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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 


J  i  A  Révolution  Françoise  qui,  dans  sa  marche,  devoit  rencontrer  tous  les 
obstacles ,  devoit  aussi  donner  dans  tous  les  excès;  Les  excès  dont  on  doit  le 
plus  gémir  et  rougir,  ont  été  des  actes  :  mais  ceux-là  ont  toujours  été  précédés 
par  des  excès  dans  les  opinions. 

Durant  plusieurs  anjaées  ,  tout  ce  qui  n'est  pas  entré  dans  la  Révolution 
comme  instrument  et  comme  acteur  ,  a  été  regardé  et  traité  comme  contre- 
révolutionnaire. 

Il  y  avoit  trois  Académies  en  France  ,  Tune  consacrée  aux  Sciences ,  l'autre , 
aux  recherches  sur  l'Antiquité  ,  la  troisième  ,  à  la  Langue  Françoise  et  au 
Goût.  Toutes  les  trois  ont  été  accusées  d'aristocratie  ,  et  détruites  comme  des 
institutions  royales,  nécessairement  dévouées  à  la  puissance  de  leurs  fondateurs. 

Il  falloit ,  je  le  crois  ,  les  détruire  pour  les  recréer  sous  d'autres  formes  :  il 
falloit  que  la  République  eût  son  Institut  des  Arts  et  des  Sciences  ,  né  avec 
sa  Constitution  ,  destiné  ,  par  son  origine  même  ,  à  décorer  la  Liberté  ,  à 
la  fortifier ,  à  la  propager  dans  le  monde  comme  la  lumière.  Mais  il  falloit 
surtout  être  juste  et  vrai  j  et  la  vérité  et  la  justice  ordonnoient  de  compter 
les  trois  Académies  ,  leurs  travaux  ,  leurs  ouvrages  ,  leurs  influences  ,  parmi 
les  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à  préparer  la  Révolution  ,  à  donner  à  la 
France  le  génie  qui  devoit  la  conduire  à  la  République. 

L'Académie  des  Sciences  ,  toujours  occupée  de  la  nature  et  de  ses  lois  , 
devoit  nécessairement  découvrir  ,  dans  les  mêmes  recherches  ,  la  nature  de 
l'homme  ,  ses  droits  et  les  lois  de  l'ordre  social.  L'exactitude  rigoureuse  de  la 
Langue  des  Mathématiques  ,  devenoit ,  pour  toutes  les  Langues  et  pour  toutes 
les  connoissances  humaines  ,  un  modèle  qui  apprenoit  à  éloigner  de  nous  les 
erreurs  ,   à  rapprocher  les  vérités. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  -  Lettres  ,  fouillant  toujours  dans  les 
ruines  de  l'Antiquité  ,  devoit  y  trouver  ,  partout ,  les  monumens  ,  les  pensées , 
les  lois  ,  les  sentimens  de  ces  Républiques  de  la  Grèce  et  de  Rome  ,  dont 
l'Histoire  a  été  la  plus  éloquente  protestation  du  genre  humain  contre  toutes 
les  espèces  de  tyrans  et  de  tyrannies. 

L'Académie  Françoise  ne  sembloit  appelée  ni  à  de  si  grands  objets  ,  ni  à 
de  si  hautes  destinées  :  instituée  ,  protégée  par  des  Ministres  ,  par  des  Rois  , 
dont  les  éloges  revenoient  incessamment  dans  tous  ses  discours ,  on  eût  dit  que 
l'unique  et  servile  objet  de  sa  fondation  étoit  l'art  de  cacher  la  bassesse  de  la 
flatterie  sous  les  vains  agrémens  de  la  parole. 

Entre  les  trois  Académies ,  l'Académie  Françoise ,  cependant ,  est  celle  qui  a 
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le  plus  contribué  au  changement  de  l'esprit  monaixhique  en  esprit  réjjublicain  : 
en  caressant  les  Rois,  c'est  elle  qui  a  le  plus  ébranlé  le  trône  :  ce  n'étoit  pas 
le  but  qu'on  lui  avoit  marqué  ,  ni  celui  qu'elle  avoit  ;  c'est  celui  qu'elle  a 
rempli  ;  et  cette  influence  a  été  l'effet  nécessaire  ,  quoique  très  -  imprévu  ,  de 
plusieurs  circonstances  de  son  institution. 

Par  un  statut  ,  ou  par  un  usage  ,  l'Académie  Françoise  étoit  composée 
d'Hommes-de-Lettres ,  et  de  ce  qu'on  appcloit  grands  Seigneurs.  Ses  Membres , 
égaux  comme  Académiciens ,  se  regardèrent  bientôt  égaux  comme  hommes  :  les 
lutiles  illustrations  de  la  naissance  ,  de  la  faveur,  des  décorations,  s'évanouirent 
dans  cette  égalité  académique  ;  l'Ulustration  réelle  du  talent  sortit  avec  pluJ 
d'éclat  et  de  solennité. 

Cette  espèce  de  démocratie  littéraire  étoît  donc  déjà,  en  petit,  un  exemple 
de  la  grande  démocratie  politique. 

L'Académie  Françoise  ,  plus  que  les  deux  autres  encore  ,  donna  un  autre 
exemple . très-contraire  au  régime  monarchique,  et  qui  devoit  lui  être  très-fatal. 

Les  éloges  publics  prodigués  aux  Rois  ,  n'étoient  accordés  qu'à  eux  :  on 
eût  dit  que  la  louange  ,  cette  dette  de  la  foiblesse  ,  de  l'admiration  et  de  la 
reconnoissance  ,  ne  devoit  jamais  être  payée  par  les  Peuples  qu'à  la  divinité 
et  à  la  royauté.  L'Académie  Françoise  ,  à  leur  réception  et  à  leur  mort ,  ioua 
publiquement  et  solennellement  ses  Membres  de  tout  ce  qu'ils  avoient  écrit 
de  vrai  ,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  de  bien  ;  on  entendit  dans  les  mêmes 
pages  ,  et  souvent  dans  les  mêmes  lignes  ,  l'éloge  de  Fénelon  et  de  Racine 
à  côté  de  celui  de  Louis  XIV  :  les  talens  et  les  vertiis  loués  ,  comme  la 
puissance  ,  commencèrent  donc  à  être  regardés  comme  des  grandeurs  :  en 
rapprochant  les  titres  on  les  comparoit  j  en  les  comparant ,  il  étoit  aisé  de 
voir  quels  étoient  les  plus  légitimes  et  les  plus  beaux. 

L'Académie  Françoise  ,  dont  les  panégyriques  ont  été  les  sujets  de  tant  de 
plaisanteries  ,  ne  les  borna  pas  toujours  à  ses  Fondateurs  et  à  ses  Membres  j 
elle  appela  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  éloquens  dans  la  Nation  à  célébrer 
ses  grands  Hommes  :  le  Magistrat  qui  avoit  rendu  la  jtastice  plus  pure  ,  les 
lois  plus  impartiales  entre  le  puissant  et  le  foible  ;  le  Guerrier  qui  avoit 
perfectionné  l'art  de  rendre  la  victoire  plus  éclatante  en  la  rendant  moins 
sanglante  ,  l'art  de  triompher  par  le  génie  plus  que  par  la  force  ;  le  Ministre 
qui  ,  à  côté  du  trône  ,  avoit  travaillé  pour  la  Nation  ,  comme  s'il  avoit  reçu 
sa  mission  d'elle  ;  le  Poète  qui  ,  au  milieu  des  puissantes  et  douces  émotions 
de  la  Scène  ,  avoit  fait  servir  les  jouissances  d'un  grand  Peuple  aux  progrès 
de  sa  raison  et  de  sa  morale  ;  le  Philosophe  ,  dont  le  génie  avoit  cherché 
les  lois  de  l'Univers  ,  et  trouvé  quelques  -  unes  des  meilleures  règles  que 
l'esprit  humain  peut  '"suivre  dans  ses  recherches  :  tous  ceux  qui  ,  dans  tous 
les  états  et  dans  tous  les.  genres,  avoient  servi  avec  éclat,  avoient  illustré 
et  éclairé  la  Nation  ,  reçiirent  ses  hommages  dans  les  séances  publiques  de 
l'Académie  Françoise  ;  ce  qui  n'eut  d'abord  l'air  que  d'un  concours  d'éloquence, 
devint  un  établissement  vraiment  politique  et  national  :  clans  ces  discours , 
dont  plusieurs  offriront  éternellement  des  modèles  à  l'éloquence  du  patriotisme , 
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tout  prit  le  ton  simple  et  auguste  de  la  Langue  rëpublicaîrte  j  là  ,  le  nom 
de  Roi  étoit  rarement  prononcé;  le  nom  odieux  de  Sufet ,  ne  Tëtoit  jamais. 
Placés  par  les  objets  au  milieu  des  ])lus  grands  intérêts  de  la  Kation  ,  les 
Orateurs  ne  voyoient  qii'elle  ,  ne  parloient  qu'à  elle  ;  et  comme  si ,  par  tm 
don  de  prophétie  accordé  aux  sublimes  inspirations  des  talens  ,  ils  voyoïent 
déjà  la  République ,  en  adressant  la  parole  aux  François,  déjà  ils  les  appeloiënt 
Citoyens. 

Ces  formes  républicaines  valurent  à  Thomas  plus  d'une  persécution  ;  mais 
elles  naissoient  ,  comme  to^^te  son  éloquence  ,  de  l'élévation  de  son  âme  :  et 
s'il  étoit  possible  de  le  faire  taire  ,  il  ne  l'étoit  pas  de  le  faire  parler  autrement 
qu'en  homme  libre  ,  qu'en  Citoyen  de  ce  Peuple  si  fécond  en  talens  ,  et  que 
tous  les  talens  appeloiënt  à  la  jouissance  de  ses  droits  ,  à  l'exercice  de  sa 
souveraineté. 

Richelieu  ,  le  vrai  Fondateur  de  l'Académie  Françoise  ,  ne  vouloit  pas  de 
maître  pour  lui-même  ;  pour  n'en  pas  avoir  il  le  devint  de  son  Roi.  Il  eut  la 
fierté  de  l'orgueil  ;  il  ne  pouvoit  pas  avoir  celle  de  l'égalité  et  de  la  vertu. 
S'il  avoit  pu  assister  à  l'ime  de  ces  solennités  de  l'Académie  Françoise  ,  sans 
doute  il  eût  frémi  de  voir  son  ouvrage  à  ce  point  éloigné  du  but  povir  lequel 
il  l'avoit  créé  :  son  but ,  cela  est  très-probable  ,  n'avoit  rien  de  politique  ;  il 
n'étoit  que  littéraire. 

Richelieu  avoit  la  prétention  de  bien  parler  et  de  bien  écrire  :  il  institua 
l'Académie  Françoise  pour  veiller  à  la  pureté  de  la  Langue  ,  pour  en  faire 
le  Dictionnaire  :  Richelieu  ne  songeoit  à  faire  ni  des  Monarchistes  ,  xii 
des  Républicains  ;  il  songeoit  à  faire  des  Puristes  ;  et  cela  prouve  qit'il  ne 
connoissoit  pas  plus  ce  que  doit  être  un  Dictionnaire  ,  qu'il  ne  savoit  ce 
qu'est  une  Nation. 

Pour  savoir  ce  que  doit  être  un  Dictionnaire  ,  il  eût  fallu  savoir  ce  que 
sont  les  Langues  ;  et  au  siècle  de  Richelieu  ,  parmi  les  Philosophes  même  de 
toute  l'Europe  ,  il  n'y  en  avoit  peut  -  être  pas  deux  qui  le  soupçonnassent. 
Hobbes  est  celui  qui  paroît  avoir  le  mieux  connu  ,  à  cette  époque  ,  la  nature 
des  Langues  et  leurs  rapports  avec  la  nature  de  l'esprit  humain. 

A  la  naissance  de  l'Académie  Françoise  ,  on  ne  croyoit  ,  en  général  ,  un 
Dictionnaire  destiné  et  utile  qu'à  deux  choses  :  quand  on  veut  apprendre  une 
Langue  ancienne  ou  étrangère  ,  à  vous  faire  trouver ,  à  côté  l'un  de  l'autre  , 
les  mots  équivalens  ou  correspondans  de  la  Langue  qu'on  sait ,  et  de  la  Langue 
qu'on  étudie  5  et  quand  on  veut  acquérir  la  certitude  de  parler  et  d'écrire  sa 
propre  Langiie  avec  pureté  et  élégance  ,  à  mettre  sotis  vos  yeux  tous  les  mots 
de  votre  Langue  en  ordre  alphabétique  ,  avec  la  définition  de  leur  valeur  , 
de  leur  sens  ,  avec  des  exemples  de  l'usage  qu'on  en  fait  dans  les  bons  Livres 
et  dans  le  beau  monde. 

Ce  sont  deixx  espèces  de  Dictionnaires. 

La  première  espèce  étoit  à  l'usage  des  Enfans  et  des  Savans  ;  la  seconde 
servoit  surtout  aux  Gens  de  Province  qui  avbient  l'ambition  d'écrire  et  do 
parler  comme  ù  Paris  ,   et  aux  Puristes  de  tous  les  Pays  ,  pour  terminer  ,  par 
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une  autorité  ,  leurs  scrupules  et  leurs  disputes  sur  l'usage  des  mots  et  des 
phrases  de  la  Langue. 

Depuis  ,  les  Langues  ont  été  considérées  sous  des  points  de  vue  plus 
pliilosophiques  ;  et  les  hons  Dictionnaires  ,  qui  sont  les  archÏA^es  des  Langues , 
sont  devenus  des  ouvrages  plus  difficiles  et  plus  importans. 

On  a  vu  ,  depuis  ,  que  les  mots  ne  nous  servoient  pas  seulement ,  comme 
on  le  croyoit  ,  à  nous  communiquer  nos  pensées  ,  mais  qu'ils  nous  étoient 
nécessaires  pour  penser  ;  on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas  s'occuper 
seulement  des  usages  très  -  divers  qu'on  en  faisoit  ,  mais  de  l'usage  constant 
qu'on  en  devoit  faire  :  on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas  consulter  le  beau 
langage  du  beau  monde ,  comme  une  autorité  qui  décide  ou  tranche  tout  ; 
parce  que  le  beau  monde  pense  et  parle  souvent  très-mal  j  parce  qu'il  laisse 
périr  les  étymologies  et  les  analogies  j  parce  qu'il  ferme  les  yeux  aux  sillons 
de  lumière  que  tracent  les  mots  dans  leur  passage  du  sens  propre  au  sens 
fioTiré  ;  parce  ,  qu'enfin  la  différence  est  extrême  entre  le  beau  langage  formé 
des  fantaisies  du  beau  monde,  qui  sont  très  -  bizarres  ,  et  le  bon  Langage  j 
composé  des,  .vrais,. rapports  des  mots  et  des  idées  ,  qui  ne  so»t  jamais 
arbitraires  :  on  en  a  conclu  encore  que  la  vraie  Langue  d''un  Peuple  éclairé 
n'existe  réellemen,t  que;  dans  la  bouche  et  dans  les  écrits  de  ce  petit  nombre 
de  personnes  qui  pensent  et  parlent  avec  justesse  ;.  quL  attachent  constamment 
les  mêmes  idées  aux  mêmes  mots  ;  qui  ,  guidés  par  un  sentiment  exquis  ,  plus 
que (  par  une  érudition;  pénible  ,  éclairent  tous  leurs  discours  de  toute  Ja 
lumière,  des  étyii^ologles  ,  des  analogies,,  et  de  ces  figures  du  langage  ,  de 
ces  tropes  ,  qui  font  sortir  avec  éclat  tous  les  traits  et  tous  les  contours  de 
la  pensée. 

En  puisant  dans  ces  sources  ,  les  Auteurs  d'un  Dictionnaire  ne  sont  pas 
seulement  utiles  à  ceux  qui  n'ont  d'autre  prétention  que  de  parler  et  d'écrire 
purement- et  correctement  une  Langue  ;  ils  le  sont  à  la  Langue  elle-même  ; 
ils  le  sont  au  bon  sens  et  à  la  raison  de  tout  un  Peuple. 

Ces  dçux  assertions  pourront  surprendre ,  la  dernière  surtout.  Elles  sont 
pourtalit  d  une  vérité  assez  simple  ,  pour  êtrq  rendues  facilement  évidentes  , 
et  en  peu  de  mots. 

Une  Langue  ,  comme  l'esprit  du  Peuple  qui  la  parle  ,  est  dans  une  mobilité 
continuelle  :  dans  ce  mouvement  ,  qui  ne  peut  jamais  s'arrêter  ,  elle  perd 
des  mots  ,  elle  en  acquiert.  Quelquefois  ses  pertes  l'enrichissent  ,  et  ses 
acquisitions  la  défigiirent  :  quelquefois  ses  peintes  sont  réellement  des  pertes, 
et  ce  qu'elle  acquiert  n'est  pas  une  richesse  :  quelquefois  elle  se  perfectionne 
également  par  les  mots  qu'elle  adopte  ,  et  par  les  mots  qu'elle  rejette.  Dans 
le  premier  cas  ,  le  bien  et  le  mal  se  compensent  ;  dans  le  second  ,  il  n'y 
a  qiie  du  mal  ;  dans  le  troisième  ,  il  n'y  a  que  du  bien.  C'est  cette  troisième 
direction  qu'il  faut  donner  aux  changemens  d'une  Langue  ,  pour  que  tous 
ses  changemens  soient  ou  des  progrès  ,  ou  des  perfectionnemens  ;  et  cette 
direction  constante,  elle  ne .  pf  ut  la  recevoir  que  d'un  Dictionnaire,  fait 
sixivant  les  vues  et  dans  le  plan  dont  notis  avons  j^arlé. 
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Un  tel  Dictionnaire  ,  en  effet  ,  en  même-temps  qu'il  devient  un  tle'iiôt  de 
tous  les  mots  de  la  Langue,  en  fait  la  revue.  En  déterminant  les  acceptions 
que  l'usage  le  plus  général  leur  a  données  ,  il  prononce  ou  il  indique  le 
jugement  qu'il  faut  porter  de  cet  usage  :  il  apprend  à  distinguer  les  cas  où 
l'usage  a  eu  raison  ,  et  les  cas  où  il  a  eu  tort.  De  tant  de  cas  particuliers 
où  l'on  voit  la  marche  de  l'usage  ,  on  ne  tarde  pas  à  remonter  aux  causes 
les  phis  générales  qui  tantôt  ont  égaré  l'usage  ,  et  tantôt  l'ont  bien  guidé. 
L'usage  ,  qu'on  a  si  souvent  donné  comme  la  seule  Loi  des  Langues  ,  verra 
donc  lui-même  les  lois  qui  doivent  le  gouverner  ;  il  ne  pourra  pas  les  voir 
si  distinctement  sans  les  suivre  ;  et  tout  un  Peuple  apprendra  ,  dans  un  tel 
Dictionnaire,  à  fixer  sa  Langue  sans  la  borner  :  à  la  fixer,  dis -je,  non 
dans  des  limites  qu'on  ne  peut  pas  plus  donner  à  la  Langue  d'un  Peuple 
qu'à  sa  raison  et  à  ses  connoissances  ,  mais  dans  les  routes  où  elle  pourra 
toujours  s'avancer  ,  en  acquérant  toujours  de  nouvelles  richesses  sans  en 
perdre  jamais  aucune. 

L'influence ,  bien  plus  importante ,  d'un  bon  Dictionnaire  sur  la  raison  d'un 
Peuple ,  est ,  peut-être  ,  plus  facile  encore  à  démontrer. 

C'est    une    vérité    universellement    reconnue    aujourd'hui  ;    la   cause    la    plus 
générale  et  la  plus  dangereuse  de  nos  erreurs,  de  nos  mauvais  raisonnemens 
est  dans  l'abus  continuel  que  nous  faisons  des  mots. 

Cet  abus  lifi-même  a  sa  cavise  ,  et  cette  cause  n'est  pas  simple  ;  il  y  en  a 
deux  :  la  première  est  dans  l'indétermination  où  chacun  de  nous  laisse  les 
mots  en  parlant  et  en  écrivant  ;  nous  les  prenons  et  nous  les  donnons  tantôt 
dans  un  sens  ,  tantôt  dans  un  autre  :  la  seconde  est  dans  le  défaut  d'une 
détermination  universellement  convenue  et  connue.  Chaque  homme  qui  parle 
et  qui  écrit  ,  peut  remédier  à  la  première  j  et  les  grands  Écrivains  n'v 
manquent  guère  ;  ils  se  font  une  Langue  qui  est  à  eux  j  elle  est  exacte  et 
claire  dans  les  ouvrages  philosophiques  ;  elle  est  exacte  ,  claire  et  belle  dans 
les  ouvrages  d'imagination  :  ils  parlent  toujours  cette  même  Lanoue  qu'ils 
se  sont  faite  :  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  de  grands  Écrivains.  Mais  ,  par  la 
raison  ,  précisément ,  que  chacun  d'eux  se  fait  une  Langue  ,  les  Langues  que 
tous  se  font  sont  différentes}  et  c'est  à  cette  différence,  qu'il  faut  attribuer 
très-souvent ,  celle  des  opinions  qui  les  divisent  :  ils  se  croient  séparés  par 
des  mondes  ;  ils  ne  le  sont  souvent  que  par  un  mot  dont  ils  ne  fcjit  pas  le 
même  emploi. 

Quand  tous  les  grands  Ecrivains  ,  par  une  espèce  de  traité  secret  et  d'alliance 
très-naturelle  entre  le  génie  et  le  génie  ,  s'accorderoient  dans  le  même  emploi 
des  mots,  ils  sont  en  trop  petit  nombre;  et  leur  convention,  très -propre 
à  en  préparer  de  plus  étendues  ,  seroit  loin  encore  d  être  une  convention 
nationale.  C'est  pourtant  cet  accord ,  c'est  cette  convention  de  tous  avec  tous  , 
qui  est  indispensable ,  pour  qu'un  Peuple  s'entende  toujours  dans  la  circulation 
de  ses  mots  et  de  ses  idées  ;  pour  que  ce  commerce  de  tous  les  esprits  serve 
aux  progrès  et  à  la  richesse  de  tous.  Il  faut  jue  chaque  mot  d'une  Langue  , 
en  quelque  sorte  ,    soit  frappé  d'une  empreinte  particulière  ,    qui  marque  sou 
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titre  et  sa  valeur  ,  comme  chaque  pièce  de  la  monnoie  d'un  Peuple  :  il  faut 
qu'en  donnant  ou  en  recevant  un  mot  ,  on  sache  ce  qu'on  reçoit  et  ce 
qu'on  donne  ,    comme  en  donnant  un  écu  ou  un  louis. 

Qu'est-ce  qui  peut  donner  à  tous  les  mots  d'une  Langue  cette  empreinte  , 
qui  en  fixe  et  qui  en  constate  la  valeur  ,  non  pour  quelques  Ecrivains 
seulement  ,  mais  pour  tous  ceux  qui  parlent  et  qui  écrivent  dans  cette 
Lantrue  ?  Qui  définira  les  mots  pour  toute  une  Nation  ,  de  manière  que 
cette  Nation  sanctionne  ces  définitions  en  les  adoptant  ,  et  ne  s'en  écarte 
point  dans  l'usage  des  mots  ? 

Je  réponds  qu'un  bon  Dictionnaire  peut  ,  seul ,  donner  à  une  Nation  ces 
lois  de  la  parole  ,  plus  importantes  ,  peut  -  être  ,  que  les  lois  même  de 
l'organisation  sociale  ;  et  qu'un  Dictionnaire  ,  pour  exercer  cette  espèce 
d'autorité  législative  ,  doit  être  fait  par  des  hommes  qui  auront ,  à  la  fois , 
l'autorité  des  lumières  auprès  des  esprits  éclairés  ,  et  l'autorité  de  certaines 
distinctions  littéraires  auprès  de  la  Nation  entière. 

Ces  distinctions  ,  les  Membres  de  l'Académie  Françoise  les  avoient  reçues 
avec  le  titre  même  d'Académicien  :  et  s'il  falloit  cher».her  des  preuves  de 
l'espèce  de  puissance  littéraire  que  l'Académie  Françoise  a  exercée  sur  la 
France  on  en  trouveroit  dans  les  efforts  même  qu'on  a  toujours  faits  pour 
contester  cette  puissance  ,  pour  la  nier  ou  pour  la  renverser  :  il  faut  être 
très-puissant  pour  faire  le  mal  dont  on  l'a  accusée  ,  comme  pour  faire  le 
bien  dont  on  l'a  louée. 

Mais  ,  cette  autre  autorité  ,  l'autorité  plus  légitime  des  lumières  ,  étoit-elle 
dans  l'Académie  et  dans  ses  Membres  ? 

Une  réponse  absolue  est  ici  impossible  :  il  faut  distinguer  les  temps  ;  et 
cette  distinction  ,  au  lieu  d'une  réponse  ,  qui  n'eût  été  qu'à  demi  vraie  , 
nous  donnera  deux  réponses  ,   entièrement  vraies  toutes  les  deux. 

A  sa  naissance  et  long-temps  après  ,  l'Académie  Françoise  fut  composée 
de  trois  espèces  d'hommes  ,  qui  avoient  assez  peu  de  rapports  les  uns  avec 
les  autres  ,  et  qui ,  tous  ensemble  ,  n'en  avoient  pas  beaucoup  avec  le  travail 
d'un  Dictionnaire. 

Cétoient  en  très  -  grand  nombre  ,  de  beaux  -  esprits  ,  comme  Cotin  , 
qui  ,  n'ayant  point  de  pensées  ,  cherchoient  des  tours  ,  et  en  trouvoient 
de  ridicules  j  et  un  grand  nombre  d'Amateurs  des  Lettres  plutôt  que  de 
Littérateurs  ,  qui  ,  n'écrivant  point  eux-mêmes  ,  se  constituoient  lecteurs  et 
iuees  de  tout  ce  qu'on  écrivoit  ,  comme  Conrard  ;  et  cinq  à  six  hommes 
supérieurs  ,  de  ces  génies  éminens  qui  créent  ,  pour  leur  Langue  et  pour 
leur  Nation  ,  les  modèles  de  la  Poésie  et  de  l'Eloquence  ;  comme  les  Corneille 
et  les  Bossuet. 

De  ces  trois  espèces  d'Académiciens  ,  les  derniers  ,  ces  esprits  créateurs  , 
ont  été  ,  peut-être  ,  ceux  qui  ont  le  moins  travaillé  au  Dictionnaire  ,  et  qui 
y  étoient  les  moins  propres. 

Dans  leur  sublime  essor  ,  occupés  à  enrichir  les  mots  de  nouvelles  acceptions  , 
ils  ne  pouvoient  rabaisser  leur   génie  à  la  recherche  et  à  la  définition  des 
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acceptions  connues.  Ils  étoient  trop  doues  de  ces  faculte's  exquises  de 
l'imagination  qui  analyse  par  le  sentiment  et  par  le  goût  ;  et  ils  ne 
possédoient  pas  assez  cette  analyse  de  l'entendement  qui  veut  remonter 
jusqu'aux  principes  même  du  sentiment  ,  qui  impatiente  quelquefois  le  goût  , 
alors  même  qu'elle  l'éclairé. 

Les  beaux  -  esprits  ,  ces  singes  maladroits  du  talent  et  du  génie  ,  aussi 
dépourvus  du  don  de  sentir  que  de  l'art  de  définir  ,  étoient  trop  occupés  à 
défigurer  et  à  gâter  la  Langue  dans  leurs  sonnets  et  dans  leurs  sermons  , 
pour  travailler  beaucoup  à  la  fixer  dans  un  Dictionnaire.  Ils  s'en  mêloient 
peu  ;  et  c'est  ce  qu^ils  faisoient  de  mieux  pour  cet  ouvrage. 

Tout  le  travail  du  Dictionnaire  étoit  donc  presque  entièrement  abandonné 
à  ces  Amateurs  des  Lettres  qui  n'écrivoient  rien  ,  et  qui  prononçoient  sur 
tous  les  écrits  ;  qui  ,  tout  fiers  d'être  Académiciens  ,  ne  manquoient  pas  une 
séance  et  une  discussion  ,  se  faisoient  tour- à- tour  ,  entre  eux  ,  Directeurs  et 
Secrétaires  de  l'Académie  ,  et  croyoient  diriger  et  faire  la  Langue  comme  ils 
faisoient  et  dirigeoient  le  Dictionnaire. 

On  voit  qu'à  cette  époque  ,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  ne 
pouvoit  pas  être  très  -  bon  ;  il  ne  pouvoit  pas  non  plus  être  très  -  mauvais  ; 
il  fut  médiocre  ;   et  c'est  ce  qu'il  pouvoit  être. 

Pour  le  taire  paroître  plus  mauvais  ,  on  en  publia  d'autres  ;  et  il  en  parut 
meilleur. 

A  sa  naissance  même  et  malgré  toutes  ses  imperfections  ,  le  Dictionnaire 
de  l'Académie  Françoise  fut  une  autorité  dans  la  Nation  et  dans  la  Langue  , 
parce  que  l'Académie  elle  -  même  en  étoit  une.  La  critique  du  Cid ,  si 
supérieure  à  toutes  les  critiques  qui  paroissoient  dans  le  même  temps  ,  prouve 
que  cette  autorité  n'étoit  pas  tout-à-fait  usurpée. 

Cependant  ,  au  milieu  des  progrès  de  la  Poésie  ,  de  l'Eloquence  et  de 
tous  les  Beaux-Arts  ,  l'esprit  philosophique  naissoit  ;  il  entroit  à  l'Académie 
Françoise  caché  ,  tantôt  sous  le  nom  d'un  Orateur  ou  d'un  Poète  ,  tantôt 
sous  celui  d'un  Grammairien  et  d'un  homme  de  Goût  :  c'est  cet  esprit  qui  , 
seul  ,  peut  faire  un.  bon  Dictionnaire  :  il  aime  l'étude  des  mots  ,  parce  qu'il 
ne  peut  se  passer  de  la  justesse  des  idées  ;  et  la  variété  ,  l'importance  ,  la 
richesse  des  points  de  vue  ,  sous  lesquels  il  envisage  cette  étude  qui  ,  aux 
esprits  frivoles  ,  paroît  puérile  et  sèche  ,  la  fait  embrasser  et  cultiver  avec 
une  sorte  de  passion  par  tous  les  esprits  pénétrans  ,  étendus  ,  solides.  Les 
Académiciens  ,  qui  n'avoient  vu  d'abord  qu'un  devoir  pénilile  dans  le  travail 
du  Dictionnaire  ,  y  cherchèrent  bientôt  ,  pour  leur  esprit  et  pour  leur  goût  , 
des  plaisirs  et  des  secours  :  les  séances  et  les  discussions  se  prolongèrent. 

Chaque  nouvelle  Edition  du  Dictionnaire  corrigea  donc  ce  qu'il  avoit 
d'imparfait  ,   et  ajouta  à  ce  qu'il  avoit  de  bon  :  la  dernière  fut  celle  de  1762. 

A  cette  époque  ,  déjà  depuis  vingt  ans  à-peu-près  ,  l'Académie  Françoise 
étoit  composée  très  -  différemment  qu'à  sa  naissance  et  dans  les  jours  qiû 
la  suivirent.  Pascal  ,  Bossuet  ,  Racine  ,  Boileau  ,  n'avoient  pas  été  surpassés  , 
ni   peut  -  être    égalés  ;    mais  ,    ils   n'étoient   que  des  Maîtres  ,    et    ils    avoient 
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formé  (les  Écoles  }  les  génies  créateurs  ,  les  talens  sublimes  ,  n'étoient  pas 
plus  nouibreux  ;  le  nombre  étoit  beaucoup  plus  grand  des  Écrivains  qui 
se  partaf^eoient  avec  éclat  tous  les  genres  de  Littérature  et  des  esprits  qui 
cultivoient  avec  succès  tous  les  genres  de  connoissances. 

L'esprit  humain  ,  qui  avoit  pu  s'observer  dans  les  Arts  et  dans  les  Sciences 
créés  par  lui  ,  avoit  appris  à  s'étudier  en  lui-même  et  dans  ses  chefs-d'œuvre. 
De  cette  étiide  ,  étoit  né  cet  esprit  qu'on  a  appelé  l'esprit  philosophique. 
C'étoit  dans  l'observation  des  Langues ,  surtout ,  que  cet  esprit  philosophique 
avoit  pris  sa  naissance  et  ses  lumières  j  et  il  reversoit  surtout  ses  lumières 
sur  les  Langues  où  il  les  avoit  puisées. 

Il  n'y  avoit  pas  de  Philosophe  qui  ne  fût  profond  Grammairien  ,  ni  de 
Grammairien  qui  ne  fût  grand  Philosophe.  Les  Locke  étoient  des  Dumarsais  ; 
les  Dumarsais  étoient  des  Locke. 

Une  analyse  hardie  ,  fine  et  sûre  ,  poursuivoit  l'esprit  dans  ses  plus  secrètes 
opérations  ,  le  goût  dans  ses  impressions  les  plus  mystérieuses  ,  et  dévoiloit 
à  l'un  et  à  l'autre  les  prodiges  de  la  pensée  et  du  sentiment. 

En  préparant  des  siècles  nouveaux  ,  l'esprit  philosophique  avoit  fait  renaître 
les  études  ,  presque  abandonnées  ,  des  beaux  siècles  de  l'antiquité.  Homère 
et  Virgile  ,  dont  on  avoit  voulu  ébranler  les  autels  ,  recevoient  un  culte 
plus  éclairé  ,  un  culte  qui  n'étoit  plus  celui  de  la  superstition  ,  mais  celui 
d'une  admiration  sentie  et  de  l'amour. 

Tous  ces  progrès  de  l'esprit  humain  entroient  dans  l'Académie  Françoise 
avec  les  hommes  auxquels  la  France  et  l'Europe  en  étoient  redevables  ;  et 
les  hommes  illustres  qui  n'en  étoient  pas  ,  y  faisoient  entrer  encore  leurs 
lumières. 

Là  ,  les  Poètes  ,  les  Orateurs  ,  les  Historiens  ,  capables  de  rendre  compte 
à  chaque  instant  des  règles  et  des  principes  de  leur  Art  qu'Us  avoient 
approfondis  ,  étoient  également  capables  d'analyser  ,  avec  finesse  et  justesse  , 
tous  les  mots  et  tous  les  procédés  de  leur  instrument  de  la  Langue  Françoise. 
A  cette  même  époque  ,  où  les  Ecrivains  distingués  descendoient  dans  toutes 
les  profondeurs  de  leur  Art  et  de  leur  Langue  ,  ils  se  répandoient  davantage 
dans  le  monde  :  en  y  parlant  leur  Langue  ils  observoient  celle  qu'on  y 
parloit  :  ils  observoient  l'usage  dans  ces  sociétés  brillantes  de  Paris  et  de  la 
Cour  ,  d'où  il  dictoit  des  lois  à  toute  la  France. 

Tels  ont  été  les  hommes  qui ,  depuis  1762  ,  époque  de  la  dernière  Edition 
du  Dictionnaire ,  jusqu'à  la  destruction  de  l'Académie ,  c'est-à-dire ,  pendant 
trente  ans  ,  ont  travaillé  constamment  ensemble  à  l'Edition  que  nous  domions 
axijoiird'hui  à  la  France  et  à  l'Europe. 

On  a  nié  que  ce  fût  un  avantage  pour  un  Dictionnaire  d'être  composé  par 
trente  ou  quarante  Coopérateurs  ;  on  a  prétendu  qu'un  Dictionnaire  ,  comme 
tout  autre  ouvrage  ,  ne  peut  être  très -bon  ,  que  lorsqu'il  a  été  conçu  et 
exéciité  par  un  seul  homme. 

Nous  n'examinerons  point  si  les  hommes  qui ,  à  différentes  époques ,  depuis 
Furetière  ,  ont  fait  de  pareilles  entreprises  ,  y  ont  réussi  :  ceux  qui  annoncent 
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aujoiirtriuii  avec  tant  de  bruit  qu'ils  l'ont   seuls  un  Dlctionnaïro   de   lotite   la 
Langue  ,    paroissent  croire  ,    au   moins  ,    que   la   uiôme   confiance    a  beaucoup 
trompé  ceux  ([ui  l'ont  eue  avant  eux. 
Nous  examinons  la  chose  en  elle-même. 

Il  n'y   a   presque   pas   de   mot  dans   une   Langue  qui  ne   soit  pris   dans  une 
multitude    d'acceptions    différentes  ;     d'analooie    en    analogie  ,    un    mot    passe 
d'acceptions  en   acceptions  j   dans  les  Arts  qui  se  ressemblent  le  plus  il  reçoit 
des  acceptions  très-variées  ;  dans  la  bouche  même  de  l'Orateur  ,  de  l'Historien 
et  du  Poète,  déjà  il  a  des  nuances  que  le  goût  distingue  beaucoup,  quoiqu'elles 
soient  légères  ;   et  les  Arts  les  plus  éloignés  l'un   de  l'autre  ,   des  IMétiers  qui 
n'ont  aucun   rapport  ensemble  ,    s'en  emparent  :  enfin  ,    tous  les  Esprits ,    tous 
les  Talens  ,   tous  les  Arts  ,   tous  les  Métiers  ,   travaillent  sur  chaque  mot  d'une 
Langue  ,    avec    ce    mot    et    autour    de    ce    mot.    Dans    le    même    mot    il    y    a 
mille   expressions  ;    et  un   Dictionnaire  n'est   bien   fait  ,    que  lorsque   ces  nulle 
expressions  sont  saisies  et  rassemblées  autour  du  mot  qui  en  est  devenu  le  signe. 
Est-ce   un  seul   homme,   étranger  nécessairement   à  tant  d'usages  du  même 
mot  ,   qui  les  connoîtra  tous  ?   Et  n'est-il  pas   plus  raisonnable   d'attendre  cette 
connoissance  de  trente  ou  quarante  hommes  ,   dont  les  études  ,   les  travau.x  et 
les  talens   sont    partagés    entre  tous  ces  Arts   et  toutes   ces  Sciences  ;   qui    ont 
rencontré    cent  fois   toutes    ces   acceptions   des  mots   dont  l'origine   commune  , 
en  s'effaçant  de  nuance  en  nuance  ,    finit  souvent  par  entièrement  se  perdre  ? 
Quarante  hommes ,  éclairés  dans  beaucoup  de  genres ,  peuvent  être  regardés  , 
en    quelque    sorte  ,    comme   les  Représentans    d'une  Nation  ,    chargés    par   elle 
de  recueillir  et  de  sanctionner  toutes  les  acceptions   qu'elle   donne   à  tous  les 
mots.   On   ne  peut  pas  supposer  ,    que   cette  espèce  de  mission  universelle   soit 
donnée  à  un  seul  homme  ,   toiq'ours  incapable  de  la  remplir ,  par  cela  même 
qu'il  est  setil. 

Cette  vérité  ,  évidente  pour  tout  le  monde  ,  frappera  bien  davantage  ceux 
qui  ont  assisté  à  des  discussions  entre  plusieurs  personnes  sur  les  mots  et  sur 
les  acceptions  qu'ils  reçoivent  dans  une  même  Langue. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  parlé  est  tenté  de  croire  qu'il  a  tout  vu  ;  à  l'instant  où 
un  autre  commence  ù  discuter  ,  chaque  parole  ouvre  des  points  de  vue  qu'il 
eût  été  impossible  à  tous  de  soupçonner  :  à  mesure  que  le  nombre  de  ceux 
qui  parlent  s'augmente,  les  points  de  vue  et  les  acceptions  augmentent  aussi, 
et  dans  une  progression  beaucoup  plus  grande  ;  les  idées  que  chacun  entend 
lui  en  rappellent  ou  lui  en  font  naître  de  nouvelles  :  ceux  qui  ont  une  mémoire 
lente  et  paresseuse  ,  sont  étonnés  de  l'activité  qu'elle  reçoit  d'une  mémoire 
plus  prompte  et  plus  étendue  ;  des  souvenirs  effacés  se  réveillent  ;  des  exemples 
perdus  se  retrouvent  5  tous  croyent  apprendre  pour  la  première  fois  la  Langue 
que  toute  leur  vie  ils  ont  étudiée. 

Si  l'on  réfléchit  actuellement  entre  quels  hommes  de  pareilles  discussions  ont 
eu  lieu  si  long-temps  au  Louvre  ;  et  si  l'on  est  juste  ;   si  l'envie  et  la  luane  ne 
poursuivent  pas  les  Académiciens  ù  travers  les  tombeaux  des  Académiciens  , 
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de  rAcadéinie  ,  et  de  la  Monarchie  ;  on  avouera  que  ce  Dictionnaire  ,  qui  est 
le  résultat  de  ces  discussions  ,  doit  être  le  seul  ,  où  la  Nation  Françoise  et 
les  Nations  de  l'Europe  peuvent  chercher  avec  confiance  les  usages  et  ies  lois 
de  notre  Langue. 

Une  antre  circonstance  unique  en  faveur  de  ce  Dictionnaire  ,  c'est  que  , 
commencé  à  l'époque  précisément  où  la  Langue  Françoise  commençoit  elle- 
même  les  grands  progrès  qui  dévoient  lui  donner  ses  plus  beaux  caractères  et  sa 
perfection  ,  il  n'a  jamais  été  interrompu  un  moment;  il  a  assisté  à  tous  ces 
progrès  ;  il  en  a  tenu  note  en  y  concourant  ;  il  a  été  un  témoin  et  il  est  devenu 
un  monument  fidèle  de  toutes  ces  variations  fugitives  qui  ne  laissent  aucuns 
souvenirs  ,  si  on  ne  les  marque  pas  à  l'instant  même  où  ils  se  succèdent  et 
passent  ;  c'est  qu'enfin  ,  il  a  été  fini  à  l'instant  où  la  Monarchie  finissoit  elle- 
même  ;  et  que  par  cela  setil  ,  il  sera  pour  tous  les  Peuples  et  pour  tous  les 
Siècles  la  ligne  ineffaçable  qui  tracera  et  constatera  ,  dans  la  même  Langue  , 
les  limites  de  la  Langue  Monarchique  et  de  la  Langue  Républicaine. 

Chez  aucun  autre  Peuple  et  dans  aucun  autre  Siècle  ,  il  n'a  existé  un  pareil 
Dictionnaire  :  il  ne  peut  plus  en  exister  pour  les  Langues  de  l'Europe  ;  elles 
n'ont  pas  reçu ,  sans  doute ,  tous  leurs  accroissemens  ;  mais  elles  ont  reçu  tous 
leurs  caractères.  Des  Dictionnaires  poiTrront  bien  dire  où  ces  Langues  sont 
arrivées  :  mais  ils  ne  pourront  plus  les  accompagner ,  en  quelque  sorte  ,  dans 
le  chemin  qu'elles  ont  suivi  ;  ils  ne  pourront  pas  les  aider  dans  tous  leurs 
accroissemens  et  dans  leur  formation. 

Il  étoit  indispensable  d'ajouter  à  ce  Dictionnaire  les  mots  que  la  Piévolution 
et  la  République  ont  ajoutés  à  la  Langue.  C'est  ce  qu'on  a  fait  dans  un 
Appendice.  On  s'est  adressé  ,  pour  ce  nouveau  travail,  à  des  Hommes-de-Lettres , 
que  l'Académie  Françoise  auroit  reçus  parmi  ses  Membres ,  et  que  la  Révolution 
a  comptés  parmi  ses  partisans  les  plus  éclairés.  Ils  ne  veulent  pas  être  nommés  ; 
leurs  noms  ne  font  rien  à  la  chose  ;  c'est  leur  travail  qu'il  faut  juger  ;  il  est 
soumis  au  jugement  de  la  France  et  de  l'Europe. 


LOI  portant  que  l'Exemplaire  du  Dictionnaire  be  e'Académte 
Françoise  ,  cliargé  de  Notes  marginales  ,  sera  rendu  public  par 
les  Libraires  Smits,    Maradan   et  Compagnie. 

Du     FREMIEH    JOUR    COMPLÉAIENTAIRE,     I-'aN    III    DE     LA    RÉPUBLIQUE    FRANÇOISE. 


La  Convention  Nationale,  après  avoir 
entendu  le  Rapport  de  son  Comité  d'Instruction 
publique  f  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I.  L'Exemplaire  du  Dictionnaire  de  l'A- 
cadémie Françoise ,  chargé  de  Notes  marginales 
et  inlerlinéaires  ,  actuellement  déposé  à  la  Biblio- 
thèque du  Comité  d'Instruction  publique  ,  sera 
remis  aux  Libraires  Smits,  Maradan  et  Com- 
pagnie ,  pour  être  par  eux  rendu  public  après  son 
entier  achèvement. 

Art.  II.  Lesdits  Libraires  prendront,  avec  des 
Gens-de-Lettres  de  leur  choix  ,  les  arrangeraens 
nécessaires  pour  que  le  travail  soit  continué  et 
achevé  sans  délai. 

Art.  III.  L'Edition  sera  tirée  ù  quinze  mille 
Exemplaires. 

Art.  IV.  Il  en  sera  prélevé ,  au  nom  de  la  Ré- 
publique ,  cent  Exemplaires  ,  qui  seront  placés 
dans  les  Bibliolhè([ues  des  Écoles  centrales  ,  et 
autres  Bibliothèques  publiques. 


Art.  V.  Les  Citoyens  Smits  ,  Maradan  et 
Compagnie  ,  rembourseront,  s'il  y  a  lieu  ,  les  frais 
de  copie  qui  pourront  avoir  éti  faits  par  d'autres, 
pour  cet  objet  ,  à  la  Bibliothèque  du  Comité 
d'Instruction  publique. 

Art.  VI.  Lesdits  Soumissionnaires  fourniront 
une  garantie  de  l'exécution  de  cette  entreprise  , 
entre  les  mains  de  la  Commission  .d'Instruction 
publique,  laquelle  demeure  chargée,  et  après  elle 
le  Ministre  qui  aura  dans  ses  attributions  l'Instruc- 
tion publique,  de  l'exécution  du  présent  Décret. 

Visé  par  le  Représentant  du  Peuple  ,  Inspecteur  aux 
Procès-verbaux.  Sig-ii  E  k  j  u  b  a  u  x.  ï. 

Collationné  à  l'original ,  par  nous  Président  et  Secré- 
taires (le  la  Convention  Nationale.  A  Paris,  le  ap. 
jour  complémentaire  de  l'an  3e.  de  la  Képubliquc  Fran- 
çoise. Signé  T.  Berlie  r  ,  Président  ;  J.  Poisson 
etDERAZET,  Secrétaires. 

Pour  copie  conforme  :  la  Commisiion  des  Administra- 
tions Civiles ,  Police  et  Tribunaux.  Le  CUarué  prori- 
suire  ,  sïgnt  A  u  m  o  n  t. 


En  vertu  de  cette  Loi ,  et  d'arrangemens  particuliers  pris  avec  le  Cit.  Maradan., 
je  suis  resté  seul  Éditeur  de  cet  Ouvrage.  Les  Editions  avouées  seront  revêtues  de 
ma  signature.  J'espère  que  cette  précaution  ne  sera  pas  illusoire  ,  et  que  la 
cupidité  ne  me  forcera  pas  à  solliciter  l'application  de  la  Loi  contre  les  Coji- 
trefactcurs. 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES     DANS  CE     DICTIONNAIRE. 

adj.oaadject signifie  adjectif. 

adj.  des  2  g.  OK  adj.  des  a  genr adjectif  des  deux  genres. 

adject.  ou  adjectiv adjectivement. 

adj.  et  s.  OB  adject.  et  subst adjectif  et  substantif. 

adv.    ou  adyerb adverbe  ,  adverbialement. 

conj.  ou  conjonct conjonction. 

fam.  ou  famil.     .    .     •  • familier  ,  familièrement. 

f.  ou  fém.   ou  fémin. féminin. 

fig.   ou  fignr.  au  fig •    •    •  figurément ,  au  figuré. 

m.  ou  mas.  ou  mascul masculin. 

part participe. 

plur.  au  plur pluriel ,   au  pluriel. 

poétiq :    •  poétiquement.  '       , 

pop.  ou  popul populairement. 

prép.  ou  prépos préposition. 

pron.  ou  pron.  pers pronom  personnel. 

pron.  ou  prononc prononcez. 

prov.   ou  proverb.  ou  proverbial proverbialement. 

gubst.  ou  substant substantivement. 

s.  f.  ou  s.   fém.  ou  subst.  fémin substantif  féminin. 

s.  m.  oa  s.  masc.  OK  subst.  mascul substantif  masculin. 

s',  f.  pi.  ou  subst.  fém.  plur substantif  féminin  pluriel 

s.  m.  pi.  ou  subst.  masc.  plur substantif  masculin  pluriel. 

s.'  m.  et  f.  ou  subst.  masc.  et  fém substantif  masculin  et  féminin, 

T.  a.  ou  V.  act.  ou  verb.  act -rerbe  actif. 

V.  n.  ou  y.  neut.   ou  verb.  neut verbe  neutre. 

y.  p.  OU  Terb.   pron verbe  pronominal. 

y.r.ouverb.récip verbe  réciproque. 

V.  réf.   ou  vexb.  réfl verbe  réfléchi. 

r.  Foj v°y'^' 
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L'A  CADÉMIE    FRANÇOISE. 


/\.  Lettre  Toyelle,  qui  forme  k  elle 
Oeule  un  mot  présentant  plusieurs  ac- 
ceptions. 

A.  Lettre,  sub.  mas.  Premier  carac- 
tère (le  notre  alphabet.  Dans  presque 
tous  les  alphabets  l'A  précède  le  B. 

Ce  caract(^re  reçoit  dillérentes  for- 
mes ,  soit  ilans  l'impression  ,  soit  dans 
l'écriture  manuelle.  L'A  n..ijitscule.  Le 
petit  a.  L'A  romain.  L'A  italique. 

C'est  un  nom  indéclinable,  qui  ne 
prend  pas  ,  comme  presque  tous  les 
noms  ,  une  S  au  pluriel.  On  écrit  deux 
A  ,  et  non  pas  deux  AS. 

On  dit  communément  De  quelqu'un 
qui  ne  sait  pas  lire  ,  et  (igurement  De 
quelqu'un  qui  est  tort  ignorant ,  qu'/Z 
ne  sait  ni  A  s  ni  B. 

On  dit,  Une  panse  d'A,  pour  dire  , 
Le  commencement  de  la  iormation  de 
la  lettre  A,  qui,  dans  l'c  criture  ordi- 
ji.iire,  s'écrit  a.  Et  dans  ce  sens,  quand 
on  a  donné  quelque  chose  à  écrire  à 
quelqu'un  ,  et  i|u'il  n'y  a  point  encore 
iraTaillé ,  on  dit  proverbialement  qu'IZ 
n'en  a  pas  {ait  une  panse  d'à.  La  même 
chose  se  tlit  figuremcnt ,  pour  donner 
à  entc-ndre  qu'Un  homme  qui  avoit  en- 
trepris de  composer  quelque  ouvraj;e, 
n'y  a  point  encore  travaille.  On  dit 
aussi,  pour  signilier qu'Un  homme  n'.i 
nulle  part  a  un  ouvra{;e  d'esprit  qu'on 
lui  attribue  ,  qu'IZ  ny  a  pas  fait  une 
panse  d'à. 

On   dit  aussi  iigurément  ,   Depuis 
Tome  I. 


A  jusqu^à  Z  j  pour  dire  ,  Depuis  le 
commencement  d'une  chose  jusqu'à 
la  fin. 

A.  Son.  s.  m.  Le  son  de  VA  est  celui 
qui  se  prononce  par  le  mouvement  le 
plus  naturel  de  la  bouche;  aussi  entre- 
t-il  dans  les  premiers  mots  que  pro- 
noncent les  enl'ans  dans  toutes  les  Lan- 
gues. Fapaj  marna. 

Le  sou  de  VA  ,  en  Irançois  ,  est  le 
même  dans  tous  les  mots  :  il  ne  dillère 
que  par  sa  durée  et  par  des  nuances 

ficu  sensibles.  Il  est  long  ou  bref; 
ong  dans  Trame,  grâce;  bref  dans 
Crlace  j   trace. 

Dans  les  deux  précédentes  accep- 
tions ,  A  est  un  nom  substantif  mas- 
culin. Il  n'appartient  au  veibe  que 
comme  troisième  personne  du  présent 
de  l'indicatif  du  verbe  Avoir.  Il  a  de 
Vesprit.  Il  a  tort.  Elle  a  aimé. 

On  l'emploie  en  ce  sens  dans  cettg 
phrase  ,  qui  est  un  gallicisme,  Il  y  a. 
On  dit,  Il  y  a  un  homme,  pour  dire, 
Il  existe  un  homme  ;  Il  y  a  eu  un  temps, 
pour  dire,  Il  lut  un  temps. 

Dans  tous  les  antres  cas  où  l'on  em- 
ploie le  mot  A  ,  c'est  une  Particule  qui 
indique  une  mnltitude  de  rapports, 
dilHciles  à  nombrer  et  ii  classer.. 

Kn  certains  cas,  la  particule^ j sert 
,1  remplacer  le  datif  du  latin  ,  lors- 
qu'elle est  mise  après  un  mot  par  le- 
quel elle  est  régie  ,  et  dont  elle.déler- 
mine  l'objet;  après  un  verbe ,  Etrire  à 


guelqu'un  ;  après  un  substantif,  5ok- 
mission  a  l'autorité  ;  après  nu  adjectif. 
Attentif  à  la  leçon;  après  un  adverbe. 
Conformément  à  la  règle  ;  après  une 
simple  préposition.  Jusqu'à  Paris. 

Dans  ce  sens  il  s'unit  souvent  .il'ar». 
title  le,  la,  les ,  et  alors  il  se  déclin* 
en  quelque  sorte,  puisqu'il  se  change 
en  au,  au  lieu  de  à  le ,  et  qu'il  a  l« 
pluriel  aux  ,  au  lieu  de  à  les.  Ohéir  au 
Magistrat,  à  la  Loi  ;  obéir  aux  Magis- 
trats ,  aux  Lois. 

Sous  ce  même  rapport,  A  s'emploie 
dans  plusieurs  phrases  elliptiques  ,. 
lorsqu'un  danger  ou  un  intérêt  pres- 
sant olilige  de  n'exprimer  que  l'idée 
principale,  en  supprimant  des  idée» 
accessoires  que  l'esprit  supplée  aisé- 
ment ;  coniiiio  :  Aux  armes.  A  moi.  A 
vous.  Au  feu.  Au  meurtre.  Au  secours. 

A  ,  seul  ,  n'est  jamais  adverbe  , 
comme  l'ont  avancé  quelques  Gram- 
mairiens ;  mais  il  forme  une  expres- 
sion adverbiale  ,  lorsqu'il  se  joint  à 
uu  adverbe  ou  a  tertains  noms  ailiec- 
lifs  ou  substantifs  ;  à  un  adverbe  , 
comme  ,  Durer  à  jamais  ,  venir  à  rien; 
à  un  adjectif,  'Tomber  à  bus,  à  tort 
ou  à  droit  ;  à  un  substantif,  Parler 
h  propos.  Parler  tête  à  téie.  Mal  à  pro- 
pos. Crier  à  tue ■  tête ,  à  pleine  tétt.  Zï/ir 
à  brûle  pourpoint.  Haïr  a  mort  ,à  la  mort. 
Être  blessé  à  mort.  Marcher  à  tatcns.  Al- 
ler à  riicuhns.  'Travailler  à  bâtons  ron:m 
Juger  à   bou/tvue.    Décider  à   lit 
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Icgère.  Déchirer  à  belles  dents.  Traiter  à 
Jcr'alt.  Battre  du  fer  à  j'rutd.  Mâcher  à 
ride.  Mettre  de  l'argent  a  intérêt.  Donner 
à  hon  compte.  Vendre  h  l'encan. 

Dans  toutes  les  autres  acceptions  du 
mot  ^j  il  est  une  simple  préposition  , 
^ui  exprime  diftérens  rapports  de  si- 
tuation, de  temps  ,  de  lieu  ,  de  mou- 
vement ,  etc.  Ces  diverses  signilica- 
îions  peuvent  se  réduire  aux  préposi- 
jions  suivantes  :  Après.  Avec.  Dans. 
£n.  Far.  Pour.  Selon.  Suivant.  Sur.  /-  ers. 
À,  dans  la  signifiiation  t.i' Après.  A 
d:ux  mois  de  là.  ^  deux  jours  de  là. 
yllUr  pas  à  pas.  Arracher  brin  à  brin. 
Dire  mot  à  mot.  Compter  sou  à  sou. 
Manger  morceau  à  morceau. 

À ,  dans  la  sii^nilication  li^Avec.  Tra^ 
vaiiler  à  l'aiguille.  G.igner  ù  la  pointe  de 
l'épée.  Aller  à  voiles  et  à  rames,  hàtir 
~~-tr  chaux  et  à  cim.cnt.  Se  battra  à  l'épée  et 
£u  pistolet.  Marcher  à  petit  bruit.  Un  fu- 
sil chargé  à  halle.  Canon  chargé  h  car- 
louche.  Faire  brûler  à  petit  feu.  Vivre  à 
peu  de  frais.  Donner ,  prendre  à  toutes 
mains.  A  petit  manger  bien  boire.  Fro- 
mage à  la  crème.  Bouton  à  queue,  hâton 
à  deux  bouts.  Couteau  à  ressort.  Êcuelle 
à  oreilles.  Clou  à  crochet.  Chandelier  à 
l'ranches.  Chapeau  à  grands  bords.  Agir 
à  bonne  intention.  Prier  à  mains  jointes. 
Sauter  à  pieds  joints.  Recevoir  à  bras  ou- 
verts ,  etc. 

A,  pour  Dans j  en.  V^ivrc  à  Paris. 
Demeurer  à  Kome.  Retourner  à  la  Ville. 
Jeter  à  la  rivière.  Se  promener  à  la  cam- 
pagne. Blessure  a  l'épaulc^j  à  la  cuisse. 
Il  y  viendra  à  son  rang.  Etre  à  sa  place. 
A  ,  dans  la  sif^niHcation  de  Par. 
Obtenir  à  force  de  prières.  On  juge  à  sa 
jjiine.  On  voit  à  l'air  dont  il  s'y  prend. 
Aller  à  courbettes. 

A,  dans  la  si{;nificatioii  de  Peur. 
Prendre  à  témoin.  Inviter  quelqu'un  à 
dîner.  Une  fille  à  marier.  Avoir  queljue 
chose  à  ton  marché.  'Tenir  à  honneur. 
Tenir  à  injure.  On  eut  bien  de  la  peine  à 
lui  faire  entendre.  Une  selle  à  tous  che- 
■vaux.  Un  conte  à  dormir  debout.  Fixer  à 
jamais. 

A ,  Selon  j  suivant.  Un  habit  à  la  mode. 
Bâtir  à  la  minière  d'Italie,  Vivre  à_  sa 
fantaisie.  Cela  n'est  pas  a  son  goût,  A  ce 
que  'je  vois.  A  ce  que  vous  dites.  Il  faut 
donc  à  votre  çon:pte  ^  à  votre  avis. 

A,  dans  la  signification  i\e  Sur. Mon- 
ter à  chet  al.  Mettre  pied  à  terre.  A  peine 
de  la  vie.  Un  oiseau  qui  te  bat  à  la 
perche. 

A ,  dans  la  signification  de  Vers, 
Il  tire  à  sa  fin,  Venei^  à  moi, 

À  ,  enire  deux  noms  de  nombre , 
sii,n:lie  Hntre  on  emiron.  Ainsi  on  dit  , 
Un  homme  de  quarante  à  cinquante  ans  j 
pour  dire,  Un  liomnie  dont  l'âge  est 
entre  quarante  et  cinquante  ans,  ou 
«lont  l'âge  est  d'environ  quarante  ou 
cinquiinie  ans;  Une  troupe  de  sept  à  huit 
cents  hommes  j  pour  dire  ,  Une  troupe 
«rhommes  dont  le  nombre  est  entre 
sept  et  huit  cents  ,  ou  une  troupe 
d'environ  si  pt  ou  huit  cents  hommes  ; 
Il  y  avait  six  à  sept  femmes  dans  cette 
assemblée  j  pour  dire ,  Il  y  avoit  envi- 
ion  six  à  sept  femmes. 

À,  sert  auf-si  à  marquer  le  Temps. 
Se  lever  à  six  heures.  Diner  à  midi.  On 
l'attend  à  toute  hc-.ae  j  à  tout  inoir.ciii. 


Revenir  à  heure  indue.  A  la  fin  du  mois. 
A  jour  préfix.  A  l'arrivée  du  courrier. 
A  perpétuité.  A I avenir.  Il  y  parviendra 
à  la  longue. 

Il  sert  aussi  à  marquer  le  Lieu.  Se 
tenir  à  l'entrée  du  bois.  Il  demeure  à  diux 
lieues  d'ici  J  à  vingt  lieues  de  là.  Itre  a 
l'écart ,  à  l'abri  j  à  découvert. 

La  Situation.  A  droite.  A  gauche.  A 
cûté.  A  pied.  A  cheval. 

L.i  Posture,  le  Geste.  Etre  à  genoux. 
Dos  à  dos.  Ne^  à  ne^. 

La  Manière  de  vivre,  de  s'habiller, 
de  se  mettre,  de  marcher,  d'agir,  de 
pirler,  etc.  Kiirc  à  la  Franfoite.  S  ha- 
billera l'Espagnole.  Un  homme  à  soutane^ 
à  cheveux  courts.  Marcher  à  petits  pas. 
Courir  à  toutes  jambes  ,  à  toute  bride. 
S'embarquer  à  la  hâte.  Un  homme  à  bons 
proccdés.  Un  homme  a  systèmes.  Un 
homme  à  grands  mots. 

La  Qualité  d'une  chose.  De  l'or  à 
vingt-quatre  carats.  Du  velours  à  trois 
poils. 

La  Quantité.  Il  en  a  à  foison  ,  a 
satiété  J  à  milliers. 

Le  Prix  et  la  Valeur  d'une  chose. 
Du  vin  à  vingt  sous,  à  trente  sous  la 
pinte.  Du  drap  à  vingt  francs  l'aune. 

La  ]\Ie,>:ure  ou  le  Poids  dont  on  se 
sert  pour  la  débiter.  Vendre  du  vin  à  la 
pinte.  Vendre  du  drap  à  l'aune.  Vendre 
de  la  viande  à  la  livre. 

À  ,  s'emploie  aussi  pour  désigner  La 
cau.se  mouvante,  le  moyen  qui  tait 
agir.  Moulin  à  vent.  Mvulin  à  eau. 
Moulin  à  "bras.  Arme   à  feu. 

Le  Motit  qui  lait  agir.  Il  l'a  dit  à 
bonne  intention.  Il  ne  l'a  pas  fait  à  mau- 
vais dessein. 

L'Éiat  et  laDisposition  d'une  chose. 
Des  /;  uits  à  garder.  Des  fleurs  à  cueillir. 
L'Usage  auquel  une  chose  est  pro- 
pre. 7>rre  à  froment.  Moulin  à  blé.  Mou- 
lin à  poudre.  Moulin  à  papier.  Mouchoir 
à  moucher.  Bassin  à  laver  les  mains. 
Bassin  à  barbe.  Bois  à  brûler.  Bois  à 
faire  du  merrain. 

Ce  qu'une  chose  est  propre  ou  desti- 
née à  contenir.  Un  étui  à  peignes,  une 
boite  à  mtouches ,  la  bouteille  à  l'encre, 
un  pot  à  l'eau,  pour  dire,  Un  étui  ii 
mettre  des  peignes  ,  une  boite  à  met- 
tre des  mouches  ,  une  bouteille  à  met- 
tre de  l'encre  ,  un  pot  à  mettre  de 
l'eau. 

Ce  qu'il  est  convenable  de  faire ,  et 
Le  bon  ou  le  mauvais  traitement  qu'un 
homme,  qu'une  chose  mérite.  C'est  un 
avis  à  suivre.  C'est  une  partie  à  remettre. 
C'est  une  affaire  à  accommoder.  C'est  une 
occasion  à  ne  pas  laisser  échapper.  C'est 
un  cheval  à  garder.  C'est  un  homme  à  rc- 
compemer.  Il  en  est  plus  à  craindre.  Il 
n'en  est  que  plus  à  estimer.  C'est  un  hom- 
me à  noyer.  C'est  un  homme  à  nasardes. 
C'est  un  livre  ,  non  seulement  à  lire,  mais 
à  retenir  par  cœur. 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chose ,  îi 
quoi  elle  peut  servir,  et  de  quoi  une 
personne  est  capable.  C'est  une  affaire 
à  vous  perdre.  C'est  un  procès  à  ne  jamais 
finir.  C'est  une  entreprise  à  Vi-usjaire  hon- 
neur. C'est  un  homme  à  réussir  dans  tout 
ce  qu'il  entreprendra.  Il  est  homme  à  se 
fâcher,  à  vous  jouer  d'un  mauvais  tour. 

À  ,  joint  avec  un  verbe  à  l'infinitil , 
s'explique  qudquelois  par  ic  géroQiliJ 
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du  même  verbe.  Ainsi  ,  Un  dirait  à  le 
voir,  à  l'entendre  ,  se  résout  par.  On 
dirait  en  l'entendant ,  en  le  voyant.  Et 
toutes  les  autres  semblables  fa^^ons 
de  parler  se  peuvent  résoudre  de 
niênie. 

Quelquefois  aussi  il  s'explique  par 
de  quoi  ,  et  par  de  raison  pour.  Verser  à 
boire.  Il  n'a  pas  à  manger.  Il  ne  trouve 
pas  à  travailler.  Il  y  aurait  à  craindre^ 
Trouver  à  redire.  Il  n'y  a  pas  à  balancer. 
Il  n'y  a  pas  à  différer. 

Il  se  joint  encore  à  l'infitùtif  des 
;  crbcs  dans  divers  aul  res  sens.  Il  s'em- 
porta a  lui  dire  ,  jusqu'à  lui  dire  .  Il  s'a- 
baissa à  le  prier.  S'amuser  à  causer.  Je 
suis  encore  à  savoir.  Il  est  encore  à  i  enir. 
Je  suis  ici  à  l'attendre.  C'est  à  faire  à  lui 
d'ordonner  des  fêtes.  Je  sais  ,  à  n'en 
point  douter,  que...  C  est  à  vous  à  parler. 
C'est  à  lui  de  décider.  C'est  à  savoir  s'il 
le  voudra.  Il  n'y  a  rien  à  gagner  laee 
lui  ,  etc. 

À  ,  s'emploie  aussi  dans  les  phrases 
suivantes,  et  dans  une  infinité  d  au- 
tres, qui  seront  expliquées  chacune 
eu  son  lieu.  Arriver  à  bord.  Se  résoudre 
à  tout.  Mettre  à  l'air.  Mettre  à  la  i  oiU, 
Applijuer  a  la  question.  Crier  à  l'aide. 
Attacher  à  la  muraille.  A.telerà  la  char- 
rue. Coucher  à  la  belle  étoile.  Jouer  à  la 
paume.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  V  alet 
à  gages.  Pension  à  vie.  Ils  se  proster- 
nèrent a  ses  genoux  Ils  tombèrent  a  ses 
pieds.  Se  tourner  à  bien  ,  à  mal.  Se  met- 
tre à  l'ctude.  Aller  à  l'armée,  à  Kome t 
à  l'Eglise.   Voyons  à  qui  l'aura. 

On  verra  les  ditlérens  sens  de  ces 
phrases,  et  de  celles  des  articles  pré- 
cedens,  aux  mots  dont  elles  sont  com- 
posées. 

À,  lorsqu'il  précède  l'article  mas- 
culin ,  suivi  d'un  mot  qui  commence 
par  une  consonne  ,  devient  Au.  V.  Av. 
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ABAISSE,  sub.  fém.Pàte  qui  fait  la 
croûte  de  dessous  dans  plusieurs  pièces 
de  pâtisserie. 

ABAISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de -hauteur.  L'abaissement  des  eaux.  L'a' 
ba  isement  d'un  mur.  L'abaissement  dn 
mercure  dans  le  baromètre. 

On  dit,  L'abaissem^ent  de  la  voix,  par 
opvo";ition  -i  l'élévation  de  la  voix. 

Il  est  plus  en  us;ige  au  figuré.  Abais- 
sement de  fortune,  abaissement  de  cou- 
rage. 

Quelquefois  il  signiSe  Humiliation 
volontaire  ,  ou  l'état  dans  lequel  on  se 
met  qunnii  vn  s'abaisse  volontaire- 
ment. Se  tenir  dans  l'abaissement  devant 
Dieu,.  Un  parfait  Chrétien  doit  se  plaire 
dans  l'abaissement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Humiliation 
loicee,  pour  l'état  de  bassesse  où  l'on 
est  mis  malgré  .soi.  C'est  un  esprit  allier, 
qu'il  faut  te-iir  dans  l'abaissement. 

Ab.MSSER.  V.  a.  faire  plier  en  bas. 
Abaisser  un  store.  Abaisser  une  lanterne^ 

Jl  sig:ifie  quelquefois,  Dim.inuer  de 
la  hauteur.  Abaisser  une  muraille.  Abais- 
ser une  table.  On  dit ,  Al'aisser  la  voix, 
abaisser  le  ton  de  la  voixj  pour  dire, 
Parler  plus  bas. 

On  dit  en  Géométrie,  Abaisser  une 
perpendiculaire  J  pour  diic  ,  Mener  une 
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perpendiculaire  iunc  ligne,  d'un  point 
pris  Uors  île  cette  ligne. 

Il  se  pronil  aussi  pour,  Déprimer  , 
liumilier,  ravaler.  Jjku  abaisse  Us  su- 
perbes. Rume  abaissa  l'orgueil  de  Car- 
thage. 

Jj'abaisseii  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  lorsqu'il  est  joint  à  la  parti- 
cule .À  ,  signilic  ,  S'avilir  ,  se  ili  gra- 
der.  S'abaisser  à  jes  choses  indignes  de 
SOI. Lorsqu'il  est  joint  à  la  proposition 
Devant,  il  sign  Ho  ,  S'humilier.  S'a- 
haisser  devant  la  Majesté  de  l'Être  su- 
prême. 

Abaissé  ,  ée.  participe.  Il  se  dit  en 
termes  de  lil.son  ,  Je  toutes  les  pièces 
placées  dans  i'ëcu  au-dessous  tic  leur 
situation  ordinaire  ,  et  particulière- 
ment du  vol  d3s  oiseaux  ,  lorsque  l'ex- 
trémité de  leurs  ailes  est  inclinée  vers 
la  poinre  de  l'écu.   y ol  abaissé. 

ABAISSEUR.  adject.  Terme  d'Ana- 
toniie.  Wom  qui  se  donne  à  «lillùrcns 
muscles  ,  dont  Ij  l'onction  est  d'abais- 
ser |p<  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Muscle  abaisseur.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  L' Abaisseur  de 
l'ait. 

ABANDON,  s.  m.  Ét.it  où  est  une 
personne  ,  une  chose  abandonnée.  Il 
est  dans  un  abandon  gcnéral.  Il  est  dans 
l'abandon  de  Dieu,  dans  l'abandon  de 
tous  ses  amis. 

Ab.vmjon,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  discours  ,  des  ouvrages,  des  ma- 
nières, etc.  u'Une  sorte  d'abondance 
Ijcile,  de  négligence  aimable,  qui  ex- 
clut toute  rtclierclie,  tout  etiort ,  toute 
altectalion.  Il  y  a  dans  cette  partie  de 
son  discours  un  heureux  abandon.  Elle  a 
dans  ses  manières  un  abandon  séduisant. 
11  se  dit  aussi  pour  Résignation,  Un 
parfait  abandon  à  la  volonté  de  Dieu  ; 
et  aussi  pour  L'oubli  de  soi-même,  Se 
laisser  aller  à  l'abandon  ;  un  aimable 
abandon;  et  généralement  pour,  Re- 
noncement, oubli.  L'abandon  de  tous 
soins.  Cet  abandon  de  vous-tnéme  nous 
désole. 

Au  Palais ,  Abandon  se  dit  pour  Dé- 
laissement. Il  a  fait  l'abandon  de  sa 
^'erre. 

À  l'abandos  ,  manière  de  parler 
adverbiale.  Aller  à  l'abandon.  Laissera 
l'abandon.  Tout  est  à  l'abandon. 

AUA^D()l\J^E.AIENT.s.m.Dél.1is• 
sèment  entier.  Il  se  dit  également  et 
De  la  personne  qui  abandonne,  et  de 
Ja  chose  abandonnée.  Il  est  à  plaindre 
dans  l'abandonne  ment  où  il  est  de  tous 
ses  parens  et  de  tous  sis  amis.  Il  a  fait  un 
abandonnement  général  de  tous  ses  bitns. 
ABAMOosMiMENr,  mis  sans  régi 
me,  signifie.  Dérèglement  excessif 
dans  la  conduite  ,  dans  les  mœurs  ; 
Prostitution.  Abandonnement  infâme. 
Vivre  dans  V abandonnement ,  dans  le  der- 
nier abandonnement. 

ABANDONNER,  v.  a.  Quitter,  dé- 
laisser entièrement.  If  j  gens  de  guerre 
l'ont  contraint  d'abandonner  sa  maison.  IL 
aabandonné  lepays.  Abandonner  sa  fem- 
me et  SCS  enfans.  Dieu  n'aba-donne  pas 
les  siens,  l^ous  m'avef  abandonne  dans  te 
besoin  ,  au  besoin.  Abandonner  la  pour- 
suite d'une  affaire.  Abandonner  un.  cause . 
</  ''■/  'l"'t^nptrf  a  abando.iné  sr:< 
fils,  qu'iZ  l'a  entièrement  abandonne  j 
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pour  dire,  qu'il  ne  prend  plus  liicnn 
soin  do  lui ,  qu'il  ne  s'en  met  plus  en 
peine. 

On  dit ,  Abandonner  une  succession  , 
abandonner  ses  prétentions  ,  pour  dire  , 
Y  renoncer  entièrement. 

On  dit  que  Les  Médecins  ont  aban- 
donné un  malade ,  pour  dire,  qu'ils  ont 
cessé  de  le  voir,  ou  qu'ils  ne  lui  or- 
donnent plus  rien  ,  parce  qu'ils  déses- 
pèrent de  sa  guérison. 

Ab.vnuonner,  signifie  aussi,  Lais- 
ser en  proie  ,  exposer,  livrer  ;  et  il  est 
toujours  suivi  de  la  préposition  à. 
Abandonner  une  ville  au  pillage  ,  l'aban- 
donner à  la  fureur  des  soldats.  Aban- 
donner un  vaisseau  à  Vcrage  ,  au  vent. 
Abandonner  à  la  merci  de ,  etc.  à  la  dis- 
position de  ,  etc.  Abandonner  quelqu'un 
à  son  caractère,  à  ses  penchans  ,  à  son 
mauvais  sort. 

On  dit.  Abandonner  son  cheval ,  pour 
dire.  Le  laisser  aller  comme  il  veut. 

On  dit.  Abandonner  un  Ecclésiastique 
au  bras  séculier ,  pour  dire.  Le  renvoyer 
au  Juge  laïque,  afin  qu'il  le  punisse 
selon  les  lois;  et  proverbialement  et 
iigurénient,  en  parlant  De  quelque 
<  hose  à  boire  ou  à  manger ,  qu'on 
veut  bien  laisser  aux  domestiques,  on 
dit  ,  qu'li  faut  l'abandonner  au  bras 
séculier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Ecriture, 
que  Dieu  abandonne  souvent  les  méchans 
à  leur  sens  réprouvé ,  pour  dire,  qu'il 
les  laisse  s'endurcir  dans  leur  pèiiié. 
On  dit  aussi ,  Abandonner  une  chose , 
une  personne  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  permettre  d'eniaire,  d'en  dire  ce 
qu'il  lui  plaira ,  lui  en  laisser  l'entière 
uisposition.  Abandonner  tous  ses  biens  à 
ses  créanciers.  I^ous  vous  plaigne^  de  cet 
homme ,  je  vous  l'abandonne.  On  dit 
aussi ,  qu'  Un  père  a  abandonné  svnjils  , 
le  soin  de  son  fils  à  la  conduite  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'il  en  a  chargé 
quelqu'un  sur  qui  il  s'en  repose. 

On  emploie  aussi  ce  verbe  sans  ré- 
gime indirect.  Son  père  l'abandonne  , 
pour  dire,  qu'il  ne  veut  plus  prenilre 
soin  de  lui.  Dieu  l'a  abandonné.  Mon 
courage  m'abandonne, 

S'aean»oxkek.  v.  rétl.  Se  Itisser 
aller,  se  livrer  à  quelque  chose,  à 
quelqu'un,  sans  aucune  retenue,  sans 
aucune  réserve.  S'abandonner  à  la  dé- 
bauche ,  au  vice.  S'abandonner  à  ses  pas- 
sions. S'abandonner  aux  j'emmes.  S'aban- 
donner à  la  douleur ,  à  la  tristesse  ,  aux 
pleurs.  S'abandonner  à  la  joie.  Je  m'aban- 
donne à  vous. 

On  dit ,  S'abandonner  à  la  Providence, 
pour.  Se  remettre  entièrement  entre 
les  mains  de  la  Providence  ;  et ,  ^'.i- 
bandonner  à  la  fortune  ,  pour,  Laisser 
aller  les  choses  au  hasard. 

Et  d'une  femme  qui  se  prostitue  ,  on 
dit,  que  C'est  une  femme  qui  s' abandonne 
à  tout  le  monde.  \.n  ce  sens  ,  il  se  dit 
aussi  absoluiru-nt.  Les  mauvais  exemple  s 
d'une  mère  portent  quelquifois  une  Jille  a 
s'abandonner 

Abandonné  ,  ée.  pariicipe.  On  dit 
C'est  un  er.fant  abandonné,  pour  ilcsigiirr 
Un  enfant  qui  se  irouve  s.iiis  secours, 
loin  lie  ses  [.amis. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  le 
dit  d'Ua  homme  perdu  de  libertinage 
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et  «le  débauche,  et  d'Une  femme  qni 
se  prostitue.  C'tst  un  abandonné,  c'est 
une  abandonnée,  )1  est  plus  en  usage  en 
parlant  des  femmes. 

ABAQUE,  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture.  Voye^  Tailloir. 

ABASOURUJK.  V.  actif.  Ëlourdir, 
consterner,  accabler.  It  a  été  abasourdi 
du  coup.  Cette  nouvelle  l'a  abasourdi.  Il 
est  du  style  familier. 

Abasourdi  ,  lu.  participe. 
ABATAGE  ,  s.  nias,  signifie  entre 
IMarchands  de  bois,  la  peine  et  let 
frais  pour  abattre  les  bois  qui  sont  sur 
pied.  C'est  à  l'acheteur  de  payer  l'abatage, 
ABÂTARDIR.  V.  a.  Faire  déchoir 
une  chose  de  son  état  naturel,  la  faire 
dégénérer,  l'altérer.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  La  longue  servitude  abâtardit  le 
courage, 

S'AB.\T.\nniR.  verbe  réfl.  Les  jeunes 
gens  s'abâtardissent  dans  l'oisiveté ,  dans 
les  délices.  Ce  plant  de  vigne  s'est  abâ- 
tardi. 

Ab.îtardi,  ie.  participe.  Le  eceur 
abâtardi.  Le  courage  abâtardi. 

Ali.lTARDISSEMENT.  s.m.  Alté- 
ration çl'urie  chose,  déchet,  diminu- 
tion. L'abâtardissement  du  courage.  L'a- 
bâtardissement du  plant  fait  que  le  vitt 
devient  mauvais. 

ABAT- JOUR.  s.  mas.  Sorte  de  fe- 
nêtre dont  l'appui  est  en  talus  ,  afin 
que  le  jour  qui  vient  d'en  haut,  se  com- 
munique plus  facilement  dans  le  lieu 
oii  elle  est  pratiquée.  Les  Marchands 
ont  des  abat-jours  dans  leurs  magasins 
pour  faire  paroitre  leurs  marchandises 
plus  ^belles.  Ordinairement  les  fenêtres 
des  Eglises  sont  taillées  en  abat-JL  ur. 

ABATIS.  s.  m.  Quantité  de  choses 
abattues,  telles  que  bois,  arbres, 
jiierres,  maisons.  Les  ennemis  embarras- 
sèrent les  chemins  par  de  grands  abatis 
d'arbres.  Cette  rue  est  bouchée  par  un  aba- 
tis de  maisons. 

On  dit  aussi ,  Faire  un  abatis ,  un 
grand  abatis  de  gibier,  pour  dire  ,  En 
tuer  beaucoup. 

On  appelle  aussi  Abatis,  les  pieds, 
la  tète,  le  cou,  les  ailerons,  etc.  des 
volailles.  Des  abatis  de  dindon ,  etc. 

Abatis.  Lieu  où  les  bouchers  tuent 
le  bétail. 

ABATTEMENT,  subst.  maçc.  Af- 
foiblissement ,  diminution  de  forces  on 
lie  courage.  Ce  malade  est  bien  mal,  je 
le  trouve  dans  un  grand  abatten  ent.  Cette 
mauvaise  noLVelle  l'a  mis  dans  un  étrange 
abattement. 

ABAT!  EUR.  s.  m.  Qui  abat.  Il  ne 
se  dit  guère  absolument.  Ce  bûcheron 
est  un  grand  abattcur  de  bois  En  par- 
lant <l'Uu  homme  fort  adroit  au  jeu  de 
(luilles,  on  dit ,  C'est  un  gr.ind  abatteur 
de  quilles.  Il  se  dit  au  figuré  en  parlant 
o'Un  homme  qui  a  fait  de  grandes 
choses  en  quelque  genre  que  ce  soit  : 
mais  plus  ordinairement  et  par  ironie, 
on  le  dit  d'Un  homme  qui  se  vante  d'a- 
voir fait  ce  qu'il  n'a  pas  fuit.  Il  est  fa- 
milier. 

ABATTRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Battre.  )  !VL  Itre  k  bas,  renver- 
ser par  terre,  taire  tomber.  Abattre  des 
luaisons  ,  des  murailles.  Abattre  des  ar- 
bres. Abattre  par  le  pied.  Les  grands 
vents  abattirent  bien  des  chênes  dans  la 
A    2 
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forêt.  Ils  ont  abaitu  nos  fruits.  Il  a  ahat- 
tu  ton  bois  Je  haute  futaie.  Il  le  prit  ru- 
dement au  collet  ,  et  l'abattit  sous  lui.  On 
lui  a  abattu  la  tc'te  de  dessus  les  épaules. 
Il  lui  abattit  le  bras  d^un  coup  de  sabre. 
Ce  chasseur  est  adroit  ,  il  abat  bien  du  gi- 
bier. Ce  cheval  est  fougueux  ,  on  est  con- 
traint de  rabattre  pour  le  ferrer.  Ces  mois- 
sonneurs abattent  tant  d'arpens  de  blé  en 
un  jour.  Abattre  des  quilles. 

Abattre  ,  signiiie  figurément  Af- 
fuiblir  ,  iliminuer,  abaisser,  faire  per- 
<ire  les  forces  ,  le  courage.  Une  fièvre 
continue  abat  bien  un  homme.  Cette  ma- 
ladie a  bien  abattu  ses  forces.  Cette  perte 
lui  a  abattu  le  courage  ,  a  abattu  sa  fier- 
té. Ces  deux  Maisons  ,  ces  deux  Puissan- 
ces sont  ennemies  j  elles  font  leurs  ej forts 
pour  s'abattre  l'une  l'autre.  La  moindre 
affliction  l'abat. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac  ,  Abattre 
du  boisj  pour  dire,  Jouer  beaucoup  de 
daines  de  la  pile,  aHn  de  caser  plus 
aisémenr.  On  le  dit  aussi  ai:  jeu  de 
quilles  ,pour.  Abattre  bien  desquilles. 

On  dit  aussi  (ipurémont  et  fjniiliè- 
remcnt,  Abattre  bien  du  bois ,  [)0\ir  , 
Expédier  beaucoup  d'aflaires  en  peu 
de  temps.  On  dit  de  même,  Abattre  de 
la  besogne. 

On  dit  proverbialement ,  que  Petite 
pluie  abat  grand  vent ^  pour,  qu'Une 
petite  pluie  fait  cesser  un  grand  Tent. 
£t  on  le  tiit  fi^urénient ,  pour ,  que  Peu 
de  chose  calme  une  grande  colère  , 
fait  cesser  un  grand  ressentiment. 

Abattiïe,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  On  dit  qu'l/n  cheval  s'abat , 
pour  dire,  Que  les  pieds  lui  manquent , 
et  qu'il  tombe  tout  d'un  coup.  En  ga- 
lopant ,  son  cheval  s'est  abattu  sous  lui. 
Le  terrain  est  glissant ,  si  vous  pousse j 
votre  cheval,  il  s'abattra.  Et  on  dit  d'Un 
oiseau  de  proie,  qu'/i  s'abat  sur  sa 
proie  j  pour  dire  ,  qu'il  fond  dessus.  On 
<lit  aussi  :  Un»  voue  de  pigeons  s'abattit 
sur  mon  champ.  Un  orage  terrible  va  s'a- 
battre sur  nous  ,  pour  ,  Fondre  sur  nous. 
On  dit  encorej  que  Le  vent  s'abat,  qu'j7 
€st  abattu,  pour  dire,  qu'il  s'apaise, 
qu'il  est  apaisé. 

Abattu,  ue.  participe. 

ABATTURES.  s.  f.  plur.  Terme  de 
chasse.  Foulures  qu'un  cerf  laisse  dans 
les  broussailles  où  il  a  passé. 

ABAT-VENT,  subst.  masc.  Char- 
pente couverte  d'ardoises  ou  de  tuiles, 
et  qui  garantit  du  vent  et  de  la  pluie 
les  ouvertures  d'une  maison  ,  dun 
clochei:, 

A  B  B 

ABBATIAL,  ALE.  adj.  Apparte- 
nant a  l'Abbé  ou  ,i  l'Abbesse.  Falais 
Abbatial.  Maison  Abbatiale.  Les  droits 
Abbatiaux.  Fonctinns  Abbatiales.  Di- 
gnité Abbatiale.  Mense  Abbatiale. 

ABBAYE,  subst.  f.  (  On  prononce 
Abéie.)  Monastère  d'Hommes,  qui  a 
pour  Supérieur  un  Abbé  ;  ou  de  Filles 
qui  a  pour  Supérieure  une  Abbesse. 
Abbaye  Royale  ,  ou  de  Fcndution  Royale. 
Abbaye  en  Règle.  Abbaye  en  Commende. 
Abbaye  sécularisée.  Une  Abbaye  fun 
riche.  Le  Roi  lui  a  donné  une  Abbaye. 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  de 
l'Ordre  de  Cheaux ^  iz  l'Ordre  fie  Frc- 
montré. 
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Il  se  prend  quelquefoispourLes  seul? 
bàtimcns  du  Monastère.  Une  Abbaye 
bien  bâtie.  Une  Abbaye  qui  tombe  en 
ruine. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
Four  un  Moine  l'Abbaye  ne  faut  pas  , 
pour ,  Que  quand  plusieurs  personnes 
ont  fait  quelque  partie  ensemble,  et 
que  quelqu'une  d'entre  elles  manque  à 
s'y  trouver,  on  ne  laisse  pas  de  faire 
ce  qui  avoit  été  résolu. 

ABBE.  s.  m.  Celui  qui  possède  une 
Abbaye.  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 
Abbé  -régulier.  Abbé  crosse  et  mitre. 
Élire  un  Abbé.  Bénir  un  Abbé.  Abbé 
triennal.  Abbé  Commendataire. 

On  dit  Hgurément  et  provcrbialom. 
que  Pour  un  Moine  on  ne  laisse  pas  de 
faire  un  Abbé,  pour  dire,  qu'Encore 
qu'un  homme  manque  à  une  assem- 
blée, à  une  partie  de  ilivertissement 
où  il  devroit  être ,  on  ne  laisse  pas  de 
ilélibérer  sans  lui ,  ou  de  faire  ce  qu'on 
avoit  résolu. 

Quand  quelqu'un  n'est  pas  encore 
venu  pour  manger  ,  et  que  néanmoins 
un  se  met  toujours  à  table,  on  dit  pro- 
verbialement et  Hgurément,  On  l'at- 
tend comme  les  Moines  font  l'Abbé. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Le  Moine  répond  comme  l'Abbé  chante  , 
pour.  Ordinairement  les  Inférieurs  se 
contormeut  aux  Supérieurs. 

Ou  dit  aussi ,  Jouer  à  l'Abbé,  pour  , 
Jouera  une  sorte  de  jeu,  où  l'on  est 
obligé  de  faire  tout  ce  que  fait  celui 
qu'on  a  pris  pour  être  le  conducteur 
ilu  jeu ,  et  auquel  on  donne  alors  le 
nom  d'Abbé. 

On  appelle  communément  Abbé, 
tout  homme  qui  porte  un  habit  ecclé- 
siastique, quoiqu'il  n'ait  point  d'Ab- 
baye. 

ABBESSE.  s.  lém.  Supérieure  d'un 
Monastère  de  Filles,  qui  a  droit  de 
porter  la  crosse.  Abbesse  triennale.  Ab- 
besse perpétuelle.  Kommer ,  élire,  bénir 
une  Abbesse. 

ABC 

A  B  C.  (  On  prononce  Abécé.  )  s.  m. 
Petit  Livret  contenant  l'Alphabet  et 
la  combinaison  des  lettres  pour  ap- 
prendre à  lire  aux  enfans.  Acheter  un 
Abc  pour  un   enfant. 

Il  signihe  figurément,  Le  commen- 
cement d'im  art,  d'une  science,  d'une 
affaire.  Ce  n'est  là  que  l'A  b  c  des  Ma- 
thématiques. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Re.tvoyer  quelqu^m  à  l'A  b  c,  pour  , 
Le  traiter  d'ignorant  ;  R<^mettre  quel- 
qu'un à  VA  b  c  ,  pour,  L'obliger  à  re- 
commencer tout  tle  nouveau. 

ABCÉDER.  verbe  neut.  Terme  de 
Ciiirurgie.  Se  tourner  en  abcès.  Cette 
tumeur  abcédera. 

ABCÈS,  s.  masc.  Apnstème.  Amas 
d'humeurs  corrompues  qui  se  fixent  en 
quelque  partie  du  corps,  et  qui  y  for- 
ment une  tumeur.  Abcis  dangereux. 
Abcès  au  poumon.  Abcès  au  Joie.  Vider 
un  abcès.  L'abcès  a  crevé.  Il  y  a  danger 
qu'il  ne  se  forme  un  abcèi. 
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ABDALAS.  subst.  mas.  plur.  Nom 
général  que  les  Persans  donnent  aux 
Religieux-,  ce  que  les  Turcs  appellent 
Derviches  ,  et  ce  que  les  Chrétiens 
nomment  Moines. 

■  ABDICATION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  renonce  volontairement  à 
une  dignité  souveraine  dont  on  est  re- 
vêtu. Il  se  dit  en  parlant  De  celui  qui 
abdique ,  et  de  la  chose  abdiquée. 
L'abdication  de  Dioclétien.  Vabdicatioa 
de  Charles-  Quint.  L'abdication  de  l'Mm- 
pire  y  etc. 

ABDIQUER.  V.  a.  Abandonner  la 
possession  d'un  État  ,  d'une  Dignité 
souveraine,  et  y  renoncer  entièrement. 
Abdiquer  la  Royauté.  Abdiquer  la  Cou- 
ronne. Abdiquer  l'Fimpire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Ma- 
gistrats des  anciens  Romains.  Abdi- 
quer la  Dictature.  Abdiquer  le  Consulat. 
Abdiquer  les  honneurs. 

Par  extension  ,  il  se  dit  Des  princi- 
paux emplois  et  des  places  éminentes. 
Ce  Général  d'Ordre  a  abdiqué. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Ce  Prince 
a  abdiqué ,  on  l'a  forcé  d'abdiquer. 

ABniQcÉ,   ÉE.  participe. 

ABDOMEN,  s.  m.  (On  fait  sentir 
l'N.  )  Mot  purement  Latin  ,  que  les 
Anatomisles  ont  transporté  dans  notre 
Langue,  pour  signifier  Le  bas-ventre. 
Les  muscles  de  l'Abdomen. 

ABDOMINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  bas-ventre  ou  à  l'abdor 
men.  Des  artères  abdominales. 

ABDUCTEUR,  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Nom  qui  se  donne  à  différen» 
muscles  ,  dont  la  fonction  est  de  mou- 
voir en  dehors  les  parties  auxquelles 
ils  sont  attachés.  Muscle  abducteur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement» 
L'abducteur  de  l'œil. 

ABDUCTION,  s.  f.  Terme  de  Lo- 
gique. Manière  d'argumenter,  par  la- 
quelle, en  accordant  la  majeure  d'uti 
syllogisme ,  on  exige  les  preuves  de  la 
mineure ,  pour  déterminer  la  consér 
quence. 

A  B  E 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  C'est  l'ordre 
des  lettres  suivant  l'alphabet  Iranjois. 
Ordre  abécédaire. 

ABECQUER  ou  ÂBEQUER.  v.  act- 
Donner  la  becquée  à  un  jeune  oiseau. 
Il  est  familier. 

ABÉE.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle 
coule  l'eau  qui  fait  moudre  un  moulin. 
Il  se  dit  par  corruption  pour  Baie. 
Voyez  Baie. 

Abeille,  sub.  fém.  Mouche  .1  miel. 
Abeilles  dorées.  Fssaim  d'abeilles.  Une 
ruche  d'abeilles.  Les  abeilles  volent  sur 
les  fleurs.  L'aiguillon  des  abeilles. 

ABERRATION,  s.  f.  (On  prononce 
les  R.  )  Terme  (l'Astronomie.  Mouve- 
ment apparent  et  fort  petit  qu'on  ob- 
serve dans  les  étoiles ,  et  que  les  As- 
tronomes attribuent  au  mouvement  de 
la  lumière  combiné  avec  le  mouve- 
ment de  la  terre.  L'aberration  des  f  ixes. 

On  appelle  en  Optique  ,  Aberra- 
tion ^li'ctitacc  qu'occupent  autour  (l'ua 
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foyer  d'un  verre  ou  d'un  miroir,  les 
rayons  qui  n'y  sont  pas  exactement 
réunit. 

ABÊTIR.  V.  actif.  Rendre  stupiile. 
KoB»  abétiref  cet  enfant.  Il  est  aussi 
neutre.  Il  abêtit  tous  Us  jours  ,  Il  de- 
Ticnt  béte.  Il  est  tainilier. 

Abêti  ,  ib.  participe.  Rendu  be'te. 
Dtvenu  bcte, 

A  B  H 

AB  HOC  ET  AB  HAC.  Mots  em- 
pruntL's  du  Latin,  dont  on  ne  se  sert 
que  dans  le  style  laniilier.  Cuuluse- 
ment,  sans  ordre,  sans  raison.  Il  ne 
tait  ce  qu'il  dit ,  il  en  parle  ,  il  en  rai- 
tonne  ab  hoc  et  ab  hac. 

ABHORRER.  T.  act.  (On  prononce 
les  deux  H.)  Avoir  en  horreur.  Les 
honnêtes  gens  abhorrent  les  fripons.  L'E- 
glise abhvrre  le  sang. 

Abhorré,  é£.  participe.  Letyranest 
abhorré  de  ses  sujets. 

A  B  I 

ACTGÉAT.  s.  m.  Vol  de  troupeaux. 
Alii.ME.  s.  m.  Goullre  irés-pvutond. 
HvrrilU  abime  ,  effroyable  abime.  Par 
Kn  tremblement  de  terre  ,  il  s'est  fait  là  un 
abim;.  Ne  vous  baigne^  pas  en  tel  endroit 
de  la  rivière,  il  y  a  un  abime.  Il  est 
tombé  dans  un  abîme. 

AsiT'iE,  dnns  le  langage  de  l'Ecri- 
ture, signifie  quelquelois  l'Iînler.  Les 
Anges  rebelles  ont  été  précipités  dans 
tabhne.  Les  puits  de  l'abîme. 

Ou  dit  nt;urément.  Un  abime  de  mal- 
heur ,  un  ai'ime  de  misère j  pour  dire. 
Un  extrême  uiallieur,  une  extrême  mi- 
iore.  Il  est  tombé  dans  un  abîme  de  mal- 
heur j  dans  un  abîme  de  misère. 

AjiÎME  ,  se  dit  aussi  tigureuicut.  Des 
choses  qui  engagent  à  une  excessive 
«lépense,  et  qui  sont  capables  de  rui- 
ner. Le  jeu  ^  Us  procès  j  les  bâtimens  sont 
des  abîmes. 

Il  se  dit  aus^ifigurénicnt  Des  choses 
qui  sont  impénétrables  à  l.i  raison.  La 
divisibilité  de  la  matière  à  l'injïni  est  ua 
ebime  pour  l'esprit  humain. 

Il  se  dit  aussi  ti^uréincnt  Des  scien- 
ces dilKciles,  et  qui  demandent  une 
très-grande  étude.  La  Métaphysique  est 
un  abime. 

On  dit  familièrement  et  populairem. 
d'Un  mets  qui  consume  une  grande 
quanlilé  de  sucre  ou  d'autre  chose. 
C'est  un  abime  de  sucre j  etc. 

Il  se  dit  encore  particulièrement  Dfs 
secrets  et  des  jugemens  de  Dieu.  Les 
abîmes  de  la  sagesse  ,  de  la  miséricorde 
de  Dieu. 

On  dit  d'Un  homme  très-savant,  que 
C'est  un  abîme  de  science. 

Aïi-ME  ,  se  dit  en  termes  de  Blason  , 
Du  milieu  de  l'écu;  et  il  n'est  d'usaj^e 
qu'en  cette  phrase.  Un  abîme.  Ainsi  on 
dit  d'Une  pièce  qui  est  posée  au  milieu 
de  l'écu  sans  être  chargée  <laucune  au- 
tre pièce,  et  sans  toucher  i  aucune 
•  utre  pièce  de  l'écu  ,  i\a.'Elle  en  en 
abime.  Il  porte  d'aïur  à  une/leur-de-lis 
d'or  en  abîme. 

ABIMER.  T.  a.  Renverser,  précipi- 
IT  (lars  un  abime.  Les  cinq  yHles  que 
Dieu  abîma. 


A  B  J 

Il  signifie  figun  inent.  Perdra,  rui- 
ner entièrement.  Cet  homme  est  puissant 
et  vindicatif,  ilvous  abîmera.  Cette  affaire 
l'a  abîmé.  Des  dépenses  excessives  l'ont 
abîmé.  Frene{  garde  à  cette  porte  qu'on 
vient  de  peindre  ,  elle  abîmera  votre  habit. 

Aiii.MER.  V.  neutre. Tcunber  dans  un 
abîme.  Cette  Ville  abîma  en  une  nuit. 

Il  signifie  tigurément,  Périr.  C'est  un 
méchant  homme  ,  il  abîmera  avec  tout  son 
bien.  Toute  sa  fortune  abîmera  quelque 
jour. 

ABiMEn,  se  dit  aussi  au  figuré  avec 
le  pronom  personnel  ;  et  alors  il  signi- 
fie ,  S'abandonner  tellement  a  quelque 
chose  ,  qu'on  ne  songe  ii  aucune  au- 
tre. S'abîmer  dans  ses  pensées.  S'abîmer 
dans  la  contemplation  des  men'cilUs  de 
Dieu.  S'abîmer  dans  l'étude.  S'abîmer 
dans  sa  douleur.  S'abîmer  dans  la  dé- 
bauche. S'abîmer  dans  les  plaisirs. 

Il  signilieaussi.Se  ruiner,  se  perdre. 
Il  s'est  abîmé  par  son  luxcj  par  ses  dé- 
bauches. 

ABijiÉ,ÉB.  participe.  Une  Ville  abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre.  Un 
homme  abîmé  dans  la  mer.  On  dit  tiifu- 
réuient  ;  Une  femme  abîmée  dans  sa  dou- 
leur. Un  homme  abîmé  de  dettes.  Ce  meu- 
ble est  abîmé  de  taches. 

AB  INTESTAT.  Voye{  Intestat. 

AB  IRATO.  Locution  latine  qui 
signifie  ,  Par  un  Immme  en  colère.  Il 
se  dit  d'Un  testament  fait  dans  cette 
disposition.  Testament  ab  irato.  Les 
Lois  le  condaument. 

A  B  J 

ABJECT,  ECTE.  adjecr.  (On  pro- 
nonce le  C  en  K.  ■)  Méprisaljle,  bas, 
vil,  dont  on  ne  lait  nulle  estime.  Un 
homme  vil  et  al^ject.  Un  esprit  abject. 
Une  créature  abjecte.  Une  physionomie 
abjecte.  Des  emplois ,  des  usages  vils  et 
abjects.  Des  sentimens  abjects. 

ABJECTION,  s.  f.  Abaissement, 
état  de  mépris  où  est  une  personne. 
Il  est  tombé  dans  une  telle  abjection  , 
que.  .  ,  .  Vivre  dans  l'abjection.  Il  signi- 
fie aussi,  Bassesse  méprisable.  L'ab- 
jection de  ses  sentîmens  et  de  ses  mœurs. 

Il  signifie  aussi  Rebut,  en  cette 
phrase  de  l'Ecriture-Sainte,  L'opprobre 
des  hommes  ,  et  l'abjection  du  peuple. 

ABJURATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  renonce  à  une  fausse  Reli- 
gion. Il  se  dit  en  parlant  De  celui  qui 
abjure  ,  et  de  la  chose  qu'il  abjure. 
Abjuration  publique  J  solennelle.  Il,  fit 
son  abjuration  entre  les  mains  de  l'Evé- 
que.  Abjuration  de  l'hérésie.  Recevoir 
l'abjuration  de  quelqu'un.  Depuis  son  ab- 
juration. 

ABJURER,  v.  a.  Renoncer  à  une 
fausse  Religion,  ou  à  une  mauvaise 
Doctrine  par  serment  et  acte  public. 
Abjurer  son  erreur.  Abjurer  U  Judaïsme. 

On  le  met  quriquelois  absolument. 
Il  a  abjuré  dans  l'Eglise  de  tiot-e-Damc. 
Depuis  qu'il  eut  abjuré  entre  Us  mains 
d'un  tel  Evéque. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  pour 
dire  simplement.  Renoncer  i.  Abjurer 
une  opinion  ,  un  sentiment.  Il  a  abjuré 
Aristote  ,  Descartes,  pour,  Il  a  abjuré 
la  Doctrine  d'Aristote,  de  Descancs. 
I       AsjL'KÉ  ,  ÉE.  {.articipe. 
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ABLATIF,  s.  m.  Terme  de  Granit 
maire.  Le  sixième  cas  dans  la  Langue 
latine.  Ablatif  singulier.  Ablatif  pluriel. 
Ce  verbe   régit  l'ablatif. 

ABLATIVO.  Terme  adverbial  et 
populaire  ,  qui  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  ,  Ablativo  tout  en  un  tas  , 
pour  dire  ,  Tout  ensemble  ,  avec  con- 
fusion et  désordre.  Il  a  mis  cela  abla- 
tivo tout  en  un  tas. 

ABLE  ou  ABLETTE,  s.  mas.  Petit 
poisson  plat  et  mince,  qui  a  le  dog 
vert  et  le  ventre  blanc. 

ABLERET.  sub.  m.  Espèce  de  filet 
carré  attaché  au  bout  d'une  perche  , 
avec  lequel  on  pèche  des  Ables  et 
autres  peiits  poissons. 

AliLUi:R.  v.  a.  Laver.  Il  est  vieux 
en  ce  sens.  Il  signifie  ordinairement. 
Passer  légèrement  une  liqueur  prépa- 
rée avec  de  la  noix  de  galle  sur  du 
parchemin  ou  du  papier ,  pour  taire 
revivre  l'écriture. 

Ablub  ,  ÉE.  participe.  Lavé,  effaré. 
Il  est  vieux.  Cependant  on  peut  dire 
dans  le  style  de  la  Chaire,  Nos  péchés 
peuvent  être  ablués  par  U  repentir  et  les 
bonnes  œuvres. 

ABLUTION,  s.  f.  Action  d'abluer. 
Ce  mot  est  particulièrement  consacré 
aux  cérémonies  de  la  Messe.  Il  signi- 
fie Le  vin  que  le  Prêtre  prend  après  la 
communion  ,  et  le  vin  et  l'ciu  que  l'on 
verse  sur  ses  doigts  et  dans  le  lalice 
après  qu'il  a  communié.  Avant  l'ablu- 
tion. Après  l'ablution.  Quand  le  Erêtli 
prend  l'ablution. 
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ABNÉGATION,  subs.  fém.  Terme 
(le  dévotion  qui  n'est  guère  en  usage, 
qu'en  cette  phrase.  L'abnégation  de  soi- 
même  ,  pour  dire.  Le  renoncement  à 
soi-même,  et  le  détachement  de  tout 
ce  qui  n'a  point  de  rapport  à  Dieu. 

A  B  O 

ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  rliien 
en  aboyant.  L'aboi  de  ce  chien  est  fort 
importun. 

Abois,  aupluriel,  îe  dit  proprement 
De  l'extrémité  où  le  cerf  est  rednit 
quand  il  est  sur  ses  lins.  Le  cerf  est  aux 
abois  ,  tient  les  abois. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  se  meurt  ,  c^u' ElU  est  aux  abois.  On 
le  dit  aussi  n'Une  Place  qui  ne  peut 
plus  se  délendie. 

ABOIEMENT,  s.  m.  (On  pfononce 
Aboîment ,  et  quelques-uns  l'écrivent.  ) 
Aboi  ,  cri  du  chien.  L'aboiement  d'un 
chien.  De  longs  aboiemens. 

ABOLIR,  v.  act.  Annnller,  mettre 
hors  il'usage,  mettre  à  néant.  Il  n'ap- 
partient qu'à  ceux  qui  font  les  Lois  de 
Us  abolir.  Les  nouvelUs  coutumes  ont 
aboli  les  anciennes.  Le  Koi  a  aboli  L-s 
duels.  Le  non-usage  a  aboli  f€u  à  pue 
cette  Loi  trop  sévère.  Cette  Loi  a  été  abc- 
lie  par  le  fait ,  sans  être  fornielUment  ré- 
voquée. 

Abolir  un  crime ,  se  dit  Lorsque  le 
Prince,  par  des  Lettres  qu'il  donne,' 
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remet  d'autorilé  absolue  la  peine  d'mi 
crime  qui ,  par  les  Ordonnances  ,  n'est 
pas  rémissible. 

S'abolir,  v.  pron.  Cettt  coutume  s'est 
abolie  d'elle-même,  Cétoit  une  ancienne 
pratique  j  qui  s'est  abolie. 

On  dit  ,  que  Tout  crime  s'abolit  au 
houe  d'un  certain^ombre  d'années  j  pour 
dire,  qu'Alors  cesse  le  droit. 

Aboli  ,  ie.  participe.  Loi  abolie. 
Crime  aboli. 

ABOLISSEMENT.  subs.  m.  Action 
d'abolir.  L'abvlisscment  des  anciens  usa 
ges  parlementaires. 

ABOLITION,  s.f.  Anéantissement, 
extinction  opérée  par  un  acte  de  la 
Tolonté  législative.  Il  se  dit  princi- 
palement en  parlant  Des  Lois  et  des 
Coutumes.  L'abolition  des  cérémonies  de 
l'ancienne  Loi.  Abolition  d'une  Loi.  Abo- 
lition d'un  culte  superstitieux.  L'entière 
abolition  de  l'Ordre  des  2\mpl  ers. 

Abolition,  signifie  aussi.  Le  par- 
don que  le  Prince  accorde  d'autorité 
absolue,  pour  un  crime  qui,  par  les 
Ordonnances  ,  n'est  pas  réuiissible. 
Lettres  d'abolition.  Abolition  générale. 
Jfrendre  j  obtenir  une  abolition.  Il  a  eu 
ton  abolition.  Le  Parlement  a  entériné 
son  abolition.  On  appelle,  en  termes  de 
Pratique,  Porteur  d'abolition  iÇului  qui 
a  obtenu  une  abolition. 

ABOMINABLE,  adj.  des  2  genres. 
Exécrable,  détestable  ,  qui  est  en  hor- 
reur. Crime  abominable.  Un  homme  abo- 
minable. 

Il  se  dit  par  exagération,  De  tout  ce 
flui  est  très-mauvais  en  son  genre. 
Cette  Comédie  J  cette  musique  est  abomi- 
nable. Cela  a  un  goût  abominable.  Une 
odeur  abominable- 

ABOMINABLEMENT,  adr.  D'une 
manière  abominable.  Il  se  conduit  abo- 
Tninabhment . 

Il  se  dit  aussi  très-souvent  par  exa- 
«;ération.  Il  chante,  il  écrit  abominable- 
ment j  abominablement  mal. 

ABOMINATION,  s.  f.  Détestation, 
cxécratinn.  Avoir  en  abomination.  Il  est 
en  abomination  à  tous  les  gens  de  bien. 

Il  se  oit  aussi  De  ce  qui  est  l'objet 
«le  l'abomination.  Cet  homme  est  l'abo- 
mination de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi ,  Action  abominable. 
Ce  crime  est  une  des  grandes  abominations 
gu'on  puisse  imaginer.  Commettre  des  abo- 
minations. On  (lit ,  Les  abominations  des 
Gentils  J  pour,  Le  culte  idolâtre  des 
Gentils. 

Abomination  de  la  désolation,  phrase 
tirée  de  l'Ecriture-Sainte.  On  s'en  sert 
pour  exprimer  les  plus  gr.inds  excès 
de  l'impiété,  la  plus  grande  profa- 
nation. 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abon- 
dance. Une  doit  plus  souhaiter  de  biens, 
il  en  a  abondamment.  Cela  est  abondam- 
ment expliqué ,  abondamment  démontré 
dans  plusieurs  livres. 

ABONDANCE,  s.  ï.  Grande  quan- 
tité. Abondance  de  tout.  Abondance  de 
biens.  Pays  d'abondance,  Erx  grande  abon- 
dance. Avec  abondance.  Etre  dans  l'a- 
bondance. Avoir  abondance  de  toutes 
choses. 

On  dit  proverbialement.  De  l'abon- 
dance du  cœur  la  bouche  parle  ,  pour 
diie  ,   qu'On  ne  peut  s'empùcher  de 
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parler  des  choses  dont  le  Cflêur  est 
plein.  Et  on  dit  lamilièrenieut,  Par- 
ler d'abondance,  pour  dire  ,  Parler  sur- 
le  -  champ  et  s.ms  préparatii  n  ;  et  , 
Parler  avec  abondance ,  pour.  Etre  ter- 
tile  en  pensées  ,  eu  expressions ,  en 
tournures. 

On  appelle  Corne  d'cbondance  ,  Une 
corne  remplie  de  IVuiis  et  de  tlei:rs, 
qui  est  le  symbole  ordin'aire  de  l'abon- 
dance. Selon  quelques  Mythologues  ,  la 
Corne  d'abondance  est  celle  qu  îi^rc:u 
arracha  à  AchéloUs  changé  en  taureau. 
Selon  d'autres  ,  la  Corne  d'abondauce  est 
la  corne  de  la  chèvre  An.althée ,  qui  avait 
nourri  Jupiter. 

ABOJSDANT,  ANTE.  adject.  Qui 
abonde.  Pa^s  abondant  en  toutes  sortes 
de  biens.  Maison  abondante  en  richesses. 
Il  est  abondant  en  paroles  ,  en  comparai- 
sons. On  ne  diroit  pas  sans  régime, 
C'est  un  Auteur  abondant.  On  dit  Ré- 
colte abondante ,  pour  ,  Granue  récolte. 
D'ABUNDAi\T.  adverbe.  De  plus  , 
outre  cela.  Je  vous  ai  dit  telle  et  telle 
raison ,  j'ajouterai  d'abondant.  Il  est 
vieux. 

ABONDER.  V.  n.  Avoir  en  gr.ande 
quantité.  Abonder  en  richesses,  j^honder 
en  toutes  choses.  Cette  maison  abonde  en 
biens.  Cette  Province  abonde  en  blés  ,  en 
vins  ,  en  soldats  ,  en  gens  d'esprit.     • 

Il  signifie  aussi  ,  Etre  en  grande 
quantité.  Le  bien  abonde  encette  maison. 
'L'outes  choses  y  abondent. 

On  dit  en  Jurisprudence,  que  Ce 
qui  abonde  ,  ne  vicie  pas  ,  ou  ne  nuit 
pas,  pour  (lire,  qu'Une  raison  ou  un 
droit  de  plus  ne  peut  nuire  dans  une 
all'aire. 

On  dit  figurément ,  Abonder  en  son 
sens,  pour  dire.  Etre  lort  attaché  a 
son  opinion. 

ABONNEMENT,  s.  m.  Convention 
ou  m.irclié  qui  se  lait  .\  un  prix  fixe  , 
pour  une  chose  liont  le  produit  est  ca- 
suel.  Faire  un  abonnement,  iaire  i.n  abon- 
nement avantageux.  Paytr  par  abonne- 
ment. Proposer  un  Journal  par  abonne- 
ment. Etablir  un  Concert  public  par  abon- 
nement. Recevoir  des  abonnemens  à  un 
Spectacle.  Dans  ce  sens  on  dit ,  Donner 
une  représentation  avec  abonnement  sus- 
pendu,  Lorsque  les  abonnes  sont  obli- 
gés de  payer  leurs  places  comme  le 
public. 

ABONNER  ,  S'ABONNER,  v.  pron. 
Composer  a  un  prix  certain  d'une  chose 
casuelle,  et  ilont  le  produit  n'est  pas 
fixe.  S'abonner  avec  un  Curé  pour  les 
dixmes.  Un  Cabaretier  qui  s'est  abonné 
avec  les  l'ermiers  des  Aides.  On  l'em- 
ploie quelqueiois  aLtivemeut.  Oi  a 
abonné  cette  Pro\ince  à  telle  somme. 
S'abonner  à  un  Journal  ,  à  un  Spectacle  , 
à  un  Concert. 

Abonse  ,  ÉE.  participe.  Celui  qui  a 
pris  un  abonnement  pour  un  Journal , 
un  Spectacle.  Unm'a  abonné  a  tel  Jour- 
nal. Je  me  suis  abonné  au  Concert. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ce  Journal  a  beaucoup  d'abonnés.  Je  suis 
un  des  abonnés  du  Concert, 

C'est   aiis'i  un   terme  de  Fiet ,  qui 
sionilie  ,  Évalué.  Ainsi  on  dit,  Un  che- 
val de  ser)  ice  abonné  à  tant ,  pour.  Eva- 
lué à  tant. 
ABONNIR.  V.  act.   Rendre  bon  , 
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rendre  meilleur,  iei  caves  fraîches  ahûit; 
nissent  le   vin. 

Il  est  ans  1  neutre  ,  et  signifie  ,  De- 
venir meilleur.  C'est  un  vieux  pécheur  , 
il  n'abonnit  point  en  vieillissant,  il  est 
familier. 

Il  est  encore  pronomind.  Ce  vin-là 
s'abonnira  dans  la  cave  avec  le  temps. 
Aeon  VI ,  IE.  participe. 
AiiOKD.  sui;.  mas.  Accès.  Il  se  dît 
piupieacnt  Des  Ports  oii  les  vais- 
seaux peuvent  mouiller.  Ce  lort  est  de 
facile  abord  ,  est  de  difficile  abord. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  o'aborder 
à  une  côte  ,  dans  un  Port,  hous  avant 
tenté  l'abord  inutilement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlant 
Des  personnes  qu'un  aborde;  comme, 
L'abord  de  cette  personne  est  fort  difficile. 
Cette  personne  a  l'abord  facile  ,  gracieux* 
Cet  homme  a  l'abord  rud''  ,  Jàcheux. 
Craindre  l'abord  de  quelqu'un.  Abord 
doux  ,  engageant.  Leur  abord  a  été  fort 
froid.  Je  lui  ai  dit  cela  dis  l'abord,  c'est- 
à-dire  ,  En  l'abordant,  avant  toutes 
choses.  Il  me  parut  froid  à  l'abord; 
mais  dans  la  suite  je  U  trouvai  très~ 
honnête. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Il 
me  parut  tel  du  premier  abord  ;  et  fami- 
lièrement. De  prime  abord. 

Il  signifie  encore.  Une  aftiuence  ou 
de  personnes ,  ou  de  choses ,  qui  ar- 
rivent et  que  l'on  apporte  en  chaque 
lieu.  Il  y  a  un  si  grand  abord  de  monde 
en  cette  maison,  en  cette  l^  ille.  Il  y  a  un 
abord  de  toutes  sortes  de  marchandises  et 
de  denrées, 

d'Aborh.  Expression  adverbiale. 
Dès  le  premier  instant  ,  au  commen- 
cement, premièrement.  D'abord  il  sem- 
ble que  cela  soit  vrai.  D'abord  j'ai  été 
trompé. 

Tout  d'abord,  se  dit  au  même 
sens  ,  et  cela  rend  l'expression  un  peu 
plus  forte. 

ABORDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
peut  aborder.  Cette  côte  n'est  pas  abor- 
dable ,  à  cause  des  écueils. 

On  rfitfitiurémcnt ,  qu'Un  homme  est 
très-abordable  ,  n'est  pas  abordable  , 
pour,  qu'il  est  de  très-facile  ,  de  très- 
difficile  accès. 

ABORDAGE,  subst.  raasc.  L'action 
d'abor<ier  un  vaisseau.  Aller  à  Vabor- 
dage.  fl  se  dit  ordinairement  en  par- 
lant Des  combats  de  mer.  Prendre  un 
vaisseau  par  abordage ,  à  l'abordage.  La 
nouvelle  construction  des  vaisseaux  a  ren- 
du l'aboi dagc  presque  impossible. 

Il  se  ilit  dussi  du  heurt  de  deux  vais- 
seaux qui  viennent  a  tomber  l'un  sur 
l'autre  Dans  les  tempêtes  il  n'y  a  rien 
de  plus  à  craindre  que  l'abordage.  Les 
vaisseaux  portent  des  feux  la  nuit  pour 
évita-  les  abordages. 

ABORDER,  v.  neutre.  Alleràbonl, 
prendre  terre.  (Il  prend  Etre  ou  Avoir 
aux  temps  composes.)  Le  vent  était  si 
fort  que  nous  ne  pûmes  aborder.  Aborder 
a  la  côte.  Aborder  au  rivage-,  î^ous  a\ons 
aboi  dé.  Aborder  dans  une  ile .  ISous  somme* 
abordés. 

Aborder  ,  dans  l'acception  d'Appro- 
cher ,  se  dit  .nussi  avec  la  prtposilion 
De.  On  ne  saurait  aborder  de  cette  Eglise ^ 
tant  elle  est  pleine  de  monde. 
AruiiucR.  T.  a.  Approcher,  joindre» 
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Ahoricr  un  vaisseau,  se  dit  en  «Ions 
sens:  Aburdcriin  vaisseau  ennemi.  C'est 
y  monter  par  lorce  clans  un  combat. 
On  abordeaussi  unvaisse:ui ,  lorsqu'un 
vaisseau  va  en  lit'urter  un  autre ,  soit 
qu'il  ne  l'aperçoive  p:is  ilans  les  ténè- 
bres, soit  qu'il  y  soit  poussé  par  la 
force  du  vent  ou  d'un  courant. 

]I  sif^nific  figurément ,  Ai  custer  quel- 
qu'un ,  approcher  do  quoiqu'un  pnur 
lui  parler.  La  Joule  était  si  grande  au- 
près de  ce  Ministre ,  que  je  n'ai  pu  l'a- 
border. 

Il  se  dit  fij^urèm.  Du  discours  ,  pour, 
Traiter ,  discuter.  Il  n'a  pas  même  abor- 
dé la  question.  Ce  sujet  est  difficile  à 
aborder. 

AiîoRiiÉ,  i.f.  participe. 

ABOKir.ENES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit' 
Des  premiers  luibitans,  des  naturels 
d'un  PajSj  p:\r  opposition  a  ceux  qui 
sontvenns  s'v  établir. 

AHOilNE.MtNT.  s.  masc.  Action 
d'alioruer ,  ou  l'eltct  qui  résulte  de  cette 
action. 

ABORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes 
à  un  terrain.  Aborner  un  champ. 

Aborné",  ée.  participe. 

ABORTIF  ,  IVE.  adj.  Avorté  ,  qui 
est  venu  avant  ternie,  qui  n'a  point  ac- 
quis la  perloclion ,  la  maturité.  Enfant 
ebartif.  Fruit  abortif. 

ABOUCHEMEISiT.  s.in.  Entrevue, 
eonlérence  de  deux  ou  de  plusienri 
personnes.  Vnavoit  ménagé  un  abouche- 
ment entre  eux.  L'abouchement  «ft-s  deux 
Vrinces  n'eut  pas  le  succès  qu'on  en  atten- 
dait. Il  vieillit. 

Abouchement.  Terme  d'Anatomie. 
Rencontre  des  orifices  de  deux  vais- 
seaux. 

ABOUCHER.  V.  act.  Faire  trouver 
<leux  nu  plusieurs  personnes  dans  un 
lieu  pour  lontéior  ensemble.  Jl  faut 
les  aboucher  en^imble. 

Il  s'emploie  aussi  au  pronomin.il. 
S'aboucher  avec  quelqu'un.  I^ous  devons 
nous  aboucher  au  premier  jour.  lisse  sont 
abouchés. 

Abiiché,  éb.  participe.  iJes  tuyaux 
abouchés  l'un  à  l'autre  ,  Appliqués  l'im 
à  l'autre  par  leurs  ou\<  rlures. 

AB   0\  O.   Phrase   aiivorbialc    em- 

Fruntée  du  Latin  ,  pour  signiiier  ^ès 
origiue,  dès  le  commencenKnt.  Pren- 
dre un  fait  ab  ovo. 

ABOUT.  s.  ra.  Terme  de  Cliarpcn- 
terie  et  de  Menuiserie.  11  .su  dit  tu  gé- 
néral De  l'extrémité  de  toute  pièce  de 
bois  coupée  a  Téquerre  et  laçonnée  en 
talus. 

ABOUTÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de 
£lason.  il  se  dit  De  dillérenles  pièces 
<l'armoiries  qui  se  répondent  par  les 
pointes. 

ABOUTIR,  v.  n.( Il  se  conjugue  sur 
Finir.)  Toucher  par  un  b,  ut.  Un  ar- 
pent de  terre  qui  d'un  côté  aboutit  au 
grand  chemin  ,  et  de  Vautre  au  champ  d'un 
ttU  Ce  champ  aboutit  à  un  marais. 

Aboutir  ,  Se  dit  lijiur.  iiiont  on  par 
laiu  c'iJne  .liiaire^d'un  raisonneinetit , 
dune  .ntrepiise.  Ainsj  on  dit,  Tous 
ses  dessiins  aboutissent  a  cela,  p.jur  , 
Tons  scsdis^eius  leni  eut  uniqurmei  t 
a  cola  ;  ^/  quoi  aboutis^'!.'  tous  les  r.ji- 
sonneniens  que  vous  fa'tts  ^  pour  ,  {Jn>  I 
Uesseifl  avcz-vuu»  enteU  i  Cela  nepeui 
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aboutira  rien  ,  ])our ,  Col.i  ne  peut  avoir 
aucun  succès  ;  Cela  n'aboutira  qu'à  le 
perdre  ,  pour.  Cela  ne  se  terminera 
qu'a  sa  ruine. 

Aboutir,  se  dit  aussi,  Des  apos- 
tèines  et  des  abcès,  lorsqu'ils  v.en- 
ncnt  à  crever ,  et  que  le  pus  en  sort. 
Faire  aboutir  un  apostème,  un  abcès. 
Un  clou  qui  aboutit. 

Aboui  1  ,  lE.  p.irticipe. 

ABOUTISSANT,  ANTE.  adject. 
Un  arpent  aboutissant  à  la  foret.  Une 
pièce  de  terre  aboutissante  d'un  côté  à  ,  etc. 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  subs- 
tantif. Ainsi  on  dit ,  Les  tenans  et  abou- 
tissans  d'une  pièce  de  terre ,  d'une  maiion  , 
etc.  pour ,  Les  cotés  et  les  bouts  par 
où  elle  tioni  et  aboutit  à  d'autres  terres 
~ct  .1  il'autros  maisons. 

On  (Ut  figîirém.  qu' t/n  homme  sait 
tous  les  tenans  et  les  aboutissans  d'une 
ajfaire,  pour,  qu'il  on  sait  toutes  les 
ciicunsiances  et  les  dépendantes. 

ABODTISSEMENT.  s.  m.  Il  ne  se 
dit  guère  (|ue  d'un  abcès  qui  vient  à 
aboutir.  L'aboutissement  d'un  abcès. 

ABOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  aboie. 
Des  chims  aboyans.  Mtute  aboyante. 

ABOYER,  v.  n.  Japper.  (  Il  se  con- 
jugue conmie  Employer.  )  11  ne  se  dit 
iiu  propre  que  d'un  chien.  Un  chien  qui 
aboie  à  la  Lune.  Un  chien  qui  aboie  aux 
voleurs.  Un  chien  qui  aboie  contre  tous 
les  passans.  Un  chien  qui  aboie  après  tout 
le  monde. 

On  dit  proverbialement  et  ligurém. 
'Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent 
pas  ,  pour  dire  ,  Que  tous  ceux  qui 
menacent  ne  sont  pas  toujours  iort  à 
craindre. 

Aboyer  ,  au  figuré  ,  signifie,  Criir 
après  quelqu'un  ,  le  presser,  le  pour- 
suivre impcjrtunémont.  'l^ous  ses  créan- 
ciers aboient  après  lui. 

On  dit  aussi  /igiirément  et  familiore- 
mont ,  Aboyer  après  quelque  chose,  pour, 
L.i  tlésiror,  la  pcmrsuivre  ardenmient. 
Ils  sont  trois  ou  quatre  qui  aboient  aptes 
cette  charge.  Aboyer  après  une  succession. 

Et  on  dit  provorbJalement  et  hgt;r. 
d'Un  homme  qui  crie  inutilement 
contre"  un  plus  ])uissant  que  lui,  que 
C'est  aboyer  à  la  Lune, 

Abciyê,  ée.  participe.  Il  n'est  gnère 
en  usage  qu'au  figuré.  Undé'oiteur  aboyé 
de  tous  ses  créanciers, 

ABOYEUR.  s.  m.  Chien  qui  aboie 
a  la  vue  du  sanglier  sans  eu  approcher. 
11  s'emploie  au  figuré.  Un  aboyeur  de 
h'éncjices.  Ce  critique  n'est  qu'un  oboyeur. 
Ce  créancier  est  un  dangereux  aboyeur.  Il 
est  familier. 
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ABRACADABRA.s.  mas.  Mot  au- 
quel on  aiiribuoit  aucitnnoment  dos 
VI  nus  maj.iqucs  pour  guérir  la  fic'vrc  , 
tn  le  porli  nt  ;cniour  ilu  cou,  écrit  dans 
une  eeriaine  forme. 

A.KRAXAS.  snb.  masc.  Mot  auquel 
!a  superstiti.m  attacboit  lie  giandsin)  s- 
tères.   Vabraxas  est  un  amulette. 

/.BRLOÉ.  s.  mas.  Katcourci.  Il  se 

'iil   d'Hu   écrit  ,    d'un   di.'-cours   dan; 

^•cjjel  on   rciui  plus  court  te  qui  osi 

u  ce  i|Hi  iHurioit  être  ailleurs  plus 

ample  et  plus  Étcadu.  Il  riduit  toute 
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la  Thiohgît  ,  tout  le  Droit  Canon  en 
abrégé.  Il  en  a  fait  un  abrégé.  L'abiége 
de  l'Histoire  Romaine.  Donne^  -  moi  un 
abrégé  de  voire  ajfaire. 

On  dit,  pour  expiimer  L'excellence 
de  l'homme,  qu'i/  est  un  abrégé  det 
merveilles  de  l'Univers.  C'est  un  monde 
abrégé. 

Akrèc.û  se  dit  aussi  dans  le  sens 
d'Abréviation.  £i;rivc;  ce  mot  en  abrégé^ 
par   abiégé.  Voy. Abrlviation. 

ABR1,GI;R.  v.  a.  Rendre  plus  court. 
Ses  débauches  lui  abrégèrent  la  vie.  Cela, 
a  abiégé  ses  jours.  La  méthode  qu'il  a 
pour  enseigner  le  Latin  ,  abrège  de  beau- 
coup le  temps  des  études.  Abréger  une 
narration.  Abrège^  votre  discours. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  abso- 
lument, yous  êtes  trop  long,  abrège^. 
Il  faut  abréger.  L-.'îssons  ce  point  pour 
abréger,  Prene^  ce  cheii  in  ,  il  abrège. 

AiiRÉoÉ,   ET.,  pnrticipe. 

ABRÉVIATEUR.  s.  m.  Autour  qni 
abroge  l'oucraee  d'un  aulrc.  L'Abré- 
viateur  de  S.  Ihomas  ,  de  Baronius. 

ABREVIATION,  s.  f.  Hetr.mche- 
ment  de  qnelqu(  s  lettres  dans  un  mot , 
pour  écrire  plus  vite,  on  en  moins 
d'espace  ;  |)ar  oxc-mplo  ,  lorsqu'au  lieu 
de  J\ionsicur  ,  Tilarchand  ,  et  de  Votre  , 
on  écrit  M.,  Md. ,  Vre.  El  ordinaire- 
mont  on  passe  un  trait  de  plume  sur 
les  mots  abrégés. 

On  appelle  aussi  Abréviation ,  L'em- 
jiloi  des  lettres  initiales  d'un  mot  pour 
le  di'signer.  K.  M.  pour.  Votre  Majes- 
té.5.  A,  pour,  Son  Altesse.  .Sa  S.  pour. 
Sa  Sainteté  (  Le  l'ape.  )  Sa  H.  pour.  Sa 
Ilautoss('(  L'Empereur  des  Turcs.)  etc. 

ABREU'v'ER.  v.  actif.  Faire  boire. 
En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  propremeiuque 
D(?s  bêtes  ,  et  particulièrement  dea 
chevaux. 

Abbeuver,  se  dit  aussi  De  l'elfot  de 
la  pluie  sur  la  terre,  lorsqu'elle  la  pé- 
nètre. La  pluie  a  bien  abreuvé  les  terres. 
Et  on  dit ,  que  La  terre  est  bien  al'reu— 
vée ,  quand  il  a  bien  plu.  En  parlant". 
d'Une  nouvelle  qni  est  dcjà  répandue 
partout,  on  dit  figurément  et  familiè- 
rement, f|ue  'Fout  le  monde  en  estabreur 
vé.  Et  cela  se  <iit  princip;clenient  quand 
on  parle  à  quelqu'im  qui  n'en  sait  en- 
core rien  ,  ou  qui  en  lait  mystère. 

On  dit  figurément  Abreuver ,  pour^ 
Entretenir," préserver  de dessèc  bernent 
et  de  langueur.  Des  ventes  journalières 
abreuvent  un  commerce ,  Lui  donnent 
oos  fonds.  Il  y  a  dans  ce  Jiuurg  un  gros 
marché  qui  rwus  abreuve  de  totttes  les. 
choses  nécessaires. 

On  dit  aus.'-i  figurément,  Abreuver 
quelqu'un  de  chagrins,  pour.  Lui  l'aire 
essuyer  dos  peines  d'e."^prit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  |)erson- 
nel.  S'abreuver  de  larmes,  S'abreu\er  de 
fiel  et  d'amertume, 

i)n  dit,  Un  cœur  abreuvé  de  fiel  et  de 
haine ,  ^)onr  figurer  Un  homme  liaineux 
et  ujéc.isant. 
Abreuvé  ,  ée.  participe. 
ABREUVOIR,  s.  mas.  Lieu  où  l'on 
cnéne  les  chevaux  boire  et  se  baigner. 
Un  grand  abreuvoir.  Un  bel  ahreuvoiri 
Mener  les  cluvaux  à  l'abreuvoir.  Les  che- 
vaux sont  allés  à  l'abreuvoir, 

Piùvorbii'lc  mcntei  bassement  on  ai>. 
pelle  Abreuvoir  à  mouches  j  Une  j^mui». 
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plaie  à  la  tête  ou  au  visaoe.  Il  lui  a 
Jait  un  abreuvoir  à  mouches  avec  son 
Sdtrc. 

ABRI.  s.  masc.  Lieu  où  l'on  peut  se 
mettre  ii  couvert  (tu  yent,  de  la  pluie, 
de  r.irdeiir  «lu  Soleil,  et  de  toutes  les 
autres  incommodités  du  temps.  Un  bon 
abri.  Chercher  un  abri,  de  l'abri.  Jly  a 
un  bon  abri  dans  cette  plage  pour  les  vais- 
seaux. Cest  un  lieu  extrêmement  décou- 
vert ,  où  il  n'y  a  point  d'abri. 

On  dit  d'Une  plaj^eoù  les  vaisseaux 
sont  en  sûreté  contre  le  vent,  contre 
la  tempête,  que  C'est  un  bon  abri, 

Aeb  I  ,  se  (lit  aussi  llguréin.  De  quel- 
que lieu  que  ce  soit  on  l'on  est  en  sû- 
reté ,  et  généralement  de  tout  ce  qui 
iiou!i  met  hors  de  danger.  La  solitude 
fst  un  abri  contre  les  embarras  du  monde. 
La  pauvreté  volontaire  est  un  abri  contre 
la  cupidité.  Il  ne  se  dit  que  des  choses 
et  non  pas  des  personnes.  La  maison 
d*un  protecteur  est  un  abri  ,•  sa  personne 
est  un  appui ,  un  recours. 

À  l'abri.  Fui  on  de  parler  adver- 
biale. A  couvert.  Se  mettre  à  l  abri  de  la 
pluie  ,  du  vent  j  du  mauvais  temps  ,  de  la 
tempête.  Etre  à  l'abri  derrière  une  mu- 
'raille  ,  derrière  une  haie.  On  dit  lif^urém. 
Se  mettre  à  l'abri  de  la  persécution  ,  de 
la  vexation.  Et  dans  tous  ces  exemples 
la  particule  £>e  a  la  force  et  la  signi- 
ftcaliou  de  Contre. 

À  l'.ibr  I ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert 
à  mettre  à  couvert.  Ainsi  on  dit,  £tre 
à  l'abri  d'un  bois  j  à  tabri  d'une  muraille; 
et  fij^urcni.  Agira  l'abri  de  la  faveur; 
et  alors  ^  l'abri  signifie  Sous  l'abri. 

ABRICOT,  s.  masc.  Sorte  de  fruit  à 
noy.ni ,  dont  le  goût  tient  de  la  pêche 
et  (le  la  prune,  et  dont  la  chair  et  la 
peau  tirent  sur  le  jaune.  Abricots  en 
espalier.  Abricots  en  plein  vent.  Abri- 
eot-ïêche.  Compote  d'abricots.  Abricots 
confits,  l'âte  d'abricots.  Marmelade  d'a- 
bricots. 

ABRICOTIER,  s.  masc.  Arbre  qui 
porte  les  abricots.  Abricotier  en  espa- 
lier. Abricotier  en  plein  vent. 

ABRITER.  V.  actit.  Mettre  i  l'abri. 
Abriter  un  espalier.  Cette  maison  est  abri- 
tée par  une  montagne. 

Abrité  ,  ée.  participe. 

ABROGATION,  s.  léin.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  annuUée.  Sup- 
pression. Cassation  par  non-usage.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'une 
Loi ,  d'une  Coutume.  L'abrogation  d'une 
Loi. 

ABROGER.  V.  a.  Rendre  nul,  abo- 
fir,  mettre  hors  d'usage.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  Lois,  de  Cons- 
titutions, de  Cérémonies  ,  et  autres 
choses  semblables. .^fcrpgcr  une  Loi,  une 
Ordonnance,  une  Coutume. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  Loi  s'est  abrogée  d  elle- 
même. 

Abrogé,  ée.  participe. 

ABROTONE.  Koy.  Auronk. 

ABROUÏI,  lE.  adj.  Terme  d'Eaux 
et  Forêts  ,  qui  se  dit  Des  bois  dont  les 
bourgeons  ont  été  détruits  par  les 
besiiaux. 

ABRUPTO,  s.  m.  Ab  abrupto  et 
EX  AEiiupTO.M.its  empruniés  du  Latin 
quisigniti -ut ,  Inopinément,  brusque- 
ment, el  sans  préparajion.  Il  se  ir.it  à 
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parler  ex  abrupto.  En  entrant  il  lui  don- 
na un  soujjlet  ab  abrupto. 

Onappclle  Exorde  ab  abrupto  ,  I.'exor- 
de  d'un  discours  où  l'on  entre  sur-le- 
champ  et  vivement  en  matière  sans 
préambule.   Voyei  Exorde. 

ABRUTIR.  V.  a.  Se  rendre  comme 
une  bête  brute.  Le  vin  pris  avec  excès 
abrutit  les  hommes ,  abrutit  l'esprit, 

s'Abrutir,  v.  pron.  Devenir  comme 
une  bête  brute.  Cet  homme  s'abrutit. 

Abruti  ,  ie.  participe. 

ABRUTISSEMENT,  s.  mas.  L'état 
d'un  homme  abruti.  Cet  homme  est  tom- 
bé dans  un  grand  abrutissement, 
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ABSENCE,  subst.  fém.  Éloignement 
d'une  personne  qui  n'est  point  dans  le 
lieu  de  sa  résidence  ordinaire.  Longue 
absence.  Courte  absence.  En  mon  absence. 
Les  peines  de  l'absence.  Il  fait  de  fré- 
quentes absences. 

Il  se  dit  aussi  Du  défaut  de  pré- 
sence à  une  assignation  donnée.  Il 
fut  ordonné  qu'on  procéderoit  tant  en 
présence  qu'en  absence.  On  n'a  pas  laissé 
de  se  divertir  en  votre  absence. 

On  dit  hgurément ,  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  une  absence  totale  d'esprit  ,  de 
goût ,  de  logique. 

On  appelle  aussi  figurément,  Ab- 
sence d'esprit,  La  distraction,  le  man- 
que d'attention.  C'est  une  absence  d'es- 
prit qui  n'est  pas  excusable.  Il  est  sujet 
à  des  absences  d'esprit.  Et  quelque- 
lois  absolument ,  Il  a  souvent  des  ab- 
sences, 

ABSENT  ,  ENTE,  adjectif.  Qui  est 
éloigné  de  sa  demeure  ordinaire.  I^ous 
avei  été  long-temps  absent.  Etre  absent 
de  Paris.  Etre  absent  de  la  Cour.  Un  Re- 
ligieux absent  de  son  Couvent.  Un  Cha- 
noine qui  touche  ses  distributions  tant  ab- 
sent que  présent. 

Il  se  dit  figHfément  pour  Distrait, 
inattentif.  Son  esprit  est  quelquejois 
absent. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Tant 
les  absens  que  les  présens.  On  oublie  ai- 
sément les  absens.  Les  absens  ont  tou- 
jours tort. 

ABSENTER.  S'absenter,  v.  pron. 
S'éloigner  de  quelque  lieu.  Je  m'absen- 
terai durant  trois  mois.  S'absenter  d'un 
lieu,  d'un  pays.  On  le  cherche  pour  le 
prendre  ,  il  faut  qu'il  s'absente.  Il  s'est 
absenté  ,  etc.  Il  marque  ordinairement 
quelque  lâcheuse  cause  de  s'éloigner. 

ABSINTHE,  subst.  1.  Plante  médi- 
cinale qui  est  très-amère.  Absinthe 
Fontique.  Absinthe  Romaine.  Cela  est 
plus  amer  que  de  l'absinthe.  Vin  d'ab- 
sinthe. Huile  d'absinthe. 

ABSOLU,  UE.  adj.  Indépendant, 
souverain.  Pouvoir  absolu.  Autorité 
absolue.  Un  commandement  absolu. 

On  dit,  qu'L'n  homme  est  absolu  dans 
sa  compagnie  ,  pour,  qu'il  y  fait  tout 
ce  qu'il  veut ,  que  personne  ne  lui  ré- 
siste ;  qu'£/n  homme  est  absolu  dans  tout 
ce  qu'il  veut ,  pour,  qu'il  veut  forte- 
ment qu'on  exécute  tcjut  ce  qu'il  or- 
donne ;  et  ,  Parler  d'un  ton  absolu  , 
pour  ,  Parler  d'un  ten  impérieux. 

On  dit  dans  le  Didactique  ,  Absolu, 
par  opposition  à  llelatil.  Homme  e.i 
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on  terme  absolu  ,  Père  est  un  terme  rela-i 
tif.  Et  on  dit  en  termes  de  Gramn.aire 
Latine ,  Ablatif  absolu  ,  pour  dire,  Ua 
Ablatif  qui  n'est  régi  par  aucune  pai- 
tie  d'oraison  qui  soit  exprimée. 

Quelques  Grammairiens  disent  qu'un 
mot  se  prend  à  l'absolu  ,  dans  le  même 
sens  c^n' Absolument ,  pour  dire,  que  ce 
mot  s'emploie  seul,  sans  régime.  Voy, 
Absolument. 

ABSOLUMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière absolue,  sans  restriction,  sans 
bornes  ,  sans  partage.  Cet  homme  dis- 
pose absolument  de  tout  dans  la  maison. 

On  dit ,  Vouloir  absolument ,  pour  , 
Vouloir  déterminément,  maigre  toute 
opposition  et  toute  remontrance.  Un 
eut  beau  lui  dire  qu'il  ne  devait  pas  par- 
tir ,  il  le  voulut  absolument.  Je  n'en  ferai 
absolument  rien. 

Absolument  ,  signi6e  aussi,  Tout- 
à-fait,  entièrement.  Tout  le  monde  ab- 
solument fut  de  cet  avis.  Il  nia  absolu' 
ment. 

On  dit ,  qu'Absolument  parlant ,  une 
chose  est  bonne,  pour  dire  ,  qu'A  en  ju- 
ger en  gros,  et  par  ce  qu'il  y  a  de 
principal,  elle  est  bonne.  Et  on  dit  de 
même  ,  qu'Une  chose  n'est  pas  mauvaise 
absolument  parlant.  Il  y  a  de»  beautés 
dans  cet  ouvrage  ;  mais  absolument  par* 
lant ,  il  n'est  pas  bon* 

On  dit,  qu'Un  verbe  se  prend,  se 
met  absolument  ,  pour  dire  ,  qu'On  ue 
lui  donne  point  de  régime.  Ainsi  dans 
cette  phrase  ,  Il  faut  toujours  prier ,  le 
verbe  Prier,  est  mis  absolument.  On 
le  dit  aussi  D'une  phrase  où  il  y  a 
ellipse ,  comme  fied  à  terre  ,  où  le  mot 
Mettei  est  sous-entendu.  Fied  à  terre 
est  pris  absolument. 

ABSOLUTION,  s.  f.  Jugement  ju- 
ridique, par  lequel  un  homme  est  dé- 
claré innocent  du  crime  dont  il  étoit 
accusé.  Les  Juges  balancèrent  entre  l'ab* 
solution  et  la  condamnation, 

11  signifie  aussi.  L'action  par  la- 
quelle le  Prêtre  remet  les  péchés  en 
vertu  des  paroles  sacramentelles  qu'il 
prononce.  Donner  l'absolution.  Refuser 
l'absolution.  Différer  ï absolution.  Abso- 
lution Sacramentelle.  Il  est  mort  un  mo- 
ment après  avoir  reçu  l'absolution, 

ABSOLUTOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
porte  absolution.  Brefabsolutoire. 

ABSORBANT,  s.  masc.  Terme  de 
Médecine  et  de  Pharmacie.  Substance 
qui  a  la  propriété  d'absorber  les  aci- 
des ,  en  s'y  unissant.  Les  yeux  d'écre- 
visse,  le  corail ,  la  craie  (le  Brianjon  , 
etc.  sont  des  absorbans  :  ils  ont  à  peu 
près  les  mêmes  propriétés  que  les  al- 
calis. On  dit  d'un  malade,  On  lui  a 
donné  les  absorbans. 

Absorbant,  est  aussi  adjectif.  Lit 
terres  absorbantes, 

ABSORBER,  v.  act.  Engloutir.  Les 
sables ,  les  terres  sèch'es  et  légères  absor- 
bent les  eaux  de  la  pluie  en  un  moment. 
L'éponge  absorbe  l'eau.  Le  Rhin  à  la  fin 
de  son  cours  se  perd  dans  des  sables  qui 
l'absorbent.  Le  Rhône  tombe  dans  un 
goujfre  qui  l'absorbe. 

Absorber,  se  dit  aussi  m  parlant 
Des  couleurs  ,  des  sons,  des  odeurs  , 
lies  saveurs.  Le  noir  absorbe  la  lumière. 
Une  VOIX  foible  et  d^ii^ate  est  ubsotbé* 
dans  un  grand  chœur  de  musique,  L'od,ur 
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de  la  tuhdreuse  absorbe  l'odeur  de  Ij  plu- 
part desJUurs.  le  potU  de  l'ail  absorbe  le 
goût  de  toutes  les  auties  choses. 

On  dit  en  Chimie,  que  Les  alcalis 
absorbent  les  acides  ,  ponr  ,  qu'ils  en 
émoussent  la  pointe,  qu'ils  en  tempè- 
rent l'activité. 

Absorber, signifie figurément,  Con- 
sumer entièrement.  Et  en  ce  sens,  il 
no  se  (lit  que  Des  biens,  «les  richesses. 
Xes  procès  ont  absorbé  tout  son  bien.  Les 
frais  du  scellé  ont  absorbé  la  meilleure 
partie  de  la  succession.  Les  conventions 
matrimoniales  ont  absorbé  tout  le  bien  du 
mari.  Cela  absorbera  trop  de  temps. 

On  dit  aussi  :  Absorber  l'attention  j 
absorber  l'intérêt.  Cet  Orateur  avait  tel- 
lement absorbé  l'attention,  qu'il  n'y  en  eut 
plus  pour  les  autres.  Cette  scène  absorbe 
tout  Cintérèt  de  la  Filce. 

Absorbkr  ,  est  aussi  verbe  pron.  Les 
pluies  s'absorbent  dans  les  sables. 

Absokbé  ,  ÉE.  participe. On  dit  il'Un 
homme  protbndement  appliqué  à  quel- 
que chose,  qu'i/  y  est  absorbé ,  entière- 
ment absorbé.  Il  est  absorbé  dans  Vétude 
des  Mathématiques.  Onditd'Un  homme 
qui  est  dans  une  méditation  conti- 
nuelle des  choses  de  Dieu,  qu'i^  est 
tout  absorbé  en  Dieu. 

ABSORPTION,  s.  f.  L'action  d'ab- 
sorber. Peu  usité. 

ABSOUDRE.  T.  a.  J'absous,  tu  ab- 
sous j  il  absout  ;  nous  absolvons  .  vous 
absolve^  ,  ils  absolvent.  J'absolvais.  J'ai 
absous.  J'absoudrai.  J'absoudrais.  Ab- 
sous. Qu'il  absolve.  Absolvant.  Déclarer 
par  jugement  juridique  un  homme  in- 
jii«;ent  du  crime  dont  il  étoit  a(Cusé. 
Il  y  a  eu  cinq  voix  pour  condamner  l'ac- 
cusé, et  sept  pour  l'absoudre.  On  l'a  ab- 
sout malgré  le  crédit  de  ses  ennemis.  Il 
s'est  fait  absoudre  du  crime  dont  on  l'ac- 
eutoit.  Elle  fut  absoute  à  pur  et  à  plein. 
En  absolvant  cet  homme,  on  n'a  pas  fait 
justice. 

Il  se  dit  figurément  dans  le  langage 
ordinaire.  Je  vous  absous  de  votre  négli- 
gence, en  faveur  de  votre  repentir.  Rien  ne 
pourra  l'absoudre  d'une  si  grande  faute. 

Absoudre  ,  signifie  aussi.  Remettre 
les  péchés  dans  le  Tribunal  de  la  Pé- 
nitence. Tout  Prêtre  a  pouvoir  d'absou- 
dre en  cas  de  mort.  Il  a  le  pouvoir  d'ab- 
soudre des  cas  réservés.  Absoudre  un  pé- 
nitent. Absoudre  en  confession. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  mort.  Un 
tel  que  Dieu  absolve,  pour,  À  qui  Dieu 
tasse  miséricorde.  Cette  lajon  de  par- 
ler vieillit. 

AbsoXJS  ,  ou  ABSOUT  ,  OUTE.  part. 
ABSOUTE,  subst.  lém.  Absolution 
publique  et  solennelle  qui  se  donne  en 
général  au  peuple,  et  dont  la  cérémo- 
nie se  lait  le  Jeudi  Saint  au  matin  ,  ou 
le  Mercredi  Saint  au  soir  dans  les  Ca- 
thédrales. L'Evéque  a  fait  la  cérémonie 
de  l'absoute.  On  fait  l  absoute  dans  Us 
Paroisses  aux  grandes  Messes  le  jour  de 
ïâques. 

ABSTEME.  subst.  Celui  ou  celle  qui 
ne  boit  point  de  vin.  L' Enlise  dispensait 
du  calice  les  Abstèmes. 

ABSTENIR.  S'abstenir,  v.  pron. 
(  Il  se  conjugue  comme  Se  tenir.  )  S'em- 
pocher  de  laire  quelque  chose  se  pri- 
ver de  l'usage  de  quelque  chose.  S'abs- 
tenir de  boire  et  de  manger.  S'abstenir  de 

Tanie  I, 
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jurer.  Quand  on  a  pris  l'habitude  défaire 
quelque  chose ,  il  est  bien  malaisé  de  s'en 
abstenir.  S'abstenir  de  vin.  Je  m'abstien- 
drai de  tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  santé. 
Il  s'est  abstenu  de  toute  sorte  de  plaisirs. 
Il  s'en  abstint  ce  jour- là.  Elle  s'en  est 
abstenue. 

On  le  dit  quelquefois  absolument. 
Il  est  plus  aisé  de  s'abstenir  que  de  se 
contenir. 

ABSTEROENT,  ENTE.  s.  mas. et 
adj.  Terme  de  Médecine.  On  appelle 
un  Abstergent,  ou  des  Abstergens,  Les 
remèiUs  qu'on  emploie  pour  dissoudre 
les  duretés  et  les  épaississeniens. 

ABSTERGliR.  verbe  act.  Terme 
de  Chirurgie.  Nettoyer.  Il  se  dit  Des 
plaies ,  des  ulcères. 

Aestergé  ,  ÉE.  participe. 

ABSTEKSIF,  IVE.  adj.  Propre  à 
nettoyer.  On  l'emploie  substantivem. 
et  l'on  dit  ,  C'est  un  abstersif  :  on  dit 
aussi,  et  même  mieux,   Un  abstergent. 

ABSTERSION.  subst.  lém.  L'action 
d'absterger. 

ABSIUNENCE.  s.  fém.  Action  de 
s'abstenir.  Il  .se  dit  principalement  en 
parlant  Du  boire  et  du  manger.  Abs- 
tinence de  vin.  L'abstinence  est  utile  au 
corps  et  à  lame.  On  lui  a  ordonné  une 
(grande  abstinence.  On  lui  faisait  faire 
abstinence  malgré  lui. 

Il  se  dit  aussi  De  la  privation  de 
viande  en  certains  jours  ,  qui  n'est 
pas  accompagnée  du  jeûne.  Il  n'est  pas 
jeûne  aujourd'hui ,  il  n'est  que  jour  d'abs- 
tinence. 

ABSTINENT  ,  ENTE,  adject.  Qui 
est  modéré  dans  le  boire  et  le  manger. 

ABSTRACTION,  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Opération  de  l'esprit  ,  par 
laquelle  il  considère  séparément  des 
choses  qui  sont  réellement  unies.  Con- 
sidérer  les  accidens  en  faisant  abstraction 
des  sujets  auxquels  ils  sont  attachés.  La 
blancheur  considérée  par  abstraction  d'a- 
vec son  sujet.  En  faisant  abstraction  de 
la  qualité  des  personnes ,  vous  jugere^ 
que,  etc. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  est  dans  des 
abstractions  continuelles  ,  pour  ,  qu'il 
rêve  continuellement,  qu'il  est  appli- 
qué à  toute  autre  chose  qu'à  celle  dont 
on  parle,  ou  qu'il  a  sous  les  yeux. 

ABSTRACTIVEMENT.  adv.  Par 
abstraction  ,  d'une  manière  abstraite. 
On  peut  considérer  abstractivement  les 
qualités  du  corps. 

ABSTRAIRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Traire.  )  Ternie  didactique. 
Faire  abstraction,  considérer  séparé- 
ment des  choses  qui  sont  réellement 
unies.  Pour  connaître  Vaccident  comme 
accident ,  il  faut  Vabstraire  du  sujet ,  de 
la  substance. 

Abstrait,  aite.  participe.  Il  est 
aussi  adjectif  et  terme  didactique,  et 
n'a  guère  d'usage  que  dans  cette  phra- 
se ,  Terme  abstrait  ,  qui  se  dit  d'Une 
qualité  considérée  toute  seule,  et  ilé- 
tacliée  du  sujet.  Ainsi,  Xa  rondeur,  la 
blancheur,  la  bonté,  sont  des  termes 
abstraits;  et,  rond,  blanc,  bon,  unis 
à  des  noms  lie  substances,  comme  pum 
rond  ,  vin  blanc  ,  bon  Prince,  sont  des 
termes  concrets. 

On  ilit,  qii' t/n  discours  est  abstrait, 
quand  U  est  trop  métaphysique,  trop 
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éloigné  des  idées  communes.  On  dir 
dans  le  même  sens,  nu' Un  homme  est 
abstrait  ,   fort  abstrait. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier.  Plon- 
gé dans  la  méditation  et  la  rêverie, 
n'ayant  de  pensée  et  d'attention  que 
polir  l'objet  intérieur  qui  occupe.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Distrait. 
On  est  abstrait  pour  cire  trop  appliqué  à 
une  seule  chose.  On  est  distrait  par  inap- 
plication et  légèreté. 

Absteai'i',  est  aussi  substant,  L'aht- 
trait  et  le  concret.  Voyez  (^ONCRfr. 

ABSTRUS  ,  USE.  adj.  Qui  est  diffi- 
cile à  entendre  ,  et  qui  demande  une 
extn^me  application  pourètre  bien  con- 
çu. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  scien- 
ces et  des  choses  qui  exigent  de  la  mé- 
ditation. Sciences  abstruses.  Raisonne- 
mens  abstrus.  Question  abstruse. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  Ecrivains. 
Ce  Philosophe  m  a  paru  fort  abstrus. 

ABSURDE,  adj.  des  2  g.  Qui  'est 
évi<leminent  contre  la  raison  ,  et  con- 
tre le  sens  commun.  Cela  est  absurde, 
yailà  un  raisonnement  absurde.  Dire  des 
choses  absurdes.  Proposition  absurde. 
Conséquence  absurde.  Conduite  absurde. 

Il  se  dit  aussi  De  riumime  qui  parle 
ou  agit  absiirdement.  Un  raisonneur 
absurde.  Il  n'y  a  pas  d'homme  plus  ab- 
surde dans  le  monde. 

On  fait  Absurde  substantif.  Tomber 
dans  l'absurde.  Réduire  son  homme  à 
l'absurde  ,  Le  forcer  à  se  rendre  ou  à 
déraisonner. 

On  dit,  Réduire  à  l'absurde,  pour, 
Réduire  une  opinion,  un  raisonnement 
à  quelque  chose  qui  choque  le  bon 
sens. 

On  dit  par  extension  et  familièrem. 
en  parlant  Des  personnes,  Un  homme 
absurde  ,  pour  signifier  ,  Un  homme 
qui  dit  habituellement  des  absurdités. 
ABSURDEMENT.  adverbe.  D'une 
manière  absurde.  Raisonner ,  parler 
absurdement. 

ABSURDITÉ,  subst.  fém.  Vice  de 
ce  qui  est  absurde.  L'absurdité  d'utt 
discours.  11  se  dit  aussi  De  la  chose  ab- 
surde. Il  s'ensuivrait  de  là  une  grande 
absurdité. 

On  dit  par  extension ,  en  parlant 
Des  personnes  ,  Cet  homme  est  d'une 
absurdiié  rare, 

ABU 

ABUS.  s.  mas.  Usage  mauvais,  ex- 
cessif ou  injuste  de  quelque  chose. 
L'abus  qu'il  a  fait  de  ses  richesses,  de  se* 
forces  ,  de  son  autorité. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  pour  si- 
gnifier. Désordre,  usage  pernicieux. 
Abus  manifeste  ,  notoire.  Réformer,  eor~ 
riger  ,  retrancher  les  abus.  Il  s'est  glissé 
divers  abus  dans  la  Justice.  Il  faut  dis- 
tinguer entre  un  usage  reyu  ,  et  un  abus 
qui  s'est  introduit.  Les  extmptions  trop 
fréquentes  dégénèrent  en  abus. 

Appel  comme  d'abus.  C'est  l'appel 
qu'on  interjette  au  Parlement  d'une 
Sentence  rendue  par  un  Juge  E<  clcsias- 
tique  ,  qu'on  prétend  avoir  excédé  son 
pouvoir.  Interjeter  appel  con:me  d'abus. 
Quand  on  <lit.  Le  Parlement  a  jugé  qu'il 
y  avait  abus  ;  cela  signifie,  que  Le  Par- 
lement a  jugé  que  l'appel  comme 
B 


10  ABU 

«l'.'ilnis  a  été  bien  interjeté  ,  et  que  le 
Juge  a  excéiié  son  pouvoir. 

Abus  ,  sioiiilio  aussi  ,  Erreur.  Voilà 
un  étrange  abt:s.  ds  pcupUs-là  sont  duns 
l'abus.  C'est  un  abus  de  croire  que  cela 
puisse  réussir. 

On  (lit  proverliialement,  Le  monde 
n'est  iju'a'us  et  que  vanité. 

ABUSER.  V.  att.  Tromper.  Il  vous 
promet  cela  ,  il  vous  abuse.  Abuser  les 
esprits  faibles.  Il  atuss  tes  peuples. 

On  dit,  yibuser  une  fille  ,  pour,  La 
séduire,  la  suborner.  lia  abusé  cette 
pauvre  fille  sous  promesse  de  mariage. 

Abuser  de.  v.  n.  User  mal,  user 
autrement  qu'on  ne  doit.  Il  a  abusé  de 
votre  bonté.  Abuser  des  Sacremens.  Il 
abuse  dis  giâces  que  Dieu  lui  fait.  Si 
vous  lui  faites  cet  honneur  ,  il  n'en  abu- 
sera pas.  Il  abuse  de  son  loisir ,  de  son 
temps  j  de  son  crédit j  de  ion  autorité. 
C'est  un  homme  qui  ne  se  ménage  point , 
et  qui  abuse  de  sa  santé.  Vous  abuse^  de 
ma  p.itience.  Il  abusait  de  la  confiance 
que  j'avois  en  lui. 

On  (lit,  Abuser  d'une  fille ^  pour,  En 
jouir  sans  l'.ivoir  cpoiiséi;.  C  es!  une  fille 
dont  il  a  long-temps  abusé. 

Use  ilit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'abuser,  pour,   Se  tromper. 

11  s'est  abusé. 

Aecsé,  ée.  participe. 

ABUSEUK.  .s.  m-s.  Oui  abuse,  qui 
trompe.  Un  grand  abuseur.  Il  est  fam. 

ABUSIF,  iVE.  a.lject.  Qui  est  con- 
traire aux  règ'.es.  Usage  abusif.  Procé- 
dure abusive. 

ABUSIVEMENT,  a.iv.  D'une  ma- 
nière abusive.  Mot  employé  abusivement. 
Cet  homme  a  été  abusivement  décrété. 

AKUTILON.  s.  ma^.  Plante  de  la 
f.Tmille  des  mauves.  Ses  fleurs  sont 
semblables  à  celles  de  la  gnim.mve  , 
avec  cette  dillérence  qu'elles  sont  jau- 
nes. Elle  en  a  les  propriétés. 

A  B  Y 

ABYME.  s.  m.  Voye^  Abîme. 
ABYftlER.  V.  a.  y'oyei  Abîmer. 

A  G  A 

ACABIT,  s.  m.  Qualité  bonne  ou 
mauvaise  de  certaines  choses.  Il  se  dit 
principalement  I)es  fruits.  Des  pcires 
d'un  bon  acabit.  Des  légumes  d'un  bon, 
d'un  mauvais  acabit. 

ACACIA,  s.  masc.  Arbre  de  hante 
tige  ,  et  d'un  bois  tendre  et  moelleux, 
ayant  des  branches  semées  d'ë|iines  , 
et  portant  des  fleurs  blanches  qui 
viennent  par  bouquets.  Un  bel  Acacia. 
Plusieurs  Acacias. 

ACADEMICI1:N.  s.  m.  Philosophe 
de  la  secte  de  l'Académie.  Les  Acadé- 
miciens et  les  Péripatéticiens  étoient  oppo- 
sés en  certaines  choses. 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  qui  est  de 
quelque  Compagnie  de  (Jens  de  Let- 
tres ,  établie  par  autorité  publique. 
Les  Académicien^^  de  la  Crusca.  Les  qua- 
rante Académiciens  de  l'Académie  Fran- 
çoise. 

ACADÉMIE,  s.  f.  Certain  lieu  près 
d'Athènes  ,  oii  s'assenibloient  quel- 
ques Philosophes  qui  prirent  de  là  le 
nom  d'Académicien.  Les  Philosophes  de 
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l'Académie  et  ceux  du  Lycée  étoient  d'ac- 
cord en  ce  point. 

Il  sejirend  aussi  pourLasecle  niè:nr 
de  ces  Philosophes.  L'Académie  piéten- 
doit  que  ,  etc. 

Académie,  se  dit  aussi  d'Une  Com 
pagnie  de  per^onnes  qui  se  icunissent 
pour  s'occuper  de  Belles-Li  ttres  ,  de 
Sciences  ,  ou  de  Beaux  Arts.  L'Acadé- 
mie de  la  Crusca.  Les  Académies  d' Ita- 
lie. L' Académie  Françoise.  L'Académie 
Royale  des  Billes- Lettres  ,  des  Sciences , 
de  Peiniute  ,  d'Architecture ,  etc.  Etre  re- 
fu  à  l'A.:adémie.  Etre  de  l'Académie. 
Aller  àV  Académie.  Prononcer  j  lire  dans 
l'Académie. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  jeunes 
gens  apprennent  à  monter  à  cheval, 
et  les  autres  exercices  qui  leur  con- 
viennent. Il  a  mis  son  fils  à  l'Académie. 
Il  est  en  pension  à  l'Académie  d'un  tel. 
Au  soitir  de  l'Académie ,  il  fut  à  la 
guerre.  Un  tel  tient  Académie,  ht  on  dit, 
Paire  son  Académie  ,  pour,  Faire  ses 
exercices  à  l'Acadcnne. 

On  ait  aussi ,  Tenir  Académie  ,  pour 
dire  ,  Avoir  des  Ecoliers  pour  leur  en- 
seigner l'équitation  et  les  exercices  du 
corps. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  Ecoliers 
mêmes.  Ce  jour-là  un  tel  hcuyer  fit  mon- 
ter toute  son  Académie  à  cheval. 

Académie  de  Musique.  C'est  le 
titre  qui  est  donné  a  l'Optra  dans  les 
Lettres  de  son  établissement. 

AcADÉjiiE,  se  dit  aussi  d'Un  lieu 
oii  l'on  donne  publiquement  à  jouer. 
Tenir  Académie.  Il  a  perdu  son  argent 
dans  une  Académie.  Il  faut  faire  juger 
ce  coup  à  l'Académie.  Les  Académies  de 
jeu  sont  souvent  des  coupe-gorges.  Il  y  a 
un  livre  intitulé  ,  L'Académie  des  jeux, 
qui  donne  les  règles  des  jeux  en  usage. 

Académie  ,  en  termes  de  Peinture  , 
est  Une  ligure  entière  dessinée  d'après 
le  modèle  qui  est  un  homme  nu,  et 
qui  n'est  pas  destinée  a  entrer  dans  la 
composition  tl'un  tableau  ;  les  ligures 
qui  y  sont  destinées  s'appellent  Etudes. 

ACADElAUQUE.  ac).  des  2  g.  Qui 
appartient  ou  qui  convient  à  des  Aca- 
démiciens ,  à  un  corps  de  Gens  de  Let- 
tres. Discours  Académique .  OuvrageAca- 
démique.  Style  Académique.  Conférences, 
questions  Académiqw^s.  Exercices  Acadé- 
miques. Séances  Académiques. 

On  l'ap])lique  quelquefois  aux  per- 
sonne>.  C'est  un  sujet  Académique  ,  pour 
dire,  C'çst  un  homme  qui  convient  à 
l'Académie. 

ACADÉMIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  Académique.  Il  a  traité  son 
sujet  Académiquement. 

ACADEMISTE.  s.  masc.  Celui  qui 
dans  une  Académie  apprend  ses  exer- 
cices ,  et  surtout  à  monter  à  cheval. 
Un  Académiste  qui  est  bien  à  cheval. 

ACAGNARDEH.  v.  a.  Accoutumer 
quelqu'un  à  mener  une  vie  obscure  et 
iainéante.  La  mauvaise  compagnie  l'a 
acagnardé.  Il  n'est  que  du  style  iam. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  S'acagr.arder  dans  sa 
terre.  S'acagnardcr  auprès  d'une  femme  , 
auprès  du  Jeu  ,  dans  un  fauteuil. 

AcAONARDÉ,  ÉË.  participe. 

ACAJOU,  sub.  mas.  Arbre  d'Amé- 
!  rique.  On  le  nomme  aussi  .Anacarde, 
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Son  fruit  est  une  i;.jix  en  forme  de 
rein  ,  dont  on  fait  usage  en  û:  dccine. 
On  d.nne  aussi  le  nom  éé Acajou  à  dif- 
lérens  arbres  o'Anieiique  ;  mais  ils 
sont  fort  ullférensee  celui  qu'on  vient 
d'indiquer.  Le  bois  en  est  Irès-cstinié. 
On  l'en  ploie  i.ans  la  tal.letlf  rie  et 
la  :i.enuiscrie.  Meuble  d'acajou.  Porte 
peinte  en  couleur  d'acajou  ,  en  acajou.  Un 
jait  une  teinture  d'acajou, 

ACAKTHAGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
Des  Plat  tes  épineuses. 

ACAJSTHE.  sub.  fem.  Plante  qu'on 
nomme  B ranche- Ursine  ,  qui  pousse  des 
leuilles  larges  et  hautes  ,  dont  la  par- 
tie supérieure  se  recourbe  naturelle- 
ment. Les  Anc'iens  et  les  Modernes  ont 
orné  le  Chapiteau  Corinthien  de  feuilles 
d'Acanthe. 

ACARIÂTRE,  adj.  des  2  gerr.  Qui 
est  d'une  humeur  fâcheuse  ,  aigre  et 
criarde.  Il  est  acariâtre.  C'est  une  hu- 
meur,  un  esprit  acariéitre.  Une  femme 
acariâtre.   Un  enjànt  acariâtre. 

ACARIvE.  s.  m.  Poisson  de  mer  de 
la  ligure  et  de  la  giandcur  duRouget, 
mais  blani.  On  ajîpelle  encore  ainsi 
Une  espèce  de  chardon  à  fleur  large 
et  jaune. 

ACATALEPSIE.  sub.  fém.  Maladie 
qtii  attaque  le  cerveau  et  Ole  à  celui 
qui  en  est  attaqué  la  faculté  de  com- 
prendre une  chose,  de  suivre  un  rai- 
sonnement. Chez  les  Anciens,  on  don- 
noit  ce  nom  à  la  doctrine  de  quel- 
ques Philosophes  qui  n'adnietioient 
aucune  certitude  dans  les  connoissan- 
ccs  humaines. 

ACATALEPTIQUE.  adj.  des  2  g. 
On  appelle  de  ce  nom  les  partisans 
de  VAcatalepsie. 

A  C  C 

ACCABLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
accable  ou  qui  est  capable  d'accabler. 
Un  poids  accablant.  lise  dit  plus  ordi- 
nairement eu  parlant  Des  choses  qui 
sont  considérées  comme  un  poids  di(- 
Kcilc  à  porter.  Affaires  accablantes. 
C'est  une  chose  accablante  pour  un  pire 
que  d'apprendre  la  mort  de  son  fils  unique. 
C'est  une  nouvelle  accablante.  Cettecharge 
est  accablante.  Poilà  un  reproche  acca- 
blant. 

Il  signifie  aussi.  Importun,  incom- 
moile.^Ainsi  on  dit  :  Un  homme  acca-* 
blant.  Une  femme  accablante.  Des  visi- 
tes accablantes. 

ACCABLEMENT,  sub.  mas.  L'état 
oii  l'on  tombe  par  maladie,  ou  par  ex- 
cès <le  douleur  et  d'affliction.  On  dit, 
Accablement  de  corps ^  et  fignrément, 
Accablement  d'esprit.  On  le  dit  aussi 
absolument.  .S'a  maladie  l'a  mis  dans  i:n 
si  grand  accablement ,  qu'il  a  peine  à  se 
soutenir.  Depuis  la  mort  de  son  fils  ,  il 
est  dans  le  dernier  accablement. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  sur- 
ch.irge  daifaires.  Il  est  dans  un  acca- 
blement d'ajfaires  j  de  travail,  qui  lui 
laisse  à  peine  le  temps  de  respirer. 

ACCABLER.  V.  act.  Abattre  par  la 
pesanteur ,  faire  succomber  sous  le 
]îoids.  La  maison  est  tombée  ,  et  a  acca- 
blé tous  ceux  qui  étoient  dedans.  Il  fut 
accablé  sous  les  ruines.  Ils  furent  acca- 
blés de  la  chute  d'une  muraille. 
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On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  litre  accablé  par  le  nombre  ,  par  la 
multitude  des  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  par  exagération  pour, 
Surcharger.  Il  portait  un  fardeau  dont 
il  était  accablé,  l^os  bontés  m'accablent. 
Ce  dernières!  une  phrase  badine  pour 
repousser  la  plaisanterie. 

il  se  dit  hgurénient ,  De  la  plupart 
des  choses  considérées  comme  un  pouls 
qui  accable.  Le  travail ,  les  affaires  lac- 
cabUnt.  Ne  yous  laisse^  point  accabler  au 
mal ,  à  la  douleur ^  à  la  tristesse.  Il  est 
accablé  de  dettes  j  de  misère.  Il  est  ac- 
cablé de  visites.  Le  sommeil  l'accable. 

On  dit,  Accabler  quelqu'un  de  re- 
proches, l'accabler  d'injures,  pour  ,  Lui 
laire  de  grands  roproches  ,  lui  dire 
beaucoup  d'injures. 

On  dit  aussi,  Accabler  quelqu'un  de 
biens  ,  de  grâces  ,  de  bienfaits  ,  de  pré- 
sens,  pour,  Le  combler  de  biens,  de 
grâces.  Il  a  été  trahi  par  un  homme 
qu'il  avait  accablé  de  biens. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'accabler^de  travail. 
Accablé,  ée.  participe, 
ACCAFAHEMEî^T.  s.  m.  {Acapa- 
Ttment.  )  Espèce  de  monopole,  qui  con- 
siste à  acheter  ou  à  arrlicr  une  quan- 
tité considérable  de  blé,  de  laine,  ou 
de  toutes  autres  denrées  ou  marchan- 
dises ,  dans  le  dessein  de  se  rendre 
maître  du  prix ,  iaute  de  concurrens 
dans  la  vente.  La  Police  doit  empêcher 
les  accaparemcns. 

ACCAPAKEI?.  V.  act.  (Acaparcr.) 
Acheter  ou  arrhcr  des  denrées  pour 
les  rendre  plus  clier.  Il  ne  se  dit  que 
dans  un  sens  odieux. 
Acc\.PARÉ,  i^E.  participe. 
ACCAPAREUR,  EUSE.  ad j.  Celui 
ou  celle  qui  accapare.  On  le  l;iit  subs- 
tantif. C'est  un  accapareur  ,  une  acca- 
pareuse.  Le  peuple  confond  quelquefois 
très-injustement  /e<  gens  qui  ont  soin  de 
l'approvisionner  a  bon  compte  ,  avec  les 
accapareurs  qui  ne  cherchent  qu'à  s'em~ 
parer  des  marchandises  nécessaires. 

ACCEDER.  V.  n.  Terme  de  Droit 
public.  Entrer  dans  les  engaj;emens 
contractés  déjà  par  d'autres  Puissan- 
ces. Les  Couronnes  du  Nord  ont  accédé  à 
te  'Traité. 

ACCELÉR.^.TEUR  ,  TRICE.  adj. 
Çui  accéb-re.  Muscles  accélérateurs. 
ïorces  accélératrices. 

ACCÉLEJÎAl  ION.  s.  f.  Augmenta- 
tion de  vitesse.  L'accélération  du  mou- 
vement dans  la  chute  des  corps  graves. 

Il  se  dit  aussi  pour,Prompie  expédi- 
tion, pour,  l'action  d'accélérer.  J//auf 
faire  telle  chose  pour  l'accélération  de 
l'ouvrage. 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  Hâter,  presser. 
1/  faut  accélérer  ce  travail. 
AccÉr.ÉRK,  ÉE.  participe. 
ACCENSE  ,  subs.  iéin.  signifie  dans 
la  Jurisprudence  de  beaucoup  de  Cou- 
tumes Une  dépendance  i.'ciii  i.iun.  Ce 
pré  est  une  aecense  de  ma  Ferme. 

ACCENSER  ,  V.  a.  terme  d'Écono- 
mie rurale,  veut  dire,  i".  Joindre  un 
bien  a  un  autre  comme  une  dépen- 
dance, Accenser  un  pré  à  une  Ferme  ■ 
2Ï.  Joindre  un  objet  d'adininistralion 
rurale  à  un  autre.  J'ai  accensé  plusieurs 
bouquets  de  bois  à  une  seule  coupe. 
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Accenser  ,  en  Économie  politique, 
veut  dire.  Réunir  sous  la  même  tfivi- 
sion.  Ces  deux  villages  ressortissoient  de 
dijférens  Bailliages  ,  onLs  a  accensés  au 

Accensé,  ée.  participe. 

ACCEMSES.  sub.  mas.  pi.  Ofriciers 
publics  à  Rome,  qui  avertissoicnt  le 
])>^uple  de  s'assemliler,  introduisoient 
A  l  audience  du  Préteur,  etmarchoient 
devant  le  Consul  lorsqu'il  n'avoit  point 
de  taisceaux.  Leur  fonction  répondoit 
a  (elle  de  nos  Huissiers. 

ACCENT,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Elévation  ou  abaissement  de  la 
voix  sur  certaines  syllabes. 

Accent  ,  se  tlit  aussi  d*Une  pro- 
nonciation vicieuse  propre  à  certai- 
nes Provinces  ou  au  peuple.  On  connaît 
à  son  accent  de  quelle  Province  il  est.  Ac- 
cent gascon.  Accent  Normand.  On  tlit 
que  ,  Pour  bien  parler  ,  il  ne  faut  point 
avoir  d'accent  ;  c'est  -  à  -  dire  ,  qu'il  ne 
faut  point  avoir  d'accent  Provincial  , 
mais  qu'on  doit  prononcer  comme  les 
gens  instruits  de  la  Capitale. 

On  dit  |)oétiqueiiient  :  Les  accens  de 
la  voix.  'Tristes  accens.  Accens  plaintijs. 
Les  doux  accens  de  sa  voix.  On  dit  aussi 
dans  le  style  oratoire  et  soutenu,  Les 
accens  de  la  douleur ,  de  la  pitié,  de  la 
tendresse  ,  etc. 

Accent,  signifie  aussi ,  Une  petite 
marque  qui  se  met  sur  une  voyelle  , 
soit  pour  en  laire  connoitre  la  pronon- 
ciation ,  soit  pour  distinguer  le  sens 
d'un  mot ,  d'avec  celui  d'un  autre  mot 
qui  s'écrit  de  même.  Accent  aigu  '.  Ac- 
cent grave  \  Accent  circonflexe  '.  Ainsi 
on  met  un  accent  aigu  sur  un  é ,  jiour 
marquer  que  c'est  un  é  Jenné  ,  et  qu'il 
doit  être  j)rononcé  comme  dans  ces 
mots,  Santé ,  charité.  On  met  un  ac- 
cent grave  sur  un  è ,  pour  marquer  que 
c'est  un  è  ouvci  l ,  comme  dans  procès 
succès.  On  le  met  aussi  sur  là,  ad- 
verbe, pour  le  distinguer  de  la,  ar- 
ticle ,  et  sur  où  ,  adverbe  ,  pour  le 
disiinguer  de  vu  ,  coiij.mcliun.  Et  l'on 
met  un  accent  circonflexe  sur  les  voyelles 
longues  ,  comme  dans  ces  mots  ,  ^4ge, 
tête,  gite ,  côte  ,  flûte. 

ACCENTUATION,  s.  f.  Manière 
d'accentuer.  Cette  accentuation  est  vi- 
cieuse, hntendre  bien  l'accentuation. 

ACCENTUER,  v.  a.  Metire  des  ac- 
cens sur  des  voyelles.  Il  ne  tait  pas  ac- 
centuer. 

Accentué,  ée.  participe,  l/n  é  ac- 
centué. 

ACCEPTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
peut ,  qui  doit  être  accepté.  Ces  offres 
sont  acc-:ptabUs. 

ACCEPTATION,  sub.  1.  Action  par 
laquelle  on  reçoit  volontairement  ce 
qui  est  proposé  ,  oliért,  ou  donné.  Ac- 
ceptation d'une  donation. 

Acceptation  d'une  lettre  de  change, 
c'estLa  promesse  par  écrit  de  la  payer. 

ACCEPTER,  v.  aci.  Agréer  ce  qui 
est  of  tcrt.  Accepter  une  donation  ,  une 
offre  ,  une  condition  ,  un  parti.  Accepter 
un  emploi,  une  charge.  J'accepte  ce  que 
vous  m'offre^.  Les  enni^mis  ont  accepté  la 
trêve.  Accepter  une  tutelle. 

On  dit.  Accepter  une  lettre  de  change  , 
p(mr  dire.  Promettre  par  écrit  de  la 
payer  ;  et ,  Accepter  un  défi,  poux  dire  , 
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S'cnp,iper  à  laire  quelque  chose  dont 
on  a  été  délié. 

On  dit  ,  J'en  accepte  l'augure,  pour 
dire  ,  Je  souliaiie  que  cela  arrive  com- 
me on  me  le  iaii  espérer. 

AccBPTÉ  ,  ÉE.  participe. 

ACCEPTEUR,  sub.  mas.  Terme  de 
lianque.  Qui  accepte.  L'accepteur  d'une 
lettre  de  change  devient  débiteur  person- 
nel après  l'acceptation. 

ACCEPTION,  subs.  fém.  Sorte  de 
prélércncc.  Il  n'estguère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Acception  de  personnes  j 
qui  signifie,  Un  certain  égard  qu'on  a 
pour  lies  pcrsfmnes  plutôt  que  pour 
d'autres.  //  n'y  a  point  acception  de  per- 
sonnes devant  D'uu.  Kendre  la  justice 
sans  acception  de  personnes.  La  Justice 
ne  fait  acception  de  personne. 

AccEPiioN.  Terme  de  Granmiaire. 
Signification.  Le  sens  <lans  lequel  un 
mol  se  prend.  Ce  mot  a  plusieurs  accep- 
tions. Ce  mot ,  dans  sa  plus  r.aturelle  ac- 
ception ,  signifie  ,  etc.  Ce  mot  est  mit  ici 
dans  Hnc  acception  détournée. 

ACCÈS,  subst.  mas.  Abord.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases  où 
le  lieu  dont  on  parle  est  consitléré 
comme  étant  de  lai  ile  ou  de  difficile 
abord.  Place  de  facile  accès,  de  diffi- 
cile accès.  La  place  n'est  pas  jortifiée  ,* 
ma'ts  l'accès  en  est  difficile.  L'accès  en 
est  aisé. 

On  dit  ,  Avoir  accès  auprès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Avoir  la  facilité  do 
lui  parler,  de  l'entretenir:  et  dans  ce 
même  sens  on  dit,  qii'  Un  homme  est  de 
facile  accès  ,  de  dijjicile  accès.  Avoir  un 
libre  accès  auprès  de  quelqu'un. 

Acciis,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ce  qui  se  pratique  au  Conclave  ,  lors- 
que dans  le  scrutin  aucun  Cr-rdinal 
n'avant  eu  le  nombre  de  ^■oix  requises 
pour  être  élu  Pape  ,  on  redonne  des 
billets  par  lesquels  on  marque  qu'on 
se  range  du  coté  d'un  de  ceux  qui  ont 
été  proposés  au  scrutin.  Les  billets  du 
scrutin  ,  les  billets  de  l'accès.  Api  es  le 
scrutin,  on  alla  a  l'accès.  Un  tel  Cardi- 
nal a  eu  tant  de  voix  à  l'accès.  Il  jut  fait 
Pape  à  l'accès. 

Accès  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
fièvre  ,  et  alors  il  signifie  l'Emotion  de 
la  fièvre  ,  et  tout  le  temps  que  la  fièvre 
tlure  sans  interuiission  Avoir  un  accès 
de  fitvre ,  un  accès  violent.  Il  en  a  été 
quitte  pour  un  accès.  Le  premier  accès  ,  le 
second  accès.  Son  accès  n'a  duré  que  deux 
heures.  Un  accès  avec  des  redoublement. 
L'accès  est  sur  sa  Jin.  L'accès  avance  , 
l'accès  retarde  ,  l'aceès  diminue. 

Il  se  dit  aussi  Des  attaques  de  cer- 
taines maladies  qui  ont  ordinairement 
des  retours  et  des  rcdouLlemens  ,  com- 
me la  rage,  la  folie,  le  mal  caduc.  Ilest 
sujet  à  des  accès  de  folie  en  de  certaine 
temps. 

Accès  ,  se  dit  aussi  au  figuré  et  dan» 
les  choses  morales,  et  signifie  alors 
Mouvement  intérieur  et  passager,  en 
conséquence  duquel  on  agit.  Il  a  de$ 
accès  de  dévotion  ,  des  accès  de  libéra- 
lité. Avoir  des  accès  de  f  lie  ,  de  colère, 
de  rage.  Il  faut  prendre  garde  à  tel 
accès. 

ACCESSIBLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
peut  eue  abordé  ,  dont  on  peut  appro- 
dier.  Il  se  dit  également  Des  lieux  et 
B  s 
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lies  personnes.  Un  lieu  qui  n'est  pas  ac- 
cessible. Cette  place  n'est  pas  accessible. 
C'est  un  homme  gui  est  accessible  à  toute 
heure.  Il  est  accessible  à  tout  le  monde. 

ACHE-SSION.  sulis.  lëjn.  Terme  ile 
Droit  public.  Consenteinem  par  ieciuel 
on  entre  dans  un  engagement  tiej'i 
contracté  pard'autrcs  Puissances. ^cfe 
d^ûccession. 

AccEssiov,  se  dit  en  général,  De 
l'action  par  laquelle  on  àcllitre  â  une 
chose  ,  à  un  acte  ,  à  un  contrat  quel- 
conque. Il  y  a  eu  accession  du  père  au 
contrat  de  mariage  du  fils. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  survient  de 
plus,  ce  qui  augmente  quelque  chose. 
./accession  de  droit.  Accession  de  richesse, 
d'héritage . 

ACCh.SSIT.  subs.  mas.  Terme  em- 
prunté du  Latin.  On  dit,  qu'i/n  e'co/icr 
a  eu  un  accessit,  pour  dire,  qu'il  a  ap- 
proché du  prix.  On  s'en  sert  en  par- 
lant Des  prix  d'Académie.  Un  accessit 
à  l'Académie.  Obtenir  l'accessit. 

ACCESSOIRE,  adj.  des  deux  genr. 
Qui  n'est  regardé  que  comme  la  suite 
ou  l'accompagnement  de  quelque  chose 
»le  principal.  Cela  n'est  qu'accessoire. 
Une  idée  accessoire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  , 
et  signifie  ,  Ce  qui  suit  ou  accompagne 
le  pi:ne:pat.  Le  principal  et  l'accessoire. 
L'accessoire  doit  suivre  le  principal. 

On  dit  en  Anatomie,  Les  accessoires  , 
en  parlant  De  certains  nerts  qui  nais- 
sent de  la  moelle  du  cou ,  et  s'étendent 
par  filets  des  deux  rolés. 

ACCESSOIREftlENT.  adr.  D'une 
manière  accessoire,  par  suite.  Il  ajouta 
accessoirement  bien  d'autres  choses, 

ACCIDfjMT.  sub.  mas.  Cas  lortuit. 
Ce  qui  arrive  par  hosard.  Il  se  prend 
toujours  en  mal ,  quand  il  n'est  accom- 
pagné d'aucune  epilliète  qui  en  déter- 
iniii'^  le  sens  en  bien.  Accident  imprévu. 
Accident  inopiné.  Accident  étrange.  Ac- 
cident funeste.  Accident  fâcheux.  La  vie 
humaine  est  sujette  à  tant  d'accidcns.  Il 
est  arrivé  un  grand  accident.  Accident  J'a- 
vorable.  Heureux  accident. 

P.\R  ACCiriENT.  Manière  de  parler 
adverbiale.  P.'rcasf'ortuif ,  parhasard. 
C'est  par  accident  que  cela  est  arrivé.  Cela 
ne  s'est  fait  que  par  accident. 

AcciUENT,  en  termes  de  Philoso- 
phie ,  signifie  ,  Ce  qui  est  en  telle  sorte 
dans  un  sujet ,  qu'il  i)ent  n'y  pas  è're, 
sans  que  le  sujet  soit  tiéiruit ,  comme 
la  blancheur  ou  la  noirceai  dans  une 
muraille,  la  rondeur  ou  quelque  autre 
ligure  dans  une  ti  !)le.  En  ce  sens  on 
d  t  ,  qne  La  substar.ce  soutient  les  acci- 
dens. 

En  termes  de  Théologie ,  et  en  par- 
lant Du  Saint  Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, on  appelle  Accidens  ,  La  figure  , 
la  couleur  ,  la  saveur,  etc.  qui  restent 
après  la  consécration.  Tous  les  accidens 
qui  éto'ent  dans  les  espèces  avant  la  con- 
sécration j  subsistent  encore  après  la  con- 
sécration. 

Accident,  en  termes  de  Peinture, 
est  Ce  qui  ne  vient  pas  de  la  lumière 
principale,  mais  d'une  lénêtre  oppo- 
sée, d'un  îhiinneau,  etc. 

ACCIDENTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui 
arrive  par  accident ,  par  liasard.  Cette 
(ireorutanee  est  purement  accidentelle. 
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II  est  aussi  terme  de  Philosophie  ,  et 
signifie.  Qui  n'est  que  par  accident 
dans  un  sujet,  et  qui  ponrroit  n'y  être 
jias  ,  sans  que  le  sujet  fut  détruit.  La 
blancheur  est  accidentelle  à  la  cire. 

ACCIDEJSTELLEMEJST.  adv.  Par 
accident.  Il  n'est  qu'accidentellement  im- 
pliqué dans  cette  ajfaire,  La  blancheur  , 
la  rondeur  ,  etc.  ne  sont  qu'accidentelle- 
ment dans  les  sujets  où  elles  se  trou- 
vent. 

ACCISE,  sub.  fém.  Nom  d'une  taxe 
qui  se  lève  sur  le  vin  ,  la  bicre  et  au- 
tres boissons  en  Angleterre.  On  dit 
aussi  Excise  dans  le  même  sens.  Dans 
les  Provinces  -  Unies  ,  taxe  sur  plu- 
sieurs choses  qui  se  consomment. 

ACCLAMATION,  sub.  fém.  Cri  par 
lequel  on  marque  la  joie  qu'on  a  île 
quelque  chose  ,  ou  la  haute  estime 
qu'on  a  pour  quelqu'un.  ^  son  arrivée, 
il  se  Jît  une  acclamJtion  générale.  Le  Sé- 
nat faisait  des  acclamations  aux  nouveaux 
Empereurs.  On  fait  des  acclamations  à  la 
fin  des  Conciles.  Iljut  reçu  avec  de  gran- 
des acclamations.  Les  acclamations  des 
peuples.  Les  applaudissemens  et  les  accla- 
mations. 

On  dit,  Élire  par  acclamation.  Quand 
toutes  les  voix  s'élèvent  à  la  lois  en 
faveur  il'un  sujet- 

On  ilit  aussi,  qii'  Une  Loi ,  qu'un  avis 
passent  par  acclamation  ,  Quand  une 
Loi  et  un  avis  sont  reçus  et  approuvés 
dès  qu'ils  sont  proposés. 

Acci..iM.\TJON.  iVIanière  de  donner 
son  suffrage,  usitée  dans  les  assem- 
blées en  certaines  occasions.  Il  a  été 
nommé  à  cette  place  par  acclamation. 

ACCLAMPER.  verbe,  a.  Terme  de 
Marine.  Fortifier  un  mât,  une  vergue, 
en  y  attachant  des  pièces  de  bois  par 
les  côtés.  Acclamper  un  mât. 
AcCL.\5ipÉ  ,  te.  participe. 
ACCLIMATER,  v.  a.  Accoutumer 
à  la  température  d'im  nouveau  climat. 
//  j'aut  du  temps  pour  acclimater  une 
plante  étrangère. 

On  dit  aussi ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  S'acclimater ,  pour  dire.  Se  f.iire  à 
un  nouveau  climat.  Les  habitans  de  l'Eu- 
rope s'acclimatent  difficilement  dans  les 
Antilles. 
Acclimaté,  ée.  participe. 
ACCOINTANCE.  sub.  f.  Habitude, 
familiarité  ,  communication.  Je  ne  veux 
point  d'accointance  avec  lui. 

On  tlit  aussi  qu'Un  homme  a  eu  ac- 
cointance  avec  une  iemme  ,  pour  ex- 
piiiiier  Une  liaison  d'amour  ou  de  ga- 
lanteiie.  Ces  deux  acceptions  sont  du 
langage  faiiàlier. 

ACCOINTER,  vcrb.  avec  lepronom 
peisonnel.  Se  lier  intimement,  se  fa- 
miliari.ser  avec  quelqu'un.  Il  s'est  ac- 
cointé de  cette  fille. 

Accointe,    ée.  participe. 
ACCOIS:  MENT.  sub.  mas.  Calme. 
Tf-rnie  de  Médecine.  Il  n'est  d'usage 
quedau'i  leite   phrase,   L'accoisement 
da  hum'urs. 

ACCOISER.T.  a.  C.ilnier,  appaiser, 
rcnd'e  <oi.  A^ciser  l  s  Jlots.  Accoiser 
la  ten pcte.  11  est  vieux. 

On    ilit ,   en    termes  i!e  Médecine: 
Accoiser  les  humeurs.  Les  humeurs  iont 
accoisées. 
AccoisÉ    iu.  participe. 
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ACCOLADE,  s.  f.  Embrassement. 
Grandes  accolades. 

On  appcdie  Accolade,  dans  un  comp- 
te, Un  trait  de  |ilumc  qui  joint  plu- 
sieurs articles  pour  n'en  taire  qu'un. 

On  appelle  ,  Accolade  de  lapereaux , 
Deux  lapereaux  siivis  ensemble.  Ser- 
vir une  accolade  de  lapereaux. 

C'est  aussi  le  nom  il' Une  des  prin- 
cipales cérémonies  anciennement  ob- 
servées dans  la  réception  d'un  Cheva- 
lier. Elle  consistoit  ordinairement  en 
trois  coups  du  plat  de  l'épee  que  le 
Seigneur  doitnoit  sur  l'épaule  ou  sur 
le  cou  de  celui  qu'il  armoit  Chevalier. 
Donner  ,  recevoir  l'accolade. 

ACCOLER,  v.  a.  Jeter  les  bras  an 
cou  de  quelqu'un  en  signe  d'affection. 
Il  me  vint  accoler.  Ils  s'accolèrent  arec 
grande  amitié. 

On  dit ,  Accoler  la  cuisse ,  accoler  U 
botte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  em- 
brasser la  cuisse,  la  botte-,  ce  qui  est 
une  marque  de  grande  soumission  et 
d'intériorité. 

On  dit ,  Accoler  la  vigne,  pour  dire, 
La  relever  et  la  lier  ii  l'échalas. 

On  dit  figurément ,  Accoler  deux  ou 
plusieurs  articles  dans  un  compte,  pour 
dire  ,  Comprendre  sous  une  seule  mar- 
que ,  sous  une  seule  somme  deux  ou 
plusieurs  articles  de  compte. 

Accolé,  ée.  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  se  dit  en  termes  de  Blason  , 
De  deux  choses  attenantes  et  jointe» 
ensemble.  Les  écus  de  France  et  de  Ha- 
varre  sont  ordinairement  accolés, 

ACCOMMODABLE.  adj.  des  2.  g. 
Qui  se  peut  accommoiler.  Il  ne  se  ort 
guère  qu'En  matière  de  différent  et 
de  querelle.  Cette  ajfaire  ,  cette  querelle 
est  accommodable  ,  n'est  guère  accommo- 
dable  ,  n'est  accommodable  que  par  et 
moyen-là. 

ACCOMMODAGE.  sub.  m.  L'ap- 
prêt des  viandes  que  les  Cuisiniers  ou 
Rôtisseurs  accommodent.  Payer  rac- 
commodage des  viandes.  Il  faut  tant  pour 

I  accommodage.  Il  s'emploie  encore  eu 
parlant  d'Un  Perruquier.  Payer  l'ae- 
commodage  d'un  Perruquier. 

ACCOMMODANT,  ANTE.  adject. 
Qui  est  complaisant ,  d'un  commerce 
aisé,  avec  qui  l'on  peut  traiter  aisé- 
ment. Cest  un  homme  accommodant, 
d'un  esprit  fort  accommodant.  Une  hu^ 
meur ,   une  personne  accommodante, 

ACCOMMODEMENT,  subs.  masc. 
L'accord  que  l'on  fait  d'Un  différent, 
d'une  querelle  entre  quelques  person- 
nes. Accommodement  à  l'amiable.  Un 
méchant  accommodement  vaut  mieux  que 
le  meilleur  procès.  Faire  un  accommode- 
ment. S'entremettre  d'accommodement  , 
d'un  accommodement.  On  lui  propose  un 
accommodement,  tious  sommes  en  voie, 
en  termes  d'accommodement.  Travaille^ 
à  cet  accommodement.  Je  les  ai  disposés , 
je  les  ui  portés  à  cet  accommodement.  On 
traite  un  accommodement  ,  d'un  accom- 
modement. Entendre  à  un  accommode- 
ment. Il  ne  veut  point  d'accommodement, 

II  ne  veut  entendre  à  aucun  acccmmo- 
diment.  Il  refuse  tout  accommodement. 
Rompre  un  accommodement.  Il  ne  s'i- 
loigne  pas  d'un  accommodement. 

il  se  dit  aussi  Des  moyens  ,  des  ex» 
pcdiens  qu'on  trouve  pour  conciliei 
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les  e«prits  ,  trriiiinor  les  aiï:iires.  Il  y 
aurait  un  accommodeminî  en  cette  affaire  , 
f'ils  vouhtent.  J'y  ai  trouvé  un  acconimo- 
dtment.  Elle  n'est  pas  susceptible  d'ac- 
commodement. 

On  ilit,  qu't/n  homme  est  un  homme 
d'accommodement ,  de  facile  accommode- 
ment ,  pour  ilire ,  qu'il  est  aisé  de  con- 
Tenir  avec  lui. 

jiccommodement  ,  se  ilisoit  Desajus- 
temeiis,  arrani;eniens,  eiiil)eUissemons 
que  l'on  laKoit  dans  une  maison  pour 
la  rendre  plus  agrfablc.  Jl  faudra  bien 
des  accommodemens  dans  cette  maiion.  11 
a  vieilli  :  on  dit ,  Arranj^emens,  em- 
bellissemens. 

ACCOMMODER,  v.  act.  Donner, 
procurer  de  la  commodité.  Il  lui  faut 
cela  pour  l'accommoder.  Cela  ne  m'ac- 
commod.:  pas.  Cette  pièce  de  terre  l'ac- 
commoderoit  bien  ,  accommoderait  fort 
ton  parc. 

Il  signiiie  aussi ,  Ranger  ,  agencer  , 
ajuster,  mettre  dans  un  état  con\e- 
nable.  lia  bien  accommodé  sa  maison  ^ 
son  jardin  j  ce  canal,  cette  allée  j  cette 
fontaine  ,  etc.  k ous  flvfç  bien  accommodé 
votre  cabinet.  Accommoder  le  Jeu. 

On  dit ,  Accommoder  SCS  ùfjaires  ,  pour 
dire  ,  Mettre  ses  atiaires  en  meilleur 
état. 

Il  signifie  encore  ,  Apprêter  à  man- 
ger, (^ue  voulez-vous  qu'on  nous  accom- 
mode pour  notre  dîner  ?  Comment  accom- 
modcra-t-on  cette  viand:  ?  à  quelle  sauce 
l'accomnwdera-t-on  ?  Ce  Cuisinier  accom- 
mode fort  bien  le  poisson. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  De  coif- 
fure. Accommoder  des  cheveux  ,  une  per- 
ruque. Accommoder  quel.juun. 

On  dit  De  ceux  qui  tiennent  hôtel- 
lerie ou  cabaret,  qu'//s  accommodent 
bien  leurs  hôtes  ,  qu'on  est  bien  accom- 
modé chei  eux  ,  pour  dire,  qu'On  y  est 
bien  logé  ,  bien  traité  ,  bien  servi ,  et 
proprement.  C'est  une  bonne  hôtellerie  , 
on  y  est  bien  accommodé. 

On  dit  ironiquement.  Il  l'a  bien  ac- 
commodé; je  l'accommoderai  comme  il 
faut ,  pour  dire ,  Il  l'a  maltraité  ;  je  le 
traiterai  «lurcmcnt  comme  il  le  mérite. 
On  dit  jussi,  populairement,  dans  le 
même  sens  ,  Accommoder  un  homme  de 
toutes  pièces  ,  l'accommoder  d'impor- 
tance. 

On  dit  encore  ,  d'Un  liommc  qui  est 
en  mauvais  état  et  en  désordre,  qu'i/ 
est  étrangement  accommodé.  Vous  voilà 
accommodé  d'une  étrange  manière.  Il  est 
tout  couvert  de  boue,  le  voilà  bien  accom- 
modé. Qui  l'a  accommodé  de  la  sorte  .■* 

Act;oMM<iDER  ,  se  dit  encore  en  par- 
lant Des  aitaires  qu'on  termine  à  l'a- 
Hiiible  ,  er  des  personnes  que  l'on  met 
«l'accord.  Il  faut  accommoder  cette  af- 
faire ,  ce  différent,  cette  querelle.  Ils 
étaient  près  de  se  battre  ,  on  les  a  ac- 
commodés. S'ils  ne  s'accommodent ,  ils 
tt  ruinero/it  en  procès. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines choses  dont  on  convient  en- 
semble dans  le  commerce  de  la  vie. 
yous  avez  ""  beau  cheval,  -voulez-vous 
m'en  accommoder  >  Je  vous  accommoderai 
de  ma  maison,  si  vous  la  voulez  acheter. 
yous  avez  ""^  tnaison  dans  mon  fief ,  j'en 
«i  une  dans  le  vôtre,  nout  noiu  aeeom- 
moderoTU  ti  vous  voulez. 


A  C  C 

On  dît  aussi ,  Accommoder  S9n  goÙt  , 
son  humeur j  ses  discours  à,  etc.,  et  sim- 
plement, S'accommoder  ,  pour  dire  , 
Coiilonncr  son  gnAr,  son  humeur,  ses 
discours  ,  et  se  (ontorincr  à,  etc.  Les 
Courtisans  savent  accommoder  leur  goût  , 
leur  humeur  ,  leurs  discours  à  ce  qui 
plaît  au  Prince.  Jl  faut  s'accommoder  à 
l'usage.  S'accommoder  au  temps.  Il  n'est 
pas  difficile  ,  il  est  complaisant  ,  îl  s'ac- 
commode à  tout. 

s'Accommoder  ,  signiiie  encore  , 
Prendre  sa  commodité,  ses  aises.  Il 
entend  bien  à  s'accommoder.  Voye\  comme 
il  s'accommode. 

Il  siwnilie  aussi ,  Être  d*uu  facile  ac- 
cuiuiiioilement ,  d'un  commerce  aisé 
dans  toutes  Les  choses  de  la  vie.  I^on- 
neç-.T.oi  tel  cheval  qu'il  vous  plaira,  je 
m'accommode  de  tout.  Il  est  jort  diffi- 
cile ,  il  ne  s'accommode  de  rien.  Il  n  tst 
point  délicat  ,  il  s'accommode  de  toutes 
sortes  de  viandes.  Donnez-moi  telle  mon- 
naie ,  telles  espèces  qu'il  vous  plaira  ,  je 
m'accommode  de  tout,  X)onne{-moi  pour 
ma  dette ,  telles  marchandises  ,  telles 
hardis  ,  tels  effets  qu'il  vous  plaira  j  je 
m'en  accçmmoaerai. 

On  (lit  en  plaisantant,  qu'i/»  Aom- 
me  s'accommode  de  quelque  chose  ,  pour 
dire  ,  qu'il  prend  quelque  chose  un 
peu  hardiment,  et  sans  y  avenir  droit. 
Il  s'accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve 
sous  sa  main. 

On  dit  aussi.  S'accommoder,  pour 
dire,  Accommoder  ses  afï'aires.  Il  de- 
vient riche  ,  il  s'est  accommodé.  Je  Vai 
vu  pauvre  ,  mais  il  s'est  bien  accommodé* 
il  est  du  style  iamilier. 

On  dit  proverbialement  et  par  rail- 
lerie, qu' i/n  homme  s'accommode  ,  s'ac- 
commode comme  il  faut  ,  ou  qu'J/  sVif 
accommodé ,  pour  dire  ,  qu'il  prend  trop 
de  vin  ,  qu'il  en  a  pris  jusqu'à  l'excès. 
Quand  il  trouve  de  bon  vin  ,  il  s'accom- 
mode comme  il  faut.  Il  fut  l'autre  jour  en 
débauche ,  où  H  s'ac.ommoda  d^impor- 
tance. 

Accommodé  ,  ée.  participe.  On  dit 
familièrement,  qu'Un  homme  est  peu 
accommodé  des  biens  de  la  fortune  ,  pour 
due  ,  qu'il  n'est  pas  riche  ,  qu'il  n'est 
pas  a  son  aise, 

Oiitlit,  Etre  mal  accommodé,  pour 
dire,  Ltremal  cc>ifle,  m. il  trisé. 

ACCOMPAGNATEUR,  subs.  mas. 
Terme  de  Musique,  (^ui  acrompat^ne 
la  voix  avec  quelque  instrument.  C'est 
un  bon  ,  un  savant  accompagnateur.  On 
appelle  Accompagnatrice  ,  Celle  qui  ac- 
compagne. 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion d'accompnj^ner  en  certaines  céré- 
monies. On  porta  ce  Souverain  au  tom- 
beau de  ses  ancêtres  ,  et  plusieurs  Frinces 
furent  destinés  pour  l'accompagnement  du 
corps.  Le  Maréchal  de  France  qui  étoït 
nommé  pour  l'accompagnement  de  l'Am- 
bassadeur ,  etc. 

AccoMPAtrNEMEJîT  ,  Gst  aussi  un 
terme  de  Musique  ,  q'.ii  se  dît  Des  ac- 
cord.s  tlont  on  accompagne  la  voix  qui 
<  h;inte  le  sujet,  ou  queJqueinstrununt 
qui  le  joue.  Apprendre  l'accompagne- 
ment. Savoir  l  accompagnement.  L'accom- 
pagnement soutient  la  \oix  ,  et  sert  à  la 
faire  paroitre.  L'accompagnement  du  Cla- 
vecin^ de  la  yioU,  Bon  accompogmment* 
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Mauvais  accompagnement.  Un  accompa- 
gnement qui  n'est  pas  assez  ''"■''■'•  ^f 
pièce  à  grand  accompagnement. 

Acc(>jip*GNhMi.NT  ,  se  dit  aussi  en 
parlant  De  ce  qu'on  regarde  comme 
une  suite  nécessaire  de  certaines  clui- 
ses  ,  soit  pour  la  commoilitc,  soit  pour 
l'ornement.  Cette  chambre  à  coucher  est 
belle  ;  mais  elle  manque  des  accowpagne- 
mens  nécessaires.  lafguic  principale  de 
ce  tableauauroit  besoin  de  quelques  accvm- 
pagnemcr.s. 

On  s'en  sert  encore  en  termes  d'Ar- 
moiries ,  pour  dire,  Les  sii|>port6  ,  les 
teuans  ,  le  cimier,  les  lambreqii;n.s  , 
les  marques  de  cliarge  ou  de  digiiiié, 
et  généralement  tout  ce  qui  est  liora 
de  l'écu.  Porter  des  Armoiries  sans  au- 
cun accompagnement. 

ACCOMPAGNER,  v.  act.  Aller  de 
compagnie  avec  quelqu'un.  Je  vous  ac- 
compagnerai jusque-là.  Il  m'a  accompa- 
gne en  ce  \oyj.ge. 

Il  signifie  aussi,  Suivre per  lionneur. 
La  plus  grande  partie  de  la  Pi'oblesse  ac- 
compagnait le  Gouverneur  de  la  Fro\ince, 
Ce  Prince  est  toujours  ac^cotnpagné  de  gens 
de  qualité,  l'ous  ceux  qui  se  trouvèrent 
là  J  accompagnèrent  le  S.  Sacrement. 

Il  signiiie  encore.  Conduire  en  cé- 
rémonie, t'est  un  Prince  qui  accompagne 
l'Ambassadeur  à  V Audience. 

Il  signiiie  aussi,  Reconduire  pai: 
honneur  une  personne  tlont  on  a  itçu 
visite.  Quand  il  s'en  alla,  on  l'accom- 
pagna jusqu'à  son  carrosse. 

Il  signifie  aussi ,  liscorter.  Je  vaut 
donnerai  des  gens  pour  vous  accompagner. 
Il  se  fait  toujours  bien  accompagner , 
parce  qu'il  a  des  etmemis. 

On  dit  figurcnient,  que  Le  bonheur ^ 
que  la  fortune  accompagne  quelqu'un  , 
pour  dire,  qu'il  est  heureux  ;  et ,  que 
Le  malheur  l'accompagne  j  pour  dire  j 
qu'il  est  malheureux. 

AcCGMPiGNEr. ,  se  dit  dans  la  signi- 
fication D'assortir,  de  convenir;  mais 
alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'r.vec 
l'adverbe  Bien.  Ainsi  on  iiit,  qu'  Une  gar- 
niture accompagne  bien  une  robe  j  qu'iine 
tapisserie  accompagne  bien  un  lit  j  que 
des  pavillons  accompagnent  bien  un  corps 
de  logis,  pour  dire.  Que  tontes  ces 
choses-la  sont  bien  assorties.  Pour  un 
bon  mariage  ,  il  faut  quelque  chose  qui 
accorupagne  la  beauté,  quelque  esprit^ 
du  bi,n. 

On  dit  dans  ce  même  sens  ,  que  Les 
cheveux  accompagnent  bien  le  visage;  que 
la  fi '.te  accompagne  bien  la  voix. 

Accompagner  une  chose  d'une  autre. 
C'est  joinure  ,  ajouter  une  chose  à 
une  autre.  Il  accompagna  son  présent 
d'une  harangue.  Il  accompagna  ses  re- 
montrances de  menaces,  l'out  ce  qu'il  di- 
sait J  il  l'accompagnait  d'un  geste  ,  d'une 
action  qui  marquait  bien  ,  etc.  Tout  ce 
qu'il  fait,  tout  ce  qu'il  dit ,  il  l'accom- 
pagne de  tant  de  grâces  ,  etc. 

Accompagner  ,  en  termes  de  Mn- 
siquc,  signifie  Jouer  la  Basse  et  les 
parties  accessoires  d'une  piècedc  mu- 
sique ,  sur  un  ou  plusieurs  instrumeng^ 
pendant  qu'une  ou  plusieurs  voix  chan- 
tent, ou  que  quelque  instrument  joue 
le  sujet.  Si  vous  voulez  chanter  ,  je  roiis 
accompagnerai  avec  le  Clavecin.  Ilchante 
bien,  et  t'accompagne  lui-même  oyee  J» 
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vio&.En  ce  sons,  il  se  mer  d'ordiniiîre 
absolument.  Accompagmr  avec  le  Clave- 
cin avec  la  basse  de  l^iole  ,  etc.  Il  accom- 
p.2gne  bien.  Il  accompagne  mal.  Il  accom- 
pagne à  livre  ouvert ^  et  sans  être  préparé. 

s'Accompagner,  v.  pronom.  Mener 
quelques  sens  avec  soi  pour  quelque 
dessein.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  s'accompagne  toujours 
de  méchans  garnemens.  Il  s'accompagna 
de  gens  de  main  pour  faire  ce  coup-là. 
AccoMPAGN's,  ÉE.  p.articipe. 

ACCOMPLIR.  V.  a.  Achever  entiè- 
rement. Accomplir  le  temps  de  son  ban- 
nissement. Un  Religieux  qui  a  accompli 
le  temps  de  son  J^oviciat. 

Il  siguitio  aussi,  Elïectuer,  mettre 
à  exécution.  Accomplir  sa  promesse. 
Accomplir  son  vœu.  Accomplir  un  des- 
sein. Accomplir  un  traité.  Accomplir  un 
mariage  qui  avoit  été  résolu.  J'espère  que 
Dieu  accomplira  vos  désirs.  Jésus-Christ 
a  accompli  les  Prophéties. 

On  dit,  Accomplir  la  Loi j  accomplir 
ses  obligations  ,  pour  dire,  Faire  ce 
que  la  Loi,  ce  que  le  devoir  exige  de 
nous. 

Accomplir,  est  aussi  pronominal 
dans  le  sensd'Eitectucr.  Le  traitiqu'ils 
avoient  [ait  j  n'a  pu  s'accomplir.  Si  ce 
mariage  s'accomplit.  Si  vos  désirs  s'aC' 
complissent.  Cela  arriva  de  la  sorte  ,  afin 
que  l'Ucriture  s'acc:-mplit.  Toutes  les 
Prophéties  s'accomplirent. 

Accompli  ,  ie.  participe.  lia  trente 
ans  accomplis. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  sit^nifîe  ,  Qui 
est  parfait  dans  son  genre.  Cest  un 
homme  accompli  de  tout  point.  Un  Cour- 
tisan accompli.  Une  beauté  accomplie. 
Un  ouvrage  accompli. 

ACCOMPLISSEMENT.  suIjs.  mas. 
Achèvement ,  exécution  entière.  L'ac- 
complissement d'un  dessein  j  d'un  ouvrage. 
L'accomplissement  d'une  promesse  j  de  sa 
parole  j  d'un  vœu  ,  d'un  serment.  L'ac- 
complissement de  nos  vœux  j  de  nos  dé- 
sirs J  de  nos  espérances.  L'accomplisse- 
ment des  Prophéties.  L'accomplissement 
d'un  traits. 

ACCON.  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
Bateau  plat  dont  on  se  sert  jour  aller 
sur  les  vases. 

ACCOQUINANT,  ACCOQUI- 
KER.  yoyei  Acoçi'iNANT,  Aco- 
quiner. 

ACCORD,  s.  m.  Convention  ,  ac- 
commodement que  l'on  fait  pour  ter- 
miner un  différent.  Faire  un  accord. 
Passer  un  accord.  Je  me  tiens  à  l'accord 
^ui  a  été  fait. 

lise  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  signi- 
fier ,  Les  conventions  préliminaires 
jl'ira  mariage  futur.  Un  a  signé  les  ac- 
cords. 

Il  signiSe  aussi  ,  Consentement  , 
union  d'esprit,  conformité  de  volon- 
tés. Ils  ont  toujours  vécu  dans  une  gran- 
de liaison  J  dans  un  parjait  accord. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  la  par- 
ticule De.  Ainsi  on  dit  ,  Mettre  des 
gens  d'accord.  Ils  sont  d'accord.  Ils  en 
sont  convenus  d'un  commun  accord.  Ils  en 
sont  tombés  d'accord.  J'en  demeure  d'ac- 
cord. 

Et  par  ellipse,  ou  dit  absolument. 
D'accord,  pour  dire  ,  J'y  consens  j  j'en 
conviens. 
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On  dit  d'Un  homme  ,   qu'Ji  est  de 

tous  bons  accords  J  pour  dire,  qu'il  est 
d'une  humeur  aisée,  et  qu'il  consent 
à  tout  ce  que  les  autres  veulent. 

Accord  ,  signifie  aussi,  Convenan- 
ce, proportion,  juste  rapport  de  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Il  y  a  un  mer- 
veilleux accord  entre  toutes  les  parties  du 
monde,  entre  les  parties  du  corps  humain. 

Accord  ,  en  Musique,  sif^uiiie  l'U- 
nion de  deux  ou  de  plusieurs  sons  en- 
tendus à  la  lois,  et  formant  harmonie. 
Accord  d'instrumens.  Accord  de  voix. 
Bel  accord.  Accord  parfait.  Accords  har- 
monieux. Accords  consonans.  Accords 
àissonans.  Il  y  a  de  b.'aux  accords  dans 
cette  pièce  de  Luth.  Frapper  un  accord. 
L'Octave  et  la  Quinte  sont  de  bons  ac- 
cords. Les  accords  dissonans  font  un  bon 
effet  J  quand  ils  sont  bien  sauvés. 

On  dit ,  qu'  Un  instrument  est  d'ac- 
cord, pour  dire,  que  Les  cordes  en 
sont  montées  ju^te  au  ton  oii  elles 
doivent  être  ;  et  que  Des  cordes  ne 
tiennent  pas  l'accord  ,  pour  ,  qu'EIles 
ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les 
a  mises. 

ACCORDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  s'accorder,  qu'on  peut  accorder, 
il  se  prend  dans  tous  les  sens  du  verbe 
Accorder.  Cette  grâce  n'est  pas  accorda- 
ble.  Ces  Plaideurs  ne  sont  pas  accordahles. 

ACCORDAILLES.  s.  fem.  pi.  Les 
cérémonies  qui  se  font  pour  signer  les 
articles  ou  le  contrat  d'un  mariage.  // 
se  trouva  peu  de  parens  aux  accordailles. 
Il  est  populaire. 

ACCORDANT,  ANTE.  adj.  Ter- 
me de  Musique.  Qui  s'accorde  bien. 
L^t  et  Sol  sont  des  tons  accordans  en- 
tre eux.  Ut  et  Si  sont  des  tons  discordans 
entre  eux. 

ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d'accord. 
Remeilre  en  bonne  intelligence.  Ac- 
corder les  esprits.  Accorder  les  cœurs.  Ces 
deux  hommes  étoient  en  procès  ,  en  que- 
relle, on  vient  de  les  accorder. 

Accorder  ,  se  dit  en  parlant  De 
Doctrine ,  d'Opinions  ,  de  Lois ,  et  si- 
gnihe  Concilier ,  ùter  l'apparence  tle 
contrariété,  de  contradiction.  Accor- 
der les  Ecritures.  Il  n'est  pas  facile  d'ac- 
corder ces  deux  passages.  Comment  accor- 
der toutes  ces  Lois  ? 

Accorder,  se  dit  en  Grammaire, 
et  signifie,  Mettre  les  mots  comme  ils 
doivent  être  les  uns  .1  l'égard  des  au- 
tres. Suivant  les  règles  de  la  Grammaire, 
il  faut  accorder  l'adjectif  avec  son  subs- 
tantif en  genre  et  en  nombre  ;  et  si  les 
Langues  ont  des  cas  ,  les  accorder  aussi 
en  cas. 

On  dit  en  Musique  ,  Accorder  sa  voix 
avec  un  instrument ,  pour  dire,  Chanter 
de  manièreque  la  voix  et  l'instrument 
lassent  des  accords  agréables  et  régu- 
liers. Elle  accordoit  parfaitement  sa  voix 
avec  le  Clavecin. 

Accorder  un  Luth  ou  un  autre  instru- 
ment de  Musique  ,  C'est  mettre  les  cor- 
des jusie  au  ton  oii  elles  doivent  être 
entre  elles. Ce  Musicien  a  été  long-temps 
ù  accorder  son  Luth. 

Accorder  des  instrumens  les  uns  avec 
les  autres  ,  C'est  les  niettie  tous  au  ton 
oit  ils  doivent  être  les  uns  a  l'cganl  des 
auixes.  Accorder  des  Tuorbes  et  des  yioles 
au  ton  du  Clavecin. 
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On  dit  proverbialement,  Accorde^ 
vos  flûtes,  pour  dire.  Convenez  de  ce 
que  vous  voulez  taire,  convenez  des 
moyens  de  faire  réus-ir  votre  dessein. 

Accorder, signilie  aussi, Octroyer, 
concéder.  Accuider  un  privilège,  une 
grâce ,  une  faveur.  Le  Pape  a  accordé 
tant  d'années  d'Indulgence  pour  ,  etc.  Je 
lui  accorde  tout  ce  qu'il  demande. 

Accorder  une  jille  en  mariage.  C'est 
la  promettre  verbalement  ou  par  écrit 
à  celui  qui  la  demande  pour  l'tpouser. 

Accorder,  siguilie  aussi,  Recon- 
noilre  pour  vrai,  demeurer  d'accord 
d'une  chose.  Je  vous  accorde  cette  propo- 
sition. C'est  une  vérité  de  fait  qu'il^àut 
que  vous  m'accordie^. 

s'Accorder  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Etre  d'accord,  d'intelligence, 
de  concert.  Ils  s'accordent  tous  ensemble 
pour  me  tromper,  pour  me  perdre.  I^ous 
tâcheronsde  nous  accorder.  A.ccorde\-vout 
avec  vous-même. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conformité  des 
esprits  et  des  humeurs.  Ils  sont  de 
même  humeur,  ils  s'accorderont  toujours 
bien  ensemble.  Ces  deux  esprits  n'auront 
pas  de  peine  à  s'accorder. 

On  dit ,  Ce  que  vous  me  dites  aujour" 
d'hui ,  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  veut 
me  dites  hier,  pour  dire,  K'y  est  pas 
conforme. 

On  dit  proverbialement ,  que  De» 
gens  s'accordent  comme  chiens  et  chats  , 
pour  dire,  qu'ils  ne  sauroicnt s'accor- 
der ,  vivre  ensemble. 

!>'AccoRDER,  se  dit  aussi  générale- 
ment De  toutes  les  choses  qui  ont 
entre  elles  de  la  convenance,  de  !a 
ressemblance,  du  rapport  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Ces  voix  s'accor- 
dent parfaitement.  Ces  deux  couleurs  s'ac- 
cordent bien. 

Accordé,  ée.  participe. 

Accordé  ,  Accordée,  subst.  Celui 
et  telle  qui  sont  réciproquement  en- 
gagés pour  le  mariage  par  des  articles 
signés  de  part  et  d'autre.  Uù  est  l'Ac- 
cordé i  Voici  l'Accordée.  Les  Accordé» 
seront  mariés  dans  peu  de  jours. 

ACCORDOIR.  s.  m.  Espèce  d'ou- 
til dont  les  Luthiers  et  les  Facteurs  sa 
servent  poiu-  accorder  les  instrumens 
de  musique. 

ACCORNÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont 
des  cornes,  quand  elles  sont  d'une 
autre  couleur  que  l'animal. 

ACCORT  ,  OKTE.  adject.  Qui  est 
adroit ,  souple  ,  complaisant ,  qui  s'ac-r 
commode  à  l'humeur  lies  autres.  Cet 
homme  est  fort  accort ,  d'une  humeur  ae- 
corte. 

ACCORTISE.  s.  f.  Humeur  com- 
plaisante ,  accommodante.  11  est  du 
style  familier. 

ACCOSTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
facile  à  aborder.  C'est  un  homme  peu  ac^ 
ccstablc.  Il  est  devenu  plus  accostable.  11 
est  familier. 

ACCOSTER,  v.  a.  Aborder  quel- 
qu'un qu'on  rencontre,  pour  lui  parler, 
il  me  vint  accoster.  Il  m'accosta  lorsque 
je  n'y  pensais  pas.  Il  est  làniilier. 

s'Accoster  de,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Hanter,  trequentcr  quelqu'un, 
avoir  habitude  avec  quelqu'im.  Je  ne 
tais  de  quelles  gens  vous  vous  accoste^.  H 
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t'accosta  d'un  mauvais  garnement.  Il  est 
familier,  et  ne  se  dit  ^uoie  qu'en  niau- 
Tni«e  part. 

Acc-tsTi  ,  ÉE.  participe. 
A(;COTER.  V.  a.  Appuyer  de  côic. 
Accoter  sa  tite. 

Il  s'empluie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  S'accoter  surune  chaise,  contre 
une  chaise.  S'accoter  contre  une  murailk. 
11  est  l;iiiiilier. 

Ac>  tn  li ,  ÉE.  participe. 
ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  d'ap- 
pui ,  ce  qrii  est  l'ait  pour  s'y  accoler. 
1.1S accotoirs  d'uncanosse  ,  d'im  jaiittuilf 
d'un  ccnjessivnnal.  Cela  vous  servira  d'.ic- 
totoir.  La  diliérence  d'Accoudoii-  a  Ac- 
cotoir, est  que  Taccotoirsert  pour  .'.'ap- 
puyer de  côté,  et  l'accoudoir  pour  s'ap- 
puyer en  avant. 

ACCOUCHÉE,  s.  f.  Femme  qui  est 
en  couclie,  après  avoir  mis  un  enfant 
au  monde.  Aller  voir  une  accouchée. 
Quand  est-ce  que  l'accouchée  relèvera  ? 
On  <lit  d'CTiie  tomme  qui  est  tort  parée 
dans  son  lit  ,  qu'iV/e  est  parée  comme 
une  accouchée. 

On  appelle  proverbialement,  Le  ca- 
quet de  l'accouchée ,  La  conversation 
de  banatclles  qui  se  lait  ordinairement 
dans  les  visites  qu'on  lait  aux  femmes 
en  cou.-'he. 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Enfante- 
ment. Heureux  accouchement.  Accouche- 
ment difficile.  Douloureux  accouchement. 

ACCOUCHER.  V.  n.  Enlanier.  Ac- 
coucher heureusement.  Elle  est  accouchée 
en  tel  endroit.  Elle  est  accouchée  d'un  en- 
fant mâle  ,  d'une jïlle,  de  deux  jumeaux. 
Quand  acconehera-t-ellef  Elle  est  ac- 
couchée. Quand  elle  fut  accouchée.  Ac- 
coucher à  terme  ,  avant  terme.  Accoucher 
d'un  enfant  mort.  Pour  marquer  l'action, 
on  peut  em|)loyer  l'auxiliiiire  Avoir. 
J'ai  accouché  ûv.c  douleur.  Elle  a  accou- 
ché très-courageusement. 

Accoucher,  se  dit  figurément,  en 
parlant  De  l'esprit  et  des  productions 
de  l'esprit.  J'ai  eu  bien  de  la  peine  à  ac- 
coucher de  cet  ouvrage.  Socrate  disoit  qu'il 
faisoit  l'office  de  Sage-femme  ,  qu'il  j'ai- 
soit  accoucher  les  esprits. 

Accoucher  ,  est  aussi  actif,  et  Si- 
gnifie, Aider  à  une  femme  a  accoucher. 
C'est  cette  Sage  -  fmme  qui  a  accouché 
une  telle  Dame.  Elle  accouche  bien.  Ce 
Chirurgien  accouche  mieux  qu'aucune  Sa- 
ge-femme. 

Accovcué,  ÉE.  participe. 

ACCOUCHEUR,  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  d'accoucher  les  fem- 
mes. Bon  accoucheur.  Il  est  l'accoucheur 
de  cette  Dame. 

ACCOUCHEUSE,  s.  f.  Celle  dont 
la  prolession  est  il'arcoucher  les  fem- 
mes. Habile  accoucheuse.  On  dit  plus 
communément  Sage-femme. 

ACCOUDER  ,  S'ACCOUDER,  avec 
le  pronom  personnel.  S'.ippuver  du 
coude,  ^accouder  sur  la  table.  Il  était 
accoudé  sur  son  chevet.  S'accouder  sur  une 
balustrade. 

Accoudé  ,  ée.  participe. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  fait 
pour  s'y  accouder.  Avoir  un  accoudoir 
tous  les  bras.  L'accoudoir  d'unprie-Dieu. 
Avoir  les  bras  sur  un  accoudoir. 

ACCOUPLE,  s.  f.  Lien  avec  lequel 
on  attache  les  chiens  ensemble. 
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ACCOUPLl■;.^^E^T.  s.  m.  Assem- 
blage p.ir  f(iU|)les.  Il  se  dit  principale- 
ment i)es  animaux.  AccoupUment  de 
batufs  pour  la  chai  rue.  On  dit  en  Arclii- 
tccliire  ,  Accouplement  de  colonnes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conjonction  du 
mMe  (t  de  la  leii  elle  pour  la  ecncra- 
ticin  ,  et  il  ne  se  dit  jjuere  que  Des  aiii- 
iii.iiix.  Le  mulet  vient  de  l'accouplement 
d'un  âne  et  d'une  cavale.  L'accouplement 
d'un  chien  et  d'une  chienne. 

ACCOUPLl  R.  V.  a.  Joindre  deux 
choses  ensemble.  Ces  deux  personnes 
sont  mal  accouplées.  Ce  seroit  vouloir  ac- 
coupler le  loup  tt  la  brebis. 

Ou  dit,  Accoupler  des  boeufs j  pour, 
Le.s  iiieitie  ensemble  sous  le  joiif^. 

On  dit  aussi ,  Accoupler  du  linge  ,  ac- 
coupler des  serviettes  qu'on  veut  n.ctiro 
ù  la  lessive,  pour,Eniairedes  paquets. 

Accoupler,  en  parlant  De  quel- 
ques animaux,  si};nihe  ,  Apparier  en- 
sen.ble  le  mâle  et  la  femelle.  Accoupler 
d;s  pigeons  j  des  tourterelles  j  des  serins. 
Et  quand  ils  se  joif^nent  pour  la  géné- 
ration, on  dit,  qu'i/f  s'accouplent, 
qu'i/s  sont  accouplés. 

Accouplé,  ée.  participe. 

ACCOURCIR.  V.  act.  Rendre  plus 
court ,  retrancher  de  la  longueur  ,  soit 
au  propre,  soit  aufiguré.  Accourcir  une 
robe  ,  un  manteau.  Accourcir  un  bâton. 
Accourcir  d'un  doigt,  d'un  pied.  Accour- 
cir un  ouvrage,  une  scène,  un  discours. 
Si  cela  est  trop  long  ,  il  faut  l accourcir. 

On  dit  aussi,  Accourcir  son  chemin , 
pour  dire,  Prendre  quelque  route  de 
traverse  qui  rende  le  chemin  plus 
court.  Si  vous  alle^  par-là  vous  accour- 
cire^  bien  votre  chemin  La  chaussée  qu'on 
a  faite  en  tel  endroit,  accourcit  le  chemin 
d'une  grande  lieue. 

s'AtcouRciB  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Devenir  plus  court.  Les  jours 
commençoîent  alors  à  s'accourcir. 

Accounci,  iB.  participe. 

ACCOURCISSEMENT.  s.  mnsc.  Il 
n'est  f»uère  en  usaj^c  qu'en  parlant 
d'Un  chemin  et  des  |Ours.  C'eiri;  chaus- 
sée sert  beaucoup  à  Raccourcisse  ment  du 
chemin.  L'accouiclssement  des  jours. 

ACCOURIR.  V.  n.  Il  se  conjugue 
comme  Courir  ,  excepté  qu'il  reçoit 
également  l'un  ou  l'autre  des  verbes 
auxiliaires.  J'ai  accouru  ,  je  suis  ac- 
couru. Courir  ,  venir  pronipteiiieiit  en 
un  lieu  où  quelque  chose  nous  attire, 
nous  appelle.  Accourir  en  diligence  ,  en 
grande  h.lte.  Accourir  au  besoin.  Accou- 
rir en  foute.  Il  est  accouru  au  bruit.  Je 
suis  accouru  pour  la  fête,  etc.  Dés  qu'on 
sut  que  la  bataille  se  donnoit  en  tel  en- 
droit,  toute  la  I^oblesse  y  accourut.  On 
y  accourut  de  tous  côtés.  Accourir  au  ne- 
cours  de  quelqu'un  ,  à  l'aide  de  quelqu'un. 

Accouru,  ue.  participe. 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Habil- 
lement. Il  avoit  ses  beaux  accoutremens. 
Il  est  vieux  en  co  sens.  Il  se  prend  plus 
ordin.iirement  en  mauvaise  part.  Ac- 
coutrement ridicule. 

ACCOUTRE]!.  V.  a.  Parer  d'h.ibits. 
En  ce  sens  il  est  vieux,  et  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  st^'le  f.imilior.  Vous  voi- 
là bien  accoutré.  On  l'a  plaisamment  ac- 
coutré. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
est  bien   accoutré,   accoutré    de   toutes 
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pîlcts  ,  pour  dire,  qu'il  a  été  fort  mal- 
traité. 

Accoutré  ,  is.  participe. 
ACCOUTU.MANCK.  s.  f.  Habilu- 
de,  coutume  <pie  l'on  prend  de   faire 
ou  de  soufli  Ir  quelque  chose.  Mauvaise 
accoutumance. 

ACCOUiUiViER.  V.  a.  Faire  pren- 
dre une  coutume,  une  habitude.  Ac- 
coutumer quelqu'un  à  quelque  chose.  Je 
l'ai  accoutumé  à  faire  ,  etc.  il  avait pe'me 
à  faire  telle  chose  ;  mais  on  l'y  a  accou- 
tumé. Il  faut  accoutumer  de  bonne  heure 
les  enfans  au  travail ,  à  la  fatigue.  Ac- 
coutumer un  cheval  à  galoper  sur  le  bon 
pied. 

Quand  il  se  joint  avec  le  pronom 
prr.soimel ,  il  signifie  ,  Contracter  une 
habitude.  Il  faut  bien  vous  accouiuti.er 
à  ctla.  Je  m'accoutume  au  jroid  ,  au 
chaud  ,  etc.  Il  s'est  accoutumé  à  la  fati- 
gue. On  s'accoutume  à  tout. 

Il  signide  austi,  Avoir  coutume;  et 
alors  il  est  neutre  ,  et  n'e.st  guère  «l'u- 
sage qu'avec  le  verbe  Aïoir.  lia  ac- 
coutumé d'aller  ,  de  jaire  ,  etc.  Faites 
comme  vows  ai'i  { accouiiimc.  On  l'emploie 
cependant  quelquefois  avec  le  verbe 
Etre.  Je  suis  accoutumé  à  me  lever  de 
bonne  heure,  à  me  promener  le  matin. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  ina- 
nimées. Ces  terres,  ces  arbres  avaient  ac- 
coutumé de  produire. 

Accoutumé,  ée.  participe.  Accou- 
tumé à  la  J'atigue.  A  sa  manière  accou- 
tumée. Rentrer  dans  l'ordre  accoutumé. 

.A  l'accoutumée.  Ea^on  de  parler  ad- 
verbiale. À  l'ordinaiie,  comme  on  a 
accoutumé.  //  en  a  usé  à  l'accoutumée.  Il 
est  du  style  familier. 

ACCREDITER,  v.  a.  Mettre  en  cré- 
dit, en  répufatiiiii.  Sa  bonne  foi  l'a  ac- 
crédité parmi  les  Marchands,  L'exactitude 
à  payer  ,  est  ce  qui  accrédite  le  plus  un 
Hanqui.r.  Sa  bonne  conduite  l'a  J'ort  ac- 
crédité dans  sa  compagnie. 

Il  se  dit  aussi  au  hguré  De  certaines 
choses,  pour.  Donner  cours,  autori- 
ser, rendre  plus  vraisemblable.  Ac- 
créditer une  nouvelle,  un  bruit,  une  ca- 
lomnie. 

AcCB  ÉniTÉ ,  ée.  participe.  On  le  dit 
Des  hommes  publics  qui  ont  une  mis- 
sion autorisée  d'une  Puissance  auprès 
d'une  autre.  Il  est  accréd'ué par  sa  Cour. 

ACCROC,  s.  m.  (  On  ne  pron.  pas 
la  finale.  )  Déchirure  que  fait  ce  qui 
accroche.  Il  y  a  un  grand  accroc ,  un  vi- 
lain accroc  à  votre  robe ,  à  votre  man- 
teau. Qu'est-ce  qui  a  fait  cet  accroc  à  votre 
habit  .■> 

Il  se  dit  (igurément  et  familièrem. 
D'une  difhculié ,  d'un  embarras  qui  ap- 
porte du  retardement  dans  une  affaire. 
Il  est  survenu  un  accroc  qui  retarde  leur 
accommodement. 

ACCROCHEMENT.  s.  m.  Action 
d'accrocher.  L'accrcchement  de  deux  voi- 
tures. 

ACCROCHER,  v.  a.  Attacher,  sus- 
pendre quelque  chose  à  un  clou  ,  à  un 
crochet.  Accrocher  une  gravure.  Il  de- 
meura accroché  par  son  habit. 

On  dit  proverbialement.  Selle  fille 
et  méchante  robe,  trouvent  toujours  qui 
les  accroche. 

On  dit  en  fermes  de  Blarine,  Ac- 
crocher un  viisseau  ,  pour  dire ,  Jeter 
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des  grappins  et  des  crocs  d'un  vaisseau 
à  un  autre,  pour  venir  à  l'abordage. 
Jl  accrocha  l'Amiral  des  ennemis.  Les 
deux  vaisseaux  s'accrochèrent  Vun  l'autre. 
AccRociiER  ,  si^niHe  figurem.  Re- 
tarder, arrêter.  On  a  accroché  cette  af- 
faire. Cette  négociation  est  accrochée.  Ce 
procès  est  accroché  depuis  long-temps. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pn  nom  per- 
sonne!,  et  signifie,  S'attacher,  s'ar- 
jéter  à  quelque  chose  que  ce  soit.  Sa 
Tobe  s'accrocha  à  des  ronces.  Quand  on  se 
noie,  on  s'accroche  où  l'on  peut.  Et  l'on 
ditliguréinent.  Quand  on  estmal  dans 
ses  altaircs  ,  On  s'accroche  à  tout,  on 
M'accroche  à  ce  qu'on  peut. 

S'accrocher  à  un~Frince  j  à  un  grand 
Seigneur,  se  ditiamilièrementDeceux 
que  le  mauvais  état  de  leurs  affaires 
oblige  de  s'attacher  a  la  fortune  d'un 
Prince  ,  d'un  grand  Seigneur.  Une  sa- 
yoit  où  donner  di-  la  tcte  ,  il  s'est  accro- 
ché à  ce  grand  Seigneur.  Il  ne  sait  où  s'ac- 
crocher. En  ce  sens  ,  il  est  familier. 
Accroché  ,  ée.  participe. 
ACCROIRE.  V.  neut.  11  n'a  d'usage 
qu'à  riiilinilif  avec  le  verbe  Faire  ;  et 
il  signifie ,  Faire  croire  ce  qui  n'est 
pas.  lf''Dus  voudriez  nous  faire  accroire 
que  ,  etc.  yous  roudrie{  nous  en  faire  ac- 
croire. Il  n'est  pas  homme  à  qui  l'on  en 
puisse  faire  accroire. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  s'en  fait  accroire, 
s'en  veut  faire  accroire,  pour,  qu'il  pré- 
sume trop  de  lui-même,  qu'il  croit  pou- 
voir en  imposer.  Dif^uis  qu'il  a  cette 
place  ,  il  est  devenu  glorieux,  il  s'en  fait 
accroire.  Ha  quel.juc  mérite  ,  mais  il  s'en 
fait  trop  accroire. 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  Augmen- 
tation ,  agrandisiemeut.  Grandaccrois- 
fement.  Accroissement  notable,  considé- 
rable ,  soudain.  L'accroissement  des  ri- 
vières. L'accroissement  du  corps  humain  , 
d'une  plante ,  etc.  L'accroissement  d'un 
Htat.  Accroissement  de  biens  ,  d'honneurs, 
de  fortune  ,  etc.  L^accroissement  de  Ut  Re- 
ligion Chrétienne  dans  les  Indes. 

Accroissement,  signifie  aussi.  Le 
droit  par  lequel  une  chose  accroît  à 
quelque  personne  ou  à  quelque  fonds. 
Cela  lui  est  î  enu  par  drAt  d' accroisse- 
ment. Les  terres  que  Vattérissement  ajoute 
h  un  rivage ,  à  une  île,  appartiennent  au 
propriétaire  par  droit  d'hccroissement.  Un 
accroissement  à  la  L'ontine. 

ACCROÎTRE.  V.  act.  Augmenter, 
rendre  plus  grand  ,  plus  étendu.  Ac- 
croître son  bien  ,  son  revenu.  Accroître 
un  parc  ,  un  jardin,  l'accroître  de  beau- 
coup ,  de  la  moitié.  Accroître  sa  puissan- 
ce ,  sa  glcire  ,  sa  réputation,  son  autorité. 
Accroître,  v.  n.  Aller  en  augmen- 
tant, devenir  plus  grand.  Son  bien,  son 
revenu  accroît  tous  les  jours. 

On  dit  en  tenues  de  Droit,  qu't/ne 
chose  accroît  à  quelqu'un,  pour,  qu'Elle 
revient  à  son  profit  par  la  mort  ou  par 
l'absence  de  quelqu'un,  ou  autrement. 
Entre  Colégataires  ,  la  portion  de  l'un 
accroît  à  Vautre.  Parmi  les  Chanoines, 
la  part  des  absens  accroît  aux  présens. 

On  dit  aussi,  qu'C/ne  portion  de  terre 
accroît  à  une  autre  par  alluvion,  par  at- 
térîssement. 

s'AcCROÎTKs.  V.  prom  Cette  Ville 
s'est  fort  accrue  par  son  commerce.  Sa 
fortune  ,  son  bien  s'accroît  tous  les  jours,  J 
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//  aroït  une  terre  fort  bornée ,  il  s'est 
accru. 

Accru,  ue.  participe. 
ACCROUPIR,  S'-iccRoupiR.  verbe 
pron.  Se  tenir  dans  une  posture,   où 
la  plante  des  pieds  touchant  à  terre, 
le  derrière  touche  presque  aux  talons. 
S'accroupir  auprès  du  feu. 
Accroupi,  ie.  participe. 
ACCROUPISSEMEKT.  subs.  mas. 
L'état  d'une  personne  accroupie. 

ACCRUE,  s.  f.  Terme  de  Coutume, 
qui  se  dit  il'Une  terre  sur  laquelle 
un  bois  s'est  étendu  au-delà  de  la 
lisière. 

ACCUEIL,  s.  masc.  (  On  prononce 
Akeuil.)  Réception  que  nous  faisons  à 
quelqu'un  qui  vient  vers  nous.  Bon  ac- 
cueil. Mauvais  accueil.  Accueil  j'rcid. 
Accueilcivil,  favorable ,  obligeant.  Faire 
bon  accueil.  Faire  mauvais  accueil.  Avoir 
l'accueil  agréable. 

Faire  accueil,  se  prend  toujours  en 
bonne  part ,  et  signifie,  Faire  une  ré- 
ception civile  et  honnête.  Ce  Frincefait 
accueil  à  tous  ceux  qui  vont  cAej  lui. 

ACCUEILLIR.  V.  a.  (  Il  se  pronon. 
Akeuillir ,  et  se  conjugue  comme  Cueil- 
lir. )  Recevoir  quelqu'un  qui  vient  à 
nous.  Il  nous  accueillit  de  la  manière  du 
monde  la  plus  honnête.  Il  nous  accueillit 
fort  froidement. 

On  le  dit  aussi  quelquefois  figurera. 
Des  choses.  Il  accueillit  fort  mal  cette 
proposition. 

Il  se  dit  figurément  De  tous  les  ac- 
cidens  fâcheux  qui  arrivent  à  quel- 
qu'un. La  tempête  ,  le  vent  les  accueil- 
lit. Ils  furent  accueillis  de  l'orage.  La 
pauvreté ,  la  misère,  tous  les  malheurs  du 
monde  l'ont  accueilli. 

Accueilli,  ie.  participe. 
ACCUL.  s.  mas.  (PL  se  prononce.  ) 
Lieu  qui  n'a  point  d'issue,  où  l'on  est 
accule.  Ceux  qui poursuivoient  les  crimi 
nels  ,  les  pouss  érent  dans  unaccul ,  où  on 
les  prit. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  fond 
du  terrier  où  les  chiens  acculent  les  re- 
nards et  les  blaireaux.  Quand  on  voit 
que  le  renard  est  à  l'accul ,  avant  que  de 
lâcher  les  bassets,  il  faut  savoir  où  sent 
les  acculs. 

Il  se  dit  aussi  Des  piquetsqu'on  en- 
fonce en  terre  au  bout  d'une  plate- 
forme ,  pour  retenir  le  canon  quand  jl 
recule  en  tirant. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  anse  dans 
la  mer. 

ACCULER.  V.  actif.  Pousser  quel- 
qu'un ,  et  le  réduire  en  un  coin ,  en  un 
<  ndroit  où  il  ne  puisse  plus  reculer. 
//  le  poursuivit  l'épée  à  la  main,  et  l'ac- 
cula contre  la  muraille.  I^otre  armée 
avait  acculé  celle  des  ennemis, 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  san- 
gliers ,  des  loups ,  des  renards ,  et  au- 
ties  Jjètes.  Les  chiens  avaient  acculé  le 
sanglier  ,  le  loup  ,  le  renard.  Le  blaireau 
était  acculé  dans  son  terrier. 

Avecle  pronom  personnel,  il  signi- 
fie ,  Seranger  ,  se  retirer  dans  un  coin, 
contre  uneinuraille ,  pour  se  défendre, 
et  pour  n'être  pas  pris  par-derrière.  Se 
voyant  poursuivi  par  quatre  hommes  ,  il 
s'accula  contre  la  muiallle  ,  et  se  défendit 
long-temps. 
£n  termes  de  Marége,  Le  cheval 
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j  s'accule ,  Ne  va  pas  assez  en  avant  à 
chacune  des  voiles. 

En  termes  de  Blason,  Un  cheval  ac- 
culé,  Cabré  en  arrière  et  sur  le  cul. 
AccuLB,  ÉE.  participe. 
.ACCUMULATEUR,  s.  mas.  Celui 
qui   accumule.    Un  grand  accumulateur 
d'écus ,  de  vivres,  etc. 

ACCUMULATION,  s.  f.  Amas  de 
plusieurs  choses  ajoutées  les  unes  aux 
autres.  Accumulation  de  biens, à' honneurs. 
On  appelle  Accumulation  de  droite 
Une  augmentation  de  droit  sur  quel- 
que chose. 

ACCUMULER,  v.  a.  Amasser  et 
mettre  ensemble.  Accumuler  des  biens ^ 
des  trésors.  Accumuler  sou  sur  sou. 

On  dit  figurément ,  Accumuler  crime 
sur  crime,  pour  cUre,  Ajouter  crime  sur 
crime. 

Accumuler,  est  aussi  v.  pronom. 
Et  dans  cette  acception  on  dit ,  Des 
arrérages  s'accumulent  tousUs  jours  ,  pooT 
dire.  Ils  augmentent  tous  les  jours. 
Accumulé,  ée.  participe. 
ACCUSABLE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
peut  être  accusé. 

ACCUSATEUR ,  TRICE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  accuse  quelqu'un  en  Jus- 
tice. Se  rendre  accusateur.  File  s'est  ren- 
due accusatrice. 

ACCUSATIF,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  quatrième  cas  en  Grec  et  en 
Latin.  Accusatif  singulier.  Accusatif 
pluriel.  Ce  verbe  régie  l'accusatif. 

ACCUSATION,  s.  f.  Action  en  Jus- 
tice ,  par  laquelle  on  accuse  quelqu'un. 
Accusation  capitale.  Il  y  a  plusieurs  chefs 
d'accusation  contre  lui.  Former  une  accu~ 
sation.  Susciter  une  accusation. 

lise  dit  aussi  généralement  De  tout 
reproche ,  de  toute  imputation  qu'on 
fait  à  quelqu'un  de  quelque  défaut 
que  ce  soit.  Vous  l'accuse^  de  paresse  , 
de  peu  d'exactitude  ,  c^est  une  accusation 
bien  mal  fondée.  On  l'accuse  de  beaucoup 
de  désordres  ,  mais  ce  sont  des  accusationc 
calomnieuses. 

ACCUSER,  v.  a.  Rendre uneplainte 
en  Justice  contre  quelqu'un  pour  cri- 
me ,  déférer  en  Justice  quelqu'un  pour 
crime.  Accuser  un  homme  de  iol,  d'as- 
sassinat. Il  a  été  accusé  d'avoir  intelli- 
gence avec  Us  ennemis.  Le  crime  dont  on 
l'accuse. 

On  dit  d'Un  criminel  qui  a  avoué 
son  crime  en  Justice,  qu'il  s'est  accusé 
lui-même  ,'  et ,  Accuser  un  acte  de  faux  ^ 
pour  ,  Soutenir  qu'un  acte  est  faux. 

Accuser  ,  signifie  aussi  générale- 
ment. Imputer  quelque  faute,  quel- 
que iléfaut  à  quelqu'un,  lui  reprocher 
quelque  faute,  quelque  défaut.  Accuser 
quelqu'un  de  négligence .  L'accuser  à  tort. 
On  l'accuse  d'avoir  fait  cette  satire. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  i.e  Servir  de 
preuve  ,  ou  au  moins  d'indice  contre 
quelqu'un.  Ce  fait  vous  accuse.  Toutes 
les  apparences  accusent  ta  mauvaise  in- 
tention. 

On  dit,  S'accuser  en  Confession  ,  ac- 
cuser ses  péchés,  pour,  Déclarer  ses 
péchés  au  Prêtre  dans  le  Tribunal  de 
la  Confession.  Il  faut  s'accuser  de  tout 
ses  péchés.  S'accuser  d'avoir  offensé  Diea, 
On  dit  à  certains  jeux  de  Cartes, 
Accuser  son  jeu  ,  pour ,  En  déclarer  ce 
que  les  règles  veulent  qu'on  déclare. 
Accutei 
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Accust\  votre  point.  Acciisci  jutte,  Vous 
avet  accusé  f.jux.    ■ 

On  dit ,  Un  homme  accuse  juste  j  ac- 
tusejaux,  pour,  Il  est  exact  dans  un 
récit ,  ou  il  IIP  l'est  pas. 

On  dit  en  style  et  en  matii^re  d'af- 
faire; ,  Accuser  la  réception  d'un  lettre  , 
pour,  Marquer,  donner  avis  qu'on  l'a 
rcfue. 

Accuser  ,  terme  de  Peinture.  In- 
diquer, faire  sentir  certaines  parties 
ou  formes  des  corps  ,  recouvertes  par 
quelque  enveloppe.  Accuser  les  es  j  les 
muscles  sous  la  peau.  Accuser  le  nu  par 
Us  plis  des  dr.iperies. 

AcccsB  ,  ÉE.  participe.  Accusé  de 
meurtre  j  de  roi. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Celui  qui  est  accusé  en  Justice.  L'ac- 
susattur  et  l'accusé. 

ACE 

ACENS.  8ub.  m.  Terre  on  héritage 
quelconque  fcnn  à  cens. 

ACENSEMENT.  s.  m.  Action  de 
donner  à  cens.  L'acensement  de  cet 
hérilape ,  de  cette  maison. 

ACENSEIl.  T.  a.  Donner  à  cens  un 
fonds  de  terre  ,  une  maison  ,  à  condi- 
tion d'en  payer  un  cens  ou  une  rente 
seigneuriale.  Ce  Seigneur  a  acensc  vingt 
arpens  de  terre  ,  à  raison  de  dix  Vu  res  de 
rente. 

AcF.vsn,  ÉE.  participe. 

ACEPHALE,  adj.  îles  2  g.  Qui  n'a 
point  de  léte.  Insectes  acéphales.  Mons- 
tre acéphale.  Statue  acépliale. 

Il  signifie  au  figuré  ,  Qui  n'a  point 
de  chef.  Concile  acéphale.  Secte  acé- 
phale. 

On  a  encore  donné  ce  nom  à  une 
secte  d'ani  iens  hérétiques. 

ACERBE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
d'un  goftt  Apre.  Du  vin  d'un  goût  acerbe. 
Des  fruits  acerbes. 

ACERBITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  acerbe.  Ce  fruit  est  d'une  ucerbité  in- 
supportable. Il  est  de  ))pu  d'usaef. 

ACÉRKR.  V.  act.  Mettre  de  l'acier 
avec  du  fer ,  afin  de  rendre  celui-ci 
propre  a  couper. 

AcBRé,  Ér..  participe.  Il  signifie  en 
Médecine  et  en  Pharmacie  ,  Une  sa- 
peur austère  et  astrinj^ente.  Goût  acéré. 

Il  est  aussi  adjectif  ,  et  n'est  il'usage 
qu'en  parlant  Du  fer,  lorsqu'il  est 
rendu  tranchant  et  per.ant  par  le 
moyen  de  l'acier.  Lame  acérée,  t'ointe 
acérée,  t'iiches  acérées.  Djs  traits  bien 
acérés. 

ACÉRIDE.  s.  masc.  Em|)làfre  fait 
sans  cire. 

ACESOENCE.  sub.  fém.  Terme  ile 
Médedne.  Disposition  .1  l'ai  idiié. 

ACESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  ap- 
proche <le  l'aiidité.  Les  ali.i;ens  Aces- 
cens  sont  ceux  qui  atfeclint  le  goiVt 
d'une  maniiMH  un  peu  piquante. 

ACETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  goût  du  vinaigre.  Plante  acéteuse. 
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ACHALANDER.  v.  a.  Procurer  des 
chalaniN.  la  'onne  mj  chindise  et  le  bon 
marché  ac:  Mandent  fort  une  boutique.  Il 
tst  fort   achalandé, 
Toi/là   i. 
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Il  est  aussi  prcinOMiinal.  Cette  bon- 
tique  commence  à  s'achalander.  Si  vous 
voutc^vous  achalander  ,  logc^-vous  dans 
un  meilleur  quartier. 
AcHAi.ANiiÉ,  ÉE.  participe. 
ACHAKNEMliNT.  s.  mas.  Action 
d'un  animal  qui  s'attache  opiniâtre- 
ment à  sa  proie.  L'acharnement  d'un 
loup  t   d'un   animal. 

Il  se  dit  aussi  De  la  furenr  opiniâtre 
avecf  laquelle  des  ani;naiix  ,  et  même 
des  hommes,  se  battent  les  uns  contre 
les  autres.  L'acharnement  de  deux  dogues 
l'un  contre  l'autre.  Ces  deux  animaux  se 
sont  battus  avec   acharnement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'ani- 
mosité  opiniâtre  qu'on  a  contre  quel- 
qu'un. L'acharnement  de  ces  deux  plai- 
deurs est  inconcevable. 

ACflARKER.  T.  act.  Exciter,  ani- 
mer, irriter,  .fe  ne  sais  qui  peut  les  avoir 
acharnés  les  uns  contre  les  autres.  Il  est 
fort  acharné  contre  moi.  Ils  sont  achar- 
nés au  combat. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  si^nifir- ,  S'attacher  avec 
fureur,  avec  opiniâtreté.  Le  lion  s'a- 
charne sur  sa  proie.  Ces  deux  tigres  s'a- 
charnent l'un  contre  l'autre. 

AcuARNé,  Éii.  participe.  Un  combat 
acharné. 

Il  signifie  aussi,  Attaché  à  quelque 
chose  avec  excès.  Un  homme  acharné 
au  jeu  ,   aux  procès. 

ACHAT,  s.  m.  Emplette  ,  acquisi- 
tion laite  à  prix  d'argent.  Un  bon  achat. 
Un  mauvais  achat,  l'aire  achat  de  mar- 
chandises. 

11  signifie  aussi  La  chose  achetée. 
Je  veux  vous  faire  voir  mon  achat. 

AGHE.  sub.  f.  Herbe  qui  ressemble 
au  persil.  Un  certains  jeux  de  la  Grèce 
on  donnoit  une  couronne  d'acne  au  vain- 
queur. 

ACHEMENS.  sub.  mas.  pi.  Terme 
lie  iilason.  Lambrequins  tlécoupés. 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  Ce  qui 
est  propre  a  faire  parvenir  a  la  iin 
qu'on  se  propose ,  disposition,  prépa- 
ration. C'est  un  g:  and  acheminement  à  la 
paix.  Four  acheminement  au  traité,  on 
résolut ,   etc. 

ACHKMIKER.  r.  act.  Il  n'est  en 
usage  à  l'actif,  qu'en  pirlant  ii'AI- 
faires  ,  d'entreprises,  et  signifie,  Met 
tre  en  état  de  pouvoir  réussir.  Cet  évd 
nement  peut  acheminer  la  paix.  Achemi- 
ner un  cheval^  Habituer  un  jeune  che- 
val à  marcher  droit  dev.mt  lui. 

s'AcuKMiwEB.  V.  pronom.  Se  mettre 
en  chemin.  î^ous  nous  acheminâmes  vers 
un   tel  endroit. 

On  dit  liguiément,  qu'Une  affaire 
s'achemine ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  mise 
en   lion   train. 

Acheminé,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Dé- 
gourdi, presque  dressé.  Il  se  dit  d'Uu 
hevaU 

ACHÉnON".  siil).  mas.  Terme  de 
.Mythologie. Fleuve  d'Enfer  Les  Pi. êtes 
le  prennent  pour  l'Enfir  même,  ou 
pour  la  Mort.  L'avare  Achéron. 

ACHF-TER  V.  a.  J'achèu.j'achetois. 
A(qii'r;r  quel  |iie  di.tse  a  pr  x  d'ar- 
gent. Aeh  ter  des  étoffes,  des  provi- 
sions, des  livr'-s ,  une  maison,  une  terre, 
une    charge.  Acheter   aigent   comptant. 
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Acheter  à  crédit.  Acheter  h  bon  marché. 
Acheter  cher.  Acketir  à  vil  prix.  Ache- 
ter ou  poids  de  l'or.  Acheter  au  double. 
Acheter  en  gros.  Acheter  en  détail. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
De  vin  et  de  qiu^lque  autre  liqueur  , 
(^ui  bon  l'achète  ,  bon  le  boit  ;  et  ce  pro- 
verbe s'applique  i  toutes  les  denrée» 
qu'on  acheté. 

On  di  t ,  Acheter  des  bans  ,  pour  dire , 
OInenir  dispense  de  faire  publier  des 
hans'  de   mariage. 

ACHETiR  ,  signifie  figurément ,  Ob- 
tenir quelque  chose  avec  beaucoup  de 
peine  et  de  difficulté.  J'ai  bien  couru 
pour  obtenir  celle  grâce,  on  me  l'a  bien 
fait  acheter.  C'est  une  dignité  qu'il  a  ache- 
tée au  prix  de  son  sang.  C'est  acheter  chef 
un  repentir  ,  que  de  se  ruiner  pour  satis- 
faire ses  passions. 

Acheté  ,  ée.  participe. 

ACHETEUR,  subs.  mas.  Celui  qui 
achète.  Le  vendeur  et  l'acheteur. 

ACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin  ,  exé- 
cution  entière,  accomplissement  d'une 
chose.  Il  ne  manque  plus  qu'un  portail 
pour  l'achèvement  de  cette  église. 

Il  se  dit  au  ligure  ,  De  la  perfection 
dont  un  ouvrage  est  susceptible.  La 
perfection  est  l'achèvement  d'un  ouvrage. 

ACHEVER.  V.  act.  Finir  une  chose 
commencée.  //  a  achevé  son  entreprise. 
Les  bàtimens  sont  achevés.  Il  a  fait  ache- 
ver sa  galerie. 

Achever,  se  dit  anssi  en  parlant- 
Des  personnes  ,  et  signifie  ,  Porter  le 
coup  mortel  à  quelqu'un  qui  est  déjà 
blessé.  Ce  passant  a  été  blessé  par  des 
voleurs  ,  il  en  est  venu  d'autres  qui  l'ont 
achevé. 

On  dit  aussi  ,  Le  Peintre  m'achèvera 
aujourd'hui,  pour  dire,  Achèvera  mon 
portrait. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Voilà  de  quoi  m' achever ,  pour  dire, 
Voila  de  quoi  consommer  ma  ruine  , 
ma  pirte,  mon  "malheur. 

Achevé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  alors  il  signi- 
fie, Accompli,  parfait,  qui  a  tc>ules 
les  bonnes  qualités  de  son  genre.  Un 
ouvrage  achevé.   Une  beauté  achevée. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  exti5- 
menient  mauvais  dans  son  genre.  C'est 
un  fou  achevé.  Un  sot  achevé.  Un  scéU- 
rat  achevé, 

ACHILLEE.  s.  f.  (On  pron.  les  L 
sans  les  mouiller.  )  Plante  radiée  qui 
croît  sur  les  montagnes.  C'est  une  es- 
pèce de  Jacobéc.  On  piend  sa  l> iiille 
en  tisane  ou  en  fifon  d  •  tlié.  On  l'em- 
ploie contre  l'asthme  et  les  maladies 
lin  poumon. 

ACIIIT.  s.  m.  Espèce  de  vigne  qui 
croît  dans  l'île  de  Madagascar.  Elle 
porte  beaucoup  de  grappes. 

ACHOPPEMENT,  sub.  m.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  1  ette  phrase  ,  Pi  rre 
d'achuppcment  ,  pour  dire  ,  Occa^ion  de 
faillir,  de  tomber  dus  l'.irrur.  Les 
gens  déréglés  simt  des  pierres  d'achoppe- 
ment pour  ceux  qui  les  féquent,nt.  Ces 
sortes  de  propositiors  sont  des  pierres  d'a- 
choppement pour  les  Joibles. 

ACH01U;S.  s.  m.  pi.  Petits  ulcères 
qui  viennent  à  la  tète  et  aux  joues  , 
espèce  de  teigne  qui  attaque  principa- 
lement les  enfiins. 
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ACHROMATIQUE,  atlj.  des  a  g. 
Terme  d'Optique.  Qui  laisse  voir  les 
objets  sans  couleur  étrangère  ,  et  sans 
iris.  Lunettes  achroir-atiques. 

ACHRONIQUE.  atljcct.  des  2  gcn. 
Un  astre  achronique  ,  Astre  op|iosé  au 
Soleil  dans  son  lever  ou  Uans  son 
coucher. 

AGI 

ACIDE,  s.  m.  Un  des  sels  qu'on  ap- 
pelle Frimitifs.  Lorsque  ce  sel  est  pur , 
3I  est  toujours  dans  un  état  lluide  ;  il 
imprime  sur  la  langue  une  saveur  pi- 
quante, seiirblable  a  celle  qu'y  exiite 
le  vinaigre  ;  il  change  en  rouge  la  cuu- 
ieur  bleue  des  fleurs  ,  et  le  suc  qui  en 
a  été  tiré  :  lorsqu'il  est  uni  avec  le  sel 
<ju'on  appelle  yj/cj/i,  il  iornic  des  sels 
concrets  que  l'on  nomme  Sels  neutres. 
l,es  Chimistes  comptent  trois  acides: 
1°.  L'acide  vitriolique  ou  acide  universel, 
c'est  celui  qui  se  tire  du  viiriol  ;  c'est 
le  même  que  l'acide  du  soulre ,  et  il 
est  généralement  répandu  dans  l'air. 
a*.  L'acide  nitreuXj  c'est  celui  qui  se  tire 
*lu  nitre  ou  du  salpêtre  ;  on  lui  donne 
aussi  le  nom  iV  Eau -forte  ou  iSl'espiit- 
de-nitre.  3°.  L'acide  du  sel  marin  ,  c'est 
celui  qui  se  tire  du  sel  commun  ;  on  le 
nomme  Esprit-de-sel.  L'un  de  ces  aci- 
des ,  lorsqu'il  a  été  tiré  des  plantes  ou 
€les  végétaux,  tel  que  le  verjus,  le  jus 
€ie  citron,  le  vinaigre,  s'appelle  Acide 
végétal  j  pour  le  distinguer  des  acides 
qui  se  tirent  du  règne  minéral,  que 
î'on  nomme  Acides  minéraux. 

Acide ,  est  aussi  adj.  des  a  genr.  On 
dit  ,  Un  sel  acide  ,  une  liqueur  acide. 
Alors  il  signifie  Une  liqueur  ou  un  sel 
où  l'acide  domine. 

ACIDITÉ,  sub.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  acide.  L'acidité  de  l'oseille  j  V acidité 
du  verjus. 

ACIDULE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
Ja  nature  des  acides.  On  se  sert  de  ce 
mot ,  quoiqu'assez improprement ,  pour 
désigner  clés  eaux  minérales  froides , 
lors  même  qu'elles  ne  contiennent  point 
<iesel  acide,  et  pour  les  distinguer  des 
eaux  minérales  chaudes  ,  que  l'on 
nomme  Eaux  thermales.  Dans  ce  sens 
en  dit ,  que  Les  eaux  de  Passy  sont  aci- 
dulés. 

ACIDULER.  V.  act.  Rciwlre  aigre, 
piquante,  acide,  une  chose  quelcon- 
que, en  y  mêlant  quelque  suc  aigre 
ou  acide.  Il  faut  aciduler  les  tisanes  de 
ce  malade.  Une  boisson  légèrement  aci- 
dulée. 

ACIER,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
du  fer,  lorsqu'il  est  parfaitement  pur  , 
et  très-chargé  de  ce  que  les  Chimistes 
appellent  le  Principe  inflammable  ou 
phlogistiquo  ,  ce  qui  le  rend  beaucoup 
plus  dur  et  plus  élastique  que  le  fer 
ordinaire.  Acier  de  bonne  trempe.  Acier 
de  Vantas.  Lame  d'acier.  Couteau  d'acier. 

ACIERIE,  s.  f.  Bâtiment  où  l'acier 
reçoit  sa  premièie  fajon  après  sa 
fonte. 

AOL 

iCLIMATER.  V.  a.  Voyei  Accli- 
AiiTJsa. 
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AC  OLYTE .  s .  m .  Clerc  promu  à  l'un 
des  quatre  Ordres  mineurs ,  et  dont 
l'oihce  est  de  porter  les  cierges  ,  de 
préparer  le  feu  ,  l'encensoir  ,  le  vin  et 
l'eau  ,  et  de  servir  a  l'Autel  le  Prêtre , 
le  Diacre  et  le  Sous-Diacre.  Faire  les 
fonctions  d'-flcolyte  à  une  Cjrand' Messe. 

ACOMAS.  s.  m.  Arbre  des  Antilles 
propre  à  la  menuiserie  ,  et  aussi  a  la 
construction  des  navires. 

ACONIT,  sub.  m.  Espèce  de  plante 
vénéneuse. 

ACOQUINANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
acoquine  ,  qui  attire.  Le  feu  est  acoqui- 
nant. Une  vie  acoquinante.  Il  est  fa- 
milier. 

ACOQUINER.  V.  a.  Attirer,  atta- 
cher ,  faire  contracter  une  habitude. 
Le  métier  de  gueux  acoquine  ceux  qui 
Vont  fait  une  jois.  L'oisiveté  acoquine. 
En  hiver  le  feu  acoquine.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  pronominal,  et  signifie. 
S'attacher  trop  ,  s'adonner  trop.  Il 
s'est  acoquiné  en  ce  pays-là.  S'acoquiner 
au  jeu. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  animaux 
domestiques.  Une  faut  pas  qu'un  chien 
de  chasse  s'acoquine  à  la  cuisine, 

AcoQUiKÉ  ,  ÉE.  participe. 

ACOUSMATE.  s.  m.  Bruit  de  voix 
huntaines  ou  d'instrumens  qu'on  s'ima- 
gine entendre  dans  l'air. 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  Théorie  des 
sons  et  de  leurs  propriétés.  Traité  d'a- 
coustique. 

Acoustique  ,  se  dit  aussi  adjective- 
ment ,  en  parlant  Des  instrumens  qui 
servent  à  augmenter  le  son.  Cornet 
acoustique. 

On  appelle  Nerfacoustiçiue,  Le  n^f 
qui  va  a  l'oreille. 

A  C  Q 

ACQUÉREUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
acquiert.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
celui  qui  acquiert  des  biens  immeubles. 
Acquéreur  de  bonne  foi.  Un  tel  j  présent 
acquéreur.  ISJouvel  acquéreur. 

On  dit  proverbialement , /Zj  û/i/ks 
de  fous  acquéreurs  ,  que  de  fous  vendeurs, 

ACQUÉRIR.  V.  a.  J'acquiers ,  tu  ac- 
quiers, il  acquiert  ;  nous  acquérons  ,  vous 
acquérez  ,  ils  acquièrent.  J'acquérais.  J'ai 
acquis.  J'acquis.  J'acquerrai.  Acquiers. 
Que  j'acquière.  Que  j'acquisse.  J'acquer- 
rois.  Acquérant,  Acquis,  Rendre  sien 
par  achat ,  faire  acquisition  de  quelque 
chose  d'utile  et  d'agréable.  Acquérir 
une  terre  ,  une  charge  ,  une  maison  ,  un 
pré  ,  une  rente.  Acquérir  de  ses  deniers  , 
des  deniers  d'autrui.  Acquérir  du  bien  lé- 
gitimement. Acquérir  du  bien  par  de  bon- 
nes ,  par  de  mauvaises  voies.  Acquérir 
quelque  chose  en  son  nom,  au  nom  d'au- 
trui,  sous  le  nom  d'un  autre.  Il  a  beau- 
coup acquis  depuis  quelque  temps.  Il  ac- 
quiert tous  les  jours.  Il  est  en  état  d'ac- 
quérir. 

On  dit  aussi ,  Acquérir  Us  droits  de 
quelqu'un.  Acquérir  un  nouveau  droit  sur 
quelque  chose. 

Acquérir  ,  se  dit  aussi  De  toutes 
les  choses  honnêtes  qui  se  peuvent 
mettre  gu  nombre  des  biens  et  des 
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avantages.  Acquérir  de  l'honneur  j  de  ta 
réputation  J  du  crédit  ,  de  l'autorité,  dt 
la  science.  Il  s'est  acquis  quantité  d'amis» 
Il  s'est  acquis  les  bonnes  glaces  de  son 
maUre,  Vous  avc^  acquis  beaucoup  de 
gloire  en  cette  occasion.  Il  a  acquis  dsa 
droits  a  l'estime  publique  ,  ou  absolu- 
ment,  à   l'estime. 

Acquis,  ise.  participe.  Uu  bien  mal 
acquis.  Qualités  naturelles ,  qualités  ac- 
quises. 

On  dit  ,  Je  vous  suis  acquis  ,  cet 
homme  m'est  acquis,  pour,  Vous  êtes 
assuré  de  mon  attachement,  je  le  suis 
du  sien. 

Acquis,  est  aussi  substantif,  et 
dans  cette  acception  l'on  (iit ,  qu'f^d 
homme  a  de  l'acquis  ,  beaucoup  d'acquis  , 
pour  dire,  qu'il  est  très-inslruit  dans 
sa  profession  ;  et  cela  se  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  D'un  Homme  de  Let- 
tres ,  d'un  Médecin  ,  d'un  AvO(  at ,  etc. 

ACQUÊT,  sub.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Chose  acquise  ,  ce*  que  l'on 
a  acquis.  Il  a  fait  un  b^l  acquêt. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  si 
bel  acquêt  que  le  don,  pour  ,  Il  n'y  * 
point  de  bien  plus  légitimement,  plus 
agréablement  ,  et  plus  sûrement  ac- 
quis ,  que  celui  qui  est  donné. 

En  style  de  Pratique  et  de  Coutume  , 
Acquêts,  au  pluriel,  se  dit  proprement 
Des  biens,  tant  meubles  qu'immeu- 
bles ,  qu'on  a  acqnis.  Les  acquêts  et  les 
propres.  Il  est  permis  à  un  homme  de  dis- 
poser de  ses  acquêts.  Acjuêts  ctconqucts. 
Les  droits  sur  les  franc-fiefs  et  nouveaux 
acquêts. 

Acquêt,  signifie  aussi.  Avantage, 
profit  ,  gain.  Il  n'y  apas  grand  acquêt  à 
vendre  cette  marchandise-là.  Kous  aure^ 
plus  d'acquêt  de  le  payer  que  de  plaider* 
Il  est  familier. 

ACQUÈTER.  V.  a.  Terme  de  Juris- 
prudcm  e.  Acquérir  un  immeuble  par 
un  acte    .iclconque. 

ACQt^iESCEMENT.  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  se  soumet  à  quelque 
chose  ,  on  se  conforme  aux  sentimens  , 
aux  volontés  d'autrui.  Un  entier  ac- 
quiescement aux  volontés  de  quelqu'un» 
Acquiescement  à  la  Sentence ,  à  la  de- 
mande. Acquiescement  à  la  volonté  de 
Dieu,  On  ne  peut  refuser  son  acquies- 
cement à  une  proposition  si  bien  démon- 
trée, 

ACQUIESCER,  v.  n.  Déférer,  cé- 
der, se  soumettre.  Il  a  acquiescé  à  ec 
qu'on  souhaitoit  de  lui.  Acquiescer  aux 
sentimens ,  aux  volontés  d'autrui,  Ac- 
quiescer  à  une  demande  ,  à  une  Sentence, 

ACQUISITION,  s.  f.  Action  d'ac- 
quérir. Faire  un  contrat  d'acquisition* 
Depuis  cette  acquisition  ,  il  n'est  rien  ar- 
rivé. Faire  une  acquisition.  Il  a  fait  ac- 
quisition d'une  belle  terre. 

Acquisition  ,  signifie  aussi ,  L« 
chose  acquise.  Bonne  acquisition.  KoiVà 
ma  nouvelle  acquisition.  Il  lui  a  eédésca 
acquisition. 

ACQUIT,  sub.  mas.  Quittance,  dé- 
charge. Terme  de  finance.  J'en  ai  un 
bon  acquit.  Je  fournirai  des  acquits  bon* 
et  valables.  Pour  acquit. 

On  dit.  Payer  une  chose  à  l'acquit 
d'un  autre  ,  pour ,  La  payer  à  la  dé- 
charge d'un  autre.  J'ai  payé  cela  à  l'ac- 
quit de  la  sueeeiiien.  Cela  va  à  Pec^uit 
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10  m'rttars.  Et  on  dit  Kgn rément,  Faîfe 
fucljuc  chose  pour  l'acquit  de  sa  cons- 
tience,  à  tacguitde  sa  conscience ,  pour, 
▲Kn  il(;  n'en  avoir  point  l>i  couscieuce 
char{;ée. 

On  dit,  Jouer  à  l'acquit  .'Lorsque  dans 
tine  partie  de  plusieurs  personnes,  ceux 
qui  ont  perdu,  jouent  entre  eux  à  qui 
jiaiera  le  tout. 

On  dit ,  taire  quelque  chose  par  ma- 
nière d'acquit j  pour,  Négligemment, 
et  seulement  parce  qu'on  ne  peut  pas 
s'en  dispenser. 

Acquit,  au  jeu  de  Billard  ,  se  dit 
Du  premier  coup  que  l'on  joue  pour  se 
mettre  en  passe.  Donner  un  bon  acquit  j 
un  mauvais  acquit. 

AcQuiT-i  cAUTtoK.  S.  iti.  Tcnnc 
de  Bureau.  Billet  ou  certiticat  que  les 
Commis  d'un  bureau  donnent  pour 
faire  passer  librement  un  ballot  a  sa 
destination. 

AcQniT-p.VTEîTT.  Ko^c;  Patest. 

ACQUITTER,  v.  a.  Rendre  quitte, 
libérer  de  dettes.  //  a  acquitté  son  ami  , 
ton  parent  ,  sa  famille  ,  sa  succession.  Il 
t'est  obligé  de  m'acquitter  et  indemniser. 

11  s'est  bien  acquitté  depuis  un  tel  temps. 
Il  s'est  acquitté  de  ant  mille  francs  depuis 
feu.  Il  a  acquitté  entièrement  sa  terre.  Il 
devait  sur  sa  charge  ,  mais  il  l'a  tout-à- 
fait  acquittée. 

On  dit  prover!)ialement ,  Qui  s'ac- 
quitte ,  s'enrichit. 

On  dit  fi{»urément ,  S'acquitter  des 
obligations  qu'un  a  à  quelqu'un,  pour. 
Les  reconnoitre  par  ses  seirices  ;  et 
généralement,  en  parlant  Des  devoirs 
et  obligations  de  la  vie,  et  en  parlant 
De  charge ,  d'emploi ,  etc.  on  dit ,  S'en 
acquitter ,  pour,  Y  satisfaire.  S''acquit- 
ter  de  son  devoir,  s'en  acquitter  bien, 
t'en  acquitter  mal.  S'acquitter  d'une  com- 
mission. Il  s'acquitte  bien  de  sa  charge. 
Il  t'acquitte  bien  de  tout  ce  qu'il  fait.  Il 
t'acquitte  bien  de  cet  emploi  ,  il  s'en  ac- 
quitte  dignement. 

On  dit  Kgur.  Acquitter  sa  conscience, 
pour ,  Faire  ce  qu'on  croit  être  obligé 
Je  iaire  en  conscii'nce. 

On  dit  au  jeu  de  Billard,  S'acquit- 
ter, pour  ,  Jouer  le  premier  coup  pour 
«e  mettre  en  passe. 

Acquitter  ,  signifie  aussi ,  Payer. 
Il  a  acquitté  toutes  Us  dettes  de  sa  fa- 
mille. Et  on  dit ,  Acquitter  un  contrat , 
une  obligation,  pour.  Payer  les  sommes 
portées  par  ce  contrat,  par  cette  obli- 

fition.  Ou  dit  dans  le  même  sens, 
acquitter. 
AcijuiTTÉ,  ÉE.  participe. 
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ACRE.  s.  f.  (  La  première  syllabe 
est  br<>ve.  )  Une  mesure  de  terre  con- 
tenant un  arpent  et  demi ,  ou  environ. 
Ceitt  acres  de  terre  ,  de  pré. 

ACRE.  adj.  des  2.  g.  Qui  a  quelque 
chose  de  piquant,  de  iiioidicaiit ,  de 
corrosit ,  etc.  Une  bile  acre.  Il  lui  tom- 
ba une  humeur  acre  sur  les  yeux.  Une  pi- 
tuite âcrc.  Le  suc  de  cette  herbe  est  acre. 
Cela  est  Jcreau  godt  ,  est  d'un  goût  acre. 

ACRETH.  s.  1,  Qualité  de  <  e  qui  est 
fine.  L'âcreté  du  sel,  Vicreté  de  la  bile. 

Il  se  dit_  aussi  au  ligure,  Il  a  de  l'â- 
crcte  dant  l  humtur. 
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XCRTMONIE.  subst.  fém.  Âcrefé. 
L'acrimonie  du  sel.  L'acrimonie  des  hu- 
meurs, 

ACRIMONIEUX,  EUSE.adj.  Qui  a 
de  l'acrimonie.  Ces  sels  sont  acrimonieux. 

ACROSTICHE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  ouvrage  composé  d'autant  de 
vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le  nom 
qu'on  a  pris  pour  sujet,  et  dont  chaque 
vers  commence  par  une  des  lettres  de 
ce  nom  ,  prises  de  suite,  t^n  acrostiche 
ingénieux.   Un  sonnet  par  acrostiche. 

Il  est  aussi  adjectif  des  2  g.  Sonnets 
acrostiches,   yers  acrostiches. 

ACROTÈRES.  sub.  m.  pi.  Ce  sont 
des  espèces  de  piédestaux  que  l'on 
met  d'espace  en  espace  dans  les  balus- 
tradrs  ,  de  manière  que  les  balustres 
répondent  sur  le  ville,  et  les  acrotércs 
sur  le  plein. 
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ACTE.  s.  m.  Action  d'un  Agent, 
opération.  La  création  du  monde  est  un 
acte  de  la  puissance  de  Dieu. 

Il  se  dit  en  Logique  par  opposition 
à  ce  qu'on  appelle  puissance,  c'est-à- 
dire,  Capacité  d'agir,  qui  n'agit  pas 
encore.  Réduire  la  puissance  à  l'acte.  La 
conséquence  est  bonne  de  l'acte  à  la  puis- 
sance. 

On  dit  en  termes  de  Pr.atiquc,  Faire 
acte  d'héritier,  pour  ,  Agir  comme  hé- 
ritier. Quand  on  a  fait  acte  d'héiitier, 
on  est  obligé  aux  dettes. 

Acte  ,  en  termes  de  Morale  ,  se  dit 
généralement  De  toutes  sortes  d'ac- 
tions. En  ce  sens  on  dit,  Les  mêmes 
actes  plusieurs  fois  répétés  ,  forment  l'ha- 
bitude. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Des 
raouvemens  vertueux  que  l'âme  pro- 
duit au  dedans  d'elle-même  ,  et  prin- 
cipalement de  tout  ce  qui  regarde  la 
Religion.  Acu  de  foi.  Acte  de  contri- 
tion. Acte  d'humilité. 

On  dit,  Acte  d'hostilité ,  pour.  Ac- 
tion hostile.    KllJ-.  HoSTILllÉ. 

On  dit  ,  Faire  acte  de  possession  , 
pour  ,  Disposer  d'une  chose  en  maître. 
Koyei  Possession. 

Acte  ,  en  termes  de  Jurisprmience , 
se  dit  De  tout  ce  qui  se  lait  parle  mi- 
nistère d'un  Officier  de  Justice,  soit 
en  jugement  ,  soit  hors  du  jugement. 
Acte  authentique  ,  solennel ,  public.  Acte 
passé  pardevant  Notaires.  Fasser  un  acte. 
Signerun  acte.  Frendre  unacteau  Greffe, 
un  acte  de  soumission. 

En  ce  sens ,  il  se  .  it  encore  Des  dé- 
clarations laites  en  Justice.  Demander 
acte.  Prendre  acte  de  sa  comparution.  On 
lui  a  donné  acte  de  sa  plainte.  Acte  de 
désaveu.  J'en  ai  l'acte  à  la  main. 

Quand  on  arrive  des  premiers  à  nu 
rendez-vous,  on  dit  proverbialement 
et  figurément.  Je  prends  acte ,  ou  sim- 
plement ,  Acte  de  ma  dii:gen:e  ,  pour  , 
Je  n'ai  pas  manqué  au  remii -/.-vous. 

On  appelle  Acte  sous  seing -privé. 
Tonte  convention  et  toute  reconnois- 
sance  passée  entre  des  particuliers, 
sans  être  revêtue  de  l'autorité  pu- 
blique. 

On  appelle  Acte  Capitulaire ,  Une 
délibération  prise  dans  un  Chapitre 
de  Chanoines  ou  de  Ecligieus. 
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ArTE,  en  termes  d'École,  se  dit 
D'une  dispute  publique  où  l'on  soutient 
des  Thèses.  J'uire  un  acte.  Soutenir  un 
acte.  Frésider  à  un  acte.  Assister  à  un 
acte.  Un  acte  de  Philosophie.  Un  acte  de 
Théologie.  Un  acte  en  Sorbonne.  Un  acte 
aux  Écoles  de  Droit.  Un  acte  austEcolee 
de  Alédecine. 

Acte  ,  en  termes  d'Ouvrages  dra- 
matiques ,  se  dit  De  chacune  des  par- 
ties principales  dont  une  pièce  de  Théâ- 
tre est  composée  ,  et  entre  lesquelle» 
il  y  a  im  intervalle  pemlant  lequel  le 
Théâtre  reste  vide.  Une  pièce  de  trois 
actes  ,  en  trois  actes  ,  de  cinq  actes  ,  en 
cinq  actes.  Fous  les  actes  de  cette  Tragé- 
die ne  sont  pas  de  la  même  force.  Les  actes 
se  divisent  en  scènes. 

On  appelle  Pièce  d'un  acte ,  ou  Pièce 
en  un  acte.  Une  Comédie  dont  toute 
l'action  est  rentérniée  dans  un  seul 
acte.  Les  Précieuses  ridicules  de  Molière 
sont  une  pièce    en  un  acte. 

Actes  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des  déci- 
sions faites  par  autorité  publique  ,  et 
rédigées  dans  îles  registres  publics. 
Les  actes  du  Sénat.  Le  Sénat  cassa  les 
actes  de  Néron.  Les  actes  des  Conc'iles. 
Cela  est  extrait  des  actes  publics. 

On  appelle  Les  actes  des  Apôtres  ,  Un 
livre  canonique  écrit  par  Saint  Luc  ,  et 
contenant  une  partie  de  l'Histoire  de» 
Apôtres. 

ACTEUR  ,  TRICE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  représente  un  personnage 
dans  une  pièce  de  Théâtre.  Hon  ac- 
teur. Grand  acteur.  Méchant  acteur,  hx- 
cellente  actrice.  Former  une  actrice.  Ins-m 
truire  un  acteur. 

Il  se  dit  figurément  De  celui  qui  a. 
part  dans  la  londiiite  ,  dans  l'exécu- 
tion d'une  atfaire.  Il  a  été  un  des  prin- 
cipaux acteurs  dans  cette  négociation. 
L'homme  dont  vous  parle{  est  un  trcs- 
bon  Officier  et  un  grand  acteur  un  jour  de 
combat. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sent 
Dans  des  parties  de  jeu ,  ilans  des  par- 
ties de  plaisir.  Il  nous  manque  un  acteur^. 
11  est  familier. 

ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit,  ou  qui 
a  la  vertu  d'agir.  Il  se  dit  par  opposi- 
tion à  Passif  Qualités  actives.  On  dit 
dans  l'ancienne  Philosophie ,  que  La 
Jorme  est  active,  et  que  la  matière  est 
passive. 

On  appelle  Dettes  actives  ,  Les  som- 
mes dont  on  est  créancier  ;  Dettes  pas- 
sives ,  Les  sommes  dont  on  est  dé- 
biteur. 

On  dit,  en  parlant  d'Election,  ^voir 
voix  active  et  passive ,  pour  ,  Avoir  droit 
d'élire  et  d'être  élu.  Dans  l'élection  d:s 
Empereurs  d'Allemagne,  Us  Electeurs 
£cclési.]Stiques  n'ont  que  voix  active  ;  les 
autres  Électeurs  ont  voix  active  et  passive. 

On  dit  ,  Prendre  une  part  active  dans 
une  affaire,  pour.  Concourir  de  son 
action,  de  son  influence.  Je  laisserai 
faire  ,  et  ne  prendrai  point  de  part  ac- 
tive. Il  a  eu  une  part  très- activa  dans 
le  succès. 

Actif,  signifie  .aussi ,  Qui  agit  avec 
promptitude  ,  avec  force.  Le  feu  est  U 
plus  actif  des  élémens. 

Il  signilii-  aussi.  Qui  est  agissant , 
diligent,  laborieux.  C'est  un  homme  ac- 
tif,  (Xirêmement  actif.  Un  esprit  <k.'ij, 
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On  appelle  en  matière  fie  dcvoticm  , 
rieactivuj  Celle  qui  consiste  ilans  les 
actions  extérieures  de  piété,  par  oppo- 
sition à  la  Vie  contemplative ,  qui  con- 
siste dans  les  sentimens  et  dans  les  al- 
léctions  de  l'âme. 

Actif,  en  terme  de  Granr.maire,  se 
dit  Des  verbes  qui  expriment  une  ac- 
tion dont  l'objet  est  énoncé  ou  sous- 
entrnilu.  Ainsi ,  dans  ces  phrases.  Ai- 
mer Dieu  ,  servir  son  ami  ,  bâtir  une 
maison,  etc.  Ces  verbes,  Aimer,  servir 
et  batir.  sont  des  verl'es  actifs. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  adjectifs 
verbaux.  Ainsi  l'adjectil  verbal,  Sccou- 
Tab.e.  qui  signifie  ,  Qui  aime  à  secou- 
rir ,  a  donner  du  secours  ,  est  un  ad- 
jectif verbjl  actif,  parce  qu'il  a  une  si- 
finihcation  active.  Aimable.  Qui  mérite 
«1  être  aime  ,  est  un  adjectif  verbal  pas- 
«V  j  parce  qu'il  a  une  sienilicaiion  pas- 
sive. "  '^ 

ACTION,  sub.  f.  L'opération  d'un 
agent.  L'action  du  feu  sur  le  boit.  L'ac- 
tion du  Soleil  sur  les  plantes.  L'action  de 
I  esprit.  Le  feu .  par  la  violence  de  son 
action  .  vitrifie  Ifs  métaux.  Une  action 
yve  .  soudaine  .  momentanée. 

Action  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
Ja  Morale ,  et  se  dit  f;énér.ilpmi<nt ,  De 
tout  ce  qu'on  fait.  Honne  action.  Mau- 
raise  action.  Vilaine  action.  Actionnaire. 
l^che.  Action  généreuse.  Faire  de  belles 
e.ticns.  Action  militaire. 

Action  ,  se  dit  aussi  D'un  combat, 
tl  une  rencontre  entre  des  Troupes  £ci 
deux  armées  étoient  si  près  lune  de  Vau- 
tre .  qu'on  jugea  quelles  ne  se  sépareroient 
pas  sans  qu'il  y  eût  quelque  action.  C'est 
un  Ufhcicr  admirable  pour  un  jour  d'ac- 
lion.  hngager  une  action. 

On  on  ,  Des  troupes  commencent  à 
entrer  en  action,  pour  ,  Elles  commen- 
cent a  agir ,  à  tntrcprendre.  Les  armées 
commencèrent  tard  à  entrer  en  action. 

Action-  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
La  Tc-hcnience  ,  la  chaleur  à  dire  ou  à 
Uite  quelque  cliose.  Parler  arec  action. 
Parler  d  action.  Ce  qu'il  fait,  il  le  fait 
avec  action.  _  ' 

On  rit ,  Lire  en  action,  pour  ,  Être 
en  mouvement,  se  remuer,  s'agiter 
souvent.  C'est  un  homme  qui  est  toujours 
en  action.  On  dit  aussi  d'Un  cheva! 
Il  est  toujours  en  action,  pour,  Il  s'agite 
continuellement.  . 

Action  ,  se  dit  aussi  De  la  conte- 
nance ,  du  mairtien  .  du  geste  d'un 
.lomme.  C'est  son  action  ordinaire  de 
hausser  Us  épauUs  .  de  pencher  la  tête.  Il 
se  f.nt  long-temps  aevant  lui  en  action  de 
suppliant. 

Action  ,  se  dit  plus  par tJcubèrement 
De  tout  ce  qui  reg  r.k-  la  contenance  , 
le  mouvement  du  corps  ,  et  les  gestes 
de  1  Orateur.  Ce  Prédicateur  n'a  point 
d'action.  Il  a  l'action  bile,  noble  .  libr' 
aisée.  Cet  Acteur  a  l'action  froide  .  con- 
trainte. 

Action  se  dit  aussi  d'Un  Discours 
public  ,  tel  qu'un  Sermon  .  unr-  H  >ran- 
fue,  un  Plaidoyer.  Une  acti.n  publique 
11  vieillit  en  ce  sens. 

Action  ,  se  dit  aussi  d'Une  deman- 
de. ,1  une  poursuite  en  Justice.  Action 
triminelle.  Action  civile .  Action  person- 
nelle. Action  réelle.  Action  de  rart.  Ac- 
tion de  garantie.  Intenter ection  enjuitice. 
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n  signifie  aussi  Le  droit  qu'on  a  M 
taire  une  demande  en  Justice.  Avoir 
action  c  -ntre  quelqu'un.  Il  l'a  subrogé  en 
ses  droits  ,  noms  et  actions. 

AcTiov  ,  se  dit  aussi  tn  Poésie  Du 
principal  événement  qui  l'.iit  le  sujet 
d  une  p.èce  de  liiéàtre ,  ou  li'un  Poème 
epi.]ue._  Il  Jaut  dans  un  Moeme  drama- 
tique qu  il  y  aie  unité  d' action.  Cet  Épi- 
sode n  a  point  de  rapport  a  la  principale 
action  du  Pceme.  Une  Pièce  régulière  ne 
doit  peint  avoir  duplicité  d'action. 

On  dit  aussi  ,  Il  y  a  beaucoup  d'ac- 
tion dans  une  Pièce  de  Thtâtre  .  dar.s  un 
Poème  dramatique .  pour,  La  plupart 
des  cboses  s'y  passent  en  action  ,  et 
non  en  récit;  et  lesévénemens  y  nais- 
sent les  uns  des  auires. 

i'.n  parlant  De  quelques  anciens 
Conties,  on  appelle -4.rdon^  Ce  que 
dans  les  derniers  ou  appelle  Session. 
Uatis  la  première  action.  Dans  la  seconde 
action  du   Concile  .  il  fut  délibéré. 

Action-  ,  se  dit  aiissi  Dt  la  somme 
qu  on  a  mise  dans  une  Compagnie  <le 
commerce  ,  ou  dans  quelque  au"ire  So- 
ciété utile,  .1  i  proportii  n  de  laquelle 
on  doit  avoir  part  au  proht  gênerai  de 
la  II  emeSoc-elc-.  Action  de  la  Compa- 
gnie d.s  Indes.  Avoir  une  action  à  la 
-tontine. 

On  appelle  action  de  grâces  .  Un  rc- 
mercinient.  un  téni.  ignare  ue  rec(,ii- 
noissance.  Rendre  mille  actions  de  grâces. 
Le 'le  Deum  fut  chanté  en  action  de  grâ- 
ces. Un  lui  rendit  de  tres-humbles  actions 
de  grâces. 

ACTIOxNFAIKE.  subst.   Celui  ou 
celle   qui    a    une  ou  plusieurs  actions 
tlans  une  Compagnie  de  commerce.  Les 
Actionnaires  de  la  Compagnie  des  Indes 
ACTIUMSEK.  ï.  a.  Terme  .ie  Pra- 
tique. Agir  contre  quelqu'un  en  Jus- 
tice ,  intenter  action  contre  lui.  S'U  ne 
paye  pas  .il  faudra  le  faire  actionner. 
AcTioNNi  ,  EE.  participe. 
.ACTnEii£x\T.  adr.*^  D'une   ma- 
nic-re  actrve.  Cela  n'a  pas  été  conduit  asser 
activement.  Il  ne  s'est  pas  montré  active- 
ment dans  ce  procès,  peur  ,   Il  i,'a  point 
parn  a^ir,  concourir  à  l'action. 

Il  se  oit  fréquemment  en  Gram- 
maire. On  dit  d'Un  verbe  ni-utre ,  Il  | 
s'emploie  quelquefois  activement  .  pour 
Il  s'tmp'oie  quelquefois  dans  une  si- 
gnilicalion  active.  Ainsi,  ParUr .  nui 
est  un  verbe  neutre  ,  s'emploie  active- 
ment dans  cette  phrase  ,  C'est  un  hom- 
me qui  parle  bien  sa  langue. 

ACTIVITÉ,  sub.  1.  Faculté  active. 
V  ertu  d  agir.  L'activité  du  feu.  L'acti- 
vité des  esprits.  On  appelle  Sphère  d'ac- 
tivité. L'e&paie  <lans  lequel  la  facilté 
dagir  dun  agent  naturel  est  renfer- 
iiiée  ,  et  hors  duquel  il  n'a  point  d'ac- 
tion. 

Il   signifie  figurément.   Diligence, 
promptitude ,   vivacité  cans  l'action 
dans   le  travail.   J'admire  l'activité  de 
cet  homme. 

ACTUEL  ,  ELLE,  adject.  Etlectif , 
réel.  Paiement  actuel.  Il  signifie  aussi 
Présent.  L'état  actuel. 

Il  se  dit  dans  le  biyle  didactique  en 
dillcrentes  plirases  ,  et  par  opposition 
a  diverses  chosf  s.  Ainsi  Chaleur  ac- 
tuelle, se  dit  par  .  iiposition  a  Chaleur 
en  puissance  ;  Iinentiçn  actuelle ,  par 
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opposition  à  Intention  virtuelle;  Grâc* 
actuelle,  par  opposition  à  Grâce  habi- 
tuelle ;  et  Péché  actuel,  par  opposition 
à  Péché  originel. 

ACTUELLEMENT,  adv.  Préten- 
tement.  Un  ji.ge  actuellement  mon  prO' 
ces.  Il  demeure  actuellement  en  tel  en- 
droit. 
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ADAGE,  snb.  m.  Proverbe.  Il  n'est 
guère  il'usage  qu'en  plaisanterie,  par- 
ticulièrement dans  cette  phrase  ,  Un 
dit  en  commun  adage.  On  dit  aussi  , 
D'un  homme  qui  alfecte  un  ton  sen- 
tencieux ,  Il  ne  parle  que  par  adages.  On 
appelle  Les  Adages  d'Érasme  .  Un  re- 
cueil qu'Erasme  a  fait  des  Proverbes 
de  la  Langue  Grecque  et  de  la  Langue 
Latine. 

ADAGIO,  adv.  Terme  de  Musique, 
qui  se  met  à  la  icte  d'un  air,  pouç 
marquer  que  cet  air  doit  être  joué  d'un 
mouveu  ent  lent ,  mais  moins  lent  ce- 
pendant que  le  mouvement  indiqué  pal 
L^rgo.  Il  se  dit  aussi  substantivement 
Dt  l'air  même.  Un  bel  adagio. 

ADAPTATION,  s.  1.  Action  d'à- 
dapter.  Il  n'est  giicie  en  usage. 

AD  AI  TEK.  V.  a.  Appliquer,  ajus- 
ter une  chose  à  une  antre.  Adapter  un 
récipient  au  chapiteau  d'une  cornue. 

Il  se  c;it  aus»i  De  l'application  qu'on 
fait  d'un  mot,  u'iin  p.issage  à  une  per- 
sonne ,  à  un  sujet.  Ce  vers  de  i-irgile  lui 
est  bien   ada'  té. 

Adapté  ,  ée.  participe.  Comparaison 
bien  adaptée.  Vers  bien  adapté.  Passagt 
bien  adapté. 

ADATIS.  sub.  mas.  Mousseline  des 
Indes  Orientales.  Les  adatis  les  plut 
estimés  se  font  au  Bengale. 

A  D  D 

ADDITION,  sub.  f.  (  On  prononce 
les  D.  )  Ce  qui  est  ajouté  à  quelque 
chose,  paire  des  additions,  de  lorgut* 
additions.   Un  livre  avec  des  additions. 

On  dit,  en  termes  de  Pratique,  In- 
former par  addition  ,  pour  ,  Ajouter  une 
nouvelle  intcrmation  a  la  première. 

Addition,  se  dii  aussi  Le  la  pre- 
mière régie  d'Aritbiuéiique,  qui  ap- 
prend à  ajouter  ensemble  plusieurs 
nombres.  Il  ne  sait  tncoie  que  l'addi- 
tion. 

On  dit,  Faire  une  add  tion  .  pt»ur," 
Pratiquer  ce  que  la  règle  d'aduition 
enseigne. 

ADDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
doit  être  ajouté,  qui  est  ajoute.  Sou 
additionnel ,  en  matièie   ii'imrosilion. 

ADDITION  N  Eli.  V.  a.  Mettre  plu- 
sieurs nombres  eiisruible  pour  en  sa- 
voir le  total.  Il  faut  additionner  toutes 
les  sommes. 

Additionné  ,  ée.  pariicipe. 

ADDUCTEUK.  s.  ii  .  lerme  d'A- 
natomie.  Nom  qui  se  donne  à  difteiens 
muscles  ,  dont  la  t. m  lion  est  de  mou- 
voir en  deoaiis  les  i>aiiiis  auxquelles 
ils  sont  attachés.  Lad.iuctevi  de  l'ail. 
Il  se  prend  aussi  aujctli^cinent.  Lt» 
musclis  adducteurs. 
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ADEMPTION.  s.  lim.  Terme  de 
Jiirispiiulence.  Révocatiou  d'un  legs , 
d'ime  donaiion,  etc. 

AOEPTE.  s.  m.  Celui  qui  est  init'é 
dans  les  mystères  d'une  Sctte  ou  d'une 
Science. 

Il  sedit  pîirliculièiemontDecpux  qui 
croient  être  parvenus  au  grand  ouvre. 

ADÉQUAT,  ATIÎ.  adj-cf.  Terme 
de  Philosophie.  Enlier,  total.  L'objet 
adéquat  d'une  science.  L'idée  adcquaie 
d'une  chose. 

ADEXTRÉ  ,  ÉE.  adjert.  Terme  de 
ïlason,  qui  se  dit  Des  piècrs  qui  en 
ont  une  autre  .'i  leur  droite.  Paladex- 
tri  d'une  croix. 
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ADHÉRENCE,  t.  f.  Union  d'une 
cliose  à  une  autre.  Adhérence  de  deux 
corps  entre  eux.  Il  y  a  adhérence  dit  pou- 
mon aux  c3tes.  L'adhérence  de  la  pierre  à 
la  vessie  ,  est  ce  qui  a  empêché  le  succès 
de  cette  taille. 

Il  signilie  ligurément,  Attachement 
à  un  mauvais  parti,  â  une  m.iuvaise 
opinion.  On  l  accusoit  d'adhérence  au 
parti  des  rebelles  j  aux  opinions  des  hé- 
rétiques. 

AJDHÉHENT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
attache  à  i|uelque  cliose.  l/ne  pierre  ad- 
hérente à  la  vessie.  Avoir  le  poumon  ad- 
hérent aux  côtes. 

AiinÉKCNT,  s'emploie  aussi  subs- 
lanliveruent,  et  signifie  Celui  qui  est 
du  sentiment,  du  parti  de  quelqu'un. 
Il  fut  condamné  avec  ses  adhérens.  Ses 
fauteurs  et  adhérens.  En  ce  sens  ,  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 
On  l'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel. 

ADHÉRER.  V.  n.  Être  attaclié  à 
quelque  cliose,  contre  quelque  chose. 
Eu  ce  sens,  il  n'est  guère  il'usaoe  que 
iliins  les  phrases  qui  suivent  :  On  trouva 
en  l'ouvrant  ,  que  son  poumon  adatroit 
aux  côtes ,  que  la  pierre  adhéroit  à  la 
vessie. 

Il  signifie  figurément,  Etre  du  sen- 
timent ou  du  parti  de  quelqu'un.  Il 
adhère  à  tout  ce  que  vous  dites.  Adhirer 
aux  fantaisies ,  aux  opinions  d'auirui. 
jL'ous  ceux  qui  ont  adhéré  à  ce  parti-là. 

ADHÉRm,  se  dir  aussi  en  lerm.  s 
de  Pratique  ,  et  signilie  ,  Confirmer  un 
premier  acte  par  un  subséquent,  in- 
terjeter une  nouvelle  appellation  ,  en 
iKllièrant  à  la  pieiuière.  La  Cour  adhé- 
rant aux  conclusions  du  yrocun  itr  (gé- 
néral. Adhérei-vous  à  cela  f  J'adhère. 

ADHÉSION,  s.  1'.  Union,  j.  nction. 
Ces  deux  corps  ont  ensemble  une  adhésion 
qui  les  rend  difficiles  à  séparer. 

Il  signifie  aussi,  Action  li'aJIiérer, 
et  en  ce  sens  il  se  dit  principalement 
D'un  acte  par  lequel  une  1-uissance 
adhère  k  un  traité  qui  lui  est  propose. 
l'or  son  adhésion  au  traité.  Acte  d'ad- 
hésion. 

AU  HONORES.  Mot  emprunté  du 
Lutin,  il  se  dit  De  ceux  qui  sont  il. - 
corés  d'un  titre  sans  en  l'aire  Us  ii.m.- 
tions,  ou  sans  en  avoir  les  appt.in- 
temcns. 
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ADIANTE.  s,  m.  Plante  capillaire. 
Elle  cn)ii  coiiiic  les  murailles  et  dans 
les  crev.isses  des  vieux  édifices.  Elle 
est  lionne  dans  les  maux  de  poitrine. 

ADIEU.  Ia(^on  de  parler  elliptique. 
C'est  un  terme  île  civilité  et  d'amitié  , 
dont  on  se  sert,  en  prenant  congé  les 
uns  des  autres.  Adieu  j  Mtmsieur. 
Adieu  ,  je  m'en  rais.  Vire  adieu.  Il  ne 
lui  a  pas  seulement  dit  adieu.  Il  y  eut 
bien  des  larmes  répandues  quand  ils  se  di- 
rent adieu.  Vire  adieu  j  signifie  Pren- 
dre congé.  Il  est  allé  dire  adieu  à  un  tel. 
Il  ne  dit  jamais  adieu  à  ses  amis. 

Adieu  vous  dis  ,  Fa^on  de  parler  po- 
pulaire ;  et  Adieu  ,  en  voilà  asse{  ,  Fa- 
çon de  parler  tamilièrc  dont  on  se  sert 
quand  on  veut  congédier  un  importun  , 
finir  un  entretien  qui  ennuie. 

Adieu,  se  dit  quelquefois  figuré- 
meut ,  eu  parlant  d'Un  nomme  qui  est 
en  péril  évident ,  ou  d'une  chose  qui 
court  grand  risque.  Si  la  fièvre  vient  à 
redoubler  ,  adieu  le  malade.  Si  vous  tou- 
che^ à  ce  c.ibinetf  adieu  mes  porcelaiiws. 
Adieu  ma  bouteille.  Adieu  la  voiture. 

On  dit  proverhi. dément ,  Adieu  pa- 
nier j  vendanges  sont  jaites  j  pour,  On 
n'a  plus  que  iaire  du  jianicr  ,  quand 
les  vendanges  sont  passées.  Et  cela  se 
dit  figuréiiient  De  toutes  fis  ihoses 
dont  on  n'a  plus  que  taire  ,  ou  dont  ou 
ne  se  soucie  plus. 

On  dit  aussi  iigurémeiit ,  Dire  adieu 
au  monde  ,  pour  ,  Renoncer  au  monde, 
se  retirer  du  monde. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  De  toutes 
les  choses  auxquelles  on  renonce.  Il  a 
dit  adieu  au  Falais.  Dire  adieu  aux  plai- 
sirs ^  aux  Muses. 

Adilu,  est  aussi  substantii  mascu- 
lin. Un  éternel  adieu.  Les  adieux  furent 
longs  et  tendres. 

ADIPEUX,  EUSE.  adject.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  De  certains  vais- 
seaux et  de  certaines  membranes  qui 
se  distribuent  à  la  graisse.  Veines, 
artères  adif-euses.  lliertibrane  adipeuse. 

ADlllEIR.  V.  a.  Penlre ,  égarer.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  Ju- 
risprudence. 

Adiré,  ée.  participe.  Titre  adiré. 
Pièce  adirée, 

ADITION.  s.  ï.  Terme  de  Droit, 
qui  signifie  l'Acceptation  li'uu  liéri- 
tage.  Adicion  d'hérédité. 
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ADJACENT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
situé  auprès  ,  qui  est  aux  environs. 
Pays  adjacent.  Lieux  ad^aetns,  'l'erres 
adjacentes.  Iles  adjacente:^.  Tout  le  Pays 
adjacent.  Il  ne  se  ilit  guère  que  De  ce 
qui  est  l'teuiJu  en  surtace. 

ADJECTIF,  aojeciit  m.  Terme  de 
Grammaire,  qui  se  Oit  Des  uoms  que 
l'on  joint  aux  substanliis  ,  jiour  les 
inoilifier  ou  les  car  ut.  riser.  Ainsi 
blanc,  noir,  Jroid ,  chaud,  hiireux , 
malhi.u:cux ,  gi and  ,  petit ,  etc.  sont  des 
nouis   ailieitits. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  adjectîj  vcibul.  L'adiectij  doit  s'ac- 
corder aiec  le  tubstaatij  en  genre  et  en 
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nct'ibre.  Un  adjectif  masculin.  Un  adjcc- 
ttf  j.},ninin. 

ADJKCTIVEMENT.  adv.  En  ma- 
nière d'adjeciii.  Ce  mot  s'emploie  ad- 
jectivement. 

ADJOIM1RE.  V.  a.  Joindre  avec. 
Il  ne  se  dit  que  Des  personnes,  lors- 
qu'on en  joint  une'ou  plusieurs  à  um; 
autre  pour  avoir  soin  de  quelque  al- 
i'aire.  il  ne  pouvoit  pas  suffire  tout  seul 
à  un  si  grand  emploi  ,  on  fut  contraint  de 
lui  adjoindre  quelqu'un. 

Adjoint,  ointe,  participe. 

Il  est  aussi  substantii.  C'est  mon  ad- 
joint. On  lui  a  donné  un  adjoint ,  des  ad- 
joints. Il  aura  un  tel  pour  adjoint.  Il  ne 
veut   point  d'adjoint  ,  il  veut  être  seul. 

Adjoint.  En  teriaines Compagnies, 
c'est  un  Officier  établi  pimr  aider  au 
principal  Officier  dans  les  choses  de  sa 
charge,  et  pour  la  faire  en  son  absence. 
Le  Recteur  et  ses  deux  Adjoints.  Le  Syn- 
dic des  Imprimeurs  et  Libraires,  et  ses 
quatre  Adjoints. 

ADJONCTION,  sub.  f.  Terme  de 
Palais.  Jonction  d'une  personne  à  une 
autre.  L'adjonction  de  ces  deux  Commis- 
saires fait  bien  espérer  de  son  ajjaire.  Il 
n'y  a  qu'à  prononcer  une  adjonction  de 
Commissaires. 

ADJUDANT,  s.  m.  Officier  subor- 
donne a  un  autre  pour  l'aider  dan* 
ses  fonctions.  Il  s'emploie  en  pailant 
d'Olficiers  étrangers  ,  au  clvii  et  au 
militaire. 

ADJUDICATAIRE,  sub.  Celui  ou 
celle  à  qui  on  adjuge.  Il  est  adjudica- 
taire de  cette  maison.  Adjudicataire  des 
fruits  de  cette  terre.  Adjudicataire  de  ce 
bien- là.  Elle  s'en  est  rendue  adjudica- 
taire. 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Jurispruilence.  Qui  ail  juge.  Juge- 
ment adjudicatif.  Sentence  adjud-cative. 

ADJUDICATION,  sub.  t.  Acte  de 
Justice  ,  par  lequef  on  adjuge  de  vive 
voix  ou  par  écrit.  L'adjudication  en  fut 
faite  publiquement.  Un  bail  par  adju- 
dication, 

ADJUGER.  V.  a.  Déclarer  en  Ju- 
gement qu'Une  chose  contestée  entre 
deux  parties  ,  appartient  de  droit  ;i 
l'une  des  deux.  La  Sentence  lui  a  adjugé 
telle  chose  ,  lui  a  adjugé  les  dépens.  Ad- 
juger la  récréance  ,  Us  fruits. 

Il  signifie  aussi.  Attribuer,  déli- 
vrer à  quelqu'un  par  autorité  de  Jus- 
tice un  bien  meuble  ,  ou  immeuble  , 
qui  se  vend  à  l'enchère.  On  lui  adjugea 
ces  meubles.  Adjuficr  une  terre  à  l'enchère. 
Plie  lui  j'ut  adjugée  à  tant.  Adji-gé  à  utt 
tel.  F'onnule  de  style  de  pratique. 

AujuGK,  liE.  parluipe. 

ADJURATION,  s.  f.  Formule  dont 
l'Eglise  se  sert  dans  les  exorcisines. 
Les  adjurations  que  l'on  fait  dans  les 
exorcismes.  Après  plusieurs  adjurations, 

ADJURER.  V.  a.  Conmi.inder  au 
nom  de  Dieu  de  faire  on  de  dire  quel- 
que chose.  11  s'emploie  pariiculière- 
nien' dans  les  exonismcs.  Je  t'ad/ure 
de  dire  vérité.  Je  t'adjure  par  le  Dieu 
vivant. 

On  l'emploie  qnelquefiiis  dans  le 
style  oratoire.  Je  vous  ad  ure  au  nom 
de  la  Patrie. 

AuJU-uÉ,  ÉE.  participe. 
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ADMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Mettre.  )  Recevoir  à  la  parti- 
cipation lie  quelque  arantage.  Admet- 
tre quelqu'un  dans  une  Société j  dans  une 
Compagnie  ^  à  sa  table.  Admettre  quel- 
qu'un au  rang,  au  nombre  de  ses  amis. 
Admettre  aux  Ordres  sacrés.  Admettre  à 
la  sainte  Table.  Admettre  à  la  Commu- 
nion de  l'Église.  Admettre  aux  Sacre- 
mens  j  à  la  participation  des  Sacremens. 

On  dit ,  Admettre  quelqu'un  à  se  jus- 
tifier ,  l'admettre  à  ses  preuves  justifica- 
tives j  à  ses  faits  justificatijs  j  pour  ,  Le 
recevoir  k  sa  justificatii>n  ,  consentir 
qu'il    se  justifie  dans  les  formes. 

On  dit  dans  le  méire  sens,  Admet- 
tre quelqu'un  à  faire  preuve. 

On  dit  aussi  ,  Admettre  les  raisons  , 
i-S  excuses  de  quelqu'un  j  pour  ,  Les  re- 
cevoir pour  bonnes ,  pour  valables. 
Admettre  une   requête. 

Admettre  ,  signifie  aussi  ,  Recon- 
noître  pour  véritable.  Les  Philosophes 
nAmettent  pour  principe  ,  que  ....  Les 
Ir'hilosophes  n'admettent  plus  les  qua- 
lités occultes.   Vous  admette^  que  .... 

AD:Mts,  isE.  participe. 

AD-MINICULE.  subst.  mas.  Terme 
Je  Pratique.  Ce  qui  aide  à  faire  preuve 
cms  une  affaire  civile  ou  criminelle. 
Il  n'y  a  pas  de  preuves  formelles  ,  il  n'y  a 
eue  des  adminicules.  C'est  un  grand  ad- 
Tninicule. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Mé- 
decine ,  De  tout  ce  qui  peut  servir  à 
faciliter  le  l)on  effet  d'un  remède. 

ADMINISTRATEUR,  TKICE.  s. 
Celui  ou  celle  qui  régit  les  biens  ,  les 
aJaires  d'une  Communauté  ,  d'un  Hô- 
jilal.  Il  est  Administrateur  d'un  tel  Hô- 
pital. Les  Administrateurs  de  V Hôtel- 
Dieu.  Cette  Abbesse  a  été  une  bonne  Ad- 
ministratrice. 

Il  se  dit  d'Un  homme  chargé  de 
quelque  partie  du  Gouverncnïent.  Cest 
vn mauvais  Administrateur  j  un  excellent 
.Administrateur. 

AiiMiNisTRATEUR  ,  cn  parlant  Des 
I^,tats  possédés  par  divers  Princesd'Al- 
Umagnp,  se  dit  De  celui  qui ,  pendant 
la  minorité  liu  Prince  ,  a  le  siouverne- 
ment  de  l'Etat.  Le  Prince  Administra- 
teur. L'Administrateur  de   Winemberg. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  Princes 
«l'Allemagne  qui  tiennent  des  Evêchés 
Luthériens  réunis  à  leur  Souveraineté. 
L'Administrateur  de  Magdebourg.  L'£- 
%'éque  Administrateur. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  Direc- 
tion d'une  affaire  particulière.  L'ad- 
irlnistration  des  biens  d'un  pupille.  Il 
se  dit  De  la  direction  des  affaires  pu- 
bliques ,  d'une  partie  du  Gouverne- 
ment. Il  a  eu  long-  temps  l'administra- 
tion des  Finances  ,  des  principales  af- 
faires. Il  avoit  l'administration  de  toutes 
Ci'ioses.  Cet  homme  n'entend  rien  en  admi- 
nistration. 

On  dit ,  L'administration  de  la  Jus- 
tice j  pour,  L'eKenice  de  la  Justice 
avec  autorité  publiqtie.  Il  n'a  aucun 
égard  aux  personnes  dans  l'administra- 
tion de  la  Justice.  Les  abus  qui  se  ccm- 
mtent  dans  l'administration  de  la  Jus- 


A  D  M 

On  dit ,  L'administration  des  Saefe- 
mens,  pour,  L'actiun  de  conférer  les 
Sacremens.  Vans  l'administration  des 
Sacremens  j  il  faut  prendre  garde  que.... 

ADMINISTRER,  v.  a.  Gouverner, 
régir.  C'est  un  homme  qui  a  toujours  sa- 
gement administré  les  affaires.  On  Vac- 
cusoit  d'avoir  mal  administré  les  affaires, 
d'avoir  mal  administré  Us  Finances,  les 
revenus  de  VEtat. 

On  dit ,  Administrer  la  Justice,  pour , 
Rendre  la  Justice  ;  et ,  Administrer  Us 
Sacremens  ,  pour ,  Conférer  les  Sacre- 
mens. En  ce  sens  il  se  dit  aussi  abso- 
lument. Le  Curé  a  administré  ce  malade. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ad- 
ministrer des  témoins  ,  des  preuves,  des 
titres,  pour ,  Fournir  des  témoins ,  des 
titres  ,  des  preuves.  //  a  administré  les 
témoins  nécessaires  pour  vérifier  la  dé- 
nonciation qu'il  avoit  faite. 

Administré  ,  ée.  participe.  Il  a  été 
administré  avant  de  mourir. 

ADMIRABLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
attire  l'admiration.  Dieu  est  admirabU 
en  ses  œuvres.  Cet  homme  est  admirabU 
par  sa  vertu  ,  dans  sa  conduite.  Ce  Peintre 
est  admirable  pour  son  coloris. 

On  dit  dans  le  style  familier,  et  sou- 
vent par  ironie  ,  qu'  Un  homme  est  ad- 
mirable ,  que  ce  qu'il  dit,  que  ce  qu'il 
fait ,  est  admirabU ,  pour  ,  Qu'on  est 
s\irpris  ou  choqué  de  ce  qu'il  dit,  de 
ce  qu'il  fait.  Vous  êtes  admirable  de  ve- 
nir ici  nous  contrôler. 

ADMIRABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  admirable.  Cet  ouvrage  est  ad- 
mirablement beau.  Il  peint  admirable- 
ment bien.  Il  chante ,  il  danse  admira- 
blement. 

ADMIRATEUR  ,  ATRICE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  admire,  ou  qui 
a  coutume  d'admirer.  C'est  un  admira- 
teur de  l'Antiquité.  Il  est  de  vos  admira- 
teurs. C'est  un  admirateur  perpétuel,  £IU 
est  grande  admiratrice  de  tout  ce  qui  est 
nouveau. 

ADMIRATIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases ,  Point 
admiratif ,  particule  admirative.  On  ap- 
pelle Point  admiratif.  Un  signe  de 
ponctuation  qui  se  marque  ainsi  !  et 
qui  sert  a  faire  connoître  qu'il  y  a  ex- 
clamation et  admiration  dans  le  dis- 
cours. Et  on  appelle  Particule  admira- 
tive. Une  particule  qu'on  emploie  aussi 
à  marquer  l'adiniraticn.  Ah  est  quel- 
quefois particuU  admirative . 

En  parlant  Des  dilfcrcns  caractères 
des  Poètes  tragiques  ,  on  a  distingué 
le  genre  admiratif  ,  pour  désigner 
celui  qui  a  plus  particulièrement  pour 
objet  d'exciter  l'admiration.  Corne  lU 
est  supérieur  dans  le  genre  admiratif. 

ADMIRATION,  s.  f.  Sentiment  de 
celui  qui  regarde  une  chose  comme 
merveilleuse  dans  son  genre.  Quand 
il  voit  un  beau  tabUau  ,  il  est  en  adm.i- 
ration  ,  il  est  ravi  en  admiration.  Avoir 
de  l'admiration.  Etre  saisi  d'admiration. 
Causer  de  l'admiration.  Donner  de  l'admi- 
ration. S'attirer  l'admiration  de  tout  U 
monde.  Mouvement  d'admiration.  Trans- 
port d'admiration.  C'e^t  un  sujet  d'ad- 
miration. C'est  une  chose  digne  d'admi- 
ration, 

ADMIRER.  T.  a.  Considérer  avec 
surprise  ,    avec   étonncment  ce  qui 
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paroît  merreilleux.  Admirer  la  Valurti 
Admirer  l'immensité  du  Ciel.  Admirer 
une  beauté  parfaite.  Admirer  la  sagesse  , 
la  vaUur ,  la  magnificence  d'un  Prince, 

Il  se  dit  aussi  ,  en  critique  ou  par 
ironie,  De  ce  qui  paroit  extrême, 
étrange,  excessif  dans  son  genre.  J'ad- 
mire la  folie  des  hommes.  Je  vous  admire 
de  vouloir  qu'on  suive  aveuglément  vos 
avis. 

AuMiRÉ,  ÉE.  participe. 

ADMISSIBLE,  adj.  des  2  genret; 
^  alable  ,  recevable,  qui  peut  être  ad- 
mis. Ses  moyens  de  Requête  civile  ont 
été  jugés  admissibles.  Ses  moyens  de  faux 
ont  été  déclarés  pertinens  et  admissibles, 

ADMISSION,  sub.  fém.  Action  par 
laquelle  on  est  admis.  Depuis  son  ad- 
mission aux  Ordres  sacrés,  il  a  toujours 
vécu  en  bon  Ecclésiastique, 

ADMONETER.  v.  a.  Terme  de  Ju- 
rispruilence  ,  dont  on  se  sert,  lors- 
qu'un particulier  ayant  manqué  en 
quelque  chose  qui  ne  mérite  pas  une 
grande  punition ,  le  Juge  le  demande 

Eour  lui  faire  quelque  remontrance  à 
uis  clos  ,  avec  défense  de  récidiver. 
La  Cour  ordonna  qu'il  serait  mandé  et 
admonété.  On  l'a  admonété. 

Admonété,  ée.  participe.  Il  est 
quelquefois  substantif,  et  signifie  Ac- 
tion d'admonéter.  L'admonété  n'emporte 
point  d'interdiction. 

ADMONITEUR.  sub.  m.  Qui  a  la 
fonction  d'avertir ,  de  donner  des  avis* 
Un  sage  admcniteur.  La  conscience  est  un 
admcniteur  sévère, 

ADMONITION,  s.  f.  Action  d'ad- 
monéter ,  avertissement.  Après  plu- 
sieurs admonitions.  Après  deux  ou  trot» 
admonitions. 
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ADOLESCENCE,  sub.  f.  L'âge  qnt 
suit  la  puberté  jusqu'à  l'âge  viril  , 
c'est-à-dire,  depuis  quatorze  ans  jus- 
qu'à ^^ngt-ci^.q.  Il  ne  se  dit  guère  que 
des  gardons.  Au  commencement  de  l'a.* 
dolescence.  Il  est  encore  dans  VadoUs* 
cence. 

ADOLESCENT,  ENTE.  s.  Jeûna 
personne  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant.  Un 
jeune  adolescent.  Il  s'emploie  quelque- 
fois adjectivement.  Un  jeune  homme  en* 
core  adoUscent.  L'amour  adoUscent.  On 
dit  aussi  figurément.  Une  vigne  ado- 
lescente. 

ADONIEN.  adj. Il  se  dit  d'Un  ver» 
composé  d'un  dactile  et  d'un  spondée. 
Le  dernier  vers  des  strophes  en  ver» 
Saphiques  est  un  vers  Adonien. 

AUUNIS.  s.  m.  Plante  qui  approche 
de  la  renoncule,  et  qui  vient  dans  le» 
blés. 

ADONISER.  v.  a.  Terme  de  plai- 
santerie et  de  pure  conversation  ,  qui 
ne  se  ilit  qu'en  parlant  Du  trop  grand 
soin  que  prend  un  homme  de  s'ajuster 
pour  paroitre  plus  jeune  ou  plus  beau. 
Il  s'emploie  principalement  avec  le 
pronom  personnel.  Il  aime  as'adoniser» 

Adomsé,  ée.  participe. 

ADONNER.  S'adosse»,  v.  qui  n* 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  person- 
nel. Se  phiire  particulièrement  à  quel- 
que tljose ,  s'y  appliquer  avec  chaleur, 
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s'y  livrer  liabiiuellemcnt.  Il  s'adonne 
à  l'étude  j  aux  plaUirs  ,  à  lu  chasse.  Il 
t'est  adonné  U  boire. 

On  (lit  aussi ,  S'adonner  à  un  lieu  ,  a 
une  société,  à  une  personne  ,  puur,  hVé- 
qiienter  haIjitucIlcinLnt  un  lieu,  une 
socit'lii ,  voir  liéquemmenl,  lamiliùre- 
nicnt  une  personne. 

On  (iif  aussi ,  qu*£/n  chien  s'est  adon- 
né à  un  homme.  Lorsqu'il  s'est  attache 
à  suivre  quelqu'un  qu'il  a   rentontie 

Ï>ar  iiasard  *,  et  on  dit  qu'i/  s'adonne  à 
a  cuisine  ,  pour ,  qu'il  y  est  conlinuel- 
lenient. 

s'Adonner  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  chemin.  Ainsi  on  dit ,  Je  vous  prie 
de  passer  che{  moi  ,  si  votre  chemin  s'y 
adonne,  pour,  Si  c'est  votre  clieinin 
d'ypasscrenallantailleurs.  Eu  ce  sens 
il  est  taniilier. 

Adosné,  ée.  participe.  Un  homme 
adonné  à  l'étude.  Une  femme  adonnée  au 
jeu.  Etre  adonné  aux  Jemmes. 

AUOFTEK.  V.  a.  Choisir  quelqu'un 
pour  hls  ou  pour  liUe  ,  le  t.ure  entrer 
«lans  tous  les  droits  et  dans  toutes  les 
obligations  de  ses  propres  eulans  ■  ce 
qui  n'éloit  en  usaf^e  que  chez  les  An- 
ciens. Auguste  adopta  Tibère.  Che^  les 
Komains  ,  ceux  qu'on  avoit  adoptés  pas- 
soient  dans  la  jamille  et  sous  la  puis- 
taifce  de  celui  qui  les  avoit  adoptés. 

Adopter,  se  dit  au  iigure  ,  et 'si- 
gnifie ,  Considérer  et  regarder  comme 
»ien.  J'adopte  vos  sentimens.  Je  n'adop- 
terai jamais  une  pareille  opinion. 

Il  se  dit  aussi  pour  Choisir  de  préfé- 
rence, jiprès  avoir  essaye  des  différens 
genres  de  Peinture  ,  il  a  adopté  le  Fay- 
ioge.  Cet  Ecrivain  a  adopté  depuis  peu 
une  mauvaise  manière. 

Adopté  ,  ée.  participe. 

ADOPTIF,  IVE.  ad).  Qui  est  adop- 
té. Enj'ans  adoptifs.  Fils  adoptif.  tille 
«(Joprivf.  Dansle  langage  del'Kcriture, 
J  ES  I'S-Ch  RJ  S  T  nous  a  fait  enjàns  adop- 
tifs de  son  l'ère. 

ADOPTION,  s.  f.  Action  d'adopter. 
Tibère  n'était  fils  d'Auguste  que  par 
adoption. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Clioix ,  pré- 
lérence.  Je  ne  sais  pas  ce  qui  a  pu  moti- 
ver une  adoption  aussi  bigarre.  C'est  son 
goût  d'adoption. 

ADORABLE,  adj.  des  2  g.  Digne 
d'être  adoré.  Dieu  seul  est  adorable. 
Les  mystères  de  la  Religion  sont  adora- 
bles. La  yrovidence  de  Dieu  est  adorable 
en  toutes  choses. 

Adorable,  se  dit  par  ex.igération  , 
De  ce  que  l'on  estime  ou  que  l'on  aime 
e.\trêmemont.  Ainsi ,  un  amant  dit  De 
«a  maîtresse  ,  <\WElte  est  adorable.  Un 
caractère  adorable.  Une  bonté  adorable. 

ADORATKUR.  sub.  mas.  Celui  qui 
adore.  Les  adorateurs  du  vrai  Dieu.  Les 
rrais  adorateurs. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'  Un  hom- 
me est  adorateur _d' une  femme  ,  qu'//  est 
«u  nombre  de  ses  adorateurs  ,  pour 
qu  II  lui  est  tort  attaché  ;  et  qu'  Un 
homme  est  adorateur  d'un  autre  homme  , 
pour,  qu'il  est  prévenu  d'une  estime 
extraordinaire  pour  lui,  qu'il  l'admire 
en  tout  ce  qu'il  tait. 

ADORATION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  adore.  L'adçratiBn  n'eu  due 
fu  a  Dteu  seul. 
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On  (lit  aussi ,  L'adoration  de  la  Croix, 
aller  à  l'adoration  de  la  Croix  :  mais 
cela  no  se  dit  que  par  relation  .1  JE- 
.sus-CiimsT. 

On  se  sert  aussi  du  mot  d'Adora- 
tion, en  parlant  De  la  cérémonie  qui 
se  pratique  à  l'égard  d'un  Pape  nou- 
vellement élu  ,  lorsqu'il  est  mis  sur 
l'Autel  après  son  élection  ,  et  que  les 
Cardinaux  lui  vont  rendre  liommage. 
Et  c'est  ou  ce  sens  qu'on  dit  ,  Aller  à 
l'adoration  du  fape. 

On  dit  aussi  ilans  cette  même  ac- 
(Cpiion,  qu'fn  Pape  est  fait  par  voie 
d'adoration ,  lorsque  tous  les  (^aidi- 
naux  le  Tont  reconnoltre  pour  Pape, 
sans  avoir  tait  de  scrutin  auparavant. 

ADORER,  y.  a.  Rendre  a  Dieu  le 
culte  qui  lui  est  dû.  Il  ne  faut  adorer 
que  Dieu.  Adorer  le  vrai  Dieu  en  esprit 
et  en  vérité.  Adorer  JÉsvs  -  Christ 
dans  l' Eucharistie.  Les  Païens  adoraient 
de  faux  Dieux.  Les  Israélites  adorèrent  le 
veau  d'or. 

On  dit  aussi ,  Adorer  la  Croix  :  mais 
c'est  dans  un  autre  sens  qu'adorçr 
Dieu  ,  et  seulement  par  relation  à 
Jésus-Christ, 

On  diten  te  sens,  Adorer  les  Reliques, 
Un  adore  les  Reliques  de  St.  Janvier 
dans  une  très-belle  Chapelle  à  tapies. 

Adorer  ,  se  met  quelquelois  sans 
régime.  Les  Juifs  adoraient  à  Jérusalem, 
et  les  Samaritains  à  Samarie.  Le  peuple 
d'Israël  alloit  adorer  sur  les  montagnes. 

Adorer,  ne  signifie  quelquefois, 
que  Rendre  des  respects  extraordinai- 
res ,  en  se  prosternant.  La  Reine  Es- 
thcr  adora  le  Roi  Assuérus.  Les  Rois  de 
Perse  se  faisaient  adorer. 

Adorer,  se  dit  encore  par  exagé- 
ration ,  pour,  Aimer  avec  une  passion 
excessive.  Il  ne  l'aime  pas,  il  l'adore. 
Cette  mère  est  folle  de  son  fils ,  elle 
l'adore. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
raent ,  Adorer  le  veau  d'or,  pour,  Faire 
la  cour  a  un  homme  <le  peu  de  mérite , 
à  cause  de  ses  richesses,  ou  ii  cause 
de  son  crédit. 

Adoré,  ée.  participe. 

ADOS.  s.  m.  lernie  de  Labourage 
et  lie  Jardinage.  Terre  qu'on  élève  en 
talus  le  long  de  quelque  mur  bien  ex- 
posé ,  pour  y  semer  quelque  chose 
qu'on  veut  taire  venir  plutôt  qu'on  ne 
le  pourroit  en  pleine  terre. 

ADOSSER,  y.  aciit.  Mettre  le  dos 
contre  quelque  chose.  Adosser  un  en- 
fant contre  la  muraille  pour  l'empêcher  de 
tomber.  Il  s'adossa  contre  la  muraille  , 
et  se  défendit  long-temps  de  la  sorte. 

Il  se  ilit  aussi  figurément  en  parlant 
d'Un  bâtiment  qu'on  place  conlre  une 
montagne,  contre  un  rocher;  tl'un 
appentis  qu'on  appuie  contre  un  bâti- 
ment.,      \ 

Adossé,  ée.  participe.  En  termes 
de  Blason,  il  se  dit  De  deux  pièces 
d'armoiries,  comme  deux  lions  ,  deux 
poissons,  mis  dos  à  dos.  Le  Duché  de 
Bar  a  pour  armes  deux  bars  adossés.  Il 
porte  de  gueules  à  deux  lions  adosiés. 
Les  Peintres  ,  les  Sculpteurs  et  les  An- 
tiquaires se  servent  du  môme  terme  , 
en  parlant  De  deux  têtes  mises  sur  une 
même  ligne  en  sens  opposé. 

ADOUiiER ,  T.  n.  qui  ne  s'emploie 
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qu'absolument,  et  qui  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  Trictrac  et  aux  Echecs, 
dans  cette  phrase  ,  J'adoube  ,  ])ar  la- 
quelle on  marque  qu'on  ne  touche  une 
pièce  que  pour  l'arranger,  et  non  pour 
la  jouer. 

11  se  dit  aussi,  mais  activement,  en 
lait  de  IVIarine.  Adouber  un  vaisseau  , 
C'est  y  faire  les  réparations  nécessai- 
res pour  qu'il  puisse  soutenir  la  mer. 
Ces  réparations  se  renouvellent  de 
tenip'S  en  temps ,  et  alors  elles  s'ap- 
pellent Radouber.  Voyez  ce  mot. 

Adouber,  v.  a.  Boucher  des  trous 
dans  une  machine  ,  dans  une  fon- 
taine ,  etc. 

ADOUCIR.  T.  act.  Rendre  doux, 
tempérer  l'àcreté  de  quelque  chose 
d'aigre,  de  piquant,  de  sale.  Adoucir 
l'acide  du  citron  avec  le  sucre.  Adoucir 
avec  de  l'eau  une  sauce  trop  salée.  Cela 
adoucit  l'àcreté  des  humeurs.  Adoucir  l'à- 
creté du  sang. 

On  dit  ,  Adoucir  sa  voix  ,  Parler 
tl'un  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé  ; 
Adoucir  une  expression  ,  La  corriger  , 
la  tempérer  par  une  autre  moins  dure. 
Cette  critique  est  trop  sévère  ,  il  faut 
l'adoucir. 

On  ilit,  que  Lapluie  adoucitle  temps , 
pour  ,  qu'Elle  le  rend  moins  froid. 

Adoucir  ,  signifie  aussi  ,  Rendre 
moins  fâcheux  et  plus  supportable. 
Cela  adoucira  un  peu  votre  mat.  Si  quel- 
que chose  pouvait  adoucir  ma  peine. 
Adoucir  l'ennui  ,  l'amertume  ,  le  cha- 
grin ,   etc. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Adoucir 
l'humeur ,  le  caractère. 

On  dit.  Adoucir  les  traits,  adoucir 
l'air  du  visage,  pour  ,  Les  rendre  moins 
rudes.  La  manière  de  se  coiffer  adoucit 
l'air  du  visage  ,  oh  le  rend  plus  rude. 

On  dit ,  en  termes  de  Peinture  , 
Adoucir  les  traita  d'une  figure ,  pour. 
Les  rendre  plus  tendres,  plus  déli- 
cats. Il  faut  un  peu  adoucir  les  contours 
de  cette  figure  ,  qui  sont  trop  marqués  , 
trop  ressentis.  Adoucir  Ueffet  d'une  cou- 
leur ,  La  tempérer  par  le  mélange 
d'une  teinte  ,  ou  l'opposition  d'una 
couleur  amie. 

11  signifie  encore,  Apaiser.  Adou- 
cir la  colère  de  quelqu'un.  Adoucir  un 
esprit  irrité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie,  Devenir  plus  doux. 
San  humeur  s'adoucit.  Le  temps  commence 
à  s'adoucir.  Tous  les  maux  s'adoucissent 
avec  le  temps.  Sa  voix  s'adoucit. 

Adouci,  ie.  participe. 

ADOUCISSANT,  sub.  m.  Remède 
qui  adoucit.  Donnez-lui  des  adoucissans. 
Il  est  aussi  adjectif.  Elixir  adoucissant. 
Tisane  adoucissante. 

ADOUCISSEMENT,  s.  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  adoucie. 
L'état  d'une  chose  adoucie.  Il  paroit 
quelque  adoucissement  dans  son  état.  La 
censure  est  tempérée  par  quelques  adoucis- 
semens.  Il  a  rendu  son  tableau  beaucoup 
plus  beau  par  l'adoucissement  des  con- 
tours. 

Il  se  prend  aussi  figurément,  pour. 
Soulagement,  diminution  de  peine, 
de  douleur.  Il  y  a  quelque  adoucissement 
dans  ses  maux.  Rien  ne  peut  apporter  le 
moindre  adoucissement  à  sa  douhur. 


24  ADR 

Il  se  «lit  encore  Du  temps.  Il  y  a 
quelque  adoucissement  dans  le  temps  > 
c'est-à-dire,  Le  temps  n'est  plus  si 
ruile ,  si  iàcheux ,  il  ne  fait  plus  si 
froia. 

Il  se  dit  aussi  fiourément  en  parlant 
Des  clioses  morales,  des  altaires;  et  il 
sionilie  ,  Accommodcnieut ,  tempéra- 
ment ,  espéi'.ient  propre  à  concilier. 
J^e  sauroit-on  trouver  d'adoucissement  à 
cela  ?  On  trouve  des  adoucissemens'  à 
toutes  choses.  Les  affaires  sont  fort  ai- 
gries entre  eux ,  on  y  cherche  quelque 
adoucissement, 

AUOUE,  ÉE.  a<ljectif.  Terme  de 
Chasse  ,  qui  signihe  Accouplé>  appa- 
rié. Les  perdrix  sont  adouées. 

A  D  P 

At>  PATRES.  Expression  latine  , 
qui  si^nifii;  Vers  ses  pères.  On  s'en  sert 
en  François  dms  le  style  familier  , 
pour  désif^ner  Quelqu'un  qui  est  mort. 
Il  y  a  long-temps  qu'il  est  ad  patres  , 
pour  dire  ,  Il  y  a  long  -  temps  qu'il 
est  mort. 

ADR 

ADRESSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
s'adresse,  qui  est  adrjssé.  Il  n  est 
euère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 
Lettres  patentes  adressantes  au  Parle- 
ment. 

ADRESSE,  subst.  1cm.  Indication  , 
«losignation  ,  soit  de  la  personne  a  qui 
il  tant  s'adresser,  soit  du  lien  où  il 
faut  aller  ou.  envoyer.  Donner  une 
adresse  pour  faire  t-:nir  des  lettres.  Une 
bimne  adresse.  Une  adresse  sure.  Une 
favsse  adresse.  Je  vous  donnerai  ^  je  vous 
laisserai  mon  adresse.  Envoyer  une  lettre 
à  son  adresse. 

On  dit,  Faire  tenir  des  lettres  à  leur 
fidrcsse  j  à  leurs  adresses j  pour,  En- 
voyer des  lettres  à  ceux  à  qui  elles 
sont  adressées. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d'Un  trait  malin  où  quelqu'un  est  dé- 
sijnié  ,  Cela  va  à  l'adresse  de  M.  un  tel; 
et  pour  dire  ,  qu'il  sera  aperju ,  senti , 
Le  trait  arrivera  à  son  adresse. 

On  appelle  Bureau  d'adresse^  Un  lieu 
où  l'on  s'adresse  pour  diverses  choses 
qui  regardent  la  société  et  le  com- 
merce. Il  est  principalement  en  usage 
en  parlant  Du  lieu  où  l'on  reçoit  les 
nouvelles  pour  la  Gazette ,  et  où  on  la 
débite.  Et  on  dit  figurément  d'Une 
maison  où  l'on  débite  ordinairement 
beaucoup  de  uomelles,  que  C'est  un 
vrai  Bureau  d'adresse. 

Or.  dit  aussi  d'Un  homme  qui  donne 
indiscrètemeut  des  commissions  im- 
p  r^uT-.es  ,  Il  m'a  pris  pour  son  Bureau 
d'adresse. 

ADRESSE,  s.  fém.  Dextérité,  soit 
pour  les  choses  du  corps,  soit  pour 
celles  de  l'esprit.  Grande  adresse.  Il 
fait  toutes  choses  avtc  adresse.  Il  a  beau- 
co^ip  d'adresse  à  faire  tous  ses  exercices, 
jidrerse  d'esprit.  Il  faut  traiter  ,  il  faut 
manier  cette  affaire  avec  adresse.  Il  a 
tiré  cela  de  lui  par  adresse.^ 

On  appelle  Tour  d'adreise  ,  Un  tour 
«le  subtilité  de  main.  C'est  un  homme 
qui  sait,  qui  fait  des  tours  d'adresse. 
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Tï  se  prPTîd  aussi  pour  Un  tour  de 
finesse  d'esprit.  Il  lui  a  joué  un  tour 
d'adresse. 

On  (lit  aussi  De  certaines  toumtires 
fin^s  de  style  ,  Ce  sont  des  adresses  de 
style,'  et,  De  certains  coups  de  pin- 
ce<iu  qui  aident  à  l'effet,  Des  adresses 
de  pinceau. 

ADRESSER,  r.  a.  Envoyer  directe- 
ment à  quelque  personne ,  en  quelque 
lie».  Adresser  une  lettre,  un  paquet  à 
quelqu'un.  Kous  n'az^e^  qu'à  me  l'adresser 
à  un  tel  endroit,  t^'ous  adresserez  vos  let- 
tres à  un  tel  pour  me  les  faire  tenir.  Vous 
m^ave^  adressé  un  homme  qui  n'a  pu  me 
rendre  raison  de  rien.  Jl  m'a  adressé  à  un 
excellent  ouvrier. 

On  dit ,  .Adresser  le  discours  ,  adresser 
la  parole  à  quelqu'un  ,  puiir  ,  Parlt-r  di- 
rectement a  quelqu'un. On  dit  aussi  dans 
le  mêuie  sens,  Adresser  ses  vœux  ,  adres- 
ser ses  pnèns.  Et  on  dit  aussi,  Adresser 
ses  pas  ,  pour,  Tourner  ses  pas  vers 
quelque  endroit,  aller  rers  quelque 
lieu. 

Il  s'emploie  sonvent  avec  le  pronom 
personnel ,  pour,  Aller  trouver  direc- 
tement quelqu'un  ,  avoir  recours  à 
lui.  Il  faut  s'adresser  à  un  tel  pour  atte 
a'J'aire.  Je  m'adresse  à  vous  comme  à  la 
seule  personne  de  qui  je  puis  espérer  quel- 
que secours.  Et  on  dit ,  Vous  vous  adres- 
se^ mal,  pour  ,  Vous  vous  méprenez  ; 
soit  qu'on  ne  puisse  accorder  la  chose 
demandée  ,  soit  qu'on  ne  le  veuille 
pas  :  ce  qui  se  marque  encore  davan- 
tage dans  ces  phrases,  ^  qui  vous 
adressez-vous ,  à  qui  pense\'rous  rous 
adresser  ? 

On  dit,  qu'C/ne  lettre  s^adresse  à 
quelqu'un  ,  pour,  Que  la  susrriptirn  de 
la  lettre  marque  que  c*est  à  lui  qu'elle 
doit  être  rendue.  Le  pa^utt  s'adresse  à 
yous  ;  mais  il  y  a  unt  leure  pour  moi. 

On  dit  d'Une  chose  qui  concerne 
quelqu'un,  qui  le  désigne  dans  le  dis- 
cours ,  dans  un  compliment  indirect, 
dans  une  critique  oii  même  il  n'est  pas 
nommé,  Celas*adresse  à  vous. 

Adresser,  v.  n.  Toucher  droit  où 
l'on  vise.  Adresser  au  but.  Vous  ave^ 
bien  adressé,  vous  n'ave^  pasbien  adressé. 

Adressé,  ée.  participe. 

ADROIT  ,  CITE,  adject.  Qui  a  de 
l'adresse,  de  ia  dextérité.  Il  se  dit  Du 
corps  et  de  l'esprit.  //  est  adroit  à 
ses  exerclcss.  Adroit  à  courir  la  bague. 
Adroit  comme  un  singe.  Être  adroit  à 
manier  les  esprits.  Ctst  un  esprit  adroit. 

ADROiTEMEiST.  adv.  D  une  ma- 
nière adroite  ,  avec  adresse.  //  Jait 
adroitement  des  armes.  Il  a  conduit  citte 
affaire  fort  adroitement.  Il  s'est  tiré 
adroitement  d'affaire. 

ADU       , 

ADULATEUR,  TRICE.  s.  Flat- 
teur ,  fl.itteuse.  Celui  ou  celle  qui  par 
bassesse  et  par  intérêt ,  donne  des 
lou.inges  excessives  à  une  personne 
qui  ne  les  mérite  pas.  Lâche  adulateur. 
Les  adulateurs  ont  perdu  ce  Prince.  C'est 
un  perpétuel  adulateur.  Cest  utle  grar.de 
adulatrice. 

ADULjfflOlV.  s.  r.  Flatterie  lâche 
et  basse.  Il  y  a  trop  d'adulation  à  c./j. 
Cest  une  adulation  honteuse. 
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ADULF.R.  T.  a.  Flatter.  Il  est  de 
ppu  o'usr'ge.  Aduler  la  puissance. 

ADULTE,  a.j.  des  2  g.  Qui  est  par- 
venu à  l'aciulescence,  a  l'âge  déraison. 
Il  n'étoit  pas  encore  adulte.  Une  personne 
adulte. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Baptême 
des  adultes.  Il  n'est  guère  d'usage  .soit 
a  l'adjectif,  soit  au  substmlil ,  que 
dans  les  phrases  précède  ntes. 

ADULTERATION,  s.  f.  Terme  de 
Jurisprudence.  Action  de  tarer  et  de 
dépraver  ce  qui  est  pur.  L'adultération 
des  monncies  est  un  délit  capital. 

ADULTÈRE,  adj.desag  Qui  viole 
la  toi  conjugale.  Hpoux  adiltère.  Com- 
merce adultère.  Amour  adultère.  Une 
femme  adultère. 

Il  se  dit  anssi  quelquefois  an  sens 
de  Mélange  vicieux.  Mélange  adultère. 
Composition  adultère.  Ger.re  adultère. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
et  alors  il  se  dit  pe  relui  ou  de  celle 
qui  viole  la  foi  conjugale.  Ai  les  fornl- 
cateurs  ni  les  adultères  ne  posséderont  It 
Royaume  des  deux. 

ADn.TÈRE.  s.  masc.  Violement  de 
1:1  loi  conjugale.  Commettre  un  adultère. 
On  les  surprit  en  adultère.  On  appelle 
Double  adultère  ,  L'adultère  qu'un 
homme  marié  et  une  femme  mariée 
corumettert  ensemble.  Enfant  né  Jtiui 
double  adultère. 

ADULTERER,  v.  act.  Terme  de 
Ph.irmacie.  Altérer  ,  f.îlsifier  un  re- 
mède. Il  est  de  l'intérêt  des  malade* 
qu'on  n'adultère  pas  les  médicamens.  ^ 

ADULTERIN,  INE.  adj.  Qm  est 
né  d'aiultère.  Des  enfans  adultérins. 

ADUSTE.  a.iject.  des  2  g.  Qui  est 
brûlé.  Il  ne  se  dit  guèie  queDe^s  hu- 
meurs du  cirps  humain.  Humeur aduste, 
sang  ad'iste  ,  bile  aduste, 

ADUSTION.  s.  f.  Terme  de  Mcde* 
cine.  Etat  de  ce  qui  est  brûlé.  L'adus- 
tioit  du  sang. 

ADV 

ADVENTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Jurisi  rudeu(e.  Il  se  dit  D.  s  biens  qui 
arrivent  a  quelqu'un,  soit  i>aT  succes- 
sion coU.itérale  ,  soit  par  la  libéralité 
d'un  étranger-  Biens  adventifs. 

ADVERBE,  s.  m.  Teim--  de  Gram- 
maire. Partie  imieclinable  du  discours^ 
qui  se  joint  avec  les  verbes  et  avec  les 
adjectifs,  pour  en  exprimer  hs  ma- 
nières ou  les  circonstances.  Adverbi-dt 
lieu.  Adverbe  de  temps.  Adverbe  dérivé 
du  verbe.  Adverbe  dérivé  d'un  nom  ad*, 
jcctif.  Les  adverbes  servent  à  modifier  let 
verbes  ou  Us  noms  av.c  lesqu.ls  lissent 
joints.  Ici  etVifSontdes  adverbes  de  lieu. 
Aujouril'liui ,  demain,  bientôt,  tan- 
tôt ,  sont  des  adverbes  de  temps.  Beau- 
coup et  peu,  sont  des  adverbes  de  quan,. 
tité.  Doucement  et  fortement ,  sont  det 
adverbes  de  qualité  et  de  manière, 

ADVERBIAL,  ALE.ailj.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  tient  tie  l'auverbe.  Il 
se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  mots 
qtii  étant  joints  enseml  le  ,  ont  force  et 
sii;nific,ition  d'adverbe,  ^-s^  contre-temps, 
sens-dessus-dessous  j  sont  ile-- façons  de 
parler   adverbiales ,  des  phiases   ad- 

ADViJlBIALEBlEKT.  adv.  Tcrm^ 
de 
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Je  Grammaire.  D'une  minière  adver- 
biale. Des  fafons  de  parler  qui  te  pren- 
nent adverbialement. 

ADVEKUI/VLITÉ.  s.  f.  Terme  «le 
Grammaire.  Qualité  d'un  mot  qui  est 
considéré  comme  adverbe.  Il  y  a  des 
mots  dont  l'adverbialité  est  accidentelle. 

ADVERSAIRE,  sub.  Celui  qui  est 
oppose,  et  sur  lequel  <m  veut  rempor- 
ter l'avantage.  Il  se  dit  en  parlant  De 
combat,  soit  avec  les  armes,  soit  par 
la  parole,  yaincre  son  adversaire  ^  ses 
adversaires.  Desarmer  son  adversaire  ,  le 
ménager  ,  l'écraser,  t'oible  adversaire. 
.Adversaire  puissant^  génheux. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  d'un 
parti  ou  d'une  opinion  contraire.  Il 
est  mon  adversaire. 

Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  mas- 
culin. On  peut  cependant  dire  d'Une 
lemme  :  Elle  est  mon  adversaire  ;  mais 
on  ne  diroit  pas  :  C'est  une  puissante 
adversaire. 

ADVERSATIF  ,  IVE.  adj.  Terme 
«Je  Grammaire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
cette  plirase  ,  l'articule  adversative. 
C'est  une  particule  qui  marque  quel- 
que opposition  ,  quelque  dillérence 
entre  ce  qui  l;i  procède  et  ce  qui  la  suit. 
Mais  est  une  particule  adversative. 

ADVERSE,  adj.  Contraire.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  ces  deux  phrases  ,  For- 
tune adverse  j  Partie  adverse,  dont  la 
dernière  ne  se  dit  qu'en  siyle  de  Bar- 
reau ,  et  signifie  La  personne  contre 
qui  l'on  plaide. On  dit  aussi,  L'Avocat 
adverse. 

ADVERSITÉ,  s.  f.  L'état  d'une  for- 
tune malheureuse.  Etre  dans  l'adversi- 
té. Tomber  dans  l'adversité.^  Les  adver- 
sités que  Dieu  nous  envoie.  Mire  constant 
dans  l'adversité.  Succomber  à  l'adversité. 
Sa  vie  a  été  mêlée  d'adversité  et  de  pros- 
périté. 

lise  dit  aussi  d'Un  accident  fâcheux, 
et  dans  ce  sens  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  //  a  soutenu  de  gran- 
des adversités.  Il  a  eu  de  grandes  adver- 
sités à  essuyer, 

A  E  n 

AERER.  V.  actif.  Donner  île  l'air. 
Mettre  on  bel  air,  en  plein  air,  au 
grand  air.  Chasser  le  mauvais  air. 
Aérer  une  chambre  ,  une  salle  de  spec- 
tacle. 

AÉRÉ,  ÉK.  participe.  Qui  est  en  bel 
air,  en  grand  air.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  situation  d'une  maison. 
Une  maison  bien  aérée. 

AÉRIEN ,  ENM  E.  adj.  Qui  est  d'air, 
qui  appartient  à  l'air.  Il  ne  se  dit  guère 

Iu'en  ces  phrases  :  t/n  corps  aérien.  Les 
}émons  aériens.  Les  esprits  aériens.  La 
perspective   aérienne, 

AERIFORME,  adj.  des  2  g.  se  dit 
d'Un  ilniue  (jui  a  les  propriétés  phy- 
siques de  l'air.  Le  gaj  inflammable  est 
une  substance  aérij'orme. 

AEROMÉ TRE.  s.  ni^isc.  Instrument 
qui  sert  a  mesurer  la  condensation  ou 
la  rarélartion  <ie  l'air. 

AERO.MÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  a 
pourohjot  les  propriétés  de  l'air,  et 
q>ii  on  mesure  et  en  calcule  les  effets. 
hUmens  d'Aerométrie. 

AEROSIA  T.  s.  m.  Espècede  ballon 
'J'oi/ie  I, 
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rempli  d'ut»  fluide  plus  léger  qnft  l'air, 
au  moyen  duquel  on  peut  s'élever  dans 
l'atmosphère  à  une  grande  hauteur. 
L'aérostat  s'élève  jusqu  à  ce  qu'il  ait  at- 
teint une  couche  d'air  où  il  soit  en  équi- 
libre. 

AEROSTATIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Mach'ne  aérostatique. 

AEROGRAPHIE.s.f.  Description, 
théorie  de  l'air. 

AÉRQLOGIE.  sub.  fèm.Tr.iité  sur 
l'air  et  sur  ses  dillérenies  propriétés. 

AÉROMANCIE.  sub.  iém.  L'art  de 
deviner  par  le  moyen  de  l'air  et  des 
Iihénomènes  aériens. 

A  E  T 

AÉTITE.  s.  fém.  Espèce  de  pierre 
qu'on  nomme  aussi  Pierre  d'Aigle  , 
parce  qu'on  prétend  qu'elle  se  trouve 
dans  les  nids  des  aigles.  On  trouve  des 
aétites  sur  les  montagnes. 
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AFFABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  reçoit  et  qui  écoute  avec  bonté  et 
Oouceur  ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  /Re- 
cevoir avec  ajjabilité.  Il  a  beaucoup  d'af- 
fabilité. L'ajjabilité  de  ce  Prince  lui  ga- 
gne tous  les  cœurs. 

AFFAIiLE.  adject.  des  2  g.  Qui  a  de 
l'affabilité.  C'est  un  homme  extrêmement 
aj fable.  Il  est  d'un  caractère  doux  et 
affable. 

AFFABLEMENT.  adv.  Avec  affa- 
bilité. Il  est  de  peu  d'usage. 

AFFABULATION,  s.  t.  Terme  di- 
dactique. Sens  moral  d'une  Fable  , 
d'un  Apologue. 

AFFADIR.  T.  a.  Rendre  fade.  Af- 
fadir une  sauce  ,  un  ragoût ,  en  y  mêlant 
quelque  chose  de  trop  doux. 

Il  se  dit  figuréinent  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Affadir  un  discours 
par  despensées  et  par  des  expressions  affec- 
tées et  doucereuses. 

Affadir  ,  signifie  aussi ,  Causer 
une  sensation  desagréable  au  palais ,  à 
l'estomac  par  qutl([ue  chose  de  fade. 
Une  sauce  qui  afjadit  le  cœur. 

On  dit  Kgurement,  que  Deslouanges 
outrées  affadissent  le  cœur. 

Affadi  ,  ie.  participe. 

AFFADISSEMENT,  s.  m.  Effet  que 
produit  la  fadeur.  Ajfadissement  de 
cœur.  Il  s'emploie  figurénient.  Il  loue 
jusqu'à  l'affadissement. 

AFFAIRE,  s.  f.  Tout  ce  qui  est  le 
sujet  (le  quelque  occupation.  Affaire 
agréable.  Affaire  importante.  Affaire  de 
conséquence.  Afjaire  épineuse ,  dijjicilc. 
Je  suis  à  présent  de  loisir  ,  ;e  n'ai  aucune 
affaire.  Dites  moi  la  place  que  vous  dé- 
sire^ ,j'enfaii  mon  afjaire.  Il  n'a  d'autre 
affaire  que  de  se  divertir.  Il  est  fort  oc- 
cupé,  il  a  bien  des  affaires  ,  il  a  mille  af- 
faires. Je  suis  accablé  d'ajfaires.  Il  a  af- 
faire. Il  est  en  affa'ircs.  'Toutes  affaires 
cessantes.  L'affaire  du  salut  est  la  plus 
grande  d'un  Chrétien, 

On  dit,  //  n'entend  pas  les  affaires  , 
mais  il  veut  que  cela  se  termine  prompte- 
mcnt ,  pour,  Sans  entrer  dans  des  dis- 
cussions ,  sans  s'assujettir  aux  formes 
onlinaires ,  il  veut  taire  exécuter  sa 
volonté. 
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On  dit  ,  i'aire  affaire ,  pour  dire  , 
Conclure  ,  tcnniner  une  aiiaire.  taire 
affaire  ensemble.  Et  on  dit  ironiquement 
u'Un  homme  qui  a  lait  quelque  chose 
de  mal-a-propos  ,  qu'i/  a  fait  une  belle 
affaire. 

On  dit  proverbialement,  Dieu  nous 
garde  d'un  homme  qui  n'a  qu'une  affaire, 
pour  donner  à  entendre  qu'ordinaire- 
ment Un  homme  qui  n'a  qu'une  seule 
chose  à  faire,  en  est  si  occupe,  qu'il 
en  fatigue  tout  le  monde. 

Affaire,  se  dit  particulièrement 
Des  procès,  et  de  tout  ce  qui  se  traite 
en  quelque  Juridiction  que  ce  .soit  , 
tant  en  matière  civile,  qu'en  matière 
criminelle.  Il  y  a  une  grande  affaire  au 
Conseil,  au  Parlement.  Cet  Avocat  est 
chargé  d'une  bille  affaire ,  d'une  affaire 
d'éclat.  Pourquoi  prendre  tant  de  peine 
pour  une  affaire  de  rien  i  II  n'y  a  point 
de  petites  ajjaires.  C'est  une  affaire  de 
grande  discussion,  de  longue  discussion. 
Une  affaire  embrouillée,  épineuse ^  em- 
barrassée, enveloppée.  Une  affaire  favo- 
rable, malheureuse  ,  extraordinaire.  Une 
affaire  criminelle.  Sun  affaire  se  rappor- 
tera ,  se  videra  bientôt.  Il  a  un  Rappor- 
teur qui  expédie  bien  des  affiires.  Le 
point,  le  secret,  le  fin  de  l' affaire.  Un 
tel  est  son  solliciteur  d'affaires  ,  son 
homme  d'affaires.  C'est  lui  qui  mène  ses 
affaires.  Poursuivre  une  affaire.  Avoir 
un  esprit  d'affaires  ,  propre  aux  affaires. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  clioses 
qu'on  a  à  discuter ,  à  démêler  avec 
quelqu'un  dans  le  commerce  de  la  vie. 
C'est  une  affaire  d'intérêt.  C'est  une  af- 
faire d'honneur.  Sortir  d'une  affaire  avec 
honneur.  Se  bien  tirer  d'une  afjaire.  yoilà 
le  nœud  de  l'affaire.  Sortir  d'affaire  avec 
quelqu'un.  Il  s'est  tiré  d'affaire.  S'entre-'  , 
mettre  d'une  affaire.  Se  chaiger  d'une  af- 
faire. Je  vous  rendrai  bon  c  jmpte  de  votre 
affaire.  Entendre  bien  une  affaire  ,  com- 
prendre ,  concevoir  une  affaire.  Entendre 
Us  affaires.  Il  débrouille  bien  ,  il  démêle 
bien  une  affaire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Soin,  peine, 
embarras  ,  démêlé.  Fâcheuse  affaire.  Il 
a  bien  des  affaires  sur  les  Iras.  Il  a  une 
mauvaise  affaire  sur  le  corps.  Si  vous 
vous  brouillei  avec  cet  homme-là  ,  vous 
vousferei ,  vous  vous  attirerez  des  affaires. 
■  Cela  lui  a  fait  une  affaire.  Il  m'a  fait 
une  affaire  avec  un  tel.  Il  vous  donnera 
bien  des  affaires.  Il  étoit  bien  embarras- 
sé, mais  il  s'est  tiré  d'affaire.  Ses  ami.t 
l'ont  tiré  d'affaire.  Susciter  des  affaires  à 
quelqu'un.  Il  a  si  bien  fait,  qu'il  s'est 
mis  hors  d'affaire.  Il  ne  veut  point  d'af- 
faire. Ondit  d'Une  chose  qu'on  regarde 
comme  pénible  ou  malaisée  à  faire, 
que  C'est  une  affaire  ;  et  d'Une  chose 
aisce  et  facile' ,  que  Ce  n'est  pas  une 
affaire. 

Affaire  ,  se  dit  particulièrement 
Des  actions  de  guerre.  C'est  un  homme 
qui  a  vu  bien  des  affaires.  Il  a  toujours 
lien  fait  dans  toutes  les  affaires  où  il  s'est 
rencontré.  Il  fit  des  merveilles  dans  la 
dernière  affaire.  L'affaire  fut  quelque 
temps  disputée. 

Affairf,  se  dit  aussi  particulière- 
ment De  ce  qui  regarde  la  lovée  des 
deniers  publics,  la  recette,  la  gestion 
et  l'administration  des  finances.  Il  est 
intéressé  dans  les  affaires  du  Roi.  Il  » 
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commence  par  une  petite  recette  ^  préser- 
xemint  il  est  dans  les  grandes  ajfaires.  Il 
a  bien  tire  de  l'argent  des  afjaires  qu'il  a 
faites.  Il  tmhrassetoutis sortes  d'affaires. 
Il  propose  une  affaire  gui  paraît  bonne. 
Les  Fermiers  Généraux  ont  traité  de  cette 
affaire- là.  Il  n'est  plus  dans  les  ajfaires. 
Il  s'est  retiré  des  affaires.  Les  gens 
d'affaires. 

Affaire  ,  est  aussi  un  terme  géné- 
ral quis'einploie  pour  exprimer  1  eûtes 
sortes  (le  clioses,  et  que  l'on  substitue 
souvent  ù  la  place  des  termes  propres 
et  particuliers  de  chaque  chose.  Ainsi, 
en  parlant  d'Une  ïicloire  remportée  sur 
les  ennemis  ,  on  dit ,  que  C'est  une  grande 
affaire,  une  affaire  glorieuse  ;  en  par- 
lant d'Un  mauvais  succès ,  que  C'est 
une  affaire  fâcheuse  ;  en  parlant  d'Une 
entreprise,  que  C'est  une  affaire  aisée 
oumalaisée.  l/ous  me  conte^-là  une  étrange 
affaire.  Le  bon  de  l'affaire  est.  . .  Ce  que 
yous  dites  là  est  une  autre  affaire. 

Affaires  ,  au  pluriel ,  se  dit  géné- 
ralement De  toutes  les  choses  qui  con- 
cernent la  lortune  et  les  intéiôts  du 
public  et  des  particuliers.  Affaires  pu- 
bliques. Affaires  d'Etat.  Ce  Ministre  est 
chargé  de  toute  la  conduite  des  affaires  du 
Jioi.  Le  train  j  le  courant  des  affaires, 
l'our  les  affaires  urgentes.  Pour  les  ex- 
presses affaires  du  Roi.  Les  affaires  d'une 
Ville ,  d'une  Communauté.  Les  affaires 
d'une  succession.  Un  homme  dont  les  af- 
faires sont  en  bon  état ,  en  mauvais  état. 
Hes  affaires  vont  bien ,  vont  mal.  Il  est 
bien  ,  il  est  mal  dans  ses  affaires.  Ses  af- 
faires sont  nettes  ,  claires  ,  sont  décou- 
sues j  délabrées  ,  en  désordre.  Donner 
ordre  ,  mettre  ordre  à  ses  affaires.  Af- 
faires domestiques.  Chacun  a  ses  affaires, 
doit  savoir  ses  affaires.  lia  soin'de  ses 
ajfaires.  Il  a  donné  la  conduite,  le  ma- 
niement  de  ses  affaires  à  un  habile  Pra- 
ticien, lia  un  homme  d'affaires  fort  né- 
gligent. On  est  souvent  trompé  par  ses 
gens  d'affaires.  Ce  ne  sont  pas  là  mes  af- 
faires. Pourquoi  en  parlez-vous  ,  sontce 
là  vos  affaires.'  Mélei-vous  de  vos  af- 
faires. 

On  dit ,  pour  exprimer  L'aptitude 
de  quelqu'un  .1  traiter  les  all'.iires  d'in- 
térêt ou  autres,  qu'il  entend  les  af- 
faires ,  qu'j7a  le  génie  des  affaires  ,  qu'il 
est  habile  en  affaires, 

Ondit  ironiquement  à  un  homme, 
que  Son  affaire  est  faite  ,  pour,  qu'Elle 
est  manquée  ,  qu'il  ne  doit  plus  rien 
espérer  ,  qu'il  n'a  plus  rien  à  prétendre. 
On  dit  faiiiilièiviuent,  Paire  ses  af-. 
faites  ,  aller  à  ses  affaires  ,  pour  ,  Satis- 
iaire  ses  besoins  naturels.  On  appelle 
chez  le  Koi  ,  Chaise  d'affaires,  La 
chaise  perrée  ;  et  Brevet  d'affaires.  Le 
pvivilege  il'enirer  dans  le  lieu  où  le 
Koi  est  sur  sa  chaise  d'Ht'iaires. 

On  dit,  Avoir  affaire  de  ,  pour  dire  , 
Avoir  besoin  de.  Il  a  affaire  d'argent. 
J'ai  affaire  de  vous,  ne  sortef  pas.  En  ce 
sens  on  dit  par  ironie  ,  J  ai  bien  affaire 
de  cet  homme-la  ,  pour.  Je  ne  me  sou- 
cie guère  de  lui.  Et  dans  une  pareille 
acception  :  J'ai  bien  affaire  de  tout  cela. 
Qu'ai- je  affaire  de  toutes  cet  querelles  f 
Il  est  du  style  laniilier. 

On  (lit,  Avoir  affaire  à  quelqu'un, 
avec  quelqu'un,  p.'ut,  Avoir  à  lui  par- 
ler ,  avoir  à  traiter ,  à  négocier   ayec 
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lui  de  quelque  chose.  J'ai  affaire  a  lui , 
il  faut  que  je  l'aille  voir.  Il  J'aut  les  lais- 
ser, ils  ont  affaire  l'un  à  l'autre  ,  ils  ont 
affaire  ensemble.  Ils  sont  en  affaire.  J'ai 
affaire  à  des  gens  difficiles  ,  avec  mon 
Avocat.  Un  Marchand  a  affaire  à  toutes 
sortes  de  gens. 

On  dit  aussi,  Avoir  affaire  à  qutl- 
i}uun,  pour.  Avoir  quelque  tontes- 
talion  ,  quelque  démêlé  avec  quel- 
qu'un. Et  dans  ce  sens  on  dit  pro- 
verbialement ,  Avoir  affaire  à  la  veuve 
et  aux  héritiers.  Avoir  affaire  à  forte 
partie. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  et  par 
manière  d'avertissement  ,  de  répri- 
mande ,  lorsqu'un  homme  a  manqué 
en  quelque  chose  envers  quelqu'un 
qu'il  ne  connoissoit  pas  ,  Il  faut  prendre 
garde  à  qui  on  a  affaire.  Et  par  manière 
de  menace,  on  dit.  Il  verra  à  qui  il  a 
affaire,  pour.  Il  verra  que  je  saurai 
bien  lui  tenir  tète.  On  dit  aussi,  pour 
marquer  qu'on  prend  hautement  la  dé- 
fense et  les  intérêts  de  quelqu  un,  Si 
on  l'attaque  ,  on  aura  affaire  à  moi. 

On  dit  qu'  Un  homme  a  eu  affaire  avec 
une  femme  ,  ou  Une  femme  avec  un  hom- 
me, pour,  qu'ils  ont  eu  ensemble  un 
commerce  de  f^nlanlerie. 

AFFAIRÉ  ,  ËE.  adjcct.  Qui  a  bien 
des  affaires.  Il  est  si  fort  affairé  ,  qu'il 
n'a  pas  une  heure  à  lui.  Il  fait  l'affaire. 
Il  est  du  style  familier. 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  affaissé.  L'affaissement  des  ter- 
res. J'ai  trouvé  ce  malade  dans  un  grand 
affaissement. 

AFFAISSER,  v.  actif.  Faire  que  des 
choses  qui  sont  l'une  sur  l'autre  ,  s'a- 
baissent ,  Se  foulent,  et  tiennent  moins 
i{'es\iàce  enh&uteax  .Les  pluies  affaissent 
les  terres. 

Affaisser,  signifie  aussi ,  Faire 
ployer  ,  faire  courber  sous  le  faix.  Et 
dans  ce  sens  on  dit,  qii'  Une  trop  grande 
charge  de  blé  a  affaissé  le  plancher  d'un 
grenier. 

Il  est  aussi  pronominal.  Une  terrasse 
qui  s'affaisse.  Les  terres  rapportées  sont 
sujettes  à  s'affaisser.  Ce  monceau  de  foin 
s'est  affaissé  de  tant  de  pieds. 

On  dit  dans  la  même  acteption ,  Un 
plancher  qui  s'affaisse ,  qui  commence  à 
s'affaisser. 

On  dit  figurénicnt  d'Un  vieillard  qui 
se  courbe,  qu'il  s'affaisse  ,  qu'il  com- 
mence à  s'affaisser  sous  le  poids  des  an- 
nées. 

Affaissé  ,  ée.  partîdpc. 
AFFAITER.  v.  a.  Terme  de  Fau- 
connerie. C'est  apprivoiser  un  oiseau 
de  proie. 
Affaité  ,  ÉE.  participe. 
AFFALER,  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Abaisser. 
Aff.alé,  ée.  participe. 
On    dit  qu' Un  vaisseau   est  affalé. 
Lorsqu'il  est  arrêté  sur  la  côte  ,  par  le 
défaut  de  vents  ou  pr.r  les  couian.s. 

AFFAMER.  V.  a.  Ôter  ,  retrancher 
les  vivres,  lauscr  la  faim.  Affamer  une 
Ville  ,  une  Place  ,  une  Province,  tout  un 
pays.  Vous  ne  faites  que  l'affamer  en  lui 
donnant  si  peu  à  manger. 

On  dit  hf^urément ,  en  parlant  tl'Uu 
i;rand  mangeur ,  qu'il  affame  toute  une 
table. 
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On  dit  figurémenî ,  Affamerson  écri- 
ture ,  pour,  La  rendre  trop  déliée,  trop 
maigre. 

On  dit  ligurément.  Affamer  un  ha- 
bit, affamer  un  ameublement ,  pour,  Y 
éparj^ner  trop  l'étoffe.  Mais  en  ce  sens 
son  usaj^e  le  plus  ordinaire  est  au  par- 
ticipe. 

Affamé,  ée.  participe.  Écriture  af- 
famée ,  habit  affamé. 

On  <lit  au  propre,  qu' Un  homme 
mange  comme  un  affamé;  et  iîgurém. 
Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles  ,  pour 
dire  ,  Un  homme  qui  a  faim,  n'écoute 
guère  ce  qu'on  lui  dit. 

Affamé,  ée ,  adj.  signifie  figuré- 
ment,  <^ui  a  de  i'avidite  pour  quelque 
chose,  qui  souhaite  quelque  ihoseavec 
ardeur.  Ltre  affamé  de  gloire ,  affamé 
d'honneurs ,  affamé  de  nouvelles.  Je  suit 
affamé  de  le  voir. 

AFFÉAGEMENT.  s.  masc.  Action 
d'affêager. 

AFFÉAGER.  t.  a.  Terme  de  Cou- 
tume. Donner  une  partie  de  son  fief  à 
tenir  en  fief  ou  en  roture. 
Afféagé  ,  ÉE.  participe. 
AFFECTATION,  s.  1.  Attachement 
vicieux  à  dire  ou  à  faire  certaines 
choses  d'une  manière  singulière.  Il  y 
a  de  l'affectation  en  tout  ce  qu'il  fait ,  en 
tout  ce  qu'il  dit.  Affectation  marquée. 
Affectation  de  langage.  Il  n'y  a  rien  de 
naturel  en  elle,  elle  ist  pleine  d'affecta- 
tion en  toutes  choses.  On  ne  sauroit  la  cor- 
riger de  ses  affectations.  Une  de  ses  affec- 
tations est  de  dire  .  .  . 

AFFECTER,  v.  a.  Marquer  une  es- 
pèce de  prédilection  et  d'attachement 
pour  de  certaines  choses  ,  ou  pour  de 
certaines  personnes. -^/Jccter  une  place., 
un  logement.  Affecter  un  Rapporteur. 
Je  n'en  affecte  aucun. 

Il  signifie  au^si ,  Faire  un  usage  fré- 
quent, elméme  vicieux,  de  certaines 
choses.  Affecter  certains  mots  ,  certaines 
façons  de  parler ,  certains  airs,  certains 
gestes.  Affecter  un  langage  extraordinaire, 
II  signifie  aussi ,  p'aire  ostentaiioa 
de  quelque  chose.  Il  affecte  de  paraître 
savant.  Il  affecte  une  grande  humilité, 
une  grande  modestie: 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Prendre 
quelque  chose  à  tâche,   faire  quelque 
■  hosc  de  dessein  formé.  Il  affecte  un  air  , 
distrait.  Il  affecte  de  dire  en  grand  secret 
des  choses  de  rien. 

11  .signifie  encore  ,  Rechercher  une 
chose  avec  ambition  ,  s'y  porter  avec 
ardeur  ,  y  aspirer.  Et  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  style  soutenu  ,  en  parlant 
Des  grandes  oignités.  Affecter  le  pou- 
voir suprême.  Affecter  le  pr^-mier  rang ^ 
les  premières  places. 

Affbcier.  Destiner  et  appliqueç 
une  1  bose  a  un  certain  u-iage.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  fonds  de 
terre  ,  des  héritages,  des  rentes.  Af- 
fecter un  fonds  de  terre  pour  l'entretien  de 
quelques  Prêtres,  Affecter  et  hypothéquer 
une  terre  au  paiement  d'un  douaire.  Af- 
fecter une  rente  pour  le  paiement  d'un» 
dette, 

Afficter  ,  se  dit  figuiément  pour 
rxpriiiier  La  tlispositioii  qu'ont  cer- 
t.iiiies  substances  .1  prendre  certaines 
figures.  Le  sel  marin  affecte  dans  sa  crii- 
tallisation  la  figure  cubique. 
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ArTBCTER ,  pst  aussi  un  terme  <Ie 
Jléilcciric,  cl  !.ij;nifie,  F.iiie  une  im- 
pression fjciieuse.  Il  est  à  craindre  que 
le  trop  grand  usage  d'un  remède  si  chaud  j 
n'ajjecie  la  poitritic  avec  le  timps. 

Afpectek  ,  sif^nille  aussi  fif^urém. 
Toucher,  taire  impression.  Cette  pièce 
ut  dans  Us  règles  ,  mais  elle  n'affecte 
point  les  spectateurs.  Cet  événement  l'a 
beaucoup  afjccté ,  ne  laissera  pas  de  l' af- 
fecter. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Cest  un  homme  qui  s'ajjecte 
aisément. 

Affkcté,  bb.  partiiipe.  Un  fonds 
de  terre  affecté  à  l'entretien  de ...  .  Une 
maison  affectée  au  paiement  d'une  date. 
Un  geste  affecté.  Cest  une  place  qui  lui 
tst  affectée.  Hunxiliti  affectée.  Modestie 
affûtée.  Il  est  à  craindre  qu'il  ne  se  fasse 
un  dépôt  sur  la  partie  affectée. 

Il  se  prend  aussi  pour  Attiigé,  oITen- 
■é.  //  a  été  vivement  affecté  de  cette  nou- 
velle. Je  suis  tris-affecté  de  son  mauvais 
procédé. 

AFFECTIF,  IVE.  a<lj.  Qui  inspire, 
ou  qui  est  propre  i  inspirer  île  l'attec- 
fion.  Il  n'est  j^uére  d'usage  qu'en  par- 
lant Des  rlioscs  de  piété.  Il  parle  d^s 
choses  de  Dieu  d'une  manière  très-affec- 
tive. Saint  Bernard  est  un  des  Pères  de 
l'Eglise  les  plus  affectifs.  i)n  a  imprimé 
des  Livres  sous  le  nom  de  Théologie  af- 
fective. 

AFFECTION,  s.  f.  Amour.  Senti- 
ment  qui  tait  qu'on  aime  quelque  per- 
tonue,  qu'on  se  plaît  i  quelque  chose. 
Tendre  affection.  Affection  paternelle. 
Affection  maternelle.  Avoir  de  l'aj fiction 
pour  quel{u'un.  Porter  de  l'affection  à 
quelqu'un.  Mettre  son  affection  à  une  per- 
sonne t  à  une  chose.  C'est  le  cadet  qui  est 
l'objet  des  affections  de  la  mère.  Il  n'a 
d'affection  pour  rien.  Il  n'a  affection  à 
rien. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ardeur  avec  laquelle 
on  se  porte  à  dire  ,  ou  à  f  lire  qurlqup 
chose  par  sentiment  d'altection.  Sepor- 
ter  à  quelque  chose  avec  affection,  par  af- 
fection. En  parler  d'affection. 

Affectiok,  en  termes  de  Méde- 
cine, signitie  Une  impression  lâcheu- 
•e  dans" toute  l'h3l)itude  du  corps,  nu 
dans  quelqu'une  de  ses  parties.  Af- 
fection mélancolique.  Affection  hysté- 
rique. 

AFFECTIONNER,  v.  act.  Aimer  , 
«voir  de  l'affection  pour  quelque  per- 
«onne  ,  pour  quelque  chose.  C'est  une 
personne  que  l'affectionne.  C'est  une  sorte 
d'éwde  qu'il  affectionne  fort. 

On  dit ,  Affectionner  quelque  chose  , 
pour.  S'y  intéresser  avec  aflection  , 
•vec  chaleur.  Cest  l'affaire  du  monde 
fiu  j'affectionne  le  plus. 

Affectionker  ,  est  aussi  pronomi- 
nal. Ainsi  on  liit.  S'affectionner  à  une 
chose,  pour.  S'y  attacher,  s'y  appli- 
quer avec  alléction. 

Affectionné,  ée.  participe. 

C'est  aussi  un  terme  de  civilité  qu'on 
emploie  opelquefois  dans  la  souscrip- 
tion des  Lettres  ,  et  dans  les  i'jrmules 
suivantes  :  Kotrc  très  -  humble  et  très- 
affectionné  Serviteur.  Votre  affectionné 
Serviteur.  Votre  affectionné  à  vous  ser 
vu-.  Votre  affectionné  à  vous  rendre  scr 
vue.  Et  toutes  ces  formules  s'emploient 
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suivant  l.i  condition  <le  la  personne  qui 
écrit ,  et  de  celle  à  qi.i  ou  ccrit. 

AFFliCTUfiUSEMliJST.  adverbe. 
D'une  manière  allectucuse.  Il  lui  par- 
la fort  ajficlueusement. 

AFFiCTaiiUX,  EUSE.  adj.  Qui 
marque  beaucoup  d'jiltctiuii.  Discours 
affectueux.  Paroles  affectueuses.  Mouve- 
ment affectueux.  Manières  affectueuses. 
Un  Orateur  pathétique  et  afjeciuuix. 

AFFERENT,  ENTE.  ad|.  Terme 
de  Jurisprudence  qui  ne  s'emploie 
{^ucre  qu'au  léminin  et  dans  ces  phra- 
ses ,  Portion  afférente  ^  part  afférente  , 
pour  signifier  La  part  qui  rcMent  i 
chacun  des  intéressés  dans  un  objet 
indivis. 

AFFERMER,  t.  a.  Donner  à  ferme. 
Un  Seigneur  qui  afferme  sa  Terre.  On 
leur  a  affermé  les  droits  d'Entrée. 

Il  sif^uifie  aussi,  Prendro  a  terme. 
2ous  les  Fermiers  qui  ont  affermé  cette 
terre  ,  y  ont  bienfait  leurs  affaires. 

ArpERMB,  Et.  participe. 

AFFER.VIIK.  V.  a.  Rendre  ferme  et 
stable.  Affermir  une  muraille.  Affermir 
un  plancher.  De  l'opiat  qui  affermit  les 
dents  ,  les  gencives. 

Il  signine  aussi ,  Rendre  ferme  et 
consistant  ce  «jui  étoit  mou.  Le  vin  af- 
fermit le  poisson.  La  gelée  affermit  les 
chemins.  L'esprit-^de-vin  affermit  tes  gen- 
cives. Et  dans  te  sens  on  se  sert  plus 
souvent  de  Raffermir. 

Il  signifie  ti^uréuient.  Rendre  plus 
assure,  plus  difficile  à  ébranler.  Af- 
fermir le  courage.  Affermir  l'âme.  Af- 
fermir quelqu'un  dans  une  résolution  , 
dans  une  croyance  ,  dans  une  opinion  , 
dais  la  toi.  Affermir  l'autorité,  af- 
fermir le  sceptre  dans  la  main  d'un  Roi. 
Cette  victoire  l'a  affermi  dans  son  État , 
lui  a  affermi  la  Couronne  sur  la  tête.  Cela 
vous  doit  affermir  encore  davantage  dans 
votre  sentiment.  Les  beaux jours'acàeveront 
d'affermir  sa  santé.  Affermir  le  repos  des 
peuples.  Affermir  la  tranquillité  publique. 
Affermir  lesp,  upLes  dans  le  devoii .  Affer- 
mir les  volontés  chancelantes.  Et  avec  le 
pronom  personnel.  S'affermir  dans  une 
résolution  ,  dans  un  dessein. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  en  certaines  phrases,  et  si- 
{^nifie.  Devenir  plus  terme,  plus  con- 
sistant. Ce  poisson  s'est  affermi  en  cui- 
sant. Les  chemins  s'affermiront  bientôt. 
Sa  santé  s'affermira  av  c  le  temps. 

Affermi,  ie.  participe. 

AFFER.MISSEMEN'^r.  s.  m  Action 
par  laquelle  une  chose  est  atlermie. 
État  d'une  chose  affermie.  Il  n'est 
guère  d'usige  au  propre. 

Il  signifie  liguréuient,  Confirmation 
dans  un  bon  état.  L' affermissement  de 
l'Etat,  du  Trône,  des  Lois ,  delà  Re- 
ligion. L'amour  des  peuples  envers  le 
Prince  est  l'affermissement  de  son  Empire. 

AFFE'rÉ,  EE.  ailj.  Oui  est  piciir 
d'aftectation  dans  son  air  ,  dans  ses 
manières  ,  par  envie  déplaire.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  d'Une  feminc 
ou  d'une  fille  coquette.  Elle  ne  serait 
pas  désagréab'e  ,  si  elle  n'étoit  point  si 
affétée. 

11  se  tlit  aussi  Des  choses  qui  mar- 
quent (le  l'attrctalion.  Aline  affétée. 
Discours  affété.  Manières  affétces.  Pa- 
roles affetees. 
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AFFÉTERIE,  s.  f.  Manière  affé. 
té-.i  de  parler,  ou  d'agir,  par  envie  de 
plaire.  Il  y  a  tro^  d'afféterie  en  tout  c< 
qu'elle  fait.  Les  afféteries  d'une  coquette, 
d'une  précieuse.  L'afféterie  du  style. 

AFFETTaO.SO.  Terme  de  Musi- 
que, emprunté  île  l'Italien,  pour  aver- 
tir qu'Un  iiiorieau  iloit  être  rendu 
avec  une  expression  tendi  e. 

AFFICUli.  s.  fém.  Placard  ,  feuille 
écrite  ou  imprimée  que  l'on  attaclie 
clans  les  carrefours,  pour  avertir  le 
public  do  quelque  chose.  Affiche  de 
Comédie.  Affiche  pour  les  criées  d'une 
terre  en  décret. 

AFFICHER.  V.  a.  Attacher  un  pla- 
card ,  pour  avertir  le  public  de  quelque 
chose.  Afjicher  un  Monitoire  ,  une  Or- 
donnance, etc.  On  dit  par  exagération, 
en  parlant  d'Une  chose  qu'on  voudroit 
taire  savoir  .1  tout  le  monde  si  on  poii- 
voit,  t^on-seulementje  le  dirai,  mais  je 
L'afjicherai  partout. 

On  dit  au  figuré,  Af/ic'ner  le  bel-es- 
prit,  pour.  Se  donner  pour  bel-esprit, 
vouloir  passer  pour  bel-esprit. 

Ou  tlit  aussi ,  Afficher  sa  honte  ,  pour, 
Rendre  publique  une  action  ou  des 
senlimens  qui  iléshonorent. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, ya/yîc/t£■r/'0u^^e^e5;;ri/ j/»our  Jd- 
vant ,  etc.  Dans  ce  sens  il  ne  se  prend 
guère  qu'en  mauvaise  part.  On  le  dit 
aussi  absolument.  Un  homme  sensé  ne 
s'affiche  point. 

Affiché  ,  ée.  participe. 

AFFICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  affi- 
che des  placards  dans  les  rues,  -affi- 
cheur de  la  Comédie. 

AFFIDÉ,  EE.  adj.  À  qui  on  se  fie. 
Envoyer  un  homme  ajfidi.  Il  lui  fit  dire 
par  une  personne  affïdée. 

On  l'emploie  quelquefois  au  subs- 
tantif. Il  lui  fit  dire  par  un  de  ses  afjidés. 

AFFILER.  V.  a.  Donner  le  fil  à  un 
instrument  qui  coupe  ,  l'aiguiser.  Af- 
filer le  tranchant  d'un  rasoir ,  d'un  cou- 
teau,  d'un  coutelas  ,  d'un  sabre. 

Affilé  ,  ée.  participe.  On  dit  figu- 
réinent  d'Une  personne  qui  p.ii  le  faci- 
lement et  beaucoup  ,  qui  a  beaucoup 
de  babil,  qu'iWe  a  la  langue  bien  af- 
filée. Il  est  du  style  familier. 

AFFILIATION,  s.  f.  Espèce  d'a- 
doption. Il  se  dit  aujourd'hui  en  par- 
lant d'Une  Comp.iguie  ou  Couiuui- 
naiité  qui  en  a  affilié  d'autres.  Il  y  a. 
affil  aton  entre  l'Académie  Franfoise  et 
celle  de  Marseille. 

AFFILIER.  V.  a.  Adopter.  L'Acadé- 
mie  Franfoise  s'est  affilié  quelques  Aca- 
démies de  Province. 

ArpiLii  R  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  i"'ayjî/irà  une  Congrégation  , 
à  une  Société. 

Affilié,  ée.  participa. 

AFl'lNAfiE.  s.  m.  L'action  par  la- 
quelle on  alfine ,  on  purifie  certaines 
choses  ,  Comme  les  luét.iux,  le  sucre. 
L'affinage  de  l'or.  Cet  or  est  déchu  de  tant 
de  grains  j  l'atfinage.  L'affinage  du  sucre, 

AFFINER,  v.  a.  PuriH-r  par  le  feu, 
ou  par  quelque  uitre  moyen.  Affiner 
l'or  et  l'argent.  A  fiter  du  fer  ,  de  l'étain. 
On  dit,  A  jiner  du  sucre,  pîiur.  Le 
rendre  plus  pur,  plus  fin.  Et  on  dit, 
que  Le  temps,  que  la  cave  afine  le  fro- 
mage ,  pour,  Que  le  temps  et  la  cave 
D  2. 
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lui  donnent  un  goût  plus  fin,  plus 
relevé. 

Ou  illt.  Affiner  le  Vn  ,  le  chanvre  j 
pour,  Le  riniire  plus  fin  ,  plis  délié. 

Ai  FiN  fcB  ,  s'impli)ip  avi  c  le  pronom 

Îpr-ionncl.  L  or  s'affine  dans  la  fournaise. 
,e  sucre s'afine  avec  du  sji'e'tie.  Ce Jro- 
mafie  s'afinera  av.c  le  temps.  On  a  dit 
lifiuréinent  S'afiner  ,  pour  ,  Devenir 
plus  Hn  ,  plus  iié'ie.  L'esprit  s'affine  par 
la  conversation.  Cette  acc  eptiou  est  de 
peu  d'usage. 

Affimb,  ée.  participe. 

AFFINERIE.  s.  1.  I.leu  où  l'on  af- 
fine. Porter  le  fer  à  l'affmerie. 

AFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  affine 
l'or  et  l'arf^ent    Maître  AJfineur. 

AFFINITÉ,  s.  t.  AUiau.  e,  degré  de 
proximité  que  le  mariage  t'ait  acquérir 
à  un  lioiume  Hvec  les  parens  de  sa 
lemnie,  eî  à  une  femme  avec  ceux  de 
son  m  iri.  Il  a  épousé  ma  sœur,  il  y  a 
affinité'  entre  lui  et  moi.  Les  divers  degrés 
d'affinité. 

On  appelle  Affinité  spirituelle  ,  celle 
qui  se  .outrai  le  dns  la  cérémonie  du 
Kaplème  entre  les  Parrains  et  les  Mar- 
raines, et  les  personnes  dont  ils  ont 
tenu  les  eni;ins  ;  et  encore  entre  les 
Parrains  et  les  Marraines,  et  leurs  fil- 
leuls ou  filleules. 

Affinité  ,  se  dit  aussi  De  la  confor- 
mité, de  la  convenance,  du  rapport 
qui  est  enti  e  diverses  «  ii.ises.  Ces  deux 
mots  ont  b  aucoup  d'affinité.  La  Géomé- 
trie et  la  Physique  ont  une  grande  affini- 
té. Il  y  a  de  l'affinité  entre  la  Poésie  et 
la  Peinture.  Affinité  entre  les  caractères. 
L'affinité  des  caractères. 

Il  se  dit  aussi  De  la  liaison  que  des 
personnes  ont  ensemble.  Il  y  avait  une 
grande  affinité  entre  eux. 

Affinité,  se  dit  eu  Chimie,  De  la 
disposition  que  des  substances  ont  a 
s'unir  ensemble. 

AFFINOIR .  s.  m.  Instrument  au  tra- 
vers duquel  on  lait  passer  le  lin  ou  le 
ehanvre  pour  l'alHner. 

AFFIQUET.  s.  m.  Parure,  ajuste- 
ment.  Une  se  dit  guère  qu'en  raillerie, 
et  au  pluriel,  en  parlant  Des  petits 
ajustemens  d'une  feinuie.  Avec  tous  ses 
affiquets ,  elle  ne  laisse  pas  d'être  laide. 
Il  est  familier. 

Affiquet,  se  dit  encore  d'Uo  petit 
bâton  creux  qui  sert  aux  femmes  pour 
tenir  leurs  aiguilles  ,  lorsqu'elles  tri- 
cotent. On  l'appelle  aussi  Porte  -  ai- 
guille. 

AFFIRMATIF,  IVE.  adj.  Qui  af- 
firme, qui  soutient  une  chose  pour 
vraie.  C'est  un  homme  fort  affirmatif.  En 
cela  il  est  un  peu  trop  affirmatif.  On  ap- 
pelle en  Logique,  Proposition  affirma- 
tive ,  Toute  proposition  par  laquelle 
on  affirme  une  cbose.  Discours  affir- 
matif Et  on  dit.  Parler  d'un  ton  affir- 
matif.  pour  ,  Parler  d'une  manière 
trop  décisive. 

AFFIRMATION,  s.  f.  Expression 
par  liqui'lle  on  assure  qu'une  chose 
est  vraie.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
Palais,  où  il  se  prend  pour,  Assurance 
avec  serment,  et  d.  ns  les  formes  juri- 
diques. Pr  ndre  un  acte  d'affirmation. 
Je  m'en  rarporie  à  votre  affirmation.  Le 
Juge  a  nris  Lur  affirmation,  Xe  Greffe 
des  affirmations. 
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En  Logique  ,  Affirmation  ,  signifie 
L'expression  par  la<[uelie  une  projtosi- 
tion  affirme.  V afjirmation  est  opposée  à 
la  négation. 

AFFIRMATIVE,  s.  f.  Proposition 
pari  iquelleon  allirme. /ij  sont  toujours 
d'avis  difjércns  y  jamais  Vun  ne  nie  une 
chose,  que  Vautre  ne  prenne  l'ajfirmative. 
Sur  l'expédient  qu'on  proposa ,  les  uns 
jurent  pour  l'affirmative,  les  autres  pour 
la  négative,  il  y  eut  tant  de  voix  pour 
l'affirmative.  Ceux  qui  soutenoient  l'ajfir- 
mative. 

On  tlit  ,  Prendre  l'affirmative  pour 
quelqu'un,  pour ,  Se  déclarer  hautement 
en  sa  faveur. 

AFFIRMATIVEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  affirmative.  Parler  af- 
firmativement. Il  en  parle  aussi  affirma- 
tivement que  s'il  l'avoit  vu. 

AFFIRMER,  v.  a.  Assurer,  soute- 
nir qu'une  chose  estvraie.  Oserie^-vous 
bien  affirmer  cela  i  En  style  de  Palais , 
Affirmer,  se  prend  pour,  Jurer,  as- 
surer avec  serment. 

On  dit  en  Logique  ,  qu'  Une  proposi- 
tion affirme,  pour  dire  simplenient , 
qu'EUe  exprime  qu'une  cbosecst.  Toute 
proposition  affirme  ou  nie. 

Affirmé  ,  ée.  participe. 

AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  deux 
corps  contigus  à  un  même  niveau.  Af- 
fleurer une  trappe  au  niveau  du  plancher. 

Affleuré,  ée.  participe. 

AtFLICTlF  ,  IVE.  adject.  II  n'est 
guère  en  usage  qu'au  féminin  et  dans 
cette  phrase  ,  Peine  afflictive  ,  qui  si- 
gnifie Une  peine  corporelle  à  laquelle 
la  justice  condamne  un  criminel  et  qui 
n'est  pas  simplement  pécuniaire.  Con- 
damner à  une  peine  afflictive, 

AFFLICTION,  s.  fem.  Déplaisir  et 
ab;ittement  d'esprit.  Grande ,  extrême 
affliction.  Affliction  sensible.  Cela  lui 
causa  une  affliction  mortelle.  Les  afflic- 
tions qu'il  plaît  à  Dieu  de  nous  envoyer. 

AFFLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
afHige.  Cela  est  bien  affligeant.  Une  nou- 
velle bien  affligeante. 

AFFLIGER,  v.  a.  Causer  de  la  dou- 
leur ,  de  la  peine  ,  du  déplaisir.  Affli- 
ger son  corps  par  des  jeûnes ,  par  des  ma- 
cérations. Dieu  a  voulu  affliger  son  peu- 
ple. Job  fut  affligé  en  son  corps  et  en  ses 
biens.  Son  malheur  m'afflige.  Cette  nou- 
velle l'a  extrêmement  affligé. 

Affliger,  est  aussi  vélléchi ,  et 
signifie  ,  Sentir  du  déplaisir  ,  de  la 
peine,  se  laire  du  ihagrin  de  quelque 
chose.  Vous  vous  afflige^  sans  sujet.  Il 
s'afflige  d'une  chose  dont  il  devroit  se  ré- 
jouir. 

Affligé,  ée.  participe.  Appliquer 
un  remède  ,  une  fomentation  sur  une  par- 
tie affligée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Consoler  les  affligés. 

AFFLUENCE.  s.  fém.  Concours  et 
chute  d'eaux,  d'humeurs,  etc.  I.'af- 
fluence  des  eaux  qui  venaient  de  la  fonte 
des  neiges  fit  déborder  la  rivière.  Cof- 
fluence  des  humeurs  sur  une  partie  affli- 
gée cause  souvent  de  grands  accidens. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  grande 
abondance  de  biens,  d'un  srand  con- 
cours de  nwnAcAffluence de'toKes sortes 
de  biens.  Grande  af fluence  de  peuple. 

AFFLUENT,  tNTE,  adj.  se  dit 
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Des  rivières  qui  se  jettent  datis  une 
aurie.  Le  Rhin  et  les  rivières  affluentes , 
y  affluentes. 

Il  se  dit  aussi  en  Physique,  d'Un 
fluide  qui  se  pinte  dans  uu  certain  sens. 
La  matière  affhiente. 

AFFLUER.  T.  n.  Se  rendre  en  nu 
même  canal.  Il  se  dit  proprement  Des 
eaux  dont  le  concours  et  la  chute  se 
font  dans  un  même  endroit.  Ily  a  plu- 
si  urs  ruisseaux  et  plusieurs  rivières  qui 
affluent  dans  la  Seine  ,  dans  le  Rhône  ,  eîc. 

Il  signifie  figurément,  Aboni.er,  ar- 
river en  abondance.  Toutes  sortes  de 
biens  affluent  dans  cette  maison.  Lis  vi- 
vres affluaient  dans  le  camp. 

Il  signifie  encore  figurément.  Sur- 
venir en  grand  nombre.  Les  pèlerins  af- 
fluent à  Rome  de  tous  les  endr<  its  de  la 
Cnrétienté  pendant  l'Année  sainte. 

AFFOIBLIR.v.  a.  Débi  iter,  rendre 
foible.  Les  débauches  affaiblissent  le 
corps.  Le  vin  pris  avec  excès  aff  nblit  les 
nerfs  ,  affaiblit  le  cerveau  ,  affaiblit  la 
vue.  Affaiblir  un  parti.  Affaiblir  une  ar- 
mée. Affaiblir  la  puissance  de  son  ennemi. 
L'âge  affaiblit  l'esprit ,  affaiblit  la  mé- 
moire. On  dit  en  p  irlant  Des  monnoies, 
Affaiblir  les  espcc-s  d'or  et  d'argent , 
puur  dire,  En  diminuer  le  poids  ou  le 
titre. 

Il  est  aussi  réfléchi. //«'fl/Zôit/if.  Son 
esprit  s'affaiblit. 

Affoibli  ,  lE.  participe. 

AFFOIRLISSA^T,  ANTE.  adj. Qui 
aftolblit.  Ily  a  des  remèdes  confartatifs ^ 
ily  en  a  d'afbihlissans. 

AFFOIBLISSKMENT.  s.  m.  Débi- 
litation  ,  diminution  de  forces.  Il  se 
dit  Des  foices  du  corps  ,  de  celles  de 
l'esprit ,  de  celles  d'un  Etat,  d'un  par- 
ti ,  etc.  L'affaiblissement  du  corps.  L'af- 
faiblissement de  la  vue.  L'affaiblissement 
de  la  voix.  L'affaiblissement  d'une  armée, 
L'iiffaiblissemint  d'un  parti.  L'affaiblis- 
sement des  forces  ennemies.  L'affaiblisse- 
ment des  monnaies. 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre  excessive- 
ment passionné.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  style  familier  et  au  parti- 
cipe. Il  est  affolé  de  sa  femme.  Il  est_af- 
folé  de  sa  maison. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'affoler  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose,  tn  être  très-épris,  en  être 
engoué. 

Affolé,  ée.  parricipc.  lise  dit  prin- 
cipalement De  l'aiguille  d'une  bous- 
sole qui  n'indique  pas  exactement  le 
Nord. 

AFFORAGE.  sub.  masc.  Droit  qui 
se  jiaye  à  un  Seigneur  pour  la  vente 
du  vin. 

AFFOURCHER.  v.  act.  Terme  de 
Marine.  Disposer  deux  ancres  en  les 
jetant  à  la  mer  ,  de  manière  qu'elles 
forment  une  espèce  <le  fourche. 

AFFOtTRCHÉ  ,  ÉE.  participe.  Vaisseau 
aff.urché  sur  ses  ancres. 

AFFRANCHIR.  V.  a.  Mettre  en  li- 
berté. Affranchir  U'i  esclave. 

11  signifie  aussi,  Déi  havger,  exemp- 
ter. Affranchir  une  personne  de  toutes 
sortes  de  charges.  Affranchir  de  tailles. 
Affranchir  une  ville.  On  «lit ,  Affranchir 
une  lettre,  un  paquet ,  pour.  En  payer 
le  port  au  bureau  d'où  on  les  iiiit 
partir. 
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H  signifir  figurémcnt,  Délivrer.  La 
mon  nout  affranchira  des  misères  de  ce 
monde. 

En  matière  de  Fief,  on  dit ,  Affran- 
chir un  h'riiage ,  pour  ,  Libérer  un  In;- 
ritage  de  quelifue  cliarge  ,  de  quelque 
rené. 

AFFRAirrHi,  iB.  particrpe. 

Il  est  nussi  substantif,  et  signifioit 
parmi  les  Homains  un  esclave  .1  qui  i>n 
avoit  donné  la  lilierté.  La  condition 
d'affranchi.  Les  affranchis  d'Auguste. 
Acié  ,  l'jff  nnchle  de  I^éron. 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  Il 
n'est  puère  d'usage  dans  le  premier 
sens  u'Alfranchir,  qu'in  parlant  Des 
anciens  Grecs  ou  Romains ,  et  il  signi- 
fie, L'union  par  laquelle  onaflranchis- 
»oit  un  esclave,  ainsi  que  Térat  de  la 
pers.^nne  allranrhic.  Il  devoit  son  af- 
franchissement à  la  bonté  de  son  maître. 

Il  'i'jiniKcaussi ,  Exemption  ,  déchar- 
ge. V affranchissement  d'une  lierre.  L'af- 
franchissement d'une  yHle.  Lettres  d'af- 
franchissement. 

AFFRE  s.  f.  (l'A  est  long.)  Grande 
peur,  extrôme  trayeur.  Il  n'est  guère 
en  usaf^e  qu'an  pluriel.  Les  affres  de 
la  mon. 

AFFRÈTEMENT.  Terme  de  Ma- 
rine. Convention  pour  le  louage  d'un 
Taisseiu. 

AFFRÉTER,  t.  a.  Prendre  un  vais- 
seau à  binage. 

Affrété,  éb.  participe. 

AFFRETEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
prend  un  vaisseau  à  louage  pour  un 
temps. 

AFFREUSEMENT,  adv.  Ettroya- 
blement  ,  épouvantablemcnt ,  <l'une 
manière  affreuse.  Il  criait  affreusement. 
Il  est  affreusement  laid. 

AFFREUX,  EUSE.ndj.E'froyable, 
horrible  ,  qui  fait  fr^iv^ur.  Un  spectacle 
affreux.  Une  image  affreuse.  Cest  une 
chose  affreuse.  Jeter  des  cris  affreux.  C'est 
une  personne  affr<'use. 

AFFRIANÙEK.  verhe  acf.  Rendre 
friand.  Vous  l'ave\  affriandé  par  la 
bonne  chère  que  vous  lui  ave\  faite. 

Il  signifie  .aussi  ,  Attirer  par  quel- 
que cbose  d'agréable  au  goAt.  On  af- 
friandé les  poissons  ,  les  oiseaux  avec  de 
l'appit. 

Il  signifie  fignrément ,  Attirer  par 
quelque  chose  d'utile,  ou  plutôt  d'a- 
gréable. Le  gain  l'a  affriandé. 

Affbiandé  ,  ÉE.  participe. 

AFFRIOLEK.  V.  a.  Attirer  pr.r  qnel- 
oue  chose  d'agréable  au  g'iût.  l^ous 
lavei  affriolé  par  votre  bonne  ciière.  Il 
est  du  style  familier. 

Il  signifie  fignrément,    Attirer   par 

2iiclque  chose  d'utile  ou  d'agréable. 
es  présens  l'ont  affriolé. 

Affhiolé  ,  ÉE.  participe. 

AFFRONT,  s.  m.  Injure  ,  outrage  , 
soit  de  parole  ,  soit  de  fait.  Cruel  af- 
front. Sanglant  affront.  S-ntible  affront. 
Affront  signalé.  On  lui  a  fait  un  affront. 
Il  a  refu  un  grand  affront.  Endurer  un 
affront.   Venger  un  ajfont. 

On  dit.  Essuyer  un  affroit,  pour, 
Recevoir  un  allront;  Boire  un  affront  , 
avaler  un  affront  ,  dévorer  un  aj front , 
pour,  Soultrir  patiemment  un  aifroni  : 
et  on  dit ,  .Ne  pouvoir  digérer  un  affront, 
pour ,  Aroir  toujours  sui  le  cœur  uu 
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«riront  qu'on  a  re^u.  Il  ne  saurait  digé- 
rer cet  affront. 

Affront,  signifie  aussi,  Deshon- 
neur ,  honte.  Il  fait  ajfront  à  ses  pa- 
rens.  Vous  pouvez  répendre  hardiment  de 
lui,  il  est  -honnête  homme  ,  il  ne  vous 
fera  point  d'affront.  Au  milieu  de  sa  ha- 
rangue sa  mémoire  lui  fit  un  affront.  Les 
armes  de  ce  l'rince  refurent  un  affront 
devant  cette  place.  Si  vous  entreprenez 
cette  ajfaire  ,  l'affront  vous  en  demeurera. 

AFFilONTLH.  V.  a.  Attaquer  avec 
hardiesse  ,  avec  intrépidité.  Affronter 
les  ennemis  jus.^ue  dans  leur  camp. 

On  dit  (igurément,  Af'ronter  la  mort, 
ajfronter  les  hasards  ,  affronter  les  pé- 
rils ,  ajfonter  les  dangers  ,  pour  ,  S'ex- 
poser hardiment  à  la  mort ,  aux  iié- 
rils  ,  aux  dangers. 

Affronter,  signifie  aussi.  Trom- 
per ,  sous  prétexte  de  bonne  foi.  C'est 
un  coquin  qui  affronte  tout  le  monde.  Il 
m'a  vilainement  affronté. 

Affronté  ,  ee.  participe.  Après 
tant  de  périls  affontés.  Bien  des  gens 
affrontés  par  ce  Marchand  ,  se  plaignoient 
de  lui. 

Affronté,  ée.  adj.  Terme  de  BI.t- 
son.  Il  se  ilit  De  deux  animaux  qui  se 
regardent.  Veux  liens  affrontés. 

AKFRONTERIE.  sub.  fem.  Action 
d'affronter. 

AFFRONTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui, 
telle  qui  affronte,  qui  trompe.  C'est 
un  affronteur.  Une  vraie  affronteuse.  Je 
hais  les  affronteurs. 

AFFUULEMENT.  sub.  m.  Voile  , 
habillement,  ce  qui  couvre  la  téle ,  le 
visage,  le  corps. 

AFIUBLER.  v.  act.  Couvrir,  enve- 
loppi'r  la  tête  ,  le  visage  ,  le  corps  , 
de  quelque  habillement ,  de  quelque 
voile.  On  l'ajfubla  d'unlong  crêpe ,  d'une 
longue  robe.  11  est  du  style  familier. 

On  s'en  sert  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  S'affubler  d'un  manteau.  Elle 
s'affubla  d'une  longue  mante. 

Affublé  ,  ÉE.  participe.  Un  Moine 
affublé  de  son  jroc. 

On  dit  f.imilierement.  Comme  le  voilà 
affublé  ;  'il  est  plaisamment  afjublé,  pour, 
Comme  le  voit  1  vêtu  ;  il  est  vêtu  d'une 
manière  bizarre  ,  ridicule. 

AFFÛT,  s.  ni.  Machine  de  bois  ser- 
vant à  poser ,  à  soutenir  le  canon  ,  à 
le  faire  avancer  ou  reculer.  Ajjùt  de 
canon,  foser  le  canon  sur  son   affût. 

Affût,  en  termes  de  Chasse,  si- 
gnifie L'endroit  où  l'on  se  poste  pour 
attendre  le  gibier  à  la  sortie  du  bois  , 
ou  a  la  rentrée.  Tirer  un  lièvre  à  l'affût. 
Attendre  un  loup  ,  un  sanglier  a  l'affût. 
Sortir  de  Sun  affût.   Choisir  un  bon  ajjùt. 

On  dit  fij;urenient  et  proverbiale- 
ment ,  Etre  à  l'ajfût  de  quelque  chose , 
ou  absolument,  Etre  à  l'ajfùt ,  pour, 
Epier  l'occasion  de  faire  quelque  chose, 
être  au  giiet.  Il  y  a  long-temps  que  je 
suis  à  l'afjût  de  cette  place  ,  que  je  suis 
ici  à  l'aj'fût. 

AFFIJTAGE.  sub^t.mas.  En  termes 
d'Ateliers, Action  d'aiguiser  des  outils. 
Provision  des  outils  nécessaires  à  un 
ouvrier.  Fa^on  que  le  Chapelier  donne 
à  un  chape. lu. 

AFFÛTAGE,  sub.  m.  La  peine,  le 
soin  ,  l'iniinstrie  d'afiùtcr  un  canon. 
On  a  dvnné  tant  pour  l'afjût  âge. 
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AFFÛTER  ,  Y.  a.  se  dit ,  en  termet 
d'Aieliers  ,  pour,  Aiguiser  quelque 
chose.  Ajjûter  ses  outils  ,  son  ciseau  , 
ses  crayons. 

Afflti.r.  AJ'fùter  un  canon.  Les  ca- 
nons étaient  ajjùtés  ,  et  tout  prêts  à  tirer. 

Affûté,  ée.  participe. 
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AFIN.  Conjonction  qui  di'note  la 
lin  pour  laquelle  on  fait  quelque  chose. 
Afin  a  deux  régimes  ;  l'un  avec  que  , 
et  le  subjonctif ,  Afin  que  vous  le  sa- 
chiez i  et  l'autre  avec  la  préposition 
de  ,  et  l'infinitif,  Afin  de  pouvoir  d'ire  , 
afin  d'obtenir  cette  grâce.  Ce  l'ivre  est  tou- 
jours sur  le  bureau  afin  qu'on  puisse  le 
consulter.  J'ai  pris  ce  livre  afin  de  le  con- 
sulter. 

A  G  A 

AGA.  s.  m.  Mot  très-commun  dan» 
l'Histoire  desTurcs.  Commandant, Gar- 
dien. Aga  des  Janissaires.  Aea-si ,  veut 
dire  ,  Coininandant  de  ,  Gardien  de. 
La  préposition  se  met  après  le  subs- 
tantif régissant.  Capou  Aga-si ,  Gar- 
dien de  la  Porte.  Kisler  Aga-si,  Gar- 
dien des  filles. 

AGAÇANT,  ANTE.adj.  Qui  agace, 
qui  excite.  JJes  regards ,  des  propos 
agaçans.  Des  manières  agaçantes. 

AGACE,  s.  f.  Oiseau  qu'on  nomme 
plus  communément  fie.  Quelques  per- 
sonnes écrivent  Agasse. 

AGACEMENT,  s.  m.  Impression 
désagréable  que  les  fruits  verts  fone 
sur  les  dents  ,  quand  on  les  mange. 
L'agacement  des  dents  est  incommode.  On 
dit  en  Médecine ,  L'agacement  des  nerfs  , 
pour  exprimer  Une  certaine  irritation 
intérieure  qu'on  attribue  au  système 
nerveux. 

AGACER.  T.  a.  Causer  aux  dents 
une  espèce  de  sentiment  désagréable 
et  incommode  ,  tel  qu'est  celui  que 
causent  les  fruits  verts  et  acides ,  quand 
on  les  mange.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
qu'étant  joint  avec  le  mot  de  Dents, 
Le  verjus  agace  les  dents. 

Il  s'emploie  figurément  pour,  Cher- 
cher il  plaire  par  des  regards  ,  par  des 
manières  attrayantes.  C'est  une  coquette 
qui  agace   tout    le  mande. 

Il  signifie  fignrément  aussi ,  L'action 
d'animer,  d'exciter.  //  était  pensif  et 
distrait  ;  on  l'a  agacé  ,  et  il  est  devenu 
j'ort  aimable,  lï  se  prend  encore  pour 
exprimer  L'intention  d'impatienter  , 
de  mortifier.  Cet  homme  est  naturelle- 
ment doux  ,  mais  si  on  l'agace  il  s'emporte 
aisément. 

Ag.icé  ,  ÉE.  participe.  Avoir  les 
dents  agacées.  Des  nerfs  agacés.  Cest  un 
homme  jraid  qui  n'a  d'esprit  que  quand  il 
est  agacé. 

AGACERIE,  subs.  fera.  Terme  par 
lequel  on  exprime  Les  petites  choses 
que  dit  ou  que  fait  une  femme,  et  les 
petites  manières  dont  elle  se  sert  pour 
s'attirer  l'attention  de  quelqu'un  qui 
ne  lui  déplaît  pas.  Il  paraît  qu'elle  a 
quelque  dessein  sur  lui,  elle  lui  fait  des 
agaceries  continuelles, 

AGAPE.  s.  f.  C'est  le  nom  de  ces 
repas  que  les  premiers  Chrétiens  fai- 
soient  dans  les  Églises  ,  et  qui  ont  été 
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abolis,  à  cause  lies  abus  qui  s'yc^toionl 
glissés  dans  la  suite  des  teuips.  Les 
Aqapcs  des  anciens  Chrétiens. 

AGAPÉTES.  sub.  f.  pi.  Nom  qu'on 
donnoit  dans  la  primitive  Eglise  à  des 
filles  qui  vivoient  en  communauté  sans 
l'aire  de  vocua. 

AGARIC,  s.  m.  Plante  de  la  nature 
du  champignon,  et  qui  s'attache  nu 
tj'onc  des  arbres.  Agaric  de  chêne.  L'a- 
gtiric  de  méUse  est  puTgatij'. 

AGASILLIS.  s.  m.  Arbrisseau  qui 
produit  la  i^omnie  ammoniaque. 

AGASSfe.  s.  t'.    Voyei  Aoace. 

AGATE,  s.  1.  Pierre  de  la  nature  du 
caillou  ;  elle  est  tort  dure  et  prend  par- 
faitement le  poli  ;  elle  donne  îles  étin- 
celles lorsqu'on  la  trappe  avec  de  l'a- 
cier ,  et  elle  varie  pour  les  couleurs , 
les  veines  et  les  accidens  qui  s'y  trou- 
vent. Les  agates  les  plus  estimées  sont 
celles  qui  viennent  d'Orient.  Les  ag.ites 
arborisées  ou  herborisées  sont  celles 
dans  lesquelles  on  remarque  des  acci- 
<lens  semhlalrfes  à  des  arbrissiaux  , 
<lcs  buissons,  ou  des  rameaux  qui  ont 
été  formés  par  la  nature  dans  l'inté- 
rieur de  ces  pierres.  Agate  d'Orient. 
Agate  orientale.  Agate  -  onyx.  Ag.itc 
corr.mnne.  Agate  de  Bohême.  Pasc  d'a- 
gate. Cachit  d'agate.  Agate  bien  gravée. 
A^ate  très-curieuse.  Une  tête  d'Alexan- 
dre d'agate.  Une  tête  de  César  sur  une 
agate. 

On  dit  ,  Une  agate  d'Alexandre  _,  une 
agate  d'Auguste  ,  etc.  pour  dire  ,  Une 
représentation  de  la  tète  d'AloxaniIre  , 
de  la  tête  d'Auguste  en  agate.  Et  gé 
néralement  on  appelle  Agates,  toutes 
les  représentations  tie  quelque  cliose 
que.  ce  soit  en  agate.  Les  agates  du  Koi. 
Un  beau  cabinet  d'agates.  Les  plu$  belles 
agates  sont  à  Rome, 
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AGE.  s.  m.  La  durée  ordinaire  de 
la  vie.  L'âge  de  l'homme  ne  passe  pas 
communément  quatre-  vingts  ans.  L'âge 
des  chevaux  n'est  guère  que  de  trente 
ans.    ■ 

Ar, B  d'homme,  signifie,  L'âge  vi- 
ril. Quand  cet  enfant  sera  parvenu  a  rage 
d'homme.  Il  signiiie  aussi  La  durée  com- 
mune de  la  vie  de  l'homme.  Il  n'a  pas 
vécu  âge  d'homme. 

Age  ,  se  dit  aussi  De  tous  les  ditfé- 
rens  degrés  de  la  vie  de  l'homme.  Bas 
âge.  Age  tendre.  Jeune  âge.  Age  de  ra.i- 
son.  Age  de  discrétion,  y/ge  nubile.  Age 
mûr.  Age  viril.  Age  avancé.  Age  caduc. 
Age  décrépit.  A  la  fleur  de  l'àgc.  Sur  le 
déclin  .de  l'âge.  Avoir  atteint  certain 
âge.  Une  femme  hors  d'âge  d'avoir  des 
enfans.  La  vigueur  de  l'âge.  La  caducité 
de  l'âge. 

En  parlant  Des  chemises  et  des  sou- 
liers qu'on  donne  aux  petits  entans, 
on  dit ,  Ues  chemises  du  premier  âge  j 
des^souliers  du  premier  âge. 

Age  ,  signifie  aussi ,  Le  temps  qu'il 
y  a  qu'on  est  en  vie.  Long  âge.  Grand 
Âge.  A  l'âge  de  trente  ans.  Il  est  de  mun 
Âge.  ^ous  sommes  du  même  âge  j  de 
même  âge,  Quel  âge  avc^- vous  -■' 
<  On  dit ,  Il  ne  paroît  pas  son  âge  , 
pour ,  Il  ne  paroit  pas  avoir  l'âge  qu'il 
a  eu  efl'ei. 
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Âge  ,  se  dit  aussi  ,  par  relation  à 
divers  temps  marqués  par  les  Lois  , 
pour  certaines  fonctions  de  la  société 
civile.  Ainsi  on  dit,  d'LTne  lille  qui 
n'est  pas  encore  nubile,  qu'On  ne  la 
peut  pas  marier  ,  parce  quelle  n'est 
pas  en  âge;  d'Un  jeune  homme  qui 
ne  peut  pas  disposer  de  son  bien  , 
parce  qu'il  n'est  pas  majeur,  qu'i/ 
n'est  pas  en  âge  ,  qu'i/  n'a  pas  encore 
l'âge  ,  qu'z7  n'a  pas  atteint  l'âge.  On 
appelle  ,  Lettres  de  bénejice  d'âge  j  de 
dispense  d'âge.  Des  Lettres  par  les- 
quelles le  Piince  accorde  à  qin^lqu'un 
le  privilège  de  posséiler  et  u'cxcrcer 
quelque  Charge  ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
encore  l'âge  prescrit  par  les  Lois. 

A(JE ,  se  prend  absolument,  pour, 
Vieillesse,  pour  un  iitie  tort  avancé. 
Oest  un  homme  d'âge.  Lire  sur  l'âge. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  d'un  certain 
âge,  pour,  qu'il  n'est  plus  jeune;  et 
qu'il  est  entre  deux  âges  ,  pour,  qu'il 
n'est  ni  jeune  ni  vieux. 

AciE  ,  ilans  la  signification  du  temps 
et  du  cours  de  la  vie  ,  se  ilit  aussi  Des 
animaux.  Quel  âge  a  ce  chien  ?  Quel  âge 
a  ce  cheval  i 

On  ilit  ,  qu'  Un  cha'al  est  hors  d'âge  , 
pour  ,  qu'il  n'a  plus  les  marques  par 
lesquelles  on  connoît  lâge  des  che- 
vaux ;  et  qu'£/«  cheval  est  de  bon  âge  , 
pour  ,  qu'il  est  dans  sa  force  ,  ni  jeune 
ni  vieux.  On  dit  proverbialement  et 
bassement  ,  que  L^âge  n'est  fait  que 
pour  les  chevaux,  pour,  qu'il  y  a  de 
l'indiscrétion  a  parler  d'âge  devant  des 
personnes  qui  ne  sont  plus  jeunes.  Et 
cela  se  dit  encore  pour  marquer  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  garde  à  l'âge  des 
hommes,  mais  à  leur  santé. 

Âge  ,  se  dit  aussi  Du  temps  auquel 
les  choses  <lont  on  parle  ,  sont,  ou  ont 
été  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'avec 
le  pr<mom  personnel.  Merveilles  de 
notre  âge.  Il  jut  l'ornement  de  son  âge. 

À<;e  ,  en  terme  de  Chronologie, 
signifie  ,  Un  certain  nombre  de  siè- 
cles. La  durée  du  monde  est  divisée  en 
plusieurs  âges.  Le  premier  âge  du  monde 
est  depuis  la  création  du  monde  jusqu'au 
Déluge;  et  le  second,  depuis  le  Déluge 
jusqu'à  la  vacation  d'Abraham. 

On  appelle  aussi  L'âge  du  monde  ,  La 
durée  du  monde  ,  le  temps  qui  s'est 
é-coulé  depuis  que  le  monde  est  créé. 
le  Déluge  arriva  en  telle  année  de  l'âge 
du    monde. 

Les  Poêles  appellent  Les  quatre  âges 
du  monde.  Quatre  dilférens  espaces 
de  temps,  dont  le  prrn;ier  est  L'âge 
d'or ,  le  second  l'âge  d'argent ,  le  troi- 
sième l'âge  d'airain  ,  et  le  quatrième 
l'âge  de  jcr. 

On  appelle  Moyen  âge.  Le  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  Constantin  jus- 
qu'à la  renaissance  des  Lettres  au  quin- 
zième siècle. 

On  appelle  figurément  L'âge  d'or , 
Un  temps  heureux;  et  L'âge  de  fer. 
Un  temps  dur,  un  temps  de  guerre, 
de  calamités  ,  de  crimes. 

En  termes  d'Astronomie  ,  on  dit , 
L'âge  de  la  Lune  ,  pour  ,  Le  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  que  ia  Lune  est 
renouvelée. Par /'fjjacre  onconnoit  l'âge 
de  la  Lune. 

ÂGÉ  ,  ÉE.  adject.  Qui  a  un  certain 
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âge,  un  certain  nombre  d'années,  t/n 
homme  âgé  de  trente  ans.  Une  fille  âgée 
de  vingt  ans.  Il  n'est  pas  si  âgé  que  vous. 
Elle  est  plus  âgée  que  lui. 

Quand  Agé  est  mis  tout  seul  sans 
rien  qui  suive  ,  il  signiiie  ,  Qui  a  beau- 
coup d'âge.  Il  y  a  long-temps  que  je  U 
cannois  ,  il  est  âgé.  C'est  une  femme  déjà 
âgée. 

AGENCE,  s.  I.  La  charge  ,  l'emploi 
«l'Agent.  Il  a  été  nommé  à  l'Agence  du 
Clergé.  Durant  le  temps  de  son  agence* 
Durant  son  agence. 

AGblvCEiMENT.  sub.  m.  Manière 
d'arran|;er,  de  mettre  eu  ordre.  L'agen- 
cement fait  valoir  les  petites  choses. 

Agencement  ,  en  Peinture  ,  est 
l'enchaînement  des  groupes  dans  une 
co"  position.  C'est  aussi  la  liaison  des 
figures  tl'un  même  groupe. 

AGENCER,  v.  a  Ajuster,  accom- 
moder, arranger.  Il  ne  se  ciit  guère 
qu'en  parlant  De  petites  choses  accom- 
modées ou  rangées  avec  soin.  Il  s'en" 
tend  à  agencer  de  petites  choses.  lia  asse^ 
bien  agencé ,  asse^  mal  agencé  tout  cela. 
Il  est  du  style  lanùlifr. 

Agencé  ,  ke.  participe.  Il  se  dit  De» 
choses.  Cela  n'est  pas  bien  agencé.  Il  se 
dit  aussi  Des  homaes,  pour,  Ajusté, 
paré.  Comme  il  est  agencé  !  Il  ne  se  dit 
guère  alors  que  dans  un  sens  badin  et 
critique. 

AGEND.\.  s.  ra.  (  Mot  emprunté  du 
Latin.  )  Mémoire  des  choses  qu'on  a  a. 
laire.  Il  fait  tous  les  matins  un  agenda 
des  choses  qu'il  se  propose  défaire  le  reste 
du  jour, 

il  se  dit  aussi  d'Un  petit  livret  des- 
tiné pour  y  etrire  les  choses  qu'on  a  à 
faire.  Acheter  un  agenda.  Agenda  garni 
d'or.  Mette^  c  la  sur  votre  agenda.  jÉcri" 
ve^  cela  sur  votre  agenda. 

AGENOUILLER,  S'AGENOUIL- 
LER. V.  rt  fléchi. ,i)e  mettre  à  genoux. 
S'agenouillera  l'Eglise.  On  fit  agenouil- 
ler tout  le  monde.  Les  Chameaux  et  leë 
Elépho-ns  s' agenouillent. 

AGENOUILLOIR.  sub.  mas.  Petit 
escabeau  sur  lequel  on  s'agenouille. 
L'agenouilloir  d'un  prie-dieu. 

AGENT,  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  en  Philosophie  pour  exprimer 
Tout  co  qui  agit  ,  tout  ce  qui  opère. 
Agent  naturel.  Agent  surnaturel.  Le  feu 
est  le  plus  puissant  de  tous  les  agens  na- 
turels. 

Il  se  dit  par  opposition  à  Patient. 
Ainsi  on  dit,  L'agent  et  le  patient, 
pour  signiJi'T,  La  cause  qui  opère, 
et  le  sujet  sur  lequel  elle  opère. 

Agent,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
fait  les  affaires  d'un  Prince  dans  la 
Cour  d'un  autre  Prince  ,  sans  carac- 
tère [mhWc. L'Agent  d'un  t:l  Prince.  Lei 
Princes  qui  entretiennent  dis  Agens  dans  , 
une  Cour  étiang:re.  Agent  des  Suisses. 

On  appelle  Agens  du  Clergé,  Les 
deux  Ecclésiastiques  du  second  Or- 
dre choisis,  pour  avoir  soin  des  af- 
Inires  du  Clergé,  par  les  deux  Pro- 
vinces Ecclésiastiques  qui  .'^ont  en  droit 
de  les  nommer.  Les  deux  Agens  du  Cler- 
gé. Le  Clergé  ayant  été  averti  par  se» 
Agens. 

On  appelle  Agent  de  change  et  de 
banque  ,  Celui  dont  l'emploi  est  de 
s'cutrcuicure  entre   les  Mdrcbands  . 
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Négocian»  et  Baiiquieis ,  pour  facililer 
entre  eux  le  commerce  de  l'ar(;ciit ,  dos 
lettres  et  des  billets  de  change. 

A  G  G 

AGGLOMÉRATION  ou  AGLO- 
M£R/VT10N.  sub.  léiii.  Action  d'.ig- 
gloniérer  ,  ou  état  de  ce  qui  e^t  aj;- 
|>lomér.'.  L'agglomdrjtion  dis  neiges  , 
des  sables. 

AGGLOMÉRER  ou  AGLOMÉRER , 
T.  n.  ne  s'einploie  qu'avec  le  pronom 

Senonnel.  C'est  un  terme  didactique, 
'assembler  ,.  se  grossir  par  pelotons. 
Les  sables  se  sont  agglcniàris  de  manière 
à  former  des  masses  solides. 

AGGiJJTINANT,  ANTE.  subst. 
et  adj.  Teruie  de  fliédecine.  Qui  ag- 
glutine. 

AGGLUTINATION,  s.  f.  Terme 
«le  Médecine.  Action  de  réunir  les 
chairs  ,  les  peaux  séparées  par  quel- 
que plaie. 

AGGLUTINER,  v.  act.  Réunir  les 
chairs,  les  peaux,  les  consolider. 

AccLUTiMÉ  ,  TE.  participe. 

AGGRAVANT  ou  AGKAVANT , 
ANTE.  adj.  Qui  rend  plus  ^riel'.  Il 
n'est  guère  d'us.ige  qu'en  cette  phrase. 
Circonstance  aggravante. 

AGGRAVE,  s.  m.  La  seconde  f'ul- 
minatiou  solennelle  d'un  Monitoire  i 
chandelles  éteintes,  après  trois  publi- 
cations du  même  Monitoire ,  pour  avoir 
révélation  de  quelque  cas,  avec  me- 
nace de  lulininer  les  dernières  censu- 
res de  l'Église  sur  ceux  qui  en  savent 
quelque  chose  ,  et  qui  ne  veulent  rien 
révéler.  F.iirc  fulminer  un   aggrave. 

AGGRAVER  ou  AGRAVER.  v.  a. 
Rendre  plus  griet.  Les  circonstances  ag- 
gravent le  crime. 

AoGRAvi:  ,  ÉE.  participe. 

agghe(;at,  aggrégation, 

AGGH£G£U.   K.  Aor£g.4.t,  Aoké- 

GATiON  ,     AURÉCER. 

AGI 

AGILE,  adj.  des  2  g.  Léger  et  dis- 
pos, qui  a  une  grande  lacilité  à  agir  , 
a  se  mouvoir,  un  homme  extrêmement 
»gilc.  Le  Tigre  ,  le  Singe,  le  Chat,  sont 
des  an'maux  fort  agiles. 

AGILEMiiNT.  idv.  Avec  agilit.'-. 
Jl  monte  à  iheval  et  voltige  fort  agile- 
ment. 

agilité,  subst.  fémin.  Légèreté, 
gr.mde  lacilité  a  se  mouvoir.  Sauter 
avec  agilité. 

AGIO.  s.  m.  Terme  de  change  et 
<le banque,  qui  déi  gnoit  d'abordL'ex- 
cédant  qu'on  prend  sur  une  somme, 
pour  se  dédonimigpr  delà  perte  qu'il 
poiirroil  y  avoir  à  taire.  11  exprime 
plus^énéralement  aujourd'hui  Lesspé- 
culaiiuns  laites  sur  les  eltets  de  cum- 
in *rie  en  papier,  d.int  la  valeur  peut 
être  sujette.!  variir  soiten  hausse,  suit 
en  baisse.  On  éi  rit  aussi  Agiot. 

AGIOTAGE,  s.  m.  Ce  mot  désigne 
L'espè.  e  de  trafic  qu'on  lait  des  ellets 
publics  en  p\pier,  eu  les  ach 'tant  ou 
les  vend  int  suivant  l'opinion  qu'on  a 
qu'ils  bsiss.  r.)nt  ou  haussenini  de  va- 
leur. On  ,1  fait  de  g-andet  fortunes  par 
l'agiotage,  llt'ett  ruiné  à  l'agiotage. 
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AGIOTER.  V.  n.  Faire  l'agiolaoe. 
Il  s'est  enrichi  à  agioter. 

AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'a 
glotage.  C'est  un  agioteur  bien  connu. 

AGIR.  V.  n.  Faire  quelque  chose.  // 
n'est  jamais  sans  agir. 

Il  signilie  aussi ,  Opérer,  produire 
quelque  effet ,  taire  quelque  impres- 
sion. L'est  un  remède  qui  agit  puissam- 
ment. Le  feu  agit  sur  tous  les  métaux.  Les 
philosophes  prétendent  que  les  Planètes 
agissent  les  unes  sur  les  autres.  L'élo- 
quence agit  sur  les  esprits.  L'exemple  des 
supérieurs  agit  fortement  sur  Us  infé- 
rieurs. 

Agir,  signifie  aussi ,  Négocier  , 
s'employer  eu  quelque  al'Iaire.  Il  agit 
à  la  Cour  pour  les  intérêts  de  sa  Province. 
Il  a  tout  pouvoir  d'agir.  Je  vous  prie  d'a- 
gir pour  moi. 

Il  signihe  aussi,  Se  conduire,  se 
comporter.  Agir  en  homme  d'honneur. 
Agir  en  homme  d'esprit.  C'est  mal  agir. 
Ce  n'est  pas  bien  agir. 

Il  signilie  aussi ,  Poursuivre  en  Jus- 
tice.   Agir  criminellement.    Agir  civile 

Ua 

tuteur. 
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ment.  Il  a  été  obligé  d'agir  contre  son 


Agir  ,  s'.iGiR,  s'emploie  aussi  im- 
personnellement,  et  a  lors  il  sert  a  mar- 
quer de  quoi  il  est  question. /Zj'ug/'  de 
savoir,  il  s'agissoit  de  choisir  cntte  l'un 
ou  l'autre.  Quand  il  s'agira  de  votre  ser- 
vice. De  quoi  s'agit-il  .•'  Il  s'agit  du  salut 
de  l'État. 

AGISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  agit , 
qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement. 
Un  homme  extrêmement  agissant.  Une 
jemtne  fort  agissante. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  agit ,  qui  opère 
avec  force  ,  avec  cllicacê.  Pour  rendre 
ce  remède  plus  agissant —  La  poudre  est 
moins  agissante  quand  elle  est  humide  , 
quand  elle  est  écrasée.  L'eau  forte  et  l'eau 
régale  sont  bien  plus  agissantes  quand 
elles  sont  mêlées  ensemble ,  que  quand 
elles  sont  séparées. 

On  appelle  Médecine  agissante.  Un 
système  de  Médecine  qui  emploie 
beaucoup  de  remèdes. 

ACilT.'VTION.  s.  lém.  Ebranlement 
prolongé,  mouvement  en  sens  appo- 
sés. L'agitation  du  vaisseau  était  violente. 
U  ne  sauroii  souffrir  l'agitation  du  che- 
val. L'agitation  du  carrosse  lui  fait  mal. 
L'dgitationde  la  m^r.  L'agitation  des  flots. 

Il  se  ilit  figurcment  Du  trouble  .que 
les  passions  causent  dans  l'àme.  Etre 
dans  une  grande  agitation  d'esprit.  L'a- 
mour, la  haine  ,  le  désir  ,  la  crainte  ,  cau- 
sent différentes  agitations  dans  l'âme.  Il 
y  a  une  crande  agitation  dans  les  esprits. 

AGIThR.  v.  a.  Ebrinler,  secouer, 
remuer  en  divers  sens.  Les  vents  agitent 
la  mer.  Les  vagues  agitent  le  vaisstau. 
Le  vent  agitait  à  peine  les  feuilles  des 
arbres. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel f  et  l'un  dit ,  qu'  Un  malade  s'agite 
continuellement  ,  pour,  quil  est  dans 
unniouverae  t  continuel,  qu  il  .se  tour- 
mente sans  cesse.  On  dit  aussi,  qu'Un 
cheval  s'agite ^  pour,  qu'il  se  remue  avec 
trop  ii'aideur. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Du  mouve 
ment  qui  arrive  à  la  mer  et  aux  flors  : 
La  mer  commenfoii  à  s'agiler>  Les  flots 
s'apitoient  violemment. 


Ar.iTBR  ,  se  dit  (igiirèmciit  en  pai- 
lant  Ues  diflérentes  passions  qui  ont 
accoutumé  de  troubler  l'esprit  île 
l'homme.  Les  passions  qui  agitent  l'hom- 
me. Le  désir  et  la  crainte  sont  les  passions 
qui  nous  agitent  le  plus.  La  colère  l'agite. 
Cela  lui  agite  sans  cesse  l'esprit. 

On  dit.  Agiter  le  peuple  ,  pour,  Cher- 
cher à  exciter  ses  passions,  le  porter 
à  quelque  mouvement  de  vi<dence. 

il  se  dit  aussi  ligiirément  en  parlant 
De  différentes  questions  qu'on  propose 
à  examiner,  et  signilie.  Discuter  <le 
part  et  d'autre.  Agiter  une  question.  On 
agita  long- temps  cette  a] faire. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré  avec  le 
pronom  personnel,  et  signiKe  ,  Etre 
discuté  de  part  et  d'autre.  L'assemblée 
dura  long-temps  M  et  il  s'agita  une  ques-  ^ 
tion  importante.  Les  q.aestions  qui  s'y  agi- 
tèrent. 

Agité,  jiE.  participe. 
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AGNAT.  s.  mas.  Terme  de  Droit, 
(Dans  ce  terme  et  les  deux  suivans  on 

firononce  le  G  dur.)  On  appelle  Agnats 
es  collatéraux  descendans  par  m.i'.es 
d'une  même  souche  masculine. 

AGNATION.  subst.  i.  Qualité  des 
Agnats. 

AGNATIQUE.  adj.  Qui  appartienr 
aux  Agnats.  Ligne  agnatijue. 

AGNEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  bre- 
bis. (Le  G  se  prononce  luouillc  ici ,  et 
dans  les  cinq  articles  suivans.  )  Agneau, 
de  lait.  Agneau  tardif  Manger  de  l'agneau. 
Quartier  d'agneau.  On  a[ipelle  l'Agneau 
Pascal  ,  L'agneau  que  les  Juils  man- 
geoient  à  la  tête  de  Pàque. 

On  dit  d'Une  personne  d'humeur' 
fort  douce,  qu'ii7/e  est  douce  comme  un- 
agneau  ,  que  c'est  un  agneau.  Et  c^Ia  se 
dit  même  de  quelques  animaux ,  com- 
me du  chien  ,  du  cheval.  Ce  cheval  est. 
doux  comme  un  agneau.  Cest  un  agneau. 

AGNELER.  v.  n.  11  se  dit  De  la  bre- 
bis qui  met  bas.  Une  brebis  prête  à 
agneler. 

AGNELET,  s.  m.  diminutif.  Petit 
agneau.  Il  est  \ieux. 

AGNELS.  s.  m.  Espèce  de  monnoie 
qui  a  eu  cours  en  France  sons  plusieurs- 
Rois. 

AGNÈS,  s.  ï.  (On  prononce  l'S.  > 
Jeune  tille  très -innocente.  C'est  une. 
Agnès.  Elle  fait  l'Agnès.  Cela  est  du 
style  familier, 

AGNUS.  subst.  masc.  (On  mouille 
le  G ,  et  on  prononce  l'S.  )  On  appelle 
ainsi  Une  cire  bénite  par  le  Pape  ,. 
sur  laquelle  est  imprimée  la  ligure, 
d'un  agneau.  On  donne  aussi  le  même 
nom  a  île  petites  images  de  piété- 
ornées  île  broderie,  et  faites  pour  le* 
enfans.  Un  bel  agnus.  On  donne  des 
agnus  aux  petits  Ecoliers  qui  disent  biet^. 
leur  leçon. 

AGNUS.CASTUS  ou  VITEX.  s.  m. 
(  On  pronon.  le  G  dur,  et  les  deux  S. 
imales.  )  Arbuste  ilont  les  branches 
sont  pliantes  comme  celles  de  l'osier. 
Sa  semence  est  très -rafraîchissante  ; 
elle  adoucit  l'Acreté  des  humeurs,  el 
tempère  l'ardeur  du  sang. 
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AGONIE,  s.  f.  Le  dernier  combat 
de  la  nature  contre  la  mort.  Il.ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'homme.  Etre  à  l'a- 
gonie. Une  longue  agonie.  Une  agonie 
douloureuse.  Fendant  une  longue  agonie 
il  conserva  toujours  sa  tête. 

Il  se  dit  figurément,  pour  signifier 
Une  extrême  anuoisse  ,  une  grande 
peine  d'esprit.  Jjepuis  que  son  procès 
est  sur  le  bureau  j  il  est  dans  de  conti- 
nuelles agonies.  En  parlant  De  l'état 
douloureux  où  Notre-Seipicur  se  trou- 
va au  Jardin  des  Olives  ,  on  dit ,  L'a- 
gonie de  I^otre-Seigneur  au  Jardin  des 
olives. 

AGONISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
est  à  l'agonie.  Je  l'ai  laissé  agonisant. 
Klle  étoit  agonisante. 

Il  est  aussi  substantif.  Prier  pour 
les  agonisans.  La  Confrérie  des  agoni' 
sans.  Dire  les  prières  des  agonisans. 

AGONISER.  V.  n.  Élre  a  l'agonie. 
Zl  agonise.  On  Va  laissé  qui  agonisoit. 

AGONOSTIQUE.  s.  1".  Partie  de  la 
Gymnastique  chez  les  Anciens,  qui 
avoit  rapport  aux  combats.  . 

AGONOTHÈTE.  s.  raaJc.  Terme 
d' Antiquité. Ofhcier  qui  présidoit  chez 
les  Grecs  aux  jeux  sacrés.  Le  tribunal 
des  .Agonothètes  distribuait  les  couronnes 
aux  vainqueurs. 
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AGRAFE,  s.  f.  Sorte  de  crochet  qui 
passe  dans  un  anneau  qu'on  appelle 
porte,  et  qui  sert  à  attacher  ensemble 
différentes  choses.  Agrafe  d'or.  Agrafe 
d'argent.  Agrafe  de  diamans. 

On  appelle  La  porte  de  V agrafe  j  La 

Î)etite  ouverture  danslaquelle  onpasse 
e  crociiet  d'une  agratîe. 

On  appelle  .<4gra/c  de  diamans  j  Une 
agrate  enrichie  de  diamans. 

AGRAFER,  v.  a.  Attacher  avec  une 
agrafe.  Agrafer  une  robe. 

Agrafé,  ée.  participe. 

AGRAIRE,  adj  des  a  g.  Nom  que  la 
Jurisprudence  et  l'Histoire  Romaine 
donnent  aux  Lois  qui  avoient  pour  ob- 
jet la  distribution  des  terres  conquises 
entre  les  Citoyens  ou  les  Soldats.  Lois 
Agraires. 

AGRANDIR.  V.  a.  Accroître,  ren- 
dre plus  grand  ,  plus  étendu.  Agrandir 
une  maison  ,  un  jardin.  Il  a  agrandi  son 
parc  de  tant  d'arpens.  Cette  ouverture  est 
trop  petite  ,  il  la  faut  agrandir.  Ce  Prince 
«fort  agrandi  ses  Etats. 

Il  signifie  figur.  Rendre  plus  grand 
en  biens  ,  en  dignité,  en  fortune.  Les 
Princes  agrandissent  qui  il  leur  plaît. 

Il  se  clit  aussi  pour,  Faire  paroître 
plus  grand .  Ce  vêtement  agrandit  la  taille. 
Une  distribution  bien  entendue  agrandit 
tm  jardinenapparence.  Cet  tcrivainagran- 
dit  tout  ce  qu'il  traite. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  un  sens 
critique,  pour.  Exagérer.  Cet  homme 
tst  un  peu  sujet  à  agrandir  le  récit.  Il 
agrandit  volontiers.  Il  est  familier  en 
ce  sens. 

On  dit  aussi,  Agrandir  ses  préten- 
tions ,  pour  ,  Porter  ses  désirs ,  son 
ambition  plus  liaut ,  plus  loin. 
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AGiiA.Nr)iR  ,  avec  le  pronom  person- 
nel, se  dit  De  celui  qui  augmente  sa 
terre,  son  héritage,  sa  maison,  qui 
lid  donne  plus  d'étendue.  //  s'est  bien 
agrandi  du  côté  de  la  rivière.  Il  étoit  logé 
trop  étroitement ,  il  a  trouvé  moyen  de 
s'agrandir. 

AcKANni,  lE.  participe. 

AGRANDISSEMENT,  s.  m.  Ac- 
croissement, augmentation.  L'agran- 
dissement de  son  parc  est  de  deux  cents 
arpeas.  On  a  abattu  ces  maisons  pour  l'a- 
grandissement de  la  Place. 

Il  se  dit  figurémcnt  De  l'augmen- 
tation et  de  l'accroissement  en  biens  , 
en  fortune.  Il  travaille  pour  l'agrandis- 
sement de  sa  famille  ,  pour  l'agrandisse- 
ment de  ses  enfans.  L' agrandissement  de 
cette  maison  vient  d'un  tel  Prince. 

AGREABLE,  adj.  Qui  plait.  Une 
personne  agréable.  Conversation  agréable. 
Maison  agréable.  Demeure  j  jardin  fort 
agréable.  Campagne  agréable.  Si  cela  vous 
est  agréable.  Il  a  l'abord  agréable  ,  la 
physionomie  agréable  ^  des  manières  agréa- 
bles. Il  est  agréable  de  vivre  avec  ses 
amis.  Cestunhommetrés-agréableen  com- 
pagnie. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Il  ne  faut  pas  sacrifier  l'utile  à 
l'agréable.  On  dit  aussi,  qu'C/n  homme 
fait  ^agréable  ,  que  c'est  un  agréable  j 
pour,  qu'il  croit  être  agréable,  et  qu'il 
affecte  de  passer  pour  tel  ;  et  qu'fn 
homme  fait  l'agréable  auprès  d'une  fem- 
me ,  pour,  qu'il  s'attache  à  lui  faire  la 
cour,  qu'il  cherche  à  lui  plaire. 

On  le  fait  substantif,  pour  désigner 
Ceux  qui  affectent  l'agrément  clans 
leurs  manières  et  leur  langage.  C'est 
un  agréable.  Elle  cherche  les  agréables. 
Il  est  familier  et  critique. 

On  dit ,  Avoir  pour  agréable  ^  pour  , 
Agréer. 

AGRÉABLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  agréable.  Il  reçut  cela  fort 
agréablement.  Il  parle  agréablement.  Il 
est  agréablement  à  la  Cour.  Il  est  agréa- 
blement logé.  Il  écrit  agréablement. 

AGRÉER.  V.  a.  Recevoir  favorable- 
ment. Dieu  agrée  nos  offrandes ,  nos 
prières.  Agréer  le  sen'ice  de  quelqu'un.  Il 
a  agréé  la  proposition  que  je  lui  ai  faite. 

Il  signifie  aussi.  Trouver  bon.  Agrée^ 
que  je  vous  dise.  On  dit  en  parlant  d'Un 
Officier  qui  a  traité  d'une  Charge  dans 
la  Maison  du  Roi,  dans  les  Troupes  , 
ou  dans  la  Robe  ,  que  Le  Roi  l'a  agréé, 
pour,  que  Le  Roi  trouve  bon  qu'il  en- 
tre dans-la  Charge  dont  il  a  traité.  Il 
avoit  acheté  une  belle  Charge ,  mais  le 
Roi  ne  l'a  pas  agréé.  Il  n'a  pu  se  faire 
agréer. 

On  dit  proverbialemen  que  Quand 
071  doit  ,  il  faut  payer  ,  ou  agréer  ,  pour, 
qu'il  faut  donner  de  l'areent  à  son 
créancier  ,  oir  des  sftretés  dont  il  soit 
content.  En  ce  sens  ,  Agréer  est  corré- 
latif ,  et  signifie  ,  Faire  un  mutuel 
accord. 

Agréer  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie. Plaire,  être  au  gré.  Cela  ne  m'a- 
grée pas.  Son  service,  sa  personne  n'agrée 
pas  au  maître. 

Agréé,  ée.  participe. 

AGRÉER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Équiper  un  vaisseau  de  voiles ,  de  cor- 
dajies ,  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
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pour  le  mettre  en  état  de  naviguer. 
On  a  envoyé  ordre  d'agréer  un  tel  vais'' 
seau. 

AGF.ÉEUR.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Celui  qui  fournit  les  agrès  d'un 
vaisseau. 

AGRÉGAT,  s.  m.  Terme  didacti- 
que. Assemblage. 

AGRÉGATION,  s.  f.  Association 
dans  un  Corps,  dans  une  Compagnie. 
Lettres  d'agrégation.  On  s'est  opposé  à 
son  agrégation. 

En  termes  de  Philosophie,  on  ap- 
pelle Corps  par  agrégation.  Un  ccprps 
qui  n'est  formé  que  de  l'amas  de  plu- 
sieurs choses  qui  n'ont  point  entre 
elles  de  liaison  naturelle. 

Agrégation  ,  en  Chimie  ,  est  L'as- 
semblage ou  l'union  u'un  assez  grand 
nombre  de  parties  homogènes  pour  for- 
mer un  corps  sensible. 

AGRÉGER.  V.  a.  Associer  quel- 
qu'un J  un  Corps,  k  une  Compagnie, 
pour  le  faire  jouir  des  mêmes  honneurs, 
des  mêmes  prérogatives  que  ceux  qui 
en  sont.  La  Faculté  de  Droit  l'a  agré- 
gé. La  Facultéde  MéArine  a  voulu  agré- 
ger un  tel  à  son  Corps.  Il  n'était  pas  du 
Corps  J  mais  on  l'y  a  agrégé. 
Agrégé,  ée,  participe. 
On  appelle  substantivement  Agrégé^ 
Un  Docteur  en  Droit,  dont  la  princi- 
pale fonction  est  d'assister  aux  thèses 
et  aux  examens  de  Droit.  Les  Agrégés 
en  Droit  ,  ou  simplement  Les  Agrégés. 
AGREMENT,  s.  m.  Approbation, 
ccmsentement.  Il  a  obtenu  l'agrément  du 
Roi  pour  cette  Charge.  La  mère  a  donné 
son  agrément  pour  ce  mariage.  Il  ne  veut 
rien  faire  sans  l'agrément  de  sa  Compa- 
gnie. Il  ne  sauroit  disposer  de  cette  mai' 
son  qu'avec  mon  agrément. 

Il  signifie  aussi.  Qualité  par  laquelle 
on  plait.  Cette  femme  n'est  pas  belle, 
mais  elle  a  beaucoup  d'agrément.  Cette 
maison  n'est  pas  régulièrement  bâtie  , 
mais  elle  a  de  grands  agrémens.  La  so~ 
litude  a  ses  agrémens.  Il  n'y  a  nul  agré' 
ment  dans  cette  pièce ,  dans  cet  ouvrage. 
Cette  femme  est  belle  J  mais  elle  n'a  nul 
agrément.  Les  agrémens  de  la  figure  ,  dt 
l'esprit. 

11  signifie  encore.  Avantage,  plai- 
sir, sujet  de  satisfaction.  Cette  personne 
a  raison  de  demeurer  à  la  Cour ,  elle  y  a 
de  très-grands  agrémens  ,  elle  y  trouve  de 
grands  agrémens.  Cet  homme  trouve  de 
grands  agrémens  dans  sa  famille  ,  dans 
sa  profession  J  dans  sa  Charge,  dans  la 
Compagnie  dont  il  est.  Il  ne  trouve  au- 
cun agrément  dans  sa  Province.  Il  est  es- 
timé dans  les  Troupes  ,  et  il  y  sert  avec 
agrément. 

On  appelle  aussi  Agrémens ,  certains 
ornemens  qu'on  met  sur  les  babils. 
i^otre  habit  est  trop  uni,  il  auroit  besoin 
d'agrémens. 

On  appelle  aussi  Agrémens  ,  certains 
divertissemens  de  musique  ,  ou  de 
danse,  que  l'on  joint  i  îles  pièces  de 
théâtre.  Cette  pièce  n'a  réussi  que  par  les 
agrémens.  On  a  donné  le  h'ourgeois  Gen- 
tilhomme avec  tous  ses  agrémens. 

On  appelle  encore  Agrémens  ,  dans 
la  musique,  soit   vocale,  soit  instru- 
mentale, Des  sons  accessoires  ajoutés 
au  chant  pour  le  rendre  plus  agréi'ble. 
AGRÈS,  s.  m.  pi.  Terme  de  Marine; 
Voiles  , 
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Voile»,  cordapes,  poulies,  et  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  mettre  un  vais- 
»cuu  en  état  de  naviguer,  ie  vaisseau 
a  tous  tes  agris. 

ACJKICSSEUIl.  s.  m.  Celui  qui  atta- 
que le  premier.  L'apresseur  a  toujours 
tort.  Il  faut  savoir  lequel  des  deux  est 
l'agresseur. 

AGKESSION.  s.  f.  Action  de  celui 
qui  a  été  le  premier  i  attaquer.  Il  y 
a  pr.uve  d'agression  de  sa  part.  Cette 
critique  est  une  véritable  aggressioh. 

AGHESTE.  adject.  des  deux  penr. 
Rustique,  sauvage,  champêtre.  Fruit 
agreste.  Site,  lieu  agreste.  Il  est  plus 
ivusaf^e  au  figuré.  Humeur  agreste  , 
mœurs  agrestes. 

AGRICOLE,  adj.  des  3  g.  Qui  s'a- 
donne i  l'agriculture.  Il  est  presque 
toujours  joint  à  un  nom  collei  til.  Un 
Peuple  ,  une  blalion,  un  Royaume  agri- 
cole. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
cultive  la  terre.  Un  bon  Agriculteur. 

AGRICULTURE,  s.  lem.  L'art  de 
cultiver  la  terre.  Cet  homme  aime  l'a- 
griculture, entend  bien  l'agriculture.  Trai- 
té d' agriculture . 

AGRIE.  s.  i'ém.  Espèce  de  dartre 
qui  corrode  la  peau  ,  et  t'ait  tomber 
le  poil. 

AGRIPPER,  S'AGRIFFER.  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. S'attatlier  avec  les  grities.  Le  chat 
t'agriffa  à  la  tapisserie. 

Agriffb  ,  ÉK.  participe. 

AGRIPAUAIE.  s.  t.  Plante  qu'on 
nomme  aussi  Cardiaque  ,  parce  qu'on 
la  croit  bonne  dans  les  palpitations  et 
autres  maladies  du  cœur. 

AGRIPPER.  V.  a.  Prendre,  saisir 
avidement.  Elle  agrippe  tout  ce  qu'elle 
voit.  Il  est  bas. 

Ar.RippR,  ÉB.  participe. 

AGROISOME,  s.  m.  se  dit  d'Un 
homme  verse  dans  la  théorie  de  l'agri- 
culture. L'Angleterre  a  produit  d'habiles 
Agronomes. 

AGRONOMIE,  s.  fém.  Théorie  de 
l'aprii-ullure.  S'appliquer  à  l'Agronomie. 
La  Chimie  a  contribué  à  perfectionner  l'A- 
gronomie. 

AGROUPER.  V.  a.  Assembler  en 
groupe  des  Heures  ,  des  corps. 

AORoupt,  ÉE.  participe. 

A  G  U 

AGUERRIR.  V.  a.  Accoutumer  à  la 

guerre,  aux  fatigues,  aux  fonctions 
e  la  guerre.  Ce  Général  a  aguerri  ses 
troupes  en  une  seule  campagne.  Depuis 
ce  siège  les  troupes  étoient  tout  aguerries. 
Il  signilie  tigurément ,  Accoutumir 
quelqu'un  a  quelque  chose  qui  parojt 
pénible  dans  le  comniem  ement.  Il  a 
peine  à  s'accoutumer  à  la  raillerie  ,  il  faut 
ty  aguerrir.  Il  faut  l'aguerrir. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  au  propre  et  an  figuré.  Ces 
troupes  se  sont  aguerries.  Il  n'est  pas  Jait 
au  grand  monde ,  il  s'y  aguerrira  avec  le 
temps. 

AouEBBi ,  lE.  participe. 
AGUET.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie Poste ,  lieu  choisi  pour  guetter.  Il 
n'est   plus  d'usage   qu'au  pluriel,   et 
dans  ces  phrases  :  Etre  aux  aguets,  se 
Tome   I, 
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tenir  aux  aguets  ,  pour,  Épier,  obser- 
ver le  temps  ,  l'occasiim  ;  être  aux 
écoutes,    soit  pour   surprendre  quel- 

Îu'un  ,  soit  pour  éviter  d'être  surpris. 
l  étoit  aux  aguets  pour  prendre  ses  avan- 
tages. On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
Mettre  aux  aguets,  le  Frevôt  a  mis  dis 
gens  aux  aguets  pour  S9  saisir  d'un  tel 
voleur. 

A  H 

AH.  Interjection  qui  sert  à  marquer 
la  joie,  la  douleur,  l'admir.ition,  l'a- 
mour ,  etc.  suivant  la  dillérence  des 
sujets.  Ah  !  que  je  suis  aise  de  vous  voir  ! 
Ah!  que  vous  me  faites  plaisir!  Ah! 
vous  me  faites  mal  I  Ah  !  que  cela  est 
beau  ! 

Ce  n'est  souvent  qu'une  interjection 
explétive  qui  ne  sert  qu'à  rendre  une 
locution  plus  animée.  Ah  !  Madame  , 
(jarde^-vous  de  le  croire, 

A  H  A 

AHAN.  s.  m.  Peine  de  corps  ,  grand 
effort,  tel  qu'est  celui  que  font  ceux 
qui  fendent  le  bois  ,  ou  qui  lèvent  quel- 
que pesant  fardeau.  C'est  un  de  ces 
mots  qui  se  forment  du  son  de  la  chose 
qu'ils  signifient.  Suer  d'ahan.  Il  est  bas. 

AHA&ER.  V.  n.  Avoir  bien  de  la 
peine  en  faisant  quelque  chose.  Il  a 
bien  ahané  avant  que  de  venir  à  bout  de 
ce  travail ,  de  cette  aj faire.  U  est  bas. 

A  H  E 

AHEURTEMENT.  s.  m.  Obstina- 
tion ,  attachement  opiniâtre  à  un  sen- 
timent ,  à  un  avis.  C'est  un  étrange 
aheurtement  que  le  sien. 

AHEURTER.  v.  a.  Obstiner  quel- 
qu'un ,  exciter  son  humeur.  Il  ne  faut 
pas  trop  l'aheurter.  Si  vous  l'aheurtei  da- 
vantage ,  il  finira  par  éclater.  West  fa- 
milier et  de  peu  d'usage. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  S'ahenrter  à  un  obs- 
tacle. S'aheurter  à  un  sentiment ,  à  une 
opinion.  Il  s'aheurte  à  cela  contre  l'avis 
de  tous  ses  parens.  S'aheurter  à  faire  quel- 
que chose.  C'est  un  homme  qui  s'aheurte 
tellement  à  ce  qu'il  s'est  mis  une  fois  dans 
la  tête  ,  qu'on  ne  le  fait  jamais  revenir. 

Aheurté  ,  ÉE.  participe.  C'est  un 
homme  aheurté  à  son  opinion. 

A  H  I 

AHI.  Sorte  d'interjection  qui  ex- 
prime la  douleur.  On  tlit  aussi  A'ie. 
Koyei  ce  mot. 

A  H  U 

AHURIR,  v.  a.  Interdire,  étonner, 
rendre  stupéfait,  l^'ahurisse^  pas  cet 
enfant.  Il  est  familier. 

AnuRi,  lE.  participe.  Interdit,  stu- 
péfait. Il  est  tout  ahuri.  Il  est  fam. 

AID 

AIDE.  s.  fém.  Secours,  assistance 
qu'une  personne  donne  i  une  autre. 
Aide  prompte.  Aide  assurée.  Donner 
aide.  Donner  aide  et  faveur.  Demander, 
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implorer  Je  l'aide.  Crier  à  l'aide.  Appe~ 
1er  a  son  aide.  Invoquer  l'aide  de  quel" 
qu'un. 

On  dit  prov.  Un  peu  d'aide  fait  grand 
bien  ,  pour ,  Un  petit  secours  ne  laisse 
pas  d'être  quelquclois  très-utile  i  et  » 
Bon  droit  a  besoin  d'aide  ,  pour  ,  Quel- 
que bonne  que  soit  une  affaire,  il  ne 
laut  pas  laisser  de  la  sollititcr. 

AiuE  ,  se  ilit  aussi  Des  secours  et 
des  grâces  de  Dieu.  Il  faut  tout  attendre 
de  laide  de  Dieu.  Mon  Dieu,  vene^  à 
mon  aide.  Dieu  vous  soit  en  aide ,  ha- 
jon  de  parler  populaire,  dont  on  se  sert 
quand  quelqu'un  éteruue,  ou  quand  on 
n'a  pas  de  auoi  donner  l'aumône  à  un 
pauvre  qui  la  demande.  Il  vieillit. 

Aide,  se  dit  aussi  Du  secours  ,  de 
l'utilité  ,  de  l'avantage  qu'on  tire  île 
certaines  choses.  On  a  fait  de  grandes 
découvertes  à  l'aide  des  lunettes  de  longue 
vue.  Il  n'eut  pas  réussi  sans  l'aide  d'une 
telle  machine. 

Aide  ,  se  dit  aussi,  tant  De  celui 
dont  on  reçoit  du  secours,  que  de  1* 
chose  dont  on  en  lire.  Dieu  seul  et,t  ma 
force  et  mon  aide.  V^ous  êtes  toute  son 
aide  ,  tout  son  secours.  Il  n'a  point  eu  en 
cela  d'autre  aide  que  les  mémoires  qu'oit 
lui  a  donnes. 

Aide,  en  matière  ecclésiastique,  se 
dit  d'Une  Église,  d'une  Chapelle  bâ- 
tie pour  être  la  succursale  d'une  Eglise 
paroissiale  dont  les  habitans  sont 
trop  éloignés.  Sainte-Marguerite  dans 
le  faubourg  Saint-Antoine ,  e'roif  une  aide 
de  la  Paroisse  de  Saint-Paul. 

Aide.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
en  parlantDespersonnes  dont  l'emploi 
consiste  a  être  auprès  de  quelqu'un, 
pour  servir  conjointement  avec  lui.  Et: 
sous  lui.  Ainsi  on  appelle  /iide  des  Cé- 
rémonies ,  Un  Officier  dont  la  (onction 
est  de  servir  sous  le  Grand-Majtre  de» 
Cérémonies. 

On  appelle  Aides  de  cuisine  ,  Aideê 
d'office  ,  Les  bas  Officiers  qui  servent 
sous  un  chef  de  cuisine  et  d'of'Kce.  Et 
Aide  à  Maçon,  se  dit  u'Un  gardon  qui 
sert  sous  un  Ma  j,  on. 

On  appelle  v4i</c  de  Camp  ,  Un  Offi- 
cier de  Guerre  ,  qui  sert  auprès  i\u  Gé- 
néral ou  d'un  Officier  Général ,  pour 
porter  ses  ordres  par-tout  où  U  est 
nécessaire.  Aide  de  Camp  du  Roi.  Aide 
de  Camp  du  Général.  Aide  de  Camp  d'un 
Lieutenant  Général,  d'un  Maréchal  de 
Camp. 

On  appelle  dans  les  troupes,  Aide- 
Major  ,  Un  Officier  qui  sert  avec  le 
Major,  sous  son  autorité,  et  en  frit 
toutes  les  fonctions  en  son  al  sei  ce. 
Aide-Major  des  Gardes,  Aide-Major 
d'une  place  de  Guerre,  L'aide-Majur  de 
la  Place. 

On  .ippelle  Aide-Majorité,  La  place 
des  Aides-Major. 

On  ajjpellc  aussi  Sous-Aide,  Celui 
qui  est  iubonlonné  a  l'Aide  dans  les 
mêmes  fonctions. 

Aide  ,  se  dit  aussi  De  ce'ui  qui  con- 
tribue aux  frais  de  l'ustensile  des  gens 
de  guerre  ,  avec  l'iiôie  chez  lequel  ils 
sont  looés.  Donn  r  dts  aides  à  un  hCie , 
afin  qu'il  ne  soit  pas  suicha  gé. 

À  l'aide.    Façon  de  parler  adver- 
biale. ^«5'..-c'"rî.  ^   ,    .  ,       ,     ,,. 
AiuiS.  s.  t.  pi.  Sulwidcs  établis  sur 
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le  vin  ,  et  sur  let  autres  I)oissons .  pour 
aider  ;i  souîenir  Ips  dcpcnsrs  de  l'État. 
£.es  Fermiers  de.  Aides,  ^es  Aides  mori' 
tent .;  tant.   L'octroi  des  Aidrs. 

On  appelle  Cour  des  Aides ,  Une 
Compagnie  supérif  ure  ,  dans  laquelle 
les  atiaues  qui  concernent  ces  sortes 
«le  subsiiles  sont  jucées  en  dernier 
ressort.  Premier  Président  de  la  Ccnr  des 
Aides.  Conseiller  de  la  Cour  des  Aides. 

Aides  ,  se  dit  ans'-i  an  pluriel ,  en 
termesde  Manéf;e,  De  toutes  le schoses 
dont  le  Cavalier  se  sert  pour  bien  ma- 
rier un  cheval.  Les  aides  de  la  voix  ,  les 
aides  des  talons  ,  de  lu  gaule  ,  de  l'épe- 
ron-. Le  cheval  connoît  les  aid.s  ,  répond 
eux  aides,  a  les  aides  fines. 

AIDER.  V.  a.  Donner  secours,  as- 
sister. Aider  quelqu'un  dans  ses  besoins. 
Aider  les  pauvres  dans  leur  nécessité. 
Vicu  les  a  bien  aidés.  Aider  quelqu'un  de 
son  bien  ,  l'aider  de  sa  bourse  ,  l'aider  de 
ton  crédit.  Les  lunettes  de  longue  vue  ont 
fort  aidé  les  Astronomes  dans  les  décou- 
vertes qu'ils  ont  faites.  Cette  méthode  aide 
beaucoup  la  mémoire.  Il  faut  s'aider  les 
uns  les  autres.  Aid-^-vous.  Vous  ne  vous 
aide{  point.  On  dit  proverbialement, 
Aide -toi  ,  Dieu  t'aidera. 

Aider  ,  se  met  aussi  avec  la  prépo- 
sition à  devant  la  pi>rsonne  ;  et  alors 
il  signifie  ordinairement ,  Secourir  un 
homme  trop  chargé,  ou  se  joindre  à 
lui  pour  un  travail  (ju'il  ne  peut  faire 
à  lui  seul.  Aidei  un  peu  à  ce  pauvre 
homme. 

Il  demande  aussi  la  préposition  à 
devant  la  cliose  ,  ou  un  éi|uivalent, 
lorsqu'il  signifie ,  Contribuer  à  taire 
réussir  quelque  chose.  //  n'a  pas  peu 
aidé  à  cette  affaire  ,  à  cette  entreprise. 
Aider  au  bon  succès  d'une  ajfaire. 

On  dit  proverbialement,  Aidera  la 
lettre  ,  pour  ,  Suppléer  à  ce  qui  n'est 
pas  exprimé.  Cela  signifie  aussi.  Ajou- 
ter quelque  chose  a  une  histoire,  à 
une  iable  ,  pour  embellir  le  conte  ,  et 
pour  le  rendre  plus  agréable. 

Aider  ,  se  joint  aussi  à  l'infinitif 
«les  verbes ,  avec  la  particule  à ,  ou  avec 
un  équivalent,  et  signiKe  encore.  Con- 
tribuer à  une  fin.  Aider  à  faire  réussir 
une  négociation.  Cela  a  bien  aidé  à  le 
tirer  d'affaire.  Cela  n'y  a  pas  peu  aidé. 

Aider  ,  s'emplo'e  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  alors  il  se  joint  avec  la 
particule  de  ,  et  signifie  ,  Se  servir 
«l'une  chose  ,  en  faire  usage.  Un  s'aide 
de  ce  qk'on  a.  S'aider  bien  d'une  épée  , 
d'un  espadon.  S'aider  bien  d'un  cheval.  Il 
ne  s'aide  pas  du  bras  droit. 

On  dit,  Dieu  aidant,  pour,  Avec 
l'aille  de  Di^u. 

Aïoi  f  Es.  participe. 

AIE 

AÏE.  interjection.  Exclamation  de 
-douleur.  Aie  ,  que  je  soyjfre  !  Aïe  ,  vous 
me  blessej  !  TI  s''  m|)loie  plus  fréquem- 
ment s.-ul  ,  lorsqu'on  éprouve  une  dou- 
leu    jnatlenduc-  :  Aïe. 

AÏ'l-.UL.  s.  m.  Grand-père.  Aïeulpa- 
te-rnel.  Aïeul  maternel.  Au  pluriel  on  dit 
Aïeuls  ,  quand  on  veut  dési};ner  prc- 
cisf  ment  le  grand-  p.  re  jiaiernel  et  le 
maternel.  Ses  deux  aïeuls  ont  rempli  les 
premières  charges.   Hors  de  là  ou  dit 
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ai'eux  ,  pour  signifier  généralement , 
Tous  ceux  de  qui  on  descend.  Suivre 
les  traces  de  ses  aïeux.  I^os  aïeux. 

Le  mot  il'v^ifi/in'a  point  de  composé 
au-delà  de  ceux  de  Èisaïeulet  de  3>i 
saïeul  ;  et  quand  on  parle  des  degrés 
qui  sont  au-dessus ,  on  dit ,  Quatrième 
aï^ul ,  cinquième  aïeul  ,  etc. 

AÏfiULE.  s.  f.  Grand'mère.  Aïeule 
paternelle.  Aïeule  maternelle.  Cela  était 
bon  du  temps  de  nos  aïeules. 

AÏEUX,  s.  m.  plur.  C'est  le  même 
mot  qu'Aïeuls  ,  mais  plus  usité  ,  pour 
ilésigner  ,  i".  Ceux  qui  ont  vécu  dans 
les  siècles  passés  ;  C'était  la  mode  che^ 
nos  ai\uxj  z'^ .  Les  personnes  dont  on 
descend  :  Il  a  hérité  ce  droit  de  ses  aïeux. 
C'est  un  terme  d'bonneur  en  parlant 
De  sa  famille  ;  et  une  personne  ordi- 
naire ne  dit  point.  Mes  aïeux  ,  ni  mes 
ancêtres  ,  elle  doit  dire  ,  Mes  grands- 
pères. 

A  I  G 

AIGLE,  .s.  m.  Le  plus  grand  et  le 
plus  fort  des  oiseaux  de  proie.  Aigle 
noir.  Aigle  Royal.  Aigle  roux.  Grand 
aigle.  Le  vol  de  l'agle.  L'aire  d'un  aigle. 
Aigle  mâle.  Aigle  femelle. 

On  dit  figurement  «l'Un  homme  qui 
est  d'un  génie  ,  d'un  esprit ,  d'un  talent 
supérieur  ,  que  C'est  un  aigle.  Il  se  ilit 
aussi  dans  un  sens  relatif  Cet  homme- 
là  est  un  aigle  j  au  prix  de  ceux  dont 
vou.<  parlej. 

On  tiit  aussi  figur.  qu'  Un  homme  a  des 
yeux  d'aigle  ,  pour  ,  qu'il  a  les  yeux  vils 
et  per^.ius  ;  et  au  figuré,  qu'il  a  un  œil 
d'aigle,  le  regard  de  l'aigle,  pour,  qu'il 
a  une  grande  pénétr;ilion  d'esprit. 

On  dit  proverbialement ,  Crier  comme 
un  aigle  ,  pour  dire  ,  Crier  d'une  voix 
aiguë  et  perdante. 

Aigle  ,  eu  termes  d'Armoiries  et  de 
Devises  ,  est  féminin.  Ainsi  on  dit , 
L'aigle  Impériale ,  pour  ,  Les  armes 
de  l'Empire  ,  qui  sont  im  aigle  à  deux 
tètes.  Il  porte  sur  le  tout  d'a{ur,  à  l'aigle 
éployée  d'argent. 

On  dit  aussi  au  féminin  ,  L'aigle 
Romaine,  les  aigles  Romaines  ,  pour  , 
Les  Enseignes  dt-s  Légions  Tiouiaines, 
parce  qu'au  haut  ne  ces  Enseignes 
étoit  la  figure  d'un  aigle. 

Aigle  ,  se  dit  aussi  De  la  représen- 
tation en  cuivie  d'un  aigle  ayant  les 
ailes  étendues  pour  servir  de  pupitre 
aumilicu  du  cliœiird'uncEt^lise.  Chan- 
ter à  l'aigle.  Eu  cette  acceplion  Aigle 
est  toujours  masculin. 

Aigle  ,  s.  f.  est  aussi  le  nom-d'Une 
constellation  de  l'Hémisphère  septen- 
trional. 

AIGLON,  s.  m.  Le  petit  de  l'aigle. 
Une  aigle  avec  ses  aiglotis  dans  son  aire. 
Un  jeune  aiglon. 

Aiglon  et  Aiglette,  sontaussides 
tcrmfis  de  Blason  ,  dont  on  se  sert  in- 
ditftrcumieni ,  pour  designer  De  jeu- 
nes aigles  ,  représentés  sans  bec  et 
sans  serres.  Il  porte  d'azur  à  troif  ai- 
glons d'or,  à  trois  aiglettes  d'or. 

AIGRE,  adj.  des  2  genres.  Acide, 
pîqu.int  au  goût.  Le  citron  ,  la  grenade  , 
sont  des  Jru'ts  aigres.  Le  vin  ,  le  lait, 
deviennent  aigres  quand  ils  se  gâtent.  Des 
fruits  qui  sont  d'un  goût  aigte  ,  qui  ont  un 
goût  aigre  ,  qui  sont  aigres  au  goût. 
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AiGBE,  se  dit  aussi  De  quelques 
odeurs  désagréables  qui  sortent  de 
certaines  choses  lorrompues.  Une  sen- 
teur aigre  qui  fait  mal  au  cœur.  Via 
aigre. 

Aigre  ,  se  dit  aussi  Des  sons  aigus 
et  rudes  en  même  temps  ,  d'un  bruit 
et  d'un  son  trop  aigu  et  perçant.  .Avoir 
la  voix  aigre ,  une  voix  aigre  et  désagréa^ 
ble.  Une  cloche  qui  rend  un  son  aigre.  Un 
son  de  voix  aigre.  D'un  ton  aigre. 

On'  appelle  en  Peinture  ,  Couleun 
aigres.  Celles  qui  ne  sont  pas  liées  par 
des  passages  qni  les  accordent. 

Aigre,  se  dit  aussi  Des  métaux 
dont  les  parties  ne  sont  pas  bien  lices , 
et  se  séparent  facilement  les  unes  des 
autres.  Un  fer  extrêmement  aigre.  Du 
cuivre  fort  aigre.  Ce  j'er-là  est  si  aigre  , 
qu'on  ne  le  sauroit  forger. 

Aigre  ,  se  dit  figurement  De  l'es- 
prit, de  l'humeur,  etc.  peur  signifier 
Kutle  ,  iàeheux.  Avoir  l'esprit  nigre , 
l'humeur  aigre.  Dire  des  paroles  aigret» 
Il  lui  a  écrit  d'un  style  fort  aigre.  Il  lui 
fit  une  réprimande  aigre  et  sévère.  Il  lui 
parla  d'une  manière  fort  aigre  ,  d'un  ton 
fort  aigre. 

Il  se  dit  aussi  figurement  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  ont  cette  sorte  d'es* 
prit  et  d'humeur.  C'est  une  personne 
bien  aigre  ,  une  femme  bien  aigre.  C'est 
un  esprit  aigre.  C'est  l'humeur  du  monde 
la  plus  aigre. 

Aigre  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment.  Cela  sent  l'aigre,  cela  lire  tuf 
l'aigre. 

On  dit  figurement ,  qu'il  y  a  encore 
de  l'aigre  dans  l'air ,  pour ,  que  Le 
temps  n'est  pas  encore  tout-à-fait 
auouii. 

AIGRE  DE-CÈDRE,  DE-LIMON, 
DE-EIGARADE.  s.  m.  Sorte  de  li- 
queur ,  qui  se  fait  avec  du  jus  de  ci- 
tron ,  de  cédrat ,  de  limon  ,  ou  de  bi- 
garade ,  et  avec  du  sucre  ,  et  qui  étant 
mêlée  ensuite  avec  de  l'eau  ,  fait  une 
boisson  agréable. 

AIGRE-DOUX,  OUCE.  adj.  Il  ne 
se  dit  guère  au  propre  que  Des  fruits 
qui  ont  un  goiit  mêlé  d'aigre  et  de 
doux.  Un  fruit  aigre- doux.  Des  oranget 
aigre-douces.  En  cette  phrase  et  dans 
les  autres  semblables  ,  Aigre  ne  se  dé» 
cline  point. 

Il  se  dit  figurement  De  la  voix  et  an 
style,  quand  on  parle  ou  qu'on  écrit 
d'une  manière  entre  aigre  et  douce. 
Un  ton  de  voix  aigre-doux.  Un  ttyU 
aigre-doux . 

AIGREFIN,  s.  m.  Terme  de  mépris, 
qui  signifie  Un  hom:iie  qui  ^it  d'indus- 
trie, l^arde^-vous  de  cet  aigrefin.  Il  est 
du  style  familier. 

AIGRELET,  ETTE.  adj.  diminutif. 
Un  peu  aigre.  L'Epine-vinette  a  un  petit 
goût  aigrelet.  Une  sauce  aigrelette. 

Il  se  ilit  figurement  nu  moral.  Un  ton 
aigrelet.  Manières  aigrelettes.  Il  est  fa- 
milier et   bailin. 

AIGREMiJNT.  adv.  D'une  manière 
aigre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
l.iMt  De  la  manière  .litiie  ilont  on  parle, 
ou  dont  on  écrit,  parler  aigren-eni  à 
quelqu'un.  Répondre  aigrement.  Il  lui 
écrivit  fort  aigrement. 

AIGREJIOINE  s.  f.  Sorte  d'herbe 
luédicinalc.  Tisane  d'aigremoine. 
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AJGHEMOIÎE.  sub.  m.  Espèce  ile 
charbon  pulvérisé  propre  aux  feux  d'ar- 
tifice. 

AIGRET,  ETTE.  atlj.  diminutif. 
Un  peu  aipr*;.  Ce  fruit-là  est  un  peu 
aigret.  Ctla  a  an  goût  a'tgret  qui  n*cst  pas 
dltagréabU.  Une  sauce  qui  est  un  peu 
aigrette. 

AIGRETTE,  s.  f.  Oiseau  blanc,  du 
genre  du  hf'ron ,  dont  quelques  plumes 
«ervent  k  faire  des  aigrettes. 

AiORETTE.  Ornement  de  lêfe,  en 
forme  de  bouquet  de  plumes.  On  fait 
des  aigrettes  de  iliamans  ,  de  perles  , 
de  Terre.  Avoir  une  aigrette  sur  sa  tête. 
A I  o  R  8  T  T  K  ,  se  dit  aussi  Du  pa- 
nache d'un  casque,  de  celui  d'un  che- 
Tal ,  de  ceux  d  un  dais  et  des  pommes 
de  lit. 

AïonETTES,  en  termes  de  Physi- 
que. On  appelle  Aigrettes  lumineuses  , 
Cet  amas  de  rayons  cnHammés  qui 
s'ulancent  en  tbrme  de  bouquet  d'un 
corps  électrisé. 

AIGREUR,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui 
est  aigre.  Des  fruits  qui  ontdi  l'aigreur , 
aui  ont  une  petite  aigreur.  Ce  vin  a  de 
l'aigreur. 

Aioredh  ,  se  dit  aussi  Des  rapports 
que  causent  quelquefois  les  alimens 
mal  digérés  ;  et  en  ce  sens  on  s'en  sert 
plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au 
singulier.  Cela  donne  des  aigreurs ,  cause 
des  aigreurs. 

Aigreur  ,  se  dit  figurément  d'Une 
certaine  disposition  d^sprit  et  d'hu- 
meur, qui  porte  à  offenser  les  autres 
par  des  paroles  piquantes.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  d'aiereur  dans 
l'esprit ,  dans  l'humeur.  Parur  avec  ai- 
greur ,  répondre  avec  aigreur.  Il  y  a  tou- 
jours de  l'aigreur  dans  ses  discours  ,  dans 
tes  paroki.  Une  réprimande  pleine  d'ai- 
greur. 

On  dit,  qu'il  y  a  de  l'aigreur ,  quel- 
que aigreur  ,  un  peu  d'aigreur  entre  deux 
personnes ,  pour  dire,  qu'il  y  a  quelque 
commencement  de  brouillerie  entre 
l'une  et  l'autre. 

Aioreors,  en  gravure,  sont  Des 
tailles  oii  l'eau-forte  a  trop  mordu. 

AIGRIR.  V.  a.  Rendre  aigre,  faire 
devenir  aigre.  Le  tonnerre  aigrit  le  vin. 
La  chaleur  aigrit^le  lait.  Le  levain  aigrit 
la  pâte. 

Il  se  dit  figurément ,  et  signifie  Irri- 
ter ,  mettre  dans  une  disposition  plus 
fâcheuse.  Cela  ne  fait  qu'aigrir  son  mal , 
qu'aigrir  sa  douleur.  Son  discours  a  fort 
aigri  Us  esprits.  Cela  ne  servira  qu'à  ai- 
grir Us  affaires.  La  mauvaise  fortune  lui 
a  aigri  l'esprit. 

AiORiR,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Des  viandes  qui  s'aigrissent 
tur  l'estomac.  Du  vin  qui  s'aigrit. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Son  mal 
t  aigrit  de  jour  en  jour.  Les  es:jrits  com- 
mrnfoient  à  s'aigrir.  Les  affaires  s'aigris- 
sent de  plus  en  plus. 
Ai(;ri,  ie.  participe. 
AIGU  ,  UË.  adj.  Qui  se  termine  en 
pointe  ou  en  tranchant  ,  et  qui  est 
propre  à  percer  ou  à  fendre.  Un  jave- 
l't  aigu.  Un  fer  aigu.  Un  bâton  aigu. 
Des  coins  de  fer  fort  aigus. 

On  apprlle  ,  en  termes  de  Gram- 
mnire  ,  Accent  aigu  ,  Un  petit  accent 
qui  va  de  droite  à  gauche  ,  et  qui  se 
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met  sur  Vi  fermé ,  comme  dans  Ré- 
gin  éré. 

On  iippelle  ,  en  termes  de  Géomé- 
trie ,  AngU  aigu ,  Un  angle  qui  est 
moins  ouvert  que  l'angle  «Iroit. 

Aigu,  se  dit  figurément  Des  sons 
clairs  et  persans.  Un  son  aigu.  Une 
voix  aiguë. 

Il  se  dit  au<;si  figurément  d'Une  dou- 
leur vive  et  piquante.  Une  douleur  ai- 
gui  ,  une  colique  aiguë. 

On  appelle  Maladie  aiguë ,  fièvre  ai- 
guë,  Une  uiiladie  ,  une  hévre  violente 
et  dangereuse  ,  qui  se  termine  en  peu 
de  temps  par  la  mort  ou  la  guérison. 
Il  est  attaqué  d'une  maladie  aiguë ,  d'Lne 
fièvre  aiguë. 

AIGLTADE.  s.  fém.  (Ce  mot  et  les 
cinq  suivans  se  prononcent  comme 
s'il  n'y  avoir  pas  d'U.')  Provision  d'eau 
douce  que  l'on  prend  sur  le  rivage  de 
la  mer  pour  les  vaisseaux,  lorsqu'ils 
en  manquent  dans  le  cours  de  leur 
voyage.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  ces  phrases  :  Faire  aiguade.  C'est 
un   lieu  où  il  y  a  bonne   aiguade. 

AIGUAIL.  s.  m.  Terme  de  Chasse. 
Rosée  ,  petites  gouttes  d'eau  qui  de- 
meurent sur  les  feuilles  des  herbes  et 
des  arbres.  L'aiguail  Cite  le  sentiment 
aux  chiens. 

On  dit  en  Poésie,  L'aiguail  des  prés , 
des  fleurs  ;  et  hors  de  là  il  n'est  guère 
d'usage. 

AIGUAYER.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Payer.  )  Baigner  ,  laver  dans 
l'eau.  Aiguayer  un  cheval.  C'est  le  faire 
entrer  dans  la  rivière  jusqu'au  ventre , 
et  l'y  promener  pour  le  laver  et  le  ra- 
fraîchir. Aiguayer  du  linge ,  C'est  le  la- 
ver et  le  remuer  quelque  temps  dans 
l'eau  ,  avant  que  de  le  tordre. 

AIGUE-MARINE.  s.  f.  Espèce  de 
pierre  précieuse  tendre  ,  qui  est  de 
couleur  de  vert  de  mer.  Une  belle  aiguë- 
marine. 

AIGUIERE,  subs.  f.  Sorte  de  vase 
fort  ouvert ,  qui  a  une  anse  et  un  bec  , 
et  dans  lequel  on  met  de  l'eau  pour  le 
service  ordinaire  de  la  table,  et  pour 
d'autres  usages.  Aiguière  d'étain.  Ai- 
guière d'argent  ,  de  vi'rmeil  doré  ,  de  cris- 
tal. Aiguière  de  faïence.  Un  bassin  et 
une  aiguière.    Une  aiguière  couverte. 

AIGUIÉRÉE.  subsf.  fém.  Plein  une 
aiguière.  Une  aiguiérée  d'eau.  Il  lui  a 
jeté  une  aiguiérée  d'eau  sur  la  tète.  Il  est 
peu  usité. 

AIGUILLADE.  subst.  fémin.  (Les 
voyelles  UI  font  une  diphthongue  dans 
ce  mot.  Gaule  d/jnt  se  servent  les  La- 
boureurs et  les  Voituriers  pour  piquer 
leurs  bœufs. 

AIGUILLE,  s.  f.  (Pron.  Aiguille.) 
Petite  verge  de  fer  ,  ou  d'autre  métal , 
pointue  par  un  bout ,  et  percée  par 
l'autre ,  pour  y  passer  du  Kl ,  de  la  soie , 
de  la  laine  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
coudre ,  pour  broder  ,  pour  faire  de  la 
tapisserie,  etc.  AiguilU  fine ,  a'guille 
bien  pointue.  La  peinte  d'une  aiguilU  ,  le 
chas  d'une  aiguille  ,  le  trou  d'une  ai- 
guilU. EnfiUr  une  aiguille.  AiguilU  à 
coudre  ,  aigulU  à  travailler  en  tapisse- 
rie ,  aiguille  d'':nihalleur. 

On  appelle  AiguilU  de  tête  ,  Une 
grande  aiguille  dont  les  femmes  se 
servent  pour  arranger  leurs  cheveux. 
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On  dit  proverbialemert  et  figuré- 
ment ,  Faire  un  procès  sur  la  piinic  d'une 
aiguille  ,  disputer  sur  la  pointe  d'une  ai- 
guille ,  iiour.  Contester  sur  un  objet 
sans  fondement  ,  ou  de  nulle  consé- 
quence. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément ,  De  fil  en  aiguille,  pour, 
Ue  pro|)Os  en  propos ,  il'nne  chose  à 
une  autre.  Il  nous  a  raconté  toute  l'his- 
toire de  fil  en  aiguilU.  De  fil  en  aiguille 
ils  en  vinrent  jusqu'à  se  querelUr ,  à  se 
dire  des  injures. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  qu'on  cher- 
che ,  mais  qui  est  très-dilHcile  à  trou- 
ver à  cause  de  sa  petitesse  ,  que  C'est 
chercher  une  aiguille  dans  une  botte  de 
foin. 

A1GC11.1.B,  se  dit  aussi  De  diffé- 
rentes sortes  de  petites  verges  de  1er 
ou  d'autre  métal  qui  servent  à  <lil(é- 
rens  usages.  Aiguille  à  tricoter  des  bas. 
Des  bas  faits  à  Vaiguilk.  AiguilU  d'ocu- 
liste pour  abattre  Us  taits  des  yeux.  Ai- 
guilU de  baUince.  AiguilU  d'horloge  .  qui 
sert  à  marquer  Us  hinres  ,  les  minutes, 
sur  le  cadran.  Aiguille  mâtine.  AiguilU 
aimantée  ,  dont  on  se  sert  sur  la  mir  pour 
reconno'itre  le  Nord. 

Aiguille  ,  se  dit  aussi  d'Une  es- 
pèce de  pyramide,  soit  de  pierre  de 
taille ,  soit  de  charpente  ,  comme  sont 
les  clochers  des  Églises  ,  lorsqu'ils 
sont  extrêmement  pointus.  On  appelle 
autrement  ces  sortes  de  clochers,  des 
Flèches.  L'aiguilU  de  la  Ste.  Chapelle  de 
Paris.  . 

Aiguille,  se  du  aussi  il  un 
Obélisque.  L'aiguilU  de  St.  Pierre  de 
Rome. 

On  appelle  aussi  AiguilU ,  Une  es- 
pèce de  poisson  de  mer  ,  qui  est  long 
et  menu  ,  et  qui  a  la  tête  extrêmement 
pointue. 

Aiguilles  d'essai  ou  toochaux. 
Terme  de  Chimie.  Alliage  il'or  ou  d'ar- 
gent dans  des  proportions  différentes. 
AIGUILLÉE,  s.  f.  (GUI  font  une 
diphihonguedans  ce  mot  et  les  suivans.) 
Certaine  étendue  de  fil ,  de  soie ,  ou  de 
laine,  coupée  de  la  longueur  qu'il  laut 
pour  travailler  à  l'aiguille,  aiguillée 
de  fil ,  aiguillée  de  soie ,  aiguillée  de 
laine.  Faire  des  aiguillées.  Apprêter^  des 
aiguillées.  Couper  de  longues  aiguillées. 

AIGUILLER.  V.  a.  Ter.ne  d'Ocu- 
liste. Ôler  la  cataracte  de  l'œil. 
Aiguillé,  ée.  participe. 
AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon ,  ru- 
ban ,  tissu ,  etc.  ferré  par  les  deux 
bouts,  pour  servir  à  attacher,  mais 
qui  ne  sert  quelquefois  que  d'orne- 
ment. Aiguillette  de  fil.  Aiguillette  de 
soie.  Aiguillette  de  cuir.  Aiguillette  pla- 
te. AiguilUtte  ronde.  Un  ferret  d'aiguil- 
lette. Ferrer  des  aiguillettes.  Des  aiguil- 
Uttes  ferrées  d'argent. 

On  dit  bassement ,  Lâcher  l'aiguil- 
Utte ,  pour,  Se  décharger  le  ventre. 

On  dit  aussi  ,  h'ouer  l'aiguillette , 
pour  ,  Faire  un  prétendu  maléfice 
auquel  le  peuple  attribue  le  pouvoir 
d'empêcher  la  consommation  du  ma- 
riage. 

Aiguillette,  se  dit  figurém.  E>es 

morceaux  de  la  peau  ou  de  la  chair, 

arrachés  ou    coupés   en    long.    Couper 

un  canard,    un  oiseau   de  rivière,  par 

£  2 
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aiguillettes.  Les  Barbares  lui  arrachèrent 
toute  la  peau  du  dos  par  aiguillettes. 

AIGUILLLTTEK.  v.  a.  C'étoit  at- 
tacher SCS  cli.iisses  à  S(in  pourpoint. 
La  n.ode  de  s'a.guilletter  a  duré  long- 
temps. 

En  ternies  de  Marine,  AiguilUtter  les 
canons.  Les  amarrer  funeiiieni  dans  un 
gros  temps. 

Aiguillitter  des  lacets  ,  Les  ferrer. 

AiGuiLLETi! ,  ÉE.  participe. 

AIGUILLETTIER.  s  m.  Artisan 
dont  le  métier  est  de  lerrer  les  aiguil- 
lettes et  les  lacf ts. 

AIGUILLIHR.  s.  m.  Petit  étui  où 
l'on  met  des  ainuilles.  Un  aiguillier 
d'argent.   Un  aiguillier  de  chagrin. 

AlGUILLOISf.  s.  m.  (On  i.nt  sentir 
ru  dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.) 
Il  se  dit  proprement  d'Une  pointe  de 
fer  qui  est  au  bout  d'un  ginnd  bâton  , 
Pt  dont  on  se  sert  pour  piquer  les 
bœufs.  L'aiguillon  d  un  Bouvier.  On 
pique  les  bœufs  avec  un  aiguillon  pour  les 
faire  aller. 

AiGuiLLOif ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
dard  des  mouches  a  miel,  des  guêpes  , 
ries  frelons.  Les  abeilles  laissent  ordi- 
naire.-r.ent  leur  aiguillon  dans  la  piqûre. 
On  dit  que  la  Keine  des  abeilles  n'a  point 
d'aiguillon. 

AiouiLLON,  se  dit  figurément  De 
tout  ce  qui  incite  k  quelque  chose.  £12 
gloire  est  un  aiguillon  ,  un  puissant  ai- 
guillon à  la  vertu.  L'intérêt  est  le  seul 
aiguillon  qui  le  puisse  faire  agir.  On  dit 
dans  le  langage  de  l'Ecrilure ,  L'ai- 
fuillon  de  la  chair,  pour,  Les  tenta- 
tions de   la  chair. 

AIGUJLLOANER.  v.  act.  Il  n'est 
^uèie  d'usage  qu'au  figuré,  et  signi- 
fie ,  Inciter  par  quelque  chose.  C'est 
un  homme  lent  et  paresseux  ,  qu'il  faut 
un  peu  aiguillonner  pour  le  faire  agir. 

AicuiLLiiNNÉ  ,  ÉE.  participe. 

AIGUISEMENT,  sul).  inas  Action 
d'aiguiser.  L'aiguisement  d'un  canif .  {On 
fuit  sentir-l'U  uans  ce  mot  et  Uans  le 
suivant.  ) 

AIGUISER.  V.  act.  Rendre  aigu, 
rendre  plus  pi.intu,  plus  tranchant. 
Aigu'ser  le  fer  d'une  lance.  Aiguiser  la 
pot  te  d'un  couteau.  Aiguiser  des  coins 
de  fer.  Pierre  à  a:guiscr. 

On  dit  Hgur.  lient,  Aiguiser  l'appé- 
tit ,  pour  ,  Donner  plu.s  d'appétit  , 
rendre  l'appétit  plus  vif;  et  Aiguiser 
l'esprit,  p..ur  ,  Rendre  l'isprit  i)lus 
prompt ,  plus  pénétrant.  Le  travail  mo- 
déré aiguise  l'esprit.  La  nécessité  aiguise 
l'esprit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
roent  ,  Aiguiser  ses  couteaux,  pour,  Se 
préparer  au  combat. 

AiGDisÉ,  É£.  participe. 

A  I  L 

AIL.  8.  m.  (Il  fait  AULX  auplur.  ) 
Espèce  d'ognon  d'une  odeur  et  d'un 
goiit  très-forts  ,  el  qui  vient  par  petites 
gousses.  Une  tête  d'ail,  une  gousse  d'ail. 
Un  gigot  de  mouton  à  l'ail.  Frotter  son 
pain  d'ail.  Sentir  l'ail. 

AILE.  snb.  fcm.  Partie  du  corps  des 
oiseaMx  et  de  quelques  insectes,  qui 
leiir  sert  à  voler,  et  à  se  soutenir  en 
l'air.  Les  ailes  des  oiseaux  sont  reyctues 
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de  plumes.  Les  ailes  des  chauvesouris  sont 
membraneuses.  Les  ailes  des  insectes  sont 
si  déliées  ,  qu'elles  en  sont  trans;  arentes. 
Un  oiseau  qui  étend  les  a:les  ,  qui  déploie 
ses  ailes.  Un  oiseau  qui  vole  à  tire-d'aile. 
Les  pigeons  ont  l'aile  forte  ,  l'aile  roide. 
Un  moineau  qui  bat  des  ailes  ,  qui  tré- 
mousse des  ailes.  Un  oiseau  blessé  qui  ne 
bat  que  d'une  aile.  Une  poule  qui  rassem- 
ble ses  poussins  sous  ses  ailes.  Les  ailes 
d'un  moucheron.  Les  ailes  d'un  papillon. 
On  peint  ordinairement  les  Angts  avic 
des  ailes.  Les  Anciens  donnaient  des  ailes 
à  la  Victoire,  à  la  Renommée,  à  l'Amour, 
au  cheval  Pégase.  Les  Peintres  et  les 
Poètes  donnent  des  ailes  aux  Vents  ,  au 
Temps  ,  aux  Heures  ,  à  Mercure  ,  etc.  Et 
lin  dit  ]>ot'ùqu(nier\t ,  Sur  les  ailes  de.^ 
vents.  Sur  les  ailes  des  {éphyrs.  Sur  les 
ailes  du  temps. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
njent,  JVe  battre  que  d' me  aile  ,  pour. 
Etre  fort  déchu  de  vigueur,  de  crédit , 
de  considération.  Depuis  sa  maladie  il 
ne  bat  plus  que  d'une  aile.  Sa  disgrâce 
fait  qu'il  ne  bat  plus  que  d'une  aile. 

On  dit  proverbialement  et  hguré- 
nient,  d'Un  homme  à  qui  il  est  sur- 
venu quelque  altération  considérable 
«'ans  fa  santé,  quelque  disgrâce,  ou 
d'un  homme  qui  est  devenu  amoureux  , 
qu'i/  en  a  dans  l'aile. 

On  dit  proverbialement  et  flguré- 
ment,  Tirer  une  plume  de  l'aile  à  quel- 
qu'un, ptiur  ,  Le  ])river ,  le  dépouiller 
de  quelque  chose  qui  lui  appartient, 
tirer  de  l'argent  de  lui  ;  et  Kogner  les 
ailes  à  quelqu'un  ,  pour,  Lui  retrancher 
de  son  autorité  ,  de  son  crédit ,  de  ses 
profits. 

On  dit  jiroverbialempnt  et  figuré 
ment .  t' ouloir  voler  sans  avoir  des  ailes, 
pour,  Enti éprendre  une  ihose  au-des- 
sus «e  ses  forces  ;  et  Voler  de  ses  propres 
ailes  ,  pour.  Etre  en  état  de  se  passer 
du  scc<'urs  d'autrui. 

On  c.'n  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  Tirer  pied  ou  aile  de  quelque 
chose,  pour,  Trou\er  moyen  d'en  tirer 
une  partie  de  ce  qu'on  prétendoit  en 
avoir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fipti- 
rénient,  qu'  Une  fille  est  encore  sous  l'aile 
de  sa  mère  ,  pour  ,  qu  Elle  est  encore 
sous  la  C(mduite  cie  sa  mère. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'aile 
du  Seigneur  ,  signifie ,  La  protection  de 
Dieu.  Seigneur,  couvrt\  -  moi  de  vos 
ailes.  Je  ne  craindrai  rien  à  l'ombre  de  vos 
ailes. 

Aile  ,  se  dit  aussi  De  cette  partie 
charnue  d'un  oiseau',  qui  prend  depuis 
le  haut  de  l'estomac  jusque  sous  les 
cuisses  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
Des  oiseaux  préparés  pour  être  man 
gés.  Senir  une  aile  de  perdrix  ,  une  aile 
de  chapon  ,  une  aile  de  bécasse.  Le  haut 
de  l'aile  ,  le  bas  ,  le  bout  de  l'aile. 

En  parlant  De  plumes  à  écrire,  on 
appelle  Bouts-d'aile  ,  Les  plumes  du 
bout  de  l'aile  des  oies. 

Aile  ,  se  dit  De  diverses  choses  par 
analogie.  Ainsi  on  dit.  Les  ailes  d'un 
moulina  vent,  en  parlant  De  ces  grands 
châssis  garnis  de  toile  que  l'on  met  à 
un  inoidin  ,  et  qui  étant  mus  parle 
vent ,  font  moudre  le  blé. 

Ou  dit  aussi ,  Les  ailes  d'un  bâtiment. 


AIL 

en  parlant  Des  deux  parties  d'un  lia- 
tiincnt  qui  sont  jointes  de  chaciue  côté 
an  (  ovps  du  principal  édifice.  Les  deux 
ailes  d'un  butinent.  Un  bâtiment  qui  n'a 
lu'une  aile.  On  dit  aussi ,  Les  ailes  d'une 
Église ,  peur  ,  Les  bas  côtés  d'une 
Eglise. 

On  dit  aussi,  Les  ailes  d'une  armée  , 
pour,  Les  ceux  flancs  d'une  armée 
supjîosée  r.mgée  en  ordre  de  bataille  y 
lesquels  sont  ordinairement  compos<  s 
de  cavalerie.  L'aile  droite  ,  l'aile  gauche 
d'une  armée.  L'aile  droite  de  la  première 
ligne  ,  l'aile  gauche  de  la  seconde  ligne. 
On  avi'itjeté  des  pelotons  d'infanterie  sur 
les  ailes.  L'aile  droite  enfonça  les  enne- 
mis ,  mais  l'aile  gauche  plia  au  premier 
choc.  Le/trénéral  1^.  commandait  l'aile 
droite. 

AILE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'An- 
glois ,  qui  désigne  Une  espèce  de  bière 
qui  se  lait  fans  houblon.  Boire  de  l'aile, 

AILÉ,  EE.  adj.  Qui  a  des  ailes.  XI 
ne  se  dit  guère  que  De  certains  ani- 
maux à  qui  il  n'est  pas  ordinaire  d'a- 
voir des  ailes.  Des  serpens  ailés.  Des 
poissons  ailés.   Un  cheval  ailé. 

On  représente  ordinairement  Un 
foudre  ailé,  pour  Symbole  de  la  puis- 
sance et  de  la  vitesse. 

AILERON,  sub.  m.  L'extrémité  de 
l'aile  d'un  oiseau,  à  laquelle  tiennent 
les  grandes  plumes  de  l'aile.  Un  oiseau 
qui  a  l'aileron  rompu.  Un  ragoût ,  une 
fricassée  d'ailerons, 

AiLEKON  ,  se  dit  aussi  Des  petites 
planches  ,des  petits  ais  qui  font  tour- 
ner les  roues  di  s  moulins  à  eau. 

Il  se  dit  aussi  Des  nageoires  de  quel- 
ques poissons.  Les  ailerons  d'une  carpe» 

AU  LADE.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de 
l'ail. 

AILLFURS.  adv.  de  lieu.  En  un 
autre  lieu.  On  scujfre  cela  ici ,  mais  ail- 
leurs on  ne  le  souffrirait  pas.  S'il  ne  se 
trouve  pas  bien  où  il  est ,  que  ne  ra-t-il 
ailleurs  .•'  Qu'il  aille  se  pourvoir  ailleurt. 
Vous  chercherez  inurilen.ent  ailleurs» 
Vous  ne  sauriez  troui  er  cela  ailleurs  que 
che;  lui.  Je  tâcherai  de  l'avoir  d'ailleurs. 
Je  le  ferai  venir  d'ailleurs,  la  voie  dont 
vous  vous  serve^  pi  ur  vos  lettres  ,  n'ist 
pas  sûre  ,  il  faut  les  faire  tenir  par  ail- 
leurs. 

Ailleurs,  on  parlant  d'Un  livre, 
signifie.  Dans  un  autre  passage  du 
même  Écrivain.  Aous  avons  dit  ail- 
leurs. .  ,  .  Ailleurs  il  dit ... .  Aillcur» 
encore. 

On  dit  aussi  D'ailleurs  ,  pour  dire  , 
D'un  autre  principe,  d'une  autre  cause, 
pour  un  autre  sujet.  Vous  lui  attribue^ 
mal-à-propos  votre  disgrâce,  elle  vient 
d'ailleurs ,  elle  procède  d'ailleurs.  Il  le 
querelle  sur  un  sujet  de  rien,  c'est  qu'il 
lui  en  veut  d'ailleurs. 

Il  signifie  aussi.  De  plus,  outre  cela. 
Je  vous  dirai  d'ailleurs.  D'ailleurs  il  faut 
considérer  que..,. 

A  I  M 

AIMABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
digne  d'être  aimé  ,  qui  mèrile  d'être 
aimé.  La  vertu  est  aimable.  Un  objet  ai- 
mable ,  un  caractère  aimable  ,  des  maniires 
aimables.  Aimer  fout  ce  qui  est  aimable. 
C'est  le  iiiu  du  monde  le  plut  aimable. 
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Dans  le  largage  ilr  la  société ,  on 
appeUc  AlmabUs ,  Ceux  qui  y  pldisont 
par  leurs  a};niiiciis.  C'est  une  femme 
tris-aimahle.  C'est  un  aimable  hommt\ 

AIi\.!AKT.  s.  m.  Pierre  ijui  a  la  pro- 
priété (l'attirer  le  ler  ,  et  a  laqiu  lie  il 
y  a  lieux  pciints  déterminés  ,  (loi  t  l'un 
se  tourne  toujours  vers  le  Nmd  ,  et 
l'autre  vers  le  Siiil.  Pierre  d'aimant. 
Aiguille  jrottée  d'aimant.  On  appelle 
lesUeux  points  déterminés  de  l'aimant, 
les  deux  pôles  de  l'aimant.  La  déclinai- 
son de  l'aimant.  L'aimant  est  une  vraie 
mine  de  Jer  ,  et  il  lui  communique  sa  vertu 
attractive. 

■AIMANT,  ANTE.  adject.  Porté  i 
aimer.  Il  est  d'un  caractère  aimant.  Elle 
a  une  âme  naturellement  aimante. 

AlMANTJil?.  V.  a.  Frotter  d'aimant. 
Aimanter  l'aiguille  d'une  boussole.  Un 
aimante  la  boussole  en  la  pussant  sur  une 
pierre  d'aimant, 

Ai.MAsiÉ,  ÉE.  participe.  Aiguille 
ainiiintée. 

AIMANTIN  ,  INE.  adj.  Magné- 
tique. <^)ui  appartient  à  l'aimant,  qui 
est  propre  à  l'aimant.  Le  j\r  acfuien 
avec  le  jemps  une  venu  aimantine.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

Al.VlER.  V.  a.  Avoir  de  l'atïcction 
pour  un  objet  quel  qu'il  soit,  dans  la 
pi-nsee  que  c'est  un  iiien.  Il Jaut  aimer 
Dieu  pardessus  toutes  choses.  Aimer  ivn 
prochain  comme  soi-même,  ^/imer  son 
J^rince.  Aimer  son  pays.  Aimer  sa  patrie. 
Aimer  son  père  et  sa  mère.  Aimer  ses 
enfant.  Aimer  sa  jamille.  Deux  personnes 
qui  s'aiment  tendrement.  Ils  s'aiment 
comme  frères.  Aimer  quelqu'un  d'amitié ^ 
de  bonne  amitié.  A'mer  d'un  amour  hon 
nête.  Aimer  tendrement.  Aimer  la  vertu. 
Aimer  la  gloire.  Aimer  quelqu'un  plus 
que  ses  yeux  ,  l'aimer  plus  que  sa  vie  , 
plus  que  le  jour  ,  plus  qu'on  ne  peut  dire  , 
t  aimer  à  la  folie  ,  jusqu'à  la  Jolie  ,  fol- 
lement. Aimer  constamment.  Aimi  r  fidè 
lement.  Aimer  ardemment.  Aimer  éperdu- 
ment.  Aimer  passionnément.  Aimer  jus- 
qu'à la  mort.  Aimer  de  tout  son  coeur, 

Lor$qn'Aimer  se  met  alisoUiment  et 
«ans  réj^ime  ,  il  ne  se  dit  guère  que  De 
la  passion  de  l'amour.  Il  est  doux  d'ai- 
mer. Il  est  dangereux  d'aimer. 

On  dit  proverlnalemcnt  ,  Qui  bien 
aime  ,  bien  châtie  ,  pour  ,  que  C'est  ai- 
mer véritablement  quelqu'un,  que  de 
le  reprendre  <le  ses  fautes. 

On  iiit  aussi  proverbialement,  Qui 
m^aime  ,  me  suive  ,  pour ,  que  Ceux  qui 
jious  aiment ,  doivent  prendre  nos  in- 
térêts, doivent  nous  imiter  en  ce  que 
nous  l'aisons. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Qui  m'aime  ,  aime  mon  chien  , 
pour,  que  (^uand  on  aime  une  per- 
«oime  ,  on  aime  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient. 

On  dit,  Aimer  sa  personne,  s'aimer 
toi-même,  et  absolument,  s'aimer,  pour. 
Avoir  un  atticlitment  excessil  a  sa 
personne.  Cette  petite  personne  s'..ime 
Beaucoup,  veut  dire,  suivant  la  cir- 
consiaiice  ,  A  beaucoup  d'amour-pro- 
pre ,  ou,  s'iccupe  beaucoup  d'elle- 
même.  Et  S'aimer  dans  un  lieu  ,  pour  , 
S'y  plaire,  premlre  plaisir  à  y  être.  Il 
t'aime  à  la  campagne.  Je  m'aimei^ois  in- 
finimtnt  cht\  vous,  dans  votre  société. 
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On  dit  nusii ,  que  Les  animaux ,  que 
les  plantes  t'aiment  en  un  lieu  ,  pour  , 
qu'ils  y  profitent,  qu'ils  y  réussissent 
mieux  qu'ailleurs.  Les  pigeons  s'aiment 
cù  il  y  a  de  l'eau.  Les  oliviert  s'aiment 
dans  ies  lieux  sablonneux, 

AiMF.ii,  se  dit  aussi  De  l'attache- 
ment que  l'on  a  pour  les  animaux,  et 
pour  ceriaines  clioses  auxquelles  on 
prend  plaisir.  Aimer  son  chien.  Aimer 
son  cheval.  Aimer  les  chiens.  Aimer  les 
chivaux.  Aimer  le  jeu.  Aimer  la  chasse. 
Aimer  ,'a  bonne  chère.  Aimer  les  armes. 
Aimer  l  s  livies.  Aimer  l'élude.  Aimer 
le  travail.  Aimer  la  /leurs.  Aimer  les 
tahLaux.  Aimer  l'agriculture.  Aimer  la 
musique  ,  elc. 

Ai.MiiR,  se  joint  souvent  avec  la 
particule  à  ,  devant  l'indnitil  des  ver- 
bes ;  et  alors  il  signilie  ,  Prendre 
plaisir  à  laire  quelque  cbose.  Aimer  à 
jouer.  Aimer  à  lire.  Aimer  à  chasser.  Ai- 
mer à  se  promener.  Aimer  à  travailler. 

On  dit.  Aimer  mieux  ,  pour,  Prêté 
rer  ,  aimer  une  chose-  par  préférence  a 
une  autre,  hlle  a  mieux  aimé  entrer  dans 
un  Couvent ,  que  de  jàire  le  mariage  qu'on 
lui  proj>osoit.  J'aimcrois  mieux  mourir  , 
que  de  faire  une  s:  mauvaise  action.  Aimer 
mieux  l'étude  que  le  jeu, 

Aiuù  ,  ££.  participe. 
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AINE.  s.  f.  La  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  entre  le  haut  de  la  cuisse 
et  le  bas  ventre.  Il  fut  blessé  dans  l'aine. 
Avoir  une  excroissance  dans  l'aine  ,  un 
bubon  dans  l'aine. 

AiNÉ  ,  ÉE.  adj.  Le  premier  né  des 
entans  du  même  père  et  de  la  même 
mère  ,  ou  de  l'un  des  deux  seulement. 
Son  jils  aîné ,  sa  fille  aînée.  Votre  frère 
aîné ,  votre  sœur  aînée.  Il  est  l'aîné  de 
tous. 

En  parlant  Des  différentes  branches 
d'une  Maison  ,  on  dit  ,  La  branche  aî- 
née ,  la  branche  cadette. 

Il  est  lu-si  substantif.  Mon  aîné, 
votre  aîné.  Le  cadet  vaut  bien  l'aîné. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  second  enfant 
à  l'égard  d'un  Iroisièiue,  et  ainsi  dos 
autres.  Il  est  mon  aîné,  et  je  suis  le 
vôtre. 

Il  se  dit  aussi  par  extension,  De  toute 
personne  plus  âgée  qu'une  autre.  Il  est 
plus  vieux  que  moi ,  il  est  mon  aîné  de 
cinq  ans  ,  de  six  ans  ,  etc. 

On  <iit  du  Koi  de  France,  qu'J/  est 
le  fils  aine  de  l'Eglise  ;  et  de  l'Univer 
site  lie  Paris  ,  (\u'Elle  est  la  fille  aînée 
des  Rois  de  France, 

AÎSLSSE.  subst.  f.  Primogéniture, 
priorité  d'âge  entre  frères  et  sœurs.  Il 
n'esi  guère  d  usage  qu'en  cette  phrase , 
Dridt  d'aînesse, 

AIWS.  conjonction  adversat.  Mais. 
Il  est  vieux  ,  et  il  n'est  d'usage  qu'en 
plaisanterie  ,  et  dans  cette  phrase  , 
Ains  au  contraire. 

AllSiSI.  adv.  En  cette  manière,  de^ 
cette  la^on.  L'Orateur  parla  ainsi.  La 
chose  se  passa  ainsi.  Cela  n'ira  pas  ainsi. 
Il  n'en  ira  pas  ainsi.  Le  sort  le  veut  ainsi. 
Ainsi  l'a  voulu  sa  destinée.  On  dit  , 
A'nsi  des  autres  choses  ,  ainsi  du  reste  , 
p..iir,  11  en  est  ainsi  des  autres  choses  , 
il  eu  est  ainsi  du  reste. 
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Il  signi/ic  quelquefois,  Par  consé- 
quent. Ainsi  il  est  évident  que.... 

Ainsi,  <laiis  la  première  sianillca- 
tion  ,  sert  aussi  à  iaire  l'appTiiation 
du  premiermembre  d'une  comparaison 
avec  le  second.  Comme  le  Soleil  chasse 
les  ténèbres,  ainsi  la  Science  chasse  l'er- 
reur. 

Il  sert  aussi  à  marquer  un  souhait 
qu'on  lait  pour  quelqu'un.  ^Jinsi  le  Ciel 
vous  soit  propice.  Ainsi  Dieu  me  soit  en 
aide  ,  Formule  de  serment  dont  on  se 
sert  en  certaines  rencontres. 

Ainsi  soit-ii..  Fa<;on  île  parler  or- 
dinaire, dont  ou  se  sert  pounlemander 
l'accomplissement  de  ce  que  l'on  sou- 
haite. Jl  se  met  ordinairement  à  la  (i;i 
des  prières  qu'on  lait  à  Dieu. 

Comme  ainsi  soit.  Ea^ou  de  parler 
ancienre,  qiii  si-nlUe  ,  Vu  que  ,  atten- 
du que,  cela  étant  ainsi.  Comme  ain^i 
soit  que... 

Fuisqu  ainsi  est  ,puisqu  ainsi  va  ,.s'il 
est  ainsi.  Autres  façons  de  parler,  dont 
on  se  sert  à  peu  pi  es  dans  le  même 
sens. 

Ainsi  que.  adv.  De  môme  que.  On 
l'emploie  d'ordinaire  dans  le  commen- 
ti'inent  tles  comparaisons.  Ainsi  que 
les  rayons  du  Soleil  diss'pent  les  nuages  , 
ainsi  la  présence  du  i^rtnce  dissipe  les  sé- 
ditions. On  s'en  sert  aussi  dans  le  dis- 
cours ordinaire.  Les  plaisirs  ainsi  que 
les  peines  troublent  l'âme. 

Ainsi  que  ,  signilie  aussi.  De  la  ma- 
nière que  ,  de  la  fà(^on  que.  Cela  s'est 
passé  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit. 

S'il  est  ainsi  que  ,  signihc  aussi  ,  S'il 
est  vrai  que.  S'il  est  ainsi  que  nous  ne 
soyons  créés  que  pour  servir  Dieu,  Il 
vieillit. 

A  I  R 

AIR.  s.  m.  Celui  <les  quatre  Elémens 
qui  environne  le  globe  de  la  tei  re.  L'air 
est  plus  légtr  que  l'eau.  La  basse,  la 
haute,  la  moyenne  région  de  l'air.  Une 
colonne  d'air.  La  pesanteur  de  l'air,  La 
circulation  de  l'air.  L'air  se  dilate,  se 
raréfie.  L'air  se  condense  ,  se  comprime. 
Le  ressort  de  l'air.  L'ait  fait  ressort,  l'out 
est  plein  d'air.  Cela  s'évapore  en  l'air. 
Toute  l'étendue  de  l'air,  La  masse  de  l'air, 
I^ous  respirons  l'air.  L'air  rajraichit  les 
poumons.  Se  tenir  à  l'air  Mettre  quelque 
chose  à  l'air.  Exposer  à  l'air,  1  irer  un 
coup  en  l'air. 

On  dit  poétiquement:  Les  plaines  de 
l'air.  Le  vague  d.sairs.  Dans  les  airs.  Au 
plus  haut  des  airs. 

On  dit  en  parlant  De  la  température 
et  de  la  qualité  de  l'air:  Air  sain  ,  mal 
sain.  Bon  air.  Bel  air.  Grand  air,  Alau- 
vais  air.  Air  doux.  Air  tempêté.  Air  sub- 
til. Air  grossier.  Air  étoujfé  ,  renfermé, 
corrompu.  Air  contagieux  ,  infecté. 

On  dit.  Aller  prendre  l'air,  pour. 
Aller  se  promener  ,  aller  au  grard 
air;  et  simplement,  Frcndre  l'air, 
pour.  Respirer  l'air,  être  dans  un  lieu 
oii  l'on  respire  un  air  plus  pur,  plus 
léger;  Changer  d'air ,  pour,  Changer  île 
séjour,  atin  tie  resjiirer  un  autre  air; 
Prendre  l'air  du  jeu  ,  pour,  S'approcher 
ilu  feu  ahu  de  se  chauifer  comme  (  ii 
passant  ;  Donner  de  l'air  à  une  chambre  , 
pour,  en  ouvrir  les  ienôires,  afin  que 
l'air   entre  et  sorte  plus   librement; 
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Donner  de  Pair  à  un  muid  de  vin  ,  pour  , 
En  ôter  le  bondon  ,  île  peur  que  le  vin 
ne  jette  ses  tomis.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui  se  donne  inutilement  de 
la  peine  pour  quelque  chose,  on  dit, 
qu'//  ne  jait  que  battre  l'air. 

On  dit  d'Une  cloche  ,  (\\i'Elle  fend 
l'air:  et  par  extension,  cela  se  dit  d'Un 
oiseau  qui  vole  rapidement,  d'Un  che- 
val lancé  à  la  course,  d'Un  liomrae  qui 
court  très-vite. 

On  dit  qu'  Un  homme  a  porté  le  mau- 
vais air  en  quelque  endroit ,  pour,  qu'il 
y  a  porté  la  contanion. 

On  dit ,  Prendre  le  mauvais  air  ,  pour  , 
Gagner  le  mal  contaj;ieux.  On  dit  lipu 
rénient  dans  le  sens  moral,  L'air  du 
monde  est  contagieux  j  pour,  que  La  fré- 
quentation du  monde  peut  aisément 
nuire  à  l'innocence. 

On  dit,  Avoir  toujours  le  pied  en  l'air  t 
un  pied  en  l'air j  pour,  Etre  toujours 
.prêt  à  partir,  à  courir  ,  à  sauter,  à 
danser. 

On  dit  qu'C/ne  chose  est  en  Vair ,  toute 
en  l'air  J  pour,  qu'EUe  ne  paroit  pres- 
que soutenue  de  rien.  Un  cabinet  en 
l  air.  Un  escalier  qui  est  tout  en  l'air.  Un 
biirîmeiit  qui  paraît  tout  en  l'air.     ~ 

Et  Hgurémcnt ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me dont  la  fortune  n'est  soutenue  de 
rien  de  solide,  on  dit,  que  Toute  sa  for- 
tune est  en  Vair. 

On  dit  fipuréni.  Des  contes  en  l'air, 
en  parlant  d'Un  discours  qui  n'a  ni  vé- 
rité ,  ni  fondement.  Ce  récit  est  un  conte 
en  l'air.  V^ous  nous  faites  des  contes  en 
l'air.  Et  on  dit  ,  Raisonnement  en  l'air, 
d'Un  raisonnement  qui  ne  porte  sur 
rien.  Voilà  bien  ce  qui  s'appelle  raison- 
ner en  l'air.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Craintes  en  Vair ,  espérances  en  l'air  ; 
paroles  j  menaces  ,  projets  en  l'air. 

Air  ,  se  prend  aussi  pour  Vent.  // 
ne  fait  point  d'air.  Il  y  a  de  l'air.  Il 
n'y  a  point  du  tout  d'air  j  pas  un  brin 
d'air. 

On  dit  d'Une  fente,  d'une  ouverture 
d'où  il  rient  quelque  vent,  Il  y  a  un 
air  ,  il  vient  de  l'air  par- là. 

On  dit  aussi ,  Une  fente  d'air.  Une 
vieille  croisée  où  il  y  a  des  fentes  d'air  > 

Îiour,  Dont  les  montures  mal  jointes 
aissent  passer  de  l'air. 

En  parlant  d'Une  affaire  qui  est  sur 
le  Bureau  ,  devant  les  Juges  ,  on  dit , 
que  L'air  du  Bureau  est  favorable  à  quel- 
qu'un .pour  marquer,  que  Ce  qui  paroit 
du  sentiment  des  Juges,  fait  croire 
qu'il  g.ignera  son  proies  ;  et  que  L'air 
du  Bure.iu  n'est  pas  pour  lui,  pour  mar- 
quer ,  qu'Où  croit  qu'il  le  perdra.  La 
même  phrase  s'emploie  dans  touies 
les  affaires  qui  sont  à  la  décision  des 
hommes. 

A  i  K  ,  signifie  aussi ,  Manière,  fa- 
çon ;  et  il  se  dit  De  la  manière  de  par- 
ler, d'agir,  de  marcher,  de  se  tenir, 
de  s'habiller,  de  se  conduire  dans  le 
monde;  et  généralement  de  tout  ce 
qui  regarde  le  m,aintien  ,  la  cflnte- 
nance,  la  mine,  le  port,  la  grâce,  et 
toutes  les  façons  de  faire.  Marcher  de 
bon  air  J  de  mauvais  air.  Se  tenir  ^  s'ha- 
biller ,  se  mettre  de  bon  air,  de  mauvais 
air  ,  d'un  air  ridicule.  A  l'air  dont  il 
marche ,  dont  il  entre  ,  dont  il  se  met  ,  on 
voit  qui  il  est,  De  l'air  dont  il  parle , 
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dont  il  agit ,  dont  il  se  conduit ,  on  peut 
juger  que  .  .  .  De  l'air  dent  il  va  ,  dont  il 
vit,  il  ne  durera  pas  long-temps.  De 
Pair  dont  il  s'y  prend,  il  aura  de  la  peine 
à  réussir.  L'air  qu'il  prend  avL-c  ces  pens- 
lù  ne  lui  réussira  pas.  L'air  dont  il  ^  tit 
toutes  choses.  Dire  les  choses  d'un  a/t-im 
air.  Il  a  un  certain  air  de  dire  les  choses 
qui  fait  qu'on  ne  s'en  fâche  point.  On  ju^;. 
à  son  air.  On  voit  à  son  air.  Avoir  bon 
air,  méchant  air,  mauvais  air.  Avoir 
l'air  noble,  l'air  spiiituel,  l'air  grand  , 
grand  air  ,  l'air  du  monde,  l'air  de  la 
Cour,  l'air  guerrier ,  l'air  d'un  homme 
de  qualité,  l'air  d'un  honnête  homme. 
Avoir  l'air  d'un  fripon.  Avoir  l'air  agréa- 
ble ,  l'air  aisé,  l'air  gracieux  ,  l'air  en- 
fantin ,  l'air  enjoué ,  l'air  badin.  Avoir 
l'air  bas  ,  l'air  simple ,  l'a>r  niais,  l'air 
ridicule  ,  l'air  provincial ,  l'air  bourgeois, 
l'air  écolier,  l'air  d'un  écolier,  l'air  d'un 
vaurien,  l'air  embarrassé  ,  l'air  engoncé, 
l'air  renfrogné  ,  l'air  sombre  ,  l'air  triste, 
l'air  chagrin  ,  l'air  méprisant ,  l'air  hau- 
tain. Elle  a  l'air  content,  et  l'air  c:>n- 
tente.  Il  a  l'air  persuadé  de  ce  qu'on 
lui  dit. 

On  dit  d'Un  homme,  que  C'est  un 
homme  du  grand  air  ,  pour  ,  qu'il  vit  à 
la  manière  des  Grands;  et  d'Une  chose, 
qu'EUe  a  un  grand  air  ,  <\n'elle  a  grand 
air,  pour,  qu'EUe  a  une  belle  et  grande 
apparence. 

On  dit,  Avoir  l'air  bon  ,  l'air  mau- 
vais, pour,  Avoir  la  mine  d'un  bon 
homme,  ou  d'un  méchant  homme. 

Air,  dans  le  sens  d'apparence,  se 
dit  aussi  dans  ces  phrases  :  Avoir  un 
air  de  grandeur  ,  de  noblesse  ,  de  supé- 
riorité. Affecter  un  air  de  mattre  ,  un  air 
de  capacité.  Avoir  un  air  de  malignité , 
de  malpropreté.  Il  y  a  un  air  de  magnifi- 
cence dans  cette  maison.  Se  donner  un  air 
de  bel  esprit,  un  air  d'opulence. 

On  dit ,  Avoir  l'air  à  la  danse  ,  pour , 
Avoir  de  la  disposition  pour  danser 
de  bonne  grâce. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment, Avoir  l'air  à  la  danse,  pour. 
Avoir  l'air  vif  ,  éveillé  ,  et  avoir  de  la 
disposition  à  réussir  à  ce  qu'on  fait. 

On  dit  qu'  Un  homme  a  bien  l'air  de 
faire  une  chose,  ou  de  ne  pas  la  faire  , 
pour  ,  qu'On  juge  qu'il  la  fera  ,  ou  qu'il 
ne  la  fera  pas.  Il  a  bien  l'air  de  nous 
faire  attendre  ,  il  a  bien  l'air  de  ne  pas 
venir ,  de  nous  cacher  quelque  chose  ,  de 
se  moquer  de  nous. 

On  dit ,  Les  gens  du  bel  air ,  les  gens 
du  grand  air  ;  et  cela  ne  se  dit  ordinai- 
rement qu'en  raillerie ,  en  parlant  De 
ceux  qu'on  prétend  qui  se  veulent  dis- 
tinguer des  autres  par  des  manières 
plus  recherchées  ,  plus  polies  ,  ou 
même  plus  libres ,  dans  leurs  habits  et 
dans  leurs  façons  de  faire.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Messieurs  du  bel  air. 
Messieurs  du  grand  air. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
et  toujours  en  mauvaise  part ,  Prendre 
des  airs  ,  se  donner  des  airs.  On  <lit  aussi, 
Prendre  des  airs  ,  se  donner  des  airs  de 
Mattre  ,  de  Savant ,  de  Bel-esprit ,  pour , 
Vouloir  .s'attribuer  sans  raison  une 
autorité  de  Maître,  affecter  de  passer 
pour  Savant,  pour  Bel-esprit,  quoi- 
qu'on ne  le  soit  pas  ;  Se  donner  de  grands 
airs  ,  pour  ,   Prendre   un  ton  ,   des 
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manière»  ,  un  extérieur  de  faste  «  au- 
dessus  de  sou  état  ou  de  sa  naissance. 

On  dit ,  Avoir  des  airs  penchés,  pren- 
dre des  airs  penchés  ,  pour ,  Affecter  des 
mouvemens  de  la  tête  et  du  corps  , 
pour  tâcher  de  plaire.  Il  est  du  style 
iamilicr. 

On  dit,  que  Tout  y  va  du  bel  air,  du 
grand  air,  pour,  que  Tout  se  passe 
avec  magnihcence  dans  une  Cour,  dans 
la  maison  d'un  grand  Seigneur  ,  d'un 
homme  riche. 

AtR  ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
ressemblance  qui  résulte  de  toute  la 
personne  ,  et  particulièrement  des 
traits  du  visage.  Ils  ont  bien  de  l'air, 
beaucoup  d'air  l'un  de  l'autre.  Il  a  beau- 
coup de  votre  air.  Un  Peintre  qui  prend 
bien,  qui  attrape  bi  n  l'air  du  visage. 
On  voit  tous  les  traits  de  son  visage 
dans  ce  portrait,  mais  l'air  n'y  est  pas. 
On  dit.  Avoir  de  l'air,  un  jaux  air  de 
quelqu'un,  pour  ,  Avoir  quelque  res- 
sendjlance  avec  lui. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture  ,  Un  air  de  tête,  des  airs  de 
tête,  pour,  L'attitude  d'une  tête,  la 
manière  dont  une  tête  est  dessinée. 
De  beaux  airs  de  tête  ,  de  grands  airs  de 
tête  ,  de  vilains  airs  de  tête. 

Avoir  tout  Pair.  Façon  de  parler  fa- 
milière ,  usitée  pour  dire,  Grande  ap- 
parence, ressemblance  frappante.  Cette 
anecdote  a  tout  l'air  d'un  conte.  Cette  ma- 
ladie m'a  tout  l'air  d'être  sérieuse. 

Air  ,  en  termes  de  Manège  ,  se  dit 
Des  allures  d'un  cheval  ;  et  en  ce  sens 
ou  dit  ,  qu' i/n  cheval  va  à  tous  airs, 
pour  tlire  ,  qu'On  le  manie  comme  on 
veut. 

Air  ,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
d'Une  suite  de  tons  qui  composent  un 
chant,  suivant  les  règles  de  l'art.  Air 
gai ,  air  triste.  Air  nouveau  ,  air  ancien  , 
air  vieux.  Un  bel  air ,  un  grand  air,  un 
petit  air.  Un  air  connu.  Un  air  à  la  mode. 
Un  air  de  sarabande.  Un  air  de  violon. 
Un  air  de  ballet.  Composer  un  air  ,  ap- 
prendre un  air.  Chanter  un  air  ,  faire  un 
air  sur  des  paroles.  Faire  des  paroles  sur 
un  air.  L'air  va  bien  aux  paroles. 

On  dit  De  quelqu'un  qui  ne  chante 
pas  exactement  un  air,  qui  détonne, 
qu'//  n'est  pas  dans  l'air. 

Il  se  dit  aussi  Du  chant  et  des  pa- 
roles tout  ensemble.  Un  air  à  boire.  Un 
livre  d'airs.  Apprendre  un  air  nouveau. 

AIR  INFLAMMABLE.  Koj.  Gaz. 

AIRAIN,  s.  inasc.  Cuivre  ,  métal  de 
couleur  rougeàtre.  Chaudron  d'airain. 
Poêle  d'airain.  Travailler  en  airain,  (ira» 
ver  sur  l'airain.  Plaque  d'airain. 

Selon  la  Fable,  il  y  a  eu  Un  siècle 
d'airain,  un  âge  d'airain,  que  l'on  met 
entre  le  siècle  d'argent  et  le  siècle 
de  fer. 

On  dit  (igurément ,  Un  siècle  d'airain, 
pour,  Un  temps  malUciireux  et  dur; 
Un  ciel  d'airain  ,  pour  dire.  Une  cons- 
titution de  temps  sec  et  aride,  où  il 
ne  pleut  point ,  où  il  ne  tombe  ni  pluie 
ni  rosée  ;  et  Un  front  d'airain,  pour  , 
Une  extrême  impudence.  Cet  homme  a 
un  front  d'airain.  Il  faut  avoir  un  front 
d'aiiain  ,  pour  oser  ... 

On  dit  d'Un  homme  dur  et  impi- 
toyable, qu'I/  a  uncceur,  des  tntraillet 
d'airain. 
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On  dit  figurémcnt ,  que  Tes  injani 
l'écrivent  sur  l'airain,  et  Us  biinjaitstur 
le  sable  ,  pour  ,  (jii'On  oublie  aiseu.ent 
les  bienlaits  ,  et  qu'on  se  souvient  lont;- 
temps  des  in)uies.  Le  mot  d'airem  est 
plus  noble  et  jdus  poétique  que  celui 
de  cuivre. 

AIRE.  8.  f.  Place  qu'on  a  unie  et 
préparée  pour  v  batti  e  les  gniins.i-'aire 
é'une  grange.  Aire  à  battre  tes  grains. 

Ou  dit  en  termes  d'Arcliilecture  , 
L'aire  d'un  bâtiment  j  pour,  L'esp.  ce 
contenu  entre  les  murs  d'un  bâtimenl. 

On  (lit  en  termes  de  Marine ,  Une 
aire  de  vent,  pour,  L'espace  marque 
dans  la  boussole  ,  pour  chacun  des 
trente-deux  vents. 

Aire  ,  se  dit  aussi  Du  niJ  des  oi- 
seaux de  proie,  parce  qu'ils  font  ordi- 
nairement leur  nid  sur  un  terrain  plat 
et  découvert.  Les  aigles  font  toujours 
leur  aire  en  m(n:e  lieu.  On  faucon  de 
bonne  aire. 

Aire,  en  terme»  de  Géométrie,  si- 
gnifie L'espace  qu'une  figure  renferme. 
J.'aire  d'un  triangU.  L'aire  d'un  carré. 
L'aire  d'un  cercle. 

AIRÉE.  s.  f.  Ln  quantité  de  gerbes 
qu'on  met  eu  une  fois  dans  l'aire.  Une 
oirée  de  froment ,  de  seigle  ,  etc. 

AIRt-LLE  ou  MIRTILLE.  s.  fém. 
Arbrisseau  qui  porte  une  petite  baie 
molle  et  noirâtre,  dont  on  lait  usage 
en  Médecine. 

AIRER.  V.  act.  Faire  son  niil ,  en 
parlant  De  certains  oiseaux  de  proie. 

AiRÉ  ,  ÉE.  participe. 
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AÏS.  s.  m.  Planche  de  boi'!.  Ais  de 
éhéne ,  de  hêtre ,  de  sapin.  Ais  de  six 
fieds  ,  de  niuf  pieds  ,  de  dou^e  pieds. 
Faire  des  ais.  Scier  des  ais.  Scieur  d'ais. 
Cloison  dais. 

On  appelle  Ais  de  bateau  ,  Des  sis 
qui  ont  servi  à  la  construction  d'un  ba- 
teau. Cloison  d'ais  de  bateau. 

En  termes  de  jeu  de  Paume,  on  ap- 
pelle Un  coup  d'ais.  Le  coup  que  la  balle 
donne  de  volée  dans  un  ais  qui  est  du 
Coté  du  service,  yoilj  un  beau  coup  d'ais. 
AISANCE,  s.  fcm.  Facilité,  liberté 
d'esprit  et  de  corps  dans  l'action  ,  dans 
les  manii'res  ,  dans  le  commerce  de  la 
vie.  taire  toutes  choses  arec  une  grande 
û-isa:ice  ,  avec  beaucoup  d'aisance.  L'ai- 
tance  avec  laquelle  il  se  démêle  des  choses 
les  plus  difJiciUs.  L'aisance  qu'il  a  dans 
SCS  manières. 

On  dit,  qu'Un  homme  vit  avec  ai- 
tance,  qu'il  a  de  l'aisance  ,  pour  ilire  , 
qu'il  subsiste  tommodément ,  qu'il  a 
tée  quoi  jouir  des  conimoUiiés  île  ta  vie. 
Aisinc£S,  se  dit  au  pluriel  d'Un  lieu 
pratiqué  dans  une  maison  ,  pour  y  sa- 
tisfaire les  besoins  naturels.  Les  ai- 
tances  d'une  maison  Cabinet  d'aisances. 
AISE.  s.  f.  Contentement,  sentiment 
de  joie,  déplaisir,  émoriin  dcuce  ft 
agréable,  causée  par  la  .préserci  ,  par 
la  possession  d'un  bien.  Etre  ra  l'i  d'aise  , 
tressaillir  d'aise ,  être  transporté  d'a'.se. 
Il  ne  se  sent  pas  d'aise. 

Aise  ,  sij;iiilie  ussi  Commodité  ,  état 
commoiie  et  agréable.  Etre  à  son  une  , 
bien  à  son  aise.  Vous  êtes  la  bien  à  votre 
aise.  Se  mettre  à  son  aise.  Mettre  les  autres 
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à  Valst,  à  leur  aise.  2'rdvalller  à  son 
aise.  C'est  un  homme  agréable  et  com- 
mode, avec  qui  on  est  toujours  à  son  aise. 
Je  ferai  cela  à  mon  aise. 

En  parlant  d  Un  homme  qui  est  dans 
l'abondance  selon  sa  condition  ,  on  dit, 
qu'il  est  i>  son  aise ,  qu'il  vit  à  son  aise . 
qu'il  est  fort  à  l'aise:  et  en  parlant  d'Un 
homiie  riche  qui  a  toujours  de  légères 
incommodités ,  on  dit  proverbialement, 
qu'il  n'est  malade  que  de  trop  d'aise. 

On  dit  familièrement  et  proverbia- 
lement, JV'en  prendre  qu'à  son  aise, 
pour,  Ne  faire  que  ce  qui  plaît,  sans 
se  gêner,  sans  se  fatiguer. 

(Juand  uuhomme  donne  quelque  con- 
seil dilHcile  à  pratiquer,  et  dont  il  est 
hors  d'état  d'avoir  besoin  ,  on  lui  dit , 
Vous  en  parlei  bien  à  votre  aise. 

On  dit  ,  Aimer  ses  aises,  chercher  ses 
aises  ,  prendre  ses  aises.  Un  n'a  pas  toutes 
ses  aiics  en  ce  monde.  Et  ce  n'est  euére 
que  dans  ces  sortes  de  plu  ases,  qu  Aises 
se  dit  au  pluriel,  pour  siguiher Les  com- 
modités de  la  vie. 

À  l'aise.  Fafon  de  parler  adver- 
biale. Coinmodénient ,  facilement ,  sans 
peine.  Un  cheval  gui  porte  à  l'aise  ,  qui 
va  à  l'aise.  On  est  fort  à  l'aise,  fort  à 
son  aise  dans  ce  fauteuil-là.  Uneporte  qui 
s'ouvre  à  laise.  Il  tient  six  personnes  à 
l'aise  dans  ce  carrosse.  On  y  va  à  l'aise 
dans  un  jour. 

Un  <lu  proverbial'  m.  Paix  et  aise, 
pour  ,  Doucement,  paisibb  ment,  coin- 
mollement,  i/  n'a  pas  un  grand  bien, 
mais  il  vit  cAe;  lui  paix  et  aise.  Je  ne  de- 
mande que  paix  et  aise,  pour  dire.  Je 
ne  demande  qu'une  vie  tranquille  , 
sans  contrainte  et  sans  soins. 

,A.ISK.  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la  joie  , 
qui  est  content.  Que  je  suis  aise  de  vous 
avoir  rencontré  '.  Je  suis  bien  aise  de  vous 
voir  en  bonne  santé ,  j'en  suis  très- aise , 
extrêmement  aise  ,  infiniment  aise  ,  on  ne 
peut  pas  plus  aise,  f  en  suis  aise  au  dernier 
point.  Il  ne  se  sent  pas  ,  tant  il  est  aise. 
(J^ue  je  suis  aise  de  cette  nouvelle  !  hous 
en  sommes  bien  aises.  Elle  en  est  fort 
aise. 

AISÉ,  ÉE.  adj.  Facile.  Cela  est  aisé, 
bien  aisé ,  c'est  une  chose  aisée.  Il  n'y  a 
rien  de  si  aisé.  Des  moyens  courts  et  aisés. 
Voilà  le  chemin  le  plus  aisé.  Une  chose 
aisée  a  fuire.  Cela  esc  aisé  à  faire.  Cela 
n'étoit  pas  aisé  à  trouver.  Une  lettre  qui 
n'est  pas  aisée  à  liie.  Il  n'est  pas  aisé  de 
bien  écrire. 

Aisé  signilie  aussi ,  Commode,  t^ne 
voiture  aisée.  Un  cheval  qui  a  di.s  allures 
aisées. 

Ou  dit.  Une  dévotion  aisée,  pour, 
Une  oévotioTi  relâchée.  Et  quelquefnis 
aussi  on  le  oit  par  opposition  à  Dévo- 
tion chagrine  et  trop  austire.  _ 

On  dit ,  Avoir  les  manières  aiséis,  la 
conversaiio't  aisée ,  pour,  Avoir  desma- 
oi<  res  d'agir  latiles,  et  ou  il  n'y  a  rien 
de  contraint  .  rien  de  gêiiaut  .  avoir 
une  conversation  facile  et  agré-abli-  ; 
Avoir  i'esyrit  a'isé,  pour,  lu  agiiii  r  , 
concevoir  s'expliquer!  inUnunt -.^^voir 
lin  style  aiié ,  p  nr  ,  Écrire  i^'uiic  ma- 
n.èr"  naturelle  claiie  ,  int.-lligii.le  ,  ei 
qui  paroit  n  avoir  point  .onm-  île  peine, 
hl  on  dit,  ..  es  vtrs  aisés,  pour,  Des 
vi'rs  qui  paroissenl  laits  sans  peine, 
qui  ne  senlciit  point  lu  travail. 
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On  (lit,  Une  taille  aisée ,  pour,  Ure 
taille  libre  ,  ilégugée;  et  on  dit  dans  le 
même  sens.  Un  air  aisé. 

Aisé  ,  in  ,  signiKe  aussi ,  Qui  est  ii 
S(m  aise,  qui  est  riche  dans  une  con- 
dition médiocre.  Un  bourgeois cisé.  C'est 
un  homme  aisé ,  fort  aisé.  , 

Il  est  aussi  substantif.  La  taxe  des 
aisés.  On  l'a  mis  sur  le  rCle  des  aisés. 

AlSf  ME^'I'.  s.  m.  Con.inodité.  Il 
est  vieux ,  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
cette  phrase  proverbiale,  ..é  son  point 
et  aisément ,  à  ses  l  otts points  et  aisemcns  , 
pour,  À  son  aise,  à  son  loisir,  à  sa 
commoditi'. 

AISÉMENT,  adv.  Facilement.  J'en 
viendi  ai  aisément  a  bout.  Travailler  ai- 
sément. Faire  aisément  des  veis. 

Il  signihe  aussi,  Commodément. 
Ainsi  ou  dit  qu'fn  cheval  va  aisément,, 
pour ,  qu'il  a  les  allures  douces  ,  com- 
modes et  aisées. 

AISSELLE,  s.  f.  Le  dessous  du  bra* 
à  l'endroit  où  il  se  joint  à  l'épaule. 
L'aisselle  droite.  L'aisselle  gauche.  Farter 
quelque  chose  sous  ses  aiselles, 

AISSIEU.  Voyef  EssiBU. 

A  I  T 

AITIOLOGIE.  s.  f.  (  TI  se  pron. 
comme  dans  'Firer.  )  Terme  de  Méde- 
cine. Traité  de  la  cause  des  Maladies.. 
Voyef  Étiolooie. 
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AJONC,  s.  m.  Arbuste  à  fleurs  lé- 
gumineuses de  couleur  jaune,  et  garni 
de  piquans.  On  l'appelle  aussi  Jonc 
marin.  Voyez  ce  mot. 

AJOURÉ,  ÉE.  adjfct.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  percées 

'  AJOURNEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Pratique.  Assignation.  Exploit  d'ajoiiv 
ntment.  Ajournement  fait  à  domicile,  fait 
à  personne. 

On  appelle  Ajournement  personnel. 
Une  assignation  donnée  à  quelqu'un  à 
comparoiire  en  personne  ,  pour  répon- 
dre sur  les  faits  dont  il  est  accusé. 
Décerner  un  ajournement  personnel.  Dé- 
créter d'ajournement  personnel. 

AJOURNER.  V.  a.  Assigner  quel- 
qu'un k  ceriain  jour  en  Jusiiie.  Ajour- 
ner par  exploit.  Ajourner  à  cimparoitre 
devant,  etc.  Ajourner  dev-int  le  Lieute- 
nant Civil.  Faire  ajourner.  Ajourner  à  son 
de  trompe.  Ajourner  à  trois  briefs  jours. 
Ajourner  des  témoins.  Ajourner  quelqu'un 
pour  dire  ses  causes  d'opposition. 

On  dit,  A,ourner  une  ajjaire ,  une 
question,  une  d.scussion,  pour ,  Les  ren- 
voyer a  un  <  e.i  taiu  jour  ,  ou  à  un  temps 
indéterminé. 

AJouIl^É,  ÉE/ pariiiipe. 

AJOUTAGE.  sub.  m.  Adjonction, 
chose  ajoutée  il  une  autre. 

AJOUlElî.  V.  a.  Mettre  quelque 
chose  de  plus.  Joindre  une  chose  k  une 
.aitre.  F.-iiie  a  i.ition  d'un  nombre.  Ce 
passat^e  a  été  ajouté  a  ce  livre.  Il  a  ajouté 
de  nouveaux  legs  à  son  testament.  A 
toutes  ces  raisons  ajoute^  que...  Ajoutej  à 
cela  que.  Je  n'ajouterai  plus  qu'un  met.  Sa 
cvmragnie  n'étoit  que  de  trente  soldats, 
il  en  a  ajouté  encore  dix. 
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On  dit ,  Ajouter  au  conte  ,  et  ajou- 
ter à  la  lettre,  pour,  Amplifier  un  conte 
jiar  des  circon'stanrcs  inventées. 

On  «lit,  Ajouter  foi  à  quelqu'un,  ajou- 
ter foi  à  quelque  chose  ,  pour  ,  Croire  ce 
€|ue  quelqu'un  dit  ,  croire  quelqne 
1  hose.  Un  peut  lui  ajouter  foi.  Ilnejaut 
pas  lui  ajouter  joi  trop  légèrement.  Ajou- 
tei'Vous  foi  à  ces  choses-là  ?  i^ous  pou- 
>'e{  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

Ajouté  ,  ée.  participe. 

En  Musique ,  il  se  dit  d'Un  son  ajou- 
té à  un  autre  ,  liont  il  ne  fait  pas  par- 
tie essentielle.  Sixte  ajoutée. 

AJOUTOm.  s.  m.  l'oj.  Ajutage. 

A  J  U 

AJUSTEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  ajuste  quelque  chose.  L'a- 
justement d^un  poids  ,  d'une  mesure,  d'une 
machine. 

I!  signifie  aussi ,  Acrommodemrnt. 
Chercher,  trouver  des  ajustemens  dans 
quelque  affaire ,  pour  ,  Chercher,  trou- 
ver quelque  voie  ,  quelque  moyen  , 
quelque  expédient,  quelque  tempéra- 
ment ,  pour  concilier  ileux  personnes  , 
])0ur  acconimoiler  quelque  alf'.iire. 

Jl  signifie  encore,  Parure.  Elle  n'est 
•pas  belle  ,  elle  a  besoin  d'ajustement.  Un 
peu  d'ajustement  lui  sied  bien.  Elle  est  si 
jeuneetsi  belle,  qu'Une  lui  faut  pas  grand 
ajustement. 

Oii  dit ,  Faire  des  ajustemens  à  une  ma- 
chine ,  pour  ,  Y  ajouter  quelque  facilité 
lie  plus;  et  Faire  des  ajustemens  à  une 
maison,  pour,  1,'orner.  On  se passeroit 
"bien  de  tous  ces  ajustemens  ,  de  tant  d'a- 
justemens. 

AJUSTER.  V.  a.  Rendre  un  poids 
ou  une  mesure  juste.  Ajuster  une  mesure 
sur  l'étalon.  Ajuster  un  poisseau  ,  un  mi- 
not ,  une  balance  ,^ur  l'étalon. 

Il  signifie  aussi,  Arcommoner  une 
chose  ,  en  sorte  qu'elle  convienne  à 
une  autre,  et  qu'elle  y  soit  propre. 
Ajuster  une  barre  à  une  fenêtre  ,  un  cou- 
vercle à  une  boîte.  Ajuster  une  vis  à  un 
écr^^u.  Il  signifie  aussi ,  Mettre  une 
chose  en  état  de  bien  f.iire  son  effet. 
Ajuster  un  ressort.  Ajuster  une  arquebuse 
pour  tirer. 

On  dit  absolum.  Ajuster  f  pour  dire  , 
'V^iser  juste.  Le  gibier  est  parti  trop  vhe  , 
je  n'ai  pas  eu  le  temps  d'ajuster.  En  ce 
sens,  il  se  prend  aussi  activement. 
Ajuster  une  perdrix  ,  ajuster  son  fusil, 
son  coup. 

On  dit, en  termesde  Manège,  Ajus- 
ter un  cheval  sur  les  voltes  ;  //ajuster  à 
toutes  sortes  d^airs  de  mJnége. 

Aji'STER,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie.  Se  préparer  à  faire  quel- 
que chose  ,  se  mettre  en  état ,  m  pos- 
ture de  faire  que'que  chose.  S'ajuster 
pour  tirer  au  blanc.  S'ajuster  pour  courre 
ia  bague.  Les  joueurs  de  mail  sont  long- 
temps à  s' ajuster  pour  frapper  la  boulç.  En 
ce  sens  il  se  met  toujours  avec  le  pro 
nom  personnel. 

On  dit ,  que  Des  gens  se  sont  ajustés, 
pour  ,  qu'ils  .sont  de  concert  pour  quel- 
que dessein.  Ils  se  sont  ajustés  ensemble 
pour  cela.  Et  on  dit  ,  Leurs  humeurs  sont 
trop  différentes  ,  ils  ne  sauront  jamais 
s'ajuster  ,  pour  ,  Ils  ne  sauront  jamais 
Ccuveuir  l'un  avec  l'autre, 
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S'ajuster  au  temps  ,  S'y  accommoder. 

On  dit  aussi,  Ajuster  toutes  choses 
pour  quelque  dessein,  pour.  Prendre  des 
mesures  pour  lair'  réussir  un  dessein. 

On  dit ,  Ajuster  deux  personnes,  pour, 
Les  concilier,  les  f.»ire  convenir  en- 
semble ,  faire  qu'elles  soient  d'accord 
touchant  quelque  chose.  Il  est  dijjicile 
de  les  ajuster  l'un  avec  l'autre.  Il  n'y  a  que 
vous  qui  les  puissiez  ajuster. 

On  dit  aussi.  Ajuster  un  différent, 
pour,  Le  terminer  à  l'amiable. 

On  dit,  en  matière  de  dispute  sur 
quelque  point  de  Doctrine ,  Ajuster  des 
passages  qui  paraissent  opposés  ,  pour  , 
Les  concilier  ensemble  ,  faire  voir 
qu'ils  n'ont  qu'un  même  sens.  Comment 
ajusterei-vous  ces  passages  opposés  ? 

On  dit  prov.  Ajuste^  vos  flûtes  ,  soit 
en  parlant  à  un  homme  qui  ne  paroît 
pas  hion  d'accord  avec  lui-même  dans 
ce  qu'il  dit,  soit  en  parlant  à  plu- 
sieurs personnes  qui  ne  conviennent 
pas  des  moyens  de  faire  réussir  quel- 
que chose. 

On  dit ,  Ajuster  une  pièce  au  Théâtre, 
pour,  La  rendre  propre  au  Théâtre. 
On  le  dit  aussi  figurément  etlamilière- 
nient,pour.  Raconter  une  chose,  en 
la  tournant  à  sa  fantaisie  ,  pour  servir 
au  dessein  qu'on  a.  Il  ajuste  au  Théâ- 
tre tout  ce  qu'il  dit. 

Ajuster,  Embellir  par  des  ajuste- 
mens. Il  a  bien  ajusté  sa  maison.  Koilà 
une  chambre  bien  ajustée.  Vous  avfj  bien 
ajusté  votre  cabinet ,  votre  jardin. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  pa- 
rure dans  l'iiabiilement  ;  et  en  ce  sens 
il  se  dit  principalement  des  femmes. 
Une  femme  qui  est  deux  heures  à  sa  toi- 
lette ,  à  s'ajuster.  Ses  femmes  de  chambre 
ne  peuvent  jamais  venir  à  bout  de  l'ajus- 
ter à  son  gré. 

Ajuster,  se  dit  ironiquement  en 
différentes  significations  ,  .selon  les 
difterentes  matières  dont  il  s'agit.  Ain- 
si en  parlint  d'Un  homme  qui  a 
])érdu  son  procès  ,  qui  a  été  condamné 
aux  dépens,  on  dit  qu' On  l'a  bien  ajus- 
té ,  qu'on  l'a  ajusté  de  toutes  pièces. 
D.ms  le  stvle  lauiilier,  on  dit  à  quel- 
qu'un que  l'on  méprise  ;  Si  je  vais  là, 
je  vous  ajusterai  comme  il  faut.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  été  écl.i- 
l3oussé,  et  dont  l'haliit  est  couvert  de 
boue,  on  dit,  Voilà  votre  habit  bien 
ajusté ,  vous  voilà  bien  ajusté. 

Ajusté,  ée.  participe. 

AJUSTOIR.  s.  m.  Petite  bnlanceoù 
l'on  pèse  et  ajuste  les  monnuies  avant 
que  de  les  marquer. 

AJUTAGE  ,  s;  m.  ou  AJUTOIR. 
Quelques-uns  écrivent  AJOUTOIR. 
(Le  premier  est  le  meilleur.)  Petit 
tuyau  de-  cuivre  monté  à  vis  sur  une 
souche  de  même  métal ,  que  l'on  soude 
au  tuyau  de  plomb  d'une  fontaine, 
d'itr  jet  d'e.ui,  pour  eu  former  le  jet 
liros  ou  menu  ,  selon  l'ouverture  qu'on 
lui  donne.  Gros  ajutage.  Fetit  ajutage. 
Ajutage  à  tête  d'arrosoir.  Il  faut  mettre 
un  plus  gros ,  un  plus  petit  ajutage  à  cette 
fontaine.  L'ajutoir  est  trop  petit. 


ALAISE.  Koyc;  Ar,È7.E. 
ALASlBICl'i.'m.  Sorte  de  vaisseau 
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qui  sert  à  distiller ,  et  qui  est  composé 
d'une  cucurbite  et  d'un  chapiteau. 
Plusieurs  écrivent  Alembic.  Alambic  de 
verre.  Alambic  de  cuivre.  Alambic  de 
terre.  Le  bec  d'un  alambic.  Le  col  d'un 
alambic.  Il  faut  mettre  cela  à  l'alambic. 
Tirer  à  l'alambic.  Tirer  par  l'alambic. 
Passer  par  l'alambic.  Repasser  par  l'a- 
lambic. 

On  dit  figurément ,  qu'  Une  affaire  a 
passé  par  l'^ilambic ,  pour,  qu'Elle  a  été 
examinée  avec  un  grand  soin,  avec 
une  grande  exactitude  ,  qu'elle  a  été 
discutée  et  approfondie. 

ALAMBIQUER.  v.  a. Il  n'est  d'usage 
qu'au  figuré,  et  presque  toujours  avec 
le  pronom  personnel,  comme  dans  ces 
phrases:  Alambiquer  l'esprit  ,  s'alamhi- 
quer  l'esprit,  qui  signifient  ,  Fatiguer 
l'espiit,  se  fatiguer  l'esprit,  épuiser 
son  esprit  par  une  trop  grande  appli- 
cation à  des  choses  abstraites  ,  trop 
subtiles  et  trop  raffinées.  i'a/am6«îuer 
l'esprit  mal-à-propos  sur  des  questiotiB 
épineuses  ,  difficiles ,  inutiles,  S'alambi* 
quer  la  cervelle.  Des  questions  qui  ne  sont 
bonnes  qu'à  alambiquer  l'esprit.  N'allé^ 
point  vous  alambiquer  l'esprit  inutilement. 
Ces  questions  ne  servent  qu'à  alambiquer 
l'esprit.  Cela  n'a  servi  qu'à  lui  alambi- 
quer l'esprit. 

On  l'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière absolue.  Dans  ces  sortes  de  ma- 
tières,  il  ne  s'agit  pas  d' alambiquer.  AV- 
lei  au  fait ,  sans  alambiquer  plus  long- 
temps. On  sous -entend  le  sujet,  la 
pensée. 

Alambiqué,  ée.  participe.  Il  ne  se 
dit  que  Des  questions  ,  des  pensées, 
des  r  flexions  trop  subtiles  et  trop  raf- 
iini^es.  Discours  alambiqué. 

ALAUGUER.  V.  n.  Se  mettre  au 
large  ,  s'iluigner  de  la  côte  ou  de  quel- 
que vaisseau. 

Alargué  ,  ée.  participe. 

ALARME,  s.  fém.  Cri ,  signal  pour 
faire  courir  aux  armes.  Chaude  alarme. 
Fausse  alarme.  Sonner  l'alarme.  Donner 
l'alarme. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  émotion  caur 
sée  dans  un  camp  ,  dans  une  place  d« 
guerre  ,  à  l'approche  ou  sur  le  bruit 
de  l'approche  des  ennemis.  L'alarme 
est  au  quartier  ^  l'alarme  est  au  camp.  Les 
ennemis  nous  donnaient  de  fréquentes 
alarmes. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  sorte 
de  frayeur  etd'épr.uvante  subite.  Il  a 
pris  l'alarme  bien  légèrement.  Vous  nous 
ave^  donné  l'alarme  bien  chaude  ,  bien  des 
alarmes.  On  dit  aussi  figurément ,  Une 
fausse  alarme  ,  pour ,  Une  vaine  crainte, 
une  peur  sans  sujet.  Et  proverbiale- 
ment et  figurément,  en  parlant  De 
quelque  chose  qui  met  tout  d'un  coup 
clans  une  grande  inquiétude,  on  ditj 
que  L'alarme  est  au  camp. 

Alarme,  se  dit  aussi  pour  Inquié- 
tude ,  souci ,  chagrin  ,  et  en  ci'  sens  il 
s'emploie  d'ordin.ire  au  pluriil.  Il  est 
dans  de  grandes  alarmes ,  dans  de  terrible» 
alarmes  ,  de  continuelles  alarmes.  Iln'esi- 
pas  encore  revenu  de  ses  alarmes.  Cela  lut 
donne  des  alarmes  secrètes. 

On  dit  aussi  poétiquement,  Au  mi- 
lieu diS  alarmes ,  nourri  dans  lis  alarmes, 
pour.  Au  milieu  des  combats,  élevé 
dans  les  dangers  do  1.'.  ginrro. 

ALAllilER. 
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ALARMER,  v.  a.  Donner  l'alarme, 
causer  de  l'émotion,  ilc  l'épouvante, 
de  l'inquiétude.  Cela  va  alarmer  tout  It 
eamp.  Une  faut  pas  que  cela  vous  alarme. 
AV  vous  alarme^  pas  de  tous  ces  faux 
bruitt.  Il  fui  fort  alarmé  de  cette  nou- 
velle. Sa  maladie  nous  a  alarmes. 

S'\liAR.Mi-:R.  V.  pron.  S'inquiéter, 
«'etlrayer,  être  ému.  Il  s'alarme  sans 
cesse.  On  croirait  qu'il  aime  à  s'alarmer. 
Je  ne  m'alarme  pas  du  bruit. 

Alarmé,  ée,  participe. 

ALATERNE.s.  m.  Arl.risseau  dont 
les  feuilles  sont  rangées  alternative- 
inent  le  long  des  tij^es. 
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ALBÂTRE,  s.  m.  Pierre  de  la  na- 
ture du  marbre,  mai»f  plus  transpa- 
rente, et  qui  est  remplie  île  veines  di- 
versement colorées.  L'jlliâtre  le  plus 
esiimé  vient  d'Orient ,  et  se  nomme 
pour  cette  raùson  ,  Albâtre  oriental. 

On  dit  fipurément  et  poétiquement, 
Une  gorge  d'alhâire  ,  pour.  Une  Rorf^e 
cxfr'*mem>-nt  blanclie. 

ALIiEKGE.  s.  1.  E'.pèce  de  petite 
pêclie  précoce.  Un  panier  d'alberges. 

ALBERGIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  atberges. 

ALBIQUE.  subst.  fémin.  Espèce  de 
craie. 

ALBRAN.  KoyffHAi.BFAW. 

ALBREîiiER.  Ko^f(  HalbrenercI 
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ALBUGINÉ,  ÉE.  adj.  Termed'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  De  ceriaines  mem- 
branes bl  mches.  La  membrane  albu- 
ginée  des  testicules.  La  membrane  albvgi- 
née  de  l'ail. 

ALIÎUGINEUX ,  EUSE.  adj.  Terme 
«VAnatomie.yui  est  de  couleur  blanche. 

ALBUGO.s.  1.  Tcrmede  iWédecine. 
Tache  blanche  i|ui  se  lorme  à  l'œil  sur 
la  cornée. 

ALBU-M.  s.  m.  (  On  prononce  Al- 
bbm.)  Mot  emprunté  du  Latin.  Il  se 
dit  d'Un  lahier  que  portent  les  voya- 
geurs, sur  lequel  ils  engagent  les  per- 
sonnes illustres  a  éi  rire  leur  nom,  et 
ordin.iiiiment  avec  une  sentence.  Ce 
jeune  Allemand  vous  prie  de  vous  inscrire 
sur  son  Album. 
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ALCADE,  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Arabe.  Nom  qu'un  donne  a  un  Juge 
en  Espagne. 

ALCAÏQUE.  adject.  Il  se  dit  d'Un 
Ters  grec  inventé  par  Alcée,  et  a<k'p- 
té  par  les  Latins,  dont  voici  un  exem- 
ple : 

C«/o  tenantem  >  credidimus  Joyem. 

ALCALI,  s.  m.  Mot  composé  de  deux 
mots  Arabes,  savoir  de  l'article  al, 
le,  et  de  kali,  qui  est  une  plante  que 
l'on  nomme  en  franç'ois  Houde.  Ce  mot 
est  employé  génériquement  dans  la 
Chimie  pour  désigner  un  sel  que  l'on 
Tetire  des  cendres  des  plantes,  après 
qu'elles  ont  été  bûléos.  Ou  distingue 
deux  espèces  d'Alc. lis;  l'un  s'appelle 
AUah  Jixe ,  ainsi  nommé,  parc-  que 
l'a.  lion  duteiilefondsrfnsle  .lissiper; 
l'autre  »'a|ipelle  Alcali  volatil,  parte 
Tome  /. 
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qne  la  moindre  chaleur  le  dissipe  ou 
le  volatilise  :  ce  dernier  setire  des  ani- 
maux. Lus  sels  alcalis  Hxes  impriment 
sur  la  langue  une  sensation  semblable 
à  celle  d'une  brftlure;  c'esf  pour  cela 
qu'on  les  nomme  quelquefois  Sels  caus- 
tiques. On  les  nomme  aussi  Sels  lixi- 
vie/i.parcequ'on  les  retire  des  cendres 
dis  plantes  en  les  lavant.  Tous  les  Aï- 
olis ont  la  propriété  de  changer  en 
vert  la  couleur  bleue  des  fleurs  ;  en 
quoi  ils  diffèrent  des  Acides,  auxquels 
d'ailleurs  ils  s'unissent  avec  efferves- 
cence ,  et  lie  cette  union  il  résulte  dif- 
fùrcns  sels  neuties,  suivant  les  diflé- 
rens  Acides  que  l'on  a  joints  avec  les 
AUalis. 

ALCALIN,  INE.  adj.  Oui  a  quel- 
ques-unes des  propriétés  des  Alcalis. 
Une  substance  alcaline.  Une  terre  al- 
caline. 

ALCALISER.  v.  a.  Terme  de  Chi- 
mie. D.  gagpr  il'un  sel  neutre  par  la 
voie  du  (eu,  la  partie  atide  qui  y  étoit 
contenue,  de  manière  qu'il  ne  reste 
plus  que  la  partie  alcaline. 
Alcalisé,  ér.  participe. 
ALCANTARA.  s.m.Orilremilitaire 
d'Espagne  ,  institué  en  1170.  Un  nom- 
mait anciennement  les  Chevaliers  d'Aï- 
cantara  ,  Chevaliers  du  Poirier. 

AIXHIMIE.  s.  f.  Mot  qui  propre- 
ment ne  signifie  que  la  Chimie  ,  étant 
coiiposé  de  l'article  al  et  de  chimie. 
Il  se  dit  De  la  partie  mystérieuse  de 
la  Chimie  ,  qui  a  pour  objet  de  déc  ou- 
vrir la  transinutaiion  des  métaux,  la 
pierre  pliilosophale,  etc.  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Philosophie  hermétique. 
ALCIIIMILLE.  y.  PiED-nE-i.ins. 
ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  cul- 
tive l'AUhiniie. 

ALCOHOL.  s.  m.  Terme  de  Chimie 
emi)runié  île  l'Arabe.  Poudre  impal- 
pable ou  extrêmement  divisée.  On  s'en 
sert  qjiclquefois  pour  désigner  l'csprit- 
ile-vin  p.irfaileuient  doficgmé,  c'est-à- 
dire  ,  dégagéde  sa  partie  aqueuse.  C'est 
ainsi  qu'on  iliî  De  l'espritde-vin  alco- 
holisé  ,  ou  De  l'alcohol  de  vin. 

ALCOHOLISER.  v.  actif.  Terme 
de  Chimie.  Réduire  en  poudre  impal- 
pable. 

Ai.coHOLtsé,  ÉE.  participe. 
ALCORAN.   s.  m.  Mot  Arabe.    Le 
Livre  qui  contient  la  Loi  de  Mahomet. 
On  l'appelle  encore  iiLorûn.  J-ire  l'Al- 
coran. 

Alcoran,  signifie  dans  son  origine 
Le  livre.  Al  est  l'article ,  et  koran  veut 
dire  livre. 

Il  signifie  aussi  La  Loi  de  Mahomet 
contenue  dans  l'Alcoran.  Abjurer  l'Ai 
coran. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant 
d'Une  chose  à  l.iquellc  on  n'entend 
rien  ,  Je  n'y  entends  pas  plus  qu'à  l'Al- 
coran. 

ALCÙVE.  s.  f.  Enfoncement  pra- 
tiqué dans  une  chambre  pour  y  placer 
un  lit.  Alcôve  dorée.  Une  belle  alcôve. 
Une  alcôve  magnifique. 

ALCYON,  s.  m.  Oiseau  de  mer.  Les 
Poètes  ont  feint  que  les  alcyons  rendaient 
la  mer  calme,  pendant  qu'ils  faisaient 
leurs  petits. 

ALCYONIEN,  lENNE.  adj.  Appar- 
tenant  à   l'Alcyon.   Il  n'est   d'usage 
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qu'en  cette  phrase.  Les  jours  alcyo- 
niens  ,  qui  sont  se|)t  jours  avant  le 
solstice  d'hiver,  et  sept  jours  nnrès  ,  ■ 
pendant  lesipicls  on  dit  que  l'Alcyon 
fait  son  nid,  et  que  la  mer  est  ordi- 
nairement calme. 
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ALDÉBARAM.  s.  m.  Mot  emprun- 
té de  l'Arabe.  Nom  d'une  étoile  fixe  de 
la  première  grandeur,  qui  est  dan» 
l'œil  du  Taureau. 

ALDÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
bourgs  et  aux  villages  à  la  côte  de  Co- 
romandel ,  et  ailleurs. 

ALDERMAN.  s.  niasc.  Nnm  qu'on 
donne  en  Angleterre  à  certains  Otii- 
ciers  municipaux. 
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ALÈGRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  dis- 
pos, agile,  gai.  Il  est  toujours  alègre.  Il 
est  sain  et  aligrc.  Il  est  du  style  l.imil. 
ALÉGREMENT.  adverbe.  D'une 
manière  alégre.  Marcher  aUgremenr. 
Allons  ,  compagnons  ,  alcgrement.  ï\ 
vieillir. 

ALÉGRESSE.  Voy.  Ali-égressb. 
ALÉGRO.  adv.  Terme  de  fllusi- 
que  ,  qui  se  met  à  la  tête  d'un  air  , 
pour  marquer  que  cet  air  doit  être 
joué  vivement  et  gaîment.  (On  pro- 
nonce communément  Allégro.  )  Il  se 
prend  aussi  substantivement  en  par- 
lant de  l'air  même.  Jouer  un  alégro. 
ALEMIÎIC.  Koyej  Ar.AMBic. 
ALÊNE,  s.  f.  Espèce  de  poinçon  de 
fer,  emmanché  dans  un  morceau  de 
bois  rond,  et  dont  on  se  sert  pour  per- 
cer le  cuir  et  pour  le  coudre.  Alcne 
plate  ,  ronde  ,  carrée.  Manche  d'alêne. 
Les  Cordow.iers,  les  Bourreliers  ,  etc.  se 
servent  d'alênes.  La  pointe  d'une  alêne. 

ALÉNIER.  s.  m.  Celui  qui  tait  et 
vend  des  alênes. 

ALENTOUR,  adv.  Aux  environs. 
Tourner  alentour.  Les  échos  d'alentour, 
les  bois  d'alentour. 

Alentours,  s.  mas.  pi.  Ce  sent  les 
lieux  circonvoisins.  Les  alentours  de  ce 
château  sont  magnifiques. 

Il  se  dit  aussi'De  ceux  qui  vivent 
f.iniilièrement,  quisonten  liaison  avec 
une  personne.  Si  vous  voulez  réussir  au- 
près de  ce  Ministre,  assurej-vonsde  ses 
alentours.  Ce  fut  par  ses  alentours  jue 
l'on  pénétra  son  secret. 

ALÉRION.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
Petit  aiglon  qu'on  représente  avec  les 
ailes  étendues,  et  sans  bec  ni  pieds. 
ALERl'E.  adv.  Debout,  soyez  sur 
vos  gardes ,  prenez  garde  à  vous.  Alerte, 
alerte  ,  soldats. 

ALI  RTE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  vi- 
gilant, el  qui  se  tient  sur  ses  gardes. 
Un  ne  te  surprendra  pas  aisément,  il  est 
toujours  alerte. 

n  signifie  aussi,  Gai,  vif;  et  il  se 
dit  d'un  jeune  garçon  et  d'une  jeune 
fille.  Un  jeune  garçon  alerte.  Une  jeune 
fille  alerte. 

Il  se  prend   imssi  substantivement , 
et  alors  il  est  féminin.  Donner  une  vive 
alerte,  h'ous  avons  eu  Cette  nuit  trois  ou 
quatre  alertes. 
ALEU.  Koyei  AtLFti, 


42  A  L  O 

ALEA'IN.  s.  mas.  Menu  poisî^on  qui 
sert  à  peupler  les  étangs.  Il  faut  jeter 
de  l'alevin  dans  cet  étan^. 

.ALE\'INl!;«.  V.  a.  Jeter  de  l'alevin 
*laas  un  étang.  AUviner  un  étang. 

Aleviné,  lie.  participe. 

ALEXA^DRm.  ad).  Il  n'est  d'u- 
sage (]ue  dans  cette  phrase,  Vers  Alexan- 
drins j  ^'ers  François  de  douze  syllabes 
dans  les  rimes  masculines  ,  et  de  treize 
STlIabes  dans  les  rimes  féminines.  Les 
'2 ragédies i  les  Poèmes  Epiques  j  se  font 
ordinairement  en  Vers  Alexandrins.  La 
césure,  le  repos  du  Vers  Alexandrin  doit 
être  immédiatement  après  la  sixième  syl- 
labe. Les  Vers  Alexandrins  sont  aussi 
appelés  Vers   Héroï.-|ues. 

ALEXIPHARJIAQUE  ou  ALEXI- 
TEJIH.  ailj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des  re- 
mèdes contre  les  venins.  Il  s'emploie 
aussi  substantiTcment.  Un  bon  Alexi- 
pharmaque. 

ALEZAN  ,  ANE.  adject.  De  couleur 
fauve,  tirant  sur  le  roux.  Il  ne  se  dit 
<]u'en  parlant  De  chevaux.  Un  cheval 
<ie poil  alezan.  Un  cheval  alezan.  Une  ca- 
yale  alezane.  Un  cheval  aù^ein-brûU  j 
ale^an~moreau  ,  ale^jn-doré. 

At,ez\s,  est  aussi  substantif,  et  si- 
{^niiicUn  ciieval  de  puil alezan.  Itéteit 
monté  SU"  un  alezan. 

ALEZE.  s,  l.  Grand  linge  dont  on 
se  sert  pour  s  nlever  et  tenir  propres 
des  malades  et  des  t'enimes  en  couche. 
Les  alè^is  sont  ordinairement  de  vieux 
linge.Envelopperanmalade  avec  une  allie, 
Jilettre  une  alè^e  autour  d'un  malade, 
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ALGALIE.  s.  f.  Soite  de  sonde. 

ALGAKON.  s.  mas.  CUaiue  qu'on 
met  aux  galériens. 

AL'JAÎiADE.  s.  tém.  Sortie  brusque 
contre  quelqu'un.  Faire  une  algarad' ,  Il 
lui  a  fait  mille  algarades.  Il  est  familier. 

ALGliERE.  s.  f.  Science  du  calcul 
<îes  grandeurs  en  général,  représen- 
tées par  les  lettres  de  l'alpli-ibct.  Ap- 
prendre l'Algèbre.  Savoir  l'Algèbre. 

Oa  dit  iit;urément  d'Un  homme  qui 
n'entend  rien  du  tout  à  une  ciio^e  dont 
on  parle  ,  que  Cest  de  V algèbre  pour  lui. 

ALGÉBRIQUE,  adj.  des  3  g.  Qui 
appartient  k  l'Algèbre.  Calcul  algé- 
brique. 

ALGÉBRISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait 
l'Algèbre ,  qui  fait  des  opérations  d'Al- 
Ijèbre.  Cest  un  excellent  Algébriste. 

ALGUAZIL.  s.  mas.  (  On  prononce 
Algouaiil.  Le  L  final  n'est  pas  mouil- 
lé.) Mot  qui  a  passé  de  l'Arabe  dans 
l'Espagnol ,  et  qui  se  dit  par  plaisan- 
terie en  François ,  d'un  Exempt  ou 
«l'un  Archer.  Il  a  étéarrétépar  des  Al- 
guaiUs. 

ALGUE,  s.  fém.  Sorte  dherbe  qui 
«roît  dans  la  mer,  et  qu'elle  jette  quel- 
quefois sur  ses  bords.  L'algue  et  le  sable 
servent  à  faire  une  exçsllente  digue  contre 
la  tner. 

ALI 

ALIBI,  s.  m.  Terme  de  Jurispru- 
dence. On  s'en  sert  pour  dire  qu'Une 
personne  étoit  absente  d'un  lieu,  par 
la  raison  qu'elle  étoit  alors  dans  un 
«uwe,  il  n'a  point  J'S  au  pluriel,  La 
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fausseté  de  cette  picce  a  été  prouvée  par 
un  alibi.  Prouver  l'alibi.  Prouver  son 
alibi.  Les  alibi  ne  sont  guère  reçus  en 
matière  criminelle. 

ALIBIFORAI]^".  s,  m.  Propos  qui 
n'a  point  de  rapport  à  la  chose  dont  il 
est  question.  II  est  familier.  Il  ne  m'a 
donné gue  de  mauvaises  excuses _,  de  mau- 
vaises défaites  j  des  alibi  forains. 

ALIJBORON.  Koye(  Maître, 

ALIDADE,  s.  f.  Refile  mobile  qui 
tourne  sur  le  centre  d'un  instrumenr 
avec  lequel  on  ]>rend  la  mesure  des  an- 
gles. Diriger  l'alidade  vers  un  objet. 

ALIEiSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  aliéner.  Il  y  a  des  biens  qui  ne  sont 
pas  aliénables.  C'est  une  terre  substituée , 
elle  n^est  pas  aliénable. 

ALIÉNATION,  s.  f.  Transport  de 
la  propriété  d'un  tonds,  ou  de  ce  qui 
tient  lieu  de  tonds.  Aliénation  d^un  do- 
maine  ,  d'une  terre. 

On  dit ,  L'aliénation  des  volontés ^  des 
esprits ^  pour,  L'éloignement  que  des 
personnes  t^nt  les  unes  pour  les  autres; 
et  Aliénation  d'esprit^  pour,  Egare- 
pieni  dVsprit,  lolie, 

ALIÉNER.  T.  act.  Transférer  à  un 
autre  la  propriété  d'un  fonds  ,  ou  de  ce 
qui  tient  lieu  de  fonds.  Aliéner  une 
terre.  Aliéner  une  rente.  Aliéner  un  do- 
maine. Aliéner  des  meubles  précieux.  Il  y 
a  des  biens  qui  ne  se  peuvent  pas  aliéner. 
Cest  aliéner  son  argent  ^  que  de  le  placer 
par  contrat  de  constitution. 

On  dit  fi^urément.  Aliéner  les  ajfec^ 
tions  j  les  cœurs  j  les  esprits  ,  pour,  tdire 
perdre  la  bienveillance  ,  l'aflection  , 
l'estime.  Cela  lui  aliéna  le  cœur  des  peu- 
ples. Il  a  des  manières  hautes  qui  aliènent 
les  esprits.  Il  a  aliéné  les  esprits  par  ses 
manières.  Les  esprits  étaient  aliénés. 

On  dit.  Aliéner  l'esprit  ,  pour  ,  Fa're 
perdre  l'esprit,  rendre  fou,  faire  de- 
venir fou.  Saderniére  maladie  lui  aaliéné 
l'esprit. 

Aliéné  ,  ée.  part.  Uomaîne  aliéné 
1  erre  aliénée.  Os urs  aliénés.  Esprits  alié- 
ner^ Avoir  Vesprit  aliéné, 

ALIGNEMENT,  s.  m,  Li^ne  qu'on 
-donne,  qu'on  tire,  afin  qu  une  mu- 
raille ,  qu^une  rue,  qu'une  allée  ,  qu'un 
chemin  ,  soiCTit  dirii^rsen  li^ne  droite. 
On  a  prit  f  alignement  de  la  rue  qu'on 
veut  bâtir-.  Suivant  T alignement  qui  en  a 
été  donné.  Prendre  des  aligneanens.  Il  a 
mal  pris  ses  aligneme-ns. 

On  dit  ,  qu'  Un  ouvrage  de  maçonnerie 
n'est  pas  d'alignement  ^  pour,  qu'il  ne  va 
pas  en  lifine  droite. 

ALIGNER.  V.  a.  Ranger,  dresser 
sur  une  même  ligne.  Il  se  dit  ordinai- 
rement Des  bàtiinens  et  des  jardins. On 
na  pas  bien  aligné  cette  muraille  j  cette 
allée. 

On  dit  aussi  ,  Aligner  des  soldats  , 
Les  ranger  en  ligne  droite.  Aligner  le 
premier  rang.  Il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  S'aligner.  Alignez- 
vous. 

Aligné,  ée.  participe. 

ALIMENT,  s.  ui.  Nourriture,  ce 
qui  se  mange,  se  digère  ,  ei  entretient 
la  vie.  Le  pain  est  un  bon  aliment.  Les 
alimens  les  plus  simples  sont  les  plus 
sains.  Des  alimens  qui  se  corrompent  dans 
t  estomac.  Des  biens  destinés  pour  l'ali- 
m.ent  des  pauvres. 
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On  dit  figurém.  que  Le  lois  est  Va- 
timent  du  feu, 

Alimens  ,  au  pTuriel ,  se  dit  géné- 
lalement  De  tout  ce  qu'il  faut  pour 
nourrir  et  entretenir  une  personne.  Un 
père  doit  Us  alimens  à  ses  enfans.  Un  lui 
a  adjugé  une  pension  pour  ses  alimens, 

A1.1SIEKT,  se  dit  au  figuré.  ie« 
siiences  sont  l'aliment  de  l'esprit.  Cest 
un  esprit  vif ,  il  jaut  lui  donner  de  l'a- 
l.meut, 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  s  g.  Qui 
est  destiné  pour  les  alimens.  iT  n'est 
yiére  d'usage  que  dans  ces  phrases. 
Pension  alimentaire  ^  ïrovisivn  alimen- 
taire, 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir  ,  four- 
nir les  alimens  nécessaires. 

AuMEXTÉ,  ÉE.  participe. 
ALIMENTEUX,  EUSE. adj.  Terme 
de  JMédecine.  Qui  nourrit.  Remèdes  ali' 
menteux.  Sucs  alimenteux, 

ALINEA.  Fajon  de  parler  adver- 
biale enipiuntée  du  Latin.  ^  la  ligne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Lise^  jusqu'au  premier  alinéa,  06ierv«{ 
les  alinéa, 

ALIQUANTE.  adj.  f.  Terme  de  Ma- 
thém.itique.  Il  se  i.it  Des  parties  qui 
ne  sont  pas  exactement  contenues  dan» 
un  tout ,  par  opposition  aux  partie» 
aliquotes  qui  y  sont  contenues  exacte- 
ment. Le  nombre  trois  est  une  partie  ali-' 
quote  de  neuf,  et  le  nombre  deux  en  est 
une  partie  aliquante. 

ALIQUOTE.  adj.  f.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase.  Partie  aliquote , 
qui  se  dit  d'Une  partie  contenue  un 
certain  nombre  de  lois  juste  dans  un 
tout.  Ti  ois  est  partie  aliqucte  de  doufe. 
Le  pouce  est  une  partie  aliquote  du  pied. 

Il  se  prend  quelquelois  substantive- 
ment. Jjeux  est  une  aliquote  de  six. 

S'ALITER,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  mettre,  se  tenir  au  lit  pour 
cause  de  maladie.  Il  y  avoit  long-temps 
qu'il  traînait  j  enfin  il  a  été  contraint  de 
s'aliter. 

Alité,  ée.  participe.  Elle  est  alitée 
depuis  hier, 

ALIZE,  s.  f.  Sorte  de  petit  fiuit  ai- 
gret ,  de  couleur  rouge.  Manger  de» 
ali\es, 

ALIZÉ,  ad),  m.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  De  certains  vents  régu- 
liers ,  et  spécialement  de  ceux  qui 
régnent  entre  les  deux  Tropiques  ,  et 
qui  soufflent  de  l'Est  à  l'Ouest.  Let 
vents  ali;és, 

ALIZIER.  s.  f.  Arbre  qui  eroit  dans 
les  t>ois ,  et  qui  porte  des  alizés. 
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ALLAITER  ou  ALAITER.  r.  act. 
Nourrir  de  son  lait.  La  nourrice  qui  l'a 
allaité.  Une  mère  qui  allaite  son  enfant. 
Une  chienne  qui  allaite  ses  petits.  La  louve 
qui  allaita  Rémus  et  Romulus. 

Allaité  ,  éb.  participe. 

ALLANT,   s.  m.  qui  n'a  point  de 
féminin  ,  et  n'est  guère  d'usage  qu'ei^^ 
ces  phrases  -.  Les  allans  et  les  venant!^ 
À  tous  allans  et  vcnans.    Cette  maison 
est  ouverte  aux  allans  et  veruins, 

ALLANT,  ANTE.  a<lj.  Qui  aime  « 
aller ,  a  courir.  Cest  un  àomme  aUenl. 
Une  femme  fort  allante. 
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ALLANTOiOE.  sul>.  fera.  Terme 
il'Anatomie.  L'une  des  membranes  qui 
enveloppent  le  lœcus  de  ccriains  ani- 
maux.   . 

ALLECHEMENT.  s.  m.  Moyen  par 
lenuel  on  alloclic.  Lei  allcchcmcns  de  la 
volupté.  Il  vieillit. 

ALLÉCHER,  v.  actif.  Attirer  par  le 
plaisir,  par  la  douceur,  par  la  séduc- 
tion ,   etc. 

Alléché,  ék.  participe. 

ALLÉr.  s.  iëm.  Passaj^e  entre  deux 
murs  parallèles  dans  une  maison.  Lon- 
gue allée.  Allée  obscure.  Allée  étroite.  Il 
ne  faut  par  embarrasser  l'allée.  La  porte , 
t issue  d'une  allée. 

Allée,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  propre 
«  se  promener  j  qui  s'étend  en  lon- 
gueur, et  qui  est  bonlé  d'arbres  ou  île 
verdure  ,  sans  être  enfermé  de  murail- 
les. Ce  bois  est  agréabU,  il  est  tout  plan- 
té en  allées.  Il  se  promène  dans  la  grande 
allée  du  jardin.  Longues  allées.  Belle  al- 
lée. Allée  double.  Allée  à  perte  de  vue. 
Allée  couverte.  Planter  des  allées  d'ormes, 
de  tilleuls  ,  de  noyers  ,  etc. 

On  appelle  Allées  et  venues  ,  Les  pas  , 
les  dcmarcbcs  que  l'on  tait  pour  une 
atlairc.  Après  plusieurs  allées  et  venues  j 
il  fut  conclu  que  .  .  . 

ALLEGATION,  s.  f.  Citation  d'une 
autorité,  <l'un  passade,  d'un  lait ,  etc. 
L'allégation  d'un  passage  ,  d'une  loi. 

Il  se  dit  aussi  De  la  simple  proposi- 
tion d'une  chose  qu'on  met  en  avant. 
Il  répondit  fort  pertinemment  aux  alléga- 
tions de  ses  Parties. 

ALLÈGE,  s.  t.  Petit  bateau  qui  va 
à  la  suite  d'un  plus  grand  ,  et  qui  sert 
à  le  décli.irper  de  ce  qu'il  y  a  de  trop. 
L'allège  d'un  grand  bateau, 

ALLEGEANCE,  s.  iem.  Adoucisse- 
ment. Donner  quelque  allégeance  à  des 
tourmens.  Il  est  vieux. 

On  appelle  en  Angleterre,  Xermfnt 
d'Allégeance,  Un  acte  île  soumission 
et  d'obéissance  au  Iloi.  Ce  serment  re- 
garduit  uniquement  la  souveraineté 
temporelle  du  Monarque,  et  son  indé- 
pendance à  l'égard  du  Pape.  Le  serment 
d'allégeance  fut  ordonné  par  Jacques  I , 
en  i6o6. 

ALLÉGEMENT,  s.  mas.  Soulage- 
ment. Donner  allégement  à  un  plancher, 
à  un  bateau.  Recevoir  allégement,  de  l'al- 
légement. Il  se  dit  aussi  au  Hguré.  l^e 
ttntei-vout  point  ^allégement  à  votre 
mal  ? 

ALLEGER,  v.  a.  Déchareer  d'une 
pallie  d'un  fardeau.  Alléger  quelqu'un 
de  son  Jardeau.  Alléger  U  fardeau  de 
quelqu'un.  Alléger  un  bateau.  Le  plan- 
cher est  trop  chargé  ,  il  le  faut  alléger. 

Il  8it;ni«ie  hcurément ,  Adoucir  le 
mal,  diminuer  ta  douleur.  Ce  que  vous 
lui  avf {  dit ,  fa  fort  allégé.  Alléger  la 
douleur  de  quelqu'un. 

Allégé,  ée.  participe. 

ALLEGORIE,  s.  f.  (  On  prononce 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivaiis 
jusqu'à  Alléguer.)  Il  signifie  génërique- 
ment  et  dans  son  sens  le  plus  étendu 
Une  espèce  de  fiction  ,  dont  l'artiiicé 
consiste  a  présenter  à  l'esprit  un  ob- 
jet de  manière  ,i  lui  en  désigner  un 
»"'f«-  I-'  bandeau  ,  les  ailes  et  l'enfance 
de  l  Amour  sont  une  aUégorie  ingénieuse 
qui  représente  U  'Caractère  et  les  ejjets  de 
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la  passion  de  l'amour.  L'ancienne  Mytho- 
logie est  le  plus  souvent  une  allégorie.  Les 
mystères  des  Grecs  et  des  égyptiens  étoient 
remplis  d'allégories. 

Allégurik  ,  dans  le  langage  des 
R  lietcurs ,  est  Une  figure  du  discours, 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  méta- 
phore prolongée. 

On  appelle  particulièrement  et  on 
intitule  Allégories,  Un  ouvrage  dont 
le  tond  est  cette  mémo  espèce  de  fic- 
tion où  l'on  représente  un  objet  pour 
donner  l'idée  tl'un  autre.  Les  Allégories 
de  Rousseau.  L'Apologue  et  la  Parabole 
sont  des  espèces  d'allégories. 

On  le  dit  au  sens  d  Allusion  adroite. 
Il  faisoit  allégorie  à  un  événement  de  sa 
vie.  Il  y  a  là  quelque  allégorie  cachée. 
On  soupçonne  dans  ce  vers  quelque  allé- 
gorie à  une  anecdote  de  ce  temps-là. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  l'Allégorie,  qui  appartient  à 
l'Allégorie.  Discours  allégorique.  Ti^r- 
mes  allégoriques.  Sens  allégorique,  ex- 
plication allégorique.  Tableau  allégo- 
rique.  Style   allégorique. 

ALLLGORIQUEMENT.  advwbe. 
D'une  manière  allégorique.  Cela  se  doit 
entendre  allégoriquement  ,  non  pas  litté- 
ralement. Les  Prophètes  parlent  quelque' 
fois  allégoriquement. 

ALLEGORISER.  v.  act.  Expliquer 
selon  le  sens  allégorique.  Donner  un 
sens  allégorique.  Les  Pères  de  l'Eglise 
ont  allégorisé  presque  tout  l'Ancien  Tes- 
tament. 

Allégorisé,  éb.  participe. 

ALLÉGORISEUR.  s.  m.  Celui  qui 
allegoii^e.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
maus  aise  part ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  s'attache  toujours  à  chercher  un 
sens  allégorique  a  toutes  choses.  C'est 
un  allégoriseur  perpétuel. 

ALLÉGORISTE.  sub.  m.  Celui  qui 
explique  un  Auteur  dans  un  sens  allé- 
gorique. Origine  est  un  grand  allégo- 
riste.  Un  tel  écrivain  est  un  mauvais  al- 
légorisle.   Un  allégoriste  ennuyeux. 

ALLEGRESSE,  s.  f.  Joie  qui  éclate 
au  dehors.  Il  reçut  cette  nouvelle  avec 
une  grande  allégresse. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une 
joie  publique.  Cris  d'allégresse.  L'allé- 
gresse de  son  armée  lui  promettait  la  vic- 
toire. Dans  l'allégresse  publique. 

On  appelle  Les  sept  Allégresses,  Cer- 
taines Prières  a  la  Vierge,  dans  les- 
quelles on  exprime  les  sept  diflérens 
sujrtsdejoie  qu'elle  a  eusdurant  savir. 

ALLÉGUER.  V.  a.  Citer  une  auto- 
rité ,  un  passage,  un  lait,  etc.  Alléguer 
un  passage  ,  un  texte.  Alléguer  des  Au- 
teurs. Alléguer  faux.  C'est  un  tel  qui  m'a 
dit  cette  nouvelle  ,  je  vous  allègue  mon 
auteur. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  en  avant, 
avancer.  Alléguer  des  raisons.  Allcguer 
des  excuses.  Il  allégua  pour  ses  raisons 
que  .  .  .  Les  Juges  sont  obligés  de  juger 
selon  ce  qui  est  allégué  et  prouvé. 

Ai.Li.GUÉ,  et,  participe. 

ALLELUIA,  sub.  m.  (On  prononce 
AlUluya.  )  T(  rme  emprunté  île  l'Hé- 
breu ,  dont  l'Église  se  sert  pour  expri 
mer  si  joie. 

ALLELUIA,  sub.  m.  Petite  plan*» 
ainsi  nom'i.ee  ,  parce  qu'elle  tirurit 
vers  le  temps  de  Pâque.  Seslcuillts 
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ont  un  goût  aigrelet  :  on  les  emploie 
dans  les  fièvres  malignes. 

ALLEMANDE,  sub.  tém.  Pièce  de 
Musique  qu'on  a  prise  des  Allemands  , 
et  dont  la  mesure  est  a  quatre  temps. 
Jouer  une  belle  Allemande  sur  le  luth  ,■ 
sur  le  clavecin.  Danser  une  Allemande. 

ALLER.  V.  n.  Je  vais ,  ou  jt  vas ,  tu 
vas  ,  il  va  j  nous  allons  ,  vous  allej  ,  ih 
vont.  J'allois.  Je  suis  allé.  J'allai.  J'irai. 
J'irois.  Va.  Que  j'aille.  Que  j'allasse. 
Allant.  Allé.  Se  mouvoir,  setransprr- 
ter  d'un  lieu  à  un  aulre.  Aller  vite. 
Aller  doucement.  Aller  lentement.  Aller 
en  avant.  Aller  en  arrière.  Un  homme 
qui  va  à  grands  pas  ,  à  petits  pas.  Un 
cheval  qui  va  bon  train  ^  qui  va  le  trot  , 
qui  va  l'amble  ,  qui  va  le  pas  ,  qui  va  à 
l'aise.  Aller  à  pied.  Aller  à  cheval.  Aller 
en  carrosse.  Aller  en  bateau.  Aller  ctt 
chaise.  Aller  en  poste.  Aller  en  relais. 
Aller  à  Rome.  Aller  à  Paris.  Aller  en 
Italie.  Aller  en  Hspagne.  Aller  aux  In- 
des. Aller  au  Japon.  Aller  à  la  Messe. 
Aller  à  Vêpres.  Aller  à  la  guerre.  Aller 
à  l'armée.  Aller  à  un  siège.  Aller  h  la 
chasse.  Aller  en  Ambassade.  Aller  en 
pèlerinage.  Aller  en  parti.  Aller  à  la  pe- 
tite guerre.  Aller  aux  nouvelles.  Aller 
aux  écoutes.  Aller  par  mer  ,  aller  par 
bateau.  Il  ne  fait  qu'aller  et  venir.  Aller 
contre  vent  et  marée.  Aller  au  devant  de 
quelqu'un.  Aller  à  la  rencontre  de  quel~ 
qu'un.  Va  savoir  des  nouvelles  de  telle 
chose.  Vas-en  savoir  des  nouvelles. 

On  dit  quelquefois,  Je  fus  ,  j'ai  été, 
j'avais  été  ,  faurois  été ,  pour ,  J'allai  , 
je  suis  allé  ,  j'érois  allé,  je  serois  allé* 
Voye{  le  verl)e  Être. 

Il  signifie  aussi.  Se  mouvoir,  ou 
être  mu  vers  quelque  endroit.  Les  ri~ 
vières  vont  à  la  mer.  Les  nuées  allaient 
du  levant  au  couchant.  Les  galères  1  ont 
à  voile  et  à  rame.  Les  vaisseaux  allaient 
à  toutes  voiles  ,  à  pleines  voiles.  Les  pla- 
nètes vont  continuellement. 

On  dit.  Aller  au  combat ,  vto\iv  ^  S'a- 
vancer pour  combattre  ;  Aller  aux  en- 
nemis ,  pour  ,  S'avancer  vers  les  enne- 
mis pour  les  combattre  ,  pour  les  char- 
ger •,  et  cela  ne  se  dit  proprement  que 
3uand  les  armées  sont  à  portée  l'une 
e  l'autre  ,  ou  en  présence. 

On  dit  par  colère  et  en  forme  d'im- 
précation, à  un  homme  qui  impatiente, 
Alle^  au  diable  ;  qu'il  aille  au  diable  ,  à 
tous  les  diables,  et  qu'il  me  laisse  en  re- 
pos. On  dit  aussi  d'Une  affaire  qui  se 
détériore  ,  qui  périt,  qui  tourne  mal  , 
Hu'ElU  s'en  va  au  diable  ,  à  tous  les 
diables. 

On  dit  ,  Aller  bien,  pour  ,  Être  dans 
le  bon  chemin;  et,  h'aller  pas  bien, 
pour  ,  N'être  pas  dans  le  bon  chemin. 
Allons-nous  bien  ,  sommes-ncus  dans  U 
bon  chemin?  Il  me  semble  que  nous  n'al- 
lons pas  bien. 

En  termes  de  Guerre,  on  dit ,  Aller 
au  feu,  pour  ,  S'exposer  au  leu  des  en- 
nemis, s'exposer  a  essuver  leur  feu: 
et  en  parlant  d'Un  lionime  qui  s'y  ex- 
pose bravement  et  de  bonne  grâce, 
on  dit  famili' rcuitnt ,  qu'il  va  au  feu 
comme  à  la  noce. 

On  dit.  Aller  aux  opinions  ,  aux  avis, 

pour.  Recueillir  les  opi.iiiuis,  les  avis. 

On  dit   aussi,  Aller  au  conseil.,  pour. 

Demander  conseil   à  quelqu'un  ;  et| 

1'    2 
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Aller  au  Devin  ,  pour  ,  Consulter  le 
Devin. 

En  parlant  Des  choses  qui  déprn- 
ilent  Je  l'autorité,  de  la  iuiiiliction 
«le  quelqu'un,  on  dit,  Il  faut  aller  à 
lui  pour  cela,  pour  dire,  C'est  à  lui  qu'il 
faut  s'adresser.  Il  faut  aller  au  Roi  pour 
cela.  Il  a  été  obligé  d'aller  au  Fape  , 
d'aller  à  l'Bycque. 

Aller  ,  joint  arec  les  infinitifs  des 
verbes,  sert  quelquefois  àsij;niHtr,  Se 
mettre  en  mouvement  pour  l.iire  quel- 
que chose.  Aller  se  promener  j  aller  tra- 
vailler ,  aller  étudier. 

On  dit  en  s'impatientant ,  en  se  met- 
tant en  colère  contre  quelqu'un  ,  Alle^ 
vous  promener  ,  qu'il  aille  se  promener. 

Quelquefois  il  sert  à  nianjuer  Les 
choses  qui  sont  sur  le  point  d'être 
i'rtites.  I^ous  allons  voir  ce  qu'il  va  dire. 
Ils  vent  partir.  Le  jour  va  finir.  Un 
homme  qui  va  mourir  j  gui  s'en  va  mourir. 
Il  s'emploie  quelquefois  de  telle  sorte 
avec  le  f;croiulit  des  vei  bes  ,  que  tous 
deux  ensemble  ne  signifient  que  la 
même  cliose  que  le  gérondif,  avec 
lequel  il  est  joint.  Ainsi  ou  dit.  Un 
ruisseau  qui  va  serpentant j  il  allait  criant 
par  la  Ville ,  pour.  Un  ruisseau  qui 
serpente  ;  il  crioit  par  la  Ville  :  et  ainsi 
*iu  reste.  On  dit ,  qu'  Un  homme  s'en  va 
mourant ,  pour  ,  qu'il  est  sur  le  point 
de  mourir. 

Aller  ,  se  dit  aussi  Du  mouvement 
et  de  l'eftét  de  certaines  chose»  artifi- 
cielles. Une  montre  qui  va  trente  heures. 
Ce  ressort  ne  va  plus.  Faire  aller  un  mou- 
lin. Il  y  a  quelque  chose  qui  empêche  la 
roue  d'aller. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'écou- 
lement du  temps,  et  la  durée  du  temps 
qui  a  été  employé  à  quelque  chose.  Le 
temps  va  toujouis.  Rien  ne  va  plus  vite 
que  le  temps.  Son  discours  n'ira  qu'à  une 
demi-heure*  Les  ouvriers  vont  bien  lente- 
ment. Ce  bâtiment-là  est  allé  fort  vite. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'éten- 
due de  certaines  choses.  La  forêt  va  de- 
puis le  village  jusqu'à  la  rivière.  Cette 
montagne  va  jusqu'aux  nues.  Ses  cheveux 
vont  jusqu'à  la  ceinture.  Un  manteau  qui 
va  jusqu'à  terre. 

Il  sert  aussi  à  marquer  La  manière 
dont  une  cliuse est  figurée.  Unepièce  de 
terre  qui  va  en  pente.   Cela  va  en  rond. 

11  sert  aussi  à  marquer  Où  mène  un 
clicmin ,  où  il  aboutit.  Ce  chemin  va 
droit  à  l'Église. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  À  quoi 
se  montent  des  nombres ,  des  soniines , 
dcssupput.itions.  Ce calculva  bienha.n. 
Les  nouvelles  levées  vont  à  trente  mille 
hommes.  La  dépense  ira- plus  loin  qu'on 
ne  croit. 

Aller  ,  sert  aussi  à  marquer  ,  tant 
ru  propre  qu'au  figuré  ,  Le  progrès  en 
bien  eu  en  nuil ,  ues  ptrseui.cs  et  des 
choses.  Cela  va,  c-la  ira. -Vous  n'allei 
pas.  Cet  écolier  a  bien  de  la  peine  à  aller. 
Il  n'y  a  point  d'homme  dont  l'esprit  aille 
jusque-là.  Son  imagination  va  si  loin , 
qu'elle  se  perd.  Le  raisonnement  des  plus 
habiles  ne  va  pas  bien  avant.  Cette  ven- 
geance est  allée  trop  loin.  Son  amour  va 
jusqu'à  l'excès,  va  jusqu'à  la  foUe.  C'est 
un  homme  qui  ira  bien  loin  dans  les  ^4ns  , 
dans  les  Sciences,  Cette  affaire  ira  plus 
loin  qu'on  ne  pense.  Cela  va  de  mal  en  pis. 
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Sa  santé  va  de  mieux  en  mieux.  Une  mai- 
son qui  va  en  décadence.  Cette  affaire 
peut  aller  à  vous  perdre.  Cela  va  à  vous 
déshonorer. 

Ou  dit,  mi' Une  chose  va  de  suite, 
qu'elle  doit  aller  de  suite  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  la  conséquence  naluielle, 
né'  essaire  d'une  autre  chose. 

Il  sert  aussi  a  marquer  L'aboutisse- 
ment et  la  fin  de  quelque  chose.  Toute 
son  entreprise  est  allée  enjumée  ,  »st  allée 
à  rien.  Cette  affaire  va  là.  Tous  ses  vœux 
vont  à  la  Faix  ,  vont  au  bien  de  l'Etat. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  va  toujours  au 
tien  j  pour  ,  qu'il  tend  toujours  au  bien. 
Et  lorsque  des  personnes  qui  disputent 
ensemble  ,  commencent  à  s'échauller 
un  peu  trop  ,  on  dit ,  Cela  va  trop  loin. 
Cela  pourroit  aller  trop  loin. 

On  dit ,  C'est  un  homme  fait  pour  aller 
atout,  pour  ,  C'est  un  homme  fait  pour 
parvenir  aux  plus  grandes  places,  à  la 
plus  grande   fortune. 

Aller  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
La  manière  dont  on  agit  ,  dont  on  se 
comporte  en  de  certaines  choses.  All;r 
vite  err  besogne.  Il  ne  faut  pas  reprendre 
avec  aigreur  ,  il  j'aut  y  aller  doucement. 
Iln'y  Jaut  pas  aller  si  rudement.  La  chose 
est  bonne  en  elle-même  ,  mais  il  faut  y 
aller  avec  de  grandes  précautions.  Il  y  va 
de  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  foi,  tout 
à  la  bonne  foi.  Il  est  allé  par  les  voies  de 
droit  j  par  les  voies  de  fait.  Aller  à  la  for- 
tune par  des  voies  d'honneur  ,  par  de  mé- 
chantes voies.  Aller  aux  grands  emplois 
par  la  faveur.  Aller  d'abord  aux  grands 
desseins.  C'est  un  homme  qui  va  droit  en 
tout.  Il  va  au  jait. 

Aller  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
L'état  bon  ou  mauvais  de  cert.dues 
choses.  Comment  va  votre  santé  ?  Com- 
ment vous  en  va  .**  Tout  va  bien.  Ses  af- 
faires vont  bien  ,  vont  mal ,  ne  vont  pas 
trop  bien. 

On  dit  d'Un  homme  âgé  ou  infirme , 
qu'J/  ne  peut  plus  aller  j  ou  qu'i/  va 
encore. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  La  ma- 
nière dont  une  chose  est  faite,  est 
mise ,  est  disposée.  Et  cela  se  dit  sur- 
tout De  ce  qui  regarde  riiabillement. 
Un  collet  qui  va  mal.  Ce  manteau  ne  va 
pas  bien.  On  dit  qu't/ne  étojfe  va  en 
biais  J  pour  ,  qu'Elle  est  taillée  en 
biais. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  nu-me 
sens,  que  Des  choses  vont  bienensemble  , 
vont  bitn  l'une  avec  l'autre  ,  pour,  qu'El- 
Ifs  convii  ruent  bien  ensemble.  L'au- 
rore et  le  bleu  vont  biin  enscn.ble.  Ces 
deux  couleurs  -  là  vont  bien  l'une  avec 
l'autre. 

En  parlant  D'habillement,  de  pa- 
rure, <ui  dit,  qu'[/ne  chose  va  bien, 
'>u  qu'Llle  va  mal,  pour,  qu'Elle  siei! 
bien  ,  ou  qu'elle  sied  mal.  Cet  habit-là 
votis  va  bien.  Le  feuille  -  morte  ne  va 
pas  bien  aux  brunes.  Votre  perrmue  va 
mal.  Sa  perruque  lui  va  mal  y  Ise  lui 
sied  pas. 

Et  en  parlant  De  certaines  choses 
qui  sont  appariées  ,  et  qui  ne  se  ven- 
dent point  séparément,  on  «lit,  qu'iiZ- 
liS  vont  ensemble.  Ces  deux  gants  la  i  onf 
ensemble.  Ces  deux  bas  vont  l'un  avec 
l'autre.  Ces  quatre  estampes  là  vont  en- 
semble. 
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Aller  de  pair,,  aller  du  pair,  locu- 
tion ilont  on  ne  se  sert  qu'en  parlant 
Des  personnes,  par  rapport  à  la  qua- 
lité ,  ou  à  la  dépense  ,  ou  au  mérite  , 
et  pour  dire,  Etre  égal,  être  pareil. 
Ces  deux  Maisons  vont  de  pair  pour  la  no- 
blesse. Il  va  de  pair  avec  les  plus  grands 
Seigneurs  pour  la  dépense.  Cicéron  va  de 
pair  avec  Démosthène. 

Aller,  mis  à  l'impératif,  sert  éga- 
lement à  faire  des  souhaits  ou  des  im- 
))récations,  des  exhortations  ou  des 
menaces,  et  à  marquer  de  l'indigna- 
tion. Allei  en  paix.  Allons,  enfans , 
courage.  Va  ,  malheureux.  Va  ,  impu- 
dent. Allei  ,  n'ave^-vous  point  de  honte  f 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  Al- 
ler, pour  donner  plus  de  force  à  l'ex- 
pression. Ainsi  l'on  dit ,  TV'û/fcj  pas 
vous  imaginer,  pour,  Ne  vous  imagi- 
nez pas. 

Aller  ,  devient  souvent  auxiliaire 
pour  marquer  Un  futur  prochain.  Le 
sermon  va  commencer.  La  contestation 
alloit  finir  ,  lorsque  ,  etc. 

Aller,  se  dit  en  quelques  jeux  de 
cartes ,  comme  le  Brelan  ,  et  les  autres 
jeux  de  renvi,  en  parlant  De  ce  que 
Ion  hasarde  -au  jeu.  De  combien  allei- 
vous  ?  J'y  vais  de  deux  pistoles.  Il  y  va  de 
son  reste.   Va  mon  reste.  Va  tout. 

À  certains  jeux  de  cartes  ,  comme 
à  l'Hombre  ,  lorsqu'il  y  a  plusieurs 
bêtes  ,  on  demande  ,  Quelle  bête  va  , 
pour  savoir  quelle  est  la  béte  sur  la- 
quelle on  joue. 

Aller,  joint  à  la  particule  y,  et 
employé  à  l'impersonnel ,  sert  à  mar- 
quer De  quoi  il  s'agit ,  de  quelle  im- 
portance est  la  chose  dont  on  parle. 
Quand  il  devrait  y  aller  de  tout  mon  bien, 
Songe^  qu'il  y  va  de  votre  fortune.  Cest 
une  affaire  où  il  y  va  de  l'intérêt  public. 
Dans  cette  affaire-là  il  n'y  alloit  pas 
moins  que  de  son  honneur  et  de  sa  vie. 
Souvenez-vous  qu'il  y  va  du  salut  étemel. 
Lorsque  dans  cette  signification  l'on  se 
sert  du  temps  Irait,  on  supprime  la 
particule  y.  Quand  il  irait  de  tout  mon 
bien ,  quand  il  irait  de  ma  rie  y  et  en  gé- 
néral dans  tous  les  sens  du  verbe  y^utr, 
la  particule  y  se  supprime  devant  les 
temps  Irais  et  irai,  Ave^  -  vous  été  à 
Paris  .'  J'irai.  Ira-t-il  à  Rome  i  II  ira. 

Il  s'emploie  aussi  à  l'impersonnel , 
étant  précédé  de  la  particule  relative 
en.  Ainsi  on  dit ,  lien  va  de  cette  affaire- 
là  comm.e  de  l'autre,  pour,  Il  en' est  île 
cette  affaire-li  conune  de  l'antre.  Il 
n'en  ira  pas  de  cela  comme  vous  pense^. 

Aller  ,  signifie  quelquefois  ,  Faire 
ses  nécessités  naturelles  ;  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit ,  Le  remède  qu'il  a 
pris,  l'a  fait  aller  cinq  ou  six  foi':.  On 
(Ut ,  Aller  par  haut ,  pour.  Vomir.  Un 
remède  qui  fait  aller  par  haut  et  par  bas. 
Et  on  dit ,  qu'  Un  malade  laisse  tout  aller 
sous  lui,  pour,  qu'il  ne  peut  plus  re- 
tenir ses  exciémens. 

Se  laisser  aller  ,  façon  de  parler 
dont  ou  se  sert  en  plusieurs  phrases, 
pour  dire ,  Ne  pas  faire  la  résistance 
qu'on  pourroit  eu  qu'on  dcvroit  faire. 
Se  laisser  aller  au  torrent  de  la  coutume. 
Se  laisser  aller  au  îorre.it.  Se  laisser  aller 
à  la  tentation.  Se  laisser  aller  aux  mau- 
vais exen:ples.  Se  laisser  aller  à  la  dcu- 
Icutj  à  la  tristesse  ,  ou'^.éscspoir.  Je  me 
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auis  laissé  aller  à  ses  priires  ,  à  ses  sol- 
licitations. Se  laisser  aller  à  la  faveur , 
aux  présens.  Elle  s'est  laissée  aller  à  sa 
passion. 

hn  ce  sens  on  dit  absolument,  qu' t/n 
homme  se  laisse  aller,  pour  ilire  ,  que 
C'est  un  homme  lacile  ,  et  qu'on  l'ait 
tout  ce  qu'on  veut  .de  lui. 

Aller  ,  joint  avec  le  pvonom  per- 
sonnel ,  et  la  particule  en,  est  riJ- 
iléchi  ;  et.  alors  il  signiiie  ,  Paiiii' , 
sortir  d'un  limi.  Il  s'en  va.  Us  s'éliront 
bientôt.  Il  s'en  est  allés  Elles  s'en  sont 
allées.  Il  faut  que  tout  le  monde  s'en 
aille.  Va-t-en  porter  ma  lettre. 

Il  signifie  aussi ,  S'écouler,  se  dissi- 
per, s'évapiirrr.  Et  dans  ce  sens  on 
ilil,  Un  muid  de  vin  s'en  va  ,  ])0ur  ,.Le 
Tin  qui  est  dans  te  muid  s'icoule  ,  s'en- 
tiiit.  Tout  le  vin  s'en  ira  p^r-là,si,on 
n'y  prend  gatdc.  La  fumée  s'en  va  par  la 
cheminée.  Si  l'on  ne  bouche  bien  cette Jiu- 
Ic  ,  tout  l' esprit- ds-vin  s'en  ira. 

Dans  les  acceptions  du  ces  deux  der- 
niers articles  ,  ou  se  sert  aussi  de  l^fliVe 
«1  aller i  et  ainsi  on  dit ,  taire  en  aller 
tout  le  monde.  Un  secret  pour  faire  en  aller 
les  punaises.  De  la  pommade  pour  faire 
en  aller  Us  rousseurs.  Un  secret  pour  faire 
en  aller  la  Jièvre.  Une  pierre  pour  faire 
tn  aller  Itt  taches.  Il  est  du  style  h«iii- 
lier. 

S'Bir  ALLER,  eeditaussi  en  parlant 
Du  déclin  de  la  vie,  des  approtlies  de 
la  mort.  Les  jeunes  gens  viennent-,  et  les 
vieillards  s'en  vont.  Cet  homme  est  bien 
mal,  il  s'en  va,  il  s'en  ira  avec  les  feuilles. 
11  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
cesse  d'être  tlans  un  sujet ,  ou  qui  com- 
mence a  se  passer  ,  a  s'ellacer.  Un  ne 
croit  pas  que  sa  lièvre  s'en  aille  situ:.  Son 
mal  s'en  va  peu  à  peu.  Sui^  rhumatisme 
s'en  est  allé  pur  les  sueurs, ,  Sa  beauté  s'en 
va.  L'éclat  de  son  teint  commence  à  s'en 
aller.  Ce  malade  s'en  va.  Il  li'cst  pas  loia 
de  la  mort. 

Il  se  dit  encore  De  tout  ce  qui  se  dis- 
sipe ,  se  consume,  s'use  en  qu<  Ique 
manière  que  ce  soit.  Xout  son  argent 
M'en  va  en  procès.  'Sout  son  temps  s'en 
est  allé  à  cette  afjaire.  yoilà  un  habit  qui 
s'en  va. 

On  liit  d'Une  chose  qui  est  sur  'c 
point  «'être  aciievéç  ,  qu'£//e  s'en  va 
faite.  Le  Sermon  s'en  va  dit.  Le  Carême 
t'jen  va  fini.  Il  est  du  style  l.imilier.  On 
dit  aussi ,  Il  s'en  va  vn^e  heures.  Il  s'en 
va  midi.  ,     . 

Dans  les  jeux  de  cartes ,  pn  dit ,  S'en 
aller  d'une  carte  ,  pour  ,  Se  délaire 
«l'une  carte.  AlU^-vvus-en  de  votre  car- 
reau. Je  m'en  suis  allé  de  mon  Koi  de 
pique.  S'en  aller  des  plus  hautes  cartes. 

Aller  ,  s'emploie  en  diverses  phra- 
ses proverbialement  et  fij^urém.  Ainsi 
on  «Ut,  Aller  son  chemin,  pour  ilinf , 
Poursuivre  son  entreprise ,  ne  se  pas 
détourner  de  la  conduite  qu'un  a  com- 
mencé a  tenir  ;  Aller  son  grand  chemin , 
pour,  Agir  sans  artilice;  AlUr  vite  .n 
besogne,  pour.  Agir  avec  précipiiation  ; 
Aller  et  venir  comme  pois  en  pot ,  pour  , 
Ke  iairc  qu'aller  et  venir  ,  se  donner 
beaucoup  de  mouvement  sans  sujet; 
.^ force  de  mal  aller,  tout  irakien,  pour, 
II  IJut  espérer  qu'après  lieauioup  de 
malheurs  et  de  disj^rices  ,  il  arrivera 
quelque  révolution  heureuse,  et  que 
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ce  qu'on  croyoit  devoir  nuire  à  tmc 
ailaire ,  y  servira  peut-être  ;  Un  l'a  bien 
hâté  d'aller,  pour  ,  On  lui  a  fait  une 
rude  rénriniaude  ;  Un  va  bien  loin  de- 
puis qu  on  est  las,  pour.  Il  ne  faut 
fias  se  rebuter,  se  décourager  dans 
es  allaires;  'L'ous  chemins  vont  à  Rome, 
pour  dire,  que  Par  diilérens  moyens  on 
arrive  à  même  fin  ;  Les  premiers  vont 
devant,  pour,  Les' plus  diligens  ont 
toujours  de  l'avantage  ;  Il  va  comme  on 
le  mène,  pour  ,  Il  n'est  pas  capable  de 
prendre  une  résolution  de  lui-même  ; 
Cela  va  tout  seul,  pour  dire,  qu'Une 
altaire  ne  reçoit  point  de  diibcultc  ; 
Cela  va  comme  il  plait  à  J^ieu  ,  pour 
taire  enteudre,  qu'Une  affaire  est  né- 
gligée ,  que  l'on  n'en  prend  aticun  soin  i 
Cela  va  sans  dire  ,  pour  njarqUcr  Une 
chose  que  l'on  suppose  certaine  ,  cl 
qui  n'a  pas  besoin  d'être  exprimée  ;  Il 
s'en  est  allé  comme  IL  est  venu  ,  pour  , 
Il  n'a  rien  tait  rie  .ce  qu'.il  vouloit  jOU 
devuit  faire  ;  Tout , s'en  est  allé  en. fu- 
mée ,  pour,  On  n'a  pas  réussi;  'î'out 
y  va ,  la  paille  et  le  blé ,  pour ,  Un 
n'y  a  rien  épargné  ;  Il  n'y  va  pas  de 
main  morte  ,  jiour  ,  Il  frappe  rude- 
nient ,  il  emploie  tout  ce  qui  dépend 
de  lui;  Tout  va  à  la  débandade ,  pour, 
Tout  va  eu  désordre. 

Aller,  se  piend  substantiyement 
dans  ces  façons  de  parler.  Au  long  aller 
petit  fardeau  pèse  ,  pour  marquer ,  qu'il 
n'y  a  point  de  charge  si  légère  qui  ne 
devienne  pénible  à  la  longue  ;  et  qu'  Un 
hommc^a  eu  l'aller  pour  le  venir,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  rien  lait  de  ce  qu'il  pré- 
tendoit  faire  où  il  étoit  allé  ,  qu'il  a 
fait  un  voyage  iiiutilc,. 

On  dit  aussi  au  sub&tantif ,  Le  pis 
aller,  pour  dire  ,  Le  pis  qu'il  puisse 
arriver  ,  le  inpir^dre  .iivantage  qu'(ui 
puisse  avoir.  S'il  ne  peut  épouser  cette 
Jillc-là ,  son  pis  aller  sera  de  demeurer 
comme  il  est.  Si, vous. ne  trouve^  mieux  , 
je  serai  votre  pis  aller.  Appelez-vous  cela 
un  pis  aller  .•*  .; 

Ùa  dii  adverbialena,ent ,  Au  pis  aller  , 
pour  marquer  Le,  plus  grand  nuil ,  ou 
le  moindre  avar^tage  qui  puisse  arri- 
ver de  quelque  chose.  Au  pis  aller  ,  il 
en  sera  quitte  pour  une  amende, 

Ai.Lii,  liE.  participe. 

AjLLkU.  s.  m.  Terme  de  Droit  pu- 
blic et  de  Jurisprudence.  Ce  mot  n'a 
d'abord  signifie  qu  Un  bien  immeuble 
patrimonial  ,  une  propriété  hérédi- 
taire. On  y  a  ensuite  ajouté  l'iiiée 
«l'une  franchise  absolue  de  tout  assu- 
jettissement féodal;  et  on  y  a  joint 
comniunénuiit  le  mot  Franc.  Aiusi  on 
dit,  Un  franc-alleu  ,  pour  désigner. 
Un  fond  lie  terre  qui  ne  dépend  u'au- 
cun  fief. 

Le  mot  Franc- alleu  ,  s'emploie  aussi 
pour  signifier  Cette  Irancliise  ;  et  l'i.n 
dit  ,  Posséder  une  terre  en  jranc-alleu  , 
pour  dire ,  La  posséder  franche  de  tous 
tievoirs  féodaux. 

ALLI AGK.  s.  m.  Union  de  plusieurs 
métauxoudeaii-inetaux  par  la  fusion. 
Le  bronze,  le  tombac,  le  cuivre  jaune, 
sont  des  alliages.  Les  monnoyturs  doi- 
vent faire  l'alliage  selon  l'ordonnance. 
L'argent  et  le  cuivre  servent  d'alliage 
à  l'or. 
Alliage  ,  se  met  aussi  au  figuré- 


A  L  L  45 

Il  y  a  peu  de  vertus  humaines  sans  quel- 
que alliage. 

ALLlAIRE.s.f.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères,  qui  s'emploie  dans  les 
ragoûts  et  en  Médecine.  L'alliaire  a 
l'odeur  et  le  goût  de  l'ail. 

ALLIAKCE.  subs.  fêm.  Union  par 
mariage.  Il  a  fait  une  grande  alliance 
en  mariant  sa  fille  à  un  homme  d'une  si 
haute  naissance.  Ces  Maisons  sont  jointes 
par  plusieurs  alliances. 

Il  se  dit  aussi  De  l'union  ,  de  la  con- 
fédération qui  se  fait  entre  des  États 
pour  leurs  intérêts  coiuuiuns.  Les  Suis- 
ses ont  une  ancienne  alliance  avec  la 
France, 

Alliance  ,  se  dit  aussi  d'Une  affi- 
nité spirituelle.   Kfiyej  Aftinité- 

Oii  appelle  ./4nrifnne  alliance.  L'al- 
liance, que  Dieu  contracta  avec  Abra- 
ham et  ses  descendans  ;  et  t^ouyelle  al- 
liance. L'alliance  que  Dii  u  a  (  ontractée 
par  la  rédemption  ,  avec  tous  ceux  qui 
croiroient  en  jÉsvs  -  Chkist.  L'an- 
cienne alliance  a  duré  depuis  la  vocation 
d'Abraham  jusqu'à  la  venue  du  Messie. 
La  nouvelle  alliance  dure  depuis  la  venue 
du  Messie  ,  et  durera  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles. 

Ar-LiAMcr,  ,  se  dit  encore  figuré- 
mcntDe  l'union  et  du  mélange  de  plu- 
sieurs clioses.  Faire  une  alliance  du  sa- 
cré et  du  profane  ,  du  vice  et  de  la  %ertu. 
Une  heureuse  alliance  de  mots. 

Alliance,  se  dit  aussi  d'Une  bague 
faite  d'un  fil  d'or  et  d'un  fil  d'argent 
entrelacés,  qui  fait  l'anneau  de  ma- 
riage. Acheter  une  alliance.  Forter  au 
doigt  une  alliance. 

ALLIElî.  V.  act.  Mêler,  incorporer 
ensemble.  Allier  l'or  avec  l'argent. 

En  ce  sens  on  dit.  Ces  deux  métaux 
ne  .s'allient  point  ,  ne  peuvent  s'allier 
ensemble. 

Allier,  à  l'actif,  signifie  aussi. 
Joindre  ]iar  mariage  ;  et  alois  il  s'em- 
ploie ordinairenien/  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  allié  en  bon  lieu.  Il 
veut  se  bien  allier.  S'allier  à  une  bonne 
famille ,  avec  une  bonne  famille.  Cet 
deux  familles  se  sont  alliées. 
.  Il  se  liit  aussi  Des  Priiicos  et  des 
Etats  qui  se  ligiicut  ensemble  pour 
leurs  communs  intcrêls.  Ces  deux  Ré- 
publiques s'allièrent  ensemble.  C'tst  l'in- 
térêt de  leuis  Etats  qui  allie  ces  deux 
Princes. 

Allié  ,  ée.  participe. 

Il  est  nussi  subst.mlif;  et  alors  il 
signifie  ,  Celui  qui  est  joint  à  un  autre 
par  affinité.  Cet  homme-là  est  mon  allié, 
^os parens  et  nos  alites,  Adu5  ne  sommes 
pas  parers  ,  nous  ne  sommes  qu'alliés. 

Il  sijiiiilic  aussi  ,  Crliii  qui  est  c(>n- 
fédérc.  Le  Roi  a  toujours  eu  soin  de  se- 
courir  et  d'assister  ses  alliés.  Ce  Prince-là 
esi  allié  de  la  Couronne.  Cette  République 
est  notre  aliiée. 

aLLIEK.  s.  m.  (Ce  mot  n'est  que 
de  deux  syllabes  )  Sorte  oc  hier  a 
prendre  lies  pen.rix.  Il  a  pris  tant  de 
perdrix  avee  des  ailiers.  Il  est  plus  usité 
au  pluriel  qu  .m  singulier. 

ALLliKKOGK.  s.  ni.  Ce  mot  n'est 
point  mis  lu  lonoue  un  nom  de  Peuple 
ancien,  mais  pane  qu'on  s'en  sert 
pour  signiher  Un  homme  grossitr  , 
un  rustre  ,   un  homme   qui  a  le  sens 
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de  travers.  C'est  un  franc  aîlobroge. 
Traiter  quelqu'un  d'allobroge.  Il  est  fa- 
milier. 

AULOCUTION.  s.  f.  (On  prononce 
les  lieux  L.)  Terme  par  lequel  on  dé- 
signe les  harangues  que  les  Généraux 
et  les  Empereurs  Romains  iaisoient  a 
leurs  troupes. 

On  donne  aussi  dans  ce  sens  le  nom 
iVAllocution  aux  médailles  sur  le  re- 
vers desquelles  ils  sont  représentés  sur 
un  eradin  ,  parlant  à  des  soldats.) 

ALLOUIAL,  ALE.  adj.Qui  exprime 
La  qualité  il'une  terre  tenue  en  franc- 
alleu,  l'erré  allodiale  j  biens  allodiaux. 
ALLOiilALITE.  sub.  lém.  Qualité 
qui  constitue  l'alleu.  L' allodial'ité  de 
cette  terre  est  contestée. 

ALLONGE,  s.  i.  Pièce  qu'on  met  à 
un  vêtement ,  à  un  meuble  pour  l'al- 
longer. Mettre  une  allonge  à  une  jupe. 
Il  jaut  mettre  une  allonge  à  ces  rideaux. 
Une  allonge  de  table. 

ALL0]NGEMENT.  s.  m.  Augmen- 
tation de  longueur ,  ce  qui  est  ajouté 
àlalonf^ueur  de  quelque  chose.  L'al- 
longement d'un  canal,  d'un  jardin  ,  d'une 
allce ,  d'une  avenue. 

11  se  dit  hfjurément  Des  lenteurs  af- 
fectées et  recherchées  dans  les  altaires. 
C'est  un  homme  qui  cherche  j  qui  trouve 
toujours  des  alîongemens  dans  les  affaires. 
Ce  ne  sont  qu' alîongemens.  Il  est  peu 
usité. 

ALLONGER.  V.  actif.  Faire  qu'une 
chose  soit ,  ou  paroisse  plus  lonj^ue  , 
plus  étendue.  Allonger  une  table.  Al- 
longer une  galerie.  Allonger  un  habit , 
une  jupe,  allonger  des  étriers.  Allonger 
le  cou.  Allonger  le  bras.  Allonger  les 
jambes. 

11  signifie  aussi ,  Faire  durer  davan- 
tage. Allonger  le  temps.  Allo'nger  un 
procès.  Allonger  une  ajjuire.  Allonger 
le  travail.  Allonger  une  procédure. 

On  dit ,  Allonger  un  coup  d'épée  ,  Al- 
longer une  estocade  ,  pour ,  Porter  un 
coup  d'épée ,  une  estocade ,  en  allon- 
geant le  bras. 

On  dit  iigurément,  Allonger  le  par- 
chemin ,  pour,  Faire  de  longues  écri- 
tures dans  le  dessein  d'en  tirer  plus 
de  proHt.  Tirer  un  procès  en  longueur 
parties  formalités  et  des  chicanes. 

Allonger  la  courroie ,  Se  dit  figurém, 
pour,  Tirer  parti  d'une  somme  mo- 
dique, d'un  revenu  borné  ,  en  mettant 
une  grande  économie  dans  sa  dépense. 
Il  a  peu  de  revenu ,  et  beaucoup  de  char- 
ges ,  il  faut  qu'il  allonge  bien  la  courroie 
pour  se  tirer  d'ajj.iire. 

On  le  dit  aussi,  pour,  Etendre  les 
profits  d'une  Charge  ,  d'un  Emploi.  Sa 
place  ne  lui  vaudrait  pas  tant  ,  s'il  n'al- 
longeoit  un  peu  la  courroie. 
Allonoé,  ée.  participe. 
ALLOUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  allouer ,  accorder. 

ALLOUER,  V.  act.  Approuver,  pas- 
ser une  dépense  employée  dans  un 
compte.  On  lui  a  alloué  un  article  de 
deux  mille  francs  pour  les  jaux  frais.  Il 
avolt  bien  peur  qu'on  ne  lui  allouât  pas 
cette  dépense. 

Alloué,  ée.  participe. 
ALLOUE,  sub.  m.  Nom  d'un  Juge 
dans   certaines  Juridictions.  L'Alloué 
fit  le  Lieutenant  du  Sénéchal. 
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ALLUCHON.  s.  m.  Pointe  on  dent 
qui  sert  au  mouvement  des  machines 
qu'tjn  lait  mouvoir  par  des  roues, 

ALLUMER.  V.  act.  Mettre  le  feu  à 
quelque  chose  de  combustible.  Allumer 
un  fagot.  Allumer  une  javelle.  Allumer 
les  bougies.  Allumer  de  la  chandelle.  Al- 
lumer un  flambeau.  Allumer  les  cierges. 
Allumer  la  lampe.  On  dit,  Allumer  le 
feu  J  allumer  du  feu  ,  pour  dire  ,  Allu- 
mer le  bois  qui  est  dans  le  foyer. 

Onditfigurément,  Allumer  la  guerre, 
pour  dire ,  Etre  cause  de  la  guerre  ; 
Allumer  une  passion  ,  pour  ,  Exci- 
ter une  passion  ;  Allumer  la  colère  , 
pour  ,  Exciter  la  colère.  On  dit  aussi, 
qu' (/ne  vio/enre  passion  allume  les  hu- 
meurs, pour  dire,  qu'Elle  les  fait  fer- 
menter ,  et  les  met  dans  une  disposi- 
tion prochaine  à  la  fièvre  ;  et  qu'Une 
trop  grande  méditation  ,  une  trop  grande 
applicati-oji ,  une  trop  grande  contention 
allume  les  esprits,  pour  dire  ,  qu'Elle 
les  subtilise  trop,  et  les  met  dans  un 
trop   grand  mouvement. 

Allumer  ,  est  aussi  pronominal 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Du 
bois  qui  a  bien  de  la  peine  à  s'allumer.  La 
guerre  s'alluma  de  toutes  parts.  Il  est  à 
craindre  que  sa  bile  ne  s'allume. 

Allumé,  ée.  participe. 

ALLUME  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son, Il  se  dit  Des  yeux  qui  sont  d'un 
autre  émail  que  le  corps  de  l'animal, 
ouDu  flambeau  dont  la  flamme  est  d'un 
émail  différent. 

ALLUMETTE,  sub.  f.  Biin  de  bois 
ou  de  chanvre  ,  soufré  par  les  deux 
bouts  ,  et  servant  d'ordinaire  à  allumer 
des  chandelles  ,  des  bougies.  Veruieur 
d'allumettes. 

ALLURE,  s.  f.  Démarche ,  façon 
de  mai  cher.  Contrefaire  son  allure.  Je  le 
reconnus  à  son  allure.  Ce  cheval  a  une  al- 
lure fort  douce. 

En  ce  sens  propre  il  n'est  d'usage  au 
pluriel  qu'en  parlant  Des  chevaux.  Ce 
cheval  a  les  allures  belles  ,  de  belles  al- 
lures. Mais  figurément  et  en  mauvaise 
part ,  il  se  dit  De  la  manière  dont  un 
homme  se  conduit  dans  une  affaire. 
J'ai  reconnu  ses  allures.  Il  faudra  bien 
qu'il  change  d'allure.  Cette  affaire  prend 
une  méchante  allure. 

ALLUSION,  s.  f.  (Onpron.  les  L.) 
Figure  de  Rhétorique  ,  par  laquelle  on 
lait  sentir  la  convenance ,  le  rapport 
que  des  choses  ou  des  personnes  ont 
l'une  avec  l'autre.  Allusion  ingénieuse. 
Allusion  forcée.  Allusion  froide  et  in- 
sipide. Allusion  naturelle.  En  parlant 
ainsi  ,  il  faisait  allusion  aux  mœurs  de 
son  temps. 

ALLUSION,  subst.  fém.  (On  pro- 
nonce les  L.  )  Accroissement  de  ter- 
rain qui  se  fait  a  un  des  bords  d'une 
rivière  ,  lorsque  la  rivière  s'en  retire, 
et  qu'elle  prend  son  cours  d'uR  autre 
côté.  Droit  d'alluvion.  Cette  terre  s'est 
accrue  par  alluvion. 
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ALMAGESTE.  subs.  m.  Collection 
d'observations  astronomiques.  L'Al- 
magcste  de  Ptolomée  ,  de  Riccïoli. 

ALMANACH.  s.  ni.  (On  prononce 
Almana.  )  Caleiidrier  qui  contient  tous 
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les  jours  de  l'année,  les  Fêtes,  les  Lu- 
naisons ,  los  Eclipses  ,  les  Signes  dans 
lesquels  le  Soif  il  entre,  et  quelquefois 
de  prétendus  pronistics  du  beau  et  du 
mauvais  temps.  Almanach  nouveau.  Al- 
manach  pour  l'année ,  etc.  Voye-^  dans 
l' Almanach.  Faire  des  Almanachs.  Com- 
poser des  Almanachs.  Almanach  royale 
Almanach  perpétuel,  f 

On  dit  figurém.  et  en  raillant ,  Faire 
des  Almanachs ,  composer  des  Alma- 
nachs ,  pour  ,  S'amuser  a  faire  des  pro- 
nostics en  l'air  ,  se  remplir  lïdée  de 
choses  qui  peuvent  n'arriver  jamais* 
Et  on  appelle  Faiseur d' Almanachs,  Vn 
homme  qui  se  mêle  de  faire  de  pareils 
pronostics. 

On  dit  proverbial.  d'Un  homme  qui 
avoit  prédit  ce  qui  devoit  arriver  dans 
une  affaire,  qu' i/nc  autre  fois  on  pren- 
dra de  ses  Almanachs. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  per- 
sonne qui  à  tous  les  changemcns  de. 
temps  se  ressent  de  quelque  intirmifé, 
que  Son  corps  est  un  Almanach. 

ALMANDINE.  sub.  lémin.  Espèce 
de  rubis. 
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ALOES.  s.  m.  (  On  prononce  forte- 
ment VS.  )  Plante  qui  vient  en  Arabie  , 
et  en  d'autres  endroits  de  l'Asie,  etc. 
dont  on  tire  un  suc  fort  amer  ,  et  dont 
on  se  sert  dans  la  Médecine.  Pilules 
d'aloès,  Extraits  d'aloès.  Amer  comme 
de  l'aloès. 

Aloès  ,  est  aussi  Un  arbre  qui  croit 
dans  les  Indes,  presque  semblable  à 
un  Olivier,  et  dont  le  bois  est  odorifé- 
rant et  fort  pesant.  Du  bois  d'aloès. 

ALOI.  s.  m.  Le  titre  que  l'or  et  l'ar- 
gent doivent  avoir.  Ainsi  on  dit  ,  que 
De  l'or,  que  de  l'argent  est  de  bon  aloi , 
pour,  qu'il  est  au  titre  de  l'Ordon- 
nance -,  et  qu'Ji  est  de  bas  aloi ,  pour  ^ 
qu'il  n'est  pas  du  titre  dont  il  devroit 
être. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  est 
de  bas  aloi,  pour,  qu'il  est  de  basse 
naissance  ,  de  basse  condition  ,  d'une 
profession  vile  ,  ou  qu'il  est  méprisable 
par  lui-même.  Et  on  appelle  Marchan- 
dises de  mauvais  aloi.  Des  marchan- 
dises qui  ne  sont  pas  de  la  qualité  re- 
quise par  les  Kéglemens ,  par  les  Or- 
donnances. 

ALORS,  adr.  de  temps.  En  ce  temps- 
là.  Alors  ori  vit  paroitre.  Alors  je  lui 
dis.  Où  etie^-vous  alors ^ 

On  ilit  proverbialem.  Alors  comme 
alors  ,  pour  dire ,  Quand  on  sera  en  ce 
temps-là,  en  cette  conjoncture-la  ,  on 
avisera  à  ce  qu'il  faudra  faire,  yous 
me  dites  qu'en  ce  temps-la  les  affaires  se- 
ront bien  changées  :  hé  bien  !  alors  comme 
alors.  On  dit  ,  C'étaient  les  manières 
d'alors  ,  la  mode  d'alors  ,  pour  ,  On  en 
usoit  alors  de  la  sorte,  c'étoit  alors  la 
mode. 

Alors  que,  pour  Lorsque,  ne  raut 
rien  dans  la  prose  ordinaire ,  mais  il 
est  re^u  dans  le  style  le  plus  élevé, 
et  en  poésie.  Alors  que  la  trompette 
guerrière  se  fait  entendre  ,  tout  s'é- 
branle ,  etc. 

ALOSE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  qui 
remonté  ordinairement  au  Printemps 
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dans  le»  rivières.  La  pêche  det  alosts. 
Une  alose  biei  fiaiche,  bien  grasse. 

ALOUETTli  ou  ALOU£TE.  s.  t. 
Petit  oiseau  iloni  le  tliant  pstapré.ibic, 
et  qui  est  «lu  pinre  tie  cpux  qui  vivent 
de  grain,  et  t.mt  leur  niil  à  terre  dans 
les  cjmpafjiiPS  Le  chant  de  i'alouette. 
Tendre  aux  alouettes.  Prendre  des  aluuett^-s 
tu  miroir.  Une  doufoine  d'alouettes 
Manger  de>  alouettet.Onifyin-V.o  Alouet- 
te hupée  ,  Une  sorte  «l'alouette  qu'on 
nomme  autrement  Cochryis. 

On  appelle  commnnémcnlDes  tprres 
sablonneuses.  Des  terres  a  alomttes. 
,  On  dit  proverbialement,  Si  le  Ciel 
tomboit  à  il  y  aurait  bien  des  alouettes 
frises  :  et  cela  se  «lit  pour  se  moquer 
«l'une  supposition  absurde  ,  eu  y  ré- 
poodant  par  une  autre  encore  plus  ab- 
surde. Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
paresscuxqiii  v(iu<lroit  avoir  les  choses 
^  aans  peine  ,  hm' Il  attend  que  les  alouettes 
lui  tombent  toutes  rôties. 

AJLOUKDIH.  V.  a.  Rendre  lourd, 
appesantir.  Il  n'est  f;uired'usaj;t' qu'au 
participe,  ou  aux  temps  formés  lîu  p  u- 
ticipe.  Cela  m'a  tout  alourdi.  Je  suis  tout 
alourdi.  J'ai  la  tête  alourdie.  Ou  ne  l'em- 
ploie guère  quejlaus  la  convexsatioii 
familière. 

Alourdi  ,  IB.  participe. 

ALOYAU,  s.  m.  Pièce  de  boeut  cou- 
pée le  lonj;  du  dos.  Aloyau  de  la  pre- 
mière pièce  ,  ds  la  seconde  pièce.  Gros 
Hloyau.  Aloyau  rôtit  Aloyau  ea  ragoût. 
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ALPHA,  s.  m.  La  première  lettre 
de  l'alphabet  grec  ;  au  figuré ,  Com- 
mencement ,  preuiier.  Valpha  et  l'o- 
mena  ,  pour  «lire  ,  Le  conunencemcnt 
et  la  lin. 

ALPHABET,  s. m.  Recueil  de  toutes 
les  lettres  d'une  Langue  ,  rangées  se- 
lon l'ordre  «■i.ihli  dans  cette  Lingue. 
Alphabet  Hébreu.  Alphabet  Arabe.  Al- 
phabet Grec.  Alphabet  Latin.  L'alpha- 
bet François. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  que  les 
premiers  coramencemens  d'une  scien- 
ee  ,  qu'//n'e«  encore  qu'à  l'alphabet  ;  et 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  les  |>reniiers 
priniipes  d'une  chose  ilont  on  parle, 
f^u'Ilfaut  le  renvoyer  à  l'alphabet. 

Alphabet,  se  uii  .lussi  d'Un  petit 
JUvre  imprimé  ,  qui  couiient  les  lettres 
de  l'alphibet,  et  les  premières  levons 
qu'on  donne  aux  cuImus  ,  à  qui  on  ap- 
prend à  lire.  Acheter  un  alphabet  pour 
un  enfant. 

ALPHABÉTIQUE,  adject.  des  2  g. 
<Jui  est  selon  l'<M-die  de  l'alphnbpt. 
Une  table  alphabétique.  Un  index  alpha- 
bétique 

ALPISTE.  substant.  masc.  Plante 
ainsi  nomuiée  par  U-s  Grainetiers.  C'pst 
une  espèce  de  Chiendent.  On  en  uour- 
*i[  les  serins. 
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ALSINE.  yoye^  MoRG£Li:»E. 

ALT 

ALTE.  Voye^  Halte. 
AliTKKABLh.  »dj  des  2  geur.  Qui 
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peut  être  altéré.  Parmi  les  métaux  j  il 
y  en  a  de  plus  ou  de  moins  altérables. 

Al  TERANT,  ANTE.aiij.  Qui  al- 
tère, qui  cause  «le  la  soil.  Un  ragoût 
altérant. 

ALTÉRATION,  sub.  léin.  Change- 
uipnt  dans  l'elat  d'une  chose.  En  ce 
sens  il  n'est  "uère  il'usagc  que  dans  la 
Physique.  L  altération  des  qualités  dans 
les  corps. 

Altlratios  ,  dans  l'usage  ordi- 
naire, se  prcn<l  po|ur  Changement  de 
bien  en  mai  ilans  l'état  d'une  chose. 
Tous  les  excès  causent  de  l'altération 
dans  la  santé.  Cela  lui  a  oausé  une  grande 
altération  dans  les  humeurs  ,  dans  le 
sang,  dans  toute  l'habitude  du  corps. 

On  dit  hgurém.  dans  le  même  sens  , 
Causer  de  l'altération  dans  l'amitié  , 
pour,  Causer  du  relroidisseuient  ilans 
l'amitié;  et  Causer  de  l'altération  dans 
les  esprits,  pour,  Y  exciter  la  colère, 
l'indignation  ,  la  haine  ,  etc. 

Ai,TÉR  ATios  ,  signihe  aussi,  Emo- 
tion *t'es(>vit.  Son  discours  causa  une 
grande  altéiation  dans  les  esprits.  Il  dit 
cela  avec  quelque  altération. 

Altération  ,  en  parlant  Des  Mon- 
noies  ,  signifie',  La  lalsification  des 
Ivlonnoies  ,  par  l'excès  de  l'alliage. 
L'altération  de  la  monnoie  est  un  crime 
capital. 

Altér  atiqm  -,  signifie  aussi ,  Gran- 
de soil.  Cela  lui  a  causé  une  grande  al- 
tération. Il  a  une  altération  continuelle. 
L'altération  est  une  suite  ordinaire  de  la 
fiè^'re. 

ALTERCATION,  s.f.  Débat,  con- 
tention ,  contestation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Il  s'éleva  une  gran- 
de altercation  entre  eux. 

ALTERCAS.  s.  masc.  II  signifie  la 
mène  chose  qu'Altercation ,  el  il  n'est 
guère  «l'usage  que  dans  le  style  maro- 
Iique  ou  ba<lin. 

ALTERER,  v.  act.  Chaiiger  l'état 
d'une  chose.  En  ce  sens  il  nV-st  guère 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Tout 
ce  qui  altère  les  qualités  des  corps. 

Altérer,  dans  l'usage  ordinaire, 
signifie  ,  Changer  l't'-tat  d'une  (  hose  «le 
bien  en  mal.  Le  Soleil  altère  les  cou- 
leurs. Le  grand  chaud  altère  les  liqueurs. 
La  fièvre  altère  les  humeurs,  altère  le 
sang.  Cela  lui  a  altéré  le  tempérament. 

On  dit  figurément ,  Altérer  l'amitié , 
pour.  Causer  du  reiroidissement  «lans 
l'amitié;  Altérer  les  esprits  ,  pour  ,  Ex- 
literde  l'émotion  dans  les  esprits,  ce 
qui  se  «lit  toujours  en  mauvaise  part  ; 
Altérer  un  discours,  pour,  Le  rappor- 
ter autrement  qu'il  n'a  été  prtinoncé 
ou  écrit  ;  et  Altérer  le  sens  des  Ecritu- 
res ,  prjur,  Les  détourner  dans  un  sens 
dillérent  de  celui  qui  est  reju  pour  le 
véritable. 

On  dit  aussi ,  Alténr  les  monnaies , 
pour  ,  Les  talsiiicr  par  un  taux  al- 
l'ase. 

Altérer,  signifie  aussi.  Causer  de 
la  soil.  Cette  sauce  m'a  fort  altéré. 

Ali  éreu  ,  s'em))loie  avec  le  tironom 
personnel  ,etneseditqu'en  parfantDes 
ilioses,  soil  physiques,  soit  morales  , 
uni  sont  susceptibles  de  chingement. 
Le  vin  s'altère  à  l'air.  Les  bonnes  coutu- 
mes s'altèrent  peu  à  peu. 

AtTâni,  ÉE.  participe. 
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Il  se  dit  quelquelois  d'Une  émotic* 
visible.  Il  paroissoit  fort  altéré. 

On  dit  proverbialement.  Les  Chan- 
tres sont  toujours  altérés,  pour  donner 
a  entendre  que  les  Musiciens  aiment  à 
boire. 

On  dit  figurément  d'Un  homme 
(  ruel  qui  se  plaît  à  répandre  le  sang  , 
qu'il  est  altéré  de  sang  humain  ,  que  c'est 
un  tigre  altéré  de  sang. 

ALTERNATIF  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit 
proprement  De  deux  choses  qui  agis- 
sent continuellement  l'une  après  l'au- 
tre. La  syitole  et  la  diastole  du  caursont 
deux  mouvcmens  alternatifs.  Deux  pièces 
d'une  machine  qui  ont  un  mouvement  al- 
ternatif. 

En  termes  de  Logique ,  on  appelle 
Proposition  alternative ,  Une  proposi- 
tion qui  contient  deux  parties  oppo- 
sées. Il  faut  ou  rendre  la  terre ,  ou  la 
payer. 

Alternatif,  se  «lit  aussi  De  cer- 
tains olfices  qui  sont  exercés  successi- 
vement par  deux  personnes  qui  entrent 
en  exercice  tour  à  tour.  Un  office  alter- 
natif,  une  charge  alternative,  il  a  ache- 
té les  deux  ojfices  ,  l'ancien  et  l'alter- 
natif. 

ALTERNATIVE,  s.  fém.  L'option 
entre  «lierx  propositions,  entre  deux 
choses.  On  lui  a  propesé  ou  de  rendre  la 
terre  ,  ou  de  la  payer  y  il  est  embarrassé 
sur  l'alternative.  Je  vous  ofjre  l'alterna- 
tive. Un  lui  a  donné  l'alternative. 

ALTERNATIVEMENT,  adverbe. 
Tour  il  tour,  et  l'un  après  l'autre,  fom- 
mander  alternativement. 

ALTERNE,  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Géométrie.  On  nç^rWe  Angles  alternes. 
Les  angles  qu'une  ligne  itruie  de  deux 
ililférens  tôiés  avec  deux  parallèles 
qu'elle  coupe. 

Alterne,  en  Botanique,  se  dit  Des 
feuilles  qui  «r. dissent  des  deux  côtés 
de  la  tige  et  des  branches  ,  et  (|ui  par- 
tent de  dillérens  points.  On  les  ilis- 
tingue  des  ièuilles  qu'on  appelle  Op- 
posées, en  ce  que  celles-ci  parient  des 
points  correspondans  de  dillérens  cô- 
tés. Les  feuilles  de  V érable  sont  opposées, 
celles  de  l'orme  sont  alternes. 

ALTERNER,  v.  n.  Faire  une  chose 
tour  à  tour  entre  deux  personnes.  Ces 
deux  Officiers  alternent  tous  les  ans , 
Exercent  alternativement  «l'ai. née  ea 
année. 

ALTERNÉ,  ÉE.  adject.  Ternie  de 
Blason  qui  se  dit  Des  pièces  qui  se  cor- 
respondent. 

ALTESSE,  s.  (■.  Titre  d'honneur 
qui  se  dnnne  à  dilïérens  Princes  en 
jmrlant  et  en  écrivant.  Altesse  Royale, 
Altesse  Sérénissimc.  Altesse  Electorale. 
Traiter  d' Altesse.  Donner  de  l'Altesse, 
Donner  l'Altesse. 

ALTHAI'.A.  Plante  qu'on  appelle 
autrement  Guimauve.  J'.Gcimauve- 

ALTIER  ,  ÈRE.  adj.  Superbe  ,  qui 
a  lie  la  fierté,  qui  marque  de  la  fierté. 
Mme  altière.  Fafon  altiére.  Esprit  alticr. 
Humeur  altière.  Caractère  allier, 

A  L  U 

ALUDE.  s.  f.  Basane  colorée  dont 
on  couvre  tes  livres. 
ALUDEL.  8.  m.  Tcuuc  de  Ckimie. 
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Espèce  de  cliapiteau  qiii  n'a  poînt  de 
IdiiU.  On  forme  de  plusieurs  Aludels 
>m  ranal  qui  est  tcrinihé  par  un  cha- 
piteau aveugle  ,  c'pst-il-dire,  qui  n'a 
point  de  bec.  On  s'en  sert  pour  subli- 
mer une  substsncc. 

AIjÛINE.  J^oje{  Absinthe. 

AI.UMELLE.  s.  t.  Lame  de  couteau. 
Il  vieillit. 

AI.UxMINEUX  ,f  USE.  adject.  Qui 
est  d'alun  ,  ou  qui  tient  de  la  nature 
de  l'alun.  De  l'eau  alumincuse. 

ALUN.  s.  m.  Sel  neutre  ,  d'un  goût 
austère  et  astringent.  Alun  de  roche. 
Alun  tiûié.  Alun  calciné.  Poudre  d'alun. 
Hau  d'alun.  Laver  un  livre  dans  de  l'eau 
d'alun.  On  appelle  Alun  déplume  ,  Une 
espèce  de  Talc  qui  est  par  petits  fila- 
ianiens  ,  et  qui  s'appelle  autrement 
Pierre  d'Amiante, 

ALUNER.  V.  a.  Tremper  dans  de 
l'eau  tl'alun.  Aluner  du  papiar.  Aluner 
des  étoffes  pour  les  teindre. 

Alvné  ,  É£.  participe. 

A  L  V 

ALVÉOLAIRE,  adj.  des  3  g.  Qui 
ap])nrticnt  aux  Alvéoles.  Le  nerf  alvéo- 
laire. L'artère  alvéolaire. 

ALVÉOLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
chaque  petite  cellule  où  les  abeilles 
«léposent  leurs  œufs  et  leur  miel.  Cha- 
que abeille  a  son  petit  alvéole. 

Il  se  uit  aussi  Des  trous  où  les  dents 
sont  placées.  L'alvéole  d'une  dent, 
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AMABILITÉ,  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  aimable. 

AMADES.  sub.  mas.  pi.  Terme  de 
Blason.  Trois  listes  plates  parallèles. 

AMADIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Des  bouts  de  manche  de  veste  qui  se 
boutonn(-nt  sur  le  poignet.  Des  amadis 
brodés  d'or.  De  beaux  amadis.  Ces  ama- 
dis sont  trop  courts. 

AMADOU,  s.  m.  Mèche  faite  avec 
une  espèce  d'agaric  ,  et  qui  s'embrase 
aisément  ,  en  faisant  tomber  dessus 
une  étincelle  de  ieu  ,  au  moyeu  d'un 
briquet  et  d'un  caillou. 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter,  cares- 
ser, pour  attirer  à  soi.  Amadouer  les 
enfans.  Amadouer  le  peuple.  Il  l'amO' 
doua  par  de  belles  paroles.  Il  est  fam. 

Amadoué  ,  ée.  participe. 

AMAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre. 
Le  jeune  amaigrit.  L'usage  fréquent  de 
certains  alimens  dessèche  et  amaigrit.  Le 
travail  l'a  amaigri. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
venir maigre.  Il  amaigrit  tous  les  jours. 
Les  bœuts  amaigrissent  dans  ces  pâtura- 
ges au  lieu  d'engraisser.  Dans  les  deux 
sens  ,  on  dit  mieux  Maigrir  qu'amai- 

Amaiori,  ie.  participe. 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  L'état 
d'une  personne  qui  passe  de  l'embon- 
point a  la  maigreur.  L'amaigrissement 
est  un  mauvais  présage  dans  les  personnes 
âgées. 

AMALGAME  subst.  masc.  Terme 
de  Chimie.  Union  d'un  métal  ou  d'un 
demi-métal  avec  le  mercure  ou  le  vif- 
aigcnt. 
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AMALGAMER,  v.  a.  Unir  l'or, 
l'argent,  l'étain  ,  etc.  avec  le  mercure. 
Faire  itn  amalgame. 

Amalgamer,  dans  le  sens  figuré  , 
signifie  ,  Rapporter  et  unir  des  choses 
dillêrentes.  Amalgamer  des  idées  nou- 
velles avec  les  anciennes.  Ces  deux  carac- 
tères auront  de  la  peine  à  s'amalgamer. 

Amalgamé  ,  ée.  participe. 

AMANDE,  s.  t.  Fruit  de  l'Aman- 
dier ,  de  saveur  dduce,  ou  amère  ,  se- 
lon la  nature  de  l'arbre  ,  de  matière 
compacte  ,  couvert  d'une  petite  pelli- 
cule ,  et  enfermé  dans  ime  coque 
dure  ,  entourée  d'une  écale  verte. 
Amande  douce.  Amande  amère.  La  co- 
que d'une  amande.  Huile  d'amande  douce. 
Du  lait  d'amande,  Pâte  d'amande.  Un 
gâteau  d'amandes.  Biscuit  d'amandes 
amères. 

On  appelle  Amandes  lissées  ,  Des 
dragées  faites  cl'amandes  couvertes  de 
suire;  ox  Amandes  à  la  praline  ,  Des 
amandes  cuites  dans  du  sucre  brûlant. 

Amande  ,  se  dit  aussi  Du  dedans  de 
tous  les  fruits  à  noyau.  Casser  un  noyau 
pour  avoir  l'amande.  Les  amandes  d'abri- 
cots sont  amères,     , 

AMANDE,  subst.  m.  Sorte  de  bois- 
son laite  avec  du  lait  et  des  amandes 
broyées  et  passées.  Prendre  un  amande. 

AMANDIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
tes  amandes.  Les  amandiers  JUurissent 
de  bonne  heure.  Les  amandiers  sont  sujets 
à  geler.  Greffer  des  fruits  à  noyau  sur  un 
amandier. 

AMANT,  ANTE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  a  de  l'amour  pour  une  personne 
d'un  autre  sexe.  Amant  fidèle.  Amante 
iniortunée.  Une  femme  qui  a  beaucoup 
d'amans.  Les  Po'ètes  sont  les  amans  dis 
Muses;  ils  appellent  l'Aurore  ,  l'amante 
de  Céphale.  Amant  de  la  liberté. 

Amans  ,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  De 
deux  personnes  de  dilfcrens  sexes  qui 
s'aiment.  Le  mariage  entre  ces  deux 
amans  est  résolu. 

AMARANTE,  subst.  f.  Fleur  d'Au- 
tomne ,  qui  est  ordinairement  d'un 
rouge  tie  pourpre  velouté;  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  fleurissent  en  forme 
de  panache  ,  et  d'autres  en  l'orute  de 
grappes.  L'amarante  est  le  symbole  de 
l'immortalité.  De  la  graine  d'amarante. 

Amarante  ,  est  aussi  atljectil  des  2 
g.  et  il  se  dit  Des  ctolfes  de  couleur 
d'amarante.  Un  velours  amarante.  Un 
satin  amarante.  Un  drap  amarante.  De 
la  soie  amarante. 

AMARINER.  v.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. C'est  envoyer  des  gens  pour  rem- 
placer l'équipage  d'un  vaisseau  pris. 

Amariné  ,  ÉE.  participe. 

AMARRAGE,  s.  mas.  (  Amârage,  ) 
Terme  de  Marine.  C'est  l'ancrage  du 
vaisseau,  ou  l'aitacbe  de  ses  agrès  avec 
des  cordages, 

AMARRE,  s.  f.  (Amâre.)  Terme 
de  Marine.  Cordage  servant  à  attacher 
unvaisseau  ,  etàaitacher  aussi  diverses 
choses  dans  un  vaisseau.  Les  amarres 
d'un  vaisseau.  Retenir  le  canon  avec  les 
amarres.  Lier  une  table  avec  une  amarre. 
On  dit,  qu'Un  vaisseau  a  toutes  ses 
amarres  dehors,  pour  dire,  qu'il  a  jeté 
toutes  ses  ancres. 

AMARRER.  V.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Lier,  attacUer  avec  une  amarre. 
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Amtirrer  un  vaisseau  aux  anneaux  du 
port.  Amarrer  le  canon  dans  un  vaisseau  « 
de  peur  qu'il  ne  roule. 

Amarré,  ée.  participe. 

AMAS.  s.  masc.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  ,  soit  (l'une  même  nature, 
soit  d'une  nature  différente.  Amas  de 
pierres.  Amas  d'argent.  Avant  que  de 
commencer  à  bâtir,  il  faut  faire  amas  det 
matériaux  nécessaires.  Faire  de  grands 
amas  de  blé.  Faire  amas  de  toutes  sortes  de 
provisions.  Il  se  fait  un  grand  amas  d'hu-- 
meurs  dans  un  corps  mal  disposé.  Ce  livre 
n'est  qu'un  amas  de  citations. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblage  , 
du  concours  de  plusieurs  personnes. 
y^oyant  un  si  grand  amas  de  peuple.  Un 
amas  de  toutes  sortes  de  gens. 

AMASSER.  V.  a.  Faire  amas  ,  faire 
un  amas,  mettre  ensemble.  Amasser 
des    matériaux.     Amasser    de    l'argent. 
Amasser  de  grands   biens.  Amasser  sou  ^ 
sur  sou. 

Quand  Amasser  est  employé  sans 
régime  ,  on  sou.s  -  entend  toujours  , 
de  l'argent.  Et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  qu'fn  homme  ne  fait 
qu  amasser, 

Amas«k«/  se  dit  aussi  pour,  As- 
sembler beaucoup  de  personnes.  Il 
amassa  aussitôt  ce  qu'il  put  trouver  d  a- 
mis.  Amasser  des  troupes-  de  tous  côtés. 

On  dit  liyurém.  Amasser  des  preuves 
pour  une  affaire  ,  amasser  des  matériaux 
pour ^un  ouvrage,  pour,  Rassembler  ^ 
recueillir  iies  preuves,  des  matériaux. 

Amasser,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  peuple  s'amassa  au- 
tour de  lui.  Il  s'est  amassé  beaucoup  de 
sable  qui  endommage  le  port.  Les  mala* 
dies  viennent  pur  les  mauvaises  humeurs 
qui  s'amassent. 

Amasser,  signifie  aussi,  Relever 
de  terre  ce  qui  est  tombé.  AmassJrses 
gants.  Amasser  un  papier.  Dans  cette 
signification  il  vieillit,  et  on  ilit  géné- 
ralement Kamasser. 

Amassé,  ée.  participe. 

AMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  beau- 
coup d'attaihement  ,  de  g'iût  pour 
quelque  (  hose.  Amateur  de  la  vertu ^ 
de  la  gloire.  Amateur  de  louanges.  Ama- 
teur de  la  nouveauté. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  aime  le» 
Beaux-Arts  sans  les  exercer.  Amateur 
de  la  peinture,  de  la  sculpture  ,  de  la 
tnusique.  Il  ne  sait  pas  peindre  ,  mais  il 
est  amateur. 

Quelques  Écrivains  ont  dit  au  fémi- 
nin ,  Amatrice.  Ce  mot  est  encore  nou- 
veau. 

AMATIR.  V.  a.  Terme  d'Orfèvre. 
Rendre  mat  l'or  ou  l'argent,  en  leur 
ôtantlepoli.  ! 

Amati  ,  IE.  participe.  .'. 

AMAUROSE.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Koyc;  Goutte  sereinjs. 

AMAZONE,  subst.  f.  (  Amazone,  ) 
Femme  d'un  courage  mâle  et  guerrier. 
C'est  une  Amazone,  Cette  signification 
vient  de  ce  que  les  Anciens  ont  écrit 
qu'il  y  avoit  autrefois  en  Asie  un  grand 
pays  hiibilé  par  des  femmes  toutes 
guerrières  ,  appelées  Amazones  ,  à 
cause  que  dés  leur  enfance  on  leur  brû- 
loit  une  mamelle  pour  les  rendre  plus 
propres  ù  tirer  de  l'arc. 

AMB 


A  M  B 

A  M  B 

AMBAGES,  s.  f.  pi.  Circuit  et  cm- 
barrus  de  paroles.  De  longues  amb^iges. 
Il  ni:  parie  jamais  que  par  ambages.  Il  est 
lie  peu  (i'us.ige  ,  et  ne  s  emploie  qu'au 
pluriel. 

AMUASSADE.  s.  t.  L'emploi  ,  la 
fonction  d'un  homme  envoyé  ])ar  un 
l'riuce  on  par  un  Htat  souverain  ,  à  un 
autre  Prince  ou  Etat  souverain ,  avec 
<ar.ictére  «le  représentation.  Amhas- 
saje  honorable.  Envoyer  an  kahil:  homme 
en  Ambassade.  On  l'e:ivoyii  en  Ambas- 
sade à  Rome.  Il  alla  en  Ambassade  à 
Consiantinople.  L'AmbjssaJe  de  Rome. 

On  liil ,  i:.nvoyer  quelqu'un  en  Ambas- 
sade ,  pour  dire  ,  lin  qualité  d'Ambas- 
sadeur. 

On  dit  aussi,  linvoyer  une  Ambassade, 
recevoir  une  Ambassade  j  pour ,  Envoyer 
des  Andiassadeurs,  recevoir  des  Am- 
bassadeurs. 

<  'n  <lit ,    qu'  Une  Ambassade  est  ma  ■ 

Cnifique j  pour,  Que  la  suite  de  l'Am- 
assadeur  est  nombreuse  et  magnifi- 
que. Et  l'on  dit  Di;  quelqu'un  employé 
dans  la  maison  de  l'Ambassadeur  , 
qu'/i  appartient  à  l'Ambassade  ,  qu'i/ 
est  attaché  à  l'Ambassade. 

Ame\ss\i>e  ,  dans  le  discours  fa- 
milier, .se  djt  De  certains  messages 
entre  p.irticn'.icrs.  Ainsi  on  dit ,  i'airc 
une  ambassade,  s'acquitter  d'une  ambas- 
tadc  auprès  de  quelqu'un ,  se  charger  d'une 
anib.zssiide .  Je  ne  me  charge  point  d'une 
pareille  ambassade. 

A.M15ASSA1JEUK.  s.  m.  Celui  qui 
est  envoyé  en  Ambassade  par  un  Prince 
ou  par  un  Etat  souverain  ,  à  un  autre 
Prince  ou  État  souierain,  avec  carac- 
tire  de  représentation.  Ambassadeur 
êidiimire.  Ambassadeur  extraordinaire. 
L  Ambassadeur  de  France  à  Rome.  L'am- 
bassadeur d' Espagne  en  Fiance.  I<iommer 
un  Anbassadeur.  Envoyer  un  Ambassa- 
deur à  un  Prince.  L'Introducteur  des  Am- 
bassadeurs. 

On  le  dit  aussi  Kgurément  et  fami- 
lièrement De  tontes  les  i)ersonnes  que 
l'on  emploie  a  faire  quelque  message. 
yous  ne  pouviei  employer  un  plus  habile 
Ambassadeur. 

AMBASSADRICE,  s.  f.  La  femme 
d'un  Ambassadeur.  Il  s'est  dit  aussi 
autrefois  d'Une  Dame  qui  avoit  été  en- 
voyée en  Ambassadeavec  le  titre  d'y4m- 
hajsadrice. 

Ambassadrice,  se  dit  aussi  fami- 
lièrement au  figuré,  l^ous  m'ave{  en- 
voyé une  jolie  Ambassadrice. 

AMBE.  s.  m.  Combinaison  de  deux 
numéros  pris  ensemble  a  la  loterie, 
et  sortis  ensemble  de  la  roue  de  for- 
tune. Avoir  un  ambe.  Gagner  un  ambe. 
Il  est  sorti  un  ambe. 

Il  se  ilit  aussi  au  jeu  de  Loto  De  deux 
numéros  gagnant  ensemble  surlaméme 
ligne  liori/.ontale. 

AilBESAS.  s.  mas.  Coup  au  jeu  du 
Trictrac ,  lorsqu'on  amène  deux  as. 
Amener  ambesas.  On  dit  plus  commu- 
nément Beset. 

AMBIANT ,  ANTE.  adi.  Terme  de 
PJiysique.Qui  entrure,  quienveloppe. 
Un  fluide  ambiant.  L'air  ambiant. 

AMBIDEXTRE.  adj.deS2g.Quise 
Tome  I. 
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sert  également  des  deux  mains.  Un 
homme  ambidextre.  Une  femme  ambi- 
dextre. 

AMBIGU,  UP..  adj.  Qui  peut  être 
pris  en  deux  sens,  qui  présente  deux 
sens  ,  comme  un  corps  terminé  d'une 
manière  douteuse  présenieroit  deux 
angles,  deux  pointes.  Réponse  ambi- 
guë. Paroles  ambiguës.  Parler  en  termes 
ambigus.  Des  signes  ambigus.  Des  preu- 
ves ambiguës.  Les  Oracles  étoient  souvent 
ambigus. 

AMBioti.  s.  m.  Sorte  de  repas  oùl'on 
sert  en  même  temps  la  viamle  et  le 
fruit ,  et  qui  tient  de  la  collation  et  du 
souper.  On  servit  un  ambigu  magni- 
fique. 

Ajinrou,  se  dit  aussi  figurément 
pour  Un  uiélange  de  choses  opposées. 
Caractère  ambigu.  Cette  femme  est  un  am- 
bigu de  prude  et  de  coquette. 

AMBIGUMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière ambiguë,  équivoque.  J/ p>2r/cj 
il  répond  tounurs  ambigument. 

AMBIGUÏTE,  s.  fein.  C  U  et  I  font 
deux  syllabes.)  Défaut  a'un  discours 
équivoque  et  susceptible  de  divers 
sens.  Parlei  net  et  sans  ambiguïté.  Il  y 
a  toujours  de  l'ambiguïté  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec 
ambition.  Rechercher  ambitieusement  les 
honneurs. 

A.MBITIEUX,  EIJSE.  adj.  Qui  a 
de  l'ambition.  Un  homme  ambitieux. 
Une  femme  ambitieuse. 

On  dit  Ambitieux ,  De  tout  ce  qui 
renferme  ou  exprime  l'ambilion.  Es- 
prit ,  caractère  ambitieux.  Prétentions  , 
manières  ambitieuses.  Style  ambitieux. 

On  appelle  Ornemens  ambitieux  dans 
un  discours  ,  Des  ornemens  trop  re- 
chercliés,  trop  affectés. 

Ambitieux,  est  aussi  substanlit  , 
et  signifie  Celui  qui  a  de  l'ambition. 
Vombit'ieux  sacrifie  tout  à  sa  passion.  Les 
ambitieux  se  permettent  tout  pour  par- 
venir à  leurs  fins. 

Ambitieux  ,  ne  se  prend  jamais  dans 
un  sens  d'éloge. 

AMBITION,  s.  f.  Désir  immodéré 
d'honneur  ,  de  gloire,  d'élévation  ,  de 
distinction.  Grande  ambition.  Ambi- 
tion déréglée.  Ambition  d.'mesurée.  Am- 
bition sans  bornes.  Ambition  insatiable. 
Avoir  de  l'ambition. 

AMBiTioy  ,  se  prend  aussi  en  bonne 
part  ;  mais  alors  il  faut  en  détourner 
le  sens  par  «ne  épiihète  ,  ou  par  quel- 
que chose  d'équivalent.  Noble  ambi- 
tion. Ambition  louable ,  honnête.  Une 
sainte  amb'it'ion.  Ce  Prince  n'a  d'autre 
ambition  que  de  rendre  ses  peuples  heu- 
reux. Toute  mon  ambition  est  d'avoir 
l'honneur  de  vous  servir.  L'ambition  des 
Saints  est  da  gagner  beaucoup  d'âmes  à 
Dieu. 

AMBITIONNER,  v.  a.  (  Ambitio- 
ner.  )  Rechercher  avec  ardeur ,  avec 
empressement.  Amhitionner  Us  hon- 
neurs ,  les  dignités  ,  Us  premières  places. 
Il  se  dit  par  ex.igération  dans  les  for- 
mules de  civilité.  Ce  que  j'ambitionne  le 
plut  ,  c'est  l'honneur  de  vous  servir  ,  c'est 
de  vous  pouvoir  rendre  quelque  service. 
Ameitiosné,  ée.  participe. 
AMBLE,  s.  m.  Sorte  d'allure  d'un 
cheTaJ,  entre  le  pas  et  le  trot.  Grand 
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ambU.  Ambl:  doux.  AmbU  md:.  Un 
cheval  qui  va  l'amble.  Mettre  un  chival  à 
l'amble.  Une  haquenée  franche  d'ambU  , 
qui  se  met  d'elle-même  à  l'an.ble. 

AMBLER.  v.  n.  Aller  l'amble.  Une 
hajuenée  qui  amble  bien.  Il  vieillit. 
ÀMIiON.  s.  m.  Kii>c5  Jubé. 
AJIBRE.  s.  m.  Subst.iuce  résinensei 
Ambre  jaune,  ambre  gris.  Un  collief 
d'ambre.  Un  chapcUt  d  ambre.  Des  bra- 
celets d'ambre.  De  l'huile  d'ambre.  De 
l'ambre  fort  net.  t'ambre  jaune  attire  la 
paille.  Pièce  d'ambre,  moiceau  d'ambre 
giis.  Sentir  l'ambre,  le  musc  et  l'ambre. 
Essence  d'ambre.  L'ambre  gris  est  odori- 
férant. 

On  dit  proverbialement  et  Bguréra. 
d'Un  homme  très  -  pénétrant ,  très- 
délié  ,  Il  est  fin  comme  l'ambre. 

AMBRER.  V.  a.  Pai fumer  avec  de 
l'ambre  gris.  Ambrer  des  gants. 

Ambre  ,  ée.  participe.  Du  rossolit 
ambré. 

AJIBRETTE.  subst.  f.  Petite  fleur 
d'une  odeur  agréable ,  et  qui  sent  l'am- 
bre. Elle  vient  de  Constautinople.  Un 
bouquet  d'ambrette. 

On  appelle  f, lire  <f'Jm^ret(e,  Une  es- 
pèce de  petite  poire  qui  a  quelque 
odeur  d'ambre.  Un  panier  de  poires 
d'ambrette. 

AMBROSIE  ,  et  plus  communé- 
ment AMBROISIE,  s.  f.  C'est,  selon 
la  Fable,  la  nourriture  ordinaire  îles 
Dieux. LesAnc'ens disoient  quclesD'ieux 
se  nourrissaient  d'ambroisie. 

Les  Botanistes  ont  donné  à  une 
Plante  maritime  le  nom  d' Ambrcisie  , 
à  cause  de  son  odeur  vineuse. 

AMBULANT,  ANTE.  adject.  qui 
vient  du  vieux  verbe  Ambuler.  Il  ne  se 
dit  guère  que  d'un  Commis  qui  est 
obligé  par  son  emploi  d'aller  de  côté 
et  d'autre,  Commis  ambulant;  et  dans 
ce  scus  on  le  fait  quelquefois  substan- 
tif, Un  ambulant. 

On  appelle  Hôpital  ambulant.  L'hô- 
pital qui  suit  l'armée. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  toujours 
par  voie  et  par  chemin ,  <jue  C'est  un 
homme  fort  ambulant,  que  c  est  un  hom- 
me qui  mène  une  vie  fort  ambulante. 

AMBULATOIRE,  adject.  îles  s  g. 
Il  se  dit  d'Une  Juridiction  qui  n'est 
pas  fixe  en  un  même  lieu,  mais  qui  se 
tient  tantôt  en  un  endroit,  tantôt  e^ 
un  autre.  Le  Grand-Conseil  est  ambula- 
toire. Le  Parlement  était  autrefois  ambu- 
latoire. T  1  ■  J 
On  dit  proverbialem.  La  volonté  de 
l'homme  est  ambulatoire  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  sujette  à  changer. 

AME 

ÂME.  s.  f.  Ce  qui  est  le  principe  de 
la  vie  dans  tous  les  êtres  vivans.  On 
appelle  Jme  végétative,,  L'âme  qui 
lait  croître  les  plantes;  Ame  sensitive  . 
C-lle  qui  fait  croître,  mouvoir  et  sen- 
tir les  animaux  ;  et  Jme  raisonnable  , 
Celle  qui  est  le  principe  de  la  vie,  de 
la  pensée  et  des  mouvemens  volontai- 
res dans  l'homme.  Les  Philosophes  an- 
ciens ont  appelé  VAme  du  monde  ,  Un 
esprit  universel  ,  qu'ils  supposoient 
répandu  dans  toutes  les  parues  de 
l'Univers,  _ 
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Ame  ,  s?  (lit  principalement  De  l'àme 
raisonnable,  de  l'iime  de  l'iiouune. 
J^'âmc  ist  indivisible  j  spirituelle  ,  immor- 
telle. Les  facultés  de  lame.  Les  puissan- 
ces de  l'âme.  Les  fonctions  j  les  opéra- 
tions de  l'âme.  Les  passions  de  l'âme.  Il 
faut  aimer  Dieu  de  toute  son  âme. 

En  parlant  De  l'âme  par  rapport  à 
SPs  bonnes  on  mauvaises  qualités,  çn 
dit  :  ^me  belle,  noble ,  grande  ,  géné- 
reuse ,  élevée  ,  royale ,  héroïque.  Une 
âme  bien  née,  Àme  faible.  Ame  basse, 
j^me  lâche j  intéressée.  Ame  de  boue. 
Ame  vénale.  Ame  mercenaire.  Ame  noire. 
Ame  étroite  j  Incapable  (le  desseins 
};én(,'rcux,  de  projets  vastes. 

En  parlant  De  l'Ame  p.ir  rapport  à 
la  Religion,  on  dit  :  Une  âme  régénérée 
par  le  Baptême,  Une  âme  rachetée  par 
le  sang  de  JÉSUS  Christ.  Ante  sanc- 
tifiée, illuminée  par  la  grâce.  C'est  une 
sainte  âme  ,  une  bonne  âme.  Les  âmes 
■dévotes  j  les  âmes  chrétiennes.  I^ous 
avons  une  âme  à  sauver. 

Eu  parlant  Des  âmes  séparées  du 
corps,  on  dit.  Lésâmes  des  trépassés. 
Dieu  veuille  avoir  son  âme.  Prie^  Dieu 
pour  son  âme  ,  pour  le  repos  de  son  âme. 
Son  âme  est  devant  Dieu.  Les  âmes  .]ui 
sontenpurgatoire.  Lésâmes  bienheureuses. 
Les  âmes  damnées. 

On  dit  d'Un  homme  entièrement 
<!éroué  H  un  autre,  et  qui  le  sert  in- 
tlistinctement  dans  toutes  sortes  de 
choses,  quel()ue  injustes  ou  quelque 
odieuses  qu'elles  soient,  ([ue  Cest  son 
âme  damnée.  Il  est  tainilier. 

Amh,  se  dit  aussi  pour  Conscience. 
Il  sait  bien  en  son  âme  que.  .  .  Il  a  l'âme 
ivurrelée. 

On  dit  absolument,  qu'  Un  homme  n'a 
point  d'âme,  pour,  qu'il  n'a  ni  cœur  , 
ni  sentiment. 

Ame  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  Une 
personne  ,  soit  liomme ,  temine  ,  ou 
enfant.  Il  n'y  a  âme  vivante  dans  cette 
maison.  Kci/s  n'y  trouvère^ pas  une  âme. 
XI  y  a  cent  mille  âmes  dans  cette  ville. 

On  dit,  r\iï  Une  personne  a  l'âme  sur 
les  lèvres,  pour'  dire,  qu'Elle  est  près 
«l'expirer. 

On  dit  figurément ,  <\n'Une  chose  est 
l'âme  d'une  autre  ,  pour  ,  que  C'est  sur 
quoi  elle  est  principalement  fondée  , 
que  c'est  ce  qui  la  maintient,  qui  la 
lait  principalement  subsister  ou  agir. 
La  raison  est  l'âme  de  la  Loi,  La  bonne 
foi  est  l'âme  du  commerce. 

On  dit  ,  Donner  de  l'âme  à  un  ou- 
vrage,  pour  dire.  Exprimer  vivement 
les  choses  qu'on  y  représente,  y  met- 
tre beaucoup  de  feu,  de  vivacité;  et 
cela  se  dit,  soit  en  parlant  des  Ora- 
teurs et  des  Poètes  ,  soit  en  partant 
des  Peintres  ,  des  Sculpteurs  et  des 
Alusiciens. 

On  dit ,  en  parlant  De  la  Sculpture  , 
QxVElle  donne  de  l'âme  au  marbre,  pour 
cire  ,  qu'Elle  anime,  qu'elle  fait  vivre 
en  quelque  sorte  le  marbre. 

On  dit,  qu'J/j  a  de  l'âme ,  qu'il  n'y  a 
point  d'âme  dans  le  chant  de  queli^u'un  , 
dans  sa  déclamation  ,  pour  dire  ,  qu'il 
chonte,  qu'il  déclame  d'une  manière 
froide  et  languissante. 

On  dit  proverbialement  et  figuié- 
ment ,  d'une  Compagnie  ,  d'une  Ar- 
mée sans  chef,  ou  dont  le  chef  c'est 
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pas  capable  de  l'être,  que  Cest  un  corps 
sans  âme. 

En  parlant  de  Devise,  on  appelle 
Ame  ,  Les  paroles  qui  servent  à  expli- 
quer la  hjiurc  représentée  dans  le  corps 
de  la  Devise.  La  Devise  aroitpour  corps 
un  Lion  ,  et  pour  âme  ces  paroles  ,  etc. 

On  appelle  popiUairemcnt ,  VAme 
d' un  fagot ,  Le  menu  bois  ,  les  menues 
branches  qui  sont  au  milieu  d'un  l'a- 
got.  ./lllumer  le  feu  avec  l'âme  d'un  fagot. 
Ou  appelle  VAme  du  canon  ,  Le  creux 
où  l'on  met  la  poudre  et  le  boulet. 

En  parlant  Des  instrumens  de  Mu- 
sique ,  on  appelle  Ame  ,  Unpetit  mor- 
ceau (Je  bois  droit  qu'on  met  dans  le 
corps  de  l'instrumf  nt  sous  le  chevalet , 
pour  soutenir  la  table. 

On  appelle  Ame,  dans  les  figures 
de  stuc,  La  première  forme  qu'on  leur 
donne  en  les  ébauchant,  avant  que  de 
les  couvrir  de  stuc  pour  les  finir.  On 
donne  aussi  le  nom  li'Ame ,  aux  figures 
de  plâtre  ou  de  terre  ,  qui  servent  à 
celles  qu'on  jette  en  bronze  ou  autre 
métal. 

AME,  EE.  adj.  Aimé.  Vieux  mot 
qui  n'est  plus  d'usage  qu'en  style  de 
Chancellerie,  dans  les  Lettres,  et  dans 
les  Ordonnances  du  Roi.  Nos  amés  et 
féaux  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  i^ar- 
lement.  Notre  très-cher  et  très-amé  frèrç. 
Notre  amé  et  féal ,  etc, 

AMELIORATION,  s.  fém.  Progrès 
vers  le  bien;  meilleur  état.  Ce  bien  est 
délabré ,  mais  avec  du  temps  il  est  sus- 
ceptible d'amélioration,  îly  a  une  grande 
amélioration  dans  l'état  de  ce  malade. 
D'insensibles  améliorations. 

Il  se  dit  De  ce  qu'on  lait  dans  un 
fonds  de  terre  ou  dans  une  maison  , 
pour  les  mettre  en  meilleur  état ,  et 
pour  en  augmenter  le  revenu.  On  est 
obligé  de  payer  les  améliorations  à  un 
possesseur  de  bonne  foi ,  que  l'on  dépos- 
sède. Il  a  fait  une  amélioration  considé- 
rable dans  sa  terre. 

Amélioration  ,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  est  Une  opération  par  laqitelle 
un  métal  est  porté  à  une  plus  grande 
perfection. 

AMÉLIORER.  V.  actif.  Rendre  une 
chose  meilleure.  Il  a  recouvré  des  titres 
qui  ont  amélioré  son  droit. 

Il  se  (lit  prindpalement  en  parlant 
Des  réparations  qu'on  lait  à  un  bâti- 
ment ,  des  auginentxitions  qui  se  font  a 
un  héritage.  Il  a  fort  amélioré  cette  mé- 
tairie ,  en  faisant  rétablir  les  bâtimens 
qui  tomboient  en  ruine  ,  et  en  faisant  fu- 
mer Ls  terres. 

Amelioîié,  ée.  participe. 
AMEN.  (On  prononce  l'N.  )  Terme 
empiunté  de  la  Langue  Hébraïque, 
qui  signifie  ,  Ainsi  soit-il.  Il  s'emploie 
pour  (lire  que  l'On  consent  à  unediose. 
Il  dit  amen  à  toutes  les  propositions  qu'on 
lui  fait.  Il  est  familier. 

CJn  s'en  sert  aussi  pour  sif^nifier  La 
6n  d'un  discours,  d'une  proposition. 
Attende^  jusqu'à  Amen. 

A.MEN  DABLE.  adj.  des  3  g.  Qui  est 
sujet  i  l'amende. 

AMENDE,  s.  fém.  Peine  pécuniaire 
imposée  par  la  Justice,  pour  satisfac- 
tion et  réparation  de-  quelque  laute. 
Amende  ordinaire.  Amende  arbitraire. 
L'amende  d'un  fol  appel.Jr'ayer  l'amende. 
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ttre  condamné  à  l'amtnJe,  à  de  grosse» 
amendes.  Vous  sere^  mis  à  l'amende. 
Receveur  des  amend:s.  hn  matière  crimy 
nelle,.  toute  amende  est  infamante. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  est  condamné,  tandis  qu'il  devoit 
être  dédomn:agé  ,  C'est  la  Coutume  de 
Lorris ,  les  battus  payent  l'amende  ;  et 
tout  simplement  ,  Les  battus  payent 
l'amende. 

Amende  hokoh.4.ble,  sorte  de  peine 
infamante  ordonnée  par  Justice,  et  qui 
consiste  à  reconnoitre  publiquement 
son  crime,  et  ii  en  demander  pardon. 
Faire  amende  ho::orable ,  la  torche  atà 
poing,  et  Li  trurie  au  cou. 

AMEKDEMENT.  s.  mas.  Change- 
ment en  mieux.  Il  a  toujours  la  fièvre 
bien  fort  ,  il  n'y  a  point  d'amendement. 
Il  ny  a  p.  i-a  d'an.endcmer.t  à  sa  santé. 
Depuis  qu'il  s'est  ftiJre  des  mauvaisea 
compagnies ,  un  :^7narque  danssa  conduite 
un  grand  amendement. 

Amendement,  ?e  dit  r.ussi  De  l'en- 
grais des  ferres.  Vne  terre  maigre  qui 
a  besoii  d'amende  r.ent. 

AMENDER.  T.  a.  Terme  de  Palais 
qui  signifie,  Condamner  a  l'amende. 
Il  sif-nifie  aussi ,  Rendre  meilleur^ 
corriger.  //  n'y  a  que  Dieu  qui  le  puisse 
amender.  Un  Juge  ,  entérinant  des  lettre» 
de  pardon  pour  un  coupable  ,  lui  dit  :  La 
Loi  te  condamne,  le  Koi  te  pardonne  ,  que 
Dieu  t'amende. 

Amehder,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  faut  espérer  qu'il 
s'amendera.  On  dit  proverbialement  en 
ce  sens  ,  Mal  vit  qui  ne  s'amende  ,  pour. 
C'est  faire  un  mauvais  usage  de  la  vie 
que  de  ne  se  point  corriger. 

Ou  dit.  Amender  des'' terres ,  pour. 
Les  améliorer.  Amender  des  terres  avec 
de  la  marne,  avec  du  fumier. 

On  dit  pro\eibialenient  et  figiirém. 
Cela  n  amendera  pas  votre  marché,  pour. 
Cela  ne  fera  pas  que  vous  en  soyei 
quitte  à  meilleur  compte,  cela  ne  ren- 
dra pas  votre  condition  meilleure. 

Amender  ,  v.  n.  signifie  ,  Devenir 
en  meilleur  état.  Ce  malade  n'a  point 
amendé  depuis  la  saignée. 

U  signifie  aussi ,  Baisser  de  prix,  de- 
venir .^meilleur  marche.  Le  blé  est  biett 
amendé.  Cela  a  fait  amender  le  vin. 

On  (lit  proverbialement ,  Jamais  chf 
val  ni  méchant  homme  n'amenda  pour  al^ 
1er  à  Rome, 

Amendé,  ée.  participe. 
AMENER.  V.  a.  Mener,  faire  venir 
au  lieu  où  l'on  est.  Il  m'a  amené  ici.  Si 
vous  ve're^  nous  voir,  amene^  votre  frère. 
Il  a  amené  du  secours  ,  des  troupes.  Ame- 
nez-le moi  pieds  et  poings  liés.  Je  vaut 
l'amènerai  par  le  collet,  par  la  main,  par 
le  poing,  il  a  amené  des  chevaux  d'An- 
gleterre. Amene{-moi  mon  cheval,  mon 
carrosse.  Ces  Boulangers  nous  amènent  du. 
pa'.n.  Ces  charretiers  nous  amènent  dit 
vin,  du  bois  ,  etc.  Amener  des  marchan- 
dises par  charroi,  par  bateau  ,  par  mulets. 
On  dit  familièrem.  Quel  sujet,  quel 
bon  vent,  qutllebonne  affaire  vous  amène} 
|.'Our,  Quel  sujet  vous  f«it  venir  ici  î 
Et  par  indignation  ,  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  (léplait,  Qiii  m'a  amené  cet 
homme ,  cet  imposte-rr  ,  ce  hâbleur  f 

Amener,  signiho  aussi,  Tirer  i. 
SOI.  Les  Forfsts  amènent  les  rarr.is  à  iit»; 
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On  dit ,  amener  Un  vaitseaiix  à  bord , 
pour,  Les  taire  venir  d  boni  ;  et  en 
termes  de  Miirfiie ,  Anener  les  voiUs  , 
pour  «liie  ,  Les  abaisser.  En  termes 
ue  Marine  aussi  ,  lorsqu'un  vaisse  m 
«le  guerre  rencontre  un  vaisseiiu  in- 
l'crieur,  on  lui  crie  ,  Amène  ,  pour  lui 
conimanilcr  il'approi  lier  ,  ou  île  bais- 
•er  le  pavillon.  Le  vaisseau  jut  obJ-é 
d'amener. 

On  dit  fiiçnr^mcnt,  Je  Vai  amené  où 
je  voulait,  pour ,  Je  l'ai  tait  condes- 
cendre à  ce  que  je  dcsirois  de  lui. 

Eu  malière  d'Ouvra"e8  de  prose  et 
«le  vers  ,  et  surtout  dans  les  Pièces 
dramatiques,  on  dit,  qii't/n  Auteur  a 
bien  amené  un  incident  3  une  rcconnois' 
tance  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  l'a  tait 
>enir  i  propos  ,  qu'il  l'a  préparé  avec 
»rt.  Et  en  matière  de  contestation  ju- 
ridique  ,  ou  île  dispute  ,  on  dit  , 
<|u'  Une  preuve  est  amenée  de  bien  loin  , 
pour  ilire  ,  qu'Elle  est  bien  recher- 
chée, qu'elle  n'est  j;uére  naîurelle. 

Amener,  signifie  encore  tiuiiréin. 
Introduire,  mettre  en  us.rae.  Ce  sont 
les  jeunes  gens,  les  femmes  qui  amhient 
les  modes  des  habits.  Cest  lui  qui  a  ame- 
né ce  jeu.  Ccst  un  tel  .Médecin  quia  ame- 
né l'usage  d'un  tel  remède. 

Amener,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  se  succèdent  ordinairement.  Ce 
vent  nous  amènera  la  pluie.  Un  malheur 
en  amène  un  autre. 

On  dit  au  jeu  ,  Amener  rafle  ,  amener 

frosjeu,  amener cAdnce^lorsqu'en  jetant 
es  dés,   il  vient  ralle  ,  chance,  gros 
jeu. 

Amewb,  éb.  participe. 
Amené  ,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif. Et  on  a  dit  en  ce  sens  en  termes 
de  Jurisprudence ,  Un  amené  sans  scan- 
dale,  pour,  Un  ordre  d'amener  un 
homme  devant  le  Juge,  sans  bruit, 
•ans  lui  f.iire  allront. 

AJIENITE.  s.  f".  Agrément,  ce  qui 
fait  qu'une  chose  est  agréable.  Il  se 
dit  particulièrement  d'Uu  lieu,  d'une 
«ituation  agréable,  d'un  .;ir  doux  et 
agréablement  tempéré.  L'aménité  d'un 
lieu.  L'aménité  de  l'air. 

On  l'emploie  aussi  figurément.  Il  a 
de  l'aménité.  Il  n'a  nulle  aménité  dans 
te  caractère.  Un  style  plein  d'aménité. 

AMENUISER,  v.  act.  Rendre  plus 
menu  ,  rendre  moins  épais.  Amenuiser 
un  bâton  ,  une  cheville  ,  un  ais, 
Amexdisé,  éb.  participe. 
AMER,  EUE.  ad|cct.  (  l'R  finale  se 
prononce.  )  Qui  a  une  saveur  rude  et 
oriUnairement  désagréable  ,  telle  que 
celle  de  l'absinthe  ou  de  l'aloès.  Etre 
ilmer  j  devenir  amer  ,  amer  comme  suie  , 
comme  de  la  suie.  Des  herbes  amères.  Un 
tue  amer.  Cela  est  d'un  goût  amer. 

On  dit  ,  Avoir  la  bouche  amère  j 
pour  dire,  Sentir  un  goftt  amer  à  la 
bouche  ;  et  qu'  Une  chose  rend  la  bou- 
che am'tre,  pour  dire,  qu'Elle  y  laisse 
un  goiit  auipr.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment, Ce  qui  est  amer  à  la  bouche  ,  est 
doux  au  cœur, 

Am  c  a ,  se  dit  figurémen  t  De  diverses 
choses ,  pour  en"  snécilier  la  qualité. 
Ainsi  on  <lit,  Une  douleur  amère ,  pour, 
Une  douleur  vi--^  et  profonde  ;  Des 
larmes  amères ,  pour,  Des  larmes  qui 
parteot d'une  trcsgraude douleur;  Des 
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plaintes  amères,  des  reproches  amers, 
une  réprimande  amère  ,  une  raillerie 
amère,  pour,  Des  |)laintes  aigres,  des 
reproches  durs ,  une  torte  réprimande, 
une  raillerie  piquante. 

On  dit  de  nié. ne.  Une  perte  amère  , 
un  contre -temps  amer;  et,  Un  lui  rend 
la  rie  amère,  pour  iliro  ,  On  lui  lait 
essuyer  des  liumi'iations ,  des  con- 
tradictions lâcheuses. 

Oii  dit  aussi  figurément  y4/ner,  pour 
Douloureux.  //  est  bien  amer  à  un  père 
de  voir  ses  enjans  ne  pas  répondre  à  ses 
soins.  Il  est  bien  amer  à  un  homme  d'être 
chassé  de  sa  maison. 

Amer,  s'emploie  quclquelois  au 
substantif.  L'amer  et  le  doux  sont  deux 
qualités  contraires. 

On  dit  dans  ce  m"'me  sens  ,  Prendre 
des  amers,  pour.  Prendre  des  bouil- 
lons faits  d'herbes  amères. 

Il  se  dit  aussi  substiinlivemcnt  Du 
fiel  de  quelques  animaux  ,  et  princi- 
palement lies  poissons.  Crevir  l'amer 
d'une  carpe,  d'un  brochet. 

A.MÈREMEIST.  adv.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figuré  ,  et  signifie  ,  Douloureu- 
sement. Se  plaindre  amèrement.  Fleurer 
amèrement. 

AM1LRTUME.  s.  f.  La  qualité,  la 
saveur  île  ce  qui  est  amer.  L'amertume 
de  l'aloès  et  de  la  coloquinte. 

Il  signiKe  figurémi-nt ,  Affliction, 
déplaisir,  peine  il'esprit.  Avoir  le  cœur 
plein  d'amertume.  Je  vous  enparle  dans  l'a- 
mertume de  mon  cœur.  Cela  servit  à  adou- 
cir l'amertume  de  sa  douleur.  Les  dou- 
ceurs et  les  amertumes  de  la  vie.  Les  plai- 
sirs du  monde  sont  toujours  mêlés  d'amer- 
tume. 

AMÉTHYSTE,  s.  fém.  Pierre  pré- 
cieuse, de  couleur  violette,  tirant  sur 
le  pourpre.  Tailler  une  améthyste.  Une 
améthyste  bien  mise  en  œuvre. 

AMliUBLEMEN  1".  s.  m.  La  quan- 
tité et  rassortiment  des  meubles  né- 
cessaires pour  garnir  une  chauibre  , 
un  cabinet  ,  etc.  //  a  acheté  un  bel  ameu- 
blement. Un  ameublement  de  velours.  Un 
ameublement  de  damas. 

AMEUBLIR.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique et  de  Coutume.  Rendre  n  euble, 
rendre  de  nalureuiobiliaire.  Elle  a  ap- 
porté trois  cent  mille  livres  en  dot  ,  et  on 
en  a  ameubli  cent  mille  livres.  Il  en  a  été 
ameubli  tant. 

Ameublir  ,  se  dit  aussi  Des  terres 
qu'on  rend  plus  meubles  ,  plus  légères. 
Cette  terre  est  trop  compacte  ,  iljaut  l'a- 
meublir, 

AMauBLi,  lE.  participe. 
AMEU15LISSEMENT.  s.  m.  Action 
d'ameublir  ,  et  ce  qui  est  ameubli.  Le 
père  mariant  sa  fille  ,  n'a  consenti  qu'à 
l'ameublis  cément  de  cinquante  mille  livres. 
L' ameublissemcnt  montait  à  tant. 

AMEUTER.  V.  a.  Mettre  des  chiens 
en  état  de  bien  chasser  ensemble.  Il 
jdut  du  temps  pour  ameuter  des  chiens 
qui  n'ont  pas  accoutumé  de  chasser  en- 
semble. 

Il  signifie  figurément  Attrouper ,  et 
animer  plusieurs  personnes  pour  les 
faire  agir  de  concerr.  Tl  ameuta  les  Mar- 
chands du  quartier.  Quand  il  eut  ameuté 
tous  ses  amis  pour  faire  passer  cette  dé- 
libération. 
Amecté,  kk.  parlicipe.  Des  chiens 
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qui  ne  sont  pas  encore  ameutes.  Des  g'^ns 
ameutés. 

AMI 

AMI,  lE.  s.  Celui  ou  celle  avec  qui 

on  est  lié  d'une  alVectii'n  réciproque. 
Ami  fidèle.  Ami  cor.std'.t.  Ami  sincère^ 
Ami  solide.  Ami  cordi.il.  Ami  sir.  Ami 
éprouvé.  Ami  généreux.  Ami  intime. 
y  rai  ami.  l/éntable  ami.  Ami  chaud. 
C'est  son  bonami ,  son  meilleur  atri.  C'est 
Vami  du  cœur.  Il  est  son  ami  dcpu'.s  long- 
temps ,  de  tout  temps.  Il  a  été  son  ami 
dans  tous  les  tzmps.  Etre  ami  dans,  la 
bonne  et  dans  la  /mauvaise  fortune.  Etre 
ami  à  toute  épreuve.  Etre  ami  jusqu'à  la 
mort.  Avoir  des  amis.  Se  faire  des  amii. 
Acquérir  des  amis.  Entretenir,  ménager, 
cultiver,  conserver  ses  amis.  Négliger  . 
oublier  ses  amis.  Se  brouiller  avec  s. s 
amis.  Perdre  ses  amis.  Servir  ses  amis. 
Employer  ses  amis.  Traiter  en  ami.  Par- 
ler en  ami.  Agir  en  ami.  Cela  n'est  pas 
d'un  ami,  d'un  bon  ami.  Cela  est  d'un 
mauvais  ami,  d'un  faux  ami.  Il  ne  faut 
point  de  cérémonie  entre  amis,  lout  e^t 
commun  entre  amis.  Cela  vaut  tant  entre 
deux  amis.  Deux  femmes  qui  sont  bonnes 
amies.  Elle  est  fort  son  amie.  C'est  une  de 
ses  amies,  une  de  ses  bonnes  amies.  Il 
était  autrefois  de  mes  amis.  Je  serai  tou- 
jours son  ami,  quoiqu'il  ne  soit  pas  It 
mien. 

On  dit.  Ami  jusqu'aux  autels ,  peur. 
Ami  à  tout  faire,  excepté  ce  qui  est 
contraire  a  la  Religion  ;  et  Ami  jusqu'à 
la  bourse  ,  pour  ,  Ami  à  rendre  toute» 
sortes  de  services  ,  excepté  d'aider  do 
son  argent. 

On  dit  proverbialem.  Ami  à  pendre 
et  à  dépendre ,  pour  ilire,  Absolument 
dévoue.  Il  est  du  style  le  plus  familier. 
On  dit ,  Amide  table  ,  ami  de  bouteille, 
ami  de  débauche,  pour.  Un  ami  avec 
qui  on  n'a  d'autre  liaison  que  celle  qui 
est  fondée  sur  le  plaisir  de  la  table  , 
de  la  débauche.  Et  on  appelle  Ami  de 
Cour,  Lfn homme  qui  n'a  qui-  défausse» 
apparences  d'amitié;  Ami  de  la  faveur. 
Ami  de  la  fortune  ,  Un  homme  qui  ne 
rend  des  soins,  qui  ne  s'attache  qu'à 
ceux  qui  sont  en  faveur,  en  fortune. 
Et  on  dit  ,  qu'(/n  homme  est  ami  de  U 
vérité  ,  de  la  raison ,  de  la  justice ,  pour 
dire,  qu'il  aime  la  vérité,  la  raison, 
la  justice. 

Ami,  est  quelquefois  un  terme  de 
familiarité,  dont  on  se  sert  en  parlant 
à  des  personnes  fort  inférieures.  Tra- 
vaille\  ,  mes  amis  ,  vous  serei  bienpayés. 
Tiens,  mon  ami ,  mon  bonami,  voilà 
pour  tapeine.  Viens- fà  ,  l'ami  ,  feras-tu 
bien  un  message  pour  mo'i  .' 

C'est  aussi  quelquefois  un  terme  de 
hauteur  et  de  mépris.  iWon  petit  ami  , 
je  veux  que  vous  sachiez  que  .  .  . 

Ou  dit  proverbialement  :  Les  bons 
com.ptesfont  les  bons  amis.  Ami  au  prê- 
ter, et  ennemi  au  rendre. 

Ami,  se  dit  aussi  Des  animaux, 
pour  marquer  l'affection  qu'ils  ont 
pour  les  hommes.  Il  y  a  des  animaux 
qui  sont  amis  de  L'homme,  .ie  chien  est 
ami  de  l'homme. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  chose» 
qui  paroissent  avoir  quelque  sympa- 
thie les  unes  avec  les  autres.  L'ormeau 
est  ami  de  la  vigne. 

G  * 
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Il  se  dit  pareillement  De  certaines 
liqueurs,  de  certaines  odeurs  qui  con- 
iortent  ,  qui  réiouissent.  Ze  vin  est  ami 
du  cœur.  Il  y  a  des  senteurs  qui  sont  amies 
du  cerveau. 

Amie,  sub.  fém.  s'est  dit  autrefois 
poui  signifier  Une  Maîtresse,  une  per- 
sonne avec  «jiii  on  est  en  commerce  ile 
galanterie. Cette  sif^nification  sVst  en- 
core conservée  dans  les  Génédlogies  , 
où  en  parlant  <le  bâtardise  ,  on  dit  , 
Un  tel  eut  d'une  telle  s  n  amie  ;  et  dans 
quelques  phrasesproverbiales,  comme, 
Jamais  honteux  neut  belle  amie j  pour 
dire  ,  qu'£n  amour  il  faut  être  entre- 
prenant. Et  l'on  (lit ,  <l'opris  l'ancienne 
Chevalerie,  A'ous  verrcns  qui  aura  belle 
amie  j  pour  tiire  ,  I^ous  verrons  a  qui 
la  ibrtune  sera  tavorable. 

On  dit,  M'amie ,  par  abrégé  de  Mon 
amie;  et  c'i'st  un  terme  dont  quelques 
maris  se  servent  en  parlant  k  leurs 
femmes,  et  dont  ou  se  feit  aussi  en 
parlant  à  dos  femmes  d'une  condition 
fort  intérieure. 

Mie  j  se  dit  aussi  par  abrégé  (VA- 
mie  J  et  c'est  im  terme  dont  on  se  sert 
populairement  avec  les  eiilans,  quand 
on  Itur  parle  de  leur  Gouvernante. 
jiimc^-vvus  bien  votre  Mief 

Ami  ,  est  aussi  adjectif,  et  alors  il 
signifie.  Propice,  favorable,  et  n'est 
guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Les  des- 
tins amis.  La  fortune  amie 

AMIABLE,  adj.  des  2  g.  Doux,  gra- 
cieux. Accueil  amiable.  Paroles  amia- 
hles. 

On  appelle  Amiable  Compositeur ^  Ce- 
lui qui  accommode  un  différent  par 
les  voies  de  la  douceur. 

À  L'iMiAELE.  façon  de  parler  ad- 
verbiale. Parla  voie  de  la  douceur, 
sans  procès.  Nous  en  conviendrons  à  l'a- 
Tniable.  Traiter  les  choses  à  l'amiable. 
Vider  un  différent  à  l'amiable. 

On  appelle  Wente  à  l'amiable.  Celle 
où  les  prix  sont  marqués  sur  chaque 
effet. 

AMIABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière amiable.  Il  lui  a  parle  fort  amia- 
hiement. 

AMIANTE,  s.  m.  Matière  minérale 
dont  on  fait  de  la  toile  incombustible. 
Les  Anciens  biâloient  les  corps  dans  de 
ta  toile  d'Amiante. 

AMICAL,  ALE.  adj.  Qui  part  de 
l'ami  lie.  Conseil  amical,  hxhottatioits 
amicales.  Il  n'est  point  d'usage  au  plu- 
riel masculin. 

AMICALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière amicale. 

AMICT.  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce 
point.  )  Sorte  de  linge  bénit ,  que  le 
Prêtre  met  sur  sa  tète  ,  ou  sur  ses 
.épaules,  quand  il  s'iiabille  pour  dire 
la  Messe.  C'est  par  l'amict  que  le  Prê- 
tre c-mmence  à  s'habiller  pour  dire  la 
J^îesse. 

AMIDON,  s.  m.  Certaine  pâte  qui 
est  faite  de  fleur  de  fioment  seche,  et 
qu'on  dilaie  pour  en  faire  de  l'empois. 
Une  livre  d' amidon.  L'amidon  le  plus  fin 
est  la  poudre  à  poudrer. 

AMlDONNIER.cuAMIDO^UEH. 
ïubst.  mascul.  Faiseur  et  marchand 
d'amidon. 

AMIGDALE.  eubst.  téiujn.   Voyei 
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A-MI-LA.  Terme  de  Musique  ,  pîir 
lequel  on  désigne  la  note  la.  Le  ton 
d'à  -  mi  -  la.  Cet  air  est  en  a  -  mi  -  la. 
Prendre  i'a  -  mi  -  la  de  l'Upéra  j  d'un 
concert,  etc. 

AMINCIK.  V.  a.  Rendre  plus  mince. 
Amincir  une  pièce  de  bois. 

Aminci  ,  lE.  participe. 

AMIRAL,  s.  m.  Grand  Officier  qui 
commande  en  cliefà  tous  les  vaisseaux 
de  iiaut  bord,  à  tous  les  navires  de 
guerre.  Amiral  de  France.  La  Charge 
d'Amiral  de  France  est  une  des  grandes 
Charges  de  la  Couronne.  Amiral  de  Hol- 
lande ,  de  Zelunde.  Amiral  d'Angleterre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'Officier  qui  com- 
mande une  Année  navale  ,  une  Es- 
cadre ,  une  Flotte  ,  quoiqu'il  n'ait  point 
la  Charge  d'Anâral,  Ce  Capitaine  était 
Amiral  de  cette  Flotte. 

On  appelle  awssi  Amiral ,  Le  prin- 
cipal vaisseau  d'une  Flotte.  Il  a  serti 
toute  la  campagne  sur  l'Amiral. 

AIMIKAUIE.  s.  f.  Etat  et  Office 
d'An:iral.  L'Amirauté  de  France.  Les 
droits  de  l'Amirauté. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  Siège  de 
la  Juridiction  de  l'AmiraV.  Lieutenant 
de  l'Amirauté.  Procureur  du  Roicnl'^4- 
mirauté.  Faire  juger  une  prise  en  l'Ami- 
rauté. 

AJIITIE.  s.  f.  Affection  que  l'on  a 
pour  [|uelqu'un,  et  qui  d'ordinaire  e.et 
mutuelle.  Lis  vivent  dans  une  grande 
amitié.  Ancienne  amitié,  Ftioite  amitié. 
Ferme  ,  constante  amitié.  Grande  amitié. 
Bonne  amitié.  Amitié  réciproque.  Amitié 
sainte  ,  sacrée  ,  inviolable  ,  véritable  , 
tendre,  sincère  ,  cordiale.  Amitié  appa- 
rente. Amitié  feinte  ,  simulée ,  trompeuse  , 
fausse.  Les  nœuds,  les  liens  de  l'amitié. 
Les  lois  ,  les  devoirs  ,  les  engagemens  de 
l'amitié.  Les  plaisirs  ,  les  douceurs  ,  les 
tendresses  de  l'amitié.  Les  sentimens  de 
l'amitié.  Contracter  amitié  ;  et  familiè- 
rement ,  Faire  amitié  avec  quelqu'un.  En- 
tretenir l'amitié ,  renoncer  à  l'amitié  , 
manquer  a  l'amitié.  Rompre  l'amitié,  Re- 
nouer amitié.  Répondre  à  l'amitié.  Pro- 
mettre ,  jurer  amitié.  Lier  amitié.  Culti- 
ver l'amitié,  yivre  en  amitié.  Faire  quel- 
que chose  par  amitié ^  par  bonne  amitié. 
Ils  sont  en  grande  amitié.  Demander  à 
quelqu'un  son  amitié.  Recevoir  quelqu'un 
dans  son  amitié.  Prendre  en  amitié.  Il 
n'y  a  guère  de  véritable  amitié  qu'entre 
égaux.  J'ai  toujours  eu  de  l'amitié  pour 
lui,  et  il  n'en  a  jamais  eu  paur  moi.  Le 
Piince  l'honore  de  son  amitié. 

On  dit  dans  le  style  familier  :  Faites- 
moi  l'amitié  de  parler  de  mon  ajfaire  à 
mes  Juges,  Faites- moi  l'amitié  d'aller 
jusque-l'-i. 

On  dit  aussi ,  Faites-moi  cette  amitié  ; 
et  c'est  pour  dire  ,  Faites-moi  ce  plai- 
sir ,  faites-moi  le  plaisir... 

On  dit  proverbialement ,  Les  petits 
présens  entretierment  l'amitié ,  pour ,  Les 
petits  soins  ,  les  moindres  choses  ser- 
vent à  lier  davantage  l'amiiié. 

Amitié  ,  se  dit  aussi  De  l'affection 
que  les  animaux  ont  pour  les  hommes. 
Ce  chien  a  bien  de  l'amitié  pour  son 
maître. 

On  dit  ,  en  termes  de  Peinture  , 
L'amitié  des  couleurs ,  pour ,  La  con- 
venance que  certaines  couleurs  ont  les 
unes  avec  les  autres. 
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Amitiés,  au  pluriel,  signifie  Ca- 
resses ,  paroles  obligeantes"  qui  mar- 
quent dp  l'affection.  Il  m'a  fait  des 
amitiés.  Il  m'a  fait  mille  amitiés.  Faites- 
lui  mes  amitiés. 

On  le  dit  aussi  au  singulier  .  Faire 
amitié  à  quelqu'un.  Il  m'a  fait  amitié  en 
toute  occasion. 

A  M  M 

AM!\IAN.  sub.  m.  Titre  de  dignité 
qu'on  donne  en  Suisse  aux  Chefs  de 
quelques  Cantons. 

AMMEISTRE.  s.  mas.  Échevin  de 
Strasbourg  ,  et  de  plusieurs  autres 
Villes  d'Allemagne. 

AMMI.  sub.  m.  Plante  ombellifère. 
Les  semences  de  quelques-unes  de  ses 
espèces  ont  une  odeur  aromatique. 

AMMOiSf.  (Coine  d')  s.  f.  (Onpron. 
les  deux  i\I.)  Kom  donné  dans  l'His- 
toire naturelle  à  une  coquille  en  spi- 
rale qui  ne  se  trouve  que  pétrifiée  et 
dans  le  sein  de  la  terre. 

AMMONIAC  .  AQUE.  adj.  (On  pr. 
les  M,  et  le  C  final  )  On  le  joint  au 
mot  Sel,  pour  ilésigner  Un  sel  neutre 
formé  par  l'union  du  sel  marin  et  de 
l'alcali  qu'on  nomme  volatil.  Il  se  tire 
de  l'urine  et  des  excrtmens  des  cha- 
meaux. Un  dit ,  le  Sel  ammoniac.  11  y  a 
aussi  une  gomme-résine  qu'on  nomme 
Gomme  ammoniaque, 

A  M  N 

AMNIOS.  s.  m.  (On  prononce  l'M 
et  l'S.)  Terme  d'Anatomie.  Une  des 
enveloppes  du  fœtus. 

AMNISTIE,  s.  f.  (On  prononce  l'M 
et  rS.  )  Pardon  que  le  Souverain  ac- 
corile  à  ses  Sujets  ,  principalement 
pour  crime  de  rébellion  ,  ou  de  déser- 
tion. Le  Roi  accorda  une  amnistie  géné~ 
raie.  On  publia  l'amnistie.  Accepter 
l'amnistie.  Il  fut  compris  dans  l'am~ 
nistie.  Ceux  qui  Jurent  exceptés  de  l'am- 
nistie. 

A  M  0 

AMODIATEUR.  s.  m.  Qui  prend 
une  terre  à  ferme.  Il  s'est  rendu  amo~ 
diateur  d'une  telle  terre. 

Il  n'est  plus  guère  d'usage  qu'en 
quelques  Provinces. 

AMODIATION,  s.  f.  Bail  à  ferme 
d'une  terre  en  grain  ou  en  argent. 
Faire  V amodiation  d'une  terre. 

AMODIER.  V.  a.  Atlermer  une  terre 
en  grain  ou  en  argent,  il  a  amodié  sa 
terre  à  t.2nt  en  blé  ,  à  tant  en  argent. 

Amodié,  éb.  participe. 

AMOINDRIR.  V.  act.  Diminuer, 
rendre  moindre.  Cela  amoindrira  votre 
revenu.  Cela  a  beaucoup  amoi::dri  ses 
forces. 

On  dit  aussi  S'amoindrir ,  Devenir 
moindre.  Son  revenu  s'amoindrit  tous  let 
jours. 

Amoindri  ,  ie.  participe.  Son  revenu 
est  am.oindri. 

AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  Di- 
minution. L'amoindrissement  de  sa  Jcr- 
tune.  L'amoindrisicment  de  sa  puissance^ 
de  ses  moyens. 

AMOLLIR,  v.  a.  Rendre  mou  et 
maniable.  Xc  chaud  amollit  la  cire. 
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Il  signifie  figuréniont ,  Rcmlie  mou 
et  ellémiiié.  ta  volupté  amollit  le  cou- 
rage. La  retraite  joiitjic  la  vertu  ,  la  vie 
disaipcc  l'amollit. 

S'amollir,  v.  prou.  Dfvcnir  mou. 
Au  (iguré  ,  S'alioiblir  ,  devenir  cûc- 
iiiiné. 

Amolli,  ie.  participe. 

AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action 
de  mollir.  L'amollissement  de  la  cire. 

Il  se  (lit  aussi  au  tigiiic.  L'amollisie- 
ment  du  courage. 

AMONCELER,  v.  act.  J'amoncelle  , 
j'amoncelais.  Entasser,  inettrepliisicurs 
choses  en  un  monceau.  Amonceler  des 
gerbes.  Amonceler  plusieurs  choses  les 
unes  sur  les  autres. 

Amoncelé,  eb.  participe. 

AMOIST.  adv.  Terme  usité  parmi 
les  Mariniers,  pour  sij;niHer  ,  Le  coté 
d'où  vient  la  rivière  ,  et  tjui  n'est 
d'usage  qu'avec  la  particule  De.  Le 
Pays  d'amont.  Ces  bateaux  ,  ces  mar- 
chandises viennent  d'amont ,  du  ir'ays  d'a- 
mont. Le  vent  est  d'amont  j  vient  d'amont. 
On  appelle  y'ent  d'amont.  Le  vent  du 
l^cvant. 

AMORCE,  s.  f .  Appât  pour  prendre 
des  poissons  ,  des  oiseaux,  etc.  Pren- 
dre des  poissons  avec  de  l'amorce.  De  l'a- 
morce pour  prendre  des  oiseaux. 

Ahorci:  ,  se  dit  aussi  De  la  poudre 
à  canon  ,  qu'on  met  dans  le  bassinet 
d'une  arme  à  l'eu  ,  ou  .1  des  lusées  ,  à 
des  pétards  ,  etc.  pour  y  laire  prendre 
feu.  L'amorce  est  bien  sèche.  L'amorce 
est  mouillée.  L'amorce  ne  prendra  pas. 

Amorce,  se  dit  figurénient  De  tout 
ce  qui  attire  la  volonlé  ,  en  flattant  les 
sens  ou  l'esprit.  Les  amorces  de  la  vo- 
lupté. Douce  amorce.  Dangereuse  amorce. 
Il  n'y  a  point  de  plus  grande  amorce  pour 
les  âmes  basses  que  l'intérêt.  La  gloire  a 
de  puissantes  amorces  pour  les  grandes 
âmes.  Hviter  l'amorce  j  y  résister.  iVe  vous 
laisse^  pas  prendre  à  l^atnorce. 

AiVlOKCER.  v.  a.  Garnir  d'amorce. 
amorcer  un  hameçon.  Amorcer  un  pis- 
tolet,  une  arquebuse  J  un  canon,  une 
fusie. 

Amobcer  ,  signifie  aussi  ,  Attirer 
avec  de  l'amorce.  Amorcir  des  poissons  , 
des  oiseaux. 

Amorcer  ,  signifie  aussi  figuré- 
nient ,  Attirer  par  des  chose.'!  qui  ll.it- 
lent  l'esprit  ou  les  .«.ens.  if  laisser  air.or- 
cer  au  gain.  Etre  amorcé  par  le  gain. 
C'est  une  flmme  adroite   et   dangereuse  j 

Îui  sait  les  moyens  d'amorcer  les  gens. 
l  s'est  laissé  amorcer  par  une  apparence 
de  gloire. 
Amorcé,  is.  participe. 
AMORÇOIR.  sul).  mas.  Outil  dont 
l'artisan  qui  irav  .ille  en  bois  se  sort 
pour  commencer  les  trous. 

AMORTIR,  v.  a.  Rendre  moins  ar- 
dent,  moins  acre,  moins  violent.  Ce 
jeu  est  trop  grand  ,  il  fjut  y  jeter  de  l'eau 
pour  l'amortir.  Amortir  le  jeu  d'un  ércsi- 
pile  avec  de  l'oxycrat. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  perdre  de  la 
lorce  à  un  coup  de  ton.  Il  reçut  un  coup 
de  pistolet  de  jort  pris  ,  mais  son  biijfU 
amortit  un  peu  le  coup.  On  dit  aussi 
S'amortir.  Le  coup  s'amortit  contre  son 
bujjle  ,  c'est- à  -  ilire,  Devint  moins 
tort. 
Il  8Q  dit  aussi  Des  herbes ,   et  il 
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.■signifie  pareillement.  Leur  faire  per- 
dre de  leur  force  ,  de  leur  âcrelu  ,  et 
de  leur  amonumei  et  il  s'emploie  i)lus 
oïdinairerueni  au  neutre.  L'aire  amor- 
tir des  herbes  dans  de  l'eau  bouillante, 
faire  amortir  du  cerfeuil  sur  une  pelle 
rouge. 

11  se  dit  aussi  Des  couleurs  ,  pour 
dire  ,  En  altoiblir  la  vivacité  ,  l'éclat , 
par  des  couleurs  sombres  ,  ou  autre- 
ment. Ces  couleurs  sont  un  peu  trop 
vives  et  trop  dures  ,  il  jaut  les  amortir 
par  d'autres  plus  douces.  Le  temps  amor- 
tit les  couleurs  ,  et  rend  la  peinture  plus 
tendre. 

On  dit  figurément ,  Amortir  les  ftux , 
les  ardeurs  de  la  jeunesse  ,  amortir  hs 
passions,  pour  dire,  Rendre  les  pas- 
sions moins  vives ,  moins  ardentes. 
Le  temps  amortit  les  jeux  de  la  jeunesse. 

Amortir  ,  se  dit  encore  en  matière 
de  rentes,  île  pensions,  et  de  devoirs 
de  liet ,  et  signifie.  Les  éteindre  ,  les 
taire  cesser,  en  payant  ou  eti  déiluni- 
mageant  ceux  à  qui  l'on  doit.  Amortir 
une  dette  ,  une  rente ,  une  pension.  Amor- 
tir une  redevance  de  fief, 

Amortir,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Payer  le  droit  d'amortissement.  Amor- 
tir une  terre  ,  un  fief,  une  maison. 

On  dit  aussi ,  que  Le  Roi  amortit  une 
terre,  pour  dire,  qu'il  permet  que  des 
gens  de  mainmorte  possèdent  une 
terre  en  fiel ,  etc. 

Amorti  ,    ie.   participe, 

AMORTISSEMENT,  s.  m.  Terme 
de  Pratique,  qui  signifie  ,  Le  rachat , 
l'extinction  d'une  pension,  d'une  renie, 
d'une  redevance  tle  fiel".  Faire  l'amor- 
tissement d'une  rente  ,  d'une  pension. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  do- 
maine ,  d'une  terre  ,  il'un  héritage  qui 
tombe  en  mainmorte  ;  et  il  signifie  , 
La  faculté  que  donne  le  Roi  pour  faire 
que  des  gens  de  mainmorte  puissent 
devenir  propriétaires.  Ces  Religieux  ont 
payé  tant  pour  l'amortissement  d'ui.e 
telle  terre.  Ils  ont  payé  les  droits  d'amor- 
tissement. 

Amortissement,  est  aussi  un  terme 
d'Architecture,  et  signifie  ,  Ce  qui  ter- 
mine ,  ce  qui  finit  le  comble  d'un  bâ- 
timent. Un  a  mis  pour  amortissement 
à  ce  pavillon  un  vase  de  fleurs.  Mettre 
des  figures ,  des  vases,  des  trophées  au- 
dessus  d'une  corniche  j  pour  servir  d'amor- 
tissement. Mettre  un  vase ,  mettre  une 
Jigure  en  amortissement. 

Il  se  dit  aussi ,  par  extension  ,  De 
tous  les  ornemens  qui  terminent  des 
ouvrages   d'Architecture. 

AMOUR,  s.  m.  Sentiment  par  lequel 
le  ca  ur  se  porte  vers  ce  qui  lui  paroît 
.Timable,  it  en  désire  la  posses.sion. 
Amour  extrême.  Amour  ardent.  Amour 
violent.  Amour  honnête  Amour  légitime. 
Amour  naissant.  Amour  divin.  Amour 
céleste.  Amour  terrestre.  Amour  char- 
nel. Amour  désordonné.  Amour  sensuel. 
Amour  conjugal.  Amour  paternel.  Amour 
jilial.  Amour  réciproque.  Amour  mutuel. 
Avoir  de  V amour ,  d^onner  de  l'amour, 
inspirer  de  l'amour,  htre  transporté  d'a- 
mour,  brûler  d'amour ,  languir  d'amour , 
mourir  d'amour. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
d'Une  femme  laide,  que  C'eit  un  vrai 
remide  d'amour, 
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AMOTJR-PRorRL.  C'est ,  dans  le  sens 
absolu  et  philosophique  ,  Lescntimcnt 
d'amour  et  de  préférence  que  chacun  a 
l>onr  soi,  et  qui  est  naturel  à  tous  Us 
iioinmes:  mais  dans  le  sens  le  plus  ordi- 
naire ,  il  se  prend  pour  ce  même  senti- 
ment porté  jusqu'à  l'excès  qui  en  fait 
un  vice  ;  et  il  signifie  ,  L'opinion  trop 
avantageuse  iju'un  homme  a  de  lui- 
même,  le  trop  grand  aiiachemcnf  a 
tout  ce  qui  lui(  st  peisonnel.  Cet  homme 
a  bien  de  l'amour-pwpre.  Il  est  pétri 
d'amour  propre.  Il  y  a  bien  de  l'amour- 
propre  dans  cette  prétention  ,  dans  ce  lan- 
gage ,  dans  cette  réponse.  L'amonr-proprc 
est  le  mobile  de  toutes  ses  actions. 

Amour  de  soi.  On  le  distingue  de 
l'Ainourpropre  ,  en  (c  qu'il  n'txprime 
que  l'attachement  de  chacun  à  son 
existence  et  â  son  bien-être  ;  senti- 
ment légitime  et  nécessaire  à  tous  les 
hommes  :  il  ne  devient  vicieux  que 
par  l'excès;  et  alors  c'est,  ou  l'Amour- 
propre,  ou  l'Egoïsme.  L'amour  de  soi 
a  été  donné  à  chacun  pour  veiller  à  sa 
conservation. 

Le  mot  à' Amour ,  étant  joint  aver 
divers  termes  précédés  des  particules 
de ,  du,  des,  reçoit  divers  sens,  selon 
les  divers  termes  avec  lesquels  il  se 
joint. 

Quelquefois  la  particule  de  ,  dont  il 
est  suivi,  sert  à  marquer  de  quelle 
nature  est  l'amour  dont  on  parle  ;  et 
en  ce  sens  on  dit  ,  Amour  de  bienveil- 
lance ,  amour  de  charité ,  amour  de  con- 
cupiscence ,  amour  d'intérêt  ,  pour  dire  , 
Un  amour  qui  procède  d'un  sentiment 
de  bienveillance,  de  charité,  d'inté- 
rêt ,  etc. 

Quelquefois  les  particules  de,  du, 
des,  servent  à  marquer  l'objet  vers 
lequel  l'.imoiirse  porte.  Ainsi  on  dit. 
L'amour  de  Dieu  ,  l'amour  du  prochain  , 
l'amour  des  créatures,  l'amour  de  la  li- 
berté,  l'amour  de  la  Patrie,  l'amour  de 
la  gloire  ,  l'amour  de  la  vertu  ,  l'amour 
des  richesses  ,  l'amour  des  plaisirs  ,  l'a- 
mour des  Jémmes  ,  pour  dire,  L'anunir 
qu'on  a  pour  Dieu  ,  ponr  le  prochain  , 
pour  les  créatures,   etc. 

Quelquefois  aussi  ces  mêmes  parti- 
cules servent  à  marquer  le  sujet  (!ans 
lequel  l'amour  réside.  Ain,si  on  dit. 
L'amour  des  pères,  l'amour  des  mères, 
l'amour  des  peuples ,  etc,  pour  ,  L'amour 
qu'ont  les  pères  et  les  mères,  l'amour 
qu'ont  les  peuples  ,  etc. 

M'amour  ,  expression  familière,  au- 
trefois employée  pour,  Mon  amour , 
et  qui  a  vieilli. 

On  dit  proverbialement.  Tout  par 
amour  ,  et  rien  par  force,  pour  marquer 
qu'On  réussit  toujours  pfiis  ])ar  la  voie 
de  douceur  que  par  toute  autre;  et, 
Poi.r  l'amour  de  iJieu  ,  pour  dire  ,  Dans 
la  seule  vue  de  plaire  a  Dieu.  L'aire 
quelque  chose  pour  l  omcur  de  Dieu. On  le 
ilit  de  plus  dans  le  discours  familier, 
pimr  dire,  Sans  aucun  intérêt.  On  lui 
a  donné  cela  pour  l'amour  de  Dieu.  On 
dit  ironiquement  ,  Comme  peur  l'amour 
de  Dieu ,  pour  exprimer  Une  chose 
laite  ou  donnée  à  contre-cœur,  ou  un 
dontaitavec  lésineiie.  Unluienadonné 
comme  pour  l'amour  de  Dieu.  On  dit 
aussi ,  Pour  l'amour  de  quelqu'un  ,  pour  , 
Par  la  considération ,  par  l'cviiiui  ,  paï 
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l'.-ilfcction  qu'on  a  pour  quelqu'un. 
C'est  une  chcse  que  je  vous  prie  de  faire 
pour  l'amour  de  moi.  Je  voudrais  pour 
l'amour  de  vous  que  cela  fût. 

En  parlant  Des  lemelles  des  ani- 
maux, on  (lit,  <{a' Elles  sont  en  amour  j 
pour ,  qu'Elles  sont  en  chaleur.  Une 
chatte  qui  est  en  amour.  Quand  les  biches 
sont  en  amour.  Quand  les  oiseaux  sont  en 
amour.  Au  Printemps  toute  la  terre,  toute 
la  nature  est  en  amour. 

Amour  ,  quand  il  si2nilie  La  passion 
d'un  sexe  pour  l'autre',  est  quelquefois 
féu.inia  au  singulier ,  en  Poésie  ;  et  pres- 
que toujours  téininin  au  pluriel,  n'ême 
en  Prose.  De  nouvelles  amours ,  d'ar- 
dentes amours  j  de  jolies  amours.  C'est 
l'objet  de  ses  amours  ;  et  dans  cette  ac- 
ception on  dit  ,  Troubler  deux  personnes 
dans  leurs  amours ,  pour,  Les  troubler 
dans  le  commerce  de  leur  passion. 

Amouks,  se  dit  aussi  au  pluriel, 
pour  signifier  L.'objct  que  l'on  aime 
avec  passion.  Etre  avec  ses  amours. 
Quitter  ses  amours.  Et  dans  ce  sens  on 
«lit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  point 
de  belles  prisons,  ni  de  laides  amours. 
On  dit  aussi  proverbialement.  Froides 
eiains  ,  chaudes  amours,  pour,  La  f'raî- 
clieur  des  mains  marque  d'ordinaire 
un  tempérament  chaud. 

Amours,  se  dit  encore  au  pluriel , 
De  tout  ce  qu'on  aime  avec  passion. 
Les  tableaux,  les  médailles,  les  livres  , 
font  ses  amours. 

Amocr.  s.  m.  Divinité  fabuleuse  ,  à 
qui  les  anciens  Païens  attribuoient  le 
pouvoir  de  l'aire  aimer.  On  peint  ordi- 
nairement l'Amour  avec  un  arc  ,  un  ban- 
deau et  desfllches.  La  mire  de  l'Amour. 
Le  bandeau  de  l'Amour.  Les  traits  de 
t Amour.  Le  flambeau  de  l'Amour.  Les 
ailes  de  l'Amour.  Il  est  beau  comme  VA- 
mour.  Les  Anciens  ont  donné  plusieurs 
frères  à  l'Amour  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  ,  Les  Amours  ,  les  tendres 
■  Amours.  Les  Jeux  ,  les  Ris  et  les 
/Imours. 

A.AIOURACHER.  y.  act.  Engager 
dans  de  folles  amours.  Je  ne  sais  qui  a 
pu  l'amouracher  de  cette  sotte.  Le  plus 
souvent  on  dit  S'ir.touRicHER ,  et  il 
sTgnilie  ,  Prendre  une  passion  folle. 
Jl  est  sujet  à  s'amouracher.  Il  s'est  amou- 
raclié  des  sciences  occultes.  Il  n'est  que 
du  btyle  familier. 
Aji'ouraché  ,  ÉE.  participe. 
AllOURETTE.  sub.  f.  diminutif. 
Amour  de  pur  amusement,  et  sans 
grande  passion.  C'est  un  homme  qui  a 
toujours  quelque  amourette.  Ses  amou- 
rettes lui  ont  fait  tort  dans  le  monde.  On 
dit ,  Se  marier  par  amourette  ,  pour  ,  Se 
m.'.rier  par  amour  ;  et  ordinairement 
cela  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'Un  ma- 
riaj^e  inégal  ,  et  qui  n'est  pas  ap- 
prouve. 

On  appelle  Amourettes  ,  Certaines 
parties  délicates  ,  friandes  ,  qu'on  dé- 
tache de  quelques  os  de  la  viande.  On 
lui  scnit  les  amourettes. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec 
amour.  Soupirer  amoureusement.  Regar- 
der amoureusement. 

Il  se  dit  dans  les  Arts ,  De  ce  qui 
est  exécuté  avec  afiVclion  ,  avec  grâce. 
Cet  air  veut  cire  joué  amoureusement.  Ce 
petit  tableau  est  ameureusemint  geint,        j 
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AMOUREUX,  EUSE.  adjcct.  Q.ii 
ainie  par  amour.  Etre  amoureux ,  éper- 
dument  amvureux  ,  passionnément  amou- 
reux. Devenir  amoureux.  Il  est  amoureux 
de  cette  femme  ,  et  elle  est  amoureuse 
de  lui. 

Il  signifie  aussi ,  Enclin  à  l'amour. 
//  est  d'un  tempérament  amoureux  ,  de 
.complexion  amoureuse. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  l'amant  de  toutes  les  femmes 
qu'il  voit ,  qu'//  est  amoureux  des  on^e 
mille  vierges  f  qu'i7  serait  amoureux  d'une 
chèvre  coiffée. 

Amoureux,  signifie  aussi.  Qui  mar- 
que de  l'amour  ,  qui  est  plein  de  sen- 
timens  d'amour ,  qui  tend  à  inspirer 
de  l'amour  ,  à  donner  de  l'amour.  Sou- 
pirs amoureux.  Regards  amoureux.  Lettres 
amoureuses.  Style  amoureux. 

On  ditpoétiquement,  Eempireamou- 
reux  ,  pour  ,  L'empire,  les  lois  de  l'A- 
mour ,  pris  comme  Divinité  fabuleuse  ; 
et  pour  signiKer  aussi  L'étendue  de 
cette  domination.  Vivre  sous  l'empire 
amoureux  ,  dans  l'empire  amoureux. 

Amoubecx,  se  dit  aussi  pour  si- 
gniher  ,  Qui  a  une  ^graude  passion 
pour  quelque  chose.  Etre  amoureux  de 
la  gloire.  Il  est  amoureux  de  la  Pein- 
ture. Il  est  amoureux  de  tableaux.  On 
dit,  qu' (/n  homme  est  am.oureux  de  ses 
ouvrages ,  de  ses  pensées  ,  de  ses  senti- 
mens  ,  de  ses  opinions ,  pour,  qu'il  en 
est  entêté. 

Amouretjx  ,  est  aussi  substantif, 
et  alors  il  signifie  Amant,  (fn  amou- 
reux transi.  L'amoureux  des  on{e  mille 
vierges. 

AMOVIGILITË.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  amovible.  L'amovibilité  de  cette 
place  en  diminue  bien  le  prix. 

A?iîOVIBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  être  ôté  d'un  poste ,  qui  peut  être 
destitué  à  volonté.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  Ecclésiastique.  Vicaire 
amovible.  Chapelain  amovible.  On  dit 
aussi ,  Emploi  amovible, place  amovible. 

AMP 

AMPHIBIE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  Les  veaux 
marins  ,  les  loutres  ,  les  castors  ,  les  cro- 
codiles ,  les  rats  d'eau,  etc.  sont  des  ani- 
maux amphibies. 

11  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  amphibie. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
exerce  deux  proléssions  disparates  , 
C'est  un  amphibie. 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  Double  sens 
que  présente  une  phrase  m.il  cons- 
truite. Il  y  avait  souvent  de  l'amphibo- 
logie dans  les  oracles  des  faux  Dieux.  Cet 
hjmme  ne  parle  que  par  amphibologie. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  des  2.g. 
Ambigu,  obscur,  ayant  double  sens. 
Discours  amphibologique.  Or.^sl:  a?nphi- 
bologique.  Réponse  amphibologique. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  ailv. 
D'une  manière  ampliibologique.  Sou- 
vent les  oracles  parlaient  amphibologi-' 
quement, 

AMPHICTYONS.  s.  mas.  pi.  Nom 
que  les  Grecs  donnoient  aux  Repre- 
sentans  des  Villes  qui  avcient  droit  de 
suffrage  dans  le  Tribiuia)  de  la  £{ation. 
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Les  Amphictyons  s'assemblaient  à  DU- 
phes  et  aux  Thermopyles.  Droit  d'Am- 
phictyonie.  Ville  Amphictyonide.  Sujfiagt 
Amphictyonique. 

AMPHIGOURI,  s.  masc.  Discours 
dont  les  mots  ne  présentent  que  de» 
idées  sans  ordre,  et  n'ont  aucim  sen» 
déterminé.  Il  est  familier. 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  2.  g. 
Obscur,  burlesque,  qui  ne  présente 
aucun  sens  déterminé.  Un  style  amphi- 
gourijue.  Des  vers  amphigouriques. 

AMPHISCIENS.  adj.  m.  pi.  Terme 
de  Géographie.  Il  se  dit  des  habitai  « 
delà  Zone  torride,  dont  l'ombre  tombe 
tantôt  vers  le  midi ,  tantôt  vers"  le 
nord. 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  Chez  le» 
anciens  Romains  ,  c'étoit  un  grand 
édifice  bâti  en  rond  ,  dont  l'intérieuc 
étûit  formé  de  gradins,  d'où  l'on^oyoit 
les  combats  desGladiateurs  et  des  bêtes. 
Grand  amphithéâtre.  Amphithéâtre  spa- 
cieux. L' jmpkithéâtre  de  tlimes.  L'am- 
phithéâtre de  Vespasien  s'appelle  aujour- 
d'hui Le  Colisée. 

Amphithéâtre  ,  C'est  parmi  nou« 
un  lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  du 
Théâtre  ,  d'où  les  Spectateurs  voient 
le  spectacle  plus  commodément.  L'am- 
phithéâtre était  plein  de  monde. 

AMPHORE,  s.  f.  Vase  antique  :  il 
étoit  de  différentes  grandeurs  ;  mais 
la  jauge  la  plus  ordinaire  est  évaluée  , 
par  les  Antiquaires  ,  à  environ  vingt- 
quatre  de  nos  pintes. 

AMPLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
étendu  en  longueur  et  en  largeur  au- 
tlela  de  la  mesure  la  plus  ordinaire  ,  la 
plus  commune  de  chaque  chose  Ample 
étendue.  Ce  lieu  ,  cet  espace  nestpas  asse^ 
ample.  Une  robe  bien  ample.  Un  manteau 
fort  ample.  Ce  rideau  est  trop  ample. 

AiipLB ,  se  dit  figurém.ent  De  plu- 
sieurs choses  ,  par  rapport  à  l'étendue^ 
et  quelquefois  par  rapport  à  la  durée. 
Ample  repas.  Ample  déjeûner.  Ample 
discours.  Ample  récit.  Ample  sujet.  Une 
ample  matière.  Une  relation  bien  ample. 
Un  ample  traité.  Un  champ  bien  ample 
pour  discourir.  Ample  pouvoir.  Permis- 
sion bien  ample.  Privilèges  bien  amples. 
Il  ne  demandait  qu'un  congé  d'un  mois, 
on  lui  en  a  accordé  un  bien  plus  ample. 
Ample,  sans  modihcatif ,  précède  le 
nom  ,  comme  on  le  voit  dans  les  pre- 
miers exemples.  Ample  ,  précédé  d'un 
modihcatif  ,  suit  le  nom.  Un  pouvoir 
bien  ample.    Un  congé  plus   ample. 

AMPLEMENT,  adv.  D'une  maniera 
ample.  Je  lui  ai  écrit  amplement ,  bien 
amplement.  Je  vous  en  entretiendrai  plus 
amplement.  Il  m'a  amplement  satisfait. 
Il  leur  donna  amplement  à  diner. 

AMPLEUR,  s.  f.  Étendue  de  ce  qui 
est  ample.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
D'habits  et  de  meubles.  Un  manteau 
qui  a  trop  d'ampleur.  Un  rideau  qui  n'a 
pas  assci  d'ampleur. 

AMPLIATIP,  IVE.  adjectif.  Qui 
augmente,  qui  ajoute.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  Brefs  et  Bul- 
les ,  et  autres  Lettres  Apostoliques, 
qui  ajoutent  quelque  chose  aux  précé- 
denies.  Le  Bres  am-diatif  de  Clément  IX, 
La  Bulle  ampliative  de  Paul  III. 

AMPLIATION.  sub.  f.  Terme  de 
nuance.  Le  double  d'une  quittanie 


AMP 

ou  d'un  actre  aclc,  que  l'on  î»!ir<le 
I)our  le  produire.  Registre  des  amplia- 
tions. 

On  appelle  Lettres  d'ampUation ,  Des 
Lellrcs  en  Chaiitelleiie  ,  pour  expli- 
quer les  moyiiis  qu'un  avoit  omis  ilans 
une  Requê:e  civile. 

AMPLll'ICATJiUH.  sub.  m.  Celui 
qui  amplilie.  C'est  un  grand  amplifica- 
teur. Il  ne  se  ilit  qu'en  uiauvaiie  [larl. 

AMPLIHCAl  ION.  s.  1.  Tenue  de 
Kliétorique.  Disiours  par  lequel  on 
élenil  le  sujet  qu"oii  traiie.  Il  y  a  trop 
d'amplification  dans  cj  discoi.rs. 

On  appelle  dans  les  CoUéf^es  ,  Am- 
plification j  Le  iliscours  que  les  écoliers 
lont  sur  un  sujet  qu'on  leur  donne  a 
développer.  Cet  écolier  réussit  dans  les 
amplifications. 

AMPLIFIER.  V.  a.  Etendre,  aug- 
menter par  le  discours.  Amplifier  une 
nouvelle.  Il  ampli/ii  tjujours  les  choses. 
Il  amplifie  tout  ce  qu'il  dit. 
Amplifié,  kk.  participe. 
AAIPUSSIME.  superlatif.  Très- 
ample. 

C'est  aussi  un  titre  d'honneur  donné 
au  Recteur  de  l'Université  de  Paris. 
-  AMPLITUDE,  s.  t.  Dans  le  jet  des 
bombes,  c'est  la  linne  horizoulale com- 
prise entre  le  point  d'où  paît  la  bombe, 
et  celui  où  elle  va  tomber.  L'amplitude 
du  jet. 

Amplitude,  en  Astronomie,  est 
l'arc  (le  l'horizon  compris  entre  le  vrai 
levant  ou  le  vrai  couchant ,  et  le  point 
où  un  astre  se  lève  ou  se  couche.  Am- 
plitude orientale  ou  onive  du  soleil.  Am- 
plitude cciidentale  ou  occase. 

AMPOULE,  sub.  lém.  Fiole,  petite 
bouteille.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
de  La  sainte  Ampoule  ,  qui  est  une  hole 
OÙ  l'on  conserve  i'iiuile  qui  sert  à  l'onc- 
tion des  Rois  de  France  quand  on  les 
•acre. 

AiufoiTLE,  se  dit  aussi  De  ces  petites 
«nliures  qui  se  font  sur  la  peau  ,  et  qui 
iont  pleines  d'eau.  Il  lui  est  venu  une 
ampoule  à  la  main.  Il  a  des  ampoules  , 
de  grosses  ampoules  aux  mains  j  des  am- 
poules ious  les  pieds. 

AMPOULE  ,  EE.  adj.  Enflé.  Il  ne 
»e  dit  guère  qu'au  (iguré  ,  et  seulement 
en  parlant  De  prose  ou  de  vers.  Dis- 
tours  ampoulé.  Style  ampoulé,  y  ers  am- 
poulé. 

AMPUTATION,  sub.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Reirandiement.  Amputa- 
tion d'un  bras.  Il  n'a  été  sauvé  que  par 
l'amputation  de  sa  jambe,  f  es  Chirur- 
giens furent  d'avis  de  l'amputation. 

A.VIPUTER.  V.  a.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Retrancher. 
AuFuxi,  ££.  participe. 

A  M  U 

AMULETTE,  subst.  masc.  Figure 
ou  caractère  qu'on  porte  sur  soi ,  en 
■y  attachant  une  conliauce  supersti- 
tieu3(  .  '^ 

AMURER.  T.  a.  Terme  de  Marine. 
Ccst  bander  les  cordages. 

Amure,  ée.  participe. 

AilURES.  s.  t.  pi.  Trous  pratiqués 
dans  le  platbord  d'un  vaissiau  ,  pour  \ 
•riêter  certaines  cordes  qui  seiveul  a 
|)ai>ilcr  les  Toiles, 
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AMUSANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
amuse  agréablcinent,  qiiiilivertit.  C'est 
un  esprit  amusant.  C'est  la  personne  du 
monde  la  plus  amusante.  Un  livre  fort 
amusant.  C'est  un  homme  d'une  conversa- 
tion fort   amusante. 

A3JUSEI\lENT.s.m.Ce  qui  amuse, 
ou  qui  sert  à  amuser.  Doux  amusement. 
Amusement  innocent.  Son  luth  J'ait  son 
amusement.  C'est  son  amusement.  Agréa- 
ble amusement. 

A.MOSEMENT,  siçnilie  aussi  Trcm- 
pcric ,  promesses  trompeuses.  Tout  ce 
que  vous  me  dites  là  j  n'est  qu'un  amuse- 
ment. 

AMUSER.  V.  act.  Arrêfrr  inutile- 
ment ,  laire  perdre  le  tewyis.  Amuser 
quelqu'un.  Il  ne  faut  rien  ,  il  ne  Jaitt 
qu'une  mouche  pour  l'amuser.  Amuser 
l'enuemi. 

Il  signifie  aussi  .  Divcriir  par  des 
choses  agrcables.  Fn  attendant  le  sou- 
per ^  on  auiusa  la  con.pagnîe  par  un  con- 
cert. C'est  un  homme  qni  a  l'art  d'amuser 
agréablement  ceux  qui  le  vont  voir.  Amu- 
ser des  infans. 

Asiusnii,  signifie  nu!!si  ,  Repaître 
<l<"  vaines  espérances.  Il  vous  amuse 
pour  vous  tromper.  Il  l'amuse  de  belles 
paroles.  Il  y  .'.  trois  ans  qu'il  l'amuse. 

S  AMUSE, 1  ,  signifie,  Soccuper  par 
simple  divertissement ,  et  pour  ne  se 
pas  ennuyer.  Il  s'amuse  depuis  quelque 
temps  à  J  aire  des  expériences  de  Fhysique. 
C'est  perdre  son  temps  ,  que  de  s'amuser  à 
Jaire  des  vers  j  quand  on  n'a  point  de  ta- 
lent pour  la   foésie. 

On  ilit  dans  le  discours  familier,  A 
quoi  vous  amusez-vous  de  parler  à  un  fou  .•• 
pour,  De  quoi  vous  avisez-vous!  Et 
dans  le  même  sens  ,  Ae  vous  amuse^ 
pas  à  le  plaisanter  J  il  n'entend  pas  rail- 
lerie. 

On  dit  proverbialement  ,  S'amuser  à 
la  moutarde ,  pour  ,  S'arrêter  à  des 
choses  inutiles.  Et  lorsqu'un  homme 
parle  beaucoup  sur  une  affaire,  sans 
venir  au  fait,  on  dit.  Il  ne  fait  qu'a- 
muser le  tapis.   C'est  amuser  le  tapis. 

A.MUsÉ  ,  ÉE.  participe. 

AMUSETTE.s.  f.  Petit  amusement. 
Les  poupées  sont  des  amusettes  d'enjanc. 
Il  regarde  cela  comme  des  amusettes.  Il 
est  du  style  familier. 

AMUSOIRE  ,  s.  f.  se  dit  familière- 
ment d'Un  moyen  d'amuser  ,  dans  le 
sens  de  Distraire.  Cela  n'est  pas  sé- 
rieux; ce  n'est  qu'une  amusoire.  il  est 
peu  usité. 

A  M  Y 

AMYGDALE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
les  glandes  en  forme  d'amande  ,  qui 
sont  aux  deux  côtés  de  la  gorge  sous 
lu  luette.   Avoir  les  amygdales  enflées. 

AMYGDALOÏDE.  s.  1.  Pierre  figu- 
rée qui  ressemble  à  une  amande. 

A  N 

AN.  s.  m.  Le  temps  que  le  Soleil  est 
à  parcourir  le  Zodiaque ,  et  qui  est 
composé  de  douze  mois.  An  conmencé. 
Apres  un  an  entier.  Après  un  an  révolu. 
Au  bout  d'un  an.  Au  bout  de  l'an  il  ar- 
riva que.  .  .  .  L'an  étant  expiré.  Le  pre- 
mier jour  de  Janvier  est  te  premier  jour 
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de  l'an.  Il  y  a  deux  ans  j  trois  ans  i  etc. 
Au  bout  de  cinquante  ans.  Il  n'a  pas 
encore  vingr-ciiiq  ans  accomplis.  Il  a  dix 
ans  de  service. 

On  iippclle  Service  du  bout  de  l'an,  on 
simplement  Le  bout  de  l'an  ,  Le  Service 
qu'où  fait  dans  une  Église  pour  une 
personne  un  an  après  sa  mon. 

On  appelle  An  Hissextil ,  Celui  oh 
\'nn  compte  un  jour  de  plus  au  mois 
d''  Févii.  r,  qui  alors  en  a  vinut  neuf, 
au  lieu  de  vingt-  huit  qu'il  à  d'ordi- 
naire. 

L'an  du  monde  ,  l'an  de  grâce  ;  l'an  du 
salut,  l'an  de  I^otreSeigneur ,  l'an  de 
l'Incarnation,  sont  des  lormules  dont 
on  i-e  sert ,  suivant  qu'on  suppute  les 
temps  par  rapport  ou  à  la  création  du 
monde,  ou  a  la  naissance  de  jÉsus- 
CunisT. 

On  dit ,  Le  jour  de  l'an  ,  pour ,  Le 
premier  jour  de  l'au.  Et  Bon  jour  et 
bon  an  ,  est  une  fa^on  de  jiarler  pro- 
verbiale et  familière ,  dont  on  se  ^crt 
pour  saluer  les  personnes  la  première 
fois  qu'on  les  voit  dans  les  premiers 
jours  de  chaque  année. 

Uon  an  ,  mal  an  ,  espèce  de  formule 
qui  signifie  ,  Compensation  (aile  des 
mauvaises  années  avec  les  bonnes. 
Bon  an,  mal  an,  ce  pré  lui  rapporte  tant 
de  foin.  Bon  an,  mal  an  ,  sa  terre  lui 
vaut  tant. 

Far  an,  c'est-à-dire,  Chaque  année. 
Sa  terre  lui  rapporte  tant  par  an. 

En  style  de  Jurisprudence,  on  dit, 
An  et  jour,  pour  signifier,  L'année 
révolue,   Voye^  Année. 

A  N  A 

ANA.  sub.  mas.  Terminaison  qu'on 
donne  à  des  titres  de  recueils  de  l'en' 
sées  dé  tachées,  de  traits  d'Histoire,  etc. 
tels  que  le  Ménagiana ,  le  Berronia- 
na  J   etc. 

Ana  ,  est  aussi  un  mot  employé  dans 
les  ordonnances  des  Méiiecins  ,  pour 
signifier.  Quantité  égale  de  drogues 
qu'on  mêle  ensemble. 

ANACARDE,  s.  m.  Fruit  qui  a  du 
rapport  avec  celui  de  l'Acajou,  et  qui 
s'emploie  en  Médecine. 

ANACHORÈTE,  s.  m.(rH  ne  se 
prononce  point.)  Ermite,  Moine  qui 
vit  seul  dans  un  désert.  Il  se  dit  par 
opposition  aux  Moines  qui  vivent  en 
commun  ,  et  qu'on  appelle  autrement 
Cénobites.  Les  Anachorètes  de  la  Thé- 
baïde. 

ANACfmONISME.  sub.  m.  Faute 
contre  la  Chronologie.  On  accuse  Vir- 
gile d'avoir  fait  un  anachronisme  ,  en  fai- 
sant  hnée  et  Didon  contemporains. 

ANACiiEONTIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  est  ilans  le  goût  des  Odes  d'Ana- 
créon.    Vers  Anacréontiques. 

ANAGALLIS.  subst.  raascul.  Voye:^ 
Mouron. 

ANAGOGIQUE.  adi.  des  a  genres. 
Terme  de  Théologie.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  ,  Interprétation 
anagogique  ,  pour  dire,  Une  interpré- 
tation qu'on  lire  il'un  sens  nature!  et 
littéral  ,  pour  s'élever  à  nn  sens  spi:i- 
tuel  et  mystique. 

ANA(;r;AMMATISER.  T.  n.  S'gs» 
cupcr  de  l'anagraumie  des  mots. 
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ANAGRAMMATISTE.  s.  m.  Qui 
1  jit  ties  aiiiigr.iinines. 

ANAGIlAMME.  s.  f.  Arrangement 
clos  Ictlrcs  d'un  mot  ,  (lisposôos  île 
lellc  sorte  ,  qu'elles  tont  un  autre  mot 
et  un  autre  sens,  faire  une  Anagramme. 
Cette  anagramme  est  heureuse.  L'Ana- 
gramme n'est  parfaite  que  quand  on  ne 
change  anfune  lettre  du  mot  sur  lequel  on 
la  jaîi. 

ANAGYRIS  ,  ou  BOIS  PUANT,  s. 
m.  Arbre  d'une  moyenne  grandeur, 
qui  croit  en  Italie,  en  Esp.igne  ,  etc. 
Sa  fieur  est  léguraineuse.  Ses  feuilles 
iroissdes  dans  les  mains  ,  rendent  une 
odeur  torte  et  désagréable.  On  en  fait 
usage  en  Médecine. 

ANAI-ECTES.  s.  ni.  pi.  Fragmens 
cLjisis  d'un  Auteur. 

ANALÉME.  subs.  mas.  Projection 
orlliograpbique  de  la  Sphère  sur  le 
cohive  des  Solstices. 

ANALEPTIQUE,  sub.  fém.  Partie 
de  l'art  de  conserver  la  santé,  ou  de 
l'hygiène. 

Analeptique,  adj.  des  2  genr.  lise 
dit  d'Un  remùde  qui  fortifie. 

ANALISE.  s.  f.  Terme  Didactique. 
La  réduction  ,  la  résolution  d'un  corps 
dans  ses  principes.  Faire  l'analise  d'une 
plant?.  Analise  chimique.  Analise  par 
roie  de  Chimie. 

On  dit  aussi ,  Faire  l'analise d'unDis- 
cours ,  pour  dire,  Le  réduire  dans  ses 
parties  principales  ,  pour  en  mieux 
connoitre  l'ordre  et  la  suite. 

En  Mathématiques  ,  on  appelle  Ana- 
lise jh'aicûe  résoudre  les  problèmes 
Jiar  l'Algèbre.  Être  versé  dans  l'analise. 

En  Logique,  on  appelle  Analise, 
La  méthode  de  résolution  ,  qui  re- 
monte des  conséquences  aux  principes , 
des  etfets  aux  causes. 

ANALISER.  V.  a.  Faire  l'analise.  Il 
se  ilit  principalement  des  productions 
de  l'esprit.  Analiser  un  discours  j  un 
plaidoyer  ,  un  raisonnement. 

Anausé,  ée.  participe. 

ANALISTE.  subs.  masc.  Terme  de 
Mathématiques.  Qui  est  versé  dans 
i'Analise.  Habile  Analiste. 

ANALITIQUE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  tient  de  l'analise.  Métliode  anali- 
tique.  Examen  analitique. 

ANALITIQLTEMENT.  adverb.Par 
ana'ise  ,  par  voie  analitique.  Procéder 
analitiquement. 

ANALOGIE,  s.  f.  Rapport,  ressem- 
blance, proportion.  11  s'emploie  un  peu 
diversement  en  Mathématiques  et  en 
Philosophie.  Dans  les  premières ,  il  si- 
gnifie, Rnpport  exact  et  rigoureux.  Il 
y  a  la  même  analogie  de  deux  h  trois  , 
que  de  six  à  neuf.  La  solution  de  ce  pro- 
blème dépend  de  l'analogie  ,  de  plusieurs 
analogies.  En  Philosophie ,  il  se  dit  Des 
rapports  plus  ou  moins  éloignés,  même 
de  similitude.  L'analogie  du  fer  avec 
l'aimant.  La  partie  basse  d'une  montagne 
s'appelle  le  pied  de  la  montagne,  par 
analogie  avec  le  pied  de  l'homme.  Rai- 
sonnerpar  analogie. Foible  analogie.  Ana- 
logie frappante.  Il  ne  faut  pas  toujours 
conclure  par  analogie. 

Il  se  dit  en  parlant  d'Histoire.  Il  y 
a  entre  ces  deux  récits  des  analogies  de 
temps  et  de  circonstances  ,  qui  font  croire 
fue  c'eu  le  me'me  fait  diversement  raconté. 
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II  se  dit  en  Mvirale.  Ces  d^ux  hemmes 
se  sont  liés  par  l'analogie  de  lejtr  carac- 
tère et  de  leurs  goûts. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Gram- 
maire ,  pour  marquer  Le  rapport  que 
ili  vers  mots  d'une  Langue  ont  ensemble 
pour  leur  formation.  Le  mot  passionné 
est  formé  de  passion  ,  par  la  même  ana- 
logie ji/'aftectionné  l'est  d'affection, 

ANALOGIQUE  adj.  des  2  genres. 
Qui  a  de  l'analogie.  Termes'  analo- 
giques. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  analogique.  Le  mot  de  pied  se 
dit  analogiquement  du  bas  d'une  mon- 
tagne. 

ANALOGUE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Philosophie.  Qui  a  de  l'analogie 
avec  une  autre  chose.  Le  pied  de  l'hom- 
me et  le  pied  d'une  montagne  sont  des 
termes  analogues. 

On  le  fait  quelquefois  substantif. 
Les  analogues.  Ce  sont  deux  analogues. 
Ce  terme  n'a  point  d'analogue  en  tran- 
fois, 

ANALYSE,  s.  m.  Fby.  Analise. 

ANALYSER.  V.  a.  Koy.  Aîcaliseu. 

ANALYSTE,  s.  m.  KoyT  Analiste. 

ANALYTIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Voyei  Analitique. 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  Koyej 
Analitiqcement. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  Un  tableau  qui ,  vu  d'une  certaine 
distance,  représente  certains  objets, 
et  représente  toute  autre  chose  ,  vu 
d'une  autre  distance. 

ANANAS,  sub.  m.  Plante  qui  croit 
entre  les  Tropiques,  et  qu'on  élève 
en  Europe  dans  des  serres  chaudes.  Le 
fruit  de  cette  plante  s'appelle  aussi 
Ananas,  et  est  très-eslimé  par  sa  sa- 
veur. 

ANAPESTE,  sub.  masc.  Sorte  de 
pied  dans  la  Poésie  Grecque  ou  La- 
tine ,  composé  de  deux  brèves  et  une 
longue. 

ÀNAPHORE.  s.  f.  Figure  de  Rhé- 
toriqne.   Répétition. 

ANARCHIE,  s.  f.  État  sans  chef,  et 
sans  aucune  sorte  de  gouvernement. 
La  Démocratie  pure  dégénère  facilement 
en   Anarchie, 

ANARCHIQUE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  tient  de  l'Anarchie.  Un  Etat  Anar- 
chique, 

ANARCHISTE,  sub.  des  2  genres. 
Partisan  de  l'anarchie ,  fauteur  de  trou- 
bles. Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des 
opinions.  Des  principes  anarchistes ,  un 
système  anarchiste  ,  pour  ,  Favorables  à 
l'anarchie. 

ANASARQUE.  sub.  fém.  Enflure 
œdémateuse  de  toute  l'habitude  du 
corps. 

ANASTOMOSE.  9.  f.  Terme  d'An», 
tomie ,  qui  signifie  L'abouchement 
d'une  veine  dans  une  autre  veine  ,  ou 
lie  rextrémité  tl'une  artère  dans  l'ex- 
trémité d'une  veine.  Les  anastomoses 
servent  a  la  circulation  du  sang, 

AISASTOMOSER.  vcrb.  act.  Terme 
d'Anatomie.  Il  ne  se  met  qu'avec  le 
pronom  personnel.  Se  joindre  par  les 
extrémités  ,  s'emboucher  l'un  ilans 
l'autre.  Il  ne  se  dit  que  Des  vais- 
seaux. Les  artères  s'anastomosent  avec 
les  veines. 
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ANATHÉMATISER.  v.  a.  Frapper 
d'anathème.  Excommunier.  Anathéma- 
tiser  les  Hérétiques, 

Awathématisé  ,  ÉE.  participe. 

ANATHEilE.  s.  m.  Excommunica- 
tion. Retranchement  de  la  Commu- 
nion (le  l'FgUse.  Lancer  anathème,  Frap. 
per  d'anathème.  Prononcer  anathème.  Ful- 
miner anathème.  Dire  anathème  à  quel- 
qu'un, l'ous  les  P}res  du  Concile  d'Ephèse 
crièrent  anathème  à  Nestorius, 

Anathème,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes; et  alors  il  signifie  Excommu- 
nié ,  retranché  de  la  Communion  des 

Fidèles.  (Quiconque  dira qu'il  soit 

anathème. 

ANATOMIE.  sub.  f.  Dissection  du 
corps  ou  de  quelque  partie  du  corps 
d'un  animal.  Faire  l'anatomie  du  corps 
humain.  Faire  l'anatomie  d'un  sujet  hu- 
main. Faire  l'anatomie  de  l'œil,  du  cer- 
veau. L'anatomie  d'un  chien,  d'un  oi- 
seau ,  d\in  poisson. 

On  dit  aussi ,  Faire  l'anatomie  d'une 
plante ,  pour  dire  ,  La  disséquer,  afin 
d'examiner  de  quelles  parties  elle  est 
composée. 

Anatomie,  se  prend  aussi  pour 
L'art  de  disséquer  le  corps  d'un  ani- 
mal. Etudier  l'Anatomie,  Il  est  habile 
dans  l'Anatomie, 

On  dit  aussi  ,  qu'  l/n  homme  sait  bieti 
l'anatomie ,  pour  dire  ,  ou  II  a  une 
grande  connoissance  de  la  structure 
ou  corps  humain. 

An.» TOMIE  ,  se  dit  aussi  figurément, 
De  toute  sorte  de  discussion  panicu- 
lière  et  exacte,  de  quelque  sujet  que 
ce  soil.  Faire  l'anatomie  d'un  discours. 
Faire  l'anatomie  d'un  livre, 

ANATOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'Anatomie.  Observations 
anatomiques.  Sitiet  anatoniique. 

On  appelle  'Théâtre  anatomique ,  Ua 
lieu  destiné  pour  y  faire  des  anato- 
mies. 

ANATOiMIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  anatomique.  Pour  un  Histo- 
rien ,  vous  décrive^  ces  blessures  trop  ana- 
tomiquement, 

ANATOMISER.  t.  a.  Faire  Pana- 
tomie.  Anatomiser  un  corps. 

On  dit  figurément ,  Anatomiser  un 
livre  ,  un  discours  ,  pour  dire  ,  En 
examiner  toutes  les  parties  en  détail. 

An- ATOMISÉ,  ÉE.  participe. 

ANATOMISTE.s.  f.  Qui  est  savant 
dans  l'Anatomie.  Grand  Anatomisu,  Cet 
homme- là  n'est  pas  Anatomitte. 

ANC 

ANCETRES,  s.  m.  pi.  Les  a'ieiix, 
ceux  de  qui  on  descend.  11  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  ceux  qui  sont 
au-dessus  du  degré  de  grand-père,  et 
qu'en  parlant  Des  maisons  illustres. 
Dégénérer  de  la  vertu  de  ses  ancêtres.  Le 
tombeau  de  ses  ancêtres.  Tous  ses  ancê- 
tres se  sont  rendus  recommandabUs, 

Il  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  noua 
ont  devancés  ,  encore  que  nous  ne 
soyons  pas  de  leur  r.ace.  t'ios  ancêtres 
nous  ont  laissé  de  beaux  exemples. 

ANCHE,  s.  f.  Petit  tuyau  plat ,  par 
lequel  on  souUle  dans  les  hautbois  , 
dans  les  bassons.  L'anche  d'un  haut- 
bois, 

AnciiB  , 
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AxrnB  ,  se  ilit  aussi  d'Un  dertii- 
tuyau  lie  cuivre ,  qui  se  met  dans  les 
tuyaux  d'orgue.  On  l'appelle  Anche 
d'orgue. 

Anciib  ,  «c  dit  aussi  d'Un  petit  con- 
duit ,  par  lequel  la  larine  coule  dans 
la  liuclie  du  moulin. 

ANCHÉ.  ad).  Ternie  de  Blason.  Il 
te  dit  d'Un  ciinf  terre  recourbé. 

ANClilLOPS.  s,  m.  (On  prononce 
Ankilops.  )  C'est  une  tumeur  tlepmo- 
ncusc  située  i  l'ani^le  interne  de  l'otjll , 
qui  dépénùre  en"  ahcès.  Quand  cet 
abcès  s  ouvre,  il  prend  le  nom  d'i- 
gilops. 

ANCHOIS,  sub.  m.  Petit  poisson  de 
mer,  qui  n'a  point  d'écaillés,  qui  est 
de  la  grosseur  et  de  la  longueur  d'un 
doigt,  (|ue  l'on  sale  et  que  l'on  manj^e 
cru.  Ôe  bons  anchqis.  Une  salade  d'an- 
choii. 

ANCIEN,  lENNE.  ad ject.  (Il  est  de 
trois  syllabes  en  vers  ;  mais  autretois 
on  ne  le  faisoit  que  de  deux.  )  Qui  est 
depuis  lon^-teinps.  Cette  Loi  est  fort 
ancienne.  C'est  une  ancienne  coutume.  Bâ- 
timent fort  ancien.  Meuble  bien  ancien. 
Anciens  titres.  Anciens  manuscrits.  An- 
ciens monumens.  Cette  famille  est  an- 
cienne. 

Il  se  dit  par  opposition  .i  Nouveau  et 
à  moderne.  L'ancien  et  le  nouveau  Tes- 
tament. L'ancienne  et  la  nouvelle  Rome. 
L'ancienne  Grèce  et  la  Grèce  moderne. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ne 
•ont  plus  en  charge.  Les  anciens  Eche- 
vins.  Les  anciens  Marguilliers.  L'ancien 
£v(que  d'une   telle  VUle. 

A!(<;IE^f ,  s'emploie  aussi  substanti- 
Tement,  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
Tccu  en  des  siècles  fort  éloignés  de 
nous.  Un  ancien  disoit.  Il  appuie  son 
opinion  de  l'autorité  d'un  ancien.  Les  an- 
êiens  avaient  coutume.  La  Poésie  des  an- 
ciens. Les  ouvrages  des  anciens.  Les  an- 
êiens  ont  porté  les  Arts  et  les  Sciences 
bien  loin. 

L'Écriture-.Sainte  ,  en  parlant  De 
Dieu,  l'appelle  quelquetois  ,  l'Ancien 
des  jours. 

ANCiEif ,  est  aussi  un  terme  de  Di- 
gnité, parce  qu'originairement  on  choi- 
sissoit  les  vieillards  pour  remplir  les 
premières  places.  Les  anciens  du  peuple 
d' Israël. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  été  reçu 
dans  une  Charge ,  dans  une  Compa- 
gnie avant  un  autre  homme  dont  on 
t)arle.  Il  est  votre  ancien  dans  la  Cham- 
tre  ,  quoi.^ue  plus  jeune.  C'est  au  plus  an- 
cien en  charge  à  porter  la  parole.  Tous 
Us  anciens  de  la  Compagnie  furent  de  cet 
iv'ts. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois, 
dans  les  siècles  passés.  Anciennement 
on  faisait  telle  chose.  Anciennement  an 
vivait  d'une  autre  manière. 

ANCIENNETE,  s.  i.  Qualité  de  ce 
qui  est  ancien.  Des  choses  vénérables 
par  leur  ancienneté.  Cela  s'est  fait  de  toute 
ancienneté. 

On  ne  dit  pas  ,  L'ancienneté  des 
temps ^  ni.  Remonter  dans  l'ancienneté. 
Il  faut  dire  ,  L'antiquité  des  temps  ; 
Remonter  dans  l'antiquité. 

On  dit  ,  L'ancienneté  d'une  Maison  , 
pour  dire  ,   L'antiquité  plus  ou  moins 
leculéc  de  son  origine. 
Tome  I, 
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AwciBNNETÉ,  se  dit  aussi  De  la 
priorité  de  réception  dans  une  Com- 
pagnie. Ils  marchent ,  ils  ont  rang  selon 
leur  ancienneté  j  selon  l'ancienneté.  An- 
cienneté de  réception. 

ANCILES.  s.  m.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. Nom  qu'on  donnoit  à  Kome  a 
certains  lioutiiers  sacrés  que  les  lio- 
mains  regardoient  comme  tombés  du 
liel  ,  et  comme  des  gages  de  la  durée 
de  leur  Empire. 

ANCOLlE.s.  f.  Plante  qu'on  coltive 
dans  les  jardins  ,  k  cause  de  la  beauté 
de  sa  Heur. 

ANCRAGE,  s.  m.  Lieu  propre  et 
commode  pour  ancrer.  Il  y  a  bon  an- 
crage en  toute  cette  côte.  On  appelle 
Droit  d'ancrage  ,  Un  droit  qu'on  paye 
pour  avoir  liberté  d'ancrer.  Paytr  le 
droit    d'ancrage. 

AKCHH.  s.  f.  Grosse  pièce  île  fer, 
dont  les  extrémités  se  terminent  à 
deux  branches  tournées  en  arc ,  et  de 
laquelle  on  se  sert  pour  arrêter  et  pour 
lixer  les  vaisseaux  quand  on  veut. 
L'anneau,  la.  vergue,  le  bras  d'une  ancre. 
La  grande  au  la  maîtresse  ancre.  'Tenir 
l'ancre  sur  les  bords  du  vaisseau.  Mouil- 
ler l'ancre.  Croiser  les  ancres.  Se  tenir  , 
demeurer,  être  à  l'ancre.  Jeter  l'ancre. 
Lever  l'ancre.  Un  vaisseau  qui  a  perdu 
toutes  ses  ancres. 

Anche  ,  en  termes  de  Serrurerie  et 
d'Architecture,  signifie  Une  grosse 
barre  de  fer  dont  on  atïermii  les  mu- 
railles. Il  faut  mettre  une  ancre  à  cette 
muraille-là.  Il  y  a  des  ancres  de  plusieurs 
formes. 

ANCRER.  T.  n.  Jeter  l'ancre.  Ils 
trouvèrent  que  le  mouillage  était  bon  là  , 
ils  y  ancrèrent. 

Il  se  dit  tigurément  ,  et  signifie  , 
S'établir  ,  s'aliormir  dans  quelque  em- 
ploi ,  dans  quelque  condition  ;  et  dans 
cette  acception  il  ne  s'cniploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Il  cherche  à  s'an- 
crer auprès  de  ce  Prince.  Il  s'est  ancré 
dans  cette  maison.  Il  y  est  bien  ancré.  Il 
est  familier. 

Ahcr£,  le.  participe. 

AND 

ANDABATE.  s.  mas.  Terme  d'An- 
tiquité. Gladiateur  qui  combattûitavec 
un  bandeau  sur  les  yeux. 

ANDAIN.  sub.  m.  L'étendue  qu'un 
Faucheur  peut  faucher  à  chaque  pas 
qu'il  avance. 

AN  DAN  TÉ.  Terme  de  Musique 
pris  de  l'Italien.  Il  se  met  à  la  tête 
d'un  air  ,  pour  marquer  que  cet  iiir 
doit  être  joué  d'un  mouvement  mo- 
déré, ni  trop  vite,  ni  trop  lentement. 
Il  ne  s'emploie  que  substantivement , 
en  parlant  De  Tnir  même.  Jouer  un 
Andanté.    Un  bel  Andanté. 

ANDELLE.  yoy.  Bois. 

AN  DOUILLE,  s.  f.  Boyau  de  porc, 
rempli  ,  farci  d'autres  boyaux,  ou  île 
la  chair  du  même  animal.  Andouilles 
fumées.  Grosses  andouilles.  Andouille  de 
chair  de  parc. 

ANDOUILLER.  s.  m.  Petite  corne 
qui  vient  au  bois  du  Cerf.  Un  Chasseur 
blessé  d'un  coup  d'andouill-.r. 

ANDOUILLETTE.  s.  f.  Chair  de 
veau  liaclice  ,  et  pressée  en  forme  de 
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petite  andouille.  Un  potage  garni  d'an- 
douilUttes. 

ANDROGYNE.  s.  m.  Hermaphro- 
dite. Personne  qui  est  mile  et  femelle 
tout  ensemble.  La  table  de  l'Andro- 
gyne  djns  les  Dialogues  de  Platon. 

ANDROÏDi;.  s.  m.ligure  d'homme 
qui  parle  et  qui  marthe  par  le  moyen 
de  n  ssorts.    , 

ANDROMEDE,  s.  f.  Constellatioi» 
de  l'hémisphère  septenlrion.il. 

ANDROSACÉ.  sub.  m.  Plante  <^ui 
croit  dans  les  bols  et  dans  les  endroits 
maritimes.  Elle  est  epéritive  ,  bonne 
dans  les  rétentions  d'urine,  l'hydro- 
pisic,  la  goutte  ,  etc. 

ANE 

Ane.  s.  m.  Bête  de  somme  qui  a  de 
fort  grandes  oreilles.  Un  âne  qui  trait. 
.Jne  sauvage.  ,lne  damestiqui..  ^e  bât 
d'un  âne.  Bâter  un  âne.  Aller  sur  unâne. 
Monter  sur  un  âne. 

On  dit  d'Une  chose  plus  longue  quc! 
large,  et  dont  les  cotés  font  "une  es- 
pèce lie  pdinie  en  se  j(^ignant  par  en 
haut ,  ([u'Elle  va  en  dos  d'âne. 

Âne  ,  se  dit  ligurémeiit  d'Un  esprit, 
lourd  et  grossier ,  d'un  ignorant  qui 
ne  sait  point  les  choses  qu'il  doit  sa- 
voir. C'est  un  âne,  il  ne  sera  jamai.i 
qu'un  âne.  En  ce  sens  ,  on  dit  |)rover- 
bialement ,  Est  bien  âne  de  nature  ,  qui 
ne  sait  pas  lire  son  écriture. 

On  dit  d'Un  homme  entêté,  opi- 
niâtre ,  Têtu  comme  un  âne;  et  d'Un 
caractère  malicieux  ,  Méchant  comme 
un  âne  rouge. 

On  dit  proverbi.ilement ,  pour  faire 
entendre  que  les  affaires  qui  regardent 
l'intérêt  de  plusieurs  personnes  ,  sont 
d'ordinaire  les  plus  négligées  ,  L'âne 
du  commun  est  toujours  le  plus  mal  bâté. 

On  dit. proverbialement  et  figuré- 
meiit ,  yi  laver  la  tête  d'un  âne  ,  on  y 
perd  sa  lessive,  pour  dire,  que  C'est 
perdre  ses  soins  et  ses  peines,  que  de 
vouloir  instruire  et  corriger  une  per- 
sonne stuj'ide  et  incorrigible  ;  qu'Un 
ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  soif, 
pour  dire,  que  Quand  un  liomme 
s'est  mis  en  tête  de  ne  pas  faire  quel- 
que chose,  il  est  difficile  de  l'y  obli- 
ger. En  parlant  d'Un  homme  qui  cher- 
che ce  qu'il  a  entre  les  mains  ,  on 
dit  proverbialement  ,  Il  cherche  son 
âne  ,  et  il  est  dessus.  Et  pour  laire  voir 
à  quelqu'un  qu'il  se  trompe  ,  on  dit 
proverbialement  et  populairement  , 
Four  vous  montrer  que  votre  âne  n'est 
qu'une  béte. 

On  appelle  Contes  de  peau  d'âne , 
De  petits  contes  fabuleux  qu'on  a  ac- 
coutumé de  faire  aux  entans. 

Ou  dit  proverbialement ,  Ccst  le 
pont  aux  ânes  ,  pour ,  C'est  une  chose  si 
triviale  et  si  commune  ,  que  personne 
ne   peut  l'ignorer. 

ANÉANTIR,  verbe  a.  Réduire  att 
néant.  Dieu  n'a  qu'à  retirer  sa  main  , 
pour  anéantir  toutes  les  créatures. 

Il  se  dit  par  exagération  ca  parlant 
De  diverses  choses ,  et  signifie  ,  Dé- 
truire absolument.  //  n'y  a  point  de 
fortune  si  élevée,  qu'un  revers  ne  puisse 
anéantir.  Les  Barbares  ont  anéanti  l'Em- 
vire  Romain,  Anéantir  une  coutume, 

^  H 
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On   dit ,  Pli   ipi mes    de    Dérotion  , 

S'anéantir  devant  Deuj  pour,  S'abais- 
ser et  s'iiumilicr  devant  Dieii,  par  hi 
connoissance  qu'un  a  de  son  néant.  lit 
l'É  ritiue  dit  ,  que  JÉSVS  -  Chkist 
s'est  aiéanti  lui-même. 

S'ankantii!  ,  signifie  aussi ,  Se  dis 
sippr,  di  vrnirprcsqii'a  rien.  Cet  homme 
avait  amassé  dt:  grands  biens  j  et  mis  d': 
grandes  Charges  dans  sa  Maison  ;  mais 
tout  cela  s'est  ant-anti.  Cette  vbiection 
s'anéantit  d'tUe-méne. 
Anéanti,  ie.  p.irtiripp. 
ANCANTISSUMENT.  sub.  m.  Ré- 
fluction  au  néant.  L'anéantissement  de 
toutes  les  crcauires  dépend  de  Dieu, 

Il  se  dit  aussi  (ignréinent  ,  De  1  a- 
baissemcnt  d'une  fortune  élevée ,  du 
renvcrsem^'nt ,  de  la  destnictinn  d'un 
Empire,  d'une  Monarchie  ,  d'une  fa- 
mille. Cette  famille  est  tombée  dans  l'a- 
néantissement. La  chute  et  l'anéantisse- 
ment des  trois  premières  Monarchies.  De- 
puis l'anéantissement  de  sa  fortune  ,  il  est 
tombé  dans  le- dernier  mépris. 

En  iprmes  de  Dévotion,  il  sipnifie , 
3j'abaisseii;eut  ilans  lequel  on  se  met 
devant  Dipu.  htre  dans  un  continuel 
anéantissement  devant  Dieu. 

ANE.. DOTE.  s.  f.  Particularité  se 
Crète  d'Histoire  ,  qui  f.voit  été  omise 
ou  supiiriiuee  par  les  Historiens  précé- 
dens.  Anecdote  curieuse.  Les  Anecdotes 
sont  ordinairement  satiriques. 

Il  s'emploie  ajissi  /(Ijectivem.  i'Hi's- 
toire  anecdote  de  Procope. 

ANECDOTIhR.  s.  m.  Homme  qui 
raconte  souvent  des  anecdotes  peu  cer- 
taines. C'iSt  un  anccdotier.  Il  est  iami- 
lier ,  et  c'est  un  terme  de  mépris  et  de 
piaisanierie. 

ANKE.  s.  f.  I,a  cJiarCTe  d'un  âne. 
ANE.VIO.METRE.  s."m.  Instrument 
qui  SCI  t  à  mesurer  la  force  du  vent. 

AN];M0NE.  substant.  fémin.  Fleur 
printanière  ,  qui  vient  d'une  espère 
d'ocnon  qu'on  nomme  Pâte.  Planche 
d'Anémones.  Pâte  d'Anémones.  Carré 
d'Anémones.  Anémone  simple.  Anémone 
double. 

ÀJVERIE.  sub.  f.  Grande  i^^norance 
de  ce  qu'on  devroit  savoir.  Quelle  âne- 
rie  àun  Médecin  de  ne  connehre  pas  les 
remèdes  qu'il  ordonne!  2'out  ce  livre  est 
plei^n    d'âneries. 

ANESSE.  s.  f.  La  femelle  d'un  âne. 
Lait  d'ànesse. 

A^;  1,'r.  sub.  m.  Plame  qui  ressem- 
ble beaucoup  au  lénouil,  mais  dont 
l'oileur  n'est  pas  si  agréable.  La  se- 
mPncp  «l'Anet  est  stomacliique  et  ano- 
dine ;  elle  chasse  les  vents,  provoque 
•  l'urine,  et  a  plusieurs  autres  vertus. 
Huile  d'Anet. 

ANEVl!  ISME.  s.  m.  Terme  de  Me- 
def ine.  Tumeur  contre  narure  ,  cau.<;ée 
par  la  dilatatir.n  on  par  louve  rlure 
d'une  artère  e  Chirurgien  en  le  saignant 
lui  a  piqué  l'artère  .  il  s'y  est  J ait  un  ané- 
vrisme, 
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ANFRACTUEUX  ,  EUSE.  adject. 
Plein  de  détours  et  d'inégalités.  Che- 
min anfractueux. 

ANIKACTUOSITÉ.  s.  f.  Détours 
et  inci^ahiés.  Ce  chemin  est  plein  d'an- 
J:actuosi;és. 
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En  fermes  d'Anatiinie,  il  signifie, 
î.ps  éniinences  ou  cavités  inégales  , 
qui  se  trouvent  dans  la  surface  des  os. 
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ANGAR.  Voye^  HANGAn. 
ANGt.  sub.  in.  Créature  purement 
spirituelle.  Bon  Ange.  Mauvais  Ange. 
Ange  de  lumière.  Ange  de  ténèbres.  La 
chute  des  Anges,  L'Ange  exterminateur. 
Ange  tutélaire.  Ange  Gardien. 

^>uand  ce  mot  est  employé  sans  épi- 
ihète,  il  se  ait  génèralemput  De  tous 
les  Esprits  bienheureux  tjui  coniposent 
la  Hierari  hie  céleste.  Lfs  Anges  envi- 
ronnent le  TrOne  de  Dieu.  Lis  A.iges  sont 
les  Ministres  des  volontés  de  Dieu.  Saint 
Michel  est  l'Ange  tutélaire  de  la  France. 
Les  neuf  Chœurs  des  Anges. 

Il  se  dit  particulièrement  et  propre- 
ment Des  Anges  qui  sont  du  dernier 
(jliceur.  Les  Anges  sont  au-dessous  des 
Archanges. 

Aniîe  ,  se  dit  figurcment ,  pour  si- 
gniher  Une  personne  d'une  piéle  ex- 
traordinaire. Ce  sont  lies  Ai^es  que  ces 
Religieux- là. 

Ou  dit  De  S.  Thomas  ,  qu'//  est 
l'Ange  de  l'Ecole,  pour,  qu'il  excelle 
eiiti  e  les  Sco'asiiques. 

Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  dit 
d'Une  personne  qui  chante  très-bien  , 
cjii'Mlle  chante  comme  un  Ange  ;  et 
qu't/n  homme  voit  des  Anges  liolets, 
pour  dire,  Que  c'est  un  fanatique  qui 
a  des  visions  creuses. 

On  dit ,  Rire  aux  Anges  ,  en  parlant 
De  ceux  qui  sont  tellen.ent  tianspor 
tés  de  joie  ,  qu'ils  en  paroisscnt  exta- 
siés. On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  rient 
seuls,  niaisement,  et  sans  sujet  connu. 
Axge  ,  se  ilit  aussi  De  deux  boulets 
de  canon  attachés  ensendde  par  une 
chaîne  ou  (lar  une  barre  rie  ter. 

ANGE.  sub.  t.  Sorte  de  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  à  la  raie.  Un  mor- 
ceau d'ange. 

ANGELIQUE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  i  l'Auge  ,  qin  est  propre  à 
l'Ange.  La  nature  ylngélique.  Les  esprits 
A<igeliques.  Les  Chœurs  Angéliques.  Les 
perjecnons  Angéliques. 

On  appelle  l'Ave  Maria,  La  Saluta- 
tion Angélique. 

Angélique,  se  dit  figurément  , 
pour  marquer  Une  perfection  cxtraor- 
<linaire,  une  qualité  excellente,  l/n 
esprit  yingélique.  Une  beauté  Angélique. 
Une  voix  Angélique.  Pureté  Angélique. 
Mener  une  vie  Angélique.  S.  Thomas  est 
appelé  le  Lfocteur  Angélique, 

On  dit  proverbialement.  Une  chère 
Angélique  ,  pour  dire  ,  Une  chère  très- 
bonne  et  tres-délicate. 

ANGELIQUE,  s.  f.  Plamenommoe 
ainsi ,  à  cause  des  grandes  vertus  qu'on 
lui  airribuc.  La  primipale  e.sfiéce  est 
tort  odorante  :  on  en  confit  la  tige  en- 
tière. L'angélîque  parfume  la  bouche  et 
fortifie  l'estomac.  On  en  tire  une  liqueur 
cslimée. 

ANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  Angélique.  Il  est  <le  peu  cl'u- 
saep. 

ANGELOT,  sub.  m.  Sorte  de  petit 
fromage  qui  se  liit  en  JNiormandie.  Une 
douzaine  d'angelots. 
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AîTôrtoT,  est  aussi  Une  espèce  de 
moiinoie  qui  a  eu  cours  en  Franco  sou» 
Philippe  de  Valois. 

ANGELUS,  s.  m.  (Onpron.l'S.  ) 
Prière  qui  coinmen.  e  ]iar  Ip  mot  Angé- 
lus ,  en  l'honneur  i.u  Mystère  de  l'in- 
carnation ,  et  qui  se  tait  trois  fois  le 
jour,  au  sou  de  la  docile  des  Eglises, 
qui  en  avertit  les  Fidèles  ,  en  tintant 
trois  fois ,  le  matin ,  à  midi ,  et  le  soir. 
Vire  V Angélus.  Entendre  sonner  V An- 
gélus. 

ANGINE,  s.  f.  Maladie  de  la  gorge,' 
qui  rétrécit  le  larynx  et  le  pharynx,  et 
empêche  il'avaler. 

ANGIOLOGIE.  s.  f.  La  partie  de 
l'Auatomie  qui  traite  des  vaisseaux  du 
corps  humain. 

AN(;iOSPERME.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  dit  Des 
plantes  dont  la  semence  est  envelop- 
pée dans  une  eipsule  dilférente  de  leur 
calice.  Le  mufle  de  veau  est  angiosperme. 
ANGlOTÔMIE.  s.  f.  Dissection  des 
vaisseaux. 

ANGlE.  s.  m.  Ouverture  de  deux 
lignes  qui  se  rencontrent.  Angle  droit. 
Angle  aigu.  Angle  obtus.  Angle  de  qua- 
rante-cinq degrés.  Angle  de  cent  degrés. 
Angle  saillant.  Angle  rentra.^!.  Une  fi- 
gure à  plusieurs  angles. 

On  uii  aussi  ,  Les  angles  d'un  batail- 
lon ,  pour.  Les  coins  d'un  bataillon, 
Garnir,  dégarnir,  émousser  les  angles 
d'uit  bataillon. 

ANGLE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  d'Une  croix  en  sautoir, 
quand  il  y  a  des  figures  mouvantes  qui 
sortent  des  angles. 

ANGLET.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Petite  <avite  creusée  en  angle 
droit ,  qui  sépare  les  bossages  ou  pier- 
res de  refend. 

ANGLEUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  se 
dit  guère  que  Des  tioix  dont  la  subs- 
tance est  tellement  renfermée  en  de 
certains  petits  angles  ou  coins,  qu'il 
est  difficile  de  l'en  tirer.  Une  noix 
angleuse.  La  plupart  de  ces  noix  sont 
angleuscs. 

ANGLICAN,  ANE.  adj.  Il  ne  se 
dit  que  De  ce  qui  a  rapporta  la  Reli- 
gion dominante  en  Angliterre.  Le  Rit 
Anglican.  V  Eglise  Anglicane.  Ilest  An- 
glican. 

Il  est  aussi  substantif  en  parlant  Des 
personne  ..  Ce  Ministre  est  un  Anglican, 
AIVGLICISME.  sub.  mas.  Façon  de 
parler  Angloise. 

ANGOISSE,  s.  f.  Grande  affliction 
d'esprit.  Etre  en  angoisse.  Etre  dans  d'ex- 
trêmes angoisses  ,  dans  des  angoisses  mor- 
telles ,  dans  les  derniens  angoisses. 

On  appelle  Poires  d  angoisse ,  Certai- 
nes poires  si  âpres  et  si  rtvéches  au 
goût ,  qu'on  a  peine  à  les  avaler. 

On  nomme  aiis.si  Poire  d'angoisse  t 
Un  certain  instrument  de  fer  en  forme 
de  poire  ,  et  à  ressort ,  que  des  voleurs 
niettoient  par  force  dans  la  bouche  des 
personnes  pour  les  empêcher  de  crier. 
On  dit  figiirén;ent ,  Avaler  des  poire* 
d'angoisse  ,  pour  ,  Avoir  de  grands 
déplaisirs. 

ANGCN.  sub.  mas.  Javelot,  demi- 
pique  i  l'u.sage  îles  Frams.  Un  lanfoit 
l'angon ,  ou  l'on  s'en  serwit  pour  com- 
battre de  près. 
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XNGirir.LAUE.  s.  (.  (m  ne  fuît 
t)a»  iliplithonpiie  dnns  ce  mot  ni  dans 
le  suivant  ;  et  les  L  y  scmt  mouil- 
lées. )  ''oups  qu'on  donne  ;i  qiirlqu'im 
nvoc  une  peau  d'anpuiUe.  Vanner  des 
anpuiîlaïUi  à  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  que  l'on 
donne  avec  un  fouet. 

ANGUII.LE.  snl).  f.  Poisson  d'eau 
tlouce  ,  lony  et  menu  ,  île  la  lipure  d'nn 
«erprnt.  Ji-^guilUs  noires.  Angiiilhs 
blanches.  Pâté  d'anguilles.  'Trvnfon  d'an- 
guiile. 

On  dit  proverbialement,  qii'//y  a. 
guelqiie  anguille  sous  roche  j  pour  dire  , 
qu'il  y  a  quelque  chose  de  cadié  dans 
l'Tffaire,  dans  l'intrigue  <iont  il  s'agit; 
Écorchcr  l'anguille  par  la  queue ,  pour 
dire,  Commencer  par  où  il  t'audroit  (i- 
nir;  et  //  ressemble  aux  anguilhs  de 
JHelun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche , 
pour  ,  11  a  peur  sans  sujet ,  ou  ,  il  se 
plaint  avant  de  sentir  le  mal. 

On  dit  aussi  proverbia'ement  et  figu- 
rémentd'Uu  homme  qui  trouvemoyen 
d'échapper  lorsqu'on  croit  le  tenir, 
<]u'//  <  échappe  comme  une  anguille.  J'a- 
\oit  traité  avec  lui,  je  croyois  en  être  à 
la  conclusion  ,  il  m'a  échappé  comme  une 
anguille.  C'est  un  Sophiste ,  qui  dans  la 
dispure  échappe  comme  une  anguille. 

ANGULAIRE,  adj.  des  2  g.  Quia 
un  ou  plusieurs  angles.  Figure  angu- 
laire. Corps  angulaire. 

On  appelle  aussi  Pierre  angulaire  j 
ta  preuiière  pierre  fondamentale  qui 
fait  l'angle  d'un  bâtiment.  Et  c'est 
dans  ce  sens  que  Jésds-Chuist  est  ap- 
pelé figurément  dans  l'Écriture,  La 
pierre  angulaire. 

Arfr-.ni.AiRE,  ^)iis  substantivement , 
te  dit  d'Une  artèie  qui  p.nsse  au  grand 
angle  de  1  œil ,  et  d'une  viine  qui ,  de 
l'angle  interne  de  l'œil,  vient  aboutir 
à  11  ingulaire  externe. 

ANGULEUX  ,  r:.USE.  adj.  Dont  la 
liiirl:i<e  a  plusieurs  angles.  Un  corps 
fort  anguleux. 

ANGLiSTICLAVE.  sub.  m.  Terme 
d'Aniiquite.  Tunique  que  porfoieiii 
les  Chevaliers  Romains  Celle  «les  Sé- 
nateurs se  n..nmi   it  taticla\e. 

A-NGUST:É,  ÉE.  a.ij  Étroit,  serré. 
H  ne  se  dit  que  u'Un  chemin.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

ANI 

ANICROCHE,  subst.  f.  Difficulté  , 
€nd)arras.  Il  y  a  quelque  anicroche  dans 
tette  affaire.  Il  trouve  touj  i,rs  quelque 
anicroche  dans  les  choses  Us  plus  faciles 
qu'on  lui  propose.  Il  est  du  style  la- 
inilier. 

ÀNIER  ,  ÈBE.  s.  m.  et  fém.  Celui 
ou  celle  qui  conduit  des  ines. 

AML.  subs.  m.  Plante  dont  on  tire 
l'indijio. 

ANlLLE.  sub.  f.  Terme  de  Blason, 
per  de  moulin. 

ANIMAUVERSION.  s.  f.  Tmproba- 
tion  ,  censure,  blâme,  corre.iion  en 
paroles  seul. ment.  Ce  Procureur  a  fait 
une  fripur.nerie  qui  mérite  animadverswn. 
Ce  procédé  mérite  l'animadiersion  pu 
Hique.  L'animadversicn  de  la  Cour.  Cet 
écrit  lui  a  attiré  l'animadytrsion  dis  cri- 
tiques. 
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ANIMAL.  9.  m.  V.ivo  organisé,  et 
(loué  «le  sensibilité.  Animal  terrestre. 
Animal  aquatîjue.  Animal  amphibie. 
Animal  à  quatre  pieds.  Dieu  a  crilé  tous 
les  animaux.  Un  Traite  de  la  nature  des 
animaux.-  L'hormne  est  un  animal  rai- 
sonnable. L'homme  est  le  plus  noble  de 
tous  les  animaux. 

On  appelle  par  mépris  ,  Animal  , 
Une  jersonne  stupido  ou  f;vossière. 
C'est  un  animal ,  ce  n'est  qu'un  animal , 
un  grand  animal,  un  vrai  animal.  Celui 
qui  vous  a  dit  cela  est  un  animal  »  un 
franc    animal. 

ANIMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  ranimai.  Vie  animale.  Les  facultt!s 
animales.  Les  esprits  animaux.  Lapartie 
animale  ,  la  parte  raisonnable. 

En  fermes  d'Histoire  naturelle,  on 
appelle  Règne  animal  j  La  classe  des 
animaux. 

On  appelle  en  Chimie  ,  Huiles  ani- 
males >  Celles  qui  ont  ^té  tirées  tics 
animaux. 

Animai.,  <l.ins  le  Ian£;age  de  l'Ecri- 
ture-Sainte,  sienitie,  Sensuel ,  char- 
nel ,  et  est  opposé  à  Spirituel.  L'homme 
animal  ne  comprend  pas  ce  qui  est  de 
Dieu. 

ANIMALCULE,  subst.  masc.  Petit 
animal.  Il  ne  se  ilit  j^uère  que  Des 
animaux  qu'on  ne  peut  \o:r  qu'à  l'aide 
du  microscope.  Les  animalcules  de  la 
semence. 

ANIMATION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Il  se  dit  de  l'union  d.e  l'âme  au 
corps.  L'animation  du  fœtus, 

ANIMER.  V.  a.  Mettre  l'âme  ,  le 
princijie  de  la  vie  dans  un  corps  or^a- 
iiist'.  Il  y  a  dans  Us  corps  vivuns  un 
principe  qui  les  anime.  Qui  est-ce  qui 
anime  les  corps?  Dieu  peut  animer  les 
pierres.  La  Fable  dit  que  Frométhe'e  anima 
la  statue  d'argile  qu'il  venait  de  former. 

On  (lit,  Animer  quelqu'un  de  son  es- 
prit j  pour  tlire  ,  Fairt'  passer  ses  iilées 
et  ses  sentimcns  dans  son  âme. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
que  Le  iclc  de  Dieu  anime  un  homme  ^ 
qii  un  Missionnaire  est  animé  d'un  saint 
iUc. 

AxiMER  ,   signifie  aussi,  Encoura- 
'  per  ,  exi  iter.  Animer  les  solda, s  au  com- 
bat j  les  animrr  par  son  ix  mpl:. 

il  signifie  aussi  ,  Donner  de  la  vi- 
vacité, ile  l'action.  C'est  un  homme  in- 
dolent que  rien  n'anime. 

11  .Mgnilm  encore,  Irriter,  mettre 
en  colère.  On  a  pris  plaisir  à  les  animer 
les  uns  contre  les  autres.  On  lui  a  fait 
des  rapports  qui  l'ont  fort  animé  contre 
vous. 

Animer  ,  signifie  figurément.  Don 
ner  Ue  la  force  j  un  ou\  rage  d'esprit  , 
■soit  par  les  traits  vifs  et  hnllirs  que 
l'on  y  jette,  soit  par  la  manière  vive 
ilont  on  le  [)ronoiice.  il  y  a  dans  cet 
ouvrage  quelques  endroits  quUl  fcudioit 
animer.  C'est  un  Orateur  qui  n'a  point 
d'action  ,  il  n'anime  point  ce  qu'il  dit. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  même 
sens,  Animer  la  conversation ^  La  ren- 
dre plus  vive. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  La  force 
et  l'air  de  vie  que  les  Sculpteurs  et  les 
Peintres  donnent  a  leurs  hgures.  Cest 
un  Sculpteur  qui  anime  toutes  ses  figures. 
Les  t.,bUaux  di  ce  Peintre  sont  animés. 
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Asimé,  te.  partiiipc.  Ils  sont  tous 
animés  du  même  esprit. 

On  <lit  d'Une  belle  personne  à  qui  il 
miinqu"  im  certain  air  vif,  que  Cest 
une  reauté  qui  n'est  point  animée. 

ANIMÉ,  ÉK.  adject.  Terme  de  Bla- 
son. Un  cheval  animé  est  celui  qui  pa- 
roît  en  action. 

ANIMOSITÉ.  s.  f.  Mouvement  de 
haine,  par  lequel  on  est  porté  à  nuire 
il  quel'^u'un  de  qui  on  a  reju  ou  (ru 
rerevoir  quelque  offense.  A\oir  une 
grande  animosité  tontre  quelqu'un.  Etre 
porté  d'animosité  contre  quelqu'un.  Agir 
par  animosité  j  par  pure  animosité  j  avec 
animositéy  sans  aucune  animosité. 

ANIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  oilori- 
fer.inte  qui  porte  une  grame  de  même 
nom,  ronde  cl  un  pou  longue,  qu'on 
met  au  rang  des  quatre'  senieiues 
chaudes.  L'anis  vient  dans  les  terres 
chaudeset  sablonneuses.  Manger  de  l'anis. 
Cette  liqueur  sent  l'anis. 

On  appelle  Anis  ,  Une  sorte  de  dra- 
gée faite  avec  de  l'anis.  Anls  de  Verdun. 
Aris  ccmmun. 

ANISEU.  v.  a.  Mettre  une  couche 
d'anis  sur  quelque  chose.  Gâteau anisé. 

Anisé.  ée.  participe. - 

ANISETTE.  s.  f.  Liqueur  composée 
avec  de  l'anis. 
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ANKILOGLOSSE.  s.  m.  Terme  de 
Médecine.  Vice  du  filet,  ou  ligament 
de  la  langue  qui  est  trop  court  de 
naissance  ,  ou  endurci  par  quelque  ci- 
catrice. L'Ankiloglosse  cause  une  grande 
difficulté  de  parler. 

ANKILUSE.  subst.  fém.  Privation 
de  mouvement  dans  les  ajrliculationi 
ou  jointures. 
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ANNAL,  ALE.  adj.  (On  prononce 
les  N.)  Terme  de  Loi.  Qui  ne  dure 
qu'un  an  ,  ou  qui  n'est  valable  que 
pendant  un  an.  Possession  annale.  Il  ne 
lui  donna  qu'une  procuration  annule.  Un 
C'mmiiiimus  ,  un  Arrêt  de  la  Ccur  des 
Aides  i^iur  les  tailles  ,  n'est  qu'annal. 

ANNALES,  s.  f.  pi.  (On  prononce 
les  N.)  Histoire  nui  rapporte  les  évé- 
ueinens  année  par  année.  J  es  Annales 
de  Tacite.  Les  Annales  de  France.  Faire 
des  Annales.  J'ai  lu  dans  les  Annales. 
Les  Annales  desccn.Ient  dans  un  plus 
grand  détail  que   l'Histoire. 

Dans  le  style  soutenu.  Annales  se 
prend  indifféremment  pour  l'Histoire. 
l^ous  lisons  dans  nos  Annales. 

ANNAI  LSTE.  s.  m.  (On  prononce 
les  N.  )  Historien  qui  écrit  des  An- 
nales.  Les  Annalistes  de  France. 

ANNATE.  substant.  fémin.  (On 
prou,  les  K.)  Droit  aecordé  au  Pape 
par  le  Concordat  <le  Fianjois  1er.  ^ 
qui  se  paye  pour  les  Bulles  des  Évc- 
cliés  et  des  Abbayes  ,  et  qui  consiste 
dans  le  revenu  d'une  année.  Droit  d'an- 
nate.  Payer  l'annate.  L'annate  de  ce  Bé- 
néfice est  trop  forte.  Les  annates  des  Bé- 
néfices consistoriaux  ont  été  accoidées  au 
Pape  par  Fiançais  1er.  Le  Pape  a  remis 
l'annate  ,  une  partie  de  l'annate  à  un  tel 
i'it'j'".' ..  ''  '""■  "^  Ab'.é. 
II    3 
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ANNEAU,  sub.  mas.  (  On  prononce 
Anciu.")  Corde  qui  est  tait  d'une  ma- 
tière dure  ,  et  qui  sert  à  attacher  quel- 
que ciiose.  Un  anneau  de  fer  j  de  cuivre  j 
d'argent  ,  de  corne.  Les  anneaux  d'un  ri- 
deau. Passer  une  corde  ^  un  ruban,  dans 
un  anneau.  Le  gros  ann-  au  d'une  ancre. 

A.NNEAu  ,  se  dit  particulièrement 
d'Une  bague.  Anneau  d'or.  Anneau 
Episcopal.  Anneau  nuptial.  Il  lui  mit  un 
anneau  au  doigt. 

ANNE  AV,  se  dit  figurément  Des  bou- 
cles torniées  pav  là  frisure  des  cbe- 
veux.  Être  jrisc  par  anneaux. 

Dans  l'Aitronoiiiie,  an  appelle  An- 
neau de  Saturne,  Vn  corps  lumineux 
en  forme  do  cenle,  qui  environne  la 
planète  de  Saturne,  et  qui  en  est  à 
quelque  distance.  L'anneau  de  Saturne 
ne  présente  pas  toujours  les  mêmes  appa- 
rences ;  on  n'en  voit  scuvent  que  les  deux 
extrémités  ,  qui  paruissent  comme  des 
anses. 

ANNÉE,  sub.  f.  (On  pron.  Anée.) 
lie  temps  que  le  Soleil  emploie  k  par- 
courir les  douze  signes  du  Zodiaque  , 
et  qui  est  de  douze'  mois.  Une  année  , 
deux  années.  Vannée  passée.  L'année 
précédente.  L'année  qui  vient.  L'année 
prochaine.  Cette  année.  La  présente  an- 
née. Le  cours  des  années,  hn  cette  année  - 
là.  Ce  jut  l'année  du  grand  hiver.  D'an- 
née en  année.  Les  années  passent  vite. 
Les  plus  belles  années  de  la  vie.  La  suite 
des  années.  Le  cvmwincemtnt,  le  milieu, 
la  fin  de  l'année.  Le  bout  de  l'année. 

On  R\i\is\\c  Année  Lunaire  ,  L'espace 
«le  douze  et  quclciuefois  treize  mois 
lunaires,  c'est  a- dire  ,  De  douze  ou 
treize  rêvcluti.  ns  de  la  Lune  autour 
«le  la  Terre.  Elle  se  nomme  ainsi  pour 
la  distinguer  de  l'Année  Solaire  ,  ou 
annLeproprPinei;t  dite,  qui  est  de  trois 
cent  soixaiife-cinq  iours. 

On  appelle  Année  Astronomique  ,  Le 
temps  que  le  Soleil  emploie  à  revenir 
au  même  point  du  Zodiaque  d'où  il 
étoit  parti  ; 

Année  Civile  ,  Celle  que  les  peuples 
ont  établie  pour  laire  leurs  supputa- 
tions, où  ils  n'emploient  que  des  nom- 
bres ronds  et  d'un  usaj;e  commode.  Et 
alors,  Année  Civile,  se  dit  par  opposi- 
tion à  l'Année  Astronomique,  qui  est 
calculée  exactement  su.  le  cours  du 
Soleil,  jusqu'aux  dernières  minutes. 
L'Année  Civile  est  de  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  ;  et  l'Année  Astror.omique  est 
de  trois  cent  soixante-cinq  juurs ,  cinq  heu- 
res ,  quarante-neuj  minutes.  L'Année  bis 
sextile  est  de  trois  cent  soixante-six  jours. 

On  appelle  Année  d'Exercice, CAle  où 
l'on  exerce  actuellement  une  Charge 
que  plusicuisOIHLiersout  droitd'exer- 
cer  l'un  après  l'autre.  C'est  s  n  année 
à'exe-.cice,  ou  absolument ,  Cestsonan- 
née ,  il  est  en  année  ,  il  ext  d'année  y 

Année  de  Prchation  ,  Celle  pendant 
laquelle  un  Religieux  ou  une  Reli- 
ai use  tout  leur  noviciat  ;  f  t  Année  de 
deuil  ,  Une  .Tunèe  pend.int  laiiiielle  on 
est  obligé  de  porter  un  deuil,  une  veuve 
^ui  se  remarie  dans  l'année  de  son  d'.uil, 
perd  s'jn  dcucire  en  certains  lieux. 

0;i  dir,  Souhaiter  la  bonne  année, 
touhaits  de  bonne  année ,  compliment  de 
honm  année  ,  jjour  exprimer  Les  sou- 
liaits  mutuels  qu'on  est  dans  l'usoiie  de 
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se  faire  au  renouvellement  de  l'année  , 
au  nouvel  an. 

On  appelle  Bonne  année  ,  Une  an- 
née abondante  en  blés  ,  en  vins,  etc. 
et  Mauvaise  année.  Une  aimée  où  la 
récolte  a  été  mauv.iise. 

Ou  dit  aussi,  Pleine  année,  année 
médiocre,  demi-année  ,  pour  exprimer 
Les  ililt'érens  degrés  cfe  sa  fécondité. 

En  parlant  Du  revenu  annuel  d'une 
terre,  on  dit,  qu'i7/e  vaut  tant  année 
commune ,  pour  dire  ,  En  faisant  com- 
pensation des  mauvaises  années  avec 
les  bonnes. 

Année  ,  se  dit  aussi  Du  revenu  d'une 
année.  Sun  fermier  lui  doit  deux  années. 

On  dit ,  Les  belles  années  ,  pour  dire  , 
Les  années  de  la  jeunesse. 

ANNELER.  v.  act.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  cheveux 
qu'on  trise ,  et  qu'on  tourne  en  boucles. 
Anneler  des  cheveux. 

Annelé,  É£.  participe.  Des  cheveux 
annelés. 

AKNELET.  s.  m.  Peut  anneau.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ternies  de 
Blason  et  d'Artliitecture. 

ANNELURE.  s.  f.  Fris)ire  de  che- 
veux par  anneaux. 

ANNEXE,  sub.  f.  (  On  pron.  les  N.) 
Ce  qui  est  uni  à  quelque  autre  bien. 
Et  il  se  dit  des  terres  ou  domaines  at- 
tachés à  nue  Seigueurie,  dont  ils  n'é- 
toient  jias  mouvans  ou  dépendans.  Les 
ann-.xes  d'une  Seigneurie ,  d'une  Terre. 
C'est  un  terme  de  Droit., 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Eglise  où  l'on 
fait  les  fonctions  paroissiales  ,  et  qui 
relève  d'une  Cure.  L'Église  de  Sainte- 
Marguerite  étoit  une  annexe  de  la  Pa- 
roisse de  Saint  Paul. 

ANNEXER.  V.  act.  Joindre,  atta- 
cher. Il  n'est  d'usaLC  qu'en  parlant 
d'Une  terre  ,  d'un  droit ,  d'une  préro- 
gative qu'on  joint  à  une  Terre  ,  .i  un 
Bi'-néiice  ,  à  une  Charge.  Annexer  un 
Fief  à  une  Terre.  Annexer  un  pri^iuré  h 
une  Abbaye ,  à  un  Êvcché.  Il  a  annexé 
ce  Droit  à  sa  Terre. 

Annexé,  ée.  participe. 

ANNIHILATION,  s.  f.  (On  prr.n. 
lesN.)  Tcjme  didactique.  Anéantis- 
sement. \ 

ANNIHILER,  v.  a.  (On  pron.  les 
N  .)  Terme  éiclactique.  Anéantir.  Il  est 
usité  dans  l,:  Jurisprudence-  Annihiler 
un  acte  ,  un  testament  ,  une  donation. 

Ann-ihilé,  ée.  participe. 

ANNIVERSAIRE,  adj.  des  a  gen. 
Il  ne  se  dit  que  <rL^ne  époque,  ou 
d'une  cérémonie  qui  ramène  le  souve- 
nir d'un  événement  arrivé  une  ou  plu- 
sieurs années  auparavant.  Jour  anniver- 
saire. Fête  anr.iversaire. 

On  l'emploie  d'ordinaire  substanti- 
vement. C  est  aujourd'hui  l'anniversaire 
de  sa  naissance  ,  de  son  mariage. 

Il  se  dit  De  ta  commémoraison  pî«»use 
ou  Service  pour  un  mort,  au  retour 
annuel  du  jour  de  son  décès.  Fonder 
un  anniversaire  ,  C'est  stipuler  nn  re- 
venu pour  celte  commémoraison. 

AN  NON  CE.  s.  f.  (  On  pron.  Anor.ce.) 
A^is  p.ir  lequel  on  annonce  quelque 
clios*  au  niibiic,  verbalement  ou  j/.jr 
écrit.  Faire  une  annonce  au  Prône,  An- 
nonce de  livres  à  vtndre.  On  dit,  Un  tel 
Comédien  a  f^it  l'annonce ^  poux  dire, 
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A  annoncé  la  Pièce  qu'on  doit  Jouer 

tel  jour. 

Il  se  dit  aussi  Des  publications  de 
Mariage  qui  se  font  d^ns  la  Religion 
prétendue  Retormée.  Il  se  mariera 
bientôt ,  on  a  fait  la  première  annonce. 
On  a  fait  toutes  les  annonces. 

ANNONCER,  v.  a.  taire  savoir  une 
nouvelle  à  quelqu'un.  Annoncer  une 
bonne  nouvelle.  Annoncer  une  méchante 
nouvelle.  Il  n'annonce  jamais  que  des 
choses  désagréables.  Il  nous  est  venu  an' 
nor.cer  le  mariage  d'un  tel.  Je  vous  an' 
nonce  une  chose  qui  vous  surprendra.  Il 
nous  a  annoncé  la  Paix. 

On  <lit ,  Annoncer  la  parole  de  Dieu  , 
annoncer  l'Evangile,  pour  dire,  Prê- 
cher ,  exhorter.  Ce  bon  Curé  n'a  cessé 
d'annoncer  l'Evangile  pendant  trente  ans. 

Il  signihe  aussi ,  Preiiire  ,  assurer 
qu'une  chose  arrivera.  Les  Prophètes 
ont  annoncé  la  venue  du  Messie.  L'Ange 
qui  annonça  le  mystère  de  l  Incarnation, 

Il  signifie  aussi.  Avertir  de  quelque 
chose."  Le  Curé  annonce  les  Fetet ,  les 
jeûnes  dans  son  Prône.  Les  Comédiens  ont 
annoncé  une  telle  Pièce. 

Ann'Osce,  ée.  participe. 

ANNONCIATION,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  le  Message  de  l'Ange  Gabriel  a 
la  \  ierge ,  pour  lui  annoncer  le  mys- 
tère de  l'Incarnation  ;  et  on  appelle 
aussi  de  même  ,  le  jour  où  l'Eglise  cé- 
lèbre ce  Mystère.  L'Annonciation  de  la 
yierge.  Le  jour  de  l'Annonciation.  La 
Fête  de  l'Annonciation, 

AN>"OTATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  remarques. 

ANNOTATION,  s.  f.  Note  un  peu 
longue  que  l'on  fait  sur  le  texte  d'un 
Auteur  pour  en  éclaircir  quelques  pas- 
sages. Il  a  fait  de  belles  annotations  sur 
Homère  ,  sur  Virgile,  sur  Aristote  ,  etc. 

Il  signifie,  en  termes  de  Pra;ique, 
l'Etat  et  inventaire  des  biens  marqués 
et  saisis  par  autorité  de  Justice ,  sur  un 
criminel ,  ou  sur  un  accusé.  Onjit  l'an- 
notation de  tous  ses  biens. 

ANNOTER,  v.  act.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  style  de  Pratique  ,  pour  dire  , 
Marquer  l'état  des  biens  saisis  par  au- 
torité de  Justice  ,  sur  un  criminel ,  ou 
sur  un  accusé.  On  a  saui  et  annoté  set 
biens. 

Annoté,  ée.  participa. 

ANNUEL,  ELLE.  adj.  Qui  dnrentl 
an.  Le  Consulat  à  Rome  étoit  annuel. 
L'exercice  de  cette  Charge  est  annuel. 

A.KCEL  ,  se  «lit  aussi  De  certaines 
choses  qui  arrivent,  qui  rericnncnt 
tous  les  ans.'Jîficnu  annuel.  Kente  an- 
nuelle et  perpétuelle. 

On  appelle  Plantes  annuelles.  Cer- 
taines p'antts  qui  ne  viennent  que  «le 
graine,  et  qu'il  taut  semer  tous  les  ans; 
et  Fleurs  annuelles  ,  Les  fleurs  de  ces 
plantes. 

En  termes  d'Astronomie ,  La  révo- 
lution apparente  du  Soleil ,  d'un  point 
du  Zodiaque,  au  même  point,  s'ap- 
pelle Le  mouvement  annuel  du  Soleil.  Le 
mouvement  annuel  s:  dit  par  opposition 
au  mouvement  diurne  ,  qui  est  toujours  de 
vingt-  quatre  heures. 

On  appelle  Droit  annuel  ,  Le  droit 
que  certains  Olfiôers  payent  au  Roi 
chaque  année  ,  pour  conserver ,  au  pro- 
fit de  leurs  héritiers  ,  leurs  Charges  , 
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«fin  s.iTis  rela  vaqucroient  parleur  mort 
au  profit  du  Roi.  Fayer  le  droit  annuel. 
Il  n'a  lamais  payé  le  droit  annuel. 

ANNUEL  ,  6ub.  mas.  se  dit  .l'Une 
Messe  que  l'on  tait  iliie  tous  les  jours 
pendant  une  année,  pour  une  personne 
morte,  a  compter  iiu  jour  de  sa  mort. 
//  a  vrdonné  un  annuel  après  sa  mort.  On 
a  chargé  un  tel  Frétre  de  cet  annuel.  luire 
dire  un  annuel.  Il  se  dit  aussi  Uu  droii 
qu'un  Oflicier  paye  au  Roi  pour  la  con- 
servation de  sa  Cliar};e  en  cas  de 
mort.   Payer  l'annuel. 

ANîJUELLKMliMT.  .ndv.  Par  rlia- 
qur  année.  Il  tire  annuellement  tant  de 
revenu  de  cette  terre.  Un  lui  en  paye 
annuellement  tant. 

ANMUITE.  subs.  f.  (  UI  lait  deux 
syllabes  dans  ce  mot.  )  Jl  se  dit  d'Une 
sorte  il'emprunt ,  par  lequel  le  débi- 
teur s'enj>a};e  a  faire  annuellement  , 
pendant  un  nonibro  d'anuucs  liniiiées, 
tin  paiement  qui  comprend  la  rente  <lu 
capital  et  un  remboursement  il'une  pur 
tie;  de  sorte  qu'.iu  bout  du  terme  in- 
diqué ,  le  débiteur  est  entièremcot 
libéré. 

ANNULAIRE,  adj.  des  2.  genres. 
Il  a  peu  d'acceptions.  On  appelle  Doigt 
annulaire  ,  Le  quatrième  doigt  ,  parce 
que  c'est  celui  oii  l'on  met  ordinaire- 
ment l'anneau  eu  de  certaines  Ci;ré- 
moiiies. 

On  appelle  Éclipse  annulaire  ,  Une 
éclipse  du  Soleil,  telle,  qu'il  reste  .lu- 
tour  du  disque  de  cet  astre  uu  cercle 
ou  anneau  lumineux. 

ANNULAIKIi.  subst.  fémin.  Nom 
d'une  chenille  appelléc  aussi  la  Li- 
vrée. Elle  vient  sur  les  poiriers  et 
pruniers. 

ANNULATION,  s.  fémin.  Action 
d'annuUer. 

ANNULER.  V.  act.  Rendre  nul.  Le 
TarUment  a  annulé  ce  testament,  a  an- 
nulé toutes  cet  procédures. 

An  a  V  LÉ,  an.  participe. 
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ANOBLIR.  T.  act.  Rendre  noble.  Il 
ne  doit  pas  se  confondre  avec  Emno- 
BLiR.    yoy.  ce  mot. 

Il  se  dit  Des  personnes  ,  au  sens  de 
Déclarer  quelqu'un  Noble  ,  lui  donner 
le  titre  et  les  droits  de  Noblesse.  Le 
Roi  l'a  anobli.  Cette  famille  fut  anoblie 
tous  Henri  11^. 

En  parlant  Des  Pays  où  la  Noblesse 
«e  prend  du  coté  des  femmes,  et  ou 
l'on  est  réputé  Noble,  pourvu  qu'on 
soit  né  d'une  mère  noble,  ondit,  quia 
ce  Fays-là  le  ventre  anoblit. 

On  dit  ijçutemeni ,  Anoblir  son  nom  , 
»u  sens  d'Acquérir  île  la  réputation  , 
de  la  gloire.  //  a  anobli  son  nom  par  ses 
ouvrages. 

11  se  dit  aussi  du  style.  Il  faut  ano- 
tlir  cette  expression  trop  familière. 

AxoBn,  lE.  participe. 

AsoBn,  est  aussi  substantif,  et  il 
signi.ie,  Celui  qui  a  été  fait  Noble 
depuis  peu  de  temps.  Les  anoblis .  Us 
Tiouveaux  anoblis  jouissent  des  privilèges 
des  anciens  hobles. 

ANOllLISSEMENT.  s.  m.  Grâce  et 
concession  du  i'rince ,  par  laquelle  ou 
est  auobU.  Lettres  d'angblistemtnt. 
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ANODIN ,  INE.  adj.  Terme  de  Mé- 
ilecine,  qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
Des  remèdes  qui  opèrent  doucement , 
et  sans  faire  de  dtuileur.  Kemedes  ano- 
dins, furgation  anodine.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement.  Se  purger  avec 
des  anodins. 

.  ANOMAL,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  ne  se  dit  guère  que  Des 
verbes  qui  ne  suivent  pas  dans  leur 
conjugaison  la  règle  ordinaire  des  au- 
tres verbes.  Vn  verbe  anomal.  Les  verbes 
anomaux.  Aller,  est  un  verbe  anomal. 

ANOMALIE,  s.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Irrégularité  ilans  lu  conjugai- 
son ,  ou  dans  la  déclinaison.  Il  y  a 
bien  de  l'anomalie  dans  te  verbe  ,  dans  ce 

Anomalie,  en  termes  d'Asfrono- 
niie  ,  se  dit  De  la  distance  du  lieu  vrai 
ou  moyen  d'une  planète  à  l'apliélie  ou 
a  l'apogée.  Anomalie  vraie.  Anomalie 
moyenne. 

AAOMALISTIQUE.adject.Terme 
d'Astronomie,  ii  n'est  d'usage  que  ilans 
cette  phrase  ,  Année  anomalistique  j 
pour  signilier  le  temps  que  la  terre  em- 
ploie a  revenir  d'un  point  de  son  orbite 
au  iiiëme  point. 

D'autres  appellent  Année  anomalis- 
tijue,he  temps  qui  s'écoule  entre  Tins- 
t mt  oii  la  terre  est  aphélie,  et  celui  où 
elle  redevientaphélie  l'année  suivante. 
Ce  temps  est  plus  long  que  l'année  si- 
dérale ,  ou  que  V Année  anomalistique 
prise  dans  le  premier  sens, 

ANOMIES.  s.  f.  pi.  Coquilles  fos- 
siles, donton  ne  counoit  point  les  ana- 
logues vivans. 

AN  ON.  s.  m.  Le  petit  d'un  âne.  i'iî- 
nesse  et  Vànon. 

ANONIME.  adject.  des  2  g.  Qui  est 
sans  nom.  Il  he  se  dit  que  Des  Auteurs 
dont  on  ne  sait  point  le  nom,  et  des 
éciits  dont  on  ne  sait  point  l'Auteur. 
Auteur  anonime.  Livre  anonime.  Lettre 
anonime. 

Il  se  met  quelquefois  substantivem. 
L' Anonime  qui  a  traité  cette  matière  , 
dit  que  .  .  . 

On  appelle  au.ssi  ceux  qui  n'ont  point 
encore  rei^u  de  noju  au  Baptême  , 
AnonimcSj  en  ajoutant  immi-diatement 
après,  leur  nom  de  fnuille.  Anonime 
de  Montmorency.  Attonime  de  Melun,  etc. 

Ou  dit ,  Garder  Vanouime  j  rester  ano. 
nime  j  pour  dire  ,  Ne  se  pas  faire  con- 
iioitre  pour  l'Auteur  d'un  ouvrage. 

ÀNuNNEli.  v.  n.  Ne  lire  ou  ne  ré- 
pondre qu'avec  peine  ,  qu'en  hésitant. 
Il  y  a  deux  aps  que  cet  enfant  va  à  l'é- 
cole j  et  il  ne  fait  encore  qu'ànonner. 
QuO'id  il  soutint  ses  thèses  ,  il  ne  faisait 
qu'ânonner.  U  est  familier. 

Il  se  prend  quelquefois  activement. 
Cet  écolier  ne  fait  qu'ânonner  sa  le^oit, 

A^oNM£,  Éii.  participe. 

ANS 

ANSE.  s.  f.  La  partie  de  certains 
vases  ,  de  certains  ustensiles  ,  par  la- 
quelle on  les  prend  pour  s'en  servir, 
et  qui  est  oïdiiiairement  courbée  en 
.irc.  L'anse  d'un  seau ,  d'un  pot,  d'un 
chaudion,  d  une  marmite.  Fot  a  deux  an- 
ses, l^rendre  un  pot  par  l'anse. 

Un  dit  pruveibiileui.  et  bassement  > 
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Faire  le  pot  à  deux  anses  j  pour ,  Mettre 
les  mains  sur  les  côtés. 

Anse  ,  signifie  aussi  Une  espèce  de 
Gollc  peu  profond.  Il  y  a  là  une  anse  oi 
nous  mouillâmes. 

ANSEATIOUE.  Toyer  HANSÉA- 
TIQUK. 

ANSPESSADE.  s.  m.  Bas-Officier 
d'Infanterie,  au-desious  du  Caporal. 
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ANTAGONISTE,  s.  m.  Adversaire, 
celui  qui  est  opposé  à  un  autre  dans 
quelque  sentiment,  dans  quelque  opi- 
nion, dans  quelque  prétention.  Les  Sco- 
tistes  étaient  Antagonistes  des  'Thomistes. 

En  ternies  d'Auatoniie,  on  appelle 
Muscles  antagonistes  ,  Les  muscles  qui 
sont  attachés  à  la  même  partie,  et  qui 
tirent  l'un  contre  l'autre  :  et  en  cette 
]thrjiSC ,  Antagoniste  est  adjectif.  On 
dit  aussi  au  substantif  ,  Chaque  muscle 
a  son  antagoniste. 

ANTAN.  s.  m.  L'année  qui  précè- 
de celle  qui  court.  Il  est  vieu.x ,  et  ne 
se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  prover- 
biale, Dis  neiges  d'antan.  Je  ne  m'en 
soucie  non  plus  que  des  neiges  d'antan. 

ANTANACLASE.  s.  1.  figure  de 
Rhétorique.  Répétition  d'un  même 
mot  pris  en  differens  sens. 

ANTARCTIQUE,  adj.  dcsag.  Qui 
est  oppose  au  Polo  Arctique  ou  S:'p- 
tentnonal.  fôle  Antarctique.  Lu  Terres 
Antarctiques.  Cercle  Polaire  Antarctique. 

ANTECEDENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  auparavant,  qui  précède  en  temps. 
Les  actes  antécédens.  Les  procédures  an- 
técédentes. 

Antécédeht,  s.  m.  en  termes  de 
Grammaire ,  se  dit  Des  noms  et  des 
pronoms,  quand  ils  précèdent  et  ré- 
gissent le  relatif  qui.  Ainsi  dans  ce» 
deux  phrases.  Dieu  qui  peut  tout ,  celui 
qui  vous  a  dit  telle  choses  Dieu  et  Celui 
sont  les  antécédens,  et  qui  est  le  relatif. 

Antécédent,  s.  m.  En  termes  de 
Logique.  La  premièie  partie  d'un  ar- 
guuieut  qu'on  appelle  Hnlhymème,  et 
qui  ne  consiste  qu'en  une  seule  propo- 
sition ,  donton  tire  une  conséiiuence. 
Je  vous  accorde  l'antécédent  ;  mais  je  voua 
nie  la  conséquence. 

Antécédent,  en  termes  de  Mathé- 
matique ,  se  dit  Du  premier  des  deux 
termes  il'un  rapport ,  pur  opposition  à 
Conséquent,  qui  est  le  second. 

ANTECESSEUK.  s.  nasc.  Profes- 
seur en  Droit  dans  une  Université.  Il 
vieillit. 

ANTECHRIST,  s.  m.  (l'S  ne  se  pro- 
nonce pas.  )  Celui  qui  est  opposé  à  Jé- 
sus-Christ ,  qui  est  l'ennemi  de  JÉ- 
scs-Christ.  Il  est  dit  dans  l'Ecriture  , 
que  dès  le  temps  des  Apôtres  ,  il  y  avait 
plusieurs  Antechrists.  Il  se  dit  parlicu- 
licrement  d'Uniniposleiirqui  cherche- 
ra a  établir  une  Religion  opposée  à 
celle  de  Jéscs-Chrisi  ,  et  qui ,  sui- 
vant l'opinion  commune,  viendra  dans 
les  derniers  temps.  Le  temps  de  la,  venue 
de  l'Antéchrist  est  incertain. 

ANTENNE,  s.  f.  Longue  vergue, 

longue  et  grosse  perche  qui  s'attache 

a  une  poulie  vers  le  milieu  ou  vers  le 

haut  du  niàt ,  pour  soutenir  les  vuiles> 

1  Le  vent  rompit  Us  antennes. 
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ANTENNES,  s.  (.  phir.  Espèce  de 
cornes  sur  la  t  été  tle  plusieurs  insectes. 
Jies  papillons  et  les  abeilles  ont  des  an- 
tennis, 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  des  2 
g.  Qui  |)rccè<le  immédiatoment  le  pé- 
iiultiènie.  L'antépénultième  vers  de  cette 
p.ige.  Dans  l' antépénultième  ligne,  L'an- 
tépcnuhiime  syllabe  d'un  mot. 

An'TÉpéîtultiè.iie  ,  s'emploie  aussi 
»ubsta;:tivenient ,  pour  sif;nificr  L'an- 
tépénultième syllabe  d'un  mot.  Dans 
ce  mot ,  Vaccent  est  sur  l'antépénultième. 
ANTÉBIEUR  ,  EURE.  a.lj.  Qui  est 
avant,  qui  précède.  Il  se  dit  par  rap- 
port au  lieu  et  au  temps.  La  partie  an- 
térieure d'un  vaisseau.  Les  parties  anté- 
rieures d^un  corps.  Une  épo:jue  antérieure. 
Un  fait  antérieur.  Ce  coi.  trat  est  antérieur 
à  l'autre.  Ma  dette  est  antérieure  à  la 
sienne.  Je  dois  être  colloque  le  premier  en 
ordre  ;  car  je  suis  antérieur  en  hypothèque, 
L'ou\rari£  dont  je  vous  parle  ,  est  antérieur 
àt  celui  dont  vous  parlt^. 

ANTERIEUREMENT.  adr.Précé- 
Jemmert.  Cette  dette  a  été  contractée  an- 
térieurement à  la  votre, 

ANTLRIORITE.  s.  f.  Priorité  de 
temps.  .Antériorité  d'hypothèque.  Anté- 
riorité de  date.  V antériorité  d'une  de- 
mande j  d'une  découverte, 

ANTHOLOGIE,  s.  1.  Il  signifie  pro- 
prement Choix  de  fleurs,  et  il  se  dit 
d'Un  recueil  de  petites  pièces  de  Poé- 
sie choisies. 

ANTHRAX,  s.  m.  Espèce  de  bubon 
très-enflammé,  qui  cause  des  douleurs 
eitfuës. 

ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  Figure 
par  laquelle  on  attribue  .1  Dieu  des  ac- 
tions ,  des  attectiins  humaines. 

ANTHR0P031ÙRPHJSME.  s.  m. 
Doctrine  ou  opinion  de  ceux  qui  attri- 
buent a  Diiu  une  figure  humaine. 

ANTHROPOMORPHITE.  s.  mas. 
Celui  qui  attiibue  a  Dieu  une  ligure 
liumaine. 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  des  2  g. 
Il  ne  se  dit  que  Des  homuies  qui  man- 
gent de  la  cliuir  humaine.  Une  dation 
anthropophage. 

II  est  aussi  substantif.  Cest  un  Bar- 
hare  ,  un  Anthropophage. 

ANTI.  Prépo'-itiun  empruntée  du 
Grec,  et  qui  s'emploie  en  François 
dans  plusieurs  mois  composés,  pour 
marquer  Opposition  ,  contrariété.  Ain- 
si l'on  dit.  Antiscorbutique  j  Antisep- 
tique ^  en  parlant  Des  remèdes  contre 
le  scorbut  ,  contre  la  gangrène.  On 
trouve  dans  le  Dictionnaire  ceux  tie 
ces  mots  com)>osés  (iiii  sont  le  plus  en 
usage;  car  il  scroit  inutile  de  rappor- 
ter tous  ceux  que  le  besoin  ou  le  caprice 
peut  l'aire  intaginer. 

Anti  ,  se  joint  encore  à  plusieurs 
mots  François  dans  le  sens  de  la  pré- 
position antè  desLatins,  ]iour  marquer 
Antériorité  de  temps  ou  de  lieu.  Tels 
sont  les  mots  composés  ,  Antidate  et 
Antichambre.  On  trouvera  dans  le  Dic- 
tionnaire tous  ceux  que  l'usage  a  au- 
torisés. 

ANTICHAMBRE,  sub.  fém.  Celle 
des  pièces  d'un  appartement  qui  est 
immédiatement  avant  la  chambre.  // 
y  a  dans  cet  appartement  antichambre  , 
fhambre  ,  et  çabinef.  Attendre  dans  une 
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antichambre.    La  première  antichambre, 
La  seconde  antichambre. 

Quelques  personnes  le  font  mal-à- 
propos  masculin,  et  disent.  Un  bel  an- 
tichambre. Fctït  antichambre. 

ANTICIPATION,  s.  t.  Action  par 
laquelle  on  anticipe.  Serve^  vous  contre 
lui  de  la  voie  d'anticipation  ,  du  moyen 
d'anticipation. 

On  n^^eWf^  Lettres  d' anticipation  t  Des 
Lettres  de  Chancellerie ,  pour  anticiper 
un  Appel. 

ANTiciP.iTioir  ,  terme  de  Finance. 
On  appelle  ainsi  Les  expédiens  aux- 
quels ont  recours  les  Administrateurs 
des  Finantes  pour  se  procurer  des 
fonds  d'avance  par  des  espèces  d'em- 
prunts secrets  ,  hypothéqués  sur  des 
parties  ou  revenu  public  qui  ne  sont 
pas  encore  reloues,  et  remboursables 
sur  ces  produits  à  mtsure  qu'ils  ren- 
trent. Les  anticipations  sont  ordinaire- 
ment des  emprunts  très-onéieux.  i'aire  un 
service  par  anticipation. 

Anticipation  ,  signifie  aussi ,  Une 
usurpation  faite  sur  le  bien  ou  sur  les 
droits  tl'autrui.  C'^st  une  anticipation  sur 
mes  droits  j  sur  ma  terre. 

Anticipation,  est  aussi  Une  figure 
de  Rhetoiique,  par  laquelle  l'Orateur 
réfute  d'avance  les  ihosesqui  lui  peu- 
vent eue  objectées. 

Par  Anticipation.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Par  avance.  Jl  s'en  est 
emparé  par  anticipation, 

ANTICIPER.  V.  a.  Prévenir,  de- 
vancer. Il  ne  se  ilit  que  Du  temps  ,  et 
par  elli[>se,  Des  choses  dont  on  pré- 
\ient  le  temps.  Le  terme n'étoit pas  cchUj 
il  a  antîcwé  le  paiement.  Anticiper  le 
temps  ,  le  jour. 

On  emploie  ce  verbe  au  neutre  , 
avec  la  préposition  Sur,  A.itlcper  sur 
ses  revenus  j  pour  i.ire,  I-es  rice\o  r, 
les  dépenser  en  avanie  ;  Anticiper  sur 
Us  temps,  pour  oire ,  Raconter  l'his- 
tuiie  d  im  événement  avant  son  épo- 
que. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  An- 
ticiper un  Appel,  pi  ur  dire,  Faiic 
assigner  dev.tnt  le  Juge  supérieur  , 
l'Appelant  qui  diffère  de  relever  son 
Appel. 

Anticiper,  signifie  aussi ,  Usurper 
sur  autrui.  Anticiper  sur  les  droits  de 
quelqu'un.  Anticiper  sur  son  voisin,  yous 
anticipe^  sur  maJTerre  ,  sur  ma  Charge,  l^u 
ce  sens  il  est  neutre. 

Anticipé,  ée.  participe. 
On  ilit,  l/neyciieanr!Ci;;ee,  pour.  Une 
joie  qu'on  a,  oans  la  vue  d'un  bien  qui 
n'est  pas  encore  arrivé.  On  tlit  de 
même  ,  Une  douleur  anticipée,  une  con- 
noissance  anticipée. 

ANTIDATE,  s.  f.  Bâte  mise  faus- 
sement à  une  lettre,  a  un  acte,  en 
marquant  un  jour  antérieur  à  celuiau- 
quel  l'acte  a  été  véritablement  passé  , 
ou  auquel  la  lettre  a  été  écrite.  Un  a 
prouvé  l'antidate  de  cet  acte. 

ANTIDATER,  verbe  actif".  Mettre 
une  antidate.  Antidater  un  contrat,  une 
lettre. 

Antidaté,  ée.  participe.  Acte 
antidaté.  Sentence  antidatée.  Lettre  anti- 
datée, 

ANTIDOTE,  s.  m.  Contrepoison  , 
remède  pour  se  garantir  de  la  peste , 
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de  l'effet  du  poison  .  du  venin.  Bon, 
puissant  ,  grand  ,  excellirt  ar.tidote.  An- 
tidote spécifique,  La  thériajue  ist  un  an- 
tidote contre  la  peste  ,  centre  la  piqûre 
des  scrpens.  Fr^j-dre  dt  l'antidote. 

ANTIENNE,  s.  f.  Sorte  de  Verset 
que  le  Chantre  dit  en  tout  ou  en  partie 
dans  l'Office  de  l'Église  ,  avant  un 
Psaume  ou  un  Cantique,  et  qui  se 
répète  après  tout  entier.  Annoncer  une 
Antienne.  Entonner  une  Antienne. 

On  dit  figurément  et  fiimilii  rement, 
Annoncer  une  triste  ,  une  fâcheuse  An- 
tienne ,  ponr  ,  Annoncer  une  triste ,  une 
iàciipiise  nouvelle. 

ANTILOGIE.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Contradiction  entre  quelque* 
idées  d'un  même  discours. 

ANTIMOINE,  s.  m.  Demi-méral , 
dont  on  fait  différentes  préparations 
dans  la  Pharmacie,  telles  que  l'Emé- 
tique  ,  etc.  L'usage  de  l'antimoine  a  trou* 
yé  de  grands  adversaires. 

ANTINOMIE,  s.  t  Contradiction 
véritable  ou  apparente  en  tredeux  Lois. 
Cette  antinomie  embarrasse  les  Juris- 
consultes, 

ANTIPAPE,  s.  m.  Celui  qui  se  porte 
pour  Pape  ,  sans  être  'égitimement  et 
ennoiiiquement  élu.  Dans  le  dernier 
Schisme  on  a  vu  en  même  temps  deux 
Antipapes. 

ANTIPATHIE,  s.  f.  Aversion ,  répu- 
gnance naturelle  et  non  raisonnée 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose.  Il  se  dit  Des  personnes  ,  des 
animaux,  et  des  choses  inanimées.  ..4n- 
tipathie  na'urelle  ,  invincible.  Grande  an- 
tipathie.Secrète  antipathie.  Avoir  de  l'an- 
tipathie pour  quelque  chose.  Agir  par  an- 
tipathie. Ily  a  de  l'antipathie  iUtrecesdeux 
personnes.  Avoir  de  l'antipathie  pour  la 
Itct'tre  ,  peur  la  musique. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Contraire,  oppose.  Ces  deux  personnes- 
là  ont  des  hun  eurs  antipathiques, 

ANTIPÉRISTALTIQUE.  adj.  des 
2  genr.  Qui  est  oppi'sé  au  mouvement 
perisialtique.  Il  se  dit  principalement 
Des  Intestins.  Vo)ei  Peristaltiqdb. 
ANTIPÉRISTASE.  s.  f.  Terme  di- 
«lactique.  Action  de  deux  qualités  con- 
traires, dont  l'une  augmente  la  force 
de  l'autre.  Les  Péripatéticiens  disent, 
que  c'est  par  antipéristase  que  le  feu  est 
plus  ardent  l'hiver  qu'en  été. 

AN  TIPESTILENTIEL ,  ELLE.  adj. 
Bon  contre  la  peste. 

ANTTPHONIER.  s.  m.  Livre  d'É- 
glise ,  oxi  les  Antiennes  sont  notées 
avec  des  notes  de  Plain-chant. 

ANTIPHRASE,  s.  f.  Figure  par  la- 
quelle on  emploie  un  mot ,  ou  ime  fà- 
^on  de  parler,  dans  un  sens  contraire 
â  sa  véritable  signification  ,  a  sa  signi- 
fication ordinaire.  Cela  est  dit  par  anti- 
phrase. 

En  parlant  iVUn fripon ,  on  dit  par 
antiphrase  ,  Cet  honnête  homme, 

ANTIPODE,  s.  m.  Celui  qui  habite 
dans  un  endroit  de  la  terre,  que  l'on 
considère  p.  r  rapport  à  un  autre  en- 
droit diamétralement  oppo'é.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  au  pluiiel.  Les  An- 
tipodes. Ces  peuples  sent  nos  Antipodes, 
Il  se  dit  Des  lieux  par  exti  nsion. 
Tel  pays  est  l'ontlpodtj  est  antipode  if 
tel  autre. 
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On  dit  provprl.ialompiit  ,  qii'Ofl  vou- 
ércit  qu'un  homme  fût  aux  Antipodes, 
pour  ilirp  ,  qn'I!  iilr  l>i*'n  'oin. 

On  ilit  (l'I  'n  liomnip  qni  a  IVsprit  «le 
travprs  ,  que  Cen  l'antipiid<f  du  ton  sens. 

ANTIQUAriLE.  s.  Icm.  T.rmp  .lo 
irépris  ,  dont  on  si'  sprt  pn  parlani  Dp 
CPiiainps  (  lioses  anfiqups  île  pP"  <l<' 
valpicr.  Ce  sont  des  antiquailles.  Cest  un 
cherch''ur  d'anti^uaHles. 

Il  se  dit  •TUS'^i  Dp  certaines  chose'! 
ust'es  pt  de  peu  de  r..leur  ,  comme  dp 
vieux  mcuMes,  Touscis  meutles-l'asont 
des  a  Mquailles  j  dont  il  faudrait  se  dé- 
faire. 

ANTIQUAIRE,  s.  m.  C-lui  qni  est 
savdnt  dans  la  connoissance  des  Mo- 
numens  antiques ,  coinmp  statues ,  nié- 
<lailles,etc.  C'est  un  grand  Antiquaire, 
l'eus  Us  Antiquaires  conviennent  que  cette 
médaille  est  fausse. 

ANTIQUE,  adj.  des  n  g.  Fort  an- 
cien. Il  est  opposé  à  Moderne  ;  et  il  ne 
se  dit  qu'pn  parlant  Des  cbosps  d'un 
temps  tort  rpculé.  Les  monumens  anli- 
eues.  Monnaie  antique.  Statue  antique. 
j'ièee  antique.  Palais  antique.  La  simpli- 
cité des  mœurs  antiques. 

Antique  ,  se  dit  aussi  Des  person- 
nes avanrées  en   ùge;   et  il  ne  se  ilit 


guère  que  par  raillerie.  J/  est  un  peu  an- 
tique. Il  a  l'i 
antique. 


l'air  antique,  Cest  une  beauté 


Astique,  se  dit  dans  un  sens  d'é- 
logp,  pour  pxprimer  Une  beauté  sem- 
blable à  celles  que  l'antiquité  nous  a 
transmises.  Cet  ouvrage  est  d'une  simpli- 
cité,  d'une  majesté  antique. 

On  einpioie  substantivement  le  mot 
Antique  J  pour  ,  Ce  qui  vient  des  An- 
ciens. Etudier  t  Antique.  Copier  l'An- 
tique. 

Antique  ,  s.  ï.  se  dit  Des  Monumens 
curieux  qui  nous  sont  restes  de  l'Anti- 
quité ,  comme  médailles,  statues  ,  aga- 
tes ,  vases  ,  etc.  Une  belle  antique.  Une 
antique  très- curieuse.  Le  cabinet  des  an- 
tiques du  Roi. 

À  t.'Antique.  adv.  À  la  manière  an- 
tique, t'ait  a  l'antique.  Bâti  à  l'antique. 
Habillé  à  l'antique.  L'air  à  l'antique. 

ANTIQUITE,  s.  t.  Ancienneté  re- 
culée. Temple  vénérable  par  son  antiqui- 
té. Cela  est  d'une  grande  antiquité.  Cette 
Maison  est  illustre  par  sa  noblesse  et  par 
tan  antiquité.  L'antiquité  des  temps. 

11  se  prend  aussi  collectivem.  pour 
Tous  ceux  qui  ont  véi  u  dans  les  siècles 
fort  éloignes  du  notre.  L'Antiquité  a 
cru  que  .  .  ,  Vous  ne  verrei  rien  de  pareil 
dans  toute  l'Antiquité, 

11  se  prend  encore  pour  Les  siècles 
les  plus  éloignés.  Les  Héros  de  l'Anti- 
quité. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  nous 
restent  de  l'Antiquité.  On  voit  encore 
en  ce  lieu-là  une  bille  Antiquité.  En  c. 
sens  il  se  dit  surtout  .lu  pluriel.  Les 
Antiquités  de  Rome.  V Histoire  dis  An 
tiquitcs  de  l'aru ,  d'Orléans,  de  Mmcs. 

ANTISCIENS.  s.  m.  pi.  Terme  .,e 
Oéofiraphie.  Il  se  dit  Des  peuples  qui 
h  iliilent  en  des  lieux  opposes  >  e^j  rt 
«lel  1  l'Equaii-ur,  et  qui  a  midi  ont  îles 
ombres  tontr.tires. 

ANTISCORBUTIQUE  adj.  des  ■-. 
l".  Fnipre  j  guérir  le  scorbut.  Remid^ 
Wll'ucorbutique, 


A  N  T 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Le  cresson  est  un  antî:CDrhutique. 

ANTISEPTIQUE.  .i<ij.  des  a  genr. 
Propre  à  arrêter  les  propres  <le  la  gan- 
grène ,  à  la  guérir.  Rcmtde  antisep- 
tique. On  l'emploie  substantivement. 
User  des  antiseptiques.  Un  puissant  an- 
tiseptique. 

ANTISTROPHE.  s.  fém.  Nom  que 
portoit  chez  les  Grecs  une  des  stances 
des  Chœurs  dans  les  Pièces  dram^i- 
tiqups.  C'ètoit  ordinairement  la  secon- 
de ,  semblable  pour  la  mesure  et  le 
nombre  des  vers  à  la  première  qu'on 
nommoit  Strophe.  La  troisième  se  nom- 
moit  Épode.  Le  mot  Antistrophe  n'est 
d'au<un  usage  aujourd'hui  dans  la  Poé- 
sie Fran<oise. 

ANTITHÈSE,  s.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique ,  par  laquelle  l'Orateur  oppose 
dans  une  même  période  des  choses 
contraires  les  unes  aux  antres,  soir  par 
les  pensées,  soit  par  les  termes.  liest 
petit  dans  le  grand ,  et  grand  dans  le  pe- 
tit,  est  une  antithèse.  Les  antithèses 
dans  cet  Auteur  sent  trop  fréquentes.  Il 
n'y  a  rien  de  solide  dans  cet  ouvrage, 
ce  ne  sont  que  des  antithèses  froides  et 
puériles. 

A]\TIVÉNERIEN ,  ENNE.  .idject. 
Propre  à  guérir  les  maux  vénériens. 
Remède  antivénéricn.  Tisonne  antiiéné- 
rienne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Faire  usage  d'Ant'ivénéricns.  Le  mer- 
cure est  un  puissant  Antivénérien. 

ANTIVERMINEUX,  EUiE,  adj. 
se  dit  Des  remèdes  propres  à  combat- 
tre les  vers.  On  le  fait  quelquefois 
substantif. 

ANTONOMASE,  s.  fém.  Figure  de 
Rhétorique,  qui  met  un  nom  appella- 
til  ou  une  périphrase  au  lieu  du  nom 
propre.  On  dit  par  antonomase  ,  l'Apô- 
tre, pour  dire  S.  Paul;  L'Orateur  Ro- 
main, pour  dire  Cicéron  ;  Le  père  des 
Z'ieuj:,  pour  Jupiter 

ANTORE  ou  ANTITORE.  s.  fém. 
Plante  dimt  les  Meurs  sont  d'un  jaune 
sale  ,  et  qui  est  un  préservatif  contre 
les  poisrms. 

ANTOXA.  s.  f  Plante  dont  la  ra- 
cine est  réputée  bonne  contre  la  mor- 
sure des  bètes  venimeuses.  VAntoza 
est  alexitère  et  cordiale  ;  elle  est  le  contre- 
poison du  JSapel. 

ANTllE.  s.  m.  Caverne,  grotte  faite 
par  la  nature,  y^nfre  obscur.  Antre  pro- 
fond  Se  cacher  dans  un  antre.  L'antre  du 
Lion.  L'anlrc  de  la  Sibylle. 

AIvTKOPOLOGlE,  ANTROPO- 
MOHPHriE  ,  ANTKOPOPHAGE. 
l^oyti  ANTHaorOLOGiE  ,   Anthropo- 

MOKPHiTE,    ANTH.tOPOPHAGJi. 

A  N  U 

ANUITER,  avec  le  pronom  person- 
nel. V  S'exposer  a  être  si  rpris  en  thc- 
Miin  par  li  nuit.  Si  vous  m'en  croyez,  ne 
vous  dn(iiii-{  pas, 

ANUS.  s.  masc.  (  On  prononce  l'S.  ) 
T-ruie  il'Anatoiiiic.  On  appelle  ainsi 
Le  loniipiii.nl,  ou  l'i  Xlrcmité  de  l'inles- 
iu  iiomiiié  Rectum  ,  qui  se  rétrécit  et 
se  tennii  e  p.r  un  oiilice  étroitement 
plissé.  Avoir  une  fistule  à  lanus, 


A  O  U 


A  N  X 
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AKXTÉTÉ.  s.  f.  Travail ,  peine  et 
embarras  d'esprit.  Etre  dans  une  grande 
anxiété  d'esprit.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  stjle  soutenu. 

Les  Médecins  appellent  Arix:été,'Un 
grand  malaise.  Son  mal  est  accompagné 
de  grandes  anxiétés, 

A  O   R 

AORISTE,  s.  m.  (Onpron.  Oriste.) 
Terme  emprunté  de  la  Langue  Grec- 
que ,  où  il  signifie  Indéfini.  Dans  la 
Langue  Françoise,  il  se  dit  Du  prétérit 
qu'on  appelle  Simple  ,  je  fus ,  je  lus, 
j'aimai,  etc.  par  opposition  au  prétérit 
qu'on  appelle  Composé, /iji  été,  j'ai 
lu,  j'ai  aimé,  etc.   Voyez  Défijsi  et 

iNDliFIMT. 

AORTE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Artère  qui  part  du  cœur. 

A  O  U 

AOÛT.  s.  m.  (  Prononcez  Oui.  )  Le 
huitième  mois  de  l'année.  Au  mois 
d'Août  J  le  premier  jour  d'Août. 

Lorsque  ce  mot  est  mis  avec  l'article 
le  ,  il  signifie  ,  La  moisson,  faire 
l'Août.  Nous  voilà  bien  avant  dans 
l'Août.  L'Août  n'était  pas  commencé 
dans  ce  pays-la.  On  a  prom  s  telle  somm.e 
à  ce  valet  pour  son  Août ,  c'esi-à  dire  , 
Pour  sa  peine  n'avoir  moissonné. 

On  appelle  ,  La  mi-Août,  pour  dire, 
Le  quinzième  du  mois  d'Août,  l^otre- 
Dame  de  la  mi- Août.  A  la  mi-Août, 

AOÙTER.v.  a.  (Prononcez  l'A.)  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'au  participe. 

AocTÉ  ,  ÉE.  participe.  Miiri  par  l.i 
chaleur  du  mois  d'Août.  Citrouille 
aoûtée. 

AOÛTERON.  s.  m.  (Pron.  Oûte- 
ran.  )  Ouvrier  loué  pour  les  travacx 
de  la  campagne  dans  le  moi»  d'Août. 
Il  faut  tant  d  Aoûterons  à  ce  Fermier, 

A  P  A 

APAISER,  v.  act.  Atloucir,  calmei 
une  personne.  Apaiser  Dieu.  Apaiser  le 
Prince.  Cet  enfant  ne  cesse  de  crier,  apai- 
sei-le. 

Il  se  dit  aussi  De  l'émotion  ,  de  l'a- 
gitation ,  de  la  violence  de  certaines 
choses.  Apaiser  les  fots.  Apaiser  le» 
troubles  d'un  Etat  Apaiser  une  sédition. 
Apaiser  une  querelle.  Quand  le  bruit  fut 
apaisé.  Apaiser  les  murmures.  Apaiser  sa 
douleur.  Sa  lièvre  est  elle  un  peu  apaisée.' 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'orage  s'apaise.^  Le  vent  s'a- 
paise La  mer  s'apaise.  Après  avoir  bien 
^■rié ,  il  s'apaisa.  Le  feu  s'étant  apaisé. 
Sa  douleur  commence  à  s'apaiser. 

Apaisé,  él.  participe. 

AJALACHINE.  si.bs.  f.  Plante  qui 
croit  dans  la  Floride  et  sur  les  Apala- 
cIips,  où  elle  est  nommée  Cnssine.  On 
1  emploie  dans  les  rhuinalismes  et  au- 
tres maladies  de  cette  nature.  L'apala- 
chine  se  prend  comme  du  thé. 

APAI.ATH.  s.  m.  Fiante  qni  s'em- 
ploie dans  la  Médecine,  et  pour  le» 
)iarlnni6. 


/ 
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APANAGE,  s.  ra.  Ce  f|ueles  Souve- 
rains tiennent  à  leurs  puiués  pour  Itur 
tenir  lieu  île  partage.  Donner  uni:  'Terre 
en  apanage^  ou  pour  apanage.  Les  apa- 
nages dts  Jinfans  de  hrance  sont  réversi- 
bles à  la  Couronne,  au  défaut  d'hoirs 
miles. 

Apanage,  sedit  figurém.Desclioses 
qui  sont  les  suites  et  les  dépendances 
d'uTie  autre.  Les  infirmités  sont  les  apa- 
nages de  la  nature  humaine, 

APANAGER.  v.  a.  Donner  un  apa- 
nape.  Le  Roi  a  apanage  tous  ses  puînés. 

Apanagk,  ée.  participe.  Ce  Frince 
a.  été  apanage  du  Duché  de  .  .  . 

AFANAGISTE.  s.  m.  Qui  a  un  apa- 
nrf;o.  Fri.ce  Apanagiste. 

APARTÉ,  s.  m.  Il  n'a  point  l'S  au 
pluriel.  Mot  pris  du  Latin  ,  d'où  il  a 
passé  dans  notre  langue  ,  coynuie  dans 
l'Italien  ot  l'Espagnol;  il  |signifie  Ce 
qu'un  Acteur  dit ,  de  manière  a  être 
entendu  des  Spectateurs,  mais  qu'on 
suppose  ne  l'être  pas  des  autres  Ac- 
teurs. Les  aparté  exigent  de  l'art ,  et  doi- 
vent être  rares  et  courts. 

APATHIE,  s .  i.  État  d'Une  âme  qui 
u'est  susceptible  d'aucune  émotion. 
£fre  dans  l'apathie.  Les  Stoïciens  vou- 
lùient  que  leur  Sage  fût  dans  une  entière 
apathie. 

APATHIQUE,  ad),  des  2  g.  Qui  est 
insensible  i  tout.  Un  homme  apathique 
n'est  touché  de  rien, 

A  P  E 

APENS.  KoyejGuET-APEîTs. 

AFEUCEVABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  aperçu.  Il  y  a  des  corps  qui  ne 
sont  point  apercevables  sans  microscope. 

APERCEVAXCE.  s.  f.  Faculté  d'a- 
percevoir. Apercer ance  fine  ,  prompte. 

APERCEVOIR.  V.  a.  Il  se  conjugue 
comme  Recevoir.  Commencer  à  voir, 
découvrir.  En  passant  par  une  telle  rue  , 
il  aperçut  celui  qu'il  cherchoit.  tJous  vous 
cvons  aperçu  de  loin. 

Apercevoir  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Connoître  ,  remarquer.  Il  s'a- 
perçut du  piège  qu'on  lui  tendoit.  Il  y  a 
long -temps  que  je  me  suis  aperçu  qu'il 
n'est  pas  de  mes  amis.  Il  cache  si  bien  son 
dessein  ,  qu'il  est  difficile  de  s'en  aper- 
cevoir. Elle  s'est  aperçue,  ils  se  sçnt  aper- 
çus de  l'erreur. 

Aperçu  .  ve..  participe. 

On  dit  substantivement,  et  en  terme 
de  Barreau  ,  Un  aperçu,  pour  dire,  Un 
exposé  sommairedesprincipaux  points 
d'une  affaire.  Cet  Avocat  a  donné  au  pu- 
blic un  aperçu  de  la  Cause. 

On  dit  aussi  Un  aperçu,  pour  dire, 
Une  première  vue  non  approfondie  sur 
un  objet.  Ce  que  je  vous  dis  là  n'est  qu'un 
aperçu.  Je  n'ai  sur  cet  objet  qu'un  aperçu  , 
onne  m'a  donné  qu'un  aperçu.  Cet  homme 
a  quelquefois  des  aperçus  très-heureux. 

On  dit  aussi  en  parlant  De  comptes , 
Vn  aperçu,  pour  dire  ,  Une  estimation 
au  premier  coup-d'œil.  L'aperçu  de  la 
dépense,  etc.  Par  aperçu  cela  montera  à 
tant. 

APÉRITIF,  IVE.adj.Terme  de  Mé- 
decine.Qui  l'aciliie  les  sécrétions  et  les 
déjections,  et  qui  ouvre  et  désobstrue. 
Remède  laxatif  et  apéritif.  Tisane  apé- 
ritivi. 


A  P  H 

Il  s«  prend  aussi  subatantîvement. 
Les  Apéritifs  poussent  ordinairement  par 
les  urim-s. 

APÉTALE,  adj.  Sans  pétale.  Kcye? 

PÉTALE. 

APE'TISSEMENT.  s.  m.  Diminu- 
tion. L'apetissement  qui  paroit  dans  les 
objets  éloignés,  etc. 

APETISSER.  v.  act.  Rendre  plus 
petit  ,  accourcir.  Cette  figure  est  trop 
grande,  il  la  faut  apetisser.  On  dit  plus 
communément  et  dans  le  même  sens. 
Rapetisser. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  De- 
venir plus  petit.  Après  le  solstice  d'été  , 
les  jours  apetissent. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel.  Une  étoffe  qui  s'apetisse  à  l'eau. 

Apetissé,  ££.  participe. 

A  P  H 

APHÉLIE,  sub.  mas.  Terme  d'As- 
tronomie. Le  point  de  l'orbite  d'une 
planète  ,  oîi  elle  se  trouve  dans  sa 
plus  grande  distance  du  soleil.  L'aphé- 
lie de  la  terre. 

Il  est  aussi  adjectif.  La  terre  est 
aphélie. 

APHÉRÈSE,  s.  f.  Figure  de  dic- 
tion ,  par  laqueHe  on  retranche  quel- 
que (  hose  au  commencement  d'un  mot. 
Temnere  pour  contemnere  ,  est  une 
Aphérèse.  L'Aphérèse  est  d'un  grand 
usage  ilans  lesEtymologics.  C'est  ainsi 
que  de  gibbosus  ,  nous  avons  fait  bossu. 

APHONIE,  subst.  fém.  Extinction 
de  voix. 

APHORISME,  s.  mas.  Sentence  ou 
maxime  énoncée  en  peu  de  mots.  Apho- 
rismcs  d'Hippocrate.  Aphorismes  de  Ju- 
risprudence. 

APHTHE.  s.  mas.  Petit  ulcère  qui 
vient  dans  la  bouche. 

API 

API.  s.  m.  Sorte  de  pomme  ,  petite  , 
et  ordinairement  colorée  il'un  rouge 
assez  vif.  Des  pommes  d'Api.  Voilà  de 
fort  bel  Api.  J'ai  beaucoup  d'Api  dans 
mon  jardin. 

APITOYER.  V.  a.  Affecter  de  pitié. 
Rien  ne  put  l'apitoyer  sur  mon  sort  ;  elle 
s'apitoya  sur  le  vôtre. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  S'apitoyer  sur  les  malheurs 
de  quelqu'un.  Il  est  du  SE^le  lamilicr. 

A  PL 

APLANIR.  T.  a.  Rendre  uni  ce  qui 

étoit  inéo.iI.  Aplanir  un  chemin.  Apla- 
nir des  allées  dans  un  jardin.  Aplanir  une 
montagne. 

On  dit  figur.  Aplanir  les  obstacles, 
les  difficultés ,  pour  dire,  Lever  les  diffi- 
cultés, les  obstacles,  les  empèchemens 
qui  se  rencontrent  dans  une  affaire. 

Aplani  ,  lE.  participe. 

APLAMSSEMENT.s.  mas.  Action 
<l'aplanir  ,  ou  état  d'une  chose  aplanie. 
L'aplanîssement  d'un  chemin.  L'aplanis- 
sement  diS  allées  d'un  jardin. 

APLATIR,  r.  a.  Rendre  plat.  Cette 
surface  est  trop  bombée,  il  faudrcitunpeu 
l'apUtir. 

Aplati  ,  lE.  participe. 


A  P  O 

On  dit ,  que  La  terre  est  aplatie  ver» 
lespOlet ,  pour  dire  ,  Que  son  axe  est 
plus  petit  que  le  diamètre  de  l'Equateur. 

APLATISSE.-\IENT.  s.  m.  L'effet 
produit  dans  un  corps  aplati  par  le 
choc,  par  l'impression  d'un  autre  corps. 
L'aplatissement  d'une  boule  de  cire.  L'a- 
platissement d'une  balle  de  plomb. 

On  dit  aussi  eu  Physique  ,  L'aplatis- 
sement de  la  terre  ,  pour  signifier  L'état 
de  la  terre,  en  tant  qu'aplatie. 

APLOMB,  s.  m.  Ligne  perpendicu- 
laire au  j)lan  de  l'horizon.  Ce  mur  tient 
bien  son  aplomb.  On  dit  aussi  adverbia- 
lement, Cemur,  eetie  ligne  est  d'aplombs 
Voyeï  Plomb. 

On  l'emploie  dans  le  sens  propre  en 
parlant  De  l'Escrime,  de  la  Danse  ;  et 
on  dit  figurément  qu'  Un  homme  a  de 
l'aplomb  dans  sa  conduite  ,  dans  son  ca- 
ractère j  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  tenue  , 
de  la  suite. 

A  P  O 

APOCALYPSE,  s.  m.  Révélation. 
Gn  appelle  ainsi  le  LivreCanonique  qui 
contient  les  révélations  laites  à  Saint 
Jean  l'Évangéliste.  Les  figures  de  l'A- 
pocalypse. '  Commentaires  sur  l'Apoca- 
lypse d:  Saint  Jean. 

On  dit  figurém.  Style  d'Apocalypse ^ 
pour  dire  ,  Un  style  obscur. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Cheval  de  l'Apocalypse,  pour 
désigner  Un  mauvais  cheval ,  une  ha- 
ridelle efflanquée. 

APOCO.  subst.  Terme  emprunté  de 
l'Italien  ,  qui  signifie  Un  homme  quia 
peu,  on  sous-entend  d'esprit  :  on  s'en 
sert  pour  un  raisonneur  inepte  et  ba- 
billard. Il  parle  comme  un  apoco.  On  le 
traite  d'apoco. 

APOCOPE,  s.  f.  Figure  de  Gram- 
maire, par  laquelle  on  retranche  quel- 
que chose  à  la  fin  d'un  mot.  l^egett , 
pour  ^epotii ,  est  une  Apocope. 

APOCRISIAIRE.  s.  m.  Nom  de  di- 
gnité chez  les  Grecs  du  Bas-Empire. 
Agent ,  Envoyé  quiporloit  les  réponses 
des  Empereurs.  Il  désignoit  des  Offi- 
ciers publics  chargés  de  l'expéditioa 
des  édits  et  des  actes  :  leur  chef  s'ap- 
peloit  Le  Grand  Apocrisiaire.  Sous 
Chariemagne,  le  Grand  Aumônier  s'ap- 
peloit  Apocrisiaire.  Ce  mot  désignoit 
aussi  Un  Député  revêtu  de  pouvoirs 
par  une  Église  ou  un  Monastère. 

APOCRYPHE,  adj.  des  2  g.  Terme 
pris  de  la  Langue  Grecque,  dans  la- 
quelle il  signifie,  Inconnu,  caché.  Il 
n'est  d'usîge  dans  notre  Langue,  qu'en 
parlant  des  Livres  et  des  Écrivains 
dont  l'autorité  est  douteuse.  Et  en  ce 
sens  il  ne  se  dit  proprement  que  de 
certains  Livres  que  l'Égli'e  ne  reçoit 
pas  pour  Canoniques.  Le  troisième  et 
le  quatrième  Livre  d'Esdras  sont  apo- 
cryphes. 

Il  se  dit  par  extension,  en  parlant 
Des  Historiens  et  des  Histoires  dont 
l'autorité  est  suspecte.  Auteur  apocry- 
phe. Histoire  apocryphe.  Livre  apocryphe. 

On  dit  d'Une  nouvelle  dont  on  ilou  te, 
que  C'est  une  nouvelle  apocryphe  :  et 
pour  marquer  q  u'on  n'a  joute  pas  grande 
foi  à  relui  de  qui  elle  vient,  on  dit, 
que  C'est  un  Auteur  apocryphe. 
'  ^  APOCYN 


A  P  O 

AfOCYN  ou  APOCIN.  s.  m.  Plante 
Aoitt  on  comiciil  ilillercntes  espèces. 
I.a  prinnt»olc  est  appelée  Ouate,  ou 
Herbt  de  la  Uuette ,  ou  La  Soyeuse.  Une 
autre  est  apyf\ce  Aiirape-mouchcs  j  et 
est  un  .ippàt  funeste  aux  moui  lies. 

On  ii|)|)elle  improprement  Apocyn  ^ 
lifColchiiiu'' ,  appelé  Tue-chien. 

APÛDICTllJUE.  a.lj.  des  2  genres. 
Terme  didactique.  Démonstralif,  évi- 
dent. 

APOGÉr;.  s.  m.  Terme  (l'Astrono- 
mie. Le  point  011  une  pl;inéte  se  trouve 
à  sa  phi-i  eranile  distance  de  la  terre. 
L'Apogée  ae  la  Lune.  Il  est  aussi  adjec- 
tit.  la  Lune  est  apugée. 

On  le  prend  lif»urément  pour  Le  plus 
haut  deprè  de  la  gloire  >  de  la  fortune , 
de  la  puissance.  Sa  fortune  est  à  son 
apngc'e. 

Al'OGRAPHK.  s.  masc.  Copie  d'un 
écrit,  d'un  original.  Il  est  opposé  a 
Autographe. 

Al'lJJ.LON.  s.  m.isc.  Dieu  du  Par- 
nasse. Ou  dit  d'Un  Poète  qui  n'a 
point  lie  talent,  r]\i' Il  J.iit  des  vers  en 
dépit  d'Apollon.  On  dit  li^urément 
d'Un  Poijie  ,  que  L'amour  a  éti'son 
Apollon  ,  pour  dire  ,  que  C'(«t  l'amour 
<jui  lui  a  inspire  les  vers  qu'il  a  laits. 

APOl-OGÉTIQUE.  adject.  des  2  g. 
Qui  rontienl  une  Apologie.  Lettreapo- 
logctiquc.  Discours  apologétique. 

Il  se  met  aussi  sulistaiitiveinent,  en 
parlant  île  l'Apologie  de  TertuUien 
pour  les  Chrétiens.  Teitullien  dans  son 
Apologétique. 

APOLOGIE,  s.  1.  Discours  par  écrit, 
ou  de  vive  voix,  pour  la  justification  , 
pour  la  défense  de  quelqu'un  ,  île  Quel- 
que action  ,  de  quelque  ouvrage.  Faire 
mne  apologie.  Faire  l'apologie  de  quel- 
qu'un. Il  a  écrit  lui- même  son  apologie. 
On  disoit  alors  du  mal  de  vous  ,  mais 
depuis  on  a  bienfait  votre  apologie.  Faire 
l'apologie  d'un  Livre.  Faire  l'apologie  de 
la  conduite  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension.  De  tout 
ce  qui  est  propre  à  justifier  quelqu'un. 
Sa  conduite  depuis  quelque  temps  fait  bien 
son  apologie. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait 
l'apologie  de  quelqu'un.  Cest  votre 
Apologiste. 

APOLOGUE,  s.  m.  Terme  didac- 
tique. Eable  mor.ile  et  instructive. 
L'apologue  de  Vestomac  et  des  membres 
du  corps  humain.  L'apologue  du  loup  et 
de  Vagneau.  Se  servir  d'un  apologue. 

APONEVllOSE.  s.  f.  Terme  d'Ana- 
toniir.  Ex|)ansion  membraneuse  de  l'ex- 
trémité d'un  muscle. 

APOPHTHEGME.  sub.  m.  Dit  no- 
table de  quelque  personne  illustre.  Les 
opophthegmes  desscpt  Sages  de  Grèce.  Les 
apophthegmes  de  Scipion  j  de  Caton  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  discours  qui 
a  l'air  tle  sentence  ou  de  maxime.  Il  ne 
parle  que  par  apophthegmes. 

APOPHYSE,  s.  1.  Terme  d'Anato- 
mie.  Partie  eminente  qui  s'avance  hors 
«lu  corps  d'un  os. 

APOPLECTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  a  l'apoplexie,  qui  menace 
d'apoplexie.  Symptôme  .apoplectique.  Il 
a  lair  apoplectique.  Il  se  dit  aussi  Des 
remèdes  dont  on  se  sert  contre  l'apo- 
plexie. Du  baume  apopltctijue. 

Tome  I. 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement 
pour  signifier  Quelqu'un  qui  paroit  me- 
nacé d'apoplexie,  ou  qui  en  a  eu  des 
attaques.  C'est  un  apoplectique. 

APOPLEXIE,  s.  i.'Mi.  Maladie  qui 
aitaque  le  cerveau  ,  et  qui  cite  subite- 
ment 1,1  iacidlé  des  mouvemens  volon- 
taires. £rre/''ûppetf'/rpo;»/carî^.Xomf'(.T  en 
apoplexie. Etre  menacé  d'apoplexie,  ttre 
attaqué  d'apoplexie.  Mourir  d'apopLxie. 
Fausse  apoplexie. 

APOSTASIE,  s.  f.  Abandon  public 
d'une  Religion  pour  une  autre.  Il  se 
prend  en  mauvai'ie  part,  et  se  dit  plus 
paiticuliérement  De  la  Religion  Cliré- 
tienne.  'Tomber  dans  l'Apostasie.  Il  se 
dit  aussi  d'Un  Religieux  qui  renonce 
d  ses  vœux  et  à  son  baf^it. 

APOSTASIER.  V.  n.  Tomber  dans 
l'apostasie.  Il  se  dit ,  et  i\'\J:\  Chn-tien 
qui  renonce  a  la  Foi ,  et  d'un  Religieux 
qui  renonce  a  ses  vtieux  et  à  son  habit. 
Le  plus  grand  crime  qu'un  Chrétien  puisse 
commettre  ,  c'est  d'apostasier.  Le  liberti- 
nage a  fait  apostaiier  ce  Religieux. 

APOSTAT,  adj .  Qui  a  quitté  la  vraie 
Religion.  Chrétien  apostat. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Religieux  qui 
renonce  à  Ses  vœux  et  à  son  habit. 
Moine  apostat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  renoncé 
à  la  Foi ,  ou  d'un  Religieux  qui  a  re- 
noncé à  ses  va^ux.  C'est  un  Apostat. 

APOSTÈIVIE.   KoyfçAposTUMii. 

APOSTER.  v.  a.  Mettre  quelqu'un 
dans  un  poste  pour  observer  ou  pour 
exécuter  quelque  chose.  Il  se  pien<l  le 
plus  coimimnéinent  en  mauvaise  part. 
Aposter  des  gens  pour  faire  une  insulte  à 
quelqu'un.  Des  témoins  qu'on  a  apostés 
pour  charger  un  innocent.  On  aroit  apos- 
té  un  l^otaire  pour  rédiger  aussitôt  le 
testament. 

Aposté,  ée,  participe. 

APOSTILLE,  s.  f.  Addition  faite  à 
la  marge  d'un  écrit ,  ou  au  bas  d'une 
lettre.  Il  y  aroit  deux  lignes  en  apostille. 
L'apostille  d'une  lettre.  Après  su  .lettre 
écrite  ,  il  mandoit  par  apostille. 

APOSTILLER.  t.  a.  Meure  desre- 
mar^ucs  à  coté  d'un  écrit.  Le  Ministre 
avait  apostille  les  dépêches  de  l'Ambas- 
sadeur. 

Apostille  ,  ée.  participe. 

APOSTOLAT,  s.  m.  Le  Ministère 
d'Apôtre.  S.  Faul  fut  appelé  à  l'Apos- 
tolat par  une  voie  miraculeuse. 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
vient  des  A|)otres  ,  qui  prOLcde,  tUs 
ApAtres.  Doctrine  Apostolique.  L'Eglise 
Catholique  et  Apostolique. Tradition  Apos- 
tolique. Missinn  Apostolique.  Le  Saint- 
Siège  Apostolique. 

On  dit  ,  Une  vie  Apostolique,  un  ^èle 
Apostoli;ue ,  pour  dire.  Une  vie  con- 
forme ,1  celle  des  Apôtres,  un  zèle 
digne  du  temps  des  Apôtres. 

On  rippelle  aussi ,  Eglise  Apostolique, 
Une  Église  fondée  par  les  ApôM  es.  La 
Tradition  des  Églises  Apostoliques. 

Apostolique,  se  dit  aussi ,  en 
parlant  Des  Brefs  et  des  Lettres  du 
Pape.  Bref  Apistolique.  Lettres  Apos- 
tol'.ques.  t)n  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  La  bénédiction  Apostolique  ;  et  on 
appelle  Nouce  Apostolique ,  Le  Nonce 
du  Pape. 
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On  appelle  aussi  Notaires  Apcstoli' 
qàcs ,  Les  Notaires  qui  sont  autorité» 
dans  chaque  Diocèse  ,1  rédiger  les  actes 
en  matière  ecclésiastique.  Il  faut  s'a- 
dresser h  un  Notaire  Apostolique. 

APOSTOLiyUEMENT.  adv.  À  la 
façon  des  Apôiies.  Vivre  Apostolique- 
ment.  Frécher  Apnstoliquemeiit. 

APOSTROPHE,  s.  lem.  Figure  de 
Rhétorique,  par  laquelle  on  adresse 
momentanément  la  parole  a  des  chose» 
ou  à  des  personnes  auxquelles  ne  s'a- 
dresse pas  directement  le  distours. 
Ainsi  ,  Et  vous  braves  François  qui,  etc. 
AJfieux  déserts,  conjidevs  de  mes  peines  , 
sont  des  apostrophes. 

On  s'en  sert  pour  signifier  Un  trait 
modifiant  adressé  à  quelqu'un.  Vigou- 
reuse apostrophe.  Essuyer  tme  apostrophe. 

AroSinopiiE,  est  aussi  Une  petite 
inarque  en  forme  de  virgule,  dont  on 
se  sert  pour  marquer  l'elision  ,  «l'une 
vovclle.  Ainsi  dans  ces  mots,  VEgUs:  , 
l'Etat,  s'il  est  permis  ,  d'où  vient,  quoi 
qu'il  en  soit ,  la  petite  notequ'on  met 
en  haut  entre  la  consonne  et  la  voyelle, 
s'appelle  Apostrophe. 

APOSTROPHER,  v.  act.  Adresser 
la  parole  dans  un  discours  à  une  per- 
sonne ,  ou  à  une  chose  considérée 
comme  si  c'étoit  une  personne.  Le  Pré- 
dicateur, au  milieu  de  son  Sermon  ,  apos- 
tropha la  Croix.  Après  avoir  long-temps 
parlé  contre  les  impies  ,  il  les  apostro- 
pha avec  véhémence. 

Apostropher  quelqu'un  .  signifie  quel- 
quefois ,  Lui  adresser  la  parole  pour 
lui  dire  quelque  chose  de  désagréable. 

On  dit  aussi  dons  le  style  comique. 
Apostropher  quelqu'und'un  soiiJ/Ut ,  d'un 
coup  de  bâton. 

Apostrophe,  ée.  participe. 

APOSTUMEouAPOSTEME.s.m. 
Terme  de  Médecine  EnHure  extérieure 
avec  putrélaciion.  Un  abcès  est  un 
apostume  ouvert.  Apostume  qui  aboutit, 
qui  mûrit,  qui  suppure.  Percer  un  apos- 
tume. Les  Médecins  disent  Apostème  ; 
dans  !e  langage  ordinaire ,  on  dit  com- 
munément "apostume. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Il  faut  que  l'apostume  crève  ,  Il 
faut  qu'une  passion  cachée  éclate  enfin. 

APOSTUMER  ,  v.  n.  se  dit  d'Un 
abcès  qui  perce  ,  qui  suppure.  Son  ab- 
cès commence  à  apostumer. 

Apostume,  ée.  participe. 

APOTHÉOSE.»,  f  Déification. Il  se 
dit  principalement  Delà  cérémonie  par 
laquelle  les  anciens  Roninins  déifioient 
les  Emnercurs.  L'Apothéose  d'Auguste. 
Des  Médailles  qui  représentent  des  apo- 
théoses. 

Apothéose,  se  dit  aussi  quelque- 
fois De  la  réception  fabuleuse  des  an- 
ciens H'MOS  parmi  les  Dieux.  Ainsi  on 
dit,,  L'Apothéose  d'Hercule,  l'Apothéose 
d'Enée. 

Apothéose  ,  se  dit  au^si  par  hyper- 
bole Des  honneurs  extraordinaires  ren-  . 
dus  à  un  homme  que  l'opinion  générale 
et  l'enthousiasme  public  élèvent  au- 
dessus  de  l'humanité.  Le  public  a  fait 
son  apothéose. 

APOTHICAIRE,  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  préparer  les  dro- 
gues pour  la  guerison  des  malades. 
%n  Apothicaire,  Habile  Apothicaire. 
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On  dit  provcrbialen  eut  et  fig"- 
réinent ,  Un  Apoihkaire  sans  sucre , 
pour  dire  ,  Un  liomine  qui  n'est  jias 
ionrni  des  cIiosce  qui  appartiennent  il 
sa  proiestion  ;  Des  mémoires  d'Apothi- 
caire ^  pour,  Des  comptes  sur  lesquels 
il  y  a  beaucoup  .'i  rabattre  ;  tt ,  Faire 
du  son  corps  une  boutique  d'Apothicaire  j 
\our  (lire  ,  Pi  endre  trop  de  remèdes. 

APOTHICAIEERIE.  s.».  Magasin 
île  drogues  d'Apothicaire. 

Il  signifie  aussi ,  L'ait  de  l'Apotlii- 
faire.  Il  s'est  mis  dans  l'Apothicairerie. 
Il  entend  i'Apothicai:erie. 

APÔTRE,  s.  m.  Nom  qui  a  été  don- 
ré  aux  douze  personnes  que  Notre 
Seigneurclioisit  particulièrement  en- 
tre ses  Disciples,  pour  souverner  l'E- 
glise après  lui.  Èotre  Seigneur  JÈSVS- 
CURIST  et  ses  douie  Apôtres.  Le  Sym- 
bole des  Apôtres.  L'Apôtre  Saint  ïierre. 
L'Apôtre  Saint  Jacques, 

Le  nom  iV Apôtre  ,  depuis  la  mort  de 
Notre  Seigneur,  a  été  donné  à  Saint 
JVIathias  ,  qià  tut  mis  à  la  place  de  Ju- 
<ias;  et  à  Saint  Paul  et  à  Saint  B.trna- 
Iic ,  qui  (uicntnppelés  de  Dii  u  extraor- 
dinairemciit  pour  prêcher  l'Evarpile. 
On  appelle  communément  Saint  Pierre 
et  Saint  Paul,  Les  Princes  dis  Apôtres. 
Jit  quand  on  ilit ,  L'Apôtre  dis  Gentils, 
le  Grand  Apôtre,  ou  sin.picment,  l'A- 
f  jrre^on  entend  Saint  Paul. 

On  dit ,  Prêcher  en  Apôtre  ,  comme  un 
Apôtre ,  pour  dire  ,  Prêcher  avec  onc- 
tion ,  et  d'abondance  de  cœur. 

On  .-ippelle  aussi  Apôtres  ,  Tous 
ceux  qui  ont  les  premiers  prêché  la 
Foi  en  quelque  pays.  Saint  Denis  est 
l'Apôtre  de  Paris.  Saint  t'ranfois  Xavier 
€it  l'Apô:rc  des  Indes. 

On  dit  proverbiaiera.  Faire  le  bon 
Apôtre  j  pour  ,  Contrefaire  l'homme 
«le  bien  ;  et  proverbialement  et  iioni- 
<]nement.  C'est  un  bon  Apôtre,  pour 
«lire.  C'est  un  homme  qui  lait  l'iiomme 
«le  bien  plus  qu'il  ne  l'est. 

On  donne  encore  le  nom  d'Apô- 
tres,  Aux  cnlans  dont  on  lave  les 
1);eds  le  Jeudi  Saint  à  la  cérémonie  de 
a  Cène. 

APOZÈME.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Potion  médicinale  faite  d'une  dé- 
coction d'herbes.  Faire  un  apioième. 
Donner  un  apo{ème.  Prendre  un  apo{ème. 
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APPARAT,  s.  m.  Éclat  ou  pompe 
qni accompagne  certains  discours,  ccr- 
1air.es  actions.  Il  n'est  guère  d'usnge 
que  dans  les  phrases  suivantes  :  Ha- 
ranguer avec  apparat.  Discours  d'appa- 
rat. Cause  d'apparat.  Il  est  venu  dans  un 
grand  apparat. 

Il  se  prenil  quelquefois  en  mauvaise 
jjart,  et  signifie  alors  Ostentation.  Il 
ne  dit  rien  ,  il  ne  fait  rien  qu'avec  ap- 
parat. 

APPARAT,  s.  m.  Mot  traduit  du 
Latin  ,  qui  désigne  un  Dictionnaire 
«le  Langue  pour  les  commençans. 

APPARAUX,  s.  m.  plur.  'ferme  de 
Marine,  qui  se  dit  Des  agrès  et  de 
l'artillerie  d'cm  vaisseau. 

APPAREIL,  s.  m.  Apprêt,  prépa- 
ratlf  de  tout  ce  qui  a  de  la  pompe,  de 
la  solennité,  du  spectacle.    Il  te  dit 
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aussi  De  la  chose  même  ainsi  prépa- 
rée. Grand  appareil.  Appareil  extraor- 
dinaire. Appareil  lugubre.  Appareil  de 
guerre.  Un  fait  de  grands  appareils  pour 
son  entrée.  Il  a  fait  son  entrée  dans  un 
magnifique  appareil. 

Appareil,  se  ilit  aussi  Des  onguens , 
des  emplâtres  qu'on  applique  sur  une 
idiiic.  Mettre  le  premier  appareil.  Lever 
h  premier  appareil.  On  ne  pourra  juger 
de  la  plaie  ,  que  quand  on  lèvera  le  troi- 
sième appareil. 

On  dit  proverbialement  ,  Faute  de 
bon  appareil  ou  autrement  ,  pour  dire , 
Faute  d'avoir  ap|  orté  les  soins  néces- 
saires, ou  par  quelque  autre  cause  que 
ce  soit.  Il  est  mort  faute  de  bon  appareil 
ou  autrement. 

En  parlant  Des  différentes  manières 
de  tailler  lespersonnes  qui  ont  la  pierre, 
on  dit.  Tailler  au  grand  appareil,  aupe- 
tit  appareil ,  etc. 

APPAREILLER.T.  a.  Joindre  à  une 
chose  une  autre  chose  qui  lui  soit  pa- 
reille. Voilà  un  beau  vase,  je  cherche  à 
l'appareiller.  I^oilà  un  beau  cheval  de  car- 
rosse, je  voudrois  bien  trouver  à  l'ap- 
pareiller. 

Appareiller,  est  aussi  un  terme 
de  Lâtimens  ,  et  signifie,  Donner  des 
mesures  justes  pour  tailler  les  pierres 
suivant  les  places  où  elles  doivent  être 
posées.  Ce  qui  contribue  le  plus  à  la 
beauté  d'un  bâtimert ,  c'est  de  bien  appa- 
reiller. C'est  lui  qui  a  appareillé  toute  la 
face  de  ce  bâtiment. 

Appareiller,  v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. Mettre  à  la  voile.  Aussitôt  qu'il 
vit  les  ennemis,  il  fit  appareiller.  Il  faut 
appareiller. 

S'a  ppareilleiî,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  joindre  avec  un  pareil 
a  soi. 

Appareillé  ,  ée.  participe. 
APPAREILLEUR.  s.  mas.  Ouvrier 
qui  trace  le  trait ,  ta  coupe  de  la  pierre 
])our  et  lui  qui  la  taille.  C'est  un  bon  ap- 
,  parcilleur.  Quand  on  bâtit ,  c'est  un  grand 
avantage  d'avoir  un  habile  appareilleur. 

API  AREIL1.EUSE.  s.  f.  Terme  in- 
jurieux,  qui  se  dit  d'Une  femme  qui 
lait  métier  de  prostituer  des  femmes. 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les 
apparentes.  \'ra;semblablement.  p^ous 
ercyei  apparemment  que  ....  Il  viendra 
apparemment.  On  dit  aussi,  Apparem- 
ment qu'il  viendra. 

Il  signifie  aussi,  Sans  doute. 
APPARENCE,  s.  f.  L'extérieur,  ce 

5ui  paroit  au  di  hors.  Belles  apparences, 
l  ne  faut  pas  se  fier  à  l'apparence ,  aux 
apparences.  Les  apparences  sont  trompeu- 
ses. Je  ne  m'arrête  point  à  l'apparence. 
Elle  l'a  tronipé  sous  apparence  de  dévo- 
tion ,  sous  l'apparence  d'amitié.  Ce  châ- 
teau, cette  maison  a  belle  apparence. 

On  dit ,  Sauver  les  apparences  ,  pour 
dire  ,  Faire  ensorte  qu'il  ne  paroisse 
rien  au  dehors  qui  puisse  être  blâmé  , 
qui  puisse  être  condamné  Ellesauveles 
apparences  du  mieux  qu'elle  peut,^ 

Apparence  ,  se  prend  aussi  pour  , 
Vraisemblance, probabilité.  Quelle  ap- 
parence y  a-t-il  que.,,i  II  n'y  a  nulle  appa- 
rence. Cela  est  hors  d'apparence  ,  sans  ap- 
parence. Je  n'y  vois  point  d'apparence.  Il 
y  a  apparence ,  ily  a  quelque  apparence  , 
il  y  a  grande  apparence  que  cela  arrivera. 
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Ily  a  bien  de  l'apparei  ce  qu'il  n'en  savait 
rien. 

APPARENT  ,  ENTE.  adi.  Qui  est 
visible,  évident,  manifeste.  Onditqu'il 
est  riche  en  argent  j  mais  de  bien  appa- 
rent on  ne  lui  en  voit  point.  Il  n'a  aucun 
bien  appâtent  sur  lequel  on  puisse  asseoir 
une  hypothèque.  Son  droit  est  apparent  ^ 
très-apparer.t. 

Il  signifie  aussi,  Spécieux;  qui  n'est 
pas  tel  qu'il  paroit  être.  Un  prétexte 
apparent.  Sous  l'espérance  d'un  bien  ap- 
parent. Il  prend  les  biens  apparens  pour 
les  véritables.  Le  mouvement  apparent  du 
soleil  autour  de  la  terre. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  remarqua- 
ble et  considérable  entre  d'auires  per- 
sonnes, entre  d'autr.-s  choses. /is'"2<ir«- 
5a  au  plus  apparent  de  la  compagnie.  Les 
plus  apparens  de  la  ville.  Il  a  la  maison 
la  plus  apparente  de  la  ville. 

APPARENTER.  V.  actif.  Donnera 
quelqu'un  des  parens  par  alliance.  Ce 
w.ariage  l'a  mal  apparenté.  Tâche\  de 
bien  apparenter  votre  fille. 

S'app.'.renter.  Êiiircrdans  une  fa- 
mille ,  s'allier  à  quelqu'un.  S'apparen- 
ter à  la  noblesse  ,  à  la  bourgeoiiie.  Il  s'eit 
bien  apparenté. 

ArPARENTÉ  ,ÉE.  participe.  Ce  mot 
ne  s'emploie  jamais  seul  :  et  on  dit, 
Il  est  bien  apparenté,  pour  dire,  lia 
des  parens  nobles,  liches ,  oupuissans. 
Ondit  aussi,iV/a/i:iif<!r(nIc  j  pour  dire, 
Qui  a  des  parens  qui  lui  font  honte  , 
des  parens  pauvres,  de  basse  naissance. 
APPARIEfllENT  ou  APPARI- 
MENT.  s.  mas.  Action  d'apparier. 

APPARIER.  V.  a.  Assortir  ,  unir  par 
paires ,  par  couples ,  joindre  des  choses 
qui  se  conviennent  et  sont  laites  pour 
aller  ensemble.  Apparier  des  chevaux. 
On  a  brouillé  tous  ces  gants  ,  démêlez- 
les,  et  les  apparie^. 

Apparier,  signifie  aussi,  Mettre 
ensemble  le  mâle  avec  la  femelle  ;  et 
il  ne  se  dit  que  De  certains  oiseaux. 
Apparier  des  pigeons  ,  des  tourterelles. 

Un  dit  aussi  Des  pigeons,  des  tour- 
terelles, des  perdrix,  et  de  quelques- 
autres  oiseaux,  qu' ilss'apparient,Yiour 
dire  ,  qu'ils  s'associent  par  roupies. 
Apparié,  ÉE.  partiiipe. 
APPARITEUR,  s.  masc.  Espèce  de 
S<'r"ent  dans  les  Cours  Eci  lésiastiques. 
On  nomme  encore  Appariteurs  ,  Les 
Bedeaux  de  certaines  Universités. 

APPARITION,  s.  f.  Manifestation 
de  quelque  objet,  qui  étant  invisible 
de  lui-mcme  ,  se  rend  visible.  L'Appa- 
rition de  l'Ange  Gabriel  à  la  Sainte  Vier- 
ge. L'apparition  des  esprits  ,  des  spectres. 
Il  .se  dit  aussi  De  la  manifestation 
subite  d'un  objet,  d'un  phénomène, 
qui  n'avoit  point  encore  paru.  L'appa- 
rition de  l'étoile  aux  Mages.  L'apparition 
d'une  comète. 

Dans  le  langage  familier,  on  dit 
d'Un  homme  qui  n'a  demeuré  que  très- 
peu  de  temps  dans  un  lieu  .  qu'I/  y  a 
fait  une  courte  apparition,  qu'i/  n'y  a  fait 
qu'une  apparition.  _ 

APPAROIR,  v.  n.  Terme  de  Palaisu 
Etre  évident ,  être  manifeste.  Faire  ap- 
paroir du  pouvoir  qu'on  a.  Il  a  fait  appa- 
roir de  son  bon  dioit.  .  .j 
Ce  verbe  n'est  d'usapequ'i  l'inflnitir, 
et  à  la  troisième  personne  singuliète 
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ili;  l'inilîc.ilif ,  où  il  ne  s'emploie  qii'im- 
per-ionnellfin-^nt .  et  où  il  tjit  apport , 
au  lieu  cfti'Apparoiire  lait  apparaît.  S'il 
vous  appert  que  c^la  soit.  Comme  il  ap- 
pert par  un  tel  acte. 

APPAllOlniH.  V.  n.  Il  se  coiijuo»e 
coininc  Paraître  :  il  y  a  cette  seule  îlif- 
léience,  un' apparaître  emploie  les  deux 
auxiliaii'es  htre  et  Avoir  avcc  le  parti- 
cipe; au  lieu  que  Paraître  n'emploie 
que  l'auxiliaire  Avoir.  Devenir  visible, 
il  invisible  se  rciulre  visible.  Quand 
Dieu  apparut  à  Moïse  dans  le  buisson  ar- 
dent. L'Ange  qui  apparut  en  songe  à  Jo- 
seph. Les  spectres  qu'an  dit  qui  apparais- 
sent.  Ce  spectre  lui  a  apparu  ,  lui  est  ap- 
paru. Jl  se  met  aussi  impeisonnelle- 
inent.  //  lui  apparut  un  spectre. 

Apparoîtr  i; ,  se  dit  aussi  on  termes 
«le  Pratique.  Ainsi  on  dit  à  l'iuiperson- 
nel,  S'il  vous  apparaît  que  cela  soit.  En 
cas  qu'il  vous  apparaisse  que  cela  soit  j 
pour  dire,  Si  après  avoir  (ait  les  per- 
quisitions nécessaires,  vous  trouvez 
que  cela  soit  ainsi. 

On  ilit  aussi ,  en  parlant  De  Négo- 
ciation, Faire  apparaître  de  son  pouvoir  , 
pour  dire,  Donner  commimiiaiion  de 
«PS  pouvoirs  dans  les  formes,  les  no- 
tiHer.  Les  Ambassadeurs  ayant  Jait  appa- 
raître de  leur  pouvoir. 

Apparu,  vb.  participe. 

APPARTEMENT,  s.  m.  Logement 
composé  de  plusieurs  piLtcs  île  suite 
cl  uis  une  maison.  Bel  appartement. 
Grand  appartement.  L'appanenient  de 
Monsieur,  l'appartement  de  Madame, 
l'appartement  des  Enfans.  Appartement 
d'hiver,  appartement  d'été  ,  etc.  On  lui 
adonné  un  appartement  sur  le  devant ,  sur 
le  derrière.  Appartement  haut ,  apparte- 
ment las.  L'appartement  d'en-haut,  d'en- 
bas.  Sa  maison  est  grande ,  il  y  a  quatre 
appartemenscompletSj  quatre  appartemens 
de  Maître. 

Appartemevt,  se  prcnti  aussi  quel- 
quefois pour  Etage.  //  est  logé  au  pre- 
mier ,  au  second  appartement. 

On  appelle  aussi  Appartement ,  Un 
divertissement  accompagné  de  musi- 
que et  de  jeu ,  que  le  Roi  donne  quel- 
quefois à  toute  la  Cour,  d.ms  ses  ap- 
partemens. Il  y  aura  demain  apparte- 
ment à  yersailles. 

APPAKTENANCK.  s.  ft-m.  Dépen- 
dance, ce  qui  appartient  à  une  chose  , 
ce  qui  dépenil  il'une  c liose.  Rendre  une 
maison  avec  toutes  ses  appartenances  et  dé- 
pendances. Cette  métairie  est  une  des  ap- 
partenancesde  ma  l'erre.  Cevillageest  une 
appartenance  d'une  telle  Chîtelknie. 

APPARTENANT,  ANTE.  adject. 
Qui  appartir'nt  de  droit.  Les  biens  ap- 
partenons à  un  tel.  Une  maison  à  lui  ap- 
partenante. Il  n'est  presque  d'usage 
qu'en  ces  sortes  de  phrases. 

APPARTENIR,  v.  n.  Il  se  conjugue 
comme  Tenir.  Etre  de  droit  i  quel- 
qu'un ,  soit  que  celui  à  qui  est  la  cliose 
la  possède,  ou  qu'il  ne  la  possède  pas. 
Xrj  biens  qui  appartiennent  à  des  parti- 
culi:rs.  Il  retient  injustement  un  bien  qui 
m'appartient.  La  part  et  portion  qui  lui 
appartient  dans  cette  succession.  Il  m'en 
appartient  une  moitié.  Les  honneurs  qui 
rotis  appartiennent.  Ces  droits  appartien- 
nent à  ma  Charge.  La  connaissance  de 
teue  afjair;  appartient  à  un  tel  Juge. 
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Il  signifie  aussi  ,  Avoir  une  relation 
nécesiiaire,  ou  de  convenance.  Cette 
question  appartient  à  la  Philosophie.  Cela 
app.irticnt  à  la  matiire  que  je  traite.  Cela 
appartient  à  la  Grammaire.  Cela  n'ap- 
partient pas  à  mon  sujet. ^ 

Il  si  Miilie  encore.  Etre  parent.  // 
appartenait  à  d'ho'-nctes  gens.  Jl  appar- 
tient aux  plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me. L'honneur  que  j'ai  de  vaut  appartenir. 
Il  y  a  toujours  quelque  sorte  de  supériorité 
du  côté  de  ceux  à  qui  l'on  dit  que  l'on  ap- 
partient. 

Il  signifie  aussi ,  Etre  attaché  à  quel- 
qu'un ,  être  domestique  d^-  quelqu'un. 
Je  ne  savtis  pas  que  ce  laquais  vous  ap- 
partînt. 

Ou  dit  impersonnellement,  Il  appar- 
tient,  pour  dire.  Il  convient ,  il  est  de 
droit ,  de  devoir,  ou  de  bienséance.  Il 
appartient  aux  Supérieurs  d'avoir  soin  de 
ceux  qui  sont  saus  leur  charge.  Il  appar- 
tient aux  pères  de,  châtier  leurs  enfans. 
il  appartient  à  l'Evcque  d'instruire  ses 
ouailles.  Il  ne  vous  appartient  pas  de  le 
reprendre.  Il  n'appartient  qu'aux  Princes 
et  aux  grands  Seigneurs  de  faire  une  si 
grosse  dépense. 

On  dit  en  termes  de  Formule,  Ainsi 
qu'il  appartiendra  ,  pour  dire.  Selon 
qu'il  sera  convenable.  Pour  être  statué 
ce  qu'il  appartiendra.  Et  on  dit  encore 
en  termes  de  formule,  dans  les  Actes 
publics  ,  yj  tous  ceux  qu'il  appartiendra. 

APPAS,  s.  m.  pi.  Ce  terme  ne  se  dit 
guère  que  pour  exprimer  Les  charmes 
lie  la  volupté,  ou  ceux  de  la  beauté. 
Les  appas  de  la  volupté.  Soupirer  pour  les 
appas  d'une  belle  j'emme. 

On  dit  aussi  ligiirément.  Les  appas 
de  la  gloire  ,  de  ta  venu  ,  etc.  le  jeu  a 
de  grands  appas  pour  les  jeunes  gens, 
c'est-à-dire ,  A  de  grands  charmes ,  de 
grands  pi  traits. 

APPÂT,  s.  m.  Pliure ,  mangeaille 
qu'on  met ,  soit  i  des  pièges ,  pour  at- 
tirer des  bètes  à  quatre  pieds ,  et  des 
oiseaux  ;  soit  i  des  hameronsi,  pour  pê- 
cher des  poissons.  Appât  friand.  Appât 
trompeur.  Le  sel,  la  pâte  salée  ,  le  sal- 
pêtre sont  un  excellent  appât  pour  attirer 
les  pigeons.  Les  vers,  les  moucherons  , 
sont  de  bons  appâts  pour  prendre  des 
poissons.  Mettre  l'appât  à  la  ligne.  Le 
poisson  a  avalé  l'appât  ,  a  mordu  a 
l'appât. 

Il  se  prend  figurément  pour  Tout  ce 
qui  attire,  qui  engage  a  faire  quelque 
chose.  L'intérêt  est  un  grand  appât  pour 
un  avare.  Ce  ban  accueil ,  ces  paroles  obli- 
geantes ne  sont  autre  chose  qu'un  appât, 
pour  l'engager  à  faire  ce  que  l'on  souhaite 
de  lui. 

APPAtER.  r.  a.  Attirer  avec  un 
apiiàt.  Il  faut  appâter  les  oiseaux  ,  ap- 
pâter les  poissons. 

Appâter  ,  signifie  aussi ,  Mettre  le 
manger  dans  le  bec  des  petits  oiseaux , 
ou  donner  à  manger  k  quelqu'un  qui  ne 
peut  pas  se  servir  de  ses  maius.  // 
faut  l  appâter  comme  un  enfant. 

ArpÀTÉ,  ÉE.  participe. 

APPAUME.  adj.  Terme  do  Blason. 
Il  se  dit  d'Un  écu  charge  d'une  main 
étendue  ,  et  qui  montre  la  paume. 

APPAUVRIR.  V.  a.  Rendre  pauvre. 
Le  grand  nombre  d'enj'ans  l'a  fort  appau- 
vri. L'interruption  du  commerce  appauvrit 
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un  pays.  Et  on  dit  proverbialcm.  Dcit- 
ner  pour  Dieu  n' appauvrit  homme. 

On  dit  figurément  ,  Appauvrir  une 
Langue,  ])ourdiro.  En  retrancher  d(;s 
mots  et  des  fafons  de  parler,  et  l.t 
rendre  par-là  moins  abontlanie,  moins 
expressive.  Il  faut  prendre  garde  d'ap- 
pauvrir la  Langue  à  force  de  la  vouloir 
polir. 

S'APPAUvniR.  Devenir  pauvre.  Ce 
pays  là  s'appauvrit  tous  les  joi-r.:.  Il  s'est 
appauvri  en  peu  de  temps  par  ses  dépenses 
excessives.  On  ttat  s'enrlcldtpar  la  paix , 
et  s'appauvrit  par  la  guerre.  Les  Langues 
vivantes  s'enrichissent,  et  s'appauvrissent 
selon  la  difjérence  des  temps  et  des  esprits. 

Appauvri,  ie.  participe. 

On  dit.  Un  sang  appauvri ,  pour  dire, 
Un  sang  qui  a  perdu  de  sa  qualité. 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  L'é- 
tat de  pauvreté  ,  d'indigence  où  !'<  ii 
tombe  peu  à  peu,  par  la  diminution 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  De  Ij 
vient  l'appauvrissement  de  la  Province. 
L'appauvrissement  des  peuples. 

Il  se  dit  figurément  De  l'état  d'une 
Langue  devenue  moins  abondante  , 
moins  expressive.  Ce  qui  fait  l'appau- 
vrissement d'une  Langue  ,  c'est  que  l'u- 
sage en  supprime  des  termes  et  des  phra- 
ses. On  dit  aussi.  L'appauvrissement  du 
sang, 

APPEAU,  s.  masc.  Sorte  de  sifflet 
avec  lequel  on  contrefait  ta  voix  des 
oiseaux  pour  les  faire  tomber  dans  les 
filets.  Un  appeau  pour  prendre  des  cailles. 

On  appelle  aussi  Appeaux,  Les  oi- 
seaux dont  on  se  sert  pour  appeler  le* 
autres  oiseaux. 

APPEL,  s.  m.  Recoursau  Juge  su- 
périeur. Action  d'appeler  d'un  Jnga 
subaherne  à  un  Juge  supérieur.  Acte 
d'appel.  RelleJ  d'appel.  Causes  et  moyens 
d'appel.  Appel  comme  d'abus.  Appel  sim- 
ple. Eol  appel.  Par  appel.  Juge  d'appel. 
Interjeter  appel.  Relever  son  appel.  Juger 
sans  appel.  Il  y  a  appel. 

Appel,  se  dit  aussi  De  l'appella- 
tion à  haute  voix  des  personnes  qui  se 
doivent  trouveràune  revue,  à  une  as- 
semblée. Ce  Garde-du-Carps  ne  se  trauia 
pas  à  l'appel.  Cet  ouvrier  n'était  pas  à 
l'appel,  il  a  été  rayé.  Pour  être  p.iyé  des 
rentes  sur  l'HCtel-de- l^ille  ,  il  faut  et.  c 
à  l'appel.  Se  trouver  à  l'appel.  Il  a  man- 
qué à  l'appel.  L'appel  ne  se  Jera  que  dans 
une  heure. 

Appel  ,  se  dit  aussi  d'Un  signal  qui 
se  fait  avec  le  tambour  ou  la  trom- 
pette ,  pour  assembler  les  soldats,  bat- 
tre l'appel. 

Ai'PEL  ,  signifie  aussi  Le  défi  qu'on 
fiit  à  quelqu'un  de  se  battre  en  uuel. 
Faire  un  appel.  Recevoir  un  appel.  Les 
appels  sont  défendus  comme  les  djels, 

11  se  dit  fi^urémentDe  toute  provo- 
cation, même  littéraire.  Un  l'a  défié  de 
prouver  ce  qu'il  avançait ,  il  n'a  pas  ré- 
pondu à  l'appel. 

APPELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
pelle  d  un  jugement.  Il  est  appelant 
de  cette  Sentence.  Elle  est  appelante.  Se 
rendre  appelant.  Etre  refit  appelant. 

Il  est  qnelquilois  suiistantif.  L'Ap- 
pelant ctl'Intimé.  En  parlant  (\'Ui\  hom- 
me qui  est  triste  d'avoir  perdu  soo 
procès,  et  qtii  en  a  appelé,  on  dit, 
qu' J/  a  un  visage  d'Appelant. 
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Appelant, se  dit  aussi  Des  oiseaux 
qui  servent  pour  appeler  les  autres  , 
et  les  tdire  venir  dans  les  filets.  Un 
ton  appelant, 

APPELER.  V.  a.  T appelle  ,  j'appe- 
lais, l'ai  appelé  j  j'appellerai.  Nommer, 
dire  le  nom  d'une  personne  ,  d'une 
chose.  Comment  appelej-rouscet  homme-' 
Je  ne  sais  comment  on  appelle  cette  plan- 
te ,  cet  animal,  Appek^-Us  comme  il  vous 
plaira. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'al'lwililit  point  par  ses  e.xpres- 
sionsdes  vérités  iluies,  qu'il  appelle  les 
choses  par  leur  nom. 

Appeler,  sif;nine  aussi.  Désigner 
une  personne  ou  une  chose,  par  quel- 
que qualité  lionne  ou  mauvaise.  J'ap- 
pelle un  vrai  ami  celui  qui ....  l*tut-cn 
appeler  valeur  une  action  si  téméraire  ? 
On  appellera  toujours  fi  lie ,  une  conduite 
pareille  à  celle-là. 

Appeler,  dnns  ces  deux  acceptions, 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  t!it  :  Comment  vous  appe- 
lez-vous ^  Je  m'appelle  Louis.  Cette  fleur 
s'appelle  Anémone.  Il  s'appelle  Charles. 
Cela  s'appelle  un  vrai  ami.  Cela  s'appelle 
Jolie  en  bon  j'rançois. 

AppELEn ,  sijjnifie  aussi.  Prononcer 
à  haute  voix  les  noms  de  ceux  qui  doi- 
vent se  trouver  à  certaine  heure  pour 
quelque  chose.  Un  va  appeler  tous  les 
s:>ldats  l'un  après  l'autre.  Ce  soldat  n'é- 
tait pas  à  la  revue  quand  on  l'a  appelé. 
Je  ne  me  suis  point  entendu  appeler  quand 
en  a  lu  le  rôle. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  sens  ,  Appe- 
ler une  cause ,  pour  dire  ,  Lire  tout  haut 
le  nom  des  Parties ,  afin  que  leurs  Avo- 
cats viennent  plaider  pour  elles.  Un 
vient  d'appeler  votre  cause,  La  cause  sera 
appelée  à  tour  de  rôle. 

Appeler,  signifie  aussi,  Se  servir 
de  la  voix  ou  de  quelque  signe  pour 
faire  venir  quelqu'un.  Je  l'appelle,  et 
il  ne  vient  point.  Il  appelait  inutilement , 
pas  un  domestique  n'étoit  à  la  maison. 
Appelé^  un  tel.  JVe  pouvant  plus  l'appe- 
ler de  la  rciz  ,  il  l'appelait  encore  de  la 
Tnain.  Appeler  des  yeux.  Appeler  les  voi 
sins.  Appeler  à  haute  voix.  Appelé^  mes 
gens.  Appeler  de  toute  sa  force. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
en  parlant  d'Un  homme  qui  s'en  va  lors- 
qu'on veut  le  retenir,  que  C'est  le  chien 
de  Jean  de  JSivelle,  qui  s'enfuit  quand  on 
l'appelle. 

On  dit  aussi,  Appeler  au  secours  ,  ap- 
peler à  l'aide  ,  pour  dire,  Crier  au  se- 
cours, crier  a  l'aide. 

Il  signifie  aussi ,  Envoyer  chercher  , 
laire  venir.  Appeler  les  Médecins.  Appe- 
ler le  Confesseur.  Et  on  dit,  Appeler  au 
cjmhat,  appeler  en  duel ,  ou  simplement 
Appeler  ,  pour  ilire  ,  Envoyer  défier. 

Appeler,  se  dit  aussi  Du  cri  dont 
les  animaux  se  servent  pour  faire  venir 
à  eux  ceux  de  leur  e.spèce.  Le  mâle  ap- 
pelle sa  femelle.  La  brebis  appelle  son 
agneau.  La  vache  appelle  le  taureau,  La 
poule  appeVe  ses  poussins. 

Appeler,  se  dit  pareillement  De 
toutes  les  choses  dont  le  son  sert  de 
*ipne ,  ])0nr  avertir  de  se  trouver  en 
quelque  lieu.  Les  cloches  appellent  à  l'É- 
flise.  La  trompeue  appelle  au  combat. 
J'entends  l'heure  qui  m'oppclk. 
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Appeler  ,  se  dit  figurément  De  tout 
ce  qui  avertit ,  qui  excite  ,  qui  oblige  à 
se  trouver  en  quelque  endroit  pour 
que!que  chose  que  ce  puisse  être.  J'irai 
où  l'honneur  m'appelle.  La  charité  vous 
y  appelle.  Mes  ojfaires  m'appellent  ail- 

Appeler,  se  dit  aussi  Des  inspira- 
tions que  Dieu  nous  envoie,  et  par  les- 
quelles il  nous  lait  connoitre  sa  volon- 
té. Il  ne  faulpas  résister  quand  Dieu  nous 
appelle.  Dieu  appela  Saint  Faul  à  l'A- 
postolat. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  Du 
penchant ,  de  l'inclination  ,  des  dis- 
positions naturelles,  qu'on  a  pour  un 
état ,  pour  une  protession  plutôt  que 
pour  une  autre.  Cet  homme  n'a  aucune 
disposition  pour  la  guerre  ,  il  n'étoit  point 
appelé  à  ce  métier  -  Ih.  Cet  homme  est 
appelé  au  commandement  de^  armées. 

Appeler  ,  signifie  aussi,  Citer,  (aire 
venir  devant  le  Juge.  Un  l'a  fait  appeler 
pour  se  voir  condamner  à  payer  une  som- 
me. Appeler  quelqu'un  en  tém.oignjge. 
Appeler  en  Justice.  Appeler  en  garantie. 
Le  Juge  a  ord.mné  que  les  Parties  seraient 
appelées.  Et  dans  une  acception  à  peu 
près  semblable,  pour  diic,  qu'Ure 
personne  est  morte,  on  dit,  que  Dieu 
l'a  appelée  à  lui. 

On  dit,  Appeler  les  lettres  ,  pour  dire. 
Les  noicnier.  Ou  dit  aussi,  et  plus 
communément  Êpeler.  Voyez  ce  mot. 
Appeler,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie. Appeler  à  un  Tribunal  supé- 
rieur, de  la  Sentence  d'un  Juge  subal- 
terne. Il  appellera  de  cette  Sentence.  Il 
a  appelé  du  Prcsidial  au  Parlement.  Ap- 
peler comme  de  Juge  incompétent. 

On  dit,  Appeler  comme  d'abus  ,  pour 
dire,  Appeler  à  un  Tribun.il  Laïque, 
d'un  Ji-gement  Ecclésiastique  ,  qu'on 
prétend  avoir  été  mal  et  abusivement 
rendu. 

On  dit  figurcment  dans  le  discours 
familier,  qu'On  en  appelle ,  Quand  on 
ne  consent  pas  a  quelque  chose,  à 
quelque  proposition.  Vous  me  condam- 
nei  il  ceUi  ,  j'en  appelle. 

On  dit  aussi  ilans  le  style  familier, 
en  parlant  d'Un  homme  revenu  d'une 
grande  maladie,  qu'il  en  a  appelé. 

Appelé,  ée.  partiiipe.il  s'emploie 
en  p:irlant  Du  mystère  de  la  Prédes- 
tination, suivant  l'expression  de  l'E- 
criture :  Beaucoup  d'appelés  ,  et  peu 
d'élus. 

APPELLATIF.  adj.  (On  prononce 
les  deux  L.  )  Terme  de  Grammaire.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  celte  phrase, 
A'om  cppellatif,  qui  se  dit  d'Un  nom 
qui  convient  a  toute  une  espèce.  Hom- 
me,  arbre  ,  sont  des  noms  appellatifs. 

APPELLATION,  s.  1.  (On  prononce 
les  deux  L.)  Appel  d'un  jugement.  11 
ne  se  «lit  guère  que  dans  les  Formules 
des  Arrêts  et  des  Senfcnces.  La  Cour  a 
mis  l'appellation  au  néant.  La  Sentence 
sera  exécutée  nonobstant  opposition  ou  ap- 
pellation quiconque. 

On  dit ,  Appellation  des  lettres  ,  pour 
dire,  La  nximination  des  lettres. 

APPENDICE  ou  APPEMIIX.  s.  m. 

(Prononcez  Appaindice.)    SuppU  ment 

qui  se  joint  à  la  Un  u'un  ouvrage  avec 

lequi'l  il  a  du  rapport. 

APP£>DRE.  v,  a.  Pendre,  attacher 
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à  une  voûte,  à  des  piliers  ,  à  une  mu- 
raille. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses 
que  l'on  oflre,  que  l'on  consacre  dans 
une  Eglise,  dsns  un  Temple,  en  signe 
lie  recopnoissance.  Appendre  une  offran- 
de {lune  Chapelle.  Appendre  des  étendards 
à  la  voûte  d'une  Lglise.  C'est  une  coutume 
fort  ancienne  d'appendre  dans  les  Icmplet 
les  Enseignes  prises  sur  les  ennemis, 
Appendu,  ue.  participe. 
APPENTIS,  s.  m.  Bâtiment  bas  el 
petit,  qui  est  appuyé  contre  un  plus 
haut,  et  dont  la  couverture  n'a  qu'un 
égoût.  lia  fait  construire  un  petit  appen- 
tis. Se  mettre  à  l'abri  de  la  pluie  sous  un 
oppentis.  Il  faut  faire  là  un  appentis  pour 
servir  de  remise. 

APPERT  (  IL.  )  V.  imp.  Il  paroît ,  il 
est  évident.  Il  appert  de  sa  complicité 
par  la  procédure.  Il  appert  qu'il  est  com- 
plice, '\"oyez  App.\roir. 

APPESANTIR.  V.  a.  Rendre-  plus 
pesant ,  moins  propre  pour  le  mouve- 
ment ,  p<rjr  l'artion.  L'âge,  la  vieillesse, 
l'oisiveté,  la  fainéantise ,  appesantit  les 
corps.  Sa  dernière  maladie  l'a  beaucoup 
appesanti. 

Il  se  liit  figurément ,  en  parlant  Des 
fonctions  \le  l'espril.  L'âge  ne  lui  a  point 
encore  appesanti  l'esprit. 

Il  se  dit  encore  fig.  en  parlant  De  la 
colère  de  Dieu  ,  îles  cliàtiraens  qu'il  en- 
voie aux  pécheurs ,  aux  peuples  ;  el  ain- 
si l'on  dit,  que  Dieu  a  appesanti  sa  main, 
a  appesanti  son  bras  sur  ce  peuple. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie,  Devenir  plus  pe- 
sant. Le  corps  s'appesantit  par  l'oisiveté, 
et  par  un  trop  long  repos. 

On  dit  d'LTn  Peintre  ,  d'un  Chirur- 
gien, etc.  que  Sa  main  s'appesantit , 
commence  à  s'appesantir ,\iOui  dire,  qu'il 
a  la  main  moins  légère  ,  moins  propre 
pour  son  travail.  Et  on  dit,  que  Les 
yeux,  les  paupières  commencent  à  s'appe- 
santir ,  pour  dire,  que  L'envie  ile  dor- 
mir commence  à  prendre,  et  fait  Icr- 
mer  les  yeux. 

Appes.^ntir  ,  se  dit  aussi  figurément 
avec  le  pronom  personnel ,  soit  en  par- 
lant Des  fonctions  île  l'esprit  humain  , 
soit  rn  parlant  des  ellcts  de  la  colère 
de  Dieu.  Son  esprit  baisse  et  s'appesantit 
de  jour  en  jour.  Il  s'est  tnp  appesanti  sur 
ce  sujet.  Il  en  a  parle  trop  longuement. 
Cet  Ecrivain  s'appesantit  sur  les  détails  , 
Fait  de  trop  longs  détails.  La  main  de 
Dieu  s'est  appesantie  sur  ces  peuples-là, 
Appes.\xti,  ie.  participe. 
APPESANTISSEMENT.  s.  m.  L'é- 
tat d'une  personne  appesantie,  soit  de 
i  orps  ,  .^oit  d'esprit  ,  par  l'âge  ,  par 
la  mala.lie,  ])ar  le  sommeil ,  etc.  //  est 
dans  un  grand  appesantisscment,  Appe- 
sar.tissement  d'esprit. 

APPETENCE.  (On  pr.  les  deuxP.  ) 
s.  f.  Action  d'api  éter  II  n'est  guère 
d'usace  qu'en  matière  de  Phvsique. 

AP'PÉTER.  V.  a.  (  On  proiionce  les 
deux  P.  )  Il  n'est  d  usage  que  dans  les 
matières  de  Physique.  Liésirer  vivement 
et  par  instinct ,  par  inclination  natu- 
relle, indépendamment  de  la  raison. 
L'estomac  appète  les  alimens,  La  femiUc 
appète  le  mâle. 

Appété,  ée.  participe. 
APPÉTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
donne  de  l'appétit,  qui  excite  l'appélit. 
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Viandt  appétiitantc.  Cela  n'est  guère  dp- 
pétillant. 

On  (lit  tl'Une  jeune  personne  qui  a 
de  la  traichciir  et  de  l'euiljonpoint , 
qu'Elle  est  appétissante, 

APPÉTIT.  5.  m.  Inclination  ,  f.i- 
cultc  ,  par  laquelle  l'âiiie  se  porte  j 
«Icsircr  quelque  chose  pour  la  satis- 
faction lies  sens.  Appétit  sensuel,  char- 
nel ,  brutal.  Appétit  déréglé,  désordon- 
né. Contenter  ,  satisfaire  ses  appétits  sen- 
suels. Se  laisser  entraîner  ,  se  laisser 
gouverner  par  ses  appétits.  Avoir  un 
appétit  insatiable  des  richesses  ,  des  hon- 
neurs. 

Selon  les  Philosophes  <le  l'École  , 
L'appétit  concupiscible  ,  est  Une  tacnltO 
par  laquelle  l'àme    se    porte   vers   ce 

Iu'elle  remanie  comme  un  hien  ;  et 
'appétit  irascible,  est  Une  autre  la- 
culte  par  laquelle  l'àine  se  porte  a  re- 
pousser ou  a  éviter  ce  qu'elle  envisage 
tomme  un  mal.  Appétit  en  ce  sens  est 
ilidactique. 

Appétit  ,  se  prend  particulièrement 
pour  Le  désir  de  manj^er.  Bon  appétit. 
Grand  appétit,  ^-Iroir  appétit.  Avoir  un 
violant  appétit.  Donner  de  l'appétit.  Kx- 
citer  ,  éveiller  ,  aiguiser  l'appétit.  Perdre 
l'appétit.  _Etre  sans  appétit.  Rentrer  en 
appétit.  Oter  ,  émousser  ,  faire  passer 
l'appétit.  Cela  m'a  ouvert  l'appétit.  Re- 
mettre en  appétit.  Manger  avec  appétit. 
Manger  d'appétit.  Je  n'ai  peint  d'app<:tit 
à  cela.  Gagner  de  l'appétit.  Se  mettre  en 
appétit.  L'appétit  me  vient.  Four  se  bien 
porter  ,  il  faut  demeurer  sur  son  appétit. 
Avoir  l'appétit  ouvert  de  bon  matin, 
^On  ilit  Inmilicrejnent ,  Chercher  ses 
appétits, prendre  ses  appétits,  pour  dire, 
Choisir  Les  viandes  ,  les  ragoûts  pour 
lesquels  on  a  le  plus  d'ap])étit. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'est 
chère  que  d'appétit ,  pour  dire  ,  que  La 
laim  assaisonne  tous  les  mets  -,  et  d'Un 
jeune  homme  .i  qui  tout  semble  bon  , 
que  Cest  un  cadet  de  haut  appétit. 

On  dit  figurément  et  proverbi  ile- 
mcnt ,  d'Un  homme  qui  a  be.iuroup 
d'avidité  pour  le  bien  ,  que  C'est  un 
homme  jui  a  bon  appétit  ;  et  L'appétit 
rient  en  mangeant ,  pour  ilire  ,  que  Plus 
on  a  de  bien,  plus  on  en  veut  avoir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ligu- 
rémcnt ,  C'est  un  homme  qui  a  l'appétit 
ouvert  de  bon  matin  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  un  homme  qui  rfrcliercheprcma- 
turé'neut  quel(|ue  chose  d'utile  et  d'a- 
gréabio  ;  et  Demeurer  sur  son  appétit, 
pour  iiire,  Ne  point  aller  aussi  loin 
que  nos  désirs  ,  que  nos  goûts  pour- 
roient  nous  |  ortrr. 

A  i.'appktit.  Manière  de  patlerad- 
Tcrbialeet  familière,  pour  dire,  F.iutc 
de  vouloir  déprnser,  par  envie  d'épar- 
ener.  Il  a  laissé  tomber  sa  maison,  à 
l'appétit  d'une  vingtaine  de  pistoles  qu'il 
fallait  dépenser  pour  la  réparer,  A  l'ap- 
P'tit  d'un  écu  ,  il  a  laifsé  mourir  un  che- 
val de  cinquante  piitoles. 

APPLAUDIR.  V.  n.  Battredes mains 
en  signe  d'approbatiim.  Dans  les  spec- 
tacles du  Cirque  et  du  Théâtre,  le  peuple 
Romain  marquait  sa  joie  en  applaudis- 
sant,  en  battant  des  mains.  Applaudir 
aux  Acteurs    Applaudir  aux  Comédiens, 

Il  signilie  ligurcment  ,  Approuver 
«e  que  lait  ou  Oit  une  personne  ,  et  le 


A  P  P 

marquer  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  Toute  l'asseml'lée  applaudit  à  une 
proposition  si  juste.  S'il  faisait  ce  bien-  là 
au  public  ,  tout  le  monde  lui  applaudirait. 
Quand  un  homme  est  dans  la  faveur, 
toute  la  Cour  lui  applaudit. 

Api'laudir  ,  est  aussi  actil.  Chacun 
l'a  applaudi  d'une  si  bonne  action.  Il  a 
fait  une  harangue  que  tout  le  monde  a  ap- 
plaudie. Applaudir  une  pièce .  Applaudir 
les  Ac:eur,s, 

Applaudir,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie  ,  Se  téliti- 
tcr.  S'applaudir  de  sa  bonne  fortune. 
S'applai.dir  des  bontés  de  quelqu'un  ,  de 
son  accueil.  Un  s'applaudit  du  bon  choix 
qu'a  fait  le  Gouvernement. 

Il  siiji.iiie  aussi,  Se  vanter  ,  se  glo- 
rifier. Cest  un  homme  vain  qui  s'applau- 
Jit  sans  cesse.  Il  est  fâcheux  de  s'applau- 
dir tout  seul. 

Applaudi  ,  if.,  paitiripe. 

APPLAUDISSEMENT,  sub.  masc. 
Grande  approbation,  n:arquée,  soit  par 
des  battcmens  de  mains,  soit  pnr  ac- 
clamation ,  ou  de  quelque  manière  que 
ce  soit.  Il  fut  refu  avic  grand  applau- 
dissement. L'applaudissement  des  peuples. 
Donner  des  applaudissemens.  Recevoir 
des  applaudissemens.  Chercher  de  l'ap- 
plaudissement. Il  a  l'applaudissement 
universel  ,  l'applaudissement  public  , 
l'applaudissement  de  tout  le  monde. 

APPLICABLE,  adj.  des  2  genres. 
Destiné  ,  propre  à  être  appliqué  à  cer- 
tain usage.  Il  fut  condamné  à  cent  écus 
d'amende  ,  applicables  à  la  nourriture  des 
pauvres.  Applicable  à  l'Hôtel-Dieu.  Ce 
passage  n'est  point  applicable  au  sujet 
dont  il  s'agit, 

APPLICATION,  sub.  (,  Action  par 
laquelle  on  applique  une  chose  sur 
une  autre.  L'application  d'un  emplâtre  , 
d'un  topique  sur  une  partie  malade. 

Les  Physiciens  disent,  que  iemou- 
vement  est  l'application  successive  d'un 
corps  aux  différentes  parties  de  l'espace. 

Il  se  dit  aussi  figurément  ,  De  l'a- 
daptation d'une  maxime  ,  d'un  pas- 
sage ,  d'un  discours  ,  «l'une  science , 
ou  in  général  d'ime  chose  à  une  au- 
tre. L'application  d'un  passage.  Cette 
application  est  juste  ,  est  heureuse  ,  est 
fausse.  H  est  si  dé'lant ,  si  soupçonneux  , 
qu'il  se  f.iit  l'application  de  tout  ce  qu'on 
dit.  L' application  de  la  Géométrie  à  la 
Physique, 

Un  dit  en  Théologie,  L'application 
des  mjritcs  de  JfSUS-Ch RIST, 

11  se  dit  a'issi  d'Une  attention  sui- 
vie. Arolr  de  l'application  à  l'étude.  Il 
n'a  point  d'application  à  ce  qu'il  fait.  En 
ce  sens  ou  renii)loie  souvent  seul.  Cela 
demajide  une  grande  application.  Il  fait 
tout  sans  application. 

APPLIQUER,  verbe  a.  Mettre  une 
cliose  sur  une  autre  ,  ensorte  qu'elle  y 
soit  iulhcrente.  Appliquer  des  couleurs 
sur  une  toile.  Appliquer  une  couche  ,  deux 
couches  de ptinture.  Appliquer  un  emplâ- 
tre sur  l'estomac.  Appliquer  un  cataplasme. 
Appliquer  des  ventouses.  Appliquer  un 
bouton  de  Jeu.  Appliquer  des  filets  d'or 
sur  de  l'ivoire.  Appliquer  de  la  broderie 
sur  une  étoffe. 

On  dit  ligurémont  et  fatnilièrcmcnt , 
Appliquer  un  soujjlet,  pour  dire,  Don- 
ner uii  souUlei. 
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On  dit ,  Appliquer  un  homme  à  la 
question,  pour  dire,  Le  luetiie  à  la 
question. 

Appliquer,  seditaussi  figurément, 
en  parlant  Des  lomparaisons  ,  des  pas- 
sages, des  citations  que  l'on  adapte  à 
quelque  sujet,  et  en  générai  d'une 
chose  qu'on  ada|Uc  à  une  autre.  Ap* 
pliquer  une  camparaiscn  ,  un  passage. 
Un  peut  lui  appliquer  ce  vers  de  Viigile. 
Cette  maxime-là  peut  s'appliquer  à  divers 
sujets.  Appliquer  l'Algèbre 'a  laGéométrie. 

Appliquer,  se  dit  aussi  pour  mar- 
quer L'emploi ,  la  destination  de  cer- 
taines choses  à  certains  usages.  Ap- 
pliquer une  somme  d'argent  à  bâtir.  Ap- 
pliquer une  amende  aux  pauvres  ,  aux  pri- 
sonniers, lia  appliqué  cette  somme  a  son 
profit.  Il  applique  une  partie  de  son  te- 
venu  à  s'acquitter  envers  ses  créanciers. 

Appliquer  son  esprit  ,  ou  simplement 
S'appliquer,  signifie,  Ajiporier  une  ex- 
trême aticntiôn  à  quelque  chose.  Il 
applique  son  esprit  aux  Mathématiques  , 
à  la  Médecine.  Il  s'applique  uniquement 
à  hien  remplir  les  fonctions  de  sa  charge. 
C'est  un  indolent  qui  ne  :t^ applique  à  rien. 

Appi.iQuiiX,  avec  le  pronom  per- 
sonnel mis  jTOur  à  soi,  signifie.  S'at- 
tribuer ,  .s'approprier,  prendre  pour 
soi.  Il  s'applique  toutes  les  louanges 
qu'on  donne  à  la  valeur.  Pourquoi  s'est-il 
appliqué  cette  histoire.  Un  avare  s'ap- 
plique rareincnt  ce  qu'il  entend  dire  contre 
l'avarice,  il  s'applique  tous  Us  émolu- 
mcns  de  sa  Compagnie. 

Appliqué,  él.  participe.  On  dit. 
C'est  un  homme  appliqué ,  fort  appliqué , 
pour  dire,  C  est  un  homme  dont  le  ca- 
ractère est  de  s'appliquer  tout  entier 
aux  choses  dont  il  lait  sa  principale 
occupation. 

APPOINT,  s.  m.  La  monnoie  qui 
se  donne  pour  achever  une  somme 
qu'on  ne  sauroit  parfaire  avec  les  prin- 
cipales espèces  employées  au  paie- 
ment. Pour  faire  mille  francs  en  écus  ,  il 
faut  trois  cent  trente-trois  écus  ,  et  un  ap- 
point de  vingt  sous.  On  dit,  Celajait 
l'appoint ,  pour  dire  ,  Cela  complète 
la  somme. 

APPOINTEMENT.  sub.  m.  Terme 
de  Pratique.  Règlement  en  Justice  sur 
une  affaire  pour  parvenir  à  la  juger 
par  rapport.  Prendre  un  appointement 
à  l'Audience.  Prendre  un  appointement 
au   Greffe, 

On  appelle  Appointement  en  droit  , 
Un  Règlement  ,  par  lequel  le  Juge 
ordonne  que  les  parties  produiront  par 
écrit  :  Et  Appointement  à  mettre  ,  Un 
Réglemeni ,  par  lequel  le  Juge  ordonne 
que  les  parties  mettront  leurs  pièies 
sur  le  bureau  ,  pour  être  jugées  som- 
mairement. 

Appointement,  signifie  aussi.  Le 
salaire  annuel  attaché  à  ure  place,  à 
un  emploi ,  etc.  //  lui  donnoit  ,  il  lecc- 
voit  de  gros  appalntemens.  Il  a  mille  écus 
d'appointemens.  Les  appointemens  d'un 
Gouverneur,  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
qu'au  pluiiel. 

Lorsqu'un  homme  aide  à  la  dépense, 
k  l'entretien  ,  à  la  ;  ubsistance  d'nn  an- 
tre ,  qui  ne  pourroit  pas  subsister  si 
commodément  par  lui-iiiénio  ,  on  dit 
tamilièrement ,  que  Cest  lui  qui  fournit 
à  V appointement,  aux  appointemtas. 


7J  A  P  P 

APFOÎNTEIl.  V.  0.  yienx  mot  qui 
se  discit  aatreiois  pour  sifini/iei' ,  Ac- 
commoder ,  terminer  ,i  l'amiable.  Il 
, n'est  maintenant  en  usage  que  pour 
signifier,  Récler  par  un  appninteinent 
en  Justice.  Ainsi ,  lorsque  sur  une  al- 
l'aire  qui  se  plaide  à  l'Audience ,  mais 
qui  c"it  trop  embarrassée  pour  y  pou- 
voir être  juoée,  les  Juocs  ordonnent 
<)ue  les  Parties  produiront  par  écrit , 
«n  dit,  que  Les  Jiigss  l'ont  appointce. 
C'sst  une  affaire  à  appointer.  Cette  affaire 
•est  trop  embrouillée  pour  être  jupée  à 
l'Audience  ,  il  faut  nécessairement  l'ap- 
■pointer.  Un  appointa  les  Parties  à  écrire 
et  produire. 

Appointer  en  droit,  appointer  à  mettre. 

VoyP2  AlTOINTEMENT. 

Appointer,  v.  act.  Donner  des 
a^qjointemens  à  un  'Employé.  Appointer 
un  Commis. 

Appointé,  ée.  participe.  Cause  ap- 
pdntée.  Les  Parties  ont  été  appointées. 
Appointe  que ,  Formule  dont  les  Juges 
.^e  servent  quand  ils  appointent  une 
cause.  Appointé  que  les  Parties  mettront 
leurs  productions  au  Greffe.  En  ce  sens 
il  est  aussi  substantif.  Prononcer  un 
appointé  à  mettre  ,  un  appointé  en  droit. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  sont 
toujours  opposés  l'un  à  l'autre,  qu'I/i 
Sont  toujours  appointés  contraires. 

Appointé  ,  se  dit  aussi  d'Un  soldat , 
d'un  Officier  de  giK'rre ,  qui  tire  une 
plus  grosse  paye  que  les  axiixes.  Soldat 
appointé.   Capitaine  appointé. 

APPOINTE,  ÉE.  adjea.  Terme  de 
Elason.On  le  dit  Des  pièces  qui  setou- 
client  par  les  pointes. 

APPORT,  s.  m.  Lieu  ou  marché  où 
fi'.issemblent  les  marchands  de  denrées. 
L'apport  de  Paris. 

APPORTER.  V.  a.  Porter  d'un  lieu 

filusou  moins  éloigné,  au  lieu  où  est 
a  personne  qui  p.irle  ,  ou  dont  on 
parle.  Apportez-moi  le  livre  qui  est  sur 
ma  table.  On  m'a  apporté  ce  matin  de 
beaux  fruits.  Apporter  de  Lyon  à  Paris. 
Apporter  des  lettres.  Apporter  de  dehors. 
Apporter  de  loin.  Apporter  des  marchan- 
dises par  eau  j  par  charroi ,  etc.  Uncour- 
ri'T  qui  apporte  de  bonnes  nouvelles.  On 
<lit  aussi ,  (Quelles  nouvelles  nous  appor- 
tez-vous .'pour  dire  ,  Quelles  nouvelles 
avcz-vous  à  nous  apprendre  ? 

On  dit  d'Une  femme ,  c]u'Elle  a  ap- 
porté beaucoup  de  bien  en  mariage  j  pour 
dire,  qu'EUe  a  eu  beaucoup  de  ijien 
•Ml  mariage.  Et  on  dit  proverbiale- 
ïnent ,  Jiien  venu  qui  apporte. 

Apporter  ,  signifie  aussi  ,  Causer  , 
produire.  La  guerre  n'apporte  jamais 
que  du  dommage.  C'est  une  affaire  qui  lui 
a  apporté  de  l  utilité  j  du  profit.  Le  ma- 
riage qu'il  a  fait ,  et  dont  il  espérait  de 
grands  avantages  ,  ne  lui  a  apporté  que 
du  chagrin  et  des  procès. 

Apporter,  signifie  aussi,  Allé- 
guer, citer.  Il  a  apporté  de  bonnes  rai- 
sons, lia  apporté  plusieurs  autorites  des 
i'aints-Pères ,  divers  passages  des  bons 
Auteurs. 

Apporter,  signifie  aussi ,  Employer. 
il  y  a  apporté  beaucoup  de  précaution.  Il 
a  apporté  tous  les  soins  nécessaires  pour 
faire  réussir  son  dessein. 

On  dit ,  eu  parlant  d'Affaires  et  de 
cégoiiations ,   Apporter  des  facilités  , 
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apporter  des  dijficultés  ,  apporter  des  ol^s- 
tacks  ,  pour  dire  ,  En  faciliter  le  suc- 
cès ,  y  former,  y  faire  naître  des  dif- 
ficultés et  des  obstacles.  De  mon  côté , 
f y  apporterai  toutes  les  facilités  possibles. 
Cette  affaire  ,  ce  mariage  ,  ce  traité ,  ne 
se  conclura  point  j  on  y  a  apporté  trop  de 
d'JJiculté  de  part  et  d  autre.  On  dit  aussi 
à  jieu  près  dans  le  même  sens  ,  Appor- 
ter des  tempéramens ,  des  adoucissemens 
dais  une  affaire. 

Apporté  ,  ée.  participe. 

APPOSER.  V.  a.  Appliquer,  mettre. 
Apposer  h  cachstde  ses  armes  à  un  certi- 
fiât ,  etc. 

On  dit.  Apposer  le  scellé ,  pour  dire  , 
Appliquer  juridiquement  le  sceau  du 
Roi  ou  de  l'Officier  public  à  un  appar- 
tement, à  un  coffre,  etc.  afin  d'em- 
pêcher qu'on  n'en  tire  ce  qui  y  est  en- 
fermé. Le  Commissaire  vient  d'apposer 
le  scellé  chez  cet  homme. 

On  dit ,  Apposer  une  condition  à  un 
contrat ,  à  un  traité  ;  apposer  une  clause 
à  un  contrat  1  pour  dire,  Y  mettre,  y 
insérer  une  condition  ,  une  clause. 

Apposé  ,  ée.  participe. 

APPOSITION,  s.  f.  L'action  d'ap- 
poser. L'apposition  du  scellé  se  fit  dans 
les  Jormes  ordinaires.  Il  sera  pourvu  à  la 
sûreté  de  ces  effets  ,  de  ces  titres  ,  de  ces 
papiers  j  par  apposition  de  scellé. 

Apposition  ,  se  dit  aussi  en  Phy- 
sique, en  parlant  De  la  jonction  de 
certains  corps  .i  d'autres  corps  de  même 
espèce.  C'est  une  question  de  savoir  si 
les  minéraux  croissent  par  apposition. 

Apposition  ,  en  t.rmes  de  Gram- 
maire et  de  Rhétorique,  est  une  figure 
qui  joint  un  substantif  à  un  autre  sans 
particide  conjonctive  ,  et  par  une  sorte 
d'ellipse  ,  pour  marquer  quelque  at- 
tribut ijarticulier  de  la  chose  dont  on 
parle.  Ainsi  dans  ces  exemples  ,  Cicé- 
ron  l'Orateur  Romain  ,  Attila  le  fléau 
de  Dieu ,  L'Orateur  Romain  ,  le  fléau 
de  Dieu ,  sont  des  appositions  ;  et  c'est 
comme  si  l'on  disoit ,  Cicéron,  qui  est 
V Orateur  Romain  ,  etc. 

APPRÉHENDER,  v.  a.  Assurer  à 
quelqu'un  qu'on  choisit,  la  Prébende 
qu'on  possède.  Il  ne  se  dit  que  Des 
Chanoinesses.  Appréhender  une  de  ses 
parentes. 

ArpRÉBPNDÉ,  ée.  participe. 

APPRECIATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
apprécie.  II  ne  se  dit  guère  que  joint 
avec  une  épithète.  Juste  appréciateur  du 
mérite. 

APPRÉCIATION,  s.  f.  Estimation 
de  la  valeur  d'une  i  liose.  Appréciation 
juste  ,  raisonnable.  C'est  un  tel  qui  en  a 
fait  ^appréciation. 

APPRÉCIATIF  ,  ÏVE.  adjcct.  Qui 
marque  l'appréciation. 

APPRÉCIER,  v.  a.  Estimer,  éva- 
luer une  chose,  en  fixer  la  valeur,  le 
prix.  Apprécier  des  meubles.  Ce  collier 
de  perles  a  été  apprécié  à  mille  écus  ,  a 
été  apprécié  mille  écus.  A  combien  a-t-on 
apprécié  cette  tapisserie  ^  On  l'a  appré- 
ciée à  tant. 

On  dit  aussi  :  Apprécier  un  livre.  Ap- 
précier le  mérite  de  quelqu'un. 

Apprécié  ,  ée.  participe. 

APPRÉHENDER,  v.  a.  Terme  de 
Pratique.  Prendre,  saisir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  prise  de  corps.   On 
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l'a  appréhendé  au  corps.  Si  pris  et  eppré- 
henJé  peut  être  ,  Formule  de  Sentence 
et  d'Arrêt  par  contumace  ,  en  matièro 
criminelle. 

Appréhender,  signifie  aussi,  Crain- 
dre ,  avoir  peur  de.  Appréhender  le  ju- 
gement du  'public.  Appréhender  le  froid. 
Il  appréhende  de  se  pi  ésenter  devant  vous. 
Il  appréhende  de  vous  déplaire.  On  ap- 
préhende que  la  fièvre  ne  revienne.  C'est 
une  affaire  dont  on  appréhende  les  suites. 

Appréhenoé,  ée.  participe. 

APPRÉHENSIF,  IVE.  adject.  Ti- 
mide .  porté  il  la  crainte. 
,  APPRÉHENSION,  sub.  f.  Crainte. 
Etre  d2ns  l'appréhension.  Avoir  de  l'ap- 
préhension. L}ans  l'appréhension  qu'il  a 
qu'on  ne  le  trompe. 

Appréhension,  en  termes  de  Lo- 
gique, C'est  l'idée  qu'on  prend  d'une 
cliose  ,  sans  en  porter  alors  aucun  ju- 
gement. La  simple  appréhension  est  la 
première  opération  de  l'esprit. 

APPRENDRE,  v.  a.  Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  Acquérir  quelque  con- 
noissance  qu'on  n'a^■oit  pas.  Apprendre 
la  Jurisprudence.  Il  apprend  à  lire.  Il 
apprend  à  écrire.  Il  commence  à  apprendre 
les  Mathématiques.  Apprendre  à  danser. 
Apprendre  quelque  chose  par  cœur.  J^ai 
appris  par  une  longue  expérience  que  .  .  . 
Quelle  nouvelle  ave^-vous  apprise  '  C'est 
un  homme  avec  qui  il  y  a  toujours  quel- 
que chose  à  apprendre. 

On  dit  proverbialement.  Il  fait  bon 
vivre  et  ne  rien  savoir  j  on  apprend  tou- 
jours. 

Apprendre,  signifie  aussi.  Ensei- 
gner, donner  à  quelqu'un  quelque  con- 
noissance  qu'il  n'avoit  jias,  faire  sa- 
^■oir.  Cest  lui  qui  m'a  appris  ce  que  je  sais. 
Le  Docteur  qui  lui  a  appris  le  Droit.  Il 
vous  a  appris  de  grandes  nouvelles. 

Proverbialement,  en  parlant  De  cer- 
taines bonnes  qualités  des  bêtes  ,  par 
exemple,  De  la  fidélité  des  chiens, 
on  dit ,  que  Les  bêtes  nous  apprennent 
à  vivre  J  pour  dire,  que  Les  hommes 
peuvent  quelquefois  tirer  d'utiles  ins- 
tructions de  ce  qu'ils  voient  faire  aux 
bêtes.  Et  en  menaçant  quelqu'un  ,  on 
dit  ,  On  lui  apprendra  bien  à  vivre  ,  on 
lui  apprendra  bien  son  devoir  j  pour  dire, 
Ou  trouvera  bien  le  moyen  de  le  ran- 
ger à  son  devoir.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  On  lui  apprendra  à  parler  ,  On  le 
forcera  de  modérer  ses  discours. 

Appris,  ise.  jîarticipe. 

On  dit  De  quelqu'un,  qn'Il  est  mal 
appris  J  pour  dire,  qu'il  paroit  n'avoir 
point  eu  d'éducation.  On  dit  aussi 
Bien  appris ,  dans  le  sens  contraire. 

APPRENTI,  APPRENTIE.  Celui 
ou  celle  qui  apprend  un  métier.  Un  ap- 
prenti Marchand.  Un  apprenti  Menuisier. 
L'apprentie  d'une  Coiffeuse, 

On  écrivoit  autrefois  Apprenti/  au 
masculin  ,  Apprentive  au  féminin. 

On  ne  dit  plus  aujourd'hui,  qu'Ap- 
prenti ,  Apprentie. 

On  le  ilit  figurémcnt  d'Une  personne 
peu  habile  dans  les  choses  dont  elle  se 
mêle.  Cet  homme  n'est  qu'un  apprenti  à 
la  guerre.  Cette  femme  n'est  qu'une  ap- 
prentie en  intrigue. 

Au  figuré  ,  AÏPREKTi,  IK  .  est  du 
stvie  familier ,  badin  ou  critique.  Il 
fait  le  Docteur  j  et  il  n'est  qu'un  apinenti^ 
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L\ins  le  style  scricux  ou  relevé  ,  on  dit 
luitiix  Aevi«. 

APPIILM'ISSAGE.  s.  m.  L'état, 
l't  mpluj  ,  IVtciipalion  d'un  appieiiti. 
Vjns  un  tri  métier  ^  l'apprentisstigi:  est 
dijiicile  ,  long ,  laborieux.  Mettre  un 
jeune  homme ,  une  jeune  Jillt  en  apprentis- 
sjgc.  Un  garfon  <jui  jait  son  apprentis- 
tjge  sous  un  Marchand,  htre  en  appren- 
tissage. Sortir  d'apprentissage^ 

Il  ve  prend  aussi  puur  Le  temps 
qu'on  muta  apprenilre  un  métier.  Du- 
rant son  apprentissage. 

On  dit  ,  taire  l'apprentissage  de  la 
guerre  j  de  la  politijue ,  etc.  pour  dire  , 
ÏCn  premlrc  les  premières  Icç^ons  ;  et 
taire  l'apprentissage  du  crime ,  de  la 
perfidie,  etc.  jiour  dire,  in  laire  les 
premiers  essais. 

Il  aignilie  (Igurément  L'essai ,  l'é- 
preuve que  l'on  lait  de  ce  que  l'on  a 
appris  ;  et  il  se  dit  princip  Icinent  Des 
épreuves  cjue  l'on  hasarde.  Ce  Méde- 
cin j  ce  Chirurgien  a  fait  son  apprentis- 
sage aux  dépens  d'un  tel  maUde  qui  en 
est  mort  ,  sur  ce  pauvre  blessé. 

On  dit  en  style  oratoire  ou  poétique. 
Faire  l'apprentissage  du  métier  des  armes  , 
des  travaux  guerriers. 

APPllÉT.  s.  m.  Préparatif.  Faire 
des  apprêts  ,  de  grands  apprêts  j  pour  re- 
cevoir un  Piince  ,  un  grand  Seigneur. 
Faire  de  grands  apprêts  pour  le  J'estin 
d'une  noce.  Il  ne  faut  point  tant  d  ap- 
prêts ,  nous  ne  voulons  manger  qu'un 
morceau.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel  ;  et  dans  les  acceptions 
suivantes,  il  ne  se  dit  qu'au  singulier. 
Il  signifie  aussi  Manière  d'apprêter  ; 
et  il  se  dit  principalement  De  la  ma- 
nière dont  on  apprête  des  cuirs,  des 
étoiles,  des  toiles.  Ce  cuir-là  ne  vaut 
rien  ,  on  y  a  donné  un  méchant  apprêt. 
Ce  drap -là  est  mauvais  j  l'apprêt  n'en 
yaut  rien. 

On  appelle  Chapeau  sans  apprêt ,  Un 
chapeau  exiiémemenr  hien  ioulé,  et 
dans  lequel  il  n'y  a  point  de  nomme. 

On  dit  aussi  ,  qu'i/ny  a  point  d'ap- 
prft  dans  une  toile  j  pour  dire  ,  qu'On 
n'a  employé  ni  chaux  ni  colle  pour  la 
Ijlanchir. 

APi-nÈT,  se  dit  aussi  De  l'aïisnison- 
nement  des  viandes.  L'apprêt  des  vian- 
des coûte  d'ordinaire  plus  que  les  viandes 
mêmes. 

Il  se  dit  au  figuré  De  l'esprit,  du 
st)le  ,  des  manières  ,  pour  designer 
Un  peu  d'alf'ectation.  Un  esprit  plein 
d'apprêt.  Il  y  a  trop  d'apprêt  dans  son 
style.  L'apprêt  de  ses  manières  fatigue. 

ArpBiiT,  scilit  encore  De  la  peinture 
»ur  le  verre.  La  peinture  d'apprêt  étoit 
autrefois  fort  en  usage  pour  les  vitraux 
des  hglises. 

APPRETE,  s.  f.  Mouillette,  petite 
tranihe  de  pain  étroite  et  longue,  avec 
laquelle  on  mange  des  œ uls  à  la  coque. 
Couper  des  apprêtes.  Tailler  des  apprêtes. 
faire  des  apprêtes.  Il  vieillit.  On  dit 
plus  communément  Mouillette. 

APPRETER.  T.  a.  Préparer,  mettre 
en  état.  Apprêtei-moi  tout  ce  qu'il  faut 
pour  mon  voyage.  Apprête^  mes  hardes. 
Apprête^  le  diner.  Apprête^  à  diner.  Un 
Peintre  qui  apprête  des  couleurs.  Un  Cor- 
Toyeurqui  apprête  des  cuirs.  Un  Chapelitr 
qui  apprête  un  chapeau. 
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On  dit,  qu'Un  Cuisinier  apprSte  bien 
à  manger;  et  absolument,  qu'Ii  ap- 
prête bien  j  pour  dire  ,  qu'il  assaisonne 
bien  les  viandes. 

On  dit,  Apprêtera  rire,  pour  dire  , 
Donner  à  rire  ,  donner  occasion  de 
rire.  Si  vousjaitet  telle  chose  ,  vous  ap- 
prêterez à  rire  à  tout  le  monde. 

Apprêter  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  S'apprêter,  Se  pré- 
parer, se  mettre  en  état  de  iaire  quel- 
que chose. 

Apprêté  ,  ée.  participe. 
On  dit    Un  air  apprêté,  pour  dire, 
Un  air  alltcté. 

On  appelle  Cartes  apprêtées  ,  Des 
cartes  atraiigécs  d'ur.e  certaine  la^on  , 
pour  tronipi'r  au  jeu. 

APPK  KTKUil.  s.  m.  Terme  d'Arts. 
Celui  qui  apprête,  qui  lait  les  prépa- 
rations. 

APPlUVOISF.n.  V.  a.  Rendre  doux 
et  moins  farouche.  Apprivoiser  un  Sau- 
vage. ApprivcLer  un  lion.  Il  y  a  peu 
d'animaux  jarouches  qu'on  ne  puisse  ap- 
privoiser. Apprivoiser  des  oiseaux. 

Il  s'emploie  ligurément,  en  parlant 
Des  personnes,  et  sigrjhe ,  Keiulre 
plus  doux ,  plus  tridlahlc.  C'étoit  un 
homme  peu  sociable  ,  on  a  bien  eu  de  la 
peine  à  l'apprivoiser. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie,  S'ac- 
coutumer ,  se  familiariser,  i/  s'est  ap- 
priioisé  dans  cette  maison. 

On  dit  de  même  ,  S'apprivoiser  avec 
le  danger,  avec  le  vice,  pourdire ,  S'ac- 
coutumera la  vue  du  danger,  à  l'exem- 
ple du  >ite. 

Apprivoisé,  ée.  participe. 
APl'nOliATEUR,  TRICE.  snbst. 
Celui  ou  colle  qui  approuve  par  quel- 
que témoignage  d'estime.  Il  est  sur- 
tout d'usage  au  masculin.  Une  pareille 
conduite  n'aura  guère  d'approbateurs,  hlle 
est  grande  approbatrice  de  tout  ce  qui  est 
nouveau. 

On  appelle  plus  particulièrement 
Approbateur ,  Celui  qui  a  donné  son 
approbation  publique  à  un  Livre  ,  à 
un  Ouvrage.  Les  approbateurs  de  son 
Livre  sont  tels  et  telt  Docteurs. 

APPRUHATIF,  IVE.  adject.  Qui 
marque  de  l'approbation.  Sentence  ap- 
probative.  Geste  ,  signe  approbatij. 

APPROKATIOlN.  s.  f.  Agrément, 
consentement  qu'on  tienne  a  quelque 
chose.  C'est  une  affaire  faite ,  pp-irvu 
que  le  père  et  la  mère  y  veuillent  donner 
leur  approbation. 

Il  signifie  aussi  Jugement  favorable 
qu'on  porto  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose  ,  témoignage  qu'on  rend  au 
mérite  de  quelqu'un.  Il  a  l'approbation 
de  tous  les  honnêtes  gens.  Il  m.érite  l'ap- 
probation de  tout  le  monde.  Il  a  l'appro- 
bation générale.  Cette  Ficce  de  Théâtre 
a  eu  une  grande  approbation. 

APPROCHA^T,  ANTE.  adj.  Qui 
a  quelque  ressemblance,  quelque  rap- 
port. Son  style  est  fort  approchant  de 
celui  des  Anciens.  Ce  sont  deux  couleurs 
fort  approchantes  l'une  de  l'autre. 

Approchant,  est  aussi  une  espèce 
de  préposition  ,  qui  signifie ,  Environ , 
à  peu  près.  Ainsi  on  ait ,  Il  estappro~ 
chant  d':  huit  heures  ,  il  est  huit  heures  ou 
approchant,  pour  dire,  Il  est  environ 
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huit  heures.  Il  lui  a  donné  approchant 
décent  piitoles  ,  cent  pistoles  ou  appro- 
chant. Il  est  du  style  familier. 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvejuent  par 
lequel  une  personne  s'avance  vers  une 
autre.  L'apjiroche  de  son  ennemi  le  dé- 
concerta. A  l'approche  de  l'ennemi  ,  Ua 
troupes  se  mirent  sous  les  armes. 

Il  se  du  aussi  De  tout  te  qui  av.ince , 
ou  paroit  avancer  vers  nous.  L'ap- 
proche de  la  nuit  lui  fit  doubler  le  pas. 
Les  approches  de  la  mort  le  firent  penser 
à  sa  conscience. 

En  termes  île  Guerre ,  on  appelle 
Approches,  au  pluriel.  Les  travaux 
que  l'on  conduit  par  tranchées  jusqu'au 
corps  de  la  Place  qu'on  assiège.  Lignes 
d'approches.  Les  approches  de  cttte  l'iace 
coûtèrent  bien  du  monde.  Les  ennemis  fi- 
rent plusieurs  sorties  pour  cmpêelier  les 
approches  ,  pour  éloigner  les  approches. 
IL  fut  tué  aux  approches  de  la  Place. 
Pour  faciliter  les  approches.  Ajm  de  pous- 
ser davantage  Us  approches.^  On  dit 
d'Une  Plaie  de  gueire  ,  qu'iVie  est  de 
difficile  approche,  pour  dire,  qu'il  est 
diilicile  a'en  faire  les  approches. 

On  appelle  Lunette  d'approche  .XJ a. 
long  tuyau,  qui  d'ordinaire  peut  s'a- 
longer  et  se  raccourcir  ,  et  qui  ,  par  le 
moyen  des  verres  qui  y  sont  places, 
grossit  et  approche  1rs  oliji-ts.  L'inven- 
tion des  lunettes  d'approche  est  du  com- 
mencement du  siècle  dernier.  Toutes  les 
lunettes  d'approche  ont  un  côté  qui  éloigne 
et  un  côté  qui  diminue  les  objets.  Les  lu- 
nettes d'approche  ont  fait  découvrir  les 
taches  du  Soleil ,  les  Satellites  de  Jupiter,. 
l'Anneau  de  Saturne. 

Al  PIIOCHER.  v.  act.  Avancer  au- 
près ,  mettre  proche,  mettre  prés.  Ap- 
procher tme  chose  d'une  autre.  Approche^ 
la  table.  Appiocher  le  canon  de  la  Place  , 
en  approcher  une  batterie.  L'ennemi  s'ap- 
procha des  lignes.  Apprcche^-vcusdufeii, 
On  dit,  e\u'One  lunette  approche  les 
objet:  ,  pour  dire,  qu'Ille  les  lait  voir 
comme  étant  plus  prodies. 

On  dit  figuremcnt ,  c\u' Un  Prince , 
qw'  un  grand  Seigneur  a  approché  quelqu'un 
de  lui  ,  pour  uire  ,  qu'il  l'a  admis  dans 
sa  familiarité,  qu'il  lui  a  donné  quel- 
que emploi  auprès  de  sa  personne. 

On  dit  figurèment ,  qu'(/n  hommr 
approche  le  Prince  ,  pour  dire,  qu'il  a 
un  accès  libre  et  faille  auprès  do  lui. 
Et  on  dit  d'un  homme  de  dilficile  EC- 
cès  ,  que  C'est  un  homme  qu'on  ne  saurait 
approcher. 

'  Approcher,  t.  n.  Devenir  proche, 
être  proche.  L'heure  approche.  Le  temps 
approche. 

On  dit  aussi  au  nentre,  Approcher, 
pour  ,  Avancer.  Empêchei  qu'il  n'ap- 
proche. Et  Approcher  du  but  ,  pour  , 
Mettre  bien  près  du  but. 

On  dit  aussi  figurément.  Approcher 
du  but ,  pourdire.  Deviner  à  peu  près  , 
arriver  à  peu  de  distance  de  l'objet 
qu'on  se  proposoit.  Ce  n'est  pas  tout-à- 
fait  ce  que  vous  dites,  mais  vous  aicf 
approché  du  but. 

Approcher,  signifie  aussi.  Avoir 
quelque  convenance,  quelque  rapport, 
quelque  parité,  quelque  ressemblance. 
Cet  deux  couleurs-là  approchent  fvrt  l'une 
de  l'autre.  Son  style  approche  de  celui  de 
Cicéron.  Il  fait  des  yers  qui  appruchent 
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dt  ceux  d'Horace  et  de  l'irpile.  Rien 
n'approche  de  la  grandeur,  de  la  magnifi 
cence  de  ce  Prir.ce.  La  beauté  de  la  fille 
n'approche  pas  de  celle  de  la  mère.  Ces 
imaginations- là  approchent  fonde  la  Julie. 
Approcher  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
DOfii  peisonnel.  L'heure  s'approche.  Le 
temps  s'approche.  Je  me  suis  approché  du 
Jeu. 

Approché,  ée.  participe. 
APPROFONDIK.  V.  a.  Rendre  plus 
I>rolon<i ,  creuser  plus  avant.  Appro- 
jcndir  un  fossé.  Approfondir  un  canal. 
Approfondir  des  fondations.  Il  ne  faut  pas 
les  approfondir  davantage. 

Il  signiKe  tiguremeiu  ,  Pénétrer  bien 
avant  dnns  la  connoissaiice  de  qucl,]iie 


Ciiose.  IL  y  a  duplaisir  à  approfondir  les 
Sciences.  J'approfondirai  cette  affaire.  Il 
ne  faut  pas  vouloir  trop  approfondir  les 
Mystères.  -^     tt     j 

AppROFoîfDi ,  lE.  participe. 
_  APPROPRIATION,  s.  f!  Action  de 
^^^VV^^'^iet  une  chose.  L'appropriation 
a  une  Terre. 

Appropriation  ,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  est  1  état  où  sont  mis  deux  corps 
qui  ne  peuvent  s'unir  ensemble  que  par 
le  concours  d'un  troisième  corps,  uui 
dispose  les  deux  premiers  i  s'unir. 

APPROPRIER.  V.  a.  Proportion- 
ner, laire  cadrer,  rendre  propre  à  sa 
destination.  Approprier  les  lois  d'un 
peuple  à  ses  mœurs.  Approprier  les  re- 
mèdes au  tempérament  du  malade.  Ap- 
proprier son  discours  aux  circonstances  , 
son  langage  aux  personnes.  Il  faut  ap'- 
prûpner  le  style  au  sujet  que  l'on  traite  , 
Il  signifie  ,  avec  le  pronom  person- 
nel mis  pour  à  sui.  Usurper  la  pro- 
priété de  quelque  chose.  S'approprier 
un  héritage.  Peu  à  peu  ,  il  ,'est  approprié 
les  biens  dont  il  n'avoir  que  l'adminis- 
tration. 

On  dit,  S'approprier  une  pensée,  pour 
dire  ,  Se  la  rendre  propre  par  la  ma- 
nière de  la  placer,  de  l'exprimer,  de 
Ja  faire  valoir;  et  S'approprier  l'ouvrage 
dun  autre  ,  pour  dire  ,  Se  l'attribuer 
s'en  dire  l'Auteur. 

APPROPRIER.  V.  a.  Ajuster ,  aaen- 
cer  mettre  d.ins  un  état  de  propreté. 
Il  faut  approprier  cette  chambre.  Il  ap- 
proprie bien  son  cabinet.  Il  n'y  a  qu'à  lui 
mettre  cetti  maison  entre  les  mains ,  il 
laura  bientôt  appropriée. 
Approprié,  ée.  partifine. 
APPROVISIONNEMENT,  s.  mas. 
Fourniture  des  choses  nécessaires  à  une 
Aimee  ,  une  Flotte  ,  un  Hôpital. 

APPROMSIONNER.  v.  a.  Faire  un 
approvisionnement,  lljaut  approvision- 
ner la  I  lotte. 

■^l^J'°''^s^ovsÈ  ,  ÉB.  participe. 
APPROm-ER.  V.  actif.  Açréerune 
chose ,  y  donner  son  consentement. 
Approuver  et  ratifier  un  contrat.  Le  père 
refusa  d  approuver  le  mariage.  Les  parens 
approuvèrent  la  recherche  qu'il  faUoit.  Le 
Koi  approuva  tout  ce  que  l'Ambassadeur 
ovoit  fait. 

Il  signifie  aussi ,  Juger  louable ,  trou- 
ver digne  d'estime.  J'approuve  jon  son 
style  ,  mais  je  n'approuve  pas  le  fonds  des 
choses.  Approuvez-vous  une  conduite  si 
étrange.'  On  ne  saurait  approuver  son 
procédé.  C'est  une  oeticn  qui  mérite  d'être 
approuvée. 
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Il  signifie  aussi.  Autoriser  par  un 
témoignage  authentique.  Plusieurs  Con- 
ciles ont  approuvé  cette  Doctrine.  Ce  livre 
a  été  approuvé  par  les  Docteurs. 
Approuvé,  ée.  participe. 
APPROXIMATION,  s.l.  Terme  de 
Mathématique.  Opération  par  lanuirlle 
on  approche  toujours  de  plus  en  plus  de 
la  valeur  d'une  quantité  chercl.ee, 
sans  la  trouver  exactement.  Résoudre 
lin  problème  par  approximation.  On  dit  : 
t^n  calcul  par  approximation.  Ce  résultat 
n  est  qu'une  approximation. 

APPROXIMER  ,  V.  a.  qui  signifie  , 
être  très -voisin.  11  ne  s'emploie  qu'en 
parlant  Des  sciences.  Ces  deux  systèmes 
s  approximent  en  plusieurs  points,  et  dif- 
jèrtnt  en  quelques  autres.  Cette  proposition 
apprcxime  L'erreur. 

APPUI,  s.  m.  Soutien  ,  support  ;  ce 
qui  sert  a  soutenir.  Mettre  un  appui  à 
un  mur.  Si  on  ne  donne  un  appui  à  cet 
arbre  ,  le  vent  l'abattra. 

On  appelle  Hauteur  d'appui.  Une 
h.iuteur  qui  n'est  élevée  qu'autant  qu'il 
faut  pour  se  pouvoir  appuyer  ilessus. 
Un  mur  à  hauteur  d'appui.  'Une  balus- 
trade à  hauteur  d'appui. 

Appui  ,  signifie  figurément  Faveur, 
aide  ,  secours,  protection.  C'est  un  hom- 
me qui  a  de  l'appui  à  la  Cour.  C'est  un 
homme  sans  appui. 

En  ce  sens  il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses  dont  on  tire  de  la  protection, 
du  secours.  Ce  grand  .homme  était  regar- 
dé somme  l'appui  de  l'Etat.  Ce  jeune  homme 
sera  quelque  jour  l'appui  de  sa  maison.  Ce 
mariage  a  été  l'appui  de  toute  cette  fa- 
mille. 

Et  en  parlant  de  Dieu  ,  on  dit ,  Le 
Seigneur  est  mon  seul  appui,  mon  unique 
appui. 

On  dit  au  Jeu  de  Boule,  Aller  à  l'ap- 
pui delaboule,  pour  dire.  Jouer  denia- 
nière  que  sa  tioule  pousse  celle  de  son 
compagnon  et  l'upproclie  du  but. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  signi- 
fie ,  Aider  à  celui  qui  a  commencé  dans 
quelque  affaire  que  ce  soir.  Faites  la 
proposition,  fi, al  à  l'appui  de  la  boule. 
Il  est  du  style  familier. 

En  Mécanique,  OBappelle  Pointd'ap- 
pui  d'un  levier,  ou  simplement  Appui  , 
Le  point  fixe  par  lequel  le  levier  est 
appuyé. 

APPUI-3IAIN.  subst.  ra.  Espèce  de 
canne  ou  de  baguette  dont  les  Peintres 
se  servent  pour  appuyer  la  main  qui 
tient  le  plnreau. 

APl^UYER.  V.  actif.  Soutenir  par  le 
moyen  d'un  appui.  Appuyer  une  muraille 
par  des  piliers.  Appuyer  un  édifice  par 
des  arcs-boutans. 

On  dit ,  Appuyer  une  maison  contre  une 
autre,  l'appuyer  contre  un  coteau,  pour 
dire ,  La  bâtir  contre  une  autre  maison, 
la  bâtir  contre  un  coteau.  On  dit  d'Une 
armée,  qu'Ellc  est  appuyée  d'un  bois,  d'un 
marais.  Sur  un  bois,  sur  un  marais. 
On  dit ,  Appuyer  le  mousqueton  ,  le  pisto- 
let à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Présenter  le 
mousqueton  ,  le  pistolet  à  quelqu'un  à 
bout  portant. 

On  dit  aussi ,  Appuyer  Féperon  à  un 
c'ieval,  pour  dire  ,  Lui  appliquer  forte- 
ment l'éperon. 

On  dit,  en  termes  d'Eserime,  Ap- 
puyé, la  boue,  pour  dire,  Appuyer  le 
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fleuret  sur  le  corps  de  son  adversaire , 
après  l'avoir  touché.  Cela  se  dit  fiaurd- 
luent  Delà  conversation,  pour  dire. 
Adresser  a  quelqu'un  un  trait  qui  le 
presse  et  l'embarrasse.  Voyei  Botte. 

Appuyer,   signihe  aussi ,  Poser  sur. 
Appuyer  une  chose  sur  une  autre.  Appuyer 
ses  mains,  ses  bras,   ses  coudes  sur  une' 
table. 

On  dit,  S  appuyer ,  pour  dire.  Se  ser- 
vir de  quelque  chose  pour  appui ,  pour 
soutien;  s'aider  de  quelqu'un,  ou  de 
quelque  chose  qui  serve  d'appui.  S'ap- 
puyer sur  un  bâion.  Appuye{-vous  sur 
moi.  Il  s'appuyoit  sur  la  table  ,  contre  la 
muraille,  contre  un  arbre.  Il  s'était  ap- 
puyé sur  la  balustrade. 

.Appuyer,  se  dit  figurément,  et  si- 
enifii' ,  Protéger  ,  aider,  favoriser.  Ap- 
puyer une  affaire  ,  appuyer  une  personne. 
Il  m'a  promis  d'appuyer  mon  Placel.  Il 
l'appuiera  de  tout  son  crédit. 

On  dit  aussi  figurément,  S'appuyer 
sur  l'autorité,  sur  le  crédit,  sur  la  fa- 
veur de  quelqu'un,  ou  simplement.  S'ap- 
puyer sur  quelqu'un,  pour  dire,  F;-ire 
fonds  sur  la  protection  de  quelqu'un. 
On  dit  aussi ,  S'appuyer  de  l'autorité  ,  du 
crédit,  etc. 

On  dit  encore  figurément.  S'appuyer 
sur  un  roseau,  pour  dire.  Mettre  scn 
appui ,  son  espérance  en  une  personne 
qui  n'a  aucun  pouvoir. 

On  dit  aussi  ,  S'appuyer  sur  l'autorité 
des  Anciens  ,  sur  un  passage  de  l'Ecriture  , 
sur  un  usage  refu,  pour  dire  ,  Se  servir 
de  l'autorité  des  Anciens  ,  d'un  passage 
de  l'Ecriture,  d'un  usage  reçu  ,  pour 
soutenir  ce  qu'on  dit.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  :  Apjuyer  son  opinion  sur 
de  bannes  raisons.  Son  droit  est  appuyé  sur 
de  bans  titres.  Sur  quoi  appuyez-vous  ce 
que  vous  dites? 

Appuyer  ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et 
signihe ,  Poser ,  être  porté.  Les  murs 
sur  lesquels  l:  plancher  appuie.  Une  voûte 
qui  appuie  sur  des  colonnes,  sur  des  piliers. 
Il  signifie  aussi ,  Peser  sur  quelque 
chose.  Appuyé^  davantage  sur  le  cachet. 
Appuyer  sur  le  burin.  Cela  n'a  pas  bien 
marqué,  on  n'a  pas  asse{  appuyé.  Il  ne 
faut  pas  appuyer  pour  bien  écrire. 

On  dit  d'L^n  cheval  de  selle  qui  porte 
la  lête  basse  ,  <\u'll  appuie  sur  le  mors. 
Appuyer,  se  dit  aussi  figurément  au 
neutre,  et  signifie.  Insister,  yousavei 
trop  appuyé  sur  ce  fait.  L'Avocat  n'a  pas 
assez  appuyé  sur  cette  raison.  Il  devait  ap- 
puyer davantage  sur  cette  demande,  suf 
la  fausseté  de  cette  pièce. 
Appuyé  ,  ée.  participe. 
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ÂPRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  rnde , 
qui  par  sa  rudesse  cause  une  sensation 
désagréable  au  goût.  Voilà  des  poire» 
bien  âpres.  Les  nèfles  sont  fort  âpres. 
-Jpre  à  la  langue.  Apre  au  goût. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  rude  ai» 
toucher,  de  ce  qui  fait  quelque  impres- 
sion incommode  ou  fài  heuse  sur  l'or- 
gane du  toucher.  Et  c'est  en  ce  sens 
qu'on  dit ,  que  Le  ftu  est  âpre ,  que  Le 
froid  est  extrêmement  âpre. 

Il  se  dit  aussi  Des  chemins  difficiles 
et  raboteux.  Jinc/Hi  mena /lar  un  chemin 
âpre  et  raicteux,  * 

On 
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On  eppeltc  ilaus  la  Gr.i'iimaire  Grec- 
que, Jiiprit  û,tre ,  Uiio  aspiration  qui 
est  or>linaircnu'nt  mar'jui'C  par  un  >.\, 
nii-dcsiius  lie  la  lettre  qui  s'aspire.  Ou 
liit  plus  (oinniunémenr  Esprit  rude. 

ÂfRE  ,  se  (lit  iiguroment  De  iliverses 
cUoses  pour  en  marquer  la  rudesse  ou 
la  violence.  Il  lui  fit  une  réprimande  fort 
âpre.  Cist  un  homme  qui  a  l'esprit  âpre 
et  austère,  l'humeur  âpre.  Le  combat  fut 
des  plus  âpres. 

Il  se  ilit  aussi  Des  personnes  qui  se 
portent  avec  trop  d'.iriUnr  i  quelque 
clmse.  Cest  un  homme  âpre  ù  l'argent. 
Il  est  âpre  au  gai:.  Il  est  âpre  au  jeu  , 
a  la  chasse.  Et  >le  certains  animaux  qui 
sont  trop  avilies.  Un  chien  âpre  à  la  cu- 
rée. Un  oiseau  trop  âpre. 

ÀPRiiMENT.  adv.  Avec  àpreté  , 
fl'uue  manière  ipre.  Le  froid  commence 
Hen  âprement.  Il  se  port:  âp rement  j  trop 
âprement  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  l'a  répri- 
mandé âprement.  Un  chien  qui  se  jette 
âpremtnf  sur  la  viande. 

APJIÊS.  Préposiiion  de  temps,  d'or- 
dre et  de  lieu,  qui  s'emploie  en  pni- 
lont,  soit  des  personnes  ,  soit  dis  clio- 
ïes,  et  qui  sert  à  marquer  celles  qui 
suivent  les  autres.  Après  Le  déluge.  Après 
la  vocation  d'Abraham.  Après  la  nais- 
sance de  Jisl'S-Chrjst.  Tibère  fut 
Empereur  après  Auguste ,  Trajan  le  fut 
après  JSena,  etc.  Les  Constillers  sont 
après  les  Prisidens.  Après  l'ur ,  l'argent 
ist  le  plus  précieux  dis  u.étaux.  Les  ri- 
chesses ne  Sont  désirables  qu'après  l'hon- 
atur  et  la  santé ,  ttc.  Après  ce  vestibule 
est  un  magnifique  salon.  Après  le  parterre 
tst  un  boulingrin ,  et  après  le  boulingrin 
une  grande  pièce  d'eau  ,  etc. 

Après,  se  met  devant  les  Verbes 
avec  la  conjonction  Que.  Après  que  vous 
aure{  parlé,  que  f  aurai  achevé. 

Indépendamment  de  ce.  r.ipport  de 
temps,  d'ordre  et  de  lien,  la  préposi- 
tion après  entre  dans  plusieurs  phrases 
auxquelles  elle  donne  un  sens  tout 
«litlerent.  Ainsi  on  dit  au  propre,  que 
Des  Archers  courent  après  les  voleurs  , 
que  des  chiens  sont  après  un  loup  ,  pour 
dire,  que  Des  Archers  poursuivent  les 
voleurs,  que  des  chiens  donnent  la 
chasse  a  un  loup  ;  et  au  fi<;uré,  que 
L'on  court  après  les  honneurs  ,  que  l'on 
soupire  après  une  succession,  pour  ilire  , 
Que  l'on  recherche  avidement  les  hon- 
neurs, que  l'on  est  empressé  de  re- 
cueillir une  succession. 

Ou  dit,  qu'  Un  tableau  est  d'après  Ra- 
phaël,  d'après  le  foussin  ,  pour  dire, 
qu'il  est  copie  sur  l'original  de  Ra- 
phaël, du  Poussin.  On  dit ,  qu't/npor- 
tra'it  est  fait  d'après  nature  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  lait  sur  la  personne  même 
qu'il  représente.  On  dit  au  propre  ,  en 
parlant  d'Une  peinture,  et  au  figuré,  en 
^rli.nt  d'Un  ouvrae;e  d'esprit  ,  que 
Tjutjf  est  peint  d'après  nature.  Et  d  ins 
c»s  sortes  de  phrases,  la  préposition 
indique  toujours  un  temps  antérieur, 
les  ouvrîmes  de  la  nature  et  les  ta- 
bleaux de  Kaphaél  ayant  nécessaire- 
ment précède  leur  imit.rtion  ou  leur 
copie.  On  dit  aussi  Hmirém.  à  peu  prés 
dans  le  lucmes-n»,  ParUr  d'après  quel- 
qu'un ,  raisonner  d'après  ses  préventions. 
Et  on  dit,  partii  ulièreinent  au  jeu  Le 
coup  d'après,  pour  dire,  Le  coup  qui 
Joviv  I. 
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a  suivi  ou  qui  suivra  inimddl.iteraent 
celui  dont  on  vient  de  parler,  //  a  cédé 
la  plxce  le  coup  d'après.  Je  céderai  la 
place  le  coup  d'après. 

On  dit ,  Après  dîner,  après  souper , 
en  supprimant  l'article,  pour.  Après 
le  dîner  ,  après  le  souper. 

On  dit  proverbialement  ,  Après  la 
panse  ,  vient  la  danse  ;  après  la  pluie  , 
le  beau  temps .  pour  marquer  que  ('rr- 
taines  choses  en  amènent  ordiniiire- 
meiit  d'autres  a  leur  sui'ie. 

Onditaussi  proverbialement,  Après 
lui.  il  faut  tirer  l'échelle  .  pour  dounir 
a  entendre  que  Celui  ilonton  parle  s'est 
tellement  élevé  ilans  le  ■ieiire  dont  il 
s'sj^it ,  que  personne  ne  pouvanl.se  pro- 
mettre d'aller  si  haut,  il  est  inutile  de 
songer  aux  moyens  d'y  arriver;  et.  Je- 
ter le  manche  après  la  cognée  ,  pour  dire , 
Se  lebiuer,  abandonner  totalement 
une  allaire  par  la  crainte  de  n'y  pas 
réussir. 

Aprks  ,  entre  dans  plusieurs  autres 
manières  de  parler ,  qui  dem.indcnt 
d'être  expliquées  chacune  .i  part. 

Ainsi  on  dit,  Ètreaprès  quel.jue  chose, 
être  après  à  faire  quelque  chose .  pour 
dire,  qu'On  y  travaille  actuellement. 
J'ai  trouvé  que  mon  Procureur  étoit  après 
mes  papiers.  Il  est  après  à  bâtir  sa  mai- 
son. Et  on  dit  prescpie  dans  le  même 
sens.  Etre  après  un  Emploi,  après  un 
Bénéfice,  pour  dire,  Traviiillcr  a  l'ob- 
tenir, taire  ses  eilorts  pour  cela.  Kouj 
occupe^  -  vous  de  mon  ajfaire  ^  je  suis 
après. 

Ou  dit  Après  quoi  >  pour  dire ,  Après 
cela  ,  ensuite. 

On  dit.  Etre  après  quelqu'un  ,  pour 
sit;nifier  qu'On  s'en  occupe  beaucoup  , 
ou  qu'on  le  latigue.  Cette  mère  est  tou- 
jours après  ses  enfans.  Cet  homme  est 
toujours  après  ses  valets.  Et ,  Se  mettre 
après  quelqu'un,  pour  dire,  Le  chagri- 
ner, le  maltraiter. 

On  dit ,  Crier  après  quelqu'un  .  pour 
dire ,  Gronder  quelqu'un  ,  le  quereller. 
Et  au  contraire  on  dit.  N'avoir  qu'un 
cri  après  quelqu' un .  pour  sit^niiier  qu'On 
souhaite  ,  qu'on  attend  cette  personne 
avec  empressement. 

On  dit  dans  le  même  sens  d'Un  hom- 
me qui  s'est  tait  attendre  Ion  o -temps, 
qu'Cirt  a  long-temps  attendu  après  lui  ; 
et  d'Une  chose  sans  laquelle  on  ne  peut 
partir,  ou  achever  ce  qu'on  se  propose, 
qu'On  n'attend  plus  qu'après  cela  pour 
partir,  pour  finir  :  au  contraire,  /*/'ac- 
tendre pas  après  quel.jue  chose,  c'est  Pou- 
voir s'en  passer  tacilement. 

Quand  une  société  est  si  grande  que 
la  part  de  profit  <|ui  doit  revenir  à 
chacun  ne  peut  être  que  tort  petite, 
on  dit  proverbialement  et  bassement, 
qu'//y  a  trop  de  chiens  après  l'os. 

Après  ,  s'emploie  queiquelois  adver- 
bialement, par  ellipse.  Kous  irei  de- 
vant, et  lui  après.  Nous  en  parlerons 
après.  C'est  aussi  queiquelois  une  ma- 
nière de  questionner  ,  ou  d'engager 
ceux  qui  suspendent  leur  récit ,  a  le 
continuer.  Il  vous  a  dit  qu'il  me  con- 
noissoit  :  Après  ?  yous  arrivâtes  ma- 
lade :  Après  f  II  est  en  eu  sens  synony- 
me (l'Ensuiie. 

APRiiS  TOUT.  Manière  de  parler 
adverbiale ,  qui  i'eiuploie  i  peu  près 
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dans  le  môine  sens  que  Cependant, 
en  dernier  n'-siiltat  ,  et  qui  sert  de 
conjonction.  Après  tout .  il  n'est  guère 
possible  de  .  .  .  I^ous  ave^  beau  avoir  de 
la  bravoure  ,  après  tout  il  faut  de  la 
modestie. 

Aprùs  coni'.  Antre  manière  da  par- 
ler adverbiale,  qui  sii^niiip.  Trop  tard, 
et  après  qi'une  chose  esi  taite  ,  est  ar- 
rivée, yous  voulc{  produite  diS  pièces 
quand  votre  procès  est  jugé  ;  c'est  venir 
après  coup. 

Pur  les  exemples  qui  viennent  d'être 
rapportés,  on  voit  <^u' Après  peut  se- 
construire  de  six  façons  ditiérentes.: 
Ou  il  précède  un  substantif:  Après  la 
promenade.  Ou  il  précède  l'infinitil  des 
verbes  auxiliai:es  être  et  avoir:  Après 
avoir  chanté ,  après  m'avoir  parlé .  après 
vous  être  promené  .  après  nous  étrt  vus. 
Il  n'a  guère  d'exc  epiion  que  dans  cette 
phrase  ,  Après  boire  .  pour  dire  ,  Après 
avoir  bu.  Ou  il  précède  la  conjonctioa 
que  .  et  les  mêmes  verbes  auxiliaires, 
soit  au  prétérit,  soit  au  tutur:  Apiès 
que  vous  ave^  parlé  .  que  tciuî  aure^  par- 
lé. Ou  il  est  précéilé  de  la  particule 
de  ,  qui  s'élide  :  Peindre  d'après  nature. 
Ou  il  est  suivi  de  la  particule  à,  et 
d'un  verbe  ;  Je  suis  .iprès  à  écrire.  Ou 
enfin  il  s'emploie  adverbialement  :  Par- 
/C{  et  revenez  après. 

Ci-.\pRÈs.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  diie.  Ensuite,  dans  la 
suite;  et  qui  s'ein]»loie  dans  un  dis- 
cours, pour  marquer  quelque  chose 
qu'on  doit  dire  dans  la  suite.  Comme 
on  verra  ci-après.  Comme  il  sera  dit  ci- 
après.  Il  n'est  en  usage  que  dans  le 
style  didactique,  et  dans  le  style  de 
Pratique. 

APRÈS-DEMAIN,  adv.  de  temps, 
servant  a  marquerLe  second  jour  après 
celui  où  l'on  est.  L'aj'fa'tre  est  remise  à 
après-demain.  Il  doit  revenir  après-de- 
main. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Après-  demain  passé  ,  il  ne  sera, 
plus  reçu. 

APHÈS-DÎNÉE.  s.  f.  L'espace  dti 
temps  qui  est  depuis  le  dîner  jusqu'au 
soir.  On  vous  prie  de  passer  l'après-di- 
née  en  un  tel  lieu.  Je  n'ai  point  d'aJJ'airt 
cette  après-dinée.  Il  passe  toutes  les  après- 
dinées  en  tel  endroit. 

AI'IIÈS-MIDI.  s.  f.  La  partie  du 
jour  qui  est  depuis  le  mbli  jusqu'au 
soir.  Je  vous  ai  attendu  toute  l'après-mi- 
di. Plusieurs  le  t'ont  uiasculin. 

APRES-SOUPEE.  s.  lem.  Le  temps 
qui  est  entre  le  souper  et  le  coucher. 
Il  passe  ses  après-soupées  en  bonne  com- 
pagnie. Uni  belle  après-  soupée. 

ÀPRETE.  s.  t.  Qualité  de  ce  qui  est 
âpre.  Il  a  toutes  les  significali  ns  <le 
son  adjei  tif.  L'âpreté  des  fruits.  L'âpre- 
té  du  froid.  L'âpreté  du  feu.  L'âpreté  des 
chemins  rend  le  commerce  d'ifj'tc'ile  dans 
ce  pays-là.  L'âpreté  de  son  esprit  le  rend 
insociable.  L'âpreté  d'une  réprimande.  Il 
a  une  grande  âpreté  à  l'argent ,  au  gain. 

APS 

APSIDES,  s.  mas.  pi.  Terme  d'As- 
tronomie. Les  deux  points  de  l'orbite 
d'une  Planète  dans  lesquels  elle  se 
trouve,  soit  a  la  plus  grande,  soit  i 
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l.i  plus  petite  ilistancc  du  soleil  ou  de 
la  terre.  Les  apsides  de  la  Lune. 

A  P  T 

APTE.  ad),  des  2  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Propre  il  quelque  chose.  11  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Apte  et 
idoine.  Apte  à  posséder. 

APTITUDE,  s.  t.  Disposition  natu- 
relle iquelque  i  hose.  11  ne  se  dit  guère 
qu'eu  parlant  De  la  ilisposition  aux 
Arts,  aux  Sciences.  Avoir  une  grande 
aptitude  à  quelque  chose.  Il  n'a  guîre  d'ap- 
titude aux  Mathématiques, 
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APUREMENT,  s.  m.  Terme  de  Fi- 
nance. Reddition  Hnale  d'un  compte, 
par  laquelle  toutes  les  soullranccs  d'un 
compte  sont  levées ,  et  le  comptable  est 
reconnu  quitte.  Depuis  l'apurement  de 
ses  comptes. 

APURER.  V.  a.  Lever  les  charges 
qui  ont  été  mises  sur  les  parties  0  un 
compte. .lorsqu'il  a  été  rendu.  Le  comp- 
te de  l'Epargne  a  été  rendu,  et  un  tra- 
vaille à  l'apurer.  Ce  comptable  aura  bien 
de  la  peine  à  faire  apurer  ses  comptes. 

Apuré,  ée.  participe. 

A  P  Y 

APYRE.  adj.  des  7.  g.  Terme  d'His- 
toire naturelle  ,  qui  se  dit  Des  terres 
ou  des  pierres  qui  résistent  au  iéu,  et 
n'en  éprouvent  aucune  altération,  t'esf- 
a-dire,  qui  n'y  sont  changées  ni  en 
verre,  ni  en  chaux,  ni  en  plâtre;  tels 
iont  l'Amiante,  le  Talc  ,  etc. 

A  Q  U 

AQUATIQUE,  adj.  des  2  genr.  (La 
.«oconde  syllabe  se  prononce  comme  si 
rlle  étoit  écrite  coua.)  Marécageux, 
plein  d'eau.  Terres  aquatiques.  Lieux 
aquatiques. 

En  parlant  d'Une  maison  bâtie  dans 
un  terrein  marécageux,  ou  dit  qu'i/ie 
est  aquatique. 

Aquatique,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
croit,  qui  se  nourrit  dans  l'e.iu.  Fian- 
tes aquatiques.  Oiseaux  aquatiques.  Ani- 
maux aquatiques.  L'hydre  est  un  serpent 
aquatique. 

AQUEDUC,  s.  m.  (Pronon.  Aké.) 
Canal  construit  de  pierre  ou  de  brique, 
pour  conduire  de  l'eau  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  malgré  l'inégalité  du  terrein. 
Les  Romains  ont  bâti  un  grand  nombre 
d'aquéducs.  Les  regards  d'un  aqueduc. 

AQUEUX,  EUSE.  adj.  (Pronon. 
Akeux.  )  Qui  est  de  la  nature  de  l'eau. 
La  partie  aqueuse  du  sang^  L  humeur 
aqueuse  de  l'œil.  Tumeur  aqueuse.  Ces 
fruits  n'ont  point  de  goût  ,  ils  sont  trop 
aqueux. 

AQUILA-ALBA.  (  Pronon.  Akila.  ) 
Terme  de  Chimie  emprunté  du  Latin. 
Iliconvient  à  tous  les  sublimés  blancs, 
et  se  dit  particulièrement  du  mercure 
«ubiimé  doux. 

AQUILIN.  adject.  (  Pronon.  Aki.  ) 
Il  n'est  d'usage  que  pour  signifier  , 
Courbé  en  bec  d'aigle  ,  et  il  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase,  Ne\aquilin. 
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AQUILON,  s.  mas.  (  Pronon.  Aki.  ) 
Vent  du  Nord.  Le  froid  aquilon. 

En  Poésie,  Les  Aquilons  signifient 
Tous  les  vents  froids  et  orageux.  La 
violence  des  Aquilons, 

ARA 

ARABE,  s.  m.  Ce  mot  n'est  pas  mis 
ici  comme  un  nom  de  Nation,  mais 
comme  signifiant  Un  homme  qui  exige 
avec  une  extrême  dureté  ce  qui  lui  est 
dû.  Il  est  cruel  d'avoir  affaire  à  lui, 
c'est  un  Arabe. 

ARABESQUE,  adj.  Dans  le  genre 
des  Arabes.  U  se  dit  en  particulier  Du 
genre  d'Architecture  qui  a  précédé  la 
restauration  des  Arts.  Le  genre  arabes- 
que. On  le  tait  quelquefois  substantif. 
L'Arabesque.  Il  exctlle  dans  l'Arabesque. 

Arabesques,  s.  fém.  plur.  Sortes 
d'ornemens  qu'on  suppose  venir  des 
Arabes  ,  mais  plus  anciens  qu'eux  , 
familiers  chez  les  Romains  ,  et  dont 
le  goût  a  été  renouvelé  par  Raphaël. 
Il  consiste  en  des  entrelacemens  de 
feuillages,  d'architecture,  de  figures 
de  caprice  ,  sans  liaison  et  sans  en- 
semble. Un  cabinet  orné  de  jolies  ara- 
besques. 

ARABIQUE,  adj.  Qui  est  d'Arabie. 
Gomme  arabique. 

ARABLE,  adj.  des  2  g.  Labourable. 
Des  terres  arables. 

ARACHNÉOSITES.  s.  m.  pi.  Nom 
donné  à  l'espèce  de  Cancre  nommé 
Araignée  d:  mer ,  et  devenu  fossile. 

ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse 
qu'on  tait  aux  Indes  ,  et  qu'on  tire  du 
riz  fermenté  ,  etc.  C'est  la  même  li- 
queur qu'on  appelle  Tajîa  en  Amé- 
rique. 

ARAIGNÉE,  s.  f.  Nom  générique 
d'une  multitude  d'insectes  à  plusieurs 
pieds  ,  et  qui  diffèrent  beaucoup  en 
grosseur.  Plusieurs  espèces  habitent 
les  maisons  ,  et  ont  la  propriété  de  ti- 
rer de  leur  corps  un  fil  dont  elles  for- 
ment une  toile.  Araignée  de  cave.  Arai- 
gnée de  jardin.  L'araignée  commune 
s'introduit  dans  les  chambres,  et  y  sus- 
pend ses  filets  pour  y  prendre  des  mou- 
ches. Il  y  a  en  Amérique  de  grosses  arai- 
gnées qui  sucent  le  sang  de  f  petits  oiseaux. 
Grosse  araignée.  Araignée  qui  file.  Toiles 
d'araignée.  Les  araignées  se  mangent  en- 
tre elles,  et  n'osent  j'aire  l'amour  qu'avec 
des  précautions  infinies. 

On  dit  iigurément ,  Des  pâtes  d'arai- 
gnée ,  pour  dire  ,  Des  iloigts  longs  et 
m.iigres.  On  dit  d'Une  chose  ou  d'une 
personne  pour  laquelle  on  a  une  grande 
antipathie,  J'en  ai  horreur  comme  d'une 
araignée.  Et  on  dit  proverbialement  et 
fiuurément,  que  les  lois  sont  des  toiles 
d  araignée  qui  n'arrêtent  qne  les  mouches , 
et  qui  sont  rompues  par  les  frelons. 

On  dit  par  ellipse  ,  Otcr  les  araignées 
d'un  plancher ,  pour  dire,  En  ôter  les 
toiles  d'araignée. 

ARASEWENT.  s.  m.  II  se  dit  en 
Maçonnerie  et  en  Menuiserie, Des  piè- 
ces égales  en  hauteur ,  unies  et  sans 
saillie. 

ARASER.  V.  a.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Mettre  de  niveau  un  mur,  un 
bâtiment,  rn  élevant  les  endroits  bas 
à  la  hauteur  de  celui  qui  est  le  plus 
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élevé.  Ce  mur  est  d'inégale  hautear  en 
plusieurs  endroits,  il  faut  l'araser.  Aussi- 
tôt qu'on  aura  arasé  les  fondations  de  a 
mur,  de  ce  bâtiment,  on  posera  la  pre- 
mière assise  de  pierre  de  taille. 

Arasé,  ée.  participe. 

ARATOIRE,  adject.  des  2  g.  Qui 
sert  ou  qui  appartient  à  l'agriculture. 
L'art  aratoire.  Les  instrumens  aratoires» 
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ARBALÈTE,  s.  f.  Sorte  d'arme  de 
trait.  C'est  un  arc  d'acier  qui  est  mon- 
té sur  un  fût  ,  et  qui  se  bande  avec  un 
ressort.  Grosse  arbalète.  Varc  ,  la  corde^ 
le  fût,  la  noix  d'une  arbalète.  Trait  d'at- 
lalète. 

On  appelle  Arbalète  à  jalet ,  ou  Arc 
àjalet.  Une  arbalète  avec  laquelle  on 
tire  de  peiites  boules  de  terre  cuite  , 
ou  des  balles  de  plomb. 

On  dit  proverbialement,  Flus  vite 
qu'un  trait  d^arbalète  ,  pour  marquer 
Une  grande  vitesse. 

AflBALÉTRIER.  s.  m.  On  appeloic 
ainsi  autreiois  Un  bomme  de  guerre 
qui  liroit  de  l'arbalète.  Arbalétrier  à 
cheval.  Arbalétrier  à  pied.  Une  compa~ 
gnie  d^Arbalétriers. 

ARBITRAGE,  subst.  m.  Jugement 
d'un  diftérent  par  Arbitre.  Mettre  quel- 
que chose  en  arbitrage.  Se  soumettre  à 
Varbitrage.  Subir  l'arbitrage.  S'en  tenir  à 
l'arbitrage. 

ARBITRAIRE,  adject.  des  2  g.  Qui 
dépend  de  la  volonté  de  chaque  per- 
sonne, du  choix  de  chaque  personne. 
L'Eglise  n'a  point  décidé  là- dessus  ,  cela 
est  arbitraire.  La  chose  est  arbitraire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ce 
qu'il  dépend  de  la  volonté  des  Juges 
de  prononcer,  de  siatuer.  En  certaine 
cas  les  peines  sont  arbitraires.  Une  amende 
arbitraire. 

On  appelle  Pouvoir  arbitraire ,  Un 
pouvoir  absolu  qui  n'a  pour  règle  que 
la  volonté  du  Prince.  U  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part. 

ARBITRAIREMENT,  adv.  D'une 
fafj on  arbitraire  et  despotique.  Agir  ar- 
bitrairement.  Gouverner  arbitrairement. 

ARBITRAL,  ALE.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  ces  deux  phrases.  Sen- 
tence arbitrale  ,  Jugement  arbitral,  pour 
dire  ,  Une  Sentence  rendue  par  des 
Arbitres  ,  Un  Jugement  prononcé  par 
des  Arbitres. 

ARBITRALEMENT.  adv.  Par  Ar- 
bitres. Cette  affaire  fut  jugée  arbitralt- 
ment. 

ARBITRATION.  s.  tém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Estimation. 

ARBITRE,  s.  masc.  Faculté  par  la- 
quelle l'âme  se  détermine  à  une  chose 
|)lutôt  qu'à  une  autre.  Puissance  que 
la  volonté  a  de  choisir.  Ce  mot  se  joint 
toujours  avec  les  épithèles  de  Franc 
ou  de  Libre.  Dieu  a  donné  aux  hommes 
leur  franc  arbitre  ,  leur  libre  arbitre. 

Arbitre  ,  se  dit  aussi  De  celui  que 
des  personnes  choisissent  de  part  et 
d'aiyre  pour  terminer  leur  différent. 
Prendre,  nommer  ,  choisir  quelqu'un  pour 
arbitre.  Convenir  d'arbitres.  Se  rapporter 
de  quelque  chose  à  des  aibitrcs.  Sortir 
d'une  ajfaite  par  arbitres.  Compromettre 
entie  les  mains  d'arbitres. 
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Il »if;niKe aussi,  Mai trc absolu.  Kou« 
ites  l'arbitre  de  mon  tort  ,  de  ma  fvrlunc. 
Dieu  est  l'arbitre  de  la  vie  et  de  la  luvrt , 
l'arbitre  du  monde.  Ce  Prince  s'est  rendu 
l'arbitre  de  la  paix  et  de  la  guerre. 

ARBITRER,  v.  a.  Estimer ,  léfilor  , 
tlrcidcr  ,  en  qualité  de  Juge  ou  d'Ar- 
bitre. Ils  paieront  l'amende  qu'il  plaira 
au  Juge  d'arbitrer.  Je  m'en  remets  à  ce  que 
le  Juge  en  arbitrera.  Ils  lui  ont  tant  aibi- 
tré  pour  ses  frais  et  dépens.  Les  répara- 
tions ont  été  arbitrées.  Les  Experts  ont 
arbitré  ,  etc. 

Arbitré,  ée.  participe. 

ARBORER.  V.  a.  Planter  quelque 
cbose  haut  et  droit  a  la  manière  <lcs 
arbres.  Arborer  Us  enseignes.  Arborer 
un  étendard.  Arborer  les  drapeaux.  Ar- 
borer la  croix.  Arborer  le  pavillon  de 
france.  Ce  Cardinal  a  arboré  les  armes 
de  France  sur  son  FaUis. 

Arborer,  se  <lit  aussi  au  figuré, 
pour  dire,  Se  détlaier  ouverteinent 
pour  quelque  parti,  lia  arboré  le  Fyr- 
rkonisme.  Il  a  arboré  Vimpiété. 

Arsoré,  En.  participe. 

ARBORISÉ,  EE.  adj.  Il  se  dit  De 
certaines  pierres  sur  lesquelles  on  voit 
des  représentations  d'arbres.  Pierres 
arhorisées.  Agate  arborisée. 

ARBOUSE,  s.  iem.  Fruit  de  l'Ar- 
bousier. 

ARBOUSIER,  s.  mas.  Arbre  tou- 

J'ours  rert ,  et  tort  toiifiu  ,  qui  croît  en 
talie  et  en  Provence,  et  produit  des 
fruits  lort  doux  et  presque  semblables 
à  des  cerises,  en  couleur  et  en  gros- 
seur. 

ARBRE,  s.  m.  Pl.ante  boiseuse,  qui 
croit  en  grosseur  et  en  hauteur  plus 
que  toutes  les  autres  plantes,  et  qui 
pousse  riitlerentes  branclies.  Grand 
arbre.  Gros  arbre.  Arbre  haut  et  droit. 
Arbre  tortu  t  branchu  ,  toujju.  Arbre  sec. 
Arbre  mort.  Arbre  vert.  Arbre  qui  se  dé- 
pouille. Arbre  qui  repousse.  Arbre  qui  fleu- 
rit, qui  se  couronne. Planter,  transplanter 
d:s  arbres.  Tailler  des  arbres.  Elaguer  , 
émonder,  ététer  des  arbres.  Déchausser  des 
arbres.  Allée  d'arbres.  Avenue  d'arbres. 
Arbres  plantés  en  quinconce.  Pied  ,  tronc, 
branches , feuilles  d'arbres.  Aibre  fruitier, 
qui  porte  des  fruits  bons  à  manger.  Arbre 
en  plein  vent.  Arbre  en  espalier.  Arbre  en 
buisson.  Arbre  de  haute  tige.  Arbre  nain. 
Jeunearbre.  Honarbre.  Un  plant  d'arbres. 

On  appelle  selon  l'Écriture,  l'Arbre 
4e  vie  ,  et  V  Arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal.  Deux  arbres  plantés  au  milieu 
du  Paradis  Terrestre. 

Arbre,  se  dit  aussi  De  certaines 
grosses  et  longues  pièces  de  bois ,  qui 
sont  les  piincipalcs  pièces  dans  les 
machines.  Arbre  de  moulin.  L'arbre  d'un 
pressoir.  V arbre  d'un  navire. 

On  appelle  la  Croix  oii  Notre-Sei- 
gneur  lut  attaché  ,  V  Arbre  de  la  Croix. 

On  appelle  figurément.  Arbre  gé- 
néalogique. Une  figure  tracée  en  ior- 
inea'arbre ,  d'oii  l'on  voit  sortir  comme 
d'un  tronc  diverses  branches  de  con- 
sanguinité, de  parenté,  taire  graver  un 
arbre  généalogique. 

On  dtligurément  et  proverbialem. 
Se  tenir  au  gros  de  l'arbre  ,  pour  dire  , 
Demeurer  attaché  à  ce  qui  est  le  plus 
ancien  ou  le  plus  généralement  établi. 
Je  m'en  rapporte  à  ce  juc  l'Eglise  en  a 
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décidé,  je  me  ti:ns  au  gros  de  l'arbie. 
Vans  les  guerres  civiles  il  n'a  jamais  quit- 
té le  service  du  Koi,  il  s'est  toujours  tenu 
au  gros  de  l'arbre. 

Arbuk  ue  Diane.  Les  Chimistes 
appclleiitaiusi  Del'.ugentnniou  araal- 
g.inié  avec  du  mercmo.  Cette  union  , 
après  être  restée  quelque  temps  tran- 
quille dans  de  l'eau-forte,  forme  une 
espèce  d'arbre  ou  de  végétation.  Ou 
l'appelle  aussi  quelqueiois./4 rtreiidr/u- 
sophique. 

AHBJIISSEAU.  s.  masc.  diminutif. 
Pciit  arbre  Jeune  arbrisseau.  Petit  ar- 
brisseau. 

AUnUSTF..  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau qui  ue  s'élève  guère.  Mettre  des 
arbustes  dans  un  parterre, 
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ARC.  s.  masc.  (On  prononce  le  C.) 
Sorte  d'arme  courbée  en  demi-cercle, 
et  servant  à  tirer  des  flèches.  Arc  de 
corne.  La  poignée  d'un  arc.  Bander,  dé- 
bander un  arc.  Tirer  de  l'arc.  Cela  est 
courbé  en  arc. 

On  dit  proverbialement  et  (igurém. 
Avoir  plusieurs  cordes  à  son  arc,  pour 
dire  ,Avoirplusieurs  moyens  pour  faire 
réussir  un  dessein  ;  et ,  Débander  l'arc 
ne  guérit  pas  la  plaie  ,  pour  dire ,  que 
Quand  on  a  fait  un  mal,  on  ne  le  gué- 
rit pas  ,  on  ne  le  répare  pas  en  se  met- 
tant en  état  île  n'eu  plus  faire. 

On  appelle  Arc  de  carrosse.  Deux 
pièces  de  fer  courbées  en  arc ,  qui 
joignent  le  bout  de  la  flèche  à  l'essieu 
des  petites  roues  ,  et  par  le  moyen  des- 
quelles le  carrosse  tourne  aisément 
dans  un  petit  espace.  L'arc  du  carrosse 
est  rompu. 

Arc,  se  dit  en  Architecture  ,  et  si- 
gnille  Cintre,  i'arc  d'une  voûte. 

Arc  ,  en  termes  de  Géométrie  ,  si- 
gnifie Une  purtion  de  cercle.  Et  on  ap- 
pelle  Arc  diurne  ,  La  portion  de  cercle 
qu'un  .A.stre  parcourt  sur  l'horizon  ;  et 
Arc  nocturne  ,  La  portion  de  cercle 
qu'il  parcourt  sous  l'horizon. 

Arc  de  Trio.mphe,  ou  Arc  Tkiom- 
PHiL.  Monument  qui  consiste  en  une 
grande  porte  faite  en  arc ,  accompagnée 
quelquefois  de  deux  petites  ,  et  ornée 
(le  ligures  de  bas-relief  et  d'inscrip- 
tions, pour  attester  quelque  arande 
action,  ft  pour  eu  conserver  la  mé- 
moire. Elever  un  arc  de  triomphe.  L'arc 
de  Sévère.  L'arc  de  Constantin. 

ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc. 
Grande  arcade.  Les  arcades  d'un  bâtiment. 
Les  arcades  de  la  Place  Royale. 

ARCANE.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  par  les  Alchimistes,  pour  dési- 
gner quelqu'une  de  leurs  opérations 
mystérieuses. 

ARC-BOUTANT.  s.  m.  (  Le  C  ne 
se  prononce  point.  )  Pilier  qui  llnit  en 
demi-arc,  et  qui  sert  .i  soutenir  une 
voûte.  Un  des  arcsboutans  de  la  voûte 
est  tombé.  En  parlant  il'Un  train  de  car- 
rosse, ou  appelle  Arcs-boutans  ,  Les 
verges  qui  servent  à  tenir  en  état  les 
moutons  du  carrosse. 

Il  se  dit  figurémert  Des  personnes 
qui  sont  les  puis  considérables  dans  un 
parti ,  dans  une  allaire.  Cet  homme  étoit 
l'arc-boutant  de  son  parti. 


A  R  C  7» 

ARC-BOUTER.  v.  a.  (  Le  C  ne  se 
prononce  point.  )  Soutenir,  appuyer. 
Arc-bouter  un  mur. 

Anc-BouTK,  KE.  participe. 

ARC-DOUBLEAU.  s.  m.  C'est  une 
espèce  d'arcade  qui  a  de  la  saillie  sur  le 
creux  d'une  voillc.  On  en  met  de  dis- 
t.'ince  en  distance,  en  nombre  égal  à 
celui  des  colomjes  ou  pilastres,  c'est- 
à-dire  que  ch;ique  colonne  ou  pilastre 
porte  son  arc-doubleau;  et  il  en  résulte 
une  voiiie  qui  nnnjit  armée  de  ban- 
deaux qui  semulent  la  fortifier  et  la 
soutenir. 

ARCEAU.  8.  m.  Arc.  11  ne  se  dit 
qu'en  parlantDesvoûtes.  L'atceau  d'une 
'  voûte. 

ARC-EN-CIEL.  s.  m.  Météore  qui 
paroit  dans  les  nues  comme  une  bande 
de  différentes  couleurs  ,  courbée  en 
arc.  Les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  On 
voyait  plusieurs  arcs  -en-  ciel  en  même 
temps.  Dans  l'Écriture  Sainte  ,  Dieu 
dit,  en  pailanr  de  l'arc-en-ciel  :  Je  fe- 
rai voir  mon  arc  dans  les  jiues. 

ARCHAÏSME,  s.  m.  (On  prononce 
Aicaïsme.)  Il  se  dit  d'Un  mot  antique, 
d'un  tour  de  phrase  suranné. 

AKGHAL.   yoyei  Fil. 

ARCHANGE,  s.  m.  (  On  prononce 
Arcange.  )  Ange  d'un  ordre  supérieur. 
Saint  Michel  Archange. 

ARCHE,  s.  f.  La  partie  d'un  pont 
sous  laquelle  l'eau  passe.  Le  pont  a  tant 
d'arches.  A.che  trop  haute.  Arche  trop 
basse.  Les  eaux  ont  emporté  deux  arches 
du  pont.  Un  pont  à  une  seule  arche  ,  d'une 
seule  arche. 

Arche,  se  ditparticulièrcment  d'Une 
sorte  de  bâtiment,  de  vaisse.iu  ,  que 
Noé  fit  construire  par  le  commande- 
ment de  Dieu,  pour  se  sauver  du  Dé- 
luge universel.  Dieu  commanda  à  T^oé 
d'entrer  dans  l'Arche  avec  toute  sorte  d'a- 
nimaux. L'Arche  flotta  sur  les  eaux. 

On  dit  hguréni.  £rrc  hors  de  l'Arche  , 
pour  dire  ,  Être  hors  tle  l'Eglise. 

Ou  appelle  ligurément  et  proverbia- 
lement, Arche  de  l^oé ,  Une  maison  où 
il  y  a  toutes  sortes  <le  gens  logés.  Cette 
maison-là  est  une  Arche  de  A'oe. 

L'Arche  d'Allunce  ,  dont  il  est 
parlé  dans  l'Ancien  Testament,  étoit 
une  espèce  de  coffre  fait  par  le  com- 
mandement de  Dieu  ,  et  dans  lequel 
les  Tables  de  la  Loi  étoient  gardées. 
Les  Philistins  prirent  l' Arche  d'Alliance. 

On  dit  proverbialement  et  ligurém, 
d'Une  chose  dont  il  est  dangereux  de 
parler  ,  qu'il  ne  faut  i)as  toucher  dans 
ses  discours ,  Cest  l'Arche  du  Seigneur  , 
l'Arche  sainte. 

ARCHEE.  s.  fém. Terme  de  Chimie 

£  eu  usité  aujourd'hui,  pour  désigner 
a  chaleur  interne  de  la  terre  On  l'a- 
voit  transporté  en  Médecine,  pour  dé- 
signer Le  principe  de  la  vie.  L'Archet 
de  l^an-Helmont. 

A  H  CHER.  s.  m.  Homme  de  Guerre, 
combattant  avec  l'arc.  Archer  à  pied. 
Archer  à  cheval.  En  ce  sens- la,  il  n'y  a 
plus  d'.Vrchers  eu  France. 

On  appeloit  autrefois  Francs- Archers, 
Une  sorte  de  Milice  établie  par  Char- 
les VIT. 

Archers  ,  se  dit  aujourd'hui  De 
certains  Ofi  ciers  subalternes  de  Jus- 
tice ou  de  Police .  qui  portent  Ues 
K   2 
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épées,  des  Ii3lltl)ai  des,  «les  armes  àfeu^ 
soit  pour  prendre  des  %'oleiirs,  soie 
poiir  faire  la  garde  des  Ailles ,  soit  poui| 
exécuter  quelque  ordre  de  Justice  ou. 
•  de  Police,  archers  du  Grand-PrtvCt, 
jirchirs  du  Cruel.  Etre  poursuivi  par  les 
Archers.  Les  Archers  de  yUle ,  de  lu 
l'ille,  ont  fait  revue  aujourd'hui.  Le  Pre- 
yit  est  elr  campagne  arec  tous  ses  Ar- 
chers. 

ARCHEROT.  s.  m.  Petit  Archer. 
Épithète  que  lesvieuxPoëtes  François 
«ionnoient  aulr^tois  à  Cupidgn  ,  et  qui 
n'est  plus  en  us.it^e. 

ARCHET,  s.'  m.  Sorte  de  petit  arc 
qui  a  pour  cordes  plusieurs  crins  île 
cheval ,  et  dont  on  se  sert  pour  tir(-r 
le  son  d'un^TioIon  ,  d'une  Tiole.  Coup 
d'archet.  Passer  doucement  Varchet. 

Apchet,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
châssis  de  bois  tourné  en  arc,  que  l'on 
met  sur  les  berceaux  des  entans  ,  pour 
soutenir  une  couverture  au-dessus  de 
leur  tète.  Varchet  est  trop  bas ,  l'enfant 
n'a  pas  asse^  d'air. 

Archet,  se  dit  pareillement  Des 
cliâssis  courbés  en  arc,  sous  lesquels 
on  lait  suer  des  malades.  Faire  suer  un 
mala.ie  sous  l'archet ,  pour  le  guérir  d'un 
rhumatisme.  On  dit ,  qu'  Un  homme  a 
passé  sous  Varchet  j  pour  dire,  qu'On  l'a 
l,iir  suer  pour  une  maladie  secrète. 

Archet  ,  se  dit  aussi  dans  certains 
arts  mécaniques,  d'Un  arc  d'acier,  aux 
deux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde  at- 
tachée, ilont  les  Ouvriers  se  servent 
pour  tourner  et  pour  percer. 

ARCHÉTYPE,  s.  m.  Terme  didac- 
tique. (Il  se  prononce  Arkétype.  )  Ori- 
gin.il  ,  patron  ,  modèle,  sur  lequel  on 
lait  un  ouvrajje.  Il  n'est  puère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  L'Archétype  du 
monde  ,  qui  est ,  selon  le  langage  des 
Philosophes,  l'idée  de  Dieu  sur  laquelle 
il  a  créé  le  monde. 

Dans  les  Monnoies  ,  c'est  L'étalon 
général  des  poids  et  mesures. 

ARCHE\  ÉCHE.  s.  m.  L'étendue  , 
le  territoire  ,  la  Province  où  l'Archevè- 
<iue  a  la  supériorité.  Tours  est  un  Ar- 
chevêché. 

II  signifie  aussi  Le  logis,  le  Palais 
de  l'Archevè.]ue.  Je  m'en  vais  à  l'Arche- 
vêché. Dans  la  Cour  de  l'Archeve'ché. 

AilCHEVÉQUE.  s.  m.  Prélat  mé- 
tropolitain ,  qui  a  un  certain  nombre 
d'Evêques  pour  Sufirasans.  Archevêque 
de  Lyon.  Archevêfue  de  Reims.  Arche- 
vêque de  Paris.  Cet  Archevêque  a  tant  de 
Sujfragatts.  C'est  à  l'Archevêque  d'usssm- 
bUr  le  Concile  de  sa  Province. 

ARCHI.  ;\Iot  emprunté  du  Grec,  que 
l'on  joint  à  d'autres  dans  le  style  tauii- 
lier,  pour  marquer  un  grand  excès 
dans  la  chose  dont  on  parle.  Ainsi  on 
dit ,  Archi-fou  ,  Archi-vilain  ,  etc.  pour 
dire,  Un  liomme  extrêmement  ibu , 
un  homme  extrêmement  .Tvare. 

ARCHIDIACONAT.  s.  m.  La  Di- 
fiiiite  d'Archidiacre.  C'est  en  vertu  de  son 
yirchidiaconatj  qu'il  a  droit  de  \isitesur 
les  cures  de  ta  campagne. 

ARCHIDIACÔAÉ.  s.  m.  L'étendue 
du  territoire  soumis  à  la  Juritliition 
spiiituello  d'un  Archidiacre.  Cartes 
géographiques  faites  par  Archidiaccnes. 

ARCHIDIACRE,  s.  m.  Celui  ,|ui  est 
pourvu  li'iine  Dij^r.ité  Ecclétia^tiqu»; 
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qui  lui  donne  quelque  sorte  de  Juri- 
diction sur  les  Curés  de  la  campagne. 
L'-Archidiacre  fait  sa  visite  tous  les  ans. 

ARCHIDUC,  s.  m.  Titre  .le  Digni- 
té qui  n'est  d'usage  aujourd'tiui  qu'en 
parlant  Des  Princes  de  laMaison  ci'Au 
triche.  Archiduc  d'Autriche. 

ARCHIDUCHÉ.  s.  mas.  Seigneurie 
(l'Archiduc.  Arc'niduché  d'Autriche. 

ARCHIDUCHESSE,  s.  t.Lalemme 
-  d'un  Archiduc  ,  ou  la  Princesse  qui  est 
revêtue  de  cette  dignitéparellc-même. 
■  L'Archiduchesse  d'Autriche.  Les  Archi- 
duchesses filles  de  l'Empereur. 

ARCHIÉPISCOPAL,  ALE.  adject. 
(  On  prononce  Arkiépiscopal.  )  Appar- 
tenant à  l'Archevêque.  Palais  Archié- 
piscopal. Dignité  Archiépiicopalc. 

ARCHISlAKDRlTAT.  s.  masc.  Le 
Bénéfice  que  possède  un  Archiman- 
drite. L'Archimandritat  de  Messine  est 
d'un  revenu  considérable. 

ARCHIVAIS DRITE.  s.  masc.  On 
nomme  ainsi  le  Supérieur  de  quelques 
Monastères.  Archimandrite  de  Messine. 
Ce  mot  signifie  Chef  du  troupeau,  de  lé- 
table.  C'est  la  même  cli&fe  qu'Abbé. 

ARCHIPEL,  s.  masc.  Quelques-uns 
disent  Arcliipelage  ou  Archipel.igue. 
Etendue  de  mer,  entrecoupée  de  plu- 
sieurs iles.  L'Archipel  du  Mexique.  Jl  y 
a  plusieurs  Archipels.  On  appelle  parti- 
culièrement Archipel,  ce  que  les  An- 
ciens apneloient  la  Mer  Egée. 

AKCHIPRESBITERAÉ,  ALE.  adj. 
Qui  regarde  l'Archiprétrc. 

ARC^IPRÉTRE.  s.  masc.  Titre  de 
Dignité,  en  vertu  duquel  les  Curés  de 
certaines  Eglises  ont  précmineu'  e  sur 
les  autres  Curés.  Un  Alandement  de  l'h- 
vêque  adressé  aux  Archiprêtres. 

ARCHIPRÉÉRE.  s.  m.  Etendue  de 
la  Juiiiliction  d'un  A rchi prêtre  dans 
un  certain  territoire.  Cet  Archiprêtré 
est  d'une  grande  étendue.  Les  Cartes  de  ce 
Diocèse-là  sont  faites  par  Archiprêtres. 

ARCHITECTE,  s.  inafc.  Celui  qui 
exerce  l'art  de  l'Architecture,  l'art  de 
bâtir.  Grand  Architecte.  Savant j  excel- 
lent _,  fameux  Architecte.  Ce  n'est  pas  un 
Architecte  j  ce  n'e:if  qu  un  Mayon. 

ARCHITECTOMQUE,adj.  se  dit 
propremenl;De  l'art  delà  consti notion. 
L'art  Architcctcnique.  On  le  tait  suLs- 
tantif.  Enseigner  l'Aichitectonique.  11  est 
didactique  et  peu  usité  dans  la  con- 
versation. 

ARCHITECTONOGRAPHE.  s.  m. 
Celui  qui  lait  la  description  de  quel- 
que bâtiment. 

ARCHITECTONOGRAPHIE.s.  1. 
Description  de  bâtiment. 

ARCHITECTURE,  s.  fém.  L'art  de 
construire ,  disposer  et  orner  les  édi- 
fices. Ancienne  et  moderne  Architecture. 
Architecture  Gothique.  Les]  cinq  Ordres 
d'Architecture.  Chef-  d'auvre  d'Archi- 
tecture. 

On  appelle  Architecture  Militaire , 
L'art  de  fortifier  les  Places;  et  Archi- 
tecture l^avale  j  L'art  de  construire  les 
vaisseaux. 

AncniTECTnRK  ,  signifie  aussi  ,  La 
disposition  et  l'ordonnance  d'un  bâti- 
ment, l^oilà  une  belle  Architecture  j  une 
mauvaise  Arcliitecture .  Un  beau  moraau 
d'Architecture. 

ARCHITRAVE,  sub.  Icm.  Meuibre 


ARC 

d'Architecture .  qui  pose  immédiate- 
ment sur  le  chapiteau  des  colonnes 
ou  des  pilastres  ,  et  au-dessus  duquel 
est  la  frise. 

ARCHITRICLIN.  s.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  Celui  qui  étoit  cliargé  de 
l'ordonnance  ilu  festin.  On  ne  s'en  sert 
plus  guère  qu'en  style  familier  et  ba- 
din ,  en  parlant  De  celui  qui  arrange 
un  repas,  l^ous  avions  un  bon  Archi- 
triclin. 

ARCHIVES,  s.  t.  pluriel.  Anciens 
titres  ,  chartes  ,  et  autres  papiers  ini- 
portans.  Les  archives  d'une  grande  Mai- 
son ,  d'un  Monastère  ,  d'une  Abbaye.  Le 
trésordes  archives.  Vieilles  archives. l'euil- 
leter  les  archives. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  garde 
ces  sortes  de  titres.  Cette  pièce  a  été  ti- 
rée des  archives.  Archives  voûtées. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde  des  Ar- 
chives. Le  Père  Archiviste. 

ARCHIVOLTE,  s.  t.  C'estuneban- 
de  large  qui  fait  saillie  sur  le  nu  du 
mur ,  qui  suit  le  cintre  d'une  arcade ,  et 
qui  va  d'une  imposte  a  l'autre.  Les  ar- 
chivoltes sont  ornées  des  mêmes  mou- 
lures que  l'architrave,  et  ressemblent 
véritablement.'i  uoe architrave  cintrée. 

ARCHONTAT.  s.  m.  (  On  prononce 
Arcontat.  )  Dignité  de  l'Archonte. 

ARCHÔN'ÎE.  s.  m.  (,On  prononce 
Arconte.  )  Titre  des  principaux  Magis- 
trats des  Républiques  (ïrecques  ,  et 
particulièrement  à  Athènes.  Archontes 
décennaux.  Les  neuf  Archontes.  Archon- 
tes annuels.  Archonte  Eponyme.  Voyez 
Epony:\ie. 

ARÇON,  s.  m.  L'une  des  deux  pièces 
de  bois  courbées  en  cintre,  qui  servent 
à  lairele  corps  de  la  selle  d  un  cheval , 
avec  deux  branches  de  ter  qui  les  joi- 
gneut  l'une  ii  l'autre.  Arçons  de  devant. 
Arçons  de  derrière.  Attacher  des  pistolets 
à  l'arçon^  de  la  selle.  L'arçon  blesse  ce 
cheval.  Etre  ferme  dans  les  arçors  j  sur 
les  arçons. 

Perdre  les  arçons,  vider  les  arçons.  Fa- 
çons de  parler  qui  se  disent  d'Un  Ca- 
\  aller  qui  est  désarçonné  ,  ou  renversé 
de  cheval. 

On  dit  figurément ,  Etre  ferme  dans 
ses  arçons,  sur  ses  arçons  ,  pour  dire. 
Être  terme  dans  ses  opinions,  dans  ses 
principes,  et  les  bien  soutenir;  et 
Perdre  les  arçons  ,  pour  dire  ,  Etre  em- 
barias<;é  dans  la  dispute,  déconcerté 
dans  quelque  al;aire ,  et  ne  savoir  plus 
quelles  mesures  prendre. 

ARCTIQUE,  adj.  des  a  g.  Septen- 
trional. 11  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases  :  Pôle  Arctique  ,  Cercle  Arc- 
tique ,  Terres  Arctiques. 

AKCTURUS.  s.  m. Motcraprunté du 
latin  et  dérivé  du  Grec,  qui  est  le  nom 
d'une  étoile  fixe  de  la  première  gran- 
deur, située  daus  la  constellation  du 
Bouvier. 
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ARDÉLION.  s.  f.  Homme  qui  fait 
le  bon  valet ,  qui  se  mêle  de  tout ,  qui 
a  l'air  toujours  attairé. 

ABDEWMÉNT.  adv.  Avec  ardeur. 
Il  ne  se  dit  qtie  ligurément.  Aimer  ar- 
demment. Désirer  ardemment.  Se  porter 
ardemment  à  quelque  chose.  Il  est  ardem- 
ment épris  di  lu  ieaLté  de  cette  Jcmme. 


V<^' 
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AHDF.NT,  EXTC.  ailj.  Qui  c-st  en 
fou,  qui  est  alliiitu'  ,  cnllainiiié.  t'our- 
lulte  ardente.  Brasier  aident.  Fer  ardent. 
Lampe  ardente.  Ibrche  ardente.  Flatn- 
beaux  arjens. 

On  appelle  Chapelle  ardente  ,  Le  lu- 
minaire noililjreux  qui  brftlc  autour  t\n 
cercueil ,  ou  île  la  icpiésentation  d'un 
corps  mort. 

Ardent,  signifie  aussi ,  Qui  enll  im- 
me  ,  qui  bnile.  Miroir  ardent.  Le  Soleil 
tst  très-ardent  aujourd'hui. 

Il  sipniHe  ligurémeur,  Aiolent ,  vc- 
ll-nienr.  Désir  ardent.  Amour  ard'^nt. 
'<i:le ardent.  Dévotion  ardente.  Poursuite 
ardente.  Soif  ardente.  Fièvre  ardente. 

Il  signifie  aussi  linurénient ,  Qui  se 
porte  avec  alïection  et  véliéjnence  à 
<)uclquc  chose.  Un  homme  ard:nt  au 
combat  t  ardent  à  l'étude  j  à  la  chasse  j  à 
lii  dispute  ,  ardent  et  âpre  au  gain. 

H  si^nilii'  aussi  lipurém.Qui  a  une 
grande  activité;  et  il  se  dit  îles  anini.iux 
comme  ries  honiines.  Cest  un  homme  ex- 
trêmement ardent.  Un  cheval  trop  ardent. 
Chien  trop  ardent.  Unjaucon  tiop  ardent. 
Un  ardent  adversaire.  Un  jeune  homme 
trop  ardent. 

Arijf.îtt  ,  se  dit  (igurémcnt  Du  poil 
roux.  Puil  ardent.  Il  a  le  poil  ardent. 
On  ilit  aussi  ,  Des  cheveux  d'un  blond 
ardent. 

Ardent,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie, Certaine  exila  laison  enflammée, 
qui  paroil  fort  près  de  terre,  et  ordi- 
nairement le  long  des  eaux,  pemiant 
l'Automne.  On  voit  souvent  des  ardens 
dans  les  marais. 

Ardent,  s'est  dit  autrefois  Des  ma- 
lades aitaqués  d'une  fièvre  violente, 
épidémique,  qni  les  bnUoit.  Le  mal  des 
ardens  était  Jort  cruel.  Sainte  Geneviève 
des  Ardens. 

ARDEUR,  s.  f.  Cli.ilcur  véhémente, 
chaleur  extrême.  L'ardeur  du  feu.  L'ar- 
diur  du  Soleil.  Pendant  les  grandes  ar- 
deurs de  la  Canicule. 

11  se  dit  aussi  De  la  ch.ileur  Acre  et 
piquante  qu'on  éprouve  dins  de  cer- 
taines maladies.  L'ardeur  de  la  fiivie. 
Ardeur  d'entrailles.  Ardeur  d'urine. 

Il  sii>nif!e  fieurément  La  chaleur  ,  la 
vivacité  avec  latjuelle  on  se  porte  à 
quelque  chose.  l'aire  quelque  chose  avec 
ardeur.  Une  sainte  ardeur.  L'ardeur  de 
ton  ^èle.  L'ardeur  de  sa  dévotion.  Pour- 
suivre quelque  chose  avec  ardiur.  Être 
plein  d'ardeur  peur  le  service  de  ses  ani.s. 
Atodérefunpeu  cette  ardeur.  L'ardeur  du 
combat.  L'ardeur  de  la  dispute. 

Il  seilit  aussi  De  l'activité  excessive 
«le  quelques  animaux.  Ce  cheval ,  ce 
chien  a  trop  d'ardeur.  Ce  cheval  donne  de 

I  ardeur  à  celui  qui  est  attelé  avtc  lui. 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  ter, 
ou  d'autre  métal,  faisant  partie  d'une 
l'oucle  ,  et  servant  .1  arrêter  la  courroie 
que  l'on  passe  dans  la  boucle.  L'ardil- 
lon d'une  boucle.  L'ardillon  de  cette  boucle 
est  rompu. 

On  <lit  proverbialem.  Il  ne  manque 
pas  un  ardillonàcet  équipage,  pour  dire  , 

II  n'y  manque  rim. 

AJIDOISE.  s.  fém.  Espèce  de  pierre 
tendre  ,  et  de  couleur  bleuiiirc  ,  qui  se 
sépare  par  feuilles,  et  qui  est  piopre 
0  couvrir  les  maisons.  Carrière  d'ardoise. 
A(doitefine,  Grosse  ardoiser-A,  dolse  de 
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Mé{ières.  Ardoised' Anjou.  Pavillon  cou- 
vert d'ardoise.  Couvreur  en  ardoise.  On 
écrit  ,  on  dessine  sur  l'ardoise. 

AKDOISE  ,  LE.  adj.  Qui  tire  sur  la 
couleur  tr.irdoisc. 

AIIDOISIÈUE.  s.  f.  Carrière  à'oh 
l'on  tire  de  l'ardoise. 

ARDRE,  v.  a.  Brikler.  Vieux  mot 
qui  n'est  plus  en  usiige  que  dans  cette 
imprécation  populaire, Le yeuiaintv4n- 
toine  vous  arde  ! 

Ani)É  ,  KE.  participe.  Exposé  à  une 
grande  chaleur.  On  ne  s'en  sert  plus 
guère.  On  dit  quelquefois  tamilièrem. 
(Quittons  cette  place  j  où  nous  sommes  or- 
dts  par  le  soleil. 

ARDU,  UE.  adj.  Escarpé,  difficile 
à  aborder.  Il  est  vieux.  Ou  dit  cepen- 
dant encore,  Une  montagne  fort  ardue  , 
un  sentier  ardu  j  et  au  fif^uré  ,  Question 
ardue  ;  ces  matières  sont  très  -  ardues  ; 
entreprise  ardue. 
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AREC.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  que 
quelques  Nations  des  Indes  Orientales 
inangciif  avec  la  feuille  de  bétel  et  un 
peu  tic.  chaux. 

ARKNH.  s.  f.  Sable,  gravier  dont  la 
terre  est  couverte  en  certains  endroi  ts  , 
et  principalement  aux  rivages  de  la 
mer  et  des  rivières.  Les  brûlantes  arènes 
de  la  Libye.  Ce  mot  appartient  plus  il 
la  Poésie  qu'a  la  Prose. 

Arène,  se  prend  quelquefois  pour 
Le  terrain  de  l'Amphithéâtre ,  oii  se 
faisoient  les  combats  des  Gladiateurs 
et  ceux  des  bêtes  féroces  ,  et  que  l'on 
couvroit  de  sable.  Descendre  dans  l'a- 
rène j  sur  l'arène.  C'est  île  la  qu'on  ap- 
pelle encore  l'Amphi théâtre  de  Nîmes, 
Les  arènes  de  JVzWs.  Et  en  ce  sens  , 
Arène  est  de  la  Prose  aussi- bien  que 
des  Vers. 

On  tlit  fi^urément.  Descendre  dans 
l'arène  j  pour  ,  Se  présenter  au  combat. 
Il  ne  jaut  pas  descendre  dans  l'arène  avec 
cet  homme  vil. 

AllENEUX,  EUSE.  adject.Sablon- 
neux.  La  Libye  arcneuse.  Les  plages  arc- 
neuses.  11  est  vieux,  et  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  Poésie. 

AREOLE,  s.  f.  Petite  aire,  petite 
surface.  Il  se  dit  priiicipaiuinent  Du 
cercle  coloré  qui  entoure  le  mamelon. 

ARÉO.MÈ'l'RE.  s.  masc.  Terme  de 
Physique.  Pèse  -  liqueur.  Instrument 
dont  ou  se  sert  pour  connoiire  le  de- 
gré de  pesanteur  dî;s  fluides. 

AREOPAGE,  s.  m.  Nom  d'un  Tri- 
bunal d'Athènes  ,  placé  dans  un  lieu 
consacré  .i  Mars  ,  et  célèbre  dans  l'an- 
tiquité par  sa  réputation  <le  sagesse. 
Dans  le  style  figuré,  ou  dit  d'Une  Com- 
pagnie respectable,  C'est  un  Aréopage j 
et  il.ins  ce  sens  il  s'emploie  pour  desi- 
gner en  général  Une  assemblée  de  Ju- 
ges ,  de  iVlagistrats,  d'Hommes  d'Etat. 

AREOS  J  ATIQUE.  adj.  îles  a  genr. 
Qui  est  en  équilibre  avec  l'air.  u\i  le 
dit  par  extension,  Des  machines  qui 
s'élèvent  et  se  soutiennent  dans  l'air. 
Globe,  ballon  aréostatique.  V.  Aéros- 
tatique. 

AHEOSTYLE.  subst.  masc.  Terme 
d'Architecture.  Edifice  dont  los  colon- 
nes sonl  éloignées  les  unes  des  i-utres. 
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Ani':OTECTONIQUE.  s.  f.  Partie 
de  rariliitecture  militaire' qui  ri  garde 
l'attaque  et  la  défense. 

ARETE.  8.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
le  corps  des  poissons,  Ce  qui  serf  à 
soutenir  leur  chair,  comme  les  ns  sou- 
tiennent la  chair  des  animaux.  L'arête 
d'une  sole.  L'arête  d'une  carpe.  Arête  p[~ 
quante.  Petite  arête.  Grosse  arête.  Poisson 
qui  a  bcauC'tup  d'arêtes ,  peu  d'arêtes. 
Avoir  une  arête  dans  le  gosier.  Avaler  une 
arête.  Il  s'étrangla  avec  une  arête.  Preiie^ 
garde  aux  arêtes. 

ArIîte,  en  termes  d'Architecture  , 
est  aussi  L'angle  saillant  que  forment 
deux  faces  ,  droites  ou  courbes  ,  d'une 
pierre  ,  d'une  pièce  de  bois ,  etc. 

On  dit  d'Une  pièce  de  bois  ,  comme 
d'une  poutre  ,  ou  d'une  solive  ,  qu'iiV/e 
est  taillée  a  vive  arête  ,  pour  dire  ,  qu'On 
l'a  bien  équarrie  ,  qu'on  n'y  a  laissé  ni 
ccorce  ni  aubier,  et  que  tous  les  angles 
en  sont  bien  marqués. 

ARETIER,  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Pièce  de  charpente,  droite  on 
courbe  dans  sa  longueur,  qui  forme 
l'encognure  d'un  comble. 
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ARGANEAU.  sub.  mas.  Terme  de 
Blarine.  Gros  annean  de  1er  où  l'on 
attache  des  cordages.  V.  Orcaneiu. 

ARGEMONE.  s.  fém.  Plante  aussi 
nommée  Pavot  épineux  ,  parce  qu'elle 
est  armée  d'épines,  et  qu'elle  ressemble 
au  pavot. 

ARGENT,  s.  m.  Métal  blanc ,  le  plus 
parfait  et  le  plus  précieux  après  l'or. 
Mine  d'argent.  Minière  d'argent,  l-'eine 
d'argent.  Barre  ,  lingot  d'argent.  Argent 
de  mine.  Argent  de  chimie.  Argent  de  bon 
aloi.  Argent  de  coupelle.  Argent  de  Pa- 
ris. Argent  d'Allemagne.  L'argent  de  Pa- 
ris est  à  un  plus  haut  titre  qu'aucun  autre. 
Argent  en  barre  ,  en  lingot ,  en  chaux, 
en  feuilles ,  en  œuvre.  Jilonnoie  d'argent. 
Médailles  ,  jetons ,  pièces  d'argent.  Ou- 
vrages d'argent,  faisselle  d'argent.  PLits, 
assiettes , flambeaux  d'argent.  Toile  d'ar- 
gent. P^asscm'-nt  d'argent.  Dentelle  d'ar- 
gent. Etoffe  à  fond  d'argent.  Argent  fin  > 
affiné  ,  purifié  ,  monnayé  ,  travaillé  ,  ou- 
vragé,  poli ,  battu ,  moulu.  Argent  trait. 
Argent  Jilé.  Argent  mal.  Arg.nt  bruni. 
De  L'argtnt  faux  ,  de  faux  argent.  Tirera 
fondre  ,  ajjmer,  batùT  ,  mcnnoyer  ,  mar- 
quer, travailler  de  l'argent. 

Argent  ,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
de  nionnoie  (l'or,  d'argent,  ou  de  quel- 
que métal  que  te  soit.  L'argent  du  Hcî, 
L'argent  du  fisc.  IS  argent  des  particuliers. 
Il  a  volé  l'argent  du  Roi,  il  a  pris  l'ar- 
gent du  Roi.  Payer  en  argent  comptant. 
Avoir  de  l'argent  en  hjurse  ,  dans  le  com- 
merce ,  à  la  banque.  Prendre  de  l'argent  à 
intérêt.  Prêter  de  l'argent.  Emprunter  de 
V  argent .  P  lacer  son  argent  .l'ouc  her  de  l'ar- 
gent. Tirerde  l'argent  de  quelqu'un.  Amas- 
icr  de  l'argent.  Faire  argent  de  tout.  Il  a 
si  fort  envie  de  vous  payer  ,  qu'il  vend  ses 
meubles  pour  vous  faire  de  l'argent.  Avan- 
cer de  l'argent.  Fournir  de  l'argenf.  Dé- 
penser de  l'argent.  Dépenser  son  argent 
mal-à-propos.  Manger  son  argent  en  dé- 
bauches. P'-rdre  son  argent  au  jeu.  Aimer 
l'argent.  Lire  âpre  à  l'a.geni.  Courir  à 
l'argent,  après  l'argent,  Cuuiii  après  son 
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irg.'nt.  Être  court  d'argent.  Se  trouver 
court  d'argent.  Attendra  ,  languir  apris 
son  argent.  L'argent  s'en  va  vite.  Il  faut 
^ivoir  toujours  l'argent  à  la  main  avec  les 
ouvriers,  taire  toutàfojce  d'argent.  Tra- 
vailler pour  de  l'argent.  Ne  rien  faire  que 
pour  de  l  argent.  Se  laisser  corrompre  par 
argent.  C est  un  Juge  incorruptible  ,  il  n'y 
^  rten  à  faire  aupris  de  lui  par  arg;nt. 
£,ntre  gens  d'honneur  la  parole  vaut  L'ar- 
gent. 

On  appelle  argent  du  jeu  .  L'argent 
ga^ne  au  jeu;  on  appelle  Argent  des 
cartes j  L'artçent  donne  pour  les  cartes 
lournias  aux  Joueurs. 

On  du  ,  Payer  argent  sec  j  argent  bas  , 
argent  sur  table  ,  pour  dire  ,  Payer  en 
arj^ent  comptant.  On  dit  aussi,  Mettre 
argent  sous  corde ,  pour  dire,  Mettre  au 
jeu;  expression  empruntée  du  jeu  de 
ia  p;iume.  Et  on  appelle  Argent  mignon, 
'  Un  argent  de  réserve,  et  qu'on  peut 
employer  comme  on  veut ,  en  dépenses 
superflues  ,  sans  touclier  à  son  revenu 
ordinaire. 

Argent,  se  dit  plu5  particulière 
inent  De  la  Blonnoie  faite  de  ce  meta 
t'oulej-vous  être  payé  en  or,  ou  en  ar- 
gerit .'  On  a  battu  cette  année  à  la  Mon- 
naie tant  de  millions  en  argent ,  et  tant 
en  or.  Tous  ses  sacs  sont  en  argent.  En 
ce  sens,  on  appelle  ^r^ent  i/dnc^  L'ar- 
gent monnoyé.  Tout  son  remboursement 
lui  a  été  fait  en  argent  blanc. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
Argent  comptant  porte  médecine,  pour 
dire,  que  L'argent  comptant  est  d'un 
prand  secours  dans  les  ailaires  ;  Pren- 
dre quelque  chose  pour  argent  comptant  , 
pour  dire,  Croire  légèrement  quelque 
chose;  Avoir  le  drap  et  l'argent,  pour 
rlire,  Pietenir  la  marchandise  et  le  prix; 
Avoir  le  temps  et  l'argent,  pour  dire 
Avoir  toutes  choses  a  souhait  ;  Jouel 
bon  jeu,  bon  argent ,  ^iout  Aire  ,  Jouer 
pour  payer  siir-le-champ;  iT  aller  bon 
jeu,  bon  argent ,  pour  dire  ,  Agir  tout 
de  bon.  irancliement ,  sérieusement; 
et,  Mettre  de  bon  argent  contre  du  mau- 
vais .  pour  dire  ,  Faire  des  avances 
«Ses  trais  dans  un  procès,  dans  une  af- 
laire  oii  l'on  court  risque  de  ne  rien 
retirer. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  finn- 
rénient,  d'Une  chose  qui  est  de  boifet 
«le  prompt  débit,  d'un  effet  qui  vaut 
uut.int  que  de  l'argent  comptant,  que 
Ce^t  de  l'argent  en  barre  ;  d'Un  long  ter- 
me pour  le  paiement  d'une  dette,  que 
Le  terme  vaut  l'argent;  d'Un  argent  dé- 
pensé pour  une  affaire  qu'on  ne  pense 
pas  devoir  réussir,  que  C'est  argent  per- 
du, autant  d'argent  perdu;  elDe  Varient 
qui  ne  porte  aucun  profit ,  aucun  iuté- 
let,  que  C'est  de  l'argent  mort. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fii- 
Surement ,  Qui  a  de  l'argent,  a  des  pi- 
rouettes ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  a 
de  Urgent,  on  a  de  tout,  jusqu'aux 
choses  Tes  plus  inutiles;  Point  d'argent, 
point  de  Suisse ,  pour  marquer  qu'Un  ne 
fera  rien  sans  être  bien  assuré  du  paie- 
jucnt  ;  Tout  cela  est  bel  et  bon  ,  mais  de 
l  logent  vaut  mieux  ,  pour ,  ciu'On  ne  pré- 
tend pas  se  payer  de  belles  promesses  ; 
et  on  dit  d'Un  homme  excessivement 
prodigui; ,  que  C'est  un  bourreau  d'ar- 
gent. 


A  R  G 

AnGEST  est  lin  des  deux  métaux 
qu  on  emploie  dans  les  Armoiries.  On 
e  représente  par  de  l'argent,  ou  seu- 
lement avec.lu  h\anc.Cette  Maison  porte 
d  ar[;ent  au  lion  de  sable. 

AilGENTER .  y.  a.  Couvrir  de  feu' 
les  .1  argent.  Faire  argenter  un  vase. 

Akgente,  ée.  participe.  Garde  d'é 
pee  argentée.  Boutons  d'étain  argentés 
Muucles  argentées. 

Ou  dit  Argenté,  d'Un  blanc  qui!  a 
I  etlat  de  l'aigent.  Le  plumage  argenté 
du  cygne.  ° 

Il  se  dit  aussi  poétiquement,  en  par- 
lant De  l'eau.  Flots  argentés.  Ou  dit 
aussi.  Lumière  argentée,  les  rayons  ar- 
gentés de  la  lune. 

On  appelle  Gris  argenté.  Une  cou- 
leur grise  mêlée  de  blanc  ,  qui  lui  don- 
ne de  1  éclat.  Des  cheveux  d'un  gris  ar- 
"ente.  " 

ARGENTERIE,  s.  f.  Vaisselle  et 
autres  meubles  d'argent.  //  a  vendu 
toute  son  argenterie.  Garde  de  l^reente- 
ru  chej  le  Roi.  * 

A.rgenti;rie,  dans  les  Paroisses, 
se  dit  De  la  croix  ,  du  bénitier ,  des 
chandeliers,  et  de  tous  les  rases  d'ar- 
'■ent  qui  sont  à  l'usage  de  la  Paroisse. 
argenterie  d'une  Paroisse. 
On  appelle  aussi  Argenterie  chez  le 
iioi ,  Un  tonds  qui  se  fait  tous  les  ans 
pour  certaines  dépenses  extraordinai- 
res. Trésorier  et  Contrôleur  de  l'areen- 
terie.  *" 

ARGENTEUX,  EUSE.  adj.  Pécu- 
nieux  ,  qui  a  beaucoup  d'argent.  C'est 
un  homme  qui  n'est  guère  argenteux.  Il 
est  populaire. 

ARGENTIER,  s.  m.  Officier  dans 
les  Maisons  Royales  ,  et  dans  d'autres 
grandes  Maisons  ,  qui  est  préposé  pour' 
distribuer  certains  fonds  d'argent. 

ARGENTIN ,  INE.  adj.  Ç)ui  a  un 
sou  clair  et  retentissant.  Cloche,  luth, 
qui  a  un  son  argentin.  Vo'ix  argentine. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  couleur  qui  a 
quelque  chose  de  l'éclat  de  l'argent 
Couleur  argentine;  et  en  Poésie,  on 
dit.  Onde  argentine,  en  parlant  De 
1  éclat  d'une  eau  claire  et  brillante  de 
fraîcheur. 

On  dit  en  Peinture  ,  Il  y  a  dans  ce 
tableau  un  ton  argentin  ,  pour  exorimer 
Un  certain  cftet  de  couleur  qui  rao- 
pelle  le  blanc  do  l'argent. 

ARGENTINE.  suLt.  iémin.  Plante 
dans  laquelle  le  dessous  des  feuilles 
est  d'un  blanc  luisant  ,  et  comme  ar- 
genté. 

ARGENTURE,  sub.  f.  Argent  fort 
mince  appliqué  sur  la  superficie  de 
quelque  ouvrage.  Ouvrages  de  dorure 
et  d'argenture. 

Il  '.e  prend  aussi  pour  l'Art  d'appl.- 
quer  les  feuilles  d'argent.  Cet  ouvrier 
entend  bien  l'argenture. 

ARGILE,  s.  f.  Terre  grasse,  molle 

et  ductile.  Glaise  et  Ar-ile  sont  des 

mots  synonymes.    Vase  d  argile.   Pétri 

d'argile. 

ARGILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
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de  rarj^rile.  Terre  argileuse. 


-UifîlRASPIDKS.  sub.'m.  pi.  Nom 
d  un  corps  d'elite  de  l'année  d'Alexan- 
dre. Les  Argiraspides  tiroient  ce  nom 
lu  bouclier  u'argent  qui  faisoit  partie 
<le  leur  armure. 


ARGOT,  s.  ra.  Ceriain  langage  des 
Sueuxetdeshioux,  qui  n'eft^intel 
lig.ble  qu'entre  eux.  Savoir  l'Argot. 
^/«'."^'J^'^"'-  P^'i^r  l'Argot.  ^ 

ARGCT^  s.  m.  Terme  de  Jardinage. 
Il  se  du  Du  bois  qui  est  au-dessus  de 
œil.  Un  retranche  les  argots  quiparois- 
sent  sur  un  arbre  t     t     "" 

ARGOTER.  V.  a.  Couper  l'extré- 
mité d  une  branche  morte. 
Abgoté,  ée.  participe. 
,  ^RGOULET.  s.  m.  Il  s'est  dit  au- 
trefois d'Un  Carabin;  et  il  se  dit  figu- 
rement  d'Un  homme  de  néant.  Il  "est 
lauulier. 

ARGOUSIN.  s.  m.  Bas  Officier  de 
^  aT.-.''"'  ''^'""^  S""'  les  forçats. 

ARGUER.  V.  a.  (l'U  et  l'E  se  pro- 
noncent séparément.)  Reprendre,  con- 
tredire. Il  est  vieux  en  ce  sens ,  et  n'est 
plus  guère  d'usage  qu'au  Palais. 

Argué,  ée.  participe.  On  dit  ,  Ar- 
gué de  faux,  pour  dire,  Accusé  de 
•aux. 
.ARGUMENT,  s.  m.  Terme  de  Lo- 
gique. Raisonnement  par  lequel  on 
tire  une  conséquence  d'une  ou  de  deux 
propositions.  Argument  en  forme.'PuU- 
sant  argument.  Argument  concluant ,  dé- 
monstratif ,  pressant,  invincible.  Fort 
argument.  Faux  argument.  Argument  vU- 
toneux,  péremptoire  ,  captieux  ,  sophis- 
tique. La  Jorce  d'un  argument.  La  soli- 
dite  d  un  argument.  Faire  un  argument. 
Pousser  un  argument.  Résoudre  un  argu- 
ment. Répondre  à  un  argument.  Satis- 
Jaire  a  un  argument.  Éluder  un  argu- 
ment. Rétorquer  un  argument. 

On  appelle  Argument  ad  hominem . 
Un  argument  qui  tire  sa  force  des  cir- 
constances propres  ou  relaiives  à  la 
personne  même  à  qui  on  l'adresse. 

Il  S'gnihe  aussi ,  Conjecture ,  indice . 
preuve.  J  en  tire  un  grand  argument  con- 
tre lut. 

Il  signifie  aussi ,  Le  sujet  en  abrégé 
dun  ouvrage.  L'argument  dune  pi:ce  de 
J-heatre,  d'un  Poème  Epique,  d'une  Orai- 
son ,  d  un  Traité. 

ARGUMENTANT,  s.  m.  Celui  qui 
argumente  dans  un  Acte  public  con- 
tre le  Repondant.  Le  premier  argumen- 
tant. Le  second  argumentant. 

ARGUMENTATEUR.  s.  m.  Celiti 
qui  aime  ,  qui  se  plait ,  qui  cherche  à 
argumenter.  Argumentateur  perpétuel , 
continuel.  Il  ne  se  dit  qu'çn  mauvaise 
part. 

ARGUMENTATION,  s. f.  Manière 
de  faire  des  argumens.  Traité  de  l'ar- 
gumentation, 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  un  ou 
plusieurs  argumens.  Prouver  par  argu- 
mens.  Tirer  des  conséquences  d'une 
chose  à  une  autre.  Il  argumenta  contre 
un  tel.  Argumenter  contre  une  proposi- 
tion. J'argumente  ainsi.  C'est  mal  argu- 
menter. Il  ne  faut  pas  argumenter  de  la 
possibilité  à  l'effet.  On  peut  toujours  ar- 
gumenter de  l'acte  à  la  puissance  ,  et  non 
pas  de  la  puissance  à  l'acte. 

ARGUS,  s.  m.  ( On  prononce  l'S.  ) 
Nom  emprunté  de  la  Fable  ,  et  qui 
signifie  Un  espion  assidu  et  vigilant. 

On  du  au  figuré  ,  Des  yeux  d  argus ^ 
pour  dire,  Des  yeux  très-pénétrans. 

ARGUTIE,  s.  lero.  (On  prononce 
Arguc'ic.  )  Raisonuemeut  pointilleux  , 
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»»ine  subtilité.  Il  y  a  plus  d'arguties 
dans  et  discours  que  de  raxsonnemens  soli- 
des. Ce  sont  là  des  arguties  scolastiques. 
AltGYRASPIDES.  Koy.  Argir*s- 
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ARIDE.  .kIJ.  <le»  2  Rcnr.  Qui  est  «rr 
ou  stérile.  Terre  aride.  Sablons  ai  ides. 
Citerne  aride. 

Il  se  ilil  figurëment  d'Un  sujet  qui  ne 
fournit  pas  au  discours,  et  d'Un  es- 
prit qui  ni'  produit  rien.  Sujet  aride. 
Esprit  aride. 

ARIDITÉ,  s.  f.  Sécheresse.  Il  se  dit 
au  propre  rt  au  tiguré.  L'aridité  de  la 
terre.  L'aridité  d'un  terroir.  L'aridité 
d'un  sujet.  Une  grande  aridité  de  style.  Il 
y  a  une  sécheresse  ,  une  aridité  étranges 
dans  tous  ses  ouvrages. 

Aridité,  en  matière  de  dévotion, 
se  dit  De  l'état  de  l'âme  qui  ne  sent 
point  fie  consolation  dans  les  pxerciros 
•le  piété.  Les  plus  grands  Saints  ont  des 
temps  d'aridité. 

ARIETTE,  subs.  inasc.  Air  léper  et 
détiché,  .1  l'imitation  des  Italiens.  Les 
Cantates  sont  entrecoupées  de  récitatifs  et 
d'ariettes. 

ARI.STARQUE.  s.  m.  Nom  propre 
qui  s'emploie  figiin-ment  pour  expri- 
mer Un  critique  «évère. 

ARISTOCRATE.  3.  m.  Partis.m  de 
l'Aristocratie.  Il  est  tantôt  a<ljeilir, 
Cet  homme  est  fort  Aristocrate  ;  tantôt 
substantif,  Cest  un  Aristocrate. 

ARISTOCRATIE,  s.  t.  Gouverne- 
ment politique  ,  où  le  pouvoir  souve- 
rain est  posséilé  et  exercé  par  un  cer- 
tain nombre  de  personnes  considéra- 
bles. La  République  de  Denise  est  une 
Aristocratie. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  l'aristocratie.  Êiot 
Aristocratique.  Gouvernement  Aristocra- 
tique. 

ARISTOCRATIQUEMENT.  adv. 
D'une  manière  aristocratique.  Cethtat 
est  gouverné  aristocratiquement. 

ARISTOTELICIEN,  ENNE.  adj. 
Conforme  à  la  Doctrine  il'Aristote.  La 
philosophie  aristotélicienne. 

ARISTOTÉLISME.  s.  m.  Philoso- 
phie d'Aristote. 

ARITHMÉTICIEN,  s.  m.  Qui  sait 
l'Arithmétique.  Bon  Arithméticien.  Su- 
rant  Arithméticien. 

ARITH.METIQUE.  sub.  f.  Science 
des  Nombres.  Art  de  calculer.  Arith- 
métique spéculative.  Arithmétique  pra- 
tique. Les  quatre  premières  rîgles  de 
t  Arithmétique.  Vous  trouvcrei  en  bonne 
Arithmétique  ,  etc. 

Arithmétique,  adj.  des  2  genres. 
Qui  est  fondé  sur  les  nombres  ,  sur 
les  quantités;  selon  les  règ'es  de  l'A- 
rithmétique. Calcul  arithmétique.  Pro- 
position arithmétique. 

On  appelle  Rapport  arithmétique  de 
deux  quantités  ,  La  dif'terencc  de  ces 
deux  quantités;  et  Proportion  arithmé- 
tique ,  L'égalité  de  deux  rapports  arith- 
métiques. 

ARITHMÉTIQUEMENT.  adverb. 
D'une  manière  arithmétique.  Procéder 
*rilhmétijuiment. 
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ARtEQUIN.  s.  m.  Bateleur,  far- 
ceur, boulton  dont  le  vêtement  est 
cliarco  de  |)ii!ces  de  diverses  couleurs. 

ARLEQUINADE.  s.  l.  Bouttonncrie 
d'Arlequin  ,  soit  dans  le  jeu,  soit  dans 
les  paroles. 

ARM 

ARMADILLE.  s.  f.  Frégate  légère  , 
petite  tlolte  que  le  Roi  d'Espagne  en- 
trerient dans  le  Nouveau-Moiulc,  pour 
cmi)èther  que  les  Étrangers  ne  tom- 
iiierceni  dans  ses  possessions,  lly  a  une 
Armadille  à  Carthagène  j  et  une  à  Callao. 

Ab.maoili.e  ,  est  aussi  le  nom  de 
l'animal  communément  appelé  l'atvu. 

ARMATEUR,  sub.  nus.  Celui  qui 
arme  à  ses  Irais  un  ou  plusieurs  vais- 
seaux pour  aller  en  course.  Les  Arma- 
teurs de  Dunkerque.  Les  Armateurs  de 
Saint-Malo.  Les  Armateurs  François  ont 
fait  plusieurs  prises.  Il  se  dit  aussi  Du 
Capitaine  qui  commande  le  vaisseau  , 
et  ]>ar  extension  ,  du  vaisseau  mèiiîe. 

ARMATURE,  s.  1.  Assemblage  de 
difterentes  barres,  ou  liens  de  métal, 
pour  soutenir  ou  contenir  les  parties 
d'un  ouvrage  de  Mécanique. 

ARME.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
attaquer  ou  à  se  déléndre.  Arme  of- 
fensive. Arme  défensive.  Arme  a  Jeu. 
Arme  blancne.  Le  J'usil  et  le  pistolet  sont 
des  armes  à  feu.  L'épée  et  la  baïonnette 
sont  des  armes  blanches.  Arme  à  l'épreuve. 
Arme  d^une  bonne  trempe.  On  ilisoit 
autrel'ois  ,  Arme  d'hast  j  arme  de  trait. 
K.  Hast.   K.  Tr.^it. 

Armes  ,  au  pluriel  ,  se  dit  dans  ces 
phrases  :  Faire  des  armesa  tirer  des  armes , 
pour  dire  ,  S'exercer  à  escrimer;  Met- 
tre les  armes  à  la  main  à  un  jeune  homme  j 
pour  dire.  Etre  le  premier  à  lui  ap- 
prendre à  laire  des  armes  ;  Avoir  les 
armes  belles ,  pour  dire, Faire  d'  s  armes 
de  bonne  grâce  ;  et  Etre  bien  sous  les 
armes ,  pour  dire.  Avoir  bonne  mine  , 
bonne  grâce  ,  quand  on  est  armé  , 
quand  on  a  la  pique  à  la  m,iin ,  ou  le 
lusil  sur  l'épaule. 

On  se  sert  aussi  du  mot  Armes,  pour 
signifier  ,  Les  ditlérentes  espèces  de 
troupes  qui  composent  une  armée  , 
c'est-à-dire.  Cavalerie,  Infanterie, 
Dragons.  Ce  détachement  était  compcsé 
de  dijjérentes  armes.  Il  y  a  des  instruc- 
tions pour  les  différentes  armes. 

On  appelle  Maitre  en  j  ait  d'Armes  ^ 
ou  Mait.e  d'Armes  ,  Celui  qui  montre 
.à  faire  des  armes  ;  et  Homme  d'Armes , 
Un  Cavalier  armé  de  toutes  pièces. 

On  dit  figurénient ,  Faire  tomber  les 
armes  des  mains  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  fléchir,  l'adoucir,  V3p.\iscr.  Les  sou- 
missions qu'en  lui  a  faites  lui  ont  jait 
tomber  les  armes  des  mains. 

En  parlant  Du  nombre  de,<!  gens  qui 
sont  dans  une  Ville,  on  dit,  qu'//y 
a  tant  d'hommes  ponant  armes  ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  tant  d'hommes  capables 
de  porter  les  armes. 

On  dit  ,  Faire  ses  premières  armes , 
pour  dire,  l'aire  sa  première  cam- 
pagne, aller  a  la  guerre  pour  la  pre- 
mière lois. 
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On  dit ,  Faire  passer  un  Soldat  par  l,  s 
armes ,  pour  ilire  ,  Le  taire  fusille  r  par 
Jugement  du  Conseil  de  Guerre. 

Armes,  au  pluriel, signifie  aussi  ,La 
profession  de  la  Guerre,  Il  est  né  pour 
les  armes.  Suivre  les  armes.  Quitter  les 
armes.  Prendre  le  métier  des  armes. 

Il  signifie  aussi  ,  Les  entreprises  de 
guerre,  les  exploits  militaires.  L'heu- 
reur  succès  des  armes  du  Roi.  Dieu  a 
béni  J  a  jait  prospérer  les  armes  du  Roi* 

On  appelle  Suspension  d'armes,  La 
cessation  convenue  pour  un  temps  du 
toutes  hostilités  entre  deux  nations  , 
deux  armées  qui  sont  en  guerre. 

On  <lit  proveibialeiiient ,  que  Les 
armes  sont  journalières ,  pour  dire,  que 
Le  sort  des  armes  est  inégal ,  que  dans 
la  Gii.erre  on  est  sujet  a  éprouver  hi 
bonne  et  la  mauvaise  fortune.  La  nièmt! 
locution  s'emploie  figiirément  dans 
toutes  les  occasions  cii  l'on  peut  bien 
ou  mal  réussir,  oii  il  arrive  qu'on  fait 
tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  On  ne  gagne 
pas  toujours  au  jeu  ,  les  armes  sont  jcur~ 
nalières.  Un  Orateur,  un  Auteur  drama- 
tique ne  réussit  pas  toujours  également  , 
Us  armes  sont  journalières. 

On  dit  d  Une  chose  qui  peut  servir 
à  la  défense  ou  ï  l'attaque.  C'est  une 
arme  ;  et  oji  dit ,  Faire  arme  de  quelque 
c.'iose.  C'est  un  homme  qui  jait  arme  de 
tout.  Cela  se  dit  figuiément  d'Un  hom- 
me qui  profite  de  tout  dans  la  dispute  , 
ou  de  celui  qui  emploie  indifféremment 
tous  les  moyens  de  se  donner  quelque 
avantage. 

A r:m  ES, au  pluriel, se  dit  encore  pour 
signifier.  Toute  l'armure  d'un  homme 
de  guerre.  Armes  complètes.  Armes  à 
l'épreuve  du  mousquet  >  à  l'épreuve  du 
pistolet.  Armes  fort  riches.  De  belles 
armes.  Fndosser  les  armes.  Se  couvrir  de 
ses  armes.  Il  reçut  un  coup  dans  ses  armes  , 
qui  faussa  ses  armes. 

Aux  armes.  Cri  par  lequel  on  aver  ! 
tit  une  troupe  de  gens  de  guerre  de 
prendre  les  armes.  On  crioit  aux  armes , 
aux  armes. 

On  dit  tigurément  d'Une  femme  qui 
est  extrêmement  parée  ,  qu'Flle  est 
sous  les  armes. 

Armes,  se  dit  figurément  De  tout 
ce  qui  sert  à  combatiro,  à  détruire  une 
erreur,  une  passion.  Vous  me  journ'is- 
se^  des  armes  contre  vous-même.  Le  jeûne 
et  la  prière  sont  les  meilleures  armes  d'un 
Chrétien  contre  les  tentations. 

Armes,  en  ternies  de  Blason  ,  se  dit 
De  certaines  marques  propres  a  chaque 
Maison  noble,  et  peintes  ou  figurées 
sur  l'écu  et  sur  la  cotte  d'armes.  Les 
armes  de  France.  Les  armes  de  l'Empire, 
Belles  armes.  Des  armes  jort  nobles.  Il 
a  hérité  de  tous  les  biens  de  cette  Maison  ;, 
à  condition  d'en  porter  le  nom  et  les  armes. 
Armes  pleines.  Armes  brisées,  mi  par- 
ties ,  écartelées  ,  contre-ccartelees ,  tim- 
brées. Il  porte  un  lion  en  ses  armes.  Les 
supports  de  ses  armes.  Les  armes  font 
partie  de  la  succession.  Héraut  d'Armeî, 
Roi  d'Armes.  Chej  du  nom  et  armes  de 
cette  Maison.  Sceller  du.  sceau  de  ses  ar- 
mes. Cachet  d'armes. 

On  appelle  Juge  d'Armes  ,  Celui  qui 
est  établi  pour  juger  des  armoiries  et 
des  titres  de  Noiilesse. 

On  appelle  Armes  Jausses ,  ou  Aanit 
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a  etqucrrt ,  Des  armes  qui  ne  sont  pas 
«elou  les  régies  du  Blason  ,  comme 
lorsqu'il  y  a  métal  sur  mélal ,  ou  cou- 
leur sur  (oulcur.  Et  on  appelle  Armes 
parlantes.  Celles  qui  expriment  en  tout 
ou  en  p^irlie  le  nom  de  la  Maison. 
Ainsi  Les  armes  du  Royaume  de  Cas- 
tille  ,  sont  un  Château.  Les  armes  de  la 
JUaison  de  Mallli  ,  des  Maillets  ;  celles 
de  la  Maison  de  Créqui  ,  un  Créquier ,  etc. 
Gems  p'Armes.  yoy.  Ge.ns. 

AKJIÉE.  subs.  lém.  Grand  nombre 
«le  troupes  assemblées  en  un  corps  , 
sous  la  conduite  d'un  Général.  Grande  , 
puissante  ,  nombreuse  armde.  Armée  vic- 
torieuse ,  triomphante  ,  invincible.  Armée 
délabrée  ,  défaite  ,  battue,  ruinée.  Armée 
en  déroute.  Armée  leste,  en  bon  ordre. 
Armée  de  vieilles  troupes.  Une  armée  de 
gens  ramassés.  Armée  de  mer,  ou  armée 
navale.  Lever  ,  mettre  sur  pied  ,  entiete- 
nir ,  faire  subsister  une  armée.  Général 
d'armée.  Les  Chefs  de  l'armée.  Officiers 
d'armée.  Maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi.  Les  troupes  sont  en  corps  d'ar- 
mée. L'armée  marche.  La  marche  de  l'ar- 
mée. L'armée  campait ,  étoit  campée.  Les 
quartiers  de  l'armée.  L'armée  a  pris  ses 
quartiers.  Mettre ,  ranger  une  armée  en 
bataille.  Rassembler,  recueillir  les  débris 
d'une  armée.  L'aire  la  revue  d'une  armée. 
Commander  une  armée.  La  tête  d'une  ar- 
mée. Le  choc  de  deux  armées.  Les  deux 
armées  étoient  en  présence.  L'Éctiture 
Sainie  appelle  Dieu,  Le  Dieu  des  Ar- 
mées. 

On  appelle  Armée  Royale ,  Une  ar- 
mée nombreuse  qui  marche  avec  un 
train  d'Hitillcric. 

ARMELINE.  s.  f'ém.  Peau  très-fine 
et  tort  blanche,  qui  vient  de  Laponie. 

AllMEMENT.  sub.  m.  Appareil  de 
guerre.  Grand  ,  puissant,  formidable  , 
terrible  armement.  Faire  un  armement. 
Armement  par  mer  et  par  terre.  Arme- 
ment sur  mer.  Armement  naval.  Arme- 
ment par  terre. 

On  dit,  L'armement  d'un  va'sseau  , 
d'une  galère  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  sert  à 
armer  un  vaisseau,  une  galère.  Cet  ar- 
mement a  coûté  fort  cher. 

Ou  dit ,  L'armement  d'une  troupe,  pour 
dire,  Les  armes  dont  elle  est  armée. 

On  dit  aussi,  L'armement  d'un  vais- 
seau ,  i  une  flotte  ,  pour  dire  ,  L'action 
de  l'armer  j  et  dans  ce  sens-là  on  dit, 
\\u.'lly  a  tant  de  vaisseaux  en  armement 
da':s  tel  port. 

ARMER.  V.  a.  Fournir  d'armes.  Il 
y  a  dans  cet  Arsenal  de  quoi  armer  cin- 
quante mille  hommes.  Il  lui  en  a  tant 
coûté _j)Our  armer  sa  Compagnie. 

Il  signifie  encore  ,  Revêtir  d'armée 
défensives.  Armer  quelqu'un  de  toutes 
pièces.  On  l'arma  de  pied  en  cap. 

Armer, s'emploie  absolument,  pour 
dire  ,  Lever  des  soldats  ,  le»'er  des 
troupes.  On  arme  de  tous  côtés.  'Sous  les 
Princes  de  la  Chrétienté  arment. 

Ou  dit  ,  Armer  un  vaisseau  ,  pour 
«lire,  L'équiper,  le  pourvoir  de  tout  ce 
qu'il  faut  jionr  la  guerre.  Armer  un 
vaisseau  en  course. 

Armer  ,  se  dit  aussi  pour  sionifier  , 
Donneroccasion  de  prendre  les  armes , 
de  l'aire  la  «guerre.  L'intérêt  de  la  Reli- 
gion a  souvent  armé  les  peuples  les  uns 
contre  l:s  autres. 
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AsMER  ,  se  dit  aussi,  pour  dire, 
Garnir  une  chose  avec  une  autre  qui  y 
ajoute  de  la  force  ,  et  qui  la  nu  t  plus 
en  état  île  servir.  Armer  une  pierre  d'ai- 
mant. Armer  une  poutre  de  bandes  de  fer. 
Armer  une  meule  de  moulin  avec  des  liens 
de  fer. 

Armer  ,  avecle  pronom  personnel  , 
si};nifie,  Se  munir  d'armes  ,  soit  oltcn- 
sives  ,  soit  deténsives.  S'armer  d'une 
cpée ,  d'un  pistolet.  S'armer  d'une  cui- 
rasse. Il  s'armèrent  aussitôt,  et  furent  en 
état  de  combattre. 

11  signifie  aussi ,  Prendre  les  armes  , 
faire  la  guerre.  Cet  Écrivain  autorise  les 
Sujets  à  s'armer  contre  leur  Prince. 

Il  se  dit  fif»urément  pour  signifier , 
Se  munir,  se  précautionner  contre  les 
choses  qui  peuvent  nuire  ,  qui  peuvent 
incoiTin'Oder.  S'armer  contre  le  froid. 
S'armer  contre  la  pluie,  contre  le  mau- 
vais temps.  S'armer  d'une  robe  fourrée 
contre  l'hiver. 

On  dit  aussi  figurément ,  à  peu  près 
dans  le  même  sejis  :  Sarmer  de  courage. 
S'armer  de  patience.  Arme^-vous  de  réso- 
lution. S'armer  contre  les  accidens  de  la 
fortune.  S'armer  contre  les  tentations. 
S'armer  de  la  prière.  S'armer  du  signe  de 
la  Croix. 

S'vRMER,  se  dit  encore,  en  termes 
de  Manège  ,  d'Un  cheval  qui  a|)puie 
les  branclies  de  son  mors  contre  le 
poitrails  pour  se  défemlre  d'obéir  à  la 
main.  Un  cheval  qui  s'arme  ,  qui  s'arme 
de  son  mords. 

Armé  ,  En.  participe.  Z^nhomme  bien 
monté  ,  bien  armé.  Armé  de  toutes  pièces. 
Armé  à  cru.  Armé  de  pied  en  cap.  Armé 
à  la  légère  ,  ou  légèrement.  Pesamment 
armé.  Armé  d'épée  et  de  pistolets.  Les 
Princes  armés.  Un  vaisseau  armé  en 
guerre,  en  course.  Un  homme  armé  de 
patience.  Armé  contre  le  froid. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  est  armé 
plus  qu'on  n'a  accoutumé  de  l'être  , 
qu'il  est  armé  jusqu'aux  dents. 

On  dit  Hguréineut  il'Un  homme  qui 
est  prêt  sur  tous  les  points  d'une  af- 
faire, et  en  état  de  rejiousser  toutis 
les  attaques ,  qu'I/  est  armé  de  toutes 
pièces. 

A.  M.iiK  ARMÉE,  manière  de  parler 
adverbiale.  Avec  force  ,  et  les  armes  à 
la  main.  Hntrer  à  main  armée  dar.s  un 
Pays.  Il  a  enlevé  les  fruits  de  ma  tetre  à 
main  armée  ,  à  force  armée. 

ARMET.  sub.  m.  Artuure  de  tète  , 
casqiie.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
Des  Chevaliers  errans  des  vieux  Ro- 
mans. 

AHMILLAIRE,   adj  des  2  g.   (On 

fnononce  les  L,  mais  sans  les  mouil- 
er.  )  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
jihrase  ,  Sphère  armillaire  ,  qui  se  dit 
d'Une  Sphère  éviUée ,  et  composée 
de  |)lusieurs  cercles  ,  pour  représenter 
la  disposition  du  Ciel ,  et  le  mouve- 
ment des  Astres. 

ARMILLES.  sub.  f.  pi.  Ce  sont  de 
petites  moulures  qui  entourent  en  fa- 
^on  d'anneaux  le  chapiteau  dorique  , 
immédiatement  au-dessous  de  l'ove. 
Ces  moulures  carrées  se  ncmiiient 
Filets  ou  Listeaux  ,  lorsqu'au  lieu  de 
tourner  circulaircjnent ,  elles  sont  e  ten- 
dues en  ligne  droite. 
ARMISTICE,  subs.  m.  Suspension 
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d'armes.  Un  long  armistice.  Convenir 
d'un  armistice.  Rompre  l'armistice.  Ar- 
mistice de  quelques  jours.  L'armistice  ne 
fut  pas  de  durée  ,  ne  tarda  pas  à  cesser  , 
à  expirer. 

ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  de  bois, 
dont  le  premier  usage  a  été  pour  ser- 
rer des  armes  ,  et  qui  sert  à  renfermer 
toutes  sortes  de  choses.  Une  armoire 
qui  s'ouvre  à  quatre  volets.  Les  tablettes 
d'une  armoire.  Les  tiroirs  d'une  armoire. 

ARMOIRIES,  sub.  f.  pi.  Il  signifie 
la  même  chose  qu'Armes  ,  en  termes 
de  Blason.  Faire  peindre  ses  armoiries. 

ARMOISE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  odo- 
riférante, que  le  peuple  appelle  Herbe 
de  la  Saint-Jean. 

ARMOISIN.  s.  m.  Taffetas  foiljle 
et  peu  lustré. 

ARMON.  sub.  masc.  Une  des  deux 
pièces  du  train  d'un  carrosse  ,  cntro 
lesquelles  le  gros  bout  du  timon  est 
placé.  Les  armons  d'un  carrosse, 

AKMORIAL.  s.  m.  Livre  contenant 
les  Armoiries  de  la  Koblesse  d'un 
Royaume  ,  d'une  Province.  L'armoriai 
de  France.  L'Armoriai  d'Espagne.  Ar- 
moriai de  INormandie  ,  de  Bretagne  ,  de 
Dauvhiné ,  etc. 

ARMORIER,  v.  a.  Mettre,  peindre, 
graver  ou  appliquer  des  armoiries  sur 
quelque  choi^e.  Faire  armorier  un  car- 
rosse ,  de  la  vaisselle  ,  un  cachet. 

Armokié  ,  ÉE.  participe.  Des  couver- 
tures de  mulet  armoriées. 

ARMORISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  armoiries,  qui  enseigne  le  Blason, 
ou  qui  éciit  sur  le  Blason. 

ARMURE,  s.  f.  Les  armes  défen- 
sives qui  couvrent  et  joignent  le  corps , 
comme  la  cuirasse  ,  le  casque ,  etc. 
Armure  légère.  Armure  pesante.  Armure 
complète. 

Armure,  se  dit  aussi  Des  plaque» 
de  ler  qu'on  attache  à  un  aimant,  et 
qui  en  augmentent  la  force. 

ARMURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique ou  qui  vend  des  armes  detén- 
sives ,  comme  casques  ,  cuirasses  ;  et 
des  armes  à  feu  ,  comme  fusils  ,  pis- 
tolets. 
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AROMATE,  s.  m.  Drogue  odorifé- 
rante. Le  baume,  U  storax ,  la  canelle  , 
l'encens  ,  le  genièvre  ,  le  girofle  ,  la  mus- 
cade ,  etc.  sont  des  aromates.  Aromate 
précieux  ,  excellent  aromate.  La  plupart 
des  aromates  croissent  dans  les  Pays 
chauds  ,  et  nous  arrivent  du  Levant. 

AROMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  de  la  nature  des  aromates ,  qui  a 
l'odeur  des  aromates.  Odeur  aroma- 
tique. Herbe  aromatique. 

AROM  ATISATION.  s.  f.  Terme  de 
Pharmacie.  Actii.n  de  mêler  des  aro- 
mates dans  les  drogues  et  les  médica- 
mens. 

AROMATISER,  v.  a.Mêler  des  aro- 
mates avec  quelque  chose. 

Aromatisé,  ée.  participe. 

ARONDE.  s.  f.  Hiron.lelle.  H  n'est; 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  ^ 
queue  d'aronde  ,  qui  se  dit  il'Une  pièce 
de  bois  taillée  par  un  bout  en  forma 
de  queue  d'hirondelle  ,  et  qui  s'assem- 
ble .ivec  une  autre  par  le  moyen  d'une 
entaille  de  la  même  forme. 

ARP 
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ARPÈGE.  8.  m.  Terme  lie  Musique. 
JjCfun  et  exemple  A^Arpcgemens.  \  oy. 
ce  niot  ci  -  après.  Recueil  d'arpt'ges  et 
tolfiges., 

AKPEGEMENT.  s.  m.  Terme  «le 
Musique.  IVlaiiière  de  frapper  sutces- 
sivemeiit  et  rapiileiiient  tous  les  sons 
d'un  accorii,  au  lieu  de  les  frapper  a 
la  fois. 

ARPÉGER.  T.  n.  Terme  de  Mu- 
tique.  Faire  des  Arpégemens. 

ARpécÉ,  ££.  participe. 

ARPENT,  s.  m.  Certaine  étendue  de 
terre,  contenant  ordinairement  cent 
perches  carrées  de  superlicie.  Un  ar- 
pent de  terre  labourable.  Un  arpent  de 
pré.  Un  arpent  de  vigne.  Un  arpent  de 
bois.  Un  buis  de  tant  d'arpens.  Un  étang 
qui  contient  tant  d'arpens. 

ARPENTAGE,  s.  m.  Mesnrage  de 
terres  par  arpens  ou  parties  d'arpent , 
ou  autres  mesures.  Faire  l'arpentagi 
d'une  terre. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Science  de  me- 
surer les  terres.  Entendre  bien  l'ar- 
pentage. 

ARPENTER.  T.  act.  Mesurer  des 
terres  par  arptns  ou  parties  d'arpent , 
ou  autres  mestiies.  On  a  arpenté  le  ter- 
rain d'un  tel  l^ilhge.  Faire  arpenter  une 
pièce  de  terre.  Arpenter  des  bi'is. 

Il  se  dit  fiourement  pour  signifier, 
Marcher  vite  et  à  grands  pas.'  yoye\ 
comme  il  arpente,  li  est  du  style  la- 
iiiilier. 

Arpenté,  ée.  parlTcipe. 

ARPENTEUR,  sub.  mas.  Officier, 
dont  la  charge  est  de  mesurer  et  d'ar- 
penter les  terres  ,  quand  il  est  nommé 
par  Justice.  Arpenteur  Juré. 
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ARQUEBUSADE.  sub.  fém.  Coup 
«l'arquebuse.  Il  fut  blessé  d'une  arque- 
busjde. 

On  appelle  Eau  d'arquebusade  ,  Une 
eau  composée  ,  dont  on  se  sert  contre 
les  coups  de  l'eu. 

ARQUEBUSE,  sub.  fcm.  Ancienne 
«rme  à  teu  qui  se  portoit  sur  l'épaule. 

On  appelle  Arquebuse  rayée  j  Une 
arquebuse  dont  le  canon  est  rayé  par 
dedans  ;  et  Arquebuse  à  croc  ,  Une  sorte 
d'arquebuse ,  dont  le  canon  etoit  si 
};ros  et  si  pesant,  qu'on  ne  s'en  servoit 
{;ucre  que  pour  tiier  de  derrière  les 
murailles  d'une  Place.  On  n'en  Toit 
plus  guère  que  dans  les  arsenaux  par- 
mi les  curiosités  et  les  armures  an- 
tiques. 

On  donne  le  nom  de  Jeu  de  l'arque- 
buse, an  Lieuoù  s'assemblent  les  Com- 
pagnies d'Arquebusiers  pour  s'exercer 
a  tirer. 

AHQUEBUSER.  v.  a.  Tuer  à  coups 
(.'arquebuse.  Un  le  fit  arquebuser. 

Arquebuse,  le.  participe. 

AKQUETÎUSERIÉ.  s.  1.  Le  métier 
d'Arquebusier.  Il  est  tris- habile,  très- 
expérimenté  dans  l'Arquebuscrie. 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  Celui  qui 
est  arme  d'une  arquebuse.  Bon  Arque- 
busier. Arquebusier  à  pied.  Arquebusier 
à  cheval.  Des  pelotons  d'Arquebusiers, 

Tome  I, 
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AnQUEBusiKB  ,  sigiiilie  aussi,  l'Ou- 
vrier qui  tait  des  anjuebubes  et  t«;ites 
sortes  d'armes  à  leu  iiortativcs.  C'est 
un  excellent  Arquebusier. 

ARQUER.  V.  act.  Courber  en  arc. 
Arquer  un  bordage.  Il  s'emploie  aussi 
avrcle  pronom  personnel,  yanjuer.ia 
quille  du  vaisseau  s^est  arquée. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  Flé- 
chir ,  se  courber.  Cette  poutre  commence 
à  ar.juer. 

Arquk  ,  ÛE.  participe.  Une  poutre 
arquée.  Des  jambes  arquées. 
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ARRACHEMENT,  sub.  m.  Action 
d'arracher.  Un  a  tant  payé  pour  l'arra- 
chement des  souches. 

Arrachement,  est  aussi  un 
terme  d'Architecture.  On  appelle  Ar- 
raLhemcns  d'une  voilte  ,  les  endroits 
par  où  elle  commence  à  se  tonner  en 
cintre,  ce  qui  est  au-dessus  de  l'im- 
poste. 

ARRACHER,  v.  a.  Détacher  avec 
effort  ce  qui  tient  à  quelque  chose. 
Ôter  de  force  quelque  chose.  Arrac^er 
des  arbres.  Arracher  des  herbes.  Arracher 
les  cheveux.  S'arracher  les  cheveux.  Ar- 
racher les  dents.  Arracher  un  clou  d'une 
muraille.  Un  ne  saurait  arracher  une 
pierre  de  ce  mur  qu'à  grands  coups  de 
pique  et  de  marteau.  Arracher  quelque 
chose  des  mains  de  quelqu'un.  Arracher  un 
enfant  à  sa  mère  ,  des  bras  de  sa  mère  , 
d'entre  les  bras  de  sa  mère.  Ils  sont  prêts 
à  s'arracher  les  yeux. 

Ou  <lit  ligurément,  Arracher  de  V  ar- 
gent de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer 
avec  peine  de  l'argent  de  quelqu'un  à 
qui  on  a  droit  d'en  deman;lcr.  Un  ne 
sauroit  arracher  de  Vargent  de  lui.  Un  ne 
peut  arracher  un  sou  de  personne. 

On  dit  figurénicnt  d'Un  homme  qui 
a  un  extrême  attachement  à  quelque 
chose,  qu'On  ne  l'en  peut  arracher, 
pour  dire ,  qu'On  ne  peut  l'en  détour- 
ner ,  l'en  détacher.  Un  ne  sauroit  l'ar- 
rachera l'étude ,  l'arracher  de  l'étude.  Un 
ne  sauroit  l'arracher  du  jeu.  Il  est  si  at- 
taché à  cette  Jemme  ,  qu'on  ne  l'en  peut 
arracher. 

On  dit  encore  figiirément.  Arracher 
une  opinion  de  l'esprit ,  de  la  tête  de  quel- 
qu'un. Un  ne  sauroit  lui  arracher  cette 
opinion  de  l'esprit.  Vous  ne  lui  arrache- 
riez jamais  cela  de  la  tête. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  ne  veut  point  parler  :  Un  ne  sauroit 
lui  arrach:r  une  parole.  Il  n'y  a  pas 
moyen  d'arracher  une  parole  de  lui. 

On  dit  proverbialcni.  et  figurément , 
pour  marquer  l'extrême  répugnance 
d'un  homme  à  faire  quelque  chose  ,  et 
combien  il  scroit  difficile  de  l'y  obli- 
ger ,  de  l'y  contraindre  :  Vous  lui  ar- 
racheriez plutôt  la  vie.  Vous  lui  arrache- 
riez plutôt  le  cœur.  Ce  serait  lui  arracher 

On  dit  aussi  figurément  et  proverb. 
Il  vaut  mieux  laisser  son  enfant  morveux, 
que  de  lui  arracher  le  nez  '  pour  dire  , 
qu'il  vaut  mieux  tolérer  un  petit  mal , 
un  léger  défaut ,  que  de  se  servir  d'un 
remède  violent  ,  qui  pourroit  causer 
un  grand  mal  ;  et  queTirer  de  l'argent 
d'un  avare ,  C'en  lut  arrucher  une  dent. 
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D'Ann.vCHE  piui)  ,  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  adverbiale,  D'ar- 
rache-pied,  pour  dire.  Tout  de  suite, 
sans  iniermission.  Je  l'ai  attendu  trois 
heures  d'arrache-pied.  Il  a  travaillé  six 
heures  d' arrache  pied.  Il  est  familier. 

Ce  verbe  ne  s'cmi)loie  guère  avec  le 
pronom  personnel  qu'au  ligiiré.  On  dit: 
d'Un  homme  fort  rcclier^hé  dans  la 
société  qu'Un  se  l'arrache ,  pour  dire, 
qu'On  se  dispute  à  qui  l'aura ,  l'atti- 
rera chez  soi.  Le  roman  nouveau  a  le 
plus  grand  succès  ,  on  se  l'arrjche.  Ou 
lit  au.s.si.  Ils  se  sont  disputés  à  s'crrachcr 


lesycux,  pour  dire,  nu  Ils  ont  porté  U 

jusqu'à  la  viole 
tement. 


dispute  jusqu 


lence,  à  l'empor- 


Arraché  ,  ÉE.  participe. 

ARRACHEUR,  s.  m.  Qui  arrache. 
Arracheur  de  dénis.  Arracheur  de  cors. 
Il  n'est  usité  qu'en  ces  phrases.  Et  oa 
dit  proverbialeuient  d'Un  homme  qui 
a  accoutimié  de  mentir  ,  qu'il  mi.nt 
comme  un  arracheur  de  dents. 

ARRAISONNER,  v.  act.  Chercher 
à  amener  quelqu'un  à  un  avis  ,  en  lui 
en  donnant  les  raisons.  Un  l'a  arrai- 
sonné à  ce  sujet  j  et  il  s'est  rendu.  Il  est 
familier  et  de  peu  d'usage. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  morne  sens.  S'arrai- 
sonner avec  quelqu'un ,  pour ,  Entrer  en 
explication  avec  lui  ,  chercher  à  lui 
faire  entendre  raison. 

ARRANGEMENT,  sub.  m.  Ordre  , 
état  de  ce  qui  est  arrangé.  Arrange- 
ment de  livres.  Arrangement  de  vases,  de 
porcelaines,  de  tableaux.  Il  y  a  du  goût 
dans  l'arrangement  de  ces  meubles. 

Il  se  dit  aussi  De  la  disposition  et 
de  l'ordre  qu'on  observe  dons  un  dis- 
cours ,  en  mettant  chaque  terme  à  la 
place  qui  lui  convient.  L'arrangcrnent 
des  paroles  contribue  à  la  clarté,  à  la 
beauté  du  discours. 

Il  signifie  aussi ,  Louable  économie , 
esjirit  d'ordre  dans  la  dépense.  Cet 
homme  manque  d'arrangement.  Il  faut 
mettre  de  l'arrangement  dans  ses  affaires. 

Il  signifie  quelquefois  Conciliation. 
Faire  in  arrangement  entre  deux  per- 
sonnes. L'arrangement  de  ce  procès  ne  sera. 
pas  aisé. 

Il  se  dit  encore  Des  mesures  qu'on 
prend  pour  finir  une  alfaire.  Prendre 
des  arrangvnens  pour  payer  ses  dettes. 

ARRANGER,  v.  act.  Mettre  dans 
l'ordre  convenable.  Arrangez  bien  tout 
cela.  Arranger  des  livres.  Arrangeons- 
nous  autour  du  feu  ,  autour  de  la  table. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec 
justesse  et  avec  ordre,  que  C'est  urt 
homme  qui  arrange  bien  ses  paroles  ,  qui 
arrange  bien  ce  qu'il  dit. 

Arranger,  s'emploie  aussi ,  pour 
dire,  Accommoder,  établir,  mettre  en 
bon  ordre  ,  Il  a  bien  arrangé  ses  affaires; 
et  ironiquement ,  pour  dire  ,  Maltrai- 
ter ou  mettre  en  désordre.  Il  l'a  bien 
arrangé.   Comme  le  vent  vous  a  arrangé  I 

On  dit  aussi  ,  S'arranger  chez  '°'  » 
pour  dire  ,  Mettre  ses  meubles  en 
ordre  ,  rendre  sa  maison  pro|ire  et 
commode.  Il  me  faudra  du  temps  pour 
m'arranger  chez  moi.  Vous  vous  êtes  bien 
arrangé. 

On  dit  S'arranger  ensemble  ,  pour 
dire,  S'accorder  :  Arrangez-vous;  et 
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«laiis  ce  senç  ou  ait,  Arranger  une  af- 
Jaire  ,  pour  ilire  ,  L'accomiuoder  la 
torminer  a  r.tn.i.ible. 
Arrangé  ,  èe.  participe. 
On  dit  d'Un  lioiiune  ,  qu'il  estarran- 
B'..  pour  due  ,  qu'il  a  de  l'ordre,  soit 
«lans  ses  atlaires,  soit  dans  sa  con- 
duite, soit  dans  sa  maison. 

Jl  se  prend  aussi  en  iniiuvaise  part, 
pour  du-.?,  qu'Un  homme  a  de  lap- 
pit.c,dela  pédanterie,  de  l'alVectation 
■lans  son  ton  ,  dans  ses  manière»,  llcst 
toujours  arrangé  dans  sa  manière  de  sex- 
pnmcr.  lia  toujours  un  air  arrangé. 

Onditprovcrbialemcntd'Unliomme 
^".""^'"''•'""«unialmeni-en  paroles, 
<i;i  H  a  été  fort  mal  arrangé,  ou  par  an- 
tiphrase, qu'i/  a  été  tien  arrangé^  ar- 
Tcnge  de  la  bonne  manière. 
_  ARREKTulIVJENT.  s.  m.  Action  de 
cionner  ou  de  prendie  à  renie.  Donner 
un  arrentement.  Faire  un  arrcniement. 
rreidreun  arrentement.  Tenir  un  champ  , 
une  vigne  ,  un  pré  p  ir  arrentement. 

ARllDA'TER.  V.  a.  Donner  ,i  rente 
quelque  héritage,  ou  q,i,l,iue  p^èce  de 
terre,  de  vi^n-  ,  err.  Il  a  arrenté  toutes 
ses  vignes  aux  Paysans.  Il  lui  a  arrenté 
tant  d  arpens  de  terre,  moyennant  telle  re- 
devance. 

ARp.EîfTÉ,  ÉE.  participe. 
ARt^ERAGiiR    y.   n.  Il  se  dit  Des 
rentes  en   redevance  annuelle   qui   ne 
sont  pas  payées,  rt  qui  s'accumulent. 
C'i  ne  laisse  nas  arrérager  les  dîmes. 

ARRERAGES,  s.  nu  pi.  Ce  qui  est 
«li^  ,  ce  qui  est  échu  ,!'un  revenu ,  d'une 
rente,  d'un  loyer,  d'„„e  ferme  II  lui 
doit  tant  d'années  d'arrérages.  Cela  fait 
mille  écus  tant  en  piincipil  qu'en  arréra- 
ges. Fayer  le  principal  et  les  arrérages. 

ARRESTATION,  s.  fém.  L'.fction 
rt  arrêter  quelqu'un,  de  l'empêcher  de 
continuer  une  route. 

Arrestation  ,  signifie  aussi  ,  Prise 
«le  corps  ,  action  d'appréhender  au 
corps.  Il  signifie  aussi  l'état  De  celui 
qui  est  arrêté.  //  est  en  état  d'arres- 
tation. 

ARRET,  s.  raasc.  Jugement  d'une 
J-our,  dune  Justice  souveraine,  par 
lequel  une  question  de  fait  on  de  dn.it 
«.■st  décidée.  Arréi  du  Conseil.  Arrêt  du 
.Parlement.  Arrêt  interlocutoire.  Arrêt 
jnir  déjaut.  Arrêt  définiiif.  Arrêt  contra- 
dictoire. Arrêt  sur  Requête.  Arrêt  par 
Jorclusion.  Arrêt  solennel.  Arrêt  en  rohes 
rouges.  Arrêt  les  Chambres  assemblées, 
■^rrêt  de  mort.  Arrêt  d'at'soluii.m.  Four- 
suivre  un  Arrêt.  Prononcer  un  Arrêt. 
Kendre  un  Arrêt.  Dresser  un  Arrêt.  Lever 
un  Arrêt.  Obtenir  un  Arrêt.  Être  fondé 
en  Arrêt.  Cas.ser  un  Arrêt.  Se  pourvoir 
contre  un  Arrêt,  hn  cassation  d'Arrêt. 
±Ji  interprétation  d'Arrêt.  Exécuter  un 
Arrêt.  En  exécution  de  l'Arrêt.  Il  y  a 
tant  de  chcjs  à  cet  Arrêt.  L'Arrêt  porte 
telle  chose. 

Oti  dit  Hgurément  d'Un  Iiomme 
0  un  juge:nent  silr,  k  qui  on  s'en  rap- 
port,- foi  jours  quund  il  .1  prononcé  ,  Ses 
paroles  sont  des  anêts  sans  appel.  On  dit 
au  contraire,  qu'il  faut  se  délier  qucl- 
f'tcjo  s, f,s.jrrêtsdes critiques,  pàrc&im'W 
leur  arrive  de  S3  montrer  passionnés 
ou  défre  m.J  instruits. 

Arrè't,  signifie  aussi,  Saisie,  soit 
tle  U  personne,  soit  des  biens,  Eu  ce 
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sens  on  dit  :  Un  a  'ait  arrêt  sur  sa  per- 
sonne et  sur  ses  biens.  Mettre  en  arrêt  un 
homme  entre  les^mains  d'un  Huissier.  Il  a 
fait  arrêt  sur  de  l'argent  pii  revient  à  son 
débiteur.  Faire  saisie  et  arrêt  entre  les 
mains  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Mettre 
aux  arrêts. 'pour  dire,  Ordonner  à  un 
homme  de  guerre  ,!p  ne  pas  sortir  de 
chez  lui  ;  et  Garder  ses  arrêts,  pour 
dire,  Ne  point  sortir  du  lieu  où  l'on 
est  aux  arrêt?.  Etre  aux  arrêts  dans  sa 
chambre.  On  dit ,  Rompre  les  arrêts,  ponr 
dire  ,  Sortir,  avant  le  temps,  du  lieu  où 
l'on  est  aux  arrêts  ;  et  Lever  les  arrêts. 
pour  dire,  En  révoquer  l'ordre. 

Arrêt,  se  dit  aussi  De  l'action  du 
cheval,  quand  il  s'airêre.  Ce  cheval  a 
l'arrêt  beau  ,  l'arrêt  sûr  et  léger.  Il  est 
ferme  sur  l'arrêt. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  chien 
couchant ,  lorsqu'il  arrête  le  gibier.  Ce 
chien  est  à  l'arrêt.  Il  est  en  arrêt.  Il  a 
foit  un  belarrêt.  Tenir  le  gibier  en  arrêt, 
signifie  ,  Etre  en  arrêt  devant  le  gibier' 
Arrêt  ,  se  dit  aussi  De  la  pièce  du 
harnois  où  un  Chevalier  nppuvoir  et 
arrétoit  sa  lance  pour  rompre  en  lice 
ou  autrement.  Mettre  la  lance  en  arrêt. 
Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  pièce  de 
fer  qui  arrête  le  ressort  d'une  arme  à 
feu,  et  qui  l'empêche  de  se  débander. 
Ce  pistolet  est  en  arrêt. 

Il  se  il+t  aussi  d'Une  petite  pièce  qui 
empêche  que  le  mouvement  d'une  hor- 
loge n'aille  trop  vite.  L'arrêt  d'une 
horloge. 

On  dit  figniément  d'Un  jeune  éven- 
te ,  ou  d'Un  homme  1.  ger ,  volage  ,  et 
sur  les  paroles  duquel  on  ne  sauroit 
compter,  qu'il  n'a  point  d'arrêt  .  que 
c'est  un  e  prit  sans  arrêt. 

Arrêt,  se  dit  aussi,  en  termes  de 
Couture  et  de  Lingerie,  Des  gances 
qu  on  met  a  l'extrémiié  des  ouverture'-', 
pour  empêcher  que  le  linge  ou  l'étoile 
ne  se  déchire.  Un  a  oublié  de  faire  un 
arrêt  à  l'ouverture  de  cette  chemise. 

ARRETE,  s.  mas.  Résolution  prise 
dans  une  Coiimignie.  C'est  un  arrêté  de 
l  Assemblée.  Arrêté  sur  le  Registre.  On 
<u  aussi,  Un  ariêté  de  compte,  pour 
dire,   Ifn  règlement  de  <  ompte. 

ARRETE-BOEUF,  s.  m.  autrement 
BuGRANDE  OU  BucRANE.  Plante  qui 
croit  iLins  les  ch.inips  ,  et  v  jette  plu- 
sieurs tiges  à  la  hauteur  'd'un  j^ied. 
Ses  racines  longues,  ligneuses,  et  dif- 
ficiles a  rompre,  arrêtent  souvent  la 
Lliarrue.  De  là  son  nom. 

ARRETER,  v.  a.  Empêcher  la  con- 
tinuation d  un -mouvement,  le  cours, 
le  pregrès  de  quelque  chose,  l'ccnule- 
nifiit  de  quelque  liqueur.  Arrêter  une 
horloge.  Arrêter  un  homme  qui  s'enfuit. 
Arrêter  un  cheval,  l'arrêter  tout  court. 
Arrêter  l'eau  par  le  moyen  d'une  digue. 
Arrêter  le  cours  de  l'eau.  Arrêter  une 
fluxion   Arrêter  le  sang. 

On  d:t ,  Arrêter  ses  yeux,  ses  regards 
sur  quelque  chose  .  pour  dire,  RoMrder 
fixement  ;  et  figuréinent  ,  Arrêter  sa 
pensée  sur  quelque  chose,  pour  dire  ,  Ré- 
fléchi r  sur  quelque  chose  avec  attention . 
On  dit  en  termes  de  Chasse,  qu'Un 
chien  arrête  des  perdrix  ,  des  cailles  .  ou 
absolument,  qu'il  arrête.  |)our  dire, 
que  Quaud  il  rencontre  des  perdrix, 
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des  cailles  ,  il  s'arrête  ,  et  marque  par- 
là  au  Chasseur  où  e!Ies  sont. 

Arrêter,  signifie  aussi ,  Empêcher 
quelqu'un  d'agir,  défaire  ce  qu'il  vou- 
loit  faire,  de  continuer  ce  qu'il  avoir, 
commencé.  Il  veut  faire  des  poursuites 
comte  moi ,  mais  j'ai  de  quoi  l'arrêter.  Je 
n  ai  fait  qiie  dire  une  parole,  et  je  l'ai  ar- 
rêté tout  court. 

On  dit  à  peu  près  dans  cette  accep- 
tion ,  qu'On  a  arrêté  un  Courrier;  soit 
pour  dire,  qu  On  a  retardé  son  départ-, 
soit  ponr  dire,  qu'on  l'a  emiiêché  pour 
un  temps  de  continuer  sa  route. 

Arrêter  ,  signifie  aussi,  Saisir  par 
voie  de  Justice.  Les  Sergens  ont  arrêté 
son  carrosse  et  ses  chevaux.  Arrêter  les 
exemplaires  d'un  Livre. 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  prisornicr. 
Ses  créanciers  l'ont  fait  arrêter.  Un  l'a 
arrêté  pour  dettes.  On  l'a  arrêté  pour  cri- 
me d'Etat.  On  l'a  arrêté  prisonnier. 

Il  se  dit  aussi  (l'Un  domestique  qu'on 
retient  à  son  service.  Arrêter  un  La- 
quais ,  une  Servante.  Arrêter  un  Valet  de 
chambre.  Arrêter  un  Cuisinier,  une  Cui- 
sinière. 

Il  signifie  anssi ,  S'assurer  de  quelque  - 
ose  pour  son  service,  ponrson  usage, 
pour  sa  commodité.  Arrêter  une  maison. 
Arrêter  une  voiture.  Arrêter  des  chevaux 
à  la  poste. 

Arrêter,  signifie  aussi.  Résoudre 
et  déterminer  quelque  chose,  demeurer 
d'accord  défaire  quelque  chose,  en  con- 
venir. Après  avoir  bien  examiné  l'e'Jjaire. 
on  a  arrêté  telle  chose,  on  a  ariêté  que 
ion  ferait  telle  chose  .  défaire  telle  chose. 
Qu'a- 1  on  arrêté  dans  cette  conjérence  ? 
Il  a  ariêté  dans  son  esprit  de  donner  sa 
démission.  J'ai  arrêté  en  moi-même.  J^ous 
avons  arrêté  cela  enscn.ble.  Arrêter  une 
marche  .un  plan  de  conduite.  On  ne  peut 
rien  arrêter  sur  cette  ajfaire. 

On  oit ,  Arrêter  un  compte  .  arrêter  des 
parties,  pour  dire,  Régler  un  compte  , 
régler  des  parties.  Et  on  oit ,  Arrêter 
un  point  en  cousant,  pour  dire.  Faire 
un  nœud  au  dernier  point  de  la  cou- 
ture,  lie  peur  que  le  hl  n'échappe. 

Arrêter  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie  ,  Cesser 
d'aller.  Il  marcioit  à  grands  pas.  mais 
il  s'arrêta  tout  d'un  coup.  Il  s'arrêta  tout 
court.  Le  Soleil  s'arrêta  à  la  voix  de  Jo- 
sué.    Une  montre  qui  s'arrête. 

Il  signifie  aussi.  Tarder,  s'amuser 
rester  quelque  temps  dans  un  lieu  sans 
en  sortir.  Où  vous  etes-vous  arrêté  ^  Nous 
nous  sommes  arrêtés  une  heure  che^  lui. 
Allei  vite  et  revenez  sans  vous  arrêter.  H 
s'arrête  a  touslcscoins.  à  toutes  les  bornes. 
Il  signifie  encore.  Se  contenir,  ces- 
ser de  faire  quelque  chose.  Fos  enfant 
jettent  des  pierres  .  dites-leur  de  s'arrêter. 
Arrêtez-vous  donc. 

Il  se  dit  encore  figurément ,  et  signi- 
fie. Se  déterminer ,  se  fixer.  Après  avoir 
écouté  dilfé  entes  propositions,  il  s'arrêta 
à  la  première.  Après  avoir  vu  toutes  les 
êtojfes  qui  étoient  à  vendre,  il  s'arrêta  à 
celle-là. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  égard  ,  faire 
attention.  Il  s'arrête  a  des  ^arpartnces. 
Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  des  bagatelles. 
Jl  ne  f.tit  pas  s'arrêter  à  ce  qu'il  dit. 

Arrêter  ,  est  .uissi  neutre ,  et  signi- 
fie, Cesser  de  marcher,  et  deintùri-» 
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*n  un  lieu  pour  quoique  temps.  Aprtt 
dtux  jours  de  manie  t  nous  arrctâmct  à 
un  tel  endroit. 

Arri^tg,  kb.  participe. 

On  dil ,  qii'C/n  homme  n'a  pas  l.i  vue 
irritée  ,  pour  «liio,  qu'il  n'a  pas  la  vue 
nssiirée  ;  et  qu'i/  ri  a  pas  l't:sprit  bien 
atrèti ,  pour  dire,  qu'Jl  n'est  pas  bien 
•cnsé. 

On  «lit en  Peinture,  qu'fn  dets'm  est 
arrêté ,  Lorsque  les  contours  en  sont  dé- 
t -rniin^s  avec  justesse  et  sans  indé- 
cision. 

AIIHÉTISTE.  8.  m.  Compilateur  ou 
Commentateur  d'Ariéts,  uc  Déclara- 
lions  ,  etc. 

AKRHEMEKT.  s.  m.  L'action  d'ar- 
rher.  Achat  de  grains  en  vert  et  sur 
pied. 

ARRUER.v. a.  S'assurer  de  quelque 
chose  en  donnant  des  arrhes.  Arrher 
des  marchandises. 

Arriié,  ée.  participe. 

AURilES.  s.  f.  pi.  L'arf;ent  qu'on 
donne  pour  assurance  de  l'exécution 
d'un  marché,  et  que  l'on  perd  si  le 
marché  n'a  pas  lieu  par  la  { uite  de  ce- 
lui qui  les  a  données.  Le  marché  est- il 
conclu  ?  donne\  des  arrhes.  IL  s'est  enga- 
gé , il  a  pris  des  arrhes.  Donner  des  arrhes 
au  coche. 

On  ilit  l'amilièrement,  qn'On  a  donné 
des  arrhes  au  coche ,  pour  Imre  eiifcnilre 

3 u'On  s'est en(^age dans queU|UP.Tir.i ire, 
ans  quelque  société.  Je  ne  puis  plus 
m'en  dédire,  j'ai  donne  des  arrhes  au 
eoche. 

Arriie<!,  se  disoit  autrefois  figurém. 
dans  ce  même  sens  d'Assurance  et  de 
paj^es.  Les  bonnes  oeuvres  sont  les  vraies 
arrhes  du  salut.  Les  présens  sont  des  arrhes 
d'amitié.  . 

ARRIERE,  adverbe  de  lieu,  qui  a 
diverses  acceptions  selon  les  ditléreu  tes 
phr.ises  oii  l'on  s'en  sert.  Ain^i  dans 
cette  phrase,  .^rnVre  <Ji;  moi  Satan  ,  il 
sif;nihe  ,  Loin  de  moi  Sitar.;  et  dans 
celle-ci.  Avoir  vent  arrière  ,  il  signifie 
Avoir  vent  en  poupe. 

On  dit  En  arrière,  pour  dire  ,  En  re- 
culant. A  1er  en  arrière,  retourner  en  ar- 
rière ,  fjire  un  pas  en  arrière. 

On  dit  laiiiilièrement,  Un  arrière  de 
fuel^u'un  ,  pour  dire.  En  l'absence  de 
quelqu'un.  Il  me  loue  en  présence,  et  me 
déchire  en  arrière. 

Ev  .(.RRi^RE,  sipnific  aussi  En  re- 
tanl.  En  ce  .sens  on  dit  ,  qu'(/n  Tréso- 
rier ,  qu'un  Fermier  est  en  arrière,  pour 
dire,  que  Le  temps  de  l'échraïue  de 
son  paiement  est  déjà  passé.  21  était 
*n  arrière  de  trois  quartiers.  Un  Fermier 
qui  est  toujours  en  arrière. 

On  dit  aussi  fij;urém.  d'Une  allaire, 
qu'iV/i;  ne  va  ni  en  avant,  ni  en  arrière  , 
pour  dire,  qu'EUe  est  toujours  dans  le 
mê.Tie  état. 

Arrière  ,  est  aussi  une  proposition 
inséparable  qui  se  joint  à  un  autre  mot, 
pour  laire  signilic-r  à  ce  mot  une  chose 
pt.-icée  derrière  ime  autre.  Cette  piépo- 
siiion  est  opposée  U  Avant.  L'.irriire- 
eorps  ,  l'avant  corps  d'un  bâtiment. 

On  dit  suhstantivem.  Varrière  d'un 
vaisseau ,  pour  dire  ,  La  poupe. 

AUKIERE-BAN'.  s.  m.  Assemblée 
do  ceux  qui  tiennent  des  Fiels  ,  ou  qui, 
sans  tcnii- Je  Fief,soDl  Gentilshommes, 


A  R  R 

conTOquée  par  le  Prince,  pour  le  ser- 
vir à  la  guerre.  Convoquer  l'arrière-ban. 
Assembter  l'arrière-  l'an.  Dès  que  l'ar- 
rière ban  fut  en  marche.  ïi  se  dit  aussi 
De  la  lonvocation  même. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE,  s.  f".  Bou- 
tique de  plain-pied  npr.s  la  première. 
Ce  Marchand  a  ses  marchandises  les  plus 
précieuses  dans  son  arrière-boutique. 

ARRIERE-CORP-S.  s.  mas.  Terme 
d'Archilei  turc.  La  partie  d'un  bâtiment 
qui  est  derrière  un  autre. 

ARRIÈRECOUR.s.f  Petite  cour, 
qui  dans  un  corps  de  bâtiment  sert  à 
des  ^lé^aoemens  pratiqués  dans  les  iip- 
parretiieus.  Cette  maison  a  une  arrière- 
cour  fort  commode. 

AHRIÈRE-FAIX.  s.  m.  Les  mem- 
braues  oii  l'enlant  est  enveloppé,  et 
qui  sortent  île  la  matrice  après  l'en- 
lantement. 

ARRIÉRE-FIEF.  s.  m.  Fief  mou- 
vant d'un  autre  Fiel.  Une  terre  qui  a  plu- 
sieurs arrière- Fiefs. 

ARRIÈRE-GARANT,  s.  m.  Garant 
du  f;aranr. 

ARRIERE-GARDE,  s.  f.  La  der- 
nière part'e  d'une  armée  marchant  en 
bataille.  Les  ennemis  donnèrent  sur  l'ar- 
rière-garde. Ils  harceloient  perpétuelle- 
ment l'art  tère-garde. 

ARKlÈRE-GOÈiT.  s.  m.  Il  se  dit 
d'Un  goilt  que  laissent  dans  la  bouche 
certainsalimens,  ou  certaines  liqueurs, 
ailicrcnt  de  celui  qu'on  avoit  éprouvé 
d'abord.  11  ne  se  prend  jamais  en  bunue 
part. 

ARRIERE-M.UN.  s.  m.  Coup  du 
revers  de  la  main.  Ce  «lOt  n'est  guère 
d'usage  qu'au  jeu  de  Paume,  ou  l'on 
dit ,  J'ai  gagné  la  partie  par  un  bel  ar- 
rière-main. 

On  dit  au  même  jeu ,  et  au  féminin  , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  joue  bien 
ou  revers  de  la  raquette  ou  du  battoir , 
qu'J/  a  l'arnèrc-main  belle. 

ARRIÈRE-NEVEU,  s.  m.  Le  fils  du 
neveu.  Çest  son  arrière-n'veu. 

On  dit  dans  le  style  soutenu,  Aoj 
arrière-neveux ,  pour  dire  ,  La  postérité 
la  plus  reculée. 

ARHIÈRE  PENSEE,  s.  f.  Pensée  m- 
tériture,  vue  secrète  qu'on  ne  b.isse 
pas  voir,  qui  détermine  une  action, 
une  conduite.  Il  y  a  dans  cette  proposi- 
tion quelque  arrière-pensée  dont  je^  me  dé- 
fie. Cet  homme  a  toujours  diS  arrière-pen- 
sées. Il  y  a  dans  cette  dém.irche  une  ar- 
ri.re  -  pensée  qui  se  démêlera  avec  le 
temps. 

ARRIÈRE  PETIT  FILS.  s.  m.  AU- 
RIÈRE-PETITE-FILLE.  s.  f.  Le  Bis 
ou  la  fille  du  petit-fils  ou  de  la  pelite- 
fille,  par  rapport  au  bisaïeul  ou  k  la  bi- 
saïeule. £ouij  XK  était  arrière-petit-fils 
de  Louis  XIV. 

ARRIERE-POINT,  s.  m.  Rang  de 
points  continus  qu'on  fait  avec  une  ai- 
guille et  du  fil  sur  le  poignet  de  la 
manche  d'une  chemise,  foire  un  rang 
d'arrière-roints. 

ARRIERER,  v.  a.  Arriérer  un  paie- 
ment ,  C'est  le  différer ,  ne  pas  le  laue 
à  son  échéance. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Demeurer  derrière.  L'Infanterie 
s'arriéra. 

11  se  dit  figurément ,  en  parlant  Du 
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paiement  des  redevances.  Un  Fermier 
qui  s'arriére  ,  qui  s'est  arriéré. 
Arriéré,  ée.  participe. 
AR  RIERE-SAISON.  s.  f.  On  appell  e 
ainsirAutomne,  et  plus  ordinairement 
la  fin  de  l'Automne.  Les  fruits  de  l'at- 
rièrc-suison. 

Ou  ilit,  (^ue  Des  pommes,  des  poires  , 
et  autres  fruits  ,  sont  pour  l  arrière- 
saison,  pour  dire,  qu'ils  ne  sont  bons 
à  manger  qu'a  la  iin  de  l'Automne  ,  ou 
même  bien  avant  dans  l'iiivcr,  lors- 
qu'on ne  mange  jilus  d'autres  fruiiç. 
Le  bon- chrétien  ,  la  reinette  ,  ne  se  man- 
gent que  dans  l'arrière-saison. 

On  dit  figurément,  L'arrièresaison  , 
en  parlant  Du  commencement  de  U 
vieillesse. 

En  parlant  Du  blé  et  du  vin ,  on  ap- 
pelle Arrière-saison  ,  Les  derniers  mois 
qui  précèdent  la  récolte,  ou  les  ven- 
danges. Le  blé  se  vend  plus  cher  dans 
l arrière-saison  ,  c'est-.i-diie  ,  IVans  les 
mois  de  Juin  et  de  Juillet.  Et ,  Ce  vin  ne 
se  boit  que  dans  l'arrière-saison,  c'est- 
à-dire  ,  Dans  les  mois  de  Juillet  et 
d'Aoiit. 

ARRIÉRE-VASSAL,  s.  mas.  Celui 
qui  relève  d'un  Seigneur  vassal  d'un 
autre  Seigneur.  Il  est  arrière-vassal  d  un 
tel  Frince. 

ARRIERE-VOUSSURE,  s.  f.  Ter- 
me d'Architecture.  Espèce  de  voûte 
)>ratiqucedt'rrière  une  porto  ou  une  le- 
nétre  pour  couronner  l'embrasme. 

ARRIMAGE,  s. m.  Arrangement  de 
la  c.iruaison  d  un  navire. 

ARillMER.  V.  a.  Arranger  la  cargai- 
son d'un  navire. 

Arrimé  ,  iu.  participe. 
ARRIMEURS.  s.  m.  Petits  Officicri 
établis  sur  les  ports,   qui  rangent  les 
tonneaux  et  autres  maichandises  dans 
les  vaisseaux. 

ARRISER.  T.  a.  Terme  de  Marine. 
Abaisser,  descendre,  amener.  ./4rnstr 
les  vergues. 

Aurisé  .  ée.  participe. 
AlîRIVAGE.  sub.  mas.  Abord  des 
navires  dans  un  port.  Il  se  dit  plutôt 
D>'s  bateaux  de  rivière  que  des  bàti- 
mens  de  mi-r. 

Onb'  dit  aussi  De  l'arrivée  des  mar- 
chandises par  les  voitures  d'eau.  L'ar- 
rivage des  prains  ,  des  farines. 

AKRIN  ÉE.  s.  i.  Action  d'arriver.  Le 
temps  où  une  personne  arrive  en  quel- 
que endroit.  Son  arrivée  m'a  fait  grand 
plaisir.  Je  me  trouvai  à  son  arrivée  ,  a  l'ar- 
rivée du  Courrier.  Depuis  mon  arrivée. 

En  parlant  De  la  post;'  aux  Lettres  , 
ou  des  voitures  publiques,  on  dit,  Joi^r 
d'arrivée,  pour  designer  Le  jour  où 
elles  arrivent,  et  par  opposition  au 
jour  où  elles  partent. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  des  mar- 
cliauéiseii  sont  apportées  en  quelque 
lieu.  ^  l'arrivée  de  ces  marchandises. 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder  ,  arpio- 
cher  de  la  livc.  La  tem.pêie  nous  cil ges 
de  relâcher  ,  et  nous  arrivâmes  à  une  plage 
déserte.  Arriver  au  port. 

11  se  dit  en  termes  do  Marine,  en 
parlant  d'Un  vaisseau  qui  vient  sur  un 
antre.  Ce  vaisseau  arriva  sur  l'autre ,  et 
lui  lâcha  toute  sa  bordée.  Deux  vaisseaux 
son!  arrivés  sur  nous.  Commandeir.euc 
d'arriver. 

I.    2 
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eli^Pr'   ?'"ê="«^pl''»  ordînaire-  |  mettre  en  arroi^F'    ^v.  A    R   S 


me 

it?''i"'-  ^:"'"^  "^  ^"'''-  ^^rïverde 
cmpe.ha  d  arriver  a  un  tel  lieu.  Arriver 
dans  sa  patne  .  dans  sa  maison. 

.Jl  se  'l't  aussi  Des  marcliandises  qui 
Tiennent  i)ar  terre  nu  o„i  ,'"'''!"' 
mmiM  n>  "^"^«^)  O"  qui  abordent 
JrWv'f         7."  ^"^  "-^  '""'■«^''«'"^"fi  sf/o„r 

On  dit    ^rrn.r  à  f.on;,or<  ,  pour  .lire 

^ouITr'^'r"''"'^"  '-"  -l'on' 
vouloir  aller  ;  et  (ignrén.ent,  .4rr/v.r  à 

«^>.,pourdirerVeniraboutdece 
qu  on  s'etoit  proposé 

sens  de  Réussir,  de  parvenir.  ^„ecrfe 
ic/s  moj/cm- on  <2r;wc  ,  On  réussit.  F. 
ûirej  peine  i  arriver  .  si  vu-js  ne  vvus  v 
prenez  autrement ,  pour  dire  ,  Vous 
rez  peine  a  réussir. 

Arriver,  signifie  aussi.  Survenir 
-Il  nous  arriva  compagnie.  Il  est  arriv'^ 
un  grand  nombre  de  personnes. 

sens  'del'n.^-?^"  '";^''  ''■'""'  '°  ™^'"e 
Kcns,  lies  accidens,  des  ' 


ARKONDlR.r.a.  Rendre  rond  Ar 
rondjrune  loule.  Cela  n'est  pas  a^sett 
rond..  Arrondir  un  mantea/Jntrobe 

0„duproverbiale,nent%tLurém. 
qu  Un  homme  a  arrondi  son  cha^p  ^Zn 
m,n  ^       l'-'  '"fortune,   pour  dire 
dani/e  n  -'"  ''"'  augmentations    E 
pieinent ,  A  arrondir. 
p.v*;!,V'"^""',''S"'énicnt,^rron,f,V 

W':  .'  '''■™"f''""''^'"'="^'  pour  di 
•Lieurdonncrdunonibr       '    ■" 
Arro 


^nn  !  ^""''■«^^f  ''••"'S  une  entreprise, 
son  obliges  d'ajouter  à  une  mise  dé 
'onds  pour  subvenir  aux  dépenses  im- 
prévues qu'exige  l'entreprise.  Il  nous 
<:n  a  coûte  autant  pour  arroser  que  pour 
la  première  mise. 

Arrosé,   ée.   participe. 

ARROSOIR.  s'^raas.Vase  fait  pour 
arroser.  Arrosoir  de  cuivre.  Arrosoir  de 
terre.  Cejardm  est  sec  ,  il  faut  qu'un  Jar- 

A  D  S"  '""yo""  l'arrosoir  à  la 


mb.e.del'iiarnioniV   |  Can,l^^     ?■ '' ';^^"'  les  Minières, 

dlr\        'l  ""'f'>a°s,  par  l'intelligence      d^,?n  v^'  ^"'"'Sement  de  la  cargaison 
du  clair-obscur.  ^  M^  ""Yî"55«^'i"-    '^oje?  Arrimage 

ARRON-nr,  ,E.  participe.  Une  boule  a.K  V™^'^'  '■  ^- Arranger  la  car- 
b-narrondie.  UnelériodFbien  Zo^Z  ^ItmZvxlT'''-  ''''>^"--"- 
'^  ne  figure  arrondie.  |  ...^     ,  ^^^^UR.  s.  mas.  Celui  qui  ar 


s  app   4„e  a  tout  ce  qui  étant  rond  pa^ 

le  m!  "!',"'  '^P';^^e"'é  en  reliei  pa 
rV,'X^"  ''e  certains  traits 
ARRONDISSEMENT.  ^  „.  L'ac 


lange  les  marchandises  dans  un  vais- 
seau. Voyei  AihiiMEuRs. 


arrive  sniiMon*  - -r,  ^^i.  j*. 


stparjait.  J'Ë-""      et   tie   toutes   sortes   d'instrumtns   de 

On  ilit  ligurénient,  Varrondissemen,      8"'^"?;  j'»t  P»"»'  'a  terre  ,  soit  pour  la 

<i -.«epeWoJ,  en  parla'nt  d'Une  perfoe       'l^Z-^'^r"''^,^^''"'-^'^"""^  ''< 
nombreuse  ,  harmonieuse       ^  K'"'-":  ^'J'""^  *'™  """'i.  On  dit  au 

ARROSAGE    sub    nn/  F„  »  pluriel,  Aiscnaux. 

M„.,.„...^^^-  i'"^-  !''^'.   E"  termes   I       ARSENIC,  s.  m.  Demi-métal  qui  a 


«rrirewaven/aue    —*'"""  niarneur.  Il          ARROSAGE    sub    ,ZV  F„  ,  pluriel,  Aiscnaux. 

*-  nous  naXdiVnspLrïlVty-'''.      "'^^.V''""'ia"e     câna  "que  f'onTn'.i'  ,/'^'^'''''-,  "  '"■  D^-i-étal  quia 

noi..'e//e  que  .  etc.  La  première  Z""'::',      "^"^  ?""'  ^""''"iie   l'eau  d'une  rS  P^P^^^'e  ^e  se  dissiper  dans  le  leu 

^'ous  arrivera  de  faire  VelUchoÎ      T.           "'\'^^'  '""'''  *™P  «éches.              "'"  l^  '^ '"^fd'une  iuml.e  dont  l'odeur 

lli,.;e  ,  La  pre_mic4e  (ois  tlZ,'.  IT,  I  dr^àca°"'"^',"^''  '^^  "■-''-  ^  P-  te  toifeSd^'r '''•'"',•  "??  """P" 

die  a  canon,  L'eau  qu'on  met  de  teni».  i!„  „  °    ,  ?     " '^  "^"''""' '  '*^  Wanc,le 

en  ten.,,s  dans  les  mortiers  do,,,  ÏÏ!,  L".""^!'  '-"^  ?°"gP.-  -^'^r.emc  «^„,  'est 


.ri;,o     T  '.  faire  telle  chose  .   pour 

ftir:fr,:"'''^''"''-^i''=  ^^°■'•-'- 
tols^q.,e,esongeacela;etai„sidu 

4-««"t.  ÉE.  participe. 
ARROGE,  s.  Tnas.  Mesure  de  poids 

,    '-^  "om.ue  aussi  Bonne-dame    Atr! 

'i^:vti.^:;';!ir.:'°""^"-"'>-^'"n 

anti'm"''lT''^''-  '"'^^'''^-  Avec 

Ar{ROGrNcr;7FreT"'- 

an  I'  /A^;  .  -C^ler  avec  arrogance 
AHKOGANT  ANTP  ,  i-  Ti         . 
iior,  superbe     r/t"'''   ^^"'ain, 

ûrreg,2„r.      "  ^'"'  ""rogante.  Ton 

Cvin!n"!^t/'l^:'!"'^^'-'--ent. 
une  arrogance  ""P"^' arrogant.  Cest 

i'-seditja,;a'rs?arsrX''j'r- 

pus.  jrourauni  vn.,,.  .,  ^  '{'*  it  n  a 

Arrogi: 


en  tenii,s  dans  les  mortiers  pour  l,b 
le  sa  petre,  le  soufre  et  le  charbon 

ARKOSEMtNT.  s.  m.  Action  d 
verser  de  l'eau  sur  des  plantes  L'ar 
rosement  est  nécessaire,  à  cause  d'e  la  se 
'^neresse. 

aJipn^"/'-''"'   ""'"  ^'^'^"°"   <l'"'Oser 

Irros-hr     "''"'"^'"'''"^■^^^'■•''"^^J 

ler^''uei°^™,"^-«"'"^«".™0"il- 
er  quel.jue  chose  en  versant  de  l'eau 

.W'-  1''"'"  des  fleurs.  Arroser  des 
pied  des  arbres.  Arroser  un  jardin. 

On  ilit.  Arroser  de  la  viande  aui  rû- 
viam^u  ''"■'^  •  «>-'P^n''>e  sur  de  la 
viande  le  suc  que  le  feu  en  a  fait  sor- 
tir,  ou  du  beurre  ,  ou  du  lard  fondu. 

0„dit,qu'£/nernièreûrre«,.ue..m: 

of.^FÏV    ""  ^''""'^  P^y  '    P°"'-   'lire  , 
qu  Elle  y  passe  ,  qu'elle  y  coule, 
un    <\n  ,   Arroser  de    larmes,    pou 


pur,  et  netesublimé  parle  feu  qui  lui 
a  la,t  prendre  la  forme  d'une  poudre 
blanche  et  légère,  ou  d'une  faiine  ;  c'est 
ce  qu  on  appelle  vulgairement  ie  la  mort 
aux  rats.  Quand  le  leu  a  été  asses  fort 
pour  fondre  cet  arsenic  blanc ,  il  forme 
une  niasse  transparente  comme  du  verre 
blanc  ,  que  l'on  nomme  ^r«niV  cristal- 
lin, i.  Arsenic  jaune  est   de    l'arsenic 
blarc  combine  avec  une   portion  peu 
considérable  de  soufre.  L'arsenic  roure 
est  1  arsenic  uni  et  sublimé   avec  u,,e 
plus    grande    quantité    de    soufre  que 
1  arseuic  jaune ,  ce  qui  lui  Ihit  prendre 
une  couleur  rouge  comme  un  rubis  ;  on 
1  appelle  Realgar.  L'arsenicsous  la  lor- 
uie  de  demi-niétal  se  nomme  Régule 
d  arsenic  ;  alors  il  est  gris  brillant  assez 
semblable  i  du  fer,  mais  il  se  noircit 
a  lair.   Tout  arsenic  est  un  poison  tris- 
dangereux. 

ARSENICAL,  ALE.  adj.  Qui  tient 
le  la  qualité  del'arsenic.  Unpoisonar- 


laine  arrosa  de  ssZZsleTvtedTd  ''^'^'^"«'i■^  ^e  l'arsenic.  Ùn^oison..- 

^otre-Seigneur.  Il  arroZit  son  Utt  ""'"n  ^"  "Pr"' "^senicaux.  Les  terres 

larmes.                                  '    '°"  ^"  ''«  '"  nouvellement  remuées,  envoyent  quelque- 

.  On  dit  figurément,  Arroser  des  cre'an  ^"'^  ''"  ""^'"^  'rsenicales. 


pour.  Distribuer  à  ses  crcau- 
ciers  que  ques  sommes  qui  les  apai- 
sent. On  le  dit  de  même  en  parlanfoe 
petites  libéralités  qu'il  faut  distribuer 
Ayex  soin  d  arroser  ces  gens-là. 

ue  la  letnbutiun  qu'un  Joueur  d 


ARDr.T  '     ""Participe.  i    ,._„„      -  --'--^a   umis  certains  leux  et   I   cédés  dp  l'^r,    r.-,"         j    IV  'V"' 

AxlJiOI,  s    m    T.",;..      '      •  ''ans  cert:mi<:  roe    1/ r  ■  K   ,  ^^at.s  ae  i  art.  Les  sicrets  de  lart  Le  su- 


ART 

ART.  s.  m.  Méthode  pour  faire  un 
ouvrage  selon  ceriames  règles.  Art 
noble.  Art  vil  et  abject.  Savoir  un  art 
:>avuirVart.  Les  termes  de  l'art.  Les  pré- 
ceptes de  l'art.  Les  règles  de  l'art,  les  pro- 
"''■■'  -'-  ''"-    "" cts  de  l'art.  Le 


tous   les  autrèV    1,^  •    '";  """  ■"      "P"^  de  l'art.  Les 

,!..„;  auties  dans  certains    eux  et      cédés  de  r^r,    r.. 

dans  certains  rn«    1/  i..:  . ',.,  .         I    .  ."'■^  "f  ',''"•  ■*•" 

delart.  Ké     ...   ,_.., 

''est  un  ch,:f-d'muvre  de  l'art'.' Ùa 


ART 

discourt  pù  ton  a  employé  tout  l'art  de 
rÉloqucncc.  Un  Foïme  fait  avec  art. 
L'an  de  la  Poésie.  Inventer  un  art.  L'art 
de  la  Navigation.  L'art  Militaire  ,  ou 
tandela  Guerre.  Il  est  habile  .il  ■.st  ex- 
pert en  scn  art.  Les  Maîtres  de  l'art.  H 
faut  croire  chacun  en  son  art. 

On  appelle  ^rrs /iWraur,  Ceux  où 
l'esprit  a  la  principale  part  ;  et  Arts 
mécaniques.  Ceux  qui  dépendent  sur- 
tout de  la  main. 

Arts  ,  au  pluriel ,  sans  épilhète  ,  se 
«lit  en  général  Des  Arts  tant  libéraux 
que  mécaniques-,  mais  souvent  aussi  on 
te  sert  He  ce  mot  pour  signifier  sim- 

fleraenl  la  Peinture,  la 'Sculpture  , 
Architecture,  laMusiquc  et  la  Danse. 

Ces  derniers  Arts  s'appellent  aussi 
souvent  Beaux-  Arts  ;  ou  y  joint  coiii- 
iiiunément  l'Eloquence  et  la  Poésie. 
Les  Lettres ,  les  Sciences  et  les  Arts. 
Aimer  Us  Arts,  les  Beaux- Arts.  Encou- 
rager les  Arts. 

A  R  T  ,  se  dit  fignrément  De  la  mé- 
thode, de  l'adresse,  de  l'industrie  avec 
laquelle  on  se  conduit  dans  tout  ce 
qu'on  fait.  Agir  avec  art.  Se  conduire  avec 
art.  L'art  de  plaire.  L'art  de  bien  vivre. 
S'insinuer  avec  art.  Il  y  a  d-:  l'art  dans 
tout  ce  qu'il  Jait.  Il  y  a  de  l'art  à  cacher 
l'art. 

Lorsque  sur  quelque  point  de  Scien- 
ce il  y  a  quelque  contestation  ,  quel- 
que dispute  entre  tles  personnes  qui 
ne  sont  pas  capables  de  décider  ,  on 
dit ,  <]u' Il  faut  s'en  rapporter  aux  Maîtres 
de  l'art ,  aux  gens  de  l'art  ,  pour  dire  , 
qu'il  laut  s'en  rapporter  à  ceux  qui  sont 
regardés  comme  les  plus  habiles  ,  les 
mieux  instruits  dans  la  matière  dont 
il  s'agit. 

Akt  ,  se  dit  souvent  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré  ,  par  ojjpusition  à  l\a- 
lurc.  L'art  perfectionne  la  nature.  Les 
productions  de  la  nature  et  les  ouvrages 
de  l'an.  Il  n'y  a  point  d'art  dans  tout  ce 
qu'il  dit,  c'est  la  nature  qui  parle  ,  c'est 
la  nature  toute  pure.  Il  y  a  en  cela  plus 
de  naturel  que  d'art. 

Il  se  prend  souvent  au  figuré  dans 
le  sens  d'Artifice.  L'art  perce  dans  tout 
ce  qu'il  dit.  Cette  femme  est  tout  art. 

Arts,  au  pluriel  ,  signifie  encore  , 
dans  le  langage  des  Universités,  Les 
Humanités  et  la  Philosophie.  En  ce 
sens  ,  on  appelle  Maître  is  Arts  ,  Celui 
qui  est  passé  Maître  en  cette  sorte  de 
Littérature  ,  avec  pouvoir  d'enseigner; 
et  La  Faculté  des  Arts  ,  Celle  qui  com- 
prend les  Regens  de  l'Université  qui 
enseignent  les  Humanités  et  la  Pliilo- 
sophie ,  et  tous  Us  Maîtres  es  Arts im- 
matiiculcs.  Il  fut  refu  Maître  es  Ans. 
Le  Recteur  de  i'  Univenité  se  prend  dans 
la  Faculté  des  Arts. 

ARTÈRE,  s.  1.  Vaisseau  <lu  corps 
de  l'animal ,  qui  porte  le  sang  du  cœur 
vers  lesexlréinitis,  où  il  est  repris  par 
Ik^s  veines  pour  être  reporté  au  cœur. 
Le  Chirurgien  lui  piqua  l'attire  en  le  sai- 
gnant. Il  eut  l'artiie  coupée.  Battement 
d'artère.  On  appelle  /'aorte  ,  la  grosse 
artère. 

ARTÉRIEL,  ELLE.  ad).  Qui  ap- 
partient ^Vdct(:re.  Sang  artériel.  Le  sang 
artériel  est  plus  rouge  et  plus  subtilquele 
sann  veineux. 

ARTliRIOi^.  s.  t.  Petite  aitère. 
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ARTÉRIOLOGIE.  s.  f.  La  partie  de 
la  Médecine  et  de  l'Anatomic  qui  trai- 
te des  artères. 

ARTEKIOTOMIE.  s.  lém.  Terme 
el'Anatomie.  Ouverture  qu'on  t'ait  a  une 
artère  avec  la  lancette,  comme  on  en 
iait  à  une  veine. 

ARTHRITIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  en  Médecine  Des  maladies  ,  telles 
que  la  goutte,  qui  attaquent  les  join- 
tures ,  et  des  médicamens  qui  y  sont 
projires. 

ARTICHAUT,  s.  m.  Espèce  de  lé- 
gume fait  à  peu  près  en  l'orme  <le  gros 
chardon ,  avec  plusieurs  teuilles  Isr^es 
et  piquantes  ,  qui  se  recouvrent  les 
unes  les  autres.  Une  pomme  d'artichaut. 
Ues  cardes  d'artichaut.  Des  artichauts 
ù  la  poivrade.   Un  ragoût  d'artichauts. 

ARTICLE,  s.  mas.  Jointure  des  os 
ilnns  le  corps  de  l'animal.  11  se  dit  prin- 
lipalcMient  de  la  jointure  des  os  des 
pietls  et  des  mains  de  l'homme.  Les 
fluxions  tombent  sur  les  articles.  Il  étvlt 
blessé  à  un  des  articles  du  petit  do'gt.  Les 
doigts  sont  divisés  en  plusieurs  articles. 
Faire  l'amputation  dans  l'article.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  en  usage  que  parmi 
les  Anatomistes. 

Article  ,  se  dit  aussi  d'Une  des  pe- 
tites parties  d'un  écrit ,  composé  de  di- 
vers chels ,  tel  qu'est  un  traité ,  un  con- 
trat ,  un  compte.  Un  long  article.  Un 
article  important  ,  considérable.  Mettre 
par  articles.  Examiner  des  articles.  Exa- 
miner un  compte  article  par  article.  Exa- 
miner chaque  article  l'un  après  l'autre. 
Diviser  un  livre  par  chapitres  ,  et  les  cha- 
pitres par  articles.  Article  d'un  Journal , 
d'une  Galette.  Ave^-rous  lu  l'article  de 
Londres  .•*  L'article  Spectacles.  Les  arti- 
cles d'un  traité.  Articles  secrets.  Les  ar- 
ticles d'un  contrat  de  mariage.  Les  ar- 
ticles d'un  compte.  Débattre  un  article. 
Allouer  ,  rayer  un  article.  Proposer  des 
articles.  Signer  des  articles.  Dresser  des 
articles  de  mariage.  Un  article  de  dépense. 
Interroger  sur  faits  et  articles. 

On  dit  quelquefois  ,  Cest  un  autre  ar- 
ticle,  pour  dire,  qu'Une  chose  est  dil- 
iérente  de  ce  lie  dont  on  a  parlé.  Je  veux 
bien  lui  prêter  cette  tapisserie  ;  mais  la 
lui  donner  ,  c' est  un  autre  article . 

On  dit ,  A  l'article  de  la  mort ,  pour 
dire  ,  Au  dernier  moment  de  la  vie.  Il 
ne  faut  pas  attendre  a  l'article  de  la  mort 
pour  se  convertir. 

Article  de  Foi  ,  se  dit  De  chaque 

Ïioint  de  la  croyance  en  matière  de 
icligion  ,  de  chacune  des  vérités  que 
Dieu  a  révélées  à  son  Église.  C'est  un 
artlcU  de  Foi.  Tout  ce  qui  est  dans  le 
Symbole  des  Apôtres  est  article  de  Foi. 
Croire  une  chose  comme  un  article  de  Foi. 
Pour  ilire  qu'Une  chose  ne  mérite  pas 
d'être  crue  ,  ou  dit ,  Ce  n'est  pas  un  ar- 
ticle de  Foi. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  trop  cré- 
dule^ qu'i/  croit  tout  comme  article  de 
Fui. 

Article  ,  en  Grammaire  ,  est  Une 
partie  il'oraison  qui  précêtie  ordinai- 
rement les  noms  appellaiils.  Article 
masculin.  Article  féminin.  Le,  est  l'ar- 
ticle du  nom  masculin.  La  ,  est  l'article 
du  nom  féminin.  Les  ,  est  Carticle  plu- 
riel du  n.ascull/i  et  du  féminin. 

AKTlCULAUKli.  adj,  des  2  genres. 
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Qui  a  rapport  aux  articles,  aux  joiji- 
tures  du  corps.  La  goutte  est  une  mala- 
die articulaire. 

ARTICULATION,  suh.  I'.  Jointure 
des  os.  L'articulation  des  doigts.  Les 
Anatomistes  remarquent  plusieurs  sortes 
d'articulations  dans  le  corps  humain. 

On  dit ,  en  termes  de  Procédure  , 
Articulation  de  faits  ,  jiour  dire  ,  Dé- 
duction de  faits  article  par  article.  Et 
dans  le  style  ordinaire  on  dit ,  L'arti- 
culation de  la  voix  ,  pour  dire  ,  La  j>ro- 
noiiciation  distincte  des  mots.  Il  n'a 
pas  l'articulation  de  la  voix  bien  nette  ; 
bien  libre. 

ARTICULER,  v.  a.  Déduire  par 
articles.  Articuler  des  faits  ,  et  les  pro- 
poser  par  ordre. 

On  dit  aussi ,  Anicuter  un  fait ,  pour 
dire.  Affirmer  positivement  etcircons- 
taïuier  un  lait. 

Il  signifie  aussi  Prononcer  distinc- 
tement les  mots  syllabe  par  syllabe. 
Les  petits  enfans  ne  peuvent  articuler  les 
motSt  les  articuler  distinctement.  Il  com- 
mence déjà  à  articuler.  Il  y  a  des  oiseaux 
gui  articulent  fort  bien  plusieurs  mots  de 
suite. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel en  Anatomie  ,  en  parlant  Ues  o» 
qui  se  joignent.  L'humérus  s'articule 
avec  l'omoplate. 

Articulé,  ée.  participe.  Des  faits 
articulés.  Mots  bien  articulés. 

On  dit  aussi,  Koii  articulée,  sons 
articulés.  Il  n'y  a  que  l'homme  dont  la 
rvix  soit  naturellement  articulée  ,  qui  for- 
me des  sons  articulés. 

On  s'en  sert  figuréraent  pour  dire  , 
Exprimé  nettement ,  avec  précision, 
yoilà  qui  est  articulé  j  cela  se  conçoit, 

ARTIFICE,  s.  m.  Art  ,  industrie. 
Cette  horloge  ,  cette  machine  est  faite  avea 
un  artifice  merveilleux.  L'artifice  d'un 
ouvrage.  On  le  dit  Des  ouvrages  d'es- 
prit ,  du  style.  L'artifice  de  son  style 
séduit. 

On  dit  qu'l/n  homme  ne  vit  que  par 
artifice  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  vit  qu'à 
force  de  soin  et  tie  régime. 

On  dit  ,  Réussir  par  artifice ,  se  sou- 
tenir par  artifice  ,  pour  due  ,  A  l'ûrce 
d'industrie  et  de  moyens. 

ArtifiC£,  se  prend  plus  ordinaire- 
ment pour  Ruse  ,  déguisement,  frau- 
de. Méchant  artifice.  ÏJétestab'.e  artifice. 
Artifice  grossier.  User  d'artifice.  Se  ga- 
rantir d'un  artifice.  Un  procéda  plein 
d'artifice.  C'est  un  homme  sincère  et  sans 
artifice. 

On  appelle  Feu  d'artifice ,  Un  feu 
préparé  avec  art ,  en  signe  de  réjouis- 
saULe,  et  dans  la  composition  duquel 
il  entre  plusieurs  matières  aisées  à. 
s'enflammer  ,  comme  Poudre  à  canon, 
soufre  ,  bitume  ,  camçhie  ,  etc.  Pré- 
parer un  ftu  d'artifice,  taire  un  feu  d'ar- 
tifice pour  le  gain  d'une  bataille.  2'jrer 
un  feu  d'artifice. 

On  appelle  aussi  absolument  Arti- 
fice ,  Cette  composition  de  matières 
aisées  .1  s'enflammer.  Un  magasin pteifs 
de  lances  à  feu  ,  de  grenades  ,.  et  d'autre» 
semblables  aniflces. 

ARTIFICllX,  ELLE,  adjrct.  Qui 
se  fait  par  art.  Il  est  opposé  à  Na- 
turel. Fontaine  artificielle.  Desjlcurs  ar- 
tificielles. Des  yeux  artiJicUls.  Des  dsnts 
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artificielles.  Les  Physiciens  font  ^n  froid 
■artificiel.  On  iLitii'tJne  beaiiré  où  l'ait 
et  le  soin  ont  plus  ilc  part  que  la  na- 
ture ,  que  C'est  une  beauté  artificielle. 

On  appelle  Jour  artificiel ,  l.'cspacc 
«le  temps  qui  est  depuis  le  lever  (lu 
Soleil  jusqu'au  coucher,  à  ladillérence 
ilu  jour  naturel  qui  est  de  vingt-quatre 
lieures.  Et  on  appelle  Mémoire  artifi- 
cielle j  Une  niétliode  pour  retenir  plus 
aisénicnlcertainGschosesdont  on  veut 
se  souv.'nir. 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avec 
art.  Il  est  opposé  à  Naturellement  ,  et 
il  ne  se  dit  qu'en  pnrlant  Des  ouvraees 
de  l'art.  Fontaines  qui  vont  arti-icielle- 
ment.  Ce  corps  ne  Si  meut  qu'artificiel- 
iemeiit. 

ARTIFICIER,  s.  m.  Celui  qui  fiir 
«les  leux  <l'artilice.  C'est  h  meilleur  Ar- 
cicr  de  Paris. 

ARTIFICIEUSEMEKT.  adverbe. 
D'une  mnnière  artificieuse,  llaexposé 
le  fait  fort  arâ/icieiisement. 

ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj.  Plein 
U'artifiie  ei  de  finesse.  C'esul' homme  du 
monde  le  pins  artificieux.  Esprit  artifi- 
cieux. Une  femme  artificieuse. 

ARTIJ.LÉ  ,  ÉE.  adjectil.  Garni. 
On  dit,  Un  vaisseau  artillé  de  toutis 
pièces. 

ARTILLERIE,  sub.  f.  (On  mouille 
les  L.  )  Tout  l'atiirail  de  j;uerre  ,  qui 
comprend  les  canons  ,  les  n.orticrs  ,  les 
bcimbes  ,  etc.  L'artillerie  fut  bien  servie 
à  ce  siége-là.  On  manquoit  de  grosse  ar- 
tillerie. La  grosse  artillerie  ne  put  arriver 
asse^  à  temps.  Fondre  de  l'artillerie.  Faiie 
jcuer  l'artilltrie.  Le  parc  de  l'artillerie. 
J^out  l'équipage  de  Vartiilerie.  Un  Kcgi- 
jrer.t  destiné  pour  la  garde  de  l'artillerie. 
Grand  Maître  de  l'artillerie.  Lieutemint- 
Oénéral  de  l'artillerie.  Commissaire  de 
l'artillerie.  Les  chevaux  de  l'artillerie. 
C'étoit  un  tel  Vffic'ier  qui  commandait 
l'artillerie.  On  a|jpelle  Un  canon.  Une 
pièce  d'artillerie.  On  battit  la  Place  avec 
cent  pièces  d'artillerie. 

Artillerie  ,  se  prend  quelquefois 
])OurLe  corps  desOïKiiers  (jui servent 
,1  l'artillerie.  Toute  l'artillerie  se  plai- 
gnait. Il  est  de  l'artillerie.  Il  est  dans 
l'artillerie. 

ARTILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert 
dans  l'artillerie,  à  l'artillerie.  C'est  un 
boni  un  excellent  Artilleur. 

ARTIMON,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. L'arbre  de  poupe  d'un  vaisseau. 
l'oile  d'artimon.  Le  mât  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Ouvrier  dans  un 
art  méc.inique.  Homme  «le  méiier. 
Simple  aitisan.  Habile  artisan.  Les  bou- 
tiques des  artisans. 

Il  se  dit  fiourément  De  celui  qui 
est  l'auleur,  la  cause  de  quelque  chose. 
.11  a  été  l'artisan  de  sa  fortune  ,  l'aTtisan 
de  son  malheur.  C'est  un  artisan  d'impos- 
tures j  de  calomnies, 

ARTISON.  s.  m.  Petit  ver  qui  s'en- 
gendre dans  le  bois. 

ARTISONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  dit  Du 
bois  troué  par  les  vers. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
dans  lin  art  où  le  génie  et  la  main 
doivent  concourir,  qui  cultive  les  Arts 
libéraux.  Un  Peintre ,  un  Architecte 
sont  des  artistes.  Il  se  disoit  autrefois 
plus  partitulièrement  De  ceux  qui  lont 
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les  Opérations  chimiques.  Il  faut  être 
artiste  t  un  grand  artiate  ^  pour  réussir 
dans  ces  sortes  d'opérations. 

ARTISIEMEAT.  adv.  Industrieu- 
sement ,  avec  art  et  industrie.  Ouvrage 
artisteinent  fait ,  artistement  travaillé  , 
artistement  cçmbiné. 

A  R  U 

ARUSPICE.  s.  mas.  Ministre  de  la 
Relif^ion  chez  les  Anciens ,  dont  la 
fonction  consistoit  à  cbeicher  des  pro- 
nostics de  l'avenir  dans  les  mouve- 
mens  de  la  victime  avant  le  sacrifice, 
et  dans  l'inspection  de  ses  entrailles 
après  la  cérémonie. 

A  S 

AS.  subst.  mas.  (  L'S  se  prononce.  ) 
Un  point  seul  marqué  sur  un  des  côtés 
d'un  dé,  ou  sur  i.ne  carie.  Ces  dés  font 
petit  jtu  j  ils  n'amènent  que  des  as.  As 
de  pique  j  as  de  cœur  j  etc. 

As,  dans  les  Auteurs  Latins,  signifie 
tantôt  un  certain  poids,  tantùi  une 
monnoie  particulière,  dont  la  valeur  a 
varié  dans  les  dillérens  temps. 

A  S  A 

ASARINE.  s.  f.  Plante  qui  a  quel- 
que rapport  avec  la  Linaire. 

ASA.,UM.  s.  m.  Plante  dont  la  lij^e 
est  très-courte,  et  dont  les  fleuis  sont 
en  formes  de  clochettes  et  odorantes. 

I^Oy.    C-lB,iRET. 

A  S  B 

ASBESTE.  s.  m.  Pierre  de  la  nature 
de  l'Amiante.  Elle  est  composée  de 
*iilets,  mais  ces  hlets  ne  so.'i  pas  moins 
fh'xibies  que  ceux  de  i'Audaute.  Cette 
pierre,  citmiue  l'Amtanle,  n'éprouve 
aucune  altération  dans  le  feu.  yoye^ 
Amianti;. 

ASC 

ASCARIDES,  s.  m.  pi.  Petits  vers 
ronds  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les 
iiros  et  courts  intestins. 

ASCENDANT,  AN  TE.  adj.  Qui  va 
en  montant.  Terme  de  Généalogie  , 
qui  se  <lit  Des  personnes  dont  on  est 
né.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'us:ij;e 
que  dans  cette  phrase ,  La  ligne  ascen- 
dante. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'Astrolo- 
gie ,  en  parlant  Des  Astres  qui  niun- 
tent  sur  l'horizon.  L  Astiologie  ohsnve 
le  signe  ascendant.  Les  Astrologues  disent 
que  le  point  ascendjtit  a  beaucoup  d'in- 
fluence sur  la  naissance  des  hommes  j  et 
sur  les  événemens  de  leur  vie. 

11  se  dit  aussi  dans  l'Anatomie,  en 
parlant  De  divers  vaissejux  du  corps. 
Les  vaisseaux  ascendans  et  descendans. 

AsCEND.iNT,  est  aussi  substantif, 
et  en  termes  de  Généalogie,  il  signiiie 
Les  personnes  dont  on  est  descendu. 
Le  mariage  est  défendu  entre  les  descen- 
dans et  tes  asceiidans  en  ligne  directe. 

Ln  termes  d'Astrologie,  il  signiHe 
Le  point  du  Ciel ,  ou  le  degré  du  signe 
qiLi  moule  sur  l'horizon.   Un  tel  signe 
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étoit  a  l'ascendant  quand  il  s'éleva  une 
furieuse  tempête. 

En  ce  sens ,  il  se  dit  aussi  par  rap- 
port à  la  nativité  des  personnes.  Il  faut 
savoir-i'Otre  ascendant.  Il  avoit  Mars  à 
l'ascendant  j  Jupiter  à  l'ascendant,  lia 
un  heureux  ascendant.  Il  n'a  pu  résister  à 
son  ascendant. 

Ascendant  ,  se  dit  figurément,  et 
signifie  Le  pouvoir,  l'autorité,  la  supé- 
riorité qu'une  personne  a  sur  l'esprit, 
sur  la  volonté  d'une  autre  ;  Un  certain 
génie  dominant,  qui  fait  qu'une  per- 
sonne a  toujours  avantage  sur  une  au- 
tre. //  a  un  grand  ascend^^nt  sur  son  es- 
prit. Il  a  pris  un  grand  ascendant  sur  elle. 
C'étoit  un  grand  Capitaine  ,  mais  il  avoit 
en  têie  un  homme  qui  avoit  un  grand  as- 
cendant sur  lui. 

Il  se  dit  aussi  Du  bonheur  que  l'on 
a  au  jeu  de  hasard.  lia  ungrand  ascin- 
dai.t  sur  moi  au  jeu  j  il  me  gagne  tou- 


dit  ordinairement  De  l'élévation  mi- 
raculeuse de  Notre-Scigneur  Jésus- 
Christ  ,  lorsqu'il  monta  au  Ciel.  La 
glorieuse  Ascension  du  Fils  de  Dieu.  Les 
Apôtres  se  trouvèrent  à  l'Asctnsion  de 
T^otre  Seigneur. 

U  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l'É- 
glise célèbre  ce  Mystère.  L'Ascension 
est  luarante  jours  après  Pùque, 

Ascension  ,  en  ternie  <ie  Physique, 
se  dit  De  l'action  par  laquelle  un  fluide 
monte  dans  des  tuyaux,  etc.  L'ascen- 
sion de  l'eau  dans  les  pom.pes  j  du  mercure 
dans  le  baromètre  ,  etc. 

En  Astronomie  ,  on  appelle  ./ascen- 
sion droite  d'un  astre  j  Le  degré  de  l'é- 
quateur  qui  se  lève  avec  cet  astre  dans 
la  sphère  droite  ;  et  Ascension  obiique 
du  même  astre ,  Le  degié  île  l'équateur 
qui  se  lève  avec  ce  même  astre  dans  la 
sphère  oblique. 

ASCLNSIONEL,  ELLE.  adj.Terme 
d'Astronomie.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  ,  Différence  ascensionelle  , 
qui  f  >t  la  différence  entre  l'ascension 
i^roiie  et  l'ascension  oblique. 

ASCÈTE,  sub.  m.  On  appelle  ainsi 
Celui  qui  s'est  consacré  d'une  manière 
p.  rticulière  aux  exercices  de  la  piété. 

ASCETIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
r  pport  aux  exercices  de  la  vie  spiri- 
tuelle, yie  ascétique.  Auteur  Ascétique. 
Ouvrage  Ascétique.  Les  Ascétiques  de 
S.i:nt  Basi.e  J  etc.  Et  dans  celte  der- 
nière piirase,  Ascétique  est  eniplojé 
substantivement. 

ASCIENS.  siibs.  mas.  pi.  Terme  de 
Géographie,  qui  signifie.  Sans  ombre. 
Il  se  dit  Des  habitans  de  la  Zone  Tor- 
ride,  qui  n'ont  point  d'ombre  le  jour 
de  l'année  où  le  Soleil  est  perpendi- 
culaire sur  leurs  têtes. 

ASCITE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Hydropisie  du  bas-ventre. 

ASCLÉPIADE.  adj.  lise  dit  d'Un 
vers  grec  ou  latin  ,  composé  d'un  spon- 
dée de  deux  coriambes  et  d'uniambe. 
La  première  Ode  d'Horace  est  en  vers 
Asclépiades. 

ASCLEPIAS.  s.  m.  Voy.  Domi-tbt 
venin.  Plante  du  nombre  des  viilnéi 
raires. 
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ASIARCHAT.  s.  m.  (On  prononce 
Atiarcat.  )  l'criiio  d'Hisloire ancienne. 
Blagistrnture  annuelle  jointe  au  sacer- 
dote  ,  et  qui  ilonnoit  le  ilriiit  de  prési- 
«If  nce  aux  jiux  s.iciés  ciiébros  en  com- 
mun par  les  Villes  grecques  d'Asie. 

ASIAil(^)Ui;.  s.  Ml.  Celui  qui  étoit 
rorétu  de  l'AsiarcUat. 

ASIATIQUE,  ndj.  des  2  Renr.  Qui 
nppariicnt  1  l'Asie.  11  se  dit  piirticu- 
lièremeiit  Du  stylo,  du  luxe,  des 
mœurs.  On  appelle  i"f|ie  Asiatique,  Un 
«tyle  dilliis  et  cliaipé  d'unieniens  inu- 
tiles; Luxe  Asiaii lue ,  Un  luxe  exces- 
sif ;  et  Mœurs  Asiatiques ,  Des  mœurs 
elléiiiini-es. 

ASIl.K.  s.  m.  Lieu  établi  pour  ser- 
vir de  reliige  aux  débiteurs  ,  aux  cri- 
minels qui  s'y  retirent.  Asile  saint, 
sacré ,  inviolable.  La  Loi  de  Moïse  cta- 
blii  des  asiles.  Se  /ctcr ,  se  retirer,  se 
sauver  dans  un  asile.  La  franchise ,  la 
sainteté  des  agiles.  Violer  un  asile. 

Il  se  dit  De  tout  litu  où  l'on  est  à 
rouvert  des  poursuites  de  la  Justice 
ortlinaire.  Trouver  un  asile  dans  la  mai- 
son d'un  tel  Prince.  Les  maisons  des 
Grands  ne  doivent  point  servir  d'asile 
eux  criminels. 

Il  se  ilit  ligurément  d'Une  maison 
ou  un  liemnie  qui  n'a  pas  de  quoi  sub- 
sister ,  trouve  une  retraite  dans  sa 
mauvaise  lurtiinc.  //  ne  savoit  plus  où 
donner  de  la  tête,  il  a  trouvé  un  asile 
shei  un  de  ses  amis. 

Asii.E  ,  se  dit  aussi  figurément  Des 
personnes  et  des  f  hoses  dont  on  tire 
«le  la  protection.  Vous  {tes  mon  asile. 
La  Justice  du  Prince  est  l'asile  de  l'inno- 
cence. Le  Cloître  est  un  asile  contre  la 
corruption  du  siècle. 

ASIMPTOTE.  s.  f.  Terme  de  Géo- 
miitrie.  Liune  droite  dont  une  ligne 
courbe  s'ajiproche  continuellement  et 
à  l'infini  ,  sans  j;iniais  la  rencontrer. 
X«J  Asimptotes  de  l'Hyperbole. 

ASINE.  adject.  fWinin.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'est  en  us^ige  qu'en 
cette  pliiasp  ,  Béte  a  sine ,  pour  dire  , 
Un  âne  ou  une  àncsse. 
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ASPALATHE.  s.  m.  Sorte  de  bois 
qui  approche  du  bois  d'Alocs  ,  et  qu'on 
riupioie  d^ins  les  parluiiis. 

ASPECT,  s.  m.  Vue  d'un  objet.  // 
tremble  à  l'aspect  de  son  maître.  L'aspect 
de  toutes  ces  choses-là  le  surprit.  Vous 
lui  pouvie{  épargner  un  aspect  sijâcheux  , 
si  désagréable. 

Il  se  dit  aussi  De  la  perspective  que 
présente  un  lieu,  une  situation.  Vas- 
pcct  de  cette  maison  est  très-beau  ,  très- 
agréable.  Cela  fait  un  bel  aspect  ,  un 
cjréable  aspect.  Voilà  un  vilain  aspect. 

Aspect  ,  se  dit  aussi  De  la  situation 
des  Planètes  les  unes  .1  ré;iard  îles 
autres.  Les  Astrolvga-s  disent  que  le 
trine  aspect  de  toute  Planète  est  bienfai- 
sant. Jupiter  regardant  Vénus  de  trine 
aspect ,  en  trine  aspect.  Aspect  bénin. 
Aspect  favorable.  Mauvais  aspect.  As- 
reei  infortuné.  Malin  aspect.  Suivant  !cs 
eifjercnt  aspects. 
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Onditfigurémentd'Un  projet,  d'une 
affaire,  Ce  projet,  cette  entreprise^  se 
préie  dent  sous  un  fâcheux  aspect. 

«AtJl^iiKfjE.  sulj.  f.  Plante  légumi- 
neu^e^qui  a  une  longue  tige  plus  ou 
moins  grosse,  et  qui  s'élève  ensuite  en 
forme  «i  arbrisseau ,  et  porte  une  petite 
graine  tou^q.. Grosses  asperges. Asperges 
vertes.  Asperges  de  couche.  Asperges  de 
terre.  Fosse  d'asperges.  Botte  d'asperges. 
Des  asperges  qui  montent  en  graine. 

ASPEUGER.  V.  a.  Airoser  avec  de 
l'eau  ou  autre  liqueur,  qu'on  épand  par 
peiites  gouttes  avec  une  branche  d'ar- 
bre ,  ou  un  goupillon.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'eu  parlant  Des  choses  de 
la  Religion.  Dans  quelques  sacrijices  on 
aspeigeoit  le  peuple  du  sang  de  la  vic- 
time. Un  asperge  les  Chrétiens  d'eau- 
bénite. 

Aspergé,  jîe.  participe. 

ASPHKGÈS.  s.  m.  (On  pronon.  l'S 
finale.)  Goupillon  a  jeter  de  l'cau- 
béiiite.  Présenter  Vaspergés.  Uatxs  cette 
acieption  ,  il  est  du  style  familier.  Il 
se  dit  aus.-i  Du  temps  oii  se  lait  la  cé- 
rémonie de  jeter  de  l'eau-béuite.  Un 
en  est  à  l'aspergés. 

ASPÉRITÉ,  s.  t.  Rudesse  ,  qualité 
de  ce  qui  est  raboteux.  On  dit  aussi 
au  liguié ,  L'aspérité  du  caractère  de 
quelqu'un. 

ASPl.IiSION.  s.  f.  Action  d'asper- 
ger, de  jeter  de  l'caubénite  avec  l'as- 
persoir,  avec  le  goupillon.  Légère  as- 
persion. .A  l'aspersion  de  l'eau-bénite.  On 
<lit  Baptême  par  aspersion  ,  à  la  diffé- 
rence du  Bapièiiie,  soit  par  infusion  , 
soit  par  iomiersion. 

ASPERSOIR.  s.  m.  Aspergés,  gou- 
pillon à  jeler  de  l'eau-bénite.  Présen- 
ter l'aspersoir.  Jeter  de  l'eau-bénite  avec 
l'aspersoir.  L'Evêque  présenta  l'aspersoir 
au    Roi. 

ASPHALTE,  subs.  mas.  Espèce  de 
bitume  solide  ,  compact  et  dur  ,  d'un 
noir  luis.int  comme  la  poix,  ilont  on 
fait  du  ciment  qui  résiste  a  l'eau.  On 
le  trouve  nageant  sur  la  surlace  de 
quelques  eaux  ,  telles  que  la  mer 
morte  ,  etc.  Asphalte  de  Judée  ,  de 
Suisse  ,   etc. 

ASPHODÈLE,  sub.  m.  Plante  dont 
les  racines  sont  en  forme  <le  navets. 
En  temps  de  disette  ,  dans  nos  Pro- 
^■i^ces  méridionales  ,  on  en  lait  une 
espèce  de  pain.  11  y  a  aussi  une  sortie 
de  lis  qu'on  nomme  Lis-asphodùie. 
Voye^  Lis. 

ASPHYXIE,  subst.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Suspension  subite  de  tous 
les  signes  extérieurs  de  la  vie.  Tomber 
en  asphyxie. 

ASPIC,  s.  m.  Petit  serpent ,  dont  la 
morsure  est  très- dangereuse.  Il  jut 
piqué  d'un  aspic. 

On  appelle  figurement  Un  médisant. 
Un  aspic  ,  une  langue  d'a::p'c. 

Aspic  ,  se  ditau.ssi  d'Une  espèce  de 
Lavande  d'une  odeui  très  forie.  En  ce 
sens  il  n'est  gu>  re  d'us.ge  qu  en  cette 
phrase  ,   Huile  d'aspic. 

ASPIRANT,  ANTE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usageau  prupre  que  dans  celle 
phrase,  Pompe  aspirante,  qui  se  dit 
d'Une  sorte  île  poupe  qui  éiève  l'eau 
en  l'.itiiranf  ,  a  la  diilérenc:  de  celle 
qui  élève  l'eau  en  la  poussant.  C'est  | 
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une  pompe  aspirante  1  qui  porte  l'eau  dans 
ce  réservoir. 

Aivir.Ksr  ,  est  aussi  substantif.  Il 
se  dit  proprement  d'Une  personne  qui 
aspire  a  entrer  ilans  une  Charge,  à  être 
riVu  dans  une  M;iison  Religieuse,  dans 
une  l'acuité  de  Théologie  ,  do  Méde- 
(ine  ou  autre.  Il  n'y  a  que  dtux  Charges 
qui  vaquent  ,  et  il  y  a  quantité  d'aspirans. 
Il  y  avoit  dans  celte  îilaisvn  Religieuse 
plusieurs  postulans  ,  plusieurs  aspirans  ; 
mais  il  n'y  en  eut  que  deux  de  refus.  Il 
n'est  pas  encore  reju  Bachelier ,  il  n'est 
qu'aspirant.  C'est  un  d'S  aspirons.  Aspi- 
rant au  Doctorat  ,  à  la  Maîtrise. 

ASPIRATION,  s.  (.  Action  de  celui 
qui  aspire,  qui  attire  l'air  extérieur  en 
iledans.  Dans  cette  acception,  il  n'est 
d'usage  qu'en  celte  phrase,  L'aspira- 
tion est  opposée  à  l'expiration. 

11  se  du  en  parlant  Des  pompes  qui 
servent  à  l'élévation  <les  eaux.  Une 
pompe  qui  agit  par  aspiration  ,  et  l'autre 
par  compression. 

Il  signifie  en  Grammaire,  la  ma- 
nière de  prononcer  en  aspirant.  l-'H 
dans  plusieurs  mots  se  prononce  avec  as- 
piration. 

AspiuATiON,  se  (lit ,  en  matière  de 
Dévotion  ,  De  certains  mouvemens  de 
l'âme  vers  Dieu. 

ASPIRER,  v.  a.  Attirer  l'air  avec  la 
bouche.  Il  est  opposé  à  Expirer,  sm\i 
il'un  régime. 

Aspirer  ,  en  termes  de  Grammaire, 
signihe,  Prononcer  de  la  gorge,  en- 
sorte  que  la  prononciation  soit  forte- 
ment marquée.  Jl  y  a  de  certains  mois 
dans  la  langue  où  il  faut  aspirer  l'}l , 
comme  dans  ces  mots.  Hauteur,  har- 
diesse, honte,  etc. 

Aspirer  ,  se  (lit  ligurém.  et  signifie, 
Prétendre  à  quelque  chose,  porter  ses 
désirs  à  quelque  chose.  Aspirer  aux 
honneurs.  Aspirer  à  un  Emploi  ,  à  une 
Charge.  Il  aspiroit  à  l'Empire,  Aspirer 
au  Ciel.  Il  n'aspire  qu'à  vous  plaire.  Je 
n'aspire  qu'à  vivre  tranquillement. 

Aspiré,  ée.  participe. 

ASPHE.  s.  m.  Petite  monnoie  d'ar- 
gent chez,  les  Turcs.  L'Aspre  vaut  en- 
viron neuf  deniers. 
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ASSA.  sub.  f.  Sac  concret.  Il  y  en  a 
de  deux  espèces:  l'Assa  dulcis ,  (jiii  est 
lelienjoin,  et  V Assa  fatida  ,  dont  on 
fait  usage  en  Médecine. 

ASSAILLANT,  sub.  mas.  Celui  qui 
a'taque.  Il  ne  se  dit  au  singulier  qu'en 
parlant  De  Tournoi.  L'assaillant  et  le 
tenant.  Il  étoit  un  des  assaillans.  En 
parlant  De  ceux  qui  assiègent  uuePla- 
ce,  et  qui  y  donnent  un  assaut ,  il  n'est 
(l'us.'ige  qu'au  pluriel.  Les  assaillans 
Jurent  repoussés  jusque  dans  leurs  tran- 
chées. 

ASSAILLIR.  V.  a.  J'assaille,  tu  as- 
sailles, 'il  assaille  ;  nous  assaillons ,  vous 
assaille^  ils  assaillent.  J'assaHlo's.  J'as- 
aillirai.  J'assaillirois.  Que  j'assaillisse. 
Attaquer  viviîiiu  nt.  Assaillir  un  camp. 
Assaillir  les  ennemis  dans  leurs  rctran- 
chemens. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'orage  non» 
is.'aillit.  Kous  fûmes  assaillis  d'une  Ju- 
rieuse  tempête. 
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AssAil.T.1,  tE.  participe. 
ASSAINIR.  V.  a.  Ilendre  sain.  L'é- 
coulemtnt  des  eaux  qui  crcupissoient  dans 
ce  valon  a  bien  assaini  le  Pays. 
Assaini,  ie.  pai'ticipe. 
A.SSAISO^']^'JiME]^^ï.  s.  mas.  mù- 
Jnnsc  des  ingiédiens  qui  servent  à  as- 
saisonner. La  viande  était  bonne,  mais 
l'assaisonnement  n'en   raloil  rien.    L'as- 
saisonnement d'une  salade. 

Il  se  (lit  figurément  De  la  manière 
Agréable  dont  on  accompngne  ce  <|u'oh 
lait ,  oii  ce  qu'on  dit.  Quand  il  fait  des 
grâces ,  il  y  joint  tous  les  assaisonnemens 
possibljs. 

ASSAISONNER,  v.  a.  Accommoder 
une  viande,  ou  autre  chose  à  mançer, 
avec  les  in^rédiens  qu'il  faut  pour  la 
rendre  plus  agréable  au  eoiït.  Ce  Cuisi- 
nier sait  bien  assaisonner  les  viandes.  As- 
saisonner une  salade. 

Il  se  dit  ligiirément  Des  manières 
agréal)Ies  ,  honnêtes  ,  douces  ,  etc. 
dont  on  accompagne  ce  qu'on  dit .  ce 
qu'on  fait.  Les  grâces  que  ce  Prince  fait , 
il  les  assaisonne  avec  les  paroles  du 
monde  les  plus  honnêtes.  Ce  père  assai- 
sonne les  réprimandes  qu'il  fait  à  ses  en- 
fans  ,  de  tout  ce  qui  peut  les  rendre  plus 
supportables. 

Assaisonné  ,  ée.  participe. 
ASSAKI.  sub.  i:  Titre  de  la  Sultane 
favorite  du  Grand-Seigneur. 

ASSASSIN,  s.  m.  Meurtrier  de  guet- 
apens  ,  de  dessein  formé  ,  et  en  trahi- 
son. L'assassin  a  été  pris.  On  a  arrêté 
les  assassins. 

Assassin  ,  ine.  adj.  Fer  assassin.  On 
tlit  aussi  figurémenr  au  moral  :  Des 
yeux  assassins.  Une  mouche  assassine.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  Poésie. 

ASSASSINAT,  sub.  m.  Meurtre  en 
traiiison  ,  et  de  guet-apens.  L'assassi- 
nat est  puni  de  la  roue.  Cest  un  pur  as- 
sassinat. 

On  dit,  pour  exprimer  l'injustice  de 
la  plupart  des  guerres,  que  C'est  un  as- 
s.zssinat  entre  les  nations ,  par  ressem- 
blance à  l'assnssinat  ordinaire  entre 
des  gens  armés  et  d'autres  qui  ne  le 
sont  pas. 

Il  se  dit  par  extension  ,  et  surtout 
en  termes  de  Palais ,  D'un  outrage 
fait  de  dessein  formé  ,  d'une  trahison 
noire.  Ils  l'ont  attendu  au  coin  d'une  rue  , 
et  l'ont  chargé  de  coups  ,  c'est  un  assas- 
sinat. 

On  dit  figurément  Assassinat,  d'Une 
action  ou  d'un  discours  nuisible  contre 
lequel  il  n'y  avoit  point  de  défense. 
Révéler   un  tel  secret  ,   est  un   assas- 

ASSASSINER.  v.  act.Tuer  de  guet- 
apens  ,  de  dessein  formé  ,  en  trahison. 
On  l'a  assassiné  sur  le  grand  chemin. 
Il  n'oseroit  vous  attaquer  en  homme  d'hon- 
neur ,  mais  craigne^  qu'il  ne  vous  assas- 
sine. Il  l'assassina  au  coin  d'une  haie. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  pour 
dire,  Outrager,  excéder  de  coups  en 
trahison.  Ils  se  mirent  quatre  sur  lui  ,  et 
l'assassinèrent  de  coups.  Il  a  rendu  sa 
plainte  contre  ceux  qui  l'avaient  assas- 
siné. 

Il  se  dit  aussi  figurément  par  exagé- 
ration ,  pour  dire,  Fatiguer,  impor- 
tuner avec  excès.  Il  assassine  tout  le 
monde  de  complimens  j  de  cérémonies.  Il  . 
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assassine  les  gens  du  récit  de  ses  aven- 
tures ,  de  ses  affaires,  de  ses piocès  ,  de 
ses  ouvrages.  ,-'j 

On  dit  figurément.  Assassine/- la  ré- 
putation de  quelqu'un  , -pour ,  L'attaquer 
lâchement  par  des  discours. 
Assassiné,  ée.  participe. 
ASSAUT,  s.  ra.  Attaque  pour  em- 
porter de  vive  force  une  Ville,  une 
Place  de  guerre,  un  Poste,  etc.  As- 
saut vigoureux.  Assaut  général.  Aller  à 
l'assaut.  Monter  à  l'assaut.  Donner  un 
assaut.  Repousser  un  assaut.  Les  assié- 
geons furent  repoussés  à  l'assaut.  Prendre 
une  Place  d'assaut,  l'emporter  d'assaut. 
Soutenir  un  assaut.  Soutenir  l'assaut. 

On  le  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
exige  une  résistance.  Les  assauts  de  la 
tempête.  Sa  fortune  a  eu  un  rude  assaut^ 
Ce  malade  éprouvera  encore  quelques  as- 
sauts de  son  mal. 

On  dit  en  ternies  d'Escrime,  Faire 
assaut,  pour  dire  ,  Se  battre  au  fleuret 
pour  s'exercer. 

Assaut,  se  dit  figurément  De  toute 
sorte  de  sollicitation  vive  et  pressante. 
Résister  aux  assauts  des  passions  ,  des 
tentations.  J'ai  soutenu  plusieurs  assauts 
pour  cette  affaire.  On  m'adonnéplusieurs 
assauts  pour  m'obliger  à  cela. 

On  dit  figurément,  Faire  assaut  d'es- 
prit,  de  Grec  ,  de  Géographie  ,  de  Chro- 
nologie, etc.  pour  dire.  Disputer  a  qui 
fera  paroitre  plus  d'esprit,  à  qui  mon- 
trera qu'il  sait  plus  de  Grec,  de  Géo- 
graphie ,  etc. 

On  dit  aussi  Des  Dames  qui  vont  au 
bal  ou  à  quelqu'autre  assemblée  pour 
y  faire  parade  de  leur  beauté  ,  qu'i'/Zei 
y  vont  pour  faire  assaut  de  beauté. 

ASSE.MBLAGE.  sub.  m.  Union  de 
plusieurs  choses  qu'on  joint  ensemble. 
Un  bateau  se  fait  de  l'assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois. 

Assemblage  ,  en  termes  de  Menui- 
serie ,  se  dit  De  la  manière  d'assembler 
le  bois  de  Menuiserie  ,  et  des  pipces 
principales  qui  servent  à  cet  effet. 
L'assemblage  de  cette  porte  ne  vaut  rien. 
Bois  d'assemblage.  Parte  d'assemblage. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales. 
Son  caractère  est  un  assemblage  de  bonnes 
et   de  mauvaises  qualités. 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  Nombre  de  per- 
sonnes réunies  dans  un  même  lieu. 
Belle  ,  grande  ,  nombreuse  assemblée.  As- 
semblée d'Etats.  Assemblée  de  Ville. 
L'assemblée  des  tJotablcs.  L'assemblée 
des  Chambres.  Assemblée  générale.  L'as- 
semblée du  Clergé.  Président  de  l'assem- 
blée. Il  préside  à  l'assemblée.  Assemblée 
de  parens.  Assemblée  de  créanciers.  Con- 
voquer une  assemblée.  Congédier  V  assem- 
blée. Empêcher ,  défendre  les  assemblées. 
On  dit,  Tenir  l'assemblée  ,  pour  dire. 
Présider  a  l'assemblée;  qu' On  tient 
l'assemblée  ,  que  l'assemblée  se  tient  en 
un  tel  endroit ,  pour  dire  ,  qu'On  s'as- 
semble en  un  tel  endroit  ;  et  que  L'as- 
semblée tient  ou  se  tient  ,  pour  dire  , 
qu'On  est  actuellement  assemble.  Al- 
Icr  à  l'assemblée  ,  C'est  aller  au  lieu  de 
l'assemblée.  Rompre  l'assemblée  ,  C'est 
la  faire  séparer  d'autorité.  Et  on  dit 
aussi ,  qu'  Une  assemblée  s'est  rompue  , 
pour  dire,  qu'Elle  s'est  séparée  sans 
avoir  rien  décidé;  et  que  L'assemblée 
est  levée  j  pour  dire,  qu'Elle  est  hnie.  | 
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En'parlant  De  l'Église,  on  l'appelle 
L'assemblée  des  Fidèles. 

Assemblée  ,  se  dit  d'Une  réunioa 
de  personnes  en  société.  Assemblée  de 
jeu.  Madame  une  telle  tient  son  assemblée 
les  mardis. 

Ou  le  dit  d'Un  bal  |)articulier ,  par 
opposition  à  un  Bal  dans  les  formes  , 
qui  est  ordinairement  public.  Il  y  a  eu 
peu  de  bals  cet  hiver  ,  mais  il  y  a  eu  beaur 
coup  d'assemblées. 

Assemblée  ,  en  matière  de  chasse, 
se  dit  Du  lieu  où  se  rendent  les  Chas- 
seurs, et  où  ils  déjeiknent  avant  que 
d'aller  au  laisser-courre.  Quand  on  fut 
à  l'assemblée. 

On  appelle  Quartier  d'assemblée  pour 
des  troupes  ,  Le  lieu  que  l'on  donne  aux 
troupes  pour  s'assembler;  et  on  dit , 
Battre  l'assemblée  ,  pour  dire.  Battre 
le  tambour  ,  afin  que  les  SoUlats  d'une 
Compagnie  se  rendent  sous  le  drapeau. 
Ce  n'est  pas  la  marche  qu'on  bat  ,  c'est 
l'assemblée. 

ASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  ensem- 
ble. Assembler  des  troupes.  Assembler  U$ 
Etats.  Assembler  desmatériaux  pour  bâtir. 
Assembler  des  papiers ,  des  livres.  Assem- 
bler les  feuilles  d'un  livre  pour  le  relier. 

Assembler,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Menuiserie  et  de  Cliarpenterie  , 
pour  dire,  Joindre,  emboîter,  enchâs- 
ser plusieurs  pièces  de  bois,  ensorte 
qu'elles  ne  fassent  qu'un  corps.  As- 
sembler des  pièces  de  charpente  ,  de  me- 
nuiserie ,  etc. 

On  dit  proverbialem.  qu' t/n  homme 
a  bientôt  assemblé  son  conseil^  pour  dire, 
qu'il  prend  brusquement  ses  résolu- 
tions sans  consulter  personne. 

Assembler,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Le  Parlement  s'as* 
sembla.  Le  peuple  s'assemble.  Les  créan- 
ciers de  cette  direction  s'assemblent  deux 
fois  la  semaine. 

Assemblé,  ée.  participe. 
ASSENER.  V.  actif.  Porter  un  coup 
rude  et  violent.  Il  lui  assena  un  coup  de 
massue.  Il  lui  a  assené  un  coup  de  pierte 
entre  les  deux  yeux. 

Assené  ,  ee.  participe.  Un  coup  for- 
tement assené. 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Consente- 
ment volontaire  donné  à  une  proposi- 
tion ,  à  un  acte.  Je  n'ai  point  donné  mon 
assentiment  à  cet  acte. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'ap- 
probation intérieure  et  forcée  qu'on 
donne  à  une  chose  évidemment  vraie, 
évidemment  bonne.  Assentiment  de  con- 
viction. L'évidence  force  l'assentiment. 

ASSEKTIR  ,  V.  n.  toujours  suivi  de 
la  préposition  à.  Donner  son  assenti- 
ment. Il  est  didacti(jue  et  de  peu  d'u- 
sage ;  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
la  Jurisprudence.  Assentir  à  un  acte, 
ou  en  Philosophie,  Assentir  à  une  véri- 
té démontrée. 

ASSEOIR.  V.  a.  J'assieds ,  tu  assieds, 
il  assied;  nous  asseyons ,  vous  asseye^  ^ 
ils  asseyent.  J'asseyois.  J'assis.  J'assiérai, 
ou  fasseyerai.  Assieds  ,  asseye^.  Que  j'as- 
seye. J'assiérais ,  ou  j'asseyerois.  Que 
j'assisse.  En  asseyant.  Mettre  dans  un. 
fauteuil ,  sur  une  chaise ,  sur  un  banc  , 
etc.  Asseoir  un  enfant.  Asseoir  un  ma- 
lade. Asseyi^  cet  enfant ,  ce  malade,  AS' 
seyci  bien  cette  femme  à  cheval. 
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Il  s'fmploie  plus  (inlinairempnt  avfc 
le  pronom  personnel ,  et  il  si(;nihc ,  Se 
mettre  clans  un  siège.  Asseyc{-vous.  Il 
t'assit.  Asseyons-nous,  On  h  fit  asseoir  , 
on  le  pria  de  s'asseoir. 

On  ilif,  qu'(//i  oiseaus'est  alU asseoir 
sur  une  branche  ,  sur  un  arbre  ,  pour  tlire, 
qu'il  s'y  est  allé  pcrclicr. 

Asseoir,  en  termes  de  Bâtiment, 
si{;nilie,  Poser  sur  quelque  chose  île 
ferme  ;  et  dans  cette  signification  et 
dans  les  autres  qui  suivent,  il  est  tou- 
jours actif.  Asseoir  les  fondtmens  d'une 
maison  s\ir  le  roc.  Asseoir  la  première 
pierre  d'un  édifice.  Asseoir  une  pierre.  As- 
seoir une  statue  sur  un  piédestal. 

On  dit.  Asseoir  les  Tailles,  les  Ga- 
belles, etc.  pour  dire  ,  Imposer  et  dé- 
partir les  Tailles,  les  Gabelles,  etc. 

On  dit,  Asseoirune  rente,  pourilire, 
Placer  une  rente.  On  a  mal  assis  cette 
rente  ,  on  la  pouvoit  mii.uz  asseoir. 

On  dit.  Asseoir  un  camp ,  pour  dire. 
Placer  un  camp.  Il  assit  son  camp  hors 
de  la  portée  du  canon  de  la  ville. 

On  dit  figiirément.  Asseoir  son  juge- 
ment ,  asseoir  un  jugement ,  pour  ilire  , 
Fonder  un  jugement  sur  quelque  rai- 
son, sur  quelque  apparence.  Il  ne  faut 
pas  asseoir  son  jugement  sur  une  simple 
présomption. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'On  ne 
peut  asseoir  aucun  fondement  sur  ce  que 
dit  une  personne  ,  sur  ce  qu'elle  promet  , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  se  fier  à  sa 
parole  ,  à  ses  promesses. 
Assis,  ise.  participe. 
ASSERALENTER.  v.  a.  Assujettir, 
engager,  obliger  sous  la  foi  du  serment. 
Exiger  le  serment.  Il  faut  assermenter 
votre  garde-  chasse  ,  sans  quoi  il  ne  pour- 
rait pas  verbaliser. 

ASSER.MENTÉ  ,  ÉE.  participe.  Pris 
à  serinent.  Attaché  par  serment.  Des 
témoins  assermentés.  Un  commis  asser- 
menté. 

ASSERTION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Proposition  qu'on  soutient  vraie. 
La  seconde  assertion  est  une  suite  de  la 
première. 

11  signifie  aussi  en  style  de  Prati- 
que, Affirmation  en  Justice.  On  le  ren- 
voya sur  son  assertion.  Il  n'est  guère  en 
usage. 

ASSERVIR. T.  a.  Assujettir,  réduire 
sous  sa  puissance.  Ce  Conquérant  a  as- 
âervi  plusieurs  nations. 

Il  se  dit  au  figuré.  Je  ne  saurais  m'as- 
tervir  à  toutes  ces  cérémonies  là.  S'asser- 
vir aux  règles. 

On  dit  figurément ,  Asservir  ses  pas- 
sions,  pour  dire.  Dompter  se<  passions. 
Et  figurément  et  poétiquement ,  en  par- 
lant d'Une  belle  temine ,  on  dit  que  Ses 
charmes  ont  asservi  beaucoup  d'amans, 
ont  asservi  tous  les  cœurs. 
Asservi,  ie.  participe. 
ASSESSEUR,  s.  m.  Olficier  de  robe 
longue ,  qui  est  adjoint  à  un  Juge  prin- 
cipal ,  pour  juger  conjointement  avec 
lui  dans  un  Présidial,  dans  un  Bail- 
liage, et  qui  préside  en  son  absence. 
Conseiller  Assesseur.  Premier  Assesseur, 
etc.  Assesseur  au  Siège  Royal  de,  etc. 

ASSEZ,  adv.  Sulfisammcnt ,  autant 
Qu  11  laut.Assef  bon.  Aise^  grand.  Asse^ 
long.  Il  na  pas  assef  de  vivres  pour  un 
an.  Asse^  d'argent.  Asse^  d'amis,  Asset 
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tt  plus  qu'il  ne  faut.  Assti  bien.  Assej 
mal.  Il  est  asse^  fort  pour  vous  tenir  tête. 
Il  a  dïjc;  de  courage.  Fous  êtes  venu  ass<  ( 
àiemps.  Il  y  a  assii  de  temps.  Asse^  et 
trop  long-temps.  C est  asse{  parlé,  asst{ 
disputé.  C'est  njjej  parler  ,  assc{  dispu- 
ter. J'en  ai  asjtç  ,  je  m'en  contente.  C'est 
asse^,  c'en  est  asse^. 

On  dit,  Asse^  peu ,  et  Assej  souvent , 
pour  (lire  simplement,  Feu  etsouvent. 
A-t-il  beaucoup  de  bien  .'  asseï  peu.  C'est 
un  homme  d'assc{  peu  de  génie  ,  d'asse^ 
peu  d'esprit.  Il  va  asse^  souvent  dans  cette 
maison.  On  se  trouve  asse^  souvent  em- 
barrassé à  choisir. 

ASSIDU,  UE.  adj.  Qui  est  exn.ct  i 
se  trouver  où  son  devoir  l'appelle.  Ce 
Magistrat  est  fort  assidu  aux  Audiences. 
Ce  Chanoine  est  assidu  au  Chxtir. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  une  applicntion 
continuelle  àquelqueihose.  Ûnhomme 
assidu  au  travail,  assidu  à  sa  charge, 
assidu  à  L'étude.  Se  rendre  assidu  à  son 
devoir. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rend  des  soins 
continuels  à  quelqu'un.  £trs  assidu  à 
faire  sa  cour.  Il  est  fort  assidu  avprès  du 
Prince.  Cet  homme  est  fort  assidu  auprès 
de  cette  femme. 

A  s  s  I  u  u  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  pour  en  marquer  la  continua- 
tion ,  ou  la  fréquente  répétition,  lies 
soins  assidus.  Des  peines  assidues.  Un 
travail  assidu.  Des  visites  assidues. 

ASSIDUITE,  s.  f.  (  UI  fait  deux  syl- 
labes. )  Exactitude  a  se  trouver  aux 
lieux  où  le  devoir  appelle.  L'assiduité 
d'un  Chanoine  à  l'Office. 

Il  signifie  aussi,  Application  conti- 
nuelle ,1  im  travail,  à  une  iliosc.  Cette 
charge  demande  une  grande  assiduité.  J'ai 
refusé  cet  emploi  ,  parce  qu'il  demandoit  , 
parce  quily  jalluit  trop  d'assiduité.  L'as- 
siduité vient  à  bout  de  tout.  Son  assiduité 
à  la  Cour.  Assiduité  à  l'étude. 

On  dit.  Avoir  de  l'assiduité  auprès  du 
Prince  ,  pour  dire  ,  Etre  assidu  à  lui 
faire  sa  cour;  et,  Avoir  des  assiduités 
auprès  d'une  femme ,  pour  dire  ,  Lui 
rendre  des  soins. 

ASSIDÛMENT,  adverl).  D'une  ma- 
nière assidue.  Il  travaille  assidûment.  Il 
est  assidûment  auprès  du  Prince, 

ASSIEGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
assiège.  Les  troupes  assiégeantes  devin- 
rent assiégées. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif, 
et  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Les  assié- 
geons ont  beaucoup  avancé  les  travaux 
cette  nuit.  Un  des  assiégeans. 

ASSIEGER.  V.  act.  Faire  le  siège 
d'une  Place.  On  va  assiéger  une  telle 
yUle,  un  tel  Château. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sont 
enfermées  dans  une  Place  assiégée.  Ce 
Prince  fut  assiégé  dans  sa  capitale. 

Il  signifie  figurément,  Enfermer, 
environner.  Les  eaux  nous  ont  assiégés. 
Ses  créanciers  l'assiègent  tous  les  matins 
dans  sa  maison.  Combien  de  malheurs 
nous  assiègent  1 

Il  signifie  aussi  figurément,  Impor- 
tuner  par   une   présence  continuelle. 
C'est   un    homme   qui   m'assiège   tout   le 
jour.  J'en  suis  assiégé  à  toute  heure. 
Assiégé,  ée.  participe. 
Il  s'emploie  aussi  au  substantif  plu 
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une  Ville  assiégée.  Les  assiégés  firent 
une  sortie.  Un  des  assiégés  vint  se  rendre 
dans  le  camp, 

ASSIEWTE.  s.  f.  Terme  emprunte 
do  l'Espagnol,  l'erme.  L'Assiente  est 
une  Compagnie  de  Commerce  pour  II 
fourniture  nés  Nègres. 

ASSIETTE,  s.  f .  Situation ,  manière 
d'être  assis,  couché  ,  placé.  Bonne  as- 
siette. Mauvaise  assiette.  Assiette  con- 
trainte, incommode.  Ce  malade  ne  peut 
trouver  une  bonne  assiette.  C'est  un  homme 
inquiet  qui  ne  peut  demeurer  ,  qui  ne  peut 
se  tenir  dans  la  même  assiette. 

Il  signifie  aussiLa  situation  d'un  corpi 
solide  pose  sur  un  autre,  ensorte  qu'il 
soit  ferme  et  stable.  L'assiette  d'une 
pierre  ,  d'une  poutre,  Ctla  n'est  point  dans 
son  assiette. 

Il  se  dit  aussi  De  la  situation  d'une 
Maison,  d'une  Ville,  d'une  Forteresse. 
L'assiette  de  cette  Place  est  avantageuse. 
En  termes  <le  Manège  ,  Assiette  si- 
gnifie La  situation  du  Cavalier  sur  la 
selle.  Cet  Écuyer  jait  prendre  une  bonne 
assiette  à  ses  écoliers. 

Il  se  dit  figurément  De  l'état  et  de 
la  disposition  de  l'esprit.  Il  n'a  pas 
l'esprit  dans  une  bonne  assiette,  llestjort 
inconstant ,  il  n'a  jamais  l'esprit  dans  une 
assiette  ferme,  dans  une  égale  assiette  , 
dans  la  même  assiette.  Il  n'est  pas  au- 
jourd'hui dans  son  assiette  naturelle  ,  dans 
son  assiette. 

Assiette,  se  dit  aussi  De  l'imposi- 
tion des  Tjiiles,  et  des  autres  droit» 
qui  y  sont  joints.  L'assiette  générale  de 
la  2  aille  se  fait  par  les  Intendans  d.ins 
chaque  Élection,  dans  chaque  Généralité. 
Les  Collecteurs  des  Tailles  font  l'assiette 
de  la  Taille  dans  chaque  Paroisse. 

J^ssiETTE,  se  dit  en  termes  de  Ju- 
risprudence ,  Du  fonds  sur  lequel  une 
rente  est  assise,  est  assignée.  Une 
rente  en  bonne  et  sûre  assiette. 

Assiette  ,  se  dit  encore  d'Une  sorte 
de  vaisselle  plate  qu'on  sert  à  table  de- 
vant chaque  personne  ,  et  sur  laquelle 
chacun  met  ce  qu'il  veut  manger.  As- 
siette d'argent.  Assiette  de  vermeil  doré. 
Une  douzaine  d'assiettes.  Assiette  d'étain. 
Assiette  de  fa'icnce.  Assiette  creuse.  Une 
pile  d'assiettes.  Changer  d'assiette. 

On  appelle  Assiettes  volantes.  Cer- 
taines assiettes  creuses  que  l'on  sert 
entre  les  plats  ,  et  où  l'on  met  des  en- 
trées, desraguûis;  et  Assiettes  tlar.ches^ 
Les  assiettes  nettes  qu'on  donne  en  re- 
levant celles  qui  ont  servi.  Donnei-nous 
des  assiettes  bhnches. 

On  dit  fi-  urement  d'Un  homme  qui 
est  en  pensu)n  dans  une  auberge,  que 
Son  assiette  dine  pour  lui  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  laisse  pas  de  payer,  quoiqu'il 
ne  se  trouve  pas  au  repas. 

ASSIETTÉE,  sub.  lém.  Plein  une 
assiette.  Une  assiettée  de  potage.  On 
dit  plus  ordinairement,  Une  assiette  de 
potage. 

ASSIGNABLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
peut  être  assigné,  déterminé  avec  pré- 
cision. Il  n'y  a  pas  entre  ces  deux  objets 
de  différence  assignable. 

ASSIGNAT,  s.  m.  Constitution  ou 
assignation  d'une  rente  sur  un  héritage, 
qui  demeure  nommément  destiné  et 
affecté  pour  le  paiement  annuel  de  la 
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ASSIGNATION,  s.  f.  Destination 
<!e  ceilaia  tonds  pour  le  paiement  de 
quelque  sommc^.  On  lui  a  donné  des  as- 
sigrations  sur  tel  et  tel  fi.nds.  De  mé- 
chantes assignations. 

11  signifie  nussi  l'Exploit  par  lequçl 
on  <  st  assii^né  à  comparoitre pavilcvant 
le  Juf;e.  Je  lui  ai  fait  donner  assignation. 
J'ai  reçu  une  assignation.  Il  faut  eompa- 
Toit.e  j  se  présenter  à  toute  assignation. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ren<lez  vous. 
Vou»  deviei  vous  trouver  à  midi  en  tel 
lieu  j  yous  ave^  manqué  à  l'assignation. 
JJonner  des  assigtiations. 

ASSIGNER.  V.  a.  Placer,  colloquer 
lin  paiement,  une  dette  sur  ceriain 
linds,  ou  certaine  nature  de  deniers. 
On  a  assigné  le  douaire  de  cette  Princesse 
Mur  telle  et  telle  l'erre.  On  a  assigné  son 
remboursement^  ses  gages^  sa  pension,  sur 
l  s  Recettes  générales ,  sur  les  cin.j  grosses 
Thermes.  Sur  quoi  étis-vous  assigne  .•*  f^ous 
e'  es  bien  assigné  ,  mal  assigné,  htre 
tasigné  sur  un  bon  j  sur  un  mauvais 
Jonds. 

On  ditprorerbiakment,qu'Ona  as- 
signé un  paiement  sur  les  brouillards  de  la 
rivière  de  Seine j  pour  dire,  qu'On  l'a 
assigné  sur  un  mauvais  tonds. 

AssiGKER  ,  sif^nitie  aussi.  Indiquer, 
faire  cotmiàtre.  On  ne  peut  pas  tou- 
jours assigner  la  véritable  cause  des  évé- 
nemens. 

Assigner,  signifie  encore.  Donner 
un  Exploit  pour  comparoitre  devant  le 
Juge.  On  l'a  assigné  uu  Châteht.  Je  l'ai 
fait  assigner. 

Assigné,  èe.  participe. 
Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  décret  d'assigné  pour  être  ouï.  C'est 
le  premier  décret  et  le  plus  doux  que 
plissent  rendre  les  Juges  en  ma- 
ti  rp  criminelle  :  ce  décret  n'est  point 
«i'^honorant  ;  mais  si  l'assigné  ne  coin- 
paroit  pas  dans  le  délai  prescrit ,  le  dé- 
cret d'Assigné  peur  être  ouï  ,  est  conver- 
ti en  décrPt  d'Aioumement  personnel. 

ASSIMILATION,  s.  f.  Terme  de 
Physiqur:.  Action  par  laquelle  les  clio- 
»es  sont  rendues  semblables. 

ASSIMILER,  v.  act.  Rendre  sem- 
Uable ,  ou  présemer  comme  sembla- 
ble. Oi  est  parvenu  à  assimiler  ces  deux 
choses.  On  le  dit  aussi  pour.  Etablir 
entre  deux  choses  une  comparaison  qui 
suppose  ressemblance.  On  ne  peut  assi- 
miler  ce  cas  à  aucun  autre. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cela  ne  s'assimile  pas  du  tout. 
S'assimiler  à  quelqu'un.  Se  comparer  à 
quelqu'un,  s'estimer  son  égal.  Je  ne 
m  assimile  point  à  ce  grand  homme. 
Assimilé  ,  ée.  participe. 
ASSISE,  s.  lém.  Rang  de  pierres  de 
taille  qu'on  pose  horizontalement,  pour 
construire  une  muraille.  Ils  sont  à  la 
première  ,à  la  seconde  assise.  Chaque  at- 
tise a  tant  de  pouces  de  haut. 

Assises  ,  au  plur.  se  dit  Des  séances 
extraordinaires  que  tiennent  les  Offi- 
ciers des  Seigneurs  de  Fiel',  pour  faire 
rendre  l'hommage,  les  aveux  et  les  dé- 
nombremens  auxc|uels  les  vassaux  sont 
tenus;  et  pour  faire  revenir  les  devoirs 
seigneuriaux,  et  rendre  la  Justice.  Un 
a  tenu  les  assises  dans  cette  Terre,  Assi- 
gner pour  les  assises. 
O-i  'lit  quelquefois,  qu't/n  homme 
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tient  tes  assises  dans  une  maison ,  dans 
une  compagnie ,  pour  dire,  qu'il  y  est 
fort  écouté  ,  fort  applaudi  ,  qu'il  y 
domine. 

ASSISTANCE,  s.  f.  Présence.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style 
de  Pratique  ;  soit  en  parlant  de  la  pré- 
sence d'Un  Juge,  ou  d'un  autre  Officier 
de  Justice  dans  quelque  affaire  du  Pa- 
lais ;  soit  en  parlant  de  la  présence  d'un 
Curé,  ou  d'un  autre  Prêtre  dans  quel 
que  fonction  ecclésiastique.  On  donna 
tant  au  Commissaire  pour  son  droit  d'assis- 
tance. Le  droit  d'assistance  du  Curé.  Four 
son  assistance. 

Il  signifie  aussi.  Aide,  secours.  Z>on- 
ner  assistance.  Prêter  assistance.  Pro- 
mettre assistance.  Demander  assistance  , 
de  Vassistance.  Il  a  besoin  de  votre  assis- 
tance. Il  en  est  venu  à  bout  sans  aide  , 
sans  assistance  de  personne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  compagnie  as- 
semblée en  quelque  lieu.  Son  discours 
ravit  toute  Vassistance,  J'en  prends  à  té- 
moin toute  l'assistance. 

Assistance,  en  quelques  Ordres 
Religieux  ,  se  dit  Du  corps  des  assis- 
tans  qui  composent  le  Conseil  de  l'Or- 
dre. Après  la  mort  du  Général ^  l'Assis- 
tance ordonna  que  .  .  , 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  Ordres 
Religieux,  par  rapport  aux  ditferens 
Etats  où  les  Maisons  de  leur  Ordre  sont 
situées,  et  par  rappoit  à  la  première  et 
principale  ilivision  qu'ils  en  ont  faite. 
L'Assistance  d'Italie.  L'Assistance  de 
France.  L'Assistance  d'Allemagne  ,  etc'. 
Il  y  a  tant  de  Provinces  sous  l'Assistance 
d'Italie. 

ASSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  est 
présent  en  un  tel  lieu,  il  y  avoir  tant  de 
Prêtres  assistant  à  l'Autel.  Les  Evcques 
assistons.  Le  premier ,  le  second  Evêque 
assistant. 

Assistant  ,  s'emploie  souvent  subs- 
tantivement. Tous  les  assistant  furent 
édifiés.  Il  prit  tous  les  assistant  à  témoin. 
Un  grand  nombre  d'assistant. 

Assista NS,  se  dit  dans  certains  Or- 
dres Religieux  ,  De  ceux  qui  sont  éta- 
blis pour  aider  le  Supérieur  Général 
dans  les  fonctions  de  sa  charge.  En  ce 
sens  il  se  dit  aussi  au  singulier.  Il  est 
Assistant  du  Général ,  un  des  Assistons. 
Dans  les  Couvens  de  Filles  ,  on  ap- 
pelle Assistante,  La  Religieuse  qui,  au 
défaut  de  la  Supérieure ,  en  lait  les 
fonctions. 

ASSISTER.  V.  neut.  Être  présent  à 
quelque  chose  par  quelque  sorte  d'o- 
bligation ,  de  devoir  ,  de  bienséance. 
Assister  a  un  jugement.  Assister  au  Ser- 
vice Divin.  Assister  à  un  Sacre.  Assister 
à  la  Messe,  Assister  à  une  cérémonie. 
Assister  à  un  enterrement. 

Il  se  dit  en  matière  criminelle  , 
pour  marquer  Une  présence  qui  tient 
de  la  complicité.  Il  a  été  banni  pour 
avoir  assisté  à  un  vol.  Il  J'ut  condamné 
comme  complice  à  assister  à  la  mort  de 
celuiqui  fut  exécuté.  Il  assista  à  l'amende 
honorable.  Assister  à  la  potence. 

Assister  ,  signifie  aussi ,  Juger  con- 
jointement avec  un  autre  Juge  qui  pré- 
side. Un  Clerc  qui  assiste  à  un  jugement 
de  mort ,  devient  irrégulier. 

Assister  ,  est  aussi  verbe  actif,  et 
signifie,  Secourir,  aideï.  Assister  les 
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pauvres.  Assister  ses  amis  de  ton  crédit, 
de  sa  heurte  ,  de  ses  conseils.  Dieu  nous 
a  bien  assistés.  J'espère  que  Dieu  m'assis- 
tera. Assister  un  homme  dans  son  besoin  , 
l'assister  dans  sa  maladie.  Il  serait  mort 
si  on  ne  l'eût  assisté  avec  soin. 

On  dit.  Assister  un  malade,  un  cri- 
minel à  la  mort ,  iiour  dire  ,  L'exhorter 
à  bien  mourir,  lui  aider  à  mourir  en 
bon  Chrétien. 

Dieu  vous  assiste.  Façon  de  parler 
familière  ,  dont  on  se  sert  quand  une 
personne  éteinue.  On  s'en  sert  aussi 
presque  toujours,  lorsqu'on  veut  mar- 
quer à  un  pauvre  qu'on  n'a  rien  à  lui 
donner. 

Assister,  signifie  aussi ,  Accompa- 
gner pour  quelque  action  :  en  ce  sens 
il  n'est  guère  d'usage  qu'à  rinlinitit' 
avec  le  verbe  taire,  et  au  participe 
passif.  Se  faire  assister  par  quelqu'un.  Il 
se  fit  assister  par  des  archers.  Il  était 
assisté  de  deux  Commissaires,  Il  compa* 
rut  assisté  de  son  Procureur. 
Assisté,  ée.  participe. 
ASSOCIATION,  s.  fém.  Union  de 
plusieurs  personne  s  qui  se  joignent  en- 
semble pour  quelque  intérêt  commun. 
Un  acte  d'association.  Leur  association 
est  rompue  ,  est  finie.  Association  d'in- 
térêts. 

ASSOCIER.  T.  a.  Prendre  quelqu'un 
pour  compagnon,  pour  collègue  dans 
un  emploi ,  dans  une  commission.  Je 
l'ai  associé  à  mon  emploi  pour  me  soula- 
ger. Dioctétien  associa  Maximien  à  l'Em- 
pire. Tibère  jut  associé  à  cet  honneur^ 
Eut  part  à  cet  honneur. 

Associer,  signifie  aussi ,  Recevoir 
dans  une  compagnie  pour  participer 
aux  avantages  île  cette  compagnie.  Les 
Traitons  des  Gabelles  l'ont  associé  avec 
eux  ,  l'ont  associé  à  leur  traité  dant  cette 
Ferme. là. 

On  dit ,  S'astccier  a^^ec  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Faire  une  société  avec  quel- 

}u*un  pour  quelque  intérêt  comniun. 
Is  se  sont  associés  pour  le  commerce  des 
Indes, 

Il  se  dit  aussi  pour,  Hanter,  fré- 
quenter quelqu'un  ,  avoir  liaison, .avoir 
commerce  avec  quelqu'un.  Il  ne  faut 
pas  qu'un  jeune  homme  t'associe  avee 
toutes  sortes  de  gens. 

Associé,  ée.  participe.  Il  est  aussi 
suljstantif.  Cest  mon  associé.  Un  tel 
Banquier,  un  tel  Marchand  et  ses  asso- 
ciés. Leur  associé  est  mort ,  et  sa  veuve  est 
présentement  leur  associée. 

ASSOGUE.  s.  f.  Mot  Espagnol ,  qui 
siguihe  Vif-argent.  On  donne  ce  nom 
à  certains  Galions  d'Espagne,  parce 
qu'ils  portent  du  Vif-argent  aux  Indes 
Occidentales ,  dont  on  se  sert  pour 
épurer  l'or  quand  il  sort  de  la  mine. 

ASSOMMER.  T.  a.(Onpronon.y4»- 
tomer.  )  Tuer  avec  quelque  chose  de 
pesant,  comme  une  massue,  un  levier, 
des  pierres,  etc.  Assommer  un  baujavec 
un  maillet.  Assommer  à  coups  de  bâton. 
Il  fut  assommé  à  coups  de  pierres.  Les 
paysans  l'ont  assommé  dans  un  bois. 

Il  signifie  aussi.  Tuer  avec  quelque 
arme  que  ce  soit.  Set  ennemis  lui  ont 
dressé  une  embutcade  ,  et  l'ont  assommé. 
Il  t'est  allé  faire  assommer  mal-à-propcs. 
Plusieurs  Jurent  aisommét  à  cette  deiur-. 
l.i:ie  ,  à  etite  granit  sottie. 
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A?soMHFn  ,  signilie  niissi  ,  B.iftre 
avec  excès.  Ce  Maiitc  assomme  de  coups 
tes  Jonestijues. 

Assommer,  se  <li(  aussi  figure-mont 
De  tout  ce  qui  inconiiiiode  et  qui  ini- 
porturc,  ou  qui  aOilgcr  beaucoup.  Cet 
habit  ■  là  m'assomme.  Ce  grand  pjrkur 
assomme  tout  le  monde,  La  perte  de  ce 
procès  l'a  assomme. 

As^oMMK,  KE.  participe. 

ASSOMIMOIR.  s.  m.  (  On  prononce 
Jtssomoir.  )  UAton  garni  «l'une  languet- 
te, «l'un  appUt  et  «l'une  pierre,  pour 
tuer  (les  rats  et  d'autres  liètes. 

On  lionne  aussi  ce  nom  à  un  bâton 
parni  iljns  le  li.iut  «l'une  balle  de 
plomi)  emelopptîe  de  licrlle. 

ASSOMl^TION.  s.  lém.  11  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  inomcut  où  une  tra- 
«lilion  respectée  dans  l'Eglise,  assure 
que  la  sainte  Vierge  lut  enlevée  au  (-'iil 
en  corps  et  en  âme.  L'Assomption  de  la 
Mainte  Vierge. 

Il  se  «lit  aussi  Du  ioiirauquel  l'Eglise 
en  célèbre  la  (été.  Le  jour  de  T Assomp- 
tion. L'Assomption  est  le  quinze  d'Août. 

AssoMPTiow ,  enfermes  deLogique, 
•ignifie  ,  La  seconde  proposition  d'un 
syllogisme  ,  autrement  appelée  ,  La 
mineure.  Cette  astomption  n'est  pas  exacte . 

ASSONANCE,  s.  t.  Ressemblance 
imparfaite  de  son  dans  la  terminaison 
des  mots.  Dans  la  prose  j  il  ne  suj'jit  pas 
d^ éviter  les  rimes  à  la  pn  des  membres  des 
périodes,  il  faut  éviter  les  assonances.  Or 
et  aurore  ,  peur  et  heure  sont  des  asso- 
nances. 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  s.  m. 
Voyei  SoNKA. 

ASSORTIMENT,  s.  masc.  Conve- 
nance. L'assortiment  de  ces  couleurs  est 
agréable ,  bien  enundu.  C'est  un  étrange 
assortiment  qu'une  fille  de  quinze  ans  avec 
un  vieillard  de  quatre-vingts. 

Il  signifie  aussi,  L'amas,  l'assem- 
blage complet  de  certaines  choses  qui 
conviennent  ensemble.  Un  assortiment 
de  diamans,  de  pierres  de  couleur,  de 
perles ,  etc.  Elle  avoit  au  bal  un  assorti- 
ment d'émeraudes.  Elle  a  une  attache , 
des  boucles  de  pierreries,  et  tout  l'astor- 
timent. 

Assortiment  ,  en  termes  d'Impri- 
merie, Tout  ce  qui  convient  à  chaque 
corps  «le  caractères.  Chez  les  Libraires, 
les  Livres  d'assortiment,  sont  Ceux 
qu'ils^  tirent  des  autres  Libraires.  Il 
na  qu'un  fonds  d'assortiment. 

ASSORTIR.  V.  a.  Mettre  plusieurs 
choses  ensemble,  en  sorte  qu'elles  se 
con\  iennent.  Assortir  diverses  couleurs 
l'une  avec  Vautre.  Cette  étoffe  est  riche  , 
il  faut  l'assortir  d'une  doublure  qui  le  soit 
tutti. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes. 
Quand  on  prie  des  gens  à  un  repas, il  faut 
avoir  soin  de  les  assortir.  Four  faire  un 
ton  mariage,  il  faut  bien  assortir  les  per- 
tonnet.  Il  faut  assortir  les  conditions,  les 
âges. 

Assortir  ,  signifie  aussi ,  Fournir 
de  toute  sorte  de  choses  convenables. 
Assortir  un  magasin,  une  boutijue  de 
fouw  jorrt  de  marchandises.  AlU^  chef  un 
tel  Marchand,  il  a  de  quoi  vous  assortir. 

Assortir  ,  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
gnifie, Convenir  à.  Cite  piice  de  la- 
fisscric  n  assortit  pat  bien  à  l'autre.  Ces 
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deux  couleurs-là  n'assortissent  pas  Hin 
ensemble.  Cette  garniture  assortit  bien  à 
l'habit  ,  cv^c  l'habit.  Il  faut  trouver  quel- 
que chose  qui  assortisse  à  cela.  Il  cherche 
un  cheval  de  carrosse  qui  puisse  assortir  à 
ceux  qu'il  a. 

Assortir,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ces  deux  couleurs , 
ces  deux  meubles  ne  s'assortissent  pas  en- 
semble. Il  se  dit  figurément  au  moral , 
De  la  convenance  ou  de  l'opposilion 
des  caractères,  des  humeurs.  Ces  deux 
personnes  s'assortissent.  Leurs  caractères 
ne  s'assortissent  point.  Je  n'ai  pu  m' assor- 
tir arec  cet  homme. 

Assorti,  ie.  participe.  Il  n'y  apoint 
de  Marchand  mieux  assorti.  Il  est  bien 
assorti. 

ASSORTXSSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
convient,  qui  assortit  bien.  Donnez- 
moi  une  couleur  assoriissante  à  ce  gris- 
de-lin. 

ASSOTER.  V.  a.  Infatuer  d'une  pas- 
sion, rendre  sottement  amoureux.  // 
t'est  laissé  assoler  d'une  fille.  11  s'em- 
ploie orilinaircment  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie.  Prendre  un  sot 
amour.  //  s'est  assoté  d'une  maison  qui 
le  ruinera.  Il  est  tamilicr. 

Assoté,  ée.  participe.!/  est  bien  as- 
solé de  son  fils. 

ASSOUPIR,  v.  a.  Endormir  à  demi, 
causer  une  disposition  procliaine  au 
sommeil.  Les  Jumées  du  vin,  des  vian- 
des, l'assoupissent.  Les  vapeurs  qui  mon- 
tent à  la  tête  assoupissent.  La  monoto- 
nie d'un  discours  assoupit  ordinairement 
les  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupit 
les  sens. 

Il  signifie  aussi  >  Adoucir,  suspen- 
dre ,  diminuer  pour  lin  temps  ;  et  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  «loulenrs 
aiguës.  Un  remède  qui  assoupit  les  gran- 
des douleurs. 

II  signifie  figurément.  Empêcher 
l'éclat,  le  progrès,  les  suites  de  quel- 
que chose  de  licheux.  Il  se  troma  im- 
pliqué dans  l'accusation  ;  ses  parent  as- 
soupirent bientôt  l'affaire.  Cette  affaire 
est  capable  de  vous  ruiner,  de  vous  per- 
dre ,  il  faut  l'assoupir.  Assoupir  la  sédi- 
tion. La  guerre  fut  assoupie.  Assoupir  un 
différent.  Assoupir  une  querelle. 

Assoupir,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  S'en- 
dormir. Il  s'atsoupit  d'ordinaire  après  le 
repat. 

Assoupi,  ie.  participe. 

ASSOUPISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui 
assoupit.  Fumées  ^  vapeurs  assoupis- 
tantes. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  L'état 
d'une  personne  assoupie.  Il  étoit  dans 
un  grand  assoupissement ,  dans  unprofond 
assoupissement.  Un  assoupissement  lé- 
thargique. 

Il  se  dit  figurément,  pour  signifier 
Une  grande  nonchalance,  une  grande 
négligence  pour  ses  «levoirs  ,  pour  ses 
intérêts.  Il  est  tombé  dans  un  honteux 
assoupissement  sur  tous  set  devoirs.  Il  ne 
songe  point  à  ses  intérêts,  il  est  là-dessus 
dans  un  assoupissement  étrange.  Sorte^  de 
votre  assoupissement.  Il  est  temps  d(  re- 
venir de  votre  assoupissement. 

ASSOUPLIR.  V.  act.  Rendre  sou- 
ple. Assouplir  une  étoffe.  Assouplir  un 
cheval. 
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Il  s'emploie  aussi  au  fi;^uré.  Assou- 
plir le  caractère  de  quelqu'un. 

Assoupli  ,  ik.  participe. 

ASSOURDIR.  V.  a.  Rendre  sourd. 
Ce  bruit  m'assourdit.  Le  bruit  du  canon 
assourdit. 

Assourdir  ,  en  Peinture,  est  Dimi- 
nuer la  lumière  et  les  détails  dans  les 
«Icnii-tcinlcs. 

Assourdi,  ie.  participe. 

ASSOU  V  IR.  V.  a.  Rassasier  pleine- 
ment, apaiser  une  faim  vor.ice.  De- 
puis qu'il  est  relevé  de  maladie,  on  ne 
sauroit  l'assjuvir.  On  ne  peut  assouvir  cet 
enfant.  C'est  une  j  ai  m  canine  qu'on  assou- 
vira difficilement.  Que  faut-il  faire  pour 
assouvir  cette  voracité  .'  C  est  un  loup  af- 
famé qu'on  ne  saurait  assouvir.  Un  ne 
peut  l'assouvir  de  pain ,  l'assouvir  de 
viande.  Une  béte  féroce  qui  ne  t'assouvit 
que  de  carnage. 

Assouvir,  s'emploie  avi  figuré,  en 
parlant  De  certaines  passions  violen- 
tes, tt  de  ceux  qui  s'y  livrent.  Assou- 
vir sa  vengeance,  .^a  cruauté,  tarage. 
C'est  une  cruauté  qu'on  r.e  peut  assouvir. 
Il  a  un  désir  de  gloire  qu'il  ne  peut  as- 
souvir. Cette  avarice  ne  s'assouvira  jamais. 

Assouvi,  ie.  participe. 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  assouvi.  L'assouvissement 
des  désirs,  des  passions.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  au  propre  que  «lan» 
cette  phrase  ,  L'assouvissement  de  la 
faim. 

ASSUJETTIR  ou  ASSUJETIR.  v. 
act.  Souiiietire  ,  ranger  sous  sa  domi- 
nation. Assujettir  un  peuple  ,  une  Pro- 
vince. On  n'a  pas  encore  assujetti  ce 
Pays-l'a. 

On  dit  figurément,  Assujettir  set 
passions,  pour  «lire ,  Les  soumettre  a 
la  raison. 

Il  signifie  aussi,  Astreindre  à  quel- 
que chose.  Les  règles  de  l'art  assujet- 
tissent l'ouvrier.  Il  veut  vcus  assujettir  à 
d'étranges  conditions.  Je  ne  veux  pas  m'as- 
sujettir  à  cela.  S'assujettir  aux  heure! 
d'autrui.  S'assujettir  aux  j'antaisies ,  aux 
caprices  d'un  autre.  J'ai  trouvé  dans  et 
bâtiment  un  pavillon  de  fait  ,  qui  m'as- 
sujettit à  en  faire  un  pareil,  il  n'a  pu 
traiter  le  sujet  de  cette  'Tragédie  d'une 
autre  manière,  parce  que  l'Histoire  l'as- 
sujettissoit. 

Il  signifie  en  Mécanique,  Arrêter 
une  chose  de  telle  sorte  qu'elle  soit  sta- 
ble et  sans  mouvement. 

Assujetti,  ie.  participe. 

ASSUJETTISSANT  ou  ASSUJÉ- 
TISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  astreint, 
qui  rend  extrêmement  sujet.  C'est  un 
métier  bien  assujettissant. 

ASSUJETTISSEMENT  ou  ASSU- 
JÉTISSEMENT.  s.  mas.  Contrainte, 
obligation]de  faire  certaine  chose.  Cett 
un  grand  assujettissement.  Il  ne  peut 
soujfrir  cet  assujettissement. 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitude.  On 
ne  peut  plus  douter  de  cette  nouvelle,  on 
en  a  une  entière  assurance.  Vous  n'ave^ 
qu'à  partir,  avec  assurance  que  je  vous  sui- 
vrai de  près.  Prene{  cette  étojfe  avec  assw 
rance,  en  assurance  ,  elle  est  fort  bonne. 

En  parl.int  d'Un  Iiomme  en  qui  on 
ne  peut  prendre  de  confiance,  on  dit, 
qu'il  n'y  a  point  d'assurance  ,  qu'il  n'y  n 
nulle  assurance  à  prendre  en  lui, 

M  a 
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Assura. «CE,  se  dit  aussi  d'Une  forte 
jiroliabilité.  J'ai  <î>s  assurances  presque 
certaines  que .  ,  .  Un  nuus  en  a  donné  des 
assurances  tris-probables.  Ce  ne  sont  pas 
là  de  vaines  assurances ,  des  assurances 
en  l'iiir. 

Assurance  ,  signifie  aussi ,  État  où 
l'on  eît  liors  de  péril.  Je  l'.ii  mis  en  lieu 
ddisuraicc.  C'est  ce  qui  fait  Vassurance 
du  Pays.  ' 

Assurance,  signifie  aussi,  Pro- 
messe, obligation,  nantissement,  etc. 
«ju'on  donne  pour  servir  de  sûreté  a  un 
homina  avec  qui  l'on  traite.  Je  vous 
donnerai  vos  assurances ,  une  bonne  as- 
surance. 

Kn  termes  de  Conimer.'^e  ,  il  se  dit 
d'Un  acte,  d'un  traite  par  lequel, 
moyennant  une  certaine  somme  ,  on 
«'«■ngaf^e  à  répondre  des  pertes  que  des 
Iséi'ocians  pourroient  taire  sur  mer.  Et 
on  appelle  La  Chambre  des  Assurances  j 
Une  compagnie  de  gens  qui  font  de 
semblables  traités. 

Assurance,  signifie  aussi  Hardiesse. 
ll^ne  craint  rien  ,  il  parle  avec  assurance, 
l^'oyei  avec  quelle  assurance  il  répond  aux 
Juges.  C'est  un  Acteur  nouveau  ,  qui  n'a 
pas  encore  d'assurance  sur  le  Théâtre, 
(/ne  noble  assurance, 

ASiaREMENT.  adverb.  Certaine- 
ment, sûrement.  Assurément  cela  est 
vrai.  Uni  assurément, 

ASSURER,  y.  a.  Alfirmerune  chose. 
Cela  est-  il  ainsi  ^  Oui,  je  vous  en  as- 
sure. Il  assure  un  mensonge  aussi  hardi- 
ment qu'une  vérité.  Il  leur  a  assuré  qu'une 
telle  chose  était  vraie.  Il  nous  l'assura 
tant  de  fois  ,  que  nous  le  crûmes. 

Assurer  ,  signifie  aussi ,  Rendre  té- 
moignage de  quelque  chose.  Vous  pou- 
vez l'assurer  que  je  prendrai  ses  intérêts. 
Assurez-le  de  mes  respects^  de  ma  recon- 
naissance. 

On  dit,  Assurez-vous  que  je  vous  ser- 
virai j  que  je  ferai  mon  devoir,  pour  dire  , 
Soyez  certain,  soyez  persuadé  que  je 
TOUS  servirai ,  que  je  ferai  mon  devoir; 
et.  Je  m'assure  que,  pour  dire,  Je  suis 
persuadé  que,  j'espère  que.  Vous  avei 
promis  de  nous  venir  voir  j  je  m'assure  que 
vous  n'y  manquerez  pas. 

S'assurer  d'un  fait ,  C'est  se  procurer 
ia  certitude  de  ce  fait.  Assurez-vous  de 
cette  nouvelle  avant  de  la  répandre. 

Assurer,  signifie  aussi ,  Faire 
«qu'une  chose  ne  périclite  point.  Assu- 
rer le  douaire  d'une  femme.  Assurer  une 
dette,  une  hypothèque. 

On  dit  en  termes  de  Commerce ,  As- 
surer un  vaisseau  marchand,  pour  dire. 
Garantir  moyennant  certaine  somme. 
Je  prix  des  marchandises  dont  il  est 
<:hargé  ,  Assurer  un  navire  à  tant  pour 
tent  ;  et ,  Assurer  le  Capitaine  et  l'équi- 
page du  y  aisseau ,  pour.  S'engager  a  les 
jaclieter,  en  cas  qu'ils  soient  p"ris. 

Assurer,  s'emploje  avec  le  pronom 
personnel ,  au  sens  d'Avoir  confiance. 
Je  m'assure  qu'il  fera  ce  que  je  lui  demande. 

Il  se  dit  aussi  avec  les  prépositions 
Dans  et  En ,  pour  signifier  ,  Etablir  sa 
confiance.  Malheur  à  celui  qui  ne  s'as- 
sure que  dans  ses  richesses  ;  il  faut  s'as- 
lurer  en  Dieu. 

On  dit ,  S'assurer  de  quelqu'un,  pour 
«'ire.  S'assurer  de  la  protection,  du 
sullrage  de  quelqu'un  dans  les  choses 
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où  l'on  a  besoin  de  lui.  C'est  de  cet 
homme  que  votre  affaire  dépend  ;  si  vous 
voulez  qu'elle  réussisse  ,  assurez  -  vous 
de  lui. 

Et  on  dit  aussi ,  S'assurer  de  quel- 
qu'un ,  s'assurer  de  sa  personne  ,  pour 
dire  ,  L'arrêter  ,  l'emprisonner. 

On  dit  aussi,  S'assurer  de  quelque 
chose,  pour  dire.  Prendre  ses  précau- 
tions pour  en  être  le  maître.  Ce  Géné- 
ral s'est  assuré  de  tel  poste. 

Assurer  la  main.  Rendre  la  main 
ferme  et  sûre.  Cette  façon  de  parler 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  l'adresse 
de  la  main  pour  bien  taire  les  opéra- 
tions de  Chirurgie,  ou  pour  bien  écrire. 
Il  faut  qu'un  Chirurgien  s'exerce  souvent 
pour  s'assurer  la  main.  Faire  écrire  sou- 
vent un  écolier  pour  lui  assurer  la  main. 

On  dit  ,  Assurer  une  muraille  ,  un 
plancher  ,  pour  dire,  L'étayer  ;  et.  As- 
surer un  vase,  pour  ilire.  Le  poser  de 
nmnière  qu'il  ne  puisse  tomber.  On 
dit  aussi  au  figuré  ,  Assurer  sa  conte- 
nance ,  son  visage  ,  etc.  pour  dire ,  Pren- 
dre une  contenance,  un  risage  ferme. 

Assurer,  signifie  encore  ,  Faire 
qu'on  n'ait  point  de  peur.  Il  tire  des 
coups  de  pistolet  aux  oreilles  du  cheval 
pour  rassurer.  On  dit  que  le  bruit  du  ca- 
non, les  fréquens  coups  de  canon  assurent 
les  soldats. 

Assuré  ,  ée  participe.  II  est  aussi 
adjectif,  et  signifie  Hardi ,  sans  crain- 
te. Contenance  assurée  ,  mine  assurée  ,  re- 
gards assurés. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  alors  il  se  met  ordinairement 
devant  le  substantif.  Un  assuré  voleur. 
Un  assuré  menteur. 

ASSUREUR,  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  ceux  qui ,  pour  cer- 
taine somme  ,  assurent  les  marchan- 
dises dont  on  charge  des  raisseaux 
pour  le  commerce. 
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ASTER,  s.  mas.  Genre  de  plantes 
dont  il  y  a  beaucoup  d'espèces,  et  dont 
la  Heur  est  radiée. 

ASTERIE,  s.  féni.  Nom  donné  par 
quelques  Auteurs  à  une  espèce  d'opale. 

ASTERISME.  s.  m.  Terme  d'As- 
tronomie. Constellation.  Assemblage 
de  plusieurs  étoiles.  Les  Astérismes 
sont  marqués  sur  le  Globe  céleste.  La 
grande  Ourse ,  la  petite  Ourse,  sont  des 
Astérismes, 

ASTÉRISQUE,  s.  m.  Terme  d'Im- 
primerie. Petite  marque  en  forme  d'é- 
toile ,  qui  se  met  dans  l'impression  des 
Livres  pour  marquer  un  renvoi.  Mettre 
un  astérisque.  Cet  astérisque  renvoie  à  une 
grande  note. 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a  un  asthme,  qui  est  sujet  à  l'asthme. 
Il  y  a  quinze  ans  qu'il  est  asthmatique. 

ASTHME,  s.  m.  Sorte  d'infirmité 
qui  consiste  dans  une  grande  difficulté 
de  respirer  en  de  certains  temps.  Il  a 
un  asthme  fâcheux.  Quand  son  asthme  le 
prend.  Quand  son  asthme  le  tient.  Il  est 
dans  l'accès  de  son  asthme. 

ASTICOTER,  V.  actif.  Contrarier , 
tourmenter  quelqu'un  sur  de  petites 
choses.  Il  est  familier.  Il  ne  cesse  d'as- 
iicoter  ses  enfans  :  cela  Its  rebute. 
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Asticoté.  ,  f.e.  participe. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Moulure  ronde 
qui  embrasse  l'extrémité  supérieure 
d'une  colonne. Lorsqu'elle  est  employée 
ailleurs,  comme  dans  la  corniche,  on 
l'appelle  Baguette.  Elle  est  quelquefois 
en  grains  longs  et  ronds.  Un  chapiteau 
orné  d'astragales. 

Les  An.iiomistes  appellent  Astra- 
gale, l.e-  p'us  gros  os  liu  larse. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Plante  légu- 
mineuse.  Sa  racine  est  douce  au  goût. 
Quelques-uns  par  cette  raison  la  nom- 
ment lajisse  Réglisse. 

ASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  astrrs. 

ASTRE,  s.  m.  se  dit  en  général  De 
tous  les  coips  célestes.  Le  mouvement 
des  Astres.  Le  cours  des  Astres.  L'aspect 
des  Astres,  Observer  les  Astres.  Spiculer 
les  Astres,  Calculer  le  mouvement  des 
Astres, 

On  appelle  !e  Soleil ,  V  Astre  du  Jour  ; 
et  la  Lune  ,  \' Astre  de  la  Auit. 

En  parlant  Des  diliérens  aspects  des 
Astres  ,  par  rapport  au  pouvoir  que  les 
Astrologues  leur  attribuent  sur  les 
corps  terrestres  ,  on  dit:  L'influence  des 
Astres.  Les  Astris  influent  sur  les  corps 
sublunaires.  Astre  bénin.  Astre  favorable. 
Astre  malin,  L'Astre  qui  préside  à  la 
naissance.  Etre  né  sous  un  Astre  favora- 
ble ,  sous  un  Astre  malheureux.  Il  pré- 
tendait connaître  l'avenir  par  l'inspection 
des  Astres,  ,  .  .  Les  Astres  inclinent  et 
ne  forcent  pas.  Le  sage  commande  aux 
Astres. 

ASTREINDRE,  v.  act.  Assujettir. 
Astreindre  quelqu'un  à  des  conditions  dé~ 
raisonnables  et  injustes.  Il  voudrait  m'as- 
treindre  à  telle  chose.  Je  ne  veux  pas  m'y 
astreindre. 

Astreint  ,  einte.  participe. 

ASTRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui 
resserre.  Remède  astringent.  Herbe  as- 
tringente. Poudre  astringente. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Arrêter 
le  sang  avec  des  astringens. 

ASTROÏTE.  subst.  lém.  Espèce  de 
madrépore  ou  de  corps  marin  ,  sur 
lequel  on  voit  représentée  la  figure 
d'une  étoile. 

AsTRoiTE  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  pierre  à  laquelle  la  Magie  Orientale 
attribuoit  de  grandes  vertus. 

ASTROLABE,  s.  mas.  Instrument 
Astronomique  ,  dont  on  se  scrtpour 
observer  la  hauteur  des  Astres.  Traita 
de  l'usage  de  l'Astrolabe.  On  donne 
aussi  le  nom  d'Astrolabe  à  certaines 
projections  de  la  Sphère. 

ASTROLOGIE,  sub.  f.  Art  chimé- 
rique ,  suivant  les  règles  duquel  on 
cioit  pouvoir  connoitre  l'avenir  par 
l'inspection  des  Astres.  L'Astrologie  est 
une  science  vaine.  La  plupart  des  Astro- 
nomes se  moquent  de  l'Astrologie. 

Comme  le  public  confond  quelque- 
fois l'Astronomie  avec  l'Astrologie , 
on  les  distingue  en  doiinant  à  l'Astro- 
logie l'epi'hètede  Judiciaire.  L'Astro- 
logie Judiciaire. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  2  ^n. 
Qui  appartient  i  l'Astrologie.  Prédic- 
tion Astrologique.  On  appelle  Figure 
Astrologique, La  Desci  iplion  du  Thème 
Céleste,  ou  de  la  position  dans  laquelle 
est  le  Ciel  dans  le  temps  doimé. 
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ASTROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  fait 
prolcssion  de  l'Astrologie  Judiciaire. 

On  dit  proverbialcniont  d'Un  homn-.c 
qui  n'est  pus  fort  Iialùle  en  quelque 
proipssion  que  ce  soit ,  qu'il  n'est  pas 
un  grand  Astrolccue. 

ASTRONOMli.  s.  m.  Celui  qui  sait 
J'Astronoinie.  Grand  Astronome.  Les 
Astronomes  ont  observé ,  ont  remarqua'... 

ASTRONOMIE,  s.  I.  La  Science  du 
cours  et  de  la  position  des  Astres.  Il 
est  sai'ant  en  Astronomie.  Les  principes 
Je  l'Astronomie  sont  certains. 

On  appelle  Asti onomic  physique  ,  La 
partie  Je  l'AsIronomic  qui  a  pour  ob- 
jet d'expliquer  les  plicnoniencs  cé- 
lestes. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  2  e,- 
Qui  appartient  à  l'Astronomie.  Tables 
Astronomiques.  Obscnations  Astrono- 
miques. 

ASTRONOMIQUEMENT.  adverb. 
Hune  manière  Astronomique  ,  sui- 
vant les  principes  de  l'Astronomie. 

ASTUCE,  s.  i.  Mauvaise  (inesse. 
Un  homme  plein  d'astuce.  Il  a  fait  cela 
par  astuce.  Employer  de  petites  astuces. 

ASTUCIEUX,  EU5£.  adject.  Qui 
a  de  l'astuce. 
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ASYLE.  Koyff  Asile. 
ASYMPTOTE.  roye{  Asimptotb. 

ATA 

ATARAXIE.  subst.  fém.  Terme  de 
Philosophie.  Quiétude,  calme,  tran- 
quillité de  l'âme.  Les  Stoïciens  tendoient 
à  fAtaraxie. 
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ATELIER,  s.  m.  Le  lieu  où  certains 
Ouvriers,  comme  Peintres,  Sculpteurs, 
Maçons, Charpentiers,  Menuisiers, et (. 
travaillent  sous  un  même  Maître.  Un 
Maître  Ma^on  qui  a  son  atelier  à  tel  en- 
droit. Un  Sculpteur  qui  a  son  atelier  dans 
U  Louvre.  Un  atelier  dans  l'Arsenal.  Des 
garfons  qui  travaillent  à  un  atelier.  Quit- 
ter un  atelier. 

Il  se  prend  aussi  collectivement  pour 
tons  les  Ouvriers  qui  travaillent  sous 
un  même  Maître.  C'est  un  homme  qui 
fait  bien  aller  un  atelier,  qui  conduit  bien 
un  atelier.  Tout  l'atelier  quitta  en  même 
temps. 

ATELLANES.  sub.  f.  pi.  Espèce  de 
farces  en  usage  sur  le  Théâtre  Romain. 
i.es  Atellanes  tiroient  leur  nom  de  la 
Ville  d'Atelles.  Elles  npondoient  aux 
Pièces  satyriqurs  des  Grecs. 

ATEMADOULET.  s.  m.  Titre  du 
premier  Ministre  de  Perse. 

ATERMOIEMENT,  ou  ATER- 
MOlMENT,  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Accommodement  d'un  débiteur  avec 
«es  créanciers  pour  les  payer  à  certains 
termes.  L'atermoiement  qu'il  a  fait  avec 
un  tel  a  remis  ses  affaires.  Moyennant  cet 
atermoiement  il  a  satisfait  ses  créanciers, 
t-ontrat  d'atermoiement.  Lettres  d'ater- 
moiement. 

ATER MOYER .  V.  a .  (Il  se  coniueue 
comme  imp/o/cr.  )  Terme  de  Pratique 
et  de  Commerce.  Prolonger  its  termes 
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d'un  paiement.  Atermoyer  une  lettre  de 
change  t  une  promesse  j  un  billet,  etc. 

11  signilie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  S'accommoder  avec  ses  créan- 
ciers pour  les  payer  à  certains  termes, 
par-delà  les  termes  échus.  Il  s'est  ater- 
moyé avec  ses  créanciers  à  six  termes 
d'année  en  année.  Il  s'est  atermoyé  pour 
ses  dettes  ,  à  tant  de  temps  et  tant  de 
paîemens. 

ATEiiMOYi,  ÉE.  participe. 
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ATHANOR.s.m.  Terme  de  Chimie. 
Foiirne.Tu  <lisposé  de  manière  à  faire 
avec  un  même  tcu  des  ojiérations  qui 
exigent  des  degrés  de  chaleur  dillé- 
reiis. 

ATHEE,  s.  m.  Celui  qui  ne  recon- 
noît  point  de  Dieu.  Cest  un  Athée.  Il 
passe  pour  Athée. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et 
sii^niiie.  Qui  nie  la  Divinité.  Un  senti- 
ment athée.  Une  proposition  athée. 

ATHEISME,  sub.  m.  Impiété,  qui 
consiste  .1  ne  reconnoître  point  de  Dieu. 
Le  libertinage  mine  à  l'athéisme.  Cette 
opinion  approche  de  l'athéisme. 

ATHl  ETE.  s.  mas.  Cétoit  chez  les 
anciens  Grecs  ,  Celui  qui  combattoit 
dans  les  Jeux  solennels  de  la  Grèce. 
Un  puissant  Athlète.  Un  Athlète  robuste. 
Combat  d'Athlètes. 

Il  se  dit  figurément  Des  hommes 
forts  et  robustes,  adroits  aux  exercices 
du  corps.  C'est  un  vrai  athlète  j  un  corps 
d'athlète. 

On  appelle  figurément  Les  Martyrs  , 
Les  athlètes  de  la  Foi.  les  athlètes  de 

ATHLETIQUE,  sub.  fém.  C'est  une 
branche  de  la  Gymnastique  des  An- 
ciens. 

ATHLÉTIQUE,  ad),  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'athlète.  'J'aille athlétique , 
force  athlétique.  Cet  homme  a  des  formes 
athlétiques. 

ATHLOTHETE.  s.  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donnoit  chez  les  Grecs  à  un  Offi- 
cier qui  présidoit  aux  Jeux  Gymniques. 
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ATINTER,  S'ATINTER.  v.  act. 
Parer  ,  orner  avec  trop  d'aflcrlation. 
Elle  est  deux  heures  à  s'atinter.  Qui  vous 
a  ainsi  atintée  .■*  Il  est  populaire. 

Atinté,    ée.  participe. 
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ATLANTE,  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Statued'homme,  qui  tient  lieu 
de  colonne ,  pour  porter  les  enf  able- 
mcns.  Des  Atlantes  et  des  Caryatides. 

ATLAS,  sub.  m.  Recueil  de  cartes 
géographiqnes.  Grand  Atlas.  Atlas  por- 
tatif. 

Atlas,  en  termes  d'Anatomie,  est 
le  nom  qu'on  donne  a  la  première 
vertèbre  du  cou. 

ATM 

ATMOSPHÈRE,  subst.  f.  La  masse 
d'air  qui  environne  la  terre,  et  où  se 
ioimeut  les  météores.  L'Atmosphirt 
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est  tantôt  plut ,  tantôt  tnoins  chargée  de 
vapeurs. 
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ATOME,  s.  m.  Corps  qu'on  regarde 
comme  indivisible  ,  à  cause  de  sa  pe- 
titesse. Démocrite  et  Épicure  ont  pré- 
tendu que  le  inonde  était  composé  d'O' 
tomes  ,  que  les  corps  se  J'ormoient  par  la 
rencontre  fortuite  des  atomes. 

Atome  ,  se  dit  aussi  De  cette  petite 
poussière  que  l'on  voit  voler  en  l'air 
aux  rayons  du  soleil. 

ATONIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine; 
Foiblesse  ,  reU^cliement  des  fibres. 

ATOUR.  s.  m.  Parure.  Il  ne  se  dit 
que  De  la  parure  des  femmes,  et  guère 
qu'au  pluriel.  TJle  avoit  ses  plus  beaux 
atours.  Quand  elle  est  dans  ses  beaux 
atours. 

On  appelle  chez  les  Reines  et  chei 
les  Princesses  de  la  Famille  Royale  , 
Dame  d'atour .  Une  Dame  dont  la 
charge  est  de  coiffer  et  d'habiller  \a. 
Reine  ,  la  Princesse.  Dame  d'atour  de 
Li  Reine.  Dame  d'atour  de  Madame, 
Charge   de    Dame  d'atour. 

ATOURNER.  v.  act.  Orner  ,  parer; 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  parure 
des  femmes ,  et  en  plaisanterie.  Atour- 
ner  l'épousée. 

Atourné,  ée.  participe.  Vouiroilà 
bien  atournée. 

ATOUT.  Terme  du  jeu  de  cartej. 
y.  Triomphe.  C'est  la  même  chose. 

A  T  R 

ATRABILAIRE  ,  adj.  des  2  g.  qui 
se  dit  De  celui  qu'une  bile  noire  et 
aduste  rend  triste  et  chagrin,  l^isage 
atrabilaire.  Humeur  atrabilaire . 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  atra- 
bilaire. 

ATRABILE.  subst.  fcmin.  Terme 
de  Médecine.  Bile  noire  ,  mélancolie» 
Nom  qu'on  donne  à  la  maladie  hypo- 
condriaque portée  à  un  certain  degré. 
ÀTRE.  s.  m.  Foyer,  l'endroit  de  la 
cheminée  où  l'on  fait  le  feu  dans^le» 
maisons.  Les  carreaux  d'un  âtre.  Oter 
les  cendres  de  l'âtre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  mai- 
son où  on  ne  fait  qu'un  fort  petit  ordi- 
naire, qu'une  fort  mauvaise  cuisine, 
qu'/i  n'y  a  rien  de  si  froid .  de  plus  froid 
que  l'âtre. 

ATROCE,  adj.  des  2  g.  Enorme,, 
excessif.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
crimes  ,  des  injures  ,  et  des  supplices.. 
Crime  atroce  .  injure  atroce.  On  lui 
fit  souffrir  des  tourmens ,  des  supplices 
atroces.  ^ 

On  appelle  Ame  atroce  .Vn^  ûme 
méchante  et  féroce. 

ATROCEMENT,  adv.  Avec  atro- 
cité.  Une  action  atrocement  perfide. 

ATROCITE,  s.  f.  Enorniité.  L'atro- 
cité d'un  crime.  L'atrocité  des  tourment. 
L'atrocité  des  injures. 

Atrocité,  se  dit  encore  d'Un  ca- 
ractère noir  ,  et  capable  de  grands 
crimes. 

ATROPHIE,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
ciue.  Amaigrissement  excessif  y  con- 
somption. 

ATROPOS.  ».  f .  (  On  pronon.  l'S.  ) 
Nom  de  l'une  des  trois  Parques. 
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ATTABMPi  ,  lerbe  qui  s'emploie 
«vec  le  pronom  personnel.  Se  mettre 
à  table  pour  y  ileraeurer  long-temps. 
Ils  s'attablèrent  à  midi ,  et  ne  sortirent 
de  table  qu'à  six  heures  du  soir.  Il  se 
dit  au3si  en  parlant  Du  je».  Jls  se 
sont  attablés  pour  jouer  aux  échecs,  aux 
liés  ,  au  trictrac.  Il  est  familier. 

Il  peut  quelquefois  s'employer  acti- 
vement. Si  vous  ne  pouve\  accorder  ces 
Paysans  ,  attablez-les  j  et  vous  les  con- 
cilierez bientôt. 

ATTACHANT  ,  ANTE.  ailj.  Qui 
attache  ,  qui  fixe  fortement  l'atten- 
ti«n.  C'est  une  étude  fort  attachante. 
Cette  lecture  est  fort  attachante.  11  veut 
dire  aussi,  Assujettissant,  qui  asser- 
vit. C'est  une  place  fort  attachante.  11 
fiiiit  cependant  éviter  cet  emploi  du 
mot  Attachant  :  il  est  plutôt  intro- 
<luit  dans  la  Langue  ,  qu'il  n'y  est 
admis. 

ATTACHE.  sul)s.  iém.  Lien  ,  cour- 
roie, etc.  Ce  qui  sert  à  attacher.  L'at- 
iache  d'un  limier  ,  d'un  Uvrier.  Mettre 
un  chien  à  l'attache.  Mettre  un  lévrier  à 
l'attache.  Mettre  un  cheval  à  l'attache. 
En  parlant  De  certains  endroits  où  on 
met  les  chevaux  à  l'attache,  seulement 
pour  y  être  à  couvert  pendant  quelque 
temps  ,  on  dit ,  Prendre  tant  pour  l'at- 
tache de  chaque  cheval  ;  ou  absolument, 
Prendre  tant  pour  l'attache.  Prendre  des 
chevaux  à  l'attache. 

On  dit  proverl).  et  figurém.  d'Un 
homme  qui  est  dans  un  emploi ,  dans 
lin  travail  qui  demande  beaucoup  de 
«uiétion  ,  qu'J/  est  là  comme  un  chien 
à  l'attache  ,  comme  un  chien  d'attache. 

On  appelle  Attache  de  diamans  ,  Un 
assemblage  de  diamans  mis  en  œuvre , 
et  composé  de  plusieurs  pièces  qui 
«'accrochent  l'une  à  l'autre. 

On  appelle  Bas  d'attache  ,  Un  grand 
bas  de  soie  que  l'on  attachoitautrelois 
au  haut-de-chausse  ,  et  dont  on  ne  se 
sert  plus  guère  maintenant  que  dans 
de  certaines  cérémonies  ,  ou  dans  des 
habits  de  Théâtre. 

On  appelle  Lettres  d'attache  ,  Des 
Lettres  de  Chancellerie  que  le  Roi 
donne,  soit  sur  des  Bulles  du  Pape  , 
BOit  sur  des  Ordonnances  d'un  Chef 
d'Ordre  hors  du  Royaume ,  pour  les 
taire  exécuter.  Obtenir  des  Lettres  d'at- 
tache du  Roi.  Prendre  des  Lettres  d'at- 
tache du  grand  Sceau. 

On  appelle  aussi  Lettres  d'attache. 
Des  Commissions  expédiées  ,  soit  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  soit  ailleurs, 
pour  l'exécution  de  quelque  Arrêt ,  de 
quelque  Ordonnance. 

Att.\che  ,  se  dit  aussi  en  ce  sens  , 
De  l'Ordonnance  d'un  Gouverneur  de 
Province  ,  pour  faire  mettre  à  exécu- 
tion les  ordres  du  Roi  qui  lui  sont 
présentés  ou  adressés.  Prendre  l'attache 
du  Gouverneur. 

On  le  dit  aussi  Des  Lettres  que  les 
Colonels  Généraux  d'Infanterie  ,  de 
Cavalerie  ,  et  de  Dragon?  ,  donnent 
pour  être  jointes  aux  Brevets  et  Com- 
missions accordées  par  'e  Roi  aux  Of- 
ficiers qui  doivent  servir  sous  eux. 
Qa  dit  figurémenp  et  par  ciyilité  , 
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Frendre  l'attache  de  quelqu'un  ,  pour 
(lire,  Prendre  ses  ordres,  recevoir  ses 
ordres.  Je  ne  veux  rien  faire  sans  votre 
attache  ,  sans  prendre  votre  attache. 

Attache  ,  se  dit  figurémeiit  De 
tout  ce  qtii  occupe  l'esprit  ,  ou  qui 
engage  le  cœur  ,  et  qui  le  tient  en  dé- 
pemlance.  Il  aura  bien  de  la  peine  à 
rompre  cette  attache.  Une  malheureuse 
attache.    Une  attache  criminelle. 

On  dit ,  qii'  Une  personne  a  rompu  son 
attache;  mnis  cela  ne  se  dit  pas  De 
deux  personnes  qui  ont  cessé  d'être 
atiatlices  1  une  à  l'autre  :  on  ne  dit 
point  ,  Ces  deux  amis  ont  rompu  leur 
attache. 

On  dit ,  Avoir  de  l'attache  au  jeu  , 
pour  le  jeu  ;  avoir  de  l'attache  à  l'étude , 
pvur  l't.tude ,  pour  dire  ,  Être  extrê- 
mement aftaclié  au  jeu,  à  l'étude, 

Al'TACHEMENT.  s.  m.  Attache, 
sentiment ,  qui  lait  qu'on  s'attache  for- 
tement et  volontairement  à  quelque 
personne,  à  quelque  chose.  Avoir  de 
l'attachement  à  un  parti.  Avoir  de  l'atta- 
chement pour  une  femme.  Il  a  trop  d'at- 
tachement à  ses  intérêts. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Une 
grande  application.  Avoir  de  l'attache- 
ment à  l'étude.  Avoir  de  l'attachement 
au  travail  ,  à  l'ouvrage. 

ATTACHER,  v.  act.  Joindre  une 
chose  a  ime  autre  ,  en  sorte  qu'elle  y 
tienne.  Attacher  avec  un  cordun  ,  avec 
un  clou  ,  avec  de  la  colle.  Attacher  avec 
des  épingles.  Attache^  cela  à  la  tapisse- 
rie. Attacher  des  boutons  ,  des  rubans  sur 
un  habit.  Attacher  contre  la  muraille. 
Attachez  ^ "  pièces  ensemble.  On  attache 
les  Galériens  à  la  chaîne. 

On  dit,  en  parlant  De  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  ,  qu'il  a  été  at- 
tachépour  nous  à  l'arbre  de  la  Croix. 

On  dit ,  Attacher  le  Mineur  au  corps 
d'une  Place  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
état  de  travailler  à  couvert ,  à  faire  une 
mine  au  corps  de  la  Place. 

Attacher,  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ces  deux  ennemis 
s'attachèrent  si  fortement  l'un  à  l'autre  , 
qu'on  ne  pouvoit  les  séparer.  Ce  chien 
s'attache  si  fort  au  taureau,  que  ....  La 
poix  s'attache  si  fort  à  l'étoffe  ,  qu'elle 
emporte  la  pièce. 

Attacher  ,  signifie  fignrément  , 
Lier  par  quelque  chose  qui  engage, 
qui  oblige  à  quelque  devoir ,  à  quelque 
marque  de  reconnoissance.  Ce  Prince 
l'a  attaché  a  son  service  par  une  Charge 
qu'il  lui  a  donnée.  Son  devoir  l'attache 
auprès  de  vous.  Ils  sor\t  attachés  l'un  à 
l'autre  par  une  amitié  réciproque.  On 
l'emploie  en  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  S'attacher àquelqu'un,  auprès 
de  quelqu'un.  S'attacher  au  service  d'un 
Grand,  S'attacher  à  la  fortune  d'un  Mi- 
nistre, 

Attacher  ,  signifie  aussi  figuré- 
ment.  Appliquer.  L'étude  des  Mathé- 
matiques iittache  beaucoup.  Le  jeu  l'at- 
tache plus  qu'il  ne  faut.  Ce  roman  m'at- 
tache beaucoup.  Attacher  son  affection  à 
quelque  chose.  Attacher  son  esprit  au  jeu. 
Il  a  une  affaire  qui  l'attache  fort.  11 
s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  i>ronom 
personnel.  C'est  un  homme  qui  ne  s'at- 
tache qu'à  des  bagatelles.  S'attacher  à 
son  devoir.  S'attacher  à  faire  sa  charge. 
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les  choses  de  la  terre  ne  méritent  pus 
qu'on  l'y  attache. 

On  oit  aussi  en  ce  sens,  qu'W» 
homme  s'attache  trop  à  ses  opinions,  à 
ses  fantaisies  ,  à  son  sens  ,  pour  dire  y 
qu'Ily  est  alieurté  ;  el<\u' Il  est  attaché 
à  son  profit  ,  attaché  à  ses  intérêts  ,  pour 
dire  ,  qu'il  aime  trop  son  profit  ,  qu'il 
est  trop  intéressé. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  que 
Les  objets  s'attachent ,  lorsqu'ils  pa- 
roissent  tenir  ensemble,  quoique  l'Ar- 
tiste ait  supposé  de  l'espace  entr'eux. 

Attaché,  ée.  ])arliLipe. 

ATTAQUABLE,  adj.  des  agenres. 
Qui  peut  être  attaqué.  La  Place  n'est 
attaquable  que  de  ce  côté, 

ATTAQUANT,  s.  mas.  Assaillant, 
celui  qui  attaqiie.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Les  attaquons  furent  re- 
poussés, 

ATTAQUE,  s.  f.  Action  parlaquelle 
on  attaque  l'ennemi.  Attaque  vigou- 
reuse. Vive  attaque.  Rude  attaque.  At- 
taque imprévue.  Dès  la  première  attaque 
les  ennemis  lâcher,  nt  le  pied. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  as- 
saut donné  à  une  Place.  Aller  à  l'at- 
taque. Donner  une  attaque  générale,  Oa 
fit  trois  attaques  ,  deux  véritables  et  une 
fausse. 

Attaque  ,  se  dit  aussi  Des  travaux 
qu'on  fait  pour  s'approcher  d'une  Place 
assiégée.  Les  assiégeans  avaient  fait 
trois  attaques.  Un  tel  commandoit  l'at- 
taque du  côté  de  la  rivière.  On  avait  fort 
avancé  les  attaques. 

Attaque,  se  dit  fignrément  De  cer- 
taines paroles  dites  exprès  pour  dispo- 
ser quelqu'un  à  accorderquelqiie  chose, 
ou  pour  sonder  son  intention,  ou  pour 
le  piquer  par  quelque  reproche.  Il  m'a 
déjà  fait  une  attaque  là-dessus. 

Attaque,  se  dit  aussi  figurément 
De  l'attaque  de  certaines  maladies.  Il 
a  déjà  eu  une  attaque  d'apoplexie  ,  ou 
simplement,  Une  attaque.  Il  a  eu  deux 
ou  trois  attaques  de  goutte, 

ATTAQUER,  v.  a.  Assaillir,  être 
agresseur.  Attaquer  l'ennemi ,  l'attaquer 
dans  ses  retranchemens.  Attaquer  une 
Place,  Attaquer  rudement ,  vigoureuse- 
ment, Cest  lui  qui  m'a  attaqué  le  premier. 
S'il  m'attaque ,  je  me  défendrai. 

Attaquer,  signifie  aussi.  Offenser 
le  premier.  Attaquer  quelqu'un  de  pa- 
roles. Il  ne  disoit  rien  j  vous  l'êtes  allé 
attaquer  sur  sa  naissance  ,  sur  sa  noblesse. 
Attaquer  un  Auteur  sur  ses  ouvrages. 

On  dit  figurément ,  Attaquer  quel- 
qu'un de  conversation ,  pour  dire.  Adres- 
ser la  parole  à  quelqu'un,  afin  de  l'en- 
gager a  parler. 

On  dit  avec  le  pronom  personne! , 
S'attaquer  à  quelqu  un  ,  pour  dire ,  L'of- 
fenser ouvertement,  se  déclarer  ouver- 
tement contre  lui.  Il  est  dangereux  de 
s'attaquer  à  son  maître.  Il  s'esf  attaqué 
à  plus  fort  que  lui. 

Attaqué  ,  ée.  participe.  On  ditpro» 
verbialement ,  Bien  attaqué,  bien  dé,- 
fendu  ,  pour  dire  ,  que  La  défense  ft 
bien  répondu  à  l'attaque. 

ATTEINDRE.  V.  i.  Alteignarit,  j'at- 
teins,  j' atteignais  ,  f  atteignis  ,  f  attein- 
drai, i  atteindrais,  atteins,  que  j'atteigne, 
que  f  atteignisse.  Toucher  à  une  chose 
qui  est  à  une  distance  asseï  éloigné» 
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pour  qu'on  tip  puisse  pis  y  toucher  la- 
rilemeiit.  atteindre  à  une  certaine  hau~ 
leur.  Dans  re  sens  il  s'emploie  neutra- 
lement.  Je  ne  saurais  atteindre  là  ,  jus- 
que-là. Je  n'y  puis  atteindre.  Atltindre 
nu  plancher.  Atteindre  au  but. 

Attsiwiire  ,  signifie  encore  ,  Frap- 
per (le  loin  avec  qur-lquo  chose.  //  l'at- 
teif^it  d'un  coup  de  pierre.  Il  ne  put  at- 
uindre  son  enneini  que  du  second  coup  de 
pistolet. 

Il  signifie  aussi,  Attraper  en  che- 
min ,  joindre  en  chemin.  Il  prit  la 
poste  pour  atteindre  ceux  qui  étvient  de- 
vant. Il  a  beau  courir ,  je  l'atteindrai  bien. 
Et  on  ilit  ,  Atteindre  un  certain  âge  , 
pour  dire,  Parvenir  à  un  certain  à;;e. 

Atteindre,  se  ilit  aussi  Kpiiré- 
rnent  ,  pour  clip-,  J£p.iler.  Il  se  flatte 
i'^itteindre  Comeilh  ,  d  atteindre  Racine. 

Il  sionifie  fipurénient ,  Parvenir  à 
quelque  chose.  Catc  Charge  est  au-des- 
sus de  sa  portée  j  il  n'y  saurait  atteindre. 
Atteindre  à  la  perfection. 

Atteint,  einte.  participe. 

On  dit ,  Atteint  de  maladie  ,  atteint 
de  peste,  pour  dire.  Frappé  ,  attlioé 
de  maladie,  de  peste.  Et  on  dit.  At- 
teint de  crime ,  pour  dire  ,  Accusé  ,  pré- 
venu de  crime.  Atteint  et  convaincu  d'à- 
yoir  volé. 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  est 
atteint.  Kude  atteinte  ,  légère  atteinte. 
11  est  en  usafje  principalement ,  pour 
marquer  Le  coup  qu'un  (  heval  se  don- 
ne lui-même  ,  en  s'alteignant  les  pieds 
«le  devant  avec  ceux  de  derrière,  ou 
qu'il  reçoit  aux  pieds  de  derrière  d'un 
autre  cheval  qui  marche  trop  prés  der- 
rière lui.  Ce  cheval  se  donne  des  atteintes. 
Prenez  garde  que  votre  cheval  ne  donne 
des  atteintes  au  mien.  Ce  cheval  boite 
d'une  atteinte. 

On  dit  ,  Donner  une  atteinte  à  une 
hague  ,  pour  dire  ,  La  touclier  en  cou- 
rant sans  l'emporter.  Il  a  donné  atteinte 
i  la  bague.  En  trois  courses  qu'il  a  faites  , 
il  a  eu  un  dedans  et  deux  atteintes. 

On  dit  fij^urément ,  Donner  atteinte  à 
quelque  chose  ,  pnur  dire  ,  Faire  ou  dire 
qiielque  chose  qui  y  fasse  préjudice. 
C'est  donner  atteinte  a  la  Déclaration  du 
Jioi.  Cest  donner  atteinte  aux  privi~ 
léges ,  aux  libertés  de  la  Province.  Don- 
ner atteinte  à  la  réputation  de  quelqu'un. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
Porter  atteinte  à. 

Atteinte  ,  se  dit  figurément  Des 
attaques  de  certaines  maladies.  Il  a 
eu  une  légère  atteinte  de  goutte  ,  une  at- 
teinte de  gravtlU.  Il  en  a  déjà  eu  quel- 
ques atteintes. 

On  dit  ligurément ,  Une  atteinte  mor- 
telle ,  pour  dire,  L'impression  vive  et 
douloureuse  que  fait  une  chose  dont 
on  est  sensiblement  touché. 

ATTELAGE  ,  sub.  m.as.  sedit  d'Un 
nombre  de  chevaux  ,  de  bœufs  ,  etc. 
«;ai  sont  nécessaires  pour  tirer  la  char- 
rue ,  ou  pour  trainer  des  voitures.  Ce 
Laboureur  a  tant  d'attelages.  Ce  Roulier 
»  perdu  deux  attelages. 

Attelage  ,  en  parlant  des  carros- 
se» ,  sedit  ordinairement  De  six  ou  <le 
huit  chevaux  propres  ,i  être  attelés  en- 
semble au  carr.isse.  Un  attelage  de  six 
chevaux  gris  pommelés.  l^oHà  un  bel 
ttttlage.    Un  attelage  bien  tstorti,  Il 
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manque  un  cheval  à  son  attelage.  Il  lui 
est  mort  un  des  plus  beaux  chevaux  de 
son  attelage. 

ATTELElî.  V.  a.  Attacher  des  che- 
vaux, des  mulets,  ou  autres  biHes  de 
voiture  ,  à  un  carrosse ,  à  un  chariot  , 
à  une  charrette  ,  etc.  pour  les  tirer. 
Atteler  Us  chevaux  au  carrosse  ,  ou  sim- 
plement Atteler.  Dites  au  Cocher  qu'il 
attelle. 

On  dit  aussi  ,  Atteler  un  carrosse  , 
un  chariot. 

Attelé  ,  is.  participe.  Chevaux  at- 
telés. Carrosse  attelé  de  deux ,  de  quatre  , 
de  six  chevaux.  Carrosse  bien  attelé  ,  mal 
attelé. 

ATTENANT,  ANTE.  adj.  Conti- 

fu  ,  qui  est  tout  proche  ,  tout  contre. 
I  ne  se  dit  jjuère  que  il'Une  lu.Tison  , 
d'un  jardin  ;  et  il  n'est  j^uère  d'usage 
que  dans  le  discours  familier,  ou  dans 
le  style  de  Pratique.  Un  logis  attenant 
à  un  autre.  Son  jardin  est  attenant  du 
mien.  Il  demeure  dans  la  maison  atte- 
nante. 

ATTENANT,  prép.  Joignant ,  tout 
proche  ,  contre.  Il  loge  tout  attenant 
d'un  tel  Palais  ,  à  un  tel  Palais  ,  un 
tel  Falais.  Il  s'emploie  quelquefois  atl- 
verhialfinenf.  Connoisse^'.vous  une  telle 
maison  ?  Je  loge  tout  attenant. 

ATTEKDKE.  v.  a.  Être  dans  l'at- 
tente de  quelque  chose  qu'on  croit  de- 
voir arriver.  Attendre  le  retour  de  quel- 
qu'un. Attendre  quelqu'un.  L'attendre  à 
dîner.  Attendre  avec  impatience.  Attendre 
tranquillement.  Attendre  le  beau  temps  , 
la  belle  saison.  Attendre  la  récompense 
de  ses  services.  Une  Place  qui  attend  du 
secours.  Toute  l'Europe  attend  la  paix. 
Il  attend  la  fièvre.  Elle  n'attend  que 
Pheure  d'accoucher.  Attendre  l'ennemi , 
Vattendre  de  pied  ferme.  Attendre  la  mort 
avec  courage. 

On  dit  proverbialement ,  Il  ennuie  à 
qui  attend  ,  pour  marquer  que  C'est 
presque  toujours  avec  impatience  et 
avec  ennui  qu'on  attend. 

On  dit  ficurément  et  proverbiale- 
ment, qu'il  faut  attendre  le  boiteux, 
pour  dire,  que  Pour  être  bien  assuré 
de  la  vérité  d'une  nouvelle,  il  en  faut 
attendre  la  confirmation;  et,  Atten- 
dej-moi  sous  l'orme  ,  pour  marquer  à 
quelqu'un  qu'On  ne  compte  pas  sur  ce 
qu'il  promet. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément,  C'est  où  je  l'attends,  c'est  là 
que  je  l'attends  ;  soit  pour  marquer 
qu'on  est  en  état  de  ne  point  craindre 
telui  dont  ou  parle,  et  qu'on  est  en 
état  de  lui  faire  plus  tle  mal  qu'il  n'en 
peut  faire  ;  soit  pour  faire  entendre 
qu'on  saura  tiier  avantage  contre  lui , 
des  choses  où  il  a  le  plus  de  confiance. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Tout 
vient  à  point  à  qui  peut  attendre  ,  pour 
dire  ,  qu'Avec  le  temps  et  la  patience, 
on  vient  à  bout  de  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement,  At- 
tendre quelqu'un  comme  les  Moines  font 
l'Abbé,  pour  dire ,  Ne  l'attendre  point , 
et  se  mettre  a  table  sans  lui. 

Attendre  ,  se  joint  souvent  avec  la 
préposition  Après;  et  alors  il  sert  à 
marquer  le  besoin  qu'on  a  de  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  qu'on  attentl ,  et 
l'impatieuce  arec  laquelle  on  alttud. 
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Il  y  a  long  -  temps  qu'on  attend  apùs 
vous.  Un  n'attend  plus  qu'après  cela.  Il 
attend  après  ses  chevaux  pour  partir\ 
C'est  un  argent  après  lequel  il  attend  pour 
partir. 

Attendre  ,  se  joint  aussi  avec  la 
préposition  ^/.  Pour  partir  attende^  au 
jour  ,  à  la  belle  saison.  Il  attend  à  partir 
qu'il  fasse  moins  chaud. 

Attendre  ,  signifie  aussi  Espérer, 
se  promettre.  //  ne  faut  attendre  sa  ré- 
compense que  de  Dieu.  Je  n'atttndois  pas 
cela  de  vous,  (^ue  peut-on  attendre  d'un 
traître  ,  que  des  perfidies  ?  On  attend 
quelque  chose  de  grand  de  ce  Prince.  C\-st 
un  homme  dont  il  ne  faut  rien  attendre  , 
dont  je  n'attends  rien  de  bun.  Il  est  à  l'a  • 
gonie  ,  on  n'en  attend  plus  rien ,  on  n'en 
attend  plus  que  la  mort. 

Attendre,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  ,  Se  te- 
nir comme  assuré  de  quelque  chose, 
compter  sur  quelqu'un  ,  sur  quelque 
chose.  Je  n'en  fus  pas  surpris  ,  je  m'y  at- 
tendais bien.  Je  m'attends  qu'il  me  man- 
quera de  parole.  Je  m'attends  que  vous 
viendrez  demain.  Je  m'attends  à  vous.  Jl 
ne  faut  pas  s'attendre  à  lui.  JVe  t'attends 
qu'à  toi  seul.  Je  ne  m'attendais  pas  à  vous 
voir  sitôt.  Je  ne  m'attendais  pas  à  un  pa- 
reil traitement  de  votre  part.  Je  ne  m'at- 
tendois  pas  que  les  choses  dussent  tourner 
si  mal. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  tiguremeiit ,  Qui  s'attend  à  l'ecuelU 
d'autrui  ,  a  souvent  mal  diné  ,  pour 
dire,  Que  quand  on  compte  sur  autrui, 
on  se  mécompte  souvent. 

En  attendamt.  Fajon  de  parler 
adverbiale.  Cependant.  //  se  mit  à  lire 
en  attendant.  Kepose^vous  en  attendant» 
En  attendant  nous  twits  promènerons. 

Il  signifie  aussi  Jusqu'.i  ce  que.  En 
attendant  que  voussoye^  éclairci.  Et  dans 
cette  acception  l'on  dit,  En  attendant 
l'heure  ,  en  attendant  mieux  ,  pour  dire  , 
Jusqu'à  ce  que  l'heure  sonne,  jusqu'à 
ce  qu'il  arrive  mieux. 

Attendu  ,  UE.  participe. 

Attendu,  se  dit  aussi  d'Une  ma- 
nière absolue  et  indéclinable.  Vu,  eu 
égard  à.  Jl  fut  exempté  des  charges  pu- 
bliques ,  attendu  son  âge  ,  attendu  son  in' 
firmité. 

Attendu  que.  Fafon  de  parler  qui 
tient  lieu  de  conjonction  causative. 
Attendu  qu'il  s'agissoit  d'une  matière  im- 
portante ,  il  fut  arrêté  que.  .  .  . 

ATTENDKIR.  v.  a.  Kendre  tendre 
et  facile  à  manger.  La  gelée  attendrit 
les  choux.  Cela  attendrit  la  viande. 

Il  signifie  figuréinent ,  Rendre  sen  • 
sible  à  la  compassion  ,  à  l'amitié,  etc. 
Ses  larmes  m'ont  attendri  le  cœur.  Il  m'a 
attendri  par  ses  larmes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  propre  et  dans  le 
ligure.  Les  choux  s'attendrissent  à  la 
gelée.  Son  père  t'est  attendri  en  le  voyant 
à  ses  genoux. 

Attendri,  ie.  participe. 

ATTENDRISSANT,  ANTE.  adj. 
Qui  attendrit ,  nui  rend  sensible  à  la 
coinpiission  ,  à  IVmnur,  àriniitié.  Ce 
qu'ildit  est  fort  attendrissant.  Des  parole» 
attendrissantes.  Spectacle  attendrissant. 

ATTENDRISSEMENT,  sub.  mas. 
Seulimeut  pur  lequel  en  s'attendrit. 
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te t  paroles  lui  causèrent  un  grand  atten- 
drissement di  cœur.  Jl  profita  de  [atten- 
drissement où  il  le  trouva. 

ATTENTAT,  sub.  ma?.  Entreprise 
contre  les  Lois  ilans  une  occasion  im- 
portante ,  dans  une  chose  capitale. 
Énorme  attentat.  Horrible  attentat.  C'est 
un  attentat.  Faire  un  attentat.  Commettre 
un  attentat.  Un  attentat  contre  la  liberté 
publique.  Hmpêcher  l'exécution  d'un  Ar- 
rêt ,  c'est  un  attentat.  Le  farlement  a 
cassé  toute  la  procédure  ,  et  tout  ce  qui 
s'est  ensuivit  comme  un  attentat  à  ses 
droits. 

ATTENTATOIRE,  adj.  des  2  gen. 
Terme  de  Palais.  Qui  attente  ,  qui  va 
contre  l'autorité  d'une  Juridiction. 
Procédure  attentatoire.  Cette  Sentence  est 
attentatoire  à  l'autorité  du  Farlement. 

ATTENTE,  sub.  t.  L'état  de  celui 
qui  attend ,  ou  le  temps  pendant  lequel 
il  est  à  attendre.  Etre  en  attente  de  quel- 
que chose.  Si  vous  prétei  à  cet  homme  , 
vous  y  perdre^  et  l'argent  et  l'attente. 
Vous  n'y  sauriez  perdre  que  l'attente. 
I^ongue  attente ,  ennuyeuse  attente. 

Il  signifie  aussi ,  L'espérance  ,  l'o- 
pinion qu'on  a  conçue  <le  quelqu'un  , 
«le  quelque  chose.  Ce  Prince  a  répondu 
à  l'attente  qu'on  avoit  de  lui.  Il  a  rempli 
notre  attente.  Il  a  surpassé  notre  attente. 
L'attente  publique.  Cela  est  arrivé  contre 
l'attente  de  tout  le  monde.  Le  succès  n'a 
point  trompé  notre  attente. 

On  appelle  Table  d'attente ,  Une 
lame  ou  plaque  tle  métal ,  un  bossage 
de  pierre  ou  de  marbre  ,  une  toile  de 
Peintre  préparée  ,  et  généralement 
toutes  les  choses  qui  sont  destinées 
pour  servir  à  graver  ou  à  peindre. 

Or  <lit  figti'rément  d'Un  jeune  hom- 
me dont  l'esprit  n'est  pas  encore  en- 
tièrement formé  ,  mais  qui  est  propre  à 
recevoir  toutes  les  impressions  qu'on 
lui  voudra  donner,  que  C'est  une  table 
d'attente ,  que  ce  n'est  encore  qu'une  table 
d'attente. 

On  appelle  Pierre  d'attente  j  Les 
pierres  qui  avancent  d'espace  en  es- 
]>ace  à  l'extrémité  d'un  mur  ,  pour 
faire  liaison  avec  un  autre  mur  qu'on 
a  dessein  ou  droit  de  bâtir. 

On  le  dit  aussi  au  ligure ,  en  parlant 
ù'Une  affaire  ,  d'un  ouvrage  d'esprit , 
dont  il  n'y  a  qu'une  partie  d'ache- 
vée ,  et  qui  l'ait  attendre  une  conti- 
nuation. 

ATTENTER,  v.  n.  Former  une  en- 
treprise contre  les  Lois  dans  une  chose 
capitale.  Attenter  à  la  yie  de  quelqu'un. 
Attenter  à  la  pudicité,  à  l'honneur  d'une 
femme.  Attenter  sur  la  personne  de  quel- 
qu'un. Attenter  contre  la  liberté  publique. 
Défense  d'attenter  à  sa  personne  ni  à  ses 
biens. 
Attenté  ,  ée.  participe. 
ATTENTIF,  WE.  adject.  Qui  a  de 
l'attention  ,  de  l'application.  Être  at- 
tentif à  son  ouvrage.  Etre  attentif  à  un 
discours.  C'est  un  homme  fort  attentif  à 
son  devoir.  Avoir  l'esprit  attentif.  Prêter 
une  oreille  attentive. 

ATTENTION,  subs.  f.  Application 
d'esprit  à  quelque  chose.  Avoir  atten- 
tion à  ce  qu'on  fait  j  à  ce  qu'on  dit.  Prêter 
attention.  Prêter  une  attention  Jdvorable. 
Cela  demande  beaucoup  d'attention.  Il 
travaille  avec  attention  ,  sans  attention. 
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C'est  un  homme  qui  n'a  attention  à  rien. 
Ecouter  av^c  attention  un  discours.  Ké- 
vtiller  l'attention.  Attirer  à  soi  l'atten- 
tion du  public.  Faites  attention  que  .  .  , 
Faites  attention  à  .  .  . 

AiTEKTioN,  signifie  aussi.  Soin 
olHcieux  ,  obligeant.  Il  m'a  donné  mille 
preuves  d'attention  durant  ma  maladie.  Il 
a  eu  pour  moi  des  attentions  injinies. 

ATTENTIVEMENT.  a<lver.  Avec 
attention.  Lire  attentivement.  Écouter 
attentivement. 

ATTENUANT.ANTE.  adj. Terme 
de  Médecine  ,  qui  se  dit  De  plusieurs 
remèdes  qui  procurent  la  fluidiié  aux 
humeurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  atténuans. 

ATTENUATION,  sub.  fém.Affoi- 
blissemenc  ,  diminution  de  forces.  Il 
n'est  guère  d'usage  au  propre  que  dans 
cette  phrase,  Etre  dans  un  état  d'at- 
ténuation. 

En  ternies  «le  Pratique,  il  signifie 
Diminution  des  charges  contre  un  ac- 
cusé. Donner  ses  déjer.ses  par  atténua- 
tion. Donner  des  réponses  par  atténua- 
tion. Moyens  d'atténuation. 

ATTENUER,  v.  a.  AUbiblir,  dimi- 
nuer  les  forces  ,  l'embonpoint.  Les 
jeûnes  j  les  veilles  j  les  Jatigucs  l'ont  ex- 
trêmement atténué. 

On  dit  en  termes  de  Médecine,  At- 
ténuer les  humeurs  j  pour  dire  ,  Les  ren* 
dre  moins  grossières  et  plus  fluides. 
Atténué  ,  ée.  participe. 
ATTÉKAGE.  subs.  mas.  Terme  de 
Marine.  L'endroit  011  un  vaisseau  peut 
prendre  terre. 

ATTERIR  ou  ATTERRIR,  v.  n. 
Prendre  terre. 

Attéri  ,  lE.  participe. 
ATTERRER  ou  ATTÉRER.  v.  a. 
Abattre  ,  iv^uverser  par  terre.  Ils  en  vin- 
rent aux  prises  ,  et  il  l'atterra  sous  lui.  Il 
attendit  le  taureau  au  passage,  le  prit  par 
les  cornes  J  et  l'atterra. 

Il  signifie  ligurement.  Ruiner  entiè- 
rement. Les  (roths  achevèrent  d'atterrer 
la  puissance  des  Romains. 

Il  signifie  aussi  au  figuré,  Accabler, 
affliger  excessivement.  Il  avoit  soutenu 
ses  malheurs  avec  constance  ,  mais  ce  der- 
nier coup  l'a  atterré.  Cette  nouvelle  a  de 
quoi  atterrer. 

Atterrer,  se  prend  aussi  neutra- 
lemejit  ,  pour  dire  ,  Prendre  terre, 
I\'ous  atterrâmes  à  tel  endroit. 
Atterré,  ée.  participe. 
ATTEHRISSEMENT  ou  ATTÉ- 
RISSEMENT.  s.  m.  Amas  de  terre 
qui  se  forme  par  la  vase  ou  parle  sable 
que  la  mer  ou  les  rivières  apportent  le 
long  d'un  rivage ,  par  succession  de 
temps.  Cette  prairie  s'est  accrue  de  beau- 
coup par  les  atterrissemens.  Droit  d'at- 
terrissement. 

ATTESTATION,  s.  f.  Certificat  , 
témoignage  donné  par  écrit.  Il  a  l'at- 
testation du  Curé.  Attestation  de  vie  et 
mœurs.  Attestation  de  Médecin.  Attes- 
tation en  bonne  forme.  Attestation  fausse  j 
mendiée  ,  supposée.  Pour  être  Maitre- 
ès-Arts  ,  il  faut  apporter  les  attestations 
du  Professeur  en  Philosophie  j  sous  qui 
on  a  étudié. 

ATTESTER.  V.  a.  Assurer,  certi- 
fier,  témoigner,   soit  de  vive  voix, 
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soit  par  écrit.  Le  Curé  a  attesté  qu'il  Us 
avoit  mariés.  Il  a  attesté  avec  serment  que 
l'action  s'était  passée  ainsi.  La  chose  est 
attestée  par  plus  de  cent  personnes. 

Atteste  I!  ,  signifie  aussi  Prendre  à 
témoin.  Cela  n'est  point  arrivé  par  ma 
faute  J  etfcn  atteste  tous  ceux  qui  étaient 
présens  à  l'action.  On  dit  dans  le  même 
sens:  Attester  le  Ciel.  Attesterles  Dieux. 
Attesté,  ée.  participe. 
ATTICISME.  s.  m.  (On  prononce 
les  tieux  T.)  Délicatesse,  finesse  de 
goût  particulière  aux  Athéniens. 

ATTIEDIR,  v.  a.  Rendre  tiède  ce 
qui  étoit  chaud.  Cette  eau  est  trop  chau- 
de ,  il  faut  l'attiédir  avec  de  Veau  froide. 
S'a  1  TiiDiR,  Devenir  tiède.  Cette  eau 
s'est  attiédie. 

On  dit  figurément,  en  matière  de 
Dévotion  ,  ((ue  Les  plus  fervens  s'attié- 
dissent quelquefois  ,  pour  dire  ,  que  La 
ferveur  de  leur  dévotion  se  ralentit. 
Attiéih,  ie.  participe. 
ATTIEDISSEMENT.  s.  mas.  Etat 
d'une  chose  qui  passe  de  la  chaleur  ,1 
la  tiédeur.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
figuré.  Son  amitié  pour  mai  a  souffert  un 
grand  aîtiédissement. 

On  se  sert  particulièrement  de  ce 
mot ,  pourmarquer  quelque  diminution 
de  ferveur  dans   la  dévotion.  Il  avoit 
d'abord  fait  paraître  une  grande  ferveur  ; 
mais  il  est  tombé  depuis  peu  dans  l'attié~ 
dissement  ,  dans  un  grand  attiédissement» 
ATTIFER.  V.  a.  Orner,  parer.  Il  ne 
se  dit  que  Des  femmes,  et  ordinaire- 
ment en  parlant  de  leur  coiffure.  Les 
femmes  sont  long- temps  à  s'attifer. 
Attifé,  ée.  participe. 
ATTIFET.  s.  m.  Ornement  de  tête 
pour  les  femmes.  Il  est  vieux. 

ATTIQUE.  (  On  pron.  les  deux  T.  ) 
adj.  des  2  g.  Qui  est  à  la  façon  du  Pays 
d'Athènes.  Manière  Attique.  La  colonne 
Attique.  La  base  Attique. 

On  appelle  Sel  Attique  ,  Ce  qui  p.n- 
roit  avoir  quelque  rapport  aux  bons 
mots,  et  à  la  raillerie  fine  des  Athé- 
niens. 

Attique.  (  On  pron.  les  deux  T.  )  s. 
m.  Terme  d'Architecture.  On  appelle 
ainsi  dans  lesbâtimens  ,  Un  petitétage 
qui  est  au-dessus  de  tous  les  autres  ,  et 
qui  a  ses  ornemens  particuliers.  Au- 
dessus  du.  second  ordre  est  un  attique,  un 
petit  attique. 

Attique-faux,  s.  m.  est  dans  les 
bâtimens  très-élevés,  Une  espèce  de 
piédestal  que  l'on  met  au-dessous  de 
la  base  des  colonnes,  pour  que  la  grande 
sai'lie  dos  corniches  ne  les  elïaie  pas. 
ATTIR.\li..  s.  m.  Terme  collectif, 
qui  se  dit  4l'Une  grande  quantité  et 
d'une  grande  diversité  de  choses  né- 
cessaires pour  certains  usages.  L'atti- 
rail de  la  chasse.  L'attirail  d'un  ménage 
de  campagne.  L'attirail  d'une  Imprime- 
rie. L'attirail  de  la  cuisine.  L'attirail  d'un 
voyage  de  la  Cour.  Il  faut  un  grand  at- 
tirail pour  le  service  de  l'Artillerie. 

Il  se  dit  par  extension,  d'Une  grande 
quantité  de  bagage  inutile  et  superfiu  , 
que  des  gens  mènent  avec  eux  en 
^  oyage.  1/  trainoit  un  grand  attirail  après 
lui.  Qu'éloit-il  besoin  de  tant  d'attirail  f 
ATTIRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  at- 
tire. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Cette  Marciiande  est  adroite  et  attirante. 
Cest 
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C'itt  une  femme  ./ni  a  des  manières  fort 
attirantes.  C'est  un  esprit  adroit,  atti- 
rant j  insinuant. 

ATTIHElt.  V.  a.  Tirer  à  soi.  Le  so 
leil  attire  Us  vapeurs.  L'aimant  attire  le 
fer.  L'ambre  attire  la  paille.  Cet  onguent 
a  la  vertu  d'attirer  les  matières,  a  la  ver- 
tu d'attirer. 

On  ilit  liguréiiieni  :  Attirer  quelqu'un 
à  son  parti,  dans  son  parti.  Attirer  l'en- 
nemi dans  une  embuscade.  Attirer  les 
yeux ,  les  regards  de  tout  le  monde  sur  soi. 
Sa  beauté,  Sti  bonne  mine  lui  attire  tous 
les  caurs.  S'attirer  l'affection  ,  le  mépris  , 
V estime  ,  l'approbation  de  tout  le  monde. 
Cette  action  lui  a  attiré  de  grandes  béné- 
dictions ,  de  grandes  louanges.  S'attirer 
Je  méchantes  affaires.  S'attirer  une  que- 
relle. S'attirer  la  haine  du  public.  Ce  crime 
a  attiré  de  grands  malheurssur  le  coupable 
et  sur  toute  sa  famille.  Un  malheur  en 
attire  un  autre.  Un  abîme  en  attire  un 
autre. 

Attikk,  ke.  participe. 

ATnSER.  V.  actif.  Il  n'est  d'usagf 
qu'en  cette  phrase,  Attiser  le  feu,  qui 
sif^nifie  au  propre  ,  .Vpprocher  les  ti- 
sons l'un  de  l'autre ,  pour  les  faire 
mieux  hrùler.  Et  au  figuré,  Attiser  le 
feu.  C'est  aigrir  des  esprits  déjà  irri- 
tés les  uns  contre  les  autres. 

Attisé,  ée.  participe. 

ATTISEUR.  subst.  mas.  Celui  qui 
attise. 

ATTITRER.  y.  act.  Charger  quel- 
qu'un d'un  emploi ,  <l'une  commission , 
otc.  Il  s'emploie  ordinairement  au  par- 
ticipe :  Commissionnaire  attitré  j  mar- 
chand attitré  ;  et  souvent  en  mauvaise 
part  :  Des  témoins  attitrés;  des  assassins 
attitrés. 

Attitré,  éh.  participe. 

ATTITUDE,  s.  f.  Situation  ,  posi- 
tion du  corps.  Belle  attitude.  Toutes  les 
altitudes  de  ce  tableau  sont  admirables. 
Mettre  un  modèle  dans  une  certain;  atti- 
tude.  Le  peindre  dans  une  certaine  atti- 
tude. Son  aiiitu.ie  étoit  à  peindre. 

On  donne  ce  nom  aux  ditlercns  mou- 
vemens  du  corps  que  fait  un  Danseur. 
'Toutes  ses  attitudes  sont  pleines  de  grâce. 
Cette  Danseuse  ru  varie  pas  assez  ses 
■ittiiudes. 

On  dit  figurément ,  L'attitude  du  res- 
pect ,  de  la  crainte ,  de  la  menace,  pour 
«lire,  L'attitude  qui  exprime  ces  senti- 
wensou  CCS  passions. 

On  dit  en  ce  sens,  que  Quelqu'un 
prend  une  certaine  attitude  imposante 
dans  les  occasions  ,  pour  dire,  qu'il  sait 
k'y  faire  respecier. 

ATTOMbISSEUR.  «.  m.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  qui  attaque  le  Hé- 
ron dans  son  vol.  Ce  Faucon  est  bon  at- 
tombisseur. 

ATTOUCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  toucher.  f>iotre -Seigneur  guérissait 
les  maladies  par  le  seul  attouchement.  On 
connaît  la  dureté  ou  U  molLssed'un  corps 

par  rattouchement.  Attouchement  illicite, 
deshonnete. 

ATTRACTIF,  IVE.  adj.  Quia  la 
lorcc  d'attirer.  Un  onguent  attractif 
1.  aimant  a  une  vertu  attractive 
.  ATTRACTION,  s.  I.  Action  d'at- 
tirer, ou  état  de  ce  qui  est  attiré.  Va'. 
tractwn  du  fer  par  C aimant.  L'attraction 
JSiUtontenne. 

Tome  /, 
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ATTR  ACTlOiNNAIRE.  s.  m.  Ter- 
me de  Physique.  On  appelle  ainsi  Les 
partisans  du  système  de  l'attraction. 

ATTRAIHii.  V.  a.  Attirer,  faire  ve- 
nir par  le  moyen  <le  ijuelque  chose  qui 
Iilait.  Le  sel  est  bon  pour  attraire  les  pi- 
geons. 11  n'est  guère  en  usage  ,  sur- 
tout dans  SOS  autres  temps,  qui  sui- 
vroieiit  la  conjugaison  de  Traire.  11  se 
I>rend  ;!':tivenieiir  et  passivement. 

AT  TRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire  agréa- 
blement. La  beauté  est  un  puissant  at- 
trait. L'attrait  de  la  gloire,  d  s  richesses. 
Cet  emploi,  cette  charge ,  cette  maison  a 
de  grands  attraits  pour  vous.  Je  me  suis 
laissé  prendre  aux  attraits  de  cette  femme. 
Je  me  sens  de  l'attrait,  beaucoup  d'at- 
trait pour  la  musique  ,  pour  cette  personne. 
La  musique,  cette  personne  ade  l'attrait, 
beaucoup  d'attrait  pour  moi. 

On  nit,  Les  attraits  de  la  grâce,  pour 
dire,  Les  donceurs  intérieures  que  la 
grice  fait  quelquetois  sentir. 

ATTRAPE,  s.  f.  Tromperie,  appa- 
rence trompeuse.  iVe  vous Jie^pas  à  son 
air  de  candeur ,  c'est  une  attrape.  II  n'est 
que  du  style  laiiiilier. 

On  le  fait  masculin  ,  quand  on  le 
joint  aux  mots  Nigaud ,  lourdaud.  C'est 
un  attrape-lourdaud ,  un  attrape-nigaud , 
])our  <lire.  C'est  une  ruse  grossière,' 
cela  est  bon  à  tromper  des  ignorans  , 
des  imhécilles. 

ATTRAPER.  V.  a.  Prendre  i  une 
trappe,  à  un  piège,  ou  à  quelque  autre 
chose  de  semblable.  Attraper  un  renard 
dans  un  piège.  Attraper  un  loup  à  une 
traînée. 

Il  signifie  aussi  familièrement ,  Ob- 
tenir par  industrie,  il  a  si  bien  fait  , 
qu'il  a  attrapé  un  bon  Emploi ,  un  bon 
Bénéfice. 

)l  signifie  figurément.  Surprendre 
artiHcieusement,  tromper.  C'est unfiluu 
qui  m'a  attrapé.  Il  s'est  laissé  attraper 
par  un  flou  qui  lui  a  gagné  son  argent. 
Les  plus  Jins  y  sont  attrapés. 

Ou  dit,  dans  le  style  tamilier.  Attra- 
per un  rhume  ,  une  fièvre  ,  attraper  un 
coup  de  mousquet ,  pour  dire.  Prendre 
nu  rhuïiie  ,  gagner  la  fièvre,  recevoir 
un  coup  de  mousq'uet. 

Attraper,  signifie  aussi.  Atteindre 
en  courant  après,  en  allant  après.  Le 
lièvre  eut  beau  ruser,  les  chiens  l'attra- 
pèrent. Le  Prévôt  a  attrapé  les  voleurs. 
Partei  toujours  devant ,  je  vous  attrape- 
rai à  la  couchée. 

Proverbi.ilement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  s'enfuit,  qui  s'est  évadé  , 
on  dit  ,  il  courra  bien  ,  si  l'on  ne  L'at- 
trape,  pour  dire,  qu'On  le  poursuivra 
si  vivement ,  que  selon  toutes  les  ap- 
parences on  le  prendra. 

Ou  dit,  qu' c/ne  pierre  a  attrapé  un 
homme  au  menton  ,  à  la  tempe  ,  etc.  pour 
dire,  qii'EUe  l'a  atteint  au  menton,  à 
la  tempe  ,  etc. 

On  dit  figurément,  Attraper  le  sens , 
la  pemée  d'un  Auteur,  pour  dire  ,  Pé- 
nétrer dans  le  sens,  dans  la  pensée 
d'un  Auteur. 

On  dit  aussi  dans  le  figuré  ,  Attra- 
per le  caractère,  attraper  les  manières, 
pour  dire,  Uien  exprimer,  bien  repré- 
senter, bien  imiter  le  caractère,  [esma- 
n\èrcs. Ce  foëte  abien  attrapé  le  caractère 
d'un  homme  jaloux.  U  a  bien  attrapé  le 
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caractère  des  anciens  Grecs  ,  des  ancieni 
liomains.  C'est  un  grand  Peintre  ,  il  at- 
trape bien  Us  caractères  des  passions.  Cet 
élève  a  bien  attrapé  la  manière  de  Ha- 
pliacl.  On  dit  ausM  d'Un  Peintre,  lyi'Il 
attrape  bien  la  ressemblance ,  qu'i't  at- 
trape bien  l'air  de  ceux  qu'il  peint  ,  pour 
dire,  qu'il  lait  des  porlriiits  bien  res- 
semblans.  Ce  Peintre  a  bien  attrapé  vo- 
tre ressemblance.  Il  a  bien  attrapé  votre 
air,  l'air  de  votre  visage. 

Attrapé,  ée.  participe. 

ATTRAPETTE.  s.  f.  Tromperie 
légère,  petite  malice.  C'est  une  attra- 
pette.  H  est  tamilier  et  badin. 

ATTRAPOIRE.  s.  f.  Piijge,  ma- 
chine pour  attraper  des  animaux.  Il 
n'est  plus  guère  d'usage  en  ce  sens. 

Il  se  dit  hsurémcnt  dans  le  style  fa- 
milier, Des  tours  de  finesse  dont  on  se 
sert  pour  surprendre,  pour  tromper 
qiielcpi'un.  Les  Jilous  ont  cer.t  sortes 
d  attrapoires.  La'plaisante  atirapoire  ! 

ATTRAYANT,  ANTE.  ailj.  Qui 
attire  agréablement.  Discoursattrayant. 
Accueil  attrayant.  Beauté  attrayante.  Il 
n'y  a  rien  de  si  attrayant  que  ses  manières. 

ATTREMPÉ.  adj.  Terme  de  Fao- 
conneiie,  désignant  Un  oiseau  qui  ne 
pèche  ni  par  la  rtiaigreur ,  ni  par  trop 
a'embonp<jiiit. 

ATTRIBUER,  v.  a.  Attacher,  an- 
nexer quelque  prérogative,  quelque 
privilège  ,  quelque  utilité,  etc.  L'Edie 
de  cmation  de  cette  Charge  y  attribue  de 
grands  privilèges.  Les  gt^ges ,  les  émo- 
lument qui  ont  été  attribués  à  la  Charg'. 
de  ....  Le  Kvi  a  attribué  à  chaque  par- 
ticulier de  cette  Compagnie ,  le  droit  de 
Committimus. 

Attribuer,  signifie  aussi,  Rap- 
porter ^référer  une  chose  à  celui  qu'on 
prétend  en  être  la  cause  ,  l'auteur,  ou 
le  principal  instrument.  On  lui  attribue 
cette  victoire.  On  lui  attribue  la  perte  de 
cette  bataille.  iVe  lui  en  attribue^  point  la 
faute.  On  lui  attribue  ce  livre-là  ,  mais 
il  n'en  est  pas  l'Auteur.  Il  s'attribue  U 
travail  d'autrui. 

On  dit ,  Attribuer  une  qualité,  une  ver- 
tu à  une  personne ,  à  une  chose ,  jiouc 
dire ,  Affirmer  qu'une  personne ,  qu'une 
chose  a  une  certaine  qualité,  une  cer- 
taine vertu,  yous  lui  attribue^  des  ver- 
tus et  des  vices  qu'il  n'a  pas.  Il  a  toutes 
les  bonnes  qualités  qu'on  lui  attribue. 
C'est  un  remède  auquel  on  attribue  de 
grandes  vertus. 

Attribué,   ée.  participe. 

ATTRIBUT,  s.  m.  Ce  qui  est  pro- 
pre et  particulier  a  chaque  sujet.  L'im- 
mensité est  un  des  attributs  de  Dieu.  Un 
des  principaux  attributs  de  la  Souverai- 
neté, c'est. .  .  Ce  droit  est  un  des  attri- 
buts de  ma  Charge. 

Attribut,  cliez  les  Peintres,  les 
Sculpteurs,  et  les  Antiquaires,  se 
prend  quelquefois  pour  Ce  qui  sert  à 
caractériser  une  figure. 

Attribut  ,  en  termes  de  Logique  , 
est  Ce  qui  s'affirme  ou  se  nie  d'un  su- 
jet, d'une  proposition.  Ainsi  lorsqu'on 
dit.  Dieu  est  tout-puissant ,  Dieu  estle 
sujet ,  et  tout-puissant  est  l'attribut. 

ATTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Palais.  Qui  attribue.  Attributif  de 
Juridiction. 

ATTRIBUTION,  s.  f.  Concession 
N 
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«le  quelque  prérogative,  de  quelque 
jirivilége,,  en  vertu  de  Lettres  du  Prin- 
ce. Un  Edit  d'attribution  de  droits.  Ces 
Charges  ont  de  grandes  attributions. 

On  appelle  Lettres  d' attribution  j  Un 
pouvoir  donné  par  le  Roi  à  des  Com- 
missaires ,  ou  à  une  Juridiction  subal- 
terne ,  pour  juger  une  affaire  en  der- 
nier ressort. 

ATTRISTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
attriste.  Nouvelles  attristantes. 

ATTRISTER,  v.  a.  Rendre  triste  , 
aifliger.  Cette  nouvelle  m'attriste  j  m'a 
bien  attristé.  Il  ne  faut  attrister  personne. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'attriste  mal-à-propos.  Ne 
l'Ous  en  attriste^  pas. 

Attrista  ,  ée.  participe. 

ATTRITION.  s.  t.  P.egret  d'avoir 
offensé  Dieu  ,  causé  par  la  crainte  des 
j)einc?s.  L'attrition  ne  sujfit  pas  sans  la 
confession. 

ATTROUPEMENT,  s.  m.  Assem- 
tlée  luiiuiliueuse  de  gens  sans  autori- 
té et  sans  aveu.  Diins  un  État  bien  po- 
licé,  les  attroupemens  sont  défendus. 

ATTROUPER,  v.  actit.  Assembler 
plusieurs  personnes  en  troupe.  Il  at- 
troupa toute  la  canaille  j  tous  les  fainéans, 
tous  les  vagabonds  j  pour  faire  une  sé- 
dition. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signiiie,  S'assembler  en 
troupe.  //  est  défendu  par  les  Ordon- 
nances de  s'attrouper,  il  s'attroupa  une 
quantité  de  gens.  Au  son  du  tocsin,  les 
paysans  des  environs  s'attroupèrent. 

Attroupé,  ée.  participe. 

A  U 

AU.  Particule  formée  par  contrac- 
tion de  la  préposition  à  ,  et  de  l'ar- 
ticle le.  Elle  s'emploie  avec  les  noms 
masculins  qui  commencent  par  une 
consonne,  et  qui  reçoivent  l'article  au 
nominatif.  Céder  au  torrent.  Déférer  au 
sentiment  de  ses  amis.  Obéir  au  Kui. 

Au,  fait  au  pluriel  aux j  par  con- 
traction d'à  et  de  l'article  pluriel  ,iej. 
Donner  aux  pauvres.  Donner  aux  Egli- 
ses. Pardonner  aux  coupables.  Se  sou- 
mettre aux  lois  ,  etc. 

Ces  deux  particules  au  et  aux  ,  ont 
encore  d'autres  usages  dont  on  ren- 
voie la  signiHcaiion  a  l'ordre  des  noms 
et  *les  verbes  avec  lesquels  elles  se 
joignent  ,  comme  :  Prendre  au  dé- 
pourvu. Passer  au  travers  des  ennemis. 
Passer  au  fil  de  l'épée.  Au  sortir  de 
l'Église.  Au  bout  du  compte.  Quand  a 
vint  au  fait  et  au  prendre.  Il  soutenoit 
au  contraire.  Aller  aux  champs.  Aller 
aux  eaux.  Ils  en  vinrent  aux  grosses 
paroles  ,  aux  mains  ,  aux  prises.  On 
cria  aux  armes. 

A.  U  B 

AUBADE,  subst.  fém.  Concert  de 
Musique  ou  <l'Instrumens  que  l'on 
donne  vers  l'nube  du  jour,  a  la  porte, 
ou  sous  les  fenêtres  d'une  personne. 
Donner  une  aubade.  Donner  des  aubades. 

AcB\DE  ,  se  dit  figurément  et  à  con 
Ire- sens,  trUne  insulte,  d'une  av;tnie, 
d'une  peur  f  lite  avec  vacarme  à  quel- 
qu'un. Il  en  a  eu  l'aubade.  Il  en  aura 
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l'aubade  tout  du  long.  On  lui  eu  a  donné 
Vaubade.  Il  a  eu  une  étrange  aubade  j  une 
furieuse  aubade.  Il  est  familier. 

ALJ15AIJN.  s.  mas.  Ternie  de  Chan- 
cellerie et  <le  Palais.  Étranger  qui 
n'est  pas  naturalise  dans  le  pays  où  il 
demeure. 

AUBAINE,  s.  fém.  Succession  aux 
biens  d'un  Etranger  qui  meurt  dans 
un  pays  oii  il  n'est  p.Ts  naturalisé. 
L'aubaine  appartient  au  Roi.  Le  Roi  a 
droit  d'aubaine.  Ce  Seigneur  a  droit  d'au- 
baine. Le  droit  d'aubaine.  Le  droit  d'au- 
baine a  été  presque  entièrement  supprimé. 

Aubaine,  se  dit  figurément  et  fami- 
lièrement De  tout  avantage  inespéré 
qui  arrive  à  quelqu'un.  Il  lui  est  arrivé 
une  succession  qu'il  n  espérait  pas  j  c'est 
une  bonne  aubaine  pour  lui. 

AUBE.  s.  f.  La  pointe  du  jour.  Il 
ne  se  met  guère  seul.  L'aube  du  jour. 
Je  me  suis  levé  dès  l'aube  du  jour.  On 
dit  cependant,  Se  lever  avant  l'aube j 
sans  ajouter,  du  jour. 

AUBE.  s.  fém.  Vêtement  ecclésias- 
tique qui  est  fait  de  toile  blanche ,  et 
qui  descend  jusqu'aux  talons.  Kétir 
une  aube.  Ceindre  une  aube. 

AUBÉPIN,  s.  m.  ou  AUBÉPINE, 
subst.  fém.  Arbrisseau  épineux,  qui 
produit  de  petites  fleurs  blanches  par 
bouquets  d'une  odeur  très  -  agrésble. 
Des  branches  d'Aubépine.  L'Aubépine 
J.eurit  au  mois  de  Mai.  Le  Rossignol 
aime  l'Aubépine  j  et  y  fait  ordinairement 
son  nid.  Le  mot  éC Aubépine  est  beau- 
coup plus  d'usage  que  celui  d'Aubépin, 
qui  ne  se  trouve  que  dans  des  Poésies 
anciennes. 

AUBÈRE,  adject.  des  2  gcnr.  Il 
se  dit  d'Un  cheval  dont  le  poil  est 
couleur  de  pêcher,  entre  le  blanc  et 
le  bai. 

AUBERGE,  s.  fini.  Maison  où  l'on 
trouve  à  manger  en  payant  ,  et  oii  on 
loge  en  chaniTire  garnie,  lionne  auber- 
ge. On  fait  bonne  chère  dans  notre  au- 
berge. 2'enir  auberge. 

On  dit  aussi ,  Eenir  auberge  j  pour 
dire  ,  Avoir  maison  ouverte ,  recevoir 
tout  le  monde  à  sa  table.  Celte  place 
est  onéreuse  ,  elle  force  à  tenir  auberge. 

En  parlant  de  l'Ordre  de  Malte  , 
Auberge  se  dit  particulièrement  Du 
lieu  ou  les  Chevaliers  de  chaque  Lan- 
gue sont  nourris  à  Malte  en  commun. 
Il  y  a  une  auberge  séparée  pour  chaque 
Langue.  L'auberge  de  France.  L'auberge 
de  Provence.  L'auberge  d'Auvergne.  L'au- 
berge d'Allemagne.  Un  Commandeur  qui 
tient  auberge.  Cest  un  tel  qui  tient  l'au- 
berge de  France. 

Auberge,  subst.  fémin.  Espèce  de 
pêche. 

AUBERGINE,  s.  f.  Plante  d'Amé- 
rique ,  qui  porte  un  fruit  oblong  de  la 
forme  du  concombre.  On  l'apelle  aussi 
Melongine. 

AUBEKGISTE.  s.  masc.  Celui  oui 
lient  Auberge.  Il  mange  chc^  un  Au- 
bergiste. 

AUBIER,  s.  ni.   Voye^  Obier. 

AUBIER,  s.  m.  Le  bois  tendre  et 
blanchâtre  qui  est  entre  l'éiorce  et  le 
corps  de  l'arbre.  Cet  arbre  ne  vaut  rien 
à  faire  une  poutre  ,  il  y  a  trop  d'aubier. 

AUBIFOIN.  s.  mas.  Sorte  d'herbe 
qui  croit  ordinairement  dans  les  blcs, 
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et  que  le  peuple  appelle  autremenl 
Bluet  J  parce  que  sa  Heur  est  bleue. 

AUBIN,  s.  mas.  Allure  d'un  cheval 
entre  l'amble  et  le  galop. 

A  U  C 

AUCUN  ,  UNE.  adject.  Nul.  Kbw» 
n'ave{  aucun  moyen  de  réussir  dans  cette 
affaire.  Je  ne  cannois  aucun  de  vos  Juges. 
Je  ne  U  veux  en  aucune  manière. 

Il  s'emploie  rarement  au  pluriel  dans 
le  sens  négatif.  On  peut  dire  cepen- 
tlant  :  Il  ne  m'a  rendu  aucuns  soins.  Il 
n'a  fait  aucunes  dispositions j  aucuns  pré- 
paratifs. 

Aucun,  sans  n  gation  ,  s'emploie 
au  pluriel.  Il  a  obtenu  ce  qu'il  deman- 
dait sans  aucuns  frais. 

Aucun,  dans  le  même  sens,  s'em- 
ploie aussi  en  style  de  Palais  ,  Ce  fait 
raconté  par  aucuns  ;  et  en  style  maro- 
tique  ou  badin.  D'aucuns  croiront  que 
j'en  suis  amoureux.  Il  signifie  alorsQueJ- 
ques-uns. 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement. 
En  aucune  manière.  Je  n'en  veux  aucu- 
nement. 

Il  s'emploie  au.ssi  sans  négative  en 
style  de  Chancellerie  et  de  Palais  , 
pour  dire  ,  En  quelque  sorte  ,  à  cer- 
tains égards.  Le  Roi  ayant  aucunement 
égard  à,  ,   ,   . 

A  U  D 

AUDACE,  s.  f.  Hardiesse  excessive. 
Grande  audace.  Audace  inouïe.  Audact 
incroyable.  Audace  aveugle.  Audace  fu- 
rieuse. Entrer  avec  audace.  Se  présenter 
avec  audace.  Parleur  avec  audace.  Répon- 
dre avec  audace.  Etre  plein  d'audace. 

il  se  ilit  aussi  en  bonne  part.  Noble 
audace.  Généreuse  audace.  Audace  hé- 
roïque. Audace  guerrière.  Des  Soldats  qui 
vont  au  combat  avec  audace.  Alexandre 
eut  l'audace  de  passer  ie  Granique  avec 
trente  mille  hommes  ,  à  la  vue  de  deux 
cent  mille 

AUDACIEUSEMENT.  adv.  Avec 
audace.  D'une  manière  insolente.  Par- 
ler audacieusement.  Répondre  audacieu* 
sèment.  Entrer  audacieusement. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  en 
bonne  part.  Il  se  jeta  audacieusement  au 
milieu  des  ennemis. 

AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
une  haiiliesse  extrême.  Il  est  auda- 
cieux. C'est  un  homme  fort  audacieux. 
Il  a  un  air  audacieux ,  une  mine  auda- 
cieuse. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  auda- 
cieux. Un  jeune  audacieux, 

]1  acomrnunémenl  un  scnsde  bllme; 
cependant  il  s'emploie  quelquefois  en 
ébice,  L'audacieux  Pindare  ,  l'audacieux 
Villars  J  pour  désigner  Une  noble  et 
vive  h.irdiesse. 

A0D.4.CIEUX,  se  dit  quelquefois  au 
figuré.  Style  audacieux.  L'hyperbole  est 
une  figure  audacieuse.  L'ode  doit  t'trt 
audacieuse  ,  dans  ses  expressions  et  dans 
sa  marche. 

AUDIENCE,  s.  fém.  Attention  que 
l'on  donne  à  celui  qui  parle.  Parle;  , 
vous  aure\  ausience.  Préte{-moi  audience. 
Donne{-moi  un  moment  d'audietue,  Unt 
audience  favorable. 
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Kn  ce  sers,  il  se  illt  plus  jiarticii- 
I  crrmeiit  en  parlant  îles  Princes,  des 
Personnes  constituées  en  dif^nité  ,  qui 
emploient  un  certain  temjis  à  éi  curer 
ceux  qui  ont  à  leur  parler.  Les  Anibjs- 
tadeuTS  envoyèrent  demander  audience  j 
Jurent  admis  à  l'audience  ,  introduits  à 
l'audience  du  Koi.  Ils  furent  quelque 
temps  sans  pouvoir  avoir  audience  ,  sans 
pouvoir  obtenir  audience.  Le  Roi  leur 
donna  audience.  Le  Chancelier  ,  le  Con- 
trCleurGénéial  desFinanccs ,  donnent  au- 
dience un  tel  jour ,  à  telle  heure.  Se  trou- 
ver à  l'heure  de  l'audience  ,  dans  la  salle 
de  l'audience.  Il  y  a  aujourd'hui  audience. 

Audience,  sigiiihe  aussi  La  Séance 
dans  laquelle  les  Juges  écoutent  les 
Causes  qui  se  plaident  pnr  Avocais  ou 
Procureurs.  Cause  d'Aud'ieice  ,  qui  se 
doit  plaider  à  l'Audience.  Cette  affaire 
*'  lugera  à  l'Audie7ice  >  en  pleine  Au- 
dience. Un  tel  Président  tenait  l'Au- 
dience ce  jour- là.  Sentence  d'Audience. 
Arrêts  d'Audience.  Le  Président  lui  a 
p  omis  l'Audience.  Cause  appelée  à  l'Au- 
d'ence.  Ouvrir  l'Audience.  L'ouverture 
d'S  Audiences.  Les  Audiences  sont  finies. 

Il  signifie  aussi  L'assemldée  de  ceux 
à  qui  on  donne  Audience,  qui  assis- 
t.'nt  à  l'Audience.  'Toute  l'Audience  en 
fut  scandalisée. 

Tl  se  dit  aussi  du  Lieu  où  se  donne 
l'Audience.  Ouvrir  VAudience.  Fermer 
l'Audience.  On  le  mit  hors  de  l'Au- 
dience. 

AuuiEHCE,  en  termes  de  Géogra- 
phie ,  s'emploie  au  sens  île  Province  , 
eu  parlant  des  Pays  soumis  aux  Espa- 
gnols. L' Audience  de  Quito.  L'Audience 
de  Panama.  Il  se  dit  aussi  de  l'Admi- 
nistration qui  réside  dans  ces  Pro- 
vinces. //  fallut  s'adresser  à  l'Audience 
de  Los-  Kvyes. 

AUDIENCIER .  ad  j.  m.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Huissier 
Audiencier  ,  qui  se  dit  de  l'Huissier 
qui  appelle  les  Causes  dans  les  Au- 
diences du  Parlement,  ou  des  autres 
Tribunaux. 

Il  est  employé  substantÎTem.  dans  le 
titre  de  Grand  Audiencier ,  qu'on  donne 
à  Un  lies  principaux  Ol'iiciers  tle  la 
Chancellerie  de  France,  qui  tait  rap 
port  auCliancelicr  des  Lettres  de  grâce, 
de  Noblesse  .  etc.  Une  Charge  de  Grand 
Audiencier.  Il  y  a  deux  Grands  Au- 
dienciers. 

AUDITEUR,  s.  m.  Ctlui  qui  écoute 
quelque  discours  dans  quelque  assem- 
blée publique.  Ce  Prédicateur  a  toujours 
un  grand  nombre  d'auditeurs.  Il  satisfit 
extrêmement  ses  auditeurs.  Il  édifie  ses 
auditeurs. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Dis- 
ciple. Ce  Professeur  a  beaucoup  d'audi- 
teurs ,  n'a  point  d'auditeurs. 

On  appi  Ile  Auditeur  bénévole  ,  Un 
Auditeur  qui  est  f.ivorablement  dis- 
prsé.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  vient 
é.  uuter  un  Maitre  pnr  goût  et  sans 
s'astreindre  à  l'assiduité. 

Al'DITBDR    DKS  CoMPTES  ,    Olficicr 

de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  qui 
la  fonction  est  de  voir  et  d  examiner 
l''.s  comptes  qui  s'y  rendent,  et  qui 
lui  sont  renvoyés.  Une  Charge  d'Audi- 
teur des  Comptes. 
Auditeur  ,  en  parlant  De  certains 
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Pays ,  «."st  aussi  un  titre  de  Charge , 
d'Emploi.  L'Auditeur  d'un  Cardinal.  Un 
Auditeur  de  Rote.  Auditeur  de  la  I^'on- 
ciature  s  dans  les  Etats  Espagnols,  est 
le  titre  d'un  Magistrat. 

AUIU  I  HUR     UU    KOTE.    f^OyfÇ  RoTE. 

AUDITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'organe  de  l'ouie.  J-e  nerf  au- 
ditif 

AUDITION,  sub.  fém.  Terme  de 
Physique.  Action  d'entendre.  Expli- 
quer comment  se  fait  l'audition. 

AuniTio:*  ,  est  aussi  un  terme  de 
Pr.uique,  qui  n'est  d'usage  qu'en  ces 
deux  phrases,  L'audition  des  témoins  j 

3ui  est  l'action  d'ouïr  des  témoins  en 
ustii  e  ;  et  Audition  de  compte  ,  qui 
ust  l'action  d'ouïr  et  d'examiner;  un 
compte. 

AUDITOIRE,  subst.  mas.  Le  lieu 
où  l'on  pl.iide  dans  les  petites  Jus- 
liics.  Des  qu'il  fut  entré  dans  l'Au- 
ditoire. 

U  se  dit  aussi  De  l'Assemblée  de 
tous  ceux  qui  écoutent  une  personne 
qui  parle  en  public.  Ce  Professeur ,  ce 
Prédicateur  a  toujours  un  bel  auditoire  ^ 
un  nombreux  auditoire. 

A  U  G 

AUGE.  s.  fém.  Pierre ,  ou  pièce  de 
bois  creusée  ,  qui  sert  k  donner  à 
boire  et  à  manger  aux  chevaux  ,  et 
aux  autres  animaux  domcsiiques.  Me- 
ner boire  les  chevaux  à  l'auge.  Donner  à 
manger  aux  cochons  dans  l'auge. 

AuGB  ,  se  (lit  aussi  d'Un  vaisseau 
de  bois  ,  dans  lequel  les  Matons  dé- 
laient leur  plitre.  L'auge  d'un  Maçon. 
Porter  l'auge.  Cet  Arckitxtc  a  commencé 
par  porter  l'auge  et  tailler  l-i  pierre  j 
pour  connaître  tous  les  détails  de  la 
construction.  On  dit  proverbialement  , 
pour  marquer  le  mépris  qu'on  fait  d'un 
Emploi ,  J'aimerois  mieux  porter  l'auge  j 
mieux  vaudrait  porter  l'auge  J  que  de  faite 
ce  métier-là. 

Auges  ,  se  dit  au  pluriel  De  cer 
taines  rigoles  de  bois  ou  de  pierre  , 
qui  servent  ordinairement  a  faire  tom- 
ber l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin  , 
pour  la  taire  tourner. 

AUGÉE.  s.  fém.  Ce  que  veut  con- 
tenir une  auge  de  Majon.  Il  ne  faut 
qu'une  augée  de  plâtre  pour  boucher  ce 
trou-là. 

AUGET.  sub.  masc.  Petit  vaisseau 
où  l'on  met  la  mangeaille  des  peiils 
oiseaux  que  l'on  nourrit  en  cage.  Il 
n'y  a  plus  rien  dans  l'auget. 

11  se  dit  aussi  Des  petits  vaisseaux 
attaches  à  la  circ.nférence  de  cer- 
taines roues  hydrauliques. 

AUGiMENT.  sub.  mas.  Terme  de 
Droit.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase, 
Augment  de  dot  ,  qui  est  Ce  que  la  Loi 
permet  tle  donner  .1  la  femme  sur  les 
biens  du  mari,  dans  les  pajs  de  Droit 
écrit.  L'avgment  de  dot  est  ordinairement 
de  la  moitié  ou  du  tieis  de  ce  qu'une 
femme  apporte  en  mariage  ,  et  se  prend 
par  préférence  sur  tous  Us  biens  du  mari. 

AuGMKNT,  est  aussi  un  terme  île 
Grammaire ,  dont  on  se  sert  en  (lar- 
lant  des  verbes  Grecs.  Il  y  en  a  de 
deux  sortes ,  L'augment  syllaUque ,  qui 
consiste  dans  l'addition  d'une  syllabe , 
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et  L'auem:nt  de  temps  ,  qui  ronsisie 
dans  l'allongement  d'une  voyelle. 

AUGMENTATIF,  IVE.  adjeclif. 
Terme  «le  Grammaire,  qui  se  dit  de 
certaines  particules  ou  de  ccrtaim  s 
teruiinaisons  ,  qui  servent  à  augmenter 
le  sens  di  s  noms  et  îles  verbes.  Très  , 
fort,  etc.  sont  drs  particules  augmenta- 
tives  dans  notre  Langue.  La  Langue  Ita- 
lienne a  plusieurs  terminaisons  augmen- 
tatives. 

AUfiMENTATION.  s.  f.  Accrois- 
sement ,  addition  d'une  chose  à  une 
autre  de  même  genre.  Augmentation  de 
gages.  Nouvelle  augmentation.  Il  a  bien 
J'ait  des  augmentations  à  cette  maison. 
Il  faut  payer  les  améliorations  et  aug- 
mentations. 

AUGMENTER,  v.  act.  Accroître , 
agrandir  ,  rendre  une  chose  plus 
grande,  en  y  joignant  une  autre  chose 
Ile  même  genre.  Il  augmente  son  revenu 
tous  les  jours.  Il  a  bien  augmenté  sa 
maison  ,  son  train  j  sa  terre.  Augmenter 
le  prix.  Augmenter  le  nombre,  ^augmen- 
ter la  dépense.  Augmenter  un  livre.  Il  ne 
faut  pas  diminuer  la  récompense  quand 
on  augmente  le  travail. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Aug- 
menter un  Domestique  ,  augmenter  un 
Commis,  pour  dire  ,  Augmenter  leur 
salaire,  "l'ous  les  Ouvriers  veulent  au- 
jourd'hui qu'on  les  augmente.  Cet  homme 
ne  restera  pas  ,  si  on  ne  l'uUgmente. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  alors  il  signi- 
fie ,  Croître  en  qualité  ou  en  quanlilé. 
Ses  richesses  augmentent  tous  les  jours.  Il 
augmente  en  bien  et  en  honneur.  Cela  vu 
en  augmentant.  Le  mal  augmente  tous  les 
jours.  Jl  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Son  mal  s'augmente.  Ses  ri- 
chesses s'augmentent. 
Aug:\ienté  ,  ÛF..  participe. 
AUGUKAL,  ALE.  adject.  Ce  qui 
appartient  à  l'Augure.  Bâton  Augurai. 
Robe  Augurale. 

AUGURE,  s.  mas.  Présage  ,  signe 
par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  En  par- 
lant Des  anciens  Romains,  il  se  prend 
principalement  pour  le  présnge  qu'ils 
tiroient  de  l'observation  des  oiseaux. 
Parmi  nous  ,  il  se  dit  IJe  tout  ce  qui 
semble  présager  ,  indiquer  quilque 
chose  que  ce  soit.  Bon  augure,  :nauvais 
augure.  Augure  sinistre.  Augure  funeste. 
Prendre  à  bon  augure  ,  à  mauvais  augure. 
Oiseau  de  bon  augure  ,  de  mauvais  au- 
gure. J'en  accepte  L'augure. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  dont 
on  s'imagine  que  l'arrivce  va  nous  ap- 
prendre quelque  bonne  ou  quelque 
mauvaise  nouvelle  ,  que  Cest  un  oiseau 
de  bon  augure,  un  oiseau  de  mauvais 
augure, 

AiGuRE  ,  se  dit  aussi  ,  en  parlant 
des  Romains  ,  De  celui  dont  la  charge 
étoit  d'observer  le  vol ,  le  chant,  et 
la  façon  de  manger  des  oiseaux  ,  pour 
en  tirer  des  pré.sages.  L'Augure  étant 
consulté, répondit, ..La  dignité  d'Augure 
étoit  en  grande  considération  parmi  les 
Romains.  L'Augure  public.  Le  Collège 
des  Augures.  Bâton  d'Augure. 

AUGURER,  v.  a.  Tirer  un  augure, 
une  conjecture  ,  un  présrge.  Je  n'en 
augure  rien  de  bon.  Qu'en  pouve{-vout 
augurer  ?  J'en  augure  bien.  J'en  augure 
mal.  Je  n'en  augure  rien  de  mauvais, 

IN  a 
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AUGUSTE,  adj.  des  2  g.  Grand  , 
respectable,  digne  île  vénération.  Le 
très  '  auguste  Sacmment  de  l'Autel.  Cet 
auguste  Empereur.  Dans  ce  temple  au- 
guste. Dans  une  assemblée  si  auguste. 
Dans  cette  auguste  assemblée.  Ce  Valais 
a  quelque  chose  d'auguste. 

Il  se  dit  De  l'air  ,  du  maintien  , 
pour  signifier  Une  gravité  im|)Osante. 
Il  parla  d'un  air  auguste.  Prendre  l'air 
auguste  j  se  dit  ironiquement. 

A  U  J 

AUJOURD'HUI.  A.lv.  de  temps  , 
qui  .signifie  le  jour  oii  l'on  est.  Il  ar- 
rive aujourd'hui  à  midi.  Il  a  fait  grand 
chaud  tout  aujourd'hui.  Ce  n'est  pas 
d'aujourd'hui  que  nous  nous  connaissons. 
Il  part  dès  aujourd'hui.  La  journée  d'au- 
jourd'hui est  plus  belle  que  celle  d'hier. 
La  jéte  d'aujourd'hui.  Le  Saint  d'au- 
jourd'hui. Il  n'a  la  Jièvre  que  d'aujour- 
d'hui. J'ai  différé  jusqu'aujourd'hui  à 
vous  donner  de  mes  nouvelles. 

Il  s'emploie  queli|iieiois  substanti- 
vement. Aujourd'hui  passé  J  ils  ne  seront 
plus  refus  à  leurs  cffics. 

Aujoukd'hci  ,  se  incnd  aussi  quel- 
quelois  adverbialement,  pour  À  pré- 
sent, au  temps  oîi  nous  sommes.  Cela 
se  pratiquait  autrefois^  mais  aujourd'hui 
on  en  use  autrement.  Les  jeunes  gens 
d'aujourd'hui.  La  mode  d'aujourd'hui, 

A  U  L 

AULIQUE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi 
une  Thèse  que  soutient  un  étudiant 
en  Théologie  ,  lorsqu'on  donne  le 
bonnet  à  un  Docteur.  Il  a  soutenu  son 
ylulique. 

AuLiQUE  ,  est  aussi  adjectif,  et  se 
flit  d'un  Tribunal  qui  a  une  Juridic- 
tion universelle  et  en  dernier  ressort 
sur  tous  les  membres  et  sujets  de 
I  Empire  ,  pour  les  Causes  qui  doivent 
y  être  portées. 

Conseil  Aulique  ,  se  dit  aussi  du 
Tribunal  parlicutier  de  certains  Prin- 
ces d'Allemagne.  Conseiller  Aulique  du 
Duc  de  Bavière. 

A  U  M 

AUMAILLES.  adj.  fém.  pi.  Terme 
d  Ordonnance  des  Eaux  et  Forêts,  qui 
ne  se  dit  que  des  bétes  a  corne  , 
connue  Bœufs  ,  Vaches  ,  'l'aureaux.  Un 
troupeau  de  bêtes  aumailles. 

AUMELETTE.    Ku^ej  Omelette. 

AUMÔNE,  s.  fém.  Ce  qu'on  donne 
aux  pauvres  par  charité.  Aumône  pu- 
blique. Aumône  de  pain  et  de  vin.  Faire 
l'aumône.  Donner  l'aumône.  Racheter  ses 
péc'nés  par  l'aumône.  Donner  par  aumône. 
Donner  en  aumône.  Distribuer  des  au- 
mônes. Se  recommander  aux  aumônes  des 
gens  de  bien.  Vivre  d'aumône.  Un  tronc 
pour  les  aumônes.  Le  tronc  des  aumônes. 
Etre  à  l'aumône.  Etre  réduit  à  l'aumône. 
Etre  à  l'aumône  de  la  Paroisse,  l'ambi- 
tieux jait  des  largesses  ,  il  ne  fait  pas 
d'aumônes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  demande 
l'aumône  par  pure  fainéantise  ,  qu'Ii 
dérobe  l'aumône  aux  pauvres  ;  et  d'Une 
cljarité  bien  employée  ,  que  C'est  une 
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belle  aumône.  Faire  du  bien  à  des  pau- 
vres honteux  ,  c'est  une  belle  aumône  j 
c'est  une  aumône  bien  employée  j  bien 
placée. 

En  parlant  Des  ferres  on  des  rentes 
qui  ont  ete  données  à  l'Eglise  par  le 
Koi  ,  ou  par  quelque  Seigneur,  sans 
aucune  autre  obligation  que  de  recon- 
noiire  qu'on  les  tient  de  celui  qui  les 
a  données  ,  on  dit ,  qu'Elles  sont  tenues 
en  franche  aumône  ,  qu'c/iti  relèvent  en 
franche  aumône. 

On  appelle  aussi ./4uin(5nej Une  peine 
pécuniaire  k  laquelle  la  Justice  con- 
damne en  certains  cas  ceux  qui  per- 
dent leur  procès.  Il  a  été  condamné  à 
une  aumône, 

AUMOJNER.  v.  a.  Donner  par  au., 
mône.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
de  Pratique.  On  l'a  condamné  à  aumô- 
ner  cent  écus  aux  pauvres. 

AujvioNÉ,  Éji.  participe. 

Il  se  dit  d'Un  homme  condamne 
par  jugement  a  payer  une  aumône.  Il 
a  été  aumône. 

AUMÔNERIE.  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Abbayes  ,  certain  liéné- 
lite  claustral,  affecté  à  la  distribution 
des  aumônes.  L'Aumônerie  de  Saint-De- 
nis en  France,  L'Aumônerie  de  Saint- 
Germain-  des-  Prés, 

La  grande  Aumônerie  de  France  ,  est 
La   Charge  du  Grand  Aumônier. 

AUMOi\lER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  fait 
souvent  faumône  aux  pauvres.  Dieu 
lui  fera  miséricorde  j  car  il  est  grand 
aumônier.  Cette  Dame  est  fort  aumùnière. 
Saint  Jean  l'Aumônier. 

Aumônier,  s.  mas.  Ecclésiastique  , 
dont  la  fonction  ordinaire  est  de  dis- 
tribuer les  aumônes  que  ceux  à  qui 
il  est  attaché,  lui  donnent  à  faiie, 
de  leur  dire  la  Messe  ,  île  faire  la 
Prière  du  soir  et  du  matin  ,  etc.  Grand 
Aumônier  de  France.  Premier  Aumônier 
du  Roi.  Aumônier  ordinaire  du  Roi. 
Aumônier  de  quartier.  Aumônier  du  Com- 
mun. Aumônier  de  la  Reine.  L'Aumônier 
d'un  Evéjue.  L'Aumônier  d'une  Prin- 
cesse J  d'un  grand  Seigneur.  L'Aumônier 
d'un  Kégimcnt  J  d'un  Vaisseau. 

AUMUSSE,  ou  AUMUCE.  s.  fém. 
Fouirure  dont  les  Chanoines  ,  les  Cha- 
pelains et  les  Chantres  se  couvrent 
quelquefois  la  tète  ,  et  qu'ils  portent 
ordinairement  sur  le  bras.  Porter  l'au- 
musse.  Aumusse  de  petit-gris.  L'aumusse 
des  Chapelains  et  des  Chantres  diffère  de 
celle  des  Chanoines, 

A  U  N 

AUNAGE.  subst.  mas.  Mesurage  à 
l*aune.  Faire  bon  aunage.  L'aunage  n'est 
pas  bon. 

AUNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes. 
Il  y  a  une  belle  aunaie  sur  le  bord  de 
celte  rivière, 

AUNE,  s,  f.  Mesure  de  trois  pieds 
huit  pouces'de  longueur  ,  telle  qu'elle 
est  à  Paris.  Mesurer  à  l'aune.  Vendre  à 
l'aune.  Une  aune  et  dtmie.  Une  demi- 
aune.  Demi-aune  demi  quart. 

Il  signifie  aussi  Le  b.iton  de  même 
longueur,  dont  on  se  sert  à  mesurer. 
Aune  ferrée  par  les  deux  bouts.  Aune 
brisée. 

Il  se  dit  encorcDe  la  tbose  mesurée. 
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Une  aune  de  drap.  Une  aune  de  toile  ^ 
de  dentelle .,  de  ruban. 

On  dit  proverbialement.  Au  bout  de 
l'aune  faut  le  drap  ,  pour  dire  ,  que 
Les  clioses  iront  jusqu'où  elles  pour- 
ront aller. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  Les  hommes  ne  se  mesurent 
pas  à  l'aune  j  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  juger  de  leur  mérite  j)ar  leur  taille. 

Un  ait  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  Mesurer  les  autres  à  son  aune  , 
pour  dire  ,  Juger  d'autrui  par  soi- 
même. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figu- 
rénient  ,  d'Une  chose  iiont  on  a  fait 
expérience  à  ses  dépens,  qu'On  tait 
ce  qu'en  vaut  l'aune, 

"l'ocT  DU  LONG  DU  l'Ause.  Façon 
de  parler  figurée  et  proverbiale  ,  pour 
dire  ,  Beaucoup  ,  excessivement.  Il  a 
fait  débauche  ,  et  il  en  a  pris  ,  il  s'en 
est  donné  tout  du  long  de  l'aune.  On 
l'a  battu  ,  il  en  a  eu  ,  on  lui  en  a 
donné  tout  du  long  de  l'aune  S'il  perd 
son  procès  j  il  en  aura  tout  du  long  de 
l'aune, 

AUNE.  sub.  masc.  Arbre  de  bois 
blanc  ,  qui  croit  dans  les  lieux  humi- 
des. Des  tuyaux  de  bois  d'aune.  Des  sa- 
bots d'aune. 

AUKliE,  ouÉnula  Camp  an  a.  s.  f. 
Plante  médicinale.  Elle  est  du  genre 
des  Asters. 

AUNER.  v.  act.  Mesurer  à  l'aune. 
Auner  une  pièce  de  toile  ,  une  pièce  de 
drap.  Auner  fidèlement.  Auner  mal, 

AuNÉ  ,   ÉE.   participe. 

AUNEUR.  s.  masc.  Officier  établi 
pour  avoir  inspection  sur  l'aunage. 

A  U  P 

AUPARAVANT.  Adv.  qui  marque 
priorité  de  temps.  Si  vous  voule^  vont 
en  aller  J  régle^  auparavant  ce  qu'il  J'aut 
faire.  Je  l'en  avois  averti  long  -  temps 
auparavant.  Un  mois  ,  un  an  aupara- 
vant. 

Quelques  personnes  disent  Aupara- 
vant que;  c'est  une  faute  :il  faut  dire, 
Avant  que.  ^'oy.  Avant. 

AUPRÈS.  Préposition  de  lieu.  Sa 
maison  est  auprès  de  la  mienne.  La  ri- 
vière passe  auprès  de  cette  Ville.  Il  est 
logé  auprès  du  Palais.  Quand  il  est  en 
colère,  il  ne  jait  pas  bon  auprès  de  lui.  Il 
vient  d'auprès  du  Palais,  d'auprès  de 
la   Place  Royale. 

Auprès,  sert  aussi  à  rearquer  L'at- 
tachement domestique.  Ainsi  on  dit. 
Etre  auprès  d'un  grand  Seigneur,  pour 
dire.  Etre  attaché  à  son  service.  On 
l'a  mis  auprès  d'un  tel  Prince.  Il  n'est 
plus  auprès  d'un  ttl.  On  l'a  ôté  d'au- 
près de  ce  jeune  Prince,  Il  s'est  retiré 
d'auprès  d'un  tel  Seigneur, 

On  dit  aussi,  quVn  homme  est  bien 
auprès  d'une  personne  puissante  ,  p"'"' 
ilire  ,  qu'il  est  ilans  ses  bonnes  grâces. 
Il  est  fort  bien  auprès  du  Roi  ,  auprès 
des  Ministres, 

Auprès  ,  s'emploie  quelquefois 
conmie  adverbe.  Je  ne  puis  voir  cela  , 
si  je  ne  suis  auprls  ,  si  je  ne  suis  tout 
auprès.  Et  dans  le  style  familier  ,  on 
dit  proverbialement,  Si  vous  n'en  vcu- 
/c(  point,  couchc{-vous  auprès. 
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Aarnks  ,  signifie  aussi,  Au  prix, 
en  comparaison.  Kutre  mal  n'est  rien 
auprès  Ju  sien.  La  Tirn  n'est  qu'un  point 
auprit  du  leste  de  V  Univers. 

A  U  R 

AURÉOLE,  s.  f.  Cercle  de  lumièro 
que  les  Peintres  mettent  autuur  lie  la 
télé  des  images  des  Saints. 

U  se  dit  aussi  pour  sigaiher  Le  de- 
gré de  gloire  qui  distingue  les  Saints 
d.ins  le  Ciel.  L'Ainéok  des  Martyrs. 
L^Auréole  dfs    J/ierges. 

AUHICULAIHE.  adj.  des  a  g.  11 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phra- 
ses qui  suivent  :  l'émoin  auriculaire , 
pour  dire,  Un  témoin  qui  a  oui  île  ses 
propres  oreilles  ce  qu'il  dépose  ;  et 
Confession  auriculaire ,  ponr  signifier  La 
conlession  qui  se  lait  en  secret  ii  l'o- 
reille du  Prclie. 

AURILLARD.  Voyci  OniLL.\.Br,. 

AUKONE.  s.  t. Plante  qui  a  pres'iue 
les  mêmes  qualités  que  l'Absinte,  et 
qui  en  approclie  beaucoup  pour  la 
forme  de  ses  fleurs  et  de  ses  semences. 

AUKOKE.  s.  1.  Lumière  qui  paroit 
avant  que  le  Soleil  soit  sur  l'horizon. 
Le  lever  de  l'aurore.  L'aurore  comnien- 
foit  à  paraître.  Les  Anciens  en  ont 
tait  une  Dées^c. 

11  se  dit  Hgurément  d'Une  chose 
qui  commence,  Cela  n'est  encore  i^u'à 
sjn  aurore  ;  et  en  parlant  d'Une  très- 
jeune  personne  ,  Une  beauté  dans  son 
aurore. 

Ou  dit  aussi  figurément,  Cest  l'au- 
rore d'un  beau  jour,  pour  exprimer 
Quelque  incident  heureux  qui  annonce 
un  plus  grand  bonheur. 

AunouE,  se  dit  aussi  pour  le  Le- 
vant. I?u  couchant  à  l  aurore.  Les  cli- 
mats de  l'aurore. 

Ou  appelle  Couleur  d'aurore  ,  Une 
espèce  de  jaune  doré,  'Taffetas,  satin 
couleur  d'aurore  ;  et  on  dit  par  abrégé  , 
JJu  satin  aurore. 

AuRoiiE  lioRÉAi.B.  On  appelle  ainsi 
Un  phénomène  lumineux  qui  paroit 
quelquefois  dans  le  Ciel,  du  coté  du 
^ord. 

A  U  S 

AUSPICE.  s.  m.  Terme  générique 
qui  designoit  chei  les  Romains  <li- 
verses  manières  de  consulter  et  de  con- 
noître  l'avenir ,  lesquelles  formoient 
parmi  les  Augures  trois  ordres  <litlé- 
rens.  Prendre  les  auspices  par  le  vol  des 
ciseaux  ,  par  le  chant  des  oiseaux  ,  par 
la  fafon  de  manger  des  poulets  sacrés. 
Heureux  auspice.  Les  Grecs  et  les  Ro- 
riains  avoient  grand  égard  aux  auspices. 
Les  auspices  lui  furent  favorables. 

On  dit  tigureinent  ,  .Sous  d'heureux 
auspices,  pour  dire.  Ayant  la  fortune 
favorable;  et  on  dit ,  Sous  les  auspices 
de  ijutlfu'un ,  pour  ,  Sous  la  conduite  , 
60US  la  bonne  fortune,  .sous  l'ajmui , 
sous  la  faveur  de  quelqu'un.  Ce  Capi- 
taine Jaisoit  la  guerre  ,  et  gagnvit  des 
batailles  sous  Us  auspices  du  Roi.  J'en- 
treprendrai cette  afjaire  sous  vos  aus- 
pices. 

AUSSI,  adverbe.  Pareillement ,  de 
même,    yous  le   voulej  ,    et  moi  aussi. 

il  s'emploie  souvent  pour  Encore , 
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de  plus.  Il  lui  a  donné  telle  chose  ,  et 
cela  aussi.  Dites-lui  aussi  de  ma  part. 

Il  signifie  qui-lquclois  ,  C'est  pour- 
quoi ,  a  cause  de  cela.  Il  sert  un  maître 
.lui  le  traite  mal  ,  aussi  le  veut-il  quit- 
ter. Ces  étojjes  sont  b.lles  ,  aussi  coù- 
tent-elles  beaucoup.  Il  en  use  mal  avec 
tout  le  monde  ,  aussi  tout  le  monde  l  a- 
bandonne. 

Il  sert  encore  à  marquer  La  confor- 
mité ,  le  rapport  i.'uue  proposition 
avec  lelle  qui  préièilc.  Il  jaut  cire 
reconnaissant  ,  aussi  l'est- il.  Il  aurait 
eu  tort  d'en  user  de  la  sorte  ,  aussi  ne 
l'a-t-il  pas  fait.  Il  a  été  volé  la  nuit  ; 
mais  uuisi  pourquoi  est-il  par  les  rues  u 
ces  hcu:es-là  ? 

Il  est  quelquefois  terme  de  compa- 
raison ,  et  signifie.  Autant,  égale- 
ment ;  et  alois  il  exige  après  lui  la 
conjonctitin  que.  Il  est  aussi  sage  que 
vaillant.  Il  vit  aussi  magnifiquement  qu'il 
se  peut.  Il  est  aussi  à  plaindre  qu'un 
autre.  Il  voit  aussi  clair  dans  cette  af- 
faire que  personne.  Quelquefois  on  sup- 
prime le  que  par  ellipse,  comme  dans 
cette  phrase  :  Ce  livre  est  estimable , 
mais  il  y  en  a  d'aussi  bons. 

On  ne  peut  l'employer  pour  Si, 
sans  occasionner  une  sorte  d'équivo- 
que qu'il  faut  éviter.  Un  homme  aussi 
éclairé  que  vous  ,  peut  vouloir  dire  , 
Un  autre  homme  non  moins  éclairé 
que  vous. 

Aussi  -  BIEN  que.  De  même  que, 
autant  que.  Je  sais  cela  aussi-bien  que 
vous.  Il  faut  écouter  les  pauvres  aussi- 
bien  que  les  riches. 

Aussi-iiiEN  ,  sert  encore  à  rendre 
raison  d'une  proposition  précédente. 
Je  ne  veux  point  y  aller  ;  aussi-bien 
est-il  trop  tard.  Je  n'ai  que  faire  de  l'en 
prier;  aussi-  bien  n'en  fera-  t-iL  rien.  Aussi- 
bien  il  n'en  fera  rien. 

Aussi  peu  ,  sert  aussi  à  marquer 
Une  certaine  égalité  île  privation  ou 
tle  modicité  entre  <leux  personnes. 
J'en  ai  aussi  peu  que  vous.  L'un  est 
aussi  peu  nécessaire  que  Vautre.  Ils  ont 
aussi  peu  d'urgent  l'un  que  l'autre. 

AUSSITÔT,  adv.  de  temps.  Dans 
le  moment ,  sur  l'heure.  J'irai  aussitôt. 
Il  est  quelquefois  préposition.  Aussi- 
tôt qu'il  aura  fait. 

On  dit  proverbialement  ,  Aussitôt 
dit,  aussitôt  fait  ,  pour  marquer  Une 
grande  promptitude  dans  l'exécution 
de  quelque  chose;  et,  Aussitôt  pris , 
aussitôt  pendu  ,  pour  marquer  Une 
prompte  justice,  une  prom]ite  exécu- 
tion en  quelciue   occasion  que  ce  soit. 

On  dit  par  ellipse  ,  Aussitôt  votre 
lettre  reçue  ,  fai  fait  votre  commission  , 
pour  dire  ,  Aussitôt  que  fai  eu  reçu 
votre  lettre. 

AUSTÈRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
rigoiucux  en  ce  qui  regarde  le  traite- 
ment du  corps  ,  et  qui  mortifie  les 
sens  et  l'esprit.  Religion  austère.  Règle 
austère.  Jeûne  austère.  Mener  une  vie 
austère,  taire  une  pénitence  austère.  Il 
garde   un   silence  austère. 

Il  signifie  aussi ,  Sévère ,  rude.  Hom- 
me austère.  Mœurs  austères.  Mine  aus- 
tère, fisage  austère.  Vertu  austère.  Doc- 
trine austère. 

AusiiiRB  ,  en  fermes  de  Physique, 
se  dit  d'Uue  ceitaine  saveur  âpre  et 
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astringente.  La  plupart  des  fruits  verts 
sont  d  un  goût  austère  ,  sont  austères  au 
goût.  La  plupart  des  fruits  sauvages  sont 
austères.    Vin  austère. 

AUSTÉlŒ-MliiJT.  adv.  Avec  aus- 
térité,   k'ivre  ,  jeûner  ausièremcnt. 

AUSTÉRllÊ.  s.  f.  Rigueur  qu'on 
exerce  sur  son  corps  ,  iiioriificaiion 
des  sens  et  de  l'esprit.  Il  n'a  pu  sup- 
porter l'austérité  de  sa  règle.  laire  de 
grandes  austérités.  Pratiquer  de  grandes 
austérités.  Exercer  de  grandes  austérités. 
Il  y  a  beaucoup  d'austérité  dans  ce  Mo~ 
nastère. 

Il  signifie  aussi  Sévérité.  L'austérité 
de  Caton.  L'austérité  de  ses  moeurs.  L'aus- 
térité de  la  vertu  Romaine. 

AUSTRAL,  ALE.adj.Meridion.nl. 
Qui  est  du  cote  que  souliie  le  vent  ilu 
midi,  qui  se  nomme  y^ustir  en  lalin. 
Le  Pôle  austral.  La  partie  australe  du 
Zodiaque.  Les  terres  australes. 

A  U  T 

AUTAN,  a.  m.  Vent  de  Midi.  Cet 
espalier  a  soufjert  du  vent  d'Autan.  Je 
vent  d'Autan  incommode  les  malades,  il 
est  peu  usité  à  Paris,  oii  l'on  dit,  Le 
vent  du  Midi;  maison  l'emploie  dans. 
la  Poésie.    Le  soujjle  des  Autans. 

AUTANT,  adv.  Il  sert  ii  marquer' 
Égalité.  Je  suis  autant  que  vous.  Il  s'es- 
time autant  qu^un  autre.  Ce  diamant  vaut 
autant  que  ce  rubis.  Il  boit  autant  d'eau 
que  de  vin.  Ce  vaisseau  contient  autant 
que  l'autre.  S'il  a  fait  cela  ,  fen  puis 
faire  autant.  Je  donnerai  de  cette  maison 
autant  qu'un  autre.  Je  le  défends  autant 
que  je  puis  ,  tout  autant  que  je  puis.  'Tra- 
vaille^  autant  que  vous  pourrc^.  J'irai 
che{  vous  autant  de  fois  que  vous  voudre^. 
Donnei-mui  cent  pistoles  à  compte  ,  vous 
sere^  quitte  d'autant. 

On  ilitabsolumeni  et  familièrement , 
Cela  est  fini,  ou  autant  vaut.  Cest  un. 
homme  mort  ,  ou  autant  vaut. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  lui  en 
pend  autant  à  l'œil  ,  à  l'oreille,  pour 
dire.  Il  peut  lui  en  arriver  autant; 
Autant  vaut  être  mordu  d'un  chien  que 
d'une  chienne  j  pour  dire,  qu'Entre  deux; 
choses  également  mauvaises,  on  n'a 
point  de  "choix  à  f  lire. 

On  dit ,  Avtant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
a  commencé  une  entreprise  où  l'on  a 
eu  quelque  chose  a  souffrir,  ce  n'est 
pas  fa  peine  de  s'arrêter  et  de  se  mé- 
nager par  la  crainte  d'un  plus  grand 
dommage.  On  supprime  quelquefois 
Vaut.  Autant  faire  cela  sur  U  champ 
que  de  dijférer. 

On  dit.  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  trop  bu,  qu'il  en  a  au- 
tant qu'il  en  peut  porter;  Des  choses 
vaines  ,  et  qui  n'ont  point  d'etiet  , 
qu'Autant  en  emporte  le  vent. 

On  dit,  y/  la  charge  d'autant ,  ytoat 
ilire  ,   À  la  charge  de  la  pareille. 

Autant  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Pratique,  pour  dire,  Une  expédition 
pareille.  Vous  deve^  me  fournir  autant 
de  l'acte  que  vous  ûvef . 

Autant  que.  Fajon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  signifie.  Selon  que.  au- 
tant que  j'en  puis  juger. 

A0TA.ST  coMi'ii;  AUT.^^•T.    Faîon 
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lie  parler  adverbiale.  Ef^alement ,  en 
égale  quantité.  Il  en  meurt  tous  les 
ans  autant  comme  autant^  Il  est  popu- 
laire-. 

Autant  bien  qub  ,  Autant  mal 
çuE.  Fayons  lie  pai-ler  ativerbiales, 
tlont  on  se  sert,  pour  liire,  Aussi  bien, 
aussi  mal.  //  est  autant  bien  à  lit  Cour 
qu'on  y  puisse  être.  Il  s'en  est  acquitté 
autant  mal  qu'il  se  pouvoir.  Il  vieillit, 
et  à  sa  plate  ou   se  sert  d'ylussi. 

D'autant,  atlv.  Il  s'emploie  abso- 
lument dans  quelques  pluases  du  style 
fainilicr  ,  pour  dire  ,  Néanmoins  ,  ni 
plus  ni  moins.  Boire  d'autant.  Buvons 
d'autant.  Il  parle  beaucoup  j  mais  il  man- 
ge d'autant.  Fendant  qu'il  me  parloir j 
j£  dormois  d'autant. 

D'autant  plus.  adv.  de  comparai- 
son. iiV/L'  en  est  d'autant  plus  à  estimer. 
Il  agissait  avec  d'autant  plus  de  chaleur  j 
qu'il  étoit  porté  par  ses  propres  intêrc'ts. 
Je  lui  en  ai  d'autant  plus  d'obligation  , 
que  je  h  mérite  moins.  Je  suis  d'autant 
plus  obliré  à  le  sen'îr  j  qu'il  m'a  fait 
plaisir.  Je  le  crois  d'autant  plus  qu'il 
est  homme  de  bien. 

D'aut.ant  mieux.  Autre  adverbe 
de  coniparaison  ,  qui  signifie  à  peu 
près  la  même  chose  que  D'autant  plus. 
Je  l'en  aime  d'autant  mieux.  Je  sais  la 
chose  mieux  qtie  lui  ,  et  d'autant  mieux 
que  j'en  suis  témoin  oculaire.  On  dit 
.dans  le  sens  contraire,  D'autant  moins. 
D'autant  que.  couj.  Pane  que. 
Et  d'autant  que  c'est  mon  pupille  ,  il 
faut  que  je  veille  à  ses  intérêts.  Il  se 
«lit  surtout  en  style  de  Pratique  et 
de  Chancellerie. 

AUTEL,  s.  m.  Espèce  de  table  de 
pierre  destinée  à  l'usage  des  sacrifices. 
Dresser  un  Autel,  hlever  un  Autel.  Se 
pj-osterner  devant  l'Autel  ,  devant  les 
Autels  j  aux  pieds  des  Autels.  Les  Mi- 
n'istres  des  Autels.  Les  cornes  de  l'Autel. 
Tarmi  les  Hébreux  ,  il  y  avoit  un  Autel 
des  Holocaustes  ,  un  Autel  des  Par- 
ffims  J  etc.  Dans  nps  Eglises ,  on  ap- 
pelle Maître  Autel ,  on^Grand  Autel, 
Le  principal  Autel  de  cliaque  Eglise; 
Autel  privilégié  J  Un  Autel  où  l'on  peut 
dire  la  Messe  des  morts ,  les  jours 
qu'on  ne  sauroit  la  dire  aux  Autels 
qui  ne  sont  pas  privilét^iés  ;  et  Au- 
tel portatif ,  Une  pierre  plate  et  car- 
rée ,  bénite  selon  les  formes  ordi- 
naires de  l'Eglise  ,  pour  pouvoir  cé- 
lébrer la  Messe  dessus  en  pleine  cam- 
pagne, l'able  d'Autel.  î^appe  d'Autel. 
On  mit  ordinairement  des  Reliques  sous 
les  pierres  d'Autel.  Un  devant  d'Autel. 
Un  ornement  d'Autel.  Les  marches  de 
l'Autel.  Le  Frétre  est  à  l'Autel.  Servir 
à  l'Autel.  S'approcher  de  l'Autel  pour 
communier.  Le  Sacrifice  de  V Autel.  Un 
Autel  dédié  à  la  Sainte  yierge.  L'Autel 
de  la  Vierge.  L'Autel  de  Saint  Fran- 
çois ,   etc. 

On  appelle  l'Eucharistie,  Le  Saint 
Sacrement  de  l'Autel. 

Les  Païens  avnient  aussi  des  Autels 
dédiés  à  leurs  Dieux.  L'Autel  de  Ju- 
piter. L'Autel  de  Mars  ,  etc. 

On  dit  ordinairement,  Qid  sert  à 
l'Autel,  doit  vivre  de  l'Autel  ;  ou  sim- 
plement j  Le  Prêtre  vit  de  l'Autel,  p.mr 
«lire,  qu'il  est  juste  que  chacun  vive 
de  sa  prolession  :   et  cela  ne  se  djc 
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fjuère  qu'en  parlant  des  professions 
lonorables  ,  couiBse  de  celles  d'un 
Juge  ,  etc. 

Un  dit  aussi  Cgurément,  Elever  Au- 
tel contre  Autel ,  pour  dire.  Faire  un 
Schisme  dans  l'Église.  Il  se  dit  aussi 
d'une  Compaj^nje  qui  se  divise  en  deux 
partis  ,  en  deux  factions  contraires  , 
et  lorsqu'on  oppose  son  crédit  ou  celui 
d'une  personne  puissante  ,  au  créilit 
d'une  autre  dont  on  craint  le  pou- 
voir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  har- 
diment tout  ce  qu'il  p^eut ,  et  par-tout 
où  il  peut,  ({u'  Il  piendfoit  sur  l'Autel  J 
sur  le  Maître-Autel. 

On  dit  iSf»iirémcnt  ,  qu' tAi  homme 
m.érite  qu'on  lui  élèie  des  autels  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  digne  des  plus  grands 
honneurs. 

On  dit  ti^urément,  Les  Autels,  pour 
dire,  La  Seligion.  Artajucr  les  Au- 
tels ,  respecter  les  Autels.  Cet  impie  avoit 
juré  la  ruine  des  Autels. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
Tncnt  J  Ami  jusqu'aux  Autels,  pour  dire. 
Ami  .i  tout  taire,  excepte  ce  qui  est 
contraire  à  la  conscience ,  à  la  Reli- 
gion. 

Autel,  s.  masc.  Constellalion  de 
l'ilèniisphère  méridional. 

AuT£UK.  s.  m.  Celui  qui  est  la 
première  cause  de  quelque  chose.  Dieu 
est  l'Auteur  de  la  nature.  JÊSVS-Christ 
est  l'Auteur  de  notre  salut.  Dieu  n'est 
point  l'Auteur  du  péché.  Les  Auteurs  de 
la  sédition  ,  de  la  conjuration  ,  furent 
punis.  On  ne  sait  point  l'Auteur  de  cette 
nouvelle. 

Il  signifie  aussi  Inventeur.  L'Auteur 
de  l'opinion  de  la  Métempsycose.  Les 
Auteurs  des  opinions  nouvelles.  L'Au- 
teur d'un  projet ,  Celui  qui  l'a  imagine, 
proposé.  L'Auteur  d'un  crime  ,  se  dif 
improprement  De  celui  qui  l'aexucuté: 
si  un  autre  le  lui  a  suggéré,  dans  ce 
cas  c'est  celui-ci  qui  en  est  appelé 
l'Auteur  ,  le  premier  Auteur,-  l'autre  est 
l'Exécuteur ,  l'instrument  du  crime. 

Acteur,  se  <lit  aussi  de  Celui  qui 
a  composé  un  Livre,  qui  a  fait  quel- 
que Ouvrage  d'esprit ,  en  vers  ou  en 
prose.  Auteur  ancien.  Auteur  moderne. 
Auteur  classique.  Auteur  grave.  Auteur 
Grec.  Auteur  Latin  ,  Italien ,  Arabe. 
Auteur  approuvé.  Auteur  apocryphe.  Au- 
teur orthodoxe.  Auteur  anonyme.  Auteur 
original,  Lire  les  bons  Auteurs.  Entendre 
les  Auteurs.  Commenter  un  Auteur.  Com- 
piler les  Auteurs.  Citer  un  Auteur.  Ces 
Auteurs  ne  s'accordent  pas. 

En  parlant  d  Une  Irmme  qui  aura 
composé  im  livre  ,  on  dit  ,  (\n'Elle  est 
l'Auteur  d'un  tel  livre ,  d'un  ttl  ouvrage. 
On  dit  aussi  simplement  j  Une  femme 
Auteur. 

AuïEun  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  signifie  Celui  de  qui  en  tient 
quelque  droit.  On  lui  disputoit  la  pos- 
session de  cette  terre  ,  il  fit  appeler  ses 
auteurs  en  garantie  :  et  dans  ce  sens  on 
(lit ,  Les  auteurs  de  sa  race  ,  pour  dire, 
Ceux  de  qui  l'on  descend. 

Auteur  ,  sc,dit  aussi  De  celui  de 
qui  on  a  appris  quelque  nouvelle.  Cest 
mon  auteur.  Je  vous  nomme  mon  auteur. 
Je  vous  cite  mon  auteur.  Il  ne  veut  pas 
dire  son  auteur.  Je  tiens  cela  d'un  auteur 
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grave.  En  ce  sens  on  dit  d'Une  femme 
de  qui  on  tient  quelque  nouvelle,  Cest 
elle  qui  est  mon  auteur, 

AUTHENTICITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  authentique.  L'authenticité 
de  cette  pièce  n'est  point  contestée. 

AUTHENTIQUE,  adject.  des  2  g. 
Muni  de  l'autorité  publique,  et  revêtu 
de  toutes  ses  formes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  actes  publics. T;it« 
authentique.  Contrat  authentique.  Ecrit 
authentique.  Titre  authentique.  Scel  au- 
thentique. Acte  authentique.  Preuve  au- 
■thentique.  Attestation  authentique. 

Il  signifie  aussi  Célèbre  ,  notable. 
Témoignage  authentique.  Passage  au- 
thentique. 

Authentique,  se  dit  De  la  copie 
certifiée  légalisée  ,  ainsi  que  de  l'ori- 
ginal. Copie  authentique. 

On  l'emploie  aussi  substantivement, 
comme  dans  ces  phrases  :  On  trouve 
l'authentique  de  cette  pièce  dans  les  ar- 
chives. J'ai  vu  l'authentique  et  la  copie. 

Mode  authentique.  Terme  de  Musi- 
que.   Koy.  Mode. 

Authentique,  s.  f.  C'est  le  nom 
que  l'on  donne  à  certaines  lois  du 
Droit  Romain.  L'Authentique  ,  Si  qua 
mulier.  Les  Authentiques  de  Justinien. 
Les  hlovelles  tt  les  Authentiques. 

AUTHEN TIQUEMENT.  adverle. 
D'une  manière  auihentique.  Untraité, 
un  contrat  fait  authentiquement. 

AUTHE^TIQUER.  v.  a.  Terme  de 
Pratique.  Kendrc  authentique.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  actesi 
où  l'on  lait  mtttre  l'attestation  des 
Magistrats  ,  et  le  sceau  public.  Il  faut 
authentiquer  cet  acte. 

Authentiquer  une  femme  ,  C'est  la  dé- 
clarer atteinte  et  convaincue  d'adul- 
tère. 
Authentiqué,  ée.  participe. 
AUTOCEPHALE.  s.  m.  Nom  que 
les  Grecs  donnoient  aux  Évoques  qui 
n'étoient  point  sujets  à  la  Jiuiiliction 
des  Patriarches. 

AUTOCRATIE,  s.  f.Gouvemcment 
exercé  par  un  despote  avec  une  auto- 
rité absolue,  indépendante,  qui  n'est 
limitée  par  aurune  loi. 

AUTOCRATOK.  s.  masc.  dont  le 
féminin  est  Actocratrice.  Souve- 
rain absolu.  Titre  du  Czar  ou  Ernpe- 
reur  de  Russie  ,  ou  île  la  Czarine  , 
quand  t'est  une  femme  qui  règne. 
Catherine  II ,  Autocratrice  de  Toutcs- 
les-Russies.  On  dit  aussi  au  masculin, 
^ufocr^te.  Ce  mot ,  tire  du  Grec  ,  si- 
gnifie, Qui  tiouverne  ])ar  lui-même. 

AUTOCTHONE.  s.  m.  Terme  d'An- 
tiquité qui  n'est  usité  qu'en  parlant 
des  Giets  ,  ou  d'après  eux  ,  pour  dési- 
gner Les  premiers  habitans  d'un  pays, 
et  les  distinguer  des  peuples  venu» 
d'ailleurs  s'établir  dans  le  même  lieu. 
Ce  terme  a  le  même  sens  que  celui 
d'Aborigènes. 

AUTO-DA-FÉ.  s.  masc.  Mot  em- 
prunté de  l'Espagnol,  qui  signifie  Actf 
de  foi.  Exéculitn  du  Jugciuent  que 
l'Inquisition  rend  contre  les  malheu- 
reux qui  lui  sont  déférés.  L'Auto-da- 
fé  fait  horreur  à   l'humanité. 

AUTOGRAPHE,  adject.  des  a  g. 
Terme  didactiaue.  Qui  est  écrit  de  frt 
main  même  de  l'auteur, 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
.'  ai  ru  Vautographe. 

AUTOMATii.  s.  m.  Machine  qui 
a  en  soi  les  (irincipes  de  son  mouve- 
ment. Une  Iwrlvgc  est  un  automate. 
Quelques  Philosophes  prétendent  que  les 
betfS  ne  sont  que  des  automates. 

On  le  «lit  plus  connnunément  au- 
jouril'luii  Uos  uiacliines  qui  imitent  le 
mouvement  des  coips  animés.  Le  jlù- 
tiur  automate.  Le  canard  automate. 

On  dit  lijiuivnient  d'Un  homme  stu- 
pide  ,   nwe  C\st  un  automate. 

AUTOMNAL,  ALE.  adj.  (l'M.  se 
prononce.  )  Qui  est  de  l'Automne.  Les 
Ji:vres  automnales.  La  partie  automnale 
du  Bréviaire.  l\  n'a  point  de  pluriel  au 
masculin. 

AUTOMNE,  s.  m.  et  lëm.  (On  pro- 
nonce Autonne.)  Ci-lle  des  quatre  Sai- 
sons do  l'.uniée  qui  est  entre  l'Eté  et 
l'iiivcr.  Un  bel  Automne.  Un  Aut0'r.ne 
■furt  sec.  Une  Automne  froide  et  plu- 
vieuse. Une  Automne  venteuse.  Au  com- 
mencement de  l'Automne.  A  la  fin  de 
l'Automne.  L'Automne  est  une  saison 
timpérée.  L' Automne  est  la  belle  saison 
pour  lis  fruits.  Des  fruits  d'Automne. 

AUTONOME,  adj.  des  2  g.  Titre 
qu'on  donuoit  aux  \'illes  Grecques  qui 
atoieut  le  privilège  de  se  {gouverner 
par  leurs  propres  lois. 

AUTONOMIE,  s.  f.  Liberté  dont 
jouissoient  sous  les  Romains  les  Villes 
qui  avoient  ccjnservé  le  <lvoit  de  se 
giiuvmner  par  leurs  propres   lois. 

AUTOPSIE,  s.  t.  Vision  intuilive 
de»  Mystères.  On  désignoit  i)ar  ce 
terme  la  cérémonie  la  plus  auguste 
des  anciens  Mystères  ,  par  laquelle  les 
Initiés  se  flattoient  d'être  admis  à  con- 
templer la  Divinité. 

AUTOIUSATION.  s.  f.  Terme  de 
Pratique.  Action  par  laquelle  on  au- 
torise. 11  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases  :  L'autorisation  d'un  mari.  Au- 
torisation d'un  tuteur. 

AUTORISEK.  V.  a.  Donner  auto- 
rité ,  donner  pouvoir.  C'est  U  Koi  qui 
autorise  les  Magistrats.  C'est  une  chose 
que  la  Coutume  autorise.  La  confiance  que 
vous  avei  en  moi  j  m'autorise  à  vous  dire... 
C'est  Saint  Faul  lui-même  qui  m'autorise 
à  avancer  cette  proposition.  Une  femme 
ne  peut  contracter  ,  si  son  mari  ne  l'au- 
torise Une  femme  qui  s'est  fait  autoriser 
par  Justice. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signilie,  Acquérir  de  l'au- 
torité.   Les   Coutumes  s'autorisent  par  le 


temps  >  et  acquièrent  force  de  Loi 

Autorisé,  le.  participe.  Femme 
dûment  autorisée  de  son  mari. 

AUTORITÉ,  subst.  témin.  Puis- 
sance légitime  ,  à  laquelle  on  doit 
*lre  soumis.  L'autorité  des  Magistrats. 
L'autorité  des  Lois.  L'autorité  spirituelle. 
L'autorité  temporelle.  L'autorité  du  Roi. 
L'autorité  Royale.  L'autorité  absolue. 
L'autorité  souveraine.  Autorité  pater- 
nelle. Etre  en  grande  autorité.  Avoir 
de  l'autorité.  Se  maintenir  en  autorité. 
Abuser  de  son  autorité.  Se  prévaloir  de 
sonauioiité.  Interposer  son  autorité.  Cela 
s'est  fait  par  autorité  publique.  Blesser 
l'autorité  des  Juges.  User  d'autorité.  Per- 
dre son  autor-.fé.  Conserver  ,  maintenir 
ton  autorité,  Etendre  son  autorité.  Sous 


A  U  T 

votre  autorité.  Par  autorité  de  Justice. 
Homme  sans  autorité.  De  pleine  puis- 
sance et  autorité  Royale. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  ac- 
coutumé .1  parler,  a  af;ir  d'une  manière 
imi)èrieuse  ,  qu'il  veut  tout  emporter 
d'autorité;  et  qu't/n  homme  a  fait  une 
chose  de  son  autorité  privée  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  faite  sans  avoir  droit  de  la 
faire  ,  ou  sans  garder  les  formes  or- 
dinaires. 

A c  Ton  I TÉ  ,  se  prend  aussi  pour 
Crédit,  considération.  lia  bien  de  l'au- 
torité dans  sa  Compagnie,  dans  son  Corps, 
dans  sa  famille. 

Il  se  dit  aussi  Du  sentiment  d'un 
Auteur,  ou  d'une  personne  illustre, 
que  l'on  rapporte  pour  conllnner  ce 
que  l'on  dit.  Trouvcrei-vous  quelque 
autorité  dans  les  Pères  pour  appnycrvotre 
sentiment  f  Alléguer  des  autorités.  Ap- 
porter des  autorités.  J'ai  cent  bonnes  au- 
torités pour  prouver  ce  que  j'avance.  Il 
dit  cela  sans  autorité. 

AUTOUR.  Préposition  qui  sert  à 
désigner  ce  qui  environne.  Amour  de 
sa  personne.  Autour  de  lui.  Autour  de  la 
tctc.  Autour  du  bras.  Autour  de  la  place. 
Autour  de  l'Eglise.  Roder  tout  autour 
d'une  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Tourner  autour  dupot ,  pour  dire,  Biai- 
ser ,  user  de  détours  au  lieu  d'aller  au 
fait.  Pourquoi  tant  tourner  autour  du 
pot  ?  Expliquez-vous  nettement. 

Autour  ,  signiiie  quelquefois  ,  Au- 
près ,  et  sert  à  marquer  Attachement , 
assiduité.  Elle  est  si  charitable  ,  qu'elle 
est  continuellement  autour  des  malades. 
Il  est  toujours  autour  d'elle. 

11  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment et  sans  régime.  Il  regardait  tout 
autour  si  on  le  suivoit.  Et  on  dit ,  Ici 
autour,  pour  dire  ,  Ici  près.  Il  loge 
quelque  part  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie  , 
du  genre  de  ceux  qu'on  nomme  Oi- 
seaux de  poing.  Autour  passager  ,  ou 
de  passage.  Tiercelet  d'Autour.  Faire 
voler  un  Autour.  Paître  un  autour.  Dres- 
ser un  Autour  au  leurre. 

AUTOURSERIE.  s.  f.  L'art  d'éle- 
ver et  tle  dresser  les  Autours. 

AUTOURSIER.  s.  masc.  Celui  qui 
fait  profession  d'élever  et  de  dresser 
des  Autours. 

AUTRE.  Adjectif  ou  pronom  relatif 
des  '2  g.  qui  marque  Distinclinn,  dil- 
ference  entre  deux  choses ,  ou  entre 
une  et  iilusieurs.  Des  deux  livres  que 
vous  demandiez  ,  voici  l'un  ,  voilà  l'au- 
tre ^  Des  deux  frères ,  l'un  a  pris  le  parti 
de  l'Eglise  ,  et  l'autre  le  parti  de  l'Epée. 
Ils  étoient  aigris  l'un  contre  l'autre.  Ils 
paroissent  faits  l'un  pour  l'autre  Ils  sont 
ncs  l'un  pour  l'autre.  Il  ne  faut  pas  pren- 
dre l'un  pour  l'autre,  confondre  L'un  avec 
l'autre.  Il  y  a  une  grande  dijférençe  entre 
l'un  et  Vautre.  Les  uns  et  les  autres.  L'un 
et  l'autre  y  a  manqué.  L'un  et  l  autre 
nous  ont  manqué. 

On  dit,  I^ous  autres,  vous  autres, 
eux  autres.  Ces  fafons  de  parler  sont 
lamilières. 

On  dit  dans  le  discours  familier, 
L'un  vaut  l'autre;  ils  sont  aussi  bons  , 
et  aussi  mauvais  l'un  que  l'autre  ,  pour 
dire ,  Il  n  y  a  pas  de  dillérence  de  l'un 
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à  l'autre;  Il  y  en  a  d'uns  et  d'autres, 
pour  dire  ,  11  y  en  a  île  bons  et  de  mau- 
vai^;  et  d'Un  homme  dont  les  action:* 
sont  contraires  .i  ses  discours  ,  qu'K 
dit  d'une  façon,  et  qu'il  fait  de  F.autre. 
CiiT  AUTRi;.  Ah  !  cet  autre  !  Ecoute^ 
ce  que  i.ous  dit  et  autre  I  Façons  île 
parler  extrèinement  familières  ,  et 
même  populaires  ,  et  qui  expriment 
une  sorte  de  mépris  de  la  personne  à 
qui  on  les  applique. 

Comme  DIT  i.'.\UTRE.  Façon  de  par- 
1er  populaire  ,  dont  on  se  sert  pour 
citer  en  général  sans  nommer  )icr- 
sonne.  Car,  comme  dit  l'autre  ,  comnio 
dit  cet  autre  ,  il  faut  bien  ,  etc. 

Autur,  se  dit  quelquefois  peut 
marquer  Une  personne  indéterminée. 
J'aime  mieux  que  vous  l'apprenic^  d'un 
autre  que  de  moi.  Quelque  autre  vous  le 
dira  mieux  que  moi.  'l'out  autre  que  lui 
ne  s'en  seroit  pas  si  bien  tiré. 

AuTHE  ,  n'est  souvent  qu'un  simple 
adjectif.  Ce  que  vous  ne  fere^  pas  dans 
un  temps,  vous  le  ferej  dans  un  autre. 
Quelle  autre  chose  souhaitci-vous  de  moi  ? 
Entre  autres  choses.  Autre  chose  est  une 
simple  affirmation  ,  autre  chose  est  une 
affirmation  avec  serment.  Autre  est  la 
Ville  de  Vienne  en  Autriehe  ,  et  autre 
la  Ville  de  Vienne  en  Dauphiné. 

On  dit ,  L'autre  jour ,  pour  désigner 
indétcrminément  Un  des  jours  précé- 
dens. 

AuTKE,  se  dit  aussi  pour.  Plus  excel- 
lent, meilleur.  L'homme  dont  vous  par- 
lei  est  habile  ;  mais  celui  que  je  vous  dis 
est  bien  un  autre  homme.  Le  vin  de  'Ton- 
nerre est  bon;  mais  celui  de  Reims  est 
bien  d'autre  vin  ,   est  tout  un  autre  vin. 

Il  signiKe  quelquefois  ,  De  plus 
grande  conséquence  ,  de  plus  grande 
importance.  Il  avoit  été  mis  en  prison 
pour  dettes ,  mais  depuis  on  l'a  accusé 
de  fausse-monnoic  ;  c'est  bien  une  autre 
affaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  changé 
en  bien  ou  en  mal  ,  qu'i/est  un  autre 
homme  ,  tout  un  autre  homme  ,  qu'il  est 
devenu  tout  autre  ;  et  il  se  dit  plus  or- 
dinairement d'Un  changement  en  bien, 
que  d'un  changement  en  mal. 

Autre,  se  "dit  aussi  pour  marquer 
La  ressemijlance,  l'égalité,  la  confor- 
mité qu'il  y  a  entre  deux  personnes, 
entre  deux  choses.  C'est  un  autre  Alexan- 
dre ,  un  autre  César.  Il  le  regarde  comme 
un  autre  lui-même.  Cette  Ville  est  un 
autre   Paris, 

Autre  ,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment en  diverses  phrases  proverbiales 
où  le  substantif  est  sous-entendu.  Il 
n'en  fait  point  d'autres.  Il  en  sait  bien 
d'autres.  En  voici  bien  d'une  autre  ,  en 
voici  bien  d'un  autre  ,  etc.  pour  dire. 
Il  ne  lait  point  d'autres  actions;  Il  a 
bien  fait  d'autres  choses  ,  d'autres 
tours  ;  Voici  une  chose  encore  plus 
surprenante  ,  et<;.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens  et  laniilierement, 
C'est   une  autre  paire  de  manches. 

On  dit  aussi  <i'Un  homme  qu'on  con- 
noît  fort ,  Je  ne  connais  autre.  Et  ])ar- 
iant  à  ceux  qui  nous  veulent  tromper 
ou  nous  faire  accroire  quelque  chose, 
^d'autres;  comme  si  on  liisoit,  Adrcs- 
seî-vous  à  d'autres. 
AUTRKtOIS.  adv.  Anciennement, 
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au  temps  p^ssé.  Un  cuiyoît  autrefcit 
que...  On  voyait  autrejoîs.  C'était  autie- 
fnis  la  coutume.  Vous  prétendis  autre- 
fois que... 

AUTREMENT,  ailv.  D'une  autre 
iacon.  Faisons  autrement.  Il  faut  vivre 
autrement.  Je  ne  le  veuiTyas  comme  cela, 
«>  U  veux  autrement.  Il  est  fait  tout  aU' 
trtnisnt  i^ue  vous  ne  croye^. 

Il  signifie  quelqueluis  Sinon  ,  sans 
quoi.  Dites-lui  qu'il  soit  plus  sage  , 
qu'autrement  on  le  châtiera  j  autrement  il 
jVn  trouvera  mal.  Il  vous  a  vendu  sa 
Chj.rge  à  telle  condition  ,  autrement  il  ne 
l'eut  pas  fait. 

Autrement  ,  précédé  de  la  néi^.i- 
tive  pas,  signifie  Guère.  C'est  un  homme 
qui  n^est  pas  autrement  riche.  Il  n'est  pas 
autrement  disposé  à  faire  cela.  Est-il  ma- 
lade ^  pas  autrement  j  m.ais  il  est  chagrin. 
Ces  phrases  sont  du  stvle  taniilier. 

AUTRE-PART,  adverbe.  Ailleurs. 
C'est  un  livre  que  j'ai  cherché  par-tout , 
mais  je  ne  l'ai  pu  trouver  autre-part  que 
là.  Vous  ne  le  trouvère^  point  autre-part. 

On  dit  aussi ,  D'autre  part,  poux  dire, 
D'ailleurs  ,  de  plus.  D'autre  part  on 
dcit  considérer  aue.  .  . 

AUTRUCHE,  s.  t.  Grand  Oiseau , 
{brt  haut  sur  jambes  ,  qui  a  le  cou 
lort  long  ,  les  pieds  laits  comme  ceiii 
«l'un  Cuanieau  ,  et  qui  n'a  presque 
<ie  plumes  qu'au  bout  des  ailerons  et 
de  la  queue.  Les  Autruches  viennent 
d'Afrique.  Des  plumes  d'Autruche.  Les 
plumes ,  les  bouquets  de  plumes  qu'un 
porte  sur  le  chapeau  ,  sont  des  plumes 
d'Autruche.  L'opinion  vulgaire  est  que 
l'Autruche  digère  U  fer.  Et  de  la  vient 
qu'en  parlant  d'Un  grand  mangeur,  on 
dit  qu'Ii  a  un  estomac  d'Autruche.  C'est 
un  estomac  d'Autruche  j  il  dig'ereroit  le 
jer. 

AUTRUI,  s.  masc.  qui  n'a  point  de 
pluriel.  Il  signifie,  Lés  autres  per- 
sonnes. Il  ne  faut  pas  désirer  le  bien 
d' autrui ,  la  femme  d'autrui.  Ne  fais  à 
autrui  que  ce  que  tu  voudrais  qui  te  fût 
fait  à  toi-même.  Juger  d'autrui  par  soi- 
même.  Etre  logé  che^  autrui.  Farler  par 
la  bouche  d'autrui. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  son 
cœur  par  autrui,  pour  dire  ,  Se  mettre 
en  la  place  de  quelqu'un,  agir  à  son 
égard  comme  en  pareil  cas  nous  vou- 
drions qu'on  agit  au  nôtre. 

On  dit  proverbialement  aussi ,  Mal 
d'autrui  n'est  que  songe  ,  pour  dire,  que 
IjG  mal  d'autrui  tait  peu  d'impression 
sur  nous;  et,  Q^ui  s'attend  à  l'écuelle 
d'autrui  a  souvent  mal  diné ,  pour  dire  , 
que  Mous  ne  devons  compter  que  sur 
ce  qui  dépend  de  nous,  et  nullement 
sur  ce  qui  dépend  des  autres. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie , 
Sauf  en  autres  choses  notre  droit ,  et 
l'autrui  en  toutes.  Et  dans  cette  phrase, 
Vautrai  veut  dire  le  droit  d'autrui. 

A  U  V 

AUVENT,  s.  masc.  Petit  toit  en 
saillie  ,  attaché  ordinairement  au-des- 
sus des  boutiques  ,  pour  garantir  de 
la  pluie.  Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie 
sous  un  auvent. 

AUVERNAT.  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  à  certain  vin  d'Orléans. 
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AUX 

AUXri.IAIfiE.  a<lject.  des  2  g.  Qui 
aiue  ,  dont  on  tire  du  secours.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Armée  auxi- 
liaire ,  troupes  auxiliaires,  pour  dire  , 
Des  troupes  qu'un  Prince  ou  un  État 
envoie  au  secours  d'un  autre  Prince, 
d'un  autre  État. 

Auxiliaire,  en  termes  de  Gram- 
maire ,  se  ilit  Des  verbes  qui  servent  à 
ibrnier  plusieurs  temps  des  autres 
verbes,  yerbe  auxiliaire.  AvoirerÉtre, 
sont  les  verbes  auxiliaires  de  la  Langue 
Françoise. 

A  V  A 

AVACHIR,  verbe.  On  ne  l'emploie 
qu'avec  le  pron.  personnel ,  i'vivacAir, 
Devenir  lâche,  mou,  et  sans  vi;;ueur. 
Il  se  ilit  plus  ordinairement  Des  iein- 
mesqui  deviennent  trop  grasses. 

On  le  dit  Des  étoftes,  du  cuir,  d'un 
Iiaijit.  Cet  habit  commence  à  s'avachir. 
U  est  laïuilier. 

Avachi,  ie.   participe. 

AA  AL.  s.  masc  Terme  «le  négoce. 
C'est  une  souscription  qu'on  met  au 
bas  tl'nn  billet,  par  laquelle  on  s'o- 
blige d'en  payer  le  contenu  ,  en  cas 
qu'il  ne  soit  pas  acquitté  par  celui  qui 
l'a  souscrit. 

AVAL.  Ternie  de  la  navigation  des 
rivières.  C'est  l'opposé  A' Amont  ,  et 
il  désigne  ce  qui  descend  la  rivière, 
comme  Amont  ce  qui  la  remonte.  Un 
de  ses  bateaux  allait  amont ,  l'autre  aval. 

On  dit.  Le  vent  d'aval,  pour  dire. 
Le  vent  du  couchant.  Le  vent  d'aval 
amène  presque  toujours  de  la  pluie. 

À -vau-l'eau  ,  façon  de  parler 
atlverbiale,  pour  tlire  ,  Suivant  le  cou- 
rant de  l'eau.  Le  bateau  allait  à-vau- 
l'eau.  Personne  ne  ramait  ,  nous  nous 
laissions  aller  à-vau-l'eau. 

On  dit  figurément,  qu' Une  affaire , 
qu'une  entreprise  est  allée  àvau  l'eau  , 
pour  dire  ,  qii'EUe  n'a  pas  réussi  , 
qu'elle  est  devenue  à  nen. 

AVALAISON.  s.  t.  Chute  d'eau  im- 
pétueuse qui  vient  des  grosses  pluies 
qui  se   forment  en  torrens. 

AVALANGE  ou  AVALANCHE,  s. 
f.  Masse  formée  par  les  neiges  qui 
roulent  en  s'accumulant  du  haut  des 
montagnes.  C'est  le  même  mot  que 
Lavange  ou  Lavanche  ,  et  plus  usité 
dans  les  Alpes.    Koy.  Lavanche. 

AVALER,  v.  a.  Faire  passer  par  le 
gosier  dans  l'estomac  quelque  aliment, 
quelque  liqueur  ou  autre  chose.  Ava- 
ler un  bouillon.  Avaler  un  ceuf.  Il  avale 
les  morceaux  sans  mâcher.  Il  ne  saurait 
plus  rien  avaler.  Avaler  une  arête ,  un 
as  ,  une  épingle. 

On  dit  lainilièrem,  qu'Un  homme 
ne  fait  que  tordre  et  avaler ,  pour  dire  , 
qu'il  mange  goulûment  ;  et  qu'il  ava- 
lerait la  mer  et  les  poissons,  pour  dire  , 
qu'il  a  un  appétit  insatiable. 

On  dit  proverbialement,  Avaler  le 
calice  ,  avaler  le  morceau  ,  pour  dire  , 
Se  soumettre  à  quelque  chose  de  ià- 
cheux ,  malgré  la  répugnance  qu'on 
y  peut  avoir;  et  Avaler  des  couleuvres , 
pour  ,  Recevoir  des  dégoûts,  des  cha- 
grins ,   des   mortifications    qu'on  est 
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obligé  de  dissimulée,  et  dont  on  n'ose 
se  piaimlre.  ^  la  Cour  on  avale  bien 
des  couleuvres. 

A\aler  une  branche  ,  La  couper  près 
du  tronr. 

Avaler  ,  signifie  aussi  ,  Abaisser  , 
faire  descendre.  Avaler  du  vin  dans  la 
cave.    Il   est  jiopulaire. 

On  dit  sur  les  rivières,  qu'Un  ba- 
teau avale  ,  qu'Un  bateau  va  en  ava- 
lant, pour  «lire,  qu'il  suit  le  courant 
de  la  rivière  ;  et  dans  ce  sens,  Ava- 
ler est  neutre. 

S'avaler,  avec  le  pronom  pcrson. 
Pendre,  descendre  trop  bas.  Le  ventre 
de  cette  jument  s'avale. 

Avalé,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  sipiifie  , 
Qui  pend  un  peu  en  bas.  Avoir  les 
joues  avalées  ,  les  épaules  avalées.  Cette 
chienne  mettra  bas  bientôt ,  elle  a  le  ver.- 
tre  fort  avalé.  Ce  chien  courant  a  les 
oreilles  bien   avalées. 

AVALEUR.  s.  m.  Celui  qui  avale 
quelque  aliment  ,  quelque  liqueur. 
C'est  un  avaleur  de  bouillons ,  de  tisane  , 
de  médecine.   Il  est  familier. 

On  dit  l:imilièreinent  d'Un  glouton  , 
d'un  gourmantl ,  que  C'est  un  avaUur 
de  pois  gris. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
fanfaron  ,  que  C'est  un  avaleur  de  char- 
rettes ferrées. 

AVALOIRE.  s.  f.  Terme  de  plai- 
santerie et  familier  ,  qui  se  dit  d  Un 
grand  gosier.  Il  a  une  belle  avalcire. 
Quelle  avaloire  1 

Avaloire,  est  aussi  Une  pi'ce  du 
harnois  des  chevaux,  qui  leur  descend 
derrière  les  cuisses,  un  peu  au-des- 
sous de  la  queue,  ie  harnois  ne  vaut 
plus  rien,  l'avaloire  est  toute  rompue. 
L'.ivaloire  descend  trop  bas  ,  il  la  faut 
rehausser. 

AVANCE,  s.  £.  L'espace  de  chemin 

?|u'on  a  devant  quelqu'un.  Il  a  tant  de 
ieues  ,  tant  de  journées  d'avance  sur  nous. 
Il  court  mieux  que  lui,  il  lui  donncia. 
dix  pas  d'avance  sur  cent. 

Avance,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se 
trouve  déjà  de  fait,  onde  préparé  dans 
une  aifaire,  dans  un  ouvrage.  C'est  une 
grande  avance  quand  an  veut  bâtir ,  qi.e 
d'avoir  des  matériaux.  Si  vous  ave^  les 
méjnoîres  qu'il  vous  faut  pour  écrire  cette 
Histoire  ,  c'est  autant  d'avance. 

Il  se  l'.it  aussi  en  parlant  u'Une  par- 
tie de  bâtiment  qui  anticipe  sur  une 
rue  ,  sur  une  cour  ,  et  qui  sort  de  l'a- 
liiinement  du  reste  di  bâtiment.  Le 
ioyct  fera  abattre  cette  avance. 

Il  se  «lit  encore  De  l'anticipation  du 
temps  ,  lorsqu'on  (ait  une  chose  en 
prévenant  le  temps  oii  on  a  accoutumé 
de  la  faire.  Je  m'en  réjouis  par  avance 
avec  vous.  Je  m'en  réjouis  d'avance.  Jt 
vous  en  Jais  mes  complimens  par  avance. 
Fayer  par  avance.  Payer  une  année  d'a- 
vance. 

Il  se  dit  aussi  Du  paiement  qu'on 
fait  avant  le  terme.  Faire  une  avance  de 
mille  écus.  C'est  moi  qui  ai  fait  toutes  les 
avances ,  tous  les  fais  de  cette  entreprise. 
Être  en  avance  j  C'ist  avoir  fait  une  avan- 
ce «le  quelque  somme. 

On  «lit  fi^iirément ,  Faire  des  avances, 
pour  dire  ,  Faire  les  premières  recher- 
ches, les  premières  demar«  lies  dans  un 
accuouuodcmcnt , 
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accODimodoment ,  dans  un  traité  ,  d.ins 
une  liaison  d'aniitic.  Use  tient  ferme  , 
et  ne  veut  faire  aucune  avance.  On  bun 
Chrétien  n  hésite  pas  à  faire  les  avances 
pour  se  réconcilier.  Ce  n  est  point  lui  qui 
a  recherché  cette  fmme  ,  elle  a  fait  les 
avances  ,  toutes  les  avances. 

AVANCEMENT,  s.  m.  Propres  en 
quelque  matière  que  ce  soit.  On  voit 
un  grand  avancement  dans  cet  écolier.  Un 
Prince  quia  beaucoup  faif pour  ^avance- 
ment  des  Lettres,  beaucoup  contribué  à 
Vavancement  des  Lettres.  Il  fait  tout  ce 
quHt  peut  pour  l'avancement  de  son  tra- 
vail. Ce  bâtiment,  cet  ouvrage  ne  s'achè- 
vera pat  sitôt,  je  riy  voit  pas  d'avance- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  poursignifier  Établis- 
sement de  fortune.  Être  cause  de  l'a- 
vancement d'un  homme.  Procurer  l'avan- 
cement de  quelqu^un. 

Il  se-  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui 
se  tienne  par  avance  à  un  fils  i  à  un 
héritier.  Cela  lui  fut  donné  en  avance- 
ment d'hoirie ,  par  avancement  de  suc:es- 
tion. 

AVANCER.  V.  a.  Pousser  en  avant, 
porter  wi  avant.  Avance\  la  table.  Il 
avanfa  la  tête  hors  du  carrosse.  Avancer 
le  bras  ,  avancer  If  pied. 

Il  est  quelquelbis  opposé  à  Diflc- 
rer,  retarder.  Avancer  son  départ.  Avan- 
cer le  jour  de  son  départ.  Avancer  le 
dîner,  l'heure  du  dîner.  Avancer  l'hor- 
loge. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  du  progrès  en 
quelque  chose.  Avancer  besogne.  Avan- 
cer un  ouvrage.  Il  a  bien  avancé  ses  af- 
faires en  peu  de  temps. 

Il  signifie  aussi ,  P.iyrr  par  avance  , 
avant  que  l'argent  soit  dû.  Avancer  un 
terme  à  son  hôte.  Avancer  les  gages  à  ses 
valets.  Avanc.r  de  l'argent  à  un  Archi- 
tecte ,  à  un  Entrepreneur. 

Il  signifie  aussi,  Débourser  du  sien 
pour  quelqu'un.  Comme  il  n'étoit  pas  sur 
les  lieux  ,  l'ai  avancé  cet  argent  pour  lui. 
Il  a  avancé  ses  deniers.  Il  est  juste  qu'il 
reprenne  ce  qu'il  a  avancé.  Il  a  avancé 
cela  de  ses  deniers. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  en  avant, 
proposer  une  cbose  comme  véritalile. 
l/'out  avance\  une  proposition  fort  dange- 
reuse. Je  n'avance  rien  dont  je  n'aie  de 
bonnes  preuves.  Vous  avance^  une  chose 
dont  vout  serei  désavoué. 

On  dit ,  Avancer  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Faire  la  fortune  de  quelqu'un  ,  lui  pro- 
curer quelque  avancement.  Son  protec- 
teur l'a  fort  avancé. 

AvAticEn.  V.  neut.  Aller  en  avant. 
Avance^.  Faites- Ut  avancer.  L'armée 
avançait  dans  le  pays.  Il  recule  au  lieu 
d'avancer.  Avancer  vers  quelqu'un.  Avan- 
cer sur  l'armée  ennemie. 

On  dit ,  qu'  Une  horloge  ,  une  mon- 
tre avance,  pour  dire,  qu'Elle  va  trop 
tite. 

I\  signifie  aussi  Anticiper.  Kbw  ave{ 
avancé  de  plus  de  deux  perches  sur  ma 
terre. 

Il  signifie  aussi ,  Sortir  de  l'aligne- 
ment. Unaabattult  devant  de  cette  mai- 
ion  ,  parce  qu'elle  avanfoit  trop  sur  la 
rue.  Cette  gouttière ,  ce  toit  avance.  Cet 
arbre  avance  hors  de  l'allie  ,  il  faut  l'a- 
battre. 
IX  signifie  aussi ,  Faire  du  progrès. 
l'aine  I. 
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Avancer  en  àgo ,  en  sagesse,  en  vertu. 
Avancer  dans  l'élude.  Avancer  dans  la 
piété.  Il  se  tue  de  travail,  et  n'avance 
point.  Cet  écolier  avancet- il  f  lia  beau- 
coup avancé  en  peu  de  temps.  Il  avance  à 
vue  d'ail. 

En  ce  dernier  sens,  il  se  «lit  au^si 
Des  choses,  l^oil'a  un  travail  qui  n'avance 
point.  Les  affaires  n'avancent  point  entre 
ses  mains.  L'impression  de  ce  Livre  n'a- 
vance guère.  Jille  avance  peu  à  peu. 

S'.ivASCER.  Aller  en  avant.  Avancez- 
vous.  L'armée  s'avançait.  Il  s'avança  de 
tant  de  journées.  Le  temps  s'avance  insen- 
siblement. Le  jour  t'avance.  La  saison  s'a- 
vanre. 

Il  signifie  figurément ,  F.iire  du  pro- 
grès. Il  s'est  extrêmement  avancé  en  peu 
de  temps. 

Il  se  dit  figurément  en  matière  d'af- 
faires et  de  négociations  ,  lorsqu'on 
met  en  avant  quelqup  chose  qui  cngige 
en  quelque  sorre.  Je  me  suis  avancé  de 
lui  offrir  telle  chose  de  votre  part.  Je  me 
suis  avancé  jusqu'à  lui  offrir  telle  somme. 
Cet  Ambassadeur  s'est  trop  avancé,  il 
court  risque  d'être  désavoué. 
Avancé,  ée.  participe. 
On  dit ,  Un  homme  avancé  en  âge  ,  ou 
dans  un  âge  avancé ,  pour  dire,  qu'il 
commence  à  vieillir  ;  et ,  L'année  fort 
avancée  ,  la  nuit  bien  avancée  ,  le  jour  bien 
avancé,  pour  dire,  qu  On  est  bien 
avancé  dans  l'année,  dans  le  jour, 
dans  la  nuit- 
On  <lit  aussi ,  La  saison  bien  avancée  ; 
soit  pour  dire,  qu'On  est  déjc  bien 
avant  dans  la  saison  ;  soit  pour  mar- 
quer, que  Les  fruits,  les  fleurs,  les 
bléspoussenlavant  le  temps  ordinaire. 
Ou  dit  de  même  ,  que  Les  arbres ,  les 
fruits  ,  les  fleurs  ,  etc.  sont  fort  avancés. 
On  dit  encore  dans  cette  demièrp 
acception  ,  d'Un  jeune  homme  qui  !\ 
fait  de  bonne  heure  un  grnnd  progrès 
dans  ses  étuiles  ,  Un  jtune  homme  avan- 
cé,  un  esprit  avancé.  Les  esprits  avancés , 
trop  avancés, avancés  de  trop  banne  heure, 
ne  réussissent  guère. 

On  dit ,  en  parlant  D'affaires  et  de 
profits  ,  qu'On  n'est  guère  avancé ,  qu'on 
n'est  pas  jbrt  avancé.  Après  six  mois 
de  travail  et  d'attente  ,  nous  voilà  peu 
avancés. 
I  En  termes  de  Guerre,  on  dit,  l/n 
ouvrage  avancé,  pour  dire  ,  Un  ouvrage 
de  fortification  qui  est  vivant  les  au- 
tres ,  et  qui  les  couvre  ;  et ,  Un  corps  de 
farde  avancé ,  garde  avancée  ,  pour  dire, 
In  corps  de  garde  ,  une  garde  qui  est 
fort  avant  vers  l'ennemi. 

AVANIE,  s.  f.  Affront  fait  de  gaîté 
de  cœur  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 
avanie  sanglante,  l^'all^  pas  la,  vous 
vout  expoieriei  à  quelque  avanie. 

En  parlant  des  Pays  du  Levant,  on 
désigne  par  Avanie  ,  La  vex.ilion  que 
les  Turcs  font  à  ceux  d'une  autre  Re- 
ligion que  la  leur,  pour  en  tirer  de 
l'argent.  Ceux  qui  voyagent  dans  le  Le- 
vant,  sont  exposés  à  beaucoup  d'avanies. 
AVA^T.  Préposition  ,  servant  à 
marquer  Priorité  de  temps.  Ceux  qui 
ont  été  avant  nous.  J'ai  vu  cela  avant 
vous.  Avant  fâque.  Avant  la  fin  de  l'an- 
née. Avantl'heure.  Avant  le  terme.  Avant 
terme.  Avant  midi.  Avant  le  jour.  Avant 
jour.  Avant  dîner,  D»ns  cette  acception, 
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il  se  joint  aussi  avec  les  Terbes,  iiré- 
cédés  des  particules  (j^ue  et  de.  Plu- 
sieurs Écrivains  suppriment  la  parti- 
cule que.  Avant  que  de  venir.  Avant 
de  venir.  Avant  que  je  fw^se  venu.  Avant 
qu'ilparte.  Avant  quil  faste  froid.  Avant 
qu'il  soit  un  an.  On  suppiimoit  autri- 
t'ois  dans  quelques  occasions  la  fr&- 
fOs\x\cva  de.  Avant  que  part'tr. 

Il  sert  aussi  à  marquer  Priorité  d'or- 
dre. Il  faudrait  mettre  ce  Chapitre  avant 
l'autre.  Il  fiudroit  mettre  les  Histoire» 
générales  avant  les  particulières. 

Avant,  est  aussi  une  préposition 
inséparable  qui  se  joint  ,'i  nu  autre  mot 
pour  faire  signifier  .i  ce  mot  quelque 
chose  d'antérieur,  qui  est  en  av.int. 
Cette  préposition  est  opposéeày4rrifrir. 
L'avant-corps ,  V arrière -eorpt  d'un  bâti- 
ment. 

A  V  A  N  T  ,  adverbe  de  lien  ,  qui  nn 
s'emploie  d'onlinaire  qu'avec  ces  par- 
ticules ou  adverbes,  si,  bien,  trop, 
plus,  asse{  ,  fort ,  cr.  q^ui  sert  il  marquer 
Mouvement  et  progrès.  h"aUcz  pas  si 
avant.  Il  entra  asse;  avant  dans  le  bats- 
Le  c.up  entra  fort  avant  dans  le  corps. 
Creuser  bien  avant  dans  la  terre.  Vout 
creuse^  trop  avant. 

II  se  dit  aussi  p.ir  rapport  an  temps. 
Bien  avant  dans  l'hiver.  Bien  avant  dans 
la  nuit.  Bien  avant  dans  le  siècle  passé. 
Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des 
choses  spirituelles  et  morales  considé- 
rées connue  étendues.  Jamais  Philoso- 
phe ne  pénétra  plus  avant  dans  la  con- 
naissance des  choses.  Vous  pousse^  les  aj- 
faires  trop  avant.  Il  fait  des  propositions 
bien  hardies,  il  va  un  peu  trop  avant.  Il 
est  bien  avant  dans  /-•«  bonnes  g'~'<'^_  ''" 
Prince,  dans  l'esprit  de  son  AJah.e.  Gra- 
vi^  cela  bien  avant  dans  votre  nicmoire , 
dans  votre  caur.  Il  est  mêlé  tien  avant 
dans  cette  affaire. 

En  termes  dcM.irine,  on  appelle  La 
proue  t  Avant  ;  et  pour  lors  y^vonf  est 
pris  substantivement ,  et  est  oppose  a 
VArr'ière. 

On  dit ,  Le  château  d'avant ,  pour 
dire.  Le  château  ce  proue. 

En  avant,  adv.  delieu.  Au-dpl'ii'u 
lieu  où  on  est.  Pousser  en  avant.  Aller 
en  avant. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  avance  yerg 
le  spectateur,  ou  île  ce  qui  est  siiue 
entre  lui  et  l'objet  qu'il  a  devant  les 
yeux.  Au  pied  du  trône  et  deux  pas  en 
avant. 

On  dit,  qu't/n  cheval  est  beau  de  la 
main  eu  avant,  pour  dire ,  qu'il  est  beau 
du  devant.  .      ■      ._      j 

En  avant,  est  aussi  adyerbe  de 
temps,  et  signifie,  F.nsuile,  après.  De 
ce  jour-là  en  avant.  De-l'a  en  avant. 

On  dit  figurément.  Mettre  en  avant  , 
pour  (lire.  Avancer  une  proposition. 
Vous  mettes  en  avant  un  principe  fort 
dangereux  pour  la  morale.  Cet  Avocat 
a-t-il  let  preuves  des  faits  qu'il  a  mis  en 
avant  ? 

AVANT-BEC.  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  aux  angles  des  piles  d'un  pont 
de  pierre. 

AVANT-BRAS.  s.  m.  Terme  d'A- 
natomie.  Partie  du  bras  depuis  le  cou- 
de  jusqu'au  poignet.  Il  a  eu  l'avant- 
bras  cassé. 
AVANT-CORPS,  s.  masc.  Terme 
O 


3o6  A  V  A 

d'Architecture.  Corps  île  Maronncrie 
qui  est  en  saillie  sur  la  f:ice  d'un  Ijâii- 
ment,  et  gLiiéralemeiit  tout  cp  qui  ex- 
cède le  nu  de  l'arcliitecture  de  quel- 
que ouvrage  que  ce  soit.  Cet  ayant- 
çorps  a  trop  de  saillie. 

AVAXT-COUR.  s.  fém.  Espère  de 
cour  par  laquelle  en  passe  pour  entrer 
da:is  les  autres  cours  d'un  j^rand  bàti- 
meut.  L'avant-cour  d'un  Châieau.  Avant- 
eourpltntée  d'ormes. 

AVANT-COUREUR,  s.  m.  Celui 
qui  va  ilevant  quelqu'un ,  et  qui  en 
marque  par  avance  larrivéc.  Les  Tar~ 
tares  sont  ordinairement  les  avant-cou- 
re:'rs  de  l'armée  des  Turcs. 

En  parlant  Des  Propbètcs  qui  ont 
annoncé  ,  qui  ont  prédit  la  venue  de 
Jésds-Christ,  on  dit  fignrém.  qu'Ii» 
ont  été  les  avant- coureurs  de  ]^'otre-Set- 
gneur  Jfsvs-Cmrjst. 

Avant-coureur  ,  se  dit  aussi  figu- 
réinent  De  tout  ce  qui  annonce  ou  pré- 
sage quelque  chose  qui  arrive  bientôt 
après.  Tous  ces  mécontentemens  t  tous 
ces  murmures  des  peuples  jurent  les  avant, 
coureurs  de  la  guerre  civile.  Les  tremble- 
mens  de  terre  ,  la  peste  j  la  J aminé,  et 
tous  les  autres  signes  qui  doivent  être  les 
avant-coureurs  du  Jugement  dernier.  Ces 
petits  frissons  ,  ces  lassitudes,  sont  des 
avant- coureurs  de  la  fièvre. 

AVANT-COUKRIÈRE.s.  f.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  Poésie  en  parlant  de 
L'Aurore.  L'avant-courricre  du  Soleil. 
J-'ûvant-courrière  du  jour. 

AVANT-DERMER,  1ÈRE,  adj. 
Pénultième  ,  qui  est  avant  le  der- 
nier. 

AVAKT.  GARDE,  s.  f.  La  partie 
la  plus  avancée  d'une  armée  qui  mar- 
che en  bataille.  L'avant  -  garde  était 
commandée  par  un  tel  Lieutenant  Géné- 
ral. L'avant-garde  plia, 

AVAÎJT  GOÛT.  s.  maso.  Le  eoùt 
qu'on  a  par  avance  de  quelque  chose 
«l'aoréablo.  Dieu  le  combla  de  consola- 
tions spirituelles  ,  et  lui  donna  un  avant- 
gcùt  de  la  Béatitude.  Ce  n'est  qu'un  avant- 
goût  des  fruits  de  la  paix. 

On  dit  familièrenjent ,  en  parlant 
Des  sentiraenJ  d'une  dévotion  affec- 
tueuse ,  Des  avant  goûts  de  Paradis.  Il 
se  dit  par  plaisanterie  ,  d'Une  dévo- 
tion un  peu  imaginaire. 

AVANT- HIER.  Adverbe  de  temps, 
qui  marque  l'Avant-vcille  du  jour  où 
l'on  est.  Il  partit  avant-hier.  Il  est  ar- 
rii  e  d'avani-hier. 

AVANT-MAIN.  s.  m.  Il  se  dit  au 
jeu  de  la  Paume ,  d'un  coup  poussé  du 
devant  de  la  raquette  ou  du  battoir.  Un 
coup  d'avant-main, 

AvANT-MAiN  ,  se  dit  aussi ,  en  ter- 
mes de  Manège ,  d'Un  cheval  qui  a  nn 
beau  poitrail.  IL  a  de  l'avant-main ,  un 
bel  avant-main  j  un  beau  bout  de  devant. 
Vi'ycz  Bout. 

AVANT-PÉCHE.  s.  f.  Espèce  de 
petite  pêche  qui  u;ûrit  avant  les  au- 
tres. Ces  avant-péches  sont  fort  bonnes. 
AVANT- PROPOS,  s.  m.  Prclace  , 
iliscours  qui  se  met  au  devant  de  quel- 
que Ouvrage  pour  taire  connoitre  ce 
qu'il  contient,  et  quel  a  été  le  dessein 
de  l'Auteur  (n  le  composant.  Il  y  a  un 
long  avant-propos  à  la  tête  de  ce  Livre. 

U  se  dil  aussi  dans  la  cgnTersation, 
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De  ce  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au 
fait ,  quand  on  entreprend  de  raconter 
quelque  chose.  Il  a  fait  un  avant-pro- 
pos bien  inutile. 

AVANT-QUART,  s.  raasc.  Terme 
d'Horlogerie.  Le  coup  que  quelques 
horloges  sonnent  avant  l'heure ,  la 
demie ,  etc. 

AVANT-SCÈNE,  s.  m.  C'étoit  chez 
les  Anciens,  La  partie  du  ihé.itre  où 
jouuicnt  les  Acteurs;  et  chez  nous,  c'est 
la  partie  ilu  théâtre  qui  est  en  avant 
des  décorations,  et  qui  s'avance  jus- 
qu'à rortlie.'tre  On  dit  en  te  dernier 
sens,  Ce  théâtre  a  tant  de  pieds  d'avant- 
scène. 

A^"AN"T-TOJT.  sub.  mas.  Toit  en 
saillie. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  le  train  qui  comprend  les  deux 
roues  de  devant  et  le  timon  d'un  car- 
rosse. L'avant-train  du  carrosse  a  été 
brisé. 

AVANT- VEILLE,  s.  t.  Surveille. 
Le  jour  qui  est  imn:é(hatement  avant 
la  vi  ille. 

AA  ANTAGE.  s.  m.  Ce  qui  est  uti'e, 
profitable,  favorable  à  quelqu'un.G.'^ar:<i 
avantage.  Insigne  avantage.  Notable 
avantage.  Avantage  considérable.  Cest 
votre  avantage.  Il  n'y  a  nul  avantage  pour 
moi  dans  U  voyage  que  vuus  me  propose^. 
On  lui  a  fait  tous  les  avantages  possibles. 
Les  avantages  de  la  fortune.  Les  avanta- 
ges de  la  naissance.  La  beauté,  la  santé, 
la  bonne  constitution,  sont  de  grands 
avantages  de  la  nature.  C'est  un  homme 
qui  est  né  avec  de  grands  avantages.  Par- 
ler à  l'avantage  de  quelqu'un.  Cest  un 
homme  qui  tire  avantage  de  tout.  Im  que- 
relle a  été  terminée  a  son  avantage.  Il 
ccntoit  la  chose  à  son  avantage.  Tirer 
avantage  de  tout,  expliquer  ,  tourner  tout 
à  son  avantage. 

Il  sigiiihe  aussi,  Supt'ricrité,  ce 
qu'on  a  par-dessus  un  autre  en  quel- 
que genre  de  bien  que  ce  soit.  En  tous 
ses  combats  ,  il  a  toujours  eu  l'avantage. 
I^'os  troupes  ont  eu  l'avantage  du  combat. 
Les  ennemis  avoient  l'avantage  du  lieu. 
Conserver  l'avantage  du  poste.  Conserver 
ses  avantages.  J\lénager  ses  avantages. 
Prendre  de  l'avantage.  Profiter  de  l'avan- 
tage. Atta.juer  quelqu'un  avec  avantage. 
Se  battre  avec  avantage. 

Avantage  ,  se  du  aussi  De  ce  qu'un 
père  donne  à  quelqu'un  de  ses  enfans 
de  plus  q^u'à  un  autre  dans  le  partage 
de  sa  succession.  y4vaniagc  direct.  Avan- 
tage indirect.  Le  pire  a  fait  de  grands 
avantages  à  son  fils  aine. 

Il  se  dit  en  général  De  tout  traitement 
favorable  qu  on  fait  i  quelqu'un  ,  en 
lui  domiant  plus  qu'il  ne  pouvoit  exi- 
ger ou  attenilre.  On  a  fait  à  cette  femme 
de  grands  avantages  par  son  contrat  de 
mariage. 

En  matière  de  Jeu ,  il  se  dit  De  ce 
qu'un  homme  qui  joue  mieux  qu'un 
autre  ,  lui  donne  ,  pour  rendre  la  par- 
tie à  peu  près  égale.  Je  ne  jouerai  point 
avec  lui,  s'il  ne  me  donne  de  V a\antôge. 
Quel  avantage  vous  donne-t-il  ,  vous 
fait-il  ?  Cest  un  grand  avantage  au  pi- 
quet que  dix  et  la  main. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  dit,  L'a- 
vantage du  jeu  ,  ou  simplement  L'avan- 
tage ^  Lorscjue  les  Jouetus  ciant  Tenus 
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à  avoir  chacun  ijuarante-ciuq,  l'un  de» 
deux  gagne  ensuite  le  coup. 

On  dit,  Prendre  de  l'avantage  pour 
monter  à  cheval,  pour  dire.  Se  servir 
de  quelque  petite  hauteur,  de  quelque 
élévation  pour  monter  plus  aisément 
à  cheval.  Il  ne  saurait  plus  monter  a  che- 
val sans  prendre  de  l'avantage  ,  sans  avaty- 
tage. 

On  dit  aussi ,  Prendre  quelqu'un  à  ton. 
avantage ,  pour  dire,  L'attaquer  quand 
on  est  ou  plus  fort ,  ou  mieux  arme  que 
lui  ;  Etre  monté  à  l'avantage  ,  pour  dire. 
Etre  bien  monté  ;  et ,  Etre  habillé  a  son 
avantage  ,  être  coifféà  son  .avantage,  pour 
dire,  Etre  habillé,  être  coitté  d'une 
manière  qui  relève  la  bonne  mine  et  la 
bonne  grâce. 

A\  ANTAGER.  v.  a.  Donner  des 
avantages  à  quelqu'un  par-dessus  les 
autres.  Le  ciel  et  la  nature  l'avoient  ex- 
tiêmement  avantagé ,  l'avoient  avantage 
de  beaucoup  de  grâces.  La  Lai,  la  Cou- 
tume de  ce  pays- là  avantage  fort  les  aî- 
nés. Un  père  ne  peut  avantager  aucun  de 
ses  enfans  que  d'une  certaine  portion  de  ses 
biens. 

Avantagé,  ée.  participe. 

AVANTAGEUSEME]\T.  adverbe. 
D'une  manière  avantageuse.  IL  s'est 
marié  avantageusement.  Etre  monté  avan* 
tageusement.  V étu  avantageusement.  Ex- 
pliquer une  chose  avantageusement  pour 
soi.  il  apartagé  avantageusement  son  fils 
aine.  Etre  poste  avantageusement.  Parler 
avantageusement  de  ses  amis. 

A\  ANTAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
apporte  de  l'avantage,  qui  produit  de 
l'avantage.  Je  ne  vois  pas  en  quoi  cela, 
vous  est  avantageux.  Ce  n'est  pas  une 
cliose  qui  vous  soit  avantageuse.  Elle  A. 
trouvé  un  parti  avantageux.  Condition- 
avantageuse.  Traité  avantageux.  Poste 
avantageux.  Il  est  as'.intageux  d'avoir 
l'estime  publique. 

On  dit ,  L/ne  taille  avantageuse ,  poun 
dire.  Une  gramie  taille  avec  une  fi- 
gure noble  ;  et.  Une  couleur,  une  coif- 
fure ,.une  parure  avantageuse ,  pour  dire,. 
Une  couleur ,  une  coitture ,  une  parure 
qui  sied  très-bien. 

Avantageux,  signifie  quelquefois^ 
Confiant,  présomptueux,  qui  cherche 
à  prendre  avantage  sur  les  autres,  qui. 
se  prévaut  de  la  facilité  des  autres,  et 
qui  en  abuse.  C'est  un  homme  avanta~ 
geux  en  paroles.  C'est  un  homme  avanta- 
geux à  qui  il  ne  faut  riencéder. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  attentif 
à  prendre  toutes  sortes  d'avantages  au, 
jeu,  et  à  proSter  de  tout,  qu'i^  est 
avantageux  au  jeu, 

AVaNTIN.  s.  m.  K.  Crossettb. 

AVARE.' adj  des  2  g.  Qui  a  trop 
d'attachement  aux  richesses.  yieillartL 
avare.  Humeur  avare.  Il  estsi  avare  qu'il 
se  refuse  tout ,  qu'il  se  plaint  tout. 

On  dit ,  Un  caractère  avare,  pour, 
Le  caractère  d'un  avare.  Un  air  avare. 
Manières  avares.  Une  dépense  avare.  On 
dit  <i'Un  homme  qui  atlecte  une  ma- 
gnificence mèk-e  d'avarice,  que  Cest 
un  avare  fastueux. 

On  dit  figurément,  que  Le  ciel,  que 
la  nature ,  que  la  fortune  a  été  avare  de 
ses  dons  envers  quelqu'un,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  reçu  de  grands  avantagea 
de  U  nature,  ni  de  U  tortuuci  et  au. 
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ïOTitrairf  ,  que  Le  ciel,  que  lit  nature  , 
que  lii  fortunt  ne  lui  a  pas  été  avare  de 
ICI  dont,  (jour  dire  ,  qu'il  a  été  bien 
Irailc  lie  I»  ii.iture ,  de  la  tortuiic. 

On  dit  amsi ,  Être  avare  de  louanges, 
dt  ses  louanges,  de  ses  visites,  |n)ui' 
dire ,  K'aiiner  pas  à  donner  des  louaii- 
E08,  .1  laire  L)eaucoii|)  île  visites;  et, 
£tre  avare  du  temps  ,  de  son  temps,  pour 
«lire,  Lire  lion  méiiaf^er  de  son  temps, 
ne  vouloir  point  perdre  de  teiiips. 

Avare  ,  est  aussi  substjutil.  C'est  un 
avare.  L'avare  ne  in^n.jue  pas  moins  de 
ce  i^u^ila,  que  d:  ce  qu'il  n'a  pas. 

AV'ARlCii.  s.  t'ém.  Attachenient  ex- 
cessif aux  ricliesses.  Avarice  insatiable, 
jivaric:  sordide  II  se  plaint  tout  par  ava- 
rice, par  pure  avarice.  Sun  avarice  le  fait 
vivre  dans  une  épargne  sordide. 

AVARICIEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
est  av.ire.  Homme  avaricieux.  Femme 
araricicuse.  Humeur  avaricieuse. 

Il  est  aussi  subsianiit.  Cest  un  ava- 
ricieux. Cest  une  avaricieuse.  Il  est  fami- 
lier,  et  il  vieillit. 

A\AKIE.  6.  i:  Terme  de  Marine. 
Dommit^e  arrivé  à  un  vaisseau ,  ou  aux 
marchandises  dont  il  est  chargé  ,  de- 
puis le  ilépart  jusqu'au  retour. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  droit  que  paye 
pour  l'entretien  d'un  porc  chaque  vais- 
IC.1U  qui  y  mouille. 

AVARIÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  Des 
marchandises  gâtées  dans  un  vaisseau. 

AVE 

AVE,  ou  AVE  MARIA,  sub.  mas. 
Terme  l.itin  qui  n'a  point  de  pluriel. 
C'est  ainsi  qu'on  appelle  In  Salutation 
de  l'Ange  k  la  Vierge.  Cet  enfant  sait 
déjà  son  Avé. 

On  ilit ,  Je  reviendrai  dans  un  Avé , 
dans  un  Avé  J\îaria  ,  pour  dire,  Je  re- 
viendrai dans  aussi  peu  de  temps  qu'il 
en  laut  pour  léciter  un  Avé.  Il  est  la- 
mil  ier. 

Il  signifie  aussi  Les  grains  d'un  cha- 
pelet ,  sur  lesquels  on  dit  VAvé. 

Avé  Maria  ,  est  aussi  l'endroit  du 
Sermon  ci»  le  Prédicateur  implore  les 
secours  du  Saint-Espnt  par  l'interces- 
sion de  la  Sainte-Vierge.  Je  suis  venu 
avant  CAvé  Maria. 

AVEC,  préposition  conjonctive.  En- 
semble, conjointement,  je  me  joindrai 
avec  vous.  Il  faut  essayer  de  bien  vivre 
avec  tout  le  monde.  Je  suis  venu  avec  lui. 
Il  partit  avec  dix  mille  hommes. 'Jl  s'est 
marié  avec  elle.  Mettej  tous  ces  papiers 
Ut  uns  avec  les  autres.  Il  a  une  grosse  fiè- 
vre avec  des  redoublemens.  Mettre  le  bon 
avec  le  mauvais. 

En  ce  sens,  il  se  met  quelquefois 
sans  réf^ime  ,  et  par  redimdance  ,  mais 
ce  n'est  que  dans  le  style  familier.  Il 
d  pris  mon  manteau  ,  et  s'en  est  allé  avec. 
Il  a  été  bien  traité  ,  et  il  a  encore  eu  de 
l'argent  avec. 

Avec  ,  est  aussi  préposition  qui  sert 
à  marquer  la  cause  maierielle  ,  ou  la 
matière  dont  une  chose  est  laite.  Le 
rossolis  est  fait  avec  de  Vesprit- de-vin. 
Un  ce  Pays- là  ils  ne  bâtissent  qu'avec  du 
bois.   Carreler  avec  de  la  brique. 

Il  sert  aussi  a  marquer  la  cause  ins- 
trumentale ,  ou  l'instrumcni  qu'on  em- 
ploie à  faire  quelque  chose.  Couper  avec 
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un  couteau,  l'uer  avec  une  épdc.  Ecrire 
aviC  une  plume.  Se  purger  avec  dusJnc. 

Il  sert  aussi  a  marquer  la  manicre 
de  faire  quelque  chose,  l'arler  avec  jus- 
tesse. Se  conduire  avec  prudence.  Se  dé- 
fendre avec  courage.  Écrire  avec  jacilité. 
Travailler  avec  peine.  Keccvoir  avec  joie. 
Il  n'en  peut  parler  qu'avec  douleur. 

Avec  ,  s'emploie  aussi  dans  le  sens 
de  Contre.  Il  s'est  baJtu  avec  un  tel.  La 
France  était  en  guerre  avec  l'Fmpereur. 

Avec  ,  est  quelquefois  précé<lé  «le  la 
préposition  de  ,  pour  marquer  la  dillé- 
rence  de  deux  choses  ou  de  deux  per- 
sonnes ii'une  manière  plus  positive. 
Distinguer  lami  d'avec  le  flatteur.  Dis- 
tinguer la  fausse  monnoie  d'avec  lu  bonne. 
Séparer  l'or  d'avec  l'argent. 

AvEcyuE,  pour  avec.  Il  n'est  plus 
en  usage  qu'en  Poésie  ,  ou  même  il 
vieillit  beaucoup. 

AVEllS'DRE.  V.  a.  Tirer  une  chose 
hors  du  lieu  où  on  l'avoit  serrée. 
Aveindre  du  linge  ,  des  hardes  d'un  cof- 
fre. Aveigne^  ce  livre ,  ces  papiers  de 
dessus  cette  tablette.  Il  est  du  style  fam. 

AvEiNT  ,  e;nte.  participe. 

AVEI^E.  s.  I.   yoy.  Avoine. 

AVELAISÈDE.  sub.  fém.  Cosse  du 
gland.  On  s'en  sert  pour  passer  les 
cuirs. 

AVELINE,  sub.  f.  Espèce  de  grosse 
noi>ette.  Casser  des  avelines.  Manger  des 
avelines. 

AVELINIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
les  avelines.  On  le  nomme  plus  com- 
munément Coudrier. 

AVENAGE.  sub.  m.  Redevance  en 
avoine.  L'avénage  de  cette  Ferme  rend 
plus  de  six  cents  livres. 

AVENANT,  ANTE.  adject.  Quia 
bon  ail- et  bonne  grâce.  C'est  un  homme 
avenant  ,  fort  avenant  ,  mal  avenant. 
Cette  femme  est  extrcmeni:nt  avenante. 

À  l'avena.nt.  Façon  de  parler  ad- 
verbi.ile  ,  pour  dire,  À  |)roportion. 
C'est  un  homme  qui  fait  grande  dépense 
en  habits ,  en  chevaux ,  et  en  toutes  choses 
à  Cavenant.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le 
discours  tamilier, 

AVENEMENT,  s.  m.  Venue  ,  arri- 
vée. Il  ne  se  dit  guère  que  De  l'éléva- 
tion à  une  dignité  suprè.ue.  Le  Roi  à 
son  avènement  a  la  Couronne  ordonna  ,  etc. 
M  son  joyeux  avènement,  yi  son  heureux 
avènement.  Le  Pape  depuis  son  avène- 
ment au  Pontificat.  L'Kmpereur  après  son 
avènement  à  V Empire. 

Avènement  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  Messie  ,  pour  signifier  Le  temps 
auquel  il  s'est  manilésté  aux  hommes, 
et  celui  où  il  doit  paroître  pour  les 
juger.  Le  premier  ,  le  second  avènement 
du  Messie. 

AV^ENIR.  V.  n.  Arriver  par  acci- 
dent. Il  ne  se  conjugue  que  dans  les 
troisièmes  personnes.  Les  choses  étant 
en  ces  termes ,  il  avint  que...  S'il  avenoit 
que...  Quand  le  cas  aviendroit.  Quoi  qu'il 
avienne.  Il  en  aviendra  ce  qu'il  pourra. 
Quelque  chose  qu'il  en  avienne.  Je  me  ré- 
sous à  tout  ce  qui  en  peut  avenir.  On  ne 
peut  pas  prévoir  tous  les  cas  qui  avien- 
dront. 

Avenant,  antb.  participe  act.  du 
verbe  Avenir.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  les  contrats  et  autres  actes  pu- 
blics ,  et  qui  siijiiite ,  S'il  sivient  que  , 
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s'il  arrive  que.  Avenant  te  décès  de  l'un 

des  deux.  Le  cas  avenant  que... 

Avenu,  de.  participe.  Ce  qu'oncrai- 
gnoit  est  avenu.  Les  choses  qui  sont  ave- 
nues. Il  faut  regarder  cela  comme  chose 
non  avenue. 

AVENIR,  s.  m.  Le  temps  futur.  Qui 
peut  pénétrer  dans  l'avenir  f  On  ne  peut 
pas  répondre  de  l'avenir.  L'avenir  est  in- 
certain,  les  soins  de  l'avinir.  Prédire 
l'avenir.  Lire  dan:  l'avenir.  Un  fâcheux 
avenir.  L'arenir  en  décidera. 

On  peut ,  en  Poésie  ,  rt  même  dan» 
leslyleoratoire,  personnihcr  L'avenir , 
comme  existant  déjà.  L'avenir  vous  con- 
temple. On  ilit  de  Dieu  seul  :  L'ave  ir 
lui  est  présent  ,  est  présent  devant  lui  , 
pour  dire  ,  que  Dieu  connoit,  prévoit 
tout  ce  qui  anivera. 

Avenir  ,  se  dit  aussi,  en  termes  de 
Pratique,  De  l'assignation  qu'une  Par- 
tie fait  donner  à  l'autre  ,  pour  compa- 
roitre  en  Justice  à  certain  jour,  et  a 
certaine  heure.  Donner  un  avenir.  Faire 
signifier  un  avenir. 

À  l'avenir.  Façon  déparier  adver- 
biale. Désonnais,  yous  en  usere;  à  l'a- 
venir comme  il  vous  plaira,  tJefaitesplus 
cela  à  l'avenir. 

AVENT.  sub.  m.  Le  temps  destin» 
parl'Ég'isc  pour  se  pn-pnrer  à  la  Fcte 
de  Noél.  L'Avent  a  été  plus  long  cette 
année-ci  que  l'autre.  Le  premier  Diman- 
che  de  l'Avent. 

Ou  dit ,  Prêcher  l'Avent ,  jeûner  TA- 
vcnt ,  pour  dire  ,  Pendant  l'Avent.  Et 
on  <lit  au  pluriel,  Les  Avents  de  l^o'él. 
C'est  aux  Avents  qu'on  a  coutume  de 
planter. 

AVENTURE,  s.  fém.  Ce  qui  arrives 
inopinément  à  quelqu'un.  >4ven(urc  Aeu- 
reuse  ,  bigarre  ,  étrange.  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  extraordinaire.  Il  doit  s'at- 
tendre à  quelque  aventure  fàch'use.  Ra- 
conter une  aventure.  Une  aventure  amou- 
reuse. Ce  Roman  est  plein  d'aventures 
surprenantes.  Aventure  burlesque  ,  roma- 
nesque. 

On  dit ,  Dire  la  bonne  aventure,  pour, 
Prédire  par  la  Chiromancie  ,  ou  de 
quelqu'autre  façon  que  ce  soit ,  ce  qui 
doit  arriver  a  quc\qu'itn.  Elles  Jont  pro- 
fession de  dire  la  bonne  aventure  Croire 
aux  diseuses  de  bonne  aventure.  Se  faire 
dire  sa  bonne  aventure. 

Aventure  ,  dans  les  anciens  Ro- 
mans de  Clievalerie  ,  signifie  ,  Entre- 
prise hasardeuse  ,  nièlee  quolquefois 
d'enchantement.  Aventuie  périlleuse, 
dijficile  ,  dangereuse.  Chercher,  achever, 
mettre  afin  les  aventures  ,  une  aventure. 
Cette  aventure  étoii  réservée  à  ce  Cheva- 
lier. Et  on  dit  d'Un  homme  qui  aime  1er 
entreprises  extraordinaires  ,  C'est  un 
homme  qui  aime  les  aventures  ,  qui  court 
après  Us  aventures. 

Aventure.  Hasard.  Cest  grande 
aventure  si  je  n'en  viens  pas  à  bout. 

On  dit,  Errera  l'aventure  ,  pour  dire. 
Sans  dessein  ,  sans  savoir  où  l'on  veut 
aller  ;  Faire  toutes  choses  à  l'aventure  . 
pour  dire,  Sans  réflexion  ;  Mettre  à  la 
grosse  aventure,  pour  dire,  Mettre  une 
somme  d'argent  sur  quelque  vaisseatt 
marchand  ,  au  hasard  de  la  perdre  si 
le  vaisseau  i)erit.  Et  on  appelle  Mal 
d'aventure.  Un  mal  qui  vient  ordi- 
nairement au  bout  des  doigts  sans 
O    3 
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cnuse  apparente,  avec  inilammaiion  et 
alicès. 

D'avekture,  par  aventure.  Fa- 

fons  de  pjiler  adverbiales ,  pour  dire  , 
'ar  liasaid.  Si  d'aventure  il  venoit  quel- 
qu'un. Si  par  aventure  il  arrive.  Si  £a- 
rejuure  vous  ii'aimef  mieux.  Il  est  la- 
nilier.  • 

AVENTURER,  v.  act.  Hasnrdcr, 
mettre  à  l'aventure.  Il  a  aventuré  tvut 
son  bien.  Je  veux  b.en  aventurer  cette  pe- 
tite somme.  Il  faut  aventurer  quelque 
chose. 

Il  se  met  anssi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  ne  faut  pas  tant  s'aventurer, 
yous  vous  aventure^  fort.  Il  s'est  aven- 
turé plus  qu'il  ns  falUit. 

AvE^•TURÉ,  ÉE.  parlitipe.  Cela  est 
bien  aventuré.  Cette  affaire  est  extrême- 
ment aventurée.  C'tst  de  l'argent  très- 
aventure'.  Un  procès  bien  aventuré  ^  trls- 
aventuié. 

AVENTUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
s'aventure,  qui  hasarde.  C'est  un  hom- 
me quiest  extrêmement  aventureux  au  jeu. 
AVENTURIER  ,  ÈRE.  subs.  Ceh:i 
qui  cherche  a  la  guerre  les  aventures , 
les  occasions  de  se  distinj^uer,  sans 
être  enrôlé  en  aucun  corps.  Il  se  disoit 
autrefois  particulièrement  De  ceux  qui 
alloient  volontairement  à  la  guerre, 
sans  recevoir  de  solde  ,  et  sans  s'obli- 
ger aux  gardes,  et  aux  autres  (onc- 
tions miliiaires  ,  qui  ne  sont  que  de  fa- 
tigue. Il  y  eut  beaucoup  de  soldats^  de 
ceux  qu'on  appelle  aventuriers  ,  qui  pas- 
sèrent les  monts  avec  lui.  Les  aventuriers 
firent  merveille  dans  ce  combat. 

Dans  le  discours  tamilicr,  il  se  dit 
d'Un  jeune  homme  qui  tâche  degagntr 
les  bonnes  grâces  de  toutes  les  lemmes, 
.<ians  être  amoureux  d'aucune.  C'est  un 
jeune  aventurier  qui  ne  s'attache  à  rieti , 
et  ijui  se  donne  à  tout. 

On  appelle  aussi  ^vrajurifr^  Celui 
«jui  est  sans  nom  et  fans  fortune,  et 
qui  vit  d'intrigues.  Ce  n'est  qu'un  aven- 
turier.  Ce  n'est  qu'une  aventurière.  Cette 
acception  est  aujourd'hui  la  plus  com- 
mune. 

On  donnoit  le  nom  d'Aventuriers  à 
lertains  coureurs  de  mer,  qui  pira- 
tuient  sur  les  mers  de  l'Amérique  ,  et 
qu'on  appeloit  autrement.  Flibustiers 
vt  Boucaniers. 

AVENTURINE.  sub.  fcm.  Sorte  de 
pierre  précieuse  ,  d'un  jaune  brun  se- 
mé de  petits  points  d'or. 

il  y  a  aussi  une  Aventurine  factice  , 
qui  est  une  composition  faite  avec  de 
la  poudre  d'or,  jetée  à  l'aventure  sur 
du  vernis  ,  ou  sur  du  verre  fonilu. 
Une  boite  d'aventurine.  Un  bâton  d'a- 
yenturine. 

A^  EKUE.  sub.  fém.  Endroit  par  où 
on  arrive  en  quehjue  lieu.  Les  gardes 
étaient  rangées  à  toutes  les  avenues  du 
Jr'alais.  L'armée  se  saisit  de  toutes  les 
avenms  des  montagnes.  Fermer  j  boucher 
les  avenues.  Les  avenues  de  cette  Ville 
sont  belles. 

Avenue,  se  dit  aussi  d'Une  allée 
plantée  d'arbres  au  devant  d'une  mai- 
son. Il  y  a  une  grande  avenue  qui  conduit 
à  sa  maison.  Il  a  planté  une  avenue  d'or- 
vies  j  de  tilleuls  j  de  noyers  >  etc.  devant 
la  porte  de  son  Château.  Ouvrir  des  ave- 
nues dans  un  boisj.  Y  ouvrir  des  allées. 
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AVÉRER,  v.  act.  S'assnrer  et  faire 
voir  qu'une  chose  est  vraie.  On  a  avéré 
ce  fait- là.  C'est  une  chose  qu'on  ne  peut 
avérr. 

Avéré,  ée.  participe.  C'est  un  fait 
avéré.  Une  chose  avérée, 

AVERSE,  sub.  lém.  Pluie  subite  et 
abondante.  î^ous  essuyâmes  une  averse. 
Il  est  familier. 

À  VERSE.  Koy.  Verse. 

AVERSION,  subs.  f.  Haine.  Avoir 
quelque  chose  en  aversion.  Avoir  de  l'aver- 
sion Contre  quelqu'un ,  pour  quelqu'un, 
Prendre  quelqu'un  en  avt:rsion.  Avoir  de 
l'aversion  pour  l'étude.  Avoir  de  l'aver- 
sion pour  le  vin.  J'ai  grande  aversion  pour 
cela.  L'ingratitude  est  ma  bête  d'aversion. 

Aversion  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Antipathie  ou  rc-pugnance 
naturelle.    Il  a  de  l'aversion  pour  les 

AVER  TIN.  s.  m.  Maladie  d'esprit 
qui  rend  opiniâtre,  emporté  ,  furieux. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  tra- 
vaillés de  cette  maladie.  Le  peuple  ap- 
pelles, Mathurin  le  fatron  des  Avertins. 
11  est  vieux  dans  l'un  et  l'autre  sens. 

AVERTIR.  V.  a.  Donner  avis  ,  ins- 
truire, informer  quelqu'un  de  quelque 
chose.  Je  vous  avertis  qu'un  tel  est  arrivé. 
Je  l'ai  averti  de  tout.  Il  faut  avertir  les 
parens.  Avertir  du  darger.  Avertir  d'un 
accident.  Avertir  du  feu. 

On  dit  proverbialement  ,  Avertir 
quelqu'un  de  son  salut  j  pour  dire,  Lui 
donner  un  avis  très-imporlant. 

Averti  ,  ie.  participe. 

On  dit  proverbialem.  qu'  Un  averti  ^ 
qu'un  bon  averti  en  vaut  deux  ,  pour 
dire  ,  qu'En  toutes  sortes  d'affaires  , 
un  homme  qui  est  instruit,  qui  est  in- 
formé ,  a  un  grand  avantage  sur  celui 
qui  ne  l'est  pas.  Il  se  dit  aussi  par 
forme  de  irerace ,  et  pour  marquer  à 
l'homme  qu'on  avertit ,  que  s'il  y  re- 
tourne ,  il  s'en  trouvera  mal. 

On  dit  qu'Un  homme  est  bien  averti  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  bien  informé  de 
tout  ce  qui  se  passe.  Il  se  dit  aussi 
De  quelqu'un  qui,  étant  menacé,  se 
tient  sur  ses  gartles. 

AVERTISSEMENT,  suhs.  m.  Avis 
qu'on  donne  à  quelqu'un  <'e  quelque 
ihose  ,  afin  qu'il  y  prenne  garde.  Aver- 
tissemettt  salutaire.  Donner  j  envoyer  > 
recevoir  un  avertissement. 

Avertissement  ,  est  aussi  Le  titre 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  petite 
préface  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre , 
pour  avertir  le  Lecteur  de  quelque 
chose. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant 
d'Un  accident,  ou  de  quelque  autre 
chose  qui  ])eut  servir  à  faire  qu'on  se 
tienne  sur  ses  gardes,  et  qu'on  prenne 
des  précauiions  pour  sa  conduite ,  que 
C'est  un  avertissement  au  Lecteur. 

Avertissement  ,  signifie  aussi ,  en 
termes  de  Pratique,  La  première  pièce 
pour  l'instruction  des  J  uges  ,  qui  est 
suivie  de  l'inventaire  de  production. 
Il  n'a  pas  encore  communiqué  son  Aver- 
tissement, 

Il  se  dit  aussi  De  l'avis  donné  par 
les  Percepteurs  de  l'impôt  de  payer 
telle  somme. 

A\  EU.  subsr.  mas.  Rcconnoissance 
reibale  ou  par  écrit,  d'avoir  fait  ou 
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dit  quelque  chose.  Il  paraît  par  son 
aveu  même ,  on  sait  de  son  propre  aveu... 

11  se  dit  aussi  Du  témoignage  qu'on 
rend  de  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait. 
C'est  lui  qui  a  le  mieux  fait  j  de  l'aveu  de 
tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi  ,  L'approbation  ,  le 
consentement ,  l'agrément  qu'une  per- 
sonne supérieure  donne  à  ce  qu'un  in- 
férieur a  fiât  ou  a  dessein  de  faire.  Je 
ne  veux  rien  faire  sans  votre  aveu,  il  a 
entrepris  cela  de  votre  aveu.  Il  a  l'aveu 
de  ses  parens  pour  son  mariage. 

Aveu  ,  signifie  aussi ,  en  termes  de 
Fief,  Une  rcconnoissance  que  le  \  as- 
sal  donne  a  son  Seigneur,  pour  raison 
des  terres  qu'il  tient  de  lui.  Rendre  un 
aveu.  Bailler  par  aveu.  Aveu  et  décla- 
ration. Aveu  et  dénombrement. 

On  appelle  Homme  sans  aveu,  Ln 
vagabond  que  personne  ne  veut  reton- 
noitre,  un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni 
lieu.  Ce  sont  des  gens  sans  aveu. 

AVEUER  ou  AVUER.  v.  a.  Terme 
de  Chasse.  Garder  à  vue,  suivre  de 
l'œil.  Aveuer  la  perdrix. 

Avevé  ,   ée.  participe. 

AVEUGLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue.  XJevcnir 
aveugle.  Aveugle  né. 

On  dit  proverbialement  d'Unhorame 
qui  (rie  bien  fort  pour  quelque  mal 
loger  qu'on  lui  a  fait ,  qu'il  crie  comr7:e 
un  aveugle  quia  perdu  son  bâton;  d'Une 
chose  facile  à  comprendre  par  les  plus 
ignorans  ,  qu'Un  aveugle  y  mordrait; 
et  qu'Au  Royaume  des  Aveugles  ,  les 
borgnes  sont  Rois,  pour  dire,  qu'Un 
fiomme  d'un  mérite  médiocre  paroit 
beaucoup  parmi  les  gens  qui  n'en  ont 
point. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  se  mêle  de  juger  des  choses 
dont  il  n'a  aucune  connoissance,  qu'il 
en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs; 
et  J  Changer  son  cheval  borgne  contre  un 
aveugle,  pour  dire.  Empirer  son  état 
en  voulant  le  rendre  meilleur. 

Aveugle,  se  dit  hgurément  d'Une 
personne  à  qui  la  passion  offusque 
l'entendement.  Les  amans  sont  aveugles 
dans  leurs  désirs,  dans  leurs  desseins. 
L'ambition  ,  la  colère  le  rend  aveugle. 
Chacun  est  aveugle  dans  sa  propre  cause. 
Aveugle  sur  ses  défauts  ^il  est  clair-voyant 
sur  ceux  des  autres. 

Il  se  dit  aussi  De  la  passion  même. 
Désir  aveugle.  Ambition  aveugle.  Amour 
aveugle. 

On  appelle  Obéissance  aveugle ,  sou- 
mission aveugle ,  Une  obéissance,  une 
soumission  entière  aux  ordres  d'un  Su- 
périeur ;  et  Confiance  av<ugle.  Une  con- 
fiance qui  ne  se  permet  point  d'exami- 
ner. Une  confiance  aveugle  est  dange- 
reuse. On  dit  au  même  sens,  Une  foi 
aveugle  en  quelqu'un ,  dans  ce  que  dit 
quelqu'un. 

On  dit  figurémcnt,  que  Le  sort  est 
aveugle ,  que  ht  fortune  :st  aveugle  , 
pour  dire  ,  que  Souvent  le  sort  ,  la 
fortune  ,  favorif  ent  des  personnes  qui 
ne  le  méritent  point. 

Aveugle  ,  est  aus>i  substanlif.  C'est 
un  aveugle  des  Quinze-  Vingts.  Un  aveu- 
gle incurable.  Mener  un  aveugle, 

À  l'avevcle,  Eaçon  de  parler  ad- 
verbiale, pour  dire,  Aveuglement,  It 
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tgil  à  ttvtttgU  ,  OU  in  aveugle  ,  San» 
connnissance,  sans  intelligence.  Il  ne 
se  dit  qu'au  propre. 

AVtUGLEMENT.  s.  m.  Privation 
du  sens  île  la  vue.  Vieu  le  frappa  d'un 
areugtement  soudain. 

Ou  «lit  aujouril  liui  C/cité  an  propre. 

AvEuf.i.nMENT  ,  ne  se  ilit  t;iière 
qu'au  figure  ,  pour  marquer  J^e  i  rou- 
ble et  l'obscuriisseiiicut  de  la  raison. 
Aveuglement  étrange.  Grand  aveuglement. 
Aveuglement  volontaire.  Quel  aveugle- 
ment !  Il  jaut  c'tre  dans  un  étrange  aveu 

glement  pour L'aveuglement  dit 

pécheurs. 

AVEITGLÉMENT.  ailv.  Il  n'est  en 
us.ngc  qu'au  figuré  ,  et  .signifie,  .Sans 
rien  considérer  ,  sans  rien  ex^iniiner. 
Jeprai  aveuglément  tout  ce  que  vous  vou- 
■drci.  Dtéir  aveuglément.  Se  précipiter 
aveuglément  dans  le  péril ,  y  courir  aveu- 
glément. Il  suit  aveuglément  ses  caprices. 

AVEUGLER.  V.  u.  Rendre  aveugle. 
Il  y  a  tu  des  gens  que  U  grand  soleil,  U 
grand  éclat  de  ta  neige  a  aveuglés.  Les 
Grecs  du  Bas-Empire  ont  souvent  aveuglé 
des  grinces  j  en  Uur  passant  devant  les 
yeux  des  plaques  de  cuivre  fort  ardentes. 

Il  se  dit  par  exagération,  et  signi- 
fie. Éblouir,  empêcher  pour  quelque 
temps  la  fonction  de  la  vue.  La  trop 
grande  lumière  aveugle.  La  neige  aveugle 
ceux  qui  la  regardent  trop  long- temps. 
X^es  éclair$  nous  aveuglaient . 

AvEuc;i,sR  ,  signifie  figurémcnt , 
Ôter  l'usage  de  la  r.iison.  La  passion 
nous  aveugle.  L'amour  aveugle  Us  jeunes 

fen$,  La  trop  grande  prospérité  aveugle. 
l  faut  que    Dieu  ait   bien    aveugle    cet 
homme  ,  qu'il  soit  bien  aveuglé. 

Aveugler  ,  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel  ,  mais  seulement 
au"  figuré  ,  pour  signifier  ,  Renoncer  à 
l'exeri  ice  de  sa  raison  ,  ne  pas  user  île 
.ses  lumières.  Il  Jaut  s'aveugler  pour  ne 
pas  apercevoir  cet  inconvénient, 
AvEiGLÉ  ,  ÉB.  participe. 
AVEUGLE'ITE.Al'.4.veugi.ette. 
Fajon  de  parler  adverbiale.  À  tâtons. 
On  disoii  autrefois  ,  j4  aveuglette  ; 
mais  l'usage  a  depuis  ajouté  1  article  ; 
*t  on  dit,  Aller  à  l'aveuglette.  Chercher 
quelque  chose  à  l'aveuglette.  Il  est  la- 
mi  lier. 

A.  V  I 

AVIDE,  adj.  des  2  genr.  Qui  désire 
quelque  chose  avec  beaucoup  d'ardeur. 
Il  se  dit  proprement ,  en  parlant  Du  dé- 
sir immodéré  de  boire  et  de  manger. 
Il  est  si  avide  t  qu'il  dévore  plutôt  qu'il 
ne  mange. 

Il  se  dit  fignrément ,  en  parlant  De 
fout  ce  qu'on  souhaite  avec  véhémence. 
Jttrc  avide  de  gloire  ,  avide  d'honneur. 
tire  avide  du  bien  d'autrui. 

U  se  dit  figurément  dans  un  sens  de 
blâme,  pour  designer  Un  homme  très- 
intéressé.  Il  ne  jaut  pas  être  si  avide. 
C'est  un  homme  avide. 

AVIOEMEIST.  adv.  Avec  avidité. 
Manger  avidement.  Boire  avidement.  Cou- 
rir avidement  aux  honneurs. 

AVIDITE,  subs.  lém.  Désir  ardent 

et  insatiable.   II  se  dit  d,ans  tous  les 

.sens  d'Avide.  Manger  avec  avidité,  avu 

une  extrême  avidité.  L'avidité  des  biens. 

L'avidité  des  honneurs. 
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AVILIR.  V.  a.  Rendre  Tlt,  abject, 
méprisable.  Il  a  laisié  avilir  sa  charge  , 
sa  dignité.  Cet  homme  s'est  avili  lui-même 
par  ses  bassesses. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Déprécier. 
Il  ne  faut  pas  avilir  la  marchandise. 
L'abondance  de  cette  marchandise  l'a  avi- 
lie ,  en  a  avili  le  prix. 
Avii.i  ,  lE.  participe. 
AVILISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
avilit.  Il  est  dans  un  état  avilissant  , 
dans  une  dépendance  avil'usante, 

A\  ILISSHMEIST.  sub.  mas.  L'éiat 
<runp  chose  avilie.  L'avilissement  d'une 
dignité  ,  d'une  charge. 

il  se  dit  aussi  Lies  personnes.  Il  est 
tombé  dans  l'avilissement.  Vivre  dans 
l'avilissement  et  la  honte. 

AVIMF.R.  v.a.  Imliibtrdc  vin.  Avi- 
née une  cuve.  Aviner  des  futailles. 

Aviné  ,  ée.  pariicipe.  On  dit  fami- 
lièrement d'Un  homme  qui  a  accou- 
tumé de  boire  beaucoup  ,  qu'lZ  est 
aviné  ,  que  c'est  un  corps  aviné. 

A\  IRON.  s.  m.  Sorte  de  rame  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  les  bateaux 
sur  les  rivières.  Manier  l'aviron.  Coup 
d'aviron.  Aller  à  force  d'avirons. 

AVI.S.  siib.  m.  Opinion  ,  sentiment. 
Dire  son  avis.  C'est  mon  avis.  Ce  n'jst 
pas  là  mon  avis.  Changer  d'avis.  Btre 
d'un  avis.  Il  est  toujours  du  bon  avis. 
Lire  d'un  avis  singulier. 

11  se  dit  particulièrement  De  l'opi- 
nicm  et  du  suffrage  île  chaque  Juge  , 
lorscju'il  s'agit  de  juger  de  quelque  af- 
faire. Frendre  les  avis.  Aller  aux  avis. 
Les  Juges  en  sont  aux  avis.  Etre  de  l'avis 
courant. 

Il  se  prend  aussi  pour  Conseil ,  dé- 
libération. A'e  rien  faire  que  par  bon  avis, 
prendre  avis  de  quelqu'un.  Les  Avocats 
ont  donné  leur  avis  ,  et  l'ont  signé. 

On  appelle  Avis  de  parens  ,  Un  acte 
judiciaire  par  lequel  le  Magistrat  or- 
donne ce  qui  doit  être  exécuté  sur  les 
affaires  d'un  mineur,  suivant  la  déli- 
béiation  des  parens.  Le  tuteur  a  fait 
ordonner  qu'un  tel  héritage  serait  vendu 
par  avis  de  parens.  Il  a  été  résolu  par 
avis  des  parens. 

On  appelle  Avis  doctrinal ,  Le  sen- 
timent ues  Docteurs  en  l'héologie 
consultés  sur  quelque  point  de  Don- 
tiine. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  (\u'lly  a  jour  d'avis  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  leuips  de  délibeier  ;  et  Pren- 
dre lettres  d'avis  ,  pour  dire  ,  Prendre 
d]i  temps  pour  se  résoudre. 

Avis,  se  prend  aussi  pour  Avertisse- 
ment. Je  vous  donne  avis  que  la  Cour  où 
vous  alUi  est  jort  orageuse.  Je  projiterai 
de  l'avis  que  vous  me  donne^. 

Avis.  Conseil.  Avis  amical,  chari- 
table ,  paternel.  Il  a  profité  des  avis  de 
sa  mère  ,  de  son  tuteur. 
.11  se  dit  aussi  Des  nouvelles  qu'on 
mande,  et  de  celles  qu'on  re<,oii. /c 
vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  se  pas- 
seia.  On  a  avis  de  l'armée  ,  que  ,  ,  .  On 
a  reju  atii  de  Rome.  Les  avis  qu'on  re- 
fait de  tous  côtés  ,  poetent  que  ,  . , 

Ou  r.ppelle  Lettres  d  avis  ,h(  s  lettres 

de  négoce  que  les  IV^archands  e^t  Ips 

Banquiers  .s'ocrivcutici  unsaux  aulicsii 

Avis  Jii  Lecteur.  Titre  qu'on  donne  à 

1  une  cspeic  de  petite  prélace  qu'on  met 
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ù  la  tête  d'un  Livre ,  pour  avenir  le 
Lecteur  de  quelque  chose. 

En  parlant  d'il n  accident,  ou  de  quel-^ 
qu'autre  chose  qui  peut  servir  d'ins- 
truction à  quelqu'un,  on  dit  prover- 
bialement ,  Avis  au  Lecteur,  pour  mar- 
quer que  Cela  le  doit  obliger  a  prendre 
garde  a  lui. 

Avis,  se  dit  aussi  d'Un  moyen  pro- 
posé pour  faire  venir  île  l'argent  tlans 
tes  coffres  du  Roi.  Il  se  mêle  de  donner 
desiavis.  C'est  un  donneur  d'av'u.  Il  a  eu 
tant  pour  son  droit  d'avis.  Cet  avis  a  été 
rebuté.      , 

AVISÉ,  ÉE.  adj.  Prudent,  circons- 
pect ,  qui  ne  fait  rien  sans  y  bien  pen- 
ser. C'est  un  homme  sage  et  avisé.  Il  est 
fort  avisé. 

A\  ISKR.  v.  actif.  Avertir,  donner 
avis.  On  dit  proverbialement,  qu'l/n 
fou  avise  bien  un  sage  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'iiommesi  peu  sensé  dont 
on  ne  puisse  recevoir  quelque  bon 
avis  ;  et  qu'  Un  verre  de  vin  avise  bien  un 
homme,  lîors  de  ces  phrases  prover- 
biales ,  il  vieillit  dans  cette  acception. 
Il  signifie  aussi ,  Apercevoir  d'assez 
loin.  Je  l'avisai  dans  la  foule.  Il  est  fa- 
milier. 

Aviser  ,  est  aussi  neutre,  et  signi- 
fie ,  Faire  réflexion  ,  faire  attention  , 
prendre  garde.  Aviseï  à  ce  que  vols 
avec  à  faire,  Avise^-y  bien.  Il  y  a  du 
temps  pour  y  aviser.  J'avisai  que  .  .  . 

fl  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signilie  ,  Penser  ,  faire  at- 
tention à  quelque  chose  ,  faire  atten- 
tion sur  quelque  chose.  Je  ne  m'en  suis 
pas  avisé.  Il  ne  s'avise  de  rien.  Il  s'en  est 
avisé,  elle  s'en  est  avisée,  ils  s'en  sont 
avisés  trop  tard. 

Il  signifie  aussi,  S'imaginer  quelque 
chose  ,  trouver  quelque  chose  ,  s'ap- 
pliquer à  trouver  ,  à  inventer  quelque 
chose  pour  quelque  fin.  Il  lui  fit  tous 
lis  honneurs  dont  il  se  put  aviser,  il  n'y  a 
sottise  ,  il  n'y  a  malice  dont  il  ne  s'avise. 
Il  s'avisa  d'un  bon  expédient.  De  quoi 
s'est-il  allé  aviser  i 

Avisé,  ée.  participe. 
AVTTAILLEMENT.  s.  m.  Appro- 
visionnement de  vivres  dans  une  Place, 
un  camp  ou  un  vaisseau.  On  dit  aussi 
Avituaillement  ,  pour  les  vaisseaux. 

AVITAILLEli.  V.  ait.  Mettre  de» 
vivres  dans  une  Place,  dans  une  Ville' 
qui  court  risque  il'étic  .-issiigée.  Ce 
n'est  pas  le  tout  que  de  mettre  une  garni-- 
son  dans  une  Flace  ,  il  la  Jaut  avitailler. 
On  dit  encaieAvituailler,  pour  les  vais- 
seaux. 
AviTMLtÉ,  in.  participe. 
AVIVER.  V.  a.  Donner  de  ta  viv.i- 
cité,  rendre  une  matière,  telle  que  I<» 
marbre,  les  mét.iux  ,  plus  fraîjie  et 
plus  uelte.  On  avive  une  statue  de 
bronze  eu  la  grattant  légirement  pour  la 
doter.  On  avive  une  poutre  en  la  t,iilîant 
a  \ive- arête. 

On  le  dit  aussi  Des  couleurs,  pour 

dire,  Les  rafrakliir  ,  les  tortiller,  ttiv 

le  dit  même  Du  teint.  Un  piu  de  rougt 

avive  le  teint  d'une  J'cmms. 

Avivé,  ée.   participe. 

AVIVES,  s.  f.  pi.  Sortes  de  glandei 

qui  sont  à  la  gorge  des  chevaux,  et 

qui ,  venant  1  s'ènller,  leur  raiiscni  une 

l  malailie  qu'on  appelle  aussi  Les  avives. 
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l'u  lihevol  qui  a  les  avives  fort  enflétt. 
Hiittre  îcs  avh  es  à  un  chevul.  Lis  avives 
uni  i-titiiigli:  ce  cheval.  Il  est  mort  des 
avives.  U  à  eu  les  avives ^  pour  avoir  bu 
trop  lût  étant  échaujfé, 

XV  O 

AVOCASSER.  V.  neut.  Faire  la  pro- 
li-ssion  il' Avocat.  Il  y  a  tant  d'années 
qu'il  avDcasse.  Il  est  iainilier  ,  et  il  ne 
6e  dit  gutie  qu'en  mauvaisp  part. 

AVOîJAT.  sub.  mas   Celui  qui  fait 

SrolL'ssion  de  défendre  des  causes  en 
usiice.  Avocat  jamcux  ,  célèbre  ,  élo- 
quent. Savant  Avocat.  Avocat  au  Par- 
lement. Avocat  au  Conseil.  Plaider  par 
Avocat. 

On  appelle  Avocat  Général,  Un  Ma- 
gislrji  qui  plaide  pour  le  Roi ,  et  pour 
l'intérêt  public,  dans  une  Cour  supé- 
rieure ;  et  Avocat  du  Roi ,  Un  Magis- 
trat qui  lait  les  mêmes  lûnctions  dans 
les  Tribunaux  intérieuis. 

On  appelle  Avocat  Consultant ,  Un 
Avocat  qui  ne  plaide  point  ,  et  qui 
donne  seulement  son  avis  et  son  con- 
seil par  écrit ,  sur  les  aliaires  liti- 
gieuses. 

Avocat,  se  dit  figurémentDe  celui 
qui  intercède  pour  un  autre  ,  qui  en 
souti-ent  ,  qui  en  dél'eiid  les  intérêts 
auprès  d^.  quelqu'un,  yous  ave^  un  boa 
Avocat  en  sa  personne.  Je  serai  votre 
Avocat  auprès  de  lui. 

En  ce  sens ,  on  dit  aussi  Avocate. 
Sa  mère  fut  son  Avocate.  Et  on  appelle 
la  Sainte -Vierge  ,  l'Avocate  des  pé- 
cheurs. 

AVOINE,  s.  f.  (  On  prononce  assez 
conimunémenty^vfnt.)  Sorte  de  grain, 
qui  sert  ordiuaireinent  à  la  nourriture 
lies  chevaux.  Avoine  blanche.  Avoine 
noire.  Cette  avoine  est  bonne  ,  elle  est  fort 
pesante.  Avoine  légère.  Un  picotin  d'a- 
roinc.  Une  mesure  d'avoine.  Cribler  l'a- 
voine. Donner  l'avoine  aux  chevaux.  Ce 
cheval  mange  bien  l'avoine.  Il  a  bien  tra 
raillé  ,  on  lui  a  fait  gagner  son  avoine. 
Vaille  d'avoine.  Balle  d'avoine  ,  de  la 
bdlU  d'jivoinc. 

Avoines,  au  pluriel,  se  dit  De 
l'avoine  quand  elle  est  encore  sur 
terre.  Les  avoines  sont  belles.  Voilà  un 
bon  temps  pour  les  avoines.  Faucher  les 
avoines.  Faire  les  avoines. 

AVOIiî.  v.  a.  J'ai,  tu  as  ,  il  a; 
nous  avons  ,  vous  ave^  ,  ils  oit.  J'avois. 
J'eus.  J'ai  eu.  J'aurai.  Aye  ou  aie ,  aye^. 
Que  j'aye  cii  quej'aie  ,  que  tu  ayes  ou  que 
tu  aies  ,  qu'il  ait  ;  que  nous  ayons  ,  que 
vous  aye^  ,  qu'ils  ayent  ou  qu'ils  aient. 
Que  j'eusse.  J'aurois.  Que  j'aye  eu  ,  ou 
que  )' aie  eu.  Que  f  eusse  eu.  Ayant.  Ayant 
eu.  Posséder  de  quelque  manière  qiie 
ce  soit.  Avoir  du  bien.  Avoir  une  Charge. 
Avoir  un  Jiénéfice.  Avoir  de  l'argent. 
Avoir  une  maison  à  vendre  ,  à  louer. 
Avoir  un  cheval  d'emprunt.  Avoir  le  bien 
d'autrui. 

En  ce  sens,  on  dit  proverbialement. 
Il  n'est  rien  tel  que  dfen  avoir ,  pour 
dire  ,  que  Si  on  n'a  du  bien,  on  n'est 
point  considéré  dans  le  monde  ;  et 
d'Un  homme  aride  et  âpre  à  l'argent, 
qu'i/  en  veut  avoir  à  quelque  prix  que 
fie  soit. 

yi^.ïoiR  ,  s'emploie  aussi  p.our  dire  j 
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Etre  le  sujet  d'une  passion  ,  d'une 
impression,  d'un  mal,  d'une  sensa- 
tion, d'un  sentiment,  d'une  h.ibitu- 
de  ,  etc.  Avoir  des  pensées  ,  des  opinions. 
Avoii-  de  l'amour.  Avoir  de  la  haine. 
Avoir  de  la  douleur,  de  la  honte  ,  de  la 
joie  ,  du  plaisir.  Avoir  faim.  Avoir  soif. 
Avoir  patience.  Avoir  tort.  Avoir  raison. 
Avoir  en  horreur.  Avoiren  estime.  Avoir 
quelque  soupçon.  Avoir  de  l'âge.  Avoir 
l'ûge  de  raison.  Avoir  l'honneur  en  recom- 
mandation. Avoir  la  crainte  de  Dieu  de- 
vant les  yeux.  Avoir  un  procès.  Avoir  une 
querelle.  Avoir  la  migraine.  Avoir  mal  à 
la  tête.  Avoir  la  fièvre.  Avoir  le  bras 
cassé.  Avoir  un  coup  d'épée. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  , 
Vous  en  aurei,  pour  dire  ,  Vous  serez 
cliàtié  ,  maltraité  ;  et  par  raillerie  à 
un  homme  qui  a  re^~u  quelque  coup, 
quelque  <lisgrâi  e  ,  etc.  Il  en  a.  On  dit 
aussi  d'Une  personne  dont  on  espère 
se  venger,  qu'O/:  l'aura,  e^a' on  saura 
bien  l'avoir. 

On  dit  dans  le  discours  tamilier  , 
L'avoir  beau  ,  l'avoir  belle  ,  pour  dire  , 
Avoir  une  occasion  lavorable  de  taire 
quelque  chose. 

On  dit  aussi.  Il  a  beau  dire ,  il  a 
beau  faire  ,  il  a  beau  crier  ,  pour  dire  , 
Quoi  qu'il  puisse  dire,  quoi  qu'il  puisse 
laire  ,  il  crie  en  vain. 

Avoir  ,  se  met  souvent  avec  la  pré- 
position à  j  devant  un  infinitif;  et 
alors  il  sert  à  marquer  L'état,  la  dis- 
position ,  la  volonté  où  l'on  est  de 
iaire  ce  que  l'infinitif  du  verbe  signi- 
fie. J'ai  à  faire  une  visite.  J'ai  à  vous 
remercier.  J'ai  à  parler  à  un  tel.  Il  a 
à  choisir.  Il  a  plusieurs  bénéfices  à  don- 
ner. Il  a  beaucoup  de  choses  à  vous  dire. 

Avoir  ,  s'emploie  aussi  à  l'imper- 
sonnel dans  le  sens  iVEtre;  et  alors 
il  se  joint  toujours  avec  la  particule  j. 
Il  y  a  un  an.  Il  y  a  deux  ans.  Il  y  a 
beaucoup  de  gens.  Il  y  a  l'eu  de  croire. 
Il  y  a  sujet  de  craindre.  Il  n'y  a  personne. 
Il  y  avoit  plus  de  mille  personnes.  Il  n'y 
a  rien  qu'il  étoit  ici.  Il  n'y  a  rien  que  je 
ne  fasse  pour  vous.  Il  n'y  a  rien  à  faire. 
Il  y  a  tout  à  espérer. 

Avoir,  est  aussi  verbe  auxiliaire  , 
et  sert  à  former  la  plupart  des  pré- 
térits des  autres  vethcs.  Avoir  lu.  Avoir 
écrit.  J'ai  donné.  Il  a  plu  toute  la  nuit. 
JSIous  en  avons  parlé  ensemble.  Vous  avcj 
été  sages.  Ils  ont  vécu.  Il  en  aurait  donné 
cent  pistoles. 

Il  est  aussi  quelquefois  auxiliaire 
de  lui-même.  J'ai  eu  raison.  Il  auroit 
eu  tort  défaite  telle  chose.  Il  auroit  eu 
peur. 

Eu  ,  ETTE.  participe.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'étant  joint  à  quelque  autre 
temps  du  verbe  Avoir.  Les  choses  qu'il 
a  eues.  Le  bien  qu'il  a  eu.  Sans  lui  j'au- 
rois eu  dîné  dh  meilleure  heure.  Ou  dit 
dans  le  discours  familier  ,  Dès  qu'il  a 
eu  fait ,  pour  ilire  ,  Sitôt  qu'il  a  eu 
achevé.  Dès  qu'il  a  eu  fait,  il  est  parti. 

On  dit ,  Eu  égard  à  sa  grande  jeu- 
nesse ,  on  lui  a  pardonné.  Il  est  familier. 

AVOIR,  s.  m.  Ce  qu'on  possè<le  de 
bien.  Voilà  tout  rhon  avoir.  C'est  tout 
son  avoir.  11  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  possession  , 
<i'un  bien.  Cette  maison  se  loue  bien  ; 
c'est  un  bel  avoir.  C'est  aussi  uu  terme 


A  V  O 

de  comptabilité  ,  opposé  à  Dette, 
L'avoir  surpasse  de  très-peu  la  dette.  Les 
livres  de  compte  portent  d'un  côté.  Avoir, 
de  l'autre  ,  Duit. 

AVOISINER.  v.  act.  Être  proche  , 
être  voisin.  Il  ne  se  dit  que  De  la 
jiroxiuiite  de  lieu.  Les  terres  qui  avoi- 
sinent  la  foret.  Les  Provinces  qui  avvi- 
slnent  la  France. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie  ,  Se  rapprocher.  La  recette 
ne  tardera  pas  à  s'avoisiner  de  la  dépense. 
Ces  deux  Plaideurs  semblent  vouloir  s'a- 
voisiner. Entendre  à  un  accommode- 
ment. 

On  dit  en  Poésie  ,  qu'  Un  arbre  , 
qu'un  rocher  avoisine  les  deux  >  pour 
dire  ,  qu'il  est  fort  élevé. 

AvoisiNÉ,   ÉE.  participe. 

AVORTEMENT.  s.  m.  Accouche- 
ment avant  terme.  Causer  un  avortement. 
Procurer  un  avortement. 

AN'ORTER.  v.  n.  Accoucher  avant 
terme.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
d'Un  accouchement  causé  par  un  acci- 
dent ou  par  un  crime.  Cette  femme  reçut 
un  coup  qui  la  fit  avorter.  On  la  soup- 
çonna d'avoir  pris  des  breuvages  pour  se 
faire  avoiter. 

Avorter  ,  se  dît  ordinairement  en 
parlant  Des  femelles  des  animaux. 
Cette  cavale  a  eu  un  coup  de  pied  qui  l'a. 
fait  avorter.  Les  vaches  avortent  quand 
elles  mangent  de  certaines  herbes. 

En  pailani  Des  femmes,  Avortement 
et  avorter ,  ne  se  disent  guère  que 
d'Un  avortement  volontaire.  Cette  mal- 
heureuse femme  prit  des  breuvages  qui 
causèrent  son  avortement  ,  qui  la  firent 
avorter.  Qu:ind  l'accouchement  avant 
terme  arrive  par  des  causes  impré- 
vues, on  l'appelle  Fausse-couche. yo^ez 

CoUf.HE. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  fruit» 
qui  ne  parviennent  pas  à  la  grosseur 
et  à  la  maturité  requises.  Il  y  a  des 
vents  qui  font  avorter  les  fruits. 

Il  se  dit  lignrément ,  en  parlant  De 
dessein,  d'alîaire,  d'entreprise.  Ainsi 
on  dit  ,  qu'Une  entreprise  est  avortée  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  tellement 
éventée  ou  traversée  ,  qu'elle  n'a  pu 
être  mise  a  exécution.  Ce  dessein  avorta. 
Cet  accident  fit  avorter  l'entreprise. 

Avorté  ,  ée.  partie.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  figuré,  en  parlant 
De  uesseiu  ,  d'affiiis;  ,  tl'entreprise. 
Dessein  avorté.  Entreprise  avortée.  Son 
afjaire  est  avortée. 

A\'ORTON.  sub.  masc.  Animal  né 
avant  terme. 

11  se  (Il  t ,  par  extension ,  Des  animaux 
qui  sont  fort  au-ilcssous  de  la  grandeur 
dont  naturellement  ils  rievruient  être. 
C'est  un  avorton,  un  petit  avorton,  un 
avorton  de  nature. 

Il  se  «lit  aussi  Des  arbres  et  des 
plantes.  Les  plus  beaux  arbres  ,  les  plut 
belles  plantes  ,  produisent  souvent  quel- 
que avorton.  Cette  tulipe  n'est  qu'un 
avorton. 

En  p.irlant  d'Un  petit  homme  mat 
fait  et  mal  bùti ,  on  d^t  figurément , 
Ce  n'est  qu'un  avorton. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  pro- 
ductions d'esprit  trop  précipitées  ,  et 
auxquelles  on  n'a  pas  donne  assez  de 
soin  et  assez  de  lem^i.  C'est  un  cuvragt 
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p/ci'n  de  défaut!  et  fait  à  la  hic ,  ci  n'eit 
quun  avorton, 

AVOUE,  s.  m.  Vieux  mot  qui  a  la 
m^nie  origine  que  celui  ci'Avoiat.  On 
a|iprluit  uinsi  autrclois  Un  Sei};npur 
qui  sc>  cliargeiiit  d'être  le  protetieur, 
le  «Irfenseur  des  droits  d'une  r.glisc. 
L'Avoué  de  Citcaux.  L'Avoué  de  l'h  i  t'ché 
d'An  as. 

A\OUER.  V.  a.  Confesser  et  rccon- 
noitre  qu'une  ilioseest,  eu  d(;meu- 
rcr  d'aciord.  Avouer  le  fait,  le  crime. 
Avouer  ingénument  j  franchement.  Il  a 
tout  avjui.  Avoue^-mii  la  vérité.  Avuuti 
le  vrai.  Je  vous  avoue  mon  joibU  j  mon 
ignorance.  Je  vaut  avoue  que  je  n'y  con- 
noia  rien.  Il  faut  avouer  ijue  cet  homme 
est  fr/iri  étourdi. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Avouer  la  dette  ,  pour  dire  , 
Hetonnuitre  qu'on  a  tort;  Avouer  un 
écrit  ,  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  S'^n 
reconnoitie  l'auteur -,  et,  Avouer  un 
enfant ,  pour  dire  ,  S'en  reconiioitre 
le  père. 

Avouer,  signifie  aussi,  Autoriser 
une  cliose.  J'avoue  tout  ce  qui  s'est  fait. 

Oïl  liit  aussi  ,  Avouer  un  homme  , 
pour  «lire.  Déclarer  qu'on  l'approuve 
en  tout  ce  qu'il  a  lait  ,  ou  qu'U  lera  ; 
el  cela  se  dit  d'Un  homme  à  qui  on 
a  donne  charge  de  taire  ce  qu'il  lait. 
Je  l'avouerai  de  tout  ce  qu'il  fera  ,  en  tout 
et  qu'il  fera. 

Lorsqu'y4voi«r  s'emploie  avec  te  pro- 
nom persounel  ,  comme  S'avouer  de 
quelqu  un  j  il  signifie  ,  Se  renommer  , 
s'autoriser  de  quelqu'un.  Il  s'est  avoué 
de  vous, 

AvoDÉ  ,  ÉE.  p.-rtiripe. 

AVOUTKE  ou  A\  ItUÈTRE.  s«b. 
wasc.  \'ienx  mot  ,  qui  signihoit  un 
JBàtard  adultérin. 

A  V  R 

AVRIL,  s.  m.-:S.  Le  quatrième  mois 
de  l'.innée.  (  l'L  se  pronon.  mouillée.  ) 
Hous  avons  fâque  en  Avril. 

On  appelle  Hgurément  et  populai- 
rement Les  Maquereaux,  Poi'jsoni  d'A- 
vril \  et  ligurément  et  proverbiale- 
ment ,  Poissons  d'Avril ,  Ceux  qui  font 
métier  de  prostituer  des  femmes  et 
des  filles. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un 
poisson  d'Avril,  pour  dire,  Engager 
quelqu'un  à  faire  quelque  démarche 
inutile  ,  pour  avoir  lieu  de  se  moquer 
de  lui.  Un  lui  a  donné  un  poisson  d'A- 
yril.  Cette  mauvaise  plaisanterie  ne  se 
fait  que  le  premier  jour  U'Arril. 


A  X  I 

AXE 

AXE.  sub.  masc.  Ligne  droite  qui 
passe  par  le  rentre  d'un  globe ,  et  sur 
l.iquelle  le  globe  tinirue.  L'axe  d'une 
sphère.  Il  se  oit  aussi  Ue  la  ligne  qu'on 
suppose  qui  passe  |)ar  le  centre  de  la 
terre  ,  et  par  les  deux  pôles.  L'axe  du 
monde.  L'axe  de  la  terre. 

On  appelle  communément  Axe  d'une 
couibe  en  Géométrie  ,  La  ligne  droite 
qui  divise  cette  courbe  en  deux  par- 
ties (égales  et  semblables.  L'aie  d'une 
parabole, 

A  X  I 

AXILT.AIRE.  adj.  des  2  genr.  (On 
pronon.  les  L,  mais  on  ne  les  mouille 
p.is.  )  Qui  appartient  à  l'aisselle.  Les 
glandes  axillaires.Le  nerf  axillaire ,  Veine 
axillaire, 

AXIOME,  s.  m.  Maxime  ,  proposi- 
tion générale  ,  reçue  et  établie  dans 
une  Science.  Axiome  de  Philjsophie, 
Axiome  de  Mathématique,  Axiome  in- 
dubitable. C'est  un  axiome  en  Physique, 

A  X  O 

AXONGE.  s.  f.  Partie  de  la  graisse 
des  animaux.  On  distingue  dans  les 
animaux  trois  sortes  de  graisse  ;  le 
lard  ,  qui  est  la  graisse  ferme  ;  le  suil , 
qui  est  la  graisse  sèche  ;  et  Vanynge  , 
fjui  est  la  graisse  la  plus  molle  et  la 
plus  humide.  L'axonge  humaine  est  re- 
gardée comme  un  très^on  remède. 

A  Z  A 

AZAiMOGLAN.  s.  ma.s.  Les  Turcs 
disent  Aglcm-  Oglan.  Enf.int  étranger. 
Oglan  sii^nilie  Enfant,  elAgiam,  bar- 
bare, étr.inger.  On  donne  particulière 
ment  ce  nom  dans  le  Sérail  auxenl'ans 
qui  sont  chargés  tirs  fonctions  les  plus 
basses  ,  les  plus  pénibles..  Les  antres 
services  sont  faits  j'ar  Les  Icoglans  ou 
ItchOglans,  qui  sont  aussi  étrangers, 
et  qu'on  emploie  à  la  ihambre. 

A  Z  E 

AZÉDARAC.  s.  m.  Arbre  dont  les 
ilcurs  viennent  en  bouquet,  et  sont 
disposées  en  roses.  Son  fruit  |)asse 
pour  être  vénéneux. 

AZEROLE.  subst.  fémin.  Sorte  de 
petit  fruit  aigrelet ,  de  la  couleur  et 
de  la   grosseur  d'une  cerise  ,   et  qui 
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a  plusieurs    petits   noyaux.  Vn  paaicr 
d'aierules, 

AZERODER.  sub.  mas.  L'arbre  qui 
porte  les  azeroles.  L'A^erolier  est  un 
arbre  épineux.  On  greffe  l'A{erolier  sue 
l'épine- blanche  ,  et  sur  l'épint-noire. 

A  Z  I 

AZIME.  adj.  des'  2  genr.  Terme  de 
l'Ecrit nre-Sainte.  Qui  est  sans  levain. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  » 
/.M  pains  animes,  qui  étoient  Des  pains 
saiis  levain  ,  que  les  Juifs  mangeoienir 
dans  le  temps  de  leur  Pàque. 

Il  est  aussi  substantif  au  pluri'  1  , 
dans  cette  phrase  de  l'Ecriture  ,  Ln 
Fcte  des  Animes. 

AZIIVIUT.  sub.  masc.  Terme  d'As- 
tronomie. On  appelle  ainsi ,  tantôt 
l'angle  compris  entre  le  méridien  d'un 
lieu,  et  uji  cercle  vertical  quelconque  « 
tantôt  ce  cercle  vertical  même. 

AZIMUTAL,  ALE.  adj.  Qui  repré- 
sente ou  qui  mesure  les  Azimuts.  InS' 
trument  A^imutal, 

A  Z  U 

AZUR.  s.  mas.  Sorte  de  Minéral, 
dont  on  fait  un  bleu  fort  beau  ,  et  de 
iort  grand  prix.  Une  mine  où  ion- trouve 
de  l'azur  ,  de  l'azur  d'outremer. 

Il  se  dit  aussi  De  la  couleur  de  ce  i 
minéral  ;  et  en  ce  sens  ,  on  <lit  prover- 
Inalement  d'Un  appartement  fort  doré 
et  fort  enrichi ,  que  Ce  n'est  qu'or  et 
a{ur. 

On  dit ,  L'a{ar  des  deux  ,  un  Ciel 
d'azur  ,  en  parlant  d'Un  ciel  serein  , 
sans  nuages  ,  de  ce  bleu  qu'on  apptUe 
Céleste, 

On  tlit  aussi-,  les  montagnes  d'azur , 
en  parlant  Des  montagnes  très  -  éloi- 
gnées qu'on  voit  à  l'extrémité  d'une 
perspective  'immense  ,  et  qui  parois- 
sent  Weues. 

On  appelle  quelquefois  le  Lapis  La- 
;ufi  ,  Pierre  d'AzUr. 

Azur  ,  en  terme*  de  Blason  ,  se  dit 
de-  l'émail  bleu  des  Armoiries.  Les  Ar- 
mes de  France  sont  à'a{ur  àtroisjleurt  de 
Lif  tfoT. 

A'/.UHÉ,,  ÉE.  adj.  Qui  est  peint  de 
couli^nr  d'aztir.'  Lambrii  a^uré. 

On  dit  en  Poésie  ,  La  vcùte  apurée  ,. 
pour  dire  ,  Le  Ciel  ;  et  ,  Les  plaines 
apurées ,  pour  dire,  La  luer. 
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.  Sub&t.  masc.  I,a  seconde  lettre  de 
l'alpliabet,  ei  la  preniiéte  des  conson- 
nes.  Vn  B  bien  formée  mtiljormi. 

On  dit  populairement,  iju'  Un  homme 
est  marqué  au  B  ,  pouf  dire  ,  qu'U  est 
ou  borique  ,  ou  bo&su,  ou  boiteux  ;  et 
on  entend  par-l.i  que  C'est  un  homme 
malin ,  et  que  les  l>os&«s  ,  les  borgnes 
et  tes  boiteux  le  sont  orilinaircm«ut. 

On  dit,  qu'</n  homme  ne  sait  ni  A, 
nlB  ,  pouf  oixe ,  qu'il  est  Uiis-ij^norant. 

BAH 

BABEL.  (  La  tour  de  Babel.  )  Mot 
dont  on  se  sert  familièrement,  pour 
signifier  une  grande  contusion  d'opi- 
nions et  de  (lisLOurs.  Cette  coTtj'urer.ce  , 
cette  assemblée  est  latour  de  Babel. 

BABEURK  ou  BABEURKi:.  s.  m. 
Liqueur  séreuse  que  laisse  le  lait, 
quand  la  partie  grasse  est  convertie  en 
betirre. 

BABIL,  s.  ni..(  IL  se  mouille  dans 
ce  mot  et  les  suivans.  )  Caquet,  abon- 
dance excessive  de  paroles  inutiles.  Il 
nous  étourdit  par  son  babil.  En  parlant 
d'Un  honjr^e  9iii.ain>e  à  parler  beaii- 
cçup  ,  ipajs  qw  a  peu  tl*  londs  d'es- 
prit, on  dit  (^ue Ç'fai  un  homme  qui  n'a 
que  du  babil. 

BABILLARD  ,:ARDB.  adjecr.  Oui 
aime  il  parler -beaucoup).  H^n^mi  babiU 
larde.  Homme  bubillurd. 

Il  est  plus  ordinairement  SMbstantit. 
C'est  un  grand  babillard,  un  jranc  babil- 
lord.  Une  grande  babillarde. 

Il  se  dit  aus^i  d'Un  homme  qui  ne 
sauroit  çiaruerjun  secret.  A«  yuu^fiej 
pas  à  cet  hommc-la^  c'est  un  babillard. 

BABILLER,  T.  n.  Aroir.du  babil  , 
caqueter.  Un  dit  que  les  femmes  airhcnn 
à  babillei.         ■    • 

BABINE.  s.  f,  Lèvre.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  De  quelques  animaux, 
comme  des  vaches,  des  sinj^es,  etc. 
Un  sii  ge  qui  remue  les  babines.  Les  ba- 
bines d'une  vache. 

On  dit  lignréi«jenî  et  bassem.  d'Un 
homme  qui  a  beaucoup  mangé  de  quel- 
que mets  ,  (\\i^ Il ^en e^i  donnépar  ks  ba- 
bines. Et  la  même  chose  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  mangé  .son  bien. 

BABIOLE,  subst.  t.  Jouet  d'enfans. 
Donner  des  babioles  à  un  enfant. 

Il  se  dit  figurément  De  toutes  sortes 
de  choses  puériles.  Ji  ne  s'amuse  qu'à 
des  babioles.  Et  on  dit  que  Le  cabinet 
d'un  homme  n^est  rempli  que  de  babioles  j 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  rempli  que  de 
choses  de  nulle  valeur. 

BÂBORD,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Le  côté  gauche  d'un  vaiseauen  partant 
de  la  poupe.  Bâbord  est  oppose  à  Stri- 
bord  ,  qui  sianifie  le  côté  droit. 

BABOUCHE,  ou  mieux,  Babouches. 
s.  f.  pi.  Sorte  de  panlouile  ou  de  mule 


BAC 

de  chambre,  qui  a  un  quartier  de  der- 
rière, et  qui  nous  est  venue  tlu  Le- 
%ant.  Ues  bfibouches  jaunes.  Une  p.*ire 
de  babouches. 

BABOUIN,  s.  masc.  Espèce  de  gros 
Singe. 

On  appelle  aussi  Babouin,  Certaine 
figure  ridicule  ,  barbouillée  sur  la  mu- 
raille d'un  Corps-de-garde  ,  pour  la 
taire  baiser  aux  Soldats  qui  ont  lait 
quelque  taute  légère.  On  lui  a  fait  bai- 
ser le  babouin. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurém. 
Faire  baiser  le  babouin  à  quelqu'un,  pour 
dire.  Le  réduire  à  se  soumettre  mal- 
gré qu'il  en  ait,  et  avec  quelque  es- 
pèce de  honte. 

B.iBotii!r,  iNE,  se  dit  d'Un  jeune 
entant  baiiin  et  étourdi.  C'est  un  petit 
babouin  ,  une  petite  babouine, 

BAC 

BAC.  s.  iji.  Espèce  de  grand  bateau 
plat ,  servaiit  à  passer  les  carrosses ,  les 
charrettes ,  etc.  d'un  bord  de  la  rivière 
a  l'autre,  au  moyen  d'ui»e  corde  qui  la 
traverse.  La  corde  d'un  bac,  Fasser  la 
rivière  dans  un  bac. 

On  (lit,  Bosser  le  hoc,  pour  dire. 
Passer  la  rivière  dans  un  bac. 

BACALAS  ou  BACALAB.  s.  mas. 
Pièces  de  bois  qui  se  clouât  sur  la 
couverture  de  la  poupe. 

BACCALAUREAT,  s.  m.  Le  pre- 
mier degré  qu'on  prend  dans  une  Fa- 
culté pour  parvenir  au  Doctorat.  Etre 
examiié  peur  le  Baccalauréat. 

BACCHANALE,  s.  l.  (^  On  prononce 
Eaeaaale.  )  La  repiéseut.niuu  d'une 
danse  de  Bacclianies  et  de  Satyres.  La 
bacchanale  du  Poussin. 

Bacchinale,  se  dit  aussi  d'Une 
débauche  laite  avec  grand  bruit.  Ils 
ont  fait  bacchanale.  Ils  ont  fait  une  bac- 
chanale qui  a  duré  toute  la  nuit.  11  est  du 
style  lamilier, 

Bacchanales.  LafêtequelcsPa'iens 
célébroient  en  l'honneur  de  Bjcchus. 
La  fête  des  Bacchanales.  Célébrer  les 
Bacchcnales.  ,    _ .    , 

On  oit  aussi  Bacchanal au  masculin, 
pour  signiher.  Grand  bruit,  tapage. 
Un  grand  bacchanal.  Faire  du  bacchanal. 

BACCHANTE,  s.  t.  Femme  qui  cé- 
lébroit  la  tète  des  Bacchanales. 

On  appelle  Hgurement  Bacchante  , 
Uneleiume  emportée  et  lurieuse.  C'est 
une  vraie  Bacchante. 

BACCIFERE.  arij.  des  3  g.  Terme 
de  Botanique  ,  qui  se  dit  Des  plantes 
qui  |)ortent  des  baies. 

BACHA,  s.  m.  Koyr;  Pacha. 

BACHELETTE.  s.  1.  Vieux  mot  qui 
désignoit  Une  jeune  fille  d'une  figure 
gracieuse.  Il  n'a  jamais  été  admis  que 
dans  le  style  badin.  Jeune  Bachelette, 


BAC 

Bachelette  encore  novice.  Il  se  cUsoit 
d'Une  jeune  iille,  au  même  sens  que 
hac.elicr,  u'Un  jeune  homme.  Voye^ 
ce  mot. 

BACHELIER,  s.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  Baccalauréat  en  quelque  Fa- 
culté. Bachelier  en  Théologie,  en  Droit, 
en  Médecine  ,  etc. 

On  donnoit  autrefois  ce  titre  à  ua 
jeune  homu.e  a  marier,  et  celui  de 
Bachelette  à  une  jeune  tille. 

On  appeloit  aussi  Bachelier,  Un  jeu- 
ne Gentilhomme  qui  servoit  sous  la 
bannière  tl'un  autre. 

BACHIQUE,  adj.  des  2  p.  Qui  ap- 
partient o  Bacchus.  Fête  Bachique.  On 
appelle  poétiquement  Le  vin,  Liqueur 
bachique  ;  et  Une  chanson  a  boire  , 
Chanson  bachique. 

On  dit,  Le  genre  bachique,  en  parlant 
De  tableaux  pour  ries  sujets  d'ivrogne- 
rie, des  scènes  de  Buveurs. 

On  dit ,  Talens  bachiques, en  parlant 
d'Un  convive  gai  et  de  bon  appétit. 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau.  Pas- 
ser la  rivière  dans  un  bachot. 

BACHOTEUR.  s.  m.  Batelier  qm 
conduit  un  bachot. 

BACILE  ,  Saeicot  ,  ou  FEitottii. 
siiEjs.  s.  m.  Plante.  Elle  croit  dans 
les  endroits  maritimes  et  pierreux.  Il 
en  est  une  espace  qu'on  nomme  vul- 
gairement Perce-pierre.  On  en  confit  les 
rieurs  au  vinaigre  pour  les  manger  en 
salade. 

BÂCLER.  V.  a.  Fermer  une  porte  on 
une  fenêtre  par  derrière  avec  une  barre 
ou  autre  chose. 

On  dit  aussi ,  Bâcler  un  bateau,  pour 
dire ,  Le  mettre  d.-ns  un  lieu  commode 
du  Port ,  pour  la  charge  et  la  décharge 
des  marchandises. 

BÂCLER,  se  dit  aussi  pour,  Expé- 
dier un  travail  à  la  hàie.  //  a  bâclé  en 
huit  jours  un  procès ,  qui  pouvait  durer 
six  mois.  Ce  n'est  pas  faire  l'ouvrage  que 
d'aller  trop  vite  ,  c'est  bâcler  la  besogne. 

B.ÀCI.E  <  É£.  participe. 

On  uit  figurément  et  tarailièrement, 
en  parlant  iPUn  traité  conclu,  a'une 
atfaire  arrêtée.  Cela  est  bâclé,  c'est 
uneajfaire  bâclée. 

B  A  D 

BADAUD,  AUDE.  s.  Niais,  qni 
s'amuse  à  tout ,  et  admire  tout.  C'est 
un  vrai  badaud,  un  franc  badaud. 

Badaud  ,  est  un  sobriquet  qu'on 
donne  en  dérision  aux  Parisiens  ,  Ba- 
dauds de  Paris,  à  cause  de  leur  frivole 
curiosité,  de  leur  enpressi  ment  pour 
voir  tout  ce  qui  est  nouveau ,  tout  ce 
qui  lait  spectacle.  Ce  mot  et  les  deux 
suivans  sont  l:imiliers. 

BADAUDER.  v.  n.  S'amuser  à  tout, 

niaiser.  Cet  homme  ne  f-it  que  badaader. 

BADAUDERUi. 


E  A  D 

BADAUDEUIE.  s.  f.  Action,  dis- 
cours de  bad.iiid.  Ce  jne  yo:is  dites  ,  ce 
que  rous  faites  là  est  une  franche  ba- 
dauderie, 

BADIANE,  s.  l'ém.  ou  Anis  de  l\ 
Chine.  C'est  le  huit  d'une  plante  qui 
croit  a   la  Cliine  et  dans  Us  l'Iiili])- 

Îiiiies.  Les  semences  que  te  liuii  ren- 
erine  ont  une  odeur  lort  Ojjréable  , 
qu'elles  communiquent  aux  aliinens  , 
et  aux  drojiues  d.iiis  lesquelles  on  les 
lait  entrer. 

B.VUIGEON.  s.  m.  Couleur  jaunâtre 
dont  on  peint  les  murailles. 

BADIGEOA'ER.  v.  a.  Peindre  une 
muraille  avec  du  badifjoon. 

litDicEoNK,  KE.  participe. 

Badin,  INE.  adj.  FoUtre,  quisV 
mu.^e  à  des  bagatelles.  Cet  homme  est 
badin,  il  a  l'air  badin.  Elle  est  toujours 
badine. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  badin. 
Qest  un  vrai  badin  j  un  petit  badin  ,  un 
agréable  badin. 

BADINAGE.  s.  mas.  Action  ou  dis- 
cours de  badin.  C'est  un  pur  badinage. 
2'aiit  cela  n'est  que  badinage. 

Il  signifie  aussi  ligur.  Certaine  façon 
de  faire,  ci-rtaine  manière  particulière 
d'agir.  hlU  est  faite  au  badinage.  Ce  va- 
let est  fait  au  badinage  de  son  maître. 

B.tDiN.^GE,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  galanierie,  d'agrément  dans  le  style, 
dans  la  conrersation.  lly  a  un  badinage 
agréabli  dans  les  écrits  d'un  tel.  C'est  un 
homme  qui  a  un  joli  badinage. 

BADiN.-VN'I'.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  cluval  surnuméraire  dans  un  atte- 
lage. Il  y  a  six  chevaux  de  carrosse  ,  et 
un  badinant. 

BADINE,  s.  f.  Baguette  mince  et 
légère  qu'on  porte  à  la  main.  On 
nomme  aussi  ^Badines  .,  des  pincettes 
légères. 

BADINER,  v.n.  Faire  le  badin.  Une 
fait  que  badiner.  Cest  un  homme  qui  ba- 
dine,  qui  aime  à  badiner. 

Badiher,  se  dit  aussi,  en  parlant 
d'Une  sorte  de  galanterie  et  d'agré- 
ment qu'on  met  dans  la  conversation, 
dans  la  manière  d'écrire.  Cet  homme 
badine  agréablement  dans  ses  lettres  et 
dans  ses  discours. 

En  parlant  d  Ajusteniens  et  d'orne- 
mens ,  on  dit  qu'iis  badinent ,  pour  dire, 
qu'ils  voltigent.  Jl  ne  faut  pas  que  ce'lte 
dentelle  soit  si  tendue  ,  il  faut  qu'elle 
badine.  Cette  draperie  badine  agréable- 
ment. 

Il  s'emploie  aussi  activement  dans  le 
Btylc  familier.  Badiner  quelqu'un.  On 
peut  le  badiner,  il  ne  se  fâche  pas. 

BADINERIE.  s.  f.  Bagatelle  ,  chose 
frivole.  Ce  n'est  qu'une  badinerie  ,  qu'une 
pure  badinerie.  Il  ne  dit  que  des  badine- 
ries.  Il  ne  s'amuse  qu'à  des  badineries. 

B  A  F 

B.iFOUER.y.  a.  "Traiter  injurieu- 
«ement  et  avec  mépris.  Bafouer  quel- 
qu'un. Il  Va  bafoué. 

Bafoué,  ée.  participe. 

BÀFKE.  s.  f.  Repas  abondant.  lly  a 
aujourd'hui  une  bâfre  en  tel  endroit.  Ce 
mot  est  bas. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  ds  manger. 
//  ne  toige  qu'à  ta  bâfre. 

'Toute  l. 


B  A  G 

BAFRER.  V.  n.  Manger  goulûment 
et  avec  excès.  Il  est  bas,  cl  ne  se  dit 
que  dans  le  discours  populaire,  ou  par 
mépris,  en  parlant  d'Un  liomnie  qui 
aime  extrêmement  à  manger.  Cest  un 
homme  qui  aime  à  bâfrer ,  qui  ne  fait  que 
bâfrer. 

ItÂFREUH.  s.  mas.  Gourmand.  Ce- 
lui qui  aime  excessivement  à  manger. 
Grand  bâfreur. 

n  A  G 

BAGAGE,  s.  f.  Canne  de  sucre  qu'on 
a  passée  par  le  moulin  pour  la  briser 
et  en  tirer  le  sucre. 

BAGAGE,  s.  m.  Équipage  de  ceux 
qui  sont  en  voyage  ou  a  la  guerre.  Che- 
val de  bagage.  Gros  bagage  ,  pour  dire  , 
Le  bagage  qui  ne  sauroit  être  voiture 
que  par  des  charrois.  Menu  bagage  , 
pour  dire  ,  Le  bagage  qui  peut  être 
porté  sur  des  bêles  de  somme.  Les  ba- 
gages de  la  Cour.  Les  bagages  de  l'armée. 
On  a  donné  sur  le  bagage.  On  a  pillé  le 
bagage.  Il  commande  le  bagage. 

Ou  dit  figurémcnt  et  familièrement, 
Flier  bagage  ,  trousser  bagage  ,  pour 
dire.  Déloger  furtivement ,  s'enfuir  ;  et 
d'Un  homme  qui  est  mort,  qu'i/  a  plié 
bagage. 

liAGARRE.  s.  fém.  Tumulte.  Grand 
bruit  causé  ordinairement  par  une  que- 
relle, lly  a  là  de  la  bagarre.  Il  n'apoint 
voulu  se  mêler  dans  la  bagarre.  11  est  du 
style  familier. 

BAG.ASSE.  s.  f.  Terme  populaire  et 
malhonnôle  ,  qui  signifie  ,  Une  femme 
prostituée.   Vieille  bagasse. 

BAGATELLE,  s.  1.  Chose  de  peu  de 
prix,  et  peu  nécessaire.  Cette  boutique 
n'est  pleine  que  de  bagatelles.  Dans  ce  ca- 
binet, il  n'y  a  que  des  bagatelles. 

Il  signifie  figurémcnt,  et  c'est  son 
plus  grand  usage  ,  Chose  frivole  et  de 
peu  d'importance.  Il  ne  s'amuse  qu'à 
des  bagatelles.  Il  ne  dit ,  il  ne  conte  que 
des  bagatelles.  Il  prend  tout  pour  des  ba- 
gatelles. 

On  dit ,  S'amuser  à  la  bagatelle  ,  pour 
dire,  S'occuper  de  toute  autre  chose 
que  de  ses  devoirs. 

Bagateli.  E,sedit  absolument 
pour  sit;nifier,  qu'On  ne  croit  pas, 
qu'on  lie  craint  pas  quelque  chose. 
Keu«  dites  que  cet  homme  fera  telle  chose, 
bagatelle  ;  qu  ilme  maltraitera ,  bagatelle. 

BAGNE,  s.  m.  Lieu  ou  l'on  renf;rme 
les  formats  après  le  tra>ail. 

B.VGNOLETTE.  s.  1.  Espèce  de 
coiffure  de  femme. 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  où  il  y  a  une 
pierre  enchâssée  ,  et  ((ue  l'on  met  au 
doigt.  Porter  une  bague.  Une  belle  bague. 

On  ditfigurémentd'Unejoliemaison  | 
de  lampagne,  ou  d'une  autre  chose  de 
prix  qu'on  n'a  que  pour  le  plaisir  ,  pour 
l'ornement ,  et  qu'on  peut  vendre  aisé- 
ment, que  Cest  une  bague  au  doigt. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle 
Bagues  et  joyaux  ,  Les  pierreries ,  per- 
les et  autres  semblables  choses  de  prix, 
qui  appartiennent  a  unefemiiie  mariée, 
et  qu'elle  repreuii  après  la  mort  de  son 
mari.  Les  bagues  et  joyaux  de  cette  femme 
ont  été  estimés  cinjuante  mille  francs. 
Elle  a  emporté  une  telle  somme  pour  ses 
bagues  et  joyaux. 


B  A  G  i.i3 

On  appeloit  autrefois  Bagues  d'o- 
reilles,  Ce  qu'on  api>elle  aujourd'hui 
Boucles  d'oreilles,  ^o/fî  Boucle. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Sortir 
vie  et  bagues  sauves,  pour  dire,  Sortir 
(l'une  Place  avec  permission  d'empor- 
ter sur  soi  ce  que  l'on  peut.  Et  on  «lit 
figurémcnt ,  qu'  i/n  homme  est  sorti  ,  est 
revenu  bagues  sauves,  pour  ilire,  qu'il 
est  henreu5enient  sorti  d'un  péiil. 

Bague,  signifie  aussi  L'anneau  qu'on 
sH^pend  vers  le  bout  d'une  carrière  où 
se  tont  des  courses,  et  que  ceux  qui 
courent  ,  tâchent  il'emporler  avec  le 
bout  de  la  lance.  Coi/rre  la  bague.  Em- 
porter la  bague.  Donner  une  atteinte  à  la 
bague.  Une  magnifique  course  de  bague. 
La  plupart  des  courses  de  bague  se  font  à. 
cheval. 

BAGUENAUDE,  s.  f.  Petit  fruit  qui 
est  enveloppé  dans  de  petites  gousse» 
pleines  de  vent  ,  et  que  les  enfans  font 
cl  aq  lier  en  les  crev.inl  entre  leurs  mains. 

BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amuser 
à  des  choses  vaines  et  frivoles.  Il  ne. 
faut  pas  baguenauder  dafis  une  occasion 
si  sérieuse.  Ce  mot  est  du  style  familier. 

BAGUENAUDIER.  s.  m.  Petit  ar- 
bre qui  porte  des  baguenaudes. 

BAGU£^lAUDlEK.  s.  n>.  Celui  qui 
baguenaude.  C'est  un  vrai  baguenaudi:r. 
Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  encore  Baguenaudier,V m 
espèce  île  Jeu  d'enfans. 

BAGUER.  V.  act.  Arranger  les  plis 
d'un  habit ,  d'une  robe  ,  etc.  et  les  ar- 
rêter ensemble  avec  du  fil  ou  de  la  Suie. 
Il  faut  baguer  avant  que  de  coudre. 

Bagué,  ée.  participe. 

BAGUETTE,  s.  fem.  Verge,  hous- 
sine,  bâton  fort  menu.  Il  avait  une  ba- 
guette à  la  main.  Baguette  d'Huissier. 

On  appelle  Bagu.t:e  d'arquebuse  ,  d: 
fusil ,  de  pistolet ,  Une  sorte  de  baguette 
de  ter,  de  bois,  de  baleine,  etc.  dont 
on  se  sert  pour  presser  la  poudre  ,  la 
bourre,  etc.  qu'on  met  dans  le  canon 
de  ces  armes;  Baguette  de  fusée  volante. 
Une  b.iguette  att:icliée  à  une  fusée  vo- 
lante pour  la  faire  monter  en  ligne 
droite  ;  et.  Baguettes  de  tambour  ,  Deux 

Eetits  bâtons  courts  avec   lesquels  on 
at  le  tambour. 

On  dit,  Commander  à  la  baguette, 
mener  les  gens  à  la  b.iguette  ,  pour  dire  , 
Commander  avec  hauteur  et  impérieu- 
sement. C'est  un  homme  qui  commande  à 
la  baguette. 

En  termes  d'Architecture ,  on  appelle 
Baguette,  Une  petite  moulure  ronde 
en  forme  de  baguette. 

Baguette  divinatoire.  Branche  de  con- 
drier  fourchue  ,  avec  laquelle  on  pré- 
tend découvrir  les  mines,  les  sources 
d'eau ,  la  trace  d'un  voleur,  d'un  as- 
sassin. 

Baguette  à  miche ,  C'est  celle  sûr  la- 
quelle les  Chandeliers  et  les  Ciricrs 
enfilent  leurs  mèches. 

Faire  passer  un  soldat  par  Icsbaguettes, 
C'est  l'obliger,  en  vertu  d'un  jugement, 
a  passer  corps  nu  ,  entre  deux  lignes 
de  soldats  qui  le  frappen  t  chacun  d' une 
baguette. 

BAGUIER.  s.  m.  Petit  coilret  pour 
serrer  des  bagues.  Un  riche  baguier. 


îi4 


BAI 


BAH 


BAHUT,  s,  m .  (  le  T  ne  se  prononce 
point.  )  Sorte  de  colfie,  couvert  ordi- 
nairement de  cuir ,  et  dont  le-  couvercle 
est  en  voiïte.  Grand  bahut.  Serre^  cela 
dans  ce  bahut. 

BAHUTIER.  s.  m.  Artisan  qui  lait 
des  bahuts  et  des  malles. 

On  dit  proverljialem.  d'Un  homme 
qui  fait  Ijeaucoup  de  bruit,  et  peu 
.  d'ouvrage,  qu'Jl  ressemble  auxliahutiers, 
qu'il  fait  plus  de  bruit  que  de  besogne. 

BAI 


BAI ,  lE.  adj.  Qui  est  de  certaine 
couleur  de  ronge-hrun  :  il  se  dit  Du 
poil.  Ce  cheval  a  le  poil  bai.  Sai  brun. 
Bai  obscur.  Bai  doré.  Bai  clair.  Il  se  dit 
aussi  Du  cheval  même.  Monter  un  che- 
val b.ii. 

HAIE.  s.  f.  Plage,  rade,  espèce  de 
golfe  où  les  vaisseaux  sont  à  l'abri  do 
certains  vents.  La  baie  de  Tous-les- 
Saints.  La  baie  de  cette  côte  est  fort  sûre. 
En  termes  de  Mafonncrie,  on  ap- 
pelle Baie^  Une  ouverture  qu'on  laisse 
«l.ins  les  murs  pour  y  mettre  une  porte 
ou  une  fenêtre  ,  ou  pour  quoique  auire 
objpf.  La  baie  d'une  porte.  La  baie  d'une 
fenêtre.  Voyez  Akée. 

BAIE.  s.  f.  Tromperie  qu'on  fait  à 
quelqu'un  pour  se  divertir.  C'est  un 
grand  donneur  de  baies.  Il  m'a  donné  la 
baie.  Donner  une  baie.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

"A.IE.  s.  fém.  Terme  de  Botanique. 
Petitfruitmou,  charnu, et  qui  renferme 
des  pépins  ou  des  noyaux.  Baie  de  ge- 
nièvre 3  de  laurier  j  etc. 

BAIGNER.  V.  actif.  Mettre  dans  le 
bain.  On  l'a  baigné  durant  quinze  jours. 
On  n'oseroit  baigner  ceux-  qui  sont  sujets 
«u  rhumatisme.  Se  baigner  dans  la  rivière. 
Ceux  qui  sont  mordus  de  chiens  enragés 
vont  te  baigner  à  la  mer. 

On  dit  figurément  ,  qu'Une  rivière 
haigne  les  murs  d'une  ville  ,  les  bords  d'un 
jardin  j  etc.  pour  dire,  qu'Elle  coule  le 
long  des  murailles  d'une  ville  ,  le  long 
des'bords  d'un  jardin,  etc. 

Baigser  ,  signihe  encore  figurém. 
Mouiller ,  arroser.  Baigner  son  lit  de 
larmes.  Baigner  son  visage  de  pleurs. 

On  dit  figurémeiit,  que  Les  l'yrans 
se  baignaient  dans  le  sang  des  Martyrs  , 
pour  dire,  qu'ils  se  plaisoient  a  verser 
leur  sang  ;  et,  qu' C/n  homme  se  baigne 
dans  les  larmes  des  malheureux  j  pour 
«lire,  qu'il  se  plaît  à  les  voir  souilrir, 
à  voir  couler  leurs  larmes. 

Baigneur  ,  est  quelquefois  neutre,  et 
signifie,  Etre  entièrement  plongé  ,  et 
tremper  long-temps.  Il  faut  que  ces  her- 
bes baignent  dansl'espritde  vin;  que  cette 
perce-pierre  ,  que  ces  concombres  baignent 
dans  le  vinaigre.  Baigner  dans  le  sang  , 
Perdre  tout  son  sang. 

Baigné  ,  ée.  participe.  Des  yeux 
haignés  de  larmes.  Un  la  trouva  les  yeux 
baignés  de  larmes. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  baigné  de 
sueur,  pour  dire ,  que  La  sueur  lui  dé- 
coule du  visage;  et  on  dit.  Baigné  dar.s 
son  sang ,  pour  dire,  qu'il  en  est  cou- 
vert, qu'il  en  perd  beaucoup. 
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On  dit.  Baigné  de  rosie ,  pour  dire, 
Mouillé  par  l'humidité  du  matin. 

BAIGNEUR ,  EUSE.  subs.  Celui  ou 
celle  qui  se  baigne  à  la  rivière.  Toute 
la  rivière  étoit  pleine  de  baigneurs. 

Il  signihe  aussi ,  Celui  ou  celle  qui 
tient  bains  et  étuves.  Il  est  allé  descen- 
dre che^  un  Baigneur.  Il  couche  cAe{  un 
Baigneur. 

BAIGNOIRE,  s.  f.  Cuve  faite  pour 
prendre  le  bain.  Cette  baignoire  est  trop 
petite. 

BAIL,  au  pluriel  Baux.  s.  m.  Con- 
trat par  lequel  on  donne  une  terre  .\ 
lerme,  ou  une  maison  .'i  louage.  Bail  à 
f-rnie.  Baux  à  ferme.  Bail  de  maison. 
Bail  de  six  j  de  neuf  ans.  Bail  .i  longues 
années.  Bail  A  vie.  Bail  à  rente.  Bail  em- 
phytéotique. Bail  d'heritap.:s.  Bail  con 
ventionnel.Bail  judiciaire,  fait  en  Justice, 
d'une  terre  ou  d'une  maison  qu'on  décrète. 
Faire  un  bail.  Rompre  un  bail.  Résilier 
un  bail.  Entretenir  son  bail.  Se  tenir  à 
son  bail.  Renouveler  un  bail,  taire  rap- 
porter les  baux  précédens. 

On  dit  hguiément  ,  Cela  n'est  pas  de 
mon  bail,  pour  dire,  Cela  est  arrivé 
dans  un  temps  où  rien  ne  m'obligeoit 
a  y  prendre  part. 

On  dit  hgiiréinent  aussi ,  Bail  d'a- 
mour,  pour  dire  ,  Un  engagement  d'a- 
mour ou  de  galanterie.  Il  est  lairi. 

BAILE.  s.  mas.  Tilre  qu'on  donne  à 
l'Ambassadeur  de  Venise  .i  la  Porte. 
On  le  donne  aussi  dans  quelques  en- 
droits à  un  Juge  Royal. 

BAILLE,  s.  tém.  Terme  de  Marine. 
Moitié  de  tonneau  en  forme  de  baquet. 
BÂILLEMENT,  s.  m.  L'action  de 
bâiller.  Avoir  de  fréquens  bûiUemens. 

BAILLER.  V.  n.  Respirer  en  ouvrant 
la  bouche  extraonlinairement  et  invo- 
lontairement. i?ai7ier  d'ennui.  i/JiWerie 
sommeil. 

Il  signifie  figurément ,  S'enir'onvrir , 
être  mal  joint.  Les  ais  de  cette  cloison 
bâillent.  Une  porte  qui  bâille.  Une  fenêtre 
qui  bâille. 

BAILLER.  V.  a.  Donner,  mettre  en 
main  ,  livrer.  Ce  verbe  n'est  plus  guère 
en  usage  dans  le  discours  onlinaire  ; 
mais  en  termes  de  Pralique  ,  on  dit  : 
Bailler  à  ferme.  Bailler  par  contrat,  par 
tistament.  Bailler  et  délaisser.  Les  par- 
ties ont  baillé  leurs  requêtes. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Vous 
m'en  baille^  d'une,  vinis  me  la  baille^ 
belle  ,  pour  dire  ,  Vous  m'en  voulez 
faire  accroire. 

Baillé  ,  ée.  participe. 
BAILLET.  adj.  mas.  Il  se  dit  d'Un 
cheval  ayant  le  poil  roux  tirant  sur  le 
blanc.  Cheval  baillet. 

BAILLEUL.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Celui  qui  iait  profession  de  remettre 
les  03  rompus  ou  disloqués,  les  côtes 
enfoncées  ou  rompues.  Le  Bailleul  lui 
a  remis  le  bras. 

BAILLEUR,  s.  m.  Qui  bâille,  qui  est 
sujet  à  bailler.  C'est  un  grand  bâilleur. 
BAILLEUR,  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  ne  se  dit  guère  que  de  Celui 
qui  baille  à  ferme,  et  par  opposilion 
à  celui  qui  prend  une  firme,  et  qu'on 
appelle  Preneur.  Le  Bailleur  et  le 
Freneur. 

BAILLERESSE.  suLst.  f.  Celle  qui 
baille  à  ferme,  qui  passe  un  bail,  it 
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ladite  bailleresse  a  ajfermé cette  terres 
etc.  U  n'est  d'usage  qu'en  style  de  No- 
taire. 

BAILLI,  s.  m.  Officier  Roy.iT  d'épée, 
au  nom  duquel  la  Justice  se  rend  ilaus 
l'étendue  d'un  certain  Res.sort,  et  qui 
a  droit  de  commaniier  la  Noblesse  de 
son  district,  lorsqu'elle  est  convoquée 
pmirl'Arrière-ban.  Le  Bailli  de  Rouen. 
Le  Bailli  de  Vermandois.  Le  Bailli  de 
Touraine. 

Bailli,  se  dit  aussi  d'uti  Officier 
Royal  de  Robe-longue  ,  qui  rend  la 
Justice  dans  l'étendue  d'un  certain  Res- 
sort,  et  dont  les  appellations  ressor- 
tissent  au  Parlement.  Le  Bailli  de  A'c- 
gcnt-sur- Seine.  Le  Bailli  d'Amboise. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Officier  de  Robe- 
longue  ,  qui  rend  la  Justice  au  nom 
d'un  Seigneur.  Il  y  a  quelques-uns  de 
ces  Baillis  qui  ressortissent  immédia- 
tement nu  Parlement ,  comme  les  Bail- 
lis des  Pairies  ,  ou  des  Terres  tenues 
en  Pairie;  et  d'autres  qui  ressortissent 
à  des  Justices  Royales  ,  comme  les 
Baillis  de  certains  Marquisats ,  de  cer- 
taines CbiiTellenies. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  on  appelle 
Bailli  ,  Un  Chev.alier  revêtu  d'une 
dignité  qui  le  met  au-dessus  des  Com- 
mandeurs ,  et  qui  lui  donne  le  privilège 
de  porter  la  Grand'croix.  Le  Bailli  de 
la  Morée. 

BAILLIAGE,  s.  m.  Tribunal  compose 
de  Juges  ,  qui  rendent  la  Justice  au 
nom  ilu  Bailli  ,  ou  avec  le  Bailli.  Pro- 
cureur du  Roi  au  Bailliage. 

Il  se  dit  aussi  De  certaine  étendue 
de  pays  qui  est  sous  la  Juridiction  du 
Baillii  Ce  bourg  est  d'un  tel  Bailliage. 

Il  se  dit  aussi  De  la  maison  dans  la- 
quelle le  B;iiUi  ou  son  Lieutenant  rend 
la  Justice. 

BAILLI VE.  s.  f.  La  femme  du  B.iilli. 

BÀILLt^N.  s.  m.  Ce  qu'on  met  dans 
la  bouche  d'une  personne  pour  l'cm- 
pècher  de  parler  et  de  crier  ;  ou  dans 
la  gueule  d'une  bète  pour  l'enipêiher 
de  mordre  ,  et  de  faire  du  bruit  Mettre 
un  bâillon  à  une  personne  ,  à  une  bête. 

BÂILLONNER,  v.  aciif.  Mettre  un 
bâillon.  Bâillonner  une  personne,  bâil- 
lonner un  chien. 

Bâillonner  une  porte ,  La  fermer  en 
dehors  avec  une  pièce  <le  bois. 

BÂILLONNÉ,  BE.  participe. 

BAIN.  s.  m.  Eau,  ou  autre  liqueur, 
dans  laquelle  on  se  met  ordinairement 
nu,  suit  pour  le  plaisir,  soit  pour  la 
santé,  et  où  l'on  demeure  un  tcinp» 
convenable.  Bain  que  l'on  prend  dans  la 
mer,  dans  la  rivière.  Bain  qu'on  prend 
dans  la  maison.  Bain  d'eau  avtc  du  lait ^ 
avec  dis  herbes  aromatiques.  Bain  dans 
le  vin  ,  dans  une  cuve  de  vendange.  Bain 
chaud.  Bain  froid.  Les  bains  étoient  fort 
en  usage  che^  les  Anciens.  Aller  aux  bains» 
Tenir  bains  et  étuves.  Préparer  le  bain. 
Se  mettre  dans  le  bain,  au  bain.  Un  lui 
a  ordonné  L  bain. 

On  dit ,  par  rapport  à  la  disposition 
du  lieu  ou  du  tenips  où  Vnn  peut  pren- 
dre le  bain  comnuuicment  et  agréable- 
ment dans  une  rivière  ,  que  Le  bain  est 
bon  dans  cet  endieit-l'a  ,  que  Le  bain  est 
bon  en  ce  temps-là  ,  ce  jour-là. 

Ou  le  ilit  aussi  par  r.^pport  aux  ef- 
fets que  lo  baift  produit.   J-c  bain  ctt 
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heitpoarla  néphrétique.  P.ton  dit  il'Una 
liuisson  ,  qu'i/fc  esi  chaude  comme  bain, 
pour  dire ,  qii'Elle  ii'cit  pis  asstz  li  ai- 
che.  yous  nous  avie^  promis  de  nvus  faire 
toirt  frait ,  et  nous  buvons  chaud  comme 
bain. 

On  dit  d'Un  gros  miaç;'',  C'est  un 
bain  qui  chauffe.  Bain  df  grenouilles  , 
bain  d:  crapauds ,  Lieu  où  IVau  est  sale 
et  hnurl)cus<". 

On  dit,  frcndre  un  demi-bain,  pour 
dire  ,  Ne  se  nieitredans  l'eau  que  jus- 
qu'à U  ceinture. 

Bain  ,  se  i.it  encore  De  la  cuve  oii 
l'on  pi\-nd  le  hain.  Remplir  le  bain.  Vi- 
der le  bain.  Mettre  de  l'eau  dans  le  bain. 

Bain,  chr?,  les  Teinturiers,  Cuve 
où  il  y  a  lie  l'eau  et  des  drogues. 

Baiv,  enCbimie,  se  dii  d'Une  li- 
queur ou  o'uiie  substance  dans  laquelle 
on  place  un  vaisseau  ,  pour  laire  quel- 
que digestion  ou  distillation.  Quand 
un  vaisseau  est  exposi-  aux  vapeurs  île 
l'eau  ijouillaute,  ou  dit  qu'i/c^t  au  bain 
de  vapeurs.  Quand  il  est  dans  le  sable, 
on  dit  qu'//  est  au  bain  de  salle  ;  dans 
le  luiuier.  Au  bain  .de  fumier  ,  ou  bain 
de  ventre  de  cheval.  Etre  en  bain,  se  dit 
De  la  coupelle  de  l'argent  qui  bout 
dans  le  plomb. 

On  appelle  Bain-marie,  L'eau  bouil- 
lante, tians  laquelle  on  met  quelque 
vase  Doiir  taire  cuire  les  viandes  et  les 
autres  choses  qui  y  sont.  Faire  cuire  de 
la  viande  au  bain-marie.  Un  bouillon  Jait 
au  bain- marie.  Vu  thé  au  bain  marie.  Et 
on  appelle  Distillation  au  bain-marie  , 
Celle  qui  se  tait  en  mettant  dans  un 
Taisseau  plein  d'eau  chaude  qui  est  sur 
le  teu,  le  vase  où  sont  les  malières 
qu'on  veut  faire  distiller. 

Bains,  au  pluriel,  se  dit  Des  eaux 
naturellement  chaudes  ,  où  l'on  va  se 
baigner.  Les  tainsit  Bourbon.  Les  bains 
df.  Mont-d'or. 

On  le  dit  aussi  De  l'appartement 
destiné  pour  se  baigni'r.  Les  bains  du 
Roi.  Les  bains  de  li  Reine.  La  chambre 
du  bain.  L'appartement  d:s  bains. 

11  y  a  en  Angleterre  un  Ordre  qu'on 
appelle  l'Urdre  des  Chevaliers  du  Bain. 

BAÏONNETTE,  sub.  téui.  Espèce 
de  long  couteau  qui  se  met  au  bout 
d'un  lusil.  Il  fut  blessé  d'un  coup  de 
baïonnette.  Mettre  la  baïonnette  au  bout 
du  fusil.  La  baïonnette  tire  son  origine  de 
Baïunne. 

BAÏOQUE.  s.  f.  Petite 'monnoie  en 
Italie.  Le  Jule  vaut  dix  Haïtjues. 

BAIRAM  ou  BEIKAM.  s.  mas.  Fête 
solennelle  chez  les  Turcs,  à  la  fin  du 
Ranndan,  qui  est  le  temps  de  leur 
jeune. 

BAISEMAIN,  s.  m.  Terme  qui  n'est 
présentement  en  usigc  qu'en  matière 
féodale,  et  qui  se  dit  De  l'iiomuia-e 
que  lev.'ssal  rend  au  Seigneur  de  Fie"!, 
«•n  lui  baisant  la  main.  Il  ne  doit  que  le 
iaisemain. 

B.iisEMAiss  ,  au  pluriel  ,  signifie 
Complimens ,  recommandations.  Taire 
fet  baisemains  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  fait 
V£f  baisemains  ,  et  ils  ont  été  bien  reçus. 
Mes  bauemains  à  un  tel,  je  vous  en  prie. 
Il  vieillit  dans  (e  sens.  Ce  mot  est  fi-- 
mindans cette  phrasedu  style  familier, 
^  belles  baisemains,  pour  dire  ,  Avec 
Soumission   et  supplitaiion.  Il  a  été  \ 
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trop  luureux  de  me  rechercher ,  il  est  ve- 
nu m'apporter  son  argent  à  belles  baise- 
mains. 

BAISF.MENT.  s.  m.  Action  de  bii- 
scr.  H  ne  se  dit  guère  que  De  l'aLtioii 
lie  biiser  les  pieds  du  Pape.  Il  a  été 
admis  au  baisement  des  piedsde  sa  Sainti  te. 
BAISER,  v.  a.  Appliquer  sa  bouche 
ou  sa  joue  sur  le  visage  ou  sur  lîv  main 
de  qiu'lqu'un,  par  amiiic  ,  par  amour, 
par  civilité,  par  respect.  Baiser  quel- 
qu'un. Biiier  h  la  bouche ,  à  la  joue ,  au 
front.  Des  enfans  qui  se  baisent.  Baiser 
la  main  d'un  Prince. 

Il  se  dit  aus.si,  en  parl.int  Des  choses 
sur  lesquelles  on  applique  la  liourhe 
eu  signe  de  vénération  et  de  respect. 
Baiser  la  croix.  Baiser  des  reliques.  Bai- 
ser une  image  par  dévotion.  Baiser  la 
terre  par  humilité.  Baiser, les  pieds  du 
Pape.  rJaiser  l'anneau  de  l'Evéque.  Baiser 
la  paix.  Donner  la  paix  à  baiser.  Baiser 
le  bas  de  la  robe  d'une  Reine  ,  d'une  l'rin- 
cesse. 

Baiser  la  main,  signifie.  Porter  sa 
main  par  respect  prés  de  sa  bouche, 
quand  on  veut  présenter  ou  recevoir 
quelque  chose  ,  ou  quand  on  veut  sa- 
luer quelqu'un.  Dans  cette  acception, 
on  dit.i  un  enlant,  Faites  la  révérence, 
baise{  la  main. 

On  dit  aussi  communém.àun  homme 
qui  a  très-grande  obligation  .1  un  au- 
tre, Vous  devriez  baiser  les  pas  par  oà 
il  passe. 

B.iisER  LES  JUINS  ,  cst  un  terme  de 
compliment  et  de  civilité  ,  par  lequel 
on  salue  une  ])ersonne  ,  soit  en  pré- 
sence, soit  en  absence.  Je  n'ai  que  le 
temps  de  vous  venir  baiser  les  mains  ,  et 
je  pars.  Dites  à  Monsieur ,  à  Mad.zme , 
que  je  lui  baise  les  mains  ,  que  je  lui  baise 
très- humblement  les  mains ,  et  que  je  suis 
son  serviteur. 

On  dit  en  plaisanterie  ,  Je  vous  baise 
les  mains ,  pour  témoigner  à  une  per- 
sonne que  l'on  n'approuve  point  ce 
qu'elle  dit,  ou  qu'on  ne  veut  pas  faire 
ce  qu'elle  demande. 

On  dit  .'iguri-m.  De  certaines  choses, 
qu' Elles  seTiaisent ,  pour  dire,  quEUes 
se  touchant,  qu'elles  se  joignent.  Des 
pains  qui  se  baisent  dans  le  four.  Il  n'a  à 
son  feu  que  deux  tisons  jui  se  baisent. 

Baiser  le  cul  de  la  vieille  ,  C'est  a  cer- 
tains jeux  ,  perdre  sans  prendre  un 
point ,  sans  gagner  un  jeu.  Il  est  irès- 
i'amilier. 

Baisé  ,  ée.  participe. 
BAISER,  s.  m.  Action  de  celui  qui 
baise.  Baiser  de  paix.  Baiser  d'amitié. 
Chaste  baiser.  Baiser  amoureux.  Doux 
baiser.  Donner  un  baiser  à  quelqu'un. 
Rendre  un  b.'.iser.  Elle  lui  a  laissé  pren- 
dre un  baiser.  Dérober  un  baiser,  hlle 
lui  a  demandé  un  baiser.  Elle  lui  a  refusé 
un  baiicr. 

On  appelle  proverbialement ,  Baiser 
de  Judas,  Le  b.iiser  d'un  traître. 

BAISEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  scplait 
i  baiser.  Un  grand  baiseur.  Il  est  fam. 
BAISOTTER  ou    BAISOTER.   v. 
diminutif  et  fréquentatif.  Ilsne  jontque 
se  baisotter.  Il  est  familier. 

BAISSE,  s.  I.  Déchet.  Il  se  ilit  Des 
espèces  ou  des  Papiers  royaux  coiii- 
mérçables  ,  qui  tondient  au-dessous  <lu 
prix  qu'il  avoient.i.afriJwK  des  Actions. 
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On  dit,  Jouer  à  la  baisse,  pour  dire. 
Parier  que  les  Actions  baisseront. 

BAISSI.R.  V.  a.  Abaisser,  mettie 
))lus  b;is.  Baisser  les  glac  s  d'un  carrosse. 
Baisser  pavilUn,  le  pavillon.  Baiiser  lu 
tête.  Se  baisser,  se  baisser  bien  bas. 

Il  signiKe  aussi,  Rendre  plus  bas. 
Baisser  une  muraille.  Baisser  un  toit. 

On  dit.  Baisser  les  yeux  ,  pour  dire  , 
Regarder  en  bas  ;  Baisser  la  roix ,  pour 
dire,  Parler  pliiS  bas. 

On  dit,  Baisser  1.1  main  à  un  cJievaly 
pour  dire  ,  Pousser  son  cheval  a  toute 
bride  ;  et  ligurément ,  Baisser  la  lance, 
baisser  pavillon  devant  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Lui  céder,  lui  déférer. 

On  dit  proverbialeui.  et  ironiquem. 
d'Une  chose  qui  paroit  aisée  et  qui  ne 
l'est  lias  ,  Il  semble  qu'il  ti'y  ait  qu'à  se 
baisser  et  en  prendre. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Bais- 
ser l'oreille,  pour  dire  ,  l'oiblir ,  se  dé- 
courager. 

Baisser,  v.  n.  Aller  en  diminuant. 
La  rivière  a  baissé  d'un  pied.  La  rivière 
est  baissée.  Le  jour  baisse.  La  vue  com- 
mence à  lui  baisser. 

On  dit  que  Du  vin  baisse  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  perdu  de  sa  force  ;  qu'  Un  vieil- 
lard baisse  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'alfoiblit 
tous  les  jours;  qu't/n  malade  baisse, 
pour  dire  ,  qu'il  empire  ;  et  que  L'esprit 
baisse  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  Sou 
esprit  s'alloiblit. 

On  dit  que  La  mer  hausse  et  bais:e 
deux  fois  le  jour  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
deux  lois  par  jour  tlux  et  reflux. 

On  dit  que  Les  Actions  baiisent,  les 
Papiers  baissent ,  telle  Place  baisse ,  jibur 
dire,  que  Les  Actions  ,  les  Papiers  de 
linance  et  de  commerce,  telle  Place 
de  coinuicrce  ,  perdent  de  leur  crétiit. 

On  dit  figuréiiient  d'Un  homme  ,  que 
Ses  actions  baissent,  pour  dire  ,  que  iia 
puissance,  son  crédit,  sa  réputation  , 
diminuent.  On  dit  aussi  dans  le  niêuia 
sens  ,  que  Son  crédit  ,  sa  faveur  baisse. 

On  dit  proverbialement  ,  Cest  un 
homme  qui  ne  se  hausse  ni  ne  se  baisse  , 
|)our  dire,  qu'il  est  toujours  égal,  et 
qu'il  ne  s'émeut  île  rien. 

B.iissER  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
chemin  qu'on  fait  en  ilescendant  le 
long  de  quelques  ri\-ières,  et  princi- 
palement le  long  de  la  rivière  de  Loire. 
Baisser  depuis  Roanne  jusqu'à  Orléans. 
Baissé,  ée.  participe.  'Tcte  baissée. 
Expression  dont  on  se  sert  en  jiarlant 
De  ceux  qui  vont  hardimeut,  coura- 
geusement au  combat.  Il  va  au  combat 
tête  baissée.  Les  ennemis  vinrent  à  nous 
tête  baissée.  Il  se  dit  aussi  d'Une  per- 
sonne qui  se  porte  à  quelque  chose  arec 
réiolution,  sans  rien  examiner ,  sans 
rien  craindre.  Aussitôt  qu'on  lui  eut  pro' 
posé  cette  affaire  ,ily  donna  tête  baissée. 
Il  a  donne  tête  baissée  dans  cette  aven- 
ture. 

BAISSIERE.  s.  f.  Le  reste  du  vin 
quand  il  approche  de  la  lie.  Boire  de  la 
baissière. 

BAISURE.  subst.  fémin.  L'endroit 
par  lequel  un  pain  en  a  touché  uu 
autre  dans  le  four.  Entamer  du  pain  gat, 
lu  baisure. 
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EAJOIRE.  suhst.  fém.  Médaille  ou 
nionnoie  empreinte  de  deux  tètes  en 
profil. 

BAJOUE,  s.  f.  Partie  de  la  tète  du 
cotlMii ,  qui  s'étend  depuis  l'œil  jusqu'à 
la  mâchoire. 
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BAL.  s.  m.  Assemblée  pour  danser. 
Grand  bal.  Faire  un  bal.  Donner  le  bal 
aux  Dames.  Courir  le  bal.  Avoir  b.^l  chc^ 
SOI.  Il  y  a  eu  cet  hiver  plus  d'assemblées 
que  de  bals.  Le  bal  a  été  brillant.  Le  bal 
languissait  ;  de  nouveaux  djinseurs  l'ont 
aminé.  Bal  paré.  Bal  masqué.  Bal  bour- 
geois. Bal  champêtre. 

La  Reine  du  bat.  On  appelle  ninsi 
Celle  a  qui  on  donne  le  bal  ,  ou  à  qui 
on  on  filit  les  hiinneurs. 

On  dit  familièrement  et  ironiquem. 
Donner  le  bal  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  maltraiter,  lljiiut  donner  le  bal  à  ce 
drôle- là. 

On  dit  au  jeu  ,  Mettre  une  carte  au 
bal ,  pour,  Jiiuer  sur  cette  carte.  C'est 
le  bal  de  telle  carte. 

On  dit  figuiément,  Mettre  U  bal  en 
train,  pour",  Mettre  une  affaire,  une 
discussion  en  mouvement  ;  élever  une 
question  qui  agite  et  réveille  les  esprits. 
Il  est  familier. 

lîALADlN.  s.  m.  Ce  mot  signifioit 
autrefois  tout  Danseur  de  Théâtre.  Il 
ne  se  dit  plus  guère  que  pour  signifier 
Un  Farceur  ,  et  dans  la  société  ,  un 
homme  qui,  par  son  action  bouffonne, 
prête  à  rire.  On  dit  dans  le  même  sens 
et  au  féminin  ,   Une  Baladine. 

BALADINAGE.  s.  m. Il  nes'emploie 
guère  que  pour  signifier  Une  i)iaisan- 
terie  bouffonne  et  de  mauvais  goût. 
Cette  plaisanterie  n'est  qu'un  baladlnage 
d'esprit. 

BALAFRE,  s.  fém.  Blessure  longue 
faite  au  visage.  Grande  balafre. 

On  le  dit  plus  communément  De  la 
cicatrice  qui  reste  quand  la  blessure 
est  guérie. 

BALAFRER.  V.  a.  Blesser  en  fdisant 
une    balafre.   Balafrer   quelqu'un.    Qui 
est-ce  qui  fa  ainsi  balafré  f 
Balifré,  ée.  p.irticipe. 
BALAI,  s.  m.  Instrument  servant  à 
nettoyer,  à  ôter  les  ordures  d'une  rue, 
d'une  chambre,  d'im  cabinet.  Balai  de 
bouleau.  Balai  de  jonc.  Balai  déplumes. 
On  dit  proverbialement,  Rôtir  le  ba- 
lai,  pour  aire  ,  Mensr  ime  vie  obscun- 
et  peu  aisée    Nous  avons  long-temps  rô- 
ti te  balai  ensemble. 
_  11  signifie  aussi ,  Mener  une  vie  qui 
tient  du  libertinage.  Cette  femme  a  long- 
temps rôti  le  balai. 

Il  signifie  encore.  Avoir  été  long- 
temps dans  certains  emplois.  Il  a  long- 
temps rôti  le  balai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  valet 
nouveau  qui^sert  bien  les  premiers 
90urs  ,  oue  Cest  un  balai  neuf .  au'H 
fait  balai  neuf  ^ 

Balai,  en  Fauconnerie,  La  queue 
des  oiseaux;  en  \énerie,  Le  bout  de 
la  queue  des  cfiiens. 
BALAIS,  adject,  m.  Il  ne  s'emploie 
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qu'avec  le  mot  Rubis.  Sorte  de  rubis  de 
couleur  de  vin  fort  pailkt.  Acheter  un 
rubis-balais,  prendre  un  rubis  balais.  Un 
rubis  -  balais  bien  monté,  bien  mis  en 
œuvre. 

BALANCE,  s.  f.  Instrument  dont  on 
se  sert  j)Our  peser,  composé  <le  deux 
bassins  île  même  poids  ,  suspendus  à  un 
fié;iu.  Balance  juste.  Fausse  balance.  Les 
bassins,  les  plats  d'une  balance.  La  lan- 
guette d'une  balance.  Le  fléau  d'une  ba- 
lance. Tenir  la  balance  juste  ,  la  tenir  en 
équilibre.  Faire  pencher  la  balance  en  fa- 
veur de  quelqu'un. 

On  ilit ,  que  Le  poids  emporte  la  fcû- 
ZancCj  pour  dire  ,  qu'il  est  plus  pesant 
que  la  chose  pesée. 

On  appelle  Balance  d'essai,  La  ba- 
lance particulière  dont  se  servent  les 
Essayeurs. 

Balance,  signifie  figurcment,  L'at- 
tention avec  laquelle;  on  pèse  dans  son 
esprit  les  raisons  qui  se  présentent 
pour  et  contre,  sur  un  sujet.  Mettre  en 
balance  les  raisons  de  part  et  d'autre. 

On  dit,  Mettre  dans  la  balance  ,  pour 
dire,  Examiner  en  comparant;  et ,  Met 
tre  dans  la  balance  les  actions  de  deux 
grands  hommes,  pour  dire.  En  faire  la 
comparaison.  Et  on  dit  aussi  fij^urém. 
Faire  pencher  la  balance,  pour  dire. 
Faire  qu'une  personne  ,  qu'une  chose, 
qu'un  avis,  qu'une  considération  l'em- 
porte sur  l'autre. 

On  dit,  Etre  en  balance ,  pour  dire  , 
Etre  en  suspens,  ne  savoir  quel  parti, 
quelle  résolution  on  doit  prendre.  Il 
est  en  balance.  Une  sait  à  quoi  se  résoudre. 
On  dit ,  qu'  L/ne  chose  tient  l'esprit  en 
balance.,  pour  dire,  qu'Elle  le  tient  ir- 
résolu et  en  suspens.  Et  en  parlant 
d'Un  combat  oii  la  victoire  a  été  long- 
temps disputée  de  part  et  d'autre  ,  on 
dit,  que  La  victoire  a  été  long-temps  en 
balance. 

Balance  ,  en  termes  de  Commer- 
rans,  signifie  L'état  final  ou  la  solde  du 
livre  de  compte. 

Balance  du  commerce  ,  se  dit  aussi  Du 
résultat  général  du  commerce  actif  et 
passif  dans  une  nation. 

Balance,  est  le  nom  d'Un  des 
Signes  du  Zodiaque.  Le  Signe  de  la  Ba- 
lance. 

BALANCÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  où 
le  corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'au- 
tre en  temps  égaux. 

BALANCEMENT,  s.  masc.  Mouve- 
ment par  lequel  un  corps  penche,  tan- 
tôt d'un  cô!é,  tantôt  de  l'autre.  Ceux 
qui  dandinent  en  marchant  .font  avec  leur 
corps  un  balancement  fort  désagréable.  Le 
mouvement  de  vibration  que  quelques  As- 
tronomes ont  observé  dans  la  Lune,  est 
un  balancement  vrai  ou  apparent. 

BALANCER.  V.  a.  Tenir  en  é-juiti- 
bre.  Un  danseur  de  corde  qui  ne  balance 
pas  bien  son  corps  ,  est  en  danger  de 
tomber. 

On  dit,  Se  balancer,  pour  dire  ,  Se 
pencher  tantôt  d'un  coté  ,  tantôt  d'un 
autre,  on  marchant. 

Il  se  dit  aussi  De  deux  personnes, 
qui  étant  sur  les  àevx  bouts  d'une 
planche  mise  en  équilibre,  se  font 
hausser  et  baisser  alternativement. 

On  dit  d'Un  Oiseau  de  proie,  qu'// 
se  balance  en  l'air,  pour  dire ,  qu'il  se 


BAL 

tient  suspendu  eu  l'air ,  sans  presque 
remuer  les  ailes. 

Il  se  dit  ausssi  au  figuré,  et  signifie, 
Examiner  dans  une  (  hose  ,  dans  un  su- 
jet les  raisons  qui  sont  pour  et  contre. 
Balancer  une  cj faire.  Balancer  toutes  Ut 
raisons  de  part  et  d'autre. 

Il  se  dit  pour ,  Rendre  incertain.  Ba- 
lancer la  victoire.  La  victoire  fut  long- 
temps balancée. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Compenser  une 
chose  par  l'autre  ,  Balancer  les  pertes 
par  les  gains.  Ses  vertus  balancent  tout 
ses  vices. 

Balancer  ,  en  Peinture  ,  C'est  met- 
tre une  sorte  d'équilibre  dans  les  grou- 
pes, de  fa^on  qu'il  n'y  ait  pas  un  côté 
du  tableau  plein  de  figures  ,  tandis 
que  l'autre  est  vide.  Une  figure  est  ba- 
lancée ,  lorsque  les  membres  sont  dis- 
posés avec  équilibre  relativement  au 
centre  de  gravité. 

Balancer  ,  est  aussi  v.  n.  et  signi- 
fie. Etre  en  suspens,  et  penciier  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  lia  long- 
temps balancé  entre  l'espérance  et  lacratn- 
te.  Balancer  dans  le  choix  de  deux  choses. 
La  victoire  a  long- temps  balancé. 

Balancé,  ée.  pai"ticipe. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce  d'horloge, 
qui  par  son  balancement  règle  le  mou- 
vement de  rhorîoge.  L'usage  du  balan- 
cier est  une  des  plus  belles  inventions  de 
la  Mécanique.  Charger  le  balancier  ,  pour 
en  ralentir  le  mouvement. 

Balancier  ,  signifie  aussi ,  Une  ma- 
chine avec  laquelle  on  monnoie  des 
pièces  d'or  ,  d'argent  et  de  cuivre  ,  des 
médailles  et  des  jetons.  Ce  balancier 
monnoie  tant  de  louis  d'or  par  jour  ,  tant 
de  jetons.  De  la  monnoie  frappée  au  ba- 
lancier. 

BALANCIER .  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  poids  et  des  balances. 

BALANÇOIRE,  s.  f.  Pièce  de  bois 
mise  en  équilibre  sur  un  point  d'appui 
élevé,  et  sur  laquelle  se  balancent  deux 
personnes  placées  aux  deux  bouts. 

BALANDRAN  ,  ou  BALANDR  AS. 
s.  m.  Espèce  de  casaque  de  campagne, 
dont  on  se  servoit  autrefois. 

BALA:-.DRE.  s.  f.  Sorte  de  bitiment 
de  mer. 

BALAUSTE.  s.  f.  Fruit  du  grena- 
dier sau\age. 

BALAUSTIER.  s.  masc.  Grenadier 
sauvage. 

BAJ  AYER.  V.  a.  Oter  les  ordures 
d'un  lieu  avec  le  balai.  Il  se  conjugue 
comme  Bayer.  Balayer  une  Fglise  ,  une 
chambre. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  et  de  ce  qu'on 
en  ôte.  Balaye\  cette  chambre.  Balaye^ 
cette  ordure. 

On  dit  figurém.  en  terines  de  Guerre, 
Balayer  l'ennemi ,  pour  dire,  Le  (  has- 
ser  ,  le  mettre  en  fuite,  On  a  balayé  Ut 
Hussards  qui  infestoient  la  plaine;  et  en. 
termes  de  Marine,  Balayer  les  Corsaires^ 
pour  dire,  En  purger  la  mer.  On  dit 
aussi,  pour  ces  deux  choses,  Balayer 
la  mer,  balayer  la  plaine  ,  balayer  un 
Pays. 

On  dit  figurém'nt ,  que  Le  vent  du 
Nord  balaye  le  Ciel,  pour  dire,  qu'il 
en  chasse  les  nuages. 

Balayé,  éb.  participe. 

BALAYEUR  ,.EUS£.  s.  Qui  balaye. 
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BALAYURES,  subst.  fcm.  pi.  Les 
ordures  qui  ont  été  amassées  avec  le 
balai. 

BaUyurct  de  mer,  Cert.nines  choses 
que  la  mer  jeté  sur  ses  bur>ls. 

BALUUTliiiMENT.  s.  m.  (LcT  se 
prononce  comme  un  C.  )  L'action  de 
balbutier  ;  le  défaut  d'ur^une  qui  lait 
balbutier. 

BALBUTIER,  t.  n.  (Lp  T  se  pron, 
comme  un  C.  )  Prononcer  impartaitc- 
ment ,  rn  hésitant  et  en  iiilicuUint  avec 
peine.  Un  enfant  qui  commence  à  balbu- 
tier. Cet  homnic  ne  fuit  que  h^iibutier. 

Balbutier  ,  se  dit  aussi  lij;;urém. 
pour  dire  )  Parler  stir  quelque  sujet, 
«onlusénient  et  sans  conuuiss. uue  sul 
6s.inte.  il  a  voulu  pùrler  sur  cette  af- 
faire,  et  il  n'a  fait  que  balbutier. 

B.vi.BiTii'.a ,  est  quclqueluis  aciit. 
Il  n'a  fait  que  balbutier  son  compliment , 
son  tôle. 
Jivi.BUTié,  SE.  participe. 
BALCOK.  s.  m.  Saillie  construite  en 
pierre  ou  en  bois  sur  la  faj,dde  d'un  bâ- 
timent, communément  soutenue  par 
des  colonnes  ou  des  consoles,  et  com- 
munément entourée  d'une  balustrade. 
Salcon  doré.  Les  Dames  étaient  sur  les 
balcons  à  voir  le  Carrousel, 

On  appelle  aussi  Balcon,  La  grille 
«le  lir  qu'on  met  a  une  lonêtie  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  aucune  saillie. 

BALDAQUIN,  s.  nia»c.  Dais  qu'on 
porte  sur  le  Saint  Sacrement  dins  les 
Processiims.  Ce  mot  est  pris  de  l'Ita- 
lien ,  et  n'est  {^uère  d'usage  en  Fran- 
çois ,  que  pour  un  ouvrage  d'Arcliilec- 
ture,  qui  est  orné  de  colonnes,  et  qui 
sert  à  environner  et  à  couvrir  l'Autel 
d'une  Eglise. 

On  dit  aussi  ,  Le  baldaquin  d'un  cata- 
falque ,  et  un  lit  à  baldaquin. 

BALEINE,  s.  t.  Poisson  de  mer  d'une 
Çrandeur    extraordinaire.    Côte  de  ba- 
leine. Huilt  de  baleine.  Aller  à  la  pèche 
des  baleines  ,  à  la  pèche  de  la  baleine. 
On  appelle   aussi   Baleine  ^  Une  es- 

5èce  de  corne  pliante  et  iorte  ,  tirée 
es  fanons  ou  barbes  de  la  baleine.  Il 
n'y  a  pas  asse^  de  baUine  dans  ce  corps  de 
jupe.  Buse  de  b.ileine. 

Baleine,  en  Astronomie  ,  est  le 
nom  d'une  constellation  de  l'hcmis- 
phère  méridional. 

BALEINE  ,EIÎ.  .ndj.  qui  nes'emploie 
guère  que  dans  cette  plirase  ,  Corps  ba- 
leiné, pour  dire  ,  Un  corps  garni  de 
baleine. 

BALEINEAU,  s.  m.  Le  petit  de  la 
baleine. 

BALENAS.  s.  m.  Membre  delà  Ba- 
leine. On  prétend  que  c'est  le  seul 
poisson  qui  engendre  comme  les  at.i- 
maux  terrestres. 

BALÈVRE.  s.  fém.  Lèvre  d'en  bas. 
En  Architecture  ,  Ce  qui  passe  d'une 
pierre  près  d'un  joint  dans  la  duuelle 
d'une  voûte  ou  dans  le  parement  d'un 
mur. 

B.VLI.  s.  m.  Nom  d'une  Langue  sa- 
vante ,  dam  laquelle  sont  écrits  les 
puncipaux  li\;res  des  Brames. 

BALISE,  s.  fém.  Pieu,  fascine,  ton- 
neau ,  ou  autre  marque  que  l'en  mi  t  à 
rentrée  des  ports,  ou  à  l'eniboucliiire 
des  rivières,  et  autres  lieux, pour  mon- 
Irct  les  endroits  où  il  y  a  du  jéiil.  // 
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y  a  là  un  banc  de  sable  ,  il  faul  y  mettre 
des  balises.  On  met  ordinairement  des  ton- 
neaux pour  servir  de  balists  En  quelques 
rivières,  comme  dans  la  Loire,  on  met 
des  balises ,  pour  marquer  les  endroits 
où  il  y  a  assez  d'eau  pour  le  passage 
des  hatraux. 

BALISEUR.  subst.  masc.  Celui  qui 
veille  i  ce  que  les  riverains  laissent 
dix-buit  pieds  sur  les  bords  des  ri- 
vières pour  la  navigation. 

BAMSIER.  s.  m.  Plante  des  Indes. 
Ses  semences  sont  si  dures  ,  qu'elles 
peuvent  servir  do  balles  à  mousquet. 
Quelques  unes  des  espèces  de  cette 
plante  portent  des  tleurs  d'un  très- 
beau  rouge. 

BAl.ISTK.  s.  f.  Machine  de  guerre 
usit<e  chez  les  Arciens.  On  s'en  scr- 
voit  dans  les  sièges  [lour  lancer  des 
pierres  ,  des  forcnes  alluinocs  ,  et  au- 
tres matières  coml)ustil)les. 

BALIVAGE,  s.  m.  Choix  et  marque 
des  baliveaux  qui  doivent  être  con- 
servés. 

BALIVEAU,  s.  mas.  Arbre  réservé 
dans  la  coupe  des  bois  taillis  ,  pour  le 
laisser  crcjitre  comme  les  arbns  de 
haute  Intaie.  Jeunes  baliveaux.  Il  faut 
réserver  tant  de  baliveaux  par  arpent. 

BALIVEllNE.  s.  f.  Sornette,  dis- 
cours Irivole  et  de  peu  d'importance. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  une  baliverne  , 
une  franche  baliverne.  Conter  des  bali- 
vernes. C'est  un  diseur  de  balivernes.  Il 
est  du  style  fainilier. 

BALlVEHNER.v.  n.  S'occuper  de 
balivernes.  Une  fait  que  baliverner.  Il 
est  familier. 

BALLADE,  s.  f.  (On  ne  prononce 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Espèce  d'ancienne  Poésie  Françoise, 
composée  de  couplets  faits  sur  les  mê- 
mes rimes,  et  qui  finissent  tous  par  le 
môme  vers.  Voilà  une  jolie  ballade.  La 
ballade  est  composée  de  trois  couplets  et 
d'un  envoi.  On  appelle  Le  refrein  de  la 
ballade.  Le  vers  intercalaire  qui  re\ient 
à  la  lin  de  chaque  couplet. 

On  appelle  aussi  dans  l'entretien  or- 
dinaire ,  Le  refrein  de  la  ballade ,  Le 
distours  sur  lequel  une  personne  re- 
tombe toujours  ,  après  avoir  parlé  de 
toute  autre  chose. 

B.\LLARIN.  subst.  uias-  Espèce  de 
Faucon. 

BALLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  boule, 
de  petite  pelote  ronde,  faite  de  ro- 
gnures d'ttolfe  ,  recouverte  de  drap  ou 
<le  feutre,  si  rvant  à  jouer  à  la  Paume. 
Balle  feutrée.  Balle  cousue.  Balle  à  pe- 
loter. Balle  à  jouer  partie,  Prendre  la 
balle  au  bond  ,  à  la  volée.  Aller  bien,  à 
la  bulle. 

On  dit  au  jeu  de  Paume,  La  balle  la 
perd  ,  la  balle  la  gagne  ,  pour  <jire  ,  que 
Celui  qui  a  joué  la  balle,  a  perdu  ou  ga- 
gné la  chasse. 

On  appelle  Enfans  de  la  balle ,  Les 
enlans  u'iin  Maiire  de  Jeu  de  P.nunie  ; 
et  iigurément  tous  les  enfans  qui  em- 
brassent la  profession  de  leur  père. 

On  dit  aussi  hgnrément,  Prendre  la 
balle  au  bond  ,  pour  dire  ,  Saisir  habi- 
lement l'oci  asion. 

On  dit  proverbialement  et  figuiém. 
Au  bon  joueur  la  balle  ,  la  balle  va  au 
joueur  j   et  absolument  ,  La  balle  au 
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joueur.  Quand  l'occasion  de  faire  quel- 
«pie  chose  de  bien  se  présente  a  ciliiL 
qui  est  le  plus  capable  de  s'en  acquit- 
ter. Et  on  dit  dans  le  môme  sens  ,  La 
balle  cherche  le  bon  joueur. 

On  dit  Iigurément ,  ^  vous  la  balle  , 

Four  dire.  C'est  à  vous  à  dire  ou  i« 
aire  quelque  chose;  c'est  vous  que 
cela  rcgorile.  Il  a  tout  dit ,  à  vous  la 
balle. 

On  dit  Kgurémcnt,  Renvoyer  la  balle, 
pour  dire.  Se  décharger  sur  quelqu'un 
u'un  S'iin  ,  d'un  embarras,  d'un  tra- 
vail, d'une  iniportunilé.  lise  hâta  de 
renvoyer  la  balle  à  son  collègue. 

Il  so  dit  aussi  en  parlant  de  dispute, 
pour  dire,  Riposter,  faire  retomber  sur 
quelqu'un  le  trait  qu'il  a  lancé.  Un  lui 
renvoja  sa  balle.  Il  est  familier  dans  ces. 
deux  sens. 

Balle  ,  se  dit  aussi  De  petites  bou- 
les de  plomb ,  dont  on  charge  certaines 
armes  à  feu  ,  commefu'ils  ,  mousquets, 
arquebuses,  pistolets.  Balle  de  mous- 
quet ,  d'arquibuse.  Balle  de  pistolet. 
Balle  de  calibte.  Dans  les  capitulations 
honorables ,  les  assiégés  sortent  balle  en 
bouclie. 

Ou  appelle  BûKfsrflm£eî,Deux  balles- 
de  mousquet  attachées  ensemble  par 
une  petite  verge  de  1er. 

Balle,  se  dit  aussi  Du  boulet  dont 
on  charge  le  canon  ;  mais  ce  n'est  guère 
que  dans  les  phrases  .suivantes.  Canon 
chargé  à  balle.  Ce  canonporte  vingt-quatre 
livres  de  balle. 

Balle  u'avoine. On  appelle  ainsiLa 
petite  enveloppe  qui  couvre  imniéilia- 
tenicnt  le  grain  de  l'avoine.  Unoreiller 
de  balle  d'avoine, 

BALLE,  s.  f.  Gros  paquet  de  mar- 
chandises, lié  de  cordes  ,  et  enveloppé 
do  grosse  toile,  pour  être  transporté 
(l'un  lieu  à  un  autre.  Faire  une  balle. 
Défaire  une  balle.  Il  a  refu  ,  il  a  envoyé 
une  balle  de  Livres. 

On  appelle  Marchandises  de  balle,. 
Celles  que  vendent  les  Porte  balles,  et 
qui  sont  ordinairement  <le  moindre  va- 
leur que  les  autres.  Ce  sopt  des  pijtclcts. 
de  balle  ^  des  ciseaux  de  balle. 

Il  se  dit  figurément  et  par  mépris  ,. 
De  personnes  de  peu  de  conséqucnciï 
et  de  choses  de  peu  de  valeur.  Juge  de 
balle.  Rimeur  de  balle. 

Balle.  Terme  d'Imprimerie.  Ins- 
trument de  bois  en  forme  cl'<  ntonnoir,. 
qui  est  rempli  en  dedans  de  laine  re- 
couverte u'nne  double  peau  de  mouton, 
et  avec  lequel  on  touche  Ifs  formes, 
après  l'avoir  trempé  dans  de  l'encre  eu 
le  tenant  par  une  longue  poignée.  Tou- 
cher une  forme  avec  les  balles.  La.  balle, 
n'a  pas  bien  pris  L'encic. 

BALI.ER.  v.  n.  Danser.  Une  fait  que 
dan.<er  et  balUr.  Ce  mot  e.st  vieux. 

Il  se  dit  en  parlant  De  cérémonies  ec- 
clésiastiques des  anciennes  Cathédra- 
l<s,  dfcertaines  salutations  au  rliœuc 
par  le  Grand-Chantrc ,  qui  resscrblcnt 
.1  une  danse  graveet  antique.  Le  Giand- 
Chantre  ballcra  au  piemier  psaume. 

On  dit  qu't/;!  homme  v.  les  bras  6a/- 
lans  ,  pour  dire,  qu'il  m  nclie  en  lais- 
sant aller  ses  bras  suivant  le  mouve- 
ment de  E.on  corps. 

BALLET,  s.  mas.  Danse  figurée  er 
concertée  entre  plusieurs  personnes. 
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<|ui  représente  quelque  sujet  paiilcu 
lier,  ' 
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.  Ballet,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
«rOpéra  composé  d'actes  détachés  réu- 
nis S3US  un  titre  commun,  et  dont  cha- 
cun ani'hie  une  lête.  Grar.d  ballet.  En- 
trée de  ballet.  Faire  un  ballet.  Répitc, 
un  ballet.  Danser  un  bMet.  Un  air  de 
ballet.  Dans  a  ballet  il  y  avait  une  en- 
trée de  Bacçhanus,  une  entrée  de  l^yin- 
r/les.   ,  '      ' 

i-AtLOJr.  s.  m.  Vessie  enflée  d'air, 
et  rtcouveçie  de  cuir  ,  avec  laquelle-  on 
ioué  en  ta  trappant  avec  le  poino  ou 
if  pied.  Enfler  un  ballon.  Jouer  au  bal- 
lon, la  languette  d'un  ballon. 

On  dit  Enflé  comme  un  ballon;  et  on 
le  (ht  aussi  liuurum.  en  parlant  d'Un 
Ijomme  plein  d'or^uoil. 

B\Lhus  .estaussi  Unesortc  de  vais- 
seau a  plusieurs  rames ,  dont  on  se  sert 
pour  aller  sur  les  fleuves  et  les  mers  du 
pays  de  Siam. 

En  Chimie  on  nomme  Ballon  ,  Un 
{jros  raatrasou  utie  bouteille  ronde  qui 
sert  de  récipient  dans  quelques  opé- 
rations chimiques. 

Eallox  Aérostatiqde,  ou  Aéros- 
tat, s.  mas.  Machine  enflée  de  Gaz 
inflammable  ,  ou  d'un  autre  fluide 
at-rien  plus  léger  que  l'air  de  l'atmos- 
])liére,  et  recouverte  de  papier  ou  de 
toile,  qui  s'élève  d'elle-même  à  une 
plus  ou  moins  grande  hauteur,  sui- 
j-ant  le  degré  de  légèreté  de  l'air 
«lu'ellc  contient.   Voye\  Aérostat 

BALLONNIEH.  s.  mas.  Faiseur  "de 
jjjallons. 

C.\LLOT.  s.  masc.  Gros  paquet  de 
jneubles  ou  de  marchandises.  Un  bal- 
lot de  meubles.  Un  ballot  de  marchandi- 
ses. Un  ballot  de  livres.  Des  ballots  qui 
viennent  par  le  messager  ,  par  le  coche. 

On  dit  flgurément  et  familièrement , 
Vgilà   votre    vrai  ballot ,    pour    dire 
Vuili  ce  qui  vous  est  propre,   voili 
votre  vrai  tait. 

BALLOTTADE.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
nège. Saut  d'un  cheval  entre  les  piliers 
en  jetant  les  quatre  pieds  en  l'air. 

BALLOTTAGE,  .s.  mas.  Action  de 
ballotter.  Plusieurs  Élections  sejentpar 
Je  ballottage. 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  halle  dont 
on  se  sert  pour  donner  les  sutTraoes  , 
ou  pour  tirer  au  sort.  Toutes  lesl>al'- 
iottes  ont  été  en  faveur  d'un  tel. 
BALLOTTE.  Koyej  Habfube. 
BALLOTTES,  s.  tem.  pi.  Vaisseaux 
de  bois  dalis  lesquels  on  met  la  ven- 
dange. 

BALLOTTER,  y.  n.  Se  servir  de 
ballottes  pour  donner  les  suffrages,  ou 
pour  tirer  au  sort.  Il  est  de  peu  d'usage 
en  ce  sens. 

On  dit  ligurément,  Ballotter  une  af- 
faire., pour  dire  ,  La  discuter  ,  l'agiter 


I  mépris  ,  qui  se  dit  d'Une  personne 
grossière  et  stupide.  Cest  un  gros  ba- 
lourd. C\st  une  vraie  balourde^  une 
grande  balourde. 

BALOURDISE,  s.  f.  Chose  laite  ou 
liitc  sans  esprit  et  mal-.i-propos. 

Balouruise,  signifle  aussi  Le  ca- 
ractère d'un  balourd.  Cet  homme  est 
d  une  grande  balourdise. 

B.iLSAMINE.  s.  f.  (Dans  ce  mot 
et  les  deux  suivans  ,  l'S  se  prononce 
comme  un  Z.  )  Plante  qu'on  cultive 
iJaus  les  jardins,  à  cause  de  la  be..uté 
de  sa  fleur. 

BALSAMIQUE,  adj.   des  2  g.  Il  se 
'Ut  Ues  choses  qui  ont  une  propriété 
une  vertu  ,    une   qualité    semblable  a 
celle  du  baume,  terre  plante  a  une  odeur 
oalsamijue  ^  une  vertu  balsamique. 

On  du,  Un  air  balsamique ,  en  ]tar- 
lant  De  celui  qui  s'exhale  de  l'abon- 
i.ance  des  plantes  embaumées. 
J^-^f-SAMITE.  Koje?  Tanaxsie. 
BALUSTKADE.  s.  f.  Assemblage 
de  plusieurs  balustres  servant  d'or- 
nement ou  de  clôture.  Balustrade  de 
marbre. 

On  appelle  aussi  Balustrade,  Toute 
sorte  de  clôture  qui  est  à  jour,  à  hau- 
teur d'appui.  ' 

EALUSTRE.  s.  mas.  Sorte  de  petit 
pilier  façonne.  Balustre  de  marbre.  Ba- 
lustre  de  bronze.  Balusire  bien  tourné. 

Il  se  prend  aussi  pourUn  assemblage 
de  plusieurs  balustres  servant  de  tlô- 
tuie  dans  une  Eglise,  ou  dans  une 
chambre.  Balustre  d'Autel.  Le  balustre 
de  la  chambre  d'un  Prince. 

BALUSTRER.  v.  act.  Orner  d'une 
Balusfrade. 
Bat.ustré,  ée.  participe. 
BALZAN,  adj.  Il  se  dit  d'Un  che- 
val  noir   ou  bai,   qui  a  des  marques 
blanches  aux  pieds. 

BALZAAE.  s.  t.  Marque  blanche 
aux  pieds  d'un  cheval. 


BAN 

j  battu  un  ban  dans  toute  t'armée  ,a^n  que 
tout  le  monde  en  soit  averti.  Et  dans  le 
[  même  sens,  on  appelle  Ban  de  ven- 
dange. La  publication  du  jour  où  la 
vendange  s'ouvrira;  Banàvin,  ou  Ban- 
vin,  La  publication  du  jour  où  i-1  sera 
permis  aux  particuliers  de  rendre  leur 
vin  nouveau. 

Il  signilie  aussi  La  proclamation 
qui  se  lait  dans  l'Eglise,  pour  avenir 
qu'il  y  a  promesse  de  mariage  entre 
ueus  personnes,  ou  que  quelqu'un  v» 
s  engager  dans  les  Ordres  sacrés.  On 
'^  1^'^  }'■  premier  ban.  Publier  des  bar.s. 
Obtenir  dispense  de  ses  bins.  Dispenser 
des  bans.  Acheter  des  bans. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblée  de  la 
JNoblesse,  lorsqu'elle  est  convoquée 
par  le  Prince  jiour  le  servir  à  la  euerrc. 
Convoquer  le  Ban  et  l' Arrière-ban.  En 
ce  sens,  on  ne  dit  guère  Ban,  sans  y 
ajouter  Arrière-ban. 

On  appelle  Four  à  ban.  Moulin  à 
Pan  ,  etc.  Le  four ,  le  moulin  auquel  un 
Seigneur  a  droit  d'assujettir  ceux  qui 
sont  dans  l'étendue  de  sa  Seigneuiie. 

Ba;<  ,  signifie  aussi  Exil  ,T)annisse- 
meut.  Rappeldc  ban.  lllui  a  été  enjoint 
de  garder  son  ban  ,  à  peine  de  .  .  . 

On  dit,  Mettre  un  Membre  ,  un  Vas- 
tal  de  l'Empire  au  ban  de  l'Empire,  pour 
dire,  Le  déclarer  déchu  de  ses  digni- 
tés et  de  ses  droits  ,  et  le  proscrire  ;  et 
dans  un  sens  à  peu  près  pareil.  Mettre 
une  l'Hic  au  bande  l'Empire,  au  ban 
Impéria  l. 

B.\NAL,ALE.  adj.  Terme  qui  se 
du  Des  choses  a  l'usage  desquelles  le 
Seigneur  de  Fief  a   droit  d'assujettir 


ses  vassaux,  afin  qu'ils  lui  payent  cer 
tains  droits.  Feur  banal.  Moulin  banal. 
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/aire.,  pour  dire  ,  La  discuter  ,  l'agiter 
de  part  et  d'autre  ,  en  délibérer  ;  et  en 
ce  sens  il  est  actif. 

On  dit  flgurément  à  l'actif,  Ballotter 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Se  jouer  de  lui 
le  tenir  long-temps  en  haleine  ,  le  ren- 
Toyer  de  l'un  à  l'autre,  sans  avoir  en- 
vie de  rien  faire  pour  lui. 

Ballotter,  v.  n.  Peloter,  se  ren- 
voyer la  balle,  sans  jouer  partie. 

Ballotté  ,  ée.  participe. 

SALOURD ,  DE.  subst.  Terme  de 


BAMBIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
un  entant.  Il  est  familier. 

BA.MBOCHADE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  a  certains  tableaux  dans  le  genre 
grotesque.  Composition  de  sujets  po- 
pulaires et  d'une  nature  basse. 

BAMBOCHE,  s.  f.  Marionnette  plus 
grande  que  les  marionnettes  ordinai- 
res. Faire  jouer  des  bamboches. 

Ba  M  BOCHE,  se  dir  aussi  d'Uneperson- 
ne  de  petite  taille.  Cettefemme,  cette  fille 
n'est  qu'une  bamboche.  Cet  homme  est 
proprement  une  bamboche. 

liA_AIBOCHE.  s.  f.  Sorte  de  canne 
qui  a  des  nœuds,  et  qui  vient  des  In- 
des. Quelle  canne  ave^-vous-làf  Cest 
une  bamboche. 

BAMBOU,  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
Il  tient  de  la  nature  du  roseau.  Il  pous- 
se une  si  grande  quantité  de  jets,  et  si 
pressés  les  uns  contre  les  autres  ,  qu'ils 
forment  des  lorèts  presque  impénétra- 
bles. Canne  de  bambou.  Étui  de  bambou. 

BAN 

BAN.  s.  mas.  Mandement  fait  à  cri 
public  ,  pour  ordonner  ou  pour  dé- 
fendre  quelque  chose.   On  a  publié. 


Pressoir  banal.  Taureau  banal. 

On  appelle  flgurément.  Témoin  ba  ■ 
nal.  Celui  qui  est  toujours  prêta  ser- 
vir de  témoin  à  tout  le  monde.  El  on 
dit  dans  le  même  sens  ,  Caution  banalt^ 
galant  banal. 

On  le  fait  synonyme  de  Trivial.  "Ex- 
<:e&s\\em.entcon>niun.  Louangesbanalet. 
Un  lui  a  fait  un  compliment  banal  , 
qu'On  adresse  a  tout  le  monde  en  pa- 
reil cas.  Cette  invention  est  banale. 

BANALITE,  s.  f.  Le  droit  qu'a  1« 
Seigneur  de  Fief  d  assujettir  ses  vas- 
saux à  moudre  à  soa  moulin  ,  à  cuir» 
à  !  on  four ,  etc 

B.VJNAMEK  ,  ou  Figuier  d'Adaic. 
s.  mas.  Plante  fort  commune  dans  lei 
Indes  Orientales,  et  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. Ses  feuilles  ont  jusqu'à 
sept  ou  huit  pieds  de  liauteur.  Le  Ba- 
nanier porte  un  fruit  nommé  Banane  ^ 
et  qui  est  bon  à  manger. 

BANC.  s.  mas.  Long  siège  où  plu- 
sieurs personnes  se  peuvent  asseoir  à 
côté  l'une  de  l'autre.  Bar.c  de  menuise- 
rie. Banc  garni  de  tapisserie.  Banc  de 
pierre.  Banc  à  des. 

On  appelle  Banc  de  Galère  j  Une 
longue  pièce  de  bois  couverte  de  cuir, 
sur  laquellesont  assis  plusieurs  forçatg 
pour  tirer  a  la  même  rame.  On  dit  aiissi 
quelquefois,  qu't/n  coup  de  canon  a  em- 
porté tout  un  banc,  pour  dire,  qu'il  a 
emporté  tous  les  forçats  d'un  même 
banc. 

On  appelle  Banc  d'Eglise,  Un  espace 
ordiuairejnent  entouré  de  menùierie^ 
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•ù  une  fflitiillc  a  ilvoit  <lc  se  mettre 
|i)iir  assister  au  Service  divin  ;  et  Banc 
di  frocureur ,  Jiancd' Avocat ,  L'endroit 
iiiinn  la  Salle  tlu  Palais  ou  un  Procu- 
reur, un  Avocat  donne  rendez-vous  a 
SCS  P.iriies. 

On  appelle  encore  Banc  d'Hippocra- 
tt ,  Une  espèce  de  bois  <le  lit,  ilont  on 
ti:  servoit  autrcibis  pour  réduire  les 
]iixallons  et  les  fractures. 

On  appelle  au  Palais,  Grand.  Banc, 
Le  Corps  des  Prosidcns  à  Mortier  ;  et 
rn  ce  sens  on  liit,  que  Le  Grand  banc 
ne  se  sépare  point. 

E»  p:irlani  Ues  céréinonips  ,  on  ap- 
pelle Banc,  La  place  destiiiée  .i  cer- 
tain ordre  de  personnes.  Le  banc  de  la 
Noblesse.  Le  banc  des  Véputésdes  ailles. 
On  dit  dans  les  LTiiiversiiés,  Etre  sur 
les  bancs  ,  se  intttre  sur  Us  bancs,  ]>ûur 
«liic  ,  l''ro(|uenier  les  classes  où  l'on 
ariiutnente. 

UA.NC,  signifie  aussi  Un  écneil,  une 
loche  caclice  sous  l'eau,  ou  un  {-rand 
uiiias  de  satde  (ians  la  nur.  Ce  vaisseau 
a  échoué  sur  des  bancs  de  sable.  Une  nier 
pleine  d'  bancs. 

HANCAL,  ALE.  adi.  Il  se  dit  po- 
pulairtin,-nt  dans  le  même  sens  qu'on 
dit  Bancrochi-.  U  est  aussi  sulistantil. 
li\NCiU)CliE.  ïdi.  des  2  };.  Terme 
tic  dénigrement ,  qui  ne  s'emploie  ijue 
tlaiis  le  style  laniili  r,  et  en  pirlant 
«l'Une  personne  qui  a  les  jambes  tor- 
tues. Il  <'St  ausf,i  substantif'. 

liAlNUAGE.  s.  m.  Bande,  lien  qui 
tert  a  bander,  taire  un  bandage.  Délier 
un  bandage. 

11  se  prend  aussi  pour  La  l.ifon  ,  la 
manière  de  bantler  quelque  cliuse.  Un 
des  grands  secrets  de  l'art  des  Chirurgiens, 
c'est  le  bandage. 

liAyuAOK,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  roues  et  il'aulres  macliines  sem- 
blables, pour  signifier  Les  bandes  île 
ter  ou  d'autre  mi.tal  qui  les  entourent, 
et  qui  les  serrent  pour  les  tenir  en 
étal.  Le  bandage  de  ces  roues  ne  vaut  plus 
Tien. 

BiNii  AGE.  Instrument  composé  d'un 
fer  souple  ,  garni  n'uue  pelote  ,  et 
qu'on  altaclic  avec  une  courroie  autour 
lies  reins,  pour  contenir  les  hernies 
ou  descentes.  Bandage  simple  ,  est  Ce- 
lui dont  ou  se  sert  pour  la  ilesci  nte 
qui  n'est  que  d'un  coté  ;  Bandage  dou- 
ble ,esi  Celui  qui  est  jiarnide  deux  pe- 
lotes contre  la  double  liernir. 

BANDAGIS  lii.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  bandages  contre  les  liernirs. 
On  appelle  Chirurgien  Band.igiste  ,  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  la  jierlectlon  des 
ban(ia"es  ,  et  qui  les  applique. 

BANUK.  s.  I.  Sorte  do  lien  plat  et 
large  ,  pour  envelopper  ou  serrer  quel- 
que chose.  Bande  d\'carlat;.  Bande  de 
toile.  La  bande  d'une  plaie.  Bande  dejer. 
Bande  de  cuivre,  La  bande  d' une  saignée . 
Si  bande  s^est  défaite. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ornement  plus 
lori^  qiie  large ,  qu'on  joint  U  des  meu- 
bles. Bande  de  tapisserie.  Bande  de  ve- 
lours. Un  lit  par  bandes. 

Banijk,  signifie  aussi  Les  côtés  in- 
térieurs d'un  Ibllard.  Les  quatre  bandes 
d'un  Billard.   Il  faut   toucher  la  bande. 
Cette  bande  fait  sauter. 
hi-s  o  IL  ,  eu  termes  de  Blason  , 
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sisnifie  Une  des  pièces  de  l'Ecu,  la- 
quelle va  du  haut  de  la  partie  droite 
de  l'Écuau  bas  de  la  partie  gauche. 
Il  porte  de  gueules  à  la  bande  d'or 

BANDE,  s.  t.  Troupe  ,  compagnie. 
Bande  joyeuse.  Une  bande  d^ Archers. 
Une  bande  de  voleurs.  Une  bande  de  gens 
de  guerre.  Les  oiseaux  vont  par  tandis  , 
tous  d'une  bande.  Une  bande  de  violons. 
On  disoit  autrotois,  Les  Bandes,  pour 
dire,  L'Infanterie.  Et  on  dit,  Le  Fre- 
vCt  des  Bandes, pour  dire,  Le  Prevol 
de  l'Armée. 

H  signifie  aussi,  Parti  ou  Ligue.  Il 
est  d'une  autre  bande. 

On  dit.  Faire  bande  à  part,  pour 
dire,  Se  séparer  de  ceux  avec  lesquels 
on  est  en  société. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Bande 
du  I^ord  ,  Bande  du  Sud ,  pour  dire ,  Le 
côié  du  Nord ,  le  côté  du  Sud,  par  rap- 
port h  la  Ligne. 

On  dit  encore ,  qu'  Un  vaisseau  est  à 
la  bande,  pour  dire,  qu'il  est  sur  le 
côté. 

Bandes  noAniFitTEusES  ,  en  ter- 
mes d  Anatomie  ,  Ce  sont  trois  bandes 
ailliértntes  .1  la  tunique  membraneuse 
ou  commune  du  cœcuni. 

BANDEAU,  s.  in.  Bande  qui  sort  ,'i 
ceindre  le  Iront  et  la  tète.  Bandeau  de 
linge.  Bandeau  de  crêpe.  Bandeau  de  Keli- 
pieuse.  Bandeau  de  veuve. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  bande  qu'on 
met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
l'eiuïiêcher  de  voir.  Les  Peintres  et  les 
Po'étcs  représentent  l'Amour  avec  un  ban- 
deau sur  les  yeux. 

On  dit  figuroment.  Avoir  un  bandeau 
sur  les  yeux  ,  pour  dire.  Ne  voir  pns 
quelque  chose,  parce  q-i'on  est  préoc- 
cupé ;  er,  Arracher  le  bandeau  ,  Jaire 
tomber  le  band.au  de  dessus  les  yeux  de 
quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui  laiie  voir  ce 
qu'il  ne  voyoit  pas,  le  détromper. 

Bandeau,  se  prend  aussi  pour  Le 
Di.idéme,  dont  anciennement  les  Rois 
se  ceignoient  la  tète;  et  il  ne  se  met 
guère  s. ms  l'épitliète  de  Royal.  Ceindre 
l:  Bande.iu  Royal. 

BANDELETTE,  sub.  f.  diminutif. 
Petite  bande  avec  laquelle  on  entoure 
et  on  lie  quelque  chose.  Une  bande- 
lette qui  serre  trop.  Les  bandelettes  d'un 
maillot. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  petites 
bandes  qui  étoient  attachées  a  la  coil- 
lure  des  Piètres  des  faux  D  eux,  et 
de  celtes  dont  on  ornoit  les  vicinnes. 

BANDER.  V.  a.  Lier  et  serrer  avec 
une  bande.  Bander  une  plaie. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  un  bamleau 
sur  les  yeux.  Bander  les  yeux  à  un 
'l'rompttte  que  l'on  reçoit  dans  une  Place 
de  guerre.  Bander  les  yeux  d'un  criminel 
à  qui  on  va  couper  le  cou.  Il  faut  bien 
bander  le  Colin-maillard  ,  de  peur  qu'il 
ne  voie. 

Basder  ,  signifie  aussi  ,  Tendre 
quelque  chose  avec  eflort.  Bander  un 
arc  ,  une  arbalète  ,  un  ressort.  Bander  un 
pistoi.t.  Le  vent  bandait  les  voiles. 

On  dit  proverbialement  et  fipiré- 
mcnt,  Bander  son  esprit ,  avoir  l  esprit 
bandé,  pour  diie.  S'appliquer,  être 
apiiliijiié  à  quelque  chose  avec  grande 
contention  d'esprit. 
Ba-nuer  ,  est  aussi  un  terme  de  Jeu 
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de  Paume.  Kl  on  dit,  J-a"<fcr  une  balte, 
on  absolument,  Bander,  pour  dire, 
l'imsser  avec  la  raquette  dans  les  hlet» 
une  balle  qui  roule  sur  le  pavé.  On  dit 
aussi  en  ce  sens,  Jouer  a  bander j  et 
Bander  à  l'acquit,  pour  dire  ,  Jouer  à 
(|ui  paiera  les  Irais  de  la  paume,  e» 
poussant  la  balle  de  cette  sorte. 

On  dit  Hguréinent,  Se  bander  .jioixf 
dire.  S'opposer,  se  roidir  opiniâtre- 
ment contre  quelqu'un  ;  être  tout-à- 
fait  contraire.  Cette  Ville  est  pleine  de 
divisions  ,  ils  se  sont  tous  bandés  les  un» 
contre  les  autres. 

Bawdek  ,  e^taussiun  verbeneutre, 
et  signifie  ,  Être  tendu.  Cette  corde 
bande  trop. 

Bandé  ,  ée.  participe. 
Il  se  dit  en  termes  de  Bl.ison  ,  d'Ln 
écu  on  de  toutes  pièces  couvertes  ue 
bandes.  Bandé  d'vr  et  de  sable. 

liAKDEREAU.  s.  mas.  Cordon  qui 
sert  a  pendre  la  trompette. 

BANDEROLE,  siib.  léniin.  Espèce 
d'étendard  que  l'on  met  pour  orne- 
ment, i  diverses  clioscs.  Un  vaisseau 
avec  ses  banderoles.  Un  pain  bénit  orné 
de  banderoles. 

BANDIÈRE.  s.  f.  Terme  dont  on  se 
sert  quelquefois  pour  Bannière.  Les 
vaisseaux  ont  mis  leurs  bandières.  Et  l'on 
dit ,  qu'  Une  année  est  campée  en  front  de 
bandiire,  pour  ilire,  qu'Elle  est  campée 
eu  ligne  avec  les  élemlards  et  les  dra- 
peaux à  la  tète  des  Corps. 

BANDIT,  sub.  m.  Terme  dont  on 
se  sert  pour  désigner  Les  vagabonds- 
malfaisans.  Il  se  dit  aussi  par  exten- 
sion ,  des  gens  sans  aveu. 

On  dit,  Vivre  comme  un  bandit,  pour 
dire.  Mener  une  vie  vagabonde,  dé- 
regU'e,  sans  mœurs  et  sans  décence* 
On  <lit  d'Un  liomine  qui  vit  mal ,  quoi- 
qu'il  ne  soit  jias  un  vagabond  ,  C'est  un 
vrai  bandit. 

BANDOULIER.  s.  m.  Brigand  qui 
vole  dans  les  montagnes.  Il  a  été  v»lé 
par  les  handouliers.  Une  troupe  de  ban- 
douhers.  Le  jieuple  se  sert  de  ce  mi  t 
pour  dire.  Un  mauvais  garnement* 
C'est  un  franc  bandoulier. 

BANDOULIÈRE,  sub.  fém.  Large 
bande  de  cuir,  qui  passe  de  l'épaule 
gauche  sous  le  bras  droit,  et  qui  sert 
aux  Cavaliers  pour  porter  leur  mous* 
queton  ,  et  aux  Fantassins  pour  y  at- 
tacher leur  fourniment.  Ce  Cavalier 
portait  son  mousqueton  pendu  à  sa  ban" 
douliire.  Un  Soldat  sans  bav.duuliire. 

On  dit.  Donner  la  bandoulière  à  quel-' 
qu'un  ,  pour  dire  ,  L'établir  Garde  dans 
une  Terre  ;  Porter  la  bandoulière,  pour 
<lire  ,  Etre  Garde  ;  et  liter  la  bandow 
litre  à  un  Garde ,  pour  dire  ,  Le  casser. 
BANDURE.  subs.  ï.  Plante  d'Amé- 
rique. Elle  ressemble  à  la  Gentiane 
par  sa  semence,  et  par  son  fruit ,  qiu 
U'urnit  une  liqueur  très-agréable  în 
boire.  Ses  feuilles  r.ifraichissent ,  et  sa' 
racine  est  astringente. 

BANIANS,  sub.  m.  pi.  Idolâtres  des 
Indes  Orientales  ,  qui  croient  à  la  Mé* 
tempsycose. 

BANLIEUE,  subst.  f.  Une  certains- 
étendue  de  pays  qui  est  autour  d'une 
'V'ilb' ,  et  qui  eti  dépend.  La  banlieue  de 
Paris.  La  banlieue  de  Kvuen.  Ce  Ki/- 
lage  est  dam  U  banlieue  de  Paris. 
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BANNE,  subu.  l.  (On  ne  piononre 
flu'um:  N  dans  ce  mot  et  les  iuivaiis.  ) 
Grosse  toile  qui  sert  oiainaiiemeiil  a 
eouvrjr  les  grains  et  les  autres  ini\r- 
cba.iUses  qui  sont  ilans  les  hatcaux. 
Mettre  i:ne  banne  sur  un  batcju  j  de  peur 
de  la  pluie  ou  de  la  chaleur. 

Il  si^nilie  aussi  Une  espèce  Je 
cran. le  manne  taite  île  branchage. 

BANJS'EH.  T.  act.  Couvrir  quelque 
chose  avec  une  banne. 
B.vNSÉ,  ÉE.  participe. 
UAISNERET.  ad].  On  appelo.t  au- 
trefois ainsi  Celui  qui  avoit  ilroit  <le 
bannière  à  la  f^uerre.  Seigneur  banneret. 
Chevalier  hanneret.  . 

BANNETON.  snb.  mas.  Espcce  de 
coi'ire  perce  qui  sert  à  conserver  le 
Boisson  dans  l'eau. 

BANNIEUE.  sub.  fém.  Enseigne, 
Drapeau,  Etendard.  . 

Anciennement  on  appeloit  de  ce 
nom  l'Enseigse  du  Seigneur  de  Het , 
sons  laquelle  se  rau{i,eoieut  ses  Vas- 
saux ,  lorsqu'ils  alloient  a  la  guerre. 
Et  ce  mot  n'est  plus  d'usage  en  cette 
Êcception  que  dans  ce  proverbe  ,  Cent 
ans  l-anniire,  crnt  ans  civure ,  par  le- 
quel on  marque  les  changemens  Lie 
iortune  qui  arrivent  dans  les  lamiles. 
i.  présent  ,  Banniire  signihe  1  Eu- 
seîiine  ou  lEtendard  d'un  vaisseau  ou 
a'une  galère  ,  par  lequel,  quand  il  est 
arbore  ,  on  reconnoitde  quelle  nation 
est  le  vaisseau,  s'il  est  l'ranrois  , 
Espagnol,  Anglois,  Hollandais,  flo. 
Aiborer  la  banniire.  Trafiquer  sous  la 
bannière  de  France.  On  dit  génerale- 
ineutaujourd'huiPavi//on.\  oy.  cemot. 
Il  signifie  aussi  lEtenilnrd  dune 
Église,  d'une  Confrérie  ,  que  l'on  porte 
aux  Processions.  La  croixet  labar.mere. 
La  bannière  d'une  Farcisse.  La  bannière 
d'une  C.infrérie. 

On  dit  proverbialement,  Aller  au- 
devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et  la 
hanmère ,  pour  dire,  Lui  taire  une  ré- 
ception honorable. 

Oa  ditt'.imilicrement  et  hgurement, 
Se  ranger  sous  la  bannière  de  quelqu'un  j 
pour  ,  Se  ranger  de  son  parti. 

BANJNIR.  v.  a.  Condamner  par  au- 
torité de  Justice  à  sortir  d'un  Etat, 
d'une  Province,  d'un  Ressort,  etc. 
Bannir  à  son  de  trompe.  Bannira  temps. 
Bannir  à  perpétuité.  Bannir  d  un  Kes- 
sort.  Bannir  du  Royaume. 

Il  sianiiie  aussi ,  Chasser  ,  éloigner, 
exclure.  Il  faut  bannir  les  inédisans  des 
bonnes  compagnies.  Bannissons  les  fri- 
pons de  notre  société.  Et  on  dit,  •>J/'«"- 
nir  d'une  compagnie^  pour  dire  ,  i>  abs- 
tenir d'y  aller. 

B^KNiR  ,  dans  le  sens  d'éloigner  ûe 
soi  '  se  dit  figurément  De  «Uverses 
choses.  Bannir  le  vice.  Bannir  toute 
crainte,  toute  honte.  Bannir  le  chagrin 
de  son  esprit.  Bannir  un  ingrat  de  sa 
mémoire.  .  . 

BiNSi,  lE.  participe. 
Il    est  aussi    substantif.    Obtenir  te 
rappel  d'un  banni.   Un  misérable  banni. 

On  dit  d'Un  homme  odieux  et  nie- 
orisé  ,  a  qui  toutes  les  portes  sont  1er- 
mées  an' Il  est  banni  de  partout;  et 
d'Une  opinion  généralement  abandon- 
née ,  Cette  opinion  ,  ce  système  est  banni 
de  toiitiS  lu  icoles. 
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BANNISS ABLE.  ad j .  îles  =  gen.  Qui 
doit  être  banni. 

BANIvISSEMENT.  s.  m.  Condain- 
n  Ltion  .1  être  banni  par  autorité  de  Jus - 
lice.  Être  condamné  à  un  bannissement 
perpétuel.  Long  bannissement. 

BANQUE,  subs.  fem.  Le  lieu  où  un 
homme  qui  fait  commeice  d'argent, 
exerce  sa  prolession.  Porter  de  l'argent 
à  la  banque. 

On  dit  d'Un  homme  voisin  de  sa 
ruine,  et  dont  les  ressources  s'epui- 
senl  ,  IJue  sa   banque  est  à  fond  ,   est 


Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'état 
et  de  la  fonction  de  celui  qui  lait  un 
tel  commerce.  Tenir  la  banque.  Vaire 
la  banque.  Tenir  banque  ouverte.  Ce  iSe- 
cociant  entend  bien  la  banque, 

B^.xQUE,  signifie  aussi.  Une  caisse 
publique  ,  tenue  sous  la  direction  des 
Magistrats  ,  et  dans  laquelle  1  argent 
oei  particuliers  est  en  dépôt.  La  Ban- 
que de  l^enise.  La  Banque  d'Amsterdam. 
Banque,  en  de  certains  Jeux^de 
cartes  ou  autres  ,  se  dit  Du  lon.ls  d'ar- 
gent que  celui  qui  tient  le  jeu  a  devant 
soi  ,  pour  payer  ceux  qui  gagnent 
contre  lui.  La  banque  est  considérable. 

BANQUEROUTE,  subs.  t.  F.nUite 
que  font  les  Négocians  qui  manquent 
à  paver  leurs  créanciers  par  insol\a- 
biliie  feinte  ou  véritable.  Banqueroute 
frauduleuse.  Faire  banqueroute. 

11  se  dit  dans  uu  sens  plus  étendu, 
De  l'abandon  qu'un  homme  tait  de 
tous  ses  biens  i  ses  cr.  anciers ,  tauie 
de  les  pouvoir  payer.  Il  a  t^"t  fait  de 
folUs  dépenses  j  qu'il  a  été  oblige  défaire 
banqueroute.  _      .,• . 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  banqueroute  ,  pour  dire  ,  Manquer 
j  ce  qu'on  a  promis.  Il  dcvoit  être  de 
notre  partie  .  mais  il  nous  a  jait  banque- 
route ■  et  Faire  banqueroute  a  l  honneur  , 
pour'clire  ,  iManquer  a  son  honneur  , 
aair  contre  son  devoir. 

BANgUEROUTlEK.  s.  m.  Négo- 
ciant qui  a  lait  banqueroute  ,  et  géné- 
ralement tout  débiteur  qui  abaïuionne 
ses  biens  ,  et  en  lait  cession.  Un  con- 
damnoit  autrefois  les  banqueroutiers  frau- 
duleux au  pilori  et  au  gibet.  On  dit  Ban- 
aueroutière  dans  le  ii.éme  sens. 

BANQUET,  sub.  m.  Festin  ,  repas 
magnihtiue.  Banqiut  somptueux,  .assis- 
ter à  un  banquet. 

On  appelle  Le  banquet  des  sept  Sages , 
Le  repas  où  on  dit  que  se  trouvèrent 
les  sept  S..ges  de  la  Grèce.  Et  en  Poé- 
sie on  dit,  Le  banquet  des  Dieux  ,  pour 
dire,  Le  repas  ou  l'on  supposoit  que 
les  Dieux  se  trouvoient  avec  Jupiter. 
On  nomme  Banquet  Royal.  Un  repas 
de  cérémonie  ,  où  le  Roi  mange  en 
public  avec  toute  sa  lamiUc ,  et  tous 
les  Princes  et  Princesses  du  sang. 

En  termes  de  Dévotion  ,  on  dit ,  Le 
banjuet  des  Élus,  le  banquet  de  l'Agneau, 
pour  dire  ,  La  joie  de  la  bcatituue  ce- 
leste.  Et  on  appelle  la  Sainte  Commu- 
nion ,  Le  sacré  banquet.  _ 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  bonne 
chère"  On  dit  de  quelqu'un  qui  se 
trouve  fréquemment  dans  de  grands 
rev!>s,Ilne  fait  que  banqueter.  11  est  tam. 
BANQUETTE,  s.  t.  Ternie  de  ior- 
titicatJon,  ?eUw  élévation  de  pieue  , 
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de  terre  ,  ou  de  gazon  ,  pour  "rer  par- 
dessus le  parapet  d'un  bastion,  ouïe 
revers  d'une  tranchée.  , 

Banquette  ,  est  aussi  une  sorte  de 
banc  rembourré.  „„,i,„;ta 

On  atinellc  Banquettes,  Les  endroits 
relevés  d'un  chemin  ,  d'un  pont  ,  ou  1 
n'y  a  que  les  g^ns  de  pied  qui  passent 

On  donne  ce  nom  aux  petits  b.inis 
placés  dans  les  salles  de  spectacles  , 
dans  les  lieux  d'assemblée,  et  ou  »  as- 
seyent les  assistans.  Disposer  des  ban- 
quettes. Garnir  une  salle  de  banquettes. 
'   BANQUIER,  s.  m.  Celui  qui  tient 

banque  ,  et  qui  tai"«°>™"f '^ '''S.r 
de  place  en  place.  Marchand  Banquier. 
LeI  Banquiers  de  Lyon  àAr.ers.Je 
Paris.  J'ai  pour  tant  de  lettres  de  change 
sur  un  tel  Banquier. 

On  ^i,V<^Uc  Banquier  en  Cour  de  Rome. 

Cert.aius-Officier3  dont  '«  '^•°"^^""  "^ 
de  faire  venir  des  expéditions  de  U 
Cour  de  Rome,  conmie  P'°^'^'°"X 
BénéKces  ,  dispenses  ,  etc.  Banquier 
Exaéditionnairc  e;,  Cour  de  Rome 

B.KQUIER  ,  se  dit  aussi ,  en  de  cer- 
tains Jeux  ,  De  celui  qui  tient,  le  leu 
contre  tous  ceux  qui  veulent  ,oi.eravec 
lui .  et  qui  a  un  certain  tonds  U  a'n'^"' 
pour  les  paver  lorsqu'ils  gagnent.  Le 
Banquier  a  beaucoup  gagne. 

bInS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Chasse. 
Nom  qu'on  donne  aux  lits  des  chiens. 

BANVIN.  subs.  mas.  Droit  qu'a  un 
Seigneur  de  vendre  le  vin  de  son  cru  , 
■1  l'exclusion  de  tout  autre  ,  dans  sa 
Paroisse  ,  durant  le  temps  marque  par 
la  Coutume. 
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BAPTÊME,  s.  m.  (Le  P  ne  se  pro- 
nonçant pas  on  écrit  aussi  Bate»e.) 
Celui  des  s,pt  Sacremens  de  l  Eg hse j 
par  lequel  on  est  fait  Chrétien,  et  qui 
seconlèreparlemoyen.lel'eauquon 
verse  sur  la  tête,  et  des  paroles  sacra- 
mentelle.- Le  Sacrement  de  Baptême  U 
péché  originel  est  efface  par  i  «"  du 
D  .;„,  TVniV  un  enlant  sur  les  fonts 
iTaptéme.ke'cevoir  d  Baptême,  l^orn 
de  Baptême.  Dans  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise  ,  on  conféro'it  le  Baptême  par 
immers-wn.  Baptême  par  aspersion 

On  appelle  figurément  Baptême  de 
sang,  Lem..rtyr^  d'un  Ncoptutc avant 
que" a'otie  baptise.  „„„ 

BAPTISER  ,  ou  BAPISER.  v.  a. 
Conférer  le  Baptême.  Un  baptise  avec 
de  Peau  .  au  nom  du  Pire,  et  du  Fils  . 
et  du  Saint  Esprit.  . 

Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  cé- 
rémonies qui  accompagnent  le  Bap- 
tême. Cet  enfant  n'est  qu  ondoyé  ,  il  faut 
le  porter  à  l'Eglise  pour  le  baptiser. 

On  dit  par  extension ,  Baptiser  des 
cloches,  pour  dire.  Les  bénir  avec 
certaines  cérémonies  ,  et  leur  donner 
un  nom.  . 

On  dit  proverbialement  et  abusi- 
vement, Baptiser  quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  donner  un  sobriquet  ;  et  bgurem, 
et  familièrement.  Baptiser  son  vin. 
pour  dire,  "ï  mettre  de  1  eau.  Cet 
homme-là  n'aime  pas  à  baptiser  son  vm. 
BAPTisi,  ÉE.  participe. 
BAPTISMAL,  ALE.  ad].  (Le  Pet 
l'S  se  prouonceut.  )  Qui  app.;,rtient  au 
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UiptiViif ,  qui  donne  1p  Bapti^mc.  L'eau 
baptismaU.  Garder  L'innocence  baptU- 
miilt. 

On  dit ,  Les  Fonts  baptismaux ,  pour 
(lin- ,  Les  toiits  où  l'en  hafilise  ;  et  on 
Oppeloit  autrefois  Kube  baptismale  , 
Ui:erobe  blanclie,  qu'on  poriuit  huit 
jours  durant  après  le  Baptême. 

BAPÏISTAIKK.  ailj.  II  ne  se  dit 
guère  qu'avec  Registre  et  Extrait.  On 
appelle  Registre  Baptistaire ,  Le  Kc- 
gistre  où  l'on  met  les  noms  de  ceux 
qu'on  b.iplise  ;  et  Extrait  Baptistaire  , 
l'Extrait  qu'on  tire  de  ce  lU};i!.tre. 

Uans  ce  dernier  sens  il  est  aussi 
substantit ,  et  signiKe  Kxtraii  Haptis- 
laire.  //  justifie  par  son  baptistaire  qu'il 
est  majeur. 

BAPTISTÈRE  ou  BATISTÈRE.  s. 
m.  (Le  F  ne  se  prononce  point,  mais 
l'S  se  proiionce.  )  On  npi)eloit  ainsi 
Une  petiteÉglise  qu'on  bùtissoit  autre- 
fois auprès  dci  Cathédrales  pour  y 
adiiiinisirer  le  Baptême,  fe  Baptistère 
de  Constantin  est  auprès  de  Saint  jeande- 
Latran. 

B  A  Q 

BAQUET,  sub.  m.  Espèce  de  petit 
euvier  de  boiii ,  qui  a  les  bords  lort  bas. 
Mtttn  de  l'eau  dans  un  baquet. 
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BARAGOUIN,  sub.  masc.  Langage 
impartait  et  corrompu.  Cet  h  imme  -  là 
parle  mal ,  son  discours  est  un  vrai  bara- 
gouin, 

11  se  dit  aussi ,  abusivement ,  Des 
Langues  qu'on  n'entend  pas.  Je  n'en- 
tends rien  au  baragouin  de  ces  étrangers. 

BARAGOUIMAGE.subst.  mas.  se 
prend  aussi  dans  le  sens  de  Bara- 
gouin ^  mais  il  se  dit  plus  communé- 
ment d'Une  manière  de  parler  vicieu- 
se ,  embrouillée,  qui  rend  ce  qu'une 
personne  dit  ililKcile  à  comprendre. 
Tout  son  discours  n'étoit  qu'un  bara- 
gouinage. Il  est  familier. 

BARAGOUINER,  v.  n.  Parler  mal 
une  Langue.  Cet  homme  ne  fait  que  ba- 
ragouiner. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement,  d'Une 
Langue  qu'on  n'entend  pas.  Ces  étran- 
gers baragouinaient  entr'eux. 

Il  se  dit  par  extension  ,  pour  dire  , 
Prononcer  tontusément,  parler  iiiin- 
telligiblemenl.  Il  a  baragouiné  son  dis- 
cours. Il  nous  a  baragouiné  je  ne  sais 
quel  raisonnt:mtnt.  lî  est  ii  i  attil". 

BARAGOUINEUR  ,  EUSE.  subst. 
Qui  baragouine,  qui  parle  mal  une 
Langue  ,  qui  la  prononce  mal.  C'est 
un  baragouineur.  Un  baragouineur  fort 
importun. 

BARAQUE,  subst.  tém.  Hutte  que 
font  h  s  .Soldats  pour  se  mettre  i  cou- 
yert.  ^iiiJr  qu'on  fut  arrivé ,  on  fit  des 
baraques. 

Cest  aussi  un  terme  de  dénigre- 
ment, en  parlant  d'Une  maison  mal 
batte.  Ce  qu'il  appelle  son  Château  ,  est 
une  baraque  ,  proprement  un^  baraque. 
Les  domestiques  di.ent  d  Unr  Maison 
où  ils  sont  mal  payés  ,  mal  nourris 
C'est  une  baraque. 

BAR  AQUtiH.  V.  a.  Faire  des  bara- 
ques. Sou  plus  grand  usage  est  avec  le 
Tome  I, 
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pronom  p(>rsonnrl.  Les  Soldats  n'eurent 
pas  le  temps  de  s:  barajuer. 

B\iiA(ju£,  ÙE.  participe. 

BARATTE,  s.  t.  Sorte  de  vaisseau 
de  bois,  lait  en  tonne  de  long  baril  , 
plus  largo  ))ar  en  bas  que  par  en  haut , 
dans  lequel  on  bat  le  biuiro. 

BARATTER,  v.  a.  Remuer,  agiter 
du  lait  dans  une  baratte  pour  l'aire  du 
beurre. 

B.\RATTÉ  ,  ÉE.  participe. 

BARA  TTEIUE.  sub.  t.  Terme  de 
Marine.  Tromperie  d'un  Patron  de 
navire,  par  déguisement  de  marchan- 
dise ,  ou  lausse  route. 

lîARKACANE.  s.  f.  Petite  ouverture 
pratiquée  dans  les  murs  des  Cli.\teaux 
et  dis  Forteresses  ,  pour  pouvoir  tirer 
a  couvert  sur  les  ennemis. 

11  se  dit  aussi  Des  ouvertures  qu'on 
laisse  au  mur  d'une  terrasse  pour  l'é- 
coulement des  c.iux. 

BARBARE,  adj.  des  2.  genr.  Cruel , 
inhumain,  yïme  barbare.  Cœur  barbare. 
l^'attendc{  aucune  miséiicorde ,  aucune 
grâce  de  ces  gens-là  j  ce  sont  des  gens 
barbares. 

11  signifie  tigurément ,  .Sauvage  ,  qui 
n'a  ni  lois  ,  ni  politesse.  C'est  un  peuple 
barbare. 

B.\R8ARE,  en  matière  de  langage, 
se  dit  Des  termes  qui  sont  impropre  s. 
Celte  manière  de  parler  est  baibare.  Ces 
termes  sont  barbares.  On  appelle  Bar- 
bare ,  Une  Langue  qui  n'a  point  de 
rapport  à  la  nôtre  ,  et  qui  est  rude  et 
choque  l'oreille.  Les  Iroquois  parlent 
une  Langue  jurt  barbare. 

Barbake  ,  est  aussi  substantif  dans 
la  signification  de  Cruel ,  sauvage.  L'ir- 
ruption des  barbares.  Les  Iroquois  sont 
de  viais  barbares.  C'est  un  vrai  barbare. 
Les  anciens  Grecs  et  les  Romains  trai- 
ti'ient  de  barbares  tous  ceux  qui  n'étaient 
pas  de  leur  hation. 

BARBAREMt'.NT.  adverbe  D'une 
façon  iiarbare.  //  a  été  traité  barbare- 
ment.  Ces  peuples  vivent  barbarement. 
Oeit  pat  1er  barbarement. 

liAKBAR  hSQUE.  adj,  des  2  genres. 
Qui  appartient  aux  peuples  ue  Bar- 
barie. Navire Baibaresque.  CorsaireBar- 
baresque. 

Il  se  ]irend  aussi  substantivement, 
pour  signifier  Ces  peuples  mêmes. 
Etre  en  guerre  avec  les  Barbaresques. 

Il  sigiiitie  aussi  quelquefois.  Qui  .np- 
partii  nt  à  des  peuples  barbares.  Gran- 
dcurbarbaresque.  Easte barbaresque .  D."»ns 
tes  phrases  il  est  pris  adjectivement. 

lîARl'.ARIE.  s.  t.  Cruauté,  inliuma- 
nité.  Tout  le  monde  déteste  la  barbarie 
de  ces  peuples  ,  la  barbarie  de  cet  hom- 
me-là. 

Barbarie,  signifie  aussi,  Manque 
do  politesse.  La  barbarie  était  grande  en 
ce  ttmps-là.  Le  Roi  Fianfois  Premier  a 
rétubli  les  Belles-Lettres  en  Erance  ,  et  en 
a  chassé  la  barbarie. 

Un  ajipelle  Barbarie  de  langage  .  Les 
lapons  de  parler  grossières  et  impro- 
prisdont  on  se  sort. 

BARBARISME,  sub.  mas.  Faute  de 
iliction  ,  1".  En  se  servant  de  mots 
inusités,  comme.  Un  visage  rebarba- 
rat'if ,    pour,    rébarbatifs    Aigledon 


pou 


édredon  ,  duvet  de  certains  oi- 


seau* du  ourtl  i  Ils  réiuirtnt ,  pour ,  ils 
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réduisirent;  2°.  En  donnaiirà  des  mots 
un  sens  contraire  au  bon  usage,  i'  a 
pour  vous  des  boyaux  de  pè'e  ,  pour  ,  des 
entrailles  de  père  ;  Il  a  recouvert  la  vue  , 
pour,  il  a  recouvré  la  vue  ;  'i".  En  asso- 
ciant les  mots  d'une  manière  cho- 
quante et  extraordinaire  ,  ] e  stiis  froid  , 
pour  ,  j'ai  jroid.  Le  barbarisme  et  le  so~ 
lécisrne  sont  deux  grands  vices  d*élocution. 

BARRE,  s.  f.  Poil  du  menton  et  de» 
joues.  Barbe  blanche.  Barbe  grise.  Barbe 
vénérable.  Ba  be  rase.  Grande  barbe. 
Porter  la  barbe  longue.  Faire  la  barbe  à 
quelqu'un.  Se  faire  la  barbe.  Faire  sa. 
barbe.  Se  faire  faire  la  baibe.  La  barbir 
lui  vient.  Il  n'a  pas  un  poil  de  barbe.  Il 
a  fait  une  recrue  de  bons  hommes  tous  por- 
tant barbe.  Se  peindre  la  barbe.  Se  mettra 
unejausse  barbe  pour  se  déguiser,  l/n  bas- 
sin à  barbe  ,  un  plat  à  barbe. 

On  appelle  par  mépris  Un  jeune 
homme,  Jeune  barbe;  et  quand  il  veut 
faire  des  thoses  qui  demandent  jilus 
de  maturité,  plus  de  poids  que  n'ert 
ont  orilinairementles  gens  de  son  âge, 
on  lui  dit,  qu'il  a  la  barbe  trop  jeune  : 
et  l'on  dit  ,  en  |)arlant  <l'Un  vieillard  , 
Barbe  grise.  L'un  et  l'autre  sont  ta- 
miliers. 

On  dit  familièrement.  Faire  quel- 
que chose  à  la  barbe  de  quelqu'un,  à  Iw 
barbe  de  Eantalon  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chose  en  sa  présence,  et  com- 
me en  dépit  de  lui. 

On  dit  ,  Faire  la  barbe  il  quelqu'un, 
pour  dire.  Exercer  la  supériorité  sur  lui. 

On  dit  proverbialeiii.  qu' Cn  homme 
rit  dans  sa  barbe  j  pour  dire  ,  qu'il  est 
bien  aise  de  quelque  chose  ,  mais  qu'il 
n'en  veut  pas  (aire  semblant. 

On  appelle  Barbes  ,  Des  bandes  de 
toile  ou  de  dentelle  ,  qui  pendent  aux 
cornettes  des  femmes. 

Barbe  ,  se  dit  aussi  Des  longs  poils 
qiie  certains  animaux  ont  a  la  gueule. 
Barbe  de  bouc.  Barbe  de  chat. 

On  appelle  Barbe  de  coq  ,  Les  deux 
petite  niorcoaux  de  chair  qui  perdent 
sous  le  bec  des  coqs  ;  Barbes  de  baleine , 
Les  tanons  d'une  baleine.  Et  en  par- 
lant d'Un  turbot,  d'une  barbue,  et 
de  quelques  autres  poissons  plats  ,  011 
appelle  Barbes ,  Les  cartilages  qui 
leur  servent  de  nageoires.  Serv'ir  le» 
barbes  d'un  turbot. 

On  appelle  aussi  figurément ,  Barbes 
d'épi  j  Les  pointes  des  épis  ;  et  t^arbes 
de  plume ,  Les  petits  filets  qui  tiennent 
au  tuy.-.u  des  phinies. 

BARBE,  s.  m  Cheval  de  cette  partie 
de  la  cote  d'Afrique,  qu'on  appelle  la 
Barbarie.  lia  acheté  deux  beaux  Barbes. 
Les  Barbes  ont  beaucoup  de  vitesse.  Il 
est  aussi  adjectif.  Un  cheval  barbe. 

BARBE-DEBOUC.  subs.  I.  Plaiite 
laiteuse  ,  dont  on  connoil  particuliè- 
rement lieux  espèces  :  l'une,  dont  les 
fipurs  sont  jaunes  ,  croit  dans  les  prés 
et  autres  lieux  humides  ;  l'autre  a  les 
(leurs  purpurines,  tirant  sur  le  bleu. 
On  la  cultive  dans  les  j -rdins  ;  c'est  le 
Salsifis  ordinaire.  Toutes  deux  sont 
stomachiques  ,  apéritives  et  vulné- 
raires. 

BARBE  DE-CHEVRE,  s.  f.  Plante 
qui  porte  de  petites  fleurs  branches, 
et  tire  son  nom  de  la  manière  dont 
elles  sont  arrangées  sur  les  tiges. 
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J;.VRBE-DK  JUPITER,  s.  f.  kvhns- 
scnii  garni  de  petites  feuilles  arpen- 
tées ou  soyeuses,  etqui  porte  des  fleurs 
leeu'nineiises.  On  donne  le  même  nom 
il  (.lusicurs  autres  pj.uites ,  dont  le  ca- 
rin.l.'Te  est  fort  dillërpnt. 

UARliE  DE-MOINE,  ou  Cuscute. 
sub.  lém.  l'iante.  Elle  pousse  des  filets 
rouges  aussi  déliés  que  les  clieveux  , 
ei  qui  s'attachent  a  diiiérentes  sortes 
de  plantes. 

B.lRBE-DE-RENAfîD.  s.  f.  Plante 
épineuse.  De  ses  tiges  découle  nne 
gnmnie  nommée  vulgairement  Gomme 
admeant.  Les  Peintres  en  font  usage, 
et  elle  entre  dans  quelques  composi- 
tions médicinales. 

SAINTE-  BARBE,  sulist.  fém.  en 
terme  de  Marine  ,  Chambre  des  ca- 
Tionniers,  l'endroit  du  vaisseau  oii  l'on 
îicnt  la  poudre.  Le  feu  prit  à  la  Sainte- 

BARBEAU,  sub.  mas.  Poisson  d'eau 
douce  ,  ainsi  nommé  ,  parce  qu'il  a 
comme  quatre  barbes  ou  moustaches  à 
chacun  des  deux  côtés  de  ta  gueule. 
Sarbeau  de  Seine. 

BiRBEAu,  est  aussi  Une  petite  plante 
qui  vient  dans  les  blés  ,  et  qui  porte 
Ucs  fleurs  bleues.  On  I'..^pelle  quel- 
quefois  Billet. 

BARBÉIER  ou  BARBOTER,  v.  n. 
Ternie  de  .'\  arine.  Il  se  dit  Du  vent 
lorsqu'il  rase  la  voile. 

BARBE.  l'î.  s.  f.  Terme  des  Statuts 
des  Perruquiers  ,  prur  signifier  L'art 
de  raser  et  de  faire  les  cheveux.  Dans 
quelques  communautés  d'hommes,  lieu 
uii  1  on  fait  la  barbe. 

BARBET,  ETTE.  s.  Chien  à  poil 
long  et  tnse,  qui  va  à  l'eau.  Ce  barbet 
va  tien  à  l'eau ,  il  rapporte  bien.  Tondre 
un  barbet.   Une  belle  bai  bette. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
iort  crotte  ,  qu'i/  fit  crotté  comme  un 
baibet  ;  et  «l'Un  homme  qui  en  suit  un 
autre  prrtout,  qu'///e  suit  comme  un 
barbet.  Et  dans  le  discours  familier,  en 
parlant  d'Un  homme  soupçonné  de 
rapporter  tout  ce  qu'on  fait,  tout  ce 
qu'on  dit  ,  on  dit  que  C'est  un  barbet. 

BARBETTE,  s.  f.  Espèce  de  plate- 
forme sans  épauîement,  d'où  l'on  tire 
du  canon  à  découvert.  Tirer  à  barbette 

BARBICHON.  s.  mas.  Diminutif  de 
barbet.  Unjolibarbichon. 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
l^ssion  est  de  faire  la  barbe.  Barbier 
Htuviste.  Barbier  Perruquier.  Barbier  de 
yiUage, 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  Bar- 
hier  rase  l'autre  ,  pour  dire  ,  que  Les 
cens  d'une  même  profession  ,  de  même 
humeur,  se  seneni  et  se  favorisent 
mutuellement. 

BARBIFJER.  v.  a.  Raser,  faire  la 
barbe.  Style  familier. 

Bareifié,  ée.  participe. 

BARBILLON,  s.  mas.  Diminutif  de 
Barbeau ,  poisson. 

On  appelle,  aussi  Barbillon  ,  Ce  qui 
pend  en  forme  de  moustache  aux  deux 
cotés  de  la  gueule  du  Barbeau  et  de 
quelques  autres  poissons.  Maladie  qui 
Tient  a  la  bouche  des  chevaux,  des 
bœufs  ,  à  la  langue  des  oiseaux 

BARBON,  s.  m.  Vieillard.  Terme 
flont  les  jeunes  gens  et  les  lémmes  se 
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servent  pour  ruiller  les  Vieillards. 
Vieux  barbon.  Les  jeunes  gens  se  moquent 
des  barbons.  En  parlant  d'Un  jeune 
homme  trop  sérieux  pour  son  âge  ,  on 
dit,  c^n' Il  j'ait  déjà  U  barbon. 

BARBOTE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  , 
qui  a  la  tète  et  la  queue  terminées  en 
pointe. 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  sert  à 
exprimer  le  mouvement  et  le  bruit  que 
certains  oiseaux  aquatiques  font  avec 
le  bec,  particulièrement  les  canes  et 
les  canards,  quand  ils  chenhent  dans 
l'eau  ou  dans  la  boue  de  quoi  manner. 
■Des  canes  qui  barbotent  dans  une  mire. 

il  se  dit  aussi,  pour.  Marcher  dans 
la  boue  humide,  s'y  i  rotter.  Le  jardin 
est  inondé  i  on  y  barbote  partout. 

BARBOTEUR.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  commun  ment  Un  caniird  privé. 
Prendre  un  barboteur  pour  un  canard 
sauvage. 

BARBOTEUSE,  s.  f.  Rarcrocheuse. 
Terme  d'injure  et  de  mepiis  ,  en  par- 
lant d'Une  femme  de  mauvaise  vie,  qui 
sollicite  les  hommes  dans  la  rue.  C'est 
une  barboteuse.  Il  voit  des  barboteuses.  II 
est  familier  et  même  populaire. 

BARBOTIfJE.  subst.  fém.  Semence 
menue ,  amére  et  chaude  ,  propre  à 
faire  mourir  les  vers  qui  s'engendrent 
dans  le  corps  humain. 

BARBOUILLAGE,  s.  m.  Mauvaise 
peinture.  Ce  n'est  pas  là  de  la  peinture  > 
ce  n'est  que  du  barbouillage. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  récit ,  tl'nn  rai- 
sonnement embrouillé.  Onne  comprend 
rien  à  ce  barbouillage. 

BARBOUILLER,  v.  a.  Salir ,  gâter. 
//  lui  a  barbouillé  le  visage  Se  bar- 
bouiller les  mains.  Il  est  tout  barbouillé 
d'encre. 

B.iHBOuiLLEn  ,  signifie  aussi ,  Pein- 
dre grossièrement  de  quelque  couleur 
avec  une  brosse.  Barbouiller  de  noir  un 
jeu  de  paume.  Barbouiller  un  plancher. 
Barbouiller  des  portes  >  des  fenêtres. 

Il  se  dit  aussi  pour.  Prononcer  mal, 
parler  sans  ordre.  Cet  homme  barbouille^ 
on  ne  l'entend  pas.  (Qu'est-ce  qu'il  bar- 
bouille ?  Il  a  barbouillé  tout  du  long  de 
son  discours.  lia  barbouilla  sa  harangue, 
veut  <iire  ,  Il  l'a  mal  pronoiuée. 

On  dît.  Barbouiller  du  papier ,  pour 
tlire,  Mal  écrire,  soit  pour  les  carac- 
tères, soit  pour  la  composition.  Cet 
homme  a  barbouillé^bien  du  papier  en  sa 
viCj  et  n'a  jamais  écrit  une  ligne  qui  vaille; 
et.  Barbouiller  un  récit  j  pour  dire, 
Ij'enibrouiller.  Je  ne  sais  comment  il  a 
barbouillé  ce  récit  ,  cette  affaire. 

On  dit  figurément  ,  qu'(/n  homme 
s'est  bien  barbouillé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
gâté  sa  réputation.  Il  s'est  bien  bar- 
bouillé dans  le  monde  ,  dans  sa  Compa- 
gnie. Il  est  du  style  fauiilier. 

BAHBOUiLi.i,  ÉE.  participe. 

On  ilit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  d'Une  personne  qui  dit  quelque 
chose  de  fort  déraisonnable  et  de  fort 
ridicule,  qu'Elte  se  moque  delà  bar- 
bouillée. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui ,  ayant 
bien  fait  leurs  affaires  ,  se  moquent  de 
tout  ce  qui  peut  arriver,  et  de  ce  que 
l'on  peut  dire  et  faire.  //  ne  craint  rien  , 
il  se  moque  de  la  barbouillée. 

BARBOUILLEUR,  s.  mas.  Artisan 


BAR 

qui  peint  grossièrement  avecunc  bros- 
se des  planchers ,  des  murailles,  de» 
portes  ,  des  fenêtres.  J'ai  fait  venir  un 
barbouilleur  pour  noircir  ce  jeu  de  paume, 
pour  blanchir  mon  escalier. 

On  appelle  figurément  Un  mauvais- 
Peintre,   Un  Barbouilleur. 

On  appelle  de  même  Un  méchant 
Ecrivain,  Un  Barbouilleur  de  papier; 
et  simplement  ,   Un  Barbouilleur. 

Il  signifie  aussi  .  Bavard  confus  , 
inintelligible.  Faites  taire  ce  Barbouil- 
leur. 
.BARBU,  UE.  ad).  Qui  a  de  la  barbe. 
Etre  tout  barbu.  Cette  femme  est  barbue 
comme  un  homme. 

BARBUE,  subst.  fémin.  Poisson  de 
mer  .  plat ,  et  du  genre  de  ceux  qu'on 
appelle  Turbots.  Grande  Barbue.  Petitt 

B,'\KCALON.  s.  mas.  Titre  du  pre- 
mier iVlinistre  de  Siam. 

BARCAROLLE.  sub.  fém.  Chanson 
Italienne  ,  ihamée  a  Venise  par  le  peu- 
ple, et  surtout  par  les  Gondoliers. 

BARD.  snb.  m.  Civière  à  bras,  sur 
laquelle  on  porte  des  pierres,  du  fu- 
mier et  autres  choses.  Us  ont  apporté 
cette  pierre  sur  un  bard. 

BARDACHE.  subst.  masc.  Terme 
obscène.  Jeune  homme  dont  les  Pé- 
dérastes abusent. 

BARDANE,  ou  Glouteron.  s.  f. 
Plante  qui  croît  le  long  des  chemins. 
Il  y  en  a  de  deux  sortes ,  la  grande  et 
la  petite.  Elle  est  vulnéraire  ,  et  a 
plusieurs  autres  vertus. 

BARDE,  s.  f.  C'étoit  autrefois  une 
espèce  d'armure  faite  de  lames  de  fer, 
pour  couvrir  le  poitrail  et  les  flancs 
d'un  cheval. 

Barde,  aujourd'hui  ne  se  dit  plu» 
que  pour  signifier  Une  tranche  de  lard 
fort  mince ,  dont  on  enveloppe  des  cha- 
pons ,  des  gelinottes  ,  des  cailles,  et 
autres  oiseaux,  au  lieu  de  les  larder. 
Une  barde  de  lard. 

BARDE,  s.  m.  Poëte  chez  les  an- 
ciens Celles,  dont  le  principal  minis- 
tère étoit  de  chanter  les  vertus  et  les 
exploits  des  Héros.  Le  célèbre  Barde 
Ossian. 

BARDEAU,  s.  m.  Petits  ais  minces 
et  courts  ,  dont  on  couvre  les  mai- 
sons ,  et  dont  on  se  sert  à  divers  au- 
tres usages.  Un  millier  de  bardeaux. Une 
maison  couverte  de  bardeau.  Achettr  du 
bardeau. 

BARDELLE.  sub.  fém.  Espèce  de 
selle  faite  de  grosse  toile  piquée  de 
bourre. 

BARDER.  V.  a.  Armer  et  couvrir  de 
bardes.  Barder  un  cheval. 

Barber,  signifie  encore.  Charger 
des  pierres  ,  des  bois  ,  etc.  sur  un  bai  d. 
Barder  despierres.  Sou  plus  grand  usage 
est  pour  signifier  ,  Couvrir  de  barde» 
de  lard.  Barder  un  chapon,  une  gelinotte, 
«ne  caille ,  etc.  rr       i       » 

Bardé  ,  ée.  participe.  Un  cheval 
bardé  et  caparafonné.  Chapon  bardé.  Dtt 
cailles  bardées. 

On  dit  d'Un  homme  qui  porte  plu- 
sieurs dé  «.rations  ilc  diverses  Cours  , 
qu'i/cit  bardé  de  cordons  ;  et  familière- 
ment ii'Uu  homme  qui  a  beaucoup  de 
tr.ivers  ,  qiii  prêle  beaucoup  à  la  rail- 
lerie ,  qu'/i  est  bardé  de  ridicules. 
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TIARDEUR.  s.  masc.  Qui  porte  mi 
baril.  //  fjMt  avoir  des  bardcurs  pour 
tiansiorter  cis  pierres. 

liAliniS.  s.  luns.  Ti'rrae  de  Marine. 
Stjp.ir.irion  <!<■  pl;intli''s  qu'on  lait  à 
ionil  de  r.ili»  pour  clinrurr  dos  bips. 

BAUDOT,  s.  ni.  Petit  mulet  qui  est 
ordin;ùronipnt  à  la  It'te  des  mulets ,  ei 
<]iii  porte  le  muletier  avec  ses  provi- 
sions et  ses  ustensiles.  Ce  bardot  est  trop 
thargé. 

On  appelle  fif;urément  Bardot ,  Celui 
sur  qui  les  autres  se  décliarf;ent  île 
Jeur  lùche,  ou  qu'ils  prennent  pour  su- 
jet de  leurs  plaisanteries.  Cestle  bardot 
du  la  compagnie. 

BARGUlGNAGE.  S.  m.  . Difficulté 
à  se  résoudre ,  à  prendre  un  par.ti. 
Point  tant  de  barguignage.  Il  est  du 
«tvb-  familier. 

BARGUUiNER.  v.  neut.  Hésiter, 
avoir  de  la  peine  à  se  déterminer,  par- 
ticulièrement quand  il  s'ujjit  d'im  acliaf , 
(l'une  allairc,  d'un  traité.  Il  ne  faut 
poi:tt  barguig'ier  avec  ce  Marchand,  Il  a 
été  deux  mois  à  barguigner  avant  que  de 
rien  conclure.  Il  ne  faut  point  tant  bar- 
guigner pour  dire  son  opinion.  ^4  quai 
bon  tant  barguigner?  Il  est  du  style  la- 
niilier. 

BAHGUIGNEUR,  EUSE.  s.  0"' 
barguigne.  Ce  n'est  qu'un  barguign^ur. 
Cette  femme  est  une  grande  barguigneuse. 
BARIL,  s.  m.  (On  prononce  Bar!.  ) 
Sorte  de  petit  tonneau.  Baril  plein. 
Baril  vide.  Défoncer  un  baril. 

On  dit,  Banl  d'huile  ,  Baril  de  mo'U- 
tarde  f  Baril  de  poudre  j  Baril  d'olives  , 
Baril  de  plomb  ,  Baril  d'anchois  ,  Baril 
de  harengs,  etc.  pour  dire,  Baril  plein 
<l'liuile,    etc. 

BARILLAR.  s.  m.  (On  mouille  les 
1..  )  Officier  de  Galère  ,  qui  a  soin  du 
Tin  et  de  l'eau. 

BARILLET,  s.  m.  diminutif.  (  On 
mouille  les  L.  )  Petit  baril.  Barillet  d'i- 
voire. Barillet  d'argent. 

On  appelle  Barillet  dans  les  montres 
et  pendules  à  ressort,  La  boite  cylin- 
drique qui  renferme  le  ressort. 

BAIUOLAGE.  s.  m.  Assemblage  de 
<livers«s  couleurs  mises  d'une  manière 
bizarre.  Koiij  un  étrange  bariolage.  Il 
est  du  style  familier. 

BARIOLER.  V.  act.  Peindre  de  di- 
Terses  couleurs  mises  sans  rè^ie.  Qui 
est  le  barbouilleur  qui  a  bariolé  cette  che- 
minée .'  Il  est  du  style  familier. 

B.^RioLB,  É£.  participe.  Onxlit ,  Un 
habit  bariolé,  pour  dire.  Un  habit  fait 
de  diverses  étoffes ,  de  diverses  cou- 
leurs mal  assorties. 

BARLERIA.  s.  fcm.  Plante  d'Amé- 
rique, qui  a  pris  son  nom  de  celui 
d'unNaturalistequi  l'a  apportée  en  Eu- 
rope, le  Père  llarelier.  Jacobin. 

BARLONG  ,  GUE.  adjcct.  Qui  est 
d'une  longueur  mal  proportionnée.  Ce 
bosquet  est  barlong.  Il  est  plus  usile  en 
parlant  d'habits.  Kotre  manteau  est 
barlong. 

BAHNACHE.  s.  f.  Oiseau  de  pas- 
sage, e*p;cc  d'oie  qui  se  trouve  sur 
les  côtes  de  la  mer.  Les  barnachés  se 
wiangent  en  Carême  comme  les  macreuses. 
BaKET.  s.  mas.  Cri  d'un  Eléphant 
«n  <l'Mn  Rhjnocéros. 
^AROM£X&£.  s.  mas.  Instrumect 
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serv.mt  i  faire  connoitrela  pesanteur 
de  l'air.  Exc:llcnt  baromètre.  Ce  i^aro- 
mitre  est  fort  juste.  On  prévoit  ordinai- 
rement par  le  baromètre  >  si  on  aura  de  la 
pluie  ou  du  beau  temps. 

BARON,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  au- 
trefois les  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me. Le  Roi  et  ses  Barons.  Le  Koi  aiscm- 
bla  ses  Barons. 

Aujourd  liiii ,  Saronse  dit  d'Un  Gcn- 
îillioninie  qui  possède  une  Terre  avec 
titre  de  Baronnie.  Le  Baron  d'un  tel 
lieu.  Monsieur  le  Baron.  Madame  la  Ba- 
ronne, 

BARONNAGE.  s.  mns.  Etat,  qua- 
lité de  Baron.  Style  comique  ou  bur- 
lesque. 

BARONNET,  adjcct.  mascul.  C'est 
en  Angleterre  le  litre  alfccié  à  un 
Orilre  de  Chevalerie  cnnléré  par  le 
Roi  ,  mais  qui  se  transmet  aux  enlaus 
du  'i'itulaire.  Un  Chevalier  Baronnet. 
On  l'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un  È.ironnet, 

BARONNIE.  sub.  fera.  Seigneurie 
et  Terre  d'un  Baron.  La  Baronnie  d'un 
tel  endioit. 

BAROQUE,  adj.  des  2  genr.  Terme 
qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des 
perles  qui  sont  d'une  rondeur  fort  im- 
parfaite. Un  collier  de  perles  baroques. 

B.^RoyuE  ,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  Irrégulier,  bizarre,  inégal.  Un 
esprit  baiojue.  Une  expression  baroque. 
Une  figure  baroque. 

BARQUE,  s.  f.  Petit  vaisseau  pour 
aller  6Ur  l'eau.  Barjue  de  pécheur.  B:ir- 
que  de  passjge .  Barque  longue.  Conduire 
la  barque.  Cette  barque  prend  l'eau.  Bar- 
que d'avis.  Le  Fatron  de  la  barque. 

On  dit  ligutém.  Conduire  la  barque, 
pour  dire  ,  Conduire  quelque  entre- 
prise, quelque  affaire  ;  et  qu't/n  hom- 
me conduit  bien  sa  barque ,  pour  dire  , 
qu'il  conduit  bien  ses  affaires. 

lî.iRyuu,  dans  le  langage  poétique, 
se  prcntl  pourLa  nacelle  d.ins  laquelle 
les  ancioiisPoctes  supposoientqu'aprcs 
la  mort ,  les  âmes  pa.ssoient  iLns  les 
enfers.  La  barque  de  Carun.  La  fatale 
barque.  Il  faut  pa.'ser  lût  ou  tard  dans  la 
barque.  Et  c'est  dans  ce  sens  et  familiè- 
rement qu'on  tlit,  La  barque  à  Caron. 

BAHQUEROLLE.  sub.  fém.  Petit 
Biuiuicnt  .--ans  inàt,  qui  ne  va  jamais 
eu  haute  mer. 

BABRAGE.  s.  masc.  Certain  droit 
qu'on  lève  sur  les  béies  de  somme  et 
sur  les  chaiiots  pour  l'entretien  du 
pa.é  et  des  grands  chemins. 

BARRAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit 
le  droit  de  barrage. 

BAR;<.E.  sub.  fém.  Pièce  de  bois, 
lie  ter,  etc.  étroite  et  longue.  Barre  de 
bois.  Barre  d-^  fer.  Il  serait  malaisé  d'en- 
fnncer  cette  poi  te  ,  il  y  a  une  bonne  barre. 
Barre  d\tr  ,  barre  d'argent.  On  <lit  figu- 
rement,  Cette  promesse  ,  ce  billet  est  de 
l'or  en  barre.  C'est  une  promesse  sur 
laquelle  on  peut  compter,  un  billet 
qui  sera  bien  payé. 

Ou  dit,  qu'On  donnera  cent  coups  de 
barre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  le 
maltraitera. Et  proverbialementon  dit, 
Roide  comme  une  barre  de  fer  ,  pour  dire. 
Inflexible,  intraitable. 

On  dit  (l'Un  homme  ferme ,  inébran- 
lable ,  Cet  homme  est  une  barre. 
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■Jeter  la  larre ,  lancer  la  barre.  Sorte 
de  Jeu  uul'ou  s'cxerjoit  autrefois. 

BiiHRii ,  en  termes  île  Jurispruiience, 
se  dit  Du  lieu  où  se  fout  quelques  ins- 
tructions de  procès  ,  et  les  adjudica- 
tions des  biens  p.ir  décret.  Sa  Charge 
a  été  vendue  à  la  Barre  de  la  Cour.  La 
Barre  des  Kequltis  du  Falaii ,  du  Chj.- 
tclet. 

11  se  dit  aussi  De  la  pl.n(c  marquée, 
oii  on  doit  se  tenir  ,  soit  lorsqu'on  est 
mandé  par  quelque  injonction  des  Ma- 
gistrats ,  soit  lorsqu'on  se  piéseiite 
pour  quelque  deniaiule.  Un  L'a  manaé 
à  la  Barre.  Il  a  parlé  h  la  Barre. 

Ou  1  en  ploie  dans  le  mênie  sens  en 
parlant  Des  Assemblées  nationales.  La. 
Chambre  diS  Communes  d'Angleterre  fait 
venir  un  Citoyen  à  sa  Barre  pour  l'intet  - 
roger  sur  les  objets  dont  elle  s'occupe. 

B.vnnE  ,  est  aussi  le  nom  de  la  pièce 
d'un  tonneau  qui  traverse  le  foi.d  par 
le  milieu.  Il  faut  percer  ce  muid  au  des- 
sus de  la  barre  ,  au-dessous  de  la  bane. 
Ce  vin  est  à  la  barre. 

B.IBRE,  se  dit  aussi  d'Un  trait  de 
plume  que  l'on  passe  sur  un  acte  pour 
l'annuUer  ,  ou  sur  quelque  paitie  li  un 
écrit  pour  l'ellarev  ,  ou  sous  quelque.'i 
mots  p  jur  les  faire  remarquer,  'l'ire^ 
une  barre  sur  ces  mots-l!i  pour  les  effacer. 
faites  une  barre  sous  ceux-ci  pour  l:s 
faire  remarquer. 

11  se  dit  aussi  d'Une  ligne  qu'on  tire 
à  la  lin  d'un  écrit  ou  d  une  liste,  'l'irer 
une  barre.  Tirer  la  baire. 

Barre,  en  termes  de  M'rine,  est 
Un  banc  de  sable  qui  barre  une  rivière 
ou  un  port,  en  tout  on  en  partie,  et 
force,  lorsqu'elleestcontiime,  u'alléper- 
les  vaisseaux  ,  ou  d'attendre  la  marce. 
La  barre  de  Ba'ionne  ,  de  San-Lucar  m 
d'Arcasse  ,  etc. 

B.1RKE,  en  termes  de  Blason,  signi- 
fie Une  des  pièces  de  l'écu  ,  laquelle  va 
du  haut  de  la  partie  gauche  de  l'ecu  , 
au  bas  de  la  p.irtie  droite.  Il  porte  de 
gueules  à  la  barre  d'argent, 

B.».RRES,  an  pluriel,  est  Un  jeu  de 
course  entre  des  jeunes  gens  ,  et  dans 
de  certaines  limites.  Ils  s'amusent  à 
jouer  aux  barres.  2'oucher  barres. 

On  dit  flgurément ,  Jouer  aux  barres, 
en  parlant  Ue  ceux  qui  se  1  licrchent 
l  un  l'autre  sans  se  trouver.  Et  on  dit, 
qu't/n  homme  a  barres  sur  un  autre  ^ 
pour  dire,  qu'il  a  quelque  avantage 
sur  lui ,  ou  qu  il  est  en  pouvoir  de  lui 
nuire  ;  et  Partir  de  barres  ,  pour  dire  , 
Partir  sur-le-ch mip. 

On  dit  aussi  ,  Je  n'ai  fait  que  toucher 
barres,  pour  dire  ,  qu  On  est  parti  le 
moment  d'après  qu'on  est  arrivé. 

On  appelle  Barres  ,  De  longues  piè- 
ces lie  boisrondcs  suspendues  horizon- 
talement a  deux  cordes  ,  jiour  séparer 
les  chevaux  dans  les  écuries.  Ces  che- 
vaux se  battraient,  il  faut  leur  mettre  d:s 
barres.  Ce  cheval  s' tst  blessé,  parce  qu'il 
s'est  pris  dans  Si   barre. 

Barres  ,  se  dit  au  pluriel ,  De  celte 

fartie  de  la  mâchoire  du  clieval ,  sur 
aquelle  le  mords  appuie.  Ce  cheval  a 
les  barres  usées  ,  échauffées.  Il  faut  mé- 
nager les  barres  d'un  jeune  cheval. 

BARBEAU,  s.  m.  Espèce  de  barre. 
Les  barreaux  d'une  jenétre. Il  passa  autra. 
vers  des  barreaux.  Il  rompit  les  barreaux^ 
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Barbeau  ,  sipiiKe  aussi  Lo  lieu  ou 
se  lueltent  les  Avocats  poUf  nUuder. 
Hanicr  le  Barreau.  Suivre  h  Barreau. 
Fréiuentcr  le  Barreau. 

On  dit  ,  (luitter  le  Barreau  ,  pour 
.lire ,  Quitter  la  plaidoirie  ;  et  quel- 
quefois pour  dire,  Quitter  entièrement 
la  protession  d'Avocat. 

B^RKEAt;,  se  dit  aussi  De  tout  le 
corps  des  Avounts.  Tout  le  Barreau  est 
de  cet  avis.  C'est  l'usage  du  Barreau.  La 
discipline    du   Barreau.    L'éloquence    du 

.  BARRER.  V.  act.  {^Bârer.)  Fermer 
avec  une  barre  par  -  deriieie.  Barrer 
une  porte  ,  barrer  une  fenêtre. 

Il  sienilie  aussi ,  Garnir  d'ure  bar- 
re ,  tortifier  d'une  barre.  Barrer  une 
table.  Barrer  la  table  d'un  luth.  Barrer 
vn  tonneau.  . 

Il  signifie  encore,  Tirer  des  traits 
de  pluSesur  quelque  écrit,  pour  mon- 
trer qu'il  n'y  faut  point  avoir  def^ard. 
Jl  i'.iut  barrer  ces  deux  lignes-là. 

Ou  dit  aussi  ,  Barrer  le  chemin  .  poitr 
«lire,  Clovrc,  termer  le  passaee ,  le 
chemin  ;  et  ligurémcnt ,  Barrer  le  che- 
min à  quelqu'un,  pour  dire  ,L  empc- 
«  lier  d'avancer  sa  fortune  ,  de  reussii 
dans  ses  desseins.  On  lui  a  barre  le 
chemin.  . 

On  dit ,  Barrer  quelqu  im,  pour  ,  I-.U1 
îaire  rencontrer  des  obstacles.  On  la 
barré  dans  tous  ses  projets.  Si  vous  entre- 
vrenei  cela  ,  on  pourra  bien  vous  barrer. 

On  dit ,  Ba-rer  la  veine ,  barrer  les 
reines  d'un  cheval ,  pour  dire  ,  \  mettre 
le  leu,  afin  d'arrêter  l'écoulement  ries 
luuneurs.  Il  faut  barrer  les  reines  a  ce 
cheval. 

Barbé,  ÉE.  participe. 
Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Blason. 
Barré  d'argent  et  de  gueules. 

BARRETTE,  s.  tém.  Sorte  de  petit 
Bonnet.  J  Venise,  les  ^obles  portent 
la  Barrette  dans  les  rues. 

En  parlant  Des  Cardinaux,  on  ap- 
pelle Barrette  j  Leur  bonnet  carre  rou- 
le. Le  Roi  a  accoutumé  de  donner  lui- 
%e'me  la  Barrette  aux  Cardinaux  J ans  a 
sa  nomination,  et  à  ceux  qui  .quand  i« 
la  reçoivent  ,  se  trouvent  à  la  Cour. 

On  dit  proverbialement  et  hgurem. 
J'ai  bien  parlé  à  sa  barrette,  je  parletat 
hien  à  sa  barrette  ,  pour  dire  ,  Je  lui  ai 
jiarlé  sans  le  ménager,  je  lui  parlerai 
ouvertement.  .    „      ,         , 

BARRICADE,  s.  i.  Espèce  de  rc- 
aranchement  qu'on  fait  ordinairement 
avec  des  barriques  remplies  déterre, 
ou  avec  des  pieux,  des  chaînes,  etc. 
pour  se  détendre  ,  pour  se  mettre  a 
couvert  de  l'ennemi,  taire  une  barri- 
cade. Enfoncer  ,  forcer  ,  rompre  une  bar- 
ricade. Attaquer  une  barricade.  Franchir 
une  barricade.  _ 

BARRICADER,  v.  a.  Faire  des  bar- 
ijcades.  Barriaderles  rues.  On  dit  aus- 
si ,  Barricader  une  porte,  une  fenêtre  , 
pour  dire  ,  Mettre  derrière  une  perle, 
ilerrière  une  len'^tre  ,  tout  ce  que  1  on 
peut,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  en- 
îonce.  ,. 

Ou  dit ,  Se  barricader  ,  pour  dire  , 
Opposer  au  devant  de  soi  tout  ce  que 
l'on  peut  pour  se  mettre  a  couvert, 
pour  se  détendre.  Et  figurément  , 
ijuand  ua  Iwiuoje  s'enjcrroe  ilans  une 
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chambre  pour  ne  voir  personne ,  on 
dit  ,  (\u'Il  s'y  est  barricadé. 
IUrhicadé,  ée.  participe. 
BARRIÈRE,  sub.  iém.  Assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  bois  servant  U 
Jcrnier  un  pass^ige.  La  barrière  qui  est 
devant  la  porte  d'une  Ville.  Ouvrir  la 
barrière.  Fermer  la  barrière.  Franchir  la 
barrière.  Rompre  .  forcer  la  barrière.  Il 
a  été  arrêté  aux  barrières. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  enceinte  que 
l'on  laisoit  autretois  pour  les  combats, 
soit  à  pied,  soit  achevai,  et  pour  les 
joutes  et  les  tournois.  Combattre  i  la 
barrière.  Combat  de  barri'cre.  Rompre  à  la 
barrière.  Être  tenant  de  barrière. 

Barrière,  signifie  aussi  Ce  qui  sert 
de  borne  et  de  défense.  L'Espagne  a 
de  grandes  barrières  qui  la  séparent  de  ses 
voisins;  ta  mer  et  les  monts  Fyrér.ées. 
Les  Alpes  sont  des  barrières  entre  la  Fran- 
ce et  l'Italie. 

Il  signitie  figurém.  Empêchement, 
obstacle  à  quelque  chose.  Il  faut  met- 
tre des  barrières  à  sa  puissance.  Les  Lois 
sont  des  barrières ,  de  fortes  barrières  con- 
tre les  abus,  contre  les  crimes. 

BARRIQUE,  subst.  iém.  Sorte  de 
gros  tonneau.  Barrique  de  vin.  Barrique 
d'eau-de-vie.  Barrique  desucre.  Barrique 
d'huile.  Des  barriques  pleines  de  terre. 

On  dit  par  exagération  ,  d'Une  per- 
sonne très-corpulente  ,  Grosse  comme 
une  barrique.  C'est  une  barrique.  Il  ne 
peut  non  plus  se  remuer  qu'une  barrique. 

BARRUHE.  substant.  fém.  Terme 
de  Luthier.  La  barre  du  corps  d'un 
Luth.  „.     . 

BARSES.  s.  f.  plur.  Boites  d'etain 
dans  lesquelles  on  apporte  le  thé  de 
la  Chine. 

BARTAVELLE,  s.  f.  Espèce  de  per- 
drix rout;e,  plus  grosse  que  les  perdn- 
ordinaires. 
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BAS  , BASSE,  ad).  Qui  apen  dehau- 
teur.  Un  siège  bas.  Homme  de  basse  sta 
ture.  Le  plancher  de  cette  chambre  est  trop 
bas.  La  rivière  est  basse. 

On  dit,  que  Les  marées  sont  plus  basses 
en  certains  temps  qu'en  d'autres ,  pour 
dire.  Que  le  flux  de  la  mer  monte 
alors  moins  haut  :  et,  qu'i^  y  a  basse 
mai  ce ,  pour  dire  ,  Que  la  mer  s'est  re- 
tirée. 

On  dit  figuiément  et  famiberement 
d'Un  homi'uc  à  qui  l'argent  commente 
à  manquer  ,  que  Les  eaux  sont  basses 
chei  lui;  que  Le  temps  est  bas,  pour 
dire  ,  que  L'air  est  fort  chargé  de  nua- 
ges, et  qu'il  menace  de  pluie;  et  que 
V-e  Carême  est  bas ,  pour  dire ,  qu'il 
vient  de  très-bonne  heure. 

On  dit ,  Avoir  la  vue  basse ,  pour 
dire,  Ne  pouvoir  distinguer  les  objets 
que  de  près  ;  Avoir  la  voix  basse  ,  pour 
dire  ,  Me  pouvoir  se  faire  entendre  que 
de  près;  qu'C/ne  coide  d'Instrument  est 
trop  basse,  pour  dire,  qu'Elle  n'est 
pas  montée  à  un  ton  assez  haut  ;  et 
an'Un  tuorbe  est  trop  bas  pour  la  voix  , 
pour  dire,  qu'il  fiut  le  monter  d'un 
ton  plus  haut.  Et  on  appelle  Bas  des- 
sus ,  Une  Toix  plus  basse  que  le  dessus 
ordinaire  ,  et  qui  est  bonne  i  chanter 
un  second  dessus. 
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On  dit,  qu'  Un  homme  a  V  oreille  base  , 
pour  iliie,  qu'il  est  humilié. 
'    On  dit  aussi,   Farler  d'un  ton  bai. 
pour  dire.  Parler  d'un  ton  peu  élevé, 
et  fi^urément ,  qu' On  a  bien  fait  parler 
quelqu'un  d'un  ton  plus  bas  .  pour  due, 
qu'On  a  bien  rMjatiu  sa  fierté. 

On  appelle  Messe  basse ,Vne  Messe, 
que  le  Prêtre  dit  sans  chanter ,  et  sans 
être    assisté    de  Diacre   m   de   Sous- 
Diacre.  .      .    ....i 

Bis  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  situe 
en  un  lieu  peu  ou  point  élevé  .V^r  rap- 
port à  ce  qui  est  pfus  haut  et  de  môme 
genre.  Appartement  bas.    Salle   basse. 
Bas  étage.  La  basse  région  de  l  air.   f» 
Pays  bas.  Le  bas-ventre.  On  dit.  Ce  bas 
monde,  f  ont  dire,  Ic.-bas,  «"^l"  terre. 
En  cesenson  dit  aussi:  iafc«.e/î(. 
sace.  Le  bas  Falatinat.  ^e  Cercle  du  Bas- 
Rhin.  La  Vasse-Î^ormandie.  1%^^'' 
Bretagne,  etc.  a  cause  q"^ '^^<'%P^f '" 
ces  sont  dans  des  lieux  Vl''^'.'»^^"^ '■: 
ceux  .l'on  descendent  les  rivières  qui 
les  arrosent.  .,  ■ 

Bas,  signifie  figurement  \il  et  me 
prisabîe.  T^é  de  bas  lieu.  Un  homme  de 
basse  extraction  ,  de  basse  condition  1'^ 
la  mine  basse.  Faire  des  actions  basses. 
Il  aies  inclinations  basses.  . 

On  dit  proverbialement  et  hguren^ 
Le  ctrur  haut  et  la  fortune  basse,  pour 
dueTpUis  de  coura'ge  que  de  fortune; 
et  au' Un  homme  d'honneur  ne  doit  riep 
;.irT^cta.,  pour  due,   qu'Une  doit 

faire  que  rie  bonnes  actions. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est   s^nsco^- 

se  ,  Tans  généiosité  .  sans  ele^  ation. 
Avoir  l'âmê  basse.  Avoir  le  cœur  bas, 
l'esprit  bas.  ^         1 

Bas,  se  prend  encore  pour  Ce  qui 
est  inférieur  et  de  moindre  dignité. 
Les  bas  Officiers.  Le  bas  Cœur.  Le  ba, 
bout  de  Li  table.  On  dit ,  Basses  Classes 
pour  dire ,  Celles  par  ou  commencent 
les  ÉcoUcrs;  Fasse  Justice,  pa'  «?I'l""^'- 
lion  i  haute  et  moyenne  Justice,  Ce 
S'i„neur  a  dans  sa  Terre  ,  haute  ,  moyen- 
ne et  basse  Justice;  et  Bas  Justicier,  par 
opposition  à  Haut  Justicier. 

'En  termes  de  Fortificition ,  on  ap- 
nelle  Places  basses.  Les  casemates  et 
[es  flancs  qui  servent  à  détendre  le  fos- 
sé Et  on  .îppelle  crdin.aircraent  Mai- 
tri  des  basles-ceuvres.  Le»  Cureurs  de 


1  ts, signifie  aussi ,  Qui  est  de  moin- 
dre valeul,  de  moindre  prix.  Bas  or , 
tas  arge'"-^^'  "'S'""''  ""  ''^"'-  ^ 
'''ën:;p"leX-rrr.,Unprix^ 
diocre,modi4ue.  J'ai  acheté  cela  a  hoM 
pWx'  a  un  prix  fort  bas,  a  tresbns  pnx. 
^  Ou  dit,  qui?.-,  .not  est  bas,  quW 
exprLion  est  basse,  pour  <!"«.  1"" 
n'S  a  que  le  peuple  qui  s  en  serve  On 
àpnèl?e  Style  bas.  Un  st.le  rempli  de 
nSnières  d'e  parler  poP"  -;;;^^;',in 
viales  ,  et  qui  ne  repond  nullement  j 
1t  dienité  du  sujet. 

Ou  appelle  Le  Fas-Empire ,  Le  temps 
ae       décadence  de  lE-pire  Romam 
qni  commence  à  Valénen  ;  <;    ;^''  f^'^ 
latinité.  Le  langage  des  Auteurs  La 
fins  des  derniers-tc^nps  ,  ou  le  peuple    ^ 
parloit  encore  la  Langue  Latine. 
'    On  dit ,  faire  main-basse,  pour,'bf«'' 
Tuer,  puiser  au  61  ,ic^t■péc.I><.^.'<i 
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on  fit  main-hasse  sur  tout  ce  qui  se  pré- 
stnta  les  armes  à  la  main. 

Ou  le  dit  liguréniput  pour.  Criti- 
quer sans  niéiiagempnt.  Oti  fait  main- 
basse  sur  tout  ce  qu'il  dit.  Un  a  jait 
main-tasse  sur  tous  ses  ridicules. 

A  BASSE  NOTE.  Fa^un  lie  parler  ml- 
▼erbiale,  pour  dire  ,  Sans  élever  la 
voix.  Chanter  à  basse  note.  Prier  Vieu  à 
basse  note.  V.i  (iguréinent  el  lamilière- 
ment,  Dire  des  injures  à  quelqu'un  à 
basse  note. 

H.Ks,  est  aii.'îsi  siibstantii,  et  sinni- 
iie,  La  partie  inlerieure  de  reriaines 
choses.  Le  bas  du  ventre.  Le  bas  du  de- 

fré.  Le  bas  de  la  rue.  Le  bas  du  payé.  Le 
as  du  visage.  Le  bas  de  la  robe. 

On  dit ,  que  Le  vin  est  au  bas.  Quand 
le  tonneau  est  presque  \ide. 

On  dit  ii^urérneiit ,  qu'il  y  a  du  haut 
et  du  bas  dans  l'esprit  de  quelqu'un  j  dans 
SA  conduite,  dans  son  humeur,  d.ins  ses 
ouvrages,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  île  gran- 
des inégalités. 

Bas.   adverbe  qui  a  diliérentcs   si- 

fnihcations.  On  iiit ,  Mettre  les  armes 
as,  mettre  armes  bas  ,  mettre  bas  les  ar- 
mes ,  pour  dire  ,  Poser  les  armes  ;  et 
on  dit  par  ellipse  en  coninianJant,  lias 
les  armes ,  chapeau  bas.  Mettre  chapeau 
bas,  pour  dire,  Ôter  son  chapeau;  Btre 
chapeau  bas,  pour  dire,  Avoir  la  tète 
découverte  par  respect  ;  Jouer  argent 
bas  ,  pouf  dire,  Jouer  argent  comptant. 

On  dit.  Mettre  pavillon  bas,  pour 
dire.  Baisser  le  pavillon  ;  et  figuréui. 
pour  dire  ,  Céder  ,  se  rendre. 

On  dit  Des  lémelles  de  quelques  ani- 
maux ,  qu'iWfj  ont  mis  bas  ,  pour  dire, 
qu'Elles  ont  l.iit  des  petits.  Cette  chien- 
ne ,  cette  cavale  a  mis  bas.  On  dit  aussi 
Ues  cerfs,  <{u' Ils  ont  mis  bas  ,  Quand 
leur  bois  est  tombe. 

Bas  ,  adv.  se  <lit  aussi  Du  ton  de  la 
Toix,  soit  pour  parler  ,  soit  poin  chan- 
ter, Parler  bas,  parler  tout  bas,  chanter 
bas;  et  Du  ton  d'un  instrument,  Ce 
Luth  est  monté  trop  bas. 

On  dit  d'Un  mal  nie,  qu'il  est  bicrf 
Isis  ,  qu'il  est  fort  bas,  qu'il  n'a  point 
encore  été  si  bas,  pi  iir  dire  ,  qu'il  est 
très-mal  ;  d'Un  liomme  qui  a  ])cu  d'ir- 
pent,  qu'il  est  bien  bas,  qu'il  est  bas 
Tercé  :  il  est  familier;  f  t  d'Un  homme 
insolent,  qu'il  faut  le  tenir  bas,  pour 
dire,  qu'il  faut  le  tenir  dans  la  crainte, 
«lans  le  respect  et  dans  la  soumisf-ioii. 
Et  dans  quelquts-unes  de  ces  phrases, 
Bas  peut  être  rep.irdc  comme  adjectif. 

A  BAS.  adverbial.  Il  se  jeta  à  bas  du 
lit.  Il  le  mit  à  bas  de  son  cheval. 

On  dit,  qu'Une  maison  n'est  bonne 
qu'à  mettre  à  bas,  pour  dire ,  qu'JKUe 
n'est  bonne  qu'à  nliattre. 

On  dit  figurément  d'Une  maison, 
d'une  taœilie  ruinée ,  Cette  maison  est 
à  bas. 

A  BAS  ,  est  aussi  quelquefois  une 
expression  dont  on  se  sert  pour  <lirr  , 
Descendez.  Ainsi  a  des  gens  qui  sont 
sur  quelque  lieu  élevé  où  l'on  ne.  veut 
pas  qu'il»  soient,  on  dit ,  yi  bas  ,  à  bas. 
C'«st  aussi  Un  cri  dimprobation.  .4 
bas  l'Orateur.  A  bas  la  motion.  A  bas 
la  cabale. 

Es  BAS.  adverbial.  Il  se  dit  par  op- 
position a  En  haut.  //  est  en  bas.  Il  dès- 
tend  en  bai. 
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On  dit  figurémcnt,  'Traiteriin  homme 
de  haut  en  bas,  pour  dire  ,  Le  traiter 
avoi.  fierté. 

On  dit ,  2'irer  en  bas  ,  pour  dire  ,  Ti- 
rer vers  le  bas. 

On  dit  aussi ,  Tirer  en  en-bas,  tirer 
par  en-  bas. 

Pah  bas.  adverbial.  Il  est  logé  par 
bas.  Il  a  qu.itre  chambres  par  bas. 

On  dit ,  Danser  par  haut  et  par  bas  , 
]nntT  dire,  S'tlever  quelquefois  beau- 
coup en  dansant,  et  quelquefois  dan- 
ser terre  à  terre. 

Oïl  dit  que  L'émétique  fait  aller  par 
haut  et  par  bas  ,  pour  dire,  qu'il  tait 
vomir  et  aller  à  la  garde-robe. 

Labas,  et  Ici  bas.  Façons  de  par- 
ler adverbiales  Allti  voir  ce  qui  est  là- 
bas.  Alle^  là-bas.  Il  est  là-bas.  Vcnc^- 
ici-  bas. 

Ici-bas  ,  se  prend  aussi  pour  Tout 
ce  qui  est  de  la  vie  présente.  Les  cho- 
ses d'ici-bas  sont  périssables. 

iiAS.  s.  m.  Vêtement  qui  sert  à  cou- 
vrir le  pied  et  la  jambe.  Bas  de  soie. 
Bas  de  peau ,  de  coton.  Bas  d'estame. 
Bas  de  toile ,  etc.  Tirer  ses  bas.  Bas 
d'attache.  Bas  à  étrier.  Bas  à  botter.  Bas 
de  chamois. 

BASALTE,  s.  m.  Espèce  de  marbre 
noir. 

BASANE,  s.  f.  Peau  de  mouton  pré- 
parée ,  dont  on  se  sert  ordinairement 
.1  couvrir  «les  livres.  Basane  verte  , 
violette  ,  rouge.  Porte-feuille  de  basane. 

KAS.^NJi,  EE.  ailj.  Quia  le  teint 
noirâtre.  Visage  basané.  Homme  ba- 
sané. 

BAS-BORD.  Voye^BoRD. 

BASCULE,  s.  f.  Contre  poids  scr- 
^ant  à  lever  et  à  baisser  un  pont-levis. 
Une  bascule  qui  n'est  pas  asse^  chargée. 

On  -dppcWc  aussi  Bascule  ,  Un  ais  , 
ou  autre  chose  qui  a  un  mouvement 
semblable  ii  celui  de  la  bascule  d'un 
pont-le\'is.  La  bascule  d'une  souricière. 

Faire  la  bascule  ,  C'est  faire  un  mou- 
vement semblable  à  celui  d'une  bas- 
cule. //  marchait  sur  un  ais  qui  a  fait 
la  bascule  ,  et  c'est  ce  qui  l'a  fait  tomber. 

Basculk  ,  est  aussi  un  Jeu  oii  deux 
enlans  étant  chacun  sur  le  bout  il'un 
ais  mis  en  contre-poids,  s'amusent  â 
se  faire  hausser  et  uaisser.  Des  enj'ans 
qui  jouent  à  la  bascule. 

BASE.  s.  f.  Ternie  d'Architecture. 
Ce  qui  soutient  le  li\t  de  la  colonne. 
Base  Dorique.  Base  Ionique.  Base  Co- 
rinthienne. Poser  une  colonne  sur  sa  base. 

Il  se  dit  aussi  Ue  la  partie  qui  sou- 
tient le  de  <l'un  piédestal.  La  base  d'un 
piédestal. 

En  termes  de  Géométrie,  Base  si- 
gnifie Le  coté  du  triangle  opposé  .ï 
l'angle  qui  est  reg.-.rtlé  comme  le  som- 
met. La  base  d'un  triangle. 

11  se  dit  aussi  De  la  surface  sur  la- 
quelieon  conçoit  que  Certains  corps  so- 
lides sont  appuyés.  Base  d'une  pyra- 
mide ,  d'un  cylindre  ,  d'un  cône.  Et  dans 
toutes  sortes  de  compositions  médici- 
nales, on  appelle  La  base.  Ce  qui  en 
fait  le  corps  principal ,  et  dont  la  dose 
est  la  plus  grande.  La  base  de  ces  pi- 
lules est  l'ali'ès. 

U  signifie  hgurëment,  Appui  .  sou- 
tien. La  Justice  est  la  base  di  toute  au- 
torité. 
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On  dit  figiirément ,  la  base  d'un  sys- 
tème ,  |«)urdire,  Le  principe  louiia- 
niental  île  ce  système.  Tout  ce  que  vous 
prétendez  étai'lir  dans  votre  livre,  porte 
sur  une  Jausse  base,  manque  de  base.  Ces 
soupfons  n'ont  de  base  que  dans  son  ima- 
gination. 

BASER  ,  V.  a.  qu'on  emploie  depuis 
quelque  ttnips,  et  plus  au  liguré  qu'au 
propre.  Fomli  r  ,  ctaidir  sur  une  baso 
solide  ,  donner  une  base.  On  doit  b.iser 
un  impôt  sur  la  consommation  habituelle. 
Ce  système  est  basé  sur  des  faits  cons- 
tant. 

On  l'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  pt  rsonnel ,  au  sens  de  Se  fon- 
der. Il  faut,  en  matière  de  Gouvernement, 
se  baser  sur  les  vérités  démontrées ,  et  non 
sur  d  s  opinions  variables. 

Basé,  ée.  p.irticipe. 

BASFOJJDS.  s.  m.  En  termes  d'A- 
gritulliire.  Il  se  dit  Des  terrains  bas 
et  enioncés.  Les  Bas-fonds  sont  Jet  tilts  , 
mais  humides  et  souvent  inondes.  Il  n'a 
gelé  ce  Printemps  que  dans  les  bas-fmds. 

En  termes  de  Mariue  ,  il  se  du  Des 
fonds  de  mer  où  il  y  a  pi'u  d'eau  ,  où 
la  sonde  rencontre  promptement  le 
fond.  Ce  bâtiment  tire  beaucoup  d'eau  ^ 
il  ne  peut  naviguer  dans  Us  bas-fonds. 

BAS-RELIEF,  s.  masc.  Ouvrage  de 
Sculpture,  dans  lequel  ce  qui  est  re- 
piéseiîté  a  peu  de  saillie.  Bas-relief  de 
marbre  ,  de  bronze.  Bas-ielief  antique. 

BAS-\'E^TRE.  s.  m.  La  partie  la 
plus  ba'.se  du  ventre. 

BASILAIRE.  s.  f.  Terme  d'Anato- 
inie,  se  dit  d'Une  artère  formée  par 
l'union  des  deux  virtébrales  et  du  l'a- 
poplijse  à  l'extrémité  de  l'os  occipital. 

BASILIC,  s.  m.  Herbe  odoriférante, 
que  l'on  met  dans  quelques  ragoiits. 
Des  pigeons  au  basilic. 

Basilic,  s.  m.  Serpent  fabuleux, 
qui,  selon  l'opinion  du  peuple,  tue  de 
son  regard.  Le  regard  du  basilic.  Des 
yeux  de  basilic.  Elle  me  fait  des  yeux  di 
basilic. 

BASILICON.  s.  mas.  Onguent  sup- 
puratif. 

BASILIQUE,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne à  cerTa.nes  Eglises  principales.  La 
Basilique  de  Saint  Pierre.  La  Basilique 
de  Saint  Jean-de-Latran. 

On  appclùit  ainsi  autrefois  Les  lieux 
où  se  rendoil  la  Justice. 

On  appelle  aussi  Basilique  ,  La  veine 
qui  monte  le  long  de  la  paitie  interne 
rie  l'os  du  bras  jusqu'à  l'axillaire  où 
elle  se  rend.  Sai'^ner  quelqu'un  de  la  ba- 
silique ,  à  la  basilique. 

Les  Basiliques  sont  une  collection 
des  lois  Rom.iiues,  traduites  en  Grec 
par  ordre  de  l'Empereu-* Basile. 

BASIN.  s.  m.  Etofle  de  fil  do  coton 
quelquefois  irèiée  avec  ilu  fil  de  chan- 
vre, semblable  à  delalutaine,  mais 
plus  fine  et  plus  forte.  Camisole  de  ba- 
sin.  Jupe  de  basin. 

BASI0(;L0SSE.  sub.  masc.  Terme 
d'Anatomie.  Muscle  abaisscur  de  la 
langue. 

BASOCHE,  s.  f.  Juridiction  tenue 
par  les  anciens  Clercs  des  Procureurs 
du  Parlement  de  Paris.  On  y  juge  dea 
diffèrens  (jue  les  Ciercs  ont  enir'i  ux  , 
ou  dans  lesquels  ils  sont  Défendeurs 
contre  les  I.îarchaiuls  et  Artisans.  Le 


126  11  A  S 

Chancelier  de  la  Basoche.  Le  Roi  de  la 
Sasoche. 

BASQUE,  s.  f.  Petite  pièce  iln  b.is 
d'un  pourpoint ,  ou  d'un  corjis  de  jupe. 
Pourpoint  à  petites  basques  ,  a  g:ar,dis 
tasijues.  Tirer  un  homme  par  la  basque. 
j-es  basques  de  ce  corps  sont  trop  longues. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  suit  Sins 
resse  son  père,  son  instituteur,  sans 
le  quitter  d'un  pas.  //  ne  quitte  pas  la 
basque  de  l'habit  de  son  père ,  il  est  tou- 
jours pendu  aux  basques  de  son  habit. 

On  appelle  aussi  Hasques,  Les  qua- 
tre pans  du  justaucorps.  Il  le  tira  par 
la  basque.  Ces  basques  sont  trop  amples. 
Basque  à  la  mode. 

BASQUE,  s.  mas.  Kom  de  Nation  , 
qui  n'est  iiiis  ici  que  parce  qu'on  .s'en 
sert  dans  cette  faron  de  parler ,  Aller 
aomme  un  Basque  ,  courir  comme  un  Bas- 
que ,  i)our  dire,  AUi  r  fort  vite,  courir 
Jort  vite.  On  dit,  Le  ]^ as. t ue  j  pour  dire, 
L'idiome  usité  ciirz  les  fiasques. 

BASSE,  s.  f.  Cette  partie  de  Musi- 
que qui  est  la  plus  basse  de  foutes. 
Chanter  la  basse.  Faire  la  basse.  Compo- 
ser la  basse  d'un  air. 

Il  se  dit  aussi  De  la  personne  même 
qui  chante  cette  partie.  Avej-rous  ja- 
mais ouï  cet  homme-là  .■'  C'est  une  bonne 
basse.  C'est  une  belle  basse. Il  se  dit  pa- 
leillement  De  quelques  iustrunicns  , 
Une  basse  de  Viole  ,  une  basse  de  Vio- 
lon; et  même  Des  grosses  cordes  de 
quelques  instrnmens.  Les  basses  de  ce 
Luth  ne  sont  pas  d'accord. 

On  appelle  Basse  continue  ^  La  basse 
fluise  jouesur  lesinstruuiens,  qui  sert 
de  fondement  à  toutes  les  autres  par- 
lies  ,  et  qui  continue  toujours  pendant 
que  les  voix  chantent  ou  se  reposent. 

On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  sujet  de  con- 
versation ,  d'un  principe  qui  revient 
continuellement  dans  le  discours  d'un 
jiommc ,  Cest  la  basse  continue  de  son 
discours. 

On  appelle  Basse  contrainte.  Celle 
qui  revient  la  même  au  bout  d'un  cer- 
tain nombre  de  mesures. 

En  terme  de  Marine  et  d'Hydrof^ra- 
phie,  on  appelle  Basse  ,Un  endroit  où 
il  V  a  peu  de  hauteur  d'eau. 

BASSE-CONTRE,  sub.  f.  C'est  la 
jnême  chose  que  Basse  ;  et  il  se  prend 
éj^alement  pour  cette  partie  de  Mu- 
sique ,  et  pour  la  personne  qui  la 
chante.  Tenir  la  basse-contre.  Chanter 
la  basse- contre.  Une  belle  basse-contre  j 
une  bonne  basse  centre 

BASSE-COUR.  s.  f.  Cour  qui  sert 
auménage  d'une  maison  de  cam])3gne. 
Il  a  une  basse-cour  bien  fournie  de  bes- 
tiaux ,  de  rolailles.  Ce  Gentilhomme  rit 
4e  sa  basse-cour.   Vaste  basse-cour. 

On  appelle  aussi  Basse-cour  ^  Une 
cour  séparée  de  la  principale  cour,  et 
destinée  pour  les  écuries  ,  les  équi- 
pages, etc.  Et  on  appelle  familière- 
ment Nouvelles  de  la  basse-cour.  Des 
nouvelles  fausses  et  mal  fondées, 

BASSE-FOSSE.  Voy.  Fosse. 

BASSE-LISSE.  Voy.  Lisse. 

BASSEMENT,  adv.  D'une  manière 
liasse.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré. 
Mlevé ,  nourri  bassement.  Il  s'exprime 
passement.  Penser  bassement. 

BASSES,  s.  f.  pi.  iSancs  de  sable , 
•u  rochers  tacbés  suus  l'eau.  L'entrée 
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de  ce  Fort  est  dangereuse  j  parée  qu'il  y 
a  dis  basse.';  à  droite  et  à  gauche, 

BASSESSJil.  s.  t.  Il  ne  se  <!it  point 
dans  le  sens  propre  de  Bas  ;  mais  .seu- 
lement au  figuré,  pour  signifier  ,  Sen- 
timent ,  inclination  ,  action  ,  manières 
indignes  d'un  honnête  homme  ,  ou  <run 
homme  de  cœur.  Bassesse  d'âme.  Bas- 
sesse de  cœur.  Il  agit  avec  bassesse.  Il  r. 
fait  une  bassesse  ,  cent  bassesses.  Il  y  a  de 
la  bassesse  dans  toutes  ses  actions. 

11  se  dit  aijssi  De  la  naissance  et  de 
l'extraction,  jour  ilire,  qu'ElIc  est 
vile ,  On  se  sent  quelquefois  de  la  bassesse 
de  sa  naissance  ,  de  son  extraction;  et  Du 
style  ,  pour  marquer  ,  qu'il  est  popu- 
laire ,  La  bassesse  du  style.  La  bassesse 
d'une  expression. 

BASSET,  s.  m.  Chien  de  chasse  , 
qui  a  les  jaml.cs  fort  courtes  et  quel- 
quefois tortues.  Un  chasse  le  blaireau 
avec  des  bassets.  Basset  à  jambes  torses. 

Basset,  se  dit  aussi  dans  la  convcr- 
saticm  ,  en  parlant  ti'Un  petit  homme 
dont  les  jamlieset  les  cuisses  sont  trop 
courtes  jiar  rapport  à  sa  taille. 

BASSE-TAILLE,  sub.  tem.  Terme 
de  Musique  ,  qui  se  dit  De  la  partie 
lie  basse  qui  se  chuite  ,  ou  qui  se  joue 
sur  l'instrument. 

On  appelle  aussi  Basse- taille  ,  La 
personne  qui  chante  cette  partie. 

Basse-Taille,  subs.  féinin.  Terme 
de  Scu'ptiire.  Bas-relief.  Ouvrage  de 
Sculpture,  dans  lequel  ce  qui  est  re- 
présenté, est  attaché  au  fond  ,  et  n'en 
sort  qu'en  partie  ,  i  la  dillêrcnce  des 
ouvrages  de  plein  relief  et  de  ronde 
bosse.  Voilà  une  basse-taille  bien  tra- 
vaillée. 

BASSES-VOILES,  fëmin.  plur.  On 
appelle  ainsi  la  grande  voile  et  celle 
de  misaine. 

BASSETTE.  s.  f.  Jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  des  caries.  La  bassette  est 
un  jeu  piquant.  Tenir  la  bassette.  Un  a 
défendu  la  bassette. 

BASSILE.subs.  fém.  Plante,  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
pourpier. 

BASSIN,  s.  m.  Espèce  de  grand  plat 
rond  ou  ovale.  Bassin  de  cuivre  ,  d'ar- 
gent ,  de  vermeil  doré.  Bassin  de  faïence. 
Bassin  de  porcelaine.  Bassin  à  laver  les 
mains. 

On  appelle  Bassin  de  fruit,  de  frai- 
ses ,  de  confitures  ,  etc.  Un  bassin  ou  il 
y  a  du  fruit ,  des  coiiHtures ,  etc.  et 
Bassin  de  Confrérie ,  Le  bassin  où  l'on 
reçoit  les  olfrandes  d'une  Confrérie. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment, Cracher  au  bassin,  pour  dire, 
Contribuirf'  à  quelque  dépense.  Il  ne 
vouloir  rien  donner  ,  mais  on  l'a  Jait  cra- 
cher au  bassin. 

On  appelle  Bassin  dans  les  jardins  , 
Une  piùce  d'eau.  Le  grand  bassin  des 
Tuileries. 

On  appelle  Bassin  de  fontaine ,  Le 
lieu  fait  en  forme  de  bassin  ,  pour  y 
recevoir  les  eaux  d'une  fontaine  ;  et 
dans  les  Ports  de  mer,  on  apjielle  Bas- 
sin, Le  lieu  où  les  vaisseaux  jettent 
l'ancre.  Ce  port  est  bon,  mais  le  bassin 
en  est  petit. 

On  appelle  Bassins,  Les  deux  plats 
d'une  balance  ;  Bassin  à  barbe.  Une  es- 
pèce de  plat  échùncié  et  creux,  oii  on 
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met  l'eau  dont  on  se  lave  pour  se  faire 
la  barbe  ;  et  Bassin  de  chambre  ou  de 
garde-robe  ,  Un  vaisseau  qui  rej"it  les 
excrémens.  Et  on  dit ,  Aller  au  bassin, 
pour  dire  ,  Aller  à  ses  nécessités ,  aller 
a  la  selle. 

On  dit  ligurcmcnt  d'Une  belle  plaine 
entourée  Je  montiijines  ,  et  dont  la 
forme  approche  de  la  rondeur,  que 
C'est  un  beau  bassin. 

Entérines  d'Anatomie,  on  appelle 
Bassin  ,  La  troisième  partie  ou  la  par- 
tie inférieure  du  tronc. 

Bassin  oculaire,  s.  m.  Instrument 
de  Chirurgie. 

BASSINE,  sub.  fém.  Si-rte  de  bassin 
large  et  profond,  dont  se  servent  les 
Apothicaires  ,  les  Chimistes,  les  Con- 
llseurs  ,  les  Marchands  ciriers. 

BASSINER.  V.  a.  Chauffer  avec  une 
bassinoire.  Bassiner  un  lit. 

Il  signifie  aussi ,  Fomenter  en  mouil- 
lant avLCune  liqueur  tiède  ou  chaude. 
Bassiner  une  plaie.  Se  bassiner  les  yeux. 
Bassiner  les  jambes  des  chevaux. 

Bassiné  ,   ée.  parii.ipe. 

BASSINET,  s.  mas.  Li  petite  pièce 
creiise  de  l.i  platine  d'une  arme  .i  teu  , 
dans  laquelle  on  met  l'amorce.  Mettre 
la  poudre  au  bassinet. 

Bassinet,  sub.  mas.  Espèce  de  cha- 
peau de  fer  que  portuient  les  hommes 
d'armes. 

Bassiket.  s,  m.  Terme  d'Anatomie. 
Cavité  dans  laquelle  aboutissent  tous 
les  entonnoirs  de  la  troisième  subs- 
tance du  rein. 

Basîinet,  subs.  masc.  Plante.  C'est 
une  es]iè<  e  de  Renoncule.  Elle  croît  eu 
abondance  dans  les  prés.  Sa  fleur  est 
d'un  jaune  doré.  Elle  est  acre  et  brû- 
lante comme  presque  toutes  les  renon- 
cules ,  et  on  ne  l'emploie  qu'extérieu- 
rement. 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bassin  ayant  u« 
couvercle  percé  de  plusifurs  trous,  et 
servant  à  ch;iulfer  le  lit.  Bassinoire  de 
cuivre.  Bassirioire  d'argent. 

BASSON,  subs.  m.is.  Instrument  de 
Musique  à  veut.  Jouer  du  basson. 

Il  se  dit  .uissi  De  l'Iiorome  qui  joue 
de  cet  instrument.  C'est  un  excellent 
basson. 

BASTANT  ,  ANTE.  participe  et 
adjectif.  Qui  suffit.  Cela  n'est  pas  bas- 
tant.  Cela  est  bastant.  Étcs-rous  bastant 
pour  une  si  grande  entreprise  f  Cette  raison 
n  est  pas  bastante.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

BASTE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  l'A» 
de  trèfle  aux  jeux  de  l'IIombre  ,  du 
Quadrille  ,  etc.  Le  baste  est  le  (roisiims 
des  Matadors. 

BASTER.  V.  n.  Suffire.  Il  est  vieux  , 
et  ne  s'emploie  que  dans  quelques 
phrases  familières.  Baste  pour  cela  .  ou 
Baste  simplement,  pour  dire.  Passe 
pour  cela.  Baste!  simplrn  ent ,  se  dit 
aussi  en  forme  il'excl.in.ation  ,  pour 
ciire  ,  qu'On  ne  s'inquiète  pas  «l'une 
menace  ,  qu'on  tient  peu  de-  compte 
(l'un  discours.  Il  dit  cela  i  Baste  !  il 
n'en  fera  rien. 

BASTERNE.  subs.  Km.  Nom  d'une 
espèce  de  char  attelé  de  boeufs  ,  eu 
usage  chez  d'anciens  peuples  du  Ntird  , 
et  sous  nos  Rois  de  la  première  Race. 

BASTIDE,  sub.  t,  Nom  qu'on  douAfi 
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k  Marseille  et  dans  les  environs  aux 
uiaisurs  de  nUisancc. 

BASTIlXii.  s.  1.  On  appeloit  ainsi 
auirctiiis  un  Cliàtenu  ayam  plusieurs 
lours  ])roclie  l'une  de  l'autre  ;  et  ce 
nom  eit  demcuri;  lonj^-ti'mps  a  un 
Cliàtfaii  construit  ainsi  j  Paris,  par  le 
Koi  Charles  V,  et  qui  dtpiiis  son 
ïèjinc  a  servi  de  prison  d'Elat.  Lus  pri- 
tvimiers  de  lu  Bastille,  Nos  citadelles 
svnt  autant  de  Bastilles. 

Proverbialemcnl  et  l'gurénicnr ,  en 
parlant  d'Un  hcuiinie  qui  ne  bouge  de 
&a  place,  quoicju'ou  l'appelle,  ou  dit, 
Il  ne  branle  non  plut  qu'une  Bastille  j 
que  la  Bastille. 

BASTILLE  ,  liE.  adj.  Il  se  dit  en 
termes  de  Blason  des  pièces  qui  ont 
«les  créneaux  renversés  qui  regardent 
la  pointe  de  l'écu.  D'argent  au  chej 
lastillé  d'or. 

BASTirsGUE.  subst.  f.  Nom  qu'on 
donne  sur  tes  vaisseaux  à  des  toiles 
matelassées,  pour  caclicr  à  l'ennemi 
<lans  un  combat  ce  qui  se  tait  sur  le 
pont,  et  pour  parrr  les  balles  de  lusil. 

BASTINGUER,(SEBASTiNGUEn) 
V.  pronomin.  Tendre  dts  baslingucs. 
AuHS  nous  bastinguûmes. 

BASTivoiiÉ,  ÉE.  participe. 

BASTION,  subs.  masc.  Ouvrage  de 
fortihcjtion  un  peu  av,.ncé  hors  du 
corps  d'une  Place,  ayant  deux  ilanc;s 
et  deux  faces  ,  et  tenant  des  deux  cô- 
tés a  la  courtine.  Bastion  Koyal.  Bas- 
tion revftu  de  pierre  ou  de  brique.  Bastion 
bien  flanqué.  Gorge  de  bastion,  l'ace  de 
bastion.  Miner  un  bastion.  Attaquer  un 
baition.  Défendre  un  bastion.  Relever  un 
bastion. 

BASTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Une  tour 
bastionnée ,  Fortihtation  qui  tient  delà 
tour  et  du  bastion. 

BASTONNADE,  subst.  fém.  Coups 
de  bâton.  Donner  des  bastonnades.  Il 
craint  la  bastonnade. 

BASTUDE.  s.  t.  Terme  de  Marine. 
Espèce  di-  filet  dont  on  se  sert  pour 
pêcher  dans  les  étangs  salés. 

BAT 

BAT.  sub.  m.  (  Le  T  se  prononce.  ) 
<}ueue  de  poisson.  Le  poisson  est  mesuré 
entre  txilet  bat.  On  dit  ,  qu'i/  a  tant  de 
pouces  entre  ail  et  bat  ,  pour  dire  ,  En- 
tre l'œil  et  la  queue. 

BAT.  s.  m.  Selle  pour  les  bètes  de 
somme.  But  de  mulet  ,  de  cheval  ^  d'âne. 
Cheval  de  bût.  Ce  bat  blesse  ce  mulet. 
Hembourrer  un  bât. 

On  dit  hj;iirémcnt  d'Un  sot,  d'un 
lourdaud,  C'est  un  cheval  de  bât.  On  dit 
aussi  ,  en  parlant  d'Un  homme  chargé 
dans  une  maison  ,  dans  une  cominîi- 
nauté,  de  la  grosse  besogne  que  les 
autres  reluscnt ,  C'est  le  cheval  de  bât  ; 
ei  proverbialement  et  figurément  d'Un 
liuuime  qui  a  quelque  chagrin  caché  , 
y  ous  ne  savci  pas  oà  le  bât  le  blesse. 

BATAILLE,  s.  t.  Combat  général 
de  deux  armées.  Bataille  rangée.  San- 
glante ,  furieuse  bataille.  Bataille  navale. 
Le  gain  ,  la  perte  d'une  bataille.  Jour  de 
bata.lle.  Champ  de  bataille.  Ordre  de 
bataille.  Combattu  en  bataille  rangée. 
Ranger  en  bataille.  Marcher  en  bataille  , 
tn  otdfs  de  bataille.  Gagner  ,  perdre  une 
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bataille.  Hasarder  une  bataille.  Vre'sentir 
la  bataille.  Mettre  l armée  en  bataille.  Le 
champ  de  bataille  nous  est  demeuré. 

Ou  appelle  Corps  de  bataille.  Cette 
p  irtie  de  l'année  qui  est  entre  ileux 
.'iles  ,  et  qu'autreiuis  on  appeloit  La 
bataille. 

On  appeloit  aussi  autrefois  ,  Maré- 
chal de  bataille  ,  Sergent  de  bataille.  Des 
Olhiiers  de  gurrre  ,  dont  la  charge 
étoit  de  .mettre  les  troupes  en  bataille. 
Et  on  appelle  Cheval  de  bataille  ,  Un 
cheval  propre  a  bien  servir  un  jour  de 
combat. 

On  dit  ligurémrnt ,  qu'i/  a  bien  fallu 
donner  des  batailles  ,  qu'on  a  donné  bien 
des  batailles  pour  en  venir  là  ,  pour  dire , 
qu'il  a  fallu  bien  contester,  bien  dis- 
puter ,  bien  se  tourmenter ,  surmonter 
bien  des  obstacles  pour  ,  etc. 

On  dit  figurémeni  d'Un  homme  qui 
a  remporte  l'avantage  sur  un  autre 
dans  une  dispute  ,  que  Le  champ  de  ba- 
taille lui  est  demeuré. 

On  dit  aussi  ligurtment  d'Un  homme 
qui  dispute,  qui  entreprend  quelque 
chose  dans  un  lien  ,  dans  <lcs  circons- 
tances qui  lui  sont  fa\orables,  qu'I/n'a 
pas  mal  pris  son  champ  de  bataille. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  chose 
sur  laquelle  un  homme  compte  le  plus  , 
que  C'est  son  cheval  de  bataille  ,  qu'i7  en 
Jait  son  cheval  de  bataille. 

La  bataille  est  aussi  Une  espèce  de 
jeu  de  cartes.  Les  enfans  jouent  à  la 
bataille. 

BATAILLÉ,  ÉE.adj.  se  dit  en  ter- 
mes de  Blason  ,  d'Une  cloche  dont  le 
battant ,  qu'on  nomme  Batail,  est  d'un 
autre  email  que  la  cloche. 

BATAILLEK.  v.  n.  ]1  est  vieux  dans 
le  sens  de  Donner  bataille  ,  et  il  ne  se 
dit  plus  que  dan.i  le  sens  ligure,  pour 
dire,  Contester  tort  ,  se  donner  beau- 
coup d'agitation.  Il  a  bien  fallu  batail- 
ler pour  en  venir  l'j.  On  a  bien  bataillé. 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  d'in- 
fanterie de  plusieurs  centaines  d'hom- 
mes. Bataillon  carré.  Bataillon  rond. 
Bataillon  en  bataille.  Bataillon  en  c;- 
lonne.  Bataillon  épais ,  serré,  former  un 
bataillon.  Serrer,  étendre  ,  rompre  ,  r. al- 
lier un  bataillon.  Bercer  ,  enfoncer  ,  ren- 
verser un  bataillon.  Ouvrir  un  bataillon. 
Le  flanc  d'un  bataillon.  Lejront  d'un  ba- 
taillon. 

BÂTARD,  ARDE.  adj.  Qui  n'est 
pas  de  la  véritable  es|ièce  ,  mais  qui  en 
approche  ,  et  qui  en  est  comme  dérivé. 
Olivier  bâtard.  Couleur  bâtarde.  11  se  dit 
dans  le  même  sens  Des  Fruits.  Berga- 
mote bâtarde  ,  etc. 

On  appelle  Lévriers  bâtards.  Ceux 
qui  sont  nés  de  l'es|)èce  des  lévriers  , 
et  de  celle  des  mâtins  ;  et  Bâtard  de 
dogue ,  Un  chien  né  d'undogue  et  d'une 
chienne  d'un  autre  Pays  que  l'Angle- 
terre ,  ou  d'une  autre  espèce  de  chiens. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment, L'hiver  n'est  point  bâtard,  s'il 
ne  vient  tôt  ,  il  vient  lard. 

On  appelle  Borte  bâtarde  ,  Une  porte 
de  maison ,  qui  n'est  ni  petite  porte, 
ni  porte  cochère.  Et  ou  appelle  en 
ternies  il'Écrivain,  Lettre  bâtarde.  Une 
sorte  de  lettre  qui  est  entre  la  lettre 
ronde  et  la  lettre  italique.  Écrire  en 
lettre  bâtarde.  Cette  sorte  d'écriture 
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s'appelle  aussi  substantivement  De  la. 
bâtarde. 

B.ÎTARD  ,  se  dit  substantivement  et 
adjectivement  d'Un  enfant  né  hors  dp 
Il  gitiine  niari.nge.  C'est  un  bâtard.  C'est 
le  bâtard  ,  la  bâtarde  d'un  tel.  Légitimer 
un  bâtard.  Les  bâtards  avaient  autrefois 
une  part  dans  la  succession  du  père.  Heu- 
reux comme  un  bâtard,  tnfant  bâtard. 
Race  bâtarde.  Ligne  bâtarde  ,  Les  des- 
cendans  d'un  bàlard. 

KATAR  DEAU.  subs.  masc.  Espèce 
tie  digue  f:iiie  de  pieux,  d'ais  et  de 
terre,  i)Oiir  détourner  l'eau  d'une  ri- 
vière, faire  un  batard:au. 

BATARDIÈRE.  subst.  fém.  Terme 
d'Agriculture.  Plant  d'.ubres  grefté* 
qu'on  élève  tians  des  pépinières,  pour 
les  transplanter  dans  des  jardins. 

BÂTARDISE,  subs.  f.  État  de  celui 
qui  est  bâtard.  La  bâtardise  exclut  de 
toute  succession  en  France, 

BATA\  E.  sub.  et  adj  Ancien  nom 
desliibitans  de  la  Hollande.  Les  Ba- 
taves  ,  les  peuples  Bataves.  La  Républi- 
que Batave. 

BATEAU,  s.  m.  Espèce  de  barque, 
dont  on  se  sert  ordinairement  sur  les 
rivières.  Bateau  couvert.  Bateau  de  pé- 
cheur, fasser  en  bateau.  Faire  remonter 
un  bateau. 

On  appelle  Font  de  bateaux.  Un 
pont  fait  avec  des  bateaux  attacliés  les 
uns  aux  autres.  Et  on  dit.  Bateau  de 
sel,  de  Join  ,  de  bois,  etc.  pour  tlij'e. 
Un  bateau  chargé  de  sel ,  de  foin  ,  etc. 

On  dit  figurément ,  qu'(//i  homme  est 
encore  tout  étourdi  du  bateau  ,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  encore  remis  des 
fatigues  d'un  long  voyage ,  ou  du  trou- 
ble que  lui  a  causé  quelque  accident 
fâcheux. 

Bateau  ,  se  dit  aussi  De  la  menui- 
serie d'un  corps  de  carrosse.  Le  bateau 
de  ce  cariosse  n'est  pas  bien  Jait. 

BATELAGE.  s.  m.  JVléticr  ou  tour 
de  bateleur. 

BATELÉE.  sub'.  f.  La  charge  d'un 
bateau.  Batelée  de  foin.  Batelée  de  bois. 

Il  se  dit  figurément  et  familière- 
ment d'Une  multitude  de  gens  ramas- 
sés. Il  vint  une  batelée  de  gens  dans  sa 
maison. 

BATELET.  s.  mn,s.  Petit  bateau.  Il 
est  venu  sur  un  hatelet. 

BATELEUR  ,  EUSE.  sub.  Faiseur 
de  tours  TIe  passe-passe.  Ce  Bateleur 
est  bien  adroit ,  bien  subtil. 

On  appelle  aussi  de  cette  sorte,  Ceux 
qui  montent  sur  des  tréteaux  dans  les 
places  publiques  ,  comme  les  Charla- 
tans ,  les  li.insenis  d"  corde,  les 
Joueurs  de  farce  ,  etc.  li  s'amuse  à  re- 
garder les  Bateleurs.On  dit  d'Un  homme 
qui  s'amuse  a  faire  de  petits  tours  de 
souplesse,  <\\i' Il  fait  le  Bateleur. 

BATELIER  ,  ÈRE.  s.  Celui  on  celle 
dont  la  profession  est  de  conduire  un 
bateau.  Bon  Batelier. 

BATÉME  et  ses  dérivés.  Voye^ 
Baptême. 

BÂTER .  V.  a.  Mettre  «n  bât  sur  une 
bêle  de  somme.  Bâter  un  cheval,  un 
mulet. 

BÂTÉ,  ÉK.  participe. 

On  dit  proverbial,  et  (igurém.  d'Un 
louidiiud  ,  que  Cestunânt  bâté ,  un  vrt't 
âne  bâté. 
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Ou  (lit  aussi  piovoibial.  et  fitiiicm 
qu'il  n'y  a  fuint  d'une  plus  mal  bâcii  qui 
celui  du  commun  j  pour  dire,  qu'Une 
allaire  esr  jilus  mal  comluite  ,  quaml 
Iilusiouis  personnes  en  sont  chargées , 
nue  si  une  seule  l'étoit. 

BÀTIKK.  sub.  mas.  Artisan  qui  fait 
des  bùls.  Acheter  des  bâts  de  mulet  chei 
le  bàtier. 

BATIFOLER,  v.  n.  Se  jouer  à  la 
manière  îles  cnfans.  Ces  gens-là  s'amu- 
sent à  batifoler.  Il  est  du  style  tamilier. 

BÂTIMENT,  sub.  m.  Edifice.  Bâti- 
ment  supiibe  ,  magniijuc  ,  Royal.  Bâti- 
ment public.  Vieux  hàtimens.  Jlâtiment 
antique.  Bâtiment  qui  menace  ruine.^  hn- 
tretenir ,  réparer  un  bâtiment.  Surinten- 
dant, Directeur  général.  Contrôleur, 
Trésorier  des  bâiimens  du  Roi.  La  Sur- 
intendance des  bâtimens.  Entrepreneur  de 
bitimens.  Il  entend  bien  les  bâtimens. 

On  appelle  aussi  Bâtiment  de  mer,  et 
«lus  souvent  en coreSâiiment  tout  court, 
Un  Kavire  ,  un  vaisseau.  Vcdà  un  beau 
bâtiment.  Les  grands  bâtimens  ,  les  pe- 
tits bâtime.-is.  Il  commande  un  petit  bâ- 
timent. 

BÂTIR.  V.  act.  Édifier,  construire, 
faire  un  ëilifice.  Bâtir  une  maison,  une 
église.  Bâtir  en  pierre  ,  en  brique.  Bâtir 
sur  pilotis.  Bâtir  à  la  moderne.  Bâtir 
à  l'antique.  Bâtir  un  pont.  Bâtir  un 
vaisseau. 

Bâtir  en  Pair ,  Se  mettre  des  chi- 
mères dans  la  tête  ,  former  des  projets 
sans  fonilement.  Ou  dit  hfjurémcnt  et 
lawiiliêrcmeut  il'Un  homme  qui  en- 
graisse et  prend  un  gros  ventre ,  Il  bâ- 
tit sur  le  devant. 

Il  siguiKo  ,  en  ternies  de  Tailleur  et 
«le  Couturière  ,  Agencer  ,  dresser  la 
besogne  en  la  faulilant,  et  l'assem- 
blant avec  de  gr.inds  points  d'aiguille. 
Cette  jupe  n'est  pas  cousue  ,  elle  n'est  que 
bâtie. 

Il  signifie  lignrément ,  Etablir.  Il  a 
bâti  sajbrtume  sur  les  ruines  d'un  tel.  Il 
iâtit  tout  son  systènïe  sur  une  supposition 
tn  l'air, 

BÎTj  ,  lE.  participe.  Maison  bâtie  de 
pierre,  de  brique. 

On  dit  tigurément,  Koilà  un  homme 
bien  bâti,  pour  dire.  Un  homme  bien 
lait.  Et  on  dit  aussi,  Un  grand  mal 
bâti ,  pour  dire ,  Un  grand  homme 
ni. il  fait  ,  <m  maladroit. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit,  en 
termes  de  Tailleur,  au  même  sens  que 
Bâtir.  Voilà  un  bâti  qui  est  mal  fait.  Il 
faut  C'ter  le  bâti  de  cet  habit. 

BÂTISSE,  substant.  lem.  L'état  ou 
'  l'entreprise   d'un  bâtiment  quant  à  la 
ina^onnerie.  ' 

B.iTISSEUR.  sub.  mas.  Qui  aime  à 
bâtir.  Il  ne  se  dit  ni  du  Ma^on  ni  de 
l'An  Uitecte  ,  mais  de  celui  qui  fait  bâ- 
tir. C'eil  un  grand  fciiiisseur.  Il  est  du  style 
fandlier. 

BATISTE,  s.  F.  Espèce  de  toile  très- 
Jine.  Une  aune  de  batiste. 

BÂTON  subs.  mas.  Lo'ig  morceau 
de  bois  qu'on  peut  tenir  à  l.i  main  ,  et 
qui  sert  à  divers  usages.  Gros  bâton. 
Bâton  noueux.  Bâton  de  fagot.  Bâton  de 
cotret.  S'appuyer  sur  un  bâton.  Marcner 
avec  unbâton.  Donner  des  coups  de  bâton. 
Il  t'a  menacé  du  bâton.  Il  l'a  fait  mourir 
sous  le  bâton. 
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On  appelle  ligurénient  Bâton  de  vieil- 
lesse ,  Celui  ou  celle  qui  Sert  il'appui  à 
une  vieille  personne,  et  qui  l'assiste 
dans  ses  besoins.  Cet  enfant  sera  un  jour 
votre  bâton  de  vieillesse. 

On  appelle  Bâton  de  commandement  , 
Le  bâton  que  portent  certains  Otficiers 
d'epée  ;  Bâton  de  Maréchal,  ou  .siniplc- 
lueiit  Bâton,  La  digiiilé  de  Maréchal 
de  Erante.  Le  Roi  L'a  fait  Maréchal  de 
France ,  lui  a  donné  le  bâton,  ht  on  ap- 
pelle Bâtons  de  Maréchal,  Les  deux 
bâtons  lleurdcliscs  que  les  iMaréchaux 
(le  France  portent  derrière  leur  ecu, 
passés  en  sautoir. 

On  appelle  Bâton  de  Chantre,  Une 
sorte  de  bâton  lort  orné  et  recouvert 
(l'argent ,  que  le  Chantre  d'une  Eglise 
tient  a  la  main  pendant  l'Office  divin  , 
en  marchant  en  chajie  dans  le  Chœur  •, 
Bâton  de  Prieur  ,  Le  bâton  qu'un  hom- 
me en  qualité  de  Prieur  porte  derrière 
l'ecu  de  ses  armoiries  ;  Bâton  de  Con- 
frérie ,  he  bâton  qui  soutient  l'Eten- 
dard d'une  Cuulréne  ;  et  Bâton  de  la 
Croix,  Le  bâton  au  haut  duquel  on 
met  une  Croix  pour  la  porter  dans  les 
Processions. 

On  appelle  Bâton  de  Jacob,  La  ba- 
guette des  Lscamoteurs. 

On  dit  proverbialement  Bâton  ferrât 
et  non  ferrât  ,  pour  dire  ,  Toute  sorte 
d'armes.  Les  Paysans  de  ce  village  sor- 
tirent sur  une  tioupe  de  voleurs,  avec  bâ- 
ton ferrât  et  non  ferrât. 

BÂTON  ,  se  dit  aussi  De  diverses 
choses  qui  ont  la  forme  d'un  petit  bâ- 
ton. Bâton  de  cire  d'Espagne  ,  bâton  de 
réglisse  ,  de  canelle  ,  de  casse  ,  etc. 

En  parlant  d'Une  garnison  qui  est 
sortie  d'une  Place  sans  armes  et  sans 
bagage  ,  on  dit  ,  qii  Elle  en  est  sortie  te 
bâton  blanc  à  la  main.  Et  on  dit  îigure- 
nient ,  Sortir  d'un  emploi,  d'une  admi- 
nistration, avec  le  buton  blanc,  ou  le 
bâton  blanc  à  la  main,  pour  dire,  En 
sortir  luiné. 

On  dit  hgurément ,  Faire  faire  quel- 
que chose  à  quelqu'un  le  bâton  haut,  me- 
ner quelqu'un  le  bâton  haut,  pour  liire  , 
Le  taire  obéir  par  viobnce ,  par  torce  ; 
et  FairL  sauter  le  bâton  à  quelqu'un , 
pour  dire,  Lui  faire  faire  une  chosc- 
malgré  lui.  On  lui  a  Jatt  sauter  le  bâton. 

On  dit  aussi  Sauter  (e  bitun  ,  pour 
(lire ,  Faire  une  chose  a  ses  risques  et 
péiils. 

On  dit  proverbialement  et  Hguré- 
ment ,  Tirer  au  bâton  ,  au  court  bâton 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Contester  , 
disputer  avec  lui  pour  quelque  chose. 
youlei-vous  tirer  au  bâton  ,  au  court 
bâton  avec  votre  Alaitre  >  Un  dit  aussi , 
Faire  une  chose  à  bâtons  rompus,  pour 
dire,  La  faire  à  diverses  reprises.  Il 
ne  m'a  parlé  de  cette  afjaire  qu'à  bâtons 
rompus.  Et  on  appelle  ligurement  Le 
tour  du  bâton.  Ce  que  les  gens  prennent 
au-delà  de  leurs  droits. 

On  appelle  Bâton  à  deux  bouts ,  Une 
espèce  d'arme  offensive  ,  qui  consiste 
en  un  bâton  ferré  par  les  deux  bouts. 
Jouer  du  bâton  à  deux  bouts. 

i.>n  appi  lie  Bâton  de  perroquet,  Un 
bâton  établi  sur  un  plateau  de  bois,  et 
garni  de  distance  en  distance  d'ecbe- 
lons  sur  lesquels  cet  oiseau  monte  et 
descend  à  sa  fantaitie. 
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On  appelle  hgurément  et  fsrailière- 
mcni  du  même  nom,  Une  petite  mai- 
son de  plusieurs  étages  ,  dont  chacun 
n'a  qu'une  chambre.  Cette  maison  est 
un  bâton  de  perroquet. 

BÂTOMS'EK.  V.  actif  Donner  des 
coujis  de  bâton.  Un  l'a  bâtonné  rude- 
ment. 

B,\T0NNER  ,  terme  de  Chancellerie. 
Canceller,  i*ayer.  Bâtonner  une  cause. 
Bâtonnet  un  article. 

li.ÎTONNÉ,  ÉE.  participe. 

BÂTOIvWET.  s.  m.  Sorte  de  petit 
bâton  amenuise  par  les  deux  bouts  ,  et 
qui  sert  a  un  jeu  d'enfans.  Jouer  au 
bâtonnet.  Faire  sauter  le  bâtonnet. 

BÂTONIMIEK.  s.  m.  Celui  qui  a  en 
d<  put  pour  nn  temiis  le  bâton  d'une 
Cuiitrérie,  et  qui  a  droit  de  le  porter 
aux  Processions. 

Et  au  Palais  ,  on  appelle  Bâtonnier 
des  Avocats ,  Ce\n\  qui  est  choisi  par 
le  Corps  des  Avoiats  pour  être  leur 
Chel  pendant  un  certain  temps.  On  le 
nomme  ainsi  ,  parce  qu'il  a  en  garde 
le  bâton  de  la  Contiérie  de  Saint  Ni- 
colas. 

BATRACHITE.  s.  f.  Pierre  verte 
et  creuse  ,  représentant  un  œ.l  dans 
son  milieu. 

BATTAGE,  s.  mas.  Terme  d'Agri- 
culture. Il  se  dit  De  l'action  de  battre 
le  blé ,  et  du  temps  qu'on  v  emploie. 

BATTA3SIT.  s.  m.  Espèce  de  mar- 
teau en  lorme  de  massue  ,  qui  trappe 
de  coté  et  d'autre  dans  l'intérieur  d'une 
cloche.  On  disoit  autrefois  Batail. 

Battant  ,  se  dit  aussi  De  chaque 
partie  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux. 
Une  porte  à  deux  battans.  Ouvrir  Ut 
deux  battans  d'une  porte.  Battant  d'un 
pai  illon  ,  se  dit  ])our  signifier  Sa  lon- 
gueur. Sa  hauteur  ou  largeur  s'appelle 
le  Guindant. 

On  l'emploie  aussi  adjectivement.' 
Métier  battant ,  pour  dire.  Un  métier 
actuellement  eu. ployé  ;  et  Forte  bat- 
tante, pour  dire  ,  Une  porte  qui  se  re- 
ferme d'die-même. 

B.\TT.^NT,  s'emploie  encore  fami- 
lièrement dans  cette  fajon  de  parler. 
Un  habit  tout  battant  neuf,  pour  dire  , 
Un  habit  neuf. 

BATTE,  sub.  f.  Maillet  ou  plateau 
de  bois  qui  a  un  long  manche,  et  avec 
lequel  on  bat  la  terre  pour  l'aplanir. 
Aplanir  une  allée  avec  des  battes. 

Batte  ,  petit  banc  sur  lequel  les 
blanchisseuses  battent  et  savonnent 
le  linge. 

Battis  k  bevrre.  Bâton  rond  pour 
battre  le  beurre. 

On  appelle  aussi  Batte  ,  Un  sabre  de 
bois  dont  Arlequin  se  sert. 

BATTÉE.  s.  f .  Ce  qu'un  Papetier , 
un  Ueiieur  bat  à  la  fois  de  papier. 

BATTELLEMENT.  s.  m.  Double 
rang  de  tuiles  qui  termine  un  toit  par 
en  bas,  et  par  où  le  toit  s'égoutte. 

BATTEMENT,  sub.  mas.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes:  Battement  de  mains,  se  dit 
De  l'action  de  battre  des  mains  eu 
signe  d'applaudissement-,  Batument  de 
cœur  ,  et  Battement  d'artères  ,  se  disent 
De  la  palpitation  du  cœur  ,  et  du  mou- 
vement fréquent  des  artères.  Batte-, 
ment  d'ailes.  Battevicnt  du  pouls. 

BATTERIE. 
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BATTERIE,  s.  I'.  Querelle  où  it  y  a 
<l(?s  coups  Junnés.  lly  a  là  une  batterii. 
Il  fut  lut  dans  une  batterie. 

Il  le  (lit  aussi  De  plusieurs  pièces 
de  canon  et  de  mortiers  ,  disposés 
pour  tirer  contre  l'ennemi.  Une  batte- 
rie de  plusieurs  canons.  Canon  de  batte- 
rie. Mettrt  le  canon  en  batterie.  Dresser 
une  batterie.  lly  a  cin^  batteries  devant 
cette  Place.  Changer  de  batterie.  Démon- 
ter une  batterie.  La  batterie  de  la  Flace  a 
démonté  celle  des  assiégeons. 

On  dit  hfiurcmenl,  Dresser  ses  bat- 
teries,  pour  dire,  Prendre  ses  mesures. 
Et  on  dit ,  qu'  Un  homme  dresse  de  bonnes 
batteries ,  qu'iVâ  une  forte  batterie  ,  pour 
dire,  qu'il  a  et  qu'il  emploie  de  ]iuis- 
sans  moyens  pour  réussir  dans  une  .if- 
tairc  ;  et  Changer  de  batt  rie ,  pour  dire , 
Se  servir  <le  quelque  autre  moyen. 

On  dit  dans  le  môine  sens  ,  Démon- 
ter la  batterie  ,  les  batteries  de  quelqu'un  , 
fiour,  Rendre  ses  moyens  nuls,  en 
eureii  opposant  de  plus  forts. 
On  appelle  aussi  Batterie  ,  La  pièce 
d'.icicr  qui  couvre  le  b.issinet  îles  armes 
à  (eu ,  et  contre  laquelle  donne  la  pierre 
qui  est  au  cli)en. 

Batterie,  se  dit  aussi  De  la  ma- 
nière de  battre  le  tambour.  La  batterie 
des  Gardes  Françaises  j  la  batterie  des 
Suisses  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  ma- 
nière de  jouer  sur  la  Guitare.  Rien  ne 
plaît  tant  sur  la  guitare  que  les  batteries. 
On  appelle  Batterie  de  cuisine.  Les 
ustensiles  nui  servent  à  la  cuisine  ,  et 
<]ui  sont  ortliriairement  de  cuivre  battu. 
Acheter  de  la  batterie  de  cuisine.  Voilà 
de  belle  batterie  de  cuitine. 

BATTEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
battre  ,  à  frapper.  En  ce  sens  ,  il  ne  se 
dit  guère  que  dans  ces  plirasesdu  style 
familier  :  Batteur  de  gens.  Batteur  de 
paysans. 

On  appelle  Ba«eur  en  grange.  Un 
liomnie  qui ,  après  la  rétoïle  ,  lait  sor- 
tir le  Grain  de  la  paille  avec  un  fléau 
ilont  illa  bat  ;  Batteur  d'or.  Un  ouvrier 
<jui  bat  les  feuilles  d'or  pour  les  apla- 
lir;  Batteur  de  pavé  ,  Un  fainéant  qui 
n'a  d'autre  occupation  que  de  se  pro- 
mener dans  les  rues  ;  et  Batteurs  d'es- 
trade ,  Des  gens  détachés  pour  aller  à 
la  découverte. 

En  termes  de  Chasse ,  on  appelle 
Batteurs,  Des  hommes  employés  a  bat- 
tre le  bois  pour  en  faire  sortir  le  gi- 
bier. 

BATTOIR,  s.  m.  Espèce  de  palette 
à  manche  court ,  enduite  de  colle  et  de 
nerfs  ,  recouverte  de  parchemin ,  et 
dont  on  se  sert  pour  jouer  ii  la  courte 
paume.  Jouer  du  battoir.  L'un  jouoit  de 
ta  raquette ,  et  l'autre  du  battoir.  Un  beau 
coup  de  battoir. 

Il  se  dit  pareillement  Des  palettes 

à  lon^  manche,  desquelles  on  se  sert 

l'our  jouer  ,i  la  lou{>ue  paume.    On  ne 

jouoit  que  du  battoir  a  la  longue  paume. 

Battoir  ,  se  dit  aussi  d'Une  grosse 

Îalettedebois,  avec  laquelle  on  baî 
a  lessiv<>.   Un  battoir  de  lessive. 
BATTOLOGIE.  s.  f.  (On  prononce 
les  T.  )  Répétition  inutile  d'une  njêine 
chose.   Ce  n'est  qu'une  tattologie  conti- 
nuelle. 
BATTRE.  V.  a.  Je  bats,  tu  bais j  il 
Tome  /. 
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bit;  nous  battons,  vous  battej ,  ils  bat- 
tent. Bats.  Je  battais,  je  battis,  je  battrai. 
Battant,  battu,  l'rapper  ,  donner  dos 
coups  pour  faire  du  mal.  Battre  un 
homme.  Battre  quelqu'un  à  coups  de  poing. 
Battre  un  chien. 

On  dit  proverbialement  ,  Battre  un 
homme  dos  et  ventre,  le  battre  comme 
plâtre,  le  battre  comme  un  chien  ,  pour 
dire  ,  Le  battre  avec  excès. 

On  dit  hgurément ,  Battre  quelqu'un 
à  terre,  pour  dire  ,  Accabler  quelqu'un 
qui  n'a  plus  la  force  de  se  défendre  ; 
et  on  dit  aussi,  Se  laisser  battre  à  terre, 
pour  dire,  Se  lais^er  accabler,  oppri- 
mer sans  y  opposer  aucune  délense. 
On  dit  encore  proverbialement ,  Battre 
le  chien  devant  le  lion,  pour  dire.  Faite 
une  réprimande  à  quelqu'un  devant 
une  personne  plus  considérable  ,  alin 
qu'elle  se  l'applique  ;  et  Battre  le  chien 
devant  le  loup  ,  se  dit  De  ceux  qui 
teignent  d'être  désunis  ,  pour  mieux 
tromper  leur  ennemi. 

On  dit  faniilièremontet  proverbiale- 
ment ,  Il  fait  bon  battre  un  glorieux  ,  il 
ne  s'en  vante  pas,  pour  dire,  qu'Un 
homme  vain  aime  mieux  endurer  des  hu- 
niiliations  secrètes  que  de  s'en  plaindre. 
On  dit  de  même  ,  S'il  ne  tient  qu'à 
battre ,  la  vache  est  à  nous  ,  pour  dire  , 
qu'Au  besoin  on  ne  ménagera  pas  les 
moyens  de  force  pour  venir  à  bout  de 
ce  qu'on  désire. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  ./é 
battre  Jaut  l'amour,  pour  dire,  Que  les 
mauvais  traitemensfont  cesser  l'amour. 
On  dit  ,  Battre  les  ennemis ,  pour 
dire  ,  Les  vaincre ,  les  défaire  :  l^otre 
aile  gauche  battit  l'aile  droite  dt:s  enne- 
mis ;  et  ,  Mener  battent  les  ennemis  , 
pour  dire  ,  Les  poursuivre  ,  après  les 
avoir  mis  en  déroute.  Et  ligurement , 
Mener  battant,  se  dit.  Lorsque  dans 
une  dispute  on  presse  son  adversaire 
de  tant  de  raisons  ,  qu'il  ne  sauroit  y 
répondre.  Il  tâchait  de  soutenir  son  opi- 
nion,  mais  un  tel  le  mena  battant. 

Il  se  dit  aussi.  Lorsque  dans  le  jeu 
on  a  une  grande  supériorité  de  iortum; 
sur  celui  contre  qui  l'on  joue.  Je  n'ai 
pas  gagné  un  coup ,  il  m'a  toujours  men  é 
battant. 

On  dit,  Battre  une  Ville  en  ruine, 
pour  dire  ,  Tirer  de  l'artillerie  sur  une 
Ville  pour  la  ruiner.  On  dit,  Battre  une 
muraille  en  brèche  ,  pour  dire  ,  La  b;irtre 
pour  faire  brèche  ;  ligurement,  Bat- 
tre un  homme  en  ruine,  pour  dire.  Le 
fiousser  ,  le  réduire  à  l'extrémité  dans 
a  dispute ,  dans  les  aflaires  qu'on  a 
contre  lui. 

On  dit  aussi  figurément,  Battre  en 
ruine  un  système  ,  un  argument ,  etc.  pour 
dire.  L'attaquer  avec  des  raisons  si 
fortes,  qu'on  n'y  puisse  rien  opposer. 
Et  en  parlant  De  queltjn'un  qu'on  a 
complètement  réfuté  ,  on  dit ,  Un  l'a 
battu  de  vingt  raisons  sans  réplique. 

Battre  ,  se  dit  De  diverses  choses 
sur  lesquelles  on  touche  lortement 
avec diftirens  instrumens,  comme, .Ba(- 
tre  une  tapisserie ,  pour,  La  nettoyer  ; 
Battre  un  noyer  ,  pour,  En  Éjire  tomber 
les  noix  ;  Battre  du  papier  ,  battre  le  fu- 
sil ,  battre  du  blé,  battre  en  grange, 
battre  le  beurre,  battre  du  plâtre  ,  bat- 
Ire  la  lessive,  bMtri  monnaie,  battre 
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des  armes  à  jroid  ,  battre  le  fer  sur  l'en- 
clume. 

On  dit ,  Battre  des  Livres  ,  pour  dire  , 
Donner  des  1  oups  de  marteau  sur  les 
feuilles  d'un  Livre  pour  les  presser, 
alin  que  le  papier  en  soit  plus  uni  , 
le  volume  plus  mince,  et  que  la  reliure 
en   soit  mieux  faite  ;   Battre  la  terre, 

1)our  tlire  ,  La  rendre  unie  avec  une 
Jatte  ;  et ,  que  La  pluie  a  battu  la  terre  , 
pour  dire,  qu'EUe  a  rendu  la  terra 
plus  ferme. 

On  dit,  qu' t/ne  rivière  bat  les  murt 
d'une  ville,  les  murailles  d'une  maison, 
pour  dire,  qu'EUe  passe  tout  auprès. 
On  (lit,  Battre  les  cartes  ,  pour  dire  , 
Les  mêler  ;  Battre  des  œufs,  pour  dire  , 
Les  mêler  et  les  brouiller  ensemble; 
et  Battre  la  mesure,  en  Musique,  pour 
dire  ,  Marquer  la  mesure  en  h.-.ussaut 
et  baissant  la  main  .  dans  laquelle  on 
tient  ordinairement  nn  biton  ou  un 
rouleau  de  papier.  Vous  ne  battes  pas 
bien  la  mesure  ,  vous  la  baite^  trop  vite  , 
trop  lentement. 

Ou  dit  aussi  ,  Battre  U  tambour  , 
battre  la  caisse ,  pour  dire  ,  Frapper 
sur  le  tambour  avec  deux  petites  ba- 
guettes ;  et  ,  Battre  l'assemblée  ,  battre 
la  marche  ,  battre  aux  champs,  battre  la. 
charge,  battre  la  retraite,  pour  dire. 
Battre  le  tambour  pour  l'assemblée  , 
pour  la  marche  ,  pour  faire  charger  les 
soldats  dans  le  combat ,  pour  faire  qu'ils 
se  retirent. 

On  dit.  Battre  la  chamade,  lorsque 
dans  une  ville  assiégée  on  bat  le  tam- 
bour  ,  pour  marquer  qu'on  veut  capi- 
tuler. Et  on  dit  ,  Battre  à  la  Françoise, 
battre  à  la  Suisse  ,  pour  dire  ,  Battre 
le  tambour  comme  les  François,  comme 
les  Suisses. 

On  dit.  Battre  le  fer,  pour  dire. 
Faire  souvent  des  armes  ;  Il  y  a  long- 
temps qu'il  bat  le  fer  dans  les  Salles;  et 
figurément  d'Un  honmie  qui  s'exerce 
depuis  long-temps  à  quelque  él  'de,  à 
quelque  proiession  ,  qu'//  y  a  long- 
temps qu'il  bat  le  jer ;  et  proverljialcm. 
et  hgurément,  k^u  II  faut  battre  le  fet- 
pendant  qu'ilest  chaud  ,  pour  i;irc  ,  qu'il 
ne  faut  point  se  relâcher  dans  la  pour- 
suite d'une  atfaire,  quand  elle  est  en 
bon  train. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Battre 
l'estrade  ,  battre  la  campagne ,  pour  dire, 
Courir  deçà  et  dc-la  dans  la  eau. pagne, 
afin  d'avoir  des  nouvelles  des  ennemis. 
Battre  la  campagne ,  se  dit  figurément 
d'Un  homme  qui  dans  un  discours  s'é- 
loigne de  son  sujet  par  des  digressions 
fréquentes  et  inutiles ,  ou  d'un  homme 
que  la  maladie  a  fait  tomber  dans  le 
délire.  On  dit  a.uss\.,Battrela  campagne, 
pour  dire,  Répouilre  vaguement,  avec 
dessein  d'éluder  une  question  ,  une 
objection. 

On  dit,  qu' C/n  homme  bat  le  pavé, 
s'amuse  à  battre  le  pavé  ,  pour  dire  , 
qu'il  va  et  vient  dans  une  ville  en  plu- 
sieurs endroits  diflércns  ,  sans  aucune 
occupation  sérieuse  ;  et ,  Battre  bien  du 
pays ,  pour  dire  ,  Voyager  en  beaucoup 
de  lieux  diflérens.  Et  on  dit  figurém. 
d'Un  homme  qui  parle  beaucoup  et 
de  beaucoup  de  choses,  que  C'est  un 
homme  qui  bat  bien  du  pays  en  peu  de 
temps, 

R 


i3o  BAT 

On  dit ,  Battre  le  bots  ,  battre  la 
plaine j  pour  dire,  Les  parcourir  en 
chassant.  Aous  battîmes  tout  le  bois  et 
toute  la  plaine^  sans  pouvoir  trouver  de 
gibier;  et  proverbialement ,  Il  a  battu 
les  buissons,  et  un  autre  a  pris  les  oiseaux, 
pour  dire  ,  Il  a  eu  beaucoup  de  peine , 
et  un  autre  en  a  profité.  Et  en  parlant 
des  peines  qu'on  se  donne  pour  une 
chose  qui  ne  peut  pas  réussir,  on  dit 
proverbialement  et  figurément ,  C'est 
battre  l'eau. 

Battre,  est  aussi  verbe  neutre. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  cxur  bat  à  tous  les 
animaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  meut 
d'un  mouvement  continuel  ;  que  Le 
cœur  bat  h  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  espé<e  de  palpitation  de  cœur; 
et  figurcmcnt,  queXe  coLur,  que  lepnuls 
bat  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
peur. 

On  dit,  qu'£/n  oisedu  bat  de  l'aile, 
pour  dire  ,  qu'il  trémousse  de  l'aile  ; 
et  figurément  ,  qu'  Un  homme  ne  bat 
plus  que  d'une  aile,  pour  dire,  que  Sa 
santé  ,  sa  fortune  ,  son  activité  ,  sont 
extrêmement  diminuées. 

On  dit  aussi ,  que  Le  fer  d'un  cheval 
■bat  pour  dire,  qu'il  loche;  et,  que 
Le  Soleil  bat  aplomb  en  quelque  endroit, 
sur^  la  tête  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  darde  perpendiculairement  ses 
layons. 

On  dit,  Le  tambour  bat,  pour  dire 
q»'*^"  entend  le  son  du  t.imbour.  On 
dit  ,  Marcher  tambour  battant  ,  pour 
dire  ,  xAI,,riher  au  sou  du  tambour  ;  et 
oortir  tambour  battant,  pour  dire,  Sor- 
tir avec  les  honneurs  de  l,i  guerre. 

On  dit  (isurement,  Mener  quelqu'un 
tambour  battant,  pour  <lire,  Le  tr.iiter 
sans  aucun  ménagement  ;  et ,  Faire  une 
chose  tambour  battant,  pour  dire,  La 
faire  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  Battre  des  mams  ,  pour  dire 
Applaudir. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  que 
lame  me  battra  dans  le  corps,  pour  dire, 
Tant  que  je  vivr.ii. 

On  dit ,  qu  '  t/n  homme  a  battu  froid  à 
quelqu'un,  pour  uire,  qui:  l'a  reçu 
avec  Iroideiir;  qu'il  bat  froid,  pour 
marquer  qu'il  reioit  avec  froideur  ce 
qu'on  lui  oir,  ce  qu'on  lui  propose  ;  et 
qu'  Un  homme  bat  en  retraite  ,  pour  dire 
qu'il  commence  à  se  détacher  du  com- 
merce du  monde ,  ou  de  quelque  cnea- 
gemeut  qu'il  nvoit ,  ou  simplement 
pour  dire  ,  qu'il  se  retire  de  la  compa- 
gnie où  il  est. 

Battre  ,  se  dit  aussi  an  jeu  de  Tric- 
trac ,  lorsque  par  le  point  du  dé,  en 
partant  d'une  flè  he  où  vous  avez  une 
ou  deux  dames  ,  vous  frappez  une  da- 
me découverte  de  votre  adversaire. 
ou  son  coin.  Je  bats  une  telh  dame  par 
cinq  et  six.  Je  bats  les  deux  coins  par 
•onne;. 

Battre  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Combat- 
tre. Se  battre  à  pied  et  a  cheval.  Se  battre 
tn  duel.  Il  a  désarme'  celui  contre  qui  il 
»e  battait.  C'est  un  homme  qui  se  bat  bien. 
On  dit,  Se  battre  en  retrait-:  ,  piiur<lire' 
Combattre  de  telle  sorte  qu'on  ne  laissé 
pas  île  se  ntirer. 

En  I  arlantu'LTn  Oiseau  de  proie  qni 
»e  tourmente,  qui  b'agiie  sur  la  pertlie 
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où  il  est  atlailié  ,  on  dit,  qa'Il  se  bai 
à  la  perche.  Et  on  dit  figurément ,  qu'  t/n 
homme  se  bat  à  la  perche,  pour  dire, 
qu'il  se  tourmente  tort  inutilement. 
Battu  ,  ue.  participe. 
Ou  dit,  .^loir  les  yeux  battus,  pour 
dire  ,  Les  avoir  comme  meurtris  ;  et  , 
Avoir  eu  souvent ,  avoir  eu  long-temps 
les  oreilles  battues  et  rebattues  d'une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  En  avoir  oui  souvent 
parler. 

On  appelle  Chemin  battu ,  Un  chemin 
fort  fréquenté.  Et  on  dit  figurément , 
que  Vans  la  plupart  des  affaires,  il  vaut 
toujours  mieux  suivre  le  chemin  battu  , 
pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux  suivre  la 
route  la  plus  ordinaire  et  la  plus  com- 
mune. 

On  dit  aussi  figurément ,  Les  routes 
battues,  pour  dire  Les  procédés  ordi- 
naires ,  les  moyens  connus. 

On  dit ,  qu  Un  vaisseau  a  été  battu  de 
i  orage  ,  de  la  tempête  ,  pour  dire ,  qu'il 
a  ete  tourmente  par  la  tempête. 

Et  figurém.  en  p.;rlant  d'Un  homme 
qui  est  consterné  de  beaucoup  de  dis- 
grâces qui  lui  sont  arrivées  l'une  sur 
l'autre,  on  dit,  qu'li  esî  battu  de  l'oi- 
seau. 

On  dit  proverbialement,  Autant  vaut 
bien  battu  que  mal  battu,  pour  dire, 
qu'il  y  a  de  certaines  choses  qu'il  ne 
faut  point  faire  a  demi ,  quelque  dan- 
{^er  qu'il  y  iàt  ,  et  quelque  donimuge 
qu'on  en  puisse  recevoir;  et ,  que  Les 
battus  paieront  l'amende  ,  pour  dire  , 
que  Ceux  qui  ont  été  maltraités  ,  se- 
ront encore  blâmés.  Et  dans  cette  der- 
nière phrase  ,  Battus  est  employé 
subst.intivement. 

BATTUE,  s.  f.  Terme  de  Chasse  , 
qui  se  dit  d'Une  assemblée  de  gens  qui 
battent  les  bois  et  les  taillis  avee  grand 
bruit,  pour  en  faire  sortir  les  loups, 
les  renards,  et  autres  bêtes.  Ilfaut  as- 
sembler des  paysans  pour  faire  une  battue 
dans  ce  bois. 

BATTURE.  s.  f.  Espèce  de  dorure 
qui  se  fait  avec  du  miel ,  de  l'eau  de 
colle  et  du  vinaigre. 

B  A  U 

BAUD.  s.  masc.  Chien  courant  qui 
vient  de  Barbarie.  Il  chasse  le  cerf.  Un 
l'appelle  aussi  Chien  muet  ,  parce 
qu'il  cesse  d'aboyer  quand  le  cert  vient 
au  change. 

BAUDET,  s.  m.  Ane.  Etre  monté  sur 
un  baudet.  L'apologue  du  cheval  et  du 
baudet. 

Figiirément  et  par  injure  ,  on  ap- 
pelle Baudet ,  Un  homme  stupide. 

BAUDIR.  y.  a.  Terme  de  Chasse. 
Exciier  les  chiens  du  cor  et  de  la  voix. 
On  bandit  aussi  les  oiseaux. 


liAUDi  ,  lE.  ])articipe. 

BAUDRIER,  s.  m.  Large  bande  de 
cuir  ou  d'ttolfe  ,  qui  pend  en  echarpe, 
et  qui  sert  a  porter  l'épée.  Baudrier  de 
cuir.  Baudrier  en  broderie. 

BAUDRUCHi:.  s.  m.  Pellicule  de 
boyau  de  bœuf,  dont  les  batteurs  d'or 
se  servent  pour  ivduire  l'or  en  feuilles. 

Bauge,  s.  t.  Lieu  fangeux,  où  le 
Sanglier  se  retire,  se  couche,  i'ai're 
sortir  un  Sanglier  de  sa  bauge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  mortier 
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de  terre  grasse ,  mêlée  de  paille.  IHa- 
fonnerie  faite  de  bauge.  Enduire  une  mu- 
raille de  bauge. 

A  Bauge.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  basse,  qui  signifie  ,  En  abon- 
dance. Cet  homme  est  fort  à  son  aise,  il 
a  de  tout  à  bauge. 

BAUGUE.  s  t.  Herbe  ifeuillesétroi- 
tes,  qui  vient  ilans  les  étangs  salés.  La 
Baugue  sert  àfumerles  terres,  et  à  gar- 
nir des  caisses  d'emballage. 

BAUME,  s.  m.  Plante  très-odorifé- 
rante qui  entre  dans  les  fournitures  des 
salades.  C'est  une  espèce  de  Menthe. 
Il  se  prend  plus  souvent  pour  La  li- 
queur qui  coule  de  certains  arbres.  Bau- 
me oriental.  Baume  blanc.  Baume  d'E- 
gypte. Baume  du  Pérou.  Baume  de  la 
Mecque. 

Il  se  prend  aussi  pour  Certaines  com- 
positions propres  aux  plaies ,  et  qui  ser- 
vent aies  consolider.  Il  sait  faire  un 
baume  excellent.  Il  l'a  guéri  avec  sort 
baume. 

On  dit  familièrement  et  figurément , 
Cette  nouvelle ,  ce  discours  a  été  pour 
moi  un  baume.  M'a  consolé  ,  a  guéri 
mes  inquiétudes  ,  mon  chagrin. 

On  dit  tle  même, Je  n'ai  pas  de  foi  à 
son  baume ,  pour  dire  ,  Je  n'ai  poin  t  tle 
confiance  aux  discours  qu'il  débite > 
aux  promesses  qu'il  fait. 

Ou  appelle  ausfi  flaumej  Une  cer- 
taine pâte  de  senteur,  que  l'on  porte 
sur  soi  dï^iis  une  petite  boîte  ,  contre 
le  mauviis  air. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  fleure 
comme  baume  ,  pour  dire ,  Cela  sent 
tort  bon.  Et  figurément ,  en  parlant  De 
quelque  chose  d'avantageux  que  quel- 
ju'un  propose  ,  on  dit ,  Celafieure  com- 
me baume.  Sa  réputation  fleure  comme 
baume.  Il  est  familier. 

En  Chimie  et  en  Pharmacie,  on  ap- 
pelle improprement  Baumes,  Certaines 
préparations.  C'est  ainsi  qu'on  dit  , 
Baume  de  Si  iifre ,  Baume  de  Saturne. 

BAUMIlR.  s.  mas.  Arbre  qui  porte 
le  baume. 

BAUQUIN ,  s.  m.  en  terme  de  '^'er- 
rerie  ,  Le  bout  de  la  lanne  qu'on  met 
sur  les  lèvres  pour  souffler. 

B  A  V 

BAVARD  ,  ARDE.  adj.  qni  s'em- 
ploie d'ordinaire  substantivement.  Qui 
parle  sans  discrétion  et  sans  mesure. 
Cest  un  grand  bavard.  Cest  une  bavarde. 
Il  est  du  style  tamilier. 

BAVARDAfiE.  s.  m.  Action  de  ba- 
varder. Sortons  du  bavardage  ,  Ne  nous 
arrêtons  pas  à  dire  des  choses  vaines. 

Il  se  dit  aussi  Des  discours  insigni- 
fians  et  vains.  Voilà  bien  du  bavardage. 
Je  méprise  les  bavardages  des  Commères, 
Il  est  ilu  style  familier. 

BAVARÎJER.  T.n  Parler  excessive- 
ment de  choses  frivoles  ,  <.u  qu'on  de- 
vroit  tenir  secrètes.  C'est  un  homme  qui 
bavarde  toujours.  Il  ne  fait  que  bavarder. 
Quelqu'un  a  bavardé.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

BAVARDERIE.  s.  f.  Caractère  da 
bavard.  Cet  homme  est  d'une  ba\arderie 
insupportable.  Il  se  dit  aussi  dans  le  mê- 
me sens  que  bavardage.  Je  suit  tanuji 
de  sa  bayarderie. 
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BAVAROISE,  s.  f.  Infusion  ilo  tlié 
oh  l'on  met  du  sirop  de  Capillaire  au 
lieu  «le  sucre. 

BA\  E.  s.  f.  Salive  qui  découle  de  lu 
Iiouclie.  Essuyer  la  hâve  d'un  petit  en- 
fant. Un  vieillard  à  qui  la  bave  tombe  le 
long  du  menton. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  dVcume 
«jue  jettent  certiiins  anim.iux;  et  de  la 
liqueur  visqueuse  qui  est  dans  la  coque 
du  limaçon.  Xj  i>ai'e  </'un  limaçon.  Un 
serpent  qui  jette  de  la  bare.  Bave  veni- 
meuse. 

BAVER.  V.  n.  Jeter  <le  la  bave.  Les 
petits  enjans  ne  font  que  baver. 

BA\"ETTE.  s.  lém.  Petite  pièce  de 
toile  que  les  entans  portent  pardcvant , 
depuis  le  haut  de  la  robe. jusqu'à  la 
ceinture.  Porter  la  bavette.  Etre  à  la  ba- 
vette. Cet  enfant  est  encore  à  la  bavette. 

On  dit  (igurément,  (\u' Une  personne 
est  à  la  bavette  ,  ou  n'est  encore  qu'à  la 
bavette,  pour  ilire,  qu'Elle  est  encore 
trop  jeune  pour  les  cUoses  dont  il 
i'jgir. 

BA\  EUSE.  s.  f.  Poisson  de  iner , 
ainsi  iippelé  sur  la  côte  rie  Provence  , 
parce  qu'il  est  toujours  couvert  d'une 
«orte  de  b:ive. 

BAVEUX,  EUSE.  adject.  Qui  bave. 
Enfant  baveux. 

On  appelle  Omelette  baveuse.  Une 
omelette  qui  a  été  passée  do  telle  sorte 
dans  la  poêle,  nu'clle  en  est  plus  mol- 
lette et  plus  délicate. 

BAVOCHÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Gravure  et  d'Imprimerie.  Use  dit  d'Un 
trait  de  burin  ,  «l'un  contour  qui  n'est 
pas  net,  d'uu  caractère  qui  n'imprime 
pas  nettement.  Une  épreuve  bavochée. 

BAVOCHER.  V.  n.  Imprimer  d'une 
manière  peu  nette. 

BA\OCHUlŒ.  s.  f.  Défaut  de  ce 
qui  est  b.1vocll(■^. 

BA\'OIS.s.  m.  Tableau  qui  contient 
l'évaluation  des  droits  seigneuriaux 
luivant  le  prix  courant  des  espèces. 

BA VOLET,  s.  f.  Coilture  de  Villa- 
geoise. Un  bavolct  bien  blanc  ,  bien 
plissé. 

BAVURE,  s.  mas.  Petite  trace  que 
font  les  joints  des  pièces  d'un  moule. 

B  A  Y 

BAYER,  v.n.  (  Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Tenir  la  bourbe  ouverte  en  re- 
gardant long-temps  quelque  chose.  Il 
r.e  fait  que  bayer  pendant  tout  le  jour.  On 
dit.  Bayer  aux  corneiiUs,  pour  «lire. 
S'amuser  à  regarder  en  l'air  niaise- 
ment. 

Il  signilie  figurèment.  Désirer  quel- 
<iue  clmse  avec  grande  avidité  ;  et  on 
ne  s'en  sert  en  te  sens  qu'avec  la  pré- 
position après.  Uaycr  après  les  richesses  , 
apris  les  honneurs.  Il  est  familier. 

B-A-YEUR,  EUSE.  s.  Ci  lui  ou  celle 
qui  regarile  avec  avidité,  comme  les 
fjens  «lu  peuple.  La  f  été  attira  une  inji- 
mté  de  HayeuTS  et  de  Payeuses. 

BAÏONNETTE,  subst.  fém.  Keyo? 
Saiohhbtte. 

B  A  Z 

BAZAR,  subst.int.  masculin.  Nom 
qu'on  donae  dans  l'Orieni  aux  niartliés 
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publics  ,   et  aux  lieux   où  l'on  cn- 
f'eruie  les  esclaves. 

B  D  E 

BDELLIUM.  s.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  les  Indes  et  dans  l'Arabie  Heu- 
reuse. Il  est  épineux.  On  en  tire  une 
gomme  nommée  aussi  Bdellium.  On 
remploie  particulièrement  contre  la 
toux,  et  dans  les  maladies  du  poumon. 

BEA 

BÉANT,  ANTE.  Participe  de  l'an- 
cien verbe  Béer  t  et  qui  ne  s'emploie 
que  comme  adjectif,  i>our  signifier. 
Qui  présente  une  grande  ouverture. 
Les  dragons,  les  baleines  ont  une  gueule 
béante.  Le  lion  alla  à  lui  la  gueule  béante. 
Gouffre  béant.  Et  on  appelle  figurém. 
et  tamilicrem.  Gueules  béantes.  Ceux 
qui  ont  une  continuelle  avidité  de 
manger. 

BEAT,  ATE.  s.  Dévot,  ou  qui  lait 
le  dévot,  et  il  ne  se  prend  guère  que 
dans  ce  dernier  sens.  C'est  un  béat,  un 
vrai  béat.  C'est  une  béate  qui  n'a  pas  le 
sens  commun. 

BÉAT  ,  est  aussi  un  terme  de  Joueur, 
et  il  se  dit  d'Un  homme  qui  dans  une 
partie  de  jeu  ou  de  repas ,  se  trouve 
exempt  «le  jouer  avec  les  autres  ,  et  de 
payer  «a  part.  iVouj  sommes  cinq  à  jouer 
le  repas  ,  faisons  un  béat ,  et  jouons  deux 
contre  deux. 

BÉATIFICATION,  s.  f.  Acte  par 
lequel  le  Pape ,  après  la  mort  d'une 
personne ,  déclare  qu'elle  est  au  nom- 
bre des  Bienheureux. 

BÉATIFIER,  v.  a.  Mettre  an  nom- 
bre «les  Bienheureux.  Le  Vape  a  béati- 
fié un  tel.  Il  est  béatifié,  mais  il  n'est  pas 
encore  canonisé. 

BÉATIFIÉ,  ÉE.  participe. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  bien- 
heureux. La  vision  béatifi,}ue  dont  nous 
jouirons  en  la  présence  de  Dieu.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  du  style 
dogmatique. 

On  dit  proverbialement ,  Les  Grands 
croient  que  leur  vision  est  béatiji^ue  ,  qu'il 
suffit  de  les  voir  pour  être  heureux , 
sans  qu'ils  se  donnent  aucun  soin  pour 
cela. 

BEATILLES.s.  f.  pliiriel.  Menues 
choses  délicates,  et  propres  à  manger, 
que  l'on  met  dan')  les  pâtés  et  dans  les 
potages;  comme  ris  «le  veau,  crêtes 
de  coq  .  foies  gras  ,  etc.  l'ourte  de  béa- 
tilles.  Assiette  de  béatilles. 

BEATITUDE,  s.  f.  Félicité,  bon- 
heur. Il  ne  se  dit  puère  que  De  la  loli- 
cilé  éternelle.  La  vraie  béatitude  consiste 
dans  la  vue  de  Dieu.  Les  avant-goûts  de 
la  béatitude.  Farvenir  à  la  béatitude. 
Jouir  de  la  béatitude.  Il  n'y  a  point  de  vé- 
ritable béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  se 
«lit  guère  au  pluriel  qu'eu  cette  phra- 
se ,   Les  huit  Béatitudes. 

BEAU,  BELLE,  auj.  Qui  a  les  pro- 
portions de  traits,  et  le  mélange  des 
couleurs  nécessaires  pour  plaire  aux 
yeux.  Beau  visage.  Be.iu  corys.  Beaux 
yeux.  Belle  bouche.  Belle  jemme.  hlle 
est  belle  à  ravir.  Un  enfant  beau  comme 
le  jour. 

11  se  dit  aussi  pat  rapport  aux  seules 
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prfif  OTiions.  y^ioi'r  la  taille  telle,  yjvrir 
la  jambe  belle,  les  mains  belles.  Une  belle 
statue. 

Il  se  dit  .nussi  Des  .inimaux  qui  sont 
bien  proportionnés  dans  leur  espèce. 
Un  beau  cheval.  Un  beau  chat.  Une  belle 
jument. 

Il  se  dit  aussi  De  l'agrément  et  de 
l'éclat  des  couleurs.  Beau  teint.  Beau 
coloris.  Belles  couleurs.  Beautert.  Belle» 
/leurs. 

Et  dans  cette  acception ,  on  dit  d'Ua 
Pays,  que  Le  sang  y  est  beau,  pour 
«lire,  <|ue  Communément  les  habitans 
Viont  bienfaits,  et  surtout  ont  le  teint 
beau. 

Il  se  ditnus,si  Des  sons  ijui  plaisent 
aux  oreilles.  Belle  voix.  Beau  son  de 
voix.  Beaux  accords. 

Il  se  dit  encore  d'Un  air  pur  et  d'ua 
ciel  serein.  Beau  temps.  Beau  jour.  Il 
j'ait  un  beau  Soleil.  Beau  clair  de  Lune. 
Belle  nuit. 

On  «lit  ligiirément ,  Mettre  une  chose  , 
un  raisonnement  dans  un  beau  jour  ,  pour- 
dire  ,  S'expliquer  avec  clarté. 

Beau  ,  se  dit  aussi  généralement  De 
tout  le  qui  est  agréable  et  excellent  cil 
son  genre.  Beaujard-n.  Belle  allée.  Bel- 
le avenue.  Belle  rivière.  Belles  eai.x» 
Belle  vue.  Belles  étojfes.  Belle  maison. 
Beaux  meubles.  Beaux  habits.  Beau  dia- 
mant.  Beaux  rubis.  Belle  turquoise.  Beile 
émeraude.  Belles  perles ,  etc. 

Il  se  «lit  aussi  De  l'âme.  C'est  une 
belle  âme. 

11  se  dit  encore  De  l'e.snrit  et  de  .<cs 
opérations.  Beau  génie.  Belle  imagina- 
tion. Belle  mémoire.  Beau  Poëme.  B^ile 
Harangue.  Beaux  Vers.  Belle  pièce  de 
Théâtre.  Belle  pensée.  Beau  tour  de  Vers. 
Belle  période.  Beau  raisonnement.  Beaux 
sentimens.  Voilà  les  beaux  endroits  de  ce 
Livre. 

Bel  ,  se  disoit  autrefois ,  et  ce  terme- 
est  demeuré  encore  en  usage  dans  tes' 
noms,  Fhilippe-le-Bel,  Charles-le-Bel. 
Aujouril'hui  Bel  ne  se  dit  que  dtvant 
un  substaïuit  singulier  qui  commence 
]>ar  une  voyelle  ou  pur  une  h  non  asjii- 
ree.  Bel  esprit.  Bel  homme.  Bel  oiseau. 
Une  maison  en  bel  air.  On  dit  aussi  Bel 
et  bon. 

On  dit.  Un  bel  âge  ,  pour  dite  ,  Un 
grand  âge,  et  Le  bel  âge,  pour  dire, 
l.e  temps  «le  la  jeunesse. 

On  dit  «le  inêine,  Il  y  a  beau  temps  , 
il  y  a  beau  jour  ,  il  y  a  beaux  jours  que  je 
ne  l'aivu  ,  pour  «lue  ,  11  y  a  long-temps 
que  je  ne  l'ai  vu.  11  «  st  liu  style  l'am. 

On  «lit,  qu't/n  homme  est  du  bel  air , 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  manières  «les 
gens  de  la  Cour.  Ou  dit  familièrement, 
qu'i/  fait  le  beau  fils ,  pour  dire,  qu'il 
ailette  deparoitre  be.-u,  qn'il  a  giaïut 
soin  de  sa  pcr.sonne;  et  nu' Il  fait  le 
beau  parleur ,  pour  dire ,  qu'il  affecta 
«le  bien  parler. 

Ou  dit,  Le  beau  monde,  pour  signi- 
lier ,  Les  gens  les  plus  polis.  Il  voit  le 
beau  monde.  Il  esc  du  beau  monde. 

Beau,  se  pren«l  aussi  quehiuefois 
pour  Grand  «lans  son  genre.  Ainsi  ou 
dit.  Faire  beau  feu,  pour  «lire.  Faire 
t;rand  feu  ;  C'est  un  beau  mangeur  ,  c'est 
'un  beau  dîneur,  poi;r  dire ,  C'est  un 
grand  mangeur  ;  qu'  Un  homme  a  eu  belle 
peur  j  pour  dire  ,  (ju'Il  a  eu  gvaudc 
Il    2 
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(leur;  et  qu'il  fait  belle  dépense  ,   pour 
ilire,  qu'il  tait  graiidp  dépense. 

On  ilit  aussi ,  un' Un  homme  est  beau 
parleur t  beau  danseur ^  pour  dire  ,  qu'il 
parle  bien  ,  qu'il  danse  bien  ;  et  qu'// 
€at  bel  homme  de  cheval ^  pour  dire  , 
qu'il  est  du  bonne  gvàce  k  cheval.  On 
appelle  Beau  Joueur  j  Celui  qui  joue 
franchement ,  sans  se  iàcher  ,  et  qui  ne 
iair  point  il'incidcnt. 

On  dit  aussi ,  Avoir  les  armes  belles  , 
pour  dire.  Faire  bien  des  armes  et  de 
lionne  grâce.  Et  on  dit,  (\\i' Un  cheval 
■porte  leau,  pour  dire,  qu'il  porte  bien 
sa  tote. 

HtAu  ,  se  prend  aussi  pour,  Eon  , 
heureux,  favorable.  L'occasion  est  IhUc. 
Et  en  certains  jeux,  comme  le  billard 
et  la  paume,  on  dit  ,  Faire  un  beaucoup, 
pour  diic,  Faire  un  coup  fort  adroit. 

On  dit  proverbialement ,  ^  beau  jeu, 
beau  retour  j  pour  dire  ,  que  L'on  aura  , 
ou  que  l'on  a  eu  sa  revanche  de  quel- 
que injure. 

On  dit  aussi  ,  Donner  beau  jeu  ,  pour 
dire,  Donner  des  cartes  qui  (ont  un  jeu 
lavorablc  ;  et  ligurcment,  Donner  beau 
jeu  àquelqu'unj  pour  dire,  Lui  présen- 
ter une  occasion  tavoiable  de  faire  ce 
qu'il  souhaite.  On  dit  dans  le  mèuie 
sens,  Avoir  beau  jeu. 

lit  dans  les  jeux  de  hasard  ,  on  dit , 
Faire  un  beau  coup  j  pour  dire ,  Faire 
un  coup  fort  heureux. 

Beau,  se  prend  aussi  pour  Honnête, 
bienséant.  Cela  n'est  pas  beau  à  un  jenne 
homme.  Rien  n'est  si  beau  que  la  modestie, 
Blau  ,  se  dit  quelquefois  ironique- 
ment ,  dans  un  sens  fort  contraire  à  sa 
propre  signification.  Ainsi  on  dit  fa- 
milièrement,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  ruine  sa  santé  et  ses  affaires  par  la 
debauihe,,  qu'i/  se  j'ait  beau  garçon  j 
à'Ur\  homuie  qui  s'est  enivré  ,  qu'J/ 
s'est  Jait  beau  garçon  ^,  De  celui  qui  ne 
tient  point  ce  qu'il  promet,  que  Cest 
un  beau  prometteur  j  De  celui  qui  a  fait 
quelque  those  de  mal-à-propos,  qu'i/ 
a  fait  un£  belle  équipée;  tl'Un  homme 
qui  coinman*Ie  sans  en  avoir  l'autori- 
té ,  qn^Jl  a  le  commandement  beau;  et 
d'Un  homme  qu'on  méprise,  Voilà  un 
bel  hnmmf. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  V^oilà  de 
beaux  discours  ,  de  beaux  raisonntmens  , 
de  beaux  contes. 

Beau  ,  se  joint  aussi  à  des  termes 
ie  mépris  et  d'injure  ,  pour  en  aug- 
menter en  quelque  sorte  la  force.  Cest 
un  beau  fripon.  Un  beau  coquin.  Un  beau 
maraud. 

Il  se  joint  pareillement  à  divers  au- 
tres termes  par  une  espèce  de  redon- 
dance. Il  s'en  alla  un  beau  matin ,  une 
belle  nuit.  Il  l'a  déchiré  à  belles  dents. 
On  l'a  vendu  à  beaux  deniers  comptans. 
Il  a  refu  son  argent  à  belles  baise- 
mains. 

Lt  en  parlant  De  quelqu'un  avec  qui 
on  ne  veut  plus  avoir  de  commerce, 
on  dit,  Il  fera  'oeau,  ou  il  fera  beau 
temps,  quand  je  l'ïraivoii .  Et  proverbia- 
lement, quand  ou  veut  rejeter  quelque 
proposition,,  on  dit,  Cela  est  beau  et 
bon  j  mais  l'argent  vaut  mieux  ;  et ,  Koi- 
là  un  beau  venci-y-voir ,  pour  dire,  que 
La  chose  dont  on  parle  no  mérite  pas 
^u'on  j  fasse  atlentiou. 
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Bbad  et  Belle,  se  prennent  qnel- 
quelois  substaiilivement.  Le  beau.  Le 
souverain  beau.  Quand  on  achète  ,  il  faut 
prendre  du  beau.  Il  y  a  du  beau  dans  cet 
ouvrage.  C'est  un  homme  qui  fait  le  beau. 
Elle  fuit  la  belle.  Il  aime  les  belles.  Al- 
ler de  belle  en  belle. 

On  dit,  Une  belle,  pour  signifier. 
Une  teuime  qui  a  *ie  la  beauté  \  mais 
on  ne  dit  Un  beau  ,  que  dans  un  sens 
ironique  ,  pour  signifier  ,  Un  homme 
qui  fait  le  beau,  c'est-à-dire,  Qui  se 
figure  l'être,  ou  qui  étale  sa  beauté 
avec  orgueil.  Je  me  défie  de  tous  ces 
Beaux  ,  ils  sont  communément  sans  mé- 
rite. 

On  dit  ,  qu'J/  fait  beau  ,  pour 
dire,  qu'il  fait  beau  temps  ;  qu'il  fait 
beau  dans  un  tel  lieu,  pour  dire,  que 
Ce  lieu  est  b  'au  ,  agréable;  qu'il  y  fe- 
ra beau  marcher,  pour  dire,  que  Le 
temps  y  sera  propre  pour  marcher  ; 
qu'i/  Jait  beau  courre  dans  une  forêt , 
pour  dire  ,  que  Le  terrein  en  est  com- 
mode. 

On  dit  aussi ,  Il  fait  beau  voir,  pour 
dire,  Il  est  agréable  de  voir:  Il  fait 
beau  voir  un  Général  a  la  tête  de  ses 
t.'OHpes  y  et  ironiquement ,  Il  vous  fait 
beau  voir  ,  pour  dire ,  Vous  avez  bien 
mauvaise  grâce  à  .  . . 

On  dit  aussi ,  Vous  avs;  beau  faire  et 
beau  dire , vous  avei^  beau  prier,  beaupleu- 
rer,  nous  avons  eu  beau  solliciter  ,  ils  ont 
eu  beau  se  récrier,  pour  dire,  C'est  inuti- 
lement que  vous  priez  ,  que  vous  pleu- 
rez ,  que  nous  avons  sollicité,  qu'ils 
se  sont  récriés > 

On  dit  à  la  Paume,  Donner  beau, 
pour  (lire.  Jouer  la  balle  de  manière 
qu'elle  soit  f  icile  à  prendre  ;  et  Donner 
beau  sur  les  d:ux  toits  ,  Quand  la  balle 
porte  sur  les  deux  toits,  et  est  aisée  à 
jouer. 

Et  on  ilit  figurément,-  Donner  beau , 
pour  dire,  Donner  à  quelqu'un  uae 
belle  occasion  de  dire  ou  de  faire  quel- 
que chose  -,  et ,  Donner  beau  à  ses  enne- 
mis ,  pour  dire  ,  Leur  donner  des 
moyens,  des  occasions  de  nuire. 

.On  ilit  faniiliérement ,  Vous  l'ave\ 
beau  ,  vous  ne  l'aurei  jamais  plus  beau  , 
pour  dire  ,  Vous  avez  une  belle  occa- 
sion ,  vous  n'en  aurez  jamais  une  plus 
belle;  et.  Vous  me  la  baille^  belle, 
pour  dire,  Vous  vous  moquez  de  niui. 
On  dit.  Prendre  sa  belle,  pour  dire. 
Saisir  l'occasion. 

On  dit  proverbialement,  La  plume 
fait  le  bel  oiseau  ,  Les  beaux  liabits  re- 
lèvent la  beauté. 

Bien  et  beau  ,  Bel  et  beau.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales  et  populai- 
res, pour  dire  ,  Tout-a-fait ,  eniière- 
iiient.  //  refusa  bien  et  beau. 

On  dit,  De  plus  be&u  en  plus  beau,. 
pour  dire  ,  que  Les  beautés  d'un  ou- 
vrage, l'iniérét  d'un  drame  ,  vont  tou- 
jours en  croissant. 

De  plus  belle.  Autre  f'afon  dépar- 
ier adverbiale  ,  et  qui  n'est  que  liu 
style  familier,  pour  dire  ,  Tout  de  nou- 
veau. Quand  tout  le  monde  J  ut  sorti  de 
table,  il  se  mit  à  boire  encore  de  plus 
belle.  Il  s'étoit  retiré  du  monde ,  mais  il 
y  est  rentré  de  plus  belle.  Il  avait  promis 
de  ne  plus  jouer j  et  il  a  recommencé  de 
plus  belle.. 
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Etf  BEAU.  Façon  de  parler  advcrhiale. 
Sous  un  bel  aspect,  sous  une  apparence 
favorable.  Peindre  quelqu'un  en  beau  , 
se  dit  tant  an  propre  qu'au  figuré,  pour 
dire.  Faire  valoir  de  préférence  ce  que 
quelqu'un  a  d'avantageux.  Cet  homme 
voit  tout  en  beau.  Cette  affaire  se  présen~ 
toit  en  beau.  Cela  est  peint  en  beau. 

Tout  beau.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire.  Arrête^,  modérei- 
vous  ,  modérément. 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité.  Il 
l'a  dit  beaucoup  de  fois.  Il  y  a  beaucoup 
de  gens.  Avoir  beaucoup  d'argent  ,  beau- 
coup de  blé  ,  beaucoup  de  fruits.  Ils  sont 
beaucoup  d'héritiers  à  partager  cette  suc- 
cession. Beaucoup  de  gens  pensent  aimi. 
Il  y  en  a  beaucoup  qui  disent  que  ,  etc. 
L'Ecriture  dit,  qa'Ily  a  beaucoup  d'ap- 
pelés ,  et  peu  d'élus. 

On  l'emploie  absolum.  dans  le  meure 
sens,  lorsque  la  chose  qu'on  n'expri- 
me point ,  peut  être  aisément  sous-cn- 
tendue.  Ainsi  on  dit ,  C'est  un  homme 
qui  sait  beaucoup.  Il  a  beaucoup  lu.  Il 
dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

Beaucoup,  mis  devant  ou  après  le 
comparatif,  sert  à  marquer  une  aug- 
mentation considérable  :  s'il  est  nus 
après  ,  il  doit  toujours  être  précédé  de 
la  particule  de.  Vous  êtes  plus  savant 
de  beaucoup.  S'il  est  mis  devant  ,  on 
peut  également  dire  ,  Vous  êtes  beau- 
coup plus  savant ,  et  vous  êtes  de  beau- 
coup plus  savant. 

Beaucoup,  sert  aussià  marquerquel- 
que  chose  d'avantageux  ;  et  alors  iV 
s'emploie  comme  un  substantif.  C'est 
beaucoup  que  de  savoir  commander.  Il 
sait  déjà  le  Latin  ,  c'est  beaucoup  pour 
son  âge.  C'est  faire  beaucoup  que  de  coni- 


Il  se  dit  ironiquement.  Cest  beaucoup 
s'il  vous  regarde,  À  peine  regarde-tiL 
les  ijens.  C  est  beaucoup  si  vos  frais  vous 
rentrent,  À  peine  les  retirerez-vous. 

Beaucoup,  lient  lieu  quelquefois 
d'adverbe  de  temps.  Ainsi  on  dit ,  Par- 
ler beaucoup,  marcher  beaucoup ,  atten* 
dre  beaucoup , 'poux  dire.  Parler  long- 
temps ,  marcher  long-temps,  attendre 
long-temps. 

On  dit  ,  //  s'en  faut  beaucoup  ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  une  grande  différence. 
Le  cadet  n'est  pas  si  sage  que  Painé,  il 
s'en  faut  beaucoup.  Et  on  dit ,  Il  s'en 
faut  de  beaucoup,  pour  dire,  que  La< 
quantité  qui  devroity  être,  n'y  est  pas. 
Vous  croye\  m'avoir  tout  tendu  ,  il  s'en 
faut  de  beaucoup. 

BEAU-FILS.  s.  m.  Terme  relatif» 
qui  se  dit  De  celui  qui  n'est  fils  que 
d'aUiance  par  mariage.  C'est  votre  beau- 
fils  ,  vous  avej  épousé  sa  mère.  Un  en- 
fant dont  le  père  s'est  remarié,  est  le  beau- 
lils  de  la  seconde  femme  de  son  père. 

BEAU- FRÈRE,  s.  mas.  Nom  d'une 
sorte  d'alliance  par  mariage.  C'est  le 
frère  de  votre  mari,  et  par  conséquent, 
votre  beau-frère.  C'est  mon  beau-frère  , 
f  ai  épousé  sa  sœur.  C'est  mon  beau-frère^ 
il  a  épousé  ma  saur.  Ils  sont  beaux-fri- 
res  ,  ils  ont  épousé  les  deux  soeurs. 

BEAU-PERE.  s.  m.  Nom  d'alliance, 
qui  se  lionne  par  un  mari  au  père  de  sa 
tcmnie,  ou  par  une  femme  au  père  de 
son  mari ,  ou  par  des  enfans  au  second 
mari  Je  leur  mère,  Ceit  le  père  de  yatix. 
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mari  j  ft  par  conséquent  votre  heau-pire. 
Ctst  mon  beau  -  pire  j  j'ai  épousii  sa 
Jille.  C'est  mon  beau-pire  ,  il  a  épousi 
ma  mire. 

BEAUPRÉ,  subst.  mas.  Nom  d'un 
des  mûis  il'un  Taissiau.  Il  est  le  plus 
avancé  sur  la  proue,  et  il  est  couché 
$ur  l'éperon. 

BEAUTE,  s.  f.  Juste  proportion  des 

Îiartiesdu  corps,  avec  un  a};iéable  mé- 
angc  des  couleurs.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  personnes,  et  particulière- 
ment du  vis-i-^e.  La  beauté  du  corps,  la 
beauté  du  visage.  La  beauté  d'une  femme. 
La  beauté  de  ta  taille.  Une  jemme  qui 
a  soin  de  sa  beauté j  qui  néglige  sa  beau- 
té. La  beauté  se  passe  en  peu  de  temps.  Sa 
beauté  est  parjaite,  accomplie.  Elle  a 
une  beauté  naturelle.  Beauté  artificielle, 
iirande  beauté.  Beauté  jade  ,journaliire. 
Heauté  animée.  Beauté  bien  conservée. 
Entretenir  sa  beauté.  Conserver  g  négli~ 
ger  $a  beauté.  Sa  beauté  est  négligée. 

B  £  À  u  T  É,  se  dit  aussi  De  cliuque 
IjcIIc  personne.  C/ne  jeune  beauté.  Une 
beauté  dédaigneuse.  Une  beauté  fière. 
l'ouïes  les  beautés  de  la  Cour  étaient  à 
cette  assemblée. 

Beautés,  se  dit  au  pluriel  De  la 
réunion  de  plusieurs  belles  clioses.  Les 
beautés  de  cet  ouvrage  sont  sans  nombre. 
Celte  jemme  a  mille  beautés.  Un  ne  peut 
détailler  toutes  les  beautés  qui  se  trouvent 
réunies  dans  celle  Ville. 

On  appelle  Beauté  Grecque  et  Beauté 
Romaine ,  Des  lenimes  dont  la  beauté 
»o  rapporte  à  l'idée  de  la  beauté  que 
l'on  voit  dans  les  statues  et  dans  les 
médailles  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  touche  ai^réa- 
blement  les  sens  et  l'esprit.  La  beauté 
du  jour.  La  beauté  du  ciel,  de  la  terre  , 
des  fleurs  .  des  eaux  ,  des  arbres.  La  beau- 
té des  animaux  ,  d'un  chcvjl  ,  d'un  oi- 
seau. La  beauté  d'une  voix,  d'une  mu- 
tique,  d'un  concert.  La  beauté  de  l'es- 
prit. La  beauté  des  pensées.  La  beauté  de 
l'âme.  La  beauté  des  sentimens.  La  beau- 
té d'un  ouvrage. 

BEC 

BEC.  s.  m.  La  partie  qui  tient  lieu 
«le  bouche  aux  oiseaus.  Long  lec.  Bec 
court,  aigu,  large  ,  crochu.  Un  oiseau 
qui  se  déj'end  du  bec  ,  qui  donne  un  coup 
de  bec. 

On  dit  fipnrément  d'Une  personne  , 
qu'i/Ze  a  bec  et  ongles  ,  pour  ilire  , 
qu'Elle  sait  se  dèlemlre  de  toute  ma 
■ière  ;  qu'iWs  a  bon  bec  ,  pour  dire, 
qu'Elle  parle  avec  une  vivacité  ,  avec 
«ne  hardiesse,  arcompaonées  quelque- 
fois de  malignité  ;  qu  ii/c  a  le  bec  bien 
'ffilé.  pour  dire,  qu'elle  parle  i'arile- 
nient  ;  et ,  qu'i'/^  n'a  que  U  bec  ,  (^u'elle 
n'a  que  du  bec,  pour  dire,  qu'Elle  n'.i 
que  du  babil.  Ce  sont  des  phrases  du 
»;ylc  lamilier, 

Encederniir  sens,.on  ditaussi  dans 
le  style  lamilier,  Se  déjendre  du  bec. 
pour  dire ,  Se  d<  Icuilre  de  paroles  ;  Se 
prendre  de  bec  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L attaquer  de  paroles,  et  en  être  arta- 
que  de  même  ;  Donner  un  coup  de  bec  , 
pour  dire,  Lancer  en  passant  un  Irait 
piquant,  un  Irait  .de  médisanre  ■  et 
ïtOYcrbialemenf,  Etre  pris  par  le  bec  ^ 
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poiir  dire.  Etre  convaincu  par  ses  pro- 
pres paroles. 

On  appelle  par  mépris  ou  par  badi- 
nage.  Blanc-bec ,  Un  jeune  homme 
sans  expérience.  Vous  n'êtes  qu^unblanc- 
bec.  Ce  blanc-bec  tient  tète  à  tout  U 
monde.  Taisej-vpus  blanc-bec. 

Ou  dit ,  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune  ,  pour  dire.  Lui  faire  \oir  qu'il 
n'est  qu'un  ignorant;  Lui  faire  payer 
son  bec  jaune,  pour  dire.  Lui  (aire 
payer  sa  bienvenue.  (  Dans  ces  deux 
phrases  ,  le  c  no  se  prononce  point  ;  ) 
et,  'l'enir  quelqu'un  le  bec  dans  l'eau, 
à  l'eau,  pour  dire,  L'amuser  de  belles 
paioles,  de  belles  proiiioases,  ou  sim- 
plement, Le  taire  attendre  loni;-teraps. 

On  dit  f'ainilièrcni.  Fasser  la  plume 
par  le  bec  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Le 
tromper  ,  le  irustrcr  adroitement  de 
SOS  espérances,  de  ses  prétentions; 
et ,  taire  le  b:c  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  en 
parlant  d'Un  accusé  ,  on  dit  ,  qu'lZ  a 
bon  bec,  pour  dire,  qu'il  ne  répond 
riin  qui  puisse  lui  préjudicier. 

On  dit  aussi  tamilièrement.  Causer 
bec  à  bec  ,  pour  dire  ,  Parler  tète  à  tête  •, 
qu't/ne  Jemme  Jait  le  petit  bec,  pour 
lîirc,  qu'Klle  lait  la  petite  bouche.  Et 
on  appelle  Bec  de  lièvre ,  Une  persoime 
qui  a  la  lovre  d'en-haut  lendue. 

Bic.  s.  mas.  Il  y  a  |)lusieurs  instru- 
mens  de  Chirurgie  auxquels  on  donne 
ce  nom  ,  et  ils  ont  un  surnom  suivant 
leur  lornie  ,  tels  que  Bec  de  cane  ,  Bec 
de  cygne  ,  Bec  de  corbeau  ou  de  corbin. 
Voyez,  liiC-DE  CoRBiîf. 

Ii£C,  se  dit  aussi  Kgurément  De  la 
pointe  de  certaines  choses.  Le  bec  d'une 
plume.  Le  bec  d'une  aiguiire.  Le  bec  d'un 
alambic. 

Et  on  appelle  au-iisi  Bec,  Certaines 
pointes  de  terre  qui  se  rencontrent  au 
coniluentde  deux  rivières.  Le  becd'Am- 
bès.  Le  bec  d'Allier. 

lî  E  c,  en  Architecture,  Masse  de 
pierre  de  taille  disposée  en  ongle  sail- 
lant, qui  couvre  la  pile  d'un  pont  de 
pierre. 

liÉCABUNGA  ou  EECCABUNGA. 
9.  m.  Plante  aquatique  ,  qui  est  une  es- 
pèce de  Vérckiique.  Elle  est  antiscor- 
bulique. 

BÉCARD  ou  BECCARD.  s.  m.  La 
femelle  du  Saumon. 

liliCARRE.  s.  m.  Caractère  de  Mu- 
sique en  iorme  de  petit  carré ,  qu'on 
met  au-devant  d'une  note  qui  avoit  été 
haussée  ou  baissée  d'uu  demi  -  ton  , 
pour  rétablir  citte  note  dans  son  ton 
naturel.  Mettre  un  bécarre  à  une  note, 
devant  une  note. 

On  dit  proverbialement  ,  Ignorant 
par  bémol  ainsi  que  par  bécarre,  pour 
dire  ,  Totalement  ignorant.  Cela  se 
dit  De  l'ignorance  en  tout  genre,  com- 
me de  celle  en  Alusique. 

Il  est  aussi  adjeclil  des  2  gcnr.  Cette 
noie  e.-r  bécarre. 

BECASSE.  .^  f.  Oiseau  de  passage  , 
qui  a  le  bec  lort  long.  Tuer  une  b-.casse. 
Taire  un  salmis  de  bécasses.  Un  pâté  de 
bécasses. 

On  dit  figurém.  et  proverbialement, 
La  biC.issecst  bridée  ,  Quand  quelqu'un 
s'est  laissé  surprendre  .1  une  tromperie 
qu'on  lui  a>o)t  préparée. 
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BÉCASSEAU,  s.  m.  Sorte  d€  bécas- 
sine. Tuer  des  bécasseaux. 

BÉCASSINE,  s.  I.  Oisiau  plus  petit 
que  la  bécasse,  qui  a  aussi  le  bec  lort 
long,  et  qui  est  très-bon  à  tnang'-r. 
Une  assiette  de  bécassines. 

On  dit  proverbialement,  T7rcr  la  bé' 
cassine ,  pour  dire.  Cacher  son  jeu,  ss 
supériorité,  son  adresse. 

liEC-DE-COlUUN.  s.  mas.  Instru- 
ment de  Cliirurgie  ,  qui  sert  de  tenaille 
pour  tirer  des  plaies  les  corps  nuisi- 
bles ,  et  qui  est  tiiit  comme  le  bec  d'un 
corbeau. 

Bkc-ue-corbik  ,  est  aussi  L'orne- 
ment approchant  d'un  bec  de  corbiit 
mis  au  haut  d'une  canne.  Canne  à  bec- 
de-curbin.  On  dit  aussi,  Canne  au  bcc- 
à  corbin. 

BEC-DE-eoBBiB  ,  est  encore  Une  es- 
pc^cpile  halleb.-vrde  que  porte  une  com- 
paf;nie  particulière  des  Gardes  du  Roi, 
et  qui  ne  sert  que  dans  les  grande» 
céremcmies.  Forier  un  bec  -  de  -  corhir.. 
(gentilhomme  à  bec  -  de  -  corbin.  Un  des- 
cent  Gentilshon:mes  au  bec-de-corbin. 

On  appelle  aussi  Becsdc-corbin  ,  Ce» 
sortes  de  Gardes.  La  compagnie  der 
Becs  de- corbin. 

BEC-DE-GHUE  ou  GERANIUM, 
s.  m.  Plante  ainsi  nommée,  parce  que 
sa  semence  dans  quelques  unes  <le  ses 
espèces  approche  de  la  ligure  du  bec  de 
<  et  oiseau.  Celle  qu'on  appelle  Herbe- 
à- Robert ,  est  employée  contre  diftc- 
rcns  maux. 

BECElGUE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui 
se  nourrit  ordinairement  de  ligues  ,  et 
qui  est  très-délicat  à  manger.  Manger, 
des  becfigues. 

BÉCHARU.  s.  m.  Oiseau  aquatique 
de  passage.  Les  Anciens  lenommoienp 
Fhénïcopîire. 

BÊCHE,  s.  t.  Outil  de  Jardinage,, 
qui  a  un  long  manche  de  bois,  avec  un 
1er  large  et  tranchant  au  bout,  et  qui" 
sert  à  remuer  la  terre.  Labourer  une 
planche  de  jardin  avec  une  bêche. 

BECHER,  verb.  act.  Couper  et  re- 
muer la  terre  avec  une  bêtlie.  Bêcher 
la  terre. 

ProverbialemPTit ,  en  pariant  d'Une 
chose  qu'on  regarde  comme  très-dilli - 
cile  ,  on  (lit ,  J  aimerais  mieux  bêcher  la. 
terre ,   que  de  faire   ce  que  vous  dites. 

BÉcnr.,  ÉE.  participe. 

BÉCHiyUE.  adj.  des  =  g.  Terme  rie 
Métlecino.  On  ap|)elle  ainsi  les  plantes 
et  en  général  tous  les  remèdes  propres 
à  guérir  les  maux  de  poitrine,  surtout 
la  toux. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Capillaire 
est  un  très-bon  béchique. 

BECQUEE  ou  BÉQUÉE.  s.  fèm.  Cn 
qu'un  oiseau  prend  avec  le  bec  pour 
donner  à  ses  petits.  Un  oiseau  qui  porte 
la  becquée  ,-  qui  donne  la  becquée  à  ses 
petits. 

BKCQUETER  ou  BÉQUETER.  vi 
a.  Donner  des  coups  de  bec.  Les  oi- 
seaux ont  becqueté  ces  fruils-liu 

Sz  biicqueteh  ,  signiKe,  Se  battre 
à  coups  de  bec  ,  comme  font  les  coqs  y 
ou  secarressesavccle  liée,  comme  font 
les  pigeons. 

liccQUETÉ,  É3.  participe. 

BÉCUNE.  s.  1.  Poisson  de  mer  qui 
,  ressembla  au  brochet  par  la  ligure.  Il> 
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a  jusqu'à  huit  pieils  de  long»  Ct  il  est 
à  craindre  par  sa  voracité.  , 

B  E  D 

BEDAINE,  s.  1'.  Panse  ,  gros  ventre. 
Remplir  sa  bedaine.  Farcir  sa  bedaine. 
Une.  grosse  bedaine.  Il  ne  se  dit  qu'eu 
plaisanterie. 

liEDEAU.  s.  ni.  Bas-Officier  portant 
baguette  ou  masse ,  et  servant  aux 
Eglises  ou  Universités  ,  pour  marcher 
OéVant  les  principaux  Ollii  iers ,  et  pour 
leur  faire  faire  place.  Un  bedeau  de 
Saint-Eustaehe.  Le  premier  bedeau  de  V  U- 
niversité. 

JBÉDEGAR.  ro^^ef  Églantier. 

BEDON,  s.  m.  Vieux  mot,  qui  si- 
pnifinit  autrefois  Petit  tambour,  mais 
qui  n'est  plus  en  usage  que  dan.s  cette 
Jjlirase,  Un  gros  bedon  ,  qui  se  dit  par 
plaisanterie  d'Un  homme  gros  et  gras. 
C'est  un  gros  bedon. 

BÉE 

BÉE.  adj.Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en 
cette  piirase  ,  Gueule  bée  j  qui  se  dit 
Des  tonneaux  ouverts  par  un  de  leurs 
tonds.  Ues  tonneaux ,  des  futailles  à 
gueule  bée. 

BÉER  ,  verbe  neut.  qui  n'est  plus 
en  usage.  On  dit  aujourd'hui  Bayer. 
Voyez  B.VTEK. 

B  E  F 

BE-FA-SI.  Terme  de  Musique ,  par 
lequel  on  distingue  le  ton  de  Si.  Le  ton 
de  Be-fa-si.  Cet  air  est  en  Bc-fa-'^i. 

BEFFROI,  s.  m.  Tour  ou  Clocher, 
d'oîi  l'on  fait  le  guet ,  et  oii  l'on  sonne 
l'alarme.  On  a  sonné  la  cloche  du  bef- 
froi. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  cloche  qui 
est  dans  le  beffroi,  Le  beffroi  sonne  ;  et 
pour  La  charponterie  qui  porie  les  clo- 
ches ,  Il  faut  refaire  le  beffroi  de  cette 
iour, 

B  E  G 

BÉGAIEMENT,  s.  m.  L'action  de 
bégayer. 

BÉGAYER.  V.  n.  Articuler  mal  les 
mots,  les  prononcer  avec  peine,  par 
un  défau'  de  l'organe.  Il  se  conjugue 
comme  Payer.  Un  homme  qui  bégaye  si 
fort  j  qu'on  a  toutes  les  peines  du  monde 
à  l'entendre.  Dès  qu'il  a  bu  trois  verres 
de  vin  ,  il  commence  à  bégayer. 

On  dit  d'Un  enfant  q.ii  commence  à 
parler  ,  qu'JZ  ne  fait  encore  que  bégayer. 
Et  Hgurément  on  dit ,  que  Les  plus 
grands  Philosophes  ne  font  que  bégayer  , 
quand  ils  veulent  parler  de  la  grandeur  de 
.J^ieUj  pour  dire,  qu'ils  n'en  peuvent 
parler  que  très-imparlaitement. 

BÉGATEB,  est  quelquefois  actif.  Il 
jl'a  fait  que  bégayer  sa  harangue, 

BÉGAYÉ,  KE.  participe. 

BEGU,  UÈ,  adj.  se  dit  d'Un  cheval 
qui  marque  toujours  ,  quoiqu'il  ait  pas- 
sé l'âge.  Cheval  bégu  ,  jument  béguï. 

BÈGUE,  adj.  des  2 g.  Qui  a  peine  à 
parler  et  à  prononcer  les  mots ,  hési- 
tant et  répétant  souvent  la  même  syl- 
labe, avant  que  de  pronoiKer  celle 
qui  siiit.  Un  homme  bîgue, 
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Tl  se  dit  aussi  substantivement.  C'est 
un  bègue. 

BEGUEULE,  s.  f.  Terme  injurieux, 
qui  se  dit  d'Une  femme  prude  avec 
hauteur,  ou  dédaiguf  use  avec  inij)er- 
finence.  i\^e  plaisante^  pas  avec  cette 
femme  ,  c'est  une  bégueule.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'au  familier. 

On  dit  taire  la  bégueule  ,  pour  dire, 
Se  donner  des  airs  de  bégueule. 

BEGUEULERIE.  s.  f.  Le  caractère, 
les  airs  d'une  bégueule.  On  ne  peut 
supporter  sa  hégueulerie.  C'est  un  trait 
de  hégueulerie  des  plus  ridicules. 

BEGUIN,  s.  m.  Espèce  de  coiffe  de 
linge  pour  les  enfans  ,  qui  s'attache 
sous  le  menton  avec  une  petite  bride. 
Un  enfant  qui  a  encore  le  béguin, 

BÉGUINAfJE.  s.  m.  Maison  ,  Cou- 
vent de  Bégidnes. 

BËGUINE.  s.  f.  Nom  de  certaines 
Religieuses  des  Pays-Bas,  et  qu'on 
donne  par  mépris  à  une  Dévote  su- 
perstitieuse et  minutieuse.  Il  est  fa- 
milier. 

BÉGUM.  subs.  f.  Terme  de  voyage. 
Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  Prin- 
cesses de  riudoustan. 

B  E  J 

BÉJAUNE.  sub.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie. Oiseau  jeune  et  niais.  On 
donne  figurément  ce  nom  à  un  jeune 
homme  sot  et  niais.  Voy.  Bkc. 

Il  signifie  aussi  Sottise  ,  ineptie. 
Montrera  quelqu'un  son  béjaune.  il  est 
familier. 

BEI 

BEIGE,  subs.  f.  Sorte  de  serge  faite 
avec  la  laine ,  telle  qu'on  l'enlève  de 
dessus  les  moutons. 

BEIGNET,  subs.  m.  Espèce  de  pâte 
frite  à  la  poêle.  Beignet  de  pommes, 
taire  des  beignets.  Manger  des  beignets. 

BEIRAM.  s.  m.  Kbj.  Bair.\m. 

BEL 

BELANDRE.  s.  f.  Petit  bâtiment 
de  transport ,  du  port  d'environ  huit 
tonne.iux ,  dont  on  se  sert  sur  les  ri- 
vières ,  sur  les  canaux  ,  et  dans  les 
rades. 

BELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  bêle. 

On  dit  proverbialement.  Mouton  bê- 
lant,  et  bœuf  saignant ,  pour  dire,  qu'il 
faut  que  le  bœul  et  le  mouton  rôtis  ne 
soient  guère  cuits. 

BÊLEMENT,  subs.  mas.  Le  cri  des 
moutons  et  des  brebis.  La  brebis  et  son 
agneau  se  reconnaissent  l'un  Vautre  à  leur 
bêlement. 

EELEMNITE.  sul).  fém.  (  Pronon. 
Bélèmnite.  )  Espèce  de  fossile. 

BELER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  que  Du 
cri  naturel  du  mouton  ,  des  agneaux, 
et  de  la  brebis.  Les  agneaux  bêlent. 

On  dit  provcrbialeujent  et  basse- 
ment. Brebis  qui  bêle  perd  sa  goulée  j 
pour  marquer  qu'À  table  ilnelautpas 
trop  s'amuser  à  causer  ;  La  brebis  bêle 
toujours  de  même ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
change  gutre  les  m.inières  qui  vien- 
nent de  la  nature.  J" 

BELETTE,  s.  f.  Petit  animal  sau- 
y.'ge  ,  longj  de  couleur  rousse,  qui  a 
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le  museau  pointu  ,  les  pâtes  courtes , 
et  qui  fait  la  guerre  à  la  volaille.  La 
belette  est  entrée  dans  le  colombier. 

BELIER,  s.  m.  Quailrupède  portant 
laine,  et  qui  est  lo  n)âle  de  la  brebis. 
Un  gros -bélier.  Les  cornes  d'un  bélier. 

En  parlant  Des  guerres  anciennes, 
on  appelle  Bélier  j  Une  machine  de 
guerre  ,  laite  d'une  longue  poutre  , 
dont  l'extrémité  étoit  armée  d'une  tète 
de  bélier  <l'airain  ,  et  dont  on  se  ser- 
voit  à  battre  et  a  renverser  les  mu- 
railles des  Places  assiégées. 

Bélier  ,  se  dit  aussi  Du  premier  des 
douze  Signes  du  Zodiaque.  Le  Soleil 
étoit  dans  le  Signe  du  Bélier. 

BELIÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au- 
deuans  d'une  cloche ,  pour  suspendre 
le  ballant. 

BELITRE,  subst.  mascul.  Coquin  , 
gueux  ,  homme  de  néant,  etc.  Un  vrai 
bélître, 

BELLA-DONA  on  BELLE-DAME, 
sub.  fém.  Plante  ,  qu'on  nomme'ainsi , 
parce  qu'en  Italie  on  en  compose  une 
espèce  de  fard.  Elle  est  d'usage  eu 
Médecine. 

BELLÂTRE,  sub.  m.  Qui  a  un  faux 
air  de  beauté ,  une  beauté  mêlée  de 
fadeur.  C'est  un  bellâtre  j  qui  se  croit  fort 
beau.  Il  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement. 

BELLE-DAME.  s.  f.  Voye^  ci-detsu* 
Bllla-don  A. 

BELLE-DE-JOUR  ou  HÉMÉRO- 
CALE.  s.  f.  Espèce  de  lis.  On  la  cul- 
tive dans  les  jardins  pour  la  beauté  de 
sa  fleur.  Elle  est  d'un  jaune  tirant  sur 
le  rougo, 

BELLE  DE-NUIT  ou  JALAP.  s.  f. 
Planic.  Elle  vient  de  l'Améiique.  On. 
la  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs.  Sa  racine  est  un 
violent  purgatif. 

BELLE-FILLE,  s.  f.  Terme  relatif. 
La  fille  du  mari  par  rapport  à  la  femme, 
la  fille  de  la  femme  par  rapport  au 
mari ,  quand  elle  est  née  d'un  autre  lit. 

On  le  dit  aussi  De  la  Bru.  C'est  votre 
belle-fille ,  vous  flvej  épousé  son  père. 
C'est  ma  belle-fille ,  elle  a  épousé  mon 
fils. 

BELLEMENT,  adv.  Doucement  , 
avec  modération.  Il  est  familier ,  et  no 
s'emploie  guère  que  pour  avertir  quel- 
qu'un d'être  plus  modéré.  Bellement , 
vous  vous  emporte^  ,  vous  vous  ou&/îe{« 
Allej  tout  bellement. 

BELLE-MÈRE.  s.  f.  Terme  relatif. 
C'est  à  l'égard  des  enfans  ,  la  femme 
que  leur  père  a  épousée  après  la  mort 
de  leur  mère.  À  l'égard  d  un  gendre  , 
c'est  la  mère  de  salemme;  et  a  l'égard 
d'une  bru  ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

BELLE-SOEUR,  subst.  fémin.  Nom 
d'alliance  qui  se  donne  ,  ou  par  un 
mari  J  la  sœur  de  sa  femme,  ou  p.ir 
pne  femme  à  la  soeur  de  son  mari ,  ou 
par  un  frère  ou  une  scvur  à  la  femme 
de  son  frère  ,  ou  .1  deux  femmes  qui 
ont  épousé  les  ilenx  frères.  C'est  la  sœur 
de  ma  femme  J  et  par  conséquent  jna  belle" 
sœur. 

BELLIGÉRANT,  ANTE.  adj.  (On 
prononce  les  deux  1.)  Il  se  dit  Des 
peuples  qui  sont  en  guerre.  Il  s'emploie 
ordinairement  au  lëmiuin,  Fuisttutces , 
parties  belligérantes. 
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BELLIQUEUX,  EUSE.  «dj.  (On 
prononrr  les  deux  L.  )  Guerrier  ,  mar- 
tial. A'jfi'on  belliqueuse  j  Peuple  belli- 
queux. Humeur  belliqueuse.  J'rince  belli- 
queux. 

KKLLISSIME.  adj.  des  a  g.  Très- 
beau.  Il  n'est  d'usage  que  dans  la  con- 
Ter.'iation  familière. 

BELLOT,  OTTE.  adj.  Diminutil 
de  l)oau.  Il  .se  dit  Des  enfans.  Cet  en- 
fant est  bellot.  Une  petite  fille  qui  est 
belloite.  Il  est  du  style  familier. 

BELVÉDER,  ou  BELNliUÉRE.  s. 
mas.  I.icu  pratiqué  au  haut  d'un  lopis, 
et  d'i.îi  l'on  découvre  une  grande  éten- 
due de  pays.  J'ai  che\  moi  un  bthéder  , 
d'où  je  vois  deux  lieues  à  la  ronde. 

B  E  M 

BÉMOL,  s.  m.  Caractère  de  Mu- 
sique en  forme  de  petit  b  ,  qu'on  mot 
an-dev.int  d'une  note ,  pour  la  baisser 
d'un  demi  ton.  Meure  un  bémol  à  une 
note  ,  devant  une  note. 

Il  est  aussi  adjectif  des  2  genx.  Cette 
note  est  bémol. 

BEN 

BEN  ou  BÉHEN.  subst.  mas.  Arinc 

3ui  croît  en  Arabie.  Il  porte  un  tniit 
ont  le  noyau  donne  l'huile  de  Ben. 
Elle  est  sans  odeur  ,  et  ne  devient  ja- 
mais ranre,  ce  qui  fiit  que  les  Parfu- 
meurs en  font  grand  usage. 

BENEDICITE,  s.  m.  Mot  latin ,  que 
l'usage  a  rendu  Irançois,  et  qui  signi- 
fie La  prière  qu'on  f.iit  ava-.f  le  repas. 
Dire  le  Bénédicité.  Un  enfant  qui  ne  sait 
pas  son  Hénédicité. 

BÉNËDICTE.  sub.  mas.  Terme  de 
Pliarm.icie.  Électuairepurgatif ,  et  qui 
opère  doui'ement. 

BÉNÉDICTION,  sub.  f.  Action  de 
Religion  ,  qui  se  fait  dans  l'Eglise  par 
le  l'r^tre  qui  bcnit  les  Assistans  ,  en 
laisant  sur  eux  le  signe  de  la  Croix. 
Donner  la  bénédiction.  Recevoir  la  béné- 
diction. Assistera  la  bénédiction.  La  bé- 
nédiction, du  Saint  Sacrement.  La  béné- 
diction hpiscopaU.  La  bénédiction  du 
Prêtre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  Beli- 
pion  ,  par  laquelle  l'Évèquc  ou  le  Prê- 
tre bénit  une  Abbcsse.,  une  Chapelle  , 
des  Fonts  ,  des  Cloches.  Et  on  appelle 
Bénédiction  nuptiale  ^  Cellequi  se  donne 
par  un  Prêtre  .lux  nouveaux  mariés. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle 
un  père  et  une  mère  bénissent  leurs 
enlans.  Un  pire  et  une  mère  qui  donnent 
leur  bénidiciicn  à  leurs  cnjans. 

BÉsÉoiCTios  ,  signiHe  aussi,  Grâce 
et  laveur  partituliiire  du  Ciel.  Dieu  l'a 
comblé  de  bénédictions.  C'est  une  béné- 
diction particulière  de  Dieu.  Les  bénédic- 
tions célestes.  Dieu  a  répandu  ,  a  versé 
s-s  bénédictions  sur  cette  famille.  Diiu  y 
a  mis  3  y  a  donné  sa  bénédiction.  Attirer, 
s'attirer  Us  bénédictions  du  Ciel. 

On  appelle  Maison  de  bénédiction. 
Une  maison  où  règne  la  piété.  On  le 
«lit  aussi  d'Une  m.tison  où  tout  abonde. 
BÉNÉDtCTioN  ,  se  dit  aussi  Des 
Toeux  qu'on  fait  pour  la  prospérité  de 
quelqu'un  ,  des  souhaits  qu'on  fait  en 
faveur  do  quelqu'un.  Si  vous  faites  une 
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Itlle  chose  ,  on  vous  donnera  mille  béné- 
dictions. Tous  les  peuples  donnent  mille 
bénédictions  au  Prince.  Chacun  donnait 
mille  bénédictions  à  cet  enfant. 

On  «lit ,  que  La  mémoire  d'un  homme 
est  en  bénédiction  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
se  souvient  de  lui  qu'en  louant  sa  piété, 
sa  vertu  ,  etc. 

On  dit  tamilièrement  et  ironique- 
ment ,  en  parlant  d'Une  chose  dont  l'a- 
bondance est  grande,  qu'iV/e  abonde  , 
que  c'est  une  bénédiction.  Il  pleut,  il 
neige  ,  que  c'est  une  b^'nédiction.  Il  a  été 
battu  ,  que  c'était  une  bénédiction.  Et  dans 
ces  phrases,  Que  se  dit  pour,  Telle- 
ment que. 

BÉNÉFICE,  s.  m.  Privilège  accordé 
par  le  Prince  ou  par  les  Lois.  C'est  un 
droit  dont  il  jouit  par  bénéfice  du  Prince. 
Ejre  héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
Etre  reçu  par  bénéfice  de  cession. 

On  apj)elle  Lettres  de  bénéfice  d'âge. 
Des  Lettres  de  Cliancellerie,  que  les 
mineurs  obtiennent  pour  être  émanci- 
pés ,  et  pour  gouverner  eux-mêmes 
leur  bien  jusqu  a  pleine  majorité  ;  et 
Lettres  de  bénéjice  d'inventaire  ,  Des  Let- 
tres qu'on  obtient  pour  être  reçu  à 
hériter  sans  être  obligé  de  payer  les 
iteltes  d'une  succession  ,  que  jusqu'à 
la  concurrence  des  biens  qui  la  com- 
posent. On  ilit  ,  Il  croit  en  Dieu  par 
hénéfice  d'inventaire,  pour  dire,  Il  ne 
professe  la  Religion  que  quand  il  y 
trouve  son  intérêt. 

BÉNÉFICE,  signifie  aussi,  Profit, 
avantage.  'Tout  a  tourné  à  son  bénéfice. 
Il  a  eu  du  bénéjice  dans  cette  affaire. 

On  appelle,  en  termes  de  Médecine , 
Hénéfice  de  nature  ,  Les  évacuations 
extraordinaires,  par  lesquelles  la  na- 
ture se  décharge  ;  et  Bénéfice  de  ventre , 
ou  simplement  Bénéfice,  Un  dévoie- 
ment  naturel  et  peu  violent.  //  lui  est 
arrive  un  bénéfice  de  ventre. 

Bénéfice.  Titre,  Dignité  Ecclésias- 
tique ,  accompagnée  de  revenu.  Un 
ban  Bénéfice.  Bénéfice  simple.  Bénéjice 
ayant  charge  d'âmes  ,  avec  charge  d'âmes. 
Bénéfice  séculier  ,  régulier,  consistorial. 
Bénéfice  en  commendc.  Bénéfice  de  fon- 
dation Royale.  Bénéfices  incompatibles. 
Bénéfice  déclaré  impétrable.  Bénéfice  li- 
tigieux. Les  charges  d'un  Bénéfice.  La 
collation  d'un  Bénéfice.  La  nomination 
des  Bénéfices.  Pourvoir  quelqu'un  d'un 
Bénéfice.  Poursuivre  un  bénéjice.  Courir 
un  bénéfice.  Résigner  ,  permuter  un  Bé- 
néfice. Présenter ,  nommer  à  un  Bénéfice. 
Conférer,  remettre,  tenir  dis  Bénéfices. 
Disputer  un  Bénéfice  ,  le  titre  d'un  Béné- 
fice. Taxer  un  Bénéjice.  Posséder  un  Bé- 
néfice. Remplir  un  Bénéfice.  Prendre  pos- 
session d'un  Bénéfice.  I^'avoir  ni  Ojfice  , 
ni  Bénéjice. 

On  appelle  Bénéfice  à  simple  tonsure  , 
Un  Binéfice  qu'on  peut  posséder, 
quoiqu'on  ne  soit  que  tonsuré  ;  et  Bé- 
néfice sécularisé ,  Un  lîénelice  qui  n'é- 
toit  possédé  que  par  des  Réguliers  ,  et 
qui  par  dispense  du  Pape,  peut  être 
possédé  par  des  Séculiers. 

On  dit  proverbialement  et  t^guré- 
meiit,  f\u' il  faut  prendre  le  Bénéfice  avec 
les  charges  ,  yuwr  l'.iro  ,  qu'il  faut  souf 
fri  ries  incommodités  d'une  chose  quind 
on  en  a  le  profit.  Et  en  parlant  d'Un 
bien  ,  d'un  avantage  que  l'on  n'a  pas 
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sans  peine,  sans  dépeuso,  ou  même 
sans  (langer  ,  on  dit ,  Ce  n'est  pas  un 
Bénéfice  simple.  Ce  n'est  pas  un  Bénéjice 
sans  charge. 

EÉNKFicF. ,  se  prend  aussi  pour  Le 
lieu  même  où  est  l'Eglise  et  le  bien  du 
Bénéfice.  Ce  Bénéjice  est  bien  situé.  Un 
homme  qui  réside  à  son  Bénéfice  ,  dam 
son  Bénéfice. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  des  2  genr. 
Ce  mot  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phr.isc  ,  Héritier  bénéficiaire ,  pour  dire  , 
HcTitier  par  liéiiéfice  d'inventaire. 

EENÉIICIAL,  ALE.  adj.  Qui  con- 
cerne  les  Bénéfices.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase.  Ma- 
tière Bénéjiciale.  Etre  savant  dans  les 
matières  Bénéficiales. 

BÉNÉFICIER,  subs.  mas.  Qui  a  im 
Bénélice.  Un  riche  Bénéjicier.  Un  gros 
Bénéficier. 

BENET,  ad),  m.  Niais,  sot.  Koi7à 
un  homme  bien  benêt. 

Il  est  aussi  et  plus  communément 
substantif.  C'est  un  grand  benêt.  Un 
franc  benêt. 

BENEVOLE,  adj.  des  2  g.  Il  ne  se 
dit  qu'En  badinant  ,  et  dans  ces  phra- 
ses ,  Lecteur  bénévole  ,  Auditeur  béné- 
vole ,  pour  marquer  Un  Lecteur,  un 
Auditeur  qu'on  croit  favorablement 
disposé. 

BÉNÉVOLE  ,  en  fermes  de  Droit  Ca- 
nonique ,  se  dit  Du  Bénéficier  qui  pci- 
sètle  en  vertu  d'un  titre  qu'on  ne  I:ii 
conteste  pas  ,  quoique  sujet  à  examen. 
Il  resta  possesseur  bénévole  par  la  re- 
traite volontaire  de  ses  contendans  ,  ou 
parce  que  le  Collateur  ne  réclama  pas  ses 
droits. 

BÉNIGNEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière bénigne.  Il  l'a  refu,  il  l'a  traité 
bénign.ment. 

BÉNIGNITÉ,  s.  f.  Douceur,  bonto 
du  tort  au  foible  ,  du  supérieur  a  l'in- 
térieur. Il  a  été  reçu  de  son  maître  avec 
beaucoup  de  bénignité.  Un  air  de  bé- 
nignité. 

BENIN  ,  BENIGNE,  adject.  Doux  ,' 
humain.  Un  naturel  doux  et  bénin.  Hu- 
meur bénigne. 

Il  se  dit  souvent  en  dérision  ,  d'Une 
bonté  et  d'une  tolérance  mal  placée. 
C'est  le  plus  bénin  de  tous  les  maris. 

Il  signiHe  figurément  ,  Favorable  » 
propice.  Air  bénin.  Le  cielbcnin.  Astres 
bénins.  Influences  bénignes.  F>  <in  ap- 
pelle Rimède  bénin.  Un  remède  qui 
purge  doucement. 

BÉNIR,  v.  act.  Consacrer  au  Culte 
Divin  avec  de  certaines  çèrénionics 
ecclésiastiques.  Bénir  une  Eglise  ,  w.e 
Chapelle,  bénir  un  cierge.  Bénir  des  oi- 
nemens  d'Eglise. 

On  dit  ,  Bénir  un  Abbé ,  bénir  une 
Abbesse  ,  pour  dire ,  Faire  sur  eux  cer- 
taines prières ,  et  certaines  (  eréraonies 
ecclésiastiques,  par  lesquelles  en  les 
installe  dans  leur  dignité.  Cest  aux 
Évêques  de  bénir  les  Abbés  et  les  Ab- 
besses. 

On  dit  aussi  ,  Bénir  des  armes  ,  bénir 
des  drapeaux  ,  bénir  le  lit  nuptial  ,  bénir 
la  table  ,  etc.  pour  dire  ,  Faire  quel- 
ques prières  ,  pour  attirer  la  grâce  de 
Dieu  sur  les  armes  ,  sur  les  dra- 
peaux ,   etc. 

BÉMB  ,  signifie  aussi  simplemerf  y 
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Donner  la  liùnéiliclion  en  faisant  le 
»-igne  de  la  Croix ,  connue  les  Évèques, 
Jes  Pasteurs  ,  et  les  Supérieurs  des 
Couvens  ont  accoutumé  tie  taire. 

Il  se  (lit  aussi  Des  pères  et  îles  mères 
qui  donnent  la  bénédiction  à  leurs  cn- 
lans. 

BÉNIR  ,  signifie  aussi ,  Louer  ,  rcn- 
«Ire  grâce  avec  de  grands  sentiniens 
de  respect  et  de  reconnoissance.  Bé- 
nisse^ Dieu  de  la  grâce  qu'il  vous  a  faite. 
Jiinissons  lu  main  qui  nous  a  créés.  Tout 
le  monde  vous  bénit.  On  vous  bénira.  >  si 
vous  faites  cette  bonne  action. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  Des  choses 
qui  rappellent  quelque  agréable  sou- 
venir. Je  bénis  le  lieu  ,  l'heure  ,  le  mo- 
ment où  je  vous  ai  vu. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  heureux , 
faire  prospérer  ;  et  il  ne  se  dit  que  de 
Dieu.  Vieu  veuille  bénir  les  armes  du 
Roi.  Dieu  bénit  le  travail  de  ces  gens-là  j 
J/énit  leur  famille. 

Dieu  vous  bénisse.  Façon  de  par- 
ler du  style  familier,  pour  souhaiter 
du  bien  à  quelqu'un  qui  éternue.  On 
s'en  sert  aussi ,  en  parlant  ù  un  pauvre  , 
pour  marquer-  qu'On  n'a  rien  a  lui 
«lonner. 

BÉKiT  ,  HÉNiTE  ,  participe  ,  qui  se 
«lit  De  certaines  choses  sur  lesquelles 
la  bénédiction  du  Prêtre  a  été  donnée 
avec  les  cérémonies  ordinaires.  Hau 
bénite.  Pain  bénit.  Cierge  bénit.  Chan- 
celle bénite.  Les  Drapeaux  ont  été  bénits. 

BÉM  ,  BÉMiE  ,  autre  participe  ,  qui 
a  foutes  les  autres  significations  de 
son  verbe.  L'Ange  dit  a  la  i'te.  Vierge, 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 
Les  armes  bénies  de  Dieu  sont  toujours 
heureuses.  Un  peuple  béni  de  Dieu. 

BENITIER,  sub.  m.  Vase  à  mettre 
«le  l'eau  -  bénite.  Bénitier  de  marbre. 
Bénitier  d'argent. 

BENOITE,  s.  ï.  Plante  qu'on  croit 
ainsi  nommée  a  cause  de  ses  vertus  ; 
£lle  croit  communément  le  long  des 
haies,  dans  les  lieux  sombres  et  in- 
tultes, 

BENJAMIN,  sub.  masc.  (  On  pro- 
nonce Benjamin.  )  Le  fils  qu'un  père 
et  une  mère  aiment  plus  que  leurs 
autres  enlans.  Cet  enfant  est  leur  Ben- 
jamin. 

BENJOIN,  s.  mas.  Substance  rési- 
neuse. Gomme  aromatique  qui  découle 
d'un  arbre,  et  qu'on  en  recueille  avec 
soin  pour  <livers  usages.  Du  benjoin  et 
du  storax.  Il  entre  du  benjoin  dans  cette 
composition. 
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BÉQUILLARD.  sub.  mas.  Vieillard 
assez  courbé  et  cassé  pour  avoir  besoin 
d'une  béquille.  Voye^  venir  ce  béquillard. 
Il  est  du  style  familier  et  comique. 

BÉQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  bâton  , 
qui  a  par  le  bout  d'en  haut  une  petite 
traverse  ,  sur  laquelle  les  vieillards  ou 
les  gens  infirmes  s'appuient  pour  mar- 
cher. Il  ne  marche  plus  qu'avec  une  bé- 
quille j  qu'avec  des  béquilles. 

BÉQUILLER.  v.  a.  Terme  de  Jar- 
dinage. Faire  un  petit  labour  dans  une 
planche  ou  une  caisse. 

BÉQUILLER.  Alleravecunebéquille. 
Il  (pmmence  à  béiiuiller. 
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BIJQUILLON.  sub.  mas.  Terme  de 
Fleuriste,  l'etite  feuille  qui  finit  en 
pointe. 
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REnEERIS.  Koy.  Épine-tinette. 

BERCAIL,  s.  mas.  Bergerie  ,  le  lieu 
où  l'on  enferme  un  troupeau  de  mou- 
tons ou  de  brebis. 

On  dit  figurcment ,  Ramener  au  ber- 
cail une  brebis  égarée  ,  pour  dire  ,  Ra- 
mener un  Hérétique  dans  le  giron  de 
l'Eglise. 

BERCE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  vit 
dans  les  bois. 

BERCE,  s.  f.  Plante  très-commune, 
et  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  Un  or- 
donne ses  semences  dans  les  affections 
vaporeuses. 

BERCEAU,  s.  m.  Sorte  de  petit  lit 
où  l'on  couche  les  cnfans  à  la  ma- 
melle ,  et  qui  est  porté  sur  deux  pieds 
arrondis  en  l'orme  de  croissant ,  de  ma- 
nière qu'on  peut  le  balancer  aisément. 
Berceau  d'osier.  Berceau  de  menuiserie. 
Mettre  un  enj'ant  dans  son  berceau.  Un 
enfant  qui  est  encore  au  berceau.  On  ilit , 
Dès  le  berceau  j  pour  dire ,  Dès  l'en- 
fance. 

On  le  dit  aussi  au  figuré,  en  parlant 
Des  lieux  où  une  chose  a  commencé. 
Florence  a  été  le  berceau  de  la  Peinture 
moderne,  La  Saxe  a  été  le  berceau  du  Lu- 
théranisme. 

Il  se  dit  aussi  Des  commencemens 
il'un  établissement.  Cet  établissement 
est  encore  au  berceau  ,  à  son  berceau. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  mal  auquel  il  faut  remédier 
dès  sa  naissance ,  Il  faut  étouffer  U 
monstre  au  berceau. 

Berceau  ,  se  dit  aussi  De  l'assem- 
blage de  plusieurs  perches ,  les  unes 
droites  ,  les  autres  disposées  en  voûte 
dans  un  jardin,  liées  ensemble,  et  cou- 
vertes de  jasmin  ,  <lechévre(euille,  etc. 
Berceau  de  jasmin.  Berceau  de  chèvre- 
feuille. Prendre  le  frais  sous  un  berceau. 

En  termes  d'Architecture  ,  on  ap- 
pelle Berceau  ,  Une  voûte  en  plein 
cintre.  Le  berceau  d^une  cave. 

BERCER.  V.  a.  Remuer  le  berceau 
d'un  enfant  pour  l'endormir.  Bercer  un 
enfant. 

11  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Amuser  tl'espérances  fausses  ou 
éloignées.  Il  y  a  long-temps  que  vous 
'me  Éercei  de  cela.  On  dit  aussi  figuré- 
ment ,  J'ai  été  bercé  de  cela  ,  de  ces  con- 
tes-là ,  pour  dire,  J'en  ai  oui  parler 
nulle  luis. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, d'Un  homme  toujours  inquiet 
et  agité  ,  que  Le  Diable  le  berce. 

Bercé  ,  ée.  participe. 

BEKCHE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Petite  pièce  de  canon  de  lonte  verte. 

BERGAME.  s.  f.  Sorte  de  tapisse- 
rie fort  commune  et  de  peu  de  valeur  , 
nommée  ainsi ,. à  cause  de  la  Ville  de 
Bergame  ,  il'où  sont  venues  les  pre- 
mières tapisseries  de  cette  sorte.  Il 
n'y  a  dans  sa  chambre  qu'une  simple 
tapisserie  de  Bergame.  Il  n'y  a  que  de 
la  Bergame  ,  qu^tne  Bergame. 

BERGAMOTE,  subst.  t.  Espèce  de 
poire  fondante  d'un  très-bon  goût. 
Bergamote  d'hté.  Bcrgamçte  d'Hiver. 
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Ber(!amote  ,  est  aussi  Une  espèce 
d'orange  qui  s  une  fort  bonne  odeur, 
et  dont  on  tire  une  essence  agréable. 

BERGE,  s.  f.  Bord  relevé  ou  escarpé 
d'une  rivière  ,  d'un  chemin  ,  d'un  fos» 
se.  Les  berges  de  cette  rivière  sont  très- 
é  levé  es. 

Berge  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
chaloupe  étroite  ,■  dont  on  se  sert  sur 
quelques  rivièr'^s. 

BERGER,  ÈRE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  garde  les  brebis.  La  houlette  du 
Berger.  Le  chien  du  Berger.  La  mort  égale 
les  Kois  et  les  Bergers.  Un  jeune  Berger. 
Une  jeune  Bergère. 

On  appelle  communément  La  Pla- 
nète lie  Vénus  ,  L'étoile  du  Berger. 

En  Poésie  Pastorale,  Berger  et  Ber- 
gère ,  se  disent  figurément  pour  Amant 
et  Amante.  Un  Berger  fidèle.  Une  Ber- 
gère inconstante.  Et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  appelle  figurém.  Dheure 
du  Berger ,  Le  moment  favorable  aux 
Amans. 

BERGÈRE,  s.  f.  Espèce  de  lauteml 
commode. 

BERGERETTE.  s.  f.  Sorte  de  vin 
mixtionné  avec  du  miel. 

BERGERIE  sub.  f.  Le  lieu  où  l'on 
enferme  les  brebis.  Le  loup  est  entré 
dans  la  bergerie. 

On  dit  fiiiurément ,  qu'On  a  enfermé 
U  loup  dans  la  bergerie  j  Lorsqu'on  a 
laissé  fermer  une  plaie  avant  que  d'en 
avoir  fait  sortir  tout  ce  qui  pouvoit 
être  nuisible.  Il  ne  faut  pas  laisser  fer- 
mer cette  plaie  sitôt  j  ce  serait  enfermer 
le  loup  dans  la  bergerie. 

BERGEtiEs,  au  pluriel,  se  dit  De 
certains  ouvrages  en  prose  ou  en  vers  , 
qui  traitent  des  amours  des  BergerSt 
Les  Bergeries  de  Racan. 

BERGtRONNETTE.  s.  f.  Petite 
Bergère  ,  jecne  Berfzère.  Il  est  vieux. 

BERGERONNETTE,  sub.  f.  Petit 
oiseau  noir  et  blanc,  qui  fréquente  les 
rivirros. 

BERLE.  sub.  f.  Plante  ombellifère. 
Elle  croit  dans  les  lieux  aquatiques  et 
sur  le  bord  des  ruisseaux.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  espèces  ,  et  une  entr'autres 
dont  le  suc  est  mortel. 

BERLINE,  s.  t.  Sorte  de  carrosse 
suspendu  entre  deux  brancards  Faire 
faite  une  berline.  Acheter  une  berline. 
Une  berline  à  quatre  ,  à  si»  chevaux. 
Aller  dans  une  berline.  Les  berlines  sont 
d'ordinaire  moins  versantes  que  les  auirei 
carrosses. 

BERLINGOT,  subst.  masc.  Berline 
coniiée. 

BERLINGUE.  Terme  d'un  jeu  des 
enlans.  Berlingue  ,  ftquetle. 

BERLUE,  s.  f.  Sorte  d'éblouisse- 
mcnt  passager.  Il  n'est  que  du  style 
familier,  et  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase, 
Avoir  la  berlue.  Il  voit  les  objets  autre- 
ment qu'ils  ne  sont  ,  il  a  la  beilue. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Avoir  la  berlue j  pour  dire.  Juger  mal 
d'une  chose ,  en  juger  <le  travers.  Il 
faut  avoir  la  berlue  pour  juger  comme 
vous  faites.  Vous  ne  voye\  pas  qu'on  vou$ 
joue  ,  il  faut  que  vous  aycf  la  berlue. 

BERME.  sub.  tem.  Terme  de  For- 
tification. Chemin  de  quatre  pieds  de 
large  entre  le  pied  du  rempart  el  l« 
fossé, 

BEIUVIUDIEKNE. 
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BERMU^)IE^^F..  s.  t.  plante  qui 
tire  son  nom  des  ÎU'S  liermudcs  d'où 
elle  a  été  apportée.  Sa  tteur  est  belle 
et  fuite  en  lis. 

BERKABLE.  adj.  des  3  g.  Qui  mé- 
rite ilVtre  herné  et  nio<)iié. 

BERAACLE.  s.  i.  Coquillage  dont 
la  coquille  est  composée  de  linq  pièi  es. 
liCi  bernacles  sont  adhérentes  iiux  ro- 
chers et  aux  v;iisseaux.  On  troyoit  au- 
trefois qu'il  sortoit  de  ce  coquillage 
une  espèce  de  canard. 

liER^E.  sub.  fém.  Espèce  de  jeu  , 
où  quatre  personnes ,  tenant  les  quatre 
bouts  d'une  couverture  ,  mettent  quel- 
qu'un au  milieu,  et  le  fout  sauter  en 
rair.  CeU  mérite  la  berne.  Il  est  digne 
de  la  brme. 

BERNEjMENT.  s.  masc.  Action  de 
berner.  Manière  dont  on  berne  quel- 
qu'un. Le  berncment  de  Sancho-Pansa. 

BERAER.  T.  a.  Faire  sauter  quel- 
qu'un en  l'air  par  le  mouvement  d'une 
couverture  sur  laquelle  on  l'a  mis.  Ils 
le  mirent  sur  une  couverture  et  It  ber- 
nèrent. 

Il  signifie  figurément ,  Tourner  en 
lidicule.  Il  a  été  berné  en  bonne  com- 
pagnie. Si  je  disait  cela  ,  je  me  ferais 
èemer. 

Br.RNÉ,  ÉB,  participe. 

BEHNEUR.  s.  m.  Celui  qui  berne. 
Je  ne  crains  ni  la  berne  ,  ni  Us  btrneurs. 

BERNIESQUE,  et  plus  communé- 
ment BERNESQUE.  adjectif.  Il  se  dit 
4l'Un  style  approchant  du  burlcsaue  , 
mais  plus  soigné.  Berni ,  Poète  Italien  j 
fut  l'inventeur  du  Berniesque.  Le  genre 
Sernesijue. 

BERNIQUE.  Expression  advcrb. 
pour  signifier ,  que  Croyant  tenir  quel- 
que chose,  on  ne  tient  rien,  yens 
compte^  sur  lui  f  Bernique.  IJ  est  popu- 
laire et  badin. 

BERNIQTJET.  s.  m.  Terme  popu- 
laire ,  qui  n.'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
rhrases,  -litre  au  berniquet ,  mettre  au 
emiquet ,  pour  dire,  Etre  à  la  besace, 
mettre  à  la  besace. 

BÉRYL,  s.  mas.  Pierre  précieuse, 
^erdàtre  et  transparen  te.  Le  Béryl  étoit 
une  dei  pierres  du  pectoral  du  Grand- 
trétre  che^  les  Juifs.  On  le  nomme  au- 
jourd'hui Aiguemuiine, 
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BESACE,  s.  f.  Espèce  de  sac  ouvert 
par  le  milieu  ,  et  frriné  par  les  deux 
oouts  ,  en  sorte  qi.'ii  forme  deux  pat- 
elles. Les  Religieux  ittendians  portent  la 
besace.  J'iettre  dans  une  btsace.  Il  t'en 
tst  retourne  la  besuCe  vide. 

On  dit  figurciiieiit,  qu'C/n  homme 
ttt  à  Id  besace  ,  qu'iV  est  réduit  à  la  be- 
êact,  pour  (lire  ,  qu'il  est  ruin'-  ; 

Et  provcrbialpuient  et  figurément , 
d'Un  uoinme  qui  a  un  grand  attarhe- 
Dif^nt  a  quelque  chose  ,  qii'fZ  en  est  ja- 
loux ctmme  un  gueux  de  sa  besace. 

BESACIER.  s.  masc.  Qui  porte  une 
besace.  On  le  dit  quelquifois  p-.r  mé- 
pris De  certains  Moines.  Il  est  fam. 

BEbAIGHE.  adj<ct.  des  2  g.  Il  se 
dit  Ou  vin  qui  aigrit,  parce  qu'il  est 
au  bas. 

BKSAlGUtv.  s.  fém.  Instrument  de 
Cbarpentcrie  tout  de  fer,  taillant  par 
Tome  l. 
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les  deux  bouts?,  mais  plus  large  par 
l'un  que  par  l'autre,  pour  tailler  et 
dégrossir  du  bois  de  charpente.  Dres- 
ser une  pièce  de  bois  avec  ta  besaigut. 

BESAr«T.  s.  m.  Ancienne  monnoie 
de  l'Empire  d.'  Conslantinnple.  Besant 
d'or.  Besant  d'argent.  On  paya  tant  de 
besans  pour  la  rançon  de  ce  Prince. 

Bes.vnt,  en  terme  de  Blason,  est 
une  pièi  e  d'or  ou  d'argent.  Il  porte  d'a- 
zur à  trois  besans  d'or,  deux  et  un. 

BESET.  s.  nias> .  Terme  dont  on  se 
sert  au  Trictrac,  et  qui  se  dit,  lors- 
que du  même  coup  de  dé  ,  un  joueur 
amène  deux  as.  J'ai  amené  beset. 

BESI.  s.  m.  Mot  originairement  Cel- 
tique. Nom  générique  qu'on  donne  à 
plusieurs  espèces  de  poires  ,  en  y  ajou- 
tant le  nom  du  pays  d'où  on  les  a  ti- 
rées. Ainsi  on  dit ,  Bcsi  d'Heri,  Besi  de 
Lamotte  ,  Besi  Chaumontel ,  ou  Chace- 
moniel. 

BESICLES,  s.  f.  pi.  Sortes  de  lu- 
nettes qui  s'attachent  à  la  tête.  Mettre 
ses  besicles. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
à  un  homme  ,  Qu'il  prenne  ses  besicles  , 
qu'I/  n'a  pas  bien  mis  ses  besicles  ,  pour 
ilire  ,  Qu'il  prenne  mieux  garde  à  la 
chose  dont  il  s'agit,  qu'il  ne  l'a  pas 
assez  bien  considérée. 

BESOGNE,  s.  fém.  Terme  du  style 
familier.  Travail,  ouvrage,  l'action 
par  laquelle  on  fiit  une  œuvre.  Un  ar- 
tisan attentif  à  sa  besogne.  Mettrela  main 
à  la  besogne.  Aller  à  sa  besogne.  Etre  à 
sa  besogne,  One  longue  besogne.  Faire  sa 
besogne.  Quitter  sa  besogne.  S'attacher  , 
être  assidu  à  sa  besogne.  Mettre  quelqu'un 
en  besogne.  Ce  que  vous  lui  donne^  à  faire 
est  une  forte  besogne.  On  dit ,  Faire  de  la 
bonne  besogne,  de  bonne  besogne  j  pour 
dire,  Tr^ivailler  utilement. 

Il  signifie  aussi ,  L'effet  du  travail , 
l'ouvrage  même  qui  résulte  du  travail. 
Bonne  besogne.  Une  besogne  délicate.  Be- 
sogne grossière.  Une  besogne  commencée. 
Une  besogne  achevée.  Une  besogne  bien 
faite.  Faire  voir  sa  besogne.  Faire  voir 
de  la  besogne  fjite.  Gâter  de  la  besogne. 
Il  fait  plus  de  besogne  que  quatre. 

On  dit.  Besogne  de  commande  ,  d'Un 
travail  commandé  ,  qui  doit  être  exé- 
cuté au  gré  <le  celui  qui  le  commande. 
Il  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
Besogne  d'affection  ^  que  l'on  fait  comme 
on  l'entend.  La  besogne  d'affection  réus- 
sit mieux  que  celle  de  commande.  Voyez 
Commande.^ 

On  dit ,  Âpre  à  la  besogne,  mou  à  la 
besogne,  en  parlant  Du  deuré  d'acti- 
vité ou  de  nonchalance  qu'on  y  met. 

Ou  dit  proverbialement ,  Selon  l'ar- 
gent la  besogne,  pour  dire  ,  que  Les  ou- 
vriers travaillent  selon  qu'ils  sont  payes; 
Faire  plus  de  bruit  que  de  besogne  ,  pour 
dire.  Avoir  plus  de  paroles  que  d'et- 
lét;  Donner  bien  de  la  besogne  à  quel- 
qu'un, lui  tailler  de  la  besogne,  pour 
dire  ,  Lui  donner  de  la  peine,  de  l'exer- 
cice, et  lie  l'embarras;  Aimer  besogne 
faite,  pour  dire  ,  N'aimer  pas  à  tra- 
v.iiller;  et,  S'endormir  sur  lu  besogne, 
pour  dire.  Travailler  nonchalamment. 

Et  ironiquiMiLiit ,  en* parlant  à  Un 
lioinine  qui  a  gAté  une  affaire  dont  il 
s'(  st  mêlé  ,  on  lui  dit ,  Kow  ave\  fait 
une  belle  besogne. 
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En  parlant  li'Un  homme  qui  ne  s'ap- 
liliquc  qu'aux  choses  île  sa  voiaiion, 
de  sa  prolession,  on  dit,  que  C'est  un 
homme  qui  ne  songe  qu'à  faire  sa  besogne , 
qu  à  sa  besogne. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  agit 
précipitamment,  sans  mettre  aux  <ho- 
.ses  le  temps  suffisant,  im  dit.  Aller 
vite  en  besogne ,  vous  alle\  bien  vite  en 
besogne. 

BESOGNER,  v.  n.  Faire  une  be- 
sogne, faire  de  la  besogne.  l>ious  ayon* 
bien  besogné.  11  est  fam.  et  il  \ieillit. 

BESOIN,  s.  m.  Manque  de  quelque 
chose  qui  est  nécessaire.  Grand  besoin. 
Extrême  besoin-  Avoir  besoin  de  quelque, 
chose.  1^' avoir  besoinde  rien.  Un  luiadon- 
néde  l'argent  ,  ilen  avoit  bien  besoin.  Un. 
con:,oit  Us  amis  au  besoin.  Cela  servira 
au  besoin  ,  en  un  besoin.  Chacun  sait  set 
besoins.  Pour  subvenir  à  ses  besoins.  Con- 
fier, exposer  à  quelqu'un  ses  besoins.  Cet 
édijice  a  besoin  d'une  poutre  neuve. 

On  dit  d'Un  homme,  d'une  chose, 
II,  elle  lui  a  manqué  au  besoin. 

Il  signifie  aussi,  Indigence,  néces- 
sité. Il  est  dans  le  besoin  ,  dans  un  pres- 
sant besoin.  Il  l'a  assisté  dans  le  besoin  ^ 
dans  son  besoin. 

BtsoiN ,  signifie  aussi  Nécessité  na-- 
turelle.  Il  est  sorti  pour  un  besoin.  Il  lui 
a  pris  un  besoin. 

On  dit,  Le  blé  est  l'un  des  premier* 
besoins  ,  est  une  denrée  de  premier  besoin. 

'On  dit ,  Qu'esr-il  besoin  de  ?  Qu'est-il 
besoin  que  è  pour  dire  ,  Qn'est-il  néces- 
saire de?  Qu'est-il  nécessaire  que? 
Mais  hors  de  l'interrogation  ,  il  ne  se 
dit  guère  qu'avec  la  négative.  Il  n'est 
pas  besoin  de  .  , ,  Il  n'est  pas  besoin  que... 

Et  on  dit.  Avoir  besoin,  non  seule- 
ment dans  la  signification  d'Avoir  tan- 
te, comme  dans  qudqiies  exemples  de 
l'article  précédent  ;  mais  aussi  dans  la 
signification  A' Avoir  affaire  ;  comme, 
Je  ne  puis  vous  prêter  ce  que  vous  me  de- 
mande^ ,  j'en  ai  besoin. 

On  dit  aussi ,  J'ai  i'esoin  d'aller  eri  tel 
endroit  ,  pour  dire  ,  Il  faut  que  j'y  aille, 
je  suis  obligé  d'y  aller. 

On  dit,  qn't/ne  chose  fait  besoin t 
pour  dire,  qu'EUe  manque. 

BESSON  ,  ONNE.  adject.  Jumeau  , 
l'un  des  deux  etifans  d'une  même  cou- 
che. Il  est  vieux.  .  . 

BESTIAIRE,  s.  mas.  Les  Bestiaires 
étoient  chez  les  Romains  lies  hommes 
destinés  à  combattre  dans  le  Cirque 
contre  les  bètes  féroces.  . 

BESTIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  de 
la  bête  ,  qui  appartient  à  la  bote,  tu- 
reur  bestiale.  _ 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie 
bête,  y  ivre  bestialement. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Le  péché  qui 
se  commet  avec  une  béte.  Le  crime  de 
bestialité. 

BF.STIASSE.  s.  f.  Pérore,  dépour- 
vu d'esprit.  C'est  une  bestiasse.  Il  est  iu- 
jurieux  et  populaire,  quand  il  n'est 
pas  de  plaisanterie. 

BESTIAUX,  s.  m.  pi.  Il  signifie  la 
même  chose  que  bétail.  Il  a  beaucoup 
de  bestiaux.  Il  est  riche  en  bestiaux. 

BESTIOLE,  s.  f.  Diminutif.  Petite 
bête.  Une  petite  bestiole. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrem. 
,   Des  jeunes  personnes   qui  ont  peu 
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«i'esprit.  Cet  tnfar.t-là  n'est  qu'une  petite 
bestiole.^  Cette  fille  fait  la  capable  .  et  ce 
n'est  qu'une  bestiole  ^  une  pauvre  bestiole. 

B  E  T 

BÊTA.  s.  m.  Terme  familier.  Il  se 
dit  De  quelqu'un  qui  est  trés-bète. 
C'est  un  gros  beta. 

BETAIL,  s.  m.  Troupenu  de  bètes 
à  quatre  pieds ,  qu'on  mène  paitre  ; 
comme  vaches,  brebis,  bœuls,  chè- 
vres. Il  ne  se  dit  guère  que  de  ces  sor- 
tes d'animaux.  Garder  le  bétail.  A'ourrir 
le  bétail.  Gros  bétail.  Menu  bétail.  Il  a 
perdu  tout  son  bétail. 

BETE.  s.  t.  Animal  irraisonn.ible. 
Jii'te  à  quatre  pieds.  Bête  brute.  Bcte  sau- 
vage, héte  farouche.  Bcte  privée.  Béte  à 
corne.  Béte  à  laine.  Béte  à  poil.  Bcte  fé- 
roce. Béte  de  charge,  de  voiture.  Béte  de 
somme.  .Apprivoiser  une  béte  sauvage. 

On  appelle  Bétes  fauves.  Les  cerfs  , 
les  chevreuils  ,  les  daims  ;  Bétes  noires. 
Les  sangliers;  et  Bétes  puantes ,  Les 
renards,  les  blaireaux,  etc. 

En  termes  de  Chasse,  on  dit,  La. 
héte,  pour  dire  ,  Le  cerf,  le  sanglier , 
le  daim  ,  et  les  autres  animaux  qu'on 
chasse  à  cor  et  à  cri.  Relancer  la  téie. 
Détourner  la  béte.  La  béte  est  dans  les 
phts  ,  dans  les  toiles  ;  et  figurément  et 
iamiiièremcnt  on  dit,  la  ^béte  est  dans 
nos  filets,  pour  dire,  Nous  nous  som- 
mes rendus  maîtres  de  telle  personne. 

On  appelle  Bétes  de  compagnie.  De 
jeunes  sangliers  qui  vont  encore  par 
troupes. 
.  Quelquefois,  par  le  mot  de  Béte  mis 
absolument ,  on  entend.  Les  bêtes  sau- 
vages ,  les  bêtes  téroces.  On  exposait 
tes  Martyrs  aux  bétes.  Saint  Bolycarpe  a 
été  dévoré  par  les  bétes.  Combat  de  bétes. 
Livrer  aux  bétes. 

On  dit  iigurempnt  et  familièrement, 
M-emonter  sur  sa  tête  ,  pour  dire,  Re- 
couvrer l'avantage  ou  le  bien  qu'on 
avoit  perdu  ;  qu'il  faut  reprendre  du  poil 
de  la  béte  ,  p.nir  dire  ,  qu'il  làut  cher- 
cher son  reuiède  dans  la  chose  qui  a 
causé  le  ma);  Morte  la  béte,  mort  le 
ycnin,  pour  dire,  qu  Un  homme  ne 
peut  plus  nuire  quand  il  est  mort  ; 
t' ivre  en  béte,  et,  mourir  en  bcte,  pour 
•lire,  "\  ivre  et  mourir  sans  aucun  sen- 
timent de  Religion  ;  et ,  Faire  la  béte  , 
pour;  dire  ,  Parler  ou  agir  comme  fe- 
roit  une  bcte,  soit  a  dessein  ,  soit  in- 
volontairement. Un  vous  offre  un  bon 
établissement ,  ne  le  refuse^  pas,  et  n'al- 
lé^ pas  faire  la  béte;  ne  vous  avise^  point 
défaire  la  béte. 

BÈTE,  se  dit  figurément  d'Une  per- 
sonne stupide,  ou  qui  n'a  que  peu  ou 
point  d'esprit.  Cest  une  béte.  C'est  une 
Traie  béte  ,  une  grosse  béte  ,  une  grande 
béte,  une  petite  bcte,  une  pauvre  béte, 
une  sotie  béte.  La  sotte  béte.  Béte  à  man- 
ger du  foin.  Et  d'Une  personne  rusée 
et  artificieuse,  on  dit  par  ironie  :  Cest 
une  bonne  béte.  C'est  une  fine  béte.  Cest 
une  méchante  béte. 

On  dit  d'Un  homme  de  peu  d'esprit 
et  de  bon  naturel ,  que  Cest  une  bonne 
béte. 

On  dit  aussi  d  Un  homme  qui  pousse 
la  bonté,  ia  crédulité  jusqu'à  la  bè- 
jise ,  que  Cest  la  béte  du  bon  Vieu, 
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On  appelle  populairem.  Bête  épau- 
lée. Un  cheval  qui  ne  vaut  rien,  et 
qui  n"esl  plus  en  état  de  servir  :  et 
hgureinent  et  populairement,  on  dit  la 
même  chose  d'Une  fille  qui  est  sur  le 
retour ,  et  qui  a  fait  parler  d'elle.  Béte 
épaulée,  se  dit  encore  par  mépris  d'Un 
homme  incapable.  Cela  ne  sert  non  plus 
qu'une  béte  épaulée.  Cest  une  bcte  épau- 
lée que  cet  homme-là. 

On  ilit,  en  parlant  De  quelqu'un  gé- 
néralement bai ,  que  C'est  la  béte  noire; 
et ,  C'est  ma  béte  d'aversion  ,  ou  simple- 
ment, C'est  ma  béte,  en  parlant  De  quel- 
qu'un pour  qui  on  se  sentde  l'aversion. 

BÈTE,  est  pris  quelquefois  adjecti- 
vement. Un  propos  béte ,  une  conduite 
béte.  Rien  de  si  béte  que  ce  qu'il  vient  de 
dire,  que  ce  qu'il  a  fait.  Il  écoute  d'un 
air  bete. 

La  BÈTE.  Sorte  de  Jeu  de  cartes , 
auquel  on  joue  à  trois,  à  quatre,  ou  à 
cinq.  Jùuer  à  la  béte.  Tirer  la  bête.  C'est 
gagner  le  coup,  lorsqu'il  y  a  une  bète 
sur  jeu  ;  et,  Faire  la  béte.  C'est  perdre 
le  coup. 

Béte  ,  se  dit  aussi  De  la  somme  que 
l'on  a  perdue  en  faisant  la  hèle. Ma  béte 
est  sur  le  jeu.  Les  deux  bêtes  vont  ensem- 
ble. Ce  mot  est  tort  usité  au  jeu  de 
l'Hombre. 

BETEL,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  Indes.  Elle  s'attache  aux  arbres  ,  et 
V  n:onte  comme  le  Lierre.  Les  Indiens 
fout  grand  usage  de  ses  feuilles.  Ils  les 
croient  propres  a  affermir  les  gencives , 
et  à  lortifier  l'estomac. 

BETEMEîiT.  adv.  En  bcte,  sotte- 
ment, stupidement.  Il  parle  et  agit  bê- 
tement, 

BETISE,  s.  f.  Défaut  d'intelligence 
et  des  notions  les  plus  communes.  Il 
est  d'une  tétise  extrême. 

On  appelle  aussi  Béiise  ,  Les  ac- 
tions et  les  propos  qui  annoncent  ce 
délaut  des  facultés  intellectuelles.  Il 
a  dit ,  il  a  fait  une  bêtise  ,    une  grande 

BETOIAE.  s.  f.  Plante  fort  commune 
et  très  -  céphalique.  On  la  réduit  en 
noidre  ,  et  on  la  prend  comme  du  ta- 
liac, C'est  un  bon  sternutatoirc. 

BETON,  s.  m.  Terme  rie  Màronne- 
rie.  iioitede  mortier  qu'on  jette  dans 
les  fondemcns  d'un  bâtiment ,  et  qui  se 
petriiic  dans  la  terre. 

BEI  TE.  s.  f.  Plante  potagère ,  qu'on 
appelle  aussi  Boirée.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces,  de  blanches,  de  rou- 
ges et  de  jaunies.  On  en  lait  usage  dans 
la  Médecine.  Manger  des  bettes.  Une 
planche  de  bettts. 

BETTERAVE,  s.  f.  Espèce  de  poi- 
rée,  ainsi  nommée  ,  parce  que  si  ra^ 
cine  ,  qui  est  tort  grosse  ,  res5emble  à 
celle  lie  la  rave.  La  plus  (ommune  est 
d'un  rouge  très-loncé.  Salade  de  bette- 
rave. Couleur  de  betterave. 

On  dit  o'Un  gros  nez  d'ivrogne, 
bourgeonné,  rouge,  Le  ne;  comme  une 
betterave. 

BETYLE.  s.  mas.  Espèce  de  pierre 
employée  a  faire  les  plus  anciennes 
Idoles,  auxquelles  on  attiibuoit  des 
vertus  merveiUtuses. 
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BEUGLEMENT,  s.  masc.  Meugle- 
ment,  mugissement,  la  voix  ,  le  cri  du 
bœuf  et  de  la  vache.  Le  beuglement  des 
vaches  et  des  bœufs. 

BEUGLER.  V.  n.  Meugler,  mugir. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Du  cri  du 
bceuf  et  de  la  vache.  Des  bœufs  et  des 
vaches  qui  beuglent. 

Il  se  dit  figurément  pour  dire.  Jeter 
de  hauts  cris.  .  {  se  mit  à  beugler. 

BEURRE,  s.  m.  Substance  grasse  et 
onctueuse  qui  se  tire  de  la  crème  bat- 
tue dans  la  baratte.  Beurre  frais.  Beurre 
frais  battu.  Beurre  salé.  Beurre  for.du. 
Beurre  gras.  Beurre  de  V'anvre.  Beurre 
de  Bretagne.  Battre  le  beurre.  Des  rôties 
au  beurre.  Une  livre  de  beurre.  De  la, fri- 
ture au  beurre.  Un  potage  au  beurre.  Lter.-. 
dre  du  beurre  sur  du  pain. 

On  appelle  Beurre  noir.  Du  beurre 
fondu  et  noirci  dans  la  poêle.  Faire  des 
œufs  au  beurre  noir. 

On  appelle  Beurre  fort ,  Du  beurre 
qui  a  une  odeur  et  un  goût  forts  ;  Lait 
de  beurre  ,  Le  lait  qui  demeure  dans  la 
baratte ,  après  que  le  beurre  en  a  été 
tiré;  Pot  de  beurre,  tinette  de  beurre , 
L^n  pot,  une  tinette  où  il  y  a  du  beui- 
re  ;  Pot  à  beurre,.  Un  pot  à  mettre  du 
beurre. 

On  dit  proverbialement,  Promettre 
plus  de  beurre  que  de  pain  ^  pour  dire  , 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut  et  qu'oa 
ne  peut  tenir  ; 

Et  figurément  et  bassement  d'Un 
homme  qui  a  les  yeux  meurtris  de  quel- 
que coup  ou  de  quelque  chute,  qui/  a. 
les  yeux  pochés  au  beurre  noir. 

Eeurke,  en  Chimie,  s'applique  à 
quelques  préparations.  On  dit,  Beurre 
d' Antimoine  j  beurre  d' Arsenic  ,  beurre  de 
Cacao. 

BEURRE,  s.  m.  Sorte  de  poire  fon- 
dante. Beurré  blanc.  Beurré  gris.  Beur- 
ré doré.  Beurré  rcuge. 

BEU1'.R£E.  s.  1.  Tranche  de  pain, 
sur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre. 
Donner  une  beurrée  à  un  enfant ,  etc. 

BEURRIER,  1ÈRE.  s.  Qui  vend  du 
beurre.  On  dit  figurément  d'Un  mau- 
vais livre  qui  ne  se  vend  point,  qu'W 
faut  l'envoyer  à  la  beurriire ,  qu'ii  n'est 
bon  que  pour  la  beurrière. 

E  E  V 

BÉVUE,  sub.  f.  Méprise ,  erreur  où 
l'on  tombe  par  ignorance ,  par  inad- 
vertance. Il  a  fait  une  irfinité  de  bévues 
dans  son  Li\  re  ,  dans  sa  traduction.  Une 
bévue  j  une  étrange  bévue  ,  une  bévue  gros- 
sière. Il  n'entend  rien  aux  affaires  du  Pa- 
lais ,  aux  affaires  de  Finance  j  il  y  fait  à 
toute  heure  des  bévues, 

B  E  Y 

BET.  s.  mas.  Les  Turcs  disent  Beg. 
Gouverneur  d'une  ville.  Ce  mot  signi- 
fie Seigneur  ,  et  Beglierbey  ,  Seigneur 
des  Seigneurs.  Les  Beglicrbeys  jont 
les  principaux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces ;  ils  font  porter  doant  eux  Uois 
queues  de  cheval. 
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BEZESTAN.  s.  masc.  Nom  que  l'on 
donne  ilans  les  principales  Villes  île 
Turquie  à  des  Marclics  publics  ,  qui 
•ont  (les  espèces  de  Halles  couvertes. 

UEZET.  s.  m.  yom  Besut. 

BEZOAUD  ou  BEZOAR.  s.  masc. 
Pierre  qui  se  forme  dans  le  corps  de 
certains  animaux  des  Indes,  et  qu'on 
tient  èir<  souveraine  contre  le  venin. 
Une  pierre  de  bé^oard.  Ve  véritable   bé- 

iuard.  yrai  bé^uard.  Bé{oard  falsifié. 
)u  appelle  Be^oard  fossile  ,  et  Bé{oard 
minéral j  Une  certaine  pierre  qui  res- 
■cmlile  au  vérita'ule  Éé{oard^  par  sa 
Wriu ,  et  qui  se  trouve  en  diters  lieux. 

B  I  A. 

BIAIS,  s.  m.  Terme  relatif.  Travers, 
lipne  oblique.  Il  y  a  du  biais  dans  ce 
bâtiment ,  dam  celte  chambre.  Cette  mai- 
son est  de  biais.  Ce  parterre  est  de  biais  , 
tout  de  biais.  Un  a  fait  cette  palissade 
pour  cacher  le  biais  du  mur. 

En  parlant  d'Une  étoile  ,  on  dit  aus- 
si :  Couper  une  étoffe  de  biais  ,  en  biais, 
yous  ne  coupei  pas  cela  droit  j  vous  allci 
de  biais.  Couper  une  étoffe  du  bon  biais  , 
du  mauvais  biais  ,  C'est  la  couper  du 
bon  sens  ,  du  mauvais  sf  ns  ,  suivant 
l'usage  auquel  on  la  destine. 

Biais  ,  se  prend  ii_t;urémcnt  poiir  les 
diverses  laces  d'une  allaire,  les  divers 
moyens  dont  on  peut  se  servir  pour 
réussir  à  quelque  chose.  Il  y  a  plusieurs 
biais  dans  toutes  les  affaires.  Le  tout  est 
de  prendre  le  bon  biais.  Prendre  une  af- 
faire du  bon  biais  ,  du  mauvais  biais  ,  de 
tous  les  biais ,  du  vrai  biais.  Prendre  un 
biais. 

On  dit  aussi ,  Prendre  un  homme  de 
hiais,  pour  dire,  Le  gagner  avec  ha- 
bileté ;  et  Prendre  une  affaire  de  biais  , 
pour  dire  ,  Employer  des  moyens  dé- 
Cournés  pour  la  faire  réussir. 

BIAISEMENT.  sub.  mas.  Manière 
d'aller  en  biaisant.  Au  (iguré  ,  Détour 
pour  tromper. 

BIAISER.  V.  n.  Être  de  biais,  aller 
8e  biais.  Ce  chemin  biaise. 

Il  sij-nihe  fipiirément,  Se  servir  de 
mauvaises  finesses  ,  n'.npir  pas  sincère- 
ment. Il  lui  faut  parler  franchement ,  ce 
n'est  pas  un  homme  avec  qui  il  faille  biai- 
ser^ aller  en  biaisant. 

Il  signilie  aussi  quelquefois,  Pren- 
dre quelque  tempérament  dans  une  af- 
faire; et  alors  il  se  prend  en  bonne 
fart,  et  suppose  de  l'.idresse  et  de  la 
pruilence.  Il  est  des  circonstances  oiî  l'on 
est  obligé  malgré  soi  de  biaiser  ^  de  savoir 
*lUr  en  biaisant, 

B  I  B 

BIBERON,  s.  m.  Petit  vase  d'.irgpnt 
ou  d'autre  mntière,  qui  a  un  pelit'""bec 
ou  tuyau  par  lequel  on  boit.  Boire  avec 
an  biberon. 

On  le  dit  dans  le  langage  familier, 
en  parlant  De  celui  qui  ain"ie  le  vin  et 
qui  en  boit  volontiers.  C'est  un  bon'bi- 
teron.  On  l'emploie  moins  communé- 
nient  au  lemmin;  on  dit  cependant  dans 
le  langage  badio ,  C'est  une  biberonne. 
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BIBLE,  s.  f.  L'IJcriturc-sainte  ,  l'an- 
cien et  le  nouveau  Testameni.  La  sain- 
te Bible.  Le  Texte  de  la  Bible.  Les  Pas- 
sages de  la  Bible.  La  Version  de  la  Bi- 
ble. Bible  latine.  Bible  Grecque.  Bible 
Françoise.  Bible  Polyglotte. 

BlliLIOGUAPilK.  s.  m.  Celui  qui 
est  versé  dans  la  connoissance  des  li- 
vres ,  des  éditions,  etc.,  qui  fait  des 
catalogues  de  livres. 

BlliLIOGRAPHIE.  s.  f.' Science  du 
Bibliographe. 

15115LIOMANE.  s.  des  2  g.  Qui  a  la 
Bibliomanie. 

UIBLIOMANIE.  s.  f.  Passion  d'a- 
voir des  livres.  Avoir  la  Bibliomanic. 

lilULIOPHILE.  s.  masc.  Celui  qui 
aime  les  livres.  Il  est  bon  d'être  Biblio  ■ 
phile  i  mais  il  ne  faut  pas  être  Biblio- 
mane. 

BIBLIOTAPHE.  s.  m.  Celui  qui  ne 
communique  ses  livres  à  personne. 

1:1  I5LIOTHÉCAIKE.  s.  m.  Celui  qui 
est  prépose  pour  avoir  soin  d'une  bi- 
bliothèque. Bibliothécaire  du  Vatican. 
Bibliothécaire  du  Roi. 

lilfîLIOTHEQUE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
tient  un  grand  nombre  de  livres  ran- 
gés en  ordre,  faire  bâtir  une  Bibliothè- 
que. Il  ne  sort  point  de  sa  Bibliothèque. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblrigc  d'une 
certaine  quantité  de  livres,  l^ombreuse 
Bibliothèque.  Petite  Bibliothèque.  Il  n'a 
pas  lu  la  dixième  partie  de  saBibliothèque. 
Un  quart  de  sa  Bibliothèque  est  relié  en 
maroquin. Il  fait  arranger  saBibliothèque . 

On  dit  ligurément  il'Un  homme  très- 
savant,  que  C'est  une  Bibliothèque  vi- 
vante j  ambulante  J  et  d'Un  homme  qui 
sait  beaucoup  ,  mais  qui  sait  mal  et 
avec  contusion  ,  que  Cest  une  Biblio- 
thèque renversée  ,  une  Bibliothèque  mal 
rangée. 

On  appelle  aussi  Bibliothèques ,  Des 
lîecueils,  des  extraits ,  des  catalogues 
raisonnes  d'Ouvrages  de  même  ou  de 
dilférente  nature.  La  Bibliothèque  de 
Photius.  La  nouvelle  Bibliothèque  des 
Pères.  La  Bibliothèque  du  lirait  t  ranf  ois. 

C'est  aussi  le  nom  d'Une  armoire 
disposée  par  rayons  pour  recevoir  des 
livres.  One  Bibliothèque  de  bois  d'acajou. 

lîlBUS.  (On  prononce  l'S.  )  Terme 
de  mépris  ,  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  préposition  dcj  pour  dire  , 
Qui  mérite  peu  d'attenti<m,  qui  est  de 
nulle  valeur.  C'est  une  affaire  de  bibus. 
Ce  sont  des  raisons  de  bibus.  Il  est  fain. 

B  I  C 

BICEPS,  s.  m.  (  On  prononce  le  P  et 
l'S.  )  Terme  d'Anatomie.  Il  se  du  Dps 
muscles  dont  la  partie  supérieure  est 
divisée  en  deux.  Le  biceps  du  bras.  Le 
biceps  de  la  cuisse. 

lilCHE.  s.  f.  La  femelle  du  Cerf.  Un 
faon  de  Biche.  Un  pied  de  Biche. 

BICHET.  s.  masc.  Certaine  mesure 
pour  le  blé  et  pour  il'autres  grains  , 
contenant  à  peu  près  un  ndnot  de  Pa- 
ris. Il  se  dit  également  De  1  i  mesure, 
et  de  ce  qu'elle  contient,  .^iftfrfr  un  bi- 
chet.  Un  bichet  de  blé.  Un  bichet  d'a- 
voine. 

BICHON  ,  ONNE.  s.  Sorte  de  petit 
chien  ,qui  a  lepoil  lonc  et  le  nez  court. 
Un  joli  bichon.  Une  belle  bichonne. 
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BICOQUE,  s.  fém.  Petite  Ville  ou 
Place  de  peu  d'importance  et  <le  peu 
de  défense.  La  réputation  de  ce  Général 
échoua  devant  une  bicoque.  Cette  bicoque 
arrêta  lotig  temps  toutes  les  forces  des  en- 
nemis. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  très-petite  mai- 
son. Je  n'ai  dans  ce  village  qu'une  bicoque, 

B  I  D 

BIDET,  s.  m.  Petit  cheval.  Un  petit 
bidet.  Monter  sur  un  bidet. 

On  apjielle  Double  bidet.  Un  bidet 
plus  grand  et  plus  renforcé  que  les  bi- 
dets ordinaires. 

Dans  les  postes  aux  chevaux,  on  ap- 
pelle Bidets  J  Les  chevaux  destinés  1 
monter  les  courriers.  Un  bon  ,  un  mau- 
vais bidet. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  fait  une  fortune 
prompte,  qu'il  a  bien  poussé  son  bidet. 

On  .Tppelle  aussi  Bidet .  Un  meubie 
de  garde-robe  qui  sert  à  la  propreté. 

BIDON,  s.  mas.  Esjièce  île  broc  de 
bois  qui  contient  environ  cinq  pintes. 

On  appelle  aussi  Bidon,  Un  vase  de 
fer-blanc  dont  les  soldats  se  servent 
pour  aller  chercher  leur  provisiou 
d'eau. 

B  I  E 

BIEN.  s.  mas.  Ce  qui  est  bon ,  utile  , 
avantageux,  convenable.  Le  souverain 
bien.  Le  bien  public.  Le  vrai  bien.  Ren- 
dre le  bien  pour  le  mal.  Il  faut  aller  au 
bien  de  la  chose. 

On  dit  provirbialement,  Wui  bien  sans 
peine  J  pour  dire  ,  que  Tout  ce  qui  est 
avantageux  coûte  a  acquérir. 

On  (lit ,  que  Cest  un  grand  bien  qu'une 
chose  soit  arrivée  ,  pour  dire  ,  que  C'est: 
un  grand  bonheur,  un  grand  avantage. 

On    dit,  Faire  du    bien  à  (Quelqu'un ^ 
procurer  du  bien  à  quelqu'un ,  pour  dire. 
Lui  procurer  quelque  avantage  ,  quel-   -^ 
que  grâce  utile.  Il  aime  à  faire  du   bien 
à  tout  le  monde. 

On  dit  aussi.  Vouloir  du  bien  à  quel' 
qu'un,  pour  dire  ,  Avoir  envie  de  l'o' 
bligcr. 

On  dit  d'Une  chose  dont  on  reçoit 
quelque  avantage ,  quelque  soulage- 
ment ,  nu  Elle  j  ait  du  bien  ,  qu'elle  fait 
grand  bien.  Il  lui  est  arrivé  une  succes- 
sion qui  a  fait  grand  bien  à  ses  affaires, 
La  saignée  lui  a  fait  grand  bien. 

BihN  ,  signilie  quelquefois  Religion, 
vertu,  probité,  ce  qui  est  louable, 
estimable.  C'est  un  jeune  homme  qui  se 
porte  au  bien,  qui  se  tourne  au  bien.  C'est 
un  homme  de  bien  ,  une  femme  de  bien.  Ce 
sont  des  gens  de  bien.  Il  a  fait  en  cela  une 
action  d'hommi  de  bien.  Il  en  a  usé  en 
homme  de  bien. 

On  dit,  qu'Un  Jtomme  sent  son  bien, 
juiur  dire,  qu'il  a  l'air,  les  manières 
d'un  homme  bien  né,  bien  élevé,  etc. 

On  dit  proverbialement,  Le  mieux 
est  l'ennemi  du  bien,  pour  (lire,  qn'j;ii 
voulant  perfectionner  ce  qui  est  bien  , 
on  le  gâte  communément. 

On  dit  proverbialement ,  En  tout  bien 
et  en  tout  honneur ,  en  tout  bien  et  tout 
honneur,  pour  dire.  A  bonne  fia,  .1 
bonne  inientinn.  Il  voit  cette  fille  «4 
tout  bi^n  et  en  tout  honneur. 


l/fO 
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BiSK  ,  sigiiihe  aussi ,  Ce  qu'on  pos- 
sède en  argent  ,  en  tumis  de  terre  ou 
aatreinent.  Bien  de  patrimoine.  Les  biens 
de  père  et  de  mère.  Les  biens  paternels  , 
les  biens  maternels.  Bien  nobi.  ,  bien  de 
roture  j  biens  paraphirnaux.  Il  lu  faut  pas 
toucher  an  bitn  d'autrui.  Avoir  du  bien. 
jicquLrir  du  bien.  Manquer  de  bien.  Être 
fié  sans  biens.  Avoir  un  bien  elair  et  net. 
Un  bien  clair  et  liquide.  Un  beau  bien. 
Un  bien  embrouillé.  Un  bien  embarrassé. 
Un  bien  litigieux.  Avoir  tout  son  bien  en- 
gagé, tout  son  bien  hypothéqué.  Tout  son 
bien  est  saisi.  Etre  sans  bien.  Avoir  du 
bien  mal  acquis.  Dip^nser  son  bien ,  man- 
ger  son  bien.  Partager  son  bien.  Mettre 
•crdre  à  son  bien.  Amasser  du  bien.  Possé- 
der de  grands  biens.  Un  mari  et  une  fem- 
me séparés  de  corps  et  de  biens.  Etre  en 
communauté  de  biens,  faire  cession  de  ses 
biens.  Faire  cession  dz  biens.  Il  a  laissé 
de  grands  biens.  Curateur  aux  biens  va- 
cans.  Les  biens  meubles  et  immeubles. 

On  dit  absolument ,  qu'  Un  homme  a 
du  bien  ,  pour  dire,  qu'Un  liomme  est 
riche. 

On  dit ,  Avoir  du  bien  au  soleil ,  pour 
«lire ,  Avoir  des  biens-tonds,  des  terres, 
des  maisons.  , 

On  appelle  Biens  d'Eglise ,  Les  biens 
qui  appartiennent  à  l'Église;  Biens  pas- 
sagers ,  Les  biens  de  ce  monde;  et 
Biens  éternels,  La  béatitude  éternelle. 

On  appelle  figurém.  Biens  du  corps  , 
La  santé  ,  la  force  ;  Biens  de  l'esprit.  Les 
talens  ;  et  Biens  de  l'âme ,  Les  vertus. 

BiEx.  Particule  adverbiale  ,  qui  sert 
à  marquer  un  certain  degré  de  perfec- 
tion ,  un  certain  état  heureux  et  avan- 
tageux dans  la  chose  dont  il  s'agit.  Il 
ae  conduit  bien.  Il  se  porte  bien.  Jl  va 
aussi  bien,  autant  bien  qu'il  est  possible. 
Il  parle  bien.  Il  dit  bien.  Il  fait  bien. 
Tout  va  bien.  Mener  une  affaire  à  bien. 
Je  me  trouve  bien  aujourd'hui.  Je  me  trou- 
ve bien  d'une  telle  chose.  Je  me  trouve  bien 
d'avoir  été  la.  Il  fait  fort  bien  sa  charge. 
Ils^estfort  bien  acquitté  desa  commission. 
Il  est  bien  à  la  Cour,  Il  est  bien  dans  ses 
affaires.  Il  est  bien  auprès  du  Roi,  bien 
auprès  des  Ministres.  Il  y  est  autant  bien 
qu'on  y  peut  être.  Un  ouvrage  bienfait. 
Un  jeune  homme  bien  né ,  bien  f  .lit ,  bien 
pris  dans  sa  taille  j  et  Bien  mis,  pour' 
<lire.  Habillé  de  bon  goût. 

On  dit  d'Un  malade,  qu'lZ  est  bien  , 
pour  dire,  qu  On  est  rassuré  sur  son 
état  ;  et  d'Une  femme  ,  qu'Elle  est  bien, 
pour  dire ,  qu'Elle  est  d'une  ligure 
agréable. 

Bien,  signifie  aussi  Beaucoup,  fort. 
Il  y  avait  bien  du  monde,  bien  des  spec- 
tateurs. Il  mange  bien.  Il  boit  bien.  Il 
s'est  levé  bien  matin.  Il  est  arrivé  bien  à 
propos.  La  chose  s'est  passée  bien  autre- 
ment que  vous  ne  dites.  Il  est  bien  savant. 
Jl  est  bien  malade.  Il  est  bien  mal. 

Après  Bien,  signifiant  Beaucoup,  et 
suivi  d'un  substantif,  on  met  l'article 
du  substantif:  Bien  de  l'argent,  bien  de 
la  peine  ,  bien  du  monde  ,  bien  des  hom- 
mes ;  et  sans  l'article,  Beaucoup  d'ar- 
gent, de  peine  ,  de  monde  ,  d'hommes. 

On  dit,  Bi:n  attaqué,  bien  défendu, 
pour  dire  ,  que  La  défen-se  n'a  pas  éto 
moins  vigoureuse  que  r.itiaque.  Et 
lorsqu'on  ne  peut  é'. iter  du  dommage  , 
auelque  parti  qu'on  prenne,  on  Uit, 
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Autant  vaut  bitn  battu  ,  que  mal  battu  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  des  choses  où  il 
ne  faut  point  s'épargner,  quoi  qu'il  en 
puisse  arriver. 

Bien,  avec  le  verbe  Vouloir ,  expri 
mé  ou  sous-entemiu,  sert  à  marquer 
Consentement  y  A.'lIc\  ,  je  le  veux  bien  ; 
et  pour  marquer  qu'on  agrée  ce  qu'un 
autre  propose  ,  on  dit  absolimient  , 
Bien  ,  fort  bien.  Et  qu  ind  il  est  précédé 
de  la  particule  Hé ,  il  sert  aussi  à  niar 
quer  Exhortation  et  interrogation.  He 
bien,  continue^.  Hc  bien,  que  vous  en  sem- 
ble ?  Hé  bien,  que  vous  a-t-il  dit  ?  Hé 
bien  ,  ne  vous  l'avois-je  pas  dit  ?  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  Eh  bien. 

Il  s'emploie  aussi  dans  la  significa- 
tion d'A- peu -près,  environ.  Il  y  a  bien 
trois  ans  que  je  ne  l'ai  vu.  Il  y  a  bien  deux 
lieues  d'ici.  Et  quelquefois  il  ne  s'era 
ploie  que  par  redondance,  et  pour  don- 
ner plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Au- 
rie^-vous  bien  l'assurance  de  le  nier  ?  Je  le 
savois  bien.  Je  m'en  doutais  bien.  Il  est 
bien  en  chemin,  mais  il  n'est  pas  arrivé. 
Il  est  bien  vrai  que  cela  est  ,  mais ,  .  , 

Bien  que.  conjonction.  Encore  que, 
quoique.  Bien  que  je  le  souhaite  de  tout 
mon  cœur,  je  ne  le  puis  pas. 

BIEN- AIME ,  ÉE.  adj.  Qui  est  très- 
chéri  ,  qui  est  aimé  par  préférence  à 
tout  autre.  C'e5r5on_^'/s  bien-aimé.  Cest 
sa  fille  bien-aimée, 

iBiEN-.iiMÉ,  est  aussi  snbstant.  C'est 
le  bien-aimé  dt  sa  mère.  Il  est  le  bien- 
aimé  de  la  maison.  C'est  la  bien-aimée. 

BIEN-DIKE.  s.  m.  Ce  mot  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  discours  familier,  et 
d'ovdmaire  en  se  moquant  de  quelqu'un 
qui  se  pique  de  bien  parler.  Quand  il 
se  met  sur  son  bien-dire.  Il  est  sur  son 
bien- dire. 

BIEJN-DISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
parle  bien  et  avec  facilité.  Il  se  dit 
aussiparoppusition  à  Médisant,  C'est  un 
homme  bien- disant, 

BIEN-ETRE,  s.  mas.  le  dit  d'Une 
subsistance  aisée  et  commode.  Il  a  le 
nécessaire  ,  mais  il  n'a  pas  le  bien-être. 

Il  se  <lit  aussi  d'Une  situation  agréa- 
ble <lu  Corps  et  de  l'esprit,.  Sentir  du 
bien-être,  (jouter  le  bien-être.  Eprouver  du 
bien-être  ,  un  bien-être  sensible. 

BIENFAISANCE,  s.  f.  (  On  pronon. 
dans  le  discours  ordinaire  Bienfesance; 
Bienfcsant  ;  mais  au  Théâtre  et  dans 
le  discours  soutenu,  on  prononce  5ien- 
fèsance  ,  Bienfèsant.  )  Inclination  à  faire 
du  bien  aux  autres  ,  pratique  des  bien- 
faits. //  a  un  grand  fonds  de  bienfaisance. 
Acte  de  bienfaisance, 

BIENFAISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
prend  plaisir  a  faire  du  bien  aux  au- 
tres. Il  est  généreux  et  bienfaisant.  Avoir 
l'humeur  bienfaisante,  le  caractère  bien- 
faisant. Jl  y  a  des  âmes  naturellement 
bienfaisantes, 

BIENFAIT,  s.  m.  Le  bien  qu'on  fait 
a  quelqu'un  ,  grâce,  faveur  ,  plaisir, 
bon  office.  Je  n'oublierai  jamais  un  si 
grand  bienfait.  C'est  un  bienfait  signalé. 
Combhr  de  bienfaits.  Accabler  quelqu'un 
de  bienfaits.  Il  en  a  refu  mille  bienjaits. 
Il  ne  faut  pas  reprocher  les  bienfaits.  Il 
faut  tâcher  de  reconnaître  les  bienfaits.  Il 
y  a  des  gens  qui  oublient  également  l^s 
injures  et  les  bienfaits.  On  oublie  plutôt 
les  b'Knfd'tti  que  les  injures. 
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On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  tien- 
fait  n'est  jamais  perdu  j  pour  dire,  que 
L'on  retire  toujours  quelque  avantage 
du  bien  qu'on  fait ,  ou  que  les  moin- 
dres personnes  a  qui  on  fait  du  bien  , 
peuvent  trouver  occasion  de  le  recon- 
noître.  Et  on  dit  proverbi.ilcmeni  et  fi- 
gurément ,  qu  iiy  a  des  gens  qui  écrivent 
tes  injures  sur  Pairain,  et  les  bienfaits  sur 
le  sable. 

BIENFAITEUR  ,  TRICE.  s.  Celui 
ou  ce. le  qui  a  fait  quelque  bien ,  quel- 
que giàcc  a  quelqu'un.  Cest  votre  bien- 
faiteur. Le  bienfaiteur  d'un  tel  Courent, 
y'ous  deve\  honorer  votre  bienfaitrice, 
Cest  la  bienfaitrice  de  votre  Communau- 
té,  de  votre  Compagnie,  On  disoit  aussi 
autrefois  B icnfaicteur. 

EIENHEUKEUX,  EUSE.  adj.  Fort 
heureux,  extrêmement  heureux.  Etat 
bienheureux.  Séjour  bienheureux.  Vie  bien- 
heureuse. Bienheureux  qui  peut  vivre  en 
paix.  L'Écriture  dit ,  Bienheureux  sont 
ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  Justice, 

Lorsque  Bienheureux  est  joint  avec 
un  verbe ,  il  ne  fait  plus  un  seul  mot , 
mais  alors  le  mot  de  Bien  devient  ad- 
verbe, et  est  séparé  de  l'adjectif  Heu- 
reux.  Je  le  tiens  bien  heureux  d'en  être 
échappé.  Il  est  bien  heureux  d'avoir  évité 
ce  danger. 

Bienheureux  ,  est  aussi  un  mot 
consacré  à  la  Religion,  et  signifie. 
Qui  jouit  de  la  béatitude  éternelle.  Let 
Esprits  bienheureux. 

En  ce  sens,  il  est  quelquefois  subs- 
tantif. Xe  séjour  desBienheureux. Les  Bien- 
heureux. 

Bienheureux,  signifie  aussi  Béati- 
fié ;  et  c'est  un  titre  que  l'Église  donne 
a  ceux  que,  par  un  acte  solennel  qui 
précède  celui  de  la  canonisation  ,  elle 
reconnoit  et  déclare  être  du  nombre 
de  ceux  qui  jouissent  de  la  gloire  éter- 
nelle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  figure 
vénérable,  l'air  recueilli,  Il  a  l'air  d'un 
Bienheureux, 

BIENNAL,  ALE.  adjcct.  Qui  dure 
deux  ans.  L'exercice  biennal  d'un  Of- 
fice. Ce  terme  ne  s'emploie  guère  qu'en 
parlant  De  Charges  et  d'Olfices. 

BIENSEANCE,  s.  f.  Convenance, 
rapport  de  ce  qui  se  dit ,  de  ce  qui  se 
lait,  avec  ce  qui  est  dû  aux  personnes, 
a  l'âge,  au  sexe,  et  avec  ce  qui  convient 
aux  usages  reçus  et  aux  mœurs  publi- 
ques, etc.  Cela  choque  la  bienséance.  Il 
sait  ce  qui  est  de  la  bienséance.  Cela  n'est 
pas  dans  la  bienséance.  Cela  est  contre  la 
bienséance.  Connoitre  les  bienséances.  Gar- 
der la  bienséance ,  les  bienséances.  Ob- 
server les  bienséances.  T^égligcr  les  bien- 
séances. Les  règles ,  les  lois  de  la  bien- 
séance. Pécher  contre  la  bienséance.  Se 
mettre  au-dessus  des  bienséances. 

On  dit,  qu'Une  chose  esta  la  bien- 
séance de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui 
couviendroit  ne  l'avoir.  Cette  charge  est 
à  votre  bienséance.  Cette  terre  est  à  votre 
bienséance  ,  à  cause  du  voisinage.  Et  on 
dit ,  Par  droit  de  bienséance  ,  pour  dire. 
Sans  avoir  aucun  autre  droit  que  celui 
de  sa  propre  convenance,  de  sa  propre 
commodité. 

BIEISSEANT ,  ANTE.  adj.  Ce  qu'il 
sied  bien  de  faire,  île  dire,  etc.  Il  est 
bienséant  aux  jeunes  gens  de  respecter  la 
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vletlltiMc,  de  ndrtpas  trop  pressés  de 

'"'bien-tenant,  ANTE.  s.  T.rnic 
lie  Pratique.  Celui  qui  tient ,  qui  pos- 
sède les  biens  d'une  succession.  Il  a 
été  attaqué  comme  bien-tenant.  Elle  est 
bien-tenante.  Les  héritiers  et  hiens-tcnans. 

BlJiNTÔT.  ailverlj.de  temps.  Dans 
peu  de  temps  ,  dans  peu.  Je  retiendrai 
hientôt.  Il  sera  bientôt  revenu. 

BIENVEILLANCE,  s.  ».  Aflection  , 
bonne  volonté,  disposition  lavorable 
envers  quelqu'un,  ie  sentir  de  la  bien- 
veillance pour  quelqu'un.  Gagner,  capti- 
ver, se  concilier  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un. Le  Frince  l'honore  de  sa  bienveil- 
iance.  Il  a  refu  des  marques  de  sa  bien- 
veiilauce  qui  ne  sont  pas  équivoques.  Il  se 
dit  plus  communément  du  supérieur  ii 
IVeard  de  l'inférieur. 

IsiENN  EILLANT  ,  ANTE.  adject. 
Qui  a  de  la  bienveillance. 

BIENVENU,  UE.  adj.  Qui  est  bien 
reju. 

11  se  dit  aussi  substautivem.  Soyei  le 
tienvenu  ,  la  bienvenue. 

BIENVENUE,  s.  i.  L'henreuse  ar- 
rivée de  quelqu'un.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  la  première  lois  qu'on 
arrive  en  quelque  endroit,  ou  qu'on 
est  reçu  en  quelque  corps  :  et  parce 
que  la  coutume  est  de  payer  quelque 
droit  en  y  entrant,  ou  de  laire  quel- 
que régal  à  ceux  qui  en  sont ,  on  dit , 
fayer  sa  bienvenue;  donner  un  repas 
pour  sa  bienvenue. 

BIENVOULU  ,  UE.  adject.  Voyc^. 
Vouloir, 

BIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  coffre  ,  fait  de 
planches,  où  l'on  met  un  corps  mort , 
cercueil.  Mettre  un  corps  dans  la  biife. 
Clouer  une  bière.  Mettre  une  bière  dans 
la  fosse. 

BIÈRE,  s.  f.  en  termes  de  Forêts  , 
se  dit  d'Un  fonds  de  forêt ,  d'un  pays 
tout  en  bois.  C'est  une  bière  ,  un  pays  de 
Hère. , 

BIERE,  s.  f.  Espèce  de  boisson  fort 
commime,  qui  se  fait  avec  du  blé  ou 
de  l'orge  ,  et  du  houblon.  Double  bière. 
Vitre  forte.  Petite  bière.  Bière  blanhe. 
Bière  nouvelle.  Bière  des  Gobeliiis.  Bière 
d'Angleterre.  Faire  de  la  bière.  Brasser 
de  la  bière.  Brasseur  de  bière.  Levure  de 
bière.  Il  y  a  de  la  levure  de  bière  dans  ce 
pain- là. 

On  appelle  Bière  de  Mars  ,  La  bière 
brassée  dans  le  mois  de  Mars. 

On  dit  proverbialement  d'Un  por- 
trait ,  d'un  tableau  mal  fait  et  mal 
peint,,  que  Oest  une  enseigne  à  bière. 

BTÈVRE.  s.  m.  Animal  amphibie  à 
quatre  pieds  ,  Comme  la  Loutre  et  le 
Castor. 

BIEZ.  8.  mas.  Canal  qui  conduit  les 
eaux  pour  les  faire  tomber  sur  la  roue 
d'un  moulin. 

B  I  F 

BIFFER.  T.  act.  Effacer  ce  qui  est 
écrit ,  en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  pas 
lire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Pratique.  //  a  été  ordonné  par  Arrêt , 
que  ces  mots  seront  biffés  d'un  tel  Livre  , 
ou  d'un  tel  écrit.  Il  a  biffé  cette  clause  de 
ton  testament.  L'écrou  de  son  emprison- 
nement a  été  rayé  et  biffé. 
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BiPTÉ ,  ÉE.  participe. 

BIFURCATION,  s.  f.  Trrmfi  î 
natomie.  Il  se  dit  d'Une  partie 
iouiche  et  se  divise  en  deux.  La  b, 
cation  de  la  racine  d'une  dent.  Il  se 
aussi  en  parlant  Des  arbres. 

B  I  G 


BIGAME,  ad),  des  2  gcnr.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  est  marié  .1  deux 
personnes  en  même  temps.  Il  est  bi- 
game, mie  est  bigame. 

Il  est  aussi  suostantif.  Autrefois  les 
bigames  ont  été  punis  de  mort. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  été 
mariés  deux  fois  ;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  que  Les  bigames  ne 
sont  point  refus  aux  Ordres  sacrés  sans 
dispense.  Les  Canonistes  traitent  de  biga- 
mes ceux  qui  ont  épousé  une  veuve. 

BIGAMIE,  s.  f.  Mariage  avec  deux 
personnes  en  même  temps.  Crime  de 
bigamie. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  de  ceux  qui 
ont  passé  à  un  second  mariage.  Dis- 
pense pour  les  Ordres  ,  à  cause  de  la  bi- 
gamie. 

BIGARADE,  s.  f.  Espèce  d'Orange 
aigre  et  un  peu  amère  ,  sur  la  peau  de 
laquelle  il  y  a  quelques  excroissances. 
Grosse  bigarade.  Jus  de  bigarade.  Sauce 
à  la  bigarade. 

BIGARREAU,  s.  m.  Espèce  de  ce- 
rise de  la  ligure  des  guignes ,  mais 
d'une  chair  plus  ferme  et  de  meilleur 
goiit.  Les  bigarreaux  sont  sujets  aux  vers. 

BIGARREAUTIER.  s.  mas.  Arbre 
qui  porte  des  bigarreaux. 

BIGARRER,  v.  a.  Rassembler  sur 
un  fond  quelconque  des  couleurs  qui 
trantlient,  ou  qui  sont  mal  assorties. 
Il  a  trop  bigarré  sa  livrée. 

On  dit  au  ligure.  Bigarrer  son  style 
de  citations  Grecques  et  Latines,  pour 
dire,  Coiulrc  des  passages  inutiles  qui 
ne  produisent  que  de  la  confusion. 

Bigarré  ,  ee.  participe.  Un  habit 
bigarré. 

BIGARRURE,  s.  f.  Variété  de  cou- 
leurs tranchantes,  ou  mal  assorties.  // 
y  a  trop  de  bigarrure  à  ce  lit  ,  à  cet  habit. 

Il  se  dit  au  hguré.  Il  y  a  bien  de  la 
bigarrure  dans  cette  société,  pour  dire  , 
Un  iiK-ldnge  de  personnes  mal  assor- 
ties ;  Il  y  a  de  la  bigarrure  dans  cet  cu- 
vrage,\)o\ii  dire,  Un  mélange  de  cho- 
ses qui  vont  mal  ensemble.  On  dit, 
Bigarrure  de  style  ,  pour  ,  Mélange 
d'expressions  nobles  et  de  locutions 
basses. 

BIGLE,  adj.  des  2  g.  Louche  ,  qui  a 
un  œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
dedans.  Un  homme  bigle.  Une  femme 
bigle.  Il  est  bigle. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  méchant 
bigle. 

BIGLER.  V.  n.  Regarder  en  bigle.  Il 
s'accoutume  à  bigler. 

BIGNE.  s.  f.  Tumeur  au  front,  qui 
provient  d'un  coup  ou  d'une  chute.  Il 
est  vieux. 

BIGOT,  OTE.  adj.  Dévot  outré  et 
superstitieux.  //  est  bigot,  tlle  est  bi- 
gote. Airs  bigots.  Manitres  bigotes. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  bigot. 
C'est  un  vrai  bigot.  Un  franc  bigot.  Une 
ykille  bigote. 
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riGOTElUE.  s.  f.  Dévotion  outrée 
et  supcrslilieuse.  Toute  sa  dévotion  n'est 
que  bigoterie. 

BlGoTlSiVlE.  s.  mas.  Caractère  du 
Bigot. 

IIIGUES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Marine. 
Pièces  de  bois  qui  soutiennent  de» 
machines  pour  muter,  ou  pour  d'au* 
très  travaux. 

B  I  J 

RIJON.  s.  m.  Terme  de  Pharmacie; 
Sorte  de  gomme,  de  résine  qui  s'em- 
ploie aux  mêmes  usages  que  la  Téré- 
benthine. 

BIJOU,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe 
pricieuxpar  le  trav?il  ou  par  la  ma- 
tière. Cette  femme  a  de  beaux  bijoux.  Il 
a  un  cabinet  tout  plein  de  bijoux.  On  dit 
d'Une  jolie  maison,  on  d'un  petit  ou- 
vrage achevé  dans  son  genre  et  délica- 
tement travaillé  ,  que  C'est  un  vrai 
bijou. 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de 
celui  qui  fait  commerce  de  bijoux. 

BlJOUTIEK.  s.  masc.  Celui  qui  fait 
commerce  de  bijoux. 
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BILAN,  s.  masc.  Livre  où  les  Mar- 
chands et  les  Banquiers  écrivent  leurs 
dettes  actives  et  passives.  Le  bilan  d'un 
Marchand. 

Lorsqu'un  Négociant  suspend  ses 
paiemcns  ,  il  dépose  son  bilan  au  tri- 
bunal institué  pour  cet  effet.  On  dit, 
qu'C/n  homme  a  déposé  son  bilan,  pour 
dire  ,  qu'il  fut  faillite. 

BILBOQUET,  s.  mas.  Petit  instru- 
ment de  bois  ou  d'ivoire  ,  servant  à  un 
jeu  d'adresse.  Un  bilboquet  de  bois.  Un 
bilboquet  d'ivoire. 

Il  se  dit  aussi  du  Jeu.  Jouer  au  bil- 
boquet. 

On  appelle  aussi  Bilboquet  ,  Une  pe- 
tite figure  qui  a  deux  plombs  aux  deux 
jambes  ,  et  qui  est  posée  de  manière, 
que  de  quelque  façon  qu'on  la  tourne, 
elle  se  trouve  toujours  ilebout  :  et  t'est 
de  là  qu'on  dit  d'Un  liomme  qui  se 
tient  toujours  debout  ,  qu'//  se  tient 
droit  comme  un  bilboquet  ;  et  d'Un  hom- 
me dont  les  affaires  dejneurent  tou- 
jours en  bon  état,  quelques  traverses 
qu'on  lui  suscite  ,  qu'il  se  retrouve  tou- 
jours sur  ses  pieds  comme  un  bilboquet. 

On  dit  familièrement  d'Un  iiomme 
frivole  et  léger  ,  que  C'est  un  vrai  bil- 
boquet. 

BILE.  s.  f.  L'une  des  humeurs  du 
corps  animal,  dont  la  sécriîtion  se  lait 
dans  le  foie.  Bile  jaune.  Bile  noire. 
Avoir  la  bile  échauffée.  Il  a  la  bile  re- 
cuite. Lmcuvoir  la  bile.  Mxciter  la  bile. 
Purger  la  bile.  Ftre plein  de  bile.  Il  re- 
gorge de  bile.  Des  vapeurs  de  bile.  Dé' 
gorgement  de  bile.  Débordement  de   bile. 

On  dit  figurément ,  Émouvoir  la  bile, 
échauffer  ta  bile,  décharger  sa  bile, 
pour  dire,  Exciter  la  colère  ,  déchar- 
ger sa  colère. 

BILIAIRE,  adj.  des  2  g.  Terme  d'A- 
natoniie.  Il  se  dit  Des  conduits  de  la 
bile,  Pores  biliaires  ;  et  de  Certaine» 
pierres  qui  se  furmeat  dans  le  loi*. 
Pieire  biliaiie. 
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^'"EUX,  EUS£.  a<ij.  Quî  aborde 
en  bile.  Une  himcur  bilieuse.  Une  com- 
pltxwn  bilieuse.  Un  tempérament  bilieux. 
Une  personne  bilieuse. 

Il  s'emploie  aussi  siibstantivemeiit. 
Les  bilieux  sont  sujets  à  de  grandes  ma- 
ladies. 

On  dit  fisurémePt  d'Un  homme  co- 
lOie,  que  C'est  un  homme  bilieux. 

BILL.  s.  m.  Mot  <le  la  I^an.^ie  An- 
glojse  qui  signifie  Un  projet  ir"vcte  du 
Paiieinent  d'Ano|c(eire.  Le  Hoi  a  re- 
jeti  un  tel  Bill.  Les  deux  Chambres  sont 
d  accord  sur  la  teneur  d'un  tel  Bill 

BILLARD,  s.  m.  (LesL  sont  mouil- 
lées dans  ce  mot  et  lessuivans.)  Jeu 
qui  se  joue  avec  des  boules  d'ivoire  sur 
une  table  à  rebords  ,  couverte  d'un  ta- 
pis vert ,  avec  ^ix  blouses,  ^^oye^  Blou- 
se. Jeu  de  billard.  Jouer  au  billard. 

On  appelle  aussi  Billard :,  La  table 
sur  laquelle  en  j„i:e.  Ce  billard  n'est 
pas  droit.  Le  tapis  du  billard. 

On  appelle  aussi  Billard^  La  salle 
où  est  le  billard  ,  et  la  maison  où  l'on 
tlonne  à  jouer  au  billard. 

H  se  dit  aussi  De  l'instrument  avec 
lequel  on  pousse  les  houles  d'ivoire. 
Ce  billard  ne  frappe  pas  bien  ,  il  n'a  voint 
de  coup.  La  queue  du  billard.  Jouer'de  la 
queue  du  billard. 

BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux 
fois  sa  bdle  avec  le  billard,  ou  pousser 
les  iWu:g.  billes  à  I.i  fois.  On  perd  le 
coup  quand  on  billarde.  y  eus  ave;  billar- 
4i.  Il  a  billarde.  ' 

BiLLAiiDÉ,  ÉE.  participe. 
BILLE,  s.  ï.  Boule  d'ivoire  ,  avec  la- 

?"»  V-?,'"."-  ''^"  '''""''•  P"""^rune 
tille.  Bille  d  ivoire.  On  dit,  Faire  une 
tille,  pour  dire,  La  mettre  dans  la 
blouse. 

Et  proverbialement  et  figurément 
eo  parlant  De  deux  hommes  qui  dans 
jine  concurrence  n'ont  aucun  avantage 
1  un  sur  l'autre,   on  dit,  qu'i/*  sont  à 
billîs pareilles,  à  billes  égales. 

On  appelle  Bilhs  d'acier.  Des  mor- 
ceaux d'acier  carrés. 

BILLEBAKiîER.  v.  a.  Bi-^arrer  par 
un  melanf^e  bizarre  de  diverses  cou- 
leurs. Il  a  fait  billebarrer  son  habit  d'une 
étrange  fayon.  Il  est  du  style  familier. 
BiLLEBARnÉ,  ÉE.  participe. 
BILLEBAUDE.  s.  tem.  Contusion, 
désordre.  C  est  une  billebaude  que  tout 
(C  rnénage-la.  Il  est  du  style  familier. 

A  LA  BiLLEBAunE.  Fafon  de  parler 
adverbiale.  Sans  ordre  et  en  confusion 
Tout  cela  s'est  fait  à  la  billebaude. 

On  appelle  à  la  guerre,  ou  en  termes 
de  guerre,  Feu  de  bill.baude , Celui  que 
chaque  soldat  lait  à  volonté  ,  en  tirant 
chacun  de  ses  coups  sans  attendre  de 
commatidenient. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  d'Une 
partie  de  th^isse  où  chacun  tire  à  sa 
lantaisie,  coup  sur  coup,  sur  ce  oui 
se  rencontre,  sans  distribuer  les  pla- 
ces, sans  former  de  cordon  ,  sans  rè- 
gle. Chasser,  tirer  à  la  billebaude  Les 
chasseurs  firent  un  feu  de  billebaude  sur 
le  sanglier. 

BILLET,  s.  m  Petite  lettre  missive. 
MiUet  deux.  Billet  galant.  Un  tel  m'a 
écrit  un  billet  ce  matin.  Recevoir  un  billet 
Un  petit  billet.  La  différence  qu'il  y  a 
entre  lettre  et  billet,  c'est  que  dans  ua 
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billot  on  se  dispense  des  formules  et 
des  tomplimens  qu'on  emploie  ordi- 
nairen:ent  dans  les  lettres.  £crire  en 
billet. 

Il  se  prend  aussi  pour  certains  Écrits 
impiiniLS  ,  ou  à  la  main,  par  lesquels 
on  informe  Us  particuliers  et  lepublic 
de  certaines  i  buses  qu'un  veut  faire  sa- 
voir. Billet  d'Opérateur.  Billet  d'enter- 
rement. Jeter  des  billets,  iemerdes  billets. 
Billets  séditieux. 

On  dit.  Faire  courir  le  billet  entre  les 
particuliers  d'une  Compagnie  qu'on  veut 
««mWer^pourdire,  Leur  envoyer  des 
Uinets,.nliudelesavertii.Eteniesens 
on  dit ,  Faire  courir  le  billet  chef  les  No- 
taires,  pour  dire ,  Avertir  par  billet  les 
Aotaires,  qu'on  cherche  de  l'argent  à 
emprunter. 

On  dit  aussi.  Faire  courir  le  billet 
chef  les  Orfèvres ,  chef  les  Joailliers  , 
pour  dire,  Les  avenir  par  billet  qu'on 
a  perdu  quelque  argenterie,  et  qu'ils 
aient  a  arrêter  ceux  qui  la  leur  por- 
teront. "^ 

On  a  donné  le  nom  de  Billets  à  di- 
vers papiers  royaux  qui  avoient  cours 
dans  le  public,  comme  billets  d'Etat 
billets   de  Monnoie  ,   billets  de  Ban- 
que, etc. 

On  appeloit  autrefois  Billet  de  l'É- 
pargne, Unerescription  payable  sur  le 
I  çesor  Royal ,  qu'on  appeloit  alors 
1  Jipargne. 

Bille-,  ,  signifie  aussi  Écrit  ou  pro- 
messe ,  par  laquelle  on  s'oblige  de 
payer ,  ou  de  faire  payer  une  certaine 
soiume.  BilUt  de  caisse  ,  de  change. 
Vonner  un  bille-  sur  quelqu'un.  J'en  ai 
Jait  moii  billet.  Billet  payable  au  por- 
teur. Négocier,  escompter,  endosser, 
acquitter  un  billet.  On  trouvera  de  l'ar- 
gent sur  son  billet.  Les  billets  d'un  tel 
perdent  tant  sur  la  place.   Billet  d'hon- 


-1  se  du  aussi  d'Une  marque  ou  d'un 
jetit  etrit ,  que  l'on  donne  à  ceux  que 
on  veut  faire  entrer  à  quelque  spec 
tacle,  à  quelque  assemblée,  etc.  0„ 
n  entre  en  ce  lieu-là  que  par  billets.  Où 
est  votre  billet  >  J'ai  un  billet.  Sillet 
d'entrée,  billet  de  loge  ,  de  parterre,  etc. 

Et  on  dit,  que  Les  soldats  logent  par 
billets  dans  les  vilUs  et  dans  les  villages, 
parce  qu'un  leur  donne  de  petits  écrits 
qui  marquent  la  maison  où  ils  doivent 
loger. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Billet, 
L»s  petits  rouleaux  de  papier  que  l'on 
donne  a  la  blanque,  ou  à  une  loterie 
a  ceux  qui  y  tirent.  Billet  blanc.  Billet 
noir.  Il  a  eu  un  bon  billet.  Et  quand  on 
fait  tirer  au  sort  plusieurs  soldats  , 
pour  voir  sur  lequel  d'entre  eux  doit 
tomber  la  peinequ'ilsonttousmériiée, 
on  dit  qu  ii  les  faut  faire  tirer  au  billet 

On  appelle  Billet  de  .lanté.  Un  passe- 
port pour  passer  ou  entrer  dans  quel- 
que lieu  ,  et  qui  marque  qu'on  ne  vient 
P^DTT  t"/'"'™'' ^"«P*""  •'«  contagion. 
BTLLETTE.  s.  f.  Terme  de  Blfson. 
t-  est  une  pièce  d'armoiiie  en  forme  de 
petit  carré  long,  qui  est  quelqueluis 
«Tt^t"!^^^'  quelquefois  de  couleur. 
iiil.l.tlE.  adj.  En  termes  de  Bla- 
son ,  Un  écu  billeté.  Un  écu  chargé  de 
billettes.  " 

WLLETER.  T.  actif.  Attacher  des 
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étiquettes.  Il  faut  billeter  ces  pièces  de 
arap,  de  soie,  etc. 

iiii.j.Er É,iE.  pMicipe. Marchandise 
billetee.  Marchandise  sur  laquelle  on 
a  mis  une  étiquette,  un  numéro  rela- 
tif a  celui  qui  est  dans  le  livre  du 
Marchand. 

BILLEVESÉE,  s.  f.  (  Les  L  sont 
mouillées.  )  Discours  frivole  ,  conte 
vain  et  ridicule.  //  ne  nous  a  entretenu 
fue  de  billevesées.  C'est  un  donneur  de 
billevesées.  Tout  ce  qu'il  dit  n'est  que. 
billevesée.  Il  est  du  style  familier. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  idéei 
creuses  ,  à  des  projets  chimériques. 

BILLION,  s.ra.  (On  pion. Bilion.) 
^?f,"'^''-^iitlimétique.Millemillions. 
BILLOîf.  s.  m.  (  Les  L  sont  mouil- 
lées dans  ce  mot  et  ses  dérivés.)  Mon- 
noie de  cuivre  pur,  ou  de  cuivre  mêlé 
aiec  un  peu  d'argent,  comme  sont  les 
sous.  Monnoie  de  hillon. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de 
monnoie  décriée  ou  défectueuse.  Il  a. 
trouvé  dans  un  sac  de  mille  francs  pour 
plus  de  cent  francs  de  billon. 

BiLLow,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu 
ou  1  on  porte  toutes  les  monnoies  de- 
fectueu^.d.  Porter  au  billon  toutes  le$ 
pistules  légères  ou  décriées. 

Ti  '^  *"  j'-  '""^^'  ""  '<^''"'<^  ''P  Vigneron. 
11  se  dit  d'Une  verge  de  vigne  taillée 
de  la  longueur  de  trois  ou  quaVre  doigts. 
BILLUNKAGE.  subst/masc.  Crfme 
de  celui  qui  substitue  des  espèces  dé- 
fectueuse» à  la  place  des  bonnes.  Il  a. 
été  puni  pour  biUonnage  ,  pour  crime  de 
oiUonitage. 

BILLONNEMENT  s.  m.  Action  d« 

billouner. 

BILLONKER.  v.  n.  Substituer  des 
espcces  déf  rrueuses  à  la  place  des 
bonnes.  Cet  homme  s'est  enrichi  à  bil- 
lonner, 

BILLONNEUR.  s.  masc.  Celui  qui 
fait  métier  de  Dillonner.  Ce  Commis  est 
un  grand  billonmur. 

BILLOT,  s.  m.  Tronçon  de  bois. 
touper  sur  un  billot.  On  lui  a  coupé  la 
ï'f,  ""'  ^  *"''"•  ^"""^Aer  au  billot. 
Billot  de  cuisine. 

On  dit  proverbialement,  J'en  met- 
trois  ma  tête  sur  le  billot,  ma  main  sur 
le  billot,  pour  dire,  J'en  suis  bien 
assuré. 

On  appelle  aussi  £i7/o«j  Un  bâton 
que  l'on  met  en  travers  au  cou  des 
ciiiens  ,  pour  les  empêcher  de  chasser, 
et  d'entrer  dans  les  vignes. 

On  appelle  aussi  Billot,  Un  livre 
d'un  volume  excessivement  épais. 

B  I  M 

BIMBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfans  , 
comme  poupée,  moulinet. 

BIMBELOTIER.  s.  m.  Marchana 
de  jouets  d'enfans. 
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BINAGE.  Action  de  biner ,  on  jte- 
conde  fafon  que  l'on  donne  aux  champ» 
ou  aux  vignes. 

Cest  aussi  l'.iction  d'un  Prêtre  qui 
célèbre  deux  fois  la  Messe.  Le  binage 
est  permis  dans  certains  Diocèses .  à  causa 
de  la  rareté  des  Prêtres, 
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BINAIRE.  a<lj.  <tps  2  e.  Qui  est  com- 
posé lie  lieux  iinitt's.  Isombre  binaire. 

Od  appcUc  Arithmétique  binaire.  Une 
fliitiimetiqiic  qui  nVnipluieioit  que 
i\cux  cliillirs  1  et  o  ,  pour  marquer 
tons  les  nombres. 

HINABD  s.  in.  Chariot  à  quatre 
roues  il'i'f^ale  hauteur ,  avec  un  plan- 
cher sur  lequel  on  met  Ue  grands  far- 
deaux. 

lilNER.  V.  a.  Donner  une  seconde 
f.irou  aux  terres  labourables  ,  aux 
vif>nes.   hiner  les  vignes. 

hisEK  ,  est  aussi  un  terme  d'Eglise, 
et  il  s'emploie  en  parlant  d'Uti  Prêtre 
qui  dans  la  nécessité  dit  deux  Messes 
Je  m^me  jour,  dans  deux  Égiises  dil- 
lérentcs.  Ce  Curé  a  la  permission  de  bi- 
ner. En  ce  lens  il  est  neutre. 

iJiNÉ,  ÉE.  participe. 

BINET.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
petit  instrument  d'argent  ou  de  l'er- 
IWanc  qu'on  met  dans  le  chandelier , 
|>ourbri'ller  une  chandelle  ou  une  bou- 
gie jusqu'au  bout.  Acheter  un  binec. 

On  dit,  faire  binet  j  pour  dire,  Met- 
tre un  bout  de  chandelle  ou  de  bougie 
par  épargne  sur  un  binet ,  ou  sur  le 
liaut  d'un  chandelier,  pour  le  brûler 
jusqu'à  la  fin. 

liiNOCLE.  subs.  m.  Télescope  au 
moyen  duquel  ou  voit  un  objet  avec 
les  deux  yeux  en  même  temps. 

BlNÔ.VlE.  s.  m.  Terme  <l'algèbre. 
<)uantilé  algébrique  composée  de  deux 
lermes  ,  c'est-à-dire  ,  île  deux  parties 
unies  entre  elles  par  les  signes  plus  ou 
moins.  A  +  B  ,  est  un  binôme  qu'on  pro- 
nonce A  plus  B.  Newton  a  opéré  très- 
savamment  sur  le  binOme.  Le  binôme  de 
l^ewton, 

E  I  O 

BIOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  une  ou  plusieurs  vies  particu- 
lières. 

BIOGRAPHIE,  subst.  fémin.  Genre 
«l'ouvrage  qui  a  pour  objet  des  vies 
particulières. 

B  I  P 

BIPÉDAL,  ALE.  adj.  Qui  a  deux 
pifds  d'étendue. 

BIPÈDE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
animaux  a  deux  pieds,  qui  marchent  à 
deux  pieds. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
Un  bipède.  L'homme  est  un  bipède. 

B  I  Q 

BIQUE,  s.f.  La  femelle  du  Bouc,  la 
Clièvre.  fl  ne  s'emploie  que  dans  le 
style  familier. 

BIQUET,  suhst.  m.  Le  petit  d'une 
Bique. 

11  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  tré- 
buchet  qui  sert  à  peser  de  l'or  ou  de 
rargent. 

.     B  I  R 

BIEEME.  s.  f.  Vaisseau  ancien  nui 
ayoït  deux  rang,  de  rames  de  chaque 
cote.  ' 

BlRIIil.  s.  m.  Jen  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  boules  dans  lesquelles 
«ont  des  numéros  coirespoudans  a  ceux 
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d'un  tableau.   Banquier  de  Biribî.    Ta- 
bleau de  Biribi.  Jouer  au  Biribi. 

BUILOIR.  subst.  masc.  Tourniquet 
qui  sert  à  retenir  un  châssis  de  l'enê- 
tre  levé. 

BIS 

BIS,  ISE.  adj.  Brun.  Il  ne  se  dit  pro- 
mcnient  que  Uu  pain  ou  de  la  pâte. 
Pain  bis.  Fàte  bise.  Un  lièvre  mis  en 
pâte  bise. 

On  dit  familièrement  d'Une  femme 
brune,  iju'  bile  est  bise,  qu'e//e  a  la  peau 
bise. 

Bis-ELANc,  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  ,  Fain  bis-blanc  ,  pour  dire ,  Un 
pain  entre  le  bis  et  le  blanc. 

BIS  ,  adv.  pris  du  Laiin  ,  et  employé 

Four  demander  que  l'on  répète  ou  que 
on  recommence  ce  que  l'on  vient  de 
faire ,  de  dire  ou  de  clianter. 

inSAlEUL.  s.  m.  Père  de  l'aïeul  ou 
de  Taienle.  Bisaïeul  paternel,  bisaïeul 
maternel. 

BISAÏEULE,  s.  f.  Mère  de  l'aïeul 
ou  de  l'aïeule. 

BISAIS'MUEL,  ELLE.  adj.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui  périssent  après  avoir 
subsisté  pendant  deux  années. 

BISBILLE,  s.  f.  Petite  querelle  sur 
des  objets  futiles.  Ces  gens-là  sont  tou- 
jours en  bisbille.  Il  est  lamilier. 

BISCORiXU,  UE.  adject.  Qui  a  une 
forme  irrégulière,  baroque.  Bâtiment 
biscornu,  llest  du  style  familier. 

Il  se  dit  figurémeiit  De  l'esprit ,  et 
des  ouvrages  d'esprit.  Ouvrage  biscor- 
nu. Raisonnement  biscornu,  hsprit  bis- 
cornu. 

BISCOTEV.  subs.  m.  Sorte  de  petit 
bisLuit  lérnie  et  cassant. 

BISCUIT,  subs.  m.  Pain  auquel  on 
a  donné  deux  cuissons,  et  dont  on  fait 
provision  pour  les  voyages  sur  mer. 
Biscuit  frais.  Wieux  biscuit.  Biscuit  moi- 
si. Faire  du  biscuit.  Un  baril  ,  une  tonne 
de  biscuit.  Une  ration  de  biscuit.  Tremper 
du  biscuit.  Casser  du  biscuit. 

On  dit  proverbialement  et  (iguré- 
mcnt ,  5''emfrar^uer  sans  biscuit,  pour 
dire,  S'eng.iger  à  une  entreprise,  sans 
avoir  les  choses  nécessaires  pour  v 
réussir. 

Biscuit  ,  se  dit  d'Une  certaine  sorte 
de  pâtisserie ,  faite  ordinairement  avec 
de  la  farine,  des  œufs  et  du  sucre.  Bon 
biscuit.  Biscuit  Jrais.  Petit  biscuit.  On 
appelle  Biscuit  de  Carême  ,  Certain  bis- 
cuit qui  est  fait  sans  œufs  ,  et  qui  est 
tort  cassant. 

Biscuit  ,  est  aussi  Un  ouvrage  de 
porcelaine  <jui  rejoit  deux  cuis,ons, 
et  qu'on  laisse  dans  son  blanc  mat, 
sans  peinture  ni  couverte.  Figure  de 
biscuit.  Le  biscuit  est  favorable  aux  sta- 
tues ,  il  imite  le  grain  du  marbre. 

BlSi;.s.  f.  Vent  du  Nord,  t^ent  de 
bise.  Il  fait  une  bise  qui  coupe  le  visage. 
Lieu  exposé  ..>  la  bise. 

BIShAU.  s.  m.  Extrémité  coupée  en 
talus.  Jl  se  dit  particulièrement  Des 
bords  des  glaces  de  miroir,  des  glaces 
de  carrosse  ,  etc.  taillés  de  cette  sorte. 
Faire  un  biseau  à  un;  glace. 

Il  se  dii  aussi  d'Un  liiamant  taillé 
en  table.   Un  diamant  épais  de  biseau. 

On   appelle   aussi  Biseau  ^   Ce  q^ui 
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tient  et  arrête  la  pierre  d'une  bague 
dans  le  chaton. 

BisE.vu,  est  aussi  la  même  chose 
que  Baibure.  Koy.  Baisure.  C'est  aussi 
un  instrument  de  JMenuisier. 

Biseaux.  En  termes  d'Imprimerie 
ce  sont  des  mon»  aux  de  bois  en  gla- 
cis ,  qui  servent  a  entourer  les  pages, 
et  à  les  serrer. 

BISER.  V.  n.  Terme  d'Agriculture. 
Devenir  bis. 

lilSER .  V.  a.  Reteindre.  Il  faut  biser 
cette  étoffe. 

BISET,  s.  m.  Espèce  de  pigeon  qui 
a  la  chair  plus  noire  que  les  autres. 

BISETTE.  s.  1.  Espèce  de  petite 
dentelle  de  bas  prix.  Employer  de  la 
bisette.  Ce  n'est  que  de  la  bisette. 

BISMUTH  ou  BISMUT.  subst.  m. 
(  On  prononce  le  T.  )  Corps  minéral , 
demi-mi'tjl  d'un  blanc  tir^int  sur  le 
jaune.  On  le  nomme  aussi  Ètain  de 
glace. 

BISON,  s.  m.  Buffle,  bœuf  sauvage. 

BISQUAIIS.  s.  m.  Peau  de  mouton 
en  laine. 

BISQUE,  s.  f.  L'avantage  qu'un  des 
joueurs  donne  à  l'autre  au  jeu  de  la 
paume,  et  qui  vaut  quinze,  mais  q;ie 
celui  qui  le  reçoit  place  à  son  choix 
dans  la  pnrtie.  Donner  une  bisque.  Pren- 
dre sa  bisque.  Donner  quinze  et  bisque. 

On  dit  fignrément  d'Un  homme  qii 
a  une  grantlesupérioiité  sur  un  autre, 
en  quelque  genre  que  ce  soit,  qu'It 
lui  donnerait  quinze  et  bisque  j  et,  Avoir 
quinze  et  bisque  sur  la  partie ,  pourilire, 
Avoir  un  grand  avantage,  ou  de  grands 
préjugés  en  sa  faveur  pour  le  sucrés 
d'une'  affaire.  L'affaire  de  ces  deux  hon.- 
mes-là  est  sur  le  bureau;  mais  l'un  des 
deux  a  déjà  quinie  et  bisque  sur  Li  partie. 

On  dit  iigurement  et  familièrement, 
Prendre  sa  bisque  ,  bien  prendre  sa  bisque, 
pour  «lire ,  Prendre  bien  son  temps  , 
profiter  de  son  avantage. 

BISQUE,  s.  f.  Potage  fait  avec  le 
coulis  d'écrevisses,  et  garni  de  diffé-, 
rens  ingrédiens. 

On  appelle  Demi- bisque  ,  Une  bis- 
que dont  le  coulis  est  plus  léger,  et  où 
il  entre  moins  d'ingrédiens. 

BISSAC.  s.  m.  (On  prononce  leC.  ) 
Sorte  de  sac  ,  ouvert  en  long  par  le 
milieu  ,  et  fermé  par  les  deux  bouts  , 
en  sorte  qu'il  forme  comme  un  double 
sac.  Porter  un  bissac  sur  l'épaule. 

On  dit  qu'  Un  homme  est  au  bissac  , 
pour  dire ,  qu'il  est  réduit  à  la  mendi- 
cité. 

BISSE,  subst.  f.  Terme  de  Blason  , 
emprunté  de  l'Italien  Biscia,  Il  signifie 
Un  serpent. 

BISSEXTE.  s.  m.  L'addition  qui  se 
fait  d'un  jour  tous  les  quatre  ans,  au 
mois  lie  Février,  qui  est  alors  de  vingt- 
neuf  jours.  On  aura  bisscxte  cette  année. 

BISSEXTIL,  ILE.  auject.  Il  se  dit 
de  l'année  où  se  reneontie  le  bisscxte. 
Van  Hssextil.  L'année  bissextile. 

BISTOQUET.  s.  m.  Sorte  de  bil- 
lard, avec  lequel  on  joue  pour  évitex' 
de  billarder. 

BISTORTE.  subst.  i.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  ses  racines  sont 
tortues,  et  repliées  ordinairement  les 
unes  sur  leç  autres. 

BISTOURI,  subs.  ro.  Instrument  de 
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Cliiiurgïp.  Il  y  en  a  de  plusieurs  es- 
pèces, et  ils  servent  tous  à  iaire  des 
incisions.  Le  Chirurgien  lui  a  donné  un 
coup  d-^  bistouri. 

BlSTOaRJVER.  V.  a.  Tourner  dans 
lin  sens  contraire,  et  qui  dc-figure  l'ob- 
jet. 11  est  lamilier  et  même  populaire 
en  ce  sens  ;  mais  il  signifie  oïdinaire- 
inent ,  Tordre  les  testicules  d'un  ani- 
mal ,  en  sorte  qu'il  soit  intapalde  de 
génération.  Bistourner  un  cheval. 

BisTouRNÉ,  ÉE.  participe.  On  dit, 
Des  jambes  bistuurnées,  pour,  Des  jam- 
bes fortes- 

BISTPuE.  s.  f.  Suie  détrempée,  dont 
ou  se  sert  pour  laver  des  dessins. 

BIT 

BITORD,  siibst.  m.  Menue  corde  à 
deux  Kls. 

BITUME,  sub.  m.  Matière  liquide, 
épaisse  ,  noire  et  inflammable,  qui  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre ,  et 
dont  on  préfend  qu'on  se  servoit  au- 
trefois au  lieu  de  ciment.  Les  murs  de 
Sabylone  étoient  bâtis  de  brique  et  de 
iitume, 

BITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
les  qualités  du  bitume.  Les  tourbes  sont 
bitumineuses. 

B  I  V 

BIVAC  ou  BIVOUAC,  s.  m.  Terme 
enppruiité  de  l'Allemand.  Garde  ex- 
traordinaire qu'on  tait  la  nuit  eu  plein 
air  pour  la  sîireté  d'un  camp  ,  d'un  dé- 
tachement ,  d'un  posle.  Coucher  au 
bivac. 

BIVALVE,  s.  f.  Terme  d'Histoire 
Naturelle.  Coquillage  qui  a  deux  par- 
ties jointes  par  une  sorte  de  charnière. 
Les  huitreSt  les  moules  sont  desbivalves. 

BIVAQUER  ou  BIVOUAQUER,  v. 
Ji.  Passer  la  nuit  à  l'.ir.  l^ous  n'arri- 
vâmes point  le  soir  à  l'auberge  ,  il  fallut 
hivaquer.  Varmée  a  bivaqué  trente-cinq 
jours  de  suite  sans  maison  ni  tente, 

B  I  Z 

BIZARRE,  adj.  des  2  g.  Fantasque, 
extravagant,  capricieux.  Un  esprit  bi- 
\arre.  Avoir  l'humeur  bigarre.  Sentimens 
bigarres.  Opinions  bigarres. 

Il  signifie  aussi  ,  Extraordinaire  , 
tors  de  Vu^no^econ^miiv.  Couleur  bigarre  j 
Puil  bigarre.  Plumage  bigarre.  Habit  j 
injustement  bigarre. 

BJZARRLMEWT.  adv.  D'une  laçon 
bizarre.  Agir  biiarrement.  Etre  bizarre- 
ment habillé. 

BIZARRERIE,  subst.  tém.  Humeur 
bizarre,  extrav.igance.  Utrange  bizarre- 
rie. Faire  quelque  chose  par  bizarrerie ^ 
par  pure  bizarrerie.  Cet  homme  est  sujet  à 
de  grandes  bizarreries. 

11  sigiiifie  aussi  Singularité  ,  incons- 
tance iiont  on  ne  peut  rendre  raison. 
Xi2  bizarrerie  des  modts.  La  bizarrerie  des 
saisons^  des  langues ^  des  opinions  ,  etc. 
La  bizarrerie  de  mon  itoile  ,  de  ma  des- 
tinée. 

B  L  A 

BLAFARD,  ARDE.  adj.  Pâle.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'Une  couleuv 
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tfrne,  et  d'une  lumière  foible.  Couleur 
blafarde.  Lueur  blafarde.  Lumière  bla- 
farde. Teint  blafard.   Visage  blafard. 

BLAIREAU,  s.  m.  Taisson.  Sorte 
de  bête  puante  qui  se  terre.  La  chasse 
du  blaireau.  Puant  comme  un  blaireau. 
De  la  graisse  de  blaireau. 

BLÂMABLE,  adj.  des  2  g.  Digne  de 
blâme  ,  répréhensible.  Une  personne 
blâmable.   Une  action  blâmable, 

BLÂME,  s.  m.  Sentiment,  ou  dis- 
cours par  lequel  on  condamne  une  per- 
sonne, une  action.  'Tout  flatteur  est  digne 
de  blâme.  Une  action  digne  deblâme.  En- 
courir le  blâme.  Eviter  le  blâme.  Porter 
tout  le  blâme  d'une  chose.  Donner  le  blâme 
de  .quelque  chose  à  une  personne.  Tout  le 
blâme  en  tombe  sur  lui,  en  retombe  sur  lui. 
S'attirer  le  blâme  de  tous  les  honnêtes  gens. 
Je  veux  bien  prendre  sur  moi  le  blâme  de 
cette  ajj'aire.  Rejeter  sur  un  autre  tout  le 
blâthe  de  quelque  chose.  Cela  lui  a  tourné 
à  blâme.  Il  mérite  beaucoup  de  blâme. 

Blâme,  se  dit  aussi  De  la  répri- 
mande que  tait  le  Juge.  La  peine  du 
blâme  est  infamante. 

BLÀMEK.  V.  act.  Reprendre,  con- 
damner. Blâmer  une  personne  j  une  ac- 
tion. On  ne  saurvit  le  blâmer.  Tout  le 
monde  a  blâmé  son  procédé. 

Blà.mer  ,  en  termes  de  Palais ,  se 
dit.  Lorsque  le  Juge  fait  publique- 
ment une  réprimande  à  une  personne 
qui  a  commis  quelque  contravention 
aux  Lois  ,  aux  Ordonnances.  Il  a  été 
ordonné  qu'il  seroit  blâmé  j  l'Audience 
tenante.  Etre  blâmé  en  Justice,  porte  note 
injâmante. 

On  dit  en  matière  de  Fief,  qu'l/n 
Seigneur  a  blâmé  un  aveu  qui  lui  a  été 
présenté  par  son  vassal,  pour  dire ,  qu'il 
y  a  trouvé  à  redire. 

Blâmé,  ée.  participe. 

BLANC,  CHE.  adj.  Qui  est  delà 
couleur  du  lait ,  de  la  neige ,  etc.  Mar- 
bre blanc.  Satin  blanc.  Plume  blanche. 
Couleur  blanche.  Ruban  blanc.  Echarpe 
blanche.  Cheveux  blancs.  Barbe  blanche. 
Homme  tout  blanc  de  vieillesse.  Dents 
blanches.  Pain  blanc.  Pain  bis-blanc. 
Sel  blanc.  Cire  Manche.  Blanc  comme 
neige.  Blanc  comme  cygne.  Blanc  comme 
ivoire.  Blanc  comme  lait. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  ne  sont  ])as  tout-a-lait  blanches  , 
pour  les  distinguer  de  celles  de  même 
espèce  qui  ne  le  sont  pas  tant ,  ou  qui 
sont  d'une  autre  couleur.  I^in  blanc. 
Poivre  blanc.  Verre  blanc.  Bière  blan- 
che. Raisin  blanc.  Figues  blanches.  Ma- 
rier blanc.  Bois  blanc.  Poisson  blanc. 
Avoir  le  teint  blanc,  la  gorge  blanche,  les 
mains  blanches,  la  peau  blanche, 

Bl.\xc  ,  se  dit  quelquelois  par  op- 
position a  Sale.  Linge  blanc.  Linge  blanc 
de  lessive.  Ces  draps  ont  servi,  ils  ne  sont 
pas  lianes.  Chemise  blanche.  t>lappe  blan- 
che. Serviette  blanche.  Assiette  blanche. 
Donnez  des  assiettes  blanches. 

Bl.^nc  ,  se  joint  aussi  à  plusieurs 
substantifs,  dont  on  ne  peut  le  sépa- 
rer sans  altérer  la  signilication  qu'ils 
ont  ensemble.  Ainsi  on  appelle  Fer- 
blanc  j  Une  sorte  de  fer  réduit  en 
feuilles,  et  rendu  blanc  par  le  raoyun 
de  l'étain;  Armes  blanches  ,  Les  armes 
offensives  ,  comme  épées  ,  hallebar- 
des ,  baïonnettes,  etc.  pai  opposUioo 
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aux  armes  à  ft  11  ;  et  Argent  blanc  , 
Toute  sorte  de  monnoie  d'argent ,  par 
opposition  aux  monnoies  ou  de  cuivre 
ou  d'or. 

On  appelle  Blanc-manger ,  Un  ex- 
trait de  viande  avec  du  lait ,  de  la  corne 
de  cerf,  du  sucre  et  des  amandes  ,  ou 
bien  une  espèce  de  gelée  qui  se  fait 
seulement  avec  de  la  corne  de  cerl , 
des  amandes  et  du  sucre.  Un  plat,  une 
assiette  de  blanc-manger  ;  Eau  ■  blanche  , 
De  l'eau  dans  laquelle  on  a  jeté  du 
son  pour  faire  boire  les  chevaux  ; 
Sauce  blanche.  Une  sorte  de  sauce 
laite  avec  du  beurre  qu'on  n'a  pas 
fait  roussir  ;  Carte  blanche  ,  aux  jeux 
de  cartes  ,  Toute  carte  où  il  n'y  a 
point  de  figures  ,  Il  lui  fallait  une  fi- 
gure ,  il  lui  est  entré  une  carte  blanche  ; 
Billet  blanc.  Un  billet  de  certaines 
Loteries  où  il  n'y  a  rien  d'écrit  ;  Gelée 
blanche,  La  gelée  qui  se  forme  le  matin 
de  la  rosée ,  ou  ilu  brouillard  congelé. 

On  appelle  Magie  blanche  ,  La  con- 
noissance  de  certains  secrets  naturels, 
par  opposition  à  Magie  noire. 

Cornette  blanche  ,  Pavillon  blanc.\  oy . 
Cornette  ,  Pavillon. 

Drapeau  blanc,  se  dit  du  Drapeau 
de  la  Compagnie  Colonelle  d'un  Ré- 
giment, et  du  Drapeau  que  des  Assié- 
gés arborent,  lorsqu'ils  demandent  a 
capituler. 

On  «lit  proverbialement,  Donner  carte 
blanche  à  quelqu'un,  pour  dire ,  Donner 
plein  pouvoir  à  quelqu'un ,  lui  promet- 
Ire  <!',  gréer  re  qu'il  fera. 

On  dît  d'Une  garnison  qui  sort  d'une 
place  sans  armes  et  sans  bagage  , 
qu' Elle  en  sort  le  bâton  blanc  à  la  main. 
Et  on  ilit  aussi  ligurenient  et  tamilie- 
ment  d'Un  hon.me  qni  sort  pauvre  d« 
quelque  emploi ,  qu'il  en  sort  le  bâton 
blanc  à  la  main. 

On  dit  proverbialement.  Mettre  quel- 
qu'un en  beaux  draps  blancs,  dans  de 
beaux  draps  blancs  j  pour  dire  ,  Le 
mettre  dans  l'embarras  ,_  lui  susciter 
des  affaires.  Vous  vous  êtes  mis  dam 
de  beaux  draps  blancs.  Vous  voilà  dans 
de  beaux  draps  blancs. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Se 
faire  tout  blanc  de  son  épée  ,  se  faire  blanc 
de  son  épée,  pour  dire.  Se  vanter  de 
faire  quelque  chose  par  un  pouvoir  ou 
par  un  crédit  qu'on  n'a  pas. 

On  dit  proverbialem.  ^voir  mange 
son  pain  blanc  le  premier,  pour  dire, 
Avoir  été  dans  un  état  aisé  ,  heureux  , 
agréable,  et  n'y  être  plus. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Ua 
homme  extrêmement  heureux  en  tou- 
tes choses,  que  Cest  le  fils  de  la  poule 
blanche.  11  est  vieux. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Rouge 
soir  et  blanc  matin,  c'est  la  journée  da 
i  èlerin ,  pour  dire ,  que  Ceux  qui  voya- 
gent sont  bien  aises  île  voir  le  ciel  rouge 
le  soir ,  et  blanc  le  matin ,  parce  que  ce 
sont  des  marques  qu'il  fera  beau  toute 
la  journée. 

On  dit  proverbialem.  quand  quel- 
qu'un dit  quelque  chose  qu'on  ne  croit 
pas  qu'il  puisse  faire ,  Si  vous  faites  cela, 
je  vous  donnerai  un  merle  blanc. 

BLANC,  s.  m.  La  couleur  blanche. 
Le  blanc  à  cC'té  du  noir  en  a  plus  d'éclat. 
Cette  couleur  tUt  lur  le  blanc. 
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Il  sitiiiifii?  aussi  La  couleur  on  m.i-~ 
titre  iTlantlic  que  les  Peintres  em- 
ploient pour  reniire  blanc.  Blanc  de 
plomb.  Blanc  de  céru$e.  Broyt^r  du  blanc. 
feindre  une  chambre  de  blanc ,  la  peindre 
en  bL:nc. 

On  appelle  Livre  en  blanc  ,  Un  livre 

3ui  n'a  été  ni  relié  ,  ni  broclié.  Acheter 
et  livret  en  blanc.  Et  on  appelle  Livre 
blanc ,  Un  livre  ilont  tous  les  teuillels 
sont  hiancs. 

trouer  au  blanc.  Faire  vceu  qu'un 
entant  sera  entièrement  viîiu  d'un  lia- 
bit  blanc  pendant  un  certain  temps  , 
en  l'honneur  «le  la  N'ierpe.  Un  enfant 
vout!  au  blanc.  lit  tlans  le  même  sens 
on  <lit ,  Se  vouer  au  blanc. 

On  (lit ,  Foudre  à  blanc  ,  pour  dire  , 
Poudré  excessivement. 

On  «lit  proverbialement  De  deux 
personnes,  ou  de  «leux  cboses  Irès- 
tlillércntes  l'une  de  l'anire,  qu'J/ya 
de  la  différence  comme  du  bfanc  au  noir  ; 
et  (]u*On  homme  va  du  blanc  au  noir  ^ 
pour  dire,  qu'il  passe  d'une  extrémité 
j  l'autre. 

Blànc  ,  sionifie  aussi  Une  sorte  de 
tard  ,  dont  «(uelques  leniines  se  ser- 
vent. Cette  femme  met  du  blanc,  a  du 
blanc. 

On  dit  aussi,  Blanc  d'.  Perle  ,  blanc 
de  Cérute  ,  blanc  d'Ktpagne.  Ce  sont 
<les  préparations  chimiques.  On  dit, 
Blanc  de  chaux  ,  en  parlant  il'lTne  eau 
où  l'on  a  délayé  «le  la  chaux.  J-'ai're  un 
blanc  de  chaux.  Donner  un  blanc  de 
chaux  à  une  muraille. 

On  appelle  Le  blanc  de  l'œil.  Cette 
partie  de  l'œil  qui  paroit  blanche,  et 
qu'on  appelle  autrement  la  Cornée.  Et 
l'on  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes qui  se  Sont  extrcniement  que- 
rellées ,  oit'Ullet  te  tont  mangé  le  blanc 
detyeux.  On  appelle  aussi  Le  blanc  d'un 
auf,  un  blanc  d'œuj ,  La  [flaire  d'un 
œiii  ,  et  tout  ce  qui  entoure  le  jauni-  ; 
et  Blanc  de  ch.  pon  ,  blanc  de  perdrix  , 
blanc  de  poulet ,  La  chair  de  leur  esto- 
mac quand  elle  est  ruire. 

On  «lit,  Saigner  jusqu'au  blanc,  pour 
dire,  Saifincr  un  homme  autant  qu'il 
est  possible. 

litiKC,  au  substantif,  se  dit  aussi 
Des  peuples  qui  ont  le  teint  blinc,  ou 
même  olivâtre  ,  à  la  «liliérence  «les 
noirs.  Cet  enfant  ett  fils  d'un  blanc  et 
d'une  noire. 

Ulanc,  se  dit  aussi  d'Un  but  oii 
l'on  tire.  Tirer  au  blanc.  Donner  dans 
le  blanc.  Tirer  de  but  en  blanc  ,  C'est 
du  lieu  marque  où  l'on  est ,  tirer  droit 
dans  le  blanc  où  l'on  vise.  El  liguré- 
ment  et  t'ainilièrement,  Dire  quelque 
chose  de  but  en  blanc,  C'est  dire  h.irdi- 
ment,  inconsiiléiément ,  sans  prépa- 
ration, quelque  chose  de  désajjiéable. 
Il  lui  alla  dire  de  but  en  blanc... 

On  dit ,  en  parlant  ii'Un  cbeval  d'un 
•  litre  poil  que  blanc,  qu'il  ho!t  bianc  , 
dansU  blanc,  d.ns  son  fc/jncr.  Quand  il 
a  tout  le  tour  de  la  bouche  blanc. 

Ulanc  ,  signifie  aussi  Une  espèce 
de  petite  rannnoie  qui  valoit  cinq  de- 
niers ;  mais  en  re  sens  il  n'a  plus  d'u- 
»9ge  qu'au  pluriel ,  et  avec  le  mot  Six. 
Cela  vaut  six  blancs,  pour  dire,  Deux 
«DUS  six  «lenirrs. 

On  dit  proverhialenicnt ,  iUftlre  un 
Tooic   I. 
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homme  au  blanc .  pour  dire  ,  Lui  gagner 
tout  son  argent ,  le  ruiner. 

BuNC,  se  dit  i  plusieurs  jeux,  d'Un 
coup  qui  ne  produit  rien.  Lorsqui'  des 
liés  présentent  la  face  qui  n'est  marquée 
d'aucun  point ,  cela  s'appelle  Amener 
blanc. 

On  dit  aussi  au  ji  u  des  Oii>"<;Si  ''TJ" 
joueur  qui  n'abat  lien  ,  niCll  a  f.iit  Chou- 
blanc  ,  ou  simplement ,  on  dit  Blant. 

Blanc,  se  dit  aussi  d'Un  papier  ou 
parcliemiii  sif;né  ,  que  l'on  donne  pour 
servir  de  quittance  en  quelques  occa- 
sions. Cet  Officier ,  en  partant  pour  l'ar- 
mée ,  m'a  laisté  son  blanc  pour  recevoir 
sa  pension  au  Trésor  Royal.  Et  on  ap- 
pelle Uuittanceen  6/anc,  Uncquilt.mce 
où  on  laisse  en  blanc  le  nom  «le  celui 
qui  doit  payer  ;  Promesse  en  blanc.  Une 
promesse  où  le  nom  de  celui  à  qui  l'on 
iloit  payer  n'est  point  exprimé  ;  Procu- 
ration en  blanc  ,  Une  proi  uration  où  le 
nom  de  celui  qne  l'on  constitue  Procu- 
reur, est  aussi  laissé  en  \)\ànc\  Blanc - 
signé,  ou  Blanc-seing  ,  Un  papier  ou 
parchemin  que  l'on  donne  à  ipielqu  un 
pour  le  remplir  à  sa  volonté.  Il  lui  a 
donné  son  blanc-seing.  I^ous  avons  donné 
notre  blanc-signé  à  notre  Arbitre. 

Blanche  ,  au  féminin  ,  s'emploie 
substantivement  dans  cette  phrase  , 
Avoir  blanche,  qui  se  dit  au  jeu  des 
Cartes  ,  lorsqu'on  n'a  aucune  figure 
dans  son  jeu. 

BLANC-liEC.  s.  m.  Jeune  homme 
sans  expérience.  Ce  n'eir  qu'un  Blanc- 
bec. 

BLANC-DE-BALEINE,  siib.  masc. 
Cervelle  de  Baleine  dont  OB  se  sert  en 
Médecine. 

BLANCHAILLE,  s.  f.  Fretin,  menu 
poisson  blanc.  Un  étang  où  il  n'y  a  que 
de  la  blanchaille. 

BLANCHÂTRE,  adj.  des  2  penres. 
Tirant  sur  le  blanc.  Couleur  Blanchâtre. 
Liqueur  blanchâtre. 

BLANCHEMENT.  adverbe.  Il  n'est 
pnère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Tenir  blanchement.  Il  faut  tenir  les  en- 
fans  le  plus  blanchement  qu'on  peut,  pour 
dire,  qu'il  laut  les  changer  souvent 
de  linge. 

BLANCHERIE.  s.  f.  Lieu  destiné  à 
blanchir  des  toiles  ,  «le  la  cire. 

BLANCHET.  s.  m.  Terme  «l'Impri- 
merie. Morceau  d'étoile  de  laine  qui 
se  place  entre  les  «leux  tympans. 

BLANCHEUR,  sub.  f.  La  couleur 
blanche.  La  blancheur  du  lait.  La  blan- 
clieur  de  la  neige.  Une  bUncheur  qui 
éblouit.  La  blancheur  du  teint. 

BLANCHÎMENT.  s.  m.  L'action  de 
blanchir,  et  l'effet  qui  en  résulte.  Il 
ne  se  dit  ordinairement  que  Des  pièces 
«le  toile  entières,  et  «le  la  monnoie 
d'argent.  Le  blanchiment  des  toiles  de 
Flandre.  Le  blanchiment  de  Caen.  Le 
blanchiment  de  Senlis.  Le  blanchiment  de 
Laval.  Ces  toiles  sont  d'un  b^au  blan- 
chiment. Le  blanchiment  de  la  monnoie. 
Avoir  soin  du  blanchiment  de  la  monnoie. 
BLANCHIR.  V.  act.  Kemlre  blanc. 
Blanchir  une  muraille.  Cela  blanchit  le 
teint,  blanchit  les  mains.  De  l'opi.it  pour 
blanchir  hs  dents.  Blanchir  des  toiles. 
Blanchir  du  linge.  Donner  du  linge  à 
blanchir.  Blanchir  de  la  monnoie.  Slan- 
ch'ir  de  la  \aiistlU  d'argint, 
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On  dit  qn'l/nf /irmmr  blanchit ,  pour 
«lire,  qn'Elle  fait  métier  de  blanchir 
du  linge  ;  et  ciu'EUe  blanchit  quelqu'un, 
pour  dire,  qu^Elle  blan.hit  le  linge  de 
celui  dont  on  parle. 

Bi.ANCHïR,  est  aussi  v.  n.  Devenir 
blanc.  Faire  blanchir  des  toiles  à  la  roiée. 
Mettre  des  toiles  sur  l'herbe  pour  blan- 
chir ,  les  mettre  blanchir. 

On  dit  ,  Faire  blanchir  de  la  viande  , 
l)Our  «lire,  La  mettre  dans  de  l'eau 
liéile  pour  la  faire  revenir. 

On  dit ,  Faire  blanchir  de  la  chicorée  , 
des  cardes,  du  céleri,  etc.  pour  dire. 
Les  faire  devenir  hiancs  en  liant  les 
feuilles  quand  elles  sont  encore  vertes, 
et  en  les  couvrant  avec  de  la  terre  ou 
du  fumier. 

Blanchir,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes ;  et  on  dit  ,  qu'  Un  homme  com- 
mence à  blanchir,  pour  dire  ,  que  Se» 
cheveux  commencent  à  blamhir.  On 
•lit  proverbialement,  Tète  de  jou  ne 
blanchit  jamais  ,  parce  qu'ordinaire- 
ment les  fous  sont  exempts  des  soins 
et  des  soucis  qui  font  blanchir  les  che- 
veux de  bonne  heure.  ^ 

Blanchir  ,  se  ditligurément  à  l'ac- 
tif, pour  dire.  Faire  paroitre  innocent 
un  homme  qu'on  accusoit  de  quelque 
chc'se.  On  l'.^ccmoit  de  beaucoup  de 
choses  ,  mais  il  a  trouvé  à  la  Cour  de  bons 
amis  qui  l'ont  entièrement  blanchi. 

Il  se  dit  Hgur.  aussi  au  neutre  ,  pour 
dire,  Passer  un  long  temps  de  sa  vie 
dans  une  occupation.  Blanchir  dans  le 
service.  Blanchir  sous  let  armes  ,  sous  le 
harnais.  Ce  vieux  courtisan  a  blanchi  dane 
l'intrigue.  C'est  un  savant  qui  a  blanchi 
sur  les  livres. 

On  dit  figurément  ,  qu't^n  C"?  " 
mousqueton  de  pistolet  n'a  fait  que  blan- 
chir ,  Quand  il  a  porté  sur  les  armes 
sans  les  fausser  ;  que  Tous  les  efforts 
qu'on  a  jaits  pont  faire  réussir  quelque 
chose,  n'ont  j'ait  ,jue  ('Zanc/iir, pour  dire, 
que  Tous  les  eliorts  qu'on.a  faits  ont 
été  inutiles;  et  qu'C/n  homme  n'ajait 
que  blanchir  devant  un  autre  ,  pour  «lire  , 
que  Malgré  tous  ses  eiforts  il  lui  est 
resté  très-inférieur. 

Blanchi  ,  lE.  participe. 
BLANCHISSAGE,  s.  m.  L'action  de 
blanchir  du  linge  et  l'effet  de  cette  ac- 
tion. Mettre,  envoyer  ou  blanchissage, 
y'oilà  un  mauvais  blanchissage.  Payer  le 
Idanchissage.  Retirer  le  linge  du  blan- 
chissage. Il  lui  en  coûte  tant  tous  les  ans 
en  blanchissage. 

BLANCHISSANT,  ANTE.  adjcct. 
Qu;  blanchit ,  qui  paroit  blanc. 

BLANCHISSERIE,  s.  fém.  Lien  on 
l'on  blanchit  des  toiles  ,  de  la  cire. 
On  a  établi  des  blanchisseries  cnplutieurs 

^"blanchisseur,  SEUSE.  subst. 
Celui  ,  celle  qui  blanchit  du  linge. 
Blanchisseur  au  mois  ,  à  l'année  ,  à  la 
pièce.  Donner  du  linge  à  la  blanchisseuse. 

BLaNQUE.  s.  t.  Espèce  de  jeu  en 
forme  de  loterie  .  oix  ceux  qui  tomlient 
sur  certains  chiffres  ou, sur  certaine» 
Heures  ,  gagnent  quelque  nippe  ou  bi- 
jou. Faire  une  blanque.  'Tirer  une  blanque. 
Avoir  hn  bon  billet  à  la  blanque. 

On  dit  proverbialement  et  (ignrém. 
Hatard  à  La  blanque  ,  pour  dire  ,  A  tont 
hasard ,  il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra. 
T 
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BLANQUETTE,  sub.  iém.  Sorte  de 
p-.tite  poire  d'été,  qiii  a  la  peau  blan- 
che. Un  Poirier  de  blanquette.  De  la 
bljnjuette. 

Blanquette,  se  dit  aifssi  d'Une 
soite  de  petit  vin  blanc  de  Langueilot. 
Ve  la  blanquette  de  Linwux. 

Bl.aî1(Jui;tte  ,  est  aussi  Uue  Iricas- 
si-e  blanche,  et  laite  ordinairement  de 
veau  ,  li'agueau  ,  ou  d'autre  viiinde 
bUnclip. 

BLASER  ,  SE  BLASER,  v.  r.  S'user 
J  lorce  de  boire  des  lit^ueurs  fortes. 
Il  a  tant  bu  d'eau- de-vie  ,  qu'il  s'est  bla- 
se.  Vous  yous  blaserçi- 

Ri-ASER.  V.  act.  Emousser  les  sens  , 
alioiblir  le  goiît  de  certaines  choses. 
Xa  satiété  blase  le  goût.  Les  excès  Vont 
blasé. 

Il  s'emploie  avec  le  prnnom  person- 
nel. //  s'est  blasé  sur  Us  plaisirs  j  sur  les 
spectacles  j  sur  tout. 

Blasé,  él.  participe.  C'est  un  homme 
blfisé.  Il  a  le  goût  ,  le  palais  blasé. 

BLASON,  s.  m.  Armoirie,  assem- 
blr.ge  de  tout  ce  qui  compose  l'Ecu 
armoriai.  Si:r  les  anciens  tombeaux  j  on 
Mrouve  les  blasons  de  plusieurs  Maisons 
illustres. 

On  appelle  aussi  JÎ/j.son  ^  L'art  des 
Armoiries.  Entendre  le  Blason.  Savoir 
le  Blason.  Enseigner  le  Blason.  Les  rè- 
gles du  Blason.  Armoiriis  qui  sont  contre 
Ils  règles  du  Blason. 

BLASOIvMER.  v.  act.  Peindre  les 
Armoiries  avec  les  métaux  et  les  cou- 
leurs qui  leur  appartiennent.  Le  Pein- 
tre a  jait  ces  armoiries  en  grisaille  ,  il 
Jailoit  les  blasonner. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  lignes 
et  des  points  qu'on  nomme  Hachures, 
et  que  les  Graveurs  iont  pour  repré- 
senter les  métaux  et  les  couleurs.  Le 
■Graveur  n'a  pas  bien  l  lasonné  les  Ar- 
moiries sur  cette  vaisselle. 

Il  signifie  aussi ,  Expliquer  les  Ar- 
moiries dans  les  termes  propres  à  la 
science  du  Blason.  Quand  cet  homme 
parle  d'Armoiries,  il  les  blasonne  très- 
bien. 

BLAS0>NEn  ,  s'emploie  iigurément 
pour.  Médire,  blâmer,  critiquer.  Il  a 
été  bien  blasonne'.  Il  est  du  style  fam. 

BL.vso^-^É,  ée.  participe. 

BLASPHÉMATEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  blasphème.  Grand  blasphémateur. 

BLASÇHÉMAIOIIIE.  adj.  des  2  g. 
Qui  contient  des  blasphèmes.  Écrit  im- 
pie et  blasphématoire.  Proposition  blas- 
phématoire. 

BLASPHEME,  s.  m.  Parole  ou  dis- 
cours qui  outrago  la  Divinité  ,  ou  qui 
insulte  à  la  Religion,  Blasphème  hor- 
rible ,  exécrable,  troférer  un  blasphème. 
Dire  un  blasphème. 

On  le  dit  p;ir  exagération  familière , 
pour.  Discours  injuste,  indécent,  dé- 
plate.  On  ne  peut  médire  de  cet  homme- 
la  sans  faire  un  blasphème. 

BLASPHEMER,  v.  n.  Proférer  un 
blasphè.ne  ,  des  blasphèmes.  Koiu 
blasphème^.  Un  ne  sauroit  dire  cela  sans 
blasphémer. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif.  Blas- 
fhémer  le  saint  nom  de  Dieu.  Cet  homme 
ne  c-^sse  de  blasphémer  Dieu  et  ses  Saints. 

On  (lit  proverbiiileraent,  (l'Un  hom- 
me  qià  parle  avec  mépris  d'une  sciç)>ce 
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ou  d'un  art  qu'il  ne  conuoJt  pas,  Il 
blasphème  ce  qu'il  ignore. 

Blasphémé,  ée.  participe. 

BLATIEK.  s.  m.  iMarchand  de  blé. 
Il  ne  se  dit  guère  que  De  ceux  qui 
transportent  du  blé  sur  des  chevaux 
d'un  marché  à  l'autre. 

BLAUDE.  s.  iém.  Souquenille  ,  es- 
pèce lie  surtout  de  grosse  toile  que  les 
Charretiers  portent  pardessus  leur  vê- 
tement. Ils  la  nomment  aussi  Blouse. 

BLE 

BLE.  s.  mas.  Plante  qui  produit  le 
grain  dont  on  fait  le  pain.  Du  blé  en 
herbe.  Du  blé  en  tuyau.  Le  blé  est  en  épi. 
Terre  à  blé.  Voilà  um  belle  pièce  de  blé. 
Blé  froment.  Blé-seigle.  Blé  épais.  Blés 
niellés ,  bruinés.  Les  blés  sont  beaux.  Une 
gerbe  de  blé.  Un  épi  de  blé.  Couper  Us 
blés.  Scier  les  blés.  Battre  le  blé.  Serrer 
le  blé.  Mettre  le  blé  en  grange. 

On  appelle  Grands  blés  ,  Les  blés- 
Iroment ,  et  les  blés  -  seigle  ;  Blé  mé- 
teil ,  Le  blé  moitié  froment ,  moitié 
seigle  ;  Petits  blés  ,  L'orge  et  l'avoine  ; 
et  Blé  noir,  ou  blé  Sarrasin  ,  Une  autre 
plante  qui  porte  par  petites  grappes 
un  grain  noir,  et  qui  a  des  angles. 

Blé,  signihe  aussi  Le  grain  seul.  Il 
y  a  bien  du  blé  dans  ces  greniers.  Ces  gre- 
niers sont  pleins  de  blé.  Un  sac  de  blé. 
Un  boisseau  ,  un  setier  ,  un  muid  de  blé. 
Vendre  du  bU.  Acheter  du  blé.  Le  blé 
est  cher.  Un  grand  amas  de  blé.  Un  Mar- 
chand de  blé.  Enlever  tout  le  blé  d'un 
marché.  Faire  provision  de  blé.  Serrer  le 
blé.  Semer  du  blé.  Blé  qui  germe.  Mou- 
dre du  blé.  Mesurer  du  blé.  Un  grain  de 
blé.  Un  ta.'-  de  blé.  Un  monceau  de  blé. 
Un  sac  de  blé.  La  traite  des  blés. 

On  appelle  Blé  ergoté ,  Certains 
grains  noirs  ,  qui ,  dans  les  épis  du 
seigle  ,  sont  alouges  en  forme  d'ergot 
ou  de  corne.  Ces  grains  sont  d'une  qua- 
lité très-mauvaise,;  et  mêlés  dans  la 
tirine  ,  ils  causent  de  lâcheuses  ma- 
ladies. 

On  dit  proverbialement,  Manger  son 
blé  en  vert  ou  en  herbe ,  pour  dire  , 
Mmger  son  revenu  par  avance  ;  Etre 
pris  comme  dans  un  blé,  pour  dire, 
Etre  surpris  sans  pouvoir  s'échapper  ; 
Crier  famine  sur  un  tas  de  blé,  ppur  dire. 
Se  plaindre  lorsqu'on  est  dans  l'abon- 
dance. Et  en  parlant  des  choses  dont 
la  garde  est  bonne  ,  et  peut  même  être 
avantageuse,  ou  dit  que  C'est  du  blé  en 
grenier. 

Blé  de  Tohqcib,  ou  Maïs.  s.  m. 
Plante  dont  le  grain ,  plus  gros  et  plus 
rond  que  celui  du  ble  ordinaire  croit 
sur  de  longs  et  fort  épis ,  et  sert  de 
nomriture  à  une  grande  partie  des 
peuples  d'Asie,  d'Afrique  et  d'Amé- 
rique. On  la  cultive  en  France  ,  mais 
primipalenient  pour  engraisser  la  vo- 
laille. 

Blé  de  VaCiib,  ou  Melampirum. 
s.  m.  Piante  ainsi  nommée  ,  parce  que 
les  bœuts  et  les  v.nches  en  sont  avilies. 
Elle  croît  ordinairement  dans  les  blés. 

BLECHE.  adj.  des  2  g.  Terme  il'In- 
jure,  qui  signihe  Un  Jiomme  mou,  qui 
n'a  point  dé  fermeté,  et  qui  n'a  pas  la 
lorce  de  tenii  les  paroles  qu'il  donne. 
C'est  un  homnit  bint  bUtht, 


BLE 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un  bléc.he.  Cest  un  vrai  bléche.  11 
est  du  style  familier. 

BLECHIR.  v.  n.  Devenir  blëche. 

BLEME,  adj.  des  2  g.  Pâle,  .^roir  le 
visage  blême.  Avoir  le  ttint  blême. 

Blêmir,  verb.  n.  Piilir ,  devenir 
blême.  Vous  lui  ave^  dit  quelque  chose 
qui  l'a  fait  blêmir.  Oest  un  Comédien  ,  il 
rougit,  il  pâlit,  il  blêmit  quand  il  lui 
plait. 

BLESSER.  T.  act.  Donner  un  coup 
qui  tait  plaie,  fracture  ou  contusion. 
Blesser  quelqu'un  ,  le  blesser  légèrement , 
le  blesser  dangereusement ,  le  blesser  à 
mort.  Il  n'a  point  encore  fait  de  cam- 
pagne qu'il  n'ait  été  blessé. 

Lorbqu'en  parlant  d'Une  action  de 
guerre,  d'un  combat,  on  dit  qne  Quel- 
qu'un a  été  blessé ,  on  entend  toujours 
parler  d'Un  coup  qui  a  fait  plaie.  Il  n'a 
pas  été  blessé,  il  n'a  reçu  qu'une  contusion. 

On  dit  hgurément  et  poétiquement , 
que  L'amour  blesse  les  cœurs. 

Blesser  ,  signifie  aussi  simplement. 
Causer  quelque  incommotlité.  Les  sou- 
liers me  blessent.  Et  proverbialement , 
pour  donner  a  entendre ,  que  Les  gens 
qui  paroissent  les  plus  heureux,  ont 
souvent  des  chagrins  secrets,  on  dit. 
Vous  ne  save^  pas  où  le  soulier  le  blesse  , 
où  le  lât  le  blesse. 

Ondit  figurément ,  qu'  Un  objet  blesse 
la  rue  ,  qu'un  son  blesse  l'oreiUe  ,  pour 
dire ,  qu'il  fait  une  impression  désa- 
gréable. Et  ou  dit  pareillement ,  que 
Des  nudités  ,  que  des  paroles  déshonnétet 
blessent  la  pudeur,  que  des  objets  ou  des 
récits  ajfreux  blessent  t imapnation ,  pour 
dire  ,  que  Ces  nudités,  ces  paroUs  sont 
contraires  a  la  pudeur,  que  ces  otjets 
ou  ces  récits  lont  une  impression  désa- 
gréable sur  l'imaginatioD. 
"  On  dit  de  raèiiie  ,  Blesser  les  come- 
nances  ,  la  vraisemblance  ,  pour  signi- 
fier, Faire  ou  dire  quelque  chose  de 
contraire  ,  d'opposé  aux  convenances  , 
qui  s'écarte  tle  la  vriusemblance. 

On  dit  aussi  ,  Blesser  l'honneur  et  la 
réputation  de  quelqu'un  ,  blesser  l'amitié  , 
blesser  la  bonne  foi ,  pour  dire.  Faire 
quelque  chose  contre  Ihonneur  et  la 
réputation  de  quelqu'un  ,  contre  ce 
qu'on  doit  à  l'amitié  ,  à  la  bonne  foi  ; 
et  qu'  Un  homme  a  le  cœur  blessé  de  quel- 
que chose,  pour  dire,  qu'il  en  est  ot- 
tençé. 

On  dit  figurément ,  Blesser  quelqu'un, 
pour  dire".  L'offenser,  lui  déplaire. 
Qu'a  dons  ce  discours  qui  vous  blesse  ?  Cet 
homme  se  blesse  aisément  ,  il  se  bleste 
de  tout. 

Blesser  ,  signifie  aussi ,  Faire  tort , 
faire  préjudjte,  porter  dommage.  Cela 
ne  blesse  personne.  La  clause  de  cette 
transaction  ,  de  ce  contrat ,   me  blesse. 

LorsqueBlesser  se  joint  avec  les  pro- 
noms personnels,  il  se  prend  quelque- 
fois pour  ,  Se  faire  du  mal  à  soi-même 
pnrac<i<lent  et  par  mégarde.  Il  s'est 
blessé  en  tombant.  /Ve  vous  êus-yous  point 
blessée 

On  dit, d'Une  Uemme  grosse,  qu'£/fc 
s'est  blessée,  pour  dire,  qu'il  lui  est 
arrivé  quelque  accident  qui  met  son 
fruit  en  rlangf  r.  Elle  garde  le  lit  ,  parce 
qu'elle  s'est  blessée,  hlle  s'est  tellement 
h  tes  fée  J  qu'elle   i/t  est  acceuc.'iée  eiant 
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ttrmt.    On  lui  fait  garder  L  lit  de  ptur 
qu'elle  m  >e  tletic. 

Ui.ESsK,  hi..  |>arlicipe.On(lit,qii'J/n 
homme  a  U  cerveau  bl.asé ,  pouf  ilirc, 
Que  sii  iéle  esc  tloranucc  ,  et  qu'il  a 
quelque  iravera  tlïus  l'esprit. 

BtKSSB  ,  se  pieod  aussi  snlistantive- 
iiient.  Avoir  aoin  des  blessés.  Les  morts 
et  les  blessés. 

ULIiSSURE.  s.  ï.  Plaie.  L'impres- 
sion r|UC  tait  1111  coup  qui  rntinie  ou 
qui  meurtrit  Ips  chairs.  Grande  bles- 
sure. Dangereuse  blessure.  Profond:  blcs 
sure.  Blessure  mortelle.  Légère  blessure. 
faire  une  blessure.  Guérir  une  blessure. 
Mourir  d'une  blessure.  Ses  blessures' se 
sont  rouvertes. 

Il  se  dit  ligiirément  Des  cliusos  qui 
oflensent  l'hoiineu:- ,  l'.imour-pronve. 
Les  blessures  ijui  se  font  a  V honneur  ,  à 
l'amour-propre  ^  sont  plus  sensibles  que 
les  autres. 

Il  se  dit  aussi  au  fipuri- ,  De  la  vio- 
lente impression flue les  passions,  sur- 
tout celle  <le  l'amour,  font  sur  l'inie. 
L'amour  fiiie  de  dangereuses  blessures. 

BLliTTE.  s.  f.  PÎ.inte  qui  croit  |)ar- 
tout  sans  culture.  On  en  connuit  pai- 
lirulièrementdcux  espèces,  U  blandie 
et  Urou^r. 

IîLETTE,adj.  f.  qui  n'est  presque 
«l'usage  que  dans  cette  plirase  ,  Foire 
blette  ,  pour  dire  ,  Poire  molle  appro- 
cliant  de  l'état  de  pourriture. 

BLEU,  EUH.  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur d'a/.ur,  de  la  couleur  du  Ciel. 
Satin  bleu.  Jupe  bleue.  Avoir  les  yeux 
bleus. 

Ëi.BU,  se  dit  quelquefois  De  la  cou- 
leurque  certains  épancliemens  de  sau", 
certaines  contusions  font  prcmlie  à  la 
peau.  Quand  le  sang  luiporte  à  la  tête  il 
devient  tout  bleu.  L'endroit  de  /.i  contu- 
sion est  encore  bleu. 

On  appelle  Cordon  bleu.  Un  grand 
ruban  de  tabis  bleu,  que  portent  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit. 
Porter  le  cordon  bleu.  Le  Roi  a  envoyé  le 
cordon  bleu  à  un  tel  Prince. 

On  appelle  aussi  Coidon  bleu,  Uîi 
Clievaliur  du  Saint-Esprit.  Il  est  Cordon 
bleu. 

Bleu.  8.  m.  La  couleur  bleue.  Sleu 
eileste.  Bleu  pâle.  Bleu  foncé.  Bl.u  clair. 
Bleu  de  roi.  Bleu  mourant.  Bleu  turquin. 
Une  étoffe  d'un  beau  bleu. 

On  dit ,  Mettre  une  carpe  j  un  brochet 
au  bleu  ,  pour  dire  ,   Fi'.ire  cuire   ces 

Îioissons  a  une  sorte  de  court- bouil- 
on,  qui  leur  donne  une  couleur  ap- 
prochante du  bleu. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Guerre  , 
Parti  bleu  ,  Un  parti  de  gens  armés , 
soldats  ou  autres  qui ,  sans  aveu,  fout 
des  courses  pour  piller  amis  ou  en- 
nemis. Un  pend  les  partis  bleus  quand  on 
les  attrape. 

On  dit  aussi ,  Bleu  de  montagne ,  bleu 
Voutremer  ,  bleu  de  Prusse  j  bleu  de  sa- 
fre  ou  d'empois. 

BLEUÂTRE,  adj.  des  a  g.  Tirant 
lur  le  bleu.  Couleur  bleuâtre. 

BLEUIR.  V.  a.  Faire  devenir  bleu. 
Bleuir  de  l'acier. 

ULf.vi,  m.  participe. 
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lUJNDTiR.  V.  a.  G:irnir  de  blindes 
une  tiaiichéc.  Slin.ier  une  tranchée. 

Bi.i  Miii  ,   ÉK.   pnrliclpc. 

liLl.NDES.  s.  1.  pi.  Pièces  de  bois, 
arbres  entrelacés  pour  soutenir  les 
fascines  d'une  trunchce ,  et  mettre 
les  travailleurs  à  couver!. 

B  L  O 

BLOC.  s.  fém.  (On  prononce  le  C.  ) 
Ajuas,  assemblage  de  diverses  choses, 
et  principalement  de  plusieurs  m.ir- 
cliandiscs.  Faire  un  bloc  de  marchan- 
dises. 

On  dit ,  Acheter  en  bloc ,  vendre  en 
bloc  ,  pour  dire  ,  Acheter  en  gros  , 
vendre  en  ^ros;  et  Taire  marché  en 
bloc  et  en  tache,  pour  dire.  Faire  un 
marché  à  forfait,  et  sans  entrer  dans 
le  détail. 

liLOC  ,  se  dit  aussi  d'Un  gros  mor- 
ceau de  marbre  ou  de  picare  qui  n'est 
pas  taillé.   Va  bloc  de  martre. 

On  appelle  aussi  Bloc  de  plomb  ,  Le 
billot  de  plomb  sur  lequel  les  Graveurs 
posent  et  arn^tent  les  ouvrages  qu'ils 
veillent  graver. 

BLOCAGE,  s.  m.  ou  BLOCAILLE  , 
s.  t. Menu  moellon,  petites  pierres  (jiii 
servent  quelquefois  à  remplir  le  vide 
qui  se  trouve  dans  les  murs  entre  les 
gros  moellons. 

Bi.ocAGK  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
se  dit  il'Une  lettre  mise  a  la  place 
d'une  autre. 

BLOCUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Disposition  d'une  armée  ou  d'im  corps 
de  troupes  sur  les  avenues  d'une  Place, 
pour  empêcher  qu'il  n'y  puisse  entrer 
aucun  secours  d'hommes  ni  de  vivres. 
J' jire  le  blocus  d'une  Place.  Convertir  le 
siège  en  blocus.  Lever  le  blocus. 

BLOND,  ONDE.  adj.  Qui  estd'une 
couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le 
châtain  clair.  Il  se  dit  particulièrement 
par  rapport  .i  la  couleur  des  clieveux 
et  du  poil.  Poil  blond.  Des  cheveux 
blonds.  La  baibe  blonde.  Une  perruque 
blonde.  Un  homme  blond.  Une  femme 
blonde. 

On  dit.  par  extension  ,  Du  lin  bien 
blond,  un  rôt  blond,  une  friture  blonde. 
Proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  aies  cheveux  extrêmement 
blonds,  on  dit  populairement,  qu'JZ 
est  blotui  comme  un  bassin  -,  et  d'Un 
homme  délicat  et  difticile  ù  contenter, 
qu'//  est  délicat  et  blond. 

On  dit  en  Poésie,  La  blonde  Cér'es ,  le 
blond  Phébus. 

Blond,  s.  m.  La  couleur  blonde. 
Avoir  les  cheveux  d'un  beau  blond  ,  d'un 
blond  cendré.  Blond  doré.  Blond  défilasse. 
On  appelle  Blond  ardent  ,  Une  sorte 
de  couleur  blonde  qui  tire  un  peu  sur 
le  roux.  Il  a  les  cheveux  d'un  blond  ar- 
dent. 

Bi.o;tD  ,  se  dit  aussi  substantivement 
Des  personnes.  Cest  ungrand  blond  bien 
fait.  C'est  un  blond  bien  fade.  Une  belle 
blonde. 

BLONDE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle 
de  soie.  Coiffure  de  blonde,  fichu  de  pe- 
tite blonde. 
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BLO^;DIN  ,  INE.  sub.  Celui ,  iclie 
qui  aies  cheveux  blonds.  C'istjin  blon- 
din.  Cest  une  hlondine. 

Ou  appelle  liguréiiicnt  et  familiè  e- 
ment ,  Blandins ,  Les  jeunes  gens  qui 
font  les  beaux. 

»  BLONDfK.  V.  B.  Devenir  blond. 
On  ne  le  dit  qu'en  leiiiie-s  poéliqnc.-. 
La  moisson  commence  à  blondir.  Les  épis 
commencent  à  bhindir.  , 

BLONDISSANT  ,  ANTE.  a.lj.  Qui 
blondit.  Il  n'ey  guère  d'usage  qu'eu 
style  poétique.  Les  fyis  blondissant. 
Toutes  les  campagnes  blondissantes  d'épis, 
BLOyUElî.  V.  act.  Il  n'est  guère 
d'usage  mic  dans  ces  phrases  ,  Blo- 
quer une  Place  ,  blojucr  un  Camp.Jbrti- 
fié ,  qui  signifie,  Occuper  -avec  des 
troupes  toutes  les  avenues  d'une  Pla- 
ce ,  d'un  Camp. 

Bloquer  ,  en  termes  de  Maçonne- 
rie, signifie,  Ren?plir  de  moellon  et  de 
mortier  les  vides  entre  les  pierres. 

Bloquer,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie,  Mettre  à  dessein  dans  la  loiu- 
position  une  lettre  renversée  à  la  place 
de  celle  qui  devroit  y  être ,  mais  qui 
manque  dans  la  casse. 

Bloquer  ,  est  aussi  un  terme  du  jnii 
de  Billard  ,  et  signifie  ,  Pousser  droit 
et  de  force  la  bille  de  son  adversaire 
dans  une  blouse.  Il  faut  bloquer  cette 
bille. 

Bloqué,  ûe,  participe;  et  snbstan-Ç 
tivement,   Un  beau  bloqué. 

BLOTTIK,  SE  BLOTTIR,  v.  S'ac- 
croupir, se  mettre  tout  eu  un  tas.  Il 
ne  s  emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  blottir  dans  un  coin  ,  dans  le 
lit.  Les  perdrix  se  blottissent  devant  U 
chien. 

Blotti,,ie.  participe. 
BLOUSE,  s.  fém.  On  appelle  ainsi 
chaque  trou  des  coins  et  des  côtés 
d'un  billard.  Les  blouses  des  quatre  coins. 
Les  blouses  du  milieu.  Il  y  a  six  blouses 
dans  un  billird.  Mettre  une  bille  dans 
la  blouse.  Les  blouses  de  ce  billard  at- 
tirent. 

Br.ousE  ,  est  .aussi  la  même  chose 
que  Blmidb.  l^oy.  ce  mot. 

BLOUSER,  v.  a.  Blouser  une  bille  . 
au  billard.  C'est  la  faire  entrer  dans 
une  des  bloupes.  On  dit,  Blouser  son 
adversaire,  pourdire,  Metirelabillede 
son  adversaire  d.ins  une  des  blouses  ; 
et  Se  blouser  soi-même  ,  pour  dire  ,  "£ 
mettre  sa  propre  bille. 

On  dit  figurément.  Se  blouser ,  pour 
dire,  Se  tromper,  se  mé|)rcndre.  Il 
s'est  blousé  en  cela.  On  dit  aussi  De  la 
personne  ou  de  l,i  chose  qui  nous  a 
trompés  ,  Il  m'a  blousé.  C'est  ce  qui  m'a 
blousé.  Prenei  garde  que  ceue  espérance 
ne  vous  blouse.  Il  est  du  style  familier. 
Blousé,  lis.  participe. 

B  L  U 

BLtfETou  BARBEAU,  s.  m.  Plante 
qui  croit  dans  les  blés.  On  la  nomme 
ainsi  ,  parce  que  la  plus  commune  a 
les  (leurs  bleues.  On  l'ordonne  clan* 
les  m.iladios  des  yeux  ;  ce  qui  lait 
qu'on  l'appelle  encore  Casse-lunettes. 

BLUETTE.  s.  fém.  Étincelle.  Une 
bluette  de  feu.  Des  bluettes  de  feu. 

On  dit  figurément ,  qu'I/ jr  a  quelques 
T    a 
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Huettes  d'esprit  dans  un  ouvrage  ,  pour 
«iire  ,  qn'll  y  a  f]H' Iques  petits  traits 
d'esprit.  Et  l'on  nppclle  tamiliùrement 
XJn  petit  ouvrage  ,  «n  ouvrage  sans 
prétention,  un  liadinage  d'esprit,  Une 
hluetie.  Il  a  [ait  inpiimer  l'an  passé  je 
ne  sais  quelle  bluette  assc^  agréable, 

BLUTE  AUou  BLUTOIR,  sub.mas. 
Espèce  de  sas  fait  d'étamine  ou  de 
crin  ,  et  qui  sert  à  passer  la  farine.  Ce 
bluteau  n'est  pas  asse^  fin  ,  il  ne  fait  pas 
la  farine  asse^  blanche. 

BLUTER.  V.  a.  Passer  la  farine  par 
le  bluteau.  Bluta  de  la  farine. 

Bluté  ,    ée.  participe. 

BLUTERIE.  sub.  fém.  Lieu  où  les 
Boulangers  blutent  la  farine.  Une  blu- 
terie  fort  propre. 

BOB 

BOBÈCHE,  s.  f.  Cette  partie  d'un 
chandelier  ,  dans  laquelle  on  met  la 
bougie  ou  la  chandelle.  La  bobèche 
d'un  chandelier.  Un  chandelier  à  deux 
bobèches  j  à  trois  bobèches.  Une  bobèche 
ronde  j  une  bobèche  carrée.  La  bobèche 
est  trop  large  ,  trop  étroite ,  trop  courte. 

On  appelle  particulièrement  de  ce 
nom  ,  Une  bobèche  postiche  qui  a  un 
rebord  ,  et  qu'on  met  dans  un  chan- 
delier ,  pour  empêcher  que  la  chan- 
delle ou  la  bougie  ne  le  gâte.  Bobèche 
d'argent.  Bobèche  de  cuivre. 

BOBINE,  s.  f.  Espèce  de  fuseau  sur 
lequel  on  dévide  du  lil ,  de  la  soie , 
de  l'or,  etc.  La  bobine  n'est  pas  assef 
pleine. 

BOBINER,  r.  a.  Dévider  du  fil ,  de 
la  soie,  etc.  sur  la  bobine. 

Bobiné  ,  èe.  participe. 

BOBO.  s.  m.  Mot  pris  du  langage 
des  enfans  ,  qui  se  dit  de  quelque  lé- 
ger mal.  Un  lui  a  fait  bobo  ,  du  bobo. 
Un  petit  bobo. 

B  O  C 

.BOCAGE,  s.  m.  Bosquet,  petit  bois. 
'ji  l'ombre  d'un  bocage. 

BOCAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  hante 
les  bois.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
style  de  Poésie.  'Les  Dieux  bocagers. 
l^ymphe  bocagère.  Il  vieillit. 

BOCAL,  s.  m.  Mot  pris  de  la  Langue 
Italienne,  pour  signifier,  Une  bou- 
teille de  verre  ou  de  grès  ,  (font  le 
col  est  court  et  l'ouverture  large  ,  et 
qui  sert  à  différens  usages.  Un  bocal 
de  vin. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  bou- 
teille ronde  de  cristal  ou  de  Terre  , 
lemplie  d'eau  ,  dont  plusieurs  Artistes 
se  servent  pour  voir  plus  distinctement 
en  travaillant. 

ROCARD,  sub.  mafic.  Machine,  au 
moyen  de  laquelle  on  écrase  la  mine 
avant  que  de  la  fondre.  Fesser  une  mine 
nu  hocard. 

BOCARDER.  V.  a.  Passer  aubocard. 
Bocarder  la  mine. 

BocARDji,  ÉE.  participe. 


BODRUCHE.  subsr.  fcmin.    Voyt^ 
Bavbbucue, 
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BOEUF,  s.  m.  T.iureau  châtré.  Bceuf 
qui  tire  à  la  charrue.  Baïf  de  labour. 
Troupeau  de  bauf's.  Une  couple  de  bœufs. 
Une  paire  de  bœufs.  Un  attel.ige  de  bœufs. 
Accoupler  les  bœufs.  Découplé-,  hi  bœufs. 
Des  pas  de  bœufs.  Langue  ,  côte  ,  pied 
de  bœuf.  Erîgraisser  des  bœufs.  Mettre 
des  bœufs  à  l'engrais.  Un  joug  de  bœufs. 
Une  étable  à  bœufs.  Le  meuglement^  le 
btuglemcnt  d'un  bœuf.  Des  bœufs  qui  mu- 
gissent. Tuer  un  bœuf.  Du  cuir  de  bœuf. 
Un  nerfdi  bœuf.  Une  pièce  de  bœuf  trem- 
blante. Un  palais  de  bœuf.  Un  trumeau 
de  bœuf.  Une  tranche  de  bœuf.  Une  cu- 
lotte de  bœuf.  Un  morceau  de  bœuf.  Bœuf 
fumé.  Bœuf  salé.  Bœuf  entrelardé.  Persil- 
lade y  miroton  de  bœuf. 

Boeuf,  se  dit  pour  Taureau,  dans 
ces  phrases  ;  Des  bœufs  sauvages.  Le 
bœuf  Apis. 

On  Ap]>e\le  Bœuf  à  la  mode  jDa  l-œuf 
assaisonné  et  cuit  dans  son  jus.  Et  en 
parlant  De  certaines  choses  dont  on  fait 
un  usage  ordinaire,  et  même  de  cer- 
tainespersonnes  rema^'quables  parleur 
assiduité  à  fréquenter  une  table,  une 
maison,  on  dit  farailièrement,  que  C'est 
la  pièce  de  bœuf. 

Boeuf  ,  se  dit  par  injure  ,  d'Un 
homme  stu]>ide  et  hébété.  C'est  un 
bœuf.  Un  vrai  bœuf.  Lourd  comme  un 
bœuf.  On  appelle  '(Sil-de-bœuf ,  Une 
lucarne  ronde  ou  ovale  ,  qu'on  place 
ordinairement  dans  la  couverture  d'un 
bâtiment. 

B  O  H 

BOHÈME,  ou  BOHÉMIEN,  BO- 
HÉMIENNE, s.  On  les  nomme  aussi 
Egyptiens.  Ces  mots  ne  sont  point  mis 
ici  pour  signifier  Les  peuples  de  cette 
partie  dç  l'Allemagne  qu'on  appelle 
Bohème  ;  mais  seulement  pour  dé- 
signer Une  sorte  de  vagabonds  qui 
courent  le  pays  ,  disant  laponne  aven- 
ture ,  et  dérobant  avec  adresse.  Une 
troupe  de  Bohémiens. 

On  dit  familicrement  d'L'^ne  maison 
où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  règle  ,  que  Cest 
une  maison  de  Bohème. 

On  dit  proverbialement,  qu'  Un  hom- 
me vit  comme  un  Bohème  ,  pour  dire  , 
qu'il  vit  comme  un  hommC  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu  ;  et  Foi  de  Bohème  j  pour 
exprimer  Une  foi  pareille  à  celle  que 
les  Bohèmes  sont  supposés  se  garder 
entre  eux. 

B  O  l 

BOÏARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Seigneurs  et  Sénateurs  rie  Russie, 
et  aux  parcns  des  \ai\  odes  de  Transil- 
vanie. 

BOIRE.  V.  a.  Je  bois  j  tu  bois,  il 
boit  j  nous  buvons  j  vous  buve^ ,  ils  boi- 
vent. Je  buvois.  Je  bus.  Je  boirai.  Bois. 
Qu'il  boive.  Que  je  busse.  Je  boirois. 
Avaler  une  liqueur.  Boire  de  l'eau  ,  du 
vin,  de  la  bière  J  etc.  Boire  frais.  Boire 
r  la  glace.  Boire  chaud.  Bcire  dans  le 
creux  de  la  main.  Boire  à  la  fontaine. 
Boire  d'un  trait.  Boire  à  longs  traits  ,  à 
la  régalade.  Boiii  un  eoup  ,  un  grand 
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coup.  V^erseràboire.  Donnez-moi  à  boire, 
ou  simplement  ,  ^J  boire.  Faire  boire  urt 
cher  A  au  seau  ,  le  mener  boire. 

On  appelle  Vin  prompt  à  boire.  Du 
vin  qu'on  boit  dans  la  primeur,  et  qui 
n'est  pas  de  garde  ;  et  Vin  prit  à  boire. 
Du  vin  qui  a  acquis  sa  maturité  ,  qui 
est  en  état  d'être  bu. 

On  appelle  Chansons  a  boire.  Des 
chansons  faites  pour  être  chantées  à 
table. 

On  dit  proverbialem.  -^  petit  manger 
bien  boire  ,  pour  dire,  qu'Ayant  peu  à 
manger,  on  s'en  dédommage  en  bu- 
vant beaucoup  ;  qu'  Un  homme  boitbien, 
qu'i/  boit  sec,  pour  dire,  qu'il  boit 
leaucoup  ;  Boire  d'autant  ,  pour  (lire  , 
Boire  à  tout  propos  ;  et ,  Boire  à  sa  soif, 
pour  dire.  Ne  boire  que  quand  on  en 
a  cllècîivement  besoin. 

Boire  à  la  santé  de  quelqu'un.  Boire  la 
santé  de  quelqu'un,  aux  inclinations  de 
quelqu'un.  Bcire  à  quelqu'un.  Façons  de 
parler  dont  on  se  sert  a  table,  en  bu- 
vant les  uns  aux  autres. 

Oji  dit  de  même ,  Boire  au  ion  retour 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  sigfte  de 
joie  de  son  arrivée;  et.  Au  retour,  au 
prompt  retour,  à  l'heureux  voyage,  pour 
exprimer  Les  vœux  qu'on  tait  en  la- 
veur de  celui  qui  part. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  à  tire- 
larigot,  en  tire-larigot ,  boire  comme  un 
2'emplier,  boire  comme  un  trou,  comme 
une  éponge,  pour  dire.  Boire  excessi- 
vement; Boire  une  rasade,  boire  un 
rouge  bord,  pour  dire.  Boire  un  verre 
plein  de  vin,  boire  le  verre  tout  plein  ; 
Boire  à  la  ronde,  pour  dire  ,  Boire  à  la 
santé  de  tous  les  conviés  l'un  après 
l'autre;  et  ,  que  Les  conviés  burent  à  la. 
ronde  ,  pour  dire  ,  qu'ils  burent  tour-a- 
tour  a  la  santé  les  uns  des  autres; 
Boire  un  doigt  de  vin  ,  pour  dire  ,  Boire 
un  petit  coup;  Boire  ensemble,  pour 
dire,  Faire  un  repas  ensemble.  Quand 
boirons-nous  ensemble  .'  Et  en  parlant  de 
deux  personnes  qu'on  a  réconciliées  , 
et  à  qui  on  a  donné  ensuite  à  manger , 
on  dit,  qu'On  les  a  fait  boire  ensemble. 
On  dit.  Donner  pour  boire  à  des  ou- 
vriers, pour  dire,  Leur  donner  quel- 
que chose  pardessus  leur  salaire.  Don- 
ner pour  boire  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce 
que  l'on  donne  a  de  petites  gens,  ou 
par  libéralité  ,  ou  pour  quelque  petit 
service  qu'on  en  a  reçu. 

Boire  le  vin  du  marché,  se  dit  prover- 
bialement De  ceux  qui  après  avoir  lait 
un  marché  vont  boire  ensemble.  On 
dit  aussi  ,  Boire  le  vin  de  Vitrier  ,  pour 
dire  ,  Boire  un  verre  de  vin  quand  on 
est  sur  le  point  de  partir  d'une  hôtel- 
lerie. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
d'Un  bon  vin  ,  Qui  bon  l'achète,  bon  U 
boit  J  et  hgurement,  pour  dire,  qu'il 
ne  iaut  point  plaindre  l'argent  à  de 
bonne  marchandise. 

On  dit  proverbialement  et  figuréin. 
qu'on  ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il 
n'a  soif,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peur  pas 
persuader  à  de  certaines  gens  de  taire 
ce  qu'ils  n'ont  pas  envie  de  taire. 

Proverbialem.  et  ligurement,  pour 
signiher  .qu'on  est  trop  engagé  dan» 
une  aliaire  pour  reculer,  on  dit,  que 
Puisque  II  vin  est  tiré,  il  le  faut  boire  i 
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et  qu'il  faut  boire  le  calice,  pour  iliio, 
lu'll  laut  se  soumettre  n  luire  ou  ù 
fuulfrir  ce  qu'on  ne  saiiroit  éviter;  et 
qu'//  faut  boire  le  calice  jusqu'à  la  lie  , 
pour  dire  ,  Supporter  un  malheur  dans 
toute  son  étendue. 

Le  Roi  boit.  Sorte  de  cri  de  ré- 
jouissance parmi  ceux  qui  niiinpcnt  en- 
semble le  jour  lies  Kois  ,  après  atoir 
fait  un  Roi  de  la  lève.  On  trie,  Le  Koi 
boit ,  Toutes  les  lois  que  le  Roi  de  la 
It-ve  lioir.  Quand  c'est  une  lénime  qui 
est  la  Reine  de  la  lève ,  on  crie  ,  La 
Reine  toil. 

On  dit  populairement ,  Faire  le  Roi- 
toit ,  la  fête  du  Roi  boit ,  pour,Ijp  les- 
tin  ilu  jour  des  Rois.  11  eBt  mieux  de 
«lire  en  ce  cas  ,  Faire  les  Rois. 

lioi  n  B  ,  signiKe  aussi  quelquefois 
S'enivrer.  //  est  sujet  à  boire.  Il  boit. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  bu 
boira,  pour  exprimer  Un  difaut  tlont 
on  ne  se  corrif;e  jamais. 

On  dit  proverbialement,  On  ne  sau- 
roitsipeu  boire  qu'on  ne  s'en  sente,  pour 
«lire,  qu'il  arrive  presque  toujours  .i 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop  ,  de  dirr 
ou  de  laire  quelque  chose  de  mal.  i- 
propos. 

On  dit  Bourément ,  JBoire  un  affront , 
pour  ilire,  Soutirir  une  injure  sans  en 
témoigner  de  ressentiment  ;  et, Qui  fait 
la  faute  la  boit,  pour  ilire,  Que  celui 
qui  a  (ait  une  faute  en  doit  porter  la 
peine. 

On  dit  que  Le  papier  boit  ^  pour  dire, 

Îue  L'encre  perce  au  travers  ;  et  que 
a  terre  boit  teau,  pour  dire,  qu'Elle 
s'en  abreuve  :  et  en  ce  même  sens  on 
dit ,  qu'  Une  éponge  boit. 

RuvAST,  ANTE.  participe  du  pré- 
sent. On  tlit  d'Un  homme  qtii  se  porte 
bien,  qu'il  est  bien  buvant  et  bien  man- 
geant. 

Jîu  ,  Bde  ,  participe.  Son  meilleur 
vin  est  bu.  'Toutes  les  bouteilles  ont  ité 
bues. 

On  appelle  T'op  bu.  Une  sorte  <le 
droit  perju  par  les  Aides  sur  les  buis- 
sons. 

_<V.  dit  proverbialem.  qu'{/n  homme 
a  'oute  honte  bue ,  pour  due,  qu'il  n'a 
plus  honte  de  rien. 

liOIRE.  s.  m.  Ce  qu'on  boit.  On  lui 
apprête  son  boire  et  son  manger.  En  par- 
lant d'Une  personne  qui  met  une  ap- 
plication extraordinaire  à  une  (hose  , 
on  «lit ,  qu'£//e  en  perd  le  boire  et  le 
manger. 

BOIS.  8.  masc.  La  substance  dure  et 
compacte  des  arbres.  Sois  vert.  Bois 
sec.  JUcis  vermoulu.  Bois  pourri.  Bois 
veiné.  Bois  blanc.  Bois  de  chêne  >  de  hê- 
tre ,  de  sapin  ,  de  cèdre  ,  de  Brésil.  Bois 
de  Calambourg.  Bois  de  la  Chine.  Bois 
de  vioUtte.  Bois  à  bâtir.  Bois  de  cons- 
truction. Bois  de  sciage.  Bois  de  chjrro- 
nage.  Bois  de  charpente.  Bois  de  chauf- 
fage. Bois  d'équarrissage.  Buis  de  bnn. 
Mois  de  menuiserie.  Vu  bois  qui  travaille. 
Vu  bois  qui  se  tourmente.  Vu  bois  qui  se 
déjctt:.  Vu  bois  a  brûler.  Une  voie  de  bois. 
Bois  neuf.  Bois  Jlotté.  Bois  de  compte. 
Une  corde  de  bois.  Bois  de  moule.  Bois 
de  quartier.  Il  ri'est  Jeu  que  de  gros  lois. 
Bois  tortu  fait  feu  droit.  Mouleur  de  bois. 
Ft-ndeur  de  bois. 
JJjis  d'Asublle.  Bois  de  hêtre  pliw 
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cour:  que  l'outre,  et  qui  vicnl  Je  Nor- 
mandie par  la  rivière  d'AndeUe. 

Bois  Mar5iem'i;aux  ou  de  Tou- 
cnii ,  sont  ceux  ijui  ne  scivent  que 
d'ornement  à  un  château. 

On  appelle  dans  les  arbres ,  Bois 
vif.  Le  Lois  qui  pousse  des  branches 
et  des  tcuilles  ;ct  Bois  mort ,  Les  bran- 
dies qui  ne  reçoivent  plus  de  sève. 

On  appelle  aussi  Bois  mort;  Tout 
arbre  scellé  sur  le  pied;  Mort-bois,  Cer- 
taines sortes  d'arl>res  île  peu  tl'usa^e 
et  de  service,  comme  Marsaux ,  Epi- 
nes, Ronces,  Genêts,  etc.  et  Bois  cha- 
blis ,  Le  bois  lies  arbres  abattus  par 
les  vents. 

H.ns  (^ANABDS,  sont  ccux  qui  étant 
jetés  a  bois  perdu,  vont  au  tond  de 
l'eau  ,  ou  s'arrêtent  sur  les  bords. 

On  dit ,  Jeter  du  bois  à  bois  perdu  , 
pour  dire,  Jeter  des  bûches  une  à  une 
dans  des  canaux,  ou  dans  des  rivières, 
qui  les  portent  aux  lieux  oii  l'on  doit 
les  charj^er  sur  des  ba'tcauît,  ou  en 
composf'r  des  trains  qu'on  met  à  Ilot. 
On  dit  proverbialement  et  h^urcm. 
qu'Oii  verra  de  quel  liois  un  homme  se 
chaiifje,  pour  dire,  qu'On  verra  ce  qu'il 
vaut,  ou  ce  qu'il  sait  laire;  qu'il  ne 
sait  de  quel  bois  faire  flèche ,  pour  dire  , 
qu'il  est  lians  un  extrême  embarras, 
ou  dans  une  grande  néiessite  ;  qu'il  ne 
faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et 
l'ccorce ,  pour  dire,  qu'il  ne  laut  pas 
s'ingérer  mal  à-propos  dans  les  ditié- 
lértns  des  personnes  naturellement 
unies. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Trou- 
ver visage  de  bois  ,  pour  dire,  Trouver 
la  porte  fermée  ,  ne  trouver  personne; 
et ,  ^-J  g^i^  tle  village  trompette  de  bcis  , 
pour  dire,  qu'A  des  gens  de  peu  de 
goût,  ou  de  mauvais  goût,  il  ne  laut 
|ias  des  choses  bien  délicates,  bien  ex- 
quises. 

Quand  on  veut  faire  entendre  qu'Un 
homme  est  d'une  qualité  ou  d  un  mé- 
rite à  pouvoir  devenir  Uuc  et  Pair, 
-Maréchal  de  France  ,  etc.  on  oit  fami- 
lièrement,  qu'//  est  du  bois  dont  on  les 
fait;  et  d'Un  homme  qui  par  complai- 
sance est  toujours  d'accord  de  tout ,  on 
dit  populairement,  qu'il  est  du  bois 
dont  on  fait  les  flûtes. 

Bois,  signitic  aussi  Un  lieu  planté 
de  certaines  sortes  d'arbres,  lomine 
chênes,  hêtres,  charmes,  etc.  Ungrand 
bois.  Un  petit  bois.  Un  bois  de  cent  ar- 
pens  ,  de  deux  cents  arpens.  Un  jeune  buis. 
Un  bois  sur  le  retour.  Un  bois  épais.  Un 
bois  touffu.  Un  buis  de  haute  futaie.  Un 
bois  taillis.  Un  bois  en  coupe,  l^asser  à 
travers  un  bois.  Traverser  un  bois.  Un 
pays  de  bois.  Percer  des  routes  dans  un 
bois.  Un  bois  bien  percé.  La  lisière  d'un 
bois.  A  l'orée  du  buis.  L'ombre  des  lois. 
Le  silence  des  bois. 

On  appelle  Garde-bois  ,  Un  bas-OfC- 
cier  préposé  pour  la  conservation  des 
bois  ,  et  de  la  chasse  d'une  Terre. 

On  dit  ligurément  et  proverbialem. 
Qui  craint  les  feuilles  n'aille  pas  au 
b..'[S ,  pour  liire  ,  que  Qui  craint  le  pé- 
ril ne  doit  point  aller  au  lieu  ou  il  y  en 
a  sûrement  ;  et ,  La  faim  chasse  le  loup 
hors  du  l'ois,  pour  dire  ,  que  L'extrême 
besoin  réduit  les  hommes  a  taire  beau- 
coup de  choses  contre  leur  iutliuatioii, 
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Rois,  se  disoit  aussi  De  la  lance  d'un 
Ooudarine.  Ils  baissèrent  leurs  lances^ 
et  coururent  l'un  contre  l'autre  d'une  telle 
impétuosité ,  que  leurs  bois  volèrent  en 
éclats. 

On  disoit  en  ce  sens,  qu'Un  Gen- 
darme portoit  bien  son  bois  ,  Quand  il 
portoit  sa  lance  de  bonne  j^ràce  :  et 
delà  est  venue  la  métai)liore  de  Porter 
bien  son  bois,  en  parlant  d'Une  per- 
sonne qui  ét.int  de  belle  taille  ,  mar- 
(lie  ilriiit  et  de  bonne  grâce. 

On  appelle  Bois  de  fft.  Tout  ce  qui 
compose  la  menuiserie  d'un  lit.  Ache- 
ter un  bois  de  lit.  Faire  dresser  un  bois 
de  lit. 

lîois,  se  dit  pareillement  Des  rornes 
il'^un  Cerf.  Le  bois  d'un  cerf.  Un  cerf  qui 
a  po:é  son  bois.  Des  bois  de  cerf. 

On  ilit  proverbialement  et  en  style 
badin  ,  d'Une  femme  qui  ne  respecte 
pas  le  lien  conjugal  ,  qu' Elle  plante  du 
bois  sur  la  tête  d;  son  mari. 

On  dit  au  Trictrac  et  aux  Quilles, 
Aba:tre  du  bois  ,  pour  dire  ,  Abattre  îles 
Daines,  abattre  des  Quilles.  Et  on  dit 
fi jiurémen t  il'  Un  homme,  q  u'Ilest  grand 
al'atteur  de  buis,  pour  dire ,  qu'il  est 
fort  et  vieoureux. 

Bois  Gentil  ou  Mezekeom.  .s.  m. 
Arbrisseau  qu'on  cultive  oans  les  jar- 
dins ,  parce  qu'il  est  aorcable  à  la  vue. 
Il  porte  de  petites  baies  rouges  qui  pur- 
t;int  violemment. 

Kois  Puant,  yoye^  Anagiris. 
Bois  nE  Saini  e-Lucib  ou  Maha- 
I.EB.  sub.  masc.  On  appelle  ainsi  Un 
aj  bre  dont  le  bois  est  ejuployé  par  les 
Ébénistes.  Il  y  en  a  de  différentes 
espèces. 

BOISAGE,  sub.  masc.  Tout  le  bois 
dont  in  s'est  servi  pour  boisir. 

BOISER.  V.  a.  G.irnir  de  menuiserie. 
Faire  boiser  une  chambre,  un  c.:binet. 
Boisé,  ée.  participe. 
Boisé,  ée,  est  aussi  adjectif,  et  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Terre  bien  boisée,  qui  se  dit  d'Une 
terre  bien  garnie  de  bois. 

BOISERIE,  s.  1cm.  Ouvrage  de  me- 
nuiserie dont  on  couvre  les  liiurs  d'une 
chambre,  d'uu  cabinet.  Une  belle  boi- 
serie. 

BOISEUX,  EUSE.  adj.  Dénature 
de  bois.  Cette  plante  est  boiseuse.  Kacint 
boiseiise. 

BOISSEAU,  s.  m.  Jauge,  vaisseatt 
servant  à  mesurer  des  choses  sohiles. 
Il  se  dit ,  et  du  vaisseau  ,  et  ne  la  quan- 
tité de  ce  qu'il  contient.  Le  boisseau  est 
plus  fort  dans  tel  pays  que  dans  It  paya 
voisin,  yendre  au  boisseau.  Mesurer  au 
boisseau.  Un  boisseau  de  blé.  Un  bois- 
seau de  Jarinc.  Un  boisseau  de  chaibon. 
Un  boisseau  de  sel  ^  etc.  Un  demi-bois- 
seau. 

Mettre  le  dandelier  sous  le  boisseau. 
Expression  proverbiale  empruntée  de 
l'Evan};i;e  ,  pour  dire  ,  Laisser  les  ver- 
tus, les  talens  dans  l'obscurité. 

BOISSELEE.  s.  f.  La  mesure  d'un 
boisseau  ,  ce  qu'un  bûis.'ieau  peut  con- 
tenir. Acheter  une  boisselée  de  grain.  Se- 
mer une  boisselee  de  grain.  On  dit,  Une 
boiiselec  de  terre,  pour  dire.  Autant 
d'espace  de  terre  qu'il  en  faut  pour  y 
pouvoir  semer  un  boisseau  de  blé. 
BOiSSJiLlER.  s.  m.  Artisan  qui  fait 
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Aes  boisseaus,  et  divers  ustensiles  de 
bois  servant  an  ménage. 

BOISSELLHKIE.  s.  1'.  J.e  métier  île 
faire  îles  boisseaux,  et  autrei  usfpu- 
silcs  (le  hois  servant  au  méiiape.  Il  se 
liit  aussi  Du  commerce  <ies  boisseaax 
La  boissclUrie  est  txcellznu  dans  tel 
canton. 

BOISSON,  substant.  fëm.  Liqueur 
à  boire,  ce  qu'on  boit  ordinairenient. 
Sa  boisson  ordinaire  n'est  que  de  l'eau. 
Il  ne  prend  que  de  l'eau  rcugîe  pour 
Soute  boisson,  La  bière  ,  Vurar.geade  , 
la  limoti^ide ,  sont  des  boissons  rafrai- 
(hiisantes. 

Boisson,  se  prenil  souvent  dans  un 
sens  plus  particulier,  et  se  dit  Du  vin 
qu'on  boit  ordinairement,  acheter  du 
vin  pour  sa  boisson.  Avoir  toute  sa  bois- 
ton  en  caye. 

On  appelle  en  plusieurs  Provinces  , 
lioisson.  De  l'eau  passée  sur  le  ràpc  , 
ou  sur  le  marc  d'une  vendange,  pour 
donner  aux\'alets.  Faire  de  la  boisson. 
Un  muid  de  boisson. 

On  appelle  aussi  Boisson ,  sur  les 
vaisseaux ,  Un  mélange  d'une  grande 
quantité  d'eau  avec  quelques  parties 
de  vinaigre.  Donner  de  la  boisson  aux 
Matelots. 

Bon  E.  s.  f.  (La  première  syllabe 
est  brève.)  Le  degré  auquel  le  vin  de- 
vient bon  a  boire.  Du  vin  en  boite  j  du 
vin  qui  n'est  pas  encore  en  boite  j  pour, 
Prêt  a  boire ,  ou  qu'il  tant  encore  at- 
tendre. 

BOÎTE,  s.  f.  (  La  première  syllabe 
est  longue.  )  Sorte  d'ustensile  tait  de 
bois  fort  mince ,  ou  de  carton ,  avec  un 
couvercle  ,  servant  à  divers  usages. 
Petite  boite.  Grandi  boite.  Boite  de  sa- 
pin. Boite  de  bois  de  noyer.  Boite  de  bois 
de  cèdre.  Boite  de  la  Chine.  Boite  à  per- 
ruque. Boite  à  poudre.  Boîte  à  confitures. 
Ouvrir  uns  boite.  Fermer  une  boite.  Le 
couvercle  d'une  boite.  Le  fond  d'une  boite. 
Des  boites  de  loterie.  Mettre  des  billets 
4ans  les  boites. 

Boîte,  se  dit  aussi  De  divers 
petits  ustensiles  d'or,  d'argent,  etc. 
qui  ont  un  couvercle.  Boîte  d'or.  Boîte 
d'argent.  Boite  à  mouches.  Botte  de 
fer -blanc.  Boite  de  plomb.  Boite  d'i- 
voire. Boite  à  montre.  Boite  à  portrait. 
Boite  garnie  ,  enrichie  de  diamans.  Boite 
à  tabac.  Boite  de  chasse.  Botte  à  deux 
fonds. 

On  dit  absolument  l/ne  boite  j  pour 
dire.  Une  tabatière. 

Boîte  ,  se  dit  aussi  communément 
'De  ce  qui  est  contenu  dans  une  boite. 
Une  boîte  de  prunes.  Boite  d'abricots. 
Boite  d'onguent.  On  appelle  Boites  d'B- 
picier,  boîtes  d'Apothicaire  j  Les  boîtes 
dont  les  Épiciers  et  les  Apothicaires 
se  servent  dans  leurs  boutiques.  Et  on 
dit  prov.  et  figurera.  X'anf  les  petites 
boîtes  sont  les  bons  onguens. 

On  dit  d'Un  homme  délicat  jusqu'à 
être  incommodé  des  moindres  impres- 
sions de  l'air,  <^n'll  f^udroit  qu'il  fût 
toujours  dans  une  boîti  j  d'Un  homme 
extrêmement  propre  et  paré  ,  qu'// 
semble  qu'il  sorte  d'une  boîte  ;  et  d'Une 
chambre,  d'une  voiture  bien  close, 
qu'On  y  est  comme  dans  une  botte  j 
aWclle  ferme  comme  une  boîte. 

Pn  appelle  Boite  de  la  poste  j  La 
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boite  où  l'on  va  porter  les  lettres  pour 
la  poste;  et  La  boite  rie  la  lanterne,  La 
boite  où  est  eniermce  la  corde  qui  sert 
à  hausser  ou  à  abaisser  chaque  lanterne. 

Boîte,  est  aussi  Une  espèce  de  pe- 
tit mortier  de  tonte,  qu'on  iharge  de 
poudre,  qu'on  bouche  ensuite  d'un 
tampon  de  bois ,  et  où  l'on  met  le 
feu  par  une  lumière.  Dans  les  réjouis- 
sances publiques  on  tire  des  boites.  Aux 
feux  d'artifice  on  commence  par  tirer  des 
boites. 

BOITER.  V.  neut.  Cloclier,  ne  pas 
marcher  droit.  Cet  homme  boite.  Il  boite 
parce  qu'il  a  une  jambe  plus  courte  que 
l'autre.  Boiter  d'un  pied-  Boiter  des  deux 
pieds.  Boiter  des  deux  hanches.  Boiter  des 
deux  cités.  Un  cheval  qui  boite. 

Ou  dit,  Boiter  tout  bas ,  pour  ,  Flé- 
chir très-bas  du  coté  f'oible  ou  malade. 
Cela  se  dit  d'Une  personne  et  d'un  ani- 
mal. Il  est  goutteux ,  il  boite  tout  bas. 
Ce  cheval  boite  tout  bas. 
.BOITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  boite. 
Être  boiteux. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  boiteux.. C'est  une  boiteuse. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  faut 
pas  clocher  devant  Us  boiteux  j  pour 
dire  ,  qu  II  ne  faut  rien  faire  devant 
les  gens  qui  semble  leur  reprocher 
quelque  défaut  naturel. 

On  dit  encore  proverbialem.  qu'il 
faut  attendre  le  boiteux  j  et  cela  se  dit 
a  l'occasion  des  premitres  nouvelles 
qui  se  répandent  de  quelque  chose  , 
et  pour  donner  à  entendre  qu'il  ne 
faut  pas  y  ajouter  foi,  que  le  temps 
ne  les  ait   confirmées. 

BOITIER,  s.  mas.  Espèce  de  boîte 
i. 'argent  ou  de  fer-blanc  que  portent 
les  Chirurgiens,  et  dans  laquelle  il  y 
a  plusieurs  sortes  d'onguèns. 

BOL 

BOL  ou  BOLUS.  s.  m.  (  On  pron. 
rs  dans  Bolus.  )  Petite  boule  de  dro- 
gues médicinales,  qu'on  prend  seule, 
ou  enveloppée  île  pain  à  chanter.  Pren- 
dre de  la  casse  en  bol.  Un  bolus  de  casse. 
Prendre  des  bols. 

BOL.  s.  masc.  Terre  méiliocrement 
grasse  ,  friable  ,  astringente  ,  etc.  Il  y 
en  a  de  dilïérentes  couleurs,  et  il  en 
vient  lie  difiérens  pays.  Bol  d'Arménie. 

BOLAIRE.  adj.  des  2  g.  On  appelle 
Terres  bolaires  ou  Bols  j  Une  espèce 
d'argile  très-hne.  C'est  avec  les  terres 
bolaires  qu'on  lait  ce  qu'on  nomme  les 
terres  sigillées. 

B  O  M 

BOMBANCE,  s.  f.  Somptuosité  en 
bonne  chère.  Il  s'est  ruiné  en  festins  ^ 
en  toutes  sortes  de  bombances.  Faire  bom. 
bjnce.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style 
familier. 

BOMBARDE,  s.  fém.  On  appeloit 
ainsi  Certaines  machines  de  guerre  , 
dont  on  se  servoit  autrefois  pour  lancer 
de  grosses  pierres  ;  et  l'on  a  donné  ce 
nom  à  quelques-unes  des  premières 
pièces  d'Artillerie,  depuis  l'invention 
de  la  poudre. 

BOMBARDEMENT,  s.  m.  L'action 
de  jeter  des  liombes.  Le  bombardement 
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d'une  ^ille.  Le  bombardement  y  mît  bien- 
tôt le  Jeu  et  détruisit  plusieurs  maisons. 

BOMBARDER,  v.  actif  Jeter  des 
bombes.  Il  n'est  guère  d'usage  que» 
dans  les  phrases  suivantes  ,  Bombarder 
une  ville ,  bcmbardcr  une  pl^ce  de  guerre, 
bombarder  des  retranchemers ,  pour  dire, 
Jeter  des  bombes  dan«  une  ville  ,  dan» 
une  place  de  guerre,  dans  des  letrau- 
chemens. 

BoMBA-RDÉ ,  ÉE.  participe. 

BOMBARDIER,  s.  m.  Celui  qui  tire 
des  bombes.  Compagnie  de  Bombardiers. 
Caait.ùne  de  Bombardiers. 

BOMBASIN.  s.  mas.  Étoffe  de  soie  , 
dont  la  fabrique  a  été  apportée  de  Mi- 
lan en  France.  On  nomme  encore  ainsi 
une  Futaine  à  deux  envers. 

BOMBE,  s.  f.  Boule  de  fer  creuse 
plus  un  m.oins  grosse ,  qu'on  remplit 
de  poudre.,  et  qu'on  met  dans  un  mor- 
tier, d'où  l'explosion  de  la  poudre  ilont 
il  est  chargé  la  lait  partir  pour  cre- 
ver en  arrivant  a  sa  destination  ,  au 
moyen  d'une  fusée  qui  y  est  adaptée. 
Jeter  des  bombes.  La  bombe  a  crevé  eit 
l'air.  Gare  la  bombe.  Un  éclat  de  bombe. 
Voûte  à  l'épreuve  de  la  bombe. 

On  dit  figurément ,  La  bombe  crèvera, 
la  bombe  est  près  de  crever,  pour  dire  , 
que  Quelque  malheur  est  près  d'ar- 
river ,  que  quelque  complot  est  près  , 
quelque  machination  est  près  de  se 
découvrir  ,  d'éclater. 

BOMBEME1S.T.  s.  m.  Éiat  de  ce  qui 
est  bombé.  Convexité.  Le  bombement 
d'un  verre,  d'une  commode, 

BOMBER.  V.  act.  Rendre  convexe. 
Bomber  un  chemin,  une  rue ,  un  ouvrage 
de  Sculpture,  â' Orfèvrerie ,  de  Menuise- 
rie ,  etc. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  Menuiaerit 
bombe. 

Bo:uBÉ,  ÉE.  participe. 

BON 

BON  ,  BONNE,  adjcct.  Qui  a  de  la 
bonté.  Dieu  est  souverainement  bon. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  eu  soi  toutes 
les  qualités  convenables  à  sa  nature  , 
à  sa  destination ,  à  l'emploi  qui  s'en 
doit  faire.  Dieu  vit  que  la  lumière  étoit 
bonne. 

Il  se  dit  Des  ouvrages  de  la  nature, 
des  ouvrages  de  l'art ,  et  des  qualités 
île  l'esprit.  De  bon  vin.  De  bonne  eau. 
De  bon  blé.  De  bonne  avoine.  Un  bon  air. 
Une  bonne  terre.  Un  bon  pays.  De  bon 
jruit.  De  bonnes  pèches.  Un  bon  cheval. 
De  bon  or.  De  bon  argent.  Un  bon 
Poème.  Un  bon  Livre.  Il  n'y  a  rien  de 
bon  dans  cet  ouvrage.  Il  y  a  du  bon  dant 
ce  Livre.  C'est  un  homme  qui  a  de  bonnes 
qualités. 

Dans  ce  sens  ,  on  dit  même  Des 
choses  nuisibles,  qu'Elles  sont  bonnes  : 
De  bon  arsenic  ,  de  bon  sublimé  corrosif, 
de  bonne  ciguë  ;  et  c'est  pour  dire  , 
Propres  à  laire  leur  effet. 

£oN ,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
excellent  en  quelque  chose  ,  eu  quel- 
que profession.  Bon  Citoyen. Bon  Mar- 
cheur. Bon  Capitaine.  Bon  Soldat.  Bon 
homme  de  guerre.  Bon  Général.  Bon 
homme  de  cheval.  Bon  homme  de  mer. 
Bon  ouvrier.  Bon  Médecin.  Bon  Philo- 
sophe, Son  Poïte,   Bon  Arceat.  Son 
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Prédicateur.  Bon  Orateur.  Bon  Gism- 
tr.airien. 

On  dit  d'Un  homiiie  qui  ociit  bien  , 
qui  neiut  bien  ,  qu'il  a  une  bonne  main; 
i[a' One  nouyelle  vient  de  bonne  main, 
|ioui  dire,  q'i'Elle  vient  de  bonne  pnri; 
<ju'  Une  affaire  est  en  bonnes  mains  ,  pour 
(lire,  qu  lille  est  enlre  les  mains  d'une 
personne  qui  saura  bien  la  conduire  ; 
<t  qu't/n  homme  est  en  bonne  main; 
pour  dire,  que  La  personne  qui  en  est 

I  liargée  en  aura  uien  soin  ,  ou  bien 
(ju'il  est  sous  l'autorité  d'une  personne 
qui  lui  fera  bien  taire  sou  devoir.  Il 
n'a  qu'à  te  bien  tenir,  il  est  en  bonne 
main.  L'éducation  de  ce  jeune  homme  eir 
en  bonnes  mains. 

lios,  signilie  aussi  Clément,  misé- 
ricordieux: et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
•lit,  que  Dieu  est  bon,  que  V:iu  est 
tvut  bon  ;  et  qu'on  se  sert  de  ces  laçons 
de  parler  :  Aimer  le  bon  Dieu.  Prier 
le  bon  Dieu.  S'il  p lait  au  bon  Dieu. 

On  dit  par  exclamation  ,  Bon  Dieu  ! 
pour  marquer  La  surprise  où  l'on  est 
de  quelque  cbose.  Bon  Dieu,  l'auroit- 
on  jamais  pu  croire  ! 

On  dit  aussi  Bon  !  pour  exprimer  L'é- 
tonneuient,  le  doute  ou  l'incrédulité. 

Tout-de-bon.  Phrase  advevljiale ,  iu- 
terroçative  quelquetois  avec  ironie, 
et  aliirmarivc  de  la  part  de  celui  qid 
répond.  Tout  -  de  -  bon  !  Oui,  tout- 
de-bon. 

U.i»,en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie Indulgent,  humain,  lacile  et 
tonimode  à  vivre.  //  faut  être  bien  bon 
pour  souffrir  cela.  C'est  un  très-bon  hom- 
me. Cestune  très-bonne  femme.  Un  hom- 
me d'un  bon  commerce.  Ce  sont  de  bonnes 
gens. 

On  dit  d'Unfaomme  simple  et  de  peu 
il'esprit,  que  C'est  un  bon  Israélite  ;  et 
d'Un  homme  aisé  à  vivre  ,  et  qui  ne 
prend  pas  garde  de  si  près  a  la  plupart 
«les  choses ,  on  dit  proverbialement  et 
lamilièreuient ,  que  C'est  un  bon  Prince. 

II  est  bon  Prince. 

On  dit  dans  le  discours  familier,  Bon 
homme,  bonne  femme  et  bonnes  gens^ 
pour  signilier  Un  homme  et  une  femme 
qui  sont  déjà  dans  un  âge  avancé.  Le 
bon  homme  te  porte  encore  bien.  La  bonne 
fimme  n'en  peut  plus.  Les  bonnes  gens 
commencent  à  baisser.  On  dit  encore  , 
Ce  sont  de  bonnes  gens  ,  en  parlant  d'Une 
famille,  d'une  société  composée  deper 
sonnes  qui  ont  de  la  bonté  et  de  la  sim- 
plicité. Ces  bonnes  gens  nous  ont  offert 
tout  ce  qu'ils  avuient ,  et  n'ont  rien  vou- 
lu recevoir. 

On  se  sert  aussi  du  mot  Bon  homme  , 
en  deux  sens  lort  ditlérens,  l'un  de 
critique,  l'autre  d'éloç^c  ;  c'est  le  ton 
qui  décide  du  sen.s.  On  dit  d'Un  homme 
simple,  peu  avisé,  <|ni  se  laisse  domi- 
ner et  tromper  par  les  autres  ,  que  C'est 
im  bon  homme  :  et  l'on  dit ,  avec  éloge  , 
«l'Un  homme  d'esprit,  plein  de  droi- 
ture, de  candeur  ,  d'aUection  ,  que 
C'est  un  homme  de  mérite  ,  et  un  très-bon 
homme.  C'est  un  si  bon  homme  !  La  pre- 
mière qualité  Jans  la  société  est  d'être  bon 
homme.  Il  faut  être  bon  homme  avant 
tout. 

lioN  ,  signifie  aussi ,  Propre  à  cer- 
tains usages.  C'est  un  homme  bon  à  mille 
thoscs.  t'est  un  lu'mtne  qui  est  bon  à  tout. 
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Bon  i  employer,  bon  pour  le  conseil ,  bon 
à  avoir  aupr.s  de  soi.  Un  remède  bon  au 
mal  de  tète.  Cela  est  bon  à  lajiivre  ,  con- 
tre la  fièvre.  Une  viande  bonne  à  manger. 
Du  vin  bon  à  boire.  A  quoi  cela  est-il  boni 
Cela  n'est  bon  à  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'est  propre  a  rien,  qu'il  n'est  bon 
ni  à  rôtir ,  ni  a  bouillir.  On  dit  d  Un 
méchant  homme,  qu'il  n'est  bon  qu'a 
noyer.  Et  lorsqu'on  veut  faire  entendre 
que  ce  qui  a  été  bien  reçu  venant  de 
quelqu'un  ,  auroit  été  très  -  mal  rc(;u 
venant  d'un  autre  ,  on  dit  ,  Si  un  autre 
avoii  dit ,  avait  Jait  cela.  Une  seroit  pas 
bon  à  jeter  aux  chiens. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  est  bien 
bon  de  prétendre  ,  de  dire  ,  de  faire  ^  etc. 
qu'On  le  trouve  bon  dédire,  de  j  aire  , 
de  prétendre  ,  etc.  |)»iur  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  bien  fondé  ,  qu'il  n'a  nulle  raison 
de  prétendre,  de  dire,  défaire,  etc. 
lit  en  dit,  qu'il  est  bien  bon  de  croire 
une  chose,  de  la  permettre,  etc.  pour 
dire  ,  qu'il  est  trop  crédule  ,  trop  la- 
cile ,  etc. 

IJans  le  style  familier ,  en  parlant 
<l  Un  homme  qui  a  réjoui  la  compa- 
gnie par  les  choses  qu'il  a  dites,  on 
ilit.  Il  a  été  bon  aujourd'hui.  Et  en  par- 
lant d'un  mot  ,  il'Un  conte  qui  cause 
quelque  surprise  agréable  à  ceux  qui 
l'entendent,  on  dit ,  llest  bon-là.  Il  se 
dit  aussi  ironiquement. 

Bon,  en  parlant  Des  choses,  signifie 
Avantageux,  favorable,  utile,  con- 
venable. Cela  ne  présage  rien  de  bon. 
Voilà  un  bon  temps  pour  les  voyageurs. 
Le  temps  est  bvn  pour  semer ,  pour  plan- 
ter.   Voici  la  bonne  heure  pour  lui  parler. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chose  en  bonne 
part,  pour  tlire,  Y  donner  un  sens  ta- 
vorable  lorsqu'on  pourroit  y  en  don- 
ner un  autre  ,  ne  s'en  point  lâcher. 

Proverbialement,  lorsqu'un  créan- 
cier ne  se  contente  pas  des  excuses 
dont  on  le  veut  payer,  il  dit,  2'out 
cela  est  bel  et  bon  ,  mais  de  l'argent  vaut 
mieux.  La  même  cbose  se  dit  à  ceux 
qui  en  veulent  amuser  d'autres  par  de 
belles  promesses,  par  de  raines  espé- 
rances. 

On  dit  aussi  jjroverbialement ,  Ce  qui 
est  bon  à  prendre ,  est  bon  à  rendre.  Mais 
cela  ne  se  dit  guère  que  ])ar  celui  qui 
ayant  trouvé  quelque  chose,  le  prend, 
et  compte  que  le  pis  qui  puisse  arriver  , 
c'est  de  le  rendre.  Et  on  dit  ,  ^  quel- 
que chose  malheur  est  bon  ,  pour  dire  , 
que  Quelquefois  un  malheur  qui  ar- 
rive est  l'occasion  d'un  bien. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  fait 
bon  en  un  endroit,  pour  ilire,  qu'On  y 
est  agréablement  et  à  son  aise.  Et  en 
parlant  d'Un  temps  propre  et  com- 
mode pour  parler  a  un  homme  ,  on  dit, 
qu'il  y  fait  bon  :  comme  au  contraire  , 
en  ])arlant  d'Un  homme  austère,  dif- 
ficile ,  tàcheux  ou  dangereux,  on  dit , 
qu'ii  n'y  fait  pas  bon. 

On  dit  aussi  proverbialem.  Il  fait 
bon  vivre  et  ne  rien  savoir,  on  apprend 
toujours;  et.  Il  Jait  bon  battre  glorieux  , 
il  ne  s'en  vante  pas. 

On  dit  proverbialement  ,  Bon  cela  ; 
pour.  Approuver  une  chose  ,  après  en 
avoir  désapprouvé  une  autre  ;  et  Bon  , 
pour  signifier  qu'On  acquiesce   à  une 
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proposition,  ou  simplement  qu'on  a 
enitnilii. 

Au  Jeu,  on  dit,  Faire  bon,  potrr 
dire  ,  Kèpondre  qu'on  paiera  ce  <|ue 
l'on  pourra  pcnlie  auileià  de  ce  qu'on 
a  au  jeu.  Fuire  bon  partout.  Faite  bon 
de  tant.  Et  on  <iit  en  termes  de  finan- 
ces ,  Faire  les  deniers  bons  ,  pour  dire, 
Se  rendre  garant  du  paiement  de  la 
somme  dont  il  est  question. 

lios  ,  est  aussi  employé  absolum.  et 
solitairement  en  di\ erses  autres  phra- 
ses. Ainsi  on  dit,  2'rouver  bon,  |iour 
dire.  Approuver,  permettre,  a\(>ii* 
agréable  ;  l'rcuver  tout  bon  ,  pour  dire, 
S'accommoder  presque  également  de 
tout;  2'enir  bon,  pour  dire.  Résister 
avec  fermeté  ;  Sentir  bon,  pour  dire, 
Avoir  une  odeur  agréable;  et.  Coûter 
bon,  coûter  tonne  j  pour  dire,  Coûter 
exirèniement  cher. 

Bon  ,  joint  avec  les  mots  de  Génie  et 
Démon,  signihe  ,  liientais.mt ,  favo- 
rable. Ainsi  on  dit,  C'est  son  bon  Génie 
qui  l'a  inspiré,  qui  l'a  conduit.  Et  on 
appelle  Bon  Ange,  l'Ange  Gardien. 
Se  recommander  à  son  bon  Ange. 

On  dit  ])ar  caresse  i:  quelqu'un  dont 
on  désire  les  conseils,  Vous  scref  mon 
bon  Ange,  Vous  me  préserverez  de 
chute. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
gai ,  de  bon  caractère  ,  qui  ne  se  lAche 
pas  ,  C'est  un  bon  diable.  Il  est  sans 
esprit ,  asse{  bon  diable  du  reste. 

Bon,  en  parlant  d'Un  homme,  se 
joint  avec  certains  substantifs  ,  avec 
lesquels  il  ne  signihe  autre  chose 
qu'Un  homme  de  bonne  humeur  et 
commode  à  vivre.  C'est  un  bon  compa- 
gnon j  un  bon  vivant ,  un  bon  enfant ,  un 
bon  garçon  J  un  bon  drôle.  On  dit  éi'îjn 
homme  fin  et  rusé  ,  que  C'est  un  bon 
Apôtre.  Et  dans  le  style  familier  ,  soit 
p.ir  injure,  soit  par  plaisanterie,  on 
dit ,  C'est  un  bon  coquin  ,  un  bon  fripon  , 
un  bon  débauché ,  un  bon  vaurien,  une 
bonne  âme,  une  bonne  pièce  ,  une  bonne 
béte ,  un  bon  bec  ;  et  par  exclamation  , 
La  bonne  pièce  !  la  bonne  âme!  la  bonne 
bête  ! 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  le  corps  bon  , 
et  que  C'est  un  bon  corps  d'homme ,  pour 
dire,  qu'il  est  sain,  rctbusle ,  vigou- 
reux", qu'il  a  bon  pied,  pour  dire, 
qu'il  marche  bien,  qu'il  va  bien  dn 
pied;  qu'il  a  bon  pied ,  bon  œil ,  pour 
•dire,  qu'il  est  agile,  alerte,  évt-illp, 
ce  qui  signifie  aussi  figurémeiit  qu'il 
est  actif,  vigilant  sur  tout  ce  qui  l'in- 
téresse ;  et  qu'il  a  encore  le  cœur  bon  , 
I>onr  dire,  qu'il  a  encore  <le  la  force. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  de  bonne 
maison,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  an- 
cienne Woblesse.  Et  lorsqu'un  homme 
qui  a  famille  mène  une  vie  rangée  , 
etononie,  on  dit,  qn'ii  fera  bonne 
maison. 

On  <lit  d'Un  liommr  franc  et  sincère, 
que  C'est  un  bon  Gaulois  ;  «td'Un  hom- 
me franc  et  sans  fine.-^se  ,  qu'il  y  va  de 
bonne  foi,  qu'il  y  va  tout  à  la  bonne  foi. 

Bon  ,  en  p.irlant  des  choses ,  signifie 
quelquefois  Grand,  et  sert  à  donner 
plus  d'énergie  et  de  force  aux  subs- 
tantifs av«c  lesquels  il  se  joint.  Il  y  a 
une  bonne  lieue  d  ici-là.  Il  y  a  une  bonne 
tournée  d'ici.    Boire  un  bt^n  verre  de  vin. 
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Voui  flvf{  une  bonne  traits  à  faire.  Il  y 
a  une  bonne  heure  que  je  vous  attends.  Je 
vous  dis  une  bonne  juis  pour  toutes.  Don- 
net  un  bon  soufjlct ,  un  bon  coup  d'cpée. 
u4i'cir  une  bonne  /lèvre. 

13oN  ,  se  joint  aux  mots  de  temps,  tle 
jour,  d^heure,  d'an  et  d'année,  avec  îles 
fignilications  assez  dift'érentes  l'une  île 
l'autre.  Ainsi  on  dit ,  Avoir  bon  temps , 
se  donner  du  bon  temps,  prendre  du  bon 
temps,  pour  dire,  Se  divertir.  Et  en 
fermes  de  civilité.  Donner  le  bon  jour  a 
quelqu'un  ,  lui  souhaiter  le  bon  jour  ,  lui 
souhiiter  la  bonne  année.  Et  dans  le  style 
familier ,  Bon  jour  et  bon  an. 

HoNNE  Année,  se  dit  aussi  ]ïour 
dire  Une  année  t'erlile  et  abomlante. 
Et  on  dit  proverbialement  ,  Bon  an , 
mal  an  ,  poux  dire,  Le  produit  d'une 
îinnée  compensant  celle  de  l'autre.  Sa 
Terre  vaut  dix  mille  livret  de  rente  bon  an 
mal  an. 

Bon  Jour  ,  se  dit  anssi  pour  signi- 
fier Un  jour  de  Fête.  C'est  aujourd'hui 
un  bon  jour.  Et  lorsqu'on  parle  d'une 
juécliante  action  faite  en  un  jour  so- 
lennel ,  on  dit  proverbialement  et  iro- 
niquement. Bonjour,  bonne  œuvre.       • 

Ou  dit  populairement ,  Faire  son  bon 
jour,  pour  dire,  Conmiunier,  recevoir 
le  Sacrement  de  l'Eucharistie. 

On  dit  aussi  ,  Les  bonnes  Fc'tes ,  pour 
dire,  Les  jurandes  Fêtes.  Il  ne  va  au 
Sermon  que  les  bonnes  Têtes. 

Bonne  Heure  ,  outre  la  significa- 
lion  dont  on  a  déji  parlé  ,  se  dit  dans 
diverses  autres  acceplions.  Ainsi  on 
dit,  De  bonne  heure  ,  pour  dire  ,  Tôt. 
Tàchc^  de  venir  de  bonne  heure.  Il  est 
encore  de  bonne  heure  ,  pour  dire  ,  À 
temps  ,  a  propos.  Vousvenc^f  à  la  bonne 
h-.ure.  On  dit  aussi,  A  la  bonne  heure , 
])Our  marquer  une  espèce  d'approba- 
lion  de  quelque  chose.  On  le  dit  aussi 
pour  exprimer  l'inditjérence.  Il  me 
menace  !  à  la  bonne  heure  ,  Passe  ,  je 
m'en  inquiète  peu. 

On  dit.  Bon  visage  d'Hôte,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  lait  bien  les 
honneurs  de  chez  lui  ;  Faire  bon  visage 
à  quelqu'un  ,  lui  faire  bon  accueil,  lui 
faire  bonne  mine  ,  pour  dire,  Lui  taire 
un  accueil  agréable,  le  recevoir  civi- 
lement ;  Fiii'e  quelque  chose  ,  donner 
quelque  chose  de  bonne  grâce ,  pour  dire  , 
D'une  manière  gracieuse  et  honnête; 
et  ,  Avoir  bonne  grâce  à  faire  quelque 
chose,  p'iur  dire,  S'en  bien  acquitte!'. 
Il  danse  de  bonne  grâ-e.  On  dit  aussi 
d'Un  homme  qui  dit  ou  qui  fait  quel- 
que chose  de  nial-à-propos  ,  et  qu'il  ne 
dpvroit  pas  faire  ,  qu' //  n'a  pas  bonne 
grâce  d'en  user  de  la  sorte. 

Ou  dit  qu'C/ne  chose  fait  bonne  bou- 
che ,  pour  dire  ,  qu'Elle  laisse  un  goût 
aaréablc  à  la  bouche  ;  et  (ignrénienf , 
Garder  une  chose  pour  la  bonne  bouche, 
pour  dire,  La  réserver  pour  la  ilernicre 
comme  la  plusagréable  ;  et  d'Un  hom- 
Bic  qui  après  avoir  tait  plusieurs  pièces 
à  quelqu'un  ,  lui  en  fait  une  dernière 
plus  sanglante  que  les  autres ,  on  dit , 
qu'//  la  lui  gardoitpour  la  bonne  bouche. 

On  dit,  Kester  sur  la  bonne  bouche  , 
pour.  S'arrêter  après  quelque  diose 
d'agréable ,  sans  risquer  Iv-'  retour.  Il 
a  gagne  cer.t  louis  au  jeu  ,  et  il  s'est  iv- 
tire  ,  afin  de  reiter  sur  la  bonne  touche. 
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Bonne,  est  aussi  employé  sans  aucun 
substir.rif  iirccédent  dans  les  phrases 
suiv.intes  ;  La  bailler  bonne  à  quelqu'un, 
pour  dire.  Lui  faire  queli|ue  pièce  ;  et, 
La  lui  garder  bonne  ,  pour  dire  ,  Con- 
server ilu  ressentiment  avec  dessein 
de  se  venger  dans  l'occasion.  Ces  phra- 
ses sont  du  siyle  familier. 

On  dit,  Jouer  bon  jeu,  bon  argent, 
pour  dire  ,  Jouer  sérieusement  ,  et 
avec  obligation  de  paver  ;  et  tigiirém. 
y  aller  bon  jeu,  bon  argent,  pour  dire, 
En  user  sans  ménagement  ,  comme 
deux  personnes  qui  se  battent,  qui 
piaillent,  qui  disputent.  Ili  y  vontbon 
)eu  ,  bon  argent.  Recevoir  de  l'argent  à 
compte  ,  pour  dire  ,  A  déduire  sur  ce 
qui  est  di\.  Et ,  A  tout  bon  compte  re- 
venir,  pour  dire.  Sans  préjudice  des 
erreurs  de  calcul.  On  dit  aussi ,  qu'fn 
homme  est  un  homme  de  bon  compte  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  fidèle  dans  les 
comptes  qu'il  rend.  Et  ,  Rendre  bon 
compte  de  sa  conduite  ,  pour  dire  ,  Faire 
connoitre  qu'on  a  tenu  une  conduite 
k  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprendre. 

On  tlit ,  Donner  de  bonnes  enseignes  de 
quelque  chose  ,  pour  ilire  ,  L'indiquer 
par  lies  marques  faciles  a  reconnoîlre. 
Et  adverbialement ,  A  bonnes  enseignes, 
pour  dire,  Avec  une  connoissance  sjif- 
iisante  de  ce  qui  est  .i  faire,  avec  sû- 
reté. Il  ne  veut  payer  qu'à  bonnes  ensei- 
gnes. Je  n'y  veux  aller  qu'à  bonnes  en- 
seignes. 

On  dit  qii'  L/n  cheval  galope  sur  le  bon 
pied,  pour  dire,  qu'En  galopant,  il 
lève  le  pied  droit  le  premier.  Et  Hgu- 
rément  on  dit ,  Mettre  quelqu'un  sur  le 
bon  pied  ,  pour  dire.  Le  réduire  à  faire 
ce  qu'il  doit,  à  faire  ce  qu'on  exige.  Il 
faisoit  le  suffisant ,  mais  je  l'ai  mis  sur  le 
bon  pied.  Et  on  dit  aussi  d'Un  homme 
qui  a  de  ta  réputation  ,  du  créiiit ,  qu'ii 
est  sur  un  bon  pied  dans  le  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Après  bon 
vin  ,  bon  cheval,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  son  che- 
val meilleur  train. 

On  dit  familièrement  en  parlant  de 
vin,  l'irer  du  bon,  donner  du  bon;  et 
proverbialement ,  Qui  bon  l'achète,  bon 
le  boit.  Et  cela  ne  se  tlit  pas  seulement 
du  vin  ,  mais  figurément  de  toute  autre 
marchandise,  pour  ilire  ,  qu  II  n'y  faut 
pas  plaindre  l'argent  ,  et  que  quand 
on  l'achète  bonne  ,  on  s'en  trouve 
bien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
réinent,  A  bon  vin  il  ne  faut  point  d  en- 
seigne. Et  il  se  dit  génér.ilcment,  pour 
marquer  qu'Une  chose  qui  est  bonne  , 
n'a  pas  besoin  d'être  annoncée  par 
olfictie. 

On  dit  aussiproveibialeraent,  ..^  bon 
citât  bon  rat ,  pour  dire  ,  Bien  attaqué, 
bien  défendu  ;  et ,  A  bon  entendeur  sa- 
lut,Quand  on  veutldire  entendre  quel- 
que chose  â  quelqu'un,  en  ne  s'expli- 
quant  qu'a  th-mi.  L/n  tel  a  dit  telle  et 
telle  chose,  à  bon  entendeur  salut. 

Bon  ,  se  prend  queîquelois  substan- 
tivement, et  signilie.  Bonne  qualité  , 
ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  personne  ou 
dans  la  chose,  dont  il  s'agit.  C  est  un 
homme  qui  a  du  bon  et  du  mauvais.  Un 
fils  qui  n'a  pris  de  sCHi  père  que  le  bon. 
l  La  pièct  dont  vous  parU\  a  des  défauts  j 
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mais  il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  du  bon. 
Faire  un  extrait  d'un  Livre ,  et  en  tirer 
tout  le  bon  ,  en  prendre  tout  le  bon. 

Il  signihe  aussi  Ce  qu'il  y  a  d'avan- 
tageux ,  d'important,  de  principal  en 
quelque  chose.  Le  bon  de  l'ajfaire  est 
que.. ..On  dit,  Le  bonde  l  histoire, le  bon 
du  conte,  pour  dire.  Ce  qu'il  y  a  de 
plaisant  dans  le  récit  qu'on  lait  il'un 
conte,  d'une  historiette. 

On  dit  que  Des  gens  d'affaire  ont  eu 
du  bon  dans  un  parti,  dans  un  traité  , 
pour  dire,  qu'ils  y  ont  trouvé  du  gain, 
du  proht.  Et  en  parlant  d'une  alfaire 
d'argent,  d'une  entreprise  lucrative, 
on  appelle  Le  revenant  bon.  Ce  qui  en 
revient  tic  profit.  Ils  ont  eu  tant  de  re- 
venant bon  dans  ce  traité  ,  dans  cette  af- 
faire. On  appelle  aussi  Deniers  revenans 
bons,  La  somme  qui  reste  d'un  fonds 
qu'on  avoit  destiné  pour  quelque  dé- 
pense. 

BON.  s.  m.  La  garantie,  l'assurance 
par  écrit  tl'unc  chose  promise.  Le  bon 
du  Roi  ,  pour  ,  Son  sgrémeni  ;  Le  bon 
d'un  Ministre,  pour.  Son  consentement 
par  écrit  ;  Le  bon  d'un  Banquier,  pour  , 
Son  acceptation  ;  Un  bon  de  Fermier- 
Général,  pour,  La  promesse  signée 
d'une  place  de  Fermier-Général. 

On  <lit  d'Un  homme  facile  jusqu'à 
l'excès,  qui  ne  reiuse  son  consente- 
ment il  rien  ,  qu'il  met  son  bon  à  tout. 
On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  domine 
dans  une  société  d'affaires.  Un  ne  peut 
se  pa»ser  de  son  bon  sur  rien. 

Bon  ,  est  aussi  une  espèce  d'adverbe 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'On 
approuve  la  chose  dont  il  s'agit,  t^out 
ave^  fait  telle  démarche  ?  bon. 

Il  se  dit  aussi  par  une  espèce  d'in- 
terjection de  surprise  ,  ou  en  plaisan- 
terie ,  et  pour  marquer  qu'on  ne  fait 
nul  cas  de  la  chose  dont  il  s'agit.  Kous 
dites  qu'il  est  fâché  contre  moi?  bon.  ! 

On  dit  ,  'Fout  de  bon  !  pour  dire  , 
Sérieusement.  Farle\  -  vous  tout  de 
bon  .■■ 

BONNE,  s.  f  Femme  chargée  de 
veiller  sur  un  eilfent ,  de  l'amuser. 
Une  bonne  d'enfant.  Alle^ ,  petit,  re- 
joindre votre  bonne. 

On  dit ,  Des  contes  de  bonne  ;  et ,  Il 
faut  conter  cela  à  quelque  bonne,  pour 
dire  ,  À  quelque  femmelette. 

Bonne  aventure.  Aventure  heu- 
reuse. Il  lui  est  arrivé  une  auc;  bonne 
aventure.  Il  se  dit  surtout  Des  vaines 
préilictions  de  l'avenir,  et  particuliè- 
rement des  prédictions  i^u'on  lait  sur 
l'inspection  de  la  main.  .Se  faire  dire  sa 
bonne  aventure.  Une  diseuse  de  bonne 
aventure. 

Bonne  fortune.  Ce  qui  arrive  d'a- 
vantageux et  d'inattendu.  Il  lui  est  ar- 
rivé une  bonne  fortune  depuis  peu.  Dans 
le  discours  familier,  on  appelle i^onne» 
fortunes.  Les  faveurs  des  kinmes.  Il  a 
eu  plusieurs  bonnes  fortunes.  C'est  un 
homme  à  bonnes  fortunes. 

Bonne  GRÂCE,  outre  la  signification 
qui  a  été  marquée  ci-dessus,  se  dit 
Des  lés  d'étoffe  qu'on  attache  ver,s  le 
chevet  et  vers  les  pieds  d'un  lit,  pour 


accompagne 


les 


rands  rideaux.  Les 


bonnes-grâces  d'un  lit. 

Bonne  vogt.ie.  Terme  pris  de  l'Ita- 
lien, et  qui  se  pronoitce  uommp  oiUe. 
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n  se  dit  De  cilui  qui  se  loue  pour  m- 
lucr  sur  une  («ulère,  et  qu'on  appelle 
communément  Marinier  de  rame.  Il  y 
a  dix  bonnes  voglUs  sur  atte  galèrt. 
Il  s'emploie  ailverbialrni.  ilans  cette 

Êbrate,  De  bonne  voelic,  qui  signilie, 
'e  bonne  rolonté.  Faire  qucl;ue  chose 
de  bonne  X'oglie. 

BONACi;.  s.  f.  Calme,  tranquillité. 
Il  ne  se  dit  puère  qu'en  parlant  De 
l'état  où  est  la  mer  quand  elle  est  cal- 
me. Untempsde  bonace.  tnhonûce.  htre 
tn  bonjce.  La  bonjce  retarde  Us  vaisseaux 
Mur  la  mer. 

liONASSE.  adj.  des  a  g.  Simple  et 
sans  aucune  malice.  Il  ne  se  dit  ^.uùre 

3ue  d'Une  personne  de  peu  d'esprit. 
l  est  bonasse ,  tout  bonasse. 
BON  BANC.  subs.  m.  Pierre  l.lanclie 
des  carrières  de  Paris  ,   propri'  à  des 
ornemens  ,  a  faire  des  colonnes ,  etc. 

BON  BON.  s.  m.Terme  de  Confiseur. 
Pites,  Irianilisps.  Il  y  en  a  de  beau- 
coup d'espèces-  Un  tel  vend  toutes  sortes 
de  bonbons.  Ce  bonbon  est  excellent  pour 
le  rhume. 

On  promet  du  bonbon  ans  enfans,  et 
ce  mot  semble  lir«  de  leur  lanj>a{;e.  hic 
pleure^  pas  ,  vous  aurei  du  bonbon. 

BONliONNIÈRli.  sub.  lem.  Boite  i 
bonbons. 

BONCHRiTIEN.  .>:.  mns.  Sorte  de 
grosse  poire.  Bon-chrétien  d  été ,  Bon- 
chrétien  d'hiver. 

BOND.  s.  m.  Le  saut,  le  rej.iillis- 
tement  que  fait  un  ballon,  une  balle, 
ou  autre  eiinse semblable,  lor.squ'élant 
tombée  à  terre,  elle  se  relève  plus  ou 
moins  haut,  ta  balle  n'a  point  fait  de 
bond.  Attendre  la  balle  au  bund.  Prendre 
la  balle  au  bond.  La  balle  a  f.iit  deux 
bonds  ,  trois  bonds.  Le  boulet  de  canon  fit 
plusieurs  bunds.  Jintre  bond  et  volée. 

On  ilit  fipuriment,  Prendre  la  balle 
au  bond  j  pour  dire,  F.'.ire  une  chose 
préiisém.'nt  dans  le  moment  qu'elle 
est  f.iisable  Er  en  parlant  d'une  chose 
qu'on  relève  après  quelqu'un,  on  dit, 
que  Ce  n'est  ijue  du  second  bond. 

On  dit  aussi  figurcmeiit ,  Prendre  la 
balle  entre  bond  et  volée  ,  pour  dire  , 
Faire  nue  chose  dans  un  ninmint 
après  lequel  il  seroit  à  craindre  qu'elle 
ne  manquât  ;  et ,  taire  une  chose  tant  de 
bond  que  di  volée  ,  pour  dire  ,  La  laiie 
d'une  manière  ou  d'une  autre,  selon 
qu'on  le  peut. 

On  dit,  qu'{/ne  balle  fait  un  faux 
bond,  l.orsqu'en  taisant  11-  bond  ,  elle 
i'écarle  du  lieu  ou  vraisemblablement 
elledpToit  retomber.  Et  on  dit  ligure 
ment,  qu't/n  Aomme  a  fait  faux  bond  à 
un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  manqué  a 
«es  engaj-eniens,  à  ce  qu'on  éloit  en 
droit  u'altendre  de  lui.  Il  m' a  fait  faux 
bond.  Faire  faux  bond  à  son  maître  ,  à 
Mon  ami. 

On  dit.  Faire  faux  bond  à  son  hon- 
neur,  pour  dire,  Manquer  à  ce  que  l'on 
doit  a  son  honneur.  Et  on  dit,  qu  Une 
f<mme  ,  qu'une  fillt  a  fait  faux  bond  .'i 
son  honneur,  pour  dire,  qii'EUe  a  man- 
qué a  son  honn<'ur. 

On  dit  d'Un  cheval,  d'un  chevreuil  rt 
de  quelques  autres  animaux  ,  au'Ils 
vont  par  bonds,  qu'iZ*  ne  vont  que  par 
sauts  et  par  bondj ,  pour  dire,  qu'ils  ne 
lont  que  sauter.  La  mime  chose  se  dit 
'J'orne  /, 
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«l'Un  jeune  homme  qui  ne  fait  que  sau- 
tcret  gambader.  Et  ligurèmi-nt,  en  par- 
lant d'Un  homme  dont  le  discours  est 
inégal,  sans  suite  et  par  saillies,  on 
dit ,  qu'i/  ne  va  que  par  sauts  et  par 
bonds. 

BONDA.  s.  mas.  Arbre  d'Alrique. 
C'est  le  plus  gros  et  le  plus  haut  des 
arbres  ,  dont  on  lait  des  canots  d'une 
grandeur  extraordinaire. 

BONDE,  s.  i'.  Pièce  de  boi.s ,  qui 
étant  baissée  ou  haussée,  sert  i  rete- 
nir ou  à  licher  l'eau  d'un  étang.  lever 
la  bonde.  Hausser  la  bonde.  Lâcher  la 
bonde. 

On  dit  figurénient  et  familièremeiit, 
Licher  la  bonde  à  ses  larmes,  à  ses  plain- 
tes,  lâcher  la  bonde  à  sa  colèie  ,  pour 
dire.  Donner  un  libre  cours  à  ses  lar- 
mes, à  ses  plaintes,  à  sa  colère,  etc. 

Bonde  ,  se  dit  aussi  d'Un  trou  rond 
fait  dans  un  tunueau ,  pour  verser  la 
liqueur  dedans.  Tampon  de  bois  qui 
sert  à  boucher  ce  trou.  Voy.  Bondon. 

BONDIK.  V.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds.  Les  boulets  de  canon  bon- 
dissent sur  le  pavé  ,  dJns  les  champs,  sur 
la  mer.  Cette  balle  est  trop  molle  ,  elle  ne 
bondit  poiar. 

11  se  dit  aussi  De  certains  animaux 
qui  vont  t|iielquelois  en  sautant.  Les 
agneaux  bondissaient  dans  les  campagnes. 
Un  cheval  qui  bondit. 

I-'iguréiiient  ,  lorsqu'on  a  une  ex- 
trême répugn.-mce  pour  un  aliment,  ou 
pour  quelque  autre  chose  qui  lait  sou- 
lever l'est(>inac,ondit  ,  Cela  fuit  bondir 
le  cœur.  Le  cœur  me  bondit. 

BONUlSSANT,ANTE.  adject.Qui 
bondit.  Lts  agneaux  bondissans. 

B(-)ND1SSEMENT.  s.  m.  Mouve- 
ment <le  ce  qui  bondit.  Le  bondissement 
des  ag'^eaux  dans  une  prairie. 

BUNDON.  s.  m.  Morceau  de  bois  , 
dont  on  bouche  le  trou  par  oii  l'on 
remplit  un  tonneau,  un  niuid.  Le  bvn- 
don  d'un  miiid. 

On  appelle  aussi  Bondon,  L'ouver- 
ture oi.  l'on  place  ce  morcean  de  bois. 

KONDOKNJ-.K.  v.  act.  Mettre  un 
bondon.  hondonner  un  muid.  Bondon- 
ner  un  tonneau.  Un  bondonnc  le  vin  quand 
il  a  bouilli. 

BoNiioNNÉ,  ÉE.  participe.  Tonneaux 
bondonnés.  Une  futaille  malbondonnée. 

BONDUC.  s.  m.  Plante  d'Amérique. 
Elle  croit  de  la  hauteur  d'un  homme. 
Ses  feuilles  ont  quelquefois  deux  pieds 
de  longueur. 

BOIN-HENRI.  VoyeiV.KTR  d'Oie. 

BONHEUR,  subs.  m.  Félicité,  état 
heureux.  Grand ,  vrai  bonheur,  t^éri- 
table  bonheur.  Solide  boi.hiur.  Bonheur 
parfait.  Bonheur  apparent.  Jouir  du  bon- 
heur de  la  vie.  Perdre  le  bonheur  de  la 
vie.  Rien  rie  trouble  son  bonheur.  Le  bon- 
heur de  l'État.  Le  bonheur  du  règne  d'un 
Koi.  Contribuer  au  bonheur  de  quelqu'un, 
faire  son  bonheur.  Envitr  le  bonheur  de 
quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  Prospérité ,  événe- 
ment heureux,  bonne  fortune.  Bonheur 
inespéré.  Il  lui  est  arrivé  un  grand  bon- 
heur. Jouer  avec  bonheur^  Jouer  de  bon- 
heur. Il  a  du  bonheur,  ttre  ai  bor.heur. 
Prendre  part  au  bonheur  de  quelqu'un  , 
s'intéresser  au  bonheur  de  ses  amis.  Un 
coup  de  bonheur.  Avoir  plut  de  bonheur 
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que  de  mérite.  Il  s'en  est  tiré  par  le  pluM 
grand  bor:heur  du  monde.  Et  dans  ce 
sens  il  a  un  pluriel.  Il  lui  est  arrivé 
plusieurs  bonheurs  en  un  jour. 

Avoir  le  BuNHEun,  est  une  fajon 
de  parler  du  style  lauiilier,  et  dont  oa 
se  sert  par  civilité,  par  coniplin  cnt. 
Il  est  trop  heureux,  puisqu'il  a  le  bonheur 
de  vous  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le 
bonheur  de  vous  voir. 

On  dit  adverbialement,  Par tonAcur, 
pour  dire  ,  Heiireuscmeut.  Il  arriva  par 
bonheur  pour  lui  que.... 

BONfiO.MIE.  s.  f.  Ce  mot  exprima 
une  manière  d'être  qui  réunit  la  bonté 
du  cœur  et  la  simplicité  exK'iieure, 
môme  dans  les  moindres  choses.  C'est 
un  homme  plein  de  bonhomie.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  ,  Des  bonhomies  au  pluriel 
dans  un  sens  particulier.  Il  .signifie 
Des  propos  un  peu  simples.  Il  m'a  conté 
ses  l'onhomics  tout  à  son  aise.  11  est  aussi 
du  style  lauiilier. 

BOJN1FICATION.  s.  f.  Améliora- 
tion ,  augmentation  du  produit  d'une 
alt.iire.  Cette  affaire  est  susceptible  d'une 
grande  bonification. 

BONIFIliR.v.a.  Mettreenmcilleur 
état.  Bonifier  des  terres,  en  les  jumant , 
en  les  marnant.  Plusieurs  choses  se  boni- 
fient étant  gardées  ,  telles  que  le  vin,  le 
calé,  etc. 

Bonifier  ,  signifie   aussi  quelque- 
fois, Faire  bon  ,  suppléer.  Si  cette  place 
ne  vous  vaut  pas  mille  écus  ,  je  vous  bo- 
nifierai ce  qui  s'en  manquera. 
Bonifié  ,  ÉE.  participe. 
BONITE,  s.  f.  Poisson  de  mer.  La 
bonite  fait  la  guerre  aux  poissons  volant. 
BON  JOUR.  s.  m.  Manièi  e  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  saluer  quelqu'un. 
Bonjour,  Monsieur.  Je  vous  donne  le  bon- 
jour. Je  vous  souhaite  le  bonjour.  Ces  ma- 
nières de  parler  sont  familières,  et  ne 
s'emploient  guère  que  de  supérieur  a 
inférieur,  ou  d'égal  à  égal. 

BONNE-DAME.  s.  f.  Plante  pota- 
gère   qu'on  nomme  encore  Arrache. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi, 
na'ivoment,  avec  simplicité.  Il  a  dit 
bonnement  ce  qu'il  en  pense.  Je  vous  lai 
dit  tout  bonnement.  J'y  vais  tout  bonne- 
ment sans  y  entendre  finesse. 

Bonnement,  se  dit  quelqucfoispour 
Précisément  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
jamais  qu'.avec  la  négative,  ie  ne  ia.s 
pas  bonnement  combien  il  y  a  d  ici-la.  Un 
ne  saurait  dire  bonnement  ce  que  c  est.  Il 
est  du  style  familier. 

BONNET. s. m. Espèce  d  habillement 
.le  tête.  Bonnet  de  laine.  Bonnet  de  satin. 
Bonnetpiqué.  Bonnet  à  l'AngUse.  Bon- 
net de  nuit.  Bonnet  carré.  Bonnet  a  cor- 
nes. Bonnet  de  Docteur.  Bonnet  rouge. 
Bonnet  de  Cardinal.  Autrefois  en  France, 
tout  le  monde  ne  portait  que  des  bonnets. 

Ou  dit.  Prendre  le  bonnet  de  Docteur, 
et  absolument,  Prendre  le  bonnet,  pour, 
dire.  Se  faire  recevoir  Docteur;  et. 
Donner  le  bonnet  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  mettre  le  bonnet  de  DocKur  sut 
la  tète,  dans  une  fonction  publique. 

On  dit.  Opiner  du  bonnet,  pour  dire, 
Se  déclarer  de  l'avis  d'un  autre,  sans 
l'appuyer  d'aucune  raison,  et  eu  ôtant 
seulemenlson  bonnet,  Xin'ayàiiju'o/'i- 
ner  du  bonnet  ;   et  ,    Cela  a  passé  au 
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bonnet,  du  bonnet  ^  pour  dire,  Tout 
d'une  voix. 

On  (lit  aussi  an  Paiais,  qu'Une  chose 
M  passé  à  volée  de  bonnet,  pour  dire,  que 
Tous  les  avis  ont  été  prompts  et  uni- 
lorines. 

On  dit ,  qn"  Un  homme  a  pris  le  bonnet 
vert,  (]u'It  porte  le  bonnet  vert,  pour 
l'aire  entendre  qu'il  a  fait  cession  de 
biens,  n/in  de  se  soustraire  à  la  puni- 
tion de  la  banqueroiile  ;  et  cette  tiiç-on 
«k:  parler  vient  de  la  coutume  qu'on 
avoit  .Tutrei'ois  de  iaiie  prendre  un 
bonnet  vert  à  ceux  qui  faisoient  ces- 
sion de  leurs  biens. 

On  dit  provcrbialem.  et  populairom. 
Jeter  son  bonnet  par-dessus  les  moulins  , 
pour  dire  ,  K'ètre  arrêté  par  aucune 
considération,  braver  l'opinion,  les 
inconvéï.iens,  les  conséquences. 

On  dit  aussi  lamilièremeut ,  qn' t/n 
homme  a  pris  une  chose  sous  son  bonnet, 
pour  dire,  que  C'est  une  chose  qu'il  a 
imaginée,  et  qui  n'a  point  de  londe- 
nient. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
jivoir  la  tête  pris  du  bonnet,  pour  dire  , 
Être  prompt,  colère,  aisé  à  se  fâcher; 
et ,  Mettre  son  bonnet  de  travers  ,  pour 
dire  ,  Entrer  en  méchante  humeur. 

On  dit ,  Mettre  la  main  an  bomet , 
iter  son  bonnet,  pour  dire.  Mettre  la 
main  au  chapeau,  ôter  son  chapeau 
par  respect.  Ce  sont  des  gens  dont  il  ne 
Jaut  parler  que  la  main  au  bonnet ,  que 
U  bonnet  à  la  main. 

Proverbialement  et  figurément ,  en 
parlant  De  deux  ou  trois  personnes 
liées  d'amitié  et  d'intérêt,  et  toujours 
<1'un  même  sentiment ,  on  dit,  que  Ce 
■sont  deux  tètes ,  que  ce  sont  trois  têtes 
dans  un  bonnet. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'  Un 
'homme  est  triste  comme  un  bonnet  de  nuit 
tans  coiffe ,  pour  dire,  qu'il  a  l'air  triste 
et  rechigné.  Et  pour  marquer  qu'il  n'y 
a  presque  point  de  différence  entre 
deux  choses  «font  on  parle,  on  dit, 
que  C'est  bonnet  blanc ,  et  blanc  bonnet. 

On  appelle  familièrement  Gros  bon- 
net,  Un  personnage  important  dans 
une  Communauté. 

BONNETADE.  s.  f.  Coup  de  bon- 
net, révérence.  11  ne  se  dit  qu'en  plai- 
«ânterie. 

BONNETER.  v.  actif.  Rendre  des 
respects  et  des  devoirs  assidus  a  des 
personnes  dont  on  a  besoin.  Il  se  dit 
particulièrem.  Des  sollicitations  sou- 
mises et  fréquentes  qu'on  est  obliiié 
de  faire.  Et  en  ce  sens  on  dit,  Je  ne 
saurais  tant  bonneter  ces  Messieurs.  On 
dit  aussi  ,  Ces  Messieurs  veulent  être 
ionn(«<<îjpourdire,  qu'Us  veulent  qu'on 
les  recherche  ,  et  qu'on  leur  fasse  la 
«our.  Il  est  du  style  familier. 

BoKNETK,  ÉE. 'participe. 

BONNETERIE,  sub.ïém.  L'Art  et 
le  Métier  de  Binnetier. 

BONNETEUR.  s.  m.  Filou  ,  qui  à 
force  de  civilités  tâche  d'attirer  les 
cens  pour  leur  gagner  leur  argent. 
C'est  un  bonnetcur.  Il  faut  éviter  les  bon- 
neteurs.  Il  est  du  style  famil.  et  vieux 

BONNETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  bonnets  ,  des  bas  ,  ou 
autres  mavcliandises  de  bonneterie. 
Ida'.tre  Bonnetier, 
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BONNETTE,  subs.  fém.  Terme  de 
fortiiication.  Ouvrage  composé  de  deux 
faces  qui  forment  un  angle  saillant, 
avec  un  parapet  et  une  palissade  au 
devant. 

BONNETTES,  s.  f.  pi.  Terme  d.- 
Marine.  Petites  voiles  dont  on  se  sert , 
lorsqu'il  y  a  peu  de  vent,  pouralongcr 
les  voiles  ou  les  multiplier. 

BONSOIR,  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  pour  saluer  quelqu'un  sur  la  fin 
du  jour  et  dans  la  nuit.  Bonsoir,  Mon- 
sieur. Bonsoir  et  bonne  nuit. 

On  s'en  sert  pour  dire  qu'Une  affaire 
est  finie,  qu'il  n'y  faut  plus  songer. 
Tout  est  dit,  bonsoir-  n'en  parlons  plus. 
Il  faut  dire  bonsoir.  On  dit  familièrem. 
(l'Un  homme  qui  meurt,  Il  a  dit  bon- 
soir a  la  compagnie. 

BONTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
1  on,  ce  qui  fait  qu  une  chose  est  bonne 
dans  son  genre.  La  bonté  du  vin.  La 
bonté  d'un  terroir.  La  bonté  de  l'air.  La 
bonté  d'une  étoffe.  La  bonté  d'un  remède. 
La  bonté  d'une  montre.  La  bonté  d'un 
cheval.  La  bonté  d'un  ouvrage.  La  bonté 
d'une  action. 

Bonté  ,  se  prend  plus  particulière- 
ment pour  Une  qualité  morale  ,  qui 
porte  a  faire  du  bien.  Le  propre  de  la 
bonté  est  de  se  faire  aimer.  Bonté  natu- 
relle. Bonté  singulière.  Sa  bontéest  connue 
de  tout  le  monde.  La  bonté  d'un  Prince. 
Avoir  recours  à  la  bonté  du  Prince. 
Abuser  de  la  bonté  de  quelqu'un.  Il  a  eu 
la  bonté  de  l'assister  dans  le  btsoin.  C'est 
un  homme  plein  de  bonté. 

On  se  sert  quelquefois  dn  mot  de 
Bonté ,  pour  exprimer  Ce  qui  se  fait  à 
notre  égard,  de  la  part  des  autres,  par 
pure  honnêteté,  par  pure  civihté.  La 
bonté-que  vous  avej  eue  de  m'écrire.  Dites- 
lui  que  je  lui  suis  extrêmement  obligé  de 
sa  bonté,  de  ses  bontés,  de  toutes  ses 
bontés ,  des  bontés  qu'il  me  témoigne. 
I^ous  avej  trop  de  bonté.  Vous  ave^  bien 
de  la  bonté. 

Il  se  prend  au.ssi  pour  Simplicité ,  et 
trop  grande  facilité.  La  bonté  du  père 
est  cause  de  la  perte  du  fils.  Il  se  laisse 
tous  les  jours  tromper  par  sa  bonté ,  par 
son  trop  de  bonté.  Sa  bonté  l'a  ruiné.  Il 
a  une  sotte  bonté. 

Bonté  ,  en  parlant  de  Dieu ,  est  un 
des  attributs  divins;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  :  la  bonté  infinie  de 
Dieu.  La  bonté  divine.  Dieu  est  la  souve- 
raine bonté  ,  la  suprême  bonté-  On  dit 
par  exclamation  :  Bonté  de  Dieu  !  Bonté 
divine  ! 

BONZE,  snbst.  m.  Nom  d'un  Prêtre 
Chinois  ou  Japonois. 

B  O  Q 

BOQUILLON.  subst.  m.  Bûcheron. 
Il  est  vieux. 

B  O  R 

BORAX,  subs.  m.  Sel  très-propre  à 
faciliter  la  fonte  des  métaux. 

BORBORISMEouBORliORYGME. 
subst.  mas.  Vent  qui  se  fait  entendre 
dans  le.?  intestins,  et  qui  est  un  symp- 
tôme d'in.  igestion. 

RORD.  subst.  m.  L'extrémité  d'une 
surface  ou  ce  qui  la  termine.  Le  bord 
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d/unverre.  Le  bord  d'une  jupe  ,  d'un  mtfit- 
teau.  Le  bord  de  l'eau.  Le  bord  d'une  ri- 
vière. Le  bord  de  la  mer.  Le  bord  d'un 
vaisseau  ,  d'un  bateau.  Les  bords  de  la 
Seine. 

On  le  dit  poétiquement  au  pluriel, 
pour  dire  ,  Des  régions  environnée» 
d'eau,  ici  bords  Africains.  Les  bords 
Indiens. 

Lorsqu'on  dit  dans  ce  sens,  yi  bord, 
sans  rien  ajouter,  on  entend  toujour» 
parler  du  bord  d'une  rivière,  ou  de  la 
mer.  Ainsi,  Arrivera  bord,  signifie,  Ar- 
river au  bord  de  l'eau,  au  bord  de  la 
mer.  Il  se  dit  d'un  bateau  et  d'un  vais-- 
seau.  Et  on  crie,  jd  bord,  à  bord,  pour 
taire  entendre  qu'on  veut  al! 'r  à  terre» 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mut 
qu'on  cherche,  et  dont  on  croit  à  tout 
moment  qu'on  va  se  ressouvenir ,  ou 
dit ,  qu'On  l'a  sur  le  bord  des  livres.  E« 
on  dit,  qu'Un  hornme  a  le  cœur  sur  U 
bord  des  lèvres ,  pour  dire ,  qu'il  ne  sait 
rien  dissimuler  ;  et  qu'//  a  l'âme  sur 
le  bord  des  lèvres ,  pour  dire ,  qu'il  va 
mourir. 

On  appelle  Rouge  bord.  Un  verre 
plein  de  vin  jusqu'au  bord.  Et  dans  ce 
sens  on  dit,  Boire  un  rouge  bord ,  boire 
des  rouges  bords  ,  boire  à  rougss  bords  , 
pour  dire,  Boire  des  rasades  de  vin. 

On  dit  figurément,  £tre  au  bord  du 
précipice  ,  être  sur  le  bord  du  précipice  . 
pour  dire.  Être  près  de  tomber  dans  un 
grand  malheur ,  être  sur  le  point  d'être 
perdu,  d'être  ruiné  ;  et  d'icn  homme  ex- 
trêmement vieux,  qu'il  est  sur  le  bord  de 
safosse. 

Bord  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
s'étend  vers  les  extrémités  de  certaines 
choses.  Et  dans  ce  sens  on  appelle  Les 
bords  d'un  plat ,  Tout  ce  qui  est  ilepuis 
la  partie  concave  d'un  plat  jusqu'il  l'ex- 
trémité. On  appcl'eaussi  dans  ce  sens. 
Les  bords  d'un  chapeau.  Tout  ce  qui  ex- 
cède la  forme  d'un  chapeau.  Chapeau  à 
grands  bords  ,  à  petits  bords  ,  à  bords  re- 
troussés. 

BoKD  ,  se  dit  aussi  dTJne  espèce  de 
ruban  ou  galon,  dont  on  borde  cer- 
taines parties  de  l'habillement.  Mettre 
un  bord  d'argent  à  un  chapeau.  Mettre  un 
bord  à  une  jupe. 

Boicn  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
de  tout  Vaisseau,  Galère,  etc.  Le  Ca- 


pitaine 


ala  sur  son   bord.  Il  a 


tant  de  matelots,  de  soldats ,  de  pas- 
sagers sur  son  bord.  Coucher  à  bord  , 
alter  à  bord  .  envoyer  à  bord.  Il  était  à 
bord  de  l  Amiral. 

On  appelle  V^a'isseau  de  haut-bord. 
Un  Navire  ,  un  grand  Bâtiment  à  voi- 
les. On  nomme  Vaisseau  de  bas-bord  , 
Une  Galère,  ou  tout  autre  petit  Bâ- 
timent plat.  Changer  U  bord ,  se  dit 
pour  ,  Revirer  le  vaisseau;  Courir  bord 
sur  bord ,  pour.  L'envoyer  et  gouver- 
ner ,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche. 

En  parl.nt  des  Corsaires,  on  dit, 
qu'Us  courent  le  bon  bord,  pour  dire, 
qu'ils  piratent.  Et  la  même  chose  se 
clit  figurément  Des  gens  débauchés. 

BoitD  X  BORD  ,  pris  adverhialemenf, 
se  dit  Des  liqueurs,  lorsqu'elles  rem- 
plissent toute  la  capacité  de  ce  qui  les 
contient.  La  rivière  est  bcrd  à  boid  du 
quji.  L'eau  est  bord  à  bord  du  vase,  etc. 

BORDAGE.  s.  m.  Revêtement  de 
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^"Unchcs  qui  coiiTie  le  borù  du  Vais- 
seiiu  p.ir  (frhors. 

BOKDAYER.  v.  neutre.  Terme  <lc 
Marine.  Courir  des  horilëos ,  c'est-4- 
•lire,  pouvorner  altcrnativomont  d'un 
r<ité  et  (l'un  nuire ,  lorsque  le  Tcnt  ne 
pcTmet  pis  de  porter  à  niute. 

BORDÉ,  s.  m.  G.ilon  d'or,  d'argent, 
ou  de  soie  ,  qui  sert  il  border  des  lia- 
bits,  des  raeiiules,  etc.  Il  n'y  a  parwut 
fu'un  simple  bordé.  Le  borde  de  sa  veste 
n'est  pas  asse{  larce. 

BORDÉE,  s.  1.  La  décharge  de  tous 
les  canons  rangés  d'un  des  côtés  du 
'X'aisseau.  Il  lâcha  contre  l'ennemi  une 
bt.'rdée  de  son  canon.  Tirer  tme  bordée. 
Envoyer  une  bordée.  Essuyer  une  bordée. 
Je  lui  lâchai  toute  ma  bordée. 

On  dit  (igurém.  et  familièrement  , 
Une  bordée  d'injures,  ou  absolument, 
une  bordée.  Il  lui  a  Ûchc  une  bordée.  Il 
a  essuyé  une  furieuse  bordée. 

BoRiiSR,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Le  I  lioinin,  la  route  que  lait  un  V'jis- 
•eau  qui  est  obligé  de  louvoyer ,  et 
d'aller  tantôt  sur  un  côté,  tantôt  sur 
l'autre,  pour  arriver  en  quoique  en- 
-droit.  Le  vaisseau  fit  une  bord-îi.  Les 
vaisseaux  furent  obligés  défaire  plusieurs 
bordées  pour  arriver  sur  Us  ennemis.  Cou- 
rir dfs  bordées. 

BORDEL,  s.  ra.Licudeprostitution. 
C'est  un  terme  qui  ne  s'emploie  pas  en 
bonne  compagnie. 

BORDER.  V.  a.  Garnir  l'extrémité 
de  quelque  chose,  comme  d'une  jupe, 
d'un  manteau,  etc.  en  y  cousant  un 
ruban,  un  galon,  un  morceau  d'étoile, 
etc.  Bofder  un  manteau  ,  h  border  d'her- 
mine. Border  un  chapeau  d'un  galon  d'or. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  s'étend  le 
long  de  certaines  choses ,  et  qui  y  sert 
comme  de  bord.  Ce  quai,  cette  chaussée, 
bordent  la  rivière.  Une  belle  prairie  qui 
borde  un  étang.  Une  grande  allée  d'ar- 
bres borde  la  rivière.  'l'out  le  chemin  était 
horde  de  monde. 

Border  la  haie,  en  termes  de  Guerre, 
tignifie.  Disposer  des  troupes  sur  un 
des  deux  côtés  d'un  chemin  ,  d'une  rue. 
Ixs  Régimens  des  Gardes  bordent  la 
haie  dans  les  rues  quand  le  Roi  vient  à 
ïaris. 

On  dit ,  qu'  Un  lieu  est  bordé  de  préci- 
pices,  pour  dire,  qu'il  y  a  des  préci- 
pices tout  autour. 

On  dit,  Border  un  lit ,  pour,  Engager 
le  bout  des  draps  et  de  la  couverture 
entre  le  bois  île  lit  et  la  paillasse,  ou  le 
matelas  ;  Border  un  filet  ,  pour  dire  , 
Attacher  une  corde  autour  d'un  tilet 

Îiour  le  rendre  plus  l'ort  ;  en  termes  de 
lardinage.  Border  une  allée  ,  pour  dire, 
Y  planter  une  bordure  ;  en  termes  de 
M'rine,  Border  une  voile,  pour,  L'ar- 
riter  par  en -bas;  et  Border  un  vaisseau 
ennemi ,  pour  ,  Le  suivre  de  côté ,  afin 
de  l'observer. 

Border  ,  en  termes  de  Marine,  si- 
gnifie aussi  Côtoyer,  marcher  le  long 
des  côtes.  La  floue  ne  fit  que  border  Us 
côtes. 

Bosné ,  ÉE.  participe.  Chapeau  bordé. 
Vn  parterre  bordé  de  fleurs.  Un  bassin 
morde  de  gajon. 

BORDEREAU,  sub.  mas.  Mémoire 
«les  espèces  diverses  qui  composent 
une  certaine  somme,  faire  un  border  :au 
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de  l'argent  qu'on  refait.  Bordereau  de 
compte. 

BOHDIER.  adj.  des  a  g.  Terme  de 
Marine.  Ou  nomme  yaisseau  bordier. 
Celui  qui  a  un  côté  plus  fort  que  l'autre. 

BORDIC.UE.  s.  fém.  Tenue  de  Pê- 
che. Espace  retranché  avec  des  claies 
sur  le  bord  de  la  mer,  pour  prendre 
du  poisson. 

BORDURE,  s.  f.  Ce  qui  borde  quel- 
que chose  et  lui  sert  d  ornement.  La 
bordure  d'un  tabkau.  La  bordure  d'un  mi- 
roir. La  bordure  d'une  tap'isserie. 

On  dit,  La  bordure  d'un  parterre, 
pour  dire,  Les  plate  -  bandes  qui  en- 
tourent un  parterre  ;  et,  La  bordure  d'un 
bois,  d'une  forêt,  pour  dire,  Les  arbres 
qui  sont  au  bord. 

BoRiiuKB,  en  termes  d'Armoiries, 
sedit  d'Une  brisure  qui  entoure  tout 
l'Ecu  ,  et  qui  est  toujours  dil'térente  de 
l'émail  ileVlîcu.Xe  Hoi  d'Espagne  porte 
sur  le  tout  de  t'rance,  à  la  bordure  de 
gueules. 

BORÉAL,  ALE.  adject.  Qui  est  du 
côté  du  Nord.  l'Ole  boréal.  Aurore  bo- 
réale. 

BORÉE,  s.  mas.  Vent  septentrional, 
bise,  vent  du  Nord. 

BORGNE,  adj.  des  2  g.  Celui,  celle 
à  qui  il  manque  un  œil.  Cet  homme  est 
borgne.  Cette  femme  est  borgne.  Son  che- 
val est  devenu  borgne. 

On  dit  d'Un  liomine  qui  est  borgne, 
et  qui  outre  cela  est  lin  et  méchant, 
nue  C'est  un  méchant  borgne.  En  ce  sens, 
Borgne  est  employé  substantivement; 
mais  ce  n'est  qu'au  masculin  qu'il  s'em- 
ploie de  cette  sorte. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurém. 
Troquer  son  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gk ,  pour  dire.  Perdre  audiange  sur 
quelque  chose  que  ce  soit,  changer  une 
chose  défectueuse  contre  une  plus  dé- 
fectueuse encore  ;  et ,  Jaser  comme  une 
pie  borgne  ,  pour  dire  ,  Jaser  continuel- 
lement. 

BoRGWB,  se  dit  figurémcnt  De  di- 
verses choses.  Ainsi  on  dit  d'Une  mai- 
son fort  sombre ,  fort  obscure ,  que  C'est 
une  m/iison  borgne;  d'Un  méchant  pe- 
tit cabaret ,  que  C'est  un  cabaret  borgne  ; 
d'Un  méchant  conte  mal  fait ,  que  C'est 
un  conte  borgne  ;  et  d'Un  compte  qui 
n'est  pas  clair ,  que  C'est  un  compte 
borgne. 

BORGNESSE.  s.f.  Terraebas  et  in- 
jurieux ,  qui  se  dit  d'Une  femme  ou 
d'une  fille  borgne.  Une  borgnesse.  Une 
méchante  borgnesse.  Une  vilaine  borgnesse. 

BORNAGE,  s.  m.  Terme  de  Palais  , 
qui  signifie  L'action  de  planter  des 
bornes  dans  une  terre.  Ils  sont  en  dif- 
férent pour  U  bornage  de  Uurs  terres. 

BORNE,  s.  f.  Pierre,  ou  autre  mar- 
que qui  sert  à  séparer  un  champ  d'a- 
vec un  autre.  Planter  une  borne.  Asseoir 
des  bornes.  Arracher  des  bornes. 

B  o  B.  s  E  ,  se  dit  aussi  Des  pierres 
qu'on  met  à  côté  des  portes  ou  le  long 
des  murailles  ,  pour  empêcher  qu'elles 
ne  soient  endommagées  par  les  voi- 
tures. Mettre  une  borne  contre  un  mur. 
Mettre  des  bornes  à  une  porte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  tient  de- 
bout et  sans  remuer  ,  Il  est  planté  là 
comme  une  borne. 

BûRSES,  au  pluriel,  se  dit  JQe  t«ut 
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ce  qui  scrtà  séparer  un  État,  Une  i'ifj- 
vince  d'une  autre.  VEspagne  a  pour 
bornes  les  deux  mers  et  Us  Pyrénées. 
Reculer  les  bornes  d'un  État.  Etendre  les 
bornes  de  son  Empire. 

Bornes,  se  dit  aussi  Cgurément  au 
pluriel ,  De  tout  ce  qui  est  rceanlé 
comme  les  limites  de  chaque  cliose- 
Ainsi  on  dit.  Passer  Us  borms  de  son 
pouvo'ir  ,  de  sa  Juridiction.  Passer  Us 
bornes  de  la  raison  et  de  la  mo.lestie.  Pas- 
ser les  bornes  de  son  su^et.  J^lct:re  des 
bornes  ,  donner  des  bornes  à  son  aml'ition. 
Se  contenir  djns  les  bornes  du  devoir. 
Franchir  les  bornes  du  respect.  Aller  au- 
delà  des  bornes,  passer  au-delà  des  bornes 
de  la  bienséance.  Se  prescrire  des  bornes. 
Connaître  ses  bornes.  Demeurer  dans  les 
bornes,  se  tenir,  se  renfermer  dans  les 
bornes  de  la  raison,  dans  les  bornes  les 
plus  étroites  du  devoir.  Son  ambition  n'a 
point  de  homes,  est  sans  bornes,  ne  con- 
noît  point  de  bornes. 

BORNER.  V.  3.  Mettre  des  bornes. 
Borner  un  champ.  Borner  un  vignoble. 

Il  signifie  aussi  Limiter,  resserrer 
dans  une  certaine  étendue  ,  dans  un 
certain  espace.  La  mer  et  les  Alpes  bor- 
nent l'Italie.  Son  jardin  est  beau,  mais 
la  rivière  le  borne  de  trop  près. 

Dans  cette  même  aiception,  Borner 
se  dit  aussi  Des  personnes,  par  rap- 
port à  leurs  maisons  et  à  leurs  héri- 
tages. Il  est  borné  par  une  grande  joi et 
du  côté  du  Levant.  Il  veut  vendre  cette 
maison  ,  parce  qu'il  s'y  trouve  trop  borné, 
et  qu'il  ne  saurait  faiie  d'acquisitions. 

On  (lit,  cju' Un  objet  borne  agréable- 
ment la  vue  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  ter- 
mine agréablement.  Ces  coteaux  qui  cont 
un  peu  éloignés,  bornent  agréabUment  Ia 
vue  de  ce  côté-là. 

Borner  ,  signifie  figurément  Mode, 
rer.  Borner  son  ambition,  ses  désirs  ,  ses 
prétentions  ,  ses  espérances.  Il  faut  se  bor- 
ner à  cela;  et  absolument,  Il  faut  se 
borner.  Qest  un  homme  qui  sait  se  borner. 

Borné  ,  ée.  participe. 

On  dit,  qu'  Une  maison  a  une  vue  bor- 
née ,  Quand  la  vue  en  est  de  peu  d'é- 
tendue; et  figurément.  Avoir  des  vues 
bornées  ,  pour  dire  ,  Avoir  peu  de  lu- 
mière ou  peu  d'ambition  ;  et ,  Avoir 
l'esprit  borné,  être  borné,  pour  dire. 
Être  capable  de  peu  de  chose.  Et  oa 
appelle  Fortune  bornée.  Une  f<)rtune  mé- 
diocre et  commune ,  et  qui  ne  peut 
guère  augmenter. 

BORNOYER.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Regarder  d'un  seul 
œil  une  surface  pour  juger  de  son  ali- 
gnement. 

BoRNOYÉ,  ÉE.  participe. 

B  O  S 

BOSAN.  .9.  m.  Breuvage  fait  avec  d» 
millet  bouilli  dans  de  l'eau.  Les  Turcs 
font  un  grand  usage  du  bosan. 

BOSÈL.  s.  mas.  Terme  d'Architec- 
ture. Membre  rond,  qui  est  la  base  des 
colonnes.  On  l'appelle  plus  communé- 
ment Tore. 

BOSPHORE,  s.  mas.  Nom  qu'on  a 
donné  au  détroit  qui  sépare  la  'Tlirac» 
de  l'Asie-mincure,  et  à  celui  qui  forme 
l'entrée  de  la  u\ct  d'A7!0]>U.  Le  Bosphore 
de  'Thrace.  Le  Bosphore  Cimntérien. 
V  a 
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BOSQUET,  s.  m.  Petit  bois,  petite 
toiill'e  lie  bois.  Un  petit  bosquet.  Les 
bosquets  df  Versailles. 

BOSSAGK.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture, qui  sf  dit  De  toute  pièce  sail- 
lante, laissée  exprès  pour  y  tailler 
quelque  ouvr.ige  de  Sculpture.  Laisser 
un  bossage  dans  un  tympan  pour  y  tailler 
des  Armoiries.  On  dit.  Mur  à  bossages, 
porte  à  bossages  ,  colonne  a  bossages  , 
eu  parlant  d'Un  mur,  d'uneportc, d'une 
colonne,  garnis  de  pierres  saillantes 
hors  du  nu  du  mur  et  de  la  colonne. 

BOSSE,  s.  f.  Grosse urcxtraordinaire 
au  dos  ou  à  l'estomac,  qui  vient  de 
inauvaise  conformation.  Grosse  bosse. 
Avoir  une  busse  par- devant ,  une  bosse 
par  derrière. 

Bosse  ,  se  ditaussi  De  certaines  gros- 
seurs que  quelques  animaux,  comme 
Cliameaux  ,  Dromadaires  ,  et  quelques 
Taureaux  sauvages  ont  n.iturellcment 
sur  le  dos.  La  busse  d'un  Chameau. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  enflure  ou  ële- 
Ture  qui  vient  de  contusion.  Il  s'est 
fait  une  bosse  au  front. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
Chirurgiens  ne  demandent  que  plaie  et 
hosse ,  pour  dire  ,  qu'ils  souhaitent  des 
querelles,  des  batteries,  afin  d'avoir 
de  la  pratique.  La  même  chose  se  dit 
figurément  De  tous  ceux  qui  se  plai- 
sent à  exciter  des  querelles,  ou  dans 
l'espérance  d'eti  profiter  ,  ou  par  pure 
malignité  d'esprit. 

Bosse  ,  se  dit  aussi  d'Une  élévation 
dans  toute  superficie  qui  devroit  être 
]ilate  et  unie.  Un  terrain  plein  de  bosses. 
Une  pièce  d'argenterie  plaine  de  bosses. 

Bossk,  en  termes  de  Sculpture,  se 
dit  Du  relief  d'une  ligure.  Une  figure 
relevée  en  b^sse.  Une  figure  de  demi-bosse. 
Et  on  appelle  Ouvrages  de  ronde  bosse  , 
Les  ouvrages  de  plein  relief,  comme 
les  Statues. 

En  termes  de  Dessin,  on  dit,  Des- 
siner la  bosse,  d'après  la  bosse,  pour 
dire ,  Copier  une  figiire  en  relief,  ime 
sculpture. 

On  appelle  BosjCj  dans  un  Jeu  de 
Paume  ,  Cet  endroit  de  la  muraille  du 
côté  de  la  grille  ,  qui  renvoie  la  balle 
dans  le  dedans  par  bricole.  Et  dans  ce 
sens.  Attaquer  la  bosse  ,  donner  dans  la 
hosse ,  se  dit  Lorsqu'on  pousse  la  balle 
à  l'endroit  qui  la  renvoie  dans  le  de- 
clans;  et,  Défendre  la  bosse ,  Lorsqu'on 
rechasse  la  balle  avant  qu'elle  y  puisse 
entrer. 

On  dit  figurément,  Donner  dans  la 
losse,  pour  dire  ,  Donner  dans  le  pan- 
neau ,  être  dupe. 

On  appelle  Serrure  à  bosse  ,  Une  ser- 
rure appliquée  en  saillie  sur  le  dedans 
d'une  porte. 

BOSSELAGE.  s.  masc.  Travail  en 
losse.  Il  ne  se  dit  guère  que  Du  travail 
en  bosse  sur  de  la  vaisselle.  Travailler 
en  bosselage. 

BOSSELER.  V.  actif.  Travailler  en 
bosse.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Du  travail  en  bosse  sur  de  la  vaisselle, 
sur  de  l'argtnterie.  Bosseler  de  la  vais- 
selle par  petites  bosses. 

Bosseler,  se  dit  aussi  Des  bosses 
qui  se  font  par  accident  à  une  pièce 
d'argenterie.  Cette  écuelle  s'est  bosselée 
et  tembant.  Elle  est  toute  bosselée. 
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lîosSELÉ  ,  ÉE.  participe. 

En  Agriculture,  il  se  dit  De  cer- 
taines feuilles  de  plantes  qui  ont  des 
émincnces  à  grandes  mailles  ,  et  creu- 
ses en  dessous.  Les  feuilles  des  choux 
sont  bosselées. 

BOSSEMAN.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Second  Contre- Maiire  dans  un 
vaisseau.  Il  est  ^)articulièrement  char- 
gé du  soin  des  ciibles  ,  des  ancres  ,  des 
bouées ,  etc. 

BOSSETTE.  s.  f.  Ornement  attaché 
aux  <leux  côtés  du  mors  d'un  cheval , 
et  lait  en  bosse.  Bossettes  dorées.  Bos- 
settes  argentées.  Mors  à  bossettes. 

BOSSU,  BOSSUE,  adj.  Qui  a  une 
bosse  au  dos  ou  a  l'estomac.  Unhomme 
bossu,  une  femme  bossue.  Bossu  par- de- 
vant. Bossu  par-derrière. 

11  se  dit  aussi  substantivement.  C'est 
un  méchant  bossu. 

Bossu  ,  se  dit  aussi  d'Un  terrain  où 
il  V  a  beaucoup  de  petites  inégalités. 

iiOSSULR.  v.  a.  Faire  des  bosses. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  bosses 
qu'on  fait  à  la  vaisselle  en  la  laissant 
tomber,  ou  de  quelque  autre  manière. 
Bossuer  des  plats.  Bvssuer  des  assiettes. 

Bossue  ,  ée.  participe.  De  la  vais- 
selle bossuée. 

BOSTANCI-BACHI.  s.  m.  Inten- 
dant des  Jardins  du  Grand-Seigneur. 
Gi  en  Turc  ajouté  à  un  nom  primitif, 
fait  un  nom  dérivé.  Bostan ,  Jardin; 
Bostangi ,  Janiinier. 

BOSTRYCHITE.  s.  f.Pierre  figurée 
qui  ressemble  à  la  chevelure  d'une 
femme. 

BOSUEL.  s.  masc.  Nom  de  la  seule 
Tulipe  qui  ait  de  l'odeur. 

BOT 

BOT,  adj.  qui  n'a  point  de  féminin  , 
et  qui  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Fied  bot ,  qui  se  dit  d'Un  pied 
contrefait.  Avoir  un  pied  bot.  On  ap- 
pelle aussi  Pieii  bot ,  Un  homme  qui  a 
le  pied  contiefait.  C'est  un  pied  bot.  Ils 
ne  sont  que  deux  ou  trois  pieds  bots.  Il  est 
du  .siyle  familier. 

BOTAL.  adj.  m.  Ternie  d'Anatomie. 
Le  trou  botal ,  Ouverture  par  laquelle 
le  sang  circule  dans  le  fœtus. 

BOTANIQUE,  s.  fem.  Science  qui 
traite, des  Plantes  et  de  leurs  proprié- 
tés. Etudier  la  Botanique. 

BOTANISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'ap- 
plique à  la  Botanique.  Un  excelUnt 
Botaniste. 

BOTTE,  s.  fém.  Assemblage  de  plii- 
sieui-s  choses  de  même  nature  liées  en- 
semble. Botte  de  paille.  Botte  de  foin. 
Mettre  du  foin  en  bottes.  Lier  des  bottes. 
Bottes  d'échalas.  Bottes  d'allumettes.  Bot- 
tes de  raves.  Botte  d'asperges.  Botte  de 
céleri.  Botte  d'ognons. 

On  appelle  Botte  de  soie.  L'assem- 
blage de  plusieurs  écheveaux  de  soie 
lii  s' ensemble.  Une  botte  de  soie.  Mar- 
chand de  soie  en  bottes. 

Botte  ,  se  dit  aussi  dans  le  style  fi- 
milier  ,  d'Une  çrande  quantité  de  plu- 
sieurs choses.  Une  botte  de  lettres.  Une 
botte  de  paperasses. 

Botte,  s.  f.  Terme  de  Botanique.  Il 
se  ilit  principalement  Dss  racines  de 
certaines  Plantes,   couirne  celles   de 
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l'Asperge  ,  qui  forment  de  gros  paquet». 
À  l'égard  des  fleurs  ou  des  fruits  qni 
sont  disposés  de  cette  manière  ,  on  se 
sert  plutôt  du  mot  de  Fanicule.  Let 
fleurs  du  Millet  naissent  en  panicule  , 
quoiqu'on  dise  aussi  ,  i\a' biles  nais- 
sent en  botte. 

Botte  ,  se  dit  en  termes  de  Chasse, 
De  la  longe  avec  laquelle  on  mène  le 
limier  au  bois.  Ce  limier  tire  contre  la 
botte ,  dès  qu'il  évente  quelque  béte. 

Botte,  s.  f.  Terme  d'Escrime.  Coup 
que  l'on  porte  avec  un  fleuret ,  on  avec 
une  épée  ,  à  celui  contre  qui  on  se 
bat.  Porter  une  botte.  Fournir  une  botte. 
Alonger  une  botte.  Farer  la  botte.  Esqui- 
ver la  botte.   Une  botte  franche. 

On  dit  figurément  et  fanirtièrement, 
Fousser ,  porter  une  botte  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Lui  demander  de  l'argent  à 
emprunter,  sans  être  trop  en  pouvoir 
de  le  rendre. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  dans  une  dispute  avec  un  autre,  lui 
a  fait  quelque  objection  pressante  , 
qu'J/  lui  a  porté  ,  poussé  une  étrange 
botte,  une  rude  botte;  et  d'Un  homme 
qui  a  rendu  ouvertement  quelque  mau- 
vais office  à  un  autre,  dans  l'espr't  de 
quelque  personne  puissante  ,  qu'iZ  lui 
a  porté  une  terrible  botte ,  une  vilaine 
botte. 

Botte,  s.f.  Chaussure  de  cuir,  qui 
enferme  le  pied,  la  jambe  ,  et  une  par- 
tie de  la  cuisse,  et  qu'on  met  pour 
monter  à  cheval.  Botte  de  vache.  Botte 
de  roussi.  Botte  de  maroquin.  Bottes  de 
campagne.  Bottes  de  chasse  ,  de  demi- 
chasse"  Bottes  d'Académie.  Bottes  de  Fê- 
cheurs.  Botte  haute.  Botte  levée.  Botte 
tirée.  Botte  blanche.  De  grosses  bottes. 
Bottes  fortes.  Bottes  molles.  Botts  à 
VAngloise ,  à  la  housarde.  La  genouil- 
lère de  la  botte.  La  tige  de  la  botte.  Le 
talon  de  la  botte.  Botte  cirée.  Une  paire 
de  bottes.  Mettre  ses  bottes.  Faire  tirer  ses 
boites.  Faire  graisser  ses  bottes  pour 
partir.  Frendre  ses  bottes  pour  monter  à 
cheval. 

On  dît  dans  le  style  familier,  Fren- 
dre la  botte  ,  pour  flire  ,  Se  mettre  en 
état  de  monter  à  (lieval  et  de  partir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Graisse^  les  hottes  d'un  vilain,  il  dira 
qu'on  les  lui  brûle.  Et  cela  se  dit  pour 
donner  à  entendre  ,  qu'On  ne  reçoit 
ordinairement  que  des  reproches  et  des 
marques  d'ingratitude  pour  un  service 
qu'on  rend  à  un  malhonnête  homme. 
Et  proverbialement  on  dit  à  un  homme> 
qu'il  faut  qu'il  gra'sse  ses  bottes,  pour 
dire,  qu'il  faut  qu'il  se  prépare  à  par- 
tir pour  quelque  voyage ,  ou  à  mourir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  Mettre  du  foin  dans  ses  bottes  , 
pour  dire.  Amasser  bien  de  l'argent 
dans  un  emploi,  y  bien  faire  ses  af- 
faires. Et  quand  on  veut  faire  connoître 
qu'on  ne  se  soucie  nullement  d'une 
chose,  on  dit,  qu'On  n«  s'en  soucie  non 
plus  que  de  ses  vieilles  bottes.     , 

On  dit  proverbialement ,  .^propos  de 
bottes  ,  De  tout  ce  qui  se  dit  ou  se  fait 
sans  que  rien  y  ait  donné  lieu.  Il  dit 
des  injures  à  propos  de  bottes.  Il  se  fâche 
Apropos  de  bottes.  ^ 

On  dit  <l'Un  cheval  vicieux  ,  et  qui 
56  tlélend  de  celui  qui  le  monte ,  e» 


BOT 

tàchint  <le  lemtirilre  .1  In  jambe,  qn'il 
va  à  la  boite.  La  même  chose?  se  <lit 
iVUii  ItomiDC  qui  est  accoutumé  à  l'aire 
des  réponses  piquantes  aux  plaisanle- 
ries  les  plus  douces.  Ccst  un  homme  à 
^ui  il  ne  se  faut  pas  jouer  ,  il  va  d'abord 
*  la  batte. 

Botte,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
carrosses,  et  signiKe  Ce  qui  sert  de 
marclic-pied  pour  monter  en  vniture. 
il  y  a  quelque  chose  à  refaire  à  une  des 
bottes  de  ce  carrosse. 

Botte  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  sorte 
de  tonneau.    Une  botte  d'huile. 

Bottes  ,  se  dit  aussi  au  pluriel,De  la 
terre  qui  s'attache  aux  souliers  quand 
on  marche  dans  un  terrain  pras.  Ce 
terrain  est  si  gras,  qu'on  ne  sauroit  s'y 
promener  sans  en  rapporter  des  hottes. 

Hotte  ,  Fornie  de  manche.  Ko/tj 
Makche. 

BOTTELAGE.  s.  niasc.  Action  de 
lier  en  bottes.  Le  hotlelage  coûte  tant. 
On  dit  que  Le  hottelage  est  bon.  Quand 
la  botte  de  luin  ,  de  paille ,  etc.  est  «lu 
poids  requis,  de  la  {;rosseur  requise 
par  les  Re^;lemens  de  Poli.e. 

BOTTELER.  v.  a.  Lier  en  bottes. 
Sotteler  du  foin.  Botteler  de  la  paille. 

B0TTE1.É  ,  ÉE.  participe. 

BOÏTELEUR.  s.  m  Celui  qui  lait 
des  bottes  de  foin,  de  paille,  etc. 
fayer  des  boiteleurs. 

BOTTER.  V.  act.  Faire  des  bottes. 
Botter  un  Régiment.  Ce  Cordonnier  botte 
bien ,  botte  mal.  Qui  est  le  Cordonnier 
fui  vous  botte  f 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  les  bottes  k 
quelqu'un.  Appelé;,  qu'on  me  vienne 
botter;  et  Mettre  ses  bottes  soi-même, 
Je  vais  me  botter.  On  dit  aussi  ,  qu't/n 
homme  se  botte  bien,  ou  se  botte  mal, 
pour  dire,  qu'il  porte  ordinairement 
des  bottes  bien  laites  ou  mal  Liites. 

Se  BOTTER,  se  dit  De  ceux  qui  en 
marchaut  dans  un  terrain  gras,  amas- 
sent beaucoup  de  terre  autour  de  leurs 
pieds.  Un  ne  sauroit  se  promener  dans 
te  jardin,  qu'on  ne  se  botte.  On  dit  aussi, 
Ce  terrain  botte.  Dans  ce  sens  on  dit 
aussi ,  qu'  t/n  cheval  se  botte. 

Botté  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialem.  Cest  un  singe 
hcttê,  il  a  l'air  d'un  singe  botté,  eu  par- 
lant d'Un  homme  qui  est  embarrassé 
dans  son  accoutrement. 

BOTTIER,  s.  m.  Cordonnier  qui  fait 
lies  bottes. 

BOTTINE,  s.  f.  Diminutif.  Petite 
botte  d'un  cuir  fort  mince.  Forter  des 
bottines.  Un  met  des  bottines  de  jer  aux 
enfans  qui  ont  les  janbes  faibles  ou  de 
travers. 

B  O  U 

BOUC.  s.  mas.  (On  prononce  le  C.) 
Animal  a  cornes  ,  qui  est  le  mâle  de  la 
clicvre.  Bouc  puant.  Une  peau  de  bouc. 
Les  cornes  d'un  bouc.  La  barbe  d'un  bouc. 

Pargii  le»  anciens  Juifs,  on  appeloit 
iJcuc  imi«a,rs  ,  Celui  des  deux  boues  I 
sur  lequel  le  sort  tomboit  pour  être  en-  ' 
Toyé  au  désert ,  après  avoir  été  cliareé 
«les  iniquités  du  peuple. 

Boi;c,seditaussien  termes  deCom- 
mercc,  d'Une  peau  de  bouc  pleine  de 
Tin  oud'jimle.  Unboue  d'huile.  Unbouc 
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On  appelle  Barbe  de  bouc,  La  barbe 
d'un  homme,  lorsqu'il  n'en  a  que  sous 
le  menton.  Il  a  une  barbe  de  bouc.  Une 
vraie  barbe  de  bouc. 

BOUCaGE.  s.  mas.  Plante  ombelli- 
fère.  Ou  attribue  à  sa  semence  et  a  ses 
racines  la  vertu  de  briser  la  pierre  des 
reins  et  de  la  vessie. 

BOUCAN,  s.  m.  Le  lieu  où  les  Sau- 
v.i"es  font  fumer  leurs  viandes.  On  ap- 
pelle aussi  de  ce  nom  ,  Le  gril  de  bois 
sur  lequel  ils  les  font  fumer  et  sécher. 

Boucan  ,  signifie  aussi  Un  lieu  de 
débauche.  C'est  un  terme  bas  et  peu 
honnête. 

BOUCANER.  V.  act.  Faire  cuire  des 
viandes  à  la  manière  des  Sauvages  de 
l'Amérique.  Boucaner  de  la  viande.  On 
dit  aussi ,  Boucaner  des  cuirs  ,  pour  dire, 
Les  préparer  a  la  manière  ties  Sauva- 
ges ;  et  simplement.  Boucaner,  pour 
dire.  Aller  à  lâchasse  des  bœuls  sau- 
vages ou  autres  bètes,  pour  en  avoir  les 
cuirs;  et  dans  cette  acception  ,  Bouca- 
ner est  neutre. 

BoucANL,  ÉK.  participe. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  à 
la  chasse  des  bœnt's  sauvages. 

BOUCARO.  s.  mas.  Espèce  de  terre 
sigillée,  rougeâtre,  qui  vient  d'Espa- 
gne ,  où  elle  s'appelle  Boucaros.  On  en 
tait  diltérens  vases,  tels  que  des  pots, 
des  lli''ière.s  ,  etc. 

BOUCASSIN.  s.  m.  Étoffe  de  coton, 
«lont  on  fait  des  doublures. 

BOUCAUT.  s.  m.  Moyen  tonneau 
qui  sert  à  renfermer  diverses  marchan- 
dises.   Un  boucaut  de  tabac. 

BOUCHE,  s.  f.  Cette  partie  du  vi- 
sage de  l'homme  par  où  sort  la  voix  , 
et  par  où  se  rei  oivent  les  alimens. 
Avoir  la  bouche  belle.  Avoir  la  bouche 
vermeille ,  la  bouche  incarnate  ,  la  bouche 
relevée  ,  la  bouche  agréable  ,  la  bouche 
petite.  Avoir  une  grande  bouche.  Avoir 
la  bouche  plate.  Uuvrir  la  bouche,  fer- 
mer la  bouche.  Tourner  la  bouche.  Baiser 
à  la  bouche  ,  sur  la  bouche.  La  première 
fuis  qu'un  Cardinal  est  rept  au  Consis- 
toire j  le  }'ape  fait  la  cérémonie  de  lui 
fermer  et  de  lui  ouvrir  la  bouche. 

On  dit  figurenient ,  K'oser  ouvrir  la 
bouche,  pour  dire  ,  N'oser  parler  ;  et , 
fermer  la  bouche  aquelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  faire  taire. 

On  dit.  Bouche  béante,  pour  expri- 
mer L'étonnement.  Ils  étaient  tous  bou- 
che béante. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  fait 
une  liabitude  dédire  continuellement 
de  certaines  paroles  ,  qu"//  les  a  à  tout 
moment  à  la  bouche.  C'est  un  mot  qu'il  a 
toujours  à  la  bouche. 

On  dit ,  l'aire  la  petite  bouche  de  quel- 
que chose,  sur  quelque  chose ,  pour  dire  , 
Ne  vouloir  pas  s'expliquer  tout-à-fait 
sur  quelque  chose.  On  dit  aussi  abso- 
lument, faire  la  petite  bouche,  pour 
dire.  Faire  le  difficile,  le  dégoûté,  le 
«lédaigneux  sur  quelque  chose  ;  A'c 
faire  point  la  petit:  bouche  de  quelque 
chose,  pour  dire ,  S'en  expliquer  libre- 
ment et  ouvertement  ;  Dire  quelque 
chose  de  bouche  à  quelqu'un,  pour  dire, 
S'en  expliquer  de  vive  voix  avec  lui  ; 
et  proverbialement ,  Bouche  close ,  bou- 
che cousue ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  gar- 
der U  secret  sur  ralfaii'e  dont  il  s'agit.  ( 
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Ou  dit ,  qu'  Une  nouvelle  va  de  bouche 
en  bouche,  pour  dire ,  qu'Elle  devient 
publique,  qu'elle  court  partout.  Et  on. 
appelle  poétiquement  La  Renouiméc, 
La  Déesse  aux  cent  bouches. 

On  ilit  proverbialement  <l'Un  homme 
qui  dit  sans  niénagcment  tout  ce  qu'il 
pense,  que  Cest  un  saint  Jean  bouche 
d'or;  et  d'Un  homme  qui  parle  contra 
sa  pen.sée  ,  Jl  dit  cela  de  bouche  ,  malt 
le  catur  n'y  touche. 

On  dit  d'Un  vassal  ,  qu'IZ  ni  doit  à 
son  Seigneur  que  la  bouche  et  tes  mains, 

fiour  dire,  qu'il  ne  doit  point  de  re- 
ief ,  et  qu'rl  ne  doit  qu'hommage  et 
service. 

Bouche  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
l'organe  du  goût.  Ainsi  en  dit,  'Traiter 
quelqu'un  à  bouche  que  veux-tu  ,  pour 
dire.  Lui  lairc  très -bonne  ili're; 
Manger  de  la  viande  de  broc  en  bouche  , 
pour  dire.  Aussitôt  qu'on  l'a  tirée  d« 
la  broche  ;  qu't/nc  chose  fait  bonne  bou- 
che ,  pour  dire,  qu'Elle  laisse  un  bon 
goût  ;  ces  trois  phrases  sont  fami- 
lières. Et  on  dit,  qu'(/ne  chose  rend 
la  bouche  amère  ,  pâteuse,  mau\aise  , 
sèche ,  etc.  poiu"  dire ,  qu'EUc  laisse 
quelque  mauvais  goût  de  cette  sorte. 

Quand  on  donne  à  manger  à  ses 
amis  ,  et  qu'.i  la  fin  du  repas  on  leur 
donne  quelque  cho.se  d'exquis  ,  on  dit, 
que  C'est  pour  les  laisser  sur  la  Icnne 
bouche.  On  dit  aussi  ,  Demeurer  sur  la 
lonne  bouche  ,  pour  dire  ,  Demeurer 
sur  ce  qu'il  y  a  île  meilleur  et  de  plus 
exquis  dans  un  repas  ;  et ,  Garder  quel- 
que chose  pour  la  bonne  bouche  ,  ])our 
dire  ,  Réserver  pour  le  dernier  mor- 
ceau ce  qu'il  y  a  de  meilleur  a  man- 
ger. La  même  phrase  se  dit  figiirémenc 
ile  tout  ce  qu'on  réserve  d'agréable  et 
de  meilleur  pour  la  fin.  Et  ou  dit 
aussi  liiiurément,  Laisser  quelqu'un  sur 
la  bvnne  bouche  ,  pour  dire  ,  Li'  laisser 
sur  l'espérance  de  quelque  chose  .  ou 
sur  quelau'autre  pensée  agréable. Tou- 
tes ces  phrases  sont  familières. 

Lorsqu'on  parle  de  quelqur'  chose  à 
manger,  et  que  la  manière  dont  on 
en  parle  excite  une  espèce  tl'envie  ec 
de  désir  dans  ceux  qui  écoulent,  ou 
dit  familièrement  ,  que  L'eau  en  vient 
à  la  louche  ,  que  Cela  jait  venir  Veau 
à  la  bouche.  La  même  cliu.se  se  dit 
figurement  de  tout  ce  qui  est  agréa- 
ble ,  et  qui  donne  quelque  idée  de 
plaisir. 

On  dit ,  Prendre  sur  sa  bouche  ,  pour 
dire ,  Épargner  sur  la  dépense  de  sa 
nourriture.^//  prend  sur  sa  bouche  les 
charités  qu'il  fait. 

On  dit  aussi  familièrement ,  S'ôter 
les  morceaux  de  la  bouche,  pour  dire. 
S'épargner  le  nécessaire  pour  fournir 
à  quelqu'autre  dépense. 

On  appelle  en  termes  de  Chirurgie, 
Flux  de  bouche  ,  Une  grande  abon- 
dance de  salive  qui  sort  de  la  bouche 
eu  de  certaines  malatlies.  Et  on  dit 
liguriment  d'Un  grand  parleur,  qu'/? 
a  le  flux  de  bouche,  qu'i/  a  un  flux  de 
louche  continuel. 

On  dit  encore.  Etre  sur  sa  bouche  ,^ 
être  sujet  à  sa  bouche,  pour  dire  ,  Etre 
gourmand.  Il  est  populaire. 

On  (lit.  Avoir  bouche  à  Cour ,  pour 
diiCj  Etre  nourri  d.ins  la  n:aisoH  d'un 
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Prince  -,  et  ci'la  ne  se  flit  proprcmpnt 
<|ue  Des  Officiels  de  la  Maisuii  du  Roi 
et  des  IVLiisons  des  PHnces,  lorsqu'ils 
ont  droit  de  ninnger  à  quelqu'une  des 
tables.  On  appelle  chez  le  Roi,  Ki'n 
d:  la  bouche  ,  Le  vin  destiné  pour  la 
persoiHie  du  Roi. 

On  appelle  aussi  clii'z  le  Roi,  Zfl 
ISouche  j  Le  lieu  où  l'on  apprête  à 
Biaiiper  pour  le  Roi  ;  et  Ojj'u:  ers  de  la 
JBouche ,  Les  Officiers  qui  servent,  soit 
a  la  cuisine  du  Roi  ,  soit  au  Gobelet. 
Et  on  appelle  absolument  La  Bouche , 
I-es  Ol'liciers  de  la  bouche  du  Roi.  La 
Jiottche  est  partie* 

Bouche,  se  dit  aussi  Des  personnes 
mêmes  ,  par  rapport  .ï  la  nourriture. 
//  a  tous  les  jours  cinquante  bouches  à 
tipnrrir.  Les  vivres  commentant  a  man- 
ijuer  dans  la  Place,  on  en /it  sortir  toutes 
les  bouches  inutiles. 

Bouche,  se  dit  aussi  en  pnrlantDes 
chevaux,  ef  de  quelques  autres  bêtes 
«Je  somine  et  de  voiture.  La  bouche  d'un 
cheval.  Un  chevul  qui  a  la  bouche  fraî- 
che ,  la  touche  échauffée.  Un  chtval  qui 
a  la  bouche  bonne  ,  la  bouche  fine  ,  la 
bouche  tendre  ,  la  bouche  délicate  ,  la 
bouche  mauvaise  >  la  bouche  égarés  j  la 
bouche  forte. 

On  dit  aussi ,  Bouche  de  saumon  ,  de 
carpe  ,  de  grenouille. 

On  dit,  qu'l/n  cheval  est  fort  en  bou- 
che ,  et  qu'î/  n'a  point  de  bouche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'obéit  point  au  mors  ;  et 


u'Il  n'a   ni  bouche  , 


ni  éperon  ,  pour 
dire  ,  que  Is'on  -  seulement  il  est  fort 
en  bouche  ,  mais  qu'il  est  dur  à  l'é- 
j)eron . 

On  dit  aussi  fipurément  et  familiè- 
rement, qu' £/n  homme  est  fort  en  bou- 
che j  pour  dire  ,  qu'il  parle  avec  beau- 
coup de  véhémence  et  de  hardiesse  ; 
et  qu'JZ  n'a  ni  bouche  j  ni  éperon  ,  pour 
dire,  qu'il  est  stupide  et  insensible, 
et  qu'il  ne  s'émeut  de  rien. 

Bouche  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
«l'Une  pièce  d'artillerie  ,  et  signifie 
L'ouverture  par  où  le  boulet  sort  du 
canon.  Exposer  des  troupes  à  la  bouche 
du  canon.  On  dit  aussi,  Bouches  à  jeu 
au  pluriel,  en  parlant  Des  canons  et 
tles  mortiers.  Il  y  avait  tant  de  bouches 
à  feu. 

Bouches,  au  pluriel,  se  dit  Des 
embouchures  par  où  de  {grands  fleuves 
se  déchargent  dans  la  mer.  Les  bouches 
du  mi.  Les  bouches  du  Danube.  Les  bou- 
ches du  Gange, 

BOUCHÉE,  s.  fém.  Petit  morceau 
de  quelque  those  à  manger.  Une  bou- 
chée de  pain  ,  une  bouchée  de  viande.  Il 
n'y  en  a  qu'une  bouchée.  On  dit  ,  iVe 
faire  qu'une  boucliée  d'un  pâté,  pour 
ilire ,  Le  manger  avidement  et  promp- 
leinent. 

BOUCHER.  V.  a.  Fermer  une  ouver- 
ture. Boucher  un  trou.  Boucher  un  ton- 
neau. Boucher  une  bouteille.  Boucher  une 
porte.  Boucher  une  fenêtre.  Se  boucher  le 
nei.  Se  boucher  ks  oreilles.  Se  boucher  les 
yeux. 

On  dit ,  Boucher  le  passage  ,  boucher 
les  chemins  ,  boucher  les  avenues  ,  pour 
dire  ,  Empêcher  qu'on  n'y  puisse  pas- 
fier.  On  avoit  bouché  tous  les  p.^ssages  a 
l'ennemi.  Et  en  parlant  d'Un  biiiment 
^ui  est  au-devant  d'tyi  autre  j  on  dit 


îî  o  u 

qii'/.'  tn  bouche  la  vue.  On  dit  aussi  , 
l'aire  boucher  les  rues  d'un  bâtiment  j 
l)(iur  dire,  En  faire  murer  les  fenê- 
tres ,  lorsqu'elles  regardent  de  trop 
près  sur  une  maison'voisine  ,  contre 
la  disposition  île  la  Coutume.  On  lui 
a  fait  boucher  ses  vues. 

On  ilit  figurément  ,  Se  boucher  les 
yeux  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  point 
voir;  et.  Se  boucher  les  oreilles  ,  pour 
dire  ,  Ne  vouloir  point  entendre.  Et 
en  parlant  d'Une  somme  d'argent 
qu'on  reçoit  ,  on  dit  familièrement , 
qti^Elle  servira  à  boucher  un  trou  ,  pour 
dire,  qu'Elle  servira  a  p.iyer  quelque 
dette,  ou  dédommagera  de  quelque 
perte. 
Bouché  ,  ée.  participe. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  l'intelligence  dure  ,  qu'il  a  l'esprit 
bouché.  Il  a  aujourd'hui  l'esprit  si  bou- 
ché,  qu'on  ne  lui  peut  rien  faire  com- 
prendre. 

BOUCHER,  s.  m.  Celui  qui  tue  des 
bœufs  ,  des  moutons ,  etc.  et  qui  les 
vend  ensuite  eu  détail. 

On  dit  Kgurém.  d'Un  homme  cruel 
et  sanguinaire,  d'un  Chirurgien  igno- 
rant et  maladroit  ,  que  C'est  un  vrai 
Boucher. 

BOUCHÈRE,  s.  f.  La  femme  d'un 
Boucher. 

BOUCHERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
tue,  et  celui  où  l'on  vend  publique- 
ment la  viande  du  gros  et  <Iu  menu 
bétail.  Acheter  de  la  viande  à  la  bou- 
cherie. Les  boucheries  sont  fermées  ,  sont 
ouvertes. 

Il  signifie  figurément ,  Tuerie ,  mas- 
sacre ,  carnage.  IL  se  jit  une  grande  bou- 
cherie dans  ce  combat.  On  dit ,  Mener  ou 
envoyer  des  soldats  à  la  boucherie  j  pour 
dire.  Les  exposer  à  une  mort  presque 
certaine.  Et  proverbialement  ,  Il  n'a 
pas  plus  de  crédit  qu'un  chien  à  la  bou- 
cherie ,  pour  dire  ,  Il  n'a  aucun  crédit, 
il  ne  peut  rien  en  cette  affaire, 

BOUCHOIR.  s.  m.  Grande  plaque 
de  fer. qui  sert  à  boucher  un  four. 

BOUCHON,  sub.  nias.  Ce  qui  sert  à 
boucher  une  bouteille,  ou  quelqu'autre 
va;e  de  même  nature.  Le  bouchon  d'une 
bouteille.  Bouchon  défilasse,  bouchon  de 
liège,  bouchon  de  bois ,  bouchon  de  pa- 
pier ,  bouchon  de  verre  ,  bouchon  de  cris- 
tal. Le  bouchon  d'un  cornet  d'écritoire. 
Faire  un  bouchon.  Mettre  un  bouchon. 
Faire  sauter  le  bouchon. 

On  appelle  Bouchon  de  paille  ,  bou- 
chon de  foin  ,  Une  poignée  de  paille 
tortillée,  ou  de  foin  tortillé.  Faire  un 
bouchon  de  paille  pour  frotter  un  cheval. 
Mettre  un  bouchon  de  paille  à  la  queue 
d'un  cheval,  pour  marquer  qu'il  est  à 
vendre.  On  dit  aussi  ,  Un  bouchen  de 
linge.  Et  on  dit ,  Mettre  du  linge  en  un 
bouchon  ,  pour  dire  ,  Le  chiffonner  et 
et  le  mettre  tout  en  un  tas. 

BovcHON,  se  dit  aussi  d'Un  rameau 
de  verdure,  ou  de  quelque  autre  chose 
semblable  ,  qu'on  attache  à  une  mai- 
son ,  pour  faire  connoître  qu'on  y  vend 
du  vin.  Un  bouchon  de  cabaret.  Et  on 
dit  proverbialement,  A  bon  vin  il  ne 
Jaut  point  de  bouchon,  pourdiic,  que 
Les  bonnes  choses  n'ont  pas  besoin 
d'affiche  pour  être  recherchées. 
BoucyioN  ,  est  aussi  un  lerme  dont  J 
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on  se  sert  en  caressant  les  enfans. 
Mon  petit  bouchon.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  ea 
bouchon  ,  chiffonner.  Bouchonner  du 
linge. 

On  dit ,  Bouchonner  un  cheval,  pour 
dire,  Le  frotter  avec  un  bouchon  de 
paille;  Lui  mettre  un  bouchon  de  paille 
à  la  queue  ,  pour  avertir  qu'il  est  à 
vendre. 

BouCHONKER  ,  sig;nifie  aussi  fami- 
lièrement. Cajoler,  caresser,  et  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Des  enfans.  Buu- 
chonner  un  enfant.  11  est  familier. 
Bot;cHONNÉ  ,  KE.  participe. 
BOUCLE,  s.  fém.  Anneau  de  met  il 
qui  a  une  petite  traverse  ,  avec  un 
ardillon  et  une  chape.  Des  boucles  de 
souliers.  Une  ceinture  à  boucle.  Des  bou- 
cles de  jarretière.  Les  boucles  d'un  har- 
nais ,    etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'an- 
neau dont  on  se  sert  à  divers  usages. 
On  appelle  ainsi  pvincip.ilement  ce 
que  les  femmes  attachent  u  leurs  oreil- 
les pour  se  parer.  Des  boucles  d'oreil- 
les. Des  boucles  d'or.  Des  boucles  de 
diamans. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  anneaux  de 
cuivre  qu'on  met  aux  cavales  qu'on 
veut  enipé.  lier  d'être  saillies.  Mettre 
des  boucles  à  une  cavale. 

Boucle  ,  se  dit  figurément  Des  an- 
neaux que  font  des  cheveux  frisés.  De 
grandes  bpuclcM  de  cheveux.  Friser  à  bou- 
cles ,  en  boucles ,  à  grandes  boucles  ,  à 
grosses  boucles ,  à  petites  boucles.  Les 
boucles  d'une  coiffure  ,  d'une  perruque. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  bou- 
cle ,  attacher  avec  une  boucle,  Bou" 
cler  ses  souliers. 

On  dit.  Boucler  une  cavale,  pouT 
dire.  Mettre  des  boucles  à  une  ca- 
vale ,  pour  l'empêcher  d'êire  saillie. 

On  dit  ,  Boucler  des  cheveux  ,  pour 
dire  ,  Faire  prendre  la  forme  de  bou- 
cle à  des  cheveux ,  mettre  des  cheveux 
en  boucles.  Il  est  tous  les  soirs  une  heure 
à  se  jriser ,  à  se  boucler.  Boucler  une 
perruque, 

Bou  CL  ER  ,'  signifie  aussi  Fermer  t 
mais  uniquement  dans  cette  phrase  , 
Boucler  un  port ,  qui  signifie  ,  Fermer 
l'entrée  d'un  Port. 

Bouclé  ,  ée.  participe.  Des  souliers 
bouclés.  Une  jument  bouclée.  Des  che» 
veux  bouclés.   Un  Fort  bouclé. 

BOUCLIER,  s.  m.  Arme  défensivs 
qu'autrefois  les  gens  de  guerre  por- 
toient  au  bras  gauche  ,  et  dont  ils  se 
servoient  pour  se  couvrir  le  corps.  Un 
bouclier  rond.  Un  bouclier  ovale.  Parer 
du  bouclier.  Les  Grecs  et  les  Remains  por- 
toisnt  de  grands  boucliers. 

On  dit  figurément.  Faire  une  grande 
levée,  une  belle  levée  de  boucliers,  pour 
dire ,  Faire  de  grands  préparatifs  pour 
une  entreprise  qui  ne  réussit  pas  ou 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  De  quoi  lui 
a  seni  cette  grande  levée  de  boucliers .' 

Bouclier  ,  se  dit  aussi  figurément 
Des  personnes  :  par  exemple  ,  d'un 
Général  d'armée  ,  Çest  le  bouclier  de 
l'Etat;  D'un  grand  Évoque,  d'un  grand 
Théologien ,  C'est  le  bouclier  de  là  Foi, 
le  bouclier  de  la  Religion. 
Qa  dit  encore  figurément,  Faire  «•:( 
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houelîer ,  pour  liiic,  F.iirc  sa  princi- 
pale dél'eiise.  Jl  fjii  son  twuclitr  de  crt 
argument.  Et  l'on  dit  il'Un  mauvais 
raisonnement,  Cest  là  un  méchant  bou- 
clier, Vne  pauvre  délense.  Son  âge  lui 
teri  de  bouclier. 

liOUCON.  subst.  masc.  Terme  pris 
«le  rilalicn  ,  et  qui  ile  lui-mibiie  ne 
signifie  que  Morceau ,  mais  qui  n'est 
«l'usage  que  pour  signifier  un  niorceiiu 
cnipcjisonné  ,  on  nn  breuvage  empoi- 
lonné.  Ainsi ,  Donner  le  boucon  ,  n'est 
autro  cliose  qu'Empoisonner.  Il  lui  a 
donné  le  boucon.  Il  a  pris ,  il  a  avalé  le 
boucon.  Il  a  vieilli. 

BOL/DKR.  V.  neuf.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  ent'ans,  lorsqu'ils  ont  quel- 
que petit  chagrin  ,  et  qu'ils  ne  le 
témoignent  que  par  la  mauv;iise  mine 
qu'ils  tont.  Un  enfant  ^ui  boude  tou- 
jours ,  qui  ne  fait  que  bouder.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  personne,  qui  ayant  ac- 
coutumé de  vivre  f.iinilierement  avec 
une  outre  ,  vient  tout  d'un  coup  à  ne 
lui  p'us  parler,  à  cause  de  quelque 
petit  sujet  de  raéconlenteraent  qu'elle 
croit  en  avoir  re<^u.  Je  ne  sais  pas  ce 
qu'il  a  contre  moi  i  mais  il  boude  depuis 
quelque  temps  ,  et  ne  me  parle  plus.  Ils 
boudent  l'un  contre  l'autre.  Une  femme 
qui  ne  fait  que  bouder.  Ces  deux  personnes 
boudent. 

BocnER  ,  dans  le  stylo  lamilier  , 
•'emploie  quelquelcis  activement.  D'où 
vient  que  vous  me  boude^  ?  Il  me  boude 
depuis  quelque  temps. 

On  dit  l'amilièrcmcnt.  Bouder  contre 
Mon  ventre,  pour  dire.  Se  priver  par 
dépit  d'une  chose  utile  ou  agréable. 

liouni;,  ÉE.  participe. 

BOUDERIE,  sul).  lemin.  Action  de 
bouder,  l'utat  où  e^t  une  personne  qui 
boude.  Il  y  a  toujours  quelque  bouderie 
tntr'eux.  Ce  sont  des  bouderies  cotiti- 
nuelles  de  sa  part.  Quand  sa  bouderie  le 
lient.  Quand  sa  bouderie  le  prend.  C'est 
une  bouderie  qui  passera. 

BOUDEUR  ,  EUSE.  adject.  Qui 
boude.  Cest  un  enfant  naturellement  bou- 
deur. Il  est  d'une  humeur  boudeuse. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif.  Cest 
un  boudeur.  C'est  un  franc  boudeur.  Cest 
Lne  boudeuse. 

BOUDIN,  s.  mas.  Boyau  rempli  de 
sang  et  de  graisse  de  porc  ,  avec  l'as- 
saisonnement nécessaire.  Faire  du  bou- 
din. Faire  griller  du  boudin.  Piquer  du 
boudin  pour  l'empccher  de  crever  en  gril- 
lant. Une  aune  de  boudin.  Deux  aunes 
de  boudin.  Cette  sorte  de  boudin  s'ap- 
pelle orilinairement,  Boudin  noir. 

On  appelle  Boudin  blanc  ,  Celui  qui 
est  fait  avec  du  lait  et  du  blanc  de 
chapon. 

Proverbialem.  et  bassement,  quand 
on  veut  ïaire  entendre  qu'une  chose 
ne  réussira  point ,  on  dit ,  qu'£We  t'en 
ira  en  eau  de  boudin. 

BotJDix  ,  en  termes  d'Architecture, 
lignilie,  Le  gros  cordon  de  la  base 
d'une  colonne. 

Boudin  ,  en  termes  de  Serrurerie  , 
sert  a  designer  une  spirale  de  Kl  de 
Ter  dont  l'elasiicité  forme  un  ressort. 
On  en  fait  usage  pour  les  storos  il'une 
Tiiiture.  Le  store  ne  va  plus  ,  le  boudin 
est  cassé. 

BuuDin,  en  termes  de  Sellerie  ,  se 
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dit  d'Un  peiil  poric-maiiicnu  de  ruir , 
en  forme  de  petite  valise  ,  (|u'ou  met 
sur  le  dos  d'un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Frisure , 
pour  ,  Boucles  de  clicveu.v.  Frisé  en 
boudins. 

BoDDiN  ,  est  encore  un  terme  de 
Mineur,  et  signifie,  Une  l'usée  où  il 
entre  îles  étoupes  et  autres  matières 
combusiihlrs. 

BOUDOIR,  s.  m.  Petit  cabinet  où 
l'on  se  retire  quand  on  veut  être  scid. 
mie  est  dans  son  boudoir.  Il  est  du  style 
lamilier. 

BOUE,  subst.  fémin.  La  fange  des 
rues  et  des  chemins.  Un  chemin  pUin 
de  boue.  Des  rues  pleines  de  boue,  litre 
tout  couvert  de  boue.  Tomber  dans  la 
boue.  Faire  rejaillir  de  la  boue.  Les  boues 
des  rues. 

On  dit ,  Payer  les  boues  et  lanternes  , 
pour  dire,  P^yer  la  taxe  qui  est  im- 
posée pour  l'enlèvement  des  boucs  , 
et  pour  l'entretien  des  lanternes. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Une 
maison  n'est  faite  que  de  boue  et  de 
crachat,  pour  dire,  qu'Elle  n'est  bâtie 
que  de  mcchans  malérinux.  Et  pro- 
\erbialement  et  bassement,  en  par- 
lant d'Une  chose  dont  on  ne  se  soucie 
aucunement ,  on  dit  ,  qu'On  n'en  jait 
non  plus  d'état  que  de  la  boue  de  ses  sou- 

On  dit  figurcment,  Tirer  quelqu'un 
de  la  boue  ,  pour  <lire  ,  Le  tirer  d'un 
état  misérable  et  bas;  et  d'Un  houinie 
qui  a  l'âme  basse  ,  que  Cest  une  âme 
de  boue.  Le  traîner  dans  la  boue  ,  pour 
dire.  Le  vilipender. 

Boue  ,  se  <lit  aussi  Du  pus  qui  sort 
d'un  apostume,  d'un  abcès.  Un  apos- 
tume  dont  il  sort  beaucoup  de  boue. 

BOUEE,  s.  fém.  Terme  de  Marine. 
Morceau  de  bois  ou  de  liège,  ou  baril 
vide  attathè  à  un  cordage,  qui  Hotte 
au-ilessus  d'une  ancre  ,  et  sert  a  mar- 
quer le  lieu  où  elle  est.  Les  Bouées 
marquent  aussi  les  écueils ,  les  pieux , 
les  bris  lie  Vaisseaux. 

BOUEUR.  s.  mas.  Charretier  payé 
pour  enlever  les  boues  des  rues  avec 
un  tombereau.  Les  Boucurs  de  Paris. 

BOUEUX  ,  EUSE.  adject.  Plein  de 
boue.  Des  chemins  tout  boueux.  Une  rue 
boueuse. 

On  dit ,  Une  écriture  boueuse,  une  im- 
pression boueuse.  De  celles  dont  l'en- 
cre s'écarte  et  tache  le  papier  au-dcl  i 
du  volume  naturel  du  caractère.  On 
dit  aussi,  et  mieux,  Baveuse.  Voyez 
ce  mot. 

On  dit,  Une  estampe  boueuse  ,  Lors- 
que le  cuivre  n'ayant  pas  été  bien 
essuyé  ,  on  a  laissé  du  noir  entre  les 
hachures. 

BOUFFANT,  ANTE.  adject.  Qui 
boullé  ,  qui  paroît  gonllé.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlantDes  étoffes  qui  ont 
assez  de  consistance  pour  ne  pas  s'a- 
platir, et  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes.  Une  étoffe  bouffante.  Une  gar- 
niture bouffante. 

BOUFFEE,  substant.  fém.  Terme 
qui  se  dit  De  l'aciion  subite  et  pas- 
sagère de  diverses  choses.  Une  bouf- 
fée de  vent.  Une  bouffée  de  fumée.  Il 
vient  des  boujfées  de  chaleur  de  temps  en 
temps. 
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îl  se  dit  aussi  quelquelois  pour  Ha- 
lenée.  Des  boufjées  de  vin.  Il  nous  empoi- 
sonne par  des  boujfées  d'ail. 

On  appelle  Boujfée  de  fiivre  ,  Un 
accès  de  hèvre  qui  n'a  point  de  suite. 
Et  llguréuient  en  p.irlant  d'Un  homme 
qui  lie  s'adonne  aux  choses  que  par 
intervalle  et  par  boutade  ,  ou  dit  , 
qu'i/  ne  s'y  adonne  que  par  bouffées.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Boujfée  d'hu- 
meurs ,  bouffée  de  dévotion.  Il  est  du 
stvie  familier. 

'BOUFFER.  V.  n.  Enfler  les  joues 
exprès  et  par  jeu.  En  ce  sens  il  n'esC 
guère  d'usage. 

On  dit  d  Un  homme  là>  hé  ,  et  «lui 
marque  sa  colère  par  la  mine  qu'il  fait, 
qu'/î  bouJJ'e  de  colère.  Il  est  du  style 
lamilier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
signifier  Un  certain  effet  que  font  les 
étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles-mê- 
mes ,  et  qui  au  lieu  de  s'aplatir,  sa 
courbent  en  rond.  Une  étoJJ'e  qui  bouffe. 
Du  ruban  qui  bouJJ'e. 

BOUFFETTE.  s.  f.  Petite  houppe 
qui  pend  aux  harnois  des  chevaux.  Il 
faut  des  houfjettes  à  ce  harnois. 

BOUFFIR,  verb.  act.  Enller.   Il  ne 
se   dit  au  propre    qu'en  parlant  Du.9 
chairs.  L'Iiydropisie  lui  a  boujji  tout  le  . 
corps. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  visage  lui 
boujfit  tous  les  jours. 

On  dit  ,  Faire  bouffir  un  hareng  sur  le 
gril ,  pour  dire.  Le  faire  reuHer  en  le 
faisant  cuire  sur  le  gril. 

Boufh,  ie.  paiticipe.  .^T'o/r /e  VI- 
s.ige  bouJJi,  les  joues  bouffies.  Du  hareng 
bonj'ji. 

On  ditiigurémentd'Un homme  plein 
d'orgueil  et  de  vanité  ,  qu'i/  est  boufji 
d'orgueil  et  de  vanité.  Et  on  appelle 
Hgurèment  Style  boufji ,  Un  style  am- 
poulé. 

BOUFFISSURE,  sub.  fém.  Endura 
dans  les  chairs  ,  causée  par  quelque 
indisposition  ,  par  quelque  accident. 
Bouffissure  de  visage  ,  du  visage. 

Ou  appelle  figurcment ,  Bouffissure 
du  style  ,  Le  défaut  d'un  style  am- 
poulé. 

BOUFFON,  s.  rans.  Personnage  de 
théâtre  dont  l'emploi  est  de  faire  rire. 
On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui  laie 
le  même  rôle  dans  la  société.  Son 
métier  est  de  Jaire  le  boujj'on.  C'est  un 
tr'es-bSn  boujfon.  Cest  un  excellent  bouf- 
fon. Le  bouffon  de  la  Comédie.  Faire  le 
personnage  de  boujjon.  Un  mauvais  bouf'^ 
J'on.  Un  J'toid  ,  un  plat  boufj'on.  Autre-* 
Jois  les  Kois ,  les  Princes ,  avoient  des 
boujjons. 

Servir  de  bouffon,  s'emploie  pour. 
Servir  de  sujet  de  moquerie,  de  risée. 
Dans  ce  sens  ,  un  homme  qui  voie 
qu'on  se  moque  de  lui  ,  dit  ,  Je  vois 
bien  que  je  sers  ici  de  boujfon.  Je  ne  pré- 
tends pas  être  votre  boujj'on. 

On  dit  d'Un  homme  qui  aime  1  faire 
rire  la  compagnie  ,  qu'il  se  p  lait  à  faire 
le  bouffon.  On  dit  aussi  d'Une  femme 
qui  est  de  même  humeur,  qu'Elle  fait 
la  bouJJ'onne  ;  et  on  ilit  par  caresse  h. 
une  petite  fille  gaie  et  enjouée,  que 
C'est  une  petite  bouJJ'onne. 

Bouffon  ,  onne.  adj.  Plaisant,  fa- 
cétieux.   C'est    un    biujfon   personnage. 
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Avoir  la  mine  bouffonne  j  l'humeur  bouf- 
fonne. Un  discours  bouffn  ,  un  style 
l'Oiijfon  ,  une  aventure  bouffonne.  Cela  est 
boni f on. 

BUUFFONNER.  v.  n.  Faire  ou  dire 
ciueUjup  chose  dans  le  dessein  de  taire 
rire.  Il  ne  fait  que  bouffonner. 

liOUFFONWEHIE.  s.  f.  Ce  qu'on 
f.iit  ou  ce  qu'on  dit  pour  taire  rire. 
Vlaisante  boujfonnerie.  Méchante  bottj- 
fvnncrie. 

BOUGE,  s.  m.  Espèce  de  petit  ca- 
binet auprès  d'une  chambre.  Une  cham- 
bre avec  un  bouge.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  maisons  ou  loj.;ent  les  artisans  et 
le  bas  peuple.  Il  se  dit  encore  d'Un 
li)°emtnt  malpropre.  Cest  un  vrai 
bv'ge. 

BOUGEOIR,  s.  m .  Espèce  de  chan- 
delier sans  pietl  ,  qui  a  un  manche  , 
qu'on  porte  à  la  main  ,  et  dans  lequel 
on  met  ordinairement  une  bougie.  Un 
bougeoir  d'argent.  Un  bougeoir  de  cuivre 
doré. 

BoDGEOiR  ,  se  dit  aussi  particulière- 
ment De  ce  petit  chandelier  d'or  qu'un 
valet  tle  chambre  porte  au  coucher  du 
Roi,  et  que  le  Roi  ,  lorsqu'il  se  dés- 
habille, tait  donner  par  distinction  à 
quelqu'un  des  Courtisans.  Le  Roi  fit 
donner  le  bougeoir  à  un  tel  Seigneur.  Un 
tel  Seigneur  a  eu  le  bougeoir  ce  soir. 

BOUGER.  V.  n.  Se  mouvoir  de  l'en- 
droit  où  l'on  est.  Si  vous  bouge^  de  votre 
place  j  vous  me  désobligere\. 

Ou  s'en  sert  plus  oruinairement  avec 
la  nét^ative.  Je  ne  bougerai  de  là  j  puiS' 
que  vous  l'ordonne^.  JSIe  bouge^  de  là.  JVs 
hoiigei.  Et  on  dit,  qu't/n  homme  ne 
bouge  d'un  lieu  j  ptuir  dire  ,  qu'il  y  est 
fort  ass!<lu.  C'est  une  maison  d'où  il  ne 
bouge.  Elle  ne  bouge  des  Eglises.  Il  ne 
bouge  de  la  Comédie  ,  de  l'Opéra.  C'est 
un  homme  qui  ne  bouge  de  la  Cour, 

BOUGETTE.  s.  t.  Petit  sac  de  cuir 
qu'on  porte  en  voyage. 

BOUGIE,  s.  t.  ChindcUe  rie  cire. 
Grosse  bougie.  Petite  bougie.  Bougie  de 
nuit.  Pain  de  bougie.  Allumer  de  la  bou- 
gie, î^e  brûler  que  de  la  bougie.  Bougie 
blanche,  hougie  jaune.   Une  livre  de  bou- 

fie.  Allumer  les  bougies.  Eteindre  les 
ougi'-s. 

Bougie  ,  se  dit  aussi  en  Chirurgie  , 
d'Une  petite  verge  cirée  qu'on  intro- 
<luit  dans  l'urètre  ,  pour  le  dilater  et 
le  tenir  ouvert ,  ou  pour  consumer  des 
carnosités. 

BOUGIER.  V.  a.  Passer  sur  la  cire 
fondue  iPune  bougie  allumée  les  bords 
de  que'qne  étofte  ,  pour  empêcher 
qu'ille  ne  s'eifile.  Bougier  du  taffetas. 

Bougie,  ée.  participe. 

BOUGOMNEH.v.n.  Gronder  entre 
ses  dents.  Cette  vieille  ne  fait  que  bou- 
gonner. Il  est  populaire. 

BOUGRAN.s.  mas.  Sorte  de  toile 
forte  et  gommée  ,  dont  les  Tailleurs 
se  servent  pour  mettre  dans  quelques 
endroits  des  habits  entre  la  doublure 
et  rétolte,alin  de  les  tenir  plus  fermes. 
lettre  du  bougran  à  des  boutonnières. 

BOUILLAJMT  ,  AWTE.  adject.  Qui 
bout.  De  l'eau  bouillante.  De  l'huile 
bouillante. 

Il  so  dit  tigurénient  Des  personnes  , 
et  signifie  Prompt,  vit,  ardent.  Un 
homme  bouillant.    Un  courage  bouillant,  \ 
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Un  esprit  bouilhnt.  Une  jeunesse  -bouil- 
lante. C'est  un  homme  qui  a  le  sang  bouil- 
lant. 

BOUILLE,  s.  fém.  Longue  perclie 
dont  1e s  pécheurs  se  servent  pour  re- 
muer la  vase  et  troubler  l'eau  ,  alin  que 
le  poisson  entre  plus  facilement  dans 
les  filets. 

BOUILLER.  V.  a.  Troubler  l'eau 
avec  une  bouille. 

Bouiller  une  étoffe ,  La  marquer  sui 
vant  les  rè-les  prescrites. 
BouiLT.É  ,  ÉE.  participe. 
BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dans 
un  pot,  dans  une  marmite  avec  de 
l'eau.  A'e  manger  que  du  bouilli.  Servir 
le  bouilli. 

Bl,  UILLIE.  s.  f.  Sorte  de  nourriture 
qui  est  faite  de  lait  et  de  farine,  n 
qu'ion  donne  ordinairement  aux  petits 
enfans.  Faire  de  la  bouillie.  Donner  dt 
la  bouillie  à  un  enfant.  Lui  faire  manger 
de  la  bouillie.  Un  poêlon  de  bouillie. 

On  dit  familièrement,  d  Une  viande 
qu'on  a  tait  bouillir  trop  long-temps, 
qn'Elle  s'en  va  toute  en  bouillie. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  de 
la  bi'uillie  pour  les  chats  ,  pour  dire , 
Prendre  de  la  peine  pour  faire  une 
chose  qui  ne  servira  à  rien. 

BOUILLIR,  v.  n.  Je  bcus  ,  tu  bous  , 
il  bout  ;  nous  bouillons,  vous  bouille^  ^ 
ils  bouillent.  Je  bouillois.  Je  bouillis.  Je 
bouillirai.  Bous.  Qu'il  bouille.  Que  je 
bouille.  Que  je  bouillisse.  11  se  dit  pro- 
prement Des  liqueurs,  qui  par  l.i  cha- 
leur ou  par  quelijue  fermenrition  sont 
mises  en  mouvement ,  et  s'élèvent  en 
petites  bouteille'.  Faire  bouillir  de  l'eau. 
Mettre  de  l'eau  bouillir.  Du  lait  qui  bout. 
Quand  le  vin  bout  dans  le  tonneau.  Quand 
l'eau  bouillira. 

On  dit  fiL;uriment  d'Un  jeune  hom- 
me ar<lent"et  fougueux  ,  qui  est  dans 
la  première  vigueur  de  l'âge  ,  que  Le 
sang  lui  bout  dans  les  veines  j  et  hguré- 
ment  aussi ,  La  te'te  me  bout ,  la  cervelle 
me  bout  J  pour  exprimer  qu'On  sent 
une  excessive  chaleur  a  la  tête. 

On  dit  tigurément  et  pioverbiale- 
ment ,  Un  me  bout  du  lait,  il  me  semble 
qu'on  me  bout  du  lait,  quand  on  me  dit 
cela  J  pour  dire  ,  On  se  moque  de  moi , 
il  me  semble  qu'on  se  moque  de  moi , 
qu'on  me  traite  d'entant.  El  dans  cette 
phrase,  Bouillir  est  employé  active- 
ment. 

On  se  sert  aujourd'hui  de  cette  fa- 
jon  de  parler  proverbiale  ,  Bouillir  du 
lait àquelqu\nj(\a.ns  un  sens  favorable, 
pour  signider  ,  l'aire  plaisir   à   quel- 

iii'un  ,  lui  ilire  des  choses  agréaules. 
oin  de  le  fâcher  ,  c'est  lui  bouillir  du  lait. 

Bouillir,  se  dit  aussi  Des  choses 
qu'on  tait  cuire  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liqueur.  Faire  bouillir 
de  la  viande.  Faire  bouillir  des  herbes 
dans  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Du  vaisseau  où  l'on 
fait  cuire  quelque  choie.  Faire  bouillir 
U  pot.  Le  pot  bout.  Et  on  dit  familiè- 
rement Des  choses  qui  servent  à  la 
subsistance  du  ménage,  que  Cela  sert 
à  faire  bouillir  la  marmite  ,  ùjaire  bouil- 
lir le  pot  ;  et  liguréui.  et  tamilièrem. 
d'Une  chose  qui  n'est  bonne  à  aucun 
usage  ,  qu'i://e  n'est  bonne  ni  à  rôtir  ni  à 
bouillir.  Il  $e  dit  aussi  Des  personnes. 
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BouiiLi  ,  lE.  participe.  Du  bœuf 
bouilli.  De  la  viande  bouillie.  Des  châ- 
taignes bouillies. 

On  appelle  t'uir  bouilli.  Du  cuir  de 
vache  préparé  d'une  certaine  fajon  , 
et  endurci  à  force  de  bouillir. 

BOUILLOIRE,  sub.  f.  'Vaisseau  de 
cuivre,  ou  d'autre  métal,  propre  à 
faire  bouillir  de  l'eau. 

BOUILLON,  s.  m.  Cette  partie  de 
l'eau  ou  de  quelque  autre  liqueur,  qui 
s'élève  en  rond  au-dessus  île  sa  surface 
par  l'action  du  feu.  Faire  bouillir  de 
l'eau  à  petits  bouillons  ,  à  gros  bouillons. 
On  (lit  u'Uiie  ctiose  qu'il  ne  faut  pas 
faire  bouillir  long-tf-mps,  c\v,' Il  n'y  faut 
qu'un  bouillon  ou  deux. 

On  ilit  tigurément  et  faniilièremenf , 
Dans  les  premiers  bouillons  de  sa  colère  j 
pour  dire  ,  Dans  les  premiers  mouve- 
mens  ,  dans  les  premiers  transports  de 
sa  colère. 

Bouillon,  se  dit  aussi  De  l'eau  qui' 
a  long-temps  bouilli  avec  de  la  viande, 
ou  avec  des  herbes  ,  pour  servir  en- 
suite de  nourriture  ou  de  remède.  Il 
n'y  a  pas  asse;  de  bouillon  dans  le  po- 
tage. Cela  fait  un  bouillon  clair.  Un 
bouillon  périt.  Un  bouillon  nourrissant. 
Un  bouillon  succulent.  Une  ecuellee  de 
bouillon.  Bouillons  amers.  Bouillons  ra- 
fraichissans.  Bouillon  de  vipère  ,  de  tor- 
tue ,  de  poulet ,  etc. 

On  dit ,  Prendre  un  bouillon  ,  pour 
dire.  Avaler  autant  de  bouillon  qu'il 
en  tient  a  peu  près  dans  une  écuclle. 
Prendre  un  bouillon  à  la  viande ,  un 
bouillon  aux  herbes. 

On  dit  d'Un  homme  infirme ,  qui 
n'est  pas  en  état  de  prendre  de  nour- 
riture solide  ,  qu'il  est  réduit  au  bouil- 
lon ,  qti'f'/  est  au  bou'llon. 

Bouillon,  se  dit  aussi  De  l'effet 
qui  arrive  à  l'eau  et  aux  autres  li- 
queurs ,  lorsque  la  superficie  en  est 
agitée  par  quelque  mouvement  violent. 
L'eau  sortoit  a  gros  bouillons.  Une  source 
qui  Jait  de  gros  bouillons  d'eau.  Une  fon- 
taine qui  jette  de  gros  bouillons.  Le  sang 
sortoit  à  gros  bouillo'tS  de  sa  plaie. 

On  appelle  fiouiWcn  d'eau.  Un  gros 
jet  d'eau  qui  sort  en  grande  abondance 
sans  s'élever  bien  haut.  Au  bout  de 
l'allée  on  voit  un  gros  bouillon  d'eau. 

Bouillon  ,  se  dit  aussi  par  exten- 
sion ,  De  certains  gros  plis  ronds  qu'on 
fait  taire  à  quelques  étotfes  pour  la  pa- 
rure et  l'ornement ,  soit  lians  les  iia- 
bits,  soit  dans  les  meubles.  Du  taffe- 
tas renoué  à  gros  bouillons. 

On  appelle  aussi  Bouillon,  Une  bulle 
d'air  qui  se  trouve  erg.igëe  dans  le 
verre  ,  dans  les  métaux  fondus  ,  etc. 

BOUILLON-BLANC  ,  s.  mas.  on 
MoLÈNE,  S.  f.  Plante  très-commune. 
Elle  est  vulnéraire  et  béchique.  Oa 
emploie  ses  fleurs  et  ses  feuilli  s  ,  tant 
dans  les  maladies  internes,  que  dans 
les  maladies  externes. 

BOUILLONNEMENT,  s.m.  L'état 
d'une  liqueur  qui  bouillonne.  Le  bouil- 
lonnement de  l'eau.  Le  bouillonnement 
d'une  source.  Le  bouillonnement  du  sang. 
BOUILLONNER,  v.  n.  11  ne  se  ait 
que  De  l'eau  et  des  autres  liqueurs  , 
lorsqu'elles  soitent,  ou  qu'elles  s'é- 
Icvent  par  bouillons  ,  soit  par  la  vio- 
lence de  leur  propre  jnouvement ,  soi» 
par 
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rar  l'odidn   ilu  Icii.    l/nt  fontaine  piî 
ouîUonne.  Une  lource  qui  bouillonne.  Le 
âang  bouillonne  en  sortant  de  la  plaie. 
L'eau  commence  à  bouillonner. 
BOUIS.  yoye^  Bum. 
BOULAIE.  s.  I.  Cliainp  pl.mtc  de 
bouliMiix. 

BOULANGER,  ÈRE.  subs.  Celui  , 
celle  dont  le  méuer  est  de  taire  et  de 
vendre  du  pain.  Boulanger  de  gros  pain. 
Boulanger  de  petit  pain.  Maître  Boulan- 
ger. Garçon  Boulanger,  les  Boulangers 
de  Paris.  Une  Boulangère  de  Goncsse. 
Cest  mon  Boulanger.  Un  bon  Boulanger. 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  <ln  p  liii , 
et  le  (aire  cuire.  Un  garçon  qui  bou- 
lange bien.  Une  femme  qui  boulange  bien. 

BoCLANOE  ,  ÉB.  participe.  Vu  pain 
bien  boulangi. 

BOUL.^.iNGERIE.  subs.  fém.  L'art 
de  l'aire  le  p.iin.  Le  lieu  où  il  se  lait , 
dans  les  Communautés  ou  dnns  les 
maisons  à  la  campagne.  Aller  à  Ij  bou- 
langiric. 

BOULE,  s.  fém.  Corps  sphérique  , 
corps  rond  en  tout  sens,  servant  a  di- 
vers usages ,  soit  pour  le  jeu ,  soit  pour 
l'ornement.  Boule  de  bois.  Boute  d'i- 
voire. Une  boule  à  jouer  au  mail.  Une 
bu*U  de  mail.  Une  boule  à  jouer  aux 
quilles. 

On  dit  d'Un  homme  gros  et  replet , 
qu'i/  est  rond  comme  une  boule. 

Boule  ,  se  dit  aussi  Ue  certains  ar- 
brisseaux taillés  en  forme  de  boule. 
Une  b.mle  de  myrthe.  Une  boule  de  chè- 
vrefeuille. 

On  appelle  Jouer  à  la  boule  ,  Jouer 
à  un  certain  Jeu ,  où  plusieurs  person- 
nes font  rouler  des  boules  d'un  en- 
droit à  un  autre  ,  et  jouent  a  qui  fera 
aller  sa  boule  plus  près  de  lendroit 
marqué  pour  servir  de  but  ;  et  Jeu  de 
boule  ,  Le  lieu  où  l'on  joue  a  la  boule. 
Des  gens  qui  jouent  à  la  boule.  Un  bon 
joueur  de  houle.  Jeu  de  boule  couvert.  Jeu 
de  boule  découvert. 

On  dit.  Avoir  la  boule,  pour  dire, 
Avoir  l'avantage  de  jouer  le  premier.  Il 
faut  voir  u  qui  aura  la  boule.  Un  /oue  en 
trente  ,  et  ils  ont  dix  et  la  boule.  Et  on 
dit ,  Aller  à  l'appui  de  la  boule  ,  pour 
dire,  Jouer  sa  boule  ,  en  sorte  qu'elle 
puisse  joindre  la  boule  de  celui  avec 
qui  on  est,  et  la  pousser  plus  près 
du   but.  '^ 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Aller  à  l'appui  de  la  boule  ,  pour  dire  , 
Seconiler  quelqu'un  ilans  une  .iftaire 
c^n'il  a  commencée  ,  dans  une  proposi- 
tion qu'il  a  laite  ,  dans  un  avis  qu'il  a 
ouvert.  Vous  n'ave^  qu'à  commencer, 
j'irai  à  l'appui  de  la  boute. 

On  dit  au  jeu  île  Quilles,  Pied  à 
bouU,  Vour  avenir  celui  qui  joue  de 
tenir  le  pied  a  l'endroit  où  sa  boule 
s  est  arrêtée  ;  et  (igi.rémcnt ,  Tenir 
p:ed  à  boule  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  as- 
sidu a  quelque  ouvrage  ,  à  quel.iue 
emploi  ;  et ,  faire  tenir  pUd  a  boule  à 
quelqu'un,  pour  dire,  L'obliger  a  une 
grande  assiduité. 

On  dit  proverbialement  et  6gurc- 
ment  d  Uo  boaime  qui  est  sujet  a  éire 
maltraite  de  préférence  aux  autres  . 
qu  II  aurape  toujours  la  bouU  noire.  La 
buule  noire  lu,  tombe  toujours  .  Le  sort 
bu  est  toujours  défavorable. 
Tome  I. 
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BOULEAU,  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui 
pousse  une  partie  de  ses  brandies  par 
scions  et  par  menus  brins  ,  et  du  gtnre 
de  ceux  qu'on  appelle  Bois  blanc.  Un 
balai  de  bouleau. 

BOULET,  s.  m.  Grosse  b.ilie  de  frr 
servant  à  charger  un  «anun.  Un  boulet 
de  canon.  Un  boulet  de  vingt-quatre  livres. 
UnbouUtde  vingt-quatre.  Un  boulet  de 
calibre.  Il  fut  tue  d'un  boulet  de  canon. 

On  appelle  Boulet  rouge  ,  Un  boulet 
qu'on  a  lait  rougir  au  leu  avant  que  de 
le  mettre  ilans  le  canon. 

Ou  dit  figurénient  ,  37rer  à  boulet 
rouge  sur  quelqu'un  .  pour  dire  ,  Parler 
de  lui  en  termes  injurieux  ,  en  parler 
mal ,  sans  ménagement. 

Boulet,  s.  m.  La  jointure  qui  est 
au-dessus  du  paturon  de  la  jambe  d'un 
cheval.  Un  cheval  blessé  au  boulet. 

BOULETÉ,  ÉE.  adjcct.  Terme  de 
marée  11  alerie.  Il  se  dit  d'Un  cheval 
<lont  le  boulet  est  hors  de  sa  situation 
naturelle. 

BOULOTTE,  s.  f.  Petite  boule  de 
pire  ou  de  chiir  luchée.  D'ex;ell;ntes 
boulettes.  On  fait  des  boulettes  de  viande 
hachée  ,  qu'on  met  dans  les  ragoûts  et 
dans  les  pâtés. 

BOULEVART  ou  BOULEVARD, 
s.  mas.  Rempart.  Tout  le  terrain  d'un 
bastion  ou  d'une  courtine.  Se  promener 
sur  le  boulevart.  Un  bouUvart  revêtu  de 
pierre. 

On  dit  Hgurcment  d'Une  place  forte 
qui  met  un  grand  pays  à  couvert  de 
l'invasion  des  ennemis  ,  qu'Elle  est  le 
bouUvart  du  pays.  Malte  est  le  boulevart 
de  la  Sicile. 

BOULEVERSEMENT,  s.  m.  Ren- 
versement qui  met  toutes  choses  en 
désordre.  Le  tremblement  de  terre  fît  un 
bouleversement  général  dans  toute  ta  \  illc. 

Il  se  dit  ligurément  Du  désordre  qui 
arrive  dans  les  aftaires.  Ses  affaires  sont 
dans  un  bouleversement  total. 

BOULEVEKSEH.  v.  actif.  Ruiner  , 
abattre,  renvcrserentiércment.ia  tem- 
pcte  a  tout  bouleversé. 

Il  signifie  aussi  sLuplement,  Déran- 
ger, mettre  sens  dessus  dessous.  Bou- 
leverser tout  dans  une  maison  ,  dans  une 
chambre  ,  dans  un  cabinet. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme 
à  qui  il  est  arrivé  quelque  chose  quia 
mis  du  désordre  dans  ses  atfaires,  on 
ilit,  que  Cela  a  bouleversé  ses  affaires  , 
sa  fortune. 

On  dit  aussi  d'L'^n  homme  qui  a  causé 
degrandsdésordres  dansunÉtat,  qu'// 
a  bouleversé  l'Etat  ;  et  d'Une  nouvelle 
nui  a  causé  quelque  grande  altération 
dans  l'esprit  d'un  homme  ,  qu'£//e  lui 
a  bouleversé  l'esprit,  la  tête. 

BouLEVEiisÉ,  ÉE.  participe. 

BOULE  VUE.  A  boulevue ,  à  la  bon- 
levue.  Expression  adverbiale  ,  pour 
dire  ,  Vaguement ,  avec  peu  d'atten- 
tion. On  a  jugé  cela  à  boulevue.  Faire 
quelque  chose  à  la  boulevue. 

BOULEUX.  s.  m.  Terme  qui  n'est 
d'usage  au  propre  que  pour  signifier 
Un  cheval  trapu ,  et  qui  n'est  propre 
qu'.i  des  services  de  fatigue.  Le  cheval 
qu'il  a  acheté  est  un  asse{  bon  bouleuz. 

On  dit  Kgiirément  et  familièrement, 
d'Un  homme  d'un  génie  médiocre  , 
mais  qui  ne  laisse  pas  poiutant  (lei>ien 
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faire  son  d.-voir  dans  l'occasion ,  que 
Cesi  un  bon  bouleux. 

BOULIGHE.  s.  fém.  Grand  vase  de 
terre  dont  ou  fait  usage  sur  les  vais- 
seaux. 

BOULIER,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Espèce  de  (ilct  qu'on  trnd  aux  cuibou- 
cliurrs  des  étanjis  salés. 

BOULl.MIE.  s.  I.  Terme  de  Mcile- 
cine.  Grande  fjim  ,  fréquente  et  avee 
défaillance. 

BOULIN,  sut),  mas.  Trou  pratiqué 
dans  un  colombier,  afin  que  le»  pi- 
gccms  s'y  retirent  et  y  fassent  leur» 
petits,  lly  a  dou^e  cents  boulins  d.ms  ce 
colombier. 

On  appelle  aussi  Boulins,  Des  pots 
de  terre  faits  exprès  ,  pour  servir  de 
retraite  à  des  pigeons. 

Dans  les  Bâtimens  on  appelle  Trous 
de  boulins.  Les  trous  où  l'on  irel  les  piè- 
ces de  bois  qui  portent  les  échalauds. 

BOULINE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Corde  amarrée  vers  le  milieu  de  cha- 
que côté  d'une  voile  ,  pour  lui  faire 
prendre  le  vent  de  côté. 

BOULINER.  T.  a.  Voler,  dérober. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  iVUts. 
Soldat  ou  autre  qui  dérobe  dans  un 
camp.  Un  lui  a  bouline  ses  hardes.  Il 
s'est  laissé  bouliner.  Il  est  populaire. 

Bouline,  ée.  participe. 

BOULllSEtl,  V.  n.  ou  Aller  à  la  bou- 
line. Naviguer  avec  un  vent  de  biais. 

On  dit  il' Un  homme  un  peu  lourd  , 
qui  va  d'un  pas  pes.mt  et  un  peu  incer- 
tain, penchant  du  côté  où  il  appuie, 
//  va  houlinant. 

BOULINEUR.  s.  m.  (On  prononça 
Boulineux.  )  Voleur.  Il  ne  se  dit  que 
d'un  Soldat  ou  autre  qui  vole  d.in» 
un  camp.  Crier  au  houlineur.  C'est  un 
boulineur. 

BOULINGRIN,  subst.  m.  Pièce  de 
gazon  que  l'on  tond  ,  et  que  l'on  en- 
tretient dans  un  jardin  ou  ailleurs. 
Passer  le  cylindre  sur  un  boulingrin. 

BOULIN  GUE.  s.  f.  Petite  voile  au 
haut  du  m.At. 

BOULINIER.  s.  mas.  Vaisseau  qui 
va  à  boulines  halées.  Ce  vaisseau  est  un 
bon  boulinier. 

BOULOIR.  s.  m.  Instrument  avee 
lequel  on  remue  la  chaux  quand  on 
l'éteint. 

BOULON,  s.  m.  Terme  de  Ch.nr- 
penterie  et  de  Charronagc.  Cheville  de 
1er  qui  a  une  tête  ronde  a  un  bout ,  et 
a  l'autre  une  ouverture  où  l'on  passe 
une  clavette.  Un  se  sert  quelquefois  de 
boulons  piur  soutenir  une  poutre.  Les 
boulons  du  train  d'un  carrosse. 

BOULON^ER.  y.  actif.  Terme  de 
Charpenterie.  Arrêter  une  pièce  de 
charpente  avec  un  boulon. 

BocLONNÉ,  ÈE.  participe. 

BOUQUE.  s.  f.  Terme  de  Naviga- 
tion. Passage  étroit  ,  d'où  est  venu 
Embouquer  et  Débouquer. 

BOUQUER,  V.  n.  signiEoit  autre- 
lois  ,  Baiser  par  contrainte,  comme  on 
fait  baiser  les  verges  à  un  singe,  à  un 
enfant  qui  a  penr  il'ètre  fouetté. 

On  l'emploie  liguréinent  au  sens  de 
Se  résigner  par  lurre.  J'ai  bouqué  Ik 
trois  heures  à  me  mouiller  en  vous  atten- 
dant. Il  avait  beau  faire  la  grimace  ,  il 
a  fallu  bouquet. 
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EOUpUET.  s.  mas.  Assemblage  de 
fleurs  liées  ensemble.  £/n  bouquet  de 
JLuTS.  Un  bou^Lct  de  roses.  Un  bouquet 
di  violettes.  Un  bouijuet  de  jasmin.  Un 
bouquet  de  diverses  sortes  dejleurs.  Faire 
un  bouquet.    Un  beau  bouquet. 

Bouquet,  se  ilit  nussi  De  l'asscm- 
M.!ge  (le  ceilaines  choses  qui  sont  lives 
ensemble,  ou  qui  tiennent  n.iturelle- 
in>  nt  l'une  avec  l'autre.  Un  bouquet  de 
plumes.  Un  bouquet  de  diûmans.  Unbou- 
tjuct  de  pierreries.  Un  bouquet  de  perles. 
Un  bouquet  de  cerises.  Mettre  un  bouquet 
de  sarriette  d^ns  les  fèves. 

On  dit.  Donner  le  bouquet  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  L'enganer  a  doni.er  à  son 
tour  un  bal ,  un  lest  in  ,  ou  quclqu'autre 
rég.il.  On  lui  a  donné  le  bouqutt.  Il  a 
le  bouquet. 

On  dit,  qu'£/ne  Dame  a  le  bouquet , 
pour  dirfl ,  qn'Elie  est  la  Dame  du  bal , 
qu'elle  en  rcruit  les  honneurs.  Et  on 
dit  Kgurément ,  Rendre  le  bouquet ,  pour 
dire  ,  Faire  à  son  four  un  régal  à  ceux 
par  qui  on  a  été  régalé. 

On  dit  iiroverbialement  et  figurera. 
qu'  Une  fille  a  le  bouquet  sur  l'oreille  , 
pour  dire,  quEUe  est  à  marier.  Et  on 
dit  pareillement  d'Une  maison  ,  ou  de 
quplqu'autre  chose  qui  esta  vendre, 
qu'jb/ie  a  le  bouqmt  sur  l'oreille. 

On  appeIK"  Bouquetdepaille,  La  paille 
que  l'on  met  à  la  queue  ou  au  cou  des 
chevaux,  pour  marquer  qu'ils  sont  à 
Tendre. 

On  ap|)elle  Bouquet  de  bois.  Une  pe- 
tite touffe  de  bois  de  haute  futaie.  lia 
un  bouquet  de  bois  auprès  de  sa  maison. 

On  dit,  en  termes  d'Artificier,  Un 
houquet  d'artifice  ,  un  bouquet  de  fusées  , 
poursigniiier  Un  paquet  de  différentes 

£ièccs  d'artifice  qui  partent  ensemble. 
a  gerbe  de  fusées  ,  ou  girandole,  qui 
termine  le  feu  d'artifice  ,  s'appelle  par 
excellence  ,  Le  bouquet. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/ia  la  barbe 
par  bouquets  ,  pour  dire,  qu'il  n'a  de 
ia  barbe  que  par  petites  touffes ,  et 
par-ci  par-la. 

BoDQUF.T  ,  se  dit  Du  parfum  qui  dis- 
tingue certaines  qualités  de  vin.  Le 
houquet  du  via  de  Bourgogne.  Ce  vin  a  du 
bouquet. 

BOUQUETIER.  s.  m.  Vase  propre 
k  mettre  des  fleurs. 

BOUQUETIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  fait 
des  bouquets  pour  les  vendre.  La  Bou- 
quetière de  la  Reine. 

BOUQUETIN,  s.  masc.  Bouc  sau- 
vage qui  se  trouve  dans  les  Alpes.  On 
te  sert  du  sang  de  Bouquetin  dans  les 
pleurésies. 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  Bouc.  Et 
dans  ce  sens  on  dit ,  qu'  Une  chose  sent 
le  bouquin ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  1  odeur 
puante  d'un  vieux  lîouc. 

On  appelle  aussi  ifou^ums.  Les  mâles 
des  Lièvres  et  des  Lapins. 

On  appelle  Bouquins  ,  Les  Satyres  , 
à  cause  que  ,  selon  la  Fable  ,  ils  sont 
laits  comme  des  Boucs,  depuis  la  cein- 
ture jusqu'en  bas. 

On  appelle  par  injure,  l^ieux  Bou- 
quin ,  Un  vieux  débauché  ,  qui  est 
adonné  aux  femmes.  Il  est  bas. 

Bouquin,  se  dit  aussi  d'Un  vieux 
Livredont  on  fait  peu  de  cas.  Feuilleter 
de  vieux  bouqvins. 
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BOUQUINER,  v.  ,1.  Il  se  dit  des 
Lièvres  qui  couvrent  leurs  femelles. 

Bouquiner,  signifie  aussi,  Cher- 
cher de  vieuxLivres  dans  les  boutiques 
dts  Libraires.  Il  ne  fait  que  bouquiner. 
Il  est  du  style  familier. 

li  signifie  aussi.  Lire  de  vieux  Livres. 
Il  s  amuse  tout  le  jour  à  bouquiner  dans 
son  cabinet. 

BOUQUINERIE.  sHbst.  f.  Amas  de 
lou  juins,  lie  livres  peu  estimés.  î<e 
vcus  arrête^  pas  à  voir  ces  livres,  c'est  de 
la  bouquinerie. 

BOUQUJNEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
cherche  de  vieux  Livres.  C'est  unBou- 
quineur. 

BOUQUINISTE,  s.  mas.  Celui  qui 
achète  et  revend  de  vieux  Livres,  des 
Bouquins. 

BOURACAN.  s.  m.  Sorte  de  gros 
Camelot.   Manteau  de  bouracan. 

BOURBE,  s.  f.  Fange  ,  boue.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  la  fange  de  la 
camprgne  ,  et  il  signifie  proprement 
Le  fond  des  eaux  croupissantes  des 
étangs  et  des  marais,  bourbe  épaisse  , 
puante.   Une  carpe  qui  sent  la  bvirbe. 

BOUCHtUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
bourbe.  Ecau  bourbeuse.  Un  étang  bcur 
beux.  Une  rivière  bourbeuse.  Chemin  bour- 
beux. Foscé  bourbeux. 

BOURBIER,  s.  mas.  Lieu  creux  et 
plein  de  bourbe.  S'engager  dans  un  bour- 
bier. Entrer  dans  un  bourbier.  Se  tirer 
d'un  bourbier. 

Figuréinent,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  s'est  engage  dans  une  mauvaise 
affaire,  d'uiiil  est  malaisé  de  se  tirer  , 
on  dit,  qu'l/  s'est  mis  dans  un  bourbier , 
d'où  il  aura  peine  à  se  tirer. 

BOURBILLON,  s.  mas.  Pus  épaissi 
qui  sort  d'un  apostunie  ,  d'un  clou  , 
d'un  javart,  etc.  Quand  le  bourbillon  est 
sorti  ,  on  est  tout  d'un  coup  soulagé.  Ce 
cheval  a  un  javart  ;  mais  dès  que  le  bour- 
billon sera  sorti ,  il  pourra  marcher. 

BOURCER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 

Kove?  Caiî  GITER. 

BOURCETTE.  s.  f.  Toyef  Mâche. 

BOURDAINE,  s.  f.  Arbrisseau  fort 
commun  dans  les  bois.  Il  porte  de  pe- 
tites baies  noires.  Son  bois  réduit  en 
•  harbon  ,  entre  dans  la  composition  de 
la  poudre  à  canon. 

BOUKDALOU.  s.  m.  Tresse  qu'on 
attache  avec  une  boucle  autour  de  la 
forme  du  chapeau. 

Il  signifie  aussi  Un  pot-de-chainbre 
oblong. 

BOURDE,  s  f.  Jlensonge,  défaite. 
Ce  laquais  donne  des  bourdes  à  son  maî- 
tre. C'est  un  donneur  de  bourdes.  Il  est 
l)Opiilaire. 

ÉOURDER.  V.  n.  Se  moquer,  dire 
des  inensongps,  des  sornettes.  Il  est 
du  style  populaire. 

BÇURDEUR.  snb.  mas.  Menteur, 
celui  qui  donne  des  bourdes.  Il  est  du 
style  p.ipul.iire. 

BOURDILLON.  s.  m.  (On  mouille 
les  L.  )  Sorte  de  bois  refendu  propre  a 
faire  des  futailles. 

BOURDON,  s.  mas.  Sorte  de  long 
bâton  qui  est  fait  au  tour,  avec  un 
ornement  au  haut,  en  forme  de  pomme, 
et  que  les  Pèlerins  portent  ordinaire- 
ment dans  leurs  voyages.  Marcher  avec 
un  bourdon.  Avoir  le  bourdon  à  la  main. 
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BornnON.  s.  m.  Espèce  de  rnovii.'bti 
guêpe  ou  de  grosse  mouche  ,  qui  se 
mêle  avec  les  abeilles  ,  et  qui  fait  un 
bruit  continuel  avec  sa  trompe.. 

BounnoN.  Terme  de  Musique.  On 
appelle  Bourdon  de  Musette  ,  de  Corne- 
muse et  de  yielle  ,  Le  ton  qui  sert  de 
basse-continue  dans  ces  Instrumens. 

Bou  RDON  ,  signifie  aussi  Une  grosse 
Cloche.  Les  Bourdons  de  Notre-Dame. 

On  ofpeWt:  Bourdon  d'orgue  ,  Un  de» 
j.-'ux  de  l'orgue  ;  et  Faux-Bourdon,  JJne 
pièce  de  Musique  dont  toutes  les  par- 
ties se  chantent  note  contre  note.  KoiU 
un  beau  faux-bourdon.  Chanter  en  faux- 
boùrdon. 

Bourdon.  Terme  d'Imprimerie. 
Faute  d'un  Compositeur  qui  a  passé 
un  ou  phisieins  nsots.  On  a  fait  «a 
bourdon  dans  cette  page. 

BOURDl.'NNÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
ei  ternies  de  Blason,  Des  croix  gar- 
nies aux  extrémités  de  pommes  ou  b.\- 
!ons  semblables  à  ceux  des  Pèlerins. 

BOURDOISNEMENT.  su1)s,  m.  te 
hiuit  ties  Bourdons,  et  des  autres  in- 
s'ctes  de  cette  nature.  Le  boutdonne- 
ment  des  hannetons. 

Il  signihe  figurcni.  Le  bruit  sourd 
et  contus  qui  nait  de  plusieurs  voix 
non  articulées  ,  et  qui  tforilinaire  ne 
marque  p.is  ajiprobation.  Après  qu^il 
eut  achevé  de  parler ,  on  entendit  dans 
toute  l'assemblée  un  bourdonnement ,  un 
grand  bourdonnement. 

BouRDOMs'EMEiiT,  so  dit  aiissî  d'Un 
bruit  continuel  dans  l'oreille.  Cette  ma- 
ladie lui  a  laissé  un  bourdonnement  dans 
l'oreille. 

BOURDONNER,  v.  n.  Il  se  dit  pour 
exprimer  le  bruit  que  font  certains  in- 
sectes ,  comme  bourdons  ,  mouches  , 
hannetons  ,  etc.  Des  mouches  qui  bour- 
donnent aux  oreilles. 

11  se  dit  aussi  pour  exprimer  Le  bruit 
sourd  et  contus  que  font  plusieurs  per- 
sonnes qui  n'approuvent  pas  ce  qui  a 
été  dit  ou  fait.  Après  sa  harangue  j  un 
entendit  bourdonner  toute  l'assemblée. 

Enhn  il  se  dit  pour ,  Chanter  à  basse 
voix,  entre  ses  dents,  et  il  est  pris 
alors  activement.  Il  bourdonne  toujours 
quelque  chanson. 

U  se  dit  aussi  figurément ,  pour, 
Faire  entendre  des  discours  impor- 
tuns. Que  vene^  •  vous  nous  bourdonner 
sans  cesse  ? 

EO'URDONNET.  s.  mas. Terme  de 
Chirurgie.  Charpie  qui  a  la  forme  d'un 
noyau  d'olive. 

BOURG,  s.  m.  (On  pion.  Bourk.) 
Grosviilagi^  oii  l'on  tient  man  hé.  Gros 
bourg.  Grand  bourg.  Bourg  fermé. 

BOURGADE,  sub.  f.  Petit  bourg. 
Une  bourgade  de  tant  de  maisons  ,  de 
tant  de  feux. 

BOURGEOIS,  EOISE.  s.  (  On  pr. 
Bourjois.  )  Citoyen  d'une  ville.  Bour- 
geois de  Farts.  Un  riche  Bourgeois.  Une 
riche  Bourgeoise.  Un  bon  Bourgeois.  Un 
Bourgeois  aisé  et  accommodé. 

On  dit  absolument.  Le  Bourgeois  , 
pour  dire,  Tout  le  Corps  des  Citoyens  , 
tout«  la  Ville.  Le  Bourgeois  se  souleva. 
Le  Bourgeois  prit  les  armes. 

Les  Ouvriers  ,  en  parlfcnt  Des  gens 
pour  qui  ils  travaillent ,  ont  accoutumé 
de  dire  ,    Le  Bourgeois  ,    de  quelque 
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qualité  quesoiencics  personnes  qui  los 
riupluiciil  :  et  c'est  dans  ce  sens  qu'ils 
(lisent ,  Il  faut  servir  U  Bourgeois.  Il  ne 
faut  pas  tromper  le  hourf^cois. 

Dans  les  diKérens  Métiers,  les  Gar- 
dons appellent  ifurAourpfOW,  le  Maître 
chez  lequel  ils  travaillent. 

Bourgeois  ,  se  dit  .lussi  pour  Rotu- 
rier, et  par  opposition  it  Gentil  lioninie. 
Il  n'est  pas  Gentilhomme  ,  mais  c'est  un 
honnête  Bourgeois. 

Bourgeois,  se  dit  aussi  par  m  'pris  , 
pour  reprocher  k  un  lioninie,  on  qu'il 
n'est  pas  Gentilhomme,  ou  qu'il  n'a 
nul  usage  du  grand  monde.  Ce  n'est 
ffu'un  Bourgeois.  Cela  sent  bien  son  Bour- 
geois. 

Bourgeois  ,  eoisb.  adj.Il  a  diverses 
acceptions  en  bien  et  en  mal.  Dans  la 
première  acception  ,  l'on  dit  •  Caution 
bourgeoise ^  pour  dire,  Caution  solra- 
ble  ,  et  facile  à  ilisculer;  Garde  bour- 
geoise ,  voyez.  Garde;  Un  ordinaire 
bourgeois  ,  une  soupe  bourgeoise  ,  pour 
«tire,  Un  bon  ordinaire,  une  bonne 
soupe,  mais  simple,  sans  coulis,  s.itis 
jus,  etc.  Du  rinbourgeois ,  pour  dire, 
Du  vin  non  frelaté  ,  et  qu'on  a  dans  sa 
cave,  p.\r  opposition  au  vin  de  caba- 
ret. Dans  la  seconde  acception  ,  l'on 
«lit.  Avoir  l'air  bourgeois  t  la  mine  bour- 
geoise j  les  manières  bourgeoises  ,  pour 
dire.  Avoir  l'iir  (omniun  ,  et  drs  ma- 
nières dillérentes  de  celles  du  grand 
inonde. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une 
manière  bourgeoise ,  en  simple  bour- 
geois. Il  vit  bourgeoisement. 

BOUR(iEO!SlE.  sub.  1.  Qualité  de 
Bourgeois.  Droit  de  Bourgeoisie. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  Bourgeois 
mêmes  ,  et  ali>rs  c'est  un  terme  collée- 
tih  Toute  la  Bourgeoisie  étoit  sous  les 
armes.  Prendre  alliance  dans  la  Bour- 
geoisie.   Hdnter  la.  huur^euisie. 

BOURGEON,  s.  m.  Le  bouton  qui 
pousse  aux  arbres  et  aux  arbrisseaux , 
et  d'où  il  vient  ensuite  des  brar.rbes  , 
lies  feuilles,  ou  du  fruit.  Au  mois  de 
fiiars  on  commence  à  voir  les  bourgeons 
aux  arbres.  Il  y  a  bien  des  bourgeons  aux 
vignes.  Le  bourgeon  coir.menceà  sortir.  Un 
arbre  ^ui  pousse  quantité  de  bourgeons. 

Il'se  prend  aussi  poiirLe  nouvean  jet 
de  la  vigne  ,  lorsqu'il  est  dcjk  en  sciuii. 
Couper  les  nouveaux  bourgeons  d'un  cep  de 
vigne. 

Bovttc.v.oH,  se  dit  figurément  d'Une 
^levure,  d'une  bubequi  vient  au  visa- 
ge. Avoir  le  visage  tout  couvert  de  bour- 
geons. 

BOURGEONNER,  v.  neuf.  Jeter 
des  bourgeons,  pousser  des  bourgeons 
au  printemps.  Tout  comme  ce  a  bout' 
geonner. 

On  <iit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  des  elcvnres  ,  des  bnbes  au  front , 
au  niï,  au  vissge  ,  que  Le  front  lui 
bourgeonne  ,  que  son  nej  ,  que  ion  visage 
tommcnce  à  bourgeonner. 

HouRGEoTtHB,  BB.  participe.  Il  ne 
le  dit  guère  que  Du  visage  ,  du  nez , 
du  front.  Avoir  U  front  bourgeonné  ,  le 
visage  tout  borirg  onn^. 

BOURGMESTRE,  sub.  ma.sc.  (On 
prononce  Bourguemestre.  )  On  appelle 
ainsi  Les  preinurs  Magistrats  de  quel- 
ques Tilles  de  Flandre  ,  de  Hollande 


B  O  U 

el  d'Allemagne.  Le Uourgmesire  de  Ham- 
bourg. Les  dou{e  Bourgmestres  d'Ams- 
terdam. 

BOURGOGNE,  sub.  f.  Nom  qu'on 
donne  en  plusieurs  endroits  au  sain- 
foin. On  l'appelle  aussi,  De  la  petite 
Bourgogne. 

BOUR<;UIGNOTE.  sub.  f.  Espèce 
de  casque  de  fer.  11  n'est  plus  en  usage 
dans  ce  sens.  On  appelle  maintenant 
Bourguignon  ,  Une  sorte  de  bonnet 
earni  en  ded.nis  de  plusieurs  tours  de 
hièc  hf  s  ,  et  revêtu  d'élofte  ,  que  l'on 
porte  dans  les  occasions  à  l'armée  pour 
parer  le  coup  de  sabre. 

BOURRACHE,  s.  f.  Plante  pota- 
gère ,  priijire  à  tempérer  ràtreté  du 
sang  et  de  la  bile.  Cueillir  de  la  bour- 
rache. Mettre  des  fleurs  de  bourrache  dans 
une  salade.  Tisane  de  bourrache. 

BOURRADE,  s.  f.L'atl.inte  qu'un 
lévrier  donne  à  un  lièvre  qu'il  court. 
Le  lévrier  a  donné  bien  des  bourrades  au 
lièvre. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  que  l'on  donne 
à  quelqu'un  avec  le  bout  tl'un  fusil,  Un 
lui  a  donné  des  bourrades  j  et  iiguréuient 
et  lajnilièrement,  Des  attaques,  ou  des 
reparties  vives  qui  se  tout  dans  une 
ilispute  ,  dans  une  contestation.  Il 
donna  de  bonnes  bourrades  à  celui  contre 
qui  il  disptitoit. 

BOURRAS,  s.  m.   Ko/ejEi/nE. 

BOURRASQUE,  s. f.  (Onpron.  l'S.) 
Tourbillon  tle  vent  impétueux  et  tle 
peu  de  durée.  Il  s'éleva  tout  d'un  coup 
une  bourrasque.  ..J  peine  étaient  -  ils  en 
mer  j  qu'il  sun'int  une  bourrasque. 

BouRRASyUE  ,  se  dit  ligurem.  d'Un 
redoublement  subit  de  quelque  mal, 
ou  d'une  vexation  imprévue  et  de  peu 
de  durée.  Je  me  croyais  en  repos  ^  ou 
quitte  de  ma  fièvre  >  il  est  survenu  une 
bourrasque.  C'est  une  bourrasque  qu'il  a 
fallu  essuyer. 

Il  se  (lit  aussi  figiirém.  Des  caprices 
et  de  la  mauvaise  humeur  de  quel- 
qu'un. Kile  a  fort  à  sauffiir  des  bour- 
rafquts  de  son  mari. 

BOURRE,  subs.f.  On  appelle  ainsi 
l'amas  des  pcils  de  certaines  bêtes  à 
poil  ras  ,  qui  étant  rac!é  <le  dessus  leur 
peau  (juand  on  les  a  rctjrchées  ,  sert  à 
garnir  des  selles ,  <les  bats,  des  colliers 
ile  chevaux  de  charrette  ,,  et  autres 
choses  semblables.  J>'ourrerfe7»Je.  Bourre 
fine.  Garni  de  bourre. 

On  appelle 2/oHrrc,  La  matière  qu'on 
met  dans  les  armes  à  ieu  par-uessus  la 
|)Oudre  et  par-dessus  le  plomb.  Il  l'a 
tiré  à  bout  portant ,  et  lui  a  mis  la  bourre 
dans  le  ventre. 

On  appelle  Bouirelan'.ce ,  La  partie 
la  plus  grossière  qui  provient  tle  la 
laine,  Matelas  de  bourrelanice.  Bourrc- 
tontice  ,  La  luine  qui  tombe  des  draps 
lorsqu'on  les  tond;  et  Bourre  d:  soie  , 
La  partie  la  plus  grossière  du  cocon , 
et  qui  ne  se  dévidt-  p;is. 

On  appelle  encore  Bourre  ,  Une 
étoffe  <lont  la  chaîne  est  toute  de  soie  , 
et  la  tr.ime  toute  de  bourre  de  soie. 

On  dit  (igurément ,  qu'/Z  y  a  bien  de 
la  bourre  dans  un  ouvrage,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  bien  des  choses  non-seule- 
ment inutiles,  mais  mauvaises,  mê- 
lées avrc  il'aulrcs  qui  sont  bonnes. 

BOURREAU,  s.  m.  Exécuteur  de 
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la  li.Aufe  Justice.  Mourir  par  la  mrin 
du  Bourreau.  Mettre  ou  livrer  un  criminel 
entre  les  mains  du  Bourreau.  Le  valet  du 
Botirreau. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  fait  payer 
d'avance,  qu'I/  se  fait  payer  en  bour- 
reau; et  figuriment,  que  Le  remords 
de  la  conscience  est  un  cruel  bourreau  , 
pour  dire  ,  que  Les  riniiriN  de  la  ron- 
science  tourmentent  rrucUement  tenx 
qui  se  sentent  coupables. 

EocrreaO  ,  signifie  figurém.  Cruel , 
inhumain.   C'est  un  vrai  bourreau. 

On  dit  aussi  d'Un  grand  dissip.''tf  itf, 
que  C'est  un  bourreau  d'argent,  un  vrai 
bourreau  d'argent. 

BOURRÉE,  s.  f.  Espèce  de  fagot 
do  inenups  branches.  Brûler  une  bour- 
rée. Chauffer  le  Jour  avec  des  bourrées. 
Et  on  ilit  proviibiaîcm.  et  ligurément, 
que  i^2^of  cherche  lourrée  ,  pour  dire, 
que  Des  gens  de  même  sorte  sont  vo- 
lontiers en  commerce  les  uns  avec  les 
autres. 

Bourrée  ,  se  dit  aussi  d'Unc  sorte 
de  danse,  et  de  l'air  sur  lequel  on  la 
danse.  Taire,  un  pas  de  bourrée.  Jouer  une 
bourrée.  Chanter  une  bourrée.  Danser  la 
bourrée.  La  bourrée  d'Auvergne. 

BOURRFLER.  v.  a.  Tourmenter, 
gêner.  Ce  verbe  n'a  d'usage  qu'au  li- 
gure ,  et  pour  marquer  les  peines  in- 
térieures que  les  reproches  de  la  con- 
science tout  souffrir.  La  conscience  bour- 
relé les  méchàns. 

Bourrelé  ,  ée.  participe.  Vnc  con- 
science bourrelée. 

BOURRELETouBOURLET.s.m. 
Espèce  de  coussin  rempli  de  bourre  ou 
de  crin,  f.iit  en  rond  et  vide  par  le 
milieu.  Bourlet  de  cuir.  Bourlet  à  bassin. 
Bourlet  qu'on  met  par-dessus  le  bonnet  des 
enfans ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  se  blessent 
quand  ils  tombent. 

Ou  appelle  aussi  Bourreletou  Bourlet, 
Un  certain  rond  irétoffe  qui  est  au 
haut  du  ihaprron  que  les  Docten.-s, 
les  Licenciés  et  certains  Magistrat* 
portent'snr  l'épaule. 

Bourrelet  ou  BoDRLET,sedit  aussi 
Do  l'enflure  qui  survient  autour  <lf» 
reins  ,  à  une  personne  attaquée  d'hy- 
dropisie.  Il  est  hyiropitjue  ,  il  a  le  bour- 
let. Le  bourlet  est  déjà  formé. 

BOURRELI'cR.  s.  m.  Celui  qui  lUit 
les  barnois  des  chevaux  et  d«s  bètes 
de  somme.  Acheter  des  harnoia  d'un 
Bourrelier.  Arrêter  les  parties  chef  un 
Bourrelier.  Payer  un  Bourrelier. 

BOURRELEE,  s.  t.  La  femme  du 
Bourreau.  On  dit  ligurément  et  popu- 
lairement, d'Unc  mère  qui  traite  ses 
enfans  avec  une  dureté  excessive,  que 
Cest  une  véritable  bourrelle. 

BOURRER.  V.  act.  C'est  mettre  de 
la  bourre  après  la  charge  dans  les  ar- 
mes a  feu.  Bourrer  un  Jusil,  bourrer  un 
canon. 

Bourrer,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Un  chien  qui  ,  en  poi;rsuivant  un 
lièvre  ,  lui  donne  «n  coup  de  dent,  et 
lui  arrache  du  poil.  Le  chien  a  bien 
bourré  le  lièvre. 

On  di»  ligurément  et  familièrcirent, 
qu*  Un  homme  en  a  bien  bourré  un  a:  t  e ^ 
pour  dire,  qu'il  lui  a  donné  bien  «les 
coups  avfc  le  bout  d'un  fusil  ,  qu'il  l'a 
fort  maltraité  ;  et  que  D:ux  kommts  te 
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sont  bitn  bourrés  j  pour  dire  ,  qu'ils  se 
sont  porte  plusieurs  coups  de  part  et 
<l*aulre. 

On  (lit  aussi  figurera,  et  lamilièrem. 
Bourrer  qutliu'un  dans  une  dispute,  pour 
dire  ,  Le  presser  vivement ,  en  sorte 
qu'il  ne  sache  que  répondre  ;  et  que, 
l}euz  hommes  gui  se  disputent  ensemble 
se  sont  bien  beurrés  j  pour  dire  ,  que  De 
part  et  d'autre  ils  se  sont  bien  atlaqués 
et  bifn  détendus. 
BoTTRRÉ  ,  ÉE.  participe. 
BOURRICHE,  subst.  i.  Espèce  de 
panier  dont  on  se  sort  pour  envoyer 
•lu  gibier,  île  la  volaille,  etc.  J'ai  rcfu 
une  bourriche. 

BOURRIQUE,  s.  f.  Âne,  ânesse. 
Un  paysan  monté  sur  une  bourrique  j  qui 
porte  du  blé  sur  une  bourrique. 

On  appelle  aussi  Bourrique,  Toute 
sorte  de  mé.lians  petits  chevaux,  dont 
on  se  sert  a  divers  usages ,  comme 
pour  porter  des  herbes  au  marché  , 
pour  porter  du  plâtre,  etc. 

On  se  sert  aussi  Sgurément  et  fami- 
lièrement du  mot  Bourrique ,  poui  celui 
d'Ignorant.  Taisei~vous  j  petite  bour- 
rique ,  en  parlant  à  un  entant.  Ce  mé- 
decin est  nm  bourrique. 

BOUR.RIQUET.  subst.  masc.  Petit 
inon. 

BOURRIQUET.s.  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  dans  les  mines  au  tour- 
niquet qui  sert  a  monter  les  fardeaux 
de  dessous  terre.  Et  en  termes  de  Ma- 
çonnerie, C'est  une  civière  qui  sert  à 
enlever  avec  une  grue  des  moellons  ou 
du  mortier  dans  des  baquets. 

BOUBRU,  UE.  adj.  Qui  est  d'une 
humeur  brusque  et  chagrine.  Un  homme 
bourru.  Unesprit  bourru.  Avoir  l'humeur 
bourrue. 

On  appelle  à  Paris  ,  Moine  bourru  , 
Une  espèce  de  fantôme ,  dont  on  fait 
peur  aux  petits  entans. 

Ou  appelle  Vin  bourru  ,  Une  sorte 
de  vin  blanc  nouveau  qui  n'a  point 
bouilli ,  et  qui  se  conserve  doux  dans 
le  tonneau  di;rant  quelque  temps. 

BOURSE,  s.  f.  Petit  sac  de  cuir,  ou 
d'ouvrage  à  l'aiguille,  qui  s'ouvre  et 
qui  se  terme  avec  des  cordons  ,  et  où 
l'on  met  ordinairement  l'argent  qu'on 
veut  porter  sur  soi.  Il  y  en  a  aussi  sans 
cordons.  Bourse  de  cuir.  Bourse  de  tissu. 
Bourse  de  point  d'Espagne.  Bourse  à  res- 
sort. Une  bourse  bien  garnie.  Une  bourse 
plate  et  ride  d'argent.  Vider  sa  bourse. 
Mettre  la  main  à  la  bourssr.  Avoir  tou- 
jours la  main  à  la  bourse.  Tirer  de  l'ar- 
gent de  sa  bourse.  Ouvrir ,  fermer  sa 
bourse. 

On  dit,  Demander  labourse,  la  bourse 
eu  la  vie,  et  faire  rendre  la  bourse,  pour 
exprimer  Ce  que  font  loi  voleurs  de 
grands  chemins  ;  et ,  Couver  la  bourse, 
toupeurde  biurse,  en  parlant  Des  filoux 
qui  dérobent  avec  ..dresse. 

On  appelle  Bourse  de  jetons  ,  Une 
sorte  de  grande  bourse  de  velours,  où 
l'on  met  ordinairempi.t  un  cent  de  je- 
tons. Le  Garde  du  Trésor  Royal  porte 
tous  les  premiers  jours  de  l'an  une  bourse 
de  jetons  d^or  au  Koi. 

Ou  di  Hguréiiient  d'Un  homme  qui 
prête  volontiers  île  l'rtrgent  .i  ses  amis 
iûrs.-]u'ils  en  ont  besoiii ,  que  S.i  bourse 
tit  euvertt  à  set  amis  ;  et  qae  Toutts  les 
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bourses  sont  fermées ,  pour  dire,  qu'On 
ne  tiouve  point  d  argent  à  emprunter 
sur  Id  place. 

On  (tit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  relâche  de  ses  droits  pour  l'accom- 
modemput  d'une  alfaire  ,  et  pour  le 
bien  de  la  paix  ,  qu'7/  s'est  laissé  couper 
la  bourse  J  et  De  l'Arbitre  qui  l'y  a  dis- 
posé ,  ou  qui  l'y  a  condamné,  que  Cest 
celui  qui  lui  a  coupé  la  bourse. 

On  dit,  Avoir  la  bourse,  tenir  la 
bourse  ,  tenir  le  cordon  de  la  bourse,  ma- 
nier la  bourse ,  pour  dire,  Avoir  le  ma- 
niement de  l'argent  ;  et  De  plusieurs 
pei sonnes  qui  font  leur  dépense  en 
commun,  qu'Elles font  bourse  commune ^ 
({a'Elles  n'ont,  nuhlles  ne  j  ont  qu'une 
bourse.  On  dit  aussi ,  Au  plus  larron  la 
bourse,  pour  dire,  Donner  l'argent  a 
garder,  la  dépense  k  faire  à  celui  dont 
on  auroit  dii  le  plus  se  méher -,  Faire 
une  ajfaire  sans  bourse  délier,  pour  dire , 
Sans  donner  de  l'argent;  et  d'Un  hom- 
me riche  et  pecunieux,  que  Cest  une 
bonne  bourse. 

Bourse  ,  en  parlant  Des  paifmeiis 
qui  se  font  en  Turquie,  se  prend  pour 
La  somme  de  cinq  centi  écus. 

Bourse  ,  se  dit  aussi  d'Une  pension 
fondée  dnns  un  Collège,  pour  entre- 
tenir un  Ecolier  pauvre  durant  le  cours 
de  ses  études  :  et  comme  il  y  a  des 
pensions  plus  fortes  les  unes  que  les 
autres  ,  on  appelle  Grandes  bourses  , 
Les  pensions  les  plus  fortes  ,  qui  se 
donnent  a  ceux  qui  sont  dcja  Mailres- 
ès-Arts  ,  afin  qu'ils  continuent  leurs 
études  dans  les  Facultés  supérieures  : 
et  Petites  bourses.  Les  moindres  pen- 
sions ,  qui  se  donnent  à  ceux  qui  étu- 
dient les  Humanités  ou  la  Philosophie 
pour  être  Maitres-ts-Arts. 

Bourse  ,  se  dit  aussi  en  plusieurs 
villes  ,  Du  lieu  où  s'assemblent  les 
Marchands  et  les  Banquiers  pour  trai- 
ter de  leurs  altaires.  La  Bourse  de 
Rouen,  de  Toulouse,  d'Anvers,  d'Ams- 
terdam ,  etc. 

On  appelle  aussi  Bourse,  en  termes 
dEglise  ,  Le  double  carton  couvert 
d'eiotte  ,  dans  lequel  on  met  les  cor- 
poraux  qui  servent  a  la  Messe. 

On  appelle  encore  Bourses,  Deux 
sacs  de  cuir  ,  qui  se  mettent  des  deux 
côtés  au-devant  de  la  selle  du  cheval. 

Bourse,  se  dit  aussi  d'Un  petit  sac 
de  taffetas  noir  ,  où  l'on  cnlcrme  ses 
cheveux  par-derrière.  Mettre  ses  cheveux 
dans  une  bourse,  en  bourse.  Perruque  à 
bourse.  Porter  ses  cheveux  en  bourse. 

On  appelle  aussi  Bourses,  De  lon- 
gues poches  lie  réseau  ,  qu'on.met  à 
l'entrce  d'un  terrier,  pour  prendre  les 
lapins  qu'on  chasse  au  furet.  Prendre 
des  lapins  dans  les  bourses. 

Bourses,  au  pluiiel ,  se  dit  Delà 
peau  qui  enveloppe  les  testicules.  Avjir 
Us  bourses  enflées,  ^toir  un  hydrocile 
dans  les  bourses. 

Bourse  à  Pa!,teur,  s.  f.  ou  T.*.boi.-- 
RHT,  s.  mas.  Plante.  Elle  est  astrin- 
gente et  bonne  daus  les  hcmorragies. 
BOUKSItR.  s.  m.  Celui  qui  a  une 
bourse  d  ms  un  Collège.  Boursier  au 
Collège  de  I^avarre ,  au  Colh-ge  de  Li- 
st, ux.  Avoir  une  place  de  grand  coursier  , 
de  petit  Boursier. 
BOUilSiER  ,  iRÏ.  s.  Ouvrier  qui 
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fait  et  qui  vend  des  bourses.  Marchand 
Boursier. 

BOURSILLER.  v.  n.  (On  mouille 
les  L.  )  Contribuer  chacun  d'une  pe- 
tite somme  pour  quelque  chose.  Il  n'y 
avoir  pas  asse\  d'argent ,  il  fallut  encore 
boursiller.  Il  fallut  que  chacun  boursillât. 
Un  les  fit  tous  boursiller.  Il  est  du  style 
familier. 

BOURSON.  s.  m.  Petite  poche  su 
dedans  de  la  ceinture  d'un  haut-de- 
chausse.  Mettre  de  l'argent  dans  son 
bourson. 

BOURSOUFLAGE.  s.  m.  Enflure. 
Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  ,iet  en  parlact 
Du  style.  Un  style  plein  de  boursoa- 
flage. 

BOURSOUFLER,  v.  act.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'enflure  qiri 
survient  à  la  peau ,  soit  qu'elle  soit 
causée  par  le  vent,  soit  qu'elle  vienne 
d'ailleurs.  Le  vent  lui  a  tout  boursouflé 
le  visage.  Une  maladie  qui  lui  a  boursou- 
flé les  yeux. 

Boursouflé,  ée.  participe.  Visagt 

boursouflé,  ^voir  le  corps  boursouflé ,  U» 

jeux  boursouflés ,  les  chairs  boursoufées. 

Il  se  dit  hgurément  Du  style.   Un 

style  bounoLflé. 

On  dit  d'Un  homme  gras  et  replet, 
et  qui  a  de  grosses  joues  ,  que  Cest  u.t 
gros  boursouflé  i  et  alors  il  se  prend 
sul>stanti\ement. 

BOURSOUFLURE,  s.  f.  Enflure. 
Il  se  ilit  au  propre  et  au  figuré.  Il  a 
de  la  boursouflure  dans  U  visage.  Ses 
expressions  sont  d'une  boursouflure  con- 
tinuelle. 

BOUSCULER.  T.  act.  Mettre  sens 
dessus  dessous.  On  a  bousculé  tous  mes 
livres. 

Il  signifie  aussi ,  Pousser  en  tout  sens. 
1^'ous  fûmes  horriblement  bousculés  ait 
parterre. 

Bousculé,  ée.  participe. 
BOUSE  ou  BOUZE.  s.  T.  Fiente  de 
bœuf  ou  vache.   Mtitef  de  la  bouse  dt 
vache  dans  le  pied  de  ce  cheval. 

BOUSILLAGE.  s.  m.  (On  mouille 
les  L  dans  ce  mot  et  les  deux  sui- 
vans.  )  On  appelle  ainsi  Un  certain 
mélange  de  chaume  et  de  terre  détrem- 
pée ,  dont  on  se  sert  pour  faire  de» 
murailles  de  clôture  dans  les  lieux  où 
la  pierre  est  ran  .  Une-  maison  qui  n'eit 
faite  que  de  bousillage. 

On  dit  hgurément  et  familièrement 
De  tout  ouvrage  md  fait,  et  qui  doit 
durer  peu  ,  que  C'est  du  bousillage ,  que 
ce  n'est  que  du  bousillage. 

BOUSILLER.  V.  u.  Maçonner  avec 
da  chaume  et  de  la  terre  détrempée. 
En  ce  pays-  là  on  n'a  ni  pierre,  ni  plâtre^ 
on  ne  fait  q^e  bousill-r. 

On  dit  figurèmcrit  o  Un  ouvrage  qui 
est  mal  fait ,  que  C'est  un  ouvrage  qu  on 
a  bousillé,  qu'on  n'a  fait  que  bousiller. 
En  ce  sens  il  est  actif. 
Bou'iLLÉ.  ÉE.  p3rtic;|>o. 
BOUSILLEUR,  HSC.  sub.  Celui 
ou  lelle  qui  travaille  er  bousillage. 

Il  se  ilir  ligurém.  D.s  mauvais  oii- 
vriers  en  tc.uic  s(>rte  d'ouvrages,  te 
n'est  qu^un  bousiîlcur. 

BOUSIX.  s.  \n.  Surface  tendre  des 
pierres  oe  taille.  Il  ,r.ut  abattre  te  bcu- 
sin,  en  taillant  la  pierre.  Iln'y  Jautpciitt 
laisser  de  btiusia,. 
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BOUSSOLE,  subs.  f.  Culran  ,  dont 
l'aiguilte  iroltéL  d'aininut  se  tourne 
toujours  vers  le  Nord.  Le  principal 
suage  de  la  boutsoU  est  sur  la  mer.  Se 
conduire  par  la  boussoU.  Se  servir  de  la 
boussvle.  Il  se  dit  aussi  De  l'aiguille 
même. 

Il  se  dit  aussi  au  Kgurë  pour  Guide, 
conducteur.  Vous  êtes  ma  heussole. 

BOUSTROPHliDON  s.  m.  Il  se 
dit  De  la  manière  d'eciiic  alternative- 
ment de  droite  à  {iauc:lic ,  et  de  fiauclie 
adroite,  sans  discontinuer  la  lijine,  .i 
l'imitation  des  sillons  d'un  eliani|>.  Les 
plus  anciennes  Inscriptions  Grecques  sont 
tn  Boustrophédun. 

BOUT.  subs.  mas.  L'extrémité  il'un 
corps,  d'un  espace  ,  en  tant  «(u'étendiis 
en  loup.  Le  bout  d'un  bâton.  Le  bjut 
d'une  pique.  Le  bout  d  une  perche.  Le 
bout  d'une  table.  Les  deux  bouts  d'une 
table.  Le  bout  d'une  galerie.  Le  tout 
d'une  allée.  Le  bout  d'un  jaidin.  Le  bout 
d'un  champ.  Il  est  logé  à  l'autre  bout  de 
la  ville.  Courir  la  ville  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Il  lui  présenta  le  bout  du  mousque- 
ton. Appuyer  le  bout  du  pistolet  sur  l'es- 
tomac de  quelqu'un.  'Tirer  un  coup  de 
pistolet  a  bout  portant ,  à  bout  touchant. 
Le  bout  des  doigts.  Le  bout  du  nej.  Le 
bout  de  l'oreille.  "Toucher  a  quelque  chose 
du  bout  du  doigt ,  du  bout  du  pied. 

On  dit,  Kire  du  bout  des  dents,  pour 
dire,S'eliorcer  de  lire,  quoiqu'on  n'en 
ait  nulle  envie. 

On  dit  proverbialement  et  ligurém. 
qa'On  sait  une  chose  sur  le  bout  du  doigt, 
pour  dire,  qu'On  la  s.iir  parfaitement 
bien  ;  et  qu'On  a  un  nom,  unmot  sur  U 
bout  de  la  langue  ,  pour  dire  ,  que  Dans 
le  iiioinont  qu'un  crojroit  l'aller  dire  ,  il 
écliappc  de  la  mémoire. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  a  cnlilié 
d'écrire  ,  qu'£//t  est  demeurée  au  bout 
de  la  plume  ;  et  d'Une  chose  qui  est 
sur  le  point  d'arriver,  qu'On  y  touche 
du  bout  du  doigt.  Toucher  du  bout  du 
doigt ,  se  dit  encore  hgurémcnt ,  pour, 
User  de  légèreté  ,  ne  pas  trop  appuyer. 
Il  ne  faut  toucher  cela  que  du  bout  du 
doigt. 

On  dit ,  Le  bout  de  la  mamelle  ,  le 
lofit  du  téton,  pour  ilin-,  I.e  liout  nu  le 
mamelon  qui  c-st  au  milieu  de  la  m.T- 
tiiello.  i/n  enfant  qui  n'a  pas  encore  piis 
le  bout  de  la  mamelle ,  ou  simjileiiient , 
le  bout. 

On  dit  d'Une  nourrice  dont  In  ma 
roelle  n'a  p.s  de  bouton  saillant  ,  et 
ne  lionne  p  is  de  prise  'a  la  bouche  ilo 
l'enfant,  qu'iv/Ze  n  a  pas  de  bout;  qu'elle 
ae  peut  nourrir  faute  de  bout. 

On  api'clle  Louts  d'ailes  ,  Les  extré- 
niites  des  ailes  de  lertains  oiseaux  bons 
à  manger.  Une  terrine  d'excelUns  bouts 
d'ailes 

I.es  M  litres  i  écrire  appellent  Bouts 
d'aile.  Les  plumes  qui  se  tirent  du 
bout  des  ailes,  et  dont  on  se  sert  pour 
écrire. 

On  dit.  Un  bout  de  flambeau  ,  un  bout 
de  bougie,  un  bout  de  chandelle,  pour 
dire ,  Ce  qui  rfsie  d'un  H.iiiil)eaii ,  d'une 
bougie,  d'une  chinde'.le.  tt  duns  ce 
sens  ,  on  dit  ptoverhialemeiit  d'L'ne 
économie  dont  on  ne  prut  lirer  qui- 
très-pf  u  de  prr !il ,  que  C'ctt  un  méuagir 
de  l'outs  de  chandtUts, 
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On  dit  aussi  proverb.  et  fipjMr.'in. 
Brûler  la  chandelle,  sa  chandelle  pur  les 
deux  bouts  ,  pour  dire  ,  Consumer  son 
bien  en  taisant  ditïérentes  sortes  île 
dépenses  également  ruineuses. 

On  (lit  d'Un  grand  voyageur  ,  qu'l/ 
a  voyagé  depuis  un  bout  de  la  terre  jus- 
qu'à l  autre.  Et  par  exagération,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  est  logé  dans 
un  quartier  fort  éloigné  de  celui  où 
l'on  est  ,  on  dit ,  qu'il  est  logé  au  bout 
du  monde. 

On  dit  aussi  Du  plus  liant  point  oii 
l'on  puisse  porter  une  chose  dont  on 
lait  une  espèce  d'estimation,  que  C'est 
le  bout  du  monde  ,  que  c'est  tout  le  bout 
du  monde  ,  si  elle  peut  valoir  tant.  S'il  a 
cent  écus  chef  lui ,  c'est  le  bout  du  monde. 
S'il  a  dix  mille  écus  de  cette  succession  , 
ce  sera  tout  le  bout  du  monde.  Il  est  du 
style  lamilier. 

Bout  ,  se  dit  aussi  d'Un  morce.-in  , 
d'une  petite  poition  de  certaines  cho- 
ses à  manger,  comme  boudins,  sau- 
cisses ,  cei  vêlas,  etc.  Il  n'a  mangé  qu'un 
bout  de  boudin  ,  qu'un  tout  de  sau- 
cisse, etc. 

Il  se  dit  aussi  pareillement  d'Une 
petire  partie  de  certaines  choses ,  com- 
me ruban  ,  ficelle,  corde,  etc.  Unbout 
de  ruban  ,  un  bout  dejicelle. 

Dans  le  si)  le  i'aiiiilier,  on  appelle 
par  <léiision  ,  Bout  d'homme  ,  un  petit 
bout  d'homme.  Un  homme  extrêmement 
petit.  Ce  n'est  qu'un  boutd'ltomme. 

On  dit  adverbialement ,  u4  tout  bout 
de  champ  ,  pour  dire  ,  À  i  haqiie  mo- 
ment ,  a  tout  propos.  Il  redit  la  même 
chose  à  tout  bout  de  champ.  Il  s'arrête 
à  tout  bout  de  champ. 

On  dit  De  certaines  clioses  dont  les 
extrémités  sont  jointes  ,  qu'Elles  sont 
bout  à  bout  l'une  de  l'autre  ;  coudre  deux 
toiles  bout  à  bout  :  et  d'Un  homme  qui 
ne  subsiste  que  dilhcilement ,  qu'j2  a 
bien  de  la  peine  à  joindre  les  deux  bouts 
de  l'année  ,  ou  simplement ,  Les  deux 
bouts. 

Mettre  bout  à  bout,  se  dit  aussi  en 
parlant  De  l'énuiiiér.ition  et  de  l'as- 
semblage de  certaines  choses  qui  ne 
sont  presque  rien,  à  les  prendre  sépa- 
rément •,  mais  qui  l'ont  un  tout  consi- 
dérable regardées  ensemble.  Si  on 
mcttoit  bout  à  bout  le  chemin  qu'il  fait 
tous  les  jours  dans  son  jardin  ,  il  se  trou- 
vercil  qu'au  bout  de  l'année  il  auroit  fait 
plus  de  cinq  cents  lieues. 

On  appelle  Le  haut  bout,  La  place 
qui  est  regardée  comme  la  plus  hono- 
rable ;  et  Le  bas  bout.  Celle  qui  est 
regardée  comme  l'éiant  moins.  litre  au 
haut  bout.  Tenir  le  haut  bout.  Se  mettre 
au  bas  bout. 

On  dit  piovei'bialemcnt  et  figurcm. 
Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap  ,  pour 
tlire  ,  qu'Une  chose  durera  ce  qu'elle 
pourra.  On  ilit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Au  bout  le  bout. 

On  dit  proverbialem.  et  figurcm.  De 
quelqu'un  ,  qu'il  n'aura  une  chose  que  par 
le  bon  bout,  pour  dire,  ou  qu'il  ne  l'ob- 
tiendra qu'a  des  condilions  avantageu- 
ses à  celui  qui  la  lionne,  ou  (ju'On  ne 
la  cédera  que  par  lurce.  S'il  en  a  envie  , 
il  ne  l'aura  que  par  le  bon  bout.  Et  on 
dit,  qn't/n  homme  tient  le  bon  bout par- 
dcvcrs  lui ,  pouriliic,  qu'il Cit  uaiili  j 
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et  qu'il  a  par- là  de  grands  avantages 
dans  l'atiaire  dont  il  s'agit. 

HouT,  se  dit  aussi  De  le  qui  garnit 
l'extrémité  de  certaines  choses.  Mettre 
un  bout  d'argent ,  un  bout  de  cuivre  ,  un 
bout  d'ivoire  à  une  canne. 

On  «iipelle  Bout  de  fleuret  ,  Un  bou- 
ton de  cuir  rembouné  ,  qu'on  met  à 
la  pointe  d'un  tleiiret  ,  de  peur  qu'il 
ne  blesse  ;  Bout  de  fourreau  ,  on  bout 
d'épée  ,  La  garniture  de  ter  ou  d'antre 
métal,  qu'on  met  au  bas  d'un  four- 
reau ,  de  peur  que  la  pointe  de  l'epé» 
ne  blesse.  Et  en  parlant  de  souliers  , 
on  appelle  iJoufs,  Les  morceaux  de  cuir 
que  l'un  met  à  des  souliers  à  l'endroit 
où  ils  sont  usés. 

On  appelle  Bâton  à  deux  bouts  ,  Une 
sorte  irarnie  idiensi\  e ,  qui  consiste 
en  un  grand  bâton  Icrré  par  les  deux 
bouts. 

Bout,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps  et  des  choses  qui  ont  de  la  du- 
rée ,  et  il  en  signifie  la  fin.  Au  bout  de 
l'an.  Le  bout  de  l'année.  Au  bout  dn 
mois.  Au  bout  du  terme.  Un  Fermier  que 
est  au  bout  de  son  bail  ,  au  bout  de  sa 
ferme,  Ocst  une  affaire  dont  il  ne  verra 
jamais  le  bout.  Il  est  à  peu  près  au  bout 
de  son  travail.  C'est  une  bonne  étoffe  ,  de 
long-temps  vous  n'en  verrez  le  bout. 

On  appelle  Bout  de  l'an.  Le  service 
qni  se  lait  pour  un  mort  un  an  après 
le  jour  de  son  décès.  Le  bout  de  l'art 
d'un  tel.  J'ai  assisté  à  son  bout  de  l'an. 
Taire  le  bout  de  l'an. 

Bout,  se  dit  aussi  De  plusieurs  cho- 
ses qui  rentérment  également  l'idée  de 
l'étendue,  et  celle  de  la  durée.  Le  bout 
d'un  sermon.  Le  bout  d'un  discours.  Le 
bout  d'une  harangue.  Il  est  au  bout  de 
î.on  argent.  Quand  il  auroit  un  million 
d'or ,  il  en  trouvero'u  bientôt  le  bout.  Il 
faut  l'entendre  jusqu'au  bout. 

On  di  t  d'Un  homme  qui  est  près  de  sa 
lin  ,  ou  qui  a  rempli  jusqu'à  la  lin  toute» 
les  fonctions  île  sa  place  ,  tous  les  de- 
voirs de  son  emploi ,  qu'il  est  au  bout 
de  sa  carrière  ;  et  qu'  Un  homme  est  ait 
bout  de  son  rôlet ,  pour  dire,  qu'il  ne 
sait  plus  que  dire,  qu'il  ne  iuit  plus 
que  ilevenir. 

BocT,  se  dit  quelquefois  De  la  moin- 
dre partie  de  certaines  choses  qui  ne  de- 
vrtiicnt  point  se  diviser.  Et  en  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes.  Entendre  un  bout  de  messe.  En- 
tendre un  bout  de  vêpres.  Je  n'aipaenten- 
dre  qu'un  bout  du  sermon. 

Au  BOUT  DU  coMPTiî.  Faj'on  de  par- 
ler adverbiale  et  t.imiliére,  dont  on  se 
sert  à  la  fin  d'un  discours,  il'un  rai- 
sonnement ,  et  qui  signilie  ,  Tout  con- 
sidéré, après  tour.  Au  bout  du  compte  , 
que  lui  en  peut-  il  arriver?  Au  bout  du- 
compte  ,  il  n'a  pas  trop  de  tort, 

À  iioi;t.  Eajon  de  parler  ailverbiale, 
iliini  on  se  sert  en  iliverscs  phrases» 
Ainsi  on  dit ,  Etre  à  bout ,  pour  dire  ,- 
Ne  savoir  plus  que  tlevenii-  -,  Meîtte  un 
homme  à  bout,  pour  dire,  Le  réduire  à- 
ne  savoir  plus  que  taire  ni  que  ilire  ; 
Eousser  un  homme  à  bout ,  mettre ,  pous~ 
ser  sa  patience  à  bout,  pour  dire,  Lff 
mettre  en  colère  à  force  d'abuser  da 
sa  patience  ;  Kcnj'r  à  bout  d'un  dcsseirt , 
d'une  entreprise  ,  pour  dire  ,  Réussir 
dans  uu  dessein  ,  uaas  uuc  cntMprisï»"' 
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On  (lit  aussi  ,  l'cnir  à  bout  de  faire  une 
chose ,  venir  à  bout  d'une  chose ,  pour 
dire,  Parvenir  à  tairp  une  chose,  par- 
venir à  la  fin  d'une  chose  ,  en  trouver 
la  fin.  //  est  nnu  à  bout  de  tepouser. 
Cest  un  livre  si  ennuyeux  que  je  n'ai  ja- 
mais pu  %er.ir  a  bout  de  le  lire.  Il  est 
venu  à  bout  de  son  argent^  il  n'en  a  plus. 
Ils  sont  venus  à  bout  d'une  douzaine  de 
bouteilles  de  viri.  On  dit,  Venir  à  bout 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Le  réduire  i 
la  raison  ,  le  réduire  à  faire  ce  quVn 
■veut.  îl  est  venu  à  tout  d-i  ses  ennemis. 

De  boiît  ex  bodt.  Fïiçon  lU-  par- 
ler adverljiale.  D'une  extréfliité  à  l'au- 
tre. Parcourir  là  France  de  bout  en  tout. 
Courir  la  ville  de  bout  en  bout. 

D'rs  BOUT  i  l'authe.  Façon  do 
parler  adverbiale.  Depuis  le  coiiimen- 
ceinent  jusqu'à  la  fin.  Il  m'a  conté  d'un 
bout  à  l'autre ,  tout  ce  qui  s\st  passé. 

Haïe  au  bout.  F.ii^ on  de  parler  ad- 
verbi.ilî,  et  du  style  tamilier,  donton 
se  .sert  pour  signifier  ,  Encore  davan- 
tage. I!  a  dix  mille  livres  de  rente ,  et 
haïe  au  bout. 

BOUTADE,  s.  fém.  C.nprice,  saillie 
d'esprit  et  d'humeur.  (Quelle  boutade 
vous  prend  ?  Il  a  des  boutades.  S'ûgir  que 
par  boutade.  Composer  par  boutade.  C'est 
une  b  utade  qui  lui  a  pris. 

BÛUTAJNT.  adj.  m.  Terme  d'Archi- 
tccture,  qui  se  tiitpar  corruption  pour 
butant ,  etqni  n'est  d'u^.ige  qu'avec  ks 
roots  Arc  ei  Pilier.  Arc  boutant,  est  Un 
pilier  qui  finit  en  demi  -  arc  ,  et  qui 
sert  à  soutenir  une  voûte;  et  Pilier 
boutant,  se  dit  <i'Un  pilier  qu'on  ap- 
puie contre  un  bâtiment  pour  le  main- 
tenir, pour  le  fortifier.  Construire  des 
piliers  boutans  contre  un  mur. 

BOUTAUGUE.  s.  iéra.  On  appelle 
ainsi  des  œufs  de  poisson  salé ,  et  con- 
fits dans  le  vinaigre.  La  Boutargue  est 
trèS'indigeste-. , 

BOUTÉ,  ÉE.adject.  Terme  de  Jla- 
jiége.  Il  se  dit  d'Un  cheval  qui  a  les 
jambes  droites  depuis  le  genou  jus- 
qu'.t  la  couronne. 

C'est  aussi  un  terme  tle  Vigneron. 
Ce  vin  est  bouté.  Vo\ez  Bouter. 

BOUTE-EN-TRAIK.  s.  m.  indécl. 
formé  du  verbe  Bouter,  qui  ne  se  dit 
plus.  On.ippelle  ainsi  Un  petit  oiseau 
qui  sert  à  laire  chanter  les  autres,  et 
qu'on  nomme  autrement  l'arin.  Et  fi- 
gurément  on  appelle  aussi  de  la  sorte 
dans  le  style  làmilier  ,  Un  homme  de 
plaisir  qui  excite  les  autres,  et  qui  les 
met  en  train  de  rire,  de  se  divertir, 
etc.  C'est  le  boute-en-train  de  la  compagnie. 

BOUTE-FEU.  s.  mas.  Incendiaire, 
celui  qui  de  dessein  formé  met  le  feu 
à  un  édifice,  à  une  ville.  Un  surprit 
des  boute-feux. 

Il  se  ilit  aussi  d'Un  bâton,  au  bout 
duquel  il  y  a  une  fourchette  garnie 
d'une  mèche  allumée  ,  pour  mettre  le 
feu  au  canon.  Et  on  appelle  encore 
Boute -feu.  Celui  qui  met  le  feu  au 
canon. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  ex- 
citent des  discordes  et  d.:-s  querelles, 
que  Ce  sont  des  boute-feux.  Il  a  été  le 
boute-feu  de  la  sédition.  C'est  un  vrai  bou- 
te-feu. 

BOUTE-HORS.  s.  mas.  Espèce  de 
Jeu  q^iii  n'est  plus  en    usage  ;    mais 
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figurément,  en  parlant  De  deux  hom- 
mes qui  tâchent  de  se  débusquer  l'un 
l'autre  de  quelque  emploi  ,  de  quel- 
que charge,  on  dit,  qu.' Ils  jouent  au 
boute-hors. 

BOUTE-SELLE,  s.  mas.  Terme  de 
Guerre.  Signal  qui  se  donne  avec  la 
trompette,  pour  avertir  de  seller  les 
chevaux  pour  être  prêts  à  monter  à 
cheval.  Sonner  le  boute-selle. 

BOUTE-TOUTCUIRE.s.ra.Terme 
bas  ,  qui  se  dit  d'Un  dissipateur,  d'un 
goinfre  qui  mange  tout.  Cest  un  boute- 
tout- cuire  ,  un  J'ranc  boute-tout- cuire. 

BOUTEILLE,  s.  f.  Vaisseau  à  large 
ventre  et  à  cou  étroit  et  long,  fait  de 
de  terre,  ou  de  verre  ,ou  de  cuir,  et 
propre  a  contenir  de  l'eau,  du  vin  ,  et 
autres  liqueurs.  Bouteille  de  verre.  Bou- 
teille de  terre.  Bouteille  ronde,  carrée, 
plate.  Bouteille  de  cuir  bouilli.  Bouteille 
qui  tient  chopine.  Bouteille  de  chopine  , 
de  pinte.  Bouteille  à  l'encre.  Bouteille  au 
vinaigre.  Le  ventre,  le  cou,  le  bouchon 
d'une  bouteille.  Bouteille  coiffée.  Coiffer  , 
décoiffer  une  bouteille.  Bouteille  cassée, 
fcUe,  étoilée.  Remplir  une  bouteille .  Vi- 
der une  bouteille.  'Tirer  une  pièce  de  vin 
en  touteilUs. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu'un  homme  n'a  rien  vu  que  par 
le  trou  d'une  toutcille ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  aucune  connoissance  îles  choses  du 
monde,  aucun  usage  du  monde. 

On  dit  proverbialement ,  htre  dans  la 
bouteille ,  pour  dire.  Etre  dans  le  se- 
cret d'une  affaire. 

Bouteille  ,  se  dit  aussi  De  la  li- 
queur qui  est  contenue  dans  une  bou- 
teill'".  Une  bouteille  de  vin.  Boire  une 
bouteille.  Boire  bouteille.  Aimer  la  bou- 
uille  ,  pour  dire.  Aimer  le  vin.  Il  est 
populaire. 

Bouteille  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
d'ampoule  ,  de  vessie  pleine  d'air,  qui 
se  forme ,  soit  sur  l'eau  quand  il  pleut , 
soit  de  quelque  autre  niLiiière  que  ce 
soit.  La  pluie  fait  des  bouteilles  en  tom- 
bant. Les  enfans  font  de  grosses  bouteil- 
les en  soufflant  de  l'eau  de  savon  avec  un 
chalumeau. 

BOUTER.  V.  a.  Mettre.  Ce  mot  est 
vieux ,  et  ne  se  dit  que  par  le  Ix'-s  peu- 
ple et  par  les  paysans. 

Bouter  ,  est  aussi  un  verbe  neutre  , 
qui  se  dit  d'Un  vin  qui  pousse  au  gras. 
Les  vins  de  ce  crû  sont  sujets  à  bouter. 
Cette  cave  fait  bouter. 

BOUTEROLLE.  s.  f.  La  g.irniture 
qu'on  met  au  bout  d'un  fourreau  d'é- 
pée.  Une  bouterolle  d'acier.  Une  bouie- 
rolle  d'argent.  Il  est  aussi  terme  de 
Blason. 

BOUTILLIER.  s.  m.  (On  mouille 
les  L.  )  Otficier  qui  a  l'intendance  du 
vin.  11  n'est  en  usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Grand  Voutillier  de  France. 

BOUTIQUE,  s.  1.  Lieu  cii  les  Mar- 
chands étalent  et  vendent  leurs  mar- 
chandises, et  où  les  artisans  travail- 
lent. Grande  boutique,  belle  boutique  , 
petite  boutique.  Boutique  lien  garnie ,  bien 
fournie.  Boutique  de  J^lercier  ,  de  Chande- 
lier, de  Cordonnier.  Tenir  boutique.  Avoir 
boutique.  Gardon  de  boutique.  Mettre  un 
jeur.e  homme  en  boutique. 

On  appelle  par  irépris,  Couttaut  de 
boutique  j   Uu   gar£ou   de   boutique  ; 
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Garde-boutique,  Une  étoffe,  une  mar- 
chandise qui  n'est  plus  à  la  mode,  et 
que  le  Marchand  garde  depuis  long- 
tcmps.  Et  on  dit  la  même  chose  De 
toute  marchandise  de  mauvais  débit. 

On  dit.  Se  mettre  en  boutique ,  ouvrir 
boutique  ,  lever  boutique  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  faire  marchandise  ;  et, 
Fermer  boutique  ,  pour  dire.  Cesser  de 
faire  marchandise.  Jl  ne  veut  plus  être 
Marchand  ,  il  a  fermé  boutique. 

Boutique,  se  dit  aussi  De  toutes 
les  marchandises  dont  une  boutique  est 
garnie.  Il  a  vendu  sa  boutique  ,  son  fonds 
de  boutique.  Il  a  engagé  toute  sa  bouti- 
que. Et  quelquefois  il  se  prend  peur 
Tous  les  instrumens  d'un  artisan.  Il  a 
emporté  ses  marteaux  ,  ses  limes  ,  etc.  , 
enfin  toute  sa  boutique.  Vous  ave{  une 
boutique  de  Menuisier  che{  vous. 

Lorstiue  quelque  chose  vient  à  tom- 
ber ,  et  surtout  plusieurs  choses  en- 
semble, on  dit  proverbialement,  Adiiu 
la  boutique  ;  et  proverbialement  et  figu- 
rément ,  qu'  Un  homme  fait  de  son  corps 
une  boutique  d'Apothicaire ,  pour  dire, 
qu'il  prend  continuellement  des  re- 
mèdes. Et  en  parlant  d'Une  chose  ré- 
pandue, telle  qu'une  nouvelle,  un  ou- 
vrage sans  nom  d'Auteur ,  on  dit ,  que 
Cela  vient  de  la  boutique  d'un  tel ,  pour 
dire,  que  Cela  est  de  l'invention,  du 
cru  d'un  tel.  Et  ordinairement  cela  se 
dit  .en  mauvaise  part. 

Boutique,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
d'un  bateau  de  pécheur ,  sur  le  bord 
d'une  rivière  ,  où  l'on  garde  du  pois- 
son. Aller  quérir  du  poisson  a  la  bou' 
tique. 

En  style  populaire  ,  on  appelle  Bou- 
tique  ,  Une  maison  oii  les  lUimestiquc» 
sont  mal.  Il  ne. sera  pas  Ivng-temps  dans 
cette  maison  ,  c'est  une  boutique. 

BOUTIQUIER,  s.  masc.  Marchand 
tenant  boutique. 

BOUTiS.  s.  m.  Terme  de  chasse.  Il 
se  dit  Des  lieux  oii  les  bêtes  nuire* 
fouil'cnt. 

BOUTISSE.  s.  f.  Pierre  qu'on  place 
dans  un  mur  suivant  sa  longueur  ,  de 
manière  que  sa  largeur  parnit  en  de- 
hors. Placer  alternativement  des  pierres 
en  boutisse  et  en  parement. 

BOtTOIR.  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  les  Maréchaux  parent  le  pied 
d'un  cheval  avant  que  de  le  ferrer. 

Boutoir  ,  se  dit  aussi  Du  groin  il'un 
sanglier.  Le  sanglier  lui  donna  un  coup 
de  boutoir. 

Coup  de  boutoir,  se  dit  figurément, 
pour  ,  Un  trait  u'humeur  ,  un  propos 
dur,  repoussant,  qui  blesse.  T^e  veut 
fieipas  à  lui  dans  ses  caprices,  il  vaut 
donnera  quelque  coup  de  boutoir. 

BOUTON,  s.  m.  Le  petit  bourgeon 
que  poussent  les  arbres  et  les  plantes  , 
et  d'où  se  forment  les  feuilles  et  le» 
Heurs.  Bouton  à  fleur.  Bouton  à  fruit.  Il 
y  a  bien  des  boutons  à  cet  arbre.  Un  bou- 
ton de  rose. 

On  appelle  figurément  Boutcnj,  Cer- 
taines biibes  qui  viennent  quelqueli-i» 
aux  dilfèrentcs  parties  du  corps.  Il  « 
le  visage  tout  plein  de  boutons.  Il  a  un 
gros  bouton  sur  le  ne^. 

On  appelle  Boutous  defarcin  ,  Decer- 
taines  l-.ubes  qui  viennent  aux  chevaux 
lorsqu'ils  ont  le  l'arcin, 
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BorToy,  si^nitie  aussi  Une  sorle  de 
petite  IiouIp  li'or,  d'argent,  etc.  ou  île 
liois  couvert  île  soie  ,  «le  hl ,  etc.  ser- 
rant ,1  attacher  ensemble  diJtérentes 
pnriies  d'un  haliilleiuent.  bouton  d'or- 
jévrtrie.  Bouton  d'éma'l.  Bouton  di  sch  , 
de  crin  ,  de  Jil.  Boulon  d'or.  Bouton  d'ar- 
g'^t.  Bouton  de  diamant.  Bouton  à  ^ueue. 
Mettre  des  l'outons  à  un  pourpoint.  PaS' 
Met-  les  boutons  djns  les  boutonnières ,  dans 
les  ijjnus.  Habit  garni  de  boutons.  At- 
tacher,  coudre  des  boutons.  Une  rfoujaiif 
de  boutons.   Une  grosse  de  boutons* 

On  dit  Kgiiicnient  il'Un  liumme  qui 
pnrie  la  rolie  ou  la  soutane,  qii''  Sa 
Tobe ,  que  tatoatane  ne  tient  qu'à  un  bou- 
ton ,  pour  dire  ,  qu'il  est  tout  priit  à  la 
quitter  pour  prendre  l'épée ,  ou  un  au- 
tre dlat. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Serrer  le  bouton  à  quelqu'un  j  pour  dire, 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose, 
et  quelquefois  avec  nn'nnces. 

BoiTo»,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
autres  choses  qui  ont  la  (inure  d'un 
bouton.  Le  bouton  qu'on  met  sur  le  bout 
du  canon,  d'un  fusil ,  pour  servir  de  mire. 
Xe  bouton  d'un  jieuret.  Le  bouton  d'une 
serrure.^  Le  bouton  d'un  verrou  j  etc. 

On  appelle  Bouton  de  Jeu ,  Un  bou- 
ton de  l'er  rouj-i  au  feu  ,  dont  les  Chi- 
rurjjiens  et  les  Maréchaux  se  servent  en 
plusieurs  opérations.  Appliquer  un  bou- 
ton de  feu. 

On  donne  encore  ce  nom  au  cautère 
actuel  propre  à  briller  les  os  ,  pour 
«onsumer  lesexostoscs  et  les  caries. 

On  appelle  encore  Bouton,  ou  Bou- 
ton de  Jin  j  dans  les  ess.tis,  La  petite 
forlion  d'or  ou  d'.irgeni  qui  reste  ap;ùs 
opération  de  la  coupelle. 
On  appelle  Boulon-d'or ,   Une  fleur 
«l'un  très-beau  jaune,  qui  ne  se  tane 
point. 

BOUTONNER,  v.  n.  Il  ne  se  dit 
ï|ue  Des  arbres  et  des  plantes  qui  coin- 
inencent  ,'i  pousser  des  boutons.  Les  ro- 
âiers  commencent  à  boutonner, 

BouTo^ïNBR.  V.  a.  Passer  les  bou- 
tons d'un  habit  dans  des  ganses,  dans 
de  petites  ouvertures  qu'on  nomme  bou- 
tonnières. Boutonner  son  habit ,  sa  sou- 
tane. Ou  dit  absolument ,  Se  boutonner. 
JiooTOMNÉ,  ÉE.  p.irticipe. 
On  dit  figurément  et  lainilièremcnt, 
d'Un  homme  mystérieux  et  caché  dans 
ses  discours,  que  C'est  un  homme  tou- 
jours boutonné.  Boutonné  jusquau  nœud 
d:  la  gorpr. 

BOUT ONNERIE.  s.  f.  Marchandise 
de  Boutonnier. 

BOUTONNIER.  s.  masc.  Celui  qui 
fait  et  qui  vend  des  boutons.  Maître 
Boutonnier. 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.  Petite  tail- 
lade dite  dans  un  habit  pour  y  passer 
les  boutons,  et  bordée  d'or  ,  de  soie  ou 
tle  fil.  Faire  une  boutonnière.  Recouvrir 
4e  soie  les  boutonnières  d'un  hMbit. 

BOUTS-RIMÉS.  s.  m.  plur.  Rimes 
données  pour  terminer  des  vers  dort 
Je  sujet  est  .1  volonté.  Donner  des  bouts- 
rimes  pour  un  sonnet.  Remplir  des  bouts- 
rimis.  Kt  dans  cette  acception,  on  ap- 
pelle floui-rim^ausiugulier,  Une  pièce 
conipo.'.ee  de  bouts-rimés. 

_BOUT-.SAtGNEUX.  s.  m.  Le  cou 
d'un  veau     le  cou  d'un  mouton  ,  tel 


BOY 

qu'on  le  vendj  ;i  la  boucherie.  Bout-  I 
saigncux  de  veaityBout-s.tigneux  de  mou- 
ton. (Juand  on  i;it  Bout  so'gneux  tout 
seul,  .«ans  rien  ajouter,  ordinairement 
on  entend  parler  d't/u  bout-saigncux 
de  mouton. 

BOUTURE,  s.  f.  Branche  coupée 
d'un  arbre,  et  ijui  étant  plantée  en 
terre  ,  y  prend  racine,  lly  a  des  arbres 
qui  vleiment  de  bouture  ,  comme  le  saule, 
Vosier ,  etc. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteau  dont  on 
se  scrvoit  pour  frapper  les  monuoies, 
avnni  l'invention  i\n  Balancier. 

BOIIVBIUH.  s.  r.  Étable  ii  bœufs: 
On  l'emploie  particulièrement  en  par- 
l.int  Des  élables  qui  sont  dans  les  mar- 
ches publies. 

BOUVET,  s.  masc.  Sorte  de  rabot  à 
faire  des  rainures. 

BOUVIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  conduit  les  boeufs  et  qui  lus  t;arde. 
C'est  aussi  un  terme  d'injure  qui  se  dit 
■  l'Un  lionime  grossier.  Ccst  un  gros 
bouvier  ,  un  vrai  bouvier. 

Bouvi.u.R  ,  est  aussi  le  nom  que  les 
Astronomes  «Icjunent  à  une  constella- 
tion de  l'IIén.isphère  boréal  proche  «le 
la  grande  Ourse,  remarquable  par  une 
étuile  l>rillan:e  qui  s'y  trouve  ,  et  qu'on 
nomme  Arcturus. 

BOUVILLON.  s.  m.  diminutif.  Un 
jeune  bœuf. 

BOUVREUIL,  s.  mas.  Oiseau  de  la 
grosseur  d'une  alouette,  qui  a  le  bec 
noir ,  et  qui  est  de  plusieurs  couleurs. 
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ROYAU.  s.  m.  Intestin  ,  conduit  qui 
lait  plusieurs  circonvolutions  ,  et  sert 
à  recevoir  les  aliucns  au  sortir  de  l'es- 
touiac  ,  et  à  faire  sortir  du  (orps  les 
excréiuens.  Il  a  les  boyaux  gangrenés. 
(j-ros  boyaux,  l'oyaux  grêles. 

On  nppcllei'cjcente;  de  boyaux.  Une 
maladie  causée  par  la  rupture  du  pé- 
ritoine ,  (iiii  luit  que  les  boyaux  sor- 
tent de  leur  place  ,  et  descendent  dans 
les  bourses  ou  au-dessus. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
d'Un  honiiiie  qui  est  toujours  prêt  à 
bien  manger  ilès  qu'on  l'y  invite,  (\\i'Il 
a  toujours  six  aunes  de  ho; aux  vides. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  bas- 
sement. Rendre  tripes  et  boyaux,  pour 
dire,  \'omir  excessivement;  et  popu- 
l.iirenient ,  Aimer  quelqu'un  comme  ses 
petits  boyaux,  pour  dire ,  L'aimer  beau- 
coup. 

On  (lit  d'Un  clieval,  qu'Ii  a  du  boyau, 
qu'//  n'a  point  de  boyau,  pour  dire, 
qu'il  a  beaucoup  de  flanc,  ou  qu'il  eiia 
peu  ;  et  ipi'i/  est  étroit  de  boyau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  point  de  corps. 

On  appelle  aussi  Boyau  ,  Un  long 
conduit  de  cuir  ad.ipté  a  une  m.iliiue 
pour  transmettre  l'eau. 

On  appelle  Corde  à  boyau  ,  Une  corde 
d'instrument  <le  Musique  ,  comme  Vio- 
lon ,  Luth  ,  Tuorbe  ,  etc.  faite  des 
boyaux  de  certains  animaux. 

On  oit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  espace  lonjj  et  peu  large,  que  C'est 
un  boyau  ,  que  ce  n'est  qtCun  boyau. 

En  parlant  d'Une  tranchée  t'ai  le  pour 
nssiéger  une  place  ,  on  appelle  Boyau , 
CUaque  partie  des  chemins  en  li<>ne 
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droite  qui  composent  les  zig7,ags  par 
lesquels  on  communique  d'une  paral- 
lèle .i  l'autre,  taire  un  boyau  de  com- 
munication d'une  tranchée  à  l'autre. 

BOYAUDIER.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
pare et  file  des  cordes  à  boyau. 
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BRACELET,  s.  m.  Ornement  que 
les  femmes  portent  au  bras.  Bracelet  de 
perles.  Biacelet  de  corail,  de  tables  de 
diamant,  d'émeraudes.  Biacelet  de  che- 
veux. 

BRACHIAL,  ALE.  adj.  (On  pron. 
Brakial.)  Terme  d'Anatouiie,  qui  se 
dit  De  ce  qui  a  rapport  au  bras.  Âluscle 
brachial.  Artère  brachiale. 

On  oit  aussi.  Les  neifs  brachiaux.  Ils 
sont  au  nombre  de  six  de  chaque  côté. 

BHACHYCRAPllB.  s.  m.  Écrivain 
en  notes  abrégées. 

BRACHYGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'é- 
crire en  abrégé. 

I!R  ACMAKE  ,  BR AMINE  ou  BRA- 
JMIN.  s.  mr.sc.  Pliilosojlie  ou  Prêtre 
Indien. 

BHACOKNER.  v.  n.  Cii.isser  sur  les 
terres  d'autruifur.ivement  et  sans  pcr- 
mission,  pour  faire  son  pro.'it  du  gi- 
bier. Les  l'aysans  ri  ni  braconner  sur 
telle  Terre.  Les  Ordonnances  défendent  de 
braccrt  ter. 

liRACONNIER.  s.  masc.  Celui  qui 
bracouTie,  qui  chasse  sur  les  terres  d'au» 
trui  furtivement  et  sans  permission  , 
pour  vendre  le  gibier  qu'il  tue.  Les 
Braconniers  sont  punis  par  les  Ordon- 
nances. Les  Braconniers  détruisent  tout  le 
gibier. 

Bkacosnieh,  se  dît  aussi  De  ceux 
qui  «ans  ménagement  tuent  le  gibier 
qu'ils  penvent ,  mais  seulement  pour 
leur  plaisir.  Ce  Gentilhomme  est  un 
grand  Braconnier  ,  un  vrai  Braconnier. 

BRAI.  s.  m.  Espèce  clpgoudrcn,  mé- 
lange de  gomme  ,  et  d'autres  n.alitres 
proores  à  callàter. 

BRAIE.  s.  f.  Linge  dent  on  envc- 
lo[)i-.e  le  derrière  des  enfans.  Attacher 
unebraie  aunenfant.  Lui  changer  de  braie. 

On  dit  ligurement  et  populairement, 
d'Un  homme  qui  s'est  retiré  heureuse- 
ment d'ime  mauvaise  affaire,  qu'il  en 
est  sorti  les  braies  nettes. 

BRAILLARD,  ARDE.  adject.  Qui 
parle  ovdin-iirement  beaucoup,  fort 
haut,  et  mal-à-propos.  C'est  l'homme 
du  monde  le  plus  brailla  d.  Une  femml 
braillarde.  Il  est  du  style  familier. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  ait 
substantif.  Cest  un  grand  braillard  ^  une 
grande  braillarde. 

BRAILLFR.  v.  n.  Parler  bien  haut, 
beaucoup,  et  uial-à  propos.  Il  ne  fait 
que  brailler. 

HRAILLEUR,  EUSE.  adject.  Qui 
br.iillc,  qui  ne  fait  que  brailler.  Un 
homme  fort  brailleur.  Une  femme  fort 
braillsuse. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif.  Ctst  un  brailleur.  C'est  une 
brailleuse. 

BRAIRE,  v.  neut.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'.'i  l'infinitif,  .1  la  troisième 
personne  du  présent  de  l'indicatif,  It 
brait ,  ils  braient  ;  a.  la  troisième  per- 
sonne du  futur  ,   Il  traira  y  et  j  la 
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troisième  du  sul^joiictil',  //  brairait. 
les  autres  temps  sont  peu  il'usage. 
Il  np  se  dit  que  pour  signifier  Le  tri 
de  l'iiMP.  Le  propre  de  l'âne  est  de  braire. 
13HAISE.  s.  f.  Bois  réduit  en  cliar- 
lions  ardens.  Du  bois  qui  fait  de  bonne 
braise.  Des  poires  cuites  à  la  braise  j  soi.s 
la  braise. 

Proverbialement  et  fipiirément ,  on 
parlant  d'Un  homme  qui  s'est  vengé 
j »romp terne nt  de  quelque  tort  qu'on  lui 
a  lait,  ou  il'un  lionimc  qui  a  tiiit  une 
if  parlie  vive  et  prompte  a  quelque  cho- 
se de  piquant ,  on  dit ,  qu'il  l'a  rendu 
chaud  comme  braise.  Et  quand  quelqu'un 
est  venu  annoncer  sans  aucune  prépa- 
ration une  mauvaise  nouvelle,  on  dit, 
quT/  /'a  donnde  chaud  comme  braise.  Er 
dans  ces  sortes  de  phrases,  Chaud  est 
employé  adverbialement. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
^urément,  d'Un  homme  qui  dans  un 
discours  ou  dans  un  écrit ,  passe  légè- 
rement sur  quelque  article  qu'il  ne  veut 
pas  tro]>  a[)protbiitiir.  Il  a  passé  là-des- 
sus comme  chat  sur  braise. 

Braise,  se  dit  aussi  Des  charbons 
que  les  Boulangers  tirent  de  leur  tour, 
et  qu'ils  éteignent  ensuite  pour  les 
vendre.  .Acheter  de  la  braise  chef  un  Bou- 
langer. 

BRAISIER.  s.  mas.  La  huche  où  le 
Boulanger  met  la  braise  quand  elle  est 
étounée. 

BUAISÎERE.  s.  fém.  Vaisseau  dans 
lequel  on  lait  cuire  diltérens  mets  à  la 
braise. 
BRAMIN.BRAMINE.  Foytj  Brac- 

NANE. 

BRAN,  subst.  ra.  Matière  fécale.  Il 
est  bas. 

On  appelle  basspment  Bran  de  Judas, 
Certaines  taches  de  rousseur  qui  vien- 
nent nu  visage  et  aux  mains.  On  ap- 
pelle Bran  de  son  ,  La  plus  grosse  par- 
tie du  son  ;  et  Bran  de  scie  j  La  poudre 
du  bois  qu'on  scie. 

EitAJ-,  est  aussi  un  terme  bas  qui 
se  t  a  marquer  du  mépris  pour  quel- 
qu'un, l)Our  quelquechose.  Brande  lui. 
hran  de  vos  promesses, 

BRANCARD,  s.  m.  Sorte  de  voi- 
ture sur  laquelle  on  transporte  un  ma- 
lade tout  couché  ,  ou  des  choses  fragi- 
les ,  et  qui  est  porté  par  des  chevaux 
ou  par  des  mulets,  l'un  devant,  l'au- 
tre derrière,  et  qurlqnetois  par  des 
hommes.  On  l'apporta  de  l'armée  sur  un 
brancard.  Il  faut  transporter  ces  porce- 
laines sur  un  brancard. 

On  appelle  aussi  Brancard,  Les  deux 
pièces  de  bois  qui  se  prolongent  eu 
avant  d'une  charrette  ,  et  entre  les- 
quelles est  placé  le  cheval  qui  la  traîne. 
Xe  cheval  de  brancard.  Mettre  le  cheval 
au  brancard. 

On  appelle  aussi  Brancard ,  Les  deux 
pièces  de  bois  qui  dans  une  voiture 
réunissent  le  train  de  derrière  et  celui 
de  devant.  Le  brancard  de  cette  berline 
est  trop  court.  Alors  on  dit  aussi ,  Les 
brancards.  L'un  des  brancards  de  cette 
voiture  est  rompu  ,  est  cassé. 

BRANCHAGE,  s.  m.  coll.  Toutes 
Jes  branches  d'un  axbrc.  Il  faut  couper 
tout  ce  branchage. 

BRANCHE,  s.  f-.  Le  bois  que  pousse 
le   uone  d'un  arbre,   .fçtite   branche. 
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Grosse  branche.  Cet  arbre  Jtsnd  ses  bran- 
ches bien  loin  ,  pousse  ses  branches  toutes 
droites.  Il  faut  couper  cette  branche.  La 
branchi  rompit  sous  lui.  Une  branche  de 
laurier. 

On  appelle  figurément  Branches,  Les 
différentes  parties  d'une  entreprise  , 
les  diltérens  objets  d'une  science.  Ce 
commerce  a  bien  des  branches.  Une  bonne 
branche  de  commerce.  Les  différentes  bran- 
ches dis  Mathémati.iues,  de  la  Physijue, 
de  la  Métallurgie  ,  de  l'Anatomie. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui,  au  lieu  d'approfon- 
dir les  matières ,  passe  légèrement 
d'un  sujet  à  l'autre  ,  sans  s'arrêter  a 
aucun,  c[n'llsa:ite  de  branche  en  bran- 
die. On  dit  aussi  figurément ,  Se  pren- 
dre ,  s^attacker  aux  branches  ,  pour  tlire , 
S'arrêter  aux  circonstances  inutiles 
d'une  chose  dont  on  néglige  le  fond  ; 
et  (l'Un  honmie  qui  est  dans  un  état 
incertain  ,  chancelant,  qu'il  est  comme 
l'oiseau  sur  la  branche. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
//  vaut  mieux  se  tenir  ,  s'attacher  au  gros 
de  l'arbre  qu'aux  branches,  pour  oire, 
Il  vaut  mieux  s'attacher  a  celui  qui  a 
l'aulorité  supérieure,  qu'i  celui  qui 
n'a  qu'une  autorité  subalterne. 

On  appelle  Branches  ,  dans  l'Anato- 
mie ,  Les  petites  veines  et  les  petites 
artères  qui  tiennent  aux  grosses  veines 
et  aux  grosses  artères.  Les  branches  qui 
sortent  du  tronc  de  la  veine-ca^'e. 

Et  en  ternies  de  Généalogie,  on  ap 
pelle  figurément  SrcncAiij  Les  tauiilles 
différentes  qui  sortent  d'une  même 
tige.  La  brancne  de  Bourbon.  La  branche 
de  i^alois.  Il  a  fait  une  nouvelle  branche. 
Il  est  la  tige  d'une  telle  branche.  Il  est 
l'aîné  de  sa  branche. 

Branches,  au  pluriel,  se  dit  De  di- 
verses autres  choses.  Ainsi  on  appelle 
Branches  ,  Les  deux  parties  du  bois 
d'un  cerf.  Le  bois  d'un  cerf  a  deux  bran- 
ches. On  appelle  aussi  Branches,  Les 
deux  pièces  Je  fer  qid.tiennent  au  mors 
du  cheval ,  et  où  la  bride  est  attachée. 
Les  branches  d'un  mors.  On  appelle 
Branche  de  tranchée.  Le  boyau  u'une 
tranchée.  On  dit  qu'Une  question  , 
qu'une  ajfaire  a  plusieurs  branches  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  plusieurs  chefs  ,  plu- 
sieurs articles  àtliscufer;  Branche  de 
commerce ,  Un  objet  particulier  de  com- 
merce. On  dit  ,  Un  chandelier  à  plusieurs 
branches  ,  pour  dire  ,  Un  cliandelier 
d'où  il  sort  plusieurs  rameaux  qui  ser- 
vent aussi  de  chamlelier. 

BliANCHE-URSINE.  s.  fém.  Voye^ 
Acanthe. 

BRANCHER,  v.  act.  Pendre  ,  atta- 
cher il  la  branche  d'un  arbre  II  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  d'Un  vo- 
leur ,  il'nn  déserteur  qu'on  pend  à  un 
arbre.  Le  Prévôt  de  l'armée  trouva  un 
soldat  en  maraude  ,  et  le  fit  brancher  au 
premier  arbre.  Il  est  familier. 

Brancher,  se  dit  en  termes  de 
Chasse  ,  Des  oiseaux  qui  se  perchent 
sur  des  branches  d'arbre;  et  alors  il 
est  neutre.  Ce  Faisan  branche. 

Branché  ,  ée  participe.  Il  se  dit 
proprement  d'Un  oiseau  placé  sur  une 
branche.  Il  se  dit  figurément  dans  quel- 
ques occasions.  Un  mousse  br/tnclié  sur 
une  vergue. 
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BRANCHIES,  s.  f.  pi.  Les  ouïes  deg 
poissons. 

BRANCHU,  UE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  branches.  Un  arbre  jortbranchu. 

BRANDE.  s.  fém.  Sorte  de  petit  ar- 
buste qui  croît  dans  des  canipagnes 
inculte^.  Un  pays  de  brandes.  Chauffer 
le  jour  avec  des  brandes. 

On  appelle  aussi  Brande  j  Une  cam- 
pagne pleine  i!e  ces  sortes  de  petits  ar- 
bustes. Entrer  dans  une  brande. 

BRANDEBOURG,  s. m. Une  espèce 
de  boutonnière  Brandebourg  d'or.  Bran- 
debourg d'argent. 

On  appeloit  aussi  Brandebourg ,  Une 
sorte  de  casaque  h  manches ,  ainsi 
appelée,  parce  que  la  mode  en  est  ve- 
nue de  Brandebourg.  Porter  une  Bran- 
debourg. En  ce  sens,  ce  mot  étoit  fé- 
minin. 

BRANDE\"IN.  s.  mas.  Terme  em- 
prunta de  lAUemand ,  et  dont  on  sfr 
sert  pour  signifier  De  l'eau-de-vie. 

BRANDBVINIER,  1ÈRE,  siibst. 
Celui  ou  celle  qui  vend  et  qui  crie  du 
brandevin.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant De  ceux  qui  Client  et  qui  vendent 
de  l'eau-de-vie  dans  un  cauip,  dans 
une  garnison. 

BhANDILLEMENT.  s.  mas.  Mou- 
vement qu'on  se  donne  en  se  bran- 
dillant. 

BRANDILLER.  v.  a.  Mouvoir  de-çà 
et  de  là.  Brandiller  les  jambes.  Brandil- 
ler  les  bras. 

On  dit,  Se  brandiller ,  pour  dire.  Se 
mouvoir,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  corde,  d'une  escarpolette,  ou  de 
quelque  autre  machine. 

BR.\NniLLÉ,  ÉE.  participe. 

BRANDILLOIRE.  s.  f  On  appelle 
ainsi  Des  branches  entrelacées  ,  ou 
quelque  autre  chose  de  semblable  , 
dont  les  jeunes  gens  se  servent  à  la 
campagne  pour  se  brandiller.  Se  met^ 
tre  sur  une  brardilloire. 

BRAiSDIR.  v.  act.  Secouer,  branler 
en  sa  main  un  épieu,  une  lance,  une 
hallebarde,  etc.  comme  si  on  se  pré- 
paroit  à  frapper  de  la  pointe.  Il  bran- 
dissoit  une  pique.  Brandissant  une  halle- 
barde en  sa  main.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Braxdir  ,  se  dit  aussi  en  termes  da 
Charpenterie,  pour  dire.  Arrêter,  af- 
fermir. Et  dans  cette  acception  on  dit. 
Brandir  un  chevron  sur  la  panne,  pour 
dire  ,  Arrêter ,  affermir  un  tiievron  sur 
la  panne. 

Brandi  ,  lE.  participe  et  adject.  On 
dit  proverbialement ,  Enlever  un  gros 
fardeau  ,  un  gros  ball.it  tout  brandi  , 
pour  dire  ,  L'enlever  tout  rt'un  coup  ; 
et ,  Enlever  un  homme  tout  b  andi ,  pour 
dire ,  L'enlever  en  l'état  où  on  le  trou- 
ve. Il  est  familier. 

BRANDON,  s.  m.  Espèce  de  flam- 
beau fait  avec  de  la  paille  tortillée. 
Allumer  des  brandons. 

On  appelle  aussi  Brandon,  De  la 
paille  tortillée  au  bout  d'un  bikton 
qu'on  enfonce  dans  quelques  hérita- 
ges ,  pour  marquer  qu'ils  sont  saisis. 
Et  de-là  vient  le  mot ,  Brandonner  un 
champ. 

BR.ANnoK  ,  se  dit  aussi  Des  corps 
enflammés  qui  s'élèvent  d'un  incen- 
die. Le  vent  poussait  des  biandons  qui 
pçrtoiifit  partout  l'incejidit, 
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On  sppcloit  auiiefûis  le  premier  Di- 
aianclie  <ie  Ciirime  ,  Le  Dimanche  dus 
Brandons  ,  parcf  nue  ce  jour-la  le  peu- 
ple allumoit  des  loux,  itansoit  à  l'en- 
lour,  et  en  portoit  dans  les  rues  et 
dans  les  cimpaj^nes. 

On  dit  fiyuréiiient  et  dans  le  style 
éleTC  :  Les  brandons  de  la  discorde.  Jeter 
U  brandon  de  la  discorde  parmi  les  ci- 
toyens. Cet  écrit  est  un  brandon  de  guerre 
tivile. 

UHANDONNEU.v.  act.  Mettre  des 
brandons.  Brandonner  un  héritage. 
Brasdo^nk,  lis.  parlitipe. 
BKAJNLANT,  ANTE.  ailjctt.  Qui 
branle,  qui  pentlie  lantot  d'un  coté, 
tantôt  de  l'autre.  Avoir  la  tète  bran- 
lante ,  les  jambes  branlantes. 

On  dit  proverbialement  et  •igurém. 
De  quelqu'un,  ou  de  quelque  tnose  de 
mal  assuré ,  et  qui  paroit  près  de  tom- 
ber ,  que  Vest  un  Cnâteau  branlant.  Cela 
«e  dit  lamilièr.  d'Un  vieillard  ou  d'un 
convalescent  mal  assuré  sur  ses  jambes. 
Bit  AN  LE.  s.  m.  Aeilation  de  ce  qui 
est  remué,  tantôt  d'un  c6ié  ,  tantôt 
de  l'autre.  Le  branle  du  carrosse  lui  fait 
mal.  Cela  a  un  grand  bianle.  Mettre  les 
floches  en  branle.  Sonner  en  branle. 

ËIIAXI.B.  Primiére  impulsion  don- 
née i  une  chose.  .Suivre  le  branle  général. 
Dans  ce  sens-la  on  dit  tigurcinent et 
familierem.  Etre  en  branle j  pour  dire, 
Commen  er  a  èire  en  mouvement  pour 
faire  quelque  chose  ,  à  être  en  action. 
Cet  homme  est  paresseux  ;  mais  quand  il 
€st  une  fois  en  branle  ,  il  en  fait  plus 
^u'un  autre. 

On  dit  hnurément,  Donner  le  branle 
sux  autres  ,  pour  dire.  Les  mettre  en 
disposition,  les  mettre  en  train  d'agir  ; 
«t,  Donner  le  branle  à  une  affaire ,  pour 
dire ,  La  mettre  en  mouvement ,  la 
laire  avancer,  la  mettre  en  et  it  d'cire 
décidée.  Il  a  donné  un  grand  branle  à 
cette  affaire. 

On  (lit  aussi  figurément ,  Mettre  les 
Autres  en  branle ,  pour  dire  ,  Les  mettre 
CD  tiain  ,  les  mettre  en  mouvement. 

Branle.  Espèce  de  danse  de  plu- 
lieurs  personnes  qui  se  tiennent  par 
la  nain  ,  et  qui  «e  mènent tour-à  tour. 
Grand  branle.  Branle  gai.  Branle  à  me- 
ner. Danser  un  branle.  Mener  un  branle. 
Jje  branle  de  Meti ,  les  branles  de  foitou. 

On  dit  proverhialem.  d'Un  homme 
et  d'une  femme  d'une  g.iîte  excessive, 
qu'//  est  fou  ,  qu'«//ir  est  folle  comme  le 
branle  gai  ,  ou  $im|>lrmenc  ,  comme 
branle  gai. 

Branle  ,  se  dit  aussi  Del'air  sur  le- 
quel on  danse  un  \nan]c. Jouer  unbranl;. 
On  dit  iigurément ,  Mener  un  branle, 
pour  dire,  Commencer  et  être  suivi 
de  plusieurs  autres.  Kou»  rou/ej  gue 
BOUS  nous  régalions  l'un  après  l'autre  , 
menei  le  branle. 

Bram.s,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  lit  suspeadu,  dont  on  se  sert  cbns 
les  vaisseaux.  Coucher  dans  un  branle. 

Branle -BAS.  Terme  de  Marine. 
Commandement  qu'on fiit  de  détendre 
tous  I.  s  branles  il'iMilre  les  ponts  , 
pour  se  préparer  au  combat.  Un  fit  U 
tcmmandcment  de  hranle-bas. 

BKANLEMENT.s.  m.  Mouvement 
de  .j-  qui  l)r..nl, .  Branlement  de  ttte.  Le 
Ptanlenient  d'un  canotse, 

Tojne  I. 
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BRANLER,  v.  a.  Agiter ,  mouvoir , 
remuer,  faire  aller  de-cà  et  de -là. 
Branler  les  jambes.  Brailler  les  bras.  Bran- 
ler la  te'te. 

On  dit ,  Branler  le  menton  ,  branler  la 
mâchoire,  pourdire,  Manger.  11  est  bas. 
Branler  ,  est  aussi  neutre,  et  signi- 
fie ,  Être  agité ,  pencher  de  côte  et 
il'autre.  Tout  le  plancher  branle,  La  te'te 
lui  branle.  Les  dents  lui  branlent,  tn  ce 
sens  on  ilit  proverbialement,  Tout  ce 
qui  branle  ne  tombe  pas. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  est  engagé  dans  un 
parti  qu'il  est  tenté  d'abandonner ,  ou 
un  poste  qu'il  est  près  de  perdre  , 
i\u'll  branle  au  manche. 

Branler  ,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs phrases  j  où  il  a  diverses  signi- 
/icatious.  Ainsi  on  dit  ,  iVe  branle^  pas 
de  là,  pourdire.  Demeurer  là,  tenez- 
vous  où  vous  êtes,  ne  boirgez  pas  «le 
là  ;  et  figurément,  que  Deseiijans  a  ose- 
raient branler  devant  leur  père  ,  pour 
<iire  ,  qu'ils  sont  dans  une  crainte  et 
dans  une  contrainte  continuelle  devant 
leur  père. 

Branlé,  ée.  participe. 
BRANLOIRE.  s.  f  On  appelle  ainsi 
Un  ais  posé  en  travers  et  en  équilibre 
sur  quelque  chose  d'élevé ,  et  aux  deux 
bouts  duquel  deux  enfatis  font  tour  à- 
tour  le  contre-poids. 

BRAQUE  ou  BRAC.  subst.  Espèce 
de  chien  de  chasse.  Un  braque.  Une 
braque.  Ce  braque  arrête  bien. 

On  dit  prt'verbialem.  Étourdi  comme 
un  braque^  fou  comme  un  braque;  et  fi- 
gurément d'Un  jeune  étourdi ,  C'est  un 
braque.  11  est  familier. 

BRAQUEMART.  s.  m.  Épée  courte 
et  large  qu'on  portoit  autrefois  le  long 
de  la  cuisse. 

BRAQUEMEWT.  s.  m.  L'action  de 
braiiuer,  «m  La  situation  de  ce  tjui  est 
braqué.  Le  brcquement  d'un  carrosse  ,  le 
braquement  d'un  canon. 

BRAQUER,  v.  act.  11  ne  se  dit  que 
Decirtaines  ihos<s  qu'on  peut  tour- 
ner et  piésenter  d'un  côté  ou  d'un  au- 
tre. Braquer  un  timon.  Braquer  un  car- 
rosse Braquer  le  canon  contre  les  ennemis. 
Braquer  une  lunette. 

Braqué,  br.  part.  Canonbraqiié. 
On  dit  figurément,  au'  Un  homme  est 
braqué  au  sujet  d' une  e.(f aire  ,  contre  une 
ajfùre  ,  contre  une  idée  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  frorteinent  prévenu  ,  qu'il  y 
est  iléterminément  opposé.  Il  est  fa- 
milier. 

BRAS,  subst.  mas.  Partie  du  corps 
humain  4|ui  lient  à  l'épaule.  Bras  droit. 
Bras  gauche.  Bras  fort.  Bras  nerveux. 
Gros  bras.  La  jorce  du  bras.  Lever , 
hausser  ,  étendre  le  bras.  Etre  blessé  au 
bras.  Avoir  le  bras  rompu ,  cassé ,  dé- 
mis. Monter,  tirer  à  bras  ,  à  foi  ce  de 
bras.  Moulin  à  bras.  Civière  à  bras.  Cou- 
per ,  rompre  bras  et  jambes  à  quelqu'un. 
Elle  portoit  un  enfant  sur  ses  bras  ,  entre 
ses  bras.  Porter  un  paquet  sous  le  bras. 
Ils  s'embrassèrent  bras  dessus  ,  bras  des 
sous.  Il  a  le  bras  en  écharpe.  Il  va  les 
bras  pendans. 

On  ilit  ,    Avoir   les  bras  retroussés  , 

pourdire.  Avoir  la  manche  retroussée 

de   manière  que  le  bras  paroisse  à  nu. 

Çii  dit,  yi  tour  de  bras,  pour  diae, 
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De  toute  sa  force,  il  lui  donna  un  coui 
de  bâton  à  tour  de  bras. 

On  ilit,  qu'l/n  homme  ne  vit  que  de 
ses  bras,  pourdire,  qu'il  est  lurl  p.ui- 
vre  ,  et  qu'il  ne  vit  que  du  travail  de 
ses  bras. 

On  dit  Iigurément,  Demeurer  les  bras 
croisés,  pourdire,  Dimcurer  sans  rien 
fuir.'. 

On  dit  figurément  d'Un  Juge,  d'un 
Arbitre,  ou  de  toute  autre  mrsonne 
qui  retranche  à  quelqu'un  l^jucoup 
de  ses  droits  ,  de  ses  prétentions, 
qu'//  lui  coupe  bras  et  jambes.  Cet  arrêt , 
celte  Sentence  aibiirale  nous  a  coupé  bras 
et  jambes.  Cet  Examinateur ,  par  Us  re~ 
tranchemens  qu'il  a  faits  a  cet  ouvrage  , 
a  coupé  bras  et  jambes  à  l'Auteur. 

On  dit,  Couper  bras  et  jambes ,  dan» 
un  autre  sens  ,  pour  iiire  ,  Mettre 
quelqu'un  dans  l'impuissance  d'agir, 
lui  ôier  les  moyens  d'agir.  Il  se  dit 
aussi  pour, Decour.iger,causerungrand 
éionnement,  une  sorte  de  stupeur  et 
d'immobilité.  Cette  nouvelle  nous  coupe 
bras  et  jambes.  Il  est  lamilièr. 

On  dit  Iigurément ,  Se  jeter  entre  les 
bras  de  quelqu'un,  pourdire.  Se  mettre 
sous  sa  protection  ,  recourir  a  lui  pour 
en  avoir  du  secours.  Se  voyant  persécuté 
de  tous  côtés,  il  se  jeta  entre  les  bras 
d'un  tel.  Se  jeter  entre  les  bras  de  Dieu, 
dans  les  bras  de  sa  miséricorde. 

On  dit  ,  qu't/n  Médecin  a  tiré  un 
homme  d'entre  les  bras  de  la  mort>  de» 
bras  de  la  mort,  pour  dire,  qu'il  l'a 
giieri  d'un  mal  qui  sembloit  mortel. 

On  dit  figurément  ,  Recevoir  quel- 
qu'un à  bras  ouverts,  pour  dire,  Le  re- 
cevoir avec  grande  joie. 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme 
tend  les  bras  à  un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  prêt  à  le  recevoir,  a  lui  don- 
ner sa  protection.  Ce  fils  a  fait  de 
grandes  fautes  ;  mais  son  père  l'invite  aa 
repentir,  et  lui  tend  les  bras.  Et  on  dit, 
que  Dieu  nous  tend  les  bras  ,  qu'i/  nous 
tend  les  bras  de  sa  miséricorde,  pour  dire, 
qu'il  est  toujoursprètànouspardonner. 

On  dit  figurément  et  proverhialem. 
Avoir  quelqu'un  sur  les  bras  ,  pour  dire» 
En  être  chargé  ou  importuné.  Cette 
pauvre  veuve  a  cinq  enj'ans  sur  les  bras. 
Cet  homme-là  est  sur  mes  bras  ,  il  Jaut 
que  je  le  nourrisse.  Que  cet  homme- là  est 
importun  I  je  l'ai  toujours  sur  les  bras. 

Bras,  se  prend  figurément  pour 
Puissance.  Le  bras  de  Dieu  n'est  pas 
raccourci.  Et  on  appelle  figuréoi  Bras 
séculier,  La  puissance  temporelle.  Im- 
!  lorer  le  bras  séculUr.  Livrer  un  Ecclé- 
siastique au  bras  séculier. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
De  quelqu'un,  qu'/i  a  Is  bras  longs, 
pour  dire  ,  que  Son  pouvoir  ,  son  crédit 
s'étend  bien  loin,  et  qu'on  ne  l'ollénse 
pas  impunément. 

11  .se  prend  aussi  figurément  nour 
Vaillance  et  exploits  militaires.  Tout 
cède  à  l'effurt  de  son  bras. 

Ou  dit  Iigurément .  qu'  Un  homme  est 
le  bras  droit  d'un  autre,  puur  dire,  qu'il 
est  le  principal  instrument  dont  cet 
autre  se  sert  en  toutes  choses. 

Ba  ta  ,  se  dit  figurément  d'Un  c.inal 
ou  d'une  rivière  qui  se  sépare  en  deux, 
en  trois.  Le  Rhin  se  sépare  en  plusieurs 
bras.  Le  plus  grand  bras  est  celui  de, , .  • 
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Et  liras  de  mer,  se  Jit  d'Une  pnrtie  de 
lu  nier  qui  passe  entre,  tieux  terres  as- 
•ez  proilies  l'une  de  l'autre. 

On  appelle  Chaise  à  bras ,  Un  fau- 
teuil ,  une  chaise  aux  deux  cotes  de 
l^iquelle  il  y  a  de  quoi  s'appuyer  les 
bras.  Et  dans  cette  acception  on  dit , 
Les  bras  d'une  chaise  ,  les  bras  d'un  fau- 
teuil.   Une  chaise  à  bras. 

On  appelle  aussi  Bras  ,  Certains 
cha''deUers  qu'on  attache  à  une  mu- 
raille, à  ranse  que  d'abord  ils  avoient 
Ja  figure  d'un  bros.  Des  bras  dorés.  Des 
bras  d'argent ,  de  vermeil  doré.  Et  on 
appelle  tiras  de  balance  j  bras  de  levier , 
Les  deux  parties  de  la  baUince  ,  du 
levier,  qui  sont  de  côté  et  d'autre  du 
point  d'appui. 

A  BH  AS.  aur.  A  rorce  de  bras,  taire 
monter  le  canon  à  bras. 

Bras  dessus,  bfas  dessous,  adv. 
Avic  amitié. 

BKASER.  V.  a.  Terme  d'Armurier. 
C'est  joindre  deux  morceaux  de  fer 
ensemble  avec  une  certaine  soudure. 
Ce  canon  de  fusil  a  été  mal  brasé  j  il 
faut  le  rebraser. 

Brasb,  èe.  participe. 

BRASIER,  s.  m.  Feu  de  charbons 
ardens.  Brasier  a: dint.  Grandbrasier. 

Brasier  ,  se  dit  aussi  d'Une  es|ièce 
de  grand  bassin  de  métal  où  l'on  met 
de  la  braise  ptiur  échaufïérune  cham- 
bre. Un  brasier  d'argent,  de  cuivre,  de 
fonte. 

On  dit  fijinrément  d'Un  homme  qui 
a  une  licvre  ardente,  que  Cest  un  bra- 
sier que  son  corps. 

BRASILLER.  y.  a.  Faire  griller  un 
peu  de  temps  sur  de  la  braise.  Il  n'est 
Ei;ère  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
jFaire  IrasilUr  des  pêches  ,  dans  laquelle 
il  est  employé  au  neutre. 

Brasillé,  ée.  participe.  Des  pêches 
brasillces, 

BRASQUE.  s.  f.  Mélange  d'argile 
et  de  charbon  pilé  ,  dont  on  enduit 
l'intérieur  des  fourneaux  de  fonderies. 

'BRASSAGE,  s.  m.  Droit  du  Maître 
des  Monnoies  poui  les  irais  de  la  fa- 
brication. 

BRASSARD,  s.  mas.  La  partie  de 
l'armure  qui  couvre  le  brr:s  d'un  Gen- 
darme. Il  était  armé  de  toutes  pièces  , 
de  cuirasse,  brassards  ,  cuissards  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Brassard,  Une  es- 
pèce de  garniture  de  cuir,  ou  de  cylin- 
dre de  bois ,  dont  on  se  couvre  le  bras 
pour  jouer  au  ballon. 

BRASSE,  s.  fém.  Mesure  de  la  lon- 
gueur des  deux  bras  étendus,  qui  eit 
ordinairement  de  six  pieds.  Brasse  de 
corde,    yingt  brasses  de  corde. 

À  la  mer,  quand  on  jette  la  sonde 
pour  connoître  la  profondeur  de  l'eau  , 
on  dit ,  qu'J/y  a  tant  de  brasses  d'eau  , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  tant  de  profon- 
deur. 

On  appelle  Pain  de  brasse ,  Un  fort 
grand  pain  de  vingt  ou  vingt  -  cinq 
livres. 

BRASSEE,  s.  f.  Autant  qu'on  peut 
contenir  entre  ses  bras.  Grande  bras- 
sée. Brassée  de  foin  ,  de  bois  ,  de  paille. 
Emporter  à  brassées.  Emporter  une  bras- 
sée ,  une  bonne  brassée. 

BRASSER.  V.  a.  Remuer  avec  les 
bras ,  à  force  de  bras  plusieurs  choses , 
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pour  faire  qu'elles  s'incorporent  en- 
sendile.  Il  faut  bien  brasser  tout  cela. 
Brasser  de  l'or  et  de  l'argent  for.du  dans 
le  creuset. 

On  dit ,  Brasser  de  la  bière,  du  cidre , 
pour  dire.  Faire  de  la  bière  ,  du  cidre. 

Brasser,  signifie  figurément,  Pra- 
tiquer, tramer  ,négociersecrètement  ; 
et  il  ne  se  dit  quen  mauvaise  part. 
Brasser  une  trahison.  Brasser  quelque 
chose  contre  l'Etat. 

Brassé,  ée.  participe. 

BRASSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
brasse  <!e  la  bière.  Il  y  a  tant  de  bras- 
series dans  cette  ville. 

BRASSEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  on 
celle  qui  brasse  de  la  bière ,  et  qui  en 
vend  en  gros. 

BRASSIAGE.  sub.  mas.  Terme  de 
Marine.  Mpsiir.-ge  à  la  brasse. 

BRASSIÈRES,  sub.  f.  plar.  Espèce 
<le  petite  camisole  qui  sert  à  tenir  le 
corps  en  état.  Brassières  de  basin  ,  de 
futaine  ,  de  serge.  Mettre  des  brassières. 
Coucher  avec  des  brassières. 

On  <lit  figurément  ,  cjne  Quelqu'un 
est  en  brassières  ,  qu'on  le  tient ,  qu'o» 
le  met  en  brassières ,  pour  dire,  qu'il 
est  dans  un  état  de  contrainte ,  qu'il 
n'a  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu'il 
TOndroit. 

BRASSIN.-s  m.  Vaisseau  ,  cuve  où 
les  Brasseurs  font  la  bière.  On  appelle 
aussi  Brassin  ,  Lu  quantité  de  Lière 
contenue  d.ins  la  cuve. 

BRAVACHE,  sub.  m.  Faux  brave, 
fanfaron.  Ce  n'est  qu'un  bravache.  Il  est 
(aniilier. 

BBAVADE.  sub.f.  Action,  parole, 
manière  par  laquelle  on  brave  quel- 
qu'un. Il  lui  a  J'ait  une  bravade.  Il  pen- 
sait m'étonner  par  ses  bravades. 

BRA\  E.  adj.des  2  g.  Vaillant,  quia 
beaucoup  <le  valeur  ,  beaucoup  de  cou- 
rage. Brave  Soldat.  Brave  Capitaine.  Il 
est  brave  ,  brave  comme  son  épée  ,  comme 
l'épée  qu'il  parte.  Il  n'est  brave  qu'en  pa- 
roles. On  dit  ironiquement  d'Un  fanfa- 
ron ,  qn  11  est  brave  jusqu'au  dégainer. 

Brave,  se  prend  aussi  quelquefois 
dans  le  style  familier  pour  fionnète. 
C'est  un  brave  homme.  Vous  êtes  un 
brave  homme  d'être  venu  ici.  C'est  une 
brave  femme. 

Il  signihe  encore  Vêtu,  paré  de  ses 
plus  beaux  habits. 

On  dit  familièrement,  Vous  voilà 
bien  brave.  Il  s'est  fait  brave  pour  aller 
à  la  noce.  Brave  comme  une  noce ,  comme 
un  jour  de  Pâjues.  Ces  deux  expres- 
sions sont  proverbiahs  et  familières. 
On  dit  aussi  dans  le  n  ême  sens  , 
Brave  comme  un  lapin.. _ 

Brave  .  se  dit  s/iuvent  ou  substan- 
tif, dans  le  sens  de  Vsiilant,  coura- 
geux. 2'oLs  nos  braves  se  signalèrent 
en  cette  ccrojian.  C'est  un  faux  brave.  Il 
fait  le  brave  ,  et  ne  l'est  pas. 

Cn  le  dit  aussi  au  substantif,  dans 
un  sens  odieux.  lia  toujours  des  braves 
à  sa  suite  ,  pour  dire ,  Des  gens  déter- 
minés à  tout  faire. 

BKAVIMENT.adv.  D'uneinanière 
brave,  vaillamment.  Il  monta  brave- 
ment à  l'assaut. 

Quelquefois  il  signifie  Habilement, 
adroitement.  Il  joua  bravement  son  per- 
sermage.  Il  t'est  acquitté  broyemeM  de 
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sa  commission.  Il  s'est  bravement  thé d» 
cet  embarras.  Il  est  du  style  familier. 

BRAVEIi.  v.  a.  Morguer,  regarder 
avec  mépris,  avec  hauteur,  traiter  de 
haut  en  bas.  Il  l'alla  braver  jusqves chef 
lui.  Est-ce  pour  me  braver,  ce  que  vous  en 
faites^ 

On  dit  à  peu  prrs  dans  le  même 
sens  ,  Braver  les  dangers  ,  braver  la- 
mort ,  pour  dire,  Aftionter  les  dan- 
gers ,  affronter  la  mort ,  s'y  exposer 
sans  crainte. 

Bravé  ,  Ér.  participe. 

BRAVERiE.  s.  f.  Magnifirence  en 
habits.  Les  cnfans  aiment  la  bravcrie. 
Il  est  du  style  familirr,  et  il  vieillit. 

BRAVO.  Ternie  emprunté  de  1  Itc- 
ben  ,  dont  cn  se  sert  dans  la  Langue 
franroise  pour  applaudir. 

BRAVOURE,  s.f.  Valeur  éclatantp. 
Je  sais  qu'il  a  de  la  bravoure.  Il  a  fait 
paraître  sa  bravoure  cn  mille  occasions. 

Il  s  gnilie  quelquefois  Les  action» 
de  valeur.  En  ce  sens  il  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel.  Il  raconte  ses  bravoure» 
à  tout  moment. 

En  termes  de  Musiqne,  il  se  dit  nu 
sens  de  te  qui  est  d'une  exécution 
difficile.  Air  de  bravoure.  Il  est  em- 
prunté de  l'Italien  Biavura. 

BF.AYER.  subs.  mrs.  Uandsge  pour 
ceux  qui  sont  sujets  anx  descentes  de 
bi  van.  Porter  un  breyer..  Un  faiseur  de 
biàycrs. 

BK  AYER.  V.  a.  Enduire  de  brai  ui» 
vaisseau. 

Braté,  ée  partiripe. 

BRAYETTE.  sub.  féin.  La  fente  de 
devant  d'un  haut-de-cliaus?e.  Fermer  sa 
brayette.  Boulonner  sa  brayette. 
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BRÉANT.  s.  m.  Petit  oiseau. 

BREBIS,  s.  t.  Quadiupéde  portant 
laine,  et  qui  est  la  femelle  du  Bélier. 
Bribis  blanche.  Brebis  noire.  Lait  de 
bnbis.  "l'oison  de  brebis.  Troupeau  de 
brebis.  Mener  paître  les  brebis.  Brebis 
galeuse. 

Proverbialement  et  figurément ,  en 
parl.-nt  d'Une  personne  qu'on  craint 
qui  ne  corrompe  les  autres  par  son 
mauvais  exemple,  on  dit ,  que  C'est 
une  brebis  galeuse  qu'il  faut  séparer  du 
ttoupeou. 

On  <lit  proverbialement  et  fignrém. 
Faire  un  repas  de  brebis,  peur  dire. 
Manger  s.ins  boire  ;  et.  Brebis  qui  bêle 
perd  sa  gaulée  ,  pour  oire  ,  que  Quand 
on  parle  beaucoup ,  on  perd  le  temjis 
d'agir,  tt  cela  se  dit  p.articulièrement 
De  ceux  qui  parlent  tant  à  table,  qu'il» 
perdent  le  temps  de  manger. 

On  ilit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  .di  biebis  tondue  Dieu  mesure  le 
V(nt,  pour  dire ,  que  Dieu  proportionne 
à  nos  forces,  les  afflictions,  les  peines 
qu'il  nous  envoie  ;  Faites-vous  brebis  > 
le  loup  vous  mangera  ,  ou  ,  Qui  se  fait 
brebis,  le  Ivup  le  mange,  pour  dire, 
qu'il  est  quelquefois  dangereux  d'avoir 
trop  de  douieur,  trop  de  bonté;  et, 
,rf  biebis  comptées ,  le  loup  les  mangt  ^ 
pour  dire  ,  que  Quelque  soin  que  l'on 
prenne  de  bien  garder  ce  qu'on  a  ,  et 
d'en  savoir  le  cimpte,  on  ne  laisse  pu» 
quelquefois  d'eue  volé. 
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KaiiBit,  dans  le  langage  de  VÉcri- 
taro  ,  signilie  Un  Cliretien  ,  in  Innl 
qu'il  i;s(  sous  l.t  conduite  de  son  l'as- 
leur.  Lt  bon  fasteur  donm  son  àmi  pour 
ttt  brebis.  Le  bon  Pasteur  va  chercher 
la  brebis  égavile  pour  la  ramemi  au  trou- 
peau. 

BllÙCilE.  s.  f.  Ruine ,  ouverture 
bile  |>«r  l'orbe  ou  autrement  .i  ce  qui 
■ert  de  clôture  ,  coinine  une  ninr^iillu, 
un  rempart,  une  haie.  Orande  brèche. 
La  brèche  est  praticable  t  on  y  peut  aller 
•i  l'assaut,  taire  une  brèch:.  Kcjaire  , 
réparer  une  brèche.  La  bj^terie ,  le  canon 
avilit  fait  brèche  à  la  muraiile.  Monter  à 
la  brèche.  Planter  un  drjpeau  sur  la  brè- 
che. Mourir  sur  la  brèche.  Kntrer  par  la 
brèche  dins  une  ville  conquise.  La  garni- 
ton  sortit  par  Ui  brèche.  Ceux  qui  ont  volé 
Us  fruits  de  c  jardin  ,  y  sont  entres  par 
une  brèche. 

Uattre  en  brèche ,  C'est  b..ttre  une 
muraille  ,  un  rempart  d'assez  prùs  , 
avec  <lu  canon  ,  pour  y  faire  brôclie. 

linÈCHB  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs 
autres  choses,  taire  une  brèche  h  un 
couteau,  faire  brèche  à  un  pute.  On  a 
ttbattu  cent  arpens  de  bois  dans  cette  jo- 
rét ,  c'est  une  grande  brèche. 

LRtCHE,  8ij^niHe  lijiurém.  Le  tort , 
le  dommage  qui  est  tait  a  quelque 
chose,  la  diminution  d'un  bien  q:ii 
doit  être  conserve  entier.  C'est' un: 
brèche  à  l'honneur.  Cela  fait  brèche  à  la 
fortune.  Réparer  les  brèches  de  sa  for- 
tune. Brèche  aux  immunités  ^  aux  privi- 
lèges d'une  nation  ,  d'une  ville  j  etc. 

liiÈCHK.  s.  f.  Sorte  de  Marbre.  De 
la  brèche  violette.  Brèche  d'Alep  ,  etc. 

HRÉCHE-DENT.  s.  des  2  g.  Qui  a 
perdu  quelqu'une  des  dénis  de  devant. 
Cet  homme  est  brèche-d:nt.  Cette  Jille  est 
brèche-dent. 

BRECHET,  sub.  maso.  L'extrémité 
inférieure  de  la  partie  de  la  poitrine 
où  aboutissent  les  côtes.  Avoir  mal  au 
1/rechet. 

BR  EDI ,  BRED A.  Expression  adver- 
biale du  style  l'amilicr,  qui  marque 
qu'Onditou  qu'on  lait  une  chose  trop 
9>  la  hâte.  Il  nous  a  raconté  cela  bredi 
breda.  Il  commence  bredi  breda  ,  sans 
lavoir  ce  qu'il  va  faire. 

BREDIXDIN.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
jioe.  Petit  palan  dont  on  se  sert  pour 
enlever  de  méiliorres  fardeaux. 

BKEUOUILLE.  s.  f.  Terme  du  jeu 
de  Trictr.ic  ,  où  l'on  dit ,  Avoir  la  bre- 
douille, litre  en  bredouille  ,  pour  dire, 
Etre  en  état  de  pouvoir  {^a^ner  les 
deux  trous.  On  dit  au.'ssi  ,  'Marquer 
bredouille  .  marquer  en  bredouille  ,  pour 
dire.  Marquer  avec  deux  jetons  l'un 
sur  l'autre  ,  qu'on  est  en  état  île  p.i- 
gncrdeux  trous;  et.  Gagner  la  pa'rtie 
ou  le  tour  bredouille  .  pour  dire ,  Gagnor 
les  douze  trous  de  suite.  On  dit  aussi, 
Gagner  la  grande  bredouille  ,  être  mar- 
qué à  la  petite  bredouille. 

On  <lit  lifturcment  et  familièrement, 
Soitir  breiou'dU  d'un  lUu .  d'une  assem- 
bUe  ,  pour  dire  ,  En  sortir  s.ms  avoir 
pu  rien  taire  de  ce  que  l'on  s'ctoit 
proposé. 

On  dit  proverbialement ,  Dire  à  quel- 
qu'un deux  mots  et  une  bndouilU  ,  peur 
dire,  Lui  expliquer  sa  pensée 'libre- 
ment  dans   le   particuUer  ,    sans  lui 
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dissimuler  les  reproches  qu'il  mérite. 
U  e.Ht  ilu  st)le  limiliir  fl  badin. 

BJlEUOUll.LIl.MBlST.  subst.  mas. 
Action  de  breiloiullcr. 

KREUOoILLER.  v.  n.  Parler  d'une 
manière  mal  articulée  et  peu  distincte. 
On  n'entend  rien  à  ce  qu'il  dit  ,  il  nejait 
que  bredouill.r. 

Il  s'emploie  aussi  activement  dans 
le  style  lamilirr.  Que  bredouille^  -  vous 
l'j  >  Il  me  biedou'iUe  un  mauvais  com- 
pliment. 

fiaEiiouiLLÉ,  iE.  participe.  Un  dis- 
cours bredouillé. 

RREUOUILLEUR  ,  EUSE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  breilouille.  On  n'en- 
tend point  ce  qu'il  dit  j  c'est  un  bre- 
douilUur. 

BHEE,  BREVE,  adj.  Court,  de  peu 
de  durée  ,  de  peu  d'eiendue.  Le  temps 
que  vcus  me  donner  est  bien  bref.  Cet 
homme  est  bref  da-is  s:s  dJcisions. 

Autrefois  on  a  dit  J^rt^  pour  Petit , 
de  petite  taille;  et  celte  sij;niHcation 
n'est  plus  en  usage  qu'en  parlant  du 
Roi  Prpin ,  qu'on  appelle  ciitoie  Pépin 
le  Bref. 

Le  féminin  Brève  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  d'une  syllabe ,  pour  dire, 
qu'On  la  prononce  rapideintut.  Aiusi 
la  première  syllabe  de  Race  est  brève  , 
et  la  première  syllabe  de  Grâce  est 
longue.  Dans  ce  même  sens  il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Les  brèves 
et  les  longues  sont  très-marquées  en  CVrcc 
et  en  Latin.  L'iambe  est  composé  d'une 
brève  et  d'une  longue. 

On  dit  (igurement  et  proverbialem. 
d'Un  homme  qui  se  conduit  avec  beau- 
coup de  circonspection,  ou  d'Un  bora- 
me  cérémonieux,  qu'il  observe  les  lon- 
gues et  les  brèves  ;  et  d'Un  homme  ha- 
bile et  intelligent  en  quelque  alfaire  , 
qu'i/  en  sait  les  longues  et  les  brèves. 

Bref.  adv.  Entin  ,  pour  le  dire  en 
peu  de  mots.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela 
ne  se  peut,  que  cela  ne  se  doit  point, 
bref  je  ne  le  veux  pas. 

Ou  dit  familièrement ,  Piirfcr  ère/, 
pour  dire  ,  Avoir  une  prononciatiou 
trop  prompte,  trop  précipitée. 

En-  bref.  adv.  En  peu  île  mots.  Je 
vous  le  dirai  en  bref.  U  vieillit. 

Bref.  s.  m.  Lettre  du  Pape.  Il  a 
refu  un  Jhef  du  Pape.  Le  Secrétaire  des 
Brefs.  Bref  Apostolique. 

iir.EF.  s.  m.  Petit  Livre  qui  marque 
quel  Oliice  les  Ecclésiastiques  doivent 
dire  chaque  jour.  Un  Bref  à  l'usage  de 
Paris,  à  l'usage  de  Rome. 

BREGIN.  substant.  mascul.  Ternie 
de  Marine.  Espèce  de  iilet  a  mailles 
étroites. 

BHÉHAÎGNE.  adj.  fém.  11  se  dit 
des  femelles  des  aiiim.uix  qui  sont 
stériles.  Ainsi  on  appelle  Carpe  bré- 
haigne  j  Une  carpe  qui  n'a  ni  œuls  ni 
laite. 

BnÉRAiGNE,  se  dit  aussi  Des  fem- 
mes stériles  ,  mais  seulement  au  subs- 
tantif. Cest  une  brchaigne.  Il  est  jio- 
pulaire. 

BRELAN,  subs.  mas.  Sorte  de  Jeu 
de  renvi,  où  l'on  joue  à  trois  ,  à  quatre 
ou  à  cinq  ,  et  où  l'on  ne  donne  que  trois 
cartes  a  chaque  joueur.  Jo'ter  au  Irelan. 
Caver  au  brelan. 

On  dit  à   ce  Jeu  ,   Avoir  brelan  , 
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pour  dire  ,  Avoir  trois  cartes  de  nièma 
ligure  ou  de  même  point.  A.o'tr  brelan 
d  as.   Avoir  brelan  de  Rois. 

Ou  a()pclle  aussi  Brelan  favori,  Li; 
Brelan  qu'on  a  déclaré  au  commence- 
ment du  jeu  qui  se  paieroit  double  ; 
Et  Brelan  quatrième ,  Lorsiue  la  carte 
qui  retourne  est  de  même  sorte  que 
les  tiois  qu'un  des  joueurs  a  dans  1* 
main. 

En  parlant  Des  gens  qui  donnent 
coniinuellement  à  jnuer  clir/,  eux  ,  on 
dit  en  mauvaise  part,  qu'i/s  tiennent 
brelan  che^  eux ,  que  C'est  un  brelan, 
perpétuel  chc^  eux, 

BRELANDEH.  v.  n.  Jouer  conti- 
nuellement il  quelcjue  jeu  de  carte» 
que  ce  soit.  On  dit  ,  Il  ne  fait  que 
brelander. 

BHELANDIER,  ERE.  sub,  Terme 
injurieux,  qui  se  dit  d'Un  homme  ou 
d'uns  femme  qui  joue  continutlleraent 
aux  cartes. 

JJRELLE.  sub.  fém.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  en  radeau  ,  dont  ou 
forme  un  train  jiour  le  faire  flotter. 
Quatre  Brelles  font  un  train  complet. 

BRELOQUE,  sub.s.  f.  Curiosité  de 
peu  de  valeur.  Cet  homme  vend,  bien 
ch:r  ses  breloques. 

BRELOQUET.  s.  m.  Assemblage 
de  plusieurs  i)eliis  meubles  ou  bijoux, 
coiîHue  ctuis  ,  ciseaux,  tenant  a  une 
(haine  r.immune. 

iiUr.LUCHE.  s.  f.  Droguet  de  £1  et 
de  laine. 

BliÈME.  s.  f.  Poisson  d'eau  douce, 
plus  large  et  plus  plut  que  la  carpe. 

BRE^EUX,  EUSE.  adjcct.  Sali  de 
matière  fécale.  Une  chemise  brencuse. 
11  C6t  bas. 

BRÉSIL,  sub.  m.  (On  prononce  l'L 
mouillée.  )  Sorte  de  bois  rouge,  très- 
compact  et  très-lour.l ,  fort  propre  à 
la  teinture  ,  et  qui  a  le  même  nom  que 
la  Province  du  Brésil ,  parce  qu'il  y  en 
croit  beaucoup.  On  ne  se  sert  guère 
de  ce  mot  que  dans  cette  phrase  ,  Du 
bois  de  Brésil.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Sec  comme  du  brésil ,  pour  dire. 
Extrêmement  sec. 

BKESILLEK.  v.  act.  Rompre  par 
petits  morceaux.  Voilà  qui  est  ioutbré- 
s'.lU. 

BRBS11.1.É,  ÉE.  particule. 
BRÉSILLET,  ou  HAlîiMATOXY- 
LUM.  s.  m.  Arbre.  C'est  une  espèce 
de  bois  de  Brésil  ,  et  de  ic.utcs  la  moins 
estimée.  11  croît  dans  les  lies  \ntilles. 
BlîÉTAILL)  R.  V.  neut.  Etre  dans 
l'habitude  de  frcqiicnter  les  Salles  d'ar- 
mes ,  et  de  tirer  l'épee. 

BRÉTAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui 
brétaille. 

BRETAUDER.  v.  act.  Tondre  iné- 
galement. On  a  brctaudé  C£  ciien.  Bre- 
Tauder  un  cheial.  Lui  couper  les  oreil- 
les. Bretauder  les  chevaux  de  quelqu'un  , 
Lns  lui  couper  trop  courts. 
Bbet.vcdb,  ée.  participe. 
BPJETELLE.  s.  f.  Sorte  de  tissu  de 
chanvre  ou  de  til ,  dont  on  se  sert  à 
divers  usages.  Mettre  une  bretelle  à 
une  hotte.  Raccourcir  ,  clmg'.r  les  bre- 
telles d'une  hotte.  Dts  bretelles  pour  sou- 
tenir le  haut-de-ckaussc.  Mettre  des  bre- 
telles. Porter  des  bretelles.  Se  servir  àt 
bretelles. 

y  a 
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On  ilit  proverbialement  et  figurém. 
qu^f/n  kjmme  en  a  jusqu'aux  bretelles  j 
par-dessus  Us  bretelles  ,  pour  tiire  ,  qu'il 
est  Ion  engagé  dans  de  maaraises  at- 
Jaires. 

LHETESSÉ,  ÉE.  a.ljec.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  crénelées 
haut  et  bas  en  alternative.  Une  bande 
bretessée, 

BRETTE.  subs.  fém.  Épée.  On  ne 
i'cmp'uie  guère  qu'en  plaisanterie  et 
familièrement.  Cest  un  batteur  de  pavé, 
qui  porte  toujours  une  brette. 

BPiETTELER.  v.  a.  Termed'Arcbi- 
fecture.T.iiller  une  pierre,  ou  gratter 
an  mur  avec  des  instrumens  à  dents. 
Erettelé  ,  ÉE.  participe. 
BRLTTKUR.  s.  m.  Qm  aime  à  se 
battre  ,  à  lérrailler  ,  et  qui  porte  ordi- 
nairement une  épée. 

BRE\"ET.  s.  m.  Sorte  d'expédition 
non  scellée  ,  par  laquelle  le  Roi  ac- 
corde quelque  grâce  ,  ou  quelque  titre 
de  liignité.  Brevet  de  Duc  ,  de  Conseil- 
ler Cl  Etat  j  de  Maréchal  de  Camp.  Le 
brevet  d'une  Abbaye  ,  d'un  hvécké.  Le 
hrevet  d'une  pension.  Faire  enregistrer  un 
brevet. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Brevet , 
Certaines  expéditions,  par  lesquelles 
les  Princes  ,  les  grands  Seigneurs  ,  et 
même  les  Seigneurs  particuliers,  ac- 
cordent quelque  grâ'.e  à  quelqu'un. 

On  appelle  Ducs  à  hrevet  ,  Ceux 
■ç^\x\  n'ont  que  des  brevets  de  Duc  ,  et 
a  vie. 

On  appelle  Brevet  de  retenue  ,  Un 
brevet  par  lequel  le  Roi  assure  cer- 
taine somme  sur  le  prix  d  une  Charge , 
<l'un  Gouvernement ,  a  la  femme  ,  aux 
héritiers ,  ou  aux  créanciers  du  Ti- 
tulaire. 

On  appelle  Justaucorps  à  fcreve/.  Une 
sorte  de  justaucorps  bleu  ,  à  paremens 
rouges,  brodé  d'or,  que  quelques  Cour- 
tisans ont  droit  de  porter  par  brevet 
du  Roi. 

On  appelle  Obligation  par  brevet. 
Une  obligation  dont  il  n'est  point  resté 
de  minute  chez  le  Notaire. 

On  appelle  Brevet  d'apprentissage , 
Un  acte  passu  pardovant  Notaire  ,  par 
lequel  un  Apprenti  et  un  Maître  s'en- 
gagent réciproquement  ;  l'Apprenti  à 
apprendre  un  art  ou  un  métier  ;  et  le 
Maitre  à  le  lui  montrer  pendant  un 
certain  temps,  et  à  certaines  condi- 
tions. 

On  dit  familièrement ,  Donner  à 
quelqu'un  brevet,  son  brevet  d'étourdi, 
d'extravagant ,  pour  dire,  Le  déclarer 
tel.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a  son  brevet 
de  radoteur. 

BREVETAIRE.  s.  masc.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant Du  porteur  d'un  brevet  du  Roi , 
en  matière  Bénéliciale. 

BREVETER,  v.  a.  Donner  à  quel- 
qu'un le  brevet  d'nn  Olïce  ,  d'un  Em- 
ploi ou  d'une  Pension. 

Breveté  ,  éb.  pHriicipe.  Qui  a  un 
brevet.  Breveté  du  Roi. 

BRÉVIAIRE,  s.  mas.  Livre  conte- 
nant rOitice  que  ceux  qui  sont  dans  les 
Ordres  sacrés,  ou  qui  ji  uissent  de 
quelque  Bénéfice  ,  sont  o'^ligés  de  dire 
tous  les  jiiurs.  Bréviaire  Romain.  Bn- 
yiaire  de  I^'aris,  Acheter  un  Bréviaire. 
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n  se  prend  plus  particulièrement 
pour  l'OltiLe  mène  que  doivent  dire 
chaque  jour  ceux  qui  y  sont  obligés. 
Dire  son  Bréviaire. 

BREUIL.  s.  mas.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Bois  taillis  ou  buisson  enlérmé 
de  haies,  où  les  betes  se  retirent. 

BREUILLER.  v.  n.  En  termes  de 
Mer  ,  Carguer  les  voiles. 

BRi:.UlLS.  s.  mas.  plur.  Terme  de 
Marine.  Petites  cordes  qui  servent  à 
cargutrles  voiles,  l^oyei  Q.\rgve. 

BRtUVAGE.  subst.  masc.  Boisson  , 
liqueur  a  boire.  Breuvage  agréable ,  dé- 
licieux. Breuvage  mixtionné.  Les  Poêles 
ont  dit ,  que  Le  l^ectar  était  le  breuvage 
dis  Dieux  :  et  de-la  rient  qu'en  par- 
lant d'Une  liqueur  agréable  a  boire , 
on  dit ,  que  C'est  le  breuvage  des  Diiux. 

Breuvage,  uans  une  signification 
plus  particulière,  se  dit  De  certaines 
médecines  qu'on  donne  à  des  chevaux , 
des  bœul's  ,  des  vaches ,  etc.  taire  don- 
ner un  breuvage  à  un  cheval. 
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BRIBE.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain. 
Une  bribe  de  pain.  Il  a  mangé  une  bribe 
de  pain  bis.  11  est  populaire. 

Bribes  ,  au  pluriel ,  se  dit  par  ex- 
tension et  lamilièrement ,  Des  mor- 
ceaux de  viande  que  les  valets  serrent , 
ou  que  l'on  donne  à  ceux  qui  deman- 
dent laumône.  Cegueux  avoit  de  bonnes 
bribes  dans  son  sac.  Ils  mirent  toutes 
leurs  bribes  ensemble. 

On  dit  figurément  et  toujours  en 
mauvaise  part  ,  Des  bribes  d'un  livre  , 
d'un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  Des  citations 
et  des  phrases  prises  de-ja  et  de-là 
sans  choix. 

BRICOLE,  s.  f.  Cette  partie  du  har- 
nois  d'un  cheval  de  carrosse,  qui  passe 
sous  les  coussinets ,  et  qui  s'attache  de 
côté  et  d'autre  aux  boucles  du  poitrail. 
Des  bricoles  neuves. 

On  appelle  aussi  Bricoles  ,  Certaines 
longes  de  cuir  dont  se  servent  les  por- 
teurs de  chaise,  pour  porter  la  chaise. 

Bricole  ,  au  jeu  de  la  Paume  ,  C'est 
le  retour  de  la  balle  quandelle  airappé 
une  des  murailles  des  côtés.  Jouer  de 
bricole.  Un  coup  de  bricole.  Mettre  de 
bricole  dans  le  dedans. 

On  se  sert  de  ce  terme  au  jeu  de 
Billard  ,  pour  signifier  ,  Le  chemin 
qu'une  des  billes  lait  pour  rencontrer 
l'autre  ,  après  avoir  l'rappé  une  des 
bandes.  Faire  une  bille  de  bricole. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment De  quelqu'un  qui  use  de  voies 
trompeuses  et  détournées  :  Il  joue  de 
bricole.  Il  ne  va  que  par  bricoles.  Je  me 
défie  de  ses  bricclis.  Il  a  voulu  me  donner 
une  bricole.  C'est  un  terme  emprunté 
du  jeu  de  Paume. 

On  dit  figiirànient  et  adverbiale- 
ment ,  De  bricole  ,  par  bricole  ,  pour 
dire  ,  Indirectement.  S'il  ne  peut  par- 
venir là  directement  ,  il  y  viendra  de  bri.- 
cole  ,  par  bricole. 

Bricoles,  au  pluriel ,  est  aussi  Une 
espèce  de  rets  ou  de  filet  pour  prendre 
des  cerfs  ,  des  daims  ,  etc.  Tendre  les 
bricoles.  Le  cerf  a  donné  dans  les  bri- 
coles. 

BRICOLER,  Y.  a,  Jouer  de  bricole 
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à  la  Paume  ou  au  Billard.  //  est  ad  oit 
à  bricoler. 

Lorsqu'un  homme  ne  va  pas  droit  eti 
besogne  dans  une  affaire ,  mais  qu'aa 
contraire  il  biaise  ,  on  dit  familière- 
m(nt ,  qu'//  bricole. 

BRIDE,  s.  f.  La  partie  dn  harnoi» 
d'un  cheval ,  qui  sert  à  le  conduire, 
et  qui  est  composée  de  la  têtière,  des 
rênes  et  du  mors.  Mettre  la  bride  à  un 
cheval.  Lui  tenir  la  bride  haute.  Lui  te- 
nir la  bride  courte.  Rendre  la  bride.  Lâ- 
cher la  bride  à  un  cheval.  Lui  mettre  la 
bride  sur  le  cou.  Courir  à  toute  bride  ,  à 
bride  abattue^  Tourner  bride. 

Bride  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Les  rênes  seules  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit  ,  qu'  Un  cheval  a  rompu  sa  bride , 
Lorsqu'il  a  rompu  ses  rênes  ;  et  on  dit. 
Mener  un  cheval  par  la  bride.  Lorsqu'on 
le  mène  en  tenant  les  rênes. 

On  dit  figurément ,  Tenir  quelqu'un 
en  bride ,  pour  dire ,  L'empêcher  de 
faire  ce  qu'il  veut  ;  Lui  tenir  la  bride 
haute ,  lui  tenir  la  bride  courte  ,  pour 
dire  ,  Le  traiter  avec  quelque  sorte  de 
sévérité,  de  peur  qu'il  ne  s'échappe  ; 
et  Aller  bride  en  main  dans  une  affaire  , 
pour  dire,  Y  procéiler  avec  beaucouj> 
de  retenue  et  de  circonspection. 

On  liit  aussi  figurément ,  Lâcher  la 
bride  à  quelqu'un  ,  lui  mettre  la  bride  suiv- 
ie cou,  pour  dire.  Ne  le  plus  retenir 
comme  on  iaisoit ,  l'abandonner  à  sa 
propre  volonté  ,  à  sa  propre  conduite  ; 
et  on  dit ,  Lâcher  la  bride  a  ses  passions  , 
pour  dire  ,  S'abandonner  entièi-ement 
à  ses  passions. 

On  dit  figurément ,  Courir  à  bride 
abattue  après  les  plaisirs ,  pour  dire  , 
S'y  porter  sans  aucune  retenue  ;  et 
qu'  Un  homme  court  à  bride  abattue  à  sa 
ruine  ,  à  sa  perte ,  pour  dire,  qu'il  se- 
porte  ardemment  et  inconsidérément 
a  quelque  chose  ,  sans  voir  que  ce 
qu'il  recherche  est  capable  de  le 
perdre. 

On  appelle  Apurement  et  dans  le 
style  familier  ,  Brides  à  veaux ,  De 
sottes  raisons,  de  sots  raisonnemens  , 
qui  ne  sont  capables  de  persuader  que 
oes  gens  simples.  Tout  ce  que  vous 
dites-là  sont  brides  à  veaux. 

Bride  ,  se  dit  aussi  De  diverses 
autres  choses  qui  servent  à  l'habille- 
ment. Ainsi ,  en  parlant  d'Un  béguin 
d'enfant,  on  appelle  Bride,  Le  petit 
cordon  de  fil  qui  passe  sous  le  men- 
ton de  reniant ,  et  qui  sert  à  tenir  le 
béguin  en  état  sur  sa  tête.  On  appelle 
aussi  Bride,  en  parlant  d'Une  bouton- 
nière et  d'une  chemise ,  Les  points 
en  travers  qu'on  met ,  aux  deux  extré- 
mités de  la  boutonnière  et  à  ctiaqne 
ouverture  de  la  chemise  ,  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  se  déchira.  Et  en  i)ar- 
lantDes  points  de  France  ,  de  Venise  , 
de  Malines  ,  on  appelle  Brides,  Les 
petits  tissus  de  fil  qui  servent  à  joindre 
les  fleurs  les  unes  avec  les  autres. 

On  appelle  Tourne-bride ,  Certaines 
auberges  construiies  dans  le  voisinage 
des Cuàteaux,  Maisons  de  campagne, 
et  destinées  à  loger  et  nourrir  ,  eu 
payant ,  les  gens  et  chevaux  étrangers 
qu'on  ne  rJ^oit  pas  dans  ces  Chk- 
teaux ,  etc. 

BRIDER.  V.  a.  Mettre  U  bride  à  «n 
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»lieT«l ,  à  un  iimlrt ,  etc.  BrlJer  un 
cheval ,  et  absolument,  Brider.  Il  esi 
temps  de  brider.  Bridei  ,  iljaut  partir. 

DiioBR  j  signifie  aussi ,  Ccimlre  et 
«errer  étroiteiuent.  Un  béguin  ijui  bride 
trop  un  enfant.  Son  justaucurps  L  bride. 
On  dit  ,  Brider  le  nex  à  quelqu'un  avec 
one  houssine ,  avec  un  jouet  j  (lour  dire  , 
Fmpper  quelqu'un  au  travers  du  vi- 
sagi"  avec  une  houssine  ,  avec  un 
iouet ,  etc. 

On  dit  figuréincnt,  qu' On  a  bridé 
yn  homme  par  un  contrat  ,  ou  par  un 
autre  acte ,  pour  dire ,  qu'On  a  mis 
dans  le  contrat ,  dans  l'acte  ,  des  con- 
ditions qui  l'obligent  indispeiisible- 
ment  à  se  tenir  dans  de  certaines 
bornes. 

On  dit  aus';i  figurément  et  proverb. 
Brider  la  bécasse ,  pour  d're,  Engager 
adroitement  quelqu  un  de  telle  sorte, 
qu'il  ne  puisse  plus  s'en  dédire  ,  l'at- 
traper, le  tromper.  La  bécasse  est  bridde. 
n»iDÉ,  ±h.  participe.  Cheval  sellé 
*t  bridé. 

On  appelle  par  dérision  ,  Oison  bri- 
dé. Une  personne  niaise  et  sotte.  C'est 
un  oison  bridé.  Cette  j'emme.n'est  qu'un 
oison  bridé. 

BRIDON.  s.  mas.  Espèce  de  bride 
légère  qui  n'a  point  de  branches..  Me- 
ner un  cheval  avec  un  bridon. 

BRIEF,  iVE.  adj.  Court,  de  peu 
de  durée  ,  prompt  :  c'est  la  même 
chose  que  Bref;  mais  Br/c/ n'est  guère 
en  usage  que  dans  la  Pratique.  lia  été 
crié  à  trois  briefs  jours.  Ils  en  ont  fait 
bonne  et  britve  justice. 

On  dit,  Briève  description,  briive 
narration ,  et  non  pas  ,  Brève ,  pour 
dire,  Courte  description  ,  courte  nar- 
ration. 

On  dit  aussi ,  Briive  sentence ,  pour 
dire,  Une  sentence  rendue  promptc- 
nient. 

BRIÈVEMENT,  adverb.  D'une  ma- 
nière briève  et  courte.  //  nous  raconta 
brièvement.  hxplique{-moi  cela  briève- 
ment et  nettement. 

BRIEVETE,  s.  (.  Le  peu  de  durée 
de  quelque  chose.  La  brièveté  de  la  vie. 
La  brièveté  du  temps.  La  brièveté  de  son 
règne  l'empêcha  d'exécuter  tout  ce  qu'il 
azoit  projeté. 

BRIFE.  s.  r.  Gros  morceau  de  pain. 
Il  est  populaire. 

BRIFER.  V.  act.  Terme  populaire , 
qui  si'gni/ie,  Manger  avidement.  Ces 
gens- là  ont  bon  appétit .  ils  auront  bien- 
titbrifé  tout  cela.  Ils  brijent  comme  iljaut. 
Brifé,  ée.  participe.  Le  diner  a  été 
hrifé  en  un  moment. 

BRIFEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  relie 
qni  bnie.  Ce^t  un  iun  brifeur.  C'est  une 
grande  brifuse.  Il  est  populaire. 

BRIGADE,  s.  1.  Trou|)e  de  gens  de 
guerre  d'une  même  Compaoïne,  sous 
un  Olliciet  que  l'on  nomme  Brigadier. 
Brigadier  des  Gardes- du-Corps. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  batail- 
leus  ou  escadrons  d'une  armée,  qui 
sont  sous  le  commandement  d'un  Ol- 
ficier  principal  ,  appelé  Brigadier. 

On  dit  aussi  :  Brigade  d' A- chers.  Bri- 
gade de  Gardes.  Brigade  du  Guet. 

BRIGADIER,  s.  m.  Celui  qui  rom- 
in,-.ndc  une  Brigade.  Il  est  nrigadier 
iani  une  telle  Compagnie.  Un  Brigadier 
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de  Cavalerie.  Un  Brigadier  d'infanterie. 
Brigadier  de  Dragons.  Brigadiir  des  ar- 
mées du  Roi. 

lUUGA^D.  s.  m.  Voleur  de  grands 
chemius.   Une  troupe  de  brigands. 

11  se  dit  par  extension  ,  De  ceux  qui 
l'ont  lies  exactions  et  des  concussions. 
Ces  petits  Juges  sont  de  vrais  brigands. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Volirie  sur 
les  grands  clieiiûns.  Ce  n'étoit  alors  que 
brigandages  par  toute  la  France. 

Brigandage  ,  se  dit  aussi  par  ex- 
tension ,  pour  Concussion  ,  exaction 
iniusie,  déprédation,  et  mauvaise  ad- 
ministration de  la  Ju!>tice.  Les  Iraitans 
furent  punis  pour  les  brigandages  qu'ils 
avoient  exercés  sur  les  peuples.  Il  s'tst 
fait  de  grands  brigandages  dans  les  Fi- 
nances. C'est  une  Juridiction  ou  il  se  j ait 
quelquejois  de  grands  brigandag:s. 

Jl  se  dit  aussi,  dans  le  .sens  abso- 
lu ,  De  toute  espèce  de  voleiic  ,  pil- 
lage ,  désordre ,  etc.  C'eit  un  brigan- 
dage. 

IJRIGANDER.  T.  n.  Voler,  vivre 
en  brigand.  C'est  un  homme  qui  n'a  fait 
que  brigander  toute  sa  vie.  Dis  gens  qui 
se  sont  attroupés  pour  brigander. 

BRIGANDËAU.  s.  mas.  Un  maitre 
brigandeau.  Terme  d'injure,  pour  dé- 
signer Un  Praticien  Iripon.  On  dit 
taniilièremcnt ,  Un  brigandeau  j  pour, 
Un  pc  lit  InigHnd. 

BKIGANTIN.  s.  m.  Sorte  de  petit 
vaisseau  a  voiles  et  à  rames  jiour  al- 
ler en  course.  Courir  la  mer  avec  un 
brigantin.  Jrirater  av.:;  un  brigantin. 

BRIGJS'OLE.  s.  1.  On  appelle  ainsi 
Une  sorte  de  prune  qui  vient  de  Bri- 
gnoles,  Ville  <le  Provence.  Une  boite 
de  prunes  de  brignoles.  Une  compote  de 
brignoUs.  De  bonnes  brignoles. 

BRIGUE,  s.  f.  Poursuite  vive  qu'on 
lait  par  le  moyen  de  plusieurs  per- 
sonnes qu'on  engage  dans  ses  intérêts. 
l'aire  une  brigue  >  des  brigues.  Cela  se/it 
par  brigue.  Obtenir  quelque  chose  par 
brigue,  àjorce  de  brigues,  il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  un  sens  odieux. 
Il  se  prend  aussi  pour  Cab.ile  ,  (ac- 
tion ,  parti.  Avoir  une  forte  brigue.  Une 
puissante  brigue.  Toutes  Us  brigues  se 
réunirent  en  sa  javeur. 

BRIGUER.  V.  act.  Poursuivre  par 
brigue  ,  se  servir  (\\i  concours  de  plu- 
sieurs personnes  pour  obtenir  quelque 
cht*se.  Briguer  un  emploi  ,  une  dignité. 
Briguer  les  voix  ,  les  sujjrages  d'une  Com- 
pagnie. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Re- 
chercher avec  ardeur,  avec  empres- 
sement. Briguer  les  bonnes  grâces,  lu 
faveur,  la  protection  de  quelqu'un. 
Brigué,  ée.  participe. 
BRIGUEUK.  s.  m.  Qui  brigue.  Il  y 
a  beaucoup  de  brigueurs  pour  cette  Charge. 
11  est  de  peu  d'usage. 

BlULLAMilEM'.  .ndv.  D'une  ma- 
nière lirillanlc.  Ce  morceau  de  niusi.iue 
a  été  brillamment  exécuté.  Cet  Officier 
s'est  montré  brillamment  dès  sa  première 
campagne. 

Bnll^LANT,  ANTE.  adjecliC.  Qui 
brille,  qui  a  un  grand  écl.it.  Plus 
brillant  que  le  soleil.  Une  lumière  bril- 
lante. C'n  diamant  fort  brillant. 

Il  se  dit  tigurement  Des  choses  mo- 
rales  et  spiiitucllcs.   C'est  un  h:mme 
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7iji  a  fait  des  actions  brillantes.  La  va- 
leur ,  la  générosité  ,  ta  libéra' ité ,  sont 
des  vertus  brillantes.  Une  pièce  de  foésie 
pleine  de  pensées  brillantes. 

Brillant,  est  aussi  substantif  ;  et 
alors  il  signilie  ,  Éclat  ,  lustre.  Les 
perles  orientales  ont  un  certain  brillant 
qui  ne  se  trouve  point  dans  les  autres. 
Ce  diamant  -  la  a  plus  de  brillant  que 
l'autre. 

On  dit  figurément  dans  cette  accep- 
tion ,  qu'i/  y  a  du  brillant^  dans  un 
Pvëme  ,  ou  dans  une  pièce  d'Lio^uenC': , 
pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  beaucoup 
de  beautés  brillantes  et  d'un  grand 
éclat. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  pièce 
d'Eloquence,  t^n'ille  est  pleine  de  jaux 
brillans  ,  pour  dire,  qu'hlle  est  pleintî 
de  pensées  ingéiiienses ,  mais  frivoles , 
lausses  ,  ou  mal  ap|iliquées  au  sujet. 
Et  on  dit  aussi  figurément  d'Un  ht>m- 
me  qui  a  beaucoup  d'imagination  et 
d'esprit,  mais  peu  de  jugement,  qu'il 
a  plus  de  b.  illant  que  de  solide. 

Brillant,  s.  m.  se  dit  aussi  d'Un 
diamant  taille  .i  facettes  par-de.^sus  et 
par-dessous.  Vous  avc{  là  un  fort  beau 
brillant.  Et  dans  ce  même  sens  on  ap- 

Êelle   Diamant   brillant  ,  à   l'adjectil  , 
Ui  diamant  taillé  de  la  sorte. 
BRILLANTHR.  y.  act.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  diamans  qu'on  taille  à 
iacelies  ,  par  dessous  comme  par-des- 
sus. Brillanter  un  diamant. 
BaiLL.iMTÉ,  ÉK.  participe. 
On  dit  quelquefois  figurément.  Un 
style  brillante,   pour   dire,    Un    style 
chargé  il'ornemens  recherchés. 

BRLLLER.  v.  n.  Reluire,  jeter  une 
lumière  étincelante,  avoir  de  l'éclat. 
Le  soleil  brille.  Les  étoiles  brillent.  Il  y 
a  des  diamans  qui  brillent  plus  les  uns 
que  les  autres.  Ses  yeux  brillent  d'un  vif 
éclat. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  fleurs  brillenc 
dans  un  parterre;  et  d'Une  belle  person- 
ne ,  c[u'EUe  brille  et  qu'elle  a  de  l'éclat. 
Briller,  se  dit  hgurément  De  la. 
gloire  ,  de  la  vertu  ,  des  belles  qu  ili- 
tés  et  des  productions  de  l'esprit.  Sa. 
gloire  brille  dans  tout  l'Univers.  La  va- 
leur j  la  libéralité ,  sont  les  vertus  qui 
brillent  le  plus  en  ce  Prince.  Cet  Ambas- 
sadeur brilloit  dans  cette  Cour  ,  par  sa 
magnificence.  La  vertu  brille  dans  l'ad- 
vetsité.  C'est  l'endioit  de  sa  pièce  qui 
brille  U  plus.  Son  esprit  briUe  p  '.rtout. 
C'est  un  homme  qui  biille  dajis  toutes  /f» 
compagnies  où  il  se  tiouve. 

Briller,  se  dir  all^si  d'Un  chien 
de  chasse,  q.ii  quête  et  ()iii  bat  beau- 
coup de  pays.  Cet  épagneul  br'ilU  fort 
dans  une  plaine. 

BRI.MKALE.  s.  f.  Levier  t^ui  sert  à 
faire  allier  une  pompe. 

BR  13IBALEK.  v.  a.  Agiter,  secouer 
par  un  branle  réitéré.  Il  se  dit  princi- 
[la'ement  Des  cloches  quand  on  les 
sonne  mal  et  en  désordre.  Ces  sonneurs 
ne  font  que  brimbaler  les  clochïs  ,  que 
brimlmler  toute  la  nuit.  Il  est  familier: 
Brimbalé,  be.  participe. 
BRIMBORION,  s.  mas.  Colifichet, 
babiole,  chose  de  néant,  ou  de  peu 
(le  valeur.  Qi-e  voulez-vous  faire  de  t.rnt 
de  brimborioTU  ?  Son  cabinet  n'est  plein 
quedc  brimboriois.  11  est  du  style  laaiil. 
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BRIN.  s.  111.  Ce  que  le  forain  ou  la 
craiiie  yiou^sl-  uahoid  hors  île  teiie. 
S-i«  d'hcbe.  La  g,xU  n'a  pas  laisse  dans 
Ci  pré  un  brin  d' herbe.  Le  seigle  et  le  po- 
sent ont  déjà  jeté  de  beaux  bi  ms. 

Il  se  ilit  aussi  Des  scions  que  les 
liiantes  el  les  arbustes  poussent ,  «-'t  île 
la  tiïie  lies  arbres,  quand  tlle  est 
.;roile.  Des  brins  de  marjuiaine.  Des  bnns 
de  romarin.  Couper  des  brins  de  jugot. 

On  ùit  li'Une  poutre  qui  est  longue 
et  droite  ,  que  C'est  un  beau  brm  de  bois. 
Un  beau  brin  de  chine  ,  de  hêtre  ,  etc. 

On  appelle  en  Cliarpentene  ,  ho:s  de 
trin  .  Le  bois  qui  n'a  point  eic  tendu 
par  la  scie.  Tout  ce  comble  est  de  bois 
5e  brin.  Solives  de  bois  de  brin.  Solives  de 

On  dit  lifiuiément  et  dans  le  dis- 
cours la.niirer,  en  parlar.l  d'Unjcune 
Irouime  svandet  bien  '^V' '  4"e  C  "r^n 
heau  brin  d'homme  ;  et  d  Une  liUe  ou 
il'une  Icnimc  grande  et  bien  iaile  ,  que 
C'est  un  beau  brin  de  jUle  .  un  beau  bnn 
de  femme.  , 

Brin  ,  se  dit  aussi  Des  cheveux,  du 
„oil  et  du  crin.  II.  n'a  que  deux  ou  trots 
hrins  de  chevaux  de  chaque  côte.  Arracher 
le  crin  d  un  cheval  brin  a  bnn. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  plume  d  au- 
truche. Il  ayoit  un  beau  brin  de  plume  a 
son  chapeau.  . 

Hn  parlant  De  certaines  choses, 
comme  paille,  loin,  lounane,  boi3 ,  elc. 
on  dit  qn'Il  n'y  en  a  pas  un  bnn,  pour 
dire.qu'Iln'yeuapoint  dutout  li 
na  pas  un  brin  de  bois  pour  se  chaujjer. 
Il  n'y  avait  pas  un  brin  de  paille  .  pas 
un  brin  de  fourrage  dans  tout  le  camp. 

Et  on  dit  proverbialement ,  en  par- 
lant Dp  toutes  sortes  de  choses  ,  qu  11 
n'y  en  a  brin ,  pûur  dire ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  la  chose  dont  on  parle. 

Bkin  -  À  -  lii^i'*  »  expression  adver- 
biale. Successivement  ,  l'un  apiùs 
î'autre.  Oter  les  mauvaises  herbes  d'un 
jardin  brin-à-brin. 

Brin  b'^stoc.  s.  mas.  Long  bâton 
frrré  par  les  ileiix  bouts.  Sauter  un 
icssé  avec  un  brin  d'estoc- 
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BB.INDE.  s.  f.  Un  coup  qu'on  lioit 
a  la  santé  de  quelqu'un ,  et  que  1  on 
porte  à  un  autre.  llTi'est  guère  d  usage 
Le  dans  ces  phrases.  Faire  des  brindes, 
hoire  des  brindes  ,  pour  dire  .  Boire  des 
santés  i  la  rouile.  11  est  vieux. 

BRINDILLE,  s.  t.  Branche  menue 

d'un  arbre.  ,    ti.  ■ 

BRIOCHE,  s.  f.  Sorte  de  Pâtisserie. 
Bonne  brioche.  Commander  des  brioches  a 
s/1  Pâtissier. 

BRIOINE.  Koycî  Coulevree. 

BRION.  s.  ni.  Mousse  qui  croit  sur 
l'écorce  des  arbres  ,  et  particuhère- 
ment  sur  celle  des  chênes. 

BRIQUE-  s.  lém.  Terre  argileuse  et 
roueeâtre  ,  pétrie  et  moulée,  puis  se- 
rhée  au  soleil  ou  luite  au  ieu  ,  et  dont 
„„  se  sert  pour  bi-ir.  Carreau  d,  ir^ue 
-Bâtir  de  brigue.  Ma-.scn  de  bnquc.  Bas- 
tion revêtu  de  brique.  hnUne,.t,onJai- 
soit  cuire  la  brique  au  soUa.    _ 

On  dit  aussi  Brique  deiain,  de  sa- 
ron.etc.  pour.   Morceau  d'çtain  ,  de 

savon  ,  qui  a  la  ''6'"^<^  ''  ""J^  •'"'"l"?: 

BRIQUET,  sut.  masc.  Petite  pièce 
d'acier  ,  dont  on  se  sert  pour  tirer  du 
tcii  d'un  caillou.  Battre  U  briiw.t. 


EPiIOUrTAGE.  subs.  masc.  Brique 
couticlaite  avec  du  plAtre  et  ne  l'otie. 
Tous  Us  devans  de  la  maison  ne  sont  que 
de  briquctage.  Kevctir  en  briquetage. 

On  appelle  aussi  Briquetjge ,  Des 
morceaux  de  terre  cuite  qu'on  uiut 
avec  du  ciment ,  et  qui  font  une  bonne 
construction.  Construire  en  briquetage.. 
BRlQUEiER.  V.  a.  Contredire  oe 
la  brique  avec  un  enduit  de  iilâire  et 
d'ocresur  une  muraille.  'Tout  le  devant 
de  la  maison  est  briqueté. 

Briqueté  ,  ÉE.  participe.  On  aji- 
pelle  Urine  briquette  ,  Celle  qui  est  de 
couleur  de  brique. 

BRIQUETERIE,  s.  ï.  I-ieu  ou  Ion 
[.lit  de  la  brique. 

BRIQUETjER.  s.  m.  Celui  qui  tau 
ou  qui  vend  de  la  brique. 

BRIS.  s.  m.  Terme  de  Palais.  Frac- 
ture. Il  n'est  d'usage  qu'on  parlant  De 
la  rupture  d'un  scelle  ou  d'une  i>orte 
avec  violence.  Le  Juge  ordonr^a  le  bns 
des  portes.  Il  tst  accusé  de  bris  de  scelle. 
Bris  de  prison  j  se  dit  aussi  pour  Une 
simple  évasion  de  prison,  l/n  homme 
accusé  de  bris  de  prison. 

Buis  ,  signifie  aussi ,  Les  pièces  d'un 
vaisseau  qui  s'est  brisé  en  donnant 
contre  les  rochers  ou  sur  les  bancs.  Le 
bris  des  vaisseaux  ,  après  l'an  et  jour 
passé  sans  réclamation  ,  appartient  au 
Seigneur  du  lieu  où  la  mer  le  jette. 

Bris,  en  ternies  de  Blasou  ,  signihe 
Une  banJe  de  ter  propre  à  tenir  une 
ijorte  sur  ses  ponds. 

BRISANS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Ma- 
rine ,  qui  se  dit  Des  NHgues  de  la  mer 
poussées  impétueusement  contre  la 
côte.  Il  y  a  des  brisons  fort  rudes  a  cette 
eùtCj  sur  cette  côte. 

Il  se  (ht  aussi  Des  écueils  qui  sont  a 
fleur  d'eau.  L'entrée  de  ce  port  est  pleine 
de  bris  ans. 

BRISCAMBILLE.  s.  f.  Jeu  de  cartes 
qui  se  joue  entre  deux  personnes. 

BRISE,  sub.  tcm.  Terme  de  Marine. 
Nom  qu'on  donne  a  de  petits  vents 
frais  et  périodiques  dans  certains  pa- 

"laisÉES.  s.  f.  pi.  Branche  que  le 
Veneur  romnt  aux  arbres,  ou  qu  il 
sèn.e  dans  son  chemin,  pour  recon- 
noitre  l'endroit  oii  est  la  bête,  et  ou 
on  l'a  détournée.  Faire  des  brisées.  A^ler 
aux  brisées.  .  ,     ,   .  , 

On  dit  ligurément  ,  Suivre  les  brisées 
de  quelqu'un j  pour  dire,  Suivre  son 
exemple  ,  l'imiter  ;  Courir.,  aller  .lur  les 
brisées  de  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Couru- 
sur  son  marche,  entrer  en  concur- 
rence ,  en  rivalité  t\vec  lui.  _   _ 

On  liit  aussi ,  Reprendre  ses  brisées  ^ 
revenir  sur  ses  brisées  ,  pour  dire  ,  Re- 
prendre une  affaire  ,  un  dessein  qu  on 
avoit  abandonné  ou  interrompu. 

IjRisÉES ,  au  propre ,  se  dit  aussi  Des 
branches  qu'cm  coupe  dans  un  taillis  , 
ou  à  de  grands  arbres ,  pom-  marquer 
les  bornes  des  coupes; 

BRISEMENT,  s.  mas.  Il  se  dit  Des 
flots  qui  se  brisent  contre  nn  rocher  , 
une  digue,  une  côte  ,  etc.  Le  brisement 
des  fois  fait  beaucoup  de  bruit  en  cet  en- 
droit. .  „        , 

Brisement  ,  se  dit  aussi  figurémcnt 
en  matière  de  piété,  d'Une  véhé- 
mente douleur  de  ses  pèches ,  de  la 
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contiition  de    tieur.    Le   brisement  it 
CMir   est   une   marque  de  conversion. 

BRISER.  V.  a.  Rompre  et  meure  en 
pièces.  Briser  une  porte.  Le  coup  lui 
brisa  l'os.  Briser  en  mille  pièces.  Les  Hé- 
rétiques quis'éleviient  sous  Léon  l  isaur 
rien  ,  brisoient  hs  images. 

On  dit  figurément ,  que  Des  peuplet 
ont  brisé  leurs  ftrs,]>out  aire,  qu  Ils  se 
sont  délivrés  d'une  domination  tyran- 
nique  ;  et  poétiquement ,  qu'  Un  amant 
a  brisé  ses  chaînes  ,  pour  dire  ,  qu  il  .. 
s'est  dégagé  de  sa  passion,  de  la  pas-; 
sion  qui  l'cuthiiinoit. 

Briser,  signilie  aussi,  Fatiguer, 
incommoder  par  une  agitation  trop 
rude.  L'agitation  du  canvsse  l'a  bnse. 
Ce  cheval  a  un  train  rude  qui  m'û  tout 
brisé.  Il  est  brisé  de  fatigue ,  de  lassitude. 
Il  se  sent  tout  brise  du  dernier  accès  de 
lièvre  ,ila  le  corps  tout  brisé. 

Briser  ,  est  quelquefois  neutre  ;  et 
alors  il  est  terme  de  Manne  ,  et  signi- 
he ,  Heurter  avec  impétuosité  ,  avec 
violence.  Ainsi  on  dit ,  Le  vanseau  alla. 
briser  contre  un  écueil  ;  nous  allâmes  bri- 
ser à  la  côte  ,  pour  dire  ,  que  La  tem- 
pête porta  le  vaisseau  contre  un  ecueil , 
{étale  vaisseau  à  la  cote  oii  il  se  brisa. 
On  dit  aussi ,  que  La  mer  brise  contre 
la  côte,  pour  dire,  quEUe  est  poussée 
impétueusement  contre  la  côte. 

Lorsqu'on  veut  empêcher  quelqu  un 
de  continuer  un  discours  qui  déplaît , 
on  dit  dans  le  style  familier,  Brisons- 
là,  brisons  Ij-dessus. 

Briser  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signihe.  Etre  mis 
en  pièces  ,  se  casser.  Le  vaisseau  se  brisa 
contre  le  rocher.  Le  verre,  lajaunce,  la 
porcelaine  ,  se  brisent  facilement. 

On  dit  proverbialement,  2ant  va  ta 
cruche  a  l'eau  .  qu'à  la  fin  elle  se  brise  , 
pour  dire ,  qu'On  s'expose  tant  de  lois 
au  danger,  qu'i  la  fin  on  y  périt._ 

Briser  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
ouvrages  de  1er  et  de  bois ,  composes 
de  diverses  pièces,  qui  étant  jointes 
ensemble  ,  peuvent  aisément  se  plier, 
s'alonger  et  se  raccourcir.  Un  bois  de 
lit.  une  table,  un  fauteuil,  qui  se  briseiit. 
Des  portes,  des  fenêtres  qui  se  brisent. 
Ceux  qui  ont  che{  eux  des  arquebuses  qui 
se  brisent  ,  sont  condamnés  à  l'amende. 

BRisfR,  V.  n.  se  dit  aussi  en  teimes 
d'Armoiries  ,  pour  dire ,  Ajouter  une 
pièce   d'Armoirie   à  l'écu   des  ^armes 
deines  d'une  Maison  ,  ahn  de  distin- 
l-uer  les  branches  cadettes  de  la  blan- 
che  dince.   Briser  d'un  lambeL  Briser 
d-nn  lion.  Briser  d'une  barre.  Briser  d  une 
bordure  de  gueules. 
Brisé,  EE.  participe. 
On  appelle  ,   en  termes  de  B  ason  , 
hevron  brisé.  Un  chevron  dont  la  tète 


est  séparée.  Il  porte  d'or  a  trois  che- 
rrons brisés  de  gueules.  .  . 
BRISE-COU.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  escalier  fort  i.oide ,  où  il  est  aise 
de  tomber  ,  si  on  n'y  prend  biengarae. 
Cet  escalier  est  un  brise-cou.  Il  est  du 
style  familier. 

BRISE-GLACE,  s.  m.  Espère  d  arc- 
boutant  qu'on  met  en  avant  des  pi  et 
d'un  pont  pour  briser  les  glaces  et  les 

"^BRISE-RAISON.  s.  mas.  Celui  q«i 
[  est  dans  l'habitude  de  parler  sans  suit» 


B  R  O 

*\  licrs  de  propos.  Cet  hcmme-là  n'est 
§u'un  brise-raison^ 

BlUSE-SCELLÉ.  9.  m.  Mot  «Icvi-nii 
populaire  ,  pour  ilési"iier  Un  voleur 
qui  s'approprie  et  enTovc  ce  qui  doit 
ci>nsii>nc  sous  la  toi  ilu  scellé. 

BRISE-\ENT.  subst.  marc.  Terme 
il'A^iicuhurc.  Clôture  laite  pour  ar- 
riîter  l'elfort  Ju  reat,  et  en  j-aramir 
les  arbres. 

BRISEUR.  1.  m.  Cilui  qui  brise, 
qui  rompt  quelque  (  liose.  Il  ne  «e  ilit 
qu'en  parlant  Ùes  Hérétiques  qui  bri- 
«oient  les  imagos ,  et  qui.n  nominoit 
Jconoclastn  ,  ou  Uricuii  d'images. 

BRISIS.  s.  mas.  Terme  d'AriliitcT- 
ture.  L'angle  que  forme  un  cr.mble 
brisé,  tel  que  ilans  les  mansardes.  1/ 
loge  dans  les  brisis  du  château, 

BRUSOIR.  s.  m.  Instrument  à  briser. 
Oh  s'en  sert  partirulièrrnient  à  briser 
tluclianvce  et  île  la  piille. 

BRISQUE.  sub.  leju.  Sorte  de  jeu  de 
cart''s. 

BRISURE,  s.  f.  Partie  fracturée, 
détachée.  Il  y  a  des  brisures  dans  ce 
poTijuer  ,  dans  cette  b'-iserie. 

En  .termes  de  Blison,  t'est  Une  pièce 
<l*armoirie  que  les  c.ulels  ajoutent  j 
l'écu  des  armes  pleines  de  la  Maison 
«lunt  iU  sont. 
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BROC.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  C.  )  Sorte  de.{»ios  vaisseau  d'ét.iin  , 
ou  de  bois  relié  avec  des  cercles  de  ff  r, 
«l.>nt  on  se  sert  pour  tirer  une  grande 
quantité  de  vin  à  la  fois  ,  et  qui  a  une 
anse.  Mettre  du  vin  dans  un  broc.  Jim- 
plir  ,  vider  un  brvc.  C'est  un  homme  qui 
ooiroit  un  broc  de  vin. 

Broc  ,  s'est  d  t  autrefois  pour  Bro- 
che ,  it  il  en  est  encore  resté  cette 
plirase  familiéio  ,  Manger  de  la  viande 
de  broc-enbouche  ,  pour  dire ,  La  man- 
ger sortant  de  la  Iroche. 

lÎE  BRIC  ET  DB  BROC,  cxpression 
adverbiale.  De-<a,  dp-lj  ,  d'une  ma- 
nière et  d'une  autre.  Il  a  ramassé  des 
écus  de  bric  et  de  broc  ,  c'jmme  il  a  pu. 
De  bric  et  de  broc  il  s'est  composé  ur.eas- 
$ef  jolie  fortune.  Il  est  popul.iire. 

BROCANTER,  v.  n.  Acheter,  ven- 
dre et  troquer  des  curiosités ,  comme 
tableaux,  brorzes,  médailles  ,  bijoux, 
etc.  Ceit  un  homme  qui  ne  fait  que  bro- 
canter. 

BROCANTEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
acliète,  qui  vend,  et  qui  troque  des  cu- 
riosités. C'est  un  fin  brocanteur.  Il  fait 
le  métier  de  brocanteur. 

BROGAKi).  s.  mas.  P.role  de  mo 
qucrie  ,  raillerie  piquante.  Donner  un 
brocard.  Donner  des  brocards.    Un  diseur 
de  brocards. 

BROCARDER,  v.  a.  Tiquer  par  des 
parolï^laisantes  et  satiriques.  Bro- 
4arder  le  tiers  et  le  quart. 

Brocarde,  ée.  parti,  ine. 

BROCARDEUR  ,  EUSE.  s.  Celui 
ou  ce!  e  qui  dit  des  brocards.  Cest  un 
mroeardeur  odieux. 

BROCART,  s.  mas.  Étoffe  brncliée 
de  soie,  d  or  ou  d'arj-em.  Brocart  d'or 
ou  d'argent.  Habit  de  brocard.  Jupe  de 
brocard.  Du  brocart  de  Denise.  Du  bro- 
tort  de  Lyon.  Du  brocard  de  Gènes. 
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BnOCATElXE.  s.  f.  Etoffe  fabri- 
qui  0  1  la  manière  du  brocart  ,  et  de 
iicoinilre  v.ileiir.  Une  tapisserie  de  bra- 
cattlh.  De  la  brocatcUe  de  yen'se. 

On  appelle  aussi  Broatelle  ,  Une 
sorte  lie  inarbre  d'Italie  qui  est  jaune 
fl  violet ,  ou  roujJiàtre. 

0;i  appelle  encore Brocatelle  ,  Une 
sorte  de  marbre  de  plusieurs  couleurs. 
Il  y  a  plusicu  s  espèces  de  brocatelles. 

lROCHANT.  adi.  m.  Terme  d'Ar- 
inoirie,  qui  se  dit  lies  pièces  qui  pas- 
sent toutes  entières  d'un  cij'.é  de  l'éru 
k  l'autre,  en  couvrant  une  partie  des 
autres  pièces  dont  l'écu  rst  cliariié.  Lfs 
anciens  Ducs  de  Bourbon  portaient  de 
France  à  la  bande  brochant  sur  le  tout. 

On  dit  lipurément  et  familièrement, 
Bicchant  sur  le  tout,  en  parlant  il'Lfn 
surcroit  remarquable.  lia  eu  lajièvre^ 
la  goutte ,  et  un  gros  rhume  brochant  sur 
le  tout. 

On  dit  l'e  même ,  Ils  sont  six  ,  et  un 
tel  brochant  sur  le  tout.  Il  est  communé- 
ment ciunloyé  dans  un  sens  dérisoire  , 
pour  désigner  Quelqu'un  de  nulle  im- 
portance,'qu'où  compte  par-dessus  le 
marché. 

BROCHE,  s.  f.  Ustensile  de  Cui- 
sine ,  instrument  de  fer  long  et  poin- 
tu ,  où  l'on  passe  la  viandt-  qu'on  veut 
faire  lôtir.  Met're  de  la  jiande  à  la  bro- 
che. Mettre  à  la  b-oche.  Mettre  en  broche. 
Tourm  r  la  broche.  Tirer  la  viande  de  la 
broche.  Il  faudioit  encore  un  tour  de  bro- 
che. Cela  se  dit  pour  la  viande  qui  a 
bi-'soin  u'étreun  peu  plus  rôtie. 

Broche,  signifie  aussi  Uno  espère 
de  cheville  de  bois  pointue,  dont  on  se 
sert  pour  bouclier  le  trou  d'un  tonneau 
qu'on  a  percé. 

Broche,  se  dit  aussi  De  certaines 
petites  verges  de  fer  dont  les  tileutes 
se  servent  à  leur  rouet,  et  de  cel'es 
dont  on  se  sert  .i  tricoter,  en  les  fai- 
sant passer  dcns  le  fil  ou  dans  la  laine 
pour  former  des  mailles. 

On  appelle  Drap  à  double  broche , 
Une  sorte  de  drap  plus  fort  et  mieux 
façonné  ,  mieux  frappé  que  le  drap  or- 
dinaire. 

On  appelleansH  Broche ,  Une  peinte 
de  ter  qui  éstVrnns  la  serrurre,  et  qui 
doit  entrer  iTaps  le  trou  ci'une  clef 
forée. 

Broche  ,  se  dit  aussi  il'Une  baguette 
de  bois  dont  on  se  sert  à  enfiler  diver- 
ses choses,  comme  des  cierges,  des 
chandelles,  des  harengs. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  petite  verge 
de  for  qui  sort  du  milieu  d'un  canon 
qu'on  met  pour  tirer  au  blanc.  Donner 
dans  la  broche. 

Broches,  au  pluriel ,  est  un  terme 
de  (]hasse ,  qui  se  dit  Des  dcfenscs  du 
sanglier. 

BROCHÉE,  s.  fém.  Toute  la  quan- 
tité de  viande  qu'on  fait  rùtir  a  une 
broche.  Une  brochée  de  viande.  Il  y  avait 
je  ne  sais  combien  de  brochées  de  viande 
au  feu. 

BROCHER,  v.  actif.  Passer  l'or  ,  la 
scie,  etc.  de  côté  et  d'autre  «Uns  l'é- 
tofle.  Brocher  une  étoffe  ,  la  brocher  d'or 
et  d'argent  g  la  brocher  de  soie. 

Brocher,  en  parlant  De  reliure  de 
livres  ,  se  dit  Des  livres  dont  on  n'a 
lait  qu'aascmblei  et  plier  les  feuilles, 
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lp«  cihîeri,  m  les  cousant  ^vrc  de  la 
ficelle  passée  dcns  In  marge  inlérienre. 
taire  brocher  un  Ifvre.  Il  i/cst  pas  besoin 
de  le  riti  r,  il  ne  fùirt  que  le  brocher, 

BnocJiFR  ,  signirie  8us<^i ,  Exécuter  à 
la  li.itc.  //  ne  prtnd  pas  le  temps  néces- 
saire ,  il  ne  fait  que  brocher  la  besogne. 
Je  n'i^i  mis  que  mon  idée  sur  le  p.jpi€r , 
j'ai  broché  cela  en  devx  heures. 

On  disoit  autrefois  ,  Brocher  des  épC' 
rons ,  pour  dire.  Piquer  un  cli  val  avec 
les  éperons.  Il  est  vieux. 

Broché,  ér.  participe. 

BROCHET,  s.  irasr.  Poisscn  d'eau 
douce,  qui  a  la  chair  blanche  et  fer- 
me ,  la  trte  longue  ,  et  les  dents  poin- 
tues. Un  grand  brochet.  Un  vieux  bro- 
chet. Le  brochet  est  \orace.  On  appel'a 
Brochet  cirreau  ,  Un  Icrt  gros  brochet. 

HKOCHI-.TON.  s.  m.  Petit  Irochet. 

BROCHETTE,  s.  f.  Petite  broche 
dp  b,  is  dont  on  se  sert  pour  tenir  la 
viande  en  état  à  la  broche. 

On  dit.  Elever  des  oiseaux  à  la  bro- 
chette^ pour  dire  ,  Élever  de  petits  oi- 
seaux ,  en  leur  donnant  à  manger  au 
bout  d'un  petit  bâton.  Et  on  dit  au 
ligure  et  familic'rcm.  Un  enfant  élevé  à 
la  brochette,  pour  dire,  Élevé  avec 
berncoup  d'attention  et  de  soin. 

On  appelle  Brochettes ,  Des  mor- 
ceaux de  foies  gras  et  de  ris  de  veau , 
passés  et  rôtis  d-ins  de  petites  bro- 
chettes de  bois  ou  d'argent.  Servir  une 
pièce  de  bœuf  avec  des  brochettes. 

BROCHEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  broche  des  livres. 

BROCHOIlî.  s.  m.  Marteau  de  Ma, 
réclial  pro)ire  à  ferrer  les  chevaux. 

BKOCHURE.  s.  f.  Action  de  bro- 
cher un  livre.  Cette  femme  est  occupée  à 
la  brochure.  Des  livres  en  feuilles  et  en 
brochure. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  livres 
imprimés  ,  de  peu  do  volume  ,  et  qu'on 
ne  vend  guère  qu'en  brochure  et  non 
reliés.  Fetite  brochure.  Forte  brochure. 
Cette  brochure  est  asse^  rare. 

BROCOLI,  s.  mas.  Espèce  de  chou 
qui  nous  vient  d'Italie,  et  dont  en  .1 
conserve  le  nom  Italien.  Manger  dia 
brocolis.  Ils  se  mangent  ordinairement 
en  sal.id<>. 

BRODEQUIN,  subst.  m.  Sorte  (le 
chaussure  antique  q\,i  couvre  le  pied 
et  une  partie  de  la  jambe  ,  et  qui 
n'est  en  usage  que  dans  de  certaines 
grandes  cérémonies.  Mettre  les  s'anda- 
lis  et  les  brodequins  à  un  Évéque.  Un 
chausse  des  brodequins  aux  Rois  à  leur 
sacre.  Des  brodequins  en  broderie. 

Brodequin,  est  aussi  Une  chaus- 
sure dont  sç  servent  les  Comédiens 
quand  ils  jouent  des  tragédies. 

B  8,0  I)  E  Q  u  I  K  s ,  au  pluriel ,  se  dit 
d'Une  sorte  de  question  qu'on  donne 
avec  des  planches  et  des  coins  dont  on 
se  sert  pour  serrer  fortement  les  jam- 
bes, d'un  accusé.  Donner  les  brodequins 
à  un  criminel. 

BRODER,  v.  actif.  Travailler  avec 
l'aiguille  sur  quelque  étoffe,  et  y  faire 
des  ouvrag's  d'or  ou  de  soie  en  relief. 
Broder  un  habit.  Broder  un  lit. 

Ou  dit  figurément,  qn't/n  homme 
brode  bien  un  conte ,  pour  dire,  qu'il 
orne,  qu'il  embellit  bien  un  conte.  Et 
on  dit  dans  le  même  sens,  Broder  une 
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nouvelle  ,  pour  dire  ,  L'amplifier ,  y 
ajuutcr  .les  cil-constantes  pour  la  ren- 
dre plus  intéressante. 

Kkodé,  ée.  participe.  . 

BRODERIE,  s.  t.  Ouvrage  <Ie  celui 
nui  brode.  Brcdcrie  rdnée.  Brodem 
p:au.  Rich,  fcroderie.  Travailler  en  bro- 
derie Faire  de  la  broderie.  Une  etvjje 
toute  couverte  de  broderie.  Habit  en  bro- 

"tVaurément,  BroJeris  signifie  ,  Les 
ciiconstancesque  l'on  ajoute  ^  ""  ""- 
te  ,  à  une  nouvelle  pour  l'^'^'x^''"^.  ''^ 
y  ade  U  broderie  ,  un  peu  de  brodene  a 
ce  que  vous  dites.  /~.„i„: 

BRODEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui, 
celle  qui  brode.  Porter  une  eirjje  c.ie{ 
U  brodeur.  Une  habile  brodeuse. 

On  dU  proverbiales.  Autant  pour  le 
hrcd"ur.  pour  dire  ,  qu'On  n  ajoute 
pointfoiicequedi.  quclquun,  et 
^u'on  regarde  ce  qu'U  dit  comme  un 
conte  lait  à  plaisir. 

BROIE  ou  MAQUE.  sul..  tem.  Ins- 
trument propre  à  broyer  le  chanvre 
et  le  lin.  .  „„ 

Broie,   dans  le  même  sens,  est  un 

terme  de  Blason.         „„ ^i^-cT.i'T    s 

BROIEMENT  ou  BROÎMENT.  s. 

m.  L'action  de  broyer.  Le  broiement  des 

"bROMOS  ou  BROMOT.  s.  m.  Plan- 
te comprise  dans  la  classe  de  celles 
qu'on  nomme  Gramen.  Ses  teuiUes  res- 
semblent à  celles  de  l'avoine  sauvage. 
Elle  est  détersive  et  vulnéraire. 

BRONCHADE.  s.  t.  Action  de  bion- 
Cber.  ion  cheval  fit  une  bronchade. 

BRONCHER.  V.  n.  Faire  un  taux 
pas  ,  chopper.  Une  pierre  m  a  fait  bron- 
cher.  Un  cheval  .iui  bronche. 

Il  sisnlHe  H^urémcnt  Faillir,  il  ne 
faut  pas  broncher  devant  lui. 
■'  Dans  ce  sens,  on  dit  proverbiale- 
nient  et  lif;u,én,cnt ,  qu'Ii  ny  a  si  bon 
cheval  qui  ne  bron.he  .  pour  dire  ,  qu  II 
n'y  a  point  d'homme  si  habile  qui  ne 
fasse  quelquutois  des  fautes  ,  qui  ne  se 
trompe  quflquetois.  „»  jiA 

BRONCHES,  s.  1.  pi-  Terme  d  A- 
natomie.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  les 
.vaisseaux   du  poumon  qui   revoivent 

^'^BRONCHIAL ,  ALE.  ad).  Terme 
a-Anatomie.  Qui  appartient  aux  bron- 
ches du  poumon.  Veine  bronchiale. 

BRONCHIES.  s.  t.  pi.  Les  ouïes  des 
poissons.  Koye;  Bkakchies. 

BRONCOCELE.  s.  masc.  Terme 
de  Médecine.  Goitre  ,  tumeur  qui  croit 
à  la  gorge  entre  la  peau  et  la  tradiee 

■  ''"brÔNCOTOMIE  ou  LARYNGO- 
TOMIE, s.  fém.  Terme  de  Ciururgie. 
C'est  une  incision  ou  une  ouverture 
qu'on  fait  à  la  trachée  artère  dans  une 
■violente  esquinancie. 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  de  cuivre, 
d'éiaiu  et  de  zinc.  Une  statue  de  6ron?e 
Ze  cheval  de  bronie.  Des  médailles  de 
tronxe.  Graver  sur  U  bronze.  Fondeur  en 

'"bTon.e,  se  dit  aussi  d'Une  figure 
de  bronze.  Voilà  un  beau  bronze.  Il 
time  les  bronies.  Il  a  de  beaux  bronzes. 
Un  bronze  antique.  „,.„„„        r. 

On   dit  en   fait   de  Médailles  ,   Le 
grand  brunie  .  U  {itit  bronze  ,  et  U  nwyen 
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bronze,  pour  dire,  Les  grardes,  les 
peùt.setles  moyennes  .vledailles  de 

''''o.rdit,  qtC  Un  homme  a  U  cœur .  un 
cœur  de  bronie.  pour  due,  qu  11  aie 
cœur  fort  dur. 

BRONZER.  V.  a.  Peindre  en  cou- 
leur de  bronze.  Bronzer  une  statue  ,  un 
vase.  On  bronze  aussi  des  canons  ue 
fusil  pour  les  préserver  de  la  rouille. 

11  Lnifie  aussi ,  Teindre  en  noir  ; 
et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu  en 
p.«lant  Des  gants  et  des  souliers  qu  on 
Lrte  dans  le  demi.  Bronzer  de.  g-'nts. 
Faire  bronzer  des  souliers. 

Bronzé,  ÉE.  participe. 

BROOUART.  s.  mas.  Nom  que  les 
Chasseurs  donnent  aux  bêtes  lauves 

"  b"rOOUETTE.  sub.  fém.  Sorte  de 
petit  clou  .le   fer   à  tète.  Acheter  de 

labroquette.  Attacher  une  tapisserie  avec 
de   U  broquette  .  une  estampe   avec   une 

'"bROSSAILLES.  K.  Broussailles. 
BROSSt.  s.  f.  Surte  d'Ustensile  ser- 
vant à  nettoyer  les  habits ,  ou  a  oter  la 
poussière  et  la  crasse,  et  lait  de  brins 
'de  bruyère  très-tins  ,  ou  de  poil  de 
cochon  et  de  sanglier.  Des  brosses  a 
nettoyer  les  habits.  Une  brosse  a  nettoyer 
la  tête.  Une  brosse  à  panser  Us  chevaux. 
Il  faut  donner  deux  ou  trois  coup  s  de  brosse 

"  Brosse  ',  se  dit  aussi  d  Une  sorte  de 
gros  pinceau ,  don  t  on  se  sert  pour  cou- 
cher ou  pour  étendre  les  couleurs. 

BROSSER,  v.  act.  Frotter  avec  une 
brosse,  nettoyer  avec  une  bros^se.  ie 
brosser  la  tète  Brosser  un  habit.  Brosser 
un  cheval.  Se  faire  brosser. 

Brossé  ,  ée.  participe. 

BROSSER.  V.  n.  Coune  a  cheval  ou 
i  nicd  au  travers  .;es  bois  les  plus 
ép.is  et  les  plus  forts.  Brosser  dins  les 
forêts  ,  dans  Us  bois. 

BROSSIER.  subst.  masc.  Celui  qui 
fait   ou  vend  des   brosses.   Marchand 

■^  BROU.  s.  masc  L'écale  verte  des 
noix.  Le  brou  des  noix  sert  à  divers  usa- 
ges, selon  qu  il  "'  P'^P"^-^"  Zl 
confites  avec  Uur  brou.  Ratafia  ie  brou 
de  noix.  Boire  dn  brou  de  ftoix. 

BROUEE.  s.  f.  Bruine,  brouillard. 
Une  brouée  qui  s'élève.  La  brouee  tombe 
Une  brouée  qui  se  dissipe.  Brouée  Jroide. 

''bRoS's.  m.  Espèce  de  bouillon 
au  lait  et  au  sucre.  En  ce  sens  il  n  est 
ti.èrè  d'usage  que  dans  ces  phrases. 
fcbrouet  de  l-épousce.  Le  brouet  de  l  ac 

""ot"lit  quelquefois  Brouet ,  p»r  mé 
pris,  d'un  méchant  ragoût.  Il  a  craint 
S.  titer  de  ce  brouet.  Fi.  c  est  du  brouet. 

Proverbialement  et  tigurement  ,  en 
parlant  d'Un  dessein,  ■  'un  P''"ie'  S"' 
ii'a  abouti  à  rien,  on  du  ,  que  Tout 
s'en  est  allé  en  brouet  d  andouiUes. 

SrOUETTE.s.  f.  Espèce  de  peti 

tombereau  qui  n'a  ^-'^^Xu%œuette 
qu'un  hommepoussede>,intlui./<rou«« 

de  Jardinier,  brouette  de  ymargner 
Brouette,  se  dit  aussi  ..'Une  .so.te 

de  chaise  a  deux  roues,  '•^<-<-  l'";  "" 
homme.Sefairetrainerdansune  brouette. 
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/at,'0«.«c.  pour  dire.  Aider  au  *uc- 

^'BROu"E'Wa!v^"act.Transporter 
JJ^n.%olm..Brouetterd.Uterre. 

'"ifntérussi.Menerdansune  pe- 
tite chirse  a  deux'roues.  M  mesutsfaU 
brouetter  tout  le  jour. 

Brouetté  ,  ée.  pa«>"P^y,  ,„-    .^ 

RROUETTEUR.  s.  m.   Celui  qui 

trate^'.^f  hommes  dans  les  ^^^o-ttes 

"'^°^tfd^/!;nesrd'-aut:irf?r" 
ll^x^danstVbrTuet'tesquiontune 


BROUHAHA,  s.  >"as.  Bruit  con  us 
qu'on  fait  .  un  spectacle  a  une  action 
publique ,  à  une  p.ece  ue  Théâtre ,  etc. 
^our  marquer  approbation  o"'7^°^f,, 
lion  Un  a  fait  un  grand  brouhaha  a  cette 
Comédie  M  y  a  flit  de  grands  brouhaha. 
Il  est  du  style  'aimhcr.        „  .„_j„  . 

BROUILLAMINI,  s.  m.  Désordre 
brouiUeiie,  confusion.  Ain.i  on  dit, 
Z"uya  bien  du  brouillamUii  dans  un. 
afïairL   pour  dire  ,   qu'elle   est  em- 
Suée ,  qu'on  n'y  comprend  rien.  U 

est  laroilier.  tirnuilla- 

Les  Maréchaux  appellent  ^'°^l^ 

mini,  par  ^û""P»''f  V  H°i,l°m'é»"e! 
pour  les  chevaux  taU  de  bol  il  A^"^"'^; 
^  BROUILLARD,  subst.  in._\  apeur 
énaisse,  et  ordinairementfro.de,  qui 
Xcurlît  l'air. ,  Un  brouillard  gai.. 
Tj  ■it^.-j  11,;  s  élève  ,  QUI  s«  dissipe. 
Tn''t!:Jld:rpudnt.U  brouillard  est 

'Tl't'emploie   bu  figuré,  /e  n>  .^« 
Jun  broJllard,3e  n'y  <!«■"««  "en.  On 
uii  .l'Un  discoureur  qiu  échappe  a  la 
d!  cussion ,  a  l'aide  des  obscurités  qu 
fait  naître,  v^' Il  se  sauve  a  travers  Ut 

^^B^oi^ÉAKH,    -taus^^d^c.;-:; 

„ais  dans  cette  ^''^«■P"''."/' e  J^à^er 
saee  que  dans  cette  phrase,  rapier 
itrfuillrd.  qui  se  oit  d'Un  certain  pa- 
p  erquiboi?,  et  qui  est  ordinairement 
Se  .  ouleur  grise  ou  leuille-morte. 

BROUIlIe.  s.  f.  B'""',^"f -/est 
ade  U  brouilU  dan,  U  ménage.  Il  es» 

P°^ROUi'lLEMENT  s,  m. Mélange, 
contusion.  U  ne  s'emploie  que  dans  1. 

:rtuTur;fllemuer'unmuid,ua 

ônneau  une  bouteille  .le  vin  ensorte 
que  la  lie'etlesèdimentse  mêlent  avec 

'"li'lïunitie  figurément,  M"t"/« '» 

^-^dS(^^--..mi.ièwent. 
d-Un  hom.Se  a  qui  l'amour  trouJTe  1  es- 
prit,  que  Vamour  lui  a  brouille  la  cer- 
^'i^dSsifigurém-ntettanviUè- 

Œerr:fJ""-^S^r' 
^sX^u^^':^^^^' 

Cu    d  .'' ,  Les  mettre  en  mauv.a.se.n- 
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avtc  le  bon  $ent ,  pour  «lire  ,  qu'il  n'est 
pas  raisonn;il>le,  qu'il  est  CXIrav.if-.int  ; 
et  qu'i/  est  brouillé  avtc  l'argent  comp 
tant,  pour  iliri;,  qu'il   n'a  point  d'ar- 
gent, ou  qu'il  rie  s.iit  pas  en  panier. 

Biouiller  du  papier,  se  dit  pour  , 
Écrire  des  choses  inutiles  ou  ridicules. 

Brouiller,  se  dit  aussi  absolu- 
ment, pour  dire  ,  Faire  les  choses  avec 
contusion,  «oit  par  ignorance,  soii  par 
malice.  Il  n'a  ni  rèf^u  ni  ordre  dans  l  e»- 
pril ,  il  ne  fait  que  brouiller. 

Brouiller,  se  met  aussi  avec 
le  pronom  personnel ,  et  si{;iiiHc  S'em- 
barrasser ,  se  troubler  en  p.irlant.  lise 
brouilla  tellement,  qu'il  ne  savait  plus  ce 
qu'il  disait. 

On  dit ,  que  Deux  personnes  se  sont 
brouilUes,  pour  dire,  qu'EUes  ont  cessé 
d'être  amies;  et  queie  temps  sebrouille, 
pour  (lire,  que  Le  ciel  se  couvre  de 
nuages. 

Bnoi  illé,  ée.  participe.  Dcm  aufi 
brouillés. 

BROtriLLERIE.  s.  fém.  Désunion , 
inésintellif>ence,  dissension.  //  est  ar 
rivé  une  brouillerie  entt'eux.  C'est  lui  qui 
est  cause  de  leur  brouillerie ,  de  toutes  ces 
hrouilUries. 

BROUILLON,  ONNE.  adj.  Qui  a 
accoutumé  de  brouiller,  qui  ne  i'ait 
que  brouillrr,  que  s'embrouiller.  Cfit 
un  esprit  brouillon,  une  humeur  brouil- 
lonne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Oest  un  brouillon.  C'est  une  brouillonne. 
On  ne  sait  jamais  ce  qu'il  yiut  dire  ,  c'est 
un  brouillon. 

Brouillon,  s.  mas.  Ce  qu'on  écrit 
(l'abord,  ce  qu'on  jette  d'abord  sur  le 
papier ,  pour  le  mettre  ensuite  .nu  net. 
yoilà  mon  brouillon.  Je  n'en  ai  fait  qu'un 
brouillon. 

BROUIR.  V.  a.  Terme  qui  se  dit  Des 
blés  et  des  truite,  lorsqu'après  avoir 
été  attendris  par  une  gelée  blanche  , 
il  survient  un  coup  de  soleil  qui  les 
brûle,  qui  les  f^rille.  Le  soleil  a  hroui 
jusqu'au*  feuilUs  des  arbres  à  fruit.  Des 
fruits  brouis.  Un  épi  broui, 

Broui  ,  IB.  participe. 

BROUISSURE.  s.  f.  Dommage  que 
la  j^clée  tait  aux  Heurs  et  aux  premiers 
bourgeons  des  arbres. 

BROUSSAILLES,  s.  t.  plur.  Les 
épines  ,  les  ronces  ,  et  autres  sortes  de 
bois  semblables,  qui  croissent  dans  les 
forêts  et  rn  d'autres  endroits.  Ce  ne 
tant  que  broussailles  partout.  Un  fagot 
de  broussailles. 

S'échapper  par  les  broussailles ,  se  dit 
pour.  Echapper  comme  on  peut.  Il  se 
dit  aussi  fiaurément  pour,  Se  dtrober 
par  des  sul)tertuges  a  quelque  raison- 
nement einbarrassint. 

BKOUSSIN  U'ÉRABLE.  s.  ma.sc. 
ExcrTiissance  qui  vient  a  l'érable.  On 
«e  sert  du  broussiu  dans  la  tablet- 
terie. 

BROUT.  9.  m.  On  appelle  ainsi  ce 
que  le  bois  des  jeunes  taillis  commence 
à  pousser  au  printemps,  et  que  Ifs 
bèii'S  vont  manj^er.  Les  cerfi  aiment  le 
biout  ,  vont  au  brout. 

BROUTAivT,  ANTR.  adjcct.  Qui 
broute,  t.n  V.  nerie.  Les  bétes  biuutan- 
les.  Le  cerf,  le  ëjiin ,  le  chevreuil    etc. 

JJBOUTliR.  V.  a.  Paître,  tuanf^cr 
Tome  I. 
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l'herbe,  la  feuille  <les  arbres.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  l'herbe  qui  tient  .i 
la  terre  ,  et  que  île  la  leuille  attachée 
à  l'arbre.  Les  moutons  broutent  l'herbe. 
Les  chèvres  broutent  la  feuille ,  le  bour- 
geon ,  etc.  La  famine  fut  si  grande  en  ce 
pays-là,  que  Ls  pauvres  jurent  réduits 
à  brouter  l'herbe. 

On  dit  proverbialement,  Uù  la  chè- 
vre est  attachée  ,  il  faut  qu'elle  y  broute  , 
pour  dire  ,  qu'On  doit  se  ré.soudre 
a  vivre  dans  l'état  où  l'on  se  trouve 
engagé. 

On  «lit  aussi  d'Un  homme  qui  a  de 
l'industrie,  que  L'herbe  sera  bien  courte, 
s'il  ne  trouve  de  quoi  brouter. 

iittouTB  ,  LH.  participe. 

BROUTILLES,  s.  lein.  pi.  Menues 
branches  d'arbres  dont  (^n  tait  des  fa- 
gots. Des  broutilles  pour  faire  desjagots. 

Broutilles,  se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs petites  choses  inutiles  et  de 
nulle  Videur. 

BROYER,  v.  actif.  (  Il  se  conjugue 
comme  i'mp/oyer.  )  Piler,  casser,  ré- 
duire en  poudre.  Broyer  du  poivre. 
Broyer  des  couleurs.  Broyer  menu. 

Broyé,  ée.  participe.  Vain  broyé  , 
Espèce  de  petit  pain  blanc  qui  est  pé- 
tri fort  dur. 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie. 

BROYON.  s.  m.  Espèce  de  molette 
avec  laquelle  les  Imprimeurs  broient 
le  vernis  et  le  noir  dont  ils  composent 
leur  encre. 

BRU 

BRU.  s.  fém.  La  femme  du  fils  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère  de  ce  (ils. 
On  la  nomme  aussi  Belle-fille.  Elle  a 
épousé  mon  fils  ,  c'est  ma  bru. 

BRUCOLAQUE.  s.  m.  Nom  que  les 
Grecs  donnent  au  cadavre  d'un  excom- 
munié ,  et  à  ce  que  le  peuple  appelle 
Revenant. 

BRUGNON,  s.  m.  Espèce  de  pêche 
ou  de  pcivie.  Brugnon  violet.  Brugnon 
jaune. 

BRUINE,  s.  fém.  Espèce  de  petite 
pluie  froide.  La  bruine  a  gâté  les  blés. 

BRUINER,  verbe  iini)crsonnel,  qui 
seditDi'  la  bruine  qui  tombe.  //  bruine. 
Il  ne  pleut  pas  bien  fort  ,  il  ne  fait  que 
bruiner. 

Bruiné  ,  ée.  participe.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  Des  blés.  Les  blés 
ont  été  bruinés,  c'est-à-dire,  Ont  été 
j^àtés  par  la  bruine. 

BRUIRE.  V.  net.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'a  l'infinitif,  et  à  la  troisième 
personne  de  l'imparait  de  l'indicatif, 
où  l'on  dit ,  Il  bruyait.  Rendre  un  son 
confus.  On  entend  bruire  les  vagues  ,  le 
vent  ,  le  tonnerre.  Les  flots  bruyaient. 

Il  n'apiint  de  participe  du  prétérit. 
On  dit  à  l'actif.  Bruyant,  <|ui  n'est  sou- 
ventqu'unsinipleaujertil.F/oMtruyani. 
Trompette  bruyante.    Korx  bruyante. 

On  appelle  Un  homme  bruyant ,  Un 
homme  qui  se  leiul  imj»oitun  par  le 
bruit  qu'il  lait.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit ,  qu'  Une  rue  est  bruyante,  pour 
dire,  qu'On  y  fait,  qu'on  y  entend 
bcaucup  de  bruit. 

1;KUISSE.'\1F.NT.  s.  m.  Espèce  de 
bruit  confus.  Le  bruissement  des  vagues. 
Un  bruissement  d'creilUt, 
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BRUIT,  s.  m.  Son  ou  assemblage 
de  sons  ,  abstr.iction  faite  de  tout<'  ar- 
ticulation distincte,  et  de  toute  liar- 
numie.  Grand  bruit.  Petit  bruit.  Bruit 
soiiid.  Bruit  confus.  Bruit  éclatant.  Le 
bruit  du  tonnene.  Le  bruit  du  canon.  Bruit 
agréable.  Le  bruit  de  l'eau.  Le  bruit  des 
flots. 

On  dit,  Loin  du  bruit,  pour  dire," 
Loin  du  tumulte  et  du  cmnmtrce  ilii 
incmde.  Se  retirer  loin  du  bruit.  On  dit  , 
Sans  bruit,  pour,  Tmit  doucement, 
sans  qu'on  soit  entenilu.  On  le  fit  entrer 
sans  bruit;  et.  Faire  beau  bruit ,  pouc 
dire  ,  Gronder ,  se  lâcher  ,  s'emporter. 
S'il  vient  à  savoir  cela  ,  il  fera  beau  bruit , 
vous  verret  beau  bruit.  Ce  dernier  est  da 
style  familier. 

Bruit,  signifie  aussi  Nouvelle.  Le 
bruit  court.  Il  court  un  mauvais  bruit.  Un 
bruit  sourd.  Semer  ,  faire  courir  des  bruits* 
Un  faux  bruit.  C'est  un  bruit  de  ville. 
C'est  un  bruit  qui  court.  Il  s'est  répandu 
un  bruit. 

On  dit,  Il  n'est  bruit  que  de  cela,  il 
en  est  grand  bruit  dans  le  monde,  pour 
ilire  ,  qu'On  en  parle  beaucoup. 

On  dit  provoibialem.  qu't/n  homme 
n'aime  pas  le  bruit,  s'itne  le  fait ,  pour 
dire  ,  qu'il  prend  des  libertés  qu'il  ne 
veut  pas  permettre  aux  autres  ,  et  qu'il 
s'arroge  le  droit  de  parler  d'un  ton 
haut  avec  autorité  ,  et  ne  veut  pas 
souffrir  que  les  autres  parlent  de 
même. 

On  dit  aussi,  qu't/n  homme  est  bon 
cheval  de  trompette  ,  qu'iV  ne  s'étonne  pas 
du  bruit,  qu'i7  ne  s'étonne  pas  pour  le 
bruit ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'épouvante 
pas  aisément. 

Bruit,  se  dit  aussi  De  l'éclat  que 
font  certaines  choses  dans  le  monde  ; 
et  dans  ce  sens  il  se  construit  toujours 
avec  le  verbe  i'aiVc.  Cette  affaire  fait  du 
bruit ,  fait  grand  bruit.  Etouffe{  cette 
affaire  ,  n'en  faites  point  de  bruit. 

On  dit,  Chasser  à  grand  bruit,  pour 
dire.  Chasser  à  cor  et  à  cri  avec  une 
meute  et  des  piqueurs. 

On  appelle  Bruit  de  guerre.  Un  con- 
cert d'instrumens  guerriers. 

À  GRANij  bruit  ,  signifie  aussi, 
Avec  faste,  avec  ostentation.  C'est  un 
homme  qui  marche  toujours  àgrandbruit. 
Et  par  opposition  ,  l'on  dit ,  yJ  petit 
bruit,  pour  dire.  Secrètement  ,  s.ms 
éclat.  Faire  quelque  chose  à  petit  biuit. 
Il  l'ait  ses  affaires  à  petit  bruit. 

Bruit,  se  prendausn  pour  Démêlé, 
querelle.  Ils  ont  eu  du  bruit  ensemble.  Il 
y  a  eu  du  bruit  entr'eux. 

Bruit,  signifie  aussi.  Murmure, 
sédition.  Il  y  a  bien  du  bruit  dans  cette 
Province  ,  dans  cette  Ville. 

Il  signifie  aussi.  Réputation  ,  re- 
nom, hlle  a  mauvais  bruit.  Avoir  ton 
bruit.  On  ilit  proverbialement  et  figu- 
rément  ,  A  beau  se  lever  tard,  qui  a 
bruit  de  se  lever  matin  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  acquis  une  bonne  réputa- 
tion ,  on  ne  la  prrd  pas  aisément. 
■  BRÛLANT,  ANTE.adj.Qui  brille. 
Le  soleil  est  bien  brûlant.  Un  vent  brû- 
lant. Un  plat  brûlant.  Fièvre  brûlante. 
Il  a  les  moins  brûlantes. 

11  se  dit  figurément  pour.  Vif,  ani- 
mé. Un  zèle  brûlant.  Une  brûlante  ar- 
deur de  combattre.  Style  brûlant. 
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BRÙLEMENT.  s.  masc.  Action  fie 
bri\ler,  ou  état  <le  ce  qui  brille.  Le 
hrùlimçnt  des  titres  d'une  créance. 

GRirLER.  V.  a.  Consumer  parle  feu. 
Brûler  une  maison.  Brûler  des  vaisseaux. 
Brûler  du  bois,  de  la  paille,  du  cfiar- 
&j«.  Brûler  des  pastilles.  Che{  les  Grecs 
et  rhei  les  Romains,  on  brûlait  ordinai- 
rement les  morts.  Brûler  un  homme  tout 
vij'.  Le  brûler  à  petit  feu. 

Il  signiKe  aussi,  Faire  du  feu  de 
quelque  cliose.  En  ce  pays-là ,  on  ne 
brûle  que  du  charbon  de  terre  ,  que  de  la 
tourbe ,  que  du  charbon. 

Ou  (lit  ,  En  cette  maison- là  on  ne 
brûle  que  de  la  cire,  pour  dire,  nu'On 
ne  se  serf  que  de  bougie;  er,  On  ne 
Irûle  que  de  la  chandelle  ,  on  ne  brûle 
que  de  l'huile,  pour  dire ,  On  ne  se 
sert  que  lie  chanJelle  ,  on  ne  se  sert 
que  (le  lampes  i  liuile  pour  éclairer. 

On  dit  proverbinlement  et  lignrém. 
qii't/n  homme  brûle  sa  chandelle  par  les 
deux  bouts  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange 
son  bien  mal-à-propos ,  en  taisant  a 
la  lois  plusieurs  dépenses  différentes. 
On  dit  proverbialement  et  figurém. 
J'en  viendrai  à  bout,  ou  py  brûlerai  mes 
livres  ,  pour  dirff,  qu'On  téra  tout  son 
possible,  qu'on  emploiera  toutes  sor- 
tes de  moyens  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chose. 

On  dit  figurément,  en  parlant  De 
lettres  passionnées,  qu' Elles  brûlent  le 
papier. 

On  dit.  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Lui  casser  la  tête  d'un  coup 
<le  pistolet  tiré  à  bout  touchant. 

Brûler  du  vin.  C'est  mettre  <lu  vin 
siir  le  teu  pour  le  distiller  et  eu  faire 
<ie  l'eau-de-vie. 

Brûler  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  Echaufïer  excessivement,  causer 
«ne  violente  chaleur,  dessécher  par 
une  chaleur  excessive.  Cela  me  brûle  , 
me  brûle  les  mains.  Cela  brûle  le  sang. 
SI  a  une  fièvre  qui  le  brûle.  Le  soleil  a 
hrùlé  toute  la  campagne.  Le  soleil  lui  a 
hrûlé  le  teint. 

On  dit  aussi  par  extension.  Brûler, 
en  parlant  De  l'eflef  du  froid  exces- 
sif. La  gelée  a  brûlé  la  racine  des  arbres. 
La  neige  brûle  les  souliers. 

On  dit  Hourément  et  dans  le  style 
laïuilier,  Briî/er  un  gîte ,  une  poste  ,  une 
étape  ,  la  dinée  ,  pour  dire.  Passer  un 
gîte ,  une  poste ,  une  étape  ,  le  lieu  de 
la  dfiiée  ,  sans  s'y  arrêter. 

Brûler,  v.  n.  liti-e  consumé  parle 
feu.  V«ilà  une  maison  qui  brûle.  Un 
foynit  de  loin  des  vaisseaux  qui  brû- 
loient.  Le  bois  sec  brûle  mieux  que  le 
hois  vert. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Être 
cliauil.  Tof.chei  ses  mains  ,  elles  brûlent. 
Les  mains  lui  brûl:nt. 

Brûler,,  au  nerte,  signifie  fign- 
Témcnt  ,  Etre  pos'é.lé  d'une  violente 
passion,  en  être  ardoinnient  épris.  C'est 
».1  homme  qui  brûle  d'ambition.  Il  brûle 
d'amour.  Il  brûle  pour  elle.  Il  brûle  du 
désir  de  se  signaler. 

11  se  dit  aussi  pour  exprinier  simple- 
ment un  grand  désir,  une  extrême 
imT)atience  de  faire  quelque  chose.  Je 
'brûle  de  vous  revoir.  Je  brûle  'd'ifller  là. 
On  dit  figuréuicnt  et  provcrli.nlem. 
d'Un  homme  inquiet  et  impatient  de 
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faire  quelque  chose,   d'aller  quelque 
part ,  que  Les  pieds  lui  brûlent. 

Proverbialement  et  figurém.  Quand 
quelqu'un  n'a  pas  mis  ail  ]m  ,  et  qu'on 
veut  l'y  faire  mettre,  on  dit,  que  Le 
tapis  brûle.  Et  quand  on  veut  faire  hâ- 
ter quelqu'un  qu'on  attend  à  diner  ,  et 
qui  s'anmse  trop,  on  dit,  Pendant  que 
vous  vous  amusej  ,  le  rôt  brûle.  Cela  s'ap- 
plique aussi  à  beaucoup  d'autres  choses. 
Brûler  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  ccmme  dans 
le  neutre,  Etre  briiré.  On  ne  peut  tou- 
cher cela  sans  se  brûler. 

On  dit  proverbialement  et  figurent, 
q  u'  t/n  homme  est  venu  se  brûler  à  la  chan- 
delle ,  Lorsque  ne  voulant  que  s'amu- 
ser auprès  d'une  jolie  personne,  il  en 
dcvientamoureux.  On  le  dit  aussi  d'Un 
homme  qui  ,  séduit  par  quelque  appa- 
re:ice,  tombe  dans  quelque  inconvé- 
nient considérable,  et  est  cause  lui- 
même  de  sa  perte.  Il  s'est  venu  brûler 
a  la  chandelle  ;  car  s'imaginant  qu'il  n'y 
avoit  point  de  preuves  contre  lui ,  il  s'est 
remis  en  prison,  et  on  lui  a  fait  son 
procès. 

On  dit  adverbialement.  Tirer àbrûle 
pourpoint ,  pour  dire  ,  Tirer  à  bout 
portant ,  et  de  si  près  ,  que  l'on  ne 
puisse  guère  manquer  son  coup;  et  fi- 
giirément  et  familièreni.  Dire  à  quel- 
qu'un ses  vérités  à  brûle  pourpoint,  pour 
signiHer,  Les  lui  dire  en  fnic  et  sans 
mén.igement.  On  dit  de  même,  C'est 
une  raison  à  brûle  pourpoint  ^  un  argu- 
ment à  brûle  pourpoint ,  pour  dire ,  Une 
raison  convaincante  ,  un  argument 
convaincant. 

Brûlé  ,  ée.  participe.  On  appelle 
Fain  brûlé ,  Du  pain  tro()  cuit;  et  f^in 
brûlé ,  Du  vin  qu'on  a  rais  sur  le  feu 
avec  des  épiceries. 

On  appelle  fignrément.  Cerveau  brû- 
lé, cervelle  brûlée.  Un  fanatique,  un 
homme  qui  porte  tout  à  l'excès. 

Brûlé,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif. Usent  ici  le  brûlé ,  c'est-à-dire, 
On  y  sent  l'odeur  de  quelque  chose 
qui  brrtle ,  ou  qu'on  a  briïlé.  Cette  bouil- 
lie sent  le  brûlé ,  a  un  gcût  de  brûlé. 

Bill'  LEUIi.  s.  masc.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Brûleur  de 
rnaisons.  Et  on  dit  proverbialement  et 
fij.'urémcnt ,  d'Un  homme  mat  habillé 
et  tout  en  désordre,  ciu'Il  est  fait  com- 
me un  brûleur  de  maisons. 

BRULOT,  s.  m.  Sorte  de  Bâtiment 
rempli  de  matières  combustibles  ,  et 
destiné  pour  brûler  d'autres  vaisseaux. 
Il  y  avoit  dans  l'armée  trente  navires  et 
six  brûlots.  Un  Capitaine  de  brûlot.  Ac- 
commoder une  vieille  frégate  en  brûlot. 
Attacher  un  biûlot  à  un  vaisseau  de  guerre. 
On  appelle .Brii/of,  Un  morceau  très- 
salé  et  très- poivré. 

En  parlant  d'Un  homme  de  parti, 
ardent,  inquiet,  et  qui  est  une  espèce 
de  boute-feu  ,  on  liit  figurément  et  fa- 
milièrement, que  C'est  un  brûlpt. 

BRlif.UftE.  s.  f.  L'improsbion  que 
le  feu  fuit  sur  la  peau  ,  ou  sur  quel- 
que antre  chose,  lorsqu'il  en  brille  un 
endroit.  C'est  une  brûlure.  La  cicatrice 
de  la  brûlure.  Ve  l'onguent  pour  la  brû- 
lure. Le  fu  tomba  sur  ses  habits,  et  y 
fit  une  grande  brûlure.  C'est  un    trou  de 
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ERUMAL,  ALE.  adjcct.  Qui  vient 
l'hiver,  qui  appartient  à  l'hiver.  Fiante 
brumale.  Les  Rvmains  céhhroient ,  l'hi- 
ver ,  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  les  fêtes  j 
brumales. 

BRUME,  s.  fém.  Terme  de  Marine. 
Brouillard  épais.  Les  ennemis  se  retirè- 
rent à  la  faveur  d'une  brume  qui  sun'int. 

BK UiMEUX.  ad i .  Couver't  de  brurac. 
Temps  brumeux.  Ciel  brumeux. 

BRUN  ,  UNE.  adj.  De  couleur  ti- 
rant sur  le  noir.  2'eint  brun.  Cheveux 
Iruns.  Habit  brun.  Drap  brun.  Gris-brun, 
vert-brun.  Beauté  brune.  Elle  est  brune  , 
brune- claire. 

Brun.  s.  mas.  Couleur  brune.  Cette 
étoffe  tire  sur  le  brun  ,  elle  est  d'un  beau 
brun  j  d'un  beau  gris-brun.  Cheval  tài- 
brun. 

On  dit ,  Sur  la  brune  ,  pour  dire  , 
"\'crs  le  commencement  de  la  nuit.  Je 
le  rencontrai  sur  la  brune. 

Beun  et  Brdne,  se  disent  aussi  au 
substantif,  d'Un  homme  brun ,  d'une 
lille  ou  feumie  brune.  Un  beau  brun. 
Une  belle  brune.  Une  brune  claire.  — 

On  dit ,  nu'ILcommence  à  faire  brun  , 
pour  dire,  que  Ln  nuit  approche. 

BRUNELLE.  s.  fém.  Plante  vulné- 
raire. On  l'emploie  particulièrement 
dans  les  maladies  de  la  gorge  et  du 
poumon. 

BRUNET,  ETTE.  s.  Diminutifde 
brun.  Un  beau  brunet.  Une  petite  bru- 
nette. 

On  appelle  Bruhettes ,  De  petites 
chansons  tendres  et  faciles  à  chanter. 
Il  y  a  des  Recueils  de'Brvnettes. 

BRUNIH.  V.  a.  Rendre  de  couleur 
brune.  Faire  brunir  un  carrosse. 

Il  signifie  aussi  à  l'actif,  Polir,  lis- 
ser. Brunir  de  l'or.  Brunir  de  l'aigent. 
On  dit  aussi.  Brunir  de  l'acier,  pour 
dire  ,  Lui  donner  une  certaine  prépa- 
ration qui  le  rend  plus  brun. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Deve- 
nir de  couleur  brune.  Les  cheveux  de 
cet  enfant  étaient  blonds  ,  mais  ils  com- 
mencent à  brunir.  On  dit  aussi  à  se  brunir. 
Brusi,  ie.  participe.  De  l'ar  bruni. 
De  l'argent  bruni.  De  l'acier  bruni.  Des 
armes  brunies. 

BRUKI  ,  s.  masc.  se  dit  en  termes 
d'Orfèvrerie,  par  opposition  au  mat.  Le 
mat  et  le  bruni ,  sont,  dans  un  oiivnige, 
les  diverses  parties,  dont  les  unes  ont 
l'apparence  du  mat,  et  les  autres  sont 
resplendissantes  tie  poli. 

BUUiv'ISSAGE.  s.  mas.  Ouvrage  .lu 
Brunisseur,  ou  action  de  brunir.  Le 
brunissage  de  la  vaisselle,  des  ouvrages 
d'ar  et  d'argent. 

BRUNUSSEUR.  s.  mas.  Artisan  qui 
brunit  h  vaisselle  d'argent.  Borter  de 
la  vaisselle  d'argent  che^'le  Brunisseur.- 
liRUMSSOlR.  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  instrument  de  fer,  ou  une 
dent  de  loup  dont  on  se  sert  pour  bru- 
nir les  métaux  ,  et  pour  h  s  polir. 

BRUNISSURE.  s.  i.  Façon  qu'on 
do.ine  aux  étoffes  que  l'on  teint  pour 
diminuer  et  brunir  leurs  teintes,  afin 
il  mieux  assortir  les  nuances  des  cou- 
leurs. 

BRUSQUE,  ad),  des  a  g.  Prompt  et 
rude.  Homme  brusque.  Femme  brusque. 
Humeur  brusque.  Air  brusque.  Rérrnse 
brusque.  Et  on  itii  quelquefois  ,   BMit 


BRU 

une  réponse  brusjuej  pour  <!ijp  ,  Fiiire 
sur-le-cUariiii  une  réponse  sùtlic  et 
<Jurr. 

WIUSQUEMENT.  aU.  D'une  ma- 
nière brusque.  Répondre  brusquement, 
l'aire  quelque  chose  brusquement.  On  dir, 
Charger  brusquement  les  ennemis,  pour 
•lire  ,  Les  i  liareer  promptonicnt  et  vi- 
Tement,  sans  leur  liunner  le  loisir  de 
se  nconnoitrc. 

BRUSQUER.  V.  a.  Ofrenser  quel- 
qu'un par  drs  paroles  rudes,  inci\iles. 
C  est  un  homme  dargercux,  il  brusque 
tout  le  monde. 

En  parlant  D'une  prtlreplacedepucr- 
re  qui  ne  mérite  pa';  un  siège  dans  les 
lonues,  mais  qu'on  peut  emporter  d'em- 
blée, on  dit ,  que  C'en  une  Flaee  qu'il 
faut  brusquer.  Lt  on  dit.  Brusquer  l'a- 
venture ,  pour  dire,  Prendre  brusque- 
ment son  p.irti ,  au  liasard  de  ce  qui 
peut  en  arriver. 

Brusquer  une  affaire  ,  X.a  faire  vite  , 
tan>>  préparation,  sans  munagi-nuiU. 

Bn>  SQUK,  KE.  participe. 

BKU.SgUERIK.  s.  1.  Caractère  de 
ce  qui  est  brusque.  D'ire  une  brusquerie. 
Se  permettre  des  brusqueries. 

BHUT.UTE.  adject.  Qui  n'est  pas 
poli ,  qui  est  âpre  et  raboteux.  (Le  T  se 
prononce  au  masculin.  )  Du  sucre  brut, 
du  cachou  brut  j  qui  n'est  pas  ralhne. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  diamans  et 
des  pierres  dures.  Un  diamant  brut. 
Des  diamans  bruts.  Une  pierre  biutc.Du 
marbre  brut.  On  dit  d'Un  jardin  qui 
n'est  pas  encore  ailievé  ,  arranjié,  ac- 
commodé, qà'Jl  est  encore  tout  brut. 

Brut,  se  dit  figurément  Dts  oii- 
▼rofies  d'esprit  qui  ne  sont  qu'ébau- 
ches ,  et  auxquels  on  n'a  pas  cniore 
mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis  vous 
montrer  cet  ouvrage  ,  il  est  encore  tout 
brut. 

B  B  c  T  ,  se  dit  Des  manières  de 
quelqu'un  qui  a  encore  besoin  de  cul- 
ture. Il  a  des  manières  brutes.  Je  l'ai  vu 
arrivant  de  son  village  encore  tout  brut. 

BRUTAL,  ALE.  adj.  Tenant  de  la 
liète  brute,  grossier,  léroce,  emporté. 
Homme  brutal.  Esprit  brutal.  Courage 
brutal.  Valeur  brutale.  Batsion  brutale. 
Le  trait  est  brutal. 

On  dit  d'Une  Imnchise  imprudente 
et  ncuménajiée,  Une  franchise  brutale. 

Il  s'emploie  aussi  subst.-intivcment 
pour  signilier  Un  liomme  léroce  et 
j;rossicr.  C'est  un  brutal.  Un  franc 
irutal. 

BIIUTALEMENT.  adv.  Avec  bru- 
talité, avec  férocité,  avec  grossièrelé. 
^gir  brutalement.  Barler  brutalement. 

BRUTALISER,  v.  actif.  Outrager 
quelqu'un  avec  des  paroles  dures  et 
brutales.  Il  le  brutalisa  sans  sujet.  Il 
n'est  que  de  la  conver.'.aiion. 

Brctalisé,  ée.  participe. 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  .lu  brutal, 
ferocilé,  passion  brutale.  Sa  brutalité 
lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis.  Il  y  a  de 
ta  brutalité  à  cela.  Assouvir  sa  bru- 
talité. 

Brutalité  ,  signifie  aussi  Action 
brutale,  taire  une  brutalité.  Commettre 
une  brutalité. 

Il  signifie  austi  Parr.le  dure  et  bru- 
talc.  //  lui  a  dit  une  brutalité.  Dire  des 
brutalités  à  quelqu'un. 
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BRUTE,  s.  f.  Animal  privé  de  la 
raison.  Il  tient  moins  de  l'homme  qve  de 
la  brute.  Il  n'a  pas  plus  de  raison  qu'u.tc 
brute.  L'instinct  tient  lieu  de  raison  aux 
brutes.  La  raison  fait  une  différence  es- 
sentielle entre  les  hommes  et  les  brutes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  es- 
prit ni  rai.son  ,  que  C'est  uiic  vraie  brute. 

BRUTIER.  s.  m.  Oiseau  de  proie, 
qu'on  ne  peut  jias  ilresscr.  On  ilil  pro- 
verbialement,, D'un  hrutier  on  ne  sau- 
rait faire  un  Bpen'ier  ,  pour  dire  ,  On 
ne  sauroit  rendre  habile  celui  qui  est 
sot  et  butor. 

IiRU\ANT,AlNTE.  K.  BnumE. 

BRUyÊRE.  s.  i.  Sorte  de  petit  ar- 
buste qui  croit  dans  des  terres  incultes 
et  ilci'ûc».  Fagot  de  bruyères. 

Il  SI"  prend  aussi  pour  Le  lieu  où 
croissent  ces  petits  arbustes.  Au  sortir 
de  là  on  trouve  une  grande  bruyère,  de 
grandes  bruyères. 

B  U  A 

BUANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  sont 
un  fourneau  et  des  cuvicrs  pour  faire 
la  lessive. 

BUANDIER  ,  ERE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  fait  le  premier  blanchiment 
des  toiles  neuves. 

B  U  B 

BUBALE,  s.  m.  Koye;  Buffle. 

BUBE.  s.  f.  Petite  elevure  ,  pustule 
qui  vient  sur  la  jieau.  Avoir  des  bubts 
sur  le  visage.  Percer  une  buhe. 

hUBON.  s.  m.  Tumeur  maligne  qui 
vient  en  certaines  pariies  du  corps.  Bu- 
bon pestilentiel.  Bubon  vénérien. 

BUBOÎSOCÈLE.  s.  in.  Terme  de 
Chirurgie.  Espèce  <le  hernie  causée 
par  la  chute  de  l'épiploon. 

B  U  C 

BUCCALE,  adj.  f.  Terme  d'Ana- 
tomie ,  qui  se  dit  Des  parties  qui  ont 
rapport  a  la  bouche.  Glandes  buccales. 
Artère  buccale. 

BUCCHAN TE.  subs.  f.  Plante  fort 
commune  aux  enviions  de  Montpel- 
lier. C'est  une  espcc  e  de  Conyxe. 

BUCCIN,  s.  m.  Espèce  de  coquille 
qui  a  la  forme  d'un  cornet.  On  trouve 
des  buccins  dans  la  mer ,  dans  les  rivi  ercs 
et  dans  la  terre. 

BUCCIN  ATEUR.  s.  masc.  Terme 
iPAiiatomie.  Muscle  qui  occupe  laté- 
ralement l'espace  qui  est  entre  les  deux 
mâchoires. 

BUCENTAURE.  s.  masc.  Nom  du 
vaisseau  que  monte  le  Doge  de  \^e- 
nise,  pour  faire  la  cérémonie  d'épou- 
ser la  î\Ier. 

liUCÉPHALE.  s.  m.  Kom  du  che- 
val d'Alexanrlre  ,  que  l'on  donne  à  un 
cheval  de  parade  ,  ou  par  raillerie,  a 
une  rosse.  C'est  un  vrai  bucéphale. 


BUCHE,  s.  f.  Piè 
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chauffage.  Grosse  bûche.  Bûche  de  hê- 
tre. Bûche  de  chêne.  Bûche  de  bois  flotté. 
Onditproverbialemcntd'Un  homme 
lent  et  pesant ,  que  C'est  un  homme  qui 
ne  se  remue  non  plus  qu'une  bûche  j  et  li- 
gurément  d'Un  huuime  stupide,  que 
i'at  une  bûche. 
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RÙCllEn.  s.  masc.  Le  lieu  oii  l'ou 
serre  le  bois  à  brûler.  Aller  quérir  du 
bois  au  bûcher. 

BùciiER  ,  se  dit  aus.si  d'Un  pard 
amas  île  bois,  sur  lequel  on  nictloit  an- 
ciennement les  corps  morts  pour  les 
bi  iller.Urcjîer  un  bûcher.  Mettie  le  feu  au 
bûcher. 

BL  CHERON.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  abattre  du  bois  dans  une  fo- 
r.H.  Ban  Bûcheron,  Faire  travailler  des 
Bûcherons. 

BUCHETTE,  s.  f.  diminutif.  Me- 
nu bois  que  les  pauvres  gens  vont  ra- 
masser dans  les  bois,  dans  les  lorèts. 
Ramasser  des  bûchettes. 

BUCOLIQUE  ,  adj.  des  zc.  qui  se 
dit  Des  Poésies  pastorales,  rocme  bu- 
colique. Poésie  bucolique.  Il  excelle  dans 
le  genre  bucolique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  plu- 
riel ,  et  dans"  celte  phrase  ,  Les  Buco- 
liques de  i''irgile,\)oui  dire  ,  Les  EglO- 
gues  de  "Virgile. 

On  appelle  aussi  Bucoliques  ,  Un  ra- 
mas de  choses  de  peu  de  conséquence  , 
comme  papiers,  nippes,  etc.  J'ai  cela 
dans  mes  bucoliques.  Et  on  ilit  à  un  en- 
fant, tmporte;  hors  du  salon  toutes  vos 
bucoliques.  Voilà  toutes  mes  bucoliques 
perdues.  11  est  familier. 

BUE 

BUÉE.  s.  fém.  Lessive.  H  est  vieuK. 
Faire  la  buée, 

B  U  F 

BUFFET,  s.  m.  Espèce  d'armoire 
pour  enfermer  la  vaisselle  et  le  linge 
de  table.  » 

Il  se  prend  aussi  pour  La  table  où 
l'on  met  une  partie  de  la  vaisselle  qui 
doit  servir  au  repas ,  avec  le  pain  ,  les 
verres  et  le  reste.  Dresser  le  buffet, 
ôter  le  buffet. 

Il  signihe  ausii  La  vaisselle  même. 
Un  beau  buffet.  Un  buffet  d'argent  cise- 
lé, de  vermeil  doré.  Un  buffet  de  grand 
prix. 

Buffet  ,  en  parlant  des  Orgues,  se 
dit  De  toute  la  menuiserie  où  sont  en- 
fermées les  Orgues,  et  de  la  menuise- 
rie de  chaque  jeu  en  particulier.  Il  y 
a  quelque  chose  à  refaire  au  buffet  de  cet 
Orgue.  Le  buffet  du  grand  Jeu.  Le  buf- 
fet du  Positif. 

Buffet  u'Oroiies,  signifie  aussi 
Un  petit  Orgue  tout  entier  ;  c'est- 
à-dire.  Le  bultet  et  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme ,  tuyaux ,  soultlets  ,  clavier ,  etc. 
Acheter  un  joli  buffet  d'Orgues, 

llUITLE.  s.  m.  Espèce  de  bœuf 
qui  a  les  cornes  renversées  en  arriére. 
De  la  corne  de  buffle.  On  mène  les  buf- 
fles par  le  moyen  des  anneaux  qu'on  ieur 
passe  dans  les  naseaux. 

On  dit  proverbialement,  Se  laisser 
mener  par  le  nej  comme  un  buffle  ,  pour 
dire ,  Se  laisser  tromper  par  trop  de 
simplicité. 

Ow  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point 
d'esprit  ,  que   C'est  un  ^^ai  buffle. 

Buffle,  se  dit  aussi  d'Un  cuir  de 
buffle,  ou  d'autres  .animaux  ,  iiréparé 
et  accommodé  pour  portera  la  guerre  , 
Z  3 
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comme  une  espèce  de  jiist.iiirorps. 
Un  collet  de  buffle.  Porter  un  hujjle. 
Un  pourpoint  de  hujfle.  Il  reçut  un  coup 
d'épée  dans  son  bujjle.  Son  buffle  lui 
sauva  la  rie, 
UUFfLETIN.   s.  m.  Jeune  buffle. 

BUG 

BUGLE.  subst.  fém.  Plante  qui  est 
regardée  comme  un  excellent  vulné- 
raire. 

BUGLOSE.  s.  f.  Herbe  potagère  et 
médicinale.  La  buglose  est  à  peu  près 
de  même  nature  que  la  bourrache.  Des 
Jleurs  de  buglose.  Une  bordure  de  bu- 
glose. 

BUGRANE.  substant.  lémin.  Voye^ 
Arrête  -Boedf. 

B  U  I 

EUIRE.  subst.  f.  Vase  à  mettre  des 
liqueurs.  Buirs  d'argent.  Buire  d'or. 
Jbmplir  une  buire.  Cette  buire  est  vide. 

BUIS.  s.  mas.  Espèce  d'arbrisseau 
toujours  vert  ,  dont  les  fleurs  sont 
lort  petites  ,  et  le  bois  jaunâtre.  Par- 
terre de  buis.  Bordure  de  buis.  Palissade 
de  huis.  Peigne  de  buis.  Poudre  de  buis. 
Tondre  le  buis.  Quelques-uns  pronon- 
cent Bouis  ;  mais  il  ne  se  prononce 
plus  guère  ainsi,  que  dans  quelques 
phrases  basses  etproverbiales  ,  comme 
dans  celle-ci,  Donner  le  bouis ,  dont 
on  se  sert  pour  dire  ,  Donner  une  der- 
nière façon  a  quelque  chose,  la  polir 
et  la  perlée  tionner;  et  dans  cette  autre, 
Un  menton  de  bouis ^  pour  dire.  Un 
menton  relevé  et  qui  avance. 

BUISSON,  s.  ra,)s.  Hallier  ,  touffe 
û'arbrisseaux  sauvages, épineux.  Buis- 
ton  épais.  Buisson  d'épines.  Buisson  fort. 
Des  arbres  nains  taillés  en  buisson.  Dieu 
apparut  à  Moïse  dans  un  buisson  ar- 
dent. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  battu 
les  buissons ,  et  unautreapris  les  oiseaux^ 
pour  dire,  Il  a  pris  toute  la  peine  ,  et 
un  autre  en  a  eu  tout  le  profit. 

On  appelle  Buissons ,  Des  arbres 
fruitiers  nains,  qunnd  on  leur  a  donné 
la  forme  de  buis>ons  ,  en  les  taillant 
au-dedaus  ,  et  les  laissant  pousser  en 
dehors  de  tous  côtés,  i^oilà  de  beaux 
buissons  bien  tenus  j  et  qui  doivent  rap- 
porter bien  du  fruit. 

Buisson  ,  se  prend  aussi  pour  Un 
bois  de  peu  d'étendue,  et  il  se  dit  par 
opposition  à  Foret.  Ce  n'est  pas  une 
foret  j  ce  n'est  qu'un  buisson.,  qu'un  petit 
buisson. 

Ou  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Se  sauver  à  travers  les  buissons  j 
pour  dire  ,  Chercher  des  échappatoi- 
res ,  quand  on  est  pressé  dans  la  dis- 
pute. 

On  dit  en  termes  de  Chasse ,  Faire 
buisson  creux,  pour  dire,  Ne  trouver 
plus  dans  l'enceinte  la  bi-te  qu'on  a 
détournée.  Et  l'on  dit  Hj^urement  , 
qu'  On  a  trouvé  buisson  creux  ,  pour  dire, 
qu'On  n'a  pas  trouvé  la  personne  ou 
la  chose  qu'on  éroit  allé  chi'rchpr. 

Buisson  Ardentou  Pyracanthe  , 
ïaljst.  m.scul.  Arbrisseau  épineux.  Il 
pprte  de  petites  baies  d'un  beau  cou- 
icuj  de  feu. 


B  U  L 

BUISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Cou- 
vert de  buissons.    Un  pays  buissonneux. 

BUISSONNIERjIÉKE.adj.  Il  n'est 
gutrc  d'usage  que  dans  ces  taf ons  de 
))ailer,  Lapins  tuissonniers ,  c'est-à- 
dire,  Qui  n'ayant  point  de  terrier, 
se  retirent  diins  des  buissons;  et. 
Faire  l'école  buissonnière  _,  qui  se  dit 
d'Un  écolier  qui  manque  à  aller  en 
classe. 

B  U  L 

BULBE,  s.  f.  Terme  de  Botanique. 
Ognon  de  plante. 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  parti- 
cipe de  la  nature  d'une  bulbe  ,  et  qui 
en  vient.  Il  y  a  des  plantes  bulbeuses  , 
et  des  plantes  qui  viennent  de  graine. 

BULBONAC  ,  s.  m.  ou  Lunaire. 
Plante  dont  les  racines  ont  le  goût  de 
la  Raiponce  ,  et  se  imngent  de  même. 
Elle  est  de  quelque  usage  enM'decine. 

BULLAIRE.  s.  m.  Recueil  de  plu- 
sieurs Bulles.  Le  grand  Bullaire.  Le 
Bullaire   d'un  tel   Ordre. 

BULLE,  s.  f.  Élévation  sphérique 
qui  se  fait  sur  l'eau  ,  sur  le  savon  ,  sur 
les  métaux  en  fusion  ,  et  qui  contient 
de  l'air.  Les  enfans  ,  à  l'aide  d'un  cha- 
lumeau j  tirent  ',  du  savon ,  des  bulles 
qu'ils  chassent  en  l'air. 

BULLE,  s.  f.  Lettre  du  Pape  expé- 
diée en  parchemin, et  scellée  en  plomb. 
Elle  se  prend  ordinairement  pour  Une 
Constitution  générale  d'un  Pape.  La 
Bulle  du  Jubilé.  Fulminer  ,  publier  une 
BulU. 

Au  pluriel ,  elle  se  prend  ordinai- 
rement pour  Des  provisions  d'un  Béné- 
fice Consistorial.  Avoir  ses  Bulles.  Un 
Evéque  qui  attend  ses  Bulles  pour  se  faire 
sacrer.  Les  Bulles  d'une  Abbaye.  Les 
Bulles  d'un  Éve'chc. 

Bulle,  se  dit  aussi  Des  Constitu- 
tions de  quelques  Empereurs.  Ainsi  , 
la  Constitution  de  l'hmiiereur  Char- 
les IV^  ,  qui  règle  entr'autres  choses 
la  forme  de  l'élection  de  l'Empereur, 
est  .nppelée  La  Bulle  d'Or. 

Bulle,  s.  f.  Nom  qu'on donnoit  chez 
les  Romains  a  de  petites  boules  qu'on 
peudoit  au  cou  des  enfans. 

BULLE,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  forme 
authentique.  Une  Expédition ,  une  Com- 
mission bien  bultée. 

On  dit  aussi  De  toutes  les  Lettres 
d'expédition  qui  sont  en  bonne  forme, 
qu'£//e»  sont  bien  scellées  et  bullées. 

On  dit  aussi.  Un  Bénéfice  bulle, 
pour  dire  ,  Un  Bénéfice  dont  les  pro- 
visions ne  s'expédient  à  Rome  qu'en 
forme  de  Bulle.  Ce  Prieuré  n'est  point 
bulle ,  les  provisions  s'en  expédient  à 
Rome  sous  simple  signature. 

On  dit  encore  d'iJn  Ecclésiastique 
nommé  a  un  Bénéiice,  dont  les  provi- 
sions s'expé.ii'Mr  à  Home  en  forme  de 
Bulle,  nu  II  est  bulle  ,  ou  qu'i7  n'est 
pas  bulle  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  reru  ses 
Bulles  ,  ou  qu'il  ne  les  a  pas  encore 
ret^ues. 

BULLETIN,  s.  mas.  Petit  billet  , 
suffrage  donné  par  écrit.  Il  n'est  gucre 
d'usage  qu'en  parlant  Des  suflriges 
donnés  de  la  sorte  pour  l'élection  d  un 
Piipe.  Les  Cardinaux  portent  leurs  bul- 
letins dans  le  calice.  Compter  les  tuUe- 
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On  appelle  Bulletin,  Un  billet  par 
lequel  on  rend  compte  chaque  jour 
de  l'état  actuel  d  une  affaire  intéres- 
sante ,  dune  maladie  ,  etc.  Avei-vous 
vu  le  bulletin  de  l'armée  .' 

B  U  P 

BUPRESTE,  s.  f.  Insecte  ailé,  qui 
a  un  aiguillon  comme  la  guêpe  et 
l'abeille.  On  a  fait  de  Bupreste  U  nom 
d'un  genre  d'insectes. 

B  U  R 

BURALISTE,  s.  m.  Celui  qui  est 
préposé  a  un  Bureau  de  paiement  , 
île  distribution  ,  de  recette  ,  etc.  Le 
Buraliste  de  la    Loterie. 

BURAT.  s.  m.  Étoile  commune  de 
laine. 

EURATINE.  s.  f.  Papeline  dont  la 
chaîne  est  de  soie  ,  et  la  trame  de 
grosse  laine. 

BURE.  s.  f.  Étoffe  grossière  faite 
de  laine.  Habit  de  bure.  Etre  vêtu  de 
bure. 

On  appelle  aussi  Bure  >  Le  puits  des 
mines,  qui  descend  de  la  surface  de  la 
terre  dans  son  intcrieur. 

BUREAU  ,  substant.  masc.  signifie 
la  même  chose  que  Bure.  Vêtu  de  bu- 
reau. 

BUREAU,  s.  m.  se  dit  d'Un  comp- 
toir sur  lequel  ou  comjjte  de  l'argent , 
et  d'une  table  sur  laquelle  on  met  des 
papiers.  On  a  compté  l'argent  sur  le 
bureau.  J'ai  mis  mes  papiers  sur  son 
bureau. 

Bureau,  est  aussi  Une  espèce  de 
table  à  plusieurs  tiroirs  et  tablettes  , 
où  l'on  enferme  des  papiers ,  et  sur 
laquelle  on  écrit.  J'ai  mis  des  papiers 
dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mis  à  mon 
bureau  pour  écrire  une  lettre. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  oit  plusieurs 
Compagnies  s'assemblentpour  travail- 
ler. Le  grand  Bureau  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Le  Bureau  des  Trésoriers  de 
France  ,  ou  le  Bureau  des  Finances.  Le 
Bureau  du  Domaine.  Le  Bureau  des 
Aides.   Le  Bureau  des   Gabelles. 

On  appelle.  Le  Bureau  des  Pauvres  , 
Le  Bureau  où  s'assemblent  les  Com- 
missaires des  Pauvres.  Et  on  appelle 
Bureau  d'adresse.  Un  endroit  indiqué 
au  Public  ,  pour  donner  ou  recevoir 
certains  renseignemens. 

On  appelle  par  plaisanterie  ,  Bureau 
d'adresse ,  Une  personne  qui  s'informe 
de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  Ville  , 
et  qui  le  va  débiter  ensuite  de  côté  et 
d'autre.  Cette  femme  -  là  est  un  yrai 
Bureau  d'adresse. 

Bureau  ,  se  dit  d'Un  lieu  destiné 
pour  y  travailler  à  l'expédition  de  cer- 
taines aflaires.  Bureau  de  la  Marine. 
Le  Bureau  de  la  Guerre.  L^'  Bureau  d'un 
tel.   Les  Commis  d'un  tel  Bureau. 

Bureau  ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
nombre  de  personnes  tirées  d'une 
assemblée  ,  pour  s'occuper  spéciale- 
ment de  différentes  espèces  d'atfaires 
qu'elles  reportent  ensuite  à  l'assem- 
blée générale.  L'assemblée  se  partagea 
en  tant  de  Bureaux.       ' 

Il  se  prcuil  aussi  quelquefois  pour 
les  personnes  mèinss  qui  iravailienl  à. 
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un  Burean.  En  te  sons  ,  il  se  dit  prin- 
cip.ilenunt  Des  (;iininiis  cjui  tiavail- 
lent  aux  Bureaux  ilfs  Secrétaires  d'E- 
tit.  Les  Bureaux  ne  suivent  point  à  Mar- 
li.  Les  Bureaux  sont  allés  à  Paris.  On 
«lit ,  Avoir  du  crédit  au  Bureau  ,  pour 
dire.  Avoir  du  crédit  auprès  des  Com- 
mis d'un  Bure.iu. 

On  dit  aussi,  qu'Un  procès  est  sur 
U  Bureau  ,  pour  dire  ,  que  l'On  i  om- 
inence  à  y  travailler;  et  qu't/n  Con- 
seilter  ,  qu'un  Rapporteur  a  le  Bureau  j 
pour  dire  ,  qu'il  a  commencé  a  rap- 
porter un  procès  ,  ou  qu'il  est  le  pre- 
mier qui  doit  rapporter.  En  ce  sons, 
on  dit  aussi  ,  qu  Un  Président  a  donné 
le  Bureau  à  un  Conseiller. 

Quand  on  veut  di  nnor  à  entendre 

Îue  le<  apparences  sont  bonnes  pour 
e  succès  d'une  atliire  ,  on  dit,  que 
Le  vent  du  Bureau  ,  l'air  du  Bureau  est 
bon,  est  favorable  ;  et  au  contraire, 
que  L'air,  que /r  vent  du  Bureau  n'est 
pas  bon.  On  dit  aussi  ,  Connoitre  l'air 
du  Bureau ,  pour  dire.  Pressentir  l'évé- 
nement d'une  aliiiire. 

BUKÉLES.  sul).  mas.  pi.  Terme  de 
Blason.  Fasces  diminuées  en  nombre 
pair. 

BURET.  s.  maso.  Poisson  d'où  l'on 
tiri>it  autri  lois  la  pourpre. 

BURETTE,  s.  1.  Petite  Bnire.  Bu- 
rette d'or,  burette  d'argent  ,  burette  de 
cristal.  i\  se  dit  particulièrement  Des 
petits  vases  où  l'on  met  le  vin  et  l'eau 
pour  dire  la  Messe. 

BURGAKDINE.  s.  f.  Nacre,  qui 
est  récaille  d'une  espèce  de  limaçon 
nomjiié  Bureau. 

BURGAU.  s.  m.  La  plus  belle  espèce 
t!e  nacre. 

BUKGRAVE.  s.  m. Titre  de  dignité 
en  Allemagne.  C'est  le  Seigneur  d'une 
Ville.  Burgrave  de  Magdebourg.  Il  n'y 
avait  anciennement  que  quatre  Burgraves. 

BURGRAVIAT.  s.  m.  Dignité  du 
Bureravc. 

BURIN,  s.  mas.  Instrument  d'acier 
fait  pour  graver.  Ouvrage  fait  avec  le 
burin  ,  fait  au  burin. 

On  dit  d'Un  excellent  Graveur , 
qu'i/  a  le  burin  beau  ,  le  burin  délicat  , 
pour  dire,  qu'il  grave  bien. 

BURINER,  v.  a.  Travailler  avec  le 
burin,  travailler  au  burin,  graver. 
faire  buriner  des  armes.  Une  planche 
bien  burinée. 

On  dit  Buriner  au  figuré,  en  parlant 
d'Un  Ecrivain  énergique  et  protunrt. 
Il  burine  ce  qu'il  écrit ,  Il  le  grave  lor- 
tement  dans  la  pensée. 

BtinixÉ,  KE.   pariicipe. 

BURLESQUE,  adj.  des  2  g.  Ce  qui 
est  d'une  bouffonnerie  outrée  et  hors 
de  nature.  Ktr*  burlesques.  Style  bur- 
lesque. Termes  burlesques.  Genre  bur- 
lesque. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  De  ce  qui 
est  plaisant  par  sa  bizarrerie.  Cet 
ho.nme  a  une  mine  burlesque.  Posture 
burlesque.  Cette  action  fut  burlesque.  Il 
se  prend  aussi  substantivement.  Le 
burlesque  n'est  plus    'a  la  mode. 

BURLESQIJE.MENT.  adv.  D'une 
manière  burlesqne.  Il  se  met  bwles- 
qu^mrnt. 

BCJHSAX.  adjectif.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  le  mot  d'JÉdit ,  en  puIautOes 
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Édita  qne  le  Prince  fait  pour  tirer  de 
l'argent  dans.nne  nécessité  publique. 
Edit  bursal.  hdits  bursaux. 

BUS 

BUSART.  s.  m.  Oisrau  de  proie  , 
qui  lait  surtout  la  chasse  aux  poulets. 

BUSG.  s.  m.  (On  pron.  l'S  et  le  C.) 
Espèce  de  lame  d'ivoire  ,  de  bois  ,  de 
baleine,  etc.  plate  et  étroite,  et  arron- 
die par  les  deux  bouts  ,  dont  les 
témmes  se  servent  pour  tenir  leur 
corps  de  jupe  en  état,  mettre  un  buse. 
Porter  un   buse. 

RUSE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  proie, 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  Faîiconnerie  , 
et  qu'on  nomme  aussi  Bondrée. 

On  dit  proveibialemont ,  qu' On  ne 
sauroit  fa'ire  d'une  buse  un  épervier,  pour 
ilire ,  qu'On  ne  sauroit  laire  il'un  sot 
un  habile  homme.  Et  on  dit  d'Un  sot, 
d'un  ignorant ,  que  C'est  une  buse  , 
que  ce  n'est  qu'une  buse. 

BUSQUER.  v.  a.  Chercher.  Il  tie  se 
dit  qu'en  cette  ta(,c)n  de  parler  fami- 
lière et  qui  vieillit,  Busquer  fortune, 
pour  dire  ,  Chercher  à  1  lire  fortune. 

BvsQUER  ,  signifie  aussi  ,  Mettre 
un  buse  dans  un  corps  de  jupe.  Une 
femme  qui  se  busqué  dès  qu'elle  est  habil- 
lée, hl'ie  ne  sert  jamais  quelle  ne  soit 
busquée. 

Busqué,, ÉE.    participe. 

BUSQUIERE.  s.  t.  L'endroit  d'un 
coi"])S   de  jupe  où  l'on  met  le  buse. 

BUSSARD.  s.  m.  Vaisseau  composé 
de  douves  et  de  cerceaux  ,  où  l'on  met 
de  l'eau-ile-vie  ou  autre  liqueur  ,  et 
qui  tient  pres(|ue  un  miiid  de  Paris. 
Le  Bussard  est  une  des  neuf  espèces  de 
jutaillcs  régulières. 

BUSTE,  s.  m.  Ouvrage  de  sculp- 
ture, rc])résentanr  une  figure  humaine 
qui  n'a  que  la  tète  et  la  partie  supé- 
rieure >lu  corps.  Buste  de  marbre,  de 
bronze ,  buste  antique.  Il  se  dit  dans  Te 
Tnênie  sens,  d'Un  ouvrage  de  peinture 
et  de  gravure.  Il  s'est  J'ait  peindre  en 
buste.  Son  portrait  gravé  n'est  qu'en  buste. 

On  dit  il'Un  homme  qui  a  la  tète 
belle  et  bien  placée  ,  Il  a  le  buste  fort 
beau. 

BUSTROPHE.  sùl).  fém.  Manière 
tl'écrire  de  la  gauche  'a  la  tiroîte,  et 
ensuite  de  la  droite  .i  la  gauche.  C'est 
la  manière  d'écrire  l'Hébreu. 

BUT 

BUT.  s.  m.  Point  où  l'on  vise,  et 
auquel  on  vent  atteindre.  Viser  au  but. 
Frapper  au  but.  Mettre  sa  boule  sur  le 
but.  Atteindre  au  but.  l'uucher  U  but. 
Donner  au  but. 

Il  signille  ligurément ,  La  fin  que 
r<m  se  piopose,  la  principale  inteu 
tinn  que  l'on  a.  Je  n'ai  autre  but  ,  je 
n'ai  d  autre  but  en  cela  que  .  .  .  C'est 
mon  but.  Se  proposer  un  but.  Il  a  son 
but.  Atteindre  son  but.  Cacher  son  but. 
Aller  à  son  but  par  des  voits  détour- 
nées. But  extravagant.  But  fort  sensé,  eic. 

Aller  al  dut.  C'est  aller  direc- 
tement à  la  fin  qu'on  se  propose.  Lors- 
qu'un homme  a  saisi  le  vrai  dans  quel- 
que chose  ,  a  frouv-é  le  point  de  la 
oitficuité  ,  le  nœud  d'une  ajt'aire  ,  «te. 
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on  dit ,    qu'I/  a  touché  au  But  ,  qu'i/  a 
j'rappé   au   but. 

On  dit  ligurément  et  adverbiale- 
ment ,  De  but  en  blanc  ,  pour  dire  , 
Inconsidérément,  brusquement,  sans 
garder  do  mesure.  Il  lui  alla  dire  de 
but  en  blanc  que  ....  Il  l'alla  querel- 
ler de    but  en    blanc. 

On  dit  aussi  adverbialement.  But  à 
but,  pour  dire.  Également,  san'iauiun 
avantage  de  pan  ni  d'autre.  Son  plu» 
grand^  usage  est  au  jeu.  Jouer  but  à 
but.   htre  bat  à  but. 

On  dit  2>oju(r  Jii/f  à  6ufj  pourdire, 
Sans  aucun  retour  de  part  ni  d'autre  , 
et  troc  pour  troc.  Et  lorsque  deuK 
personnes  se  marient  ,  sans  que  l'une 
tasse  aucun  avantage  a  l'aiitre ,  \>n 
liit  ,   qu'ils  se  sont  mariés   but  à  but. 

BUTE. s.  1.  Instrument  <le  MaréchaV, 
qui  sert  à  couper  la  corne  des  che- 
vaux. 

BUTÉE,  sub.  fém.  En  Maçonnerie  , 
Massif  lie  pierre  aux  deux  extrémités 
d'un  pont ,  pour  résister  a  la  poussée 
des  arciides. 

BUTER.  V.  n.  Frapper  au  but  , 
toucher  le  but.  En  ce  sins  ,  il  n'est: 
guère  d'usage  qu'au  jeu  de  Billard.  If 
faut  buter.    Il  a  buté. 

Se  buter,  signifie.  Se  fixer,  se 
<léteruiiner  avec  obstination.  Voilà  à 
quoi  je  me  bute. 

En  parlai't  De  deux  personnes  qui 
sont  toujours  contraires  l'une  à  l'.iutre, 
on  dit ,  que  Ce  sont  des  gens  qui  se  bu- 
tent ,  qui  se  sont  butés  l'un  contre' ■ 
l'autre. 

Buter  ,  figurément  ,  veut  ilire  , 
Tendre  à  quelque  fiu.  C'est  à  quni  je 
bute.  Il  butoit  à  une  telle  charge  ,  à  un 
tel  emploi. 

Buter  ,  se  dit  encore  d'Un  cheval 
que  la  moindre  inégalité  de  terrain, 
fait  broncher.  Ce  cheval  bute  à  chaque 
pas. 

Buter,  v.  a.  Terme  de  Maç'onncrie- 
et  de  Jardinage.  En  termes  de  Maçon- 
nerie ,  on  dit,  Butei  un  mur ,  biittr  une 
voûte,  poui'  dire.  Soutenir  un  mur  ,. 
soutenir  une  vofttc  ,  par  le  moyen  d'un 
pilier  boutant,  d'un  arc-  boutant  ,^ 
pour  les  empêcher  de  s'écartei'.  En 
termes  deJÀrdinage,  on  dit  ,  l;uier  un 
arbre,  Lorsqu'après  l'avoir  planté,  on- 
le  garnit  tout  autour  ilu  pied  avec  deS' 
mottes  lie  ferre.  On  dit  aussi  ,  Buter' 
des  cardes  d'artichauts  ,  buter  du  céleri  , 
pour  dire  ,  Les  entourer  de  terre  puuc 
les  faire   blanchir. 

Buté,  ee.  j>articipe.  Tl  est  buté  tt 
cela  ,  pour  dire,  Il  est  fixé,  il  est 
;îrrt'té  à  cela.  Ils  sont  butés  l'un  contre- 
l' autre ,  pour  uire  ,  Ils  sont  opposés 
l'un  à  l'autre. 

BUTIN,  s.  m.  sans  pluriel.  Argent , 
liartles  ,  hesliaux  ,  etc.  qu'on  prend 
sur  les  ennemii.  Riche  butin.  Grand  bu- 
tin. Faire  du  butin.  Les  soldats  revinrent 
chargés  de  butin.  Il  eut  tant  de  chevdux 
pour  sa  part  du  butin.  Partager  le  butin  j 
a\  air  part  au   butin. 

On  dit  populairement  Butin,  pour  , 
Profit  et  richesse.  Il  a  gagné  bien  du 
butin  dans  cette  affairs.  Il  y  a  bien  da 
batin  dons  cette  maison. 

BUTINES,  v.  n.  Faire  du  butin. 
Ltt  soldats  ent  bien-èatiné  tn  et  pays-là^. 
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On  dit  fiî'iiv'ment  Pt  poétiqnenien!-, 
que  Les  cteilles  vont  butiner  sur  les 
Jleurs. 

BUTIRf.UX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de   la   namre  tlu   beurre. 

BUTOR,  s.  masc.  Espèce  de  gros 
oiseau  qiii  vit  dans  les  marécnges  ,  et 
qui  en  nu  ttant  son  bec  dans  l'eau  , 
tait  un  bruit  semblable  au  meiinlement 
(d'un  taureau. 

On  dif  liourément  d'Un  homme  stu- 

Eide,  que  C'est  un  vrai  butor-,  et  ])opu- 
lirement  d'Une  lemme  ,  que  Cest  une 
grosse  hulorde. 

BUTTE,  subst.  fém.  Petit  tertre  , 
motte  de  terre  relevée,  yàu  haut  de  la 
buttî. 

IJuTTn,  se  dit  aussi  particulière- 
iJieTit  d'Une  petite  élévation  de  terre 
ou  de  maçonnerie,  au  milieu  de  la- 

3rtel!e  on  place  le  but  oii  l'on  tire.  Et 
ans  ce  sens  ,  on  ap])elle  Foudre  de 
"butte  j  La  poudre  dont  ceux  qui  ti- 
rent au  blanc  ont  accoutumé  de  se 
servir.  , 

On   dit  figuréinent  ,  Etre  en  butte  , 
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pour  dire  ,  Etre  exposé.  Etre  en  butte 
aux  coups  de  la  fortune.  Son  élévation 
l'a  mis  en  hutte  aux  traits  de  l'envie.  Par 
sa  conduite  imprudente ^^il  s'est  mis  en 
butte  à  la  médisance.  Etre  en  butte  à  la 
raillerie  j  aux  plaisanteries. 

BUT-TIÈRE.  adjectif  féminin.  Il 
ne  se  dit  que  de  certaines  arque- 
buses avec  lesquelles  on  tire  au 
blanc  ,  et  que  l'on  appelle  Arque- 
buses buttihes. 

^E  U  V 

BUVABLE,  adj.  des  2  p.  Potable. 
Ce  vin-là  n^est  pas  buvable.  Il  est  fami- 
lier. 

BUVETIER.  s.  m.  Celui  qui  tient 
la   buvette. 

BUVETTE,  s.  f.  Le  lieu  où  les 
Olliciers  de  Judicature  dejeiinent. 
Aller   à  la   buvette. 

BUA'EUR.  s.  mas.  Celui  qui  boit. 
En  ce  sens  général ,  il  n'est  guère  d'u- 
sajje  que  dans  ceite  phrase,  Ou  vin 
qui  rappelle  son  buveur  j  pour  dire  ,  Du 
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vin  asréabSe,  qui  invite  à  en  hdte 
plus  d'une  fois. 

Buveur  ,  se  dit  ordinairement  d'Un 
homme  qui  aime  le  vin  ,  qui  est  sujet 
au  vin  ,  et  qui  boit  beaucoup.  Cest  i.n 
buveur.  Cest  un  grand  j  un  bon  buveur. 
Et  on  appelle  Buveur  d'eau  ,  Un  homme 
qui  ne  boit  que  de  l'eau,  ou  du  vin 
fort  trempé. 

BUVOTTER.  T.  n.  Boire  k  petits 
coups  et  souvent.  Il  ne  fait  que  buvot- 
ter.  Il  aime  à  buvotter.  Il  y  a  trois  heures 
qu'ils  ne  font  que  buvotter.  Il  est  fami- 
lier. 

B  Y  S 

BYSSE.  snb.  mas.  Tei-me  employé 
dans  l'Écriture  ,  pour  signitier  une 
matière  précieuse,  dont  certains  véte- 
mens  éroiont  tissus.  Le  mot  de  Bysst 
a  passé  dans  toutes  les  Traductions  , 
sans  qu'on  sache  aujourd'hui  ce  que 
t'étoit.  M.  Fleury  prétend  que  le 
Bysse  étoit  une  sorte  de  soie  d'un  jaune 
doré,  qui  provenoit  de  certains  coquil- 
lages lie  mer. 
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iLj.  Troisième  lettre  de  l'Alphabet , 
substaiitif  masculin.  Un  petit  c ,  un 
grand  C  II  se  prononce  comme  te  K  , 
devant  a  ,  o ,  u  ,  l ,  n  ,  r  ,  t  ,  et  kla 
lin  delà  syllabe,  Cabaret,  Colonne, 
Cuve,  Clef,  Cntïus  ,  Crédit,  Ctésiphon , 
trictrac  ,  occident  ;  mais  devant  e  et  i  , 
il  se  prononce  comme  Vs  ,  ciment ,  cé- 
der ;  et  on  le  prononce  de  la  même 
manière  devant  a  ,  o  ,  et  u  j  quanti  on 
met  une  cédille  dessous  ,  comme  en 
ces  mots  ,  çà  ,  façade  ,  fafon  ,  re^u. 

ÇÀ.  Adverbe  ,  tantôt  de  mouve- 
ment,  et  tantôt  de  repos.  Il  signifie 
ici,  mais  avec  cette  dilférence  ,  que 
fà,  quand  il  est  seul,  ne  se  joint 
qu'avec  le  verbe  venir,  et  dans  ces 
phrases,  Vien-fà,  Vene^-fà;  et  qu'Ici^ 
qui  est  de  même  adverbe  de  repos  et 
de  mouvement  tout  ensemble  ,  se  joint 
ov.ec  toutes  sortes  d'autres  verbes  ; 
car  on  dit  :  Il  est  ici.,  et  dites-lui  qu'il 
vienne  ici.  Couche^  ici.  Arrête^- vous 
ici.  Il  est  venu  ici.  Il  reviendra  ici. 

ÇÀ  ET  LÀ.  De  côté  et  d'autre.  Çà 
étant  joint  avec  là  ,  $e  met  avec  tous 
ïes  verbes  de  mouvement  et  de  repos. 
Il   va  fà  et  là.   Il  s'arrête  çà  et  là. 

On  dit  en  style  de  Palais  ,  Depuis 
deux  mois ,  depuis  deux  ans  en  fà , 
pour  dire,  Depuis  deux  mois,  depuis 
lieux  ans    jusqu'.i  présent. 

On  dit  familièrement  ,  Qui  fà,  qui 
là,  pour  dire  ,  Les  uns  il'uniôté,  les 
autres  de  l'autre.  Ils  courent  tous  qui 
fà,  quilà.  Ils  dorineni  tous  qui  f  à,  qui  là. 

De-ç.à.  et  DE-Li,  signiKe  presque 
la  même  chose  que  fà  et  là  ,  avec  une 
idée  d'alternative  ou  d'incertitude.  La 
navette  du  tisserand  va  de-fà  et  de-là. 
i^  ya  de-fà  et  de-là  ,  sans  sfivou  que 
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devenir.  De-fà  et  de-là  est  aussi  pré- 
position ,  et  fà  et  là  ne  l'est  j  imais  : 
car  on  n-;  dit  point,  j:ii  et  là  la  rivière, 
mais  de-fà  et  de-là  la  rivière  j  et  alors 
de-fà,  marque  le  côté  de  la  rivière  le 
plus  proche  de  celui  qui  parle  ;  et 
de-là,  le  plus  éloigné.  Il  commence  à 
vieillir  ;  et  on  dit  plus  communément 
en-de-fà  de  ,  au-de-là    de. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  En 
de-fà  de  la  rivière  ;  et  même  ellipti- 
quement ,    Venei  en   de-fà. 

On  dit  aussi  ,  De  de-fà  la  rivière. 
Les  Provinces  de  de-fà  la  Loire. 

Par  de -ri,  est  tantôt  préposi- 
tion et  tantôt  adverbe  :  Préposition  , 
comme  ,  C'est  bien  par  de-fà  la  rivière j 
Adverbe  ,  comme  ,  C'est  bien  encore 
par  de-fà.   Vene^  par  de-fà. 

Il  sert  aux  verbes  de  repos,  aussi- 
bien  qu'à  ceuxde  mouvement  ;  comme, 
Par  de-fà  on  vit  tout  autrement. 

De  de-jà,  est  encore  un  adverbe, 
qui  signifie  la  même  chose  que  Par 
de-fà  j  c'est-à-dire  ,   de    ce    côté-ci. 

Ci,  est  quelquefois  une  interjection, 
pour  exciter  et  encouragera  faire  quel- 
que chose.  Çà  travaillons.  Çà  allons. 
Ça  montons  à  cheval.  Çà  jouons.  Çà 
étudions.  Çà  ,  oh  fà,  dites-moi  ce  que 
vous  pense^. 

On  dit  encore  ,  Çà  ,  or  fà  ,  mais 
c'est  en  commençant,  et  quelquefois 
dans  la  conversation,  l'on  ne  prononce 
point  l'r ,  par  im  adoucissement  de 
lang.^ge  qui  est  commun  à  beaucoup 
rie  mots. 

Ça  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Cela;  mais  il  est  populaire  et  fami- 
lier. Qu'est-ce  que  fa  vaut  i  Vonne\- 
moi  fm 
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CABALE,  s.  f.  Terme  didactique  , 
qui  signihe  Une  sorte  de  tradition 
parmi  les  Juifs  ,  touchant  l'interpré- 
tation mystique  et  allégorique  de  l'an- 
cien Testament.  Les  Docteurs  de  la 
Cabale. 

On  appelle  aussi  Cabale,  La  science 
prétendue  ,  l'art  chimérique  de  com- 
mercer avec  des  Peuples  eléirentaires. 

Cabale,  signiKe  aussi  Un  complot 
de  plusieurs  personnes  qui  ont  un 
même  dessein.  Il  se  prend  en  mauvaise 
part.  Forte  cabale.  Dangereuse  cabale. 
Paire  des  cabales,  paire  cabale.  Etre 
d'une  cabale.  Dissiper  une  cabale.  Décou- 
vrir la  cabale.  Ruiner  une  cabale.  Cest  un 
homme  de  cabale. 

11  veut  dire  encore  La  troupe  même 
de  ceux  qui  sont  de  la  cabale;  «omme  : 
Cest  sa  cabale.  Un  a  exilé  toute  la  cabale. 
Paix,  la  cabale. 

CABALER.  v.  n.  Faire  des  pratir 
qjies  seciètes  ,  faire  ime  espèce  de 
parti  ,  y  attirer  plusieurs  per  onnes. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Il  ne  sauroit  s'tmpécher  de  cabaUr. 

CAHALEUR.  sub.  mas.  Qui  cabale. 
Cest  un  grand  cabaleur.  Dangereux  ca- 
baleur. 

CABALISTE.  s.  m.  Savant  dans  1« 
cabale  des  Juifs.  Un  tel  étoit  giand 
cahaliste. 

CABALISTIQUE,  au),  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  cabaledes  Juifs.  ^Vi«n« 
cabalistique.  Livres  cabalistiques. 

CABAÎvE.  3.  fém.  Petite  Uge  ,  pe- 
tite maison  couverte  ordi\iairement  de 
chaume.  Dresser  une  cabane.  Cabane  dg 
Berger.  Le  pauvre  dans  su  cabane 
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On  appelle  Cabane  ,  clans  les  coclios 
de  rivière,  Un  retranchement  ou  pe- 
t'^etliaiiibre  garnie  lie  bancs  ,  où  quel- 

3ues  personnes  se  rcliient.   Un  nous 
onna  une  cabane. 
On  appelle  aussi  Cabanes  ,  De  gran- 
des capes  lerniécs,  où  l'on  met  couver 
de  petits  oiseaux. 

CAUANON.  s.  m.  Petite  cabane.  Il 
ne  se  ilil  guère  que  Des  lieux  où  ou 
cnfirmc  les  vauriens  il^ins  un  liùpital. 
1/  a  été  mis  à  Bkc'tre  aux  cabanons.  Le 
peuple  dit,  par  corruption  ,  Au  gal- 
panon. 

CAB.iRET.  s.  ni.  Taverne,  maison 
où  l'on  donne  à  boire  et  à  mander  à 
toutes  sortes  de  personnes  pour  de  l'ar- 
gent. Hon  cabaret.  Ne  bouger  du  caba- 
ret. Aimer  le  cabaret.  Hanur  le  cabaret. 
l''in  de  cabaret.  Il  est  homme  de  cabaret, 
pilier  de  cabant. 

On  appelle  Cabaret  borgne ,  Un  mau- 
vais petit  cabaret  qui  n'est  fréquenté 
que  par  le  lias  peuple. 

On  appelle  aussi  Cabaret  j  Une  espèce 
de  petite  table  ou  platiau,  qui  a  les 
bords  relevés  ,  et  sur  lequel  on  met 
des  tasses  pour  premlre  du  thé  ,  du 
calé  ,  etc.  Il  a  achète  un  beau  cabaret. 
Cabaret  de  la  Chine. 

C.KEVRET.  subsfant.  mascul.  Plante 
fort  commune.  On  la  nomme  aussi 
Oreille  -  d'homme.  Elle  entre  dans  la 
Thériaque. 

CAUARETIER  ,  1ÈRE.  sub.  Celui, 
'celle  qui  tient  cabaret.  Cest  un  bon  ca- 
baretier. 

CAUAS.  s.  mas.  Espèce  de  panier  de 
jonc  ,  qui  sert  ordinairement  à  mettre 
des4igues.  Cabas  de  figues. 

Il  se  dit  en  plaisantant  d'Une  Tieille 
voiture  à  l'ancienne  mode.  Il  est  venu 
ici  dans  un  mâchant  cabas. 

CAHAS.SET.  substjut.  mascul.  Es- 
pèce de  niorion.  Vieux  mot.  On  peint 
ordinairement  Mercure  avec  un  cabasset 
aiU. 

CABESTAN,  s.  mas.  Machine  ,  es- 
pèce de  tourniquet ,  dont  le  mouve- 
ment sert  à  rouler  ou  a  dérouler  un 
câble.  Virer  le  cabestan.  Tourner  le  ca- 
bestan, 

CABILLAUD,  substant.  masc.  Es- 
pèce de  morue  qui  ne  se  mange  que 
î'iaûhe. 

CABINET,  s.  m.  Lieu  de  retraite 
pour  travailler ,  ou  converser  en  par- 
ticulier, ou  pour  serrer  des  papiers, 
des  livres  ,  p  3ur  mettre  des  tableaux  , 
ou  quelqn'autre  chose  «te  précieux. 
Grand  cabinet.  Pttit  cabinet.  Le  cabinet 
du  Roi.  Le  cabinet  de  la  Reine.  Huissier 
ducibinet.  Un  cabinet  de  peintures,  de 
tableaux  ,  d'armes  ,  Je  curiosités  y  de  ra- 
Tités ,  d'antiques.  Cabin:t  de  médailles. 
Cabinet  des  livres  du  Roi.  Pièce  de  ca- 
bintt. 

On  appelle  homme  de  cabinet.  Un 
Lomnif  i^tii  aime  l'étude. 

'I  signilie  aussi  Tout  ce  qui  e«t  con- 
tenu d  ins  le  cabinet  ;  comme  :  Il  vend 
ion  cabinet.  Ilfait  un  cabinet.  On  estime 
le  cibinet  d'un  tel  vingt  mille  écus. 

Il  veut  dire  cncure.  Une  espèce  de 
bultot  à  plusieurs  lajettes  ou  tiroirs. 
Cabinet  d'Allemagne,  delà  Chine.  Ca- 
H.i-.t  d'ébin:  ;  d  da'illt  de  tcrCLt  ,  etc. 
rud  de  calinei. 
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On  appelle  Cabinet  d'orgue ,  Une  es- 
pèce d'armoire  dans  laquelle  il  y  a  un 
orgue.  //  a  un  beau  cabinet  d'orgue. 

Cabinet,  veut  dire  aussi,  Les  se- 
crets, les  myst.'res  les  plus  caciiés  de 
la  Cour.  L'intrigue  du  cabinet.  Les  se- 
crets du  cabinet.  Secrétaire  du  cabinet. 
Courrier  du  cabinet. 

Il  signifie  encore  Un  petit  lieu  cou- 
vert dans  un  jardin  ,  soit  de  treillage  , 
de  maçonnerie,  ou  cle  verdure.  Cabinet 
de  chivrejcuille,  de  jasmin  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Les  lieux  d'aisance 
d'une  maison.  Ces  vers  sont  bons  à  por- 
ter au  cabinet.  Il  est  familier. 

CÀlîLE.  s.  m.  Grosse  corde  dont  on 
se  sert  pour  élever  de  grands  i'ar- 
deaiix  ,  ou  pour  d'autres  usages.  On 
attache  Us  ancres  à  des  câbles.  Filer  le 
câble.  Couper  les  câbles, 

CÂBLER.  V.  a.  Assembler  plusieurs 
cordes ,  et  les  tordre  ensemble  pour 
n'en  faire  qu'une  seule. 
CÂBLE  ,  ÉE.  participe. 
CABOCHE,  s.  f.  Tête.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  le  style  lamilicr.  Grosse 
caboche. 

On  dit  familièreir/ent  d'Un  homme  , 
que  Cest  une  bonne  caboche  ,  pour  dire , 
qu'il  a  beaucoup  de  sens  et  de  juge- 
ment. 

CABOCHON,  sub.  mas.  Pierre  pré- 
cieuse ,  qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la 
tailler.  Cabochon  d'émercude.  On  dit 
plus  ordinairement,  Rubis  cJbochon. 

CABOTAGE,  sub.  masc.  Terme  de 
Marine.  Navigation  le  long  des  cotes  , 
de  cap  en  cap,  de  port  en  port.  Ce 
Bâtiment  n'est  propre  qu'au  cabotage. 

CABOTER.  V.  n.  Naviguer  de  cap 
en  cap  ,  de  port  en  port,  le  long  des 
cotes.  A'oi/s  ne  fîmes  que  caboter. 

CABOTIER.  subst.  masc.  Bâtiment 
dont  on  se  sert  pour  caboter. 

CABRER,  verbe  qui  ne  se  met  qu'a- 
vec le  pronom  personnel.  Dans  le  pro- 
jire  ,  il  ne  se  dit  que  Du  cheval  ,  et 
signifie  ,  Se  dresser  sur  les  pieds  de 
derrière.  Ce  cheval  se  cabre.  iVe  tire^ 
pas  la  bride  à  ce  cheval,  vous  le  fere^ 
cabrer. 

Il  signifie  fignrément  ,  S'emporter 
de  dépit  ou  de  colère ,  se  révolter  con- 
tre un  conseil ,  une  renioutrauf  e  ,  etc. 
On  ne  lui  sauroiî  dire  un  mot,  ^u'il  ne  se 
cabre,  liJe  lui  dites  pas  cela  ,  vous  le  Jirci 
cabrer.  Dans  ce  dernier  sens  ,   il   est 

?|uelquefois  actif,  Cabrer  quelqu'un,  h'e 
ui  dites  pas  cela  ,  vous  alU{  le  ca- 
brer, 

CABRI,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
chevreau  ,  le  petit  d'une  chèvre.  Un 
quartier  de  cabri  ,  un  morceau  de  cabri.  Il 
saute  comme  un  cabri. 

CABRIOLE,  sub.  fém.  Le  saut  d'un 
diinseur  qui  s'élève  agilement.  Faire 
la  cabriole.  Couper  la  cabiiole.  On  écri- 
voit  autrefois  Caprioli, 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  saut 
que  l'on  fait  f.iiic  aux  chevaux.  Faire 
aller  un  cheval  u  cabrioles. 

CABRIOLER,  v.  u.  Faire  la  cabriole 
ou  dcjs  c.ibrioles.  Ce  danseur  ,  ce  baladin 
cab-iole  bien. 

CABRIOLET,  s.  m.  Sorte  de  voi- 
ture Irgcfi  ,  montée  sur  deux  roues. 
Cabriolet  a  nîsorts  ,  sans  ressorts,  Ca- 
briol.t  à  coujfUt. 
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CARRIOLEUR.  s.  mas.  Faiseur  de 
c.ibrioles.  Hon  cabrioleur.  C'est  un  ex- 
cellent cabrioleur, 

CAliUS.  adj.  m.  Pommé.  Il  ne  se 
dit  qu'avec  le  mot  de  chou.  Des  choux 
cabus. 

CAO 

CACA.  s.  mas.  Excrément,  ordure. 
Terme  dont  se  servent  ordinairement 
les  Nourrices  et  autres  feuiiiics,  en  par- 
lant Du  l'oidure  des  enfans.  Mene\  cet 
enfant  faire  caca. 

CACADE.  s.  f.  Décharge  de  ventre. 
Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'au  figuré.  Il 
a  fait  une  vilaine  cacade  ,  pour  dire  ,  Il 
a  manqué  par  imprudence  ou  par  lâ- 
cheté une  entreprise  où  il  s'étoit  Uatto 
de  réussir. 

CACALIA.  sub.  fera.  Plante.  On  la 
nomme  encore  Fasde-cheval  ,  parce 
que  ses  feuilles  approchent  de  cette 
figure.  On  l'emploie  eu  Médecine. 

CACAO,  subs.  mas.  Sorte  d'amande 
enléiniée  dans  une  gousse  ,  et  qui 
étant  rôtie  ,  broyée  et  mise  en  pâle  , 
fait  te  principal  ingrédient  de  la  com- 
position appelée  Chocolat,  Cacao  des 
îles.  Balle  de  cacao.  Cacao  de  Carraque. 

CACAOYER  ou  CACAOTIER,  s. 
m.  Arbre  qui  produit  le  cacao. 

CACAOYÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
rassemble  et  cultive  les  arbres  qui 
donnent  le  cacao. 

CACHALOT,  sub.  mas.  Très  grand 
poisson  de  mer  ,  du  genre  des  Céta- 
cées.  Il  y  a  des  Cachalots  plus  grands 
que  des  Baleines. 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret  propre  à 
cacher  quelque  chose.  Une  bonne  cache. 
Il  a  trouvé  la  cache.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  d'une  mauvaise  constitution.  Il  est 
cachectique.  Un  sang  cachectique  ,  Noyé 
de  sérosités. 

CACHEIL  V.  a.  Mettre  une  chose  en 
up  lieu  où  l'on  ne  puisse  pas  la  voir,  la 
découvrir.  Cacher  des  papiers  ,  des  pier- 
reries, de  l'urgent ,  ttc.  Cacher  quelqu'un. 
Cacher  un  trésor. 

Il  signifie  aussi  Couvrir.  Cacher  on 
tableau.  Cacher  sa  gorge. 

Il  signifie  aussi  Celer,  dissimuler. 
Cacher  son  nom.  Cacher  un  dessein  ,  une 
entreprise.  Cacher  son  ressentiment.  Ca- 
cher sa  pencée.  Il  ne  cache  rien.  Il  a  ca- 
cl/é  son'départ  à  tous  ses  amis. 

On  dit  figuréuient,  qu'l/n  homme 
cache  sa  marche,  cache  son  jeu,  pour 
signifier,  qu'il  cache  ses  desseins,  ses 
vues  ,  etc. 

On  dit ,  Se  cacher  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Lui  cacher  ce  qu'on  fait ,  ses 
desseins  ,   sa  conduite. 

On  dit  aussi ,  Se  cacher  de  quelque 
chose,  pour  dire,  N'en  pas  convenir, 
faire  ce  qui  est  possible  pour  qu'on 
ne  le  sache  pas.  //  a  d.s  liaisons  avec 
un  tel ,  mais  il  s'en  cache. 

On  dit,  Se  cachera  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Ne  se  pas  laisser  voir  à  lui.  Il 
s'est  caché  à  tous  ses  amis. 

On  dit ,  (ju'  Un  homme  ne  peut  se  ca- 
cher à  soi-même  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
peut  se  divsiuuiler  ses  sentimens,  et 
les  dispositions  ce  sou   cœur. 

Caché,  i^a.  p.uiicipe. 
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On  appelle  Un  esprit  caché.  Un  es- 
prit lUssimu'.é  ;  Une  vie  cachée  ,  Une 
vie  solitaire  et  retirée. 

On  dit  figurénient  d'Un  homme  qui 
a  beaucoup  de  talens  ou  de  bonnes 
qualités  ,  et  qui  ne  les  produit  pas  , 
que    C'est  un  trésor  caché. 

CACHET,  s.  mas.  Petit  sceau  avec 
lequel  on  lerine  des  lettres  ,  des  billets. 
Cachet  bien  gravé.  Cachet  de  chiffres. 
Cachet  d'armes.  Cachet  d'or  j  d'urgent  ^ 
d'agate. 

Cachet  ,  se  dit  aussi  De  l'empreinte 
formée  sur.  la  cire  avec  le  cacliet.  Le 
cachet  est  entier.  Le  cachet  est  rompu. 

On  dit ,  qu'C-'ne  lettre  est  à  cachet  vo- 
lant,  Lorsque  le  cachet  mis  sur  l'en- 
veloppe ne  la  terme  pas.  Cette  lettre 
était  à  cachet  volant. 

On  appelle  Lettre  de  cachet.  Une 
lettre  du  Roi  ,  contre-sii;née  par  un 
Secrétaire  d'État  ,  cachetée  du  cachet 
<le  Sa  Majesté,  et  qui  contient  un  or- 
ilre  de  sa  p.irr.  Expédier  une  lettre  de 
cachet.  Envoyer  une  lettre  d^^cachet.  Re- 
cevoir une  lettre  de  cachet.  Etre  exilé  par 
lettre  de  cachet. 

On  dit  Kgurément  ,  qu'Une  chose 
porte  le  cachet  de  quelqu'un,  qu'(7  y  a 
mis  Sun  cachet.  Lorsqu'elle  le  lait  re- 
connoitre  pour  en  être  l'aitteur.  On  dit 
de  même.:  Son  style  a  un  cachet  particu- 
lier. Cet  Ecrivain  a  son  cachet. 

CACHETER,  v.  a.  /e  cachette,  je 
cachetois.  Mettre  et  appliquer  un  ca- 
chet sur  quelque  chose.  C'tcheter  des 
lettres.  Cacheter  un  paquet.  Cacheter  arec 
de  la  cire  d'Espagne  ,  avec  du  pain  à 
chanter.  Cacheter  avec  de  la  soie  ,  en  soie. 
Je  cachette  ma  lettre  en  votre  présence. 

Cacheté,  ée.  participe. 

CACHETTE,  s.  1.  Petite  cache.  Il 
iEst  du  style  familier. 

En  cachette,  se  dit  adverbiale- 
ment. En  secret ,  à  la  dérobée.  Faire 
quelque  chose  en  cachette. 

CACHEXIE,  subst.  lém.  Terme  de 
Métlecine.  Alauvaise  disposition  du 
corps  ,  causée  par  la  dépravation  des 
humeurs. 

CACHIMENTIER.  s.  m.  Arbre  fort 
comnum  aux  îles  Antilles  ,  et  qui  porte 
<le  pros  fruits  appelés  Cachimens.  Il  y 
a  deux  sortes  de  Cachimens  ;  l'un  a  été 
nommé  Cœur  de-bceuf,  à  cause  de  sa 
forme;  et  l'autre  :  Cachiment  morveux, 
celui-ci  est  très-ralraîchissant. 

CACHOT,  subs.  m.  Prison  basse  et 
obscure.  Cachots  noirs.  Mettre  quelqu'un 
dans  un  cachot.  Tirer  quelqu'un  des  ca- 
chots. On  L'a  mis  au  cachot. 

CACHOTTERIE,  s.  lém.  Manière 
mystérieuse  d'agir  ou  de  parler,  qu'on 
emploie  pour  cacher  des  choses  peu 
importantes.  Il  est  familier. 

CACHOU,  s.  m.  Suc  d'un  arbre  des 
Indes ,  dont  on  fait  de  petits  grains  ou 
des  dragées.  Cachou  ambré ,  etc. 

CACIQUE,  subs.  masc.  Nom  qu'on 
donnoit  aux  Princes  dans  le  Mexique 
et  dans  quelques  régions  de  l'Amé- 
rique. 

CACIS.  s.  m.  Plante  qui  approche 
beaucoup  du  groseillier,  dont  le  Iruit 
est  en  grappe ,  et  dont  les  grains  de- 
TÏennent  noirs  dans  leur  maturité.  On 
emploie  le  fruit  et  les  feuilles  à  com- 
poser UD  rata£a  fort  (oiuinun,  et  qu'un 
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regarde  comme  propre  à  fortifier  l'es- 
tomac. 

CACOCHYME,  adj.  des  2  g.  Mal- 
sain ,  de  mauvaise  cumplexion.  Cela 
ne  se  dit  proprement  que  Du  corps 
humain  ,  quand  il  est  plein  de  mau- 
vaises humeurs  et  toiiiours  sujet  i  quel- 
que infirmité.   Un  corps  cacochyme. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois,  en  rail- 
lerie. Des  personnes  ;  mais  plus  pour 
exprimer  la  bizarreiie  de  l'esprit,  que 
la  mauvaise  habitude  du  corps.  C'est 
un  esprit  cacochyme.  Une  humeur  caco- 
chyme.   Jl  est  cjccchyme. 

CACOCHYMIE.  s.  f.  Mauvais  état 
des  humeurs. 

CACOPHONIE,  s.  f.  Rencontre  de 
syllabes  ou  tle  paroles  qui  font  un  son 
ilésagréable  à  l'oreille.  Dans  toutes 
sortes  de  compositions ,  et  particulière^ 
ment  dans  les  vers  ,  on  doit  éviter  la  ca- 
cophonie. 

Cacuphoihe,  se  dit  aussi  en  par- 
l.int  Des  voix  et  des  instrumens,  qui 
chantent  et  qui  jouent  sans  être  d'ac- 
cord. 
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CADASTRE,  subst.  mas.  Registre 
public,  que  l'on  tient  dans  quelques 
Provinces  du  Royauire  ,  et  dans  le- 
quel la  quantité  et  la  valeur  des  biens- 
ionds  sont  marquées  en  détail.  Le  ca- 
dastre sert  de  règle  dans  l'imposition  des 
tailles. 

CADAVÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
tient  du  cadavre.  //  a  le  teint  cadavé- 
reux ,   l'cdeur  cadavéreuse. 

CADAVRE,  sub.  mas.  Corps  mort. 
Faire  la  dissection  d'un  cadavre.  Il  ne 
se  dit  que  Du  corps- humain.  On  fait 
quelquefois  le  procès  au  cadavre  d'un  cri- 
minel. 

CADEAU,  s.  mas.  Repas ,  fête  que 
l'on  donne  principalement  a  des  fem- 
mes. Donner  un  grand  cadeau. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  présent. 
Il  m'a  fait  cadeau  d'une  bague  ,  d'une 
boite. 

On  dit ,  Faire  un  cadeau  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Faire  ou  donner  a  quelqu'un 
quelque  chose  qui  lui  soit  agréable. 

On  dit  tigurément  et  familièrement 
dans  le  même  sens ,  Je  m'en  fais  un 
grand  cadeau,  pour  dire  ,  Je  m'en  pro- 
mets un  grand  plaisir. 

CADEIS'  AS.  s.  m.  Espèce  de  serrure 
qu'on  ap|)lique  et  qu'on  ôte  quand  on 
veut.  Cadenas  d'Allemagne.  Cadenas 
rond ,  carré,  etc.  Cadenas  a  chiffre  ou  à 
secret.  Cadenas  d'une  porte ,  d'une  valise. 
Il  y  faut  mettre  un  cadenas, 

Un  appelle  aussi  Cadenas,  Une  es- 
pèie  de  colfret  d'or  ou  de  vermeil 
doré  ,  où  l'on  met  le  couteau ,  la  cuil- 
ler, la  fourchette  ,  etc.  qu'on  sert  à  la 
table  du  Roi  et  des  Princes. 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec 
un  cadenas.  On  a  cadenassé  la  porte.  Il 
faut  ta  fermer  et  cadenasser. 

Cadenassé,  ée.  participe. 

CADENCE,  s.  lém.  La  mesure  qui 
règle  le  mouvement  de  celui  qui  danse. 
Danser  en  cadence.  Aller  en  cadence.  Sor- 
tir de  cadence.  Perdre  la  cadence.  Entrer 
en  cadence.  Rentrer  en  cadence.  Suivre  la 
cadence.  S'élever  et  tcmbtr  en  adence. 
Marquer  la  cadence. 
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Cadence  ,  se  dit  aussi  De  la  voix  et 
des  instrumens,  et  signifie  ,  Un  trem- 
blement soutenu  qui  se  tait  ordinaire- 
ment à  la  fin  d'une  mesure.  Il  a  let 
cadences  belles  et  brillantes  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  en  Musique  ,  La 
terminaison  d'une  phrase  harmonique 
par  un  repos.  Cadence  parfaite.  Cadence 
imparfaite. 

11  signifie  aussi  ,  L'agrément  qui 
résulte  d'un  vers  ou  d'une  période  , 
dont  l'harmonie  flatte  l'oreille.  Ces  vers 
ont  de  la  cadence  ,  bien  de  la  cadence.  La 
cadence  de  cette  période  est  belle. 

CAUENCER.  V.  a.  Il  est  principa- 
lement d'usage  dans  cette  phrase  ,  Ca- 
dtncer  ses  périodes  ,  pour  uire ,  Les  ren- 
dre nombreuses  et  agréables  à  l'o- 
reille. 

On  dit  aussi,  Cadencer  sespas,\>OMT 
dire  ,  Les  ref;ler  à  l'imitation  d'une 
mesure  musicale. 

Cadekcé,  ée.  participe.  itfûrcAer  li 
p.is  cadencés. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d'Un  hi  mine  qui  parle  et  se  remue 
comme  en  cadence ,  C'est  un  homme 
toujours  cadencé. 

CADÈNE.  s.  i.  Chaine  de  fer  dont 
on  attache  les  ton  ats.  Etre  à  la  cadène. 
Tirer  de  la  cadène.  Mettre  à  la  cadène. 
Il  est  vieux. 

CADENETTE.  s.  f  Longue  tresse  , 
qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  des 
cheveux.  Cheveux  en  cadenettes. 

CADET,  ETTE.  adj.  Puîné,  puî- 
née. Fils  cadet  ,  fille  cadette.  Quelque- 
lois  il  signifie  seulement  le  puîné,  qui 
ne  laisse  pas  d'avoir  d'autres  frères 
après  lui  ,  mais  qui  est  cadet  à  l'égard 
de  son  aîné  ;  et  il  se  dit  De  tous  les 
autres  frères  qui  ont  un  aîné.  La  légi- 
time du  cadet.  Partage  des  cadets.  Cadet 
de  bonne  Maison.  Sœur  cadette. 

On  dit,  Branche  cadette  d'une  Mai- 
son ,  par  opposition  à  Branche  aînée  ; 
et  il  signifie  ,  Une  branche  de  celte 
Maison  ,  sortie  d'un  cadet.  Branche  ca- 
dette de  Bourbon.  Branche  cadette  de 
Lorraine. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  or- 
dinairement pour  le  dernier  des  tils  ; 
comme  ,  Cet  homme  est  le  cadet  de  toute 
cette  Maison. 

Cadet,  se  dit  par  extension,  en 
parlant  De  deux  hommes  qui  ne  sont 
pas  frères  ,  et  dont  l'un  est  moins  âgé 
que  l'autre.  Je  suis  son  cadet. 

Cadet,  se  dit  encore,  en  parlant 
Des  personnes  d'un  même  Corps ,  d'une 
même  Compagnie  ,  par  rapport  au 
temps  où  elles  y  ont  été  remues.  Ce 
Lieutenant  se  plaint  qu'on  ait  fait  Capi- 
taines plusieurs  de  ses  cadets,  Je  suis 
moins  âgé  que  lui  y  mais  dans  la  Com- 
pagnie ,  il  est  mon  cadet. 

On  appelle  Cadet,  Un  jeune  Gentil- 
homme qui  sert  comme  simple  solilat , 
pour  apprendre  le  métier  de  la  «uerre. 

On  appelle  Compagnies  de  Cadets  , 
Des  Compagnies  toutes  composées  de 
jeunes  gens  qui  sont  élevés  dans  l'art 
militaire.  jLe*  Compagnies  de  Cadets  sont 
une  pépinière  d'Officiers.  Il  est  entré  dant 
les  Cadets.  Il  y  a  eu  en  France  des  Com- 
pagnies de  Cadets. 

On  dit  aussi  populairement ,  Cettun 

cadet  d:  haut  appétit  j  pour  dite ,  Un 

jeune 
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}<>iine  Lommc  qui  oimc  i  iaire  bonne 
tlière  ,  qui  aiuic  à  taire  du  la  dé- 
pense. 

CADETTE.  8.  fùm.  Pierre  de  t.iillc 
propre  pour  paver. 

CADI.  s.  lu.  Nom  qu'on  donne  i  un 
Juge  cliez,  les  Turis.  On  nomme  Ca- 
iiletkcr ,  Un  Ju}>e  d'aruiée. 

CADIS.  substant.  nia.scul.  Sorte  de 
serge  de  laine  de  ba.s  prix.  Un  lit  de 
eaJis,  Tapisserie  de  cadis.  Cadis  gris, 
violet. 

CADMIE.  s.  r.  Nom  donné  par  les 
CItimisles  à  un  enduit  ou  à  une  suie 
nii'tallique ,  qui  s'attache  aux  paiois 
intérieurs  des  luurneaux  où  l'on  iond 
des  métaux. 

CADOGAN.  sub.  m.is.  Nœud  qui 
retrousse  les  cheveux  et  les  attaclie 
tort  près  de  la  tète.  Plusieurs  pro- 
noncent Catogan. 

CADOLE.  s.  1'.  Nom  que  les  Serru- 
riers donnent  au  loquet  d'une  porte  , 
ou  à  une  espèce  de  pénc,  qui  s'ouvre 
et  se  ferme  en  se  h.iussant,  avec  un 
bouton  on  une  coquille. 

CADRAN,  s.  m.  Horloge  solaire, 
•uperficie  sur  laquelle  les  Heures  sont 
marquées ,  et  oit  il  y  a  un  style  ou  une 
aiguiUe,  qui,  par  son  ombre,  mar.iue 
l'heure  lorsque  le  soleil  luir.  Cadran 
é^uinoxial ,  polaire  ,  hori{ontal.  Cadran 
vertical.  Le  style  sert  à  marquer  les  heures 
$ur  le  cadran.  Regarder  au  cadran  quelle 
heure  il  est. 

On  appelle  aussi Ca<fran,Laparlieex- 
téricure  d'une  horloge  à  ressort ,  d'une 
montre  sur  laquelle  l'aicuille ,  par  son 
mouvement ,  marque  nieurc.  Cadran 
d'or  ,  d^ argent  ,  d'émail.  Les  heures  de  ce 
cadran  ne  sont  pas  bien  marquées.  Ce  ca- 
dran ne  marque  que  trois  heures ,  et  l'hor- 
loge en  sonne  quatre. 

CAURE.  s.  m.  (On  écrivoit  autre- 
fois Quadre.  )  Bordure  de  bois  ,  de 
marbre  ,  île  bronze ,  etc.  dans  laquelle 
on  enchâsse  des  tableaux,  des  estam- 
pes ,  des  bas-relicls  ,  etc.  On  beau 
tadre  ,  un  cadre  doré.  Un  cadre  bien 
sculpté.  Il  faut  faire  un  beau  cadre  à  ce 
tableau. 

On  dit  figurémcnt ,  Cadre  ,  en  par- 
lant dus  écrits,  pour  dire  ,  Le  plan  et 
l'agencement  des  parties  d'un  ouvrage. 
C'est  un  cadre  heureux  à  remplir.  Le  ca- 
dre est  bien  imaginé.  On  Jait  entrer  bien 
des  choses  dans  un  tel  cadre.  Cadre  mes- 
quin ,  etc. 

CADRER.  T.  n.  Avoir  de  la  conve- 
nance ,  du  rapport.  La  réponse  ne  cadre 
pas  arec  la  demande.  Les  dépositions  de 
tes  témoinsne  cadrent  pas  ensemble.  Vous 
vousservei  d'une  comparaison  qui  ne  cadre 
pas.  Ces  deux  choses  ne  cadrent  pas  bien 
tune  avec  l'autre. 

CADUC,  UQUE.adj.  Vieux,  cassé, 
qui  a  déjà  perdu  de  ses  forces  ,  et  qui 
en  perd  tous  les  jours.  Il  se  dit  pro- 
prement De  l'homme  ,  ou  de  ce  qui  ap- 
partient  a  l'homme.  Devenir  caduc.  .Jee 
caduc.  Santé  caduque. 

Il  se  dit  d'Une  maison  qui  est  près 
de  tomber  en  ruine.  Maison  vieilU  et 
caduque. 

On  appelle  aussi  l'Épilopsie  ou  le 
haut  mal  Le  mal  caduc.  Cet  homme  a 
le  mal  caduc.  Il  tombe  du  mal  aduc 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Ler, 
Tome  J. 
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caduc  ,  succession  caduque,  ponr  sij;Ti!. 
lier,  Un  legs  ,  une  succession  qui  n'a 
pas  lieu,  faute  d'héritiers  ou  de  louils  , 
ou  faute  d'accomplir  certaines  con- 
ditions. 

On  appelle  Lot  caduc.  Un  lot  qui 
n'est  point  réclamé. 

On  appelle  Voix  caduque.  Celle  qui, 
jiar  quelque  r.iison  particulière,  n'est 
]>oint  romiitée  dans  un  sultrage. 

CADUCÉE,  s.  m.  Verge  accolée  de 
dt.ux  serpens  ,  qpe  les  l'oëtes  attri- 
buent à  Mercure.  On  peint  Mercure  avec 
son  caducée.  Le  caducée  est  un  dis  sym- 
boles de   la  paix. 

On  ajipelle  Caducée ,  Le  bâton  rou- 
vert de  velours  et  de  (leurs  de  lis  d'or  , 
que  portent  le  Roi  d'armes  et  les  Hé- 
rauts d'armes  dans  les  grandes  céré- 
monies. Le  Roi  d'armes  marchait  à  la 
tête  du  convoi  ,  portant  son  caducée. 

CADUCITE,  .sub.  féni.  L'état  d'un 
hoiuine  caiiuc.  Cet  homme  appioche  de 
la  caducité,  il  est  dans  une  extrême  ca- 
ducité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maison.  Cette 
terre  a  été  moins  vendue  ,  à  cause  de  la 
caducité  de  la  maison  ,  des  bâiimens. 

En  style  de  Palais ,  Caducité  d'un  legs 
se  dit,  Lorsqu'un  legs  devient  caduc. 
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CAFARD,  ARDE.  substant.  Hypo- 
crite, bigot.  C'est  un  cafard.  Je  hais  les 
cafards. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Ha 
l'air  cafard. 

On  appelle  Damas  cafard ,  Une  sorte 
de  danras  mêlé  de  soie  et  de  fleuret. 

CAFARDERIE.  s. iéin. Hypocrisie, 
dévotion  grossièrement  allectée. 

CAFÉ.  sub.  mas.  Espèce  de  Iruit  en 
forme  de  fève  ,  qui  vient  originaire- 
ment d'Arabie  ,  que  l'on  rùlit ,  et  que 
l'on  réduit  en  poudre  ,  pour  en  faire 
un  breuvage  que  l'on  ajipelle  aussi 
Café.  Balles  de  café.  Du  café.  Tasse  de 
café.  Jfrendre  du  cajé.  Rôtir  le  café. 
Moudre  le  café. 

On  appelle  aussi  Café,  Le  lieu  où 
l'on  va  prendre  le  caic.  Il  y  a  beau- 
coup de  Cafés  à  Paris  et  à  Londres.  C:la 
s'est  dit  au  Café. 

On  dit  aussi ,  Le  Café ,  en  parlant 
du  moment  où  on  le  prend  .-iprès  le 
repas.    On  va  chef  le  Ministre  au  café. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  distinc- 
tion en  usage  chpz  les  Turcs.  Le  Grand- 
Seigneur  enxoie  des  cafetans  aux  person- 
nes qu'il  veut  honorer  ,  et  surtout  aux 
Ambassadeurs  ,  et  à  ceux  qui  paraissent  à 
son  audience. 

CAFETIER,  sub.  m.  Marchand  de 
ralr.Ticliissrmens  ,  qui  prépare  le  café. 
On  l'appelle  aussi  Limonadier.  Voye^ 
ce  mot. 

CAFETIÈRE,  sub.  f.  Pot  d'argent, 
de  terre ,  de  fer-blanc  ,  etc.  qui  sert  à 
iaire  le  café.  Belle  cafetière.  Cafetière 
du  Levant. 

CAFIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  le 
café,  dont  la  fleur  approiiie  de  celle 
du  jasmin.  Il  jjoric  un  pitit  Iruit  roug  ■ 
de  la  grosseur  d'une  cerise.  Ce  fruit 
renferme  deux  semences  qui  sont  notre 
café. 
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CAGE,  substant.  fémin.  Petite  loge 
]>orlntive  de  bâtons  d'osier  ou  de  iil 
de  for  ,  pour  nutlre  des  oiseaux.  Met- 
tre un  oisjau  dans  sa  cage.  Cage  d'osier, 
de  fer ,  de  Jil  d'archal.  Grande  cage. 
Belle  cage. 

On  dit  Hgurément  et  familièrenirnl ,' 
Mettre  un  homme  en  Cii^e  ,, pour  dire  , 
Le  mettre  en  prison  ;  et.  Etre  en  cage, 
pour  dir?  ,  Être  en  prison. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  vaut 
mieux  être  oiseau  de  campagne ,  qu'oiseau 
de  cage  ,  pour  ilire  ,  que  La  liberté  est: 
préférable  à  tout  ;  et  que  La  belle  cage 
ne  nourrit  pas  l'oiseau,  \)Ouv  dire  ,  qu'il 
ne  suflit  pas  d'être  bien  logé  ,  qu'il 
faut  encore  avoir  de  quoi  vivre. 

On  appelle  aussi, La  cage  d'une  maison 
et  d'nn  escalier.  Les  quatre  gros  niur.ï 
d'une  maison ,  et  les  murs  qui  enfer- 
ment un  escalier. 

CAGNAHD,  ARDE.  adj.  Fainéant, 
paresseux.  Il  mène  une  vie  cagnarde.  Il 
est  du  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est 
un  cagnard.  Dans  ce  dernier  sens .  le 
|)euplc  l'emploie  pour  signifier  Lâch© 
ou  poltron. 

CAGNARDER.  v.  n.  A'ivre  dans  la 
paresse  ,  mener  une  vie  obscure  et 
fainéante.  Cet  homme  ne  fait  plus  que 
cagnarder.  Il  est  du  strie  familier. 

CAGNARDISE.  s.'f.  Fainéantise, 
paresse.  Il  est  du  style  familier. 

CAGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  le» 
genoux  et  les  jambes  tournés  en  de- 
dans. Un  homme  cagneux.  Une  femme 
cagneuse.  On  le  dit  aussi  Des  jambe» 
mêmes  ou  tles  pieds.  Il  a  les  jambes 
cagneuses.  Il  a  Us  pieds  cagneux. 

CAGOT,  OTE.  adjectif.  (Jui  a  une 
dévotion  fausse  ou  mal  entendue.  Il  a, 
l'air  cagot. 

Il  est  aussi  substantif.  Ce  n'est  qu'un 
cagot,  un  franc  cagot.  Une  cag'jte. 

CAGOl'ERIE.  sub.  fém.  Action  da 
cagot ,  manière  d'agir  du  cagot. 

CAGOTISME.  subst.fera.  Esprit, 
caractère  du  cagot ,  manière  de  penser 
du  cagot. 

CAGOU.  subst.  mas.  Homme  qui 
vit  d'une  manière  obscure  et  mesquine, 
qui  ne  veut  voir  ni  hanter  personne. 
Ccst  un  cagou.  Il  vit  comme  un  cagou. 
Il  est  bas. 

CAGOUILLE.  s.  f.  Volute  qui  sert 
d'ornement  au  haut  de  l'éperon  d'un 
vaisseau. 

CAGUE.  s.  fém.  Terme  de  Marine, 
Sorte  de  bâtiment  HoUandois, 
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CAHIER,  s.  mas.  Assemblage  de 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  join- 
tes ensemble.  Cahier  de  papier.  Cahier 
blanc.  Cahierécrit.  Les  cahiers  d'un  Livre ^ 
d'un  Registre. 

On  appelle  Cahiers  de  Philosophie  et 
de  'Théologie ,  Les  écrits  qu'un  Profes- 
seur dicte  à  ses  Ecoliers  durant  son 
cours.  Il  a  pris  les  cahiers  d'un  tel  Pro- 
fesseur. 

On  dit  aussi  ,  Les  cahiers  des  Etats ^ 
(es  cahiers  de  l'Assemblée  du   Clergé  ^ 

A  a 
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pour  dire,  Le  risultit  des  délibéra- 
tions des  Élr.fs  ,  ou  du  Clergé  ,  et  les 
demandes  qu'ils  font  aii  Roi.  Porter  j 
présenter  le  cahier,  les  cahiers.  Répondre 
les  cahiers. 

Cahier  de  frais,  signifie,  Le  mc- 
inoire  des  frais. 

CAHIN-CAHA.  a.Iv.  Tant  liien  que 
mal.  Il  se  dit  des  choses  qu'on  tait 
dif  ricilement ,  à  plusieurs  reprises ,  et 
de  mr.uvjise  grâce.  Il  a  fait  ce  que  je 
lui  demandais;  mais  il  ne  l'a  fait  que 
cahin-caha.  Il  est  familier. 

CAHOT,  s.  m.  Espèce  de  saut  que 
lait  une  charrette  ,  ou  un  carrosse,  ou 
un  coche ,  en  roulant  sur  un  chemin 
raboteux  et  mal  uni.  .Faire  des  cahots  j 
un  grand  cahot. 

On  dit  aussi  ,  Nous  avons  éprouvé 
tien  des  cahots  sur  cette  route ,  pour 
dire,  Nous  arons  trouvé  des  chemins 
qui  font  faire  bien  des  cahots. 

On  dit  figurément  Cdhot ,  pour.  Ac- 
cident ,  choc  imprévu  des  évenemens. 
Nous  avons  éprouvé  bien  des  cahots  dans 
eette  aj faire. 

CAHOTAGE.  subs.  m.  Mouvement 
fréquent  (5ausé  par  les  cahots.  Je  ne 
puis  souffrir  le  cahotage  d'un  coche. 

CAHOTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
lait  faire  des  cahots. 

CAHOTER.  V.  a.  Causer  des  cahots. 
Ce  carrosse  nous  a  bien  cahotés.  Nous 
avons  été  bien  cahotés  dans  ce  chemin. 
J'ai  été  long  -  temps  cahoté  par  la  for- 
tune. 

Cahoté  ,  ée.  participe. 

CAHUTTE.  sub.  fém.  Petite  loge, 
hutte  ,  cabane  ,  maisonnette.  Il  n'a 
qu'une  méchante  cahute.  Ce  n'est  pas  une 
maison  j  ce  n'est  qu'une  cahute. 
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CAIEU.  s.  m.  Rejeton  des  ognons 
qui  portent  fleur.   Caïcu  de  tulifie. 

On  dit  aussi  d'Une  Heur  qui  vient 
d'un  caïeu  ,  que  Cest  un  caïeu.  Cette  tu- 
lipe n'est  qu'un  caïeu  de  l'année. 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  pas- 
sage qui  à  le  plumage  grivelé  ,  et  dont 
lachair  est  délicate^  Caille  grasse.  La 
taison  des  cailles. 

CAILLEBO'ITE.  sub.  f.  Masse  i!e 
lait  caillé.  Nous  avons  mangé  des  cail- 
Ubottes. 

CAILLE-LAIT,  ou  GALLIUM,  s. 
m.  Plante  ainsi  nommée  ,  narce  qu'elle 
a  la  vertu  lie  cailler  le  lait.  On  eu  fait 
usage  en  Médecine ,  et  principalement 
dav;S  les  maladies  qui  attaquent  les 
nerfs. 

CAILLEMENT.  subst.  masc  État 
•lu  lait  ou  d'une  autre  liqueur  qui  se 
caille. 

CAILLER,  v.'act.  Figer,  coaguler, 
épaissir.  La  présure  caille  le  lait. 

Il  se  met  aus-i  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  lait  se  caille.  Le  sang  se  caille. 
Cela  fait  cailler  le  lait. 

Caillé  ,  ée.  participe.  Lait  caillé. 
Sang  caillé. 

On  dit  aussi  absolument,  Du  caillé, 
pour  dire,  Bu  lait  caillé;  et  on  le  dit 
*ubsfanti'\  emenr. 

CAILLETEAU.  s.  m.  Jeune  caille. 
On  nous  a  servi  des  cailUteaux. 

CAILLETTE,  sub.  f,  La  partie  du 
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chevreau ,  agneau  ,  veau ,  etc.  qui  con- 
tient la  présure  à  ciiller  le  lait. 

On  appelle  Caillette  ,  et  Caillette  de 
quartier ,  Une  femme  frivole  et  babil- 
larde.  C'est  une  caillette.  On  le  dit  aussi 
d'Un  bonime  frivole  et  babillard.  C'est 
une  franche  caillette. 

CAILLOT,  s.  m.  Grumeau  de  sang, 
petite  masse  de  sang  caillé.  Il  crache 
des  caillots  de  sang. 

CAILLOT-RUSAT.  sub.  m.  Poire 
ainsi  nommée,  piitce  qu'elle  est  pier- 
reuse ,  et  qu'elle  a  un  goût  de  rose. 
Elle  est  aujourd'hui  peu  estimée. 

CAILLOU,  s.  m.  Pierre  très-dure, 
qui  varie  par  la  couleur,  et  qui  donne 
■  les  étincelles,  lorsqu'on  la  frappe  avec 
lie  l'acier.  Chemin  plein  de  cailloux.  Cail- 
lou de  rivière.  Caillou  uni  et  poli.  Dur 
comme  un  caillou. 

Le  Caillou  d'Ugypte  est  une  espèce 
de  jaspe  dans  lequel  la  nature  a  formé 
dillérentes  figures  qui  ressemblent  à 
des  grottes  ,  îles  paysages  ,  etc. 

Les  Cailloux  de  'Mé'doc  et  du  Rhin 
sont  blancs  et  transparens  comme  du 
cristal. 

CAILLOUTAGE,  s.  m.  Nom  col- 
lectii.  Ouvrsçe  de  cailloux  ramassés. 
Grotte  de  cailtoutage.  Chemin  de  caillou- 

CAIMACAN.  s.  m.  Lieutenant  du 
Gran<l-\  isif.  L'un  des  Caïmacans  est 
Gouverneur  de  Constantinople ,  et  n'en 
sort  jamais. 

CAÏMAN,  sub.  mas.  Espèce  de  cro- 
codile. 

CAIMANDER.  t.  n.  Koyej  Qué- 
mander. 

CAIMANDEUR,  EUSE.  s.  Kojej 
Quémandeur. 

CAÏQUE.  s.  m.  Sorte  rie  chaloupe  , 
petit  bâtiment  qui  sert  ordinairement 
avec  les  Galères  dans  la  Jléditerranée. 
Un  envoya  le  calque  pour  reconnaître  Us 
ennemis. 

CAISSE,  s.  f.  Espèce  de  coffre  de 
bois  où  l'on  mer  diverses  sortes  de 
marchandises.  Une  caisse  de  raisins. 
Des  caisses  de  sucre  j  etc.  Raisir.s  de 
caisse. 

11  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de 
planches  en  carré  que  l'on  remplit 
de  terre,  et  où  l'on  met  des  orangers 
et  d'autres  arbres  ou  arbustes. 

Il  se  prend  encore  pourLelieu  où  les 
Financiers,  Banquiers,  Mari  hands,etc. 
mettent  leur  argent.  AlU^  à  la  caisse, 
vous  sert^ payé.  On  dit,  'Tenir  la  caisse , 
pour  dire  ,  Avoir  le  maniement  de  l'ar- 
gent d'un  Financier,  d'un  Banquier  , 
d'un  Marchand  ,  etc. 

Ou  appelle  Caisse  Militaire,  La  caisse 
qui  contient  l'argent  destiné  aux  dé- 
penses d'une  Armée,  il'une  Troupe. 

Caisse,  signifie  aussi  Un  Tambùur. 
Battre  Li  caisse.   Caisse  de  tambour. 

On  flit ,  Battre  la  caisse  ,  pour  signi- 
fier, Lever  des  soldats. 

En  Anatomie,  on  désigne  par  !e  nom 
de  Caisse  de  tambour.  Une  cavité  demi- 
spliérique  qui  se  trouve  au  fond  du  trou 
auditif  extt  rne  de  l'oreille. 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
caisse  chez  un  Financier,  chez  un  B.an- 
quier,  ou  chez  un  Marchand.  Un  tel 
est  so?t  caissier. 

C^USSON'  s.  m,  Gïaude  caisse  qui 
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sert  Ofdiiiâirement  pour  porter  de» 
vivres  et  des  munitions  à  l'armée.  Les 
caissons  de  Var'.ilUrie.  Les  caissons  det 
vivres.  Les  caissons  des  Munitionnaires, 
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CAJOLER.  V.  act.  Flatter  ,  louer, 
entretenir  quelqu'un  de  choses  qui  lui 
plaisent  et  qui  le  touchent,  avec  in- 
tention de  le  séduire.  Il  l'a  tant  cajolé, 
qu'il  a  obtenu  ce  qu'il  demandait.  Il  n'est 
que  de  la  conversation. 

Il  signifie  aussi ,  Tâcher  de  séduire 
une  femme  ou  une  fille  par  de  belles 
paroles.  Il  faut  avertir  la  mère  qu'un  tel 
cajole  sa  fille.  Une  honnête  femme  ne  si 
laisse  pas  cajoler. 

Cajot.é,  ée.  participe. 

CAJOLEBIE.  s.  f.  Louange  où  il  y 
a  quelque  affectation,  et  qui  sent  la 
fbttprie.  Vos  louanges  ne  sont  que  de 
pures  cajoleries. 

11  se  prend  aussi  pour  Le  langage 
flatteur  ilont  on  se  sert  pour  fâcher  de 
séduire  une  femme  ou  une  fille.  Souf- 
frir,  aimer  la  cajoUrie. 

CAJOLEUR,  EUSE.  s.  Qui  cajole. 
Cest  un  cajoleur ,  un  vrai  cajoleur.  C« 
n'est  qu'une  cajoleuse. 

CAJUTE.  substaot.  fém.  Lit  dans 
un  Vaisseau. 

CAL 

CAL.  s.  va.  Durillon  qui  vient  aux 
pieds,  aux  mains,  aux  genoux.  Il  vient 
des  cals  aux  mains  à  force  de  travailler , 
et  aux  pieds  à  force  de  marcher. 

CaLADE.  sub.  f.  Pente  d'un  terrain 
é'evé  par  où  l'on  fait  descendre  plu- 
sieurs fois  un  cheval  au  petit  galop, 
pour  lui  apprendre  i  plier  les  hanches, 
et  A  former  son  arrêt. 

CALAMBOUR.  s.  m.  Sorte  de  bois 
qui  vient  des  Indes. 

CALAISON.  s.  f.  Profondeur  d'un 
Navire  depuis  le  premier  pont  jusqu'au 
fond  de  cale. 

CALAMENT.  sub.  mas.  Plante  qui 
porte  une  fleur  labiée,  dont  l'odeur 
est  assez  ngréaMe  ,  et  qui  a  été  mise 
au  nombre  des  Céphaliqucs  Elle  est 
d'usage  en  Médecine  ,  surtout  dans 
l'asihme  et  d::ns  les  ulcères  du  pou- 
mon. Un  emploie  le  calament  comme  le 
thé. 

CALAMINE  ,  ou  PIERRE  CALA- 
MjNAIRE.  s.  f.  Substance  minérale 
jaunà-'re  ,  qui  a  la  forme  d'une  pierre 
ou  d'une  terre ,  dont  on  se  sert  pour 
faire  le  cuivre  jaune  ou  laiton  ,  n.irce 
qu'elle  contient  le  demi-métal  qu'on 
nomme  Zinc,  qui  a  cette  propriété. 
Un  a  mis  trop  de  calamine  en  fondant  ce 
cuivre. 

CALAMISTRER.  t.  a.  Friser,  pou- 
drer. Il  est  f  imilier. 

Calamistré,  ée.  participe. 

CALAMITE,  subs.  f.  Un  des  noms 
qu'on  a  donnés  à  la  pierre  d'aimant  et 
à  la  boussole. 

CALAMITÉ,  s.  f.  Grand  malheur, 
malheur  public  qui  se  répand  sur  une 
Contrée  ,  sur  une  ^'ille.  La  guerre  ,  la 
pest:  ,  sont  des  calamités.  Ccsi  une  viaïc 
calamité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de 
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Mitilliciir]  qui  lonibcnt  sur  un  individu. 
Lj  perte  de  ses  enjans  et  de  sa  jortune  a 
accablé  sa  vieilhsse  de  calamitis. 

CALAMITEUX,  EUSK.  a>ljeclir. 
JMiat-raljlo.  Ci-  mot  ne  se  «lit  i^uére 
qu'en  parlant  Des  temps  de  |)cste,  de 
^'lierre  ,  «le  l.miine  ,  etc.  qu'on  appelle 
Des  temps  calamiteux. 

CALA^DK1^.  s.  t.  Sorte  de  grosse 
grire  ou  de  presse  alouette. 

Cal\vi>rb.  8.  t.  V*er  qui  ronge  le 
blé  dans  le  grenier.  Ce  bU  est  tout  plein 
de  calandres, 

CAi.AMnRE.s.  t'.  Machine  dont  on  se 
sert  pour  presser  et  lusrrer  les  draps  , 
les  toiles  ,  et  autres  éroUcs.  Mettre  du 
taffetas,  de  la  moire  à  la  calandre.  Faire 
passer  des  étoffes  à  la  calandre. 

CALAJS'DKICR.  V.  a.  Faire  passer 
par  \d  calandre.  Calandrer  une  étoffe , 
une  nappe. 

Calanurh,  ée.  participe. 

CALATJIAVA.  s.  m.  (  L'Or.Ire  de  ) 
Nom  il'un  Ordre  niililairu  il'lispaijne  , 
institué  par  Sanclie  III ,  Roi  de  Cjs- 
fille,  en  ii.'iS. 

CALCAIIU-;.  adj.  des  2  g.  Il  désigne 
les  terres  ou  les  pierres  que  l'action  du 
l'eu  peut  changer  en  chaux  ,  et  qui  se 
dissiilrent  dans  les  acides  ;  telles  sont 
la  craie,  le  marbre ,  la  pierre  à  chaux , 
les  coquilles,  etc. 

CALCEDOINE,  sub.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  une  agate  d'une  couleur 
trouble  et  remplie  comme  de  nuages. 

CALCEnOUNiiUX,  EUSE.  adject. 
Il  se  dit  Des  pierres  ])ri  cicuses  qui 
ont  quelque  marque  ,  quelque  tache 
Llanche. 

CALCINATION.  s.  f.  Opération  de 
Chimie,  par  laquelle  une  terre,  une 

fierre  ou  un  métal  sont  réduits  datis 
état  de  chaux  p»r  la  violence  du  leu. 
Calcination  du  vitriol ^  du  plomb,  de 
l'or  ,  etc. 

CALCIN'F.R.  verb.  act.  Réduire  en 
chiux.  Il  .se  dit  principalement  de  celte 
opératiim  thimique  qui  réduit  en 
ch.iux  par  la  force  du  feu  ,  les  pierres  , 
les  métaux ,  les  minéraux  ,  etc.  Caliincr 
le  salpêtre  ,  le  vitriol ,  les  métaux  ,  etc. 
Il  se  dit  ,  par  extension  ,  De  tout 
ce  qui  éprouve  une  violente  action 
du  leu. 

CALrivé,  ÉB.  parfiiipe. 

CAI  cul.  subs.  mas.  Supputation, 
eompte.  Calcul  exact.  Faire  le  cakul  de 
guel/ue   somme.    Par   mon  calcul,  fat 

trouvé  que Hrreur  de  calcul,   iauf 

trreur  de  calcul.  Se  tromper  dans  un 
calcul. 

Ou  dit,  que  L'erreur  de  calcul  ne  se 
couvre  point,  pour  dire,  qu'On  peut 
toujours  revenir  contre  l  erreur  de 
calcul. 

Ou  dit  proverbialement  et  (icurém. 
Se  tromper  dans  so  '  calcul,  pour  dire  , 
S'abuser  ,  se  uieprerUre  en  quelque 
chose  que  te  «oit. 

Calcul,  est  aussi  un  terme  de  Mé- 
decine ,  qui  signifie,  La  pierre  qui 
s'eng  ndrc  dans  Us  reins  et  dans  la 
Tessie. 

CALCULABLE,  adj.  des  a  g.  Oui 
se  peut  i.iVuler. 

dAl CL'LATiiUB.  ,.  m.  Q„i  „i. 
«ule.  Cet  Astronome  est  un  grand  et  bon 
calculateur. 
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CALCULER,  verbe  act.  .Suppntor, 
comiitev.  Cest  lui  ijui  a  calcule  toutes 
ces  sommes.  On  le  dit  aussi  absolument. 
Après  avoir  bien  calculé,  je  trouve  que.  .. 
On  dit  aussi.  Calculer  des  tables  astro- 
nomiques, pi>urdire,  Dresser  des  ta- 
bles ])ropres  .i  l'usage  des  Astronomes; 
Calculer  une  éclipse  ^  nouT  dire  ,  Déter- 
miner par  le  calcul  le  temps  et  les 
circonstances  d'une  éclipse. 

Calculé,  eu.  jiarticipe. 

CALK.  s.  I'.  Abvi  entre  deux  pointes 
de  terre  ou  de  rocher.  Le  vaisseau  battu 
de  la  timpéte  se  sauva  dans  une  cale.  Les 
Corsaires  se  cachent  dans  des  cales  ,  pour 
surprendre  les  petits  vaisseaux  qui  pas- 
sent. 

On  appelle  Fond  de  cale.  Le  lieu  le 
l)lus  bas  d'un  vaisseau.  Un  a  mis  ces 
marchandises  ,  ces  esclaves  à  fond  de 
cale. 

On  appelle  aussi  Cale,  Un  morceau 
de  bois  plat,  qu'on  nx't  sous  une  pou- 
tre ,  s<jus  une  solive ,  ou  sous  les  pieds 
d'une  table  ,  pour  qu'elle  soit  de  ni* 
veau.  Cette  poutre  ,  cette  table  baisse  plus 
d'un  côté  que  de  l'autre  ,  il  y  faut  mettre 
une  cale. 

Calk  ,  signifie  encore  ,  Une  espèce 
de  iluUinient  assez  ordinaire  dans  les 
vaisseaux  ,  et  qui  consiste  à  suspendre 
un  homme  à  la  vergue  du  grand  mât, 
et  à  le  plonger  plusieurs  lois  dans  la 
mer.  Donner  la  cale.  Il  a  été  condamné 
à  la  cale. 

CALEBASSE.  8.  f.  Fruit  des  îles, 
qui  croit  en  forme  de  citrouille  ,  et 
dont  on  extrait  une  liqueur ,  qu'on 
rej;arile  comme  spécifique  contre  les 
maux  de  poitrine.  Sirop  de  calebasse. 

Calebasse.  Espèce  de  bouteille  faite 
d'une  courge  eecliee  et  vidée.  Il  n'y 
avait  pas  un  soldat  qui  n'eût  sa  calebasse 
pleine  de  vin. 

On  met  aussi  des  calebasses  vidées 
et  btuicliees  sous  les  aisselles  ,  pour 
api>rei]clrc  à  nager.  Nager  avec  des  cale- 
basses. 

On  <lit  proverbialement  et  figiirém. 
Frauder  la  calebasse  ,  pour  dire ,  Trom- 
per quelqu'un',  en  ne  lui  donnant  pas 
son  conlingent  dans  les  choses  qui  doi- 
vent se  partager.  Il  est  [)opu!aire. 

CALEIÎASSIER.  s.  mas.  Arbre  de 
l'Amérique  ,  qui  ressemble  au  pom- 
mier. 

CALÈCHE,  s.  fém.  Espèce  de  car- 
rosse coupe.    Caliçhe  légère ,  douce. 

On  appelle  aussi  Calèche ,  Une  sorte 
de  carrosse  léger,  entouré  de  mante- 
lets  ,  et  dont  on  se  sert  pour  se  pro- 
mener dans  des  jardins.  Se  promener  en 
calèche.  '  • 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une  sorte 
deCoiflure  de  femmes,  qui  se  replie 
sur  elle-même  ,  ou  qu'elles  ramènent 
sur  leur  tète  à  leur  gré. 

CALEÇON.  8.  m.  Vêtement  qu'on 
met  sous  le  haut- de -chausse  ,  qui 
couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux.  Caleçon  de  toile,  de  chamois , 
de  ratine  ,  etc.  Se  mettre  en  caleçon.  Etre 
en  caleçon . 

CALÉFACTION.  sub.  fém.  Terme 
didactique.  Chaleur  causée  par  l'ac- 
tion du  leu.  Celte  préparation  se  fait  par 
une  légère  caléfaction. 

CALUrvîDOUR.  ».  ou  Mauvais  jeu 
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de  mots  ,  fondé  sur  une  équivoque  do, 
mots.  Fairt  ,  dire  un  calembour  ,  des  ca- 
lembours. 11  est  familier. 

CALE.MUREDAINE.  s.  f.  Bourde, 
vains  propos,  laux-fuyans.  //  m'a  dit 
des  calembredaines.  Il  m  répond  a  tout 
ce  qu'on  lui  dit  que  des  calembredaines- 
Vous  éludei  mes  questions  par  des  calcm. 
bredaines. 

CALHNCAR.  s.  m.  Sorte  de  toile 
peinte  des  ln<les. 

CALENDJ:».  s.  m.  Nom  de  cer- 
tains Ri  ligieux  Turcs  ou  Persans,  la 
plupart  v^ig.iliouds. 

CALENDES,  s.  fém.  pliir.  Premier 
jour  de  chaque  mois  chez  les  Romains. 
Calendes  de  Janvier.   Calendes  de  Mars. 

On  dit  prhierbialemeut  ,  Renvoyer 
aux  Calendes  Grecques ,  jinur  dire.  Re- 
mettre une  chose  à  nu  temps  qui  ne 
vienilra  jamais  :  ce  qui  se  dit  pnrce 
que  les  Grecs  n'avoient  point  de  Ca- 
lendes. 

On  appelle  Calendes,  Certaines  as- 
semblées des  Curés  <le  canipiigne,  con- 
voquées par  l'ordre  de  l'Évêq'ue.  Il  est 
allé  aux  Calendes.  Les  Calendes  se  tien- 
nent dans  une  telle  Faroisse. 

CALENDRIER,  s.  m.  Le  livre  ou 
la  table  qui  contient  l'ordre  et  la  suite 
<le  tous  les  jours  de  l'année.  Vieux 
Calendrier.  Nouveau  Caleidiier.  Le  Ca- 
lendrier des  Egyptiens,  des  Romains ,  des 
Turcs  ,  etc. 

Ou  appelle  Vieux  Calendrier,  Celui 
dont  0[i  se  servoit  avant  la  refurnia- 
tion  qui  en  fut  faite  par  le  Pape  Gré- 
goire XIIl;  et  Nouveau  Calenriiier  ,  Ce- 
lui qui  est  ronlorme  à  la  réform  ilion. 
faite  par  ce  Pape.  Le  nouveau  Calendrier 
avance  d'cn^e  jnurs  sur  l'ancien. 

CALENTURE,  s.  f.  Fièvre  chaude 
assez  commune  sur  mer. 

CALEPIN,  sub.  mas.  Ce  mot  n'est 
point  niis  ici  comme  le  nom  d  un  Dic- 
tionnaire particulier,  mais  comme  nu 
nom  devenu  nppellaiif ,  pour  .signifier 
Un  recueil  de  mots,  de  notes,  d'ex- 
tiaits,  qu'une  personne  a  composé  x 
son  usage,  .le  consulterai  là  dessus  mott 
calepin.  Voilà  de  quoi  bien  enrichir  son 
calepin.  Cela  n'est  pjs  dans  son  calepin. 

CALER.  V.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  voiles  d'un  vaisseau. 
Caler  la  voile. 

On  ilit  figurément ,  Caler  la  voile  , 
pour  dire  ,  B  lisser  le  ton,  diminuer  de 
résistance.  Avec  les  grands ,  le  plus  sûr 
est  de  caler  la  voile.  . 

On  dit  en  ce  même  sens  ,  a1)soIu- 
ment  et  faniiliércuicnt ,  Caler.  Il  faut 
caler. 

Cai.er.  t.  act.  Mettre  une  cale.  Il 
faut  caler  le  pied  de  cette  table. 

Calé.   ée.  participe. 

CAl  FAT.  s.  m.  "Terme  de  Marine. 
Celui  qui  calfate  un  vaisseau.  Bon  cal- 
fat.  Maître  calfat. 

Il  signilie  .nussi  L'ouvrnge  qne  f.iit 
le  calfat.  Ce  vaisseau  a  eu  son  calfat. 

CALFATAGE,  sub.  masc.  Etoupe 
enloncée  dans  l.i  couture  du  vaisseau. 

CALFATER,  v.  act.  B..u.  her  les 
frius  et  les  fentes  d'un  vaisseau,  et 
l'enduire  de  poix  et  de  goudron,  pour 
empêcher  que  l'eau  n'y  entre.  Culfater 
un  navire,  un  vJisseau ,  une  galère. 

C4i.fATÉ,  ÉE.  participe. 
A   a    2 
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CALFEUTRAGE,  s.  ma'!.  Ouvr.ige 
de  celui  qui  travaille  à  calllutier  une 
porte  ,  une  lenètre.  Bon  calfeutrage. 
Travailler  au  calfeutrage. 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les 
fentes  d'une  porte,  d'une  ien?tre,avec 
d'i  papier,  du  parchtiuin  collé ,  ou  .les 
iisières,  etc.  pour  empêcher  que  le 
vent  n'entre.  Il  faut  calfeutrer  cette 
porte. 

CALFEUTRÉ,  ÉE.  pHrlitipe. 
Calibre,  s.  mas.  La  grandeur  de 
1  ourerture  du  canon  de  toutes  sortes 
d'armes  à  feu.  Le  calibre  d'i:n  mous- 
quet, etc.  Les  canons  des  batterits  doivent 
avoir  tant  de  calibre.  Un  mousqueton  de 
gros  calibre. 

Il  veut  dire  aussi,  La  f;rosseur  de  la 
balle,  proportionnée  a  l'ouyerture  du 
pistolet,  du  mousquet,  du  c.incn. 
Cette  balle  est  de  tel  ou  tel  calibre.  Balle 
de  calibre. 

Il  signifie  figurémcnt ,  La  qualité  , 
l'état,  etc.  d'un,'  personne.  Ils  ne  sont 
pas  tous  deux  de  même  calibre.  Il  est  du 
style  familier. 

Calibre  ,  est  aussi  un  terme  d'Ar- 
chitecture ,  et  il  signifie,  Volume, 
grosseur.  Ces  deux  colonnes  sont  de  même 
calibre. 

CALIBRER.  V.  a.  Passer  des  bou- 
lets ilans  le  calibre  pour  les  mesurer. 
Calibrer  des  balles.  Leur  donner  le  ca- 
libre, la  grosseur  convenable. 
Calibré,  ée.  participe. 
CALICE,  s.  m.  Le  vase  sacré  où  se 
fait  la  consécration  du  vin  dans  le  Sa- 
crifice de, la  Messe.  Calice  d'or.  Calice 
d'argent.  Elever  le  calice. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Boire  le  calice  ,  avaler  le  calice  , 
pour  dire  ,  Sùni'trir  contre  son  oré 
quelque  cho^e  de  tic  heux  et  de  rude. 
Cela  est  rude  ,  mais  il  faut  avaler  le  ca- 
lice, il  faut  boire  le  calice. 

On  dit  proverhialem.  qu't/n  homme 
est  dore'  comme  un  calice  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  habits  chargés  de  galon  où 
de  broderie  d'or. 

Calice  ,   en   termes   de  Fleuriste 
est  l'évasement  de  Icxtré^nité  des  bran- 
ches  ou   des   queues   qui  portent  les 
liciirs.  La  plupart  des  calices  sont  de 
couleur  verte. 

CALIFE,  subst.  mascul.  Nom  que 
portoient  des  Souverains  Mahomé- 
lans.  Ils  réunissoient  le  pouvoir  tem- 
porel et  le  spirituel.  Ce  mot  siunifie 
en  Arabe,  Successeur,  relativement  à 
Mahomet. 

CALIFOURCHON,  suh.  mas.  Il  ne 
s'empb  ie  qu'adve- bialement  et  dans  le 
style  l'amilier,  .ivec  la  préposition  à  , 
et  se  i;it  pour  s'gnifier  qu'On  est  assis 
.Mir  quelque  chosf  jambe  de-f.à,  jandje 
de-l.i ,  cou, me  quand  on  est  à  cheval. 
j^ller  à  calif  urchon.  Se  mettre  à  cali- 
fourchon. Etre  à  califourchon  sur  un  bâ- 
ton ,^  etc. 

CÂLIN,  s.  masc.  Niais  et  indolent. 
Cest  un  câlin.  Il  fait  le  câlin.  Il  est 
lamilier. 

CÂLINER ,  SE  CÂLINER,  v.  pr.  Se 
tenir  dans  l'inaction ,  dans  l'indolence. 
31  passe  le  temps  à  se  câliner  dans  un 
fauteuil.  Il  (  st  familier. 

CALLEUX ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
des  cals.   Ulcère  calleux.  On  appelle 
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Corps  calleux,  La  partie  qui  couvre  les 
deux  ventricules  du  cerveau. 

CALLIOPE.  sub.  (ém.  Nom  de  la 
^i?,'i"AP'''^*'''^  ^  '3  Poésie  Ëpique. 
CALLOSITE,  s.  f.  Chair  solide  et 
sèche  q,,i  s'eng  ndre  sur  les  bords  d'un 
ulcère.  Il  se  forme  nussi  des  callosités 
aux  mains  et  aux  pieds,  sans  qu'il  v 
ait  une  plaie. 

CALMANDE  subst.  fémin.  Étoffe 
de  laine  lustrée  d'un  côté,  comme  le 
satin. 

CALMANT,  sub.  mas.  Remède  qui 
calme  les  douleurs.  Prendre  un  cal- 
mant. 

CALMAR  ,  ou  CORNET,  s.  masc. 
Animal  <1„  genre  des  animaux  mous. 
Il  ressemble  beaucoup  à  la  Sèche  et 
au  1  olype.  Il  a  aussi  comme  ces  ani- 
m.aux  un  réservoir  plein  d'une  liqueur 
noire  comme  de  l'encre  :  de  là  vient 
son  nom  de  Calmar  ou  de  Cornet. 

Calmar,  s.  masc.  Étui  où  l'on  met 
les  plumes  à  écrire.  Il  est  vieux. 

CALME,  adject.  des  2  genr.  Tran- 
quille ,  sans  agitation.  Xa  mer  est  calme. 
A  air  est  calme.  Lieu  calme  et  hors  du 
bruit. 

On  dit ,  qu'  Un  malade  est  calme  , 
pour  due,  qu'il  est  sans  agitation  et 
sans  douleur. 

On  dit  figurément  :  Esprit  calme  , 
rie  calme  et  tranquille.  Cest  un  homme 
fort  calme.  Son  humeur  est  ordinairement 
calme. 

Calme,  s.  m.  Bonace.  Quand  il  fut 
en  haute  mer  ,  le  calme  le  prit  ,  et  l'em- 
pêcha d'avancer.  Il  y  a  de  grands  calmes 
dans  ces  mers-là. 

Il  signifie  figurément,  Tranquillité. 
Je  vis  ici  djns  un  grand  calme.  Un  doux 
calrne.  Le  calme  de  l'esprit. 

CAL3IER.  V.  a.  Apaiser  ,  reniire 
calme.  Calmer  les  flots.  Calmer  l'orage  , 
la  tempête.  Calmer  une  sédition. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Calmer 
les  esprits.  Calmer  un  Etat.  Calmer  les 
passions.  Calmer  la  douleur. 

Il  s'u'mploie  absolument.  Cela  n'est 
pas  propre  à  calmer.  Il  s'étudie  toujours 
a  calmer. 

Calmé,  ée.  participe. 
CALOMNIATEUR  ,  ATRICE.  s. 
Celui  ,  celle  qui  lalomnie.  Passer  pour 
un  calomniateur.  C'est  une  calomniatrice. 
CALOMNIE,  s.  lém.  Fausse  impu- 
tation qui  blesse  la  réputation  et  l'hon- 
neur. Cest  une  pure  calomnie  ,  une  noire 
calomnie.  Inventer  une  calomnie.  Fabri- 
quer une  calomnie  contre  quelqu'un.  For- 
ger une  calomnie  Se  justifier  ,  se  purger 
d'une  calom-ie.  Repousser  une  calomnie 
CALOMNIER,  v.  actif.  Attaquer  , 
blesser  l'honneur  de  quelqu'un  par  des 
imputations  fausses  et  inventées.  Les 
méchans  sont  sujets  à  calomnier  les  gens 
de  bien.  ^ 

Calomnié  ,  ée.  participe 
CALOMNIEUSÉMENT.  adverbe 
Avec  calomnie.  Il  a  été  accusé  calom- 
meusement. 

CALOMNIEUX,  EUSE.  adi.  Oui 
contient  en  sui  une  calomnie.  Ce  sont 
des  discours  calomnieux.  Une  accusation 
calomnieuse  Des  paroles  calomnieuses 

CALOTTE,  s.  fém.  Espèce  .le  pcnt 
bonnet  qui  ne  couvre  ordinairement 
que  le  haut  d«  la  tète,  Calçtu  de  satin ^ 
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de  maroquin.  Porter  la  calotte.  Les  Car- 
dinaux portent  la  calotte  rouge. 

On  dit  ,  nue  Le  Pape  a  donné  la 
calotte  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
1  a  eleve  à  la  digniié  de  Cardinal. 

On  appelle  Calotte  à  oreilles  ,  Une 
grande  calotte  qui  couvre  les  oreilles. 
CALOYER.  s.  mas.  Moine  Grec  de 
1  Ordre  de  St.-Baziie.  Les  Caloyers  se 
trouvent  principalement  du  côté  du  mont 
■^thos,  et  dans  l'Archipel. 

CALQUE,  s.  mas.  Trait  léger  d'un 
dessin  qui  a  été  calqué.  Prendre  un 
calque. 

CALQUER.  V.  act.  Contre-tirer  ua 
dessin  ,  le  copier  trait  pour  trait ,  en 
passant  une  pointe  sur  les  traits  ,  afin 
qu  ils  s'impriment  sur  un  papier ,  une 
toile,  une  planche  de. cuivre,  etc.  Cal- 
quer une  estampe. 

Calqué  ,  ée.  participe.  Un  dessin 
calqué  sur  un  autre. 

CALUMET,  s.  m.  Espèce  de  grande 
pipe  en  usage  chez  les  Sauvages  ,  et 
qu  ils  présentent  comme  un  symbole 
de  paix. 

CALUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  ) 
Espèce  de  nœud  qui  se  forme  d'une 
humeur  épaissie  ,  et  qui  rejoint  les 
parties  d'un  os  rompu.  Quand  on  a  l'ot 
de  la  jambe  rompu  ,  il  ne  faut  pas  te 
remuer  que  le  calus  ne  soit  fait. 

Il  signifie  figurément,  Un  endurcis- 
sement d'esprit  et  de  c.rur,  qui  se 
forme  par  la  longue  habitude.  Il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Cet  homme  est  insensible  aux  misères  du 
prochain,  il  s'est  fait  là-dessus  un  calus. 
L'impie  se  fait  un  calus  centre  les  remords 
de  sa  conscience. 

Calvaire,  s.  m.  Petite  élévation 
où  l'on  a  planté  une  croix. 

CALVILLE,  sub.  masc.  Espèce  de 
pomme.  Calville  rouge.  Calville  blanc. 
Compote  de  calville.  I^oilà  de  beau  cal- 
ville. 

CALVINISME,  s.  m.  L'hérésie  de 
Calvin. 

CALVINISTE,  sub.  Celui  ou  celle 
qui  suit  les  sentimens  de  Calvin. 

CAL-VITIE.  s.  fém.  (On  pion.  Cal- 
vicie.  )  État  d'une  tête  chauve  ,  effet 
de  la  chute  des  cheveux.  La  calvit.e  est 
causée  par  la  vieillesse  ou  par  la  maladie. 
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CAMAÏEU,  s.  mas.  Pierre  fine  qui 
est  de  deux  couleurs. 

Il  se  dir  plus  particulièrement  d'Un 
tableau  peint  nvec  une  seule  couleur. 
Peindre  en  camaïeu. 

CAMAIL.  sub.  mas.  Sorte  dhabil- 
lement  qui  rouvre  depuis  les  épaules 
jusqu'à  la  ceinture,  et  que  les  É\ê- 
ques,  les  Abbés  et  autres  Ectlésias- 
iiques  privilégiés  portent  par-dpssus 
le  rochet  dans  des  occasions  de  céré- 
monie. Camail  noir  ,  violet ,  Porter  le 
camail.  Quitter  le  camail.  Etre  en  ea- 
mail  et  en  rochet.  Il  fait  Camails  au 
pluriel. 

,  On  appelle  aussi  Camail,  Un  pareU 
habillement  qui  couvre  la  tête  et  les 
épaules  jusqua  la  ceinture,  et  que  le 
Clergé  porte  en  hiver. 

CAM.\RADE.  sub.  Compagnon  de 
proiession,  celui  qui  vit  avec  un  auti» 
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et  Tnit  le  rnômc  métier  ,  les  m/^mcs 
*xf  rcices  Ce  moi  ne  se  dit  giiùre  qu'en- 
tre-soldats,  enlans  ,  écoliers,  va- 
lets ,  rti .  Ils  étoitnt  camarades  au  Col- 
lège ,  à  r Académie.  Haut  avons  été  ca- 
marades d'école.  Ces  deux  soldats  ont  été 
long  temps  camarades.  Ma  camarade  ist 
malade. 

On  dit,  Camarades  de  fortune  ,  d'aven- 
ture ,  de  malheur  ,  de  ïVjJje  ,  pour 
kionitier  qii'On  a  été  dans  la  niôine 
fortune  ,  dans- la  mèiue  aventure  ,  dans 
les  iiiiîmes  malheurs  ,  qu'on  a  tiiit  en- 
•emlile  le  même  voyage.  Hi  nous  sommes 
maltraités  en  cette  occasion  ,  nous  avons 
bien  des  camarades. 

C'est  aussi  un  terme  de  familiarité 
qu'on  emploie  quelquefois  envers  des 
personnes  fort  inférieures.  Camarades , 
suivej-moi.  Mon  camarade  ,  enseigne{- 
moi  le  chemin  de,  .  . 

CAMARU,  AHDE.  s.  Camus,  oui 
a  le  nez  plat  et  écrasé.  Un  camard.  Une 
petite  camardc. 

11  est  aussi  adjectif.  Un  nei  camard. 
CAJIBISTE.  s.  masc.  Celui  qui  fjil 
sur  la  place  le  commerce  des  lettres 
de  clianfje. 

CAAIUOUIS.  ».  m.  Certaine  matière 
gluante  qui  se  forme  du  vieux  oing 
par  le  mouvement  des  roues  qui  en 
ont  été  graissées.  Il  y  a  d:s  taches  de 
cambouis  à  votre  manteau.  Cela  sent  le 
cambouis. 

CAMBRER.  V.  act.  Courber  en  arc. 
Cambrer  la  forme  d'un  soulier.  Il  faut 
chauffer  ce  bois  pour  le  cambrer. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  poutre  commence  à  se  cam- 
brer. 

CAMBRÉ,  ÉE.  participe.  Les  jambes 
cambrées.  Cette  femme  a  la  taille  cam- 
brée t  etc. 

CAMBRURE,  s.  fom.  Courbure  en 
arc.  La  cambrure  d'un  soulier. 

CAMEE,  substant.  masculin. Pierre 
coirposôe  de  diliércntes  couches  ,  et 
sculptée  en  relief.  Un  beau  camée  est 
plus  rare  qu'une  belle  pierre  taillée  en 
creux. 

CAMÉLÉON,  s.  mas.  Petit  animal 
terrestre  ,  qui  prend  la  couleur  des 
choses  dont  il  approche,  ilus  changeant 
fue  le  camélt'on. 

)1  se  dit  (ipurénicnt  d'Un  homme 
qui  chanee  d'humeur  et  de  iliscours  au 
gré  de  l'intérêt ,  de  la  faveur.  Cest  un 
vrai  caméléon  en  politique, 

C.VMÉi.F.orf ,  en  Aïtronomie,  est  une 
constellation  de  l'hémisphère  méri- 
dional ,  qui  n'est  point  visible  dans 
nos  clinMts. 

CAMÉLÉOPARD.  s.  mas.  Animal 
qui  a  la  tète  et  le  cou  comme  le  cha- 
meau ,  et  qui  est  tacheté  couinie  le 
léopard.  On  le  nomme  aussi  Girafe. 

CAMELINE.  sub.  fém.  Plante  qui 
donne  une  huile  fjtidc.  Cette  huile 
approche  de  telle  de  la  Camomille  ; 
elle  sert  à  brûler,  et  à  plusieurs  autres 
usages. 

CAMELOT,  s.  mas.  Espèce  d'.  toile 
faite  ordinairement  de  poil  de  chèvre  , 
et  mclèe  de  laine,  de  soie,  etc.  Ca- 
melot de  Hollande  ,  de  Bruxelles.  Came- 
lot de  Turquie ,  camelot  du  Levant.  Ca- 
melot de  soie  j  camelot  onde. 
On  dit  provcrlifll.  d'Une  personne 
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incorri(;iblc  ,  Il  est  comme  le  camelot , 
il  a  pris  son  pli. 

CAMÉKIKR.  sub.  masc.  Officier  de 
la  chambre  du  Pape.  Camérier  s.crct. 
Camérier  d'honneur.  Camérier  participant. 
CAMÉIUSTE.  s.  fém.  Titre  qu'on 
donne  dans  plusieurs  Cours  aux  fem- 
mes qui  servent  les  Princesses  dans 
leur  chambre. 

CAMEllLINGAT.  s.  mas.  Dignité 
de  CainerlinHue. 

CAMERLINGUE,  s.  masc.  Un  des 
premiers  Olliciers  de  la  Cour  de  Rome, 
qui  est  toujours  un  Cardinal ,  dont  la 
Ibnclion  ordinaire  est  île  présider  a  la 
Chambre  Apostolique  ,  et  qui  a  l'au- 
torité pour  le  gouverurmcnt  temporel , 
le  liiéf^e  vacant.  Le  Cardinal  Camerlin- 
gue fait  battre  monnaie  à  son  coin  ,  pen- 
dant le  Siège  vacant. 

CAMIOJSf.  subst.  masc.  Fort  petite 
épiiif^le. 

CAMISADE.  s.  f.  Attaque  faite  la 
nuit  ou  de  grand  matin  par  des  gens 
de  guerre  ,  pour  surprendre  les  enne- 
mis. Donner  une  camisade.  Ce  nom  vient 
de  Chemise  j  qu'on  anpi'loit  Canise.  Les 
soldats  mettoient  leur  Chemise  par- 
dessus leurs  armes  pour  se  reconuuitre 
dans  l'obscurité. 

CA.MISAKD.  sub.  mas.  Nom  qu'on 
donnoit  à  certains  E.inatiques  des  Cé- 
veunes. 

CAMISOLE,  sub.  fém.  Chemisette. 
Camisole  de  ratine  ,  de  toile  j  de  j'utalnc  , 
de  basin  ,  etc. 

CAMOMILLE,  s.  f.  Espèce  d'herbe 
odoriforante  ,  qui  porte  une  fleur  de 
même  nom.  Huile  de  camomille. 

CAMOUFLET,  sub.  masc.  Fumée 
éjiaisse  qu'on  souffle  malicieusejneiit 
au  n»  'i  de  quelqu'un  ,  avec  un  cornet 
de  papier  allumé.  Ce  laquais  dormuit  , 
on  lui  donna  un  camouflet. 

11  se  dit  liguréiiient  et  familière- 
ment <l'Un  aftiout,  d'une  mortifica- 
tion que  l'on  reçoit.  Il  a  refu  un  vilain 
camouflet. 

CA.VlP.  subst.  masc.  Le  lieu  où  une 
armée  se  loge  en  ordre.  Camp  retran- 
ché,  ouvert  t  fortijié.  Camp  bien  ordonné. 
Camp  avantageux.  Dans  tous  les  <^ujr- 
tiers  du  camp.  Il  a  mis  j  il  a  posé  son 
camp  en  tel  endroit.  A  la  tête  du  camp. 
La  garde  du  camp.  Se  retrancher  dans  un 
camp.  Fortifier  un  camp.  Il  força  les  en- 
nemis dans  leur  camp.  Lever  le  camp.  Un 
donna  l'alarme  au  camp. 

On  dit  ligurément  ,  L'alarme  est  au 
camp ,  pour  dire  ,  qu'On  est  en  appré- 
hension de  quelque  disgrâce,  de  quel- 
que malheur. 

Jl  se  prend  aussi  pour  l'Armée  cam- 
pée. Le  camp  était  tranquille.  Tout  le 
camp  fut  alarmé. 

On  appelle  Camp-volant ,  Une  petite 
armée  composée  larticulièrcnient  de 
cavalerie ,  qui  tient  la  campagne,  pour 
l.iire  lies  courses  sur  les  ennemis.  Il 
commande  un  camp-volant. 

On  appelle  Maréchal  de  camp  ,  Un 
Ollicicr  Général  au-dessous  du  Lieu- 
tenant Général  ;  Aide  de  camp  ,  Vin.  Ol- 
licier  destiné  à  porter  les  ordres  du 
Général  ,  ou  d'un  Ûfiicicr  Général  ; 
et  Mestre  de  camp  ,  Un  Colonel  <le 
Cav.ileiio.  Mes. Te  de  Camp  Général  de 
la  Cavalerit, 
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Camp  ,  se  dit  aussi  Des  lices  où  l'on 
laisoit  entrer  les  Champions  ,  pour  y 
vider  leur  dillérent  par  les  armes.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  (es  phrases: 
Demander  le  camp.  Donner  le  camp.  Juge 
du  camp. 

On  «lit  familièrem.  Prendre  le  camp  , 
pour  ,  Déguerpir ,  se  retirer.  Qn  lui 
]it  prendre  le  camp. 

CAfllPAGlSARD,  ARDE.  ndj.  Qui 
demeuie  ordinairement  aux  diamps. 
Gentilhomme  campagnard. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  .ivcc 
quelque  sorte  de  mépris  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  les  manières  et  la  politesse 
qu'on  acquiert  dans  le  grand  monde. 
C'est  un  campagnard.  Il  n'y  a  rien  de  si 
ennuyeux  que  les  complimens  d'un  cam- 
pagnard. 

Dans  celte  acception,  on  dit,  qu'(/;i 
homme  a  l'air  campap^nard  ,  cuxHl  a  l.s 
manières  campagnardes  ;  et  tlans  ces 
])lirases  il  est  adjectif. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Plaine,  grande 
étendue  de  pays  plat  et  -découvert. 
Grande  ,  vaste  campagne.  Rase  campa- 
gne. En  pleine  campagne. 

On  (lit,  que  La  campagne  est  belle  , 
pour  dire,  que  La  terre  est  bien  cou- 
verte ,  que  l'on  a  l'espérance  d'une 
grande  récolte. 

On  dit  figuréinent,  qu'Ion  Ecrivain, 
qu'un  Orateur ,  etc.  bat  la  campagne  , 
pour  (lire ,  qu'il  dit  beaucoup  de  chose» 
hors  de  sou  sujet. 

On  dit  familièrement  et  figurément, 
Do  quelqu'un  (lui  s'inquiète  ,  dont  le 
cerveau  travaille  ,  Son  imagination  est 
en  campagne.  On  dit  de  mènie  De  quel- 
qu'un qui  se  donne  des  mouvcmens 
pour  découvrir  quelque  chose  qui  l'iu- 
toresse,  qu'il  s'est  mis  en  campagne  pour 
découvrir  ce  qu'il  cherche. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  que  le 
mot  de  Champs  au  pluriel.  Maison  de 
campagne.  La  vie  de  la  campagne.  Il  n'est 
pas  chei  lui  ,  il  est  allé  à  la  campagne  , 
à  sa  campagne. 

Il  se  dit  De  la  saison  propre  aux  tra- 
vaux de  certains  ou\  riers.  Cette  maison 
sera  bâtie  dans  trois  campagrus. 

On  ap])elle  Gentilhomme  d;  campa- 
gne ,  Uu  Gentilhomme  qui  demeure 
ordinairement  .i  la  campagne;  Habit  de 
campagne ,  Vu  lubit  qu'on  porte  quaiul 
on  est  à  la  campagne  ;  et  Comédiens 
de  campagne  ,  Des  Ci  niediens  qui  ne 
jouent  ,  qui  ne  représentent  que  dans 
les  Provinces. 

Campagne  ,  se  dit  aussi  Du  mou- 
vement ,  du  campement,  et  de  l'action 
des  troupes.  Ainsi  on  dit  :  Les  armées 
sont  en  campagne.  Les  troupes  se  mettront 
bientôt  en  campagne  ,  doivent  entrer  bien- 
tôt en  campagne.  Elles  tiennent  la  cam- 
pagne. Faire  une  campagne,  la  campa- 
gne. Ouvrir  la  campagne.  Commencer  U 
compagne. 

On  dit  figurément,  Mettre  ses  amis , 
mettre  bien  des  gens  en  campagne  j  ijoi  r 
dire  ,  Les  faire  ayr  jiour  le  succès 
d'une  alfaire. 

Ou  appelle  Pièces  de  campagne.  Les 
petites  pièces  d'Artillerieque  l'on  mène 
aisément  en  campagne. 

CAMPAGNE  ,  signiiie  aussi  Le  temps 
durant  lequel  les  Armées  sont  onli- 
naircmeul  en  cimpagre  ,   qui   est  lo 
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Piinterap''..  \'Éi6  et  V Automne,  ta  cam- 
paene  a  été  Ivngue  cette  année  j  cll~  tz 
commencé  de  bonne  heure  et  fini  bien 
tard,  y  oilà  une  glorieuse  campagne  peur 
les  armes  du  Rci.  La  campagrc  de  Hol- 
lande. Ce  Gintilhomjnc  a  servi  long- 
temps ,  il  a  fait  vingt  campagnes  tout 
de  suite.  Il  commence  à  porter  les  armes  j  ■ 
voici  sa  première  campagne.  Il  se  dit 
éf^alement  en  parlant  du  service  de 
Mer. 

On  appelle  à  la  Bassette  et  au  Pha- 
raon ,  raroli  de  campagne  ,  Un  paroli 
que  quelqu'un  marque  en  fraude,  sans 
que  sa  tarte  soit  -^enue  en  gain.  Les 
joueuses  de  profession  sont  sujettes  à 
faire  des  parolis  de  campagne. 

CAMPANE.  s.  f.  Ouvrage  de  soie, 
il'aipent  file  ,  etc.  avec  de  petits  orne- 
nieus  en  forme  de  cloches  faites  aussi 
lie  soie  ,  tl'or,  etc.  Une  belle  ^  une  riche 
campane,  La  carrpane  d'un  lit ,  d'un  car- 
rosse. Assortir  une  campane.  Faire  faire 
une  campane. 

CAMPiNE  ,  en  termes  d'Architec- 
ture, se  dit  Du  corps  du  chapiteau 
corinthien  et  du  cliapiicau  composite. 

CAMPAKILLE.  s.  m.  Terme  d'Ar- 
chitecture désignant  un  clocher  ,  une 
petite  tour  ouverte  et  légère. 

CAMPANILLE.  s.  f.  Terme  d'Ar- 
cUiiecfure  très  -  Toisin  du  précédent , 
désii^n.-^ut  Un  pelit  ciôiue.  Les  quatre 
petits  dûmes  de  S.  ^'ierre  de  Rome  sont 
appelés  Campanilles  ,  par  opposition  à 
celui  du  milieu. 

CAMPANULE  ,  ou  GANTELEE. 
sub.  lém.  Plante  laiteuse  ,  ainsi  noni- 
?née .  parce  (lue  sa  fleur  est  d'une  seule 
feuille  ,  eu  forme  de  petite  cloche.  Il 
y  en  a  de  différentes  couleurs  ,  et  on 
la  cultive  dans  les  jarciins. 

CAMPÉCHE.  s.  m.  Ar|)re  qui  croît 
en  Amérique.  Son  bois  est  très-dur  et 
très-  pesant.  On  en  fait  des  ouvrages 
de  Menuiserie.  Il  sert  aussi  à  teindre 
en  noir. 

CAMi  EMENT.  s.  mas.  L'action  de 
camper  ,  et  lé  camp  même.  Dans  notre 
premier  campement,  nous  eûmes  nouvelles 
des  ennemis.  L'art  des  campemcns.  Il  n'a 
plus  que  trois  campemens  à  faire  pour  ar- 
river à  une  telle  ville. 

ÇAMt'ER ,  y.  n.  se  dit  d'Une  armée 
mii  s'arrête  en  quelque  lieu  ,  un  ou 
plusieurs  jours.  I^ous  campâmes  en  tel 
endroit.  L'armée  alla  camper  à  la  vue  des 
ennemis.  Il  entend  admirablement  bien 
l'art  de  camper. 

Il  est  aussi  actif.  Ce  Général  a  campé 
son  armée  entre  la  montagne  et  la  rivière. 
Il  se  campe  toujours  avantageusement.  Il 
s'étoit  campé  prés  d'une  telle  ville. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme, 
au' Il  campe  ,  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
rie  logis  assuré,  qu'il  en  change  tous 
les  jours. 

On  dit  vulgairement,  Se  camper, 
pour  dire  ,  Se  placer.  Il  vint  hardiment 
se  lamper  dans  la  meilleure  place,  ià 
vous  êtes- vous  allé  campera  Vraiment 
yous  voilà  bien  campé. 

On  dit  aussi ,  Se  camper,  pour  dire  , 
Se  mettre  en  certaine  jjosture,  se  pla- 
cer de  certaine  manièie  sur  ses  pieds. 
Il  se  campe  bien.  Il  est  bien  campé  sur  ses 
jambes. 

Qi.ii.pe,  SE.  participe. 
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CAMPHORATA.  sub.  f.  Planre  Cfin 
s'élève  .1  la  hauteur  d'environ  un  pied 
et  demi  ,  et  dont  on  fait  usage  en 
IMétIecine. 

CAMPHRE,  s.  m.  Espèce  de  gomme 
orientale  ,  dont  l'odeur  est  très-forte. 
Le  camphre  est  fort  combustible.  Le  cam- 
phre était  le  principal  ingrédient  qui  en- 
trait dans  le  feu  Grégeois. 

CAMPHRÉ,  EE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'us.ige  que  dans  tes  phrases  ,  De  l'es- 
prit-de-vin camphré,  de  l'eau  -  de  -vie 
camphrée,  qui  se  (lisent  De  l'espritde- 
vin  et  (le  l'eau-de-vie  oit  l'on  a  mis  du 
camphre. 

CAMPHRÉE,  sub.  fém.  Plante  fort 
commune  dans  la  Provence  et  le  Lan- 
guedoc. On  en  fait  grand  usage  en 
Médecine  ,  surtout  dans  les  maladies 
chroniques. 

CAMPINE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
poularde  fine. 

CAMPOS.  s.  m.  (On  ne  faitp.int 
sentir  l'S.  )  Mot  qiii  est  pris  du  L,.tin  , 
et  signifie  proprement  Le  congé  qu'un 
donne  à  des  eculiers.  Des  écoliers  qui 
ont  ca'mpos ,  qui  demandant  campos.  Dans 
le  style  familier  ,  il  se  dit  Dis  heures 
on  des  jours  où  des  personnes  d'étude 
et  de  cal)inet  se  donnent  qin  Ique  re 
lâch  ^.  Il  a  pris  campos  aujourd'hui. 

CAMUS  ,  USE.  adject.  Qui  a  le  nez 
cou.t  et  piaf.  Un  ne\  camus. 

Il  s'emploie  aussi  sulistantivement. 
Un  vilain  camus.  Une  pet.îe  camuse. 

Il  se  dit  encore  De  qu^-lr|ues  ani- 
maux. Un  chien  camus.  Un  cheval  camus. 

On  dit  figuréinent  et  f.milièrf  nient 
d'Un  homme  qui  a  éié  tronipé  dans 
l'attente  de  quelque  ihose,  qu'l/ fit 
bien  camus.  Le  voila  bien  camus. 

On  (lit  cians  le  même  sens  et  fami- 
lièrement, qu'On  a  rendu  un  homme  ca- 
mus ,  pour  dire  ,  qu  On  l'a  réduit  ."i  ne 
savoirque  (lire.  Il  vouloir  faire  le  ca- 
pable j  on  l'a  nndn  biiu  ^amus. 
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'  CANADE.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amé- 
rique ,  qui  passe  pour  le  plus  beau  des 
volatiles. 

CANAILLE,  s.  f.  collectif.  Terme 
de  mépris,  qui  se  dit  De  la  plus  vile 
populaie.  Il  n'y  avoit  point  Ij  d'hvnnêtes 
gens,  il  n'y  avoit  que  de  la  canaille. 
'Inouïe  la  canaille  s'attroupa  dans  la  place 
publique.  C'est  un  bateleur  qui  amuse 
la  canaille. 

On  a|)pc lie  aussi  Canailles,  au  plu- 
riel ,  Des  gens  qu'on  méprise.  Ce  ne 
sont  que  des  canailles. 

On  appelle  quelquefois  Canaille,  par 
jeu  et  par  badinerie  ,  De  petits  enlans 
qui  font  du  bruit.  Chasser-moi  cette  ca- 
naille ;  faites  taire  cette  petite  canaille. 

CAN  AIj.  s.  m.  Conduit  jjar  oii  l'eau 
passe.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  Des  aque- 
uuis  et  des  tuyaux  des  fontaines.  Ca- 
nal de  bois ,  de  phmb  ,  de  pierre.  Con- 
duire leau  par  canaux.  Les  canaux  de  la 
fontaine  sont  rompus. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  pièces 
d'eau  étroites  et  longues,  qui  servent 
d'ornep'ent  aux  jardms.  Creuser  un  ca- 
nal, yider  un  canal.  Nettoyer  un  canal. 
Le  canal  est  à  sec. 

Il  se  dit  aussi  Du  lit  (L'une  rivièi-e. 
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On  roh  de  là  le  canal  de  la  riyièr: ,  te 
canal  de  la  Seine. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  conduite» 
d'eau  qui  sont  tirées  d'un  lieu  »  un  au- 
tre pour  la  commodité  du  commerce. 
Le  canal  de  Bruges.  Le  canal  de  Briare, 
Le  canal  de  Languedoc.  C'est  un  pays 
tout  coupé  ,  tout  traversé  de  canaux. 

On  appelle  aussi  Canal,  Certains 
lieux  oii  la  mer  se  resserre  entre  deux 
rivages.  Le  canal  de  Constantiiople.  Le 
canal  de  la  Mer-l^oire,  Le  canal  de 
Malte. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu« 
Les  galères  ou  les  barques  J'ont  canal, 
Qu.ino  elles  font  leur  route  o'un  lieu 
a  l'autre  par  la  h,aute  mer,  et  non  le 
long  des  cotes ,  et  terre  à  terre. 

On  sppclle  Le  canal  de  la  verge  ,  Le 
conduit  par  où  i  asse  l'urine  des  bom- 
mes.  Uriner  à  plein  canal. 

Canal,  sigjiitip  tigurément  La  voie, 
le  uioyeu,  l'entremise  dont  on  se  sert 
pcmr  quelque  chose.  Vous  ne  réussirez 
dans  cette  affaire  que  par  ce  canal ,  que 
par  le  canal  d  un  tel.  Les  Sacremens  sont 
les  canaux  par  lesquels  Dieu  répand  ses 

g  ùcts. 

En  Anatomie,  on  appelle  Canal  tho- 
rachique.  Un  canal  qui  sortant  du  ré- 
servoir de  Pecquet ,  et  couvert  de  la 
plèvre,  s'élève  dans  le  thorax  ou  la 
poiiiiuc  à  céité  de  l'aorte. 

CAiN  APE.  subsl.  ni.  Sorte  de  grand 
siCf^e  a  dossier,  où  plusieurs  person- 
nes enseuble  peuvent  être  assises  , 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  comme 
de  lit  de  repos.  Un  canapé  de  velours. 
Un  canapé  de  maroquin. 

CANaPSA.  s.  111.  Sac  de  cuir  que 
porte  sur  les  épaules  un  goujat ,  ou  un 
pauvre  artisan  ,  quand  il  voyage. 

Ou  donne  aussi  le  nom  oe  Canapsa  , 
à  l'homme  qui  porte  ce  sac.  Je  l'ai  vu 
un  pauvre  canapsa  ,  simple  canapsa  daiu 
le  rtgim.nt. 

Canard,  s.  masc.  Sorte  d'oiseam 
aquatique.  Canard  sauvage.  Canard  de 
rivière.  Canard  privé.  Chasser  aux  ca~ 
nards.  Tirer  aux  canards.  Un  potage  aux 
canards. 

Ou  dit  proverbialem.  Plonger  comme 
un  canard  ,  pour  dire.  Plonger  habil»- 
nient.Onle  dit  alls^i  figurément,  pour, 
S'esquiver  ,  se  soustraire  a  un  danger. 

On  se  sert  des  canards  privés  pour 
prendre  des  canards  sauvages  :  et  on 
appelle  figuréinent  Canard  privé ,  Un 
hunime  aposte  pour  en  attirer ,  pour 
en  attraper  d'autres. 

On  appelle  Canards  ,  Les  chiens  qui 
ont  le  poil  épais  et  frisé  ,  qui  sont 
dressés  pour  aller  quérir  dans  l'eau  les 
canards  qu'on  a  tirés. 

CANARDER,  v.  a.  Tirer  sur  queU 
qu'un  d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert. 
Les  soldats  qui  s'avancèrent  jusque  dans 
les  faubourgs  ,  furent  tués  par  Ut  en- 
nemis ,  qui  les  canardaient  des  fenêtres. 

Canardé  ,  Et.  participe. 

CANARD  1ÈRE.  s.  lém.  Lieu  qu'on 
prépare  dans  un  marais ,  pour  prendre 
des  (  anards  sauvages  dans  des  nasses. 

Canardière,  en  parlant  Des  for- 
tifications qu'on  faisoit  autrefois  dans 
les  Chàte.iux,  se  dit  d'Une  guérite  ,  ou 
d'une  autre  pièce  d'où  lon-pouvoit  U- 
rei  eu  sûxeté» 
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CANARI,  sub.  mas.  Serin  des  îles 
Ciinarit>s* 

CANCAN.  Koyfj  Qu.vN(joAN. 

CANCEL.  siib.M.  m.  (  yiiplqucs-uns 
disent  Ckancel.)  Cet  etiilioit  du  cliuiir 
d'une  Eglise  qui  est  le  plus  proche  du 
grand  Autel ,  1 1  qui  est  crdinairenicnt 
lermé d'une  b.dusirade. 
,  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  «lans  lequel 
on  tient  le  Sgeau  ,  et  qui  est  aussi  en- 
touré d'une  balustrade. 

CANCELLEIt.  V.  actif.  Terme  de 
Jurisprudence.  Annuller  une  écriture 
en  la  barrant  ou  croisant  a  traits  de 
plume  ,  ou  en  passant  le  canil  dedans. 
CancelUr  et  annulltr  des  lettres. 

Chanckllé  ,  ÉE.  participe. 

CANCEH.  s.  lu.  (  On  pvonon.  l'R.  ) 
Espèce  de  tumeur  inaligne  qui  dégé- 
nère en  ulcère, principalenicnt  au  sein. 
Une  femme  qui  a  un  cjiiccr  au  sein.  Ar- 
racher un  cancer.  Exiirpir  un  cancer,  hlle 
a  le  sein  tout  rongé  d'un  cancer. 

Cancer,  s.  niasc.  Un  des  signes  du 
Zodiaque,  ainsi  appelé,  parce  qu'un  a 
ai  coutume  de  le  représenter  par  la 
ligure  d'une  écrevisse.  Le  signe  du  Can- 
cer. Le  tropique  du  Cancer. 

CANCRE,  s.  m.  Espèce  d'écrevisse 
de  met.  Manger  des  cancres. 

Cancre  ,  est  aussi  un  terme  de  mé- 

£ris  ou  de  compassion  ,  pour  disif;ner 
fn  liomme  sanstortunc,et  qui  ne  peut 
l.iire  ni  bien  ni  mal  ù  personne.  C'est 
un  pauvre  cancre. 

Cancre,  est  aussi  un  terme  in- 
jnrieux,  qui  se  dit  d'Un  lionmie  mé- 
prisable p.ir  son  avarice.  C'est  un  can- 
cre. C'est  un  vilain  cancre. 

CAlNDELAlillE.  s.  m.  Grand  chan- 
delier tait  a  l'antique.  Il  y  avait  dans  la 
lalle  plusieurs  car^délabtes. 

Candélabre,  en  termes  d'Archi- 
tecture, se  dit  d'Un  couronnement  en 
forme  de  balustre  qui  ligure  une  tor- 
chère. 

CANDEUR,  s.  f.  Pureté  d'ime.  La 
candtur  de  son  âme.  La  candeur  de  ses 
maurs.  Agir  avec  candeur.  Un  procédé 
plein  de  candeur.  Abuser  de  la  candeur  de 
quelqu'un.  Un  faux  air  de  candeur.  On 
diroit  la  candeur  même. 

CANDI,  adj.  Sucre  candi  ;  c'est  le 
lucre  dépuré  et  réduit  en  lorme  de 
cristal. 

CANDIDAT,  subst.  m.  On  appei  H 
ainsi  iheï  les  Romains  celui  qui  aspi- 
loit  à  quelque  charge  ,  à  quelque  di- 
fpiité  ;  et  on  «lonne  encore  ce  nom  par- 
mi nous,  en  dillorentea  occasions  ,  à 
ceux  qui  se  présentent  pour  être  élus. 
Ainsi  tlans  un<^  occasion  de  vacance  de 
la  Couronne  de  Pologne,  ou  de  quel- 
que autre  grande  dignité  ,  on  appelle 
Candidats ,  Les  prét'-ndans  à  la  (jou- 
roane.  Les  Candidats  chr^  les  anciens 
Romains  étaient  vêtus  de  Hanc. 

On  appelle  aussi  Candidats  dans  les 
Facultés  de  VUniversiié  ,  Ceux  qui 
sont  sur  les  banra  pour  parvenir  au 
Doctoral ,  ou  .1  quelque  aulre  grade. 

CANDIDE,  adject.  ries  deux  genr. 
Qui  a  de  la  candeur.  Un  homme  can- 
dide. Une  âme  candide.  Un  procédé 
candide. 

CANDIDEMENT,  adverbe.  Arec 
ca.ulcur. 

CA^DIR ,  S£  CAiiUIR.  v.  pr.  Il  ne 
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se  dit  proprement  que  Du  sucre  ,  lors- 
qu'apres  l'.ivoir  rendu  liquide,  ou  lui 
laisse  prendre  la  consistance  de  glace. 
Faire  candii  du  sucre. 

On  dit  aussi  que  Des  confitures  se  can- 
dissent,  lorsqu'elles  viennent  à  se  gâ- 
ter,  à  cause  que  le  sirop  qui  devroit 
être  beau  et  clair,  vient  à  s'épaissir, 
et  à  prendre  trop  de  consistance. 

Candi  ,  lE.  participe. 

CANE.  s.  f.  Esp'ce  d'oiseau  aqua- 
tique. Cane  sauvage.  Cane  privée.  Cane 
d'Inde.  La  cane  est  la  femelle  du  canard. 

On  dit  figurémcnt  et  tamilièieruent , 
qu'  Un  homme  a  fait  la  cane.  Lorsqu'il  a 
marqué  de  la  peur  dans  une  occasion 
où  il  lalloit  témoigner  du  courage. 

CAJMEPETIÈHE.sub.  iém.  Espèce 
d'oise.iude  la  grandeur  d'un  l.iisan.  La 
canepetière  n'est  pas  un  oiseau  aquatique, 
et  n'a  d'ailleurs  aucune  ressemblance  avec 
la  cane. 

CANEPIN.  s.  m.  Peau  de  mouton 
très-Hue  dont  on  lait  des  gants  de 
lemmc. 

CANETON,  s.  masc.  diminutif.  Le 
petit  d'une  cane. 

CANETTE,  s.  f.  diminutif.  Le  pe- 
tit d'une  cane.  11  se  dit  aussi  d'Une 
petite  cane. 

Canette  ,  se  dit  aussi  d'Une  me- 
sure de  liquides  ,  qui  s'emploie  com- 
munément pour  la  bière. 

CANEVAS,  s.  m.  Es))èce  de  grosse 
toile  claire,  sur  laquelle  ou  fait  dos 
ouvrages  de  tapisserie.  Gros  canevas. 
Canevas  fin.  Tracer  un  canevas,  pour 
dire,  Tracer  un  dessin  sur  un  canevas. 

Il  se  dit  ligurém.  Des  paroles  qu'on 
fait  d'abord  sur  un  air,  sans  avoir 
égard  au  sens  ,  et  pour  représenter 
seulement  la  mesure  et  le  nombre  des 
syllabes  que  l'air  demande ,  et  qui  sert 
de  modèle  pour  faire  d'autres  paroles 
suivies.  Faire  un  canevas  sur  un  air.  Ce 
n'est  qu'un  canevas. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  suivies 
qui  se  font  sur  un  air  d'après  un  mo- 
dèle ,  ou  même  sans  modèle. 

Canevas,  se  <lit  aussi  figurément 
Du  premier  projet  de  quelque  ouvrage 
<resprit.  Cette  histoire  ,  ce  panégyrique  , 
ne  sont  pas  achevés,  on  n'en  a  encore  fait 
que  le  canevas.  I^ravailler  sur  un  bon  ca- 
nevas. Tracer  son  canevas. 

GANGRÈNE.  Kwycç  Gangrène  , 
Ganoruner  ,  Ganoreneux. 

CANICHE,  subst.  lémin.  Chienne 
barbette. 

CANICULAIRE,  .adj.  des  2  g.  Il  ne 
se  dit  que  Des  jours  pendant  lesquels 
la  canicule  domine.  Jours  caniculaires. 

CANICULE,  s.  f.  Constellation  au- 
trement nommée  le  Grand- Chien ,  à 
laquelle  on  a  attribué  les  grandes  cha- 
leurs ,  parce  qu'elle  se  lève  et  se  cou- 
che avec  le  soleil ,  durant  les  mois  de 
Juillet  et  d'Août.  L'ardente  canicule. 

Elle  signifie  aussi  Le  temps  dans 
lequel  on  suppose  communément  que 
domine  cette  constellation.  Ifurant  la 
canicule.  Dans  la  canicule,  htre  à  la 
canicule. 

CAN  IF.  s.  m.  Petite  lame  de  fer  fort 
fine,  emn.anchèe  de  bois,  d'ivoire, 
etc.  et  di  nt  on  se  sert  pour  f.-.iller  des 
plumes.  Bon  canif.  Un  can'f  qui  coupe 
bien. 
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CANIN,  INE.  adject.  Qui  lient  da 
cliiin.  Il  n'est  d'usage  qu'au  féminin, 
et  en  «  es  deux  i)lirases  :  Faim  canine  , 
pour  dire.  Faim  dévorante  qu'on  a 
peine  à  rassasier;  et  JJcnt  canine  ,  qui 
se  dit  d'Une  des  dents  pointues  qui 
servent  à  inciser  les  alimens. 

CANNAGE,  s.  inas.  Mesurage  des 
étoffes ,  toiles  ,  rubans,  etc.  qui  se  lait 
à  la  canne. 

CANNA  lE.  subst.  f.  Lieu  planté  de 
cannes  et  de  roseaux. 

CANNE,  subst.  f.  R ose.au  qui  a  des 
nœuds.  Les  cannes  viennent  extrêmement 
grandes  dans  les  Indes.  Il  y  a  des  j'oicts 
de  cannes  le  long  du  Gange. 

On  appelle  Canne  de  sucre  et  canne 
à  sucre.  Les  ro&eaux  qui  portent  le 
sucre. 

Canne  ,  se  dit  plus  ordinairement 
d'Un  roseau,  d'un  jonc,  d'un  bâton 
léger,  dont  on  se  sert  pour  s'appuyer 
en  marchant.  Porter  une  canne  à  la  ma'm» 
Une  belle  canne.  Une  canne  de  jet.  Une 
canne  à  pomme  d'or  ,  à  pomme  d'argent , 
à  pomme  d'ivoire,  etc.  Donner  des  coups 
de  canne. 

Canne,  s.  f.  Mesure  qui  contient  une 
aune  deux  tiers  de  Pans. 

Canne,  s.  f.  Nom  générique  qu'on 
donne  à  plusieurs  espèi  es  île  roseaux  , 
tels  que  le  roseau  commun,  la  canne 
à  sucre,  la  canne  d'Inde,  la  caunc 
odorante  ,  etc. 

CANNEBERGEjS.  f.  ou  Coussinet 
DES  MARAIS.  Plante  qui  cr^àt  dans  les 
n.arais  et  autres  lieux  humides.  Elle 
porterie  petites  baies  succulentes  d'ua 
goût  agréable  et  bonnes  à  manger. 

CANNELAS.  s.  m.  Espèce  rie  dra- 
gée faite  avec  de  la  cannelle.  Cannelas 
de  Verdun.  Le  cannelas  est  bon  après  le. 
repas. 

CANNELER.  V.  a.  Terme  d'Archi- 
tecture. Il  n'est  guère  il'usage  qu  ea 
ces  phrases ,  Canneler  une  colonne  ,  can- 
ne 1er  un  pilastre,  pour  dire,  Cranser 
des  espèces  de  petits  canaux  le  long 
du  li'lt  d'une  colonne  ,  ou  du  haut  ea 
bas  d'un  pilastre  ,  ou  en  d'autres  or- 
neniens  d'Architecture. 

Cannelé,  ék.  participe.  Colonne 
cannelée. Pilastre  cannelé. Console ,  gaine 
cannelée. 

CANNELLE,  s.  f.  Ecorce  odorifé- 
rante d'un  arbre  qui  croit  aux  Indes 
Orientales  ,  et  dont  on  se  sert  a  divers 
usages.  Un  bâton  de  cannelle.  De  la 
poudre  de  cannelle.  De  l'esprit  de  cannelle. 
Faire  de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de  can- 
nelle. 

On  dit ,  Mettre  une  chose  en  cannelle, 
pour  dire  ,  Lu  briser  en  plusieurs  pe- 
tits morceaux  ;  et  Hgurément ,  Mettre 
quelqu'un  en  cannelle,  pour  dire,  Le 
déchirer  impitoyablement  par  ses  dis- 
cours. 

Cannelle  sauvage.  Elle  est  grise, 
et  vient  du  Royaume  de  Cochiu,  sur 
la  côte  de  Maljbar. 

CANNELLE  ou  CANNETTE.  s.  f. 
Morceau  do  bois  creusé  ,  qu'on  met  à 
une  cuve  de  vendange  ,  pour  en  faire 
sortir  le  vin  après  qu'on  a  foulé  les 
rai.sins. 

Il  se  dit  3u"si  d'Un  roliïnet  de  cui- 
vre (jii'un  met  a  un  tonne.nu  pour  en 
tirer  le  viiij   en   tournant   la  ciel   de 
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cuivre  qui  sert  à  en  bouclier  ou  à  en 
ouvrir  le  passage. 

CANNliLLIKH,  sul).  m. Arbre  dont 
on  lire  la  cannelle.  Plusieurs  Savans 
rroirnt  que  c'est  le  Cinnamome  îles 
Amiens. 

CANiS'ELURE.  s.  fcm.  Espèces  de 
jielits  canaux  creusés  sur  des  colonnes 
un  dos  pilastres.  La  cannelure  orn\:  bien 
une  colcnne. 

CANNETILLE.  s.  fém.  Petite  l.ime 
très- fine  iPor  ou  d'argent  tortillé.  Can- 
netilk  d'or  ou  d'argent.  Il  y  a  beaucoup 
de  cannetilU  dans  cette  broderie. 

CANNIBALE,  s.  mas.  Nom  de  cer- 
tains Peuples  d'Amérique,  qui  man- 
{^eiit  de  la  cliair  humaine. 

On  le  dit  par  extension,  pour  dési- 
gner La  cruauté  ,  la  férocité.  Un  cœur  de 
Cannibale.  Une  joie  de  Cannibales.  C'est 
un  vrai  Cannibale. 

CANON,  s.  mas.  Grosse  et  longue 
pièce  d'artillerie.  Canon  de  fonte.  Ca- 
non de  fer.  Canon  de  batterie.  Le  gros 
canon.  Fièce  de  canon.  Canon  renjorcé. 
La  bouche  du  canon.  La  lumière  du  ca- 
non. Le  bruit  du  canon.  La  culasse  du 
canon.  L'attirail  du  canon.  Le  recul  du 
canon.  Monter  ,  braquer,  pointer  ,  tirer  le 
canon.  Enclouer  le  canon.  Un  coup  de 
canon.  Une  volée  de  canon.  Une  muraille 
à  l'épreuve  du  canon. 

On  dit,  qu't/ne  ville  n'a  pas  attendu 
le  canon,  pour  dire  ,  qu'EUe  s'est  ren- 
due sans  attendre  que  le  canon  des 
assiégeans  lût  en  batterie  ,  et  qu'on 
l'attaquât  dans  les  Ibrmes. 

CiNow ,  se  dit  aussi  De  tons  les  ca- 
nons d'une  année  ou  d'une  ^place.  Un 
a  pris  le  canon  des  enmjuis.  Lire  hors  de 
la  portée  du  canon.  Se  tenir  sous  le  canon 
de  la  Place. 

Il  signifie  aussi  Cette  partie  des  au- 
tres armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre 
et  le  plomb.  Le  canon  d'un  pistolet,  d'une 
arquebuse.  Canon  cannelé.  Canon  rayé. 

On  appelle  aussi  Canon ,  Le  corps 
d'une  seringue. 

Canon,  est  encore  un  terme  de 
Musique,  et  se  dit  d'Une  sorte  de  fu- 
gue qu'on  appelle  Fcrpétuelle ,  pnrce 
que  les  parties  parlant  l'une  après 
l'autre  ,  répètent  sans  cesse  le  même 
chant.  Canon  ,  dans  l'ancienne  Musi- 
que ,  étoit  Une  méthode  de  déter- 
miner les  intervalles  îles  notes. 

Canon,  s.  m.  Décret,  Règlement. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Des  déci- 
sions des  Conciles  touchant  la  Foi  et  la 
Discipline.  Les  Canons  de  l'Eglise.  Les 
saints  Canons.  Cela  est  contre  les  Canons. 
Les  Canons  d'un  tel  Concile. 

On  a|vpelle  Droit  Canon  ,  La  science 
du  Droit  Ecclésiastique  ,  fondé  sur  les 
Canons  de  l'Église ,  sur  les  Décrétales 
des  Papes,  etc.  Docteur  en  Droit  Ca- 
non. Ecole  de  Droit  Canon.  Etudier  en 
Droit  Canon.  On  appelle  Le  Corps  du 
Droit  Canon,  Le  recueil  ries  Canons 
de  réalise  ,  des  Dccrèialcs  des  Papes, 
etc.  En  ce  sens.  Canon  est  ;idjectif. 

Canon  ,  se  dit  aussi  Des  Prières  qui 
commencent  immédiatement  après  la 
Préface  de  la  Messe ,  et  qui  contien- 
rent  les  paroles  sacramentelles  ,  et 
d'autres  oraisons  ,  jusqu'à  la  commu- 
nion inclusivement,  Le  Canon  de  la 
iUsse. 
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II  se  dit  aussi  Du  tableau  écrit  que 
l'on  met  sur  l'Autel,  vis-à-vis  duPrê- 
tre,  et  qui  contient  quelques  prières  de 
la  Messe.  Canon  enluminé. 

Kn  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Triple  Canon ,  DoubU  Gros  Canon , 
Gros  Canon,  Les  trois  plus  gros  tarac- 
tères  après  la  Grosse  Èonpareille ,  qui 
est  le  plus  gros  de  tous  ;  et  on  appelle 
Fetit  Canon,  Le  sixième  caractère  en 
partant  de  la  Grosse  Nonpareille. 

On  appelle  Canon  des  Ecritures  ,  Le 
catalogue  des  Livres  qui  sont  reconnus 
pour  iiivinement  inspirés,  et  qui  com- 
posent le  corps  lie  l'Ecriture  S.iinte. 
les  Frotestans  rejettent  certains  Livrées  , 
comme  n'étant  pas  du  Canon  des  Ecri- 
tures. On  tlit ,  Le  Canon  des  Juifs  ,  le 
Canon  des  Chrétiens ,  pour  dire ,  Les 
Livres  que  les  Juifs,  les  Chrétiens  re- 
^~oivent  comme  divinement  inspirés. 

CANONIAL,  ALE.  adject.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases, 
Heures  Canoniales,  OJ^ce  Canonial. 

Heures  Canoniales  ,  se  dit  De  certai- 
nes parties  du  Bréviaire  que  l'Église 
a  accoutumé  de  réciter  à  diverses  fleu- 
res du  jour;  et  Office  Canonial,  De 
tout  roitice  que  les  Chanoines  chan- 
tent dans  l'Eglise. 

On  appelle  Maison  canoniale  ,  Une 
maison  affectée  à  une  prébende  de 
Chanoine  ,  Les  maisons  canoniales  d'un 
Cloître  ;  et  Kie  canoniale  ,  Celle  qui 
étoit  prescrite  aux  Chanoines  rassem- 
blés en   Communauté. 

CANONICAT.  s.  m.  Bénéfice  d'un 
Chanoine  dans  une  Eglise  Cathédrale 
ou  Collégiale.  Obtenir  un  Canonicat. 
Fostuler  un  Canonicat.  On  lui  a  donné 
un    Canonicat. 

On  dit  familièrement  d'Un  emploi 
qui  exige  peu  de  fatigue  ,  C'est  un  Ca- 
nonicat ,  un  vrai  Canonicat. 

CANONJCITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  canonique.  La  canonicité  des 
Livres  saints. 

CANONIQUE,  ad),  des  2  g.  Qui  est 
selon  les  Canons.  Doctrine  canonique. 
Mariage  canonique. 

On  appelle  Livres  canoniques  ,  Ceux 
qui  sont  contenus  dans  le  Canon  des 
Livres  de  l'Écriture-Sainte. 

On  dit  familièrement  d'Une  action 
ou  d'un  propos  peu  conforme  aux 
lionnes  règles  ;  Ce  que  vous  ave{  fait 
là  ,  ce  que  vous  dites  ,  n'est  pas  canoni- 
que ,    n'est  pas  trop  canonique. 

CANONIQUEMENT.  adv.  Selon 
les  Crnons.  //  vit  canoniquement.  Un 
mariage  fait  canoniquement.  Une  élec- 
tion Jaite   canoniquement. 

CANONISATION,  s.  f.  La  cérè- 
mor.ie  par  laquelle  le  Pape  met  ilans 
le  catalogue  des  Saints  une  personne 
morte  en  odeur  de  sainteté.  Le  procès- 
verbal  de  la  canonisation.  La  canonisa- 
tion de  Saint  Louis. 

CANONISER.  V.  a.  Mettre  dans  le 
catalogue  des  Saints ,  suivant  les  règles 
et,  avec  les  cérémonies  pratiquées  par 
l'Église.  Il  est  béatifié,  mais  il  n'est 
pas  encore  canonisé.  Le  Pape  l'a  canonisé. 
On  dit  par  fxtension  ,  Canoniser, 
pour,  Déclarer  louable.  Je  ne  prétends 
pas  canoniser  cette  action.  En  faire  l'é- 
loge complet.  Il  est  familier. 
Cahohisé,  is.  parlicipe. 


C  A  N 

CANONISTE.  s.  m.  Qui  est  savant 
en  Droit  Canon.    Tous    les   Canonistes 

demeurent  d'accord Il  est  grand 

Canoniste. 

CANONNADE,  s.f.  Plusieurs  coup» 
de  canon  tiiés  à-la-fois  ,  ou  de  suite. 
Les  deux  flottes  se  sont  séparées  après 
quelques  canonnades. 

CANONNER.  v.  a.  Battre  à  coups 
de  canon.  Canonner  une  place.  Canon- 
ner  un  camp  ,  un  retranchement.  Les 
armées  se  canonnèrent  long- temps  avant 
que  d'en  venir  aux  mains. 

CA^oNNÉ,   ÉE.   participe. 

CANONNIER.  s.  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  servir  le  canon.  Bon 
Camnnier.  Canonnier pointeur .  Canonnier 
boute-feu. 

CANONNIERE,  s.f.  Petite  embra- 
sure ,  petite  ouverture  dans  une  mu- 
raille ,  pour  tirer  des  coups  de  mous- 
quet ou  d'arquebuse  ,  sans  être  tu. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  tente  qui 
est  faite  en  forme  de  toit,  et  qui  n'a 
point  de  murailles  comme  les  tentes 
ordinaires.  Une  canonnière  sert  ordinai- 
rement à  quatre  Soldats  ,  à  quatre  Cava* 
liers.  On  appelle  aussi  de  même  Una 
sorte  de  ti  nte  à  deux  mâts  pour  re- 
poser les  Canonriers. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  bâton  de 
sureau,  donton  a  oté  la  moelle  ,  et 
dont  les  en  (ans  se  servent  pour  chasser 
par  le  moyen  d'un  piston  ,  de  petits 
tampons  de  filasse  ou  de  papier. 

CANOT,  s.  m.  Petit  bateau  fait  d'é- 
corce  d'arbres  ,  ou  du  tronc  d'un  seul 
arbre  creusé.  Les  canots  des  Indiens. 

Canot  ,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
clialoupe  qu'on  tient  ordinairement 
dans  un  grand  vaisseau  ,  et  qu'on  ne 
met  guère  à  la  mer  que  pour  aller  d'un 
vaisseau   à  l'autre. 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  fromage 
estimé  ,  qui  se  fait  en  Auvergne. 

CANTATE,  s.  f.  Petit  Poëme  fait 
pour  être  mis  en  musique  ,  composé 
de  récitatifs  et  d'airs  chantans.  Belle 
cantate. 

CANTATILLE.  s.  f.  Petite  cantate. 
Chanter  une  cantatille. 

CANTHARIDE.  s.  fém.  Espèce  de 
mouLhe  venimeuse.  Mouche  cantharide . 
Appliquer  un  emplâtre  de  cantharides. 
Appliquer  des  cantharides.  Prendre  des 
cantharides. 

CANTINE,  s.  f.  Petit  coffre  divisé 

Ear  compaitiniens ,    pour  porter   des 
outeilles  ondes   fioles  en  voyage. 

On  appelle  aussi  Cantine,  dans  les 
Places  de  guerre.  Le  lieu  où  l'on  yend 
du  vin  et  de  la  bière  aux  Soldats  , 
sans  paver  aucun  droit.  La  cantine  vaut 
tant  au  Gouverneur  dp  cette  Place. 

CANTINIER.  s.  m.  Celui  qui  lient 
une  cantine. 

CANTIQUE.  8.  m.  Chant  consacré 
à  la  gloire  de  Dieu,  en  actions  de 
grâces.  Entonner  un  Cantique.  Le  Can- 
tique deMoïse.  Le  Cantique  de  la  Saintt 
Vierge.  Le  Cantique  de  Siméon. 

On  appelle  Cantique  des  Cantiques  , 
Un  des  Livres  de  Salomon  ,  contenant 
une  espèce  d'Épithalanie  spirituel  et 
mystique. 

On  appelle  Cantiques  spirituels  ,  Des 
chansons  faites  sur  des  matières  da 
dévotion. 

CAKTOJt, 
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CANTOX.  sub.  nus.  Oort.iine  paf- 
lio  «l'un  pays  ou  d'une  villo  ,  séparc-e 
et  dilli-ienie  ilu  reste.  Il  n'y  a  dans 
celte  Province  qu'un  canton  où  ion  re- 
cueille du  vin.  Dans  Rome  >  dam  Avi- 
r.on  ,  ity  a  un  canton  destiné  pour  Us 

En  parlant  des  Suisses,  on  appelle 
Canton,  Cliacun  des  treize  Etats  qui 
composent  le  Corps  Helvt'tiijue.  Le 
Canton  de  Zurich.  Le  Canton  de  Berne. 
Le  Canton  de  Sc/iwit^.  Les  treize  Can- 
tons Suisses.  Les  louables  Cantons.  Les 
Cantons  Catholiques.  Les  Cantons  Pro- 
testans. 

Canton-,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  d'Un  quartier  qui  est  moindre  que 
le  quartier  ordinaire  de  l'écu.  Il  se  dit 
encore  Dos  parties  dans  lesquelles  un 
é.;u  est  partaoo  par  les  pièces  dont  il 
est  cliirgé.  Il  porte  d'vr  au  canton 
tfufur.  Il  porte  une  croix  d'or  et  une 
étoile  à  cha.iue  canton. 

CANTONADE,  s.  f.  Le  coin  du 
Tlicàlre.  Ternie  usité  f  Ii  z  les  Comé- 
diens. Parlera  la  cantonade.  C'est  p.ir- 
1er  i  un  personnage  qui  n'est  pas  vu 
«'es  spectateurs. 

CANTONNE  ,  tZ.  adj.  Terme  de 
l]lason.  Il  se  dit  Des  pièces  accompa- 
içnées ,  dans  les  cantons  ilc  l'écu,  de 
quelques  autres  Heurçs.  Croix  canton- 
née de   quatre  étoiles. 

CANTONNEMENT,  s.  masc.  État 
des  troupes  cantonnées,  ou  lieu  dans 
lequel  elles  se  cantonnent.  Quartiers 
de  cantonnement. 

CANTONNER,  v.neut.  Terme  de 
pierre  ,  qui  se  dit  Des  troupes  distri- 
Cuéi'S  dans  plusieurs  ïillajjes  pour  la 
commodité  de  leur  subsist.ince  ,  avant 
l'ouverture  de  la  campagne  ,  ou  avant 
l'entrée  en  quartier  d'hiver.  Les  trou- 
pes commencent  à  cantonner.  Faire  can- 
tonner des  troupes. 

Sg  C.vîitosxer.  Se  retirer  ilans 
un  canton  pour  y  «^tre  en  si^reté.  Il  se 
dit  proprem-nt  d'Un  petit  nombre  de 
gens  qui  se  fortifient  contre  un  plus 
grand  nombre.  Les  Rebelles  s'étoient 
cantonnés  dans  uncoînde  la  Provinc:.  Les 
Bourgeois  se  cantonnèrent  Contre  lis 
troupes. 

C\!«TOi«xé,  ÉE.  participe.  Il  trouva 
les  troupes  cantonnées  en  divers  villages 

CANTONNIÈRE.  sul).  léin.  Pièce 
de  la  tenture  d'un  lit,  qui  couvre  les 
colonnes  du  nied  du  lit,  et  qii  passe 
par  -  dessus  les  ridcau.\.  Les  canton- 
nières  d'un  lit. 

CANULE,  s.  f.  Petit  tuyau  qiion 
met  au  bout  d'une  serint;ne.  C'est 
aussi  un  instrument  de  Ciiirurnie  , 
un  tuyau  d'or  ou  d'argent,  qu'on 
insère  dans  une  plaie  qui  suppure. 

CAP 

CAP.  s.  m.  (  On  prononce  le  P.  ) 
Ti>te.  Il  n'est  d'>isage  en  ce  sens  que 
dans  les  phrases  suivantes:  De  pied  en 
cap;  armé  de  pied  en  cap.  Parler  cap  à 
cap.  Cette  de.-.nère  phrase  ne  s'ciu- 
ploie  que  dans  le  style  familier. 

Cap  ,   sigiiitie  aussi ,  Promontoire 
pointe   de  t  rre  élcv,  e  ,   qui  s'avance 
dans  la  mer.Le  cap  de  Bonne- Espérance 
VoubUr  le  cap. 

Tome  I. 
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CAP-DE-jMOllE.  CheTal  de  poU 
rouan  ,  qui  a  la  tète  et  les  extrémités 
des  picus  noires. 

CAPABLE.  a,i).  des  2  g.  Qui  a  les 
qualités  requises  pour  quelque  chose. 
C'est  un  homme  capable  de  gouverner. 
C'est  un  homme  cjpable  des  plus  grandes 
choses.   Il  n'est  capable  de  rien. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  l'Age 
compétent  pour  quelque  charge,  pour 
un  Benétice.  Il  est  en  âge ,  il  est  capa- 
ble de  posséder  un  Bénéfice,  d'exercer 
cette  Charge. 

On  dit,  qu' t/n  homme  est  capable 
d'amitié  ,  capable  de  reconnaissance  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  susceptible  de 
sentimens  d'amitié  et  de  reconnois- 
sanie. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  capable 
d'affaires ,  pour  dire  ,  qu'il  entend 
bien  les  affaires  ;  et  qu'ii  est  capable 
de  tout,  pour  dire,  qu'il  peut  s'ac- 
quitter très-biende  toutessortes  d'em- 
plois. Et  on  dit  aussi  d'Un  scélérat 
iianli  ,  téméraire  ,  qu'ii  est  capable 
de  tout,  pour  dire,  «lu'Il  peut  se 
porter  aux   actions  les  plus   noires. 

On  dit,  qu't/n  homme  n'est  pas  capa- 
ble de  raison  ,  qu'ji  n'est  pas  capable 
d'entendre  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'est  pas  en  disposition,  en  hu- 
meur,, en  état  d'entenilre  raison, 
d'écouter  ce  qu'on  a  il  lui  dire.  On 
dit  aussi,  qu'l/n  homme  n'est  pas  capa- 
ble de  manquer  à  sa  parole  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  trop  honnête  homme  pour 
y  manquer. 

Capable  ,  se  dit  aussi  Des  choses  ; 
et  dans  cette  acception,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'a-.et  Tenir,  ou  Contenir. 
Ainsi  on  Uit,  qu't/ne  salle  est  capable  de 
contenir  tant  de  personnes,  qn'un  vase 
est  capable  de  tenir  tant  de  pintes  ,  jîour 
dire  ,  que  La  salle  ,  que  le  vase  ,  dont 
on  parle  ,  sont  de  l'etemlue  '|u'il  faut 
pour  contenir  tant  de  personnes,  pour 
tenir  tant  ilc  pintes. 

Capable,  se  prend  aussi  absolu- 
ment pour  signiher  Habile  ,  intelli- 
gent. C'est  un  homme  capable  ,  tris- 
cjpabte.  Mitre  une  charge,  mettre  une 
affaire  entre  Us  mains  d'une  personne 
capable. 

Ou  iiit  ,  Avoir  l'air  capable  ,  pour 
dire  ,  Avoir  l'air  d'un  homme  qui  pré- 
sume trop  de  son  habileté.  Et  on  dit  , 
Paire  le  capable  ,  pour  dire.  Faire  l'ha- 
bile h'nnne  ;  et  dans  cette  phrase, 
Capable  est  employé  substantivement. 

CAPACITE,  s.  f.  Habileté  ,  sulK- 
s.ince.  Avoir  beaucoup  de  capacité.  Avoir 
peu  de  capacité.  Manquer  de  capacité. 
Faute  de  capacité.  Juger  de  la  capacité 
d'un  homme  par  ses  ouvrages. 

-4)n  dit  ,  Xa  capacité  de  l'esprit  ,rioiir 
dire  ,  L'étendue  et  la  portée  de  l'es- 
prit. Selon  la  capacité  de  son  esprit. 

On  appelle  Les  titres  et  capacitesd'un 
Fcclésiastique  ,  Les  actes  et  pièces  qui 
servent  a  montrer  qu'il  est  capable  de 
posséder  le  Bénehce  qu'il  demande, 
comme  sont  les  Icttresde  tonsure,  etc. 
On  le  dit  aussi  en  matière  civile  ,  dans 
les  Juridictions  la'iques.  Il  n'a  point 
de   capacité  pour  recevoir  ce  legs-là. 

CvPACiTÉ  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  -,  et  alors  il  signifie,  La  pro- 
fondcui  etla  largeur  de  quelque  chose, 


CAP  J93 

considérée  comme  contenant,  ou  pou- 
vant contenir.  La  capacité  d'un  vaisseau, 
La  capacité  du  cerveau.  La  capacité  de 
l'estomac. 

CAPAUAÇON.  s.  m.  Sorte  de  cou- 
verture qu'on  met  sur  les  chevaux. 
Caparaçon  de  toile.  Mettre  un  eaparaçon 
à  un  cheval. 

CAPARAÇONNER,  v.  act.  Mettre 
un  caparai^on.  Il  faut  caparaçonner  ce 
cheval. 

CAPARAfONNÉ  ,    iv..  participe. 

CAPE.  s.  f.  Manteau  a  capuchon  , 
comme  on  en  portoit  autrefois.  Cape 
de    Béarn. 

On  dit  Kgurément  d'Un  cadet  do 
bonne  maison  qui  n'a  point  de  bien  , 
qu'//  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 

On  le  dit  aussi  ligurement  et  fami- 
lièrement d'Une  personne  ou  d'une 
cliose  qui  n'a  qu'un  mérite  apparent  et 
snperl'iciel.  Cela  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 
C'est  un  mérite  qui  n'a  que  la  cape  et 
l'épée. 

On  dit  ,  Rire  sous  cape  ,  pour  dire  , 
Rire  en  se  moquant  de  quelqu'un  ,  tt: 
en  tâchant  de  n'èlre  pas  apcn  u. 

Capl  ,  se  dit  aussi  d'Une  c^iuver- 
ture  de  tète  dont  les  femmes  se  ser- 
vent en  quelques  Provinces  ,  contre  le 
vent  et  la  pluie.  Cape  de  camelot.  Cape 
de  taffetas.  Cape  de  toile  cirée.  Sortir  en 
cape. 

On  appelle  Cape  ,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  La  glande  voile  du  grand  mât. 
Mettre  à  la  cape.  C'est  ne  se  servir  que 
de  la  grande  voile,  portant  le  gouver- 
nail sous  le  vent,  pour  laisser  aller 
le  vaisseau  â  la  dérive. 

CAPELAN.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
par  mépris  un  Prêtre  pauvre  ou  cagot, 
qui  ne  s'attire  nas  le  respect  dû  à  soa 
caractère.    Ce  n  est  qu'un  Capelan. 

Capblan  ,  est  aussi  Un  petit  jiois- 
son  lie  mer,  dont  la  chair  est  douce  , 
tendre  et  de  bon  goût.  Le  capelan  esc 
commun  dans  la  Méditerranée. 

CAPELET.  subst.  mas.  Ternie  de 
Manège.  Enflure  qui  vient  au  train 
île  derrière  du  cheval  à  l'extrémité  du 
jarret.  ,     , 

CAPELINE,  s.  f.  Espèce  dechapeau 
dont  les  femmes  se  servent  contre  le 
soleil.  '  ,_ 

CAPILLAIRE.adj.  des  2  g.  (On  pro- 
nonce les  L  sans  les  mouiller.  )  Délie 
comme  des  cheveux.  Il  se  du  princi- 
palement en  termes  de  Botanique,  en 
parlant  De  certaines  pl.nites  ,  comme 
l'Alliante,  le  Cetérac,  etc.  dont  les 
teiiilles  sont  très-déiiées.  On  en  a  fait 
un  ordre  pariiculier.  On  aj.pelle  encore 
Racines  capillaires ,  Celles  qui  sont  lon- 
gues et   filamenteuses. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tuyau  fort  étroit, 
d'Une  veine  fort  étroite  ,  etc.  Tuyau 
capillaire.  Veine  capillaire. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  en 
parlant  Des  herbes  capillaires.  Les 
bons  capillaires  viennent  de  Montpellier , 
de  Canada.  Sirop  de  capillaire.  (Dans  ces 
derniers  exemples  ,  on  ne  lait  sentir 
qu'une  L.)  , 

CAPILOTADE,  s.  f.  Sorte  de  ra- 
goût fait  de  plusieurs  morceaux  da 
viandps  déj.i  cmws.  Bonne  capilotade. 
Faire  une  capilotade  de  perdrix,  de  pou-, 
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On  <lit  proverbiiilomcnt  ot  ftp^ré- 
jnent  ,  Mettre  quel.ju'un  en  capilotade  , 
pour  dire  ,  Meilirr  île  quelqu'un  sans 
aucun  niénaponipnt  ,  le  liécliircr  ,  le 
mettre  en  pièces  par  îles  médisances 
outrées. 

CAPISCOL.  s.  m.  Dignité  de  Clia- 
pifredans  quelques  Provinces,  qui  ré- 
pond i:u  titre  de  Doyen. 

CAPITAINE,  s.  m.  Chcfd'une  Com- 
pagTiie  de  gens  de  guerre ,  soit  a  pied , 
Eiiil  à  cheval.  Capitaine  d'injantcric ,  de 
Cavalerie,  de  Chevau  -  Légers  j  de  Gen- 
darmes, de  Carabiniers  ,  de  Dragons ,  etc. 
Capitaine  réformé.  Capitaine  en  pied.  Ca- 
pitaine-Lieutenant. 

D.ms  les  Cojnpagnies  des  Gendar- 
mes et  <les  Cliev.iu  -  Légers  ,  dans 
celles  des  Mousquetaires,  et  dans  celles 
€le  la  Gendarmî'rie  ,  celui  qui  com- 
mande la  Compagnie  est  appeK-  Capi- 
taine-Lieutenant .,  parce  que  c'est  le 
Roi,  la  Heine,  ou  un  Prince  qui  en 
est  le  Capitaine.  On  donne  aussi  le 
titre  de  Capitaine- Lieutenant ,  à  tous 
I;"S  Lieutenans  de  la  Compagnie  Colo- 
Eelle  d'un  Régiment  d'infanterie. 

Capitaine  ,  se  dit  aussi  De  celui 
«jui  a  le  c.imniandeinent  il'un  vaisseau, 
«i'nne  g".  1ère  ,  etc.  Capitaine  de  vaisseau, 
de  galère  ,  de  frégate  j  de  brûlot.  Capi- 
t-ine  en  second. 

On  appelle  aussi  Capitaine  de  Fort  j 
Celui  qui  commande  dans  un  Port. 

Capitauje  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  commande  dans  certaines  Maisoiis 
Royales.  Cafi'tJinc  de  Fontainebleau. 
Capitaine  de  Saint -Germain,  Capitaine 
de    Vi^cennes. 

On  appelle  Capitaine  des  Chasses  , 
Celui  qui  a  le  soin  de  ce  qui  regarde  la 
chasse  dans  une  certaine  étendue  de 
pays. 

On  dit  aussi  ,  Capitaine  de  Voleurs , 
Capitaine  de  Bohèmes  j  etc.  en  parlant 
Des  chefs  qui   les  commandent. 

CAriTAiNE  ,  se  dit  aussi  d'Un  Gé- 
néral d'armée  ,  par  rapport  aux  quali- 
tés nécessaires  pour  le  commandc- 
mmt.  Ce  Roi  étoit  un  grand  Capitaine. 
Sa^e  Capitaine.  Capitaine  expérimenté. 
Vaillant  Capitaine.  Vieux  Capitaine. 
Ce  Général  étoit  plus  soldat  que  Capi- 
taine. Il  n'étcit  pas  Capitaine. 

CAPITAINKKIE.  s.  t.  Charge  de 
Capitaine  d'une  Maison  Koyale  ,  d'un 
Ciiâteau  ,  etc.  Capitainerie  de  Fontai- 
nebleau. Il  se  dit  aussi  De  la  Charge 
«l'an   Capitaine  des  Chasses. 

Capitainerie  des  Chasses  ,  est 
L'étendue  de  la  Juridiction  d  un  Capi- 
Jaine  des  Chasses.  Cette  Terre  est  dans 
la  Capitaineiie  de  Saint-Germain. 

Capitainerie  ,  en  quelques  Mai- 
sons Royales  ,  se  dit  Du  lieu  atlrcté 
au  logement  du  Cjuiaine  du  riiàleau 
et  des  Chasses.  Loger  à  la  Capitai- 
nerie. 

CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal. 
C'est  là  le  point  capital  de  cette  ajfaire. 
Cette  clause  e.^t  capitale  dans  ce  contrat. 
Faris  est  la  ville  capiiale  de  la  Fianc 
La  capitale  dun  Hcyaume.  En  cetle 
phrase.   Capitale  est  substantif. 

On    appelle  Lettres    capitales.    Les 
grandes  tcttvrs  qu'on  met  ordinaire- 
ment   au   comnienci-ment  des'  livr-s 
«les  chapitres,  de  quelques  mois'-,  «te. 
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Cautal,  se  dit  aussi  d'Un  crime 
qui  mérite  le  dernier  supplice  ,  et  du 
supplice  niéme.  Crime  c-ipital.  Peine 
cupitale.  Ou  dit  ,  Les  sept  pcchés  capi- 
taux ,  pour  dire  ,  Les  sept  péchés 
mortels. 

On  appelle  Ennemi  capital  ,  Un 
ennemi  juré,   un  ennemi   mortel. 

Il  est  quelquelois  substantif,  et  on 
dit  ,  Faire  son  capital  de  quelque  chose , 
pour  dire.  En  iairc  sa  principale  occu- 
pation ,  son  principal  objet.  Il  fait 
son  capital  de  l'étude. 
■  Capital  ,  signihe  encore  Le  prin- 
cipal il'une  dette.  Il  a  payé  les  intérêts  , 
mais   il  doit  encore  le  cjpital. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qu  il  y  a 
de  principal ,  de  plus  important.  Le 
capital  est  de  travailler  sérieusement  à 
son  salut. 

CAPITALISTE,  s.  Celui  ou  celle 
qui  a  ties  capitaux  ou  sommes  d'ai"- 
gcnt  considérables  ,  et  qui  les  (ait 
valoir  dans  les  entreprises  de  com- 
merce ,  d'agriculture  ,  île  nianufac- 
tuie  ou  de  finance.  Riche  capitaliste. 
Ce   Capitaliste  est   un  fra-.c  usurier. 

CAPITAN.  s.  m.  Terme  de  mépris. 
On  appelle  ainsi  Un  lanlaron  qui  se 
vante   d'une  bravoure  qu'il  n'a  point. 

CAPITAN-PACHA.  s.  m.  Amiral 
Turc ,  Pacha  de  la  mer. 

CAPITANE.  s.  f .  La  première  ga- 
lère de  l'armée.  LaCapitane.En  France, 
il  ii'y  a  plus  de  Ccpitane,  Galère  Capi- 
tane; 

CAPITATION.  s.  ï.  Taxe  par  tête. 
Fayer  la  Capitation. 

CAPITEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
porte  à  la  lète.  Il  ne  se  dit  que  Des 
liqueurs  fermentées.  Le  vin  nouveau 
est  capiteux.  Liqueur  capiteuse. 

CAPiTOLE.  substant.  u  asc.  Nom 
d'un  ancien  liàtimrnt  ou  Temple  à 
Rome  consacré  à  Jupiter  ,  qui  tut  sur- 
nommé par  cetle  raison  ,  Jupiter  Ca- 
pitolin.  Il  y  avait  des  Capitules  ailleurs 
qu'à  Rome, 

CAPITON,  s.  m.  Soie  grossière  dont 
on  se  sert  pour  divers  ouvrages.  Ce 
n'est  pas  de  tajine  soie  ,  et  n'est  que  du 
capiton. 

CAPITOUL.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
à  Toulouse  ,  ce  qu'on  a]'pelle  Échc- 
vin  en  d'autres  Villes.  L'ojjtce  de  Ca- 
pitoul  anoblit, 

CAPITOULAT.  s.  m.  Dignité  de 
Capitoul. 

CAPITULAIRE.  adj.  des  2  g.  Ap- 
iiarlenant  au  Chapitre,  à  une  assem- 
blée de  Chanoines  ou  de  Religieux. 
Acte  capitulaire.  Résolution  capitulaire. 
Assemblée  capitulaire. 

Capitulaire.  s.  m.  Ordonnance, 
véglcmcnt  sur  les  matières  Civiles  et 
Ecclésiiistiques ,  et  rédigées  par  Cha- 
])ilips.  Il  n'est  guère  ii'usage  c;u'au 
pluiiel  dansces  phrases.  Les  Capitulai- 
les  de  Charlemagne  ,  les  Ca^itulairts  de 
Charles-le-Chauve ,  qui  «e  disi  nt  Des 
Constitutions  faites  par  CliarieiuHgne, 
par  Charles  -  le  -  Chauve  ,  et  par  les 
autres  Rois  de  la  seconde  Race,  sur 
ces   sortes  de  ni:\lières. 

CAPITULA  iRKJMENT.  advcr.  En 
Ch  pitre.  Les  Chanoines  ,  les  Religieux 
capitulairemcnt  assembla ^, 

CAPITULANT^  adj.  Qui   a  yoix 
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dans  nn  Chapitre.  Chanoine  eapitulattfi 
Religieux  capitulant.  11  est  .lu^si  subs- 
tantif. Les  Capitulans  assemblés  pour 
l'élection. 

CAPITULATION,  s.  f.  Composi- 
tion ,  le  traité  qu'on  fit  pour  la  red- 
dition ii'une  Place.  La  capitulation 
d'une  Ville.  Les  articles  de  la  capitula- 
ton.  Ce  qui  est  porté  par  la  capitula- 
tion. Une  capitulation  honorable  ,  avan- 
tageuse. Faiie  sa  capitulation,  l'.nir  la 
capitulatlm.  Violer  la  capitulation. 
Dresser  ,  signer  la  capitulation.  Rece- 
voir à  capitulation. 

Capitulation,  se  dit  pnr- 
ticulièrement  Des  conditions  que  lei 
Electeurs,  dans  la  vac.uice  de  l'Em- 
pire, proposent  à  celui  qui  a  été  elii 
Emiiereur,  et  qu'il  signe  svant  que 
d'être  reconnu.  La  Capitulation  Im- 
périale. 

Capitulation,  se  dit  aussi 
tl'Une  conventictn  en  vertu  de  laquelle 
les  sujets  d'une  Puissante  jouis'ent 
de  certains  privilèges  dans  les  Etats 
d'une  aune. 

11  se  dit  familièrement  Des  moyens 
de  rappiochement  et  de  conciliation 
tpi'im  propose  en  affaires.  On  en  rint 
à  bout  par  capitulation.  Cet  homme  n'en- 
tcnd  à  aucune  capitulation  en  fait  d'in- 
tel  et. 

CAPITULE,  s.  m.  Espèce  de  petite 
Le^i  n  qui  se  dit  à  la  fin  de  certains 
Olficrs. 

CAPITULER.  V.  n.  Parlementer, 
traiter  de  la  reddition  il'une  Place. 
Battre  la  chamade  pour  capituler. 

Il  s'emploie  pour  dire  ,  Entrer  en 
traité  sur  quelque  affaire  ,  sur  quelque 
démêlé  ,  venir  à  un  accommodement. 
Il  commence  à  se  défier  de  son  droit  ,  il 
demande   à  capituler. 

On  dit  proverbialement ,  Ville  qui 
capitule  est  à  demi  rendue  ,  pour  dire  , 
Quand  on  écoute  des  ]iropositions  ,  on 
est  près  de  les  accepter. 

CAP]  VERT.  s.  m.  Animal  amphibie 
du  Brésil. 

CAPON.  s.  m.  Hypocrite  ,  qui  dis- 
sim.ule  pour  arriver  a  ses  fins.  Faire  It 
ca;;on.  Ilest  f.imilier.Il  se  dit  aussi  po- 
pulairement d'Un  joueur  rusé,  fin,  et 
appli.iue  à  prendre  toute  sorte  d'avan- 
t.'ges  aux  jeux  d'adresse.  Cest  un  vrai 
cappn  ,  un  franc  capon.  Il  est  capon  à 
ce  jeu- là. 

CAPONNER.  V.  n  User  de  finesse 
an  jeu  ,  cl  être  attentif  à  y  prcniire 
toute  sorte  d'avantages.  Caponncr  au 
jeu.  Il   est  populaire. 

CAPONMÈRE.  s.  f.  Terme  de  for- 
tification. Logement  creusé  en  terre, 
que  l'on  fait  d'ordinaire  dans  <'c» 
lossés  secs  ,  et  cù  il  peut  tenir  quinze 
ou  vingt  lusilicrs  qui  tirent  presque 
à  rc7.-(re-chaussée  sans  être  vus.  Un 
fit  un  feu  continuel  des  caponnières  d* 
cette  Fl.ice. 

CAPORAL,  s.  m.  Soldat  ù  hante 
])aye  dansuie  Compagnie  de  gens  de 
pied  ,  immcdi.itement  au-dessous  ilu 
Serg.^nt.  Cest  d'ordinaire  le  Caporal  qui 
pose  et  lève  les  Sintinellcs.  Les  Caporaux 
d'une  Compagnie, 

CAPOT,  s.  m.  Espèce  de  cape  ou 
de  grand  manteau  d'élolfe  grossière, 
où  est  attache-  un   capuchon.   Quand 
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tel  toUatt  lorit  en  tentinelU  ,  iJl  ont 
Qrd'.njiremrntJcs  capots.  Capot  contre  la 
fluù.  Capot  de  forfjt ,  etc. 

Capot,  «é  ilit  aussi  il'Une  petire 
€*pe  qui  (ait  piirtie  île  l'hahit  ili"  c  rcî- 
■nonio  (les  Chevaliers  «le  l'Ordre  du 
Saint-Esprit.  Un  ilit  plus  cummuné- 
inenr  une  Capote. 

Au  jeu  du  Piquet,  on  dit,  Faire 
lapot ,  pour  dire  ,  Taire  toutes  les  le- 
vées ,  toutes  li!S  mains,  t'aire  pic  ,  rc- 
fic  et  capot.  Et.dans  cette  arcepiion, 
l'on  dit  aussi.  Etre  capot,  pour  dire, 
Ve  taire  aucune  levée. 

On  dit  aussi  figur.  et  famil.  d'Une 
personne  qui  deineure  confuse  et  inlcr- 
dile  auprès  de  quelqu'un  ,  qu'ii//c  est 
demeurée  capot.  On  le  dit  .iiissi  d'CTne 
personne  qui  sQ  voit  Irustrée  de  son 
espérance. 

CAPOTE,  s.  f.  Espèce  de  mante 
que  les  femmes  mettent  par  -  dessus 
leurs  habits  qunml  elles  sortent  ,  et 
qui  les  couvre  il  "puis  la  tète  jusqu'aux 
pieds.  Capote  de  camelot.  Capote  de 
taffetas. 

C.VPRE.  s.f.  Espèce  de  prtit  fruit 
Tcrt ,  que  l'on  confit  ordinairement 
dans  le  vinaigre.  On  le  dit  plus  sou- 
vent au  pluriel.  Manger  des  câpres.  Un 
baril  de  câpres.  Salade  de  câpres.  On 
«ppello  Câpr.'s  capucims  ,  Los  ciprts 
qui  sont  moins  grosses  que  les  au- 
tres. 

Caprr.  s.  m.  Sorte  d.î  v.iisseau  cor- 
Caire.  Câpre  Hollandais.  Câpre  ^4nglois. 
Câpre  Ustendois.  Il  ne  se  «lit  guère 
qu  en  parlant  Des  vaisseaux  que  des 
particuliers  arment  en  course  sur 
l'Océan. 

CAPUICE.  subst.  raasc.  Fantaisie  , 
boutade.  //  te  gouverne  plus  par  ca- 
price .que  par  raison,  ^voir  des  capri- 
ces. Etre  sujet  aux  caprices  d'autrui.  Dé- 
pendre d'.s  caprices  d'autrui.  Suivre  son 
caprice. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Saillie  d'es- 
prit et  d'imajjiaaiiou  ;  et  alors  il  se 
peut  prendre  en  bonne  part.  Ce  Poète 
ne  compose  que  de  caprice.  Ce  peintre  , 
te  Musicien  travaille  de  caprice.  Cet 
homme  a  d'heureux  ,  de  beaux ^  d'excel- 
lens  caprices. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  pièce» 
deMusique,  de  Poésie, dePeinture,etc. 
où  l'Auleur  ,  s'abjudoiinant  à  son  gé- 
nie ,  ne  suit  d'autres  régies  que  son 
îma^in.itiun.  Cet  Organiste  a  joué  un 
fort   beau   caprice. 

CAFKICIEUX,  EUSE.  adj.  Fan- 
tasque. Un 'Sprit  capricieux.  Un  homme 
tipric  eux.  Une  femme  capricieuse.  Avoir 
l'humeur  capricieuse. 

CAPRICIEUSEMENT,  adver.  Par 
caprice.  Cet  homme  agit  très-  capricieu- 
gement. 

CAPRICORNE,  s.  mas.  Celui  des 
douze  signes  du  Zodiaque  ,  qui  est 
entre  le  Sagittiire  et  le  Verseau  ,  et 
qu'on  a  coutume  de  leprosenter  par 
la  ligure  «l'un  Bouc.  Le  Soleil  était 
dars  le  Capricorne.  Le  tropique  du  Ca- 
pricorne. 

CAPRIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  des  câpres.  ' 

CAPRISANT.  a.lj.  mas.  Terme  do 
Médecine.  11  se  »lit  d'Un  poiUs  diu' 
M  incEal. 
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CAPRON.  substant.  inasc.  Grosse 
fraise. 

CAPSE.  s.  f.  Espèce  de  boîte  qui 
sert  au  s»:rutin  d'une  Compagnie.  La 
Capse    de  Sorhonne. 

CiPSULAIKE.  adj.  des  2  gpnr.  En 
capsule.  Terme  de  Ui)t.inique  el  d'A- 
natomie.  Fruit  capsulaire.  Membrane 
capsulaire. 

CAPSULE,  s.  f.  Terme  de  Botani- 
que. Il  se  dit  de  cette  partie  de  la 
plante  qui  renferme  les  semences  et 
les  graine^.  En  Anatoinie  ,  on  donne 
ce  nom  à  des  membriines  qui  enve- 
loppent  les  articulations. 

C.4.PTAL.  s.  m.  Titre  connu  ilars 
notre  Histoire  ,  et  qui  signifioit  Chef. 
Le    Captai  de   Jiuch. 

CAPTATEUR.  s.  mas.  'Terme  de 
Droit.  Cilui  qui  par  <les  insinuiitions 
artificieuses  ,  tâche  de  se  procurer  un 
avantage,  un  testament,  une  dona- 
tion. 

CAPTATION.  s.  f.Terme  de  Droit. 
Insiuii.ition  artificieuse  ,  dont  on  se 
sert  pour  se  procurer  quelque  avan- 
tairi,'.  Il  a  usé  de  captation  pour  obtenir 
cette   succession. 

CAPTER,  v.  a.  Employer  ailroite- 
meut  tous  les  moyens  de  parvenir  à 
quelque  chose  auprès  de  quelqu'un  \ 
chercher  à  obtenir  par  voie  d'insi- 
nuation. Capter  la  bienveillance  t  capter 
les  sufj'.ages  de  quel.ju'un. 
Capté  ,  ée.  participe. 
CAPTIEUSEMENT.  adver.  D'une 
manière  caprlciisc. 

CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tend 
à  induire  en  erreur  et  à  surprendre 
par  quelque  belle  apparence.  îl  ne  se 
dit  que  Des  raisonncinens  ,  des  dis- 
cours, etc.  Terme  captieux.  Propo- 
sition captieuse.  Clause  captieuse.  Argu- 
ment capttiux.  Ce  qu'il  vous  dit  es:  cap- 
tieux. Tour  captieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  C'est 
un  raisonneur  captieux.  Cet  homme  est 
souvent  captieux.  Je  crains  les  gens  cap- 
tieux. 

CAPTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  été  fait 
esclave  a  la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Dos  guerres  anciennes. 
L(S  Grecs  ayant prii  la  taille,  passèrent 
les  hommes  au  Jil  de  l'épée  ,  et  emme- 
nèrent les  femme:  captives.  Un  Roi  cap- 
tif.   Une   Princesse  captive. 

Les  Ordres  (.e  la  ilerci  et  des  Ma- 
thurins,  institués  pour  le  rachat  des 
esclaves  faits  par  les  Mihoniétans , 
sont  qualifiés  it'Ordre  de  la  Rédemp- 
tion des  Captifs.  Ce  mot  est  ici  subs- 
tantif. 

Dans  le  style  soutenu,  Captif  se  dit 
De  toute  sorte  de.prisonniers;  et  fi^u- 
rémeut  on  dit ,  ,^me  captive  ,  raison 
captive  ,  etc. 

On  dit  encore,  Tenir  captif,  pour 
dire  ,  Tenir  dans  une  exirr^ine  <on- 
ti  ainte  ,  dans  une  extrême  sujétion. 
Il  tient  sa  femme  captive.  Il  tient  ses 
enfans  captifs  ,  et  il  ne  leur  laisse  au- 
cune liberté.  On  est  fort  cap-.ij  dans  cette 
place. 

CAPTIVER.  V.  act.  Rendre  captif. 
Il  n'est  point  d'usage  au  propre.  Il  se 
dit  ligurement  dans  ces  phrases  :  La 
beauté  qui  me  captive.  Ses  yeux  ont  cap- 
tivé ma  liberté. 


CAP  Î95 

Il  signifie  aussi  Assujettir.  V^'us  ne 
sourie^  captiver  cet  esprit.  Cest  une  hu- 
meur qu'on  ne  saurait  captiver.  En  ce 
sens  on  dit  aussi  ,  Se  captiver.  Il  perd 
toutes  ses  'affaires  ,  parce  ju'it  ne  sauroit 
se  captiver.  Pour  jaire  sa  fortune  ,  il  faut 
se  captiver  auprès  des  Grands.  En  ter- 
mes de  l'Écriture  ,  on  dit.  Captiver  son 
esprit ,  son  entendement  sous  le  joug  de 
la  foi. 

On  dit  aussi,  Captiver  la  bienveillar.ce 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Se  rendre 
maître  de  sa  bienveillance,  en  itre 
assuré. 

Captivé  ,  ée.  participe. 
CAPTIVITÉ,  s.  f.  Privation  de  li- 
berté, esclavage.  Tenir  en  captiviti'. 
yivre  dans  la  captiviti.  Sortir  dz  capti- 
vité. Délivrer  de  captivité.  Etre  en  cap- 
tivité. Racheter  de  captivité. 

Captivité,  se  dit  ligurement , 
d'Une  grande  sujétion.  Cest  une  mai- 
son oà  les  domestiques  sont  en  capti- 
vité. ■ 

CAPTURE,  s.  f.  Prise  au  rorps.  U 
ne  se  dit  guère  que  d'Un  liomme  ar- 
rêté pour  dettes,  ou  pour  crime  ,  par 
ordre  de  Justice.  Ce  sergent  a  fait  deux 
captures  ce  matin.  On  a  pris  un  fameux 
voleur ,  c'est  une  belle  capture. 

On  le  dit  familièrement  Des  pri>e« 
que  les  soldats  font  à  la  guerre.  Cet 
soldats  ont  fait  une  bonne  capture. 

On  appelle  encore  Capture  ,  La  sai- 
sic  lies  marchandises  défendues,  faite 
par  les  Gardes  dos  Fermes  du  Roi. 

CAPTURER.  V.  r.ct.  Faire  capture, 
appréhender  au  corps,  saisir. 
CiPTUi:i,  ÉE.  parlici|ie. 
CAPUCE.  sub.  masc.  C'est  la  même 
cho.se  que  Capuchon. 

CAPUCHOiV.  s.  m.  Couverture  de 
tête  ,  qui  f  a  t  une  partie  de  l  habille- 
ment des  Moines  ,  et  qui  est  onlinai- 
reinent  de  drap  ou  de  serge.  Capuchon 
de  Moine ,  capuchon  pointu  ,  capuchon 
rond. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  U 
capuchon,  pour  «lire.  Se  faire  Moine. 
Capuchon.  Fleur  en  capuchon.  Eii 
termes  de  Boani.|ue,  on  appelle  ainsi 
Certains  alongeuiens  cr<ux  et  coni- 
ques, plus  ou  moins  longs,  qui  se 
trouvent  h  la  partie  postérieure  de 
plusieurs  fleurs,  comme  à  ccll  s  de  la 
Capucine,  du  Pied,  d'Alouette  ,  etc. 
On  appelle  aus.si  Eperon ,  ce  même 
alont;eiiient. 

CAPUCIN^,  CAPUCINE,  s.  Reli- 
gieux ou  Religi  use  de  l'un  des  Ordres 
qui  leronnoisscnt  S.  François  pour 
Fondateur. 

CAPUCINADE  ,  s.  f.  se  dit  d'Un 
plat  discours  de  raor..le  ou  de  dévo- 
tion. Ce  sermon  n'est  qu'une  capucinade, 
il  est  familier. 

CAPUCINE,  s.  f.  Espèce  de  (leur 
potagère.  Cette  plante  est  ainsi  nom- 
mée .  parce  que  sa  fleur  est  terminée 
par  un  alongement  en  forme  de  capu- 
chon. On  la  cultive  dans  les  jaroins. 
0:i  emploie  ses  fleurs  dans  les  salades, 
et  on  confit  ses  boutons  au  vinaigre. 
Cette  plante  a  presque  toutes  les  ver- 
tus du  Cresson.  Une  salade  de  capu- 
cines. 

On  appelle  Couleur  capucine.  Celle 
qui  ressemble  ii  cette  (leur, 
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CAPUCINIERE.  s.  lem.  Maison  de 
Capiii  ins.  Il  se  dit  ironiquement  etl'd- 
inilièiement. 

CAPUT-MORTUUM.  s.  m.  Terme 
^e  Cliimie.  y.  Tète-mûrte. 
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CAQUAGE.  subst.  m.  Façon  qu'on 
donne  aux  harengs  ,  lorsqu'on  les  veut 
saler. 

CAOUE.  s.  f.  Espèce  de  barrique 
ou  (le  baril.  Une  caque  de  harengs.  Une 
caque  de  poudre. 

On  (lit  proverbialement  et  figurém. 
Xo  caque  sent  toujours  le  hareng,  jjour 
dire  ,  qu'il  reste  toujours  des  luarqucs 
des  impressions  que  l'on  a  rer  ues  dans 
sa  jeunesse,  et  de  l'état  ou  l'on  s'est 
trouvé.  Il  se  dit  toujours  en  mauvaise 
part.  Cest  un  homme  de  rien  qui  a  fait 
jOTtune  ,  mais  qui  a  toujours  les  inclina- 
tions basses  ,  et  les  manières  prossières  ; 
la  caque  sent  toujours  le  hareng.  Il  a  pas- 
se sa  jeunesse  en  méchante  compagnie , 
TOUS  n'en  fcre{  jamcais  rien  de  bon,-  la 
caque  sent  toujours  le  hareng. 

CAOUER.  v.  a.  Préparer  le  poisson 
pour  l'encaquer  ou  le  mettre  en  caque. 

Caqué,  ée.  participe. 

CAQUET,  substant.  mascuj.  Babil. 
Caquet  importun.  Avoir  bien  du  caquet. 
.Avoir  trop  de  caquet.  Elle  a  le  caquet 
bien  affilé.  Cet  homme-là  n'a  que  du 
caquet. 

On  ditfigurément  et  familièrement, 
Rabattre  le  caquet,  ou  rabaisser  le  ca- 
quet de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Conlon- 
dre  par  ses  raisons,  ou  laire  taire  par 
autorité  un  homme  qui  parle  mal-à- 
propos  ou  insolemment. 

CAQUETAGE.  s.  raasc.  Action  de 
taqueter.  Il  m'étourdit  par  son  caque- 
tte. Il  se  prend  aussi  pour  Les  caquets. 
Tout  cela  n'est  que  du  caquetage. 

CAQUETE,  subst.  tém.  Sorte  de 
baquet  où  les  Harengcres  mettent  des 
carpes. 

CAQUETER,  v.  n.  Babiller.  Des 
femmes  qui  ne  font  que  caqueter.  Il  ne  lui 
faut  pas  dire  de  secrets  ,  il  aime  trop  à 
caqueter. 

Caqueter  ,  se  dit  aussi  au  propre  , 
Du  bruit  que  font  les  poules  quand 
elles  veulent_pondre. 

CAQUET^RIE.  s.  fém.  Action  de 
caqueter.  Il  se  dit  principalement  au 
pluriel  pour  signifier  Caquets.  D'éter- 
nelles caqueteries. 

CAQUETEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  ca- 
quette et  iabille  beaucoup.  Un  grand 
taqueteur.   Une  grande  caqueteuse. 
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CAR.  Conjonction  qui  sert  à  mar- 
<|uer  la  raison  d'une  proposition  avan- 
cée. Une  faut  pas  faire  telle  chose,  car 
Dieu  le  défend.  Vous  ne  le  trouvère^  pas 
chei  lui  ,  car  je  viens  de  le  voir  dans 
ta  rue. 

CAKABÉ.  s.  m.  Ambre  jaune  dont 
on  se  sert  en  Médecine,  et  pour  d'au- 
îres  usages. 

CARABIN,  s.  m.  Cavalier  qui  porte 
une  carabine.  Capitaine  de  Carabins 
Mestre  de  Camp  des  Carabins.  Aujour- 
«  uui  on  dit  Carabinier. 
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Car  A  El  :r,  se  dit  figurément  d'Un 
lioncme  qui  se  contente  de  hasarder 
quelque  chose  au  jeu  ,  et  qui  se  retire 
aussitôt ,  perte  eu  gain.  Cest  un  vrai 
Carabin  au  jeu. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  dans  une  conversation  ,  dans  une 
dispute  ,  ne  fait  que  jeter  quelques 
mots  vils,  et  puis  se  tait ,  ou  s'en  va. 
il  a  tiré  son  coup  en  Carabin. 

CARABIK.  s.  mas.Frater,  Garjon 
Chirurgien. 

CARABINADE.  s.  fém.  Un  tour  de 
Carabin.  Il  aj'ait  une  carabinade  ,  et  s'en 
est  allé.  Il  est  iaïuilier. 

CAIIABIJS'E.  s.  f.  Espèce  de  petite 
arquebuse  ^n'on  porte  à  cheval.  Char- 
ger une  carabine. 

CARABIWER.  v.  a.  Tracer  en  de- 
dans d'un  canon  de  fusil  des  lignes 
creuses ,  telles  qu'il  y  en  a  dans  les  ca- 
rabines. 

Carabiné,  ée.  participe. 

CAKABIKER.  v.  n.  Combattre  à  la 
faron  îles  Carabins.  Les  Chevau- Légers, 
ni  les  Gendarmes ,  ne  s'amusent  point 
à  carabiner.  Un  cavalier  qui  sort  de  son 
rang  pour  carabiner. 

Carabiner,  se  dit  aussi  figurém. 
d'Un  joîieur  qui ,  sans  s'attacher  au 
jeu  ,  hasarde  quelque  coup  comme  en 
passant.  Il  ne  joue  pas ,  il  ne  j'ait  que 
carabiner. 

CARABINIER,  s.  m.  Cavalier  ar- 
mé de  carabine.  Une  Compagnie  de  Ca- 
rùbiniers.  Capitaine  de  Carabiniers.  Co- 
lonel des  Carabiniers. 

CARACHE  ou  CARAG.  subst.  m. 
Tribut  que  les  Chrétiens  et  les  Juifs 
pavent  au  Grand  Seigneur. 

CARACOLE,  s.  f.  Mouvement  en 
rond,  ou  en  demi-rond  ,  qu'on  fait 
faire  a  un  cheval,  en  changeant  quel- 
quefois de  main,  l'aire  une  caracole, 
l'aire  plusieurs  caracoles. 

CARACOLER,  verb.  neutre.  Faire 
des  caracoles.  Il  y  avoit  plaisir  à  les 
voir  caracoler.  Caracoler  autour  d'un  car- 
rosse. 

CARACTÈRE,  s.  mas.  Empreinte  , 
marque.  Il  se  prend  particulièrement 
pour  Les  figures  dont  on  se  sert  dans 
l'écriture  ou  dans  l'impression.  Gros 
caractère.  J'etit  caractère.  Caractère  li- 
sible. Bon  caractère.  Mauvais  caractère, 
Hcrit  imprimé  en  beau  caractère.  Carac- 
tère romain,  caractère  italique.  Caractère 
usé  ,  poché.  Caractères  Grecs  ,  égyp- 
tiens j  Arabes.  Caractères  hiéroglyphi- 
ques. Les  Anciens  imprimaient  sur  le  Jront 
des  criminels  et  des  esclaves  certains  ca- 
ractères. 

Il  se  dit  De  l'écriture  d'une  per- 
sonne. J'ai  reconnu  votre  caractère. 

11  se  dit  aussi  Des  foutes  de  lettres 
dont  se  servent  les  Imprimeurs.  Carac- 
tères neufs.  Caractères  de  plomb.  Carac- 
tères d'argent. 

C.4RACTÈRE  ,  signine  aussi  Titre, 
dignité,  qualité  ,  puissance  ,  vertu  at- 
tachée a  certains  états.  Caractère  sacré. 
Le  caractèr^e  de  Prêtrise,  Le  caractère 
d'Evéque,  Etre  revêtu  du  caractère  d'Am- 
bassadeur, Un  Amb::ssjdeur  qui  soutient 
son  caractère  avec  dignité.  C'est  un  carac- 
tère qu'il  faut  respecter. 

On  dit  d'Un  Ambassadeur,  qu'il  a 
déployé  son  caractère,  pour  dire  ,  qu'il 
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a  déclaré  sa  mission  ;  et  l'on  dit  qu'il 
cache  son  caractère  ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
le  fait  pas  encore  connoiire. 

On  dit  d'Un  homn.e  qui  n'a  point  de 
mission  ,  «l'autorité  ,  ni  de  pouvoir 
pour  faire  quelque  chose ,  que  Cest  un 
homme  qui  n'a  point  de  caractère-,  qui 
parle  sans  caractère. 

En  parlant  Du  Baptême  et  de  l'Or- 
dre ,  on  dit  ,  que  Ce  sont  des  Sacremens 
qui  impriment  un  caractère.  Caactère  inef- 
façable, indélébile 

Caractère,  se  prend  aussi  pour  Ce 
qui  distingue  une  personne  éei  autres 
À  l'égard  des  mœurs  ou  de  l'esprit.  Cet 
homme  a  un  étrange  caractère  d'tsprit.  Le 
caractère  d'un  Auteur.  Homère  a  excellé 
dans  les  caractères.  Garder,  diversifier , 
soutenir  les  caractères.  Prendre  bien  le 
caractère  d'un  homme.  Soutenir,  remplir^ 
ne  pas  démentir  son  caractère,  ne  pat 
sortir  de  son  caractère. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
de  mœurs  faciles  et  agréables,  que 
C'est  un  bon  caractère  d'homme.  Et  on 
dit  d'Un  homme  d'un  caractère  déci- 
dé ,  qu'iZ  a  du  caractère  ;  et  dans  le  cas 
contraire  ,  qu'//  n'a  pas  de  caractère. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  qu'il  y  a  du  caractère,  qu'il  n'y 
a  point  de  caractère  dans  une  physiono- 
mie. Cette  tête  a  un  grand  caractère,  est 
d'un  grand  caractère.  Un  beau  caractère, 
de  te'te. 

On  se  sert  aussi  de  cette  expression 
dans  les  Arts.  Ce  début  en  Musique  a  diL 
caractère.  Cet  édifice  a  ou  n'a  pas  le  ca- 
ractère qui  lui  convient.  Cette  fafade  a  le 
caractère  d'un  Temple  ,  et  non  d'une  salle 
de  Spectacle.  Cette  strophe  a  vraiment  le 
caractère  de  l'Ode,  L'éloquence  de  Bofr- 
daloue  a  tout  un  autre  caractère  que  celle 
de  Massillon, 

Caractère  ,.  se  prend  aussi  pour 
Des  lettres  ou  figures  auxquelles  le 
peuple  attribue  ime  certaine  vertu  ,  en, 
conséquence  a'un  pacte  prétendu  fait 
avec  le  diable.  Il  n'a  jamais  été  blessé 
à  la  guerre  ;  on  dit  qu'il  a  un  caractère, 
qu'il  porte  un  caractère  sur  lui. 

Caractère,  en  Botanique,  sert  à 
en  désigner  certaines  marques  essen- 
tielles qui  distinguent  une  plante  de 
toute  autre.  Les  Botanistes  appellent 
Caractère  gcnérique ,  Celui  qui  convient 
à  tout  un  genre  ;  et  Caractère  spécifi- 
que ,  Celui  qui  ne  couvient  qu'à  une 
espèce. 

Caractères  ,  en  Chimie ,  sont  Des 
signes  dont  les  Chimistes  se  servent , 
pour  représenter  en  abrégé  les  subs- 
tances qui  servent  à  leurs  opérations.. 

On  dit  de  même ,  Caractères  Algé- 
briques ,  Caractères  Astronomiques  ,  en 
parlant  Des  caractères  dont  les  Al- 
gébristes  et  les  Astronomes  se  ser- 
vent. 

CARACTERISER,  v.  act.  Majqucr. 
le  caractère  d'une  personne  ,  d'une 
passion  ,  d'un  vice  ,  il'une  vertu  ,  etc. 
Ce  Poète  ,  cet  Auteur  caractérise  bien  les, 
personnes  dont  il  parle,  ou  qu'il  fait  par- 
ler. Il  caractérise  bien  les  passions. 

Caractérisé  ,  ee.  participe. 

CARACTERISME.  s.  mas.  En  Bo- 
tanique, Ressemblance  et  conformité 
des  plantes  avec  quelques  parties  dit 
corps  humain. 
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CARACTÉRISTIQUE.  Oïlj.  <Ics  n 
g.  Qui  caractériso.  Signe,  caracléristi- 
que.  Lettre  caractéristijue ^  C'est  la  let- 
tre aui  dénote  la  l'orinarinti  il'uii  temps. 
La  lettre  H  est  la  caractéristique  de  tous 
les  futurs  français.  C'est  aussi  parmi 
nous  la  lettre  qui  se  conserve  dans  tous 
les  ilciivcs  d'un  mot  :  comme  le  ¥  clans 
les  mots  dérivés  de  Corps  et  de  temps  : 
Corporel,  temporel,  temporiser  ;  le  G 
dans  longueur  ,  sanguin,  ranger,  etc.  à 
cause  de  long,  sang  ,  rang,  etc. 

On  appelle  I.a  caractcristique  d'un 
logarithme.  Le  premier  cliillre  d'un 
ogaritlimc  qui  exprijnc  des  unités.  Ce 
mot  est  ici  subsiantil. 

CARAFE,  s.  f .  Sorte  de  petite  bou- 
teille de  verre  ou  de  cristal,  ])lus  large 
par  le  bas  que  p.ir  le  haut ,  dont  on  "se 
sert  pour  verser  a  boire  ,  et  pour  iaire 
ralraithir  du  vin.  Mettre  du  \m  dans  des 
carafes.  Mettre  des  carafis  de  rin  sur 
une  soucoupe. 

CARAFON,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau 
de  liepe  ou  d'autre  bois,  dans  lequel 
on  met  un  flacon  avec  de  la  glace  , 
pour  Iaire  ralraîchir  du  vin  ,  de  l'eau  , 
ou  d'autres  liqueurs.  Carafon  de  litgc. 
Mettre  de  la  glace  dans  Us  carafons.  Il 
»e  dit  aussi  De  la  taraïe  qu'on  met 
tians  le  carafon. 

CAHAGKE.  8.  fém.  Résine  aroma- 
tique dont  on  use  en  Médecine. 

CARAÏTE.  s.  m.  Juif  qui  s'attaclie 
a  la  lettre  de  l'Ecriture  ,  et  qui  rejette 
les  traditions  ,  le  Talmud  ,  etc. 

CARA.MEL.  s.  m.  Sucre  fondu  et 
durci.  Le  caramel  est  bon  pour  le  rhume. 
Cerises  au  caramel. 

CARAQUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  des  vaisseaux  que  les  Portuj^ais  en- 
voient au  Urésil.  Il  y  en  a  du  port  de 
deux  mille  tonneaux.  Les  caraques  ser- 
vent à  la  guerre  et  au  commerce. 

CARAT,  s.  m.  Certain  titre,  cer- 
tain déféré  de  bonté  et  de  perfection 
dans  l'or.  Il  ne  se  dit  point  des  autres 
métaux.  Ve  l'or  à  vingt  carats,  au  vingt 
tt  unième  carat.  Il  ny  a  point  dans  le 
commerce ,  d'or  à  vingt-quatre  carats. 

On  dit  proverbialement  et  ligureiii. 
qu'(/n  homme  est  un  sot,  est  un  imper- 
tinent à  vingt-quatre  carats  ,  pour  dire, 
qu'il  est  sot  ,  impertinent  au  souve- 
i.iin  déféré. 

Carat,  signifie  aussi  t.p  poids  de 
«ualre  grains  ;  et  il  se  dit  en  parlant 
Des  diamans  et  des  perles  ,  etc.  Ce 
diamant  ,  cette  perle  pèse  tant  de  carats. 

Carat  ,  se  dit  aussi  Des  petits  di.i- 
mans  qui  se  vendent  au  poids.  Ha  gi- 
randole paroit  beaucoup  de  loin,  cepen- 
dant elle  n'est  que  de  carats.  Ce  n'est  que 
du  carat. 

CARAV' ANE.  s.  f.  Troupe  de  Mar- 
chands, de  Voy.igeurs  ou  de  Pèlerins, 
qui  vont  de  compagnie  i)Our  se  garan- 
tir des  voleurs  ou  des  corsaires.  11  ne 
se  dit  que  Des  Marchands  ,  des  \oya- 
geurs  et  des  Pèlerins  qui  vont  de  la 
sorte  par  terre  ou  par  mer  dans  le  Le- 
v.int.  La  caravane  de  Damas.  La  cara- 
vane qui  va  à  la  Mecque.  Marcher  avec 
la  caravane.  La  caravane  fut  attaquée  par 
Ls  Arabes. 

On  dit  (igurémentet  familièrement. 
Marcher  en  caravane  ,  pour  dire.  Aller 
de   compagnie,    ^uus   avons  fait   un- 
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caravane  pour  aller  dincr  à  tel  cndio't. 
Je  vis  venir  toute  une  caravane  de  cam- 
pagnards. 

Caravaxks  ,  signifie  aussi  Les  cam- 
pagnes que  les  Chevaliers  de  Malte 
.sont  obligés  de  faire  sur  mer,  pour 
s'acquitter  du  service  qu'ils  doivent  à 
leur  Ordre,  taire  ses  caravanes.  Ce  Che- 
valier n'a  pas  encore  fait  ses  caravanes  , 
toutes  SCS  caravanes.  Les  Chevaliers  ne 
peuvent  pat  venir  aux  Commanderies  , 
qu'ils  n'aient  fait  leurs  caravanes. 

On  appelle  aussi  Caravane  ,  Un 
nombre  de  vaisseaux  marchands  qui 
vont  de  conserve.  Caravane  d'Alep  , 
d'Alexandrie  ,  etc. 

CARAVANSERAIL,  s.  m.  Hôtel- 
lerie dans  le  Levant ,  où  les  cara\a- 
nes  sont  rebuts  gratuitement,  ou  pour 
un  piix  modique.  On  dit  aussi  et 
même  mieux  Caravanscrai.  Caravansera 
se  dit  aussi. 

CARAVELLE,  s.  f.  Navire  rond  , 
et  de  médiocre  grandeur ,  dont  se  ser- 
vent les  Portugais.  Monter  une  cara- 
velle. Ccmnander  une  caravelle.  Equiper 
une  caravelle. 

CAUBATINE.  s.  fera.  Peau  de  béte 
fraiciicmeut  ecorchée. 

CARBONJNADE.  subst.  f.  Manière 
d'apprêter  les  viandes  en  ks  laiiaiit 
griller  sur  le  charbon.  Faire  une  car- 
l'onnade.  Mettre  des  tranches  de  jambon 
à  la  catbonnade. 

CARCAJS.  s.  m.  Cercle  de  fer  avec 
lequel  on  attache  par  le  cou  à  un  po- 
teau ,  celui  qui  a  commis  quelque 
crime,  quelque  delil.  Condamner  au  car- 
can. Attacher  au  carcan.  Mettre  au  car- 
can. Cela  mérite  le  caican. 

Il  signifie  aussi  Une  espèce  déchaîne 
ou  de  collier  de  pierreries.  Cette  femme 
a  un  beau  carcan  de  pierreries. 

CARCASSE,  s.  f.  Les  ossemcns  du 
corps  d'un  animal,  lorsqu'il  n'y  a  plus 
guère  de  chair  ,  et  qu'ils  tiennent  en- 
core ensemble.  Tout  le  champ  de  ba- 
taille était  encore  plein  de  carcasses  d'hom- 
îues  et  de  chevaux. 

Carcasse  de  poularde ,  de  poulet,  de 
perdrix  ,  etc.  C'est  ce  qui  reste  tlu  corps  , 
lorsqu'on  en  a  oie  les  «cuisses  et  les 
ailes. 

U  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  dont  il 
n'y  a  encore  que  la  charpente  defai.e. 

On  dit  figurément  et  par  mépris, 
d'Une  personne  extrêmement  raaig.c, 
que  C'est  une  carcasse  ,  qu'elle  n'a  que  la 
carcasse.  Vieille  carcasse. 

Carcasse  ,  signihe  aussi  Une  sor- 
te de  bondje ,  couiposec  de  diilérens 
cercles  de  fer,  qui  ressemble  en  quel- 
que sorte  à  une  carcasse  iranim.il ,  et 
qu'on  jette  avec  le  mortier  comme  les 
bombes.  Un  brûla  tout  un  quartier  de  la 
Ville  avec  des  carcasses. 

CARCIWOMATEUX,  EUSE.  adi. 
Qui  tient  de  la  nature  du  Cancer.  Ul- 
cère careinomateux . 

CARCilsO.VlE.s.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Synonyme  do  Cancer. 

CARDAMINE,  suostant.  fém.  ou 
CRESSON  DES  PRES.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  qu'elle  approche  du 
gol'it  du  Cresson  ,  qu'on  appelle  aussi 
Cardan:um.  Elle  est  apéritive  et  anti- 
scorliutique. 

CARUA.MOAIE.  siib.  niasc.  Graine 
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u.éùldtjalc  et  aromatique  qui  entre 
dans  la  Thériaqiie. 

CAUDASSE,  s  f.  RAQUETTE  ou 
FIGUIER  D'INDE.  Plante  grasse, 
dont  les  iruits  ,  quoique  de  bonne  qua- 
lité ,  donnent  une  couleur  de  sang  à 
l'urine  de  ceux  qui  en  ont  mangé. 

CARDE,  s.  f.  La  côte  qui  est  au  mi- 
lieu des  teuilles  de  certaines  plantes, 
comme  la  poirée  et  l'ariic  haut,  et  qui 
est  bonne  a  manger.  Botte  de  cardes. 
Cardes  poirées. 

On  ap])elle  aussi  Carde,  Le  peigne 
d'un  Canleur. 

CARDEH.  v.  act.  Peigner  avec  des 
chardons  à  Bonnetier  ,  ou  avec  des  ins- 
trumens  qui  sont  tout  couverts  d'un 
côté  de  petites  pointes  île  1er  plus  dé- 
liées que  des  épingles.  Caidcrdu  drap, 
de  la  laine,  de  la  soie  ,  du  colon  ,  etc. 

Cardé  ,  ÉE.  participe. 

CARDtUR  ,  EUSE.  sub.  Ouvrier  , 
ouv.ièreqni  canlc. 

CARDIAQUE,  ad),  des  2  g.  Ternie 
de  Pharmacie.  Cordial  propre  à  forti- 
fier le  cçeur.  Remède  cardiaque. 

1\  est  aussi  ternie  d'Anatomie  ,  et  se 
dit  De  ce  qui  appartient  au  cceur.  Leir 
glandes  cardiaques. 

On  s'en  sert  aussi  substantivement. 
Bon  cardiaque.  Cardiaque  cxccL'cnt. 

CARDINAL,  s.  m.Ûn  des  soixante- 
dix  Piélats  qui  composent  le  sacré 
Collège  ,  qui  ont  voix  a  tive  et  pas- 
sive oans  l'élection  du  Pape ,  et  par- 
mi lesquels  le  Pape  est  ordinnircnient 
choisi.  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile, 
de  Saint  Bierrc-aux- liens  ,  etc.  Il  a  été 
Jait  Cardinal  à  la  nomination  de  France. 
Le  Fape  fit  une  promotion  de  Cardinaux. 
Il  a  eu  le  chapeau  de  Cardinal.  Cardinal- 
hvêque  ,  Cardinal- F rétre  ,  Cardinal- 
Diacre. 

Cardinal,  ale.  adj.  Principal.  I£ 
se  dit  Des  quatre  points  principaux  de 
la  Sphère,  et  des  quatre  principale» 
vertus.  Les  quatre  points  cardinaux.  Les 
quatre  Vertus  cardinales. 

On  appelle  Vents  cardinaux  ,  Les 
vents  qui  soiifilent  des  quatre  princi- 
paux points  de  la  Sphère. 

On  appelle  Nombies  cardinaux ,  Cciir 
qui  sont  indéi  linables  ,  et  qui  dési- 
gnent une  qua:itilé  sans  marquer  l'oi- 
orc.  Un  ,  deux  ,  trois  ,  quatre  ,  sont  des 
nombres  cardinaux.  Pre-.rAer,  second,, 
troisième  ,  sont  des  nombres  urdiiiaux. 

CARDINALAT,  s.  mas.  Dignité  de 
Cirdinal.  Il  a  été  promu  au  Caidinalat.. 
Avant  sa  promotion  au  Cardinalat. 

CARDJWALE,  s.  fcin.  ou  RAPUN- 
'riUai.  Plante  qui  nous  a  été  appor- 
tée d'Anicrirliie.  On  la  cultive  daus  les 
jardins  pour  la  beauté  de  sa  fk-nr. 

CAKDOR.  s.  ni.  Espèce  de  plante 
qui  ressemble  à  celle  de  l'artichaut  ,. 
et  qui  ne  porie  point  de  fruit.  La  tige 
des  cardons  est  bonne  à  manger. 

CARÊME,  s.  nissc.  Temps  d'absti- 
nence ,  qui  comprend  quarante -six- 
|Ours  entre  le  Maidi-gras  et  le  jour  de 
Pàqiie,  pendant  lequel  on  jeûne  tous 
les  jouts,  hors  les  Dimanches;  ce  qui 
fait  quarante  jciines.  Le  saint  temps  de 
Carême.  Durant  le  Carême.  Le  commen- 
cement, la /in  du  Carême.  VAvent  et  le 
Carême.  Jeûner  le  Carême.  Flécher  le  Cor- 
rême.  La  mi-Carême.. 
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On  apprllo  Frovisions  de  C.\rim'r , 
i'ÎCndcs  dt:  Carâne^,  Les  alimpns  iloJit  on 
se  sert  le  Jplus  ordinaireiiiont  en  Ca- 
rême ,  comme  liarcnfis,  morue,  i>ois, 
lèves,  piimf:uix,  etc. 

On  ilir,  Faire  Carême,  faire  le  C,t- 
Téme  ,  ohsi-ner  le  Caicme  j  pour  ilire  , 
S'abstenir  «les  viamles  détendues  peu- 
tUnt  le  temps  du  Carême;  Rvmpre  le 
Carême  ,  rompre  Carême  ,  pour  ilire  , 
Cesser  d'o'userver  l'abstinence  de  Ca- 
riâiue. ,  et  uiinger  des  viandes  déten- 
dues. Il  a  été  obligé  de  rompre  le  Ca- 
rême. 

On  dit  .  que  te  Carême  est  bas  , 
Quand  il  commence  dans  les  premiers 
jours  de  Février;  et  que  Le  Carême  est 
haut  ,  Quand  il  commence  au  mois 
de  Mars. 

Et  on  dit  fij^urément  et  familiére- 
tnent,  qu' On  met  le  Carême  tien  haut, 
pour  dire  ,  qu'On  exige  des  choses 
trop  difficiles.  Ce  Valeur  débite  une 
■i  tnorale  sévère  ,  il  nous  met  le  Carême 
bien  haut. 

On  dit  proverbialcm.  (\n' Un  homme 
a  prêché  sept  ans  pour  un  Carême  en  quel- 
que endroit,  pour  dire,  qu'il  y  a  été 
long-temps,  et  qu'il  connoît  lort  ce 
lieulà. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
chose  qui  ne  manque  jamais  en  cer- 
tain temps  ,  ou  d  un  hcunme  qui  se 
trouve  toujours  en  certain  endroit,  a 
certaine  lieuic ,  qu'l/ n'y  manque  non 
plus  .lue  Mars  en  Carême, 

On  dit  aussi  d'tjnliomnie  qui  arrive 
à  propos  en  quelque  endroit ,  qu'//  ar- 
rive comme  marée  en  Carême. 

CiRÎME,  se  prend  quelquefois  pour 
Tous  les  Serinons  qu'un  Prédicateur 
jjrècho  durant  le  temps  de  Carême. 
l/n  tel  a  fait  imprimer  son  Carême.  Le 
Carême  d  an  tel.  Un  tel  Prédicateur  a 
deux  Carêmes  ,  trois  Carêmes. 

CA.RÈ3iE-raENANT.  s.  mas.  On  ap- 
pelle ainsi  Los  trois  jours  gras  qui  pré- 
cèdent immédiatement  le  Mercredi 
iles  Cendres.  C'étoit  à  Carême-prenant. 
Il  est  du  style  tamilier. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Le  jour  du  Mardi-gras.  Le  jour  de 
Carême-prenant.  Et  on  oit  proverbiale- 
ment ,  qu'il  faut  faire  Carême-prtnant 
avec  sa  jemme  ,  et  Fâque  avec  son  Curé. 
On  dit  aussi  par  plaisanterie  ,  et  pour 
exprimer  certaines  libertés  qu'on  pren  il 
pendant  ces  jours-là,  Tout  est  de  Ca- 
rême-prenant. 

On  appelle  familièrement  Des  Ca- 
rêmes-prenans ,  Ceux  qui  courent  en 
masque  mal  habillés  dans  les  rues  pen- 
dant les  jours  gras.  On  dit  encore 
çi'Unc  personne  vêtue  d'une  manière 
extravagante,  que  C'est  un  vrai  Ca- 
rême prenant. 

CAHËNAGE.  s.  mas.  Lieu  oîi  l'on 
donne  la  carène  à  un  v,aisseau  ,' ou 
l'action  de  caréner,  ou  l'effet  de  celte 
action. 

CARENCE,  s.  f.  Terme  dePratique. 
On  appelle  Pracis-vetbal  de  Carence, 
Un  i)rocès-verb.>l  qui  constate  qu'un 
défunt  n'a  laissé  aucun  bien. 

C.A.KÈNE.  subst.  f.  La  quille  et  les 
fl.incs  du  vaisseau  jusqu'à  tienr  d'eau. 
Donner  carène  à  un  vaisseau  ,  mettre  un 
vaisseau  en  carène  ,  C'est  le  mettre  sur 
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le  c!)té  pour  le  raccommoder  aux  en- 
droits qui  sont  dans  l'eau. 

CAUJiNER.  V.  act.  Doijner  carène. 
Caréner  des  vaisseaux. 

Cauéné  ,  KE.  participe.  Vieux  vais- 
seau caréné. 

CARESSANT,  ANTE.  adject.  Qui 
aime  a  caresser.  Cet  homme  est  J'ort  ca- 
ressant. Il  est  d'humeur  caressante. 

CARESSE,  s.  t.  Témoignage  d'af- 
fection que  l'on  donne  à  quelqu'im  par 
ses  actions  ou  par  ses  paroles.  Agréa- 
bles caresses.  Douces  caresses.  Grandes 
caresses.  Caresses  trompeuses.  l'aire  des 
caresses.  Recevoir  des  caresses.  Il  lui  a 
fait  caresse.  Il  ne  m'a  pas  Jait  la  moin- 
dre caresse. 

On  dit  ligurément .  qa'Il  ne  faut  pas 
se  fier  aux  caresses  de  la  fortune. 

CARESSER.  V.  actit.  l'aire  des  ca- 
resses. Caresser  un  enfant,  caresser  un 
chien. 

On  dit  Kgurément ,  qu'Un  Prince  a 
bien  caressé  quelju  un,  pour  dire,  que 
Le  Prince  l'a  bien  reçu. 

CARESSÉ,  ÉE.  participe. 

CARET,  s.  m.  Sorte  de  Tortue  dont 
on  raanye  la  chair,  et  dont  l'écaillé 
sert  à  faire  des  peignes  et  autres  ou- 
vrages. 

CARET,  s.  mas.  Espèce  de  gros  fil 
qui  sert  pour  les  menues  manœuvres 
clés  navires.  Fil  de  caret. 

CARGAISON,  s.  t.  Terme  de  Ma- 
rine. Marchandises  qui  font  la  charge 
entière  d'un  vaisseau.  On  a  pris  un 
vaisseau  dont  la  cargaison  étoit  fjrt  riche. 

CARGUE.  s.  f.  11  se  dit  Des  cordes 
qui  servent  à  trousser  et  a  accourcir 
les  voiles. 

CARGUER.  V.  act.  Trousser  et  ac- 
courcir les  voiles  par  le  moyen  des 
cargues.  Carguer  les  voiles, 

Carcué,  ée.  participe. 

CAR1..\.TII)E.  s.  I.  Figure  de  femme 
qui  soutient  une  corniciie  sur  sa  tète. 
On  y  eniplitie  aussi  des  ligures  d'hom- 
me. Les  cariatides  sont  un  ornement 
d'Architecture. 

CARIBOU,  substant.  mas.  Animal 
sauvage  du  Canada  ,  dont  on  mange 
la  chair. 

CARICATURE,  s.  fém.  Terme  de 
Peinture  ,  emprunté  de  l'Italien.  C'est 
la  même  chose  que  Charge  en  Pein* 
ture.   Voyei  Charge. 

CARII..  s.  f.  Pouriture  qui  attaque 
les  os.  Il  y  a  sujet  de  craindre  que  la  ca- 
rie n'attaque  l'os,  il  se  dit  aussi  Des 
blés. 

CARIER.  V.  act.  Gâter,  pourir.  Il 
se  dit  principalement  Des  is  et  des 
blcs.  Un  os  carié.  Blés  cariés.  Il  est 
qut^lqucfois  pronominal.  L'os  se  carie. 

Caiué  ,  iE.  participe. 

On  appelle  hois  carié ,  Celui  qui  est 
pi(]ut'  de  vers. 

CARILLON,  s.  mas.  Battement  de 
cloches  A  coui)S  drus  et  menus  ,  avec 
queiqrc  sorte  de  mesure  et  d'accord. 
Sonner  le  carillon.  Sonner  à  double  ca- 
rillon. 

CARitLOW ,  se  dit  aussi  De  l'air  que 
l'on  exécute  sur  les  cloclies.  Le  Ca- 
rillon de  Vunkerqiie. 

11  signifie  figurom.  Crierie  ,  grand 
bruit.  Quand  la  Maîtresse  du  logis  veira 
ce  désordre,  elle  fera  un  beau  (aritlon. 


CAR 

Â  DOUBLE  Carillon. Fflroti  depnt^ 
1er  adverbiale  ,  qui  Signifie  ,  l'ort  , 
beaucoup  ,  et  qui  n'est  guère  d'usaae 
que  dans  quelques  phrases  lamilièrc-s. 

CARILLONNER,  v.  n.  Sonner  le 
ciiillon.  Il  est  jête  à  la  Paroisse,  on 
n'a  jait  que  carillonner. 

CARILLONNEUR.  s.  m.  Celui  qui 
carillonne. 

CARISTADE.  s.  f. Terme  familier, 
pour  dire  Aumône.  Demander  la  caris- 
tade ,  donner  la  caristade. 

CARLINGUE,  subst.  fémin.  Pièce 
de  bois  sur  laquelle  porte  le  pied 
O'un  màf. 

CARME,  s.  m.  Religieux  de  l'Ordre 
du  Carniel,  ou  des  Carmes. 

Carmes,  est  aussi  Un  terme  dont 
on  se  sert  au  Trictrac,  et  qui  se  dit 
Lorsque  d'un  coup  de  dé  on  amène  les 
deux  qu.itre.  Il  a  amené  carmes. 

CAI'.MELINE,  adj.  qui  se  dit  De 
la  seconde  espèce  de  laine  qu'on  tire 
de  la  vigogne. 

CAR.MIN.  s.  m.  Drogue  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive.  On  emploie  le  car- 
min pour  peindre  en  miniature. 

CARMIN  ATiE  ,  I\  E.  ailj.  Il  se  dit 
en  Médecine  ,  Ues  remèdes  contre  les 
mala<Iies  v( uteuscs. 

CARNA(iE.  s. m.  Massacre,  tuerie. 
On  a  fait  un  grand  carnage  des  ennemis, 
un  hoiribli  car;  âge.  Il  se  uit  printipa- 
leineni  Des  hommes. 

On  dit  lussi  ,  qu'On  ajàit  un  grand 
carnage  de  cerjs  ,  di.  sanglias,  de  lièvres, 
de  perdrix,  etc.  pour  dire,  qu'On  en  a 
tue  bi  ai:coup. 

On  oit  ,  que  Xej  lions  ,  les  tigres  ,  lei 
loups  vivent  de  carnage ,  peur  dire , 
qu'ils  vivent  de  la  chair  des  animaux 
qu'ils  tuent. 

CARNASSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  s* 
pait  de  chair  crue,  et  qui  eu  est  fort 
avide.  Dans  ce  sens  il  se  dit  Des  ani- 
maux. Les  corbeaux  ,  Ls  loups  et  les  vau- 
tours sont  carnassiers. 

Il  signifie  aussi,  Qui  mange  beau- 
coup Ue  clii'.ir  ;  et  d  ins  ce  sens  il  se  dit 
Dc-s  hommes.  Les  peuples  septentrionaux 
sont  J'ort  carnassiers  en  comparaison  des 
méridionaux. 

CARNASSIERE,  s.  fém.  Espèce  de 
petit  sac  où  l'on  met  le  gibier  qu'on  a 
tué  à  la  chasse. 

CARNATION,  s.  1.  Terme  de  Pein. 
ture.  Représentation  de  la  chair  de 
l'homme  par  le  coloris.  Cette  carnation 
est  belle  ,  vive  ,  naturelle, 

11  se  oit  dans  le  la;  gage  usuel ,  pour 
signifier  Le  teint  ii'un  homme,  ou 
d'une  femme.  Une  belle  carnation.  Une 
vilaine  carnation. 

Cakkatioh  ,  se  dit  en  Blason  ,  De 
toutes  les  paities  ilu  corps  humain  qui 
sont  représentées  au  naturel.  D'ar- 
gent,  à  la  tête  de  cainaticn. 

CARNA\AL.s.  m.  Temps  destiné 
aux  diverlissemens  ,  lequel  commence 
le  jour  des  Rois,  et  finit  le  Mercredi 
des  Cendres.  Dans  les  jours  du  carna- 
val. Lis  divertisicmens  du  carnaval. 

CARNE,  fiubs.  f.  L'angle  extérieur 
d'une  pierre  ,  li'une  table,  etc.  Il  t'est 
blessé  contre  la  carne  de  la  p'erie. 

CARNÉ  ,  EE.  adj.  Terme  de  Fleu- 
riste. Qui  est  de  couleur  de  chair.  Une 
anémone  carnée. 
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CVnNET.  sul)  t.int.  inasc.  Extrait 
du  livif  u'-iclut  tl'iiii  Miiitliaiiil ,  où 
«Miit  coiiicniies  91-s  liettes  uccivus  ei 

p.lS-ilV 'S. 

DAIIMFICATION.  s.  lëiii.  Terme 
de  ^Ijd:  cine.  Cuntij^iiiieiU  iIcs  us  en 
cil   ir. 

CAnNIVORIi:.  ailiprt.  «les  2  (;.  Qui 
ip  iiuuirir  ilc  cliiir.  Lut  anii  aux  car- 
nivorci.  On  dit  aussi  sulisiaiilivcmcnt , 
X'j  ctirniroreSt 

CUINUSITÉ.  8.  f.  Excroissance, 
tii'iii'ur  (le  >  li.iir  qui  se  tonne  sur  les 
l)arils  (l'un:  plaie  ,  d'un  ulcère.  Il  se 
dir  IrcquenmientUe  celle  ijui  se  l'oruie 
dins  le  couUiiit  ilo  l'urùlrp  ,  cl  ijui 
empi^clie  lo  pnssage  de  l'urine.  Il  a 
une  i'jrnojitt-.  Ditri-irc  dis  cjrnosius* 

CAROGNJi.  s.  t.  On  appelle  ainsi 
par  injure  ,  Une  ieunue  didjauclice  , 
une  inrcliinle  leinnu-.  Quelle  carogne  ! 
rUUUcjrogne.  Il  est  l.as. 

CAROLlAJi.  s.  t.  Plmte  vinare  qui 
croit  iirincipulemi  Ht  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Fyrcnées.  Les  paysans  des  mon- 
tagnes mangent  de  la  Caroline. 

CAROi^US.  s.  ni.  (  On  pronon.  l'S.  ) 
Espèce  d'ancienne  inonnii  e  qui  v.iloit 
dix  deniers.  Les  Carolus  ont  eu  ce  nom  j 
parce  que  les  premiers  ont  été  Jiappés  au 
coin  de  C  arles  Vlll. 

CAHONCULHS.  s.  I.  Petites  chairs 
glantluleuses  qui  se  trouvent  dans  plii- 
si.  urs  parties  du  corps.  JE»*  Caroncules 
fnyrtijurmes. 

On  appelle  Caroncule  lacrymale ,  Une 
petite  niasse  rouaiitre  ,  grenue  et 
cbloiigue,  siiui'v'  entre l'auj^le  iiiierne 
des  paiipiiTcs  tt  le  glol>e  di;  l'itil. 

CAROTIDKS.  auj.  et  s.  t.  pi.  Nom 
des  deux  artère»  qui  conduisent  le 
çan^  au  cerveau.  Les  artères  carotides 
viennent  de  la  partie  supérieure  de  Var* 
4ad:   du  cerveau. 

CAKcT.yUK.  s.  m.Termed'Ana- 
toinie.  Triiu  «le  l'os  temporal  qui  don- 
ne passaj-e  a  l'artère  carotide. 

CAROTIQUK.  adj.  des  2  f.enr.  Qui 
•  rapport  au  carus.  Assoupissement  ca- 
roti^ue. 

CAROTTE,  subst.  fëmin.  Sorte  de 
xacine  lionne  à  manger.  Faire  cuire  des 
tarottes. 

On  dit,  qu' t/n  homme  ne  vit  que  de 
taroius j  pour  dire,  qu'il  vit  niusqui- 
neinent. 

On  appelle  Carotte  de  tabac ,  Un  as- 
•endilage  de  feuilles  de  iab.it,  roulées 
les  unes  sur  les  autres  en  loruie  de 
Carotti'. 

CAROTTI.R.  V.  a.  Jouer  mosquine- 
ment,  ne  hasarder  que  peu.  Il  ne  fait 
jut  caroUer. 

CAR(JTTIER,  IKRE.  siib.  On  ap- 
pelle ainsi  au  jeu  Un  lioniine  ou  une 
iemiiic  qui  joue  timidement,  et  ris- 
que peu  a  la  loi». 

On  ilif  au.ssi  Carotteu»  ,  buse. 
CAROUBE  OH  CAROUGE.  s.  m. 
Frui-.  du  Caroubier.  Gousse  plate  et 
longue  d'environ  un  -pied.  liUe  r.si 
remplie  d'une  pulpe  moelleuse,  dont 
le  noût  ap: niclie  de  celui  de  la  tasse  , 
çt  (jiii  likihe  aussi  le  ventre. 

(.ARO;iBIIiK.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des   Caroubes. 
■        CAKPt  .  s.  I.  Sorte  de  poisson  d'csn 
«oucc,  comcit  de  grandes  et  larj-^-s 
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écailles.  Carpe  de  livière.  Cafpe  d'étang. 
Carpe  de  Seine.  Carpe  laitée.  Carpe  au- 
vée.  Carpe  Jritc.  Carpe  au  court- bouillon. 
Carpe  r,  Iciuvcc.  Laitance  de  carpe.  Lan- 
gue de  carpe. 

On  appelle  Un  certain  saut ,  Le  saut 
de  la  carpe,  à  cause  de  quelque  res- 
semblante qu'il  a  av.'C  un  saut  que  la 
carpe  a  accoutumé  de  faire  quand  elle 
est  hors  de  l'eau. 

On  dit  o'Uiie  personne,  qu'iV/e/air 
la  civpe  pâmce  ,  pour  dire ,  qu'KIlcloiiit 
de  se  tr  luver  mal.  Il  est  hiniilier. 

CAIU'E.  s.  m.  Ternie  d'Anatomie. 
La  ]>aitio  qui  est  entre  le  bras  et  la 
paiiiiif  de  la  main. 

CAR  PEAU.  s.  masc.  Diminutif  Je 
carne.  Petite  carpe. 

Il  sif-nilie  aussi  Un  poisson  d'eau 
douce  ressemblant  à  la  carpe,  et  d'un 
eiilli  Ibrt  dolicit.  Carpcau  du  Rhin. 

CAUPILI.ON.  s.  m.  Autre  diminu- 
tif. Très-petite  carpe.  . 

CARQUOIS,  s.  m.  Etui  à  flèches. 
Carquois  d'ivoire,  d'cbtne  ,  etc.  Carquois 
garni  de  f/iches.  yider  son  carquois.  1  i- 
rer  des  flèches  de  son  carquois.  < 

CAR  RARE.  s.  masc  Nom  de  lieu 
qu'on  donne  a  du  marbre  de  la  cote 
de  (Jènes. 

CARRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'une 
fiyure  à  quatre  cotes,  et  quatre  cin- 
gles droits.  Parfaitement  carré.  FiR>"' 
carrée.  'Table  carrée.  Jardin  carré.  Jrlan 
carré. 

On  appelle  Donnet  carré,  I,e  bonnet 
à  qiiairi'  ou  à  trois  cornes,  iiue  por- 
tent les  Docteurs ,  les  Ecclésiastiques, 
rt  les  gens  de  Justice  dans  leurs  lonc- 
tions. 

On  appelle  Jeu  de  Paume  carré ,  ou 
simplement  un  Carré  j  Le  Jeu  oe  Pau- 
me où  il  y  a  un  petit  trou,  et  un  ais 
au  lieu  de  dedans. 

On  appelle  en  termes  d'Atitliméti- 
qiic  ,  t^ombre  carré.  Le  nombre  qui  ré- 
sulte d'un  nombre  multiplié  par  lui- 
luêine.^Vi^e  estle  no-nhre  carré  de  quatre. 
I^euf  est  le  nombre  carré  de  trois.  Et  on 
<lit  aussi  siibstanlivenierit,  Au'je  estle 
carré  de  quatre  ,  neuf  est  le  carré  de 
trois. 

Ou  appelle  Racine  carrée  ,  Le  nom- 
bre qui  multiplie  par  lui  iiièine,  pro- 
duit lin  nombre  carré.  'Tirer,  extraire 
la  racine  carrée,  l'roïs  est  ta  racine  car- 
rée de  neuf.  Quatre  est  la  racine  carrée  de 
seije.  i 

On  appelle  Période  carrée.  Une  pé- 
riode (le  quatre  membres  ;  et  par  ex- 
tension on  ap|)ellc  aussi  Période  carrée. 
Toute  période  nombreuse  et  bien  sc>u- 
tenne  ,  quoiqu'elle  nesoit  pas  de  qua- 
tre liien;liri'S. 

On  appelle  fair.ilièrem. Por/iV  carrée. 
Une  partie  de  divertissement  laite  en- 
tre deux  hommes  et  deux  lemmes. 

On  dit,  <iu' Un  Homme  est  ca'rré  des 
épaules,  pour  dire,  qu'il  est  large  des 
épaules. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
pour  Se  moquer  d'un  homme  qui  rai- 
sonne mal  ,  qu'//  raisonne  juste  et  carré 
comnie  une  jiûte. 

Cakhk.  subst.  mas.  Figure  carrée. 

Carré  pirfait  ,   dont  les  quatre  côtés  et 

les  quatre  angles  sont  égaux.  Carré  long. 

,   Petit  carré.  Grand  carré.  Le  diamètre 
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d'un  carré.  Le  côté  d'un  carré.  Cela  a. 
tant  de  pieds  ,  tant  de  toises  en  carré. 
Un  pied  en  carré.   Un  pii-d  carré. 

En  parlant  de  Jardinage,  on  appel'» 
Carié,  Un  espace  de  terre  eji  carré, 
dans  lequel  on  plante  des  lUurs  ,  des 
légumes  ,  etc.  Un  carré  de  parterre.  Un 
carré  de  potager.  Un  carré  de  tulipes.  I/o 
cair«'  d'anémones.  Un  carré  d'artichauts. 
Un  carré  long.  Et  on  ajipelle  Un  cani 
d'eau  ,  Vm:  pièce  d'f  au  en  carré. 

On  appelle  Carré  de  mouton  ,  La  pièce 
du  quartier  de  devant  d'un  mouton  , 
lorsque  le  collet  et  l'épaule  en  sont 
dehors  :  c'est  ce  qu'on  appelle  autre» 
ment,   Un  haut  côté. 

On  appelle  Carréde  toilette ,Vn  peti} 
c  lire  dont  les  femmes  se  servent  .'i 
leur  toilette ,  et  dans  lequel  elles  met» 
tpnt  leurs  peignes  et  mitres  choses. 
Carré  d'argent.  Carréde  bois  d'alois  ,  dt 
bois  de  cidre,  etc. 

En  terme  de  Monnoie ,  on  appelle 
C.irré ,  Le  morceau  d'acier  fait  en 
forme  de  clé  ,  où  est  gravé  en  creux  ce 
qui  doit  être  en  relief  sur  la  médaille 
ou  sur  la  monnoie.  Graver  un  carré. 
Carré  bien  gravé.  Carré  usé. 

Carré  magijue.  Voyez  MiOiQCS, 

CARRl..  s.  féin.  Ce  mot  n'est  guère 
en  us  ige  que  dans  ces  façons  de  parler! 
La  carre  d'un  chapeau,  pour  dire.  Le 
haut  de  la  forme  d'un  cli.i|)eau;  La  carre 
d'un  habit,  pour  dire,  Le  haut  de  la 
taille  d'un  habit;  et  L.:  carre  d'un  soU' 
lier,  pour  dire.  Le  bout  d'un  soulitt 
qui  se  termine  carrément. 

On  dit  populairement  ,  qu'l/nepctr» 
sonne  a  une  bonne  carre,  pour  dire, 
qu'EUe  a  les  épaules  bien  larges  et 
bien  lournies  ,  et  que  cela  lui  donn» 
de  la  pi-estance. 

CARREAU,  s.  mas.  Espèce  de  pavé 
plat  fait  de  lerre  cuite,  de  pierre  ,  de 
marbre  ,  etc.  dont  on  se  sert  pour 
))aver  le  de  lans  des  maisons  el  des 
Églises.  Petit  carreau.  Grand  carreau. 
Carreau  de  terre  cuite.  Carreau  dj  fai'ence. 
Carreau  vernissé.  Carreau  de  Hollmde, 
Carreau  de  Li{ieux.  Carreau  dcCaen.  Car- 
reau de  marbie.  Carreau  à  quatre  pans,  à 
six  pans,  en  losange.  Carreau  de  jeu  de 
Paume.  Chasse  à  deux  carreaux  ,  à  troU 
carreaux.  À  quatre  ctrreaux  la  balle  la 
perd. 

On  dit ,  Plier  du  linge  à  petits  can> 
reaux  ,  par  petits  carreaux,  po.r  dire. 
En  plusieurs  petits  carrés.  Et  il  y  a 
de  certaines  étoffes  fafonnces  qu'on 
appelle  Étoffes  à  petits  carreaux. 

Jouer  au  Jranc  carreau.  Sorte  de  jeu 
où  l'on  jette  eu  l'air  une  pièce  de  mon- 
noie, et  où  celui  dont  la  pièce  tombe 
le  plus  loin  des  bords  du  carreau  , 
gagne  le  to"]). 

On  dir.  Coucher  sur  le  carreau  ,  pour 
(lire  ,  Coucher  sur  le  plancher;  Jeter 
des  meubles  sur  le  carreau  ,  pour  dire, 
Ia-s  jeter  dans  la  rue. 

On  dit  aussi  ,  Jeter  quelqu'un,  cow 
cher  quelqu'un  sur  le  c.irrcau  ,  pour 
dire  ,  L'étendre  sur  la  place  ,  mort 
ou  très  -  blessé  ;  et  ,  Demeurer  sur  le 
carreau,  pour  dire,  Etre  tué  sur  la 
place'. 

On  appelle  aussi  Carrerai; ,  XJne  de» 
couleurs  du  j.-ii  de  cartes,  marqm-e 
par  ue   petits  oncaux  rougis.   Un  0$ 
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Je  carreau.  Un  deux  de  carreau.  Jouer  en 
carreau.  Il  tourne  carreau.  Le  Roi,  la 
Dame  ,  le  Valet  de  carreau. 

On  (lit  il'Uii  homme  qu'on  mépiisp, 
<]ue  C'est  un  valet  de  carreau.  Il  l'a  traité 
comme  un  valet  de  carreau. 

Carre Aîj  de  vitre.  Pii^-ce  de  verre 
que  l'on  emploie  arix  Cenèrres.  Casser 
un  carreau  de  vitre.  Remettre  un  carieau 
de  vitre. 

Cakreatj.  Coussin  carré  ilom  on  se 
sert  pour  s'asseoir,  ou  pour  se  mettre 
ù  aenoux.  Carreau  \de  velours.  Carreau 
de  brocart.  Carreau  galonné  d'or  et  d'ar- 
cent.  Une  pile  de  carreaux.  Une  femme 
a  qui  l'on  porte  Je  carreau.  Se  faire  porter 
un  carreau  à  l'Eglise. 

Carreau.  Sorte  Je  fer  à  repasser, 
ilont  les  Tailleurs  se  sei-vent  pour  ra- 
b.iftre  les  coutures  des  habits. 

CarreaV  u'Arealète  ,  étoit  Une 
ilètlie  dont  le  ier  avoit  quatre  pans. 
De  là  sont  venues  ces  expressions  tipu- 
rées  ,  Les  carreaux  vengeurs  de  Jupiter , 
les  carreaux  de  la  foudre. 

On  appelle  Brochet  carreau ,  Un  fort 
gros  brochet. 

Carreau.  Sorte  d'obstruction  qui 
ri^nd  le  ventre  des  enians  dur  et  tendu. 
Cet  enfant  a  le  carreau. 

CAHREFOUn.  sub.  mas.  L'endroit 
auquel  se  croisent  deux  ou  plusieurs 
clieuiius  à  la  campagne  ,  ou  plusieurs 
rues  dans  les  villes  ,  l)Ourgs  et  vil- 
lages. Planter  des  Croix  dcns  les  car- 
refours. Le  peuple  assemblé  dans  le  car- 
refour. Publier  à  son  de  trompe  par  tous 
les  carrefours. 

CAKKÉGER.  v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine usité  dans  la  Méditerranée.  Lou- 
•royer. 

CARRELAGE,  sub.  masc.  Ouvrage 
de  celui  qui  pose  le  carreau.  Les  ou- 
vriers prennent  tant  pour  chaque  toise  de 
carrelage. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Le  car- 
reau ,  et  ce  qu'il  en  coi\te  pour  le 
l'aire  poser.  Il  m'a  coûté  tant  pour  le 
carrelage  de  ma  chambre.  Réparation  du 
carrelage. 

CARRELER,  v.  act.  Paver  de  car- 
reaux de  terre  cuite  ,  de  pierre  ,  de 
Tuaibre  ,  etc.  Carreler  une  salle  ,  une 
chambre  de  petits  carreaux.  Carreler  de 
grands  carreaux.  Carreler  de  carreaux  de 
Hollande.  Carreler  de  pierres  de  Liais, 
faire  carreler  des  planchers. 

Carrelé,  ée.  participe. 

C  ARKELET.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
de  nier  qui  est  plat,  et  qui  a  de  petites 
taches  rouges. 

Carrelet  ,  signifie  aussi  Une  sorte 
tie  filet  dont  on  se  sert  pour  prendre 
le  poisson.  Prendre  du  poisson  au  car- 
relet ,  avec  un  carrelet. 

Carrelet,  signifie  aussi  Une 
aiguille  angulaire  du  coté  de  la  pointe. 

CARRE1.EUR.  s.  m.  Celui  qui  pose 
le  carreau. 

CARRELUUE.  s.  f.  Les  semelles 
neuves  qu'on  met  à  de  vieux  souliers  , 
à  de  vieilles  bottes.  Mettre  une  carrelure 
à  des  souliers. 

On  dit  figurément  et  bassement  , 
d'Un  homme  all'amé  qui  a  lait  un  bon 
repas  ,  qu'i/  s^est  fait  une  carrelure  , 
qu'ii  s'est  donné  une  bonne  Cfinelure  de 
iyntrt. 
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CARRÉMEIST.  adv.  En  carré,  i 
angle  droit.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  ces  phrases.  Couper  quelque  chose 
carrément.  'Tracer  un  plan  carrément. 
Cela  est  planté  carrément. 

CARRER,  verb.  act.  Donner  une 
figure  carrée.  Carrer  un  bloc  de  mar- 
bre. Et  il  signifie  en  Géométrie,  Trou 
ver  un  carré  égal  a  une  surface  cur- 
viligne. 

Se  carrer.  Marcher  les  mains  sur 
les  cotés ,  ou  de  quelque  autre  manière 
qui  marque  de  1  arrogance.  Se  carrer  en 
marchant.  Voye-{  comme  il  se  carre.  Il 
est  du  style  familier. 

Carre  ,   ée.  participe. 

CARRIER,  s.  m.  Ouvrier,  homme 
de  journée  qui  travaille  à  tirer  la  pierre 
des  carrières  ;  ou  l'Entrepreneur  qui 
lait  ouvrir  une  cirrière  pour  en  tirer 
de  la  pierre.  Maître  Carrier.  Manoeuvre 
Carrier. 

CARRIÈRE,  sub.  fém.  Lice,  lieu 
fermé  de  barrières  ,  pour  courre  la 
hague  ,  ou  pour  d'autres  exercices 
d'homme  a  cheval.  Le  bout  de  la  car- 
rière. Aller  jusqu'au  bout  de  la  carrière. 
S'arrêter  au  milieu  de  la  carrière.  Entrer 
dans  la  carrière.  Ouvrir  la  carrière. 

On  tht  d'Un  cheval  de  manège  ou 
de  course,  qu'il  a  bien  fourni  sa  car- 
rière ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  tait  la 
course  qu'on  vouloit  qu'il  fit. 

On.  dit  ,  Se  donner  carrière  j  pour 
dire,  Se  réjouir,  se  laisser  emporter 
à  l'envie  que  l'on  a  de  dire  ou  de  taire 
quelque  chose.  Et  on  dit,  Se  dormcr 
carriereaux  dépens  de  quelqu'un  ^  pour 
dire.  S'en, divertir  par  des  railleries. 

C.VRRiÈRE  ,  se  prentl  figurt-iuent 
pour  le  cours  de  la  vie ,  pour  le  temps 
qu'on  exerce  un  emploi ,  une  char- 
ge ,  etc.  Finir  ,  achever  sa  canière. 
fournir  sa  carrière.  Etre  au  bout  de  sa 
carrière,  iVe  faire  que  commencer  sa  car- 
rière. 

On  dit  aussi  figurément ,  Ouvrir  à 
quelqu'un  une  carrière  ,  une  belle  carrière  j 
pour  dire  ,  Lui  donner  une  occasion 
lie  paroitre  et  d'exercer  ses  talens.  Cela 
lui  a  ouvert  une  belle  carrière. 

C.vRRii.RE  ,  signifie  aussi  Le  lieu 
d'où  l'on  tire  de  la  pierre.  2'irer  des 
pierres  de  la  carrière.  Jjescendre  dans  une 
carrière.  Creuser  une  carrière. iouiller  une 
carrière.  Carrière  de  marbre. 

On  dit  d'Un  hoiume  qui  a  été  taillé 
plusirurs  fois  ,  qu //  a.  une  carrière  dans 
le  corps. 

CARRIOLE,  substant.  fém.  Petite 
charrette  cuu\erle  ,  qui  est  ordiuaiie- 
lucnt  suspendue.  La  carriole  d'un  tel 
endroit.  Aller  dans  la  carriole  j  dans  une 
carriole. 

CARROSSE,  sub.,  masc.  Espèce  de 
voilure  à  quatre  roues,  suspendue  et 
couverte,  dont  on  Ae  sert  ))our  aller 
coiuuioilement  par  la  ville  et  à  la 
campagne.  Carrosse  à  portière.  Carrosse 
à  deux  fonds.  Carrosse  coupé.  Carrosse 
de  campagne.  Carrosse  de  louage.  Carrosse 
à  glaces.  Carrosse  drapé.  On  carrosse 
bien  suspendu.  Un  carrosse  doux.  Un 
carrosiC  rude.  L'impeiiale  ,  les  portières  j 
les  mantelîts ,  Us  glûces  d  un  carrosse. 
Carrosse  à  ressorts.  Carrosse  à  Jlèclie. 
Carrosse  à  brancard.!.  Carrosse  à  arc.i'aire 
rjuler  un  carrosse.  Avoir  de  quoi  faire 
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rouler  une ar rosse. Des  chevaux  de  carrosse^ 
Monter  en  carrosse.  Deicendre  de  carrosse. 
Un  carrosse  bien  attelé.  Aller  en  carrosse. 
Mener  un  carrosse.  Ouvrir  la  portière 
d'un  carrosse.  Avoir  carrosse.  Prendre 
carrosse.  Carrosse  de  voiture.  Carrosse  de 
remise. Carrosse  à  quatre  chevaux  .Carrosse 
à  six  chevaux.  Mettre  les  chevaux  au 
carrosse. 

On  dit  figurément  et  prorerbiale- 
ment,  d'Un  homme  grossier,  brutal 
ou  stupide ,  que  C'est  un  vrai  cheval  de 
carrosse. 

CARROSSÉE,  s.  fém.  La  quantité 
lie  personnes  que  contient  un  car- 
rosse. Il  nous  vint  une  carrossée  de  Pro- 
vinciales. Il  est  familier. 

CARROSSIER,  s.  mas.  Faiseur  de 
carrosses.  Sellier-Carrossier. 

On  dit  d'Un  cheval  épais,  traversé, 
et  propre  h  Inen  tirer  le  carrosse ,  que 
C'est  un  bon  carrossier. 

CARROUSEL,  sub.  mas.  Espèce  de 
Tournoi,  qui  consiste  ordinairement 
en  courses  de  bagues  ,  de  têtes  ,  etc. 
entre  plusieurs  Chevaliers  partagés  en 
(iil'lérentes  quadrilles  distinguées  par 
la  diversité  des  livrées  et  des  habits. 
Faire  un  carrousel.  Ouvrir  le  carrousel. 
Le  carrousel  du  Roi.  Le  carrousel  de  la 
Place  Royale.  Le  carrousel  des  Tui- 
leries. 

On  appelle  aussi  Carrousel ,  Le  lieu, 
la  pince  où  l'on  a  fait  un  carrousel. 

CARKOUSSE.  Terme  emprunté  de 
l'Allemand  ,  qui  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Faire  càrrousse  j  pour 
dire  ,  Faire  débauche.  Il  est  du  style 
familier  ,   et  il  vieillit. 

CARBURE,  s.  fém.  La  largeur  du 
dos  par  les  épaules  et  un  peu  au-des- 
sus. Voilà  un  homme  d'une  belle  carrure. 
Cet  habit  est  trop  large  ,  trop  étroit  dt 
carrure. 

CARTAME.  s.  m.  V.   Carthame. 

CARTAYER.  v.  neuf.  Il  se  dit  en 
parliiUt  d'un  Cocher  qui  met  une  or- 
nière entre  les  deux  chevaux  et  les 
deux  roues  du  c.urosse.  Ce  Cocher  a 
fott  bien  cartayé. 

CARTh.  sub.  fém.  Assemblage  de 
plusieurs  papiers  collés  l'un  sur  l'au- 
tre. De  la  carte  fine.  De  la  carte  bien 
battue.  En  ce  sens  on  se  sert  plus 
ordinairement  du  mot  Carton  j  et  on 
appelle  cite  sorte  de  carte  ,  Du  car- 
ton fin. 

Carte.  Petit  carton  fin  coupé  en 
carié  long,  qui  est  marqué  de  quelque 
liguie  et  de  quelque  couleur,  et  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  divers  jeux. 
Un  jeu  de  c~irtes.  Des  cartes  de  piquet. 
Des  cartes  de  prime.  Des  cartes  d'hombre. 
Jouer  aux  cartes.  Mêler  les  cartes.  Battre 
les  cartes.  Couvrir  la  carte.  Ecarter  une 
carte.  Faire  une  carte.  Amener  une  carte. 
Il  lui  est  rentré  une  carte  qui  lui  fait 
beau  jeu .  Il  a  le  plus  beau  jeu  de  /j  carte. 
Faire  des  tours  de  carte.  Escamoter  une 
carte.  Filer  les  certes. 

On  ilit  ,  Tiicr  les  cartes  ,  pour  dire. 
Chercher  l'avenir  dans  lu  disposition 
luriuitc  lies  cartes. 

On  dit  i:u  lirclan  et  à  d'autres  jeux  , 
La  carte  passe ,  pour  dire.  Le  coup 
n'a  pas  lieu  ,  on  en  commence  un 
antre  ;  et  l'on  dit  à  cilui  qui  com- 
mcucc  le  tour  ,  ^  vous  la  carte,  A  qui 
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la  carte  ?  Quel  est  tolui  qui  comiuence 
le  tour  { 

On  appelle  Cartes,  Ce  que  les  joueurs 
laissent  pour  la  dépense  îles  i  artcs. 
Xm  cartes  valent  beaucoup  aux  domes- 
tiques de  cette  maison.  Les  domestiques 
ont  Us  cartes.  Mettre  aux  cartes. 

Carte  ,  se  ilit  aussi  Du  mémoire  ilc 
lu  dépense  J'un  repas  cliez  un  Ti'ii- 
•;ur.  Apporte^  la  carte. 

On  appelle  fi^uroment  Château  de 
carte ,  Une  petite  maison  rie  c.unpaEjnc 
fort  ajustée  et  peu  solidement  liitie  ; 
ce  qui  se  dit  par  allusion  .1  de  petits 
châteaux  que  les  enians  font  avec  des 
cartes. 

On  dit  proTerbialoni.  4"i  un  homme 

?[ui  se  plaint ,  et  qui  esi  ditlicile  a  satis- 
aire  ,  Si  vous  n'c'tes  pas  content ,  prene{ 
des  cartes. 

On  dit  ligurément ,  Brouiller  les  car- 
tes ^  pour  dire  ,  douter  t^es  divisions  , 
«pporter  du  trouble,  Les  cartes  sont  bien 
brouillées  ;  et  en  p.irlant  d'Un  homme 
qni  est  plus  clairvoyant  ou  mieux 
instruit  qu'un  autre  dans  une  aftaire  , 
que  Cest  un  homme  ijui  voit  le  dessous 
des  cartes. 

On  dit  (icurément ,  Donner  carte 
blanche  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lais- 
aer  quelqu'un  maitre  d'une  affaire  , 
offrir  d'en  passer  par  tout  ce  qu'il  vou- 
dra. Le  Prince  a  donné  carte  blanche  ,  la 
cane  blanche  à  ce  Général. 

On  appelle  Carte  de  Géographie  ,  ou 
Carte  géographique ,  Une  grande  feuille 
«le  papier  sur  laquelle  est  représentée 
la  position  de  dilïcrentes  parties  du 
globe  terrestre,  ou  de  quelque  région 
ou  Province  particulière. 

On  dit  aussi,  Carte  générale,  carte 
particulière.  Et  dans  ce  sens  on  dit  : 
Carte  universelle ,  autrement  Mappe- 
monde. Carte  topographijue.  Apprendre 
la  carte.  Savoir  bien  la  carte,  faire  Li 
carte  d'un  fays.  Entendre  la  carte. 

Un  l'emploie  aussi  pour  si^nitier  La 
eonnuissance  géographique  u'un  Pays. 
Apprendre  ,  étudier ,  montrer  la  carte 
d'Allemagne. 

On  ippcllc  Carte  Hydrographique  ,  ou 
Cane  manne  ,  Vue  carte  qui  représente 
toutes  les  cotes,  les  mouillages,  les  son- 
dages et  les  rumbs  de  vent  ;  Carte  As- 
tronomique ,  ou  CéLsie ,  Une  carte  qui 
représente  les  constellations  dans  la 
situation  qu'elles  ont  les  unes  j  l'égard 
des  autres  ;  Carte  Généalogique  ,  Une 
carte  qui  contient  toute  la  généalogie 
d'une  maisou. 

On  dit  proverbialement  et  /iguré- 
menl  dans  le  même  sens  ,  qu'fn  hom- 
tne  sait  la  cane,  pour  dire,  qu'il  sait 

S.irl.diement  les  inti  iijues ,  les  intérêts 
e  la  Cour  ,  les  manières  du  monde, 
d'un  qu.irtier,  d'une  socicté,  d'une  fa- 
iniUe ,  cic. 

On  dit  lamiliùrement.  Perdre  la  carte, 
pour  dire.  Se  troubler  ,  se  brouiller, 
te  confondre  dans  ses  idées. 

CARTEL,  s.  m.  Dell  par  écrit  pour 
un  conib.it  singulier.  11  se  dit  aussi 
«l'Un  deti  par  cirit  pour  un  combat  de 
divertissement ,  tomme  aux  Tournois. 
Un  cartel  de  défi.  Kn  voyer  un  cartel.  Don- 
ner un  cartel.  Recevoir  un  cartel. 

Il  signilie  aussi  Kégteincat  fait  entre 
deuxp  riis  ennemis,  pour  la  rançon 
Tome  I. 
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des  prisonniers.   Régler  le  cartel,   te 
canel  est  fait. 

CARTÉRON.  Voy.  Quahtkrow. 

CARTÉSIANISJVIE.  s.  m.  Philoso- 
phie de  Deseartes. 

CARTESIEN,  s.  m.  Philosophe  at- 
taché aux  principes  de  De^cartes.    * 

CARTHAME  ou  SAFRAN  BA- 
TARD, s.  m.  Plante.  Ce  premier  nom 
lui  vient  d'un  mot  Grec,  qui  signiKe 
Purger,  parte  que  la  sememe  de  cette 
plante  est  très- purgative.  On  l'appelle 
encore  Semence  de"  Perroqu  t  ,  parte 
qu'elle  est  bonne  pour  cet  oiseau. 

CARTIER,  subst.  masc.  Cehii  qui 
fait  et  vend  des  cartes  à  jouer.  Maître 
Canier. 

CARTILAGE,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  une  partie  blanche ,  dure  , 
élastique,  polie,  privée  île  sentiment , 
qui  se  trouve  surtout  aux  extrémités 
des  os.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgai- 
rement le  Croquant  dans  la  viande  de 
boucherie.  Le  cartilage  du  /leç.  Le  carti- 
lage dts  oreilles. 

CARTILAGINEUX,  EUSE.  a.lj. 
Qui  est  de  la  nature  du  cartilage,  qui 
est  composé  de  cartilages.  Les  parties 
cartilagineuses. 

CARTISANE.  s.  f.  Petits  morceaux 
de  carton  fin  ,  autour  desquels  on  a 
tortille  du  til  ,  de  la  soie,  de  l'or  ou 
de  l'argent ,  et  qui  font  relief  dans  les 
dentelles  et  dans  les  broderies.  Den- 
telle  à  cartisane, 

CARTON,  s.  masc.  Carte  grosse  et 
forte  ,  faite  de  papier  haché  ,  battu  et 
tollé.  Gros  carton.  Bas  relief  en  carton. 
Un  livre  relié  avec  du  carton  ,  en  carton. 
Boite  de  carton. 

On  appelle  Canton  fin.  Celui  qui  n'est 
fait  que  de  plusieurs  papiers  collés  en- 
semble. 

On  appelle  aussi  Carton  ,  Un  feuillet 
d'impression  qu'on  refait ,  à  cause  de 
quelques  lautes  qu'on  veut  y  corriger, 
ou  de  iiuelques  chaiigemens  qu'un  y 
veut  faire.  Faire  un  canon,  mettre  un 
carton  à  un  livre. 

Un  appelle  aussi  Carton,  Des  des- 
sins en  griind,  tracés  sur  du  papier, 
d'aprèi  lesquels  le  Peintre  fait  sa  fres- 
que, ou  qn  on  donne  au.x  Ouvriers  en 
tapisserie*  pour  servir  de  modèles.  Car- 
tons de  Raphaël. 

CAKTONMER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  le  c.inon. 

CARTOUCffii.  s.  m.  Sorte  d'orne- 
ment de  sculptuie  Ou  de  jicinture  ,  re- 
présentant un  carton  roulé  et  tortillé 
par  les  bords,  (ji'uver  des  armes  ,  pein- 
dre des  armes  dans  un  cartouche. 

Il  se  dit  aussi  O'Une  charge  pour  le 
canon  ,  toniposée  de  clous,  de  balles 
de  mousquet,  et  de  petites  pièces  de 
fer  ,  le  tout  enveloppé  dans  clu  carton. 
Canon  chargé  à  cartouche.  Tirer  à  car- 
touche. En  ce  sens  il  est  téminin. 

On  appelle  aussi  Cartouche,  La  charge 
entière  d'une  arme  à  feu  ,  qui  est  dans 
uii  rouleau  de  papier  Déchirer  la  car- 
touche avec  les  dents. 

CARTOUCHE,  s.  f.  Congé  .ibsolu 
ou  limite  donné  a  un  milit.'iiie  par  un 
écrit  scellé  du  sceau  du  Régiment. 

On  appelle  Cartouche  jaune ,  La  car- 
touche que  l'on  délivre  à  un  soldat 
dégradé  ,  «11  renvoyé  pair  punition. 
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CARTULAIRK.  suW.  mas;  •Recueil 
d'actes  ,  titres  et  autres  principaux 
p.Tpiers ,  concernant  le  temporel  d'un 
Monastère,  d'un  Chapitre,  ou  de  quel- 
que Église.  Canulaiie  de  Cluny ,  eti.'" 

CAR  VI.  s.  m.  Plante  dimt  la  semence 
et  la  racine  ont  un  goftt  ùcrc  et  amnio- 
tique. L'une  et  l'autre  sont  stomachi- 
ques et  bonnes  contre  les  vents. 

CARUS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  ) 
Terme  de  Médecine.  Affection  sopo- 
reuse  ,  profond  assoupissement  sana 
fièvre.  Le  carus  tient  fort  de  la  léthargit 
et  de  l'apoplexie. 

CARYBDE.  s.  Gouffre  vers  les  rôtej 
de  Sicile.  On  dit  hgurément ,  iviier 
Carybde  et  tomber  en  i'cylla  ,  (  Scylla  est 
•lussi  le  nom  d'Un  gouffre  pla<é  vis  a. 
vis  de  Carybde,  )  pour  dire  ,  Évit.  r  un 
péiil  et  tomber  dans  un  autre.  On  dit 
aussi,  Tomber  de  Cdrybde  en  Scylla. 

CAIUOPHILLATA,  CARYO- 
PHYLLATA.  Koyej  Bemoite. 

CAS 

CAS.  s.  mas.  Tenue  de  Grammaire , 
qui  signifie  les  dilférentes  désinence» 
cîes  noms  clans  les  Langues  oii  les  noms 
se  déclinent.  Il  n'y  a  point  de  cas  pro- 
prement dits  dans  la  Langue  Françoise, 
quoiqu  il  y  ait  des  désinences  diffé- 
rentes dans  les  pronoms. 

Cas.  sub.  mas.  Accident,  aventure, 
roMJontture,  octa'^ion.  Cas  fortuit.  Par 
cas  fortuit.  Un  cas  imprévu.  Un  cas  ex- 
tiaordinaire.  Un  cas  étrange.  Cas  bien 
extraordinaire.  En  tel  cas.  Enpareil  cas. 
En  ce  cas  il  faudrait 

On  nppelle  Cas  métaphysique ,  Une 
hypothèse  ,  une  supposition  p.ir  im- 
possible, dont  on  tire  quelque  induc- 
tion, l^oilà  un  cas  bie-n  métaphysique. 

Cas,  signii.e  aussi.  Un  fait  ou  ar- 
rivé ,  ou  supposé  »  otiinie  pouvant  arri- 
ver. Ce  n'est  pas  là  le  cas  dont  il  s'agit. 
Poseï  le  cas.  Le  cas  est  tel.  Le  cas  de  la 
loi.  Il  est  dans  le  cas.  Cela  n'est  pas  dans 
le  cas  de  l'Ordonnance ,  de  la  Coutume, 
l^ous  n'êtes  pas  daris  le  cas. 

Eli  ce  sens  on  dit  :  Au  es  que  c:la 
soit-.  Au  cas  que  cela  arrive.  Auquel  cas. 
Le  cas  avenant.  Si  le  cas  y  échet.  Pose^  le 
cas  que  cela  soit.  On  dit  aussi  :  En  cas 
que  cela  soit.  En  cas  que  cela  arrive.  En 
cas  de  mort.  En  cas  de  rupture. 

Cas,  se  dit  aussi  ])opulairemcnt i 
pour  Excrément.  Il  a  fait  son  cas  au  pied 
d'un  mur. 

En  cas  ,  .se  dit  aussi  en  diverses 
phrases  ,  pour  dire  ,  En  fait  de  ,  eu 
in  itiore  de.  En  cas  de  chevaux,  vous 
pouvez  vous  en  rapporter  à  lui.  Il  est  du 
style  familier. 

Es  Cas,  est  substantif  en  cc^rtaines 
occasions,  et  signifie.  Supplément, 
qui  sert  au  besoin.  C'est  un  en  cas.  Il 
est  familier.  • 

Ex  looT  cas.  Façon  de  parler  qui 
signifie.  Quoi  qu'il  arrive  ,  i  tout  évé- 
nement. Je  vous  paierai  dans  un  mois  : 
en  tout  cas  ,  je  vous  donnerai  des  sûretés 
suffisantes. 

On  dit ,  Faire  cas  de  quelqu'un  ,  ou  de 
quelque  chose,  pour  dire.  L'estimer, 
en  avoir  bonne  opinion.  Faire  grand 
cas  d'un  homme.  C'est  un  Prince  qui  sait 
faire  cas  des  honnUes  gens.  Ne  faire  cas 
C   C 
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gue  de  l'argent.  Un  ne  fait  pas  grand  cas 
de  ee  qu'il  dit.  Un  n'en  fait  nul  cas. 

Cis  ,  siguiHe  aussi  Un  lait ,  une  ac- 
tion ;  et  eu  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère 
que  tl'Un  fait  ,  que  li'une  action  en  ma- 
tière criminelle.  Il  est  cunraincu  d'un 
fas  énorme.  Le  cas  dont  il  ejf  accusé  est 
graciable.  Et  en  parlant  d'Un  linmme 
t|ui  est  en  danger  pour  quelque  crime  , 
ou  pour  quelque  mauvaise  allaire  ,  on 
dit  j  que  Son  cas  va  mal ^  que  son  cas 
n'est  pas  net^  que  son  cas  est  véreux  ,  est 
sale.  Ces  trois  derniers  exemples  sont 
du  style  l'aniilier. 

On  dit  proverbialement ,  Tbus  vi- 
lains cas  sunt  reniables. 

On  appelle  Cas  privilégiés  j  ou  Cas 
Royaux  j  Une  sorte  de  crime  dont  il 
n*y  a  que  les  Juges  Royaux  qui  puis- 
sent connoître  ,  quelle  que  soit  la  con- 
<lition  lie  l'a(cusé.  La  fausse  monnaie  j 
le  duel  ,   sont  des  cas  privilégiés. 

On  dit  aussi  en  matière  criminelle, 
Pour  les  cas  ré.ultans  du  procès  j  et 
cela  ne  se  dit  que  U)rsque  les  preuves 
ne  sont  pas  coi.iplettes.  Il  étoit  accusé 
d'assassinat  ;  mais  comme  il  n'y  avoit 
point  de  preuves  suffisantes  j  il  fut  con- 
damné aux  galères  pour  les  cas  résultans 
du  procès. 

On  appelle  Cas  réservés  j  Certains 
péchés  dont  Tabsotution  est  réservée 
à  l'Evèque  ,  ou  inéu  e  au  Pape.  L'in- 
cendie volontaire  des  Eglises  est  un  cas 
réservé  au  Pape. 

On  appelle  Cas  de  conscience^  Une 
fdiliiculré  ,  une  queston  ,  sur  ce  que 
la  K<  ligiiin  pcruK  t  ou  iléiend  en  cei- 
tiiius  cas.  Ce  Docteur  est  fort  versé  dans 
les  cas  de  comcituce.  Un  cas  de  con- 
science jort  d  fjicile  à  résoudre. 

CAS,  CAi'E.  ailj.  Qui  sonne  le 
cassé.  Cela  sonne  cas.  Une  voix  casse  et 
enrouée.  Il  est  vieux  au  luaSkiilin, 

CASANIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  aime 
h  demeurer  chez  lui  par  esprit  de  iai- 
néantise.  dst  l'homme  du  monde  le 
plus  casanier.  On  ilit  dans  ce  niénie 
sens  :  Maner  une  vie  casanière.  Etre 
d'humeur  casanière. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  uncasa- 
Tiier  ,  un  vrai  casanier, 

CASAQUE,  sub.  t.  Sorte  d'habille- 
inent  dont  l'n  se  sert  comme  d'un  man- 
teau ,  et  qui  a  ordinairement  des  njan- 
clies  fort  larges.  Une  casaque  pour  la 
tampagne.  Une  ca  aque  poUr  la  pluie. 
Une  casaque  d'Archer.  Une  casaque  de 
Garde.  Une  casaque  de  Mousquetaire. 

On  dit  jiroverbial.  qu'Cn  homme  a 
tourné  casaque  ,  pour  dire ,  qu'il  a  chan- 
ge  de   parti.         • 

CASAQUIN.  sub.  ma.sc.  diminutif. 
Espèie  i.ft  déshabillé  coiirt,  et  qu'on 
porii-  pour  sa  commodité. 

CASCAD:^.  s.  f.  Chute  d'eau,  soit 
que  l'eau  tombe  naturellement  du  haut 
d'un  roihir  ou  d'une  montagne,  soit 
que  la  chule  en  ait  éré  pratiquée  par 
artiiice.  Une  cascade  naturelle.  La  ri- 
vière fait  une  cascade  en  cet  endroit.  La 
cascade  de  Tivoli.  Une  telle  cascade.  La 
cascade  de  Siiint-Cloud.  Faire  une  cascade 
dans  un  jardin. 

On  dit  tigurément,  d'Un  discours 
où  l'Auteur  passe  tout  il'un  coup  d'une 
chose  .1  l'antre  ,  sans  aucune  liaison, 
que  C'est  un  discours  plein  de  cascades  ^ 
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gui  va  par  cascades  ;  et  figurémênt  en- 
core ,  en  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on 
ne  sait  point  île  la  première  main,  et 
qui  a  passé  auparavant  par  plusieurs 
bouches  ,  qu' On  ne  la  sait  que  par  cas- 
cades ,  qu'e//e  n'est  venue  à  celui  qui  l'a 
ditt  que  par  cascades. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  , 
par  une  suite  d'evénemens,  sans  plan 
apparent  et  suivi ,  a  été  conduit  à  quel- 
que chose  ,  qu'il  est  arrivé  là  de  cascade 
en  cascade  j  par  cascades, 

CASE.  s.  i.  Maison.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre.  Néanmoins  on  dit , 
Patron  de  la  case  j  pour  dire  ,  Le  Maî- 
tre de  la  maison  ,  ou  celui  qui  a  toute 
autorité  dans  la  maison.  Il  est  du  style 
familier. 

Case  ,  au  Jeu  du  Trictrac  ,  se  dit  De 
chacune  de  ces  places  qui  sont  mar- 
quées par  une  espèce  de  flèclie.  En  ce 
sens  on  dit ,  qu'iZ  y  a  tant  de  cases  au 
trictrac.  .Avoir  une  dame  à  une  telle  case. 
Avoir  cinq  cases  remplies  j  et  une  dame  à 
la  sixième.  On  dit ,  Faire  une  case,  pour 
dire  ,  Remplir  une  case  avec  deux  liâ- 
mes. Avoir  une  case  diffiile  à  faire, 
l'aire  une  belle  case.   Une  demi-case. 

Case  ,  au  Jeu  des  Echecs  et  des 
Dames  ,  se  dit  IJe  chacun  des  carrés 
de  l'échiquier  sur  lequel  on  joue. 
Avancer  un  pion  à  la  seconde  case  du 
Roi. 

CASEMATE,  s.  f.  Terme  de  Forti- 
fication. Cave  ,  ou  lieu  voûté  sous 
terre  ,  pour  défendre  la  courtine  et  les 
fossés.  Faire  des  casemates.  Des  case- 
mates à  éventer  la  mine. 

CASEMATE,  ailject.  Il  n'est  guère 
d'usat,e  qu'en  cette  phrase,  Bastion 
casemate  t  pour  dire  ,  Un  bastion  où 
il  y  a  des  casemates. 

CASER.  V.  n.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  Jeu  du  Trictiac  ,  pour  dire  , 
Faire  une  case  ,  remplir  une  case  avec 
deux  dames.  Caser  bien.  Caser  mal. 

On  dit  cependant  dans  le  style  fa- 
milier, Se  caser  ,  pour.  S'établir.  Il  faut 
bien  se  casir  quelque  part  ,  quand  on  ne 
peut  se  loger  à  l'aise, 

CASERNE,  s.  f.  Logement  de  sol- 
dats. Les  casernes  sont  des  logeniens 
qu'on  fait  dans  une  Ville  de  guerre 
entre  le  rempart  et  les  maisons  de  la 
Ville,  pour  léger  les  troupes  de  la 
garnison  ,  et  pour  soulager  les  bour- 
geois. Un  fit  entrer  tous  les  soldats  dans 
Tes  casernes. 

CASERNER.  v.  r.  Loger  dans  des 
casernes.  La  garnison  logeoit  che^  les 
bourgeois  J  mais  on  la  fa  caserner.  La 
moitié  de  la  garn'ison  casernera  cet  hiver. 

Il  est  aussi  actif.  Caserner  des  troupes. 

Casersé,  ée.  participe. 

CASEUX,EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  fromage.  La  partie  caseuse 
du  lait. 

CASILLEUX.  adj.  II  se  dit  Du  verre 
qui  se  casse  au  lieu  de  se  couper,  quand 
on  y  ajjplique  le  diamant. 

CASQUE,  s.  m.  Arme  défensive  qui 
garantit  la  tète,  et  qui  seit  de  coiflure. 
Une  armure  complète  avec  le  casque  j 
la  cuirasse ,  les  brassards  ,  les  g.tnte- 
lets  J  etc.  Tous  les  Chevaliers  du  Tour- 
noi avoicnt  le  casque  en  tête. 

Casque.  Les  Botanistes  appellent 
(leurs  en  çbsiiuc,  Celles  qui,  par  leur 
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forme  ,  ressemblent  à  cette  armure. 
L'aconit  est  une  fleur  en  casque. 

Casque,  en  termes  de  BUson,  se  dit 
De  la  représi  ntation  d'un  casque  sur 
l'écusson  des  armoiries.  Porter  le  cas- 
que de  face.  Il  n'y  a  que  les  Sou\-iLrains 
qui  portent  le  casque  ouvert  et  couronné, 

CASSADE.  s.  fem.  Mensonge  pour 
plai.santer,  ou  pour  servir  d'excuse  ou 
de  défaite.  Donner  une  cassade,  Cest  Bit 
donneur  de  caisades.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

À  certains  Jeux  de  renvi ,  comme 
le  Brelan  ,  on  dit.  Faire  une  cassade j 
pour  dire  ,  Faire  un  renvi  avec  vilain 
jeu  ,  afin  d'obligi  r  les  antres  joueurs 
à  quitter.  Cest  un  grand  faiseur  de  cas- 
sades. 

CaSSAILLE.  sub.  f.  Terme  de  La- 
boureur. C'est  la  preu  ière  laiton  qu'on 
donne  à  la  terre ,  en  l'ouvrant  après 
Pàque. 

CASSANT,  ANTE.  adjec.  Fragile, 
sujet  à  se  casser ,  à  se  rompre  ,  qui  se 
casse  aisément.  C'est  dommage  que  le 
vene  soit  si  cassant  j  que  la  porcelaine 
soit  si  cassante.  Le  cristal  est  beau  ,  mais 
il  est  bien  cassant. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  métaux 
aigres,  et  pai lii  ulièremeni  du  fer.  Il 
y  a  du  fer  qui  est  fort  cas.ant. 

On  appelle  loires  cassantes^  et  Poireê 
qui  ont  la  chair  cassante ,  Celles  qui  cau- 
sent ,  qui  font  une  légère  résistance 
sous  la  dent;  et  on  les  appelle  ainsi, 
à  la  différence  des  autres  poires  qui 
fonilent  dans  la  bouche  ,  et  qui  par 
cette  raison  sont  appelées  Poires /cn- 
danles.  Le  Bon  chrétien j  le  Alartin-scc  ^ 
et  le  Missile- Jean  J  sont  des  poires  cas- 
santes. 

CASSATION,  sub.  fera.  Terme  de 
Pratique.  At_  te  juridique ,  par  lequel 
on  casse  des  Jugemeus  ,  des  Actes  et 
des  Piocéiiures.  La  cassation  d'une  Pro- 
cédure. La  cassation  d^une  Sentence.  La 
cassation  d'un  Testament.  Se  pourvoir  en 
cassation  d'Arrêt  j  poursuivre  la  cassa- 
tion d'un  Airêtj  signifie,  Se  pourvoir 
en  Justice  pour  taire  tasser  un  Arrêt. 

CASSAVE.  8.  f.  Farine  laite  de  la 
racine  île  manioc  sédiée. 

CAtiSE.  sub.  fem.  On  appelle  ainsi 
La  moelle  qui  est  renfermée  dans  une 
gousse  longue  1 1  boisi  use  d'un  arbre 
qui  vient  eu  Egypte  et  dans  les  Indes. 
Ve  la  casse  du  Levant.  Un  bâton  de  casse. 
Se  purger  avec  de  la  casse.  Prendre  de  la 
casse,  trendre  de  la  casse  en  bvl  ou  dans 
du  petit-lait. 

Cas.se,  est  aussi  un  ferme  dont  se 
servent  les  gens  de  guerre ,  et  qui  n'est 
d'usage  ijue  dans  ces  phrases  :  Ilcraint 
la  cause,  pour  dire  ,  d'Etre  cas.sé.  Cela 
méiite  la  casse.  Compagnie  vacante  par 
casse. 

On  appelle  Lettres  de  casse.  L'ordre 
du  Roi  pour  casser  un  Officier. 

Casse,  en  termes  de  Fonderie,  est 
Un  bassin  formé  vis-a-vis  ue  l'œil  ou 
de  l'ouverluie  a'un  lourneau,  dans  le- 
quel est  rt(^u  le  mét.il  fondu  qui  dï- 
coule  du  fourneau. 

Casse,  en  termes  d'Imprimerie  ,  est 
Une  longue  laisse  partagée  en  divers 
petits  carrés  ,  dans  chacun  desquels 
Sont  tous  les  caractères  d'une  même 
ktlfc,  aliu  que  les  Compositcuie  Us 
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rfHÎSjenf  trouver  pins  lacilemcnt.  Pren- 
dre le$  lettres  dans  la  casse, 

CA.SSK\U.  s.  mas.  Terme  d'Impri- 
nierie.  Moitié  «le  U  casse.  Casseau  d'en- 
haut ,  Casseau  d'en-bas. 

CASSK-CDU.  suh.mas.  On  appelle 
ainsi  Un  <'iidroit  où  il  est  aisé  de  tom- 
bera; si  l'on  n'y  prend  {»arile.  Cet  esca- 
lier est  un  vrai  casse-cou. 

On  appelle  aussi  Casse-cou ,  dans  les 
Manèges  et  chez  les  Maquignons,  Les 
pens  employés  à  monter  les  chevaiijc 
jeunes  ou  vicieux. 

CASSE-CUL.  sub.  mas.  On  appelle 
•insi  populairement  Une  chute  qu'on 
fait  en  tombant  sur  le  derrière.  Il  n'est 
puére  d'usage  qu'en  ces  phrases,  Se 
donner  un  casse -cul  ;  il  s'est  donné  un 
casse- cul  sur  la  glace. 

CASSE-  NOISETTE,  ou  CASSE- 
AOIX.  s.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  casse  des  noix  ou  des  noi- 
•ettes. 

CASSER,  r.  act.  Briser ,  rompre. 
Casser  un  verre.  Casser  des  noix.  Casser 
des  os.  Casser  les  bras  à  {juclju'un.  Se 
tasser  la  tête. 

On  dit.  Casser  un  testament ^  casser 
tin  contrat  ^  casser  une  sentence  j  un  juge- 
ment ,  pour  dire  ,  Les  déclarer  nuls 
juridiquement,  les  annuller. 

On  dit  aussi ,  Casser  des  gens  de  guerre , 
casser  des  troupes»  pour  dire,  Les  licen- 
cier; et ,  Casser  un  Ojjicier,  pour  dire. 
Le  chasser  du  service,  le  priver  de 
•on  emploi.  Ce  Capitaine  fut  cassé  pour 
tu  s'être  pas  rendu  à  l'armée  dans  U 
temps. 

On  dit  d'Un  Subalterne  à  qui  ou  a 
Até  une  commission  ,  un  emploi  ,  à 
cause  de  sa  mauvaise  conduite,  qu'On 
Va  cassé  aux  gages.  Et  de  même  on  dit 
d'U"  Supérieur  qui  a  ùté  sa  tonliance 
à  un  inférieur ,  qu'i/  l'a  casse  aux  gages. 
Il  est  du  style  lumilier. 

On  dit  Jamilièrtincnt  et  iigurénient, 
Se  casser  la  te'te ,  pour  dire,  S  appli- 
quer a  quelque  chose  avec  une  };ranile 
Content'on  d'esprit;  Se  casser  le  eu, 
et  Casser  le  cou  a  quelqu'un  ,  pour  tiire. 
Gâter  ses  araires,  et  ruiner  sa  iorlune, 
ou  la  l'oriune  de  quelqu'un;  et.  Se 
tasser  le  nej ,  pour  dire ,  M  e  point  réus- 
»ir  <lans  ses  projets,  ne  pinnt  venir  à 
bout  de  ce  que  l'on  a  entrepris. 

Casser  ,  est  aussi  neutre,  ou  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel  d:ins 
ces  phrases  :  Un  verre  se  casse.  En 
élevant  cette  machine  ,  la  corde  ca.sa  , 
te  cassa.  Une  poire  casse  suus  la  dent , 
fuand  elle  est  Jerme  sans  être  dure. 
Une  étoffe  forte  se  casse  ,  loisqu'elle  se 
toupe. 

On  dit  proverbialement,  Qui  casse 
Us  verres  les  paye ,  pi  ur  dire,  (|iie  Cua- 
cun  est  responsable  de  ses  fUntes. 

CESSER,  si(;nifie  aussi,  AUoiblir, 
débiliter;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit 

Îue  Des  (hoscs  qui  ruinent  la  santé. 
es  fatigues  de  la  guerre  ,  les  débauches 
l'ont  fo  t  cassé. 'En  le  sens  il  s'c-iupl)ie 
aussi  uTec  le  pronom  personnel.  C'est 
un  homme  qui  commence  à  se  casser.  Il 
tt  casse  fort  d.puii  peu. 

Cissii ,  ÉE.  pariicipe.  Un  verre  casse, 
Unbrus  c:'ssé.  Un  Arrêt  catsé.  Un  hom 
me  extiémemenl  cassé.  Un  Régiment  cas- 
lé.  Un  Ufjicitr  çasié,   Un  homme  cassé 
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aux  gages.  Un  homme  cassé  de  vieillesse, 
yoix  cassée, 

CASSEKOLE.  s.  1'.  Espèce  d'usten- 
sile de  cuisine ,  dont  on  se  sert  à  divers 
usages.  Casserole  de  cuivre.  Casserole  de 
terre  cuite, 

CASSE-TETE.  s.  m.  Terme  qui  se 
dit,  dans  le  discours  familier,  De  tout 
ce  qui  demande  une  grande  applica- 
tion ,  une  grande  contention  d'e»prit. 
L'Algèbre  est  un  vrai  casse-tète. 

On  dit  aussi  d'Un  vin  fumeux,  que 
Cest  un  casse-tête,  parce  qii'il  porte  a 
la  tête,  qu'il  fait  mal  a  la  tête. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce 
d'arme  particulière  aux  Sauvages  de 
l'Amérique.  Ellecst  d'un  bois  (ortihir. 
CASSETIN.  s.  m.  Terme  d'Impri 
merie.  On  appelle  ainsi  chacune  des 
petites  cellules  carrées  qui  divisent 
une  casse  d'Imprimerie.  Chaque  lettre 
a  son  cassetin, 

CASSETTE,  sub.  f.  Petit  coffre  où 
l'on  serre  ordinairement  des  choses 
de  conséquence.  Un  lui  a  pris  ses  pier- 
reries dans  sa  cassette.  Saisir ,  ouvrir  une 
cassette. 

Ou  appelle  La  cassette  du  Roi ,  La 
somme  que  le  Garde  du  Trésor  Royal 
porte  au  R  oi  le  premier  jour  de  chaque 
mois.  Le  Kpi  a  donné  à  un  tel  une  pen- 
sion sur  sa  cassette. 

CASSEUK.  sub.  mas.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  proverbiale. 
Un  grand  casseur  de  raquettes  ,  qui  se 
dit  d'Un  honinie  vert  et  vigoureux.  Il 
se  vante  fort ,  il  se  donne  pour  un  grand 
casseur  de  raquettes. 

CASSIDOINE.  subst.  fc'min.  Pierre 
précieuse  dont  les  Anciens  fai^oient 
des  vases. 

CASSIE.  s.  f.  Arbre  qui  nous  a  été 
apparié  des  Indes  ,  et  qui  croit  à  pré- 
sent en  Provence.  Ses  ilenrs  ont  une 
odeur  agréable.  Les  Parlumcurs  en 
font  usage. 

CASSIER.  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
la  casse. 

CASSIKE.  s.  f.  Petite  maison  déta- 
chée au  milieu  ties  champs,  qu'on  iait 
servir  de  poste  à  la  guerre.  Un  délogea 
les  ennemis  de  plusieurs  cassines.  On  ap- 
pelle ainsi  en  quelques  f'ro\inces  Une 
petite  maison  de  plaisir  hors  de  la 
ville.    Une  jolie  ccssine. 

CASSKjPliK.  s.  f.  Constellation  de 
l'hémisphère  se])ientrional. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vase  où  l'on 
lïiet  *ies  eaux  de  semeur  ou  il'autres 
P'irt'uins  ,  pour  les  taire  éva|)orer  par 
le  leu.  Une  cassulette  d'argent.  Mettre 
du  feu  sous  une  cassolette  Les  Archi- 
tectes emploient  des  cassolettes  de. sculp- 
ture dans  les  i  rnemens. 

Il  se  dit  aussi  De  l'odeur  même  qui 
s'exhale  île  la  cassolette.  Voilà  une 
bonne  cassolette. 

On  dit  ir<iniqucment  d'Une  mau- 
vaise odeur  :  Quelle  cassolette  !  Vo'.là 
une  terrible  cassolette  ! 

CASSONADE.  8.  f.  Sucre  qui  n'est 
poini  ei.core  nlliné.  Ces  confitures  ne 
sont  fa'tes  qu'avec  de  la  cassonade. 

CASSURE,  vubst.  fé.ii  11  se  dit  De 
l'etulroit  où  un  corps  est  c.isst'-.  Faire 
dispaioitre  une  cassure.  On  dit  iV.miiiè- 
reiiiout ,  J.»  (assure  ie  tua  brm  t»  bien 
reprise. 
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CASTAGMETTE.  s.  f.  Instrument 
rompo.sé  de  deux  petits  morceaux  de 
bois  creusés ,  que  l'on  tient  dans  la 
main  ,  et  que  l'on  frappe  l'un  contre 
l'autre  en  cadence  ,  en  mettant  les 
deux  foncavilés  l'une  contre  l'autre. 
Jouer  des  castagnettes.  Danser  avec  des 
castagnettes, 

CASTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  he» 
Tribus  dans  lesquelles  sontdiùscs  le» 
IdoUUrcs  des  Indes  Orientales.  La  Caste 
des  liramines.  La  Caste  des  Banians. 

CASTILLE.  s.  f.  Débat ,  démêlé  , 
diflérent  de  peu  d'importance.  Il  n'est 
plus  guère  d'usage  que  dans  les  |>lu  ases 
suivantes  :  Ils  ont  toujours  quelque  cas- 
tille  ensen.ble  ;  ils  sont  toujours  en  cas- 
tille.  Il  n'est  que  du  style  faïuilier. 

CASTIINE.  s.  f.  Pierre  blancha-re 
qu'on  mêle  avec  la  miue  de  fer  [lour 
en  faciliter  la  fusion  ,  en  absorbant  les 
acides  du  soufre  qui  sout  la  matière  la 
plus  ennemie  du  1er. 

CASTOR,  s.  m.  Animal  ami)hibie, 
qui  h.iljîte  ordinairement  dans  les  lieux 
aquatiques,  et  qui'se  trouve  dans  la 
I^ouvellc-Fruiice.  Les  Voyageurs  disent 
que  les  castors  ont  fait  plusieurs  chaus- 
sées dans  le  Canada.  Foil  de  castor.  Peau 
de  castor.  Cnapean  de  castor.  Drap  de 
castor.  Kas  de  castor. 

Il  signilie  aussi  Le  chapeau  même 
qui  se  lait  avec  le  poi)  du- castor. 
Acheter  un  castor.  Un  castvr  neuf.  Un 
vieux  castor.    Un  castor  ras,  lustré. 

On  appelle  Demi  -  castor ,  Un  cha- 
peau qui  n'est  pis  lail  emièremeni  de 
poil  de  castor  ,  et  dans  lequel  il  entre 
u'autre  poil  ou  de  la  laine. 

CASTORÉUiM.  s.  m.  Matière  tirée 
du  Castor,  propre  à  lorlibcr  la  tèle, 
le.s  prirlies  nerveuses,  (  te. 

CASTRAMpTATION.  s.  f.  L'art 
de  eanijier.  Il  ne  se  dit  guère  qu'ea 
p.)rlaiit  D-  la  manière  de  camper  des 
Anciens.  Ce  livre  traite  de  la  castrami'- 
tation  des  Grecs  ,  des  Komains. 

CASTRAT,  s.  m.  Chanteur  qu'on  a 
chàiié  dans  l'enfance,  pour  lui  con- 
server une  voix  semblable  à  celle  det 
enlans  et  des  femmes.  Les  Castrats 
chantent  les  dessus.  Les  Castrats  viennent 
d'Italie. 

CASTRATION,  snbs.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on 
cbàite  un  homme,  un  animal. 

CASUALITE.  sub.f.  Qualité  de  ce 
qui  n'a  rien  de  certain  ni  d'assur^'. 

CASUEL,  ELLE,  adjert.  Fortuit , 
accidentel  ,  qui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river p.is.  Cela  est  casuel.  Cela  est  fort 
casuel.  On  dit  d'Un  emploi  sujet  à 
révocation  ,  d'une  charge  qui  peut  sS 
perdre  par  mort  ,  que  Ce  sont  des  em- 
plois casuels,  des  charges  fort  casuelles. 

On  dit  populairement  d'Une  (bose 
fragile  ,  Prene^  garde  ,  cela  est  casuel. 

On  appelle  i'roits  rasue/j.  Certains 
prolits  de  Fief  qui  arrivent  fortuite- 
ment, comme  les  lods  et  ven'es  ,  etc. 
Le  droit  d'aubaine  est  un  droit  casuel. 

Parties  cisuelles.  Ce  sont  les 
droits  qui  reviennent  au  Roi,  pour  le» 
Charges  de  Juciicature  ou  d'»Fin.ince, 
quand  elles  changent  de  titulaire.  TrJ- 
soiier  des  Parties  casuelles. 

Parties  casiielles ,  se  dit  aussi  Du  Eu- 
rcjiH  établi  peur  le  recouvrement  de 
G   c    3 
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ces'sortpï  de  droits.  Lever  une  charge 
aux  Parties  casuelles  ,  la  payer  aux  Par- 
ties casuelles.  Une  quittance  des  Parties 
casuelles. 

On-dit.  riu'  Une  charge  vaque  auxPar- 
ties  casuelles,  pour  dire,  qu'EUe  vaque 
au  jiroHt  du  Roi. 

_  Casuel,  est  aussi  suljstantif'mascu- 
Irn  ;  et  en  cette  acception,  il  se  dit 
Bu  revenu  c.isuel  d'une  Terre  ou  d'un 
Bénéfice.  Le  casuel  de  cette  terre  vaut 
mieux  que  le  revenu  certain.  Le  casuel 
d'une  cure. 

CA.SU£LLEMENT.  adv.  Fortuite- 
ment, par  hasard.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage. 

■CASUISTE.  s.  m.  Théologien  qui 
enseigne  la  Théologie  nun-ale,  et  qui 
résout  les  cas  de  consciente.  Casuistc 
sévère.  Casuiste  rigide.  Casuiste  relâché. 
/.es  ancier.s  Casuistes.  les  Casuistes  mo- 
dernes. Consulterles  Casuistes.  Le  Casuiste 
le  plus  sûr  ,  c'est  la  conscience  d'un 
homme  dé  bien. 
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■  rA-TACHRÈSE.  s.  f.  (On  prononce 
Catakrèse.  )  Figure  de  discours  ,  espèce 
«le  métaphore  qui  consiste  dans  l'alnis 
d'un  ternie,  comme,  ferré  d'argent;  aller 
M  cheval  sur  un  bâton, 
•  CATACLYSME,  suhs.  inas.  Terme 
didactique.  Grande  inondation. 

CATACOMBES,  s.  f.  plur.  Grottes 
souterraines  ,  ou  carrières  d'ovi  l'on 
tiroit  la  pierre  et  le  sable ,  et  dans  les- 
quelles on  enterroit  les  corps  morts. 
Les  Catacombes  de  Rame.  Les  Catacom- 
bes de  Inaptes.  Il  y  a  plusieurs  Martyrs 
enterrés  dans  les  Catacombes.  Visiter  les 
Catacombes. 

CATADOUPE  ou  CATADUPE.  s. 
féin.  Cataracte,  chute  d'un  fleuve.  Les 
Catadoupes  du  Èorysthéne. 

'CATAFALQUE,  s.  m.  Décoration 
ftinébre  qu'on  élève  au  milieu  d'une 
*iilise ,  pour  y  placer  le  cercueil  ou 
la  représentation  d'un  mort  à  qui  l'on 
Teut  renilre  les  plus  grands  honneurs. 
On  éleva  pour  ce  Prince  un  magnifique 
Catafalque. 

CATAIRE,  s.  L   Voye^  Heree-ait- 
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CATALECTES  .  subst.  mas.  plur. 
se  dit  d'Un  recueil  de  morceaux  dé- 
Lichés. 

CATALECTIQUE  ,  adj.  se  dit  d'Un 
Vers  qui  a  une  syllabe  de  moins. 

CATALEPSIE,  s.  f.  Maladie  oii  l'on 
reste  tout-à-coup  immobile  ,  avec  la 
respira  lion  libre. 

CATALEPTIQUE,  adj.  des  2  gen. 
Qui  est  attaqué  <le  la  catalepsie. 
:  CA.TALOGUE.s.m.Liste,dénom- 
lirement.  Le  catalogue  des  livres.  Le 
catalogue  d'une  bibliothèque.  Rayer  un 
livre  d'un  catalogue.  Le  catalogue  des 
plantes.   Le  catalogue  des  Saints. 

CVTANANCE,  s.  féui.  Plante  com- 
mune dans  nos  Provinces  méridiona- 
les. Elle  rend  un  peu  de  lait ,  quand 
on  là  Iroisse  dans  les  dciots.  Sa  fleur 
ajjpiothe  de  celle  du  1  hiei.  On  en  tait 
peu'd  iis.ige  en  Médecine. 

CATAPLASME,  subs.  mas.  Espèce 
<reniplàtre  propre  n  toniejittr,  à  forti- 
Jicr  une  pairie  débilitée,  à  amollir  et 
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a  résoudre  les  duretés.  Faire  un  cata- 
plasme. Appliquer  un  cataplasme. 

CATAPUL'ÏE.  sub.  i.  Machine  de 
guerre  dont  les  Anciens  se  servoient 
pour  lancer  des  pierres  ou  des  traits. 

CATARACTE,  sub.  f.  lïumeur  qui 
s'amasse  sur  le  cristallin,  et  qui  l'ayant 
rendu  opaque,  obscurcit  la  vue ,  ou  la 
fait  perdre  entièrement. y4vo!r  une  cûta- 
racte  sur  l'œil.  L'Oculiste  lui  a  Cté  ,  lui  a 
abattu  la  cataracte  ,  lui  a  enlevé  la  cata- 
racte. 

CATARACTE,  sub.  f.  Sant,  chute 
des  eaux  d'une  grande  rivière,  lorsque 
ces  eaux  tombent  d'extrêmement  haut  ; 
et  il  se  dit  principalement  en  parlant 
De  la  chute  des  taux  du  Nil  vers  sa 
source.  Les  cataractes  du  I^il.  La  cata- 
racte de  Syéné. 

Cataractes,  se  dit  aussi  en  par- 
lant d'Une  granile  abondance  d'eaux 
qui  tombent  du  ciel  :  et  dans  cette  ac- 
ception ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  où  l'Ecriture  parlant  du 
Déluge  dit .  que  Les  cataractes  du  ciel 
jurent  ouvertes. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement ,  Lâcher  les  cataractes  ,  pour 
dire,  Laisser  débonder  sa  colère,  son 
indignation 

CATARRHAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'ujage  que  dans  cette  phrase, 
/"ià're  cjfaiTnaZe,  pour  dire,  Une  fluxion 
acéonipagnee  de  fièvre. 

CATAHRHE.  subst.  mas.  Fluxion 
qui  affecte  quelques  parties  du  corps. 
Grand  catarrhe.  Un  catarrhe  suffocant. 
Il  lui  est  tombé  un  catarrhe  sur  la  joue  j 
sur  la  poitrine.  11  se  prend  plus  com- 
munément pour  un  gros  rhume. 

CATARRHtUX,  EUSE.  adjectif. 
Qui  tient  du  catarrhe  ,  qui  est  ac- 
compagné de  catarrhe.  Fièvre  catar- 
rheuse. 

Il  signifie  aussi  Sujet  aux  catarrhes. 
Un  vieillard  catariheuz. 

CATASTROPHE,  .s.  f.  Le  dernier 
et  principal  événement  d'une  Tragé- 
die. Grande  catastrophe.  Sanglante  ca- 
tastrophe. Il  ne  se  dit  guère  que  d'Un 
événement  funeste. 

Il  signi£e  figurément  Une  fin  mal- 
heureuse. La  vie  de  ce  Prince  avuit  été 
heureuse  ;  mais  elle  a  fini  par  ime  cruelle 
catastrophe. 

CATÉCHISER,  v.  a.  Instruire  des 
mystères  de  la  foi,  et  des  principaux 
points  de  la  Religion  Chrétienne.  Ca- 
téchiser les  Infidèles  ,  les  ignorans  ,  les 
enfans. 

Il  signifie  fignrément ,  Tâcher  de 
persuader  quelque  chose  à  quelqu'un, 
lui  dire  toutes  les  raisons  qui  peuvent 
l'engager  à  faire  une  chose.  Je  l  ai  long- 
temps catéchisé  j  mais  inutilement.  Il  te 
faut  un  peu  catéchiser.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Catéchisé,  ée.  parti<ipe. 

CATECHISME,  s.  mas.  Instruction 
sur  les  principes  rt  les  mystères  de  la 
loi.  Faire  le  catéchisme.  Aller  au  caté- 
chisme. Un  enfant  qui  sait  bien  son  caté- 
chisme. Le  catéchisme  du  Concile  deTrente. 
Enseigner  le  catéchisme.  Réciter  le  caté- 
chisme. Dire  son  catéchisme. 

Il  signifie  aussi  le  Livre  qjii  contient 
ceticinstnu  rion.  Acheter  un  catéchisme. 
Lire  ît  catéchisme. 
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On  dit  familièrement ,  Faire  le  caté- 
chisme à  quelqu'un, yont  \\ire.  Le  mettre 
au  fait ,  l'endoctriner.  On  lui  aroit  fait 
son  catéchisme.  Il  sait  son  catéchisme. 

CATECHISTE,  sub.  mas.  Celui  qui 
enseigne  le  (auiliisme  aux  enlaus. 
C\st  le  Catéchiste  de  la  Paroisse. 

CATÉCHUMÈNE,  s.  mas.  (On  ne 
prononce  poitit  l'H.  )  Celui  que  l'on 
instruit  pour  le  disposer  au  Baptême. 
Les  catéchumènes.  Les  nouveaux  catéchu- 
mènes. 

CATÉGORIE,  sub.  fém.  Terme  de 
Logique.  Sorte  de  classe  dans  laquelle 
on  range  plusieurs  choses  qui  sont  de 
difiérente  espèce,  >i  fis  qui  contien- 
nent en  lin  même  genre.  Les  dix  caté- 
gories d'Arinote.  La  catégorie  de  la  subs- 
tance j  de  l'accident,  etc. 

On  dit  hgurement  et  familièrement. 
Ces  gens  -  là  sont  de  même  catégorie  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  de  inéme  carac- 
tère,  qu'ils  ont  les  n.énies  mœurs.  11 
s'emploie  plus  souvent  en  mal. 

On  dit  aussi  .  Ces  deux  choses  ne  sont 
pas  de  même  catégorie  ,  pour  dire  ,  qu'El- 
les  ne  sont  pas  de  même  nature  ,  ou 
qu'elles  ne  s'accordent  pas  ensemble. 

CATEGORIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  est  dans  l'ordre  ,  qui  est  selon  la 
raison  ,  qui  est  à  propos.  Une  réponse 
catégorique.  Cela  n'est  pas  catégorique. 
Ce  procédé  n'est  guère  catégorique. 

CATEGOHlQUEMfciST.  adverbe. 
Pertinemment,  a  propos,  selon  la  rai- 
son ,  d'une  manière  précise.  Répondre 
catégoriquement.  Il  a  parlé  catégorique- 
ment. 

CATERRHEUX,  EUSE.  adj.Koy. 
Catarrheux. 

CATHAR TIQUE.  a<lj.  des  2  gear. 
Terme  de  Pharmacie.  Qui  est  pur^ 
gatif.    • 

CATHÉDRALE,  adj.  lém,  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  hglise  Ca- 
thédrale ,  qui  se  dit  De  la  principale 
Eglise  d'un  Evêché,  de  1  Eglise  oii  est 
le  siège  de  la  résidence  de  l'Evèque. 
Un  Chanoine  de  l'Eglise  Cathédrale. 

Cathédrale  ,  est  aussi  substantif. 
La  Cathédrale.  Un  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale. 

CATHÉDRANT.  s.  raas.  Théolo- 
gien ou  Philosophe  qui  préside  à  une 
thèse. 

CATHÉRETIQUE.  adj.  des  2  gen. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des 
médicamens  qui  rongent  les  chairs. 

C  'iTHETtR.  s.  m.  Instrument  île 
Chirurgie.  C'est  une  sonde  creuse  et 
recour  liée  ,  faite  pour  être  introduite 
dans  la  vessie. 

CA'I  IIOLICISSIF.  s.  mas.  Commn- 
nion  ou  Religion  Catholique. 

CATHOLICITE,  s.  f.  Il  se  dit .  soit 
de  l.<  Doctrine  de  l'Eglise  Catholique, 
.«oit  des  personnes  qui  en  font  profes- 
sion. La  catlwlicité  de  cette  opinion.  On 
doute  de  la  catholicité  de  cet  Écrivain. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  pour 
Tous  les  Pays  Catholiques.  Crst  un 
usage  reçu  dans  toute  la  Catholicité. 

CATHULICON.  sub.  m.  Espèce  de 
remède  ainsi  appelé,  ou  parce  qu'il  est 
composé  de  ^du.sieurs  sortes  d'ingré- 
diens  ,  ou  parce  qu'on  prétend  qu'il 
est  propre  à  tontes  sortes  de  maladies. 
Catholiccm    simple.     Catbvlicvn    doulilei 
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Athtter  du  cjiholUon.  OrJ<\nitr  du  ca- 
thi)liepn.  Pnndre  du  cutkolicon.  Se  purgtr 
avtç  du  catholicon. 

CATIlOUiyUE,  ^«Ij.,  des  2  r.  Qui 
eitunircrsel,  qui  ust  rùpamlii  pHitiiul. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  la  vritie 
lîcligion,  et  uecequin'iippaitirnt  qji'.i 
elle.  La  toi  Catholique.  La  Heligiun  Ca- 
tholique. L'iglise  Catholique,,  Aposto- 
lique et  Romaine.  Il  a  tou/ours  tu  di( 
Kixtimeni  tru-catholijuei  ,  dtt  opiniont 
tiis-cjtholiques. 

On  apiiclle  Ip  Roi,  d'Kspngne  ,  Lt 
Roi  Catholique ,  Sa  Majesté  Catholique. 
Et  on  appelle,  (Vin<on«  Catholiques, 
I-.e»  Cantons  Suisses  qui  l'ont  proles- 
«iun  de  la  Religion  Cuholique;  Jfayt- 
Bas  Catholiques,  ]>es  Pjovintes  «es 
t.^ys-llaj  ou  la  Ileh^ion  Catholique 
fît  «Icmeuree  la  Kelif-iDn  iloninante. 
■  CiTuoLiyuE.  est  aussi  iulxitantil. 
Un  Catholique.    Un  bon  Catholique. 

On  appelle  proverljialeinent ,  Catho- 
llque  à  gros  grains  ,  Un  Citholique  qui 
ne  lait  pas  scrupule  île  bien  des  choses 
•lélendues  par  la  Relieion. 

CATHOLIQUEAIhKT.  adv.  Con- 
formément a  la  Foi  de  l'Éf^lisc  Catho- 
lique, lia  prêché,  il  a  écrit  trèt-catho- 
liquement, 

CA.TI.  sub.  mas.  Apprêt  propre  à 
rendre  les  éiottes  plusiermes  et  plus 
lustreeii. 

CATHlIIfr.  £n  catimini ,  en  cacliet- 
Ic. Fa  jon  de  parler  adverliiale,  qui  n'est 
d  ui.i{.c  que  dans  le  styie  familier.  Il 
a  jait  cela  en  catimini.  Il  est  venu  en 
catimini. 

CATIN.  sub.  féin.  On  ne  met  pas  ce 
nom  ICI  comme  nom  propre ,  mais  cnm- 
ii»e  un  mot  dont  on  se  sert  pour  dire 
iJiie  tenime  ou  lille  de  mauvaises 
niBurs.  Cest  une  Jranchc  catin.  Il  est 
familier. 

CAllN.s.  m.  lîassin  dans  lequel  un 
métal  londu  est  rem. 

CATIH.  V.  actit.'jJonner  le  lustre  à 
«ne  étofte.  Catir  du  drap  ,  des  bas. 
C*ni  ,  lE.  participe. 
CATON.  subst.  m.isc.  Nom  qu'on 
nonne  .1  un  homme  tros-saye  ou  qui 
allecte  de  l'être.. CV.»  un  Citon.  il  jait 
le  Citon.  ■' 

CATOPTRIQUE.  s.  r.  Science  qui 
cnseij;ne  une  «les  parties  de  l'Opti- 
que et  qui  explique  les  eUets  de 
i»  réflexion  de  la  lumière.  Un  traité 
de  catoptrijue. 
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CAUCHEMAR,  s.  m.  (se  prononce 
comme  Cochemar.  )  Sorte  d'opprevsion 
<<u  d  ctoullement  qui  survient  nucln.,,- 
«ou  durant  le  sommeil,  en  sorte  qu'on 
croit  avoir  un  poi.ls  sur  l'estoma.  ,  et 
qni  ccwe  des  qu  on  vient  à  se  rcv.iilrr. 
r.tre  su/et  au  cauchemar.  Avoir  le  cau- 
chemar. 

On  dit  lamilièreoient  d'Un  homme 
ennuyeux  et  incommode,  que  Cest  un 
homme  fui  donne  U  cauchemar. 

rHntw-"^'^'  PIOEONSCAU- 
CHOiy  Ce  sont  re gros  pigeons,  aiuM 
nommes  des  pigeons  de  Caux  en  Nfr 
niano.e.  qu,  ,„nt  plus  gros  que  'ce.., 
des  anrre.»  lieux. 

CAUDAÏAIliE.  «ubs.  m.  Celui  oui 
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I  u.  queue  de  itt  fobc  d'an  Car- 


Ç,\.UDE!'EC.  .'îiib.  mas.  Cjapeau  de 
jiline,  dont  la  prçim(:ic  l'abriqiie  a  été 
i(a.ns  la  ville  di-  Caudebec.  Les  Caude- 
becs  sont  moins  cheia  j  durent  moins  que 
les  castors. 

CAUMCOLES.s.  fdm.  plpr.  Terme 
d'Arcliîtecturo.  '1  iges  qni  sorlen.t  d'erv- 
tre  les  ieuilles  d'Atantlie ,  et  qui  sont 
rotil^es  en  volutes  suus  le  tailloir  du 
cliapiteau  corinthien. 

CAURlfS  ou  CORIS,  «Mb.  m.  Petite 
coquille  qui  sert  de  iiiQppoie  dans  plu- 
sieurs couirécs  de  l'Inde  et  ;de  l'A- 
irique. 

CAUSAL,  ALE.  ad[.  l^oyeiC.^vSA- 

TIF  ,    I\-E. 

CAUSALITÉ,  subst.  fémin.  Terme 
dogmatique.  ^Manière  dont  une  «ause 
agit. 

CAUSATIF,  IVE.  a.lj.  Terme  de 
Grammaire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
ces  phrases,  l'articule  causative ,  Con- 
jonction causative.  C'est  une  particule 
dont  on  se  sort  pour  rendre  laison  de 
ce  qui  a  été  dit.  Car,  Parce  ,q'ife,  sont 
lies  conjonctions  causâmes. 

CAUSK.  s.  J.  Principe,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est.  Dieu  est  la  première 
de  toutes  lie  causes  ,  la  causa  des  causes  , 
la  souveraine  cause  ,  la  cause  universelle. 
On  uppcHe  Dieu  ,  absolument  et  par 
excellence.  Cause  première  ,  comme  on 
appelle  les  créatures  ,  Causes  secondes. 
Dieu  laisse  agir  Us  causes  secondes.  Il 
Y  a  aussi  diiierens  genres  de  causes. 
Cause  principale.  Cause  instrumentale. 
Cause  matéridle.  Cause  formelle.  Cause 
efficiente.  Cause  finale.  Cause  exemplaire. 
Cause  physique.  Cause  morale.  Cause  oc- 
casionttelle. 

Ofi  oit,  qu'f/n  homme  est  cause  du 
bonheur,  du  malheur  d'un  autre,  pour 
dire,  qu'il  y  a  donné  occasion.. 

On  Oit  d'Un  malheur  que  quoiqu'un 
a  crtuôc  sans  le  vouloir,  Il  en  est  la 
cause  innocente.  Lt  en  parlant  de  cer- 
taines choses  ,  qui  amènent  quelques 
evénemens  à  leur  suite,  on  dit,  qu'i/- 
les  en  sont  cause.  Ce  que  je  voiu  dis-là  est 
cause  de  tous  les  désordres  qui  sont  arrivés 
depuis.  LesaJJ.-.iresqui  menant sunenuts, 
sont  cause  que  je  n'ai  pu  avoir  l  honneur 
de  vous  1  oir.  Il  est  cause  que  je  vous  en 
ai  parlé.  Les  remèdes  dont  on  l'a  acca- 
blé ,  sont  cause  de  sa  mort. 

Causb,  signihe  aussi  Motif,  sujet, 
occasion,  raison.  Cause  légitime.  Juste 
cause.  Il  n'a  point  fait  cela  sans  cause. 
Il  se  formalise  sans  cause.  C'est  ajuste 
cause  qu'il  ,n  a  usé  de  la  sorte. 

On  dit ,  Farler  avec  connoiasance  de 
cause  ,  agir  en  connaissance  de  cause  , 
pour  ..ire ,  Parler,  sgir  avec  pleine  con- 
noissance  de  ce  qu'on  dit,  oe  ce  qu'on 
tnii.  ^ 

Quand  on  ne  veut  pas  s'expliquersur 
les  mollis  qu'on  a  de  laire  ou  de  ne  pas 
taire  quelque  chose,  on  dit,  Je  veux 
Jairc  cela  ,  je  ne  veux  pas  faire  cela  ,  et 
pour  cause.  « 

Dans  les  Edits  et  Lettres  patentes, 
on  met ,  .^  ces  causes  ,  pour  oire  En 
considération  de  ce  qui  a  été  exposé. 

Cause,  signifie  aussi  en  style  de 
Pratique,  Droit  cédé  ou  transDiis  d'une 
l-crsoiuio  a  une  aulre;-et  il  n'est  en 
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iisape.qii-encettefapondepftr!cr:y<vûn» 
cause,  its  héritiers  ou  ayons  cause. 

C*u(,E,  signihé  éiUDrc  Juiorèi.  On 
,<lit  en  ce  sens  :  La  cause  de  Dieu.  La 
cause  du  prochain.  La  cause  des  Hois  1  a 
cause  publique.  La  cause  des  pamres.  La 
cause  de  l  Lglise.  La  cause  de  l  Etat. 

On  du,  La  bonne  u  la  mauvaise  cause, 
pour  dire,  Le  bon  et  le  u.auvais  parti. 
On  dit ,  Prendre  le  Ja:,  ,r  caL  de 
quelq,iun,  prendre  fait  et  cause  pour 
quelqu'un  ,.poiir  dire ,  Se  déclarer  pour 
quelqu'un  ,  prendre  sou  paiti  ,  le  dé- 
fendre. , 

Cause,  se  dit  aussi  d'Un  procès  qui 
se  plajde  et  qui  se  j„ge  .i  lAndience. 
Mettre  une  cause. au  Rote,  faire  appeler 
une  cause.  Plaider  une  eause.  liarner  sa 
cause.  Perdre  sa  cause.  Pmidre  U  fait  et 
cau.<e  Prendre  fait  et  caj.se.  Cause  im- 
perdable. Cause  appelée.  Cause  remise, 
honuecaufè:  Mauvaise  cause.  Cause  dou- 
teuse. Cause  indubitable.  Cause  embrouil- 
lée. Causes  célèbres.  Causes  majeures. 
Cause  d'apparat. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  en  cause, 
qu'il  a  été  mis  en  cause  ,  q„il  a  été  ap- 
pelé en  cause  ,  pour  dire,  qu'il  etf  p.Trlie 
au. procès  i  et  qu'il  est  hois  de  cause, 
j'ourdire  ,  qu  II  n'est  plus  mttressé  au 
(iroces. 

On  appelle  Avocat  sans  ca':se ,  Un 
Avocat  qui  nJest  point  employé.  Il  est 
du  style  familier. 

A  CAUSE,  préposition.  Pour  l'amoiiv 
de  ,  En  considération  de.  .J  cause  de 
lui.  ./d  cause  de  cela. 

A  CAUSE  QUE.  conjonction.  PaiV» 
que.  Je  n'irai  pas  ,  à  cause  qu'il  est  trop 
tard.  '^ 

CAUSER.  T.  actif.  Être  cause.  //  a 
Pjnse  causer  un  grand  malheur.  Causer 
du  dommage.  Causer,  ta  guerre.  Causée  de 
la  jow.  Causer  du  scandale.  Causer  de  U 
douleur.  Causer  du  chagrin. 
Cause,  ee.  ](articipe. 
CAUSER.  V.  n.  S'entretenir  fami- 
lièrement avec  quelqu'un.  Ils  ont  été 
une  heure  a  causer  ensemble. 

Il  veut  <hr..  aussi ,  Parler  trop ,  par- 
ler inconsidérément.  Ae  /„,  dites  „ue 
ce  que  vous  voudrej  que  tout  le  monde 
sache;  car  il  aime  à  causer.  Il  est  fami- 
lier. 

On  dit  dans  le  style  familî.n-.  Causer 
de  choses  et  d'autres ,  pour  (jre  ^S'en- 
treienirfamiliérrriient  dei'.ivcrses  ch.n- 
ses  sans  fonteni ion  d'esprit;  et  ce  n'est 
qu'eii  cette  phrase  et  en  d'autres  sem- 
blables ,  que  Causer  se  dit  avec  un  ré- 
gime, l^ous  avons  causé  littérature,  voya- 

gi-'j,  et.:,  pour  dire,  Cause  deliltérature 
de  voyages,  etc.  ' 

Ca{jsf.i,  signifie  au^si ,  Parler  avec 
maligniic.  A  allej  pas  si  sotivent  dans 
cette  maison,  on  en  cause: 

CAU!jt,K]E.  s.  f;  Kibil,  action  de 
causer.  L  est  une  causerie  perpétuelle  II 
est  familier. 

CAUSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  parlp 
i'Cauroup.'Une  femme  bien  causeuse.  Il 
est  d'humeur  causeuse. 

Cavseiir  .  EUSE  ,  sont  .nussi  snbs-' 
tuntifs.  faites  taire  ces  causeurs.  Une 
causeuse.  Insupportable  causeur. 

,On  s  en  s.  1 1  .-nssi  jr.ur  d.;s.'gner 
quelqu'un  qui  parle  superfidéllèlnent 
destliese9,qui  nelcstraitepaiàfond- 
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Ce  (t'est  ^ii'ui\  cautctir^Cést  an  edUltur,  tt 

peu profcmiity  r    .   n>  '  ^-  - 

On  le  cfit  aussi'  pouf  désipntr  <les 
personnes  qui  parlent  indiscrftement , 
qui  ne  gardent  point  le  secm.  Ne  dites 
rien  à  cet  homme-là  ,  c'est  un  cguseur. 
Cette  femme  n'est  quAine  causeuse.  Il  est 
tamilier. 

.  CAUSTICITÉ. 's.fëm.  Malignité  , 
inclination  à  dire  ou  à  ccy  vc  «les 
choses  mocdantés  où  satiriqiies. 

CAUSTI.QOE,  silji  lies  2, {.-Terme 
didactique;  priûlant,  coriuKit.  H  se  dit 
Des  sels  et  préparations  métaUiquéSl, 
qui  ont  la  propriété  d'enlîtmcr  ta  pe,*in , 
de  brûler  et  de  consumer  les  chairs. 
Remède  caustique.'  Herbe  caustique. 

On  dit,  Un  sel  caustique,  C'est  un 
sel  alcali.  Comme  sulistaniif ,  on  dit , 
J.e  caustique  lunaire.  On  dit  aussi ,  Un 
oaustique. 

On  dit  figuréinent ,  qu'  Un  homme  est 
caustique  j  qu'i7  a  i^humeur  caustique  , 
pour  dire,  qu'il  est  rionlanf,  satiri- 
que, ou  qu'il  parle  avec  malignité. 

On  ne  tait  Caustique  substantif  que 
dans  le  sens  didactique. 

On  appelle  Caustique,  en  Géométrie , 
lia  courbe  sur  laquelle  se  rassemblent 
les  rayons  réfléchis  ou  rompus  par  une 
SHrlace.  Caustique  par  réfiezion.  Causti- 
que par  réfraction. 

CAUTÉLE.  s.  f.  Finesse ,  ruse.  Il 
est  vieux. 

Il  signifie  en  termes  de  Droit  , 
Précaution  ;  et  il  n'est  presque  d'u- 
ïac;e  qu'en  cette  phrase,  jibsolution  à 
eiuteU. 

CAUTELEUSEMENT.  adv.  Avec 
ruse  ,  avec  finesse.  Il  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part.  Il  a  fait  cela  caute- 
Jeusement. 

CAUTELEUX  ,  EUSE.  adj.  Rusé  , 
Rn.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.   C'est  un  esprit  malin  et  cauteleux. 

CAUTERE,  s.  m.  Ouverture  qu'on 
fait  dans  la  chair,  en  la  bn\lant  avec 
un  bouton  de  téu  ,  ou  avec  un  causti- 
que, pour  taire  écouler  les  mauvaises 
humeurs.  Se  faire  faire  un  cautère  au 
bras  j  derrière  la  tête ,  et:.  Panser  un 
cautère.  Laisser  j'ermer  un  cautère. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  remèdî"  qui  ne  peur  servir 
à  rien  ,  Cest  un  cautère  sur  une  jambe  de 
tois. 

11  signifie  aussi  Le  bouton  de  feu ,  ou 
îe  caustique  qui  sert  à  faire  cette  ou- 
verture. Cautère  actuel^  ou  bouton  de 
feu.  Cautère  potentiel  j  ou  pierre  caus- 
tique. Appliquer  un  cautère,  Pierre  de 
cautère. 

CAUTÉEËTIQUE.  adject.  des  2  g. 
Qui  brille  ,   qui  consume  les  chairs. 

CAUTERISATION^,  s.  f.  Action  de 
faire  un  cautère, 

CAUTERISER,  v.  cet.  Brûler  de  la 
manière  que  font  les  caustiques.  Ce 
poison  lui  ayoit  cautérisé  l'estomac,  les 
intestins. 

Cautérisé,  ée.  participe. 
On  dit  en  termes  de  Morale  Chré- 
tienne, Une  conscience  cautérisée  J  pour 
dire  ,  Une  conscience  corrompue,  en- 
durcie. C'est  une  expression  île  la 
Jiible. 

CAUTION,  s.  f.  Celui  qui  répond  , 
^ui  s'oblige  pour  ua  autre.   Caution 
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solvahlt.  Caution  'bourgeoise.  Cantlçtijé' 
lidaire.  Bonne  et  su f/i.ante. caution.  Et^e 
cAùtTOn  de  quelqu'un.  Recevoir  \ine  cau- 
tion: Servir  de  caution.  Donner  cautioh. 
Décharger  les  cautions.  Certifier  une  cau- 
tion. Se  rendre  caution.  Fournir  caution. 

On  dit,  Élargir  quelqu'un  à  la  cau- 
tion d'un  autre  ;  et  djns  c^lte  phrase, 
Caution  est' pris  pour  Cautionnement, 
garantie.  On  dit  aussi  ,  'Élargir  quel- 
qu'un a  sa  caution quratoire ,  po'.r  dire, 
Sur  la  pronii-ste;^u'il  fait  avec  ser- 
hient  de  se  représenter  quand  la  Jt^s- 
ticè  l'Brdonnfei-.i'.  ■    •'     '    ,      '    • 

Ori'idit  figui-^méiit  ,  ktre  €uution  , 
ou  Se  rendre  caution  d'une  chose-,  'pour 
dire  ,  Assurer  ,  garantir  qu'une  telle 
nouvelle  est  vraie,  qu'une  telle  chose 
est  arrivée,  qu'une  telle  chose  arri- 
vera. J'en  suis  caution.  Je  vous  en  suis 
caution.  Qui  me  sera  caution  de  ce  que 
vous  me  dites  ? 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
sujet  à  caution,  pour  dire,  qu'il  ne  laut 
p3s  se  fier  .1  lui  ;  et  de  même  ,  qu'  Une 
histoire,  qu'une  nouvelle  est  sujette  à 
caution,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  dou- 
teuse. 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  Acte 
par  lequel  on  s'oblige  pour  un  autre.  Il 
s'est  obligé  pour  un  tel;  ce  cautionnement 
l'a  ruiné. 

CAUTIONNER,  v.  act.  Se  rendre 
caution  pour  quelqu'un,  .'e  le  cautionne. 
Il  a  trouvé  un  de  ses  amis  qui  l'a  cau- 
tionné de  vingt  mille  fanes.  On  l'a  cau- 
tionné jusqu'à  la  concurrence  de  ,  ,  ,  , 
CiUTioHNÉ ,  BE.  participe. 
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CAVAGNOLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  hasard.  Espèce  île  Biribi  oii  tous 
les  joueurs  ont  îles  tableaux  ,  et  tirent 
les  boules  chacun  à  son  tour. 

CAVALCADE,  sub.  f.  Marche  de 
gens  à  cheval  avec  orme  ,  pompe  et 
cérémonie.  Aller  en  cavalcade.  Quand 
le  Pape  va  en  cavalcade.  Le  hape  ya  en 
cavalcade  prendre  possession  de  l'Église 
de  Saint  J^an-de-Latran.  La  cavalcade 
du  Pape,  JielLe  cavalcade. 

Cavalcade,  se  dit  aussi  Des 
simples  promenades  qui  se  font  à 
cheval. 

CAVALCADOUR.  adject.  mascul. 
Ce  terme  , n'est  il'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  iciij  er  Cavalcadour  ,  qui  se 
dit  Des  Ecu)  ers  qui  ont  soin  îles  che- 
vaux et  de  tous  les  équipaj^es  de 
l'écurie,  dans  lu  maison  uu  Koi  et  des 
Princes. 

CAVALE,  s.  f.  Jument ,  la  femelle 
iiu  cheval.  Belle  cavale.  Grande  cavale. 
Faire  couvrir  une  cavale,  taire  saillir 
une  cavale.  Une  cavale  qui  a  été  couverte 
d'un  bel  étalon.  Une  cavale  pleine.  Une 
cavale  qui  a  pouliné  ,  quia  mis  bas,  Bou- 
cler une  cavale. 

CAVALERIE,  s.  f.  Nom  collectif, 
qui  comprend  les  dilférentes  espèces 
lie  Troupes  servant  à  iheial.  Faite  des 
levées  de  cavalerie,  La  cavalerie  Fran- 
çoise. Commander  la  ca\aUrie.  Mestre  de 
Camp  de  cavalerie.  Capitaine  de  cavalerie. 
Ojficiers  de  cavalerie,  Couibat  de  cava- 
leiic.  Un  corps  de  cavalerie.  Un  Régi- 
ment de   cavalerie.    Une  compagiùi   de 
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eavaterh,  Cavhirie  bien  montée:  Beila 
cavalerie.  Remonter  la  cavalerie.  L'a  ca- 
valerie a  bicnjait.  On  dit,  qu'Un  Offi- 
cier entend  bien  la  cavalerie,  pour  dire, 
qu'il  sait  bien  mener  la  cavalerie,  qiTit 
sait  bien  la  l'iire  combattre. 

•On  appeloif  Cavalerie  Légère,  Toute 
la  cavalerie  qui  servoit  dans  les  armées 
du  Roi  ,  et  qui  n'étoit  pas  sur  le  pied 
Oe  Compagnie  d'ordonnance.  Colonel 
général  de  'la  Cavalerie  Légère.  On  dit 
aujourd'hui  absolument  Cavalerie. 

On  restreint  aussi  le  mot  Cavalerie 
à  certains  Corps  servant  à  cheval  , 
pour  les  distinguer  lies  Dragons ,  Hus- 
sards ,  etc.  ' 
CAVALIER,  s.  m.  Homme  qui  est 
à  cheval.  Il  trouva  des  cavaliers  sur  le 
chemin.  Il  avoit  trois  ou  quatre  cavalier» 
qui  accvmpagnoi^nt  snn  carrosse. 

On  Oit,  qu'  Un  homme  est  bon  cavalier, 
pùuriiire,  qu'il  est  bien  a  clieval,  qu'il 
se  sert  bien  d'un  cheval  ;  etqu'i/est 
mauvais  cavulicr ,  pour  dire,  qu'il  se 
tient  mal  à  cheval  :  et  iians  le  nièma 
sens  on  dit  d'une  femme,  qu' El  le  est 
bonne  cavalière  ,  qu  elle  est  mauvaise  ca~ 
valière. 

On  clit,  qu'Un  homme  est  beau  cava- 
lier ,  pour  dire,  qu'il  a  bonne  grâce  à 
cheval. 

Cavalier  ,  signifie  aussi  Homme  d« 
guerre  ilans  une  Compagnie  ite  gens  d8 
i  heval.  il  y  a  eu  dans  le  combat  tant  de 
cavaliers  tués,  démontes,  tant  de  cavaliers 
à  pied.  Chaque  Compagnie  de  gens  de 
ch:  i  al  est  ordinairement  de  cinquante  ca- 
valiers. 

Cavalier,  se  dit  aussi  d'U"  Gentil- 
honune  qui  lait  pioiessiun  des  armes. 
Cest  un  brave  cavalier.  C'est  un  cavalier 
très-accompli. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  leste  et 
bien  lait ,  que  C  tst  un  joli  cavalier, 

Cavalilr  ,  se  dit  aussi  u'Une  pièce 
de  lurtihcatjun  de  tcrie  ion  élevée  ,  et 
ou  l'un  met  du  canon  ,  soit  pour  l'at- 
taque, soit  pour  la  delense  ii'une  Pla- 
ri-  taire  un  cavalier.  Dresser  un  cavalier. 
Élever  un  cavalier. 

CAVALIER  ,  1ÈRE,  adject.  Il  n'est 
guère  a'usage  que  dans  tes  ])hrases 
juiT.  ntes  :  Avoir  t'air  cavalier  ,  la  mine 
cavalière,  pour  dire,  Avoir  l'air  libre, 
aise  ,  dégagé ,  tel  que  l'ont  les  gens  d» 
guerre. 

On  dit  aussi,  Faire  une  réponse  cava~ 
Hère  ,  traiter  quelqu'un  d'une  manière  ca- 
valière ,  pour  ilire,  Fttire  une  réponse 
un  peu  brusque  ,  un  peu  hautaine  ;  et 
dans  le  même  sens  â  peu  j)rès  :  dla  est 
un  peu  cavalier, 

A  LA  CAVALIÈRE,  «dv.  En  cavalicTa 
//  est  i  étu  a  la  cavalière. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D'une 
façon  cavalière  ,  plus  en  homme  du 
monde  ,  qu'en  maître  île  l'art.  Il  daiue 
cavalièrement. 

Il  signifie  plus  souvent ,  il'Une  ma- 
nière brusque,  luintaine,  inionsiile- 
rée,  sans  égard.  Il  l'a  traité  cavalière- 
ment. Il  en  a  usé  cavalièiement.  Il  en 
parle  un  peu  cavalièrement. 

CAVE.  s.  t.  Lieu  souterrain  et  voûté 
où  l'on  met  oroinairen  ent  du  vin  et 
il'autres  provisions.  Bonne  cave.  Cavt 
profonde.  Une  cave  fraîche.  Avoir  du  viit 
en  cave.  Avoir  une  cave  bien  garnie,  F»irc 
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deseenirt  du  \in  dans  une  tavt.  MtUre 
du  bois  dans  unecave.   La  cl*; j  d' une  ca\t. 

Oïl  (lit ,  faite  sa  cave  ,  monter  sa  cave, 
|>uiir  tlirr,  La  (liirnir  de  vins.  Cavebien 
monice.  \'oy.  Monter. 

On  «lit  Iiguréii4ent  et  familièrement, 
qu't/n  homme  vi  du  grenier  à  la  cave  ,  de 
la  cave  au  grenier ^  pi)ur  liiic  ,  que  Ses 
|>rupo8  sont  ^ans  ordre  et  sans  luiisun. 

Il  se  ilil  aussi  «l'Une  espèce  «le  caisse 
où  l'on  met  «les  liqueurs,  ou  «les  eaux 
•le  senteur,  pour  les  transporter  aisé- 
ment «l'un  lieu  a  un  autre.  Forter  une 
e^vc  dans  son  carrasfe. 

Cave.  »ubs.  fem.  Le  fon«ls  «l'argent 
^iie  cliacundes  joueurs  met  «lisant  soi 
a  cert.iins  jeux  «le  c.irtcs ,  comme  au 
Brelan  ,  etc.  Il  est  à  sa  première  ,  ù  sa 
seconde  cave-  Faire  une  nouvelle  cuve. 

Cave.  (Veike  )  s.  t.  Terme  «l'Ana- 
tomie.  On  «lésigne  sous  ce  nom  «ieux 
crosses  wncs  qiii  sortent  «le  l'oreil- 
lette «jroite  «lu  coeur  ,  comme  deux 
tr«>ncs  Séparés ,  et  posés  à  contre-sens , 
presque  «lans  une  même  ligne  perpen- 
tliculaire,  l'un  en  haut,  appelé  Kcine 
eave supérieure ,  et  l'autre  en  bas  ,  qu'on 
nomme  l'Heine  cave  inférieure. 

Dans  le  «liscours  ordinaire  ,  on  ap- 
pelle théine  cave.  Le  tronc  où  se  réu- 
nissent les  veines  qui  passent  dans  la 
cuisse. 

En  termes  d'Astronomie  et  de  Chro- 
nologie, on  appelle  Lune  cave.  Un  mois 
lunaire  de  vingt-neut  jours. 

CAVEAU,  s.  ni.  Petite  cave.  Il  ne 
peut  tenir  dans  ce  caveau  que  trois  ou  qua- 
tre muids  de  vin. 

U  se  dit  Dcj  petites  c.nvesdes  Égli- 
ses où  l'on  met  des  corps  nions.  Sous 
cette  chapelle  est  le  caveau  d'une  telle 
famille  j  c'est-à-dire  f  La  sépulture  de 
Ccttfc  famille. 

CAVtCÉ ,  EE.  adjccf.  Il  ne  se  dit 
qu'ep  ces  phrases  ,  Un  cheval  rouan  ca- 
,vecé  de  noir  ,  une  jument  rouan  cavecée  de 
noir  ,  pour  dire  ,   Qui  a  la  télé  noire. 

CAV'EÇON.  s.  m.  Demi-cercle  de 
fer  qui  se  met  sur  le  nez  des  jeunes 
chevaux ,  pour  les  «lompter  et  les  ilros- 
»tr.  Mettre  un  cavefon  à  un  cheval.  Don- 
ner un  coup  de  cave^on  à  un  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  hgurém. 
«i'Un  homme  naturellement  louj^ueux 
et  emporté  ,  qu'i/  a  besoin  de  cavefon  , 
pour  dire,  qu'il  a  besoin  qu'on  le  re- 
tienne. 

GAVEE,  subs.  lém.  Chemin  creux. 
longue  cave'e.  Grande  cavée. 

CAVEJl.  V.  a.  Creuser,  miner.  i'Mii 
a  cave  cette  pierre.  La  mer  a  cave  ce  ro- 
ther.  Les  austérités  lui  avoient  cave  Us 
joues.  Il  se  dit  aussi  absolument.  La 
liviire  a  cave  sous  la  pile  de  ce  pont. 

CwER.  V.  act.  Terme  de  jeu.  Faire 
fonds  «l'une  certaine  quantité  d'arj^ent 
à  un  jeu  de  renvi.  Il  cava  d'abord  dix 
pistoUs  ;  on  l'obligea  à  ca\er  de  nou- 
veau. 

Cavbr  ao  plds  port,  signifie,  Met- 
Ire  au  jeu  autant  «l'argent  uue  celui  qui 
en  a  lu  plus.  n        T  -J 

On  dit  aussi  familièrement  et  fi-u- 
Iinient,  Caver  au  plu,  fort .  pour  dire  . 
Poriet  tout  à  l'extréine  dans  les  en- 
treprises ,  les  opinions,  les  supposi- 
iJons  ,    etc.  "^ 

CAvi,  fis.  participe, 
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CAVERNE,  s.  f.  Antre,  grotte,  lion 
creux  dans  «les  rochers ,  «lans  «les  mon- 
tagnes ,  .sous  terre.  Caverne  profonde. 
Caverne  obscure.  La  bouche  j  l'entrée  d'une 
caverne. 

CAvaRWE  ,  se  dit  fieiirément  d'Un 
rendez  -  vous  de  scélérats.  Cette  mai- 
son est  une  caverne  ,  une  caverne  de  bri- 
gands. 

CA\"ERNEUX,  EUSE.  adj.  Plein 
de  tavernes.  ïays  caverneux.  Lieux  ca- 
verneux. Montagnes ,  terres  caverneuses. 

On  appelle  en  Anatomie  Corps  caver- 
neux,  Une  des  parties  de  la  verge. 

CAVET.  s.  m.  Ternie  «l'AnliitPC- 
ture.  Moulure  rentrante  dont  le  p  otil 
est  d'un  quart  de  cercle.  On  emploie 
aussi  les  civets  dans  la  Menuiserie. 

CAVIAK.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
des  œuls  d'Esturgeon  salés.  Un  fait 
.beaucoup  de  Caviar  en  Kufsie. 

CAViLLATION.  s.  f,  (  On  pronon. 
les  deux  L  sans  les  mouiller.)  Sophis- 
me ,  raisonnement  captieux  ,  fausse 
subtilité.  Il  y  a  beaucoup  de  cavillation 
dans  ce  raisonnement. 

Il  signifie  aussi,  Dérision,  moque- 
rie. 11  n'est  guère  d'usage  que  dans  les 
écrits  du  Barreau  ,  ou  dans  ceux  de 
controverse. 

CAVITÉ,  s.  f.  Un  creux  ,  un  vide 
dans  un  corps  solide.  Les  cavités  du  cer- 
veau. Les  cavités  du  coeur.  Les  cavités 
d'un  rocher. 

C  E 

CE,  CET,  masc.  CETTE,  fémin. 
singul.  CES,  plur.  mas.  ou  fém.  Pro- 
nom démonstratif  adjectif,  qui  indi- 
que les  personnes  ou  les  choses.  On 
met  ce  «levant  les  noms  qui  commen- 
cent par  une  consonne,  et  cet  «levant 
ceux  qui  commencent  par  une  voyelle. 
Ce  cheval.  Cet  oiseau.  Cette  femme.  Ces 
animaux.  Ces  letes. 

Ce,  est  quelquefois  pronom  démons- 
tr.itif  sulisiantif,  et  signifie  la  chose 
«luiit  on  parle.  Ce  que  je  vous  dis.  Ce  qui 
se  passe.  Ce  que  vous  voye^.  Ce  que  vous 
pensif.  Ce  m'est  une  grunde  joie.  Ce  nous 
fut  un  grand  déplaisir.  Q^ui  est-ce  qui  ar- 
rive ?  Qui  est-ce  ?  Qu'est-ce  que  je  vois- 
làf  Qu'est-ce.'  Hé  bien,  qu  est-ce  f  Ce 
me  semble,  yi  ce  qu'il  me  semble.  .A  ce 
qu'il  m'a  dit.  Ust-ce  que  vous  m'entende^, 
etc.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille,  etc. 

Dans  les  piirases suivantes,  et  autres 
semblables  ,  Ce  se  construit ,  selon  les 
cas,  tantôt  avec  le  singulier,  tantcjt 
avec  le  pluriel.  Sont-ceUs  Anglois  qui 
ont  J'ait  cela?  Est-ce  nous  qui  avons  Jait 
cela  ?  Est  ce  les  Anglois  que  vous  aime^  ? 
t'ùt-ce  nos  propres  Jils  qu  ilJalitU  immo- 
ler. Fût-ce  nos  propres  fils  qui  voulutsint 
gouverner.  Quand  ce  serait  ,  quand  ce  se' 
raient  les  Rom0ins  qui  auraient  j'ait  cela. 
Qui  est-ce  qui  a  fait  ala  ?  c'est  eux. 

On  le  met  quelquefois  devant  la  par- 
ticule en  ,  ou  devant  le  verbe  être.  C'en 
est  j'ait.  C'est-à  dire.  C'est  à  savoir.  C'est 
à  vous  à  parler.  C'eit  à  vous  de  décider. 
Cest pourquoi.  Cestiaus.  C'est  moi.  C'est 
vous  ,  Mess  eiirs  ,  qu'il  faut  remercier.  Ce 
sont  de  très-honne'tes  gens.  Ce  jurent  les 
Franjois  qui  assiégèrent  la  Flace.  Cest 
se  mc^uer  du  monde  que  d'en  agir  ainsi  , 
d'tn   agir  ainsi  ,   qu'en  agir  ainsi  :  les 
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dens  dernières  expressions  sont  moins 
usitées.  ■  '  .  . 

On  dit  encore  :  Il  avait  le  dessein  d'at- 
laquer,  et  pour  ce  flirt ,  pour  ce  ,  il  com- 
manda... Je  lui  ai  dit  telle  et  telle  chose, 
et  ce  pour  le  persuader  de  faire...  Et  en 
vertu  de  ce  que  dessus.  ^J  ce  qu'il  n'enpré- 
tendit  cause  d'ignorance.  Ces  façons  de 
parler  ne  sont  plus  guère  eu  usage  Uor« 
du  Palais. 

On  dit,  C'est  bon,  pour  dire,  Cela 
sufiit  :  et  on  le  dit  aussi  pour  dire  , 
Cela  est  bon. 

On  «lit  aussi ,  surtout  dans  la  con- 
versation ,  C'est  bien  fâcheux  ,  c'est  bien 
dijjicile  ,  pour  «lire  ,  Cela  est  biett  li- 
cheux  ,  cela  est  bien  dilHcile, 

C  E  A 

CÉANS,  adv.  Ici  «ledans.  II  ne  se 
dit  que  De  la  maison  où  l'on  est  quand 
on  parle.  Il  n'est  pas  céans.  Il  dinera 
céans.  Le  maître  de  céans, 

C  E  C 

CECI.  Pronom  démonstratif,  qui  se 
dit  pour  Cette  chose-ci.  Ceci  n'est  pas  urt 
jeu  d'enj'uns.  Que  veut  dire  ceci  ?  Qu^ese- 
ce  que  ceci  ?  Qu'est  -  ce  que  tout  ceci  ? 
Ceci  est  à  moi ,  cela  est  à  vous.  Ceci  est 
beau,  cela  est  laid.  Ceci  est  soie,  cela  est 
Uine. 

CECITE,  s.  f.  L'état  d'une  personne 
aveugle.  Cécité  se  dit  au  propre  ,  et 
Aveuglement  au  figuré. 

CED 

CÉDANT,  ANTE..  adjectif.  Qui 
cède  son  droit.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'étant  employé  au  substantif,  en 
style  de  Pratique.  Le  cédant  et  U  ces- 
sionnaire. 

CEDER.  V.  a.  Laisser,  abandonner 
à  quelqu'un.  Cc'<icr  sa  place  à  un  autre. 
Céder  le  pas  ,  le  haut  du  pavé. 

On  dit ,  Céder  ses  droits  ,  céder  ses  pré- 
tentions ,  pour  dire.  Les  transporter  au 
profit  de  quelqu'un  :  et  on  «lit  clans  le 
même  sens,  Céder  une  dette,  céder  un 
bail. 

CÉDER  ,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument, et  signifie,  Se  rel.li.her,  se 
rendre,  se  soumettre.  Il  faut  céder.  Cé- 
dons,  puisqu'il  le  faut. 

On  le  «lit  dans  un  sens  physique  et 
en  parlant  De  choses  niatérii-lles,  pour, 
S'atlaiiser  ,  rompre.  Cette  poutre  ne  tar- 
dera pas  à  céder.  La  voûte  trop  chargée 
commence  à  céder. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie ,  Ac- 
quiescer ,  ne  pas  s'opposer  ,  ne  pas  ré- 
sister. Il  j'aut  céder  à  nos  Supérieurs.  Cé- 
der au  mal.  Céder  au  temps  ,  à  l'orage» 
Céder  à  la  j'orce  ,  à  la  raison. 

En  cette  acception  ,  if  signifie  aussi,' 
Se  reconnoître  ou  être  reconnu  infé- 
rieur .1  un  autre  en  quelque  chose.  Il 
lu:  cède  en  mérite ,  en  expérience.  Le  céder 
à  quelqu'un  en  science  ,  en  vertu.  Je  lui 
cède  en  tout. 

CÉHÉ,  ÉE.  participe. 

CEDILLE,  s.  f.  (  l'L  se  mouille.  ) 
Petite  m.irque  en  forme  de  c  tourne 
de  droite  .1  g'aucli-,  «ju'on  met  .sous  la 
lettre  C,  quand  elle  précède  im  A,  ua 
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O  ,  ou  on  Uw  pour  faire  qu'on  la  pro- 
nonce comme  une  S.  GarfOii.  Vene^  çà. 

CëDKAT.  s.  mas.  Espèce  de  citron 
d'une  odeur  exquise.  L'arbre  qui  le 
porte  s'appelle  aussi  Cédrat.  Le  cédrat 
fst  un  excellent  fruit.  Le  cédrat  est  ex- 
cellent étant  confit.  Du  cédrat  confit. 
JJe  l'eisenci  de  cédrat.  Des  tablettes  de 
cédrat. 

ICÉDRÊ.  s.  m;  Arbre  oiforit'érant  <et 
fv>rttiuur,  gonfle  bois  étant  eiujiiùyé, 
résiste  a  la  currupiion.  Les  cèdres  du 
Liban.  Un  cabinet  de  cèdre.  One  écritoire 
de  cèdre.  De  la  poudre  de  cèdre. 

On  dit  il'Un  homme  pTotond  dans 
la  connoissaivce  des  choses  naturel- 
les, qu'il  connaît  tout  depuis  le  cèdre 
jusqu'à  Ihysope  ,  pour  dire  ,  Depuis  les 
plus  grauues  choses  jusqu'aux  plus  pe 
tirej.  ■     - 

On  api^He  aussi  Cèdre  ,  Une  espèce 
de  citron ,  dont  se  lait  une  ceTiaine 
boisson  ,  que  Ton  nommé  Al^re-de- 
cèdre. 

CÉDRIE.  s.  f.  Résine  qui  sort  du 
Cèdre.  La  cedrie  conserve  les  corps  morts. 
Aucontraire  elle  putrélie  les  chiurs  mol- 
les des  corps  vivans. 

CEDULE.  sub.  t.  Écrit,  billet  sous 
sein»  privé,  par  lequel  on  rc-connoit 
devoir  quelque  somme.  On  lui  a  prêté 
dix  mille  livres  sur  sa  simple  cèdule.  Dans 
.le  iliscouis  ordinaire,  on  se  sert  plu- 
tôt du  mot  de  Bille:  j  que  de  celui  de 
Cédule, 

Proverbialement  et  Kgurément,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  conteste  mal- 
à  propos,  lorstpi'ou  peut  le  convaiucre 
par  son  propre  tait ,  On  dit ,  r^Wllplaide 
contre  sa  cèdule. 

Ou  appelle  Cèdule  évocatoire  >  Un 
acte  judiciaire,  par  lequel  on  déclare 
à  la  personne  contre  qui  on  plaide  , 
qu'en  vertu  de  l'Ordonnance  on  évoque 
le  procès ,  avec  assignation  au  Conseil. 

CEI 

CEINDRE.  V.  act.  (II  se  conjup;ue 
comme  Atteindre.)  Entourer,  environ- 
ner. Ceindre  une  ville  de  murailles  j  la 
ceindre  de  fosses.  Ceindre  un  parc  d'une 
haie  vive. 

On  dit ,  Se  ceindre  le  corps  ,  se  ceindre 
les  reins,  pour  dire.  Se  serrer  le  corps  , 
se  serrer  les  reins  avec  une  écharpe  , 
un  ruban ,  un  cordon ,  eic. 

Ou  dit ,  Ceindre  Cépée  à  un  Chevalier, 
pour  dire,  Lui  mettre  l'épée  au  cote. 
jEn  h  faisant   Chevalier  ,   il  lui  ceignit 
'    l'épie. 

On  dit  figurément ,  Se  ceindre  le 
front  d'un  diadème,  pour  dire,  Ceindre 
le  diadème  ,  se  laire  Roi.  Et  l'on  dit 
d'un  grand  Conquérant  ,  que  i.a  Kicr 
toire  lui  a  ceint  le  front  de  lauriers. 

Ou  dit  poétiquement  ,  Ceindre  le 
diadème.  Ceindre  la  tiare. 

Ceint,  ceinte,  participe,  itre 
eeint  d'une  ceinture.  Avoir  le  front  ceint 
de  lauriers.  Une  ville  ceinte  de  murailles. 
Une  place  ceinte  de  bastions. 

CEINTRAGE.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine, qui  se  dit  De  tous  les  cordages 
qui  ceignent  ,  qui  lient  ,  ou  qui  envi- 
ronnent le  vaisseau. 
CEIJNTUHE.  s.  t:  Ruban  de  soie  ou 


de  fil ,  cordon  ,  ou  autre  chose  sem- 
blable ,  avec  quoi  on  se  ceint  ordinai- 
rement par  le  milieu  au  corps.  Mtttre 
une  ceinture  poj-'^essus  sa  -soutane.  Cein- 
ture de  soie.  Ceinture  à  frange  d'or.  La 
boucle  d'une  ceinture. 

On  dit  proverbialement ,  Bonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dorée  , 
i  pour  dire  ,   qu'Une  bonne  réputation 
vaut  mieiix  que  les  richesses. 

CeinTuke,  se  dit  aussi  Du  bord 
d'eu  haut  il'une culotte,  ou  d'une  jupe. 
La  ceinture  d'une  culotte.  La  ceinture 
d'une  jupe.  l'aire  élargir  ,  Jaire  rétré- 
cir une  ceinture. 

PVuverhialement  et  figurément  ,  ert 
parlant  d'Un  homme  qu'on  voit  tou- 
jours avec  la  même  personne  ,  on  dit , 
qu'il  est  toujours  pendu  à  sa  ceinture. 

Ceinture  ,  'désigne  quelqiielois 
L'endiuit  du  corps'  au-dessus  dés  han-  • 
ches  oii  l'on  place  la  ceinture.  On  dit 
en  ce  sens  ,  Da:is  cet  endroit  de  la  rivière, 
on  n'a  de  l'eau  que  jusqu'à  la  ceinture,' 
et  en  parlant  d'Un  petit  homme  en 
compaiaison  d'un  grand  ,  qu'i/  ne  lui 
va  pas  à  la  ctinture. 

Ceistuhe  ,  se  ditaussi  De  certaines 
choses  qui  en  environnent  d'autres. 
Une  ceinture  de  muraille.  La  ceinture  du 
c/iœur  dans  une  Eglise: 

On  appelle  Ceinture  de  la  Reine  ,  Un- 
droir  qui  se  lève  sur  les  marchiinuises 
qui  viennent  à  Paris  par  la  rivière  de 
Seine  ,  pendant  im  certain  temps. 

On  appelle  ,  Ceinture  de  deuil,  ou 
Ceinture  j'unèbre  ,  Cette  peinture  noire 
que  Ion  met  autour  de  l'Église  ,  tant 
dedans  que  dehors  ,  dans  le  lieu  dont 
le  Seigneur  est  moi  t ,  et  qui  est  char- 
gée des  armoiries  du  Seigneur.  On 
l'appelle  aussi  Litre. 

CEIRTURIER.  s.  m.  Faiseur  ou 
vendeur  de  ceintures  ,  ceinturons  et 
baudriers.  Marchand  Ceinturier. 

CEINTURON,  s.  mas.  diminutif. 
Sorte  de  ceinture  de  cuir  ou  d'autre 
chose  ,  à  laquelle  il  y  a  des  pendans 
attachés  ,  où  l'on  passe  transversale- 
ment l'epée. 

C  E  L 

CELA.  Pronom  démonstratif,  qui 
signihe  ,  Cette  chose-la.  Cela  est  bon. 
Cela  est   mauvais.    Cela  est  fait. 

Quand  le  pronom  Cela  est  seul ,  et 
s.ins  opposition  au  pronom  Ceciy  il  se 
dit  de  même  que  Ceci,  d'Une  chose 
qu'on  lient  et  qu'on  montre.  Que  dites- 
vous  de  cela  .'  Cela  est  Jort  beau. 

Quand  Cela  est  oppiisé  i  Ceci,  il  se 
dit  d'Une  chose  pins  éloignée.  Je 
n'aime  pas    ceci  ,  donne^-mui  de  cela. 

Quelquefois  dans  le  style  l.miilier  , 
Cela  se  dit  aussi  des  personnes.  Ainsi' 
on  dira  d  un  enfant  ,  Cela  est  heureux , 
cela  ne  jait  que  jouer. 

CELADON,  s.  m.  Vert  plie  tirant 
un  peu  sur  la  couleur  du  saule  ou  de 
la  leuille  de  pêcher.  Tajfelas  céladon. 
Kuban  céladon. 

CÉLADON.  Homme  à  beaux  senti- 
meiis  ,  p.issioniies  et  délicats  ,  comme 
un  liiiger  de  ce  nom  au  Rouian  de 
VAsfrée.  Cet  homme  est  un  parjait  Céla- 
don. Hier  l'amour  comme  Céladon. 

CELEBRANT,  s.  lu.  Celui  qui  dit 


C  È  ï: 

la  Messe  ,  qui  célèbre  la  Messe  ,  ou 
qu'iiiUlirie.Le  Célébrant  assisté  de  Diacre 
et  de   Soudiacre. 

CÉLÉBRATION,  s.  f.  L'action  de 
(élebrer.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  les  phrases  suivantes;  Lacélébia~ 
tion  de  la  Messe.  La  célébration  de  l'Of- 
fice divin.  La  célébration  d'une  Fête.  La 
cétébratim  d'un  mariage.  La  célébration: 
d'un  Concile. 

On  dit  aussi ,  La  célébration  des  saints 
Mystères  ,  pour  dire  ,  La  célébration 
de  la  Messe. 

CÉLÈBRE,  adj.  des  2  g.  Fameux  ,• 
renommé.  Un  Auteur  célèbre.  Un  lieu 
célèbre.  Une  célèbre  Université.  Une 
action  célèbre.  Une  célèbre  assemblée. 
Un  jour  célèbre.  Une  tête  célèbre.  Un 
homme  célèbre  par  ses  vertus  ,  célèbre 
par  ses  crimes.  Célèbre  pour  avoir  fait 
telle  action. 

CÉLÉBRER.  V.  a.  Exalter,  louer 
avec  éclat ,  publier  avec  éloge.  Célé- 
brer la  mémoire  de  quelqu'un.  Célébnr 
les  grandes  actions.  Célébrer  les  exploits 
d'un  Prince. 

On  dit  aussi  ,  Célébrer  les  louanges  de 
quelqu'un,  pour  dire ,  En  publier  haute- 
ment les  louanges. 

Il  signilie  aussi  Solenniser.  Célébrer 
les  Fêtes.  Célébrer  le  jour  de  la  naissance 
d'un  grand  Prince.  Les  Anciens  célé- 
broient  les  jeux  séculaires  avec  de  gran- 
des solennités. 

On  ditaussi.  Célébrer  un  mariage , 
pour  dire  ,  Faire  un  maringe  avec  les 
cérémoniesreqnises;  Célébrer  des  noces, 
pour  dire  ,  Les  faire  avec  beaucoup  de 
magnificence  et  d'éclat  ;  et ,  Célébrer 
un  Concile  ,  pour  dire  ,  Tenir  un  Con- 
cile. 

CÉi.i;ET!ER  la  Messc  ,  C'est  dire  la 
Mes>e.  Et  dans  ce  sens  ,  on  dit  aussi 
absolument,  Célébrer.  Le  Prêtre  n'a 
pas  encore  célébré.  On  dit ,  Célébrer 
pontificalement  ,  pour  dire  ,  Célébrer 
lu  Messe  en  habits  pontificaux. 
Cllfbré  ,  ÉE.  participe. 
CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  Grande  réputa- 
tion ,  ou  célébrité  d'un  nom  ,  d'une 
personne,  d'un  ouvra  ije  ,  d'an  événe- 
ment :  il  se  dit  aussi  De  la  solennité. 
La  célébrité  du  jour.  Cette  cérémonie  se 
fit  avec  une  grande  célébrité. 

CELEK.  V.  a.  Taire,  ne  pas  donner 
à  conncîtie  ,  cacher.  Celer  un  dessein. 
C'est  un  homme  qui  ne  peut  rien  celer. 
Celer  les  effets  d'une  sucassion.  Je  ne 
vous   cèlerai  pas   que  .... 

Loisquon  va  voir  un  homme,  et 
qu'il  lait  dire  qu'il  n'est  pas  chez  lui, 
en  dit,  qu'il  se  fait  celer. 
Cei.é  ,  ÉE.  participe. 
CELHRI.  s.  mas.  Plante  potagèra 
dont  on  lait  des  salades.  Quelques- 
uns  l'appellent  Persil  de  Macédoine. 
Une  salade  de  céleii.  Faire  blanchir  du 
céleri. 

CELERITE,  s.f.  Vitesse, diligence, 
promptitude  dans  l'exécution.  Cefie 
affaire  dtmande  de  la  célérité  ,  requitrt 
célérité. 

CÉLESTE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  Ciel.  Les  globes  célestes.  Les 
sphères  ,  lis  corps  célestes.  Les  influence» 
célestes.  'Thème  ou  figure  céleste. 

On  .Tppclle  poétiquement  les  Astres, 

Les  célciiesJUnibcaux.  Ou  appelle  Bleu 

célalc  , 
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c^leiu  ,  Un  bleu  «le  la  couleur  dont  le 
Ciel  paniît  quand  le  temps  est  loit 
serein. 

Il  se  dit  encore  De  tout  ce  qm  appar- 
tient au  Ciel  pris  pour  le  séjour  des 
Bienlieurtux.  Lts  esprits  célcslts.  Intel- 
ligences célestes.  la  cour  céleste,  les 
puissances  célestes.  La  gloire  céleste.  Les 
Ames  sont  d'origine  céleste.  Doctrine  cé- 
leste. 

CÉLESTE,  sionlUe  quelquefois  Di- 
TÏu,  qui  vient  de  Dieu.  Von  céleste.  La 
colère  céleste.  Cvurroux  céleste.  Inspira- 
lion  céleste. 

Il  se  «lit  au.tsi ,  pnr  hyperbole  ,  De  ce 
qui  est  d'une  ni-.tiire  excellente.  Beauté 
céleste  ,  âme  céleit^. 

CKLIAQUE  on  COr.LIAQUE.  adj. 
desyp.  lise  dit  n'Un  flux  de  ventre.  U 
«e  «lit  aussi  d'Une  artère  qui  se  par- 
tace  vers  le  foie  et  la  rate.  L'artère 
céliaque 

CELIBAT,  s.  m.  L'état  d'une  per- 
sonne qui  n'est  point  mariée,  l'ivre 
dans  le  célibjt.  Passer  sa  vie  da-is  le 
célibat.  Garder  le  célibat.  Demeurer  dans 
le  célibat. 

CÉLIBATAIRE,  s.  ni.  Celui  qui  vit 
Jans  le  tc'.ibat,  quoiqu'il  soit  «l'aj^e  et 
d'état  .'i  pouvoir  se  marier. 

CELLE.  Tronom  féminin.  Voye^ 
Cei.oi. 

CELLERIER  ,  lERE.  s.  (On  pro- 
nonce célérier.  )  Tilie  d'Office  qu'on 
donne  dans  un  Monastiie  au  Iteli- 
eieux  ,  à  la  Relipeuse ,  qui  prend  soin 
«le  la  dispense  «le  bouche. 

CELLIER,  s.  m.  Lieu  au  rez-de- 
chaussée  d'une  maison  ,  dans  lequel 
on  serre  le  vin  et  autres  provisions. 
Mettre  des  pièces  de  vin  dans  le  cellier. 
Il  n'y  a  point  de  cave  dans  cette  maison, 
il  n'y  a  que  des  celliers. 

CELLULAIRE,  a.lj.  des  2  g.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Ue  certaines  par- 
ties du  corps  humain.  Le  tissu  cellu- 
laire. La  membrane  cellulaire. 

CELLULE,  b.  fém.  Petite  chambre 
«l'un  Religieux  ou  «l'une  Religieuse. 
La  cellule  d'un  Religieux.  La  cellule 
£une   Religieuse. 

Il  se  «lit  aussi  De  chacun  des  petits 
lo^emens  qu'on  tait  ))Our  les  Cardi- 
naux assemblés  dans  le  Conclave.  La 
ceAule  d^un   Cardinal. 

Il  se  «lit  licurément  «l'Une  retraite 
qu'on  aime  à  nabitcr,  d'un  petit  appar- 
tement. C'est  ma  ccLule.  Il  faut  embel- 
lir sa  cellule. 

Ckllule  ,  se  dit  pareillement  De 
CCS  petits  alvéoles  où  les  Abeilles  font 
leur  cire  ,  et  des  petites  cavités  du 
cerveau.  Les  cellules  des  abeilles.  Les 
cellules  du  cerveau.  Les  cellules  adi- 
peuses. 

Cellcle.  Les  Botanistes  appellent 
ainsi  Les  loges  ou  cavités  des  fruits  , 
qui  se  trouvent  séparées  entre  elles 
par  des  espèces  de  cloisons. 

CELTIQUE,  a.lj.  des  2  g.  Il  se  dit 
De  l.iLanf-ue  des  Celtes,  anciens  peu- 
ples de  la  Gaule.  La  Langue  Celtique. 
On  dit  aussi  substaniive.iient  dans  le 
même  sens ,  Le  Cdti^ue. 

CELUI ,  m.  CELLE ,  f.  Pronom  dé 
monstralif.  Il  fait  ceux  «t  ccUi^au  plu- 
riel. Il  se  «lit  et  des  p  -isonnes  et  des 
choses.  L'homme  dont  je  vous  ai  parlé  , 
Tome  I. 
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I  c'est  celui  que  vous  voye\  là.  Ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous,  lia  récompensé  ceux  de 
ses  domestiques  qui  l'avaient  bien  servi. 
De  toutes  les  choses  du  monde  j  c'est 
celle  que  j'aime  U  mieux* 

C  E  1. 1  I  -  0  I ,  celle-ci;  et  au 
pluriel,  Ceux-ci,  celles-ci.  Pronom 
démonsiralif ,  pour,  Cet  homme-ci  , 
cotte  chose-ci,  «ette  personne-ci.  De 
tous  ses  domestiques  ,  c'est  celui-ci  qui 
est  U  plus  fidèle.  Voilà  plusieurs  étof- 
fes ,  prene\  celle-ci.  Je  ne  veux  point  de 
celle-ci. 

Celui-là  ,  celle-là  ;  et  au  plur. 
Ceux-là,  celles-là.  Pronom  denionsua- 
tit,  pour,  Cet  bomme-l.i ,  cette  ihose- 
U ,  cette  personne  -  là.  Celui  -  là  ,  c'est 
un  habile  homme.  Entre  tous  ces  tableaux, 
celui-là   est  le  plus  beau. 

Il  s'oppose  ordinairement  à  Celui- 
ci.  Ceux-ci  prétendent  que  ....  Ceux-là 

soutiennent  que frene^   celui-là  , 

laisse^  celui-ci. 

Quand  on  a  nommé  deux  personnes 
ou  deux  choses ,  et  qu'on  emploie 
ensuite  h*s  pronoms  Celui-ci  et  Celui- 
là  ,  Celui-ci  se  rapporte  au  tenue  le 
fdus  prochain  ,  et  Celui  -  là  au  terme 
e  plus  éloigné. 

C  E  M 

CÉMENTATION,  s.  f.  Opération 
de  Chimie ,  qui  consiste  a  arranfjer  des 
métaux  dans  un  vaisseau  avec  du  sou- 
fre ,  des  sels  ,  du  charbon  ,  de  la  bri- 
que pilée,  etc.  et  à  exposer  ce  mélange 
à  l'action  du  feu. 

Le  mélange  s'appelle  Cément ,  ou 
Poudre   céinentatoire. 

CEMENTATOIRE.  adj.  des  2  g. 
Terme  «le  Chimie,  relatif  a  l'opération 
du  cément 

On  appelle  ,  quoiqu'improprement , 
Cuivre  cémentatoire  ,  Le  cuivre  qui  a 
«ifé  précipite  «le  certaines  eaux  vitrio- 
liqucs  par  le    moyen   du   fer. 

CEMENTER,  verb.  act.  Terme  de 
Chimie.  Faire  la  cementaiion  ,  puri- 
fier l'or ,  etc. 

Céme.vté,  ée.  participe. 

C  E  N 

CÉNACLE,  s.  mas.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  style  de  l'Ecriture-Sainte ,  pour 
signilier  Une  salle  à  manger.  Jesus- 
ChRIST  lava  les  pieds  des  Apôtres  dans 
U   Cénacle. 

CENDRE,  s  f.  La  poudre  qui  reste 
du  bois  et  des  autres  matières  «ouibus- 
tibles  afircs  qu'elles  ont  été  brûlées  et 
consumées  par  le  feu.  Cendre  chaude. 
Cendre  de  bots  neuj\,  de  bois  flotté.  Cen- 
dre de  sarment.  Feu  couvert  de  cendre. 
Réduire  en  cendres.  Mettre  en  cendres. 
faire  cuire  une  galette  sous  la  cendre. 
Faire  cuire  des  truffes  j  des  marrons  dans 
les  cendres. 

On  dit  par  hyperbole  ,  Réduire  , 
mettre  en  cendres  une  ville,  un  i>ays, 
pour  dire.  Les  ravager,  y  meure  tout 
a  feu  et  a  sanji.  lamerhn  mit  l'Asie 
en  cendres.  Ce  village  fut  réduit  en  cen- 
dics. 

Autrefois,  ch<7.  quelques  peuples, 
pour  marquer  une  grande  doiiliur  et 
u  lie  grande  pénitence,  on  prcnoitle 
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SflC  et  on  se  couvroit  de  c>ndre.  De 
là  sont  venues  ces  expressions  dont  on 
se  sert  encore  aujourd'hui  ;  Faire  péni- 
tence avec  le  sac  et  la  cendre,  dans  le 
sac  et  dans  la  cendre,  pour  dire,  Avoir 
une  grande  iloulcur  o'avoir  offensé 
Dieu  ,  et  faire  une  grande  pénitence 
pour  obtenir  do  lui  le  pardon  de  se» 
péchés. 

Aujourd'hui  il  y  a  des  maisons  reli- 
gieuses où  par  un  esprit  de  pénitence , 
on  expire  sur  la  cendre. 

En  parfuit  d'Une  passion  qui  n'est 
pas  bien  éteinte,  on  dit,  que  C'est  un 
feu  caché  sous  la  cendre  ;  et  quand  on 
dissimule  un  sentiment  de  ven{;eance, 
en  attendant  l'occasion  de  se>enger, 
on  dit  ,  que  C'est  un  feu  qui  couve  sous 
la  cendre. 

On  appelle  Cendre  de  plomb ,  Le  plus 
menu  plomb  «lont  on  se  sert  pour  tirer 
sur  le  petit  gibier. 

Cendres  ,  au  pluriel  ,  se  dit  De  la 
centlre  qui  est  faite  des  linges  qui  ont 
servi  à  l'Autel ,  ou  des  branches  de 
buis  qui  ont  été  bénites  ,  et  dont  le 
Prêtre  marque  le  front  des  Fidèles  eu 
lorme  de  croix  ,  le  preji  ier  jour  de 
Carême.  Aller  prendre  des  cendres.  Le 
Prêtre  donne  des  cendres.  Le  jour  des 
Cendres.  Le  Mercredi  di  s  Cendres. 

Lorsque  les  Anciens  brùloietit  les 
corps  morts  ,  ils  avoient  soin  d'eu  re- 

I  ueiUir  les  cendres  dans  des  vases.  Et 
«le-là  vient  qu'on  dit  Hj^urèment  et 
])oétiquement  ,  La  cendre  des  morts  , 
les  cendres  des  morts. 

On  dit  fi^urément ,  qu'K  ne  faut 
point  remuer  les  cendres  des  morts  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  jioint  reihercher 
leurs  actions  pour  les  blâmer,  ou  pour 
flétrir  leur  mémoire. 

En  parlant  d'Un  bon  mari  ,  d'une  ■ 
bonne  femme,  on  dit  proverbialement 
(  t  familièrement  ,  qu'iZ  faudrait  les 
brûler  pour  en  avoir  de  la  cendre  ;  et  cela 
pour  faire  entendre  que  l'un  et  l'autre 
sont  fort  rares. 

CEWDRE  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur de  cejidre.  Gris  cendré.  Des  che- 
veux d'un  beau  blond  çendié.  La  substance 
cendrée  du  ccn'eau. 

CENUREE.  s.  f.  Écume  du  plomb. 

II  sif^nifir  plus  ordinairement  Li  dra- 
f^ée  ou  le  menu  plomb  dc>nt  on  se  sert 
.\  la  chasse  du  menu  gibier.  Son  fusil 
ctoit  chargé  de  cendrée. 

CENDREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
jilein  de  cendre.  Un  habit  tout  cendreux. 
Une  table  toute  cendreuse. 

CENDRIER,  s.  nias.  La  partie  du 
fourneau  qui  est  au-de.<:sous  de  la  grille 
ou  du  foyer  ,  dans  laquelle  tombent 
les  cendres  du  bois  ou  du  charbon 
qu'on  y  a  allumé. 

CÈNE.  s.  f.  Le  souper  que  Notre- 
Seigneur  fit  avec  ses  Ap«3tres  la  veille 
de  sa  Passion.  JÉSVS-Chrjst  fit  11 
Cine  avec  ses  Apôtres.  Après  la  Cène  il 
lava  Us  pieds  à  ses  Apôtres.  Le  jour  de 
la    Cine. 

On  dit  que  les  Souverains,  le  Pape, 
les  Prélats  ,  etc.  font  la  Cène  le  Jcuai 
Saint  ,  lorsqu'ils  servent  a  mangjr  aux 
pauvres  après  leur  avoir  lave  les  pieds, 
en  mémoire  de  la  Cène  que  Notrc- 
Seigneur  fit  avec  ses  Apùlres  ,  après 
leur  avoir  lave  les  pieds. 
D  d 
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Le?  Calvinistes  donnent  le  nom  de 
Cim  a  ta  Communion  qu'ils  font.  Faire 
la  Cène. 

CENELLE.  s.  f.  Fruit  du  Houx  , 
qui  e-^t  petit  et  rouge. 

CÉNOBITE,  s.  m.  Moine  qui  vit 
en  communauté.  On  ne  le  dit  f^nère 
qu'en  parlant  Des  anciens  Moines  qui 
vivoient  en  commun  ,  et  par  une  es- 
père d'opposition  à  ceux  qui  vivoient 
séparés  les  uns  des  autres  ,  et  qu'on 
appelle  Anachorètes.  Les  anciens  Cé- 
nobites. 

CENOBiTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  au  Cénobite.  Il  n'est  guère 
d'usafie  qu'en  parlant  Des  anciens  Cé- 
nobites ;  et  par  extension  il  se  dit  De 
tous  les  Moines  qui  vivent  en  commu- 
naufé.  ifl  vie  cénobitique. 

CÉNOTAPHE,  s.  mas.  Tombeau 
vide  ,  tlressé  à  la  mémoire  <i*un  mort. 

CENS.  s.  m.  Redevance  en  argent  , 
que  certains  bions  doivent  annuelle- 
ment au  Seigneur  du  f  iet'dont  ils  relè- 
vent. Cens  et  rente.  Payer  les  cens.  Une 
terre  gui  doit  tant  de  cens.  Abandonner  la 
terre  pour  le  cens.  Cette<lcrnière  phrase 
se  dit  aussi  figurcment  ,  pour  dre  , 
qu'On  renonce  à  un  bien  ,  parce  qu'il 
est  plus  onéreux  que  protitable. 

ClîNSE.  s.  l'ém.  Mét.'irie  ,  Ferme. 
Ce  mot  n'est  en  usage  qu'en  cer- 
taines Provinces,  comme  la  Picardie, 
le  Hainaut ,  la  Flandre  ,  la  Bourgo- 
cne,  etc. 

CENSÉ  ,  ÉE.  adjcct.  Réputé.  Celui 
qui  est  trouvé  avec  les  coupables  3  est  censé 
complice.  Il  est  censé  et  réputé  tel.  Une 
loi  est  censée  abolie  par  le  non-usage. 

CENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  reprend 
ou  qui  contrôle  les  actions  d'autrui. 
Sans  épithète,  il  se  prend  d'ordinaii'e 
en  mauvaise  part.  Oest  un  censeui  j 
pour  dire,  C'est  un  liotnme  qui  trouve 
a  redire  à  tout.  Il  se  prend  en  bonre 
«uen  mauvaise  part  ,  et  (  est  l'épithète 

^ui  le  détermine.   Un  Censeur  équitable, 
'n  rude  censeur.  Un  censeur  sévère  ^  cha- 
grin ,   injuste t  ptùntilleux. 

Chez  les  Romains,  on  appelèit  Cen- 
seur ,  Un  Magistrat  qui  tenoit  un  re- 
gistre du  nombre  des  C  toyens  et  de 
leurs  biens  ,  et  qui  avoit  droit  de 
rechercher  leurs  mœurs  et  leur  con- 
duite. 

Censeitii  ,  se  dit  aussi  d'Un  Criti- 
cjue  qui  juge  des  ouvrages  d'tsprit. 
Consulter  un  Censeur  éclairé. 

On  appelle  Censeurs  Royaux  ^  et  ab- 
solument Censeurs  ,  C'  ux  que  le  Chan- 
celier de  France  commet  pour  l'exa- 
men des  Livres.  Un  tel  a  été  nommé 
Censeur  de  cet  ouvrage.  Ce  censeur  a  eu 
tsrî  d^approuver  ce  livre. 

Dau.s  l'Université  ,  on  appelle  Cen- 
seurs 1  Certains  Oflicif  rs  nommés  pour 
examiner  la  (apacité  des  récipien- 
daires. En  Sorbonne  ,  les  Censeurs  don- 
nent leur  suffraqe  par  billets. 

CENSIER.  àdj.  Il  se  dit  De  celui  à 
qui  le  cens  est  dii.  Seigneur  ceiisier.  Il 
se  dit  aussi  Du  livre  oii  s'enregistrent 
les  cens.  Mon  l-vre  censier ,  ou  sirnple- 
Bipnt,  mon  censier,  pris  substantivem. 
CENSIER  ,  1ERE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  tient  une  censé  à  ferme.  Le  Censier 
d  un  tel  Seigneur. 
CENSITAUIE,  3.  m,  Celui  qui  doit 
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cens  et  rente  à  un  Seigneur  de  Fief. 
Tous  les  censitaires  d'un  Fief. 

CENSIVE.  s.  f.  Redevance  en  ar- 
gent ou  en  denrées  ,  que  certains  biens 
doivent  annuellement  au  Seigneur  du 
Fief  dont  ils  relèvent.  Cette  terre  doit 
tant  de  censive. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  des  terres 
roturières  qui  dépendent  d'un  Fief,  et 
qui  doivent  lods  et  ventes.  Il  est  dans 
la  censive  d'un  tel. 

CENSUEL,  ELLE,  ndject.  Quia 
rapport  au  cens.  Droit  censuel  ,  rente 
cetisuelle. 

CENSURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  censuré,  qui  mérite  censure. 
Proposition  censurable.  Conduite  censu- 
rable.  Action  censuraf'le. 

CENSURE,  s.  f.  Correction  ,  répré- 
hension. Soumettre  ses  écrits  à  la  cen- 
sure de  quelqu'un.  Subir  la  censure  de 
quelqu'un.  Souffrir  la  censure.  S'exposer 
à  la  censure. 

Crnsure  ,  se  dit  aussi  en  matière 
de  Dogme  ,  d'Un  Jugement  qui  porte 
condamnation.  La  censure  que  la  Sor- 
bonne a  faite  d'un  tel  livre ,  d'une  telle 
proposition. 

On  appelle  aussi  Censure  ,  et  Cen- 
sures Ecclésiastiques  j  Les  excommuni- 
c.itions,  interdictions  et  suspensions 
il'exeic.i  e  et  de  charge  Ecclésiastique. 
Il  a  encouru  la  censure.  Il  a  encouru  les 
censures  Kcclésiastiques. 

En  parlant  Des  anciens  Romains, 
on  ai)p' Ile  Censure  ,  La  dignité  et  la 
fonction  de  Censeur.  Durant  la  censure 
de    Caton. 

CENSURER.  V.  a.  Reprendre.  Ily 
a  des  gens  qui  ne  se  plaisent  qu'à  censurer 
les  artons  d'autrui.  On  a  fort  censuré  sa 
conduite. 

Ei\  matière  de  Dogme,  Censurer  un 
livre  ,  censur'-r  une  proposition  j  C'est 
déclarer  qti'ur  livre  ,  qu'une  i)roposi- 
tion  contient  des  erreur.-..  La  Sorbonne 
a  censuré  un  tel  livre  j  une  telle  propo- 
sition. 

('ensdré  ,  ÉE.  participe. 

CENT.  adj.  numéral  des  2  e. Nom- 
bre contenant  dix  fcjis  dix.  Cent  ans. 
Cent  hommes.  Cent  fanes.  Cent  écus. 
Cent  lii'res  pesant^  lent  livres  comp- 
tant. Deux  ctnts  hommes.  Dans  cent  un 
ans.  yi  cent  deux  ans  d^ici.  Cent  un  ^ 
cent   deux  j   cent  trois  j  etc. 

Cext  est  pris  quelquefois  substan- 
tivement pour  Centaine.  Un  cent,  deux 
cents  y  trois  cents. 

On  se  sert  souvent  de  ce  nombre 
certain  pour  désigner  im  nombre  incer- 
tain. Il  y  a  cent  choses.  Ily  a  cent  occa- 
sions. Il  y  a  été  cent  fois.  Cent  et  cent 
fois.  En  eût-il  cent  fois  autant. 

On  dit  en  matière  île  commerce  , 
d'intérêt  ,  Cinq  pour  c<:nt  j  dix  pour 
cent  J  cent  pour  cent.  Donner  son  argent 
à  cinq  pour  cent  d'intérêt.  Gagner  dix 
pour  cent  dans  une  ajfaire. 

On  dit  par  exiger.ition  ,  qu'I/  y  a 
cent  pour  cent  a  gagner  d.ins  une  affaire j 
quand  le  profit  est  fort  "rand. 

Cent,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif masculin.  Un  cent  d'oeufs  ,  de 
fa^^ots  ,  d:  foin  ^  de  prunes  ,  d'épin- 
gles. Trois  cents  de  p,:ille.  Un  cent  pe- 
sant J  C'est  cent  livres,  Combien  vaut 
le  cent  .•' 
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On  dit  aussi  indéKniment ,  Il  y  en 
a  plus  de  cent  à  qui  cela  est  arrivé 
avant  vous. 

Jouer  un  cent  de  piquet  j  C'est  jouer 
une  partie  de  cent  points  au  piquet. 

CENTAINE,  s.  ï.  Nombre  collectif, 
qui  renferme  cent  unités.  Une  centaine 
d^ années  ,  une  centaine  d'écus  ,  de  pisto- 
les.  Il  y  avoit  une  centaine  d'écoliers. 

On  dit  adverbialement ,  ^  centaines, 
par  centaines,  pour  dire,  En  grande 
quantité.  "^ 

CENTAINE,  s.  f.  Le  brin  de  fil  ou 
lie  soie  par  lequel  tous  les  fils  d'un 
écheveau  sont  liés  ensemble.  Oncoupe 
la  centaine  pour  dévider  V écheveau. 

CENTAURE,  s.  mas.  Animrl  fabu- 
leux, moitié  fiomme  et  moitié  cheval. 
Le  Centaure  Chiron  eut  soin  de  l'édusa- 
tion  d'Achille.  le  combat  des  Centaures 
contre  les  Lapithes. 

On  appelle  aussi  Centaure  ,  Une  des 
Constell.-tions  Australes.       ■ 

CENTAURÉE,  s.  f.  Plante.  On  en 
distingue  communément  de  deux  sor- 
tes ,  la  petite  et  la  grande.  La  première 
est  d'un  très-grand  usageenftlédecine. 
A  l'égard  de  la  seconde  ,  elle  est  d'un 
genreetd'un  caractère  totalement  dif- 
lérens.  On  l'emploie  dans  quelques 
maladies. 

CENTENAIRE,  adject.  des  2  genr. 
Qui  a  cent  ans  ,  qui  contient  ci  nt  ans. 
Il  n'est  guère  en  nsai;e  qu'en  <  es 
phrases  ;  Nombre  centenaire.  Prescrip- 
tion centenaire.  Possession  Centenaire. 

On  appelle  substantivement  Cente- 
naire ,  Une  personne  qui  a  cent  ans. 

CENTENIER.  s.  m.  On  donnoit 
autrefois  ce  nom  à  celui  qui  comman- 
doit  une  troupe  de  cent  hommes. 
On  les  nomme  à,  Rome  Centurions. 
Le  Centenier  de   l'Evangile. 

En  parlant  De  la  Milice  et  de  la  Police 
des  Villes  ,  on  appelle  Centenier,  Un 
Officier  qui  commande  cent  hommes. 

CENTIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
ordinal  de  cent.  Le  centième  dénier.  La 
centième  année. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Vous  n'êtes  pas  le  centième  à  qui  cela  soit 

CENTON.  s.  m.  Espèce  de  Poésie  , 
composée  de  vers  ou  fragmens  devers 
pris  de  quelque  Auteur  célèbre.  Ainsi 
on  dit,  Un  centon  d'Homère  ,  un  centon 
de  yirgile ,  pour  dire ,  Un  ouvrage 
tout  composé  de  vers  tirés  d'Homère, 
de  Virgile.  Il  se  dit  aussi  en  parl.int 
De  l'Auteur  du  centon.  Le  Centon  d'Au- 
sone. 

On  appelle  aussi  par  extension  , 
Centon ,  Un  ouvrage  rempli  de  mor- 
c.-'aux  dérobés.   Ce  n'est  qu'vn  centon, 

CENTRAL,  ALE.adj.  11  n'est  d'n- 
saj;e  que  dans  le  style  didactique  ,  et 
dans  les  phrases  suivantes  ;  Point  cen- 
tral, pour  dire ,  Le  point  du  centre; 
Feu  central,  qui  se  dit  Du  feu  que 
quelques  Philosophes  ont  cru  être  au 
centre  de  la  terre.  El  en  Physique  , 
Force  centrale,  se  dit  De  la  forte  par 
laquelle  un  corps  qui  se  meut  ,  tend 
à  s'éloigner  ou  à  s'approcher  d'un 
centre. 

CENTRE,  s.  m;  Le  milieu,  le  point 
du  milieu  il'un  cercle  ou  d'une  spliére. 
Le  centre  d'un  cercle.   Tirer  une  ligne  du 
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ttntn  à  la  clrconprtnce  ,  des  l'ignis  <<m 
pOMsent  rar  le  antre  ,  qui  aboutissent  au 
centre.  Le  centre  de  la  terre.  Le  centre 
d'une  planète. 

Ckmthk,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Une  (i(>iirc  ovale  ,  carrée  ,  etc.  Le 
centre  d'une  ellipse  ,   le  centre  d'un  carré. 

On  appcile  dans  un  corps,  Centre  de 
gravité  ,  Le  point  par  lequel  un  corps 
étant  suspendu,  ses  parties  demeurent 
en  «équilibre. 

CejttrEjSC  prend  aussi  pour  Le  lie u 
où  les  choses  tentlent  naturellement 
comme  au  lieu  de  leur  repos.  Chaque 
chose  tend  à  son  centre. 

On  dit  figurément  ,  Etre  dans  son 
«nfrf  ,  pour  dire,  Jillre  où  l'on  se  pl.:îl, 
où  l'on  aime  i  être  ;  et  on  dit  dans  le 
sens  contraire  ,  bl'itre  pas  dans  son 
centre.    ■ 

Centre,  se  dit  encore  pour  Le  mi- 
lieu ,  dans  plusieurs  phrases.  Le  centre 
du  Royaume.  Le  centre  d'une  Frovirue. 
Le   antre   d'une  armée. 

On  dit  en  style  de  Théologie,  que 
Le  Sijg^  de  Rome  est  le  centre  de  l'unité 
de  l'Eglise. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Le  centre 
des  affaires  ,  pour  dire  ,  Le  lieu  où  «le 
tr.iitrnl  U  plupart  des  atïaires.  Paris 
est  le  centre  des  affaires  du  Royaume.  La 
Cour  est  le  centre  de  la  politesse. 

CENTRIFUGE.. id.i. des  zg.  Terme 
de  Pliysiiiue.  Qui  tenu  .i  él(iii;ner  d'un 
centre.  Ut  corps  qui  se  meut  en  rond  j  a 
une  force  centrifuge. 

CENTRIPÈTE,  adj.  des»  p.  Terme 
dePhysique.Qui  tend  ànpprocherd'un 
centre.  Les  Planètes  ont  une  fjrce  centri- 
pète vers  le  Soleil. 

CENT-SUISSE.  s.  m.  UndesCent- 
Sti'sses  de  la  earde  du  Roi. 

CRNTUiMVlR.  s.  mas.  Officier  de 
l'ancienne  Home  ,  établi  pour  ju^erde 
cerf,iines  affaires  civiles. 

CENTU.MVIRAL  ,  AI.E.  adj.  Qui 
app  .rcient  aux  Centumvirs  ,  qui  est  de 
leur  ressort. 

CENTUMVIRAT.  s.  m.  Dignité 
de    Ceniunivir. 

CENTUPLE,  s.  m. Cent  lois  autant. 
On  lui  a  donné  l:  centuple.  Un  fonds  qui 
rapporte  ,  qui  rend  au  centuple.  Cette 
terri  rend  au  centuple. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  nombre  cen- 
tuple d'un  autre. 

On  dit  en  termes  de  l'Écritnre  .Sainte, 
que  Dieu  rendra  au  centuple  tout  ce  qu'on 
f^ra  pour  lui. 

CENTUPLER,  v.  a.  Répéter  cent 
fois. 

CeiiTOPtB  ,  ÉK.  participe. 

CBNTUniATEUR.  s.  m.  Ce  mot 
n'es;  en  usa"»-  ipien  p  irlant  De  i  crtains 
Auteurs  Allemaniis  Luthériens  ,  qui 
ont  compose  une  Histoire  Eci  lésias- 
Jique  ,  et  l'ont  rédigée  ])ar  cemaine 
d'années  ,  et  qu'on  appelle  Les  Ccntu- 
riatetirs  de  Aîapdibourp. 

CENTURIE.  sub.M.  fém.  Cenliine. 
Le  peuple  Romain  fut  distribué  par  cen- 
turies. 

On  appillc  Les  c.-nluries  de  TJostra- 
damus  ,  Les  prcviictluns  de  cet  Auteur 
rangées  p.ir  ce:>laiiies  dequilrains  ou 
de  sixains.  On  .ippi  lie  aussi  ch  cun  de 
ce  quatrains  ou  .six  lins,  Ctntur'it.  En 
ce  «vos  ,  l'aire  une  centurie  ^  C'est  l'aire 
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nn  qtiairain  à  l'iinitition  de  Nostra- 
ilamus.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans   res  phrases. 

CENTURION,  s.  m.  Centenierqui 
commandoit  une  compagnie  de  cent 
homiros.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant De  l'ancienne  Milice  Romaine. 
Les  soldats  se  plaignaient  du  mauvais 
traitement  qu'ils  éprouvaient  des  Cen- 
turions. 

CEP 

CEP.  s.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de 
vigne.  Cep  de  treille.  Arracher  le  cep. 
Cep  tortu. 

Cec  ,  signifie  aussi  Un  lien  ,  ou  une 
espèce  de  ciiaîne  ;  et  en  ce  sens  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel.  Avoir  les  ceps  aux 
pieds  et  aux  mains.  Rompre  les  ceps.  Ce 
mot  est  vieux. 

CÉPÉE,  s.  lém.  Touffe  de  plusieurs 
tiges  <le  bois  qui  sortent  d'une  même 
souihe. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela, 
pendant  ce  temps  l.i.  Nous  nous  amu- 
sons ,  et  cependant  la  nuit  vient.  L'affaire 
presse  ,  et  cependant  vous  perde\  l'occa- 
sion. 

Il  signifie  aussi  Néanmoins,  toute- 
fois, nonobstant  cela;  et  en  ce  sens 
il  est  conjonction  advrrsative.  Kou5 
m'ave^  prom's  telle  it  telle  chose  ,  et  ce- 
pendant vousjaites  tout  le  contraire. 

CtPHALALOGli;.  s.  f.  La  partie 
de  l'\natnmie  qui  traite  tlu  cerveau. 

CÉPHALIQUE.  adj.  <lcs  2g. Terme 
did.iclîqiie.  Qui  appartient  j  l.i  léte.  U 
n'est  guère  d'u.sa:;e  que  dans  les  phra- 
ses suivantes:  KcZ/ic  céphalique,  qui  se 
dit  d'Une  des  veines  du  bias  qu'on 
croyoit  autrefois  venir  de  l.i  tèle,  et 
qu'on  ouvrcit  par  cette  raisnn,  pour  le 
Soulagement  des  maux  de  tête  ;  Remède 
cépnalique  ,  plante  céphjlique ,  tl  pou- 
dre céphalique  j  qui  se  (lisent  Des  re- 
mèdes, des  plantes,  et  des  poudres 
qui  S')nt  propres  a  soulager  les  maux 
de    tète. 

CEPHÉE.  sub.  m.Censtellation  de 
l'héiuisphère  septentrional. 
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CERAT.  s.  m.  Espèce  de  pommade 
ou  .l'onguent  ou  il  entre  d.-  Ki  tire.  Jl 
y  a  du  ce  rat  où  il  n'entre  point  de  cire  , 
tel  est  le  cérat  de  diapaime. 

CEKhÈRE.  s.  m.  N.  m  <h.  Chien  à 
trois  têtes  qui ,  selon  la  Fable  ,  gar- 
doit  la  norte  des  Enlers.  Au  figuré  , 
on  appelle  Cerbère  ,  vieux  Cetbire,  Un 
Portier   brutal,  grossier,  intraitable. 

CERCEAU,  s  ,bst.  masc.  Cercle  .le 
bois  ou  de  fer  qui  sert  a  reli-r  les 
toiineaux.  l'aire  des  cerceaux.  Cerceau 
defer. 

CERCEAn  ,  .se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  lilet  dtmt  on  se  .sert  pour  prendre 
des  oiseaux.  Prendre  des  oiseaux  au  cer- 
ceau. 

(  Cercr.^dx,  au  pluriel,  se  dit  Des 
plumes  du  bout  de  l'aile  des  oiseaux 
de  proie.  Les  autours  et  les  éperviers 
ont  trois  cerceaux. 

CERCELLE.  s.  1.   Kby.  S\rceli,e. 

CERCLE,  s.  m.  Figure  plane,  qui 
est  dans  une  seule  ligne  courbe,  et 
dont  toutes  les  parties  sont  également 
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distantes  du  point  du  milieu  qu'on  ap^ 
pelle  Centre.  Le  cercle  se  divise  en  trois 
Cent  soixante  degrés.  Chercher  la  qua- 
drature du  cercle.  Un  demi-cercle.  Un 
quart  de  cercle.   Une  portion  de  cercle. 

Cercle,  se  pren<l  aussi  pour  La  ligne 
(irculaire,  qu'on  appelle  circonfércnec. 
Faire  des  cercles.  Tracer  un  cercle.  Dé- 
crire un  cercle. 

Cerci.i;,  signifie  aussi  Un  cerceau. 
Cercle  à  tonneau.  Faire  des  cercles.  Ken- 
dre  des  cercles.  Un  tonneau  quia  rompu 
ses  cercles.   Un  cercle  de  fer. 

On  appelle  aussi  Cercles ,  en  termes 
d'Astronomie  ,  Les  cerceaux  qui  en- 
trentdans  la  composition  de  la  sph.-re. 
Les  grands  ,  les  petits  cercles  de  la 
sphère. 

Cercle  ,  en  y  ajoutant  l'adjectif 
y^icieux  ,  se  dit  figurément  d'Une  ma- 
nière défectueuse  de  laisimner,  qui 
consiste  à  donner  pour  preuve  la  |iro- 
position  qu'on  a  avancée  ,  et  qu  il  s'a- 
git de  prouver.  Raisonner  ainsi ,  c'est 
faire  un  cercle  vicieux. 

On  dit  aussi  Hgurénient ,  Chercher  la 
quadrature  du  cet  de  ,  pour  dire.  Cher- 
cher une  chose  qu'on  ua  ja.uais  pu 
trouver. 

Cbpcle,  se  dit  figurément  et  par 
extension.  De  la  séance  des  Prin^  ess  s 
et  des  Duchesses  assises  ciicnlaiie- 
ment  en  présence  de  l.i  Reine.  La 
Reine  tient  le  cercle  aujourd'hui.  Aller 
au  cercle.  Cette  Duchesse  éloit  au  cercle. 

Il  se  dit  anssi  par  extension  ,  D  s  as- 
semblées .riiommes  et  de  ferniiies  qui 
se  tiennent  dans  les  maisons  lies  ]  ar- 
liculieis  pour  la  conversation.  Cet  hom- 
me brille  dans  les  cercles.  Rompre  le 
cercle  par  une  partie  de  jeu. 

Cercle,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
Principautés  ,  \'illes  et  États  ,  qui 
font  ensemble  le  corps  po  itique  d'Al- 
liniigne.  Les  dix  Cercles  de  l'Empire. 
L'S  troupes  d<s  Cercles.  Les  Cercles  du 
Rhin.  I^urembeig  est  dans  le  Cercle  de 
Francnnie. 

CERCLER,  v.  acf.  Autrefois  Entou-' 
rer  ,  enviionner.  Cercler  une  cuve j  un 
tonneau  j  Y  mettre  des  cercles. 

CtECLÉ  .  ÉE.  partiripe. 

CERCUEIL,  s.  m.  (Pion.  Cerkeuil.) 
Bière,  espèce  de  Ciiis^e  de  ln'is  ou  de 
plomb,  où  l'on  met  un  corps  mort. 
Cercueil  de  bois.  Cercueil  de  plomb.  Cer- 
cueil de  marbre.  Mettre  un  mort  dans  son 
cercueil. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  dont 
quelque  aicitlent  a  causé  la  mort,  que 
C'est  ce  qui  l'a  mis  au  cercueil. 

CERlirAU    s    m.  V^oyei  Serdeap. 

CEHLliKAL,  ALE.  adject.  Terme 
<l'Anatouiie.  Qui  appartient  au  cer- 
veau. Les  artères  cérél  raies. 

CERÉiViONIAL.  s.  m.  L'usage  ré- 
glé en  chaque  Cour,  en  chaque  Pays, 
touchant  les  céiémonies  religieuses 
ou  politiques.  Le  cérémonial  est  dijjc- 
rent  selon  les  Pays.  Le  cérémonial  de 
Rome  est  fort  rigoureux  t  est  régulière- 
ment observé. 

CÉRÉMONIAL,  se  dit  De  l'usagc  dcs 
cérémonies  qui  se  prali  jin  ni  en'lre  Us 
particuliers.  Et  d.ins  ce  sens  ,  Un  Iionv 
ir.c  qui  n'aime  pas  ces  sortes  de  céré  - 
monies  ,  dit  qu'//  n'aime  point  lecérc- 
monial. 
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On  dit  encore  ,  qu'Un  homme  est  fort 
surit  cérémonial,  pour  aire,  ou  qu'il 
est  instruit  du  cérémonial  ou  qu'il  est 
attache  au  cérémonial. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  fort 
sur  U  cérémonial,  pour  dire,  qu'il  est 
pointilleux  et  difficile  sur  les  cérémo- 
nies. On  e  dit  aussi  Ugurément  d'Un 
liomme  difncile  sur  les  égards  qu'il 
trou  lui  être  dûs.- 

On  appelle  aussi  Cérémonial ,  Le 
iivre  où  sont  contenus  l'ordre  et  les 
règles  des  cérémonies,  tnnt  ecclésias- 
tiques que  poHtiques  et  civiles.  Le  cé- 
rémonial de  L'hglise  de  Paris.  Le  cérémo- 
nial François.  Le  cérémonial  Romain. 

CEKEMONIE.  subs.  lém.  l-ormes 
extérieures  et  régulières  ilu  culte  reli 
gieux.  Les  cérémonies  du  Baptême.  Les 
cérémonies  de  l  hglise.  Le  sacre  des  Érê- 
ques  se  jait  avec  de  grandes  cérémonies. 
Les  cérémonies  de  l'ancienne  Loi. 

On  du ,  Suppléer  les  cérémonies  du 
JJapierne,  ce  qui  veut  dire  ,  Présenter 
a  l£glise  un  enfant  qui  n'a  été  qu'on- 
doyé ,  pour  que  son  Eaptême  reioive 
les  (ormes  omises  dans  l'administra- 
tion du  Sacrement. 

Il  s'applique  aussi  aux  choses  hu- 
maines ,  et  se  dit  De  certaines  ton.ia- 
lites  qu'on  observe  clans  les  actions 
solennelles  pour  les  rendre  plus  écla- 
tantes. L'entrée  du  Roi  se  fit  avec  de 
^andes  cérémonies.  Un  a  donné  audience 
a  cet  Ambassadeur  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonie. Habit  de  cérémonie.  Grande 
tyremome.  Les  cérémmi.s  de  l'Urdre  de 
it -Michel,  de  r  Ordre  du  St. -Esprit,  de 
i  Ordre  de  St.  .  Louis  .  de  l'Urdre  de 
of.  -  Lazare. 

On  appelle  Grand  Maître  des  céré- 
monies .  Maître  des  cérémonies  .  Aide 
des  cérémonies  ,  Les  Olliciers  qui  pré- 
sident aux  cérémonies,  et  qui  les  di- 
rigent. 

On  dit,  En  cérémonie,  pour  dire 
Avec  pompe  et  grand  appareil.  Mene'r 
quelqu  un  en  cérémonie  ;  le  reconduire  en 
cérémonie. 

Cérémonie  ,  se  prend  aussi  pour 
Civilité  ,  pour  les  témoignages  conve- 
nus de  dejérence  que  les  particuliers  se 
donnent  les  uns  aux  autres.  Faire  des 
visites  de  cérémonie.  Faire  des  cérémonies. 
Cérémonie,  signilie  aussi,  Une 
civilité  importune.  C'est  un  grand  fai- 
seur  de  cérémonies.  iVc  faisons  point  de 
cérémonies.  Bannir  la  cérémonie.  Il  est 
ennemi  des  cérémonies. 

On  dit  aussi.  Faire  des  cérémonies. 
pour  dire  ,  Faire  des  façons,  des  dil- 
liculies  avant  de  consentir  a  quelque 
chose.  Il  a  fait  bien  des  cérémonies  pou, 
se  battre  .  pour  prendre  médecine. 

On  dit  ordinairement.  Sans  cérémo- 
nie .  point  de  cérémonie  .  pour  dire     Li- 
brement, saiis  coiiiraiiite,  sans  faVoii 
CEKEMOWIEUX  ,   LÙsE.  adTc": 
(^ui  fait  trop   de  c  rémonies.  Cest  un 

CERE6.  Divinité  du  Paganisme.  En 
poésie  on  dit,  Céris  et  Bacchus .  pour 
d.ie.  Le  ble  et  le  vin.  - 

CERF.  s.  m.  Espèce  de  bête  fauve. 
Un  jeune  cerf.  Un  vieux  cerf.  Un  cerf 
aixcors.  Le  bois  d'un  cerf  Un  cerf  en 
r^.  Un  cerf  au  rut.  Un  cerf  ^ui  brame, 
fite  comme  un  cerf.  La  téie  d'un  cerf. 
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Un  cerf  gui  a  mis  sa  tète  bas.  Les  an- 
douillers  de  la  tête  d'un  cerf  La  chasse 
du  cerf.  Lar.cerle  cerf  Détourner,  courre 
le  cerf  UncHJ  mal  mené .  fatigué.  Pren- 
dre le  cerf.  Etre  à  la  mort  du  cerf  Un 
cerf  qui  tient  les  abois.  Un  pâté  de  cerf 
Des  filets  de  cerf.  ' 

CERF-VOLANT,  s.  m.  (Prononc. 
Cer-volant.)  Insecte  volant,  qu'on  ap- 
pelle pro|)renient  Escarbot. 

On  appelle  aussi  Cerf  volant .  Une 
espèce  de  machine  en  forme  de  ra- 
quette ,  ta, te  avec  du  papier  étendu  et 
colle  sur  des  baguettes,  et  que  lesen- 
ians  f.mt  aller  en  l'air  k  l'aide  du  vent, 
pnr  le  moyen  d'une  ficelle  à  laquelle 
elle  tient. 

CERFEUIL,  s.  m.  He.be potagère, 
dont  le.s  tcuilles  sont  assez  protondé- 
iiient  decuupér.s.  Cueillir  du  cerfeuil  Se- 
mer du  eerjeuil.  De  la  graine  de  cerfeuil. 

CERIJ\TfltE.  s.  f.  ou ImEUKET. 
s.  m.  Plante  vulnéraire. 

CERI^■A^E.  subst.  f.  Lieu  planté  de 
cerisiers.   Une  belle  cerisaie. 

CERISE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
a  noyau ,  dont  la  chair  est  fort  aqueuse 
et  la  peau  fort  rouge  et  iort  miner. 
f-erise  a  courte  queue.  Ctrises  précoces. 
Cerises  tardives.  Cerises  à  confire.  Cerius 
confites. 

CERISIER,  sub.  m.  Arbre  qui  porte 
des  cerises.  Les  cerisiers  jettent  beau- 
coup de  gomme. 

CERWE.  s.  m.  Rond  tracé  sur  la 
terre,  sur  le  sable,  etc.  Un  grand  cerne. 
Faire  un  cerne.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  aussi  Du  rond  livide  qui  se 
lait  quelquefois  autour  d'une  plaie  qui 
n  est  pas  en  bon  état,  ou  autour  ues 
yeiix  quand  ils  sont  battus. 

CERNEAU,  s.  ni.  La  moitié  du  de- 
dans d'une  noix  avant  sa  maturité  , 
tirée  de  la  coque.  Faire  des  cerneaux. 
Manger  des  cerneaux.  Eplucher  des  cer- 
neaux.   Un  cent  de  cermaux. 

On  appelle  y  in  de  cerneaux  .  Certain 
vin  rosé  ,  qui  est  bon  à  boire  dans  la 
saison  des  cerneaux. 

CERNER,  v.  a.  Faire  un  cerne  au- 
tour de  quelque  chose.  Cerner  l'écorce 
d  un  arbre. 

On  dit.  Cerner  une  place .  cerner  un 
corps  de  troupes  .  pour  dire.  Leur  ôter 
tonte  commuiiicaticu  ,  tout  moyen  de 
secours  extérieur. 

On  dit  jiar  extension  et  figurémcnf , 
Lerner  un  Iwmme .  pour  dire  ,  L'entou- 
rer de  certains  conseils,  de  cerlains 
témoins  ,  pour  s'assurer  de  lui.  Un 
/  a  cerné  de  manière  à  ce  qu'il  ne  puisse 
échapper. 

Ceknir  ,  s'emploie  aussi  pour,  Dé- 
tacher, séparer  une  chose  de  tout  ce 
qui  1  eiiviroiine.  Cest  dans  ce  sens 
<iu  on  dit ,  Cerner  des  noix  ,  pour  dire  , 
1-airc  des  cerneaux,  et  tirer  le  cenieau 
hors  (le  la  coque. 
Cerné,  ée.  participe. 
On  dit,  qu'6'ne  personne  a  les  yeu»> 
cernés  .  Quand  elle  les  a  battus. 

CERTAIN  ,  AINE,  adiect.  Indubi- 
table ,  vrai.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  nue 
Des  choses.  Cela  est  certain.  La  nouvelle 
est  certaine.  Il  est  ce, tain.  Un  tient  pour 
certain.  Faire  un  rapport  certain.  J'ai  eu 
un  avis  c.rt.iia  jue.  . 
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En  parlant  Des  personnes ,  Certain 
signifie  Assuré.  Ainsi  on  dit ,  £rre  cer- 
tain de  quelque  chose  .  pour  dire  ,  En 
être  bien  assuré.  Etes-vous  bien  certain 
décela  >  J'en  suis  très-certain. 

Certain,  signifie  aussi Préfix et  dé- 
termine ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
Des  choses.  L'assemblée  se  doit  tenir  à 
jour  certain.  Un  se  sert  souvent  d'un 
nombre  certain  à  la  place  d'un  nombre 
incertain. 

On  dit  d'Une  marchandise  dont  le 
prix  varie,  qu'£//e  n'a  pas  de  prix  cer- 
tain .  de  taux  certain. 

CERT.4IH,  s'emploie  aussi  à  la  place 
du  pronom  Quelque  .■  et  dans  cette  ac 
ception  ,  Il  se  dit  également  Des  per- 
sonnes et  des  choses  ;  m„is  on  ne  s'en 
Sf-rt  jamais  que  devant  le  substantif. 
Ainsi  un  dit,  Certaines  personnes .  cer- 
taines gens,  certaines  choses.  J'ai  ouï  dire 
a  certain  homme  .  à  un  certain  homme  . 
durant  un  certain  temps. 

Dans  les  JMonitoires,  Procès  ver- 
baux. Informations,  etc.  on  dit  Un 
certain  quidam,  certains  quidams  ,  pour 
designer  Les  personnes  dont  on  ignore 
cm  dont  on  ne  veut  pas  dire  le  nom. 
Un  certain  quidam  est  entré  dans  cette 
maison  .  et  a  fait  le  vol. 

Certain  ,  est  quelquefois  substan- 
lil ,  et  signifie  Chose  certaine.  Il  ne 
Jaut  pas  quitter  le  certain  pour  l'incer- 
tain. 

.  CERTAINEMENT,  adv.  d'affirm»- 
'ion.  En  venté.  Certainement  les  hommes 
sont  bien  aveugles. 

Il  signifie  aussi  ,  Indubitablement. 
Le  sn-fi-vDus  â  rtainement  > 

CERTES,  â^f.  Certainement,  sans 
mentir,  en  vtrlté.  Et  certes,  ce  fut 
avec  btùt,ci-up  de  raison.  C-.rtes .  ou  ie 
me  tror.-^  .  ue. 

CER  TIFICAT.  s.  mas.  Écrit  faisant     . 
loi  de  quelque  chose.  Dcnncr  i^  <:e««- 
ficat.  tiendre  un  certificat.  Avoir ur.  cr- 
tificat.  Certificat  de  service.  Certificat  de 
mariage. 

CEiiTIFICATErR.  sub.  masc.  En 
termes  de  praticiue  ou  d'affaire  ,  c'est 
celui  qui  certifie  une  caution,  une 
promesse,  un  billet.  Donner  un  certi- 
ficateur.  Recevoir  un  certificateur. 

On  appelle  Certificatcu.-  de  ciées  .  Ce- 
lui qui  atteste  en  Justice  que  les  criées 
ont  éle  laites  dans  les  formes  judi- 
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CERTIFICATION,  s.  f.  Terme  de 
Palais.  Assurance  par  écrit,  que  l'on 
donne  ou  que  l'on  reçoit  en  111.1  ticre 
ci'aflaires.  Sa  certification  est  au  bas  de 
la  promesse  d'un  teL  Certification  de  cau- 
tion. Certification  de  criées. 

CERTIFIER,  verbe,  a.  Témoigner 
qu  une  chose  est  vraie,  l'assurer.  Cer- 
tifier quelque  chose.  Je  vojis  cetiifU  aue 
cela  est.  ' 

On  dit  en  termes  de  Plalique  ,  Cer- 
tifier une  caution,  pour  dire  ,  Se  rendre 
en  quelque  manière  caution  de  la  cau- 
tion ,  repondre  quelle  est  solvable  • 
et.  Certifier  des  criées,  pour,  Attester 
que  les  criées  ont  éto  laites  dans  les 
formes. 
CERTrriÉ,  BE.  participe. 
CERTITUDE,  subst.  1.  Assurance 
pleine  et  entière.  Quelle  certitude  en 
aye-^-voLs  ?  La  cenitude  ^ui  fcn  a.:,  est 
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f  ue.  .  .  Cela  e$t  certain  ,  de  toute  certi- 
tude. Je  tais  cela  avec  certitude.  Certitude 
morale  ,  certitude  physique  ,  certitude  mé- 
taphysique. 

Il   signifie  aussi    Stabilité.    Il  n'y  a 
nulle  certitude  dans  les  choses  du  monde. 
CEKVAISON.  s.  i.  Le  temps  ou  le 
cerl  est  f;ias  et  bon  à  chasser. 

CERVEAU.s.  m.  CERVELLE,  s.  f 
Substance  nuille  enternK'C  dans  la  ca- 
paiité  osseuse  «le  la  tète,  et  qui  est 
un  des  principaux  orjjanrs  de  la  vie. 
Cerveau  froidt  humide.'sec.  Avoir  le  cer- 
veau débile  ,  débilité,  desséché.  L'humi- 
dité,  la  sécheresse  du  cerveau.  La  capa- 
cité du  cerveau.  La  substance  du  cerveau. 
Les  ventricules  du  cerceau.  Les  mem- 
branes du  cerveau.  Des  drogues  qui  at- 
taïuent  le  cervtau.  Dis Junues  qui  mon- 
tent au  cerveau.  Purger  U  cerveau,  émou- 
voir le  cerveau.  Attirer  du  cerveau.  Crain- 
dre un  transport  au  cerveau.  Conjorter, 
fortifier,  réjouir^  le  cerveau.  Avoir  le  cer- 
veau attaqué.  Etre  enrhumé  du  cerveau, 
htrc  pris  du  cerv,au.  Avoir  le  cerveau 
pris.  Avoir  le  cerveau  vide. 

Ou  dit  ;  Cette  blessure  lui  a  découvert 
le  cerveau.  Un  lui  voyait  la  cervelle.  Il 
lui  a  J'ai:  sauter  la  cen.He  d'un  coup  de 
pistolet,  Fartie  postérieure  du  cerveau. 
Dan»  les  aiiunaux  morts  destinés  à 
être  niant^és,  on  dit  toujours  La  cer- 
velle. Manger  de  la  cervelle  dagnau  ,  de 
la  cervelle  de  veau.    . 

Ou  ilit  ^'Uii  hiiiiime  qui  a  été  long- 
temps exposé  à  l'srdeur  du  .soleil,  et 
qui  s'en  troi.vp  incomaioilé,  qne  Le 
Soleil  lui  .i  fait  bouillir  la  cervelle  ,  lui  a 
desscché  la  Cervelle. 

CtKvE.vu,  Cervellb,  sedii  aussi 
fig.  poujsi(;nifier,Espr:t,enti  r.dement, 
jugement  CcrveaudizHle.  -erveaud.^mon- 
té.  Cerveau  mal  timbré.  Cerveau  tinibtc  ,_ 
fêlé,  biùlf- ,  malade.  Cerveau  étroit,  ^e- 
tit  cerveau.  Il  a  le  cerveau  ceux  ,  pour 
dire.  Il  est  visjonnair".  itre/ju  du  cer- 
veau. On  dit  il  Un  Imninie  que  C'est 
une  benne  Ci.rvellc  ,  pour  dire,  que  C'est 
un  ho.uine  do  bon,  .sens  ,  de  bon  juge- 
ment ;  et  a-u  contraire,  que  C'cituiic 
petite  cervelle  ,  une  cervelle  légère  ,  une 
cervelle  évaporée ,  um  cervelle  éventée,  et 
simplement ,  Une  cervelle. 

On  dit  encore  îigurément  et  prover- 
bialement, Mettre  quelqu'un  en  cervelle, 
le  tenir  en  cervelle  ,  pour  dire,  Le  met- 
tre en  inquiétude,  lui  tenir  l'esprit  en 
sus]>ens. 

On  appelle  Cervelle  de  palmier.  Une 
moelle  douce  qui  se  trouve  au  haut  du 
tronc  du  palmier.  Il  y  a  des  peuples  qui 
vivent  de  la  ccnell:  du  palmier. 

CEilV'ELAS.  subs.  nias.  Espèce  de 
grosse  et  courte  saucisse  remplie  oe 
chdir  salée  et  épicée.  Un  bon  cervelas. 
Une  tranche  de  cervelas. 

CP.UVELET.  s.  m.  La  partie  pos- 
lérifurc  du  cerveau,  la  moindre  bles- 
sure au  cervelet  est  mortelle. 

C.-KVELLE.  Kc^qCEKVEAU. 
CElUiCAL,  ALE.  adject.  Terme 
d  Anatomie.    g„i   apparli.-nt  au   cou. 
Muscle  cervical.  Glandes  cervicales.  Meifs 
Cervicaux. 

CERUMEN,  s.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie cmpriinlé  du  Litin.  M.iticre 
jaunâtre  et  épaitse  qui  se  trouve  dans 
lur^i.le. 
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CÉRUMINEUX,  EUSE.  adjcctîf. 
Terjne  didactique.  Qui  tient  de  la 
cire.  Les  glandes  cérumineuses.  L'humeur 
cérumincuse  des  oreilles. 

CEJÎV  OISE.  s.  i.  Boisson  faite  avec 
du  grain  et  des  herbes.  La  bière  est 
une  espèce  de  cenvisc.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  parlant  De  quelques  breu- 
vages ocs  Anciens. 

CERUSE.  subst.  fémin.  Chaux  de 
plomb  dont  la  couleur  est  blamlie. 
Blanc  de  céruse. 

CES 

CÉSARIENNE.  (  OPÉRATION  ) 
adj.  1'.  Terme  de  Chirurgie.  C'est  une 
opération  par  le  moyen  de  laquelle  on 
tire  l'enlant  du  corps  de  la  im-re  ,  en 
faisant  une  incision  au  -  dessous  du 
iKimbril  ,  à  côté  de  la  ligne  blanche  , 
ou  du  muscle  droit,  ouvrant  le  péri- 
toine ,  et  ensuite  la  matrice. 

Ceux  qui  sont  nés  de  la  sorte  ,  s'ap- 
pellent en  Latin  ,  Casares  ou  Casones  , 
mots  qui  viennent  a  caso  matris  utero. 
^CESSANT,  AN'IE.  adj.  Qui  cesse. 
Tous  empcchemem  cessans.  'Toutes choses 
cessantes.  Toutes  affaires  cessantes.  11 
ne  s'emploie  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

■  CESSATION,  s.  fém.  Intermission  , 
disconliiiuatioii.  Cessation  d'armes ,  ces- 
sation d'hostilités.  Cessation  de  poursuites. 
Cessation  de  commerce.  Cessation  de  tra- 
vail ,  etc. 

CESSE,  s.  f.  Mot  devant  lequel  on  ne 
met  jamais  l'article,  et  qui  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cetie  phrase  ,  Sans  cesic. 
Il  signifie, 'ioujours,  continucUemenr. 
Farter  sans  cesse.  Travailler  sans  cesse. 
On  dit  iamiiièrement,  h'avoir  point 
d-- cesse  ,  pour  dire.  Ne  cesser  point. 
Il  n'aura  point  de  esse  que  vous  ne  lui 
ayei  donné  ce  qu'il  demande.  Il  n'a  ni  re- 
pos ni  c  -sse. 

CJ)SSER.  V.  n.  Disconlinuer.  Cesser 
de  vivre.  Cesser  de  parler.  Cesser  d'agir.  Il 
ne  cesse  de  fleurer.  Sajièvre  est  cessée.  La 
goutte  a  cessé  de  le  tourmenter.  Il  a  cessé 
de  pleuvoir.  11  est  quelqiipl.;is  actif  au 
iiiéme  sens.  Cesse^  vos  plaintes  ,  cesse^ 
vos  cris,  cesse  f  vos  poursuites  ,  cesse^  vo- 
tre travail. 

Cessé,  ée.  participe. 
CESSlliLE.  adj.   des  a  g.  Qui  peut 
être  1  édé.  Le  droit  de  retrait  J codai  est 
cessible.  Le  droit  de  retrait  lignager  n  est 
pas  cessible. 

CESSION,  s.  f.  Transport ,  démis- 
sion. -Faire  cession  de  sou  droit. 

On  dit,  Faire  ces.ion  de  biens,  ou 
simplement ,  Faire  cession  ,  pour  dire  , 
Abandonner  ses  biens  a  ses  créanciers 
en  vertu  des  Lettres  du  Prince,  pour 
avoir  la  liberté  de  sa  personne. 

CESSIONJVi  AIRE.  adj.  des  2  genr. 
Celui,  celle  qui  acteple  une  cession  , 
un  transport.  Il  agit  en  qualité  de  ces- 
sionnaire.  Il  est  cessionnaire  des  dioits 
d'un  tel. 

Ce.isionvaire,  se  dit  aussi  De  ce- 
lui qui  a  tait  cession  de  ses  biens  en 
Justice. 

C'EST  FAIT,  C 'eh  est  rAii.  l^cy. 
Fait  ,  participe. 

CESTE.  s.  mas.  Espèce  de  gantelet 
girni   de  1er  ou  de    plomb,  dont  le?  I 
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anciens  Athlètes  se  servoient  il;nis 
les  combats  du  Pugilat.  Il  y  a  dans 
Virgile  une  belle  description  du  combat 
du  teste. 

Les  Mythologistcs  ont  aussi  donné 
le  nom  de  Ceste  à  la  ceinture  de 
Venus. 

CESURE,  s.  f.  Repos  qui  dans  le 
vers  Alexandrin  est  marqué  après  la 
sixième  syllabe  ,  et  après  la  quatrième 
dans  les  vers  de  dix  syllabes.  Il  faut 
prendre  garde  aux  césures. 

CET 

CET.  Vfye;  Ce. 

CÉTACE,  EE.  adj.  Terme  didac- 
tique ,  qui  se  dit  Des  grands  poissons. 
L: s  animaux  cétacés  t'irent  leur  nom  de 
celui  de  Baleine  en  Latin. 

On  le  fait  siihslantil',  Les  Cétacés, 
la  Baleine  est  du  genre  des  cétacés  ,  un 
des  plus  grands  cétacés. 

CEIÉKAC  ou  DURADILLA.  s.  m. 
Plante  capillaire.  Elle  croit  en  France, 
niais  la  meilleure  se  lire  de  l'Améri- 
que. Elle  est  regardée  comme  un  ex- 
cellent remède  dans  les  maladies  des 
reins  et  de  la  vessie. 
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CHABLIS,  s.  m.  Bois  abattus  dans 

les  torèts  par  le  vent. 

CHABOT,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qui  a  la  tête  plus  grosse  que  le  reste 
ou  corps. 

CllACONNE.  s.  f.  Air  de  sympho- 
nie, dont  la  basse  est  d'un  certain 
nombre  de  notes  qui  se  répètent  tou- 
jours ,  et  sur  lesquelles  on  lait  diilé- 
reus  couplets.  Il  a-fait  une  chacanne. 
Jouer  une  chaconne. 

On  appelle  Chaconne  chantante ,  Des 
paroles  laites  sur  l'air  de  la  chaconne. 
Il  signilie  aussi  Une  danse  sur  un 
air  de  chaconne.  Danser  la  chaconne. 
Ce  Jilaitre  à  danser  lui  a  montré  la 
chaconne. 

CHACUN  ,  UNE.  Pronom  dislrib. 
sans  plur.  Chaque  pers.mne  ,  chaque 
(liosr.  Chacun  de  nous.  Chacun  sent  sort 
mal.  Chacun  pour  soi.  Chacun  a^  oit  sa 
chacune.  Ils  ont  payé  chacun  Uur  écot. 
Logei  ces  voyageurs  chacun  à. part.  Cha- 
cun en  son  particulier.  Rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient.  Toutes  les  Dames 
du  bal  étaient  f  rt  parées  ,  et  chacune 
avait  une  parure  dijférente.  Un  trouva 
dans  chacun  de  ces  tiroirs ,  etc.  Il  faut 
remettre  ces  livres- là  chacun  à  sa  place.. 
Chacun  se  gouverne  à  sa  mode. 

CriAcu-v  ,  se  prend  aussi  collective- 
ment ,  et  on  dit ,  Chacun  en  parle  ,  cha- 
cun en  raisonne  ,  chacun  s'en  plaint. 

On_dit  proverbialement.  Chacun  h 
sien  n'est  pas  ïro;;,  pour  dire,  qii  II  est 
juste  que  chacun  ait  ce  qui  lui  appar- 
tient. '  '■ 

Quand  on  place  CAdcun  avant  le  ré- 
gime du  verbe,  on  emploie  Leurapvis 
.  hacun.  Il  ont  apporté  chacun  leur  of- 
frande. Ils  ont  rempli  chacun  leur  devoir. 
Quand  on  ne  place  Chacun  qu'après 
le  régime,  on  emploie  son,  sa,  ses 
après  chacun.  Ils  oi.t  apporté  des  oj^ 
fraudes  au  'Temple,  chacun  scL'n  as 
r.Cjcii£,sa  dév..iivn.. 
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CHAFOUm  ,  INE.  s.  Qui  est  mai- 
gre ,  de  petite  taille  ,  et  qui  a  la  nane 
Casse.  Fecit  chafouin.  Petite  chafuume. 
Il  est  .lu  style  tamilier.  _ 

Il  est  aussi  ailjectil.  Mme  chajoume. 
.Air  chaiouin.  . 

CHAGRIN,  s.  m.  Peine  ,  atflictinn  , 
déplaisir.  Chagrin  cuisant.  Grand  cha- 
rrin.  bloir  chagrin.  Chagrin  n.ortcl.  Aymr 
du.  chagrin.  Apprendre  avec  chagrin,  y  i- 
rre  dans  le  chagrin.  Miné  par  le  chagrin. 
Rongé  par  le  chagrin.  Mourir  de  chagrin. 
Exempt,  délivré  de  tout  chagrin  Sans 
chaerin.  Les  chagrins  abrègent  la  vie. 
Jr'aher  son  chagrin.  Dissiper  son  chagrin 
dans  le  vin.  .  ^  . 

CiiiVCRiN  ,  signifie  aussi  (]UPlquelois 
Colère,  dépit.  La  moindre  contradiction 
excite  son  chagrin.  . 

Il  est  aussi  adjoctif  ,  et  sighihe  , 
JWélancolinue  ,  tristi- ,  de  lâcheuse  ,  de 
mauvaise  humeur.  U  est  si  chagrin  de- 
puis  quelque  temps  ,  qu  on  ne  le  reconnaît 
plus.  Il  a  l'esprit  chagrin.  Urne,  l  hu- 
meur chagrine.  Il  est  né  chagrin.  Il  est 
naturellement  chagrin.  Air  chagrin. 

CHAGRIN,  s.  m.  Espèce  de  cuir 
fait  ordinairement  de  peau  de  miiiit 
ou  d'âne.  Livre  couvert  de  chagrin,  ttui 
de  chagrin.  . 

Ou  dit  d'Une  femme  qui  a  la  peau 
ru<le.  qu'iV/e  a  une  peau  de  chagrin. 

CHAGRINANT,  ANTE.  ac,.  Qui 
chagrine.  Cela  est  chagrinant.  Cet  Iwm- 
me-ÏJ  est  bien  chagrinant. 

CHAGRINER,  v.  a.  Attrister  ,  ren- 
dre chagrin,  i'a  maladie  le  chagrine.  Cela 
me  chagrine.  Quel  plaisir  prene7,-vous  a 
le  chagriner  >  Je  n'ai  pas  eu  intention  de 
vous  chagriner.  _ 

On  dit  aussi  :  Il  se  chagrine  de  tout. 
Il  ne  faut  pas  se  chagriner. 

Ch.*.grin£  ,  if.,  participe,  l'eau  cha- 


CHAÎNE,  s.  f.  Espèce  de  lien  com- 
posé d'annenux  entreln.  es  l;;s  uns  dans 
les  autres.  Chaîne  de  jer.  Chaîne  d  or. 
Chaîne  d'argent.  La  chaîne  f  une  montre. 
Une  montre  a  chaîne.  Tendre  les  chaînes 
dans  les  rues.  La  chaîne  du  port,  lenir 
■  un  chien  à  la  chaîne. 

On  appelle  Chaîne  de  diamans .  Une 
chaîne  garnie  de  diamans. 

On  dit,  Une  chaîne  de  montagnes. 
d'Une  suite  île  montagnes  ;  et  Une 
chaîne  d'étangs  .  De  plusieurs  étangs 
qui  communiquent  l'un  à  1  autre  et  se 
suivent.  .  . 

Chaîne,  signihe  aussi  Continuité. 
Cela  forme  une'chalne  d'occupations  ou  il 
n'y  a  pas  un  moment  de  perdu. 

On  dit  Hgurém.  La  chaîne  des  idées. 
pour ,  Leur  suite.  La  chaîne  de  mes  idées 
tst  rompue.  ,•  ■    i 

C  H  V  i  N  E  ,  signifie  quelqnelois  La 
peine  des  galères.  Un  le  racheta,  on  le 
tira  de  la  chaîne.  .  ,      i    - 

En  <c  sens  on  dit ,  Mettre  a  la  chaî- 
ne, pour  dire.  Envoyer  aux  galères. 
Tous  ceux  qu'on  trouva  dans  ce  vaisseau 
corsaire.fuientmis  àlackalne. 

Il  si-nilie  aussi  Toute  la  troupe  des 
criiuin*^ls  comlamncs  aux  galères.  La 
chaîne  n'est  pas  encore  partie. 

CuAÎNB,  signifie  figutemcnt  et  poé- 
tiquement,  Serviuide,  captivité.  Ces 
paiples  ont  rompu  leurs  chaînes  .  et  se 
sont  mis  en  liberté.  Cet  amant  se  plaît 
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1  dam  sti  chaînes.  Il  aime  sa  .ehaîne.  Il 
a  brisé  ses  chaînes.   Traîner  sa  chaîne. 

On  dit  aussi.  Mettre  à  la  chaîne, 
pour  dire  simpleiiient  ,  Enchaîner  , 
mettre  aux  lèrs.  ,     ,     , , 

On  dit  encore  en  style  de  dévotion  , 
Les  chaînes  du  péché. 

On  appelle  en  matière  île  Bâtiment, 
Chaîne  ,  Une  espèce  de  pilier  de  pierre 
de  taille  qui  entre  dans  la  construc- 
tion d'un  mur,  et  qui  sert  à  le  lorti- 
ficr  et  à  le  lier. 

On  appelle  Chaîne.  Les  fils  tendus 
sur  les  <U'UX  rouhaux  d'un  métier  pour 
faire  delà  toileoudel'étofle.  La  chaîne 
de  cette  étojfe  est  de  fil  .   et  la  trame 

de  soie.  .,,-,.         j 

On  appelle  Huissier  a  la  Chaîne,  de 
la  Chaîne  ,  Les  Huissiers  du  Conseil 
du  Roi  ,  p:irce  qu'ils  portent  au  cou 
une  chaîne  d'or  où  est  la  médaille  du 

Roi-      ,  ,  X,    •        ,    . 

CHAÎNETTE,  s.  f.  Petite  chmne. 
La  chaînette  d'une  bride.  La  chaînette 
d'une  montre. 

CHAÎNON,  s.  masc.  Anneau  d  une 
chaîne.  Cette  chaîne  s'est  rompue  ,  il  y  a 
deux  ou  trois  chaînons  de  perdus. 

CHAIR,  s.  tém.  Subsinnce  molle  et 
sanguine  ,  qui  est  entre  la  jieau  et  les 
os  .le  l'animal.  Chair  vive  ,  chair  mort  , 
chair  ferme.  Avoir  un  coup  d'épée  dans 
les  chairs.  Avoir  la  chair  bonne.  Un  gué- 
rit aisément  les  blessures  qui  ne  sont  que 
dans  les  chairs.  Avoir  la  chair  mauvaise 
Ceux  qui  ont  la  chair  mauvaise  sont  dij- 
ficiles  à  guérir.  Sa  plaie  va  bien  .  hs 
chairs  commencent  à  revenir.  Le  corps 
d'un  tel  Saint  est  en  chair  et  en  us  dans 
cette  Église. 

On  appelle  Chairs  baveuses  .  Les 
chairs  sp.mgieuses  û'une  plaie  qui  ne 
va  pas  bien.  . 

On  dit  d'Un  cheval  qui  est  en  bon 
état ,  et  qui  a  la  chair  ferme  ,  qu  11  est 
bien  en  chair. 

On  dii  aussi  d'Un  homme  qui  re- 
prend  de   l'embonpoint  ,   qu'//  est  en 

On  dit  d'Une  femme  qui  a  de  la 
fniîclieur  ,  an'Elle  a  la  chair  fraîche. 

CH4.IR,  eu  lermes  de  lEcriiure- 
Sainte,  signifie  l'Hinuanilé,  la  nature 
humaine,  un  corps  humain;  et  dans 
ce  sens  on  dit  :  Le  Verbe  s'estjait  chair. 
La  résurrection  de  la  chair. 

Chair  ,  signifie  encore  dans  le  lan- 
gige  de  l'Écriture  ,  l'Homme  terrestre 
et  animal ,  opposé  à.l'liomme  spirituel 
éclairé  par  la  Foi.  Ecouter  la  chair  et  le 

Lhaiii  ,  signifie  aussi  La  concupis- 
cence. D.ins  ce  sens  on  dit,  que  Le 
monde,  le  diable  it  la  chair sontles  enne- 
mis de  notre  salut.  Mortifier  sa  chair. 
Mater  sa  chair.  Macérer  sa  chair.  L'a'i- 
gmlhn  de  la  chair.  La  chair  se  révolte 
contre  l'csi>rit.  Vesprit  est  prompt .  et  la 
chair  est  f  cible.  Les  faiblesses ,  les  infir- 
mités de  la  chair.  En  ce  sens  on  appelle 
Le  péché  d'impureté  ,  Le  péché  de  la 
chair. 

Chair  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Ues 
personnes  ,  pour  signifier  simplement 
Lapcnu.  Ainsi  on  dit,  c\u'  Une  personne 
a  la  chair  douce  ,  rude  .  blanche  ,  noire  , 
etc.  pour  dire  ,  qu'Elle  a  la  peau  dure  , 
rude  ,  bliincUe ,  noire  ,  etc. 
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On  appelle  Couleur  de  e' air  ,  Cer- 
taine cou  eur  rorgp-pfU(  ,  .  uj  appro- 
che de  la  couleur  de  la  chair  de 
l'homme. 

Chair  ,  considérée  comme  aliment, 
se  (lit  quelquefois  aussi  bien  des  pois- 
sons que  des  animaux  terresires  et  des 
oiseaux.  Et  c'est  dans  cette  a(  cepiion 
qu'on  dit ,  qu'  Un  brochet  a  la  chair  fer- 
me ou  molle. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits.  La  chair  dt 
la  piche.  La  chair  du  melon,  etc. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  ani- 
maux terrestres  et  des  oiseaux.  Un  mor- 
ceau de  chair.  Chair  de  boeuf,  chair  de 
mouton.  Chair  rôtie,  chair  bouillie  .  chair 
dure,  chair  tendre,  chair  grasse  ,  chair 
n.a  gre  .  chair  coriace  ,  chair  courte  . 
chair  longue  ,  chair  salée  ,  chair  fraîche. 
Et  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit ,  qu'On  ne 
mange  point  de  chair  en  Carême. 

On  aiqielle  Chair  blanche.  La  chair 
.les  ch;ipons  ,  des  poulardes  ,  des  din- 
.ioiis,  etc.,  et  Chair  noire.  Celle  des 
licvres  ,  des  bécasses  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  dont  le  caractère  n'est 
pas  iléciaé  ,  ou  qui  flotte  par  foiblesse 
entre  deux  partis  ,  qu'ii  n'est  ni  chair, 
n'  po'iison. 

On  dit  populairement,  en  menaçant 
quelqu'un  ,  qu'Un  le  hachera  menu  com- 
me chair  U  paie. 

On  appelle  figuréinent  et  tamilièrc- 
ment  ,  Ma:sc  de  chair  ,  grosse  masse  de 
chair'.  Une  p.rs  >nne  ion  grosse  ,  pe- 
sante ,  et  ..énuée  d'.  sprit. 

CHAIR  li.  s.  f.  Esiièce  de  Tribune 
un  peu  élevée  et  en  saillie,  surmontée 
iljune  sorte  de  dais  ou  baldaquin  pour 
abattre  la  voix,  .l'où  un  Prédicateur 
ann.mce  l..  p.iro'e  .le  Dieu.  On  appelle 
aussi  Chaire,  Une  antre  espace  île  Tri- 
bune plus  simpl.',  .111  le  Professeur 
.lonnedcs  leçons  ]>ubliques.  On  donne 
encore  le  nom  de  Chaire  au  siège  qu'un 
Evêque  a  dans  son  Église  cathédrale 
au  haut  du  chœur,  et  qui  est  un  fau- 
teuil. L'Lvêque  étant  danssa  chaire  donna 
la  bénédiction  au  peuple.  Dis  que  le  Pré- 
dicateur fut  en  chaire.  Le  Professeur  étant 
en  chaire.  Monter  en  chaire,  descendre  de 
chaire. 

On  appelle  La  chaire  ou  1  on  prêche, 
La  chaire  de  vérité  ;  et  l'on  appelle  L'é- 
loquence de  la  chaire.  L'él.uiuence  qui 
convient  à  la  pré.licatinn.  On  dit  d'Un 
homme  qui  a  le  talent  de  prêcher  , 
qu'il  a  du  talent  pour  la  chaire  ;  et, 
qu'  On  a  interdit  la  chaire  à  un  Prédica- 
teur ,  pour  dire,  qu'On  lui  a  dcfendu 
de  prêcher. 

Chair  H  ,  au  figuré ,  se  dit  Du  Siège 
Apostolique  :  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit,  La  chaire  Apostolique.  Le 
Pape  est  assis  dam  la  chaire  de  Saint 
Pierre. 

Chaire,  se  dit  figurément  De  la 
charge  d'un  Professeur  public.  Le  Roi 
donne  les  chaires  des  Professeurs  Royaux. 
Chaire  de  Droit ,  de  Philosophie ,  de 
Mathématiques ,  chaire  d'Hebteu .  chaire 
d'.Eloqucnce .  chaire  du  Collège  Rv)al. 
Etre  nommé  à  une  chaire. 

Ou  dit ,  qu'On  ijjff  une  chaire  de  Pro- 
fesseur au  concours,  pour  dire  ,  qu'On  U 
donnera  a  celui  qui  sera  ju{ié  le  plus 
.liyie  ,  le  plus  habile. 
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On  appcloit  i  Rome  Chaire  Curule  , 
Une  cliaise  il'ivoirc  ,  sur  laquelle  sii-- 
gM>icnt  les  principaux  Md};islrat3  de 
la  Képul>li<]ue. 

CllAISK.  s.  f.  Siège  q^ui  a  un  dos  , 
rt  qu<-l'|uclo:s  des  br.is.  Chaise  de  bnîSt 
de  paille  ,  de  velours,  de  tapisserie.  Chaise 
à  hr.is  ,  chaise  de  commodité.  Donni";  uni' 
chaise  a  Monsieur,  i'renej  une  chaise. 

Ch\ise  de  choeur.  yoye{  Stalle. 

Cii\isE,  est  aussi  Un  siège  où  l'on 
se  nitt  pour  I  lire  ses  besoins  naturels; 
et  on  l'appelle  oriiin.iiri'inent ,  Chaise 
perche.  Chaise  de  commodité.  Aller  à  la 
chaise. 

On  appelle  aussi  Chaise,  Une  espèce 
de  siège  terme  et  touvert ,  clans  lequel 
on  se  fait  porter  par  deux  hommes. 
Chaise  de  place  ,  chaise  à  porteurs  ,  chaise 
d:  particulier.  Il  se  fait  porter  en  chaise. 
Il  va  en  cha'se.  Porteur  de  chaise. 

On  appelle  aussi  Chaise,  Une  sorte 
de  voiture  légère  à  deux  ou  à  quatre 
roues ,  traînée  par  un  ou  par  deux  che- 
vaux i  une  petite  voiture  pour  une  ou 
pour  deux  personnes.  Monter  dans  sa 
chaise.  Descendre  de  sa  chaise.  Chaise  de 
poste. 

CHALAND  ,  ANDE.  sub.  Il  se  dit 
De  ceux  qui  achètent  ordinairement 
chez  un  inènie  Marchand.  Bon  chaland. 
Un  Marchand  quia  beaucoup  de  chalands. 
Il  a  force  chalands.  C\st  un  de  ses  cha- 
lands. Cest  une  de  ses  chalandes.  Il  a 
perdu  ses  chalands.  Ses  chalands  l'ont 
quitté. 

Il  se  prend  quelquefois  simplement 
pour  Acheteur.  Faire  venir  ,  attirer  les 
chalands.  Un  nouveau  chaland. 

CiiALiNo  ,  se  dit  aussi  d'Un  bateau 
plat ,  dont  on  se  sert  pour  transporter 
1  es  marchandises.  Un  chaland  chargé 
de  foin. 

On  appelle  Pain  chaland.  Une  sorte 
de  gros  pain  assez  blanc  et  fort  massif) 
tt  en  ce  sens,  Chaland  est  ad|ectif. 

CH  ALAN  OISE,  subst.  f.  Ih.bitude 
«l'acheter  chez  un  Alarchand.  ^ous  êtes 
trop  cher  ,  vous  n'auref  pas  ma  chalan- 
d:se.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  à  qui  un  Mar- 
chand a  accoutumé  de  débiter  ses  mar- 
chandises ,  des  pratiques  qui  achètent 
orilinairenient  chez  lui.  i/n  Marchand 
qui  a  de  bonnes  chalandises.  Il  a  perdu  la 
plupart  de  ses  chalandises.  Il  est  \ieux. 

CflALASTiyUE.  adj.  des  2  1;.  (On 

fron.  C'a  danscemotctlesquatrèsuiv.) 
I  se  dit  Des  medicamens  qui  relâchent 
Il  s  fibres. 

CHALCITE.  s.  m.  Minéral  qui  tient 
tic  l'airain. 

CHALCOGRAPHE.  s.  m.  Graveur 
en  airain.  Il  se  dit  aussi  Ue  tous  Gra- 
veurs sur  mètMUX 

CHALCOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de 
praver  sur  l'airain  ,  ou  sur  les  autres 
nift.iux. 

C'est  aussi  à  Rome  le  nom  de  l'Im- 
primerie du  Pape,  où  se  publient  ses 
Or.lonnances.  La  Chalcographie  Apos- 
tolique. 

CliALDAÏQUE.  adj.  c'es  2  e-  Qui 
app.irtieni  auxChaldctus,  uncicnspcu- 
p'ps  d"  B.ibyloiie.  On  du,  La  langue 
Cha!dat,ue,oii  Le  Chaldéen ,  ^tl.ur  siui'i- 
li  V  LaLaUfiiiH  de  ces  peuples,  qui'est 
cuuiiue  des  Savaus. 
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CHALEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  chaud.  Chaleur  actuelle  ,  virtuelle. 
Chaleur  naturelle.  Chaleur  étrangère.  Cha- 
leur excessive  ,  insupportable  ,  tempérée. 
L)ifft:rens  degrés  de  chaleur.  La  chaleur 
du  jeu.  La  chaleur  du  soleil.  Les  chaleurs 
de  l'été.  Durant  les  grandes  chaleurs. 
Chaleur  étouffante.  La  chaleur  de  la  fiè- 
\re.  Chaleur  de  Joie,  Chaleur  d'entrailles. 
Cela  éttint  la  chaleur  naturelle.  Tempérer 
la  chaleur.  Chaleur  de  style.  Chaleur  d'é- 
loquence. Ecrire  avec  chakur.  Parler  avec 
chaliur.  Prendre  avec  chaleur  l'intérêt  de 
ses  amis.  Prendre  une  affaire  avec  beau- 
coup de  chaleur. 

On  appelle  figurément  Chaleur  de  foie. 
Un  mouvement  de  colère  prompt  et 
passat;er.  C'est  une  petite  chaleur  de  foie , 
Il  lui  prit  une  chaleur  de  foie. 

On  dit  fifitirément ,  Dans  la  chaleur 
du  combat ,  dans  la  chaleur  de  la  dispute  , 
dans  la  chaleur  de  la  composition ,  pour 
dire,  Au  fort  du  combat,  au  fort  de  la 
dispute  ,  au  fort  de  la  composition. 

Chaleur,  signifie  figurèm.  Gr.inde 
affection  ,  zèle  véhément  ,  ardeur.  Il 
sert  ses  amis  avec  chaleur.  Il  montre  beau- 
coup de  chaleur  à  poursuivre  cette  affaire. 
Il  s'y  porte  avec  chaleur.  Il  y  met ,  il  y 
apporte  trop  de  chaleur. 

On  dit  Des  femelles  de  certains  ani- 
maux ,  qn^Elles  sont  en  chaleur  ,  pour 
dire  ,  qu'Elles  sont  en  amour ,  qu'elles 
appètent  le  mâle.  Cette  cavale,  cette 
chienne  est  en  chaleur.  Laisse^  passer  la 
chaleur  de  cette  chienne. 

CHALEUREUX,  EUSE.adj.  Quia 
beaucoup  de  chaleur  naturelle.  Il  ne  se 
dit  que  Dos  personnes,  et  il  n'estguère 
en  usage.  ^  l'âge  de  soixante  et  dix  ans , 
on  n'est  guère  chaleureux.  Plusieurs  di- 
sent Chaleureux ,  comme  de  douleur  on 
dit  douloureux. 

CHALIBK,ÉE.  adj.  (  On  prononce 
Calibé.)  Il  se  dit  en  Chimie  Des  prepa- 
ratiims  où  il  entre  de  l'acier.  Tartre 
chalibJ.  hau  chalibée. 

CHÂLIT,  s.  m.  Bois  de  lit.  Châlit  de 
bois  de  noyer.  Le  châlit  est  rompu.  Châlit 
de  fer.  Il  \ieillit. 

CHALOIR,  verb.  n.  Il  ne  s'emploie 
qu'à  l'impersonnel  ,  et  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  celte  phrase  ,  Il  ne 
m'enchaut ,  pour  dire,  Il  ne  m'importe. 
Il  est  vieux. 

CHALON.  s.  m.  Gr.ind  (ilet  que  les 
pêcheurs  traînent  dans  les  rivières, 
par  le  moyen  de  deux  bateaux  ,  au 
bout  desquels  les  ccjtés  du  hlet  sont 
attachés. 

CHALOUPE,  sub.  f.  Sorte  de  petit 
liâtimetit  dont  on  se  sert  sur  mer.  Cha- 
loupe d'un  vaisseau  de  guerre.  Chaloupe 
de  pécheur.  Chaloupe  armée.  Descendre 
la  chaloupe  en  mer.  Alettre  la  chaloupe  à 
la  mer.  Ils  se  sauvèient  dans  une  cha- 
loupe . 

ÇHALUM^U.  sub.  m.  Tuyau  de 
paille,  de  roseau  ,  etc.  Les  enfans  font 
des  bouteilles  de  savon  a.ec  un  chalumeau. 
(Juand  le  Pape  communie  solennell  ment, 
il  prend  le  sang  de  J.  C.  dans  le  Calice 
avec  un  chalumeau  d'or. 

CuALU  MtiAU  ,  se  dit  en  Poé^ie  ,  De 
toutes  sortes  de  flûtes  et  instrumens  à 
vent  qui  compose  nt  une  musique  cham- 
pjtro.  Au  son  des  chalt.meaux. 

CHAiVljVDt.  subs.  1'.  Signal  que  les 
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assiégés  donnent  avec  la  trompette  ou 
le  tambour ,  ou  en  arborant  un  drapeau 
blanc,  pour  demander  à  capituler.  Bat- 
tre la  chamade.  Répondre  à  une  chamade, 
La  brèche  étant  faite  ,  les  assiégés  batti- 
rent la  chamade. 

CHAMAILLER,  verbe  n.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  d'Une 
émeute  où  plusieurs  personnes  se  bat- 
tent confusément ,  et  avec  grand  bruit. 
Ils  chamaillèrent  long-temps.  Il  n'est 
que  du  style  familier. 

Il  est  quelquefois  actif  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ils  se  chamaillèrent  deux 
heures  durant.  I^uus  nous  chamaillerunM 
comme  il  faut. 

Il  signifie  figurément  ,  Disputer , 
contester  avec  beaucoup  de  bruit.  Ils 
se  chamaillèrent  une  heure  durant, 

CHAMAILLIS.  s.  m.  Mêlée,  com- 
bat où  l'on  chamaille.  Durant  le  cha- 
maillis.  Voilà  un  grand  chamaillis.  Il  est 
du  style  familier. 

ClIAMARREPi.  V.  actif.  Orner  un 
hal)it ,  un  meuble  ,  de  passemens  ,  de 
dentelles ,  de  galons ,  de  bandes  de 
velours  ,  etc.  Chamarrer  une  casaque. 
Chamarrer  un  habit.  Chamarrer  un  corps 
de  jupe.  Chamarrer  un  meuble  de  galons 
d'or  ,  le  chamarrer  tant  plein  que  vide. 

On  dit ,  Chamarrer  quelqu'un  de  ridi~ 
cules  ,  pour  dire.  Le  charger,  le  cou- 
vrir de  ridicules. 

Chamarré,  ée.  participe. 

CHAMARRURE,  s.  f.  Manière  de 
chamarrer.  Chamarrure  à  ondes,  en  bra- 
celets j  à  bâtons  rompus. 

Il  se  dit  aussi  Des  galons,  des  den- 
telles, etc.  dont  on  cliamaiTe.  La  cha- 
marrure de  cet  habit  ccûte  tant,  La  cha- 
marrure est  très-riche, 

CHAMBELLAGE.  s.  m.  Terme  de 
Juiisprudence.  Droit  en  argent  que 
doivent  certains  Vassaux  a  leurs  Sei- 
gneurs. 

CHAMBELLAN,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  clitz  quelques  Pnnces  ,  les  Gen- 
tilshommes qui  les  servent  dans  la 
chambre  ,  en  l'absence  dn  premier 
Geniilhomnie  de  la  chambre. 

Chez  le  Roi,  on  appelle  Grand  Cham- 
bellan J  le  premier  Officier  de  la  cham- 
bre (lu  Roi,  et  qui  le  sert  prciérable- 
ment  aux  [iremiers  Gentilshommes. 
Quand  le  Roi  tient  son  lit  de  Justice  ,  le 
Grand  Chambellan  est  à  ses  pieds.  Un  tel 
Seigneur  est  pourvu  de  la  charge  de  Grand 
Chambellan. 

Chambellax,  se  disoit  aussi  d'Une 
des  tables  que  le  Roi  tcnoit  pour  le» 
Courti  ans,  qui  étoit  autrefois  tenue 
par  le  Grand  Chambellan.  Aller  dîner 
au  Chambellan. 

CHAMEOURIN.  s.  m.  Espèce  de 
pierre  qui  sert  à  faire  des  verres  qu'on 
appelle  \  erres  de  cristal. 

CHAMBRANLE,  s.  m,  Ornemeat 
de  menuiserie  ou  de  pierre,  qui  borde 
les  côtés  des  portes  ,  des  fenêtres ,  et 
des  cheminées.  Chambranle  de  menui- 
serie ,  chambranle  de  pierre  ,  chambranle 
de  marbre  ,  etc, 

CHAMBRE,  s.  fém.  Il  se  dit  De  la 
plupart  des  pièces  d'une  maison  ,  et 
princip.dement  de  celle  on  l'on  couche. 
Chambre  à  coucher.  Belle  chambre.  Cham- 
bre de  parade.  Chambre  bonne  et  chaude. 
Chambre  parquetée  J  lambrissée,  boisée. 


îii6  C  II  A 

planchéiée  ,  carrelle.  Chambre  haute. 
Chambre  basse.  Frcmihe,  seconde,  troi- 
sième chambre.  Chambre  en  galetas.  Il 
loge  j  telle  chambre.  Il  y  a  tant  de  cham- 
bres à  feu  dans  cette  maison.  Chambre 
vide.  Chambre  meublée.  Chambre  fcrt  ex- 
haussée. Chambre  à  louer.  Chambre  gar- 
nie, .lervir  à  la  chambre.  Valet  de  cham- 
bre. Femme  de  chambre.  Meubles  de  cham- 
i'.:.  Robe  de  chambre,  fot  de  chambre. 

Oii  .(lit  ,  Garder  la  chambre  ,  pour 
ilire,  Être  indisposé  à  ne  pouvoir  sor- 
tir (le  sa  chambre. 

On  appelle  dans  les  Monastères, 
Chambre  noire  ,  Une  chambre  qui  n'est 
))oint  éclaircc  ,  où  l'on  enferme  ceux 
que  l'on  met  en  pénitence,  et  où  l'on 
lait  aussi  des  retraites  volontaires. 

On  (lit  fij^urément  et  proverbialem. 
d'Un  homme  qui  est  un  peu  lou  ,  qui 
a  lies  visions  ,  qu'l/  a  bien  des  chambres 
vides  dans  sa  tête. 

On  dit  d'Un  artisan  ,  d'un  ouvrier  , 
qu'7/  (ravaill:  en  chjmbre  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  tient  pas  boutique. 

On  dit  ,  Mettre  une  fille  en  chambre  , 
pour  dite,  Louer  des  meubles,  une 
chiunbre  ,  pour  une  fille  qu'on  entre- 
tient. Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  que 
l'on  cbsùde  pour  le  taire  jouer  et  le 
tromper  ou  jeu.  Ils  sont  quatre  ou  cinq 
gui  le  tienmnt  en  chambre,  et  lui  gagnent 
tout  ion  argent. 

li\  Ch\mere  ,  prise  absolument, 
sigiiiiie  La  chambre  du  Roi.  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  Pages  de  la 
Chambre.  Huissierdela  Chambre. Musique 
de  11  Chambre. 

L.4.  CuAMBRE  ,  signifie  aussi  les  Ol- 
fici:'rs  lie  la  chambre  du  Roi.  La  Cham- 
bre est  entrée.  v4ioir  les  entrées  de  la 
Chtimbre,  c'est-a-dire  ,  Avoir  le  privi- 
légie d'entrer  avec  les  Officiers  de  la 
Chambre. 

On  appelle  Maître  de  Chambre,  Le 
premier  Officier  de  la  maison  du  Pape , 
ou  il'un  Cardinal. 

Les  Corps  des  Porlemens  sont  parta- 
gés en  plusieurs  Chaudircs.  La  Grand'- 
Chambre.  Les  Chambres  d':s  Enquêtes  , 
des  Requêtes.  Assembler  Us  Chambres. 
Assemblée  de  Chambres.  Et  la  Chambre 
qui  lient  durant  les  vacances,  s'appelle 
Chambre  des  Vacations. 

Les  Députés  aux  Etats  généraux  de 
France,  étoientpartaj^és  entroisCham- 
bres:  La  Chambre  du  Clergé,  la  Chambre 
de  la  Noblesse  ,  et  la  Chambre  du  Tiers- 

On  appeloit  autrelois  Chambres  de 
rUdit,  Des  Chambres  que  le  Roi  avoit 
établies  ilans  quelques  Parlemens ,  et 
qui  étoient  composées  de  Conseillers 
Catholiques ,  et  de  Conseillers  de  la 
Keliftion  Prétendue  Réformée. 

Dans  le  Parlement  d'Angleterre  ,  \\ 
y  a  la  Chambre  haute,  ou  la  Chambre 
des  Pairs ,  des  Lords  ,  des  Seigneurs  ;  la 
Chambre  basse,  ou  la  Chambre  des  Com- 
munes. 

Chambre  des  Comptes.  Cour  supé- 
rieure établie  pour  examiner  et  juger 
les  comptes  de  ceux  qui  ont  manié  les 
deniers'du  Roi.  Déclaration  vérifiée  en 
la  Chambre  des  Comptes. 

Chambre  Apostolique.  Tribunal, 
Juridiction  qui  conuoit  des  revenus 
,  lie  l'£tat  Ecclcsiastiquc  ,  et  qui  en  a 
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l'administration.  Trésorier  de  la  Cham- 
bre. Auditeur  de  Ifi  Chambre  Apostolique • 
tcus  d'or  de  la  Chambre. 

Ch\mbse  Ecclésiastique.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  un  Tribunal  où 
l'on  connoit  des  affaires  qui  ont  rap- 
port aux  Décimes.  Chambre  Ecclésias- 
tique de  Paris. 

Chambre  Impériale.  Tribunal  de 
l'Empire,  où  se  jugent  les  alfaires  des 
différens  Etats  d'.illemague  ,  et  par 
appel  celles  des  particuliers.  La  Cham- 
bre Impériale  étint  autrefois  à  Spire  ,  et 
elle  est  aujourd'hui  à  pÇ^et^lar. 

Chambre  de  Justice  ,  ou  Chambre 
ardente,  étoitUne  assemblée  de  Juges 
commis  pour  connoiirc  des  malver.^a- 
tions  de, ceux  qui  avoient  manié  les 
<leniers  publics  ,  et  de  quelques  autres 
affaires  qui  leur  sont  renvoyées. 

Chambre,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
liireaux  où  l'on  traite  certaines  af- 
i.iires. 

La  Chambre  aux  deniers,  est  Le 
Bureau  où  l'on  règle  tout  ce  qui  re- 
tinle  la  dépense  de  bouche  de  la 
Maison  du  Roi.  Maître  de  la  Chambre 
aux  deniers. 

Ch\mbre  d'une  mine.  L'endroit  de 
la  mine  où  l'on  met  la  poudre. 

Chambre  ,  dans  un  canon  ,  dans 
une  cloche ,  se  dit  d'Un  vide  qui  s'y 
est  fait  a  la  fonte  ,  lorsque  la  matière 
n'a  pas  coulé  également  partout.  Il 
faut  refondre  cette  cloche  ,  ce  canon  , 
parce  qu'il  y  a  une  chambre. 

On  appelle  aussi  Chambre,  dans  un 
mortier  ,  dans  un  canon.  Certain  espace 
ovale  qu'on  pratique  en  les  fondant, 
et  où  l'on  met  la  poudre  pour  lui  don- 
ner plus  de  force. 

Chambre  obscure,  en  terinesd'Op- 
tique  ,  est  Une  espèce  de  boite  ,  dans 
laquelle  ,  par  ie  moyeu  de  verres  dis- 
posés d'une  certaine  façon,  on  voit  ce 
qui  se  passe  au  dehors. 

CHAMBRÉE,  s.  f.  Certain  nombre 
de  soldats  qui  logent  ou  lampent  et 
mangent  ensemble.  Les  chambrées  sont 
ordinairement  de  cinq  soldats. 

CuAMBRtE,  se  dit  aussi,  à  l'Opéra  et 
à  la  Comédie,  De  la  quantité  des  spe* 
lateurs  et  du  produit  de  la  recette. 
Bonne ,  faible  chambrée. 

CHAMBRELAN.  sub.  mas.  On  ap- 
pelle ainsi  Les  ouvriers  qui  travaillent 
en  chambre ,  parce  qu'ils  ne  sont  pas 
maiires. 

11  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui 
n'occupe  qu'une  chambre  dans  une 
roaisou.  Il  est  po]mlaiie. 

CHaMBREK.  V.  n.  Etre  dans  la 
même  chambrée.  Ces  deux  soldats  cham- 
brent ensemble. 

Chambrer  ,  est  aussi  actif.  On  dit, 
Chambrer  quelqu'un,  pour  dire,  Le  tenir 
enfermé  par  une  sorte  du  violence  ou 
de  seduct'On. 

Jl  se  dit  aussi  pour,Prircr  quel- 
qu'un à  l'écart,  l'entretenir  en  parti- 
culier. On  l'a  chambré  pendant  deux 
heures,  sans  rien  gagner  sur  son  esprit. 
11  est  familier. 

Chimbbé,  ée.  participe. 

CliAMBRETTÈ.  s.  f.  Diminutif  de 
chambre.  Elle  se  tient  renfermée  dans 
sa  petite  chambrette.  11  est  du  style  fa- 
milier. 
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CHAMBRIER.  s.  m.  C'est  un  cer- 
tain Officier  claustral  dans  quelques 
Monastères  rentes ,  et  dans  quelques 
Ch  ipitres. 

Granii  Chambrier,  ctoit  autrefois 
un  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne 
lie  France,  qui  avoit  l'intendance  de 
la  Chamlire  du  Roi  ,  etc.  La  charge  de 
Grand  Chambrier  ctoit  héréditaire  dans  la 
Maison  de  Bourbon.  On  appelle  aussi 
tamilièrement  Grand  Chambrier ,  Un 
Conseiller  de  Grard'Chambre. 

CHAMBRIÈRE,  s.  tem. Servante  de 
personnes  de  petite  con.lition.  Cham- 
brière qui  cherche  condition. 

Il  signifie  aussi  dans  les  Académies 
où  l'on  montre  à  monter  à  cheval  , 
Un  bâton  de  trois  ou  quatre  pieds 
lie  longueur,  au  bout  duquel  est  atta- 
cl.ée  une  lourroie  ,  une  loni;e  de  cuir 
pour  châti'jç  les  chevaux.  Un  coup  de 
chambrière. 

CHAME  ou  CAME.  s.  f.  Nom  géné- 
rique de  coquillage  ,  qui  comprend 
plusieurs  espèces,  telles  que  les  riam- 
mettes ,  les  lavignons  ,  les  palouc- 
ries  ,  etc. 

CHAMEAU,  s.  m.  Animal  haut  de 
jambes  ,  qui  a  le  cou  fort  long  ,  la  lête 
petite  ,  les  oreilles  courtes  ,  et  une  es- 
pèce de  bosse  sur  le  dos.  Chameau  d'A- 
rabie. Dans  le  Levant  on  se  sert  beaucoup 
de  chameaux. 

CHAMfLIER.  s.  m.  C'est  celui  qui 
a  la  conduite  des  chameaux,  et  qui  a 
soin  de  les  nourrir. 

CHAJIOIS.  subst.  masc.  Espèce  de 
chévie  sauvage  ,  qui  vit  dans  les  ro- 
chers et  ilans  les  montagnes.  Il  tua, 
il  prit  deux  chamois.  Chamois  mâle.  Cha- 
mois femelle. 

Il  se  dit  ordinairement  De  la  peau 
de  cet  anim.d  corroyée  et  passée  en 
huile.  P  OUI  point  ,  camisole,  caleçon  ^ 
gants  de  chamois. 

CHAMOISERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
prépare  les  peaux  de  Cliamois. 

CHAMOISEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
prépare  les  peaux  de  Chamois. 

CHAMP,  s.  mas.  Etendue,  piccc  de 
terre  labourable  ,  qui  d'ordinaire  n'est 
pas  fermée  de  murailles.  Champ  fer- 
tile, champ  stérile  ,  champ  de  tant  d'ar- 
pens  ,  etc.  Labourer  ,  cultiver  ,  fumer  , 
semer,  moissonner  un  champ.  Au  bout  du 
champ.  Le  décimateur  prend  la  dime 
dans  le  champ.  Au  milieu  d'un  champ. 

On  dit ,  En  plein  champ  ,  pour  iiire  , 
Loin  de  toute  habitation.  Passer  la  nuit 
en  plein  champ. 

Champ,  se  dit  aussi  De  l'étendue 
qu'ombrasse  une  lunette  d'approche, 
C'tfre  lunette  a  trop  peu  de  champ. 

Cha.mp  ,  signifie  figurément.  Sujet, 
matière,  quelquefois  occasion.  On  lui 
a  donné  ,  on  lui  a  ouvert  un  beau  champ 
pour  acquérir  de  la  gloire.  Il  a  un  beau 
champ  pourparoître.  l^oiUi  un  be^u champ 
pour  étaler  son  éloquence  ,  son  érudition. 
Le  champ  de  l'honneur.  Le  champ  de 
Mars. 

Champs,  au  pluriel ,  signifie  ,  Tou- 
tes sortes  de  terres,  tant  labourables 
que  prés,  bois,  bruy.-rcs,  etc.  pris 
tout  ensemble.  Alener  les  vaches,  les 
brebis  aux  champs.  Il  ne  fait  guère  bon 
aux  champs  par  ce  temps-là  jdt  travers 
champs. 

On 
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On  dit  proverl)ialem.  d'Un  homme 
qui  est  liicn  ton  ,  qu'il  est  fou  à  courir 
ici  champs  ;  cl  figuiéinentd'Un  homme 
qui  veut  échapper  par  diflëiens  di'î- 
couri  .1  une  question  pressante  ,  qu'// 
ft  sauve  à  travers  champs. 

On  appelle  Les  Champs  Elysées  ,  les 
Champs  iblysiens  ou  Elysdens,  Des  lieux 
agréables,  ou  les  Poètes Icigneiu  qu'é- 
toienr  rcfues  après  la  mort  les  âmes 
«les  Héros  justes. 

Champs,  se  dit  aussi  De  tous  les 
lieux  qui  ne  sont  point  dans  les  villes 
ou  tians  les  taubcnugs.  Maison  des 
champs.  Il  demt-ure  mx  champs.  It  est 
olU  aux  champs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  loge  à  l'ex- 
frémité  d'un  lauliourg ,  ou  qui  loge 
dan»  une  m.iison  de  la  ville  où  il  v  a 
un  grand  jardin  ,  qu'I/  est  aux  champs 
et  à  la  \  ille. 

On  dit,  Battre  aux  champs j  pour 
dire ,  Battre  le  tambour  pour  se  mettre 
en  marche.  O/i  battoit  aux  champs  pour 
aller  relever  la  garde.  La  gard^  du  Lou- 
vre bat  aux  champs  ^  quand  le  Roi  ou  la 
Jieine  sort  ou  rentre. 

On  dit  aussi ,  qu'On  bat  aux  champs, 
pour  dire  ,  que  L'armée  se  met  en 
marche. 

On  dit  fi^iur.  et  lamil.  De  quelqu'un 
qui  se  fâche  ou  qui  s'inquiète  aisément, 
qu't/n  rien  l:  met  aux  champs ,  qu'i'/  se 
met  aux  champs  pour  la   moindre  chose. 

On  dit  lamilièremenr,  yivoir  la  clef 
des  champs  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  li- 
berté d'aller  où  l'on  veut.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Donner  la  clef  des 
champs ,  prendre  la  clef  des  champs. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Avoir 
un  ail  aux  champs  ,  eft autre  à  la  ville  , 
pour  «lire,  Prendre  garde  à  tout. 

Champ  de  Bataille,  au  singulier, 
le  dit  De  la  place  où  combattent  deux 
armées.  //  est  demeuré  maître  du  champ 
de  bataille.  Le  champ  de  bataille  lui  est 
demeuré.  Il  a  couché  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  a 
bien  pris  son  champ  de  bataille,  pour 
dire,  qu'il  a  pris  ses  avantages  pour 
réussir  en  c|uelque  chose. 

On  dit  Hgurement  d'Un  homme  à 
qui  l'avantage  est  demeuré  dans  une 
«iispute,  et  qui  a  réduit  son  adver- 
saire à  céder  ou  à  ne  rion  dire  ,  que  Le 
c'iamp  de  bataille  lui  est  demeuré. 

On  appeloit  Champ  clos.  Un  lieu  cn- 
fcniié  de  barrières  ,  «lans  lequel  deux 
ou  plusieurs  ])prsoniies  viiloient  autre- 
Ibis  leurs  dillérens  par  les  armes  , 
avec  la  permission  du  Prince  ou  du 
Magistrat.  Se  battre  en  champ  clos.  Et 
on  ilisoit,  frendre  du  champ  ,  pour  dire. 
Ouvrir  le  champ  libre  ,i  des  rivaux  de 
gloire,  laisser  un  champ  libre  pour 
mieux  fournir  sa  carrière. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  tour- 
nois. Le  tournoi  se  fit  en  champ  clos. 
On  dit  néanmoins,  Le  Juge  du  camn  , 
non  pas  du  champ. 

Champ,  signifie  aussi  figurémt'nt. 
Un  fond  sur  lequel  on  peint,  on  grave 
on  représente  (juilque  chose.  Le  champ 
d'un  tableau  ,  d  une  médaille  ,  d'un  écus- 
son.  Le  champ  de  ce  tableau  est  trop  clair. 
Les  armes  de  France  sont  trois  fleurs  de 
lis  d'or  en  champ  d'azur. 
Tome  I, 
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On  dit.  Mettre  de  champ,  poser  de 
champ  ,  des  briques  ,  des  pierres  ,  des  so- 
lives ,  pour  dire.  Les  mettre,  les  po- 
ser sur  la  face  la  moins  large. 

On  appelle  en  Mccaniciue  ,  Roue  de 
champ.  Celle!  qui  est  horizontale,  et 
dont  les  dents  sont  perpendiculaires. 
Sur-le-champ.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sur  l'heure  même,  s.ins  dé- 
lai. Cela  fut  vidé  sur-le-champ.  On  l'ar- 
rêta sur-le-champ.  Prêcher ,  haranguer , 
parler  sur-le-champ  ,  pour  dire,  L>ans 
préparation,  ou  d'abontlance. 

À  TOUT  BOUT  DB  CHAMP.  Ailverbial. 
A  chaque  moment,  à  tout  propos.  Il 
retombe  dans  la  même  faute  à  chaque  bout 
de  champ  ,  à  tout  bout  de  champ.  l\  est 
du  style  familier. 

CHAMPAGNE.  Dans  le  style  fami- 
lier, on  l'emploie  substantivement  par 
ellipse,  pour,  Du  vin  de  Champagne. 
Ils  ont  bu  d^excellent  Champagne  ,  du 
Champagne  mousseux. 

CHAMPART.  s.  m.  Droit  que  les 
Seigneurs  de  Fief  ont  en  quelques  lieux, 
«le  lever  une  certaine  quantité  de  ger- 
bes sur  les  terres  qui  sont  en  leur  cen- 
sive.  Cette  terre  ne  doit  ni  dîme ,  ni 
champart. 

CIIAMPARTER.  v.  act.  Exercer 
le  droit  de  champart.  Champarter  un 
champ. 

Champarté,  ée.  participe. 
CHAMPARTEUR.   s.  masc.  Celui 
qui  lève  le  champart  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

CHAMPEAUX.  s.  m.  plur.  Prés, 
prairies. 

CHAMPETRE,  adject.  «les  2  g.  Qui 
appartient  aux  champs  ,  écarté  ,  éloi- 
gné des  villes  et  des  autres  habita- 
tions. Maison ,  lieu  champêtre.  Vie 
champêtre.  Musique  champêtre. 

Les  Païens  appeloieut  Dieux  cham- 
pêtres, et  Divinités  champêtres ,  Les 
Divinités  qui  présitloient  aux  biens  «le 
la  terre,  et  qui  étoicnt  particulière- 
ment adorées  aux  cli  imps. 

CHAMPl.  s.  m.  Sorte  de  papier  pro- 
pre pour  les  cliàssis. 

CHAMPIGNON,  s.  m.  Espèce  de 
plante  spongieuse  qui  vient  sans  ra- 
cines ,  et  qui  croit  en  très-peu  de  temps 
en  certains  terrains  et  à  quelques  ar- 
bres. Champignons  bons  à  manger,  La 
pluie  d.'uce  fait  i  t'ufr  les  champignons. 
Plat  de  champignons.  Ragoût  ,  sauce 
aux  champignons.  Poudre  de  champi- 
gnons. Champignons  vénéneux. 

On  appelle  aussi  Champignon  ,  Cer- 
tain bouton  qui  se  forme  au  lumignon 
d'une  bougie  ,  d'une  chandelle  ,  ou  à 
une  mèche  qui  brûle. 

On  appelle  encore  Champignons  ,Cet- 
taines  excroissances  «le  <  liair  spon- 
gieuses qui  se  lornient  dans  les  plaies  , 
et  dans  i|uelques  parties  <lu  corps. 

On  dit  provsrbial.  d'Un  homme  qui 
s'est  élevé  eit  peu  de  temps  ,  qu'I/  est 
venu  en  une  nuit  comme  un  champignon. 
CHAMPION,  s.  m.  Celui  qui  om- 
battoit  en  champ  clos  pour  sa  que- 
relle ,  ou  pour  la  querelle  d'autrui. 
hrave  ,  vaillant  champion.  Ceux  qui  ne 
pouvaient  pas  combattre  de  leurs  per- 
sonnes ,  comme  les  vieillards  ,  les  estro- 
piés ,  les  Ecclésiastiques,  les  Dames, 
fournissoicnt  autrefois  des  champiu.is.  Il 
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I  s'offrit  à  cette  Dcme  pour  être  son  cham- 
pion. 

On  «lit  par  extension  Champion  ,  au 
sens  de  Défenseur.  Cet  homme  est  le 
champion  des  mauvaises  causes.  Il  s'est 
fait  le  champion  des  Anciens. 

On  dit  par  raillerie  ,  d'Un  homme 
qu'on  estime  peu  Taillant,  que  Cest 
un  vaillant  champion. 

CHANCE,  s.  1.  Sorte  de  jeu  de  «lés. 
Jouer  à  la  chance. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  point 
qu'on  livre  à  celui  contre  lequel  on  joue 
aux  dés,  et  pourCelui  qu'on  se  livre  à 
soi  -  même.  Livrer  chance.  Amener  sa. 
chance. 

On  dit  figurément,  Livrer  chance  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  «léiier  ,  le 
provoquer  à  la  dispute. 

Ch  \kce,  se  dit  aussi  figurémentDes 
événemens  probables  qui  naissentd'uii 
ordre  «le  choses.  Il  y  a  beaucoup  de 
chances  possibles.  Cette  chance  est  la  plus 
probable  ;  cvtte  autre  est  dif/icilc.  Calcu- 
ler les  chances.  Courir  la  chance.  Se  met- 
tre à  couvert  de  toute  chance  ,  De  toul 
hasard. 

On  dit  proverbialement  ,  Conter  sa 
chance  ,  pour  dire  ,  Conter  ses  mal- 
heurs, SCS  «léplaisirs,  ses  aventures. 
//  vint  me  conter  sa  chance. 

CHANCEL.  s.  m.  Fvye;  Cancel. 
CHANCELANT,  AlSiTE.  adj.  Qui 
chancelle.   Je    le   vis   chancelant.    Aller 
d'un  pas  chancelant.  Démarche  chance- 
lante. 

On  dit  aussi  figurém.  Esprit  chan- 
celant,  J'ortune  chancelante,  pour  «lire. 
Un  esprit  irrésolu,  une  fortune  mal 
assurée, 

CHANCELER,  v.  n.  Être  peu  ferme 
sur  SCS  pieds,  sur  son  assiette,  pen- 
cher de  côté  et  «l'autre,  comme  si  on 
alloit  tomber.  Il  chancelle  comme  un 
homme  ivre.  Il  est  près  de  tomber ,  il 
chancelle. 

Il  se  «lit  figurément  dans  les  choses 
morales ,  et  signihe,  N  'être  pas  ferme, 
n'i^ire  pas  assuré.  Il  varie,  il  chancelU 
dans  ses  réponses,  dans  ses  résolutions , 
dans  sa  foi  ,  dans  ses  opinions.  Un  trône 
qui  chancelle.  Sa  fortune  chancelle. 

CHAMCELIER.  s.  m.  Grand  Olfi- 
cier  de  la  Couronne ,  et  Chef  de  U 
Justice  en  France.  Chancelier  de  France. 
Les  Riines  et  les  Fils  de  France  ouc 
aussi  leurs  Chanceliers. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires,  i! 
y  a  des  Chanceliers.  Le  Chancelier  de 
l'Ordre  de  Malte.  Le  Chancelier  de  l'Or- 
dre du  Saint-Esprit. 

Chancelier  ,  <lans  les  Eglises  Ca- 
thédrales, est  une  certaine  «lignite. 

Il  y  a  aussi  dans  les  Universités  un 
Chancelier,  qui  confère  les  degrés. 

On  appelle  aussi  Chancelier,  en  plu- 
sieurs CiHisulais,  Celui  qui  a  le  sceau. 
CH4NCELIERE.  s.  f.  Lalemmedu 
Ch  incelicr. 

CuANCEnÈRE,  sc  dit  aussi  d'Une 
petite  caisse  de  bois  garnie  de  peau 
d'ours  ,  qui  sert  i  mettre  les  pieds  pen- 
dant l'hiver. 

CHANCELLEMENT.  s.  m.  Mou- 
vement «le  ce  qui  penche  di>  «ôté  et 
«l'autre,  et  qui  menace  de  tomber.  Je 
m'aperçus  de  son  chancelUment  et  je  le 
soutins. 

E  e 
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CIIANCELLEIUE.  s.  iém.  Sorte  de 
Tribunal  où  l'on  scelle  les  Lettres 
avec  le  sceau  ilu  Prince.  La  grande 
Cluii  celle  rie ,  oii  le  Chanrelier  scelle 
avec  le  j>ran<l  scean  ;  fetite  Chancel- 
lerie, dans  lesParlcmens,  on  nn'Maitre 
tics  Requêtes,  on  nntre  Olficler  coni- 
niis  ponr  cette  fonction,  scelle  avec  le 
r,;-tit  scean.  Oificier  de  la  Chancellerie. 
Il  vcus  faut  des  Lettres  de  la  grande 
Chancellerie.  Des  Lettres  expédiées  en 
ChJiicellcrie.  En  styU  de  Chancellerie. 
C\it  un  ancien  Secrétaire  du  Roi  qui  en- 
tend bien  ta  Chancellerie. 

On  ait  aussi  ,  La  Chancellerie  de 
Rome,  i>our  sipiifier  Les  cxiiéditions 
r|i.i  se  font  à  la  Chancellerie  de  Rome. 
Kiglcs  de  Chancellerie. 

11  sionilie  aussi  La  maison  destinée 
pour  ifCiiancclier.  La  Chancellerie  de 
Paris  ,  de  Versailles.  La  Chancellerie  de 
ïontainebleau  .  etc.  Il  a  été  a  la  Chan- 
cellerie l'aire  sceller  une  grâce. 

On  appelle  aussi  Cliana llerie  dans  les 
Parlemens ,  Le  lieu  où  l'on  scelle  des 
Lettres  avec  le  petit  sceau. 

On  appelle  aussi  La  Chancellerie  de 
l'Université,  Le  lieu  oii  l'on  scelle  les 
Lettres  de  Maître-ès-Arts  ,  de  Doc- 
teur, etc.  ,.     ^   . 

CHANCEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
en  cliance  ,  qui  est  eu  bonheur.  Il  a  eu 
le  gros  lot  de  la  loterie  ,  il  est  chanceux. 
Je  ne  suis  pas  si  chanceux  que  cela.  Il  est 
ijopulaire. 

On  dit  ironiquem.  Voilà  un  homme 
tien  chanceux  ,  pour  dire  ,  que  C'est 
un  homme  malheureux,  et  entre  les 
mains  duquel  rien  ne  réussit. 

CHAiNCIR.  T.  n.  Moisir.  Il  ne  se  dit 
Elière  que  Des  choses  qui  se  nianoent, 
comme  des  confitures  ,  des  pâtés  ,  des 
jambons,  etc.  C:s  confitures  commencent 
à  chancir. 

On  dit  aus'i  :  Des  confitures  qui  se 

chancissent.    Un  pâti  qui  commence  à  se 

char.cir.  .  .        „   .      . 

CitANCi,  lE.  participe.  Pain  chana. 

CHAKCISSURE.  s.  f.    Moisissure. 

Ôtèr  la  charcissure  de  dessus  un  pâté. 

CHAKCRE.  s.  m.  Espè.e  d'uLere 
malin,  qui  ronge  la  partie  du  corps 
sur  laquelle  il  s'ist  forme.  Chancre  ^.im- 
pie,  scorbutique  ,  vénérien.  Il  a  le  visage 
ronsé  par  un  chancre. 

On  dit  ligurément  et  populairement, 
mi'Un  homme  mange  comme  un  chancre, 
pour  dire  ,  qu'il  man.ee  excessivement. 
Chancre  ,  sionitie  aussi  Certaine 
pustule  ,  certaine  elcvure,  que  la  cha- 
leur d'une  lièvre  ardente  ,  ou  anire  cau- 
se ,  fiit  venir  sur  la  langue,  au  palais, 
aux  lè-vres.  Il  a  la  langue  toute  couverte 
de  chencres.  Il  a  un  chancre  a  laLvre. 

En  termes  de  Jardinaj;e,  Chancre, 
est  aussi  Une  maladie  qui  survient  aux 
arbres,  et  qui  les  ronge.  Cet  arbre-la 
a  un  chancre.  , 

CHANCREUX  ,  EUSE.  adject.  Qm 
tient  de  la  inalisnité  du  chancre.  Ul- 
cire  chancreux.  Bosse  chanereuse.  Arbre 

'  CHANDELEUP .  s.  f.  La  fête  de  la 
Présentation  de  Noire -Seigneur  au 
Temple,  et  de  la  Purification  de  la 
Vierg"  ainsi  nommée  ,  à  cause  que  ce 
-,our-li  il  se  fait  une  Procession  où 
tout  le  luonde  porte  des  cliandelles  de 
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cire,  ou  des  cierges.  Avant  la  Chan- 
deleur. La  fête  de  la  Chandeleur. 

CHANDELIER,  s.  m.  Artisan  qui 
fait  ou  Tend  de  la  chandelle.  Maître 
Chandelier. 

CHANDELIER,  s.  m.  Sorte  d'us- 
tensile qui  sert  à  mettre  delà  ch.m- 
d<  lie  ,  de  la  bougie  ou  des  cierges. 
Chandelier  d'étain,  de  cuivre  ,  d'argent. 
Grand  chandelier.  Chandel'er  à  plusieurs 
branches.  Chandelier  d'Eglise. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Chandelier 
de  cristal ,  à  ce  qu'on  appelle  autrement 
Un  lustre. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture  ,  qu  II 
r.e  faut  point  mettre  la  lumière  sous  le 
boisstau  ,  mais  sur  le  chandelier ,  afin 
qu'elle  éclaire  toute  la  maison. 

On  dit ,  Être  placé  sur  le  chandelUr  , 
être  sur  le  chandelier  ,  pour  dire  ,  Etre 
eu  vue,  occuiier  une  place  érainente, 
principalement  dans  l'Eglise. 

CHANDELLE,  s.  1.  Petit  flambeau 
de  suif  ou  de  cire;  et  il  se  dit  plus 
communément  De  la  chandelle  de  suif. 
Grosse  chandelle.  Chandelle  des  quatre  , 
des  huit,  des  dou^e  à  la  livre.  Chandelle 
de  veille.  Chandelle  bénite.  Allumer  la 
chandelle.  Moucher  la  chand.lle.  Etein- 
dre la  chandUU.  Souffler  la  chanddlc. 
l^e  biùler  .;iie  de  la  ckamUlle.  Jravaillcr 
à  la  chandelle.  Il  s'est  éteint  comme  une 
chandelle.  Excommunier  à  chandelles 
éteintes.  Adjuger  une  ferme  à  chandelle 
éteinte.  Un  papillon  qui  se  brûle  à  la 
chandelle. 

On  dit  fignrém.  et  proverbialement, 
par  allusion  au'piplllon  ,  qu'l/n  homme 
se  brûle  à  la  chandelle  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tombe  dans  un  danfccr  vers  lequel  il 
est  attiré;  et,  qu'i/n  homme  vient  se 
brûlera  la  chandelle  ,  pour  dire  ,  qu'il 
se  confie  h  ceux  dont  il  devroit  se  de- 
fier,  qu'il  cherche  un  asile  dans  le  lieu 
où  il  y  a  le  plus  de  danger  pour  lui. 

On  dit  tigiirément  et  proverbialem. 
J  chaque  Saint  sa  chandelle  ,  ponr  dire , 
qu'il  faut  rendre  des  devoirs ,  des  soins 
a  chacune  des  personnes  dont  on  peut 
avoir  besoin. 

On  dit  fignrément  et  proverbiale- 
ment,  d'Uii  homme  qui  ist  échappe 
d'un  grand  péril  ,  qu'il  doit  une  belle 
chandelle  à  Dieu  ;  et  d'Un  homme  qui 
se  ménage  entre  ileux  partis  opposés, 
qu'J/  donne  une  chandelle  à  Dieu,  tt  une 
au  diable. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  ménager  de 
bouts  de  chandelle,  pour  dire,'  qu'il  est 
économe  en  de  petites  choses  ,  ne  l'é- 
tant pas  dans  les  plus  importantes. 

On  dit  d'Une  chose  qui  coûte  plus 
qu'elle  ne  vaut,  que  Le  jeu  n'en  vaut 
pas  la  chandelle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  in- 
sensiblement et  de  V  ieillessc  ,  <\\ÇIls'en 
va  comme  une  chandelle,  que  c'est  une 
chandelle  qui  s'éteint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
éblouisseinent  d'yeux  causé  par  un 
coup,  un  heurt,  une  chute,  qu'i/  a 
vu  des  chandelles  ,  mille  chandelles. 

On  dit  d'Un  ménage  où  le  mari  et 
la  femme  font  l'un  et  l'autre  beaucoup 
de  dépense  ,  qn'On  y  brûle  la  chandelle 
par  les  deux  bouts.  On  dit  aussi  d'Un 
homme  qui  lait  en  même  temps  plu-; 
sieurs  dépenses  mal-à-propos,  ou  qui 
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fait  à  la  fois  des  excès  de  genres  diffé- 
rens  ,  qu'ii  brûle  la  chandelle  par  les 
deux  bouts. 

On  dit  aussi ,  La  chandelle  brûle  , 
pour  dire,  I.e  temps  presse. 

On  dit  d'Une  femme  ,  qu'JE/Ze  est 
belle  à  la  chandelle ,  pour  faire  enten- 
dre que  Sa  beauté  ne  soutient  pas  le 
grand  jour. 

On  appelle  Chandelle  des  Rois,  Une 
chandelle  ou  bougie  qui  est  peinte  de 
différentes  couleurs  ,  et  qu'il  est  d'u- 
sage en  quelques  lieux  de  brûler  le 
I  jour  des  Rois.  Et  on  dit  pcpulairem. 
I  d'Un  habit  bigarré  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  qu'il  est  bariolé  comme  la  chan- 
delle des  Rois. 

CHANFREIN,  s.  masc.  Partie  delà 
tète  du  cheval  qui  est  entre  les  sourcils 
depuis  les  oi'eilles  jusqu'au  nez.  On 
appcloit  ainsi  autrefois  La  l'ièce  de  fer 
qui  couYroit  le  devant  de  la  tête  d'un 
cheval  armé.  Et  de  là  vient  qu'on  ap- 
pelle maintenant  Chat.fre'in,  Le  devant 
de  la  tète  du  cheval  non  armé.  Un  che- 
val qui  a  le  chanfrein  blanc. 

CHANGE,  s.  ni.  Troc  d'une  chose 
contre  une  autre.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  en  ce  sens  que  dans  l(?s  phra- 
ses suivantes  ;  Gagner  au  change.  Perdre 
au  change. 

Cil  AN  (JE,  est  aussi  Le  lieu  où  l'on 
va  changer  des  pièces  de  monnoie 
pour  a'autres,  comme  des  louis  d'or 
|iour  de  l'argent  blanc ,  etc.  Aller  au 
change. 

Change,  signifie  aussi  Banque,  la 
profession  de  celui  qui  fait  tenir,  qui 
lait  remettre  de  l'argent  d'une  Ville  à 
une  autre,  de  place  en  place.  Paire  le 
change.  La  place  du  change.  Courtier, 
Agent  de  change.  Lettres  de  change.  Bil- 
let de  change.  Payer  comme  au  change  , 
pour  dire.  Payer  sur-le-champ. 

Il  siauific  aussi  La  place  même  où 
s'asscrnblent  les  Banquiers  pour  traiter 
de  leurs  affaires. 

Il  signifie  encore  Le  prix  que  la 
Banquier  prend  pour  l'argent  qu'il  fait 
remettre.  Le  eha-  ge  d'ici  à  Rome  ,  d'ici 
à  An.sterdam  ,  est  de  tant  pe'ur  cent.  Ce 
charge  est  gros ,  est  jort.  Le  change  a 
augmenté.  Le  change  est  au  pair. 

Il  signifie  aussi  Le  profit,  l'intérêt 
de  l'argent  qu'on  i<rète  selon  le  cours 
de  la  place.  Prendre  à  change, 

Cha.-sge,  terme  de  Vénerie  ani  n'est 
guère  il'usoge  que  dans  ces  purascs  : 
prendre  le  change.  Garder  le  changi. 
Donner  le  change. 

On  dit  ,  que  Des  chiens  prennent  U 
change  ,  Lorsqu'ils  quittent  la  bête 
qu'ils  chassent,  pour  courir  une  autre 
1  ête  de  rencontie.  On  dit,  que  Des 
chiens  gardent  le  change  ,  Lorsqu'au  lieu 
rie  s'emporter  après  une  nouvelle  bête, 
ils  continuent  toujours  i  cl'a>ser  la 
première  bote  qui  a  été  lan>ée.  On 
dit,  qiC  Une  be'te  donne  le  change  ,  lors- 
que durant  la  chasse  elle  fait  lever 
une  autre  bête  ,  dont  les  chiens  suivent 
la  voie. 

On  dit  liguiémcnt ,  Donner  le  change 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Détourner 
adroitement  quelqu'un  du  dessein  et 
des  vues  qu'il  peut  avoir,  en  lui  don- 
nant lieu  de  croire  une  chose  pour  une- 
autre.  Et  on  dit  De  celui  ijui  se  laisse 
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tinni  troinpT ,  nu  p.ir  içnor.incp  ,  ou 
par  sininlicité  ,  t^»  H  prend  le  change, 
qu'i7  a  pris  le  change. 

On  <lit  aussi,  qu*(/n  homme  prend  h 
<t7;any(  ,  Lorsque  ,  ilnns  une  dispute  , 
diins  lin  raisonnement,  dans  la  négo- 
ciation d'une  allaire  ,  il  sort  de  son 
sujet  ,  pour  s'attacher  à  dos  cliobes 
dont  il  n'est  point  question. 

On  dit  proverbialement  et  Hpuvé- 
meiit ,  d'Un  lionime  qui  répond  vive- 
ment ot  ingénieusement  à  ime  plai- 
santeiie,  a  une  objection  que  quel- 
qu'un lui  fjisoit ,  qu'il  lui  a  rendu  le 
change. 

CHANGEANT,  ANTE.  adj.  Va- 
riable, muable ,  qui  change  facile- 
ment. F(u7j  un  temps  bien  changeant. 
Une  nation  fort  changeante.  Humeur 
changeante,  iisprit  changeant. 

On  appelle  Couleur  ch.^npeante  ,  Une 
couleur  qui  cUange  selon  les  ililléren- 
tes  expositions  ,  comme  la  gorfjc  d'un 
pigeon.  Taffetas  changeant  j  est  celui 
qui  paroît  de  dildrentes  couleurs  , 
parce  que  la  trame  est  d'une  couleur, 
el  la  eliaine  il'une  autre. 

CilANGEMKNT.  s.  m.  Mutation, 
convirviitn  .  action  de  changer.  Ltran- 
p^,  ^ner^e!llcux  ,  continuel  changement. 
jTeuf  est  *«;»(  au  changement.  Change- 
ment de  Saison.  Changcnteit  de  vie  ,  de 
conduite.  Changement  d'état  ,  de  condi- 
tion. Cha'igenient  dans  la  nature  ,  dans 
Its  affaires,  dans  l-  goin-crnement.  Chan- 
gement de  théâtre,  de  scène.  Aimer  le 
chang-ment. 

CHANGEK.  v.a.  Quitter  une  chose, 
**en  défaire  pour  en  j)rendre  une  nutre 
a  la  p' «ce.  Il  a  changé  > a  vieille  vaisselle 
pour  de  la  neuve.  Il  a  changé  ses  tableaux 
contre  diS  meubles.  Changer  un  louis  pour 
de  iargi'ut  blanc  .  pour  de  la  monnaie.  Je 
ne  veux  pas  charger  av<c  lui.  On  a  ch.ingé 
[ordre.  Ne  nous  change^  pas  notre  vin. 
XI  a  changé  son  bien  de  nature.  Il  a 
changé  tout  son  plan.  Il  a  changé  toute 
ta  maison. 

On  tlit  proverbialement  et  figuré- 
mcnt ,  Changer  son  cheval  borgne  contre 
vn  aveugle  ,  pour  dire  ,  Clinuger  une 
chose  qui  n'yst  pas  bonne  coutie  une 
plus  mauvaise. 

Ch\>gbr,  signifie  aussi,  Convertir, 
transmuer  une  chose  en  une  autre. 
Vans  le  Sacrement  de  l'Eucharistie  ,  le 
fain  est  changé  au  Corps  de  Aoire  Sei- 
gneur. Aux  noces  de  Cana  ,  jF.svs- 
ChrIST  changea  l'eau  en  vin.  ta  Jimme 
de  Lot  fut  changée  en  une  stotue  de  sel. 
Ce  Chimiste  se  vante  de  pouvoir  changer 
toutes  sortes  de  métaux  en  or. 

Il  est  aussi  neutre  *,  et  alors  il  signi- 
fie ,  Quitter  une  chose  pour  une  autre , 
comme  d;ms  le  premier  sens.  11  se  dit 
tant  au  figuré  qu'au  pmpre  ,  et  il  ne 
s'emploie  qu'avec  la  pré.osiiion  De. 
Changer  d'habit ,  de  ch  m  se  .  de  logis  , 
de  résolution  ,  d'avis  ,  de  place  ,  d'air  , 
de  pays  Changer  de  vie.  Changer  de  Maî- 
tre. Changer  de  langage.  Il  a  changé  de 
couleur,  il  a  ch  .ng.  dévisage,  Chjrger 
de  Jûfon  de  faire.  CAangcr  d:  conduite. 
Changer  de  part!.  Changer  de  ton. 

On  dit,  Chang  r  en  bim  ,  danger  en 
raal ,  chang' r  en  beau.  On  d  t  nussi  , 
Changer  du  tout  au  tout  ,  ou  du  blanc  au 
noir,  pour  ,  Changer  absuluiiient. 
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On  dit  figuvëment  ,  Changer  de  bat- 
terie .  pour  dire,  Changer  de  tr.oyens 
dans  une  allaire.  Koy.  Bittebii;. 

Ou  dit  proverbialement  et  figiirc- 
ment ,  Changer  de  note,  pour  dire, 
Changer  lie  lii^on  défaire  ou  de  parler 
Il  se  met  quelquelnis  absolument.  Le 
temps  va  changer,  il  fait  du  brouillard. 
Il  dégèlera  si  le  vent  change.  La  m->de  a 
changé.  Rien  n'est  stable  en  ce  monde  , 
tout  change. 

On  l'emploie  aussi  absolument ,  pour 
dire.  Changer  de  linge ,  dans  le  cas  où 
l'on  étoii  nuiuillé  piir  la  pluie  ou  l:i 
sueur.  Je  suis  rentré  che{  moi  pour  chan- 
ger. Ce  malade  a  asse^  transpiré ,  il  est 
temps  de  le  changer.  Il  Jaut  changer  cet 
enfant. 

Chanoé,  éb.  participe.  Cet  enfanta 
été  changé  en  nourrice. 

On  dit,  qut/n  homme  est  changé , 
bien  changé ,  changé  à  ne  pas  le  recon- 
noitre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  vidage  bien 
cliungé  ,  soit  par  l'âge  ,  soit  par  la  nia- 
laiiie,  ou  qu'il  a  changé  entièrement 
de  mceurs  et  de  coniluite. 

CHANGKUR.  s.  tuas.  Celui  qui  est 
préposé  en  titre  d'olfice  pour  ihanger 
les  espèces  d'or  ou  d'argent.  Porter  des 
monnoies  étrangères  au  Changeur. 

On  dit  qu'  Un  homme  paye  comme  un 
changeur ,  pour  dire ,  qu'il  paye  comp- 
tant. 

CHANOINE,  subs.  masc.  Celui  oui 
possède  im  Canonicat  d^'ns  une  Eglise 
Cftlié.lraleou  Collégiale.  Chanoine  de 
l\lorre-Dame  de  Paris.  Chanoine  de  Si. 
Honoré. 

On  .ippelle  Chanoines  Réguliers,  Dfs 
Chanoines  qui  font  des  vœux  de  Keli- 
gi(  n  ,  et  qui  vivent  en  coiirnunnuté. 
Les  Chanoines  Réguliers  de  St.  Augustin, 
de  Sie.  Geneviève  ,  de  Prémontré. 

On  dit  figurément.  Mener  une  vie  de 
Chanoine,  pour  dire,  Mener  une  vie 
douce  et  tranquille. 

CHANOINKSSE.  subst.  f.  Fille  qui 
]iossèiio  une  Prébende  dans  un  Cha- 
pitre de  Filles.  Chanolnesse  de  IS'ivelle , 
de  Maubeuge ,  de  Remiremont,  Chanoi- 
nesse  de  Muns. 

CHA^OINIE.  s.  f.  Canonicat.  Pos- 
séder une  Chanoinîe .  Confér  r  une  Cha- 
noinie.  Il  est  île  peu  d'usage. 

CHANSON,  s.  f.  Genre  do  Poésie. 
Vers  que  l'on  chante  sur  quelque  air. 
Chanson  nouvelle.  Vieille  chanson.  Chan- 
son amoureuse.  Chanson  à  danser.  Danser 
aux  chansons.  Chanson  à  boire  ou  chan- 
son bcci.ii^ue.  Faire  une  chanson.  Un  cou- 
plet de  chanson.  Le  refrain  d'une  chanson, 
f^oter  une  chanson.  Composer  une  chan- 
son. On  a  fait  des  chansons  sur  lui.  Il 
met  tout  en  chanson.  Dire,  chanter  une 
chanson. 

Ch.\nsov,  signifie  figurémenf,  Sor- 
nette, discours,  ou  rai^onfmole.  2hut 
ce  qu'il  vous  dit-là  est  une  chanson.  Il 
nous  conte  des  chansons.  Chansons  que 
tout  cela. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  il'Un  homme  qui  dit  toujours  la 
m^me  du  se  ,  qu'JZ  n'a  qu'une  chanson  , 
(^n'il  ne  sait  qu'une  chanson,  qu'i'i  dit 
t 'UJours  la  même  chanson,  que  c'est  tou- 
jours la  même  chanson. 

On  dit  proverbialement  ,  Cest  la 
chanson  du  ricochet ,  pour  dire  ,  C'est 
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toujours  la  même  réponse  ,  le  même 
discours.  Il  est  populaire. 

Ou  dit.  Voilà  bien  une  autre  chanson  , 
pour  dire,  Voilà  une  nouvelle  chose 
I  laquelle  on  ne  s'attcndoit  pas.  11  est 
familier. 

CHANSONNER.  y.  act.  Faire  de» 
chansons  contre  quelqu'un. 

Chansonné  ,  ÉE.  participe.  Il  a  été 
bien  chansonné.  Femme  chansnnnée. 

CHANSONNETTE,  snb.  f.  dimi- 
nutif. Petite  chanson.  Une  tendre  chan- 
sonnette. Il  se  dit  p^r  opposition  aux 
airs  graves  et  sérieux,  et  particuliè- 
rement Des  (hansons  tendres  et  de 
celles  des  Bergers. 

CHANSONNIER  ,  1ERE.  snb.  Fai- 
seur ou  faiseuse  de  chansons.  Tenue 
qui  n'est  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
niilii-r.  Les  bons  chansonniers  sont  rares. 
C'est  un  grand  chansonnier. 

CuANsoNNiEii  ,  se  dit  aussi  d'Un 
rei  rieil  i!e  rh  msons. 

CHANT,  subst.  masc.  Élévation  et 
inlli'xion  de  voix  sur  differens  tous, 
avec  modulation.  Beau  chant.  Chant 
agréable,  harmonieux ,  mélodiei.x.  Chant 
triste,  lugubre.  Chant  d'alégrcsse.  C:ar.t 
de  triomphe.  Chant  nuptial.  Chant  pas- 
toral. Mettre  un  air  en  chant.  Il  a  fait  les 
paroles  ,  un  autre  a  fait  le  chant.  Ce  n'est 
pas  là  le  ch.int.  Sur  le  chant  de  .  .  . 

On  appelle  Plein-chat  ,  ou  Chant 
Grégorien,  et  Ch.^nt  d'tglise  ,  Le  cli  int 
ordinaire  de  l'Eglise,  dimt  Sr.  Gié- 
griire  est  regarde  comi  e  l'insliiuteur. 
On  dit  d  Un  morceau  île  musique, 
qu'//  n'a  point  d^  ch.int  et  d'agr:'ment , 
pour  dire,  qu'il  manque  de  mélodie. 
Cette  ouverture-là  n'a  pnint  de  chant. 

Cn.tNT  ,  se  dit  aussi  Ou  raniare  des 
oiseaux.  Le  chant  du  rossignol ,  du  se-* 
rin  ,  de  l'alouette  ,  etc.  Le  chant  du 
Cygne  est  consacré  par  les  Pvëtes. 

On  dit  Du  deinier  ouvrage  d'un 
homme  téU'bre ,  quand  cet  ouvrage 
est  bon  ,  C'est  le  chant  du  Cygne. 

Il  se  dit  encore  Du  cri  du  coq.  Au 
premier  ,  au  second  ch^nt  du  coq. 

Chant,  se  dit  aussi  Du  cri  de  la 
cigale. 

On  dit  figurément ,  Un  chant  de  Si- 
rène ,  pour,  Un  langage  trompeur. 

Chant  Rotai..  On  appeloit  ainsi 
autrefois,  Une  sorte  de  Poëme  de  six 
strophes  d'onze  vers  chacune,  et  où 
l'onzième  vers  de  la  première  strophe 
étoit  répété  à  la  fin  de  toutes  les 
autres. 

En  parlant  Des  Poëines  Epiques  Ita- 
liens et  Espagnids,  on  appelle  Chant, 
Ce  que  dans  les  autres  Poëmes  on  a 
accoutumé  d'appeler  Livre.  Ainsi  en 
parlant  De  la  Jérusalem  du  Tasse  ,  on 
dit,  Le  premier  chant,  le  second  chant. 
On  le  dit  aussi  Des  Poëmes  François. 
Le  premier  chant  du  Lutrin. 

CHANTAXT,  ANTE.  adj.  Qui  se 
chante  aisément.  y^ircAanfant.  Musique 
chantante. 

On  oit  d'Une  Langue  fort  accen- 
tuée ,  dont  la  pro'odie  a  quelqi  e  i  hove 
de  musical  ,  qu'iV/e  est  chantante  , 
qu'e//e  a  jucljue  chose  de  chantant, 

CHANTEAU.  s.  m.  Mono  u  cupii 
d'un  grand  pain.  Un  gros  chanteau  de 
pain. 

On  appelle  Chameau  de  pain  bénite 
Eus 
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ou  absolument  Char.uau  ,  Le  morceau 
«le  pain  bén-t  qu"on  envoie  à  celui  qui 
«loit  rendre  le  pain  bénit  la  Fête  ou  le 
Dimanche  suivant. 

On  appelle  aussi  Chameau,  Un  mor- 
ceau d'étoile  coupé  d'une  plus  grande 
pièce.  Ce  manteau  a  été  coupé  en  pltin 
drap  t  il  n'y  a  point  de  chanteau.  Les 
chanteaux  d'une  robe  ,  d'une  soutane. 

CHANTEPLEUF.E.  subst.  i.  Sorte 
dVntonnoir  qui  a  un  long  tuyau  percé 
de  plusieurs  trous  par  le  bout  d'en 
bas  ,  pour  fiire  couler  du  vin  ou  quel- 
qu'autre  liqueur  dans  un  muid  de  vin, 
sans  le  trouljler. 

On  appelle  aussi  Chantepleure  j  Une 
tente  qu'on  pratique  dans  des  murs 
pour  laisser  écouler  les  eaux. 

CHANTER,  v.  a.  Former  avec  la 
voix  une  suite  de  sons  varies,  selon 
les  règles  de  la  musique.  Chanter  bien. 
Chanter  juste,  agréablement  ,  passable- 
ment. Chanter  à  pleine  voix.  Chanter 
>  faux.    Chanter   à    basse   note.    Ji  allait 

chantant  par  les  chemîtis.  Chanter  la 
Grand' Messe.  Chanter  l'Évangile.  Chan- 
ter Vêpres  j  etc.  Chanter  en  musique. 
Chant-T  en  faux-bourdon.  Chanter  un  mo- 
tet. Chanter  un  air.  Chanter  une  chanson. 
Chanter  U  dessus  ,  la  h  :sse  ,  etc.  Chinter 
»n  concert.  Chanter  seul.  Chanter  au  Lu- 
trin. Maître  à  chanter. 

On  dit ,  Chanter  a  livre  ouvert ,  pour 
«lire,  Clianier  à  la  première  inspec- 
tion lies  notes,  un  air  qu'on  n'avoit 
jamais  vu. 

Chanier,  se  dit  aussi  Des  oiseaux 
et  de  la  cigale.  L'alouette  a  chanté.  Le 
cog  a  chanté.  La  cigale  chante. 

Les  Poètes  ,  principalement  dans 
les  Poëuies  Épiques  ,  disent  c\u' Ils 
chantent;  et  ils  commencent  u'ordi- 
naire  leurs  Poèmes  par  ces  mots  :  Je 
chante. 

Chanter,  signifie  aussi  Publier, 
célébrer.  Tt  ut  U  monde  chante  vos 
louanges.  Chanter  la  gloire  ,  chanter  les 
hauts  faits  d'un  Héros. 

On  (lit  figuréraent ,  Il  ne  faut  pas  se 
hâter  de  chanter  victoire,  pour  dire  ,  Se 
Tanter  trop  tôt  du  succès. 

On  dit  qu'i/n  hrmme  chante  ,  Quand 
il  récite  ,  déclame  ou  lit  d'une  manière 
qui  n'est  pas  naturelle  ,  et  qui  appro- 
clie  du  chant.  Ce  Comédien  ,  ce  Prédi- 
cateur chante. 

Chanter  injures  ,  chanter  pouilUt  , 
chanter  goguettes  à  quelqu'un  ^  C'est  lui 
dire  des  injures  ,  lui  dire  des  choses 
clfensantes.  Ces  phrases  sont  du  style 
familier. 

On  dit  aussi ,  Je  lui  ai  bien  chanté  sa 
gamme ,  pi)ur  dire,  Je  lui  ai  fait  de  tor 
tes  réprimandes  ,  je  lui  ai  bien  dit  ses 
■vérités. 

On  dit  ,  Chanter  la  palinvdie ,  pour 
dire.  Se  rétracter,  se  dédire  de  ce 
qu'on  avoit  avancé. 

Chanter  ,  en  .  c rtaines  phrases  du 
style  f  milier,  signifie  Dire.  Ainsi  on 
dit  ,  Voyons  ce  que  ce  Livre ,  ce  que  cet 
Auteur  chante ,  pour  dire.  Voyons  île 
quci  ce  Livre-la  traite.  Il  chante  tou 
jvurs  la  même  chose  ,  pour  dire  ,  Il  ré- 
pète toujours  la  iiiènie  chose. 

On  dit  familièrement,  Taire  chanter 
quelqu'un  sur  un  autre  ton  ,  pour  tlire  , 
Lui  iàh-e  changer  de  langage,  Il  faut 
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qu'il  chante  sur  un  autre  ton,  pour  dire. 
Il  tant  qu'il  en  oltre  da\antage,  qu'il 
en  donne  davantage. 

On  dit  c\a'Unafait  ,  qu'on  fera  chan- 
ter un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'Un  l'a  ré- 
liuit  ,  qu'on  le  réduira  à  la  raison. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment  À  un  homme  qui  dit  quelque 
chose  qu'on  n'approuve  pas,  qu'on  ne 
trouve  pas  à  propos  ,  Cest  bien  chanté  ; 
mais  cela  ne  se  dit  que  par  moquerie. 

On  appelle  Pûin  à  chanter  j  Une  sorte 
de  pain  rond  très-mince  ,  sans  levain  , 
dont  on  se  sert  pour  célébrer  la  Messe. 

On  appel  le  a  ussi  Pain  à  chanter ,  Une 
sorte  de  petit  pain  blanc  ,  rouge  ou 
noir,  ou  d'autres  couleurs,  avec  le- 
quel on  cachette  les  lettres. 

Chakté,  ée.  participe. 

CHANTERELLE,  s.  lém.  La  corde 
d'un  luth,  d'un  violon,  etc.  qui  est  la 
plus  déliée,  et  qui  a  le  son  le  plus 
aigu.  Mettre  une  chanterelle.  Hausser  la 
chanterelle.  Baisser  la  chanterelle.  La 
chanterelle  s'est  rompue. 

On  appelle  aussi  Chanterelle  ,  Un  oi- 
seau que  l'on  met  dans  une  cage  au 
milieu  d'un  bois  ou  d'une  campagne  , 
afin  que  par  son  chant  il  attire  les  au- 
tres oiseaux  dans  les  hiets  qu'on  a  ten- 
dus pour  les  prendre.  La  chanterelle  a 
attiré  beaucoup   d'oistanx. 

CHANTEUR  ,  EUSE.  sub.  Qui  lait 
métier  de  chanter.  Les  chanteurs,  les 
chanteuses  de  l'Opéra.  Les  chanteurs  du 
Font-neuf  C'est  une  excellente  chanteuse. 

CHANTIER,  s.  mas.  Giande  place 
où  l'on  arrange  ,  ou  l'on  entasse  des 
piles  de  gros  bois  à  briller  ,  ou  de  char- 
pente ,  ou  de  c'harronnage.  Les  chantiers 
sont  pleins  ,  on  ne  mjnquera pas  de  bois. 
Ce  iiiorchand  de  bois  a  son  chantier  bien 
garni. 

On  appelle  Chantier  d'atelier ,  Le 
lieu  où  l'on  décharge  le  bois  ou  la 
pierre  ,  pour  les  travailler  ,  ahn  qu'on 
puisse  les  employer  â  un  bâtiment.  Les 
pierres  sont  au  chantier.  Le  bois  est  en 
chantier. 

11  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  sur 
quoi  on  pose  des  inuids  ne  vin  ou  d'au- 
tre liqueur  d.ius  le  cellier  ,  dans  la 
cave.  JMettre  du  vin  en  chantier.  Il  a 
tant  de  pièces  de  vin  en  chantier  ,  sur  U 
chantier. 

On  dit  ,  Mettre  une  pièce  de  bois  en 
chantier ,  pour  dire,  La  poser  ,  a  met- 
tre en  état  d'être  iravailUe.  Et  on  ilit 
d'Un  vaisseau  que  l'on  construit ,  qui/ 
est  sur  le  chantier. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  Ouvrage  de  Littérature  ou  d'Art , 
auquel  on  travaille  ,  qu'i/  est  sur  le 
chantier. 

CHANTIGKOLE.  subs.  fém.  Pièce 
de  bois  qui  soutient  les  pannes  d'une 
charpente. 

CHANTOURNÉ,  s.  m.  Pièce  d'un 
lit,  qui  est  de  bois  bien  travaillé,  ou 
couvert  d'étotle  ,  et  qui  se  net  entre 
le  dossier  et  le  chevet.  Ce  chantourné 
est  bien  fait. 

CHANTOURNER,  t.  a.  Couper  en 
d  hors  une  pièi e  de  bois ,  de  1er  ou  de 
plomb  ,  suivant  un  protil. 

Chatitouhné  ,  ée.  participe. 
CHANTRE   6ul>.  mas.  Celui  dont  la 
fonction  est  de  chanter  dans  l'Église 
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an  Service  Divin  II  y  a  dt  bons  Chan- 
tres en  telle  Eglise.  Les  Chantres  de 
Î^otre-Dame  ,  de  la  Sainte-  Chapelle.  Le» 
Chantres  de  la  Musique  du  Koi. 

Chantre,  est  aussi  Une  dignité 
dans  le  Cliapitre  d'une  Église  C  ithé- 
drale  ou  Collégiale,  et  dans  quelque» 
Monastères  ;  et  celui  qui  en  est  revêtu 
est  le  Maître  duCliceur  ,  et  préside  au 
chant.  Le  Grand- Chantre.  Le  Chantre  dt 
Notre  Dame    bâton  de  Chantre. 

Chantre  ,  se  dit  figurément  et  poé- 
tiquement d'Un  Pcëte.  Ainsi  on  dit ,  X« 
Chantre  de  la  Thrace  ,  pour  dire  ,  Or- 
phée ;  Le  Chantre  Thébain  ,  pour  dire  , 
Pindare. 

On  appelle  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement Les  Rossignols  et  les  au- 
tres oiseaux  ,  Les  Chantres  des  bois. 

CHANTRERIE.  sub.  f.  Bénéfice  , 
dignité  de  Chantre  dans  une  Église 
Cathédrale  ou  Collégiale.  La  Cbantre- 
rie  dune  telle  Église.  La  Chantrerie  d'un 
Chapitre. 

CHANVRE,  s.  m.  Plante  qui  porte 
le  chénevis ,  et  dont  l'écorce  sert  à 
faire  ue  la  filasse.  Chanvre  mâle.  Chan- 
vre femelle.  Cueillir  du  chanvre.  Faire 
rouir  le  chanvre.  TilUr  du  chanvre. 
Broyer  du  cnanvre. 

Il  se  oit  aussi  particulièrement  De 
la  filasse  de  chanvre.  Du  fil  de  chanvre. 
De  la  toile  de  chanvre. 

Chanvre  eàtakd.  V.  Galéopsis. 

CHAOS,  s.  m.  (On  ne  pron.  point 
TH.)  Confusion  de  toutes  choses.  Il 
se  oit  au  propre.  De  l'état  où  toute» 
choses  étoient  dans  l'instant  de  la  créa- 
tion ,  avant  que  Dieu  les  eût  arrangées 
dans  l'ordre  où  elles  sont. 

Il  se  dit  fi^urenienr  De  toute  sorte 
de  confusionr  Ses  affaires  sont  dans  un 
chaos  épouvantable,  ja  Bibliothèque  est 
un  chaos.  Sa  tête  est  un  chaos. 

CHAPE,  sub.  f.  Vêtement  d'Église 
en  foriije  de  manteau,  qui  s'agralK-  par- 
devant  ,  et  va  jusqu'aux  talons  ,  et 
que  portent  l'Evèque  ,  le  Prêtre  Offi- 
ciant ,  les  Chantres,  etc.  durant  le 
Service  D'vin.  Chape  de  drap  d'or ,  de 
satin  ,  de  damas.  Chape  en  broderie.  Le» 
Char.tres  qui  portent  chape.  Il  avvit  la 
chape.  L'Archevêque  vint  nceroir  le  Koi 
en  chape  et  en  mitre. 

lise  dit  aussi  De  l'habit  que  portent 
les  Cardinaux  ,  qui  a  un  capuce  doublé 
d'herntine.  Chape  rouge.  Chape  violette. 
Chape  noire. 

11  se  dit  aussi  De  ce  grand  manteau 
de  drap  ou  de  serge,  que  les  Chanoi- 
nes .séculiers  et  réguliers  portent  au 
chœur  durant  l'hiver. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Disputer  ,  se  débattre  de  la  chape 
à  [Èvêque ,  pour  dire  ,  Disputer  a  qui 
appartiendra  une  chose  qui  n'est  et  ne 
peut  être  à  pas  un  de  ceux  qui  se  la 
disputent. 

On  dit  proverbialement  ,  Cherchtr 
chape-chute  ,  pour  dire  ,  CUerclier  oc- 
casion de  profiter  de  la  négligence  on 
du  malheur  de  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Trouver 
chape- chute  i  ce  qui  vient  de  ce  qu'au- 
trefois Chapt  s'gnifioit  un  manteau. 
Aujourd'hui  on  dit  plusco:iimunéiiM  nt, 
Chercher  chape-  chute  ;  et  Trouver  chape- 
chute  ,   pour  dire ,   Trouver  quelque 
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chose  de  di-s.i^réalilc,  à  la  pince  de 
ce  qu'on  clieicliuii  il'avant.Tueux. 

Chape,  se  ilit  aussi  13»  cuuvcide 
d'un  nlamliic.  Mettre  la  chape  sur  l'a- 
lambic. En  ce  sens  l'a  de  chape  est 
biel',  au  lieu  que  la  prononciation  en 
est  longue,  en  parlant  «le  la  clia|Te 
d'un  Evêqtte. 

On  appelle  aussi  Chape ,  La  pailie  de 
la  boucle  par  laquelle  elle  tient  au  sou- 
ier  ou  là  la  ceinture. 

Crape  ,  Le  hout  des  mitaines  des 
femmes  ,  ce  qui  couvre  le  dos  des 
doiets  de  la  muin. 

Chape  de  poulie.  En  Horlogerie  , 
La  mouture  d'une  ou  de  plusieurs 
poulies. 

CHAPEAU,  sub.  mas.  Coiffure  i\es 
hommes,  qui  est  ordinairement  d'c'- 
totle  foulée,  de  laine  ou  de  poil,  et 
qui  a  une  tonne  avec  des  bi>rils.  La 
forme  d'un  chapeau.  Les  bords  d'un  cha- 
peau. Un  ch  peau  noir.  Un  chapeau  gris. 
Un  chapeau  à  grands  bords ,  à  petits 
bords.  Un  chapeau  de  castor  ,  de  vigogne. 
Un  chapeau  pointu.  Un  chapeau  en  pain 
de  sucre.  Un  cordon  de  chapeau.  Mettre 
$on  chapeau.  Ôter  son  chapeau.  Un  cha- 
peau qui  coiffe  bien.  Chapeau  bordé  j  dont 
les  bords  sont  ornés  d'un  galon. 

On  (lit,  ôter  son  chapeau  à  quelqu'un, 
pour  (lire..  Le  saluer  en  se  découvrant 
la  lèie.  Ùic{  votre  chapeau. 

On  appelle  Coups  de  chapeau  ,  Les 
(aluiatinns  qu'on  fait  en  oiani  son  i  lia- 
peau.  Cela  ne  vaut  pas  un  coup  de  cha- 
peau. 

On  dit ,  Enfoncer  son  chapeau  j  pour 
dire  ,  Prendre  une  résolution  dans 
quelquf  circonstance  difficile  ,  dans 
quelque  péril. 

On  iMt ,  Mettre  chapeau  bas  j  pour 
direj  Oter  son  chapeau;  et  absolu- 
ment ,  Chapeau  bas ,  pour  dire ,  Dé- 
couvrez-vous, otez  votrp  ch;ippair. 

On  appelle  Chapeau  de  Cardinal,  Une 
sorte  de  chupeau  rouge  ,  qui  a  la  lorme 
trèsplate,  et  les  bords  irè'gramls  , 
et  d'où  pendent  de  grands  cordons  de 
fioi<'  rouge. 

Chapeau  de  Cardinal j  et  absolument 
Chapeau,  se  dit  aussi  pour  sif^niHur La 
dij^nilé  de  Cardinal;  et  dans  ce  sens 
on  dit,  qu'On  a  donné  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  quelqu'un  ,  pour  «lire  ,  (pie 
Le  Pape  l'a  fait  Cardinal.  Et  on  dit, 
qu'iZ  vaque  tant  de  Chapeaux  ,  pour 
«lirf  ,  qu'il  y  a  tant  de  places  vacantes 
dans  le  sacré  Collège. 

On  appelle  Chapeau  de  Jleurs  ,  Une 
couronne  de  fleurs  qu'on  porie  sur  sa 
tétcdans  quelques  réjouissiinces,  dans 
quelque  iéie  solennelle. 

On  appelle  encore  Chapeau ,  Le  bou- 
quet de  fleurs  au'on  met  derrière  la 
tcte  d'une  fille  le  jour  de  ses  notes. 
Chapeau  de  roses. 

On  dit  d'Une  femme  ,   qu'£7/e  s'est 
donné  un  mauvais  chapeau  ,  pi;ur  dire 
qu'KlIea  tait  tort  a  sa  r.putation. 

On  dit  proverbialement  et  iigiiré- 
ment  Du  plus  grand  honneur,  de  l'.i- 
Tantage  le  p'iis  conniiiér.ible  qu'ail  un<- 
personne  ,  que  Cm»  la  plu,  belle  ruse  de 
ton  chapeau.  Pourquoi  te  déferoit  il  de 
cette  chatge  ?  c'est  la  plus  beUe  rose  de 
ton  chapeau. 
CaAïEio,  dans  le  style  familier,  | 
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se  dit  aussi  quelquefois  Des  hommes. 
Il  y  avoitlà  plusieurs  femmes  ,  et  pas  un 
chapeau. 

On  appelle  Frère  chapeau  ,  Un  Moine 
subalterne  ,  qui  en  accompagne  un 
autre. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Frire  chapeau  ,  Un  vers  oiseux  , 
qui  n'est  fait  que  pour  la  rime. 

On  dit,  en  [larlaut  cl  Une  bataille 
sanglante,  qu'î/  y  a  eu  bien  des  cha- 
peaux de    reste. 

CflAPELAlN.  s.  m.  Bénéficier  titu- 
laire d'une  Chapelle.  Les  Chapelains  de 
hotre-Dame.  Les  Chapelains  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

CuAPELAi>f  ,  se  dit  aussi  d'Un  Prê- 
tre qui  reçoit  des  appointeinens  pour 
ilirc  la  Messe  dans  une  Chapelle  do- 
mestique. 

On  appelle  Chapelain  ,  chez  le  Roi , 
Un  Prêtre  Officier  du  Roi  ,  dont  la 
fonction  est  de  dire  la  Messe  au  Roi  , 
i  la  Reine  ,  etc.  Les  Chapelains  de  che^ 
le  Koi.  Chapelain  de  la  Reine.  Chapelain 
de  quartier.  Chapelain  ordinaire. 

CHAPELEK.  V.  a.  Il  n'est  guère 
d'usHge  que  dans  cette  phrase,  Ùiape- 
ler  du  pain  ,  pour  dire,  Oter  le  dessus 
de  la  croûte  du  pain. 

Chapelé  ,  ÉE.  participe.  Du  pain 
chapelé. 

CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre 
de  grains  enfilés  j  sur  lesquels  on  dit 
des  y4i'c  Maria,  et  à  chaque  dixaine 
desquels  il  y  en  a  un  plus  gros,  sur 
lequel  on  dit  le  Pater.  Chapelet  de  co- 
rail,  d'agate,  de  cornaline  ,  de  gui-de- 
chêne.  Enjiler  des  chapelets.  Dire  son 
chapelet.  Porter  un  chapelet  à  la  ceinture. 
On  dit  figurément  et  proverbiulr- 
ment ,  que  Le  chapelet  se  défile  ,  qu'il 
commence  à  se  défiler ,  (^uancl  quelques 
personnes  dune  nième"famille  ,  d'une 
mèoie  socii'té  ,  d'une  même  confé- 
dération ,  viennent  successivement  a 
manquer. 

On  dit  Défiltr  son  chapelet,  pour  , 
Réciter  en  détail  et  de  suite  tout  ce 
qu'on  sait  sur  une  matière.  Il  a  bien 
défilé  son   chapelet. 

On  appelle  aussi  Chapelet ,  Une  cou- 
ple d'itrivières  ,  garnies  chacune  d'un 
étrier,  qui  s'attai Tient  au  pommeau  de 
la  selle  pour  monter  a  cheval. 

On  appelle  encore  Chapelet  ,  Une 
certaine  machine  qui  sert  a  élever  lis 
eaux  ,  et  qui  est  composée  de  plusieurs 
goiiets  ou  seaux  attachés  de  suite  à 
une  chaîne. 

Chapelet,  se  dit  aussi  De  certaines 
pustules  ,  de  certaines  élevures  qui 
viennent  autour  du  front,  et  qu'on  re- 
garde comme  un  symptôme  de  la  nia- 
laiiie  vénérienne.  Avoir  le  chapelet.  Le 
chapelet  est  déjà  formé. 

CHAPELIER,  s.  mas.  Celui  qui  l.iit 
ou  qui  vend  des  c\\.\pcaiix.  Maître  Cna- 
ptlier.  Marchand  ChapeUer.  Garjon  Cha- 
pelier. 

CHAPELIÈRE.  sub.  fcm.  Celle  qui 
vend  des  chapeaux  ,  ou  la  lemmc  t.lu 
Chapelier. 

CHAPELLE,  s.  f-m.  Petite  Église, 
petit  é.lifice  consari  é  .\  Dieu.  Une  Cha- 
pelle qui   est  nu  milieu  des  champs.  La 
Ch.ipelle  d'un  Prieuré. 
Il  se  dit  aussi  Des  diû'éieiis  lieux  où 
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la  Mi'sse  ;  et  Les  Mu 
pelle.   Les  Musiciens  qui 
la  Chapelle  du  Roi.  La  Al 
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l'on  dit  la  Messe  d.ins  une  Égl  se.  Il  y 
a  bien  des  Chapelles  dans  cette  hglise. 
La  Chapelle  de  la  i^'ierge.  La  Chapelle 
de  Saint  Juscp.i.  Avoir  une  Chapelle  dam 
sa  Paroisse. 

Jl  se  dit  aussi  Dos  lieux  qui  sont 
praliqués  dans  une  maison  pour  y  due 
la  Messe.  Avoir  une  Chapelle  dam  ta 
ma'uon. 

Un  apnelle  La  Chapelle  du  Roi,  Le 

icu  où  le  Roi  entend  ordinairement 

de  la  Cha- 

liantcnt   à 

ipelle  du  Roi.  La  Musique  de  la 

Chapelle. 

On  appelle  aussi ,  La  Chapelle  du 
Roi  ,  Le  Corps  des  Ecclésiastiques 
qui  seivent  à  la  Chapelle  du  Roi.  La 
Chapelle  du  Roi  marcha  ,  et  alla  à 
l'armée. 

On  anpeWe  Sainte- Chapelle ,  La  Clia- 
pelle  u'uii  Cliàleau  du  Roi ,  ou  d'uu 
Prince  du  Sang  qui  y  a  fondé  le  ser- 
vice, et  dépose  lies  Reliques. iaiflinfc- 
ChapelU  de  Winccnnes.  La  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris.  La  Sainte -Chapelle  de 
Bourges.  La  Sainte-Chapelle  de  Ùijon. 

Chapelle  ,  se  dit  aussi  d'Un  Béné- 
fice simple  ,  dans  lequel  le  Titulaire 
est  obligé  de  dire  ou  de  faire  dire  la 
Messe  a  certains  jours.  Fonder  une  Cha- 
pelle. Permuter  une  Chapelle  contre  un 
autre  Bénéfice. 

Chapelle  ,  se  dit  aussi  De  toute 
l'argenterie  dont  on  se  sert  dans  une 
Chapelle  ,  comme  le  calice  ,  le  bas- 
sin ,  les  burettes,  les  chandeliers,  la 
croix.  Ce  Prélat  a  une  belle  et  riche 
Chapelle. 

On  appelle  Chapelle  ardente  ,  L'ap- 
pareil funèbre  qui  enrironne  le  corps 
ou  la  représentation  d'un  défunt,  soit 
dans  le  Ciiuur  d'une  Eglise,  soit  dan» 
une  Chapelle  particulière,  soit  dans 
un  appartement,  avec  un  très-grand 
nombre  de  cierges  allumés. 

Tenir  Chapelle  ,  se  dit  du  Pape  , 
lorsqu'étant  accompagné  des  Cardi- 
naux ,  il  assiste  à  1  Olfice  Divin  ,  soir 
dans  la  Chapelle  de  son  Palais  ,  soit 
dans  une  Eglise. 

On  dit  aussi,  (^\xcL'F.mpereur  et  le 
Roi  d'Espagne  tiennent  Chapelle,  Lors- 
qu'ils assistent  en  cérémonie  a  l'Office 
Dvin. 

On  dit  familièrement.  Jouer  à  la 
Chapelle,  pour  dire.  S'occuper  sérieu- 
sement de  choses  inutiles  ou  Irivoles  , 
comme  les  enlans  qui  imitent  les  céré- 
monies de  l'Eglise. 

CfiAPELLEME.  s.  fém.  Chapelle. 
Bénéfit  e  d  un  Chapel.iin.  Il  possède  une 
Chapellenie  dans  la  Cathédrale. 

CHAPELURE,  subst.  fera.  Ce  que 
l'on  a  ôté  de  la  croûte  du  pain  en  le 
chapelant.  Mettre  de  la  chapelure  ,  des 
chapelures  de  pain  dans  une  sauce  pour 
l'épaissir,  , 

CHaPEKON.  sub.  mas.  Coiffure  de 
tête  autrelois  commune  aux  hommes 
et  aux  femmes.  C'étoit  un  bonnet  qui 
avuit  un  bourlet  sur  le  haut,  et  une 
queue  pendante  p.ir  derrière.  Chaperon 
de  drap  ,  d'écarlate.  Chaperon  mi-parti 
de  deux  couleurs.  Il  y  a  long- temps  qu'on 
a  quitté  les  chaperons.  Les  Docteurs  ont 
gardé  le  chaperon  >  mais  ils  le  portent  sur 
l'épauU,  Aux  eaterremeas  dit   Grands  > 
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teus  qui  minent  le  deuil  ,  portent  de 
grands  eliaperons  à  îpngiii  queue  traînante 
pnrderriiie.  Chaperon  en  fume. 

On  appelle  aussi  Chaperon  ,  Une 
bamie  de  veiLUiis  ou  d'autre  étoile  , 
que  les  Consuls  ilnns  certaines  Pro- 
vinces, et  autres  OniciersMunicii>aux, 
|iortPnt  sur  l'cpauie. 

Chaperow,  se  (lit  aussi  d'Une  bande 
de  velours  ,  de  satin  ,  de  camelot  , 
que  les  femmes  et  les  fiUcs  atiachoirnt 
ruirefois  sur  leur  tête.  Chaperon  en 
poiite. 

On  appelle  Apurement  Grand  Cha- 
peron ,  et  absolument  Chaperon,  L(-'S 
femmes  d'âge  qui  accompagnent  les 
jeunes  filles  ou  les  jeunes  femmes  dans 
les  compagnies  ,  par  bienséance  ,  et 
comme  pour  répondre  de  leur  con- 
duite. 

CuAPEBON  ,  est  aussi  Une  espèce 
de  coiffe  de  cuir  ,  don!  on  couvre  la 
tète  et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie. 
Chapefon  ,  est  ai  ssi  L'ornement 
relevé  en  broderie ,  qui  est  au  dos  de 
la  cliipe. 

On  appelle  encore  Chaperon,  Le  haut 
«l'une  nmraille  de  clôture  fait  en  forme 
de  toir. 

CHAPERONNER. -v.  act.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  plir^i'e  , 
Chaperonner  une  muraille  ,  qui  signiHe  , 
Mettre  un  chaperon  à  une  muraille 
Chaperonner  une  muraille  des  deux  côtés. 
CnAPERONNER  ,  Se  dit  encore  d'Un 
oiseau  de  proie  ,  sur  la  lêle  duquel  on 
mer  un  chaperon. 

Chaperonhé  ,  ÉE.  participe.  Oiseau 
chaperonné. 

CHAPIER.  s.  masc.  Celui  qui  porte 
chape.  Let  deux  Chapiers  se  promènent 
dans  le  Chœur  en  certains  temps  de  l'Of- 
fice Divin. 

CHAPITEAU,  sub.  mas.  La  partie 
du  haut  (le  la  colonne  qui  pose  sur 
le  lût.  Chapiteau  Corinthien.  Chapiteau 
Ionique. 

Chapiteatt,  se  dit  aussi,  en  termes 
de  Sjenuiserie,  Des  corniches  et  au- 
tres couronneniens  qui  se  posent  au- 
dessus  des  bulïets  ,  des  armoires  ,  et 
autres  ouvrages. 

Il  se  dit  encore  d'Un  morceau  de 
carton  en  forme  «l'entonnoir,  qui  se 
met  vers  le  haut  d'une  torche. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Chapiteau  , 
U"  v.iisseau  ([u'on  place  au-dessus 
d'un  autre  appelé  Cucurbite  ,  et  dans 
lequel  s'élèvent  les  vapeurs  ou  liqueurs 
que  le  feu  l'iit  n-.onter  dans  la  dis- 
tillation. Le  chapiteau  est  garni  d'un 
tuyau  que  l'on  nomme  Hec  ,  par  où 
les  li(|ueurs  vont  tomber  dans  le  ré- 
cipient.Les  chapiteaux  qui  n'ont  point 
de  bec  ou  d'issue  pour  le  pass^  ge  des 
vapeurs,  se  womaienl  Chapiteaux  aveu- 
gles. 

CHAPITRE,  s.  m.  Une  des  parties 
qui  s  rvtnt  h  diviser  crtains  livres. 
Chapitre  premiir,  chapitre  second.  Un 
livre  divisé  par  chapitres.  Ce  liyrc  est 
div'sé  en  tant  de  ch.ipi:res. 

On  dit  .  en  parlant  De  livres  de 
coii'pte  ,  CAa,  itie  de  recette  ,  chapitre  de 
dépense.  _         ,  . 

CuAPiTHE,  signihe  aussi  ligure mem 
La  mati.'re,  le  suj-i  dont  <m  parle  , 
ie  propos  sui  le(iuel  on  esti  Fuis^ue 
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no'js  sommet  sur  ce  chapitre-là  ,  je  vo'ts 

dirai    que Un  en   était   sur  votre 

chapit-e  ,  on  parloir  de  vous.  La  con- 
versation tomba  insensiblement  sur  le  cha- 
pitre de  ces  gens-là.  C'est  un  chapitre 
qu'on  traitera  une  autre  fois.  Il  est  fort 
sur  ce  chapitre. 

Chapitre  ,  signifie  aussi  Le  Corps 
desChi;noincs  d'une  Église  Cathéilrale 
ou  Collégiale.  Le  Chapitre  de  ISIotre- 
Dame.  Cette  terre  appartient  à  un  tel 
Chapitre.  Le  Doyen  du  Chapitre. 

Il  signifie  aussi  L'assemblée  que  les 
Chanoines  tiennent  i)our  traiter  de 
leurs  affiire^.  Assembler  le  Chapitre. 
2'enir  Chapitre.  Frésider  au  Chapitre. 
Avoir  voix  au  Chapitre.  Tout  le  Chapi- 
tre fut  d'avis.  Cela  fut  résolu  en  plein 
Chapitre. 

On  appelle  Pain  de  Chapitre  ,  Le 
pain  qu'on  distribue  tous  les  jours  aux 
Chanoines  en  qui  Iques  Cliapitres.  Il  y 
a  aussi  une  espèce  de  pain  appelé 
Pain  de  Chapitre, 

On  dit  tig'irément  d'Un  homme  qui 
n'a  pas  gr.md  iréaiX  *ians  sa  compa- 
gnie, d..ns  sa  fajiiille  ,  etc.  qu'i/ ii'u 
pas  roix  en  Càjpitre  ,  ou  qu'iZ  n'a  pas 
de  voix  en  Chapitre  ou  au  Chapitre. 

Et  l'on  dit  au  contraire,  Avoir  voix 
en  Chapitre  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  l'au- 
loiiié,  iUi  créiiit  ilans  sa  cinipagnie, 
dans  sa  fimille  ,  dans  quelque  ailaire. 

Chapitre  ,  se  fit  au^si  De  l'assem- 
biée  que  «lis  Ri  ligieiix  tiennent  pour 
liélibérer  de  leurs  alf.iires.  Chapitie 
conventuel.  Chapitre  povincial.  Chapitre 
gé.iéral.  Comoquer  le  Chapitre.  Aller  au 
Chapitre. 

Il  se  dit  aussi  Des  assemblées  des 
Ordres  Royaux,  des  Ordres  Militai- 
res, comme  île  l'Ordre  du  Saint-Esprit, 
de  Saint-Michel,  de  Malte,  deNotre- 
Dame  de  MorK-Carmel  ,  etc.  Le  Koi  a 
tenu  le  Chapitre  de  l'Ordre. 

Chapii  RE  ,  se  dit  encore  Du  lieu 
où  se  tiennent  les  assemblées,  scit 
de  Chanoines,  soit  de  Religieux,  soit 
de  Chevaliers.  Les  bancs  d'un  Chapitre. 
Un  lui  ferma  la  porte  du  Chapitre, 

On  appelle  aussi  Chapitre  ,  Un  trait 
de  l'Ecriture  ,  que  l'Ot/iciant  chante 
ou  récite  entre  le  dernier  Psaume  et 
l'Hymne.  On  dit  plus  communément , 
Capitule. 

CHAPITRER.  V.  act.  Réprimander 
un  Chanoine  ou  un  Religieux  en  plein 
Chapi  re.    Il   n'est  guère   d'usage   au 

P'^P"^^.'     .... 

Il  signihe  hgurément ,  Répriman- 
der une  iiersouiie  ,  lui  remontrer  sa 
iaute  en  paroles  un  peu  fortes.  Son 
père  ,  son  précepteur ,  le  chapitrera  tan- 
tôt. Il  sera  bien  chapitré.  Il  est  fimilier. 

(Chapitré,  ée.  participe. 

CHAPON,  sub.  mas.  Coq  châtré. 
Gios  chapon.  Chapon  gras.  Chapon  de 
Bruges.  Chapon  du  Mans.  Chapon  de 
paii-ier.  Chapon  bouilli.  Chapon  rôti. 
Aile  ,  Clisse  ,  blanc  de  chapon. 

On    dit    proverbialement   De    doux 

Fersonnes,  dont  l'une  est  grasse,  et 
antre  maigre  ,  que  Ce  sont  deux  cha- 
pons de  rente. 

On  é.\t  (l'Un  liomme  qui  a  les  doigts 
crochus  ,  retirés  ,  qu' j^  a  les  mains 
faites  en  chapon  rôti. 

Ou  dit  proverbialement ,  Qui  chapon 
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mange  ,  chapon  lui  vient ,  pour  dire  , 
que  Le  bien  vient  plutôt  h  ceux  qui  eu 
usent,  qu'.t  ceux  qui  l'épargnent.  Il 
signiHe  aussi,  que  Le  bien  vient  a 
ceux  qui  en  ont  déjà. 

On  dit  d'Un  homme  qui  porte  le 
nom  d'une  Terre,  d'une  Seigneurie  , 
et  qui  n'en  touche  pas  les  revenus  , 
qu'ii  en  porte  le  nom ,  mais  n'en  mange 
pas  les  chapons,  qu'un  autre  in  mange 
les  chapons. 

On  appelle  ,  Le  vol  du  chapon  ,  Une 
certaine  étendue  de  firre  qui  est  au- 
tour de  la  Maison  Seigneuriale  ,  et 
qui  appartient  à  l'aîné  en  certaines 
Coutumes. 

Chapon  ,  se  dit  aussi  d'Un  gros 
moiceau  de  pain  qu'on  met  bouillir 
dans  le  pot  ,  et  qu'on  sert  sur  les 
polacps  maigres. 

CHAPÔNNEAU.  sub.  masc.  Jeune 
chapon. 

CHAPONNER.  v.  act.  Châtrer  un 
jeune  coq.   Chapoimer  des  cochets, 

Chapiihné,  ée.  participe. 

CHAQUE,  adjpct.  des  2  genr.  qui 
se  met  toujours  avant  le  substantif, 
et  qui  n'a  point  de  pluriel.  Chaîne 
hcfmme.  Chaque  ^maison.  Chaque  aibre. 
Chaque  chose,  yî  chaque  personne.  Pour 
chaque  jour.  En  chaque  LSpèce.  Chaque 
pays  a  ^es  cjutumes.  .À  chaque  jour  suffit 
sa  peine. 

On  ilit  prcverbialem.  Cnajue  tète, 
chaque  avis  ,  pour  dire  ,  Chacun  pense 
a  sa  maniée. 

CHAR.  s.  mas.  Sorte  de  voiture  à 
deux  roues  ,  dont  les  Ancic  ns  se  ser- 
voient  ordinairement  dans  les  triom- 
phes ,  dans  les  jeux  ,  dans  les  cé- 
lémnnies  publiques  ,  dans  les  com- 
bats ,  etc.  Char  de  fiomphf.  Char  doré. 
Il  monta  sur  son  char.  Son  char  en 
tournant  trop  court ,  se  brisa  contre  let 
bornes. 

On  dit  poétiquement ,  Le  char  du 
Soleil ,  le  char  de  la  Lune  ;  et  on  se 
sert  aussi  poétiqin  ment  du  mot  de 
Char,  pour  dire.  Un  carrosse  magni- 
fique. 

On  appelle  Char  de  deuil ,  Un  cha- 
riot à  quatre  roues  ,  couvert  d'un 
poêle  ,  ilans  lequel  on  transporte  le» 
corps  des  Rois  ,  des  Princes  ,  etc. 

On  dit  figurém.  S'attacher  au  char  de 
quelqu'un,  pour  «lire,  À  sa  fortune. 

CHAR  VDE.  subsl.  fém.  Espèce  de 
Rébus  et  de  Logrgriplie  ,  qui  consiste 
a  décomposer  un  mot  <le  pliisifurs 
syllabes  ,  en  parties  dont  chacune  fait 
un  mot.  En  v.  ici  un  exemple  sur  le  mot 
Chiendent.  Ma  première  partie  (  chien  ) 
se  sert  de  la  seconde  (  dent  )  pour  manger 
mon  tout  (cliienilent). 

CHARANÇON,  sub.  in.is.  Insecte 
i\u  genre  îles  scarahées,  qui  roni:e  les 
blés  dans  les  greniers.  Le  charançon 
s'est  mis  dans  ces  blés-là,  et  les  a  gâtés, 

CHAPBON.  sub.  mas.  Moiceau  de 
bois  qui  e't  entière  nient  embrasé  , 
qui  ne  jette  plus  de  flamme.  Le  boit 
nc:f  fait  de  bon  charbon.  Charbon  ar- 
dent. Charbon  tout  rouge.  Charbon  éteint. 
Charbon  allumé,  taire  griller  sur  let 
charbons. 

On  liit  figtiromenf,  dans  le  style  de 
l'Errilurr,  Amasser  des  charbons  ardent 

sur  la  tête  dt  son  eiuitmij  pour  «lire,  Le 
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TPnclre  plusinexciisiihlo  ,  et  nftirer  snr 
lui  la  vengeance  île  Dieu  ,  en  lui  ren- 
dant le  liien  pmii'  le  mal. 

On  dit  d'Un  liotnme  qui  a  une 
fièvre  ardente ,  qu'il  btûU  comme  un 
charbon. 

CiiAKBOH  ,  se  «lit  aussi  Des  tronçons 
de  jeune  hois  qu*on  brûle  à  demi  ,  et 
qu'on  éteint  pour  les  rallumer  quand 
on  en  aura  besoin.  Ce  bois-là  ctt  Jort 
propre  à  faire  du  charbon.  Passer  du  bots 
en  ehaibon.  Charbon  de  bateau.  Charbon 
de  somme.  Un  sac  de  charbon.  Une  voie 
de  charbon.  At)/r  comme  du  charbon. 

Ch\rbon-de-terrr.  Sorte  de  fos- 
lilc  dur  et  inflammable,  dont  se  ser- 
vent les  Maréchaux  et  autres  ouvriers 
en  ter.  AUncs  de  charbon-de-terre. 

Charbon,  est  aussi  Une  espèce  de 
gros  iuroncle  ,  qui  le  plus  souvent  est 
iieslilenticl,  unelumeurqui  taitescarre 
a  la  partie.  //  lui  parut  un  charbon  au 
bras. 

JI  se  dit  plus  partiiulicrement  De  la 
tumeurqui  paroit  à  ceux  qui  sont  frap- 
pés de  la  peste.   Il  a  L-  ch.irbon. 

CuARBti»,  est  aussi  Une  maladie 
«les  blés,  i'ijyei  Carie  et  Kielle. 

C^lAllliO^;^Et;.  s.  t.  Pelitaloyau  , 
côto  de  \,œni.  Mangir  une  chaibonnée. 

Il  signitic  aussi  Un  morceuu  de  porc 
ou  lie  I  unil  grillé  sur  le  charbon. 

CHARUUÀ.NER.  v.  a.  ^oircir  avec 
du  tliarbon.  Charbonner  quelqu'un.  On 
dit  aussi,  Charbonner  une  muraille  ^  |>our 
dire  ,  Lcriie  <1essus  avec  du  charbon. 

Charbonncr,  se  dit  liguiémeiit , 
pour,  Ksquivser  ,  peiniri'  {grossi,  re- 
ment.  Il  a  charbonné  l'éloge  d'un  tel.  Il 
ne  Va  pas  peint ,  il  l'a  charbonné. 

CiiARB.  N«E  ,   ÉE.  participe. 

On  appelle  Blés  charbonnés ,  Des 
blés  attaqués  du  charbon. 

CUARBOMsUJH,  lÈUE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  luit  ou  qui  vend  du  <  har- 
bon.  J^oir comme  un  Charbonnier.  Maître 
Charbonnier. 

On  dit  proverbialement  ,  Za  foi 
du  Charbonnier,  pour  dire,  La  loi 
d'un  homme  simple  ,  qui  croit  s.ins 
aucun  examen  tout  ce  que  l'Église 
croit. 

Ou  dit  aussi  proverbialement ,  que 
Le  Charbonnier  est  maître  dans  sa  mai- 
son ,  pour  dite  ,  que  Chacun  doit  être 
inaiire  chez  soi. 

CuARBciNNiER  ,  Se  dit  aussi  en  quel- 
ques endroits,  Du  lieu  où  l'on  serre  le 
charbon. 

CHARBONNIERE,  s.  I.  Le  lieu  cù 
l'on  lait  ilu  charbon  dans  les  bois.  Jl 
y  a  une  charbonnière  dans  une  t<:lle  forêt. 

CHARBOUIJ.LER.  v.  act.  'l'erme 
d'A(;riculture.  Il  se  dit  De  l'efiet  que 
la  nulle  produit  sur  les  blés. 

Cuaubouillé  ,  ÉE.  participe.  Des 
blés  charbuuillés  par  la  nielle. 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de 
la  chairet  la  mettre  en  piccis.  Il  n'est 
plus  en  usage  au  propre;  mais  ligure- 
ment  il  signifie  ,  Couper  malproprr- 
inenlde  la  viande  à  table.  lia  charcuté 
cette  longe  de  veau. 

Charccte»,  Bcdit  aussi  d'Un  Clii- 
rurgien  maladroit,  <jui  dans  une  C'pe- 
rniion  dccoupe,  taillade  les  chairs 
d'un  malaile  ,  d'un   blessé. 

CUAF.CV  !£,££.  fjMicipa, 
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CHARCUTERIE,  sub.  fém.  L'état 
et  le  commerce  <le  Charcutier. 

CHARCUTIER  ,  1ÈRE.  (  On  disoit 
autrefois  Chaircuitier.)  s.  Vendeur  ou 
Vendeuse  de  chair  de  pourceau  ,  de 
bonilins,  de  saucisses,  d'amlouilles,  etc. 
Maître  Charcutier.  Une  boutique  de  Char- 
cutier. 

CHARDON,  s.m.  Plante  qui  fleurit, 
dont  la  tèle  est  couverte  de  piquans 
fort  pointus,  et  dont  les  feuilles  ont 
aussi  beaucoup  do  piquans.  Il  y  en  a 
de  plusieurs  espèces. 

Chardon  à  Ronnetier  ou -V  Fou- 
lon. Plante  très-commune.  Sa  tète  est 
:irmé(' d'une  espèce  de  petits  crochets. 
Les  lionnetiersetles  Foulons  s'en  ser- 
vent pour  carder  la  laine,  et  pourrcn- 
ilre  le  poil  des  draps  plus  lisse  et  plus 
uni. 

CiiARDOK-BÉNiT.  Plante  sudorifique 
et  coviliale  ,  dont  on  fait  grand  usage 
en  Médecine, 

Chardon -ÉTOILE  ,  ou  Chausse- 
TRAPE.  Plante  à  laquelle  on  donne  ce 
dernier  nom  ,  parce  que  sa  tête  est  ar- 
mée d'épines  liisposéea  à  peu  près  de 
même  que  les  Chausse-trapes  dont  on 
se  sert  ;i  la  guerre.  Cette  Plante  est 
im|il»yée  en  Médecine. 

Chardon  de  Kotre  -  Dame ,  ou 
Charuo-n-Marie.  Celte  Plante  est  en- 
core nommée  Chardon  laite  j  parce  que 
ses  feuilles  sont  tachetées  d'im  blanc 
de  lait.  On  en  lait  usage  en  Médecine. 

Chardon  hémorroiual  ,  ou  Cia- 
SiUM.  Plante  à  laquelle  on  a  donné  ce 
nom  ,  parce  que  sa  tige  et  ses  feuilles 
sont  épineuses  ,_et  qu'il  se  l'orme  sur 
ses  tiges  des  galles  ,  qu'on  dit  bonnes 
contre   les  hémorroïdes. 

Chardon  -  Roland  ,  ou  k  cent 
TÈiEs.  ynyej   Euynge  et  Panicaut. 

CHARDONNERET,  s.  mas.  Peiit 
oiseau  à  tète  rouge  ,  qui  a  les  ailes 
marquetées  de  jaune  et  de  brun  ,  qui 
aime  la  graine  de  chardon  ,  et  qui  a 
un  joli  ramage.  I\'ourrir  des  chardonne- 
rets. Joli  chuidonnerct. 

CHARDONNETTE,  ou  Cardon- 
nette,  s.  1.  Espèce  d'artichaut  sau- 
vage fort  commun  en  Touraine  ,  dont 
la  fleur  sert  a  faire  cailler  le  lait. 

CHARU  t.  s.  i.  faix,  fardeau.  Charge 
pesante  ,  excessive  j  légère.  Un  a  donié 
irpp  de  charge  à  ce  mur  j  à  ce  plancher. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  peut  porter 
une  personne,  un  ^jniaial ,  un  vaisseau, 
Ou  autre  chose  semblable.  La  charge 
d'un  mulet ,  d'une  charrette  est  de  tant. 
La  charge  de  ce  bateau  est  de  cinquante 
tonneaux. 

Il  signiKe  aussiUne  certaine  mesure 
ou  quantité  déterminée  de  certaines 
cl'.oscs.  Une  charge  de  blé  ,  de  jagots , 
de  cotrcts  ,    etc. 

Chari>e  ,  se  dit  figurément  De  toute 
dépense  ,  de  tout  ce  qui  met  dans  la 
nécessité  de  quelque  dépense.  C'est 
une  grande  charge  que  bicucoupd'enfans. 
Il  a  beaucoup  décharge  et  guère  de  bien. 
H  faut  que  je  le  nourrisse  j  il  eit  à  ma 
charge. 

Charge  ,  signifie  aussi  Imposition. 
C'(.it  le  peuple  qui  porte  les  charges.  Il 
jaut  payer  les  charges  de  Ville,  comme 
les  h.'ucs,  les  lanternes,  les  pauvres  j  etc. 
Les  charges  de  l'Etat, 
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On  dit ,  Payer  les  charges  d'un  mur  , 
pour  dire.  Indemniser  le  voisin  de  fa 
nouvelle  charge  qu'on  met  sur  le  mur 
mitoyen. 

On  dit ,  £frt  à  charge  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  causer  de  la  dépense 
ou  de  j'iiicominudiié.  Il  jaut  tâcher  de 
n'être  à  charge  à  personne.  Il  craint  de 
vous  être  à  charge. 

Charge,  Obligation,  condition  oné- 
reuse. Bénéjicc  à  charge  d'âmes.  Le  re- 
venu de  cette  teire  sufjit  à  peine  pour  en 
acquitter  les  charges.  Il  y  a  de  grandcM 
charges.  Les  charges  excèdent  le  revenu. 
Ce  Bénéfice,  cette  Terre  vaut  tant,  touteâ 
charges  déduites. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'7/  faut  prendre  le  Bénéfice 
avec  les  charges  ,  pour  dire,  qu'il  faut 
se  résoudre  a  essuyer  les  incommodi- 
tés d'une  chose ,  qui  d'ailleurs  est  avan- 
tageuse. 

Charge,  se  dit  aussi  des  Offices 
dont  on  prend  des  provisions.  Charge 
de  Judicature  ,  de  Finance.  Charge  mili- 
taire. Charge  dans  l'arrr.ée.  C'iarge  dans 
la  Maisrn  du  Roi.  Charge  honorable. 
Charge  lucrative.  Charge  vénale.  Les  ga- 
ges ,  les  appointemens  ,  les  émolumens  , 
les  fonct'wns  d'une  charge.  Charge  de  Pré- 
sident ,  de  Conseiller  >  de  Tré::orier  ,  etc. 
Lire  pourvu  ,  re\  étu  d'une  charge.  Ache- 
ter une  charge.  Vendre  sa  charge.  Se  faire 
recevoir  à  une  charge,  dans  une  charge. 
Lire  en  charge  ,  hors  de  charge,  hxercer 
une  chatge.  Faire  bien  sa  charge.  S'ac- 
quitter dignement  de  sa  charge.  C'est  un 
homme  qui  sait  bien  faire  valoir  sa  charge* 
Un  lui  a  enjoint  de  se  déj'aire  de  sa  char- 
ge. Un  a  fait  décretir  sa  charge.  Un  l'a 
déclaré  incapable  d'occuper  aucune  charge, 
V ous  entrepreneisur ma  charge.  Cela  nest 
pas  de  votre  charge.  Se  démettre  de  sa 
charge.  Donner  démission  de  sa  charge. 
Ce  n'est  pas  une  charge  ,  ce  n'est  qu'une 
commission.  Ces  commissions  ont  été  éri- 
gées en  charges,  hntrer  en  charge.  Sor- 
tir de  charge. 

Charge  ,  signifie  quelquefois  Com- 
mission ,  ordre  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un. Un  lui  a  donné  charge  de  .  .  .  J'ai 
charge  de  vous  dire  que  .... 

On  tlit,  (\\i  Une  chose  est  à  la  charge 
de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Où  lui  en 
a  donné  le  soin ,  qu'on  lui  eu  a  donné 
la  garde. 

Ou  ilit  ,  Faire  l'acquit  dt  sa  charge  , 
pour  dire  ,  En  remplir  le  devoir  fidè- 
lement. Ce  Juge  ,  ce  Commissaire  ,  en 
dressant  prvces-verbal ,  aj'dit  l'acquit  de 
sa  charge.  Aller  au-delà  de  sa  charge  , 
C'est  en  excéder  les  droits  et  les  ue- 
voirs. 

À  LA  charge  et  X  CHARGE.  Fajon» 
de  parler  adveibialcs.  À  condition. /e 
lui  ai  vendu  ma  maison  ,  à  la  charge 
de  payer  mes  plus  anciens  créanciers.  Je 
lui    ai  promis   telle   chose  ,    mais    c'est 

à    la   charge  que .yj    la  charge 

d'autant. 

On  appelle  Femme  de  Charge  ,  Une 
femme  qui  est  domestique  (iaiis  VLn& 
grande  maison  ,  et  qui  a  sein  ordinai- 
rement du  linge,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent ,  etc. 

Charge,  signifie  aussi  en  termes  de 
Guerre  ,  Le  choc  de  iWwi  troupes  (jui 
en  vicniïem  au.\  maios.  Kude,  jurieuse. 
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vigoureuse  charf^e.  Sonner  la  charge.  Aller 
à  la  charge.  Soutenir  la  charge.  Retour- 
ner à  lu  charge.  La  première  ,  la  seconde 
ch  trge. 

On  ilit  figurément ,  Revenir ,  retour- 
ner à  la  charge  ,  pour  ilire  ,  Faire  une 
nouvelle  tentative  ,  t.iire  de  nouveau 
la  même  proposition ,  la  même  ilo- 
■nantle  qui  a  été  déjà  refusée,  ou  sur 
lai|uelle  on  n'a  point  eu  de  réponse 
positive. 

Charge,  est  aussi  Ce  qu'on  met  de 
poudre  et  de  plomb  ,  elc.  dans  une 
arme  à  feu  ,  pour  tirer  un  coup.  Charge 
de  pistolet,  de  mousquet ,  de  canon.  Ce 
Ciinon  est  fort  mince  ,  ne  lui  donne{  que 
dfmi  -  charge.  On  lui  a  donné  double 
charge  pour  l'éprouver, 

CniRUE,  est  encore  Une  sorte  de 
cataplasme  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  d'un  cheval  malade  ou 
blessé. 

Charge  ,  se  dit  aussi  figurément 
Des  preuves  et  indices  qu'il  y  a  contre 
un  a.cusé.  Le  plus  grand  usage  de  ce 
mot  est  au  pluriel.  Un  a  porté  les 
charges  et  informations  au  Greffe,  L'ac- 
cusa a  pris  droit  par  les  charges. 

On  dit ,  Informer  à  charge  et  à  dé- 
charge ,  pour  dire ,  Intormer  pour  et 
contre  l'accusé. 

Charge,  en  termes  de  Peinture  , 
Keprésentation  exagérée  ,  imitation 
qui  excède  ,  ressemblance  bouffonne. 
C  est  le  même  sens  que  celui  du  mot 
CARICATURE.    Kuyej   ce   mot. 

Charge,  en  termes  de  Peinture, 
se  dit  aussi  d'Une  ligure  dans  laquelle 
les  défauts  sont  ex.igérés.  Ce  portrait 
est  peint  en  charge.  Il  se  dit  par  exten- 
sion et  figurémentdans  quelques  autres 
arts  d'imitation. 

CHARGEMENT,  s.  m.  Marchan- 
dises chargées  sur  im  vaisseau.  On 
l'appelle  autrement  Cargaison.  Il  a  fait 
son  chargement  en  tel  port  ,  et  de  telles 
marchandises. 

Il  signifie  aussi  L'acte  par  lequel  il 
paroit  qu'un  Marchand  a  charpé  telle 
quantité  de  marchandises  sur  un  vais- 
seau. Il  a  produit  le  chargement  et  les 
connoissem^ns  de  telles  marchandises, 

CHARGER.  V.  a.  Mettre  unecliarge 
sur.  .  .  .  Charger  un  crochiteur.  Char- 
ger un  cheval j  un  mulets  un  bateau. 
L'Architecte  a  trop  chargé  ce  mur.  Il  n'y 
a  point  de  danger  de  charger  une  voûte. 
Charger  un  bateau  pour  un  tel  endioit.  Ce 
bateau  est  chargé  de  vin  ,  de  sel. 

On  dit  aussi ,  Charger ,  pour.  Peser 
sur  ....  Cette  poutre  charge  trop  cette 
muraille.  Cela  chargera  trop  cet  homme, 
C.  la  chargeroit  trop  ce  carrosse. 

On  dit,  Charger  une  voûte,  pour  dire, 
Y  joindre  le  poids  des  matériaux  né- 
cessaires pour  en  contenir  l'effort. 

On  tlit ,  Charger  une  arme  à  feu  >  pour 
dire,  Y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre, 
de  plomb  ,  etc.  pour  tirer  un  coup. 
Charger  un  mousquet  ,  un  fusil.  Vous 
charge^  trop  ce  canon  ,  il  crèvera.  Char- 
ger à  balle.  Charger  à  cartouche. 

On  dit ,  qu'Une  viande  charge  l'esto- 
mac ,  pour  dire  ,  qu'EUe  pèse  trop  sur 
l'estomac ,  parce  qu'elle  est  dilficile 
à  digérer  :  et  on  dit  dans  le  rrème 
sens  ,  qu'  Un  homme  se  charge  l'estomac 
de  trop  de  viandes. 
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On  dit  figurément,  Charger  une  pièce 
de  théâtre  d  incidens  ,  un  discours  de  figu- 
res ,  de  citations ,  pour  dire  ,  Y  en 
mettre  trop;  et  Charger  un  récit,  une 
hiitoire  ,  pour  dire  ,  Y  ajouter  beau- 
coup de  choses ,  eu  exagérer  les  cir- 
constances. 

On  dit  figurément ,  Charger  aa  mé- 
moire de  quelque  chose ,  pour  dire  , 
Mettre  une  chose  dans  sa  mémoire , 
s'appliquer  sérieusement  à  la  retenir. 
Charger  sa  mémoire  de  bonnes  choses  , 
la  charger  de  bagatelles.  Il  ne  faut  pas 
trcp  charger  la  mémoire  des  enfans  , 
c'est-à-dire,  Il  ne  faut  pas  les  obliger 
a  retenir  trop  de  choses. 

On  dit.  Charger  sa  conscience  de  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  Prendre  quel- 
que chose  sur  sa  conscience  ,  et  s'en 
rendre  responsable  devant   Dieu. 

Charger  ,  signifie  aussi  ,  Imposer 
quelque  charge  ,  quelque  condition 
onéreuse.  Ainsi  on  dit  ,  Charger  les 
peuples  j  les  charger  de  tailles  ,  les  char- 
ger d'impôts,  pour  dire.  Mettre  de 
trop  fortes  impositions  sur  les  peuples. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Charger  une  Généralité,  charger  une  Elec- 
tion. Et  on  dit ,  C'iarger  une  Terre 
d'une  redevance  ,  un  Bénéfice  d'une  pen- 
sion ,  pour  dire  ,  Établir ,  imposer  une 
redevance  sur  une  Terre  ,  mettre  une 
pension  sur  un  Bénéfice. 

On  dit  figurément,  Charger  un  homme 
de  coups  ,  pour  dire  ,  Le  battre  avec 
excès  ;  et  Le  charger  d'injures  ,  d'oppro- 
bres ,  de  malédictions  ,  pour  ,  Lui  dire 
beaucoup  d'injures  ,  l'accabler  d'op- 
probres ,  de  malédictions. 

Charger  ,  signifie  aussi  ,  Attaquer 
les  cHnemis  en  camoagne.  Charger  sans 
reconnoitre.  Fortoufoihle  ,  ilcharge  tou- 
jours l'ennemi,  î^ous  le  chargeâmes  si  vi- 
goureusement, que  nous  le  fimes  plier. 

Il  se  ilit  aussi  d'Un  particulier  qui  en 
fiappe  un  autre.  S'il  me  tient  de  ces  dis- 
cours-îà  ,  je  le  chargerai. 

Charger  ,  signifie  aussi,  Donner 
commission,  donner  ordre  pour  l'exé- 
cution dequel<iue  chose  ,  pour  la  ton- 
duite  de  quelque  affaire.  On  l'a  chargé 
de  porter  la  parole.  C'est  à  vous  de  pren- 
dre garde  à  cela,  je  vous  en  c.iarge.  Char- 
ger un  Avocat  d'une  cause. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Prendre  le  soin  , 
la  coniiuite  *ie  quelque  chose.  Je  ne 
veux  pas  me  charger  de  cette  affaire.  Il  a 
refusé  de  se  charger  des  papiers  ,  de  se 
charger  de  la  garde  de  ce  trésor.  Vous 
vous  êtes  c  argé  de  lui  parler.  Il  s'est 
chargé  de  la  distribution  des  deniers. 

On  dit  ,  Charger  un  registre  de  telle 
et  telle  chose  ,  pour  dire,  La  marquer 
sur  le  registre. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Charger 
un  compte  d'une  dépense  ,  d'une  recette. 

On  dit  aussi ,  Charger  sur  un  registre, 
sur  un  livre  de  comptes.  Je  ne  chargerai 
point  cet  article  sur  mon  livre. 

Ch  ARGERQti  ET. Qu'vN,  signifie  aussi. 
Déposer  contre  lui,  et  dire  îles  choses 
qui  vont  à  le  faire  condimner.  Les  té- 
moins ,  les  dépositions  le  chargent  fu- 
rieusement. Il  est  fort  chargé  par  le  testa- 
ment de  mort  d'un  tel. 

Charger,  en  Peinture,  signifie, 
Fiepréscntcr  avecexa-jéraliou  les  traits 
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ou  la  figure  d'ime  personne,  pour  la 
rendre  ridicule ,  sans  qu'elle  cesse 
d'être  reconnoissable.  Charger  un  por- 
trait. 

Il  se  dit  en  ce  sens  figurément ,  pour 
dire  ,  qu'On  exagère  avec  malignité 
les  défauts  de  quelqu'un.  Le  portrait 
qu'un  tel  Auteur  fait  de  cet  homme  est 
trop  chargé. 

Chargé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  ei  populairement, 
Chargé  con/me  un  Baudet  ,  en  parlant 
d'Un  homme  surchargé  de  devoirs  et 
de  peines. 

Ou  (lit  qu'Un  chevalest  chargé  de  gana- 
che,  chargé  d'encolure  j  pour  dire,  qu'il 
a  trop  de  ganache  ,  qu'il  a  l'enculure 
trop  grosse. 

On  <lit  d'Un  homme,  qu'il  estchargé 
de  ganache ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  gios- 
ses  mâchoires  ;  et  on  le  dit  figuré- 
ment d'Un  homme  ,  qui  étant  épais 
de  corps  ,  a  aussi  l'esprit  lourd  et 
grossier. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fort  gras, 
qu'il  est  chargé  de  cuisine.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  ,  que  Le  temps  est  chargé  j 
Quand  le  temps  est  couvert  de  nuages, 
et  disposé  à  la  pluie. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  les  yeux  char- 
gés ,  pour  dire,  qu'ils  sont  enflés, 
remplis  d'humeurs. 

On  appL-lle  Couleur  chargée.  Une 
couleur  qui  est  trop  forte  ;  et  on 
dit  ,  Charger  un  mot  ,  pour  ,  Ecrire 
un  mot  sur  un  autre  ,  sans  effacer 
celui-ci. 

En  termes  de  Peinture  ,  Un  portrait 
chargé.  C'est  un  portrait  peint  en 
charge. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tout 
ce  qui  se  représente  par  la  peinture  ou 
parle  discours,  quand  l'exagération 
est  trop  loi  te.  Les  passions  sont  trop 
chargées  dans  ce  tableau.  Cette  descrip- 
tion ,  cette  narration  est  trop  chargée. 
Cet  ouvrage  est  trop  chargé  de  citations. 
Cette  Tragédie  est  trop  chargée  d'inci- 
dens. 

On  appelle  Des  dés  chargés.  De  faux 
dés,  des  dés  pipés,  dont  se  servent 
ceux  qui  veulent  tromper  au  jeu. 

Chargé  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
ilit  Des  pièces  sur  lesquelles  il  y  en  a 
d'autres.  Bande  d'or  chargée  de  six  croi- 
settes  de  sable. 

CHARGEUR,  s.  mas.  Qui  charge. 
Chargeur  de  bois.  Chargeur  de  charbon. 

CHAHGEURE.  s.  f.  (On  pr.  Char- 
jure.  )  Terme  de  Blason.  Il  se  dit  Des 
pièces  qui  en  chargent  d'autres. 

CHARIOT,  s.  ni.  Sorte  de  voiture  à 
quatre  roues ,  propre  à  porter  tliverses 
choses.  Chariot  de  bagage.  Chariot  de 
foin.  Les  chariots  d'artillerie.  Chariott 
des  vivres. 

Il  signifie  quelquefois  Char.  Des 
chariots  armés  de  faux.  Course  de  cha- 
riots. 

Chariot,  signifie  aussi  La  constel- 
lation de  la  grande  ou  de  la  petite 
Ourse.  Le  grand  chariot,  qu'on  appelle 
comtiiimément  Le  chariot ,  ou  le  chariot 
du  Roi  David.  Le  petit  chariot. 

CHARITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
de  la  charité  pour  son  prochain.  li  faut 
être  charitable  envers  tout  le  mcnde. 

Il 
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Il  «iguifip  plus  pirticullèrement  Ce- 
lui qrii  t;\n  I  aumùiie.  Cette  Dame  ett 
fort  charitable. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  Pt  signifie, 
V.'ui  part  d'un  principe  de  ciiarite.  iV- 
«"r*  charitatle.  .  t'o^^i  charitable. 
Jf,  "'•'"'^l'ie.  Ame  charitable. 
CHAJlITAliLEMENT.  adv.  D'une 
maniire  cl..uitjble,  par  charitc.  A»is. 
'er  ,  coiuoler  charitablement  les  pauvres 
i«rrm«  charitablement.  Averti,  chari'- 
Isolement. 

V^r^.^T,'^^,'-,^^""  L'une  d,.,  trois 
V  ertus  1  iieolof-ales.  Amour  par  lequel 
nous  MnionsOfeu  com.ne  notre  so2ve- 
"inUcn.  La  charité  couvre  la  multi- 
tude des  péchés.  Si  je  r,-ai  point  la  c':jrité. 
de  "ta 'loi  ''""'■^''  ''"""'  '"  ^  P'rjection 
CHARiTi,  est  encore  L'amour  qu'on 
ch^a"rZ  V  P^"'^'"^'"'^"  vue  de  Dieu.  La 
frT,.^'  '':■"'''''  '■'"■etiens.  Charité 
JraterneUe.  Avoir  de  la  charité  pour  le 
Proch,,,,  Mouvement  .  motif  de  charité. 
cUrUé.  ""'"P"'  'A-'""^''  P'^rpure 

AnL''^""""  P'"'  pirtiLulièrement  , 
Aumône  ,  assistance  qu'.m  donne  aux 
pau.r^sjetdans.esensil  a  un  plu- 
riel. Cest  une  belle  charité  que  de  riour- 
Tiret  d  instruire  les  orphelins.  Faire  la 
'^'rité  aquel^uun.  Ce  pauvrehommevous 
demande  la  charité.  Il  se  recommande  aux 

iZi'és       "  """"""'""'-S'-'"'" 

nr.2"  '1''  P''"'P'-'>ialeinent ,  Charitébien 
ordonnée  commence  par  soi-même. 
«mM  ""^  '^«'«"ilie  encore  Une  as- 
neTn  '*'  ""  C^-'S- K»'io„  de  person- 
nes p.Puses  pour  secourir  le,  pauvres. 

defaThi'  i,^"°i"'-  Les  Dame, 
de    la   Chanté     II  a   été  enterré  par  la 

fè  „T H  "/'''*'^'"  '"  ^  '^^-«'  Il 
«e  prend  même  pour  l'Hôpital  où  ces 

vr.i*  ,"  "i^i  ■'i'="'  *'  '"itent  les  pau- 
ses malades.  S'il  tombe  malade,  il  se 

^aarUé"""'' '''"'""■  ^'""-o^'^'" 

On  dit  figurément  et  proverbialem 
de,  chanté,   a    quelqu'un .   pour   dire 

^ui-^r^r '""'■"""" '^rii:-lj^ 

lem."nj"'  u""  ?  '"■""•  ^'  P™verbia- 

tÎ^V^"', '*"'•"'  '''  <^<""-.  pour, 

r^r  î/V'*'  ''«^  Courtisan.  ^        ' 

ClURIVAKI.sub.  m.  Bruittnm.,1 

.ueux  de  poêles,  poêlons,  ch'ud'rr; 

que  l'ontart'P,"'  '"  ,""  "  ''«  ''"^^^^ 
des  fèr         ,     """  ''^vant  la  maison 

â^^/r^Vsfrrm",;.^.:;'"!-:-"^"^- 

^^d::-:-'f^^^'^^riv:-:z 

d-'bruh"'d!?^-'''"""  °«  """^  «O'-te 

rivari  dan,  fttè'JP  "  1"  'f"*''  "•"- 
f-^i'unb.auZrZT-^"^""""'"''' 

»é:b.,:lvcf;ur,;e'^  "'^- 

rivari.  ^      '  ^   ^  ^ '"  •">  cha- 


C  H  A 

dans  les  plnros  publiques  sur  dea  lliëâ 
très,  sur  des  tréteaux.  C'est  ordinai- 
rement un  terme  de  mépris.  Kemidede 
charlatan. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Médecin  qui 
est  hâbleur  ,  qui  se  vaine  de  gué- 
iir  toute»  sortes  de  maladies.  Ce  n'est 
point  un  Médecin  ,  ce  n'est  qu'un  Char- 
latan. 

Ilsipnifiefif^urément,  Celui  quicher- 
che  a  en  impiiser  ,  à  se  taire  valoir  par 
un  grand  étalage  de  paroles,  ou  par 
le  faste  de  ses  actions.  N'écoute^  pas  cet 
homme-là,  c'est  un  Charlatan. 
.  CHARLA.TANEH.  y.  act.  Ticher 
d'amadouer,  <le  tromper  par  flatteries, 
par  belles  paroles.  Elle  pensait  me 
charlataner.  Ne  vous  laisse^  pas  charla 


d.o'û^s'^^T*^'-"'-   Vendeur  de 


taner.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  familier. 
Charlatané,  ée.  participe. 
CilARt,ATANERIE.  s.  f.  Hâble- 
rie, tlatieiie,  discours  artificieux  pour 
tromper  quelqu'un.  Tout  ce  qu'il  vous 
dit  n'est  que  charlatanerie. 

CHARLATANISME,  s.  m.  Cirac- 
tere  du  Charlatan. 

CHARMANT,  ANTE.  adj.  Agréa- 
ble, qui  plait  extrêmement,  qui  ravit. 
Jieaut^  charmante.  Lieux  charmans.  Con- 
cert charmant.  Koix  charmante.  Cette 
maison  est  charmante.  Conversation  char- 
mante. 

CHARME,  s.  m.  Ce  qu'on  suppose 
supersiitieusement  fait  par  art  magi- 
que pour  i>roduire  un  rltet  extraordi- 
naire, faire  un  charme  ,  des  charmes. 
Kompre,  ôter  un  charme  Porter  un  char- 
me sur  soi.  User  de  charmes.  Lever  un 
charme. 

Charme  ,  signifie  figurém.  Attrait, 
appas,  ce  qi|i  plaît  extrêmement,  qui 
touche  sensiblement.  Charme  inévitable 
Puissant  charme. 

Il  est  de  plus  grand  usnee  au  pluriel. 
Cette  fille  a  des  charmes.  On  ne  peut  se 
dejendre  de  ses  charmes.  La  Musique,  la 
Poésie  a  de  grands  charmes. 

Charme,  sub.  m.  Arbre  de  haute 
tige  qui  pousse  des  branches  dès  sa 
racine  ,  et  qui  sert  ordinairement  a 
faire  des  palissades.  Bois  de  charme. 
Allée  ,  palissade  de  charmes. 

CHARMER,  v.a.  Produire  un  effet 
extraordinaire  sur  quelque  personne, 
ou  sur  quelque  chose,  par  charme,  par 
un  prétendu  art  magique.  On  croit  que 
ce  Berger  charme  les  loups  .  les  serpens. 
Plusieurs  croient  qu'en  disant  certaines 
paroles  ,  ils  charment  les  armes  à  feu.  Il 
crut  que  son  cheval  étoit  charmé,  parce 
qu  il  ne  put  partir  de  sa  place. 

11  signiHe  figurément ,  Plaire  extrê- 
mement, ravir  en  admiration.  Ce  Pré- 
dicateur vous  charmera.  Cette  fiUe  charme 
tous  ceux  qui  U  regardent.  Vous  en  êtes 
charmé.  Cette  Musique  m'a  c'iarrné. 

On  dit.  Charmer  la  douleur,  l'ennui 
de  quelqu'un,  p,)ur  dire.  En  susp.-ii<lrr 
le  sentiment.  Il  a  charmé  ma  douleur 
par  set  discours. 

Charmé,   éb.  participe. 
CHARMILLE,  s.  f.  Nom  collectif, 
riant  de  petits  charmes.  Botte  de  char- 
mille. Planter  de  la  charmille  pour  faiie 
une  palissade. 

CHARMOJE.  8.  f.  Lieu  planté  Ue 
cuin^es. 
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CHARNAGE.  s.  m.  Le  temps  au- 
quel il  est  permis  de  manger  île  la 
chair,  de  la  viande.  Un  fait  meilleure 
chère  en  charnage  qu'en  carême.  Il  est 
populaire. 

CHARNEL.ELLE.  adj.  Quiestde 
ia  chair,  qui  appartient  a  la  chair.  Il 
u  est  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Plaisir  charnel.  Appétit  charnel. 
Copulation  charnelle. 

On  dit  aussi.  Homme  charnel ,  pour 
dire  ,  Homme  sensuel ,  par  opposition 
a  Homme  spirituel. 

CHARNELLEMENT.  a,iv.  Selon  la 
chair.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dan» 
cette  phrase,  //  a  connu^cette  femme 
charnellement. 

CHARNKUX,  EUSE.  adj.  Terme 
de  flledecine.  Ce  qui  est  principalem. 
composé  de  chair.  Les  Joues  ,  les  mus- 
cles sont  des  parties  charneuses. 

CHARNIER  ,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on 
garde  des  viandes  salées. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  couvert  où 
1  on  niet  les  osscmens  des  morts.  On 
clisoitautxelois,  Les charniersdes Saints- 
Innocens. 

CHARNIÈRE,  sub.  f.  Ce  sont  deux 
pièces  de  fer  ou  d'autre  métal,  qui 
s'euclavent  l'une  dans  l'autre,  et  qui 
étant  percées ,  sont  jointes  ensemble 
par  une  broche  qui  les  traverse.  Lu 
charnière  d'un  compas,  d'une  boite,  d'une 
montre  ,  d'une  tabatière. 

CHARNU,  VH.  adj.  Bien  fourni  .le 
Lli.iir.  Corps  charnu.  Personne  charnue. 
Cette  perdrix  a  l'estomac  bien  charnu. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits.  Des  pru- 
neaux bien  charnus.  Des  olives  bien  char- 


CHARNURE.  substant.  fémin.  La 
chair  ,  les  parties  charnues  consiilé- 
rées  selon  les  diilérentcs  qualités 
qu'elles  peuvent  avi  ir.  Il  ne  se  dit  que 
Des  personnes.  Charnure  ferme.  Char- 
nure  molle. 

CHAROGNE,  subst.  fémin.  Corps 
de   bête  morte  ,  exposé  et  corrompu. 
Vieille  charogne.  Puant  comme  une  cha- 
I   rogne. 

CHARPENTE,  subs.  f.  Ouvrage  de 
pièces  de  bois  taillées,  équairies  et 
disposées  pour  être  assemblées.  Char- 
pente de  bois  de  chêne,  de  châtaignier. 
La  charpente  d'une  Église  .  d'une  couver- 
ture .  d'un  plancher.  Maison  bâtie  en 
charpente.  Bois  de  charpente. 

On  dit  figurément,  La  charpente  du 
corps  j  la  charpente  d'un  ouvrage,  pour 
dire,  La  structure. 

CH.\RP£NTER.  v.  act.  Tailler, 
équiriir  îles  pièces  de  bois  avec  la 
hache.  En  ce  sens  il  n'est  guère  en 
us.ige  ;  mais  au  figuré  il  signiHe  Cou- 
per, tailler  d'une  manière  maladroite. 
Vous  charpente^  cette  viande  au  lieu  de 
la  couper  proprement.  Le  Chirurgien  lui  a 
tout  charpenté  le  bras. 

Charpenté,  éb.  participe.  Il  .signi- 
fie ordinairement ,  Taillé  grossière- 
ment. 

CHARPENTERIE.  sub.  f.  L'art  de 
travailler  en  charpente. 

Il  signifie  aussi  la  même  chose  que 
Charpente  ;  mais  plus,  relativement  i 
l'industrie  du  travail.  Échafaud  de  char. 
ptnterie.  La  charpenterie  de  cette  Eglise 
est  fort  belle. 

F  f 
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CHARPENTiEK.  subst.  "«'■  Art'- 
san  q...  ..•■vaule  en  charpente   Mait 
Charv  nthr.   Charpentier  du  Ko'.   U  tst 

et  Is  Mafcns  che^   lui.    Charpcnner  de 

'""ch'aRPIE.  subs.  f.  Amas  devetits 
filets  tires  d'une  loUeus.'e  et  ilepccee. 
Faire  de  la  charpie-  ^-''/'^''[P'^J/.J 
mettre  dan.  Us  plaies  .  '^^'^J""^^'}, 
On  porta  tant  de  tonneaux  de  charpie  a 

'".'lit  fiouiément  d'Une  viande 
touiUie  qui  est  trop  cite  et  comme 
Ste  e^n  filets,  ^^ElUcst  .n.cftarp.  • 
CHARREE.  s.  f.  Cendre  qui  a  servi 
à  hire  la  lessive.  La  charrée  est  bonne 

*"c^h1rREtËe.  sub.  lém.  La  charge 
,V«ne  charrette.  Charretée  de  bots,  de 
foin  .  de  vin.  Demi-charretée. 
^  CHARRETIER  ,  1ERE  ,  subs.  Qui 
condutt  une  charrette.  So- charret.n 
Ou  dit  proverbialement ,  Il  jure  comme 
un  charretier  embourbé.  ir;  „•«  a 

On  dit  proverbialement,  qu  11  nya 
,i  bon  charretier  qui  ne  l"'' '  V^'^'J'I^^l 
que  Les  plus  habiles  tout  quelquetois 

"'cI.Tkket.ek,  se  dit  aussi  De  celui 

''"^SiRRrTIERriERE.adi.Par^ù 
peuvent  passer  les  charrettes.  Une 
porte  charretière. 

On  dit ,   La  voie  charretière,  en  par 
lant  De  l'espace  ,  entre  les  roues  de  la 
charrette  .  commode  pour  passer  dans 
un  chemin.   La  voie  charretière  est  plus 
étroite  dans  ce  pays  qu  ailleurs. 

CH.-VRRIAGE.  s.  m.  Action  de  char- 
rier. Le  charriage  coûte  souvent  plus  que 
U  pierre,  quele  boU.  Le  charriage   est 

"KÂmiTR.s.m.Piècedegrosse 
toile  dans  laquelle  on  met  la  cendre 
au-des,sus  du  cuvier  quand  on  tait  la 
lessive.   Ce  drap  servira  de  charrier. 

PHARRIER.  V.  a.  Voiturerdans  une 
charrette  ou  chariot.  Cnarrier  des  pierres 
d'unecarrière.  Charrier  des  gerbes  du  champ 
à  la  grange.  Charrier  du  vin.  . 

On  dft  ,  que  Les  rivières  charrient 
du   sable  .  que   les  urines  charrient  du 

^'charrier,  s'emploie  neutralement 
et  fiauréraent  dans  ces  phrases  :  Char- 
rier droif,  pour  lUre,  Se  bien  conduire, 
te  cnuveruer  comme  l'on  doit  ,  s  ac- 
quitter de  son  devoir.  Il  a  toujours  char- 
rié droit.  Je  le  ferai  bien  charrier  droit 
Il  fera  bien  de  charrier  droit.  Il  est  uu 
stvle  ianiiUer.  ... 

Ou  dit  par  ellipse  ,   qu'l/ne   rivière 
charrie  ,  Lorsque  dans  une  grande   «zé- 
lée on  y  voit  bcauc,  up  de  glaçons  aller 
au  courant  de  l'eau,  ia  .Seine  sera,  bien- 
tôt prise  ,  car  elle  charrie. 
CH\.nRiÉ  ,  ÉE.  participe. 
CiiARROI.  s.  m.   Charriage,  voi- 
ture par  chariot ,   rharrelte  ,  lourgon  , 
etc.   On  lui  a  tcuit  payé  pour  le  charroi. 
On  ne  sauroit  aller  là  par  charroi.   Capi 
taille  de  charroi.   L'Intendant  a  ordonné 
tant  de  charrois  par  village. 

CHARRON,  s.  m.  Ouvrier,  artisan 
oui  i'.^it  des  trains  de  carrosse ,  des 
aiariots  ,  des  charrettes  ,  et«.  Maître 
Charron  à  Parw. 
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CH^^RBONNAGE.  sub.  m.  Art  du 
Clu"ou  ,  ouvmse  de  Charron.  Hois  de 

"'"cHAKKOYER.  V.  a.  Transporter 
sur  des  chariots  ,  charrettes,  tom- 
beroau^,etc.  Il\n  a  coûté  beaucoup 
pour  charroyer  toutes  ces  pierres. 
r,i..iiioYÉ.  BE.  participe. 
CH  VRRUE.  s.  t.  Machine  à  labourer 
la  terre,  composée  d'un  tram  monté 
ordSment'sur  deux  voues  qu 
Horte  un  eros  1er  pointu  et  un  autr. 
ranchaut%our   o/vrir   et   couper     a 

8r^t^ï:^v:XXm?tn:^;^ 

c"arrue  devant  les  b^ufs,  pour  dire  , 
Faire  avant  ce  qu.  devro.t  être  tait 
"'Onditfigurément,  Tirer Zacft-n-e 

nour  dire.  Avoir  beaucoup  '^  l'^'n^- 
"^C^st  tirer  la  charrue,  que  de  s'adonner  a 

"'',r:;:^fii':;:^£elois  L'étendre  .le 

de  Quatre  charrues.  -nripté 

"'èa  dit  Des  personnes  d'""^  ^""^^^ 
qui  s'accordent  ma  ^r^^ff>^^^  '^^^Z 
Ccst  une  charrue  mal  attelée.  Il  est  .m 

"^CHARTRE.  sub.  fém.  Prison.  Il  est 

chartre  privée.         _,r.T)TP    culi  fém. 
rHARTREouCHARTb.suu.ieu 

I^ormande.   Trésor  des  Chartres. 

On  appelle  CAarfre,  ou  Charte-partie. 
en  tèn  es  de  Manne,  Un  acte  con- 
tênuônnel  que  lait  le  Propriétaire  d  un 
~eau  a^ec  ""  Marchand  quich^rÊe 
dessus  des  marchandises  pour  le  l^ays 

''chartreuse,  snb.  lém.  Maiso" 
nn'habiient  les  Chartreux.  Au  hfture  , 
Tn  Se  le  aarrre«e.  Une  petite  ma.- 
sou  fie  campagne  isolée ,  solitaire. 
'  CHARTRIÊR.  s.  m.  Li^u  ou  l  o" 
ronserve  1rs  chartres  d'une  Abbaye  , 
TuTeChartrier  de  Saint- Denis  Beau 
Chartrier.  Chattrier  en  bon  ordre.  Il  se 
,bt  auls^  De  celui  qui  gar.le  les  char- 

"  CHAS,  subst.  maso.  Le  trou  d'une 
"I^HÀàsE.  sub.  f.(  La  prem  syllabe 
est  lonuue.)  Sorte  de  caisse  ,  de  coltre 
:.•:  l'on'^sar'de  les  -Uques  .le^ueK.ue 
Saint.  Châsse  de  bois  dore,  d  argent  . 
A'cr  Châsse  enrichie  de  pierreries  La 
thtsed  un  tel  Saint.    On  a  descendu  la 

'^l^H\1sE.'sub-":C-rs-tlenomd.u. 

''"cHASS^a.  (La  prem.  syllabe  est 
bn-vc.)  Action  de  chasser,  de  pc>'f 
sillvre.ll  se  dit  particulièrcmeal  Ce  U 


C  H  A 

poursuite  '^^shè'.es.  Ch..ssejénJraU, 
l„e  fout  les  Princes  ''"  1"^  ,iy"  P^^/- 

^:l:;::s;^.^:f^;i:^^t'^ 

loup  .  du  sanglier .  du  rendra,  etc^U^^ 
à  la  chasse.  ^"'«^"/,  A'  „  Pays 
en  chasse.  Le  plaisir  d'  ''f^^^'e  daL  , 
de  chasse.  La  chasse  "'  f Tf  \i„„ . 
hs  plaisirs  du  Roi.  ^'P'"''^''  fusil 
nantde  chasses.  ^^'^  tha./e  Co.^au 
de  chasse.  Équipage  de  chasse, 
de  chasse.  Maison  de  chasse.  ^^""H 
vous  de  chasse.  ._,„    l'nrdre  de 

On  dit,  Kompre  la  '^'■/"^^^^^^  é- 
la  chasse,  pour  dire  ,  Troubler       p 
ration  des  Chasseurs  j^j^ 

On  appelle  «^^^''ttlfs  Chasseurs 
uniforme  que  P»'""*  [f^  ,e  Roi , 
nui  accompagnent  '^  '^  ^^'J^neurs. 
les  Princes  ou  les  g""f/^i'''êês  chas- 
°"^^lf.\:i:rs?e?ouVv'éq«ipage. 
r':has:e':X::^nprès;lachassea 

passé  par- la.        ,   „.r  •-  t  g  eibier  que 

IZrrarfem'aXsse.Faites-nousman- 

'''^r:^rlachas.au.e.n^ 

donna  la  chassera  un  part^%^ 
TaTa^la^lcot^sdeBarbarie^Don. 
[VrlacHasse  à  .ne  "aniedevoUjirs^     ^^ 

^ti:"i^^i:?-^^^--^^"' 

P^ê^S^^S  de  poste,  d^«. 
caProsfr.'eV  de  plusieurs  autres^ma. 

3-^xgît^{ï^!S 

Grande  cftasse.  Il  y  a  une   cnas 

.rL  chasse.  Chasse  au  pied  de  la  mu 
S':oÛ"implement,C7ia»ea«pi«'. 

riine   affaire   commencée,   que  i" 

ie;:J^l^vf^.<^^'z7j:diMar. 

On  dit  fipurem-  ^^P'^r^  ,  R^'^^"^ 
,„,.  „„e  .ha«e     poin^.lire^,   ^^^^  ^,_ 

une  circonstance  dont  on  veui 
''^SilfsE-COUSIN     sniasc^seçUt 

r%V''UTÎ:""Su'1>iFsse.cou. 

'^'"  On  retenu  a  d'autres  choses. 
"cHASstLAS.s.m.Sor.ederaisin. 

Grappe  de  chasselas  ni.  le  voitu- 

CHASSE  MAREE,  s.  m.  ^ 
ricr  qui   apporte  la  marée.  C/ie.a. 
chasse-marée.  riia><!e  -  ma- 

ré^^pÏoll^^^pS^»-'  »"-"'" 

^"î^-ditrgurém.et^li^-^^J^; 
un  train  de  chane-mar»  ,  V'^' 
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Aller  d'un  pas  fort  vite.  Il  allait  d'un 
train  de  chatte-manie  ,  je  n'ai  pu  l'at- 
teindre. 

CHASSE-MOUCHE.  9.  masc.  Petit 
balai  arec  lequel  on  chasse  les  mou- 
thes.  On  le  ilil  aussi  d'Une  espèce  de 
filet  a  cordons  pendans  ,  dont  on  cou- 
Tre  les  chevaux  daDS  la  saison  des 
mouches . 

CHASSER.  V.  a.  (La  prem.  syllabe 
est  Uréve.  )  Mettre  dehors  avec  vio- 
lence ,  contraimlre ,  forcer  de  sortir  de 
quelque   lieu.    Chasser    les   ennemis  du 


Royaume,  hors  du    Royaume.  Il  a  été 


chassé  de  1 


pays 


u    Koya 
.  On  fa 


chasse  comme 


un  coquin.  Il  se  fit  chasser.  Chasser  les 
chiens.  Chasser  les  mouches.  Chasser  les 
oiseaux. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  clou  chasse  l'autre  ,  pour  dire  , 
qu'Une  nouvelle  passion  ,  un  autre 
jçoiU  ,  un  autre  intérêt ,  une  autre  fan- 
taisie ,  un  autre  soin  ,  en  chasse  un 
autre. 

On  dit ,  que  De  certaines  h:rbes  chas- 
Ment  le  mauvais  air  ,  U  venin  ,  pour  dire , 
qu]Elles  ùtent  le  venin  qui  est  dans 
l'air,  qu'elles  l'éloignent. 

On  dit ,  Chaiser  un  domestique ,  un 
valet,  pour  dire  ,  Congédier,  renvoyer 
un  domestique  dont  on  est  mal  satis- 
fait. Chasseï  ce  valet,  c'est  un  débauché, 
un  fripon. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  La  faim  chitte  le  loup  hors 
du  boit,  pour  dire,  que  La  nécessité 
oblige  à  s'évertuer  pour  chercher  de 
quoi  vivre. 

Chasser,  signifie  aussi.  Mener,  faire 
marcher  devant  soi.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  bestiaux.  Chasser  les  vaches 
aux  champt.  Chasser  un  troupeau  de  mou- 
tons ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Chasser  l'ennemi  devant 
toi,  pour  dire  , Le  faire  retirer  de  poste 
«n  poste. 

Chasser,  signifie  encore,  Pousser 
quelque  chose  en  avant.  La  poudre  fine 
thasse  bien  plus  que  la  grosse.  La  charge 
n'est  pat  asseï  forte  pour  chasser  un  bou- 
let si  pelant.  Le  vent  chasse  la  pluie  ,  la 
neige,  de  ce  côté-là.  Il  f Mit  chasser  ce  clou 
dans  la  muraille  ,  dans  la  poutre  ,  à  coups 
de  marteau.  Ce  joueur  de  longue  paume 
»hasse  une  balle  de  grande  roideur. 

On  dit  ,  en  termes  irimprimerie  , 
qu'  Une  sorte  de  lettre,  de  caractère,  chas- 
se plus  qu'un  autre  ,  pour  dire  ,  que  Les 
Diéiiies  mots  raneés  de  la  mi-me  sorte  , 
occupent  plus  il'éspace,  étant  impri- 
mé» d'un  certain  caractère,  que  l'é- 
tant d'un  autre.  Le  caractère  Romain 
thatte  plut  que  l'Italique.  En  ce  sens  il 
est  neutre. 

Chasser  ,  signifie  encore  ,  Poursui- 
TTe,  tichcr  de  prendre  a  la  course  avec 
des  chiens  certaines  bétes,  comme  lie- 
rre ,  renard,  chevreuil,  loup,  cerf,  san- 
glier, etc.  Chasser  U  lièvre  ,  U  cerf.  etc. 

Chasibr,  mis  absolument,  signifie 
Poursuivre  toute  sorte  de  gil.ier.'"C/iai- 
«r  au  fusil.  Chasser  avec  le  chien  cou- 
chant. Chasser  avec  une  meute  de  chiens 
êourans.  Chasser  à  beau  bruit  ,  à  grand 
bruit.  Chasser  à  eor  et  à  cri.  Chaiter  avec 
l  oiseau  ,  a  l'oiteau.  Chasser  dans  la  plai- 
de. Chatter  en  fond  de  fot(t.  Il  f.iisoit 
»Ki  thautr.  Je  ne  leuff rirai  pat  qu'il 
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chaste  sur  met  terres.  Ce  chien  chatse  bien. 
Les  chens  ont  mal  chassé  aujourd'hui. 

On  dit  aussi.  Chasser  aux  perdrix , 
aux  bécasses  ,  etc.  et  en  ce  sens  il  est 
neutre. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Ce  chien 
chatse  de  haut  vent ,  pour  dire  ,  qu'il 
chasse  contre  le  vent. 

On  dit  figurément  et  bassement  , 
qu'Un  homme  chatse  bien  au  plat  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  bon  appétit,  qu'il  aime  à 
manger  le  gibier  que  les  autres  tuent. 

On  dit  proverbi.ilement ,  Bon  chien 
chasse  de  race ,  pour  dire  ,  que  Les  en- 
fans  ont  orchnairement  les  inclinations 
de  leurs  pères,  et  suivent  leurs  exem- 
ples. Il  se  prend  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'fn 
homme  chasse  de  race. 

On  dit  aussi  lamilicremcnt  ,  Leurs 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble  ,  pour 
dire  ,  Ils  s'accordent  mal  ensemble. 

Chasser  sur  les  terres  de  quelqu'un  , 
signihe  figurément.  Entreprendre  sur 
sa  juridiction  ,  sur  ses  droits. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu' Un 
vaisseau  chasse  sur  tes  ancres  ,  Lors- 
qu'il a  mouillé  sur  un  fond  de  mau- 
vaise tenue,  et  que  l'ancre  ne  tient 
point. 

On  dit ,  qu'  Une  voiture  chasse  bien  , 
pour  dire,  qu'Elle  n'est  pas  lourde, 
qu'elle  roule  avec  facilité  ,  et  que  son 
mouvement  est  commoile  et  prompt. 

Chassé,  ée.  participe. 

CHASSERESSE,  s.  f.  Son  usage  le 
plus  ordinaire  est  dans  la  Poésie.  Diane 
ta  Chasseresse.  Les  liymphes  Chasse- 
resses. 

CHASSEUR,  EUSE.  s.  Qui  chasse 
actuellement,  ou  qui  aime  à  chasser. 
Je  trouvai  des  chasseurs  dans  la  plaine. 
Cett  un  grand  chasteur.  Il  n'est  point 
chatteur.  Cette  femme  est  une  grande  chas- 
seuse. Cet  Dames  étoient  habillées  en 
chasseuses. 

On  appelle  Chasseur  ,  Un  Domes- 
tique dans  une  Terre  ,  occupé  a  chas- 
ser pour  son  Maître. 

Chasseur,  en  lang.nge  militaire, 
signifie  aussi  Un  soldat  plus  leste, 
plus  agile,  destiné  a  former  une  com- 
pagnie de  choix  dans  un  bataillon.  Il 
y  a  aussi  des  corup.ngnies  ,  des  Régi- 
mens  de  Chasseurs  à  cheval 

CHASSIE,  s.  tem.  Humeur  gluante 
qui  sort  des  yeux  malades.  Il  a  toujours 
de  la  chassie  aux  yeux. 

CHASSIEUX,  EU.SE.  adject.  Qui  a 
de  la  chassie  aux  yeux.  Il  a  les  yeux 
chassieux. 

CHÂSSIS,  s.  mas.  Ouvrage  de  me- 
nuiserie composé  de  plusieurs  pièces 
qui  forment  ordinairement  des  carrés 
où  l'on  met  des  vitrages  ou  de  la  toile, 
ou  des  feuilles  de  papier  huilé  ,  pour 
empêcher  le  vent,  les  injures  du  temps. 
Châssis  de  papier.  Châssis  de  verre.  Châs- 
sis de  toile.  Il  à  double  châssis  à  sa 
chambre.  Coller,  poser,  lever  les  châssis. 
Châssis  à  fiche.  Châssis  à  coulisse.  Châs- 
sis à  panneaux.  Châssis  d'osier.  On  l'em- 
ploie aussi  dans  d'autres  arts,  pour 
signifier  Une  espèce  de  cadre. 

CnÀssis  uoRMA.  NT,  signifie  Un 
châssis  qui  ne  se  lève  point,  et  qui  ne 
s'ouvre  poim< 
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Il  signifie  aussi  Une  espèce  de  cadre 
sur  lequel  on  attache,  on  applique, 
on  fait  tenir  un  tableau ,  une  toile  ,  ou 
autre  chose  semblable.  Chûttit  d'un 
tableau. 

Châssis,  se  dit  en  général  Défont 
ce  qui  enferme  et  enchâsse  quelque 
chose.  Ainsi  on  appelle  Châssis  d'Im- 
primerie ,  Le  carre  qui  enferme  les  ca- 
ractères. 

On  appelle  Châssis  d'une  table.  Ce 
qui  soutient  le  dessus  d'une  t.ible. 

CHASTE,  adj.  des  a  g.  Qui  s]abs- 
tient  des  plaisirs  d'un  amour  illicite. 
Homme  chaste,  femme  chaste. 

Il  signihe  aussi,  Pur,  éloigné  de 
tout  ce  qui  blesse  la  pudeur,  la  mo- 
destie. J/mour  chatte.  Un  cœur  chatte. 
Il  est  chaste  de  corps  et  d'esprit.  Cela 
blesse  les  oreilles  chastes.  Il  n'a  que  des 
pensées  ,  des  discours  chastes  et  hon- 
nêtes.   Un  style  chaste. 

CHASTE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière ch  iste.   f^ivre  chastement. 

CHASTETE,  s.  fenri.  Vertu  par  la- 
quelle on  est  chaste.  Garder  la  chasteté. 
Cela  blesse  la  chasteté.  Chasteté  con- 
jugale. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Une 
entière  abstinence  des  plaisirs  de  l'a- 
mour. Chatteté  perpétuelle.  Faire  voeu 
de  chasteté. 

CHASUBLE,  subst.  fém.  Ornement 
que  le  Prêtre  met  par  dessus  l'Aube 
et  l'Etole  pour  célébrer  la  Messe.  Cha- 
suble de  camelot  ,  de  damas  ,  Jç  toile 
d'or ,  etc.  Mettre  la  chasuble.  Uter  la. 
chasuble. 

CHASUBLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
f.iit  toute  sorte  d'urnemens  d  Église. 

CHAT  ,  s.  m.  CHATTE  ,  s.  f.  Ani- 
mal domestique  qui  prend  les  r.its  et 
les  souris,  ùros  chat.  Chat  noir,  chat 
gris,  etc.  Chat  d'hspagne.  Ce  chat  est 
bon  aux  souris ,  pour  les  svuris-  Chasse^ 
ce  chat.  Belle  chatte.  I^otre  chatte  est 
pleine. 

On  dit.  Au  chat ,  au  chat ,  pour  faire 
fuir  un  chat. 

On  dit ,  Traître  comme  un  chat ,  vo- 
lontaire comme  un  chat ,  roder  ccmm'^  un 
chat ,  guetter  comme  un  chat,  en  compa- 
rant les  actions  d'un  homme  aux  ha- 
bitudes de  cet  animal. 

On  dit  bassem.  d'Une  femme  frian- 
de ,  qu'Elle  est  friande  comme  une  chatte^ 
que  c'est  une  chatte. 

Il  y  a  aussi  des  chats  qui  vivent 
dans  les  bois  ,  qu'on  appelle  Chats 
sauvages. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  en  épie  un  autre , 
qu'il  le  guette  comme  U  chat  fait  la. 
souris. 

On  dit  encore  ,  -^  bon  chat  ,  bon 
rat ,  pour  dire ,  Bien  attaqué  ,  bien 
défendu. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément Des  personnes  qui  s'accor- 
dent mal  ensemble,  qu'i/»  t'a:cordent, 
qu'ils  vivent  comme  chiens  et  chats. 

On  dit  encore ,  que  La  nuit  tous  chat$ 
sont  gris  ,  pour  dire,  que  La  nuit  on 
ne  distingue  point  un  objet  agréable 
de  celui  qui  ne  l'est  pas. 

On  dit ,  Payer  en  chats  et  en  rats, 
pour  dire  ,  Payer  en  mauvais  elfels. 

On  dit  proveibialement  d'Un  hojunie 
Fia 
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qui  sort  il'une  maison  sans  ilire  adieu 
à  personne  ,  qu'il  a  emporté  le  chat. 

On  dit  encore  proverbialement,  Il 
n'y  a  pai  là  de  quoi  fouetter  un  chat, 
pour  dire  ,  que  L'aftaire  dont  il  s'agit 
n'est  qu'une  bagatelle. 

On  appeJle  fij^urément,  Musique  de 
that.  Une  musique  dont  les  voix  sont 
aigres  et  discordantes. 

On  dit  encore,  Jeter  le  chat  aux  jam- 
bes à  quelqu'un,  poux  dire  ,  Rejeter  la 
faute  sur  lui. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Une  fille  a  laissé  aller  le  chat  au  fro- 
mage ,  pour  dire,  qu'EUe  s'est  laissé 
abuser. 

On  dit  encore  proverbialem.  Bailler 
le  chat  par  les  pâtes ,  pour  dire  ,  Pré- 
senter une  chose  par  l'endroit  le  plus 
difficile. 

On  dit  aussi ,  Tirer  les  marrons  du  feu 
avec  la  pâte  du  chat ,  pour  dire  ,  Faire 
laire  par  un  autre  ce  qu'on  craint  de 
iaire  soi-même. 

On  dit  encore  ,  Chat  échaudé  craint 
Veau  froide  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
a  été  attrapé  à  quelque  chose  ,  on 
craint  tout  ce  qui  en  a  la  moindre  res- 
«emlilance. 

On  dit  proverbialement ,  Acheter 
chat  en  poche  ,  pour  dire ,  Faire  marché 
d'une  chose  sans  la  connoitre  et  sans 
la  voir. 

On  dit  proverbialement,  Éveiller  le 
chat  qui  dort,  pour  <lire  ,  Réveiller  une 
atfaire  qui  étoit  assoupie  ,  chercher  un 
danger  qu'on  pouvoit  éviter. 

CHÂTAIGNE,  s.  f.  Sorte  de  fruit 
dont  la  substance  est  farineuse  ,  etl'é- 
corce  de  couleur  brune  tirant  un  peu 
sur  le  rouge.  Grosses  châtaignes.  Litron 
de  châtaignes.  Châtaignes  bouillies.  Châ- 
taignes rôties,  i'ain  de  châtaignes. 

Châtaigne  d'eau.  Plante  aqua- 
tique, ainsi  nommée,  parce  que  son 
fruit  ressemble  à  la  châtaigne  ordi- 
naire. 

CHÂTAIGNERAIE,  subst.  f.  Lieu 
planté  de  châtaigniers.  Il  a  fait  abattre 
une  châtaigneraie  qu'il  avait  pris  de  sa 
maison.. 

CHÂTAIGNIER,  sub.  mas.  Grand 
arbre  qui  produit  des  châtaignes.  Sois 
de  châtaignier.  Perches  ,  cerceaux  de  châ- 
taignier. Charpente  de  bois  de  châtai- 
gnier. , 

CHATAIN,  adj.  m.  Qui  est  de  cou- 
leur de  châtaigne.  Il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  ces  phrases.  Poil  châ- 
,  tain  clair.  Cheveux  châtains.  Il  est  indé- 
clinable quand  il  est  suivi  d'un  autre 
adjectif  qui  le  modifie.  Des  cheveux  châ- 
tains clair. 

CHÂTEAU,  s.  mas.  Forteresse  en- 
rironnée  de  fossés  et  de  gros  murs 
tianqucs  de  tours  ou  de  bastions.  Châ- 
teau sur  un  rocher  ,  sur  une  montagne. 
Le  Château  commandoit  la  Ville. 

On  dit  proverbialement,  yUle  prise. 
Château  rendu. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Faire  des  Châteaux  en  Espagne,  pour 
dire,  Faire  des  desseins,  des  projets 
en  l'air. 

Château  ,  signifie  aussi  La  maison 
où  demeure  le  Seigneur  d'un  lien.  Il 
t'est  retiré  à  la  campagne  dam  ton  châ- 
teau. 
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On  appelle  figurement  et  prorerbia 
leuient ,  Château  de  carte  ,  Une  petite 
maison  de  campagne  tort  ajustée,  et 
peu  solidement  bâtie. 

On  appelle  Château  de  poupe  ,  ou 
Château  d'arrière  ,  et  Château  de  proue  , 
ou  Château  d'avant ,  L'espèce  de  loge- 
ment qui  est  élevé  sur  la  coupe  et 
sur  la  proue  d'un  vaisseau  ,  au-dessus 
du  dernier  pont. 

On  appelle  Château  d'eau  ,Vn  bâti- 
ment qui  ne  renferme  que  des  réser- 
voirs. 

CHÂTELAIN,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  un  Château.  En  ce  sens  il 
est  vieux. 

Il  signifie  aussi  Seigneur  d'une  cer- 
taine étendue  de  pays,  qui  étoit  autre- 
fois commandée  par  un  Château  ,  et 
qui  y  ressortit  encore  pour  la  Justice. 
Seigneur  Châtelain  d'un  tel  endroit. 

On  appelle  Juge  Châtelain,  Le  Juge 
du  Seigneur  Châtelain  ;  et  dans  ces 
dernières  phrases  il  est  adjectif. 

CHÂTELE  ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  d'Une  bordure  ou 
d'un  lambel  ihargé  île  plusieurs  châ- 
teaux. La  bordure  de  Portugal  et  le  lam- 
bel d'Artois  sont  châtelés. 

CHÂTELET.  s.  m.  Petit  Château. 
Il  n'est  plus  d'usage  qu'en  quelques 
Villes,  particulièrement  à  Paris,  où 
il  y  a  eu  deux  anciens  Châteaux  ,  l'un 
qui  subsiste  encore,  Le  Grand- Châte- 
let ,  où  l'on  rend  la  Justice  ,  et  oii  l'on 
tient  les  prisonniers  :  l'autre,  dit  Le 
Fetit-Châtelet  ,  a  été  détruit. 

On  appelle  à  Paris  Châtelet,  La  Ju- 
ridiction ,  le  Tribunal  où  se  jugent  les 
aflaires  civiles  et  criminelles  m  pre- 
mière instance.  Conseiller  au  Châtelet. 
Notaire  au  Châtelet.  Commissaire  au  Châ- 
telet. Sentence  du  Châtelet. 

CHÂTELLtNIE.  s.  f.  La  Seigneu- 
rie et  la  Juriuiction  du  Seigneur  Châ- 
telain. Drci»  <fe  Châtellenie.  Eriger  une 
Châtellenie  en  Marquisat. 

Il  signifie  aussi  Une  certaine  étendue 
de  pays  sous  cette  Juridiction.  Cette 
Paroisse  ,  cette  Terre  est  de  la  Châtelle- 
nie d'un  tel  lieu. 

CHAT-HUANT.  s.  mas.  (Le  T  de 
la  première  syllabe  ne  se  prononce 
pas ,  et  l'H  de  la  seconde  est  aspirée.  ) 
Sorte  de  hibou  qui  mange  les  souris 
et  les  petits  oiseaux.  Un  prétend  que  les 
chats-huans  voient  plus  clair  la  nuit  que 
le  jour.^ 

CHÂTIER.  T.  act.  Punir,  corriger 
quelqu'un  qui  a  failli  ,  lui  faire  soulfiir 
la  peine  qu  il  mérite.  C'est  au  père  à 
châtier  ses  enfans.  Quand  il plait  à  Dieu 
de  nous  châtier.  Les  fléaux  dont  Dieu  châ- 
tie les  hommes,  dtte  ville  s'est  révoltée, 
mais  on  l'a  rigoureusement  châtiée  par  la 
perte  de  ses  privilèges  ,  et  par  la  mort  de 
grand  nombre  des  plus  coupables. 

On  dit  proverbialem.  Qui  bien  aime, 
bien  châtie. 

On  dit  figurement ,  Châtier  sa  prose 
et  ses  vers  ,  pour  dire  ,  En  oter  ce  qu'il 
y  a  de  mauvais,  en  soigner  le  style, 
le  rendre  le  plus  exact  qu'il  est  pos- 
sible. Il  n'a  pas  asse^  châtié  ses  derniers 
ouvrages.  Son  style  n'est  pas  asse^  châtié. 
Il  est  plus  en  usage  au  participe  que 
dans,  ses  mitres  tenips. 

Châtié,  be  participe. 
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CHATIÈRE,  s.  f.  Trou  qu'on  laisse 
aux  portes  des  greniers,  on  ailleurs, 
pour  laisser  passer  les  chats.  Faire  unt 
chatière  à  une  porte. 

CHÂTIMENT,  s.  m.  Punition  ,  cor- 
rection ,  peine  que  l'on  fait  soulirir  à 
celui  qui  a  failli.  Léger  chat  mrnt.  Rude, 
sévère  ,  rigoureux  ,  cruel  châtiment.  C'est 
un  visible  châtiment  de  Dieu.  S'il  a  fail- 
li ,  il  en  a  reçu  ,  il  en  a  souffert  le  châ- 
timent. 

CHATON,  s.  m.  Petit  chat.  Un  cha- 
ton ,  un  petit  chaton. 

CHATON,  s.  mas.  La  partie  d'une 
bague,  d'un  poinçon,  dans  laquelle 
une  pierre  précieuse  est  enchâssée.  La 
pierre  est  tombée  du  chaton. 

CHATON,  s.  m.  Terme  de  Bota- 
nique. C'est  ainsi  qu'à  cause  de  leur 
ressemblance  avec  la  queue  d'un  rhat , 
on  nomme  les  fleurs  de  certains  arbres, 
lesquelles  sont  attachées  plusieurs  en- 
semble sur  un  même  filet.  Le  noyer,  le 
coudrier,  U  chêne  ,  etc.  sont  des  arbres  à 
chatons. 

CHATOUILLEMENT,  s.  mas.  Ac- 
tion de  chatouiller.  Etre  sensible  au 
moindre  chatouillement. 

Chatouillement  ,  se  dit  aussi  De 
certaine  impression  agréable  qu'on 
sent  quelquefois  ;  et  c'est  dans  cette 
signification  qu'on  dit.  Le  chatouille- 
ment des  sens. 

CHATOUILLER,  t.  a.  Causer  en 
certaines  parties  du  corps  par  un  at- 
touchement léger,  un  mouvement  in- 
volontaire ,  un  tressaillement  qui  pro- 
voque ordinairement  à  rire.  Chatouiller 
quelqu'un  aux  côtés.  Le  chatouiller  à  la 
plante  des  pieds,  ^e  le  chatouille^  pat 
si  fort. 

Ou  ilit  figurement  et  proverbiale- 
ment ,  d'Un  homme  qui  s'excite  lui- 
même  à  rire  ,  ou  qui  tâche  à  se  pro- 
curer de  la  joie  ,  quoiqu'il  n'en  ait 
point  de  sujet  ,  qu'JÎ  se  chatouille  pour 
se  faire  rire. 

On  dit,  que  Le  vin  chatouille  le  pa- 
lais ,  le  gosier  j  que  La  musique  ,  l'har- 
monie chatouille  l'oreille  ,  les  oreilles  , 
pour  iiire,  que  Le  vin,  que  la  musique, 
flattent  agréablement  les  sens. 

On  dit ,  Chatouiller  un  cheval  de  l'é- 
peron ,  pour  dire  ,  Le  toucher  légère- 
ment avec  l'éperon. 

Chatoviller,  signifie  figurement. 
Dire  des  choses  qui  plaisent ,  qui  flat- 
tent. Quand  on  lui  dit  du  tien  de  ses  en- 
Jans,  on  le  chatouille  par  l'endroit  le  plus 
sensible.  Les  flatteurs  ne  parlent  que  pour 
chatouiller  les  oreilles  des  Grands. 

Chatovillé  ,  ÉE.  participe. 

CHATOUILLEUX  ,  EUSE. adject. 
Qui  est  fort  sensible  auchatouiUemenr. 
La  plante  des  pieds  est  une  partie  bien 
chatouilleuse.   Vous  êtes  chatouilleux. 

Il  se  dit  aussi  Du  cheval.  Ce  cheval 
est  chatouilleux. 

On  dit  figurement,  qu' t/n  homme  est 
bien  chatouilleux ,  pour  dire  ,  qu'il  s)o(- 
fense  aisément,  qu'il  se  f'àihe  pour 
peu  de  chose. 

On  ilit  aussi ,  qu'  Une  affaire  ,  qu'uiK 
question  iSt  bien  chatouilleuse  ,  pour  dire, 
qu'il  1,1  faut  traiter  avec  grande  cir- 
conspection ,  paice  que  les  plus  lé- 
gères fautes  qui  peuvent  échapper  & 
cet    égard  ,    sont    fort    ilanjjeieuscs. 
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JHrenei  garde  ,  vous  traite{  là  un  point 
bien  chatouilleux, 

OfATOYANT.  ANTE  adj.  Il  se 
dit  d'Un  ûliict  dont  la  couleur  varie, 
suivant  la  diroition  de  la  lumière,  qui 
le  trappe.  Couleur  chatoyante.  Etojje 
chatoyante,  Pierre  chatoyante, 

CHAT-PAKD.  s.  mas.  Animal  (]ua- 
drupèilf,  qui  ressemble  beaucoup  au 
chat  par  la  l'orme  du  corps,  et  au  léo- 
pard pour  les  couleurs.  De  là  vient  ce 
nom  de  Cliat-pard.  On  le  trouve  en 
Aniéri(|ue. 

CHÂTRER.  V.  act.  Ôter  les  testi- 
cules. Châtrer  un  homme,  un  cheval,  un 
chat ,  un  bélier  ,  un  taureau  ,  ete. 

On  dit  aussi  ,  Châtrer  une  truie  j  chà' 
trer  une  chienne  ,  pour  dire  ,  Leur  taire 
une  opération  qui  les  mette  hors  d'état 
d'avoir  des  petits. 

On  dit  tigurément ,  Châtrer  un  Livre, 
pour  dire,  En  retrancher  ce  qui  cho- 
que les  bonnes  mœurs,  la  Jlelif^ion  , 
ou  le  Gouvernement.  Martial,  de  cette 
édition,  n'est  pas  entier  ,  il  a  été  châtré. 
On  a  châtré  cette  histoire  en  plusieurs  en- 
droits. 

On  dit,  Châtrer  des  cotrtts  ,  des  fa- 
gots ,  pour  dire  ,  En  ùter  quelques 
bâtons. 

On  dit.  Châtrer  des  ruches,  jiour  dire. 
En  Oter  une  partie  <les  gaulres  où  est 
le  miel. 

On  dit  aussi ,  Châtrer  un  fraisier,  pour 
dire,  En  dter  les  rejetons  supertius. 
Châtré,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  châ- 
tré ,  un  vieux  châtré,  yoix  de  châtré. 

CHÀTREUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  châtrer  des  animaux.  Châ- 
treur  de  chiens.  Couteau  de  châtreur. 

CHATTEMITE.  s.  t.  Terme  qui  se 
dit  d'Une  personne  qui  affecte  une  con- 
tenance douce,  humble  et  flatteuse, 
pour  tromper  quelqu'un,  yoyej-vous 
cette  chattemîte.  Comme  elle  fait  la  chat- 
temite.  Il  a  beau  faire  la  chattemite  ,  il 
ne  me  trompera  pas.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  familier. 

CHATTER ,  V.  n.  qui  ne  se  dit  que 
d'Une  chatte  qui  fait  ses  petits.  Une 
chatte  qui  est  prête  à  chatter.  Elle  a  chat- 
té  cette  nuit. 

CHAUD  ,  AUDE.  ndj.  Qui  a  de  la 
chaleur.  Le  feu  est  chaud.  Le  Soleil  est 
bien  chaud  aujourd'hui.  Temps  chaud. 
Eau  chaude.  Bain  chaud.  Fer  chaud. 
Fcur  chaud.  Mettre  quelque  chose  sous 
Us  cendres  chaudes.  Prendre  un  bouillon 
thcud.  Une  chambre  bonne  et  chaude. 
.Avoir  les  pieds.  Us  mains  chaudes.  Boire 
shaud.  Manger  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  fort  à 
son  aise ,  qu'i/  a  les  pieds  chauds. 

On  dit ,  Pleurer  à  chaudes  larmes  , 
pour  dire.  Pleurer  excessivement. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'i//au»  battre  U  fer  pendant  qu'il  est 
chaud,  pour  dire,  que  Pendant  qu'une 
allaire  est  en  bon  trdin ,  il  faut  tra- 
Taillcr  j  la  faire  finir. 

Ch\cii  ,  signifie  aussi ,  Qui  donne  , 
qui  procure  de  la  chaleur.  Le  vin  est 
chaud.  Les  épiceries  sont  chaudes.  Herbes 
chaudes.  Cet  habit ,  ce  manteau  est  bon  et 
chaud. 

On  dit  d'UnÉcrivain  ,  d'un  Orateur , 
«l'un  Peintre  ,  qu'i<  est  chaud  dans  sa 
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composition,  pour  dire,    que  Sa  com- 
position est  Vive  et  animée. 

On  appelle  Fièvre  chaude.  Une  sorte 
de  fièvre  violente  qui  attaque  ordinai- 
rement le  cerveau. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
'Tomber  de  Jiivre  en  chaud  mal  ,  pour 
dire ,  Tomber  d'un  médiocre  mal  dans 
un  plus  grand. 

On  appelle  à  la  guerre.  Une  occa- 
sion chaude,  une  attaque  chaude.  Une 
of  casion  ,  une  attaque  où  le  combat  est 
rude  et  sanglant. 

On  dit  aussi,  Chaude  alarme,  pour 
dire  ,  Une  grande  et  soudaine  alarme  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit ,  Donner  l'alarme 
bien  chaude,  pour  dire,  Donner  une 
gr^inde  alarme. 

On  dit  ligurément ,  La  donner  bien 
chaude  ,  pour  dire  ,  Donner  une  gran- 
de alarme  en  faisant  le  mal  plus  grand 
qu'il  n'est.  Il  nous  l'a  donnée  bien 
chaude. 

On  dit  Dos  femelles  de  quelques 
animaux,  (\ii'Ellcs  sont  chaudes,  pour 
dire,  qu'Elles  sont  en  amour.  Chienne 
chaude. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  avide  , 
qui  veut  tout  avoir,  qui  prend  i  toutes 
mains,  qu'i/ ne  trouve  rien  de  trop  chaud, 
qu'i/  n'y  a  rien  d£  trop  chaud  pour  lui. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Si  vous  n'avei  rien  de  plus  chaud ,  vous 
n'ave^  que  faire  de  souffler.  Et  cela  se 
dit  ordinairement  pour  donner  à  en- 
tendre a  quelqu'un  qu'il  se  flatte  vai- 
nement de  quelque  espérance. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  lait  plusieurs  mains 
i\c  suite  au  Lansquenet,  et  à  d'autres 
jeux  où  celui  qui  gagne  fait  toujours  , 
qu'i/  a  la  main  chaude. 

Proverbialement  et  ligurément,  pour 
marquer  qu'On  se  vengera  de  quel- 
qu'un, on  dit,  qu'On  U  lui  rendra  tout 
chaud. 

Chaud,  signilie  figurém.  Prompt, 
qui  se  met  facilement  en  colère.  Il  est 
chaud  et  emporté.  Il  a  la  tc'te  chaude  ,  U 
sang  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  peu 
trop  bu  ,  qu'il  est  chaud  de  vin. 

On  dit  d'Un  humme  ardent  ,  vif  et 
empressé  à  servir  ses  amis  ,  qu'il  est 
ami  chaud;  et  li'Vn  homme  inditfèrent 
sur  une  allaire  ,  Cela  ne  lui  fait  ni  froid 
ni  chaud. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  chose 
qui  ne  sert ,  ni  ne  nuit  à  une  affaire, 
Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  dé- 
termine ni  d'un  côte  ni  de  l'autre , 
qui/  n'est  ni  chaud  ni  froid. 

CniUD  ,  signifie  quelquefois  Récent. 
Ainsi  on  dit  familièrement ,  Cela  est 
encore  tout  chaud ,  pour  dire  ,  Cela  vient 
d'arriver. 

Chaui>,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie Chaleur.  Il  fait  grand  chaud. 
Avoir  chaud.  Soujfrir  U  chaud  et  le  froid. 
Crever  de  chaud.  Mourir,  étoujjer  de 
chaud.  Il  jait  chaud  dans  cette  cnambre 
comme  dans  un  four,  comme  dans  une 
étuve. 

On  dit  figurément,  qu'il  fait  chaud 
à  une  occasion ,  à  une  attaque  ,  pour 
dire,  qu  11  y  a  beaucoup  de  périls  a 
essuyer. 
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On  dit  figurément  et  proverbialeii  . 
d'Un  homme  qui  parle  tanlùt  pour  , 
tantôt  contre,  sur  le  même  sujet,  qu'i/ 
souffle  le  chaud  et  U  froid. 

Jouer  à  la  main  chaude.  Espèce  de 
jeu  où  un  homme  courbé  sur  les  ge- 
noux d'un  autre  et  les  yeux  fermés  , 
tend  la  paume  de  la  main  sur  son  dos  , 
et  est  oolipé  pour  se  délivrer,  de  dé- 
clarer celui  qui  l'a  frappé. 

./i  la  chaude.  Adverbial.  Sur  l'heure, 
dans  le  premier  moment.  Cela  s'est  fait 
à  la  chaude.  On  attaqua  l'ennemi  a  la 
chaude. 

CHAUDEAU.  s.  m.  Sorte  de  brouet 
ou  de  bouillon  chaud  que  l'on  porte 
quelquefois  aux  mariés  le  matin  du 
lendomain  de  leurs  noces. 

CHAUDEME3ST.  adv.  Ensorfe  que 
la  chaleur  se  puisse  conserver.  Se  bien 
véijr  et  se  tenir  chaudement.  Aîettre  de  la 
viande  devant  le  feu  ,  pour  la  tenir  chau- 
dement. On  est  fort  chaudement  dans 
cette  chambre. 

Il  signifie  figurément ,  Avec  ardeur, 
avec  vivacité.  Poursuivre  chaudement 
une  affaire  ,  une  personne.  Prendre  une 
affaire  chaudement. 

Il  .signifie  aussi,  À  la  chaude,  promp- 
tcmcnt.  Cette  affaire  a  été  suivie  chau- 
dement. 

CHAUDIERE,  s.  f.  Grand  vaisseau, 
ordinairement  de  cuivre ,  où  l'on  fait 
cuire  ,  bouillir, chauflérqiitlque  ihose. 
Chaudière  de  cuisine.  Chaudière  de  Tein- 
turier ,  de  Raffineur  de  sucre  ,  de  Bras- 
seur de  bière. 

On  appelle  Chaudière  bouillante  ,  Une 
dinudiere  où  il  y  a  une  liqueur  bouil- 
lante. 

CHAUDRON.  8.  mas.  Petite  chau- 
dière qui  a  une  anse  ,  et  qui  sert  ii  la 
cuisine.  Faites  bouillir  cela  dans  un  chau- 
dron. Ècurer  un  chaudron. Mettre  un  chau- 
dron sur  le  feu, 

CH AUDKUNNEE.  s.  fém .  Ce  qu'un 
chaudron  peut  contenir. 

CHAUDRONNERIE,  s. lém.  Mar- 
chandise de  Chaudronnier. 

CHAUDRONNIER,  lERE.snbsr. 
Artisan  qui  fait  ,  qui  vend  des  chau- 
drons, des  niarinitts,  et  autres  usten- 
siles de  luisine,  de  fer  ou  de  cuivre. 
Maître  Chaudronnier,  Sifflet  de  Chau- 
dronnier, 

CHAUFFAGE,  s.  m.  La  quantité  de 
bois  que  l'onconsoninie  »ians  une  année 
pour  se  chaufler.  //  m'en  coûte  vingt 
voies  de  bois  pour  mon  chauffage.  Bois  de 
chauffage. 

U  signifie  aussi  Le  droit  de  couper 
dans  une  forêt  une  certaire  quiintité 
de  bois  pour  se  i  hauller.  Il  a  son  chauf- 
fage dans  une  telle  foret.  Il  a  tant  de  cor- 
des de  bois  pour  son  chauffage.  Droit  de 
chauffage. 

CHALFFE.  snbst.  lém.  Terme  de 
Fonilerie.  Lieu  où  se  jette  et  se  briile 
le  bois  qu'on  emploie  à  la  fonte  des 
pièces. 

CHAUFFE- CIRE.  s.  m.  Officier  de 
Chancellerie  ,  quia  la  charge  de  chauf- 
ler la  cire  pour  sceller. 

CHAUFFER,  v.  act.  Donner  de  la 
clialeur.  Chauffer  le  four.  Lhauffer  un 
poêle.  Chauffer  des  draps.  Chauffer  de 
l'e-iu.  ChaUffej  vous  ,  il  fait  froid.  St 
chauffer  Us  pieds  ,  les  mains. 
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On  dit  familièrement  à  Un  liomme 
qui  ilit  quelque  cliose  de  méprisaiif 
ou  d'iillensant  d'un  autie  ,  Alle^  lui 
dire  cela  ,  et  vous  chauffer  au  coin  de 
son  feu  f  pour  dire,  qu'On  ne  seroit  pas 
bien  venu  à  lui  aller  tenir  ce  langage 
en  un  lieu  où  il  seroit  le  maître. 

On  dit  proverbialement ,  (\\x'Ilfaut 
savoir t  qu'on  verra  de  quel  bois  un  homme 
te  chauffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  savoir 
quel  homme  c'est,  de  quoi  il  est  capa- 
ble. S'il  m'attaque  ,  je  lui  ferai  voir  de 
fuel  bois  je  me  chaujj'e. 

CiiA  u  FFER,  est  aussi  neutre.  Lefour 
thaujfe.  Le  bain  chauffe. 

On  dit  d'Un  gros  nuage  éclairé  du 
Soleil  pendant  un  temps  chaud,  que 
Cest  un  bain  qui  chaujj'e. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est 
pas  pour  vous  que  le  jour  chauffe  ,  pour 
«lire  ,  Vous  n'aveï  rien  à  prétendre 
à  ceci. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Chauf- 
fer un  poste,  pour  dirp,  Faire  tirer  vive- 
ment l'artillerie  sur  ce  poste. 

On  dit  figurément  ,  Chauffer  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'attaquer  vivement 
par  des  raisonnemens  ou  des  plaisan- 
teries. 

CHAurpÉ  ,  Es  ,  participe. 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  Espèce  de 
boite  doublée  de  fer-blanc  ,  et  percée 
«le  plusie  irs  trous  par  le  haut,  dans 
laquelle  on  met  du  feu  pour  se  tenir  les 

F  lieds  cbauds.  Il  y  a  aussi  des  cbaui* 
erettes  de  terre. 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée 
a  Ébrger  le  fer  qu'on  veut  réduire  en 
barres. 

CHAUFFOIR.  subst.  mascul.  Lieu 
d'un  Monastère  où  les  Religieux  ,  les 
Religieuses  vont  se  chaufter.  Cest 
l'heure  où  les  Keligieijses  sont  au  chauf- 
foir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  derrière  le 
théâtre  ,  où  les  Comédiens  et  les  Spec- 
tateurs vont  se  chauffer. 

On  appelle  aussi  Chaujfoirs ,  Des  lin- 
ges chauds  avec  lesquels  on  couvre  , 
on  essuie  un  malade  ,  un  homme  qui 
est  en  sueur.  On  lui  a  mis  plusieurs 
chauffoirs  j  et  on  ne  peut  l'échauffer. 

On  donne  encore  ce  nom  à  un  linge 
«le  propreté  pour  les  femmes. 

CHAUFOUR.  s.  m.  Grand  four  à 
cuire  la  chaux.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment Four  à  chaux. 

CHAUFOURNIER,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  la  chaux. 

CHAULAGE.s.  m.  Action  de  chau- 
ler du  blé. 

CHAULER.  V.  a.  Préparer  des  blés 
avec  de  la  chaux  pour  les  semer. 

Chaulé,  ée,  participe. 

CHAUMAGE.  s.  m.  Action  de  cou- 

Îer  le  chaume,  ou  le  temps  auquel  on 
e  coupe. 

CHAUME,  s.  m.  La  partie  du  tuyau 
des  blés  qui  reste  dans  le  champ  quand 
on  les  a  coupés.  Les  chaumes  sont  hauts, 
$ont  forts.  Botte  de  chaume.  Le  chaume 
tert  à  faire  de  la  litière.  Maison  couverte 
de  chaume.  Brûler  les  chaumes.  11  se 
prend  quelquefois  pour  Le  tuyau  tout 
entier  du  blé. 

Chavme,  se  prend  aussi  pour  Un 
champ  où  le  chaume  est  encore  sur 
pied.  Cette  compagnie  de  perdrix  t'est  allé 
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remettre  dam  un  chaume.  Battre  un 
chaume. 

CHAUMER.  V.  a.  Couper,  arracher 
du  chaume.  Elle  est  allée  chaumer.  Je 
ne  veux  pas  qu'elle  chaume  mon  champ, 
dans  mon  champ. 

Chaume,   ée,   participe. 

CHAUMIÈRE,  s.  f.  Petite  maison 
couverte  de  chaume.  Méchante  chau- 
mière. Petite  chaumière.  Il  loge  dans  une 
chaumière.  Le  pays  est  pauvre,  il  n'y  a 
que  des  chaumières. 

CHAUMINE.s.  f.  Petite  chaumière. 
Méchante  chaumine. 

CHAUSSAGE.  s.  m.  Entretien  de 
la  chaussure.  Il  dépense  tant  pour  la 
coiffure  ,  tant  pour  le  chaussage. 

CHAUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  se 
chausse  facilement.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  bis.  Un  bas  de  soie  est  plus 
chaussant  qu'un  bas  de  fil. 

CHAUSSES,  s.  f. Culotte,  caleçon, 
la  partie  du  vêtement  de  l'homme  , 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 
Chausses  de  drap,  de  velours  ,  de  cha- 
mois. Chausses  de  toile  ,  chausses  d'écar- 
late.  Prendre  ses  chausses ,  mettre  ses 
chausses.  Attacher  ses  chausses.  Bouton- 
ner ses  chausses.  Mettre  chausses  bas. 

On  appelle  Chausses  de  Page  ,  Des 
chausses  courtes  et  plissées  ,  que  les 
Pages  portoient  autrefois.  On  les  ap- 
pelle autrement  Trousses. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  est  fort  pauvre  ,  qu'il  n'a  pas  de 
chausses. 

On'ditproT.  et  figur.  Tirer  ses  chaus- 
ses j  pour  dire  ,  s'enfuir.  Va-t'en  ,  tire 
tes  chausses.  Il  tira  ses  chausses  de  bonne 
heure.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Une  femme  porte  les  chausses, 
pour  dire,  qu'EIle  est  plus  maîtresse 
dans  la  maison  que  son  mari. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'On  tient  un  homme  au  cul  et 
aux  chausses  ;  soit  pour  «lire ,  que  les 
Archers  l'ont  arrêté  ,  ou  sont  près 
de  l'arrêter  ;  soit  aussi  pour  dire  , 
qu'on  lui  fait  actuellement  son  procès 
en  Justice.  La  même  chose  se  dit  aussi 
d'Un  homme  ,  lorsque  dans  une  com- 
pagnie on  recherche  ce  qui  regarde  sa 
personne  ,  ses  biens ,  sa  vie  et  son 
honneur ,  sans  l'épargner  en  quoi  que 
ce  soit. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment. Faire  dans  ses  chausses  ,  pour  si- 
gnifier. Avoir  une  grande  peur. 

On  dit  provcibialement  et  figurém. 
d'Un  jeune  homme  ,  qu'il  a  la  clef  de 
ses  chausses , pour  dire  ,  qu'il  n'est  plus 
en  âge  d'être  châtié. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Prendre  son  culpour  ses  chausses  ,  pour 
dire  ,  Se  méprendre  grossièrement. 

Chausses,  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
ordinairement  à  couvrir  les  jambes  et 
les  pieds.  Une  paire  de  chausses.  En  ce 
sens  il  n'est  plus  guère  en  usage  ,  et 
on  drt  communément  Des  bas. 

Chausse  ,  au  singulier  ,  est  Une 
pièce  d'étoffe  que  les  Suppôts  des  Uni- 
versités portent  sur  l'épaule  dans  les 
fonctions  publiques.  C'est  ce  qu'on 
appcloit  Chaperon.  Chausse  de  Docteur 
en  Théologie.  Chauttt  de  Docteur  en 
Droit, 
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On  appelle  Chiusse  d'aUnnei ,  1* 
tuyau  des  latrines  ,  qui  est  o  diaaire- 
ment  de  poterie  revêtue  de  pâtre. 

On  appelle  Chausse  ,  Une  pièce  de 
drap  taillée  en  capuchon  pointu  ,  dons 
laquelle  on  passe  des  liqueurs  qui  ont 
besoin  d'être  clarifiées. 

CHAUSSÉE,  s.  f.  Levée  de  terre 
qu'on  fait  au  bord  de  l'eau  ,  pour  sou- 
tenir ,  pour  retenir  l'eau  d'ime  rivière 
ou  d'un  étang.  La  chaussée  d'un  étang , 
la  chaussée  d'une  rivière. 

Chaussée  ,  se  dit  aussi  d'Une  levée 
qui  sefaitdans  des  lieux  bas,  humi- 
des et  marécageux  ,  pour  servir  de  che- 
min ,  de  passage.  Chaussée  soutenue  de 
mafonnerie ,  de  pilotis ,  etc.  Faire  une 
chaussée  dans  un  marais.  Les  chaussées 
de  Brunehaud.  Les  Romains  ont  fa'>t  la 
plupaitdes  grands  chemins  dans  les  Gaw 
les  en  manière  de  chaussées  ,  et  ils  y 
employoient  beaucoup  de  chaux. 

On  appelle  Le  re^-de-chaussée ,  Le 
niveau  du  terrain  ;  et  on  dit,  qu't/n 
appartement  est  au  re^-de-  chaussée  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  au  niveau  du  terrain. 

CHAUSSE-PIED.  s.  m.  Long  mor- 
ceau de  cuir  dont  on  se  sert  pour  chaus- 
ser plus  facilement  un  soulier. 

CH.AUSSER.  V.  a.  Mettre  des  bas  ou 
des  souliers.  Chausser  ses  bas,  chausser 
ses  souliers. 

On  dit  aussi,  Chaassei-vous ,  faites- 
vous  chausser ,  pour  dire  ,  Mettez  vo» 
bas  ,  ou  mettez  vos  souliers  ;  faites- 
vous  mettre  vos  bas  ou  vos  souliers 
par  votre  valet-de-chambre. 

On  dit,  qu't/n  bas,  qu'un  soulier 
chausse  bien,  pour  dire,  qu'il  Ta  bien 
sur  la  jambe  ,  sur  le  pied. 

On  ait  d'Un  Cordonnier,  qu'il  chaut- 
se  bienou  mal,  pour  dire,  qu'il  fait  biCB 
ou  mal  (les  souliers;  et,  qu't/n  Cor- 
dunnier  chausse  un  tel  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  ordinairement  des  souliers  pour 
lui.  Ce  Cordonnier  chausse  toute  la  Cour. 

On  dit ,  Chausser  les  éperons  à  un  Gen- 
tilhomme ,  pour  fiire  ,  Lui  mettre  le» 
éperons  en  le  faisant  Chevalier. 

On  (lit  aussi  figurément  et  familière- 
ment, CAawier  de  ;irjs  les  éperons  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Poursuivre  de  pré» 
quelqu'un  qui  s'enfuit. 

On  dit  prover.  et  fig.  Les  cordonniers 
sont  les  plus  mal  (haussés  ,  pour  dire  , 
qu'On  néglige  les  avantages  qu'on  est 
le  plus  a  portée  de  se  proiurer  par  SOB 
état ,   par  sa  position  ,  etc. 

On  dit  figur.  et  famil.  Se  chausser  unt 
opinion  dans  la  tête,  pour  dire  ,  S'en- 
têter (l'une  opinion.  Il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

Chausser,  est  aussi  neutre  ;  et  dam 
cette  acception  ,  il  n'est  d'usage  au 
propre  que  d.ins  ces  piirases  :  CAau«itr 
a  six  points  ,  à  sept  points  ;  chausser  i 
tant  de  points  ,  pour  dire  ,  Porter  des 
souliers  d'une  telle  ou  telle  longueur. 

On  dit  figurément  ,  que  Deux  hom- 
mes chaussant  à  même  point  ,  sont  chaus- 
sés à  même  point ,  pour  ilire,  (ju'lls  ont 
même  humeur,  même  inclination,  etc. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ,  qu'un  Auteur 
chausse  le  Cothurne  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'est  mis  f.  composer  des  Tragédies  ; 
et  aussi  pour  dire ,  qu'il  enfle  son  style. 

Chaussé  ,  ée.  participe. 

Ou  dit  figuKiiucnt  et  l'oiuil.  D'une 
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femme  du  bon  air ,  qu'JilU  est  toute 
des  mieux  chaussées  ;  et  on  ilit  d'Un 
lioiiime,  qui  dans  sis  p.daiitcrics  ne 
s'jdresse  qu'à  des  personnes  jolies  et 
de  qnalit'  ,  qii'/i  ne  s'adresse  qu'aux 
mieux  chaussées. 

On  dit  proverbialement,  qn'(/n 
homme  est  sorti  un  pied  chaussé  et  l'autre 
nu  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  sauvé  avec 
précipitation. 

CHA.USSETIER.  s.  m.  Marchand 
qui  tait  et  qui  vend  des  bas  ,  îles  bon- 
nets ,  ete.   Chausseti:r-Bonnetier. 

CHAUSSE-TKAPE.  s.  t.  Petite  pièce 
delcr  i  quatre  ou  plusieurs  pointes  for- 
tes et  ai"uës  ,  dont  il  y  en  a  toujours 
une  en  haut ,  de  quelque  manière  que 
la  pièce  de  ter  soit  jetée.  On  jette  des 
ehausse-trapes  dans  des  gués  ,  dans  les 
avenues  d'un  camp  ,  pour  enferrer  les 
hommes  et  les  chevaux.  Semer  des  chaus- 
se -  trapes.  S'enferrer  dans  des  chausse- 
trapes. 

Ou  rppelle  aussi  Chausse-trapes  ,  Des 
piiges  que  l'on  tend  pour  prendre  les 
bêtes  puantes.  Dresser  une  chausse-tra- 
pe.  Mettre  des  chausse  -  trapes  dans  une 
forêt. 

CHAITSSE-TRAPE.  s.f.  V.Chkil- 
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CHAUSSETTE,  s.  f.  Bas  de  toile 
lie  til  ,  etc.  que  l'on  met  sur  la  chair. 
Une  paire  de  chaussettes.  Chaussettes  à 
étrier.  Des  chaussettes  pour  des  cnfans, 

CHAUSSON,  s.  m.  La  chaussure 
qu'on  met  au  pied  nu  avant  que  de 
prendre  les  bas.  Une  paire  de  chaus- 
sons. Des  chaussons  de  toile.  Des  chaus' 
sons  de  Jil.  Des  chaussons  de  coton.  Des 
chaussons  de  laine.  Des  chaussons  de 
Jlanellc. 

On  dit  en  plaisantant,  d'Un  homme 
qui  n'a  gurre  de  linpe  ,  guère  de  h.ir- 
ues  ,  que  Tout  son   équipage    tiendroit 


Ou  appelle  aussi  Chausson  ^  Une  es- 
pèce de  soulier  plat  à  semelles  de  téu- 
tre  ,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la 
paume,  pour  taire  *les  armes  ,  etc.  Ils 
se  mirent  en  chaussons  pour  jouer  leur 
partie  de  paume. 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  met 
au  pied  pour  se  chausser  ,  comme  les 
soutiers,  les  pantoutles,  les  bottes,  etc. 
Sonne  chaussure.  Chaussure  mignone. 
Chaussure  malpropre.  Chaussure  à  l'an- 
tique ,  etc. 

On  <lii  Hgurément  et  proverbiale- 
ment ,  Il  a  trouvé  chaussure  à  sonpied, 
pour  dire,  11  a  trouvé  quelque  chose 
qui  lui  convient.  Il  veut  dire  aussi  , 
dans  un  sens  dillérent ,  Il  a  trouvé  qui 
lui  tient  tête,  et  qui  lui  sait  bien 
résister. 

CHAUVE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  plus 
de  cheveux  ,  on  qui  n'eu  a  guère. 
Homme  chauvt.  Femme  chauve.  Devenir 
chuuve.  ktre  chauve  Avoir  la  tête  chauve. 
On  dit  provirbialement  et  figuré- 
Dici  t  ,  que  L'occasion  est  chauve  ,  pour 
dire,  qu  11  ne  la  tant  pas  laisser  échap- 
per qu.ii'd  elle  se  présente. 

CHAUVE-SOURIS,  s.  tém  Sorte 
d'oiseau  nocturne,  qui  a  des  ailes  mem- 
braneuses ,  et  qui  lesscmble  à  une 
aouri«.  Les  Chauve-souris  ne  commencent 
à  vnUr  que  le  soir. 
CHAUVETÉ.  sub.  lém.  État  d'une 
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personne  chauve.  Il  vieillit ,  mais  il  1 
est  le  seul  qui  dise  la  chose. 

CHAUVIR,  v.  n.  U  n'est  en  usage  ' 
qu'en  cette  |>hrase  ,  Chauvir  des  oreilles, 
pour  dire  ,  Dresser  les  oreilles  ;  et  il 
ne  se  dit  que  Des  chevaux ,  des  mu- 
lets et  des  ânes.  Ce  cheval  chauvit  des 
oreilles. 

CHAUX,  s.  f.  Pierre  calcinée  par  le 
feu ,  et  qui  alors  s'échauffe  avec  l'eau , 
et  prend  de  la  liaison  lorsqu'on  y  joint 
du  sable  :  c'est  ce  qu'on  nomme  la 
Chaux  vive.  On  l'emploie  pour  bâtir. 
Lii  Chaux  éteinte  est  celle  qui  a  été  mê- 
lée avec  de  l'eau  ,  ou  qui  a  perdu  ses 
propriétés  à  l'air.  Les  Chimistes  dési- 
gnent aussi  sous  le  nom  de  Chaux  ,  les 
métaux  calcinés,  auxquels  l'action  du 
feu  a  fait  perdre  leur  liaison  et  leur 
forme  métallique  ,  et  que  cette  action  a 
changés  en  une  substance  semblable  à 
une  terre  :  c'est  ainsi  qu'on  dit  des 
Chaux  métalliques ,  la  Chaux  d'étain,  etc. 
Il  ne  faut  point  confondre  les  Chaux  mé- 
talliques produites  par  l'action  du  feu  , 
avec  \cs  précipités  lies  métaux,  qui  sont 
des  produits  tout  différens.  Koyej  Pré- 
cipitation. 

On  dit  proverbialement  et  tiguré- 
mcnt  d'Une  affaire  qui  est  faite  soli- 
dement ,  avec  toutes  les  précautions 
nécessaires  ,  qii'i7/e  est  faite  à  chaux  et 
à  ciment. 

CHAVIRER.  V.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  d'Un  Vaisseau  qui  se 
renverse  en  revirant  de  bord.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  bateau. 
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CHEF.  s.  m.  (  On  pron.  l'F.  )  Tète. 
Il  ne  se  dit  que  de  l'homme,  et  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Le  chef 
couronné  de  lauriers.  Le  chef  ceint  d'un 
diadème.  On  s'en  sert  aussi  en  parlant 
De  la  tète  des  Saints.  Le  Chef  de  Saint 
Jean.   Le  Chef  de  Saint  Denis. 

On  dit  ,  'J'antde  chefs  de  bétail,  pour 
dire  ,  Tant  de  pièces  île  bétail.  Il  avoit 
deux  cents  chefs  de  brebis  ,  de  bêtes  à 
corne. 

Il  se  dit  figurément  De  celui  qui  est 
à  la  tête  d'un  Corps,  d'une  Assemblée, 
qui  y  a  le  premier  rang  et  la  princi- 
pale autorité.  Le  Pape  est  le  chef  visi- 
ble de  l'Église.  Le  Chancelier  est  le  chef 
de  la  Justice.  Le  chef  d'une  Ambassade  , 
d'une  Députativn.  Les  chefs  de  l'armée. 
Chef  des  bandits.  Chef  de  parti.  Chef 
de  cabale.   Chef  de  faction. 

Chef  ,  signifie  aussi  quelquefois 
Général  d'Année.  //  est  du  devoir  d  un 
bon  chef  de  .  .  . 

On  appelle  Chef  du  nom  et  des  armes  , 
Chef  de  nom  et  d'armes.  Celui  qui  est 
le  premier  de  la  branche  ainéc  d'une 
graiuli^  Maison. 

On  dit,  qu'  Une  Abbaye  est  Chej' d'Or- 
dre ,  pour  tliie  ,  que  C'est  la  priiu  ipale 
M  lison  de  I  Ordre  ,  et  celle  dont  les 
autres  dépendent. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Guerre  , 
Chef  de  /ile ,  de  demi  file ,  L'homme  qui 
est  le  premier  u'ui  e  file  ,  d'une  lienii- 
lilc  de  gens  de  guerre  ,  soit  à  pied  , 
soil  a  cheval. 

On  .ippello  Chef  d'Escadre.  Un  Olfi 
cicr  tic  iVUrliie  qui  est  au-dessous  des 
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Lieutenans  Généraux  ,  et  au  -  dessus 
lies  Capitaines  lie  vaisseau. 

Ou  appelle  Chef  de  Cuisine  et  Chef 
d'Office ,  Le  principal  Olticier  de  Cui- 
sine  et  d'Ofllce. 

On  appelle  clic?,  le  Roi  et  chez  quel- 
ques Princes  ,  Chef  de  Gobelet ,  Chef 
de  Fruiterie  ,  de  faneierie ,  etc.  le  prin- 
cipal Olficier  du  Gobelet  ,  de  la  Frui-. 
terie  ,  etc. 

On  dit  ,  Commander  une  armée  en 
chef,  pour  dire  ,  'Vf  avoir  le  principal 
commandement  en  qualité  de  Général. 
£tre  en  chef,  travailler  en  chef  dans  une 
aj faire,  htre  en  chef  dans  une  entreprise  ^ 
dans  une  négociation. 

On  appelle  Greffier  en  chef  ,  Le  pre- 
mier Greflier  en  quelque  Juridictioa 
que  ce  soit. 

En  parlant  De  biens  ,  d'héritages  , 
de  successions,  on  dit.  De  son  chef, 
pour  dire  ,  De  son  côté.  Il  a  tant  de 
bien  de  son  chef.  Il  a  eu  cette  terre  du. 
chef  de  sa  femme. 

On  dit  aussi ,  De  son  chef,  pour  dire, 
De  sa  tête  ,  de  son  propre  mouve- 
ment ,  de  son  autorité.  Il  a  fait  cela 
de  son  chef ,  sans  en  avoir  ordre.  Je  n'a- 
vance point  cela  de  mon  chef.  Cet  Auteur 
ne  dit  rien  de  son  chef. 

On  ilit  ,  Les  chefs  d'une  accusation  , 
pour  dire,  Les  articles,  les  divers 
points  d'une  accusation. 

On  dit  aussi ,  Crime  de  lèse-Majesté 
au  premier  chef,  pour  dire  ,  At:entat , 
conspiration  contre  la  personne  du 
Prince  ;  et  Crime  de  lèse  -  Majesté  au 
secondchef,  pour  dire.  Attentat  contre 
l'autorité  du  Prince  ou  contre  l'intérêt 
de  l'Etat.  La  fausse  monnaie,  l'intelli- 
gence avec  les  ennemis  ,  est  un  crime  de 
lèse-Majesté  au  second  chtf. 

Mettre  une  entreprise  à  chef.  Voye^ 
Mettre. 

Chef,  en  termes  de  Blason,  est 
Une  pièce  qui  est  au  haut  de  l'écu ,  et 
qui  en  occupe  le  tiers. 

CHEF-D'OEUVRE,  s.  m.  (  l'F  ne  se 
proncmce  point.  )  Ouvrage  que  font  le» 
Ouvriers  ,  pour  faire  preuve  de  leur 
capacité  dans  le  métier  où  ils  veulent 
se  f.iire  passer  Maîtres.  Présenter  son 
chef-d'œuvre. 

Il  signifie  figurément.  Ouvrage  par- 
fait, en  quelque  genre  que  ce  puisse 
être.  Ce  Palais  est  un  chef-d'aturri  d'Ar- 
chitecture ,  un  chef-d'œuvre  de  l'Art. 
Cette  beauté  els  un  chef-d'œuvre  de  la  na- 
ture. Ces  tableaux  sont  des  chej's-d' œuvres. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santant ,  d'Un  homme  qui  a  fait  quel- 
que désordre  ,  quelque  chose  de  mal 
par  inadvertance  ,  par  emportement  : 
Il  a  fait  là  un  beau  chef-d'œuvre. 

CHEFECIER.  Ko/cj  Chevecieh. 

CHEF-LJEU.  s.  m.  (On  pron.  l'F.  ) 
Lieu  principal.  Il  se  dit  Du  piincipal 
manoir  d'un  Seigneur,  d'un  Chef  d'Or- 
dre. Clugny  est  te  Chef-  lieu  de  tout 
l'Ordre.  Il  faut  rendre  hommage  au  Chef- 
lieu. 

CHEIK  ou  CHEICK.  s.  mas.  Chef 
de  triliu  chez  les  Arabes. 

CHÉLIDOINE.  s.f.(Onpron.KE.) 

Voye\   ECLMRE. 

CHÉMEK  ,  SE  CHÉ.MER,  V.  pron. 
Maigrir  beaucoup,  tomber  en  chaitre, 
Koi/i  un  enfant  qui  se  chéme. 
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CHEMIN,  sub.  masc.  Voie ,  route  , 
par  où  l'on  va  ù'im  lieu  à  un  autre. 
Chemin  battu  ,  fr'iyé.  Beau  chemin.  Bon 
chemin.  Vilain  ^  mauvais  chemin.  Chemin 
uni.  Chemin  pierreux  ,  raboteux  tjangeux. 
Chemin  rompu.  Chemin  creux.  Chemin 
jerré.  Chemin  passant ^  fré.]uenté.  Chemin 
ditourné.  Chemin  de  traverse.  Le  chemin 
du  charroi.  Fetit  chemin  ,  ou  sentier. 
Chemin  des  gens  de  pied.  Grand  chemin. 
Chemin  paré.  Chemin  bordé  d'arbres  , 
de  fossés.  Chemin  d' Orléans.  Chemin  de 
Lyon  ,  etc.  Le  chemin  des  Routiers  j 
d:s  Coches  ,  des  Messageries.  Montrer  , 
enseigner  le  chemin.  Savoir  le  chemin. 
Couper  ,  fermer ,  embarrasser  le  chemin. 
Ouvrir  le  chemin.  Rendre  les  chemins 
libres.  Traverser  le  chemin.  Quitter  son 
chemin.  Il  me  vint  couper  chemin.  Ce 
chemin  va  ,  mène  ,  conduit  en  tel  endroit. 
Ce  n'est  pas  là  le  chemin.  Il  se  détourna 
de  son  chemin,  l^e  quitte^ pas  ce  chtmin-là. 
Frene^  le  chemin  à  main  droite  ,  à  main 
gauche.  Le  chemin  fourche  en  cet  endroit-là. 
Ce  chemin  est  malaisé  à  tenir.  Il  ne 
tient  point  de  chemin  ,  il  va  à  travers 
champs.  Il  se  plaint  qu'on  a  fait  un 
chnnin  dans  sa  terre.  Passer  son  chemin. 
Aller  son  chemin.  Se  mettre^  en  chemin. 
Tout  du  long  du  chemin.  A  mi-chemin, 
yous  êtes  mal  monté ,  vous  demeurerez 
par  les  chemins.  Atte^  par-là,  c'est  le  droit 
chemin.  Suives  ce  chemin-là.  Poursuive^ 
votre  chemin.  Cet  homme  ne  fait  qu'aller 
et  venir,  il  est  toujours  par  voie  et  par 
chemin.  Avancer  chemin.  Faire  bien  du 
chemin.  Il  y  a  bien  du  chemin  d'ici  là. 
Deux  heures  de  chemin.  Une  journée  de 
chemin.  Chemin  faisant.  Se  faire  chemin. 
Rebrousser  chemin.  Accourcir  le  chemin. 
Assurer  les  chemins.  Chemin  praticable. 
Chemin  impraticable, 

Chesiin  ,  signilie  figurém.  Moyen , 
conduite  qui  mène  à  quelque  lin.  Il 
•veut  faire  fortune  ,  mais  il  n'en  prend 
pas  le  chimin.  Il  aspire  aux  dignités, 
mais  on  n'y  arrive  pas  par  ce  chemin- là. 
La  vertu  est  le  chemin  de  la  gloire.  Les 
hérétiques  ne  sont  pas  dans  le  bun  chemin. 
Le  cliemin  de  la  vertu  ,  de  la  perfection. 
Le  ch.min  de  la  perdition  est  large. 

On  dit  piuverbialement ,  Bien  dépen- 
ser et  peu  gagner  ,  c'est  le  chemin  de 
l'Hôpital. 

On  ilit  proverbialem.  Bonne  terre  , 
mauvais  chemin  ,  pour  dire,  que  Dans 
Jes  terres  jurasses  les  chemins  sont 
iort  mauvais. 

On  ilit  proverbialement ,  A  chemin 
battu,  il  ne  croit  point  d'herbe,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  prolit  à 
taire  dans  un  négoce  dont  trop  de 
gens  se  mêlent. 

On  dit  aussi ,  En  tout  pays  il  y  a 
une  lieue  de  mauvais  chemin,  pour  dire , 
qu'il  n'y  a  point  d'entreprise  oii  il  ne 
se  rencontre  quelque  difficulté. 

On  appelle  Chemin  de  velours  ,  Un 
cliemin  sur  une  pelouse. 

On  dit  tigurémcnt  et  familièrement, 
Chemin  de  velours  ,  pour  dire  ,  Une 
voie  lacile  ,  af;véable.  Il  est  arrivé  à 
la  fortune  par  un  chemin  de  velours. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'  f  n  homme  va 
son  grand  chemin  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'entend  point  de  finesse  à  ce  qu'il 
fait ,  à  ce  qu'il  dit  ;  et  qu'I/  va  toujours 
son  chemin,  pour  dire ,   que  Rien  ne 
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le  détourne  de  ce  qu'il  a  entrepris. 
Quelque  chose  qu'on  lui  dise  ,  il  va 
toujours  son  chemin. 

On  dit  aussi  ,  Aller  le  droit  chemin  , 
pour  dire  ,  Procéder  avec  sincérité  , 
sans  tromperie. 

On  dit  figurément ,  Chemin  faisant , 
pour  dire.  En  même  temps,  par  oc- 
casion. En  examinant  la  doctrine  de  ce 
Livre  ,  il  a  remarqué  ,  chemin  faisant  , 
plusieurs  fautes  de  langue. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Le  grand  chemin  des  vaches  , 
piiur  dire,  l'Usage  commun  et  ordi- 
naire. 

On  dit  figurément ,  Suivre  le  chemin 
battu,  pour  ilire ,  S'attacher  aux  usages 
établis.  //  n'y  a  rien  de  si  sûr  que  de 
suivre  le  chemin  battu. 

On  dit  proverbialement.  Le  chemin 
de  l'école  ,  le  chemin  des  écoliers ,  pour 
dire  ,  Le  chemin  le  plus  long. 

On  dit  aussi ,  Montrer  le  chemin  à 
quelqu^un  ,  pour  dire  ,  Donner  exemple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  mis  une 
affaire  en  bon  train,  et  qui  ne  la  pour- 
suit pas ,  qu'I/  demeure  en  beau  chemin  , 
à  mi-chemin. 

On  dit  encore  ,  S'arrêter  en  beau  che- 
min ,  pour  dire,  Ne  pas  poursuivre 
une  entreprise  dont  le  succès  parois- 
soit  assuré. 

On  dit  aussi,  qu' t/n  homme  a  bien 
fait  du  chemin  en  peu  de  temps,  pour 
dire  ,  qu'En  peu  de  temps  il  a  tait  beau- 
coup de  progrès  dans  !a  fortune,  d>ns 
les  sciences  ,  etc.  On  dit  dans  le  même 
sens,  qu'(/n  homme  fera  son  chemin, 
pour  dire  ,  qu'il  i)arviendra. 

On  dit  ,  Tous  chemins  vont  à  Rome  , 
pour  dire  ,  que  Divers  chemins  mè- 
nent au  même  endroit;  et  figurément, 
que  Divers  moyens  conduisent  à  la 
mé.'ne  (in. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  me- 
nace,  Je  le  'trouverai  ^n  mon  chemin, 
pour  dire ,  Je  trouverai  occasion  de 
lui  nuire  ;  et  ,  Il  me  trouvera  en  son  che- 
min ,  pour  dire  ,  Je  le  traverserai  dans 
ses  ilesscins. 

On  dit  figurément ,  Couper  chemin  à 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  En  arrêter, 
en  empè(  lier  le  cours  ,  le  piogràs.  Un 
a  voulu  couper  chemin  aux  chicanes  par 
la  nouvelle  Ordonnance,  Il  fallut  abattre 
une  maison  pour  couper  chemin  à  l'embra- 
sement. Couper  chemin  à  la  fièvre  ,  à  une 
maladie  ,   à  la  gangrène. 

On  dit  proverbialement.  Il  ne  faut 
pas  aller  par  quatre  chemins  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  chercher  tant  de  dé- 
tours pour  ne  pais  demeurer  d'accord 
d'une  chose. 

On  dit  par  menace  à  une  personne  , 
qu' On  la  mènera  par  un  chemin  où  il  n'y 
aura  point  de  pierres  ,  pour  dire  ,  qu'Où 
lui  donnera  bien  de  I  exercice. 

On  dit  aussi  pi  overbialcnient  et  dans 
le  même  sens,  qu'Un  lui  fera  voir  bien 
du  chemin. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément, Trouver  une  pierre  en  son 
chemin  ,  pour  dire.  Trouver  quelque 
ohsiacle  dans  ce  qu'on  entreprend. 

Pour  dire,  (|u'Un  homme  est  fort 
vieux  ,  on  dit,  qu'//  est  vieux  comme  Us 
chemins. 

Cut.in»  COUVERT  ,  en  termes  de 
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Fortification ,  est  Un  chemin  sur  le 
boni  extérieur  du  fossé,  et  oii  le  soldat 
est  à  couvert  du  feu  des  assiégcans. 
Emporter  le  chemin  couvert.  Se  loger  sur 
le  chemin  couvert, 

Cheimin  des  rondes.  Autre  terme 
de  Fortihcation.  C'est  un  chemin  entre 
le  rempart  et  la  muraille  du  corps  de 
la  Place  ,  par  oîi  passent  les  Officiers 
qui  font  la  ronde. 

Le  vulgaire  appelleCet  amas  d'étoiles 
qui  forment  comme  un  chemin  blanc 
au  milieu  du  Ciel,  Le  chemin  de  Saint- 
Jacques.  On  le  nomme  autrement  La 
Voie  de  lait ,  ou  la  Voie  lactée. 

CHEMINÉE,  s.  f.  Il  se  Hit  De  l'en- 
droit oii  l'on  lait  le  feu  dans  les  mai- 
sons ,  et  où  il  y  a  un  tuyau  par  où 
pas^e  la  fumée.  Cheminée  étroite  ,  lareg. 
Tuyau  de  cheminée.  Le  coin  de  la  chemi- 
née. J^oir  comme  la  cheminée.  Chemit:ée 
qui  fume.  Ramoneur  de  cheminée.  Le  feu 
prit  à  la  cheminée, 

]1  se  prend  aussi  pour  La  partie  de 
la  cheminée  qui  avance  dans  la  clrim- 
bre.  Cheminée  de  plâtre ,  de  marbre.  Che- 
minée dorée  Manteau  de  cheminée.  Cham- 
branle de  cheminée. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  partie 
du  tuyau  qui  sort  hors  du  toit.  Il  fit 
un  grand  vint  qui  abattit  bien  des  che- 
minées. 

On  dit  proverbialement,  Faire  quel- 
que chose  sous  la  cheminée  ,  pour  dire  , 
Faire  quelque  iliose  en  cachette,  et 
sans  observer  les  formes.  Se  marier 
sous  la  cheminée.  Arrêt  donné  sous  la 
cheminée.  Donner  une  assignation  ,  un 
exploit  sous   la  cheminée. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  quand  on  voit  un  homme  en- 
trer dans  une  maisonoù  il  Y  avoit  lone- 
temjis  qu'il ii'étoit venu,  Il faitt faire  Ta 
croix  à  la  cheminée, 

CHEMINER.  V.  n.  Marcher,  aller, 
faire  «lu  chemin  pour  arriver  quelque 
pan.  Il  y  a  tant  d  heures  que  nous  chemi- 
nons. Ce  laquais  chemine  bien,  chemine 
long-temps. 

Un  dit  figurément  ,  Cheminer  droit, 
pour  dire  ,  Ne  point  tomber  en  faute. 
Il  fera  bien  de  cheminer  droit. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Un  homme 
sait  cheminer  ,  pour  dire,  qu'il  sait  aller 
à  ses  tins,  qu'il  fait  ce  qu'il  faut  pour 
s'avancer.  On  dit  dans  le  même  sens, 
qu'Un  homme  chemine,  qu'il  cheminera. 

On  dit  figurément,  en  parl.int  i\'Un 
Poëme,  d'une  Oraison  ,  que  Cela  che- 
mine bien  ,  pour  dire  ,  que  L'ouvrage 
est  bien  suivi ,  que  les  parties  en  sont 
bien  disposées. 

CHEMISE,  s.  f.  Vêtement  de  linge 
qu'on  porte  sur  la  chair,  et  qui  prend 
depuis  le  cou  et  les  épaules  jusqu'au 
genou.  Chemise  blanche.  Chemise  de  nuit. 
Chemise  de  jour.  Grosse  chemise.  Chemise 
d'homme.  Chemise  de  femme.  Chemise  de 
bain.  Mettre  sa  chemise.  Passer  sa  che- 
mise. Prendre  ute  chemise  blanche.  Chan- 
ger de  chemise.  Uter  sa  chemise.  Chauffer 
une  chemise.  Chemise  de  toile  Chemise  de 
coton.  Chemise  foncée.  Chemise  sale, 
Manche  de  chemise.  Collet  de  chemise. 
Donner  la  chemise  au  Roi.  Donner  la 
chemise  à  un  Prince.  Donner  la  chemise 
au  marié  ,  à  la  mariée. 

11  Y  a  aussi  Des  thcniiscs  de  serge , 
dont 
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ilont  usent  p.ii-  iiiorliliiation  quelques 
fli'llpieiix  CI  quelques  Kelipieuses.  Ce 
Kcligieux  n'a  pu  encore  s'accoutumer  aux 
chemises  de  serge. 

On  ilit,  Etre  en  chemise^  pour  ilirc  , 
N'iivoirque  sa  tlieniisc  sur  soi.  Il  sor- 
tit en  chemise.  Il  se  sauva  tn  chemise.  Il 
était  en  chemise. 

Ou  (lit  d'Un  homme  fort  pauvre  , 
qu'/i  n'a  pas  de  chemise. 

On  dit  liyurénient  cl  lamilièrement , 
Mettre  quel/u'un  en  chemise,  pour  dire , 
Le  ruiner  eniicreincnt. 

On  dit,  Rendre,  engager,  jouer, 
manger  jusqu'à  sa  chemise,  pour  dire, 
\'endre,  engager,  jouer  manger  tout 
ce  qu'on  a. 

On  dit,  qu'On  cacheroit ,  qu'on  vou- 
droit  cacher  un  homme  entre  sa  peau  et  sa 
chemise  ,  qu'on  le  mettrait  dans  sa  cAt- 
niiîf,  pour  dire,  qu'On  cniploieroit  tous 
•es  soins  pour  le  meure  en  sûrcti'. 

On  dit  provevbiideineiit  et  liguré- 
nient ,  La  peau  est  plus  proche  que  la 
chemise,  pour  dire,  que  Les  intérêts 
personnels  sont  plus  lorts  que  les 
autres. 

On  appeloit  Chemise  de  maille.  Un 
corps  de  chemise  qui  oluit  fait  de  pe- 
tits annelets  d'acier,  et  dont  on  se 
»ci-voit  à  se  couvrir  comme  d'une  arme 
défensive. 

En  ternies  de  Fortification  ,  on  dit , 
Xû  chemise  d^un  bastion  ,  ou  d^un  autre 
ouvrage  ,  pour  dire  ,  La  muraille  de 
maçounerie  dont  un  ouvrage  est  re- 
vêtu. 

On  appelle  aussi  Chemise  ,  Une 
feuille  de  papier  qui  renferme  et  qui 
couvre  d'autres  papiers. 

CHEMJSETTK.  s.  f.-m.  diminutif. 
Sorte  de  vêtement  qui  se  met  sur  la 
chemise  ,  et  qui  prend  d'ordinaire  de- 
puis les  épaules  jusqu'aux  hanches. 
Chemisette  de  toile  de  coton.  Chemisette 
de  ratine  ,  de  flanelle.  Quelques  -  uns 
portent  la  chemisette  de  jlanelle  sur  la 
peau. 

CHENAIE,  s.  fém.  Lieu  planté  de 
tbénes.  Une  belle  chênaie. 

CHENAL,  sul).  mas.  Courant  d'eau 
bordé  de  terres ,  par  lequel  les  vais- 
seaux peuvent  passer. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  courant  d'eau 
pratiqué  pour  l'usage  d'un  moulin  ou 
d'une  lor^e. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  de  toi- 
ture ,  De  l'espèce  de  canal  pratiqué  le 
lone  d'un  toit  pour  l'écoulement  et  la 
décharge  des  eaux  de  pluie.  Chénj>a.u 
est  plus  usité.  Koyf{  ce  mot. 

CflENAPAN.  suh.  mas.  Mot  lire  de 
l'Allemand  ,  où  il  disinne  un  brigand 
des  Moma};ncs  noires,  lin  François ,  il 
signifie  Un  vaurien  ,  un  bandit.  Ccst 
un  Vf  ai  chenapan. 

CHENE,  sub.  maso.  Sorte  de  grand 
arbre  qui  a  le  bois  fort  dur,  et  qui 
porte  le  gl.ind.  Un  grand  chêne.  Un 
vifiiX  chêne.  Boit  de  chêne.  Feuille  de 
chêne.  Du  gui  de  chêne.  Une  pomme  de 
chêne.  Un  ais  de  chêne.  Une  poutre  de 
chêne  ,   etc. 

On  dit  proverbialement,  Payer  en 
feu  l Us  de  chêne,  d'Un  paiement  en  cf- 
leis  d>-  nulle  valeur. 

CHn^EAU.  s.  mas.  Jeune  chêne. 
Dit  cutrLis  de  chêneau. 

Tome  I, 
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CHÉNEAU.  sub.  inasc.  Conduit  de 
plomb  ou  de  bois,  qui  recueille  les 
eaux  ilu  toit,  et  les  porte  dans  la 
{gouttière. 

CHENET,  subs.  masc.  Ustensile  de 
cuisine  et  de  chambre  ,  sur  quoi  on 
met  le  bois  dans  la  chemiiiix.  Ce  qui 
soutient  le  bois  est  toujours  île  ter,  et 
le  devant  est  ou  île  fer  ou  d'autre  mê- 
lai. Ch-.netde  fer.  Chenet  de  cuivre.  Che- 
net d'acier  duré.  Chenets  d'a:gent.  Une 
paire  de  chenets. 

CHENE- \ERT.  s.  mas.  Espèce  de 
chêne  qui  conserve  ses  feuilles  ver- 
tes en  toute  saison,  et  qu'on  appelle 
autrement  ï'euse. 

CHÈNE\1ÈRE.  s.  f.  Chimp  semé 
de  chènevis  ,  champ  où  croit  le  chan- 
vre. Une  chèneviere.  La  terre  est  trop 
sèche  pour  y  faire  une  chèneviere. 

On  appelle  Epouvantait  à  chèneviere  , 
Un  vieux  morceau  de  linge  ou  tl'autre 
chose  de  même  nature  ,  qu'on  met  sur 
une  perche,  sur  un  bâton,  dans  un 
champ  ou  dans  un  jardin  ,  pour  faire 
peur  aux  oiseaux. 

On  dit  tigurénient  d'Une  personne 
laide  et  mal  bâtie ,  ou  d'une  personne 
mal  hjbillée  ,  que  C'est  un  épouvantait 
de  chèneviere.  Et  proverbialement  et 
figiirement ,  pour  donner  à  entendre 
qu  Une  chose  dont  on  nous  veut  f  lire 
peur,  n'est  propre  à  épouvanter  que 
des  personnes  timides  ,  on  dit,  que  Ce 
n'est  qu'un  épouvantait  de  chèneviere. 

CllÈNEVJS.  subs.  masc.  Graine  de 
chanvre.  Semer  du  chènevis.  Les  oiseaux 
vivent  de  chènevis.  Mettre  du  chènevis 
dans  l'anget. 

Cf  lÈNEVOTTE.  s.  f.  Petit  éclat  de 
la  pi:rtie  boiseuse  du  chanvre  dépouil- 
lé de  son  écorce.  Monceau  de  chêne- 
vottes.   feu  de  chènevottes. 

CHLNEVOTTER.  verb.  n.  Ternie 
d'Af^riculture.  Pousser  du  bois  foible 
comme  des  chènevottes.  Les  vignes  nont 
fait  que  ch:nx.votter  cette  année. 

CHENIL,  s.  m.  (La  lettre  L  ne  se 
prononce  point.)  Lieu  où  l'on  met  les 
chiens  de  chasse.  Enfermer  les  chiens 
dans  le  chenil. 

On  dit  lignrcment  d'Un  logement 
fort  sale  et  tort  vilain  ,  que  C'est  un  vrai 
chenil. 

CHENILLE,  sub.  f.  Sorte  d'insecte 
reptile  a  plusieurs  pieds,  qui  ronge  les 
feuilles  et  les  Heurs  «les  plantes  et  des 
arbres.  Grosse  chenille.  Chenille  grise  , 
jaune ,  verte.  Paquet  de  chenilles.  Les 
chenilles  se  changent  en  papillons. 

CnENiLi.B,  se  dit  iussi  d'Un  tissu 
de  soie  velouté  ,  qui  imite  la  chenille  , 
et  dont  on  se  sert  oans  les  broderies  et 
lians  d'autres  ornemens.  Il  entre  bien 
de  la  chenille  dans  ente  broderie-là. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  se  plaît  à  mal  l.iire  , 
que  C'est  une  chenille  ,  une  méchante  che- 
nille. On  le  dit  aussi  d'Un  importun. 
Cest  une  chenille  dont  on  ne  saurait  se 
débarrasse  r. 

CiiExiLLE  ou  ScoRPioÏDES.  Plantc 
à  deurlégumineuse.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  ciu'elîe  donne  une  gousse 
il'un  vert  pâle,  hérissée,  roulée  sur 
elle-même,  de  la  grosseur  et  de  la 
figure  d'une  chenille. 

CHENU ,  UE.  adjectif.  Qui  est  tout 
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blanc  de  vieillesse.  Vtvenir  chenu.  Il 
est  cheni  de  vieillesse,  harbe  chenue. 

On  dit  en  Poésie  ,  Les  Montagne» 
chenues ,  les  Alpes  chenues ,  pour  dire  , 
Couvertes  lie  nei:;e. 

CHEPTEL  ou  fcllEPTElL.  sub.  m. 
(Ou  ne  prononce  pas  le  P.  )  Ternie  de 
Jurisprudence.  Bail  île  bestiaux  dont 
le  profit  doit  se  partager  entre  le  pre- 
neur cl  le  b.iilleur. 

CHER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  est  tendre- 
ment aimé.  Cest  une  personne  qui  lui  est 
extrêmement  chère.  De  tous  ses  enfans  , 

celui  qui  lui  est  le  plus  cher  ,  c'est 

Ses  plus  chers  amis  l'ont  condamné.  Sa 
mémoire  me  sera  toujours  chère.  Le  sou- 
venir m'en  est  cher.  Il  n'y  a  personne  à 
ijui  la  vie  ne  soit  chère.  Un  homme  de  bien 
n'a  rien  de  plus  cher  que  l'honneur. 

Cher  ,  signilie  aussi  ,  Qui  coûte 
beaucoup.  Les  belles  étoffes  sont  tou- 
jours chères.  Les  diamans  sont  toujours 
chers.  Le  blé  est  ordinairement  plus  cher 
dans  la  moisson  que  dans  les  autres  temps. 
Le  bon  vin  est  cher.  Tout  est  cher  à  Paris. 
Cela  est  bien  cher,  est  trop  cher  ,  est  fort 
cher.  Il  fait  cher  vivre  à  Paris. 

On  appelle  Chère  année  ,  Une  année 
où  le  blé  est  beaucoup  plus  cher  qu'à 
l'ordinaire.  Cela  arriva  dans  la  chère 
année. 

Cher,  se  ditaussi  De  celui  qui  vend 
à  plus  liaut  prix  que  les  autres.  Ce 
Marcliand-tà  est  cher.  Cette  Marchande 
est  trop  chère.  Cet  ouvrier  est  cher. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  Marchand  qui  vend  à 
trop  haut  prix,  que  Cest  chère  épice. 

Cher  ,  se  prend,  aussi  adverbiale- 
ment, et  signifie,  À  haut  prix.  Ache- 
ter cher.  Vendre  cher  ,  bien  c'ner  ,  trop 
cher.  Cela  me  coûte  cher.  C'est  bien  cher  , 
c'est  trop  cher.  Il  me  l'a  vendu  plus  cher 
qu'au  marché.  Il  vend  toujours  plut  cher 
que  les  autres. 

On  dit  figurément ,  Vendre  bien  cher 
sa  vie,  pour  dire,  Se  bien  défendre. 
Et  proverbial,  et  figurém.  pour  taire 
entendre  qu'On  se  vengera  d'un  hom- 
me dont  on  a  reju  quelque  injure,  on 
dit  ,  qu'On  le  lui  fera  payer  plus  cher 
qu'au  marché. 

CHERCHER,  v.  act.  Se  donner  du 
mouvement ,  du  soin  ,  de  \a  peine  pour 
trou\er.  Chercher  quelqu'un.  Chercher 
quelque  chose.  Chercher  soigneusement  ^ 
diligemment.  Chercher  partout.  Chercher 
à  tâtons.  Chercher  en  tous  lieux.  Chercher 
de  l'œil.  Chercher  du  secours.  Chercher  de 
l'argent.  Un  domestique  qui  cherche  con- 
dition. En  cherchant  on  trouve.  Que  cher- 
chez-vous .■>  Cheicher  un  trésor.  Cher- 
cher la  pierre  philvsophale.  Chercher  des 
rr.oyens  ,  des  inventions.  Chercher  des 
excuses  ,  des  échappatoires.  Chercher  la 
gloire.  Chercher  le  profit.  Chercher  une 
occasion.  Chercher  un  passage  dans  un 
livre.  Chercher -l'origine  d'un  mot.  Cher- 
cher la  cause  de  quelque  nouveau  phéno- 
mène. 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher 
quelqu'un  par  mer  et  par  terre  ,  le  cher- 
cher à  pied  et  à  cheval ,  pour  dire  ,  Le 
chercher  partout  -,  et,  Chercher  une  ai- 
guille dans  une  botte  de  foin  ,  pour  dire  , 
Se  donner  inutilement  beaucoup  d« 
peine  ,  pour  chercher  une  chose  qu'il 
est  presque  impossible  de  trouver. 
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On  dit  aussi  proverbialement  ot  £gu- 
rémtnl ,  Chercher  midi  à  quatcr^e  heures  j 
pour  dire  ,  Sul>tilii^er  ,  taire  de  mau- 
vaises dii'hcultes  sur  tics  ciioscs  où  il 
n'y  en  a  point  à  l.iirc. 

On  (lit  aussi,  Chercher  F  ennemi  ,  les 
ennemis  j  et  cela  se  dit  d'Une  armée 
qui  se  met  en  mr.ri  lie  ,  et  qui  tait  des 
niouvemens  pour  aller  combaltre  l'en- 
nemi. 

On  dit ,  Chercher  noise  ,  chercher  que- 
relle ,  pour  dire  ,  Se  mettre  île  propos 
délibéré  dans  le  cas  de  se  briiuiller 
arec  quelqu'un  ;  Chercher  malheur,  cher- 
cherson  malheur ,  ]:oiir  dire  ,  Faire  des 
choses  capables  d'attirer  quelque  mal- 
heur à  celui  qui  les  lait.  Kt  on  dit 
aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Chercher  a  se  faire  battre. 

ChE!;cher  ,  se  dit  aussi  Ëj^urément 
Des  i-Loses  inaniiuéts.  L'eau  cherche  un 
passage.  L'aiguille  aimantée  cherche  le 
îiori. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  bien 
cherche  le  bien,  pour  dire  ,  que  Le  bien 
Tient  à  celui  qui  en  a  déjà  beaucoup. 

On  dit,  Chercher  son  pain  ,  pour  dire  , 
Mendier. 

CHtncHÉ,  ÉE.  participe. 
Cil£iiCH£UR,  EUSE.  s.  Celui  , 
celle  qui  du  relie.  ISie  vous  amuseï  pas 
à  ces  cheicheurs  de  trésors  ,  à  ces  ch'jr- 
theurs  de  pierre  philvsophale.  Chercheur 
de  Jranches  lippées,  Clieiclieur  se  prend 
ordinaire),  eut  en  niiuT.ii.se  part. 

CHEKE.  s.  1.  Teime  suus  lequel  on 
comprend  tout  ce  qui  ri  j-arde  la  quan- 
tité .  !a  qualité,  la  deliiatesse  des 
Ti.indes,  et  la  ni.mière  de  les  apprêter. 
Maigre  chère.  Grande  chère.  Il  nous 
fit  la  meilleure  ch.re  du  monde.  Kous 
ax'Ons  fait  bonne  dure  che;  lui.  Un  fait 
ivnne  chère  en  ce  pays-là  et  à  bon  marché. 
Vous  jerei  maigre  chère.  Ils  font  petite 
chère.  Faire  une  chère  délicate. 

On  dit  qu'  Un  homme  est  homme  de 
honne  chè<e  ,  pour  dire,  qu'il  aime  la 
bonne  chère  ,  r t  qu'il  s'y  connoit. 

On  appelle  Chère  entière  ,  Un  grand 
repas  suivi  de  plusieurs  diverii.sse- 
jnens  ;  et  Chère  de  Commissaire  ,  Un 
repas  où  l'on  sert  viande  et  poisson.  Et 
on  dit  proverbialement,  Grande  chère 
et  beau  feu ,  pour  dire ,  Une  bonne 
chère  accompagnée  de  toutes  sortes 
tle  bons  traiten.ens. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'est 
chère  que  de  vilain ,  pour  dire ,  que  Les 
gens  qui  ,  par  avarice  ,  donnent  rare- 
îneut  a  manger,  fout  plus  grande  chère 
que  les  autres  quand  ils  s  en  inèlcnt. 

On  iiit  chez  les  Cabareliers  ,  Tant 
pourla  tonne  chère,  c'est-à-ilire  ,  Tant 
pour  le  couvert  et  les  autres  menus 
irais  ,  dont  on  ne  compte  pas  en 
«létail. 

Chère,  signifie  aussi  Accueil,  ré- 
ception ;  et  en  ce  sens  il  n'est  plus 
fuère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
l  ne  sait  quille  chère  lui  Jaire  j  ce  qui 
«e  dit  d'Un  homme  qui,  étant  ravi 
Ae  voir  chez  lui  un  de  ses  .imis  ,  ne 
sait  quelle  réception  ,  quel  accueil  lui 
faire. 

CHÈBEMEKT.  adv.  Tendrement, 
■  avec  beaucoup  d'affection  ,  avec  beaii'- 
«oup  d'amour.  Je  Vaimt  chèrement,  Je 
(unserve  cela  chèrement. 
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Il  signifie  aussi ,  À  haut  prix.  Ache- 
ter chèrement,  l^endre  ,  payer  chèrement 
sa  marchandise. 

On  dit  tigurément  ,  qu't/n  homme 
rend  chèrement  sa  rie  ,  la  fait  acheter 
chèrement  j  pour  dire,  qu'Avant  que  de 
périr  ,  ii  tue  ou  blesse  beaucoup  de 
ceux  qui  l'attaquent. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  mais 
ba'is.cment,  prendre  chèrement  sa  peau. 
CHEJRIF.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  descendant  de  Mahomet  par  Fa- 
time,  fille  de  Mahomet,  épouse  d'Aly. 
CHÉRrr,  signiiie  aussi  Prince  chez 
les  Arabes  et  chez  les  Maures. 

CHERiR.  V.  a.  Aimer  tendrement. 
Chérir  ses  enfans.  Chérir  ses  amis.  Il 
chérit  extrêmement  sa  femme.  Chérir  la 
souvenir  J  la  mémoire  de  quelqu'un.  Ché- 
rir sa  patrie.  Un  Prince  qui  chérit  ses 
peuples.  Un  amant  qui  chérit  ses  peines  , 
qui  chérit  son  tourment.  Un  homme  qui 
chérit  son  erreur. 

CHiiKi ,  lE.  participe.  Un  Prince  chéri 
de  ses  peuples.  En  parlant  Des  ancien* 
Hébreux  ,  on  dit ,  Le  peuple  chéri  de 
Dieu, 

CHERISSABLE.  adj.  des  2  genres. 
Digne  d'être  chéri.  La  gloire  la  plus 
chirissable  est  celle  qui  naît  de  la  vertu. 
La  santé  est  le  plus  chérissable  de  tous 
les  biens. 

CHERSONÈSE.  sub.  f.  (Prononcez 
Kersonèse.  )  Ternie  de  Géographie  an- 
cienne. Presqu'île,  portion  de  terre 
entourée  de  mer,  qui  tient  au  conti- 
nent par  un  seul  endroit.  La  Chersonèse 
Taurique.  La  Chersonèse  Cimbrique.  La 
Chersonèse  d'Or .,  etc. 

CHERTÉ,  s.  f.  Prix  qui  excède  de 
beaucoup  le  prix  or.iinaire  àfs  c  lioses. 
Grande  ,  excessive  cherté  de  ri-  res.  Met- 
tre la  cherté  aux  vivres.  Pounoir  à  la 
cherté.  Remédier  à  la  cherté.  Causer , 
jaire  la  cherté 

En  parlant  De  certaines  marchan- 
dises, on  liit ,  que  La  cherté  y  est,  pour 
dire  ,  que  La  presse  y  est ,  que  tout  le 
monde  veut  en  avoir  ;  et ,  Je  n'y  mettrai 
pas  la  cherté,  pour  aire.  Je  n'en  achè- 
terai pas. 

CHÉRUBIN,  s.  m.  Ange  du  second 
Chœur  de  la  première  Hiéraichie.  Le 
Chérubin  qui  étoit  à  la  porte  du  Paradis 
terrestre. 

On  dit  proverl  ialement  d'Un  homme 
qui  a  le  visage  rouge  et  enflammé, 
qu'IZ  est  rouge  comme  un  Chérubin. 

CHERVIS,  ouCHIEOUl.  s.  mas. 
Rac:ue  bonne  à  manger,  et  qui  est 
fort  douce  au  goût,  ijne  botte  de  cher- 
ris.  Des  cher\'is. 

CHETIF,  IVE.adject.  Vil,  mépri- 
sable. Une  chétive  créature  ose  -  t  -  elle 
s'enorgueil'ir  ? 

Il  signifie  aussi  M.nuvais ,  oui  n'est 
jas  de  la  bonté,  de  la  qualité  rlont 
il  devroit  être  dans  son  genre.  Voilà 
qui  e't  bi:n  chéiif.  Un  frmier  qui  a  des 
moutons  fort  chéfijs.  paire  une  chétive 
récoite,  taire  une  chétive  recrue  de  soldats. 
Il  leur  a  fait  une  chétive  réception.  Une 
chétiie  chère. 

On  dit ,  Avoir  chétive  mine  ,  pour 
dire  ,  Avoir  la  mine  bas<;e  :  on  le 
ilit  aussi,  pour  dire  ,  Avoir  l'air  d'un 
homme  maiatle. 

CH£T1^'EMEHT.  adTCitc.  D'une 
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manière  chétive.  Cet  homme  vît  ehétl- 
rement  ,  se  traite  fort  chétivement. 

CHEVAL,  s.  mas.  Animal  u  quatre 
pieds  ,  qui  hennit  ,  propre  à  porter 
et  à  tirer.  Cheval  noir  ,  blanc  ,  gris 
pommelé ,  gris  moucheté  ,  truite  ,  cap 
de  more  ,  alezan  brûlé,  bai,  bai-brun  j 
bai  -clair  ,  isabelle  ,  rubican  ,  rouan  , 
poil  de  souris  ,  soupe  -  de  -  lait  ,  pie  , 
tigre  ,  jain  ,  etc.  Cheval  bien  marqué  , 
mal  marqué.  Cheval  entier,  cheval  hongre. 
Cheval  neuf ,  cheval  fait  ,  cheval  de 
service.  Cheval  ramassé  ,  bien  jointe. 
Cheval  j'ort  de  devant.  Cheval  bégu  ,  qui 
marque  toujours,  quoiqu'il  passe  âgt . 
Cheval  chargé  d'encolure  ,  chargé  de 
ganache.  Cheval  refait  ,  maquignonné. 
Cheval  de  charrette  ,  de  charrue  ,  de 
harnois  ,  cheval  de  carrosse  ,  cheval  de 
main  ,  cheval  à  deux  mains  ,  cheval  de 
bât ,  de  somme  pu  de  charge  ,  cheval  de 
chasse-marée ,  cheval  de  bagage  ,  che\..l 
de  selle  ,  de  poste  ,  de  relais.  Cheral  de 
renvoi  ,  de  louage.  Cheval  de  pays  , 
cheval  d'Espagne  ou  genêt  ,  cheval  de 
hiaples.  Cheval  de  race  ,  cheval  de  suite  , 
d'arquebuse  ,  d'escadron  ,  d^attelage  , 
cheval  de  parade.  Cheval  de  Barbarie  ou 
barbe  ,  cheval  Turc  ,  cheval  Anglais  , 
cheval  Breton  ,  cheval  Normand  .  etc. 
Cheval  pesant  ,  léger  à  la  main.  Che\  cl 
hardi  ,  noble,  courageux  ,  brave,  vite. 
Cheval  fin  ,  cheral  de  grand  prix  ,  cheval 
d'amble  ,  de  pas  ,  cheval  j'ougaeux  , 
cheval  Jùeheux  au  montoir ,  doux  au 
montoir  ,  cheral  rude  sur  l'arrêt.  Cheval 
de  bataille,  cheral  bardé,  caparaçonné. 
Cheval  de  manège,  cheval  adroit ,  cheval 
doux  ,  ,doc^le  Cheval  qui  se  déj'end 
contre  l'Ecuyer.  Cheval  urillard  ,  cheval 
maigre ,  elfianqué ,  effilé ,  cheval  jarreté , 
ene-aitclé.  Chevalensellé.  Cheval  trop  haut 
monté  ,  trop  haut  jointe.  Cheval  bas 
de  devant.  Cheral  poussif,  morreux  , 
courbatu  ,  gras  fondu,  morjbndu ,  fourbu. 
Cheral  lunatique  ,  cheval  fou.  Cheval 
rét'f ,  quinteux  ,  fantasque  ,  malicieux  ^ 
ombrageux.  Cheval  tendre  aux  mouches  , 
dur  à  l'éperon.  Cheval  vicieux  ,  qui  vwrd^ 
qui  rue.  Cheval  désespéré  de  bouche  , 
cheval  co  ronné.  Ce  cheral  prendra  trois 
ans  aux  heibes.  Ce  cheral  a  rasé ,  il  ne 
marque  plus.  Panser  ,  étriller  ,  frotter 
un  chei'al.  Ferrer ,  déferrer  un  cheral. 
Mettre  un  cheral  sur  les  dents.  Ce  cheral 
a  été  trois  mois  sur  la  litière.  Ce  cherûl 
tire  bien  ,  il  est  franc  du  collier.  La 
bouche  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  la  bouche 
1  oime,  forte,  gâtée  J  égarée.  Avoir  un  boa 
cheral  en:re  ses  jambes.  Aller  à  cheval , 
monter  à  cheval  ,  descendre  de  cheval. 
Hcmme  de  cheval.  Brider,  emboucher  un 
cheral.  Mettre  un  cheral  au  pas  ,  au 
trot  ,  au  g'ilop.  Courir  ,  galoper  un 
cheval.  Allons  ,  à  cheral.  Il  embrasse 
bi^nun  cheval. Tenir  un  cheralen  haleine. 
Pousser  un  cheval  à  toute  bride.  Outrer, 
désespérer  un  cheval.  Ce  cheral  se  brjde 
^en  ,  se  ramène  I  ien  ,  tourne  bien.  Etre 
bien  à  cheval.  Monter  ,  exercer,  piquer  , 
travailler  un  cheral.  Dompter  ,  réduire 
un  cheval.  Cet  Écuyer  connoit  bien  la 
portée  d'un  cheral.  Combattre  à  cheral. 
Sonner  l'a  cheral.  Combat  à  cheval.  Son 
cheval  s'abattit  sous  lui,  tomba  les  quatre 
fers  en  l'air.  Son  cheval  l'a  emporté. 
Enclouer  un  cheval,  Abattrt  un  cheval 
pour  le  ferrer. 
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On  lUt  ,  Débourrer,  commtncer  un 
cheval,  poiirdire,  Le  mettre  au  |iilii>r, 
entre  deux  piliers,  le  dresser  ii  toutes 
sortes  d'airs  et  de  manèges. 

On  apppllci^on  homme  de  cheval.  Un 
homme  qui  sait  bien  manier  un  cheval  ; 
et  Belhiimmc  de  cheval.  Un  huniine  qui 
a  honne  grAce  ,i  cheval. 

On  dit ,  Monter  à  cheval,  pour  dire, 
Apprendre  a  monter  à  cheval.  //  a 
monté  à  cheval  sous  un  tel.  Et  on  dit 
dans  ce  même  sens  ,  C'ett  un  tel  bcuyer 
qui  a  mit  ce  Prince  à  cheval. 

.  Tirer  à  quatre  chevaux  ,C'e?.t  attacher 
un  cheval  à  chaque  bras  et  à  chaque 
jambe  d'un  criminel ,  et  les  laire  tirer 
chacun  de  son  cùtù  en  mi^me  temps 
pour  l'écartcler.  Un  ne  tire  à  quatre  che- 
vaux que  les  criminels  de  lise- Majesté  au 
premier  chef. 

Chevai.  Foxiiu.  Sorte  de  jeu  où  plu- 
sieurs cnlans  sautent  l'un  aprt^s  l'autre 
sur  le  dos  d'un  d'entre  eux  qui  se  tient 
courbé  en  ibrme  de  cheval. 

EriiR  \  CHEVAL,  se  ilit  non -seule- 
ment d'Un  homme  monté  sur  un  clie- 
val ,  mais  aussi  de  celui  qui  est  monté 
«ur  quelque  autre  animal  ,  et  même 
d'une  personne  qui  se  t  ient  jambe  de(  à, 
j^mbe  delà,  sur  une  poutre,  sur  une 
muraille,  etc. 

,On  dit  fipnrément  et  proverbialem. 
Etre  à  cheval  sur  sa  grandeur ,  pour  dire. 
Avoir  I.-1  morgue  de  la  grandeur.      , 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Être 
a  cheval  sur  une  rivière  ,  pour  dire , 
Avoir  des  troupes  sur  l'une  et  sur  l'au- 
tre rive. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu' t/n  homme  est  mal  à  cheval,  pour 
dire,  qu'il  est  mal  dans  ses  affaires; 
et,  Chercher  quelqu'un  à  pied  et  achevai, 
pour  dire,  Faire  toutes  les  diligences 
possibles  pour  le  trouver. 

On  dit  figurément.  Une /livre  de  che- 
val, pour  dire,  Ifne  hèvre  violente; 
et.  Une  médecine  de  cheval,  pour  dire  , 
Une  médecine  très-forte. 

On  dit  proverbialement,  que  L'œil 
du  maître  engraisse  le  cheval,  pour  dire  , 
que  Quand  le  maître  va  voir  souvent 
se»  chevaux  ,  les  valets  en  prennent 
plus  de  Soin.  Il  se  dit  aussi  ligurémont 
pour  signifier,  que  (^uand  un  maitie 
prend  lui-môme  soin  de  ses  alïaires  , 
tout  en  va  mieux. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Jamais  ton  cheval  ne  devint  roste  ,  Lors- 
qu'on parle  d'une  personne  qui  con- 
serve jusqu'à  la  dernière  vieillesse  la 
\igueur  et  l'esprit  qu'il  avoit  en  sa 
jeunesse;  et  on  dit  au  contraire.  Il 
n'est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne  rosse. 

On  dit  proverbialement  et  h"uii-m. 
Après  bon  vin  ,  bon  cheval ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  qui  a  bien  repu,  en  lait 
mieux  aller  son  rheval. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Jl  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  bronche  , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d  homme 
»i  sage  ,  81  habile,  qui  ne  fasse  quel- 
que laute.  ^ 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Monter  sur  ses  grands  chevaux"  pour 
dire.  Se  mettre  en  colère,  parler  d'un 
ton  <le  voix  fier  et  élevé. 

On  dit  proverbialement,  .^  cheval 
donné,  on  ne  regarde  point  la  bouche  , 


C  II  E 

pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  trou- 
ver  à  ridirc  à  un  présent  que  l'on 
nous  fait. 

On  dit  proverbialement  et  (igurém. 
d'Une  cliose  ,  ou  d'un  raisonncm»nt 
dont  quelqu'un  s'appuie  lortcnienf ,  et 
auquel  il  rovient  toujours,  que  Cest 
son  cheval  de  bataille  ,  son  grand  cheval 
de  bataille. 

On  dit  proverbi.ileinent  et  figurém. 
Changer  son  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle, pour  dire  ,  Se  défaire  d'une  mau- 
vaise chose  pour  une  pire. 

On  dit  proverbialement,  De  femmes 
et  de  chevaux  ,  il  n'en  est  point  sans 
défaut. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  ne  s'étonne  point  de 
ce  qu'on  lui  dit,  des  menaces  qu'on  lui 
fait ,  Il  est  bon  cheval  de  trompette  ,  il 
ne  s'étonne  point  pour  le  bruit. 

On  dit  (iguremcnt  il'Un  homme  stu- 
piile  ,  grossier,  brutal,  que  C'est  un 
cheval,  un  gros  cheval,  un  cheval  de 
carrosse  ,  un  cht:val  de  bât. 

On  dit  d'Un  lioniiii  ■  qu'on  charge 
de  toutes  les  allaircs  dilficiles  ,  lali- 
gantes  ,  d'une  maison  ,  d'une  société  , 
qu'i/  est  le  cheval  de  bât. 

On  dit  proverbialement ,  Jamais  bon 
cheval,  ni  méchant  homme,  n'amenda 
pour  ali:r  à  Rome. 

On  ilit  figurément  et  pruverliialem. 
Qtd  aura  de  beaux  chevaux ,  si  ce  n'est  le 
Roi  .•"  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  èlon- 
nant  qu'un  homme  riche  ait  de  beaux 
meubles,  une  bonne  table,  etc. 

On  (lit  figurém.  d'Un  jeune  ho-rme 
qui  est  emiiorté  ,  et  qui  se  soustrait  a 
l'obéissance,  à  la  discipline,  que  Cest 
un  cheval  échappé. 

Ou  liit  figuroment  et  familièrement, 
Brider  son  cheval  par  la  queue  ,  pour 
dire  ,  Cominemer  une  affaire  jiar  où 
l'on  devroit  la  finir. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Je  lui  ferai  voir  que  son  cheval  n'est  qu'une 
bête,  pour  (lire,  Je  lui  ferai  voir  qu'il 
se  trompe  lourdement. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'i/  fait  toujours  bon  tenir  son  cheval 
par  la  bride  ,  pour  dire,  qu  II  lait  bon 
être  mi.ilre  de  son  bien  ,  d'une  alfaire 
où  l'on  a  intérêt. 

On  dit  provcrbialemeni  ,  qu'//  est 
bien  aisé  daller  à  pied  ,  quand  on  tient 
son  cheval  par  la  bride. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Fermer  l'écurie  quand  les  chevaux  sont 
dehors,  pour  dire,  Prendre  des  pré- 
cautions quand  le  mal  est  arrivé,  et 
qu'il  n'en  est  plns  temps.  . 

On  dit  familièrement,  Ecrire  à  quel- 
qu'un une  lettre  à  cheval,  pour  dire,  Lui 
écrire  avec  h. tuteur,  avec  menac^e. 

Cheva.1.  de  bois,  se  dit  d'Une  figure 
de  bois  qui  est  à  peu  près  faite  a  la 
rcssembbince  d'un  cheval ,  et  sur  la- 
quelle on  ajiprend  à  voltiger. 

CiiEV.^L  UE  BOIS,  est  aussi  une  pièce 
de  bois  sur  des  tréteaux,  laquelle  est 
taillée  en  arête  ,  ayant  une  tête  de 
cheval.  On  s'en  sert  pour  punir  quel- 
quelois  des  Soldats.  Ce  Soldat  avoit  fait 
une  faute,  on  l'a  mis  sur  le  cheval  de  boit 
où  il  a  été  trois  heures. 

Cheval  bb  misE,  se  dit  en  termes 
de  Guerre  ,  d'Uae  grosse  pièce  de  bois 
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tr.iTcr.iîée  de  longues  pointes  qu'elle 
pn-sente  de  tous  côtés.  On  met  les 
chevaux  de  frise  à  une  brèche  pour  ar- 
rêter les  assiégeans.  L'Infanterie  se  sert 
aussi  de  Chevaux  de  frise  plus  légers 
en  campagne  ,  pour  arièter  la  Ca- 
valerie. 

Cheval  marin,  est  Un  cheval  fa- 
buleux ,  que  l'on  représente  ayant  le 
devant  d'un  cheval  et  le  derrière  d'un 
poisson  ,  tel  qii'on  en  voit  en  quelques 
Antiques  et  Médailles  ,  et  dans  les 
grotesques  et  les  ornemens  de  l'Ar- 
chitecture et  de  la  Peinture. 

Chevaux,  au  pluriel ,  se  prend  quel- 
quefois pour  Ues  gens  de  guerre  a  clie- 
\al.  Un  escadron  de  deux  cents  chevaux. 
Une  armée  de  vingt  mille  hommes  de 
pied  ,  et  de  six  mille  chevaux.  Un  Capi- 
taine de  chevaux.  Un  détachement  de  mille 
chevaux. 

On  dit  yingt  et  un  chevaux,  et  non 
vingt  et  un  cheval. 

On  donne  en  Astronomie  le  nom  ne 
Fetit  cheval  il  une  constellation  de  l'hé-  ■ 
inisplière  septentrional.  . 

CHEVAn-LéoERS,  se  disoit  aulrelois 
des  Cavaliers  Icgc'rement  armés  ,  et 
dont  les  chevaux  etoient  s:ins  armure, 
a  la  différence  des  Gendarmes  ,  qui 
étoient  pesamment  ormes  ,  et  qui 
avoient  des  chevaux  bardés  et  capara- 
çonnes. Présentement  ce  mot  n'est  en 
iisage  qu'en  parlant  de  quelques  Com- 
|ia:;nies  d'Ordonnance.  Les  Chevau- 
Li'gers  de  la  garde  du  Roi.  Les  Chevau- 
l  cgets  de  la  Reine.  On  disoit  jussi,  Un 
Chevau-Léger,  au  singulier. 

CliEVALLK.  V.  n.  Faire  plusieurs 
allées  et  venues,  plusieurs  pas  pour 
une  alfaire.  Il  m'a  bit,,  fait  chevaler. 
J'ai  chevalé  plus  de  six  mois  pour  cett» 
affaire.  Il  est  vieux. 

On  l'emploie  activement.  Ainsi,  on 
dit,  Chevaler  un  mur,  une  maison,  pour 
dire,  Etuyer  une  maison,  un  inurqu'on 
reprend  sous  œuvre. 

CUEVALEKESV>t'E.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  Chevalerie  ,  ou  qui 
tient  (ie  la  Chevalerie.  Bravoure  cheva- 
leresque. Franchise  chevaleresque. 

CHEVALEHIE.  s.  f.  État  de  Che- 
v.nlicr.  Ce  terme  se  disoit  autrefois  en 
parlant  De  ceux  qu'on  armoit  Cheva- 
liers avec  de  certaines  cérémonies.  Et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  disoit 
d'Un  Chevalier  très  -  aciumpli ,  que 
C'était  une  fine  fleur  de  Chevalerie.  On  a 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Des  actes 
de  Chevalerie  ,  de  hauti  faits  d'armes  et 
de  Chevalerie  ,  pour  dire,  Ues  actions 
de  valeur  et  dignes  d'ini  brave  Cheva- 
lier ;  (I  Les  lois  de  Chevalerie,  pour 
dire  ,  Les  lois  que  les  anciens  Cheva- 
liers étoient  oblig'  s  de  garder. 

Aujourd  hui  ,  Chevalerie  ne  se  dit 
guèie  que  d.ins  cette  phrase  ,  Ordre  de 
Chevilerie  ,  qui  se  dit  De  diversOrdrcs 
deCiievaliers.  L'Ordre  du  Saint-Esprit , 
l'Ordre  de  la  Toison,  l'Ordre  de  la  Jar- 
retiire  ,  sont  des  Ordres  de  Chevalerie. 
Les  Ordres  de  Chevaleiie  d'Espagne. 

On  dit,  Chevalerie,  pour,  Exlr.ic- 
tion,  noblesse  de  race.  Cette  maison  est 
d'ancienne  Chevalerie. 

CHEVALET,  s.  ni.  Sorte  de  sup- 
plice parmi  les  Anciens.  Ce  mot  en 
ce  sens  n'est  en  usage  parmi  nous , 
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qu'en  parlant  Des  supplices  que  les  ty- 
rans laisoient  souffrir  aux  ÎMjrtyis.  Il 
jut  condamné  à  être  mis  sur  le  chevalet. 

Chevalet  ,  se  dit  aussi  d'Un  mor- 
ceau de  bois  lort  mince,  qui  sert  à 
tenir  élevées  les  cordes  d'un  violon  , 
d'une  viole ,  d'un  luth  ,  d'un  clavecin  , 
et  des  aulres  inslrumens  à  cordes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de 
liois  ,  sur  lequel  les  Peintres  posent  et 
appuient  leurs  tableaux  pour  y  tra- 
vailler. Mettre  un  tableausur  le  chevalet. 
On  appelle  Tableau  de  chevalet.  Un 
petit  tableau,  ou  un  tableau  de  moyen- 
ne grandeur,  qu'on  a  travaillé  et  fini 
avec  grand  soin. 

On  appelle  aussi  Chevalets  ,  Les 
étaies  qu'on  met  aux  bàtimens  qu'on 
veut  reprendre  sous  œuvre.  Et  en  gé- 
néral Chevalet  se  dit  De  ce  qui  sert  à 
quelques  artisans  à  tenir  l'ouvrage  éle- 
Te,  et  à  le  baisser  pour  travailler  plus 
commodément. 

CHEVALIER,  s.  m.  Qui  a  l'état,  la 
dignité  ,  ou  un  Ordre  de  Chevalerie. 
François  1er.  fut  fait  Chevalier  par  le 
Chevalier  Sayard.  On  disoit  autrefois  , 
ylrmer Chevalier,  pour  dire,  Faire  Clie- 
^'alier.  Présentement  c'est  un  titre  que 
prennent  dans  les  actes  publics  les 
Gentilshommes  les  plus  considérables , 
et  qui  est  au-dessus  de  celui  d'E- 
i^uyei.  Messire  tel.  Chevalier,  Seigneur 
d'un  tel  lieu. 

On  appelle  Chevalier,  Celui  qui  est 
reçu  avec  certaines  cérémonies  dans 
un  Ordre  Militaire,  ou  dans  un  Ordre 
qui  n'est  qu'une   Association   établie 

?ar  un  Prince  Souverain.  Chevalier  du 
aint-Esprit,  de  Saint-Michel,  de  Saint- 
Louis.  Chevalier  de  la  Jarretière  ,  de  la 
Toison  d'or.  Chevalier  de  Malle  ,  de  l'An- 
nonciade.  Chevalier  de  Saint- Lazare.  Che- 
valier de  Saint-Jacques.  Chevalier  de  Ca- 
Jatrava.  Les  Chevaliers  du  Saint-Esprit 
portent  le  cordon  bleu.  L' Urdre  des  Che- 
valiers. Chapitre  des  Chevaliers.  Création, 
promotion  des  Chevaliers.  L^  Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint  -  Michel  ,  du  Saint- 
Hsprit ,  de  Saint- Louis.  Faire  des  Cheva- 
liers. Créer  des  Chevaliers. 

Quand  on  dit  tout  court ,  Chevalier 
4e  P Urdre  du  Roi,  Cela  désigne  Un 
Chevalier  de  l'Ordre  i!e  Saint-Michel  ; 
quand  on  dit,  des  Ordres  du  Roi,  on  en- 
tend Un  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint- 
Esprit  ,  parce  qu'il  l'est  dès- lors  et  en 
même  temps  de  Saint-Michel. 

On  appelloit  Chevaliers  es  Lois ,  Ceux 
qui  par  leur  capacité  dans  la  science 
des  Lois,  parvenoient  à  être  Cheva- 
liers. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires  ,  il 
y  a  des  Chevaliers  nobles,  et  des  Che- 
valiers scrvans. 

On  appelle  chez  la  Reine  et  chez  les 
Princesses  de  la  Famille  Royale,  Cheva- 
lier d'honneur.  Le  principal  Oilicier  qui 
leur  donne  la  main  quand  elles  mar- 
chent. Chevalier  d'honneur  de  la  Reine. 
Chevalier  d' honneur  de  Madame.  Lacharge 
de  Chevalier  d^honnsur. 

On  appelle  Chevalier  du  Guet ,  Le 
Commandant  d'une  Compagnie  de  Gar- 
des qui  font  le  guet  la  nuit  dans  Paris. 

Dans  les  Romans  ,  on  appelle  Cheva- 
liers errans.  Les  Chevalier.^  qui  alîoient 
paï  le  monde  cUerchanî  les  aventures , 
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châtiant  les  méchan<; ,  protéç^eant  les 
opprimés  ,  et  soutenant  l'honneur  et 
la  beauté  de  leurs  Dames  envers  et 
contre  tous.  Et  on  dit  encore  aujour- 
il'hui  ,  qu't/n  homme  est  le  Chevalier 
d'une  telle  Dame,  pour  dire,  qu'il  lui 
est  attaché. 

On  dit  aussi.  Se  faire  le  Chevalier  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre  sa  dé- 
tense  avec  chaleur. 

On  appelle  figurément  Chevaliir  d'In- 
dustrie ,  Un  homme  qui  vit  d'adresse  ; 
et  ce  mot  se  prend  en  mauvaise  part. 

On  appelle  Chevaliers  de  l'Arquebuse, 
Des  Bourgeois  qui  forment  une  Com- 
pagnie ,  et  dont  l'objet  est  de  se  per- 
fectionner dans  l'art  de  tirer  l'arque- 
buse ,  en  disputant  un  prix. 

Chez  les  anciens  Romains  ,  L'Ordre 
des  Chevaliers  etoit  celui  qui  tenoit  le 
second  rang  dans  la  République  ;  ils 
portoient  un  anneau  d'or  au  doigt  ))Our 
marque  de  leur  dignité.  Cicéron  était 
né  Chevalier  Romain.  Les  Chevaliers  Ro- 
mains passaient  en  revue  avec  leur  cheval 
devant  le  Censeur. 

Aux  échecs  ,  on  appelle  Chevalier  ou 
Cavalier,  Une  des  pièces  du  jeu.  La 
marche  du  Chevalier  est  d'aller  du  blanc 
au  noir,  et  du  noir  au  blanc  ,  en  sautant 
obliquement ,  et  ne  laissant  qu'une  case 
entre  deux.  Lis  Chevaliers  blancs.  Les 
Chevaliers  noirs.  Le  Chevalier  du  Roi. 
Le  Chevalier  de  la  Dame.  Il  faut  que  le 
Roi  se  déplace  quand  le  Chevalier  lui 
donne  échec.  On  ru  couvre  point  l'échec 
du  Chevalier. 

CHEVALINE,  adj.  fém.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  cette  phrase,  Béte  cheva- 
line ,  qui  veut  dire  ,  Un  cheval  ou 
une  c  ivale. 

CHEVANCE.  subst.  fém.  Le  bien 
qu'on  a.  Il  a  perdu  toute  sa  chevance.  Il 
est  vieux. 

CHEVAUCHÉE,  sub.  f.  Voyage  à 
cheval  que  sont  ttbligés  de  faire  cer- 
tains Ofriciers  pour  saiislaire  au  devoir 
de  leur  charge.  Les  Trésoriers  de  France, 
les  Elus  ontjait  leur  chevauchée.  Le  Fre- 
vôt  des  Maréchaux  a  fait  sa  chevauchée. 
Proch-verbal  de  chevauchée.  Il  n'est  d'u- 
s.ige  qu'en  ces  sortes  de  phrases ,  qui 
sont  purement  du  style  de  Pratique. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  a  che- 
val. Il  est  vieux,  et  n'est  guère  d'us^ige 
que  dans  ces  deux  phrases.  Chevaucher 
court,  chevaucher  long,  pour  dire,  Se 
servir  d'étriers  courts  ou  longs. 

On  dit  figurément,  en  termes  d'Im- 
primerie, que  Des  lignes  chevauchent, 
pour  dire,  qu'EUes  vont  de  travers. 

CHEVECIER.s.  m.  Titre  de  dignité 
dans  quelquesEglises. 

CHE\  El.E ,  LE.  adjec.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  d'Uue  tète  dont  les 
cheveux  sont  d'autre  émail  ou  d'autre 
couleur  que  la  tête.  2'éte  d'argent  che- 
velée  de  sable. 

CHEVELU,  UE.  adj.  Qui  porte  de 
longs  cheveux.  Les  peuples  septentrio- 
naux sont  plus  chevelus  que  ceux  du  midi. 
Il  se  dit  particulièrement ,  au  propre , 
en  parlant  ou  du  Roi  Clodion  ,  quia 
été  surnommé  le  Chevelu,  de  la  divi- 
sion ancienne  des  Gaules,  ou  dont  une 
partie  ,  suivant  la  distribulion  qu'en 
f.ûsoicut  les  Komains,  est  appelée  Xa 
Gaule  chmlue. 
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On  appelle  figurément  Racines  cht' 
velues  j  Ces  racines  d'arbres  et  de  plan- 
tes qui  poussent  des  filamens  pre'ique 
aussi  déliés  que  des  cheveux  -,  ei  Comète 
chevelue ,  Une  Comète  qui  jette  des 
rayons  de  lumière  en  forme  ae  che- 
veux. 

Chevelu,  s.  m.  Il  se  dit  Des  petits 
filamens  attachés  aux  racines  des  ar- 
bres ou  des  plantes  ,  et  qui  sont  aussi 
déliés  que  les  cheveux.  Le  chevelu  des 
arbres. 

CHE\'ï;LURE.  s.  f.  coUectit.  Les 
cheveux  de  la  tête.  Avoir  une  belle  che- 
velure. Une  longue  chevelure.  Une  cheve- 
lure bien  peignée  ,  mal  peignée. 

Chevelure  ,  se  dit  aussi  Des  rayons 
des  comètes.  La  chevelure  de  cette  co- 
mète. 

En  Astronomie ,  on  appelle  Cheve- 
lure de  Bérénice  ,  Une  constellation  de 
l'hémisphère  septentrional  proche  de 
la  queue  du  Lion. 

Il  se  dit  aussi  poétiquement  Des 
fouilles  des  arbres.  Les  arbres  ont  perdu 
leur  chevelure. 

CHiiVET.  s.  mas.  Traversin  ,  long 
oreiller  sur  lequel  on  appuie  sa  tète 
quand  on  est  dans  le  lit.  Il  s'endort 
aussitôt  qu'il  a  la  tête  sur  le  chevet.  Il 
ne  peut  dormir,  si  le  chevet  n'est  bien 
haut.  Il  aime  le  chevet  bien  bas.  Entre- 
tenir quelqu'un  au  chevet  de  son  lit. 

On  dit  figurément  et  proveibialem. 
d'Un  homme  qui  débite  des  histoires 
fabriquées  sans  preuve,  qa' Il  a  trouvé 
cela  sous  son  chevet ,  pour  dire ,  qu'il 
l'a  rcvé. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
De  quelqu'un  ,  Cest  mon  épée  de  chevet ^ 
pour  dire,  qii'On  se  sert  de  la  personne 
dont  on  parle  dans  toutes  sortes  d'af- 
faires, soit  pour  le  conseil,  soit  pour 
l'exécution. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  L'Iliade 
d'Homère  était  l'épée  de  chevet  d'A- 
lexandre. 

Dans  certaines  Églises,  on  appelle 
Le  Chevet  de  i'Égliie ,  La  partie  de 
l'Église  qui  est  derrière  le  maitre-au- 
tel ,  et  qui  est  pins  élevé  que  le  reste. 
Le  Chevet  de,  l'Eglise  de  Saint-Denis.  Le 
Chevet  de  l'Église  de  Sainte-  Geneviève. 

On  appelle  Droit  de  chevet,  Ure  cer- 
taine somme  qu'un  Officier  des  Compa- 
gnies supérieures  paye  à  ses  confrères 
quand  il  se  marie. 

CHEVÉTRE.  s.  m.  Licou.  Cheriire 
de  crin.  Chevétre  de  cuir.  Il  est  vieux. 

Che\ètrb  ,  se  ilit  aussi  d'Une  pièce 
de  bois  dans  laquelle  on  emboîte  le» 
soliveaux  d'un  plancher. 

Chevètre.  s.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. Bandage  dont  on  se  sert  pour  la 
Iracture  et  la  luxation  de  la  mâchoire 
inférieure. 

CHEVEU,  s.  m.  Poil  de  la  tête.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  l'homme.  // 
est  chauve,  il  n'a  pas  un  cheveu.  Il  nt 
tcmbepas  un  cheveu  de  notre  tête  tans  la 
permission  de  Dieu.  Cela  est  délié  comme 
un  cheveu.  Il  ne  s'en  faut  pas  l'épaisseur 
d'un  cheveu  que  ces  deux  choses-là  ne  se 
touchent.  De  grands  cheveux.  Cheveux 
longs,  courts,  plats  ,  frisés.  Cheveux 
blonds  ,  bruns  ,  noirs  ,  châtains  ,  roux  , 
cendrés  ,  gris  ,  blancs.  Cheveux  bien  pei- 
gnés ,  crêpés  i  ondiSj  annsUs  ^  tressés  f 
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houcle't  ,  poudrés.  Cheveux  fins  ,  doux  , 
rudes,  gros  ^  hérissés,  gras.  ïurter  les 
cheveux  grands  ,  longs  ,  courts.  Faire 
faire  ses  cheveux,  l^eindre  ses  cheveux. 
faire  couper,  faire  rajraichirses  cheveux. 
La  poudre  dégraisse  les  cheveux.  Deux 
petits  garçons  qui  se  prennent  aux  che- 
veux ,  qui  se  tirent  aux  cheveux.  S'ar- 
racher les  cheveux  de  douleur  ,  de  dests- 
poir.  Tirer  quelqu'un  par  les  cheveux. 
Une  touffe  de  cheveux.  Une  poignée  de 
cheveux.  Un  tour  de  chiveux  ,  de  jaux 
cheveux.  Un  bracelet  de  cheveux.  Une 
bague  de  cheveux.  Une  bourse  de  cheveux. 
Une  tresse,  une  boucle  de  cheveux. 

On  ilit  proverbialement  et  h^uré- 
Ilient  y  Fendre  un  cheveu  en  quatre  ,  pour 
«lire  ,  Subtiliser  trop.  Et  on  ilit  (ipur;-- 
ment  ,  ^m' Une  chose  fait  dresser  les 
cheveux  a  la  tête ,  pour  ilire  ,  qu'Elie 
l'ait  horreur. 

On  ilii  aussi  figurétncnt  et  familière- 
meni  ,  'l'irer  par  Us  cheveux  une  com- 
paraison ,  une  interprétation  ,  un  rai- 
sonnement ,  pour  ilire  ,  qu'ils  sont 
lorcés  et  peu  naturels.  Un  raisonne- 
ment tiré  par  les  cheveux.  Il  y  a  de 
belles  pensées  dans  cet  Auteur,  mais  il 
y  en  a  beaucoup  qui  sont  tirées  par  les 
cheveux. 

On  dit  ligurcment  et  proverbiale- 
ment y  Prendre  l'occasion  aux  cheveux  , 
par  les  cheveux  ,  pour  dire  ,  Profiter  de 
l'occasion. 

CiJEVILLE.  s.  r.  Morceau  de  bois 
ou  de  ter  qui  va  en  diminuant,  et  que 
l'on  fait  entrer  dans  un  trou,  ou  pour 
le  l)oucher,  ou  pour  l'jire  des  assem- 
blages ,  ou  pour  d'autres  usayes.  Che- 
ville de  bois.  Cheville  de  fer.''  Cheville 
carrée.  Cheville  ronde.  Grosse  cheville. 
Cela  ne  tient  qu'à  une  cheville.  Pendre  à 
une  cheville. 

On  appelle  Cheville  ouvrière.  Une 
jçroise  clieville  de  1er  qui  joint  le 
train  de  devant  d'un  carrosse  avec  la 
flèclie. 

On  dit  fipurénient  Du  principal  mo- 
bile, du  principal  agent  d'une  altaire  , 
que  Cen  est  la  cheville  ouvrière. 

On  appelle  aussi  Cheville  ,  en  parlant 
De  luths,  de  violes,  de  violons,  etc. 
Ce  qui  sert  i  tendre  ou  à  détendre  les 
cordes. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  de 
trous ,  autant  de  chevilles  ;  et  cela  se 
dit  d'Un  homme  qui  trouve  à  tout  des 
excuses,  des  défaites,  des  réponses , 
«les  expédiens. 

On  appelle  La  cheville  du  pied,  La 
partie  du  l'os  de  la  jambe  qui  s'élève 
en  bosse  aux  deux  côtés  du  pied. 

On  dit  figurémint  et  lamilièrement 
d'Un  homme  comparé  a  un  autre  qui, 
«lans  son  genre  ,  lui  est  cxtréniiment 
supérieur  ,  qu'/i  ne  lui  va  pas  à  la  che- 
ville du  pied. 

Figuréuient,  en  pnrIantDe  vers,  on 
appelle  Cheville,  Tout  <e  qui  n'y  est 
mis  que  pour  la  mesure  ou  pour  la 
rime.  Ces  vers  sont  pleins  de  chevilles. 

On  appelle  Cheville  à  tourniquet  ,  Un 
bâton  pa^se  dans  une  corde  ,  et  qui  tait 
une  espèce  de  tourniquet  pour  scrrt  r 
la  corde  qui  assure  la  charge  d'une 
charrette. 

Au  jeu  de  l'ilombrr  ,  du  Qur.drille 
et  du  Trij  on   dit,   Etre  en  cheville^ 
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pour  dire  ,  N'être  ni  le  premier  ni  le 
dernier  en  tarte. 

CHEVILLER,  v.  a.  Joindre,  assem- 
bler avec  des  chevilles.  Cheviller  une 
table  ,  une  armoire  ,  une  porte ,  etc. 

C11BV11.LK,  liE.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  fij^uré- 
meut  d'Un  homme  qui  résiste  à  de 
grandes  maladies  ,  à  des  blessures  dan- 
gereuses, qu'il  a  l'âme  chevillée  dans  le 
corps. 

On  appelle  en  Poésie  ,  Des  vers  che- 
villés,  Des  vers  qui  sont  chargés  de 
mots  inutiles. 

Chevillé  ,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  Des  ramures  d'un  bois  de  cerf.  Il 
porte  d'azur  à  deux  bois  de  cerf,  chaque 
branche  chevillée  de  six  pièces  d'urgent. 

On  dit ,  en  termes  de  Vénerie  ,  Te'te 
de  cerj  bien  chevillée  ,  Quand  elle  a  beau- 
coup d'andouillers  bien  rangés. 

CHE\  IR.  vcrb.  n.  Venir  i  bout  de 
quelqu'un  ,  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut. 
Un  ne  sauroit  chevir  de  cet  enfant.  Lais- 
sez-le-moi gouverner ,  fen  chevirai  bien. 
Il  est  populaire  et  vieux. 

C1IÈ\  RE.  s.  f.  La  femelle  du  bouc. 
Chèvre  sauvage.  Troupeau  de  chèvres. 
Lait  de  chèvre.  Fromage  de  chèvre.  Poil 
de  chèvre.  Camelot  de  poil  de  chèvre.  La 
chèvre  broute. 

On  appelle  Sarbe  de  chèvre  ,  ou  barbe 
de  bouc ,  Une  barbe  qu'on  laisse  venir 
longue,  aramie  ,  sous  le  menton. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient ,  qu'Cà  la  chèvre  est  attachée  ,  il 
faut  qu'ille  y  broute,  pour  dire,  qu'il 
s'en  faut  tenir  à  la  condition  ,  à  la  jiro- 
fessioii  où  l'on  se  trouve  engagé. 

On  dit  piovcrbialrment  et  figuré- 
ment ,  Prendre  la  chèvre  ,  pour  dire  , 
Se  fâcher  ,  se  dépiter  sans  sujet. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment  ,  Sauver  ,  ménager  la  chè\re  et  le 
chou  j  pour  dire.  Pourvoir  à  deux  in- 
convéniens  contraires.  Il  a  tout  perdu 
pour  avoir  voulu  sauver  la  chèvre  et  le 
chou.  Il  veut  ménager  la  chèvre  et  les 
choux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  aime  toutes  sortes  de  femmes  , 
quelque  laides  qu'elles  soient,  qu'ii 
seroit  amoureux  d'une  chèvre  coiffée. 

CuèvnE,  signifie  aussi  Une  machine 
propre  à  élever  des  fardeaux  ,  des  pou- 
tres ,  etc. 

En  Astronomie  ,  on  appelle  Chèvre  , 
Une  lies  constellations  S('|)teiitrionales. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  une  étoile  du 
Cocher. 

CHEVREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une 
chèvre.  Il  bondit  comme  un  cht:vreau. 
Un  quartier  de  chevreau.  On  l'appelle 
aussi    Cabri. 

CHÈVRE-FEUILLE,  s.  mas.  Sorte 
de  plante  qui  porte  des  feuilles  odori- 
férantes ,  et  dont  on  se  sert  pour  les 
berceaux  de  jardin  ,  et  dans  les  palis- 
sades. Un  berceau  de  chèvre-feuille.  Chè- 
vre-feuille Komain.  Chèvrefeuille  prin- 
tanier.  Palissade  de  chèvre-feuille. 

CHEVRE-PIED,  adjectil.  Qui  a  des 
pieds  de  chèvre.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  Des  Saiyrcs  ,  qu'on  appelle 
Dieux  Chèvre-pieds. 

CHEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  du 
chevreuil. 

On  appelle  aussi  C/icvrtKf^Uoesorle 
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de  petites  écrevisscs  de  mer,  que  d'au- 
tn  s  appellent  Crevettes. 

H  se  dit  aussi  d'Un  petit  chenet  bas, 
qui  est  de  fer ,  et  n'a  point  de  branche 
devant. 

CHEVREUIL,  «ub.  mas.  Espèce  da 
bote  fauve  ,  qui  est  beaucoup  plus  pe- 
tite que  le  cerf  ,  et  qui  a  quelque  chose 
de  la  ligure  de  la  chèvre.  Courre  le  che- 
vreuil. Faon  Je  chevreuil.  Meute  pour  le 
chevreuil. 

CHEVRIER.  s.  m.  Qui  mène  paître 
les  chèvres.  Le  Chevrier du  Village. 

CHEVRILLARD.  s.  m.  Petit  che- 
vreuil. Faon  de  chevrette. 

CHEVRON,  sub.  m.  Pièce  de  bois 
qui  sert  à  la  couverture  d'une  maison  , 
et  qui  soutient  les  lattes  sur  lesquelles 
on  pose  la  tuile  ou  l'ardoise. 

En  termes  de  Blason  ,  on  ap])elle 
Chevron  ,  Deux  pièces  plates  assem- 
blées ,  dont  la  pointe  est  tournée  vers 
le  fiaut  de  l'écu  ;  Chevron  brisé.  Quand 
la  pointe  d'en-haut  est  fendue,  en  sorte 
que  les  pièces  ne  se  touchent  que  par 
un  de  leurs  angles. 

CffEVRONE,  ÉE,  adj.  se  dit  en 
termes  de  Blason  ,  Des  pièces  ou  de 
tout  l'écu  chargés  de  chevrons. 

CHEVROTER.  V.  n.  Faire  des  che- 
vreaux. Cette  chèvre  a  chevroté. 

Chevroter  ,  se  dit  aussi  ,  pour  , 
Perdre  patience  ,  se  dépiter,  yous 
me  ferie{  chevroter.  Il  prend  plaiiir  à 
vous  faire  chevroter.  Il  est  familier. 

Chevrciter  ,  signifie  aussi ,  Aller  en 
bondiss.int  ,  aller  par  sauts  et  par 
bonds.  Il  chevrote  en  marchant. 

On  dit,  qu' (/ne  homme  chevrote  en 
chantant,  que  sa  voix  chevrote,  pour 
dire  ,  qu'il  chante  par  secousses  et  en 
frL'Piiûlotant. 

Chevroté  ,  ÉE.  participe.  Cadences 
chevrotées. 

CHEVROTIN.  s.  m.  Peau  de  che- 
vreau corroyée.   Gants  de  chevrotin. 

CHEVROTINE,  s  f.  Plomb  .1  tirer 
le  chevreuil.  Mon  fusil  est  chargé  de 
chevrotines  ,  à  chevrotines. 

CHEZ,  préposition.  En  la  maison 
de  .  .  .  Au  logis  de  .  . .  J'ai  été  che^ 
vous  ,  che^  mon  père  j  etc.  Chacun  est 
maître  chei  soi.  Allons-nous-en  chacun 
chci  nous.  Je  viens  de  che{  vous  ,  d'auprès 
de  chei  vous.  J'ai  passé  par  che^  vous. 

Il  signifie  aussi  Parmi.  Il  y  aroit  une 
coutume  che{  les  Grecs  ,  chj^i  les  Ro- 
mains ,  etc. 

Quelquefois  de  cette  préposition  y 
jointe  à  un  pronom  personnel,  il  se 
forme  un  nom  sub.siantil.  Avoir  un 
chii-soi.  Quand  j'aurai  un  che^-moi ,  j'y 
recevrai  mes  amis.  Quand  vous  aure^  un 
che\-vous  ,  j'irai  vous  voir.  Ha  présente- 
ment uncht\-lui. 

C  HI 

CHIAOUX.  s.  m.  Espèce  d'Huissier 
chez  les  Turcs. 

CHIASSE.  3.  f.  Écume  de  méta^s. 
Chiasse  d  fer  ,  de  cuivre  ,  etc. 

Onappelle  Chiasse  de  mouche  ,  de  ver  ^ 
Les  e\(  léinens  dp  la  mouche,  *Xxi  ver. 

On  dit  (giiréinent  et  tamilièreirient  , 
qu'  Un  homme  est  la  chiasse  du  genre  hu- 
main, pour  dire-,  qu'il  est  trè.s-mépri- 
sable  ,  le  dernier  des  jEiotBoes.. 
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CHICANE,  s.  t.  Snljiiliiécnptieuse 
tn  iiintière  tle  procès.  yUaine  chicane. 
Etrange  cliicane.  Une  pure  chicane  ,  une 
franche  chicane.  Chercher  des  chicanes. 

On  iijjpelle  Gens  de  chicane :,  Les  Pra- 
ticiens subalrernes,  comme  Seigens , 
Pi-ocureurs  ,  Juges  de  \'iUage. 

CniCiNE,  se  prend  aussi  ligurément 
pour  Les  subtilités  captieuses  dont  on 
se  sert  dans  les  disputes  de  l'École ,  et 
pour  les  coniestations  mal  loiulées  que 
l'on  fait,  soit  au  jeu,  soit  en  autre 
tliose.  Toutes  ces  raisons  ne  sontjue  de 
pures  chicanes,  i^ous  me  faitcs-ïà  une 
chicane.  Chercher  chicane  à  quelqu'un. 

Chicane,  sedit  aussi  d'Une  manière 
de  jouer  au  Mail.  Jouer  à  la  chicane.  On 
le  dit  aussi  au  Uillard. 

CHICAKER,  T.  n.  User  de  chicane 
en  procès.  Ce  Procureur  ne  fait  que 
chicaner. 

Il  signifie  aussi  Se  servir  de  détours, 
de  subtilités  captieuses  dans  les  con- 
testations mal  fondées  qu'on  fait  en  di- 
verses (hoses.  Il  ne  fait  que  chicaner  au 
jeu.  Il  chicane  sur  tout. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  ,  Tenir 
quelqu'un  en  procès  mal-à-propos.  Cet 
homme  chicane  tous  ses  voisins. 

On  dit ,  en  termes  rie  Guerre,  Chi- 
caner le  terrain  ,  pour  dire,  Le  disputer 
pied  à  pied  ;  et  en  termes  de  Marine  , 
Chicaner  le  ventj  pour  dire  ,  Le  prendre 
eii  louvoyant,  en  faisant  plusieurs  bor- 
dées ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de 
l'autre. 

Chicamer  ,  se  dit  aussi  pour  Re- 
prendre, critiquer  nial-i-propos  et  sur 
des  bagatelles.  Il  ne  faut  pas  chicaner 
les  Poètes  sur  des  vétilles. 

On  dit  familièrement  d'Un  accusé 
qui  se  détend  bien  ,  qu'il  chicane  sa  vie. 
On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Une  chose  qui  n'est  pas  fort  consi- 
dérable ,  mais  qui  ne  laisse  pas  de  faire 
de  la  peine ,    Cela  me  chicane.  Il  a  un 
rhumatisme  qui  le  chicane  depuis   long- 
temps. Cette  affaire  n'est  qu'une  bagatelle^ 
mais  elle  ne  laisse  pas  de  le  chicaner. 
Chicané,  ée.  participe. 
CHICANERIE,  sub.  f.  Tour  de  chi- 
cane. Cest  une  pure  chicanerie.  Il  m'a 
fait  mille  chicaneries. 

CHICANEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  chicane,  qui  aime  à  chicaner, 
principalement  en  affaires.  Vrai  chica- 
neur. Grand  chicaneur.  C'est  une  chica- 
neuse. 

'CHICANIER,  1ÈRE.  subs.  Celui, 
celle  qui  conteste,  qui  vétille  sur  les 
moindres  choses.  C'est  un  chicanier,  un 
•vrai  chicanier.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
le  style  familier. 

On  l'emploie  au.ssi  adjectivement. 
'■Cela  est  chicanier ,  pour  dire,  Embar- 
rassant, vetillcnix,  difficile. 

CHICHE,  adj.  dis  2  genres.  Trop 
ménager,  qui  a  de  la  peine  h  dépenser 
ce  qu'il  faudroir.  Il  est  bien  chiche.  Il 
est  si  chiche  !  Que  vous  e'tes  chiche  I 

On  dit  proverbialement,  jR  n'est  fes- 
tin que  de  gens  chiches. 

On  dit  fignrénient ,  qu'  Un  homme  est 
ehiche  de  ses  paroles  ,  chiche  de  set  pas  , 
êhiche  de  ses  peines  ,  chiche  de  louanges  , 
pour  dire,  qu'il  n'aime  guère  à  parier  , 
qu'il  n'aime  point  à  agir  pour  les  aa- 
iies,  ni  à  donner  des  louanges. 
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CiiicRP, ,  signifie  aussi  Chélîf,  mes- 
quin. Chiche  récompense  de  mon  travail. 
La  mnisson  sera  chiche.  On  disoit^autre- 
fois  Chiche-Jace  ,  pour  ,  Un  visage  mai 
gre  et  sans  couleur.  Il  est  bas. 

On  appelle  Pois  chiche  ,  Une  espècr- 
de  pois ,  que  quelques-uns  nomment 
autrement  Pois  gris.  Semer  des  pois 
chiches. 

CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice, 
d'une  manière  chiclie.  Donner  chiche- 
ment. Récompenser  chichement  un  service 
rendu. 

CHICON.  substant.  mascul.  Laitue 
Romaine. 

CHICOKACÉ,  ÉE.  adj.  des  2  genr. 
Ternie  lic  Botauique.  Il  se  ditDetoutes 
les  plantes  qui  tiennent  de  la  nature  de 
la  chicorée,  comme  le  pissenlit,  les 
laitues ,  elc. 

CHICORÉE,  subst.  f.  Sorte  d'herbe 
potagère  que  l'on  met  ordinairement 
au  pot  et  dans  les  salades.  Chicorée 
blanche.  Chicorée  sauvage.  Sirop  de  chi- 
corée. Eau  de  chicorée. 

CHICOT,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  reste 
d'arbre  qui  sort  un  peu  de  terre,  coupé 
ou  abattu  par  les  vents.  Cette  forêt  est 
toute  pleine  de  chicots. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  morceau  de 
bois  rompu.  En  passant  par  la  foret  , 
son  cheval  se  mit  un  chi.:ot  dans  le  pitd. 

On  appelle  aussi  Chicot,  Un  mor- 
ceau qui  reste  d'une  dent  rompue.  Il 
m'a  arraché  une  dent,  mais  il  m'en  a 
laissé  un  chicot. 

CHleOTER.  v.  n.  Contester  sur  des 
bagatelles.  Il  est  po]'ul.iire. 

CHICOTIN,  s.  in.  Certain  suc  amer 
dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles  des 
nourrices,  pour  sevrer  les  entans. 

On  appelle  Dragées  de  chicotin.  Cer- 
taines dragées  fort  aiuères ,  où  l'on  a 
mêle  du  rliitonn. 

CHIEN  ,  CHIENNE,  subs.  Animal 
doincsiique  qui  aboie.  Gros  chien.  Pe- 
tit chien.  Chien  à  grandes  oreilhs.  Cette 
chienne  est  chaude  ,  estpltine.  Chien  traî- 
tre ,  qui  mord  sans  aboyer.  Chien  har- 
gneux ,  chien  enragé,  ou  autrement, 
chien  fou.  Chien  d' Artois  ,  chien  de  Bou- 
logne. Haler  les  chiens  après  quelqu'un. 
Chien  de  chasse,  chien  pour  le  loup  , pour 
le  sanglier ,  chien  couchant.  Dresser  un 
chien.  Châtier  un  chien.  '  Chien  courant. 
Meute  de  chiens  pour  le  lièvre  ,  pour  le 
cerf,  pour  le  chevreuil.  Valet  de  chiens. 
Chien  sage  ,  qui  ne  s'emporte  point 
après  le  gibier.  Coupler,  découpler  des 
chiens.  Donner  les  chiens.  Lâcher  les 
chiens.  Faire  chasser  les  chiens.  Appeler 
les  chiens.  Ce  Fiqueur  est  toujours  à  la 
queue  des  chiens.  Les  chiens  sont  en  dé- 
faut, liemettre  les  chiens  sur  les  voies. 
Les  ciiiens  n'ont  point  aujourd'hui  de  sen- 
timent. Rompre  les  chie.is  ,  c'est  les  rap- 
peler pour  les  empêelier  de  continuer 
la  chasse.  Faire  donner  la  curée  aux 
chiens. 

Chien,  se  dit  figurément  Des  per- 
sonnes et  des  choses,  par  injure  et  par 
mépris.  Quel  chien  de  Musicien  !  Quel 
chien  de  Poite  !  Voilà  une  chienne  de  Mu- 
sique ,  de  Comédie.  Un  chien  de  repas.  Il 
vous  a  fait  un  beau  présent  de  chien.  C'est 
un  bel  ami  de  chien.  Un  beau  ciiien  d'ami. 
Un  beau  chkn  de  présent,  Il  est  du  style 
t'amilier. 
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On  dit  proierbialement  et  XiMit' 
ment  ,  Cela  n'est  pas  tant  chien  ,  pour 
dire  ,  C<ila  n'est  p.s  trop  mauvais. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
garçon  étourdi  et  tolitre  ,  qu'il  est  fou 
comme  un  jeune  chien;  d'Un  homme  ac- 
coutumé a  quelque  chose  de  pénible, 
qu'il  est  fan  à  cela  comme  un  chien  à  aller 
à  pied,  a  aller  nu  tête  ;  d'Un  homme 
qui  est  d:ns  un  emploi ,  dans  un  tra- 
vail qui  l'oblige  à  une  con'inuelle  su- 
jétion ,  qu'il  est  là  comme  un  chien  à 
l'attache. 

On  dit  encore  proverbialement.  Il 
fait  comme  le  chien  de  Jean  de  l^ivelle  , 
il  s'enfuit  quand  on  l'appelle. 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  Jean  de 
Montmorency  ,  premier  du  ncm  ,  Sei- 
gneur (le  Nivelle  ,  ayant  embrassé  le 
parti  du  Comte  de  Cliarolois  ;  le  père 
qui  étoit  dans  le  parti  opposé  ,  fit  taire 
a  son  (ils  plusieurs  sommations  inu- 
tiles lie  revenir  aupiès  de  lui,  et  sur 
le  refus  d'obéir  il  le  fraitoit  de  chien. 

On  dit  aussi  proverbiiilement ,  Bat- 
tre quelqu'un  comme  un  chien,  l'étriller 
en  chien  courtaud.  Il  est  las  comme  un 
chien.  Un  le  laisse  comme  un  chien.  On 
l'a  t.aité  comme  un  chien. 

On  i:it  provf  rbialement  et  figuré- 
ment ,  Qui  m'aime ,  aime  mon  chien , 
pour  dire  ,  que  Lorsqu'on  <iime  quel- 
qu'un ,  on  aime  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
i  ment ,  qu'il  vaut  autant  éti  e  mordu  d'un 
chien  que  d'une  chienne  ,  pour  dire  ^ 
qu'Entre  ileux  personnes  qui  nous  sont 
og.ilement  indiflèrentes  ,  il  importe 
])eu  de  laquelle  des  deux  on  rejoire  un 
déplaisir. 

On  dit  proverbialem.  Des  gens  qui 
sont  toujours  en  dispute,  qui  ne  peu- 
vent vivre  ensemble  ,  qu'ils  s'accordent 
comme  chiens  et  chats. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Bons  chietis  chassent  de  race  ,  pour 
dire  ,  que  Les  entans  suivent  oruin.ii- 
renient  les  inclinations  et  les  exemples 
de  leurs  pères  et  de  leurs  mères. 

On  dit  proverhialeroent  et  figuré- 
ment, que  Tous  les  chiens  qui  aboient 
ne  mordent  pas,  pour  dire,  que  Tous 
ceux  qui  menacent  ne  l'ont  pas  toujours 
du  mal. 

On  dit  proverbialement  et  fieuré- 
ment ,  qu'  Un  chien  hargneux  a  toujours 
les  orcilùs  déchirées  ,  pour  dire  ,  qu'Utt 
homme  querelleur  attrape  toujours 
quelque  coup  ,  s'attire  quelque  mau- 
vaise  atlaire. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Quand  on  veut  noyer  son  chien  , 
on  dit  qu'il  a  la  rage  ,  pour  dire  ,  que 
yuand  on  veut  se  défaire  de  quelqu'un  f 
on  lui  iuiputc  qu<  Irnc  faute. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  a  le  principal 
crédit  dans  une  compagnie  ,  ou  dans 
une  maison,  que  Cest  un  chien  au  grand 
collier. 

On  dit  proverhialement  et  figuré- 
ment. Lorsqu'un  homme  méchant  et 
inutile  est  nth.nppé  d'une  maladie  , 
qu'il  mourrait  plutôt  quelque  bon  chiendt 
berger. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment De  deux  hommes  qui  sont  c> 
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débat  pour  emporter  une  in^me  chose, 
que  Ce  sont  deux  chiens  après  un  os. 

On  dit  priiverbialeiieiit  et  lij;mé- 
ment,  Faire  U  cktin  couchant  ^  pour 
tliri' ,  Flaiicr  queli^u'un  ,  lAtlier  «le  le 
gagner  par  (les  soumissions  basses  et 
rampantes. 

On  dit  proverbialement  et  tiguré- 
nient  Des  petits  gardons  qui  viulent 
faire  comme  les  jurandes  personnes  , 
Ils  veulent  faire  comme  Us  gr.nds  chiens  , 
ils  veulent  pisser  contre  la  muraille. 

On  dit  proverbialement  et  Kguré- 
ment  j  Pendant  que  le  chien  pisse  .  le 
loup  s  en  va,  pour  liirc,  que  Le  moin- 
dre retardement  fait  perdre  l'occasion 
de  faire  les  cho'ses. 

On  dit  proverbialement  et  figurer 
mène  ,  quand  un  homme  a  quelque 
prétention  sur  quelque  chose,  qu'i/ 
n'en  donneroit  pas  sa  part  aux  chiens. 

On  dit  provetbialemcnt  et  tiguré- 
ment  d'Un  homme  ,  qu'il  ne  serait  pas 
bon  à  jeter  aux  chiens  j  s'il  disoit  ou  fai- 
sait telle  ou  telle  chose,  pour  dire  ,  qu'En 
ce  cas-là  tout  le  monde  le  blàmeroit  et 
crieroit  après  lui. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment ,  Battre  le  chien  devant  le  lion,  de- 
vant le  loup.  Voyez  liA.TTRE. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
Rompre  les  chiens  ,  pour  dire  ,  Kmpô- 
cher  qu'un  discours  qui  pourroit  avoir 
quelque  mauvaise  suite,  ne  continue. 
On  dit  proverbialement  et  figure- 
mcnt  Ue  deux  personnes  qui  ne  jfmt 
pas  en  bonne  intelligence ,  que  Leurs 
chiens  ne  chasient  pas  ensemble. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
Itient,  qu'l/  n'est  chasse  que  de  vieux 
thieni ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
d'hommes  plus  propres  au  conseil  et 
aux  aliaircs  ,  que  les  vieillards  qui  ont 
beau,  oiip  d'expérience. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
meni  d'Un  homme  qui  vient  a  contre- 
temps dans  une  compagnie  où  il  em- 
bariassc,  qu'J/  vient  là  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  qu'il  ne  faut  pas  se  moquer  des 
chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  intpiiser 
un  danger  tant  qu'on  n'en  est  pas  en- 
coie  entièrement  sorti. 

On  dit  Caniiliérement  Des  choses  qui 
«ont  toutes  droites,  toutes  d'une  ve- 
nue, qmnd  elles  devroient  être  autre- 
ment, Ctla  est  tout  d'une  venue  comme 
la  jambe  d'un  ch-en. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  ne  peut  pas  se 
servir  d'une  chose  ,  et  qui  ne  veut  pas 
que  les  autres  s'en  servent ,  qu'il  est 
cornme  le  chien  du  Jardinier  qui  ne  mange 
point  de  choux  ,  et  n'en  laisse  point  man- 
ger aux  autns. 

On  dit  d'Un  homme  d'un  bel  exto-i 
rieur ,  et  qui  paroit  brave  ,  mais  qui 
Tie  l'est  pas  ,  Cest  un  beau  chien  s'il  vou- 
loit  mordre. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
nient.  Mener  une  tU  de  chien,  pour 
dire,  Mener  une  vie  mis.rable.  tt  on 
du  d'Un  homme  débaui hé  et  libertin, 
qu'il  vil  comme  un  chitn. 

On  dit,  Une  querelU  de  chien,  un 
truitde  chien,  un  train  de  chiai ,  pour 
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dire.  Une  querelle,   un  bruit  consi- 
dérable. 

On  dit  lamilièrement  De  denx  per- 
sonnes très-unies  et  qui  ne  se  quittent 
pas  ,  que  C'est  St.  Koih  et  son  chien. 

On  dit ,  en  siylc  de  Tiiciiture  ,  d'Un 
pécheur  qui  retombe  dans  le  crime , 
que  Cest  un  chien  qui  retourne  à  son  vo- 
missement. 

On  ilit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  tntre  chien  et  loup ,  pour  signi- 
fier Cette  partie  du  crépuscule  ,  peu 
dant  laquelle  on  ne  fait  qu'entrevoir 
les  objets  ,  sans  qu'on  puisse  distin- 
guer un  loup  n  un  chien.  Il  était  entre 
chien  et  loup  ,  quand  nous  aperçâmes  je 
ne  sais  quoi. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mentd'Un  homme  qui  médit  d'un  au- 
tre qui  est  au-dessus  de  tout ,  et  a  qui 
ses  injures  ne  sauroient  nuire  ,  que 
Cest  un  chien  qui  aboie  à  la  Lune. 

Chien  ,  signifie  encore  Cette  pièce 
qui  tient  la  pierre  d'une  arme  à  feu.  Le 
chien  d'un  fusil,  d'un  pistolet. 

En  Astronomie ,  on  donne  le  nom 
de  Grand  et  de  Petit  Chien  à  deux 
constellations  de  l'hémisphère  méri- 
dional. 

CHIENDENT,  subs.  masc.  Espèce 
d'herbe  qui  jette  eu  terre  quantité  de 
racines  longues  et  déliées,  et  que  les 
chiens  mangent  pour  se  purger.  Cette 
terre  est  toute  pleine  de  chiendent.  Les 
racines  de  chiendent  sont  bonnes  a  faire 
de  la  tisane. 

CHIEN-MARIN,  s.  m.  Chien  de  mer. 
Sorte  de  poisson  de  mer  ,  dont  la  peau 
est  si  rude  ,  que  lorsqu'elle  est  propa- 
rée ,  les  Menuisiers  s'en  servent  pour 
polir  leur  ouvrage. 

CHIENKER.'verb.  neuf.  Faire  des 
chiens.  11  se  dit  Des  chiennes  quand 
elles  mettent  bas.  Une  chienne  qui  a 
chienne. 

CllIER.  V.  11.  Sedécharger  le  ventre 
des  gros  cxcrémens.  Il  est  has. 

On  ci-e  par  raillerie  aux  masques 
qui  coureni  au  temp'i  du  Crnaval ,  Il 
a  chié  au  lit  ;  et  on  appelle  Un  vilain 
masque  ,  Un  chie-en-lit. 

CniBR  ,  est  aussi  quelquefois  actif. 
Chier  du  musc_ 
Chié  ,  ke.  participe. 
CHIEUK  ,  EUSE.  sub.  Celui ,  celle 
qui  se  décharge  le  ventre  des  gros  ex- 
crémens. 

CHIFFE,  s.  f.  Terme  qui  se  dit  par 
mépris  ,  en  parlant  d'Une  étoile  loible 
et  mauvaise.  Ce  n'est  là  que  de  la  ch'jfe. 
Mou  comme  cliifje.  On  le  dit  aussi ,  fa- 
milièrement,  au  Moral,  en  parlant 
d'Un  homme  d'un  caractère  foible  qui 
ne  résiste  a  rien. 

CHIFFON,  s.  mas.  Mccliant  linge  , 
ou  méchant  morceau  de  quelque  vieille 
étoile.  Vendre  des  chifjons ,  chercher  des 
chiffons.  On  dit  d'Une  personne  trcs- 
mal  vêtue,  qu'Elle  n'est  vêtue  que  de 
chiffons. 

On  le  dit  par  extension ,  d'Une  chose 
«le  quelque  apparence  ,  mais  de  peu  de 
valeur.  Ce  n'est  qu'un  chiffon. 

CHIFFONNFK.  v.  :\.  Bouchonner, 
froisser.  Chiffonner  du  linge,  Chijfouner 
un  habit.  Chifjunncr  un  ccllet.    Il  a  été 
dans  la  presse  où  on  l'a  tout  chiffonné, 
Cuirfon^É,  iu.  parliiipe. 
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On  dît  familièrement,  Une  petite 
mine  chiffonnée ,  en  parlant  d'Un  visage 
peu  rcgnlicr  qui  n'est  pas  sans  quclqu» 

CHIFFON  N  FEK  ,  lÈRE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  ramasse  des  chiffons  par 
la  ville.  "^ 

CuiFFONiciEn  ,  se  dit  ligurém.  d'Un  ' 
homme  qui  ramasse  et  qu7  débile  sans 
choix  tout  ce  qu'il  entend  dire  par  la 
ville.  On  dit  aussi  figurément  d'Un 
homme  vétilleux  et  tracassier ,  que 
C'est  un  chiffonnier,  que  ce  n'est  qu'un 
chiffonnier. 

CHIFFRE,  s.  m.  Caractère  dont  on 
se  sert  pour  marçiuer  les  nombres. 
Chiffre  Arabe.  Chiffre  Romain.  Les  chif- 
fres Arabes  sont  0,1,2,0,4  ^  d 
7,8,9.  Les  chiffres  Romains  se  for- 
ment avec  les  caractères  majusiules 
de  l'alphabet.  On  dit  Apprendre  le  chif- 
fre. Mettre  le  chiffre  aux  feuillets  d'un 
livre.  Il  s'est  trompé  au  chiffre. 

On  dit  proverbialement   et   figuré- 
ment d'Un  homme  qui  n'a  aucune  au- 
torité ,  aucun  crédit ,  que  C'est  un  o 
un  jero  en  chiffre. 

Chiffre,  sedit  aussi  d'Une  manière 
secrète  d'écrire  par  le  moyen  de  cei- 
tains  mots  ou  caractères  dont  on  est 
convenu  avec  ceux  à  qui  l'on  écrit. 
Eciire  en  chiffre.  Faire  un  chifjre.  Chan- 
ger de  chifjre.  Donner  un  chiffre.  Le  Com- 
mis qui  a  les  chiffres.  Avoir  le  secret  du 
chiffre.  Avoir  le  chiffre  de  quelqu'un. 

On  appelle  La  clef  du  chiffre  ,  l'Al- 
phabet qui  sert  à  chiffrer  et  a  di'chitirer 
les  dépêches  qu'on  écrit  en  cliilïre. 

On  appelle  figurément  Chiffre  .  Cer- 
taines lapons  «le  parler  que  quelques 
peisonnes  ont  entre  elles,  et  qui  ne 
sont  point  entendues  des  autres.  Cest 
un  chiffre  entre  eux. 

Chiffre  ,  se  dit  aussi  De  l'arrange- 
ment de  deux  ou  de  plusieurs  lettres 
capitales  «le  noms,  entrelacées  l'une 
dans  l'autre.  Les  premières  lettres  de 
chaque  nom  sont  (l'onlinaire  celles  que 
l'on  prend  pour  cet  effet.  Faire  un  chif- 
fre. Voilà  un  beau  chiffre.  Graver  un 
chiffre  sur  un  cachet.  Ils  gravèrent  leurs 
chiffres^  sur  l'écorce  des  arbres.  Il  n'a 
peint  d'armes  à  son  carrosse,  il  n'a  Ju'un 
chiffre. 

CilIFFRER.  verb.  a.  Marquer  par 
chifires,  compter  avec  la  plume,  tie 
savoir  pas  chiffrer.  Apprendre  à  chiffrer. 
Un  homme  qui  chiffre  bien.  Chiffrer  les 
pages  d'un  registre. 

U  signihe  aussi  Écrire  en  chiffre. 
Chiffrer  une  dépêche. 
Chiffré  ,  ée.  p.irticipe. 
CHIf  FKEUR.  sub.  masc.  Celui  qui 
compte  bien  avec  la  plume.  Il  faut 
être  habile  chiffieur  pour  être  bon  Arith- 
méticien. 

CHIGNON,  sub.  m.  Le  derrière  du 
cou.  Le  chignon  du  cou.  Voilà  un  beau 
chignon. 

CHIMÈRE,  s.  f.  Monstre  fabuleui, 
ayant  le  devant  d'un  lion  ,  le  milieu 
du  corps  d'une  chèvre  ,  et  le  derrière 
d'un  dragon.  Bellérophon  combattit  la 
Chimère,  . 

Un  appelle  Bgurémcnt  Des  imagina- 
tions vaines  ,  et  qui  n'ont  aucun" fon- 
dement,  Des  chimères.  Avoir  des  chi- 
mères dans  la  tête.  C'est  une  pure  cki.Titrc, 
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5e  former  des  chimères.  Se  repaître  de 
chimères.  Avoir  ta  tête  remplie  de  chi- 
mères. Traiter  une  prétention  de  chimère. 
Voilà  une  belle  chimère. 

lin  parlant  De  certaines  origines  fa- 
buleuses de  IMaison  ,  on  dit,  que  C'est 
la.  chimère  d'une  telle  Maison.  On  dit 
aussi  Des  visions  particulières  d'un 
homme  ,  soit  sur  sa  noblesse  ,  soit  sur 
sa  valeur,  soit  sur  sa  capacité  ,  etc. 
que  C'est  là  sa  chimère. 

CHIMÉRIQUE,  adj.  des  2  gen.  Vi- 
sionnaire, plein  de  chimères,  ti'iinagi- 
nalions  ridicules  et  vaines.  Esprit  chi- 
mérique. 

Il  se  dit  aussi  Des  imaginations ,  des 
prétentions,  et  des  espérances  qui  n'ont 
aucim  fiindement  solide  et  ne',  jf  réten- 
tion chimérique.  Dessein  chimérique.  £s- 
pérance  chimérique. 

CHIMIE,  s.  t.  Art  de  décomposer  ou 
d'analyser  les  corps  ,  et  de  les  rccom- 
ppser  de  nouveau.  Enseigner  la  Chimie, 
étudier  la  Chimie,  Cours  de  Chimie.  Se- 
crets de  Chimie.  Opération  de  Chimie. 

CHIMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Cliimie.  Opération  chi- 
mique. Kemède  chimique. 

CHIMISTE,  s.  masc.  Celui  qui  sait 
bien  la  Chimie  ,  qui  travaille  à  la  Chi- 
mie. C'est  un  Chimiste.  Un  excellent  Chi- 
miste, Les  principes  des  Chimistes. 
CHINA.  Voye^SaviSE. 
CHINCILLA.  sub.  mas.  Animal  du 
Pérou,  de  la  grosseur  d'nn  écureuil , 
et  dont  la  pelleterie  est  estimée. 

CHINOIS  ,  OISE.  adj.  Qui  vient  de 
Ja  Chine  ,  qui  est  dans  le  <;(,ilt  des  ou- 
Trages  de  la  Chine.  Tapisserie  chinoise. 
J'avillon  chinois.  Cabinet  chinois.  Jardin 
chinois,  Gcilt  chinois. 

CHIOURME.  s.  f.  collect.  Les  for- 
çats et  autres  qui  rament  sur  une  ga- 
lère, i/ne  bonne  chiourme.  La  chiourme 
de  la  Réale.  La  chiourme  de  la  Patrone. 
Kcnjorcer  la  Chiourme.  Toutes  les  chiour- 
mes  des  galères  de  France.  La  chiourme  fit 
force  de  rames. 

CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  à  peu , 
lentement ,  et  à  diverses  reprises  ,  ce 
qu'on  a  .1  taire;  vétiller,  barguigner, 
lanterner.  Il  ne  fait  que  chipoter.  Il  est 
du  style  familier. 

CHIPOTIER  ,  1ÈRE,  subst.  Celui , 
celle  qui  vétille,  qui  ne  fait  que  bar- 
guigner. C'est  un  franc  chipoiier.  Il  est 
du  style  familier. 

CHIQUE,  s.  f.  Espèce  de  ciron  qui 
entre  dans  la  chair. 

CHIQUENAUDE,  s.  f.  Coup  que 
l'on  donne  du  doigt  du  milieu,  lors- 
qu'après  l'avoir  plié  et  roidi  contre  le 
pouce ,  on  le  lâche  sur  le  visage ,  sur  le 
nez  ,  etc.  Donner  une  chiquenaude  ,  une 
bonw:  chiquenaude.  Il  se  plaint  qu'on  l'a 
battu  j  on  ne  lui  a  pas  donné  une  chique- 
naude, 

CHIQUET.  s.  m.  Il  n'est  plus  d'it- 
Sage  que  ilaus  le  discours  iamilier ,  et 
dans  cette  fafon  de  parler  adverbiale, 
Chiquet  à  chiquet ,  pour  dire  ,  Peu  à  peu, 
par  petites  parcelles,  i'ayer  chiquet  à 
chiquet. 

CHIRAGRE.  s.  f.(Onpr.  Kiragre.) 
Terme  de  Médecine.  Gouttequi  attaque 
les  mains.  Il  se  dit  aussi  De  celui  et  de 
celle  qui  en  sont  attaqués.  Il  est  de  peu 
d'usage. 
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CHIROGRAPHAIRE.  (  Prononcez 
JCirographaire.)  adj.  des  2  g.  Qui  est 
créancier  en  vertud'un  acte  sous  seing- 
privé  ,  qui  n'emporte  point  hypothè- 
que. Créancier  chirographaire. 

CHIROLOGIE.  s.  fém.  (  Le  Chi  se 
prononce  Ki.  )  Art  d'exprimer  les  pen- 
sées jîar  des  mouvemens  et  des  ligures 
qu'on  lait  avec  les  doigts. 

CHIROMANCIE,  s.  f.  (  On  pron. 
JCiromancie.  )  L'art  prétendu  de  devi- 
ner, de  prédire  par  l'inspection  de  la 
main.  Savoir  la  Chiromancie  j  les  règles 
de  la  Chiromancie.  La  Chiromancie  est 
une  science  frivole.  Quelques  uns  disent 
Chiromance. 

CHIROMANCIEN,  sub.  mas.  (On 
prononce  Kiromaneien.  )  Celui  qui  fait 
profession  de  prédire  par  l'inspection 
tle  la  nip.in.  Un  Chiromancien. 

CHIRURGICAL,  ALE.  adject.  Qui 
appartient  à  la  Chirurgie.  Opérations 
chirurgicales. 

CHIRURGIE,  s.  f.  Art  qui  enseigne 
à  laire  tliverses  opérations  de  la  main 
sur  le  corps  de  l'homme,  pour  la  gué- 
rison  des  blessures,  des  plaies,  des 
fractures  ,  des  abcès  ,  etc.  Etudier  en 
Chirurgie.  Apprendre  ta  Chirurgie,  Savoir 
bien  la  Chirurgie.  Exercer  la  Chirurgie. 
Pratiquer  la  Chirurgie. 

CHIRURGIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 

Erofcssion  de  la  Chirurgie  ,  qui  exerce 
5  Chirurgie.  Un  excellent  Chirurgien. 
Etre  entre  les  mains  des  Chirurgiens. 

CHIRURGIQUE.  ailj.  des  2.  g.  Qui 
appartient  à  la  Chirurgie.  Opération 
Cnirurgique.  On  dit  plus  communément 
Chirurgicale. 

CHlSTE.  (  On  prononce  Kiste,  )  s. 
mascul.  Capsule  membraneuse  dans 
laquelle  la  matière  qui  produit  les 
tumeurs  est  souvent  renfermée  :  c'est 
pourquoi  on  les  appelle  Tumeurs  en- 
kistées. 

CHIURE,  substant.  fémin.  Il  ne  se 
dit  que  Des  excrémens  que  font  les 
mouches.  Un  miroir  plein  de  chiures  de 
mouches.  De  la  viande  oà  il  y  a  des 
chiures  de  mouches. 
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CHLAMYDE.  sub.  fém.  Espèce  de 
manteau  des  Anciens  ,  retroussé  sur 
l'épaule  droite.  La  chlamyde  étoit 
l'habit  militaire  des  Patriciens  ;  la 
toge  étoit  l'habit  qu'ils  portoient  dans 
Rome. 

CHLORIS.  s.  m.  Oiseau ,  espèce  de 
pinson. 

CHLOROSE,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  des  pâles  couleurs. 
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CHOC.  s.  m.  Heurt  d'un  corps  con- 
tre un  autre  corps.  Rude  choc.  Choc  fu- 
rieux. Choc  de  deux  vaisseaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  rencontre  et  du 
combat  de  deux  troupes  de  gens  de 
guerre.  Le  choc  de  deux  escadions^  de 
deux  armées.  Les  ennemis  furent  renver- 
sés au  premier  choc.  Du  premier  choc. 
Ils  ne  soutinrent  pas  le  choc. 

Il  se  dit  figurcraent  d'Un  malheur, 
il'une  disgrâce  qui  arrive  dans  la  for- 
tune d'un  Uoniine.  I^  a  reçu  un  rude  choc 
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dans  sa  fortune.  On  dit  aussi  d'Un  hom- 
me qui  a  re^u  quelque  attaque  lâ- 
cheuse dans  sa  santé,  qu'/i  a  reju  iin 
rude  choc. 

On  dit.  Choc  d'intérêt,  choc  d'opi- 
nions, pour  dire,  Dispute,  combat, 
opposition  déclarée. 

CHOCOLAT,  s.  masc.  Composition 
faite  de  cacao,  de  sucre,  de  vanille, 
de  cannelle,  etc.  et  réduite  en  pâte  ,[et 
qu'on  dissout  d'ordinaire  dans  de  l'eau 
bouillante  pour  en  faire  une  boisson 
agréable.  Prendre  une  tasse  de  chocolat. 
Faire  bien  mousser  le  chocolat.  Manger 
d:s  pâtes  de  chocolat,  des  pastilles  de 
chocolat ,  un  bâton  de  chocolat.  Le  cho- 
colat est  une  boisson  que  les  Espagnols 
ont  apportée  du  Mexique  en  Europe. 

CHOCOLATIÈRE,  s.  f.  Vase  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  terre,  etc.  pour 
faire  fondre  et  bouillir  le  chocolat, 
lorsqu'on  le  veut  prendre  en  boisson. 
Une  chocolatière  d'argent. 

CHOEUR,  s.  m.  (l'H  ne  se  prononce 
pas.)  Troupe  de  Musiciens  qui  chan- 
tent ensemble.  Un  excellent  chœur  de 
Musique.  La  Jtlesse  fut  chantée  à  quatre 
chœurs  de  Musique.  Après  qu'une  voix  a 
fait  un  récit,  le  chœur  répond. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  Mu- 
sique à  plusieurs  parties ,  qui  est  chan- 
té par  lechoui.il  y  a  deux  beaux  chœurs 
dans  cet  Opéra.  Le  premier  chœur  est  ex- 
cellent. 

On  appelle  Les  neufs  Ordres  de» 
Anges ,  t.es  neuf  Chœurs  des  Anges. 

C  H  OE  u  R  ,  dans  les  pièces  drama- 
tiques des  Anciens,  se  dit  d'Un  cer- 
tain nombre  de  gens  intéressés  à  l'ac- 
tion ,  qui  chantoient ,  soit  dans  le  cours 
de  la  pièce  ,  soit  entre  les  actes  ,  et 
dont  quelques-uns  se  mêloient  dans  la 
pièce  même,  et  y  parloient  dans  le 
cours  des  actes  comme  Acteurs.  Chœur 
de  Vieillards.  Chœur  de  Phéniciennes. 
Chœur  de  Captifs.  Le  chœur  paroissoit  sur 
le  théâtre  immédiatement  après  U  pro- 
logue,  et  n'en  sortoit  qu'à  la  fin  de  la 
piîce.  Le  chœur  s'attachait  ordinairement 
à  observer  le  principal  personnage  de  la 
pièce  ,  pour  le  plaindre  ,  le  louer  ou  le 
blâmer. 

Choeur,  signifie  aussi  La  partie  de 
l'ÈIglise  où  l'on  chante  l'Office  Divin, 
et  qui  est  séparée  de  celle  qu'on  ap- 
pelle la  Nef.  Il  est  entré  dans  le  Chœur. 
On  a  fermé  le  Chœur.  Le  Chœur  est  ma- 
gnifiquement orné. 

On  dit  absolument  Le  Chaur ,  pour 
dire  ,  Les  Prêtres  du  Chœur  ,  ceux  qui 
chantent  au  Chœur.  Après  que  le  Célé- 
brant a  fini  ,  le  Chœur  répond. 

On  appelle  Enfans  de  Chœur ,  Les 
Enfans  qui  chantent  au  Chœur.  Maî- 
tre des  Enfans  de  Chœur. 

On  appelle  dans  les  Couvens  de 
Filles,  Religieuses  du  Chœur,  Dames  du 
Chœur,  Toutes  les  Religieuses  qui  ne 
sont  point  Saurs  converses. 

CHOIR.  V.  n.  Il  ne  se  dit  guère  qu'à 
l'infinitif,  et  au  participe  Chu.  Tomber, 
être  porté  de  haut  en  bas  par  sou  pro- 
pre poids  ,  ou  par  impulsion.  Prcnej; 
garde  de  choir.  Se   laisser  choir.  On  lui 
donna  un  coup  qui  le  fit  choir. 
Cno  ,  i  E.  jiarticipe. 
On  dit  proverbialem.  qii' l/n  homme 
est  chu  ctipauyrttéj  soit  pour  sitinifier 
qii'Utt 
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r|ii'Un  Iiommc  est  ilcvenu  innrmc  et 
iiuliiilil,  soit  pour  donner  à  eiiteiiJre 
iju'il  eot  fort  tlùchu  de  sa  première 
turtune. 

Au  lieu  du  féminin  Chue  ,  on  a  «lit 
autiefois  Chute  :  te  qui  nes'cst  conservé 
que  lUns  ces  façons  de  parler  provtr- 
uialis  ,  Chercher  chape-chute,  tnmver 
chape-chute  ,  qu'on  cniployoit  autrefois 
pour  liire,  Ciicrclicr,  trouver  quelque 
occasion  de  proliter  de  la  né(;linciice 
ou  tlu  malheur  de  quelqu'un  ;  et  qu'on 
emploie  nu)ourd'])ui  pour  dire,  Clier- 
cher  ou  trouver  quelque  mauvaise 
aventure. 

CHOISIR.  V.  a.  Élire,  prcfcrer  une 
pcr^ionne  ou  une  chose  a  une  autre  ou 
a  plusieurs  autres.  Je  l'ai  chuisi  entre 
mille.  Le  Roi  l'a  choisi  pour  être  Gou- 
verneur d'une  telle  F  lace.  Choisir  des 
Jruits  ,  des  étofjes.  Il  y  a  cAej  ce  Mar- 
chand de  .juoichslsir.  Chvisisseï  des  deux. 
Ces  choses  sont  si  pareilhs ,  jue  l'on  a 
peine  à  choisir  »  que  l'on  ne  sait  que  choi' 
sir.  C'est  une  nécessité  df  faire  cela  ,  il 
n'y  a  point  à  choisir,  l^ous  ave\  encore  à 
choisir  de  prendre  ou  de  laisser,  ils  le 
choisirent  pour  leur  chef.  Choisir  bien  ses 
amis. 

On  dit  proverbialement ,  Souvent  qui 
ehoisit  prend  le  pire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  voyant  plu- 
sieurs gens  dans  une  iroujie ,  ne  vise 
qu'.i  un  sinil  pour  tiiersur  lui,  qu'//  le 
choisit  de  laeilj  qu'i/  l'a  choisi  au  milieu 
de  la  troupe  pour  le  tuer. 

Cnoisi ,  lE.  participe.  Soldats  choi- 
sis. Pièces  choisies.  Il  ne  va  dans  cette 
maison  que  des  gens  choisis. 

CHOIX,  s.  m.  Electiim,  préférence 
volontairement  donnée  à  une  personne 
ou  à  une  chose  sur  une  ou  plusieurs 
autres.  Faire  un  bon  choix,  un  mauvais 
choix.  Cest  un  choix  digne  de  vous.  On 
lui  a  donné  le  choix ,  laissé  le  choix.  Je 
laisse  cela  à  votre  choix.  Demander  le 
choix.  Remettre  la  chose  au  choix  d'un 
autre  M  à  son  choix  et  option.  Un  autre  a 
eu  le  choix  de  cette  marchandise. 

CHOLAGOGUE.  adj.  des  2  genres. 
(Pronon.  Kolagogue.)  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  fait  couler  la  bile.  La  fu- 
me terre ,  la  scammonée ,  Falo'es  sont  cho- 
lagogues. 

11  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  faut  faire  prendre  des  cholagogues  à  ce 
malade. 

ClIOLÉDOLOGIE.  sub.  fém.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Ao.  ) 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  de 
la  bile. 

C1IOLIDOQ0E.  adj.  masc.  (  Pro- 
non(  ez  Ko.  )  Terme  d'Anatoinie.  Le 
canal  cholidoque.  C'est  un  canal  qui 
conduit  la  bile  du  foie  dans  l'intestin 
duodénum. 

CIIOMABLE.  adj.  des  2  ?.  Qui  se 
doit  iliomi'r.  Il  ne  se  dit  que  Des  jours 
de  Filles.  Fête  chômable. 

Cll(JM.\GE.  subst.  m.  L'espace  de 
temps  qu'on  est  sans  travailler.  On  dé- 
duit le  chOmiige  aux  ouvriers  qui  ont  man- 
qué de  se  trouver  à  l'atelier.  On  paye 
tant  pour  le  chômage  d'un  moulin,  quand 
on  l'eu.pcche  de  moudre. 

CIIO.MEH.  verbe  n.  Ne  rien  faire, 
faute  d'avoir  à  travailler.  Il  se  dit  pro- 
prement en  parlantDesouTiiersctdes 
Tome  T. 
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pcns  de  travail.  Vn  bon  ouvrier  ne  doit 
point  chômer.  Cest  dommage  de  laisser 
chjmer  un  si  bon  ouvrier,  l.t  en  ce  sens 
on  dit  d'Un  ouvrier,  qu'I/  chôme  de  be- 
sogne ,  pour  dire ,  qu'il  manque  de 
travail. 

CiioMBR  ,  se  dit  aussi  en  pirlant  Des 
terres.  Ainsi  on  dit  ,  que  Des  terres 
chôment  ,  pour  dire  ,  qu'On  les  laisse 
reposer  ,  et  qu'on  n'y  sème  rien.  Il 
faut  laisser  chômer  les  terres  de  temps  en 
ten.ps. 

On  dit  aussi,  qu'Un  moulin  chôme, 
pour  diie,  qu'il  ne  va  point,  qu'on  n'y 
moud  point. 

Et  on  dit,  que  La  monnaie  chôme, 
pour  dire  ,  qu  On  cesse  d'y  travailler 
iaute  de  matière. 

On  dit ,  Chômer  de  quelque  chose  ,  pour 
dire.  Manquer  de  quelque  chose,  ii 
ne  m'a  pas  laissé  chômer  de  livres.  A'e- 
pargnei  pas  le  bois,  vous  n'en  chômerez 
point  ,  on  ne  vous  en  laissera  pas  chômer. 
Il  (st  du  style  familier. 

Chômer,  v.  a.  Fêter,  solenniser  un 
jour  en  cessant  de  travailler.  Chômer 
une  Fête.  On  a  ordonné  de  chômer  ce 
jour-là. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  faut 
point  chômer  les  Fe'tes  avant  qu'elles 
soient  venues,  pour  tlire,  qu'il  ne  iaut 
point  se  réjouir,  faire  éclater  sa  joie 
pour  une  chose  qui  n'est  pas  encore 
arrivée.  On  dit  encore  en  ce  sens , 
Quand  la  Fcte  sera  venue ,  nous  la  chô- 


On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  dont  on  ne  fait  nul  cas  , 
que  C'est  un  Saint  qu'on  ne  chôme  point. 
Chômé  ,  ée.  participe. 
CHOWDRILLE.  s.  1.  (On  pronon. 
Condrille.  )  Plante  chicoracéc.  Elle  est 
apéritive  et  rairnîciiissante. 

CHONDROLOGIE.  s.  f  (  On  pron. 
Condiologie.  )  PiUtie  de  l'Anatomie  qui 
traite  des  cartilages. 

CHOPIÎsE.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
qui  sert  d'ordinaire  a  mesurer  le  vin, 
et  qui  contient  la  moitié  d'une  pinte. 
Chopine  d'étain. 

11  se  prend  aussi  pourLa  mesure  et  la 
quantité  de  vin  qui  est  contenue  dans 
la  chopine.  Ilhoit  ordinairement  une  cho- 
pine à  son  repas.  jTirci^  chopine.  Boire 
chopine  à  chopine.   Payer  chopine. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  pinte 
sur  chopine ,  poui  dite ,  Faire  débauche 
de  vin. 

On  dit  aussi,  Chopine  d'eau,  chopine 
Je  vinaigre  ,  chopine  d'olives.  Il  faut  in- 
fuser  cela  dans  une  chopine  deau.  Cela 
tient  chopine. 

CHOPI^ER.  v.  n.  Boire  du  vin  fré- 
quemment ,  boire  chopine  i  chopine. 
Il  avoit  bien  chopine.  Il  s'amuse  à  cho- 
piner.  Il  est  bas. 

CHOI'PEil.  V.  n.  Faire  un  faux  pas 
en  heurtant  du  pied  contre  quelque 
ciiose.  Il  achoppé  contre  une  pierre  qui 
l'a  presque  fait  tomber. 

Un  dit  (i^urément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  a  f  lit  une  l.mte  gros- 
sière ,  tui'Il  a  choppé  lourdement. 

CHOv'UAIST,  A^TE.  adj.  Ollen- 

saiM,  désagréable,  déplaisant.  Homme 

chujuant.  Mine  choquante.  Air  choquant. 

Dire  des  paroles  choquantes.   Avoir  des 

I  manières  choquantes. 
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OHOQUEH.  V.  a.  Donner  un  choc, 
heurter.  Si  ce  grand  vaisseau  vient  à  cho- 
quer cette  barque ,  il  la  brisera.  Choquer 
le  verre  à  table  l'un  contre  l'autre  ,  ou 
absolument,  Choqu<.i. 

CuoQUiJR  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  la  rencontre  et  du  combat  de  deux 
troupes  de  gens  do  guerre.  Quand  les 
deux  armées  vinrent  à  se  choquer. 

Il  signihe  tiguninent,  Olienser.  Il 
fait  Cl  ta  pour  me  choquer.  Je  ne  saurois 
intreprendre  cela  sans  choquer  un  tel.  Il 
se  choque  de  tout. 

Il  signihe  aussi  hgurém.  Déplaire. 
Tout  ce  qu'il  fait  me  choque.  Cette  jafvn 
de  parler  me  choque.  Ce  mot  me  choiue. 
Choquer  la  vue.  Choquer  L'oreille.  Dans 
le  même  sens  on  oit ,  Cela  choque  le  bon 
sens  ,  la  bienséance  ,  l'honneur  ,  pour 
dire.  Cela  est  contre  le  bon  sens, 
contrôla  bienséance,  contre  l'honneur. 
Chcujub,  ée.  participe. 
CHORÉGE.  subst.  masc.  Celui  qui 
chez  les  Grecs  présidoit  à  la  dépense 
des  spectacles.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
tous  les  suivans  ,  jusqu'à  Chose  ,  la 
première  syllabe  se  prononce  Xo..') 

CHORÉGRAPHIE  ,  ou  CHOUEO- 
GHAPHIE.  s.  f  Art  de  noter  les  pa» 
et  les  heures  o'une  danse. 

CHOftEXÉQUE.  s.  m.  On  nppeloit 
ainsi  anciennement  certains  Prélats  qiu 
taisoicntquclquesfonctionsépiscopaes 
à  la  c.unpagi.e.  Les  savans  ne  convien- 
nent pas  des  fonctions  ni  des  prérogatives 
des  Chorévcques. 

On  le  dit  encore  dans  quelques  Cha- 
pitres d'Allemagne,  pour  marquer  une 
certaine  «lignite. 

CHORlON.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  Nom  d'une  des  membranes  du 
fœtus. 

CHORISTE,  subs.  mas.  Chanire  du 
Choeur.  Une  Antienne  chantée  par  deux 
Choristes. 

CHOROGRAPIIIE.  s.  f.  Descrip- 
tion ,  reoré'sentation  de  Pays. 

CHOROG)'.  APHIQUE.  adj.  deS2g. 
Qui  appartient  a  la  Chorographie.  Des- 
cription ckorvgraphique.  Table  ekoicgra- 

^  CHOROÏDE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Tunique  de  l'œil  dans  liqael.e 
est  la  prunelle.  La  choroïde  est  une  ex- 
pansion de  la  membrane  du  cerveau  ,  ap- 
pelée Pie-mère.  . 

CHORUS.  Mot  emprunte  du  Latin, 
qui  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase , 
Faire  chorus,  en  ,,irlant  De  plusieurs 
personnes  qui  chantent  ensemble  a  ta- 
ble ,  et  ordinairement  le  verre  a  la 
main.  .  ,,         ..    . 

CHOSE,  s.  f.  Ce  qui  est.  II  se  dit  m- 
dilll-remment  de  tout,  sa  signification 
se  déterminant  par  la  matière  dont  on 
tr.iite.  Dieu  a  créé  toutes  choses.  Un  bon 
amiest  une  chose  bien  précieuse.Lachose  du 
monde  que  je  crains  le  plus  ,  c'est...  Il  lai 
a  dit  cent  choses  obligeantes  ,   cent  choses 


ncur  le  fâcher.  C'est  une  chose  sans  exem- 
'pte.  La  belle  chose  !    Il  y  a  mille  jolies 
choses  dans  cet  ouvrage.  Les  choses  i 
plus  dans  l'état  où  elles  étaient.  L'ét 


sont 
■tat  des 
'chvscs.  La  chose  a  changé  de  face  Faites 
cela  sur  toutes  choses  ,  avant  toutes  cho- 
ses. Il  lui  a  dit  entre  autres  choses.  Tou- 
tes choses  cessantes.  I  a  chose  alla  mieux 
qu'on  m  pensait.  Cest  peu  de  chose.  Ce 
"  H   h 
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n'est  pas  grand'chose.  Le  bon  de  ta  chose 

est  que C'est  pour  le  bien  de  la 

chose. 

On  dit  proverbialement  ,  ^4  chose 
fuite  conseil  pris ,  pour  dire,  qu'il  n'est 
plus  temps  de  demander  conseil  , 
quand  la  clioso  sur  laquelle  on  devoit 
délibérer,  est  laite. 

Il  est  quelquelois  opposé  ans  per- 
sonnes. Cela  se  dit  également  des  person- 
nes et  dis  choses. 

On  (lit ,  Un  style  fort  de  choses  >  ride 
de  choses. 

Chose,  se  dit  aussi,  pour,  Bien, 
possession.  ^o-^T^r  la  chose j  veillera 
sa  chose.  Il  est  Ijimilier. 

Quelque  chosb,  s'emploie  souvent 
comme  un  seul  mol  ;  alors  il  est  tou- 
jours masculin.  Un  m'a  dit  qinljue  cho- 
se qui  est  très-plaisant.  A.^ei-\ous  lu  ce 
livre?  ]Sion,  j'en  ai  lu  quelque  chose  :iui 
m'a  paru  bon.  Quelque  chose  que  je  lui 
aie  dit ,  je  n'ai  pu  le  convaincre.  Et  sou- 
Tentrodjecrit suivant  est  précédé  de  la 
particule  de.  Quelque  chose  de  fâcheux  ^ 
queljue  chose  de  merveilleux. 

CHOU.  s.  m.  Sorte  de  légume  qu'on 
met  ordinairement  tians  le  pot.  Chnux 
blanc  Choux  rouges.  Choux  verts.  Choux 
de  M'.lan.  Choux  cabus.  Chaux  pommés. 
Choux  gelés.  Choux-  fleurs.  Semer  des 
choux.  Planter  des  choux. 

On  dit  fiouré.'iieiit  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  ,;iar  ordre  de  la  Cour 
est  envoyé,  ou  q.ii  se  retire  volontai- 
rement dons  sa  maison  de  campagne, 
qu'On  l'a  emoyé  planter  des  choux  , 
qu'ii  est  alléfiantei  des  choux. 

On  dit  (ommunement,  que  La  gelée 
n'est  bonne  que  pour  les  choux. 

On  dit  pi<.vorbi;ileaient ,  que  Chou 
pour  chou,  Aubervilliers  vaut  btenParis, 
•pour  dire,  que  Clijque  chose  est  rc- 
commandablc  par  quelque  endroit.  On 
dit  aussi  ,  Chou  pour  chou  j  pour  mar- 
quer Une  paiiaite  égalité  entre  deux 
personn.  s  ,  entre  df  ux  choses.  Chou 
pour  chou,  cet  homme  -  la  vaut  bii.n 
l'autre. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  la- 
milièrem.  Faire  ses  choux  gras  de  quel- 
que chose,  pour  dire,  En  t.'ire  ses  dé- 
lices, en  faire  son  proi-t;  Aller  tout  au 
travers  dfs  choux  ,  pour  dire.  Agir  en 
étourdi;  Il  en  fait  comme  des  cnoux  de 
son  jardin  ,  pour  dire  ,  11  en  liispose  a 
sa  tantaisie. 

On  dit  f'milièremeut  d'Un  homme 
dont  la  naiss  inre  est  inconnue  ,  qu'il 
a  été  trouvé  sous  un  chou. 

On  iiil  proverbialem.  qu'  Une  chose  ne 
vaut  pas  trcr.c,  un  trjnc  de  chou,  pour 
dire,  qu'ci.lle  ne  vaut  rien. 

On  dit  pr<ivi'rl)ial<:mcrÉt  et  figuréai. 
Sauver  la  chèvre  et  les  choux.  Vojez 
Chèvre. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  n'entend  rien  à  une  chose,  qu'il 
s'y  entend  comme  à  ramer  des  choux. 

Choo-chou.  s.  m.  Terme  de  caresse 
pour  les  eni:ns.  Il  est  t.inilier. 

Petit-choÙ.  s.  m.  Espèce  de  pâtis- 
serie ou  de  gâteau.  Manger  des  peàts- 
ckoux. 

Chou  ,  Chou-là.  Tt  rnips  de  Chas- 
seur ,  pour  exciter  son  chien  a  qiiùiei . 
Chou-pille  ,  autre  Terme  pour  t:xciter 
le  cJuen  à  se  jeter  sac  le  gibier  :  tt 
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Chou-pille  est  aussi  le  nom  du  chien 
qui  n'est  bon  que  pour  quêter  sous  le 
liisil. 

Chou-de-Chiev,  CyiroCRAMBÉ  ,  ou 
ÎIeucokiale  sauvage.  Plante.  Elle 
a  les  mêmes  propriétés  que  la  Mer- 
curiale commune  ,  et  purge  douce- 
ment. 

Ckou-Navet.  s.  m.  Plante  dont  la 
racine  est  une  espèce  de  gros  navet 
ch.irgé  de  quelques  fibres  chevelues. 
De  ce  navet  part  une  tige  qui  porte 
des  f'puillcs  comme  le  chou  commun. 
On  coupe  sa  racine  pnr  tranches  ,  et 
on  la  mange  dans  les  potages  ,  et  de 
plusieurs  autres  manières. 

ChouRave  ou  Chou  de  Siam.  s.  m. 
Pl.iute  potagère  ,  qui  porte  le  premier 
nom  ,  parce  que  sa  tige  est  terminée 
par  une  espèce  de  têti- ,  dont  la  pulpe 
approche  de  celle  de  la  rave.  On  l'ap- 
prote  de  diliérentes  façons. 

ClIOLfCAS.  s.  m.  Espèce  de  Cor- 
neille grise  ,  qui  a  le  pied  rouge. 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  nuit, 
qui  lient  beaucoup  du  hibou  et  du 
chathuant.  Cri  de  la  chouette. 

On  dit  communément,  Larron  comme 
une  chouette. 

On  ilit  au  jeu  de  Piquet,  Faire  la 
chouette  ,  pour  dire,  Jouer  seul  contre 
deux  ou  contre  plusieurs. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  est  en  butte  aux 
mépris  et  aux  railleries  des  autres  , 
qu'iï//e  est  leur  chouette. 

CHOUyUl.T.  s  m.  Terme  de  Ma- 
rine Gros  biilotde  bois  qui  sert  àch.i- 
que  brisure  1  es  ii;âls  ,  :,ii  -  dessus  des 
barres  des  hunes ,  pour  emboîter  les 
mâts  l'iii'  dans  l'auire. 

CHOYER.  V.  net.  (  Il  se  conjugue 
comiiieim_?/oyer.)C.'Uscrvpravec  si'in. 
Il  ne  se  dit  gu,  re  q:i'en  pa  laiit  Des 
personnes  chères  et  déllcites  ,  ou  des 


Lhos 


■s  précieuses  ,   et  qui    |ieuvent  se 


c.sser  ou  se  gàt  r.  Cette  mire  choie  fort 
ses  enfans.  Vous  ave^  de  billes  porce- 
laines ,  il  les  faut  bien  choyer.  Choyer 
des  m  ubles. 

On  ilit ,  Se  choyer  trop  ,  ne  se  choyer 
posasse^,  pour  dire,  Avoir  trop  ou 
Iroj)  peu  d'attention  à  ee  qui  regarde 
la  s.)nte  ,  et  les  aises  df  la  vie.  li  n'est 
pas  encore  bien  remis  de  sa  maladie  ,  et 
s'il  ne  se  choie  ,  il  rttomb.  ra. 

On  dit  iiussi.  Choyer  quelqu'un,  pour 
dire  ,  IMénager  quelqu'un  ,  avoir  soin 
de  ne  rien  djre  ,  de  i.e  rien  faire  qui 
pufsse  le  choquer. 

Choyb  ,   É£.   participe. 
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CHRÊME,  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et 
dans  les  suivans  ,  jusqu'au  mot  Chu- 
choter, on  ne  prcncnce  point  l'H.  ) 
Huile  sacrée,  mêlée  de  baume,  et 
servant  aux  or.ctions  qu'.m  fait  dans 
l'adminislraiion  de  quel.iues  Sacre- 
mens,  et  en  quelques  autres  céri'ino- 
nies  de  I  Eglise.  Le  saint- Chrême. 

Proverbiilement  eu  pjil.int  d'Une 
chose  capable  de  pousser  .1  bout  lapa- 
tienee  d'un  homme  ,  on  dit  .  c\a.ÈlU 
froit  renier  Chrême  et  Baptême. 

CHREME  AU.  s.  m.  Sorte  de  petit 
bonnet  lie  toile  liiic  ,  qu'on  luet  sur  la 
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tête   de  l'enfant    après   l'onction   du 
saint-Chrème. 

CHRÉTIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est 
baptisé  et  lait  profession  de  la  Foi  de 
Jesvs-Cheist.  Le  peuple  chrétien.  Le 
monde  chrétien. 

On  dit  aussi  ,  La  Religion  chrétienne , 
la  Foi  chrétienne  ,  le  nom  chrétien  ,  pour 
dire  ,  La  Religion  ,  la  Foi ,  le  nom  de 
ceux  qui  sont  Chrétiens.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit,  La  morale  chrétienne, 
mener  une  vie  chrétienne. 

On  appelle  par  excellence  le  Roi  e!e 
France  ,  Le  Roi  Très- Chrétien,  Sa  Ma- 
jesté Très-Chrétienne. 

Chrétien,  est  aussi  substantif.  Il 
est  du  devoir  d'un  bon  Chrétien.  Les  Chré- 
tiens sont  obligés  à  une  grande  pureté  de 
vie.  Les  Chrétiens  ont  jait  plusieurs  croi- 
sades contre  les  Infidèles. 

On  dit  proverbialement  à  un  hom^e 
qui  se  sert  de  termes  embarrassés  et 
obscurs  ,  Parlej  chrétien  ,  pour  dire  , 
Ke  dites  que  des  choses  qu'on  en- 
tende. 

BoN-CiiRÉTiETï  ,  est  une  sorte  de 
grosse  p.  ire.  Il  a  beaucoup  de  bon-chré- 
tien dans  son  jardin.  Compote  de  bon- 
chrétien. 

CHRETIENNEMENT,  adv.  D'une 
mai  ière  chr-tienne.  Vivie  chrétienne- 
ment. Mourir  chrétiennement. 

CHRETIEIS  TE.  s.  fém.  (  La  pénul- 
tième se  prononce  comme  tîans  Chré- 
tien. )  Le  pays  Chrétien.  L-s  Injidiles 
mcnùcent  la  Chrétienté.  Cest  pour  le  bien 
et  pour  le  repos  de  la  Chrétienté.  Dana 
toute  la  Chrétienté. 

On  dit  proverbialement  etbassement 
d'Un  homme  d  >nt  les  souliers  et  les 
bas  sont  usés  et  percés  ,  qu'il  maicht 
sur  la  chrétienté. 

CHRIE.  s.  f.  Terme  de  Rhétorique. 
Narration  ,  amplification  qu'on  donne 
à  f  lire  aux  écoliers. 

CHRIST,  s.  m.  (On  prononce  l'S 
et  le  T  dans  ce  mot ,  quand  il  est  seul  : 
o  '  ne  les  prononce  pas  dans  Jésus- 
Crrist.)  Christ,  suivant  sa  propre 
signification,  veut  dire  Oint,  Celui 
qui  a  reçu  quelque  onction  ;  mais  on 
ne  s'en  sert  jamais  que  pour  signifier 
le  Me'sie  ;  et  c'est  un  nom  qui  est  de- 
venu propre  à  Notre-Seigneur. 

En  ce!t    acception,  on  le  fa't  pres- 

îionjouispr.  léiierdunom  dejËstis. 

:re  Seigneur  JÉsvs-CmiiST.  Aon* 
avons  été  rachetés  par  le  sang  de  JÉSVS- 
C H  RI  ST. 

On  dit  en  parlant  De  tabîeaux.  Un 
Christ ,  pour  dire,  Une  figure  de  Notre- 
Srigneur  attaché  1  la  croix.  Il  a  dant 
son  Oratoire  un  beau  Christ  ,  une  belle 
tête  de    Christ. 

CHRISTE  M-iRINE,  sub.  féroin. 
SAL'COr,  BACILE,  ou  FENOUIL 
MARIN.  Plante  qui  croit  sur  le  bord 
de  1.1  mer.  On  donne  vu'gairemcnt  le 
nom  de  Passepierre  ou  Percepierre  k 
une  Me  ces  espèces.  On  mange  c.  tte 
dernière  confite  au  vinaigre.  Toutes 
sont  apéritives  et  elissipènt  les  obs- 
triirtiins. 

CHRISTIANISME,  s.  mas.  La  Loi 
et  la  Religion  de  Notre-Seigneur  JÉ- 
sus-Chhist.  Le  Chiistianisme  Mut  qu'on 
pcrdonne  à  s(S  ennemis  ,  «I  mcuit  ju'ott 
les  aime. 
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CHROMATIQUE,  a.lj.desap;.  Oui 
prijcèi;i'  par  plusieurs  stiiii  -  tuns  de 
suite.  Chromatique  en  montant.  Chroma- 
tique en  descendant.  Genre  chromatique. 
il  s'cmpli)ie  aussi  substuntivrnu  nt. 
Il  y  a  dans  cette  musique  du  Chroma- 
tique. 

CHRONIQUE,  s.  f.  Histoire  dres- 
sée siuvant  l'ordre  des  tcmp.s.  Vieille 
Chronique.  Anciennes  Chroniques.  Chro- 
niques de  Saint-Denis. 

Il  y  a  des  mémoires  de  la  vie  de 
Louis  XI  q'i'on  appelle  Chronique  scan- 
daleuse. Kl  on  appelle  tii^urément  Chro- 
nique scandaleuse  ,  Les  m.auvais  bruits  , 
les  discours  tnédisans.  Cette  femme  vou- 
drait passer  pour  prude  ;  mais  la  Chroni- 
que scandaleuse  nen  parle  pas  ainsi  >  en 
parle  autrement. 

On  appelle  Une  maladie  chronique  , 
Une  iii.'iiadie  qui  dure  long-temps.  Ce 
n'est  pas  une  maladie  aiguï ,  c'est  une 
maladie  chronique. 

CHRONIQUEUR,  s.  mas.  Auteur 
de  Chronique.  Grand  Chroniqueur.  Il 
▼icillir. 

CHRONOGRAMME,  ou  CIIRO- 
NOGRAPHE.  sub.  masc.  Inscription 
dans  laquelle  les  lettres  numérales  lor- 
mcnt  la  date  de  l'événement  dont  il 
«'affit. 

CHRONOLOGIE,  s.  fém.  Doctrine 
des  temps.  iVai-te  Chronologie,  lisait 
bien  la  Chronologie.  Cela  ne  s'accorde  pas 
avec  la  bonne  Chronologie. 

CHRONOLOGIQUE.  !idj.  des  a.  p. 
Qui  appartient.!  la  clironolosie.  T'able 
chronologique.  Abrège  chronologique. 

CHHONOLOGISTE.  s.  mas.  Celui 
qui  s;iit  la  clironologie  ,  qui  enseigne 
la  chronologie  ,  qui  écrit  sur  la  chro- 
nologie. Un  grand  Chronologiste. 

CHRONOLOGUE.  s.  m.  Chrono- 
logiste. C'est  un  grand  Chronologue.  Il 
■«ieillit. 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  Nom  gé- 
nérique des  insirumens  qui  servent  à 
mesurer  le  temps. 

CHRY,iALIDE.  s.  f.  État  d'un  in- 
secte renlermé  dons  une  coque  ,  sous 
la  (orme  d'une  espèce  de  lève  ,  avant 
que  de  .le  transformer  en  papillon.  Ctt 
insecte  est  en  chrysalide.  On  la  nomme 
aussi    l'Jymphe. 

CliR YSANTHF.MUM.  s.  m.  Plante 
qu'on  (uttivetians  les  jartiins  ,  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  ilour.  Elle  est  d'un 
jaune  dore. 

CHRYSOCOLLE,  s.  f.  Matière  que 
l'eau  entraîne  et  détatliedes  mines  de 
cuivre,  d'or,  d'argent  et  de  plomb, 
et  <|ui  étoit  auparavant  adhérente  au 
métal.  On  a  aussi  donné  ce  nom  au 
Borax. 

CHRYSOCOME.  s.  f.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  ses  Heurs  sont 
d'un  jaune  doré  et  très -édatant.  On 
donne  encore  ce  nom  a  plusieurs  autres 
plantes  .l'un  genre  très-dijïérent. 

CHKYSOLITE.  s.  (ém.  Pierre  pré- 
cieuse u'un  jaune  d'or  mêlé  d'une  lé- 
gère teinte  de  vert. 

CHRYSOPUASE.  sub.  fém.  Pierre 
précieuse  .l'un  vert  clair  mêlé  d'une 
Buance  de  jaune. 
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CHU 

CHUCHOTER  ou  CHUCHETER. 
V.  n.  Parler  lias  .'i  l'oreille  de  quel- 
qu'un, pour  n'être  pas  entendu  de  la 
compagnie.  Ces  gens  ne  font  que  chucho- 
ter. 11  est  quelquefois  actif.  Chuchoter 
quelques  mors  à  l'oreille.  Il  est  familier. 

CHUCHOTKUR,  EUSE,ou  CHU- 
CHETEUR.  s.  Celui ,  celle  qui  a  cou- 
tume de  chuchoter.  Les  chuchoteurs  sont 
incommodes  en  compagnie. 

CHOCHOTElilE.  s.  f.  Entretien  de 
ceux  qui  se  parlent  à  l'oreille,  de  peur 
d'être  entendus  des  autres.  Il  y  a  eu 
une  longue  chuchoteric  entre  cet  homme 
et  cttte  femme.  U  est  familier. 

CHUT.  (  On  prononce  le  T.  )  Par- 
ticule ,  dont  on  se  sert  pour  imposer 
silence. 

CHUTE,  s.  fém.  Mouvement  d'une 
chose  qui  tombe.  Il  est  tombé  de  son 
haut  j  et  a  fait  une  lourde  chute.  Il  est 
incommode  d'une  chute  de  clieval.  ll-jut 
accablé  par  la  Chine  d'une  maison.  Une 
chute  d'eau.  La  chute  des  eaux. 

On  appelle  Chute  d'humeurs  ,  Un  dé- 
bordement des  humeurs  qui  tombent 
du  cerveau. 

On  appelle  La  chute  des  fuilles ,  La 
saison  où  les  feuilles  tombent,  llmou- 
rut  à  la  chute  des  feuilles. 

Il  se  prend  fgiirémcnt  pour  Dis- 
grâce ,  malheur.  Cet  homme  étuit  extrê- 
mement élevé  ,  le  voilà  tombé  ,  il  ne  se 
relèvera  jamais  de  sa  chute. 

On  appelle  Chute  ,  La  fin  d'une 
petite  iiièce  de  Poésie  ,  comme  d'un 
Sonnet  ,  d'un  Madrigal  ,  d'une  Epi- 
gramme  ,  etc.  La  chute  de  ce  Sonnet  est 
heureuse  j  n'est  pas  juste. 

On  dit  aussi,  La  chute  d'une  période, 
pour  dire  ,  La  cadence  et  l'harmonie 
qui  terminent  une  période. 

On  dit  aussi  ,  La  chute  d'une  pièce 
de  théâtre,  en  parlant  de  son  mauvais 
succès. 

11  se  prend  encore  figur.  pour  Faute 
envers  Dieu.  La  chute  du  premier  homme. 
La  chute  des  mauvais  Anges.  Se  relever 
de  ses  chutes  par  la  pénitence,  htre  une 
occasion  de  chute  et  de  scandale. 
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CHYLE,  s.  mas.  Suc  blanc  qui  se 
forme  de  la  partie  la  plus  subtile  des 
alimens  digères.  Les  alimens  se  tournent 
en  chyle. 

CHYLIFERE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
Des  vaisseaux  qui  portent  le  chyle. 

CHYLIFICATION.  s.  f.  Opération 
par  laquelle  la  nature  fait  le  chyle. 

C    I 

CI.  adv.  de  lieu  ,  qui  marque  l'en- 
droit oii est  celui  qui  pai le,  ou  au  moins 
un  lieu  qui  est  proche  de  lui  ,  ou  une 
chose  présente.  Le  mémoire  ci-joint.  Et 
en  termes  de  Pratique,  Les  témoins ci- 
présens. 

Il  ne  se  met  jamais  au  commence- 
ment d'un  discours  que  lUms  les  épita- 
plies,  où  l'on  met  ordinairement  Ci 
git ,  etc. 

On  a'en  sert  »u$si  dans  les  comptes 


CI  a'fS 

et  d.ins  les  parties  ,  oit ,  opiès  avoir 
mis  la  comme  tout  au  long  ,  on  le  nict 
.m  bonne  la  ligne  avant  que  de  chif- 
Irer.  Qua.re  aunes  d'étojje  à  vingt  francs, 
ci  80  liv. 

Il  se  joint  avec  l'interrogant,  Qi'ist- 
ce  f  et  se  met  immédiatement  après. 
Qu'est-ce -ci  ? 

Il  se  joint  ,  ou  aven  le  pronom  dé- 
monstratif. Celui,  Celui-ci,  Celle-ci, 
Ceux-ci,  Celles-ci;  ou  aiec  1rs  subs- 
tantifs, quand  ils  sont  ])vic  d  s  par  le 
démonstratif.  Ce  ou  Cet:  Ce  livre  ci  , 
.Cet  homme-ci ,  Cette  fepimt-ci  ;  et  alors 
il  s'oppose  qiielquclois  à  l'a>ivi'rbe  Là, 
qui  se  joint  <le  même  au  prnnom  dé- 
monstratif, et  aux  noms  subst.mtils  , 
pour  faire  voir  que  la  chose  dont  on 
parle  est  èloigrwte. 

Il  se  joint  encore  avec  la  prépo.si- 
tion  Par  ;  et  l'on  dit ,  i'ar-ci,  par-là  , 
pour  dire  ,  En  divers  endroits  ;  et  ces 
deux  f.ifons  de  parler  vont  toujours 
ensemide.  Je  ne  sais  pas  la  piic-  toute 
entière  ,  je  n'en  ai  ritmu  que  quelques 
lambeaux  par-ci  par  li.  Le  boi.i  ne  croit 
pas  bien  sur  ces  bruyères  ,  il  n'en  vient 
que  quelques  brins  par-ci  par- ià. 

Il  se  met  «levant  les  prépositions 
Dessus,  dessous,  devant  ,  après.  Ci-des- 
sus, ci  dessous.  Ci- devant  git  un  tel.  J'ai 
dit  ci- dessus.  tJous  avons  vu  ci-devant. 
Nous  verrons  ci  -  après.  Ces  trois  ,  Ci- 
dessus  ,  ci-devant ,  ci-.près  ,  ne  s'em- 
ploient que  pour  marqui-r  dans  un  dis- 
cours ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit  ; 
et  Ci-dessous  ne  se  met  guère  que  dans 
les  épitaphcs. 

Ci-contre  ,  terniedeC  imptabilité, 
qui  sert  à  désigner  qu'Une  somme  sera 
rapportée  en  a,  dltion. 
•  Ci  ,  se  met  encore  après  U  piéposi- 
tion  iîntrc,et  sertk  marquer  le  temps* 
Lntre  ci  et  demain  il  peut  arriver  bien  dei 
choses.  Entre  ci  et  là  il  y  a  encore  loin, 

C  I  B 

CIBOIRE,  s.  m.  Vase  sacré  où  l'on 
conserve  les  saintes  Hosties  )K>ur  la 
Communion  des  Fidèles.  Le  saint  Ci- 
boire. Donner  la  bénédiction  avec  le  saint 
Ciboire.  Serrer  U  saint  Ciboire  dans  le 
'Tabernacle. 

CIBOULE.  8.  f.  Petit  ognon  bon  à 
manger  en  salade  et  en  r  goût.  Les  ci- 
boules relèvent  le  goût  des  suuces. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Marchand  d'ognons  se  connoic 
en  ciboules,  pour  dire,  qu'Un  est  ilifh- 
cilcment  trompé  sur  les  choses  de  sou 
métier.  .       ...  _ 

CIBOULETTE,  s.  f.  dmunutii.  Pe>. 
tite  eil)oule. 

C  I  G 

CICATRICE,  subs.  f.  Marque  de.? 
plaies  et  des  ulcères  ,  qui  reste  aprCs 
la  guérison.(  C'est  unç  nouvelle  peau 
plus  duie,  plus  blanche,  plus  irrégii- 
iière ,  moins  sensible  et  mojns  |)oreuse 
qiie  la  première.  )  Grande  clcqtrix. 
Glorieuse,  honorable  cicatrice.  Il  a  U 
corps  couvert  de  cicatrices. 

On  dit  ligurément,  Quand  on  a  rcfu 
quelque  grand  al  front  ,  la  cicatrici  en  dc^ 
ÇifWdi  Ivnjj-temps. 

U  h  a 


2.U  C  I  D 

CICATRISER.  V.  a.  Faîrq  des  cica- 
trices. La  petite -véroU  lui  a  cicatrice  le 
visagi. 

On  dit  d'Une  plaie  presque  guérie  , 
et  qui  se  reprend,  5a  plaie  commence  à 
se  cicatriser^ 

Cicatrisé  ,  éb.  participe. 

CICEIÎO.  s.  m.  Caractère  d'Inipri- 
nieiie,  qui  est  entre  le  Saint-Auj^usiin 
et  le  Pelil-R.  main. 

CICEROLE.  sub.  f.  Espèce  de  pois 
chiche. 

CICLAMEN.  s.  m.  ro>e?  Pain  de 
Pourceau. 

CICUTAIRE,  ou  CIGUË  AQUA- 
TIQUE, suh.  tcioin.  Ce  tte  plante  ne 
dilrere  île  la  ciguë,  que  parce  qu'elle 
ne  s'cléve  pas  si  haut  ,  que  sa  tif;e 
n'est  point  marbrée,  et  qu'elle  n'a  pas 
«Fodeur. 

ClCUTAIRB  ODORANTE.  Voy.  MtA- 
KIIIS. 

c  I  D 

CID.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe, 
qui  sipnifie  Cbef,  Commandant,  Sei- 
jjneur.  La  Tragédie  du  Cid. 

CIDRE,  s.  m.  Holsson  laite  du  jus 
de  pommes  pressurées.  Gros  cidre.  Pe- 
tit cidre,  dire  doux.  Cidre  piquant.  Du 
cidre  qui  sent  le  pourri.  Cidre  paré  j 
qui  a  fermenté. 

C  I  E 

CIEL,  s.  m.  tait  au  pluriel  CIEUX. 
La  partie  supérieure  du  monde  ,  qui 
environne  tous  les  corps  ,  et  clans  la- 
quelle se  meuvent  les  astres.  Les  étoiles 
du  ciel.  Le  ciel  empyrée.  Le  ciel  est  bien 
étoile.  Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel.  Lever 
les  yeux  au  ciel.  Lever  les  mains  au  ciel. 
ï,'état  du  ciel. 

On  dit  quelquefois  ,  Le  ciel  de  la 
Lune  j  le  ciel  de  Mars ,  les  deux  des 
Flanhes. 

On  dit  en  langage  poétique ,  La  voûte 
des  deux ,  pour  dire.  Le  ciel. 

CfEL,  se  prend  quelquefois  pourles 
astres  ;  et  dans  ce  sens  on  dit,  Les  in- 
fluences du  cielj  pour  dire  ,  Les  préten- 
<lues  influences  des  astres. 

On  dit  communément  De  deux  cho- 
ses entre  lesquelles  il  y  a  une  grande 
différence ,  qu'il//f5  sont  éloignées  com- 
me U  ciel  et  la  terre. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  pour 
se  moquer  d'une  supposition  ridicule. 
Si  U  ciel  tomboit  j  il  y  auroit  bien  des 
alouettes  prises. 

On  dit  par  exagération,  d'Un  hom- 
me qu'on  a  loué  extraordinairemcnt  , 
■qu'(?n  l'a  élevé  jusqu'au  cieljjusiju'au 
troisième  ciel. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Hemuer  ciel  et  terre  ,  pour  dire  ,  Fiiire 
tous  ses  eltoits ,  employer  toutes  sor- 
tes de  moyens  pour  parvenir  à  quelque 
chose. 

On  dit  Kgurément ,  Koir  les  deux 
ouverts j  pour  dire,  Avoir  une  grande 
ioie,  se  trouver  dans  un  grand  bon- 
heur. 

Ciel,  se  prend  aussi  pour  l'air.  Ciel 

serein.  Ciel  clair.  Ciel  obscur.  Ciel  doux. 

Ciel  ten'péré.  La  rosée  du  ciel.   Les  ci- 

•  seaux  du  ciel.   Un  ne  voit  ni  ciel  ni  terre. 

Le  feu  du  ciel. 


C  I  E 

On  dit  provtrbiiiIeui''nt ,  Ciel  rouge 
au  soir  ,  blanc  au  matin  ,  c'est  la  journée 
du  pèlerin,  pour  diie,  que  Cela  présage 
une  belle  journée. 

On  appelle  ordinairement  Le  ton- 
nerre ,   Le  feu  du  ciel. 

CitL  ,  signifie  aussi  Le  séjour  des 
Bienheureux,  le  Paradis.  Gagner  U 
ciel.  Le  Royaume  des  deux,  hiotre  Père 
qui  êtes  dans  les  deux.  I>lotre-Seigncur 
monta  aux  cie^x.  Lucifer  fut  précipité  du 
ciel.  Le  chemin  du  ciel  est  la  pratique  de 
l'Evangile. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même, 
pour  la  Providence  ,  et  pour  la  \  ,donlé 
divine.  Grâces  au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le 
ciel  l'a  voulu.  Cest  un  arrêt  du  ciel.  C'est 
un  coup  du  ciel.  Le  ciel  vous  soit  propice! 
Le  ciel  m'est  témoin.  Û  ciel  !  ô  juste 
ciel  ! 

On  dit  ,  Les  mariages  sont  faits  au 
ciel,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  résolus  par 
la  Providence. 

On  liit  en  ternies  de  l'Ecriiure,  Un 
ciel  d'airain  J  pour  dire,  Une  grande 
sécheresse.  Et  on  s'en  sert  aussi  pour 
dire,  Un  ciel  inexorable,  un  ciel  sourd 
aux  vœux. 

Ciel,  se  ilit  aussi  pour  Climat,  pour 
pays.  On  a  beau  changer  de  ciel  j  on  ne 
change  point  d'esprit. 

Ci  IL  ,  signifie  aussi  Le  dais  sous 
lequel  on  porte  le  saint  Sacrement  le 
jour  de  la  Fête-Dieu.  Porter  le  ciel. 

Il  signilie  aussi  Le  haut  <l'un  lit.  Le 
ciel  du  lit.  Le  ciel  de  ce  lit  n'est  pas  asse^ 
haut.  Et  dans  cette  acception  ,  comme 
dans  h:  suivante,  on  dit  Ciels,  et  non 
pas  deux,  au  pluriel. 

On  appelle,  en  termes  de  Peinture  , 
Le  ciel,  les  ciels  ,  La  i>arlie  du  laideau 
qtii  représenîc  l'air.  Ce  Peintre  fait  bien 
les  ciels.  Les  ciels  dans  les  tapisseries  les 
font  moins  estimer,  il  y  a  trop  de  ciel  dans 
ces  tapisseries.  Faire  peindre  un  ciel  au 
plafond  d'un  cabinet. 

CiERGE.  s.  m.  Chandelle  de  cire  a 
l'usage  de  l'Eglise.  Un  gros  cierge.  Le 
cierge  bénit.  Le  cierge  Pascal.  Cierge 
blanc.  Cierge  jaune.  Allumer  un  cierge. 

On  dit  tamilièrement  d'Un  homme 
qui  est,  ou  qui  se  tient  extrêmement 
ilroit  f  qu'J/  est  droit  comme  un  cierge. 

Cierge  du  Pérou,  sub.  m.  Plante 
ainsi  nommée ,  parce  que  sa  tige  ap- 
proche de  la  figure  d'un  cierge ,  ou 
plutôt  d'un  flambeau. 

C  I  G 

CIGALE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  qui 
vole  ,  et  qui  fait  un  bruit  aigre  et  im- 
portun dans  les  champs  durant  les  ar- 
deurs de  l'été.  Petite  cigale.  Le  chant  de 
la  cigale.  J'ai  ou'i  chanter  les  cigales. 

CKiOGiSE.  subs.  f.  Espèce  de  gros 
oiseau  île  passage,  tle  plumage  blanc 
et  noir,  qui  a  un  long  bec  rouge,  et 
qui  fait  son  nid  sur  le  haut  des  mai- 
sons. On  conte  des  choses  merreilleuses 
de  la  Cigogne. 

On  a|»pelle  proverbialement ,  Con- 
tes de  la  cigogne  ,  contes  à  la  cigogne , 
Des  contes  f.ibuleux  ,  et  inventes  à 
plaisir. 

CIGUË,  s.  f.  Herbe  vénéneuse  qui 
ressemble  au  persil.  Les  Athéniens  se 
sery Lient  souvent  du  jus  de  cigu'e  pour 
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faire  mourir  ceux  qui  étoient  condamnés 
à  mort.  Et  quand  on  dit,  que  Les  Athé- 
niens firent  avaler  de  la  cigu'ê  à  Socrate  « 
on  entend  parler  du  jus  de  la  ciguë. 

CIL 

CIL.  s.  m.  (  l'L  est  mouillé.  )  Le 
poil  des  paupières.  Il  se  dit  plus  onli- 
nairenient  au  pluriel.  Les  Carthaginois 
arrachèrent  les  cils  des  paupières  à  Ké- 
gulus. 

CILICE.  s.  m.  Espèce  de  large  cein- 
ture qui  est  faite  d'uu  tissu  de  poil  de 
chèvre  ,  de  crin  de  cheval ,  ou  de  quel- 
qu'autre  poil  rude  et  piquant ,  et  que 
l'on  porte  sur  la  chair  par  mortifica- 
tion. Porter  le  cilice.  Prendre  le  cilice. 
Se  revêtir  d'un  cilice.  Pénitence  dans  le 
cilice.  Le  cilice  étoit  le  vêtement  des  peu- 
ples de  Cilicie. 

CILLEiME^T.  sub.  mas.  Action  de 
ciller.  Il  ne  se  dit  que  Des  yeux  et  des 
paupières.  Ll  a  un  cillement  d'yeux  con- 
tinuel. 

CILLER.  T.  a.  Il  ne  se  dit  que  Des 
yeux  et  des  paupières  ,  pour  signifier, 
Les  fermer  et  les  rouvrir  dans  le  mo- 
ment. 11  ne  fait  que  ciller  les  yeux .  CilUr 
les  paupières. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  On 
lui  a  tiré  un  coup  de  pistolet  aux  oreilles^ 
et  il  n'a  pas  seulement  cillé.  On  ne  peut 
regarder  le  soleil  sans  ciller.  Personne 
n'ose  ciller  devant  lui,  pour  dire.  Per- 
sonne n'ose  remuer.  Il  est  familier. 

Ciller,  est  aussi  verbe  neutre;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  Des  chevaux. 
Ainsi  on  dit ,  qu'  Un  cheval  cille  ,  com- 
mence à  ciller,  pour  ilire  ,  qu'il  com- 
mence à  avoir  quelques  poils  blancs 
aux  paupières  ,  au-ilessus  des  yeux. 

Cillé  ,  éb.  participe. 

C  I  M 

CIMAISE.   Voye^  Cymaise. 

CI.AIBALAIRE.  subst.  fém.  Plante 
rampante  et  fort  commune.  C'est  une 
espèce  de  linaire.  On  se  sert  avec 
succès  de  ses  feuilles  contre  les  hé- 
morroïtles. 

CIME.  s.  f.  Le  sommet,  la  partie 
la  plus  haute  d'une  montagne  ,  d'un 
arbre  ,  d  un  rocher,  etc.  La  cime  de  la 
montagne  étoit  couverte  de  neige.  Les 
écureuils  montent  jusqu'à  la  cime  desplus 
hauts  arbres. 

Cime,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  aussi  Du  haut  de  la  tige  des  arbres 
et  des  herbes. 

CIMENT,  sub.  m.  Brique  ou  tuile 
battue  ou  pilee  ,  dont  on  lait  une  es- 
pèce de  mortier.  Faire  du  ciment.  Bâtir 
a  chaux  et  à  ciment.  Bassin  de  fontaine 
enduit  de  ciment.  Mettre  du  ciment  entre 
les  pierres  d'une  muraille.  Le  ciment  des 
Komains  étoit  d'une  perfection  qu'on  a 
peine  à  égaler. 

On  dit  proverbialem.  d'Une  affaire 
qui  est  faite  solidement,  et  avec  toutes 
les  formalités  nécessaires  ,  en  sorte 
qu'on  n'v  puisse  donner  atteinte  , 
qu'£//e  est  faite  à  chaux  et  à  ciment. 

CIMENTER,  v.  act.  Employer  du 
ciment  dans  un  ouvrage  de  maçonne- 
rie. Cimenter  un  bassin  de  fontaine.  Ci- 
menter du  pave. 


C  I  M 

H  siçni/ie  fipiircnitnt ,  Confirmrr  , 
atttM'inir.  Cimenter  ia  paix  par  dts  al- 
liances. Les  Martyrs  ont  cimtntc  la  t'oi 
par  liur  sang.  Cimenter  une  aiiUtié. 

Ci:\jtNTÉ,   ÉK.  participe. 

CJMETERRi:.  sub.  m.  Giand  rou 
telas  iTcoiirbé  qui  ne  tranclie  mie  li'im 
côté.  Un  .coup  de  cimeterre.  Porter  le 
cimeterre.  Etre  armé  d'un  cimeterre. 

CIMETJÉIiE.  s.  m.  Lieu  destiné  i 
enterirr  les  morts.  Fortcr  un  cu.ps  au 
Cimetière  ,  l'tnterrer  dans  le  cimetière. 

Kiguréinent,  en  parlant  d'Un  pays 
dont  l'air  est  moriel  pour  les  étran- 
gers, on  (lit ,  que  C'est  leur  cimetière. 

CIMIEH.  s.  m.  L'ornement  qu'on 
porte  au  liant  ilu  cisquc.  Il  avait  une 
telle  bête  ,  une  telle  Jigure  peur  cimier. 

En  termes  de  Blason,  C  est  l.i  iiijiire 
de  quelque  animal,  ou  dequelqii'antrc 
chose  qui  se  met  au-dessus  du  timbre. 

Cimier  ,est  aiiçsiUne  piéiede  bœuf 
charnue,  prise  sur  le  quartier  de  der- 
rière. Une  pièce  de  cimier.  Du  cimier. 
On  ilil  aussi  Du  cimier  Je  cerf. 

CIMOLIE.  s.  1.  Espèce  d'argile  qui 
vient  d'une  ile  appelée  Cimolis ,  près 
de  Ciétp.  Les  Anciens  l'euiployoïent 
aux  mt^ines  usages  auxquels  sert  à  pré- 
sent la  terre  sigillée. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Matière 
cimolie  au  dépôt  qui  se  trouve  sur  les 
mi'ules  a  aiguiser.  Eu  ce  sens  il  est 
adjectif. 

C  I  N 

CINABRE,  sub.  m.  Combinaison  <lc 
soufre  et  de  mercure  qui  forme  un 
corps  solide  d'un  be^u  ronge.  Le  Ci- 
nabre qui  se  trouve  tout  loriii'.-  dans  le 
sein  de  la  terre  ,  s'appelle  Cinabre  na- 
turel; celui  qui  est  fait  par  art  s'appelle 
Cinabre  artijiciel. 

CiNËRAiHE.  adj.  Il  ne  se  dit  que 
d'Uue  uine  qui  renferme  descendues 
d'un  corps  biùlé  après  la  mort.  Urne 
cinéraire. 

CIMÉRATION.  s.  f.  Réduction  du 
bois  ou  des  autres  corps  combustibles 
en  cendres  par  la  violence  du  feu. 

CINGLA(}E.  s.  m.  Le  ciiemin  qu'un 
vaisseau  lait  ou  peut  faire  en  vingt- 
quatre  heures. 

CINGLER,  v,  n.  Naviguer  à  pleines 
voiies.  Cinrltr  en  haute  mer.  h out  cin- 
glâmes à  l'hst,  à  VUuest. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  Frapper 
avec  quelque  chose  de  délié  et  de  pliant. 
Cingler  le  visage  d'un  coup  de  jouet.  Il  lui 
a  cinglé  le  visage  d'une  houssine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vent  troid  et  per- 
jaiit.  Le  vent  cingle.  Ll  fait  un  vent  qui 
cingle  le  visage. 

II  se  dit  aussi  De  la  grêle,  de  la 
neiee ,  de  la  pluie,  dans  le  même  sens. 
CiBCr.É,  EE.  participe. 
CINNAMOME.  s.  m.  Sorte  d'aro- 
mate. On  croit  communément  que  la  can- 
nelle est  le  cinnamome  des  Anciens.  Voy. 

Can  VELLIUn. 

CINQ.  adj.  numéral  des  2  gen.  Le 
nombre  impair  qui  est  entre  quatre  et 
six.  La  lettre  finale  Q  ne  se  prononce 
point  quand  Cinq  est  suivi  immédiate- 
ment de  son  substantif  commeniant 
par  une  consonne.  Cinq  chevaux.  Cinq 
Cavaliers,  Cinq  garfons  et  cinq  JilUs.  Lvs 
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cinq  sent  de  nature.  Les  cinq  doigts  de  la 
main.  Cinq  Juis.  D.ins  tous  lis  autres 
cas  le  Q  se  prononce.  Espace  de  cinq 
ans.  Trois  et  deux  Jont  cinq.  Ils  étuient 
cinq  ,  tous  buvant  et  mangeant.  A  cinq 
pour  cent. 

Jl  est  aussi  quelquefois  substontil. 
Un  cinq  de  chiffre. 

On  appelle  Un  c'nq  au  jeu  deCirtes, 
Une  carte  qui  a  cinq  marques.  Un  cinq 
de  carreau  ,  un  cinq  de  trèfle  y  et  au  jeu 
de  Ués  ,  Le  côté  du  dé  qui  est  inarqué 
lie  cinq  points.  Amener  un  cinq  aux  dés, 
amener  deux  cinq. 

CINQUANTAINE,  sub.  f.  collecf. 
Koiubre  de  cinquante.  Une  cinquan- 
taine de  personnes.  Une  cinquantaine  de 
pi:.toles. 

On  <lit  d'Un  homme  qui  a  cinquante 
ans  aciomplis,  qu'// a  la  cinquantaine. 
C1N(^)UANU'E.  adj.  numéral  des  a  n- 
Noinbie  composé  de  cinq  dixaines.  Cin- 
quante hommes.  Cinquante  fois. 

CIN»JUANT£MI:R.  sub.  m.  Celui 
qui  commande  cinquante  hoinmes.  11   I 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  Miliie  et 
de  la  Police  des  \  iUes.    Un  fil  avertir 
les  Cinquanteniers. 

CINQUANTIÈME,  adj.  des  2  gen. 
Nombre  d'ordre.  Le  cinquantième  cha- 
pitre. L'article  cinquantième. 

Il  est  quelquei'.iis  substantif,  et  si- 
gnilieL.1  cinquantième  partie  d'un  tout. 
Il  a  un  cinquantième  dans  ce  traité.  II  lui 
en  appartient  un  cinquantième. 

CINQUIEME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
d'ordre.  Le  cinquième  Roi.  La  cinquième 
Jois,   11  est  le  cinquième. 

CiNQUiÈjiE  ,  est  aussi  substantil,  et 
signifie  La  <  inquième  partie  d'un  tout. 
Il  est  héritier  pour  un  cinquième.  Il  a  un 
cinquième  dans  cette  Ferme. 

Un  dit  absoluai.  La  cinquième  jyoar 
désigner  La  cinquième  classe  d'un  Col- 
lège.  Cet  écolier  est  en  Cinquième. 

On  dit  aussi  d'Un  écolier  qui  étudie 
dans  la  cinquième  classe ,  que  Cest 
un  Cinquième. 

CINQUIÈMEMENT,  adv.  En  cin- 
quième lieu.  Troisièmement j  quatrième- 
ment, cinquièmement. 

CINTRE,  s.  m.  Figure  en  arcade, 
en  demi  -  cercle.  Bâtir  à  plein  cintre. 
Cette  cave  est  in  cintre.  Cintre  surbaissé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  arcade 
de  bois  sur  laquelle  on  bâtit  les  voûtes 
de  jiierre.  Ôter  le  cintre,  l'oser  les  cin- 
tres.  Lever  les  cintres. 

Cintre,  à  l'Opéra ,  C'est  la  partie 
du  plancher  de  la  salle  qui  est  au-des- 
sus de  l'orchestre. 

CINTRER.  V.  act.  Faire  nn  cintre  , 
bâtir  en  cintre,  faire  un  ouvrage  en  cin- 
tre. Cintrer  une  galerie.  Cintrer  une  porte. 
Cintré,  ék.  participe.    Une  bordure 
cintrée.  Une  glace  de  miroir  cintrée. 


CIOUTAT.  sub.  m.  Sorte  de  raisin 
assez  semblable  au  chasselas. 
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CIPPE.  s.  m.  Terme  d'Architecture 
et  d'Antiquaire.  Demi  -  colonne  sans 
chapiteau  ,  sur  laquelle  on  j^ravoit  au- 
trilois  des  Inicripùons. 
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CIRAGE.  8.  m.  Action  de  cirer,  ou 
l'ellét  de  cette  actidn.  ïl  a  employé 
beaucoup  de  temps  à  ce  cirage.  11  se  ilit 
De  la  cireappliquèe  sur  i|uelque  1  luise. 
Cirage  des  bottes  ,  des  toiles  ,  des  gants, 
etc.  etc. 

Cirage,  se  dit  aussi  Des  parquets 
qui  sont  cirés. 

CiRAGi:,  en  Peinture, Tableau  l'eint 
en  camaïeu  et  en  jaune. 

CIKCÈE.  s.  f.  Plante  commune  aux 
environs  de  Paris.  Appliquée  extérieu- 
rement, elle  est  résolutive,  déttrsivc, 
vulnéraire. 

Cir.COMPOLAIRE.  adj.  des  2  gen. 
11  se  dit  de  tout  ce  qui  environne  lis 
pôles  terrestres  ou  lélesles.  Les  terres, 
les  mers  ciicompolaires  ,  Us  étoiles  cir- 
cumpolaires. 

ClhCoNClRE.  V.  act.  Je  circoncis, 
nous  circoncisons.  Je  circor.cirai.  Que  je 
circoncisse.  Couper  le  prépuce.  Il  était 
ordonné  dans  l'ancienne  Loi  de  circon- 
cire les  enjans  n:âles.  Les  Juijs  ,  les 
Mahométans  font  circoncire  leurs  enj'ans 
mâles. 

Cinrownis,  isE.  participe. 
CIRCONCIS,  s.  in.  Celui  à  qui  on 
a  coupe  le  prépuce. 

CIUCONCISION.  s.  f.  L'action  par 
laquelle  on  circoncit.  La  circoncision 
était  ordonnée  dans  l'ancienne  Loi.  La 
circoncision  des  Juifs. 

On  appelle  La  tête  de  la  Circoncis'un, 
Le  jour  où  l'on  célèbre  la  Circoncision 
de  Notre-Seigneur,  qui  est  le  premier 
jdtr  de  l'année. 

(n  dit  Hgurèment  et  en  termes  de 
l'Écriturc-Sainte  ,  La  circoncision  du 
cœur ,  la  circoncision  des  lèvres  ,  pour 
dire  ,  Le  retranchement  des  mauvaises 
pensées,  des  mauvais  désirs  ,  des  pa- 
roles qui  peuvent  blesser  ou  la  charité 
ou  la  pudeur. 

CIRCONFÉRENCE,  s.  f.  Le  tour 
d'un  cercle.  Toutes  les  lignes  tirées  du 
centre  à  la  circonférence  sont  égales  entre 
elles.  La  circarfércnce  d'un  grand  cercle 
du  ciel,  d'un  grand  cercle  de  la  terre.  La 
circonférence  du  ciel  ,  de  la  terre  ,  d'un 
globe.  Les  Mathématiciens  divisent  la 
circonférence  d'un  cercle  en  trois  cent- 
soixante  degrés. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'en- 
ceinte ,  quoiqu'elle  ne  .soit  pas  parlai- 
tement  ronde.  Cette  Ville  enferme  plu- 
sieurs jardins  dans  sa  circonjérence.  Cette 
Place  a  tant  de  toises  dans  sa  circonjé- 
rence. 

On  dit  en  termes  de  Physique-,  que 
Le  sang  est  porté  du  centre  a  la  circonjé- 
rence par  les  artères  ,  et  qu'il  est  rapporté 
de  la  circonjérence  au  centre  par  les  veines, 
pour  dire,  que  Le  cœur  pousse  le  sang 
vers  les  extiéuiiles,  et  que  le  sang  re- 
lient des  exirémilés  au  cœur. 

CIRCONFLEXE,  adjectit.  Il  n'est 
d'usage  qu'avec  le  mot  d'accent ,  et 
c'est  un  des  trois  acccns  de  la  Langue 
Giecque  ,  qui  a  la  figure  d'une  /  cou- 
chée s-  E"  parlant  de  la  I,angue  Fran- 
çoise ,  on  appelle  Circonfexe  ,  Un  ac-- 
cent  qui  est  lai!  comme  un  v  renversé 
"  ,  et  qu'on  met  sur  certaines  syllabes, 
-pour   iiiarqucr   qu'elles    sont   restée» 
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longues  après  la  suppression  d'iinC 
lettre. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  circon- 
fiexe. 

CIRCONLOCUTION,  sub.  f.  Péri- 
phrase ,  circuit  de  paroles.  User  de  cir- 
conlocution. Grande  circonlocution.  Parler 
par  circonlocution.  La  circonlocution  sert 
touvent  à  l'Orateur. 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  Ce  qui 
borne  et  qui  limite  la  circonlérence 
«les  corps.  La  circonscription  est  une 
propriété  naturellement  inséparable  des 
corps. 

CIKCONSCRIRE.  V.  a.  Donner  des 
limites  ,  mpitre  des  bornes  à  l'entour. 
Dieu  est  un  Etre  infini  qui  ne  se  peut  cir- 
conscrire j  ni  par  les  lieux  ,  ni  par  les 
temps. 

On  dit  en  Géométrie,  Circonscrire  une 
figure  i  un  cercle ,  pour  dire  ,  Tracer 
une  fi£>ure  dont  les  côtés  touchent  le 
cercle. 

CiBCON«cRiT  ,  iTE.  participe. 

CIRCONSPECT,  ECTE.  adj.  Dis- 
cret, retenu,  qui  prend  garde  à  ce 
qu'il  lait ,  à  ce  qu'il  dit.  Homme  jet: 
circonspect.  Circonspect  dans  ses  actions , 
dans  ses  paroles. 

CIRCONSPECTION,  s.  fé.n.  Pru- 
dence, retenue,  discrétion.  Il  faut 
user  de  grande  circonspection.  Il  a  ap- 
porté beaucoup  de  circonspection  dans 
cette  affaire.  Agir  ,  parler  avec  circons- 
pection. 

CIRCONSTANCE,  s.  fém.  Certaine 
particularité  qui  accompagne  un  tait  , 
une  nouvelle  ,  ou  quelque  chose  de 
semblable.  Circonstances  aggravantes. 
Circonstance  remarquable.  Kemarquer  a 
observer  ,  examiner  ,  peser  toutes  les  cir- 
constances de  l'action.  Les  circonstances 
des  personnes  >  du  lieu  j  du  temps.  Expo- 
ser un  fait  y  et  en  marquer  jusqu'aux 
moindres  circonstances.  Le  choix  des  cir- 
constances. Souvent  les  circonstances  chan- 
gent la  nature  des  choses. 

On  dit  ,  Se  déterminer  par  circons- 
tance j  par  opposition  à  Agir  par  prin- 
cipes à  et.  Lui  j  léglement  de  circons- 
tances ^  pour.  Loi,  régU-nimt  que  les 
circonstances  out  paru  exiger  ,  et  que 
les  principes  ne  permettent  pas  de 
conserver. 

En  style  de  Pratique  ,  on  dit ,  en 
parlant  d'Une  terre,  d'une  maison, 
d'une  affaire  ,  d'un  procès  ,  Les  cir- 
constances et  dépendances  ,  pour  dire  , 
Tout  ce  qui  en  dépend.  Terre  adjugée 
nvec  ses  circonstances  et  dépendances. 
Procès  renvoyé  avec  ses  circonstances  et 
dépendances. 

CIRCONSTANCIEE,  v.  act.  Mar- 
quer les  circonstances.  Circonstancier 
une  affaire.  Circonstancier  un  fait. 

CiRCONST.\NciÉ  ,  ÉE.  participe.  Un 
fait  bien  circonstancié.  Relation  bien  cir- 
constanciée. 

CIRCONVALLATION.  s.  f.  Fossé 
que  les  assiégeans  font  autour  de  leur 
camp ,  avec  des  redoutes  ,  des  places 
«l'armes  ,  et  autres  fortifications  , 
pour  se  garantir  des  attaques  du  de- 
hors ,  et  pour  empêcher  qu'il  n'entre 
«lu  secours  dans  la  Place  assiégée. 
Lignes  de  circonvaîlation.  Faire  la  cir- 
fonvallation  d'un  camp, 

ÇlRCONWEmR-  T.  act.  Tromper 
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arlincicusemcnt ,  par  do.<!  circuits  et 
par  des  détour.s.  Il  crO)oit  le  circon- 
venir par  tes  artifices,  il  a  circonvenu 
ses  Juges. 

CiPcoNvENtr,  uE.  participe. 

eu. CONTENTION,  sub.  f.  Trom- 
perie artilicieuse.  Il  y  a  eu  de  le  cir- 
convention  en  cela.  Il  a  usé  de  circon- 
vention, 

CIRCONVOISIN,  INE.  adject.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel  ,  et 
ne  se  dit  que  Des  lieux  ,  des  choses  , 
et  des  personnes  collectivement ,  qui 
sont  proche  et  autour  ne  celles  dont 
on  parle.  Lieux  ciiConvoisins.  Les  Pro- 
vinces circomoisines.  Les  pet. pics  cl.con- 
voisins.  Les  nations  circomoisines.  Les 
Paroisses  cîrconvoisines. 

CIRCONVOLUTION,  sub.  f.  Il  se 
dit  De  plusieurs  tours  faits  autour  d'un 
centre  commun.  Faire  plusieurs  circon- 
volutions. 

CIRCUIT,  subi  raas.  (Ce  mot  est 
de  troi";  syllabes.  )  Enceii.te  ,  tour.  Le 
circuit  de  la  yHle.  Faire  le  ciicuit  des 
murailles.  Le  c'rcuit  d'une  Province.  Un 
grand  ciicuit.  Un  long  circuit.  Cette  yUle 
a  une  grande  lieue  d:  circuit. 

On  dit  figurément  ,  Ciicuit  de  pa- 
roles ;  et  Cl  la  se  prend  pour  Tout  ce 
qu'on  dit  avant  que  de  Vfnir  au  fait. 
Un  grand  circiiit  de  paroles.  Un  long 
circuit  de  paroles. 

CIRCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Rond. 
Forme  circulaire.  Figure  circulaire. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  va  en  rond. 
Le  mouvement  circulaire. 

On  appelle  Lettre  circulaire  j  Une 
lettre  faite  pour  informer  diverses  per- 
sonnes d'une  même  chose.  Ecrire  une 
lettre  circulaire.  Envoyer  une  lettre  cir- 
culaire. Expédier  des  lettres  circulaires, 

CIRCULAIHEMENT.  adv.  D'une 
manière  circulaire  ,  en  rond.  Les  deux 
se  meuvent  circulairement. 

CIRCULATION,  s.  f.  Mouvement 
de  ce  qui  circule.  La  cire  dation  du 
sang.  La  circulation  de  la  sève  dans  les 
plantes. 

On  appelle  figurément,  La  circula- 
tion de  l'argent  j  Le  mouvement  tle 
l'argent  qui  passe  d'une  main  à  l'au- 
tre ,  et  qui  le  fait  rouler  dans  le  com- 
merce. 

CIRCULER,  V.  n.  Se  mouvoir  cir- 
culairement. Il  se  dit  particulièrement 
Du  sang.  Le  sang  circule  dans  les  veines. 

On  dit  lignrcinent,  que  L'argent  cir- 
cule j  pour  dire  ,  que  L'argent  roule  , 
qu'il  a  son  cours  ordinaire  <lans  le 
commerce.  Faire  circuler  l'argent. 

On  dit  aussi  ,  Faire  circuler  des  bil- 
lets j  pour  dire  ,  Leur  donner  cours 
tlans  le  commerce. 

On  dit  iiguréaii.nt,  Faire  circuler  une 
histoire  ,  une  anecdote  j  pour  dire ,  La 
rép:indre. 

CIlvE.  subst.  fém.  Matière  molle  et 
jaunâtre  ,  qui  reste  ilu  travail  des 
Abeilles  après  qu'on  en  a  exprimé 
le  miel.  Cire  vierge.  Travailler  en  cire. 
Pain  de  cire.  Flambeau  de  cire  pure. 
Cire  fondue.  Slanchir  la  c'.re  h  la  rosée. 
Colorer  la  cire.  Sceller  en  cire  jaune  ,  en 
cire  rouge  ,  en  cire  verte ,  en  cire  bleue. 
Les  Anciens  écrivoient  sur  des  tablettes 
enduites  de  cire.  Figure  de  cire.  Faire  un 
portrait  en  <if«. 
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On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  jau- 
nisse,  qu'i/  cit  jaune  comme  cire. 

On  oit  u'Un  jeune  entant  doJX  et 
docile,  que  C'est  une  cire  molle  j  pour 
dire  ,  qu'Ori  lui  fera  prendre  telles 
inclinations  qu'on  voudra.  Il  se  dit 
aussi  De  toute  personne  qui  reçoit  ia- 
cilement  toute  sorte  d'impressions. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
hommes  qui  ont  les  mêmes  inclina- 
tions ,  les  mêmes  humeurs ,  qu'Lk  sont 
égaux  comme  de  cire. 

On  dit  aussi  d'Un  habit  qui  est  fort 
juste  à  celui  qui  le  porte,  qu'ii  lui  va 
comme  de  cire. 

Cire  ,  se  dit  aussi  De  la  bougie 
qu'on  brille  dans  une  chambre.  Dans 
cette  maison  on  ne  brûle  que  de  la  cire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  luminaire 
d'une  Église.  La  cire  appartient  au 
Curé.  Les  junérailles  ont  coûté  tant  pour 
la  cire. 

On  appelle  Droit  de  cire ,  Certain 
ilroit  qui  se  paye  dans  la  Maison  du 
Roi  ,  en  Chancellerie  et  ailleurs.  Cer- 
tains Officiers  ont  droit  de  cire  ,  pour 
dire,  qu'On  leur  doit  donner  tant  de 
bougies,  tant  de  livres  de  bougie. 

Cire  ,  se  prend  aussi  tigurément 
pour  le  Sceau  de  la  Chancellerie.  Xa 
rémission  est  accordée  j  il  ne  faut  plug 
que  de  la  cire. 

On  appelle  Cire  d'Espagne  j  Certaine 
composition  faite  de  laque  et  autres 
malièrcs,  a  laquelle  on  donne  diverses 
couleurs  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
cacheter  les  lettres  ,  etc.  Un  bâton  de 
cire  d'Espagne. 

On  ajipelle  encore  Cire  ,  l'humeur 
épaissie  et  jaune  qui  se  ferme  dans 
les  oreilles.  La  ciFe  des  oreilles, 

CIRER.  V.  a.  Enduire  de  cire.  Cirer 
des  bottes  J  de  la  toile  ,  des  gants. 

CiRÉ,   EE.   jjariicipe.   Toile  cirée, 

CIR  1ER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travailla 

CIROËNE.  s.  m.  Espèce  d'emplâtre 
qu'on  applique  sur  les  membres  fou- 
lés ou  blesses  par  quelque  contusion  f 
sans  quil  y  ait  ouverture.  Un  bon 
ciro'ène.  Mettre  un  bon  ciio'cne  sur  la  par' 
tie  offensée. 

CiRON.  sub.  masc.  Sorte  de  petit 
insecte  qui  s'engendre  entre  cuir  et 
chair  ,  et  qui  est  presque  impcrcep-i 
tible.  Tirer  des  citons  avec  la  pointe 
d'une  épingle. 

On  dit  d'Une  chose  extrêmement 
petite  ,  qu'£//e  n'est  pas  plus  grosse 
qu'un  ciron. 

11  signifie  aussi  La  petite  ampoule 
qu'un  ciron  fait  venir  à  la  main  ,  ou 
ailleurs.  Percer  un  ciron.  Crever  des  ci- 
rons. 

CIRQUE,  sub.  mas.  Lieu  destiné 
chez  les  anciens  Romains  pour  Ic9 
jeux  publics,  et  particulièrement  pour 
les  courses  de  chevaux  et  de  chariots. 
Les  Jeux  du  Cirque.  Remporter  le  prix 
aux  Jeux  du  Cirque.  Les  Cirques  étaient 
défigure  orale. 

CIRURE.  sub.  fé  .-.  Enduit  de  cire 
préparée.  Une  bonne  cirure.  Une  mau-^ 
vaise  cirure,  La  cirure  des  bottes  en,pc<he 
qu'elles  ne  prennent  l'eau. 
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CI'îAIIXIîR.  T.  a.  Tormp  do  mon- 
noie.  C  )ii|pr  avec  les  cisnilles  les 
piècr«  i.iiisci'S  ,  légères.  Cisailler  des 
pièces  d  monnaie  altérées  ^  d^  ptuTiiuetUs 
ne  demeurent  dans  le  contmiTCe, 

CisAiM.É,  ÉE.  parlici|ie. 

C1SA1iLJ;S.  s.  t.  pi.  Gros  ciseaux 
à  coii|)er  des  plaques  de  métal  d'or  et 
d'argent. 

Il  se  (lit  aussi  Des  rognures  qui 
restent  ilo  la  inonnoie  qu'un  a  J.ibii- 
quée.  Et  eu  ce  ^eiis  on  dit  aussi  au 
linnuli.-r  .  De  la  cisaille. 

CuSaLPIN,  liSE.  adj.  Qui  Cit  cu- 
dcj  1  des  Alpes. 

CISE/VU.  £ub.  mas.  Ferrement  plat 
qui  tranclie  par  un  lUs  bouts  ,  et 
qui  .sert  i  travailler  le  bois,  le  1er, 
la  pierre  ,  etc.  Ciseau  de  Sculpteur. 
Ciseau  de  Moçon.  Ciseau  de  .Menuisiir. 
Ciseau  d'Orfèvre.  Les  Statues  de  martre 
se  travaillent  avec  le  ciseau.  Faire  émou" 
dre  un  ciseau. 

On  appelle  Ouvrage  du  ciseau  ,  Les 
ouvrages  de  Sculpture;  cl  ou  dit  d'Un 
habile  ticulj)teur  ,  qu'i/  a  le  ciseau 
admirable  ,  le  ciseau  excellent  j  savant  , 
dùlicat  ,  etc. 

Ci.sE\ux.  sul).  mas.  pi.  Instrument 
de  Icr  compose  de  deux  brandies  mo- 
biles tranchantes  eu  dedans  ,  et  join- 
tes ensemble  par  un  clou.  Une  paire 
de  ciseaux.  Couper  une  étoffe  avec  des 
ciseaux  ,  mettre  les  ciseaux  dedans.  Un 
étui  à  ciseaux.  Ciseaux  à  faire  la  barbe. 
Ciseaux  à  faire  les  chev-ux.  Ciseaux  de 
Tailleur.  Ciseaux  de  Jardinier  pour  ton- 
dre le  buis  ,  etc. 

On  dit  quelquefois,  Ciseau  j  au  sin- 
J^ulier.  On  n'a  point  encore  mis  le  ciseau 
dans  cette  étoffe.  Le  Chirurgien  lui  a 
donné  trois  coups  de  ciseau. 

On  «lit  poëiiqueiuent,  Le  ciseau  de 
la  Farjue. 

C|iih,LER.  V.  act.  Travailler  avec 
le  ciselet.  Ciseler  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent. 

Ciselé  ,  ée.  participe.  Argent  ciselé. 
Vaisselle  ciselé. 

On  appelle  Kt/oi/rsjiscii!.,  Du  velours 
a  fleurs,  à  ramages. 

CLSELET.  s.  m.  Petit  ciseau  dont 
les  Orlévrrs,  les  Graveurs,  les  Armu- 
riers ,  etc.  se  servent  ilaus  leurs  ouvra- 
ges. Travailler  au  ciselet.  Cela  est  fait 
ou  ciselet. 

CISELEUR,  s.  masc.  Ouvrier  dimt 
le  untier  est  de  ciseler.  Cest  un  excel- 
lent Ciseleur. 

CIJiELUJiE.  s.  fém.  L'ouvra£;e  qui 
se  lait  en  ci.selant.  Ln  fafon  Je  cette 
vaisselle  d'argent  est  fort  chère  à  cause 
de  la  ciselure. 

CISTE,  s.  m.  Plante  dont  quelques 
espùces  croissent  dans  nos  Provinces 
meiidionales.  Les  plus  rcchercliées 
sont  celles  qui  donnent  le  Ladanum  , 
sorte  de  gomme  odorante  ,  dont  on 
lait  usano  en  .Mé<lccine. 

CISTOl'HORE.  sub.  masc.  Terme 
d'Aniiquaire.  Médaille  où  l'on  voit  des 
corbeilles.  Ces  médailles  étoient  Irap- 
péts  ,  à  ce  qu'on  croit,  pour  le»  Fêtes 
iiis  Orgies  qu'on  ttlcbroit  en  l'ijon- 
ncur  de  iiaicUus, 
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CITADFLLE.  s.  f.  Fortcre.'ssp  oui 
rcmim  inde  .1  une  ville.  Forte  Citadelle. 
La  ville  est  prise  ,  mais  la  Citadelle  tient 
encore.  On  a  bridé  la  ville  par  une  Cita- 
delle. Le  Go'ivcrneur  d'une  Citadelle.  Les 
fossés  J  les  remparts  d'une  Citadelle.  Bâ- 
tir une  Citadelle.   Raser  une  Citadelle. 

CITADIN,  INK.  subst.  bourgeois, 
habitant  d'une  Cité.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  pailint  Des  habilans  de 
certaines  villes  il'Italie,  pour  .signifier 
ceux  qui  ne  sont  pas  du  corps  de  la 
Kobifsse.  Le  Chancelier  de  yenise  est 
toujours  du  Corps  des  Citadins,  Les  Cita- 
dtns  ont  peu  de  part  au  Gouvernement  de 
la  République  de  Ke'.ùf. 

CITATION,  s.  f.  Ajournement.  En 
ce  sens ,  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  les  alïaircs  Ercicsiasriques.  Il  n'a 
point  comparu  à  la  première  citation. 
Après  les  trois  citations. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ordre  que.  le 
Grand-JVIaitre  env»ïie  à  tous  les  Che- 
valiers de  se  rendre  à  Blalte  en  cer-^ 
taines  occasions. 

Il  signiKe  aussi  Allégation  d'un  pas- 
sage. Citation  d'un  passage.  Mettre  les 
citations  en  marge  j  à  la  marge.  Une 
fausse  citation,  Kemplir  un  discours  de 
citations.  Des  marges  chargées  de  cita- 
tions. 

CITÉ.  s.  I'.  Ville.  Grand  nombre  de 
maisonsenlermécs  de  murailles.  Grande 
Cité.  Cité  nombreuse.  Une  belle  Cité.  Jé- 
rusalem s'appelait  la  sainte  Cité.  Son  plus 
grand  usage  est  présentement  dans  la 
poi;sie  et  dans  le  style  oratoire. 

C  i  T  É  ,  se  prend  en  quelques  villes 
pour  La  partie  la  plus  ancienne  de  la 
ville,  et  où  est  l'Eglise Episcopale.  On 
di\ise  Faris  en  Ville,  Cité,  et  Univer- 
sité. Il  y  a  tant  d'Eglises  dans  la  Cité. 

Il  se  dit  aussi  en  quelques  villes  non 
Épiscopales,  De  la  partie  de  la  ville  où 
est  la  principale  £glise. 

Cité  ,  au  propre  ,  se  dit  De  la 
circonscription  locale  qui  comprend  la 
collection  des  Citoyens. 

Droit  de  Cité,  est  proprement  Le 
droit  qu'a  tout  homme  né  dans  une 
\  ille  ou  un  £tat  libre  ,  d'clire  ses 
Représentans  ou  ses  Gouvernans  ,  et 
de  concourir  à  la  confection  des  Lois. 
CITER.  V.  act.  Ajourmr,  appeler 
pour  comparoître  devant  le  Magistrat. 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  Ecclé- 
.siastiqiie.  Citer  quelqu'un  pardevant  le 
Juge.  Citer  en  jugement.  On  le  cita  au 
Concile. 

On  dit ,  qu'  On  cite  les  Chevaliers  à 
Malte,  pour  dire  ,  qu'On  leur  onlon- 
ne  de  s'v  rendre.  On  cita  à  Malte  tous 
les  Chevaliers ,  parce  que  Vile  était  me- 
nacée des  armées  du  Turc. 

CiTEK  ,  signihe  aussi  Alléguer.  Citer 
unpoisage.  Citer  la  Loi.  Citer  j'aux.  Citer 
juste.  Citer  les  Auteurs  anciens. 

On  dit  aussi,  Citer  son  Auteur,  pour 
dire,  Nommer  ci  lui  de  qui  on  tient 
une  nouvelle  ,  ou  quelque  chose  de 
semblable.  Je  vous  prie,  ne  me  cite{  pas. 
Frofitex  de  l'avis  s  .ns  citer  personne. 
ClTK  .  ÉE.  paitiiipc. 
CITERIELTR  ,  EURE.  adj.  Terme 
qui  ne  s'emploie  qu  eu  Gcogiapliie,  Ce 
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qui  est  Pti-dej.'i,  de  notre  côté,  plus 
'  près  de  nous.  L' Inde c'itérieure  est  en-dt- 
cà  du  Gange. 

CITERNE,  s.  fém.  Réservoir  sous 
terre  pour  recevoir  et  garder  l'eau  d« 
pluie.  Eau  de  Citerne. 

CITEHNEAU.  s.  m.  Petite  citerna 
où  l'eau  s'épuie  avant  que  de  passea 
dans  la  (iterne. 

CITISE.  s.  m.   Voyei  Cytise. 

CITOYEN,  ENNE.  sub.  Habitani; 
d'une  Ville  ,  «l'une  Cité.  Riche  Citoyen. 
Sage  Citoyen.  On  dit,  qu'C/n  homme  est 
bon  Citoyen  ,  pour  dire  ,  que  Cust  un 
homme  zélé  pour  sa  Patrie.  Il  a  fait  la 
devoir  d'un  bon  Citoyen. 

Le  notn  de  Citoyen,  «lans  une  accep-. 
tion  stricte  et  rigoureuse,  se  donne  it 
l'habitant  d'une  Cité,  d'un  Etat  libre  , 
qui  a  droit  de  suffrage  «lans  les  Assem- 
blées publiques,  et  tait  partie  duSour 
verain. 

On  appeloit  autrefois  Citoyens  Ro- 
mains, uon-seulemecit  ceux  qui  ctoient 
nés  à  Rome  ,  mais  aussi  ceux  qui 
avoient  acquis  le  «Iroit  et  les  privilèges 
de  Citoyen  Romain,  quoiqu'ils  fussent 
d'un  autre  Pays.  Saint  Faul  était  Ci- 
toyen Romain. 

CITRIN  ,  INE.  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur de  citron. 

CiTRON.  s.  masc.  Sorte  de  fruit  de 
forme  ovale,  «le  couleur  jaune-p.ile,  et 
qui  est  plein  de  jus.  Citron  aigre ,  citron 
doux.  Jus  de  citron.  Couleur  de  citron. 
Chair  de  citron  confite,  hcorce  de  citron 
confite. 

Citron',  se  dit  aussi  De  la  couleur 
de  citron.  Tajfctas  citron,  de  couleur  de. 
citron. 

CITRONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le 
citron  ,  où  l'on  a  mis  du  jus  «le  citron. 
Tisanne  citronnée. 

CITRONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  li- 
queur faite  avec  de  l'eau-de-vie  et  du 
ciîron. 

Citronnelle,  s.  f.  K.  méi.isse. 

CITRONNIER,  s.  m.  L'arbre  qui 
porte  le  citron.  Fleur  de  clt'Unnier.  Les 
citronniers  aiment  les  pays  chauds, 

CITROUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit 
qui  devient  extrêmement  gios  ,  et  qui 
rampe  sur  la  terre  avec  sa  tige  et  ses 
feuilles.  Manger  de  la  citrouille.  Pain  ds 
citrouille.  Fotage  à  la  citrouille.  De  la 
citrouille  fricassée. 

On  dit  figurém.  et  basscm.  «l'Une 
grosse  femme,  que  C'est  une  grosse  ci- 
trouille, 
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CIVADIÈRE.  s.  f.  Voile  du  mât  de 
beaupré. 

CIVE.  s.  fém.  Plante  potagère.  On 
compte  trois  espèi  es  de  cives,  dont  la 
pins  petite  se  nomme  Civette. 

CIVET,  s.  m.  Espèce  «le  ragoût  fait 
de  chair  de  lièvre.  Faire  un  civet.  Alan- 
ger  un  civet.  Un  civet  de  lièvre.  Mettre  un 
lièvre  en  civet. 

CIVETTE,  s.  f.  Petite  herbe  pota- 

fère ,   qu'on  emploie   principalement 
ans  la  silade. 

CIVETTE,  s.  f.  Animal  qui  ressem- 
ble à  une  grosse  fouine ,  et  cfont  on  tire 
une  sorte  de  liqueur  épaisse  et  odori- 
férante. La  civette  est  un  animal  fort 
Siuyage, 
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Oii  appellp  aussi  Civette,  L:i  liqueur 
épaisse  et  oilotilérjiite  qu'on  tue  de 
la  civette.  La  civette  entre  dans  plusieurs 
parfums.  Sentir  la  civette.  L'odtur  de  la 
civette  est  trop  forte  quand  elle  est  toute 
seule. 

CIVIERE,  s.  f.  Espèce  rie  brancard 
stir  lequel  on  porte  à  bras  rie  la  pierre, 
ou  tiiiiiier  et  des  fardeaux.  Charger  de  la 
fieire  sur  une  civière.  Cet  ho-nme  eic.t 
f^ri  blessé,  on  le  remporta  sur  uneciviire. 

On  dit  p  overbialenient  et  ligurém. 
C-:nt  .ms  bannière  et  cent  ans  civièie  ,  pour 
marquer  Les  révolutions  et  les  than- 

f;eniens  rie  fortune  qui  arrivent  dans 
es  maisons. 

Cn^L,  ILE.  adject.  Qui  regarde  et 
qui  concerne  les  Citoyens.  La  vie  ci- 
vile. La  société  civile.  La  guerre  civile. 

Droit  Civil  ,  se  preiiu  pour  La  Ju- 
risprudence Komaiue,  qu'on  sppeUe 
autrement  Droit  Ecrit.  Cours  de  Droit 
C:vil.  Professeur  en  Droit  Civil. 

Civil,  en  ternies  rie  Palais,  se  dit 
par  opposition  a  Criminel.  Matière  ci- 
vile. Procès  civil.  Affaire  civile.  Lieute- 
nant Civil.  Punie  civile. 

On  appelle  Intérêts  civils , 'Le  àvàotn- 
magemenl  rii  à  quelqu'un  sur  le  bien 
d'un  criminel,  à  cause  riu  tort  qu'il  a 
soutfert  par  le  crime  commis. 

Ou  appelle  Requête  civile.  Une  Re- 
quête présentée  pour  l'entérinement 
tics  Lettres  qu'on  a  obtenues  du  Prin- 
ce, alin  d'être  restitué  contre  un  Arrêt 
contrariictoire.  Présenter  une  Requête 
civile.  Se  pourvoir  par  Requête  civile. 
Revenir  contre  un  Arrêt  par  Requête  ci- 
vile. Moyens  de  Requête  civile.  Faire  ju- 
ger une  Requête  civile. 

On  appelle  Ëguréinent ,  Mort  civile  , 
Le  retranchement  ries  droits  et  ries 
fonctions  de  la  société  civile  ,  en  con- 
séquence rie  vœux  solennels  laits  rians 
un  Ordre  Religieux  ,  ou  d'une  con- 
damnation à  mort  par  contumace,  ou 
d'une  conriamnation,  soit  aux  galères 
perpétuelles,  soit  à  un  bannissement 
perpétuel.  Le  bannissement  perpétuel 
emporte  la  mort  civile. 

Civil  ,  signitie  aussi  Courtois ,  hon- 
nête ,  poli ,  Lien  élevé  ,  par  opposition 
à  Rustique,  t-'/i  homme  fort  civil.  Une 
femme  fort  civile.  Il  faut  être  civil  à  l'é- 
aard  de  tout  le  monde.  Il  m'a  rc^u  d'une 
manière  fort  civile. 

CIVILEMENT,  adv.  En  matière  ci- 
vile, en  procès  civil.  Procéder  civile- 
ment. Juger  civilement.  Poursuivre  civi- 
lement. 

On  riit ,  qu'  Un  homme  est  mort  civile- 
ment. Lorsqu'il  y  a  contre  lui  quelque 
condamnation  qui  le  prive  des  droits 
et  ries  fonctions  rie  la  société  civile. 
Un  homme  interdit,  un  homme  banni  à 
perpétuité ,  est  mort  civilement. 

On  riit  aussi  ri'Un  Religieux  ,  d'une 
Religieuse  ,  qu'i/s  sont  morts  civilement. 
CiviLTiMENT,  si^nilie  aussi  H'jn- 
nèteinent,  avec  poliiesse.  yivre  civile- 
ment avec  quelqu  un.  Traiter  civilement. 
Recevoir  civilement.  Agir,  parUr  civi- 
lement. 

CIVILISATION,  sub.  fém.  Action 
rie  civiliser  ,  ou  état  rie  ce  qui  est 
civilisé. 

CIVILISER.  V.  a.  Rendre  civile  une 
nialière  criminelle,  réduire  une  cause 
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criminelle  à  uae  procédure  ordinaire  et 
tivile.  Civiliser  im  procès.  Civiliser  une 
cause  criminelle. 

Il  signihe  aussi  Rendre  civil ,  hon- 
nête et  sociable;  polir  les  mœurs.  Le 
commerce  des  Grecs  a  civilisé  Us  Bar- 
bares. 

En  parlant  d'Une  contestation,  ri'une 
querelle  qui  commence  à  s'apaiser,  on 
il'une  nouvelle  moins  fâcheuse  qu'elle 
n'avoit  paru  ri'aborri  ,  etc.  on  dit  , 
qu'£Zie  se  civilise.  Cela  se  civilise. 

Civilisé,  ée.  parlicipe.  Un  procès 
civilisé.  Les  peuples  civilisés.  Les  hâ- 
tions civilisées. 

CiV'ILITÉ.  s.  f.  Honnêteté,  cour- 
toisie ,  manière  honnête  île  vivre  et  rie 
converser  rians  le  monde.  Un  homme 
plein  de  civilité,  lien  a  usé  avec  beaucoup 
de  civilité.  Manquer  de  civilité.  Cela  est 
contre  les  règles  de  la  civilité.  Il  est  de 
la  civilité  de. .  . 

CiviLiTË,  se  riit  Des  actions,  ries 
paroles  civiles  ,  des  complimens  et  îles 
autres  semblables  devoirs  de  la  vie. 
Faire  civilité  à  quelqu'un.  Faire  des  civi- 
lités. Recevoir  des  civilités  de  la  part  de 
quelqu'un.  Il  m'a  comblé  ,  il  m'a  accablé 
de  civilités.  Après  les  premières  civilités 
de  part  et  d'autre.  Il  a  mal  refu  les  ci\  i- 
lités  qu'on  lui  a  faites. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  manque  aux  devoirs  les  plus  ur<li- 
naires  <le  la  civilité,  qu'li  n'a  pas  lu  la 
Civilité  puérile,  qui  est  le  titre  d'un 
ancien  Livre. 

CIVIQUE,  adjectif.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase.  Couronne  Civique. 
La  Couronne  Civique  chez  les  Ro- 
mains, étoit  une  couronne  rie  chêne 
qu'on  rionnoit  à  celui  qui  avoit  sauvé 
la  vie  à  un  citoyen  rians  un  assaut, 
dans  une  bataille. 
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CLABAUD.  s.  m.  Il  se  riit  propre- 
ment d'Un  chien  rie  chasse  qui  a  les 
oreilles  pendantes ,  et  qui  se  récrie 
mal-à-propos  sur  les  voies.  Le  Veneur 
n'a  point  de  créance  à  ce  chien  ,  c'est  un 
clabaud  ,  ce  n'est  qu'un  clabaud. 

On  dit  Hgurément  et  par  injure ,  en 
parlant  ri'Ûn  homme  qui  parle  beau- 
coup et  mal-a-propos ,  que  C'est  un 
clabaud.  Il  est  familier. 

On  riit  tigurément  et  familièrement 
ifUn  chapeau  qui  a  les  bords  pen- 
rians  ,  qu'//  fait  le  clabaud  ,  qu'i/  est 
clabaud.   Un  chapeau  en  clabaud. 

CL4BAUDAGE.  s.  m.  Le  bruit  que 
font  plusieurs  rh'ens  qui  clabaudent. 
Le  clabaudage  des  chiens  dans  un  chenil. 

Il  se  tiit  lif^iirément  Du  bruit  que 
font  rie  vaines  paroles.  Je  ne  m'arrête 
point  à  tous  ces  clabaudages. 

CLABAUDER.  v.  neuf.  Aboycrfré 
quemment.  Il  ne  se  dit  au  propre  que 
ri'Un  (bien  rie  <  basse  qui  aboie  ordi- 
nairement sans  être  sur  les  voies  tle 
la  béte.  Un  chien  qui  ne  fait  que  cla- 
bauder. 

Il  signifie  figurémcnt,  Ciier,  faire 
dn  bruit  mal-à-propos  et  sans  sujet. 
Cet  homme  ne  fait  que  clabauder.  Il  n'a 
fait  que  clabauder  contre  telles  personnes. 
Il  est  familier  aussi-bien  que  les  deux 
suivaus. 
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CLAEAUDERIE.  s.  fém.  Criailleriê 
importune  et  sans  sujet.  Il  croit  rem- 
porter par  ses  clabauderies  perpétuelles, 

CLABAUDEUR  ,  EUSE.  s.  Grand 
criaiilcur,  celui  qui  crie  beaucoup  et 
mal  -  i  -  propos.  C'est  un  elabaudiut 
éternel. 

CLAIE,  s.  f.  Ouvrage  à  claire  voie 
en  tonne  de  carré  long  ,  et  fait  ordi- 
nairement rie  brins  ri'osier  entrelacés. 
Une  claie  à  nettoyer  les  habits.  Une  claie 
à  passer  de  la  terre ,  à  passer  du  sable. 
Un  traîne  sur  la  claie  ceux  qui  ont  été  tués 
en  duel ,  ou  qui  se  sont  défaits  eux-mê- 
mes. On  se  sert  de  claies  à  la  guerre  pour 
faire  des  retranchemens.  Unretranchement 
fait  avec  des  claies, 

CLAIR,  AIRE.  adj.  Éclatant,  lu- 
mineux, qui  jette,  qui  repanri  rie  la 
lumière.  Le  soleil  est  ù  plus  clair  de  tous 
les  Astres.  La  lune  est  claire.  Le  f:u  est 
clair  de  sa  nature.  Ce  bois  fait  un  feu 
très-clair. 

En  ce  sens  il  se  prend  quelquefois 
substantivement.  Le  clair  de  la  lune, 
l^ors  march'wies  toute  la  nuit  au  clair  de 
la  lune.  Il  fait  clair  de  lune  ,  grand  clair 
de  lune  ,  un  beau  clair  de  lune. 

Clair,  signifie  aussi.  Qui  reçoit 
beaucoup  rie  jour.  Cette  Église  est  bien 
claire.  Cette  chambre  ,  cette  galerie  est 
fort  claire. 

On  dit  rians  ce  même  sens ,  Il  fait 
bien  clair  dans  celte  Eglise,  dans  cette 
chambre. 

On  iiit  anssiabsolumcnt.  Il  fait  clair;, 
pour  dire.  Il  fait  jour.  Il  ne  faisoit  pas 
encore  clair  quand  nous  partîmes.  Ce  qui 
s'entend  aussi  quelquefois  Du  clair  rie 
la  lune. 

Clair  ,  signifie  aussi  Luisant  en  la 
superficie,  poli.  Des  armesclaires.  Vais- 
selle d  argent  Jort  claire.  Un  plancher  bien 
clair  et  bien  frotté. 

On  dit ,  qu'  Une  Dame  a  le  teint  clair  , 
pour  riire,  qu'Elle  a  le  teint  vif  et  uni. 
Clair,  en  matière  rie  couleurs,  si- 
gnifie ,  Moins  foncé,  plus  approchint 
riu  blanc.  Vert  clair.  Rouge  clair.  Clair- 
brun. 

On  appelle  Cheveux  clair-hruns ,  Des 
cheveux  d'un  brun  moins  foncé;  et  on 
dit  d'Une  fille  qui  a  les  cheveux  rie  cet- 
te sorte,  qu'£Z/e  est  clair-brune. 

On  appelle  Clair-obscur  parmi  les 
Peintres ,  Certains  dessins  ou  il  n'y  a 
point  de  mélange  d'autres  couleurs  que 
du  blanc  et  du  noir  on  quelqu'autre 
couleur  brune.  //  a  ramassé  plusieurs 
dessins  de  clair-obscur  ,  faits  par  diffé- 
rens  Maîtres. 

On  dit,  que  Le  clair-obscur  est  bien 
observé  dans  un  tableau  ,  pour  riire  ,  que 
Les  ombres  et  la  Uiiniere  y  sont  bien 
distribuées;  et  qu't/n  Peintre  entend 
bien  le  clair-obscur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
sait  bien  placer  les  ombres  et  les  lu- 
mières. 

Clair,  se  dit  encore  en  Peinture, 
Des  couleurs  hautes  qui  représentent 
les  jours,  les  parties  éclairées;  et  en 
ce  sens  il  s'emploie  ordinairement  au 
pluriel  et  substantivement.  Les  clairs 
sont  bien  entendus  ,  sont  mal  entendus 
dans  ce  tableau. 

On  appelle  encore  ainsi  dans  les  ou- 
vrages de  tapisserie.  Les  laines  et  les 
;oies  duires  qui  servent  .i  rehausser 
l'ouvrage. 
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l'ourrage.  Cet  ouvrage  de  tapisserie  est 
presque  achevé,  il  n'y  a  plus  que  les  clairs 
à  mettre. 

Cuir  ,  sianilie  aussi  Transpar.  nt. 
Pierre  clair.  Des  vitres  bien  claires.  Clair 
comme  cristal  de  roche. 

I'  sif^niKe  aussi  ,  Qui  n'est  point 
trouble.  Claire  fontaine.  De  l'eau  claire, 
y  in  clair.  Ce  riii  n'est  pas  encore  clair. 
Cela  est  clair  comme  de  l'eau  de  roche. 

On  dit  ,  que  Le  temps  est  clair ,  que 
te  ciel  est  clair  et  serein,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  aucun  nuage  en  l'air. 

On  dit.  Du  vin  tird  à  clair,  tiré  au 
clair,  pour  dire,  Du  vin  qui  étaut  bien 
reposé,  a  été  tiré  en  Ijouteille. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un 
nomme  qui  a  entrepris  quelque  chose 
Ou  l'on  croit  qu'il  ne  réussira  pas,  on 
«lit,  qu'il  n'y  fera  que  de  l'eau  toute 
claire. 

ChKiK  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  peu  de 
consistance.  En  ce  sens  il  est  opposé  à 
Epais,  et  il  ne  se  dit  proprement  que 
lies  choses  liquides.  Ce  sirop  est  trop 
clair.  Cette  bouillie  ^  cette  purée  est  trop 
claire. 

On  appelle  lait  clair.  Le  petit-l.iit. 

On  appelle  aussi  Clair,  Ce  qui  n'est 
pus  bien  serré,  «lui  n'est  pas  prùs  a 
près.  Toile  claire.  De  la  ga^e  bien  claire. 
Avoir  lis  cheveux  bien  clairs.  Les  Hés 
sont  fort  clairs.   Ce  bois  est  fvrt  clair. 

Ci.AiR  ,  se  dit  aussi  Ue  la  voix  et  des 
»ons,  et  signifie  Net  et  aigu.  Cet  enfant 
de  chaur  a  la  voix  claire.  La  voix  des 
femmes  est  ordinairement  plus  claire  que 
celle  des  hommes. 

Clair,  signifie  figurément  Intelli- 
f;ible,  aisé  .i  comprendre.  Idée  claire , 
strie  clair ,  discours  clair.  Une  expression 
claire.  Un  commentaire  bien  clair.  Il  n'y 
a  rien  de  si  clair.  Méthode  claire  et  aisée. 
Il  s'est  expliqué  en  termes  fort  clairs. 

Il  signifie  aussi  Évident,  manifeste, 
ion  droit  est  clair  comme  le  jour.  La  rai- 
son, la  conséquence  en  est  claire.  Preuve 
claire  ,  claire  comme  le  jour. 

Onditd'Un  procédé,  de  la  conduite, 
des  discours  équivoques.  Ce  procédé, 
C'tte  conduite  ,  ces  discours  ,  ne  sont  pas 
clairs;  d' Une  affaire  embrouillée,  i'He 
n'est  pas  claire. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  a 
l'esprit  clair,  pour  dire,  qu'il  a  beau- 
coup de  netteté  dans  l'esprit ,  dans  le 
jugement. 

On  appelle  Clairs  deniers,  argent 
clair  ,  L'argent  ,  les  deniers  qu'on 
peut  toucher  quand  on  veut,  qu'on 
peut  recevoir  aisément.  //  s'est  payé 
des  plus  clairs  deniers  de  la  recette.  C'est 
de  l'argent  clair. 

On  dit  d'Un  profit  évident,  incon- 
testable ,  Profit  clair.  Il  gagne  clair 
et  net  cent  mille  francs  dans  cette  af 
faire. 

Ci.iiR,  s'emploie  aussi  advérbia- 
leiii'.'nt ,  et  signifie  ,  D'une  manière 
tiaire  et  distincte.  Koir  clair.  Enten- 
dre  clair. 

Ou   dit   figurément,   qa'Un  homme 
voit  clair,  voit  fort  clair,  pour  <lirc 
qu'il  a  l'esprit  pénétrant.  Un  ne  lui  en 
jera  pas  aisément  accroire  ,  il  voit  fort 
clair. 

On   dit   aussi   figurément,   qn't/n 
homme  entend  fort  clair ,  pour  dire,  qu'il 
Tomu   I. 
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a  beaucoup  d'intcllioence  ,  et  qu'il  en- 
tend à  demi-mot.  il  ne  faut  pas  beau- 
coup d'explication  avec  lui ,  il  entend  fort 
clair. 

On  dit  ,  Parler  clair  ,  pour  dire  , 
Parler  avec  uni'  voix  grêle  et  aiguë.  Il 
parle  clair  comme  une  Jèmme.  F.t  on  dit 
figurément,  Parler  clair  et  net,  parler 
haut  et  clair,  pour  dire.  Parler  tr.in- 
cftement,  et  sans  chercher  d'adoucis- 
sement et  de  détours.  //  a  dit  son  sen- 
timent haut  et  clair.  Il  s'en  est  expliqué 
haut  et  clair. 

On  dit  aussi  figurément ,  Semer  clair, 
pour  dire,  Répandre  la  graine  de  loin 
.<  loin,  et  en  moindre  quantité  qu'a 
l'ordinaire. 

CLAIKE.  s.  f.  On  nomme  ainsi  dans 
l'affinage  Les  cendres  lavées  ,  ou  les  os 
calcinés  dont  on  se  sert  pour  iairales 
coupelles. 

CLAIREMENT,  adverb.  D'une  ma- 
nière claire,  nettement,  distinctement. 
De  Ih  on  distingue  clairement  tous  les 
vaisseaux  qui  sont  dans  le  port.  J'ai  dis- 
tingué clairement  sa  voix. 

Il  signifie  lignréinent.  D'une  ma- 
nière intelligible.  Parler  clairement.  Ex- 
pliquer clairement  un  passage.  Il  la'a  dit 
clairement  son  intention. 

Il  signifie  aussi,  Évidemment,  ma- 
nifestement. Démontrer  clairement  une 
proposition.  Il  prouve  très-clairement  ce 
qu'il  dit. 

CLAIRET,  adj.  diminutif.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Du  vin  rouge  ,  à  la 
distinction  du  blanc.  Vin  blanc  et  vin 
clairet.  Du  blanc  et  du  clairet. 

On  ajjpelle  Eau  clairette  ,  Une  li- 
queur faite  avec  de  l'eaa  -  de  -  vie  ,  du 
suci* ,    etc. 

Cl.aibet.  s.  m.  Terme  de  Joaillier. 
Pierre  dont  la  couleur  est  trop  foible. 

CL  A.IRE-VOIE.  sub.  tém.  Terme  de 
Jardinage.  Semer  à  claire-voie  ,  pour 
dire ,  Jeter  la  graine  en  terre  le  moins 
épais  qu'il  se  peut. 

On  appelle  aussi  Claire-voie ,  Les 
claies,  tes  mannequins,  et  autres  ou- 
vrages d'osier ,  dont  les  parties  softt 
éloignées  les  unes  des  autres.  Ce  pa- 
nier est  à  claire-voie. 


On  appelle  aussi  Claire  ■ 


dans 
un  parc  ou  ilans  un  jardin  ,  Une  ouver- 
ture laite  à  rez-de  (haussée  dans  le 
mur,  et  qui  n'est  fermée  que  par  une 
grille,  ou  par  une  espèce  de  fossé  ap- 
pelé Sautde-Loup. 

On  dit  aussi  De  toutes  sorres  de 
tissus  qui  no  sont  pas  serrés,  qu'i/s 
sont  faits  à  chiire-voie. 

CLAIRIERE,  si  I.  On  appelle  ainsi 
dans  une  l'orôt ,  Un  emlroit  tout-â  fait 
dégirni  d'arbres.  Il  y  a  tant  d'arpens 
ùans  celte  forêt  ,-sans  compter  Us  ciai- 
riires. 

CmniiRE,  en  termes  de  Lingèrc  , 
Endroits  plus  clairs  que  le  reste  dans 
les  tuiles. 

CLAIRON,  s.  m.  Sorte  de  trompette 
dont  le  son  est  aigu  et  perçant,  l'ixm- 
pettes  et  clairons.  Le  son  des  trompettes 
et  des  claiivns.  Il  ue  s'emploie  plus 
qu'en  Poésie. 

CL.AIR-SEME,  EE.  adj.  Qui  n'est 
lias  bien  serré,  qui  n'est  pas  près  i 
pi^s.  Du  blé  clair  -  semé t  de  l'avoine 
clair-Simée, 
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On  dit  proverbialement,  que  L'ar- 
gent est  clair-semé  che\  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  qu'il  en  a  fort  peu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Ainsi  on  dit  d'Un  livre 
où  il  y  a  quelques  beaux  traits,  mail 
de  loin  à  loin  ,  que  Les  beautés  y  sont- 
clair-semées. 

CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Sagacité  et 
])énétration  dans  les  iiftakes.  C'est  un 
homme  habile  et  qui  a  de  la  clairvoyance. 
Rien  ne  sauroit  échapper  à  son  exactitude 
et  à  sa  clairvoyance,  il  vieillir. 

CLAIRVOYANT  ,  ANTB.  adjocr. 
Intelligent ,  éclairé ,  et  pénétrant  dans 
les  atl.iires.  C'est  un  homme  fort  clair- 
voyant. Il  a  l'esprit  clairvoyant,  k'ous 
ne  le  tromperez  pas,  il  est  trop  cla'u'^ 
voyant.  C'est  une  femme  habile  et  clair- 
voyante. Ce  mot  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

CLAMEUR,  s.  f.  Grand  cri.  Clameur 
tumultueuse.  Clameur  publique.  Il  s'éleva 
une  clameur  universelle.  Les  clameurs 
d'une  populace  mutinée.  On  entendoit  de 
tous  côtés  de  grandes  clameurs.  Cela  ex- 
cita les  clameurs  de  l'assemblée.  Les  cla- 
meurs des  femmes. 

C1..1MEUR  BE  HARO.  Terme~de  Jus- 
tice ,  usité  en  Normandie,  pour  dire. 
Citation  devant  le  Juge.  Nonobstant 
clameur  de  haru. 

CLAN,  .snbst.  mascul.  Nom  qu'on 
donne  en  Ecosse  et  en  Irlande  à  une 
tribu  formée  d'un  ceitain  nombre  de 
familles. 

CLANDESTIN,  INE.  adj.  Qui  se 
l'ait  en  cachette  et  contre  les  luis.  II 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  deux 
phrases  :  Mariage  clandestin.  Assemblée, 
clandestine. 

Ct-iNDESTIVE  ,  ou  l'HbrBE  CA- 
CHÉE, s.  i.  On  la  nomme  ainsi ,  parce 
que  ses  feuilles  sont  en  partie  cachées 
dans  la  terre.  On  l'appelle  encore  L'her- 
be à  la  matrice  ,  parce  qu'elle  est  bonne 
pour  certaines  maladies  de  femme. 

CLANDESTINEMENT,  advtrbe. 
D'une  manière  clandestine  ,  en  ca- 
chette. Ils  se  sont  mariés  clandestine- 
ment. Ils  complotèrent ,  Us  s'assemble: 
rent  clandestinement.  < 

CLANDESTINITE,  s.  f.  Vice  d'un 
mariage  fait  clandestinement.  C'est  un 
terme  de  Palais.  La  clandestinité  em- 
pêche la  validité  d'un  mariage. 

CLAPET,  sub.'  m.  Espèce  de  petite  • 
soupape,  qui  se  lève  et  se  baisse  par 
le  moyen  d'une  simple  charnière.  Cla- 
pet Je  pompe.  .  . 
CLAPIER,  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
Certains  petits  trous  creusés  expies  , 
où  les  lapins  se  retirent.  Un  clapier 
bien  peuplé.  Un  fait  des  clapiers  dans  Ict 
garennes.' 

On  .nppelle  aussi  Clapier,  Une  ma- 
chine de  bois  oii  l'on  rtourrit  des  la- 
pins domestiques,  et  qui  est  faite  à 
limitation  des  clapievs  de  garennes. 
Faire  un  clapier  dans  un  grenier. 

On  appelle  Lapins  de  clapier,  ou  sim- 
plement Clapiers  ,  Les  lapins  ékyés 
dans  ces  sortes  de  michincs  •,  et  l'on 
dit  d'Un  mauvais  l.ipin,  que  C'est  un 
lapin  de  clapier  ,  un  franc  elapier. 

CLAPIR  ,  SE  CLAPIR.  v.  pron.  Se 
blottir,  se  tapir,  se  cacher  dans  un 
trou.  Il  se  dit  particulièrem.Des  lapins . 
Ci..\Pl,lii.  participe. 
1    i 
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CLAQUE,  s.  J.  Coiip  du  plat  de  la 
main.  11  n'est  «iiére  d'iisaf;e  que  dans 
cette  plirase  ,   Une  clique  iur  Us  fasses. 

Ci-AiiOF.  ,  est  aussi  Une  espèce  «le 
sandale  qu'on  met  par-dessus  le  sai;- 
lior,  pdur  se  garantir  de  IViumidité  et 
àes  croites. 

CLAQUEDENT.  sub.  mas.  Terme 
«l'injure  et  lie  mépris  ,  qui  se  dit  d'Un 
gueux,  (l'un  misérable  i\n\  iremlile  de 
froid.  Cest  un  clufucdcnt.  Il  est  bas. 

Claquisdent»,  se  dit  aussi  pour  si- 
gnilier  Lfu  braillard  ,  un  liomme  qui 
parle  beaucoup  de  lui  nvec  jactance, 
et  souvent  contre  la  vérité.  Ce  n'est 
qu'un  cl^quedtnt.  Il  est  familier. 

CLAQUEMENT,  subs.  m.  On  dit, 
Claquement  de  dents  ^  pour  si^nilicr  Le 
bnut  que  lont  les  dents  d'uu  iio.nme 
qui  treuible  de  Iroid  ;  et  Claquement  de 
mains ^  [Wur  signltier  Le  bruit  que  lont 
les  mains  ,  en  les  irappant  lune  contre 
l'autre. 

CLAQUEMURER,  v.  act.  Renfer- 
mer ,  resserrer  dans  une  étroite  pri- 
son. Cet  homme  Jaisoit  l'insolent ^  on  l'a 
claquemuré.  Il  a  été  claquemuré  dans  les 
petites  maisons.  Il  est  lamilicr. 
Claoue-muré  ,  EL.  partii-ipe. 
CLAQUE-OK£ILLE.  s. m.  Ciiapeau 
dont  les  bords  sont  pen-.lans  ,  et  ne  se 
soutiennent  pas  bien.  Il  est  bas  ,  et 
quelquefois  il  se  dit  De  l'homme  ainsi 
coi  I  té . 

CLAQUER.  V.  n.  Faire  un  certain 
liTuit  ;iii;u  et  éclatant.  Claquer  des 
mains.  Un  charretier  qui  Jait  claquer  son 
fouet.   Un  Jouet  qui  claque  bien. 

On  dit  h<^.  et  famil.  Faire  claquer  son 
fouet ,  pour  dire  ,  Faire  valoir  son  au- 
îorité,  son  crédit,  etc. 

On  dit ,  Claquer  des  dents,  et  que  les 
dçnts  claquent.  Quand  les  dents  se  cho- 
quent par  un  tremblenunt  que  cause 
le  troia  ou  la  [leur.  Lorsque  le  frisson  lui 
prend,  les  dents  lui  claquent,  il  claque 
des  dents. 

On  dit  fam.  à  \'ac''\{,C!aquer quelqu'un, 
pour  dire  ,  Lui  donner  une  claque. 

CLAQULT.  s.  m.  Petite  latte  dans 
un  moulin,  qui  est  sur  la  tréiiiie  ,  et 
qui  bat  avec  bruit.  Un  entend  le  bruit 
du  claquet. 

On  «lit,populairem.  d'Une  personne 
qui  parle  beaucoup.  La  langue  .lui  va 
cjmmer4tn  claquel  de  moulin. 

CLARIFiCATIOX.  sub.  fém.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  rend  une  liqueur 
cl.iire.  La  clarification  d'une  liqueur, 
d'un  sirop. 

CLARIFIER.  V,  act.  Rendre  claire 
«ne  liqueur  qiti  est  troubip,.  Clarifier 
un  sirop.  Clarifier  du  sucre.  Il  y  a  plu- 
sieurs manières  de  clarifier  le  vin. 
CLAHiFiK,  En.  participe. 
CLARlIvE.  sul.-st.  f.  Sonnette  qu'on 
pend  au  cou  ues  animaux  qu'on  fait 
paitre  dans  les  luréts. 

CLARIKETTK.  s.  1.  Sorte  de  Haut- 
bois. Il  se, dit  aussi  De  celui  qui  joue 
ds  cet  iustrumcnt.  Cest  une  excellente 
Clarinettci 

CLARTE,  sub.  f.  Lumière ,  splen- 
deur. La  clarté  du  jour.  La  clarté  du 
soit  il,  de  la  lune  ,  des  étoiles.  Lire  à  la 
clarté  du  feu  ,  des  flambeaux.  Fuir  la 
elijrté.  Les  hibous  fuit nt  la  clarté. 
Il   se   prend   quelquefois   pour   La 
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transparence  du  verre.  Il  y  a  des  ver- 
reries où  l'on  fait  le  verre  d'une  bien  plus 
grande  clarté  que  dans  les  autres.  La 
clarté  du  verre  augmente  le  prix  des  lu- 
nettes. 

Clarté,  se  dit  figurément  De  la 
netteté  de  l'esprit.  Parler  ,  écrire  avec 
clarté.  Expliquer  quelque  chose  avec  une 
grande  clarté.  Il  faut  de  la  clarté  dans  le 
style.  Ces  principes  sont  d'une  grande 
clarté. 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  à» 
voir  la  clarté  ,  la  clatté  du  jour,  pour 
dire  ,  Waitre;  et  Jouir  de  la  clarté  du 
jour .  pour  dire.  Vivre. 

CLASSE,  s.  f.  L'ordre  suivant  lequel 
on  range  diverses  personnes,  ou  l'on 
distribue  diverses  choses.  Sur  les  eûtes 
de  France  ,  on  a  distribué  lef  matelots  en 
plusieurs  classes.  Il  y  a. trois  classes  de 
(jrands  d'Espagne.  Un  Grand  fie  la  pre- 
mière classe.  Un  grand  de  la  seconde 
classe. 

Classe  ,  se  dit  figurément  Du  rang 
qu'on  donne  au  mérite  et  à  la  capacité, 
par  rapport  à  certaines  sciences ,  â  cer- 
taines protessions.  Ainsi  ilans  ce  sens 
on  dit  d'Un  grand  Théologien  ,  d'un 
excellent  Auteur  ,  il'un  «excellent  Pein- 
tre ,  etc.  que  C'est  un  ThMlogien  de  la 
première  classe  ,  un  Auteur  de  la  pre- 
mière classe,  un  Peintre  de  la  première 
classe. 

Classe  ,  se  dit  aussi  DesdiUérentes 
salles  d'un  Collège  ,  dans  chacune  des- 
quelles s'assemblent  les  écoliers  qui 
prennent  une  mèuie  lefon  sous  un 
même  Maître.  Il  y  a  six  classes  dans  ce 
Collége-lj.  Le  Régent  de  la  classe.  Ces 
deux  enfans  étudient  en  même  classe..  A.U 
sortir  de  la  classe.  Dans  ce  sens-li,  en 
parlant  Des  classes,  on  dit j  La  se- 
conde, la  troisième  ,  çlc.  sans  ajouter 
Casse.  ILest  en  seconde.  Il  est  en  qua- 
trième. Et  au  lieu  de  dire,  Laprernière, 
on  dit,  La  Rhétorique. 

Il  se  oit  aussi  Des  écoliers  qui  étu- 
dient en  même  classe.  Le  Régent  y  est 
allé  avec  toute  sa  classe 

Classe  ,  signifie  aussi  Le  temps  que 
les  ecoiieis  sont  asierablés  pour  pren- 
'drc  la  l«;eon.  Au  commencement  de  la 
classe.  A  la  fin  de  la  classe. 

On  appelle  Les  basses  (lasses  ,  Celles 
où  l'on  commence  ses  études. 

On  appelle  L'ouverture  des  classes  , 
Le  temps  oi^  les  écoliers  rentrent  en 
I  lasse  après  les  vacances.  Il  est  revenu 
pour  l'ouverture  des  classes. 

On  dit ,  Ouvrir  une  classe.  Lorsqu'un 
Predesseur  commence  à  faire  des  le- 
vons dans  un  lieu  où  l'on  n'en  faisoit 
pas  encore. 

,  CLASSER,  v.  a.  Ranger,  distribuer 
par  classes.  Classer  des  matelots.  Classer 
des  plantes. 

Classé  ,  ée.  participe. 

CLASSIQUE,  adj ,  des  2  g.  II  est  prin- 
cipalem.  d'usage  en  c 'tte  phrase.  Au- 
teur classique,  c  est-à-dire  ,  Un  Auteur 
approuve,  et  qui  fait  autorité  dans 
une  certaine  matière.  Flaton  ,  Aris- 
tote  ,  Homère  ,  Démosihène  ,  Çiceron  , 
Viigile  ,  'Tite-L'ive  ,  etc.  sont  des  Au- 
teurs Classiques. 

Classique  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
De  ee  qui  a  rapport  aux  classes  des  Col" 
{i.-jies. Devoir  classique. Exercice  classique, 
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CLATIR.  T.  n.  Terpie  de  ChâSSê.  Il 
se  dit  d'Un  chien  qui ,  en  poursuivant 
le  gibier,  redouble  son  cri.  11  est  peu 
usité.  ~ 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  imbécille. 
Cest  un  Claude.  Il  n'est  pas  si  claude 
qu'on  le  croit.  11  est  laniilier. 

CLAUDICATION,  s.  f.  Action  de 
boiter. 

CLAVEAU,  s.  mas.  Maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  brebis  et  les 
moutons.  Quand  le  claveau  se  met  dans 
un  troupeau  de  moutons ,  il  y  fait  de 
grands  ravages. 

CLAVECIISr.  sub.  m.  Instrument  de 
Musique,  qui  est  une  espèce  de  longue 
épinetie  à  un  ou  plusieurs  claviers  ,  et 
dont  les  cordes  sont  de  métal  et  dou- 
bles. Jouer  du  clavecin.  Toucher  le  cla- 
vecin. Accompagner  du  clavecin.  Pièces 
de  clavecin.  Clavecin  de  Flandres. 

On  appelle  Clavecin  à  ravalement , 
Un  clavecin  qui  a  quelques  touches 
de  plus  que  les  clavecins  ordinaires, 
pour  exécuter  la  musique  qui  a  de  l'é- 
tendue. 

On  appelle  Clavecin  organisé.  Un 
cla\tcin  dont  le  clavier  fart  jouer  une 
pciite  orgue. 

CLAVELÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  le  cla- 
veau ,  qui  a  une  maladie  cont.Tgieuse. 
CLA\'ELEE.  subst.  f.  Clave,;u.  Les 
brebis  sont  j'ort  sujettes  au  tac  et  a  lacla- 
velée.  Plus  de  la  moitié  de  son  troupeau 
est  mort  de  la  clavelée. 

CLAVETTE,  s.  f.  Espère  de  clou 
plat  qu'on  passe  dTlns  l'ouverture  faite 
au  bout  d'une  cheville  ,  d'un  bâton  ,, 
pour  les  arLêter.  Mettre  une  clavette 
dans  une  chevil^le. 

CLAVICULE,  s.  f.  Terme  d'Ana- 
toniie.  On  appelle  ainsi  chacun  des 
deux  os  qui  ferment  la  piilrme  par  en 
haut,  et'qui  l'attachent  ..ux  iieux  épau- 
les. Ce  sont  deux  os  limes  situés  à  la 
partie  supérieure  et  latérale  de  la  poi- 
trine. La  clavicule  drUte  ,  la  clavicule 
gauche.  Se  rompie  la  clavicule. 

Gr-AViçciB ,  signihe  aussi  Petite 
clef,  comme  ilans  le  tiu'e  de  ce  Jjvre 
attribué  faussement  à  Salomon  :  La 
clavicule,  de  i'alomon,  li  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phiase. 
,  CLA\'IER.  s.  m.  Chaîne  ,  on  cercle 
iraeiei  ou  li'aigeiit  servant  a  tenir  plu- 
sieurs clefs  enseinble.  Clavier  d'aigent, 
CUvier  d'acier.  Un  demi  -  ceint  avec  le 
clavier. 

Clavier,  signifie  aussi  La  rangée, 
des  touches  dune  épinctte  ,  d'un  cla-- 
vecin  ,  d'un  jeu  d'oreufs.  Clavier  <'*', 
bine,  dUvoice,  Simple  cla\ier.^ Double. 
clavier. 

On  dit  d'U'ne  jeune  personne  à  qui 
on  commente  a  enseigner  le  clavecin, 
La  .présenter  au  clavier;  lui  mettre  les 
doigts  sur  le  clavier.  Elle  possède  déjà 
son  clavier. 

On  dit  d'Un  instrument  qui  a  beau- 
coup de  touches  et  fournit  beaucoup 
d'accords  ,  qu'ira  un  clavier  fort  étendu, 
CLAUSE,  s.  f.  Disposition  particu- 
lière faisant  partie  d'un  traite,  d'un 
Éilit ,  d'un  contrat ,  et  de  tout  autre 
Acte  public  ou  particulier  ,  etc.  Clause 
expresse.  Clause  conditionnelle.  Mettre  t 
insérer,  ajouter  une  clause  d-n^ un  con- 
trat, (}lisser,  une  clause  dans  un  acte.  Un 
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jf  a  mit  its  clauics avaniagtuset  pour  lui. 
Il  y  a  une  clause  .jui  dit ,  qui  pvrte  .... 
Satisfaire  aux  clauses. 

La  clause  de  six  mois,  est  Celle  <]ui 
porte  le  pouvoir  réciiiroqiie  de  rf^silier 
le  hnil  cl'une  iiiaiwin ,  en  avcrtissani 
six  mois  aupnrav.int  ;  et  on  appelle 
hail  sans  clause  ,  Leb.ùloù  celte  clause 
n'est  point. 

On  appelle  Clause  dérogatoire ,  Une 
clsuse  (l'un  testament,  par  laquelle  le 
testateur  déclare  nnls  tons  les  tfsta- 
niens  qu'il  pourroit  luire  ensuite,  "i 
moins  que  cetiaines  paVoles  contenues 
dan.s  cette  clause  n'y  soient  expressé- 
ment insérées. 

CLAUSTRAL,  ALE.  ii\.  Appar- 
tenant au  Cloître  nu  Mon.isii  re.  Les 
lieux  claustraux.  La  discipline  claustrale. 

On  appelle  Offices  claustraux ,  Cer- 
tains Bénéfices  qui  sont  ilu  corps  d'une 
Aldiayeou  d'un  Piieuré.  El  dans  nn 
Prieuré,  on  appelle  Prieur  claustrât , 
liÇ  Religieux  qui  est  le  Supérieliï  des 
autres.  ' 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie  sur  la- 

3uelte  on  fait  ordinairement  égoutler 
es  fromages. 
On  appelle  aussi  Clayon  j  Une  claie 
ronde  sur  laquelle  les   Pâtissiers  por- 
tent diverses  pâtisseries. 

CLAYONNAOEouCLAYOiSTAGE. 
t.  m.  Assemblage  (ait  avec  des  pienx 
et  des  branches  d'arbres  en  turrtie  de 
vlaies  ,  pour  soutenir  des  terres  ,  et 
les  empêcher  de  s'ébouler.  Il  faut  faire 
là  un  clùyonnage  ,  de  peur  que  les  terres 
ne  s'éboulent, 
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CLEF.  s.  f.  (  On  pron.  Clé,  même 
devant  une  voyelle.)  Instrument  l'ait 
ordinairement  de  fer  ou  d'aiier,  pour 
ouvrir  et  iérmer  une  Serrure.  Petite 
elef.  Grosse  clef.  Une  clef  forée.  Les 
dents  d'une  clef,  fausser  une  clef.  Forcer 
une  clef.  Une  porte  ,  un  coffre  ,  une  ar- 
moire qui  ferme  à  clef,  à  la  clef.  Un 
trousseau  de  clefs.  Une  femme  qui  a  des 
clefs  pendues  à  sa  ceinture.  Elle  a  les  clej's 
de  tout.  Cela  est  enfermé  sous  la  clef. 
Cela  est  sous  la  clef,  sous  les  clefs. 
Porter  les  clefs  d'une  VilU  à  un  Princf. 
Toutes  les  ynies  envoyèrent  au  devant 
de  lui,  leurs  Atairés  et  Échevint  lui  por- 
tèrent les  clefs. 

Ou  dit,  qu'Une  veuve  a  mit  les  clefs 
Mur  la  fosse  de  ton  mari,  pour  dire, 
qu'Elle  a  renoncé  à  la  coilmiunauté  , 
parce  qu'en  ellet  c'étoit  autrefois  avec 
cette  formalité  qu'elle  y  renon^oit. 

On  appelle  Gentilshommes  de  h  clef 
d'or.  Certains  grands  Officiers  de  la 
Cour  de  l'Euiprieur  ou  du  Roi  d'Es- 
pagne,  et  d'auires  Princes,  qui  ont 
droit  d'entrer  dans  là  (hainbre  de  ces 
Princes  ,  et  qui  portent  une  dcl'  d'or 
à  leur  ceinture ,  pour  marque  de  ce 
droit. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurc- 
ment ,  Avoir  la  clef  des  champs  ,  jiour 
dire  ,  Eue  en  liberté  d'aller  où  l'on 
veut;  et  l'on  dit,  Donner  la  clef  des 
champs  a  un  homme,  pour  dire,  Le 
mettre  en  liberté  :  ce  qui  s'applique 
aussi  quelqu' l'ois  aux  animaux.  On  a 
donné  la  clef  det  champi  à  cet  oiseaux. 
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On  dit  figurém.  De  certaines  Place» 

fortes  de  la  l'rontièie  ,  que  Ce  sont  les 
cl'-fs  du  Royaume.  .Calais  est  une  des 
clefs  de  la  trance. 

On  dit  aufii  fi;;<"^:r.rrit ,  que  /la 
Grammaire  est  la  cVf  des  Sciences  ,  que 
la  Logique  est  la  clef  de  ta  Philosophie  , 
pour  dire  ,  que  La  Grammaire  ,  que 
la  Lof^ique  donnent  une  grande  ou- 
verture pour  ces  Sciences,  y  servent 
d'introduction. 

Et  dans  le  nidme  sens  on  appelle 
Clf  d'un  ouvrage,  clef  d'un  système  ,  Ce 
qui  est  nécessaire  pour  avoir  l'intelli- 
gente d'un  ouvrage  ,  d'un  système. 

On  appelle,  en  tei'mes  d'Architec- 
ture ,  Cl:f  de  voûte  ,  La  pierre  du  mi- 
lieu qui  ferme  la  voilte. 

On  appelle  Clef  de  pistolet  ,  de  cara- 
bine, d'arquebuse  à  roaet ,  L'instrument 
avec  lequel  on  les  bande  ;  et  Clef  d'une 
montre  ,  Celui  avec  lequel  on  la  monte. 
On  appelle  Clef  de  lit ,  L'instrument 
avec  lequel  on  tourne  les  vis  pounnon- 
ter  ou  démonter  fe  bois  de  lit. 

On  appelle  Clef  d' épinette ,  de  clave- 
cin ,  L'insiinimeht  avec  quoi  on  tourne 
les  clievilles  d'une  épinette  et  d'un 
clavecin  ,  pour  tendre  ou  pour  relâcher 
les  cordes. 

On  appelle  Clef  d'Un  pressoir  ,  La 
vis  qui  sert  à  seri-er  OU  à  lâcher  le 
pressoir. 

On  appelle  figurémeht  Clefdemelife, 
Un  excellent  chien, 'qui  relève'  les 
défaut»  des  autres  cliiens  de  la  meute 
aci~,ouiumés  a  le  Suivre. 

On  appelle  aussi  Hgurémcnt  et  fa- 
milièrement ,  Clefs  de  meute  ,  Ceux 
qui  ,  d,\ns  les  compagnies  ,  entraînent 
ordinairement  les  autres  dans  leurs 
avis. 

On  appelle  fîgurém.  Clef,  en  termes 
de  Musique,  Certaine  marque  qui  sert 
à  faire  connoître  l'intonation  des  notes 
par  rapport  a  leur  position.  Il  y  a  trois 
clefs  dans  ta  Musique  ;  la  clef  de  G  ro 
sol,  la  clef  de  C,  sol  ut ,  la  clef  d'V  ut  fa. 
On  dit  ligurcment.  Les  cl  fs  de  St. 
Pierre  ,  pour  dire  ,  L'autorité  du  St.- 
Siège  ;  Les  clefs  des  tn'sort  de  l'Eglise  , 
pour  dire,  Le  pouvoir  d'accorder  des 
Indulfiences  ;  et  La  puissance  des  clej's  , 
les  clefs  du  Paradis  ,  les  clefs  du  Royau- 
me des  deux  ,  pour  dire,  La  puissance 
de  lier  et  de  délier. 

Clef,  en  parlantDe  certains  ouvra- 
ges dont  lés  rioriis  sont  déguisés  ,  ou 
qui  sont  écrits  d'une  manière  énigma- 
tique,  se  dit  De  l'explication  des  noms 
supposés,  et  des  termes  obscurs.  Avuir 
la  clef  d'un  Kpman  ,  d'une  Satire.  La 
clef  de  la  cahale.  La  clef  de  Raimond 
Lullc.  LaclefdeParacclse. 

On  appelle  Clefdahifjre,  L'alphibet 
dont  ou  est  convenu  ,  et  qui  sert  k 
chiffrer  oii  a  déchiffrer  les  dépêches 
secrètes. 

CLÉMATITE,  sub.  f.  Plante  qu'on 
nomme  encore  L'htibe  aux  gueux ,  par- 
ce qu'on  prétend  qu'en  s'en  trottant, 
ils  font  paroître  leurs  membres  livides 
et  ulcères.  On  cultive  dans  les  jardins 
quelques  espèces  de  Cli  milites ,  à 
cause  de  la  beauté  de  leur  fleur. 

CLEMENCE,  s.  f.  Vertu  qui  porte 
à  pardonner  les  cft'enses,  et  à  modérer 
les  chilimcns.  11  ne  se  dit  prûprciucnt 
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que  de  Dieu,  des  Souverains  ,  <t  de 
ceux  qui  sont  dépositaires  de  leur  au- 
torité. Clémence  divine.  Clémence  royale. 
tn  clé.,.,:;.,  «t  Li  wIn  des  «"■'•;  '><«•• 
de  cLémenc-'  envers  les  vaincus.  Avoir  re~ 
cours  à  la  clémence  du  Prince.  Trotter 
avec  clénience.  Implorer  la  clémence  d'un 
Juge. 

Dans  un  sens  un  peu  plus  étendu  , 
on  dit  d'Un  fils,  qu'ii  a  recours  à  la 
clémence  de  son  père. 

CLÉMENT,  ENTE.  ad).  Qui  n  la 
vertu  de  clémence. Prmce  clément.  Km'n- 
queur  clément.  Pire  clément.  Juge  cli- 
merit. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu,  que  Dieu 
est  clément  et  miséricordieux,  pour  dire  , 
qu'il  pardonne  aux  pécheurs  qui  ont 
recours  à  lui. 

CLÉMENTINES,  adj.  fém.  pi.  pris 
substantivement.  Recueil  des  D.'cre- 
talesdeClémentV,  fait  par  JeanXXlI. 
On  appelle  encore  Clémentines ,  Un  re- 
cueil de  pièces  apocryphes  faussement 
attribuées  :\  St.  Clément. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  Horloge  d'eau 
qui  servoit  ordinairement  à  mesurer 
le  temps  citez  les  Anciens.  Elle  règloit 
le  temps  accordé  aux  Orateurs. 

Plusieurs  machines  hydrauliques  des 
Anciens  portent  aussi  le  nom  de  Clep- 
sydre. 

CLERC,  subs.  m.  (Le  C  fin  .1  ne  se 
prononce  point.)  Celui  qui  par  la  ton- 
sure est  entré  clans  l'Etat  Eiclésias- 
ti  nie.  En  ce  sens  il  est  opposé  à  Laï- 
que ,  ou  Lai.  Il  est  défendu  de  mett're  la 
oLiiti  sur  les  Prêtres  ou  sur  le»  Clerci. 
Clerc  tonsuré  d'un  tel  Dio.èse. 

On  appelle  dans  les  départemens  , 
Conseiller-Clerc,  Un  Conseiller  qui  e.'t 
pourvu  d'une  charge  affectée  aux  Ecr 
elésiàStiques. 

On  appelle  Clerc  de  Chapelle,  rhei! 
le  Roi ,  cliez  la  Reine ,  etc.  Un  Officier 
delaChnpelle  ,  dont  la  charge  est  d'y 
servir  à  certaines' fonctions  Ecclésias- 
tiques ,  sous  les  Aumôniers  et  sous  les 
Chapelains. 

Clekc,  signiHoit  autrefois  un  hom- 
me gradué  ou  du  moins  lettré  ;  d'où 
sont  venues  ces  faç^^ons  de  parler  pro- 
verbiales :  Il  est  habile  homme  et  grand 
clerc.  Les  plus  grands  clercs  ne  sont  p^zs 
les  plus  fins.  Il  n'est  pas  grand  clerc  en 
cette  matière.  Ce  n'est  pas  un  grand  cler:. 
Clerc,  signifie  encore  plus  ordinai- 
rement Celui  qui  écrit  et  travaille  souï 
un  homme  de  Pratique.  Clerc  d' Avo:at , 
de  Procureur,  de  Notaire.  Clerc  de  Greffe. 
Clerc  du  Palais.  Ou  ^ippelle  Maitre  Clerc 
che/.unAvocMt,  chez,  un  Procureur,  etc. 
Celui  qui  est  le  premier  des  Clercs  qui 
travaillent  dans  leur  Étude. 

On  appelle  Kicc  de  clerc.  Une  faute 
qui  se  trouve  dans  une  pièce  ,  par 
l'ignorance  ou  par  l'inadvcriance  d'un 
Clerc. 

On  dit  proverbialement ,  Un  pas  de 
clerc,  pour  dire.  Une  faute  coniiniîB 
par  ignorance  et  manque  d'expèrien.  e. 
C'est  un  pat  de  clerc.  Il  a  fait  un  pas  de 
clerc. 

D.ins  les  Corps  des  Manhands,  des 
M  tiers  et  de  quelques  Communauté;, 
on  appelle  Clercs,  Ceux  qui  porte:it 
les  billets ,  et  lont  les  autres  commis- 
sions pour  les  alfair-s  de  ces  Corp», 
I  i  i 
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Clerc  des  Drapiers.  Clerc  des  Orfèvres. 
Et  dans  les  Pjioisses,  on  appelle  Clerc 
de  V  (Suyre,  Celui  qui  a  soin  de  certaines 
choses  qui  regardent  l'OEnvie  de  ta 
Paroisse. 

On  appelle  chez  le  Roi,  et  dans  la 
Maison  de  quelques  grands  Princes  , 
Clerc  d'ofjke.  Celui  qui  a  la  th.irge  île 
contrôler  ce  qu'on  livre  pour  la  bouche 
du  Prince.  Cottrôleur  clerc  d'ojfise. 

On  dit  proverbialement,  Compter  de 
Clerc  à  Maître  j  (et  en  cette  phrase  le 
C  iinal  se  prononce,)  pour  dire,  I\e 
rendre  compte  qiio  de  la  recette  et  de 
la  dépense,  sans  être  chargé  de  rien 
de  plus. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome, 
on  appelle  Clerc  de  la  Chambre  ,  Un 
Prélat  Officier  de  la  Chamiire  Apos- 
tolique. H  y  a  plusieurs  Clercs  de  la 
Chambre. 

Onnommoit  £,utrel'oIs  Clercs  du  secret, 
Ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  Secré- 
laires  d'Etat. 

CLERGE,  s.  m.  L'Ordre  Ecclésias- 
tique ,  le  Corps  dos  EcclésiMStiqiics. 
Xe  Clergé  est  le  premier  des  trois  Etats  j 
des  trois  Ordres  du  Royaume.  Le  Clergé 
de  France  ^  de  l'Eglise  Gallicane.  L'as- 
semblée du  Clergé.  Les  Agcns  du  Clergé. 
Convoquer ,  assembler  le  Clergé.  2'out 
le  Clergé  de  cette  Province.  L'Evêque  à 
la  tête  de  son  Clergé.  Le  Clergé  sécu- 
lier. Le  Clergé  régulier.  Le  Clergé  d'un 
Dioîhe.  Le  Clergé  d'une  grande  farcisse. 
Le  Clergé  est  fort  nombreux. 

On  appelle  Rentes  du  Clergé,  Les 
rentes  consiifuce.s  sur  le  ClcrMé. 

CLÉRICAL,  ALE.  adj.  Apparte- 
nant au  Clerc,  à  l'Ecclésiastique.  L'Or- 
dre clérical.  La  Tonsure  cléricale.  Les 
.fonctions  cléri:alcs. 

On  appelle  T'itre  clérical.  Le  revenu 
dont  clriique  Clerc  doit  faire  preuve 
avant  d'être  ordonné.  Koj'q  Titre. 

CLÉKICALEMENT.  adverb.Dune 
manière  cléricale.  Il  est  vêtu  fort  clé- 
ricalement. 

CLÊRICAT0RE.  suhs.  f.  L'état  ou 
la  condition  du  Clerc,  de  l'Ecclésias- 
tique. Lettres  de  cléricature.  Droit  de 
cléricature.  Privilèges  de  cléricaiure.  Al- 
léguer sa  cléricature  pour  être  renvoyé  à 
son  Juge  Ecclésiastique. 

C  L  I 

CLIENT,  ENTE.  s.  Celui,  celle  ^ui 
a  chargé  de  sa  cause  un  Avocat.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  Parties  il  l'égard 
de  leurî  Avocats  ,  et  quelquefois  des 
Parties  à  l'égard  de  leurs  Juges.  Bon 
client.  C'est  mon  client.  Je  suis  sa  cllznte. 
La  salle  de  ce  Magistrat  est  pleine  de 
cliens  aux  heures  de  l'Audience. 

Il  se  disoit  autrefois  chez  les  Ro- 
mains De  cei:x  qui  se  meitoient  sous 
la  protection  dcsphis  puissans  citoyens. 
X.es  cliens  rendoient  beaucoup  d'honneur  à 
leurs  Patrons,,  les  accompagnoient ,  etc. 

CLIENTELE,  s.  f.  Non.  collectif, 
pour  si!»nifier  Tous  les  cliens  d'un 
même  Seigneur.  Il  avait  assemblé  ce 
jour-là  toute  sa  clientèle. 

Il  signifie  aussi  La  protection  que  le 
Patron  accorde  à  ses  cliâns.  Cet  homme 
«st  sous  votre  clientil:. 

CLJFÛIRE.  s.f.  Espèce  de  Seringue 


C  L  I 

que  font  les  enfaos  avec  un  bâion  de 
sureau. 

CLIGNEMENT,  s.  m.  L'action  de 
cligner  les  yeux  par  un  mouvement 
involontaire.  Il  se  prend  ordinairement 
pourUne  mauvaise  habitude  ilecligncr 
les  yeux.  Il  est  sujet  à  un  clignement 
d'yeux.  Il  a  un  clignement  perpétuel. 

CLIGNE-MUSSETTE.  sub,  t.  Jeu 
d'enlans  ,  dans  lequel  l'un  d'eux  ternie 
les  yeux  ,  t.indis  que  les  autres  se  ca- 
chent en.  divers  endroits  oîi  il  les  doit 
chercher  pour  les  prendre.  Jouer  à 
cligne^mussette  j  à  la  cligne-mussette. 

CLIGiSER.  v.  a.  Il  ne  se  dit  que  Des 
yeux,  et  n'est  d'usage  que  tians  ces 
phrases.  Cligner  les  yeux  ,  cligner  l'œil, 
pour  dire  ,  ï'ermer  l'œil ,  termer  les 
yeux  à  demi. 

Cligné,  participe.  2enir  les  yeux 
clignés. 

CLIGNOTEMENT,  s.  m.  Mouve- 
ment involontaire,  qui  fait  qu'on  re- 
mue continuellemeni,  les  paupières.  Il 
est  sujet  à  un  clignotement  d'yeux  con^ 
tinuel. 

CLIGNOTER,  v.  neut.  Remuer  et 
baisser  les  paupières  fiéqucmiuent  , 
coup  sur  coup.  //  ne  fait  que  clignoter. 
On  dit  aussi.  Clignoter  des  yeux.  L'ex- 
cès de  lum'têje  fait  clignoter  les  yeux  , 
Oblige  Us  yeux  à  clignoter. 

C1.IMAT.  s.  m.  Terme  de  Géogra- 
phie. Partie  du  globe  de  la  terre,  com- 
prise entre  deux  cercles  parallèles  à 
i'equateur,  et  telle  que  le  jour  du  sols- 
tice d'Été  est  plus  long  d'une  demi- 
heure  sous  le  sec  ond  de  ces  cercles  , 
que  sous  le  premier.  Les  Anciens  ne 
connaissaient  que  sept  climats.  Climat  mé- 
ridional, septentrional.  La  terre  se  divise 
en  climats  d'heures  et  en  climats  de  mois. 
Les  Géograpiies  modernes  ne  comptent 
plus  par  climats  ,  mais  par  degrés  de  la- 
titude. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  ligne  qui 
marque  sur  le  globe  la  division  des  cli- 
mats. Le  premier  ,  le  second  climat  passe 
par  un  tel  lieu. 

On  le  pi  end  d'ordinaire  pour  Région, 
pays  ,  principalement  eu  égard  à  la 
température  de  l'air.  Climat  chaud, 
climat  tempéré,  doux ,  agréable.  Heu- 
reux climat.  Changer  de  climat.  Passer 
dans  un  autre  climat.  Les  climats  froids  , 
lis  climats  chauds. 

CIJMATERIQUE.  adj.  des  =  genr. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases  , 
An  climatéiique,  année  climatéri (ue  ,  et 
signifie  Chaque  septième  année  de  la 
vie  humaine  ,  et  particulièrement  la 
soixante  troisième,  qui  est  le  neuvième 
septénaire.  On  ra)>])pllc  La  grande  cl'i- 
matérique ,  rt  absolument  la  climaté- 
rique.  Il  est  mort  da'ns  son  année  clima- 
tériquc ,  dans  sa  c'imatérique. 

On  dit  par  extension  ,  que  les  Etats 
ont  leurs  années  climatériques ,  aussi-bien 
que  les  hommes. 

Clin.  s.  m.  P,rouipt  mouvement  de 
la  paupière  ,  qu'on  baisse  et  qu'on  re- 
lève au  même  instant.  Il  n'est  d'usage 
qu'étant  joint  à  <Sil.  Un  clin  d'œit. 
l'aire, un  clin  d'ail,  se  faire  obéir  par  un 
ciindxil. 

On  oit  aussi ,  Faire  .un  clin  d'œil  à 
quelqu'un ,  i^out  divéf  Lui  fiire  un  signe 
de  l'œil. 


CL  I 

On  dit  figiirément.  En  un  clin  d'ceils 
en  moins  d'un  clin  d'ail ,  pour  dire  ,  En 
un  moment,  en  fort  peu  de  temps. 

CLINCAILLE,  CLINCAILLERIE, 
CLINCAILLIER.  J^cy.  Quincmlle, 

QuiSCAILLERIE,  QolN CAILLIER. 

CLINIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ceux  qui  recevoient  le  baptême  au 
lit  de  la  mort. 

On  dit.  Médecine  clinique,  pour  dési- 
gner particulièrtment  Celte  qu'exer- 
cent les  Praticiens  auprès  du  lit  des 
malades. 

Il  se  dit  aussi  Des  Médecins  qui 
visitent  les,  malades  ,  par  opposition 
a  ceux  qu'on  consulte  et  à  ceux  qui 
écrivent.  C'est  un  Médecin  ^Unique. 

CLINOPODIUM,  ou  FAUX  BASI- 
LIC, s.  m.    Kovej  Basilic. 

CLINQUANT,  snb.  m.  Petite  larae 
d'or  ou  d'argent  qu'on  met  dans  les 
broderies ,  les  dentelles ,  etc.  Il  y  a 
beaucoup  de  clinquant  dans  ces  galons , 
dans  cefi  dentelUs, 

On  appelle  aussi  Clinquant ,  Des  la- 
mes ou  teuilles  de  cuivre  qui  brillent 
beaucoup.  Les  habits  de  masques  ,  de 
ballets  ,  sont  ordinairement  chargés  de 
clinquant. 

Clinquant,  en  parlant  d'Ouvrages 
d'esprit ,  signifie figurément  Faux  bril- 
lant ,  et  se  dit  Des  fausses  beautés  d'un 
ouvrage.   Une  Poésie  pleine  de  clinquant. 

CLIO.  Nom  de  la  Muse  qui  préside 
à  l'Histoire.  On  dit ,  i/n  élève  de  Clio  , 
pour  désigner  Un  homme  qai  s'adonne 
a  l'étude  ou  à  la  composition  de  l'His- 
toire. 

CLIQUART.  sub.  mas.  Nom  d'une 
pierre  très-estimée  pour  bâtir.  Le  Cli- 
quart  commence  à  devenir  rare. 

CLIQUE,  s.  i.  Société  de  gens  qui 
s'unissent  pour  cabaler ,  pour  tromper. 
Cest  une  dangereuse  clique.  Il  est  de  Ici 
clique.  Il  est  du  style  familier. 

CLIQUETER,  v.  n.  Faire  un  bruit 
qui  imite  le  claquet  d'un  moulin  quand 
il  est  en  mouvement, 

CLIQUETIS,  s.  m.  Bruit  que  font 
les  armes  en  choquant  les  unes  contre 
les  autres.  On  ou'it  un  grand  cliquetis 
d'armes.    Un  cliquetis  d'épées. 

CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'instn(- 
mentfait  de  deux  os,  ou  de  deux  mor- 
ceaux de  bois  qu'on  se  met  entre  les 
doigts  ,  et  dont  on  tire  quelque  son 
mesuré  ,  en  les  liattant  l'un  contre 
l'autre.  Jouer  des  cliquettes.  Cliquette  de 
ladre.  Les  Ordonnances  obligeaient  au- 
trej'ois  les  ladres  à  porter  des  cliquettes  , 
afin  qu'on  te  détournât  de  leur  chemin. 

CLISSE,  sub.  f.  Clayon.  Espèce  de 
petite  claie  laite  d'osier,  de  jonc,  et 
propre  à  faire  égoutter  des  fromages. 

Clisse.  Tcime  de  Chirurgie.  Petite 
bande  de  bois  ou  deler-blanc  ,  pour 
tenjr  en  état  les  os  fracturés. 

CLISSE,  ÉE.  ad).  Qui  est  garni  d'e 
clisse.  Bouteille  clissée. 

CLITORIS,  s.  m.  Petite  partie  de 
chair  ronde  qui  est  dans  l'endroit  le 
plus  élevé  des  parties  naturelles  de  la 
iemme.  , .      ' 

CLT\TvR.  V.  a.  Terni'e  de  Lapidaire. 
C/iitr  un  diamant ,  Le  i'endre  avec  adres- 
se, au  lieu  de  le  sciei;. 

Cliyb  ,  BB-  participe. 
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CLOAQUE,  sub.f.  ConJult  lait  Je 
pierre,  ci  voMé ,  par  où  l'on  lait  écou- 
ler les  eaux  et  les  immondices  il  uue 
■Ville,  lin  ce  scns-U  il  n'est  j^ucie  eu 
usane  quVn  parlant  Des  ouTiaf.es  <lcs 
Anciens,  i"  Uoaquts  des  Korn^ws  sub- 
tisltnt  encore,  et  sont  bienbanis  et  j.nt 
haute».  En  François  on  dit  plus  onii- 

naircment  igou'.  ,,„    ,.        ,„ 

Ci,oiynE,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  des- 
tiné a  recevoir  les  immondices;  et  c_n 
ce  sens  il  est  masculin.  H  est  tombé 
dans  un  cloaque.  •    i-     , 

On  dit  d'Une  maison  sale  et  intecte, 

que  Cest  un  cloaque. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne 
puante.  .  __ 

On  l'applique  figurément  aux  vices 
'^.'■■_?- ?    ri,„,  ,„,  dt    toute. 
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11  se  dit  aussi  De  ccrialfl  /■"'J  ;i<= 

combres  ,  etc.  pour  les  garantir  du 
'''ctocHE,  se  dit  pareillement  d'Une 
anfpoule  ou  vessie  V'  - 'T/u'l/a 
prei.iiè.e  peau.  f^"'C'-''"S''f„  j,  // 
des  cloches  aux  pieds  .  sous  '".P«.f;./ 
lui  est.  enud.:s  cloches  aux  ma^ns  a  jorce 

"'LeTliinanistcs   appellent  fUurs  en 
c/o^Atccrt.dnesflc'J.rsn.onoiieUl^^^^^ 
dont  la  lisure  «PP^.^he  de  celle  d  u 
cloche.  Xay/.«rd"/.s.ro.»J  en  W,^^^^^ 

st:r:':^;'s."AZ'^ciocKe-^'^^ 

"rLOCatMbNT.sub.  mas.  Action 
"^c!S;aiER.sub.mas.BjUime,.tde 


•^  On  l'applique  figurément  aux  vices.  V^;;'  .^^  «u  do  charpente  ,  où  le 
CU>aquc'^di:^puretf.  Cloaque  de  toutes  ^^  ^e"  sont  pendues  et  ;,u.  est  ord. 
xnrtêt  de  vices.  .  I      .: o„. /.Ipv..  sur  rEabse.  Hfl"' "' 


tartes  de  vices.  i  „   -, 

On  appelle  aussi  Cloaque.,  L.a  ca- 
vité qui  sert  à -la -fois  à  la  poule 
et  aux  autres  oiseaux  ,  d  anus  et  de 
vaein.  .  •.    ,„ 

CLOCHE,  s.  1'.  Instrument  lait  ae 
meliil  ordinairement  de  lonte  ,  creux  , 
ouvert,  qui  va  en  s' élargissant  par  en 
bas,  et  au  milieu  duquclil  y  a  un  bat- 
tant pour  tirer  du  son.  Grosse  cloche. 
ïetiù  cloche.  Cloche  harmonieuse,  ar- 
gentine, sourde  ,  fêlée.  Sonner  les  cloches 
à  roUe  ,  en  branle.  Tinter  les  cloches.  Ljs 


cloches  sont  penimca  ,  >.u   ,—  - 
nairement  éllve  sur  l'Èf.bse.  H^u,  clo 
"fter.    Gros  clocher.   Clocner  po.ntu     Clo 
rher   haut  .    eleve.     jfi.uiiici    ^ 
fnndre  possession  d'un  B.nijice  a  la  vue 
du  clocher.  .      ,     ;,,„.:, 

On  dit  d'Un  homme  qm  n  a  )ama.s 
voya-é,  ^a.'ll  n'a  ,amau>  perdu  de  vue 
le  clocher  de  son  village. 

On  dit  d'Un  Cu.e,  que  Pour  la 
jouissance  de  ses  din.es  >'  "".  P^/'" 
jom  d'autre  titu  que  de  son   clocher. 

On  dit  proverbialement  Bib^mcm. 
d'Un  Bénéficier  qui  jouit  par  provision 
d'un  Ben.lice  qu  on  lu,  conteste  qui 
se  bat  des  pierres  du  clocher  «'  '  ^'i 
homme  ,l  qui  il  ne  reste  r'"»  qu  ""Ç 
™rcenu'ile,nplo>';'^"n"-^'""l"'' 
neut,  . 111' J2  (ire  «i"  "O""^''-    .  „   „ 

^  cloCHEa  ,  se  pren.l  aussi  pour  Une 
Paroisse.    Ù  y   c-   "'"   <i'  ''"'''"'  '" 


cloches'sonnent.  La  cloche  tmtç.  tondre 
des  cloches.  Monter ,  pendre ,  bemr .  bap- 
tiser une  cloche.  Nommer  une  cloche,  t-ar- 
tir ,  convoquer,  assembler  au  son  de  ta 

'  On  dit  proverbialement ,  Cest  le  son 

ies  cloches  auxquelles  onJaXtd^eU,ut^      ........... 

que  l'on  veut ,  pour  lUre  ,    C  est  une       r 

chose  a  laquelle  on  peut  donner  telle      ^'f^^^QCMBR.  v.  n.    Boiter  en  mar- 
«xplication  que  l'on  voudra.  ,       .     j/  cloche  bien  fort.   Clocher  du 

bn  dit  proverbialement,  tondre  la      ^ '*"'•  J'      j„   ,ou  dloit.    Cloch-.r  des 
cloche,  pour  dire,  Prendre  une  der-   |  P'^^  'j^  ^^^  familier. 

nière  résolution  sur  une  atlairé-quia  ,  "'";',;,    „„urtment,   que   Dans  une 
été  long-temps  agitée,  en  venir  al  exe-   1  ^ 

cution.  Quand  .7  vint  à  fondre  la  cloche. 
Il  est  temps  de  fondre  la  cloche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  lort  sur- 
pris de  voir  manqaer  une  chose  a  la- 
quelle il  s'attendoit ,  ou  de  voir  .irriver 
un  malheur  imprévu  ,  qu'l/«t  ^lcnr.^>       „ar',ison  qui 
qu'i/  est  penaud  comme  un  Jondeur  de  j  P-^^lf^^i?  p 
cloche.  j     î      7 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  clo- 
che .  Les  descendans  des  Maires  et  des 
tchevins  de  certaines  Villes  ou  ces 
Charges  anoblissent.  On  les  appelle 
ainsi  .  parce  que  les  Assemblées  ou 
ces  Officiers  s'élisent,  se  iont  au  son 
de  l.i  cloche. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  «pnner  la  grosse  cloche  ,  pour  d.re  , 
Faire  parler  ou  agir  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit  dans  une  allaire. 

On  dit  qu'  Un  homme  n'est  pas  sujet 
au  coup  de  cloche  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
libre  et  maître  de  son  temps. 

Cloche,  signifie  aussi  Certain  us- 
'tensile  de  cuisine,  fait  de  fer,  de  cui-  I  maço 
vre  ,  ou  lie  terre  tuile,  en  foriued'une 
'véritable  cloche  ,  pour  foire  cuire  des 
fruits.  La  cloche  est  toute  rougi.  Des 
roiref  cuites  à  '  la  cUjcht  ou  tous  la 
clolhe^ 


On  dit  Mgur.ment,  V^<'-^^"llt 
aflaire.dansun  raisonnement,  dans  un. 
Lpar.i.on  .il  y    a  r^e^ue  chose   qui 

cloche,   pour  d.re,   1" /'^  ,.",•»"','' '^ 
,h  ,se  de  dciectu-ux.  On  dit  iiaiis   le 
^■me  'èns:  Ce  raisonnement  cloche.  Cette 
Zmparaison  cloche.  Il  n'y  a  pomt  de  corn- 
Tjiïon  qui  ne  cloche. 
On   dit  provcrldalement  ,    qu  11 
faut  pas  clocher  de%ant  les  boiteux  .  ;h 
dire  ,  qu'il   ne   faut   contrelaire    pei- 

'"oIT^dit  ,   qu't/r.    vers  cloche  .   pour 
dire,  que  La  mesure  n'y  est  pas. 

CLOCHETTE,  s.  fem.  duu.nutit  d 
cU  che.  Petite  cloche  qui  se  peut  porter 
à  la  main,  fetite  clochette,  ionncr  une 
clochette.  ,        ,  ■,. 

CLOISON,  s.  f.  Espèce  de  mnrail  « 
dans  œuvre  ,  laite  de  charpente  et  de 


maçonnerie  ,  ou   de    planches 


eule- 

ment.  faire  ime  cfoison'.  ^ff™''',''.'','."' 
uTer  une  cloison.  Cloison  de  bo.s  Uoison 
de  menuiserie.  Cloison  dais.  Cl  ison  de 
taZZerie.  Leurs  chambres  ne  sont  sépa- 
ràt\  nue  par  une  cloison. 

Cl  SOS  ,  en  termes  de  ItoSanique, 
,e  dit  0.8  mon,branes  q.U  divisent 
l'inlénoiir  des  Jruils  ,  et  qdi  lormcnl 
des  loees  et  d«s  cellules.        ■ 

;_  -■      =   .,  ..:     j  „.ilA J  U:".I1U.'.       . 
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CLOISONNAGE,  00  ^^^\' 
sSNAGE.sub.inas.  Toute  sor^^ 

d'ouvrai^e  de  cloison^  La  toiseje  e  0 
sounage'^vauf  tant.  Les  ""•'"«'7/;.  "* 
Lgis  ne  son»  s^par^fi  jue  i"»r  "*«  ''"'- 

""cloître,  s.  m.  Celte  partie  d'un 
Monastère  qui  est  faite  en  iorme  de 
galeries,. .y^int  quatre  cô.es,  avec  u« 

i  udin  ou  une  cour  au  milieu.  Le  ./o.fre 
'dTcordcUcrs.  £•■  Woirre  des  C.artreHXS 
Faire  la  Piocession  autour  du  cloître.  3e 
JoZnersous  le  cloitre.  hàtirun  clo.tre 
'^  ôo" «E  ,  se  prend  absolumeut  et 
indéfiniment  pour  Monastère.  Uses. 
ler^  dans  un  Cloitre.  . 

Hl  signifie  aussi  Une  enceinte  de 
maison!  où  logent  les  Ch.no.nes^  des 
Eglises  Cathéurales  ou  Co!  ep.aks^  i^e 
Cloître  tiotre-Dame.  Le  Cloître  Saint- 
Germain-l'Auxerrois.    Le  Lloitre  Samt- 

c/oiTHE,  se  ditaus.i,  en  parlant 
de  iardins  d  Un  espace  can;e_^hordé 
d^arbres  ou'  .le  charmilles  taillées  en 
arcades  et  imitant  un  cloître. 

CLOiTRER.  V.  act.  Contraindre  ;. 
entrer  dans  un  .Monastère,  et  a  v 
prendre  l'habit.  Les  parens  d.  cette  fille 
résolurent  de  la  cloîtrer.  Se  cloîtrer. 

Cloîtré  ,  be.  participe. 

Il  signifié  aussi  Réduit  à  g»Td«li 
cl6turc^etencesens,lnese^di^q«e 

\)es  Religieuses.  Depins  le  '«""^^ 
Trente  ,  il  n'y  o  pres.jue  plus  de  Keh- 
rieuses   qui  ne  soient  cloîtrées.-  '1 

^  cLôlTlUER.  s.  '"•«^"S'"""^':'',! 
dans  un  Monastère  ,  à  la  dilluroncCde 
ceux  qui  ne  «'>"t  que  passer,  ou  qui 
ont   un    Bénéfice  ailleurs  ou  ils  soiU 

''Tt)m-C LOFANT.  Expression 
urovevbiale  ,  pour  dire,  En  ,.(opi«*nt. 
Aller  clopin  -  dopant.    Il  est  du  siylf 

'"clopiner.  V.  neuf.  Marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  peu.  Ils  eU 
blesU  au  pied  .  U  va  en  clopinant.  Il 
clopine.  Il  ne  jait,,ue  clopiner,  n^st^u 

stvlu  tamillev.  , 

•cloporte,  s.  m.  Espèce  depeti  e 
béte  ou  insecte,  qui  a  une  gran.le 
quantité  de  pieds,  c.  qui  s  eng..<ir^ 

oroinairement  sous  les  P'/"J%^'.'  '  ^^^ 
"e-s murailles.  De  ta  poudre  d.  coport^ 
De  l'huile  de  cloporte.  - 

CLOOUE.  s.  t.  Espèce  de  maladie 
nui  at  aqiie  les  icuilles  au  pécher.  -, 
^  C\l6li^.  V.  a.  Ce  verbe,  q-untaw 
temps  simples,  n'est  en  usage  qu*i«c 
t^ôis  personnes  du  s.n-ulier  du  pré- 
sent Je  l'indicati. ,  Je  c7.s.  turtos.  ./ 
clôt:  au  futur  de  linduatit ,  /e  clorai. 
et  au  condiiionnel  présent.  Je  chron. 
K.rmcr  faire  que  ce  quL  etoU  ouvert 
iAe  son  nlus.  Clore  les  passage^. . dore 
les  yeux  d  im  homme  mort  Cm  mouronf. 

%u  Ibt^ngm'ément  ,  Clore  la  bouche 
à  .»ci,K'i;nri-urdîro,  L'emp.cliordc 
parler,  ou  le  réduire  u  ne  pouvoir  ic- 

■"on'dit.  Gare  l'oeil,  vonr  <!'re,  Ooj- 
mir.  U  avoit.àpesne  clos  '■f-'^'  f  7. 
bruit  ,  etc.  U  n'a  pu  clore  l  ce:/  de  toute 

'^r'él't  que'.queloisneutredans  la  iroi- 
sièml  personne.  C/ne porte  ,  unclcaet,^ 
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fui  Ht  cUtp":  l'ici  i  guuiid  yoiis  y  aiirti 
piit,telU  chose  ,  elle  clora  mieux  ,  elle 
tiora.  juste- 

-  li;signiiie  aussi ,  Enfermer  et  entou- 
rer ,  environner  de  lijies  ,  de  murs  , 
Ue  tossés  ,.eU;.  Clore  un  jardin  j  un  parc. 
Clore  un  bourg  ou  une  ville.  Clore  de  haies, 
dt  murailUs.  .- 

■  Il  signifie  encore.  Achever  et  termi- 
ner, Ciors  une  affaire.  Clore  un  traite. 
Clore  un  ir.veniaire.  Clore  un  état.  Clore 
un  testament.  Clore  un  marche.  Clore  un 
procis-verbai.  Clore  un  rôle.  Clore  un 
compte.  Clore  un  C'ncUe  ,  une  Assemblée. 

Clore  le  pas  dans  les  joutes  ^  dans  les 
tournoie  t  C  étoit  terminer  le  tournoi: 
comme  Ouvrir  le  pas  j  C'étoit  commen- 
cer le  tournoi. 

Clos,  osi.  participe.  Porte  close, 
yUU  clcse.  Jardin  clos  de  murailles. 

On  dit  .i4  huis  clos  ,  pour  dire  ,  À 
portes  term.^cs.  On  donne-  quelquefois 
4es  audiences  à  huis  clos  j  par  ménage~ 
ment  pour  les  parties. 

On  appelle  Pâques  closes  ^  Le  Di- 
manche qui  suit  ichmédiatement  celui 
de  Pâque. 

Champ  clos j  Lice,  lieu  enfermé  de 
larrièies ,  dans  lequel  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  vidoient  autrefois 
leurs  diitéreiis  par  les  armes  ,  et  avec 
la  permission  du  Prince ,  de  la  Justice. 
Combattre  en  champ  clos. 

On  dit,  qu'C/n  homme  a  les  yeux  clos, 
pour  dire  ,  qu'il  est  mon.  Il  n'eut  pas 
titàt  les  yeux  clos  j  que  ...  . 

On  djttigurément  d'Une  chose  qui 
BSt  secrète  et  cacliée,  que  Ce  sont 
lettres  closes.  Oest  lettre  close.  Je  ne  sais 
pas  la  résolution  du  Conseil  j  ce  sont  let- 
tres closes  pour  moi. 

On  dit  a  un  homme ,  Bouche  close  , 
pour  lui  donner  à  entendre,  qu'il  laut 
tenir  une  chose  fort  secrète. 

On  dit  iigurOment ,  Yeux  clos  ,  pour 
«lire.  Aveuglément  et  sans  e-vaminer. 
lly  est  allé  à  yeux  clos  Je  signerai  yeux 
tlos  tout  ce  quevousvoudre^.  Un  dit  plus 
ordinairement  les  yeux  clos ,  les  yeux 
firmes. 

On  dit ,  qu'  Un  propriétaire  est  obligé 
4e  tenir  son  locataire  clos  et  couvert ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  obhgé  de  lui  donner  , 
lie  lui  entretenir  son  logis  en  bon  état 
de  clôture  et  de  couverture. 

On  dit  figurément  ,  5e  tenir  clos  et 
touvert,  pour  dire  y  Se  tenir  en  lieu  de 
sftreté  ,  de  peur  d'être  pris.  Onle  cher 
che  pour  l'emprisonner  ,  il  se  tiendra  clos 
et  couvert  durant  quelques  jours. 

On  le  dit  aussi,  pour  dire,  Cacher 
ses  pensées  et  ses  desseins.  Je  l'ai  vou- 
lu faire  parler  sur  cette  affaire,  mais  il 
se  tient  clos  et  couvert, 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé 
et  fermé  de  murailles,  de  haies ,  de 
fossés  ,  etc.  Un  clos  de  vingt  arpens. 
Clos  de  vigne.  Clos  d'arbres  fruitiers, 
faire  un  clos. 

CLOSEAU.  s.  mas.  Petit  jardin  de 
paysan  ,  clos  de  haies. 

CLOSSEMEKT.  su1).  masc.  Voyei 
Gloussbmemt.  Cri  naturel  de  la 
poule. 

CL0SSER.  ver.  n.  Il  se  dit  de  la 
poule.  Voyej  Glousser . 

CLÔTURE,  s.  f.  Enceinte  de  rou- 
ïailles,  de  haies  ,  etc.  Faire  une  clôture 
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autour  d'un  bois  ,  d'un  pré  ,  etc,  La  clô- 
ture de  ce  parc  est  endommagée  en  beau- 
coup d'endroits.  Cela  n'est  enfermé  que 
d'une  clôture  de  haies. 

11  se  prend  aussi  pour  L'obligation 
que  les  Religieuses  ont  de  ne  point 
sortir  de  leur  Monast jre.  faire  vœu 
de  clôture.  Garder  clôture.  Garder  la  clô- 
ture. Rompre  la  clôture. 

On  dit  aussi,  La  clôture  d'un  compte, 
d'un  inventaire  ,  d'une  assemblée. 

CLOU,  s.  m.  Petit  morceau  de  fer 
ou  d'antre  métal ,  qui  a  ordinairement 
une  tète  et  une  pointe  ,  et  qui  sert  à 
attacher  ou  à  peniire  quelque  chose. 
Gros  clou.  Petit  clou.  Clou  bien  pointu. 
Clou  doré.  Clvu  à  tête ,  sans  te'te ,  à 
grosse  tête  ,  étété.  Clou  à  latte.  Clou  à 
ardoise.  Clou  à  crochet.  Clou  à  cheval. 
Clou  de  charrette.  Clou  à  mettre  sous  des 
souliers.  Attacher  avec  ds  clous.  Ficher, 
cogner  ,  faire  entrer  un  clou.  Ar  echer 
un  clou.  Pendre  quelque  chose  à  un  clou. 
River  un  clou.  Rabattre  un  clou.  Le  fer 
de  ce  cheval  ne  tient  qu'à  un  clou.  Un  ca- 
non chargé  de  tètes  de  clou.  On  appelle 
Clous  d'or  et  clous  d'argent ,  De  certai- 
nes petites  pointes  d'or  ou  d'argent , 
dont  on  pique  des  boiies  de  montre  et 
des  tabatières  pour  les  orner. 

On  appelle  Clou  de  rue.  Un  clou 
qu'un  citerai  rencontre  en  uai chant, 
et  qui  lui  entre  dans  le  pied.  Mon  che- 
val a  pris  un  clou  de  rue  ,  ou  siin[ile- 
ment ,  Il  a  pris  un  clou  ,•  il  est  boiteux 
d'un  cl^  de  rue. 

On  dit  ,  qu'  Une  chose  ne  tient  ni  à 
fer  ni  à  clou  ,  pour  tlire  ,  qu'Eile  est  mal 
attachée.  On  dit  aussi  d'Une  chose  qui 
sert  à  meubler  une  maison,  mais  qui 
n'est  point  scellée  dans  la  muraille  , 
et  qu'il  est  aisé  d'en  ôter,  qu'i'We  ne 
ti'.nt  ni  à  fer  ni  à  clou.  Et  on  dit  ligu- 
rément  ,  qu'  Une  affaire  r.e  tient  ni  à  fer 
ni  à  clou  ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'est  pas 
solidement  faite. 

On  dit,  qu'J/  ne  manque  pas  un  clou 
à  un  bâtiment,  pourilire,  qu'il  n'y  man- 
que rien. 

On  dit  figur.  et  famil.  River  le  clou 
à  queLju'un  ,  pour  dire.  Lui  repondre 
fortement  ,  vertement  sur  quelque 
chose  qu'il  dit  mal-àpropos.  S'il  me 
vient  dire  que  .  ...  je  lui  riverai  bien  son 
clou. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'C/n  clou  chasse  l'autre  ,  pour  dire  , 
qu'Une  nouvelle  passion  en  chasse  une 
autre.  L'ambition  chasse  l'amour;  un 
clou  chasse  l'autre.  Il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  Un  tel  étoit  en  faveur  auprès 
de  ce  Prince  ,  il  en  est  survenu  un  autre 
qui  l'a  débusqué  ;  un  clou  chasse  l'autre. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  pour 
marquer  le  peu  d'estime  qu'on  fait 
d'une  chose,  qu'On  n'en  donneroit  pas 
un  clou  à  soufflet,  qu'elle  ne  vaut  pas  un 
clou  à  soufflet. 

Ci.ou,  signifie  aussi  Un  fronde  ,  ou 
manière  d'.rpostume  qui  vient  au  cc>rps 
humain.  Gros  clou.  Petit  clou.  Il  luiest 
venu  unclou.  Son  clou  est  percé  ,  a  peicé. 

Clou  de  cikoele.  s.  m.  Sorte  d'épi- 
cerie qui  vient  dans  les  -lies  Molu- 
ques  ,  et  qui  a  la  forme  d'un  clou. 
hssence  de  clou  de  girofle.  Un  citron  pi- 
qué de  clous  de  girofle.  On  dit  quelque- 
fois absolument  Clou,  pour  dire  ,  Clou 
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de  girofle.  Ricaner  ue  ta  muscade  et  du 
clou. 

CLOUCOURDE.  s.  f.  Herbe  gris- 
de-lin  qui  vient  parmi  les  blés. 

CLOUER.  V.  a.  Attacher  avec  des 
clous.  Clouer  des  ventures  de  portes  ,  de 
fenêtres.  Clouer  des  als.  Clouer  des  lattes. 

Cloué  ,  ee.  participe. 

On  dit  hguré'uent  d'Un  homme  qui 
ne  bouge  J'un  lieu  ,  qu'il  y  est  cloué  ; 
et  d'Un  horanje  f  rt  assidu  au  travail , 
qu'i/  est  cloué  sur  sa  besogne  ,  qu'il  est 
toujours  cloué  à  son  bureau. 

CLOUTER.  V.  a.  Garnir  ,  orner  de 
clous.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ces 
petits  clous  d'or  ou  d'argent  ,  dont 
on  garnit  les  boites  de  montre  et  les 
tabatière*  pour  les  orner.  Clouter  une 
boite  de  montre.  Clouter  une  tabatière  , 
un  étui. 

En  matière  de  cérémonie,  on  dit, 
Clouter  un  carrosse  ,  faire  clouter  un  car- 
rosse. Lorsque  dans  un  deuil  de  Cour 
on  fait  garnir  l'impériale  de  son  car- 
rosse de  jilusieurs  rangs  de  gros  clous 
bronzés.  Il  ny  a  que  le  Roi  et  la  Fa- 
mille Royale  qui  fassent  clouter  leur  car- 
rosse. 

Cloité  ,  ÉE.  participe, 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  do 
clous.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  fa- 
brique les  clous. 

CLOUTIER.  sub.  masc.  Faiseur  de 
clous  ,  ou  qui  vend  des  clous.  Mar- 
chand Cloutier. 
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CLUSE,  s.  f.  Le  cri  arec  lequel  le 

Fauconnier  parle  j  ses  chiens,  lorsque 
l'oiseau  a  remis  la  perdrix  dans  le  buis- 
son. Cluser  la  perdrix ,  C'est  exciter  le* 
chiens  à  la  faire  sortir  du  buisson. 
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CLYMÈXE.  s,  f.  Plante  ,  qui  par  sa 
tig»' ,  ses  fleurs  et  son  Iruit ,  approche 
de  l'Epurge 

CLYS'TERE.  s,  m.  Lavement  des- 
tine à  débarrasser  les  enirailies ,  qu'oa 
introduit  à  l'aide  d'une  seringue.  Clys- 
tire  laxatif,  rafraîchissant.  Prendre  un 
clystère.  JJonner  un  clvstère.  Rendre  un 
clystîre.  Un  clystère  qui  a  bien  fait.  On 
se  sert  plus  ordinairement  du  mot  de 
Lavement ,  ou  de  celui  de  Remède, 

C  O  A 

COACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  droit  on 
pouvoir  de  contiaindre. Puissance  coac- 
ti^e.  Pouvoir  coactif. 

COACTION.  s.  f.  Termede  Morale 
et  de  Jurisprudence.  Contrainte,  vio- 
lence qui  Ole  la  liberté  du  choix.  Uttr 
de  coaction.  La  coaction  prouvée  détruit 
l'acte. 

COADJUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est 
adjoint  à  un  Piélat,  pour  lui  aider  à 
faire  ses  fonctions  ,  et  qui  est  ordinai- 
rement destiné  à  lui  succéder  après  sa 
n^ort.  CoadfUteur  d'un  Archevêque ,  d'un 
Evèque ,  d'un  Abbé.  Coadjuteur  d'Arles, 
de  Reims  ,  etc.  Il  a  été  Jait  Coadjuteur. 
Il  a  le  brevet  de  Coadjuteur  ,  les  bullèt 
de  Coadjuteur.  Il  faut  qu'un  Coadjutiur 
soit  sacré  tout  le  titre  d'un  autre  Eycchi, 
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On  appelle  Coadjuteur,  parmi  les  Re- 
ligieux ,  C'crtaiiiii  Pores  ou  l'rùres  qui 
ont  ililtéreiites  ionctioiis,  selon  la  ilii- 
Jrreuie  îles  Onires.  Le  l'ire  Coadju- 
teur.   le  Frire  Coadjuteur. 

COAUJUTOlîEKIE.  s.  f.  La  <  liargc 
et  dif^nile  «le  Cua<ljuteur  ou  Coadju- 
trice.  La  Coadjutonrie  d'un  ArchevéclU, 
d'un  Êvcihé  >  d'uie  Abbaye  ,  ilc.  On  lui 
a  donné. j  il  a  eu  la  Coadjutorcrie  de  .  .  , 

ÇÇAUJUTRlOli.  s.  1.  Helisieusc 
adjointe  a.  une  Abbesse  ou  Pricuie 
pour  les  fonctions  ili>  sa  place  ,  et  qui 
est  ordinairement  destinée  a  lui  suc- 
céder apriis  sa  mort.  Coadjutrice  d'une 
telle  Ahhesse.  Coadjutrice  d'une  telle  Ab- 
baye. Brevet  de  Cuadjutrice. 

COAGULATION,  s.  t.  Terme  (li- 
dacliqup.  L'état  d'une  chose  couj^ulée  , 
ou  l'action  p  :r  laquelle  elle  se  coagule. 
La  coagulation  du  sang.  La  coagulation 
du  lait. 

COA(!ULER.  V.  a.  Cailler,  figer, 
laire  qu'une  chose  liquide  prenne  *le  la 
consistance,  lépaissir  eu  sorte  qu'elle 
lie  soit  plus  fluide.  La  présure  cojgule 
le  lait.  Le  venin  de  la  vipère  coagule  le 
tang  dam  les  veines. 

On  dit  aussi ,  Le  sang  extravasé  se 
coagule.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
le  sens  didactique. 

CoAoULÉ  ,  BK.  participe. 

COAGULUM.  suh.  mas.  Terme  de 
Cliimie.  Coagulation  qui  résulte  du 
mélange  de  quelques  liqueurs.  L'eau 
de  Bourbonne  mêlée  avec  du  sel  de  tartre 
forme  un  coagulum.  On  le  dit  aussi  Du 
moyen  de  coaguler.  La  présure  est  un 
coagulum. 

COALISER  (Se),  t.  Il  ne  s'emploie 
qu'avt'c  le  pronom  personnel.  Se  n-unir 
pour  détendre  une  cause  ,  une  opinion, 
pour  former  un  parti. 

COALiTIOlN  .  s.  f.  Il  se  dit  en  Phy- 
sique pour  signifier  l'Union  intime  de 
Plusieurs  suljstances.  Il  se  dit  au  inoral 
)e  la  réunion  de  dilférens  partis,  de 
la  ligue  de  plusieurs  Puissances. 

Coassement,  s.  m.  Le  cii  de« 

{grenouilles. 

COASSER.  T.  n.  Mot  fait  pour  expri- 
mer le  ni  que  font  les  grenouilles.  Les 
grenouilles  coassent. 

COATI,  h.  m.  Animal  quadrupède 
qui  est  commun  en  Aniiriquc  ,  et  qui 
est  de  la  grosseur  d'un  chat, 
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COTI.VLTon  COBOLT.  s.  m.  Demi- 
métal  dont  on  tire  l'arsenic.  Substance 
minérale  qui  a  la  propriété  de  donner 
une  couleur  bleue  au  verre. 
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^  COCAGNE,  s.  f.  Espère  de  mât  fort 
élevé  ,  rond,  lisse  et  glissant ,  au  haut 
duquel  il  laut  monter  sans  aucun  se- 
cours ,  pour  détacher  ce  qu'on  a  placé 
a  lacime  du  niàt.  C'est  un  jeu  d'adresse 
usité  dans  les  lètes  publiques. 

COCAGNE,  s.  f.  Son  usage  princi- 
pal est  en  cette  phrase  ,  Pays  de  Coca- 
gne ,  pour  diie  ,  Pays  fertile  ,  abon- 
dant en  toutes  i  hoses  ,  et  où  l'on  tait 
{grande  chère.  C'est  un  vrai  pays  de  Co- 
cagne, Ilesldustyle  familièj-. 
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On  appelle  aussi  Cocagne,  Une  fèie 
donnée  au  peuple  ,  où  il  y  a  des  ilistri- 
buiions  de  viande,  et  des  fontaines  de 
vin.  Donner  une  cocagne. 

COCARDi;.  s.  I.  Nœud  de  rubans 
qui  se  met  au  retroussis  du  thapcau, 
et  que  les  soldats  portent  ordinaire- 
ment. Un  reconnut  à  leurs  cocardes  qu'ils 
étaient  de  l'année  de  France, 

On  dit  llguicmeni  Prcniire  la  cocardx, 
pour  dire  ,  Entrer  au  service  j  se  taire 
soldat. 

COCASSE,  adj.  Qui  fait  ou  qui  dit 
des  choses  plaisantes  ,  risiblcs.  Il  est 
lamilicr. 

COCCIX.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Petit  os  qui  est  comme  un  apjiendice 
de  l'us  sacrum,  k  l'extrémité  duquel  il 
est  attaché. 

CSCCUS.   Koye?  Keumès. 

COCHE,  s.  mas.  Espèce  de  chariot 
couvert  ,  dont  le  corps  n'est  pas  sus- 
])endii  ,  et  dans  lequel  on  voy.ige. 
Mener  un  coche.  Aller  en  cvche.  Coches 
publics.  Un  a  établi  des  coches  pour  aller 
de  Paris  aux  autres  villes  du  Royaume. 
Cochas  de  yersailles  ,  d'Uildans  ,  etc. 
Aller  par  le  coche  ,  par  la  voie  du  coche, 
ou  prendre  le  coche.  Retenir  place  au 
coche.  Donner  des  arrhes  au  coche.  Le 
coche  est  plein. 

Kigurémcnt  et  dans  le  style  familier, 
on  parlant  d'Un  hoiiunequi  a  déjà  pris 
quelque  engagement  dans  une  altaire, 
on  (lit  ,  nu'Il  a  donné  des  arrhes  au 
coche. 

On  dit  aussi  Le  coche,  pour.  Les  per- 
sonnes qui  sont  dans  le  coche.  Le  coche 
dîne  ,  couche  en  telle  hôtellerie.  Le  coche 
a  été  volé. 

On  ajipelle  Coche  d'eau  ,  Certains  ba- 
teaux de  voiture  ,  établis  pour  aller 
d'une  ville  à  une  autre.  Prendre  à  ferme 
les  coches  d'eau.  Le  coche  de  Aielun  ,  de 
Sens  ,  etc. 

CoCHE.  s.  f.  Truie.  Giosse  coche, 
vieille  coche. 

On  appelle  figurément  et  populaire- 
ment Une  femme  extrêmement  gvosse 
et  grasse  ,  Une  coche  ,  une  grosse  coche. 

COCHE,  sub.  lém.  Entailliire  laite 
en  un  corps  solide.  Faire  une  coche  à 
un  bâton. 

La  coche  d'une  arbalète.  C'est.' l'eu»- 
tailluie  qui  est  sur  le  tût,  et  sur  la- 
quelle on  arrête  la  corde  quand  on 
bande  l'arbalète. 

La  coche  d'une  flèche.  C'est  l'entail- 
lure  qui  est  au  gros  bout  de  la  flèche, 
et  dans  laquelle  on  fait  entrer  la  corde 
de  l'arc. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Unemar- 
que  qu'on  fait  sur  du  bois  pour  tenir 
le  compte  du  pain,  du  vin  ,  de  la  viiwi- 
de  ,  etc.  qu'on  prend  a  crédit  i  le  bâton 
sur  lequfl  <m  lait  cettesorte  de  coches  ^ 
s'appelle  Faille. 

COCHIMAH.    Voyei  CADCiiEMAn. 

COCHENILLAGE.  s.  m.  Décoction 
faite  avec  la  Cochenille,  pour  teiniire 
en  cramoisi  un  en  écarlate. 

COCHEN ILLE.  s.  fém.  Petit  insecte 
qui  s'attache  à  quelque» arbres  de  l'A- 
mérique. Le  suc  de  cet  insctte  donne 
la  plus  belle  écarlate.  On  a  souvent 
coiifomiu  la  Cichcnille  avec  la  graine 
d'une  espèce  de  Chêne  vert ,  qui  avant 
que  la  Cochenille  fût  plus  ccmmune , 
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gCïvoit  à  teindre  in  (carlale.  Cette 
graine  est  le  Kermès.  J'oyej.  Keumks. 

COCHEN ILLER.  v.  a.  Teindre  une 
éiolfe  dans  un  bbin  fait  avec  la  Cb» 
chenille. 

CoCHbKiLLÉ,  ÉE.  narticipp. 

COCHER,  s.  m.  eoli.i  qui  mène  un 
coche  ou  un  carrosse.  Bon  cocher.  Mau- 
vais ,  méchant  cocher.  Cocher  sûr.  Cochet 
adroit,  maladroit.  Cocher  ha' di.  Cocher 
qui  mine  bien,  qui  tourne  bien  ,  qui  n'ac- 
croche  point. 

On  appelle  Cocher  du  Corps,  Le  co-^ 
cher  qui  mène  le  carrossé  où  est  onli- 
nairement  la  personne  du  Koi ,  de  là 
Kcine,deMonseigncur  le  Dauphin,  et'c'. 

CoCHEii  (  Ll  ).  s.  m.  Constellatioù 
de  l'hémisplière  septentrional.  • 

CÔCHEll.  V.  a.  11  se  dit  Des  roqs 
qui  couvrent  la  poule.  Il  se  dit  aussi 
Des  mâles  de  oiseaux  qui  couvrent 
leurs  femelle^.  (  Ci3  est  long.  ) 

Co<.Hé  ,  ÉE.  participe. 

COCHET,  s.  mas.  Petit  coq  ,  poulet 
à  qui  la  crête  vient  et  qui  commence  à 
chanter.  Un  cachet  et  une  poulette.  Cha- 
ponner  des  cachets. 

COCHEMS.  s.  m.  Sorte  d'alouette 
ayant  une  huppe  sur  la  tête.  Un  ca- 
chevis  qui  chante  à  merveilles. 

COCHLÉARIA.  s.  m.  Plante  qu'on 
nomme  aussi  Herbe  -  aux  -  cuillers,  et 
qui  porte  ce  dernier  nom  ,  parce  que 
ses  feuilles  ont  la  forme  d'un  cuille- 
ron.  C'est  un  antiscorbulique  tièS- 
connu. 

COCHON,  s.  masc.  Porc,  pourceau. 
Cochon  de  lait.  Cochon  d'un  an.  Cochon 
gras.  Cochon  maigre.  Engraisser  un  co- 
chon. 2'uer  un  cochon.  Saler  un  cochon. 
Mettre  un  cochon  au  gland  ,  à  l'engrais. 
Garder  les  cochons.  Gardeur  de  cuc/iuns. 
Groin  de  cochon.  Des  oreilles  de  cochon. 
Pied  de  cochon.  Langue  de  cochon. 

Il  V  a  cette  différence  entre  Cocho^ 
et  Pourceau,  que  Cochon  se  <lit  de  ce't 
animal  a  tout  âge,  mais  Pourceau  seu- 
lement quand  il  est  grand.  Ainsi  on 
dit  bien  ,  Un  cochon  de  lait,  et  la  truie 
a  fait  de  petits  cochons,  mais  non  pas  de 
petits  pouiceaux,  ni  un  pourceau  de  lait. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  petits 
yeux,  qu'iZ  a  des  yeux  ,  de  petits  yeux 
de  Cochon, 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  ne  lait  que  manger  et  duimir,  que 
C'est  un  cochon  ,  un  gros  cochon  ,  un 
vilain  cochon ,  qui/  mine  une  vie  dt 
cochon. 

Le  mot  de  Cochon  ne  s'emploie  au 
figuré  que  dans  une  acception  popu-, 
làire  ou  très-familière. 

On  dit  proverbialement  De  deux  pci;^ 
sonnes  qui  vivent  ensemble  dans  une 
extrême  familiarité,  q^u!i/iionf  cama- 
rades ,  amis  comme  cochons.  Et  on  dit 
aussi  |iroverl)ialemen,t ,  Il  semble  qye 
nous  ayons  gardé  les  cochons  ensimble  i 
et  cela  se  dit  par  un  hoiume  qui  veuf 
faire  sentir  à  son  intérieur  qu'il  en  use 
trop  familièrenieiit,  et  qu'il  soûl  lie. 

CoCiiON-n'iNBE.  Sorte  d'animal  qui 
est  un  peu  plus  petit  qu'un  lapin,  et, 
qui  grogne  comme  un  cochon. 

CtfCHON.  s.  m.  Terme  de  MétaV 
lurgie,  qui  désigne  un  niélaijee  im- 
pur de  métal  et  île  scories ,  .qui  bouc  hft 
quelquefois  les  foiinicaux  où  l'on  iai| 
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fondre  les  nu'taux.    Dans  l'affiiinge  , 

on  s'en  sert  pour  désigner  Le  };on{le- 

nieijt  nu   le  soulèvement  des  cendres 

dars  la  cnupplle. 

COCHONiN'ÉE.  s.  f.  Ce  qu'une  truie 

lait  de  petits   cochons  en  une  portée. 

Ç/fe  a  fait  tant  de  petits  cochons  en  une 

Si>chonnée. 

.     COCIIONÎfER.   V.  n.  Il  ne   se  dit 

ijlie  d'Unç  truie  qui  fait  de  petits  co- 
chons. Là  truie  a  cochonné.  Elle  cochon- 
niTM  hfencj^t.   ^ 

.;  Pp  .lV|ripIoie  activement  dans  un 
antre  spns  ,  qui  est ,  Faire  salement 
e,t  gi;os6iére]uent  un  ouvrage.  C'est  un 
'ignorant  qui  cochonne  la  besogne.  J^oilà 
qui  est  bien  cochonné.  Il  est  lamiiier. 
,.  COCHONNERIli.  s.  f.  Terme  po- 
pulaire, Dourdire,  Malpropreté. 

COCHONNET,  s.  masc.  Sorte  de 
"L'oule  à  douze  faces  ,  sur  cUaCurte  des- 
quelles il  y  a  des  jïoints  marqués'  de- 
puis un  jusqu'à  liouzé.  Jouer  'au  co- 
chonnet. ' 

Ou  appelle  aus^i  Cochonnet ,  Ce  que 
des  gens  qui  joiieut  à  la  boule  ou  au 
palet ,  jettent  deyant  eux  au  hasard  , 
pour  leur  servir  de  but.  Cochonnet  va 
devant. 

COCO.  s.  m.  Fruit  du  cocotier.  Ce 
fruit  est  gros  comme  un  melon,  et 
quelquclbis  davantage.  Une  tasse  de  co- 
co. Un  chapelet  de  coco.  Les  Indiens  ti- 
rent du  fil  de  la  première  écorce  du  coco  ^ 
et  en  font  de  la  toile.  La  chair  du  coco  est 
agréable.  Il  y  a  dans  k  coco  j  frais  cueillii 
une  U^iueur  bonne  à  bdlre. 

COCON,  s.  m  La  roque  qui  enfermé 
le  ver  à  suie  quand  il  a  achevé  de  hier. 
Un  cocon  de  ver  à  soie. 

COCOTIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
la' noix  de  coco. 

■  CÔCTION.  s.  f.  Action  de  faire  cuire 
dans  de  l'eau  bouillante  ,  ou  ilans  une 
âùtfe  liqueur.  Il  signifie  aussi  L'effet 
idè' cette  action. 

Il  se  dit  proprement,  De  la  diges- 
tion des  alimens  dans  l'estomac.  Qïiand 
Testomae  est  foible  ,  la  coction  ne  se  fait 
pas  bien. 

On  dit  aussi ,  La  cnctibn'des  humeurs. 
Cela  sert  à  Li'c.'Ctiôn  des  humeurs. 
•^  O^  dit  encore,  La  coction  des  mé- 
taux ,  IV.  parlant  De  la  manière  dont 
lijs  nfiéfai'.x  se  perfectioiment  dans  le 
sein  de  !a'  terre.  ' 

COtjn.'  s.  iti.  Tei'rae  de  dérision  et 
on  pL'\i  libre  ,'  qui  se  ilit  Ue  celai  dont 
la  teînnie  niar\que  à  la  Hdélitë  conju- 
^alr.-  Tl  est  ci*cu:  Cestun  cocu.  Sa  femme 
l'a  fait  cocu 

ÇOOCJAG"^.  s.  masc.  C'est  aussi  un 
lëi'riie  d,"  iléi'ision  et  un  peu  libre  ,  qui 
s'e  dit  De  l'état  d'un'  bon. me  qui  est 
cocn   'i/  soirffre^patîemmenf  le  cocuage. 

■  COCYTK.  s'.fhrfs.  Un  des  fleuves  de 
rEntér,''s^olon  laFiMe.  Tl  se  prend 
poétiijuemcnt  ponr  l'Enfer  même. 

'  CODE.  s.  m.  Recueil  ,  compilation 
des  Lois  ,  Constitutions  ,  Ftescrits  , 
etc.  des  Empereurs  Romains.  Le  Code  ' 
Théodosien  ou  de'lhcodose.-  Le  code  de 
Justinith's  qu'on  appelle  aussi  absoln- 
jnent  Le'CVde.  Dans  un  tel  titre  du  Code. 
Le  Codé^  et  le  Disette. 
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Il  se  dit  De  quelques  compilations 
des  Ortionnancr  s,  comme,  Le  Code  Hen- 
ri, lise  dit  aussi  De  quelques  Ordon- 
nances sur  des  matières  p.irticuliùres  , 
comme  ;  Le  Code  Louis.  Le  Code  Civil.  Le 
Code  Criminel.  Le  nouxeau  Code.  Le  Code 
de  la  Marine.  Le  Code  Noir. 

CODECIMATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
perçoit  des  (iînies  avec  im  autre  Dé- 
cimafeur. 

CODÉTENTEUR.  s.  m.  Terme  de 
Jurisprudence.  (^)ui  retient  avec  un 
autre  ,  une  somme  ,  une  succession  , 
nn  héritage. 

CODIC(LLAIRE.  adj.  des  2  genr. 
(  Les  L  ne  sont  pas  mouillées  dans  ce 
mot  et  le  suivant.  )  Qui  est  contenu 
i\:tns  un  codicille.  Legs  codicillaires. 
Clause  codicillaire.  Disposition  codicil- 
hire  ,  etc. 

CODICILLE,  sub.  mas.  Disposition 
écrite ,  par  laquelle  un  testateur'  ajoute 
ou  ciiange  quelipie  chose  a  son  testa- 
ment, bar  son  ci^dicillc  il  a  révoqué  trois 
ou  quatre  articles  de  son  testament. 

GODILLE,  s.  mas.  Terme  du  jeu  de 
l'Hombre  ,  du  Tri,  du  Quadrille.  On 
appelle  Gngner  codille  ,  Gagner  sans 
avoir  lait  jouer. 

CODONATAIRE.  adj.  des  2 g.  A.s- 
socié  ,  conjoint  avec  un  autre  dans 
une  même  donation, 
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COECUM.  s.  m.  (Onpron.  Céebm.  ) 
Terme  d'Anatomie  emprunté  du  La- 
tin. L'un  des  gros  jnstestins. 

C  O  E 

COEFFICIENT,  s.  m.  Terme  d'Al- 
gèbre. On  appi'lle  ainsi  Le  nombre  ou 
ia  quantité  connue  qui  est  au-devant 
d'une  quantité  algébrique  ,  et  qui  la 
multiplie-. 

COEMPTION.  s.  téra.  Achat  réci- 
proque. 

COERCIBLE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Physique.  Qui  peut  être  rassemblé 
et  retenu  dans  un  certain  espace.  La 
vapeur  de  l'eau  est  coercible. 

COERCITIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Palais.  Qui  renferme  le  droit  ite  coer- 
cition. Pouvoir  coercitif  Puissance  coer- 
citi\<i. 

COERCITION,  s.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  empêche 
quelqu'un  d'agir  contre  son  devoir. 
Droit  qu'on  adt-  contraindre  quclqu'im 
à  faire  son  devoir.  Les  Abt^és  Commcn- 
dataires  n'ont  point  de  coercition  sur  les 
Religieux. 

-  CO-ÉTAT,  s.  masc.  Il  se  dit  d'Un 
État ,'  d'un  Prince  qui  partage  la  sou- 
veraineté avec  un  autre. 

COETtRNEL,  ELLE,  adject.  Qui 
existe  de  toute  éternité  avec  un  autre. 
Le  Kerbe  est  coéternel  au  Père.  Quelques 
Philosophes  Païens  ont  cru  que  la  matière 
étoît  coéternelle  à  Dieu. 

C  OE  U 

COEUR,  s.  m.  Partie  noble  de  l'a- 
nimal ,  dans  laquelle  on  croit  commu- 
nément que  réside  le  principe  de  la 
vie.  C'est  un  utuscle  creux  situé  dvis 
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la  cavité  de  la  poitrine,  et  presque 
transversalement  couché  sur  le  dia- 
phragme. 11  a  en  quelque  sorte  la  for- 
me il'un  cône  aplati  par  deux  côtés, 
arrondi  à  la  pointe  ,  et  ovalaire  à  la 
base.  Le  mouvement  du  coeur.  Le  batte- 
ment du  cœur.  Palpitation  du  cœur.  Le 
cœur  est  le  premier  vivant ,  et  le  dernier 
mourant.  Les  ventricules  ,  les  oreillettes  , 
la  pointe  ,  la  base  du  cœur.  Il  est  blessé, 
frappé  au  cœur.  Le  cœur  lui  bat.  Le  cœur 
lui  palpite.  Le  cœur  lui  tressaillait  d'aise, 
de  joie.  La  joie  dilate  le  cœur.  Mparwuis- 
scment  de  cœur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  sent  fort 
foible,  fort  épuisé  et  abattu,  qu'I/  a 
le  cœur  mort. 

On  dit  aussi,  que  Le  vin  ,  la  théria- 
que  ,  etc.  fait  revenir  le  cœur. 

On  dit  familièrement,  Jont  que  le 
cœur  me  battra  dans  le  ventre  ,  au  ventre  i 
«.  t  mieux  ,  Tant  que  le  cœur  me  battra  j 
pour  (lire  ,  Tant  que  je  vivrai. 

On  dit  proverbialement,  pour  expri- 
mer La  haine  mortelle  qu'une  per- 
sonne porte  .1  une  autre  ,  qu'Elle  vou- 
droit  lui  manger,  lui  avoir  mangé  le 
cœur  j  lui  arracher  le  «œur. 

Le  Coeur  ,  se  considère  quelquetbi.s 
comme  le  siège  des  passions  ;  et  en  ce 
sens  on  dit  d'Un  homme  :  Il  a  le  cœur 
oppressé,  serré  de  douleur ,  de  tristesse. 
Le  cœur  navré,  outré,  transi.  Le  cœur 
enflammé,  embrasé  d'amour ,  de  colère, 
etc.  Il  a  le  cœur  saisi,  il  a  le  cœur  con- 
trit. Le  cœur  gros  de  soupirs  ,  de  dépit.  Le 
cœur  plein  d'amertume  ,  d'indignation.  Il 
a  le  cœur  gros,  il  en  a  le  cœur  gros.  Le 
cœur  lui  saigne.  Cela  me  fait  saigner  le 
cœur ,  me  fait  crever  le  cœur.  Il  en  a  le 
cieur  ému.  Cela  le  touche  au  cœur.  Son 
cœur  nage  dans  la  joie.  On  lui  toucha  le 
cœur,  y ous  l'avei  frappé ,  blessé  au  cœur. 
Cela  me  perce  ,  me  déchire  ,  me  fait  fen~ 
dre  le  cœur.  Il  gardoit  cela  dans  son  cœur. 
J'ai  gravé  cela  dans  mon  cœur.  J'ai  cela 
bien  avant  dans  le  cœur. 

On  dit ,  yivoir  à  cœur,  prendre  à  cœur 
une  affaire,  pour  dire,  L'aftectionner 
extrêmement,  s'y  intéresser  fort. 

On  dit  dans  Je  même  sens,  qu'  fne 
affaire  tient  au  cœur. 

On  dit  aussi,  qn.' Une  chose  tient' au 
cœur,  pour  dire,  qu'On  en  garde  le 
souvenir  ,  parce  qu'elle  a  déplu  et 
qu'elle  cause  de  la  peine. 

On  dit,  Avoir  quelque  chose  sur  le 
cœur,  pour  dire,  En  avoir  du  ressen- 
timent. 

On  dit.  Se  ronger  le  cœur ,  ronger  son 
cœur,  pour  dire.  S'affliger,  se  chagri- 
ner ,  se  tourmenter. 

CoccR  ,  se  dit  quelquefois  par  oppo- 
sition à  l'esprit.  Ce  sermon  plait  à  l'es- 
prit t  et  ne  touche  point  le  cœur. 

On  dit  tigurément ,  Amollir  ou  at- 
tendrir le  cœur  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
L'émiuivoir,  le  fléchir.  Et  dans  le  mê- 
me sens  on  dit ,  Vous  me  perce{  ,  vous 
me  crevei  le  cœur,  vous  me  faites  crever 
le  cœur ,  pour  dire ,  Vous  excitez  dans 
mon  âme  un  grand  attendrissement , 
une  gr.inde  pitié. 

Ou  dit  d'Un  événement  qui  rend  la 
courage  ,  qu'i/  relève  le  cœur. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  le  cœur  en- 
durci ,   que  c'est  un  cœur  endurci,  pour 
dire ,   qu'il  est  tellement  opimàtre , 
qu'oa 
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<ju'on  ne  le  peut  fléchir  ,  ou  qu'i!  f  st 
fxtrèmrnientobsiineilans  le  mal ,  dans 
le  péché. 

On  ilit  d'Un  liomme  ,  qii'//  a  le  cœur 
ou  lin  cœur  de  roche  ^  un  cœur  de  in-irhre  , 
un  «sur  de  diamant ,  un  cœur  de  bronze  ^ 
un  cœur  d'airain  ,  pour  *Iire  ,  qu'il  ne 
peut  iire  touché  ni  <lc  pitié  ni  il'jmour. 
Ou  dit ,  Un  cxur  de  lion  ,  pour  expri- 
mer Le  ciMiraue  ;  Un  cœur  de  poule, 
|iour,  La  poltronnerie  ;  Un  cœur  de  ti- 
gre, pour,  La  cruauté. 

CocuK,  signifie  aussi  Les  inclina- 
tions de  l'Ame;  et  en  ce  sens  on  dit: 
C'est  un  bon  caur.  C'est  un  mauvais  caur. 
Il  a  U  cœur  franc.  Cœur  généreux.  Cœur 
dinimulé.  Il  a  le  cœur  gité,  corrompu  , 
et  familièrement,  Cœur  pourri.  Cœur  ex- 
cellent. Cœur  dur. 

Ou  dit  ,  qii'  Un  homme  est  tout  cœur, 
pour  dire ,  qu'il  est  très-généreux  ,  et 
qu"il  n'a  rien  à  lui. 

CcPUR  ,  se  prend  quelquefois  ponr 
l'Eslouiac.  Mal  de  cœur.  Il  a  mal  au 
caur.  C.la  luif~ii  mal  au  cœur.  Ls  cœur 
lui  fait  mal.  Il  est  sujet  à  des  maux  de 
caur.  Le  cœur  lui  bondit,  le  cœur  lui 
soulève.  Cela  lui  fait  soulever  le  cœur. 
J'ai  encore  mon  dîner  sur  le  cœur.  Veau 
que  j'ai  bue  me  tourne  autour  du  cœur  , 
me  pèse  sur  le  cœur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  bu  trop 
d'eau  ,  qii'/i  a  le  cœur  noyé ,  qu'jV  a  le 
cœur  noyé  i' eau;  et  De  celui  qui  a  beau- 
coup de  flopine  ,  de  pituite,  qu'<7  a  U 
§aur  noyé  d  eaux. 

On  dit  fîgurément,  qu' l/ne  chose  pèse 
tur  U  caur  à  un  homme  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  lui  cause  beaucoup  de  chagrin, 
beaucoup  de  peine. 

On  ilit  figurément ,  qu'  Une  chose  fait 
malau  cœur  à  quelqu^un  ,  qu':7  £n  a  mal 
au  cœur  ,  Quand  il  la  voit  avec  déplai- 
sir. Cela  lui  fait  grand  mal  au  cœur. 
Pensei-vous  qu'Un  ait  pas  bien  mal  au 
saur  de  voir  que  .... 

On  ilit  d'Une  liqueur  agréable  , 
^v^Elleva  au  cœur  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
réjouit  ,  et  qu'elle  esi  fort  agréable  au 
goiH.  Le  vin  d'Espagne  va  au  cœur. 

On  dit  proverl)ialemi-nt ,  Se  donner 
au  cœur  joie  ou  à  cœur  joie  de  quelque 
cAo«,pour  dire  ,  En  jouir  pleinement 
et  abondamment  ,  s'en  rassasier. 

On  dit  populjirem.  et  f'gur.  qu't/n 
homme  a  bon  cœur ,  et  qu'il  ne  rend  rien, 
Quand  il  a  de  la  peine  à  restituer  ce 
qu'il  a  pris  ,  ou  ce  qu  il  retient  injus- 
tement. 

On  dit  aussi  figurément.  Il  s'en  est 
déchargé  le  cœur  ,  il  en  a  le  cœur  net , 
pourilire.  Il  s'est  découvert,  il  a  dit 
nettement  ce  qui  le  lAchoit  ;  il  s'en 
est  éclairci. 

Quand  on  est  en  peine  de  quelque 
chose,  et  qu'on  est  prtssé  do  s'expli- 
quer, soit  pour  demander  conseil ,  ou 
pour  confier  à  quelqu'un  la  peine  où 
l'on  se  trouve,  on  lin,  H  faut  que  je  vous 
ouvre  ,  que  je  vous  décharge  mon  cï  ir. 

Coeur  ,  signifie  aussi  Courage.  Il  a 
du  cœur  II  n'a  point  de  cœur.  Perdre  cœur. 
Reprendre  cœur.  Cest  un  grand  cœ'ir.  Un 
taur généreux.  Un  cxur  delion.  Un  cœur 
lâche.  Un  cœur  bas.  Il  est  tout  cœur. 
Cest  un  homme  de  peu  de  cœur ,  sans 
cœur.  Cela  lui  a  enfii  ,  élevé,  haussé  le 
cxur  ;  lui  a  abattu  ,  abaissé  le  cœur  ;  lui 
Tome  I. 
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a  rendu  U  ctnur.  Le  cœur  lui  manque.  Le 
cœ!:r  lui  levient. 

Ou  <lit  m  style  familier.  Mettre,  re- 
mettre le  cœur  au  ventre  à  quel  ju'un  ,  pour 
dire.  Lui  donner,  lui  rendre  le  cou- 
rage. Je  lui  ai  mis  le  caur  au  ventre.  Il 
éioit  consterné  ,  ma':s  ce  petit  avantage  lui 
remit  U  cœur  au  ventre. 

On  dit  proverbialement,  Faire  contre 
fortune  bon  cœur  ,  pour  dire  ,  Ne  pas 
se  laisser  abattre  par  U  contradiction 
et  les  échecs. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  //  a 
le  cœur  haut  et  la  fortune  basse. 

Coeur,  signihc  encore  Force  et 
vigueur.  Ce  cheval ,  cet  oiseau  est  en 
cœur.  Et  en  parlant  d'un  malade ,  on 
dit,  hm'II  a  le  cœur  bon  ,  pour  dire, 
que  Son  courage  se  soutient,  qu'il  a 
encore  des  forces. 

Coeur  ,  signifie  aussi  AfTection.  Ha 
mis  là  tout  son  cœur.  Il  lui  a  donné  sen 
cœur.  Il  a  gagné  son  cœur.  Il  a  le  cœur 
des  peuples',  des  soldats.  Élever  son  cœur 
à  Dieu ,  lui  offrir  son  cœur.  Avoir , 
mettre  son  cœur  en  Dieu.  Il  a  mis  son 
cœur  aux  choses  de  la  terre.  J'ai  fait  cela 
d^  cœur  et  d'affection  ,  de  cœur  et  d'âme, 
du  meilleur  de  mon  cœur.  Je  l'aime  de 
tout  mon  cœur.  Il  a  le  cœur  à  l'étude  , 
aux  livres  ,  aux  armes  ,  au  jeu  ,  à  la  dé- 
bauche. Il  a  le  cœur  au  métier.  Il  a  le 
cœur  porté  à   cela. 

On  dit  aussi.  Il  a  fait  cela  de  bon 
cœur,  pour  dire.  Volontiers  ,  avec  plai- 
sir ;  IJe  tout  son  cœur,  pour  dire  ,  Avec 
une  très-grande  affection  ;  et.  Ha  fait 
cela  à  contre-cœur  ,  pourilire,  qu'lU'a 
fait  contre  son  inclination. 

On  dit  proverbialement  ,  qu't/n 
homme  a  le  cœur  au  métier,  pour  dire, 
qu'il  affectionne  fort  ce  qu'il  fait  ou 
ce  qu'il  iloit  faire. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Qui 
est  loin  des  yeux  est  loin  du  caur  ,  pour 
dire  ,  qu'Ordinaireiueut  on  oublie  les 
absens. 

Ou  dit  proverbialement.  De  l'abon- 
dance du  cœur  la  bouche  parle,  pour 
dire  ,  qu'Où  parle  volontiers  des  clio- 
ses  dont  on  a  bî  cœur  rempli. 

On  dit  figurément.  De  deux  per- 
sonnes qui  s'entr'aiment  fort,  que  Ce 
n'est  qu'un  cœur,  ou  qu'elles  ne  sont 
qu'un  cceur  et  qu'une  âme. 

On  appelle,  par  manière  de  caresse, 
Une  personne  qu'on  aime  bien  ,  Mon 
cœur  ,  mi  n  petit  cœur,  mon  cher  caur. 

On  appelle  L'ami  du  cr^ur ,  Celui 
que  l'on  aime  le  plus  tendrement. 
Cest  l'ami  du  caur. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le 
cœur  en  dit  à  quelqu'un  ,  i>our  tlire  , 
qu'il  est  d'humeur  i  faire  une  chose. 
Si  le  cxur  vous  en  dit.  Le  caur  vous  en 
dit  ■  il  ! 

Coeur,  signifie  aussi  L'intérieur, 
le  fond,  les  dispositions  de  l'àme.  Dieu 
sonde  les  cœurs.  Dieu  connaît  les  cœurs  , 
voit  le  fond  des  cœurs.  Dieu  est  scruta- 
teur descaurs.  Vous  lisej  dans  mon  cœur. 
Il  lit  dans  les  replis  les  plus  cachés  du 
caur. 

On  dit.  Le  cœur  me  le  disait  bien  ,  me 
Cavoit  bien  dit  ,  pour  dire  ,  J'en  avois 
uu   pressentiment. 

On  dit  figurément,  q'u' t/n  homme 
ouvre  son  caur  il  quelqu'un  ,  pour  iliie  , 
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qu'il  fait  voir  tout  ce  qu'il  a  dans  U 
pensée:  et  l'on  dit,  (\u'Il  parle  à  cœur 
ouvert ,  Ouand  il  parle  franchement  , 
et  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  pense  fur 
une  afïaire. 

Ou  dii  aussi  ,  Se  parler  caur  à  caur  , 
pourilire,  Se  parler  avec  la  pi  us  grande 
franchise  et  sans  aticiiiie  réserve. 

On  dit  aussi  ,  qu'il  a  le  caur  sur  le 
bord  des  lèvres  ,  pour  dire,  qfu'Il  ne  dis- 
simule rien. 

Ou  dit  ,  que  Le  cœur  des  Rois  est  en 
la  maindc  Dieu,  pourdire,  qu'il  tourne 
leurs  volontés  comme  il  lui  plait. 

Par  coEun.  Fn(,on  de  parler  adver- 
biale ,  qui  signifié.  Par  mémoire  ,  de 
mémoire.  Apprendre  une  chose  par  cœur. 
Savoirdes  vers,  une  oraison,  etc. par  cœur. 
Réciter  par  caur. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  en 
style  faiiiilier  ,  qn't/n  homme  dine  par 
cœ.'ir.  Quand  on  dine  sans  lui ,  et  qu'on 
ne  lui  garde  ri'm  a  mander.  S'il  ne  vient 
à  l'heure  ,  il  dînera  par  cœur,  f^ous  m'a- 
ve^fait  dincr  par  cœur. 

CûBUB,  est  aussi  Une  des  quEtre  cou- 
leurs du  jeu  de  cartes.  Roi  de  caur. 
Dix  dccœ:.r,  etc.  Il  a  bien  du  caur.  Il  a 
trois  caurs  dans  son  jeu.  Son  point  est  en 
cœur.  H  rentre  par  cœur. 

Coeur  ,  signifie  encore  Le  milieu  de 
quelque  chose  ,  particulièremcm  o'uu 
Eiat  et  d'une  \Me.  Le  caur  de  la  ville. 
Le  cœur  du  Royaume.  Il  est  logé  au  cœur 
de  la  ville.  L'ennemi  était  au  caur  do. 
Royaume. 

On  dit  aussi  ,  Au  cœur  de  l'hiver, 
au  cœurdel'éls  ,  pour  dire,  Au  plustort 
de  l'été,  au  plus  fort  de  l'hiver,  par 
le  plus  grand  chaud  ,  par  le  plus  grand 
froid. 

On  dit  aussi ,  Cœur  de  chem'mée,  pour 
dire  ,  Le  milieu  de  l  >  cheminée.  //  est 
noir  comme  le  cœur  de  lu  cheminée. 

U  signifie  aussi  La  pariie  intérieure 
du  tronc  d'un  arbre.  Du  caur  de  chêne. 
Du  cœur  de  noyer.  Du  cœur  dt  poirier. 
Une  table  faite  de  cœur  de  noyer.  Cœur  de 
cormier. 

11  se  Ilit  encore  Du  milieu  d'un  fruit, 
particulièremeni  d'une ponmiectd'iine 
poire.  Cette  pomme,  cette  poire  est  gâtée 
dans   le  cœur. 
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COEXISTENCE,  s.  fém. Terme  de 
Philosophie.  Simultanéité,  l^tat  rie 
plusieurs  choses  qui  existent  dans  le 
même  tpm|)s. 

COEXISTER.  V.  n.  Terme  didacti- 
que. Exister  ensemble,  if»  Luthériens 
soutiennent  eue  le  pain  et  le  vin  coexis- 
tent dans  l'bucharistie  avec  le  corps  et  le 
sang  de  J.   C. 
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COFFRE,  s.  mas.  Sorte  de  meuble 
propre  à  serrer  et  à  enfermer  des  bar- 
des ,  de  l'argent ,  etc.  et  qui  s'ouvre 
en  levant  le  couvercle.  Grad  ccfjrc. 
Petit  coffre.  Coffre  de  bois.  Coffre  de  fer. 
Coffre  de  cuir.  C.ffre  de  tapisserie.  Le 
coffreau  linge. Le  coj'i're  à  l'avoine  Coffre 
de  nuit.  Un  coffre  plein.  Le  fond  du  cof- 
fre. Mettre  dans  un  coffre,  hnfermcr,  ser- 
rer dans  un   coffre.    Charger  tes    c.Jfret, 
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hn.baller  les  coffres.  Coffre  de  la  Chan- 
cellerie. „.       , 

Coffre  -  fort.  C'est  un  cofire  (le 
liois  tort  épais  ,  gair.i  de  ter  en  ile- 
daas  ,  et  qui  se  terme  avec  <le  grosses 
seiruies  ,  où  l'on  serre  ce  qu'un  a  ilo 
plus  précieux.  Les  voleurs  sont  entres 
c/'f?  lui  ,  mais  ils  n'ont  pu  cnjonar  son 
coffre-fort. 

On  appelle  Un  coffre  d'autel,ï.a  table 
«l'un  autel  avec  l'armoire  i^ui  est  au- 
tlessous. 

On  appelle  Le  coffre  du  carrosse , 
d'un  carrosse  ,  La  partie  d'un  carrosse 
sur  laquelle  on  met  les  coussins  pour 
s'asseoir  ,  et  qui  a  un  couvercle  qui  se 
lève  et  s'abaisse  comme  celui  d  un 
collrc. 

On  dit  proverbialement  d  Une  hlie 
qui  n'est  pas  belle,  maii  qui  a  beaii- 
coii))  d'arj^ent  en  mariage  ,  qu'£i/e  est 
telle  au   coffre - 

On  dit  â  la  Cour  ,  Fiquer  le  coffre  , 
pour  dire  ,  Attendre  long-temps  dans 
l'antichamlire  du  Roi  ,  d'un  ^r:^o.à 
Sei}>reur,  etc.  parce  qu'.i  la  Cour  il  y 
a  beaucoup  d'endroits  où  l'on  ne  trouve 
à  s'asseoir  r;ue  sur  des  coltrcs. 

On  dit  fi<;uremenl,  Les  coffres  du 
Roi^  pour  dire  ,  Le  Trésor  Hoyal, 
l'Épargne.  Les  coffres  du  Roi  sont  char- 
ges de  ces  dettes  ,  de  ces  pensions.  Cela 
entre  dans  les  coffres  du  Roi. 

Coffre,  .signifie  aussi,  en  termes  de 
Chirurgie  ,  La  capacité  ,  l'espace  qui 
est  eiitérnié  sous  les  cotes,  lia  refu  un 
coup  d'épèe  dans  le  coffre.  Il  a  le  coffre 
percé. 

On  dit  familièrement ,  et  dans  le 
même  sens  ,  qu'  i/n  homme  a  le  cof- 
fre bon. 

Les  Chasseurs  le  disent  Du  corps  de 
la  bête  fauve.  Le   coffre  du  cerf. 

On  appelle  Un  grand  cheval  auquel 
il  faut  be.iucoup  de  nourriture  ,  Un 
coffre  à  avoine. 

On  dit  d'Une  cavale  ,  qn^Elle  a  un 
grand  coffre  ,  un  beau  ccffre  .  Qu.nnd 
elle  a  les  flancs  fort  larges  ,  et  propres 
pour  porter  les  pouUnns.  ^ 

On  dit  proverbialement  ,  qu  Vn 
homme  s'entend  à  .juclque  chose  comme 
à  faire  un  coffre  j  pour  dire  ,  qu  11  ne 
s'y  entend  point  du  tout. 

On  dit  aussi  provrrhialement  ,  Il 
raisonne  comme  un  coffre  j  pour  dire  , 
li  raisonne  mal. 

On  dit  proverbialement,  itire  comme 
un  coffre  .  pour  dire  ,  Kire  à  gorge  dé- 
ployco.    Us  riaient  comme  des  coffres. 

COFFKER.  T.  a.  Mettre  Oaus  un 
cotlVe.  Il  n'est  ptiint  en  usage  au  pro- 
pre ;  mais  au  ligure  il  signifie  Knipn- 
sonner.  Il  .t  fait  coffrer  cet  homme-la. 
lia  été  coffré  ce  matin.  Il  est  du  style 
familier. 

Coffré  ,  ée.  participe. 
COFFKhT.  s.  m.  Petit  coffre.  CoJ- 
fret  d'écaillé.  Coffret  garni  d'argent. 

COFFRETIEK.  s.  ni.  Ouvrier  qui 
fait  des  coflres. 
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COGNASSE,  subst.  fém.  Coin  sau- 
vage moins  gros  et  moins  jaune  que 

c'uGNASSIIiRr  S.  mas.  Arbre  qui 
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porte  descoinsou  descognâsses.  Gref- 
fer sur  cognassier. 

COGNAT,  s.  mas.  Terme  de  Juris- 
prudence. (  Le  G  se  prononce  dure- 
ment dans  ce  mot  ec  dans  le  suivant.  ) 
11  se  dilen  général  De  ceux  qui  sont 
unis  par  des'liens  de  parenté  -,  et  quel- 
quefois il  sienide  .singulièrement  Ceux 
qui  sont  pavens  du  coté  des  temmcs- 
Les  A<;nats  et  les  Cognats. 

COtSNATION.  s.  f.  Lien  de  parente 
entre  tous  les  descendans  d'une  morne 
1  souche. 

COGNEE,  subst.  fém.  Outil  de  1er 
'  acéré  ,  plat  et  tranchant ,  en  torme 
de  hache.  Bonne  cognée.  Emmancher 
uie  cognée.  Sa  cognée  est  démanchée  , 
est  bien  emmanchée  ,  est  ébréchée  ,  est 
émoussée. 

Ou  dit  proverbi.ilement  et  hgurem. 
Jeter  le  manche  après  la  cognée^  pour 
dire  ,  Abandonner  tout  dens  un  mal- 
heur, au  lieu  de  songer  à  y  apporter 
du  remède.  . 

On  dit  proverbialement  ,11  est  aile 
au  bois  sans  cognée  ,  pour  dire  ,  Il  a 
entrepris  quelque  chose  sans  se  mu- 
nir de  ce  qui  lui  etoit  nécessaire  pour 
réussir. 

On  dit  aussiproverbialeinent,  Mettre 
la  cognée  à  l'arbre  >  pour  dire ,  Com- 
mencer une  entreprise. 

COGNE-FETU.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  proverbialement  et  lamilierein. 
Celui  qui  se  donne  bien  dé  la  peine 
pour  ne  rien  faire.  C'est  un  vrai  cogne- 
fétu.  ... 

On  dit ,  Il  ressemble  a  cogne-Jetu  , 
il  se  tue  et  ne  fait  rien.  Il  est  popuUire. 
COGNER.  V.  a.  Frapper  tort  sur 
une  chose  pour  la  faire  entrer  ,  ou  pour 
la  faire  joindre  avec  une  autre.  Cogner 
un  clou.  Cgner  une  cheville. 

11  signifie  aussi  simplement  Frapner. 
Cogne;  contre  la  muraille  ,  sur  le  plan- 
cher Il  s'est  cogné  la  tête  contre  la  mu- 
raille. Cogner  à  la  porte.  Il  est  du  stjle 
fjmilicr. 

Il  se  dit  populairem.  pour.  Battre, 
rosser.  Il  s'est  fait  cogner  comme  iljaut. 
Tu   te  feras  cogner. 

On  oit  Hgur.  et  famil.  Se  cogner  la 
tête  contre  le  mur,  pour  dire,  Entre- 
prendre une   chose  ,  ou  impossible  , 
ou  dont  on  n'est  pas  capable. 
CûGHÉ,  ÉE.  participe. 
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COHÉSION,  s.  1.  Terme  de  Physi- 
que. Adhérence,  f.-rce  par  laquelle  des 
corps  sont  unis  entre  eux.  Les  partie, 
des  liqueurs  grasses  ont  une  certaine  cohé- 
sion qui  en  rend  la  séparation  moins  aisee. 
COHOBATION.  s.  1.  Opération  de 
Chimie  ,  qui  consiste  a  renverser  la  li- 
queur provenue  par  la  di.tillaiion  sur 
la  suhsïance  dont  elle  a  déjà  eie  tirée, 
ou  sur  une  nouvelle  substance  sembla- 
ble à  celle  dont  elle  a  été  tirée,  que 
l'on  distille  de  nouveau.  Tirer  une  U- 
lueur  par  cohobatlon. 

COHOBER.  V.  a.  Fortifier  et  épais- 
sir une  liqueur  ,  un  sirop  par  la  colio- 
bation.' 

CoHOBB ,  ÉE.  participe. 
COHORTE,  s.  t.  Corps  d  Infanterie 
naruà  les  Romains.  La  cohorte  était  de 
cinq  à  six  cents  hommes.  Les  cohortes 
Frétoriennes  étaient  plus  fortes  que  la 
cohortes  des   Légions. 

On  s'en  sert  en  Poésie  ,  pour  mar- 
quer Touies  sortes  de  gens  de  guerre. 
Les  vaillantes  cohortes. 

Cohorte  ,  se  dit  aussi  d'Une  troupe 
de  toutes  sortes  de  gens.  Il  est  venu 
là  avec  sa  cohorte.  Le  Prévôt  se  trans- 
porta n  avec  toute  sa  cohorte.  _ 
COHUE,  sub.  fém.  On  appelle  .ainsi 
dans  quelques  Provinces ,  Le  heu  ou 
se  tiennent  les  petites  Justices.  La 
cohue  d'un  tel  Ueu.  LeVrocureur  etoit  a 
la  cohue.  tv-^ 
On  appelle  figureroent  Cohue  .  Une 
assemblée  où  tout  le  monde  parle  tu- 
inultuairement  et  en  confusion.  Je  ne 
veux  point  alUr  à  cette  assemblee-la  . 
c'est  une  cohue  ,  ce  n'est  qu'une  cohue. 
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COHABITATION,  s.  f.  Terme  de 
Jurisprudence.  État  du  mari  cl  de  la 
femme  qui  vivent  ensemble.  Les  Juges 
ont   ordonné  la   cohabitation. 

COHABITER. V.  n.  Vivre  ensemble 
comme   mari  et  femme. 

COHERENCE,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Liaistn,  union,  connexion  d  une 
chose  avec  une  autre. 

COHÉRENT,  ENTE,  adj.  se  dit 
Des  pairies  d'un  tout  qui  sont  liées 
entre  elles,  et  du  tout  luv-meme  rela- 
tivement i  la  liaison  de  ses  parties.  Ce 
raisonnement  est  cohérent  dans  toutes  ses 

^"cohéritier  ,  ÈRE.  s.  Celui  ou 
ceHe  qui  hérite  avec  un  autre.  Son 
cohéritier.  Entre  cohéritiers.  Elles  sent 
cvhérilières. 


coi 

COI  TE.  adj.  Tranquille,  calme, 
paisible.  11  n'est  guère  d^isage  qu'en 
CCS  phrases  :  i"e  tenir  coi.  Demeurer  coi. 
Chambre  coite  ,  pour  dire ,  Une  cham- 
bre bien  fermée  e.  bien  chaude 

COIFFE  ou  COEFf  E.  s.  t.  Espèce 
de  couverture  de  tète.  11  se  dit. princi- 
palement Des  ToUes  et  ='1";!^";';"^  .J'^. 
t^ète  des  femmes.  Une  coijje  de  tajje- 
tas.  Une  coiffe  dégage  Une  ^^■IJ'-'f''-- 
telle.  Coifje  claire  Coife  de  d.ssut. 
coiife  de  dessous.  Une  ]emme  qui  prend 
saLlffe,  qui  prend  ses  coiffs  .  qui  met 
ses  cJilïes.  qui  attache  ,  qui  noue  ses  coij- 
%WLr  :  baisser  ses  coiffes.    Uter  se. 

"'"urappelle  Co;//e  de  nuit,  ou  debon- 
net  de  ,!uit .  Une  coitle  de  toile  que  les 
honnnes  mettent  dans  leur  bonnet  de 
nuit  ;  et  Coiffe  de  chapeau  ,  Une  coille 
de  taffetas  ou  de  treillis  ,  dont  on  gar- 
nit le  .ledans  des  chapeaux. 

On  .it  proverbialement  d'Un  homme 
triste  et  mélancolique  ,  qu'IZ  est  triste 
rnmme  un  bcnnet  de  nuit  sans  cjtjje. 

On  appelle  aussi  Coi/)e  .  U ue  cer- 
taine membrane  que  quelques  enfan» 
apportent  sur  leur  tête  cii  venant  au 
monde.    Cet  enfant  avait  la    cœffe    en 

'"'c""tt^  ,  en  termes  de  Botanique  , 
se  dit  d'U^e  sorte  de  calice.  C'est  une 
enveloppe  mince  ,  n.embraneusc  ,  sou- 
vent cUir,ue  ,  qui  embrasse  a  nar.ie 
de  la  fructification  ,  comu.edans  le  ble 
de  Turquie, 
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COIFFER  ou  COKI-'I'ER.  f.  n.  Cou- 
vrir la  tête.  Les  Turct  se  ccijfi:nt  d'un 
turban  ,  Us  François  d'un  chapeau.  Les 
Moines  se  coiffent  d'un  jroc  ,  d'un  ca- 
puchon. Il  a  coiffJ  ses  soldais  d'un 
casjuc. 

CiiiFFER  ,  si|>nifir  aussi  Ornor  ,  pa- 
rer sa  tùtc  de  to  qui  sert  à  la  couvrir, 
ou  «le  ses  propres  clieveux.  Se  coiffer 
avec  un  bonnet.  Se  coiffer  avec  ses  che- 
veux. Se  cciff'er  en  cheveux.  Coiffer  de 
fleurs  ,  coiffer  en  plumes. 

On  (lit ,  4u'  Une  ffmme  se  coiffe  bien  , 
pour  «lire  ,  qu'Elle  entend  bien  l'ajus- 
tement (le  sa  tôtP  ;  et  il'CJne  diltiiise, 
qu'i/ie  coiffe  bien  ,  quVHf  c<i:JJ'e  à  mer- 
veilles ,  pour  dire,  qu'Elle  iionnc  un 
l>on  air  i  loutes  les  roitl'ures  des  fem- 
mes dont  elle  se  initie. 

On  ilit  aussi,  qu'  Un  Perruifuier  coiffe 
bien  ,  pour  dire  ,  que  Les  perruques 
qu'il  lait  ont  de  la  ijiSce  ;  et  qu't/ne 
perruque  coiffe  bien,  qu'un  chapeau  coiff'e 
bien  ,  pour  dire  ,  qu'ils  viennent  bÏLMi 
à  l'air  du  vi«ape. 

On  dit,  Coiffer  une  bouteille  ,  pour 
dire  .Mettre  une  rnvel.ippe  par-dcs- 
lus  le  bouclion  ,  pour  empêcher  que 
le  vin  ne  s'érente. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  que 
ifs  chiens  ont  coiffé  un  sanglier  ,  pour 
dire,   qu'ils  l'ont  pris  aux  oreilles. 

Ou  Ilit  ligur.  et  limil.  Secoifferde 
quelifu'un  ,  d'une  opinion  ,  pour  dire  ,  Su 
préoccuper,  s'inliiter  de  quelqu'un, 
(l'une  opinion.  Quand  il  s'est  une  fois 
coiff'é  d'une  opinion  ,  on  ne  le  peut  jamais 
ramener.  Il  s'est  allé  coiffer  de  cette 
femme.  Elle  s'est  coifjéc  de  lui. 

Il  s'emploie  i  l'actij  <l  ins  le  méwe 
sens.  Je  ne  sais  ijui  l'a  coiffe  d'une  opi- 
nion si  extravagante  ,  pour  dire  ,  Je  ne 
(ais  qui  l'eu  a  entêté. 

On  ilit  encore  lij;ur.  et  l'ami l.  qu'I/n 
homme  se  coiffe  ,  qu'i/  est  aisé  à  coiffer  , 
qu'on /'a  coiffé ,  pour  dire,  qu'Ji  boit 
trop  ,  cju'on  l'a  lait  trop  boire  ,  et  qu'il 
y  paroit.  Cet  homme  se  coiffe  souvent.  Il 
ne  faut  que  trois  verres  de  vin  pour  le 
toiffer. 

On  dit  aussi.  Coiffer  une  liqueur, 
pour  (lire  ,  La  mêler  avec  une  autre. 
Coiffer  du  vin  ,   de  la  bière  ,   etc. 

Coiffé,  ée.  participe.  Une  femme 
eoîfjée  en  Faysane. 

Un  dit  ,  un' Un  enfant  est  né  coiffé. 
Quand  il  vient  au  ni.  unie  avec  une  snrie 
«le  membrane  qu'on  appelle  Coff- , 
que  le  peuple  re£;arde  connue  un  pré- 
sage de  bonheur.  C'est  pourqu<.i  on 
«lit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
est  fort  heureux,  qu'//csf  ne  cvijjc 

Ondit  proverbialeinentd  CJnluunme 
qui  est  amoureux  de  toutes  les  leuimes, 
quelque  laides  qu'elK  s  soient,  quli 
aimerait  une  chèvre  coiffée. 

On  dit  encore,  qu'l/;i  homme  est  bien 
coiffé.  Quand  il  a  les  cheveux  bien 
planlés,  ou  qu'il  a  une  prrruque  ou 
un  chapeau  .luiluisiml  bien. 

On  .lit  d  Un  chien  ,  an'll  est  bien 
"•'■Jf'  •  Quand  il  a  les  orcdles  longues 
et  (wnilantes. 

On  appelle  Bu  vin  cv'ffi  ,  de  la  bière 
coiffée  .  Du  vin  ,  de  la  I.Jère  oii  l'on  a 
mêlé  i|Ui  Ique  nuire  liiiueur. 

COI  m  un  ouCOIillEUn,  EU.SE, 
•ubst.  Celui ,  celle  qui  lait  métier  de 
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coiffer  les  femmes.  Habile  coiffeur,  Cctt 
la  coiffeuse  à  la  mode. 

C(ilM-UKK  ou  COEFFUHE.  s.  f. 
Couverture  et  ornemi'nt  île  tête.  Le 
turban  est  la  coiffure  des  Turcs. 

11  se  prend  ordinairement  pour  La 
manière  dont  les  femmes  se  coillent 
selon  le  |>avs  et  la  mode.  Coiffure  à  la 
mode.   Cvijfure  à  boucles. 

COtN.  s.  m.Angle.l'eniIroitoù  se  fait 
la  renconlre  de  deux  lignes  ou  iie'deux 
surfaces  ,  soit  eu  dedans  ,  suit  en  de- 
hors-. Le  coin  d'une  tue.  Le  coin  d'une 
maison.  Le  coin  d'un  jardin.  Le  coin 
d'une  chambre.  Le  coin  d'un  cabinet.  Le 
coin  d'une  cheminée.  Le  coin  d'un  champ. 
Le  coin  d'un  bois.  Xe  coin  d'un  bit.  Se 
cacher  dans  le  coin  d'une  maison.  Serrer 
quelque  choie  dans  un  coin.  Un  petit 
coin. 

On  dit  ,  Les  quatre  coins  de  la  terre  , 
les  qu.ure  coins  du  monde  ,  les  quatre 
coins  de  la  France  ,  tes  quatre  coins  de 
la  ville  ,  pour  dire.  Les  extréuiitts  de 
la  terre  ,  de  la  France  ,  de  la  ville  , 
les  plus  i^  loi  "nées  entr'elles. 

Un  dit ,  Les  quatre  coins  et  le  milieu 
d'un  pays  ,  d'un  bois,  etc.  pour  dire, 
Tout  ce  qui  est  c^Uenu  dans  l'espjxe 
d'un  pays  ,  d'un  bois.  Il  lui  a  fut  cou- 
rir les  quatre  coins  et  le  milieu  du  Royau- 
me. Je  L'ai  cherché  d,:ns  tous  les  quatre 
coins  et  le  mili-u  du  bois. 

On  dit  d'Un  homme,  (\u'Il  est  mort 
au  coin  d'un  bois  ,  d'une  haie  ,  pour  dire, 
qu'il  est  mort  sans  secours  et  sans  as- 
sis tan  C". 

On  dit  prorerbialement  ,  qu' Un 
homme  ne  bouge  du  coin  du  feu  ,  du  coin 
de  son  feu,  pour  dire,  qu'il  g.irde  pres- 
que toujours  la  maison. 

On  dit  aussi  en  style  familier,  à  Un 
homme  qui  dit  quelque  ihose  de  mé- 
prisant ou  d'olfens.mt  d'un  autre  , 
Alle^  lui  diie  cela  au  coin  de  son  feu, 
ou  allei  lui  dire  cela  ,  et  vous  chaufjer  au 
coin  de  son  feu  ,  pour  dire,  qu'Où  ne 
seroit  pas  bien  venu  a  lui  tenir  ce  lan- 
gaf;e  -  la  en  un  lieu  où  il  seroit  le 
maître. 

l'roverbialemcnt ,  en  parlant  d'Un 
homme  de  mauvais  air  et  de  mauvaise 
physionomie  ,  qui  demande  l'aumône, 
on  dit  ,  qu'il  a  la  mine  de  demander 
l'aumône  au  coin  d'un  bois. 

En  termes  de  jeu  de  Paume  ,  on  dit, 
Tenir  son  coin  ,  Lorsque  deux  hommes 

3ui  jouent  partie  contre  deux  autres, 
cfendent  i  hacun  leur  côté. 

On  dit,  Jouer  aux  quatre  coins, en  par- 
lant d'Un  certain  jeu  d'enfans. 

On  dit  figurément  d'Un  homme, 
qu'il  tient  bien  son  coin  dans  une  compa- 
gnie ,  jiour  dire  ,  qu'il  s'y  fait  estimer, 
qu'il  s'y  lait  distinguer.  Il  est  du  style 
familic!-. 

On  dit  ,  Regarder  du  coin  de  l'œil , 
pour  dire  ,  Regarder  .i  la  dérobée  et 
sans  faire  sémillant  de  rien.  On  dit 
aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Faire  signe  du  coin  de  l'oeil. 

Coin  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Une  petite  partie  ou  portion  d'un  lo- 
gis. JDonne^-moi  quelque  coin  où  je  me 
puisse  accommoder.   Il  est  logé  dans  un 


pas  exposé  à  la  vue-  Jete{  cela  dans  un 
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cn!n.  Il  s'en  alla  chercher  dans  un  coin. 
On  a  cherché  par  tous  les  coins  du  logis. 
Coin  ,  se  dit  aussi  d'Une  tresse  de 
faux  cheveux  dont  on  se  sert  pour  gar- 
nir les  côtés  de  la  tête  ,  lorsqu'on  a  1<  s 
cheveux  trop  clairs  ou  trop  courts.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Il 
porte  des  coins.  Elle  a  des  coins. 

Coin.  s.  m.  Pièce  de  fer  ou  de  bois 
tranchante  et  terminée  en  angle  aigu, 
et  qui  est  propre  à  fendre  du  bo's  ,  di  ■; 
pierres.  Gros  coin.  Petit  coin.  Coins  de 
fer.  Coins  de  bois.  Mettre,  piquer  ,  plan- 
ter le  coin.  Faire  entrer  le  coin,  les  coing 
dans  une  pièce  de  bois  pour  la  fendre. 
Lorsque  le  coin  est  engagé ,  on  le  dégage 
avec  un  plus  gros.  Dans  la  mécanique  , 
le  coin  est  une    des  forces  mouvantes. 

Chez  les  Anciens  ,  on  appeloit  Coin 

Un  corps  d'Infanterie  lormé  en  pointe. 

On  appelle  en   Artillerie  ,    Coin  de 

mire  ,  Un  coin  de  bois  qu'on  met  soue 

la  culasse  du  canon  pour  le  pointer. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  coin 
de  même  bois ,  Lorsque  pour  mettre 
une  chose  en  œuvre,  on  se  sert  d'une 
partie  de  la  même  chose. 

On  appelle  Coin,  La  partie  du  bas 
dessinée  en  pointe  ,  et  dont  l'extré- 
mité inférieure  répond  àl»  cheville 
du  ]iied.  Un  bas  à  coin  d'or,  à  ccin 
d'argent. 

Coin,  est  aussi  un  terme  de  Mon - 
noie  ;  et  il  se  dit  d'Un  morceau  de  ier 
trempé  et  gravé  ,  dont  on  se  sert  pour 
u.arqiier  de  la  monnoie  ,  des  médr.i!- 
les.  Le  coin  du  Roi.  Le  coin  d'Espagr.c. 
Faux  coin.  Cette  monnoie  est  à  un  tel 
coin  ,    marquée  au   cuin  de  ...  . 

Il  se  dit  aussi  Du  poinion  qui  sert  H 
marquer  de  la  vaisselle.  De  la  vaisselle 
marquée  au  coin  de  Paris. 

On  dit  d  Une  médaille  parfaitement 
conservée  ,  qu'Elle  est  à  fleur  de  coin. 

On  dit  Hgurément  ,  qu'  Une  chose  est 
marquée  au  bon  coin,  pour  dire  ,  qu'Elle 
est  lies  meilleures  de  son  espèce.  Un 
dit  d'Un  ouvrage,  qu'il  est  frappé  au 
coin  de   l'antiquité. 

COIN.  s.  m.  (Il  s'écrit  aussi  Coing  , 
mais  on  ne  prononce  pas  le  G.  )  Cro* 
Iruit  à  pépin,  qui  a  l'odeur  Ibrte  ,  ec 
la  peau  couverte  d'un  léger  duvet. 
Gros  coin.  Coin  bien  jaune.  Confiture  de 
coins.  Pâte  de  coins.  Sirop  de  coins.  Ge- 
lée de  coins. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  a  le  teint  jaune  ,  qu'Elle  est 
jaune  comme  un  coin. 

COÏNCIDENCE,  s.  f.  État  de  deux 
choses  qui  (o'incident.  La  coïncidenc* 
de  deux  lignes  ,  de  deux  surfaces. 

COÏNCIDENT  ,  ENTE.  adj.  Qui 
coïncide.  En  termes  d'Optique,  Qui 
tombe  en  un  même  point. 

COÏNCIDER.  V.  n.  Terme  de  Gf-o- 
métric.  S'ajuster  l'un  sur  l'autre.  Ces 
deux  lignes  ,  ces  deux  surfaces  coïncident. 
Il  se  dit  au  Kguré,  en  parbni  Des 
événemens.  Ces  deux  circonsta  ces  ont 
coïncidé,  c'est  -  à  -  dire  ,  Sont  arrivées 
ensemble. 

COlON.  s.  m.  Poltron  ,  lichc  ,  qui 
a  le  cœur  bas  ,  l'âme  servilc,  et  (apa- 
ble  de  souftVir  lâchement  des  indigni- 
tés.  Grand  cc'ïon.  Cest  un  coïon.  Il  est  , 
si  coton  ,  que  ...  11  est  du  style  lauil- 

lier  e;  libre. 

K.  k  a 
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COÏONKER.  V.  act.  Traiter  quel- 
qu'un en  iDÏon  ,  lui  l'aire  i]iK:l(|"e 
imligniié.  Se  moqrier  lie  lui.  Il  n'est 
pas  homme  à  se  laisser  coïcnner  ,  à 
être  cvïonni.  11  est  du  style  libre  et 
familier. 

Il  est  iiussi  neutre  ,  pour  signifier  , 
Dirp  (les  coïoiineries.  Il  ne  fait  que 
coïonner. 

C^JÏo^fxÉ  ,    ÉE.  ))articipp. 

COÏONNERIE.  s.  ië.n.  Bassesse  de 
cœur,  lâ..hf-ié  ,  indipiiiié.  Faire  des 
cownnerics.  Il  a  fait  voir  en  cette  occa- 
sion sa  coïonnerie , 

11  se  prend  quelquefois  pour  Sottise, 
impertinence,  badinerie.  A-t-on  jamais 
ouï  parler  d'une  pareille  cu'wnnerie  î'  Il 
nous  a  dit  cent  coïonnerics.  Ce  mot  est 
du  style  libre  et  tamilicr. 

COÏT.  s.  m.  Accouplement  du  mâl«! 
avec  la  l'cmelle  pour  la  génération. 
Les  ajiiniaux  dans  le  cuit  j  dans  l'ardeur 
du  coït. 

COITE.   Voye^  Couette. 

COL 

COL.  s.  m.  Voyei  Cou  ,  quant  à  la 
partie  du  corps  qui  joint  la  tête  aux 
épaules. 

Col.  s.  m.  Terme  dont  ot)  se  sert, 
dans  ditiérentes  phrases  par  aiialofiie 
à  cette  partie  du  corps  humain  dont 
on  vient  de  parler. 

On  appelle  Le  col  de  la  vessie  ,  le  col 
de  la  matrice  j  Ce  qui  est  comme  l'em- 
bouchure de  ces  parties. 

On  appelle  Col  de  chemise  j  col  de 
rabat ,  col  de  pourpoint,  La  partie  supé- 
rieure de  la  chemise,  du  rabat,  du 
pourpoint,  qui  embrasse  le  cou. 

On  appelle  Col,  Une  espèce  de  cra- 
vate sans  pendans.  La  mode  de  porter 
des  cols  n'est  pas  ancienne. 

En  parl.jnt d'Unpassageétroit  entre 
deux  mont.icncs  ,  ou  dit  toujours  Col. 
Le  Col  de  JPertuis.  Le  Col  de  'Tende. 
2Vous  nous  saisîmes  des  cols  des  mon- 
tagnes. 

COLARIN.  subst.  m.  Frise  du  cha- 
piteau de  la  colonne  Toscane  et  de  la 
JJorique. 

COLATURE.^nbst.  fémin.  Terme 
de  Pharmatir.  Séparation  d'une  li- 
queur d'avec  quelque  impureté  ou  ma- 
tière grossière.  C'est  une  hli ration 
moins  exacte  que  relies  qui  se  font 
en  Chimie.  Colalure  se  dit  aussi  De 
la  liqueur  fillrée.  Colature  de  sirop  de 
chicorée. 

COLCHIQUE  on  Tue-chien,  s.  m. 
Plante  bullieuse  qui  croit  dans  les 
prés  ,  et  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins, à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 
Oii  prétend  qu'elle  est  mortelle  aux 
cliiens. 

COLCOTAR.  s.  m.  Cest  la  subs- 
tance terreuse  et  rouge  qui  existe  au 
fond  de  la  cornue  qui  a  servi  à  distil- 
ler l'huile  de  vilriol. 

.  COLÉGATAIRE.  sub.  mas.  Kojq 

GoJ.Lr^GiTAIRE. 

COLERA-MOKBUS.  s,  mas.  Mot 
emprunté  en  partie  du  Latin,  pour 
signifier  Un  épanchement  de  bile -su- 
bit ,  qui  cause  un  ilcbordement  par 
haut  et  par  bas.  On.  l'appeloit  vnl- 
g:.ircmeut  Trousse  -  galant,  lia  eu  un 
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calera  -  morl'us  fart  violent.  Il  est  mort 
d'un  Ci'lçra-morhns. 

COLEliE.  s.  f.  Passion  par  laquelle 
l'àme  se  sent  vivement  émouvoir  con- 
tre ce  qui  la  blesse.  Grande  ,  furieuse  , 
violente  colère,  h'oble  colère.  Sainte  co- 
lère. Juste,  raisonnable  colère.  L'effort 
de  la  colère.  Les  effets  de  la  colère. 
'Transport  ,  mouvement  de  colère  ,  excès 
de  colère.  L'ardeur  ,  la  violence  ,  la  cha- 
leur ,  l'impétuosité  de  la  colère.  Les  pre- 
miers bouillons  de  la  colère.  Il  dit  cela  , 
il  fit  cela  en  colère  ,  tout  en  colère.  Etre 
en  colère.  Se  mettre  en  colère  contre  quel- 
qu'un. Entrer  en  colère  ,  dans  une  grande 
colère.  Emouvoir,  exciter,  irriter,  allu- 
mer la  colère  de  quelqu'un.  Réprimer  , 
refréner  ,  apaiser  ,  calmer,  adoucir  la 
colère  de  quelqu'un.  Etre  enflammé  de  co- 
lère. Transporté  de  colère.  La  colère  le 
transporte,  le  met  hors  de  lui-même.  Il 
ne  parle  jamais  qu'en  colère.  Attirer  la 
colère  de  quelqu'un  sur  soi.  Il  faut  que  sa 
colère  se  passe.  Il  faut  qu'il  décharge  sa 
colère  ,  qu'il  passe  sa  colère  sur  quelqu'un. 
C'est  la  colère  qui  lui  a  fait  dire  telle  et 
telle  chose.  Dés  qu'il  vit  son  ennemi  ,  il 
sentit  sa  colère  s'allumer. 

On  dit  figurémenU  I-t  colère  de  Dieu, 
hl  colère  du  Ciel. 

Colère  ,  se  dit  aussi  De  certains 
mouvemeus  impétueux  qui  paroissent 
dans  les  animaux.  Ce. Chien  était  en  co- 
lère. La  colère  du  lion. 

On  dit  aussi  tiguréraent  ,  que  La 
mer  est  en  colère  ,  pour  dire,  qn'Elle  est 
fort   agitée. 

Colère,  est  aussi  adj.  des  2  g.  et 
signifie  ,  Qui  est  sujet  à  se  mettre  en 
(«itère.  Homme  colère.  Femme  colère. 
Il  est  bien  colère  ,  fort  colère. 

COLÉRJQUE.  adj.  des  2  g.  Enclin 
à  la  colère.  Etre  d'une  humeur  colérique. 
Ce  mol  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  didictique. 

COLIART.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
assez  semblable  à  la  liaie. 

COLIBRI,  s.  m.  Très-petit  oiseau. 
Le  colibri  vient  dis  Indes. 

Il  se  dit  aussi  f.imiiièrcment  d'Une 
personne  de  petite  taille,  et  qui  n'a 
rien  que  de  frivole  dans  le  carjcière. 
.  COLIFICHET,  s.  m.  Babiole,  baga- 
telle ,  comme  sont  des  marmousets  , 
de  petits  émanx  ,  de  petits  vases  de 
cristal  ,  etc.  Il  n'a  que  des  colifichets 
dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  petits  orne- 
mens  mal  placés  ,  et  qui  n'ont  peint  de 
convenaïue  et  dcrapport  avec  les  lieux 
où  ils  sont  mis.  Un  jardin  rempli  de  coli- 
fichets. Des  maisons  ,  diS  églises  gothi- 
ques surchargées  de  colîjichets. 

Il  se  (lit  au^si  tigiiréiiient  De  certains 
petits  ornemen.s  mis  mal-,'i-p:opos  dans 
des  ouvrages  d'(\sprit.  Cette  pièce  est 
p4eine  de  tiaits  d'esprit ..  mais  qui  ne  sont 
la  plupart  que  des  colifichets. 

ConricHBT  ,  en  termes  de  Mon- 
noie  ,  est  Une  petite  madiine  dont  se 
servent  les  ajusteurs  et  l*s  tailleresses 
pour  pouvoir  rcouaner  les  espèces. 
COLIMAÇON,  s.  m.  K.  Limaçon. 
COLIN -ftlAlLLAHD.  s.  m.  Sorte 
de  jeu  où  l'un  des  joueurs  a  les  yeux 
bandes  .  et  s'appelle  Colin-  Maillard. 
Jouer  à  Coliii-mailhrd  ,  au  Colin-mail- 
lari, 
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COLIQUE,  s.  t.  Sorte  de  maladie 
qui  cause  des  tranchées  dans  le  ventre. 
Colique  bilieuse.  Colique  hépatique.  Coli- 
que venteuse.  Colique  graveleuse  ou  né>- 
phrétique.  Colique  d'fs:omac.  Furieuseco- 
lique.  Colique  de  Poitou  ,  des  Peintres  , 
des  Plombiers.  La  colique  le  tient.  Sa 
colique  est  passée. 

COLIR  ou  COLI.  s.  m.  Officier  de 
la  Chine  ,  qui  est  un  Censeur  univer- 
sel,  et  qui  a  droit  d'entrer  dans  les 
maisons  pour  s'instruire  de  ce  qui  s'y 
passe. 

COLISÉE.  s.  m.  C'est  le  nom  d'un 
célèbre  Amphithéâtre  de  Rome  ,  dont 
il  subsiste  encore  de  beaux  restes.  On 
l'appeloit  anciennement  le  Colossée  ,  » 
cau.se  de  la  statue  colossale  de  Néron, 
qui  étiiit  près  de  cet  endroit. 

COLLABORATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  travaille  de  concert  avec  un  autre, 
qui  lui  aide  dans  ses  fonctions,  dan.s 
l'exercice  de  .son  emploi.  On  dit  aussi 
au  féminin.    Collaboratrice. 

COLLATAIKE.  s.  m.  (  On'prononce 
les  L.  )  Celui  à  qui  on  a  conféré  un 
Bénéfice. 

COLLATERAL,  ALE.  adj.  (On 
pron.  les  L.  )  Ce  ternie  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  de  parenté  et  de  succcs- 
,sion  liorsùe  la  ligne  directe  ,  soit  des- 
cendante ,  soit  ascendante.  Ainsi  on 
appelle  Héritier  collatéral.  Un  lierilier 
qui  ne  descend  point  de  celui  dont  il 
hérite  ;  et  on  appelle  ligne  collatérale, 
La  ligne  dont  cet  héritier  descend. 
On  appelle  aussi  Succession  collatérale, 
La  succession  qu'on  recueille  d'nn  pa- 
rent en  ligne  collatérale. 

CoLLATÉR  AL  ,  se  prend  aussi  stiVs- 
lantivemcnt  pour  Parent  collatéral. 
C'est  un  collatéral.  Il  n'a  que  des  colla- 
téraux pour  héritiers.  Un  collatéral  ne 
peut  exclure  celui  qui  descend  en  ligne  di- 
recte. Tout  son  bien  est  allé  à  des  colla- 
téraux. 

On  appelle  en  termes  de  Géogra- 
phie ,  jpomf*  collatéraux  ,  Les  points 
qui  sont  au  milieu  de  deux  points  car- 
dinaux. Le  l^ord-est  ,  le  ^'erd-vuest  , 
le  Sud-est  ,  et  le  Sud  -  ouest  ,  sont  les 
quatre  points   ccllitéraux. 

COLLATEUR.  s.  m.  (  On  pion,  le» 
L  dans  ce  mot  et  les  trois  suivans.  ) 
Celui  qui  a  droit  de  conférer  un  Bé- 
néfice. Ciillateur  ordinaire  II  est  colla- 
tcur  ,  le  collateur  d'une  Cure  ,  le  colla 
teur  d'un  Prieuré ,  etc  A  l'égard  de» 
Cures  ,  le  Patron  n'est  que  Présentateur, 
l'Évcqne  en  est  le  Collateur. 

On  appelle  Collateur  ordinaire  ,  ou 
simplement  Ordinaire,  Celui  qui  de 
droit  commun  conlère  le  Bénéfice. 

COI  LATIF,  IVE-  adjsctif.  Qui  se 
ronfére.  Il  ne  se  dit  qu'en  inaiière» 
BèuéHciales.  Bénéfice  collatif.  Dignité' 
cellative. 

COLLATION,  sul.st.  fém.  Droit  de 
conférer  un  Bénéhce.  Cette  collation 
appcrti.  nt  à  l'bvéqve  ,  dépend  de  l'Eve' 
que.'  La  présentation  de  celte  Cure ,,i^ar- 
tient  à  l'Atbé  ,  et  la  CiUlation  à  l'Lréiue. 
C  Piicu lé  est  ù  la  collation  d'un  telAthé. ' 
On  dit  t\n' Un  Ëvêque ,  qu'un  Abbé 
ont  de  belles  crllations  >  de  grandes  col-' 
lations  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  droit  de 
c.inléivr  plusieurs  Bénéfices  considé- 
i  râbles. 
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Il  signifie  nussi  La  provision  ilu 
Coi  la  leur.  Avoir  la  cjllation  de  l'Or 
dinaire. 

Ooi.  LATios.  Trrnie  de  Praliqiic 
L'action  par  laquelle  on  confère  la 
copie  il'un  écrit  avec  l'original  ,  ou 
«ICMX  écrits  ensemble  ,  pour  savi  ir  s'il 
n'y  a  rien  de  jilus  ou  de  moins  en  l'un 
«lu'en  l'autre.  Une  c.llatioi  Jidile.  Il  a 
jait  la  collation  de  cette  copie  avec  ivri. 
Çinal t  sur  l'vrtginal.  i^'aire  la  c^>llathn 
de  divers  exemplaires, 

C0L1.AT1ON  ,  se  (lit  aussi  De  ce  re- 
pas léger  qu'un  tait  au  lieu  du  souper, 
particulièrement  les  jours  de  jrùne. 
Fetite  ,  simple  ,  Ugère  collation.  Eor.ne 
collation.  Il  fait  collation  d'une  pom- 
me ,  etc.  Il  ne  prend  j  il  ne  mange  à  sa 
collation  qu'un  mi"ceau  de  pain.  On  ne 
soupe  point  en  Carcine  ,  on  ne  fait  que 
collation. 

Il  «ignifie  aussi  ,  Tout  repas  qu'on 
fait  enrie  le  diocr  et  le  souper,  magni- 
jifue  ,  superbe  ,  somptueuse  collation. 
Collation  de  viandes  Jroid^s  ,  de  confitu- 
Tes  j  de  pâtisserie  j  etc.  Payer  la  colla- 
ti  n.  Donner  la  collation  à  quelqu'un. 
Apporter,  préparer  la  collation.  Il  y  a 
tu  bal  et  grande  collation.  La  collation 
du  Prédicateur. 

Remarquez  que  quand  CP  mot  est 
employé  dans  lu  signitication  d'Un  lé- 
K'"r  repas  ,  on  ne  prononce  les  deux 
JL  que  comme  une  srule. 

COLLATIOXNER.  verb.  act.  Con- 
lérer  un  écrit  avec  l'original,  ou  ton 
léror  deux  écrits  ensemble,  afin  de 
vérifier  s'il  y  a  quelque  chose  de 
plus  ou  de  moins  a  l'un  qu'a  l'autre. 
CoUationner  sur  l'original.  Collation- 
ner  à  Corlginal.  CoUationner  sur  les 
Registres.  Il  a  collationné  cet  acte  ,  ces 
pièces. 

Cor.L.tTioKSER  ,  parmi  les  Librai-' 
rcs  ,  c'est  ExHmincr  si  un  Livre  est 
entier  et  partait,  et  s'il  ne  manque 
point  quelque  feuille  ou  feuillet. 

CoLLATiONNER  ,  sc  met  aussi  abso- 
lument, et  siijnitie.  Faire  ce  repas  qu'on 
appelle  Collation.  Il  a  collationné  légè- 
rement :  et  dans  cette  acception  ,  les 
dcuxL  ne  se  prononcent  que  comme 
une  seule;  et  en  ce  sens  il  est  neutre. 
Coi.L.vTioNNB  ,  ÉE.  participe.  Il  a 
la  même  signifiialion  que  son  verbe  , 
quand  il  signifie  Conférer.  Copie  colU- 
tionnée  à  l  original.  Extraix  collationné. 
On  met  au  bas  d'un  acte  ,  Collationné 
à  l'original  par  .  .  , 

C'JLLE.  s.  f.  Matiire  gluante  et  tc- 
ii.ice  ,  dont  on  se  sert  pour  joindre 
deux  choses,  et  pour  taire  qu'elles 
tiennent  ensemble.  Colle  de  farine. 
Colle  d'amidon  Cille  frte.  Colle  de  pois- 
son. Colle  a  châssis.  Faire  de  la  clic. 
Fondre  de  la  colle.  Chauff  r  de  la  colle. 
faire  tenir  ,  faire  joindre  avec  de  la  colle. 
On  .inpelle CuWf  ,  parmi  le  prlitp.'u- 
ple.  Une  bourde,  une  menteric- ,  et 
une  chose  controuvée  a  plaisir.  Voilà 
une  bonne  colle  3  une  franche  colle .  Il  lui 
a  donné  une  colle. 

CULLECTE.  s.  f.  Lovée  des  denier» 
de  la  taille  et  autres  imposiiions  qui 
ae  font  par  assiette.  Faire  la  collicfe. 
Un  collecteur  qui  a  dissipé  Us  deniers  di 
sa  collecte.  Vu  temps  de  ta  coH.cle , 
fondant  sa  colUcie, 
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On  appelle  Coll-:ete,  L'Oraison  qne  1 
le  rrètre  dit  à  la  Messe  avant  l'É- 

COLLECTI'.L' n .  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  en  cliaque  Paroisse  pour  y  re- 
cueillir les  tailles  ,  ou  qtielque  autre 
imposition  que  le  soit  qui  se  lève  jiar 
assiette.  Le  Collecteur  des  tailles.  Col- 
lecteur du  sel.  Les  Collecteurs  d'une  telle 
Paroisse.  Il  a  été  nommé  Collecteur  cette 
année- là. 

COLLECTIF,  IVE.  adj. Terme  de 
Granunaire  ,  par  lequel  on  désigne 
plusieurs  personnes,  ou  plusieurs  clio- 
ses  ,  sous  un  nom  singulier.  Peuple  , 
multitude  j  armée,  sont  des  termes  col- 
l-ctit<. 

COLLECTION,  s.  tém.  Recueil  de 
plu.iieurs  passages  sur  une  ou  plusieurs 
nuiti-res,  tirés  d'un  ou  de  plusieurs 
Auteurs.En  ce  sens,  il  se  met  j)!  us  ordi- 
nairement au  pluriel.  Faire  des  collec- 
tions. Il  a  fuit  une  bonne  collection  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
cet  Auteur. 

U  se  dit  .lussi  d'Un  recueil  ,  d'une 
coinpilalion  de  plusieurs  omrogcs,  de 
I)luMO«rs  (  lioses,  qui  ont  quelque  rap- 
port rnsenible.  Collection  des  Conciles  , 
des  Canons.  CclUction  d'antiques ,  de 
médailles  J  de  plantes  ,  de  coquillci  ,etc. 
COLLECan^E.ME^iT.  ailv.  D.ms 
un  sens  coUcclif.  L'homme  ,  c'est-.i- 
dire  ,  Tous  les  hommes  ,  pris  collec- 
tivenunt. 

COLLLGATAIKE.  s.  Celui  ,  celle 
à  qui  un  legs  a  été  lait  en  commun 
avec  une  ou  plusieurs  personnes  ,  à 
qui  une  môme  chose  a  été  léguée  con 
jointenjcnt. 

COLLEGE,  s.  m.  (Onpron.  Colcge.) 
Certain  Cor]is  ou  Compagnie  de  per- 
sonnes notables  qui  sont  en  même  di- 
gnité. Le  Collège  des  Cardinaux  ,  on  le 
Sacré  Collège.  Le  Collège  des  Electeurs  , 
dis  Princes  ,  des  Villes  de  l'Empire.  Le 
Collège  des  Secrétaires  du  K^i. 

Collège  ,  signifie  aussi  Un  lieu  des- 
tiné pour  enseigner  les  Lettres,  les 
Sciences  ,  les  Langues ,  etc.  dans  le- 
quel d'orainaire  itcineurent  plusieurs 
Professeurs  ou  RégcnS;  Collège  biefi 
fondé.  Aller  au  Collège.  Étudier  au  Col- 
lège. Etre  en  pension  ,  être  pensionnaire 
dans  un  Collège.  Mettre  un  c:.f.:nt  au 
Collège  ,  l'?moyer  au  Collège,  Il  tsi  Ré- 
gent au  Collège  de  .  .  .  Au  sortir  du  Col- 
lège. Fonder  un  Collège.  Renvoyer  au 
Collège. 

On  appcloit  Collège  Royal,  Un  Col- 
lège li'udé  a  Paris  p.ir  Fr.im.ois  Ici. 

On  <lit.  Cela  sent  U  ColUge  ,  pour 
dire  ,  Cela  a  un  air  tie  pétlaïuerie. 

COLLÉGIAL,  ALF..  adjec.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'au  tcmiuin  ,  etiians 
cette  phrase.  Eglise  Collégiale  ,  qui  se 
dit  il'un  Chapitre  de  Ch. moines  sans 
Siéue  Episcopal.  Le  Chapitre  d'une 
Lglise  Collégiale.  On  <lit  aussi  Une  Col- 
légiale ,  et  ce  mot  alors  est  substantif. 
COLLÈGUE,  s.  m.  (  On  prononce 
Coligue.  )  Compagnon  en  di^niié,  ou 
qui  a  égale  puiss.incc  en  même  .Ma- 
gistrature, ou  même  î«égoiiaiion,  on 
même  Commission,  coiiune  ctoieiit 
auiretois  les  deux  Consuls  de  Kome, 
et  copinie  .sont  aujourd'hui  les  Prési- 
dcnscu  nié. ne  Chambre  ,  les  Avocats 
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et  tes  "Priciireurs  Au  Roi  en  même  .Tu- 
riditiion,  les  Aniii.issadeur.s',  les  U  ■- 
iintésel  Ci;iuinissuircscnvoyc's  enseni- 
l)le  pour  une  même  al'Iaire.  Co  mot  de 
Collègue  se  dit  \)e  ceux  qui  sont  en  pe- 
tit nombre  ,  comme  celui  de  C.iufrère 
de  ceux  qui  sont  d'une  Compagnie 
nombreuse. 

COLLl'R.  V.  a.  (On  ne  (ait  sentir 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  dans  les  qua- 
tre siiiv.  )  Joindre  et  faire  tenir  deux 
choses  euseuible  avec  de  la  colle.  Col- 
ler d:s  ch.îtsis.  Coller  du  papier.  Collet 
des  ais.  Coller  une  image  sur  du  carton. 
Coller  une  pièce  d'ébène  sur  d'autre  boisée  te. 
Coller  contre  la  muraille  ,  à  la  muraille. 
Colhr  dtux  c}}vses  ensemble. 

C  11.1.F.R  ,  signifie  aussi  Enduire  de 
c<dlp.  Il  fuut  coller  cette  toile  ayant  que 
de  timprimer.  Ce  papier  boit ,  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  bien  collé. 

On  dit  ,  Coller  du  vin  ,  pour  dire  ,  T 
mettre  de  la  colle  de  poisson  pourl'e- 
claircir. 

On  dit  fig.  et  famil.  Se  coller,  être 
collé  contre  un  mur  ,  pour  dire,  Se  te- 
nir droit  contre  un  mur,  couime  si  on 
y  étoit  atlaché. 

On  dit  au  jeu  ilu  Billard  ,  Coller  une 
bille,  on  simplement  Coller,  pour  dire  , 
Pous.wr  ou  placer  une  bille  de  manière 
qu'elle  reste  immobile  tout  près  de  la 
bande. 

C01.LÉ  ,  ÉE.  participe. 
On  dit  figurement  d'Un  habit  bien 
fait  et  qui   est  juste   à  la   mesure  du 
corps  ,  qii'llesl  collé,  qu'ilsemble  collé 
sur  le  corps. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
ferme  et  droit  à  cheval  ,  qu'il  est  collé 
sur  son  cheval ,  collé  sur  la  selle. 

On  dit  ,  Avoir  les  yeux  collés  sur  une 
chose,  sur  quelque  personne  ,  pour  dire, 
La  regarder  attentivement  et  long- 
temps. 

On  dit,  qii  Une  personne  a  la  bouche 
ou  les  lèvres  collées  sur  quelque  chose  , 
yiiand  elle  les  y  tient  long-temps  at- 
tachées. Il  est  mort  laliou'Àe  collée  sua 
le  Crucifix.  Elle  demeura  long-temps  la 
bouche  collée  sur  le  visage  de  sa  mèrit 
On  dit ,  qu'  Un  homitie  est  collé  sur  se^ 
livres.  Quand  il  est  ivxt.allacUé  à 
l'élude. 

On  dit  au  jeu  du  liillard,  qu'On  est 
collé,  que  la  bille  est  collée,  LorS'n 
qu'elle  est  placée  près  de  la  bande. 

COLLERETTE,  sub.  (em.  Sorte  de 
petit  collet  de  Unge  ,  dont  les  femmes 
.se  servent  quelquefois  pour  se  couvrili 
la  gorge  et  les  épaules.  Collerette  de 
batiste'  Collerette  de  gaie. 

COLLET,  siibstant.  mascul.  C.nte 
partie  de  l'li.tl)illemeiit  qni  est  autour 
du  cou.  Collet  de  pourpoint.  Collet  ai 
mantiau, 

CoLi.iT,  étant  mis  absolument,  -e 
prend  pour  Cette  pièce  de  toile  qu'on 
met  autour  du  cou  par  ornement,  et 
qui  s'appelle  autrement  Rabat,  Collet 
de  toile,  de  batiste  ,  d'Hollande,  Collet 
uni.  Collet  à  dentelle  ,  à  passement  ,  etc. 
Grand  collet.  Petit  collet.  Empeser  un 
collet.  Attasher  un  collet.  Ajuster  un 
collet,  Collft  bien  mis.  Collet  bien  fait. 
Collet  chijl'nné. 

On  appelle  lamiiié.'ement  les  EccIo>;> 
siasti(],iies  ,  Petits  cjiUts  ,  Gens  à  petit 
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collet.  On  (lit  aussi  clans  ce  sêtls  ,  Le 
petit  collet ,  pour  désigner  Leur  état. 

On  appeloit  autrefois  Collet  monté, 
Un  collet  où  il  y  avoit  de  la  oarte  ou 
du  fil  lie  ter  pouf  le  soutenir;  et  on  dit, 
Du  temps  des  collets  montés  ,  pour  dire  , 
Du  vieux  temps.  On  dit  dans  le  nièine 
«cns,  Cela  est  collet  montée  bien  coHct 
monté  j  pour  dire,  Cela  est  antique, 
ou  pour  dire,  Cela  a  un  air  contraint 
et  guindé. 

On  appelle  aussi  Un  homme  ou  une 
femme  qui  al'tecie  une  gravité  outrée , 
,  Un  collet  monté. 

On  dit,  Sauter  au  collet  de  quelqu'un, 
leprendrc,  le  saisir  au  collet  j  pour  dire  , 
ïie  saisir  au  cou  pour  lui  laire  vio- 
lence. 

On  dit  par  extension  ,  Prendre  ,  sai- 
tir  quelqu'un  au  collet,  lui  mettre  la 
main  sur  le  collet,  ]iour  dire,  L'arrê- 
ter et  le  l'aire  prisonnier. 

On  dit  pro¥erl)ialeni<  nt  d'Un  profit 
inopiné  qui  vient  à  un  homme,  Voilà 
mille  écus  de  rente  qui  lui  sautent  au 
tollet. 

On  dit,  Fréter  le  colleta  quelqu'un, 
pour  dire.  Se  présenter  pour  lutter 
ou  combattre  corps  â  corps  contre  lui. 
Je  suis  aussi  fort  que  lui  ,  je  lui  prêterai 
le  collet  quand  il  voudra. 

On  dit  aussi  figurément  etfamilière- 
rient ,  fréter  le  collet  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  tenir  tête  en  quelque  chose 
que  ce  soit.  //  prétend  être  un  grand 
joueur  d'échecs  ,  je  lui  prêterai  le  collet 
quand  il  voudra.  Ilf.iit  le  docteur  ,  je  lui 
prêterai  le  collet  sur  quelque  matière  que 
ce  soit, 

'  On  appelle  Collet  de  mouton,  collet 
de  veau  ,  La  pièce  ,  la  partie  du  cou 
«jui  reste  après  qu'on  en  a  ôté  le  bout 
le  plus  proche  de  la  tête. 

Collet,  en  termes  de  Botanique, 
ce  dit  De  cette  partie  de  la  plante 
où  finit  la  racine  ,  et  où  commence 
la  tige. 

Collet  de  buffle.  Sorte  de  pour- 

foint  fait  de  peau  de  butHe  ,  et  qui  est 
grandes  basques  et  sans  manches. 

Collet,  signifie  encore  Une  sorte 
de  lacs  à  prendie  des  lièvres,  des  la- 
pins, etc.  Tendre  un  collet.  Prendre  des 
lièvres  au  collet,  des  lapins,  des  per- 
drix, etc. 

COLLETER.  T.  a.  Prendre  quel- 
qu'un au  collet  pour  le  jeter  par  terre. 
Ji  l'a  colleté.  Ils  se  colletèrent.  Ils  se 
tant   colletés. 

Il  ee  dit  aussi  Des  animaux.  Ledogue 
toîleta  le  loup. 

CoLr.ETER,  signifie  aussi.  Tendre 
des  cidlets  pour  prendre  des  lièvres  , 
des  l.ipius  ,  des  perdrix  ,  etc.  Il  est  dé 
fendu  par  les  Ordonnances  de  colleter.  En 
ce  sens  il  est  neutre. 

Colleté  ,  ée.  participe. 

On  <lit  en  termes  de  Blason,  Col- 
Jeté,  colletée  ,  en  parlant  d'Un  animal 
qui  a  un  collier  ii'un  émail ,  ou  d'une 
couleur  diltércnle  de  celle  du  corps. 
X,cvrette  de  sable  colletée  d'argent, 

COLLbUK.  s.  ni.  Celui  qui  lait  des 
cartons  ;  celui  qui  col  le  du  papier  peint 
sur  les  nmrs  d'une  chiimine. 

COLLIER,  s,  m.  Rangée  de  perles 
ou  d'autres  choses  île  ni-me  nature, 
que  les  tèmmes  portent  au  cou  pour  se 
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parer.  Collier  de  grand  prix.  Collier  de 
perles  ,  de  pierreries  ,  etc.  Enfiler  un  col- 
lier. Son  collier  est  défilé. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  cercle  de  fer, 
d'argent  ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière, qui  se  ntet  autour  du  cou  des 
esclaves ,  ou  des  Mores  ,  ou  des  chiens. 
Mettre  un  collier  d'argent  au  cou  d'un 
More.  Mettre  à  un  dogue  un  collier  garni 
de  clous,  de  pointes  de  clous  ,  pour  se 
défendre  contre  le  loup  ,  et  quelques  autres 
animaux. 

Proverbialement  et  figurément,  en 
parlant  De  quelqu'un  qui  a  une  grande 
autorité  ,  un  granit  pouvoir  dans  une 
compagnie  ,    tm  dit ,    que  C'est   un  des 

frands  colliers  ,  un  des  gros  colliers  de 
a  compagnie. 

Collier  ,  se  dit  aussi  De  celte 
chaîne  d'or  qui  se  donne  à  ceux  qu*on 
tait  Chevaliers  de  qui'lque  Ordre,  et 
qu'ils  portent  aux  jours  de  cérémonie. 
Le  Collier  de  V Ordre  du  Saint-Esprit  , 
le  Collier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade  ; 
oti  simplement,  h  Collier  de  Saint-Mi- 
chel ,  du  Saint-Elsprit ,  de  la  Toison  ,  de 
l'Annonc'iade,  Il  porte  le  Collier  de  l'Or- 
dre ,  etc. 

Collier  ,  se  dit  aussi  d'Une  marque 
naturelle  en  forme  de  cercle,  qui  se 
voit  quelquefois  autour  du  cou  îles  ani- 
maux ot  des  oiseaux ,  et  est  différente 
du  reste  de  leur  poil  on  de  leur  plu- 
in;'.ge.  Un  merle  au  collier.  Un  chien 
noir  qui  a  un  collier  blanc. 

Collier  ,  est  aussi  La  partie  du 
harnois  des  chevaux  de  charrette  ou  de 
labour,  qui  est  faite  de  bois  et  rem- 
bourrée ,  et  qu'on  leur  met  au  cou 
pour  tirer. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment. Collier  de  misère ,  Un  engage- 
ment à  un  état ,  à  une  profession  ,  à 
une  occupation  pénible  et  laborieuse. 
Voilà  les  vacances  finies  ,  il  faut  repren- 
dre le  collier  de  miîère.  On  dit  en  plai- 
santant d'Un  homi-ne  marié ,  qu'il  a 
pris  le  collier  de  misère. 

On  appelle  Cheval  de  collier ,  Un 
cheval  qui  est  propre  à  tirer;  et  on 
dit ,  Cheval  franc  du  collier  ,  pour  dire  , 
qu'il  tirette  lui-même,  sans  qu'il  soit 
besoin  de  lui  donner  des  coups  de 
fouet. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu'  Un  homme  est  franc  du  collier  , 
pour  dire,  qu'il  procède  franclieinent 
en  toute  chose  ,  et  qu'il  sert  ses  amis 
de  bon  cœur  sans  se  faire  prier. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  de  guerre, 
qui  ne  craint  point  île  s'exposer  dans 
l'occasion  quand  il  le  faut,  et  qui  y 
va  de  bonne  grâce  ,  qu'iZ  est  franc  du 
collier. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Donner  un  coup  de  collier,  ])onr  dire  , 
Faire  un  nouvel  effort  pour  réussir 
dans  quelque  entreprise. 

COLLIGER.  V.  a.  Faire  des  collec- 
tions des  endroits  notables  d'un  Livre. 
Il  a  colligé  bien  des  passages.  Il  est 
vieux. 

CoLLir.É  ,  ÉE.  participe. 

COLLINE,  s.  f.  (On  pron.  Coline.  ) 
Petite  montagne  qui  s'clèvedoucrment 
au-dessus  de  la  iiUinp.  Longue  colline. 
Petite  colline.  Belle  colline.  Le  haut  de 
la  colline.  Le  piedj  le  bas  de  la  colline  , 
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j  le  penchant  de  la  coltine,  CoUlns  plar.têe 
I  de  vignes. 

Les  Poètes  appellent  le  Parnasse  , 
La  double  colline. 

COLLIQUATIF,  IVE.  adj.  (  Dan» 
ce  mot  et  le  suivant  ,  qua  se'  pra- 
nonne  coua.  )  Ternie  de  Médecine. 
Qui  accompagne  et  indique  la  dé- 
composition des  parties  fibreuses  et 
glutineuses  du  sang.  Sueur  colliqua- 
tive. 

COLLIQUATION.  s.  f.  Terme  de 
Médecine.  Décomposition  des  parties 
fibreuses  et  glutineuses  du  sang. 

COLLISION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique.  Le  choc  de  deux  corps.  Les  Phi- 
losophes expliquent  plusieurs  effets  par  11 
collision  des  corps. 

COLLOCATION.  sub.  fèm.  Ter.tip 
de  Pratiijue.  Action  par  laquelle  on 
range  des  créanciers  dans  l'ordre  sui- 
vant lequel  ils  tloivent  être  payés.  On  a 
fait  la  collocation  de  ses  créanciers. 

On  appelle  Collocation  utile.  Une 
coîlocation  pour  le  paiement  de  la- 
quelle il  y  a  des  deniers  suffisamment. 

Il  signifie  aussi  L'ortire  ,  le  rar.g 
dans  lequel  chaque  créancier  est  col- 
loque. Il  a  été  payé  suivant  sa  collo- 
cation. 

On  appelle  Collocation  de  l'argent  , 
L'emploi  qu'on  fait  de  l'argent  en  le 
plaçant. 

COLLOQUE,  s.  ra.  Dialogue,  en- 
tretien de  oeux  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes. Il  n'est  guère  en  usage  qu'au 
titre  de  certains  livres  :  Les  Colloques 
d'Erasme  ;  ou  tlans  le  style  familier. 
Ils  ont  ensemble  de  fréquens  colloques. 
Ils  ont  tenu  un  long  colloque. 

Colloque,  se  dit  aussi  De  la  con- 
férence tenue  à  Poissy  entre  les  Ca- 
tholiques er  les  gens  de  la  Religion 
prétendue  Réformée.  Le  Colloque  de 
Poissy. 

COLLOQUER.  T.  a.  Placer. 

Il  n'est  plus  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant Des  créancieisqu'on  met  en  ordre, 
afin  qu'ils  puissent  loui  lier  leurs  de- 
niers sur  le  prix  d'un  bien  qui  se  dé- 
crète en  Justice.  //  a  été  colloque  utile- 
ment. On  l'a  colloque  selon  l  ordre  de 
son  hypothèque.  lia  été  colloque  par  pré- 
férence. 

Colloque,  éb.  participe.  Un  créan- 
cier colloque, 

COLLUDER.  V.  H.  Terme  de  Pa- 
lais. S'entendre  avec  sa  partie  au  pré- 
judice d'un  tiers. 

COLLUSION,  subs.  f.  Intelligence 
secrète  entre  deux  ou  plusieurs  parties 
au  préjudice  d'un  tiers.  Collusion  se- 
crète. Collusion  visible  ,  manifeste.  Ott 
voit  bien  qu'il  y  a  collusion  entre  eux  , 
qu'il  y  a  de  la  collusion. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  inlellieence 
secrète  dans  les  affaires  pour  tromper 
un  tiers.  On  disait  qu'il  y  avvit  collusion 
entre  les  chefs  des  partis  contraires. 

COLLUSOIRE,  a.lj.  des  2  genres. 
Ternie  de  Pratique.  Qui  se  luit  par  col- 
lusion. Cela  est  c^'lluso'tre.  Procédure  col- 
lusoire. Sentence  collusoire, 

COLLUSOlRlvMF.NT.  adv.  D'une 
manière  collusoire.  Cet  Arrêt  a  été  rendu 
collusoirement. 

CULIYRE.  s.  m.  Remède  otérienr 
qui  s'applique  sui  les  yeux.  11  n'est 
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pnère  d'usage  nuVn  icnnesiln  Mcdo- 
tine.  Collyre  s:c.  Collyre  li^juide. 

C JLOMUAGE.  sul>.  mas.  Hanp  .le 
solives  ponces  à  plomb  dans  une  cloi- 
son lie  clKirptnle. 

COLOMliE.  s.  I.  Pigeon.  Ce  mot  est 
consacre  à  la  Poésie  ,  et  au  sijlo  sou- 
tenu. La  tendre  colombe.  La  /idiU  co- 
lombe* Jupiter  fut  nourri  par  dit  co- 
lujnbes. 

Il  s'emploie  au  lieu  de  Pigeon  ,  dans 
toutes  les  phrases  tirées  ou  imitées  de 
l'Ecriture  Sainte.  Le  Saint-Esprit  descen- 
dit en  forme  de  colombe  sur  I^otrc-Sei- 
gneur  JÉSUS  Christ.  Les  femmes  pré- 
iciitoient  au  Temple  ,  le  jour  de  leur  pu- 
rification, une  paire  de  tourterelles  ou  de 
colombes.  Simple  coir.me  une  colombe.  La 
simplicité  de  la  colombe.  L'Eglise  est 
comparée  à  une  chaste  colombe. 

COLOMBI£ll.  s.  masc.  Hàlimenten 
forme  de  tour  ronde  ou  carrée,  où 
l'on  rttue  et  nourrit  des  pi;>eons.  Co- 
lombier à  pied.  Colombier  bien  garni. 
J^eupUr  un  colombier  L'échelle  ,  les  bou- 
lins d'un  colombier.  Un  colombier  de  cin.j 
ctnts  boulins  ,  de  mille  boulins  ou  trous. 

On  dit  hguréiu.ent  et  proverbiale- 
ment, Fuire  venir,  attirer  les  pigeons 
au  colombier ,  pour  ilire  ,  Attirer  des 
cUal.indH  ,  des  personnes  qui  appor- 
tent du  protit. 

On  dil  aussi.  Chasser  les  pigeons  du 
colombier j  pour^dire,  Éloigner,  clïa- 
rourhcr  ceux  qiâ  apportent  du  proSt 
dans  une  maison,    kous  querelle^  ceux 

?ui  vont  acheter  chej  vous  ,  c'est  chasser 
es  pigeons  du  colombier. 

COLOMBIN.  s.  m.  Minéral.  Il  se 
dit  De  11  mine  de  p'oiiib  pure. 

COLOMKIN,  INE.  adjoct.  Qui  est 
d'une  couleur  mélangée  entre  le  rouge 
•>t  le  violet ,  approchant  du  gris-delin. 
Taffetas  colombin.  Soie  colombine.  Cou- 
leur colvmbine.  Ce  mot  est  vieux  :  on  dit 
aujourd'hui  Gorge  de  pigeon. 

C0LOI>J.  s.  m.  Celui  qui  cultive  une 
lerre.  On  donne  ce  nom  aux  habitans 
lies  Colonies. 

II  se  dit  par  extension  De  ceux  qui 
cultivent  des  terres  dans  quelque  pa\s 
ijue  ce  soit.  Ce  pays  manque  de  colons.' 

COLON,  s.  m.  Terme  d'Anat.  L'un 
«les  gros  intestins,  qui  suit  le  cne^um. 
Le  côlon  est  ordinairement  le  siège  de  la 
colique. 

COLONEL,  sub.  mascul.  Celui  qui 
cominanile  un  Régiment  de  Cavalerie  , 
d'Iulantcrie  ,  ou  de  Dragons.  Coloml 
du  Régiment  des  Gardes.  Colonel  des 
Suisses.  Lieuten  :nt  Colonel. 

On  appelle  Colonel  Général  de  la  Ca- 
valerie ,  Celui  qui  commande  toute  la 
C  ivalerie;  Colonel  Généraldes Dragons , 
Celui  qui  commande  tous  les  Dragons. 
Lorsqu'il  y  a  un  Colonel  Général  île 
l'Infanterie,  Tes  Colonels  particuliers 
ne  prennent  que  le  titre  de  Mestrosde- 
Cm.p. 

Coi.oNEt. ,  est  adjectil  dans  cette 
phrase,  Compagnie  Colonelle  ,  c'esl-a- 
dire  ,  La  première  Compagnie  d'un 
Régiment ,  celle  qui  n'a  point  d'antre 
Capitaine  que  le  Colonel  ;  et  on  dit 
absolument  La  Colonelle  ,  pour  dire  , 
La  Compagnie  Colonelle. 

COLOME.  s.  i'.  Nombre  de  person- 
nes de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  que  i'on 
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envoie  d'un  pays  pour  en  habiter  un 
autre.  Il  y  a  plusieurs  colonies  Franfoises 
dans  le  Î^ouveau-Monde.  Envoyer  une  co- 
lonie. Etablir  une  colonie.  Les  Romains 
envoyaient  des  col  nies  de  Soldats  vété- 
rans dam  Us  y  nies  qu'il*  avaient  con- 
quises. 

Colonie  ,  se  dit  aus-.i  Des  lieux  où 
l'on  envoie  des  li.ilitans.  Marseille  est 
une  colonie  des  Fhocéens.  Cologne  est  une 
colonie  des  Romains.  Les  colonies  d'A- 
mérique. 

COLONNADE,  s.  f.  collecti|'.  Suite 
de  colonnes  rangées  pour  servir  d'or- 
nement a  un  gr.ihd  édifice,  a  une  place 
publique,  ou  .'i  un  beau  jardin.  La  co- 
lonnade de  Saint-  fierre.  La  colcnnade 
des  jardins  de  Versailles.  La  colonnade 
du  Louvre. 

COLONNE,  s.  f.  Sorte  de  pilier  de 
forme  à  peu  près  cylindrique  pour  sou- 
tenir ou  pour  orner  un  bâtiment.  Co- 
lonne de  marbre.  Colonne  de  bronze  ,  de 
pierre  ,  de  bois.  Colonne  dorée.  Colonne 
torse.  Colonne  cannelée.  Colonne  Corin- 
thienne. Colonne  dorique ,  etc.  Colonne 
isolée.  Colonnes  accouplées.  Dri.sser  une 
colonne.  Deux  rangs  ,  deux  ordres  de 
colonnes.  La  base  ,  le  fût,  le  chapiteau 
de  la  colonne. 

Il  y  a  aussi  De  grandes  colonnes  qui 
sont  indépendantes  des  bàtiiiiens,  et 
qu'on  élève  ilans  les  plates  publiques. 
La  colonne  de  Trajan  ,  ou  la  colonne 
Trajane  ,  etc. 
On  appelle  Les  deux  montagnes  du 
'  Détroit  de  Gibraltar  ,  Les  colormes 
d'Hercule. 

On  appelle  Les  piliers  d'un  lit,  Les 
colonnes  d'un  Ut. 

On  dit,  qu't/n  livre  est  écrit  ou  im- 
primé par  colonnes  ,  Quand  les  lignes 
ne  sont  pas  de  toute  la  largeur  ne  la 
page  ,  mais  que  la  page  est  divisée  de 
haut  en  br.s  en  deux  ou  plusieurs  par- 
ties. Dans  ce  livieci  il  y  a  trois  colonnes 
à  la  p.ige.  Il  est  imprimé  par  colonnes  , 
à  deux  t  à  trois  colonnes.  Ce  Dictionnaire 
est  à  trois  colonnes. 

On  dit ,  qu'  C^ne  armée  marche  sur  une 
ouplusieurs  colonnes  ,  pour  dire,  qu'EUe 
marche  sur  une  ou  sur  plusieurs  lignes 
qui  ont  peu  de  Iront  et  beaucoup  de 
hauteur. 

On  appelle  figurémcnt,  Colonnes  de 
l'Église  ,  Colonnes  de  l'Etat,  Les  grands 
personnages  qui  soutiennent  l'Eglise 
et  l'État  par  leur  vertu  ,  par  leur  ca- 
pacité ,  par  leur  courage. 

On  dit  aussi  figuréni.  que  La  Paix  et 
la  Justice  sont  les  deux  colonnes  de  l'Etat. 
On  apjielle  aussi  Colonne  ,  eu  termes 
de  Physique  ,  Une  quantité  de  matière 
(laide  de  figure  cylindrique,  qui  a  une 
hauteur  et  une  base  déterminées  réel- 
lement ou  par  la  pensée.  Colonne  d'air. 
Colonne  d'eau.  Il  y  a  une  colonne  d'a-r 
qui  pèse  contre  la  colonne  de  mercure  , 
soutenue  dans  le  baromètre. 

COLOPHANE,  subs.  fém.  Sorte  de 
résine,  dont  les  joueurs  d'instrumens 
se  servent  pour  frotter  les  crins  île 
l'arrhet  dont  ils  jouent. 

COLOQUINTE,  subs.  f.  Plante  du 

genre  des  cucurbites,  dont  le  fruit  est 

moins  gros  et  a  des  formes  très-variées  ; 

tantôt  il  est  à  cotes  comme  le  melon  , 

I  tantôt  il  esc  long  et  lisse  coiuine  une 


COL 


:^63 


poiro  ,  et  bigarré  de  jaune  et  de  vert , 
n:a:s  distingue  par  son  amertume  et  sa 
qualité  purgative.  Fomme  de  coloquinte^ 
^■imer  comme  coloquinte. 

COLORANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  co- 
lore ,  qui  donne  de  la  couleur.  Fartiea 
colorantes. 

CuLOHER.  V.  a.  Donner  la  cou- 
leur ,  de  la  couleur,  le  Soleil  colore  let 
fruits  ,  colore  les  /leurs  ,  les  nuées.  La 
nature  colore  les  pierreries ,  colore  les 
métaux  ,  etc.  L'art  de  colotcr  le  verre  ^ 
le  cristal. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  fruits,  se  colorent  peu  à 
peu  au  Soleil.  Les  taisins  commencent  à  se 
colorer. 

Il  signifie  ligurément.  Donner  une 
belle  apparence  a  quelque  chose  de 
mauvais.  Colorer  une  injustice.  Colorer 
un  mensonge.  Il  a  si  bien  coloré  sa  faute  ^ 
sa  lâcheté  .  .  . 

Coloré  ,  is.  participe. 

On  appelle  Du  vin  qui  est  plus 
rouge  que  paillet ,  Du  vin  coloré.  Ce 
vin  est  trop  paillet ,  je  le  voudrais  plu» 
coloré. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
rouge  de  vis.igc  ,  qu'i/  a  le  teint  coloré. 

Ou  dit  en  lire  au  ligiii-é ,  Il  n'a  pas 
même  un  titre  coloré.  Un  titre  ap|iarcnt. 

COI  OKIEll.  V.  act.  Employer  les 
couleurs  l'ans  un  tableau.  Colorier  un 
tableau.  Ce  Feintre- là  colorie  fort  bien  ^ 
mieux  qu'il  ne  dessine. 

CoLOKiÉ,  ii£.  partie.  Tableau  bien 
colorié. 

COLORIS,  s.  m.  Ce  qui  résulte  du 
mélange  et  de  l'emploi  des  couleurs 
dans  Us  tableaux,  principalement  pour 
les  figures  humaines.  Coloris  frais.  Co- 
loris  tendre ,  vif.  Coloris  qui  est  bien  de 
chair.  Coloris  qui  a  bien  de  la  force.  Le 
coloris  d'un  tableau.  Le  coloris  d'un  tel 
Peintre  est  excellent.  Ce  Peintre  est  esti- 
mé pour  son  coloris.  Ce  tableau  pèche 
dans  le  coloris,  par  le  coloris. 

On  dit  d'Un  beau  visage,  d'un  teint 
frais  et  vermeil ,  Voilà  un  beau  coloris. 
On  le  dit  aussi  Des  fruits,  yoili  de» 
pèches  d'un  beau  coloris. 

COLORISTE,  subs.  mas.  Terme  de 
Peinture.  Peintre  qui  entend  bien  le 
coloris.  C'est  un  bon  coloriste  ,  un  grand 
coloriste. 

COLOSSAL,  ALE.  adj.  De  gran- 
deur démesurée.  F'igure  colossale.  Au 
pluriel  il  n'est  d'usage  qu'au  léminin. 
Des  statues  colossales, 

COLOSSE,  subs.  mas.  Statue  il'unc 
grandeur  démesurée.  Le  Colosse  de 
Rhodes. 

On  appelle  6gurément  Un  homme 
de  fort  grande  stature  ,  Un  colosse ,  un. 
grand  Colosse. 

COLOSTRE.  sub.  m.as.  Terme  de 
Médecine.  Premier  lait  qui  .se  trouve 
dans  le  «tin  des  femmes  après  leur  dé- 
livrance. 

COLPORTAGE,  sub.  mas.  Emploi, 
fonction  de  Colporteur. 

COLPORTER.  V.  a.  Faire  le  métier 
de  Colporteur.  C'est  porter  dans  les 
rues  et  par  les  canip.agnes,  des  mar- 
chandises ,  des  livres  ,"des  ])apieis  ]>u- 
blics  ,  etc.  pour  les  vendre.  Il  est  dé- 
fendu de  colporter  des  livres  imprimés 
sansprivrlége,  llgagnesa  n't  àcolpoitcr. 


i64  C  O  M 

On  s'en  serr  au  ligure.  ColporUr  une 
histoire  scandaleuse  ,  L:i  répaniUe  en 
la  racontant  dans  les  maisons. 

CiiLpoRTB  ,  BB.  participe. 

COLPORTEUR,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  certains  petits  Merciers  qui  por- 
tent sur  leur  dos  ou  devant  eux,  de 
petites  marchandises  dans  des  man- 
nes et  dans  des  malles  pendues  à  leur 
cou.  On  donne  ce  nom  plus  ordinai- 
rement à  ceux  qui  crient  et  qui  ven- 
dent dans  les  rues  les  Edits,  le?  Ar- 
rêts, et  plusieurs  autres  sortes  il'érrits 
imprimés  avec  autorité  publique.  Cest 
un  Arrêt  que  les  Colporteurs  crient  dans 
les  rues. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  vont 
rendre  des  livres  dans  les  maisons. 

COLURE.  8.  m.  Il  se  dit  De  deux 
grands  cercles  qui  coupent  l'Equateur 
et  le  Zodiaque  en  quatre  parties  éga- 
les ,  et  qui  servent  a  marquer  les  qua- 
tre saisons  de  l'année.  Colure  des  Equi- 
aoxes.  Colure  des  Solstices. 

COLZA,  s.  m.  Espèce  de  chou  sau- 
vage. On  en  sème  beaucoup  dans  l'Ar- 
tois. On  tire  de  sa  graine  une  huile 
bonne  à  brûler,  et  a  d'autres  usages. 
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COMA.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
IVIaladie  soporeuse. 

CO.AIATEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
produit  ou  annonce  le  coma. 

COMBAT,  subs.  masc.  L'action  par 
laquelle  on  attaque  ,  ou  l'on  se  dé- 
fend. Combat  d'homme  à  homme.  Comhat 
singulier.  Combat  d'une  armée  contre  une 
{luire  armée.  Combat  douteux.  Combat  a 
outrance.  Combat  opiniâtre.  Combat  san- 
glant. Combat  sur  terre.  Combat  sur  mer. 
Combat  naval.  Rendre  ,  livrer  combat , 
Attirer  l'ennemi  au  combat.  Tenter  la 
fortune  du  combat.  Soutenir  le  combat. 
Donner,  hasarder  un  combat.  Présenter, 
acc:pter  le  combat.  Au  fort  du  combat. 
Vans  la  chaleur  du  corr.bal.  Ils  se  ren- 
dirent sans  tombnt.  Tenter  le  combat. 
Finir  le  combat.  Éviter  le  combat.  Réta- 
blir le  combat. 

On  dit ,  Être  hors  de  combat ,  pour 
dire ,  N'être  plus  en  état  de  combattre  : 
et  il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

CoME.vT,  est  moins  que  Bataille.  Ce 
ne  fut  qu'un  combat ,  ce  ne  fut  pas  une 
ba:aille.  Quelqirlbis  cependant  il  se 
prend  pour  Bataille.  Le  combat  a  été 
rude  entre  les  deux  armées. 

Faire  un  combat,  ne  s'entend  que 
d'Un  combat  singulier.  Il  s'est  fait 
un  combat  en  tel  lieu, 

CoME\T  ,  se  dit  tigurément  De  cer- 
tains états  d'agitation,  de  trouble  et 
de  sout;rance.  La  vie  de  l'homme  est 
un  combat  perpétuel. 

CoMBiT,  se  dit  aussi  figurément, 
Des  contrariétés ,  des  oppositions  qu'on 
éprouve.  Il  faut  rendre  bien  des  combats 
pour  vaincre  ses  passions. 

Combat  ,  se  ilit  aussi  De  tonte  sorte 
de  contestation  et  de  dispute.  Combat 
de  civilité  ,d^ esprit. 

On  le  dit  De  l'opposition  et  de  la 
contrariété  île  certaines  choses  entre 
elles.  Le  combat  des  hnmcurs  dans  le 
corps.  Le  combat  des  élcmens.  Le  com- 
bat des  yents. 
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Combat  ,  se  dit  aussi  De  certains 
Jeux  publics  des  Anciens,  comme  les 
Jeux  Olympiques  ,  les  Jeux  du  Cir- 
que ,  etc. 

COMBATTANT,  s.  m.  Homme  de 
guerre  marchant  en  campagne  sous  les 
ordres  d'un  Général.  Une  armée  de 
trente  mille  combattons. 

11  se  ait  aussi  en  parlant  d'Un  des 
soutenans  ou  des  assaiilans  d'un  Tour- 
noi. Quand  les  deux  combattons  furent 
en  présence. 

On  dit  proverbialement,  quand  tout 
le  monde  se  retire  d'une  partie  de 
jeu,  ou  de  la  danse  ,  Le  combat  finit 
faute  de  combattons. 

COMBATTRE. v.a.  (Il  se  conjugue 
comme  JSattre.)  Attaquer  son  ennemi  , 
ou  en  soutenir,  en  repousser  l'attaque. 
Combattre  les  ennemis.  Combattre  voil- 
lamment.  On  a  combattu  vaillamment  de 
pan  et  d'autre.  Combattre  à  outrance. 
Combattre  de  pris.  Combattre  de  loin. 
Combattre  de  pied  ferme.  Combattre  corps 
à  corps.  Combattre  à  pied.  Combattre  a 
cheval.  Combattre  armé.  Combattre  en 
champ  clos.  Combattre  à  l'épée  ,  au  pis- 
tolet. Combattre  contre  quelqu'un. 

On  dit  figurément  :  Combattreles  dif- 
ficultés. Combattre  les  tentations.  Com- 
battre les  raisons  ,  les  sentimens  ,  les  opi 
nions  d'autrui.  Combattre  les  vices.  Com- 
battre l'hérésie.  Combattre  une  doctrine. 

Ou  dit  figmément,  qu' l/n  rem'cde 
combat  un  mal,  pour  dire  ,  qu'il  agit 
torlement  contre  le  mal. 

On  dit  aussi  figureiu.  qu'Un  homrne 
combat  en  lui-même  ,  pour  dire,  qu'il 
est  extrêmement  embarrassé  à  se  dé- 
terminer, et  qu'il  se  passe  en  lui  une 
espèce  de  combat.  J'ai  long-temps  com- 
battu en  moi-même  avant  que  de  prendre 
mon  parti. 

On  dit.  Combattre  ses  passions,  com- 
battre sa  colère  ,  pour  dire  ,  Y  résister  , 
les  réprimer. 

On  dit  encore.  Combattre  eontre  les 
vents  ,  contre  la  faim  ,  la  soif  ;  et 
dans  un  style  plus  soutenu,  Combattre 
les  vents,  la  faim  ,  etc. 

On  dit ,  Combattre  avec  quelluun  ,  de 
civilité,  d'honnêteté,  et  de  politesse,  pour 
dire,  Disputer  à  qui  sera  plus  civil, 
plus  honnête,  ].lus  poli. 

Combattu,  ue.  participe.  Optmon 
combattue.  Sentimens  combcttus.  Pas- 
sions combattues.  Hérésie  combattue.  Un 
homme  combattu  en  lui-même.  Il  se  sen- 
tait combattu  en  lui-même.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phi  âses. 
COMBIEN.  a<lv.  de  quantité.  Il  y 
avait  je  ne  sais  combien  de  gens  ,  pour 
dire  ,  Il  y  avoit  une  grande  quantité 
de  gens  ,  j;rand  nombre  de  gens.  Com- 
bien vaut  cela?  pour  dire",  De  quel 
prix  est  cela  !  in  combien  de  temps  f 
pour  dire,  En  quel  esp.ice  de  temps.'' 
Combien  de  temps  n'a  t-il  pas  fallu' 

Il  si"nifie  aussi  À  quel  point.  Ai  vous 
saviez  'combien  il  vous  aime.  Si  voussa- 
vier  combien  cette  opiniunest  pernicieuse. 
Combien  cet  homme- là  est  au-dessus  de 
l'autre!  Il  estincroyable  combien  cet  Au- 
teur a  fait  d'ouvrages. 

Combien,  se  met  quelquefois  subs- 
tantivement. Il  me  veut  vendre  sa  Char- 
ité ,  nous  en  samines  sur  U  combien.  11 
est  du  Etyle  tamilier. 
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CoMBii;»  QUE.  conjonction.  ïnccre 
que,  bien  que,  quoique.  Il  est  vieux. 
CO.MBlNAISOiV.  s.  t.  Assemblage  de 
plusieurs  choses  disposées  deux  a  deux; 
et  par  extension ,  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  disposées  entre  elles 
dans  un  certain  ordre.  La  comirmaison 
des  lettres.  Faire  une  combinaison,  t aire 
dis  combinaisons,  pour  voir  l'effet  qLC 
deux  choses  ensemble  peuvent  produire. 

Combinaison  ,  en  Chimie,  est  1  U- 
nion  intime  par  laquelle  les  parties  de 
deux  coipsse  joignent  pour  torraerun  , 

nouveau  corps.    Ce   mot  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  Mélange.  On  aiC        o 
Combiner  dans  le  même  sens. 

COMBINER,  v.  a.  Assembler  plu; 
sieurs  choses  en  les  disposant  deux  .<. 
deux  ;  et  par  extension  ,  Les  arranger 
de  toutes  les  manières  dont  elles  peu- 
vent être  arrangées  ensemble.  Combi- 
ner les  nombres.  Combiner  des  raisonnt- 
mens  ,  des  preuves  ,  des  incidens. 
Combiné  ,  ée.  participe. 
On  appelle  Armée  combinée.  Une  ar- 
mée composée  de  ditt'érentes  nations. 
L'armée  combinée  de  France  et  d'Espagne. 
COMBLE,  adject.  des  a  genr.  H 
ne  se  dit  proprement  que  Des  me- 
sures des  choses  sèches ,  comme  le 
blé  ,  le  seigle  ,  la  farine  ,  etc.  et 
il  n'est  d'aucun  usage  en  parlant  De 
la  mesure  des  choses  liquides.  Mesure 
comble.  Boisseau ,  minot  comble  ,  tout 
comble. 

Figurément,  en  parlant  Des  crime» 
des  pécheurs ,  on  dit ,  que  La  mesure 
est  comble,  pour  dire,  que  Leurs  cri- 
mes sont  montes  jusqu'à  l'excès,  et 
qu'ils  ont  tout  à  craindre  de  la  ven- 
geance Divine.  La  même  chose  se  dit 
Des  fautes  ou  des  torts  multipliés.      _ 

COMBLE,  s.  mas.  Ce  qui  peut  tenir 
pu-dessus  des  bords  d'une  mesure  , 
d'un  vaisseau  déj  i  plein.  Le  comble  d'un 
boisseau ,  d'un  minot ,  d'une  mesure.  Il  a 
donné  cela  pour  le  comble.  _ 

Comble  ,  signitie  aussi  Le  faîte  d  un 
bâtiment.  Le  comble  de  la  maison.  Mai- 
son abattue,  ruinée  défend  en  comble. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  est 
ruiné  ,  qu'on  l'a  ruiné  de  fond  en  comble  , 
pour  dire,  qu'il  a  perdu  ,  ou  qu'on  lui 
a  fait  perdre  tous  ses  biens,  ou  son 
crédit  et  son  honneur ,  ou  tout  cela 
ensemble.  Ou  le  dit  aussi  d'Une  fa- 
mille ,  d'une  Ville  ,  d'une  Commu- 
nauté, etc.  . 

Comble,  signifie  figurément.  Le 
dernier  surcroit ,  le  dernier  point  de 
quelque  chose,  particulic-rement  de 
l'homieur,  de  la  joie,  des  désirs,  de 
l'aflliction  et  des  maux.  Parvenir,  ar- 
river au  comble  des  honneurs  ,  au  comble 
de  la  fortune  ,  au  comble  de  ses  désirs.  Ce 
fut  U  comble  de  nos  maux.  Le  comble  de 
son  affliction  ,  de  sa  douleur. 

PocR  comble.  Fa<;on  de  parler,  qui 
sigr.ilie.  Pour  surcroît ,  et  dont  on  se 
sert  en  iliverses  phrases  par  exagéra- 
tion Il  tomba  malade,  et  pour  comble 
de  mtiheur,  pour  combU  de  disg:âce.  il 
perdit  peu  de  temps  après  tout  son  bien. 
.4près  avoir  gagné  la  batadU  pour 
comble  de  gloire  ,  il  prit  le  Oene.-al  ennc- 

"'cOMULEMENT.  s.  mas.  Action  de 

"■"'^'"'  COMBLER. 
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COMBLER.  V.  a.  Ileiuplir  un  vais- 
seau ,  une  mesure  jusque  par- dessus 
les  liiirds,  tant  qu'il  y  on  peut  tenir. 
Combler  un  boUseau.  Combler  un  minot. 
Combler  une  mesure  ,  lu  inci'ne. 

On  dit  K(>uréiuent,  Combler  une ptr- 
tonne  de  biens  ,  iiour  dire.  Lui  t.iire  de 
grands  biens.  Kt  l'on  ilit  à  peu  près 
dans  le  même  sens:  Combler  de  bienj\iits. 
Combler  de  grâces.  Combler  de  faveurs. 
Combler  d'honneurs.  Cornbler  de  prcsenj. 
Combler  de  Je'licité.  Combler  de  joie. 
Combler  de  gloire.  Combler  de  louanges. 
Combler  de  bénédictions. 

Combler  l.v  mbsore  ,  se  dit  aussi 
figurcin.  pourdire,Coniinettri' quelque 
nouveau  crime  aprrs  un  j;rand  nombre 
d'autres;  faire  quelque  nouvelle  iaute 
après  laquelle  on  n'a  plus  de  pardon  à 
espérer.  Leur  rébellion  a  comblé  la  me- 
sure. Ce  qui  a  comblé  lu  mesure  ,  c'est  la 
dernière  faute  qu'il  a  fuite. 

CoMULiiH,  sif^uiKe  aussi ,  Rem- 
plir un  creux  ,  un  vide.  Combler  un 
fossé.  Combler  des  vallées.  Combler  la 
tranchée. 
CiiMBLÉ,.ÉE.  participe. 
CO.\IBLETE.subst.  iém.  Terme  de 
Chasse.  Fente  qui  est  au  milieu  du 
pied  dn  terl. 

COMBRIÈRE.  s.  i.  Filet  propre  à 
prendre  des  Thons  et  autres  grands 
poissons. 

COMBUGER.  V.  act.  Remplir  d'eau 
des  lut.iillcs  pour  les  imbiber,  av.int 
que  de  les  employer. 

CoMBur.É,  ÉE.  participe. 
COMBUSTiBLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  la  propriété  de  brûler.  Matière  com- 
bustiHt.  La  poix,  le  goudron,  le  soufre, 
le  bois  sec,  les  fruilies  sèches  ,  son'  des 
matières  Irès-combustiblcs.  Le  ma'bre , 
les  pierres  ,  ne  sont  pas  combustibles. 

COMBUSTION,  s.  C.  Acii^m  de  brû- 
ler entièrement.  Cest  la  combustio'i  de 
fair  qui  fuit  la  flamme.  La  combustion  des 
cadavres  était  très- dispendieuse  chc{  les 
Romains. 

Il  se  dit  d'Un  incendie  qui  détruit 
totalement  uo  édifice.  J'ai  yu  la  com- 
bustion entière  de  ce  palais. 

Il  si{;u:he,  dans  une  acception  très- 
ordinaire,  mais  figurée,  Un  grand  dé- 
tordre ,  un  grand  tumulte  qui  s'excite 
tout  d'un  coup  dans  une  popuUce  , 
dans  une  grande  assemblée ,  etc.  Etran- 
ge combustion.  Horrible  combustion.  Ce 
fut  une  combustion  générale.  'Tout  le 
Koyaume  était  en  combustion.  Il  a  mis 
tout  l'Etat,  toute  lu  ynle  ,  toute  lu  fa- 
mille en  combustion.  L'usnge  le  plus  or- 
dinaire de  ce  mot  est  de  s'en  servir 
avec  la  préposition  en.  Tout  le  Royau- 
me était  alors  en  combustion.  Cela  mit 
toute  la  Province  en  combustion. 

COMEniE.  s.  f.  Poëme  dramatique , 
pièce  de  Théâtre  ,  dans  laquclli-  on  re- 
présente quelque  action  d.'  la  vie  com- 
mune, que  l'on  suppose  s'être  passée 
entre  des  personnes  de  condition  pri- 
vée. Comédie  plaiiante  ,  divertissante  , 
enjouée ,  bien  conduite.  Comédie  de  ca- 
ractère. Cvmédie  d'intrigue.  Comédie  lar- 
moyante. I.c  noeud,  le  dénouement  de  la 
Comédie.  Comédie  en  vers  ,  en  prose  en 
cinq  actes  ,  en  trois  act:s  ,  en  un  acte.  Un 
a  purgé  U  Comédie  de  tout  ce  quelle 
avoit  de  licencieux.  Faire  une  comédie. 
Tome  I . 
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Composer  une  Comédie.  Les  acteurs,  les 
personnages  d'une  Comédie.  Le  si:jet  d'une 
Comédie.  La  Comédie  ancienne.  La  Comé- 
die moyenne.  La  Cuméiie  nouvelle.  Co- 
médie française.  Comédie  Italienne,  Es- 
pugnole.  Jouer  une  Comédie,  Représenter 
une  Comédie. 

CoiMÉuiE  ,  se  prend  quelquefois  pour 
I.'art  de  composer  des  Comédies.  Il 
entend  bien  lu  Comédie.  La  Comédie  a  été 
perfectionnée  par  Molière. 

CoMiioiE,  se  dit  généralement  De 
toutes  sortes  <lc  Pièces  de  Théâtre , 
c  )niine  sont  la  Tragéilie  ,  la  Tragi- 
(  omédie  ,  et  la  Pastorale.  Jouer  la  Co- 
médie. Représenter  la  Comédie.^  Voir  la 
Comédie.  Aller  à  la  Comédie.  Etre  à  la 
Comédie.  Il  y  eut  liai  et  Comédie.  Don- 
ner lu  Comédie, 

Comédie  ,  se  dit  figurément  Des 
actions  qui  ont  quelque  chose  de  plai- 
sant. Je  crois  que  ces  Alessieurs  jouent  la 
Comédie,  nous  donnent  la  Comédie, 

On  dit  dans  un  sens  approchant, 
qu'Z/n  homme  donne  la  Comédie  au  pu- 
blic,  pour  dire,  que  Par  sa  mauvaise 
conduite  il  attire  l'attention  du  public, 
et  donne  lieu  de  parler  de  lui  en  mau- 
vaise part.  Et  dans  ce  sens  on  dit  d'Un 
homme  ridicule  et  extravagant,  que 
Partout  oà  il  va  ,   il  donne  la  Comédie. 

CoMÉniB  ,  signifie  aussi  figurément 
Feinte.  Tout  cela  n'est  qu'unepure  comé- 
die. Et  on  dit  dans  ce  sens  d'Une  per- 
sonne dissimulée,  et  qui  prend  a  tâ- 
che de  taire  paroître  des  sentimens 
ditiérens  de  ses  sentimens  véritables, 
que  C'est  une  personne  qui  joue  bien  la 
comédie. 

Comédie  ,  signifie  aussi  Le  lieu  où 
l'on  joue  la  Comédie  pour  le  public. 
Il  loge  vis-à-vis  de  la  Comédie.  Sa  mai- 
son est  bâtie  à  côté  d^  la  Congédie. 

COMÉDIEN  ,  lEMNE.  s.  Celui  ou 
relie  liont  l.i  prof-ssiou  est  de  jouer  la 
C  i.iiédie  sur  un  th.  âtrc  public.  Bon 
Comédien.  Excellent  Comédien.  Mauvuis 
Comédien.  C'est  un  pitoyable  Comédien. 
Ce  Comédien  excelle  duns  le  comique  , 
mais  joue  mal  duns  le  sérieux  ,  dans  le 
tragique.  Comédiens  de  campagne.  Comé- 
diens i'runeois.  Comédiens  Italiens.  Trou- 
pe de  Comédiens.  Ce  Poète  a  donné  sa 
pièce  aux  Comédiens.  Les  Comédiens  ont 
ajjiché  une  Pièce  nouvelle. 

On  dit  figurément  d'Un  homme, 
qu'I/e^t  bon  Comédien  ,  pour  dire,  qu'il 
leint  bien  des  passions  et  des  senti- 
mens qu'il  n'a  pas.  Et  en  ce  sens  on  dit 
d'Un  hypocrite ,  ou  d'un  homme  qui 
(  liange  de  conduite  ou  d'opinions  se- 
lon son  intérêtet  les  circonstances,  que 
C'est  un  grand  Comédien. 

CO.VU„Si'IBLE.  adject.  desagenr. 
Qui  peut  se  mang;er.  Il  ne  se  dit  que 
De  ce  qui  confient  a  la  nourriture  de 
l'homme,  et  ne  se  prend  guère  adjecti- 
vement que  dans  ces  phrases  :  Denrées 
comestibles,  l^iundes  et  autres  choses  co- 
mestibles. 

L'usage  ordinaire  est  de  preniire  ce 
mot  substantivement.  Le  comestible. 
D:s  comestibles.  Unimpitsur  les  comes- 
tibles. On  trouve  che;  ce  Traiteur  toutes 
sortes  de  comestibles.  Les  comestibles  sont 
rares  et  chers  dans  crtte  Place. 

COMÈTE,  s.  l.  Corps  lumineux  qui 
paioit  cx^raordinaiieuicnt  dau;  le  Ciel, 
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avec  une  traîuée  de  lumière ,  à  (aquello 
on  donne  tantAt  le  nom  dcClievelure, 
tantôt  le  nom  de  Barbe,  et  tantôt  ce- 
lui <le  Queue.  Conicte  chevelue.  Comète 
barbue.  Comèt:  à  queue.  Il  parut  une  co  • 
mêle.  Un  vit  une  comète.  Le  mouvement 
d'une  comète.  Le  cours  d'une  comète.  Le 
peuple  croit  que  les  comètes  sont  des  pré- 
sages d'un  événement  funeste. 

On  appelle  en  termes  de  Blason,  Co- 
mète, Une  étoile  à  queue  ondoyinle  , 
qu'on  représente  avec  huit  rayons- 

Comète,  signifie  aussi  Une  espèce 
de  jeu  r|ui  se  joue  avec  des  cartes,  ec 
dont  une  porte  particulièrement  le  iioui 
de  Comète.  Jouer  à  la  Comète. 

COMÉTÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  Des  pièces  qui  ont  des 
rayons  ondoyans  et  mouvans  du  chtf; 
au  lieu  que  les  rayons  Hamboyans  sont 
monv.nns  de  la  pointe  <le  l'écn. 

COMICES,  s.  m.  pi.  se  dit  en  p.ir- 
lant  Des  Assemblées  du  Peuple  Ro- 
main ,  pour  élire  des  Migistrats,  ou 
pour  traiter  les  affaires  importantes  de 
la  République. 

COMINGE.  s.  f.  Bombe  d'une  gros- 
seur considérable- 

COMIQUE.  adject.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Comédie  ,  pri>e  tians  le 
premier  sens  que  nous  avons  marqué 
ri-dessus.  Pièce  comique.  Po'éte comique. 
Sujet  comique.  Style  comique.  Cette  in- 
trigue est  tout-à-fait  comique. 

Comique,  signifie  aussi,  Plaisant, 
propre  à  faire  rire.  Visage  comique. 
Aventure  comique.  Roman  comique. 

Il  est  .Tussi  siibstantil;  et  en  cette 
acception,  il  signifie  Genre  comique  , 
style  comique.  C:t  Auteur  entend  bien 
le  comique. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  qu'  f/n 
Comédien  n'est  bon  que  pour  le  comique  , 
pour  dire,  qu'il  ne  joue  bien  que  le* 
personnages  comiques.  C'est  unbonCo- 
mique.  Les  Comiques  de  cette  Troupe  ne 
sont  point  bons. 

COMIQUEMENT:  adv.  D'une  ma- 
nièie  comique.  Il  a  traité  ce  sujet  co- 
miquement. 

COMITE,  s.  maso.  Officier  préposé 
pour  faire  travailler  la  chiourmo  d'une 
Galère.  C'est  un  Comité.  Le  Comité  d'une 
Galère.  Impitoyable  comme  un  Comité. 

COMITÉ,  s.  m.  Assemblée  de  per- 
sonnes commises  pour  la  discussion  de 
certaines  affaires,  de  certains  objets. 
//  s'est  tenu  plusieurs  comités  sur  cette 
affaire. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  d'Une 
société  restreinte  à  un  petit  nombre. 
Nous  soupeions  ce  soir  en  petit  comité.  Un 
a  fait  une  lecture  en  petit  comité. 

COMMA.  s.  m.  Terme  de  Musique. 
Dilférence  du  ton  majeur  au  ton  mi- 
neur. 

Co.MM\  ,  en  terme  il'Imprimerie,  si- 
{^nifie  aussi  Uneespèce  de  ponctuation 
qui  se  marque  avec  deux  points  l'un 
sur  l'autre. 

C0JV1MA>'T).4.NT.  adject.  Qui  com- 
mande dans  une  Place  ,  ou  qui  com- 
laimde  des  troupes.  Les  Officiers  com- 
mandans. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif. 
SU  se  fait  du  désordre,  on  s'en  prendra 
au  Commandant,  Il  faut  parler  au  Com- 
mandant, 

L  1 


26f) 


C  O  M 


COMMANDE,  s.  t.  31  n'est  <rusaf;e  ' 
qu  on  cette  ta^on  île  parler  adverbiale  , 
I)e  command::.  Ainsi  on  tlit  :  Ouvrage  de 
commande  ^Bureau  de  commande ,  Meuble 
de  commande  t  pour  dire  ,  Un  ouvrage  j 
un  bureau^  nn  meuble  qu'un  ouvrier  a 
lait  exprès  pour  quelqu'un  qui  lui  en  a 
donné  l'ordre. 

On  dit  par  extension,  d'Un  ouvrage 
qui  doit  être  fait  dans  un  temps  pres- 
i:rit  ,  que  Oest  un  ouvrage  de  commande; 
Une  maladie  de  commande j  jjoiir  dire, 
Uno  maladie  feinte  et  supposée. 

COMMANDE,  s.  fém.  Procuration  , 
commission  d'acheter  ou  de  négocier 
|iûuv  autrui. 

COMMANDEMENT,  s.  m.  Ordre 
que  lionne  celui  qui  commantle,  f]ui  a 
pouvoir  de  commander.  Commandement 
verbal.  Commandement  par  écrit.  Il  a  fait 
cela  par  votre  commandement.  J'obéis  à 
yos  commande  mtns. 

On  dit  au  P. dais  Commandement  jpoui 
»lire,  L'exploit  lait  par  un  Sergent  en 
■vertu  d'une  obligation  ou  d'une  Sen- 
tence ,  par  lequcdil  commande  au  nom 
ilu  Koi  et  de  la  Justice,  de  payer  ,  de 
vitier  les  lieux  ,  etc. 

CoaiM.YNDEiviKNT,  vcut  dire Russi  Au- 
torité, pouvoir  de  cnniinander.  j^voir 
commandement  sur  quelqu'un.  Il  a  le  com- 
n.andement  sur  les  troupes.  Cela  e!>t  sous 
son  commandement.  Frendre  h  ecmman- 
dement.  Refuser  le  commandement . 

Ou  dit ,  Avoir  le  commandement  d'une 
'Province  ^  d'une  Place,  pour  dire  ,  Y 
4ïvoîr  la  qitalitc,  la  plate  tle  Com- 
mandant. 

On  disoit  autrefois  d'Un  Cipitaine, 

3ll'I/  avoit  le  comniandeirent  beau  t  pour 
ire,  qu'il  (ommandoit  de  bonne  yrà- 
ee  ;  et  qu'J/  a  le  commandement  rude , 
pour  dire  ,  qu'il  est  altier  et  inipé- 
lieux. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme 
^ui  commande  unecliose  qu'il  n'a  pas 
AroW  de  coinii  ander  ,  qu'i/  a  le  com- 
viandemcnt  beaa^ 

On  dit,  Avoir  quelque  chose  à  son 
commandement  J  jxuir  uire,  Pouvoir  s'en 
servir  à  sa  volonté.  Il  n'a  point  d'équi- 
page ,  mais  il  a  les  carrosses  de  tous  ses 
amis  à  son  commandement. 

On  dit,  qu'On  a  une  chose  à  com- 
mandement J  pour  dire ,  qu'On  l'a  en 
m. lin  ,  et  qu'on  en  peut  taiilement  ilis- 
jioser.  Il  a  tout  à  commandement,  Var- 
gcnt  ,  etc. 

On  dit,  qu'l/n  homme  a  le  Latin  à 
commandement,  pour  dire,  qii'Il  le  parle 
Comme  sa  langue  naturelle. 

On  appelle  Bâton  de  commandement , 
Un  bàlon  que  divers  Olficicrs  portent 
jjour  niorque  ce  leur  autorité. 

Les  Sccrt'taires  d'Etat  prennent  dans 
leurs  tiln  s  la  qualité  Ae  Secrétaires  d'E- 
tat et  des  Co-iimandcmens. 

On  appelle  Secrétaires  des  Commande- 
nt ns  ,  Les  ]!riucipaux  Secrétaires  des 
Princes  et  Princesses  de  la  Famille 
et  de  la  Maisun  Kojale.  . 

On  appelle  Lettres  signées  en  com- 
mandement j  Des  Lettres  ,  des  Ancts 
sigi'és  par  un  Secrétaire  d'État. 

CojiMANiisnEST,  SE  prend  encore 
pour  Loi ,  pour  précepte.  En  ce  sens 
on  dît  par  excellence,  Les  dix  Com- 
mmidçmçns  de  Dieu^  les  Commandçmsns 
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de  l'Eglise,  Técher  contre  le  premier  Corn- 
mandetrent. 

COMMANDER,  v.  act.  Ordonner, 
enjoindre  quelque  chose  à  quelqu'un. 
Il  lui  a  commandé  telle  chose.  C'est  Dieu 
qui  le  commande. 

On  dit  proverbialement  à  celui  qui 
veut  commaniler  quelque  chose  à  des 
gens  qui  ne  dépcntlent  pas  de  lui  , 
Commande:^  à  vos  valets  ,  ])0ur  dire  , 
V()us  ii'avez  rien  à  me  cominantler. 

On  dit  par  compliment  :  iV'ai.e;-vous 
rien  à  me  commander  pour  votre  service  ? 
Vous  n'ave^  qu'à  commander. 

On  dit ,  Commander  quelque  chose  à  un 
ouvrier,  à  un  artisan,  pour  dire.  Lui 
donner  ordre  de  taire  quelque  chose 
de  son  métier.  Il  a  commandé  un  habit, 
des  souliers,  etc.  Commarider  une  tourte 
che{  un  P-tiiiier.  Commander  un  dîner  à 
un  Traiteur. 

CoM3XANijER  ,  signîHe  Bussi ,  Avoir 
ilroit  et  puissance  de  commander  , 
avoir  autoriié,  empire;  et  en  ce  sens 
il  est  neutre.  Le  Prince  commande  à  ses 
Sujets  ,  le  père  à  ses  en/ans,  le  maître  à 
ses  domestiques  ,  le  Capitaine  a  ses  sol- 
dats,  etc.  il  commande  dans  la  Ville, 
dans  la  Citadelle.  Commander  dans  une 
Province.  Commander  sur  mer.  Comman- 
der en  maître  ,  en  Koi.  C'est  un  Prince  né 
pour  comma„der.  Il  faut  savoir  obéir  pour 
savoir  bien  commander. 

On  dit  f.imilicreuieut,  Commander  à 
la  baguette,  pour  dire.  Commander 
avec  un  empire  absolu.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  pour  dire ,  Cominantler 
avec  hauteur,  avec  fierté. 

Ou  dit  (igurément  dans  les  choses 
de  Morde  :  Commander  à  ses  passions. 
Se  commander  à  soi-même. 

On  dit  iigurém.  qu' t/nc  Place  forte 
commande  à  tout  un  Pays,  pour  dire, 
qu'Elle  le  tient  en  resiiect.  Ou  dit  dans 
le  même  sens,  qu't/ne  garnison  com- 
mande à  toute  ta  frontière. 

Ou  dit  aussi  a  l'ai  lit ,  qu'Une  émi- 
nence ,  une  montagne  commande  une  Pla- 
ce ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  dans  une 
situationélevéei^'.'ùl'on  peut  tirer  dans 
1.1  Place  de  haut  en  bas  ;  et  d.ins  cette 
même  acception  on  dit,  que  La  Cita- 
d:lh  commande    la    Ville. 

CoMMANHER,  signilie  aussi,  Avoir 
le  commandement ,  l'autorité.  Ainsi  on 
ilit ,  Commander  une  armée  ,  pnui  tlire  , 
Avoir  le  coiumanilemeiit  d'unt^année. 
Commander  les  armées  du  Roi.  Comman- 
der l'avant-garde.  Commander  l' aile  droi- 
te. Commander  l aile  gauche.  Commander 
un  Régiment.  Commander  une  troupe. 
Commander  unvaisseau.  Commander  l'ar- 
mée navale.  Commander  une  Flotte,  une 
Escadre, 

CoM  MANDEE,  Se  dit  aussi ,  pour 
dire.  Mener  îi  la  guerre  une  troupe, 
du  commandement  de  laquelle  on  est 
chargé.  Il  corr.mandoit  les  Dragons. 
L' Ojjicicr  qui  commandoit  les  Coureurs. 
On  dit  aussi  ,  que  Des  gens  de  guerre 
so:i!  commandés  pour  une  action  ,  pour  une 
atta.jue  ,  pour  dire,  qu'On  leur  a  donné 
ordre  de  faire  une  att.ique  ;  et  dans  la 
même  aecepliou  on  dit  :  Le  Rég'ment 
des  Gardes  fut  commandé  pour  ouvrir  la 
tiûnchée.  La  Maison  du  Roi  est  comman- 
dée pour. .  .  .  On  commanda  un  Capitaine 

et  un  Lieutenant  par  baiaillen.  Il  est  à 


remarquer,  que  Commander  ne  régit  ta 
personne  directement  et  sans  préposi- 
tion, que  dansées  sortes  d'exemples  qui 
ont  rapport  J  la  guerre. 

Commandé  ,  ke.  participe. 
COMMANDEKIE.  s.  f.  On  appelle 
ainsi  Les  Béii.éflces  affectés  à  l'Ordre 
de  Malte,  ou  à  quelque  autreOrdre  Mi- 
litaire. Une  Commanderie  de  Malte  ,  une. 
Commanderie  de  l'Oidre  'Teutonique.  Une 
Commanderie  de  Saint- Jacques  ,  de  Saint- 
Lazare, 

COMMANDEUR,  s.  m.  Chevalier 
d'un  Oriire  Militaire  on  Hospitalier, 
pourvu  d'un  liénéKce  du  même  Ordre, 
qui  lui  donne  le  ti;re  de  Commandeur. 
Commandeur  de  Malte,  Commandeur  de 
Saint-Lazare. Commandeur  deSaint-Louis» 
Commandeur  de  l'Ordre  l'eutonique. 

On  appelle  Commandeurs  de  l'Ordre  , 
Les  Ec  lesiastiques  qui  ont  l'Ordre  du 
Saint-Esprit.  Commandeur  de  l'Ordre 
du  Saint-Eiprit, 

COMMANDITAIRE,  s.  mas.  Celui 
qui  a  une  commandite. 

COMMANDITE,  s.  fém.  Société  de 
deux  Marchands  ,  dont  l'un  donne  sou 
argent,  et  l'autre  ses  soins.  Société  en 
comniand'ite , 

COMME,  adv.  île  comparaison.  De 
même  que  ,  ainsi  que.  Ils  sont  faits  l'un 
comme  l'autre.  Cela  est  froid  comme  gla- 
ce. Il  est  hardi  comme  un  lion.  Faites 
comme  cela,  Cemme  j'espère.  Comme  l'on 
dit.  Comme  vous  voye^.  Je  regarde  cela 
comme  une  chose  non  avenue. 

On  dit  lamilièreuient,  Comme  cela  , 
pour  dire.  Ni  bien  ni  mal.  Comment  se 
porte-t-il  ?  Comme  cela. 

On  dit  familièrement,  en  parlantDe 
quelqu'un  ,  Il  est  comme  ce/a,  pour 
dire  ,  C'est  son  caractère,  sa  manière, 
son  usage ,  etc. 

En  ce  .sens  on  l'emploie  quelquefois 
pour  commencer  une  comparaison. 
Comme  le  Soleil  efface  les  autres  astres, 

ainsi,  etc,  

On  dit,  Comme  si,  pour  dire.  De 
même  que  si.  Il  me  vouloit  engager  dans 
cette  afj'^.ire,  comme  si  elle  eut  été  juste. 
Il  me  pressait  de  le  servir  ,  comme  si  j'y 
éiois  obligé. 

Comme  aussi.  Terme  de  Pratique, 
dont  on  se  sert  dans  un  Traite,  dans 
un  Acte  ,  dans  un  Contrat,  pour  dire, 
Et  pareillement,  et  de  plus.  //  est  por- 
té par  le  Contrat,  que  . ,  .  Comme  aussi 
que , ,  . 

Comme  es  effet.  Fajon  de  parler  , 
dont  on  se  sert  pour  confirmer  ce  que 
l'on  a  ciit.  yHest  homme  de  bien,  comme 
en  effet  il  l'est,  il  dira  .  .  . 

CosiMK  ,  signifie  quelquefois  Pres- 
que. Il  est  comme  insensé.  Il  est  comme 
mort.  Cela  est  comme  f  lit. 

Il  signifie  aussi,  Eu  quelque  façon. 
La  lumière  est  comme  l'âme  des  couleurs. 
Il  me  fait  tant  de  bien  qu'il  est  comme 
mon  père. 

Il  signifie  encore,  De  quelle  ma- 
nière. Je  ne  vous  dirai  point  comme  la 
Ville  fui  emportée  d'assaut,  l/'o'icicomme 
f  affaire  se  passa.  En  ce  sens  il  se  dit 
aussi  par  exclamation.  Comme  vous  me 
traite^  ! 

Il  signilie  encore.  En  vertu  de  qudî,- 
Obtenez  un  ordre  comme  il  fiut  ijijc  je 
parte,  11  est  du  style  l'amilicr. 
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Om-lqnes-nns  le  joignent  »rcc  Q.vri, 

el  diseit ,  Cumm,  r""-  ''"'•''""  it.c 
cda'  pour  <liro,  Comment  av07.-vo.is 
fl'rcJîal  En  cette  a-ception  .1  n'esl 
pins  q.!c  <l'i  style  familier. 
.  Il  «lénifier  .iiissi  ,  En  qualité  Ae.U 
Pape  neuf  (tn  con^dério;  comme  Chef 
éeVÉelise.  ou  comme  Pnncc  temporel 
Je  rot,  dis  cela  comme  votre  serviteur  et 


sismhe,  L.orsquL.  LU'""'  _^  ■,,■„;. 
à  Paris .  il  arriva  .etc.  Comme  le  jais'ns 
tell' chose,  j-arpris  lue  .  etc.  Comme  ds 
iloient  asseUus  ,  on  Uur  apporta  des 

Il  est  aussi  conionrtion  ,  et  sîgi^ifie, 
Pa  ce  qne  ,  vu  qu'e.  Comme  il  a  .ou,o«r. 
ain-i  le  bien  public ,  il  "  a  )ams:s  voulu 
cor^entir,  «/d.,.s  ^<^'\;^^^^Z 
il  est  quelquefois  suivi  de  l.i  p.irtituie 
Aussi  Comme  cet  homme  est  .nconstan 
1ns  ses  projets,  aussi  vci.-oniu',lreus. 

,it  rarement  en  ^ueljue  <^'"!«- 

CoMMH,  sianihe  aussi,  T^n'  que  , 
autint  que.  Rien  nanimeU  soldat  . 
'ômme  llspcir  du  pillage.  Riennencou- 
rZ  Us  Gens-de- Lettres  .  comme  de  voir 

''fet^T.^oiTQ.H.  Façon  de 
padèr  qui  a  vieilli,  pour  due,  i'.»î-. 

"'cÔMmÉMOIIAISON.  s.  f.  Terme 
de  Liturpie  dont  ou  se  ^"f  (>»  ^1^^ 
lant  De  la  mémoire  que  1  Eglise  iait 
le  SaintoudW  Sainte  le, ^^^^^^^ 
qu'on  célèbre  une  autre  FcU ■  ^  ifi'^« 
fait  commérnoraUon  d  un  tel  Saint,  ia 
eommémoraison  des  morts, 

COMMÉMOU.\TION,  s.  f.  signifie 
U  même  chose  que  Comraemoraison. 
n."mploiepa.tlculièrementeupar. 
lant  Du  iour  des  Morts.  La  commémo- 
ration des  morts. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  et  en 
plaisantant,  t^ous  avon* /ai.  comm.^o- 
Lion  de  roJj.  pour  dire  ,  Nous  avons 

fait  mention  de  vous.  . 

cÔ-VlMENrANT,  ANTE.  s.  Celui, 
celle  'qui  en  est  encore  aux  premiers 
c-lcmeAs  d'un  art ,  d'une  science.  Cet 
Auteur  .  ce  livre  est  trop  fort  pour  un 

'"coZlENCEMENT.  s.  m  Ce  par 
où  chaque  chose  commence-.  Bon  com- 
mencement. Mauvais  commencement.  Heu- 
reux commencement.  Au  commencev^ent  du 
monde.  Dis  le  commencement.  Dam  le 
Zmmencement.  Depuis  le  commencement 
J.  la  Monarchie.  Les  commencemens  des 
grands  États  sont  obscurs.  Le  commence- 
„tnt  d'un  livre.  Lire  un  hvre  depuis  le 
Commencement  ju.^.^à  la  fin.  Le  commer.. 
eement  de  l'année.  Etre  au  commencemeut 
iu  printemps.  Donner  commencement  a 
2eLe  chose  .  etc.  Souvent  .  de  petits 
lummencemens  on  vient  a  de  grandes  ckc- 
,ts  Cette  action  fut  le  commencement  de 
,a  fjrtune.  Un  beau  commencement  d  an- 
née   Un  heureux  commencement  de  ccm- 
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CoMMlîWf.BMKîts  ,  au  pluriel ,  se  dit 
Des  piemièics  levons,  «'«^^  P'"'';*';,'^ 
iil.truclions  en  quelque  Ail,  ou  c" 
q uelque  Science,  i/ a  ■i'fc«""''";^'-"- 
hmens  dans  les  Mathématiques,  dans  la 
peinture  .etc.  ,    ,„-,: 

Commencement  ,  se  prenil  auSM 
pour  l'riiuipe,  cause  l"-*"'»-''' '/,' 
dans  <o  sens  on  rfit,  n»e.  Duuestle 
commencement  et  la  fin  de  toutes  choses. 

COMMENCEll.  v.  act.  lair.-  ce  qui 
doit  ùlre  l.,il  d'abovl.  Commencer  un 
bâùmcnt.  Commencer  "" '""ï"?''-  t"'"' 
menccr  un  discours  .  etc.  Continuer  comme 
on  a  commencé.  Jl  faut  commencer  pa,  un 
bout .  et  finir  par  Vautre,  lia  c.mmen.enar 
où  il  falloit  finir.  Commencera  ba.r.  a 
dîner  Cet  enfant  commence  a  lire  .  a 
t  i  11  s'emploie  aussi  — ,'«  F^^;. 
sition  de.  Ce  Roi  a  commence  d^  r.gn 
en  telle  année.  Il  avoit  commenct  d  ^cnre 
si  lettre.    On    commençoit     d'ouvrir    la 

'"on  dit.  qu'^n  homme  commence  par 
oC^U,  autres  finissent,  pour  dire,  q.uj 
Les  premières  choses  qu  .1  f-'^ë»»^- 
les  artions  ,  les  progrès  de  ceux  qui 
travaillent  riepuis  '«"«-""";?'•„„,„,. 
Ou  dit  Commencer  Tanr.ee  .commen 
,e?  a    oùmée  par  telle  ou  telle  chose. 


ZrUetelUoutelU  chose,  po"'  '1>"'. 
^quc  C'est  la  première  <liose  cju  ..n  Uu 


On  dit ,  Prendre  commencement,  pour 
drc  Commencer.  Cette  Monarchie  a 
Bris  «on  cimmencement  dans  un  tel  siècle. 

\.v  •  oMMEsciEMi'.NT.  Fa-, On  de  p.ir 
ler.idrcrhial.-.  Au  commencement  Dieu 
tria  le  Ciel  et  11  l\rre  :  et  alors  il  se  dit 
a' Une  manière  absolue. 


nue  C'est  la  prcmit't  w."..-  j 
cette   aiinue-U,   cette  lournce-la.   i.t 
ou  dit  "  peu  près  dans  le  mènie  sens 
l'Un  Prince  a  commencé  son  r^gne,  par 

rétablir  le  bon  ordre  dans  son  ttat. 
"on  dit   aussi,    Commencer    lann^. 
commencer  la  journée .  pour  '1'^^     f.t  e 

encore  .Uns  les  P "^^ '".','' ^^\  f^-^^V^e 
l'année,  dans  les  premières  1'^'"  " '^^ 
la  iournéc.  Kous  nejaisons  que  de  com- 
mencer Vannée.  On  ne  fait  que  de  com 
mencer  la  campagne.  ..i^dniiné 

En  oarlan  t  d' Un  homme  qui  a  donne 
,  q^aJqù'un  le.  premières  levons  les 
a  qjLinui  i„„„mr>n<!  de    quelque 

premiers  commencemens  de   q        i 
ait    de  quelque  science  ,  et  qui  a  etc 

trer  i  faire  des  armes,  a  monter  a  clie 

1  i  danser,  etc.  on  dit,  que  Cest 
]:]:il-TcZnencé.  Ce  Maître  àjanser 

nest  bon  nu  à  commencer  les  enjans. 
"  On  dit 'aussi ,  qu'  «/«  .""""nu-ElT; 
n,,ncé  un  enfant,  pour  dire  ,   qu  EUe  a 
TtéU  première  à  lui  donner  a  teter. 

CoX^CBK,  s'emploie  aus.i  quel- 
quefois absolument.  Ce  jeune  homme  a 

Incere^.vousf  Je  commencerai  par -U 
Je  ne  fais  que  de  commencer.  ,ue  com 
mencer.  S'il  continue  comme  d  a  commen- 
''bn::i'î?ri";erbialement,^'a;,«yà;r 

'"commen'cek  ,  est  aussi  neutre.  L'an- 
née commeneoit.  Le  Sermon  commence.  Ce 

lire    cet  ^  "aran;,"'  '  "  '""""  TsZlL 
Un.    La  ComUe  a  commencée    f_ 

heure.  Une  telle  montagne,  une  f'^^^^^^ 
rét  commence  en  un  tel  Heu.    " 

DUi  cirent.  .   .    ^ 

'^Co.MMBSCB,  SE.  participe. 
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COMMF.NDATAIUE.  adj.  dos  2  t;. 
Qui  possède  un  IkncUcecn  commende. 
Ab'^é  Cmnmcndataire.  ,■    -  ■    / 

C  )MMKNDE.  s.  f.  Titro  de  ^'-nèr 
lice  que  le  Vape  donne  à  un  Ecclésias- 
tique nommé  par  le  lloi ,  pour  uno  AU-  ^ 
baye  régulière  ,  avec  pcrur-.ss.on   au 
Co  nmendalairo  de  disposer  des  fruits 
pend.nt  sa  vie.  La  Commende  estime 
détoe-iùon  au  dr»li    c:)mmim.    J.n  Lom- 
mende  netcit  autrefois  .7'.e  Vadmuy.stra-      . 
ticr  du  temporel  /t.'n  Bénénce  .  ,usjuà 
ce  que  le    Titulale  tût  été  nomme;  eW; 
n'était  ordinairement  que  pour  six  mois.  . 
■  COAIMENSAL.  ad).  Ce  mot  se  dit 
proprement  de   ceux   qui  mangent   i 
mrme  t.dilc,  Cest  mon  Commensal,  nous 
sommes  Commensavx;  "'ji^sil  »  es|  R"*'^ 
d'usage  qu'en  parlant  Des  Oll.ciers  de 

Ta  H.ioii  du  R.i.  n  ^^"""''TJe' 
la  Maison  du  Roi.  Les  Maîtres  des  Re- 
nuétes  et  tous  les  Conseillers  du  Grand 
lonseil.  sont  Comm-.n^aux  .sont  réputés 
Commensaux  de  la  Mas-n  du  Kct, jouis- 
sent du  d.oit  des  Commensaux.  Les  Com- 
mensaux ont  droit  de  Committimus. 

COMxMENSALlTE.  s.  t.  Droit  des 
Commensaux  de  la  M-u.on  du  Hoi. 
L'AcadJmie  rranpisc  jouit  du  droit  de 

'^"COMMENSURABIUTÉ.  s.  féni. 
Terme  de  Matlu-m '.tique.  R.ipport  de 
nombre  à  nombre,  eiif.e  <!cux  gran- 
deurs qui  ont  une  mesure  commune. 

COMiMENSUnABLE.  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Mathématique.  Il  se  dit  Ue 
lieux  or.mdeurs  qui  ont  un  rapport  de 
nombîe  à  nombre  ,  ou  ,  ce  qui  revient 
au  même  ,iine  mesure  commune.  J-ous 
Us  nombres  entiers  et  rompus  sont  com^ 
mensura'Us  entr'eux.  Lignes  commensur 
rabUs    entrelles.   Grandeurs   commcnsu. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  sorte,, 
de  quelle  manière.  Si  vous  voule^  savoir 
coinment  la  chose  s'est  passée  .  je  vous  U, 
dirai.  Je  ne  sais  comment  ilpeut  subsister. 
Comment  se  porte-t-il  f  Comment  a-t-it. 

nu  se  sauver  f  ,        ,.  .  1 

11  s'emploie  quelquelois  par  excla- 
mation et  pour  marquer  l'etonnement 
où  Ion  est  de  quelque  chose  •  et  alor» 
il  se  dit  pour  signiher,  Eh  quoi  ! 
Est  -  il  possil  le  !  Comment  !  malheu- 
reux avet-vous  bien  l'assurance  de  sou- 
tenir'cela  ?  Comment  !  est  -  il  donc  vrat 
au  il  soit  mort  ?  .      .^  ■    . 

Il  se  dit  aussi  dans  la  signifacation 
;  Pourquoi  ,    d'où  vient  que  ?Cûm- 


de  Pourquoi,  dou  vi^.u  que  • 
,„e,it  vous  e-ies-vous  anse  de  venir  .«t.* 
Commenl  s'est  ■  il  adressé  a  mot  plutôt 
nu'à  un  autre  f        _  .    .      .-r 

On  le  fait  quc-iuefois  substantif, 
r  ,^mmrnt  J'icnore  le  comment,  poui' 
lire  Ea  manière  dont  cela  s'est  taif. 
'  COMMENTAIRE,  s.  mis.  Êdair- 
cisseuiens,  observations  et  remarques 
sur  un  livre  ,  pom'  en  faciliter  l'in- 
telliornce.  Docte  Commentaire.  Ample. 
Commentaire.  Commentaire  sur  la  Bible. 
Commentaire  sur  Aristote  .  sur  Hippo- 
crate  Faire  un  Commentaire,  taire  des 
Commentaires.  Ce  livre  est  si  obscur  et  st. 
^UH-ih  au  un  ne  le  peur  entendre  sans 
ttmentLe.  Il  le  faW.  lire  avec  ua 
Commentaire.  Le  Lexte  et  U  Comv^en- 
taire.  Ctli  n'a  pas  besoin  de  0»minen^ 

«aire.  _    , 

L  1  2 


368  C  O  M 

Il  se  <lit  fiijurénicnt  De  l'interpré- 
tation mnliiinc  qu'on  «lonne  anx  dis- 
rcurs  ou  aux  actions  de  quelqu'un, 
yoilà  comme  je   l'ai   ouï  conter;   mais 

le   Commentaire  ajoute  j    dit  que 

^  Jt  Jait  des  Commentaires  sur  les  actions 
de  tout  le  monde.  On  ferolt  là  -  dessus 
nn  beau  Commentaire.  On  lit  bien  des 
Commentaires.  On  fît  divers  Commentai- 
res sur'  cette  proposition  -  là  j  sur  cette 
parole-là. 

CoMMEUTAinES  ,  SU  plur.  Ce  mot 
est  particulièrement  nliecté  nux  Mé- 
moires que  César  nous  a  laissés  ;  et 
quclqncsEcrivîunsniOflernfSont  donné 
Je  même  titre  à  leurs  Mémoires.  les 
Commentaires  de  César. Les  Commentaires 
de  Mor.tluc. 

COMMENTATEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  fait  un  Commentaire.  Bon  Com- 
mentateur. Docte  ,  savant  Commentaieur. 
I^nnuyeux  Commentateur.  Les  Commen- 
tateurs de  la  Bible.  Les  Commentateurs 
d'Aristote.  Les  Commentateuis  d'Homère, 

COMMENTER,  v.  act.Faire  un 
Commentaire.  Commenter  la  Bible.  Com- 
menter les  hphres  de  Saint-Paul.  Plu- 
sieurs sarans  hommes  ont  commenté  Ho- 
m'ere.  Commenter  Kirgile. 

Il  est  .nussi  neutre  ,  et  si;^ifie  , 
Tourner  en  mauvaise  part;  et  alors 
il  se  met  toujours  avec  la  préposition 
fur.  Il  commente  sur  tout.  Je  ne  crains 
point  que  l'on  commente  sur  mes  actions. 
Il  n'y  a  point  à  comm.enter  là-dessus. 

Étant  mis  absolument ,  il  signifie  , 
Ajouter  malignement  à  la  véiite  de  la 
chose.  Jl  en  dit  plus  qu'il  n'y  en  a ,  il 
commente  un  peu. 

COMMER.  V.  n.  Faire  des  compa- 
raisons ,  dire  qu'une  chose  est  comme 
une  antre.  Vraiment ,  voilà  bien  comme. 
Il  ne  jalloit  pas  commet  si  désobligeam- 
ment.  Il  est  du  style  familier. 

COMMER  CABLE,  adjectif  des  2 
çcnres.  Qui  peut  être  commercé  avec 
lacilité.  Effets  commerfables.  Billets 
comw.erçablcs 

COMMERÇANT,  ANTE.  s.  Celui, 
relie  qni  trafique ,  qui  commerce  en 
^ros.  Un  bon  Commerçant.  Un  riche  Com- 
merçant. 

COMMERCE,  sul).  masc.  Trafic, 
négoce  de  marchandises  ,  d'argent  , 
soit  en  gros,  soit  en  détajl.Za  liberté j 
la  jàcilité  du  commerce.  Etablir,  réta- 
blir le  commerce.  Cela  fait  rouler  le 
commerce.  Défendre  ,  interdire  h  com- 
merce. La  paix  entretient  le  commerce  , 
fait  aller  le  commerce  ,  fait  fleurir  le 
commerce  j  met  de  l'argent  dans  le  com- 
Tneree.  La  guerre  fait  cesser  le  commerce  , 
rompt  le  commerce.  Le  commerce  est  in- 
terrompu ,  perdu  J  ruiné.  Le  commerce 
Tfl  bien  ,,  ne  va  plus.  Le  commerce  enri- 
chit un  Etat  J  est  la  richesse  d'un  Etat. 
Le  commerce  du  Levant.  Le  commerce 
d!S  épiceries.  Le  grand  commerce  de  Mos- 
covic  est  de  fourrures,  etc.  Le  commerce 
des  soies  J  des  toiles  ,  des  cuirs.  En  ce 
pays-là  J  en  fait  commerce  de  toutes  sor- 
tes de  marchandises.  Le  commerce  ne 
demande  que  liberté  et  protection. 

CùsiMERCE  ,  se  prend  quelquefois 
Tiour  Le  corps  des  Commerçans  et 
Négocians.  Cette  Loi  a  révolté  tout  le 
Citmmerce. 

On  dit  ligurémcut  d'Un  homme  «jui 
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se  mêle  do  quelque  pratique  on  intri- 
gue qui  n'est  pas  honnête,  t]ull  jait 
un  mauvais,  un  méchant ,  un  vilain  com- 
merce ,  un  honteux  commerce. 

Co^ïMERCE,  signifie  aussi  Commu- 
nication et  correspondance  ordinaire 
avec  quelqu'un  ,  soit  pour  la  société 
seulement,  soit  aussi  pour  quelques 
affaires.  Dans  le  commerce  de  la  vie. 
Dans  le  commerce  du  monde.  Avoir  com- 
merce ,  entretenir  commerce  avec  quel- 
qu'un. Ils  ont  grand  commerce  ensemble. 
Ils  sont  en  grand  commerce  l'un  avec 
l'autre.  Je  suis  bien  son  seniteur ,  mais 
point  de  commerce.  Il  a  rompu  tout  com- 
merce avec  C'-s  gens-là.  (^nel  commerce 
ont-ils  ensemble  ?  Ils  entretiennent  com- 
merce de  lettres,  ou  par  lettres.  Ils  ont 
commerce  de  nouvelles.  Commerce  d'esprit. 
Commerce  de  Littérature.  Commerce  de 
galanterie.  Commerce  i  mocent.  Commerce 
suspect.  Commerce  scandaleux. 

On  dit  ,  Avoir  commerce  ,  être  en 
commerce  avec.  ...  Et  il  s'entend  en 
mauvaise  part  ,  quand  on  parle  de 
personnes  de  dilférens  sexes. 

On  dit  ,  qu'(/n  homme  est  d'un 
agréable  commerce  ,  d'un  bon  commerce  , 
pour  dire,  qu'il  est  d'agréable  société  ; 
et  d't/n  commerce  sur,  pour  tlire,  qu'On 
peut  se  fier  a  lui ,  qu'on  peut  lui  con- 
fier ses  secrets. 

On  dit ,  Jeu  de  commerce  ,  pour  ,  Jeu 
de  cartes  entre  trois,  quatre,  jusqu'à 
neuf  personnes. 

COMMERCER,  v.  nent.  Trafiquer, 
f.iire  commerce.  Des  Marchands  qui 
commercent  dans  leLevant,  en  Espagne  , 
aux  Indes. 

COMMERCIAL  ,  ALE.  adject.  Qui 
appartient  au  commerce.  Parmi  les 
Politiques ,  les  uns  donnent  la  préférence 
au  système  agricole  ,  les  autres  au  sys- 
tème commercial.  Les  effets  commerciaux. 
Statuts  commerciaux . 

COMMÈRE,  s.  f.  Celle  qni  a  tenu 
un  enfant  sur  les  fonts  ;  et  elle  a  ce 
nom  tant  à  l'égard  de  celui  avec  qui 
elle  l'a  tenu  ,  qu'à  l'égard  du  père  et 
de  la  mère  de  l'enfant. 

Commère,  se  dit  aussi  d'Une  femme 
de  basse  condition  ,  qui  veut  savoir 
toutes  les  nouvelles  du  quartier  ,  et 
qui  parle  de  tout  à  tort  et  à  travers. 
C'est  une  commère  ,  une  vraie  commère  , 
une  franche  commère.  Il  est  familier. 

On  le  dit  aussi  par  extension  ,  De 
toute  autre  femme,  de  quelque  con- 
dition qu'elle  soit ,  qui  a  le  même 
défaut. 

On  dit  aussi  familièrement ,  Ccst 
une  bonne  commère  ,  une  maîtresse  com- 
mère ,  pour  dire.  C'est  une  femme 
hardie  et  rusée  qui  va  à  ses  fins  ,  sans 
se  mettre  en  peine  de  rien. 

On  dit  proverl>iaIement  et  familiè- 
rement ,  que  Tout  va  par  compère  et 
par  commère  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
se  fiit  par  faveur  et  par  rc-  omman- 
dation. 

COMMETTANT,  s.  m.  Terme  de 
Commerce.  Celui  qui  charge  un  autre 
d'une  affaire.  Il  se  dit  aussi  en  termes 
lie  Négociation. 

C03IMETTRE.  v.  art.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Mettre.}  Faire.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  De  ce  qui  est 
pétlié  ,  crime  ou  faute.  Commettre  un 
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crime,  une  fiute  ,  une  méchante  actian. 
Commettre  tin  péché.  Il  n'a  commis  en 
cela  qu'une  faute  l;;gère.  Commettre  une 
irrévérence  dans  l'Eglise.  C'est  commettre 
une  incivilité ,  que 

Il  signifie  aussi,  Employer,  pré- 
poser pour  un  temps  ;  et  alors  il  ne  se 
dit  que  Des  personnes.  Commettre  un 
homme  à  une  charge,  à  un  emploi.  On 
l'a  commis  à  l'exercice  d'une  telle  charge. 
Le  Roi  l'a  commis  pour  avoir  soin  de.  .  , 
Ce  sont  des  gens  qu'on  a  commis  exprès 
pour  cela.  On  a  commis  un  tel  Juge  peur 
informer. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Com- 
mettre un  Rapporteur ,  pour  dire  ,  Don- 
ner, nommer  un  Juge  pour  être  Rap- 
porteur dans  une  affaire.  Cest  Mon- 
sieur le  Chancelier  qui  com.met  les  Rap- 
porteurs au  Conseil.  Un  tel  Maître  des 
Requêtes  a  été  commis  pour  Rapporteur. 

On  dit  absolument,  Cest  aujourd'hui 
que  Monsieur  le  Chancelier  commet ,  pour 
dire,  C'est  aujourd'hui  que  Monsieur 
le  Chancelier  nomme  ceux  qui  doivent 
rapporter  les  instances  devant  lui. 

Co:\iMETTitE  ,  signifie  encore  Con- 
fier. J'ai  commis  cela  à  vos  soins.  Je  vous 
en  ai  commis  le  soin. 

On  dit  ,  Com.mettre  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'exposer  à  recevoir  quelque 
mortification,  quelque  déplaisir,  soit 
en  se  serv.mt  mal- à -propos  de  son 
nom  sans  son  aveu  ,  soit  autrement. 
Je  ne  veux  point  ,  s'il  vous  plaît ,  que 
vous  me  commettiez  là  -  dedans,  l^'aye^ 
pas  peur  ,  je  ne  vous  commettrai  point. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  com- 
mettre ,  pour  dire  ,  S'exposer  à  rece- 
voir quelque  déplaisir,  à  tomber  dans 
quelque  embarras.  Un  Ambassadeur  se 
commet  ,  quand  il  excède  ses  pouvoirs. 
Un  grand  Prince  ,  un  grand  Prélat ,  un 
grand  Magistrat  se  commet  ,  quand  il  se 
mesure  avec  un  homme  de  rien. 

On  dit  aussi ,  Commettre  le  nom  et 
l'autorité  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  S'en 
servir  en  des  choses  qui  ne  le  méritent 
pas  ,  ou  l'exposer  mal  -  à  -  propos  à 
recevoir  quelque  préjudice.  Il  est  de 
la  prudence  d'un  Ambassadeur  de  ne  pas 
commettre  le  nom  de  S0n  Maître.  C'est 
commettre  l'autorité  du  Roi  ,  que  d'en 
user  de  la  sorte. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  à  peu  prè» 
semblable  ,  Commettre  les  armes  ,  la 
réputation  des  armes  du.  Prince  ,  com~ 
mettre  la  fortune  de  l'Etat,  pour  dire. 
Exposer  mal-à-propos  les  armes  du 
Prince  ,  exposer  la  fortune  de  l'Etat 
au  hasard. 

On  dit  ,  Commettre  deux  personne» 
rune  avec  l'autre  ,  pour  dire  .  Les  met- 
tre dans  le  cas  de  se  brouiller  ensem- 
ble. Il  a  commis  le  père  avec  le  fils.  Il 
a  fait  des  rapports  qui  ont  pensé  tes  com- 
mettre l'un  avec  l'autre. 

On  dit  aussi ,  Se  commettre  avec  queU 
ou'un,  pour  dire,  S'exposer,  se  mettre 
au  hasard  d'avoir  une  affaire  ,  un 
démêlé  avec  lui.  t-'ous  fere^  bien  de  ne 
vous  pas  commettre  avec  lui ,  c'est  un 
homme  dangereux. 

Commis,  ise.  participe. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  ses  causes 
commises  aux  Requêtes  du  Palais  ,  aux 
Requêtes  de  l'Hôtel,  etc.  pour  dire, 
qu'En  coïiainet  occasions  il   a  dioU 
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ri'y  plaiilotm  ])rcmiprp  instarre  i  ri 
«l'y  ntfirrr  les  proct^s  qii*on  lui  atirciit 
inrrntcs  on  d'flurrrs  Juridicrinns.  I.ex 
Cfltnniensttux  de  la  Maison  du  Koi  j  l^s 
Quarante  de  l'j4cadJmie  Françoise  j  nnt 
leurs  causes  commises  aux  Kequétes  du 
Palais  ,  aux  Requîtes  de  l'Hôtel. 

COMMINATOIRE,  ptlj.  «les  s  e- 
Terme  lie  Pr.-wiqiie,  qiii  se  dit  d'Un 
arlp  dans  lequel  on  a  inst-ié  une  clause, 
rontf-nant  quelque  niennt?p  en  cas  de 
contravention.  Clause  comminatoire.  Ju- 
gement j  Sentence  comminatoire.  Peine 
comminatoire.  Cela  n'est  que  commina- 
toire. 

COMMIS,  sub.  masc.  Celui  qui  est 
chargé  par  un  autre  de  quelque  em- 
ploi ,  de  quelque  (onction  dont  il  doit 
lui  rendre  compte.  II  ne  se  dit  puère 
que  De  ceux  qui  sont  cmp'ovés  de 
cette  sorte,  ou  clii?  1rs  .Secrétaires 
d'Etat ,  ou  dans  les  Finances  ,  ou  dans 
quelque  Grelié.  Commis  du  Trésor 
Royal.  Un  Commis  des  Aides.  Un  Com- 
mis des  Gabelles.,  Le  premier  Commis 
d'un  Secrétaire  d'Etat.  Il  a  plusieurs 
Commis  sovs  lui.  Il  est  Commis  d'un 
tel ,  che^  un  tel.  Premier  Comrr.is  des 
finances. 

COMMISE,  s.  f.  Terme  qui  n'est 
«l'usj};c  qu'en  matière  féodale. On  dit, 
Fief  tomhé  en  commise  ,  pour  dire  , 
Un  Fief  que  le  Seigneur  a  droit  de 
réunir  ,  faute  de  devoirs  rendus  par 
te  vissai. 

COMMISERATION,  s.  fém.  Pitié, 
inisëricor.le  ,  sentimens  de  compas- 
sion. Cela  excita  une  grande  commisé- 
ration dans  toute  l'Assemblée. 

COMMISSAIRE,  sul).  m.isc.  Celui 
qui  est  commis  par  le  Prince  ,  ou  par 
une  autre  Puiss.}nce  légitime  ,  pour 
exercer  une  fonction  ,  une  Juridic- 
tion ,  que  sans  cela  il  n'auroit  p.is 
«Iroit  d'exercer.  Les  Juges  orditaircs 
hii  étoicnt  suspects ,  il  a  demandé  d.s 
Commissaires  au  Roi.  Le  Roi  a  donné, 
A  nommé  des  Commissaires  pour  exami- 
ner ,  ,  pour  juger.  Commissaires  ,  du  Roi 
aux  Etats  de  Languedoc  ,  aux  États  de 
Bretagne.  Le  Commissaire  du  Roi  prO' 
posa  a  V AssemhUe,...  Des  Commissaires 
furent  nommés  pour  régler  les  limites. 
Donner  des  Commissaires  à  un  criminel 
d'£tai  pour  lui  faire  son  procès.  Le  Par- 
lement a  nommé  des  Commissaires  pour 
instruire  Vajfaire  sur  les  lieux.  Il  a 
nommé  tels  et  tels  Conseillers  pour  Com- 
missaires. Le  Parlement  a  nommé  ,  a 
député  un  Commissaire  pour  ouïr  les  Par- 
ties. Commissaire  en  cette  partie.  Com- 
missaire député.  Commissaire  nommé  pour 
se  transporter  sur  les  lieux.  Commissaire 
départi  dans  une  telle  Province. 

Dans  les  Parlemens  ,  on  appelle 
Commissaire  de  la  Cour ,  Un  Commis- 
saire du  Parlement  ,  ou  de  quelque 
autre  Cour  supérieure.  Le  prnc:s  a  été 
^u  par  les  Commissaires  de  la  Cour ,  il 
n'est  plut  quettion  que  de  le  rapporter  à 
la  Chambre. 

Travailler  de  grands  Commissaires  , 
se  dit  Lorsqu'un  certain  nombre  de 
Conseillers  avec  le  Présiilent  travail- 
lent extraordinairement  dans  lePal  lis 
même  ,  a  l'examen  ,  i  la  discussion 
d'une  al'taire  ;  et  Travailler  de  petits 
Commissaires  ,   se   dit ,  Lorst^ue  c'est 


/ 

C  O  M 

chez  le  Président  que  les  Con.'îciilcrs 
s'assemblent  pour  travailler. 

On  dit,  qu' t'nc  affaire  a  été  jugée 
de  grands  Commissaires  >  et  qu'«//e  a  été 
vue  de  petits  Commissaires. 

On  appelle  encore  Commissaire  ,C.'^\i^\ 
qui  est  établi  par  autorité  de  Justice 
pour  gouverner  ,  pour  réi;ir  des  bieni 
saisis  ou  mis  en  st'questre.  //  a  été 
ordonné  que  les  biens  en  question  seraient 
régis  par  Commissaires.  L'Huissier  ,  le 
S.rgent  établi  Commissaire  au  régime  des 
biens  saisit  par  Justice. 
,  Commissaire  aux  Saisies  réelles.  Of- 
ficier qui  est  commis  pour  avoir  soin 
des  biens  saisis  réellement. 

Commissaire  au  Châtelet ,  ou  sim- 
plement Commissaire.  Officier  de  Po- 
lice ,  qui  a  soin  de  faire  observer  par 
les  Bourgeois  de  Paris  les  Réf^lemens 
et  les  Orflonnances  de  la  Police.  Paire 
sa  plainte  ,  porter  sa  plainte  devant  un 
Commiss.iire  y  devant  le  Commissaire.  Il 
a  été  assigné  de  l'ordonnance  du  Com- 
missaire. Le  Commissaire  a  mis  le  scellé. 
EnvoyerquerirU  Commissaire  du  quartier. 

Commissaire  des  Guerres.  OlHcier 
préposé  pour  avoir  soin  de  la  police 
des  troupes  dans  la  marche  ,  leur  faire 
faire  la  montre  et  les  faire  payer.  Jl 
est  Commissaire  des  Guerres  dans  un  tel 
département.  Acheter  une  Charge  de  Com- 
missaire des  Guerres. 

Commissaire  des  Vivres.  Officier 
préposé  ou  commis  pour  avoir  soin  des 
vivres  d'une  armée,  ou  d'une  place  de 
guerre. 

CoMMiss.viRE  d'Artillerie.  Officier 
commis  ponr  servir  dans  l'Artillerie  , 
et  pour  avoir  soin  de  tout  ce  qui  en 
regarde  l'attirail  et  l'équipante. 

CoMMissAir.E  de  Marine.  Officier 
préposé  pour  avoir  soin  de  ce  qui 
concerne  les  vaisseaux  et  les  ealères  , 
et  pour  passer  en  revue  les  Officiers 
et  les  lioupcs  de  In  Marine.  Commis- 
saire de  la  Marine  du  Ponant.  Commis' 
saire  de  la  Marine  du  Levant.  Commis- 
saire général.  Commissaire  ordonnateur. 

Commissaire  général  de  la  Cavalerie. 
OtIiLier  principal  qui  commande  la 
Cavalerie  k-oère  sous  l'autorité  du 
Colonel  General  ,  et  du  Mestre-de- 
Cimp  Gi-néral  ,  on  en  leur  absence; 
et  on  appelle  son  Kéf^inient  Le  Com- 
missaire Général. 

Commissaire  des  Konvrcs, Celui  qui 
dans  une  paroisse  recueille  la  ia.\e 
qu'on  y  a  faite  pour  les  pauvres. 

COMMISSION,  s.  f.  Fait,  action  , 
chose  commise.  En  ce  sens  il  n'est 
{;uère  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Pé- 
ché de  commission.  On  l'oppose  à  péché 
iVomission. 

11  sisjnihe  aussi,  Cli.nrge  qu'.in  donne 
h  quelqu'un  de  fiire  quelqiie  chose. 
Commission  honorable  ,  agté.ihle  ,  dif- 
ficile ,  pénible  ,  fâcheuse.  Donner  com- 
mission à  quelqu'un  de  faire  quclq  te 
chose  ,  lui  donner  une  commission  ,  le 
charger  de  ifuelque  commission,  faire  une 
eommifàîon)  Exécuter  une  commission. 
S'acquitter  c'**  sa  commission.  Outre-pas- 
ser  sa  commission.  Les  Anibassadetirs 
ayant  exposé  leur  commission.  Jl  a  reeti 
commission  d'aller  en  tel  lieu.  Révoquer 
une  commlssinn.  Elle  a  comniisston  d'ache- 
ter les  plis  belles  étofj'es. 
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On  di*  d'Une  personne  ,  que  Cisf 
cH:  qui  j'aie  toutes  les  C'jmmi.^sions  de  la 
Province  ,  piuir  dire  ,  que  C'est  à  elle 
qu'on  s'adresse  de  toute  la  Province 
pour  toutes  sortes  d'emplettes.  On  dit 
dans  ce  in^me  sens  :  On  lui  envoie 
plusieurs  commissions  et  point  d'argent. 
Donner  vos  commissions  à  qui  vous  vcu- 
dre^.  Je  ne  veux  plus  me  mêler  d-e  vus 
commissions.  Elle  est  toujours  c/rrj  les 
Marchands  peur  quelque  commission  ,  ete. 
En  toutes  ces  sortes  de  phr.nses,  Cotn- 
mission  se  prend  toujours  pour  Ch.irue 
d'acheter. 

On  dit  il'Un  laquais,  qu'il  fait  bien 
les  commissions  qu'on  lui  donne  ,  qu'i/ 
jait  fore  bien  des  commissions  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  bien  les  messages  dont 
on  le  charge  ;  et  qu'ii  est  alié  en 
commission,  pour  dire  ,  qu'il  est  allé 
faire  une  comiuission  dont  on  l'a 
chargé. 

Commission-  ,  se  prend  aussi  pour 
Un  Mandement  du  Prince  ,  ou  une 
Ordonnance  du  Magistrat,  ou  de  quel- 
que autre  personne  ayant  autorité  de 
commettre  ,  de  députer.  Commission 
verbale.  Commission  par  écrit.  Il  a  obtenu 
une  commission  du  Roi  adressante  à.  .  .  . 
Expédier  une  commission.  Sceller  une  com- 
mission. Sa  commission  porte  que 

//  exerce  cette  charge  en  vertu  de  la 
commission  qu'il  en  a  obtenue  ,  en  vertu 
de  sa  commission  ,  par  commission.  Ub- 
tcnir  commission  d'un  Juge.  Il  demandait 
p'r  ra  requête  commission  pour  Informer. 
Le  Parlement  a  décerné  commission.  La 
commission  s'adresse  aux  Juges  des  lieux. 
Paire  enregistrer  une  commi-ssion.  Il  a 
reçu  une  ct.mmission  de  son  Supérieur  , 
de  son  Géitéral.  Quand  ils  furent  assem- 
blés ,  il  leur  exposa  la  teneur  de  sa 
commission.  Dél'ivrer  des  commissions  pour 
la  levée  des  tailles.  Délivrer  des  commis- 
sions pour  lever  des  troupes.  Expédier  des 
commissions  pour  de  nouvelles  levées.  Il 
a  commission  de  Colonel.  Commission  de 
Colonel  réformé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  emploi 
qu'on  exerce  ,  comme  y  a;ant  été 
commis  pour  un  temps  r  e'  alors  il 
s'oppose  il  Oilice  ,  Charge-.  Ce  n'est  pas 
une  charge  ,  ce  n'eit  qu'une  commission  , 
qu'itne  simple  commission.  Il  a  Ar  com- 
mission générale  des  vivres  en  Flandres. 
Une  commi.tsion  dans  les  Aides,  dans  les 
Gabelles.  Il  eit  <j//<^  en  c^'mmlssion.  Un 
l'a  envoyé  en  commission.  Le  temps  de  sa 
commission  expire  bientôt.  Il  est  hors  de 
sa  commission.  Il  est  de  retour  de  sa 
commission.  If  a  une  commission  qui  ne 
vaut  pas  grand  chose.  C'tst  une  commis- 
sion Jort  lucrative.  Révoquer  une  commis- 
sion. On  lui  a  continrté  sa  commission. 
On  l'a  continue  dans  sa  commission. 
'  COMMISSrONNAIRE.  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d'une  commission  pour 
quelque  particulier.  I!  n'est  ^uère  d'o- 
sage  qu'en  matière  de  négoce  ;  et  il 
se  dit  principalement  d'Un  correspon- 
dant qui  s'est  chargé  de  l'achat  ou  du 
débit  de  quelques  marchandi>^es.  Ces 
Marchands- là  tiennent  un  Commission- 
naire dans  Is  principales  yHles. 

On  appelle  aussi  Commissionnaires  , 
Des  gens  qu'on  prend  an  coin  des  rues 
pour  foire  des  rricssages. 
COMMISSURE,  sub.  Km.  Terme 
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«lulactviiie,  q;ii  sn  rfit  Da  ponit  d'iinion 
ùe  ciiielqiins  parties  ili>  roips  humain. 
£a  cwmniVssure  dis  nerfs  cpUjucs.  La 
tammissiire  des  i-vres.' 

COMÎVirTTIMUS.  s.  m.  lettres  de 
Coinmirimus.  (  Jlot  LnMii  f]ui  ^gniKe, 
î^ous  commettons.  )  Tcroie  iic  Cli.mccl- 
l.'iie.  On  appelle  ninsi  Dos  Lettres  de 
C  i;incell3rie,  par-tàsquelteslcacauscs 
qu'on  a,  tant  en  demandant  qu'en  dé- 
tendant, snnt  commises  en  iironitere 
instance  aux  Kequétcs  du  Palais  ou 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Ccmmiitirr.us  du  grand 
Sceau.  Les  Lettres  qu'on  obtient  pour 
les  causes  qui  sont  liurj  du  ressort  du 
Parlement  de  Paris  ;  et  Corr.miltimus 
da  petit  S:eau  ,  Celles  qui  ne  sont 
■valab'es  que  dans  l'étendue  d  un  Par- 
lement. Des  Lettres  de  Cummitiimus. 
Faire  expédier  ,  f-ùre  si^nijier  un  Com- 
r,ruti,nus.  Il  fit  renvoyer  la  cause  en  vertu 
de  son  Committimii;.  tvoquer  une  ause 
en  \ertu  d'un  Committimus.  Jo::s  les 
Commensaux  de  la  Maison  du  Roi  ont 
droit  de  Committimus. 

On  appelle  aussi  Committimus ,  Le 
droit  de  Committimus.  Un  a  6té  depuis 
peu  le  Committimus  à  plusieurs  Com- 
ciunautés. 

C0:MMITTITUR.  s.  mas.  Terme 
de  formule,  qui  se  dit  d'Une  Orilon- 
^nnce  du  Conseil,  pour  commettre  un 
Rapporteur.  Mettre  une  Requête  au  Con- 
ecil  pour  avoir  un  Cmmittitur.  Monsieur 
te  Chancelier  a  mis  le  Committitur  sur  lu 
Requête.  _  ^         .    . 

On  appelle  Requête  de  Committitur , 
l.a  Requête  par  laquelle  on  demande 
fiu'un  Rapporteur  suit  commis. 

COMMODAT.  Siibst.  mas.  Terme 
de  Jurisprudence.  Pièt  gratuit  d'une 
chose  qu'il  faut  rendre  en  nature  après 
un  certain  temps. 

COJIMODE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
est  aisé  ,  propre  ,  convenable  ,  dont 
l'usage  est  utile  et  facile.  Habit  com- 
mode" Maison  commode.  Cette  voiture 
est  fort  commode.   C'est   une  chose  bien 

commode  que   de Une   telle  sorte 

d'habit  est  commode  pour  le  chaud  > 
pour  le  froid.  Cela  est  commode  pour 
la  ville  ,  pour  la  campagne.  Commode 
dans  la  chambre  j  dans  le  lit.  Commode 
à  ceux  qui  montent  à  cheval,  à  un  homme 

On  dit  liguïément  ,  qu'  l/n  homme 
est  fort  cortimode  dans  la  société  .  com- 
mode à  vivre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
d'une  soticté  douce  et  aisée  ,  d'un 
bon  commerce.  On  dit  dans  le  même 
sens,  qu'I/  a  l'humeur  commode ,  l'esprit 
eommode. 

Commode,  s'emploie  aussi  pourTrop 
indulgent ,  trop  facile.  Ainsi  on  dit 
d'Un"  mari  qui  ferme  les  yeux  sur  la 
mauvaise  conduite  de  sa  femme  ,  que 
Çest  un  mari  commode;  et  d'Une  femme 
qui  donne  trop  de  liberté  à  sa  fille  , 
<iue  Cest  une  mè:e  commode. 

Commode  ,  en  matière  de  Morale, 
veut  dire  quelquefois  Relàclic.  Avoir 
une  dévotion  commode.  Uns  morale  Cûm- 

On  dit  proverbialem.  qu'  Une  chose 


est  commode  comme  une  chambre  basse  , 
pour  dire ,  qu'Elle  est  à  portée. 
On  appelle  aussi  Commode  ,  Une 
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fipècc  d'armoire  faite  en  bureau,  oà 
l'on  serre  du  linge  er  des  habits.  En 
ce  sens  il  est  suljstantif  féminin. 

On  dit  aussi  substantivem.  qu' C/ne 
femme  est  la  commode  d'une  autre  ,  pour 
ciire  ,  quElle  est  sa  complaisante  ;  et 
cela  ne  se  dit  qu'en  lait  de  galanterie. 
COMMODE.MENT.  adv.  Avec  com- 
modité, d'une  manière  conjmode.  iire 
logé  commodément.  Être  vêtu  commodé- 
ment, y'ous  pouvez  faire  cela  commodé- 
ment. 

COMMODITÉ,  subst.  fémin.  Chose 
commode,  état,  situation  commode, 
moyen  co.nmode.  Un  carrosse  est  uni 
grande  commodité  j  d'une  grande  com- 
modité. Les  dégagemens  font  toute  la 
commodité  d'une  maison.  Il  y  a  bien  des 
commodités  dans  cette  maison  -  là.  C'est 
un  petit  appartement  cil  l'on  a  toutes  ses 
commodités.  On  ne  sauroit  trop  acheter 
sa  commodité.  Prendre  ses  commodités. 
Se  mettre  à  sa  commodité. 

CiMjiODiTK  ,  se  dit  aussi  d'Une 
voiture  établie  pour  aller  d'un  lieu 
en  un  autre.  Prendre  la  commodité  du 
Messager  ,  du  coche  ,  du  bateau.  Ave\- 
vous  une  commodité  pour  aller  là  ? 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tout 
moyen  qui  facilite  quelque  clio^e.  Je 
me  sers  de  la  commodité  que  m'offre  le 

départ  de  Monsieur  un  tel ,  pour 

On  dit  proverbialement ,  On  n'a  pas 
toutes  ses  commodités  en  ce  monde. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui 
prend  ses  aises  dès  qu'il  eu  trouve 
l'occasion  ,  qu'I/  prend  ses  commodités 
où  il  les  trouve. 

On  appelle  CAfliic  de  commodité ,  fau- 
teuil de  commodité.  Une  grande  diaise 
a  bras,  bien  garnie  ,  dont  le  dos  est 
un  peu  renversé  ,  et  oii  l'on  est  fort  à 
son  aise. 

Commodité,  signifie  aussi  Le  temps 
propre  ,  l'occasion.  Jl  faut  prendre  la 
cemmodité  des  g(ns.  Prcne^  votre  com- 
modité. Faites  cela  à  votre  commodité. 
Il  se  prend  aussi  pour  La  proximité 
des  lieux  où  l'on  peut  aller., £<2  com- 
modité de  l'eau  j  du  bois,  de  l'Eglise  ,  de 
la  promenade. 

On  appelle  Commodités,  Les  aisan- 
ces ,  les  privés  d'unp  maison. 

COMMOTION,  s.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Ébranlement  violent  au- 
dedans  du  corps,  causé  par  une  chute, 
ou  par  quelque  eoup.  Il  y  a  à  craindre 
que  ce  coup,  ifue  cette  chute  n'ait  Jàit  com- 
motion au  cerveau,  llîomba  de  j'ort  haut , 
ce  qui  lui  causa  une  commotion  générale 
dans  tout  le  corps. 

Il  se  dit  aussi  De  l'agitation  excitée 
dans  les  esprits.  Cette  nouvelle  ,  cet 
événcm.ent  causa  une  grande  commotion 
parmi  le  peuple,  ,    . 

COMMUER.  V.  act.  Echanger.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Commuer  la  peiné.  Il  obtint  des  Lettres 
du  Prince  ,  qui  cummuoicnt  la  peine  des 
galères  en  celle  du  bannissement. 
CfoM.-nvÉ  .  ÉE.  participe. 
COMMUN,  UNE.  adj.  Dans  l'ac- 
ception la  plus  générale,  il  se  dit  Des 
choses  à  quoi  tuut  le  mon>'.P  participe, 
ou  a  droit  de  participer;  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit ,  que  Le  Soleil ,  l'air, 
les  éléniens  sont  communs.  La  lumière 
ist  commune  à  tous  les  hommes.  Dans 
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njje  acception  moins  étendue  ,  il  »• 
dit  Des  ihosfts  dont  l'usage  appar- 
tient à  plusieurs.  Un  puits  commun. 
Une  cour  commune.  Passage  ,  es:alier  , 
che7riin  ccmmun.  Cela  est  commun  à  tout 
le  Bourg  ,  com.nun  aux  deux  maisons. 

CoMMUS  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
est  propre  à  différens  sujets  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  que  Le  boire 
et  le  manger  sont  communs  à  l'homme  et 
aux  bétes.  La  vie  végétative  est  commune 
aux  animaux  et  aux  plantes.  Ennemi 
commun.  Intérêt  commun.  Péril  commun. 
Cette  douleur,  cette  joie  ,  m'est  commune 
avec  tous  les  g-ns  de  bien.  Entreprendre 
une  chose  à  frais  communs.  J'ai  cela  de 
commun  avec  lui.  Celte  affaire-là  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  dont  il  s'agit. 

On  appelle  Lieux  communs,  en  Rhé- 
torique ,  Les  sources  générales  qui 
fournissent  a  l'Orateur  ses  argumcns 
et  ses  moyens.  Aristote  a  donné  plu- 
sieurs lieux  communs  pour  exciter  la  com- 
passion,  l'horreur. 

On  appelle  aussi  Lieux  communs  , 
Des  matières  triviales  et  rebattues. 
'Fout  son  livre  est  rempli  de  litux  com- 
muns. Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce 
discours  ,  n'est  qu'un  lieu  commun  sur 
les  Conquérans.  Ses  sermons  ne  sont  que 
des  lieux  communs.  Employer  des  lieux 
communs.  Un  recueil  de  lieux  communs. 
Ou  appelle  Sens  commun,  La  laculté 
par  laquelle  le  commun  df  s  hommes 
juge  raisonnablement  des  choses.  Cela 
est  contre  le  sens  commun.  Cela  répugne 
au  sens  commun  ,  n'a  pas  le  sens  com- 
mun. Cest  un  homme  qui  n'a  pas  le  tena 
commun. 

Faire  bourse  commune  ,  se  dit  Des 
Officiers  ayant  même  charge  ,  des  as- 
socies qui  sont  en  communauté  de  pro- 
ht ,  des  amis  qui  ont  mis  leur  argent 
ensemble  pour  leur  dépense. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Faire  vit 
commune  ,  pour  dire  ,  Vivre  à  irait 
communs. 

On  dit  aussi ,  Faire  bourse  commune  , 
pour  dire ,  S'associer  dans  une  al-, 
faire  ,  pour  la  suivre  à  frais  communs  y 
et  in  partager  les  profits. 

On  dit  eu  style  de  Notaire  ,  Les 
futurs  époux  seront  uns  et  communs  en 
biens  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  aura  com- 
munauté de  biens  eutr'eiix. 

CoMMDN  ,  signifie  aussi  Général» 
Le  bruit  commun.  Cest  l'opinion  corn.* 
mune.  La  commune  faf  on  de  parler. 

On  dit.  Le  droit  commun,  pour  dire, 
La  Loi  refue  dans  un  Etat ,  l'usage 
qui  y  est  généralement  établi. 

On  appelle  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  Vélit  commun  ,  Un  délit  qui  a 
été  commis  par  un  Ecclésiastique,  et 
qui  est  de  la  compc'tcnce  du  Juge 
Ecclésiastique;  et  <lans  cette  accep- 
tion il  est  opposé  à  Cas  privilégié. 

CoMHU»  ,  signifie  aussi  Ordinaire  , 
qui  se  pratique  ordinairement.  L'usage 
en  est  fort  commun.  Il  n'y  a  ri:u  de  si 
commun  ,  rien  n'est  plus  commun.  Cest 
une  chose  bien  communs-  Cela  est  commun 
parmi  les  gens  de  guerre  ,  entre  les  gens 
de  guerre.  Commifn  entre  les  bourgeois  , 
parmi  les  bcuigeois. 

CoMMV» ,  î.e  dit  aussi  par  opposi- 
tion à  Disliuiiué  ,  noble  ,  et  signifie  , 
Vulgaire ,  bas.  Il  a  l'*ir  temmun  ,  un 
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j  communs      L.  liimr  t,i.iii^>  rpolise  n  a  noml 

H  I,in"in',  on  n"  ,  •■ —  r:'  ,„,.        tvrs  ,  vie-  pour  qi"  l  ■£•!,"''<-  ""  i 

Arts  et  .lans  les  Sciences.  .,.U„  homme  mé.lioc.i. ,   q" 


.,^e:;s:?mc:;^'Vcn  abondance^  t« 

i;a„g.«a«<:.  en  i'rovcnc».  les  herbes,  les 
vhnd:i  Us  plut  communes. 

de  parlée  prise  Uu  .»'y)e  .le  la  !>•  «'^"^ 
io  b.„iip  et  oui  siomhe,  bans  {;r.i(  t , 
sans  remise,  tllc  s  c"'P''  '  t^  ,,y 
en  .liverses  phrases.  Ainsi  "";''"  ^,„ 

^;^ren;i^i-;:u»af"^-:p^:v^o„ 
''fe;!r"slrTG:rz:;:;.norten 

p°"ar.emps    entre    les    mains  ;<.e 

t-::JZmTc^.ln,Uescom,nu.es    .^ 
:oV:unes    ,uin'.rlenv^^^^^^^ 
■     Il  sieni  ic  aussi,  l^'ui  esi  •">="         , 
e.peu^  estimable  .l.ins  son  e<^^"«y  ^ 
fl/aTr  .m  di'-cc'S  tris  -  ccunun.  Cjst 
u,    Pridicauur  fore  commun.    Un  A 
uur  ,  un  Poète  tr.s-  commun.  U,e   i 

on  uii  ,   M"       communes 

«'■'""'  CnVr-Xn  an,  mal  an, 
années     """r  "iri-  • 


„r  du  commun  <i'S  "'«'■'ï'.*-„      n^mps 

Commun  ,  se  a.L  ^"•?"  D?'  "Xne 
tiaiies  les  moins  consid'.-iaolis  u  uni. 
tiques    ca  commun,    J" 

maison.    C  ist  hh   irn 
vin  pour  /i'  cortimun.  ^^f^"^" 
mun.  I 
commun. 

Ou  appelle  Grand  Le- 
Roi  ,  I^es  Otl.cL-s  acslines  .>  1 


li  commun,  i-c  ""-'■    —  ,,      , 
lûfcfc  in  commun,  io  *<»"«  du 


chez  le 

.1  iionr- 
Roi     I..es  Ullices  ucsi'"^  •  ■•. -'  , 

ritnr'c  .le  la  plupart  des  Oll.e-ers  .le    ■ 

Jlais.m  au  ko.;  «■'""  ^' !','".•',, cl  es 
Commun  ,  Out  ques  Olhces  aet..cliLS 
^:;G::nA^.n,fn  pour  la  nourri  ure 
<le  q..eUi.ies  Oih-iers  pr.vile};KS  ne 

Gr^nd  Commun,  se  dit  aussi  Du  1  eu 
où  r  s  Oilici.-rs  travaillent  ,  et  qui  est 
"dest:né  pour  leur  logement.  £<reZ.g^ 

au  Grand  Commun.  . 

COMMUNAL,  ALE.  ad,.  Qm  est 

de  i.lusieurs  personnes  q»>  ."''^"t  *" 

<fe  i'r.-fre..  t/n.;  Communauté  d,  filles^ 
La  Communauté  de  Satnt-iulp^c.  La 
Communauté  de.Sainte-u^gms.  ''•''_'-; 
Communauté.  Etablir  ""^  <^'""";""f 'f ; 
Être  d-une  Communauté.  Entrer  dan,  une 
Cvmmunatité,  c'est  -  a-dire  ,  dans  Us 
Maisons  Religieuses  ou  autres  .  ou  l 
t  en  Communauté. 

f)n  dit  Viner  à  U  Communauté  . 
pour  dire;  Uiner  au  Relectoire  avec 
"^'i::M;^..uTB,seaitaus^pecer 
tai-is  Corps  Laiqucs  ,  qui  ont  1-it  une 
soJ  e>é  pour  le./rs  intérêts  cmmuns. 
Ta  Communauté  des  Procureurs.  La  Corn 
Z;,,„auté  des  Notaires.  Agir  pour  Us  mc- 
réis  de  U  Communauté. 

On   appelle  aussi  Communauté  .  Le 

Corps  des  liahltans  .les  \  .lies,  Bourgs 

et  V^la.'es.  Tourc.  Us  Commuuaut.s  Ue 

Ta  Vroilnc.  On  a  taxé  à  tant  ces  Com- 

nautcs.  Cette  Communauté  est  ncne  ■ 


CoK-.it.sc,  se  piend  uossi  pour  L« 
lieu  ^a  l'assèmblcut  l<s  lj,;b..ai.s.  U 
VauTu  Commune  .  à  M  Matsott  com- 
v.une  .  pour  affaire  pressante. 

Co  M  M 1!  s  i  s  ,  au  pluriel.  Ce  mot 
se  preu.l  p<.ur  L-.s  pe.iples  ues  Pa- 
roisses de  la  can,p.,{;ne.  i^"""^^/ 
/„  Commune..  i-ouJev.r  les  Communes. 
VArtct  enjoint  aux    Communes   de  Uit 

"  Au.rctis  on  appeloit  les  Milic^ 
lîourfteoises,  et  les  Milices  .le  la  Cam- 
pauuc  ,  Les  Communes. 
^  IJn  appelle  Ch..mbre  des  Com,nunes  , 
La  seconde  des  deuxClia.r.brcsaul'ar- 
l.ment  d'Ansleto.re ,  qui  est  ^om,.o«^ 
lies  Députés  .les  Comtes  et  des  \  illes 
lu  Roviiume.  .        . 

11  se  dit  aussi  d'Une  certaine  éten- 
due de  terre  ,  où  un  ou  plusieurs 
B,.urjis  ou  Villages  ont  droit  d  en- 
v„v.?  leurs  bestiaux  en  pâture.  De 
grandes  communes.  Mener  paître  Us  trou- 
peaux dûns  les  communes.  U  a  usurpe  sur 

'""œMMUNÉMBNT.  adv.  Ordinai- 
rement. On  dit  communément.  Cela  se 
pratique  communément.  ,     /i„ 

Il  si"uilie  aussi  Généralement.   Un 


■        „„..r  .lire.  Bon  an,  mal  an, 
'".^nr^n'les  mauvaises   années 

''c' iMc'rTst'ausM  substantif  mas 
r,^  ..r  .1  se  .lit  d'Une  société  entre 
S"e«xoùÎ"--spersonn..s.i/y.u« 
frZreJt.  déperse  sur  U  commun  ^U 
'  .  „,>  /,  ur  bien  en  commun.  Ils  vneni 
"  ZJun  lU  laissent  de  la  succession 
:VZZ:^:1JHua  ce, uiU  aient  ftit 

%rZ^%n^  Un  homme  vit  sur  U 
^mlnL..r%"e  n'étant  point. l.une 
.-.  et  n'T  ayant  contribue  en 
"'''n  nol-r  sa  part  ,  il  ne  laisse  pas 
Iv.vrè  aux  oépens  de  ceux  qui  en 

a-Uo  homme  açcoutiime   a  T.vre  sur      ^^^      ^^^^ 

1,-  tiers  et  sur   le  quait.  tt  [■^\"   <^\  Communauté 

„r,verbialement,qu7/nVr''"'"''"'^  ' 

^;i:  mal  bâté  ,ue  '''!«.''", '^.T^;, 
prdire.qixLespartu.. leis   lune 

|'^rne^c::;e;'ru'!:om! 

"  Co^M  U  V  ,  signifie  aussi  Le  plu. 
«v.ml  nombre,  la'plus  «rande  partie 
^Le  commun  de,  hommes.  Le  commun  des 
"'o^ift'u.ur.ment.qu'l/ne  personne 
ou  une  c;.o«  es.  du  commun  ,  pour  .lire  , 
"n'hlle  n'esi  pa.s  -le  grand  mente  ,  m 
1.  ...aud  prix.  Cela  est  du  commun.  Cet 
L^age  n'es,  pa,  du  commun.  Ces!  un 
homme  du  commun.  Il  est  hors  du  com- 
„,,_  Il  passe  le  commun,  il  est  au- 
d.ssus  du  commun.  Sa  cluirge  U  tire  du 
commun. 


,  se  dit  aussi  De  1 
sodété  de  biens  entre  deux  ou  pUr 
s"eir  personnes.  Il  y  a  communauté  de 
bUnsert.eUmarietlaJen^me.Ilssont 
en  communauté  de  biens.  Cette  jem.ea 
tant  apporté  à  la  communauté  Ac.apr 
U  communauté.  Kenoncer  a  la  commu- 

""COMMUNAUX.  s.  m.  pl-^à'^J'^i^" 
où  les  habitans  d'un  ou  P'»*'^""  ,^'  " 
r^es  ont  droit  denvover  le"rs^  lou- 
peaux.  Les  communaux  duntl  Vvurg , 

"' œWMUNt  s.  iem.  Le  Corps  des 
Bo^?^'-  'l'""e  Ville,  ou.es  haln- 

,-,,,^  ri'„n  B, rura  ,  ou  d  un  \  il.age.  ia 
tans  .1  un  "- ''^S  >^  y  f^  Commune 
Commune   a  un   tei    »■«••  ,,„,,,     Il 

s'  mut  La  Commune  prit  Us  armes,  it 
ne  faut  pas  initer  U  Commune, 


en  parU  communément^  de  la  sorte. 

On  dit  aussi  ,  y^  parler  communé- 
ment, communément padr-ut ,  pour  dire  , 
Selon  l'opinion  co!.;Mi.|ne  ,  ou  selon  la 
t'jmn  de  parler  ordinaire. 

CO-VialUNIANT.  subst.  Celui  qui 
communie.  Il  y  a  eu  '■^%%'^"!"'J- 
nians  à  Pâque  dans  une  tclU  Pa.oisse. 

Il  sianilie  aussi ,  Ceux  qui  sont  ca- 
pables de  commiuiicr,  en  W  de  pou- 
voir communier.  Il  y  a  tel  nombre  de 
communians  dans  cette  Paroisse. 

COMMUNlCABLt.  ad),  .les  3  p. 
Oui  !>e  peut  com.uuuiquer  ,  de  quoi 
>n  peut  faire  part.  U  est  de  ia  nature 
du  bien  d'être  commuuieabU.  Le  souve- 
pouxoir  n'est  point  we  chose  com- 
■municabU.  ... 

Ou  dit  que  Veux  rniercs  sont  com- 
mumV^Hes  ,  Quand  elles  peuvent  étie 
iointcs  par  un  canal. 

On  dît  de  même  ,  «ine  Deux  appar* 
temens  sont  commtwicabUs  ,  pour  .lue, 
qu'On  peut  faire  une  communication 

'^COMMUKIC4TIF,IVE.  .diect. 
Qui   se  coninumique  ^acilouient^  En 
ce    sens,    il   ne    se    "u  s"'='^  .1 
cette  phrase  ,   le  Hen  est  de  sot  corn- 

"' o'"'lit  .l'Un  homme  qui  se  coin- 
munlque  aisément  ,  qui  fait  part  .le 
ses  pensées  ,  de  ses  conno.ssanccs  , 
de  ses  lumières,  q«'«  est  ctrmmuniM- 
";/■•  et  quand  il  lui'  le  contraire ^ qu' 14 
n'esf  pufre  commanicatif.  . 

COMAIUMOATKJN.  ?•  f.  Action 
de  co'mminifquer  ,  ou  l'eilet  de  cette 
action.  Commurtic.Jtit'n  .fe  6iens.  Com- 
munication  de  maux. 

On  dit  ,  Uonner  communicattotT  d  ane 
affaire  à  aueliuun  .  pour  dire  ,  Lui 
l'ire  part  de  ce  .|ui  concerne  cette 
-tV  iie  ;  et  de  m.-me  ,  y<!vcir  commu- 
nication d'une  affaire,  d'un  traite. 

Il  slunilic  aussi  Commerce  ,  t,.miiia- 
rité,  et  correspondance.  I/s  ont  ^ranrfe 
-"  mmun;c,«;en  ensemble,  "y"' - ''/'"' 
uctienntat  ci,mmnnication  de  pensées-  e* 
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dt  sentiment  par  lettres  on  par  la  con- 
versation. Avoir,  communication  aicc  les 
tnnemis  de  l'Etat.  Ils  ont  rompu  toute 
communication.  Défendre  ,  interrompre  , 
interdire  la  communication ,  toute  com- 
munication. 

En  termes  de  Palais,  Communication 
au  Parquet,  C'est  l'exposition  des  rai- 
sons que  les  Avocats  des  Parties  lont 
devant  les  Gens  du  Roi.  Son  Avocat 
idUpua  telle  chose  à  la  communication. 
Lts  Gens  du  Koi  ont  pris,  ont  rffu  , 
ont  eu  communication.  Communication 
des  Parties ,  se  dit  ,  Quand  les  Par- 
ties s'entre-communiquent  leurs  pièces 
par  ori{;lnal  ,  ou  par  copie.  Il  m'a 
donné  ion  sac  en  communication.  Je  n  ai 
point  eu  communication  de  ses  pièces, 

CoMJtuNiCATiON  ,  sc  dit  aussi  Du 
mojen  par  lequel  deux  choses  ^e  com- 
Einniquent.  Communication  d'une  cham- 
bre ,  d'un  appartement  ,  d'un  corps  de 
logis  à  l'autre.  Porte  de  communication. 
Degré  ,  escalier  lie  communicatian.  La 
communication  des  deux  mers.  Le  Détroit 
de  Gibraltar  fait  la  communication  de 
l'Océan  et  de  ta  Méditerranée. 

On  dit  en  termes  de  Physique  ,  La 
communication  du  mouvement. 

Dans  l'Art  Militaire,  Lignes  de  com- 
munication, sont  de  certains  Ibssés  ou 
tranchées  que  l'on  fait ,  afin  que  ileux 
quartiers  de  l'armée  ,  deux  attaques  , 
puissent  communiquer  ensemble  à  tou- 
yert,  et  s'entre-secourir.. 

On  dit  en  ce  sens  :  Etahlir ,  rom- 
pre une  communication.  La  communication 
est  rétablie. 

Communication  ,  est  aussi  Une 
fij;nre  de  Rhétorique  ,  par  laquelle 
l'Orateur  seniLle  prendre  conseil  de 
son  auditoire. 

COIMUKIER.  V.  n.  Recevoir  le 
Sacrement  de  l'Eucharistie.  Commu- 
nier dévotement ,  dignement.  Les  Prêtres 
communient  sous  les  deux  espèces.  Corn- 
munier  à  Pàque.  Communier  toutes  les 
bonnes  Fêtes.  Communier  à  sa  Paroisse. 
Communier  à  une  telle  Messe.  Communier 
Je  la  main  de  l'Evéque  ,  de  la  main  de 
son  Curé.  .   . 

Il  signifie  aussi  ,  Administrer  le 
saint  Sacrement  ;  et  en  ce  sens  il  est 
ai  til'.  Cest  son  Curé  qui  l'a  communie. 

Communié  ,  ée  participe.  Qui  a 
re(,u  le  saint  Sacrement.  Il  est  mort 
bien  confessé  et  communié.  _ 

COfllMUNION.  subst.  fém.  Union 
de  plusieurs  personnes  dans  une  même 
loi.  La  Communion  des  Fidèles.  La  Com- 
munion de  l'Église  Romaine.  La  Com- 
munion de  VLglise  Grecque  ,  etc.  il  est 
dans  la  Cummunion  ,  hors  de  la  Com- 
munion de  l'Lglise.  Il  s'est  séparé ,  on 
l'a  retranché  de  la  Communion  de  l'E- 
glise. Il  n'est  pas  de  notre  Communion. 

Il  signifie  aussi  La  réception  du 
Corps  de  Notre  -  Seigneur  Jésus- 
Chris  t.  Xa  Sainte  Communion.  Aller 
à  la  Communion.  S'approcher  de  la  Com- 
munion. Se  préparer  ,  se  présenter  à  la 
Communion.  Faire  sa  première  Commu- 
nion. Donner  la  Communion,  taire  une 
bonne  Communion.  On  n'a  pas  voulu  le 
recevoir  ,  l'admettre  à  la  Communion. 

On  appelle  aussi  Communion  ,  l'An- 
tienne, le  Verset  que  le  Chœur  chante 
pendant  que  le  Prêtre  communie. 


C  o  M 

CO.MMUKIQUER.  T.  act.  Rendre 

commun  à Faire  jart  de 

Un  corps  qui  communique  son  mouvement 
à  un  autre.  Le  feu  communique  sa  cha- 
leur. Le  Soleil  communique  sa  lumièi  e  à 
toute  la  terre. 

On  dit  figurément ,  Communiquer  ses 
lumières  j  ses  pensées  ,  ses  deiseins  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  l'aire  part 
de  ses  lumières  ,  de  ses  pensées  ,  de 
ses  desseins  :  et  dans  le  même  sens 
on  dit ,  Communiquer  sa  joie  ,  sa  dou- 
leur. Ou  dit  aussi  dans  la  même  ac- 
ception :  Dieu  nous  communique  ses  grâ- 
ces. Dieu  communique  ses  grâces  à  qui  il 
lui  plaît. 

Dans  toutes  ces  acceptions  ,  Com- 
muniquer se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  mouvement  d'un  corps  se 
communique  à  un  autre.  La  chaleur  du 
feu  se  communique  aux  corps  environnans. 
Une  maladie  qui  se  communique  aisément. 
Certains  maux  se  communiquent  en  peu  de 
temps.  La  joie  et  la  douleur  se  commu- 
niquent peu  à  peu. 

CoMMCNnjuER,  sigiiific  aussi , 
Donner  communication  de  quelque 
chose.  Communiquer  ses  affaires  à  un 
ami.  Il  ne  m'en  a  rien  communiqué.  Je 
lui  ai  communiqué  mon  inuntion  ,  mon 
secret.  On  lui  a  communiqué  les  titres. 
Les  Ambassadeurs  se  communiquèrent 
respecnvement  leurs  pouvoiis.  Communi- 
quer les  pièces  d'un  procès.  Communiquer 
une  production.  En  ce  sens  il  est  aussi 
neutre.  J ai  communiqué  de  cette  ajfaiie 
avec  lui.  Il  en  faut  communiquer  à  un 
homme  intelligent.  Il  a  fait  cela  sans 
en  communiquer  à  personne.  Le  Rap- 
porteur en  communiquera  avec  les  Com- 
missaires. On  en  a  communiqué  aux  Gens 
du  Roi. 

Communiquer,  signifie  encore  , 
Avoir  touimcrLe  et  relation.  En  ce 
sens  il  se  dit  absolument.  Communiquer 
avec  les  Savans.  Communiquer  avec  les 
ennemis. 

Il  se  met  aussi  dans  ce  sens  ,  .ivec 
le  pronom  personnel  ,  et  signifie  , 
Se  rendre  familier ,  entrer  facilement 
en  discours  et  en  conversation  avec 
quelqu'un.  C'est  un  bon  Prince  qui  se 
communique  aisément.  Les  Princes  d'O- 
rient se  communiquent  rarement  à  leurs 
sujets,  yous  vous  communique^  trop.  Il 
ne  faut  pas  te  communiquer  à  tout  te 
monde. 

On  ilit ,  que  Veux  appartemens  ,  deux 
chambns,  etc.  se  communiquent  par  un 
corridor  ,  par  une  galerie  ,   etc. 

On  dit  aussi  ,  i^u'  Une  chambre  com- 
inuni.]ue  à  l'autre.  En  ce  sens  il  est 
neutre. 

Communiqué  ,  ée.  participe. 
COMiVlUTATIF,  I\E.  adj.  11  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Justice 
commutative  ,  qui  se  dit  De  la  Justice 
qui  reeaide  le  commerce  ,  et  ou  il  s'a- 
git de  récharge  d'une  ihose  contre 
une  autre,  en  rendant  autant  qu'on 
reçoit.  La  Justice  commutative  difjèie 
en  quelque  chose  de  la  Justite  datn- 
butive. 

COMMUTATION,  s.  f.  Change- 
ment. Il  n'est  en  usage  que  dans  celte 
phrase  ,  qui  se  dit  en  matière  crimi- 
nelle, Commutation  de  peine. 
COMPACITÉ,  subst.  fcmin.  Terme 
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didactique.  Qurliié  de  ce  qui  est  com- 
pacte. //  n'y  a  point  de  com.pacité  abso- 
lue ,  toute  matière  étant  poreuse. 

COMPACTE,  adj.  des  2  g.  Terme 
ditlactique.  Qui  est  condensé  ,  dont 
les  parties  sont  fort  serrées.  Corps 
compacte.  Substance  compacte.  Les  mé- 
taux les  plus  compactes  sont  les  plus 
pesans. 

COMPAGNE,  s.  f.  Fi'ile  ou  femme 
qui  a  quelque  liaison  d'..niitié  ,  de  fa- 
miliarité, avec  une  autre  fille  un  femme 
de  même  comlition  ,  ou  qui  sert  avec 
elle  dans  la  mênic  maison  et  dans  le 
même  emploi.  Cnère  compagne.  Fidèle 
compagne.   C'est  sa  compagne. 

Compagne,  se  dit  aussi  d'Une  femme 
mariée  par  rapport  à  son  m.iri.  Il  est 
à  plaindre  ,  il  apetdu  sa  compagne.  Dan:^ 
les  Lettres  Palentes  ,  le  Roi  appelle 
la  Reine  sa  femme,  .Noire  tris  -  chère 
Epouse  et  Compagne, 

Compagne,  se  dit  aussi  Des  Tour- 
terelles. On  dit  que  La  Tourterelle  gé- 
mit quand  elle  a  perdu  sa  compagne. 

Compagne  ,  se  dit  aussi  figurément 
Des  choses.  La  médiocrité,  compagne  du 
repos.  Les  infirmités  ,  compagnes  de  Ia 
vieillesse. 

COMPAGNIE,  s.  f.  Assemblée  de 
plusieurs  personnes  qui  sont  en  con- 
versation ,  ou  en  .quelque  espèce  de 
société  et  de  liaison.  Bonne  compagnie. 
Mauvaise  compagnie.  Aimer  la  compa^ 
gnie.  Recevoir  compagnie  che^  soi.  Voir 
bonne ,  mauvaise  compagnie.  Saluer  la 
compagnie.  Compagnie  d  hommes.  Com- 
pagnie de  femmes.  Sa  maison  est  le  ren- 
di^-rous  de  la  bonne  compagnie.  Donner 
entrée  à  quelqu'un  dans  une  compagnie.  Il 
fut  bien  refu  lui  et  sa  compagnie.  Il  est 
aimable  en  compagnie.  Il  est  bonne  com- 
pagnie ,  il  est  de  bonne  compagnie  ,  il  a 
le   ton  de  la  bonne  compagnie. 

On  dit  proverbialement ,  Il  vaut 
mieux  être  seul  qu'en  mauvaise  compa-^ 
gnie.  On  dit  aussi  ,  Il  n'y  a  si  bonne 
compagnie  qui  ne  se  sépare. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  que  l'on 
voit  rarement ,  ou  qu'on  reçoit  avec 
quelque  cérécnonie  ,  Il  est  compagnie, 
yous  me  traitei  comme  si  j'étais  com- 

terne  trop 
familier  ,   qu'l/  se  croit  compagnie. 

C.iMPAGsu; ,  se  dit  encore  De  deux 
personnes  qui  sont  ensemble.  2>nir 
compagnie  ,  faire  compagnie  a  quelqu'un. 
Ils  vinrent  de  compagnie.  Nous  irons  là 
de  compagnie. 

On  <Ut,  qu'Un  homme  est  en  compa- 
gnie ,  pour  dire,  qu'il  est  occupé  avec 
quelques  personnes,  et  qu'il  y  a  du 
monde  avec  lui. 

On  dit  li^nrément.  Fausser  compa- 
gnie à  quelqu'un  ,  pour  ilire  ,  Quitter 
une  coiupagnie  où  Ion  étoit  engagé  , 
ou  manquer  .1  s'y  trouver  quand  ou  l'a 
promis.  Il   leur  faussa  compagnie. 

Compagnie,  sedit  aussi  d'L'ne  so- 
ciété de  Marchands  ou  île  gens  d'-if- 
laires.  Former,  faire  une  Compagnie, 
La  Compagnie  des  Ind;t. 

On  .')>  elle  R'gle  de  Compagnie  ^ 
Une  r'gU^  «rAiitlimétique  dont  on  se 
seri  polir  p.irliigor  \f  gain  ou  la  perte 
des  Assodé»  ,  suivant  i'intéièt  qu'ils 
y  ont. 

Compagnie  , 
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CoM»ACiHE,seilitaussi  il'Un  Corps 
ou  (l'une  Asseml)lée  de  personnes  éta- 
blies pour  de  certaines  Icnctions,  et 
principalement  d'un  Corps  de  Magis- 
trats. Les  Compagnies  supérieures  j  souve- 
raines. Le  Roi  a  mandé  Us  Compagnies. 
Les  Compagnies  ont  harangué  le  Hoi  , 
ont  refu  les  ordres  du  Rui,  Auguste  > 
célèbre  ,  puissante  ,  illustre  Compagnie. 
Il  a  eu  tous  les  suffrages  de  la  Compa- 
gnie. On  mit  en  délibération  dans  la 
Compagnie.  La  Compagnie  ordonnaque... 
Compaq  xiE  ,  se  dit  aussi  d  Un  nom- 
bre de  aens  de  guerre  sous  un  Cjpi- 
taine.  Compagnie  de  gens  de  pied  >  ou 
d' Infanterie.  Compagnie  de  Cavalerie. 
Compagnie  des  Gardes-du- Corps.  Com- 
pagnie de  Cherau  -  légers.  Compagnie  dt 
Gendarmes.  Compagnie  d'Ordonnance. 
Compagnie  de  Carabiniers  ^  de  Dragons, 
de  fusiliers.  Régiment  de  tant  de  Com- 
pagnies. La  Compagnie  Colonelle  d'un 
Régiment  d'Infanterie.  Compagnie  dans 
un  vieux  Corps.  Compagnie  de  nouvelle 
2ev>:e  ,  de  Grenadiers  j  de  Milice.  Com- 
pagnie complète j  bien  entretenue.  Compa- 
gnie forte  ,  foible  ,  délabrée  ,  en  mauvais 
ordre.  Lever,  mettre  sur  pied  une  Compa- 
gnie, Commander  une  Compagnie.  Casser, 
licencier  une  Compagnie.  La  tète  ,  la 
queue  de  la  Compagnie.  Compagnie  de 
Cavalerie  bien  montée.  Capitaine  d'une 
Compagnie. 

En  ce  sens  on  dit ,  Vendre  une  Com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  Se  démettre  en  fa- 
Tcurd'un  autre,  pour  une  telle  somme, 
<lu  droit  qu'on  a  sur  une  Compagnie 
de  gens  de  guerre  que  l'on  commande. 
Et  on  dit  dans  la  même  acception  : 
.Acheter  une  Compagnie.  Il  a  vendu  sa 
Compagnie.  Il  s'est  défait  de  sa  Compa- 
gnie. Acheter  une  Compagnie  aux  Gardes. 
On  appelle  Compagnie  franche.  Une 
Compagnie  qui  n'est  incorporée  dans 
aucun  Wcgiment. 

On  dit,  Une  compagnie  de  perdrix, 
ou  de  perdreaux  ,  de  faisandeaux,  pour 
dire  ,  Une  bande  de  perdrix ,  etc. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle 
B{tes  de  compagnie ,  Les  sangliers  jus- 
qu'à l'ùgi-  de  deux  ou  trois  ans.  Et  on 
dit  ,  qu'J/s  ont  quitté  les  compagnies  , 
Quand  ils  commencent  à  aller  seuls. 
On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie ,  qu'Un  homme  est  bête  de 
compagnie,  pour  dire,  qu'il  aime  la 
société  ,  et  qu'il  se  laisse  tacilement 
mener  oii  l'on  veut.  Il  fera  ce  que  vous 
voudrez  ,   il  est  bêle  de  compagnie. 

On  dit ,  Avoir  la  compagnie  d'une  fem- 
me ,  pour  dire  ,  En  avoir  la  jouissance. 
COMPAGNON,  s.  m.  Camarade, 
associé  ,  qui  est  joint  avec  quelqu'un. 
Cher, fidèle,  ancien  compagnon.  Cest 
son  compagnon.  Le  compagnon  d'un  tel. 
Compagnon  d'école ,  d'étude  ,  de  for- 
tune. Compagnon  d'office.  Un  Religieux 
qui  sort  avec  son  compagnon.  On  lui  a 
donné  un  tel  pour  compagnon.  Il  n'a  pas 
besoin  de  compagnon.  Jouer  à  qui  trom- 
pera son  compagnon.  Avoir  un  fâcheux 
compagnon. 

On  ait  proverbialement ,  Qui  a  com- 
pagnon a  maître;  et  cela  se  dit  De  tou- 
tes les  personnes  qui  vivent  ensemble 
en  société  ,  et  principalement  d'un 
mari  et  d'une  femme. 

On   nppeloit  autrefois   Compagnons 
Tome  I. 
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d'armet  ',  Les  Clievalicrs  qni  avoient  ( 
tait   ensemble    amitié    particulière  , 
avec  protestation  de  ne  se  quitter  ja- 
mais. 

Onditdemème,  Travailler  àdépêche 
compagnon  t  pour  dire  ,  Travailler  vite 
et  négligemment  ,  ne  chercher  qu'.i 
(iuir  ,  sans  se  mettre  en  peine  de  la 
perfection  de  l'ouvrage.  yousave\  tra- 
vaillé à  dépêche  compagnon. OniWt  aussi, 
C'est  unouvrage  fait  à  dépêche  compagnon, 
GoMi'AONuN  ,  signifie  aussi  Egal. 
C'est  un  homme  qui  ne  peut  souffrir  ni 
compagnon  ni  maître.  Traiter  de  pair  à 
compagnon. 

Il  signilie  encore  G.aillard  ,  drôle, 
éveille.  Cest  un  compagnon  ,  un  bon  com- 
pagnon. Il  fait  le  bon  compagnon.  Et  on 
dit,  taire  le  compagnon,  pour  dire, 
l'aire  l'entendu. 

On  dit  familièrement  d'Un  soldat, 
qu'il  est  gentil  compagnon  ,  que  c'est  un 
gentil  compagnon,  un  hardi  compagnon  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  homme  d'exécu- 
tion et  déterminé. 

On  dit  aussi  famil.  d'Un  homme  qui 
est  capable  défaire  de  mauvais  tours, 
que  C'est  un  dangereux  compagnon.  C'est 
un  compagnon  ,  défie\-vous-en. 

On  dit  aussi  famil.  d'Un  homme  qui 
est  pauvre  et  tle  bas  lieu  ,  que  C'est  un 
petit  compagnon.  Il  aj'ait  une  grande  j  or- 
tune  ,  de  petit  compagnon  qu'il  étoit. 

Co-MPAGNON  ,  signifie  encore  Un 
garçon  qui  a  fait  son  apprentissage  en 
quelque  métier  ,  mais  qui  n'est  pas 
passé  maître  ,  et  qui  travaille  pour  un 
autre.  Compagnon  Tailleur.  Compagnon 
Cordonnier.  Il  étoit  compagnon  chei  un 
tel  Maître.  Compagnon  dans  une  telle 
boutique.  Ce  Tailleur  avait  tant  de  com- 
pagnons. Il  paye  ses  compagnons  au  mois, 
à  la  semaine.  Louer  des  compagnons. 

COMPAGNONAGE.s.  m.Letemps 
qu'un  jeune  homme,  après  son  appren- 
tissage ,  travaille  chez  un  Maître , 
avant  de  pouvoir  aspirer  à  la  maîtrise. 
CoMPAGNONAGE.  Sortc  lie  société 
entre  des  compagnons  de  métier. 

COMPARAliLE.  ailj.  îles  2  g.  Qui 
se  peut  comparer  ,  qui  peut  être  mis 
en  comparaison.  Un  homme  comparable 
aux  plus  grands  hommes  de  l'antiquité. 
y  a-t-il  rien  de  comparable  à  cela  .•' 

On  dit  nu' Une  chose  n'est  pas  compa- 
rable avec  uneautre,  pour  dire,  qu'ElIcs 
sont  de  nature  absolument  diftérente. 
L'esprit  n'est  pas  comparable  avec  la  ma- 
tière. 

COMPAR  AISON.  s.  f.  Discours  par 
lequel  ou  marque  la  ressemblance  qu'il 
y  a  entre  deux  choses ,  entre  deux  per- 
sonnes. Comparaison  des  Hommes  illus- 
tres. Grecs  et  Romains. 

On  dit ,  (\u'  Une  chose  estsans  compa- 
raison ,  hors  de  comparaison  ,  pour  dire, 
qu'Elleest  excellente  et  sans  pareille. 
Sans  comparaison,  se  dit  encore  par 
civilité  et  par  respect,  lorsqu'on  mar- 
que le  rapport  que  deux  personnes 
d'une  comlition  fort  disproportionnée 
ont  en  quelque  chose.  Il  a  fait  sans 
comparaison  comme  le  valet  de  la  Comédie. 
On  dit  proverbialement ,  que  Toute 
comparaison  est  odieuse ,  pour  marquer, 
qu'il  est  dangereux  de  comparer  ileux 
personnes  ensemble  ,  parce  que  l'une 
des  lieux  pourroit  s'en  oiienser. 
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Oti  dit  aussi  proverbialement,  que 
Toute  comparaison  cloche  ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  de  comparaison  qui 
soit  parfaite  en  tout. 

On  dit  encore  :  Trêve  de  comparaison. 
Point  de  comparaison ,  s'il  vous  plaît. 
Il  ne  faut  pas  faire  de  ivmparaison  avec 
plus  grand  que  soi  ,  pour  ilire  ,  qu'Un 
intérieur  ne  doit  pas  traiter  de  pair  à 
compagnon  avec  ceux  qui  sont  au-des- 
sus de  lui. 

On  dit,  Un  comparaison  ,  pour  dire  ^ 
Au  prix  ,  .1  l'égard.  Ce  n'est  qu'un  igno- 
rant en  comparaison  d'un  tel.  Cela  n'est 
pas  cher  en  comparaison  de  ce  qu'on  le 
paye  ailleurs. 

On  dit  aussi  adverbialement.  Par 
comparaison ,  pour  dire ,  Eu  égard ,  par 
rapport.  La  plupart  des  choses  ne  sont 
bonnes  ou  mauvaises  que  par  comparaison» 
Cela  n'est  blanc  que  par  comparaison  à 
une  autre  chose  qui  n'est  pas  si  blanche.  ^ 

Comparaison,  signifie  aussi  Simi- 
litude ,  et  se  dit  De  cette  ligure  dont 
les  Orateurs  et  les  Poètes  se  servent  , 
en  comparant  une  chose  ou  une  per- 
sonne à  quelqu'autre  ,  pour  apporter 
de  la  clarté  ou  <le  l'ornement  a  leur 
sujet.  Belle  comparaison.  Riche  compa- 
raison. Il  y  a  de  belles  comparaisons  dans 
Homère.  Il  est  abondant  ,  il  abonde  ,  il 
est  heureux  en  comparaisons.  Cette  compa- 
raison est  juste,  est  bien  prise.  Cette  com- 
paraison fait  une  belle  image  ,  elle  vient 
bien  au  sujet  ,  etc.  Il  -a  tiré  ,  il  a  prit 
sa  comparaison  des  mouches  à  miel  ,  du 
lion  ,  etc.  Toute  devise  doit  pouvoir  se 
réduire  en  comparaison,  n'est  proprement 
qu'une  comparaison. 

Comparaison  ,  signifie  aussi  Le  pa- 
rallèle qu'on  fait  de  deux  personnes 
ou  de  deux  choses  ,  pour  en  cxaminei: 
les  ressemblances  et  les  différences. 
Pour  faire  une  juste  comparaison  de  ces 
deux  Auteurs  ,  il  faut  considérer  en  quoi 
ils  se  ressemblent  ,  et  en  quoi  ils  diffè- 
rent, l'aire  comparaison  de  deux  person- 
nes ,  ou  entre  deux  personnes.  Faire 
comparaison  d'une  chose  avec  une  autre. 
A'e  Jaites  point  entrer  cet  homme  -  là  en 
comparaison  avec  un  si  grand  personnage. 
Mettre  une  chose  en  comparaison  avec 
une  autre.  Il  n'y  a  point  de  comparaison 
d'un  tel  à  un  tel ,  ou  d'un  tel  avec  un  tel, 
ou  entre  un  tel  et  un  tel,  d'une  telle 
chose  à  une  telle  autre. 

On  appelle  Comparaison  d'écritures  , 
La  confrontation  qu'on  fait  de  deux 
écritures  l'une  avec  l'autre  .pour  juger 
si  elles  sont  de  même  main.  Et  l'on, 
appelle  Pièces  de  comparaison.  Des 
pièces  reconnues  ,  qu'on  rapporte  pour 
les  confronter  avec  d'autres  qui  sont 
contestées. 

COMPARANT,  ANTE,  adj.  tiré 
du  verbe  Comparoir.  Terme  de  Prati- 
que ,  poursiguifier,  Qui  comparoit  de- 
vant un  Juge  ,  devant  un  Notaire ,  etc. 
Tels  et  tels  comparons  en  leurs  person- 
nes. Ladite  Dame  comparante  par  son 
Procureur. 

COMPARATIF,  IVE.  adj.  Quand 
on  le  fait  précéder  de  l'article  ,  il  de- 
vient substantif. 

Comme   adjectif,    il    s'applique    à 
toutes  les  choses  et  k  toutes  les  per- 
sonnes qu'on  peut  rapprocher  et  mettre 
en  parallèle.    Tableau  comparatif  dOÊ 
M  m 
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riehesstt  des  nations.  Les  forets  compi' 
TUtives  dis  armées  ennemies.  Les  noms 
comparatifs  des  Langues.  Adverbe  com- 
parjtij. 

Lorsque  précédé  de  l'article  il  de- 
vient substantit ,  c'est  un  terme  de 
Grammaire. 

Les  Grammairiensont  obserré  qu'on 
parloit  des  choses  et  des  personnes  , 
ou  sans  les  rapprocher,  ou  en  les  com- 
parant ,  ou  en  lesplarant  au  dernier 
degré  ,  soit  de  supériorité  ,  soit  d'in- 
fériorité. 

,  De  ces  trois  points  de  vne  ,  ils 
ont  lait  trois  degrés  ,  qu'ils  ont  appe- 
lés ,  le  premier,  Le  positif;  le  second, 
Le  Comparatif  ;  le  troisième,  Le  Su- 
perlatif. 

Le  Comparatif  est  le  degré  intermé- 
diaire entre  le  Positif  et  le  Superlatif, 

Plus  j  moins  >  autant  ,  pis  ,  meilleur  j 
sont  les  mots  qui  expriment  le  degré 
comparatif.  Plus  grand  j  moins  grand  , 
plus  fort  j  moins  fort. 

Ces  expressions  du  Comparatif  ^  se 
metttnt  «lerant  les  advt  rbes  ,  comme 
devant  les  adjectifs.  Plus  heureusement  ^ 
moins  heureusement. 

Quelquefois  le  degré  de  la  qualité  , 
et  la  nature  de  la  qualité  ,  sont  expri- 
més par  un  seul  mot  :  Meilleur  ,  pire  ; 
mieux ,  pis.  On  n'en  connoit  guère 
d'autres  exemples. 

CO-"ilPARATn''EMENT.  adv.  Par 
comparaison  à  quel-^ue  chose.  Il  n'a 
d'emploi  que  dans  le  Didactique.  Ces 
choses  -  là  ne  sont  bonnes  ou  mauvaises 
que  comparativement. 

GO-MPA>!ER.  T.  act.  Examiner  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  une  chose  et 
une  autre  ,  entre  une  personne  et  une 
auire.  Comparer  l^irg'le  et  Homère,  Vir- 
gile à  Homère,  Virgile  avec  Homère. 
Quand  vous  aure^  comparé  ces  Auteurs  , 
yous  y  trouvère^  une  différence  infinie. 
On  ne  saurait  comparer  la  ligne  et  la 
surface. 

Comparer, ."iignifie  aussi  Égaler.  Il 
n'y  a  point  d'Eglise  qu'on  puisse  compa- 
rer à  Saint- Pierre  de  Rome.  Ose^-v<us 
bienvous  compjrer  a  un  si  grand  homme  ? 
CoMP.\RER  ,  signifie  aussi.  Jlarqiier 
les  rapports  de  ressemblance  entre  des 
choses  ou  des  personnes  qui  sont  de 
nature  ou  d'espt  ce  liitlérente.  Homère 
compare  Diomèdi  au  milieu  des  Troyens, 
à  un  lion  au  milieu  d'une  bergerie.  On 
€■  mpare  les  conjuérans  à  des  torrens  im- 
pétueux. 

On  di'  en  termes  de  Pratique ,  Cvm- 
parer  des  écritures  ,  pour  dire  ,  Les  con- 
iv  nter ,  et  examiner  si  elles  sont  de 
même  m  m. 

Cl  MPAiii,  ÉE.  participe. 
C(  MPilîOIR.  T.  n.  Terme  de  Pa- 
lais ,  i|Ui  . l'est, onèie  d'usage  que  dans 
ces  pha  es  :  Etre  assigné  à  comparoir  ; 
recevoir  une  ^assignation  à  comparoir  , 
pour  dire  ,  Etre  assigné  à  se  présenter 
en  Just'ce. 

COMPAROÎTRE.  verbn.  Paroître 
devant  un  Juge,  se  présenter  en  Jus- 
tice. Ccmparoitrc  devsnt  le  Tribunal  de 
Dieu,  Comy aroitre  en  Jugement ,  en 
Justice.  Comparoltre  en  personne ■,  per- 
so m.llen  ent.  C  mparoftre  par  Procureur. 
Ml  a  été  assigné  à  comparcttre  parde- 
fant  tels  Juges,  Il  n'a  point  comparu. 
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COMPARSE,  s.  f.  Entrée  des  qua- 
drilles dans  un  Cjrrousel. 

On  appelle  Com;;ariei  au  théàtreLes 
personnages  muets  qui  ne  servent  qu'à 
figurer. 

COMPARTIMENT,  s.  m.  du  verbe 
Ccmpaitir ,  qui  n'est  plus  en  usage. 
Assemblage  de  plusieurs  figures  dis- 
posées avec  symétrie.  Des  comparti- 
mens  de  marqueterie.  Les  compartimens 
d'un  tapis ,  d'une  broderie.  Parterre  à 
compartimem.  Compartiment  de  plafond. 

Il  se  dit  aussi  lie  certaines  dorures 
à  petits  It  rs  ,  qui  se  mettent  sur  le  plat 
ou  sur  le  dos  des  livres.  Livre  doré  à 
compartimens. 

COMPARTITEURw  s.  m.  Terme 
de  Palais.  Celui  des  Juges  qui  a  ouvert 
un  avis  contraire  à  celui  du  Rappor- 
teur ,  et  sur  l'avis  duquel  la  Compa- 
gnie s'e^t  partagée.  Le  Rapporteur  et 
le  Compartiteur  ont  été  à  une  telle  Cham- 
bre j  pour  faire  vider  le  partage. 

COMPARUTION,  s.  f.  Terme  de 
Palais.  Action  de  comparoir,  qui  se 
dit  d'Un  homme  qui  se  présente  en 
Justice.  Paire  j  demander  acte  de  com- 
parution. Comparution  personnelle. 

COMPAS,  s.  m.  Instrument  com- 
pose de  dcnx  pièces  qu'on  appelle 
nranches  ou  jambes  ,  lesquelles  étant 
jointes  par  une  charnière  au  bout 
d'en  haut ,  peuvent  s'ouvrir  et  se  res- 
serrer pour  mesurer  quelque  chose  , 
et  pour  décrire  des  cercles  ou  des  por- 
tions de  cercle.  Compas  de  cuivre  ,  de 
fer.  Compas  à  pointes  d'acier.  Campas  à 
branches  recourbées  pour  prendre  la  me- 
sure des  épaisseurs ,  celle  d'un  gl  be. 
Tourner  3  ouvrir  le  compas.  L'ouverture 
du  compas.  Décrire  un  cercle  ,  un  demi- 
cercle  avec  le  compas.  Mesurer  avec  U 
compas.  Tracer  j  faire  une  figure  au  com 
pas,  etc. 

Il  y  a  aussi  des  Compas  à  trois  et  à 

3uatre  pointes  ,  pour  uivers  usages 
ans    les    Mathématiques. 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Un 
ins'rum.nt  de  31  Iticmatique,  coin- 
posé  de  deux  r-gles  plates  ,  jointes 
par  un  des  bouts  .  qui  peuvent  s'ou- 
vrir et  se  resserrer,  et  sur  lesquelles 
sont  marquées  des  lignes  .ivec  des 
chittrrs,  pour  servir  à  divers  usages 
de   Géoniétrie. 

On  appelle  Compas  a  verge  ,  Une 
ioniiue  legle  de  bois  ou  fie  fer,  qui 
porte  deux  ]>oupees  ,  dont  ihacune  a 
sa  pointe  ,  et  dont  l'une  est  mobile 
le  iorg  lie   la  règle. 

On  dit  figurément ,  Faire  toutes  cho- 
ses par  règle  et  par  compas  ,  ou  par  com- 
pas et  par  mesure  j  pour  dire,  Avec  une 
grande  exactitude ,  une  grande  cir- 
conspection. 

On  dit  encore  figurément ,  qu'  Un 
homme  a  le  compas  dans  l'œil ,  pour 
dire  ,  qu'il  mesure  presque  aussi  juste 
à  l'œil  qu'il  le  pourroit  taire  avec  un 
compas. 

Compas,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  De  la  boussole  dont  on  se  'ert  sur 
les  vaisseaux  et  sur  les  galères  ;  et 
dans  cette  ai  ception  l'on  dit  :  Observer 
le  compas.  Regarder  le  compas.  Le  vent 
a  fait  le  tour  du  compas. 

CO.MPASSE.MtJST.  s.  m.  Action  de 
cumpasscr  ,  ou  l'ellet  de  cette  action. 
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11  ne  se  dit  guère  qu'au  fignré  :  Zt 
co-.r.passement  de  son  discours  ;  lecorrpas- 
sement  de  ses  actions  ;  et  il  desii-ne 
ordinairement  une  régularité  froide  et 
affectée. 

COMPASSFR.  V.  a.  Mesurer  avec 
le  compas.  Il  a  exactement  compassé  les 
degrés  >  les    distances  dans  cette  carte. 

Il  signifie  plus  ordinairement  ,  Bien 
proportionner  une  chose.  Il  a  bien  com- 
passé ses  allées.  Ccmpasser  un  parterre. 
On  dit  en  termes  de  Guerre,  Com- 
paiser  des  Jeur  j  pour  dire  ,  Les  dispo- 
ser de  manière  qu'ils  fassent  tous  leur 
efleten  même  temps. 

On  dit  figurément  ,  Compasser  ses 
actions  ,  ses  démarches  ,  pour  dire  ,  Les 
bien  régler. 

Compassé  ,  ée.  participe. 
On  dit  d'Un' homme  ,  qu'JZ  est  bien 
compassé  en  ses  discours j  dans  ses  actions  , 
qu'il  est  compassé  ,  extrém.ment  com- 
passé, pour  dire,  qu'il  est  fort  exact 
et  fort  réglé  ;  et  on  le  dit  le  pies  sou- 
vent ,  pour  iiire  ,  qu'il  est  exact  jus- 
qu'à  l'affectation. 

COMPASSION,  s.  f.  Pirié  ,  commi- 
sération, mouvement  del'àme  qui  nous 
rend  sensibles  aux  maux  d'autrui. 
Avoir  compassion  delà  misère  d'autrui. 
Avoir  pitié  et  compassion.  Avoir  de  grands 
sentimens  de  compassion.  Etre  t  uché,  de 
cor  pjssion.  Emouvoir  à  compassion.  Etre 
ému  de  compassion.  Exciter  la  compas- 
sion. L'état -jÙ  ces  pauvres  gens- là  sont 
réduits,  fait  C(mpasiion. 

Paire  compassion  ,  se  dit  figurément 
en  parlant  De  ct-rtaines  chi-ses  qu'on 
désapprouve.  Voilà  un  raisonnement  qui 
fait  compassion.  Ce  que  vous  dites-là  fait 
compassion. 

C<>MiATIBILITÉ,  s.  f.  se  dit  Des 
qualités  qui  peuvent  se  Concilier,  s'ac- 
corder enveuible.  Principalement  il  se 
dit  en  Morale,  Des  laraitères  et  de 
l'esprit.  //  y  a  une  grande  compatibilité 
d'humeur  entrr  ces  de'.x  personnes.  Il  n'y 
a  guère  de .cotrpatibilité  d'esprit  entr'eux. 
Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  la 
négatiîe. 

C  MPATtBii.iTÉ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant De  Charges  et  iie  Bénéfices  ;  et  il 
se  oit  pour  marquer  que  deux  Charj^es, 
deux  bénéfices  sont  o'une  nature  à 
pouvoir  être  possédés  en  même  temps 
par  la  nié.-  e  personne.  On  a  jugé  la 
compatibilité  de  ces  deux  Charges.  Il  n'y 
a  pas  de  compatibilité  dans  ces  deux  Bé- 
néfices-là, 

On  appelle  Lettres  de  compatibilité , 
Des  Lettres  Patentes  ,  par  lesquelles 
le  Prince  permet  à  un  homme  de  pos- 
séder en  même  temps  deux  Charj^es 
qui  ne  peuvent  pas  être  exercées  par 
une  même  personne.  Obtenir  des  Lettres 
de  compatibilité. 

COMPATIBLE,  adj.  des  a  c.  Qui 
peut  compatir  avec  un  autre.  Ces  deux 
caractères  ,  ces  deux  esprits  -  là  ne  sont 
pas  compatibles. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Bénéfice  qui  peut 
être  posS'-de  av'  c  un  autre  ,  et  d  une 
Charge  qui  peut  être  exercée  avec  une 
.-.ntre.  Ces  deux  Bénéjicet  sont  compa- 
tibles. Une  Cure  et  un  Canonicat  ne  sont 
pas  deux  Bénéices  compatibles.  Une  Char- 
ge de  Compt.:ble  et  une  Charge  de  la  Cham- 
bre des  dr-ptes  ne  sont  pat  fompatibUs. 
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COMPATIR.  V.  II.  Ène  toucbé  do 
compassion  pour  les  maux  d'autrui.  Je 
compatis  à  votredouUur,  à  votre  affliction. 

Il  signifie  aussi  ,  Soulfrir  les  fautes, 
les  l'oiWcsses  de  son  prochain  avec  in- 
diiloenci^  ,  au  lieu  de  s'en  ficlirr.  // 
faut  compatir  aux  injirmités  de  son  pro- 
chain. Compatir  à  la  foiblesse  humaine. 

Compatir  ,  se  iKt  aussi  Des  per- 
sonnes et  des  choses  qui  conviennent 
l'une  avec  l'autre.  Ils  ne  sont  pas  d'hu- 
meur ,  d'une  humeur  à  compatir  aisément 
ensemble.  Il  est  si  bigarre  et  d'une  si  mé- 
chante humeur  ,  que  personne  ne  peut  com- 
patir avec  lui  ,  qu'il  ne  saurait  compatir 
avec  personne.  Pense{-vous  qu'ils  puissent 
compatir  ensemble  ?  Vesprit  de  Dieu  ne 
peut  compatir  avec  celui  du  monde.  Ces 
dcuiprojels  ne  peuvent  ce mpatir  l'un  avec 
l'autre.  En  ce  sens  il  se  met  plus  ordi- 
nairement avec  la  néi;ative. 

COMPATISSANT ,  ANTE.  adjec. 
Qui  couipalitf  qui  [>rend  part  aux  maux 
d'autrui.  Cceur  compatissant  ^  âme  com- 
patissante. Jeter  un  regard  compatissant. 
Il  est  fort  compatissant. 

COMPA'TRIOTE.  s.  des  a  j;.  Celui 
ou  celle  qui  est  de  uièine  patrie  ,  de 
nn^me  pays  qu'une  autre  personne.  Cest 
mot  compatriote .  Faire  du  bien  à  ses  com 
patriotes.  Aimer  ses  compatriotes. 

COMPENDIUM.  s.  m  (Pron.  Com- 
péndiome.  )  Mot  emprunté  du  Latin  , 
qui  signifie  Abrcgé.  Le  compendium  de 
la    ykilosophie. 

COMPENSATION  s.  f.  Enimation 
par  laquelle  on  compense  une  chose 
avec  ime  autre.  Juste  compensation. 
Compensation  équitable.  Faire  compensa- 
tion. Compensation  de  dépens.  Il  eut  tant 
par  compensation.  Cest  une  maxime  de 
JJroit  ,  que  compensation  n'a  lieu  que  de 
liquide  à  liquide.  Cela  doit  entier  en  com- 
pensation de  la  perte  qu'il  a  faite.  Cela 
mérite  ,  cela  demande  une  compensation. 
Il  n'y  a  pas  lieu  à  compensation.  Il  lui 
céda  cela  en  compensation. 

COMPl-.NilEH.  V.  a.  Faire  une  esti- 
mation par  laquelle  une  hose  tienne 
lieu  du  prix  d'une  autre.  Il  a  compensé 
ce  ■lue  je  luidevois  cvec  ce  qu'il  m<~  doit. 
Il  faut  compenser  les  dépens  du  procès. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  ou  des  per- 
sonnes dont  ,  le  liicn  et  le  mal  étant 
mis  en  balance,  le  'nal  se  trouva  ré- 
paré par  le  bien.  Ce  Fermier  a  eu  de 
bonnes  et  de  mauvaises  annJes  dans  sa 
recette  ,  les  unes  compensent  les  autres. 
Le  gain  de  cette  annJe  compense  la  ptrte 
de  la  précédente.  Cet  homme  a  des  dé- 
fauts ,  mais  il  l'.s  compense  par  ses  bon- 
nes qualités.  Il  a  un  défaut  que  rien  che{ 
lui  ne  compense. 

CoMPBBSÉ,  ÉE.  participe.  L'Arrêt 
porte  dépens  compensés. 

COMPÉRAGE.  s.  m.  Terme  qui  sf 
dit  De  la  relation  ,  de  l'aliiniié  qu'il  y 
a  entre  deux  personnes  qui  ont  tenu 
ensemble  un  enfant  sur  les  lont.s  de 
baptême.  Ils  se  voient  tous  les  jours  , 
êous  prétexte  de  compérage. 

Il  se  dit  aussi  De  la  relation  qu'il  y 
a  entre  le  parrain  ou  la  marraine  d'un 
enfant ,  et  le  père  ou  la  mère  de  l'en- 
fant ;  et  alors  cette  lelaiion  est  r(^ar- 
di-e  comMic  une  alliance  spirituelle, 
qui  empêche  que  le  parrain  ne  puisse 
te  uiarkr  ,    eaus   dispense  ,   avec  U 
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mère  Je  l'enfant  ,  ni  la  marraine  avec 
le  père.  Ils  ne  se  peuvent  marier  à  cause 
du  compérage. 

COMPÈRE,  s.  m.  Nom  qui  se  donne 
par  un  homme  et  par  une  femme  à 
celui  qui  a  tenu  sur  les  fonts qmlqu'un 
de  leurs  enfans  ,  et  réciproquement 
par  le  parrain  ou  par  la  marraine  à 
celui  dont  ils  ont  tenu  un  des  enfans; 
comme  aussi  par  la  marraine  à  celui 
avec  UquoI  elle  a  tenu  un  enfant.  C'est 
mon  compère,  il  a  tenu  un  de  mes  enfans. 
C'est  mon  compère  ,  j'ai  tenu  un  de  ses 
enfans.  Il  est  mon  compère  ,  j'ai  tenu  un 
enfant   avec  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  se  fait 
par  compère  et  par  commère ,  pour  dire, 
que  Tout  se  fait  par  faveur  et  par  rap. 
port  aux  liaisons  qu'on  a. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme, 
que  C'est  un  compère  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  un  homme  adroit  ,  lin,  qui  va  à 
ses  intérêts,  et  dont  on  doit  se  déher. 

On  dit  aussi ,  que  C'est  un  bon  com- 
père ,  pour  dire ,  que  C'est  un  bon  com- 
pagnon ,  un  homme  de  bonne  humeur 
et  agréable. 

COMPÉTEMMENT.adv.  (  On  pro- 
nonce Compétament.  )  D'une  manière 
compétente  ,  suflisamment  ,  convena- 
blement. Il   est  de  p.u  d'usage. 

COMPÉTENCE,  s.  f.  Le  droit  qui 
rend  un  Juge  coiiipéient.  Un  lui  dispute 
la  compétence.  Faire  juger  la  compétence. 
Cela  n'est  pas  de  sa  compétence.  Il  faut 
auparavant  juger  la  compétence. 

Ou  (lit  liguréinent  d'Un  homme  qui 
n'est  pas  capable  de  juger  «l'un  ou- 
vrage, d'une  matière,  etc.  que  Cela 
n'est  pas  de  sa  compétence, 

CoMPKTENCii,  signihe  aussi  Concur- 
rence a  la  même  chose,  ou  prétention 
d'égalité.  Il  n'y  a  point  de  compétence 
entre  le  Prince  et  son  Sujet.  Mettre  en 
compétence.  Entrer  en  compétence.  Je  ne 
veux  pas  qu'on  me  mette  en  compétence 
avec  un  tel.  Je  n'entre  point  en  compétence 

COMPÉTENT,  ENTE.  adj.  (On 
prononce  Compétant.)  Qui  appartient, 
qui  est  dû.  En  ce  sens  ,  c'est  un  terme 
<le  Pratique  ,  et  qui  n'est  guère  «l'usage 
(lu  en  cette  |>hrase,  Portion  compétente. 
Le  père  a  donné  a  chacun  de  ses  enfans 
leur  portion  compétente.  ^ 

Il  signihe  aussi  SulHsant.  Age  com- 
pétent.   Temps  compétent  pour  délibérer. 

C)n  appelle  Juge  coni^étent.  Un  Juge 
qui  a  droit  de  comiuitre  d'une  telle  af- 
faire, de  la  juger.  //  est  Juge  compétent. 
Il  n'est  pas  Juge  compétent  de  cette  ma- 
tière, lia  été  déclaré  compétent. 

On  dit  figurcinent ,  qu' £7n  homme  est 
Juge  compétent  de  quelque  chose  ,  pour 
ilire ,  qu'il  a  toute  ta  connoissance  qu'il 
laut  pour  en  bien  juger. 

On  appelle  aussi  Partie  compétente  j 
Une  paitie  tapa ijle  lie  contester  en  Jus- 
tice. Il  est  pjrtie  compétente  en  cette  af' 
faire.   Vou^  n'êtes  pas  partie  compétente, 

COMPETEK.  v.  n.  Terme  de  Pra- 
tique. Appartenir  en  vertu  de  certains 
ilroifs  ,  ou  être  de  la  compétence.  Ce 
qui  lui  peut  compéter  et  appartenir  dans 
la  succession  de  ton  père.  Cette  aj faire  ne 
cotn>  ste  point  à  tel  Tribunal. 

Cf)MPET[TEUrv.  s.Tiias.  Concur- 
rent, celui  qui  pictend  ,  qui  brigue  la 
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même  «lignite,  la  même  charge  ou  le. 
même  emploi  que  brigue  un  autre. 
Puissant  compétiteur.  C'est  son  compéti- 
teur. Ils  étoient  compétiteurs  au  Consulat^ 
à  l'Empire  ,  etc.  Il  aura  bien  des  compé- 
titeurs. Dangereux  compétiteur, 

COMPILATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
compile.  Grand,  habile  compilateur.  Cet 
Auteur  n'est  qu'un  simple  compilateur, 

COMPILATION,  s.  fém.  Recueil, 
amas  de  plusieurs  choses  mises  en 
corps  <rouvrage.  Ce  livre  n'est  qu'une 
compilation, 

COMPILER.  V.  actif.  Faire  un  re- 
cueil ,  un  amas  <le  diverses  choses 
qu'on  a  lues  dans  les  Auteurs.  Il  a 
com^pilé  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans 
les  Auteurs  sur  une  telle  matière j  il  en  a 
fait  un  l'ivre. 

Compilé  ,  KE.  participe. 

COMPITALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
les  Romains  célébroient  en  l'honneur 
des  Dieux  domestiques.  Les  Compilâ- 
tes se  célébroient  dans  les  carrefours. 

COMPLAIGNANT ,  ANTE.  adj. 
Terme  de  Pialique.  Qui  se  plaint  en 
Justice  de  quelque  tort  qu'il  prétend 
qu'on  lui  a  lait.  Il  est  complaignant.  Il 
s'est  rendu  complaignant.  La  partie  coin- 
plaignante. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif.  Le 
complaignant.  Les  compiaignans,  La  com^ 
plaignante. 

COMPLAUNTE.  s.  f.  Plainte.  Ter- 
me de  Pratique  ,  dont  on  se  sert  prin- 
cijialement  en  matière  Béiiéliciale.  Il 
est  troublé  au  poss<Lssc  ire  de  son  B^énéjice^ 
et  il  en  a  formé  sa  complainte.  Etre  de- 
mandeur en  complainte. 

Complaintes  ,  au  pluriel  ,  se  dit 
quelquefois  pour  Lamentations.  Ilfait 
de  grandes  complaintes  sur  les  malheur» 
des  temps,  j4  quoi  servent  toutes  ce» 
complaintes  ?  II  est  du  style  familier. 

COMPLAIRE,  v.  n.  S'accommoder, 
se  conformer  au  sentiment,  au  gotït, 
a  l'humeur  de  quelqu'un  pour  lui  plai- 
re ,  acquiescer  a  ce  qu'il  souhaite.  Je 
veux  bien  vous  complaire  en  cela.  Ce  que 
j'en  fais  ,  n'est  purement  que  pour  lui 
complaire. 

On  dit ,  Se  complaire  ,  pour  dire,  Se 
plaire,  se  délecter  en  soi-même,  en 
ses  productions,  en  ses  ouvrages,  y 
mettre  sa  satisfaction  ,  son  plaisir.  // 
se  complaît  en  lui-même.  Il  se  complaît 
en  sa  personne.  Il  se  comj-lait  dans  tous 
ses  ouvrages  t  dans  tour  ce  qu'il  fait. 

COMPLAISAMMKNT.  ad>.  Avec 
complaisance.  Il  est  entré  coinplaisam- 
ment  dans  mes  vues,  il  m'a  écouté  com- 
ptaisamnicnt. 

COMPLAISANCE,  s.  f.  Donccur, 
et  facilité  de  caractère,  qui  fiit  qu'on 
se  conforme  ,  qu'on  acquiesce  aux  sen. 
liinens  ,  aux  volontés  d'autrui.  La  com- 
plaisance  doit  être  réciproque.  Avoir  une 
complaisance  honnête  ,  une  complaisance 
raisonnable.  Il  faut  avoir  de  la  complai- 
sance ,  beaucoup  de  complai.uince.  Ayc\ 
cef.e  complaisance-là  pour  lui.  Il  n'a  de 
complaisance  rour  personne.  Sa  complai- 
sance Il  rend  fort  aimable.  Il  ne' faut 
point  avoir  d:  basse,  de  lâche  complai- 
sance, de  comvlaisaicc  criminelle.  Avoir 
une  complaisance  aveugle  pour  quelqu'un, 
une  compl^iisance  fodf. 
I       On  diT  ,  qu'i'n  homme  se  regarde  avec 
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complaisance,  qu'iV  a  une  grande  com- 
plaisance pour  tout  ce  qu'il  fait,  pour 
tlire,  qu'il  a  beaucoup  d'ainoiir-propic. 
Complaisances,  au  pluriel,  lians 
les  termes  de  l'Écriture,  signifie  quel- 
quefois Amour  ,  allection  ;  et  ilaiis  ce 
sens  Dieu  dit,  qu'J/  a  mis  toutes  ses 
complaisances  en  son  Fils,  pour  dire, 
que  Son  Fils  est  l'objet  <le  son  amour. 
Complaisances  ,  au  pluriel  ,  se 
prend  aussi  pour  L'elïet  et  les  mar- 
iques  de  la  complaisance.  Avoir  de  gran- 
des complaisances  pour  quelqu'un. 

COMPLAISANT  ,  ANTE.  ad).  Qui 
a  de  la  complaisance  pour  les  autres. 
Un  homme  complaisant.  Un  esprit  doux 
et  complaisant.  Humeur  complaisante. 

CoMPLAisANi'  ,  est  aussi  substantif. 
Et  dans  cette  acception  l'on  dit ,  qu' l/n 
homme  n'aime  que  les  complaisans  ;  et , 
qu'  Un  homme  est  le  complaisant  d'un  au- 
tre ,  pour  dire,  qu'il  est  assidu  auprès 
«le  lui ,  et  qu'il  s'attache  a  lui  plaire 
dans  quelque  vue  d'intérêt.  C'est  U 
complaisant ,  un  des  complaisans  d'un 
tel ,  un  ril  complaisant.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens  ,  qu'  Une  femme  est 
2a  complaisante  d'une  autre.  C'est  la  com- 
plaisante ,  une  des  complaisantes  d'une 
telle  Dame. 

COMPLANT.  s.  m.  Plant  de  vigne 
composé  de  plusieurs  pièces  de  terre. 
,  Un  bon  complant.  Un  nouveau  complant. 
JJes  vignes  de  bon  complant. 

COMPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qui  s'a- 
joute i  une  chose  pour  lui  donner  sa 
perfection.  On  dit  en  Théolof;ie  ,  Com- 
plément de  béatitude  ,  pour  exprimer  Le 
comble  de  la  béatitude.  La  résurrection 
des  corps  sera  le  complément  de  la  béati- 
tude des  Saints, 

CoMPLÉjiENT,  se  diten  Comptabi- 
lité. Le  complément  de  la  somme.  Le  com- 
plément de  la  dot. 

,  On  appelle  en  Géométrie  ,  Complé- 
ment d'un  angle  ,  L'excès  de  90  degrés 
sur  cet  augle.  Le  complément  de  jo  de- 
vrés  est  60  degrés.  On  appelle  aussi 
Complément  d'un  angle  à  iSo  degrés. 
L'excédent  de  180  degrés  sur  cet  an- 
gle. Le  complément  à  iSo  degrés  d'un 
angle  de  too  degrés  est  So  degrés. 

On  appelle  en  Grammaire  Complé- 
ment ,  Ce  qui  sert  à  compléter  une 
proposition.  Les  adverbes  sont  les  r.om- 
plémens  des  verbes,  et  des  adjectifs. 

COMPLET,  ETE.  aijiect.  Entier, 
achevé  ,  parfait ,  i'  quoi  il  ne  manque 
sxucune  des  parties  nécessaires.  Un  ha- 
bit complet.  (Suvre  complète.  ISlombre 
complet.  Victoire  complète.  Année  com- 
plète et  révolue. 

Complet  ,  s'emploie  aussi  quelque- 
fois substantivement  dans  ces  phrases: 
Le  complet  d'un  Régiment.  Passer  le  com- 
plet,  le  non-complet  des  troupes. 

COMPLÈTEMENT,  s.  m.  L'action 
de  rendre  complet.  Le  complètement 
des  hommes  de  ce  Régiment.  Le  complè- 
tement des  compagnies  militaires. 

COMPLETEMENT,  adverb.  D'une 
manière  complète. 

COMPLETER,  v.  act.  Rendre  com- 
plet. Compléter  un  recueil  de  médailles. 
Compléter  un  Régiment. 

Complété  ,  ée.  participe. 
COMPLEXE,  ad),  des  2  g. Terme  di- 
dactique ,  opposé  à  Simple.  U  signifie, 
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Qui  embrasse  plusieurs  choses.  Ter- 
me cvmphxe.  Idée  complexe.  Proposition 
complexe. 

COMPLEXTON,  s.  ï.  Tempérament, 
conslitution  du  corps.  Jicnne^  mauvaise 
complexion.  Robuste  j  foihle  ,  délicate  , 
forte  complexion.  Complexion  mélanco- 
lique. Complexion  bilieuse.  Complexion 
triste j  gaie  j  etc.  Cela  est  contraire  ,  nui- 
sible à  sa  complexion.  Il  le  faut  traiter 
selon  sa  comphxion. 

Il  sionihe  aussi  Humeur  ,  inclina- 
tion. Jl  est  de  complexion  amoureuse  ^ 
de  complexion  triste    g/iie. 

COiVJPLEXIONrsÉ,  ÉE.  adj.  Qui 
est  d'un  ceitnin  tempérament.  Il  est 
bien  complexionné  j  mal  complexionnê. 
Il  ne  rivra  pas  long-temps ^  il  est  mal 
cjmplexionné.  Ce  mot  n'est  guère  U'u- 
sape  que  parmi  les  Médecins, 

COMPLICATION,  s.  tém.  Assem- 
blage, concours  de  choses  dedilïéren- 
te  nature.  Il  ne  se  dit  qu'eu  parlant  De 
crimes  ,  de  maladies  ,  de  malheurs.  Cet 
homme  a  commis  plusieurs  vols  et  plu- 
sieurs homicides  ^  il  y  a  complication  de 
crimes.  Ce  malade  a  la  goutte  et  la  pierre  j 
il  y  a  complication  de  maux.  Il  a  perdu 
son  fils  et  son  bien  ,  voilà  une  grande 
complication  de  malheurs. 

COMPLICE,  ad),  des  2  genr.  Qui  a 
part  au  crime  iVun  autre.  Je  ne  suis 
point  complice  de  ce  crime-là.  On  a  ar- 
rêté plusieurs  personnes  que  l'on  croit 
complices  du  même  crime. 

Il  est  aussi  subsianlit'.  lia  accusé  tous 
ses  complices.  On  lui  a  donné  la  question 
pour  lui  faire  dire  ^  déclarer  ^  révéler  ses 
complices.  Il  a  été  condamné  à  mort  lui 
et  ses  complices, 

COMPLICITÉ,  s.  i".  Participation 
au  crime  d'un  autre.  La  complicité  est 
évidente  ,  est  prouvée.  La  complicité  du 
même  crime  les  avoit  tellement  liés  en- 
semble ,  que  .  .  . 

COMPLIES.  s.  f.  plur.  La  dernière 
partie  de  l'Oitice  Divin  ,  laquelle  se  dit 
ou  se  chante  après  Vêpres.  Dire  j  chan- 
ter Compiles.  Aller  à  Compiles, 

COMPLIMENT,  s.  mas.  Paroles  ci- 
viles ,  obligeantes  ,  pleines  d'allection 
ou  de  respect,  selon  les  diverses  per- 
sonnes et  les  diverses  rencontres.  Com- 
pliment sincère.  Compliment  affectueux. 
Compliment  de  remerciment.  Compliment 
de  félicitaîion  j  de  condoléance.  Compli- 
ment bien  froid  j  bien  sec.  Un  compli- 
ment ennuyeux.  Compliment  bien  tourné  , 
mal  tourné.  Compliment  hors  de  saison. 
Faire  compliment  à  quelqu'un.  Je  lui  fis 
compliment  sur  le  gain  de  son  procès  j  sur 
son  mariage  J  sur  son  retour  ^  etc.  Il  re- 
çut bien  mon  compliment.  Il  ne  reçoit 
point  de  compliment  là-dessus.  Il  en  re- 
çoit les  complimens.  Je  lui  en  ai  fait  mon 
compliment.  Il  m'a  chargé  de  vousjaîreses 
complimens.  Il  lui  rendit  son  compliment. 
C  est  un  grand  faiseur  de  complimens.  Il 
est  importun  avec  ses  complimens,  dans 
ses  complimens.  Tout  so7i  discours  ne  fut 
que  compliment ,  qu^ un  simple  compliment. 
Ce  n'étoit  pas  une  harangue  ^  ce  n'étoit 
qu'un  compliment.  Lettre  de  compliment. 
Lettre  phine  de  complimens.  JJes  compli- 
mens à  perte  de  vue. 

D.ins  le  style  taniilier  on  dit,  qu'l/;i 
compliment  est  bien  troussé ,  pour  dire, 
qu'il  est  court  et  bien  tgurpé» 
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On  dit  familièrement  J  Rengainer  son 
compliment ,  pour  dire  ,  S'abstenir  de 
le  faire  ,  parce  qu'il  est  inutile  ou  hors 
lie  propos.  Il  rengaina  son  coinpliment. 
Rengaine^  votre  compliment. 

CcMPLi.ME?fT  ,  se  dit  d'Un  discours 
solennel  adressé  à  une  personne  re- 
vêtue d'autorité.  Toutes  les  Compagnie! 
allèrent  faire  compliment  au  Gouverneur. 
Compliment  ,  se  dit  quelquefois  à 
contre-sens  ;  et  étant  joint  avec  quel- 
que épitliète  odieuse',  il  se  prend  pour 
Un  discours  fâcheux  et  désobligeant. 
Vous  lui  ave^fait  là  un  mauvais  compli- 
ment. Voilà  un  fâcheux  compliment.  Il 
m'est  venu  faire  un  étrange  compliment , 
un  sot  compliment. 

Dans  le  discours  familier  ,  pour  obli- 
ger quelqu'un  à  vivre  avec  moins  de 
cérémonie  ,  on  dit  :  ^e  faisons  point  de 
complimens.  Laissons-là  les  complimens  j 
trêve  de  complimens  ,  sans  compliment , 
s'il  vous  plaît ,  point  de  compliment. 

Sans  compliment  ,  se  dit  aussi,  pour 
dire,  Franchement,  ouvertement,  sans 
détour.  Je  lui  dis  sans  compliment ,  qu'il 
fallait  qu'il  en  passât  par-là.  Voule{- 
vous  que  je  parle  sans  compliment,  sans 
tant  de  complimens  ?  Je  vous  dis  sans 
compliment,  que  votre  ouvrage  est  fort 
bon. 

CoMPLiBiENT,  est  quelquefoïs  op- 
posé  a  l'intention  réelle  ,  aux  promes- 
ses effectives.  Il  vous  fait  des  offres  de 
service  ,  c'est  pur  compliment. 

COMPLIMENTAIRE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  tians  une  société  mar- 
chande à  celui  des  Associés  sous  le 
nom  duquel  se  font  toutes  les  opéra- 
tions de  commerce. 

COMPLIMENTER,  v.  actif.  Faire 
compliment  ,  faire  des  complimens. 
Complimenter  quelqu'un.  Comme  ilpasscit 
par  une  telle  Ville,  le  Magistrat  alla  le 
complimenter.  On  l'envoya  complimenter 
un  tel  Prince.  Un  le  complimenta  de  la 
part  de  ■  . . 

On  l'emploie  aussi  absolument.  Cest 
trop  complimenter.  ïie  perdons  point  le 
temps  à  complimenter.  Il  est  toujours  une 
heure  à  une  porte  à  complimenter. 

Complimenté  ,  ée.  participe. 

COMPLIMENTEUR,  EUSE.  adj. 
Qui  fait  trop  de  complimens.  C'est  un 
grand  complimenteur. 

COMPLIQUÉ,  ÉE.  adject.  Il  se  dit 
proprement  d'Une  maladie  dans  la- 
quelle il  y  a  diverses  espèces  <le  mala- 
dies mêlées  ensemble.  Cest  une  mala- 
die compliquée  ,  une  fièvre  compliquée.  Ce 
sont  des  maux  bien  compliqués. 

On  dit  d'Une  machine  qui  n'est  pas 
simple  ,  qu'EUe  est  trop  compliquée  , 
que  les  rouages  en  sont  trop  compliqués. 

On  dit,  que  Le  sujet  d'une  pièce  est 
bien  compliqué,  trop  complique  ,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  assez  simple,  et 
qu'il  embrasse  trop  d'évenemens. 

On  dit  aussi  ,  Une  aj faire  compliquée, 
pour  dire  ,  Une  allaire  mêlée  avec 
d'KUtres  ,  ou  embrouillée  en  elle-mê- 
me. Il  y  a  du  criminel  et  du  civil  dans 
cette  ajfaire  ,  elle  est  fort  compliquée. 
Plusieurs  ci  imes  compliqués.  L'affaire  ne 
s'entend  pas  ,  elle  est  trop  compliquée. 

COMPLOT,  s.  m.  Mauvais  dessein 

formé  entre  deux  ou  plusieurs  person- 

I  nés.    Complot  pernicieux,  Dangereux  j, 
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Jù^siahle  complot.  Hardi  complot.  Fjice 
un  complut,  ou  faire  complot.  Ils  avuu-nt 
fait  complot  de  le  prendre,  dt  l<:  '""'• 
etc.  Ils  étoicnt  de  complot  ensemble.  Un 
tel  ctvit  de  complut  avec  un  tel.  Leiii 
complot  a  été  découvert. 

COMPLOTER  T.  n. Faire uncomplot, 
conspirer.  Il  ont  comploté  sa  perte.  Ils 
ont  comploté  sa  mort.  Ils  con-.phtèrent  sa 
ruine.  Ils  avuient comploté  de  le  voler. 

Il  s'emploie  souvent  ahsolumoul  et 
sans  rceii'e-  Jl^  avuiint  comploté  en- 
semble. Ils  ont  comploté  entr'eux.  Il  com- 
plota avec  un  tel. 

Comploté,  be.  participe. 
CO.AlPOÏiCTION.  s.  lém.  Douleur, 
regret  il'avoir  olfensé  Dieu.  Grande 
componction.  Véritable  componction.  Une 
vive  componction  de  ses  fautes.  la  «m- 
ponction  de  cœur  est  nécessaire  pour  la  vé- 
ritable pénitence.  Demander  à  Dieu  la 
componction  du  cœur.  Avoir  de  grands 
sentimens  de  componction. 

CO.MPONBNDE.  suh.  f.  On  appelle 
ainsi  La  composition  qui  se  lait  sur  les 
droits  dûs  ,i  la  Cour  île  Eome  ,  quaiul 
on  veut  obtenir  quelque  disprnse ,  ou 
les  provisions  île  quelque  Béneiicc. 
L'UJticier  de  la  Compcncnde. 

CO.MPORTEWENT.  s.  m.  Manière 
d'agir,  de  vivre,  de  se  comporter.  Il 
n'est  pas  bien  réglé  dans  tous  ses  compor- 
temens.  Il  vieillit. 

COMPOKTEK.  V.  act.  Permettre, 
soulfrir.  La  médiocrité  de  son  revenu  ne 
comporte  pas  la  dépense  qu'il  fait. 

Il  est  aussi  neutre.  La  dignité  du  Ma- 
gistrat  ne  comporte  pas  qu'il  s'abaisse 
jusque-là.  Le  caractère  d'Ambassadeur 
ne  comporte  pas  qu'il  en  use  autrement. 
-  Le  lieu  ne  comporte  vas  que  je  vous  entre- 
tienne davantage.  L'occasion  ne  compor- 
tait pas  tant  d'étalage.  Le  sujet  ne 
comportait  pas  tant  d'urnemens. 

CûMPORTRR,  se  met  aussi  avec  le 
proilom  personnel,  et  signilie,  Se  con- 
«luire  et  en  user  d'une  certaine  ma- 
nière. //  s'est  bien  comporté.  Il  s'est 
mal  comporté  dans  cette  affaire  ,  dans 
cette  ambassade.  Il  s'est  comporté  en 
han  ami ,  en  homme  de  bien  dans  Us  cho- 
»es  que  je  lui  ai  confiées.  Il  faut  espérer 
qu'il  se  comportera  mieux  à  l'avenir. 

On  se  sert  aussi  du  mot  Comporter , 
en  termes  de  Pratique,  pour  marquer 
L'état  auquel  est  un  héritage,  une 
maison  ,elc.  Je  lui  ai  vendu  cette  terre, 
celte  maison  ,  ainsi  qu'elle  se  poursuit  et 
coniBorte. 

Comporté  ,  ÈE.  participe. 
CO.AIPOSÉ.  s.  m.  Un  tout  formé  de 
plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  par- 
ties. L'homme  considéré  physiquement , 
est  un  composé  de  corps  et  d'âme.  Le  corps 
kumain  est  un  composé  de  différentes  par- 
ties. Le  Gouvernement  d'Angleterre  est 
un  composé  de  Monarchie  et  de  Répu- 
blique. 

Composé,  en  Cliimie  ,  est  Un  corps 
forme  par  1  union  des  mixtes.  La  thé- 
riaqueest  un  composé  deplusicurs  drogues. 
COMPOSER.  V.  ait.  Former,  taire 
un  tout  lie  l'assemblage  de  plusi^^urs 
parties.  Dieu  a  composé  l'homme  d'un 
corps  et  d'une  âme.  'Loutes  les  pièces  qui 
composent  cette  machine.  Les  Apothi- 
caires et  les  Chimistes  composent  leurs 
ttmides    de    plusuuri    drogues    mêlées 
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ensemble.  Les  Fidèles  sous  un  ménil  Chef  ' 
composent  l'Eglise.  Le  Sénat  et  h-  Veuple 
compusuicnt  la  Képubli.]ue  Romaine. 
L'assemblée  des  Liais  du  Royaume  est 
composée  du  Ckrgé  ,  de  la  Noblesse,  et 
du  Tiers- ttat.  .  . 

Composer,  signifie  aussi ,  Faire 
quelque  ouvrage  d'esprit.  Composer  un 
livre.  Composer  des  vers.  Composer  un 
l'anégyrique.  On  dit  absolument ,  Il 
compose  ,  pour  dire  ,  Il  travaille  à  quel- 
que ouvrage  d'esprit.  Il  compose  avec 
soin.  Il  compose  avec  négligence.  Il  com- 
pose bien.  Il  compose  mal. 

On  dit  en  plaisantant  et  par  mépris, 
d'Un  homme  qui  s'amuse  a  de  vaines 
imaginali.ms  et  à  des  rêveries  creuses , 
qu'il  compose  des  Almanachs. 

On  dit  aussi ,  que  Des  Ecoliers  com- 
posent,  pour  dire,  qu'ils  travaillent  a 
leur  thème  ,  qu'ils  travaillent  au  sujet 
qui  leur  a  été  donné.  Les  écoliers  qui 
composent  pour  les  places,  qui  compost  nt 
pour  lesprix.  Composer  cnprose,  en  vers, 
en  grec. 

Composer,  en  Musique,  signifie. 
Faire  quelque  air,  quelque  chant ,  soit 
qu'on  ne  fisse  que  le  sujet ,  soit  qu'on 
lasse  le  sujet  avec  les  parties.  Compo- 
ser un  air.  Composer  sur  ta  basse.  Compo- 
ser un  chœur.  Composer  une  chaconne  ,  une 
sarabande.  _ 

Composer  sur  le  Clavecin  ,  sur  le  Thcor- 
be  ,  signifie,  Se  servir  du  Clavecin, 
du Théorbe pour  composer  enMusiquc. 
Composer,  en  termes  d'Imprimerie, 
c'est  Assembler  les  caractères  pour  en 
former  des  mots  ,  des  lignes  et  des  pa- 
ges ,  suivant  la  copie.  Composer  un  mot, 
une  ligne,  une  page.  La  feuille  n'est  que 
composée ,  elle  n'est  pas  tirée. 

On  dit  ,  Se  con.poser ,  composer  sa 
mine  ,  son  geste  ,  sa  contenance  ,  son  vi- 
sage,  ses  actions ,  etc.  pour  dite.  Con- 
certer sa  mine,  son  geste  ,  accommo- 
der sa  mine,  son  gesre,  etc.  à  l'état  où 
l'on  veut  paroître.  Prcne^  garde  à  vous 
composer  ïursque  vous  serc^  devant  les 
Juges.  Compose^  vos  gestes  ,  vos  regards. 
Il  faut  savoir  se  composer  selon  le  temps, 
selon  les  lieux. 

Composer  ,  est  aussi  v.  n.  et  signifie, 
S'accommoder  ,  s'accoriler  sur  quelque 
dilférent,  en  traiter  à  l'amiable.  Com- 
poser avec  ses  créanciers.  Composer  d'une 
somme  qui  est  due.  Composa  de  ses  inté- 
rêts ,  de  ses  droits  ,  de  ses  prétentions. 
Vous  medc'e{  tant,  composons.  Compo- 
sons ensemble.  Composons  à  l'amiable.  Un 
ne  compose  point  avec  sa  conscience  ,  avec 
les  principes, 

CoMiosER  ,  signifie  aussi.  Capituler, 
convenir  que  Ion  se  rendra  ,  que  l'on 
rendra  une  place  sous  de  certaines 
conditions.  Le  Gouverneur  se  pressa  trop 
de  composer,  de  demander  à  composer. 
Les  ennemis  ne  voulurent  jamais  composer 
qu'à  condition  que  ,  etc.  En  ce  sens  on 
ilit  plus  ordinairement  Capituler. 
Composé  ,  ée.  participe. 
On  dit ,  qu' t/n  mot  est  composé  ,  pour 
dire,  qu'il  est  formé  de  deux  ou  de 
plusieurs  mots  joints  ensemble.  Ainsi 
Passe  -  temps  ,  justaucorps  ,  sont  des 
mots  composés. 

Composé,  en  termes  de  Botanique, 
convient  aux  (leurs,  aux  feuilles,  aux 
tiges  et  auxracines.  À  l'égard  des  fleurs, 
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on  appelle  Fleurs  composées  ,  Celles  qui 
sont  tonnées  par  l'assemblage  de  plu- 
sieurs fleurons,  ou  demi-fleurons,  ou 
des  deux  ensemble.  Une  feuille  composée 
est  formée  par  plusieurs  folioles  attachées 
à  un  filet  commun.  Les  tiges  et  les  raci- 
nes composées  sont  divisées  en  plusieurs 
branches  ou  radicules. 

On  dit  d'Une  machine ,  pour  le  mou- 
vement et  pour  l'exécution  de  laquelle 
il  faut  beaucoup  de  pièces  différentes  , 
qu'£//e  est  composée  ,  fort  composée. 

Et  l'on  appelle  en  Mécanique,  Moif 
vement  composé.  Celui  qui  résulte  de 
plusieurs  autres  iiiouvemens. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  composé, 
qu'il  est  fort  composé ,  pour  dire,  qu'il 
a  ,  ou  qu'il  affecte  d'avoir  un  air  grave  , 
un  air  sérieux  et  modeste.  Cet  homme 
est  toujours  guindé,  toujours  composé. 
Toutes  ses  démarches,  toutes  ses  aetions 
sont  composées.  Il  a  l'air  extrêmement 
sérieux  et  composé. 

On  dit  d.nns  le  même  sens,  Un  ri- 
sage  composé ,  un  maintien  composé. 

En  termes  de  Philosophie,  on  ap- 
pelle Sers  composé.  Le  sens  qui  résulte 
de  tous  les  termes  d'une  proposition 
pris  selon  la  liaison  qu'ils  ont  ensem- 
ble ;  et  on  l'appelle  ainsi  par  opposi- 
tion à  Sens  divisé,  qui  se  dit  d'Une 
proposition  dont  on  prend  séparément 
les  termes.  Ainsi  quand  on  dit,  que 
Ce  qui  se  meut  ne  peut  pas  être  en  repos  , 
celte  proposition  est  vraie  dans  le 
sens  composé ,  parce  qu'une  même  cho- 
se ne  peut  pas  se  mouvoir  et  être  en 
repos  en  même  temps  :  mais  elle  est 
fausse  dans  le  sens  divisé,  parce  qu'une 
c!;ose  qui  se  meut  a  pu  être  en  repos 
auparavant,  et  y  peut  être  ensuite. 

COMPOSITE,  adj.  des  2  g.  Terme 
d'Architecture  ,  qui  se  dit  de  l'Un  des 
cinq  Ordres  d'Architecture  ,  ainsi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  est  composé  du  Corin- 
thien et  de  l'Ionique.  Ordre  composite. 
Chapiteau  composite.  On  appelle  aussi 
Ordre  composite  ,  Tout  Ordre  qui  est 
composé  de  plusieurs  Ordres,  soit  Do- 
rique ,  Corinthien  ,  ou  Ionique  ;  et  dans 
ce  sens  on  dit  pareillement:  Un  chapi- 
teau composite.  Une  base  j  une  corniche 
comp:',ite. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif.  Le 
composite  se  met  au-dessus  du  Corinthien. 
Le  chapiteau  du  composite.  Le  composite 
participe  du  Corinthien  et  de  l'ivnijue. 

COMPOSITEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
compose  en  Musique.  Un  bon  composi- 
teur. C'est  un  savant  compositeur ,  un  ha- 
bile compositeur. 

On  appelle  en  Jurisprudence,  Amia- 
ble compositeur.  Celui  qui  termine  un 
(lilférenr  entre  des  Parties  à  des  con- 
ditions équitables  ,  et  qui  ne  sont  pas- 
ilaus  la  rigueur  de  la  Justice. 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie  , 
Compositeur ,  Olui  qui  assemble  ,  qui 
arrange  les  caractères  pour  en  former 
des  mots ,  des  lignes  et  des  pages. 

COMPOSITION,  s.  fenv;  Action  de 
composer  quelque  chose.  Etre  occupé  à 
la  composition  d'une  machine,  d  un  ou- 
vrage. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Ouvraee 
même  qui  résulte  de  cette  action  tle 
composer,  pour  l'assemblage^  de  plu- 
sieurs parties  qui  ne  font  q^u'un  tout.. 
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La  composition  du  corps  humttin  est  ad- 
mirable. Les  ressorts  qui  entrent  dans  la 
composition  d'une  machine.  Toutes  les 
parties  qui  entrent  dans  la  composition  du 
corps  humain. 

Composition  ,  en  termes  d'Impri- 
nieiie  ,  Arrangement  des  caractères 
pour  en  former  des  mots  ,  des  lignes  et 
des  pages. 

Il  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de 
l'incorporation  de  certaines  drogues. 
Cet  Apothicaire  entend  bien  la  composi- 
tion des  remèdes.  Il  entre  telles  et  telles 
drogues  dans  la  composition  d'un  tel  re- 
mède. Ce  parfumes!  d'une  excellente  com- 
position. 

On  appelle  Composition ,  Certaines 
préparations  faites  pour  imiter  certai- 
nes choses,  comme  Pierreries,  perles, 
or  ou  argent. 

Composition  ,  en  Grammaire ,  se  dit 
De  la  jonction  de  certains  mots,  qui 
en  change  ou  en  modifie  la  significa- 
tion ,  comme,  Chef-d'œuvre,  Crèyc- 
C(Bur,  Gentilhomme  j  etc. 

Composition  ,  se  prend  aussi  pour 
L'action  de  composer  un  ouvrage  d'es- 
prit. Cet  Auteur  est  occupé  à  la  composi- 
tion d'un  nouvel  ouvrage.  Cela  lui  est 
échappé  dans  la  chal.ur  de  la  composi- 
tion. Cela  est  d'une  composition  pénible 
et  difficile.  Il  nous  a  montré  une  pièce  de 
jj  composition.  Un  Musicien  qui  chante 
une  pièce  de  sa  composition. 

II  se  dit  encore  Des  ouvrages ,  des 
productions  d'esprit.  Une  belle  ,  une 
savante  composition. 

Ou  appelle  aussi  Composition ,  Le 
tlii-me  que  fait  un  écolier  sur  le  sujet 
qui  lui  est  donné  par  son  Régent.  Une 
c  ■mposition  sans  faute.  Une  composition 
pleine  de  solécismes.  Composition  pour  les 
places  ,  pour  les  prix. 

Composition  ,  signifie  aussi,  L'art 
d'unir  les  difterentci  parties  de  la  Mu- 
sique, suiv.mt  les  règles.  Il  m  cha.:te 
p.-s,  mais  il  sait  bien  la  composition.  Il 
excelle  dans  la  composition.  Entendre  bien 
la  composition.  Apprendre  la  composition. 
Pour  bien  accompagner  j  il  faut  savoir  la 
C  mposition. 

En  termes  de  Peinture ,  on  appelle 
La  composition  d'un  tableau.  L'art  et 
la  manière  dont  un  Peintre  traite  son 
sujet  dans  un  tableau.  Un  tableau  d'une 
savante  composition.  La  composition  en 
est  belle. 

Composition,  signifie  encore,  Accom- 
m  ^dément,  dans  lequel  l'une  des  deux 
Pariies,  ou  toutes  les  deux  ensemble, 
se  relài.hpnt  d'une  partie  de  leurs  pré- 
tentions. Par  composition  faite  ,  je  lui 
dois  tant.  Venir  à  composition.  Entrer  en 
composition.  Venir  à  une  composition 
cmiablc. 

Ou  dit,  Cest  un  homme  de  composi- 
tion ^  de  bonne  ,  de  facile  composition  , 
pour  dire,  C'est  u.i  homme  d'accom- 
nuulement ,  un  homme  à  qui  il  est  ai- 
ié  de  faire  faire  ce  que  l'on  veut  ;  Il  est 
de  dilficile  composition  ,  pour  dire  ,  qu'il 
SI-  tient  trop  ferme,  qu'il  est  malaisé 
de  le  rédui^'o  au  point  où  l'un  veut. 

On  dit  d'Une  fille  ou  d'imc  femme 
qui  .TCtorde  facilement  ses  faveurs  , 
que  C'est  urte  fille  de  bunne  composition, 
de  f'cile  compcsition. 

Co.MPOSiTioN ,  en  termes  de  Guerre, 
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signifie  Les  conventions  que  fait  une 
Place  qui  se  reud.  Cette  Place  s'est  ren- 
due par  composition.  Les  articles  de  la 
composition  portent  que.  .  .  .  Composition 
honorable.  Composition  avantageuse.  lie- 
cevoir  à  composition.  On  emploie  plus 
ordinairement  Capitulation. 

COMPOSTEUR,  s.  m.  Terme  d'Im- 
primerie. Instrument  sur  lequel  le  Com- 
positeur arrange  les  lettres. 

COMPOTE,  s.  f.  Espèce  de  confi- 
ture qu'on  fait  avec  du  fruit  et  peu  de 
sucre  ,  et  qui  est  moins  cuite  que  les 
conîitures  qui  se  font  pour  être  gar- 
dées. Une  compote  de  poires,  de  pommes, 
d'abricots,  de  cerises ,  etc.  Une  compote 
bien  faite. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  manière 
d'accommoder  des  pigeons.  Une  com- 
pote de  pigeons.  Mettre  des  pigeonneaux 
en  compote. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Avoir  les  yeux  ,  la  tête  à  la 
compote,  en  compote,  pour  dire,  Avoir 
la  tète,  les  yeux  tout  meurtris,  tout 
livid.  s. 

On  dit  d'Une  viande  trop  bouillie  , 
qu'i7/e  est  en  compote. 

COMPRÉHJ;NSrBI.E.  adj.  des  2  g. 
Concevable  ,  intelligible,  qui  peut  être 
compris  ,  confu,  entendu.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'.wec  la  négative.  Cela 
n'est  pas  compréhensible.  Un  raisonnement 
qui  n'est  pas  compréhensible.  Il  n'est  pas 
compréhensible  combien  il  a  fait  de  dé- 
penses à  sa  maison. 

COMPREHENSION,  s.  f.  Faculté 
de  comprendre,  de  concevoir.  Avoir  la 
compréhension  aisée,  facile.  Il  est  de  dure 
compréhension. 

Il  signifie  dans  le  style  didactique  , 
Connciissance  entière  et  parfaite.  La 
compréhension  des  Mystères  est  réservée  à 
l'autre  vie. 

Compréhension,  signifie  aussi,  La 
totalité  des  idées  renfermées  sous  un 
nom  appellatif  ou  générique. 

COMPRENDRE,  v.  a.  (II  se  con- 
jugue comme  Prendre.)  Contenir  en 
soi ,  renfermer  en  soi.  Le  globe  de  la 
terre  comprend  les  quatre  parties  du  mon- 
de. L'Europe  comprend  plusieurs  grands 
Koyaumes.  La  France  comprend  plusieurs 
Provinces. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales.  La  Justice  en  général  comprend 
toutes  les  vertus.  La  Philosophie  com- 
prend la  Logi^jue  ,  la  Morale,  la  Physi- 
que ,  et  la  Métaphysique. 

Il  signifie  aussi,  Faire  mention.  Il 
a  compris  dans  sa  .juittance  tout  ce  qui  lui 
étoiî  dû.  Il  a  tant  de  revenu  ,  sans  y  com- 
prendre ce  qu'il  tire  de  ses  charges.  Dans 
le  dénombrement  de  ses  d-ttes  ,  je  n'entends 
^■as  comprendre  ailes  qu'il  a  faites  depuis 
un  an  ,  je  comprends  seulement  les  plus 
anciennes.  Dans  tout  ce  que  je  dis-la,  je 
ne  comprends  pas  telle  et  telle  chose. 

CoMVRENnnE,  dans  le  sens  figuré, 
C'est  avoir  une  conniiissance  exacte  de 
toutes  les  iilées  reniérmées  dans  un 
mot  géncrique  ,  dans  un  jugement  ou 
dans  im  raisonnement. 

CoMPnENDiiE  ,  signifie  aussi  fignré- 
menr.  Concevoir.  Je  comprends  fort  bien 
ce  que  vous  nie  dites.  Cela  est  difficile  à 
comprendre.  Vous  ne  compienc^  pas  la 
difficulté  de  l'affaire.    Pour   voui  b,en 
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faire  comprendre  l'état  de  la  question.  Je 
ne  comprends  rien  à  sa  conduite.  Je  ne 
comprends  pas  comment  il  peut  faire  , 
comment  il  ose  te  montrer.  Je  n'y  com- 
prends rien. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  con- 
duite extraordinaire  et  bizarre ,  ou  qui 
fait  des  choses  qui  portent  dans  l'es- 
prit quelque  sorte  d'étonnement ,  de 
surprise,  qu'On  ne  le  comprend  pas.  Il 
tient  une  conduite  si  bigarre  et  si  con- 
traire à  ses  intérêts,  que  je  ne  le  com- 
prends pas.  Je  ne  vous  comprends  pas. 
Compris,  ise.  participe. 
i'  compris.  I^on  compris.  Espèce  de 
formule  dont  on  se  sert ,  pour  dire ,  En 
y  comprenant ,  sans  y  comprendre.  Il 
a  dix  mille  livres  de  revenu  ,  y  compris 
les  profits  de  sa  charge  ,  non  compris  la 
maison  où  il  loge. 

COMPRESSE,  s.  f.  Linge  en  plu- 
sieurs  doubles  que  les  Chirurgiens 
mettent  sur  l'ouverture  de  la  veine  , 
ou  sur  quelque  partie  blessée  ou  ma- 
lade. Appliquer  une  compresse.  Mettre 
unecompresse.  Serrer  la  compresse.  Mouil- 
ler la  compresse. 

COMPJIESSIBILITÉ.  sub.  fém.  La 
qualité  d'un  corps  qui  peut  être  com- 
primé. 

COMPRESSIBLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  didactique.  Qui  peut  être  com- 
primé. L'air  est  compressible  ,  l'eau  ne 
l'est  pas. 

COMPRESSION,  s.  fém.  Action  de 
coniprimer,  ou  l'effet  qui  est  produit 
dans  ce  qui  est  comprimé.  La  compres- 
sion de  l'air. 

COMPRIMER,  y.  act.  Presser  avec 
violence  ,  resserrer.  On  comprime  l'air 
dans  une  arquebuse  à  vent. 

On  dit  figurément  ,  Comprimer  un 
parti,  une  faction,  pour  dire,  L'eui'q 
pêcher  d'éclater  ,  d'agir. 
C-MPRiMÉ,  ÉE.  participe. 
COMPROMETTRE,  v.  n.  (Il  se 
conjugue  comme  Mettre.  )  Consentir 
réciproquement  par  acte,  de  se  rap- 
porter sur  les  diflérens  ,  les  procès 
qu'on  a  ensemble,  au  jugement  d'un 
ou  de  plusieurs  arbitres.  Ils  ont  com- 
promis de  toutes  leurs  affaires  entre  lei 
mains  d'un  tel.  Je  lui  ai  offert  de  com- 
promettre là-dessus  ,  s'il  vouloit.  Ils  ont 
compromis  sur  tous  les  chefs  du  procès. 

Il  est  aussi  actif;  et  on  dit ,  Compro- 
mettre quelqu'un,  pour  dire,  Commet- 
tre quelqu'un  ,  l'exjioser  à  se  trouver 
dans  quelque  embarras  ,  à  recevoir 
quelque  chagrin  ,  quelquedégoùf ,  soit 
en  se  servant  de  son  nom  sans  son 
aveu ,  soit  en  l'embarrassant  dans  des 
démêlés  ,  dans  des  affaires.  1^'aye^pas 
peur ,  je  ménagerai  si  bien  les  choses,  que 
je  ne  vous  compromettrai  pas.  Il  faut 
prendre  garde  à  ne  se  pas  compromettre. 
Il  faut  éviter  de  se  compromettre. 

Ondit  a  peu  jnès  dans  le  même  sens. 
Compromettre  sa  dignité  ,  son  autorité  , 
sa  fortune  ,  pour  ilirc  ,  Exposer  sa 
dignité,  son  autorité,  sa  fortune,  à 
recevoir  quelque  déchet  ,  quelque  di- 
uiïnution. 
Compromis  ,  isE.  participe. 
COMPROMIS,  sub.  masc.  Acte  par 
lequel  deux  personnes  nrometlent  de 
se  rapporter  ne  leurs  diflérens  au  ju- 
gcmcut  d'un  uu  de  plusieurs  arbiures. 
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Faire  un  compromit,  fasscr  un  compro- 
mit. Drcacr ,  signer  un  compromit.  iUef- 
tre  en  compromis.  Un  ne  met  en  compro- 
mit ijuc  let  affairetdouteusct  et  litigieuses. 
Ce  n'ttt  pas  là  une  chote  qu'on  doire 
mettre  en  compromit. 

On  «lit  (iguri'niont ,  Mettre  quelqu'un 
en  comproms  avec  un  autre  ^  pour  dire  , 
Le  connininiettre. 

Et  l'on  ilit  nussi  fî"uréinpnt  dans  le 
mâiiie  seas,  Mitire  la  dignité ,  l'auto- 
rité de  quelqu'un  en  compromis. 

COMPTAlîILlTE.  s.  1.  (Le  P  ne  se 
prononce  ni  lians  ce  mot  ni  ilnns  les 
suivans.)  Obligition  de  rendre  compte, 
état  (iu  compt;iï)le.  La  comptabilité  de 
cette  charge  est  immense,  yotre  compta- 
bilité n'est  pas  embarrassante. 

CDMPTAHLE.  a>lj.  des  2  g.  Qui 
est  assujttii  a  renilre  compte,  Ujficier 
comptable.  Les  Trésoriers  sont  comp- 
tables. Je  ne  veux  point  de  charge  comp- 
table. 

On  dit  au  figuré ,  I*^ous  sommes  comp- 
tables à  la  patrie  dj  nos  talent. 

On  appelle  Quittance  comptable ,  Une 

Îiiiittance  en  parchemin  ,  revêtue  des 
ormes  n'-cessaires  pour  être  allouée 
à  la  Chambre  des  Comptes.  On  donne 
des  quittances  comptables  aux  payeurs  des 
rentes. 

Comptable,  sVmploie  aussi  subs- 
tantivement. Les  comptables  sont  sujets 
à  être  recherchés.  Cat  un  bon  comptable. 
CO.MPTANT.  acij.  mascul.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  plir.ise,  Ar- 
gent comptant  t  qui  se  dit  il'Un  argent 
qui  est  en  espèces,  et  qu'on  compte 
sur-le-cbamp.  Il  a  tant  en  argent  comp- 
tant. H  est  riche  en  argent  comptant. 
Payer  argent  comptant. 

On  dit  hj^uréinent  d'Une  chose  pro- 
mise ,  et  qui  ne  peut  manquer,  Cest 
de  l'argent  comptant. 

Il  s'emploie  aussi  ailverl)ialement , 
Payer  une  somme  comptant.  Payer  comp- 
tant. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  quel- 
quelois  qu'(/n  homme  a  du  comptant, 
pour  dire,  qu'il  est  riche  en  argent 
comptant  ;  l^oila  tout  mon  comptant  j 
p«mr  dire ,  V^iilk  tout  ce  que  j'ai  d'es- 
pèces ;  Il  amassa  un  gros  comptant  , 
Une  grande  somme  en  espèces.  En  ce 
sens,  il  est  subslaniit.  Il  l'est  encore  , 
en  parlant  De  quelques  Bureaux  du 
Trésor  lloyal.  Ainsi  on  appelle  Petit 
comptant.  Le  Bureau  oii  l'on  paye  les 
sommes  au  dessous  de  mille  livres  ;  et 
Grand  comptant  ,  Le  Bureau  où  l'on 
paye  toutes  les  sommes  au-dessus  de 
mille  livres. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  comp- 
tant ,  pour  dire,  Renilre  sur- le-cbanip 
les  bons  ou  les  mauvais  oliices  qu'on  a 
rejus.  Il  s'emploie  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  a  prétendu  me  piquer 
par  ce  discours  ;  mais  je  l'ai  bien  payé 
comptant. 

COMPTE,  s.  m.  Calcul ,  nombre.  Il 
tait  le  compte  de  ton  a-gent.  On  a  donné 
à  ce  sommelier  le  linge  ,  la  vaisselle  par 
eompte  ,  en  compte.  J'ai  trouvé  cent  écus 
dans  ce  tac,  c'en  le  compte.  Faire  un 
compte.  I^er.ir  à  cympte.  Je  vout  ferai 
votre  compte   Sans  compte  ni  mesure. 

Il  signihe quelquefois  Un  peiit  nom- 
bre que  l'on  jette  de  la  main  ,  et  qui 
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(!iant  plusienis  (ois  n  itéré,,  fait  la 
somme  que  l'on  <lemande.  yi  compter 
quatre  à  quatre  ,  il  faut  vingt-cinq  comp- 
tes peur  jaire  cent. 

Il  signihe  aussi  Le  papier  ,  l'écrit  où 
l'on  a  tiiii  le  calcul  et  la  supputation  de 
ce  qu'on  a  mis  ou  qu'on  a  rci,u  ,  ou  de 
tous  les  lieux,  hon  compte,  Fidèle  comp- 
te. Compte  exact.  Compte  final.  Livre  de 
compte.  Il  lui  demande  ton  tompte  ,  ses 
comptes.  Qu'il  apporte  ses  comptes.  Dres- 
ser un  compte.  Rendre  un  compte,  ^^oir  , 
examiner ,  recevoir  un  compte.  Revoir  un 
compte.  Ouïrun  compte. Débattre  un  comp- 
te.Les  débats  d'uncomple.  O  y  ant  compte, 
y^alider un  compte .  Raisonde  compte. Cette 
partie  est  employée  dcnsle  compte,  a  passé 
dans  le  compte.  Passer  qutl^jue  chose  en 
compte.  Passer  à  compte.  Mettre  sur  un 
compte.  Ne  mette  {pas  ce  la  enlïgne  de  comp- 
te, fiayeif  6te\  cela  de  dessus  \otre  compte. 
Il  a  ciiargé  ses  comptes  de  cela,  ./assister 
au  compte.  Vérifier  un  compte.  Mettre 
les  comptes  en  règle.  Le  compte  est  très- 
bon.  Présenter  ,  ajfirmer  un  compte.  Lire 
en  compte  ouvert.  Avoir  un  compte  ouvert 
avec  quelqu'un.  Apurer  un  compte.  Il  y  a 
encurau  compte.  Les  articles  d'un  compte. 
Il  a  rendu  compte  ,  rendu  ses  comptes. 
Arrêter  un  compte.  Allouer  les  articles 
d'un  compte.  Compte  de  tutelle.  Compte 
de  l'épargne.  Clorre  un  compte.  Le  compte 
est  clos.  Solder  un  compte.  Reliquat  d'un 
compte.  Apostiller  un  compte.  Enfin  de 
compte.  Arrêté  de  compte.  Finito  du 
compte.  Papier  de  compte. 

On  dit  proverbialement ,  Les  bons 
comptes  font  les  boni  amis. 

On  dit  aussi ,  ^  tout  bon  compte  re- 
venir,  pour  dire,  qu'On  est  toujours 
re(,u  à  compter,  a  cabulerde  nouveau. 
On  dit  proverbialement.  Manger  à 
bon  compte  ,  manger  toujours  à  bon  comp- 
te ,  boire  à  bon  compte ,  pour  dire  , 
Manger  et  boire,  sans  se  mettre  eu 
peine  de  ce  qu'il  en  coûtera  ,  ni  qui  le 
paiera. 

On  dit  aussi ,  Boire ,  manger,  rire,  se 
divertir  à  bon  compte  ,  pour  ilire  ,  Sans 
.s'embarrasser  de  ce  qui  se  passe  ,  ni 
de  ce  qui  peut  arriver.  Divertissez-vous 
à  bon  compte  ,  etc. 

On  dit,  qu'i/n  homme  est  de  bon 
compte  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fidèle  ,  et 
qu'il  ne  trompe  point  en  comptant. 

On  dit  iigurément  ,  Rendre  compte  , 
pour  dire  ,  Happorter  ce  qu'on  a  vu, 
ce  qu'on  a  l'ait  en  une  allaire,  et  en 
ren»  re  raison.  Je  vous  rendiai  compte 
de  cette  affaire.  Prene^  garde  à  telle  chose, 
car  c'est  \ous  qui  m'en  rendie{  compte.  Il 
faut  rendre  compte  à  Ditu  de  toutes  ses 
actions.  Rendre  compte  de  sa  conduite, 
de  son  administration.  On  vint  rendre 
compte  au  Général  que  les  ennemis  pa- 
roissoient. 

On  appelle  Compte  rond,  dans  l'u- 
sage commun  et  populaire.  Un  nom- 
bre composé  de  diz.iines  ,  de  centaines 
oudemilliers  sans  traction.  Dix,  vingt, 
trente,  sont  des  comptes  ronds.  Cent, 
deux  cents,  mille ,  sont  des  comptes  ronds. 
Vingt  tr  un  n'est  pas  un  compte  rond. 

Quand  on  compte  par  espèces,  on 
appelle  aussi  Compte  rond  ,  Un  nombre 
de  ces  espèces  sans  traction.  Quatre 
écus  font  un  compte  rond.  Quatre  ecus  et 
demi  ne  font  pas  un  compte  rond.   Cinq 
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tout  font  lin  compte  rond,  cinq  sous  tf 
demi  n'en  font  pas  un. 

On  dit  tigurémcnt,  Au  compte  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Scion  qu'il  sup- 
pose la  chose.  .-J  votre  compte  ,  cela  se- 
rait ainsi.  A  ce  compte-là  ,  je  vois  qu'il 
n'a  pas  tort. 

On  dit ,  qu'  t/ne  chose  ett  sur  le  compte, 
au  compte  de  quelqu'un  ,  pour  ilire  ,  que 
C'est  a  lui  a  la  payer.  Les  étoffes  qu'un 
tel  prend  seront  sur  votre  compte.  La 
nourriture  de  ce  cheval  est  à  votre  compte. 
Je  prends  cela  sur  mon  compte.  Cest  pour 
mon  conipte. 

On  dit  ,  Mettre  une  Histoire  ,  un  Li- 
vre, etc.  sur  le  compte  de  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Le  don  lier  pour  en  être  l'Auteur; 
et ,  mettre  une  aventure  ,  faire  courir  une 
histoire  sur  le  compte  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Faire  croire  qu'elle  lui  est  ar- 
rivée. 

On  dit  aussi  fîguréinenr.  Prendre  sur 
son  compte,  pour  dire.  Se  charger  de 
taire  ou  d'exécuter  quelque  chose.  Ne 
vous  mettei  point  en  peine  de  lui  faire  des 
excuses  ,  je  le  prends  sur  mon  compte. 

On  dit  figurément  et  dans  le  style 
taînilier,  d  Un  homme  à  qui  il  arrive 
quelque  malheur  ,  comme  d'être  bles- 
se ,  d'être  maltraité  ,  ou  de  faire  quel- 
que perte  d'argent  considérable ,  qu'il 
en  a  pour  son  compte  ,  que  c'est  pour  son 
compte.  S'il  vous  en  arrive  mal ,  ce  sera 
pour  votre  compte.  Il  a  trouvé  des  gens 
qui  jouoient  mieux  que  lui,  et  qui  lui  en 
ont  donné  pour  son  compte. 

On  dit.  Faire  le  compte  à  un  domes- 
tique ,  pour  dire  ,  Lui  payer ,  en  le  ren- 
voyant, ce  qui  lui  est  dû  de  ses  gages  ; 
Donner  à  un  ouvrier  son  compte ,  pour 
ilire  ,  Lui  payer  ce  qui  lui  est  dû  ;  et 
figurém.  Donner  à  quelqu'un  son  comp- 
te ,  pour  dire  ,  Le  traiter  d'action  ou 
de  paroles ,  comme  il  le  mérite.  Il  ne  se 
prend  qu'en  mauvaise  part. 

On  dit,  Faire  son  compte,  pour  dire, 
Se  proposer,  s'attendre  ,  espérer  que, 
etc.  Il  croyait  que  ses  amis  l'assiste- 
raient, il  faisait  son  compte  là  dessus.  Ne 
J'aiies  pas  votre  compte  sur  les  promesses 
de  cet  homme-là.  Il  fait  son  compte  de 
partir  demain.  Ces  expressions  vieil- 
lissent. On  dit  mieux  ,  Il  comptait  que 
tes  amis  l'assisteraient  y  ne  compte^  pas 
sur  les  promesses  de  cet  hori,me-là  ,■  il 
compte  partir  demain. 

On  dit ,  Avoir  bon  compte  ,  faire  bort 
compte ,  pour  dire.  Avoir  à  bon  mar- 
ché ,  taire  bon  marché.  Il  a  eu  cela  à 
bon  compte.  Ce  Banquier  vous  fera  tenir 
votre  argent  à  meilleur  compte  qu'un  au- 
tre. Ce  marchand  \ous  fera  bon  compte  , 
vous  fera  meilleur  compte  que  qui  que  ce 
soit.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  yivre  à  bon  compte,  pour  dire, 
'^''ivre  à  bcm  marché.  Cest  une  Ville  oà 
Pan  vit  à  bon  compte. 

On  dit  Iigurément,  Faire  son  compte , 
trouver  ton  compte,  pour  dire,  Trou- 
ver du  profit  et  de  l'avantage.  Il  a  bien 
fait  son  compte  dans  celte  recette.  Il  a 
bien  fait  son  petit  compte  dans  ce  traité. 
Il  a  trouvé  ton  eompte.  Ne  chaque^  pas 
cet  homme  -  là  ,  vout  n'y  trouverez  pas 
votre  compte. 

On  dit  encore  Iigurément ,  qu'l-'n 
homme  a  son  compte ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  ce_qu'il  désire,  ou  qu'il  est  bien  dans 
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ses  amures  ;  qu'  Un  komme  sait  bien, 
tntsnd  hUn  son  compte,  pour  .lire,  qu  II 
entend  bien  ses  intérêts,  et  qu  il  est 
malaisé  de  le  surprendre. 

On  dit  tigurément ,  taire  compte ,  te- 
nir compte  de  quelque  personne  ,  ou  de 
quelque  chose  ,  pour  dire ,  L'estimer , 
l'avoir  en  quelque  considération.  Jl 
n'en  fait  pas  grand  compte.  Il  n  en  tient 
paserandcompte.il  en  fait  peu  de  compte. 
n  ne  fait .  ne  tient  aucun  compte  de  ce 
qu'on  lui  dit. 

Ou  dit  d'Une  femme  ,  qu  il"^  "^ 
tient  pas  compted-elle.pouT'.Ure,qnEne 
iié»li"e  sa  Heure  ,  son  ajustement.  Un 
le  3it  aussi  en  parlant  Du  peu  de  soin 
qu'elle  a  de  sa  réputiition. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  bien 
éloigné  de  ce  qu'il  croyoit ,  de  ce  qu  il 
estîéioit,  qu'Iiesf  bien  loin  de  son  comp- 
te', loin  de  son  compte.  _ 

On  appelle  Bois  de  compte.  Le  bois 
qui  se  vend  a  tant  de  bûches  par 
corde.  .,  ^       , 

On  appelle  familièrement,  Com^pte 
horsne  ,  Un  compte  mal  lait  ,  qui  n  est 
pas  clair.  On  le  dit  aussi  par  opposition 
à  Compte  rond.  Treize  sous,  dcu^e  sous 
tix  deniers  sont  un  compte  borgne. 

Au  bout  du  compte.  Fajon  <le  parler 
familière  ,  dont  on  se  sert  a  la  hn  d  uii 
discours,  d'un  raisonnement,  et  qui 
signiae,  Tout  considéré ,  après  tout. 
Au  bout  du  compte  .  que  m'en  peut -U 
arriver  ?  Au  bout  du  compte  .  il  n'est  nen 
tel  que  de  faire  son  devoir.  ^ 

4  compte.  Manière  de  parler  abré- 
gée pour  dire,  qu'On  a  donné  ou  reçu 
quelque  chose  sur  la  somme  .lue.  U  a 
donné  mille  francs  à  compte.  Il  a  reçu 
cinq  cents  francs  à  compte  sur  les  mille 
francs  qui  lui  sont  dûs.  _ 

yé- compte,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement dans  le  même  sens.  Il  n'a  reçu 
qu'un  à  compte.  Je  lui  ai  donné  deux  a- 
compte.    I^oilàun  bon  à-compte. 

CH4.MBRE  DES  COMPTES,  est  Une 
Cour  supérieure,  à  la,ueUe  tous  les 
Comptables  qui  ont  mame  les  deniers 
du  Roi,  rendent  compte  de  la  recette 
et  de  la  dépense  des  sommes  qu  ils  ont 
reçues.  Président  à  U  Chambre  des 
Comptes.  Maitre  des  Comptes.  Correc 
teur  Auditeur  des  Comptes.  Cela  est 
pasU  .  vérifié  ,  enregistré  à  la  Chambre 
des   Comptes.  Un  arrêt  de  la  chambre  des 

"compte-pas.  subst.  masc.  Voyei 

"compter.  V.  a.  Nombrer,  calcu- 
ler. Compter  de  l'argent.  Compteicornbien 
Uy  a  de  personnes  là.  Compter  l  heure. 
Compter  lis  heures.  Compter  Us  voix 
Compter  les  suffrages.  Compter  de,  sol- 
dats. Je  les  ai  comptés  un  a  un.  Compter 
jusqu'à  vingt,  jusqu'à  cent.  Compter  sur 
ses  doigts,  par  ses  doigts. 

On  dit,  Compter  parmi  ses  aïeux, 
varmi  ses  ancêtres  ,  pour  dire  ,  Avoir 
au  nombre  de  ses  aïeux  ,  de  ses  an- 
cêtres Il  cempte  des  Rois  parmi  ses 
aïeux  II  compte  des  Maréchauxde  France 
tt  des  Connétables  parmi  ses  ancêtres. 

On  dit.  Compter  sur  quelqu  un.  pour 
dire.  Faire  fond  sur  lui,  comme  sur 
„„  homme  dont  on  est  assure.  On  d,t 
dans  le  même  sens.  Compter  sur  s.s 
forces,  sur  sa  jeunesse,  sur  ses  grands  \ 
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hlens  ,  sur  son  crédit .  sur  son  savoir.  Il 
ne  faut  compter  sur  rien  de  ce  qu'il  pro- 
met. Comptei  que  vous  vous  en  trouverez 
très-bien. 

Il  signifie  aussi ,  Calculer,  supputer , 
venir  a  compte;  et  alors  il  se  met  d'or- 
dinaire absolument.  Voyons  ce  que  vous 
avei  reyu  .  ce  que  vous  ave;  mis.  il  faut 
compter.  J'ai  compté  avec  un  tel.  je  ne 
lui  dois  rien.  Ce  n'est  pas  le  tout  que  de 
compter ,  il  faut  payer.  Il  ne  veut  m 
compter  ni  payer.  Il  a  compté  pardevant 
un  Auditeur  des  Comptes.  Compter  de 
clerc  à  maitre. 

Il  signifie  aussi  Rendre  compte  .  et 
alors  il  se  met  avec  la  préposition  de. 
J'ai  compté  de  la  dépense  et  de  la  recette.^ 
Il  a  touché  cette  partie  .  et  en  a  compté 
à  la   Chambre  des  Comptes. 

Compter  par  tête  .  compter  par  pièce  . 
se  dit  Dans  les  hôtelleries  et  les  au- 
tres lieux  où  l'on  donne  à  manger  ,  et 
où  la  dépense  de  bouche  qu'on  a  laite 
se  compte  selon  le  nombre  des  person- 
nes qui  ont  mangé  ,  ou  selon  le  nombre 
des  pièces  qu'on  leur  a  tournies. 

On  dit  proverbialement  ,  Compter 
sans  son  kSte.  Qui  compte  sans  son  hôte  , 
compte  deux  fois  ,  pour  dire  ,  qu'On  se 
trompe  quand  on  compte  sans  celui  qui 
a  intérêt  a  l'affaire  ,  ou  qu'on  espère 
ou  promet  une  chose  qui  ne  dépend  pas 
absolument  de  soi. 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  len- 
tement ,  qu'i^  compte  ses  pas  ;  et  on 
dit ,  que  L'on  compte  tous  Us  pas  de 
quelqu'un  .  pour  dire  ,  qu'On  l'observe 
de  tort  près. 

Compter  ,  signifie  aussi  ,  Se  propo- 
ser ,  croire.  Il  compte  partir  demain  : 
autrefois  on  disoit,  Il  compte  départir. 
Comptei  que  vous  me  trouvère^  toujours 
prêt  à  vous  servir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Réputev  ,  esti- 
mer ;  el  alors  il  se  construit  avec  la 
préposition  pour.  Il  faut  U  compter 
pour  mort.  Il  compte  pour  rien  tous  les 
services  qu'on  lui  rend.  Il  compte  cela 
pour  beaucoup.  Il  faut  compter  ce  Général 
pour  dix  mille  hommes. 

Compté  ,  ée.  participe.  tJos  jours 
sont  comptés.  J\îarcher  à  pas  comptés. 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
raent.  Brebis  comptées,  le  loup  les  mange. 
pour  dire,  que  Quelque  soin  qu'on 
prenne  de  compter  ,  <le  garder  de  cer- 
taines choses ,  on  ne  laisse  pas  d'être 
exposé  à  en  perdre  une  parue. 

On  dit  aussi  proverb.  et  figur.  Tout 
compté  .  tout  rabattu  .  pour  dire  ,  Tout 
bien  considéré.  ,    .  ,  , 

COMPTOIR,  s.  mas.  Sorte  de  table 
où  il  y  a  communément  un  tiroir  fer- 
mant à  clef,  et  dont  les  Marchands  se 
servent ,  soit  pour  compter  leur  argent, 
soit  Dour  le  serrer. 

Comptoir,  se  dit  aussi  Du  Bureau 
eénevdl  de  Commerce  .1  une  nation  en 
Piys  étranger.  Les  Hollandois  ont  plu- 
sieurs comptoirs  dans  Us  Indes.  Toutes 
les  nations  de  l'Europe  ont  des  comptoirs 
en  Asie.  Les  comptoirs  appartiennent  aux 
nations,  et  Us  factoreries  aux  Marchands. 
COMPULSER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tinue.  Prendre  communication  des  Kr- 
Piitres  d'un  Officier  public  ,  eu  vertu 
5'tJne  Ordonnance  du  Juge. 
CgMPVi.ss ,  SK.  participe. 
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COMPULSOIRE.  «ubs.  masc.  Acte 
de  Justice  ,  portant  ordre  a  l'Officier 
public  de  communiquer  ses  Registres. 
Il  faut  avoir  .  obtenir  un  compulsoire. 

COMPUT.  s.  m.  Terme  de  Chrono- 
logie. Il  ne  s'emploie  qu'en  parlant 
Des  supputations  de  temps  qui  servent 
à  régler  le  Calendrier  Ecclésiastique. 
Le  Comput  Ecclésiastique. 

COilPUTISTE.sub.  mas.  Celui  qui 
travaille  au  Comput ,  et  à  la  composi- 
tion du  Calendrier. 

COMTE,  s.  m.  Celui  qui  est  revêtu 
d'une  cert.iine  dignité  au-dessus  de 
celle  de  Baron.  Le  Comte  de  Toulouse, 
de  Flandre .  etc.  Comte  et  Pair.  Comte  du 
Saint-Empire.  Comte  Falatin.  Les  Cha- 
noines Comtes  de  Lyon.  Unl'a  fait  Comte. 
Couronne  de  Comte.  Jl  prend  la  qualité 
de  Comte  .  etc. 

On  appelle  Comtesse  .  La  femme  d'un 
Comte  ,  ou  celle  qui  par  elle-même  o» 
de  son  chef  possède  un  Comté. 

CtJ.MTE.  s.  m.  Titre  d'une  "Terre, 
en  vertu  duquel  celui  qui  est  Seigneur 
de  la  Terre  ,  porte  la  qualité  de  Comte. 
Le  Comté  de  Champagne.  Le  comté  d'Ar- 
tois. Comté- l^airie.  Châlons  est  Comté- 
Fairie.  Cette  Terre  fut  érigée  en  Comté. 
On  le  fait  féminin  dans  cette  phrase, 
La  Franche-Comté. 
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CONCASSER.  T.  a.  Briser  et  ré- 
duire en  petites  parties  avec  le  mar- 
teau ou  le  pilon  ,  quelque  matière 
dure  ,  comme  le  sucre  ,  le  poivre,  etc. 
Concasser  du  poivre  ,  de  la  cannelU. 
Concassé,  ée.  pan. Poivre  concassé. 
CONCAVE,  adj  des  2  genr.  Il  se  dit 
d'Une  surface  ou  d'une  circonférence 
courbe,  prise  du  côlé  qu'elle  est  ca- 
pable lie  contenir  quelque  chose.  II 
est  opposé  a  convexe.  Miroir  concave. 
Il  est  aussi  substantif.  Le  concave  d'un 
globe.  .  __        „     .   ,    . 

CONCAVITE,  sub.  fem.  Cavité,  le 
creux  ,  le  concave  d'un  corps.  La  con- 
cavité de  ce  globe.  Concavité  profonde. 
Les  concavités  du  cerveau  .  du  crâne.  Le* 
concavités  d'une  montagne  .  d'un  rocher. 
Les  concavités  de  la  terre. 

CONCÉDER.  V.  a.  Accorder  ,  oc- 
troyer. Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
grâces  ,  droits  ,  privilèges  ,  etc.  qu'un 
Souverain  accorde  à  ses  sujets.  Le  Rot 
a  concédé  de  grands  privilèges  à  cette 
VilU.  Ce  droit  lui  fut  concède  par  un  tel 
Prince.  .  . 

Co?(CÉDÉ,  ÉE.  participe. 
CONCENTRATION,  s.  f.  Terme 
didactique.  L'action  de  concentrer,  ou 
l'effet  de  ce  qui  est  concentré.  La  con- 
centration de  la  chaleur. 

Concentration  ,  en  termes  de 
Chimie,  se  dit  d'Une  opération  ,  par 
laquelle  on  rapproche  sous  un  moindre 
volume  les  parties  d'un  corpsquiétoient 
étendues  dans  un  tluide. 

CONCENTRER,  v.  a.  Terme  di- 
dactique.  Réunir  au  centre.  Le  grand 
froid  concentre  la  chaUur  naturelle. 

On  dit  .lussi  ,  Les  rayons  du  soleil  se 
concentrent  dans  le  foyer  d'un  miroir  ar- 
dent. 

On  dit  aussi  au  figure  ,  Concentrer 
I  toutes  ses  affections  dans  un  seul  objet , 
'  pour 
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pour  (lire,  Les  rapporter  à  un  objet 
unique. 

CoNCBSTBÉ,  ÉR.  participe.  On  ap- 
pelle en  Chimie  ,  Acide  concentre  ,  Un 
aciile  trt^s-forf. 

On  dit ,  qu't/n  homme  est  concentre  , 
concentré  en  lui-m^me  ,  pour  ilire  ,  qu'il 
nese  coinmiiniqiir  point,  qu'il  ne  l.iisso 
rien  apercevoir  de  ce  qui  se  passe 
tlans  son  Im-'. 

CONCENTRIQUE,  adj.  des2>;onr. 
Ternie  ilidactique-  Il  se  dit  Dp  divrrs 
cercles  qui  ont  un  inc  nie  rentre.  Ces 
deux  cercles  sont  concentriques. 

CONCEPT,  s.  m.  (  On  prononce  le 
1'  diins  ce  mot  et  le  siiivant.  )  Terme 
didacliqne.  Idie  ,  simple  vue  de  l'es- 
prit. Une  abstraction  n'es:  qu'un  concept. 

CONCEPTION,  sub.  t.  L'acii  .n  par 
laquelli-  un  enlint  est  Lonjîu  d.ins  le 
ventre  do  .su  mère.  Au  temps  de  la  con- 
ception d!  l'enfant.  Depuis  la  conception 
jusqu'à  l'enfantement.  La  Fête  de  1.1  Con- 
ception de  lu  Sainte  Vierge. 

Il  se  dit  aussi  Ocs  femelles  des  ani- 
maux. 

CovcEPTiow  ,  se  dit  figurémenf  Des 
pcnsiics  que  l'esprit  fume  sur  quelque 
sujet.  Rare  conception.  Rich^  conception. 
Voilà  une  plaisante  conception. 

Il  se  dit  aussi  De  la  f.uultc  de  com- 
prendre et  de  concevoir  les  choses.  // 
«  la  conception  vire ,  facile ,  dure.  Cet 
enfant  n'a  pas  de  conception. 

CONCERNANT.  Qui  tonccrn?.  Par. 
ticipe  que  l'usage  a  rendu  indéclina- 
ble ,  et  qui  signifie  la  même  chose  que 
Sur ,  touchant  ,  au  sujet  de  ...  .  Il  y  a 
cette  différence  entre  Concernant  et 
l'ouehant,  ^ue  Concernant  doit  être  pré- 
cédé d'un  substantif  auquel  il  ait  rap- 
port ,  et  que  Touchant  s'emploie  indif- 
féremment à  la  suite  d'un  substa.itif 
ou  d'un  verbe.  J'ai  à  vous  dire  iiuelque 
shose  concernant  cette  affaire-lu.  UnEdit 
concernant  telle  chose. 

CONCKKNEK.  v.  a.  Regarder,  ap- 
partenir ,  avoir  rapport  a  .  .  .  Cela  con- 
cerne vos  intérêts.  Voilà  pour  ce  qui  vous 
concerne.  Cela  concerne  sa  Charge.  Il 
n  ignore  rien  de  ce  qui  concerne  cet  art. 
Celte  affaire  concerne  le  public,  ht  pour 
,  ee  qui  concerne  telle  chose ,  je  dirai  que.., 

CosCERsÉ,ÉE.  participe.  Il  ne  s'em- 
ploie pas  passivement.  Il  en  est  de 
môme  de  Concerner.  Mais  Concerne  prend 
le  genre  et  le  nombre.  Une  fejnine  , 
des  femmes  diront  bien  :  Cette  affaire 
m'auroit  concernée  ,  nous  aurait  concer- 
nées ,  s'il  n'étoit  pas  venu. 

CONCERT,  s.  ni.  Harmonie  formée 
par  plusieurs  voix  ou  par  (dusicurs  ins- 
trument ,  ou  par  les  deux  ensemble. 
Seau  ,  agréable  concert.  Grand  concert. 
Concert  de  voix  ,  d'inttrumens.  Faire  un 
concert.  Donner  un  concert. 

CoMCERT,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
l'on  entend  un  concert.  Aller  au  con- 
cert ,  à  la  salle  du  concert. 

On  dit  ligurcment  ,  Un  concert  de 
louanges  ;  et  poétiquement ,  Le  concert 
des  oiseaux. 

CuNCERT,  signifie  aussi  figurément , 
Intelligence,  union  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  conspirent,  qui  tendent  a 
une  même  fin.  Concert  d'opinions.  Ils 
étaient  de  concert  ensemble.  Agir  de  con- 
tert  avec  quelqu'un, 
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De  cowcert,  se  dit  adverbiale- 
raeiit,  pour  «lire  ,  d'Intelligence.  Ils 
ont  fait  cela  de  concert. 

CONCERTANT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  chante  ou  joue  sa  partie 
dans  un  concert.  Il  y  avoie  dou{e  con- 
certons. 

CONCERTER,  v.  a.  Répeter  en- 
semble une  pièce  de  musique,  pour  la 
bien  exécuter  qumd  il  en  sera  temps. 
C'est  une  pièce  de  musique  qu'ils  ont  con- 
certée ensemble. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  Faire 
un  concert.  Un  concerte  souvent  cAeç  un 
til.  Ils  concertent  ensemble. 

CoNCKRTER,  signilie  aussi  figuré- 
mcnt,  Conférer  ensemble,  pour  exé- 
cuter un  dessein  ,  et  pour  convenir  des 
iiKiye?is  lie  faire  réussir  une  affaire  , 
une  intrigue.  Concerter  un  dessein  ,  une 
entreprise.  Concerter  l'exécution  d'une  af- 
faire ,  etc. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ils  se  concertèrent  long- 
temps avant  que  défaire  telle  chose. 

Concerté  ,  ée.  participe.  Un  des- 
sein concerté.  Une  entreprise  bien  concer- 
tée. Il  a  bien  paru  que  c^s  gens-là  étoient 
venus  fort  concertés.  lisse  trouvèrent  tous 
contraires  à  son  avis j  alors  on  vit  bien 
que  c'était  une  pièce  concertée.  Des  me- 
sures bien  concertées. 

Concerté  ,  signifie  figurément  , 
Ajusté  ,  composé,  tropétudié,  affecté. 
Cet  homme-là  est  fort  concerté.  Elle  est 
trop  concertée  en  sa  contenance ,  en  ses 
discours.  Prendre,  avoir  un  air  concerté. 

CONCERTO,  sub.  mas.  Terme  de 
Musique  emprunté  de  l'Italien.  Pièce 
de  symphonie  ,  faite  pour  être  exécu- 
tée par  tout  un  orche-tre  ,  et  dans  l.i- 
quelle  quelque  instrument  joue  seul  de 
temps  en  temps  avec  un  simple  .Tccom- 
pagnement.  Jouer  un  concerto.  Exécuter 
un  concerto. 

CONCESSION,  s.  f.  Le  don  et  l'oc- 
troi qu"un  Souverain  ou  un  Seigneur 
de  quelque  Terre  ,  lait  de  quelque 
privilfge  ,  de  quelque  droit  ,  de  quel- 
que gràte  ,  etc.  Ce  privilège  est  une  con- 
cession d'un  tel  Roi.  Ils  ont  eu  ce  droit,  etc. 
par  la  concession  d'un  tel  Prince  ,  d'un 
tel  Seigneur. 

Concession  ,  se  dit  aussi  Des  terres 
que  le  Souverain  donne  aux  particu- 
liers dans  une  nouvelle  Colonie  ,  à 
condition  de  les  défricher  et  cultiver. 
On  lui  a  donné  une  concession  dans  Vile 
de  Saint-Domingue . 

Concession.  Figure  de  Rhétorique  , 
par  laquelle  on  accorde  à  .son  adver- 
saire ce  qu'on  pourroit  lui  disputer.  On 
dit  par  Concession  :  Je  vous  passe  qu'il 
soit  honnête  homme  ;  mais  cela  le  rend  il 
capable  de  son  emploi  ? 

CONCESSIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  a  obtenu  une  concession. 

CONCETTI.  sub.  mas.  pluriel.  Mot 
erniirunte  de  l'Italien.  Il  se  dit  Des  pen- 
sées brillantes  et  sans  justesse,  liotre 
Langue  n'aime  pas  les  Concetti. 

CONCEVAULE.  adj.  des  2  g. Qui  se 
peut  concevoir,  comprendre.  Je  ne sjis 
comment  cela  se  peut  faire ,  cela  n'est  pas 
concevable.  Cela  esi-il  concevable  ?  Cela 
est  très-concevable.  Ce  qu'il  dit  est  plus 
concevable  que  ce  que  vous  dites. 

COÎ^CE^■OIB..  V.  att.  Je  conçois.  Je 
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conecvois.  J'ai  conçu.  Je  concevrai.  Qi'it 
conçoive.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
a  Une  femme,  et  signilie,  Devenir 
grosse  d'enfant.  Les  Prophètes  avaient 
annoncé  qu'une  t-'ierge  concevrait. 1\  s'em- 
ploie d'orilinaire  absolument  et  san« 
ri'gime.  La  Sainte  Vierge  a  conçu  du 
Saint-Esprit.  Dès  l'instant  qu'une  femme 
a  confu.  Une  femme  qui  est  hors  d'âge  de 
concevoir. 

Il  se  dit  aussi  Des  femelles  des  ani- 
maux ,  en  parlant  De  l'espèce  en  gé- 
néral. Les  brebis ,  les  cavales  ,  etc.  con- 
çoivent plus  ordinairement  au  Printemps 
qu'en  Automne. 

Concevoir,  se  dit  aussi  figurément. 
Des  opérations  de  l'esprit,  et  signifie. 
Entendre  bien  quelque  chose ,  en  avoir 
une  juste  idée.  Je  conçois  bien  ce  qui: 
vous  me  dites.  Je  ne  conçois  rien  à  cela. 
Cest  une  chose  que  l'on  peut  cor.cevair.^  Je 
ne  conçois  pas  qu'un  homme  sage  puisse 
s'oublier  jusqu'à...  Je  ne  conçois  pas  com- 
ment il  s'est  pu  tirer  d'une  si  mauvaise 
affaire. 

En  ce  sens  on  le  dit  aussi  absolument. 
Il  a  l'esprit  vif.  il  conçoit  facilement. 

On  dit  aussi"  :  Concevoir  de  l'espérance  , 
ou  des  espérances.  Concevoir  de  l'horreur  , 
du  dépit  ,  d:  la  haine  ,  de  l'aversion. 
Couccvcir  des  désirs  ,  des  soupçons.  Con- 
cevoir de  l'amour .  de  l'estime  ,  de  l'ami- 
tié ,  de  l'inimitié  ,  du  mépris.  Concevoir 
de  la  jalousie. 

Concevoir,  signifie  aussi.  Expri- 
mer en  certains  termes.  Il  fallait  con- 
cevoir cette  clause ,  cette  condition  en  ter- 
mes plus  précis.  Cela  est  conçu  en  termes 
formels. 

Conçu,  ue.  participe.  Cit  article  était 
conçu  en  termes  obscurs.  Cette  phrase  est 
mal  conçue. 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  fém.  (  Oa 
pronon.  Conkiliclogie.  )  Partie  de  l'His- 
toire naturelle  qui  traite  des  coquilla- 
ge s  de  nier  ,  d'eau  douce  et  île  terre. 

CONCHYTES.  s.f.  plur.(Onpron. 
Ki.  )  Coquilles  pétrifiées. 

CONCHOl'DE.  s.  fém.  Espèce  de 
ligne  courbe. 

CONCIERGE,  s.  Celui  ou  celle  qui 
a  la  garde  d'un  llotel,  <l'une  Jlaisnn  , 
d'un  Château,  d'un  Palais  ,  ou  d'une 
Prison.  Le  Concierge,  ou  la  Concierge  du 
Château  de  ....  Le  Concierge  de  l.i  mai- 
son de  Monsieur  tel.  Le  Concierge  d'une 
Prison. 

CONCIERGERIE,  sub.  f.  La  charge 
et  commission  de  pardi  r  un  Château, 
un  Palais  ,  une  i!ai«on  ,  un  Holel.  Il 
a  la  Concieigerie  ,  ou  on  lui  a  donné  la 
Conciergerie  d'un  tel  Château  ,  d'une  telle 
Maison  ,  ec. 

Il  signifie  aussi  La  demeure  et  le  lo- 
gement d'un  Concierge.  La  Concierge- 
rie de  Fontainel'leau. 

Il  signifie  encore  en  quelques  en- 
droits ,"10  lieu  011  les  Parlemens  tien- 
nent leurs  prisonniers.  Il  fut  mené  à  la 
Conciergerie.  Il  est  prisonnier  aux  prisons 
de  la  Conciergerie. 

CONCILE,  s.  m.  Assemblée  légiti- 
mement convoquée  de  plusieurs  Evo- 
ques de  l'Église  Catholique,  pour  dé- 
libérer et  décider  sur  des  questions  de 
Doctrine  ou  de  Dis.ipline.  L'Assem- 
blée des  Évêqiics  «l'une  Métropole. 
s'appelle  un   Concile  Provincial.  Celle 
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des  ÉTéques  de  toutes  les  Hli^tfopolfiS 
d'une  Nation  ,  s'nppeUe  un  Concile  l^a- 
ti^tnal.  L'Asstinblée  des  Ëvêques  ûù 
tous  les  Etats  f't  Royaumes  de  la  Chré- 
tienté ,  s'appelle  un  Concile  (Scuméni- 
j!ic  ou  Général.  Concile  libre.  Concile 
célèbre.  Le  saint  Concile.  Le  sûcré  Con- 
cile. Les  quatre  premiers  Conciles.  Les 
Cciiciles  de  l'Eglise  -Orientale  j  ou  de 
l'hglise  Grecque.  Les  Conciles  de  rÉglise 
Occidentale  ,  ou  Latine.  Les  Conciles  de 
l'Eglise  Gallicane j  etc.  Convoquer,  as- 
sembler un  Concile,  le  Concile.  Tenir, 
célébrer  un  Concile.  Indiquer,  commencer, 
ouvrir  un  Concile.  Continuer,  transjéfr  le 
Concile.  Finir ,  clore  le  Concile.  Congé- 
dier, dissoudre,  rompre  le  Concile,  ter- 
mer  un  Concile.  L'indicticn  ,  la  publica- 
tion ,  l'ouverture,  la  translation  d'un  Con- 
cile. Les  sessions  d'un  Concile.  Les  Ca- 
nons ,  les  décrets,  les  décisions  ,  les  actes 
du  Concile.  L'Eglise  assemblée  en  Concile. 
Le  F  résident ,  le  Secrétaire  du  Concile, 
etc.  Il  avait  voix,  il  aroit  séance  au  Con- 
cile. Cela  fut  proposé ,  agité  et  résolu  au 
Concile.  Le  Concile  ordonna,  décerna.  Le 
Concile  prononça  anathime.  Citer  quel- 
qu'un au  Ccr.cile.  En  appeler  au  futur 
Concile.  En  plein  Concile. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Les 
Décrets  et  les  C.inon';  qui  se  l'ont  dans 
un  Concile.  Le  Concile  de  'Trente  n'est 
pas  reçu  en  France ,  pour  Us  choses  de 
pure  discipline.  Recueildet  Conciles.  Col- 
lection dis  Conciles. 

CONCILIABULE,  s.  m.  Assemblée 
«le  Prélats  Hérétiques,  Schisaiatiques, 
ou  illéoitiuiement  convoqués.  Ce  ri  était 
pas  un  Concile,  c'était  un  Conciliabule. 

On  appelle  aussi  ironiquement,  Con- 
ciliabule ,  Une  Assemblée  de  gens  qui 
pensent  ù  iaire  quelque  mauvais  com- 
plot. Il  se  trouva  à  ce  Conciliabule. 

CONCILIANT,  ANTE.  adject.  Qui 
fist  propre  à  la  conciliation.  Esprit  con- 
ciliant. 

CONCILIATEUR ,  TRICE.  s.  Ce- 
lui ,  celle  qui  accorde  et  concilie  dej 
personnes  ensendde.  Sage  Conciliateur. 
S.  Louis  étoit  le  Conciliaieur  des  Frinces 
Chrétiens,  étoit  Conciliateur  entre  les 
Frinces  Chrétiens.  Faire  office  de  Conci- 
liattur  entre  des  personnes  qui  sont  mal 
ensemble. 

On  appelle  en  termes  de  Jurispru- 
dence, Conciliateur  des  Antinomies  ,  Un 
Jurisconsulte  qui  a  travaille  pour  con- 
cilier e»scmble  les  Lois  qui  paroissent 
contraires  les  unes  aux  autres.  Cujas 
est  un  des  grands  Conciliateurs  des  Anti- 
TiDinies. 

CONCILIATION,  s.  f.  Action  de 
concilier,  réunion  de  personnes  qui 
étoient  divisées.  Travailler  à  la  conci- 
liation dis  esprits.  Il  a  un  esprit  de  con- 
ciliation. 

Il  se  dit  aussi  De  la  concordance  des 
passa<;es  et  des  Lois  qui  paroissent 
contraires.  La  conciliation  despassages 
d'un  Auteur.  La  conciliation  des  Lois. 

CONCILIER.  V.  aciif.  Accorder  en- 
semble des  personnes  ou  des  choses 
qui  sont  ou  qui  semblent  êtie  contrai- 
res. Concilier  les  es;  rits.  Concilier  L's  vo- 
lontés. Concilier  les  cœurs.  Concilier  les 
nations  tnnemies.  Concilier  les  opinions  , 
les  témoignages.  Chercher  à  tout  conci- 
4ier.  Concilier  des  Auteurs,  Concilier  des 
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Lois.  Concilier  deux  passages.  Concilier 
un  Auteur  avec  un  autre.  Les  Juriscon- 
sultes sont  bien  embarrassés  à  concilier 
les  Antinomies.  Concilier  les  écritures. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  faudrait  tâcher  de  se  conci- 
lier. Ces  gens- là  ne  pourront  jamais  se 
concilier.  Leurs  goûts  ne  se  concilient  pi;s 
ensemble. 

Concilier,  signifie  aussi  Attirer, 
acquérir,  et  ne  se  dit  qu'(  n  pjrlant 
De  la  disposition  favorable  des  esprits. 
Il  lui  a  concilié  la  faveur  du  Prince  ,  les 
bannes  grâces,  l'affect'ion  de  sa  compagnie. 
Se  concilier  les  esprits.  Se  concilier  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Cela  lui  a 
concilié  la  bienveillance  du  public.  Se  con- 
cilier l'amitié  des  honnêtes  gens.  Se  con- 
cilier l'attention  des  auditeurs. 

Concilié  ,  ée.  participe. 

CONCIS  ,  ISE.  ad).  Qui  est  court, 
resserré,  qui  lait  entendre  beaucoup 
de  choses  en  peu  de  mots.  Il  ne  se  dit 
qu'en  niatièie  de  discours.  Un  style 
concis.  Ecrire  en  style  concis  ,  d'un  style 
concis.  Il  est  concis  d^ns  ses  discours.  Pé- 
riodes concises.  Auteurs  concis. 

CONCISION,  s.  1.  Qualité  de  ce  qui 
est  concis.  La  concision  du  style. 

CONCITOYEN,  EN  NE.  s.  Citoyen 
de  la  même  \'ille  qu'un  autre.  C'est 
mon  concitoyen.   Vos  concitoyens. 

CONCLAVE,  s.  m.  Le  lieu  où  s'as- 
semblent les  Cardinaux  pour  l'élection 
d'un  Pape.  Dès  que  les  Cardinaux  furent 
entrés  dans  le  Conclave.  Les  Cardinaux 
s'erfermèrent  dans  le  Conclave  un  tel  jour. 
Gouverneur  ,  Maréchal  du  Conclave.  On 
dit  communément.  Qui  entre  Pape  au 
Conclave  ,  en  sort  Cardinal,  pour  dire  , 
que  Le  Cardinal  qui  paroit  d'abord  le 
plus  papable  ,  est  rarement  élu  Pape. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'Assemblée 
des  Cardinaux  qui  travaillent  à  l'élec- 
tion d'un  Pape.  Ce  Conclave  dura  long 
temps.  Il  y  eut  bien  des  brigues  dans  le 
Conclave.  La  relation  du  dernier  Concla- 
ve. Une  telle  faction  a  prévalu  dans  le 
Conclave. 

On  dit.  Le  Conclave  d'un  tel  Pape, 
pour  dire  ,  Le  Conclave  oii  un  tel  Pape 
a  été  élu.  Le  Conclave  de  Benoit  XI y  . 

CONCLAVISTE.  s.  inasc.  Celui  qui 
s'enlerme  dans  le  Conclave  avec  un 
Cardinal.  Les  Privilèges  des  Concla- 
vistes. 

CONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui 
conclut,  qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut 
prouver.  Raison  concluante.  Argument 
concluant.  Preuve  concluante.  Passage 
concluant. 

CONCLURE.  V.  actif.  Je  conclus  ,  tu 
conclus ,  il  conclut ,  ou  conclu d  ;  nous  con- 
cluons ,  vous  conclue^  ,  ils  concluent.  Je 
concluais.  Je  conclurais.  Je  conclus.  Je 
conclurai.  Qu'ilcanclue.  Que  je  conclusse, 
qu'il  conclût.  Ache\er  ,  lennincr.  Con- 
clure une  affaire.  Conclure  un  traité.  Il  a 
conclu  le  marché.  La  chose  est  conclue.  Il 
a  co'.clu  son  discours  par-là.  C'est  asse^ 
délibérer,  il  faut  conclure. 

On  dit ,  Conclure  un  mariage ,  un  trai- 
té ,  une  affaire,  pour  dire  ,  Convenir 
diin  mariage,  en  arrêter  les  condi- 
tions, terminc-r  un  traité  ,  une  attaire. 

Il  signifie  encore.  Tirer  une  consê- 
qnerice,  et  inférer  une  chose  d'une 
autre.  Il  conclut  de  là  que . ,  ,   On  peut 
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conclure  de  cette  proposition  que  .  \ .  Qu'eit 
voulei-vous  conclure  .•>  Je  n'en  conclus  rien 
autre  chose,  sinon  que  . .  . 

On  dit  ,  qu'  Un  argument  conclut  bien  , 
pour  dire,  ([u'Il  est  en  bonne  tonne  , 
et  que  la  concn^ion  suit  nécessaire- 
ment des  proi'o^siiions  préc'  ikutes.  Cet 
argument  conclut ,  il  conclut  bien  ,  il  ne 
conclut  pas. 

On  (lit  aussi,  qn' t/ne  raison,  une  al- 
légation, une  pi' ce  conclut  ^  Quand  elle 
pr<iuve  bien  la  cliost-  que  l'on  veut 
".•rouver.  Cette  raisor.  ne  conclut  pas.  Ces 
pièces  ne  concluent  rien. 

On  dit  eu  termes  de  Priitique  ,  Con- 
clure, pour  d're  ,  Proposer  les  fins  de 
s.i  demande  ,  après  avoir  déduit  le  fait 
et  les  raisons.  L'Avocat  conclut  à  ce 
que  ....  L'Avocat  Général  a  conclu  à  lu 
mort.  Avocat  ,concluei.  Cet  Avocat  pari* 
facilement  ,  mais  il  ne  sait  pas  conclure. 

Conclure,  se  dit  pour.  Juger,  don- 
ner son  avis.  Plusieurs  des  Juges  ont 
conclu  à  la  peine  de  mort. 

CfiNCLu  ,  UE.  participe, 

CONCLUSIF,  IVE.  adj.  Qui  con- 
clut, qui  termine,  qui  finit.  Car  est 
une  conjonction  conclusive. 

CONCLUSION,  s.  tém.  Fin  d'une 
alfoire,  d'undiscups.  Là  conclusion  d' un 
traité,  d'une  aj faire.  Il  faut  venir  à  la 
conclusion.  La  conclusion  fui  que  .  .  . 

On  dit  lamilièri  mtnt ,  qu'  Un  homme 
est  ennemi  de  la  conclusion  ,  pour  dire  y 
qu'il  est  malaisé  de  finir  une  affaire 
avec  lui. 

Il  signifie  aussi  La  conséquence  que 
l'on  tire  de  quelque:  rfiisonner.cnt ,  et 
surtout  (l'un  argument  Sn  forme.  Cette 
conclusion  est  bonne.  Sa  conclusion  ne  vaut 
rien.  Sa  conclusion  est  nulle.  Fausse  con- 
clusion. Conclusion  juste. 

Il  signifie  quelquefois  L'action  de 
conduit.  JVius  touchons  au  moment  di 
la  conclusion. 

CoxcLvsioiïs  ,  au  pluriel,  se  dit  en 
ternies  de  Pratique  ,  pour  signifier  Ce 
que  les  Parties  drmamient  par  des  Re- 
quêtes, soit  écrites  ,  soit  verbales  ,  ou 
par  d'autres  Actes.  Un  m'a  donné  tout 
ce  que  je  demandais  par  mes  conclusions. 
Un  lui  a  ad}iigé  ses  fins  et  conclusions. 

On  appelle  Les  c^'nclusions  des  Gent 
du  Roi,  Ce  que  les  Gens  du  Roi  de- 
mandent, et  a  quoi  ils  concluent  dans 
les  causes  où  le  Roi  et  le  Public  ont 
quelque  intérêt,  comme  dans  les  cou- 
ses criminelles  ,  dans  les  causes  îles 
mineurs  ,  etc.  L'Avocat  Général  a  prit 
ses  conclusions.  Le  Frocureur  General, 
ou  le  Procureur  du  Koi  a  donné  ses  con- 
clusions. Ses  conclusions  ont  été  suivies,  ' 
Il  jaut  avoir  des  conclusions.  Conclusicnt 
favorables. 

CoNCLVSiO'^  ,  se  prend  quelquefois 
adverbialement  dans  le  <liscours  fami- 
lier ,  pour  dire.  Enfin  ,  bref,  etc. 
Conclusion  ,  je  n'en  ferai  rien. 

CONCOCTION,  s.  t.  terme  didac- 
tique, se  dit  De  la  digestion  des  oli- 
niens.  7c/  remède  facilite  la  concoetion. 
On  dit  orilinniremtnt  Crction. 

CONCOMKRF..  s.  masc.  Espèce  de 
fruit  ou  de  légume  de  forme  longue, 
et  de  nature  froide  et  aqueuse  ,  qui 
vient  dans  les  jardins  sur  des  couches. 
Couche  de  concombres.  Potage  aux  con~ 
comtres.  Graine  4e  concombres,  Semer , 
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planter  des  concombm.  De  petits  con- 
ccmbres  confits  au  vinaigre.  Salade  de 
concombres. 

Concombre  sauvage.  Plante  qui 
donne  des  fruits  ovales  ,  {;uère  plus 
gros  que  le  pouce.  L'extrait  de  ses 
iruits  est  un  des  plus  ions  purgatifs 
qu'on  puisse  tirer  des  véiiéiaux. 

CONCOMITANCE,  s.  f.  Accompa- 
enemont.  Il  se  dit  d'Une  chose  qui  va 
de  compagnie  avec  une  autre  qui  est 
la  prini:ipale.  la  concomitance  de  ces 
deux  projets  est  frappante. 

Son  usage  le  plus  ordinaire  est  dans 
le  Dogmatique ,  et  dans  cette  phrase 
adverbiale.  Par  concomitance.  Le  sang 
de  Jisi'S-CHRiST  dans  l'Eucharistie  est 
*ous  l'espèce  du  pain  par  concomitance. 
Le  Corps  de  JéSVS-ChrjsT  est  sous 
l'espèc   du  vin  par  concomitjnce. 

CONCO:\UTANT ,  ANTE.  adject. 
Qui  accompagne.  Il  est  du  style  dog- 
matique, et  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase  ,  La  grâce  concomitante. 

CONCOKDANCE.s.  t.Convoi.ancc, 
rapport.  11  ne  se  dit  guèie  qu'en  par- 
lant Des  Auteurs  Canoniques.  Il  y  a 
une  merveilleuse  concordance  entre  les 
Evangélistes.  La  concordance  des  Écri- 
tures. Il  se  dit  aussi  Des  Livres  qui  sont 
laits  pour  montrer  la  concordance  des 
Ecritures,  des  Lois  ,  des  Coutumes.  La 
concordance  des  Evangiles. 

CoMCORuANCE  de  la  Bible.  Index  al- 
phabétique, qui  contient  tous  les  mots 
jle  lu  Bible,  et  marque  les  endroits  où 
ils  sont.  Chercher  un  passage  j  un  mot 
dans  la  Concordance. 

Concordance  ,  en  Grammaire  ,  est 
La  manière  d'accorder  les  mots  les  uns 
avec  les  autres,  suivant  les  règles  de 
chaque  Langue.  La  concordance  dusubs 
tantifel  de  l'ad/eciif. 

CONCOKDANT.  s.  ra.is.  Terme  de 
Musique.  Nom  qu'on  donne  à  une  es- 
pèce de  voix  qui  est  entre  la  taille  et 
J4  basse-taille ,  et  qui  peut  chanter 
l'une  et  l'autre.  Unbeau  concordant. 

CONCORDAT,  s.  m.  Tr  insaction  , 
accord  ,  convention.  11  se  dit  principa- 
lement en  matières  Ecclésiastiques. 
Faire  un  concordat.  Passer  un  concordat. 
Un  concordai  entre  l'Abbé  et  les  Reli- 
gieux. Un  concordat  homologué  en  Par- 
lement. 

On  dit  absolument.  Le  Concordat,  en 
parlant  De  l'.iccord  tait  enire  le  Pape 
LéonXet  leRoiFran^nis  1er.  lonchmt 
la  nomination  aux  llé.iél  ces  Consisto- 
riaux  du  Koyaume  de  Fr.ince. 

On  appelle  Concordat  Crermanique , 
L'accord  lait  entre  la  Cour  de  Rome  et 
VËnipirc ,  touchant  les  Ucnélices  de 
l'Empire,  sous  le  règne  de  l'Empereur 
Frédéric  III. 

CONCORDE,  s.  r.  Union  de  cœurs 
et  lie  volontés  ,  bonne  intelligence 
rntre  des  personnes,  fintretenir  la  con- 
corde. Maintenir  la  concorde.  Ils  vivent 
dans  une  grande  concorde  ,  dans  un.-  p.if' 
faite  concorde.  Cela  pourrait  altérer  lu 
concorde  qui  est  entriux. 

CONCORDER.  V.  n.  Être  d'accord. 
Ces  deux  hommes  ne  pourront  jamais  con- 
corder dans  une  affaire.  Cela  ne  concorde 
pas  aviC  c  que  vous  aviei  dit. 

CONCOURIR.  V.  n.  (11  se  conjugue 
«oinme  Coiirir.  )  Coopérer  ,  produite 
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un  effet  conjointement  avec  quelque 
cause  ,  quelque  a^cnt.  La  grâce  concourt 
avec  le  libre  arbitre.  Dieu  concourt  avec 
les  cré.:iures.  Dieu  concourt  avec  les  cau- 
ses secondes.  KtiHi"  ne  sauriez  venir  à  bout 
de  cela  ,  si  un  t.l  ne  concourt  avec  vcus. 
Tous  les  Princes  d'^éllemagne  concou- 
rent à  cette  éljcti.^n.  Il  n'y  a  concouru  ni 
directement  ni  indirectement.  Concourirau 
bien  public. 

On  le  dit  aussi  Des  occasions  et  des 
choses  qui  semblent  s'unir  pour  tendre 
il  quelque  liii.  Tout  a  concouru  à  sa  for- 
tune ,  à  sa  perte ,  etc.  Concourir  à  son 
élévation  ,   etc. 

CoNcotJRiR,  signilie  aussi,  Etre  en 
quelque  égalité  de  droit  ou  de  milite 
pour  <lisputer  quelque  chose.  Ces  deux 
pièces  d'éloquence  concourent  pour  le  prix. 
Eu  ce  Si  us  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
préposition  Pour  ,  on  absolument.  Ces 
deux  pièces  ont  concouru. 

On  dit  ,  que  Deux  provisions  d'un 
même  Bénéfice  concourent j  Quand  elles 
sont  de  même  date. 

En  termes  de  Physique  et  de  Géomé- 
trie ,  CmciiuriV .signifie.  Se  rencontrer. 
Deux  lignes  qui  concourent  en  un  point. 

COIN  COURS,  s.  m.  .Action  par  la- 
quelle on  cnacourt.'Le  concours  Uc  Dieu 
avec  Its  créatures.  Dieu  prête  son  concours 
aux  hommes.  Le  concours  du  Soleil ,  des 
Astres  J  avec  les  causes  inférieures. 

On  dit ,  Mettre  au  concours  une  Chaire 
de  Théologie,  de  Droit ,  de  Médecine  , 
etc  pour  <lire,  La  mettre  à  la  dispute 
entre  plusieurs  prétend.ins,  pour  la 
donner  i  celui  qui  aura  le  plus  de  ca- 
piuité. 

Il  signifie  aussi  Affluence  de  monde 
en  quelque  endroit.  Grand  concours  de 
peuple.  Grand  concours  de  monde. 

CoNCoDi:s,  se  prend  aussi  pour  Ren- 
contre. Ou  (lit  en  Ihysique,  Le  con- 
cours des  atomes.  On  dit  en  Grammaire, 
Le  concours  des  voyelles. 

CONCKET,  ETE.  adj.  Ternie  di- 
daciique.  Il  se  dit  par  opposition  à 
Abstrait,  et  pour  expriiaer  Les  quali- 
tés tinies  :  leur  sujet,  comme  Pieux  , 
Savant,  Rond:  au  lieu  qu'.i4fcitrair  se 
dit  Des  qualités  considérées  .tIisoIu- 
ment ,  et  comme  .séparées  de  leurs  su- 
jets, rit'.é ,  Science,  Rondeur. 

11  se  dit  en  Chimie,  pour  exprimer 
Une  chose  iixée  ou  coagulée.  Le  sel  vo- 
latil concret  est  un  sel  fixé  par  quelque 
acide. 

CONCRÉTION,  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Amas  de  plusieurs  parties 
qui  se  réunissent  en  une  masse.  Con- 
crétion saline.  Concrétion  pierreuse, 

CONCURINAGE.  s.  m.  Commerce 
d'un  hoiimie  et  d'une  femme  qui  ne  sont 
point  mariés,  et  qui  \ivent  ensemble 
comme  s'ils  l'étoieut.  Concubinage  pi^' 
blic.  Concubinage  scandaleux. 

CONCURINAIRE.  s,  m.  Qui  entre- 
tient une  cOEicubine.  C'est  un  concubi- 
naiie  ,  un  concubinaire  public. 

CONCUBINE,  s.  f.  elle  qui  n'étant 
point  mariée  avec  un  lioinmc  ,  vit  avec 
lui  comme  si  elle  étoit  sa  lemme.  Ce 
n'est  pas  sa  femme  ,  c'est  sa  coittubine. 
Entretenir  ,  avoir  une  concubine, 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  Inclination 
de  la  nature  corrompue,  qui  nous  por- 
te au  luul  vt  aux  pUiiiirs  illicites.  Lit 


I  concupiscence  de  la  chair,  La  concupisa  ncc 
des  yeux. 

CONCUPISCIIiLK.  adj.  Terme  de 
Philosophie  ïcol.istique.  Il  n'est  eu 
uiage  que  dans  1;;  Dogmatique  et  dans 
cette  phrase ,  Appétit  concupiscible  , 
qui  signifie  L'appétit  par  letpiel  l'âme 
se  porte  vers  un  bien  sensible  ,  vers  un 
objet  qui  lui  pi. lit  ;  et  on  l'oppose  à 
L'appétit  iras(  ible.  L'amour,  la  j^'ie  , 
etc.   appartiennent  à  l'appétit   concupis- 

CONCURREMMF.NT.  adverb.  (On 
pron.  Concutrament.)  Par  concurrence. 
Ils  briguoient  concurremment  cette  Charge, 

Il  signifie  aussi  Conjointement,  en- 
semble. Il  faut  que  vous  agissiez  concur- 
remment avec  cet  honime-li. 

On  dit  aussi  en  ternies  de  Pratique  , 
Ces  créanciers  viennent  en  ordre  concurrem- 
ment,  pour  dire  ,  qu'Us  sont  en  même 

CONCURRENCE,  s.  f.  Prétention 
tle  jilusieiirs  personnes  à  la  iiièuie  cho- 
se. Ils  briguoient  I2  mên\e  Charge,  et 
leur  concurrence  fit .  .  .  Entrer  en  concur- 
rence. Etre  en  concurrence. 

On  cil ,  Jusqu'à  concurrence,  jusqu'à 
la  concurrence  de,  pour  ilire.  Jusqu'à 
ce  qu'une  certaine  sonme  soit  icnipiic, 
Suit  enlièrement  acquittée.  Il  sera  obli- 
gé d(.  lui  Journir  en  deniers  ,  en  terres  , 
ou  f  n  meubles,  jusqu'à  la  concurrence  > 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  lui  est  dû 
pour  sa  dot  ,  pour  son  partage. 

CONCURRENT,  ENTE.  s.  Com- 
pétiteur, qui  poursiut  une  luéinecliose, 
et  eu  mente  temps  qu'un  autre.  Ils  as- 
pirent au  ruémc  emploi  ,  ils  sont  concur~ 
rens.  Ha  éloigné,  écarté  tous  ses  concur- 
rens.  Il  ne  peut  souffrir  de  concurrens.  Il 
y  a  plusieurs  concurrens  pour  cette  Charge, 

CONÇUS JON.  s.  f.  Vexation,  ac- 
tion par  laquelle  unMa"istrat,  un  Of- 
ficier public  exige  au-itel  1  de  ce  qui 
lui  est  dii.  Horrible,  manifeste  concus- 
sion. Il  est  accusé ,  il  est  convaincu  de 
concussù  n.  Il  a  commis  ,  il  a  fait  d'hor- 
ribles ,  d'étranges  concussions, 

CONCUSSIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  f.iit  des  c mcussions.  C'est  un  con- 
cussionnaire. Concrissionraire  public. 

CONDAJUNABLE.  adj.  des  2  .:;enr. 
(  On  ne  prononce  pas  l'M  dans  ce  mot 
et  les  suivans.)  Qui  mérite  d'être  con- 
damne. Maxime  condamnable.  Action 
condamnable.  Il  est  cond.imnable  dans  sa 
conduite.  Opinion  condamnable. 

CONDAMNATION,  s.  I.  Jugement 
par  lequel  on  conilaïune  ,  ou  1  oa  est 
condamné,  il  y  a  eu  condamnation  con- 
tre lui.  Prononcer  condamnation.  Il  n'at- 
tend que  sa  condamnation. 

Passer  condamnation ,  C'est  consentir 
que  la  partie  adverse  obtienne  juge- 
ment à  sou  avantage.  Subir  condamna- 
tion ,  C'est  acipiiescor  à  un  jugement 
dont  on  pourioit  appeler. 

On  dit  ijguréiacnt,  Passer  condamna- 
tion ,  pour  dire  ,  Convenir  qu'on  a  tort. 

CONDAMNER,  v.  act.  Donner  un 
jugement  contre  quelqu'un.  Cmdam- 
ner  un  criminel.  Cond.:mner  à  mort,  à  la 
mort ,  au  fouet,  aux  galères,  au  bannis- 
sement. Condamner  aux  dépens,  à  l'a- 
mende. 

Il  siinifie  aussi  lîlAmer,  désapprou- 
ver, rejeter.  Il  condamne  tout  ce  que  jt 

^  u  a 
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fais.  Je  condamne  cette  op'.iûon.  Je  con- 
damne ces  vc:s,  cette  pensée  ,  cette  façon 
de  parhr.  Se  condamner  sui-m.'me.  Il  ne 
faui  pas  le  condamner  sans  l'entendr:. 

On  (lit  tij^uréiDcnt ,  Condamner  une 
porte  j  une  fenêtre ,  pour  ilirc  ,  La  fer- 
mer lie  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  plus 
l'ouvrir  ,  en  empcclier  ,  en  inttrà:re 
l'usaj^e. 
CoNDAMT^É,  ÉE.  participe. 
CONDENSATION,  s.  L  Terme  de 
Physique  ,  qui  se  dit  par  opposition  à 
Raréfaction ,  et  qui  signilie  L'action 
par  lai[uelle  un  corps  est  rendu  plus 
tlense,  plus  compacte  ,  plus  serré.  La 
condensation  de  l'air. 

CONDENSER,  verbe  a.  Rendre  plus 
dense,  plus  lonipactc  ,  plus  serre.  Le 
chaud  raréfie  les  corps ^  le  froid  les  con- 
dense. Il  y  a  des  machines  avec  lesquelles 
en  condense  l'air. 

On  dit  :  L'air  se  condense  aisément. 
X^eau  ne  sauroit  se  condenser. 
CoxDtNsÉ  ,  KE.  participe. 
CONDESCENDANCE,  s.  f.  Com- 
plaisance ,  qui  fait  qu'on  se  rend  aux 
sertimens,  aux  volontés  de  quelqu'un. 
Lâche  ,  molle  condescendance,  ^age  con- 
descendance. Il  faut  de  la  condescendance 
dans  le  commerce  du  monde.  Vous  ave^ 
trop  de  condescendance  pour  lui. 

CONDESCENDANT  ,  ANTE.  adj. 
Qui  condescend  aux  volontés  de  quel- 
qu'un. Caractère  condescendant, 

CONDESCENDllE.  v.  n.  Se  rendre 
aux  senlimens  ,  à  la  volonté  de  quel- 
qu'un. Je  ne  puis  condescendre  à  ce  que 
rous  souhaitei  de  moi.  C'est  une  chose  à 
quoi  il  ne  condescendra  jamais.  Il  a  con- 
descendu à  tout  ce  qu'on  a  voulu  de  lui. 

On  dit  aussi,  Condescendre  aux  foi- 
blesses  ,  aux  besoins  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Accorder  quelque  chose  à  ses  be- 
soins et  à  ses  loililesses.  Il  faut  quel- 
quefois condescendre  au  goût  de  ses  en- 
fans. 

CONDISCIPLE,  subst.  m.  Compa- 
pnon  d'étude  ,  celuiavec  qui  on  étudie 
dans  la  même  classe.  Il  a  été  mon  con- 
disciple. 

CONDITION,  s.  f.  La  nature  ,  l'é- 
tat et  la  qiurlité  dune  chose  ou  d'une 
personne.  La  condition  des  choses  humai- 
nes est  d'être  pcrissdbles.  La  condition  des 
Frinces  les  oblige  à  plus  de  devoirs  que  les 
autres  hommes.  Cette  marchandise  n'a  pas 
les  conditions  qu'elle  doit  avoir.  Cela  n'est 
pas  de  la  condition  requise.  Sa  condition 
est  malheureuse  dans  les  conjonctures  où 
il  se  trouve. 

Condition  ,  signifie  aussi  L'état 
d'un  homme  considéré  pnr  rapport  à 
sa  naissance  ;  et  ci»  ce  sens  on  l'em- 
ploied'orilinaircavecla  préposition  de. 
£tre  de  grande  ccndition  j  de  condition 
relevée  ,  de  midiocre  condition  ,  d'hon- 
nête condition  t  de  basse  condition  ,  de 
condition  servile .  Il  J, lit  trop  de  dépense 
pour  sa  condition.  Cela  est  au-dessus  de 
sa  condition.  Il  est  de  condition  à  pouvoir 
aspirer  à  cette  Charge. 

On  dit  absolument,  Homme  de  condi- 
tion j  pour  dire  ,  De  uaiss.iuce.  Il  est 
homme  de  condition.  Il  sent  bien  son 
homme  de  condition. 

Il  signiiic  encore  La  profession  ,  l'é- 
tat dont  on  est.  Chacun  doit  vim  selon 
sa  condition. 
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Il  se  prend  aussi  pour  Domesticité. 
Bonne  condition.  Mauvaise  condition.  Il 
est  en  condition.  Il  cherci.e  condition.  Je 
lui  ai  trouvé  condition.  Il  a  changé  de 
condition.  Ce  valet  est  hors  de  condition. 
Il  est  dans  une  bonne  condition.  En  ce 
dernier  sens  on  le  dit  d'ordinaire  abso- 
lument. 

Condition  ,  signifie  encore  Les 
clauses ,  charges  ,  obligations  ,  moyen- 
nant lesquelles  on  fait  quelque  chose. 
Une  condition  avantageuse.  Rude  condi- 
tion. Douce  j  onéreuse  j  fâcheuse  condi- 
tion. Condition  nécessaire.  Condition  im- 
possible. Accorder  des  conditions.  Obte- 
nir des  conditions.  Ils  te  sont  rendus  à 
des  conditions  honorables  ,  a  des  condi- 
tions raisonnables.  Koiii  Zut  impose^  une 
condition  bien  dure.  C'est  une  condition 
sans  laquelle  l'acte  n'auroit  pas  été  fait. 

Les  conditions  de  leur  traité  sont 

Il  y  avoit  cette  condition.  Cette  condition 
étoit  portée  dans  le  contrat,  dans  le  testa- 
ment j  dans  la  capitulation.  Apposer  une 
condition  à  un  contrat ,  à  un  marché.  Je 
vous  ai  accordé  cela  à  telle  condition,  à 
condition   que  .... 

On  dit ,  Je  vous  ai  vendu  cela  sous  con- 
dition ,  je  vous  l'ai  donné  sous  condition, 
pour  dire  ,  qu'On  le  garantit ,  et  qu'on 
s'engage  à  le  reprendre  ,  s'il  n'est  pas 
de  là  qualité  qu'il  faut. 

On  dit,  Baptiser  sous  condition  ,  pour 
signifier  La  manière  d'administrer  le 
Baptême  à  un  enfant ,  lorsqu^on  doute 
s'il  a  été  baptisé  ,  s'il  est  vivant ,  ou 
lorsque  sa  figure  est  telle  qu'on  ne  sait 
pas  s'il  est  homme. 

Condition  sine  quâ  non.  Formule 
latine  adoptée  dans  le  langage,  pour 
.signifier  Une  condition  dont  rien  ne 
peut  dispenser.  C'est  la  condition  sine 
quâ  non. 

Condition  ,  signifie  aussi  Le  parti 
avantageux  ou  désavantageux  que  l'on 
faità quelqu'un  dans  uneaiiaire,  Ronne 
condition.  Condition  avantageuse.  Je  vous 
ferai  votre  condition  si  bonne  ,  que  -  . .  . 
Dans  cette  afj'aire  ,  votre  condition  est  la 
meilleure  ,  la  mienne  est  la  pire.  Il  est  en 
meilleure  ,  ou  en  pire  condition. 

'On  dit,  qu'Un  homme  n'est  pas  de 
pire  condition  qu'un  autre,  pour  dire, 
qu'il  est  en  droit  de  prétendre  les 
mûmes  choses  que  lui  ,  il'être  traité 
aussi  favorablement  que  lui. 
/  CONDITIONNE,  EE.  adj.  Quia 
les  conditions  requises.  Marchandi- 
ses bien  conditionnées  ,  mal  condition- 
nées. Des  draps  bien  conditionnes.  Livres 
bien  conditionnés. 

On  dit  figuiémentet  familièrement, 
d'Un  homme  fort  ivre,  Il  est  bien  con- 
ditionné. 

CONDITIONNEL, ELLE,  adject. 
Qui  porte  de  certaines  clauses  ou  con- 
ditions, moyennant  lesquelles  une 
chose  se  doit  taire.  Cette  promesse  n'est 
pas  pure  et  simple  ,  elle  est  conditionnelle. 
Notre  traité,  ou  notre  contrat  est  condi- 
tionnel. 

CONDITIONNELLEMENT.  adv. 
À  certaines  conditions  ,  à  la  charge 
de  ....  /e  ne  vous  ai  promis  cela  ,  je 
ne  me  suis  obligé  à  cela  que  condition- 
nellement.  Il  fut  institué  héritier  condi- 
tionnellement, 

CONDITIONNEK,  y,  a.  Donnera 


une  chose  les  qualités  requises.  Condi- 
tionner un  acte ,  bien  conditionner  une 
étojfe. 

Conditionné  ,  ke.  participe. 
CONDOLEANCE,  s.  fém.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases ,  Com  • 
pliment  de  condoléance  ,  lettre  de  condo- 
léance ,  c'cst-à  dire,  Compliment  qui 
se  fait  ,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoi- 
gner la  part  qu'on  prend  à  la  douleur 
de  quelqu'un.  Nous  avons  été  lui  frire 
nos  complimens  de  condoléance.  Tous 
ses  amis  lui  ont  écrit  des  lettres  de  condo- 
léance sur  la  mort  de  son  fils. 

CONDOR,  s.  m.  Oiseau  du  Pérou  , 
le  plus  grand  des  volatiles  ,  car  il  a 
jusqu'à  vingt-cinq  pieds  d'enverjure. 

CONDOULOIR  ,  SE  CONDOU- 
LOIR.  Y.  pron.  Participer  à  la  douleur 
de  quelqu'un  ,  témoigner  qu'on  prend 
part  à  son  déplaisir. '.îe  condouloir  avec 
quelqu'un.  Il  ne  se  met  qu'à  l'infinitil , 
et  il  est  vieux. 

CONDUCTEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  conduit.  Moïse  était  le  conduc- 
teur du  Peuple  de  Dieu.  Conducteur  de 
la  jeunesse.  Conducteur  du  troupeau.  C'est 
un  tel  qui  fait  tout  dans  cette  Compagnie, 
c'est  le  conducteur  de  la  barque.  C'est  la 
conductrice  de  toutes  ces  jeunes  filles. 

On  appelle  en  Chirurgie,  Conducteur ^ 
Un  instrument  dont  on  se  sert  dans 
l'opération   de  la  taille. 

On  appelle  Conducteur,Un  corps  par 
lequel  ia  matière  électrique  se  dirige 
et  se  transmet  d'un  point  à  un  autre  , 
sans   se  disperser. 

CONDUCTION,  s.  f.  L'action  de 
prendre  à  loyer.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
Palais. 

CONDUIRE.  V.  a.  Mener  ,  guider, 
faire  aller.  11  se  dit  Des  hommes.  Con- 
duire quelqu'un.  Conduire  un  aveugle. 
Conduire  des  voyageurs.  Il  prit  dis  gui- 
des   qui   le   conduisirent. 

Il  se  dit  Des  animaux.  Conduire  des 
chevaux  ,  conduire  des  mulets  ,  conduire 
un   troupeau. 

Il  se  dit  Des  choses  inanimées.  Con- 
duire des  vivres,  conduire  du  vin,  des 
marchandises. 

On  dit  aussi,  Conduire  l'eau,  pour 
dire  ,  La  faire  aller  d'un  endroit  à  un 
antre  parties  rigoles  ,  par  des  canaux; 
Conduire  une  ligne,  pour  dire,  La  laire 
passer  par'dilterens  points.  Conduire  la 
main  d'un  écolier  qui  apprend  à  écrire. 

11  signifie  aussi  ,  Avoir  inspection 
sur  un  ouvrage,  en  avoir  la  direction  ; 
et  en  ce  sens  il  se  dit  Des  ouvrages 
matériels.  Conduire  un  bâtiment.  Con- 
duire un  travail.  Conduire  une  tranchée. 
Conduire   un  ouvrage. 

Il  se  dit  au'ssi  Des  choses  morales 
et  des  ouvr.iges  li'esprit.  Conduire  un 
dessein  ,  une  entreprise  ,  une  intrigue.  Il 
a  bien  conduit  ou  mal  conduit  cette  affaire. 

On  dit ,  Conduire  quelque  chose,  con- 
duire un  ouvrage  à  sa  perfection  ,  pour 
dire  ,  LerenUre  partait  ,  accompli,  y 
mettre  la  dernière  main. 

Condoire,  signifie  aussi.  Comman- 
der et  servir  île  Chef  ,  régir  ,  gouver- 
ner. Conduire  une  armée  ,  unefiottc  ,  un 
vaisseau  ,  une  barque.  Moïse  conduisit  le 
Fcuple  d'Israël.  Ce  Généial  sait  bien 
conduire  une  année.  Conduire  des  trou- 
pes.  Coîid-ùre  i'flXHU -garic.  Canduiu 
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TarrUre-han.  Conduire  des  ou\'riert.  Ce 
père  conduit  bien  safamilh.  Conduire  une 
maison.  Son  ALittre  à  iciire  lui  conduit 
2a  main.  Conduire  une  horloge.  Conduire 
un  chariot.  Il  a  bien  conduit  sa  fortune. 
Conduire  la  conscience  de  quelqu'un.  Con- 
duire quelqu'un  dans  ses  ajfaires.  C'est  un 
tel  qui  le  conduit.  Ce  peuple- là  esc  dijji- 
cile  à  conduire. 

11  se  met  aussi  avec  le  prnnom  per- 
sonnel ,  Se  conduire  ;  et  il  sipnilie  ,  Se 
comporter.  //  se  conduit  bien.  Il  se  con- 
duit mal.  Il  sait  bien  se  conduire.  Cette 
femme  s'est  toujours   bien  conduite. 

On  dit  proverliialemciit  et  flj;uré- 
ment  ,  Conduire  bien  sa  barque  ,  pour 
dire  ,  Conduire  bien  ses  altuircs  ,  sa 
fortune. 

CoNDUinB,  sionifiL  aussi,  Accom- 
pagner quelqu'un  par  honneur ,  i)ar 
ciTilité,  par  occasion,  nu  poursilreté. 
Cet  Ambassadeur  fut  conduit  à  l'Au- 
dience par  un  tel  hrince  ,  par  un  Maré- 
chal de  France.  J'ai  affaire  en  ces  ^uJr- 
tiers'-là  ,  je  vous  y  cundir.rai  ,  je  vous 
conduirai  jusque  la.  Il  avoit  peur  de  ses 
ennemis  ,  il  se  fit  conduire.  Se  laisser  con- 
duire. Ces  valets  vous  conduiront.  Il  est 
allé  conduire  une  voiture  d'argent.  Con- 
duire un  convoi, 

CoMiLiRE ,  se  dit  encore  De  la  rai- 
son et  des  passions  personnilices.  la 
raison  U  conduit.  Ses  passions  le  condui- 
sent. Il  se  laisse  conduire  par  son  intérêt. 
CoM)^;|•^•,  ITE.  p.;rticipe.  Une  pièce 
de  théâtre  ,  une  intrirue  b::n  conduite. 

CONDUIT,  s.  mas.  Tuyau  ,  canal 
par  lequel  coule  etpasst  quelque  chose 
de  liquide  ,  de  Uuiile  .  île  l'eau  ,  de 
l*air  ,  etc.  Conduit  souterrain  Conduit 
depierre  ou  de  plomb.  Le  conduit  d'une 
fontaine.  Conduit  d'eau.  Faire  un  conduit. 
Faire  passer  par  un  conduit.  Boucher  un 
conduit.  Ces  eaux  se  déchargent  eu  5e 
portent  par  un  tel  conduit.  Les  conduits 
par  où  la  bile  s:  décharge.  Les  conduits 
de  l'urine.  Il  a  les  conduits  bouchés  ,  obs- 
trués, lesconduit;  resserrés.  Un  tri  médi- 
cament resserre  ,  ouvre  les  conduits. 

CONDUITE,  s.  ï.  Action  de  con- 
duire, de  mener,  de  guicler  quelqu'un. 
£tre  chargé  de  la  conduite  d'un  aveugle  , 
dc^  U  conduite  d'un  convoi.  La  conduite 
d'un  troupeau. 

On  dit  ,  nu' C/n  tel  est  chargé  de  la 
conduite  d'un  Ambassadeur ,  ^uand  il  est 
char{;c  de  l'aller  recevoir  sur  la  fron- 
tière ,  ou  de  l'y  reconduire,  en  lui  lai- 
sant  fournir  sur  la  route  les  voitures 
et  les  vivres  nécessaires. 

Il  se  dit  aussi  De  l'exécution  ,  de  la 
direciion  d'un  ouvr.npe  ,  d'un  projet. 
La  cvn:uite  d'un  yiïme  dramatique, 
^'"^  Foeme  épique,  Avor  la  conduite 
d'u:i  buiimint ,  d'un  travail  ,  d'une  tran- 
thée.  Avoir  la  conduite  d'une  horloge. 
Frendre  la  conduite  d'une  entreprise.  Se 
charger  de  la  conduite  d'une  affaire,  d'un 
procès. 

Conduite,  se  dit  aussiDu  comman- 
dement sur  les  peuples  ,  et  du  Gouver- 
nement, soit  politique  ,  soit  militaire 
soit  ecclésiastique.  £fr<:  chargé  de  là 
conduite  d'un  grand  Etat.  Avoir  la  cnn- 
duite  d'une  armée  ,  d'un  régiment.  Être 
chargé  de  la  conduite  d'un  Vioesse ,  d'une 
Faroisse  ,  de  la  conduite  des  âmes. 
Il  te  dit  aussi  De  l'inspection  qu'on 
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a  sur  Us  mœurs  ,  sur  les  odions  de 
qu;-lqu'un.  Être  chargé  de  la  conduite 
d'un  jeune  Frince  »  d'un  jeune  Seigneur. 
Frendre  la  conduite  d'un  jeune  homme  , 
en  abandonner  la, ondu'ue.  Cejeunehommc 
est  sous  ma  conduite. 

Conduite  ,  se  ilit  aussi  De  la  ma- 
nière d'agir ,  <le  la  façon  dont  chacun 
se  gouverne.  Bonne  conduite  ,  mauvaise 
conduite  ,  sage  conduite.  Conduite  impru- 
dente. Conduite  équivoque.  Conduite  dé- 
placée. Conduite  déplorable.  Un  ne  com- 
prend rien  à  sa  conduite.  Blâmer  la  con- 
duite de  quelqu'un.  On  ne  peut  rien  trou- 
ver à  redire  à  sa  conduite,  La  conduite  de 
cette  femme  a  toujours  été  sage.  C'est  a 
vous  à  répondre  de  sa  conduite. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  de  la  con- 
duite ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  conduite 
s.ii;o  et  prudente  ;  et  au  contraire  , 
qu'  Un  homme  n'a  point  de  conduite  ,  qu'i7 
n'a  nulle  conduite  ,  que  c'est  un  homme 
sans  conduite ,  qu'il  manque  de  conduite, 
pour  dire,  que  C'est  un  imprudi  nt  , 
que  c'est  un  homme  qui  se  {gouverne 
très  imprudemment  en  toutes  choses. 
CoNijuiTE,  en  parlant  Des  eaux, 
se  dit  d' Une  suite  de  tuyaux  ou  d'aqué- 
ducs  ,  qui  portent  d'un  lieu  a  un  aulre 
les  eaux  d'imetoutaine,  d'un  étang,  etc. 
C.tte  conduite  a  coûté  beaucoup  d'argent. 
Cette  conduite  est  de  deux  cents  toises, 

CONDYLE.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie,  qu:  se  dit  en  général  De  toutes 
les  einincntes  ties  articulations.  Les 
Condyles  du  fémur.  Les  Condyles  du 
tibia  ,  etc. 

CONDYLOME.  s.  m.  Excroissance 
de  cliair.  Il  se  dit  particulièrement  De 
celles  qui  proviennent  du  virus  véné- 
rien. 

CÙNE.  s.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que. Pyramide  ronde,  corps  solide, 
oont  la  base  est  un  cercle  ,  et  qui  se 
termine  en  p</inte.  Les  pains  de  sucre 
sont  faits  en  cône. 

Cn  appelle  Cône  droit.  Celui  dont 
l'axe  est  perpendiculaire  à  la  base  ;  et 
Cône  oblique ,  Celui  dont  l'axe  est  obli- 
que sur  la  base. 

CÙXE.  Les  Botanistes  empruntent 
ce  terme  de  la  Géométrie,  pour  défi- 
nir certaines  parties  des  plantes  qui 
ont  la  figure  d'un  cône  ;  et  parcelle 
raison  ,  ce  mot  est  particulièrement 
consacré  aux  fruits  des  pins  ,  des  sa- 
pins, etc.  qui  sont  appelés  Arbres  coni- 
fères, 

CÔNE.  s.m.  Moule  de  fer  fondu,  de 
forme  conique  ,  dans  lequel  on  \erse 
les  métaux  fondus  ,  pour  séparer  la 
partie  métallique  des  scories. 

COIS  FABULATION .  s.  fem.  Entre- 
tien familier.  Il  ne  se  dit  qu'en  pl.ii- 
sanleiie.   Ils  étoient  en  conjahulation. 

CONFAbULER.  v.  n.  S'entretenir 
familièrement.  Il  n'est  en  us?ge  que 
dans  la  conversation  familière  ,  et  ne 
se  dit  qu'en  plaisanterie.  Ils  conjabu- 
loient  ensemble. 

CONFECTION,  s.  f.  Certaine  com- 
position laite  de  plusieurs  drogues  , 
pour  servir  de  méilicamcnr.  Bonne  con- 
fection chimique.  Confection  d'hyacinthe. 
Confection  d'alkermès.  Faire  une  confec- 
tion. Mettre  ,  dissoudre  quelque  drogue 
dans  une  confection.  Cette  confection  est 
dfmpotéc  de 
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On  ilit  en  termes  de  Pratique  ,  La 
confection  d'un  papier  teriier  ,  la  confec- 
tion d'un  inventaire  ,  pour  dire  ,  L'ac- 
tion de  faire  ,  de  composer  un  papier 
terrier,  un  inventaire.  Travailler  à  la 
conjection  d'un  papier  terrier.  Après  la 
confection  de  l'inventaire. 

On  dit  aussi,  La  confection  d'un  canal, 
d'un  bâtiment  ,  d'un  chemin  ,  etc. 

CoNFECTio.v,  se  prend  aussi  pour 
Achèvement.  Jusqu'à  parfaite  et  entière 
confection. 

CONFÊDÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui 
concerne  une  alliance  entre  des  Etals  , 
une  liuue  entre  les  mécimtens  d'un 
Etat.  Un  traité  confedératif.  Une  forme 
de   Gouvernement  confédérative, 

CONFEDERATION,  s.  f.  Ligue  , 
alliance.  Confédération  bonne,  ferme, 
stable.  Se  joindre ,  s'unir  par  confédéra- 
ti_on.  Il  y  a  confédération  entre  ces  deux 
Etats,  entre  ces  deux  Rois.  Renouveler 
une  confédération.  Entrer  en  ccnfédéra- 
tion.  Ce  Frince  étoit  de  la  confédération. 
Ils  étoient  dans  la  confédération.  Traité 
de  conjédération.  Observer  les  articles 
d'une  conjédération. 

11  se  ilit  au>si  Des  ligues  qtie  font 
entr'eux  dans  quelques  États,  les  Sujets 
niécontens.  La  dernière  conjédération  de 
l'armée  de  Lithuanie, 

CONFÉDÉRÉ  .  ÉE.  adjec.  Allié  , 
joint  par  traité  d'alliance  avec  quel- 
qu'un. Les  Royaumes ,  les  Rois,  les 
Princes  confédérés.  Xm  l^ations  confé- 
dérées. 

Il  est  aussi  substantif  plur.  Secourir, 
assister  ses  confédérés.  Abandonner  ses 
confédérés. 

CONFÉDÉRER  ,  SE  CONFÉDÉ- 
RER.  V.  pronom.  Se  liguer  ensemble. 
Se  confédérée  avec  quelqu'un.  Ils  se  con- 
fédérèrent.  L'armée  de  Pologne  se  con- 
fedéra. 

CONFÉRENCE,  s.  f.  La  comparai- 
son que  l'on  lait  de  deux  choses  ,  pour 
voir  en  quoi  elles  conviennent ,  et  en 
quoi  elles  différent.  La  conférence  det 
Ordonnances  ,  des  Coutumes.  Conférenci 
des  temps ,  etc.  Conférence  des  textes. 
Conférence  des  passages. 

Il  signiSe  encore  L'entretien  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  ont  in- 
semble sur  quelque  alfaire  ou  matière 
sérieuse.  Grande  ,  docte  conférence.  Ils 
eurent  de  longues  conférences  enstmHe. 
hlouer  une  conférence.  Tenir  confiance. 
Entrer  en  conjérence  avec  quelqu'un.  La 
conférence  fut  assignée  à  un  tel  jour.  Les 
conférences  pour  la  paix.  Les  conj'érences 
pour  les  limites.  Se  rendre  ,  se  trouver  à 
une  conjérence.  La  conjérence  jut  rom- 
pue ,  jut  renouée.  Des  conférences  Aca- 
démiques. 

CONFERER,  v.  a.  Comparer  deui 
choses  pour  juger  en  quoi  elles  con- 
viennent ,  et  en  quoi  elles  diffèrent.  Il 
se  dit  particulièrement  Des  Lois,  Or- 
donnances, Coutumes,  matières  de 
Littérature,  Arts  libéraux  ,  etc.  Con- 
férer les  Lois  Grecques  avec  les  Lois  Ro-^ 
maines.  Conjérer  les  Ordonnances.  Conju- 
rer les  Coutumes.  Conjérer  Ln  Auteur  avec 
un  autre.  Conférer  des  passages.  Conférer 
les  temps,  Conjérer  les  Chronologistes, 
Conjérer  d-:ux  manuscrits. 

Conférer  signilie  aussi,  Donner, 
accorder.    Conjérer    des  bonneufS ,  det 
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dignités  ,  des  charges  ,  des  grâces.  Plus 
^es  'Frinccs  ont  de  grâces  à  conférer  j  plus 
ils  sont  puissans. 

Ou  (lin,  Conférer  un  Bénéfice,  pour 
dive  ,  Pourvoir  à  un  Bénéfice  vacant. 
Conférer  sur  la  nomination  d'un  Patron 
JbcclésiosCique  ,  d'un  Patron  Lal\jue. 
Conférer  de  plein  droit.  Il  a  le  droit  de 
conférer  tels  Bénéfices. 
■  On  (lit  aussi  dans  les  choses  saintes  : 
Conjércrles  Ordres  sacrés.  Les  Sacremens 
confèrent  la  grâce.  Dieu  confère  la  grâce. 

Ci>NFÉRER  ,  est  aussi  neutre,  et  si- 
guilie  ,  Parler  ensemble  ,  raisonner  de 
quelque  attaire  ,  de  quelque  point  de 
IJoctrine.  Nous  avons  souvent  conféré 
ensemble,  Vaffnre  est  importante  j  elle 
mérite  que  nous  en  conférions  à  loisir.  Il 
en  a  conféré  avec  un  tel.  Les  Ambassa- 
deurs confèrent  sur  la  Paix,  Ils  ont  con- 
féré de  leurs  ajfaires  communes. 

CiiveÈRF.,    ÉE.  participe. 

CONFESSE,  s.  La  confession  qu'on 
fait  au  Prêtre.  Il  n'a  ni  genre,  ni  arti- 
cle ,  et  ne  se  met  jamais  qu'avec  quel- 
ques verbes,  comme  ceux-ci  :  Aller  à 
confisse.  Etre  à  confesse.  Retourner  à 
confesse.  Il  vient  de  confesse.  Il  va  à 
conj'esse  à  un  tel  Prêtre. 

CONFESSER,  v.a.  Avouer,  demeu- 
rer d'accord.  Confesser  la  vérité.  Confesse^ 
ce  qui  en  est.  Il  est  vrai  ,  je  le  confesse. 
Il  a  confessé  sa  faute  y  son  crime.  Un  l'a 
appliqué  à  la  question  j  il  n'a  rien  con- 
jessé  J  ila  tout  confessé.  Il  confesse  qu'il 
est  vaincu.  Use  confesse  vaincu.  Je  sous- 
signé reconnais  J  et  confesse  avoir  ^  etc. 
Je  vous  confesse  que  fai  tort.  J'ai  tort  , 
je  vous   le  conpsse. 

On  dit  fif;uiénient  et  familièrement, 
qu't/n  homme  conj'esse  I2  dette  ,  pour 
•lire  ,  qu'il  coniessc  qu'il  a  tort. 

Ou  ilit  proverbialement ,  que  Quel- 
qu'un se  confesse  au  renard  j  pour  dirr  , 
qu'il  dit  ses  secrets  à  un  homme  plus 
lin  que  lui,  qui  en  tirera  avantage. 

On  dit ,  Confesser  JtSUS  -  CHRIST  , 
confesser  la  Foi  de  JÉSUS  -  CHRIST  j 
])oùr  dire  ,  Avouer  que  l'un  est  Curé- 
tien,  faire  profession  publique  de  la 
Foi  de  Jésus-Christ  ,  jusqu'à  s'expo- 
ser aux  persécutions.  Confesser  de  cœur 
et  de  bouche,   de  cœur  comme  de  bouche. 

Confesser  ,  signiKe  aussi ,  Déclarer 
ces  pûihés  ,  S'iit  au  Prêtre  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  soit  à  Dieu 
seul  dans  quelque  prière  particulière. 
Confesser  ses  péchés.  Confesser  ses  fautes. 

On  dit  aussi  :  Se  Confesser  à  Dieu. 
Se  confesser  à  un  Prêtre.  Il  faut  se  confes  ■ 
ser  au  moins  une  fois  l'an.  I^ous  avcj  Jait 
telle  chose  ,  vous  en  ctesvous  confessé  .■' 
Lorsque  l'om  dit  simplement ,  Se 
confesser,  cela  s'entend  toujours  De  la 
Confession  sacramentelle  que  l'on  tait 
fiu  Prêtre. 

Confesser,  signifie  aussi ,  Ouïr  un 
pénitent  en  confession  ;  et  en  ce  sens  il 
est  toujours  actif.  Le  Prêtre  qui  l'a  con- 
fessé. Un  Prêtre  qui  confesse  un  grand 
nombre  de  pénitens.  Un  Prêtre  qui  con- 
fesse bien.  Un  Prêtre  qui  ne  conjeste  point, 
gui  n'a  pas  les  pouvoirs  pour  confesser. 
CoNi'ESiÉ,  ÉE.  participe. 
On  dit  ,  qu' l/ne  faute  confessée  est  à 
demi  p ar donné e ,  pour  dire  ,  qu'Une 
iaute  qu'on  ayoïie  en  devient  plus  par- 
^loimabje,. 
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On  dit  aussi  ,  qu'  Un  hommt  est  mort 
bien  confessé  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
mort  qu'après  s'être  bien  confessé  ,  er 
avoir  donné  toutes  les  marques  d'un 
bon   Cliréiien. 

CONFESSEUR,  s.  m.  Dans  l'usage 
de  la  ]iriinitive Eglise,  c'étoit  Celui  qui 
avoit  confessé  CMmstamment  la  Foi  de 
jÉsus-CnRiST  jusqu'i  souffrir  les  tour- 
mens  sans  mourir.  Depuis  l'Église  a 
honoré  de  ce  nom  tons  les  Saints  qui 
n'ont  point  été  Martyrs.  La  Fête  d'un 
Confesseur.  Ce  n'est  pas  un  Martyr ,  c'est 
un  Confesseur. 

Confesseur,  se  dit  aussi  Du  Prêtre 
qui  a  pouvoir  d'ouïr  en  Confession  ,  et 
tl'absuudre.  Bon  ,  dis:ret  ,  sage  Confes- 
seur. Confesseur  approuvé.  Sévère  Confes- 
seur. Confesseur  doux  ,  indulgent.  Un  tel 
est  son  Confesseur.  Le  Confesseur  d'une 
Communauté  de  Religieuses.  Dire  ses 
péchés  à  un  Confesseur,  Se  jeter  aux  pieds 
d'un  Confesseur,  Le  Confesseur  lui  a  im- 
posé une  telle  pénitence , 

CONFESSION,  s.  f.  Aveu,  décla- 
ration que  l'on  fait  île  quelque  chose. 
Confession  sincère  ,  franche  ,  îngé  ne. 
Confession  forcée  ,  extorquée,  l^ous  de- 
meure^  d'accord  par  votre  propre  confs- 

sion  que Désirez-vous  une  plus  ample , 

une  plus  C'itiére  ,  plus  franche  ,  plus  ex- 
piesse  confession  .•* 

La  confession  d'un  criminel,  est  Ce 
qu'il  confesse  devant  le  juge. 

On  ilit  en  termes  de  Droit,  Diviser 
la  Confession,  pour  dire,  Prendre  une 
partie  de  '  e  qu'un  homme  confesse  ,  et 
rejeter  l'autre. 

Confession  de  Foi,  Déclaration, 
exposition  laite  de  bouche  ou  par 
écrit,  de  la  foi  que  l'on  professe.  La 
confession  de  foi  de  telles  Eglises.  En 
mourant  il  fit  sa  confession  de  jol. 

En  ce  sens  on  dit  quelquefois  Con- 
fession absolument,  s.ins  a]m\ler  dt  fui. 
La  Confession  d'Ausbourg.  La  Confession 
des  Eglises  Réformées. 

Confession,  se  dit  aussi  De  la  décla- 
ration que  le  pénitent  fait  de  ses  pé- 
chés, soit  publiquement,  soit  à  un  Piè- 
tre, soit  a\y\e\lseo\.Conjèssion publique. 
Conjession  sacramentale  on  saciamtnteile. 
Cunj'ession  aurii-uUire.  Faire  sa  confcssijn 
à  Dieu  seul.  Faire  sa  confession  au  Prêtre. 
Faire  une  bonne  confession  ,  une  confes- 
sion générale.  Si  la  confession  n'est  en- 
tière ,  elle  est  nulle.  Confession  sacrilège. 
Ouïr  J  entendre  en  confession  ,  dans  le 
Tribunal  de  la  confession.  Le  sceau  de 
la  ,-onfession.  Le  secret  de  la  confession. 
Révéler  la  confession.  Il  y  a  matière  de 
confession  ,  à  confession.  Le  Tribunal  de 
la  confession. 

On  dit.  Confier  quelque  chose  à  quel- 
qu'un sous  le  sjeau  de  la  confession ,  pour' 
dire  ,  À  condition  qu'on  gardera  le  se- 
cret iuviolablemcnt. 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Siège, 
sur  lequel  le  Prêtre  se  met  pour  en- 
tendre en  confession  les  pénitens  qui 
sont  à  genoux  aux  deux  côtés ,  sur 
deux  e.'-pèces  de  prie-Dieu.  Il  sortait 
du  Confessionnal.  On  a,  fait  plusieurs 
Confessionnaux  en  cette  Eglise. 

CONFIANCE,  sub.  fèm.  Espérance 

ferme  en  quelqu'un,  en  quelque  chose. 

Avoir  conUanu  ,  prendre  conjiar.ce  ,  une 

,   grande  confiance  ,  une  ferme  confiance  , 
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une  extrême  confiance  en  quelqu'un.  Mettre 
sa  confiance  en  Dieu.  J'ai  grande  confiance 
en  vous  ,  en  votre  secours.  Sotte  confiance. 
Aveugle  confiance.  Entière  iunjiance.  VaU 
ne  confiance.  Mettre  sa  confiance  dans  les 
richesses.  Mettre  sa  confian.e  en  soi-même^ 
en  ses  propres  forces. 

Confiance,  se  dit  aussi  De  Passa-, 
rance  qu'on  prend  sur  la  probité  ,  sur 
la  discrétion  de  aueUpi'un  ;  et  «ans  ce 
sens  on  dit  aussi  bien  que  diins  le  pre- 
mier sens  :  Prendre  co-fiance  en  quel-, 
qu'un.  Lui  parler  avec  con/iance.  Il  a 
abusé  de  la  con/iance  qu'un  avoit  en  lui. 

Ou  dit ,  qu'Un  homme  a  la  confiance 
du  Prince ,  pour  dire,  que  Le  Prince 
se  confie  entièrement  en  lui  ;  et.  Don- 
ner sa  confiance  à  quelqu'un  ,  placer  mal 
sa  confiante ,  pour  dire  ,  Se  couher  à 
(jutîlqu'un  ,  se  contier  à  un  homme  iu- 
digne  de  la  conKance  qu'on  a  en  lui. 

On  appelle  Homme  de  confiance  ^ 
L'homme  qu'un  emploie  ordinairement 
dans  les  affaires  les  plus  délicates  et 
les  plus  secrètes.  C'lsi  son  homme  de 
confiance.  On  dit  aussi ,  Une  personne  dt 
confiance  ,  pour  dire  ,  Une  personne  en 
qui  on  se  conhe.  Envoyer  une  personne 
de  confiance.  Faire  parler  de  quelque  af- 
faire par  une  personne  de  confiance. 

Confusce  ,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  Une  liberté  honnête  qu'oa 
prenil  en  certaines  occasions.  Aborder 
quelqu'un  avec  confiance. 

Il  se  prend  encore  piur  S  curité  , 
hardiesse.  Perler  en  public  av'C  une 
'rreende  confiance.  Aller  au  combat  avec 
confiance.  Se  présenter  au  péril  avec  con- 
fiance. 

Confiancu  ,  s'emploie  aussi  quel» 
qnefois  pour  l'nsoaiption  ;  ei  en  ce 
sens  on  dit,  qu' Cn  homme  a  des  airs 
de  confia  , ce  ,  que  c'est  un  homme  plein 
de  con/iance,  |)Our  dire,  qu'il  marque 
de  la  prf  soiiiution. 

CONFIANT,  ANTE.  adj.  Disposé 
a  lu  confiance.  Cif  homme  n'est  pas 
asse^  confiant.    Un  caractère  confiant. 

Il  si;;nitie  au.ssi  l^r.-soniptueux.  Cest 
un  homme  bien  confiant.  Il  a  l'air  con- 
fiant. 

CONFIDEMMENT.  adv.  En  conû» 
demé.  Je  vous  dis  cela  confidemment. 

CONFIDENCE,  s.  f.  La  part  qu'on 
donne  ou  qu'on  reçoit  d'un  secret. 
Faire  confidence  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. ^11  m'a  fait  eorjidcnce  de  son  des- 
sein. Etre  bien  avant  dans  la  confidence  , 
entrer  dans  la  confidence  de  quelqu'un. 
Parler  en  confidence.  Traiter  en  confi- 
dence. 

On  dit  ,  Faire  une  fausse  confidence  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  dire  en  se- 
cret quelque  chose  de  faux ,  dans  le 
dessein  de  le  tromper. 

Confidence,  signifie  aussi,  Un« 
conveution  secrète  et  illicite  ,  par  la- 
quelle un  houmie  donne  un  Bénéfice  à 
un  autre  ,  a  \.\  charge  qu'il  lui  en  dour 
nera  ,  ou  qu'il  lui  en  laissera  la  dis- 
position ou  le  revenu,  ^enir  un  Béné- 
fice en  confidence  ,  par  confidence, 

CONFIDENT,  ENTE.  sub.  Celui, 
celle  à  qui  l'on  confie  ses  plus  secrète» 
pensées.  C'est  ion  confident.  C'est  sa 
confidente.  Il  était  le  confident  de  loutf 
l'intrigue,  lljut  trahi  par  son  confident. 
Confident  diicrct.  Sa  plus  (hirt  confiàentft 
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On  appelle  auTliélrrc  Confident,  Con- 
fidtnte ,  Certains  persoiiiiai^cs  sulial- 
tcities  dans  les  Tia};pilies,  auxquels 
le  Poète  donne  plus  ou  moins  de;  part 
à  l'action  et  au  liialof^ue  ,  et  <|ui  coiii- 
niuiicinent  sont  «liaigps  ilts  ni  ils. 
Cor^smin  est  un  Confidtrit  dans  l.i  'l'va- 
gédic  de  Zaïre ,  Céphi.ie  une  Cunji.lente 
dans  la  'l'ragédie  d'A:idromaque.  Les 
rôles  de  Confidens  et  de  Conjiientes  for- 
ment un  emploi  à  part.  Un  tel  joue  Us 
Confidens  ,   etc. 

tes  mors  de  Confident  et  de  Confidence 
s'emploient  quelquefois  liijurém.  dins 
des  vers  de  galanterie,  en  parlantDi'S 
roclier*  ,  d<-s  bois,  etc. 

CONFIDENTIAIRE.  subs.  m.  Qui 
tient  un  Ki-Tiéhce  par  conKdrnic,  C'est 
urt  confidintiaire.  Il  a  été  déclaré  confi- 
dentiaire. 

CONriDEMTIEL ,  ELLE,  adiect. 
Terme  de  négociation  ,  qui  signifie 
Tout  ce  qui  se  dit  en  confi.lence,  par 
opposition  à  une  déclaration  ministé- 
rieil... 

CONFIDENTIELLEMF.NT.  adv. 
D'une  manière  ronhdeniielle  ,  en  con- 
fidence. Cela  m'a  été  dit  confidentUlle- 
ment ,  et  non  pas  officiellement. 

CONFIER.  V.  a.  Commettre  quel- 
<iue  chose  à  la  fidélité  et  au  soin  de 
quelqu'un.,  Con/îer  un  dépôt.  Conjier  un 
secret  à  son  ami.  Je  vous  ai  confié  ce  que 
j'avais  de  plus  précieux  et  de  plus  cher. 
IjC  Roi  lui  a  confié  V administration  de 
la  Justice  ,  d;s  Finances.  Confier  une 
flace  ,  la  défense  d'une  Place  ,  le  gou- 
vernement dune  Province.  Confier  l'édu- 
cation ,  la  conduite  ,  la  personne  d'un 
jeune  Prince  À  un  sage  Gouverneur.  Jiile 
a  confié  sa  jiile  a  une  de  ses  amies. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
tonnel ,  et  signilie  ,  S'assurer  ,  prendre 
coniiance.  Je  me  confie  en  la  Providence 
de  Dieu.  Il  s'est  confié  en  ses  amis.  Se 
confier  en  soi  -  même.  Se  conjier  en  ses 
forces. 

CosFiB,  ÉE.  participe. 
CONFIGURATION,  sub.  f.  Forme 
extérieure  ,  ou  surtace  qui  borne  les 
corps  ,  et  leur  donne  une  figure  parti- 
culière. La  différente  configuration  des 
corps.  La  diverse  configuration  des  parties. 
Il  s'emploie  surtout  en  Physique  et 
enCliimie,  en  parlant  Des  parties  te- 
nues et  insensibles  ,  qui  échappent  à 
la  vue.  La  configuration  des  cristaux 
salins. 

CONFIGURER,  verb,  act.  Figurer 
l'ensemble. 

Configuré,  éb.  participe. 
CONHNER.  V.  mut.  T.,uclieraux 
conKns  <l'un  Pays,   d'une  terre  ,   etc. 
La  France   confine  avec  l'Espagne.    Les 
terres  qui  confinent  à  la  forêt. 

Il  C't  ausèi  .Tcrit,  et  signifie,  Relé- 
«uer  dans  un  certain  lieu.  On  l'a  con- 
finé dans  une  Île.  Un  l'a  confiné  dans  un 
Monastère. 

On  dit ,  Se  confiner  dans  sa  Province  , 
dans  une  solitude  ,  pour  dire ,  S'y  retirer 
volontairement. 

Co.vriNÉ.  ÉE.  participe. 
CONFIAS.  9.  m.  pi.  Les  limites, 
les  exireniiies  d'un  Pa>  s.  Sur  les  conjms 
du  Royaume  ,, de  la  Province.  RcgUr  les 
confins  a'un  Etat.  Les  confins  d'un  Vio- 
eise.  Les  confins  d'une  Juridiction, 
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CONFIRE.  V.  a.  Je  confis  ,  tu  confis  , 
il  confit  ;  nous  confisons  ,  vous  confite^  , 
ils  conjtsent.  Je  conjisois.  Je  confis.  J  ai 
confit.  Je  confirai.  Confis.  Qu'il  confise. 
Assaisonner  et  taire  cuire  des  fruits , 
des  tleurs  ou  des  légumes,  et  les  taire 
tremper  dans  cert:iin  suc,  drins  cer- 
taine liqueur  ,  qui  pénètre  tonl-H-fait 
la  substance  ,  et  qui  s'y  incorpore. 
Confire  au  sucre ,  au  miel,  à  l'eau  de-vie. 
Confire  au  vi»  doux  ,  au  vin  cuit.  Confire 
au  laramel.  Confire  au  sel  et  au  vinaigre. 
Confire  des  abricots  ,  des  cerises  ,  des 
coiiis ,  du  verjus  ,  de  l'ccorce  d'orange,  de 
citron,  etc.  Confire  dis  concombres ,  du 
pourpier  ,  de  la  perce-pierre  ,  de  la  scor- 
sonère. 

Confit,  itb.  participe. 
On  dit    De  ceriains    fruits,    qu'Jfs 
jont  confits  sur  l'arbre,  Quan<l  ils  sont 
extrêmement   mûrs    et    cuits    par    le 
soleil. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  (\\î'  Une  personne  est  toute  con- 
fite en  dévotion  ,  pour  dire,  qu'Elle  est 
lians  les  grandes  pratiques  de  la  dé- 
Totion. 

CONFIRMATIF,  WE.  adjec  Qui 
confirme.  L'Arrêt  conjirmatij  de  la  Sen- 
tence. Lettres  Patentes  confirmatives  d'un 
Privilège. 

CONFIRMATION,  sub.  f.  Ce  qui 
rend  une  chose  terme  et  stable.  La 
confirmation  d'une  Sentence  ,  d'un  Arrêt. 
Obtenir  des  Lettres  de  confirmation.  Payer 
le  droit  de  confirmation.  Confirmation  de 
privilèges  ,  de  droits ,  de  prérogatives  , 
d'honoraires  ,  etc. 

11  se  dit  aussi  De  la  nouvelle  et  plus 
expresse  assur.mce  d'une  chose  qui 
avoit  déjà  été  débitée  pour  vraie.  En- 
tière confirmation.  Pour  plus  grande  con- 
firmation. La  confirmation  d'une  nouvelle. 
La  conjirmation  d'une  promesse.  On  m^a 
dit  telle  chose  ,  j'en  ai  eu  la  confirmation 
de  tel  endroit ,  j'en  ai  refu  la  confirmation. 
Le  Courier  en  a  apporté  ,  on  en  attend  la 
confirmation.  Cela  a  besoin  de  confirma- 
tion ,  mérite  confirmation. 

En  termes  de  Rhétorique,  La  confir- 
mation estCette  partie  ou  discours  ora- 
toire qui  suit  la  narration,  et  par  la- 
quelle on  prouve  ce  que  l'on  avoit 
avancé. 

Confirmation.  Un  des  sept  Sacre- 
mens  de  l'Eglise,  par  lequel  les  Chré- 
tiens sont  confirmés  dans  la  grâce 
reçue  au  Bapièine.  Le  Sacrement  de 
Confirmation.  L'Evcque  seul  peut  don- 
ner la  Confirmation.  Recevoir  la  Confir- 
mation. 

CONFIRMER,  v.  act.  Rendre  plus 
ferme,  plus  stable,  affermir  davan- 
tage. Cela  m'a  fort  confirmé  dans  mon 
opinion  ,  dans  la  croyance  que  j'avois.  Ce 
miracle  le  confirma  dans  la  Foi  Chré- 
tienne, Jl  fut  confirmé  dans  son  dessein 
par  une  teile  rencontre  ,  par  l'exhortation 
d'un  tel.  Sa  santé  se  confirme  de  jour  en 
jour.  Cette  expression  vieillit  dans  ce 
dernier  sens.  Au  Physique  ,  on  dit 
Affermir  et  non  pas  Confirmer.  Ce  ter- 
rain s'affrmit. 

11  se  dit  a-peu-près  dans  le  même 
sens  ,  en  parlant  Des  tlroits  ,  privi- 
lèges et  lon^essions  que  les  Etats  , 
Princes  et  Seigneurs  continuent  à  leurs 
Sujets  par  de  nouyellea  LettreSi  X; 
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pape  a  confirmé  Us  privilèges  de  ces  R^ 
ligieux.  Le  Roi  a  confirmé  les  droits  et 
Us  privilJgcs  de  cette  Ville  ,  de  cette 
Commtin^iitJ.  Le  Roi  les  a  confirmés 
dans  leurs  droits  et  prérogatives  par  ses 
Lettres  Patentes. 

CoNFiuMER,  signifie,  Donner  de» 
assTiranccs  nouvelles  et  plus  expresses 
d'une  chose  qui  avoit  déjà  été  débitée 
pour  vraie.  J'a\ois  déiu  ouï  dire  cela, 
on  vient  de  me  le  confirmer.  J'ai  re^u  une 
lettre  qui  me  conjirme  cette  nouvelle.  On 
nous  avoit  écrit  telle  chose,  mais  cela  ne 
se  confirme  pas. 

Il  signifie  aussi ,  Apporter  de  nou- 
velles preuves,  de  nouvelles  raisons, 
pour  appuyer  une  proposition  qu'on 
avoir  av.inc'e.  Il  a  confirmé  cette  vérité 
par  de  grandts  autorités. 

Confirmer,  se  dit  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Je  me  confirme  dans 
cette  résolution.  Cette  nouvelle  ne  se  con- 
firme pas. 

Confirmer,  signifie  aussi ,  Confé- 
rer le  Sacrement  qui  fortifie  dans  la 
grâce  reçue, au  Baptême.  Il  n'appar^ 
tient  qu'aux  Evêques  de  confirmer.  C'est 
un  tel  Evêqiie  qui  l'a  confirmé.  Il  n'a  pas 
encore  été  confirmé. 

On  dit  en  ternies  de  Théologie,  que 
Dieu  confirme  en  grâce ,  pour  <lirc  ,  qu'il 
accorde  une  surabondance  de  grâce  y 
qui  met  en  état  de  persévérer  dans  la 
justice. 

Confirmé,  ée.  participe. 
CONFISCABLE.  adiect.  des  2 prr. 
Qui  est  sujet  à  confiscation.  Toute 
marchandise  de  contrebande  est  confisca- 
ble.  'Foute  marchandise  qui  doit  des 
droits  ,  et  qui  n'a  point  été  déclarée,  est 
cvnfiscable. 

CONFISCANT.  adj.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Sur  qui  il  peut  éclieoir 
confiscation.  Une  Communauté  qui  pos- 
sède une  terre  sans  a\oir  payé  les  droits 
d' amortissement  au  Roi,  et  ceux  d'indem- 
nité au  Seigneur  y  doit  donner  au  Seigntut 
un  homme  vivant ,  mourant  it  confiscant, 
CONFISCATION,  s.  f.  Action  de 
confisquer ,  adju<l!cation  au  fisc.  Le 
bannissement  perpétuel  ,  et  la  condamna- 
tion à  mort  ,  emportent  confiscation  de 
biens,  .d  peine  de  confiscation  des  exem- 
plaires contrefaits.  Les  Pays  où  confis- 
cation a  lieu. 

11  signifie  aussi  Les  biens  confis- 
qués. Le  Roi  lui  a  donné  la  confiscation 
d'un  tel. 

CONFISEUR,  EUSE.  subs.  Celui, 
celle  qui  confit  des  iruits  ou  autres 
chose»  avec  du  sucre  ,  du  miel ,  etc. 
Il  a  un  Officier  qui  est  bon  Confiseur. 
Excellent  Confiseur.  Une  excellente  Con- 
fiseuse. 

CONFISQUER,  t.  act.  Adjuger  au 
fisc  pour  c.iu5e  de  crime  ou  de  contra- 
venticm  aux  Ordonnances.  On  a  confis- 
qué tous  ses  biens.  On  confisque  les  mar- 
chandises de  contrebande.  Confisquer  corps 
et  biens. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Qui 
confisque  le  corps  ,  confisque  les  biens  ^ 
pour  dire,  que  La  eondan  nation  à  mort 
emporte  la  confiscation  ocs  biens. 

On  dit  en  termes  de  Coutume ,  qu'  Un 
vassal  qui  dénie  son  Seigneur ,  confisque 
son  Fief  ;  et  dans  cette  jihrave  ,  Confis^ 
que  signifie,  Rend  coniiscable, 
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CoNPisQuÉ,  ÉE.  participe.  Biens  con- 
Jisqués  au  p'ofit  du  Koi  On  dit  familiè- 
roinent  d'Un  honime  dont  la  santé  est 
ilésespérée  ,  que  C'est  un  homme  con- 
Jis./iié.  On  le  <lit  aussi  d'Un  homme 
dont  la  foiruno  est  ruinée. 

CONFITKOR.  sub.  m.  Prière  qu'on 
lait  avant  que  de  se  confesser  ,  à  la 
Messe  et  en  d'autres  occasions.  Dire 
son  Confiteor. 

CONFITURE,  s.  f.  Fruits  confits, 
ruines  conKtes  au  sucre  ou  au  miel. 
Bonne  confiture.  Excellente  confiture.  L'a- 
bricot fait  une  bonne  confiture.  Il  se  dit 
presque  toujours  au  pluriel.  Des  confi- 
tures de  Gènes,  de  Bar  ,  etc.  De  bonnes 
confitures.  Des  confitures  sèches.  Des  con- 
fitures liquides  t  nouvelles  ,  vieilles.  Con- 
fitures moisies  ,  chancles  ,  candies.  Des 
confitures  à  mi-sucre.  Confitures  musquées, 
■  ambrées ,  glacées.  Faire  des  confitures. 
Quand  des  confitures  sont  mal  faites  ,  elles 
se  décuiient.  Une  boite  de  confitures.  Un 
pot  de  confitures.  Tourte  de  confitures. 

CONFITUKIER  ,  1ERE.  sub.  Celui 
ou  relie  qui  vend  des  conKtures.  C'est 
un  Confiturier .,  un  Marchand  Confiturier. 
COlSiFLAGRATION.  s.  t.  Embra- 
sement général.  Terme  didactique  , 
qui  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases  ,  La  conflagration  d'une  planè- 
te j  du  globe   terrestre ,  etc. 

CONFLIT,  sub.  masc.  Choc,  com- 
bat. Rude  conflit.  Sanglant  conflit.  Le 
conflit  de  deux  armées.  En  ce  sens  il  est 
vieux. 

Il  signifie  aussi  figurémcnt ,  Con- 
testation entre  diverses  Juridictions, 
dont  chacune  se  veut  attribuer  la  cos- 
noissance  d'une  altaire.  Former  un  con- 
flit de  Juridiction.  Il  y  a  un  conflit  de 
Juridiction  entre  le  Présidial  et  le  Frevôt 
des  Maréchaux.  Règlement  sur  un  conflit 
de  Juridiction. 

CONFLUENT,  s.  m.  L'endroit  où 
se  joionent  deux  rivières.  Cette  ynie 
est  bâtie  au  confluent  de  deux  rivières. 

CONFLUENT,  ENTE.  aJjcc.  On 
dit,  Une  petite  vérole  conflue nte  ,  dont 
les  boutons  sont  confluens  ,  pour  dire  , 
Uiie  petite  vérole  lort  abondante ,  dont 
les  grains  se  touchent  et  se  commu- 
niquent. 

CONFONDRE,  v.  a.  Mêler,  brouil- 
ler plusieurs  choses  ensemble.  Dans 
le  Chaos ,  tous  les  élémens  étaient  con- 
fondus. 

Il  signifie  aussi ,  Ne  pas  faire  dis- 
tinction entre  des  personnes  et  des 
-  choses  différentes  ,  Prendre  une  per- 
sonne ou  une  chose  pour  une  autre. 
Il  ne  faut  pas  confondre  l'innocent  et  le 
coupable  j  l'innocent  avec  le  coupable. 

CoNFosuRE,  signifie  aussi,  Con- 
raincre  ,  en  causant  de  la  honte  ;  ré- 
iluire  à  n'avoir  rien  à  repondre.  V^oilà 
un  raisonnement  propre  à  le  confondre. 
Cette  déposition  a  confondu  l'accusé. 

Il  signifie  aussi  Mettre  en  désordre, 
couvrir  de  home.  Dieu  confond  l'orgueil 
des  superbes.  Dieu  se  plaît  à  confondre  les 
yains  projets  des  hommes. 

On  dit  en  tecmes  de  civilité ,  pour 
se  défendre  de  quelque  louange  exces- 
sive ,  Vos  louanges  me  confondent.  On 
dit  aussi,  Ce  que  vous  me  dites-la  me 
confond  ,  pour  dire  ,  Me  parait  iu- 
croyabje. 
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On  dit ,  Se  confondre ,  pour.  Se  trou- 
bler ,  s'embrouiller.  Ces  détails  sont 
fort  embarrassés  de  circonstances  ,  on  s'y 
confond.  Il  est  un  peu  confondu  dans  son 
raisonnement. 

Ou  dit  aussi  familièrement,  Se  con- 
fondre ci.  excuses,  en  respects,  en  céré- 
monies ,  pour  ,  Multiplier  les  cérémo- 
nies ,  les  excuses  ,  les  respects. 

Confondu,  ue.  participe. 

CONFORMATION,  s.  f.  Mnnière 
dont  un  corps  organisé  est  conformé. 
La  conformation  des  parties  d'un  corps. 
La  conformation  des  organes.  Cette  ma- 
ladie vient  d'un  vice  de  conformation. 

On  appelle  Vice  de  conformation  dans 
un  animal.  Ce  qu'il  a  de  défectueux 
dans  la  disposition  des  parties  de  son 
corps. 

CONFORME,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
la  même  forme,  qui  est  semblable, 
qui  ressemble.  La  copie  est  conforme  à 
l'original.  Ces  écritures  sont  conformes. 
Son  humeur  est  conforme  à  la  vôtre.  Me- 
ner une  vie  conforme  à  sa  profession.  Son 
habit  n'est  pas  conforme  à  sa  profession. 
Ses  mœurs  ne  sont  pas  conformes  à  sa 
doctrine. 

CONFORMÉMENT,  adver.  D'une 
manière  conforme.  Il  faut  procéder 
conformément  à  une  telle  Déclaration  , 
à  l'Ordonnance,  Vivre  conformément  à 
son  état. 

CONFORMER,  v.  a.  Rendre  con- 
forme. Conformer  sa  vie  ,  ses  actions  à 
la  doctrine  de  l'Evangile.  Conformer  ses 
seff^timens  à  ceux  du  Frince.  Se  conformer 
à  la  volonté  de  Dieu.  Se  conformer  aux 
inclinations,  aux  fafons  de  vivre  de  quel- 
qu'un. 

Conformé  ,  ée.  participe.  Il  est 
aussi  adjectif,  en  parlant  De  la  ma- 
nière dont  Us  parties  d'un  corps  or- 
ganisé sont  disposées  entre  elles.  Ainsi 
l'on  dit,  qu'(/n  corps  est  bien  ou  mal 
conformé ,  relativement  à  sa  nature  ou  à 
sa  destination. 

CONFORMISTE,  sub.  m.  Celui  ou 
celle  qui  fait  profession  de  la  Religion 
dominante  en  Angleterre.  On  y  appelle 
1^ on- conformistes  ,  Tous  ceux  qui  sont 
d'une  autre  Communion. 

CONFORMITÉ,  s.  f.  Rapport  qu'il 
y  a  entre  les  choses  qui  sont  confor- 
mes. Conformité  d'inclinations.  Confor- 
mité de  sentimens.  Conformité  d'humeurs. 
Conformité  d'esprit.  Conformité  d'Arrêts, 
de  Traités. 

On  dit ,  La  conformité  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  pour  thre  ,  La  soumission  de  sa 
propre  volonté  à  celle  de  Dieu. 

En  conformité.  Manière  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire ,  Conformément 
à  .  .  .  Vous  m'avie\  donné  tel  ordre  ,  fai 
écrit,  j'ai  agi  en  conformité, 

COI-fFORT.  s.  m.  Secours  ,  assis- 
tance. Donner  aide  et  confort.  Il  est 
vieux. 

CONFORTATIF,  IVE.  adjec.  Qui 
fortifie,  qui  est  corroboralil.  Remède 
confortatif. 

Il  est  aussi  substantif.  La  Thérlaque 
est  un  excellent  confortatif. 

CONFORTATION.  sub.  f.  m.  Cor- 
roboration  ,  action  de  fortifier  ,  éiat 
de  ce  qui  est  fortifie.  Un  estomac  af- 
faibli a  besoin  de  confortation.  Cela  est 
bon  four  la  confortation  des  nerfs,  peur 
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la  confortation  des  parties.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier,  cor- 
roborer. Cela  conforte  l'estomac,  conforte 
le  cervecu. 

Il  signifie  aussi  Encourager,  con- 
soler. Conforter  les  affligés.  Conforter 
les  mourans.  Il  commence  à  vieillir  en 
ce  sens. 

Conforté,  ée.  participe. 

CONFRATLRNITE.  s.  f.  La  rela- 
tion ,  le  rapport  qu'il  y  a  entre  des 
personnes  qui  sont  d'une  même  Com- 
pagnie, d'un  même  Corps.  ^  cause  de 
la  confraternité ,  en  considération  de  la 
confraternité. 

COiNlFRÈRE.  s.  m.  Un  de  cenx  qui 
composent  une  Compagnie  île  person- 
nes a^sociées  pour  quelque  exercice  de 
piélé.  Les  Confrères  du  Saint- Sacrement. 

Il  se  dit  aus.si  De  ceux  qui  sont  d'une 
même  Comp.ignie  ,  d'un  même  Corps. 
Ils  sont  tous  deux  Conseillers  au  Far- 
lement  ,  tous  deux  de  l'Académie ,  ils 
sont  Confrères.  l>lous  avons  un  nouveau 
Confrère. 

CONFRÉRIE,  sub.  fém.  Compagni» 
de  personnes  associées  pour  quelques 
exercices  de  piété.  La  Confrérie  duSaint- 
Sacrement.  Marguillier  de  Confrérie.  Bâ- 
tonnier de  Confrérie. 

CONFRONTATION,  s.  f.  L'action 
de  confronter  des  personnes  les  une» 
aux  autres.  Il  ne  se  dit  qu'en  matière 
criminelle  ,  en  parlant  ou  des  témoins 
que  l'on  confronte  à  un  accusé,  ou  des 
accusés  que  l'on  confronte  ensemble- 
Récolement  et  confrontation  de  témoim. 

Il  se  dit  aussi  De  l'examen  qu'on 
fait,  ou  de  deux  écritures  en  les  com- 
parant ensemble,  ou  de  différens  pas- 
sages que  l'on  confère  l'un  avec  l'autre. 
Là  confrontation  des  écritures.  Far  la 
confrontation  des  passages  ,  il  vérifia 
que.  .  .  . 

CONFRONTER,  v.  a.  Il  se  dit  en 
parlant  Des  personnes  qu'où  met  en 
présence  les  unes  des  autres  ,  pourvoir 
si  elles  convicnilront  de  quelque  lait 
dont  il  s'agit.  Confronter  deux  personnes 
ensemble.  11  vieillit  en  ce  sens  :  on  dit 
plus  communément,  Aboucher  deux  per- 
sonnes ,  les  mettre  en  face  l'une  de  l'autre. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en 
termes  de  Palais ,  en  parlant  Des  té- 
moins et  des  accusés  qu'on  fait  ccm- 
paroitre  les  uns  devant  les  autres  pour 
les  interroger.  Confronter  les  témoins 
à  l'accusé.  Dès  que  les  témoins  lui  eurent 
été  corfrontés.  Il  a  été  confronté. 

Co»  FRONT ER,  signifie  figurément , 
Conférer  une  chose  avec  une  autre  , 
examiner  deux  choses  en  même  temps, 
pour  les  comparer  ensemble.  Cinfron- 
ter  deux  écritures.  Confronter  deux  étoffes 
l'une  avec  l'autre.  Confronter  deux  chose* 
ensemble.  Confronter  la  copie  à  l'original. 

Confronte,  Et.  parti,  ipe. 

COKFUS,  USE.  a<lj.  Confondul'un 
avec  l'autre  ,  brouillé  ,  mêle  ensemble 
sans  ordre.  Le  chaos  n'était  qu'un  as- 
semblage Ci'nfus  des  élémens. 

O"  dit ,  Un  cri  confus  ,  un  bruit  con- 
fus ,  pour  dire.  Un  cri,  un  bruit  Ibr- 
mé  par  plusieurs  personnes  dont  on  ne 
distingue  pas  les  voix.  Un  entendit  un 
cii  (jiifuSjun  bruit  confus  j  et  on  dit 
encore  , 
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f-nrorc,  Vn  hruit  cor.fs ,  pour  dirP  , 
Lu  bruit  inccrtitir  ,  sur  une  tliose  ,  sur 
>^n  lait,  dont  on  np  sa.t  aucune  par- 
ticularité bien  ilisiincte.  Il  court  un 
bruit  confus. 

On  «lit  aussi  en  parlant  il'Une  per- 
sonne qui  rciiiiit  plusiiurs  droits,  qw 
Tels  et  tels  droits  sont  confus  et  riun:s  en 
»J  personne.  En  ce  sens  il  siguiiie  Con- 
fondu. 

CoKPns  ,  en  parlant  d'Esprit ,  d'ou- 
vrages d'esprit,  î-i^nifie  ,  Obscur,  em- 
brouillé, hsprit  cinj'us  ,  savoir  confus. 
Ce  discours  est  si  confus  j  ^u'on  ne  saurait 
^'entendre.  J'ai  lu  autrefois  ctt  ouvrage  ; 
je  n'en  ai  qu'une  idée  confuse. 

Coyccs,  se  dit  aussi  pour  sit^nilicr 
Honteux  ,  embarrassé  ,  soil  que  la 
lionte  et  l'embarras  tiennent  d'une 
faute  commise  ,  soit  qu'ils  Tiennent 
seulement  de  modestie.  Il  a  été  tout 
confus  quand  il  a  \u  qu'en  f  avait  prh  sur 
le  fait.  Il  est  demeuré  confus.  Iléwittout 
confus  de  l'honn.ur  qu'on  lui  faisoit.  Je 
suis  confis  de  vos  bontés. 

CO^FUSÉiV^KNT.  adv.  D'une  ma- 
nière «-ontusc.  On  a  tout  mis  confusé- 
ment d.ins  sa  maison.  J'en  at  entendu  par- 
ler confusément. 

CONFUSION,  s.  f.  Mélanfîe  con- 
fis, embrouillement.  lia  tout  trouille, 
il  a  mis  tout  en  confusion.  îl  y  a  bien  de 
la  confusion  dam  son  cabinet. 

Il  si{;nilic  aussi  Désordre,  trouble 
dans  les  choses  morales.  Il  y  règne  un 
esprit  de  désordre  et  de  confusion.  Dans 
des  temps  de  confusion  et  de  trouble. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  La 
honte ,  soit  qu'on  prenne  honte  dans  le 
•ens  iVJgnominie  ,  soit  qu'on  prenne 
)ionte  dans  le  sens  de  Pudeur.  On  lui  a 
fait  une  grande  confusion  ,  en  lui  repro' 
chant  sa  lâcheté.  Cela  l'a  couvert  de  con- 
fusion.  Il  a  eu  la  confusion  de  ne  pouvoir 
répondre  à  cet  argument.  Je  l'avoue  à  ma 
confusion,  l^ox  louanges  ,  vos  bontés  me 
donnent  de  la  confusion. 

Confusion,  se  dit  aussi  d'Une 
grande  abondante  de  choses,  d'une 
grande  multitude  île  personnes.  Il  y 
avait  à  ce  repas  une  grande  confusion  de 
mets.  Il  y  a  une  grande  confusion  de 
monde  sur  la  place. 

En  confusion.  Faconde  parler  ad- 
terbiale.  Coiiluséuicnt  ,  sans  ordre  , 
<l'unc  manière  contuse.  Marcher  en  con- 
fusion. Les  troupes  surpris  s  par  l'ennemi, 
et  n'ayant  pas  le  temps  de  se  ranger  en 
bataille  ,  se  battirent  en  confusion  ,  et  le 
repoussèrent. 

lUipiilieaiissi.En  abondance,  yous 
y  trouvère^  de  tout  en  confusion. 

COM-UTATION.  subs.lém.  Kojeç 
Réfutation. 

CONGE,  sub.  m.  Ancienne  mesure 
pour  les  liquides.  Le  Congé  romain 
était  uru  mesure  empruntée  des  Grecs. 

CONGÉ,  s.  m.  Permission  d'aller  , 
de  venir  ,  de  -e  retirer.  Donner  congé  à 
un  soldat  ,  lui  donner  congé  pour  un 
temps  ,  lui  donner  un  congé  absolu.  Il  a 
obtenuson  congé.  Accorder  des  congés.:  des 
Offic'urt.  Des  Officiers  qui  tant  partis  de 
l'armée  sans  congé.  Le  Koi  a  envoya  lis 
congés  à  l'armée.  Le  Général  a  congé  de 
revenir.  L'Ambassadeur  a  dcmanàé  un 
congé. 
Il  se  dit  aussi  De  la  pi 
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donne  à  nn  domestique  de  s'aliscnlrr 
pour  quelque  temps.  lia  demandé  congé 
pour  quelques  jours  à  son  maître. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  do- 
mesiique  qui  demande  a  se  retirer  tout- 
a-fait ,  ou  que  son  maître  renvoie  ;  et 
en  ce  sens  ou  joint  d'ordinaire  l'adjec- 
til  possessit  avec  le  mot  de  Congé.  J'ai 
dmandé  mon  congé.  Un  domestique  qui 
demande  son  congé.  Son  maître  lui  a 
donné  son  congé.  Un  domestique  qui  s'est 
retiré  sans  congé. 

On  dit  proveibialement  ,  que  i'oiir 
boire  de  Veau  et  coucher  dehors ,  on  ne 
demande  congé  à  personne. 

Donner  .ii  quelqu'un  congé,  se 
dit  aussi  généralement.  Lorsqu'on  dé- 
rhire  ou  qu'on  fait  connoître  à  quel- 
qu'un qu'il  doit  se  retirer  ,  se  désister 
de  quelque  chose.  H  allait  librement 
dans  cette  maison  ,  mais  depuis  peu  on  lui 
a  donné  son  congé.  Il  rechei  choit  cette 
fille  en  mariage  ,  mais  on  lui  a  donné  son 
cpngé. 

On  dit  au  contraire  ,  Prendre  son 
congé ,  prendre  congé ,  Lorsqu'une  per- 
sonne se  désiîte  d'elle-même,  aban- ' 
donne  la  partie  ,  le  marché.  J'ai  pris 
mon  congé  j  sans  attendre  qu'on  me  le 
donnât. 

On  dit  que  Le  propriétaire  d'une  mai- 
son a  donné  congé  à  son  locataire  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  a  signifié  qu'il  ait  a  sor- 
tir dans  un  certain  temps. 

On  le  dit  aussi  d'Un  locataire  à  l'é- 
gard du  propriétaire.  Il  ne  veut  plus 
loger  là  ,  il  a  donné  congé  à  son  hôte. 
Signifier  le  congé.  Accepter  le  congé. 
Congé  pour  Pâque  ,  pour  Aoi/j  etc. 

Congé  ,  signifie  aussi  L'exemption 
qu'on  accorde  aux  écoliers  d'aller  en 
classe.  Jours  de  congé.  Le  Recteur  a 
donné  congé  pour  cette  après-dînée  ,  pour 
un  jour  ,  pour  deux  jours. 

Congé  ,  signifie  aussi  Une  permis- 
sion de  faire  passer  du  vin  ,  des  mar- 
di indises  ,  après  avoir  payé  les  droits. 

Prendre  congé,  signifie  Aller, 
avant  que  de  partir,  saluer  les  per- 
sonnes à  qui  l'on  doit  beaucoup  de  res- 
pect,  et  prendre  leurs  oidres.  Il  part 
pour  l'armée  ,  et  il  a  déjà  pris  congé  du 
Roi  ;  ou  simplement ,  Il  a  pris  congé. 

On  le  dit  aussi  De  l'adiou  qu'on  dit 
A  ses  amis,  quand  on  va  en  voyage.  Il 
part  dans  deux  jours  ,  et  il  est  allé  pren- 
dre congé  de  ses  amis. 

Ou  iiit  ,  qu' C/n  Ambassadeur  a  eu  ,  a 
pris  son  audience  de  congé,  pour  dire, 
qu'il  a  eu  la  dernière  audience  publique 
qu'il  devoit  avoir  avant  sou  départ. 

Congé,  terme  de  Pratique,  dont  on 
se  sert  quand  le  demandeur  ne  coni- 
paroissant  point  ,  le  défendeur  de- 
manda congé  ;  et  pour  profit ,  d'être 
renvoyé  de  la  demande  qu'on  lui  fait. 

CONGÉ  AELE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Coutume.  Il  se  dit  d'Un  Domaine 
où  le  .Seigneur  peut  toujours  rentrer. 
Domaiies  congéables. 

CONGÉDIER.  V.  a.  Renvoyer  quel- 
qu'un ,  lui  donner  ordre  de  se  retirer. 
//  a  congédié  ses  domtstiques.  Congédier 
des  troupes.  Congé.lier  nn  Ambassadeur. 
L' Assemblée  fut  :ongédiée.  Il  recheichoi' 
une  telle  Jiltt  en  mariage  j  mais  on  l'a 
congédié.  ■ 
Co:<Cr£DiÉ  ,  is.  parlicipc. 
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CONGÉLATION,  s.  f.  L'action  par 
laquelle  le  Iroid  durcit  les  liqueurs. 
La  congélation  de  l'eau  est  plus  ou  moins 
prompte  ,  suivant  le  degré  du  froid.  Con- 
gélation commencée  .Congélation  parfaite. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  où  sont  les 
liqueurs  étant  congelées.  L'eau  est  plus 
dilatée  dans  sa  congélation  que  dans  sa 
fiu-dité. 

Il  se  dit  encore  De  certains  corps 
fluides  qui  viennent  à  se  durcir  par 
quelque  cause  que  ce  soil.  Il  y  a  de 
très-belles  congélations  dans  cette  grctte. 
Cet  homme  a  fait  un  amas  de  plusieurs 
belles  congélations. 

CONGiiLER.  V.  a.  Il  se  dit  De  l'ac- 
tion par  laquelle  le  froid  durcit  les  li- 
queurs. Le  grand  foid  congelé  l'eau. 

Il  signifie  aussi ,  Figer ,  coaguler  II 
y  a  des  poisons  qui  congèUnt  le  ea^ig. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
L'eau  se  congèle  par  le  froid.  Le  bouillon 
de  jarret  de  veau  se  congèic  en  un  moment. 

Congflé  ,  ÉE.  paititipe. 

CONGÉNÈRE,  adjcct.  des  2  gcnr. 
Ternie  d'Anatomie.  On  appelle  mus- 
cles congénères  ceux  qui  concourent 
à  un  même  mouvement.  Ils  siot  op- 
posés aux  muscles  anta^'onistes  ,  quv 
ont  des  niou\finens  contr  ires.  En  Bo- 
tanique ,  on  appelle  Congénères  ,  Les 
plantes  qui   sont  de  même  genre. 

CONGESTION,  s.  1.  Terme  de  Mé- 
decine. Amas  d'humeurs  qui  se  tait 
lentement  dans  quelque  partie  solide 
du  corps.  La  congestion  diffère  de  la 
fluxion,  en  ce  que  celle-ci  se  fait  pluf 
promptewent  et  avec  inflammation. 

CONGIAIRE.  s.  maso.  On  donnoit 
cenoin  aux  distributions  extraordinai- 
res que  les  Empereurs  faisoient  faire 
au  Peuple  Fiomaiu,  en  argent  ou  en 
denrées. 

COKGLOBATION.  s.  f.  Terme  de 
Rhétorique,  qui  exprime  la  réunion 
de  plusieurs  preuves  ,  de  plusieurs  ar- 
gu  mens  entasses  \(-i  uns  sur  les  autres. 

CONGLOliÉ,  EE.  a.lj.  Tern.e  d'A- 
natomie. Il  se  dit  De  plusieurs  glandes 
réunies  qui  n'en  l'ont  qu'une  ,  dont  la 
surlace  est  unie.  Glandes  conglobees. 

CONGLOMERE,  ÉE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  D.-s  glande» 
amassées  en  pcloteus,  et  réunies  sous 
une  n.ème  membrane.  Glandes  conglo- 
mérées. 

CONGLOMERER,  v.  a.  Terme  di- 
dactique pris  du  Latin.  Mettre  ensem- 
ble ,  amasser,  jl  ne  s'emploie  que  chez 
les  Physiciens. 

GoNOLOMÉRÉ  ,   in.  participe. 

CO.OLUTINATION.  s.  f.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  rendue 
gluante  et  visqueuse,  ou  l'cfiet  de 
cette  action.  La  conglutination  du  sang  g 
des  hutr.evs. 

C0N(;LUTINER.  t.  a.  llendre  une 
liqueur  gli  ante  et  visqueuse.  Ce  poison 
cjnglutinc  le  sang. 

CoNOi-UTiNÉ  ,  ÉK.  participe. 

CONGRATUI  ATlUN.  s.  f.  Action 
nir  laquelle  on  témoiene  a  quelqu'un 
fn  joie  qu'on  ressent  ■  u  bonheur  qui 
lui  est  arrive'.  Congratulation  publique. 
Compliment  de  cengratulation.  Il  vieil- 
lit. On  dit  plus  souvent ,  Félicltjt'.an. 

CONGRATULER .  V.  act.  Féliciter 
0  o 
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quelqu'un ,  se  rejouii-  avec  lu!  de  quel- 
que bonheur,  do  quehjue  avantneequi 
lui  est  aiiué  ,  et  lui  en  luire  c.jhipli- 
nient.  Il  l'a  congratulé  sur  la  naissance 
de  son  fils  j  sur  son  mariage.  On  dit  plus 
souvent ,  Féliciter. 

Congratule  ,  be.  participe. 

CONGRE,  s.  mas.  Sorte  de  poisson 
<le  mer  seri.blable  à  une  .nrguille.  Con- 
gre noir.  Congre  blanc.  Couper  un  congru 
par  tronçons. 

COiNGIlÉGANISTE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  est  d'une  Congrégation  Laï- 
que ,  dirif;te  par  des  Ecclésiastiques 
réguliers  ou  Jétuliers. 

CONGHEGATION.  sub.  fém.  Com- 
pagnie ,  corps  de  plusieurs  personnes 
religieuses  ou  séculières,  vivant  suus 
une  même  règle.  Congrégation  Régu- 
lière. Congrégation  Séculière.  Congréga- 
tion célèbie.  Congrégation  d'Hommes.  Con- 
grégation  de  Filles.  L:s  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  Saint-Alaur.  La  Congré- 
gation de  l'Oratoire  ,  des  F  ères  de  la 
£)octrinc  Chrétienne  j  etc.  Les  Chanoines 
Kéruliers  de  la  Congrégation  de  France. 

CoNGiiÉr.  ATioN  ,  se  dit  aussi  De  cer- 
taines Confréries  de  ilévotion  soi|,s  lin- 
vcc.ition  de  la  Sainte  ^"ier<Te.  htre  de 
la  Congrégation  de  la  l^ierge'.  Etre  de  la 
Congrégation. 

On  dit,  La  Congrégation  des  Fidèles , 
pour  dire  ,  L'Églne  Universelle. 

Congrégation,  en  parlant  Delà 
Cour  de  Rome  ,  se  dit  ii'Une  Assem- 
blée lie  Cardinaux  et  de  Prélats  ,  soit 
permanente,  soit  nommée  d'office  pour 
quelque  cas  particulier  ,  et  destinée  à 
examiner  certaines  altaires  qui  leur 
sont  attiibuées.  Il  se  tint  sur  ce  sujet 
une  Congrégation  de  Cardinaux.  Une  C(m- 
gré^ation  de  Prélats.  Un/  Coi  grégation 
d'Etat.  La  Congrégation  d  i  Saint- OJjice. 
Xa  Congrégation  des  Rites.  La  Congré- 
gation de  la^  Propagande. 

CO^GRES.  sui  s.  masc.  Assemblée 
de  plusieurs  IWinistres  de  diijérentes 
Puissances  qui  se  sont  rendus  dans  le 
même  lieu  ,  pour  y  conclure  la  paix  , 
ou  pour  y  concilier  les  intérêts  de  leurs 
Maîtres.  Le  C  ngrès  d'  Utrecht.  Le  Con- 
grès de  Cambrai. 

Congrès,  se  dit  aussi  De  l'Assem- 
blée des  i'.eprésentans  ries  États-Unis 
d'Amérique,. 

CONGRES,  subs.  niasc.  Épreuve  de 
la  puissance  ou  iu^puissance  des  gens 
mariés  ,  qui  étoit  ordonnée  autrefois 
par  Justice  en  certaines  occnsions,  et 
qui  a  été  supprimée.  Ordonner  le  con- 
grès. Venir  au  congrès.  Subir  le  congrès. 
Le  congrès  a  été  aboli.  Le  congrès  étoit 
une  preuve  fort  incertaine. 

COKGRU,  UE.  adject.  Suffisant, 
convenabi-.  En  ce  sens  ,  il  n'est  guère 
d'usaoe  qu'en  celte  phrase,  Portion 
congrue  j  qui  se  dit  De  la  pension  an- 
nuelle que  les  gros  Décim.-ueurs  sont 
tenus  de  payer  aux  Curés.  La  portion 
cor.grue  est  comme  la  .'égitime  des  Curés. 
Cure  à  portion  congrue. 

CoNGRir ,  UE  ,  se  dit  aussi  en  ternies 
de  Grammaire  ;  el  dans  cette  accep- 
ticn  on  dit  ,  qu'  Une  phrase  est  congrue, 
peur  dire,  qu'Elie  est  selon  les  règles 
de  la  Grimniaire. 

On  dit  aussi ,  Réponse  congrue  ,  pour 
dire ,  Réponse  prcçJset 
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CONGRUITÉ.  snl).  t.  Convenance. 
Il  se  dit  aussi,  en  Théologie,  De  l'ef- 
Hcacilé  de  la  grâce  de  Dieu  qui  agit 
sans  détruire  la  liberté  de  l'homme. 

CONGRUMEJS'T.  adv.  D'une  ma- 
nière congrue.  Il  ne  parle  point  élé- 
gamment ,  mais  il  parle  congrilmcnt. 

On  dit  fifjurénient  d'Un  liomme  qui 
parle  pertinemment  d'une  aitaire,qu'// 
en  parle  congrùrnent. 

CONIFÉKE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  arbres 
dont  le  Iruit  approche  <le  la  ligure 
d'un  cône  ,  tels  que  sont  ceux  du  Pin  , 
du  Sapin  ,  du  Picéa  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  de  certai- 
nes plantes  qui  ajjprochent  de  la  ligure 
du  cône.  Fleurs  conifères. 

CONIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
la  ligure  d'un  cône.  Miroir  conique. 
Cadran  conique. 

Il  signifie  au'ssi,  Qui  appartient  au 
cène.  Sections  coniques. 

CONJECTURAL,  ALE.  adj.  Qui 
n'est  londé  que  sur  des  conjectures. 
Ce  n'est  qu'une  preuve  conjecturale.  La 
Médecine  est  une  science  conjecturale  j  un 
art  conjectural. 

CONJECTURALEilENT.  adverb. 
Par  conjecture.  Il  ne  parle  de  cela  que 
conjcctwalement. 

CONJECTURE,  ^bs.  fém.  Juge- 
ment probable ,  opinion  que  l'on  fonde 
sur  quelques  npparenies  touchant  une 
chose  obscure  et  incert-ine.  Forte  con- 
jecture. Puissante  conjecture.  Fvible  j  lé 
gère,  va:ne  conjecture.  Conjecture  trom- 
peuse ,  bien  fondée  ,  mal  fondée.  Tirer 
une  conjecture  de...  Appuyer  une  conjec- 
ture sur...  Voilà  ma  conjecture.  Je  n'en 
parle  que  par  conjecture.  Si  ma  conjecture 
ne  me  trompe.  Toutes  les  conjectures 
vont  là.  Cet  art  n'est  fondé  que  sur  des 
conjectures. 

CONJECTURER.  7.  act.  Inférer , 
juger  sur  des  probabilités  ,  par  con- 
jecture. On  m'a  dit  telle  chose  ,  et  de  là 
je  conjecture  sa  perte.  Je  conjecture  que 
ctla  arrivera.  Un  Médecin  ne  jàit  souvent 
que  conjecturer.  Ce  que  je  conjecture  de 
là  ,  c'est.  .  . 

Conjecturé,  ée.  participe. 

CONJOINDRE.  V.  a.  Joindre  en- 
semble. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant De  mariage.  Cônjoindre  par  ma- 
riage. Il  ne  faut  pas  que  l'homme  sépare 
ce  que  Cieu  a  conjoint. 

Conjoint,  inte.  participe. 

Il  est  aussi  substantif  ;  m.ais  alors  il 
ne  se  dit  qu'au  pluriel  et  enfermes  de 
Pratique  ,  puur  signifier  Le  mari  et  la 
femme.  Les  conjoints.  Les  futurs  con- 
joints. L'un  des  conjoints. 

Conjoint  ,  terme  de  Musique.  On 
appelle  Degré  conjoint  ,  La  marche 
d[une  note  a  celle  qui  la  suit  inimé- 
diaicuient  dans  la  gamme  ,  soit  en 
montant,  soit  en  descendant. 

CONJOINTEMENT,  adv.  Ensem- 
ble, l'unavec  l'autre,  de  Concert. y4gis- 
sons  conjointement  en  cette  affaire. 

CONJONCTIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  a  la  force  de  côn- 
joindre. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  certaines  Particules  con- 
jonctives. Et,  ni,  sont  des  particules 
conjonctives,  ie  Que  est  quelquefois  con- 
jonctif. 
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CONJONCTION,  s.  f.  Union.  Il  se 
dit  en  pariant  D.'"  l'union  de  l'iromme 
et  de  la  femme.  Conjonction  par  mariage. 

En  termes  d'Astronomie  ,  on  dit , 
Conjonction  de  deux  planètes  ,  Quand 
deux  planètes  se  rencontrent  à  notre 
ég.ird  dans  le  même  point  de  quelqne 
signe.  Saturne  et  Vénus  étoient  en  con- 
jonction. La  conjonction  du  Soleil  et  de 
Mercure.  Quand  on  dit  absolument, 
La  conjonction  de  la  Lune  ,  on  entençl 
la  rencontre  de  la  Lune  avec  le  Soleil 
dans  le  même  point  du  Zodiaque. 
{luand  la  Lune  est  en  conjonction  j  elle 
n'est  pas  visible. 

Conjonction  ,  est  aussi  Une  partie 
d'Oraison  ,  qui  joint  les  membres  du 
discours.  Ou  ,  est  une  conjonction  dis- 
jonctive.  Mais  ,  est  une  conjonction  ad- 
versative.  Et  ,  est  une  conjonction  copu- 
lative. 

CONJONCTIVE,  sub.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  Nom  il'iine  des  membra- 
nes de  l'œil  ,  qui  forme  ce  qu'on  ap- 
pelle Le  blanc  de  l'ceil. 

CONJONCTURE,  s.  f.  Occasiori , 
rencontre  de  circonstances  ,  état,  dis- 
position où  se  trouvent  diverses  choses 
eu  même  temps.  Heureuse  j  fatale  con- 
joncture. La  conjoncture  est  favorable. 
Cela  est  arrivé  dans  une  fâcheuse  con- 
joncture. Il  prit  la  conjoncture  du  départ 
du  Roi.  Dans  les  différentes  conjoncturel 

CON  JOUIR  ,  SE  CONJOUIR.  t. 
pr.  Se  réjouir  avec  quelqu'un  de  quel- 
que chose  d'agréable  ,  d'avantageux 
qui  lui  est  arrivé.  Aller  se  conjouir  avee 
un  père  du  mariage  de  son  fils.  Se  con- 
jouir avec  queljuun  d'une  grâce  qu'il  n 
reçue  du  Roi.  11  est  vieux. 

CONJOUISSANCE.  sub.f.  Marque 
que  l'on  donne  a  quelqu'un  ,  de  la  joie 
qu'on  a  d'un  bonheur  qui  lui  est  arrivé. 
Complîmens  de  conjcuissance.  Lettre  de 
conj'  uissance.  Il  vieillit. 

CONJUGAISON,  sub.  f.  Terme  de 
Grammaire.  Jonction,  assemblage  des 
différentes  terminaisons  d'un  verbe. 
Conjugaison  rtguliére.  Conjugaison  ano- 
male ,  irréguliire.  On  divise  ordinaire- 
ment les  Verbes  latins  en  quatre  dijfé- 
rentes  conjugaisons.  Il  y  a  plusieurs  me- 
thodes  pour  diviser  les  conjugaisons  des 
Verbes  François. 

On  appelle  en  termes  d'Anatomie  , 
Conjugaison  des  nerj's ,  La  conjonction 
de  certaines  paires  de  nerfs. 

CONJUGAL,  ALE.  adj.  Qui  con- 
cerne l'union  entre  le  niariet  la  femme. 
Le  lien  conjugal.  L'affection  ,  l'amitié 
conjugale.  L'amour  conjugal.  Le  devoir 
conjugal.  La  foi  conjugale. 

CONJUCÎALEMEKT.  adv.  Selon 
l'union  qui  doit  être  entre  le  mari  et 
la  femme.   Vivre  conjugalement. 

CONJUGUER,  v.  act.  Terme  de 
Grammaire.  Assembler  ou  réciter  les 
différentes  inflexions  et  terminaisons 
que  reçoit  un  verbe  selon  les  temps  et 
1  s  modes,  suivant  les  règles  de  la 
Grammaire.  Il  sait  décliner  et  conjuguer. 
Conjuguer  un  verbe.  Conjuguer  par  les 
règles. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel m  CCS  exemples:  Ce  verbe  se  conjugue 
ainsi ,  se  conjugue  par  tous  ses  temps. 
ConJueuB,  BE.  paiiicipe. 
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CONJURATEUIl.  s.  m.  Celui  qui 
fnrme ,  qui  romluit  une  conjuration. 
JDj'igereux  conjuratcur. 

Un  leilit  iiussi  quplqudoiâ  De  pré- 
tcniliis  Miigiiiens  qui  se  scrvoirnt  dr 
ccrtninea  paroles,  soit  pour  conjurer 
les  DL'mons ,  soit  pour  conjurer  une 
tcnif)«'re.  Coniurauur  des  Démons,  C'on- 
jurattur  des  tempêtes, 

CONJURATION,  sul).  féni.  Cons- 
p'rjiion,  complot  contre  l'État,  conire 
la  Prince.  Horrible  conjuration.  Faire 
une  conjuration.  Tramer  une  conjuration. 
J)^eonvrir  une  conjuration.  Une  conjura- 
tirm  j'ormée.  Il  était  de  la  conjuration. 
Tjus  ceux  qui  entrèrent  dans  la  cjnjura- 
ti.'a.  La  conjuration  de  Catilina. 

OoNjuRATioH,  se  ilit  aussi  Des  pa- 
roles dont  de  prétendus  Maf;i(  icns  se 
servent  p.)ur  conjurer  les  Démons  ,  l'o- 
T.'u,'^,  la  peste  ,  la  tempL-te  ,  etc. 

On  cîit  qiielquel'oîs  Conjuration  ,  .in 
p'uriel  ,  dans  le  sens  De  prière.  Eni- 
fi.r.cr  les  prifres ,  l:s  conjurations. 

CONJURER.  T.  act.  Prier  instam- 
ment. A  vous  conjure  de  faire  cela, 
faites  cela  ,  je  vous  en  conjure  ,  je  vous 
conjure.  On  y  ajoute  la  considération 
des  choses  saintes,  ou  de  celles  qui 
«.  nt  les  plus  cbères  à  celui  que  l'on 

Î)rie.  Je  vous  conjure  au  nom  de  J)ieu,  Il 
'e  conjura  par  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
chir  au  monde  ,  par  l'amour  delà  Patrie, 
fdr  le  souvenir  de  .  .  . 

Il  signilie  aussi  Exorciser,  se  servir 
lie  certaines  prières  pour  chasser  les 
«lémons.  Conjurer  le  Diable.  Esprit  im- 
monde,  je  te  conjure  par  le  sacré  nom  de 
Dieu. 

C'ixJuRER,  se  dit  aussi ,  en  parlant 
De  la  superstition  de  ceux  qui  croient 
que  par  des  paroles  ils  peuvent  chasser 
Us  maladies,  la  tempête  ,  les  serpens. 
JJes  gens  qui  prétendent  avoir  le  secret  de 
conjurer  lajiivre  ,  de  conjurer  les  or.igcs. 

On  dit  fij-urément ,  Conjurer  la  tem- 
pête, pour  dire,  Détourner  par  pru- 
dence ,  par  adresse,  nn  malheur  dont 
on  est  menacé.  Ce  Prince  voyant  une 
armée  de  cinquante  mille  hommes  prête  à 
entrer  dans  ses  Etats,  trouva  moyen  de 
tvnjurer  la  tempête. 

Co'ïjiinBR  ,  signifie  aussi.  Former 
«n  coniplot  avec  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes ,  contre  l'Étarou contre  le  Prin- 
ce. Catilina  conjura  contre  h  Républi- 
que, Cinna  conjura  contre  Auguste.  Et 
ilins  rrire  acception  il  s'emploie  sou- 
vent ahsolunu'nt.  César  étoit  toujours 
prêt  à  conjurer. 

On  dit  aussi  ,  Conjurer  contre  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  A{;ir  de  concert  avec 
d'.iulifs  contre  les  intérêts  de  quel- 
qu'un. Il  s'emploieaussiavec  le  réf;iine 
direct.  Cunjurer  la  ruine  de  sa  Patrie. 

On  dit  pareillement  d'Une  person- 
ne seule  qui  a  lornié  un  mauvais  des- 
sein contre  quelque  personne  pariicu- 
Wl-re  ,  Il  semble  que  cet  homme-là  ait 
coniuré  votre  perle. 

Co.ijoRÉ,  ÉE.  participe. 

11  est  quolquclois  substantil';  et  l'on 
appelle  Les  Co- jurés  .  Ceux  qi.i  sont 
entrés  ilans  une  ronjuration.  On  se  sai- 
sit des  Conjurés.  C'est  un  des  Conjurés.  Il 
■'est  sirère  d'usnpe  qu'au  pluriel. 

CONNKTAHLE.  s.  m.  On  appeloit 
ainsi  en  Irance  le  premier  OlËcier 
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militaire  de  la  Couronne  ,  qui  avoit  le 
commandement  "énéral  «les  armées. 
Le  Connétable  de  France.  La  Charge  de 
Connétable.  Le  Roi  lejit  Connétable,  lui 
a  donné  l'épée  de  Connétable, 

CoNNÉT.iBLE,  cst  «ussi  Un  titrc  de 
dignité  qui  seilonue  en  d'autres  Royau- 
mes à  quelques  personnes  de  qualité, 
d;ins  la  maison  desquelles  il  est  liéré- 
ditaire.  Ainsi  en  Espagne  il  y  a  un 
Connétable  de  Castille  ,  un  Connétable  de 
Navarre.  Et  à  Rome ,  l'aîné  de  la  M.ù- 
son  Colonne  s'.ippelle  Le  Connétable  , 
comme  étant  Ci.  nnétable  héréditaire  du 
Royaume  de  Naples. 

Connétable,  est  aussi  substantif 
féminin,  lorsqu'on  parle  De  la  fenmie 
iVnn  C>mt\étnh\e.Madamela  Connétable. 
CONNÉTAliEIE.  s.  {.  La  Juri.lic- 
tion  des  Maréchaux  de  France  sur  les 
uens  de  guerre,  et  sur  ce  qui  regarde 
Ta  guerre,  tant  au  civil  qu'au  criminel. 
Le  Siège  de  la  ConnétaHie  est  à  Paris. 
Lieutenant  de  la  Connétablie,  Archer  de 
la  Connétablie. 

CotfNÉTABLiE,  se  dit  aussi  De  la 
Juridic  tion  des  Maréchaux  de  France , 
pour  les  affaires  qui  regardent  le  point 
d'honneur,  la  Connétablie  se  tient  or- 
dinairement chei  le  Doyen  des  Maréchaux 
de  France  ,  comme  représentant  le  Con- 
nétable. 

CO^'NEXE.  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Palais,  qui  se  dit  Des  choses  qui  ont 
une  certaine  liaison  Ifs  unes  avrc  les 
autres,  jdjf-iires  ,  matières  connexes, 

CONNKXION.  s.  féin.  Li.iison  que 
de  certaines  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres.  On  ne  voit  pas  la  connexion 
de  ces  deux  idées  ,  de  ces  deux  propositions. 
Il  n'existe  aucune  connexion  entre  ces 
principes  ,  ni  entre  les  conséquences  qu'on 
en  tire. 

CONNEXITÉ.  s.  f.  Rapport,  liai- 
son aperçue  entre  deux  ohjets  ,  entre 
deux  niées.  Il  y  a  une  grande  connexité 
entre  la  Morale  et  laJurisprudence. 

CONNIL.  s.  m.  Capin.  En  cette  île- 
l'i  il  y  ajbrce  connils ,  lièvres,  etc.  Il 
est  vieux. 

CONISILLER,  V.  n.  Chercher  des 
subterfuges  et  des  ruses  pour  esquiver, 
soit  dans  la  dispute  ,  soit  dans  un  pro- 
cès. Il  ne  répond  pas  directement ,  il  ne 
prociJe  pas  franchement  ,  il  ne  fait  que 
connilier.  11  est  populaire. 

CONNIVENCE,  s.  lém.  Complicité 
par  tolér.irce  et  dissimulation  d'un 
niai  qu'on  doit  ou  qu'où  peut  en;pô- 
clier.  Connivence  manifeste.  La  conni- 
vence du  Magistrat,  des  Juges.  La  con- 
nivence du  père  a  été  cause  du  désordre  de 
SCS  enfans.  Agir  de  connivence. 

Il  se  prenil  aussi  quelquefois  pour 
Complicité.  Ils  étaient  de  connivence  en- 
semble pour ,  etc. 

CONM VER .  v.  n.  Participer ,  en  dis- 
simulimt ,  .1  im  mal  qu'on  peut  et  qu'on 
doit  empêcher.  Un  Magistrat  qui  con- 
nive  aux  concussions  d'un  Greffier  ,  d  un 
Procureur;  qui  connive  avec  un  Greffier, 
un  Procureur.  Il  ne  voulut  pas  se  d.cla- 
rer  ouvertement  ,  mais  il  connivoit  avec 
lui.  Un  Trésorier  et  un  Contrôleur  qui 
connivent  ensemble.  Un  père  qui  cunnive 
aux  débauches  de  ses  enfans. 

CONNOISSAIÎI.E.  adj.  des  2  p.  Qui 
est^isé  à  connoitre.  Il  est  fort  changé. 
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il  n'est  pas  connoissable.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  la  négative. 

COKINOISSANCE.  s.  f.  Idée,  no- 
tion qu'on  a  de  quelque  chose  ,  de 
quelque  personne.  La  connaissance  du 
bien  et  du  mal.  La  connaissance  de  Dieu. 
N'avoir  aucune  connaissance  d'une  aj faire. 
Cela  est  de  ma  connniss.irce  ,  de  la  con- 
noissance  de  tout  te  monde.  Cela  est  venu 
à  ma  connaissance.  Je  n'en  ai  aucune  COH- 
noissance, 

CoNnoiss/L»CE  ,  se  dit  aussi  De 
l'exercice  de  celte  faculté  p.ir  laquelle 
l'ùme  connojt  etilistingue  les  oljjrts  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit ,  qu' (/n  liumme 
a  perdu  toute  connaissance  ;  qu'i/  n'a  plus 
de  sentiment  ni  de  cotmaissance  ;  qu'ii 
s'est  trouvé  mal,  mais  sans  perdre  con- 
nuissancc ;  qu'un  transport  au  cerveau  lui 
a  Oté  toute  connaissance  ;  qu'ii  a  eu  con- 
noissanC'-  jusqu'à  la  mort. 

On  ilit  ,  Prendre  connaissance  d'une 
chose  ,  d'une  affaire,  pour  dire,  S'in- 
former, vouloir  savoir  ce  que  c'est.  Il 
a  voulu  piendre  connaissance  de  cette  af- 
faire. Ci'  n'est  pas  à  vous  à  prendre  con~ 
naissance  de  mes  actions. 

On  di'  ,  Parler  en  connaissance  de 
cause  ,  a^i:  avec  connaissance  de  cause  , 
pour  dire,  Parler  et  a^ir  avec  une  en- 
tière coovoissance  de  ce  que  l'on  dit  et 
de  ce  qiK'  l'on  (ait. 

On  du,  qu'Un  homme  a  une  grande 
connoissauc-  des  ajfjircs  ,  pour  dire, 
qu'il  s'entend  très-bien  en  affaires  ;  et 
i\\\'îl  a  une  grande  connaissance  des  ta~ 
bleaux ,  des  pierreries  ,  pour  dire,  qu'il 
se  counoît  bien  en  tableaux ,  en  pier- 
reries. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
t\\\'Un  homme  a  une  grande  connaissance 
des  livres;  et  on  dit ,  <\u'Il  a  une  grande 
connaissance  de  l'Histoire  ,  pour  dire , 
qu'il  sait  très-bien  l'Histoire. 

CoNNOissANCE,  signifie  aussi.  L'ha- 
bitude, liaison,  relation  qu'on  a  avec 
quelqu'un.  Cet  homme  est -il  de  votre 
connaissance  ?  A  cause  de  notre  anciennne 
eonnaissance. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  avec 
lesquelles  on  a  des  liaisons  ou  des  re- 
lations. Faire  de  nouvelles  connaissances. 
On  doit  préférer  ses  amis  à  ses  conncis- 
sances.  Il  n'est  pas  mon  ami ,  il  n'est- 
que  ma  connoissance.  Je  n'ai  aucune  con- 
naissance auprès  de  ce  Jugc-là.  Je  vous 
donnerai  toutes  mes  connaissances. 

On  dit ,  //  n'y  avoit  ptrsonne  de  con- 
naissance à  la  promenade  ,  au  spectacle  , 
etc.  pour  dire,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
fie  ces  personnes  qui  sont  générale- 
ment connues  dans  le  monde. 

On  dit  sans  article,  Faire  connois- 
sance avec  quelqu'un,  et  avec  l'article  , 
Faire  la  connoissance  de  queliu'un.  Il  a 
fait  connaissance  avec  uni'avant.  lia  fait 
la  connaissance  d'un  grand  Littérateur. 

Ou  opi^ellc  Pays  de  connoissance.  Va 
lieu  ,  une  maison  où  l'on  connoît  ceux 
qui  y  sont ,  et  où  l'on  est  connu  ;  et 
dans  ce  sens,  en  parlant  figurément 
des  compagnies  où  l'on  trouvejiles  per- 
sonnes que  l'on  connoît,  des  livres  et 
des  langues  qu'on  cutend  ,  on  dit  , 
c[ii'Onestenpays  de  connoissance.  Quand 
il  entra  dans  cette  maison,  il  fut  ravi  de 
se  trouver  en  pays  de  connaissance.  Il  se 
trouve  en  p<tys  de  connoissance  dans  toutes 
O    o    2 
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les  Hibliothîijnes.  A  présent  que  vous 
parlii  une  Langue  que  j'entends,  je  suis  en 
pays  de  connaissance. 

On  (lit ,  qii'(//i  homme  a  bien  des  con- 
naissances ,  de  grandes  connaissances  ,  de 
profondes  cannoissar.c-s,  pourdire,  qu'il 
sait  beaucoup,  qu'il  poisèile  beaucoup 
lie  scif^nccs. 

CoNNoissAsCEs,  se  (lit  aussi  en  ter- 
mes (le  Chasse,  pour  Certaines  mar- 
ques imprimées  par  le  pied  de  la  bijte 
qa'oTi  (liasse  ,  et  auxquelles  on  recon- 
noit  l'àco  et  la  grosseur  de  cette  bête. 

CONNOISSh.MliKT.  s.  m.  Terme 
du  Commerce  de  Mer.  Déclaration 
contenant  l'état  des  marchandises  qui 
sont  dans  un  vaisseau  ,  de  ceux  à  qui 
elles  appartiennent,  et  des  lieux  où 
on  les  porte  ,  signée  du  Capitaine  et 
de  l'Ecrivain.  On  ne  trouva  sur  ce  vais- 
seau ni  connoistement  ni  passeport, 

CONNOISSEUH  ,  EUSE.  s.  Celui , 
celle  (jui  se  connoit  à  (|uelque  chose. 
Si  vous  dites  que  ce  dijmant  est  d'une 
belle  eau  ,  vous  n'êtes  pas  ccnnoirseur. 
Cest  un  grand  connaisseur  en  tableaux. 
Il  est  ban  connaisseur  en  chevaux.  Faire 
le  connaisseur.  Faire  la  connt.'isseuse.  Je 
ne  me  connais  point  en  ces  sortes  de  chcses- 
là  ,  je  m'en  rapporte  aux  cc'nnoisseurs. 
aile  est  connaisseuse  ,  c'est  une  bonne 
connaisseuse  en  diamans, 

CoMsoissEUR,  se  dit  adjectivement. 
Il  porte  un  œil  connaisseur  sur  ce  tableau. 

CONNOiTKE.  V.  act.  Avoir  dans 
l'esprit  l'idée  ,  la  notion  d'une  chose  , 
ou  d'une  personne.  Connaître  parfaite- 
ment ,  imparfaitement.  Connaître  h  fond. 
Je  ne  le  cannois  que  de  nom  ,  de  1  ue.  Je 
le  connois'bien.  D'où  le  connoissci-vous^ 
Je  le  cannois  pour  l'a\  air  vu  en  tel  endroit. 
Il  me  connut  à  la  voix  ,  à  la  démarche. 
Je  connoJs  sa  manière.  Son  style  est  aisé 
à  connoitre.  Je  le  connais  pour  ce  qu'il 
tst.  Je  connais  bien  cet  homme.  Il  a  bien 
trompé  du  mande  ,  on  ne  le  connaissait 
pas.  Connais-toi  toi-même,  est  une  des 
belles  maximes  de  l'ancienne  Philosophie. 
Connaître  le  bien  et  le  mal.  Cet  enfant  ne 
connoit  pas  encore  ses  lettres.  V  ous  ne 
connoisse^  pas  vos  forces.  Il  connoit  son 
faible.  Je  ne  parle  point  de  ce  que  je  ne 
cannois  pas.  Faire  connaître  sa  façon  de 
penser.  Il  fit  connaître  qui  il  était.  On 
lui  refusa  l  entrée  ,  il  se  fit  connaître.  Ne 
lui  donner  pas  à  connoitre  que.  .  , 

CoNNOÎTRE,  signiKe aussi,  Avoirnne 
grande  pratique,  un  grand  usage  de 
certaines  choses  ,  s'y  entendre"  tort 
bien.  C'est  un  homme  qui  connoit  bien 
la  yuerre.  Il  eit  ion  Officier  de  Marine  , 
il  connoit  fort  bien  la  mer.  Un  homme 
^ui  connjit  bien  le  monde  et  la  Cour.  Il 
connoit  bien  les  bons  livres,  les  pierre- 
ries ,  les  tahl!.tux.  C'est  un  grand  Phy- 
sicien ,  il  conna't  bien  les  plantes,  les 
métaux  ,  les  minéraux. 

Il  si<;nilie  aussi,  Avoir  quelques  ha- 
bitudes avec  quelqu'un.  Cvnnoi;sei- 
vous  quelqu'un  de  mes  Juges .'  Je  n'en 
connais  pas  un.  Il  tonnait  tout  le  monde. 
Je  vous  le  ferai  connaître.  Je  ne  cannois 
point  cet  homme  -  là  ,  ni  ne  le  veux  con- 
naître. 

On  dit  en  style  de  l'Écritnre-Sainte , 
Connaître  une  femme  ,  ou  la  conwitre 
charnellement  ,  pour  dire,  Avoir  habi- 
S<'.ùcivaYCC  elle.  Adam  connut  Eve, 
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Connoitre,  sij;niile  aussi  Disc(^rner 
les  objets,  les  distinj^iier.  Je  ne  l'ai  vu 
qu'une  fois  ,  mais  je  le  connoitrois  entre 
mille.  La  nuit  était  si  noire  ,  qu'on  ne 
pouvait  connoitre  personne. 

Connoitre  ,  signifie  encore  Sentir, 
éprouver.  On  ne  cannait  point  l'hiver  à 
la  Martinique.  Les  Anciens  ne  connais- 
saient pas  la  petite  vérole. 
C  isNoiTRE ,  sij^nil'.eaussi,  Avoir  pou- 
voir , autorité  de  juger  de  quelques  ma- 
tières ;  en  ce  sens  il  se  C(>nstruit  tou- 
jours avec  de  ,  ou  un  équivalent.  Ce 
Juge  connaît  des  matiires  civiles  et  cri- 
minelles. Il  en  connaît  en  première  ins- 
tance. Il  en  connaît  par  appel.  Il  ne  peut 
pas  connaître  de  cela. 

On  dit ,  qii'  Un  homme  ne  connoit  per- 
sonne ,  pour  dire,  qu'il  n'a  nul  éj^ard, 
nulle  considérapon  pour  ]iovsonne. 
Quand  il  est  question  d'intéict  ,  il  ne 
connoit  plus  personne.  Depuis  qu'il  est  en 
place  ,  il  ne  connaît  plus  ses  amis. 

On  dit  ,  Ne  connoitre  point  de  Supé- 
rieur, ne  connoitre  point  de  Maître ,  pour 
dire  ,  N'avoir  point  de  Supérieur,  n'a- 
voir point  de  Maître  ,  ou  jnétendre 
n'en  point  avoir  ,  et  ue  vouloir  pas  s'y 
soumettre.  Et  on  dit  taniilièrement 
dans  le  ir.ême  sens  ,  en  parlant  d'Un 
libertin  ,  qu'iZ  ne  connaît  ni,  Dieu  ni 
diable. 

En  parlant  De  certaines  Lois  ,  de 
certaines  Coutumes  qui  ne  sont  point 
admises,  qui  ne  sont  point  rejoues  en 
certains  Pays  ,  on  dit ,  qu' On  ne  les  y 
cannait  point.  En  ce  Pays-là  on  ne  con- 
noit point  la  Loi  Salique  ,  on  n'y  connoit 
point  le  Droit  Romain. 

On  dit.  Se  connaître  en  quelque  chose  , 
ou  à  quelque  chose,  pour  dire.  Savoir 
en  bien  juger.  H  se  connaît  en  gens.  Il 
se  connaît  en  m  cri  te  ,  en  poésie.  Il  se  con- 
noit en  pierreries  ,  en  tableaux.  Il  ne  s'y 
connoit  point  du  tout. 

On  (lit  ausvi  ,  qu'Un  homme  ne  se 
connoit  point ,  powdire,  queL'orgueil 
lui  tait  oublier  ce  qu'il  est.  Et  on  dit 
aussi,  qu'//ne  se  cannait  plus  ,  Lorsque 
quelque  passion  le  met  hors  de  lui. 

On  dit  encore  ,  Se  faire  connoitre. 
Catcn  se  fit  connoitre  de  bonne  heure  par 
sa  passion  pour  la  liberté. 

Connu  ,  he.  participe.  Il  est  connu 
de  tout  le  monde.  Ce  nom  m'est  connu  , 
nous  est  connu  ,  leur  est  connu. 

CONOÏDE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  ou  solide  qui  ti(  nt  de 
la  fifi,iire  d'un  (une  ,  et  dont  le  sommet 
est  en  pointe  ou  arrondi. 

CONQUE,  sub.  f.  Grande  coquille 
concave.  On  voyait  dans  ce  tableau  Vé- 
nus portée  sur  une  conque. 

Ou  donne  Jussi  le  nom  de  Conque  ,1 
certaines  coquilles  en  spirale,  dont, 
suivant  la  Fable,  les  Tritons  se  ser- 
voicnt  comme  de  trompettes. 

Conques  an.4.tifères.  sub.  fém.  pi. 
Espèce  de  coquilles. 

On  les  appeloit  Anatifères ,  parce 
qu'on  croyoit  autrclois  qu  il  s'y  formoit 
des  canards. 

CONQUÉRANT,  suh.s.  mas.  Qui  a 
conquis  beaucoup  de  Pays,  qui  a  tait 
(le  f;r.indes  cou([uètes.  Alexandre  a  été 
un  grand  Conquérant. 

On  dit  ligurénient  et  familièrement 
ù'Un  liomme ,  d'une  taume  ,  ciiii  se 
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pré.'enlcnt  avec  une  parure  dont  iW 
semblent  tirer  avantage  ,  qu'/^s  ont 
l'air  conquérant. 

CONQUÉRIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Acquéiir, etn'est  guère  d'usage 
qu'.i  l'inKi  itil,  au  passé  défini  et  aux 
temps  composés.  )  Acquérir  p.Tr  les 
;  rme»!.  Conquéiir  une  Ville  ,  un  Pa)S  . 
nneProvince,  un  Royaume.  Alexandre  con- 
quit l'Asie.  César  a  conquis  les  Gaules. 

On  dit  aussi  ,  Conquérir  l'amitié,  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

Conquis,  ise.  participe.  Une  Pro- 
vince conquise.  Le  Pays  conquis.  Les 
Villes  conquises. 

CONQUÉT.  s.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Acquêt  fait  durant  la  com- 
munauté entre  le  mari  et  la  femme.  Il 
se  joint  toujours  avec  acquêt.  Elle  a  sa 
part  dans  les  acquêts  et  canquéts, 

CONQUÊTE,  subs.  t  L'action  de 
conquérir,  ou  la  chose  conquise.  Faire 
la  conjuitc  d'un  Pays.  Belle,  grande  , 
glorieuse  conquête,  darder  ses  conquêtes. 
Agrandir  son  Etat  par  des  conquêtes. 
Pays  de  conquête. 

On  dit ,  Vivre  comme  dans  un  Pays- 
de  conquête,  pour  dire,  Vivre  à  dis- 
crétion. 

Conquête,  se  dit  figurémcnt  en 
termes  de  galanteri?.  La  conquête  d'un 
amant.  Cette  beauté  fait  tous  les  jours  de 
nouvelles  conquêtes. 

On  dit  aussi:  Cet  homme  a  des  qua- 
lités aimables  ,  il  a  fait  ma  conquête. 
Je  suis  sa  conquête.  J'en  veux  faire  ma 
conquête. 

CO^  QUETER.  V.  a.  Conquérir.  Il 
est  vi'ux. 

CONSACRANT,  adj.  m.  Qui  sacre 
un  Évêque.  L'Éve'que  consacrant.  Il  est 
aussi  substantif.  Le  Consacrant. 

CONSACRER,  v.  a.  Dédier  à  Dieu 
avec, certaines  cérémonies.  Consccrer 
une  hgl'ue  ,  un  Autel  ,  un  Calice.  Consa- 
crer une  personne  à  Dieu.  Se  consacrer  a 
Dieu.  .'>'e  consacrer  au  service  des  Autels. 

Il  signilie  aussi ,  Donner,  dévouera 
Dieu,  -ans  observer  aucune  cérémo- 
nie particulière.  Après  tant  de  temps 
donné  au  mande  ,  il  a  consacré  le  reste  de 
ses  jours  à  Dieu.  , 

On  dit  hgurément.  Consacrer  a  quel- 
qu'un son  temps,  ses  veilles,  ses  soins  , 
pour  dire.  Lui  dévouer  son  temps,  ses 
veilles,  etc. 

On  dit  encore  dawsle  ir.eme  sens: 
Consacrer  sa  jeunesse  ,  sa  rie  ,  etc.  à 
l'étude  ,  au  Barreau  ,  à  la  guerre  ,  a 
l'exercice  des  armes,  etc.  Se  consacrer  a 
l'étude  des  Langues,  des  Selles-Lettres  , 
de  la  Philosophie.  Consacrer  son  argent 
à  se  former  une  bibliothèque. 

On  dit ,  que  L'Eglise  a  consacre  un 
mot ,  pour  dire  .  qu'Ede  l'a  d.'iei  miné 
à  une  signiHcation  partciiiiere  ,  h(  rs 
de  laquelle  il  n'esfpoint  d  usage.  Air.si 
les  mots  de  Cansubstantiel  et  de  Trans- 
substantiation, sont  des  mots  consacres, 
en  pirlant  De  la  divinité  du  Verbe  et 
de  l'Eucharistie. 

On  dit  aussi ,  que  L'usage  a  consacre 
une  phrase  ,  une  façon  de  parler ,  pour 
(lire  ,  que  L'usage  l'a  établie  .  et  qu  il 
n'y  faut  rien  changer  ,  quoiqu'elle  soit 
quelquefois  contre  les  règles  de  1.^ 
L,ingue,  comme:  Lettres  Royaux,  Tant 
vient  à  point  qui  peut  auendrc 
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CjK<!iCREn  ,  se  (lit  encore  imiîcH- 
lièmiiont,  De  re  qnr  tiiît  le  Piôire, 
lorsqu'il  proiiotKC  Icî  pnrflos  saira- 
uieiitalcs  en  vertu  desquelles  le  Corps 
et  le  S.inp  île  Jésis-Chiust  sonr  rrcl- 
IrraeiU  sous  les  espt^ces  ilu  piiin  et  du 
▼in.  Le  Prêtre  consacra  autant  d'Hosties 
qu'il  y  avait  de  Communijns. 
Co-jsAciiK  ,  ÉB.  participe. 
CONSANGUIN,  adj.  ni.  Parent  du 
rôle  paternel.  Il  n'est  guère  d'niaj;e 
que  dans  celte  plir.iso  ,  frère  crnsan- 
guin ,  (jui  signifie  Trùre  de  pire,  et 
qu'on  (lit  par  opposition  .i  Frère  uurin, 
qui  sif»nilie  Frère  de  nii-re.  Il  ne  se 
«lit  guère  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence. 

CONSANGUINITÉ  s.  f.  (  l'U  l»it 
diplitlionf"  lie  avec  l'I.  )  Pai  ente  du  cùlé 
du  piîre.  Degré  de  consanguinité. 

CON.SCILNCI;.  s.  I.  Lumière  inté- 
rieure ,  sentiment  intérieur  par  lo(iuel 
l'homme  se  rend  ténioiorage  ';  lui- 
Dièine  du  bien  et  du  mai  qu'il  tait. 
Conscience  timorée.  Conscience  déliate. 
Conscience  scrupuleuse.  Consci.nce  tendre. 
J^onnc  conscience.  Consciince  erronée.  Dé- 
licatesse de  conscience.  Scrupule  de  con- 
science. Hcmo:ds  de  conscience.  Le  l'.r  de 
la  conscience.  1  e  cri  de  lu  conscience.  Le 
tribunal  de  Ui  conscience.  Directeur  de 
conscience.  Le  for  de  la  conscience.  Liberté 
de  conscience.  Conseil  de  conscience.  Faire 
quelque  chose  pour  l'acquit  de  sa  con- 
science. Cela  se  peut  faire  en  sûreté  de 
conscience.  P^otre  conscience  ne  vous  re- 
proche-t-elle  rien  .•"  Agir  contre  sa  con- 
science. Parler  contre  sa  conscience. Parler 
selon  sa  consciince.  'Twubler  les  con- 
sciences.Cela  n'est  propre  qu'à  alarmer  les 
consciences. 

On  appelle  Cas  de  conscience  ,  Cer- 
taines dithrultés  ou  questions  sur  ce 
que  la  Religion  permet  ou  défend  en 
certains  ras.  Proposer  un  cas  de  con- 
scierce.  Résoudre  un  cas  de  conscience. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  de  la  con- 
science ,  qu'il  est  homme  de  conscience, 
pour  dire  ,  qu'il  est  altertit  à  ne 
rien  faire  qui  puisse  blesser  s.i  con- 
8<  icnce  ;  et  on  dit  iiucon'raire  ,  qii /i 
tst  sans  conscience  ,  qii'i/  n'a  point  de 
umsc'ence.  On  dit  aussi  dans  le  style 
f aniiii^r  f  qu'J/  a  la  conscience  large, 
pour  diTe,  qu'il  ne  regarde  pas  de  bien 
près  à  ce  ([ui  concerne  son  devoir.  On 
(lit  aussi ,  qii' Jl  n'a  pas  la  conscience 
nette ,  pour  dire ,  qu'il  se  sent  cou- 
pable. 

On  dit  communément ,  Fa'ire  con- 
science d'un  chose,  poiirdire, faire  siru- 
pille  d'une  chose,  parce  qu'on  croit 
qu'elle  est  contre  K-s  bonnes  niccurs  , 
contre  la  raison  ,  contre  la  bienscnni  e. 
Je  ferois  conscience  d'avoir  commerce  avec 
un  homme  si  décrié.  Je  fais  conscience  de 
vous  importuner  si  souvent  de  la  même 
chose. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Il  y  a  de 
la  consciince  à  faire  telle  chose.  Cest 
conscience  de  faire  telle  chose.  Il  y  a  de 
la  conscience  a  jeu  r  coitre  un  homme  q::i 
m  sait  pas  le  feu.  Cist  conscience  Je  le 
laisser  dans  l'errtur  où  il  est.  JiJc  faites 
pas  cela  ,  il  y  auroii  conscience. 

On  dit  :  Je  mes  cela,  je  laisse  cela 
sur  \otre  conscienc:.  Je  m'en  remets  ,  je 
n'en.  rap£orU  à  yçlrc  ccitcience.    y^ons 
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flirrt;  cela  sur  votre  conscience,  porr 
dire  ,  Si  voni  agissez  en  cela  contre 
votre  conscience  ,  vous  en  répondrez 
devant  Dieu,  fît  on  dit,  qu't/n  homme 
a  dit  tout  ce  qu'il  artnt  sur  sa  conscience  , 
pour  dire,  qu'il  n'.i  rien  catlié'de  re 
qu'il  savoit,  de  ce  qu'il  avoit  sur  le 
cœur. 

CùKf.ciEscE  ,  se  dit  en  Métaphysi- 
que ,  de  la  cnnnolssance  qu'on  a  d'une 
vérité  par  le  sentiment  intérieur.  les 
hommes  ont  la  conscience  de  leur  liberté. 
Conscience  intime. 

Un  conscience  ,  en  bonne  conscience. 
Fj(,on  de  parler  adverbiale.  En  vérité  , 
selon  les  règles  de  la  conscience.  Je 
vous  le  dis  en  conscience.  Ce  Marchand 
vend  en  conscience ,  il  ne  surfait  point.  En 
bonne  conscience  ,  pouvei-vous  me  deman- 
der ce  prix .'  p'cus  êtes  obligé  en  conscience 
à  cela  ,  de  faire  ,  etc. 

En  conscience  ,  en  ma  comcience  ,  sur 
ma  conscience.  Espèce  de  serment  en 
nsage  dan»  le  langage  familier. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv. 
D'une  manière  consciencieuse  ,  avec 
conscience  ,  en  conscience,  .^gir  con- 
sciencieusemtnt -Faire  un  partage  conscien- 
cieusement. 

CONSCIENCIEUX,  EUSE.  adjecf. 
Celui ,  celle  qui  a  la  conscience  déli- 
cate. C'est  un  homme  consciencieux.  Il 
est  conscienci'ux  jusqu'au  scrupule. 

CONSCRIT,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage 

Îu'eii  parlant  de  Sénateurs  Romains. 
es  Pères  conscrits. 

CONSÉCRATEUR.  s.  m.  Il  signiKe 
la  même  chose  que  Consacrant. 

CONSÉCRA'iION.  subs.  fém.  Ac- 
tion par  laquelle  une  chose  est  con- 
sacrée. La  consécration  d'une  Eglise  , 
d'un  calice. 

On  appelle  absolument  et  par  excel- 
lence, La  Consécration,  L'action  par 
laquelle  le  Prêtre  consacre,  quand  il 
célèbre  la  Wesse.  Ayant  la  Consécra- 
tion. Après  la  Consécration.  La  Consé- 
cration étant  J'aite.  Les  paroles  de  la 
Consécration. 

CONSÉCUTIF,  IVE.  adj.  Qui  est 
de  suite.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel, et  dans  le  style  de  Jurisprudence, 
en  jarlcnt  Des  ihoses  qui  se  suivent 
imraéiHritfmcnt  dans  l'ordre  du  temps. 
On  a  publié  les  tans  par  trois  Diman- 
ches consécutifs.  Trois  Fêtes  consécutives. 
Trois  jours  consécutifs.  Il  rapporte  trois 
baux  consécutifs. 

CONSECUTIVEMENT,  adv.  Tout 
de  suite  ,  imniédiatement  après,  selon 
l'ordre  du  temps.  Il  a  eu  consécutive- 
ment trois  grandes  maladies.  Il  a  exercé 
C-'nsécutivemcnt  trois  grandes  charges. 

COÎJSEIL.  subs.  11  as.  Avis  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit 
faire  ou  ne  pas  l'aire.  Bon,  scge,  pru- 
dent conseil.  Conseil  salutaire.  Mauvais, 
pernicieux  ,  dangereux  conseil.  Conseil 
intéressé ,  désintéressé.  Conseil  vi.'lent. 
Il  est  l'auteur  de  ce  conseil.  Donner  con- 
seil ,  un  conseil.  Prendre  conseil  de  quel 
qu'un.  Prendre  conseil.  Suivre  le  conseil 
de  quelqu'un.  Croire  un  conseil.  Il  ne 
prend  conseil  que  de  sa  tête ,  de  soi  amour, 
de  son  intérêt  ^  ou  de  son  avarice.  Je  ne 
demande  pas  votre  conseil  sur  cela.  Cest 
un  conseil  à  lui  drnner.  Cest  un  homme 
de  ton  conseil.  Je  ne  ferai  rien  que  par 
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conseil ,  que  par  bon  conseil.  Il  m'a  eidi 
de  ses  bons  conseils.  Il  a  rejeté  tous  mes 
conseils. 

Proverbialement ,  en  pirlant  d'Un 
conseil  qu'on  ne  veut  pas  suivre,  ou 
dit ,  Ce  conseil-là  est  bon  ,  mais  il  net 
faut  guère  user. 

Ou  dit  encore  pr.  verbia'emrnt ,  qim 
La  nuit  donne  conseil,  porte  conseil,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  l.iiit  pis  prendre  sou 
pirti  à  la  liàte ,  et  qu'il  lâut  se  donner 
le  li.isir  d'y  faire  rétlcxioii  :  ot,^/  non- 
vell.-s  affa'res,  nouveaux  conseils  ,  pour 
dire,  (jii'Il  faut  régler  ses  lésjlutions 
suivant  les  différentes  occurrences,  les 
différentes  conjonctures  des  affaires; 
^t/  parti  pris  ,  point  de  conseils  ,  pour 
dire,  qu'il  est  inutile  de  donner  des 
conseils  à  un  homme  qui  a  pris  son 
parti. 

On  appelle  Conseils  EvargéUjues ,  Le  s 
ciinscils  que  l'Évangile  donne  pour  par- 
venir .1  une  plus  grande  perfection  ;  et 
en  ce  sens  ,  Conseil  s'oppose  a  Précepte , 
comme  dans  ces  phrases  :  Ce  n'est  pat 
un  précepte  ,  ce  n'est  qu'un  conseil.  Cel.i 
n'est  pas  de  précepte  ,  cela  n'est  que  ct- 
c.nscil. 

CoNSEti. ,  se  prend  quelquefois  pouc 
Résolution,  parti.  Ae  m'en  parlei  plus  . 
le  conseil  en  est  pris.  Je  ne  sais  qnelconseil 
prendre. 

Conseil  ,  est  aussi  un  nom  qui  sn 
donne  généralement  i  certaines  assem- 
blées établies  par  l'autorité  du  Pripce , 
soit  pour  les  affaires  importantes  do 
l'Etat ,  soit  pour  l'ailministralion  de  la 
Justice.  Ainsi  en  France  il  y  a  divers 
Consfils  de  cette  nature,  comme:  La 
Conseil  d'Etat,  ou  le  Conseil  d'en-haut. 
Le  Conseil  des  Dépêches.  Le  Conseil  des 
Finances.  Le  Conseil  de  Commerce,  Le 
Conseil  Privé  ,  ou  le  Conseil  des  Parties. 
Un  Arrêt  du  Conseil  d'Etat. 

On  appelle  aussi  Comeil ,  La  réunîoT\ 
habituel  le  d'un  cert  ni  n  nombre  de  Gens 
de  Loi  ,  que  des  Princes  du  Sang,  ou 
de  grands  Seigneurs  clicisisseiu  poii;- 
dinger  leurs  affaire  s.  Le  Conseil  de  M.  le 
Prince  de  Conti ,  le  Conseil  de  la  Jlaisort 
de  Bouillon  ,  etc. 

Quand  on  dit.  Un  Avocat  au  Conseil  g. 
un  Grefi'ïer  du  Conseil ,  Un  Huissier  du 
Conseil,  plaider  au  Conseil,  se  poarvo'f 
au  Conseil,  être  à  la  suite  du  Conseil,  on 
entend  parler  du  Conseil  des  Parties. 
Et  quand  on  dit ,  qii'  Un  tel  est  entré  au< 
Conseil,  cela  ne  s'entend  que  du  Con- 
seil d'Etat. 

On  appelle  Grand  Conseil,  Une  Com- 
pagnie supérieure  qui  n'a  point  de  ter- 
ritoire ,  et  qui  est  établie  pour  con- 
noitre  de  certaines  affaires,  comrre  de 
ce  q\ii  regarde  les  Prévôts  des  Maré- 
chaux, des  diff'érens  qui  naissent  CT- 
tre  les  Presidiaux ,  des  matières  béné- 
lici  lies,  et  des  contrariétés  d'Arrêts. 

On  appelle  Conseil  de  Ville  ,  Un 
Conseil  établi  pour  connoitre  et  ordon- 
ner des  affaires  de  la  Ville.  Un  en  a 
parlé  au  Conseil  de  Ville, 

On  appelle  Conseil  de  Guerre  ,  L'.*  s- 
semblée  que  tiennent  les  Officiers  Gé- 
néraux d'une  arme'.",  ou  les  Officiers 
principaux  d'un  détacliemcnt,  d'ure- 
Place  de  guerre,  pour  délibérer  sur  le 
parti  qu'on  doit  prendre  enocrta^nc» 
conjonctures.. 
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On  appelle  aussi  Constil  de  Gunrc , 
l'As>en.Wée  que  tiennent  les  Oihciers 
il'un  lîé"iment  ou  il'un  autre  Corps  , 
pour  l'exercice  de  la  Justice  Militaire. 
'  Dans  les  Juridictions,  La  Chambre 
du  ConsnL  est  la  Cliamlire  ou  l  on  lUf^e 
Us  procès  p  ir  écrit  ;  et  en  ce  sens  on 
tlit ,  Appointé  au  Ccnseil. 

CoHSEii-,  se  dit  quclQuefois  De  ceux 

d,.  qui  ou  prend  conseil  Un  tel  est  son 
coiseil.  Ctst  tout  son  conseil.  Le  malade 
est  en  péril,  son  Médecin  ordinaire  de- 
mande du  conseil. 

On  dit  proverliialement  d'Un  homme 
qui  pren.*!  promptement  sa  7;^"'""°;'  ; 
Sans  consulter  personne,  qu'ii a  tienr^t 

^^scmblé  sjn  conseil. 

Fn  termes  de  Palais,  l'Afocat  que 
la  Partie  consulte,  s'appelle  Son  conseil; 
et  on  dit ,  Aller  au  conseil,  pour  dire  , 
AUor  consulter  un  Avocat.  Le  conseil 

"Eu'i'ù^t  des  Décrets  de  la  Provi- 
dence, on  .Vn^Lescnseihdc  Dieu.  H 
faut  adorer  les  conseils  de  Dieu  L. s  con- 
suls de  Dieu  sont  impénétrables.  Ltes- 
yous  entrés  dans  le  conseil  de  Dieu  . 

CONSEILLER,  v.  a.  Donner  con- 
seil. Bien  conseiller,  mal  conseiller.  Con- 
seiller sagement.  Qui  vous  a  consedU 
cela  ?  Je  ne  voudrais  pas  lui  conseiller  de 
faire  telle  chose.  Qui  sont  c^ux  qui  le 
{unscilUnt^  Je  vous  le  conseille  en  ami 
Conseiller  à  queljuun  de  J aire  une  chose. 
Conseiller  une  chose  à  quelqu  un.  Conseil- 
ler la  paix.  Conseiller  la  guerre.  Bien 
conseiller  quelqu'un,  le  mal  conseiller. 

On  disoit  antretois,  Se  conseiller  a 
auelauun  .  pour  dire  ,  Prendre  les  con- 
seils, survie  les  conseils  de  quelqu  un. 
Il  est  inusité.  .  . 

Coasîii.i.É,  F.E.. participe. 
CONSEILLER,  ERE.  s.  Qui  donne 
co^,^\\.  Sage  .bon  conseiller.  Marnais 
Zseiller.leluiquirousadonnecyon- 
seil  est  un  mauvais  conseiller.  Il  n  a  ete 
nîiauteur  ni  le  conseiller  de  cette  entre- 
prise Le  désespoir  est  un  mauvais  con- 
■    leiU.r.  La  passion  est  une  conseillère  dan- 

^'lTs[gnifie  aussi  principalement.  Des 
Juges  ^établis  pour  rendre  lustice  dans 
uni  Compagnie  réglée.  Conseiller  d  h- 
tat.  Conseiller  au  Parlement,  a  lafrrand  ■ 
Chambre,  aux  Enquêtes  ,  aux  Re^.e  » 
Conseiller  Lai.  Conseiller  Clerc .  ConsUler 
à  la  Cour  des  Aides,  a  la  Cour  des  Mon- 
noUs ,  a  u  Présidial  de...  au  Bailliage  de. . . 
lÔnliller  au  Trésor,  aux  taux  et  Fo- 
rets  .  à  l'Amirauté. 

Ô;.  appelle  Çonsetllersd^hanneur  .Ceux 
qui  ont  séance  et  voix  dcdib.r.aive 
quoiqu'ils  n'aient  point  de  chaipe ;  6on- 
seiller  honoraire.  Celui  qui  a|.res  vingt 
ans  d'exercice,  vend  sa  charge,  et 
obtient  des  Lettres  de  ïéterance. 

On  appelle  Conseillers-nés,  Ceux  qui 
ont  droit  de  séauoe  au  Parlement  en 
Tevtu  de  leur  dipnité.  V Archevêque  de 
Taris,  l'Abbé  de  Cluni  ,  et  VAbbe  de 
Saint-  Denis,  sont  Conseillers-nes  du  Far- 

^""Ccnseiller  du  Roi  .  est  ans.i  Un  titre 
(l'honneur  attaché  à  cert,.ins  Olfices, 
et  que  prennent  aussi  les  Eveques 

On  d\t  proverbialement,  IciUs  Ccn- 
seillers  n'ont  point  de  gages,  pour  dire 

à  ceu=.  qui  s'inaèiew  ue  Cornet  jlfiS 


C  O  N 

conseils  ,  qu'ils  ne  doivent  point  fin 
donner,  ou  qu'ils  ont  tort  <1  eu  donner. 
CONSENTANT,  ANTE.  ad,.  Qiii 
consent.  Le  mari  est  consentant.  _  La 
femme  présente  et  consentante,  hn  ctes- 
vous  consentant  >  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  ternies  de  Pratique. 

CONSENTEMENT,  s.  m.  Acquies- 
cement à  quelque  chose.  Consentement 
verbal.  Consentement  tacite.  Consentement 
parccrit.Consentementforcé.Consentement 
volontaire.  D'un  commun  consentement. 
Consentement  mutuel,  unanime.  Donner, 
refuser  son  consentement  à  quelque  chose. 
Arracher  ,  extorquer  le  consentement  de 
auelqu'un.  Le  consentement  des  deux  par- 
ties est  nécessaire  pour  un  mariage.  Il  s  est 
t  marié  sans  le  consentement  de  son  père.  Il 
a  donné  son  consentement  par  écrit.  Ce/a 
ne  s'est  pas  fait  de  mon  consentcjnent.  It 
veut  faire  ce  mariage  ,  mais  ce  n'est  pat 
de  mon  consentement. 

CONSENTIH.  V.  n.  Acqmescer  .i 
quelque  chose  ,  adhérer  à  la  volonté 
de  quelqu'un,  trouver  bon  ,  vouloir 
bien.  Les  parens  ont  consenti  a  ce  ma- 
riage. Pour  moi  ,  je  n'y  puis  consentir.  Je 
n'y  consentirai  jamais.  Je  consens  a  tout 
ce  que  vous  voule^.  Je  consens  a  votre  de- 
mande. Je  consens  que  vous  Jassie^.  .  . 

On  dit  communéinent ,  ^"1  ne  ait 
mot ,  consent.  ., 

Il  est  quelquefois  actif;  et  alors  il 
n'est  Kuère  d'usage  que  dans  la  Prati- 
que ^Consentir  latente  .  l'adjudication 
d'une  terre.  ,  ,      , 

Consenti,  ie.  parlicipe.  H  n  est 
guère  d'usage  qu'au  P.dais.  Appointe- 
hent  consenti  par  les  Parties. 

CONSÉQUEMWENT.  adv.  D  une 
manière  qui  marque  la  juste  liaison 
que  des  propositions  ont  les  unes  avec 
Tes  autres.  Raisonner  conséquemment. 

On  dit,  Ar-ir  conséquemment ,  parler 
conséquemment,  pour  dire,  Agir,  par- 
ler contormément  à  ses  vues  ,  a  ses 
nrincipes. 

Il  signifie  aussi ,  Par  une  suite  rai- 
sonnable et  naturelle.  On  a  découvert 
qu'il  avoit  intelligence  avec  les  ennemis . 
et  conséquemment  on  l'a  arrêté. 

Eu  cette  acception ,  Conséquemment 
peut  èire  suivi  de  la  préposition  a.  Il 
a  conduit  l'affaire  conséquemment  a  ce  qui 

"'conséquence,  s.  f.  Conclusion 
tirée  d'une  ou  de  plusieurs  proposi- 
tions Tirer  une  conséquence.  La  conse- 
auen^'e  qu'on  en  tire  est  juste.  La  consé- 
auence  est  fausse.  La  conséquence  est  mal 
tirée,  hier  une  conséquence.  Prouver  une 
conséquence. 

Il  se  prend  aussi  pour  Importance. 

Un  homme  de  conséquence.  Un  homme  de 
peu  de  conséquence.  Une  ajjaire  de  nu  le 
conséquence.  Une  terre  de  conséquence.  Une 
place  de  conséquence.  Une  charge  .  un  em- 

vl  li  de  conséquence. 

Il  se  dit  encore  Des  suites  qu  une  ac- 
tion ou  quel  lu'autrc  chose  peut  avoir. 

Un  exemple  de   dangereuse  conséquence. 

Cela  peut  avoir  d'étranges  conséquences. 

Et  .ans  le  même  sens  on   dit  d  Une 

chose      au  Elle  tirerait  à  conséquence. 

pour  dire,  qu'il  y  auroit  à  craindre 

qu'on  ne  s'en  prévalut. 

^  Sans  conséquence.  Eafon  de  parler  ad- 
,  yejtJalE  ,  t'ont  on  se  sert  «u  divas 
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sens.  C'est  quelquefois  pour  marque» 
qu'il  ne  fiut  pas  prendre  a  la  rigueur 
ce  qui  vient  d'un  bomme  qui  ne  mé- 
rite aucune  attention.  On  s'en  seit 
aussi  quelquefois  pour  marquer  quil 
ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  cer- 
taines libertés  que  se  permet  une  per- 
sonne qui  est  comme  en  possession 
de  dire  ou  de  fjire  tout  ce  qu  il  lui 
plaît ,  sans  qu'on  s'en  tâche  ;  et  dans 
ce  sens  on  dit  ,  Tout  ce  qftil  dit  est  _ 
sar;s  conséquence  ,   il  ne  jaut  pas   s  en 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains privilèges  qui  sont  tellement  at- 
tachés à  la  naissance  ,  à  la  dignité  et 
au  mérite  de  certaines  personnes,  que 
ce  qu'on  fait  en  leur  considération  ,  ne 
peut  tirer  à  conséquence  pour  les  au- 
tres. Ce  qu'on  fait  pour  certaines  gens  est 
sans  conséquence  pour  d'autres.  Dans  ce 
sens  on  dit ,  qu'  Une  grâce  est  sans  con- 
séquence j  pour  dir- ,  qu'Elle  ne  doit  pas 
être  prise  pour  cxeu. pie. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  sans  consé- 
quence ,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  pas 
ureuiii-.  garde  .i  ses  discours. 

On  dit  aussi   en  matière  de  galan- 
terie ,  qu'  Un  homme  est  sans  conséquen- 
ce ,  Lorsqu'il  est  d'une  réputation  et 
d'un  âge  qui  mettent  à  l'abri  du  soup- 
on  les  femmes  avec  lesquelles  U  est 
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"en  conséquence.  Fafon  de  parler 
adverbiale.  Conséquemment.  J'ai  refit 
votre  Lettre,  et  f  agirai  en  conséquence. 
Il  se  construit  aussi  avec  un  reaime. 
En  conséquence  de  vos  ordres  .  de  vos 

avis,  etc.  ,. 

CONSÉQUENT,  ENTE,  adject. 
Qui  raisonne  ,  qui  agit  conséquem- 
ment. Cet  homme  est  conséquent  dans 
ses  discours  ,  dans  tes  projets  ,  dans  sa 
conduite. 

CONSÉQUENT,  s.  m.  On  appell» 
ainsi  en  termes  de  Logique  ,  la  se- 
conile  proposition  d'un  Enthymeme, 
dont  la  première  s'appelle  l'antece- 
dent.  Ce  conséquent  est  absurde  .  ainsi 
Vantécédent  ne  peut  pat  être  vrai. 

En  termes  cie  i^lathématique,  Conse' 
quent  se  prend  pour  le  second  terme 
d'une  raison  ou  d'un  rapport.  Dans  la 
raison  de  trois  à  quatre  ,  trois  est  l  anté- 
cédent ,  et  quatre  est  le  conséquciit. 

Par  cossiQDEST.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  -lui  signiHe  Donc  ,  par 
une  suite  naturelle  et  necess.iire.  J.e 
Soleil  est  levé,  et  par  conséquent  il ] ait 
jour.  C'est  votre  père,  et  par  consé-iiicnt 
vous  lui  dev<l  le  respect.  Vous  me  L  ave; 
promis  .   et  par  conséquent  vous  y   (tel 

U  se  met  quelquefois  absolument 
dans  la  conversation ,  et  alors  on  sous- 
cntend  la  conclusion  qui  resuite  natu- 
rellement de  la  première  proposition. 
^^ous  m'avei  donné  votre  parole,  et  par 
conséquent,  pour  dire.  Et  par  consé- 
quent vous  ètesobhgi-  de  la  tenir. 
^  CONSERV.ATEUR,  TRICE.  subs. 
Celui ,  celle  qui  conserve.  Le  Prince 
est  par  état  le  conservateur  des  biens  et 
de  la  liberté  de  ses  sujets.  Les  formes 
consenatrices.  Dans  cet  exemple,  il  est 
adjectif.  .  _,.     ,.,_^ 

Conservateur  ,  est  ans":!  Un  titre 
Ue  OJguké  fit  ilc  (à-arge.-  Comervatiuf 
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dit  r-rtvllints  de  V  Université.  Juge  con- 
scni2tiur  de  Lyon.  Contrôleur  et  Conser- 
ratcar  des  Hypothèques. 

COKSEHNATION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  «ne  '  lioso  ,  une  personne  est 
Cfinservée  ,  ou  l'ellet  <!e  celte  ai  tion. 
j4)'t{  soin  de  la  conservation  de  ces  fruits. 
I.a  conservation  de  quelque  chose.  Chacun 
a  soin  de  sa  conservation.  J'ai  fait  cela 
pour  votre  conservation  ,  pour  la  conser- 
vation de  la  Province  ,  etc.  Il  ne  songe 
qu'à  la  conservation  de  sa  santé  ,  qu'a  au 
propre  conservation,  l^eiller  à  la  conser- 
vation de  ses  droits  j  de  son  bien  ,  de 
sa  réputation  ,  de  ses  privilèges.  Je  lui 
dois  la  conservation  de  ma  vie. 

On  dit  en  ternies  d'Art ,  qn'l/n  Ta- 
bleau j  une  Statue,  une  Médaille,  srnt 
d'une  belle  consen'ation  ,  pour  dire  , 
qu'ils  sont  bien  entiers  ,  bien  con- 
servés. 

On  appelle  Xa  Conservation  de  Lyon  , 
Une  trcs-ancicnne  Juridiction  établie 
à  Lyon  pour  juj^er  les  alldircs  de  com- 
niirce. 

CONSERVATOIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  conserve.  Il  est  d'usage  surtout  au 
Palais.  Une  opposition ,  un  scellé,  sont 
des  actes  conservatoires. 

CONSERVATOIRE,  sub.  mas.  En 
Italie,  c'est  une  École  gratuite  où  l'on 
élève  de.s  enJ'ans  pour  la  Musique.  On 
appelle  aussi  Conservatoire,  Une  mai- 
Son  où  l'on  retire  des  liUes  orphe- 
lines ,  des  /illes  et  des  femmes  pour 
les  préserver  de  la  débauche. 

CONSERVE,  s.  ï.  Espèce  de  confi- 
ture r.iite  de  Iruits,  d'herbes,  <le  llcurs, 
ou  de  racines.  Conserve  de  roses  de  Pro- 
vins, Conserve  de  Provins.  Conserve  de 
violettes  ,  de  fleurs  d'oranges  ,  de  fram- 
boises ,  de  citron ,  d'absinthe.  Conserve 
de  bétoine.  Prendre  de  la  conserve.  Cette 
conserve  est  bonne  pour  le  poumon. 

Conserve  ,  est  aussi  un  terme  de 
Marine  ,  qui  se  dit  d'Un  vaisseau  qui 
fait  route  avec  un  autre,  pour  le  se- 
courir, ou  pour  en  être  secouru  dans 
l'occasion.  Ce  vaisseau  ayant  perdu  sa 
conserve. 

On  dit ,  que  Deux  vaisseaux  vent  de 
conserve  ,  pour  dire  ,  qu'ils  vont  de 
compagnie ,  qu'ils  iont  route  ensem- 
ble. 

CoxsERvrs.  sul).  fém.  pi.  Sortes  de 
lunettes  qui  grossissent  peu  les  objets, 
et  conservent  la  vue.  Il  se  sert  de  con- 
serves. Il  prit  ses  conserves.  Il  met  des 
conserves. 

CONSERVER,  v.  act.  Garder  avec 
soin,  apporter  le  soin  nécessaire  pour 
empêcher  qu'une  chose  ne  se  gâte,  ne 
dépérisse.  Conserver  des  fruits,  conserver 
des  meubles,  conserver  des  habits. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
de  soin  de  sa  santé ,  que  C'est  un  homme 
qui  a  grand  soin  de  se  conserver,  qu'il  se 
conservera  long-temps. 

On  dit  aussi  li'Ûne  femine  ,  qu'Llle 
a  prand  soin  de  conserver  son  teint,  pour 
dire,  qu'Elle  a  grande  attention  a  ce 
qui  regarde  la  beauté  de  son  teint. 

On  dit,  Conserver  son  pays  ,  conserver 
tes  terres,  pour  dire.  Les  garantir  de 
tout  ce  qui  peut  y  apporter  quelque 
tlonimage. 

On  dit  aussi  ,  Conserver  la  mémoire 
4'un  bierifait  f  d'une  injure,  pour  dire, 
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.S'en  souvenir  ;  et  Conserver  sa  réputa- 
tion, son /lunnciir^  pour  dire,  Maintenir 
sa  réputation  ,  son  honneur  ,  sans  au- 
cune tache;  Conserver  sa  tète  ,  toute  sa 
t(te  ,  pour  ilire  ,  Conserver  son  juge- 
ment ,  soit  dans  la  vieillesse  ,  soit  dans 
des  circonstances  critiques;  Conserver 
ses  droits,  ses  privilèges,  pour  dire, 
Eu. pêcher  qu'on  n'y  donne  atteinte  ; 
Conserver  sa  haine,  son  amour,  pour  dire  , 
We  pas  cesser  de  haïr,  d'aimer. 

On  dit  à-peu-])rès  dans  le  même 
sens  ,  Conservez-moi  vos  bonnes  grâces  , 
l'honneur  de  vos  bonnes  grâces;  et  en 
pailant  d'Un  homme  qui  se  brouille 
aisément  avec  ses  amis,  que  C'est  un 
homme  qui  ne  conserve  pas  ses  amis  ,  qui 
ne  sait  pas  conserver  ses  arnis. 

On  dit  aussi.  Se  conserver  ,  pour  dire. 
Se  conduire  si  bien ,  si  sngement  en  un 
temjis  ditiicilo,  ou  entre  des  personnes 
ennemies  ,  ou  de  contraire  humeur  , 
que  l'on  ne  se  mef'ttf  mal  avec  peisonn?. 
On  a  tien  de  la  peine  à  se  conserver  entre 
deux  partis  si  animés  l'un  contre, l'autre. 

Ou  dit  encore  ,  Les  fruits  d'Été  ne  se 
conservent  pas  ,  pour  dire,  qu'ils  se  gâ- 
tent bientôt  ;  Les  vins  fumeux  se  conser- 
vent long '  temps  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne 
dé|iéris»ent  pas  si  vite  que  les  autres. 

Conserver,  en  parlant  Des  troupes, 
est  c  pposé  à  I^iccncier.  Après  la  paix , 
on  licencia  tels  et  tels  Régimens ,  et  on 
n'en  conserva  que  tant. 

Conserver,  signifie  aussi ,  Ne  pas 
se  défaire  de.  Il  a  eonscrvé  ses  anciens 
Domestiques.  Il  a  vendu  ses  livres  ,  ses 
meubles;  il  n'a  conservé  que  ceux  qui  lui 
étaient  abiolument  nécessaires. 

Conservé,  ée.  participe. 

On  dit  d'Une  Terre  dont  le  Seigneur 
fait  garder  la  chasse,  qu'£/ie  est  bien 
conservée. 

On  dit  d'Une  médaille,  d'un  tableau, 
d'un  monument  antique  ,  qu'//s  sont 
bien  conservés  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
encore  toute  leur  beauté,  toute  leur 
fraîcheur. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  d'Une 
personne  d'un  âge  avancé,  qui  a  en- 
core un  air  de  fraîcheur  et  de  santé, 
qu'Elle  est  bien  conservées 

CONSIDÉRABLE,  adject.  des  2  g. 
Qui  doit  être  considéré  ,  qui  est  im- 
portant, de  conséi|uence  ,  dont  on  doit 
faire  ras.  liaisons  considérables.  Cela 
n'est  pas  considérable.  C'est  un  homme 
fort  considérable.  Il  s'est  rendu  considé- 
rable. Il  tient  un  rang  considérable.  Ce 
mot  s'emploie  moins  fréquemment  en 
parlant  des  personnes. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  gran- 
deur ,  au  nombre  ,  à  la  quantité  ,  etc. 
Ouirage  considérable.  Somme  considé- 
rable. Dépense  considérable.  Armée  con- 
sidérable. Maladie,  blessure  considérable. 

CONSIDÉRABLlMtNT.  adverbe. 
Beaucoup.  //  a  perdu  considérablement 
dans  cette  affaire.  Ce  travail  est  consi- 
dérablement avancé.  Il  fut  considérable- 
ment blessé  dans  ce  combat. 

CONSIDERANT  ,  ANTE.  adject. 
Circonspect,  qui  a  beaucoup  ti'égards. 
II  vieillit  ,  et  n'est  guère  d'usage  qu'a- 
vec quelque  adverbe ,  et  dans  ces  phra- 
ses du  discours  familier  :  V^ous  n'êtes 
guère  considérant.  C'esfune  personne  ex- 
trêmement considérante. 


C  O  N  ?o5 

CONSIDÉRANT. s.  m.  Remarques, 
réflexions  qui  précèdent  le  dispositif 
d'une  Loi,  d'un  Déiret,  etc.  le  consi 
dérant  de  cette  Loi  est  très-bien  fait. 

CONSIDKRATION.  sub.  1.  Action 
par  laquelle  ou  considère  ,  on  examine. 
Cela  est  digne  de  considération.  Cela  mé- 
rite considération ,  demande  une  longue 
considération  ,  beaucoup  de  considération. 

En  ce  sens,  il  signifie  au  pluiiei, 
Réflexions  ,  observations.  Considéra- 
tions sur  le  Commerce,  sur  les  linances  , 
etc.  etc. 

Il  signifie  aussi.  Circonspection,  at- 
tention dans  la  conduite;  et  dans  le 
sens  on  dit  d'Un  homme  imprudent  , 
que.  C'est  un  homme  qui  agit  sans  con- 
sidération ,  qui  n'apporte  aucune  cmisidc- 
ration  dans  tout  ce  qu'il  dit,  dans  tout 
ce  qu'il  fait. 

11  .siguilic  aussi,  Raison  ,  motif.  lia 
fait  cela  par  telle  considérati'in.  Il  y  a 
été  obligé  par  de  grandes  considérati.ns. 
Diverses  considérations  l'y  ont  porté.  Il 
y  a  été  obligé  par  des  considérations  d'hon- 
neur et  d'intérêt. 

CoNsiDÉRATiorr  ,  se  dit  aussi  De 
l'égard  qu'on  a  pour  quelqu'un.  C'est 
à  votre  considération  qu'il  en  a  usé  si 
bien.  C'est  en  votre  considération  qu'il  l'a 
fait.  Si  ce  n'étoit  la  considération  d'un  tel. 

On  dit.  Mettre  en  considération  ,  faire 
entrer  en  considération  ,  prendre  en  con-, 
sidération  ,  pour  dire  ,  Av.rir  égard. 
Le  Roi  a  mis  vos  services  en  considé- 
ration,  fira  entrer  vos  services  en  con- 
sidération. 

CoNsiDÉRATioir,  se  dit  aussi  De» 
égards  qu'obtiennent  les  talens  ,  les 
vertus,  ou  que  la  dignité  et  lescliarges 
attirent.  C'est  un  homme  de  grande  con- 
sidération,  qui  s'est  acquis  une  grande  con- 
sidération ,  qui  a  beaucoup  de  considé-^ 
ration.  Il  est  en  haute  considération  ,  crt 
grande  considération.  Il  n'a  nulle  consi- 
dération dans  le  monde.  On  n'a  nulle 
considération  pour  lui.  C'est  une  charge 
qui  doime peu  de  considération.  lia  peidM 
toute  sa  considération. 

On  dit  d'Un  hoinine  de  peu  ,  ou  peu 
connu  ,  que  C'est  un  homme  de  peu  de 
considération  ,  de  nulle  considération. 
C'est  un  homme  sans  considération  dans- 
le  monde  ,  sans  considération.  On  dit 
d'Une  chose  de  peu  de  valeur,  que 
C'est  une  chose  de  peu  de  considération 

CONSIDEKEMENT.  adverb.  Aie* 
prudence,  avec  circonspection.  Il  faut 
agir  considérément  dans  cette  affaire 

CONSIDERER,  v.  actif.  Regarder 
attentivement.  Considérer  un  bâtiment. 
Considérer  un  tableau.  J'ai  long -temps 
considéré  cet  homme-là  pour  le  mieux  rc- 
connoitre.  Je  considérais  son  geste  ,  son 
maintien  ,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  Examiner  avec  at- 
tention. Il  faut  bien  considérer  les  choses 
avant  que  de  s'engager.  Considère^  ,  je 
vous  prie  ,  telle  chose.  Quand  vous  aurer 
tout  considéré,  tout  bien  considéré,  vous 
trouverez  que.  .  .  Considère^  un  peu  ce  que 
vous  faites.  Considère^  en  vous-même. 
Vous  ne  considérez  pas  le  travail  qu'il  y 
a  dans  cet  ouvrage.  Cest  un  homme  qui 
ne  considère  rien. 

Il  signifie  aussi  ,  Peser  ,  apprécier. 
Considérez  quels  avantages  il  vous  reviei^. 
dra  de  votre  tonne  conduite. 
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11  sipnine  .mski,  Avoir  é-^anl.  Consi- 
/Ji'r.  ^  les  longs  services  qu'il  vous  a  ren- 
dus. Ce  Juge  ne  considère  ni  les  personnes j 
2Ù  Us  ncoinmandations. 

Il  s)i;niHe  encore,  Estimer,  faire  cas. 
Jl  est 'considéré  ^  il  est  fort  considéré  à 
la  Cour,  ^'^ous  le  devrie{  considérer  da- 
r.intjge.  Je  ne  considère  ni  sa  furiune  , 
ni  ses  richesses.  Je  ne  considère  que  son 
mérite.  On  (lit ,  Cest  un  homme  que  je 
considère  beaucoup  ;  mais  ce  n'est  qu'en 
)jailant  de  ses  inférieurs. 

Considéré, ÉE.  p.uticipe.  Toutbien 
considéré. 

On  (lit  en  termes  de  Pratique  ,  Ce 
considéré  ,  il  vous  plaise. 

CONSIGNAÏAIRE.  s.  m.  Déposi- 
taire il'uue  somme  consignée.  Le  Consi- 
rnataire  délivre  les  deniers. 

CONSIGNATION,  s.  t.  Dépôt  juri- 
dique de  quelque  argent  ou  d'autre 
iiii.se  ,  fait  entre  les  inalns  d'une  pcr- 
tonne  publique.  Faire  uns  consignation 
au  Greffe.  Il  n'a  pas  iisseç  d'aigent  pour 
la  consignation  qu'on  lui  demande.  Four 
le  droit  de  la  consignation,  de  consigna- 
tion. Le  Receveur  des  consignations.  Le 
Bureau  des  consignations. 

On  appelle  Les  Consignations j  Le 
Bureau  pulilic  où  l'on  porte  l'argent 
déposé  ))ar  autorité  de  justice.  Po/ttr 
son  argent  aux  Consigtuitions. 

CONSIGNE,  s.f.  L'ord.e  ou  l'es- 
pèce d'instruction  que  doune  à  une 
ientinelle  celui  qui  la  pose. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  Places  de 
guerre  ,  d'Un  lionuue  qui  se  tient  aux 
portes  ,  i)our  tenir  uu  res(istre  exact 
de  tous  les  étrangers  qui  entrent  dans 
la  Place. 

CONSIGNER.  V.  a.  Mettre  certai- 
nes sommes  de  deniers  en  dépôt  entre 
les  mains  de  la  Justice  ou  de  quelque 
particulier  ayant  titre,  pour  être  déli- 
vrées en  temps  et  lieu  à  qui  il  appar- 
tiendra. Consigner  de  l'argent  au  Grefje, 
chci  un  Notaire  ,  etc.  Si  vous  ne  voule^ 
pas  recevoir  votre  argent  ,  je  le  consigne- 
rai. Four  sortir  de  prison,  il  a  consigné 
la  somme  pour  laquelle  on  l'avait  arrête. 
Il  a  consigné  l'argent  pour  faire  juger  son 
procès.  Je  suis  convenu  de  lui  donner  cent 
pistoCes  ,  s'il  fait  telle  chose  ,  et  pour 
cela  je  les  ai  consignées. 

On  dit,  Consigner  en  papier,  pour 
dire  ,  Donner  uu  billet  portant  obli- 
gation de  la  soumie  que  l'on  doit  con- 
sicner. 

On  dit  aussi  ,  Consigner  dans  ses 
ouvrages  une  action ,  un  événement  , 
pour  les  transmettre  à  la  postérité.  Ce 
fait  héroïque  sera  consigné  dans  l'his- 
toire. 

Consigner  ,  signifie  aussi ,  Donner 
■    l'ordre  à  une  vedette,  ou  à  une  senti- 
nelle. Un  lui   a   consigné   de   ne  laisser 
entrer  personne.  On  lai  a  consigné  d'em- 
pêcher les  carrosses  de  passer. 

On  dit  lijjurémcnt  ,  Je  l'ai  consigné  à 
ma  porte  ,  pour  dire,  J'ai  donné  ordre 
qu'on   ne  le   laissât  point    entrer;  et 
quelquefois   pour    dire ,     J'ai    donné 
ordre  qu'on  le  laissât  entrer. 
Consigné  ,  as.  participe. 
CONSISTANCE,   s.   fémin.  L'état 
où  sont  certaines  choses  iliiides   lors 
qu'elles  deviennent  épaisses, et  qu'elles 
jiicnneiit  uu  certain  degré  de  solidité. 
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Celle  composition  n'a  pas  cise;  d:  consis- 
tance. Il  faut  que  cela  ait  plus  de  consis- 
tance, il  faut  y  donner  un  peu  plus  de  con- 
sistance.De  la  gelée,  du  blanc-manger  qui 
n'ont  pas  asse;  de  consistance. 

On  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  n'ont  pas  encore  acquis  le  de- 
f.ré  de  solidité  qu'elles  doivent  avoir  , 
'i]\CLllfS  n'ont  pas  encore  toute  leur  con- 
sistance, qu'elles  ne  sont  pas  encore  parve- 
nues à  leur  état  de  consistance. 

On  dit  aussi  d'Un  terrain  mouvant, 
sablonneux,  marécageux,  et  dont  les 
parties  ne  se  lient  pas  aisément  en- 
semble pour  en  faire  un  corps  solide  , 
que  C'est  un  terrain  qui  n'a  point  de 
consistance.  , 

Consistance,  signifie  aussi  Etat  de 
stabilité  ,  de  permanence.  les  choses 
du  monde  n'ont  point  de  consistance. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  sens  ,  que  £e 
temps  qu'il  fait  n'a  peint  de  consistatice , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  peu  de  stabilité 
dans  le  temps  ,  que  le  temps  est  mal 
assure^  Et  on  dit  aussi  ,  que  Les  affaires 
d'un  État  n'ont  point  de  consistance  , 
pour  dire,  qu'Elles  sont  dans  une  situa- 
tion où  il  y  a  toujours  quelque  révo- 
lution à  craindre. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  esprit  n  a  point 
de  consistance ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  ferme  dans  ses  résolutions  ,  dans 
ses  opinions  ,  etc.  et  qu'il  en  change 
aisément. 

On  dit,  q  ue  les  animaux,  les  arbres,  etc. 
sont  dans  leur  âge  de  consistance  ,  dans 
leur  état  de  consistance  ,  Quand  ils  sont 
dans  un  état  ou  ils  ne  croissent  ni  ne 
diminuent.  Toittes  les  choses  du  monde 
ont  leur  état  d'accroissement  ,  <4e  consis- 
tance et  de  diminution. 

On  dit  figuiénicnt,  que  Zes  ajjaires 
sont  dans  un  état  de  consistance  ,  pour 
dire  ,  qu'Elles  sont  dans  une  situation 
à  ne  pas  changer  sitôt. 

Consistance,  se  dit  aussi  De  ce 
qu'une  terre  contient  dans  son  éten- 
due tant  pour  le  sol  de  la  terre  ,  <iue 
pour  les  droits  qui  lui  appartiennent. 
Donner  un  état  de  la  consistance  d  une 
terre.  ^  .  ,, 

On  dit  aussi,  La  consistance  dune 
succession ,  pour  exprimer  Tout  ce  qui 
la  compose.  . 

CONSISTANT  ,  ANTE.  ad).  Qui 
consiste.  Une  terre  consistante  en  boiS  , 
en  terres  labourables ,  prés  ,  etc. 

Consistant,  en  Physique,  signihe. 
Qui  a  quelque  degré  de  solidité.  Les 
corps  consiftans  se  transportent  plus  aisé- 
ment que  les  fluides. 

CONSISTER,  verb.  n.  Il  se  du  De 
l'état  d'une  chose  considérée  en  son 
être  ,  ou  en  ses  propriétés  et  qualités, 
eu  en  ses  parties.  La  perfection  de 
l'Homme  consiste  dans  le  bon  usage  ae 
sa  raison.  La  vertu  de  cette  plante  consiste 
en  telle  qualité.  Le  devoir  d'un  Juge  con- 
siste à  bien  rendre  la  Justice.  Son  revenu 
consiste  en  rentes, en  blés  ,  etc.  Unepiecc 
de  terre  qui  consiste  en  tant  d  arpens. 
Cette  maison  consiste  en  une  cour,  tant  de 
salles  ,  tant  de  chambres.  ,      , 

En  parlant  de  ce  qu'il  y  a  de  princi- 
pal et  de  plus  important  dans  une 
affaire ,  dans  une  question  ,  dr.ns  une 
difficulté,  ou  dit,  Le  tout  consi^ite  a 
savoir  . ,  ■  •  • 
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On  dit,  Laverluconsistedans  unjutte 
milieu  ,  pjur  dire  ,  qu'il  faut  garder  la 
modcration  en  tout ,  et  s'éloigner  éga- 
lement des  extrêmes. 

CONSISTOIRE,  sub.  masculin.  Un 
appelle  ainsi  l'Assemblée  des  Cardi- 
naux, convoquée  par  le  Pape  ,  pour  les 
consulter  et  leur  demander  leur  avis 
sur  quelques  affaires  importantes.  Cela  . 
fut  résolu  en  plein  Consistoire.  Les  pre- 
conisations  d'Évêchés  se  font  dans  le 
Consistoire.  Lorsque  le  Fape  Jaitdes  Car- 
dinaux ,  il  Us  déclare  dansle  Consistoire. 
Le  Fape  tint  Consistoire.  Entrer  au  Con- 
sistoire. Au  sortir  du  Consistoire. 

Consistoire,  se  dit  aussi  Du  lieu 
où  se  tient  ordinairement  cette  as- 
semblée. 

Consistoire,  se  dit  aussi  en  par- 
lant De  l'Assemblée  des  Ministres  et 
des  Anciens  de  la  Religion  prétendue 
Reformée,  pour  déhbérer  des  atlaires 
de  leurs  Eglises.  Les  Anciens  du  Consis- 
toire. On  se  plaignit  de  lui  au  Consis- 
toire. On  U  manda  au  Consistoire.  Il  jut 
repris  en  plein  Consistoire.  , 

CONSISTORIAL,  ALE.  ad;.  Qui 
appartient  au  Cousis  oire  que  le  Pape 
tient.  Congregfliionconsistoriu/e.Aiatifre 
consistoriale.  Jugement  Consistorial.  Les 
Officiers  ,  Us  Avocats  Consistoriaux. 

On  3npe\\e  Bénéfices  consistoriaux  , 
Les  Évéchés  ,  Abbayes  et  autres  Be- 
nélices  ,  dont  les  bulles  sont  deman- 
dées et  expédiées  par  voie  de  Con- 
sistoire. _ 

CONSISTORIALEMENT.  adv.  En 
Consistoire  ,  selon  les  formas  du  Con- 
sistoire. Cela  jut  lugé  consistoriaUment. 
CONSOLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  recevoir  consolation,  qui  se  peut 
consoler.  Sa  perte  est  si  grande  ,  qu'il 
n'est  pas  consolable.  Le  croyei-yous  con- 
solabU  f  ,.     ^   - 

CONSOLANT,  ANTE.  ad|.  Qui 
console.  Ce  que  vous  me  dites-la  n  est 
guère  consolant.  C'est  une  chose  bien  con- 
solante dans  ses  malheurs  ,  que  de  ne  te 
les  être  point  attirés  par  sa  faute.  Les  pro- 
messes de  la  Religion  sont  bien  conso- 
lantes pour  les  malheureux. 

CONSOLATEUR  ,  TRICE.  siibst. 
Celui,  celle  qui  apporte  de  la  conso- 
lation. Dieu  est  U  consolateur  de  nos 
âmes ,  U  consolateur  des  malheureux  , 
des  malades,  des  affligés.  Il  a  été  toute 
sa  vie  U  consolateur  des  prisonniers  ,  des 
malades.  L'Église  appelle  le  Sa.nt-Es- 
nrit,  Le  consolateur  ,  l  Esprit  consola- 
teur. La  Sainte  Vierge  est  la  consolatrice 


""conIoLATIF,  IVE.  a.lj.  Propre  à 
consclcr.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  C.t  homme  n'est  pas  consolaiij. 
Cette  nouvelle  est  consolative.  Il  nest 
nue  du  style  familier. 

CONSOLATION,  s.  t.  Soulagement 
que  l'ou  donne  à  l'alHictior, ,  à  1..  dou- 
leur, au  déplaisir  de  quelqu'un.  Grande 
consolaton.  Douce  consolation.  Conso- 
lations spirituelles.  Donner,  apporter  de 
la  consolation.  Recevoir  de  la  consola- 
von.  Écrire  une  lettre  d:  consolation. 
Grand  sujet  de  consolation.  Faites  ceU 
pour  ma  consolation.  _ 

CoNSOi.ATio.N  ,  se  lUt  aussi  d  TJn  vé- 
ritable Mijet  de  satisfaction  et  do  joie, 
C'ist  une  giJjtde  consolation  à  un  p;>e  . 
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po<ir  lin  père  ,  de  voir  tes  enjans  te  porter 
au  biin. 

Il  se  dit  quelquefois  De  la  chose,  ou 
«le  lii  personne  qui  console.  La  Philo- 
tophie  est  sa  consolation  ,  sa  seule  cunso- 
lation,  k'ous  êtes  toute  ma  consolation. 
Je  n'ai  point  d'autre  consolation  que  vous. 
Dieu  est  tiute  ma  consolation. 

On  app<.-]\i;  Consolation  t  à  l'Honibre, 
au  CaJrille  ,  et  auti'es  jeux  de  cartes  , 
un  tribui  que  paye  le  joueur  qui  a  de- 
uiandë  i  jouer,  et  qui  perd. 

COWSOLATOIHK.  .idj.  des  2  gcnr. 
Dos_jiné  i  consoler.  Discours  consola- 
tvire.  Il  est  vieux. 

CUASOLE.  sul).  lém.  Pièce  d'Ar- 
chitecture ,  saillante  et  ornée  ,  qui 
sert  à  soutenir  une  corniche  ,  un  fion- 
fo.i  de  croisée,  elc.  Toute  la j ace  du 
bâtiment  étoit  ornée  de  consoUs  qui  sou- 
tenoient  des  bustes  de  marbre.  Four  l'or- 
nement des  chambres  ,  on  se  sert  de  con- 
soles de  buis  doré ,  de  marbre  ,  elc.  sur 
lesquelles  on  met  d^s  bronzes  j  des  pen- 
dules et  des  porcelaines. 

CONSOLER.  V. a.  Soulager,  adou- 
£1%,  diminuer  l'altliciion  ,^a  douleur 
d'une  personne,  soit  par  des  discours, 
soit  par  des  soins  ,  ou  de  quelque  autre 
manière  que  ce  soit.  Consoler  les  afJU- 
gés  j  les  malad.s.  Consoler  par  lettres, 
il  ne  se  peut  consoler  de  la  perte  qu'il  a 
faite.  Il  se  console  avec  ses  amis.  Se  con- 
soler avec  Dieu.  On  n'a  pas  eu  de  peine 
à  le  consoler.  Il  s'est  bientôt  consolé ,  il 
est  déjà  tout  consi  lé. 

Co!(<OLÉ  ,  ÉE.  participe. 

CONSOLIDANT,  sul).  et  adj.  m.ns. 
Ce  qui  allermit  et  cicatrise  les  parties 
divisées  d'une  blessure.  Les  baumes 
iont  des  consolidans.  Des  médicamens 
consolidans. 

CONSOLIDATION,  s.  f.  État  de 
la  chose  consolidée  ,    action   par  U- 

Suelle  une  dette  publique  est  consoli- 
ée.  Il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en 
termes  île  Chirurgie.  La  consolidation 
d'une  plaie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  La 
consolidation  de  l'usufruit  à  la  propriété  j 

fiour  dire  ,  La  réunion  de  l'usulruit  à 
a  propriété. 

CONSOLIDER,  verbe  act.  Rendre 
ferme ,  rendre  solide.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  que  Des  plaies.  Cette  plaie 
est  rejointe  j  mais  on  n^a  pu  encore  la 
consolider. 

On  dit   figurément ,    Consolider  une 
union,  consolider  un  traité ,  pour  dire  , 
AlTerinir  une  union  ,  allcnnir  un  traité. 
On    «lit  ,   en    ternies    de   Pratique  , 
Consolider  l'usufruit  à  la  popriété  ,  pour 
dire  ,  Réunir  l'usulruit  ù  la  propriété. 
C'est  aussi  assigner  un  fonds  pour  assu- 
rer le  payemeut  d'une  dette  publique. 
Consolidé,  ï-.e.  ]>articipe. 
COISSOM-MATEUR.  s.  mas.  Celui 
qui  consomme.  Les  Cultivateurs  et  les 
Consommateurs.  Il   signifie  aussi,  Qui 
perfectionne.  Jesus-ChRJST  est  l  au 
tcur  et  le  consommauur  de  notre  foi. 

CONSOMMATION,  s.  f.  Aciion  de 
consommer.  Achèvement ,  accomplis- 
sement ,  perfection.  Xo  consommation 
d'un  ouvrage.  La  consommation  des  pro- 
phéties. La  consommation  d'uni  affaire. 
Consommation  d'un  sacrifice. 
En  parlant  Du  droit  qu'un  Patron 
Tome  /. 
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Laïque  ou  Ecclésiastique  a  «le  nom- 
mer a  un  Uénéfice  ,  on  se  sert  du  mot 
de  Consommation  j  pour  dire,  que  L'u- 
sage qu'il  a  lait  de  son  droit ,  est  con- 
sommé. Les  provisions  d'un  bénéfice  font 
pour  cette  fois  la  consommation  du  droit 
de  Collateur, 

On  dit ,  La  consommation  des  siècles  j 
pour  dire,  La  lin  des  siècles,  la  lin 
du  monde. 

On  dit  aussi ,  La  consommation  du 
mariage  ,  \>ouT  dire,  La  première  lois 
que  le  nuri  et  la  lemme  habitent  en- 
semble après  la  bénédiction  nuptiale. 

Consommation  ,  se  «lit  aussi  Du 
grand  usage  qui  se  fait  de  certaines 
choses  ,  de  certaines  denrées.  Grande 
consommation  de  bois,  de  blé,  de  sel. 
Impôt  sur  les  consommations. 

CoNsoMMATioK  ,  en  ternies  de  Com- 
merce, signifie  Débit ,  distribution  des 
marchandises.  Les  Marchands  disent 
qu'il  n'y  a  pas  de  consommation  ,  Quand 
le  commerce  ne  va  pas. 

CONSOMME,  s.  mas.  Bouillon  fort 
suce  ulent  d'une  viande  extrènicnient 
cuite.  Bon  consommé.  Faire  un  consom- 
mé. Prendre  un  consommé.  Il  ne  vit  que 
de  consommés.  Un  consommé  de  perdrix. 
Un  consommé  de  chapon, 

CONSOMMER,  v.  a.  Achever  .ac- 
complir, mettre  en  sa  perfection.  Con- 
sommer un  ouvrage,  une  affaire.  Dieu 
consomma  en  six  jours  l'ouvrage  de  la 
Création, 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
qu' (/n  homme -a  consommé  son  droit, 
que  son  droit  est  consommé ,  Quand  le 
«Iroit  qu'on  a  en  quelque  chose  a  eu  son 
effet.  Ce  Collateur  a  consommé  son  droit 
par  la  nomination  d'un  tel.  Le  droit  de 
retraitd'un  Seigneur  est  consommé  ,  quand 
il  a  repi  ses  lods  et  ventes. 

On  ilit ,  Faire  consommer  de  la  viande  , 
pour  dire,  La  faire  tellement  cuire, 
que  presque  tout  le  suc  ,  toute  la  subs- 
tance soit  dans  le  bmillon.  Frenei  une 
rouelle  de  veau  ,  un  chapon,  etc.  et  faites 
consommer  tout  cela. 

Consommer,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  se  détruisent  par  l'usage  ,  connue 
vin  ,  viande  ,  bois ,  et  toutes  sortes  de 
provisions.  Consommer  des  denrées.  Con- 
sommer des  jourrages.  Consommer  despro- 
visions de  bouche. 

Consommé,   ée.  participe. 

Il  signifie  aussi  Parfait.  Sagesse  con- 
sommée. Kertu  consommée.  Science  con- 
sommée. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  consommé 
en  science,  en  toute  sorte  de  sciences,  -pour 
oirc  ,  qu'il  est  fort  savant. 

CONSOMPTIF  ,  I VE.  ailj.  Il  se  dit 
Des  remèdes  propres  à  cousumer  les 
himieurs  ,  les  chairs  ,  etc. 

11  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  consomptif. 

CONSO.MPTION.  s.  f.  Il  se  dit  De 
certaines  choses  qui  se  consument.  Il 
se  fait  une  grande  consomption  de  bi.ns 
dans  ce  fourneau.  La  victime  fut  brûlée 
jusqu'à  l'entière  consomption.  La  con- 
somption des  espèces  sacramentelles  dans 
l'Eucharistie, 

11  signilie  aussi ,  Certaine  espèce  de 
jihthisie  fort  ordinaire  en  Angleterre  , 
qui  consume  et  dessèche  le  poumon  , 
les  entrailles  ,  et  toute  la  substance 
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«lu  corps.  Il  est  .malade  ,  il  se  meurt  de 
la  consomption.  Etat  de  consomption. 

On  dit  aussi  «l'Une  personne  qui  dé- 
périt ,  (^u'Elle  est  malade  de  consomp- 
tion. 

CONSONNANCE.  sub.  f.  Accord  de 
deux  sons  dont  l'union  plaît  a  l'oreille. 
L'unisson  ,  l'octave  ,  la  quinte  ,  sont  des 
consonnanccs.  Cuiisonnance  parjaite.  Con- 
sonnance  imparfaite.  Varier  Us  conson- 
nanccs.  Consonnance  de  mots  dans  la 
prose,  Consonnance  de  rimes  dans  la 
poésie. 

Il  signilie  aussi.  Uniformité,  res- 
semblance de  son  dans  la  terminaison 
des  mots  qui  liment  ensemlde.  Conson- 
nance parjaite.  Consonnance  imparfaite. 

CONSONNANT.  adject.  Ternie  de 
Musique.  Qui  est  formé  par  «les  con- 
sonnances.  -Accord  consonnant. 

CONSONNE,  adj.  fcm.  Use  dit  De 
toutes  les  lettres  de  l'alphabet  qui 
n'ont  point  de  son  «relles-inêmes ,  et 
ne  se  peuvent  prononcer  qu'étant  join- 
tes à  des  voyelles.  L'alphabet  est  com- 
posé de  lettres  voyelles  et  de  lettres  con- 
sonnes. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  voyelle* 
et  les  consonnes.  L'x  est  une  double  con-. 
sonne. 

Quand  une  consonne  est  redoublée 
au  milieu  d'un  mot ,  on  n'en  prononce 
qu  une  ordinairement.  Abbé,  accabler, 
accorder,  accuser,  affamer,  affermir, 
affranchir  ,  aggraver  ,  aller  ,  allier  ,  al- 
lumer ,  apparoitre  ,  apporter,  arracher, 
arroser  ,  arriver  ,  attacher  ,  attirer  ,  bon- 
net,  commettre ,  communauté  ,  connaître , 
dictionnaire  ,  enflammer  ,  etc.  On  pro- 
nonce Abi  ,  acabler ,  afamer  ,  agraver  , 
alumer  ,  aparoitre  ,  ariver  ,  atacher  ,  bo~ 
net  j  dictionaire  ,  enfîàmer  ,  etc. 

CONSORTS,  siib.  niasc.  pi.  Terma 
de  Pratique.  Ceux  qui  ont  intérêt  avec 
quelqu'un  dans  un  procès  ,  dans  une 
alfaire  civile,  etc.  Un  l'a  condamné  lui 
et  ses  consorts  à  payer  solidairement. 

CONSOUDE.  sub.  f.  Plante  à  (leur 
monopétale.  Elle  est  vulnéraire,  et 
tire  son  nom  de  la  vertu  qu'elle  a  de 
consolider  les  plaies.  On  l'emploie 
aussi  dans  les  pertes  de  sang. 

CONSPIRANT  ,  AN  TE.  adject.  En 
Mécanique,  Lespuissances  conspirantes  , 
sont  Celles  qui  agissent  sous  la  même 
liiiection  ,  et  qui  concourent  à  produire 
le  même  effet.  1 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Celu: 
conspire  pour  quelque    mauvai 
sein  ,  principalement  contre  les  Prin 
CCS,  contre  l'État ,  contre  les  person- 
nes publiques.  C'était  un  des  conspira- 
teurs. 

CONSPIRATION,  subs.  fém.  Con- 
juration ,  dessein  formé  secrètement 
par  plusieurs  personnes  contre  I  État  , 
contre  les  Puissances  auxquelles  on 
doit  obéir.  Grande,  dangereuse,  hor- 
rible conspiration.  Conspiration  contre  l'E- 
tat ,  contre  la  vie  du  Frince.  Ourdir , 
tramer  ,  faire  ,  m.achiner  ,  former  une 
conspiration.  Il  est  le  chef,  l'auteur  ,  le 
conducteur  de  la  conspiration.  Découvrir 
une  conspiration. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  De  quel- 
ques affaires  particulières,  mais  pres- 
que toujours  en  mauvaise  part.  H  y  f 
un;  conspiration  contre  vous.    Un  a  fait 
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conspiration  pour  lin  faire  avoir  j 
pour  lui  faire  perdre  une  telle  charge. 

CONSPIRER.  V.  n.  Être  unis  d'cs- 
pvit  et  de  volonté  pour  quelque  des- 
sein bon  ou  inaiiTais.  Conspirer  unani- 
memtnt.  Ils  conspirent  tous  à  même  fin. 
Jls  conspirent  au  bien  public.  Ils  cons- 
pinnt  tnserr.lh  pour  rétablir  l'ordre  et  la 
]::stice.  Tout  le  monde  conspire  à  la  for- 
tune ,  à  la  ruine  ^  à  la  destruction  de  .  .  . 
Jls  conspirèrent  ensemble  pour  s'opposer 
à  ses  prcgr.ès.  ,11s  ont  conspiré  contre 
vous ,  contre  l'Etat. 

CoNSPiREn  ,  se  dit  niissi  Des  choses 
qui  contribuent  au  même  effet.  Tout 
conspire  à  la  gloire  du  Roi  i  à  la  félicité 
de  l'Etat.   Tous  les  événemens  de   cette 


année  ont  conspiré  au  bonheur  de  l'Em 
pire    Tout  conspire  à  mon  bonheur.  Tout 
conspire  centre  mes  intérêts.  Mes  inclina- 
tions conspirent  avec  vos  volontés. 

Il  est  aussi  actif.  Ils  ont  conspiré  la 
ruine  de  l'Etat.  Il  a  conspiré  ma  mort , 
conspiré  ma  perte, 

CoNSPiREK  ,  quand  il  est  dit  absolu- 
ment ,  sif;ni(ie  toujours  ,  Faire  une 
conspiration  contre  l'État,  ou  contre 
le  Prince.  On  eut  avis  que  l'on  conspi- 
rait dans  cette   Ville. 

CoNSPiRjj,  ÉE.  participe. 
CONSPUER,  vcrb.  act.  Cracher  sur 
linéique  chose.   Il  est  familier ,  et  ne 
s  emploie  qu'au  figuré  ,  pour  dire,  Mé- 
priser d'une    faron  marquée.    Cet   ou- 
vrage a  été  honni  et  conspué. 
Conspué,  ée.  participe. 
CONSTAMMENT,  adv.  Avec  cons- 
tance ,  fermeté  ,  persévérance.  Souffrir 
constamment ,  aimer  constamment.  S'at- 
tacher constamment  à  quelque  chose.  Sui- 
vre constamm.ent  un  dessein,   ^ier  cons- 
tamment un  fait.  Soutenir  constamment  ce 
qu'on  a  avancé. 

Il  signifie  aussi ,  Certainement ,  in- 
dubitablement, assurément,  invaria- 
blement. Je  ne  sais  pas  s'il  a  fait  telle 
chose  j  mais  constamment  il  a  dit .  .  . 
Cette  nouvelle  est  constamment  vraie, 
les  astres  suivent  constamment  leur  cours. 
CONSTANCE,  sub.  fém.  Vertu  par 
laquelle  l'àme  est  affermie  contre  les 
choses  qui  sont  capables  de  l'ébran- 
ler, telles  que  la  douleur,  l'adversité  , 
les  tourmens  ,  etc.  Grande,  belle j  rare , 
admirable,  merveilleuse ,  invincible  ,  iné- 
branlable constance.  Montrer  J  témoigner  , 
faire  paroître  sa  constance  ,  de  la  cons- 
tance. Opposer  sa  constance  à  la  douleur  , 
à  la  fortune  ,  etc.  Souffrir  ,  endurer  avec 
constance.  Il  a  eu  bien  de  la  constance. 
La  fortune  a  exercé  ,  a  éprouvé  la  cons- 
tance de  ce  Philosophe.  La  constance  af- 
fi-rmit  l'homme  J  soutient  l'homme  contre 
les  adversités. 

On  le  prend  aussi  quelquefois  pour 
Persévérance.  Il  a  poursuivi  ce  dessiin 
avec  beaucoup  de  constance.  Il  a  eu  bien 
de  la  constance  de  ne  se  point  lasser  pen- 
dant  un  si  long  temps.  Il  aime  avec  cons- 
tance. La  constance  de  son  amour  j  de  son 
amitié. 

CONSTANT,  ANTE.  ad).  Qui  a 
de  la  constance  ,  de  la  fermeté  dans  le 
malheur,  dans  les  douleurs.  Il  a  mon- 
tré une  âme  constante  dans  les  plus  grands 
maux.  Constant  dans  les  tourmens.  Cons- 
tant dans  son  mal.  Il  est  ferme  et  cons- 
tant dans  l'advirsité. 
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Il  signifie  aussi ,  Certain  ,  indubi- 
table. Il  n'i.n  faut  pas  douter,  la  chose 
est  constante  ,  très  constante.  Il  est  très- 
constant  que  ,  .  .  Cela  est  constant ,  passe 
pour  constant.  On  me  l'a  donné  pour 
constant.  C'est  une  vérité  constante  par- 
mi les  Philosopiies  j  parmi  les  Politi- 
ques J  etc. 

Il  signifie  encore  ,  Persévérant ,  qui 
ne  change  pas.  Il  est  constant  dans  ses 
desseins  J  dans  son  travail.  Constant  dans 
la  foi.  Constant  en  amour,  dans  son 
amour.  Une  constante  volonté.  Une  f.rme 
et  constante  résolution.  Il  a  l'esprit  très- 
constant. 

En  Géométrie,  on  appelle  Constan- 
tes, Les  quantités  qui  demeurent  tou- 
jours les  mêmes  ,  par  opposition  aux 
quanlilés  variables  qui  changent  con- 
tinuellement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  toutes 
les  choses  qui  demeurent  trujours  nu 
long-temps  en  même  état.  Fortune  fixe 
et  constante.  État  constant  et  immuable. 
Tout  change  en  ce  monde  ,  il  n'y  a  rien 
de  constant.  Constante  prospérité.  Santé 
constante. 

CONSTATER.  V.  a  Établir  la  vé- 
rité d'un  fait  par  des  preuvescertaines. 
Il  faut  constater  ce  fait  avant  que  d'en 
tirer  aucune  induction. 

Constaté  ,  r.t.  participe.  C'est  un 
fait  bien  constaté.  Il  est  constaté  par  un 
grand  nombre  de  pièces,  depreuves  ,  d'ex- 
périences. 

CONSTELLATION,  subst.  f.  (On 
pron.  les  deux  L.  )  Assemblage  d'un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes,  auquel 
on  a  supposé  une  figure  ,  soit  d'hom- 
me ,  soit  d'animaux ,  et  donné  un  nom 
pour  le  distinguer  (les  autres  assem- 
blages de  même  espèce.  Les  Astro- 
nomes ont  divisé  le  Ciel  en  d'fjcrentes 
constellations.  On  appelle  Signes,  les 
dou{e  constellations  qui  composent  le  '/zo- 
diaque. La  constellation  de  la  Vierge, 
du   Taureau  ,  etc. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  né  sous  une 
heureuse  ,  sous  une  malheureuse  constel- 
lation ,  pour  dire ,  qu'il  est  heureux 
ou  malheureux. 

CONSTELLÉ  ,  ÉE.  adj.  (On  pron. 
les  L.  )  Qui  est  f.iit  sous  certaine  cons- 
tellation. Anneau  constellé.  Pierre  cons- 
tellée. Cest  une  superstition  de  l'Astrolo- 
gie ,  que  d'attribuer  des  vertus  à  des  an- 
neaux constellés. 

CONSTER.  V.  n.  impers.- Être  évi- 
dent ,  être  certain.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'iiu  Palais,  où  l'on  dit,  Il 
conste  de  cela.  Il  conste  que  .... 

CONSTERNATION,  sub.  f.  Éton- 
nemeut  accompagné  d'abattement  de 
courage.  Grande  ,  extrême  ,  générale 
consternation.  Cela  causa  une  telle  cons- 
ternation dans  Its  esprits  ,  dans  la  Ville.. . 
Cette  perte  fut  suivie  d'une  consternation 
universelle.  Tout  le  monde  étoit  dans  la 
dernière  consternation. 

CONSTERNER,  verb.  act.  Frapper 
d'étonnement ,  et  abattre  le  courage. 
Cette  nouvelle  seroit  capable  de  conster- 
ner Us  esprits.  Cette  perte  les  a  tous 
consternés.  Il  en  fut  tellement  consterné, 
que.  .  .  . 

Consterné  ,  ée.  participe. 
On  ciit,  Conitcrnc'jfj  en  parlant  Des 
ihuses  qui  causent  la  t  jnsteiuation  '•  Il 
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S(ra  consterné  de  cette  mort ,  le  cet  évé- 
nement ;  et  Consterné  par  ,  Quand  on 
veut  exprimer  les  scntinicns  intérieurs 
qui  produisent  la  consternation.  Il  fut 
consterné  par  une  crainte  excessive.  , 

CONSTIPATION,  subs.  fera.  Etat 
de  celui  qui  est  constipé.  Une  si  longue 
constipation  est  dangereuse. 

CONSTIPER,  v.  act.  Resserrer  le 
ventre  de  telle  sorte ,  qu'on  ne  peut 
aller  librement  à  la  selle.  Ces  fruits-là  , 
ces  sortes  de  viandes  constipent  ceux  qui 
en  mangent.  Il  en  est  constipé. 
Constipé  ,  ée.  participe. 
CONSTITUANT ,  ANTE.  adjecf. 
Celui  ou  celle  qui  constitue.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  les  actes  où  l'on 
constitue  Procureur.  En  outre  ledit  sieur 
constituant  lui  a  donné  pouvoir  de  .  .  . 

CONSTITUER,  v.  a.  Composer  un 
tout.  Il  .^e  dit  De  plusieurs  choses  unies 
ensemble  pour  former  un  tout ,  comme 
en  étant  les  parties.  L'âme  et  le  corps 
constituent  l'homme.  La  matière  et  la 
forme  constituent  le  corps  physique.  Ce  qui 
constitue  le  yotme  Dramatique  ,  est .  . . 

Constituer,  signifie  aussi,  Faire 
consister  en  .  .  .  Les  Philosophes  cons- 
tituent l'essence  de  l'homme  dans  la  rai- 
son. Ils  constituent  le  souverain  bien  dans 
la  vertu.  En  ce  sens  il  est  du  style  di- 
dactique. 

Il  signifie  encore.  Mettre  ,  établir. 
Je  l'ai  constitué  mon  Procureur.  Il  est 
constitué  en  dignité.  Qui  vous  a  constitué 
Juge  ^ 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Consti- 
tuer quelqu'un  prisonnier  ,  pour  dire,  Le 
mettre  en  prison. 

On  dit  aussi  ,  Constituer  un  homme  en 
frais,  en  dépense ,  pour  dire ,  Être  cause 
qu'il  fait  des  fiais  ,  de  la  dépense. 

On  dit,  Constituer  une  rente,  consti- 
tuer une  pension  ,  pour  dire ,  Créer  une 
rente  ,  une  pension.  Il  m'a  constitué 
une  rente  de  tant  au  denier  vingt ,  sur  le 
plus  clair  de  son  bien.  Il  a  constitué  à  son 
fils  une  pension  de  telle  somme  ,  pour  lui 
tenir  lieu  d'alimens. 

On  dit  aussi  ,  Constituer  une  dot  , 
constituer  une  telle  somme  ,  un  tel  héri- 
tage en  dot ,  pour  dire  ,  Etablir  une 
dot,  assigner  une  dot  sur  tels  deniers, 
sur  tel  héritage. 

Constitué,  ée.  participe.  Un  tout 
constitué  de  telles  et  telles  parties.  Hom- 
me constitué  en  dignité.  Tout  son  bien  est 
en  rentes  constituées'. 

On  dit  aussi  ,  qu't/n  homme  est  bien 
ou  mal  constitué ,  qu'il  a  le  corps  bien 
ou  mal  constitué,  pour  dire  ,  qu'il  est 
de  bonne  ou  de  mauvaise  coniplexion, 
qu'il  est  bien  ou  mal  conformé  au 
dedans. 

CONSTITUTIF,  IVE.  adj.  Ce  qui 
constilue  essentiellement  une  chose. 
La  divisibilité  est  une  propriété  constitu- 
tive de  l'étendue. 

On  dit  aussi ,  Titre  constitutif ,  pour 
dire.  Le  titre  qui  ét.blit  un  droit. 

CONSTITUTION,  subs.  f.  Compo- 
sition. La  forme  et  la  matière  entrent  dans 
la  constitution  du  corps  naturel. 

Il  se  dit  aussi  De  l'établissement , 
de  la  création  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion i  et  les  renies  mêmes  s'.Tppellent 
des  Constitutions.  Un  contint  de  consti- 
tution. Il  a  pour  cent  mille  livret  it 
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(Olistitutîons.  Il  a  mis  la  plut  grande 
paitie  de  son  bien  en  constitutions. 

Constitution-,  siei'l'R  aussi  Oi'- 
«lonnance,  Loi,  Hégjement.  Bonne, 
sage  ,  sainte  constitution.  Les  Constitu- 
tions des  Empereurs.  Les  Constitutions 
Impériales.  Les  Constitutions  Canoni- 
ques. Constitutions  Apostoliques.  Les 
Constitutions  d'un  Ordre  Religieux.  Faire 
é'S  Constitutions.  Enfreindre  ,  violer  les 
Constitutions.  Recevoir  une  Constitution. 
Cette  RépuHi.)ue  était  gouvernée  par  de 
bonnes  Constitutions.  La  Constitution  d'un 
tel  Empereur  porte  que  ... 

On  ilit ,  La  Constitution  d'un  Etat , 
pour  (lire  ,  La  forme  ilo  son  Goiivernr- 
mpnt:,  et  ses  Lois  fbiuiamentales.  La 
Constitution  de  l'État  Munarchijue  exige 
que  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  totnpciament,  et 
«le  la  coitiplexion  du  corps  luiiiiain. 
Sonne  >  forte  constitution.  Il  est  de  bonne 
constitution  j  de  mauvaise  constitution. 

On  «lit ,  La  constitution  de  l'air,  pour 
dire,  L'état  de  l'air. 

Ou  dit  encore,  £12  constitution  des 
parties  du  corps  humain  ,  pour  dire , 
L'ordre  et  l'arrangement  des  parties 
du  corps  humain. 

CONSTITUTIONNEL.  ELLE.  adj. 
Appartenant  à  la  Constitution ,  con- 
forme aux  principes  de  la  constitution 
de  l'Elat.  Cet  acte  n'est  pas  constitu- 
tionnel. Ces  vues  sont  tris  -  constitution- 
nelles. 

CONSTRICTEUR,  sub.  m.  Terme 
«VAnatomie  ,  qui  se  dit  De  diltorcns 
muscles  dont  l'action  est  de  resserrer 
quelque  partie.  Les  constricteurs  du 
pharynx.  Les  constricteurs  du  vagin. 

CONSTKICi'ION.  s.  f.  Terme  de 
Pliysique.  Resserrement  des  parties 
d'un  corps. 

CONSTRINGEKT,  ENTE.  adj. 
Qui  resserre. 

CONSTRUCTEUR,  sub.  m.  Celui 
qui  construit.  Constructeur  de  vaisseaux. 
Cet  Architecte  est  bon  Constructeur. 

CONSTRUCTION,  s.  1.  Action  de 
construire.  On  a  interrompu  la  cons- 
truction de  ce  bâtiment. 

Il  signiKe  aussi  l'Arrangement,  la 
«lisposition  des  parties  d'un  Lâtiment. 
La  construction  de  ce  Paluis  est  parfaite- 
ment bille  et  solide.  Cet  homme-là  entend 
bien  la  construction  des  vaisseaux. 

Il  se  dit  (iguiéinent  d'Un  ouvrage 
d'esprit.  La  construction  de  ce  Po'éme 
n'est  pas  régulière  ,  n'est  pas  heureuse. 

Construction  ,  en  termes  de  Géo- 
métrie ,  se  dit  De  la  figure  qu'on  trace, 
et  des  lignes  qu'on  tire  pour  résoudre 
un  problème. 

CûnstrUctioit,  figurément  et  en 
termes  de  Grammaire  ,  signifie  L'ar- 
rangement des  mois  suivant  les  régies 
et  l'usage  de  la  Langue.  La  construc- 
tion de  cette  phrase  cstf?rt  bonne  ,  régu- 
lière ,  est  vicieuse ,  huche.  Il  n'y  a  pas 
la  de  construction.  Uéfaut  de  construc- 
tion ,  etc. 

CON,STRUlRE.  V.  a.  Bâtir,  faire  un 
édifii  e.  Construire  une  maison ,  un  palais. 
Il  a  fait  construire  deux  pavillons.  Cela 
est  solidement  construit.  Cela  est  cons- 
truit avi  c  di  bons  matériaux.  On  dit  aussi  : 
Construire  un  vaisseau.  Construire  une 
galère. 
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CowaTBUiRE  ,  iigur^iueut  et  en  ter- 
mes de  Grammaire,  signilie,  Arran- 
ger des  mots  suivant  les  régies  et  l'u- 
•iuge  de  la  Langue.  Construire  une  phrase. 
Cette  période  est  bien  construite. 

On  dit  figurément  ,  Construire  un 
Foeme ,  pour  dire,  Arranger,  dispo- 
■ser  toutes  les  pirtici  d'un  l'iiëme.  Puur 
bien  construire  un  po'éme,  il  faut  avoir 
beaucoup  d'imagination  et  de  jugement. 
Ce  po'éme  a  été  construit  avec  beaucoup 
d'art. 

Coustbuit,  itiî.  narlicipc. 
CONSUP.STANTIAUTE.  s.  fém. 
Terme  île   Th'ologie.  Unité  et  iden- 
tité de  substance.  Les  Ariens  nioient  la 
consulistantialité  du  fils  avec  le  Père. 

COMSUIiSTANTIEL,ELLE.  adj. 
Terme  de  Théologie,  dont  on  se  sert 
en  parlaïuDes  pcrsoimes  île  laTrinité, 
pour  dire  ,  qii'Elles  n'ont  qu'ime  seule 
et  même  sul)stance.  Les  trois  personnes 
de  U  Trinité  sont  consubstanticUes.  Le 
Eils  est  consubstantiel  au  Père. 

CONSUliSTANTlELLCMENT. 
adv.  Terme  <le  Théologie.  Le  Fils  est 
consubstantiellement  un  avec  le  Père. 

CONSUL,  s.  m.  L'un  des  deux  Ma- 
gistrats qui  avoient  la  principale  auto- 
rité ilans  la  République  Romaine,  et 
dont  les  foiutious  ne  duroient  qu'un 
an.  Créer,  faire,  élire  des  Consuls.  Con- 
tinuer un  Consul.  lia  été  trois  jois  Con- 
sul. Il  écoit  Consul  pour  la  troisième  fois. 
En  l'année  que  Cicéron  et  Antoine  étoicnt 
Consuls. 

Consul  ,  Officier  envoyé  par  son 
Prince  en  divers  ports  ,  éclielles ,  et 
autres  lieux  de  commerce,  pour  j"gef 
des  alfiires  du  négoce,  entre  ceux  de 
sa  Nation.  Ces  Oflii  iers  se  désignent 
par  le  nom  de  la  Puissance  (^ui  les  en- 
voie. Consul  de  Frarce  à  Smyrne.  Le 
Consul  du  Grand- Caire  ,  d'Alep. 

En  certaines  Municipalités  du  Royau- 
me, on  appelle  Consuls ,  Ceux  que  l'on 
nomme  Kclievins  à  Paris  et  en  quel- 
ques autres  lieux. 

On  appelle  aussi  à  Paris',  et  en  quel- 
ques autres  Villes  ,  Consuls,  Certains 
Juges  pris  du  nombre  îles  Marchamls 
et  Négocians ,  pour  juger  prompte- 
ment  des  diflérens  qui  surviennent 
sur  les  matières  des  lettres  et  billets 
de  change  ])Our  fait  de  marchandises. 
Il  a  été  assigné  pardevant  les  Consuls  , 
pardevant  les  Juges-Consuls.  Par  Sen- 
tence des  Consuls. 

Consuls  ,  signifie  aussi  La  Juridic- 
tion ,  le  Tribunal  des  Consuls.  Dins 
celte  dernière  acception  l'on  dit  :  Il  a 
une  affaire  aux  Consuls.  Il  l'a  fait  assi- 
gner aux  Consuls. 

CONSULAIRE,  adject.  des  2  genr. 
Qui  appartient  au  Consul  Romain.  Di- 
gnité Consulaire.  Les  Faisceaux  Consu 
laires. 

On  appelle  Famille  Consulaire,  Celle 
où  il  y  a  eu  un  Consul  Romain  ;  et 
Consulaire  ,  Celui  qui  a  été  Consul. 

En  parlant  des  anciens  Romains  , 
on  appelle  Provinces  Consulaires,  Celles 
où  l'on  n'envoyoit  pour  Coinmandans 
que  des  personnes  de  dignité  consu- 
laire. .  .<•  •  n  ■ 
CoNSut-MBE,  signihe  aussi,  Oui 
appartient  a  la  Juridiction  des  Consuls. 
£t  l'ans  ce  scûs  ou  dit  populaireiuent , 
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en  parlant  d'Un  débiteur  qui  n'ose  fo- 
tir  de  sa  maison  ,  dans  lacraiute  d'être 
mis  eu  prison  ,  en  vertu  d'une  Sen- 
tence des  Consuls  ,  qu'il  a  la  goutte 
consulaire.  , 

CONSULAIREMENT.  adv.  A  la 
manière  des  Ji:g"s-Consuls.  Demande 
jugée  consulaircment. 

CONSULAT .  s.  m.  Dignité  de  Con- 
sul. Demander  ,  briguer,  obtenir  le  Con- 
sulat. Le  Consulat  croit  la  première  di- 
gnité dans  la  République  Romaine. 

Il  signilie  aussi  Le  tPinps  penlant 
lequel  on  exerçoit  la  (barge  ileConsul. 
Sous  le  Consulat,  pendant  le  Consulat 
d'un  tel.  Son  Consulat  a  été  remarquable 

par 

On  appelle  aussi  Consulat,  L'emploi 
des  Officiers  établis  dans  les  Ports 
étrangers,  et  dont  il  est  parlé  ci-des- 
sus. Il  a  obtenu  le  Consulat  d'Alexan- 
drie. Il  brigue  le  Consulat  du  Caire. 

Ou  donne  aussi  le  nom  de  Consulat 
h  l'emploi  des  Officiers  Municipaux 
qui  portent  le  nom  de  Consul. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Celui  qui 
donne  avis  et  conseil.  Il  se  dit  piincn- 
palement  des  Avocats.  Et  en  ce  sens 
on  appelle  Avocat  consultant ,  Celui  qui 
ne  plaide  plus  au  Barreau  ,  et  qui 
donne  seulement  son  avis  quand  on  le 
consulte.  Il  se  dit  aussi  Des  Médecins. 
Médecin  consultant  du  Roi. 

Il  s'emploie  nnelquefois  substantive- 
ment. Un  tel  nétoit  pas  des  consultans. 
CONSULTATION,  s.  fem.  Confé- 
rence que  l'on  lient  pour  consulter  sur 
quelque  alfaire  ,  sur  une  maladie. 
Grande  ,  longue  consultation.  Faire  une 
consultation.  Ils  furent  long  -  temps  en 
consultation.  Les  'Médecins  n'ont  rien  ré- 
solu après  une  longue  consultation.  Le» 
Avocats  sont  entrés  en  consultation.  Il 
lui  jaut  tant  pour  sa  consultation  ,  pour 
son  droit  de  consultation.  On  appelle  an 
Palais,  Le  banc  des  Consultations,  la 
Chambre  des  Consultations  ,  le  pilier  des 
Consultations ,  Les  lieux  où  l'on  trouve 
les  Avocats  Consultans  ,  et  où  l'on  va 
pour  avoir  leurs  avis. 

C0KSULTA.TI0»,  signifie  aussi  L'avis 
par  écrit  que  les  Avocats  ou  les  .Méde- 
cins donnent  louchant  l'affaire  ,  t<)u- 
chant  la  maladie  ,  sur  laquelle  on  les 
consulte.  J'ai  produit,  j'ai  fait  voir  la 
consultation  de  cet  Avocat  ,  de  ce  Méde- 
cin. Il  a  signé  sa  consultation.  Il  se  dit 
aussi  De  l'avis  demandé.!/  répondithier 
à  ma  consultation. 

CONSULTATIVE,  adj.  1.  Qui  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase.  Avoir 
voix  consultative  ,  pour  dire  ,  Avoir  le 
droit  de  dire  son  a^-is  ,  mais  sans  que 
cet  avis  soit  compté  dans  les  délibéra- 
tions de  la  Compagnie.  Les  Evéques  ont 
voix  délibérat'ivc  dans  les  Conciles  ;  mai* 
les  Docteurs  n'y  ont  que  voix  consulta- 
tive. 

CONSULTER,  v.  a.  Prendre  avis  , 
conseil  ,  ou  instruction  de  quelqu'un. 
Consulter  l'Oracle.  Consulter  Ls  Devins. 
Consulter  les  Avocats.  Consulter  les  Mé- 
decins. Il  a  consulté  les  Experts.  Il  a 
consulté  les  Docteurs  ,  consulté  Us  Ca- 
suistes  sur  ces  points-là.  Mémoire  à  con- 
sulter. Se  consulter  soi-même. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Consulte^ 
lu  astres,  Consulter  ses  livres, 

P  P  a 
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On  dit  figtiroinent ,  Consulter  sa  con- 
science j  consulter  ses  forces ,  consulter 
ton  devoir  ,  pour  dire  ,  Examiner  si  la 
conscience  ,  si  les  forces  ,  si  le  devoir 
permettent  de  taiie  ce  qu'on  propose. 
On  dit  dans  le  même  sens  : ^  Consul- 
ter ses  intérêts  ,  son  goût.  Je  n'ai  rien  à 
vous  dire  là-dessus  ,  c'est  à  vous  à  vous 
consulter.  Consulte^  votre  goût,  consulte{ 
vos  intérêts. 

On  dit  figurément ,  Consulter  le  mi- 
roir j  consulter  son  miroir  ,  pour  dire, 
Se  rc;;;uder  ,  s'ajuster  au  miroir. 

On  dit  ilgur.  et  famii.  Consulter  son 
chevet,  pour  dire,  Se  donner  le  temps 
de  délibérer  sur  une  chose  ,  passer  la 
nuit  avant  que  de  se  déterminer. 

Consulter,  s'emploie  aussi  absolu- 
ment ,  et  sinniKe  ,  Conlérer  ensemble, 
délibérer.  Ils  consultèrent  ensemble.  Il 
tn  veut  consulter  avec  ses  amis.  Les  Avo- 
cats ont  consulte  sur  cette  afj'aire-là.  Les 
Médecins  ont  consulté  sur  sa  maladie.  Il 
consulta  très  -  long  ■  temps  avant  que  de 
s'engager. 

Consulter,  se  dit  aussi  De  la  chose 
sur  laquelle  on  prend  conseil.  Consul- 
ter une  affaire  ,  une  maladie.  En  ce  sens 
il  se  dit  aussi  au  passif.  Cette  affaire  a 
été  consultée  aux  meilleurs  avocats.  Cette 
maladie  a  été  consultée  aux  plus  grands 
Médecins. 

Consulté  ,  ée.  participe. 
CONSULTEUR  du  Saint- Office,  s. 
m.  Docteur  commis  par  le  Pape  ,  pour 
donner  son  avis  sur  quelques  matières 
qui  regardent  la  Foi  ou  la  Discipline.  2Z 
y  a  eu  plusieurs  Consulteurs  du  Saint- 
Office  ,  gui  ont  donné  leur  avis  sur  .... 
CONSUMANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
consume.   Un  feu  consumant. 

CONSUMER.  V.  a.  Détruire  ,  user, 
réduire  à  rien.  Le  fiu  consuma  tout  ce 
grand  édifice  en  deux  heures  de  temps.  La 
victime  fut  consumée  par  le  feu.  Le  temps 
consume  toutes  choses.  Il  consume  tout 
son  bien  en  débauches.  Il  a  consumé  son 
patrimoine.  La  rouille  consume  le  fer. 
Les  ennuis  le  consument.  Cette  maladie  le 
consume. 

Il  signifie  aussi ,  Employer  sans  ré- 
serve. J'ai  consumé  tout  mon  temps  à  cet 
ouvrage. 

On  dit  Se  consumer ,  pour  dire  ,  Dis- 
siper son  bien  ,  détruire  sa  santé  ,  etc. 
il  se  consume  en  procès  ,  en  dépenses,  etc. 
Il  se  consume  d'ennui  et  de  tristesse.  Se 
eonsumer  en  regrets. 

On  dit  aussi  absolument,  Il  se  con- 
sume ,  pour  dire  ,  Il  dépérit  ,  soit  par 
le  travail ,  soit  par  le  chagrin  ,  soit  par 
quelque  cause  intérieure  et  active. 
Consumé,  ée.  participe. 
CONTACT,  s.  m.  (Les  deux  con- 
sonnes finales  se  prononcent.  )  Attou- 
chement de  lieux  corps.  11  n'est  en 
usage  que  dans  le  didactique.  Le  con- 
tact de  deux  corps.  Le  point  de  contact. 

CONTAGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
se  prend  et  se  communique  par  conta- 
jiion.  Une  fièvre  contagieuse.  Un  mal 
contagieux.  La  peste  est  une  maladie 
contagieuse. 

On  le  dit  aussi  fijurément  Du  vice, 
de  l'erreur  ,  de  la  rébellion  ,  de  l'hé- 
résie ,  et  de  toutes  les  ihoses  morale- 
ment mauvaises  ou  fâcheuses  qui  se 
comnuniquent  par  la  Iréquentaiion , 
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ou  par  l'exemple.  Une  erreur ,  une  pas- 
sion ,  une  conversation  contagieuse.  Un 
exemple  contagieux.  'Tout  U  mond:  le  fuit , 
on  diroit  que  son  malheur  est  contagieux. 
CONTAGION,  s.fém.  Communica- 
tion d'une  maladie  maligne.  Ce  mal  se 
prend  par  contagion. 

U  signifie  souvent  aussi  La  maladie 
qu'on  nomme  Peste.  Grande  contagion. 
il  y  a  de  la  contagion  en  tel  Pays.  La 
contagion  est  dans  une  telle  Ville.  La 
contagion  a  dépeuplé  cette  Frovince.  Du 
temps  de  la  contagion.  Il  est  malade  de 
la  contagion. 

En  ce  sens  il  se  dit  figurément  Du 
vice,  de  l'hérésie,  et  autres  choses 
pernicieuses  L'hérésie  estune  contagion. 
Il  se  dit  aussi  figurément  De  loutes 
les  mauvaises  choses  qui  se  communi- 
quent par  la  fréquentation  ,  ou  par 
l'exemple.  La  contagion  des  jnauvaises 
mœurs.  La  contagion  du  i  ice,  de  l'hérésie. 
CONTAMINATION,  s.  f'.  Souil- 
lure. Contamination  légale.  Suivant  la 
Loi  de  Moïse  ,  il  y  avoit  plusieurs  sortes 
de  contaminations.  Il  est  vieux. 

CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  Dans 
la  Loi  de  Moïse,  ceux  qui  touchoient  les 
morts,  qui  mangeaient  des  animaux  qu'elle 
avoit  déclarés  immondes ,  étoient  conta- 
minés. Il  est  vieux. 

C0NTA.M1NÉ,  ÉE.  participe. 
CONTE,  s.  m.  Narration,  récit  de 
quelque  aventure,  soit  vraie  ,  soit  fa- 
buleuse ,  soit  sérieuse  ,  soit  plaisante. 
Il  est  plus  ordinaire  pour  les  fabuleu- 
ses et  les  plaisantes.  Un  conte  bien  long. 
Un  bon  ,  un  mauvais  conte.  Un  conte 
pour  rire  ,  divertissant  ,  agréable ,  en- 
nuyeux,  ridicule  ,  plaisant ,  fait  à  plai- 
sir. Un  vieux  conte.  Le  conte  est  vérita- 
ble. Faites-nous  un  peu  le  conte  de  ce  qui 
arriva  là.  Un  fait  d'étranges  contes  de 
cet  homme-là.  Cest  un  homme  qui  fait  un 
conte  de  bonne  grâce,  qui  fait  bien  un 
conte.  Il  ajoute  au  conte.  Il  embellit  ,  il 
enrichit  ,  il  enjolive  le  conte.  Il  ajuste  un 
peu  le  conte,  vous  oublie^  telle  particu- 
larité ,  elle  est  encore  du  conte.  Ce  n'est 
pas  une  véritable  histoire  ,  c'est  un  conte. 
Ce  sont  des  contes.  Faire  des  contes.  C'est 
un  grand  faiseur  de  contes.  Il  nous  amuse 
ici  avec  ses  contes. 

On  appelle  proverbialement,  Conte 
de  bonne  femme ,  conte  de  vieille  ,  contes 
d'enfans  ,  conte  de  ma  mère-Voie  ,  conte 
de  la  cigogne ,  conte  depeau-d'âne ,  conte 
à  dormir  debout  ,  conte  jaune  ,  bleu  , 
conîe^orgnCj  Des  tables  riiliculcs,  telles 
que  sont  celles  dont  les  vieilles  gens 
entretiennent  et  amusent  les  enlans. 

On  appelle  Conte  en  l'air.  Un  conte 
qui  n'a  aucun  fondement ,  ni  aucune 
apparence  de  vérité;  et  Conte  gras. 
Un  tonte  licencieux  et  trop  libre.  Il 
est  poinilaire. 

On  dit  aussi  familièrement  et  ironi- 
quement ,  Voilà  un  beau  conte  ,  voilà 
de  beaux  contes  ,  en  parlant  De  choses 
qui  ne  méritent  pas  d'être  crues. 

CONTEMPLATEUR ,  TRICE.  s. 
Celui,  celle  qui  contemple.  Il  se  dit 
principalem.  De  celui  qui  conteEuple 
de  la  pensée  seulement.  Un  Contem- 
plateur perpétuel ,  un  grand  contempla- 
teur. Contemplateur  des  merveilles  de 
Dieu  ,  des  s.crcts  de  la  nature. 
CONTEMPLATIF,  1V£,  adj.  Qui 
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s'attache  à  contempler  de  la  pensée. 
Homme  fort  contemplatif.  Fhilosophie 
contemplative.  Une  dévote  contemplative. 
On  appelle  Vie  contemplative  ,  Celle 
qui  se  passe  presque  toute  dans  la  mé- 
ditation ;  et  alors  elle  est  opposée  à  la 
vie  active.  S'adonner  à  la  vie  contem- 
plative. 

On  dit  substantivement ,  Les  contem- 
platifs, en  parlant  De  ceux  qui  se  dé- 
vouent à  la  vie  d'oraison  et  de  médi- 
tation. 

CONTEMPLATION,  s.  f.  Action 
par  laquelle  on  contemple,  soit  des 
yeux  du  corps ,  soit  de  ceux  <le  l'es- 
prit. Profonde  ,  grande  ,  perpétuelle  ,  dé- 
vote contemplation.  Il  est  toujours  en 
contemplation.  La  contemplation  des  cho- 
ses divines.  S'adonner  à  la  contemplation, 
La  contemplation  des  astres. 

En  contemplation  ,  se  dit  dans 
les  anciens  contrats  et  traités ,  pour 
dire,  En  considération.  Les  deux  Frin- 
ces  ,  en  contemplation  de  la  paix  ,  ont 
relâché  de  leurs  prétentions.  Le  Roi  ,  en 
contemplation  de  ses  services ,  lui  a  ac- 

cordé Le  père  ,   en  contemplation 

de  cette  alliance  ,  de  ce  mariage  ,  a  cédé  , 

a  donné 

CONTEMPLER,  v.  a.  Considérer 
attentivement ,  soit  avec  les  yeux  du 
corps ,  soit  avec  ceux  de  l'esprit.  Il  y 
a  long-temps  que  je  contemple  cet  homme 
sans  le  pouvoir  reconnaître.  Contempler  un 
bâtiment  ,  un  tableau ,  etc.  Contempler 
le  Ciel.  Contempler  les  astres.  Contempler 
la  grandeur  et  les  perfections  de  Dieu, 
Contempler  les  choses  divines. 

Lorsque  Confem;;Zerest  employé  abso- 
lument et  sans  régime  ,  il  se  prend 
toujours  dans  la  signification  de  Médi- 
ter. C'est  un  homme  qui  passe  sa  rie  a 
contempler. 

Contemplé  ,  ée.  participe. 
CONTEMPORAIN  ,  AINE  ,  adj. 
Celui ,  celle  qui  est  du  même  temps. 
Les  Auteurs  contemporains.  Histoire  con- 
temporaine. On  appelle  Historiens  con- 
temporains ,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit 
les  choses  qui  se  sont  passées  dan» 
leur  temps. 

11  est  aussi  subst.  Cest  mon  contem- 
porain.   iVoi/s  sommes    contemporains. 

CONTEMPORANEITE.  s.  1.  Exis- 
tence de  deirx  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes dans  le  même  temps. 

CONTEMPTEUR,  s.  m.  (  On  pro- 
nonce le  P  dans  ce  mot  et  le  suivant.  ) 
Qui  méprise.  Contempteur  des  Dieux. 
Il  n'est  que  du  stvle  soutenu. 

CONTEMPTIBLE.  adj.  des  2  gcn. 
Vil  et  méprisable.  U  s'est  rendu  con- 
temptible.  C'est  un  homme  vil  et  con- 
temptible.  Il  \ieillit. 

C'ONTENANCE.  s.  fem.  Capacité, 
étendue.  Ce  vaisseau  est  de  h  contenance 
de  tant  de  tonneaux.  Ce  parc  est  de  la 
contenance  de  cent  arpcns. 

CoKTES.vNCE  ,  signifie  aussi  Le 
maintien ,  la  posture  ,  la  manière  de  se 
tenir.  Vanne  contenance.  Mauvaise  conte- 
nance. Contenance  grave  ,  sérieuse.  Con- 
tenance forcée.  Contenance  ridicJe.  Con- 
tenance'embarrassée.  Il  ne  sait  quelle 
contenance  tenir  ,  quelU  contenance  faire. 
On  dit,  qu'Une  personne  n'a  point  de 
contenance,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne  sait 
de  quelle  manière  se  tenir. 
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On  dit ,  Perdre  contenance,  pour  «lire, 
CcssiT  toiit-a-coiip  (l'avoir  sa  conte- 
nance naturelle  pur  l'embarras  ou  Ion 
se  trouve.  Et  Tondit  De  certaines  cliu- 
ses  ,  nu' Un  les  porte  par  contenance  , 
qu'elles  servent  de  conle:iance  .  pouriliro, 
qu'Où  ne  les  porte  pas  par  nécessite  , 
mais  pour  le  bon  air  ,  pour  la  lionne 
grâce.  Une  femme  qui  porte  un  crentail 
par  contenance.  Il  porte  cela  par  conte- 
nance. CeU  lui  sert  de  contenance. 

On  ait  iigurénient ,  Faiie  bonne  conte- 
nance ,  pour  dire,  Ténioif^ner  de  lare- 
solution  ,  de  la  fermeté.  Les  ennemis 
iaisoient  bonne  contenance. 

CONTENANT,  ANTE.  adi.  Qui 
contient,  qui  renferme  en  soi.  La  me- 
sure est  la  partie  contenante  ,  et  la  liqueur 
tst  la  chose  contenue. 

Il  se  prend  aussi  sulistantiveraent. 
Le  contenant  est  plus  grand  que  le 
tontenu. 

CONTENDA.NT ,  ANTE.  adject. 
Concurrent,  compétiteur,  qui  dispute 
quelque  chose  avec  un  autre.  Il  n'est 
guère  d'usage  à  l'adjectit  que  dans  les 
phrases  suivantes  :  Les  Princes  con- 
tendans  Les  Parties  contendantes.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  substan- 
til.  Il  y  avait  trois  contendans.  Les  con- 
tendans  qui  aspiraient  au  prix  de  la  course. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel et  au  masculin  ,  qu'au  singulier 
et  au  léminin. 

CONTENIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  2'cnir.  )  Comprendre  dans  cer- 
tain espace,  dans  certaine  étendue.  Ce 
muid  contient  tant  de  pintes.  Ce  seticr 
contient  tant  de  boisseaux.  Ce  parc  ,  cette 
pièce  de  terre  contient  tant  d'arpens. 
Champ  contenant  tant  de  perches.  Tout 
ce  qui  est  contenu  saus  les  deux. 

Contenir,  se  ilit  aussi ,  en pï>r'i;int 
De  matièies  de  doctrine  ,  d'érudition , 
qui  sont  comprises  dans  un  Livre  , 
dans  un  Traité,, etc.  Le  sym'-ole  de  la 
Foi  contient  dau\e  articles.  Ce  livre  con- 
tient toute  l^  doctrine  de  Platon.  Son 
ouvrage  contient  toutes  les  opinions  de 
Gassendi  ,   de  Descartes. 

On  dit  aussi  à  -  peu  près  dans  le 
morne  sens  :  La  Charité  contient  toutes 
les  vertus.  La  définition  contient  le  genre 
et   la  différence. 

Contenir  ,  signifie  aussi.  Retenir 
dans  certaines  bornes.  Ces  digues  ,  ces 
levées  ont  été  faites  pour  contenir  les 
rivières   dans  leur  lit. 

On  «lit  Kcurément  ,  Contenir  quel- 
au'un  dans  le  devoir ,  le  contenir  dans 
l'obéissance. UtVondit  absolumcntdans 
ie  même  sens  ,  Contenir  quelqu'un.  On 
ne  saurait  le  contenir.  On  dit  aussi  , 
Contenir  ses  passions  ,  pour  dire  ,  Les 
reprimer. 

On  dit  aussi,  Se  contenir ,  pour  dire. 
Se  retenir,  s'cinpèiher  île  faire  pa- 
roitre  quelque  sentiment  vit ,  et  par- 
ticulièrement sa  colère.  Quand  je  l'en- 
tendis parler  de  la  sorte  ,  j'eus  lien  de  la 
peine  à  me  contenir.  Peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  s'emportât  ,  néanmoins  il  se  contint. 

Se  contenir,  signifie  au'^si  ,  Se 
modérer  sur  les  choses  qui  peuvent 
être  préjudiciables  ii  la  santé.  'Tout  le 
monde  n'a  pas  la  force  de  se  contenir.  Il 
est  difficile  de  se  contenir  parmi  tant  J'oc- 
casioru  de  péché.  Les  Médecins  lui  ont 


C  0  N 

défendu  le  vin  .  les  ragoûts  ,  mais  il  ne 
peut  se  contenir.  Il  est  plus  jacile  de 
s'abstenir  que  de  se  contenir. 

Contenu  ,  ve.  pariiripc.  , 

CONTENT  ,  ENTE.  ad|.  Celui  , 
telle  qui  a  l'espiit  satisfait.  Un  homme 
content.  Il  est  content  de  sa  condition. 
de  sa  fortune  .  de  ses  biens.  Il  est  content 
depeu  de  choses.  Elle  est  contente  de  tout. 
Il  vit  content.  Il  a  le  cœur  content.  Une 
sera  jamais  content  qu'il  ne  voie.  .  .  ■  On 
ne  /'avoir  jamais  vue  si  contente,  j^voir 
l'esprit  content,  h'étre  content  de  nen. 

On  dit.  Avoir  l'air  content,  le  visage 
content  .  pour  dire  ,  Faire  paroilre  sur 
son  visage  la  satisfaction  de  son  esprit. 
Et  l'on  dit  proverbialement,  llestheu-_ 
reux  ,  qui  est  content  ;  il  est  riche  .  qui 
est  content.    .  , 

On  dit  ,  Etre  content  de  quel-ju  un  , 
pour  dire  ,  Être  satisfait  <le  lui ,  de 
son  procédé  ,  de  sa  conduite.  )  ai  vu 
un  homme  bien  content  de  vous,  yous 
devct  être  content  de  lui. 

On  dit  aussi ,  Lire  content  de  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  En  être  .satisfait,  i/ 
n'est  pas  content  de  votre  procède.  Les 
ouvriers  ne  sont  pas  contens  de  leur 
paiement.  Il  faut  les  rendre  contens.  Il 
doit  être  content   de,  sa  fortune. 

On  dit  aussi.  Etre  content,  pour 
dire  ,  Agréer  ,  acquiescer,  consentir. 
Je  suis  content  défaire  telle  chose  .  pour- 
vu que  vous  ...Je  suis  content  de  vous 
céder  cette  terre  ,  à  la  charge  .  ...  il 
vous    vaule{  ,  j'en  suis  bien  content. 

On  dit  ,  qu' l/n  hamme  est  bien  con- 
tent de  lui-même  ,  est  content  de  sa  per- 
sonne, de  sa  petite  personne,  pour  dire, 
qu'il  s'estime  beaucoup  ,  qu'il  a  très- 
bonne  opinion  de  lui-même. 

CONTENTEiVlENT.  s.  m.  Joie  , 
plaisir  ,  satisf.iction.  Il  y  a  bien  du  con- 
tentement à  vivre  en  honnête  homme. 
Ses  enfans  lui  donnent  du  contentement. 
Recevoir  du  contentement.  Je  vous  don- 
nerai Ci'ntentement.  yous  aure\  coriten- 
temcnt.  Un  homme  inquiet  n'a  jamais  un 
vrai  contentement. 

On  dit  proverbialement ,  Contente- 
ment passe  lichesse  ,  pour  dire  ,  que  La 
satislaction  de  l'esprit  est  le  plus  grand 
de  tons  les  biens. 

On  dit  ,  Ce  n'est  pas  ontentement  , 
pour  dire.  Cela  ne  suffit  pas  ,  je  ne 
suispas  satisfait  de  cela,  y  ous  nemof- 
fre\  que  cela  ,  ce  n'est  pas  contentement. 
CONThNTER.  v.  actif  Satisfaire  , 
rendre  content.  Il  faut  peu  de  chose 
pour  le  contenter.  Le  peu  de  bien  qu'il  a 
le  contente.  Personne  ne  saurait  le  con- 
tenier.  C'est  un  homme  qui  contente  tous 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Contenter  des 
ouvriers,  des  domestiques  en  les  payant 
bien.  Ces  sortes  de  g^ns  sont  dijficiles  a 
contenter. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Se  contenter  de  sa  fortune.  IL 
ne  faut  pas  être  insociable,  il  faut  se  con- 
tenter. Contente{-vous  de  cela  ,  je  vous 
prie.  Se  contenter  d'une  honnête  médio- 
crité. Il  faut  se  contenter  de  ce  qu'on  a. 
Se  contenter  de  peu.  On  pourrait  se  con- 
tenter à  moins. 

Il  signifie  aussi ,  Plaire  ,  donner  de 
la  satisfaction  à  quelqu'un.  Ce  jeune 
homme  contente  bien  ses  parens  .contente 
bien  son  maître.  CeU  m'a  fcrt  contenté. 
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Jamais  personne  ne  m'a  pu  contenter  sur 
ce  sujet.  On  ne  saurait  contenter  tout  le 
monde. 

On  dit,  qu't/nf  raison,  (qu'une preuve 
contente ,  ou  ne  contente  point ,  pour 
dire,  qu'Elles  satisfont  l'espiit,  ou 
qu'elles  ne  le  satisfont  pas. 

Il  signifie  encore  ,  Apaiser  quel- 
qu'un en  lui  donnant  quelque  chose. 
Cet  homme  ira  se  plaindre  partout ,  si  on 
ne  le  contente. 

Contenter  ,  se  dit  aussi  Des  pas- 
sions et  des  sens.  Cette  musique  contente 
fort  les  vreilles.  Ces  objets  contentent 
extrêmement  les  yeux.  Contenter  lesyeux. 
Contenter  ses  appétits.  Contenter  sa  pas- 
sion. Cette  charge  a  contenté  san  ambi- 
tion. Contenter  ses  désirs.  Contenter  sa 
curiosité. 

Contenter,  s'emploie  encore  avec 
le  pronom  personnel ,  pour  dire  ,  Ne 
vouloir  ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus 
que  ce  qu'on  a  fait ,  en  demeurer  la. 
Je  me  contente  de  lui  avoir  prêté  de  l'ar- 
gent de  ma  bourse  ,  mais  je  ne  veux  point 
le  cautionner,  l^aus  devriez  vous  conten- 
ter de  lui  avoir  ôté  son  bien  ,  sans  en 
vouloir  à  son  honneur ,  à  sa  vie.  Conten- 
tex-vous  de  m'avoir  trompé  une  fois.  A'e 
vous  contentei  pas  d'y  être  allé  une  fois  , 
mais  alle\-y  si  souvent  que  vous  le  trou- 
v/e{.  .  . 

Contenté  ,  be.  participe. 
CONTENTIEUSEMENT.  adver. 
Avec  contention  ,  avec  dispute ,  débat. 
COiSfTENTIEUX.  EUSE.  adj.  Qui 
est  en  débat  ,  qui  est  disputé  ,  ou  qui 
peut  être  dispuié.  Un  droit  contentieux. 
Un  Bénéfice  contentieux.  La  terre  dont 
est  question  ,  est  contentieuse  entre  tels 
et  tels.  Ce  point  est  contentieux  entre  les 
Théologiens ,  entre  les  Philosophes.  C'est 
une  aj faire  contentieuse. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  aime  à  dispu- 
ter, à  contester.  C'est  une  humeur  conten- 
tieuse ,  un  esprit  contentieux. 

On  appelle  Juridiction  contentieuse  , 
La  Juridiction  des  Juges  naturels  et 
ordin-iires  ,  qui  jugent  des  procès  entre 
les  parties  contondantes. 

CONTENTION,  s.  f.  Débat  ,  dis- 
pute. Il  y  a  matière  à  contention.  C'est 
une  source  de  contention  éternelle.  Il  est 
ennemi  de  toute  contention.  Il  s'émut  ,  il 
y  eut ,  il  survint  débat  et  contention  entre 
tels  et  tels.  , 

Il  signifie  aussi.  Chaleur,  velie- 
mcnce  "tans  la  dispute.  Ils  disputèrent 
de  part  et  d'autre  avec  beaucoup  de  con- 
tention. 

On  dit.  Contention  d esprit,  pour 
dire  ,  Grande  ,  extrême  application 
d'esprit.  Il  travailU  à  cela  ,  il  s  y  appli- 
que avec  grande  contention  d  esprit.  La 
contention  d'esprit  altère  sa  sanU. 

CONTENU,  s.  m.  Ce  qui  est  ren- 
fermé dans  quelque  chose.  Terme  di- 
dactique. Le  contenant  est  plus  grand 
que  le  contenu. 

11  signifie  aussi  Ce  que  contient  un 
écrit  ,  un  discours.  Le  contenu  de  sa 
lettre.  Le  contenu  de  l'Arrêt.  Je  vous  dirai 
le  contenu.  . 

CONTER.  V.  a.  Narrer  ,  laire  un 
conte  ,  soit  vrai  ,  soit  fabuleux  ,  soit 
sérieux  ,  soit  plaisant.  Conter  une  his- 
toire. Conter  des  histoires.  Conter  des  ja^ 
blés.    Conter    comment    une    chose    s'est. 
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possJf.  Contc^-nous,  je  vous  prit,  ce  qui 
fous  avc^  ru  >  ce  qui  s'est  fuit.  Conte^- 
nous-en  le  détail.  ,  les  particularités.  Un 
conte  que  .  .  •  J'ai  ouï  conter  a  un  tel.  Il 
m'a  conttdefden  aiguille  toute sonafj'aire. 
Ou  (lit  ,  qu'{/n  homme  conte  bien  , 
pour  «lire,  qu'il  nane  bien  ,  qu'il  iait 
agiéablcmenl  un  récit. 

On  (Ht  l'amil.  quli/n  homme  en  conte 
de  belles  ,  qu'i7  conte  des  sornettes  ,  pour 
«lire ,  qu'il  dit  beaucoup  île  choses  a 
tort  et  à  travers  ,  sansnéccNsité  et  hors 
tie  propos.  On  dit  daus  le  même  sens, 
Il  nous  en  conte. 

On  dit  proverbialement  ,  Conter  des 
fagots,  pour  dire.  Couler  des  bag^i- 
lelles  ,  des  choses  frivoles  ,  ou  lausscs 
et  sans  vraisemblance. 

On  ilil  aussi  ïamilièrement ,  il'"  con- 
ter à  une  femme  ,  lui  conter  fleurettes  , 
pour  signilier  ,  Lui  dire  des  "douceurs, 
lies  "alanteries.  Il  en  conte  à  une  telle. 
Elle's'en  laiise  conter.  Fous  lui  en  vou- 
lez conter. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Conter  ses 
raisons  à  une  femme  ,  pour  dire  ,  Lui 
parler  de  iialanterie. 
Conté  ,"  ée.  participe. 
CONTESTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  contesté.  C'est  une  maxime  , 
une  opinion  très- contestable.  Cela  n'est 
pas  contestable. 

COiNTESTANT ,  ANTE.  adjectit. 
Celui  ,  celle  qui  conteste  en  justice. 
Z.es  Parties  contestantes. 

11  se  prend  aussi  substantivement, 
les  deux   contesians. 

CONTESTATION,  s.  f.  Dispute, 
débat  sur  quelque  chose,  former  une 
contestation.  Il  s  est  élevé  une  contesta- 
tion. Une  Terre,  un  Bénéfice  qui  est  en 
contestation.  Ils  ont  été  long  -  temps  en 
eontestaiion.  Contestation  en  Justice.  Il 
aime  la  contestation.  Ce  point  ,  cet  article 
est  en  contestation. 

CONTESTE,  s.  f.  Terme  de  Palais. 
Procès ,  contestation.  Les  Juges  sont  en 

conteste.  

CONTESTER,  v.  a.  Disputer  ,  dé- 
battre quelque  chose,  soit  en  Justice 
ou  autrement.  Il  me  conteste  ma  qualité. 
Il  conteste  ce  testament.  On  lui  conteste 
tette  succession,  cette  terre.  On  ne  peut 
évoquer  une  cause  depuis  qu'elle  est  con- 
testée ,  c'est-à-dire,  depuis  qu'on  s'est 
présenté  en  jugement.  Contester  une  pro- 
position. Il  se  plait  à  contester.  Cest  un 
article  qui  est  contesté. 

Contesté,  ée.  participe. 
CONTEUR,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle    qui   a   l'habitude    de   taire   des 
contes  diins  la  société.  Conteur  agréa- 
ble.  Conteur  ennuyeux 
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un  tout,  La  conttxture  des  muscles ,  dts 
fibres. 

On  dit  figurcment ,  La'  contcxture 
d'un  discours  ,  d'un  ouvrage  d'esprit. 

CONTIGU,  UË.  adj.  Qui  touche 
une  cliuse  sans  qu'il  y  ait  rien  entre 
deux.  Maisons  ,  chambres  contiguïs. 
Deux  jardins  contigus.  La  ISormandie 
est  contigu'ê  à  la  Bretagne.  Ma  maison 
est  contigue  à  la  vôtre. 

contiguïté.,  s.  t.  (  l'U  et  l'I  lont 
deux  syllabes.  )  Etat  de  deux  choses 
qui  se  touchent.  La  contiguïté  des  terres 
de  ces  deux  maisons  ,  .  ,  La  contiguïté 
des  Frovinces. 

CONTINENCE,  subs.  fcin.  Empire 
qu'exerce  sur  lui-même  celui  qui  s'abs- 
tient des  plaisirs  de  l'amour.  Le  don 
de  continence.  Garder  la  continence.  Ob- 
server la  continence  dans  le  mariage.  La 
continence  de  Scipion. 

CONTINENCE,  subst.  f.  Capacité  , 
étendue.  Connoitre  la  continence  d'un 
vase.  Mesurer  la  continence  d'un  champ. 

CONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  a 
la  vertu  de  continence.  Il  est  fort  con- 
tinent. 

CONTINENT,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
graphie. Grande  étendue  de  Terre  ter- 
me que  la  mer  n'entoure  pas  de  tous 
les  côtés.  Les  Géographes  divisent  le 
monde  entier  en  deux  grands  continens  j 
celui  de  l'ancien  monde  ,  qui  comprend 
l'Europe  ,  l'Asie  et  l Afrique i  et  celui  du 
nouveau  monde ,  qui  comprend  l'Amé- 
rique méridionale  ,  et  l' Amérique  septen- 
trionale. On  dit  que  la  Sicile  doit  jointe 
autrefois  au  continent  de  l'Italie.  L'An- 
gleterre est  séparée  du  continent  de  l'hu- 
rope.  L'Angleterre  et  l'Ecosse  ne  jont 
qu'un  même  continent.  La  Morée  est  jointe 
au  continent  par  un  Isthme. 

CONTINGENCE,  sub.  léni.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes ,  Selon  la  contingence  des  af- 
faires,  selon  la  contingence  des  cas  ,  pour 
dire  ,  Selon  que  les  atïaires  tourne- 
ront, selon  ce  qui  arrivera. 

Dans  le  langage  didactique  ,  Contin- 
gence est  o|)posé  i  Nécessité. 

On  appelle  en  Gàomctvie  ,  Angle  de 
contingence ,  L'angle  que  fait  une  ligne 
droite  avec  une  ligne  courbe  qu'elle 
touche  ;  ou  celui  que  font  deux  lignes 
courbes  qui  se  touchent  en  un  point. 

CONTINGENT,  ENTE.  adj.C.i- 
suel ,  qui  peut  arriver,  ou  n'arriver 
pas.  C'est  une  chose  contingente  ,  sur  la- 
quelle il  ne  faut  pas  compter. 

En  termes  d'Ecole  ,  on  appelle  Futur 
contingent.  Ce  qui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river pas  ",  et  Propositions  ctîhtingentes  , 
Celles  quiéuoiicent  une  chose  qui  peut 


oJluiiro'n  f'eroplo'ie  seul ,  il  se  prend  1  être  ,  ou  n'être  pas. 

uvent  en  mauvaise  part ,  et  signifie  ,  On  appelle  Portion  contingente  ,  La 


Celui  ou  celle  qui  débite  des  fausseté: 
ou  des  fariboles.  He  croye^pasce  qu'il 
vous  dit,  c'est  un  conteur ,  c'est  une  con- 
teuse. Un  conteur  de  sornettes  ,  de  chaiu 
tons  ,  de  fleurettes.  11  est  du  style  fa- 
jnilier. 

On  appelle  proverbialement ,  Conteur 
de  fagots  ,  Un  homme  qui  conte  <le8 
liagatellcs  et  des  niaiseries,  ou  qui  dit 
tles  choses  faussfs. 

CONTEXIURE.  sub.  fém.  Terme 
didactique.  Tissure,  enchaînement  de 
piusieiirs  parties  qui_tùniaeni  un  corps , 


part  et  portion  qui  peut  appartenir  a 
quelqu'un  dans  un  p.irtage.  Il  se  dit 
aussi  De  la  part  des  frais  communs 
d'une  société,  et  auxquels  chacun  doit 
contribuer ,  a  proportion  de  l'intérêt 
qu'il  y  a. 

CosTtNGEST ,  s'emploie  aussi  au 
substantif,  pour  dire,  La  part  que 
chacun  doit  recevoir  ,  ou  la  part  que 
chacun  doit  fournir.  Il  lui  revient  tant 
de  celte  succession  pour  son  contingent. 
Ci'  J  I  lie  Prince  d'Allemagne  contribue  pour 
un  cil  tain  contingent,  soit  en  argent ^  soit 
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en  hommes  ,  doit  fournir  tant  pour  son 
contingent. 
_  CONTINU,  UE.  adj.  Dont  les  par- 
ties ne  sont  pas  divisées  les  unes  des 
autres  ,  et  s'entre-ticnnent.  11  se  dit 
également,  et  De  l'étendue  d'un  corps 
non  divisé  ,  et  de  la  durée  d'un  temps 
non  interromjiu.  Dans  la  première  ac- 
ception ,  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  didactique,  et  dans  les 
phrases  suivantes  :  Quantité  continue. 
Etendue  continue.  Parties  continues.  Dans 
la  seconde  acception ,  il  est  d'un  us.ige 
plus  étendu.  Dix  Jours  continus  de  pluie. 
Fièvre  continue.  'Travail  continu.  Etude 
continue.  Dix  ans  de  guerre  continue.  Un 
bruit  continu. 

On  appelle  Basse  continue ,  en  termes 
de  Musique  ,  La  partie  de  la  Musique 
qui  est  la  plus  basse  ,  et  qui  sert  con- 
tinûment de  base  et  de  fondement  aux 
autres  parties. 

Continu,  se  dit  aussi  substantive- 
ment; mais  dans  cette  acception,  il 
n'est  d'usage  que  dans  le  style  didac- 
tique. Les  parties  du  continu.  Le  continu 
est  divisible  à  l'infini, 

CONTINUATEUR,  s.  m.  Il  ne  se 
dit  que  d'un  Auteur  qui  continue  l'ou- 
vrage d'un  autre,  Sponde  est  le  continua- 
teur de  Baronius, 

CONTINUATION,  sub.  f.  L'action 
par  laquelle  on  continue,  et  la  durée 
de  la  chose  continuée.  La  continuation 
d'un  ouvrage.  Il  a  trouvé  beaucoup  de 
dijficultés  dans  la  continuation  de  ce  tra- 
vail. La  continuation  de  la  guerre,  La 
continuation  des  troubles. 

Il  signifie  aussi  La  chose  continuée. 
La  continuation  d'une  muraille.  La  conti- 
nuation des  Annales  de  Baronius. 

CONTINUE,  s.  f.  Durée  sans  in- 
terruption. Il  ne  s'emploie  qu'adver- 
bialement. ^  la  continue,  pour  dire, 
À  la  longue ,  i  force  de  continuer.  Il 
travaille  d'abord  avec  ardeur ,  mais  à  la 
continue  il  se  ralentit.  A  la  continue  il  je 
lasse. 

CONTINUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui 
dure  sans  iut,  rruption.  Travail  conti- 
nuel. Pluie  continuelle.  Chaleur  conti- 
nuelle.   Guerre  continuelle. 

CONTINUELLEMENT,  adv.  As- 
sidûment, toujours.  Il  étudie  continuel- 
lement. Il  joue  continuellement.  Ils  se 
querellent  continuellement, 

CONTINUER.  V.  a.  Poursuivre  ce 
qui  est  commencé.  Continuer  un  travail. 
Continuer  ses  études.  Continuer  un  Pcïme, 
Continuer  une  Histoire,  un  discours.  Con- 
tinuer son  voyage.  En  continuant  ses  de- 
mandes,  il  prétend  que  ....  Contiiuer  à 
faire  ,  à  dire  ,  de  dire  ,  de  faire. 

Il  signifie  aussi ,  Persévérer  dans 
une  habitude.  Continue?  à  bien  faire  ,  et 
vous  vous  en  trouvère^  bien.  Si  vous  con- 
tinue^ à  boire,  vous  ruitiere{  votre  santé. 
Il  signifie  aussi  Prolonger.  Continuer 
une  ligne  ,  une  allée  ,  etc.  Continuer  une 
terrasse  ,  une  galerie  ,  une  muraille. 

Ou  dit  dan-  ce  sens ,  Ces  montagne* 
se  continuent  depuis  til  endroit  jusqu'à 
tel  autre  ,  pour  dire',  qu'Elles  se  pro- 
longent. 

Il  signifie  aussi ,  Prolonger  à  quel- 
qu'un la  possession  de  quelque  cliose. 
On  lui  a  continué  les  privilèges  de  sa 
citarge,  Continuei-lui  rot  biciijaiti.  On 
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lui  a  continué  sa  pension.   Commuer  un 
bail  à  un  Fermier  ,  à  un  Locataire, 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Cnniinuer  i|uelqu'iin  dans  une  clMr{;e , 
dans  lin  i>in|)Iiii.  On  l'a  amtinuc  Prévôt 
des  Marchands.  Continuer  un  Recteur. 
Continuer  une  Supérieure. 

GoN  risi  KR  ,  se  dital)Solument  dans 
la  sit^nificarioii  de  pmirsnivre  ce  qu'on 
a  cjinmcncé.  Il  ne  peut  pas  continuer. 
Continuel  •  1'  ^'""  prie. 

Cosi  inubu  ,  signilie  aussi  Durer, 
ne  resser  pas  ;  et  alors  il  est  neutre. 
l^a  pluie  j  le  mauvais  temps  continue.  Je 
cois  .^ue  ce  mal  j  que  cette  guerre  ne  con^ 
tinuera  pas. 

Jl  signifie  aussi  S'itenilre,  se  pro- 
longer. Cette  côte  ,  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes continue  depuis  un  tel  endroit  jus- 
qu'à un  tel  autre. 

Continué,  ÉB.  participe. 
CONTINU ITE.  s.  f.  (U  et  I  font 
duiix  syllabes.)  Liaison  des  parties  du 
continu.  La  continuité'  des  parties. 

Kn  termes  de  Médecine,  on  appelle 
S'ilution  de  coniinuité  j  La  division  que 
fait  une  plaie  à  quelque  partie  du  corps 
animal.  Le  coup  qu'il  a  repi  n'est  qu'une 
contusion  ,  il  n'jf  a  point  de  solution  de 
continuité. 

Il  signifie  aussi  Durée  continue. 
Dans  la  continuité  du  travail.  La  conti- 
nuiié  des  maux. 

En  Littérature,  on  appelle  Cvnti- 
tiuité ,  La  liaison  déroutes  les  parties 
(lu  discours  ,  ou  d'un  Poëme  ,  suit 
épique,  soit  dramatique,  quanti  rien 
no  nuit  à  la  narration  ni  à  U  niarclie 
<le  l'action.  Ce  Poïme  serait  parfait ,  si 
des  incidens  qui  le  font  languir  ^  n'inter- 
Tompoient  la  continuité  de  l'action. 

Kn  l'hilosopliie,  on  appelle  Loi  de 
continuité ,  La  Loi  suivant  laquelle  au- 
cun cFiangenient  ne  s'exécute  dans  la 
nature  ,  >|uc  par  degrés  insensibles. 

CONTINÛMENT,  adv.  Sans  inter- 
ruption. Il  y  faut  travailler  contin'iment. 
Il  écrit  continûment  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir. 

Continu  et  continûment  diifcrrnt  de 
Continuel  et  continuellement ,  en  ce  que 
Continu  et  continûment  se  disent  Des 
choses  qui  ne  sont  pas  divisées  ni  in- 
terrompues depuis  leur  conimcnce- 
nient  jusqu'à  leur  fin  ;  et  que  Conti- 
nuel et  continuellement  se  disent  aussi 
De  celles  qui  sont  interrompues  ,  mais 
qui  recommencent  souvent ,  et  a  peu 
d'intervalles. 

CONTONDANT  ,  ANTE.  adject. 
Terme  de  Chirurgie.  Qui  blesse  sans 
pericr  ni  couper,  mais  en  taisant  des 
contusions  ,  comme  un  bâton  ,  une 
massue.  Instrument  contondant. 

CONTOKNIATE.  adj.  f.  On  donne 
ce  nom  à  des  Médailles  de  cuivre , 
terminées  dans  leur  circonférence  par 
un  cercle  d'une  ou  de  deux  lignes 
de  largeur,  continu  avec  le  métal, 
quoiqu'il  semble  en  être  détaché  par 
une  ramure  assez  profonde  ,  qui  réone 
à  l'extrémité  du  champ  de  l'un  et'^ile 
l'antre  lote  de  la  Médaille. 

CONTORSION,  s.  f.  Mouvement 
violent,  procédant  d'une  cause  inié- 
ric  ure  ,  qui  tord  les  muscles ,  les  niem- 
hjps  d'une  personne.  La  colique  c^use 
d  hotribki  ,  de  cruelles  contonions.  Le 
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mal  de  mère  fait  faire  de  furieuses  con- 
torsions. Une  cuîitorsion  universelle  de 
tous  les  membris. 

Contorsion  ,  se  dit  aussi  Des  gri- 
maces et  lies  gestes  forcés  que  certai- 
nes gens  tont  quelquefois  eu  parlant 
avec  véhémence.  Un  Orateur  qui  te  dé- 
mène ^  et  fait  des  contorsions  continuelles. 
Il  se  dit  en  Peinture,  De  l'altitude 
outrée  du  corps  ou  du  visage  ;  et  pas- 
sivement ,  De  l'état  d'une  chose  qui 
est  de  travers.  Il  faut  remédier  à  la  con- 
torsion du  cou. 

CONTOUK.  subs.  inasc.  Terme  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  Ce  qui  ter- 
mine une  figure  ,  ou  les  parties  d'une 
figure.  Un  beau  contour.  Le  contour  de 
celte  figure  est  admirable.  De  beaux  con- 
tours. Des  contours  hardis  ,  bien  enten- 
dus. Des  contours  élégaris. 

Ou  dit  aussi  :  Le  coniour  d'une  co- 
lonne.  Le  contour  d^un  dôme. 

Il  se  dit  encore  De  toutes  sortes 
d'enceintes.  Le  contour  de  faris  ,  d'une 
forrt. 

CONTOURNER,  v.  act.  Terme  de 
Peinture,  de  Sculpture  et  d'Architec- 
ture. Donner  à  une  ligure  ou  .i  un  ou- 
vrage d'Architecture  le  contour  qu'ils 
doivent  avoir.  Savoir  bien  contourner  une 
figure.  Il  auroit  fallu  contourner  ce  bras 
autrement.  Contourner  les  feuillages  de  la 
rampe  d'un  escalier. 

CtfN'TouRNÉ,  £E.  participe. 
Pris  absolument,  il  se  dit  De  ce  qui 
est  de  travers  ,  mal  tourné.   Une  taille 
contournée. 

CONTRACTANT ,  ANTE.  adject. 
Celui ,  celle  qui  contracte.  Iljautde  la 
bonne  foi  entre  les  Parties  contractantes. 
Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au 
substanlil.  Les  contractans.  Un  des  con- 
tractans, 

CON  TRACTE,  adj .  <les  2  g.  Terme 
de  Grammaire,  qui  se  dit  quand  deux 
voj  elles  se  joignent  en  une.  Les  Grecs 
ont  beaucoup  de  verbes  contractes, 

CONTRACTER,  v.  act.  Faire  une 
convention  avec  quelqu'un.  Contracter 
mariage,  un  mariage.  Contracter  alliance. 
Contracter  une  obligation. 

On  dit ,  Contracter  des  dettes  ,  pour 
dire,  Faire  des  dettes,  sen<!eiter. 

Il  se  met  quehiuelois  absolument. 
Contracter  avec  quelqiCun  Contracter  par- 
devant  Notaire.  Contracter  sous  le  scel  du 
Châtelet  de  Paris.  Il  est  mineur ,  il  n'est 
pas  capable  de  contracter. 

Contracter  ,  se  dit  aussi  Des  ma- 
ladies qui  se  gagnent  par  une  espèce 
de  contagion  ,  ou  pjr  quelque  autre 
cause  qiie  ce  soit.  Contracter  une  ma- 
ladie. C'est  une  maladie  qu  il  o  contrac- 
tée à  l'armée. 

Il  se  dit  pareillement  Des  habitudes 
qui  s'acquièrent  par  des  actions  réité- 
rées. Contracter  de  bonnes  j  de  mauvaises 
habitudes. 

Il  se  dit  aussi  Des  liaisons  qui  se 
forment  entre  deux  personnes  par  une 
continuelle  fréquentation.  Contracter 
amitié.  Contracter  familiarité  avic  quel- 
qu'un. 

Se  CONTRACTER,  terme  de  Physi- 
que ,  qui  se  dit  Des  muscles  et  des 
nerfs  qui  se  raccourcissent  et  se  res- 
serrent. Les  muscles  causent  le  mouve- 
ment des  parties  en  se  contractant. 
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CoT?TnACTÉ  ,  l'iE.  particînP. 
CONTRACTION,  s.  f.  Terme  de 
Physique,  qui  se  dit  Du  r.iico  ircissc- 
mcnt  qui  arrive  aux  nerfs  ou  uux  mus- 
cles lorsqu'ils  vi<!nnent  .1  .se  retirer.  La 
systole  du  cœur  consiste  dans  sa  contrac- 
tion. Contraction  vclontaiie ,  contraction 
involontaire  des  muscles.  Une  grande  con- 
traction de  nerfs.  Cette  JUxion  ,  cette 
blessure  causa  la  contraction  d'un  tel 
muscle. 

11  est  aussi  usité  en  Grammaire  ,  oii 
il  signifie  ,  La  réduction  de  deux  syl- 
labes en  nue,  loniine  en  ces  mots. 
Août ,  paon  ,  j'aon  J  Laun  j  qu'un  pro- 
nonce ,    Ont ,  pan  ,  fan  ,  Lan. 

CONTRACTUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui 
est  stipulé  par  contrat.  Substitution  , 
institution  contractuelle, 

CONTRACTURE,  subst.  f.  Terme 
d'Architecture.  Hétrécisscment  qui  se 
fait  dans  la  partie  supérieure  d'une 
colonne. 

CONTRADICTEUR,  sub.m.  Celui 
qui  contredit.  Cet  avis  a  eu  beaucoup  df. 
contradicteurs.  Il  n'a  pas  trouvé  de  cun,' 
tradicteur. 

En  Jurisprudence,  Légitime  contradic- 
teur ,  est  Celui  qui  a  qualité  ou  intérêt 
pour  contredire.  Un  inventaire  de  mi- 
neurs se  fait  avec  le  subrogé  tuteur  ,  qui 
est  le  légitime  contradicteur. 

Un  acte  sans  contradicteur ,  Un  acte 
par  défaut ,  sans  que  les  Parties  inté- 
ressées y  aient  été  appelées. 

CONTRADICTION,  s.  f.  Action 
de  contredire,  opposition  aux  senti- 
mens  et  aux  discours  de  quelqu'un  , 
discours  par  lequel  on  combat  l'avis 
d'un  autre.  Cet  avis  a  été  reçu  de  tout  le 
monde  sans  contradiction.  Les  grands 
n'aiment  pas  la  contradiction. 

En  termes  de  Philosophie  on  dit  , 
qu'  Une  chose  implique  contradiction,  lors- 
qu'elle  renlérme  en  même  temps  l'af- 
iirmative  et  la  négative.  Etre  et  n'être 
pas,  implique  contradiction. 

On  dit  aussi  ,  qu'i/  y  a  contradiction 
entre  deux  propositions ,  lor.squ'Ellessont: 
tellement  opposées  l'une  a  l'.iutre  , 
qu'il  est  impossible  que  l'une  el  l'.uitre 
soient  vraies  en  même  temps.  Il  y  a 
une  manifeste  contradiction  dans  ce  qu'il 
dit.   Contradiction  apparente. 

On  appelle  Esprit  de  contradiction  , 
Un  homme  qui  ordinairement  n'est 
pas  de  l'avis  îles  autres.  Cést  un  esprit 
de  contradiction. 

CONTRAUICTCIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  contredit.  Il  11'e.st  guère  en  usage 
qu'en  certaines  phrases  du  style  di- 
dactique. Ainsi  on  dit ,  que  Deux  pro- 
positions sont  contradictoires  j  pour  dire,', 
qu'EUes  expriment  des  choses  directe- 
ment opposées  l'une  à  l'autre,  et  dont 
il  faut  nécessairement  que  l'une  soit 
vraie ,  et  l'autre  fausse.  On  dit  aussi  , 
au.' Une  proposition  est  contradictoire  à 
l  autre  ,, ou  la  contradictoire  de  l'autre, 
nuur  dire  ,  que  l'Une  alfirme  ce  que 
l'autre  nie.  On  appelle  aussi  Termes 
contradictoires.  Des  termes  ditectement 
opposes  l'un  à  l'autre  ,  comme  oui,  et 
non  ;  mal ,  et  bien. 

Contradictoire,  se  dit  aussi  De3 
Jugeniens  rendus  après  que  toutes  le« 
Parties  ont  été  ouïes,  ou  .iprès  qircllcj 
ont     produit.     Sentence     e.jntrcd!  tvirct 
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Arrêt  contradictoire.  Jugement  contradiC' 
taire. 

COKTRADICTOIREMENT.  ailv., 
D'unemanière  contratlicloire.  Ces  deux 
propositions  sont  contradictoiretnent  op- 
posées. 

CONTRADICTOIREMEKT  ,  pn  Style  de 
Palais,  se  dit  Des  Jugemens  rtnilus 
après  avoir  ouï  les  Parties,  ou  après 
qu'elles  ont  produit  ;  et  il  se  dit  par 
Ojiposition  ,i  un  Jugement  rendu  par  dé- 
Jaur.  Un  Arrêt  rendu  contradictoireniçnt. 

COWTi^AIGIs'AliLt;.  adj.  des  2  g. 
Terme  dePalais.Quipeul  être  contraint 
à  payer.  Ceux  qui  ont  accepté  des  lettres 
de  chanee  sont  contraignables  par  corps. 

CONTRAINDRE,  v.  act.  Je  con- 
trains ,  tu  contrains,  il  contraint  ;  nous 
contraignons  ,  vous  contraigne^  ,  ils  con- 
traignent. Je  contraignois  j  nous  contrai- 
gnions. Je  contraindrai.  Contrains.  Je  con- 
traignisse. Contraignant.  Obliger  quel- 
qu'un par  force  ,  par  violente ,  ou  par 
quelque  considération  qui  en  tient 
lieu  ,  a  laiie  quelque  chose  contre  son 
grc.  La  nécessité  l'y  a  contraint.  On  l'y 
contraindra  par  Jorce.  On  le  contraignit  de 
faire  ^  ou  à  faire  telle  chose.  On  le  con- 
traignit à  cela.  La  Ville  fut  contrainte 
de  se  rendre. 

On  dit  proverbialement,  La  néces- 
sité contraint  la  Loi,  pour  dire,  que  La 
nécessité  contraint  de  passer  par-des- 
sus les  Lois. 

CoxTRAisDRE  ,  se  dit  aussi  en  ter- 
mes de  Pratique  ,  pour  dire  ,  Obliger 
par  Justice  de  payer.  Contraindre  quel- 
qu'un par  voie  de  Justice  j  par  Justice. 
Contraindre  par  saisie  de  liens  j  par  corps 
et  autres  voit^s.  Si  vous  ne  nie  paye\  ,  je 
vous  ferai  contraindre.  Les  Sergem  ont 
été  chei[  lui  pour  le  contraindre.  Contrain- 
dre quelqu'un  pour  les  dépens  du  procès  , 
pour  une  dette. 

CoNTRAi>"DRE  ,  Signifie  aussi  quel- 
quefois simplement.  Gêner  quelqu'un , 
roblit;er  par  quelque  considération  à 
s'abstenir  de  quelque  chose  ,  à  se  re- 
tiiser  quelque  chose.  Je  ne  prétends 
pas  vous  contraindre,  C^îa  me  contraint. 

On  dit  aussi.  Se  contraindre,  pour 
dire  ,  Se  gêner,  se  forcer  ,  se  retenir. 
Il  se  contraint  devant  ces  personnes-là. 
Il  est  fort  libre  de  son  naturel,  mais  il 
.sait  bien  se  contraindre  quand  il  en  est 
besoin..  Ne  vous  contraigne^  pas  pour 
moi  ,  je  vous  prie. 

Il  signifie  aussi  figurémcnt ,  Serrer, 
presser  ,  mettre  à  l'étroit.  Cet  habit  , 
cette  chaussure  le  contraint  si  fort ,  que... 
Il  veut  bâtir  en  un  endroit  où  il  sera  fort 
contraint  par  la  situation, 

CoNTR.AisT  ,  AiNTE.  participe. 

CONTRAINT,  AISTE.  adj.  Gêné. 
Il  est  opposé  à  libre  ,  à  naturel.  Il  n'a 
pas  l'air  naturel,  il  a  l'air  contraint. 
Fosture  contrainte.  Un  mouvement  con- 
traint. Il  n'y  a  rien  de  contraint  dans  ses 
actions  ,  dans  ses  manières. 

Il  signifie  aussi  Serré  ,  mis  à  l'étroit. 
Contraint  dans  son  habit.  Contraint  dans 
ses  bottes.  En  ce  .«ens  ,  il  te  dit  aussi 
Des  choses  inanimées.  La  rivière  est 
fort  serrée  ,  fort  contrainte  entre  ces  mon- 
tagnes ,  entre  ces  rochers.  La  mer  est  con- 
trainte dans  ce  détroit  ,  entre  ces  îles. 

On  i!it  aussi  figurément:  St\U  con- 
traint, y'ersijîcatiun  antrainte. 
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On  îj'peWc  Basse  contrainte ,  en  Mu- 
siqiic,  tue  basse  a  laquelle  le  Com- 
positeur assujellit  les  autres  parties, 
et  qui  se  repète  ordinairement  de  qua- 
tre mesures  en  quatre  mesures. 

CONTRAINTE,  subst.  f.  Violence 
qu'on  exerce  contre  quelqu'un  ,  pour 
lui  faire  faire  quelque  chose  malgré 
lui.  hmployer  la  contrainte.  User  de  con- 
trainte. Faire  quelque  chose  par  contrainte. 
Agir  sans  contrainte.  La  grande  ,  la  dure 
contrainte  où  il  est. 

Il  signifie  aussi  L'état  de  celui  à  qui 
on  fait  cette  violence. 

Contrainte  ,  se  dit  aussi  De  la  re- 
tenue que  le  respect  et  la  considéra- 
tion obligent  d'avoir.  Vous  le  tene^  en 
contrainte.  C'est  une  grande  contrainte 
que  d'être  obligé  de  se  taire  en  de  certaines 
occasions.  Il  est  dans  une  extrême  con- 
trainte. 

Il  se  dit  pareillement  De  la  gêne  où 
l'on  est  quand  on  est  trop  serré  dans 
ses  habits  ,  dans  ses  souliers  ;  et  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  met  trop  à 
l'étroit,  yotre  habit,  vos  souliers  vous 
sont  trop  étroits ,  vous  deve^  être  dans 
une  grande  contrainte.  Comment  pouve\- 
vous  souffrir  cette  contrainte  f  Son  style 
sent  la  contrainte  de  Vart ,  de  l'imitation. 
Ses  vers  sentent  la  contrainte  de  la  rime. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on 
appelle  Contrainte,  Un  acte  en  vertu 
duquel  on  peut  contraindre  un  homme 
en  son  corps  ,  ou  en  ses  biens.  Con- 
trainte par  saisie  de  biens.  Contrainte  par 
corps. 

CONTRAIRE,  adj .  des  2  g.  Opposé. 
Il  se  dit  également  Des  clioses  physi- 
ques et  des  choses  morales.  Directement 
contraire.  Totalement  contraire.  Le  froid 
et  le  chaud  sont  contraires.  Avoir  le  vent 
contraire  ,  la  fortune  contraire.  La  vertu 
et  le  vice  sont  contraires,  Deux  Arrêts 
contraires.  Ces  passages ,  ces  lois  sont 
contraires.  Cela  est  contraire  à  la  Loi  de 
Dieu,  à  l'honneur,  aux  bonnes  mœurs. 
Contraire  à  la  vérité.  Cela  est  contraire  à 
ce  que  vous  en  avie^  dit. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  C'est 
un  homme  qui  m'a  toujours  été  contraire. 
En  cela  vous  êtes  contraire  à  vous-même. 
Ce  sont  des  gens  qui  ont  toujours  été  con- 
traires l'un  à  l'autre  J  qui  ont  toujours  été 
de  parti  contraire. 

Il  signifie  encore,  Nuisible.  Il  y  a  des 
alimens  qui  sont  contraires  aux  bilieux. 
Le  vin  vous  est  contraire.  Un  remède  con- 
traire à  la  poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement , 
et  signifie  Une  chose  opposée.  I^cus 
m'ave^  dit  le  contraire.  Je  vois  tout  le 
contraire  de  ce  qu'on  rnavoit  promis.  Je 
soutiens  le  contraire.  Je  vous  prouverai  le 
contraire.  J'en  demeure  d'accord,  je  ne  dis 
pas  le  contraire.  Notre  traité  porte  le  con- 
traire. Il  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
avoit  dit.  Il  agit  tout  au  contraire  de  ses 
ancêtres. 

On  dit ,  Aller  au  contraire  d'une 
chose  ,  pour  dire ,  S'y  opposer ,  y  con- 
tredire. On  en  demeure  d'accord,  per- 
sonne ne  va  au  contraire.  Alle^-  vous  au 
contraire  de  cela  ^  11  est  du  style  fa- 
milier. 

En  Philoso])hie,  on  appelle  Les  qua- 
lités qui  sont  directement  oppoS'.es 
sous  uu  iiiême  genre ,  Les  contraires  j 
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comme  sont  le  froid  et  le  chaud  ,  l'hu- 
mide et  le  sec,  le  blanc  et  le  noir ,  etc. 
Deux  contraires  ne  peuvent  subsister  en- 
semble. Le  chaud  est  le  contraire  du 
froid. 

Ou  appelle  en  Logique,  Preposi' 
tions  contraires ,  Celles  qui  énoncent 
des  choses  opposées  ,  de  manière  ce- 
pendant qu'elles  peuvent  être  fausses 
toutes  deux  ,  quoiqu'elles  ne  puissent 
pas  être  toutes  deux  vraies  ;  comme  , 
Tout  hommt.  est  vertueux  ,  tout  homme 
est  vicieux, 

Av  Contraire,  adv.  Tout  autre- 
ment ,  d'une  manière  opposée.  Vont 
dites  que  cela  arriva  de  la  tcrte  ;  au  con- 
traire ,  il  arriva  que  ....  Tant  s'en  faut 
que  cela  soit  ainsi  ,  qu'au  contraire  .  .  ■ 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Dé- 
fense au  contraire  ,  Lorsqu'on  se  ré- 
serve à  alléguer  en  temps  et  lieu  des 
raisons  contrairesaux  prétentions  d'une 
autre  personne  ;  et  on  appelle  fait» 
contraires ,  Des  faits  opposés  les  uns 
aux  autres.  Les  Parties  sont  appointées 
en  faits  contraires.  Il  y  a  des  contredits 
en  jaits  contraires. 

CONTRARIANT,  ANTE.  adject. 
Qui  est  porté  par  caractère  à  contra- 
rier. Esprit  contrariant.  Humeur  contra- 
riante. Il  est  contariant. 

CONTRARIER,  v.  a.  Dire  ou  faire 
le  contraire  de  ce  que  les  autres  disent 
OH  font.  Il  me  contrarie  toujours.  C'est 
un  homme  qui  ne  veut  point  être  contrarié, 
Vous  vous  contrarie^  vous  même.  Cela  se 
contrarie. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
Vous  ne  faites  que  contrarier. 

Il  signifie  quelquefois ,  Faire  obs- 
tacle ,  s'o])po?er  .1  quelqu'un  dans  ses 
desseins  ,  dans  ses  volontés.  Il  me  con- 
trarie en  tous  mes  desseins  ,  dans  tout  ce 
que  je  veux  entreprendre. 

Contrarié,  ée.  participe.  Il  fut 
contrarié  par  le  vent.  Il  eut  le  vent  con- 
traire a  la  route  qu'il  rouloit  tenir. 

CONTRARIETE,  s.  f.  Opoosition 
entre  des  choses  contraires.  Il  se  dit 
égaleui.  au  propre  et  au  figuré.  Grande, 
manifeste  contrariété.  La  contrariété  qui 
est  entre  le  froid  et  le  chaud.  La  contra- 
riété des  élémens.  Contrariété  d'humeurs  , 
de  complexions ,  de  desseins,  d'opinions , 
de  ssntimens.  Contrariété  de  Lois.  Con- 
trariété d'Arrêts.  Comment  pouriti-vout 
accorder  cette  contrariété  de  passages  ,  de 
lois  ,  etc.  Il  y  a  une  contrariété.  La  con- 
trariété qui  est  entre  ces  deux  esprits. 

Il  signifie  aussi  Obstacle,  empêche- 
ment ;  et  en  ce  sens  il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel.  Il  trouva  de 
grandes  contrariétés  à  ce  qu'il  prétendoit. 
Cette  proposition  recevra  ,  éprouvera  bien 
des  contrariétés.  Cette  aj faire  a  passé , 
mais  après  beaucoup  de  contrariétés. 

CONTRASTE,  s.  m.  Opposition. 
Contraste  de  caractères.  Contraste  de  ten- 
tiviens.  Contraste  d'ombre  et  de  lumière. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture 
et  de  Sculpture  ,  pour  signifier  La  dif- 
féi-ence  et  l'opposition,  soit  entre  le 
caractère  des  figures  ,  soit  entre  leurs 
attitudes  ,  soit  entre  les  psjnies  d'une 
même  figure,  soit  entre  les  couleurs. 
Ce  peintre  entend  Htn  le  contraste  ,  ItM 
Cijnuastes.  Voila  de  savans  contrastes. 

On  dit  aussi  »  Contraste  de  passions  , 
pour 
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pour  dire,  Combat  de  p.issioni  ,  pas- 
sions opposées.  Il  y  a  dans  cette  J'iage- 
dic  un  contraste  de  passions  ,  qui  jnit  un 
tris-bel  effet.  L'an  des  contrastes  ,  pour 
dire ,  L'art  d'allier  ,  de  concilier  les 
contra'îtcs. 

CONTRASTER,  v.  n.  Etre  en  op- 
position. Sa  conduite  contraste  ti^ec  son 
étal.  Ces  deux  personnes  contrastent  bien 
ensemble. 

Contraster,  v.  n.  Terme  de  Pein- 
ture et  «le  Sculpture.  Fiiire  un  contraste. 
Il  faut  (trc  un  habile  Peintre  pour  savoir 
contraster  les  têtes  ,  et  leur  conserver  en 
même. temps  l'air  naturel. 

On  dit  aussi  ligurénient  ,  en  parlant 
d'UnPoiime,  que  Le  Fv'cte  a  bienfait 
contraster  ses  personnages. 

CoMTRASTER  ,  Se  dit  cn  Architec- 
ture, pour  dire,  Éviter  la  répétition 
de  la  même  chose.  ^  la  grande  galerie 
du  Louvre  ,  Us  frontons  contrastent  ,  ils 
tont  alternativement  cintrés  et  angulaires. 
Contraste,  ée.  participe.  Des  fi- 
gures bien  contrastées.  Des  caractères  bien 
contrastés. 
CONTRAT,  s.  m. Pacte,  convention, 
traité  entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes ,  et  rédigé  par  écrit ,  sous  l'auto- 
rité publique.  Contrat  de  bonne  foi.  Con- 
trat de  vente.  Contrat  d'acquisition.  Con- 
trat d'échange  ^  de  donation  ,  de  constitu- 
tion. Contrat  de  rente.  Contrat  de  ma- 
riage,  etc.  Dans  le  mariage  t  il  y  a  le  Sa- 
crement et  le  contrat  civil.  Contrat  condi- 
tionnel. Contrat  pur  et  simple.  Contrat 
frauduleux  ,  fait  en  fraude  des  créan- 
siers  ,  etc.  Contrat  simulé  ,  faux  j  va 
lide  j  ou  invalide  ,  défectueux  j  illicite. 
Ct  contrat  est  nul.  Casser  t  armuller  un 
contrat.  Ratifier ,  approuver  j  valider  un 
sontrat.  Kxécnter  un  contrat.  Revenir 
contre  un  contrat.  Apposer,  mettre  une 
0Ondition  à  un  contrat.  Signer  un  contrat. 
Signer  à  un  contrat.  Un  contrat  en  bonne 
forme. Contrat  solennel,  authentique.  Faire 
un  contrat.  Dresser  un  contrat.  La  minute 
d'un  contrat,  La  grosse  d'un  contrat.  Mi- 
nuter un  contrat.  Grosscyer  un  contrat. 
Homologuer  un  contrat.  Enregistrer  ,  scel- 
ler un  contrat.  Insinuer  un  contrat.  Pas- 
ser un  contrat.  Tels  Notaires  ont  passé  ce 
contrat.  Contrat  passé  pardevant  tels  No- 
taires. Faire  la  lecture  d'un  contrat.  Si- 
gnifier on  faire  signifier  un  contrat.  Les 
termes  ,  les  clauses  >  les  conditions  d'un 
contrat.  Notre  contrat  porte  cela.  Cela 
est  porté  par  notre  contrat,  Produire  un 
contrat. 

Contrat,  dans  une  signification 
plus  étendue,  Se  prend  quelquefois, 
pour  Toute  convention  laite  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes  ;  et  dans  cette 
acception  l'on  dit ,  Contrat  verbal,  con- 
trat tacite. 

CONTRAMÎNTION.  s.  f.  Infrac- 
tion, action  parlaquelle  on  contrevient 
n  une  Loi  ,  à  une  Ordonnance  ,  à  un 
Arrêt,  i  un  Traité  ,  ou  à  un  Contrat 
qu'on  a  fait.  Cest  une  contravention  ma- 
nifeste au  traité  de  Paix  ,  au  Contrat , 
à  l'Acte  de  société  que  nous  avons  fait 
ensemble.  Il  est  accusé  de  contravention 
à  V  Ordonnance ,  aux  Édits.  Cest  une 
contravention  à  l'Arrêt. 

CONTRK.  Préposition  serrant  à 
marquer  Opposition.  Se  battre,  contre 
quelqu'un.  Av.lr  procès ^  avoir  querelle 

Tome  /. 


C  O  N 

contre  ton  voisin.  Marcher  contre  l'enne- 
mi. Cela  est  contre  l'/wnneur ,  contre 
l'État.  Cela  est  contre  le  bon  sens  >  contre 
toute  sorte  de  raison  ,  d'apparence.  Lutter 
contre  la  mauvaise  fortune.  Des  sujets  qui 
se  révoltent  contre  leur  Souverain.  Donner 
de  la  tête  contre  une  muraille,  Qu'ave^- 
vous  à  dire  contre  cela  .■*  Je  n'ai  rien  à 
dire  contre.  Cette  opinion  est  contre  la 
Sainte-Écriture.  Quand  on  Jit  cette  propo- 
sition ,  tout  le  monde  s'éleva  contre. 
Pour  moi  ,  je  suis  contre.  Hnvers  et  contre 
tous. 

On  dit  aussi  !  Parler  contre  sa  pensée. 
Agir  contre  ses  intérêts.  Faire  une  chose 
contre  son  inclination  ,  son  caractère  ,  sa 
volonté. 

Il  signifie  aussi ,  Malgré,  sans  avoir 
égard.  //  a  fait  cela  contre  mon  senti- 
ment,  contre  l'avis,  contre  la  volonté  de 
tous  ses  parens  ,  contre  les  défenses  qu'on 
lui  en  avoit  faites. 

On  dit  ligurément ,  Blever  autel  con- 
tre autel,  pour  dire.  Faire  un  schisme 
dans  l'Eglise.  Il  signifie  aussi ,  Oppo- 
ser l'autorité  d'une  personne  puissante 
à  l'autorité  d'une  autre  personne  qui 
n'est  pas  moins  puiss:inte. 

On  dit  proverbialement ,  C'est  le  pot 
de  terre  contre  le  pot  de  fer  ,  pour  dire  , 
Cest  une  personne  sans  crédit,  sans 
force  ,  qui  a  affaire  à  une  autre  per- 
sonne qui  en  a  beaucoup. 

On  dit  encore  figurém.  et  familier. 
Aller  contre  vent  et  marée  ,  pour  dire  , 
S  embarquer  dans  une  alïaire  malgré 
toutes  les  difficultés. 

Au  jeu  de  la  Bête  ,  Faire  contre  ,  se 
dit  ,  Lorsqu'un  des  joueurs  faisant 
jouer,  un  des  autres  déclare  ensuite 
qu'il  joue  aussi.  Quand  celui  qui  fait 
contre  vient  à  perdre  ,  ilperd  le  double  de 
ce  qu'il  aurait  pu  gagner.  Vous  n'ave{  pas 
asse^  beau  jeu  pour  faire  contre. 

En  cette  acception  ,  on  appelle  Le 
contre.  Celui  qui  fait  contre;  et  l'on  dit , 
Le  contre  paye  double.  Et  alors  il  est 
pris  substantivement. 

Contre  ,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement en  d'autres  sens.  On  parle  di- 
versement de  cette  afj'aire  ,  il  faut  savoir 
le  pour  et  le  contre.  La  chose  n'est  pas 
sans  difficulté ,  ily  a  du  pouret  du  contre. 
Contre  ,  signifie  aussi  ,  Auprès  , 
proche.  Sa  maison  est  contre  la  mienne. 
J'étois  assis  contre  lui.  J'êtois  tout  contre. 
Ce  champ  est  contre  le  bois. 

On  dit  aussi ,  Attacher  quelque  chose 
contre  la  muraille  ,  pour  dire  ,  L'atta- 
cher à  la  muraille. 

Contre,  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots.  On  va  rapporter  ceux 
que  l'usage  a  autorisés. 

CONTRE- ALLÉE,  s.  f.  Allée  laté- 
rale et  par.iUèle  à  une  allée  principale. 
CONTRK-AMIRAL.  s.  m.  Le  troi- 
sième Officier  d'une  Flotte  ,  d'une 
Armée  navale  ,  subordonné  à  l'Amiral 
et  au  Vice-Amiral.  Il  n'y  a  point  en 
France  de   Contre-Amiral. 

Il  Sl>  dit  aussi  Du  Vaisseau  comman- 
dé par  le  Contre-Amiral.  Cet  Ofjyier 
scrvoit  sur  le  Contre- Amiral.  Pavillon 
de   Contre- Amiral. 

CONTRE  APPROCHES,  s.  f.  plur. 
Travaux  des  assiégés  pour  aller  au- 
lievanl   de  ceux  des  assiégeans. 
CONTRE-BALAWCEH..  V.  a.  Il  se 
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dit  De  Jeux  forces  opposées,  dont 
l'une  balance  l'autre.  On  poids  qui  ert 
contre-balance  un  autre.  Ces  deux  poids 
se  contre- balancent  mutuellement. 

Il  signifie  au  Moral ,  Compenser,  Ct 
il  se  dit  proprement  cn  parlant  De  l'é- 
gilité  de  Ibrce ,  de  valeur,  de  mé- 
rite, etc.  qui  est  entre  des  choses  op- 
posées. Ses  raisons  contre- balancent  les 
vôtres.  Ses  bonnes  qualités  contre -ba- 
lancent ses  défauts. 

CONTREBANDE,  s.  f.  Terme  qui 
se  dit  De  toutes  les  choses  dont  le  Sou- 
verain a  défendu  de  trafiquer ,  de  faire 
commerce.  Dans  ce  sens ,  on  appelle 
toutes  ces  sortes  de  choses  ,  Des  mar- 
chandises de  contrebande.  On  dit  aussi  , 
que  Cest  de  la  contrebande.  Un  vaisseau 
chargé  de  contrebande . 

On  dit.  Faire  la  contrebande  ,  pour 
dire  ,  Faire  commerce  de  marchandise» 
de  contrebande. 

Figiirément  et  familièrement ,  en 
p.nriant  d'Un  homme  qui  embarrassa 
dans  une  compagnie  ,  ou  auquel  on  ne 
se  fie  point ,  on  dit ,  que  C'est  un  homme 
de  contrebande. 

CONTREBANDIER ,  1ERE,  subst. 
Celui ,  celle  qui  fait  la  contrebande. 
Des  contrebandiers  ont  été  condamnés  aux 
galères. 

CONTRE-BASSE,  sub.  f.  Grosse 
liasse  de  violon,  sur  laquelle  on  joue 
ordinairement  la  partie  de  la  Basse  , 
une  ortavL-  plus  bas  que  sur  la  Basse 
de  violon  commune. 

On  appelle  aussi  Contre-Basse ,  L'es- 
pèce de  voix  d'homme  qui  est  la  plus 
basse  de  toutes.  Une  forte  Contre-Basse. 
CONTRE-BATTERIE,  subst.  fém. 
Batterie  de  canons  opposée  à  une  au- 
tre. La  batterie  ayant  été  dressée,  les 
ennemis  firent  aussitôt  une  contre-batterie. 
Il  se  dit  aussi  ligurément.  De  ce 
qu'on  fait  pour  s'opposer  aux  menées 
cle  ceux  qui  nous  snnt  contraires.  Ily 
avoit  une  forte  intrigue  contre  lui ,  mais  il 
fit  sous  main  une  contre-batterie  pour  la 
détruire, 

CONTRE-BOUTER.  v.  a.  Appuyer 
un  mur  d'un  autre  mur,  posé  à  angles 
droits. 
CoNTRE-EOtjTÉ  ,  ÉE.  participe. 
CONTRECARRER,  v.  a.  S'opposer 
directement  à  quelqu'un  ,  à  ses  senti- 
mens  ,  à  ses  desseins.  Il  le  contrecarre 
en  toutes  choses.  Il  étoit  tout-puissant 
dans  sa  compagnie,  on  a  suscité  un  tel 
pour  le  contrecarrer. 

Contrecarré,  ée.  participe. 
CONTRE-CHARME,  s.  m.  Charme 
contraire,  qui  détruit  ou  empêjhe  un 
autre  charme. 

CONTRE  CHASSIS,  s.  m.  Châssis 
de  verre  ou  de  papier  que  l'on  met  de- 
v.nnt  le  chissis  ordinaire. 

CONTRE-COEUR,  s.  m.  Plaque  de 
fer  qu'on  attache  contre  le  milieu  du 
mur  de  la  cheminée  pour  le  conserver  , 
et  pour  renvoyer  la  chaleur.  Contre- 
cœur de  cheminée. 

Contre-coeuk.  Il  ne  se  dit  au  pro- 
pre, que  dans  cette  phrase,  y*  contre- 
cœur. Faire  une  chose  à  contre-cœur,  pour 
dire  ,  Faire  une  chose  i  regiet ,  avec 
ripuename. 

CONTRE-COUP.  s.  m.  Répercus- 
sion d'un  corps  sur  un  autre.  La  balle  a 
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donné  contre  la  muraille  ,  et  il  a  été  blessé 
du  cjntre-coup. 

il  signifie  aussi,  L'impression  d'un 
coup  taite  à  une  partie  opposée  à  celle 
qui  a  été  frappée.  Il  Jut  blessé  au  Jrunt , 
Lt  mourut  du  contre-cuup.  Le  contre-coup 
est  souvent  plus  dangereux  que  le  coup. 

Contre-coup,  se  dit 'aussi  Uguré- 
ment  ,  Lorsque  le  malheur  de  quel- 
qu'un porte  ,  retombe  sur  un  autre.  Si 
on  ruine  cet  homme  -  là  ,  le  contre-coup 
portera  j  retombera  sur  vous,  ^^ous  en 
sentirei  le  contre -coup.  Cela  reviendra  sur 
vous  par  contre-coup. 

CONTRE-DANSE,  sub.  f.  Sorte  de 
danse  TJve  et  lé^cire  ,  qui  a  ses  lit;ures 
propres  ,  et  où  plusieurs  personnes  fi- 
gurent ensemble.  Un  finit  le  bal  par  des 
contre  -  danses.  Originairement  les  con- 
tre-danses sont  d?s  danses  de  village, 

CONTREDIRE,  v.  a.  On  dit  à  la 
seconde  personne  du  pluriel  du  pré- 
sent de  l'indicatif,  Koiis  contredise^. 
A  l'égard  du  reste,  il  se  conjugue 
conmie  Dire.  Dire  le  contraire.  Contre- 
dire quelqu'un.  Contredire  une  proposition. 
Cet  Auteur  se  contredit  en  beaucoup  d'en- 
droits.  Il  se  contredit  lui-même.  Kous 
vous  contredise^.  Les  hommes  se  contre- 
disent mutuellement  t  se  contredisent  les 
uns  les  autres. 

Il  se  dit  absolument.  Cet  homme  aime 
à  contredire.  Il  contredit  éternellement. 

CoNi  REDIRE  ,  en  termes  de  Palais  , 
signifie.  Faire  des  écritures,  pour  dé- 
truire les  moyens  ou  les  raisons  dont 
Ja  partie  adverse  se  sert.  //  n'y  a  qu'une 
pièce  à  contredire  dans  ce  procès.  Ce  moyen- 
là  ne  mérite  pas  d'e'tre  contredit. 
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CONTREDISANT,  ANTE.  adject. 
Qui  aime  à  contredire.  C'est  un  esprit 
eontrcdisant  ,  une  humeur  contredisante. 

CONTREDIT,  s.  m.  Réponse  que 
l'on  Tait  contre  ce  qui  a  été  dit.  Cela 
est  sans  contredit, 

CosTRFDiTs  ,  au  pluriel ,  terme  de 
Palais.  Écriture  servant  de  réponses  a 
la  production  de  la  partie  'adverse. 
Fournir  des  contredits  Les  dits  et  con- 
tredits. 

Sans  contredit.  Manière  de  par- 
ler ndverbiale.  Certainement,  sans  dif- 
ficulté. 

CONTRÉE,  s.  f.  Certaine  étendue 
de  Pays.  La  grêle  n'a  pas  gâté  toute  la 
Province  .  elU  n'a  été  que  par  contrées.  Ce 
sort  les  meilLurcs  terres  de  la  contrée. 

Il  se  prend  ,u':vi  d  ns  une  acception 
plus  générale.  Toutes  les  contrées  de 
lAsîe.  Krrer  de  contrée  en  contrée, 

CONTRE-ÉCliANGE.  subs.  m,-isc. 
Chante  mutuel.  {)n  m'a  donné  dix  bou- 
teilles de  vin  ,  j'ui  donné  en  contre- 
échange  trente  bouteilles  de  cidre. 

CONTRE-ENQUETE,  sul).  f.  En- 
qiiete  opposée  à  celle  de  la  Partie 
adverse. 

CONTRE-ÉPREUVE,  subs.  f.  Es- 
tampe ou  dessin  qu'on  tire  sur  une  es- 
lampe  fraîchement  imprimée  ,  ou  sur 
un  dessin  au  crayon  ,  et  qui  marque 
les  mêmes  traits,  mais  à  rebours,  le 
côté  droit  paroissant  à  gauche.  'Tirer 
une  contre-épreuve. 

CONTliE-EPREUVER.  v.  a.  Faire 
jine  conire-épreuve. 

CoKTRE-ÉPREuvÉ  j  ék,  particjp  e. 
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C0NTRi;FAÇON.  s.  f.  Terme  de 
Négoce  ,  qui  se  dit  De  la  fraude  qu'on 
fait  en  contrefaisant  ou  l'impression 
d'un  livre  ,  ou  la  manufacture  d'une 
étoffe  ,  au  préjudice  de  ceux  qui  en 
ont  le  droit,  le  piivilége.  Il  a  été 
condamné  pour  contrefa^~on, 

CONTREFACTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  est  coupable  de  contrcfaction.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  étoiles  et  des 
livres.  H  a  été  puni  comme  contrefacteur. 
CONTREFACTION.  sub.  f.  Voye? 
CONTREFAÇON. 

Contrefactiok  ,  se  prend  aussi 
quelquefois  dans  le  sens  d'Imitation 
plaisante  ,  ou  avec  charge.  Il  a  le  talent 
de  la  contrefaction. 

CONTREFAIRE.  T.  a.  (Il  se  con- 
jugue comme  Faire.  )  Imiter,  représen- 
ter quelque  personne,  quelque  chose. 
Contrefaire  quelqu'un.  Contrefaire  la  voix, 
l'écriture  ,  U  seing  ,  les  gestes  d'un  autre. 
Contrefaire  le  chant  du  Rossignol. 

CoNTKEFAiRB  ,  sc  dit  plus  Ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  De  celui  qui 
copie  les  autres,  dans  le  dessein  de 
les  tourner  en  ridicule.  Cette  femme  se 
rend  odieuse  ,  elle  contrefait  tout  le  monde. 
L'habitude  de  contrefaire  les  autres  est 
dangereuse. 

On  dit.  Contrefaire  un  livre,  pour 
dire.  Le  faire  imprimer  au  préjudice 
de  celui  qui  en  a  le  privilège,  le  droit. 
On  (lit  aussi ,  Contrefaire  des  draps  , 
des  étoffes,  pour  dire.  Imiter  la  fabri- 
que d'un  autre  ouvrier. 

Contrefaike,  signifie  aussi  Dé- 
guiser. Contrefaire  son  écriture.  Contre- 
faire sa  VOIX.  On  dit  aus^i  Se  contrefaire  , 
pour.  Déguiser  sou  caractère.  On  ne 
peut  pas  se  contrefaire  long  timps. 

Il  signifie  aussi ,  Kendre  ililiorme  et 
défiguié.  Il  a  eu  des  convulsions  qui  lui 
ont  contrefait  tout  le  visage. 

CoNTntFAiT  ,   AITE.  participe. 
On  dit,   qu' l/n  h'^mme   est  tout  con- 
tre fj.it ,  qu'il  .1  la  taille  toute  contrefaite , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille  toute  dif- 
forme. 

CONTREFATSEUR.  sub.  m.  Celui 
qui  contrelait.  Cest  un  excellent  contre- 
f:isFUr  d'an'maux. 

CONTRE-FINESSE,  s.  f.  Finesse 
opposée  à  une  autre ,  dont  on  se  sert 
contie  une  personne  qui  use  elle- 
même  de  finesse.  User  de  contre  finesse, 
CONTRE-FORT.  s.  m.  Mur  con- 
ire-boutant ,  servant  d'i:ppui  à  un  mur 
chargé  d'une  terrasse  ou  d'une  voûte. 

CONTRE-FUGUE,  s.  f.  Terme  de 
Musique.  Fugue  dont  la  marche  est 
contmire  à  celle  d'une  autre  qu'on  a 
établie  auparavant. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Espèce  de 
fortification  au-tlevant  d'un  bastion  , 
d'une  demi-lune,  ou  d'un  autre  ou- 
vrage. Attaquer  une  contre-garde  ^  em- 
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CONTRE-HATJER.  s.  m.  Hltier, 
ou  grand  chenet  de  cuisine,  qui  a  des 
crochets  ou  des  chevilles  de  fer  en  de- 
dans comme  en  dehors. 

CONTRE-INDICATION,  sub.  fém . 
Terme  de  Médecine.  Indication  con- 
traire aux  autres  indications. 

CONTRE-JOUR.  s.  m.  L'endroit 
opposé  au  grand  jour  ,  où  le  jour  ne 
donne  pas  à  i)leiu.  Les  feminss  aimeiu 
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d'ordinaire  le  contre-jour.  Il  s'emploie 
plus  ordinairement  dans  cette  phrase 
adverbiale  ,  ^  contre  jour.  Se  mettre  à 
contre-jour.  Vous  ne  sauric^  bien  juger  dt 
ce  tableau  ,  vous  ne  le  voye^  qu'à  contre- 
jour ,  vous  êtes  à  contre-jour. 

CONTRE-LATTE,  subst.  f.  Latte 
qu'on  pose  perpendiculairement  entre 
lieux  chevrons  ,  et  qui  est  plus  longue 
et  plus  épaisse  que  les  lattes  ordi- 
naires. 

CONTRELATTER.  t.  a.  Garnit 
de  contre-lattes. 

CoNTnR-T,ATTÉ  ,  ÉE.  participe. 
CONTRE-LETTRE,  subst.  f.  Acte 
secret ,  par  lequel  on  déroge  en  tout 
ou  en  partie  ii  ce  qui  est  porté  par  un 
premier  acte  public.  L'obligation  est 
simulée  ,  il  y  a  une  contre-lettre.  Donn:r 
une  contre-  lettre.  Le  bail  est  de  six  mille 
francs  ,  mais  il  y  a  une  contre-lettre  de 
cinq  cents  livres. 

CONTRE-MAÎTRE,  sub.  m.  Offi- 
cier Marinier  ,  qui  commande  sous  le 
Maître. 

Contre-maître  ,  dans  les  grandes 
Manulaclures,  est  Celui  qui  dirige  les 
ouvriers  ,  qui  a  la  vue  sur  eux. 

CONTREMANDER.  v.  acr.  Révo- 
quer l'ordre  qu'on  a  donné.  On  le  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  Le  Roi 
avoit  mandé  cet  Uf/icier  ,  il  l'a  contre- 
mandé.  Il  avoit  demandé  son  carrosse  ,  il 
l'a  contramandé.  Il  avoit  commandé  un 
dîner  ,  il  l'a  contrtmar.dé. 
C0STRE-31ANDÉ ,  ÉE.  participe. 
CONTRE-MARCHE,  s.  f.  If  se  dit 
en  p  irliint  a'Une  armée  qui  fait  une 
marche  contraire  ou  opposée  à  celle 
qu'elle  parfiissoit  vouloir  faire.  L'ar~ 
n.ée  avoit  pris  sa  marche  vers  une  telle 
Place  ,  et  tout  d'un  coup  on  lui  fit  faire 
une  contre  marche  j  elle  se  rabattit  sur  une 
autre  Place. 

CONTRE-MARÉE,  sub.  f.  Marée 
opposée  à  la  m.'.ree  ordinaire. 

lONTRE-MAKQUE.  s.  f.  Seconde 
marque  apposée  à  un  ballot  de  mar- 
chandises, ou  à  de  la  vaisselle  d'aigent. 
Faire  une  contre-marque  à  de  la  vaisselle 
d'argent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  second  billet 
que  donne  le  Portier  d'un  Spectacle. 

CONTRE-MARQUER.  v.  a.  Appo- 
ser une  secoiule  marque.  Contre-mar- 
quer  un  ballot  de  marchandises.  La  vais- 
selle d'argent  où  les  Orfèvres  mettent 
leur  marque  ,  doit  être  contre-marquée  du 
poinçon  de  la  Communauté. 

CoNTRB-siARQuÉ  ,  ÉE.  participe. 
CONTRE-MINE.  s.  f.  Ouvrage  sou- 
terrain que  l'on  fait  pour  éventer  la 
mine  de  l'ennemi ,  et  pour  en  empê- 
cher l'effet.  Les  ennemis  avoient  fait  une 
contre-mine  sous  le  bastion.  Les  mineurs 
de  la  mine  et  de  la  contre-mine  se  rencon- 
trèrent. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mine  pratiquée 
sous  les  bastions  et  sous  les  dehors 
d'une  Place,  pour  faire  sauter  les  enne- 
mis ,  en  cas  qu'ils  vinssent  à  s'y  loger. 
En  bâtissant  la  Place  ,  on  tvoitfait  une 
contre-mine  sous  chaque   bastion, 

CQNTRE-MINER.  v.  a.  Faire  des 
contre-mines.  Les  assiégés  avoient  con- 
tre-miné  ce  bastion.  Tous  les  dehors  de  la 
Place  avoient  été  contre- minés. 
Ou  dit  fi^uréiuejJt  >  Contrcmintr  Ut 
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mtnfts  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,    S'y 
opposer,   les  empôclipr  de  réussir. 

CoNTRE-MiNB  ,  tv..  participe. 

CONTRE-MINEUR  ,  s.  m.  Celui 
qui   tr.Tv.iilIc  à  une  contre-mine. 

COMTRE-MONT.  Façon  de  parler 
adv.  En  haut.  Giavir  contre-mont ,  pour 
dire  ,  Monter  une  montagne.  Il  se  dit 
aussi  en  parl.int  De  ce  qui  vient  .i  <^lre 
renversé  ,  de  telle  sorte  que  te  qui  étoil 
en  bas  se  trouve  en  haut  ;  et  il  n'est 
euère  d'us.ige  que  dans  cette  phrase  , 
U'ombcr  à  la  renverse  les  pieds  contre- 
mont.  Il  est  vieux. 

On  ilit,  qu'(/n  bateau  va  à  contre- 
mont.  Lorsqu'il  remonte  la  rivière. 

CONTRE-MUR.  s.  m.  Mur  qu'on 
l>âtit  tout  le  long  d'im  autre  pour  le 
fortifier,  pour  le  conserver,  taire  un 
contre-mur  i  une  terrasse. 

CONTRE-MURER.  v.  a.  Faire  un 
contre-mur.  La  Coutume  oblige  à  contre- 
murer  les  privés,  les  âires  ,  etc. 

CùVTRE-MvnÉ  ,    ÉE.  partiripe. 
"   CONTRE-ORDRE,  s.  m.  Révoca- 
tion  d'un   ordre.   Il  avait  eu  ordre  di 
partir,   mais  il  a  reçu  un  contre-ordre. 

CONTRE-PARTIE,  s.f.  Terme  de 
Musique  ,  qui  se  dit  d'Une  partie  de 
Musique  opposée  k  une  autre.  La  basse 
tu  contre-partie  du  d.ssus. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 
partie  qui  sert  de  second  dessus.  Faire 
une  contre  -partie  à  un  air.  Chanter  la 
contre-partie.  Jouer  la  contre-partie. 

CONTRE-PESER.  v.  a.  Contre-ba- 
lancer,  servir  de  contre-poids.  Il  est 
principalement  d'usage  au  figuré.  Ces 
raisons-là  sont  trop  foibles  pour  pouvoir 
contrc-peser  les  autres. 

CoNTRE-PEsÉ,  ÉE.  particii>e.' 

CONTRE-PIEU.  s.  m.  Terme  de 
Ch.xsse  ,  oui  se  dit ,  Lorsque  les  chiens 
étant  tombés  sur  les  voies  de  la  béte  , 
prennent ,  pour  la  suivre ,  le  chemin 
qu'elle  a  lait  ,  au  lieu  de  prendre  celui 
qu'elle  tient.  Les  chiens  avoient  pris  le 
tontre-picd  du  cerf,  du  sanglier. 

Il  signifie  figurcment  Le  contraire 
de  quelque  chose.  Il  fait  tout  lecontre- 
f'ied  de  ce  qu'on  lui  a  dit.  Il  prend  tou- 
jours le  contre-pied  de  ce  qu'il  faudrait 
dire  ,  de  ce  qu'il  faudrait  faire.  Cest  jus- 
tement le  contre-piedde  ce  que  vous  disie{. 
Il  ne  se  dit  point  au  pluriel. 

CONTREPOIDS,  s.  m.  Poids  ser- 
rant à  contre-balanccr  d'autres  poids. 
Contre-poids  d'horloge.  Contre -poids  de 
tourne-broche. 

On  appelle  aussi  Contre -poids  ,  Un 
long  bâton  dont  les  Danseurs  de  corde 
«e  servent  pour  se  tenir  plus  aisément 
en  équilibre  ,  quand  ils  dansent  sur  la 
corde. 

CoNTRE-poiDS ,  se  dit  figurément 
Des  allections ,  des  qualités  bonnes 
ou  mauvaises  ,  et  en  général  de  tou- 
tes les  choses  morales  ,  politiqueSjCtc. 
qui  servent  à  en  contre-balanccr  d'an- 
tres. Son  avarice  met  un  étrange  contie- 
poids  à  toutes  ses  bonnes  qualités.  Sa 
lâcheté  sert  de  contre  -  po'tds  à  son  inso- 
lente ,  à  son  orgueil  ,  à  sa  cruauté.  La 
crainte  de  Dieu  est  un  puissant  contre- 
poids à  nos  mauvaises  inclinations.  Dans 
la  République  Romaine  .  la  puissance 
tribunitienne  étoit  le  contn-poiit  de  la 
fuiisanee  du  sénat. 
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CONTRE-rOlL.  s.  m.  Le  lebour's 
du  poil  ,  le  sens  contraire  ii  celui  dont 
le  poil  est  couché,  yous  pienc{  leçon- 
trepoil. 

A  contre-pc  l.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Tout  au  contraire  du  sens  dont 
le  poil  est  naturellement  couché,  l'aire 
lii  barbe  à  contre-poil.  Etriller  un  cheval 
à  contre-poil, 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sens 
contraire  à  celui  dont  le  poil  d'un  drap 
est  couché.  Nettoyer  ,  vergetcr  un  drap, 
un  manteau  à  contre-poil.  Brosser  un  cha- 
peau à  contre-poil. 

On  dit  figurément  et  popnlairem. 
Prendre  une  affaire  à\contre-poil ,  pour 
dire,  La  prendie  dans  un  sens  con- 
traire .1  celui  dont  elle  doit  être  prise. 
Les  Juges  ont  pris  cette  affaire  à  contre- 
poil.  Dans  cette  affaire  ,  il  a  tout  pris  à 
contre-poil. 

CONTRE- POINT,  s.  m.  Terme  de 
Musique.  C'est  l'accord  de  deux  ou 
plusieurs  chants  ditVérens.  Dans  le 
Contn-point simple,  lesditférens  chants 
vont  toujours  ensemble  note  pour  note. 
Dans  le  Contre-point  figuré ,  ils  font  dos 
fugues,  des  contre -tugiies  ,  etc.  Cest 
un  contre-point  fort  bien   travaillé. 

CONTRE-POINTER,  v.  a.  Il  se  dit 
De  certains  ouvrages  de  toile  ou  de 
tatlelas  ,  qu'on  pique  des  deux  cotés 
avec  du  fil  ou  de  la  soie.  Contre-poin- 
ter une  couverture.  Contre  -  pointer  une 
jupe.  Contre-pointer  du  taffetas. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  batterie  qu'on 
oppose  a  une  autre.  Contre  -pointer  du 
canon. 

Il  se  dit  figurément  pour  Contredire , 
contrecarrer.  Il  prend  plaisir  à  le  con- 
tre-pointer en  tout  ce  qu'il  dit. 

CoxTnE-POiNTÉ  ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-POISON,  s.  m.  Antidote, 
remède  qui  empêche  l'effet  du  poison. 
//  serait  mort  sans  le  contre-poison  qu'on 
lui  a  donné.  La  thériaque  est  un  excellent 
contre-poison. 

On  le  dit  aussi  au  fig.  Ce  livre-là  est 
le  contre-poison  des  nouvelles  Hérésies. 

CONTRE  -  PORTE,  s.  f.  Seconde 
porte  pour  se  mieux  défendre  contre 
l'ennemi  ,  ou  pour  se  garantir  du  vent. 

CONTRE-RUSE,  subst.  féin.  Ruse 
opposée  à  une  autre.  Employer  une  con- 
tre-ruse. 

CONTRESANGLON.  s.  m.  Cour- 
roie clouée  sur  l'argon  de  la  selle  du 
cheval  ,  et  dans  laquelle  on  passe  la 
boucle  de  la  sangle  pour  l'ariêter. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  Terme  de 
Fortification.  C'est  la  pente  du  mur 
extérieur  du  fossé  ,  celle  qui  regarde 
la  Place.  On  comprend  souvent  sous 
ce  nom  le  chemin-couvert  et  le  glacis. 
Attaquer  la  contrescarpe.  Emporter  la 
contrescarpe. 

CONTRE-SCEL.  s.  m.  Sorte  depe- 
tit  sceau,  qui  s'appose  sur  le  petit  tiret 
de  parchemin  dont  on  se  sert  pour  atta- 
cher des  Lettres  scellées  en  Chancel- 
lerie. Ces  Pièces  ont  été  mises  sous  le 
contre-scel.  Le  contre-scel  y  a  été  apposé. 
Des  Pièces  attachées  sous  le  contre-scel 
de  la  Chancellerie. 

CONTKE-SCELLER.  v.  a.  Mettre 
le  contre-scel.  Cest  lui  qui  contre -scelle 
les  Lettres. 

CoKïit6-sCBi.i.i,  iï.  participe, 
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CONTRE-SEING,  s.  m.  Signaturiî 
de  celui  qui  contre-signe. 

On  (lit ,  Avoir  le  contre  -  seing,  pour 
dire  ,  Avoir  le  droit  de  contre-signer 
de  son  nom  les  lettres  et  les  paquets  ; 
et ,  Avoir  le  contreseing  d'un  Ministre  , 
pour  dire.  Avoir  le  cacliet  d'un  Minis- 
tre,  et  le  pouvoir  de  contre-signer  oe 
son  noni. 

CONTRE-SENS.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  sens  contraire  au  sens  natu- 
rel <l'un  discours  ,  d'une  proposition  , 
d'une  phrase  ,  etc.  y'ous  interprète^  mal 
ce  que  je  dis  ,  VOUS  prencj  le  contre  -  sens 
de  mes  paroles. 

Il  se  dit  encore  De  tout  sens  dilTé- 
rent  du  sens  véritable  d'un  texte ,  d'un 
discours,  etc.  Cette  traduction  est  pleine 
de  contre- sens.  CeLecteur,  cet  Acteur  fait 
des  contre-sens. 

CoNTRE-SEHS  ,  SB  dit  aussî  en  par- 
lant Des  étoffes,  du  linge  et  autres 
choses  ,  pour  marquer  qu'elles  ne  sont 
pas  du  sens  et  du  côté  qu'elles  doivent; 
être.  En  faisant  ce  manteau  on  a  pris  le 
contre-sens  de  l'étoffe. 

Il  se  dit  figurément  Des  afloires.  Il 
prend  toujours  le  contre -sens  d'une  af- 
faire. 

Â  contre-sens.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  s'emploie  dans  toutes  les 
significations  de  Contre-sens.  Expliquer 
un  discours  à  contre-sens.  Employer  une 
étoffe  à  contre-sens.  Une  dentelle  cousue 
à  contre  -  sens.  Il  a  pris  cette  affaire  à 
contre-sens.  Jouer  un  rôle  ,  lire  ,  diclamer 
à  contre-sens. 

CONTR 'ESPALIER,  s.  m.  Rangé» 
d'arbres  taillés  en  espalier  ,  et  plantée 
vis-à-vis  d'un  espalier,  une  allée  ou 
une  plate  -  bande  entre  -  deux.  Ua 
cantr  espalier  de  pèches.  Contr'espalier 
bien  exposé.  Contr'espalier  à  hauteur 
d'appui. 

CONTRE  SIGNER,  v.  a.  Signer  ea 
qualité  de  Secrétaire  ,  au-dessous  de 
celui  au  nom  duquel  les  lettres  sont 
expédiées.  Contre  -  signer  un  brevet. 
Contre-signer  des  Lettres  patentes. 

Contre-signer,  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  lettres  qui  viennent  des 
iiurcaux  des  Ministres  ou  des  Secré- 
taires d'État ,  et  sur  l'enveloppe  des- 
quelles on  met  le  nom  du  Ministre  cm 
du  Secrétaire  d'État  de  chez  qui  elle» 
viennent.  Le  Commis  a  contre  signé  cette 
lettre.  Un  paquet  contresigné  est  franc 
de  port. 

Contre-signe,  éb.  participe. 

CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Accident 
inopiné  qui  traverse  le  succès  d'une 
af(àire,et  qui  rompt  des  mesures qu'oa 
avoit  prises.  Il  est  arrivé  des  contre- 
temps ,  d'étranges  contre  -  temps  dans 
cette  affaire.  Il  a  essuyé  bien  des  con- 
tre-temps. 

On  dit ,  Tomber  dans  un  contre-temps, 
dans  des  contre-temps  ,  pour  dire,  Tom- 
ber dans  lies  circonstances  fâcheuses, 
qui  dérangent  les  mesures  qu'on  aïoit 
prises.  Il  signifie  aussi  ,  Faire  quelque 
chose  dans  une  conjoncture  tout-à-lait 
contraire,  et  en  prenant  mal  son  temps. 

CoNTRE-TEjirs  ,  se  dit  aussi  d'Un 
certain  pas  de  danse.  On  fait  des  con- 
tre-temps dans  le  menuet. 

À  contre-temps.  Façon  de  parler  ad- 

TeïbiaJe,  Mal- à- propos,  eu  preaau; 
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mal  son  te  i  ps.  Parler  à  contre-  temps. 
jigîr  à  contre-temps. 

CONTRE  TIRER .  v.  a.  Terme  dont 
on  se  sert  en  pailant  d'estampes  ,  et 
qui  se  dit  lorsque  sur  une  estampe  Iraî- 
chemeiu  tirée  ,  on  en  tire  une  autre. 
Contre-tirer  une  estampe. 

On  dit  ,  Contre-tinr  un  tableau  j  con 
tre-tirer  un  plan  ,  contre-tirer  une  carte  , 
pour  dire  ,  Les  copier  trait  pour  trait 
par  le  moyen  il'une  toile  Kne  ,  d'un  pa- 
pier huilé,  d'un  canevas,  etc.  qu'on 
met  dessus. 

Contre-tiré,  ée.  participe. 
CONTREVALLATiON.  s.  f.  Fossé 
et  retranchement  qu'on  lait  autour 
U'une  Place  assiégée  pour  empêcher 
les  sorties  de  la  garnison.  Lignes  de 
contrevallation. 

CONTREVENAJSTT ,  ANTE.  adj. 
Qui  contrevient.  Terme  de  Pratique. 
Il  n'est  guère  d'usjge  qu'au  substan- 
tif. ^ peine  aux  contrevenans  ,  contre  les 
contrevenans, 

CONTREVENIR,  v.  n.  Agir  contre 
quelque  loi  ,  quelque  coutume  ,  ou 
quelque  obligation  qu'on  a  contrac- 
tée. Contrevenir  aux  Couimandemens  de 
Dieu  ^  au  précepte  de  la  Charité.  Contre- 
venir aux  Ordonnances  j  aux  Edits.  Qui- 
conque y  contreviendra  ,  etc.  Contrevenir 
aune  clause  du  contrat.  Il prétendoit  n'a- 
voir point  contrevenu  a  la  Loi. 

CONTREVENT,  s.  mas.  Sorte  de 
grand  volet  île  bois  ,  ijui  s'ouvre  et  qui 
se  ferme  par  le  dehors  des  fenêtres  , 
servant  à  garantir  du  vent  et  de  la 
pluie  ,  etc.  Faire  mettre  des  contrevents 
à  toutes  les  fenêtres  d'un  logis.  Fermer 
des  contrevents.  Ouvrir  des  contrevents. 
Il  faut  raccommoder  ce  contrevent. 

CONTRE-VÉRITÉ,  s.  f.  Ce  qu'on 
dit  pour  être  entendu  dans  un  sens 
contraire  à  celui  que  les  paroles  por- 
tent. Ainsi  ,  dire  ironiquement  d'Un 
homme  reconnu  pour  poltron,  qu'il  est 
brave  j  c'est  dire  une  contre-vérité.  // 
y  a  des  gens  qui  ne  louent  ou  qui  ne  blâ- 
ment que  par  dis  contre-vérités. 

CONTRIBUABLE,  s.  m.  (Les  let- 
tres UA  font  2  syll.)  Terme  de'  Fi- 
nances. Celui  qui  doit  c.'Utriîjuer  au 
payement  des  impositions  ,  des  ilc- 
penses  communes.  Il  est  prin.  ipale- 
ment  d'usage  en  parlant  De  ceux  qui 
payent  la  taille.  On  jit  une  imposition 
sur  tous  les  contribuables. 

CONTRIBUER,  v.  n.  (Les  lettres 
UE  font  2  syll.)  Aider  en  quelque  fa- 
jon  que  ce  soit  à  l'exécution,  au  succès 
2e  quelque  dessein ,  de  quelque  entre 
prise,  y  avoir  part.  Contribuer  à  la  for- 
tune ,  à  l'avancement  de  quelqu'un.  Con- 
tribuer au  gain  d'une  bataille.  Coutri- 
buer  au  bon  succès  des  ajf aires.  J'y  con- 
tribuerai de  mon  côté.  Il  y  a  contribué  de 
ses  soins.  Contribuer  de  fcs  deniers  au  bâ- 
ti jnent  d'une  Eglise. 

CoNTRiEUiR,  signifie  aussi ,  Payer 
extraordinaircment  quelque  somme 
pour  les  nécessités  pidjliqucs.  Ils  ont 
contribué  pour  les  ponts  et  chaussées. 
Toute  la  Province  a  contribué  pour  l  en- 
tretien des  gens  de  guerre.'  Contribuer  au 
sou  là  livre ^  au  marc  la  livre.        ' 

-Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  som- 
mes qu'on  payç  aux  ennemis  ,  pour 
se  garantir  du  pillage  ,  et  des  autres 
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exécutions  militaires.  Fout  le payseon- 
tribuc.  Cette  '/iile  a  contribué.  Il  a  fait 
contribuer  toute  la  Province. 

CosTRiBuÉ  ,  ÉE.  participe. 

COJS'TRIBUTION.  s.  lém.  Levée 
extraordinaire  faite  par  autorité  pu- 
blitjue.  Les  P'illagis  ont  payé  tant  par 
contribution  ,  par  forme  de  contribution. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  paye  en 
temps  de  guerre  par  ordre  du  Général 
en  pays  ennemi.  Payer  les  contribu- 
tions. Faire  payer  les  contributions.  Met- 
tre tout  le  Pays  à  contribution  ,  sous 
contribution.  Les  contributions  ont  journi 
aux  frais  de   la  guerre. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Contri'oution  au  sou  la  livre  j  Ce  que 
chacun  des  cohéritiers  paye  à  propor- 
tion de  la  part  qu'il  a  uans  ta  suc- 
cession. 

CONTRISTER.  v.  actif.  Affliger, 
causer  du  chagrin.  Il  ne  Jaut  pas  con- 
trister  ses  amis.  Cette  nouvelle  l'a  fort 
contristé. 

CosTKtsTÉ,  ÉE.  participe. 

CONTRIT,  ITE.  adject.  Terme  de 
Théologie.  Qui  a  un  grand  regret  de 
ses  péchés.    Un  cxur  contrit. 

Contrit,  se  dit  aussi  par  ime  es- 
pèce de  plaisanterie,  pour  dire ,  Triste, 
alHigé  ,  niortiiié.  Jl  était  bien  contrit  de 
cette  action.  L'âme  contrite. 

CONTRITION,  s.  f.  Regret  d'avoir 
péché,  et  qui  a  pour  principe  l'amour 
de  Dieu.  Faire  un  acte  de  contrition. 
Des  a^tes  de  contrition. 

CONTRÔLE,  s.  m.  Registre  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  rôle, 
d'un  autre  registre  ,  etc.  Le  contrôle  du 
sceau.  Le  contrôle  des  exploits.  Cela  a 
passé  au  contrôle.  Tenir  le  contrôle.  Faire 
le  contrôle. 

Contrôle  ,  se  dit  aussi  pour  Le 
<lroit  que  Ton  pay.  J'ai  satisfait  au 
droit  de  contrôle  de  ces  exploits.  J'ai  payé 
le  contrôle  de  ces  actes. 

Contrôle  ,  signifie  aussi  L'office  de 
celui  qui  tient  le  contiole.  Le  contrôle 
des  Finances.  Il  y  a  un  contrôle  à  l'Hôtel- 
de-  yHle. 

Contrôle,  signifie  aussi  La  marque 
qu'on  imprime  sur  les  ouvrages  d'or  et 
d'argent,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  payé 
les  liroils,  et  qu'ils  sont  au  titre  fixé 
par  la  Lui.  Cette  pièce  de  vaisselle  est 
suspecte  ,  elle  n'a  pas  le  contrôle.  La 
Ferme  du  Contrôle  de  l'or  et  de  l'arg:ut. 

CONTROLER.  V.  a.  Mettre  sur  le 
contrôle.  Faire  contrôler  des  pièces.  Faire 
contrôler  des  exploits.  Contrôler  dis  quit- 
tances de  finances. 

Contrôler,  signifie  encore,  Met- 
tre le  contrôle  sur  les  ouvrages  d'or 
et  d'argent.  Il  a  fait  contrôler  sa  vais- 
selle. 

Contrôler  ,  signifie  figurémcnt  , 
Repreniire,  cririqucr,  censuieries  ac- 
tions ,  les  paroles  d'aulrui.  Il  se  dit 
plus  orilinairement  d'un  C  enseur  clia- 
{:rin  et  injuste.  Quil  droit  ave^-vous  de 
le  contrôler  ^  p'ous  contrôlei  tout  ce  qui 
se  fait  dans  sa  maison.  Je  ne  contrôle 
point  vos  actions.  21  contrôle  sur  tout. 

Contrôlé,  ée.  p.  'Quittance  eontiô- 
lée.Jixploit  contrôléi  l'' aisselle  contrôlée. 

CONTRÙLlEUiî.  sub.  m.  0:ficicr, 
dont  la  charge  es'  <le  tenir  contrôle  île 
cette in€a  choses.  ContiClcur  (jénéraldcs 
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Finances.  Contrôleur  Général  des  Siti- 
mens.  Contrôleur  à  la  Chancellerie.  Con- 
trôleur Général  de  la  Maison  du  Roi , 
de  la  Maison  de  la  Reine.  Contrôleur  de 
l'argenterie. 

On  appelle  dans  la  Maison  des  Prin- 
ces, Contrc'i/fiir  J  L'Officier  qui  exerce 
a-pcu-près  les  mêmes  fonctions  qu'exer- 
ce le  3I.iître-d'Hôtel  dans  la  maison 
des  particuliers. 

Il  se  dit  aussi  fignréraent  et  en  mau- 
vaise part ,  De  celui  qui  se  mêle  de 
censurer,  de  contrôler  les  actions  d'au- 
trui.  Il  fait  le  contrôleur  cSe?  moi.  Il  se 
dit  aussi  au  féminin.  C'est  une  contrô- 
leuse perpétuelle.  11  est  familier. 

CONTROVERSE,  subs.  f.  Débat, 
dispute,  contestation  sur  une  question, 
sur  une  opinion  ,  etc.  Grande  contro- 
verse. Cela  est  hors  de  controverse  ^  passe 
sans  controverse.  Il  ne  faut  point  mettre 
cela  en  controverse.  Les  anciens  Rhéteurs 
proposaient  des  sujets  de  controverse. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  1a 
dispute  qui  a  pour  objet  des  points 
de  Foi,  entre  les  Catholiques  et  les 
Hérétiques.  Traiter  un  point  de  contro- 
verse. Il  est  versé  dans  les  matières  de 
controverse. 

On  dit ,  Etudier  la  controverse ,  pour 
dire  ,  Étudier  les  matières  de  contro- 
verse ;  et ,  Prêcher  la  controverse  ,  pour 
dire,ÉcIaircir  dans  la  chaire  les  points 
de  Doctrine  qui  sont  en  coulestation 
entre  les  Catholiques  et  les  Héré- 
tiques. 

CONTROVERSÉ  ,  ÉE.  adj.  Dispu- 
té, débattu  de  part  et  d';utre.  t'est  un 
point  controversé  dans  les  Ecoles  j  contro- 
versé parmi  les  Docteurs.  Une  matière 
controversée. 

COÎïTROVERSISTE.  s.  m.  Celui 
qui  traite ,  par  écrit  ou  autrement ,  des 
matières  de  controverse.  C'est  un  célè- 
bre J  un  ^élé  Controversiste.  Il  ne  se  dit 
qu'en  matière  de  Religion. 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  iine 
fausseté  pour  nuire  à  quelqu'un.  C'est 
lin  fait  qu'on  a  controuvé  pour  le  perdre. 
Il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  à  tout  cela  , 
ce  sont  toutes  choses  controuvées. 

Controcvé  ,  ÉE.  participe. 

CONTU:ilACE.  subst.  iem.  Terme 
de  Procédure.  Le  refus  ,  le  défaut 
que  fait  ure  Partie  de  répondre,  de 
comparoitre  au  Tribunal  du  Juge  par- 
devant  le  |uel  elle  est  appelée  pour 
ciiiue.  Il  a  été  condamné  par  contu- 
mace. Faire  juger  la  contumace.  Purger 
la  contumace. 

CONTUMACE,  adject.  des  a  genr. 
Accusé  qui  ne  comparoit  point  après 
avoir  été  cité  en  Jusiice.  Il  est  con- 
tumace. Elle  a  été  déclarée  contumace. 
(  Ces  mots  ,  Contumace  ,  contumacer  , 
ne  sont  en  usage  que  dans  le  style 
de  Pratique.)  Ou  •il  aussi  substanli-, 
vement ,   Un  contumcce. 

CONTUMACcR.  v.  a.  Instruire  la 
contumace  ,  poursuivre  1  instruction 
de  la  contumace.  Il  t'est  laissé  contu- 
macer. Faire  contumacer  un  criminel^  un 
déserteur. 

Contomacé,  ÉE.  paftiiipe. 

CONTUMAX.   yoyej  CoxTVMiCE.^ 

CONTUS,  LSÉ.  i.«i|fct.  Terme  de 
Chirurgie.  iMeuriri ,  Iroissé,  sans  être 
euiamè.  Il  ne  se  dit  i^u'en  pailaut  Des. 
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chair»,  des  mustirs.  Une  partie  contuse. 
Avt'ir  un  muscle  cuntus. 

CONTUSIOIS.  s.  t.  Mciu-tiissuro. 
LJgère  contusion.  Horril'le  contusion  II 
refut  dans  sa  cuirasse  un  .oup  de  tnous- 
ijuet  qui  lui  fit  une  grande  contusion. 
l'iaie  avec  contusion. 

CONVAINCANT,  ANTK.  adj.  Qui 
a  la  torcp  de  convaintre.  Cet  argument 
est  convaincant.  Cette  raison  ,  cette  cxpc- 
ri:nce  est  convaincante.  Ce  que  vous  dites 
est  convaincant.  Cette  preuve  est  convain- 
cante. 

CONVAINCRE,  t.  act.  (  Il  se  con- 
jii(4ue  comme  i'aincre.)  Kcduire  quel- 
qu'un par  le  raisonnement ,  ou  par  <lcs 
preuves  soniililes  et  évidentes,  à  de- 
meurer d'acconl  d'une  vérité  ,  d'un 
iait.  Convaincre  quelqu'un  d'une  vérité. 
f.e  convaincre  par  de  bonnes  raisons.  Je 
l'ai  convaincu  par  cette  raison.  Il  se  con- 
>  aincra  par  expérience.  Se  convaincre  soi- 
même  par  ses  yeux.  J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu 
pour  le  convaincre.  S:  laisser  convaincre  à 
l'évidence. 

On  <lit,  Convaincre  un  accusé  de  quel- 
que crime,  c'est-à-dire,  ProuTer  par 
des  preuves  juridiques  et  snllisaules  a 
un  homme  prévenu  d'un  crime  ,  qu'il 
a  lait  le  crime  dont  on  l'accuse. 

Convaincu,  ue.  participe. 

Atteint  et  convaincu.  Formule  que  les 
Juges  emploient  dans  les  Sentences 
criminelles.  Il  a  été  déclaré  atteint  et 
convaincu  d:  meurtre ,  de  vol,  etc. 

CONVALESCENCE,  sub.  lem.  État 
«l'une  personne  qui  relève  de  maladie. 
i'rompte  convalescence.  Farfaitc  conva- 
lescence, hntière  ,  pleine  convalescence. 
Etre  en  convalescence.  Entrer  en  conva- 
lescence. 

CONVALESCENT,  ENTE,  adjrcf. 
Qui  relève  de  maladie,  et  revient  eu 
santé.  Etre  convalescent.  Je  suis  bien  aise 
de  le  savoir  convalescent ,  de  le  voir  con- 
valescent ,  de  la  voir  convalescente, 

CONVENABLE,  a.lj.  des  2  genres. 
Propre,  sortable,  qui  convient.  Cet 
emploi  n'est  pas  convenable  ù  ses  talens. 
Il  a  fait  un  mariage  convenable.  Faire 
une  dépense  convenable  à  sa  fortune. 

Il  se  prend  aussi  pour  Conforme  et 
proportionné.  Celte  bonne  action  a  eu 
une  récompense  convenable. 

Il  se  prend  encore  pour  Décent ,  qui 
est  à  propos,  expédient.    Il  n'est  pas 

convenable  à  un  homme  sage  de 

S'il  est  convenable  que  j'y  aille  ,  je  suit 
tout  prit. 

CONVENABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  convenable.  //  en  parla  conve- 
nablement au  sujet.  Il  répondit  convena- 
blement. 

CONVENANCE,  snbs.  1.  Rnpport, 
conformité.  Ces  choses-là  n'ont  point  de 
convenance  l'une  avec  l'autre,  enirt  elles. 
Quille  convenance  y  a- 1- il  entre  des  choses 
»i  différentes?  l'our  bien  d-scoiirir  des 
choses,  il  en  faut  observer  les  convenances 
et  Us  différences.  Convenance  d'humeur  , 
de  caractère ,  de  goût,  etc. 

CoNVENiNCK,  se  prend  aussi  pour 
B'.eiuéance  ,  décence.  Il  n'y  aurait  j'as 
de  convenance  à  en  user  de  la  sorte. 

On  appelle  Kaisons  de  co-.vinance , 
Des  raisons  qui  sotit  ]>rohablcs  et 
plausibles  ,  et  qui  ne  sont  point  l'é- 
uioustraiites. 
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On  appelle  aussi  Raisons  de  corne  ■ 
niirii;;^  Ucs  raisons  de  pure  bienséance. 

CoNVEHANCK,  sc  dit  aussi  Ucs  rap- 
ports d'ige  ,  d  état ,  de  lortiinc  ,  de 
c.iractére.  Eaire  un  mariage  de  conve- 
nance. C'est  par  des  raisons  de  convenance 
qu'ils  se  sont  liés  ensemble. 

CONVENANT,  .s.  m.  On  a  appelé 
ainsi  I-a  ligue  ou  la  convention  que  les 
Eiossois  firent  ensemble  pour  mainte- 
nir leur  Kelinioii  toile  qu'elle  étoit  en 
i5tb,  et  qu'ils  renouvelèrent  en  1608. 
Signer  le  convenant,  refuser  le  convenant  , 
casser  le  convenant. 

CONVENANT,  ANTE.  adj.  Con- 
forme ,  bienséant  ,  sortable.  Il  est 
vieux. 

CONVENIR.  V.  n.  Demeurer  d'ac- 
cord. (  Dans  ce  .sens  il  se  conjugue 
cojnine  yenir ,  avec  l'auxiliaire  htre  i 
et  s'emploie  avec  la  préposition  De.  ) 
Je  conviens  de  ce  que  vous  dites  y  mais 
convenez  aussi  qu^il  n'est  pas  juste  que.... 
Ils  sont  convenus  de  se  trouver  en  tel  lieu. 
Convenez  de  vos  faits.  Convenir  d'un  ar- 
bitre ,  d'un  article  ,  du  temps  ,  du  lieu. 
Convenir  du  prix  de  qi.elque  chose. 

Il  signifie  aussi  ,  Etre  conforme  , 
avoir  «lu  rapport.  Cela  convient  à  ce  que 
vous  disic7.  La  déposition  du  second  té- 
moin ne  convient  pas  avec  celle  du  premier. 
Leurs  dépositions  conviennent  en  tout. 

Convenir  ,  en  Grammaire  et  en  Lo- 
gique ,  se  dit,  Quand  l'attribut  con- 
vient au  sujet.  L'épithète  convient  à  la 
chose. 

Il  signifie  encore ,  Etre  propre  et 
sorlable.  Il  se  conjugue  dans  ce  sens 
avec  l'auxiliaire  Avoir,  ut  s'emploie 
avec  la  préposition  à.  Cette  maison  m'a 
convenu  ,  et  je  suis  convenu  du  prix. 
Cette  charge  ,  cet  emploi  lui  conviendrait 
fort.  Il  ne  vous  convient  pas  de  parler  si 
fièrement.  Cis  empresseniens  ne  convien- 
nent pas  à  votre  dignité.  Ce  sont  des  plai- 
sirs qui  conviennent  mal  à  un  homme  de 
T  Dire  ùge.  Ces  louanges  ne  me  convien- 
nent nullement.  Cesjigures  ne  conviennent 
point  au  sujet.  Ce  valet  ne  me  coi.vient 
pas  ,  etc. 

On  <lit,  que  Deux  personnes  se  con- 
viennent ,  pour  dire  ,  que  Leur  état , 
leur  caractère,  etc.  ont  du  rapjiort. 

Il  signifie  aussi  ,  Etre  expédient , 
être  j  propos.  On  délibéra  long-temps 
sur  ce  qu'il  convenait  le  plus  dejaire,  ou 
d'aller  aux  ennemis  ,  ou  de  les  attendre. 
Dans  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère 
qu'impersonnellement. 

CoNvtNu,  UE.  participe.  On  dit  pas- 
sivement ;  Entre  nous,  c'est  chose  con- 
venue. C'est  chose  convenue  entre  toutes 
les  Parties  intéressées. 

CONVENTICULE.  subs.  m.  Petite 
assemblée.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part,  pour  Assemblée  seerèie 
et  illicite,  et  même  ii'un  petit  noniLre 
tie  personnes.  Ce  ne  fut  qu'un  Conven- 
tlcule.  Les  Cont'enticutes  sont  détendus. 

CONVENTION,  subs.  f.  Accord, 
jiacte  ,  que  deux  ou  plusieurs  person- 
nes font  ensemble.  Convention  tacite  , 
iXpresse  ,  verbale  ,  par  écrit.  Ils  ont  fait 
une  convention  entre  eux  ,  que  celui,  ,  .  . 
La  convention  était  que  .  ...  Je  tiens  la 
convention.  Je  m'en  tiens  à  la  convention. 

On  appelle  Conventions  matrimonia- 
les,  ou  absolument  Conventions ,  Les 
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arliiles  accordés  a  une  femme  par  .-.ou 
contr.it  de  mariage,  et  ce  qui  lui  ap- 
partient par  la  disposition  iies  Lois, 
ou  de  la  Coutume.  On  ne  peut  empê- 
cher une  Jemine  de  demander  ses  con- 
ventions. 

CONVENTIONNEL,  ELLE.  adj. 
Qui  suppose  Convention.  Valeur  con- 
ventionnelle. 

On  appelle  Bail  conventionnel ,  Celui 
qui  se  fait  du  consenlemeiit  libre  oes 
Parties,  par  opposition  à  Dail  judi- 
ciaire ,  qui  se  fait  par  autorité  de 
Justice. 

CONVEN'TICNNELLEMENT. 
atlv.  Sous  convention. 

CONVl.NTUALITÉ.  sub.  f.  L'état 
d'une  Maison  Keligicuse  où  l'on  vit 
sous  une  Kègle. 

CONVliNTUEL,  ELLE.  aù\.  Qui 
est  du  Cou\cnt  ,  qui  apparlieot  au 
Couvent. 

On  appelle  Assemblée  conventuelle  , 
L'Assemblée  coniposée  de  toute  la 
Communauié  du  Couvent  ;  Alesse  con- 
ventuelle ,  La  Messe  ou  assiste  toute 
la  Coniiiiunauté  des  Religieux  ;  et  , 
Jllense  conventuelle ,  La  portion  du  re- 
venu de  l'Abbaye  qui  ap|>articnt  .i  Ij 
Communauté  des  Religieux.  Le  revenu 
des  Offices  claustraux  a  été  joint  à  la 
Mense  conventuelle. 

On  appelle  Prieuré  conventuel ,  Un 
Prieuré  oii  il  y  a  des  P^eligieux  ;  et 
on  appelle  Conventuels ,  Les  Heligieux 
qui  ont  droit  de  demeurer  toujours 
dans  le  même  Couvent,  à  la  dilléience 
de  ceux  qui  n'y  sont  que  pour  peu  de 
temps,  comme  pendant  li  convocation 
d'un  Cbapilre.  Les  Religieux  de  dehors 
voulaient  étire  un  Général  d'entre  eux, 
mais  les  Conventuels  s'y  opposèrent. 

Dans  l'Ordre  de  Saint  François  ,  on 
appelle  Conventuels,  Les  Cordeliers  qui 
n'ont  pas  embrassé  la  Reforme  nés 
Observantins. 

CONVENTUELLEMENT.  adv. 
En  Communauté ,  selon  les  règles  et 
l'usage  de  la  société  Religieuse,  l'ivre 
conveniuellement.  Des  Religieux  conven- 
tuellement  assemblés. 

CONVERGENCE,  substanf.  lémin. 
Terme  de  Géométrie.  Position  réci- 
proque de  deux  ligues  qui  vuut  en 
s'approcbant. 

Convergence.  En  Dioptrique  , 
c'est  la  ilisposition  des  rayons  d'un 
corps  lumineux,  qui  vont  eu  s'appro- 
cliant,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent 
tous  en  lin  point. 

Convergent,  ente.  adj.  c'est 

l'opposé  de  Diveifj,enl.  £11  Géométrie, 
on  donne  ce  nom  a  îles  lignes  qui  vont 
en  s'aiiprochanl  1  une  de  lautre.  Lignes 
convergentes. 

En  Dioptrique,  on  appelle  Convrr- 
gens  j  Les  rayons  de  lumière  qui  vont 
en  s'approcluinf  pour  tendre  a  un  même 
centre,  if  s  verres  convexes  rendent  les 
rayons  conveigcns  ,  les  concaves  les  ren- 
dent divergens. 

CONVERGER,  y.  n.  En  Dioptri- 
que ,  Les  rayons  convergent  ,  pour  dire  y 
qu'ils  fi'appioclient  et  vont  se  réunir 
ilans  un  même  point. 

CONVERS,  Eli  SE.  adjcct.  lU'cst 
guère  d'usage  que  dans  ces  |li/ases, 
i'rcre   cvnvers ,   Sœur  converse,  qui   se 
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tJisent  il'Un  Religieux  ou  d'une  Rcli- 
jjieuse,  qui  ne  sont  employés  qu'aux 
œuvres  serviles  du  Monast(>re. 

CoKvERSi:.  adj.f.  On  dit  en  Logique, 
qu' i/nc  proposition  est  converse  tTùne  au- 
tre^ Loisijue  de  l'attribut  de  la  pre- 
mière on  tait  le  sujet  de  la  seconde, 
et  du  sujet  de  la  première  l'atlrihiif  de 
la  S( tonde.  Cette  proposition,  Tout 
ce  qui  est  matière  est  impénétrable  ,  est 
ta  converse  de  ce'le-ti  ,  Tvut  ce  qui  est 
impénétrable  est  matihe. 

CONVERSATIOIS'.  s.  t.  Entretien 
familier.  Conversation  agréa^.'le  ^  douce  ^ 
aisée  t  enjouée  ,  badine  j  sérieuse  ,  galan- 
te j  intéressante.  C''>nversation  ennuyeuse  j 
longue  ,  sèche ,  aride.  Entrer  en  conver- 
sation. Etre  en  conversation.  Lier  conver- 
sation. Renouer  conversation.  Reprendre 
la  conversation  où  elle  en  étoit.  Relever 
la  conversation.  Se  plaire  à  la  conver:a- 
tion.  Etre  à  la  ccnversation  j  pour  diie  , 
3:  prendre  part.  ParJ'orme  j  par  manière 
de  conversation.  Cest  un  homme  de  bonne 
conversation,  I^ous  avons  en  une  longue 
conversation.  Rompre  j  interrompre  une 
cimversation.  La  conversation  tourna  j 
tomba  sur  telle  chose.  La  conversation 
commençoit  à  languir^  à  mourir ,  il  la 
réchauffa  j  la  ranima  j  la  soutint.  Il 
fournit  beaucoup  à  la  conversation.  Cette 
plaisanterie  peut  passer  en  conversation. 
Le  ton  de  la  conversation.  Le  style  de  la 
conversation. 

CONVEPlSER.  T.  neuf.  S'entretenir 
familièrement  avec  quelqu'un.  Se  plaire 
à  converser  avec  les  Ger.s  -  de  -  Lettres. 
Ils  conversoient  ensemble  fort  familiè- 
rement. 

On  dit  figurément,  Converser  avec  les 
tivres  j  converser  avec  les  morts  j  pour 
dire  ,  S'appliquer  à  la  lecture  ,  à 
l'étude. 

CONVERSION,  s.  f.  Transmuta- 
tion. La  conversion  des  métaux. 

Conversion,  se  dit  aussi  d'Un  sim- 
ple cliangenient  de  forme.  La  conver- 
êicn  des  espèces.  Il  se  dît  aussi  en  parlant 
Des  rentes  qui  étant  à  un  certain  tle- 
nier,  sont  mises  à  un  autre  plus  bas 
ou  plus  haut.  La  lonversion  des  rentes  du 
denier  vingt  au  denier  vingt-cinq. 

Conversion,  en  Jurisprudence , 
Changement  d'un  acte  en  un  autre. 
La  conversion  d'appel  en  opposition.  La 
conversion  d'une  obligation  en  rente  ^  etc. 

Conversion,  se  dit  aussi  d'Un 
mouvement  que  l'on  fait  faire  aux 
troupes.  Conversion  à  droite  j  à  gauche. 
Quart  de  conversion. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  Reli- 
gion et  de  morale  ,  et  signifie  Chan- 
gement de  croyance  ,  de  sentimens  , 
et  do  moeurs,  de  mal  en  bien.  Prier 
Dieu  pour  la  conversion  des  Lnfidèles  , 
pour  la  conversion  des  Hérétiques ,  pour 
la  conversion  des  pécheurs.  Demander  à 
Dieu  la  conversion  des  âmes.  Travailler 
ù  la  conversion  des  pécheurs. 

En  Logique,  on  appelle  Conversion, 
Xe  changement  d'une  proposition  en 
sa  converse. 

CONVERTIBLE,  adj.  des  2.  g.  Il 
•ç  dit  d'Une  chose  susceptible  «f'être 
convertie  en  une  autre.  Ce  billet  est 
eonvtrtible  en  argent. 

En  Logique  ,  il  se  dit  d'Une  propo- 
sition i^ui  peut  derenir  la  converse 


C  O  N 

d'une  autre.  Ce! te  proposition  :  Tout 
ce  qui  est  matière  est  impénétrable  ,  est 
convertible  en  celle  -  ci  :  Tout  ce  qui 
est  impénétrable  est  matière. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  Com- 
merce et  (le  Finance,  d'Un  effet  qui 
peut  être  changé  contre  un  autre,  tfn 
billet  convertible  en  argent, 

COW^'ERTIR.  verb.  act.  Changer  , 
tranimucr  une  chose  en  une  autre.  Ll 
y  a  des  Chimistes  qui  prétendent  qu'on 
peut  convertir  les  métaux  imparfaits  en 
or.  AuxtJccesde  Cana ,  JÉSVS-Ch RIST 
convertit  l'eau  en  vin.  Dans  le  Mystère 
de  l'Eucharistie ,  le  pain  et  le  vii  sont 
convertis  au  Corps  et  au  Sang  de  JÉSUS- 
Christ.  Un  bon  estomac  convertit  tout 
en  bonne  nourriture.  Un  méchant  estomac 
convertit  tout  en  bile  et  en  mauvais  suc. 
Tout  ce  qu'il  prend  se  convertit  en  bile. 

Il  se  dit  aussi  Du  changement  qui  se 
lait  de  certaines  choses  dans  le  com- 
merce ,  dans  les  affaires.  Convertir  une 
obligation  en  contrat  de  constitution.  Un 
a  converti  les  rentes  sur  les  particuliers 
du  denier  dix-huit  au  denier  vingt.  11  a 
converti  ses  pierreries  en  vaisselle  d'ar- 
gent. 

Il  se  dit  figurément  en  matière  de 
Religion  et  iie  Morale ,  et  signifie  , 
Faire  changer  de  croyance,  de  sen- 
timens et  de  mœurs  ,  de  mal  en  bien. 
Convertir  les  Païens  ,  les  Idolâtres.  Con- 
vertir les  Hérétiques.  Convertir  les  pé- 
cheurs. Ces  peuples  se  sont  convertis  à 
la  Foi. 

Il  se  dit  aussi  absolument  avec  le 
pronom  personnel ,  pour  dire  ,  Chan- 
ger de  croyance  ,  de  sentimens  ,  de 
mœurs  ;  et  il  s'entend  toujours  d'Un 
changement  de  mal  en  bien.  Ce  pécheur 
s'est  converti.  Il  s'est  converti  dans  sa 
dernière  maladie. 

On  dit  aussi  dans  le  discours  ordi- 
naire. Convertir  quelqu'un  j  pour  dire  , 
Le  faire  changer  de  résolution  ou  d'o- 
pinion sur  quelque  chose.  J'ai  fait  tout 
ce  que  fai  pu  pour  lui  faire  rompre  son 
voyage,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  de  le 
convertir.  C'est  un  homme  converti,  pour 
dire  ,  qii'On  l'a  fait  changer  d'opinion. 

On  (lit  dans  le  style  de'  l'École  ,  que 
Deux  termes  se  convertissent.  Lorsqu'ils 
se  peuvent  ,dire  réciproquement  l'un 
de  l'autre.  Etendue  et  divisibilité ,  sont 
deux  termes  qui  se  convertissent. 

Converti,  ie.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  ausuustantif  dans 
cette  phrase  seulement ,  pour  signifier 
une  personne  convertie  a  la  Religion 
Catholique  ,  Les  nouveaux  convertis,  les 
nouvelles  converties. 

CONVERTISSEMENT.  sub.  mas. 
Changement.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  matière  d'affaires,  et  de  fabri- 
que de  monnoie.  Demander  le  cpnver- 
tissement  d'une  obligation  en  contrat  de 
constitution.  Le  convertlssement  des  es- 
pèces de  monnoie, 

CONVERTISSEUR,  sub.  m.  Celui 
qui  réussit  dans  la  conversion  des 
âmes.  Ce  Missionnaire  étoit  un  grand 
convertisseur.  Il  n'est  que  du  style  fa- 
milier. 

CONVEXE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  De 
la  surface  extérieure  de  tout  ce  qui  est 
courbé.  Il  est  opposé  à  Concave.  Un 
corps  eonvcKe,  Un  miroir  conyixe.  Le  cOté 
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convexe  d'une  Irgne  couibe,  d'une  pdrt- 
bolc  ,  d'une  ell'rse. 

CONVEXITÉ,  s.  f.  Le  tour  ou  la 
superficie  extérieure  de  ce  qui  est  con- 
vexe. La  convexité  d'un  globe ,  d'un 
miroir  ardent.  La  convexité  d'une  ligne 
courbe, 

CONA'ICTION.  s.  f.  L'effet  qu'une 
preuve  évidente  produit  dans  l'esprit. 
Etre  dans  une  entière  conviction.  Avoir 
une  entière  conviction  des  vérités  de  la 
Religion. 

Il  se  dit  aussi  De  la  preuve  évi- 
dente et  indubitable  d'une  vérité,  d'un 
fait.  On  a  long-temps  douté  de  la  circu- 
lation du  sang  ,  mais  l'expérien'e  nous  en 
a  donné  une  conviction  entière.  On  l'ac- 
cuse de  vol ,  on  l'accuse  de  divers  crimes  , 
et  on  en  a  des  convictions  en  main.  En 
voici  la  conviction.  On  a  trouvé  dans 
ses  papiers  la  conviction  de  son  intelli- 
gence avec  les  ennemis.  Ce  qu'il  a  dit 
sans  y  penser,  fournit  une  conviction 
contre  lui. 

CONVIER.  V.  a.  Inviter.  Conviera 
un  festin  ,  aux  noces ,  au  bel.  Convier 
à  une  assemblée.  On  l'a  convié  de  s'y 
trouver,  à  s'y  trouver,  de  faire  telle 
chose  ,  à  faire  telle  chose.  On  y  a  convié 
les  Ambassadeurs  ,  Us  Compagnies  Supé- 
rieures ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Exciter.  Toutes  ces 
choses  vous  y  convient.  La  gloire ,  la 
raison  ,  votre  devoir  vous  y  convie.  Le 
beau  temps  vous  convie  à  la  promenade. 

Convié  ,  ée.  participe. 

Il  est  bien  souvent  substantif;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  sont 
invités  à  un  léstin.  Il  a  bien  reçu,  bien 
traité  les  conviés.  11  n'étoit  pas  des  con- 
viés ,  du  nombre  des  conviés. 

CONVIVE,  s.  m.  Celui  qui  est  in- 
vité et  qui  se  trouve  à  un  repas  avec 
d'autres.  Tous  les  convives  étaient  de 
bonne  humeur.  Il  étoit  du  nombre  des 
convives. 

On  dit  d'Un  homme  agréable  à  ta- 
ble ,   Que  c'est  un  bon  convive. 

CONVOCATION,  sub.  f  Action  dm 
convoquer.  La  convocation  d'une  Assem- 
blée, des  Pairs,  d'un  Concile  ,  des  Etats. 
C'est  lui  qui  doit  faire  la  convocation  de 
l'Assemblée. 

CONVOI,  s.  in.  se  dit  de  l'Assem- 
blée qui  accompagne  un  corps  mort 
qu'on  porte  a  la  sépulture  avec  les 
cérémonies  funèbres.  Un  grand  convoi. 
Un  magnifique  convoi.  Aller  au  convoi. 
Assister  au  convoi.  Etre  du  convoi. 

Convoi  ,se  dit  en  termes  de  Marine, 
d'Un  ou  de  plusieurs  vaisseaux  de 
guerre  qui  escortent  des  vaisscaur 
marchands.  On  a  donné  un  vaisseau  à 
telle  flotte  pour  lui  servir  de  convoi. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Hotte  m.ircuande 
avec  son  escorte.  Le  convoi  de  Smyrne. 
Le  convoi  d'Alexandrie, 

Convoi,  se  dit  aussi  d'Une  quantité 
de  munitions  et  de  vivres  ou  d'argent , 
etc.  qu'on  mène  dans  un  camp ,  dans 
une  ville  assiégée  ,  etc.  Préparer  un 
grand  convoi.  Le  siège  étoit  fort  avancé^ 
mais  il  y  est  entré  un  grand  convoi.  L'es- 
corte qui  accompagne  un  convo:. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  qu'Un 
convoi  a  été  battu,  pour  due,  que  L'es- 
corte qui  accompagnoit  le  convoi  a  été 
délaite. 
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COm'OITABLE.  ttili.  (les  a  g.  Qm 
peut  être  convoité,  gui  est  ilésiiable. 
Un  état  convoitabU.  Il  vieillit. 

CONVOITEH.  V.  act.  Désirer  avec 
avidité  ,  avec  une  passion  tléréî»!ée. 
Convoiter  ardemment.  Convoiter  Us  ri- 
chesses. Convoiter  le  bien  d^autrui.  Con- 
voiter la  femme  de  son  prochain. 
Convoité  ,  hb.  i)ariici|)C. 
CONVOtTEUX,  EU.SE.  a.!).  Qui 
convoite.  Être  convoiteux  de  gloire,  con- 
voitetix  d'honneur,  convoiteux  de  riches- 
ses, du  bien  d' autrui.  Il  vieillit. 

CONVOITISE,  sub.  l.  Dé;,ii-  immo- 
déré ,  cupidité.  Convoitise  cjj renée  ,  Jc- 
rcglee.  La  convoitise  des  richesses.  La 
convoitise  des  honneurs.  Regarder  quelque 
chose  d'un  oeil  de  convoitise. 

CONVOLER,  v.  n.  qui  ne  se  dit 
i;nèrc  que  dans  cette  phrase  ,  Convoler 
en  secondes  noces  ,  en  troisièmes  noces  , 
pour  dire  ,  î>e  marier  pour  la  seconde 
l'ois,  pour  la  troisième  lois. 

Dans  cette  phrase,  qui  est  du  style 
familier,  Convokma  s'einp'oie  qu'.ivci; 
la  préposition  en.  Mais  il  régit  la  pré- 
position à  dans  cette  autre  qui  est 
moins  en  usage,  Convoler  à  un  second 
mariage. 

Convoler  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
obsolument  par  une  espèce  d'ellipse. 
Cette  veuve  ne  sera  pas  long  -  temps  sans 
convolfr.  Elle  a  convolé.  Il  est  du  style 
l'aïuilicr. 

CONVOQUER.  V.  a.  Faire  assem- 
bler par  autorité  juridique^  Convojuer 
un  Concile.  Convoquer  les  États.  Convo- 
quer le  Parlement.  C'étoït  au  Consul  à 
convoquer  le  Sénat.  Lu  Diète  fut  dû- 
ment,  légitimement  convoquée.  La  com- 
pagnie étant  extraordinairement  convo- 
quée ,   etc. 

CosvoAuÉ,  BE.  participe. 
CONVOYER.  V.  a.  (U  se  conjugue 
connue  EmpLiyer.  )  Accompaj^ner  ,  es- 
corter.   Il    n''si    yui  re  il'usage   qu'en 
termes  tlf  .M.uine.    Convoyer  des  vais- 
leaux  mmchands.    On   <lit  aussi  ,  Faire 
convoyer  un  train  d'artillerie. 
CowoïÉ,   ÉE.   participe. 
CONVULSIF,  IVE.  adject.  Qui  se 
fait  avec  convulsion  ,  qui  est  accom- 
pagné de  convulsion.  Mouvement  con- 
vulsif.  Pouls  convulsif. 

Co-Vvci.siF,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
donnt»  lies  convuls'ons  ;  mais  dans 
cette  acception  ,  c'est  plutôt  un  terme 
de  Médecine  que  du  discours  ordi- 
naire. L'émétique  est  convulsif.  L'ellé- 
bore est  comulsij 

CONVULSION.  9.  f.  Mouvement 
irrégulicr  et  involontaire  des  muscles  , 
«vec  secousse  et  violences.  Grande , 
vioUnte  ,  furieuse  convulsion.  Convulsjon 
épiUptique.  Tomber  en  convulsion.  Lire 
-  en  convulsion.  Dans  le  fort  de  la  convul- 
âion.  Etre  sujet  à  des  convulsions.  Avoir 
des  convulsions.  Il  mourut  dans  les  con- 
vulsions. 

Convulsion,  se  dit  figurcment  Des 
emporlemens  ,  eflbrt»  extraordinaires 
qu'on  lait  pour  quelque  chose.  La  seule 
vue  d'un  homme  qui  demande  de  l  argent, 
donne  des  convulsions  à  un  avare. 

CON VULSIONNAIR  E.  adject.  dos 
a  g.  et  subst.  Qui  a  des  convulsions. 
On  donne  ce  nom  à  «juelques fanatiques 
BioJvracs, 
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COOBLIGÉ.  subst.  mas.  Celui  qui 
est  obligé  avec  un  ou  plusieurs  autres 
dans  un  contrit,  <lans  une  oliligaiioii. 
Il  a  été  condamné  à  payer ,  sauf  son 
jccours  sur  srs  coohligés  ,  contre  ses  coo- 
bligés.  Défensu  d'attenter  à  sa  personne, 
SCS  biens,  ses  auiions  et  ses  coobligés. 
Phrases  de  Ibrmule  dont  on  use  dans 
les  Arrêts  renilus  en  l'.ivfur  des  débi- 
teurs que  la  Justice  prend  sous  sa  pro- 
tection. 

COOPÉRATEUR  ,  TRICE.  subst. 
Celui,  celle  qui  opère  avtc  quelqu'un. 
Il  s'emploie  surtout  dans  les. matières 
de  piété.  Les  M'mistres  de  l'Eglise  sont 
les  coopérateurs  de  JfSUSChhiST. 

COOPÉRATION,  sub.  1.  Action  de 
celui  qui  coopère.  Dieu  ne  nous  sauve 
qu'avec  notre  coopération. 

COOPHRER.  verbe  neutre.  Opérer 
conjointCiuent  avec  quelqu'un.  Coopé- 
rer à  la  convcr.<ion  de  quelqu'un.  J'y  ai 
coopéré  avec  lui.  Je  n'y  ai  point  coopéré. 
Coopérer  au  succès  d^un  dessein ,  d'une 
entreprise. 

COOPTATION,  sub.  t.  Admission 
extraordinaire  dans  un  Corps  ,  accom- 
pagnée lie  dispense.  La  cooptation  dans 
V  Université  de  Paris  eut  lieu  en  faveur  de 
N.  Couture. 

COOPTER.  V.  act.  A<lmettre  quel- 

3u'un  ilans  un  Corps  en  le  dispensant 
e  quelqu'une  des  conditions   néces- 
saires pour  y   entrer.    L'Université  de 
Paris  coopta  Pierre  Hallcy  en  16.^1, 
Coopté,  ée.  participe. 
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COPAHU.  s.  m.  Baume  qu'on  tire 
par  incision  ,  d'un  arbre  du  Brésil  ap- 
pelé Copaiba,  Les  propriétés  du  Co- 
pahu  sont  à- peu-près  les  mêmes  que 
celles  des  baumes  tle  Tollu  ,  du  Pérou, 
et  même  du  baume  de  la  Mecque. 

COPAL.  s.  m.  Gomme  d'une  odeur 
agréable  qu'on  lire  par  incision  ,  de 
plusieurs  espèces  d'arbres  de  la  nou- 
velle Espagne.  Le  copal  entre  dans  la 
composition  du  vernis, 

COPARTAGEANT  ,  ANTE.  adj. 
et  subst.  Celui ,  celle  qui  partage  avec 
un  autre.  Il  se  dit  De  toutes  les  per- 
sonnes qui  partagent  dans  une  asso- 
ciation quelconque.  Puissance  coparta- 
geante.  Héritier  ccpartagcant.  Donner  à 
chacun  des  copartageans  la  part  qui  lui 
peut  appartenir. 

COPEAU,  s.  m.  Eclat,  morceau  de 
bois  que  la  hache  ,  la  doloire  ,  le  ra- 
bot ,  ou  quelque  autre  instrument 
tranchant  iont  tomber  du  bois  qu'on 
abat ,  ou  qu'on  met  en  oeuvre.  Gros 
copeaux.  J^enus  copeaux.  Copeaux  de 
hêtre.  Brûler  des  copeaux. 

On  appelle  (''in  de  copeau ,  Le  vin 
nouveau  que  l'on  lait  passer  sur  des 
copeaux. 

COPRRMUTANT.  s.  m.  Il  se  dit 
De  chacun  de  <  eux  qui  permutent  en- 
semble leurs  Bénélices. 

COPHTE  ou  COPTE,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  aux  Chrétiens  originai- 
res d'Egypte,  et  qui  sont  la  Secte  des 
Jacobitcs,  ou  Eulicbèc^s.  OnngiaiDe 
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aussi  CopftM  l'ancienne  Langue  Égyp- 
tienne. 

COPIE,  s.  f.  Écrit  lait  d'après  un 
autre.  Fidèle  copie.  Copie  exacte  ,  mau- 
vaise copie  ,  copie  collationnée  à  l'ori- 
ginal. La  copie  d'un  contrat ,  d'un  exploit. 
Copie Jigurée  ,  Qui  est  sur  du  papier  de 
la  môme  grandeur  ,  avec  les  même» 
espaces  et  les  mêmes  ratures,  s'il  y  en 
a.Xd  copie  d'un  manuscrit.  Donner  copie» 
Prendre  copie.  Faire  une  copie.  'l'irer  co- 
pie, Kctenir  copie.  Garder  copie,  y  ou» 
n'ave\  que  la  copie  de  vos  titres  ,  et  il  en 
a  les  originaux.  La  pièce  n'est  pas  si  rare, 
il  y  en  a  cent  copies.  On  en  a  distribué 
plusieurs  copies. 

Copie  ,  se  dit  aussi  De  l'imitation 
exacte  des  originaux  de  Peijiturc , 
Sculpture  et  Gjavure.  Avoir  des  copias 
des  meilleurs  originaux  ,  des  meilleurs 
tableaux.  Une  copie  tirée  sur  l'original. 
Copie  de  copie.  Ce  n'est  pas  un  original  , 
ce  n'est  qu'une  copie.  La  copie  ne  le  cède 
guère  à  l'original.  Une  copie  de  l'Hercule 
Farnèse,  Vne  copie  de  la  Vénus  de  Mé- 
dicis.  Une  copie  du  'l'iticn. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  réussit 
pas  a  en  imiter  un  autre  qui  est  excel- 
lent dans  son  genre  ,  que  C'est  une  mé- 
chante copie  d'un  fort  bon  original. 

On  dit  en  style  familier  ,  u'Un  hom- 
me singulièrement  ridicule,  que  C'est 
un  original  sans  copie. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle 
Copie  ,  L'écrit  sur  lequel  l'Imprimeur 
compose.  Le  Compositeur  n'a  pas  asse^ 
de  copie  pour  achever  la  Jeuille. 

COPIER.  V.  a.  Faire  une  copie.  Il 
se  dit  également  De  toutes  les  copies 
qu'on  tire  d'une  écriture,  d'un  tableau, 
(l'une  statue  ,  etc.  Copier  Jidilement , 
diligemment.  Copiez-moi  vite  cette  pièce. 
Copier  un  contrat ,  un  exploit.  Copier 
un  écrit  mot  à  mot.  Copier  un  tableau» 
Copier  ime  statue.  Copier  un  bas-relief. 
Cette  pièce  est  bien  copiée.  Ce  dôme  ,  ce 
palais  est  copié  sur  un  tel  bâtiment. 

Il  signifie  iigurément ,  Imiter,  expri- 
mer par  l'imitation  ,  les  actions  ,  le» 
gestes  ,  les  manières  ,  le  siylede  quel- 
qu'un. Il  s'attache  à  copier  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  son  modèlt. 

On  dit.  Copier  un  Auteur,  pour  dir<?, 
Tâcher  de  l'imiter.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  On  dit 
aussi ,  Copier  la  nature  ,  pour  dire , 
Imiter  la  nature.  Un  tel  Peintre,  un 
tel  Po'ite  a  bien  copié  la  nature. 

Il  signifie  aussi  Coniielaire  quel- 
qu'un par  dérision.  Cet  homme  a  un 
grand  talent  pour  copier  les  gens. 

Copier  ,  avec  le  pronom  person- 
nel,i"t  cupifr  j  se  dit  d'Un  Pfintrequi 
se  répète  ,  qui  n'est  pas  varié  dans  les 
attitudes,  dans  son  ton. 
Copié,  ée.  participe. 
COPIEUSEMENT,  adverbe.  Avee 
abonilance  ,  beaucoup.  Boire  copieuse- 
ment. Manger  copieusement.  Uriner  co- 
pieusement. Il  n'est  guère  d'usage  qne 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

COPIEUX  ,  EUSE.  adj.  Abondant. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Faire  un  repas  copieux. 
Faire  une  évacuation ,  une  selle  copieuse. 
COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  copie  en 
quelque  genre  que  ce  soii.  Un  bon  co- 
piste. Un  excellent  copiste.   Un  méchant 
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eopisre.  Ce  n'est  qu'un  copiste.  Mon 
copiste. 

On  dit  «l'Un  Peintre  qui  ne  fait  que 
copier  les  tableaux  des  autres  ,  que 
C'est  un  copiste,  que  ce  n'estqu'un  copiste. 

On  dit  d'Un  bon  Auteur,  qu'il  ajait 
de  mauvais  copistes  ,  pour  dire  ,  que 
Plusieurs  écrivains  ont  tâché  de  l'imi- 
ter ,  mais  sans  succès. 

COPROPKIÉTAIRE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  possède  par  indivis  avec  un 
antre,  une  maison  ,  une  terre,  etc. 

OOPTER.  V.  a.  Faire  battre  le  bat- 
tant delà  cloche  seulement  d'un  cote. 
Capter  la  cloche. 

Copte  ,  ée.  participe. 

COPUL.VTIF,  IVE.  adject.  Terme 
de  Grammaire  ,  qui  sert  à  lier  les  mots. 
Conjonction  copulalive.  Et ,  est  une  con- 
jonction copulative. 

COPULATION,  s.  f.  Conjonction 
de  l'homme  et  de  la  femme  pour  la 
eénération.  Dans  le  langage,  on  ne 
l'emploie  guère  qu'avec  Charnel.  La 
tcpuïation  charnelle  est  défendue  hors  le 
mariage. 

COPULE,  s.  f.  Terme  de  Logique. 
Il  signifie  le  mot  qui  lie  le  sujet  avec 
l'attribut, 
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COQ.  s.  m.  (On  pron.  le  Q.  )  Sorte 
d'oiseau  domestique  qui  est  le  mâle 
de  la  Doule.  Bunco^.  Un  jeune  coq.  Un 
vieux  coq.  Crète  de  coq.  Faire  battre  j 
faire  jouter  des  coqs.  Un  combat  de  coqs. 
Le  chant  du  coq.  Au  premier  chant  du 
coq.   Plumes  de  coq. 

On  appelle  Coq  de  bruyère  ,  Une  es- 
pèce de  coq  sauvage  qui  se  nourrit 
jlans  les  bruyères.  On  appelle  Coq 
d'Inde  (  on  ne  pron.  pas  le  q  )  ,  Une 
esDL-ce  d'oiseau  domestique  plus  gros 
que  le  coq-  On  appelle  Coq-faisan  ,  Le 
faisan  mâle.  On  le  dit  aussi  Uu  mâle  de 
la  perdrix.  Il  ne  faut  tuer  que  les  coqs. 
On  dit  lamil.  d'Un  homme  à  qui  par 
quelque  émotion  subite  le  sang  monte 
au  visage  ,  qu'il  est  rouge  comme  un  coq. 
On  appelle  fig.  et  tamil.  Coq  ,  Uu 
homme  qui  est  le  principal  en  quelque 
endroit,  qu'on  y  distingue  au-dessus 
dt-s  autres  ,  à  cause  de  son  crédit ,  ou 
de  ses  richesses,  ou  de  quelque  antre 
aivantage.  Il  est  le  coq  de  son  village. 
C'est  un  coq  de  Paroisse.  C'est  le  coq  du 
yiU.Jge. 

Ondit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  tst  fort  à  son  aise  dans  quelque 
lieu  ,  qu'il  est  là  comme  un  coq  en  pâte. 
Quelques  -  uns  le  disent  aussi  d'Un 
homme  qui  est  enveloppé  d'oreillers  , 
de  couvertures  ,  ete.  en  sorte  qu'il  ne 
peut  se  remuer  qu'avec  peine. 

On  appelle  aussi  Coq  ,  Cette  figure 
de  coq  qu'on  met  sur  la  pointe  des 
clochers  des  Églises  ,  et  qui  sert  de 
pirouette.  Le  coq  d'une  telle  Église.  Il 
faut  voir  oà  est  tourné  le  coq,  pour  savoir 
de  quel  côté  vient  le  v;nt. 

On  appelle  Coij  iifs.'jr<i/njj  une  Plante 
très-odorante.  Elle  est  bonne  contre 
les  maux  d'estomac,  et  plusieurs  autres 
■maladies. 

On  appelle  Coq  d'une  montre ,  La 
pWce  d'une  montre  qui  couvre  et  sou- 
tient le  balancier  ,  et  le  tient  ferme. 
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COQ-À-L'ÀNE.  s.  mas.  indéclina- 
ble. Discours  qui  n'a  point  de  suite  , 
de  liaison  ,  de  raison.  Il  m'a  répondu 
par  un  coq-à-l'âne.  Faire  un  coq-à-l'âne. 
Il  jàit  toujours  des  coq-à-l'âne.  Il  est  du 
style  familier. 
'COQUARUE.  Fo>cî  COCARDE. 

COQUECIGRUE,  s.  f.  se  dit  en 
style  familier  Des  choses  frivoles  ,  ihi- 
mériques.  Il  nous  vient  conter  des  coque- 
cîgrues  M  des  coquecigrues  de  mer.  Il  rai- 
sonne comme  une  coquecigrue. 

COQUE,  s.  f.  Enveloppe  extérieure 
de  l'œuf.  Le  poussin  béquetoit  déjà  la 
coque.  Les  poulets  j  les  perdreaux  courent 
au  sortir  de  la  coque.  Manger  des  œufs  à 
la  coque. 

Il  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  ligneuse 
de  la  noix.  Coque  de  noix.  Je  n'en  don- 
nerois  pas  une  coque  de  noix. 

Coque  ,  en  termes  de  Botanique  ,  se 
dit  De  l'enveloppe  de  certains  Iruits 
ou  de  certaines  semences. 

Il  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  où  se 
renferme  le  ver  a  soie  quaml  il  veut 
filer  ,  aussi-bien  que  plusieurs  autres 
insectes.  Ce  ver  à  soie  commence  à  faire 
sa  coque. 

On  dit  proverbialement  et  par  re- 
proche ,  qu'  Un  jeune  garçon  ne  fait  que 
sortir  de  la  coque,  pour  dire,  que  Ce 
n'est  encore  qu'un  entant.  //  ne  fait 
que  sortir  de  la  coque  ,  et  il  fait  déjà 
l'entendu. 

COQUELICOT,  s.  mas.  Espèce  de 
pavot.  Le  coquelicot  rouge  et  simple  croit 
parmi  les  blés.  Sirop  de  coquelicot.  On 
cultive  dans  les  jardins  du  coquelicot 
qid  est  double  et  de  différentes  cou- 
leurs. 

COQUELOURDE.  s.  f.  Plante  qui 
par  sa  tige  et  par  ses  Heurs  approche 
de  l'Anémone.  Les  Jardiniers  appel- 
lent aussi  Coquilourde j  Une  certaine 
espèce  de  Lychnis. 

COQUELUCHE,  s.  f.  Capuchon.  Il 
est  vieux. 

On  dit  figurément,  familièrement  et 
par  allusion  à  la  coqueluche  dont  on 
se  coiffoir ,  qu'  Une  personne  est  la  coque- 
luche de  la  Cour  ,  de  la  Ville  ,  du  quar- 
tier,  pour    dire  ,  qu'EUe  est   fort   en 


épidcmique,  espèce  de  rhume  qui  cause 
des  toux  violentes.  Il  a  eu  la  coque- 
luche. IL  est  malade  de  la  coqueluche. 

COQUELUCHON.  s.  m.  Espèce  de 
capuchon.  Coqueluchon  de  Moine.  Il 
porte  un  coqueluchon.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  plaisanterie. 

COQUEMAR.  s.  m.  Esjièce  de  pot 
de  terre  vernissé,  ou  de  cuivre,  ou 
d'étain,  ou  d'argent ,  etc.  ayant  une 
anse,  et  servant  ordinairement  à  f.iire 
bouillir  ou  chaufter  de  l'eau  ,  de  la 
tisane  et  autres  choses  semblables. 
Faire  bouillir  de  l'eau ,  de  la  tisane  dans 
un  coquemar. 

COQUERET  ou  ALKEKENGI. 
s.  m.  Plante  fort  commune  dans  les 
haies.  Elle  porte  une  baie  molle  qui 
devient  une  vessie  rougeâtre.  Les  Mé- 
decins emploient  celte  baie  daus  les 
maladies  de  la  vessie. 

COQUERICO.  s.  m.  Chant  du  coq. 
Le  coq  chiintacoqueiico. 

COQUhT  ,  EïTli.  adj.  Qui  fait  le 
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galant,  qui  cherche  à  plaire  ,  à  don- 
ner de  l'amour  à  plusieurs  femmes  à 
la  fois.  Il  ne  fut  jamais  d'homme  si  co- 
quet, lia  l'esprit  coquet.  Une  femme  co- 
quette ,  bien  coquette. 

Il  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  coquet,  une  vraie  co- 
quette. Une  coquette  fieffée  ,  une  vieills. 
coquette  ,  une  franche   coquette. 

COQUETER.  V.  n.  Etre  coquet, 
ou  coquette,  faire  le  coquet ,  la  co- 
quette ,  etc.  Il  ne  fait  que  caqueter. 
Elle  ne  s'empêchera  jamais  de  caqueter. 
Elle  coquète  tout  le  jour  avec  tout  U 
monde.  Il  est  familier. 

COQUETIER,  s.  masc.  Marchand 
d'œufs  et  de  volailles  en   gros. 

Coquetier  ,  est  aussi  Un  ustensile 
de  table  ,  où  l'on  met  un  œuf  ,  pour 
le  manger  à  la  coque. 

COQUETTERIE,  s.  fém.  Manière» 
ou  paroles  employées  à  dessein  de 
plaire  ,  d'attirer  ,  d'engager.  Il  y  a 
bien  de  la  coquetterie  dans  toutes  ses  ma- 
nières. Dire  des  coquetteries.  Faire  des 
coquetteries  à  quelqu'un.  Il  n'y  a  eu  entre 
eux  que  de  la  coquetterie. 

COQUILLAGE,  s.  m .  Terme  collec- 
tif. Petit  poisson  à  coquille  ,  ou  tcsta- 
cée.  Le  menu  peuple  des  côtes  de  la  mer 
vit  de  coquillages.  Toute  cette  côte  est 
pleine  de  coquillages.  Il  y  a  des  coquil- 
lages de  mer  ,  d'eau  douce  et  de  terre.^ 

Il  signifie  aussi  Un  amas  de  coquil- 
les.  Une  grotte  de  coquillages. 

Il  signifie  quelquefois  L'espèce  de 
coquille.  Le  coquillage  de  la  pourpre 
est  beau  ,  est  rare.  Coquillage  doré  j 
marqueté  ,  etc. 

COQUILLE,  s.  tém.  Couverture  ou 
coque  des  limaçons  ,  et  des  poissons 
que  les  Naturalistes  appellent  Festa- 
cées  ;  comme  les  moules  ,  pourpres  , 
limas  de  mer  ,  etc.  Les  coquilles  sont 
univalves,  bivalves,  ou  multiv.ilves. 
Les  univalves  sont  d'une  seule  pièce  , 
les  bivalves  de  deux  pièces  ,  et  les 
multivalves  sont  de  trois  ,  de  cing  ou 
de  douze  pièces.  Toutes  les  coquilles 
de  terre  sont  univalves  ;  celles  d'eau 
douce  sont  univalves  ou  bivalves;  les 
coquilles  de  mer  sont  des  trois  espèces. 
Belle  coquille.  Coquille  dorée.  Coquille 
à  vis.  Coquille  dentelée.  Coquille  de  na- 
cre. Amasser  des  coquilles.  Ramasser  des 
coquilles  ,  faire  une  collection  de  coquil- 
les. Il  est  curieux  en  coquilles.  Les  Pèle- 
rins de  Saint-Jacques  en  Galice,  et  ceux 
du  Mont- Saint  Michel  en  l<lormandie  , 
rapportent  des  coquilles  à  leur  chapeau. 
Des  écharpcs  semées  de  coquilles.  Vase 
fait  en  coquille.  Un  portait  autrefois  des 
gardes  d'épée  en  coquille.  Ouvrage  en 
coquille.  On  ne  dit  ni  Coquille  de  tottue, 
ni  coquille  d'huitre. 

Coquille  ,  se  dit  aussi  Des  coques 
d'œufs  et  de  noix ,  principalement 
quand  elles  sont  rrmpues  ,  cassées. 

On  <iit  proverbialement.  Rentrer  dans 
sa  coquille  ,  pour  dire,  Se  retirer  d'une 
entreprise  téméraire  ,  abandonner  un 
propos  basarilé  ,  se  remettrez  sa  place 
après  avoir  tenté  d  en  sortir,  ou  y  être 
remis  par  l'oflet  d'une  menace. 

Pour  dire  ,  qu'Une  personne  est  fort 

jeune,  on  dit  familièrement,   qu'EUe 

ne  fait  que  sortir  de  la  coquille. 

On  dit  iiroverbialcmcut  a  un  homme 

qui 
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qui  roulant  en  l'aiie  accroire  à  quel- 
qu'un, s'adresse  sans  le  savoir  à  plus 
lin  Que  lui  :  A  qui  vendei-vous  vos  co- 
guillts  ?  fortei  vos  coquilles  à  d'autres. 
■Pcrtei  vos  coquilles  ailleurs.  Cat  ven- 
dre des  coquilles  à  ceux  qui  viennent  de 
Saint-Michel. 

On  dit  prOTorbijlemcnt  ,  qu't^n 
homme  vend  bien  ses  coquilles  j  fait  bien 
valoir  ses  coquilles  ,  pour  idire  ,  qu'il 
fait  bien  valoir  sa  marchandise  ,  son 
travail.  Ce  Marchand-là  vend  bien  ses 
coquilles. 

COQUILLIER.  s,  m.  Collection  de 
coquilles,  ou  le  lieu  où  on  les  ras- 
teailjje. 

COQUIN,  INE.  s.  Terme  d'injure 
et  de  mépris  ,  comme  Fripon ,  uiaraut. 
C  est  un  coquin,  une  coquine.  Un  tour  de 
coquin. 

On  dit  aussi  par  injure  et  par  mépris: 
Lest  un  beau  coquin  j  un  bon  coquin  j  un 
plaisant  coquin.    Un  méchant  coquin  j  un 

frand  coquin ,  pour  dire  ,  Intime  et 
iche.  Cest  un  coquin  qui  trahirait  son 
meilleur  ami  pour  le  moindre  intérêt.  Ha 
lui  comme  un  coquin,  Un  l'a  traité  comme 
un  coquin. 

On  dit,  dans  un  sens  plus  ou  moins 
étendu  ,  d'Une  femme  débauchée  et 
d'une  femme  qui  trompe  beaucoup  d'a- 
mans ,  que  Cest  une  coquine. 

Le  mot  Coquin  s'emploie  aussi  quel- 
quefois en  plaisanterie  ,  sans  aucune 
idée  d'injure  ni  de  mépris. 

Coquin,  s'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement ;  et  dans  cotte  acception, 
il  n'est  {>uère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  du  style  faruilier.  Un  métier 
coquin,  une  vie  coquine,  qui  se  disent 
d'Un  emploi  oii  l'on  se  plaît ,  parce 
qu'il  u'y  a  prcs(|ue  rien  à  faire  ,  et 
d'Une  sorte  de  vie  douce  ,  molle  et 
fainéante  .i  laquelle  en  s'ai  coutume. 

Ci)QUlK£r.IE.  subs.  f.  Action  de 
coquin.  Il  m'a  fait  une  coquinerie  du 
premier  ordre.  Il  est  familier. 
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COR.  sub.  m.  Sorte  de  durillon  qui 
Tient  aux  pieds.  Avoir  un  cor  aux  pieds, 
à  un  doigt  du  pied.  Couper,  arracher  les 
cors  des  pieds. 

C«.)R.  sub.  mas.  Instrument  à  vent, 
courbé  en  spirale.  Cor  d'airain.  Cor 
d'ar^em.  Emboucher  le  cor.  Sonner  du 
cor.  Donner  du  cor.  Au  son  du  cor. 

À  COR  ET  À  CRI.  Express,  adv.  En 
termes  de  Vénerie ,  Chasser  à  cor  et  à 
cri,  signifie  ,  diasser  à  grand  bruit. 
Il  a  droit  de  chasser  a  cor  et  à  cri  dans 
une  telle  forêt. 

Onditfigurém.  Vouloir,  demander, 
poursuivre  une  chose  à  cor  et  à  cri ,  pour 
dire,  Vouloir,  demander,  poursuivre 
une  chose  à  toute  force. 

CORAIL,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croit  dans  la  mer  ,  qui  durcit  lors- 
qu  il  est  tire  de  l'eau  ,  et  qui  est  ordi- 
Bdircmc-nt  rouge.  Corail  rouée.  Corail 
pale.  Corai.  blanc.  Corail  noi.  Ihar.che 
de  corail  Un  chapelet  de  corail.  Des 
bracelets  de  corail.  Rouge  comme  corail. 
Us  Chimistes  tuent  un  sel  du  corail 

Les  Poo-t_es  disent  d'Une  belle  bou- 
che ,  que  Cest  une  bouche  de  corail,  que 
se  sont  des  lèvres  de  corail. 

Tome  I, 
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Cor  Alt,  fait  au  plur.  Coraux.  Ainsi 
en  parlant  d'Un  curieux  qui  a  plusieurs 
belles  jncci'S  de  corail  dans  son  cabi- 
net ,  ou  dit ,  qu'7/  a  de  beaux  coraux, 
des  coraux  très-rares. 

COUALINE.  s.  f.  Plante  qui  croît 
sur  les  rochers  baignés  par  la  mer. 
Elle  est  jnerreuse  coinuie  le  corail  , 
braiichue  et  composée  de  petites  piè- 
ces attachées  les  unes  aux  autres.  Elle 
a  une  odeur  de  inaréc ,  et  une  saveur 
très-salce.  Elle  est  bonne  contre  les 
vers  des  enlans. 

CullALUN,  INE.  adject.  Qui  est 
rouge  comme  corail.  On  s'em  servoit 
autrefois  en  Poésie  dans  les  phrases 
suivantes  ,  Bouches  corallines  j  Lèvres 
corallines.  Présentement  il  n'est  plus 
eu  usage. 

CORBEAU,  s.  m.  Gros  oiseau  d'un 
plumage  noir,  qui  est  carnassier,  et 
vit  ordinaiicmcut  de  charogne.  Gros 
corbeau.  iVoir  comme  un  corbeau.  En- 
tendre croasser  les  corbeaux.  Le  croasse- 
ment des  corbeaux.  Servir  de  pâfure  aux 
co'rbeaux.  Les  corbeaux  font  leurs  nids 
sur  les  plus  hauts  arbres. 

On  appelle  hguréin.  Corbeaux  ,  Ceux 
qui  dans  un  temps  de  contagion  ,  en- 
lèvent les  pestiférés  ,  soit  pour  les 
porter  à  l'flùpital ,  soit  pour  les  en- 
terrer. 

On  appelle  en  termes  d'Architecture, 
Corbeau  ,  Une  grosse  pierre  ,  ou  pièce 
de  bois  mise  en  saillie,  pour  soutenir 
une  poutre. 

On  appelle  aussi  Corbeau  de  fer.  Cer- 
tain morceau  de  fer  qui  est  scelle  dans 
la  muraille  ,  et  qui  sert  a  soutenir  une 
pièce  de  bois  sur  laquelle  portent  les 
solives;  et  en  termes  de  Marine,  Croc 
de  fer  pour  accrocher  les  vaisseaux  de 
l'ennemi. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Corbeau  '.i  une  constellation  de  l'hémis- 
phère méridional. 

CORBEILLE,  subs.  fém.  Espèce  de 
paniiier  iait  onlin.iirenient  d'osier.  Une 
corbeille  a  mettre  d:s  fleurs.  Une  coibeille 
de  Jieurs.  Une  corbeille  de  fruits.  Une 
corbeille  couverte.  Une  corbeille  décou- 
verte. Mettre  des  fruits  dans  une  cor- 
beille. 

On  appelle  absolument  £a  corbeille. 
Les  bijoux  que  l'époux  futur  envoie 
dans  une  corbeille  a  la  personne  qu'il 
doit  épouser. 

C'est  aussi  Un  ornement  en  Archi- 
tecture ,  en  Sculpture  ,  et  en  Jardi- 
nage. 

CORBILLARD,  s.  m.  Nom  qui  se 
donne  à  un  grand  bate.iu  établi  pour 
aller  de  Pans  à  Corbeil.  On  appelle 
aussi  du  même  nom  ,  Certains  grands 
carrosses  à  huit  personnes,  dont  on 
se  sert  chez  les  Princes  pour  voiturer 
les  gens  de  leur  suite.  Le  Peuple  ap- 
pelle encore  ainsi  Un  chariot  a  trans- 
porter les  morts. 

CORUILLAT.  sub.  m.  Le  peûtdu 

corbeau. 

CORIiîLLON.  sub.  mas.  Espèce  de 
petite  corbeille.  Le  corbillun  du  pain 
bénit.  Mettre  la  main  dans  le  corbillon. 
Le  corbillon  d'un  Fâtissicr.  Un  corbillon 
d'oubliés. 

On  dit  proverbialement  et  figuréni. 
Changement  de  corbillon  fait  appétit  de 


COR 


3i3 


pain  bénit  ,  pour  donner  à  entendre 
qu'il  y  a  une  espèce  de  rigniit  dans 
le  cliaui^ement.  On  dit  d.ms  le  inénie 
sens  ,  Changement  de  corbillon  fait  trou- 
ver le  pain  bon, 

CoKBiLLo»  ,  se  dit  aussi  d'Une  es- 
pèce de  jeu  ,  ou  les  joueurs  sont  obli- 
gés de  réponilie  en  limant  en  Un. 

CORBIN.  s.  m.  Corbeau.  En  ce  scn» 
il  est  vieux ,  et  n'est  plus  d'usage  qu'en 
cette  phrase,  Bec-de-corbin,  qui  se  dit 
d'Une  sorte  d'arme  que  portoient  les 
cent  Gentilshommes  de  la  Maison  du 
Roi ,  qui  pour  ce  sujet  étoieni  nommes 
Gentilshommes  au  bec-de-corbin. 

On  appelle  aussi  Bec-de-corbin  .  Cer- 
taines cannes  dont  le  bout  qui  se  tient: 
dans  la  main  ,  est  recourbe  au  lieu 
d'être  en  pomme. 

CORDAGE,  s.  m.  collectif.  Toutes 
les  cordes  qui  servent  ii  la  manoeuvre 
d'un  vaisseau  ,  d'une  galèie.  Cordage 
d'un  vaisseau.  Le  cordage  d'une  galère. 
Avoir  des  cordages  de  reciange.  Magasin 
de  cordages.  Gros  Cordage.  Menu  cor- 
dage. Cordage  de  chanvre.  Cordage  de 
coton.  Le  canon  donna  dans  les  cordages, 
coupa  les  cordages. 

Il  se  dit  aussi  Des  cordes  qu'on  em- 
ploie à  des  trains  d'artillerie  ,  ou  à 
taire  des  machines.  Il  faut  bien  du  cor- 
dage dans  un  équipage  d'artillerie.  Elever 
une  machine  avec  des  cordages. 

ConDiGE  ,  se  dit  quelquefois  d'Une 
seule  corde.  Ce  cordage-  là  n'estpas  asse^ 

/or»-  . ,        , 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  me- 
surer avec  une  corde  le  bois  qu'on 
appelle  Bois  de  corde.  Le  bois  est  bon, 
mais  on  vous  a  trompé  au  cordage.  Le 
cordage  est  bon.  Le  cordage  est  mauvais. 

CORDE,  s.  f.  Turtis  fait  oïdinai- 
remcnt  de  chanvre  ,  et  quelquefois  de 
coton  ,  de  laine  ,  de  soie  ,  d'ccorce 
d'arbres,  de  poil ,  de  crin,  de  jonc, 
et  d'autres  matières  pliantes  et  flexi- 
bles. Grosse  corde.  Petite  corde.  Corde 
menue.  Corde  déliée.  Longue  corde.  Corde 
à  trois  cordons.  Filer,  tor'dre  une  corde. 
Attacher  ,  serrer  avec  une  corde.  Cela 
étoit  pendu  à  une  corde  ,  lié  d'une  corde. 
Prisonnier  lié,  garrotté  de  cordes,  tten- 
dre  du  linge  sur  une  corde,  sur  des  cordes. 
Corde  à, puits.  Bout  de  corde,  ioulier  de 
corde.  Echelle  de  corde.  Couper  la  corde 
d'un  bateau  ,  d'une  cloche. 

On  appelle  Tabac  en  corde.  Du  tabac 
q  ui  est  ou  qui  a  été  cordé. 

On  appelle  Corde  de  jeu  de  paume i 
Une  grosse  corde  qui  est  tendue  au 
milieu  d'un  jeu  de  paume  ,  et  qui  est 
carnie  de  blets  jusqu'en  bas-  et  dans 
Te  sens  on  dit  :  Mettre  sou*  la  corde. 
friser  la  corde.  Mettre  argent  sous  corde. 

On  dit  ligurénient  et  tamilierement 
d'Une  atiaiie,  qu'£/fe  a  passé  à  fleur 
de  corde,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  peu 
fallu  qu'elle  n'ait  manqué. 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement ,  qu'C/n  hommeajrisé  la  cor- 
de. Quand  il  s'en  est  peu  lallu  quil 
n'ait  perdu  son  procès,  qu'il  n'ait  maa- 
qué  son  altaire.  _ 

On  appelle  Corde  d'estrapade  ,  La 
corde  av^c  laquelle  on  guindé  ceux 
qui  sont  condamnes  a  aNOir  1  estra- 
pade ;  es  en  ce  sens  on  dit ,  Dor^ntr 
tiois  coups  de  corde  à  un  soldat,  pour 
B.  r 
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ilire,  I/ê  giiinilcr  trois  fois  en  liant, 
et  le  laisser  alUr  de  toute  sa  pesan- 
teur à  un  pifd  prés  <le  terre. 

On  (lit  provcrliialenipnt  et  figuréin. 
k^ous  verref  beau  jeu  si  L2  corde  ne  rompt, 
pour  dire ,  Aous  vern  ■/.  des  choses  tort 
'iirprcnantes  dans  telle  allaire,  da:is 
telle  entreprise,  si  les  moyens  liont 
on  se  sert  pour  y  parvenir  ne  man- 
quent paf. 

On  dit  Hgnrcment,  Tirer  sur  la  même 
corde,  pouf  dire  ,  S'cnfindre  ,  aoir  île 
C(uicert,  lorsqu'on  est  plusieurs  inié- 
resiés  .1  un  succès  qui  uoit  être  com- 
mun .1  lous. 

Corde,  se  dit  aussi  d'Un  gros  càbh 
tendu  en  l'air,  et  attaché  par  les  deux 
bouts  ,  sur  lequel  certains  bateleurs 
«lansenî  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
«lit  :  Danser  sur  la  corde.  Aller  voir  les 
danseurs  de  cjrde. 

On  (lit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement dans  le  même  sens,  qu' l/n 
homme  danse  sur  la  corde  ,  pcnir  dire  , 
qu'il  est  engagé  dans  une  atïiire  ha- 
sardeuse ,  dans  une  situation  embar- 
rassante, incertaine  ,  où  il  court  ris- 
que à  tout  moment  de  succomber. 

Cl.rde,  se  prend  pour  Le  supplice 
de  la  potence.  Cela  m'jrite  la  corde.  Il  a 
échappé  la  corde.  Cest  un  homme  échappé 
de  la  corde. 

Et  dans  ce  sens  on  dit  iigurément , 

2\i^  Un  homme   a  frisé  la   corde  ,   pour 
ire  ,  qu'il  a  penié  être  pendu. 
On  dit  aussi  ,   La  coids  au  cou  ,  en 
jarlant  De  ceux  qui  (ont  amende  ho- 
norable. Il  a  fait  amende  honorable  la 
corde  au  cou. 

Et  ligurcment  on  dit,  Se  rendre  la 
torde  au  cou  ,  venir  la  corde  au  cou  , 
Uc  ceux  qui  se  soumettent  s^n'i  au 
cune  condition  à  la  merci  du  Vain- 
queur, du  Piince,  du  Supérieur.  Ces 
assiégés  se  rendirent  la  corde  au  cou. 
C'est  aussi  se  rendre  soi  même  l'ins- 
trument do  son  malheur,  de  sa  perte. 

On  appelle  Lrs  mauvais  garnemens 
<t  les  filoiix  ,  Gens  de  sac  et  de  corde  j 
el  il  se  dit ,  par  extension  ,  De  tous  les 
scélérats. 

On  dit  proTcrbialem.  d'Un  homme 
qui  est  heureux  au  jeu,  n<x'lladeUi 
corde  de  pendu. 

On  dit  6{^urément  et  dans  la  conver- 
sation ,  Mettre  la  corde  au  cou  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Le  mettre  en  danger 
d'être  pendu.  La  trop  grande  inditlgence 
de  son  père  lui  a  mis  la  c^'rde  au  cou. 

On  emploie  aussi  figurém.  la  même 
fa^on  de  parler  ,  pour  dire ,  Être  cause 
de  11  ruire,  de  la  perte  de  quelqu'un. 

On  dit  encore  figurém.  d'Un  homme 
qui  fait  des  actions  qui  le  pourront 
mener  au  gibet,  qu'il  file  ta  corde. 

On  dit  prover!)ijIcment  ,  qu'i/  ne 
faut  point  parl:r  d-:  corde  dans  la  maison 
d'un  pendu,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
point  parler  des  choses  dont  les  rap- 
poits  directs  ou  indirects  peuvent  em- 
b.:rrasser  ou  humilier  des  personnes 
présentes. 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  dan- 
gereuse, que  Le  fouet  et  la  corde  en  sont 
d.hos,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
peine  afflictive  à  craindre. 

C  )RDE  ,  se  dit  anssj  Du  fortis  de 
(haarre,  de  ci  in,  eu  d'autres  matières, 
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clonlon  garnit  les  arcs  et  les  arbalète?. 
Mettre  une  corde  à  un  arc.  Changer  une 
corde.  Tendre  la  corde.  Bander  la  corde, 
fa  corde  étoit  trop  bandée  ,  elle  rompit. 
Il  ne  faut  pas  tenir  la  corde  si  tendue. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu't/n  homme  a  dtux  cordes  h  son  arc , 
plusieurs  cordes  ,  plus  d'une  corde  à  son 
arc,  pour  dire,  qu'il  a  |)lusieurs  moyens 
pour  parvenir  à  son  but ,  à  ses  fins. 

CoRiJE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
plusieurs  insrrumens  de  Musique.  Il  y 
a  des  cordes  de  boyau  ,  il  y  en  a  de  métal. 
Corde  de  luth.  Corde  de  violon.  Corde  d'é- 
pinette.  Corde  de  boyau.  Corde  à  boyau. 
Corde  d'acier.  Corde  d'arg-nt.  Corde  d'or, 
La  grosse  corde ,  etc.  Paquet  de  cordes. 
Corde  de  Rome.  Corde  fausse  ,  sourde. 
Les  cordes  noueuses  et  écorchées  ne  sau- 
roie-t  servir.  J-'ir,ccr  la  co'de.  Hausser, 
baisser  une  corde.  Détendre  Us  coidts  d'un 
luth.  Toucher  délicatement  la  corde.  Il 
pince  bien  les  cordes.  Il  touche  tien  les 
cordes.  Il  fait  parler  les  cordes.  Flat- 
ter la  corde  ,  c'est  la  toucher  délùate- 
ment.  Il  a  un  jeu  fort .,  il  gourmande  les 
cordes. 

CoRnB,  en  termes  de  Musique  .  si- 
gnitie  La  note  on  le  ton  qu'il  but  tou- 
cher et  entonner  ,  et  ^e  dit  De-  tous  les 
intervalU  s  de  Musique.  La  quinte  a 
cinq  cordes  ou  cinj  sons.  Il  signilic  aussi 
Accord.  Cette  pièce  a  de  î-elles  cordes. 

On  dit  fif,urémert ,  A'e  touche^  pas 
cette  corde  ,  il  ne  faut  pas  toucher  Cette 
corde-là,  pour  dire  ,  Ne  parlez  pas  de 
relie  chose  ,  parce  qu'il  y  auroit  du 
danger  ,  de  l'inconvénient  pour  vous. 

On  dit  proverbialement.  Toucher  la 
gro.'se  corde  ,  pour  dire  ,  Toucher  le 
point  le  plus  important  d'une  affaire. 
yous  avt{  touché  la  gri<s.'e  corde. 

On  appdoit  Corde  de  montre.  Une 
(i)rdede  boy^îu  qu'on  mctfoit  autrefois 
aux  montres.  Cette  montre  -  là  est  au 
bout  de  sa  corde  ,  elle  a  filé  toute  sa 
corde. 

On  appelle  Corde,  La  tension  d'un 
muscle,  causée  pariHcére,  inflamma- 
tion ,  etc.  Il  avoit  mal  à  la  jambe ,  au 
bras  ,  et  il  y  seneoit  une  corde  qui  le  tiroii. 

En  parlant  Dis  miibdies  des  che- 
vaux, on  appelle  Corde  de  farcin ,  La 
tension  que  le  larcin  cause  aux  par- 
ties qui  en  sont  altriquée.'. 

Corde,  en  termes  de  Géométrie, 
est  la  Ligne  droite  qui  se  termine  à 
i\evx.  points  de  la  circonférence  d'un 
cercle ,  sans  passer  par  le  centre  ,  et 
qui  di\ise  le  cercle  en  deux  parties 
iiiégles,  qu'on  appelle  iVgmfnj. 

Corde  db  drap.  Ce  sont  les  fils 
dont  il  est  tissu.  Ce  drap  a  la  corde 
bien  fine.  Le  drap  d'Espagne  a  la  corde 
bien  grosse.  Brùle^  ce  drap  si  vous  en 
vouUi  voir  la  corde.  Son  habit  est  tout 
pelé  ,  il  montre  la  corde. 

On  dit  aussi  Iigurément  et  prover- 
bialement ,  qu'  Un  homme  montre  la  cor- 
de ,  Lorsqu'il  soutient  mal  ses  préten- 
tions en  quelqi:e  genre  que  ce  soit  ;  et 
d'Une  finesse  grossière  et  facile  à  dé- 
couvrir. Cela  montre  la  corde, 

Cordb  ,  se  (lit  aussi  d  Une  certaine 
quantité  de  bois  à  brû'er,  qu'on  me- 
sure avec  une  rori'e.  Cent  cordes  de 
bolr.  Uoit  de  corde,  proprcncot,  Buis 
ntu', 


COR 

COHDEAU.  sub.  mas.  Petite  corà* 
dont  se  servent  les  Maçons,  les  Jar- 
diniers, les  Ingi-nieurs'  Des  allées  ti- 
rées au  cordeau.  Aligner  une  muraille  au 
cordeau.  Tracer  un  travail ,  un  Foi  t  a.ce 
le  cordeau.  Placer  ,  JLtre  conduire  le  cor- 
deau. T'enir  le  cordeau.  Un  tel  Ir.génieur 
tenoit  le  co:deiu  à  l'ouver:ure  de  la  tran- 
chée, 

CORDELER .  v.  a.  Tordre  en  forme 
de  corde.  Cordeler  des  cheveux. 

CoRDEt.É  ,  ÉE.  participe. 

CORDELETTE,  s.  f.  Petite  corde. 
Un  gros  câble  garni  de  cordelettes  par  le 
bout.    Un  paquet  de  cordelettes, 

CORDELIER.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  en  Fr.riice,  Ceux  des  Religieux  de 
Saint  François,  qu'on  nomme  autre- 
ment Les  Frères  Mineurs.  Ce  mot  n'est 
placé  ici  que  parce  qu'il  entre  dan» 
l'tusieursplirascsde  la  Langue.  Couvent 
de  Cordeliers.  Cordcl'.er  Ccnventuel,  Cor- 
dclier  de  l'Obsenance  ,  ou  Cordelier  Ub- 
servantin.  Il  s'est  fait  Cordelier,  Ces  Re- 
ligieux sont  appelés  Cordeliers  ,  à  cause 
de  la  corde  dent  ils  sont  ceints. 

On  dit  populviireinent  n'Un  homme 
qiii  ne  f.iit  strupule  de  r'en  ,  qu'//  a 
ta  conscience  large  comme  la  manche  d'un 
CordMer. 

On  dit  communément  et  par  une 
mauviiise  équivoque  ,  en  parlant  d'Un 
homme  ivre  ,  qu'7/  est  gris  comme  un 
C&rdelier ,  p.irce  que  les  Cordeliers 
éloient  autrefois  vêtus  de  gris. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  parle  Latin  devant  les  Cor- 
deliers ,  pour  dire',  qui!  parle  u'une 
chose  dev.mt  des  personnes  qui  l'en- 
tendent be.-!uionp  mieux  que  lui. 

On  dit  provcriialement,  Aller  sur  la 
hajuenée  ,  sur  la  mule  des  Cordeliers  , 
pour  dire  ,  Aller  à  pied  un  bâton  à  la 
main. 

CORDELIERE,  sub.  fém.  Corde  à 
pin'.ieurs  r.(cuds.  Ce  mot  n'est  guère 
usité  qu'en  termes  de  Blason.  ZdKf/'ie 
Anne  de  Bretagne  entoura  son  écu  d'une 
cordelière. 

On  appelle  aussi  Cordelière ,CeTta.\tia 
petite  tresse  à  plusieurs  nœuds,  que 
les  Dames  portent  quelquefois  au  cou. 
C'est  aussi  Un  ornement  d'Architec- 
ture. 

CORDEI.LE.  sub.  f.  Sorte  de  petite 
corde,  cordeau  qui  s'emploie  au  tirage 
des  bateaux. 

CORDER.  V.  a.  Faire  de  la  corde. 
Corder  du  chanirc.  Le  gros  chanvre  ne  se 
corde  pas  si  bien  que  le  chancre  déli,'. 

On  dit  aussi ,  Corder  du  tabac ,  pour 
dire  ,  Mettre  du  tabac  en  corde  , 
en  roulant  et  tordant  ensemble  le» 
feuilles. 

On  dit  aussi,  Corder  du  boit,  pour 
dire,  Le  mesurer  .1  la  corde.  Corder 
du  bois  neuf.  Corder  du  bois  flotté.  Le 
boit  tortu  ne  se  corde  pas  si  bien  que 
l'autre.  On  ne  corde  pas  le  bois  de  compte. 

Corder,  se  dit  aussi  Des  raves, 
lorsque  la  saison  commence  i  s'en  pa;;- 
ser ,  et  qu'il  s'y  forme  en  dedans  con-- 
me  une  espèce  de  corde.  Les  ravet  com- 
mencent à  se  corder. 

Cordé,  Et.  participe.  Une  corde  bien 
cordée.  Voie  de  bois  mal  cordée,  Ram 
cordéis.  . 

CORDEUIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
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•l*"  U  foi  Je  ,  vu  on  la  »;arde  qujml 
elle  c.t  laiie  ;  l'art  tie  U  iairc.  Une 
cjrJerit  ecuverie.  Uiu corJcriedicou\ciU. 
Unt  longue  cordtrit.  L'art  de  U  eordtrie 
ut  f.^rt  utlU. 

CO]!DlAL .  ALE.  ad  ect.  Pr..i>re  à 
conlofter  le  coîur.  3reuiage  ccrdUl 
fouûrtijrdisl.-.  Poudre  cordule.  Le  lia 
yuux  est  ccrduil.  Cest  un  remède  cûrduL 
il  est  quel-iuflois  siibiiaut.  Le  bi- 
;<«ri  <ft  U.1  boa.  cordial.  De  bons  cor- 
dutux. 

CùKDtAt,  signiSe aussi  figurémcnt, 
<Jiii  est  plejn  .PaUcciion  ,  qui  procèUe 
uu  lond  du  cotur;  et  .kios  ce  sens  on 
un,  Amour  cordial ,  ûjj\ciion  cordiale. 

On  dit  aussi  d'Un  Uûmme  ,  que  Ccst 
«a  Mnicordlal,  que  c'est  un  homme  fri\c 
et  ccirdutl  ,  pour  dire  ,  que  C'est  un 
homme  qui  est  plein  d'une  vëriuble 
tendresse  pour  ses  amis. 

CORDIAULMEKT.  adr.  De  tout 
•on  cœur  ,  allectueusement  ,  d'une 
nianiere  cordiale.  Je  \aus  Mme  cordùi- 
lement.  Il  m'a  parU  cordialement  et  en 
ami.  ^  i\re  cordialement  a\cc  set  amis  j 
ses  voisins. 

Ou  dit,  Ujïr  quelqu'un  iordialement . 
pour  dire.  Le  Uair  .le  grauj  cceur  et 
avec  une  sorte  de  plaisir. 

CORDIALITE,  sul..  Jém.  AlTection 

^ndre   et   sincère.    Grande  corMalitc. 

Z^'''  P'^''<^r  avec  cordialité. 

CORDIER,  sub.  m.  Artisan  dont  le 

metur  est  de  faire  des  cordes,  de  la 

corile.  ' 

CORDON,  s.  m.  Une  des  petites 
cordes  dont  une  plus  er.Jssc  corde 
esi  composée.  Une  corde  .ï'trois  cordons. 
T'ier  Ut  cordons  dune  corde.  Le  cordon 
n  est  pas  assef  tors. 

CoRDo» ,  se  ûit  aussi  d'Une  corde 
taiie  de  fil  de  coton  ou  de  soie.  Un 
tordon  de  /U.  Des  cordons  de  soie. 

C.iRuos,  se  dit  aussi  De  la  tresse, 
du  tissu  qut  s'emploie  a  serrer  la  Ibrme 
«1  "an  cl^ape^u  et  a  le  tenir  en  eut,  et 
quelquefois  seulement  à  l'orner.  Le 
<ordon  dun  chapeau.  Un  coidon  de  soie. 
Un  cordon  dor.  Un  cardon  de  diamant, 
tle  crut,  de  crêpe.  Un  cordon  rond.  Un 
tordon  plat. 

On  appelle  aussi  Cordon^  Le  ruban 
qui  sert  a  lier ,  a  attacher  ou  à  pendre 
quelque  chose.  Lier  a,«  un  co.don. 
l>ouer  avec  un  cordon.  Perler  une  croU 
pendue  a  un  cordon.  Cordon  de  sonnette. 
a."  cordons  d'une  bourse. 

On  dit  figurémeni  et  familièrement, 
Uenu  les  cordons  de  la  bourse,  pour 
«ure ,   Avoir  l'administration  de  l'ar- 

On  appelle  Cordon  bUu  ,  Le  ruban 
large ,  moiré  et  biou  ,  auquel  est  att.-i- 
0,e.a,Cro,xdero,dred.liaint.i:sp'it. 
A<  Ko.  lui  a  donné  le  Cardon  bleu.  Il 

Tco^df  "'.',""  '■''"•  "■'  «-  "'"  A  }i'- 
de  (bordons  bUus  cette  année.  IlvaLciùi 
suur.  Cordons bUus.  Et  l'on  .pXf'àC 

.^"^^"^"''^''■Il't'Cord.nHel   ù 

Un"ruTTn'!^  I^rcillemem  Cardon  rovge. 
Un  ruban  la.ee,  moiré,  et  couleur  dé 
feu  ,  auquel  est  attachée  une  Cm  x  de 
lOrure  .le  S.int-Louis.  le  Roiadc^é 
U  Cordon  nuge  a  Ucis  Maréchaux  d. 
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Camp.  On  appelle  tcu\  qui  portent  ce 
Coidon  ,  Commandeurs  de  l'Oiilre  de 
.  Sjint-Ixjuis  ;  ou  les  .appelle  aussi  Cor- 
dons rouges. 

CoRUi^N  ,  se  prend  aussi  jiour  Une 
peine  lordclclte  bénite  que  portri.t 
ceux  qui  sont  d.'  certaines  Confréries. 
Le  Cordon  de  Saint  François  d  .4ssise  , 
dj  Saint- François  de  Faute.  Il  est  de  la 
Conjréiie  du  Cordon. 

CoKDON  ,  se  dit  aussi  d'Un  ring  de 
pierres  en  saillie ,  qui  règne  tout  au- 
tour .l'une  muraille  ou  d'un  bâtiment. 
Un  bastUin  revêtu  jusqu'au  cordon. 

Ou  app<  lie  aussi  Cordon  ,  Le  petit 
bord  taj'oiiiié  qui  est  autour  d'une  pièce 
de  monnoie.  Le  cordon  de  ce  louis  d'ui  a 


tte  rogné. 

En  termes  d'An.itomie  ,  on  appelle 
Cordon  ombilical  .  Le  lien  qui  aiiaclie 
reiifant  au  placent.i  par  le  n.unbiil. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle 
Cordon  ,  Une  suite  .le  postes  garnis  de 
troupes ,  qui  sont  a  portée  de  se  donner 
la  main. 

En  t.-rmcs  de  Jardinage,  on  appelle 
Cordon  de  gafon  .  Une  b'.inde  de  «azûn 
qui  àcgue  le  long  de  quelque  plate- 
baiide. 

COKDOX^ER.  V.  act.  Tortiller  en 
manière  de  conlon.  Cordonner  de  la  ji- 
l.use  de  chanvre.  Cordonner  de  la  filasse 
de  lin.  Cordonner  des  cheveux ,  pour  dire 
Entourer  d'un  ruban  des  cUeveux  qui 
sont  tortilles. 

CoRiK»>É,  ÉE.  partic'pe. 

CORDON  ^f.RlE^  s.  f.  Le  métier  de 
Cordonnier.   Fossé  Maître  en  Cordon- 


11  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  rend 
t\es  Souliers,  des  bottes.  A.heter  des 
souliers  à  la  Cordonnerie. 

COKDOXXET.  s.  m.  Petit  cordon 
ou  tresse  ,  ou  petit  ruban  ,  pour  atta- 
cher ou  pour  euKler  quelque  chose. 
Cordonnet  pour  metire  à  des  chemises .  à 
des  rabats.  Du  cordonnet  pour  enfiler  des 
chapelets.  Un  paquet ,  une  botte  de  cor- 
djr.ncl. 

COKDONMER.  s.  m.  Artisan  dont 
le  métier  est  de  laiie  des  souliers  ,  pan- 
toulles,  bottes,  et  autres  pareilles 
cliaussurcs.  Maître  Cordonnier.  Bon  Cor- 
donnier. Cordormier  qui  chausse  bien.  Cor- 
donnier pour  homirti.  Cordonnier  pour 
Jemme. 

On  dit  Bourément  et  prorcrbiale- 
meut,  que  Les  Cordonniers  sont  les  plus 
mal  chaussés  ,  pour  dire  ,  que  Souvent 
ceux  qui  sont  d'une  profession  ,  né- 
pliuent  d'en  faire  usasc  pour  eux- 
mêmes. 

CORÉE  ou  CHORÉE.  s.  m.  Pied 
d'un  vers  Grec  ou  I-atin.  Il  est  com- 
posé d'une  longue  et  d'une  brève.  On 
l'anpelle  aussi  Trochée. 

CORIACE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  dur 
comme  du  cuir.  On  dit  d'Une  viande 
dur  et  mal  cuite,  difhcile  à  mâcher, 
qu' bille  est  coriace. 

On  dit  tieurement  dans  le  style  fa- 
milier, d'Un  homme  avare  ,  dur,  dif- 
ficile ,  et  dont  on  a  de  la  peine  a  tirer 
quelque  chose  ,  que  Cest  un  homme  co- 
riace. Jl  esl  coriace.  _ 

CORIACÉE.  ailj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  substances  dont  la  consistance  ap- 
proche de  celle  du  cuir. 
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CORIAMl'^E.  s.  mas.  Pied  d'un  ver* 
Grec  ou  Latin.  Il  esl  composé  de  deux 
brèves  entre  deux  longues. 

coin  WDRE.  s.  f.Tiante  ombcl- 
liteie.  Lie  donne  une  semence  qui 
sent  la  punaise,  lorsqu'elle  est  liai- 
che,  et  qui  est  trèsajtré.ibleau  goiU, 
lors.pi'elle  est  sèche.  On  en  lait  de» 
dragées  ,  et  .m  l'emploie  aussi  en  mé- 
decine. De  bonne  coriandre.  Des  dragée» 
de  coriandre,  ou  absolument.  De  la 
coriandre.  On  dit  que  la  coriandre  est 
bonne  pour  I.1  digestion. 

CORINTHIEN.. ulj.  m.  Il  se  dit  en 
parlant  Du  quatrième  ordre  .l'Archi- 
tecture. L'ordre  Corinthien  est  le  plus 
riche  des  ordres  d'Archiuciure. 

CORME  ou  SORRE.  subs.  m.  Fruit 
très-acide,  lait  en  forme  de  petite 
poire.  Les  gens  de  campagne  en  font 
une  sort(>  ci.-  boisson. 

CORMIER  ou  SORlilER.  s.  mis. 
Grand  arbre  fruitier  qui  porte  des  cor- 
mes. Le  bois  de  cormier  est  Jurt  dur. 

CORMORAN,  s.  m.  Espcc  d'oiseau 
aquatique  ,  qui  a  1.-  coa  loit  long  ,  et 
les  jambes  tort  hautes  ,  et  qui  vit  or- 
dinairement de  poisson.  Un  se  sert  des 
cormorans  pour  pécher. 

CORNAC,  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Cjnducteur  de  l'Eiéphant. 

COR2\  ALIAE.  s.  f.  Pierre  préiieuso 
rouge   et  un   peu   transp.rcnte.    Tête 
gravée  sur  une  cornAine.  Cachet  de  cor- 
naline. Il  y  a  des  cornalines  de  plusieurs 
couleurs.   Cornaline   sanguine.    CornalLie 
de  vieille  roche. 
COR>;aRD   s.  m.  Terme  d'injure  , 
ui  se  dit  De  lelui  dont  la  femme  s'est 
).in.loiinée  à  un  autre.  Il  est  bas. 
CORNE,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort 
de  la  tète  de  quelques  animaux,  et  nui 
leur  sertde  dcfeuse.  Grande  corne.  Fe- 
tile  corne.  Corne  liste ,  ou  lissée.   Corne 
raboteuse,  aigu'c ,  pointue.  Corne  émous- 
séc.  Corne  plaie  ,  torse  ,  recourbée  ,  cane- 
Uc  ,  recoquillée  ,  tortillée.  Les  anin:a:.x 
qui  ont  des  cornes,  qui  portent  cornes, 
qui  sont  armés  d;  cornes.  Bêles  à  cornes. 
Un  jeune  taureauà  qui  Uscornes  1  iennent, 
à  qui  les  cornes  poussent.  Corne  de  tau- 
reau ,  de  vache  ,  de  bélier ,  de  daim  ,  di 
licorne,  etc.    Un  taureau  qui  donne,  qui, 
frappe  de  la  corne  ,  qui  est  dangereux  de 
la  corne,   ^cier  les  cernes  à  un  taureau  , 
lui  rembourrer  les  cernes.  Le  taureau  l'en- 
leva sur  ses,  cornes.   Le  bélier  heurte  de 
!es  cornes.  Etre  blessé  d'un  coup  de  corne. 
Prendre  ,  attacher  une  bête  par  les  cornes. 
Des  ouvrages  faits  de  corne.  Tabatière  Je 
corne.  Un  peigne  de  corne.  Une  lanterne  de 
tor/ie.    Un  couteau  emmanché  de  corne, 
dont  le  manche  est  de  corne. 

On  dit  Hgurénient ,  Attaquer  le  tau- 
reau ,  la  tète  par  les  cornes,  prendre  le 
bauf  par  les  cornes,  pour  dire,  Enta- 
mer une  alVaire  par  le  càté>le  plus  dif- 
ficile. 

On  dit ,  Donner  un  coup  de  corne  à  un 
cheval,  pour  dire,  Saigner  uu  cheval 
à  la  mâchoire  supérieure  du  palais  , 
avec  le  bout  d'une  corne  de  cerf  ou  du 
chevreml. 
CoRfiE  de  cerf.  On  ne  se  sert  jamais 


qui 
ab.i 


de  cette  expression  ,  en  pavlant  Du 
bois  et  de  la  tète  .l'un  cerf;  elle  n'est 
d'usaue  que  dans  les  phrases  si;ivaii- 
tet.    Vn  tuutcau  en-.manché  de  ctrne  ii 

H  r  a 
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Ci-rf.  De  la  raclure  de  corne  de  cerf.  De 
la  gelée  de  corne  de  cerj. 

Corne  de  cerf ,  sc-dit  aussi  d'Une  es- 
pèce lie  plante  dont  on  se  sert  dans  la 
Wédecine.  Celle  qui  se  cultive  dans  les 
jardins  se  mange  en  salade. 

On  appelle  aussi  Corne ,  La  nartie 
dure  qui  est  au  pied  du  cheval ,  du 
mulet ,  de  1  àne ,  etc.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  qu'au  singulier.  Ce  cheval  est  dij 
Jicile  à  ferrer  ,  il  a  la  corne  mauvaise.  Il 
a]la  corne  bonne  ,  la  corne  ferme  j  dure  j- 
molle,  sujette  à  s'éclater.  Telle  chose 
fait  venir  ,  fait  croître  la  corne  j  endurcit, 
ramollit  la  corne. 

On  appelle  Corne  d'abondance  ,  ou 
Corne  dAmalthée ,  Une  corne  qu'on 
représenie  p^leine  de  toutes  sortes  de 
fruits  et  de  llcurs  ,  et  que  la  Faille  sup- 
pose avoir  été  arracliée  ou  de  la  tète 
de  la  chèvre  Amalihée ,  qui  avoit  nour- 
ri Jupiter  ,  ou  de  celle  d  Achéloiis  , 
lorsqu'étant  transformé  en  taureau,  il 
fut  vaincu  par  Hercule. 

Cornes  d'abondance.  Sur  les  Médail- 
les ,  Un  a  donné  des  cornes  d'abonda:tcc 
eux  Divinités  ,  aux  Génies  ,  aux  Héros 
bienfaisans. 

On  appelle  aussi  Cornes,  Certaines 
pointes    que   les  limaçons,    quelques 
serpcns  et  quelques  insectes  portent, 
sur  la  tête.  Les  limaçons  montrent  leurs 
cornes  ,  resserrent  leurs  cornes.  Les  cerf 
yolans  ont  des  cornes 


On  dit  tigurément  et  familièrement, 
qu'(/n  homme  porte  les  cornes,  qu'il  a 
des  cornes  ,  pour  dire ,  que  Sa  lempe 
lui  est  intidèle. 

On  dit  aussi ,  Faire  les  cornes  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Faire  par  dérision 
avec  deux  doigts  un  signe  qui  repré- 
sente les  cornes.  Il  lui  fit  les  cornes. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Montrer  les  corms ,  pour  dire,  Se  met- 
tre en  état  de  se  détendre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  est  tort  surpris  de  quelque  chose 
d'inopiné  ,  que  Les  cornes  lui  en  sont 
yenues  à  la  tête. 

Dans  un  bonnet  carré  ,  te!  que  le 
portent  les  Ecclésiastiques  ,  les  Doc- 
teurs ,  les  Magistrats,  on  appelle  Cor- 
nes ,  Certaines  petites  crêtes  qui  s'é- 
lèvent sur  le  bonnet.  Un  bonnet  à  trois 
cornes  ,  à  quatre  cornes.  Les  cornes  d'un 
tonnet  carré. 

On  appelle  aussi  Les  pointes  du 
croissant ,  Lts  cornes  du  croissant. 

En  termes  deForti  iicalion ,  ou  appelle 
Ouvrage  à  corne  ,  Un  ouvrage  avancé 
hors  ilu  corps  de  la  Place  ,  et  qui  con- 
siste en  une  courtine  et  en  deux  uemi- 
tastions. 

Corne  d'ammon.  Terme  d'His- 
toire naturelle.  Espèce  de  pierre  rou- 
lée et  recourbée  en  tornie  de  corne 
de  bélier. 

CORNÉE,  subst.  fém.  La  première 
des  tuniques  de  l'ccil.  La  cornée  est 
cffensée. 

CORNEE,  s.  f.  Pierre  de  la  nature 
du  jaspe. 

CORNEILLE,  suln  f.  Oiseau  noir 
comme  un  corbeau  ,  n  ais  de  moindre 
firosseur.  Jeune  coineillc.  Une  bande  de 
corneilles.  Le  cri  de  la  corneille.  Voler  la 
corneille. 

On  appelle  Cornei/.'ê  emmantelée j  Une 
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sorte  de  corneille  qui  a  une  partie  du 
<orps  noir  ,  et  le  reste  grisâtre. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment, a'Un  homme  qui  se  porte  d 
faire  quelque  chose  avec  chaleur,  et 
avec  jMus  de  force  que  de  circonspec- 
tion et  d'adresse,  nu' Il  y  va  d^  cul  et 
de  tète  comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix. 

Parmi  les  Gens  de  Lettres  ,  on  dit 
d'Un  Auteur  qui  a  fait  un  ouvrige 
composé  de  plusieurs  morceaux  pas 
dans  d  autres  ouvrages,  que  Cest  la 
corneille  d'Ésope,  ou  la  corneille  de  la 
Fable. 

CORNEILLE,  s.  f.  Plante  dont  il  y 
a  plusieurs  espèces.  Les  unes  sont  cul- 
tivées dans  les  jardins  ,  à  cause  av  la 
beauté  de  leur  fleur ,  et  les  autres  sont 
employées  en  Médecine.  On  nomme 
encore  cette  plante  Chasse-eosse  ,  ou 
Lysim-aChie. 

CORNEMUSE,  s.  {.  Sorte  d'instru- 
ment de  Musique  à  vent ,  composé  de 
deux  tuyaux,  et  d'une  peau  de  ii.ouion, 
qu'on  enfle  par  le  moyen  nu  premier 
tuyau  appelé  Forie-vent.  La  cornemuse 
est  un  instrument  rustique.  Jouer  de  la 
cornemuse.  Enfler  une  cornemuse. 

CORNEU.  V.  n.  Sonner  d'un  cornet 
ou  d'une  corne.  Le  vacher  a  corné  dis  le 
matin.  J'ai  entendu  corner  dans  les  buis. 

On  dit  par  dérision ,  d'Un  homme  qui 
sonne  mal  du  cor,  ou  qui  en  importune 
les  voisins  ,  qu'ii  ne  fait  que  corner. 

CoR.NER,  sigmlie  encore,  Parler  dans 
un  cornet,  pour  se  laire  entendre  a  un 
sourd.  '. 

On  dit  d'Une  personne  qui  publie 
avec  importunité  quelque  chose,  quel- 
que nouvelle,  qu'ii//e  ne  jait  que  corner 
cela  par  tout.  Il  a  corné  cette  nouvelle 
par  toute  la  Ville.  En  ce  sens  il  est  ac- 
tif, et  il  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
familier ,  ainsi  que  dans  toutes  les 
phrases  suivantes. 

On  dit.  Corner  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  insinuer  ,  lui 
suggérer  avec  importunité  quelque 
chose.  Il  a  obtenu  cela  de  lui,  il  l'a 
jait  résoudre  à  cela  ,  à  force  de  lui  corner 
aux  oreilles.  Et  dans  cette  acception  il 
est  neutre. 

On  <ht  figurément  au  neutre,  que 
Les  oreilles  cornent  ,  Quand  on  a  ucs 
bourdonncmens  dans  les  oreilles.  Les 
oreilles  me  cornent. 

On  oit  encore  figurément  il'Une  per- 
sonne qui  entend  de  travers  ce  qu'on 
lui  ilit ,  que  Les  oreilles  lui  cjrnent.  En 
ce  sens-la  ,  lorsqu'on  veut  faire  en- 
tendre a  quelqu'un  qu'on  a  fort  parlé 
de  lui ,  on  dit  aussi  figurément  et  pro- 
verbialement ,  que  Les  oreilles  doivent 
lui  avoir  bien  corné. 
CosNÉ  ,  ÉE.  participe. 
CORNE'!',  s.  m.  Petit  cor ,  ou  petite 
trompe.  Grand  co:net.  Petit  cornet.  Cor- 
net d'argent,  etc.  Cornet  de  postillon. 
Cornet  de  vacher. 

On  appelle-  Cornet  h  bouquin.  Une 
espèce  de  flûte  courbée  ,  qui  est  laite 
ordinairement  de  corne.  Jouer  du  cor- 
net à  bouquin.  Un  joueur  de  cornet  a 
bouquin.  . 

Cornet  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ins- 
trument en  forme  d'entonnoir  .    dont 


les  soujUs  mènent  le  petil  bout  dans 
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Voreiliepour  entendre  plus  tacilement. 
Il  est  si  sourd  qu'il  n'entend  qu  avec  u» 

cornet.  ^i.  1« 

Cornet  ,  se  dit  pareillement  De  1» 
partie  de  l'écriioire  ,  dans  laquelle  on 
r„et  de  l'encre.  Cornet  de  corne.  Cornet 
de  cuivre.  Cornet  de  plomb.  Urnetd  ar- 
gent. Mettre  de  t'encre  dans  e  cornet. 
Cornet  d'encre,  pour  dire  ,  Un  cornet 

rempli  d'encre.  , 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  pa- 
pier roulé  en  lor  i.e  de  coinet  ^"'J"- 
net  d'epices,  de  dragées.    Un  cornet  di 

^"luè  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petit 
vase  de  corne  ou  d'ivoire  ,  a  ans  '«'S"" 
on  remue  les  u.s  ,  etc.  Mettre  les  des 
dans  le  cornet.  Jeter  les  dés  avec  le  cornet. 
Cornet  ,  se  dit  -.mssi  d  Une  espèce 
r'oublie  tortillée  eu  forme  de  cornet. 
Un  plat  de  cornets.  Manger  des  cornets. 
Tremper  des  cornets  dans  du  vin. 

CORNETTE,  s.  f.  Sorte  de  coiffure 
dont  les  fen.mes  se  servent  dans  leur 
déshabille.  Cornette  à  dentelle.  Cornette 
de  nuit.  , ,,       ,  „  .. 

Cornette  ,  est  aussi  Une  longue  et 
laree  cande  de  taffetas  ,  que  les  Con- 
seillers au  Parlemenf  porioient  autre- 
lois  au  cou,  pour  marque  'H'onn^ur  , 
et  que  Fiancois  Premier  accorda  aux 
Professeurs  c-luCollege  hoy-  ''f  ?"J?: 
Cornette-,  se  diso.l  V""^,^'^I'^J^* 
l'etendart  d'une  Compagnie  .le  Cava- 
lerie ou  de  Glievau  -  Légers.  H  se  dl- 
,soit  aussi  De  fa  troupe  même,  mais  il 
n'est  plus  guère  en  usage. 

Cornette  bl.^nche,  se  dit  Du  pre- 
mier l^ecimenl  (U-  Cavalerie  de  Fr.vnce, 
^uiest  l?Kegiment  du  Colonel  Gene- 
ral de  la  Cavalerie,  i/e..  i'^"'"^"'/ 
il  est  Capitaine  dans  U  Cornette  blanche. 
La  Cornette  blanche  a  ordre  ue  "^«"''f  >; 

Cornette,  sub.  mas.  Othcier  clune 
Compagnie  de  Cavalerie  ou  rie  Dra- 
gons ,  qui  est  charge  de  porter  1  eten- 

Sart. 'Cornet.,  du  l^^'^r'^'-^^^^te». 
Cavalerie.  Il  est  le  plus  ancien  Cornette 
du  Régiment.  —     .  „„ 

Cornette,  se  dit  aussi  dUn  Offi- 
cier de  ce.  tains  corps  de  la  Mai-on  du 
Roi,  mais  qui  ne  porte  point  1  e^en- 
dart  11  est  Cornette  dans  lapremiere  Ccm. 
pagnie  des  Mousquetaires.  Les  emp  ms 

ment  Cornette,  et  se  vendoient.  Acheter 
une  cornette  dans  les  <^« ^'^-^ '«"'•„- 
CORNEUR.  s.  n..  Celui  qui  corne. 
CORÎ^ICHE.  subs.  lérn.  Ornement 
d'Architecture  en  saillie  ,  qm  est  au- 
dessus  de  la  frise,  et  qui  ser  de  cou- 
ro  .nement  a  toute  sorte  d'ouvrages 
.l'Architecture.  Corniche  Corinthienne. 
Corniche  Dorique.  Corniche  Ionique. 

On  appelle  aussi  Corniche,  Une  es 
pèce  d'ornement  en  saillie  ,  qui  règne 
flans  une  chambre  i"»"^'"^'^"';"  ..t"! 
dessous   du  plafond,    an  fiant   dune 
cheminée  ,  d'une  armoire  ,  etc. 

CORNICHON,  s.  m.  Petite  corne. 
Les  cornichons  d'un  chex  reau. 

On  appelle  aussi  Corn.fAon  Les  pe- 
tits concombres  propres  ^confire  dans 
le  vinaigre.  Une  salade  de  cornichons. 
Confire  d:s  cornichons.  ^ 

COHNIER.  adj.  Oui  est  a  la  corne 
ou  à  l'angle  de  quelque  diose.  Fi«l 
comier. 
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On  appelle  ainsi  Lps  pilastres  ,  )rs 
poteaux (]iii  sont  daiisl'inti  gmiie  J'iin 
liàiirneiii ,  les  piliers  qui  ïuulieniutrl 
l'iiijpériaie  d'un  carrosse  ,  les  gros  ar- 
bresqui  marquent  les  bornes  ùcs  ventes 
et  des  coupes  Je  bois. 

COKWIBRE.  s.  (.  Canal  de  tuiles  ou 
de  plonil) ,  (jui  est  à  la  jointure  de  deux 
pentes  de  toit  ,  et  qui  en  reçoit  les 
eaux.  Il  est  aussi  adjectif.  Une  joimure 
eornilrc. 

COKNIÈRES.s.  ï.  pi.  Équerres  de 
fer  attachés  aux  angles  du  collre  d'une 
presse  d'Jaiprinierie. 

CUKNJLLAS.  subs.  masc.  Le  petit 
d'une  corni  ille. 

COKNOUILLE.  s.  1.  Le  fruit  du 
Cornouiller. 

COHNOUILLEK.  s.  m.  Arbre  dur  , 
qui  porte  un  Irait  lonj^iiet  en  f.içon 
d'olive.  Cornouiller  mâle.  Cornouiller  fe- 
melle. 

CORNU,  UE.adj.Quiades cornes. 
Se'ie  cornue.  Satyre  cornu. 

Il  se  dit  aussi  figureinerit  De  certai 
nés  choses  qui  ont  plusieurs  angles  , 
plusieurs  pointes   Cette  pièce  de  terre  est 
cornue.  Un  pain   cornu. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Ji  mal  enfourner,  on  Jait  les 
pains  cornus  ,  pour  dire  ,  que  Le  mau- 
vais succès  d'une  allaire  ,  d'une  entre- 
prise, vient  oiilinairtinent  de  ce  qu'on 
»'y  est  mal  pris  d'abord. 

On  dit  (iguréincnt  et  familièrement , 
Des  raisons  cornues  j  des  raisonnemens 
cornus  ,  pour  dire  ,  De  méchantes  rai- 
sons ,  des  laisonncjnens  qui  ne  con 
cluenr  pas  ;  et  Des  visions  cornues  j  pour 
dire,  Dos  iilées  filles  et  exlravayantes. 
CORNUE,  s.  f.  Vaisseau  de  Chimie, 
de  verre  ,  de  terre  ou  île  f'r.  Il  est 
renflé  et  arrondi  par  un  côté,  et  par 
l'autre  il  a  un  tuyau  recourbé  que  l'on 
nomme  Col.  On  s'en  sert  pour  instiller 
les  corps  qui  dem.inilent  un  feu  vio- 
lent. Cornue  est  synonyme  de  Rctorte. 
Voyez  Ketoute. 

COROLLAIRE,  s.  m.  Terme  didac- 
tique. Ce  qu'on  ajoute  par  surabon- 
ilance ,  alin  de  foitiliir  encore  davan- 
tage les  raisons  dont  on  s'est  servi 
pour  prouver  une  proposition.  .^  ce 
qui  a  été  dit  >  on  peut  ajouter  pour  corol- 
laire .... 

Il  se  prend  communément  en  Ma- 
thématique, pourLa  conséquence  qu'on 
tire  d'une  ou  de  plusieurs  propositions 
déjà  démontrées. 

CORONAIRE,  adj.  Terme  d'Ana- 
tomic.  Il  se  dit  de  deux  artères  qui 
prennent  leur  origine  de  l'aorte,  et 
qui  portent  le  sang  dans  la  substance 
du  cœur. 

CORON  AL  ,  ALE.  aJjecfif.  Terme 
d'Anatomie  ,  qui  se  dit  <le  l'os  situé  à 
la  partie  antérieure  ilu  crâne.  Il  forme 
cette  partie  de  la  face  qu'on  appelle 
Front ,  d'où  il  est  aussi  nommé  Eron- 
tal.  On  dit  aussi ,  Suture  coronaU,  Ar- 
tère coronale. 

CORONILLE.  subs.  f.  Arbuste  qui 
croit  en  Espagne  et  dans  les  P.iys 
chauds. On  le  nomme  ainsi,  parce  que 
ses  fleurs  ont  la  forme  d'une  petite 
couronne.  Elles  sont  bonnes  pour  rc- 
siudre  et  chasser  les  vents.  On  donne 
»\xii\  le  nom   de  Coronille   herbacie  à 
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une  petite  plante  fort  commune  ,  et  qui 
a  les  mentes  caractères. 

CORl'ORAL.  s.  m.  Linge  bénit  , 
que  le  Prêtre  étend  sur  l'Autel  ,  pour 
mettre  le  Calice  dessus,  et  ensuite 
l'Hostie.  Blanchir  j  empeser  les  corpo- 
raux. 

CORPORATION,  s.  f.  Association 
autorisée  par  la  Puissance  publique, 
et  formée  de  plusieurs  personnes  qui 
vivent  sous  une  police  commune  rela- 
tivement à  leur  prolession.  Les  Arts  et 
Métiers  forment  des  Corporations  dis- 
tinctes. 

CORPOREL,  ELLE.  alj.  Qui  a  un 
corps.  Dieu  n'est  point  corpoul. 

Il  signifie  aussi,  Qui  appartient  au 
corps,'  qui  concerne  le  corps,  l'iaisir 
corporel.  Vous  ne  songei  qu'aux  choses 
corporelles.  Feine  corponlle.  Punition 
corporelle. 

CORPORELLEMENT.  odv.  D'une 
manière  coporelle ,  qui  a  rapport  au 
corps.  Punir  corpurellement.  Il  est  aussi 
opposé  à  Spirituellement.  Manger^  rece- 
voir le  Corps  de  Notre-Seigneur  JÉSl'S- 
ChrIST  réellement  et  cnrporellement. 

CORPORIEIEU.  v.  net.  Terme  di- 
dactique. Donner,  supposer  un  corps 
à  ce  qui  n'en  a  point.  Il  y  a  eu  des  Hé- 
rétiques qui  corpoiijioient  les  Anges. 

Il  signiHe  aussi,  Mettre,  fixer  en 
corps  les  parties  éparses  d'une  subs- 
tance. Co/pori^'er  des  globules  de  mercure. 

CoRPuRiFiÉ,  Éfi.  participe. 

CORPS,  s.  m.  Substance  étendue  et 
impénétrable.  Cotps  naturel.  Corps phy- 
si.jue.  Corps  simple.  Corps  mixte.  Corps 
rivant.  Corps  composé.  Corps  solide. 
Tout  corps  a  trois  dimensions  ,  longueur, 
largeur  et  profondeur.  Corps  sphéri^ue. 
Corps  aérien,  léger  ,  pesant,  diaphane  , 
transparent  ,  opajue  ,  compacte  ,  dense  , 
rare  ,  spongieux.  Les  corps  célestes.  Les 
corps  suhlunaires.  Les  corps  élémentaires. 
Le  mélange  des  corps.  Les  corps  ne  peu- 
vent se  pénétrer  les  uns  les  autres.  L'im- 
pénétrabilité des  corps.  L'exttnsion  des 
corps.  Les  corps  sont  corruptibles.  Les 
êtres  ayant  corps ,  qui  oni  corps  ,  qui  ont 
un  corps,  qui  n'ont  potit  de  Corps.  Un 
Ange  n'est  pas  corps  ,  c'est  un  esprit. 

(fonvs  ,  se  dit  en  particulier  Du  corps 
animé,  c'est-a-dire ,  qui  a  une  âme. 
Corps  virant.  L'animal  est  co' posé  de 
corps  et  d'âme,  du  corps  et  de  l'âme. 
L'âme  est  attachée  ,  est  unie  au  corps. 
Quand  l'âme  est  détachée,  séparé:  du 
Corps  ,  est  sortie  du  corps.  Les  parties  du 
corps.  Les  jointures  du  corps.  Les  mem- 
bres du  corps. 

CoKrs,  eu  égard  à  la  taille  et  à  la 
conformation  de  l'homme.  Corps  bien 
formé,  bien  propjrtionné.  Corps  malbiti. 
Il  a  le  corps  tout  entrepris.  Il  lient  le 
corps  droit.  Un  beau  corps.  Un  vilain 
corps.  Ce  jeune  homme  prend  du  corps. 

Corps  ,  eu  éj;ard  aux  exercices.  Il 
a  le  corps  bon.  Le  corps  souple.  Le  corps 
dénoué  ,  agil'.  Il  porte  bien  son  corps.  Il 
porte  son  corps  de  travers. 

CoKPs  ,  eu  égard  à  la  santé.  Bon 
corps.  Corps  bien  constitué ,  mal  corsli 
tué.  Corps  fluet  et  délicat .  robuste  ,  atté 
nué ,  exténué,  maléjicié ,  cacochyme, 
confisqué,  de  bonne  pâte  ,  repUt.  Corps  de 
jer.  C'est  un  mauvais  corps.  Les  malad'es 
gui  arritent  au  corps  humain.  J'ai  le  corps 
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si  douloureux.  Cette  viande  nourrit  bien  t 
elle  fait  bon  corps. 

CoHPs ,  par  ruppori  à  la  lutte  et  aux 
condiats.  i)n  l'a  saisi  ,  on  l'a  pris  au 
corps.  Ils  se  sont  pris  corps  à  corps,  ils 
luttoient  corps  à  corps.  Je  le  combattrai 
corps  à  corps.  Il  a  vingt  plaies  sur  le  corps. 
Un  cheval  lui  a  passé  sur  le  corps. 

On  dit  encore  ,  Il  a  gagné  cela  à  la 
sueur  de  son  corps  ,  c'ust-a-<lirc  En 
travaillant  et  en  prin.int  beaucoup  de 
peine.  Macérer  son  corps.  Trait  t  r  dure- 
mint  ,  traiter  délicatement  son  corps.  Les 
exercices  du  corps.  Il  a  perdu  le  corps  et 
les  biens.  Un  vaisseau  qui  a  péri  corps  et 
biens.  Confiscation  de  corps  et  de  biens. 
Je  conncis  sa  fidélité ,  j'en  lépondroit 
corps  pour  corps.  Il  s'y  v^ut  obliger  corps 
et  biens.  Les  Juges  ont  ordonné  qu'il  servit 
pris  au  corps.  Saisi  au  corps.  Pris  et  ap- 
préhendé au  corps.  Ils  ont  décerné  contre 
lui  prise  de  corps  ,  donné  un  décret  de  prise 
de  corps ,  Pont  condamné  par  corps  au 
payement  de  .  .  .  Condamnation  par  corps , 
Coritralnte  par  corps. 

A  CORPS  rtKDU.  Express,  adv.  Sans 
crainte  du  danger.  Il  se  jeta  à  corps 
perdu  dans  la  mêlée  ,  dans  le  danger. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  dévoué 
entii-rement  à  un  autre  ,  qu'i/  s'est 
donné  à  lui  corps  et  âme. 

Onditproierl  ialementd'Un  homme 
qui  tiavrtille  beaucoup  ,  qii'//  se  tue  la 
corps  et  l'âme.  Et  il  .se  dit  plus  urdi- 
nairement  de  ceux  qui  trav.ullent  sans 
beaucoup  de  fruit. 

On  dit  laiiiilièrcment ,  qu' t/nAcmme 
jait  bon  marché  de  son  corps ,  pour  dire  y 
qu'il  expose  facilement  sa  vie  aux 
dangers. 

On  dit  aussi  d'Une  fille  qui  s'aban- 
donne ,  e\u'Elle  fait  folie  de  son  corps. 

C)n  dit  figurement  et  proverbiale- 
ment, qu'  Un  homme  a  le  diable  au  corps  , 
ptiur  dire,  qu'il  est  méchant  ,  furieux. 
Il  ne  fuit  que  quereller  et  battre  tout 
le  mjnde  ,  il  a  le  diable  au  corps.  On 
l'emploie  quelqiielois  par  é'ouriement , 
pour  ilire,  qu  On  homme  montre  beau- 
coup d'adresse  ,  décourage,  de  force 
ou  il'esprif.  Je  ne  sais  oà  il  prend  tout  ce 
qu'il  dit,  tout  ce  qu'il  fait  est  prodi- 
gieux ,  je  crois  qu'il  a  le  diable  au  corps. 

On  dit  <rUn  lioiiime  qui  n'a  ni  esprit 
ni  vigueur.  C'est  un  pauvre  corps.  Le 
pauvre  lorps  ! 

On  (lit  populairement  d'Un  homme 
plai.sant,  que  C'est  un  drô'.e  de  corps, 
un  plaisant  corps  ,  un  rare  corps. 

On  dit  figurément,  qu' £/n  homme  a 
fait  quelque  chose  en  son  corps  défendant , 
pour  dire  ,  qu'il  l'a  fait  contre  !..«i  gré  , 
pour  éviter  un  plusgr.  lul  mal.  Si  j'y  ai 
consenti,  f'a  bien  été  in  mon  corps  déjen- 
dant.  Crnyei  qu'il  ne  fera  cela  qu'en  ion 
corps  défendant;  et  tniorc  pli,,s  coui- 
mur;éiiienl  ,  ../  son  corfs  déjendant. 

On  dit,  qu' t/n  homme  n'est  pas  traître 
à  son  corps,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'é- 
pargne rien  ,  qu'il  ne  se  plaint  rien.  Il 
est  familier. 

On  tlit ,  qu'  Un  homme  fait  corps  neuf. 
Quand  après  une  longue  mnl.idie  ta 
santé  se  rétablit,  et  que  son  corps 
semble  être  renouvelé. 

On  dit  aussi  Des  chevaux  qu'on   a 

mis  aux  herbes,  i\i\'Ils  font  corps  neuf. 

I      Corps,  se  prend  quelquefois  pourLa 
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Îiuriie  du  corps  humain  qui  est  entre 
ecouetifs  li.inclies,  et  qui  tstcou.me 
le  tronc.  Il  a  le  corps  bienfait ,  mais  ks 
jambes  un  peu  trop  courtes.  Il  a  le  cvrps 
long,  le  corps  tout  de  travers.  Il  a  le 
cvrps  et  les  membres  bien  proportionnes. 

Corps,  se  prend  dans  un  sens  plus 
ctioit ,  pour  La  capacité  du  corps.  //  a 
un  coup  d'épée  dans  le  corps.  Je  vous 
passerai  mon  tpée  au  travers  du  corps  , 
tout  au  travers  du  corps.  Il  a  un  abcès 
dans  le  corps.  Il  eut  le  corps  perce  de  trois 
balles.  Il  a  fait  de  son  corps  une  boutique 
d'Apothicaire ,  pour  dire  ,  qu'il  a  pris 
beaucoup  de  médecines. 

On  dit  quelquetbiset  tamilièrement, 
qu'il  f.:ut  voir,  qu'on  verra  ce  qu'un 
homme  a  dans  le  corps  ,  pour  ilire , 
qii'On  verra  ce  qu'il  peut  taire ,  ce 
qu'il  est  capable  de  l'aire. 

En  approchant  de  ce  sens,  Corps 
signifie  iif^urément,  La  principale  par- 
tie de  certaines  choses  artiiicielles  , 
sur  laquelle  toutes  les  autres  posent, 
et  sont  à  son  égard  ce  que  les  membres 
sont  à  l'éf^ard  du  corps.  Ainsi  Un  corps 
de  Luth  est  la  partie  creuse  d'un  Luth, 
sans  comprendre  le  manche  ;  Le  corps 
d'un  vaisseau  j  d'un  navire  ,  C'est  un  na- 
vire sans  ponts,  mâts,  voiles,  cor- 
dages, ni  ancres  ;  Un  corps  de  carrosse  , 
C'est  la  partie  du  carrosse  qui  est  sus- 
pendue; L:  corps  d'une  Flace  ou  d'une 
Forteresse  j  C'est  la  Place  ou  Forteresse 
considérée  sans  ses  dehors.  Les  assié- 
geans  avaient  pris  l:s  dehors  j  et  étaient 
attachés  au  corps  de  la.  Place,  Le  corps 
d'un  livre  ,  Est  le  livre  sans  la  Prélace , 
les  annotations  ,  ni  les  tables;  Le  corps 
d'une  lettre  ,  Est  la  lettre  sans  les  cum- 
pliniens  de  l'orme  ,  la  date  ,  la  signa- 
tare,  etc.  Le  corps  de  la  lettre  ,  en  ma- 
tière d'écriture  ,  est  Le  principal  trait 
dont  la  lettre  est  formée. 

On  appelle  aussi,  Le  corps  du  soleil ^ 
de   la  lune  et  des  autres  planètes ,   Le 

flobe  ou  le  disque  de  ces  planètes. 
l  découvrit  une  tache  dans  le  corps  du 
soleil.  On  voit  des  cavités,  des  éminences 
dans  le  corps  de  la  lune. 

On  appelle  aussi  Corps  d'arbre ,  La 
lige  d'un  arbre  ;  et  Corps  de  pompe  , 
Le  tuyau  il'une  pompe. 

Corps,  est  aussi  Cette  partie  de  cer- 
tains habillemens  ,  qui  est  depuis  le 
cou  jusqu'à  la  ceinture.  Corps  de  cui- 
rasse. Corps  de  jupe.  Corps  de  robe.  Les 
manches  d'un  corps.  Ce  corps  est  trop 
long,  trop  large  ,  trop  étroit.  Élargir , 
étrécir  un  corps.  Un  corps  de  jupe  piqué  , 
garni  de  baleine.  Corps  de  baleine  ,  ou 
baleiné.  Corps  rembourré ,  pour  cacher 
les  dél'auls  de  la  taille  ;  Corps  de  fer  , 
que  l'on  croit  propre  à  empêcher  que 
la  taille  ne  se  gâte. 

Corps  mort.  Cadavre  ,  corps  privé 
de  vie.  Il  no  se  d^t  que  Du  corps  hu- 
main. La  campagne  étoit  toute  couverte  , 
toute  joi.chcc  de  corps  morts. 

Corps,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Corps  mort ,  pour  cadavre.  Ense- 
velir les  corps.  Mettre  ,  porter  un  corps 
en  terre.  Enterra  r  ,  inhumer  un  ccrps.  Je- 
ter de  Veau  bénite  sur  le  corps.  Dire  un 
service  sur  le  corps.  Le  corps  fut  porté  en 
tel  li;u.  iuivre  ,  accompagner  le  corps.  Le 
corps  fut  mis  en  dépôt  en  une  telle  Cha- 
pelle.   Ouvrir  un  corps.  Embaumer  un 
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caips.  Disse jucr  un  corps.  Faite,  Vana- 
to:r.e  d'un  corps.  Le  corps  fut  exposé.  La 
résurrection  des  corps. 

On  dit  proverbialement  d'LTne  belle 
leiimie  ,  ou  u'un  homme  bien  l'ait  , 
mais  qui  m.Tnque  d'esprit ,  que  C'est  un 
corps  sans  âme. 

On  (lit  aussi,  qu'Un  Magistrat  sans 
autorité  ,  qu'une  armée  sans  chef,  est  un 
corps  sans  âme. 

Cokps-Saint  ,  est  le  corps  d'un 
Saint.  On  trouva  dans  cette  Église  plu- 
sieurs Corps-Saints. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qu'on  enlève  de  viie  force  ,  prompte- 
iuent ,  et  sans  qu'il  ait  le  loisir  ,  ni  le 
moyen  de  résister ,  (\u'On  l'enlève  com- 
me /.n  corps-saint.  On  disolt  originaire- 
ment Cahorsain  ,  parce  qu'on  a'voit  lait 
enlever  dans  une  nuit  les  usuriers  , 
dont  la  plupart  éioient  venus  de  Ca- 
hors  à  Paris ,  sous  le  PontiHcat  de 
Jean  XXII. 

Corps  OLORtEux ,  se  dit  De  l'état 
d'un  corps  qui  est  dans  la  gloire  cé- 
leste. Le  corps  glorieux  est  impassible. 

On  dit  abusivement  et  familière- 
ment,  en  parlant  d'Une  persohne  qui 
est  long-temps  sans  éprouver  certains 
besoins  corporels  ,  que  C'est  un  corps 
glorieux  ,  qu'il  est  corps  glorieux. 

Corps  ,  se  dit  ligurément  De  la  so- 
ciété, de  l'union  ne  plusieurs  person- 
nes qui  vivent  sous  mêmes  Lois  ,  mê- 
mes Coutumes,  mêmes  règles.  Grand, 
puissant  Corps.  L'Etat,  la^République  , 
le  Royaume  est  un  corps  politique.  Cette 
Province  fut  unie  au  Corps  de  l'État. 
L'Eglise  est  un  Cvrps  mystique ,  dont 
JJs us-Christ  est  le  Chef,  et  dont  les 
Fidèles  sont  les  membres. 

Use  dit  plus  parliculièrem.  De  cer- 
taines Compagnies  particulières  dans 
l'Elat  ou  daus  l'Eglise.  Le  Corps  du 
Clergé  ,  de  la  Noblesse  ,  du  Parlement, 
de  l  Université.  Les  six  Corps  des  Mar- 
chands. Les  Corps  de  Métiers  ,  etc.  Au- 
guste Corps.  Corps  considérable.  Le  Clergé 
était  le  premier  Corps  du  Royaume.  Le 
Corps  de  Ville,  ce  sont  les  Oi'/iciers 
de  l'ilOtel  de  Ville.  Le  Parlement  y 
alla  en  Corps.  Quand  le  Parlement, 
quand  la  Ville  marche  en  Corps.  Ils  y  as- 
sistèrent  en  Corps.  Il  n'est  pas  de  ce  Corps- 
là-  Il  a  été  aggrégé  au  Corps  ,  reçu  dans 
le  Corps.  TiilUs gens  ne  fontpoint  Corps  , 
point  de  Corps.  L,  s  Merciers  sont  un  Corps 
séparé  des  Drapiers,  font  un  Corps  i 
part,  font  Corps  à  part.  Il  est  membre  , 
un  des  membres,  de  ce  Corps.  Les  diffé- 
rens  Corps  de  lEtat.  Le  Corps  de  la  Ma- 
gistrature. Les  Corps  Militaires.  Le  Corps 
Alunicipal,  etc. 

Corps  ,  se  dit  aussi  d'Une  armée  en- 
tière ,  ou  d'un  certain  nombre  de  gens 
de  guerre._  Corps  d'armée.  Corps  consi- 
dérable. L'armée  en  Corps,  Marcher  en 
Corps  d'armée.  L'armée  etoit  divisée  en 
deux  ,  en  trois  Corps,  Il  commandait  un 
petit  Corps  ,  le  plus  grand  Corps.  Corps 
détaché,  séparé,  avancé.  Corps  de  ré- 
serve, de  bataille  ,  d'Infanterie,,  de  Ca- 
valerie, Corps  de  François  ,  d'Étrangers, 
Ce  drps  étoit  composé  de  .  ,  .  Corps  de 
deux  mille  hommes.  Corps  de  troupes. 

On  le  prend  quelquefois  pour  Un  Ré- 
giment, pour  une  tioupequelconnue, 
quiloime  une  coriioration  paniculièrc 
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ff  distincte  des  ai.ires.  Le  Corps  de  U 
Gendarmerie ,  d:s  Carabiniers,  etc.  U 
est  aimé  dans  son  Corps.  Les  Capitaines 
ont  ordre  de  se  rend)  e  ,  de  rester  au  Corps. 
Visite  de  Corps. 

On  dit  aussi ,  Le  Corps  du  Génie  ,  U 
Corps  d'Artillerie  ,  de  l'Artillerie  ,  pour 
signifier ,  La  corpor.ition  des  Ingé- 
nieurs, et  celle  des  Canonniers,  Bom- 
bardiers ,    Mineurs  ,  Sapeurs  ,  etc. 

On  appelle  1- ieux  Corps,  Les  sis 
Réginiens  d'Infanterie  Françoise  les 
plus  anciens.  Le  Régiment  de  Picardie 
est  le  plus  ancien  ,  U  premier  des  yUux 
Corps. 

Corps-de-g\rde.  Certain  nombre 
de  Soldats  posés  en  un  lieu  pour  faire 
garde.  Corps-de-garde  avancé.  Le  Corps- 
de-garde  de  la  porte,  de  la  barrière,  eic. 
Poser,  mettre  un  Corps-de-garde.  L'a-' 
larrne  est  au  Corps-de-garde-  Il  surprit , 
il  força  ,  il  enleva  le  Corps- de-garde. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieuoii  l'on  établit 
les  Soldats  qui  composent  la  garde 
d'un  poste.  Son  logis  servait  de  Corps- 
de-garde.  Les  Soldats  posèrent  leurs  art 
mes  au  Corps-de-garde. 

On  appelle  Mots  ,  railleries  ,  plaisan- 
teries de  Corps-de-garde ,  Des  mots, 
des  railleries  grossières,  basses,  sales. 
Corps  -  DE  -  LOGIS ,  se  prend  ordi- 
nairement pour  Une  étendue  de  bâti- 
ment composée  de  plusieurs  pièces  , 
et  considérée  séparément  des  paviU 
Ions  ,  ailes  ,  et  autres  accompagne- 
niens  qu'il  pourroit  avoir.  Petit  corps- 
de-logis.  Beau  ,  grand  coi  ps  -  de -logis. 
Gros  corps  ■  de  -  logis.  Corps  -  de  -  logis 
double.  Corps  -  de  -  logis  de  devant,  de 
derrière.  Il  y  a  dans  cette  maison  deux 
corps  -  de  -  logis.  Ces  deux  ailes  accom- 
pagnent bien  le  corps-de-logis. 

On  dit  aussi.  Corps  d'Hôtel,  pour 
dire,  Corps- de- logis.  Il  n'est  usité 
qu'en  termes  de  Pratique. 

Corps  ,  se  dit  aussi  figurément  Du 
recueil ,  de  l'assemblage  de  plusieurs 
pièces  d'un  ou  de  divers  Auteurs  , 
lesquelles  font  un  ou  plusieurs  tomes. 
Corps  de  Droit  Civil.  Corps  de  Droit 
Canon.  Le  Corps  des  Po'étes  Grecs.  L* 
Cvrps  des  Poètes  Latins.  Le  Corps  det 
Historiens  d'Espagne  ,  des  Historien» 
d'Allemagne ,  etc.  de  l'Histoire  Bi{an- 
tine.  Cest  un  beau  Corps  ,  un  grand 
Corps  d'Histoire.  Il  faut  ramasser  toute» 
ces  pièces  et  en  faire  un  Corps.  Le  Corps 
de  l'Histoire  de  France  par  du  Chêne. 
Corps  étranger.  Voyez  Etranger, 
Corps,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  solidité  et  de  l'épaisseur  de  cer- 
taines choses  qui  sont  ordinairement 
un  peu  minces.  Ce  parchemin ,  ce  papiet 
n'a  pas  de  corps  ,  n'a  pas  asse^  de  corps. 
Une  étiffe  qui  a  du  corps.  Un  chapeau 
qui  a  du  corps.  Cette  lame  d'épée  est  bietl 
mince  ,  elle  n'a  point  de  corps. 

Il  se  dit  encore  De  la  consistance 
des  choses  liquides ,  qu'on  fait  cuire 
et  épaissir  par  le  feu,  ou  autrement, 
comme  les  sirops,  les  onguens ,  les 
emplâtres.  Ce  sirop  n'est  pas  assc^  cuit, 
il  n'a  pas  asse^  de  corps.  Il  lui  j'aut  don- 
ner plus  de  corps.  Cet  onguent,  cet  em- 
plâtre a  trop  peu  de  corps. 

Il  se  dit  aussi  De  la  force  et  de  la 
vigueur  de  certains  vins  ,  de  certai- 
nes liçi^uËurs.  Un  fia  ^ui  a  du  corps  ^ 
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fii  n'a  point  de  corps ,  qui  n'a  guère  de 
corps  t  qui  pnnd  du  corps. 

On  (lit.  (ij;iircinent  et  proverbialc- 
iiiciit ,  i*rendre  Vonihrs  pour  le  corps  , 
pour  <liro,  l'rtmlre  l'apparente  pour 
lu  réaliié  ,  pretdie  ic  qui  est  appa- 
rent pour  ce  qui  est  réel  et  solide. 

On  ilit  aussi  pioverbialemcnt  ,  que 
XVnvic  suit  la  vertu  comme  l'ombre  suit 
le  corps. 

Coups  ,  dans  les  devises  ,  est  la 
fipurereprébcntéi'  ;et  un  appelle. /'/ne. 
Les  paroles  qui  l'acconipapnent.  Le 
corps  de  cette  dci'ise  est  jort  bon,  mais 
l'âme  n'en  est  pas  heureuse. 

CORl'ULEKCE.  s.  t.  La  taille  de 
l'homme  considérée  par  rapport  à  sa 
{jr.indeur  et  à  sa  ••rosseur.  Grande  cor- 
pulence. Grosse  corpulence.  Un  homme 
de  cette  corpulence-là  ma'ipe  beaucoup. 

0>i  dit  aussi, ,  Un  hjmme  de  petite 
corpulence. 

CORPUSCULAIRE.  a<ljrct.  Terme 
<Iid.icriqiie.  Qui  est  relatif  aux  cor- 
pu-icales,  aut  atomes.  Il  n'est  gui're 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  }hy- 
sique  ou  rhilosophîe  coipusculaire ,  poar 
dire,  Celle  qui  prétend  rcmlre  raison 
<le  tout  par  le  mouvement  de  certains 


Pliysi(|ue.  Petit  corps.  Les  atomes  sont 
des  corpuscules.  Le  mélange  j  la  rencon- 
tre de  plusieurs  corpuscules. 

COlîRKCT,  ECTE.  adj.  Où  il  n'y 
a  point  lie  fautes.  Il  se  dit  Do  l'éiri- 
ture  et  du  lingatje.  Ce  Livre  est  fort 
correct.  Il  enjit  f.iirc  une  copie  correcte. 
Son  largjpe  ,  son  discours  ,  son  style  est 
fort  correct.  Cette  phrase  est  cor.ectc  ^ 
n'est  pas  correcte,  l'elles  éditions  sont 
fotc  correctes. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  Auteur  est  cor- 
rect,  o\i  peu  correct  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  exact  ou  peu  exact  dans  les  laits  , 
dans  tes  daies  ,  dans  les  noms  qu'il 
rapporte,  dans  son  siyle. 

On  dit  d'Un  Peintre  ,  que  Son  des- 
tin est  correct  ,  pour  dire  ,  que  Son 
dessin  es"  selon  toutes  les  règles. 

COUKECTKJIENT.  adverbe.  Sans 
faute,  tonlormément  aux  règles.  // 
écrit  correctement.  Il  parte  correctement. 
Il  imprime  correctement.  Il  dessine  cor^ 
rectemcnt. 

CORRECTEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
corrige  ,  qui  reprend.  i'^Tfie  Correcteur. 

CoKRECTiUR  d'Imprimerie.  Celui 
qui  corrige  les  épreuves.  Bon  Correc- 
teur.  Correcteur  exact.    Correcteur    né- 


gliger 


3ans  la  Chambre  <les  Comptes,  il 
y  a  des  Officiers  qu'on  appelle  Correc- 
leuri.  Il  est  Correcteur  des  Comptes.  Il  a 
acheté  un  Office  ,  une  Charge  de  Cor- 
recteur. 

Les  Minimes  appellent  Correcteurs, 
Les  .Supérieurs  de  leurs  Maisons.  Le 
Père  Correcteur. 

COimECriF.  s.  masc.  Ce  qui  a  la 
venu  de  tempérer,  de  corriger.  Le 
sucre  est  le  correctif  du  citron.'^ Il  faut 
mettre  un  peu  d'anis  pour  servir  de  cor- 
rectif au  séné.  C'est  son  correctif. 

On  appelle  figurément  Correctif,  Cer- 
tain adoiirissement  qu'on  emploie  dans 
le  discours  ,  pour  faire  passer  quelque 
tiropositioD  ,  on  quelque   expression 
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trop  forte  ,  ou  trop  hardie  :  piv  exoni- 
plo  ,  lin  quelque  fafon  ,  s'il  faut  ainsi 
dire  ,  pour  ainsi  dire  ;  s'il  m  est  permis 
d'user  de  ce  mol.  Cette  proposition  est 
trop  hardie ,  elle  a  besoin  de  quelque  cor- 
rectif 

CORRECTION,  s.  fcm.  Action  de 
corriger.  Cela  mérite  correction.  légère 
correctitn.  Sévère  correction.  Rude  cor- 
rection. 

Il  se  dit  Des  choses  morales  et  po- 
litiques. La  correction  des  dJfiuts.  La 
correction  des  abus.  Cela  a  besoin  de  cor- 
rection. La  correction  des  mœurs.  La  cor- 
rection des  erreurs. 

11  sr  dit  aussi  Des  changomens  qu'on 
l'ait  dans  les  ouvrages  <le  la  main  ou 
lie  l'rs])rit  (lour  les  perfectionner.  Cette 
pièce  a  besoin  de  correction.  Il  y  a  des 
choses  qui  demandent  correction,  p^otre 
correction  n'est  pas  l'onnc.  La  correction 
d'un  tel  critique  sur  un  tel  passage  de 
flirte  ,  d'Arlstote  ,  etc.  Il  veut  qu'on  lise 
ce  passage  d'une  autre  sorte  ,  et  je  trouve 
sa  correction  bonne  ,  elle  étoit  nécessaire. 
Cette  copie  étoit  pleine  de  fautes,  il  a 
fallu  y  faire  de  grandes  corrections. 

Dans  l'Imprimerie  ,  on  dit ,  La  cor- 
rection des  épreuves.  Et  l'on  appelle 
aussi  Corrections  ,  Ce  que  l'on  écrit  à 
la  marge  ou  entre  lignes  d'une  épreuve 
ou  d'un  manuscrit  pour  les  corriger. 

ConRncTiON,  signiKe  aussi  Kcpri- 
mande  et  admonition,  soit  d'un  égal 
envers  son  égal,  soit  d'un  Su|:érii'ur 
envers  sou  inférieur.  Correction  chari- 
table. Correction  fraternelle.  Correction 
paternelle.  Douce  correction.  Sévère  cor- 
rection. Je  lui  ai  fait  une  petite  correc- 
tion. Cela  mérite  corrcu'ion. 

Il  sigiiitie  quelquefois  Châtiment , 
peine,  ii  a  été  long-temps  en  pris,in  ,  sa 
correction  a  été  bien  rude ,  a  été  trop 
forte.  Le  père  use  de  correction  envers  ses 
enfans ,  le  maître  envers  ses  valets.  Il  a 
subi  la  correction. 

On  appelle./Uatson<iccffrrci:(ionj  Les 
lieux  destinés  à  enfermer  par  autorité 
publique  les  personnes  qui  se  compor- 
tent mal,  et  surtout  les  jeunes  person- 
nes déréglées  et  de  mauvaises  mœurs. 
On  l'a  mis ,  en  l'a  mise  dans  la  maison 
de  correction.  Dans  celte  yUle  il  y  a 
deux  maisons  de  correction,  l'une  pour 
les  hommes  ,  et  l'autre  pour  les  femmes. 
Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  pou- 
voir et  l'autorité  de  reprendre  et  de 
ihàtier.  Les  enfans  sont  sous  la  correc- 
tion du  père.  Je  ne  suis  pas  sous  sa  cor- 
rection. 

Sauf  correction  ,  sons  correction.  Ma- 
nières de  parler  adverbiales.  On  em- 
ploie ce  terme  lorsqu'on  craint  que 
quelque  chose  qu'on  ilit  ne  dépinise 
à  la  compagnie  devant  qui  l'on  parle  , 
et  à  laquelle  on  veut  témoigner  res- 
pect et  déférence.  Messieurs',  je  main- 
tiens ,  sauf  correction  ,  que  cela  est  faux. 
Et  les  Avocats  eu  plai<lant  disent  sou- 
vent,  Sous  correction  de  la  Cour,  sauf 
correction  de  la  Cour  ,  ou  simplement , 
sous  correction  ,  sauf  correction. 

Correction  ,  se  prend  aussi  pour 
Le  Bureau  où  les  Correcteurs  des 
Comptes  travaillent.  Le  compte  est  à  la 
correction. 

CoRRGCTiox  ,  signifie  aussi  La  qua- 
lité de  ce  qui  est  correct,  Cet  ouvrage 
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a  beaucoup  de  correction.   Correction  du 
style. 

Correctios  ,  signifie  aussi ,  Pureté 
de  langage.  Il  pai-le ,  il  écrit  avec  un» 
grande  c^rrect'on.  Les  Ecrivains  Fran- 
çois ,  depuis  Malhsr'oe ,  ont  mis  dans 
leurs  ouvrages  une  grande  correction , 
pour  dire  ,  qu'ils  ont  suivi  plus  scru- 
pulrusemcnt  les  règles  <lc  la  Graïu- 
juaire. 

On  appelle  en  termes  de  Peinture  , 
Correction  de  dessin.  L'exacte  observ;:- 
lion  des  proportions  ,  et  la  juste  dis- 
position des  figures  ,  qui  rendent  lo 
<lcssin  correct ,  indépendamment  c'ii 
coloris.  Rapha'él,  le  Poussin ,  se  sont  dis- 
tingués par  la  correction  du  des.iin. 

Ci)aRrCTiON  ,  figure  do  Rhétorique, 
par  laquelle  l'Orateur  se  reprend  pour 
dire  quelque  chose  de  plus  fort,  ou 
même  toute  autre  chose  que  ce  iiu'il 
vient  de  dire.  Je  l'aime  :  que  dis-je  , 
aimer?  Je  l'idolâtre.  Sa  fortune  ,  que 
dis  je  >  sa  vertu  l'éleva  au  plus  haut 
degré. 

Correction  ,  en  Pharmacie  ,  se  dit 
De  la  préparation  d  un  médicament , 
par  laquelle  on  ôle  ou  l'on  diuiiiiue 
les  qualités  nuisibles  des  drogues  qui 
y  entrent. 

CORRECTIONNEL,  ELLE,  adj: 
Qui  appartient  à  la  correction.  Juridic- 
tion correctionnelle. 

CORRKGiDOR.  s.  m.  OIKcier  de 
Justice  en  Espagne  ,  et  dans  les  Pays 
soumis  à  ce  Royaume.  Le  Corrégidor 
est  le  Chef  de  la  Justice  dans  les  fil- 
les d'Amérique  soumises  au  Koi  d'Es- 
pagne. 

CORRÉLATIF,  IVE.  adj.  Terme 
didactique.  Qui  marque  une  relation 
commune  et  réciproque  entre  deux 
choses.  Les  termes  de  ■çir:e  et  de  fils  sont 
des  termes  corrélatifs. 

CORRÉLATION,  s.  fém.  Relation 
réciproque  entre  deux  choses.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Les 
termes  de  père  et  de  fils  emportent  corré- 
lation. 

CORRESPONDANCE,  s.  f.  Rap- 
port, relation  entre  les  personnes, 
entre  les  choses,  lly  a  entre  eux  une 
parfaite  correspondance  d'opinions.  lly  a 
dans  l'homme  et  dans  plusieurs  animaux 
beaucoup  de  correrpondance  entre  les  or- 
ganes de  la  génération  et  ceui:  de  la  l'oix- 
Correspondance  ,  se  dit  aussi  IJe 
la  relation  que  des  Blarcliamlj  ont  les 
uns  avec  les  autres  pourleurcommerc:. 
Ce  Marchand  a  correspondance  dans  toutes 
les  Villes  de  l'Europe.  Avo'r  correspo'i- 
dance  ,  entretenir  correspondance  ,  établir 
une  correspondance  dans  les  Pays  étran- 
gers, hlre  en  correspondance  ,  rompre 
toute  correspondance  avec  quelqu'un. 

Il  se  dit  gi'néralement ,  Des  iliffc- 
rentes  relations,  des  diftére;ites  liai- 
sons que  des  personnes  ont  ensemble. 
JV.iUS  avons  eu  long-temps  correspondance 
de  lettres.  Entretenir  correspondance  avec 
des  Gens  de  Lettres,  Je  ne  veux  point  de 
correspondance  avec  cet  homme-là.  Avoir 
des  correspondances,  suspectes. 

CoRREsvoND.vNCR  ,  sc  (lit  aussi  Dos 

lettres  mèni's.  J'ai  lu  la  correspondance 

de  ces  deux  Ministres.  J'ai  lu  la  corres- 

porrdance  de  cet  A^^bassadeur, 

CUI\RE5PÔNDjVJNT,ANTE.  adj, 
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Il  se  ait  Des  tlioses  qui  se  corres- 

pondear.  Angles  conespondans .  hg^^s 
correspondanus.  . 

Correspondant,  s.  in.  Négociant, 
ou  banquier,  qui  est  en  coiresponclance 
réglée  avec  un  autre  Négociant,  ou 
B.mquier,  sur  des  objets  de  commerce 
ou  de  banque.  Bon.  if^'^TZ' 
dait  11  a  d-s  conespondans  dans  toutes 
Lj  y  aies  de  commerce,  ion  correspondant 
lui  mande  que  .  .  .  p 

On  appelle  aussi  <:orrespondant.Le 
lui  avec  qui  on  est  en  société  dans  un 
commerc'e  réj,lé  de  let"-es     pom-  a  - 

''"ïSSi^fe...n^Képond.e 

pZ"e  à  Vaffection  de  quel,u  un.  Je  vos 
ii   rendu    toutes  sortes   de  bons   wjc.s 
mais  vous  n  y  ave^pas  correspondu    Cn 
enfant  ne  correspond  pas  uux  bonnes  in- 
tentions de  ses  parens. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  .ap- 
portent .  qui  symansent  ensemble. 
Cs  deux  pavillons  se  correspondent. 

CORlilDOR.  s.  m.  (Ou  prononce 
Coridor.  )   Espèce   de   galène    étroite 
qui  sert  de  passage  pour  aller  a  plu- 
sieurs appariemens.  j.r     , 
CORlUGER.  V.  a.  Ôter  un  deiaut, 
des  défauts.  U  se  dit  Des  personnes  et 
des  clioses.  U  n'a  quun  d.jaut .  mais  il 
sera  fort  difficile  de  l  en  corriger-  Il  est 
smetau  vin  ,  etc.  il  nt  s'en  corrigera  ,a- 
mais.  U  m'a  envoyé  son  livre  ,  son  poème 
pour  le   corriger.   Il  Ji  revu  .   corrige   et 
augmenté  son  livre.  Corriger  un  plan,  un 
dJsin  ,  des  vers  ,  une  pièce  de  Musique- 
Cette   copie    quil  avait  transcrite   eioit 
toutepleine  de  fautes,  f  ai  bien  eu  de  la 
peine  i  la  corriger.  )e   lai  corrigée  sur 
rori<'inal.  Les  Modernes  ont  corrige  to 
Anciens  en  plusieurs  choses.  Cest  lui  qui 
a  corrigé  les  épreuves  d'un  te   livre.  Il  ne 
faut  pas  tirer   la  feuille  quelle   ne  soit 
Corrigée.  Corrige^  cette  humeur  violente. 
Corriger  les  fautes  .  les  dejauts  dunou- 

^''^tfùRRiGER,  signifie  aussi  Réparer. 
Corriger  l'injustice  du  sort.    _ 

On  dit  d'Un  joueur  adroit  et  tripon  , 
ou'i/  corrige  la  foi  tune. 
^11  signilie  aussi ,  Reprendre,  châ- 
tier ,  punir.  Cest  au  Supérieur  a  corri- 
ger ses  inférieurs.  Le  père  corrige  ses  en- 
%ns.  Le  i-rieur  corrige  sec  Religieux,  etc 
■'il  a  besoin  d  être  corrigé. 

U  se  premi  aussi  pour  Trmpciei  •  e 
eu  ce  .sens  il  se  dit  Des  a,.„,ens,  des 
hume.irs  et  des  drogues.  Iljaut  corrige 
la  crudité  de  l\au  avec  un  peu  de  vm. 
L'acide  du  citron  se  corrige  par  le  sucre 
Corriger  l  acrimonie  de  la  bile  par  .... 
Corriger  les  humeurs  peccantes. 
C-RBiCiÉ,  ÉE.  partii-ipe. 
CORRIGIBLE,  adj.   des   a  g.   Qui 
peut  être  corrigé.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'avec  la   uéj^alive.   Cet  homme   n  est 
pas  corrigible.  U  se  du  plus  ordinaire- 
ment Des  mœurs.  . 
CORBOliORATIF,  IVE.  adj.  Qm 
a  la  vertu  de  corroborer.  Kemcde  cor- 
roboratif.    Tablâtes,  poudres,    potwns 
corroboratives.  Il  ne  se  <Ut  qu'eu  par- 
lant De  remùdes  ou  U'aliaiens. 
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Il  est  quetnuciois  subsianllf.  Un  cor- 
roboratif  Se  servir  de  ^onoboratijs. 

CORllOBORATION.  s.  t.  Action 
de  corroborer ,  ou  l'état  de  ce  qui  est 
corroboré.  On  a  travaille  avec  succès 
à  la  corroboration  de  son  estomac. 

CORROBORER.  V.  act.  tortiher  , 
donner  des  forces  à  quelques  parties 
de  l'animal ,  principalement  de  l  hom- 
me. Le  vin  corrobore  l'estomac.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  remèdes  et  d  a- 

''T"se  met  quelquefois  absolument. 
Le  vin  sert  à  corroborer. 

Corroboré,  ée.  participe.  . 

CORRODANT  ,  ANTE.  ad,.  Qui 
est  capable  de  ronger  ,  de  percer,  de 
consumer  les  parties  solides. 

CORRODER.  V.  a.  Ronger  ,  man- 
ger. Il  se  dit  Des  humeurs  malignes  , 
et  des  drogues  ou  autres  choses  qui , 
par  une  certaine  acrimonie,  ou  par 
une  qualité  caustique  ,  rorgei.t ,  Dru- 
lent  quelque  partie  du  corps  fmmal , 
ou  de  quelque  autre  corps  solide.  Le 
poison  lui  a  corrodé  les  intestins  .  les  en- 
trailles. Une  humeur  mordicante  et  ma- 
ligne a  corrodé  la  partie.  Cette  eau-forte, 
ce  dissolvant  n'a  fait  que  corroder  légè- 
rement ce  métal. 

Corrodé,  KE.  participe. 

CORROI.  subs.  m.  La  laçon  que  le 
Conoveur  donne  aux  cuirs. 

Ilsignitte  aussi  Un.mass.f  de  terre 
glaisppour    retenir    l'eau.    Faire    un 

"corrompre.  V.  a.  (Il  se  conju- 
gue comme  Kom;>re.  )  Gâter,  altérer  , 
Thanser  en  mal.  Le  grand  chaud  cor- 
rompt la  viande  La  fièvre  corrompt  la 
masse  du.  sang,  corrompt  Us  humeurs. 
Cela  avait  corrompu  l  air. 

Il  se  dit  figurement  dans  les  choses 
morales  ,    et" signifie  ,   Changer  d  un 
bon  état  en  un  mauvais.   Corrompre  les 
mœurs  d'un  jeune  homme.  Les  mauvaises 
compagnies  corrompent  Us  mœurs,  cor- 
rompent l'esprit  des  jeunes  gens.  _ 
On  dit ,  la  crainte  corrompt  le  plai- 
sir, pour  dire.  Le  trouble,  le  diminue 
On  dit ,  Corrompre  unefiUe  .  une  fem- 
me .  pour  dire,   La  débaucher;  Cor- 
rompre un  Juge,  pour  dire  .L'engager 
par    argent,    ou    p.'r   quelque    autre 
moyen  que  ce  s.  it ,  a  juger  contre  sa 
conscience  ;  Corrompre  des  Lrardes,  poui 
dire      Les  gagner,   et  les   laire   agir 
contre  leur  devoir  ;   Corrompre  des  té- 
moins ,  pour  dire ,  Les  engager  par  ar- 
aent  ou  autrement  à  porter  un  taux  té- 
moignage.   Ce  Juge,  ces  témoins .    ces 
Gardes   se  sont   laissé   corrompre.    Cor- 
rompre par  argent  .  par  javeur. 

Il  se  dit  figurement ,  en  parlant  d'Un 
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texte  ,  d'un  passage  qu'on  altère.  Il  a 
corrompu  ce  passage.  On  croit  que  U  texte 


est  COI  rompu  en  cet  endroit 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Ue  lan- 
gage ,  de  style.  La  lecture  des  mauvais 
Ailleurs  corrompt  U  styU.  .,,._ 

Corrompre  ,  signifie  aussi,  Alterei 
la  forme,  la  figure,  l'étar  de  ceruiines 

choses.  Ainsi  on  dit  :  ^«^''^"J/V  '^ 
ferme  d'un  chapeau.  Un  eaips  d  }upe 
qui  commence  à  se  corrompre.  Cela  lu, 
corrompra  la  taille.  ■       „„  i„ 

Corrompre  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
piouoin  l'cvsgnuol,  Q"^nd  la  masse  in 


sang  vient  une  fois  à  se  corrompre.  La 
viande  se  corrompt  quand  on  la  gardt^ 
trop.  L'air  se  corrompt  par  les  chaleur» 
excessives.  „ 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  ues 
mœurs.  Les  mœurs  se  corrompent  facile- 
ment par  la  fréquentation  des  mauvaises 
compagnies.  Le  sikU  commence  fort  a  se 
corrompre.  n    i   „ 

11  se  dit  encore  en  parlant  Ue  lan- 
gage. La  Langue  Latine  commença  a  se 
corrompre  peu  de  temps  après  Auguste. 
Corrompu  ,  UE.  participe. 
!  On  dit,  que  l'Italien.  l'Espagnol  et 
U  François  sont  du  Latin  corrompu .  pour 
dire  ,  que  Ces  Langues  sont  formées 
du  Latin  qu'on  a  altéré  ,  change. 

On  dit  :  Mœurs  corrompues,  homme 
corrompu.  JSIativns  corrompues  par  la  mol- 
lesse. Mot  corrompu  par  l  usage.  Raison 
corrompue  par  Us  vices  ,  par  les  préju- 
eés  ,  par  la  superstition.  _ 

CORROSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  ronge, 
qui  entame  les  corps  sur  lesquels  U  est 
appliqué.  Sublimé  corrosif.  L  arsenic  est 
corrosif  Humeur  coirosive. 

Il  est  aussi  substantif.  TeUe  chose 
est  un  puissant  corroùf  Le  Chirurgien  a 
mis  un  corrosif  sur  la  chair  morte  pour  la. 
manger.  Il  y  faut  employer  les  corrosijs. 

CORROSION,  s.  f.  L  action  ou  l  ef- 
fet de  ce  qui  est  corrosif.  Cette  humeur, 
ce  poison  fit  une  grande  corrosion.  La  cor- 
rosion de  l'estomac  est  un  indice  de  poison. 
CORROVER.  V.  a.  Parer ,  repasser, 
manier ,  ratisser ,  adoucir  'ies  cu>r  -  c' 
leur  donner  le  dernier  apprêt.  Corroyer 
des  peaux  de  vache.  .    ._  ^ 

CoRKOYER  ,  signifie  aussi.  Battre  et 
pétrir  de  la  terre  gla.se  ,  afin  d'en  faiie 
un  massif  qui  tienne  l'eau.  . 

On  dit  aussi ,  Corroyer  un  bassm  de 
fontaine  .  un  canal  .  etc.  pour  ^'^e-  / 
mettre  un  massif  de  terre  glaise  cor- 
rovée  pour  retenir  l'eau.  , 

On  dit,  Corroy.rZe/er.  pour  dire. 
Le  battre  à  chaud  prêt  à  i^^'^'^'Jj"- 
royer  U  bois  .  pour  dire  ,  Eu  "'«;  1* 
superficie  grossière  ;  Corroytr  du  mor- 
tier, ponr  aire,  Wèler  ensemble  la 
chaux  et  le  sable. 

Corroyé,  ée.  participe. 
CORROYEUR.  s.  m.  Artisan  dont 
le  n.étier  est  de  corroyer  les  "'irs- 

CORRUDE.  s.  t.  Espèce  d  asperge 
sauvage.  Elle  croît  parmi  les  haies  et 
les  broussailles  ,  et  a  les  mêmes  pro- 

ou  celle  qui  corrompt  l'esprit  ,  les 
moeurs,  le  goût.  Les  corrupteurs  des 
témoins  sont  encore  plus  coupahUs  que 
Us  taux  témoins  mêmes.  Cette  femme  est 
une  dangereuse  corruptrice  de  la  jeunesse. 
Uest  aussi  adjectif.  Un  langage  cor- 
ruvteur.   Une  doctrine  corruptrice. 

CORRUPTIRILITE.  s.  f.  ^Qualité 
par  laquelle  un  corps  pliysique  est  su- 
Fet  à  corruption.  La  corruptibilite  est 
attachée  à  tous  les  corps. 

CORRUPTIBLE,  ad,,  des  2  genres. 
Sujet  i  corruption.  Il  n'y  a  rien  sous  le 
Ciel  qui  ne  soit  corruptible.  Les  corps  le, 
plus  humides  sont  Us  plus  corruptibles. 

11  sienific  figurement  ,  Qui  peut  se 

laisser  corrompre  pour  faire  quelque 

cl  ose  contre  son  devoir.  Ce^ti-r.  hom- 

l  me  qui  nUst  corruptible  ni  par  or,^n,  par 
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argtnt.  Cttt  un  Jugi  très-corraptihlc.  Il 
.'est  plus  d'Hsaye  avec  la  iiéfîative. 

CORRUPTION.  sul>.  f.  Altérarion 
dans  les  qualités  |iriniipales,  cKins  U 
substance  d'une  tlioso.  La  corruption 
de  la  viande.  La  corruption  de  l'air.  Cela 
tend  à  corruption  La  cotruption  du  sanp  ^ 
des  humeurs.  \Jl  y  a  des  terres  où  les 
corps  se  conservent  long-temps  sans  ccJr- 
Tuption. 

Il  se  (lit  encore  pour  Piilrélaction  , 

Î>ouriiture.    On  a  cru  long  -  temps  que 
es  vers  s'c.gendroient  de  corruption. 

Il  se  (lit  aussi  dans  le  duUitiqne, 
De  l'altér.ition  qui  arrive  dans  un  corps 
pliysique  ,  et  qui  est  U  nénér.ition  et 
la  production  d'un  autre.  Quelques  Phi- 
losophes ont  dit  que  la  corruption  d'une 
chose  est  la  génération  d'une  autre. 

Il  se  (lit  h;;urément  De  toute  d(?pra- 
vation  dans  les  nœurs,  et  principale- 
ment de  celle  qui  regarde  la  justice  , 
la  fidéliti; ,  la  pudicii(^.  La  corruption 
des  rr.ontrs.  L.7  corruption  du  siècle,  La 
corruption  de  la  jeunesse.  La  corruption 
du  caur  de  l'homme.  Il  y  a  en  lui  un  fond 
de  corruption.  Le  monde  n'est  que  corrup- 
tion. Un  Juge  soupçonné  de  corruption. 

Il  se  dit  aussi  Des  changemons  vi- 
cieux qui  se  trouvent  ilaus  le  texte  , 
dans  un  pa.<isage  d'un  Livre.  Ilyacor- 
rupticn  dans  ce  texte-là. 

On  dit  nu' Un  mot  se  dit  par  corrup- 
tion ,  pour  dire,  quVl  a  été  altén-. 
Dans  cette  phrase ,  A  beau  prêcher  à 
qui  n'a  cœur  de  bien  faire  ,  Caur  se  dit 
par  corruption  pour  Cure  i  c'est  -  à- 
dir(> ,  Envie. 

CORS.  s.  m.  plur.  Terme  de  Véne- 
rie et  de  Blason.  Il  se  dit  Des  cornes 
qui  sortent  des  perches  du  cert.  Un 
cerf  de  dix  cors ,  ou  plus  communéinenl, 
Un  cerf  dix  cors  ,  pour  dire,  Un  ceri  de 
moyen   Age. 

CORSAGE,  s.  m.  La  taille  du  corps 
humain  depuis  les  épaules  jusqu'jux 
luncbes.  Beau  corsage.  Joli,  gentil  cor- 
sage. Haut  de  corsage.  Le  corsage  délié. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux.  Ce  cheval 
a  un  beau  corsage, 

CORSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande un  vaisseau  armé  en  course  , 
et  qui  a  une  commission  de  quelque 
Puissance.  Corsaire  de  Saint-Malo.  On 
noiiiuie  ainsi  (luelquet'ois  un  Pirate,  tes 
Corsaires  d'Alger.  Il  fut  pris  par  Us 
Corsaires.  Il  tomba  entre  les  mains  des 
Corsaires. 

On  appelle  aussi  Le  vaisseau  monté 
par  un  Corsaire  ,  Un  va'sseau  corsaire , 
ou  simplement  ,  Un  corsaire. 

On  dit  Kgurément ,  qu'  Un  homme  est 
un  vrai  corsaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
dur,  impitoyable,  inique. 

CORSELET,  sul).  m.  C.rps  de  cui- 
rasse quepcirtoient  les  piquiers. 

Corset,  s.  m.  Coips  de  cotte  de 
Vill.if;ei.ue.  Mettre  un  corset.  Corset  de 
tajtetas.  Corset  àfieurs. 

CoRSFT  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
corps  on.m.iircnient  de  toile  piquée  et 
sans  baleine,  que  les  femmes  mettent 
lorsqii  tl.es  sont  en  déshabillé. 

COHTEGE.  sub.  mas.  Suite  de  pcr 
soiii.es  qui  accompagnent  un  grand 
Soigneur ,  un  Ambassa.leur  dans  des 
)<'»<  lions  publiques  ,  et  dans  les  f  éré- 
«uùiucs  ,  pour  lui  I,.ife  honneur.  Otani 
Tome  I. 
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cortège,  nombreux  corUge.  Cortège  de 
carrosses.  Jamais  A-mbassadeur  n'a  lu  un 
plus  beau  cortège.  Être  du  cortège.  Gros- 
sir le  cortège.  Faire  cort.gc.  Aller  en  cor- 
tège. Inviter  au  cortège.  Couper  le  cortège. 

COllTUSE.    roy,  t)HElLLB.u'0URS. 

CORVEABLE,  adject.  des  2  genr. 
Il  ne  s'emploie  guéie  que  sub-tanti- 
vemcnt ,  en  parlant  Des  sujets  ou  des 
vass.iux  sciji  ts  a  des  corvées.  On  a 
commandé  les  corvéables, 

CuRVliE.  sub.  lém.  Certain  travail 
et  service  dû  par  le  Paysan  ou  Tenan- 
cier à  son  Seigneur,  soit  en  journcc.s 
lie  corps ,  soit  en  journées  de  chevaux  , 
de  bœufs  et  de  liarnois.  Corvée  ordi- 
naire. Grande  corvée.  Fâcheuse  conèe. 
Il  doit  tant  de  corvées  au  Seigneur.  Il  sert 
en  corvée.  Il  J  ait  faire  ses  foins  et  curer  ses 
fosses  ,  etc.  par  corvées.  Exiger  des  cor- 
vées. Ce  Seigneur  est  atsef  barbare  pour 
charger  ses  paysans  de  corvées  extraordi- 
naires. Il  fait  travailler  à  corvées  ,  à  la 
corvée. 

On  appelle  figurément  Corvée,  Toute 
action,  tout  tr.ivail ,  soit  du  corps, 
soit  de  l'esprit ,  auquel  on  se  soumet  a 
regret  et  avec  peine.  Ce  que  je  fais  est 
un  travail  ingrat  ,  c'est  une  corvée  ,  une 
vraie  corvée  j  une  pure  corvée.  Ce  n'est 
qu'une  corvée  pour  moi.  Je  me  fusse  bien 
pasié  de  cette,  corvée.  Lxe:npte{-nioi  de 
cette  corvée.  Epargne j- moi  cette  conèe. 
Oest  une  longue  ,  une  rude  corvée. 

CORVETTE,  sub.  t.  Petit  bâtiment 
léger,  dont  on  se  sert  ordinairement 
en  mer  pour  aller  à  la  découverte.  On 
a  envoyé  plusieurs  corvettes  pour  décou- 
vrir l'armée  ennemie. 

COKUSCATION.  s.  t.  Terme  de 
Physique.  Eclat  de  lumière.  La  corus- 
caiion  d'un  Météore. 

COHYBAISTE.  sub.  m.  Nom  qu'on 
donnuit  aux  Prêtres  de  Cybele  ,  qui 
dansoient  au  son  des  Iliiies  et  des  tam- 
bours. 

COKYMliE.  subs.  niasc.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  uit  Des  Heurs  de  cer- 
taines plantes,  qui  portent  aux  som- 
mités de  leurs  liges  un  assemblage  de 
petites  fleurs  raii.ass(?es  en  tonne  de 
bouquets.  Les  fleurs  de  lierre  sont  com- 
posées de  corymbes. 

CORYMBIFLRE.  adj.  des  2  genres. 
Teriiie  de  Botanique.  Qui  porte  des 
corvmbes. 

CORYPHÉE,  sul).  mas.  Terme  em- 
prunté du  Grec  ,  et  qui  signifie  Celui 
qui  étoit  à  la  tôte  des  Cliœurs  dans 
les  pièces  de  Théâtre. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  celui 
qui  se  distingue  le  plus.dans  une  secie  , 
dam  une  proiéssic)n.  Epictèt-  a  été  dans 
son  siècle  le  Coryphée  dis  Stoïciens.  Pé- 
trarque était  le  Coryphée  des  Poètes  de 
son  temps. 

C  O  S 

COSAQUES,  s.  m.  plur.  Peuple  de 
l'Ukraine  ,  qui  sert  dans  les  troupes 
de  Russie  et  de  Pologne.  Les  Cosaques 
J'orincnt  une  cavalerie  légère.  Les  Cosaques 
du  Don. 

CO-SEIGNEUR.  subs.  mas.  Terme 
relatif.  Celui  qui  possède  une  Terre  , 
un  l'iel  avec  un  autre.  Ils  sont  Co- 
Seigneurs,  U  (St  Co- Seigneur  d'une  tclU 
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Paroitst  avec  un  tel.  Les  Co  Seigneurs  ont 
souvent  des  procès  ensemble  pour  l:s  droits 
honorifi.fues. 

COS.MKTIQUE.  .id).  des  2  genres. 
Terme  de  Pli.innacio  ,  qui  se  dit  De» 
drogues  qui  servent  ;i  l'eiiibellis.se- 
meiit  de  l.i  peau.  Les  eaux  de  fleurs  de 
jèves  ,  de  lis  ,  etc.  le  lait  virginal  ,  U 
carmin  ,  etc.  sont  dis  préparations  cos- 
métiques. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  Médecins  prétendent  que  les  cosmé- 
tijufs  nuisent  à  la  santé, 

COSMOGONIE,  sub.  f.  Science  ou 
système  de  la  lormaiiou  de  l'Univers. 
La  Cosmogonie  d'Hèsicde. 

COSMOCiRAPHE.  sub.  masc.  Qui 
s.iit  la  Cosmographie.  .Savant  Cosmo- 
graphe. 

CO.SMOGR  APHIE.  s.  I.  Description 
du  monde  entier.  Il  sait  bien  la  Cosmo- 
graphie. 

COS.MOGRAPHlQUE.  ad),  des 2  g. 
Apparten.mt  à  la  Cosmographie.  Dts- 
cription  Cosmographique.  Table  Cosmo- 
graphi.jue. 

CUS.MOLOGIE.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Science  des  Lois  générales  par 
lesquelles  le  monde  physique  est  gou- 
verné   'Traité  de  Cosmologie. 

COSMOLOGIQUE,  aoj.  des  2  g. 
Qui  appartient  a  la  Cosmologie,  hssal 
Coimologique. 

COSJiOPOLlTE.  s.  m.  Citoyen  du 
monde.  Il  se  <(it  De  celui  c]ui  n'adopte 
point  de  patrie.  Un  Cosmopolite  regards 
l'univers  comme  sa  patrie. 

COSSE,  s.  f.  Enveloppe  de  certains 
légumes  ,  comme  pois  ,  fèves  ,  lentil- 
les ,  vesce  ,  etc.  Cosse  dure  ,  tendre , 
ferme  J  longue,  C.:sse  depois.  Des  pois  en 
cosse.  Des  f.ves  en  cesse. 

On  appelle  Pois  sans  cosse  ,  Des  pois 
dont  la  cosse  est  si  tendre  qu'on  la  peut 
manger.  On  les  appelle  autreict-nt  , 
Pois  goulus, 

CossE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
fruit  de  quelques  arbustes.  Cosse  de 
genêt, 

GOSSER.  V.  n.  Il  se  dit  des  béliers 
qui  heurtent  de  la  tète  les  uns  contre 
les  autres. 

COSSON.  s.  mas.  Es]iècc  de  petite 
vermine  qui  gàe  le  blé.  Le  cossvn  s'est 
mis  dans  le  blé  de  cette  grange. 

CossoN.   Bouton  de  la  vigne. 

COSSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  cosse  II  se  (iit  spécialement  des  pois 
et  des  lèves.  Des  pois  bien  cossus.  Des 
fèves  bien  cossues. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  dit  des  choses  peu  vraisemblables 
ou  impertinentes ,  quii  en  conte  de 
bien  ctssues. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Un  homme  cossu  ,  bien  cossu, 
pour  dire,  Un  homme  riilie,  et  qui 
est  bien  dans  ses  alfaires.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Une  maison  bien  eassue  , 
pour  dire  ,  Une  maison  opulente. 

COSTAL,  ALE.  adj. Terme d'Ana- 
toniie.  Qui  apparlienl  aux  c<jles.  Il  y 
a  huit  vertèbres  costales, 

COSTUME,  s.  m.  Moi  pris  de  l'Ita- 
lien ,  et  qui  signifie  Les  usages  des 
tlillérens  temps",  .les  dilléiens  lieux  , 
relatifs  aux  objets  extérieurs  auxquels 
le  Peintre  est  obligé  de  se  conlormtr. 
S  S 
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Garder,  cbsericr ,  négliger  le,  costume. 
Pécher  contre  là  costume.  L'£eole  Ko- 
TJiaîne  a  mieux  observé  le  costume  ,  que 
V Ecole  Lombarde.  Use  dit  surtout  Des 
iiabillemens. 

Il  se  cUtaussien  parlant  Des  Poëmes, 
«les  pièces  dramatiques  ,  des  fictions, 
des  histoires,  etc. 

COSTUMER  ,  T.  a.  Habiller  ,  Têiir 
selon  le  coiturae.  C;  Peintre  costume 
bien  ses  personnages.  Cet  Acteur  se  eos- 


COSTUMÉ 


EE.  participe. 
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noblesse',  qu'I.'  s'imagine  être  de  la  côte 


COTE.  sub.  f.  (La  première  sylla- 
be est  brève.)  Il  signifie  la  inarcjue  nu 
nicrale,  dont  on  se  sert  pour  mettre 
en  ordre  les  pièces  d'ini  ])rocès  ,  d'un 
inventaire,  etc.  Ces  {Hices  sont  sous  la 
cote  A  ,  sous  la  cote  B.  La  cote  trois  j 
la  cote  quatre. 

On  appelle  Cote  mal  -  taillée  ,  Une 
composition  ,  une  convention  ,  qu'.jn 
fait  en  gros  ,  sur  plusieurs  sommes  , 
sur  plusieurs  prétentions ,  au  lieu  d'en- 
trer dans  la  discussion  particulière  de 
chaque  chose,  l'ous  ars^  des  préten- 
tions les  uns  contre  les  autres  j  il  faut 
faire  de  tout  cela  une  cote  mal-taillce. 

Cote  ,  signifie  aussi  quote  -  part. 
Payer  sa  cote. 

COTE.  s.  f.  (  La  première  syllabe 
est  Ionique.  )  Os  courbé  et  plat  ,  qui 
s'étend  depuis  l'épine  du  dos  jusqu'.i 
la  poitrine.  Les  vraies  côtes  sont  celles 
d'en  haut,  qui  aboutissent  à  la  poi- 
trine; Les  fausses  côtes  sont  celles  d'en- 
bas,  qui  n'aboutissent  point  au  ster- 
num. Côte  de  bœuf  j  de  cheval,  de  ba- 
leine. Il  a  une  côte  froissée.  Il  s'est  frois- 
sé une  côte.  Dieu  forma  Eve  d'une  côte 
d'Adam. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  est  l'ort  mai- 
gre ,  qu'On  lui  compterait  les  côtes.  Et 
cela  se  dit  aussi  d'Un  homme  extrê- 
inement  maiçre. 

Côte  ,  sii^nifie  aussi  figurément  en 
quelques  phrases,  Ligne  et  extraction. 
I^ous  somm.es  tous  de  la  côte  d'Adam. 
On  dit  populairement  ,  Mesurer  les 
côtes,  pour  dire  ,  Battre  à  coups  de 
bâton  ,  de  plat  d'épce  ,  de  nerf  de 
bœut ,  ou  de  quelque  chose  qui  plie 
en  frappant. 

On  dit  aussi  ,  Rompre  les  côtes,  t;iout 
dire  ,  Battre  à  outrance.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Serrer  les  côtes  à  un  homme  j  pour  signi- 
fier qu'On  le  presse  vi\'ement ,  qu'on 
le  poursuit  avec  chaleur  ,  pour  l'obli- 
ger à  faire  quelque  chose.  Il  ne  voulait 
pas  payer ,  onlui  a  si  bien  serré  les  côtes, 
que  ...  . 

CÔTE  À  CÔTE.  Façon  de  parler  ad- 
Terbiale.  À  côté  l'un  de  l'autre.  Ils 
allaient  côte  à  côte.  Ils  marchaient ,  ils 
étaient  côte  à  côte.  Côte  à  côte  d'un  tel. 
CÔTE  ,  se  dit  au5siDe  plusieurs  cho- 
ses qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
les  côtes  des  animaux.  Côte  de  melon, 
côté  de  citrouille  ,  etc.  Côte  de  luth. 

On  appe\U  Côtes  d'un  vaisseau.  Les 
pièces  qui  sont  jointes  à  la  quille  ,  et 
qui  montent  jusqu'au  plat-bord. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  se  pirjuo  mal- j -propos  d'uiiQ  iiame 


de  St.  Louis.  Un  le  connaît  bien  ,  il  n'est 
pas  de  la  côte  de  St.  Louis. 

CÔTE  ,  signifie  aussi  Le  penchant 
d'une  montagne  et  d'une  colline.  Belle, 
ftrtile  ,  agréable  cote.  Côte  rude.  Côte  de 
vignobles.  Côte  plantée  de  vignes  ,  dt- 
b.is.  Côte  d'un  tel  endroit  ,  dune  telle 
montagne.  Le  long  de  la  côte.  Sur  la  côte. 
Sur  le  haut  de  la  côte.  Au  bas  de  la  côte. 
Une  côte  bien  roide. 

Mi-côte.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  fa^on  de  parler  adverbiale  ,  ,-J 
mi-côte.   Une  maison  bâtie  à  mi-côte. 

CÔTE  ,  signifie  encore  Les  rivages 
de  la  mer.  Côte  pleine  d'écueîls  ,  phine 
de  bancs.  Fâcheuse  ,  dangereuse  côte.  La 
côte  ,  ou  les  côtes  de  France  ,  d'Angle- 
terre J  et'.  La  France  a  plus  de  cinq 
cents  lieues  de  côtes.  Les  côtes  de  l' Océan, 
de  la  Méditerranée  ,  etc.  L'armée  natale 
parut  à  la  côte  ,  sur  la  côte  ,  sur  nos 
côtes.  Donner  à  la  côte.  Briser  à  la  côte. 
Ranger  la  côte.  Son  vaizseau  vint  s'é- 
chouer à  nos  côtes.  Il  est  échoué  sur  la 
côte.  Le  vent  le  poussa  ,  le  y:ta  à  la 
côte  ,  sur  la  côte.  Il  rasait  la  côte.  Ils 
découvrirent  la  côte  ,  etc.  Les  matelots 
crièrent  côte.  Les  pirates  qui  courent  nos 
côtes.  Nettoyer  les  côtes  de  corsaires.  Les 
habitans  des  côtes.  Toutes  les  côtes  étaient 
en  armes.  Un  cHuma  des  feux  le  long 
des  côtes.  Des  batteries  qui  défendent 
la  côte. 

On  appelle  Gardes  ■  côtes  ,  Des  vais- 
seaux armés  pour  défendre  les  côtes. 

CÔTÉ.  s.  m.  La  partie  droite  ou 
gauche  de  l'animal ,  depuis  l'aisselle 
jusqu'à  la  hanche.  Côté  droit.  Côté  gau- 
che. Le  côté  lui  fait  mal.  Il  a  un  mal  de 
côté ,  mal  au  côté,  un  point  au  côté  ,  un 
point  de  côté.  Il  reçut  uti  coup  d'épée  dans 
le  côté.  Il  est  blessé  au  côté.  Il  était 
couché  sur  le  côté.  Se  mettre  les  mains 
sur  les  côtés. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
est  sur  le  côté,  pour  dire,  qu'il  est 
blessé  ,  ou  si  mal ,  qu'il  ne  se  peut 
remuer  qu'à  peine.  Le  voila  sur  le  côté 
pour  six  mois.  Il  refut  une  blessure  ,  et 
il  fut  trois  mois  sur  le  côté. 

On  iiit  au^si  figurément ,  Cethomme^ 
ce  Marchand  est  sur  le  c'Aé ,  pour  dire  , 
que  Ses  alïaires  sont  en  fort  mauvais 
ét'.t,  qu'il  est  proche  ile  sa  ruine. 

On  dit  aussi  d'Un  CLiurtisan  qui  com- 
mence à  perdre  sa  faveur ,  son  crédit , 
qn'JZ  est  sur  le  côté. 

On  dit  aussi  ,  Jeter  ,  mettre  quelqu'un 
sur  h  côté ,  pour  dire,  Le  coucher,  le 
renverser  par  terre  mort  ,  ou  dan- 
gereusement blessé.  Il  lui  donna  un 
grand  coup  d'épée  ,  et  le  jeta  ,  le  mit 
sur  le  côté. 

CÔTÉ  ,  dans  une  signification  plus 
étentlue  ,  se  prend  aussi  pour  Toute  la 
partie  <lrcite  ou  gauche  de  l'animal  , 
et  de  tout  corps  solitle.  Il  étoit  perclus 
de  tout  le  côté  gauche.  Il  boite  des  deux 
côtés.  J'étais  a  son  côté.  Je  vis  qu'il  mar- 
choitM  son  côté,  à  ses  côtés.  Il  a  l'épée 
au  côté.  Il  porte  l'épée  au  côté.  Du  côté 
de  l'épée.   Les  deux  côtés  de  l'autel. 

On  dit  famil.  Se  tenir  les  côtés  de 
lire,  pour   dire,   Rire   avec  excès. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu' t/n  homme  a  mis  quelque  chose  du 
cCt-  de  l'épée ,  poiu'  dire  ,  qu'il  a  Oiis 
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à  couvert  quelques  sommes  ,  quelques 
deniers  ,  soit  qu'il  ait  fait  ce  gain  légi- 
timement, ou  par  fraude.  Ji  a  "ban- 
donné  ses  biens  à  ses  créanciers  ,  mats  il 
a  mis  quelque  chose  du  côté  de  l'épée.  Il 
se  (lit  plus  ordina  rement  en  mauvaise 
part. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Mettre  un  tonneau  ,  un  muid  sur  le  côté, 
pour  dire  ,  Le  vider.  ^ 

On  dit ,  qu'  Un  navire  e  t  sur  le  côte  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  sur  le  sable  ,  ren- 
versé sur  le  côté  ,  échoué. 

On  dit ,  Mettre  un  vaisseau  sur  le  côté, 
pour  Le  caréner,  le  radouber  ,  etc. 

CÔTÉ ,  signifie  aussi  Endroit ,  par- 
tie d'une  chose.  Attaquer  la  place  du 
côté  le  plus  faible.  De  ce  côté-là.  Un  y 
peut  entrer  par  deux  côtés.  Un  y  abords 
de  tous  côtés  ,  de  tout  côté  ,  on  n'y  aborde 
d'aucun  côté.  Il  n'est  jamais  à  la  ma'.son  , 
il  est  toujours  de  côté  et  d'autre  ,  pour 
apprendre  des  nouvelles.  Il  va  de  cHé  et 
d'autre.  De  ce  côté  -  l.i  je  ne  crains  rien. 
De  quelque  côté  que  vous  considériez  l  af- 
faire. Il  ne  sait  de  quel  côté  tourner. 
Mette{-vous  du  cô.é  du  feu.  De  quel  côté 
vient  tarage  ?  De  quel  côté  vient  le  vent  ? 
Le  venl  s'est  tourné  du  côté  du  Midi,  du 
Septentrion  ,  etc.  Il  est  venu  du  côté  d'Ls- 
pagne.  Ils  s'en  sont  allés  ciiacun  de  leur 
côté.  Il  n'y  a  point  d'union  entr'eux  ,  cha- 
cun tire  de  son  côté. 

On  dit  figuréncnt  et  proverbiale- 
ment ,  Voir  de  quel  côté  vient  le  rent  , 
pour  dire  ,  Examiner  en  quel  état  sont 
les  affaires  ,  pour  se  déterminer  el 
prendre  sou  parti  ,  selon  les  circons- 
tances. ,         - 

On  appelle  Les  bas  côtés  dune  tglise  „ 
Les  ailes  basses  qui  sont  à  côté  de  la 
nef.  Par  analogie  ,  Le  côté  gauche  ,  le 
côté  droit  d'un  n.ivire  ,  d'un  bâtiment. 

CÔTÉ  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
étoffes.  Mettez  cette  étojfe  du  beau  ,  du 
bon  côté.  Le  côté  de  l'envers ,  de  l'en- 
droit. 

On  le  dit  figurément  Des  personnes 
et  des  choses.  Il  se  fait  toujours  voir  , 
il  se  montre  par  le  beau  côté  ,  par  le  bon 
côté.  Vous  devriez  regarder  la  chose  par 
U  bon  ,  par  le  meilleur  côté.  Il  regarde 
tout  par  le  mauvais  côté.  On  a  tourne  son 
affaire  de  tous  l  ■■  côtés. 

Côté,  signifie  encore  La  ligne  de 
parenté.  Ils  sont  parens  du  cité  du  pire  , 
du  côté  de  la  mère.  Il  étoit  mon  cousin  du 
côté  de  sa  grand'mère  maternelle.  Le  côté 
paternel.  Le  côté  maternel.  Il  est  de  son 
côté  et  ligne.  Un  propre  de  côté  et  ligne. 
On  dit  d'Un  honmie,  qu'il  est  de  telle 
Jamille  du  côté  gauche  ,  pour  dire  ,  qu  II 
est  bâtard. 

CÔTÉ  ,  signifie  encore  Parti.  Le  côte 
du  Rai.  Le  côté  des  ennemis-  Cest  U  côté 
le  plus  juste.  Le  bon  côté.  Il  a  Dieu  de 
son  côté.  Il  se  rangea  ,  il  se  mit  d  un  tel 
côté.  Tous  ceux  qui  étaient  de  son  côte. 
De  quel  côté  c'tes-vous  ■'  Je  suis  du  côté 
de  la  justice  ,  de  la  raison.  Je  ne  suis  ni 
pour  un  cô:é  ni  pour  l'autre  ,  ni  d'un  côté 
ni  d^unaulre.  D'aucun  côté.  Il  se  ir.cr  du 
côté  du  plus  fort.  Il  a  Us  rieurs  de  son 
côté.  Mettre  Us  rieurs  de  son  côté. 

En  Géométrie,  on  appelle  Côtes  d  une 
figure  ,  Les  lignes  qui  eu  forment  la 
cirionférrnce. 
À  cùii.  prépos.  Au  côte  ,  a  droite 


C  O  T 

cin  à  gaiiclie,  et  auprùs.  Se  mittri  à 
cjic  di  auelqu'un.  A  cCti  du  village  ,  h 
rôle  du  but.  Il  est  aussi  adv.  Marcher  à 
côté  ,  (ire  à  côté.  Quand  vous  se ri{  arrivé 
en  tel  lieu  ,  n'alle\  pas  tout  droit  ,  mais 
prene^  un  peu  à  côté.  Le  coup  passa  à 
cCté. 

On  dit  ,  Donner  à  côté ,  pour  (lire  , 
S'éloigner  <Ju  but.  11  se  ilit  au  jiroprc 
et  au  figuré,  hn  tirant  ,  il  a  donné  à 
c.'té.  Il  s'est  trompé  djns  cette  affaire  , 
il  a  donné  à  côté.  Il  a  passé  à  côté  de  la 
difficulté. 

On  (lit  (îgurémcnt ,  (]u'  Un  homme  est 
à  côté,  ou  marche  à  côté  d'un  autre, 
p  vur  marquer  L'd'galilé  de  naissance  , 
lie  mérite  ,  etc.  Aiolière  marche  à  côté 
de  Plaute  et  de  Térence. 

De  côté.  adv.  De  biais  ,  de  travers  , 
obliquement.  Il  regarde  de  côté,  il 
marche  de  côté,  il  va  d-  cctL  11  faut  vous 
tourner  un  peu  plus  de  côté.  Sa  maison 
n'a  qu'une  vue  de  côté. 

On  dit  KgnrémenT,  Regarder  de  côté, 
pour  (lire,  Regarder  avec  dédain,  nu 
resscnlinn-nt  ,  ou  embarras.  Je  ne  sais 
ce  que  je  lui  ai  fait ,  mais  il  me  regarde 
de  côté. 

On  dit  aussi,  Mettre  une  chose  de 
côté,  pour  (lire ,  La  mettre  en  réserve  , 
et  en  dérober  la  connoissance  aux 
Buires.  Et  fignrém.  pour  dire,  Omettre 
«J'en  parler.  Je  mets  de  côté  tous  les  re- 
proches que  faurois  à  vous  faire. 

On  dit  encore  ,  Laisser  une  chose  , 
un  homme  de  côté  ,  pour  dire  ,  Aban- 
donner (  au  moins  pour  un  temps  )  une 
chose  ,  un  homme  ,  n<*i;liger  de  s'en 
otcU])Cr.  J'ai  laissé  mon'' procès  de  côté 
pour  venir  ici.  Feut-on  laisser  de  côté  un 
si  bon  Officier  ? 

COTEAU,  s.  m.  Penchant  d'une  col- 
line. Agréable  j  fertile  coteau.  Coteau 
planté  de  vignes. 

11  se  dit  aussi  pour  La  colline  même 
prise  dans  sa  longueur.  Les  coteaux 
d'un  tel  pays.  Le  long  du  coteau.  Sur  le 
haut  du  coteau.  Sur  le  coteau.  La  rivière 
passe   au  pied  du  coteau.    . 

CÔTELETTE,  s.  tém.  Côte  de  cer- 
tains animaux,  conimemoutons,  veaux, 
agneaux  ,  codions  ,  etc.  Il  ne  se  dit 
que  lorsque  l'endroit  où  sont  les  côtes 
est  séparé  de  l'animal ,  et  que  les  côtes 
«ont  séparées  les  unes  des  autres. 
Mcttex-  nous  des  côtilcttes  sur  le  gril  , 
à  la  poêle  ,  en  ragoût.  Ces  côtelettes  sont 
tendres  ,  dures. 

COTEK.  v.  actif.  Marquer  suivant 
l'ordre  des  lettres  ou  des  nombi^es. 
Coter  des  pièces.  Les  Notaires  ont  coté  et 
paraphé  ces  pièces. 

On  dit  aussi  ,  Coter  un  chapitre  ,  un 
article,  un  verset ,  etc.  pour  dire  ,  Mar- 
quer le  numéro  d'un  chapitre  ,  d'un 
article ,  d'un  verset  ,  etc.  Coter  à  la 
marge. 

CoTé  ,  ÉE  ,  p.nriicipe.  Il  a  coté  Pro- 
tureur,  pour  dire.  Il  a  déclaré  par 
exploit  que  tel  Procureur  occuperoit 
pour  lui. 

COTEHIE.  s.  f.  Espjice  de  société  , 
de  compignie.  11  se  dir  particnlière- 
ment^dans  le  slylc  fuDiiicr  ,  Ue  cer- 
taines compagnies  de  quartier  ,  de 
<.imille,  (lep.THijsde  plf.isir,  eic.  TUs 
€t  tels  sont  de  même  coieric.  Faire  eoteric 
«>«<  jucljuun. 
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COTHUHNE.  s.  m.  Sorte  de  chaus- 
sure dont  les  Acteurs  se  scrvoient 
anciennement  pour  jouer  le  tragique. 
Et  c'est  de  là  qu'on  dit  ligurément , 
Chafsser  le  cothurne  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  Tragéilics. 

On  dit  aussi  d'Un  homme,  qu'Ji 
chausse  le  cothurne  ,  pour  dire,  qu'il 
prend  un  style,  un  ton  élevé  et  pathé- 
tique d.xns  uMouvr:^ge  ,  dans  une  occa- 
sion qui  ne  le  demande  pas. 

CÙTIER.  adjcct.  Qui  a  la  fonnois- 
sance  ,  la  pratique  d'une  côte.  Pilote 
cûtier.  11  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Ce  Pilote  est  bon  côtier. 

CÔTIÊME.  s.  i.  Suite  de  côtes  de 
mer.  Il  croise  sur  cette  côtiire  -  là.  Ces 
côtièrcs  sont  sujettes  à  un  tel  vent. 

C.'iTiLRE  ,  signifie  aussi  Une  plan- 
che de  jardinage  ,  qui  va  un  peu  en 
talus  ,  et  (|ui  est  ordinairement  sdos- 
sée  à  une  muraille.  Cette  côiièie  est  pro- 
pre pour  des  pois. 

COTIGNAC.  s.  m.  (  On  nepron.  pas 
le  C  final.)  Sorte  de  ccmfiture  laite 
avec  des  coins.  Boite  de  cotignac.  Coti- 
gnac  d'Orléans. 

COTILLON,  s.  m.  Cotte  de  dessous. 
Cotillon  de  serge.  Cotillon  de  flanelle  , 
de  basin. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  aime  le  cotil- 
lon ,  pour  (lire  ,  qu'il  est  adonné  aux 
griscties  ,  qu'il  aime  les  femmes.  Il 
est  ])opTilaire. 

C'est  au.ssi  Une  sorte  de  dapse. 
Danser  le  cotillon. 

CUTIR.  V.  a.  Meurtrir.  Il  est  popu- 
laire ,  et  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
fruits.  La  grêle  a  coti  ces  poires  ,  ces 
pommes. 

Coti  ,  lE.  participe. 
COTISATION,  s.  f.  Action  de  coti- 
ser ,  ou  imposition  faite  par  cote. 
Cotisation  d'impôts.  Cotisation  d'aumô- 
nes pour  les  pauvres.  Cotisation  volon- 
taire. Cotisation  j'orcée.  Cette  cotisation  a 
donné  beaucoup  de  peine,  y'oilà  une  coti- 
sation   mal  laite. 

COTISER.  V.  a.  Taxer,  imposer  à 
quelqu'un  ,  régler  la  part  qu'il  doit 
(layerde  quelque  somme.  On  l'a  cotisé 
à  tant.  Il  faut  que  chacun  se  cotise  selon 
ses  facultés. 

Cotisé,  ée.  participe. 
COTISSUHE.  s.  f.  Meurtrissure.  Il 
ne  se  dit  que  Des  Iruits.  La  cotissure 
empêche  que  les  fruits  ne  soient  de  garde. 
COTON,  s.  m.  Espèce  de  laine  qui 
vient  sur  un  ai  buste  qu'on  nomme  Co- 
tonnier. Coton  de  Chypre.  Coton  des 
Indes.  Coton  fin.  Coton  délié.  Coton  filé. 
Coton  cordé.  Coton  épluché.  Balle  de  co- 
ton. Toile  de  coton.  Bas  de  coton.  Mate- 
las de  coton.  Mettre  du  coton  dans  une 
écritoire.  Papier  de  coton.  Couverture  de 
coton. 

11  signifie  aussi  Une  espèce  de  duvet 
qui  vient  sur  de  certains  fruits  ,  et 
môme  sur  les  boutons  de  la  rose  et  de 
quelques  plantes. 

On  appelle  aussi  Cofon  ,  Certaine 
bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon  de 
la  vigne  et  de  quelques  autres  arbres. 
Il  se  dit  figuriment  et  poétiquement 
Du  poil  follet  qui  vient  aux  joues  et  au 
menton  des  jeunes  gens.  Son  menton 
cominençoit  à  se  couvrir  du  premier  coton. 
On  dit ,  qu'  Une  ctojje  jette  son  coton. 
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du  toton,  pour  dire,  <i*i'tUe  jette  une 
espèce  de  bourre  ,  de  duvet,  qui  res- 
semble à  du  coton. 

On  dit  (igHiément  et  proverbiale- 
ment ,  d'UuTiomme  dontia  réputation, 
ou  les  affaires  S(mt  ruinées,  qu'il  jette 
un  vilain  coton.  Et  ironiquement  ,  Il 
jette-là  un  beau  coton. 

COTONNER.  v.  n.  Il  sejointtou- 
jours  avec  le  pronom  personnel  ,  et  se 
dit  Des  choses  qui  commencent  a  se 
couvrir  d'un  cectain  petit  coton  ouidu- 
vet.  Ses  joues  commencent  à  se  Cutonrtef* 
11  ï-st  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  encore  plus  parliculièrem. 
Des  étoffes  sur  lesquelles  s'élève  cer- 
taine bourre.  Le  drap  dEspagne  se  co- 
tonne.  Cette  toile  s'est  cotonnét. 

On  dit  aussi ,  que  Les  artichauts,  les 
rares,  quelques  fruits,  comme  Us  pom- 
mes, se  coionnent,  \)Our  dire  ,  que  Leur 
substance  devient  moUasse  et  spon- 
gieuse comme  du  coton. 

CoTONUÉ,  ÉE.  participe.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 
Cheveux  colonnes  ,  pour  dire  ,  Très- 
courts  et  très-frisés  ,  comme  ceux  des 
Nègres. 

COTONNEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui 
est  devenu  mollasse  et  comme  spon- 
gieux. 11  se  dit  principalement  Des 
raves,  des  artichauts,  des  pommes, 
et  autres  fruits.  Raves  cotonneuses. 
Pommes  cotonneuses.  Pêches  cotonneuses. 
Poires  coionneuses. 

COTONNIER,  s.  m.  Arbuste  qui 
porte  le  coton.  Il  y  a  beaucoup  de  co- 
tonniers aux  Indes. 

COTONNINE.  s.  f.  Sorte  de  toile 
faite  de  gros  coton,  de  l.jquelle  on  fait 
des  voiles  pour  les  galères.  Voile  de 
cotonnine. 

CÔTOYER.  V.  a.  Aller  côte  à  côte 
de  quelqu'un.  Il  me  côtoyait.  Ne  sottf- 
frc{  pas  qu'il  vous  côtoie  à  la  procesîion. 
Un  vassal  ne  doit  pas  côtoyer  ion  Sei- 
gneur. 

Il  signifie  aussi ,  Aller  tout  le  long 
de.  Il  faut  côtoyer  toujours  la  forêt.  Ci)- 
toyer  la  rivière.  L'armée  des  ennemis  co- 
toyoil  la  nôtre.  Leurs  galires  côtoyaient 
un  tel  pays  ,  eôtoyoicnt  Us  terres.  Ils 
n'osèrent  prendre  le  large  ,  et  ne  firent  que 
côtoyer. 

COTRET.  sub.  mas.  Petit  faisceau 
court,  composé  de  morceaux  de  bon 
de  médi.jcre  grosseur  ,  et  lié  par  les  \ 
deux  l;outs.  Cotret  de  bois  rond.  Cotret 
de  bois  de  hêtre.  Cotret  de  chéneau ,  de 
bois  blanc.  Cotret  relié.  Une  charge  de 
cotrets.  Un  cent,  un  millier  de  cotrets. 
Bâton  de  cotret. 

On  dit  ,  Châtrer  des  cotrets  ,  peut 
dire  ,  En  ôrer  quelques  bâtons. 

On  dit  familièrement,  (^n' Un  homme 
est  sec  comme  un  cotret ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  fort  maigre  et  décharné. 

On  appelle  figurément  et  populaire- 
ment ,  Des  coups  de  biiton  ,  De  l'huile 
de  cotret. 

COTTE,  sub.  f.  Jupe.  La  partie  de 
riiabillcment  des  femmes,  qui  est  plis- 
sée  par  le  haut,  et  qui  va  depuis  la 
ceinture  jusqu'il  terre.  Il  ne  se  dit  plus 
que  de  1  hnbillement  dos  femmes  de 
basse  coiulilion.  Cotte  de  paysanne.  Cotte 
de  drap  ,  di  serge  ,  etc.  Mettre  sa  cotte. 
On  dit  proverbialement ,  Vunnet  l* 
S   S   2 
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coite  verte,  pour  dire,  Jeter  une  fille 
sur  l'herbe  en  folâtrant  avec  elle. 
■  Cotte  d'armes.  Cas.ique  que  les 
Chevaliers  ,  les  lioinines  d'Armes  met- 
toient  autrefois  par-dessus  leurs  cui- 
rasses. Les  Hérauts  en  portent  encore. 
Un  Héraut  revêtu  de  sa  cotte  d'armes. 

Cotte  de  mailles.  Chemise  laite 
<le  mailles  ou  petits  anneaux  de  1er. 
On  l'appelle  autrement ,  Jaque  de  mail- 
ies.  Armé  d^une  cotte  de  mailles. 

On  appelle  Cotte  morte  ,  parmi  quel- 
ques Religieux,  L'aroent  ,  les  habits, 
les  meubles,  et  toute  la  dépouille  d'un 
Religieux  après  sa  mort.  L'Abbé  a  la 
cotte  morte  des  Moines.  Un  tel  Religieux 
a  laissé  une  bonne  cotte  morte. 

COTTERON.  subs.  m.  Petite  cotte 
rourte  et  étroite.  Coturon  à  pointes. 
Coiteron  défrise. 

COTULA.  s.  f.  Plante  radiée,  qui 
se  partage  en  plusieurs  rameaux  ,  dont 
chacun  porte  a  son  sommet  une  Ucur 
jaune.  On  la  dit  vulnéraire  et  astrin- 
gente. 

CO-TUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'une  tutelle  avec  un  autre. 

COTYLE.  sub.  f.  Sorte  de  mesure 
romaine  pour  les  liqueurs.  Elle  conte- 
Boit  neuf  onces  romaines. 

COT\LE.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Cavité  d'un  os  dans  laquelle  un  autre 
os  s'articule. 

COTYLÉDON,  ou  Nombril  de 
Véxus.  s.  m.  Plante  qui  croit  sur  les 
rochers  et  sur  les  vieilles  murailles.  On 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'à  la 
Rhubarbe. 

COTYLOiOE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie. Il  se  dit  De  la  cavité  de  l'os 
îles  îles,  dans  laquelle  l'os  du  témur 
s'articule.  Za  cavité  cotyloïde, 

COU 

COU.  s.  m.  La  partie  du  corps  qui 
joint  la  tète  aux  épaules.  Long  cou. 
Grand  cou.  Gros  cou.  Avoir  un  mal  de 
cou.  Avoir  mal  au  cou.  Mouchoir  de  cou. 
Un  tour  de  cul  ou  tour  de  cou.  Avoir  le 
cou  de  travers.  Alonger  le  cou.  j.  ordre 
le  cou  à  un  poulet.  Il  a  pensé  se  rompre 
le  cou.  Se  casser  le  cou.  Pencher  le  cou. 
Charger  quelque  chose  sur  son  cou.  Porter 
sur  son  cou  ,  à  son  cou.  Le  chignon  du  ccu. 
La  nuque  du  cou. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  le  cou 
long  et  grêle ,  c^u'Elle  a  le  cou  d'une 
grue. 

On  dit  proverbialenieut  d'Une  per- 
sonne qui  porte  un  grand  lardeau  et 
d'autres  choses  ,  nu  Elle  en  a  son  cou 
chargé. 

On  dit  ,  Sauter  au  cou  ,  se  jeter  au 
cou  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'em- 
brasser avic  beaucoup  de  tendresse  , 
beaucoup  d'atléction. 

On  dit  populaireaient,  qu'f/n  Somme 
sera  pendu  par  son  cou  ,  pour  dire  sim- 
plement ,  qu'il  sera  penilu. 

On  dit  parmi  le  peuple  ,  Prendre  ses 
jambes  à  ion  cou  ,  pour  dire  ,  Partir  sur 
l'heure,  ou  s'enfuir.  Il  prit  ses  jambes 
à  son  cou  j  et  s'en  alla. 

On  dit,  Couper  le  cou  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Sép  irer  satOte  deson  corps, 
lui  trancher  la  tète.  Il  fut  condamné  à 
avoir  le  cou  coupé. 
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On  dit  figurémcnt ,  Rompre  ou  eatier 
le  cou  à  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  ren- 
dre de  mauvais  otnces  qui  ruinent  sa 
fortune. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  tcimbé 
et  qui  s'est  blessé  ,  qu'IZ  s'est  cassé 
le  cou. 

Ou  dit  aussi,  qu't/n  homme  s'est  cassé 
le  cou  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ruiné  ses 
affaires  ,  sa  fortune  ; 

Et  ,  Rompre  le  cou  à  un  projet ,  pour 
dire  ,  Emi,ê  lier  qu'il  ne  réussisse  ,  le 
faire  échouer. 

Dans  la  Poésie  ,  pour  éviter  la  ren- 
contre des  voyelles  ,  on  dit ,  Col  au 
lieu  de  Cou.  On  le  dit  aussi  dans  quel- 
ques phrases  du  langage  ordinaire.  Col 
tors,  il  a  le  col  court. 

On  dit,  Le  col  ou  le  cou  d'une  bou- 
teille ,  le  cjl  ou  le  cou  d'un  matras  , 
pour  dcfsigner  Cette  pariie  longue  et 
étroite  par  où  on  emplit  et  ou  vide 
ces  vases. 

On  dit  aussi ,  Cou  de  chemise  ,  tour  de 
cou  j  n^ouchoir  de  cou. 

COUARD,  sub.  m.  Poltron,  qui  n'a 
point  de  courage.   C'est  un  franc  couard. 

COUARDISE,  sub.  fém.  Timidité, 
lâcheté,  poltronnerie.  On  lui  a  reproché 
sa  couardise.  Il  vieillit. 

COUCHANT,  adj.  Qui  se  couche. 
Il  n'est  en  us^ge  que  dans  ces  deux 
phrases  :  Chien  couchant  j  et  soleil  cou- 
chant. 

Chies  couchant.  Espèce  de  chien 
de  chasse  ,  qui  se  couche  ordinaire- 
ment sur  le  ventre  ,  pour  arrêter  les 
perdrix,  les  cailles,  les  lièvres  et  autre 
gibier.  Dresser  un  chien  couchant.  Il 
chaise  aiuc  le  fusil  et  le  chien  couchant  ^ 
avtc  la  tirasse  et  le  chien  couchant.  Ce 
chien  couchant  est  bon  au  poil  et  à  la 
plume. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
fait  le  chien  couchant ,  que  c'est  un  bon 
chien  couchant  ,  pour  dire  ,  qu'il  sait 
bien  faire  l'humble  et  le  soumis  au- 
près de  quelqu'un  pour  venir  a  ses 
tins. 

Soleil  couchant,  se  dit  Du  so- 
leil ,  quand  il  est  prés  de  descendre 
sous  rhori-zon.  Il  arriva  au  soleil  cou- 
chant. Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au 
soleil  couchant. 

On  dit  proverbialement  et  figuréni. 
qu'Ort  adore  plutôt  le  soleil  levant  que  le 
soleil  couchant  j  pour  dire  ,  que  L'on 
considère  plutôt  la  puissance  naissau- 
to,  la  faveur  naissante  ,  que  celle  qui 
est  sur  le  déclin. 

Couchant,  est  aussi  substantif,  et 
signihe  ,  La  partie  occidentale  de  la 
terre.  Une  telle  région  est  au  couchant  j 
vers  le  couchant.  Du  Lvant  au  couchant. 
Entre  le  midi  et  le  couchant.  Du  côté  du 
couchant. 

Il  signilie  aussi  quelquefois  L'en- 
droit où  le  soleil  se  cimche.  Le  cou- 
chant d'Iiiver  ^  le  couchant  d'été.  Maison 
exposée  ou  couchant. 

COUCHE,  s.  f.  Lit.  En  ce  sens  il  est 
de  peu  il'usage  dans  le  langage  ordinai- 
re ;  mais  on  s'en  sert  dans  la  Poésie,  et 
dans  quelques  façons  de  parler  con- 
sacrées, comme,  La  couche  nuptiale ^  la 
couche  royale. 
Il  se  prend    quelquefois   pour   Le, 
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seul   bois  d'un   lit.    Couche  de  bois  de 
noyer. 

On  dit  figurément,  Souiller  la  couche 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Abuser  de  sa 
femme.  Souiller  la  couche  nuptiale. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  De  quel- 
qu'un ,  Les  fruits  de  sa  couche  ,  pour 
dire,  Les  iiuits  de  son  mariage,  ses 
cnians. 

Couche,  signifie  aussi  Le  temps 
pendant  lequel  les  lemmcs  demeurent 
<iu  lit  a  cause  de  l'enf internent.  Cette 
femir.e pendant  ses  couches ,  etc.  Elle  étoit 
en  couche.  Elle  fit  ses  couches  en  tel  en- 
droit. Elle  a  acheté  un  tel  ameublement 
pour  ses  couches  ,  pour  ses  premières  cou- 
ches. Elle  est  relevée  dj  couche. 

Il  ^e  prend  aussi  précisé»  ent  pour 
L'enfantement.  Heureuse  couche  Fâ- 
cheuse couche.  Mauvaise  couche.  Ce  mal 
lui  est  demeuré  d'une  couche. 

On  appelle  Fausse  couche  ,  Une  cou- 
che a\ai;t  terme.  Cette  jtmme  a  fait  une 
jausse  couche.  Elle  a  été  très-malade  d'une 
fausse  couche. 

On  dit  Hguréinent  ,  Fausse  couche  , 
en  parlant  d'Uu  projet  avorté.  JNouj 
avons  Jdic  fausse  couche.  Nous  avons 
mal  réussi. 

Couche,  se  dit  aussi  Des  linges 
dont  on  enveloppe  les  petits  enfans. 
On  a  donné  à  la  I^ourrice  une  douzaine 
de  couches.  Changer  un  enfant  de  couches. 
Couche  à  dentelle. 

C  M  u  c  H  E ,  en  termes  de  Jardinage  , 
se  dit  Des  planihes  relevées,  et  faites 
ordinairement  de  fumier  mêlé  avec  de 
la  terre  ,  pour  semer  certaines  fleurs 
qui  viennent  de  graines  ,  des  melons, 
des  concombres  ,  du  pourpier  ,  et  au- 
tres herbages  et  Icguraes.  Couche  de 
tricolors  ,  de  belles-dames.  Faire  des  cou- 
ches. J'ai  de  bons  melons  sur  cette  couche- 
là.  Il  faut  échaujfer  cette  couche-là  avec 
de  nouveau  fumier.  Semer  sur  couche.  Ga- 
rantir les  couches  avec  des  paillassons  et 
des  brise-vents. 

On  appelle  Couche  sourde  ,  Celle  qtii 
ne  s'élève  point  au-dessus  de  la  super- 
ficie de  la  terre. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
qu'on  met  par  lits  ,  particulièrement 
des  fruits  ,  des  niédicaniens  ,  et  des 
viandes  dont  on  veut  faire  quelque 
composition.  Il  faut  mettre  une  couche 
de  fraises  ,  puis  une  couche  de  groseilles  , 
puis  une  couche  de  sucre.  Une  couche  de 
framboises. .  Une  couche  de  pommes  de  rei- 
nette. Couche  de  beurre.  Couche  d'herbes 
fines.  Couche  d'abricots.  Une  couche  de 
lard  ,  etc. 

Couche,  signifie  aussi  L'enduit 
qu'on  fait  avec  des  couleurs  ou  des 
métaux  pour  peindre,  bronzer  ou  do- 
rer. La  première  couche.  Simple  couche. 
Double  couche.  Il  faut  donner  trois  cou- 
ches de  blanc  à  huile  ,  à  déttempe.  Couche 
d'or,  d'argent. 

Couche,  sigiitif  aussi  à  de  cer- 
tains jeux  ,  comme  au  L.insqucuet  , 
Ce  qu'on  met  surure  carte.  La  moindre 
couche  devoit  être  d'une  piatole  ,  la  plus 
haute  de  huit  pisiolcs.  On  dit  ,  Tant  de 
couche  et  de  belle  ,  pour  dire  ,  qu'On 
met  tant  sur  la  cane,  et  que  celui 
qui  est  pris  paye  tant  à  ceux  qui  ont 
encore  leur  carte. 
Couches  hohevses.    On    appelle 


c  o  u 

itinsi ,  en  ternies  d'Histoire  naturelle, 
Cprtiiiiis  cercles  limieiiv  que  l'on  re- 
marque quand  on^iX)upc  liori/ontale- 
menl  un  tronc  d'arbre  ,  et  qui  marquent 
la  crue  de  chique  année. 

COUCHEE,  s.  (.  Le  lien  cù  on  lope 
la  nuit  en  taisant  voyage.  La  dinci  est 
en  tel  endroit  j  et  la  couchée  est  en  un  tel 
lieu.  Il  y  a  tant  jusqu'à  la  couchée.  JVou5 
nous  n-ncont rames  à  la  couchée. 

Il  signifie  aussi  Le  souper  et  le  lo- 
gement des  voyageurs  dans  l'iiùtelle- 
rie.  Il  nous  en  coûta  tant  pour  notre 
couchée. 

COUCHER.  V.  a.  Mettre  quelqu'un 
au  lit  ,  le  déshahiller  ,  l'aider  à  se 
meltre  au  lit.  Coucher  un  enjjnt  ,  un 
malade.  Ces  vaLts  couchent  leur  maître. 
Cts  jemmes  de  chambre  sortiront  quand 
elles  auront  couché  leur  maitnsse.  Les 
fini  pioches  parantes  concherit  Ij  marit'e. 

CoucHKR  ,  sif;nilie  aussi  Étendre  de 
son  long  sur  la  terre ,  sur  un  lit ,  etc. 
Saint  Laurent  fut  couché  sur  un  gril.  On 
€oucha  ce  Saint  sur  des  charbons  ardens. 
Saint  Louis  en  mourant  voulut  qu*on  le 
touchât  sur  la  cendre. 

ConcnER  ,  V.  neuf,  sijjnifie  ,  Etre 
étendu  jiour  preiulre  son  repos.  Cou- 
cher dans  un  Ut  ,  dans  des  draps  ,  entre 
deux  draps.  Coucher  sur  un  matelas  ,  sur 
la  plume  ,  mollement ,  durement.  Coucher 
sur  la  dure  ,  sur  une  paillasse  ,  sur  la 
terre  ,  à  terre  ,  à  plate  terre  ,  sur  le  ven- 
tre j  sur  le  dus,  sur  le  côté.  Coucher  tout 
habillé. 

Avec  le  pronom  personnel ,  Se  cou- 
cher ,  signitie  ,  Se  mettre  au  lit ,  ou 
«'étendre  tout  de  .son  long  sur  quelque 
chose.  Ils  se  sont  couchés  fort  tard.  H 
s^est  couché  par  terre. 

Coucher,  se  prend  quelquefois 
pour,  Loger  la  nuit  eu  quelque  en- 
droit. Il  coucha  dans  une  hôtellerie,  à 
l'hôtellerie.  Ils  allèrent  coucher  à  tant  de 
lieues  de  Paris. 

Il  signifie  aussi  ,  Passer  la  nuit  en 
quelque  endroit  ,  en  y  prenant  du  rc- 
■pos.  Coucher  dehors.  Coucher  dans  la 
rue.  Coucher  au  cabaret.  Coucher  en  ville. 
Il  couche  ordinairement  vu  il  soupe. 

On  dit  en  ce  ni^me  .sens  ,  Covcher 
dans  un  bateau  ,  dans  un  azrrosse  ,  etc. 
•pour  dire  ,  Y  passer  la  nuit.  Il  ne  put 
arriver  en  tel  endroit  ,  il  fut  obligé  de 
couc'ier  dans  scn  carrosse.  Ils  ne  purent 
aborder  à  cause  du  mauvais  temps  ,  ils 
couchèrent  dans  le  bateau. 

lîn  <e  sens  on  dit  (igurement ,  Cou- 
cher à  labelle  étoile;  et  populairement, 
Coucher  à  l'enseigne  de  la  lune ,  pour 
dire,  Cou :her  dehors. 

On  dit  figurénient  et  proverbialem. 
qu't/n  homme  a  couché  dans  son  fourreau 
comme  l'épie  du  Koi ,  ou  simplement, 
qu'J/  a  couché  dans  son  fourreau  ,  pour 
t. ire  ,  qu'il  a  couclié  tout  vêtu. 

On  dit  proverhialemeni  ,  que  Pour 
boire  de  l'eau  et  coucher  de  ors ,  il  ne 
fdut  demander  congé  à  personne. 

On  dit  fiimilièieinent,  (1^1"  Une  porte , 
qu'une  maison  ,  qu'une  fenêtre  a  couché 
tuverie  ,  poup  dire  ,  qu'EUe  n'a  point 
été  fermée  de  toute  la  nuit. 

On  dit ,  Coucher  avec  une  femme ,  pour 
dire,  Avoir  commère  avec  elle.  Il  y 
a  plus  d'un  an  jus  ce  mari  ne  Ci,uche  ;'.'iis 
avec  sa  femme. 
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On  dit  proverbialem.  et  b^isscmcnt 
."lUn  honune  qui  refuse  uneoftre  qu'on 
croit  raisonnalile  ,  Si  vous  n'en  voule{ 
point ,  couchtj-vous  auprès. 

On  dit  provevljialement ,  Comme  on 
fait  son  lit  on  se  coifche ,  pour  cire,  que 
.Selon  qu'un'  dispose  ses  allaires  ,  on 
s'en  trouve  bien  ou  mal. 

On  dit  Du  Soleil  et  des  autres  As- 
tres ,  qu'//s  se  couchent  ,  qu'./s  sont 
couchés  ,  pour  uire  ,  qu'ils  descendent, 
qu'ils  sont  descen<lus  eous  l'horizon. 
Le  Soleil  se  ciuchera  dans  demi-heure.  Il 
y  a  une  heure  que  la  Lune  est  couchée. 

On  dit,  qu'Cn  mouchoir  de  cou  ,  une 
cravate  ,  un  collet  de  manteau  ,  se  cou- 
chent bien,  pour  dire  ,  qu'ils  prennent 
un  bon  pli ,  et  s'ajustent  comme  il  laut 
sur  la  personne. 

Coucher,  v.  aciil,  signifie  aussi 
Incliner.  Couchti  un  peu  votre  papier , 
vous  écrire{  plus  commodément. 

On  dit,  Coucher  par  terre  ,  coucher  sur 
le  carreau  ,  pour  dire  ,  Renverser ,  tuer. 
Il  coucha  son  homme  par  terre.  Il  lui 
donna  un  grand  coup  d'épée  ,  et  le  cou- 
cha sur  le  carreau.  Les  ennemis  s'avan- 
çaient 3  on  jit  une  décharge  sur  eux  ,  qui 
en  coucha  cinquante  par  terre. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  inanimées. 
La  grêle,  la  pluie,  couchent  Us  blés,  les 
herbes.  Coucher  un  sarment ,  un  cep  de 
vigne.  Coucher  les  branches  d'un  arbre  en 
terre  ,  pour  faire  de  nouveaux  plants. 

Il  se  dit  aussi  Des  dentelles  et  au- 
tres choses  semblables  ,  qu  on  étend 
de  plat  sur  quelque  ctoUe.  Coucher  des 
galons  ,    coucher   une    dentelle    sur    une 

CouCHiiR  ,  Signifie  aussi ,  en  parlant 
Des  couleurs  ou  de  l'émail ,  Lteiidre 
une  couleur  ,  eu  mettre  une  couche 
sur  quelque  chose.  Coucher  une  couleur. 
Coucher  de  l'or  ,  de  l'argent  sur  .... 

On  dit.  Coucher  par  écrit,  pour  dire. 
Mettre  par  écrit.  Ce  n'est  pas  asse{  de 
dire  cela  ,  il  faut  le  coucher  par  écrit.  Il 
couche  bien  pai  écrit,  pour  dire  ,  qu'il 
écrit  d'un  bon  style.  lin  ce  dernier  sens 
il  vieillit. 

On  dit ,  Coucher  dans  un  Acte  ,  on 
dans  quelqu'autre  piice  d'Écriture  ,  pour 
dire,  Insérer  dans  un  Acte.  La  cause 
est  coucnéc  tout  au  long  dans  le  testa- 
ment ,  dans  le  contrat.  Le  Grefier  coucha 
cet  article  dans  les  Kegistres  ,  etc. 

On  dit  ,  qu'Ufi  a  couché  quelqu'un  sur 
l'état  des  pensions  ,  sur  l'état  de  la 
Maison  du  Roi,  pour  dire ,  qu  On  l'a 
employé  sur  l'eiat,  etc. 

On  dit  aussi.  Coucher  en  recette,  en 
dépense,  pour  dire,  iiuiployer  un  ar- 
ticle sur  l'état  rie  la  recette,  ou  de  la 
dépense. 

On  dit  figuréraent  et  i'amilièrement , 
Coucher  une  bouteille  sur  le  côté ,  pour 
dire  ,  La  vider  ;  et  ou  dit ,  qu'JiWe  est 
couchée  sur  le  côté  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
esi  vide. 

On  dit,  Coucher  en  joue ,  pour  dire, 
Mirer  avec  une  arme  .1  leu.  Je  l'avais 
déjà  couché  en  joue.  Il  le  tenait  couché 
en  joue  pour  le  tirer. 

On  dit  ligtiréinent  et  familièrement, 
Couchir  en  joue  ,  pour  aire  ,  Observer  , 
avoir  en  vue  quelque  personne  ou  quel- 
que chose  sur  laquelle  on  a  dessein.  Il 
aspire  à  cette  charge  ,  à  cette  place.    Il 
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nchcrche  cette  fille  en  mariage  ,  il  y  n 
long-temps  qu'il  la  couche  en  joue.  Il 
étuit  dans  un  coin  ,  il  la  regardoit  ,  il 
la  couchait  en  joue. 

Coucher,  signifie  aussi  Mettre  an 
jeu.  //  est  grand  joueur  ,  il  couche  cent 
pistules  sur  une  carte.   Il  couche  gros. 

On  dit  figurémentet  familièrenu'nt, 
Coucher  gros  ,  pour  dire  ,  Hasarder 
beaucoup  ,  quoique  ce  soit  hors  du  jeu. 

Ou  dit  aussi  figurénient  et  lamilié- 
rement  ,  qu'fn  homme  cotiche  gros  , 
]iour  dire  ,  qu'il  promet  ,  ou  qu'il 
a\ance  des  ilioses  extracjrilinaires  ,  et 
au-dessus  de  ses  forces.  Il  ne  parle 
que  de  cinquante  mille  livres  de  rente  , 
il  couche  gros. 

On  dit  figurément  ,  et  dans  le  dis- 
cours familier,  Vous  couche^ gros ,  ou 
vous  ne  couche^  pas  gros ,  pour  dire  , 
Vous  vous  engagez  trop  ,  ou  vous  ne 
vous  engaj^cz  guère. 

Coucnii,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  >^  soleil  couché  ,  pour  dire  , 
Un  peu  après  que  le  soleil  est  couché- 

On  dit  aussi  :  Avant  soleil  couché. 
Après  soleil  couché. 

On  ilit  proverbialement,  qu'On  est 
plus  couché  que  debout ,  pour  dire  ,  que 
Le  tem|>s  que  dure  la  vie  est  peu  con- 
siilérable  au  prix  de  celui  qui  la  suit. 

CûUCHLI?.  subs.  m.  Aciion  de  se 
coucher.  Il  était  à  scn  coucher.  Il  se 
trouve  au  lever  et  au  cauclier  du  Roi.  On 
lui  a  apporte  le  vin  du  coucher. 

C)n  <lit  aussi ,  Le  coucher  du  Soleil  et 
des  Astres  J  jiour,  Le  temps  où  ils  se 
cachent  sous  l'horizon. 

On  appelle  Le  petit  coucher  du  Koi .. 
L'espace  de  temps  qui  reste  depuis 
que  le  Koi  a  pris  sa  chemise,  et  donné 
le  bon  soir,  jusqu'à  ce  qu'il  se  mette 
au  lit.  Un  tel  était  au  pttit  coucher  du 
Koi  ,  ou  simplement ,  Au  petit  coucher. 
Il  n'est  pas  du  petit  coucher.  Cela  fut  dit 
au  petit  coucher  du  Roi, 

Coucher  ,  signihe  aussi  L'usage  du 
lit,  la  fajon  dont  on  est  couché  ,  soit 
bien  ,  s.iit  mal.  Il  ne  lui  coûte  rien  pour 
son  coucher  ,  pour  le  coucher.  Il  est  déli- 
cat peur  le  baire,  pour  le  manger,  et  pour 
le  coucher. 

COUCHER,  sub.  mas.  La  garniiuro 
d'un  lit,  (oniii/e  matelas,  lu  de  plu- 
me, de.   Un  bon,  un  mauvaii  coucher, 

COUCHETTL.  sub.  lém.  l'etit  lit, 
p?tite  couche  sans  piliers  et  sans  ri- 
deaux, 

COUCHEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  cou- 
che avec  un  autre.  Bon  ,  commode  cou- 
cheur. Mauvais  ,  méchant  ,  incommode 
coucheur.  C'est  une  mauvaise  ,  une  mi- 
chante  coucheuse. 

COUCHIS.  s.  m.  Poutre  ,  sable  et 
terre  qui  sont  sous  le  pavé  d'un  pont. 

COUCI-COUCI.  Terme  familier, 
pour  dire  ,  À  ])eu  près  ,  tellement 
qiiellen:ent.  Je  suis  content  de  vous  couçi- 
couci.  Vous  faites  votre  devoir  couci- 
cauci, 

COUCOU,  subst.  mas.  Oiseau  gro.i 
comme  un  pigeon  ,  qui  a  tiré  son 
nom  de  son  chant.  J'ai  oui  chanter  le 
coucou. 

Col  cou  ,  en  termes  de  Jardinage, 
se  dit  d'Un  fraisier  qui  fleurit  be.m- 
loup  et  ne  produit  point  de  fruit. 

COUDE,  s.  m.  La  partie  extérieure 
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<îu  bras  à  l'endioit  où  il  se  plie.  Il 
étcit  appuyé  sur  son  coude  ,  sur  le  coude. 
Il  lui  donna  un  coup  de  coude.  Il  a  Us 
coudes  fort  pointus.  Manger  avec  ses 
amis  en  liberté  les  coudes  sur  la  table. 

On  (lit  tigiirémcnt  et  bassemoiit  , 
h.iusser  le  coude  ,  pour  dire  ,  Boire 
licaucoup.  On  dit  aussi  familièrement, 
«ju'C/n  homme  a  haussé  le  coude  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  a  trop  bu. 

Coude,  se  dit  encore  De  l'endroit 
tle  la  manche  qui  couvre  le  coude.  Son 
habit  ne  vaut  rien  ,  il  a  les  coudes  percés , 
il  est  percé  par  les  coudes. 

On  dit  (ifiurément ,  qu'Une  muraille 
fait  un  coude,  pour  dire,  qu'Elle  fait 
un  angle  extérieur. 

On  le  dit  encore  d'Uno  rivière.  La 
Seine  fait  un  coude  en  cet  endroit. 

COUDÉ,  ÉE.  ailjcciif.  Qui  fait  un 
eoude.  Beaucoup  d'outils  sont  coudés. 

COUDÉE,  sub.  féni.  signifie  Toute 
l'étendue  du  bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au bout  du  doigt  du  milieu.  En  le 
sens  il  ne  se  dit  que  dans  les  phrases 
siiivanies  :  Avoir  ses  coudées  franches  , 
pour  dire.  Avoir  la  liberté  du  mouve- 
ment des  bras ,  les  pouvoir  étendre  à 
droite  et  à  gauche.  Quand  il  est  à  ta- 
ble, il  veut  avoir  ses  coudées  franches. 

On  dit  aussi  iigurém.  et  laniilièrcm. 
qu' i/n  homme  a  ses  coudées  franches  , 
pour  dire,  qu'il  n'est  point  contraint 
ni  gêné  en  ce  qu'il  veut  faire.  Il  peut 
jaire  son  parc  ,  son  bâtiment  aussi  grand 
qu'il  voudra  ,  il  a  ses  coudées  Jranches. 
jPcrsoiine  ne  contrôle  plus  ses  actions  , 
il  n'eit  plus  en  tutelle  j  il  a  ses  coudées 
franches, 

CouDÉB.  s.  f.  Cert.nine  mesure  ou 
longueur  prise  sur  l'étendue  qu'il  y  a 
depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt 
du  milieu  ,  et  qui  est  d'un  pied  et  demi. 
Cette  inuraille  ,  cette  colonne,  etc.  avoit 
tant  de  coudées  de  haut ,  étoit  de  tant  de 
coudées  ,  avoit  tant  de  coudées  en  hau- 
teur, en  largeur. 

COUDEK.  T.  a.  Plier  en  forme  de 
coude.  Ccuder  une  barre  de  fer  ,  couder 
une  manche  ,  En  faire  le  coude.  Couder 
une  branche  de  vigne,  La  plier  en  angle 
obtus. 

Coudé,  ée.  participe. 

COUDOYER,  verbe  act.  Heurter 
quelqu'rm  du  coude.  Fourquoi  m'a-t-il 
eoudoyé ? 

Coudoyé,  ée.  participe. 

COUDRAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de 
coudres  ou  coudriers.  iJ^nj  la  coudraie. 

COUDRE,  subst.  iiiasc.  Arbre  qui 
porte  des  noisettes.  Coudre  franc.  Hois 
de  coudre.  Baguette  de  coudre.  Cerceaux 
de  coudre. 

COUDRE.  V.  a.  Je  couds,  tu  couds, 
il  coud  ;  nous  cousons.  Je  cousais.  J'ai 
cousu.  Je  cousis.  Je  ccudrai.  Couds.  Que 
je  cousisse ,  qu'il  cousît.  Cousant.  Atta- 
cher et  joindre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses ensemble  avec  du  iii ,  de  la  soie, 
etc.  passée  dans  une  aiguille  ou  autre 
chose  senil>litble.  Coudre  proprement  et 
habilime:it.  Coudre  deux  choses  ensemble. 
Coudre  une  chose  avec  une  autre.  Coudre 
du  linge.  Coudre  en  linge.  Coudre  des 
Planchettes  à  une  chemise.  Coudre  des 
boutons  à  un  habit.  Bottes  bien  cousues. 
Souliers  bien  cossus  ,  etc.  Coudre  des  ca- 
hiers à  un  livre.  Coudre  une  plaie ,  les 
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bords  ,  les  lèvres  d'une  plaie.  Coudre  à 
grands  points,  à  points  rabattus.  Il  s'est 
piqué  en  cousant.  Ce  Tailleur  coud  bien. 
Cela  est  cousu  avec  de  gros  fil ,  avec  de 
la  soie  ,  etc.  Cousu  ù  la  hâte  ,  mal  cousu. 
'Coudre  une  pièce  à  un  habit. 

On  dit  iiguréraent  et  familièrement, 
d  Un  mal  arrivé  ou  près  d'arriver  , 
qu'On  ne  sait  quelle  pièce  y  coudre  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  sait  quel  remède  y  ap- 
porter.  Quelle  pièce  y  coudrons-nous .' 

On  dit  figurément  ,  Coudre  la  peau 
du  renard  à  celle  du  lion  ,  pour  dire  , 
Joindre  la  ruse  à  la  force. 

On  dit  figurément,  Coudre  des  pas- 
sages. Cinq  ou  six  passages  qu'il  avoit 
cousus  ensemble ,  fjtsoient  tout  son  dis- 
cours. 

Cousu,  uE.  pariicipe. 
On  dit  figurément  et  familièrement, 
Des  finesses  cousues  de  fil  blanc  ,  pour 
signifier  ,   Des   finesses  grossières   et 
aisées  i  rcconnoitre. 

On  dit  d'Un  habit  bien  fait  et  bien 
juste  sur  quelqu'un  ,  qu'i/  semble  qu'il 
soit  cousu  sur  lui. 

On  dit  d'Un  cheval  maigre  et  ef- 
flanqué ,  qu'Ira  hs  flancs  cousus,'  et 
d'Un  homme  exténué,  qu'I/  a  les  joues 
cousues. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'2Z  est  tout 
cousu  de  pistvles  ,  tout  cousu  d'écus  ,  tout 
cousu  d'or  et  d'argent ,  pour  ilire  ,  qu'il 
a  beaucoup  d'argent  comptant.  Il  est 
familier. 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  bles- 
sures ,  qu'il  est  tout  cousu  de  coups.  Il 
est  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  visn^e 
fort  marqué  de  petite  vérole  ,  qu'JZ "en 
a  le  visage  tout  cousu. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Bouche  cousue ,  pour  dire  ,  Gardez  le 
secret,  ne  parlez  point,  ne  dites  mot. 
Faites  ce  qu'il  vous  plaira  ,  mais  surtout 
bouche  cousue. 

COUDKETTE.  s.  f.  Coudraie.  Il 
est  vieux. 

COUDRIER  ,  ou  COUDRE,  s.  m. 
Arbie  qui  porte  des  noisettes  ,  et  qui 
s'appelle  aussi  A'ojs£f;'er.  Coudrier  franc. 
Coudrier  enté. 

COUENNE,  s.  f.  Peau  de  pourceau. 
Couenne  de  lard.  Grosse  couenne.  Frotter 
avec  de  la  couenne. 

Il  se  dit  aussi  De  la  peau  des  mar- 
souins. 

COUENNEUX  ,  EUSE.  adjec.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  couenne.  Un  sang 
couenneux. 

COUETTE,  s.  fém.  Lit  de  plume. 
Couette  bien  pleine  ,  bien  remplie.  II  est 
vieux. 

COULAGE,  s.  m.  Perte,  diminu- 
tion des  liqueurs  qui  s'écoulent  des 
tonneaux.  Le  coulage  d'une  pièce  de  vin. 
marchandises  sujettes  à  coulage. 

COULAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière coulante,  aisée  ,  qui  n'a  rien  de 
rude.  Il  se  dit  Des  discours  et  des  ou- 
vrages de  prose  et  de  vero.  Il  parle 
coulamment.   Cela  est  écrit  coulamment. 

COULANT,  AKTE.  a.lj.  Qui  coule 
aisément;  et  il  se'  dit  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré.  Ruisseau  coulant. 
Style  coulant.  Ses  vers  sont  bien  coulans. 
Sa  \cine  est  coulante.  Ce  vin  est  coulant. 
On  apj)cUe  Aiïui  coulant  j  Un  nœud 
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qui  se   serre  et  desserre  sans  se  dé- 
nouer. 

On  dit,  l^n  vm  coaZant ,  pour  dire  , 
Agréable  à  boire  ,  et  qui  passe  aisé- 
ment. 

On  dit  d'Un  homme  avec  qui  il  est 
facile  de  traiter  les  affaires  ,  Je  l'ai 
trouvé  asse^  coulant.  Il  faut  être  coulant 
en  affaires. 

COULANT,  sub.  mas.  Diamant  ou 
pierre  précieuse  que  les  femmes  por- 
tent pour  ornement  à  leur  cou  ,  et  qui 
est  enlilé  à  un  cordon  de  soie  ,  en 
sorte  qu'on  le  peut  hausser  et  baisser. 
Cette  Vame  avoit  un  coulant  de  grand 
prix. 

COULE  ,  s.  m.  en  Musique  ,  se  dit 
lorsque  la  voix  ou  les  instrumcns  pj-s- 
sent  d'une  noie  à  une  autre  ,  en  fai- 
sant une  espèce  de  liaison  entre  tes 
notes. 

C0U1.É,  est  aussi  Un  pas  de  danse. 
Faire  un  coulé. 

COULÉE,  s.  f.  Terme  d'Écriture. 
Caractère  d'écriture  penché  ,  dont 
toutes  les  lettres  se  tiennent,  et  qu'on 
appelle  Coulée,  distinguée  de  la  Ronde. 
11  est  aussi  adjectif  téuiin.  Une  écriture 
coulée. 

C  JULER.  T.  n.  Fluer.  Il  se  dit  Des 
choses  liquides  qui  suivent  leur  pente. 
Ce  ruisseau  ,  cette  fontaine  coule  douce- 
ment ,  hntement ,  coule  de  source  ,  coule 
dans  la  piairie ,  coule  sur  des  cailloux  , 
sur  des  graviers  ,  etc.  La  rivière  coule  le 
long  des  murailles  ,  coule  à  l'enîour  ,  tout 
auteur  de  la  ville  ,  coule  vers  le  midi , 
vers  le  nord.  Le  sang  ,  la  sueur  lui  couloit 
le  long  du  visage  ,  couloit  abondamment. 
Lts  larmes  lui  coulent  des  yeux.  Il  est 
enrhume  ,  le  neç  lui  coule.  Cette  chan- 
délie  est  de  mauvais  suif ,  elle  cuule.  Le 
sang  qui  coule  dans  les  veines.  Cette  encre 
est  trop  claire ,  elle  coule  trop.  Elle  est 
trop  épaisse  ,  elle  ne  coule  pas  bien. 

On  <lit  d'Un  tonneau,  d'un  vase,  etc. 
qu'il  coule.  Quand  il  est  percé,  ou 
qu'il  n'est  pas  bien  joint  ,  en  sorte 
que  la  liqueur  qui  est  dedans  s'enluit. . 
Ce  muid,  ce  baril  coule.  licoule  de  toutes 
parts. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  ouTrrge  de 
fonte  qu'on  a  jeté  en  moule  ,  que  Ld 
statue ,  que  la  cloche  a  coulé,  pour  dire, 
que  Le  métal  s'est  échappé  par  quel- 
que lente  faite  au  moule. 

On  dit ,  qu'  Un  navire,  qu'un  vaisseau 
coule  à  fond,  coule  bas  ,  pour  dire,  qu'il 
s'enfonce  dans  l'eau. 

On  dit  aussi,  actviera.  qu'On  coule 
à  fond  un  vaisseau,  pour  dire,  qu'On  le 
tiiit  submerger.  Attaquer  un  vaisseau  et 
le  couler  à  fond  à  coups  de  canon. 

On  dit  figurément  ,  Couler  quelqu'un 
à  fond  dans  la  dispute  ,  pour  dire  ,  Le 
réduire  i  ne  savoir  que  répondre  ;  et 
Couler  une  matière  à  Jond,  Dire  sur  uii 
sujet  tout  ce  qu'on  peut  dire ,  sans  rien 
omettre. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'On  o 
coulé  un  homme  à  Jond,  qu'il  est  coulé  à 
fond,  pour  dire,  qu'On  a  ruine  t>on 
crédit  ,  sa  fortune  ,  etc.  Cet  homme 
avoit  un  grand  crédit ,  un  grandpostc,  et(. 
à  la  Cour,  on  l'a  cuulé  à  Jond  ,  il  est  coulé 
à  Jond. 

On  dit  aussi  Des  choses  solides , 
qiC Jillts  coulent,  puur  dire,  qu\Lllei 
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glissent,  qu'elles  s'échappent.  L'échelle 
n'avait  pas  asse{  de  pied  j  elle  coula. 
Comme  il  passait  par  la  rue  ,  une  tuile 
coula  d'un  toit,  et  lui  tomba  sur  la  tcie. 

On  (lit ,  que  La  vigne  coule  ,  (^)iian»l 
le  raisin  qui  commen^oit  à  se  noiiri* 
tombe  ou  se  (iessèche.  La  vigne  était 
belle  j  mais  elle  a  coulé ,  la  pluie  l'a 
fait  couler.  Les  vignes  ont  coule. 

On  le  dit  aussi  De  certains  Iruits, 
couiine  «les  melons  ,  des  tij;ucs  ,  etc. 
Les   melons   ont  coule.    Les  Jigucs   ont 

toulé. 

Couler,  se  dit  aussi  fif^urément  Du 
temps  qui  passe.  Les  jours,  les  années , 
les  siècles  cuuUnt  insensiblement  ,  cou- 
lent si  vite.  Le  temps  coule  doucement. 

On  ilit  d'Une  pùiiode,  d'un  vers, 
qu'//j  coulent  bien  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
s'y  trouve  rien  de  rude,  ni  qui  blesse 
l'oreille. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  est  ilit 
ou  écrit  naturellernent ,  d'une  manière 
aisée,  que  C;la  coule  de  source. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  quelqu'un 
fait  ou  dit  conlormémcnt  à  son  génie  , 
Haturelleciicnt,  de  l'abondance  dm  cuur, 
par  un  fond  île  capacité  ,  de  sincérité. 
Il  dit  des  choses  Jort  consolantes  à  cette 
personne,  cela  coule  de  source.  Il  parle 
très-savamment  ,  c-:la  coule  de  soutce.  Il 
a  fait  beaucoup  de  charités  ,  cela  coule 
de  source. 

On  dit  aussi ,  que  Les  liqueurs  déli- 
cieuses ,  les  bons  vins  coulent  agréable~ 
ment ,  pour  dire  ,  qu'On  les  boit  avec 
plaisir. 

On  tlir ,  qu'  Un  rasoir  coule  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  rase  doucement  ,  légère- 
ment ,  qu'il  n'est  point  rude. 

CouL£R  ,  signifie  aussi  en  termes 
de. danse.  Glisser  doucement.  Vans 
cette  danse  -  lï  ,  on  ne  fait  que  couler. 
faites  deux  pas  ,  et  coule^. 

Et  on  dit  aussi.  Couler  un  pas  ,  pour 
dire  ,  I.c  marquer  légèrement. 

On  dit  dp  même  en  termes  de  Mu- 
sique ,  Couler  uns  note  ,  plusieurs  notes  , 
pour  dire,  Les  passer  légèrement. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes  qui 
passent  sans  taire  de  bruit  ,  crainte 
d'être  aperçues.  Coule^  vite  le  long  de 
cette  muraille.  Ces  troupes  coullrent  à  la 
faveur  de  la  nuit  ,  à  la  faveur  du  bois  , 
coulèrent  le  long  des  fossés  ,  et  entrèrent 
dans  la  Place.  Le  lièvre  a  coulé  le  long 
de  la  haie. 

En  ce  sens ,  il  se  met  aussi  avec 
les  pronoms  personnels  Je  me  coulai 
le  long  de  la  muraille.  Il  se  coula  par 
derrière  la  tapisserie.  Il  s'est  coulé  dans 
la  presse.  Coulei-vous  doucement  parmi 
les  autres. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ilans  son 
discours  n'a  parlé  d'une  chose  que  lé- 
gèrement et  en  passant ,  qu'7/  n'a  fait 
que  couler  sur  ce  ja'it  ,  sur  cette  circons- 
tance ,  etc. 

Coii.EB.  V.  actif.  Passer  une  chose 
liquide  au  travers  du  linge,  du  drap, 
du  sable  ,  etc.  Couler  dû  lait  dans  un 
couloir.  Couler  la  lessive.  Couler  de  l'hip- 
pocras  dans  une  c'iausse.  Couler  un  bouil- 
lon. Cculcr  au  travers  d'un  linge. 

On  dit ,  Couler  une  glace  ,  pour  dire  , 
En  faire  couler  la  matière  fondue,  sur 
une  ta'olc  préparée  exprès.  Le  secret  de 
couler  les  glaces  est  réctnt. 
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CocLEn  ,  signifie  aussi  figurénient. 
Faire  glisser  adroitement,  mettre  dou- 
cement en  quelque  endroit ,  ou  ])armi 
quelque  chose.  Il  a  coulé  ce  mot  subti- 
lement dans  la  clause  ,  ou  cette  clause 
dans  le  contrat.  Il  in  faudrait  couler  un 
mot  dans  votre  discours  ,  dans  votre  Uttre. 
Il  lui  en  a  coulé  deux  mots  à  l'oreille, 
hn  comptant  de  l'argent  ,  il  y  coula  quel- 
ques pistoles  J'ausses.  H  coula  ce  billet  , 
cette  pièce  parmi  les  autres  papiers.  Il  a 
coulé  la  main  dans  ma  poche.  Il  lui  coula 
des  louis  d'or  dans  la  main. 

Cot'i.É,   ÉE.  participe. 

COULEUR,  sub.  1.  Impression  que 
fait  sur  l'œil  la  lumière  réiléchie  par 
la  surface  des  corps.  Les  couleurs  sim- 
ples. Les  couleurs  composées.  Couleur  na- 
turelle. Couleur  artificielle.  Couleur  claire. 
CouUur  sombie ,  brune,  obscure.  Caul-:ur 
éclatante.  Couleur  voyante.  Couleur  haute. 
Couleur  gaie.  Couleur  vive.  Couleur  triste, 
morne.  Couleur  modeste  ,  fantasque.  Cou- 
leur forte.  Couleur  enfoncée  ,  chat gée.  Cou- 
leur faible.  Couhurfausse.  Couleur  légère. 
Couleur  rude.  Couleur  douce.  Couleur  pas- 
sée ,  effacée  ,  ternie.  Couleur  tirant  sur  le 
brun  ,  sur  le  bleu  ,  etc.  Couleur  mêlée. 
Couleur  changiante.  Couleur  fuyante.  Cou- 
leur tranchante.  Couleur  à  la  mode.  Ce  vin 
a  la  couleur  malade.  Couleur  noire ,  blan- 
che ,  grise  ,  rouge ,  verte,  violette  ,jaune, 
incarnate  ,  isabelle.  Couleur  de  feu  ,  d'a- 
marante. Couleur  amarante.  Couleur  de 
rose.  Couleur  de  rose  sèche ,  de  chair,  au- 
rore ,  de  citron  ,  de  gris-de-lin.  Couleur 
de  musc.  Couleur  d'olive,  de  feuille  morte, 
de  ramoneur ,  de  ventre  de  biche,  etc.  Cette 
étoffe  est  de  telle  couleur.  Diversifier  les 
couleurs.  Kariété  de  couleurs.  Mêler  les 
couleurs.  Mélange  de  couleurs,  huance  de 
couleurs.  Assortir  les  couleurs,  il  y  a  pro- 
portion entre  les  couleurs.  Cette  étofje  n'a 
pas  bien  pris  la  couleur,  l'eindre  en  cou- 
leur de  ..  ,  Mettre  en  couleur.  Donner  la 
couleur.  Cette  étoffe  a  perdu  sa  couleur. 
On  ne  porte  plus  de  cette  couleur  ,  de  ces 
couleurs. 

Ou  dit  aussi  au  masculin  ,  Le  couleur 
de  Jeu  ,  le  couleur  de  rose  ,  de  chair  ,  de 
citron  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  a  la  couleur 
du  leu,  de  la  rose,  etc.  Et  après  un 
sulisianlif ,  il  s'emploie  <  omme  adjec- 
tif. Un  ruban  couleur  de  feu  ,  d'un  très- 
beau  couleur  de  feu. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  se  môle  de  juger  d'une  chose  qu'il 
ne  sait  point ,  dont  il  n'a  aucune  con- 
noissance  ,  qu'il  en  juge  ,  qu'//  en  parle 
comme  un  aveugle  des  couleurs. 

Coui  El  R  ,  se  prend  quelquefois  en 
parlant  d'Etoffes  et  d'habits  ,  pour 
toute  autre  cnuleur  que  le  noir,  le 
gris,  le  blanc,  etc.  Une  s'habille  guère 
de  coul  ur.  Il  ne  porte  plus  le  noir  ,  il  a 
pris  un  habit  de  couleur.  Lille  est  en  habit 
de  couleur,  hlle  a  renoncé  à  la  couleur  , 
c'est-i-dire,  Elle  ne  porte  plus  que  le 
noir  ou  d'autres  couleurs  modestes. 

Coi  LEUR,  Drogue  dont  on  se  sert 
pour  la  Peinture  et  pour  la  Teinture. 
Broyer  les  couleurs.  Mder  l  s  couleurs. 
Préparer ,  appliquer ,  coucher,  asseoir, 
poser  les  couleurs.  Avant  que  de  dorer  ce 
lambris  ,  il  le  faut  mettre  en  couleur. 
Mettre  la  première  couleur.  Bien  manier , 
bien  emplo)er  les  couleurs.  Adoucir  les 
couleurs,  Amortir  les  couleurs.  Ranimer 
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les  couleurs.  Jiehausser ,  relever  les  cou- 
leurs. Les  couleurs  s'affaiblissent ,  se  ter- 
nissent ,  se  passent.  L'air  mange  les  cou- 
leurs. Mettre  un  plancher  ,  du  parquet  , 
etc.  en  couleur.  Ce  Peintre  entend  bien  le 
mélange  ,  la  fonte  des  couleurs. 

Couleurs,  au  pluriel ,  se  prend 
quriquelois  pour  La  livrée  dont  on 
habille  les  l'agcs  ,  Cudiers  ,  Laquais, 
etc.  Il  a  des  couleurs  magnifiques  ,  des 
Ci-uleurs  bigarres  ,  fantasques,  bien  par- 
ticulières. Couleur  du  Rai.  Ce  Page  ,  ce 
Laquais  n'avait  pas  encore  les  couUuis. 
Il  vieillit.  On  emploie  plus  ordinaire- 
ment le  mot  Livrée. 

On  appelle  en  Peinture  Couleurs 
amies  ,  Celles  qui  ne  se  font  point  pa- 
roi ire  réciproquement  dures. 

Couleur,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  Des  cinq  couleurs,  azur,  gueules, 
siiiople ,  sable  et  pourpre.  Couleur  sur 
métal.  Métal  sur  couleur. 

Cout,EUR,  se  prend  aussi  particu- 
lièrement pour  Le  teint.  Bonne  couleur, 
mauvaise  couleur.  Couleur  vermeille.  Coit- 
letir  pâle  ,  blême,  morte.  Couleur  plom- 
bée ,  livide,  olivâtre  ,  brune.  Il  se  porte 
bien  ,  la  couleur  lui  est  revenue.  Il  a 
repris  sa  couleur.  Belles  couleurs.  Cette 
personne  a  de  belles  couleurs. 

Couleur  ,  se  piciul  aussi  pour  La 
rongeur  qui  survient  au  visage  pour 
quelque  cause  naturelle  ou  acciden- 
telle. Il  est  haut  en  couleur.  La  couleur 
lui  monta  au  visage. 

On  appelle  Pâles  couleurs  ,  Une  ma- 
ladie des  jeunes  filles  ,  qui  leur  rend 
le  teint  pâle  et  jaune. 

Couleur  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  viandes  qu'on  rôtit  ,  et  du  pain 
et  des  pâtisseries  qu'on  met  au  tour  , 
pour  marquer  la  couleur  que  ces  choses 
doivent  avoir  quand  elles  sont  cuites 
comme  il  faut.  Faites  du  feu  clair  ,  afin 
que  ces  viandes  prennent  couleur  ^  afin  de 
leur  donner  couleur.  Ce  pain  n'a  point  de 
couleur.  Cette  tourte  ,  cette  croûte  n'a  pas 
asseï  de  couleur.  Ce  rôti  a  bien  pria 
conteur. 

On  appelle  Couleur,  anx  jeux  de» 
cartes.  Le  pique,  le  trèfle,  le  cœur 
et  le  carreau.  De  quelle  couleur  tourne- 
t-il  f  De  quelle  couleur  est  la  triomphe  ? 
J'ai  des  quatre  couleurs  ddns  mon  jeu.  Je 
n'ai  point  de  cette  couleur.  Il  renonce  à  la 
couleur. 

Au  jeu  du  Lansquenet  ,  on  dit. 
Prendre  couleur,  pour  dire.  Entrer  au 
jeu  et  couper.  Prenez  couleur.  Il  a  prit 
couleur. 

On  dit  figurément ,  Prendre  couleur, 
pour  dire  ,  Se  décider  ,  se  déclarer. 
Cette  affaire  commence  a  prendre  une  bon- 
ne ,  une  mauvaise  couleur. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Reprendre  couleur  ,  pour  dire  ,  Hentrer 
en  faveur  ,  rétablir  sa  fortune. 

On  ilit  aussi  d'Un  homme  qui ,  après 
une  lorgne  retraite,  reparoit  dans  1-e 
monde  ,  revient  â  la  Cour  ,  qu'//  a 
repris  couleur. 

Couleur  ,  signifie  figurément  Pré- 
texte ,  apparence.  Il  l'a  trompé  sous 
couleur  d'amitié.  Il  s'est  rendu  maître  de 
l'affaire  sous  couleur  de  le  servir.  À  ala 
il  n'y  a  ni  couleur  ni  apparence  de  vérité. 

Il  se  prend  quelquefois  \t\n%  étroiic- 
icenlpour  Une  raison  apparente  U  i»t 
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on  se  sert  pour  couvrir  et  pallier  quel- 
que mensonge  ou  quelque  mauvaise 
action  ,  aiin  ue  persuader  ce  qu'on  dé- 
sire. Cela  le  choquera  d'abord  j  si  vous 
n'y  dontie{  quelque  couleur.  Koiïj  une 
couleur  bien  spécieuse.  Couleur  plausible. 
Une  jort  mauvaise  couleur.  Kevéïir  un 
mensonge  de  belles  couleurs.  Il  sait  bien 
donner  une  couleur  spécieuse  à  ce  qu'il  ditj 
à  ce  qu'il  fait  de  plus  mal.  Nos  passions 
changent  la  couleur  des  objets. 

On  se  sert  du  mot  Couleur ^  en  par- 
lant De  style  ,  poui-  designer  le  carac- 
tère des  or'uemens ,  leur  ilioix  ,  et  leur 
eltct.  L/n  style  sans  couleur.  Son  style  a 
une  couleur  brillante  ,  magique  ,  austère  , 
antique. 

COULEVRINE.  sub.  t.  Pièce  d'ar- 
tillerie plus  longue  que  les  canons  ordi- 
naires. Cette  couhvrinc  est  de  tant  de 
pieds  de  longueur.  Une  coulmriue  qui 
porte  loin.  A  la  portée  de  la  coule- 
riine.  . 

On  dit  d'Une  maison  ,  d'une  terre  , 
qu'i'Hes  sont  sous  la  coul  vrine  d'une 
1-Uce  ,  Quand  elles  en  sont  si  proches, 
qu'elles  en  peuvent  être  ou  détendues 
ou  inconiinudées. 

On  dit  tigurénient  et  lartilièrement 
à  Un  honiiiie  qui  a  son  bien  dans  le 
>oisinage  d'un  plus  puissant  que  lui  , 
KoiJi  ave{  ""  puissant  voisin  ,  songe^ 
que  vous  êtes  sous  sa  coulevrine. 

Oii  dit  aussi  figurément  et  famil. 
un' Un  homme  est  sous  la  coulevrine 
a'un  autre,  pour  dire  ,  qu'il  est  en  quel- 
que sorte  dans  sa  UL-pendance  par  sa 
charge  ,  par  son  emploi  ,  etc. 

CoULKUVKE.  s.  t.  Espèce  de  rep- 
tile du  genre  des  serpens.  Couleuvre 
de  haie  ,  de  buisson.  Couleuvre  d'eau. 
Grosse  j  longue  couleuvre.  Peau  de  cou- 
leuvre. Oeujs  de  couleuvre.  Il  se  glisse 
comme  une  couleuvre. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
d'Un  homme  qui  a  eu  bien  des  dégoûts, 
des  chagrins,  sans  oser  s'en  plaindre, 
qu'i/  a" bien  avalé ,  qu'on  lui  a  bien 
luit  avaler  des  couleuvres. 

COULEUVilEAU.  s.  mas.  Petit  de 
couleuvre. 

COULEUA^REE  ,  ou  BRIOINE.  s. 
fera.  Plante  sarmenteuse  et  tort  cum- 
mune.  Oa  emploie  sa  racine  dans  l'hy- 
dropisie  ,  et  dans  quelques  autres  ma- 
ladies. 

COULIS,  s.  raasc.  Suc  il'une  chose 
consominée  à  force  de  cuire  ,  passé 
par  ui.e  étamine  ,  par  un  hnge  ,  etc. 
Coulis  de  chapon.  Coulis  dcperanx.  Cou- 
lis de  po-s.  Coulis  d'écrevisses. 

Il  est  quelqueiois  adjectif,  et  n'est 
d'usrge  que  uans  cette  phrase,  yent 
coulis  ,  qui  signifie  un  vent  qui  se  glisse 
au  travers  dès  fentes  et  des  trous.  Il 
rient  un  vent  coulis  par  cette  porte.  Je 
sens  un  vent  coulis  qui  me  donne  sur  l  e- 
paule.  Les  vents  coulis  sont  dangereux. 

COULISSE,  s.  léni.  Longue  rainure 
par  laquelle  on  lait  couler  ,  aller  et 
revenir  un  châssis  ,  une  fenêtre  ,  une 
porte  de  liois  ,  etc.  Faire  une  coulisse 
Graisser  la  coulisse. 

Coulisse  >  se  dit  aussi  Du  volet  qui 

Ta  et  vient  dans  ces  rainures ,  et  dont 

on  se  sert  pour   fermei-.  Fermn  cate 

coulisse. 

CocLissi  ,  se  prend  aussi  pow  Ces 
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pièces  de  décorations  que  l'on  fait 
avancer  et  reculer  dans  les  change- 
mens  de  théâtre.  Le  feu  prit  aux  cou- 
lisses. Les  coulisses  n'ailoicnt  pas  bien. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  ou  ces 
coulisses  sont  placées  aux  côtés  du 
llic.itre.  Pendant  toute  la  pièce  il  fut 
dans  les  coulisses. 

En  termes  d  Imprimerie,  Coulisse  de 
galce  ,  est  une  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle le  Compositeur  arrange  ses  li- 
gnes. 

COULOIR,  s.  m.  Ecuelle  ordinaire- 
ment faite  de  bois  ,  qui  au  lieu  de 
fond,  a  une  pièce  de  linge  par  ou  on 
coule  le  lait  en  le  tirant. 

Couloir  ,  se  dit  aussi  d'Un  passage 
de  dégagement  d'un  appartement  à  uu 
autre. 

Il  est  aussi  terme  d'Anatomie.  Les 
couloirs  de  la  bile. 

CouLoiRE.  s.  fera.  Vaisseau  propre 
à  laisser  jiasser  ,  à  faire  égoutter  la 
partie  la  plus  liquide  ou  le  suc  de 
quelque  substance  qu'on  veut  en  sépa- 
rer. Couloire  d'Apothicaire.  Couloirs  de 
pressoir. 

COULPE.  s.  fem.  Faute  ,  péché.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  les  matières 
de  Religion.  Il  signifie  la  souillure  , 
la  tache'du  péché  qui  prive  le  pécheur 
de  U  grâce  de  Dieu.  Par  la  confession 
la  coulpe  est  remise  ,  et  non  pas  la  peine. 
Le  grand  amour  de  Dieu  ,  la  charité  par- 
faite emporte  la  coulpe  et  la  peine  ,  déli- 
vre  de   la  coulpe   et  de  la  peine. 

On  dit  pro>eibialement  ,  quand  on 
a  regret  n'avoir  lait  quelque  chose  , 
qu'Un  en  dit  sa  coulpe.  Cela  m'est 
ecl.appé  ,  j'avoue  ma  faute  ,  je  m'en  re- 
pens  ,  j'en  dis  ma  coulpe. 

COULURE,  s.  f.  Use  dit  en  parlant 
Des  grains  de  la  grappe  qui  tombent 
ou  se  desséchent  quand  le  raisin  com- 
mence à  se  nouer.  La  vigne  est  sau- 
1  ée  de  la  gelée  ,  il  n'y  a  plus  que  la  cou- 
lure à  craindre. 

Coulure,  se  dit  aussi  De  la  portion 
du  métal  qui  s'échappe  du  moule  oii 
la  fonte  est  jetée. 

COUP.  s.  mas.  Impression  que  fait 
un  corps  sur  un  autre  en  le  frappant  , 
le  perçant,  le  divisant,  etc.  Grand 
coup.  Petit  coup.  Rude  coup.  Coup  lé- 
ger. Coup  pesant.  La  jbrce  ,  la  pesan- 
teur du  coup.  Coup  qui  entre  bien  avant. 
Coup  de  poing.  Coup  de  pied.  Coup  de 
cognée  ,  de  hache,  de  marteau.  Coup  de 
pierre  ,  d'épie  ,  de  sabre  ,  de  poignard  , 
de  lance  ,  de  pique  ,  de  flèche  ,  ae  halle- 
barde. Il  a  rcfu  un  coup  de  fusil ,  de 
mousquet ,  de  pistolet.  Il  a  eu  le  bras 
emporté  d'un  coup  de  canon.  Coup  de  bec. 
Coup  de  dent.  Coup  de  yriffe.^  Coup  de 
pâte.  Coup  de  coude.  Coup  de  bâton.  Coup 
de  gaule.  Coup  d'éperon.  Coup  de  jouet. 
Coup  de  barre.  Coup  de  rasoir.  Coup  de 
lancette ,  de  bistouri.  Coup  de  JUuret. 
Coup  d'estrama{on  ,  de  poir.ie.  Loup  de 
joudrc.  Coup  de  vent.  Donner  ,  frapper  , 
porter,  alonger  un  coup.  Keceioir  un 
coup.  Détourner  un  coup.  Parer  ,  esqui- 
ver un  coup.  Il  s'est  donné  ur.grand  coup 
contre  la  muraille,  contre  un  aibre.  dla 
fut  abattu  à  coups  di  marteau  ,  de  co- 
gnée ,  etc.  Il  fut  abattu  ,  terrassé  d'un 
coup.  Il  eut  un  coup  dans  le  bras  ,  sur  la 
ttie;  etc.  Co'iv  murul.  Coup  favorable. 
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Coup  dans  les  chairs.  Coup  qui  ne  fait 
qu'tffUurcï  la  peau.  Le  coup  de  la  mort. 
On  lui  a  donné  cent  coups  après  sa  mort. 
Charger  de  coups.  Assommer  de  coups. 
Kouer  de  coups.  Il  rira  sur  lui  ,  mais  il 
manqua  son  coup.  Aller  aux  coups. 

Coup,  se  prend  aussi  pour  La  mar- 
que des  coups  qu'en  a  reçus.  Il  est  tout 
couvert  ,  tout  percé  de  coups.  Il  a  tant 
de  coups  sur  lui ,  sur  son  corps. 

Coup  orbe.  Voyez  Orbe. 

On  appelle  Coup  de  feu,  La  blessure 
faite  par  une  arn'e  a  feu. 

On  dit  ptipul.  d'Un  homme  qui  a  été 
battu,  qu'ii  a  été  le  plus  Jort,  qu'il  a 
porté  Us  coups. 

On  appelle  Coup  dans  l'eau,  coup 
d'épée  dans  l'eau  ,  Une  action  ,  un  effort 
inutile. 

On  dit ,  Sans  coup  férir  ,  pour  dire , 
Sans  se  battre  ,  sans  tirer  aucun  coup. 
On  a  pris  cette  place  sans  coup  férir. 

On  appelle  hguréinent  et  familière- 
ment ,  Un  coup  de  bec  ,  un  coup  de  dent , 
un  coup  de  langue  ,  Une  médisance  , 
une  raillerie  piquante  ,  etc.  Cet  homme 
est  dangereux  ,  incommode  darj  le  com- 
merce ,  il  donne  toujours  des  coups  de 
bec  ,  des  coups  de  dent ,  des  coups  de 
langue. 

On  appelle  Coup  de  grâce.  Le  dernier 
coup  que  l'exec.;teur  donneà  un  pa- 
tient ,  afin  qu'il  ne  languisse  pas  da- 
vantage ; 

Et  figurera.  Le  dernier  coup  qu'on 
porte  à  quelqu'un  ,  pour  achever  de 
le  perdre. 

On  dit  ,  Frapper  les  grands  coups 
dans  une  affaire  ,  pour  ilire  ,  Employer 
les  moyens  siirs  et  décisifs. 

On  appelle  Coup  de  sang,  L'épan- 
chemeniquise  tait  dans  le  cerveau  par 
la  ruptuie  subite  de  quelques  vaisseaux 
sanguins. 

Coup  fourré,  sedit  dans  l'Escrinw, 
Quand  ch^icun  des  deux  hommes  qui 
se  battent  donne  un  coup  et  en  reçoit 
un  autre  en  même  temps. 

On  oit  figuiément  et  familièrement, 
Porter  un  coup  fourré,  pour  dire,  Ren- 
dre en  secret  un  mauvais  office  i  quel- 
qu'un. 

On  dit  tigurénient ,  Détourner  le  coup, 
rompre  un  coup  ,  pour  dire  ,  Empêcher 
qu'unechose  préjudiciable  ne  se  fasse. 

On  dit  aussi  figuren.eiit  ,  Faire  son 
coup  ,  manquer  son  coup  ,  pour  dire  , 
Réussir  ,  ou  ne  pas  réussir  dans  son 
entreprise,  exécuter  ou  ne  pas  exécu- 
ter son  dessein.  (Il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement en  mauvaise  part);  et,  Ra- 
battre les  coups  ,  pour  tlire  ,  Adoucir 
une  affaire  ,  apaiser  les  esprit»  ,  empê- 
ch'  r  qu  ils  ne  s'aigrissent. 

On  dit  aussi  :  Un  coup  de  peigne.  Un 
coup  de  pinceau.  Un  coup  d'ail.  Un  coup 
âe  plume.  Un  coup  d'aichet.  Un  coup  de 
sijfict.   Un  coup  de  gouvernail. 

On  appelle  Coup  de  main,  à  la  gucrrf. 
Une  attaque  subite  ,  imprévue  ,  et  qui 
réussit. 

On  dit  aussi,  qu'Une  Place  a  été 
prise  d'un  coup  de  main  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  été  prise  sans  Cinon.  Cette 
Place  ne  cr..int  point  les  coups  de  main  , 
elle  C!t  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

Coup  ,  Svi  dit  encore  De  la  oéchaige 

et  du  bruit  que  tont  les  armes  a  feu 

lorsqu'on 
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Incçqu'on  les  (ire.  Les  ForUrestcs  sabrent 
l'htendart  Royal  de  tant  de  coups  'de 
canon  ,  etc.  A  l'entrée  d'un  tel  grince  , 
on  Jit  une  salve  de  cent  coups  de  canon  , 
tt  Jt*  dix  mille  coups  de  mousquet. 

On  appelle  Coup  ,  La  iharj;e  d'une 
arme  .i  le{i.  Les  soldats  avoient  chacun 
dix  coups  à  tirer. 

On  appelle  Coup  de  tonnerre.  Le  bruit 
qui  accoinpa"ne  ou  suit  un  éclair  ;  et 
on  dit,  qu'l/n  homme  a  été  tué  d'un 
coup  de  tonnene j  d'un  coup  de  foudre  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  tué  du  ton- 
nerre. 

On  dit,  par  ironie,  d'Une  personne 
qui  divulgue  tout  ce  qu'elle  fait  , 
qu'£//e  est  secrète  comme  un  coup  de 
tonnerre  ,  comme  un  coup  de  canon.  U  est 
<Iu  style  iamilier. 

On  appelle  Coup  de  partance  ,  Le 
coup  de  canon  qu'on  tire  quand  une 
flotte  ou  un  vaisseau  part.  JJ  la  pointe 
du  Jour  on  tira  le  coup  de  partance. 

On  dit  ,  Tirer  à  coup  perdu  ,  pour 
dire  ,  Tirer  sans  viser  à  aucun  but 
certain. 

Coup  de  ïilet.  C'est  le  jet  du  filet 
dans  l'eau  ,  pour  prendre  du  poisson. 
Il  a  pris  tout  ce  poisson-là  d'un  coup  de 
filet.  Son  coup  de  filet.  Malheureux  coup 
de  filet.  Acheter  un  coup  de  filet. 

On  dit  hgurément,  lorsqu'on  a  enve- 
loppé  et    pris  plusieurs   voleurs  ,   ou 
Elusieurs ennemis  tout  à  la  fois,  qu'C;i 
*  a  pris  d'un  coup  de  filet. 

On  dit  fifjiircrnent,  Coup  de  marteau, 
toup  de  clvche,  pour  diic  ,  Son  de  la 
cloche  ,  lie  rhorlo"»e.  Dépendez-vous  de 
Vheure  ,  étes-vous  sujet  à  un  coup  de  mar- 
teau ,  à  un  coup  de  cloche  .-* 

Coup  ,  se  dit  encore  De  certaines 
manières  de  jouer ,  et  de  certaines 
rencontres  qui  se  font  dans  I*.-  jeu. 
Ainsi  on  dit  à  la  Paume  :  Coup  d'ar- 
rière-main. Coup  coupé.  Coup  de  grille  , 
de  dedans.  Coup  d'ais.  Et  dans  tous  les 
jeux  :  Coup  de  bonheur.  Coup  de  malheur. 
Coup  de  partie.  Il  a  un  coup  sur. 

On  appelle  fiourément ,  i/n  coup  de 
partie  ,  Un  coup  important  qui  décide 
du  succès  d'une  grande  affaire.  En 
arrêtant  les  séditieux  ,  on  a  fait  un  coup 
de  partie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Une  chose  qu'on  a  faite  ,  qui 
▼auc  bien  la  peine  qu'on  y  a  prise  , 
que  Le  coup  vaut  la  balle  ,  que  le  coup 
vaut  l'argent. 

On  appelle  aussi  ,  Coup  de  fortune  , 
coup  de  bonheur  ,  coup  de  malheur  ,  coup 
d'aventure  ,  coup  de  hasard  ,  Un  événe- 
ment exfraoïiiinaire  et  i uprévu. 

Coup  ,  se  dit  aus*.!  quelquefois  d'Un 
mouvement  ini|)étiieux,  comme  du 
Tent  qui  souffle  sur  la  mer,  d'une  tem- 
pête. Coup  de  vent.  Coup  de  tempête.  Un 
coup  de  mer  écarta  leurs  vaisseaux  ,  les 
jeta  ,  les  poussa  sur  les  côtes. 

C.>up  i)E  Soi.BiL.  Il  se  dit  de  l'im- 
pression viulenlc  et  quelquefois  mor- 
telle, que  le  prind  soleil  lait  en  cer- 
taines circonstances  sut  ceux  qui  s'y 
trouvent  expuS'*s. 

Coup  ,  se  dit  aussi  Des  actions  hu- 
maines. Grand  coup.  Beau  coup.  Coup 
important ,  d'importan  e.  Heureux  coup. 
Coup  imprévu.  Voilà  un  coup  d'étourdi  , 
i^n  coup  de  mal-habile  homme.  C est  un 
'J'orne  I. 


C  O  IT 

coup  de  désespoir.  C'est  un  méchant  coup. 
Un  mauvais  coup.  Il  a  fait  là  un  mau- 
vais coup  ,  de  mauvais  coups.  Si  on  le 
pousse  à  bout  ,  il  fera  un  coup  de  sa 
main.  Coup  hardi,  déterminé  ,  méchant. 
Il  a  fait  ce  coup-là  de  sa  tête  ,  sans  pren- 
dre conseil  de  personne.  Ce  sont- là  de  vos 
coups. 

Ou  appelle  Coup  du  ciel  ,  coup  d'en- 
haut  ,  coup  de  la  Providence  ,  Quelque 
événement  merveilleux  qu'on  ne  de- 
Toit  p;is  attendre  naturellement. 

On  appelle  Coup  d'ami  ,  Un  service 
qu'on  rend  à  son  ami  dans  une  orca- 
sion  fort  importante  ;  Coup  de  maître  , 
Un  coup  d'hahile  homme  ;  Coup  d'Etat, 
Un  coup  utile  au  bien  de  l'État  ;  et 
Coup  de  tête  ,  Un  coup  il'un  giand  ju- 
geiiienf. 

Coup  de  tête  ,  se  dit  aussi  d'Une  ac- 
tion étourdie  ;  et  l'on  dit  souvent ,  Un 
coup  de  sa  tète,  dans  ce  dernier  sens. 

On  appelle  figurément.  Coup  d'Etat, 
coup  de  partie  ,  Une  action  qui  décide 
du  sirccès  d'une  faraude  alfaire. 

On  dit  proverbialement,  et  par  allu- 
sion au  duel  où  Jarnac  tua  La  Châtai- 
gneraie par  un  coup  imprévu  ,  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  jarnac  ,  le  coup  de 
jarnac,  pour  dire  ,  Il  lui  a  fait  un  inau 
vais  tour  auquel  il  ne  s'attcndoit  pas  , 
et  qui  l'a  mis  en  très  -  mauvais  état  , 
qui  l'a  ruiné  ,  qui  a  détruit  sa  for- 
tune. Il  s'entend  toujours  en  mauvaise 
part. 

On  appelle  Coup  dressai,  La  pre- 
mière action ,  le  premier  ouvrage  par 
lequel  on  donne  des  marques  de  ce 
qu'on  est  capable  de  faire. 

On  <lit  figurcinent  et  familièrement. 
Cet  homme  a  un  coup  de  hache  ,  pour 
dire,  qu'il  a    un  grain  de   flie. 

On  dit  (igurément,  Un  coup  de  fou- 
dre ,  un  coup  de  massue  ,  pour  signitier 
Quelque  événement  imprévu,  éton- 
nant, accablant,  etc.  Cette  nouvelle  a 
été  pour  lui  un  coup  de  foudre  ,  un  coup 
de  massue.  La  réprimande ,  les  menaces 
qu'on  lui  fit  ,  furent  pour  lui  un  coup  de 
massue. 

Coup  de  THr.îTRE,  se  dit  d'Un 
changement  suliit  de  décorations,  ou 
d'une  scène  i  laquelle  on  ne  s'attend 
pas.  On  dit  aussi  au  figuré  ,  Son  arri- 
vée a  été  un  coup  de  théâtre.  Voyez 
Théâtre. 

On  dit  encore ,  Coup  de  théâtre ,  coup 
imprévu,  pour  dire.  Un  événement 
inattendu  qui  change  tout-à-coup  la 
situation  des  personnages  ,  soit  en 
bien  ,  soit  en  mal. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, faire  d'une  pierre  deux  coups  , 
pour  dire  ,  Venir  à  bout  de  deux  choses 
par  un  seul  moyen. 

On  ilit  ,  qu'C/ne  chose  porte  coup, 
pour  dire,  qu'EUe  tire  à  conséquence. 

Coup  ,  signifie  aussi  Une  fois.  Un 
coup ,  deux  coups,  trois  coups  ,  etc.  Lepre- 
micr ,  le  second ,  le  troisième  coup,  et:.  Je 
lui  pardonne  pour  le  coup,  four  ce  coup- 
l.;.  Cest  assez  pour  ce  coup  ,  pour  un 
coup.  Boire  un  coup  ,  deux  coups.  Un 
coup  de  vin.  Ce  qui  ne  se  peut  faire  en  un 
coup  se  fait  en  deux.  C'est  a  ce  coup  ,  etc. 
Je  vous  le  donne  en  trois  coups.  Il  a  en- 
core trois  COUPS  à  jouer. 

Ou  ilit,  Boire  à  petits  coups,  poux 
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dire  ,  Boire  en  petite  quantité  a  ilia- 
que fois  ;  Boire  un  grand  coup  ,  pour 
ilire  ,  Boire  beaucoup  en  une  seule 
fois. 

On  appelle  Coups  de  dés  ,  Les  di lié- 
rentes  combinaisons  que  les  ilés  peu- 
vent taire.  Il  a  fait  un  beau  coup  de 
dés.   Il  a  tiois  coups  de  dés   contre  lui. 

On  dit  dans  plusieurs  j(  ux  ,  Rom- 
pre le  coup  ,  pour  dire  ,  Rendre  le 
couj)  nul. 

On  le  dit  aussi  figurém.  pour  dire  , 
Empêcher  l'exécution  d'un  projet. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  dit,  Coup  et 
dés ,  pour  dire,  que  La  primauté  ap- 
partiendra i  celui  qui  amènera  le  dé 
le  plus  fort  dans  le  trictiac. 

Coup  ,  est  encore  d'usage  dans  plu- 
sieurs phrases.  On  dit ,  Donner  un  coup 
de  peigne  à  sa  perruque  ,  pour  dire  ,  La 
peij;uer  légèremcnl  ;  Il  n'y  a  plus  qu'un 
coup  de  pinceau  à  donn'r  à  ce  tableau  , 
pour  dire  .  qu'il  n'y  a  presque  plut 
rien  à  fiire  pour  le  finir;  Vonnc^  un 
coup  d'ail  sur  cet  ouvrage  ,  pour  dire , 
Jelez-y  les  veux. 

On  ait,  Cêtt:  maison  plaît  au  premier 
c.nip  d'œil,  ]iour  dire,  que  Son  pre- 
mier aspect  tait  plaisir  ;  Le  coup  d'œil 
d'une  terrasse  est  charmant ,  pour  dire, 
qu'On  découvre  de  l.\  une  vue  agréa- 
ble ;  Ce  Générala  le  coup  d  œil  excellent, 
pour  dire,  qu'il  coumùt  d'abord  tout 
l'avantage  qu'il  peut  tirer  de  la  situa- 
tion des  lieux  ,  et  île  la  disposition  ou 
des  mouvemcns  de  l'ennemi. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier. 
Donner  un  coup  de  chapeau  ,  pour  dire  , 
Saluer.  Cela  ne  vous  coulera  qu'un  coup 
de  chapeau. 

On  ilit  aussi  de  même  ,  Il  n'y  a  qu'un 
coup  de  pied  jusqu'à  un  certain  endroit, 
pour  dire,  qu'On  y  peut  aller  en  peu 
de  temps.  Donnez  un  coup  de  pied  jus- 
ques-là. 

Coup  du  koi  ,  et  coup  sf.c  ,  sont 
des  termes  du  jeu  de  Billard. 

Tout  k  coup.  adv.  Soudainement  , 
en  un  moment.  Cette  maison  est  tombée 
tout  à  coup.  Ce  mal  l'a  pris  tout  à  coup  , 
comme  il  y  pensoit  le  moins. 

Tout  d'un  coup.  adv.  Tout  en  une 
fois.  Il  gagna  mille  écus  tout  d'un  coup. 
Il  fit  sa  fortune  tout  d'un  coup. 

À.  COUP  sCn.  ailverb.  Certainement. 
Vous  me  trouverez  à  coup  sûr. 

Coup  sur  coup.  adv.  Immédiate- 
ment l'un  après  l'autre.  //  lui  a  envoyé 
deux  Courriers  coup  sur  coup.  Il  lui  est 
survenu  je  ne  sais  combien  de  malheurt 
coup  sur  coup.  Il  a  eu  trois  maladies  coup 
sur  coup. 

Après  coup,  adverb.  Trop  tard,  et 
après  qu'un  chose  est  laite,  est  arrivée. 
Vous  voulez  produire  des  piicts  quand 
votre  procès  est  jugé  ,  c\st  après  coup. 

À  TOUS  COUPS,  adv.  A  tous  propos  , 
souvent.  //  vient  à  tous  coups  me  que- 
reller. Il  tomboit  à  tous  coups. 

Pour  le  coup,  i  ce  coup,  adverb. 
Pour  cette  fois-ci.  i^oi-r  le  coup  ,  pour 
ce  coup-ci,,  il  ne  m'échappera  pas.  On  dit 
aussi ,  À  ce  coup  ,  dans  ce  sens-là. 

Encore  un  coup.  adv.  Encore  une 
fois.  Il  s'emploie  principalement  lors- 
qu'on répète  avec  vivacité  ce  qu'on  a 
déjà  dit.  Encore  un  coup  ,  je  vous  dit 
que  ....  ^ 
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COUPABLE,  adj.  des  2  g.  Quî  a 
romniis  quelque  laute  ou  quelque  cii- 
r»e._  Exu  hmmvnt  coupable.  On  l'a  ac- 
cusé de  telle  et.vse,  il  en  est  coupable. 
C'est  le  plus  coupable  de  tous.  Il  est  cou- 
pable dun  tel  crime.  On  l'a  trouvé ,  il 
s'est  trouvé  coupable.  S'il  s'enfuit  ,  il  se 
rendra  coupable.  Un  accusé  n'est  coupable 
,}u'au  moment  où  il  est  convaincu  du  crime 
dont  on  l'accuse. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Souvent  l'innocent  pâtit  pour  le  coupable. 
COUPE,  s.  m.  Pas  de  d.mse  ,  mou- 
rement  de  celui  qui,  en  dansant,  se 
jette  sur  un  pied  ,  et  passe  l'autre  de- 
Tant  ou  derrière. 

COUPE,  s.  f.  se  dit  d'Un  bois  sur 
pied  que  l'on  coupe  ,  ou  qui  est  destin.j 
à  être  coupé.  La  coupe  des  bois,  d'un 
bois  taillis  j  d'un  bois  de  haute  futaie. 
La  coupe  s'en  fait  de  neuf  ans  en  neuf  ans  j 
de  dou^e  ans  en  dou^e  ans  j  de  cent  ans  en 
cent  ans  ,  etc.  Il  y  a  tant  d'arpens  à  la 
coupe  de  cette  année.  Cette  coupe  est  bonne, 
ftt  meilleure  que  la  précédente.  J'ai  vendu 
la  coupe  tant.  Ce  bois  n'est  pas  en  coupe. 

Il  se  dit  Deiertains  Iruits  que  l'on 
coupe ,  pour  voir  s'ils  sont  bons.  //  m'a 
vendu  ce  melon  à  la  coupe. 

On  le  dit  Des  nionnoies  que  l'on 
coupe  ,  pour  voir  si  elles  «ont  bonnes. 
On  n'a  reconnu  la  fausseté  d:  cette  mon- 
noie  qu'à  la  coupe. 

On  dit,  qu'Une  étoffe  est  dure  à  la 
coupe,  pour  dire,  qu'Elle  r.-siste  au 
ciseau,  et  qu'en  la  coupant  on  s'aper- 
joit  ciu'elle  e.'^t  dure. 

Il  se  dit  aus^i  De  l'endroit  par  où 
J  etoife  est  coupée.  Ce  drap  cjt  beau  à 
la  coupe,  yoye-^  la  coupe  de  ce  dran.  La 
coupe  des  cheveux.  ' 

11  se  tlil  encore  De  la  façon  dont  on 
«aille  l'élolfp,  le  cuir,  en".  Ce  justau- 
corps ,  cet  habit  ne  va  pas  bien  ,  la  faute 
en  vient  de  la  coupe.  Ce  Tailleur  a  la 
coupe  bonne.  Ce  Cordonnier  a  ta  coupe 
tonne. 

_Oa  le  dit  au=i5i  Des  pierres  ;  et  il 
signifie,  ou  la  fiifon  ou  l'art  de  les 
tailler  :  Il  ente.id  bien  la  coupe  des  pier- 
res ;  il  a  jait  un  Traité  de  la  coupe  des 
pierres;  ou  l'action  même  p  r  laquelle 
on  les  taille.  La  coupe  de  ces  pierres  est 
difficile. 

Coupe  ,  en  Architecture  et  en  Cliar- 
penterie.  Représentation  d'un  édifice, 
d'un  hâiiinent  de  terre  ou  de  mer. 
Cjupe  perpend-culaire.  Coupe  horizontale 
d'un  naviie ,  d'un  moulin. 

On  (lit,  la  co::pe  d'un  cintre ,  d'un 
dôme  j  la  coupe  d'un  escalier,  pour  dire  , 
L'inclinaison  des  joints,  des  voussoirs 
d'un  arc. 

Couru  ,  se  dit  aussi  au  jen  des  Car- 
tes ,  pour  La  séparation  qu'un  des 
)Oueurs  liitd'un  jeu  de  cartes  en  deux 
partirs  ,  aprè?  que  cdui  qui  donne  a 
inele.  .'e  ne  veux  pas  être  sous  sa  coupe. 
Il  a  la  coupe  m.ilheureuse. 

On  oit  HKurénient  etfainilii'Tement , 
Se  trouver  sous  la  coupe  de  quelju'u-i 
pour  oire  ,  Avoir  aft.iire  a  quoiqu'un  ' 
être  sous  sa  <léppndancc,  et  exposé 
aux  eflets  de  son  ressentiment.  S'il 
tombe  jamais  sous  ma  coupe. 

On  dit  (igurément,  La  coupe  d'un 
ouvrage ,  d'une  pièce  de  théâtre ,  pour 
due,  Sa   distribution.  On    dit  d'Un 
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Poëte ,  que  La  coupe  de  son  vers  est 
facile. 

COUPE,  s.  f.  Tasse,  sorte  de  vase 
ordinairement  plus  larfje  que  profond. 
Coupe  d'argent.  Coupe  d'or  ,  de  vermeil 
doré.  Coupe  de  cristal.  Boire  dans  une 
coupe. 

Il  signifie  dans  le  Dogmatique  ,  La 
Communion  sous  l'espèce  du  vin.  Les 
Laïques  avoient  autrefois  l'usage  de  la 
coupe.  On  accorde  la  coupe  aux  Rois  le 
jour  de  leur  sacre.  Le  retranchement  de  la 
coupe. 

On  dit  figurèment  ,  Boire  la  coupe 
jusqu'à  la  lie  ,  pour  dire ,  Essuyer  ime 
mortification  toute  entière,  un  mal- 
heur avec  tous  les  dégoûts  qui  peu- 
vent l'accompagner. 

CovrE,  en  Astronomie,  est  le  nom 
d'Une  constellation  de  l'hémisphère 
méridional. 

COUPEAU.  s.  m.  Sommet ,  cime 
d'une  montagne.  Ll  étoit  sur  le  coupeau 
d'une  montagne. 

On  dit  en  Poésie,  La  montagne  au 
double  coupeau  ,  pour  dire  ,  Le  Par- 
nasse. Il  vieillit. 

COUPE-CU.  s.  m.  Il  se  dit  au  Lans- 
quenet ,  quand  celui  qui  donne  ne  fait 
pas  une  seule  carte  ,  et  amène  la  sienne 
la  première.  Il  vieillit.  On  dit  présen- 
tement Coupe-gorge. 

On  dit,  Jouer  à  coupe-cu ,  pour  dire  , 
Ne  jouer  qu'un  coup,  qa'une  partie 
sans  donner  revanche.  Jouons  deux  pis- 
tôles  à  coupe-cu. 

COUPE  GORGE,  s.  m.  Lieu  où  il 
est  d,  ngi  reux  de  passer  à  cause  des 
voleurs.  Ae  passe^  pas  dans  ce  b^'is , 
c'est  un  coupe- gorge j  un  vrai  coupe- 
gorge. 

On  appelle  fignrément  Coupe-gorge  , 
ITne  A(  atlémie  <ie  jeu  oii  l'on  iroiiipe. 
N'alle\  pas  jouer  en  cet  endroit ,  c'est  un 
franc  coupe-gorge. 

Il  se  dit  au.-si  De  toutes  sortes  d'en- 
droits où  il  se  commet  ordinairement 
quelque  injustice  ou  quelque  fripon- 
nerie. Cette  Jurid'ction  est  un  vrai  coupe- 
gorge.  Ce  cabaret  tstun  vrai  coupe-gorge. 

CoupE-coRGE  ,  se  dit  aussi  au  jeu 
du  Lansquenet,  quaml  celui  qui  tient 
les  caries  amène  sa  carte  la  pveinière  , 
ce  qui  lui  lait  perdre  tout  ce  qu'il  peut 
penlre  de  cetle  main- là.  Un  tel  a  cou- 
pé ,  il  lui  a  donné  un  vilain  coupe-gorge. 
J'ai  jait  un  vilain  coupe-gorge. 

COUPE-JARRET,  s.  m.  Brigand  , 
assassin  ,  qui  ne  porte  l'épèe  qu'a  des- 
sein de  se  battre  ,  de  maltraiter  ,  ou 
<le  faire  insulte  à  ceux  qu'il  rencontre. 
Il  a  l'air  d'un  coupe-jarret.  Il  est  tou- 
jours accompagné  de  coupe-jarrets. 

COUPELLE,  s.  f.  Petit  vaisseau  en 
forme  de  lasse  fait  avec  des  cendres 
lavées ,  ou  des  os  calcinés.  On  s'en  sert 
pour  purifier,  par  l'action  du  feu,  l'or 
et  l'argent  des  autres  métaux  avec  les- 
quels ils  sont  alliés.  La  Grande  Cou- 
pelle sert  il  faire  en  grand  ce  qui  se 
tait  en  petit  dans  la  Petite  Coupelle.  Le 
fouKieau  qui  sert  à  ces  opérations 
s'appelle  Fourneau  de  Coupelle.  On  dit , 
Coupeller  et  passer  à  la  coupelle.  La 
gran<le  coupelle  s'appelle  Casse,  et 
n'a  de  commun  avec  la  petite  que  les 
matières  dont  elle  est  laite;  sa  cou- 
Tertuiecî  soDiuiirncauaercssiiiibleiit 
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point  à  ceux  d»  la  petite.  Mettre  Je 
l'or  à  la  coupelle.  Cet  or  a  passé  par 
la  coupelle.  Cet  argent  a  été  mis  à  la 
coupelle. 

On  appelle  L'or  et  l'argent  du  plus 
haut  titie  ,  Or  de  coupelle,  argent  de 
coupelle. 

On  dit  figurèment,  Mettre  à  la  cou- 
pelle ,  passer  à  la  coupelle  ,  pour  dire  , 
Mettre  à  une  rigoureuse  épreuve  ,  pas- 
ser par  un  examen  sévère. 

COUl  ER.  v.  a.  Trancher  ,  séparer, 
diviser  un  corps  continu  ,  avec  quel- 
que chose  de  tranchant.  Couper  en  deux. 
Couper  en  rno:ceavx.  Couper  par  pièces. 
Couper  du  pain.  Couper  de  la  viande.  Il 
s'est  coupé  jusqu'à  l'os.  On  lui  a  coupé  un 
bras  ,  une  jambe.  Couper  le  cou.  Cvupcrla 
léie  à  quelqu'un.  Couper  le  nef,  les  oreil- 
les. Couper  le  poing.  Couper  les  blés. 
Cuper  les  bois.  On  coupe  c^  bois  de  neuf 
ans  en  neuf  ans.  Couper  les  cheveux ,  le» 
ailes.  Cette  étoffe  a  été  coupée  à  la  pièce. 

Il  est  aussi  neutre,  yoilà  un  couteau  , 
un  rasoir  qui  coupe  bien. 

CoiPER,  signifie  quelquefois,  Tcil- 
ler  suivant  les  règles  de  l'art,  il  entend 
bien  à  couper  les  pierres.  Couper  un  ha- 
bit ,  un  manteau.  Couper  une  robe. 

On  ilit ,  Couper  la  bourse  a  quelqu'un  , 

Eonr  dire.  Lui  voler  adroitement   sa 
ourse  ,    ou    les    autres    choses   qu'il 
avoit  sur  lui. 

On  ilit  hj^urément,  Couper  la  bourse 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer  «le  l'ar- 
gent c'une  pcrscnne  qui  n'a  pas  beau- 
coup d'envie  il'tn  donner.  Its'tst  laissé 
couper  la  bourse  pour  avoir  lu  paix.  Il 
s'est  Icissé  couper  lu  bourse  pour  se  déli- 
vrer des  importunités  de  cette  personne.  Il 
est  familier. 

On  ilil  ,  Couper  la  gorge  ,  pour  dire  y 
Tuer  ,  ii'assaerer.  Les  voleurs  lui  coU' 
pèrent  lagojge.  Ce  V alet  cvi.pala  gorge 
à  son  J^iaitie  dans  son  lit.  Il  ccupvit  la 
goige  aux  passans ,  à  ses  Hôtes.  Cef 
Tioupes  entrèrent  dans  la  Ville  ,  et  cou- 
pèrent la  gorge  à  tout:  la  garnison. 

On  dit  dans  le  n.ènie  sens  ,  mais  fa- 
milièrement,   Couper  le  sifflet. 

On  dit,  que  Des  soldats  se  coupent 
la  gorge  l'un  à  l'autre  ,  pour  dire  , 
qu'ils  .s'enlreliient.  Si  vous  n'allé^ 
apaiser  la  querelle  ,  ils  se  couperont  la 
goige. 

On  dit  aussi  ,  Se  couper  la  gorge  avec 
quelqu'un,  pour  dire.  Se  baître  en 
duel  avec  lui  Je  meveux  couper  la  gorgé 
avec  mon  emiemi. 

On  dit  figniéirent,  Corper  la  gorge 
à  quelqu'un,  pour  dire.  Faire  quelque 
chose  qni  le  perd.  Si  vous  ne  paye^  ce 
pau\  re  homme  ,  si  vous  te  mette^  en  pri- 
son ,  vi  us  lui  coupei  la  gorge.  Ce  procès, 
cette  mauvaise  ajjaire  lui  a  coupé  la  gorge 
à  lui  et  à  ses  enfans. 

On  dit  figurèment  et  familièrement 
il'Une  raison  ,  d'un  pièce  qni  détruit 
les  prctentiiins  de  quelqu'un  ,  qu'i//e 
lui  coupe  la  gorge.  On  ilit  dans  le  même 
sens ,  Vous  vous  coupe^  la  gorge  par 
cette  pièce  ,  par  cette  raison. 

On  Ilit  en  menaçant  quelqu'un , 
qn'On  lui  coupera  bras  et  jambes,  qu'uf» 
lui  coupera  les  jarrets ,  les  oniUes  , 
le  ne;. 

On  ilit  figurèment,  qu'On  a  coupé 
bras  (t  jamî-ts  à  quelin'un,  pour  i.ire. 
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^ii'Oii  lui  a  liia  une  injustice  énorme, 
triante  ,  etc. 

Oii  (lit  nussi  :  Il  fjit  un  vent  de  bhe 
qui  coupe  le  visage.  Ses  livres  sent  toutes 
loup^/es  du  froid. 

Couper,  sij^nifie  quelquefois  Tra- 
verser ,  il i viser.  Une  chaiîie  de  mon- 
tagnes ccitpe  toute  cette  Province.  Il  y  a 
quantité  de  canaux  i  de  haies  qui  coupent 
ce  Pays-là. 

On  dit ,  Couper  l'eau  ,  pour  dire  , 
Fendre  l'eau  eu  nageant. 

GourER  dans  le  vij',  se  dit  Des  Clii- 
rurf;iens  qui ,  en  taisant  leurs  opéra- 
tions ,  coupent  jusque  dans  la  chair 
vive.  Il  faut  couper  dans  le  vif. 

CoupiiR  dans  le  vif ,  se  dit  aussi  au 
ligure,  pour  dire.  Toucher  à  ce  qui 
«sC  le  plus  sensible.  Il  a  coupé  dans 
le  vif 

Ou  dit  en  termes  d'Escrime  ,  Couper 
la  mesure  j  pour  dire  ,  Dégager  la  me- 
sure. 

On  dit,  Couper  du  vin,  pour  dire  , 
Mêler  deux  ou  plusieurs  vins  ensem- 
ble ;  Couper  son  vin,  pour  dire,  Le  mê- 
ler avec  de  l'eau. 

On  dit ,  Couper  chemin  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  mettre  au  dev:int  de  lui 
*ur  son  cliemiu ,  pour  1  empêcher  de 
jjasser. 

On  dit  figurément ,  Couper  chemin  à 
un  malj  pour  dire ,  En  arrêter  le  cours  , 
empêcher  qu'il  ne  continue.  //  faut 
couper  chemin  à  cette  fièvre  ,  a  cette  hi- 
làsie  ,  à  ce  procès.  Il  faut  couper  le  mal 
dans  sa  racine.  Il  faut  couper  court  à 
^ette  intrigue. 

On  dit  aussi  absolument,  dans  le 
même  sens  ,  Couper  quelqu^un  ,  pour 
dire.  Le  traverser,  le  passer,  le  de- 
vancer, t^'ous  marchions  ,  et  son  carrosse 
nous  coupa. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
Dicnt ,  Couper  l'herbe  sous  le  pied  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Le  supplanter  avec 
adresse. 

On  dit  aussi  en  ce  sens ,  Couper 
pied  :  Il  faut  couper  pied  à  cet  abus  , 
pour  dire  ,  En  arrêter  le  coius. 

On  dit ,  Couper  par  le  plus  court  ,  par 
le  plus  court  chemin,  par  ce  sentier, 
pour  dire  ,  Aller  par  le  chemin  le  plus 
court ,  etc. 

On  dit ,  Couper  les  vivres  à  une  ar- 
mée ,  à  une  yiÛe  assiégée ,  pour  dire, 
Z'ermer  les  avenues  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  lui  porte  des  vivres. 

On  dit  li};uri"ment ,  Couper  Us  vivres 
à  quelqu'un  ,  pour  signifier ,  Lui  re- 
trancher l'argent ,  les  moyens  de  sub- 
sister, etc. 

On  dit ,  Couper  les  eaux  à  une  Place 
assiégée  ,  pour  signilier,  qu'On  coupe 
les  canaux  ,  les  conduits  «les  tontaines 
qui  portent  de  l'eau  à  la  Ville. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Cou- 
per les  ennemis  ,  pour  dire ,  Se  mettre 
entre  une  partie  de  leur  aruiée  et  une 
autre  partie  ,  ou  entre  leur  arniee  et 
la  Place  qu'ils  couvroient.  Les  assiégés 
ayant  [ait  une  sortie  ,  furent  coupes  par 


les  nôtres.  Leur  avant-garde  ayant  passé 
la  rivière  ,  passé  un  tel  défilé  ,  nos  gens 
la  coupèrent. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Couper  la  communication  d'une  faille  , 
d'un  quartier j  pow  due,  Se  poster  de 
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m.luiùe  qu'eu  ne  puitse  y  envoyer  du 
secours. 

Ou  dit  ,  Couper  le  feu  ,  couper  un  in- 
cendie ,  pour  iliro  ,  Eu  arrêter  la  coiii- 
niunication  d'uue  maibt.n  à  une  autre  ; 
Couper  les  sons,  eu  Musique,  pour 
dire.  Marquer  un  silence enirccliaquc 
»<ui  dans  les  expressions  de  douleur, 
d'abattement  ou  d'.idniiratioii. 

Ou  ditliyurcnient  et  lauiiliêrcment, 
Couper  court,  iiour  dire,  Abréger  un 
diicours  ,  laire  une  réponse  en  peu  de 
mots.  Je  lui  coupai  court.  Monsieur, 
point  tant  de  discours  ,   coupe\  court. 

Ou  dit  aussi ,  Couper  la  parole  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  L'interrompre  en 
prenant  la  parole  ,  ou  lui  imposer  si- 
lène e. 

On  dit  à  la  Paume  ,  Couper  un  coup  , 
pour  dire  ,  Pousser  la  balle  de  manière 
qu'elle  ne  fasse  point  de  boiul. 

Cou  TER,  en  termes  de  Chasse,  se 
dit  Des  chiens  qui  abandonnent  la 
voie  pour  devancer  la  bête  ;  ce  qui  est 
un  défaut. 

Couper,  à  la  Danse,  C'est  faire 
une  certaine  manière  de  pas.  Coupe^  , 
couli\ ,  etc. 

On  dit  aussi,  Couper,  au  jeu  des 
Caries  ,  pour  dire  ,  Séparer  un  jeu  de 
cartes  eu  deux  ,  avant  que  celui  qui  a 
la  main  ,  donne.  J'ai  battu  les  cartes  , 
coupei  ,  coupej  net.  Il  n'est  pas  permis  de 
ne  couper  qu'une  carte. 

Ou  dit ,  Couper  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  châtrer. 

On  dit,  que  Les  sanglots  ,  les  soupirs 
coupent  la  voix  ,  pour  dire  ,  qu'ils  tout 
perdre  la  parole. 

On  ilit,  t\u'  Un  homme  se  coupe ,  pour 
dire,  qu'il  se  contredit  et  se  dejiirnt 
hii-môine  dans  ses  tliscours.  Il  s'est 
coupé  dans  son  interrogatoire  ,  d.ins  ses 
répons. s.  On  se  coupe  aisément  quand  on 
ne  dit  pas  la  vérité. 

On  dit,  (\u'  Un  cheval  se  coupe  ,  Quand 
il  s'entre -taille  des  pieds  de  devant, 
ou  des  |)ieds  de  tlerricre. 

On  dit,  que  Deux  lignes  ,  deux  che- 
mins se  coupent ,  pour  tiire ,  qu'ils  se 
croisent ,  qu'ils  se  traversent. 

Couper,  se  dit  aussi  au  jeu  du  Lans- 
quenet ,  povr  dire ,  Prendre  carte  et  se 
mettre  au  nombre  des  joueurs.  Il  cou- 
poit.  Il  ne  conpoit  pas. 
Coupé,  ke.  participe. 
On  appelle  Pays  coupé.  Un  Pays  qui 
est  traversé  de  los.sés,  de  canaux,  et 
de  rivières. 

Style  coupé,  est  Un  style  dont  les 
périodes  sont  courtes  et  peu  liées. 

On  dit  d'Une  Stance,  qu'HZc  est  bien 
ou  mal  coupée  ,  selon  que  les  repos  y 
sont  bien  ou  mal  observés. 

On  appelle  Lait  coup^.  Du  lait  mêlé 
avec  de  l'eau. 

On  dit.  Carrosse  coupé,  pour,  Un 
carrosse  qui  n'a  qu'un  tcmd  sur  le  der- 
rière; Un  cheval  coupé  ,  pour,  Un  che- 
val hongre  ou  châtré. 

On  dit,  en  termes  de  Blason,  Coupé, 
parti ,  tranché ,  etc. 

COUPERET,  subst.  masc.  Sorte  de 
couteau  de  boucherie  et  île  cuisine  , 
fort  large  et  propre  pour  couper  de  la 
viande.  Il  a  coupé  cette  viande  avec  un 
couperet. 

Coi;r£n.£T,  chez  les  Ëmailleuxs , 
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Outil    d'acier   pour   couper   !cs   Iiljcs 
a'em.iil. 

COUPEROSE,  sub.  fera.  Espèce  de 
minéral  synonyme  de  vitriol  marliai. 
Couperose  verte.  Couperose  blanche. 

COUPEROSÉ,  EE.  adj.  Il  «e  dit 
d'Un  visage  gâté  de  bourgeons  et  de 
rougi-uTS.  ii  a  le  visage  couperosé.  Il  esc 
tout  couperosé. 

U  se  oii  aussi  Des  personnes.  Cette 
femme  est  route  couperosée. 

COUPli-'J  É  TE.  subst.  masr.  Sorte 
de  jeu  que  jouent  les  cnlans ,  en  sau- 
tant de  distante  en  dislance  les  urs 
par  -  dessus  les  autres.  Ils  jouent  à 
coupe-  tète. 

CULPKUR,  EUSE.  s.  Qui  coupe. 
11  se  dit  De  toux  qui  coupent  les  {irap- 
pes  on  vendange.  U  a  loué  deux  bat- 
teurs et  dix  coupeurs. 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  jouent 
au  Lansquenet.  Il  y  avoit  tant  de  cou- 
peurs. 

On  appelle  Coupeur  de  bourses  ,  Un 
iilou  ,  qui  coupe  la  biiursc  ,  ou  qui  de- 
robe  subtiliment  l'argent  et  le.s  aunes 
choses  qu  on  peut  avoir  sur  soi. 

COUPLE,  subst.  lém.  Deux  chose» 
de  même  esp;  (c  qu'on  luet  ensemble. 
Une  couple  d'œufs.  Une  couple  de  cha- 
pons. Une  eoi.ple  de  boites  d:  confitures. 
Donnez-m'en  une  couple. 

Il  ne  se  dit  jamais  Dos  choses  qui 
vont  nécessa. renient  ensemble ,  tomme 
les  souliers,  les  bas,  les  gants,  etc. 
mais  alors  on  dit  ,    Une  paire. 

Il  siguilie  aussi  Le  lien  dont  on  at- 
tache deux  chiens  de  chasse  ensem- 
ble. Où  est  la  couple  de  ces  chiens .'  Ils 
ont  rompu  hur  couple.  Ils  vont  bien  m 
couple. 

Il  se  dit  aussi  De  deux  personne» 
unies  ensemble  par  amour  ou  par  ma- 
riage ;  et  alors  il  est  masculin.  Beau 
couple.  Heureux  couple.  Couple  fidèle. 
Voilà  un  beau  couple  d'amans.  Ce  seroit 
dommage  de  séparer  un  si  beau  couple. 

CODPLEK.  verb.  act.  Attacher  des 
chiens  de  chasse  avec  une  couple  pour 
les  mener.  Il  faut  coupler  ces  chiens. 
Ces  épagneuls  étoient  couplés. 

Il  siguilie  aussi.   Loger  deux  per- 
sonnes ensemble  ,   dans  les  occasion! 
où  les  logemens  sont  marqui'S  par  des 
Blaréchaux  des  logis.  Il  n'y  avoit  pat 
où   loger  tout  le  monde  séparément  ,  on 
coupla  les  Officiers  de  la  Maison  du  Roi. 
Coui'i.É,  ÉE.  participe. 
COUPLET,  s.  m.  Certain  nombre 
de  vers,  espèce  de  Siante  qui  tait  lu 
tout  ou  quelque  partie  d'une  chanson. 
Un  couplet    de  chanson.    Cette  chanson 
n'a  qu'un  couplet,  est  de  quatre  couplets. 
Couplet,  en  termes  <le  Serrurerie, 
se  dit  De  deux  pâtes  de  fer  i  queue 
d'arondo,  unies  par  deux  charnières. 
COUPLETER.   T.  act.    Faire   une 
chinson  ,   des  couplets  contre  quel- 
qu'un. Il  est  familier. 

Coupi.ETÉ  ,   ÉE.  participe. 
COUPOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  la  fabrique  des  raon- 
noies ,  et  en  ditlérens  arts  et  métiers , 
pour  couper  et  rogner. 

COUPOLE,  s.  tem.  L'intérieur  ,  1* 
partie  concave  d'un  Dôme.  La  Coupole 
de  cette  Église  est  bien  peir.te.  La  Cow 
pôle  de  PUglise  de  Saint- Pierre. 

T  t  a. 


332  COU 

COUPON,  s.  mas.  Petit  reste  d'une 
pièce  d'étofte  ou  de  toile.  Un  coupon 
de  toih  de  batiste. 

Il  se  dit  aussi  Des  papiers  portant 
intéitUs  ,  et  ilont  on  coupe  une  partie 
à  thaque  échéance. 

COUPURE,  sub.  fém.  Séparation  , 
division  faite  dans  un  corps  continu 
par  quelque  chose  de  coupant  et  de 
tranchant.  Une  grande  coupure.  J  ai  une 
couDure  au  doigt.  Il  y  a  une  coupure  à 
cette  étoffe  ,  à  ce  cuir. 

Coupure,  se  dit  en  termes  de 
Guerre,  Des  retranciiemens,  fossés, 
palissades  ,  etc.  qui  se  éoiit  dans  un 
ouvrace  jlerrière  une  lièihe,  pour  s'y 
<let'?niire.  Les  assiégés  jurent  chassés  de 
la  brcche  ,  mais  ils  avoient  fait  des  cou- 
pures qui  arcctèrent  les  assicgeans.  Ils 
avaient  fait  une  bonne  coupure.  On  saigne 
une  rivière  y  des  étangs  et  des  marais  par 
des  coupures, 

COUR.  s.  f.  Espace  à  découvert , 
enfermé  de  muis  ou  de  bâtimens  ,  qui 
est  ordinairement  à  l'entrée  de  la  niai- 
son  ,  et  en  tait  partie.  Grande  cour, 
l'élite  cour.  Avant  cour.  Cour  de  devant. 
Cour  de  deriière.  Cour  pavée  j  sablée  ^ 
g.i^onnée.  Cour  de  cuisine.  Cour  carrée. 
Cour  en  ovale.  Cour  ovale.  Maison  bâtie 
entre  cour  et  jardin.  Cour  à  fumier.  Cour 
où  les  carrosses  tournent,  luute  la  cour 
ctoit  pleine  de  carrosses. 

On  appelle  Basse-cour ,  La  cour  d'un 
château  ou  d'ime  grande  maison  ,  et 
qui  est  destinée  .  soit  au  logement  des 
bas-OtHciers,  soit  ,i  y  mettre  les  équi- 
pages ;  on  y  nourrit  à  la  campagne  de 
la  vol,:ille  et  des  bestiaux.  Servante  de 
basse-cour. 

Ou  appelle  figuiéuient  et  familière- 
ment, Une  nouvelle  de  basse-cour ,  Une 
nouvelle  débitée  par  des  gens  qui  ne 
sont  point  à  portée  d'en  avoir  été  bien 
informés. 

COUR.  sub.  fera.  Les  Officiers  ,  les 
principaux  Seigneurs  qui  accompa- 
gnent ordinair.-iiient  un  Roi ,  un  Sou- 
verain. Cour  Royale.  Cour  Impériale. 
La  Cour  du  Roi  ,  de  l'Empereur ,  du 
Pape.  La  Cour  de  Rome.  La  Cour  de 
ïrance ,  d'Espagne.  Belle  Cour.  Grande 
Cour.  Grosse  Cour.  Fetite  Cour.  Cour 
galante.  Cour  splendïde ,  magnifique.  La 
vieille  Cour.  Le  Roi  tient  sa  Cour  en  tel 
endroit.  La  Cour  est  partie  j  demeure  j 
va  ,  etc.  Le  Hoi  et  toute  sa  Cour  Avoir 
une  charge  à  la  Cour.  Vieillir  à  la  Cour. 
C'est  la  fleur  J  c'est  lornement  de  la  Cour- 
Intrigues  de  Cour.  Faire  fortune  à  la 
Cour.  Il  est  fort  connu  à  la  Cour.  Il 
s'est  avancé  a  la  Cour.  Les  Mai  chauds 
suivant  la  Cour.  Un  Seigneur j  une  D,.me 
de  la  Cour. 

Ou  dit,  Un  homme  de  la  Cour;  c^est 
un  homme  qui  a  l'air,  h  ton  de  la  Cour; 
les  ge ILS  de  la  Cour,  eu  parlant  île 
Ceux  qui  suivent  la  Cour,  et  qui  vivent 
à  la  manière  de  la  Cuur  :  mais  lors- 
qu'on siipprl.ne  l'article  ,  et  qu'on  dit. 
Homme  de  Cour  ,  il  se  prend  quelque- 
fois eu  mauvaise  part. 

On  dit  aussi  poétiquement ,  La  Cour 
céleste  ,  pour  signifier,  Le  Paradis. 

On  dit  comaïunéin.  Effronté  Ceinme 
un  Page  de  Cour. 

CouK  plénière.  Assemblée  solen- 
»ille  ,  uîi  nos  iicis  avoieut  accoutumé 
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d'inviter  les  Grands  du  Royaume  , 
même  les  Seigneurs  Etrangers  ,  aux- 
quels ils  doniioient  audience  publique, 
avec  toute  sorte  de  fêtes  et  de  réjouis- 
sances. Le  Roi  tenait  Cour  plénière.  Il  y 
eut  alors  Cour  plénière. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
i  Une  personne  chez  qui  l'on  trouve 
plus  tie  monde  ,  plus  grande  compa- 
gnie qu'a  l'ordinaire  ,  kous  avej  ,  vous 
tene^  aujourd'hui  Cour  plénière. 

Cour  ,  se  prend  quelquefois  pour 
La  suite  d'un  grand  Seigneur  ,  d'un 
Prince,  quoiqu'il  ne  soit  pas  Prince 
Souverain.  Un  tel  est  de  la  Cour  d'un 
tel  Seigneur ,  d'un  tel  Prince  ,  etc.  Les 
petites  Cours  ont  leurs  intrigues  aussi- 
bien  que  les  grandes. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  est 
le  Souverain  avec  sa  suite.  Il  a  écrit , 
dépêché  à  la  Cour.  Adresse^  vos  lettres 
à  la  Cour. 

Il  se  prend  encore  plus  particulière- 
ment pour  le  Souyerain  et  son  Con- 
seil. Recevoir  un  ordre  de  la  Cour.  Il  lui 
a  été  dépéché  un  ordre  de  la  Cour,  La 
Cour  lui  a  envoyé  un  Courrier.  La  Cour  ne 

veut  pas  que Il  a  peur  de  choquer 

la  Cour.  Il  dépend  entièrement  de  la  Cour. 
Il  s'est  dévoué  à  la  Cour.  Il  est  bien  , 
il  est  mal  à  la  CoUr.  Il  se  maintient  bien 
à  la  Cour, 

Il  se  prend  aussi  pour  L'air  et  la 
manière  de  vivre  de  la  Cour.  Il  entend, 
il  sait  bien  sa  Cour.  Esprit  de  Cour.  Vrai 
homme  de  Cour.  C'est  un  homme  de  la 
vieille  Cour,  L'air  de  la  Cour.  L'esprit  de 
la  Cour, 

Il  signifie  encore  Les  respects  et 
les  assiduités  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
Faire  sa  Cour  au  Roi,  Faire  la  Cuur  aux 
Grands.  Il  y  a  long-temps  qu'il  fuit  la 
Cour  à  cette  Dame.  Il  jait  la  Cour  à  ses 
Juges.  J'ai  été  tout  le  matin  chei  un  tel  , 
j'y  ai  jait  ma  Cour  ti^iit  à  loisir.  C'est 
mal  jaire  sa  Cour  ,  que  de  porter  de  mau' 
vaises  nouvelles. 

On  dit ,  Faire  la  Cour  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  rendre  de  bons  offices 
auprès  de  quelqu'un.  Vous  ave\  besoin 
d'un  tel ,  je  lui  ai  bien  fait  votre  Cour, 

On  dit  aussi ,  Je. dirai  telle  chose  à  un 
tel  ,  fen  ferai  ma  Cour  ,  pour  dire  ,  Je 
lui  dirai  une*chose  qui  lui  plaira  ,  et 
qui  me  rendra  agréable. 

On  appelle  proverbialement  ,  Eau 
bénite  de  Cour  ,  Les  vaines  promesses  , 
les  caresses  trompeuses  ,  et  les  com- 
pliimns  te's  qu'en  font  les  gens  do 
Cour.  Ae  vous  assure^  pas  sur  tout  ce 
qu'il  vous  a  promis,  c*est  eau  bénite  de 
Cour  ,  c'est  de  l'eau  bénite  de  Cour,  Don 
ner  de  l'eau  bénite  de  Cour, 

On  appelle  Amis  de  Cour,  Des  amis 
sur  qui  l'on  ne  peut  guère  compter. 

On  dit  proverbialement  d'Un  lieu  , 
d'une  maison  où  chacun  veut  com- 
mander ,  et  où  il  n'y  a  que  de  la 
confusion  ,  que  C'est  la  Cour  du  Roi 
Pet  au  t. 

On  dit ,  Avoir  bouche  à  Cour  cAc;  le 
Roi,  chei  un  Prince,  pour,  Avoir  droit 
de  Miangir  aux  tables  entretenues  par 
le  Hoi,~par  le  Prince.  Un  tel  Ujjlcier 
de  la  Maison  du  Roi  a  de  gros  appoin- 
tewens  ,    et   bouche  à   Cour, 

COUR.  s.  fém.  Siège  de  Justice  où 
l'ou  plaide.   Couf  Eccléiiastiiue,  Cour 
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Laïque,  Cour  de  Parlement,  Cour  deê 
Aides,  Cour  des  Monnaies ,  en.  Cour 
Supérieure.  Cour  Présidiale.  Cela  fut  jugé 
en  Cour  d'Église.  Cela  va  ,  cela  se  doit 
plaider  à  la  Cour  des  Monnaies,  à  la 
Cour  des  Aides  ,  etc.  Arrêt  de  la  Cour, 
La  Cour  a  ordonné  par  Arrêt.  La  Cour  « 
ordonné  et  ordonne. 

On  appelle  Cours  Souveraines ,  Celles 
où  les  affaires  se  jugent  en  dernier 
ressort  et  sans  appel  ;  et  Cours  subal- 
ternes ,  Celles  dont  les  jugcmens  peu- 
vent être  cassés  et  portés  a  une  Cour 
supérieure. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Met- 
tre hors  de  Cour  ,  ou  hors  de  Cuur  et  de 
procès,  pour  dire,  Renvoyer  les  Par- 
ties ,  ou  une  des  Parties  ,  comme  n'y 
ayant  pas  sujet  de  plaider.  On  mit  les 
Parties  hors  de  Cour,  Il  avait  voulu  in- 
tervenir au  piocès ,  mais  il  n'avait  aucun 
droit  ,  on  l'a  mis  hors  de  Cour,  On 
appelle  ce  Jugement-U ,  Un  hors  de 
Cour, 

COURAGE,  s.  m.  Disposition  par 
laquelle  l'âme  se  porte  à  entreprendre 
quelque  chose  de  hardi  ,  de  grand  , 
ou  à  repousser ,  ou  à  souffrir  quelque 
chose  de  fâcheux  ,  de  difficile.  Grand 
courage.  Noble  courage.  Ban  courage. 
Courage  franc.  Courage  élevé  ,  haut  , 
fier,  invincible  ,  indomptable  ,  héroïque. 
Courage  mâle,  viril ,  ferme  ,  intrépide. 
Courage  martial.  Peu  de  courage.  Son 
peu  de  courage.  Donner  courage  ,  du  cou- 
rage. Prendre  ,  reprendre  courage.  Perdre 
courage.  Perdre  le  courage.  Exciter  ,  en' 
Jlammer ,  échauffer,  réveiller ,  ranimer ^ 
fléchir  le  courage.  Glacer  ,  rejioidir  , 
abattre  ,  abaisser  le  courage.  Relever  , 
hausser  ,  accioitre  ,  augmenter  le  courage 
à  quelqu'un.  Le  cturage  lui  est  revenu. 
Cela  lui  Jera  revenir  le  courage.  Le  cou- 
rage lui  manque.  Manque  de  courage. 
Faute  de  courage.  Signaler  son  courage. 
Cest  un  brave  Soldat,  il  a  du  courage. 
San  courage  le  perdra.  Il  a  plus  de  cou- 
rage que  de  force.  Les  pla'isirs  amollis- 
sent le  courage. 

Il  se  dit  4uclquefois  absolument  par 
manière  de  pirticule  exbortative.  Cou- 
rage ,  mes  amis.  Courage  ,  Soldats, 

On  dit  proverbialement  ,  quand  on 
approche  de  la  hn  de  quelque  travail. 
Il  n'y  a  plus  que  courage. 

Il  se  dit  Des  animaux  hardis  , 
comme  sont  les  lions  ,  les  sangliers  , 
les  chiens,  les  chevaux,  les  aigles,  etc. 
Ce  chien  a  bien  du  courage.  Le  lion  est 
celui  de  tous  les  animaux  qui  a  le  plut 
de  courage. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Af- 
fection. Je  vous  servirai  de  grand  cou- 
rage ,  de  bon  courage.  Il  y  allait  de 
grand  courage.  Il  n'a  pas  jait  cela  de 
ion   courage. 

Il  se  détermine  quelquefois  en  mau- 
vaise part  par  des  épithèles.  FoibU 
courage.  Courage  mou.  Courage  brutal. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Senlinient,  passion,  niouveiiient.  Il  a 
gagné  cela  sur  son  Ce^ujagc.  Il  n'a  su 
vaincre  son  courage.  Si  j'en  croyais  mon 
courage. 

On  ilit  ,  qu'Un  grand  courage  dédai- 
gne de  se  venger,  que  les  grands  courages 
ne  se  laissent  point  abattre  par  l'adver- 
sité,  pour  dire,  qu'Un  ^tanil  cœur.. 
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4)u'unc  ftme  nohlc  Uéilaigne  «le  seTCn- 
eer  ;  que  les  grands  cœurs,  que  les 
uines  nobles  ne  succombent  puint  à 
la  mauvaise  l'urtune. 

Il  siguibc  quelqueluis  ,  Dureté  île 
cœur.  u4urie{-vous  bien  le  courage  d'a- 
bandonner rot  enj'ans  f  Je  n'ai  pas  U 
courage  de  refuser  cela  à  mon  ami.  Le 
traiire  eut  le  courage  de  livrer  son  meil- 
leur ami. 

On  (lit,  Tenir  son  courage  j  pour  dire, 
Persister  dans  son  ressentiment ,  ilr.ns 
son  Uepit,  dans  sa  haine  ,  dans  sa  co- 
lère. Il  avoir  juré  qu'il  ne  lu  reverroit 
jamais  ,  il  n'a  pas  tenu  son  courage.  11 
est  familier. 

COUllAGEUSEMENT.  adv.  Avec 
courage,  avec  hardiesse.  Jl  s'y  estpvrté 
courageusement  ,  jort  courageusement.  Il 
s'est  battu  ,  il  s'est  dJjendu  courageuse- 
ment. Il  a  souffert  les  tourmens  ,  la  mort 
courageusement. 

COURAGEUX ,  EUSE.  adj.  Quia 
«lu  couia^e  et  de  la  hardiesse.  Il  est 
fort  courageux  >  courageux  au  dernier 
point.  Il  est  ttup  courageux  pour  reçu- 
Ur.  Les  dogues  sont  fort  courageux.  L'é- 
merillon  est  petit  ,  mais  fort  courageux. 

On  dit  aussi  hgureii.ent  ,  'Trait  cou- 
rageux ,  action  courageuse ,  discours  cou- 
rageux. 

COURAMMENT,  adverbe.  Hapi- 
«lement  ,  avec  làcilité.  Cela  est  écrit 
couramment.  Il  lit  couramment.  Aller 
couramment, 

COURANT,  ANTE.  adject.  Qui 
court.  De  l'eau  courante  ^  c'est-à-dire  , 
De  l'eau  vive  qui  coule  toujours,  l/n 
ruisseau  courant. 

On  dit  tigurément  :  L'intérêt  courant, 
le  terme  courant  ,  l'année  courante  ,  le 
prix  courant.  Acheter  des  denrées  ,  des 
marchandises  au  prix  courant.  Le  mois 
courant.  On  le  dit  aussi  quelquefois 
simplement  ,  sans  dire  le  mois.  Le 
quatre  ,  le  cinq  du  cowant.  En  ce  sens 
il  ni!  s'emploie  que  dans  le  commerce. 
On  appelle  'Toise  courante j  aune  cou- 
rante ,  etc.  La  mesure  de  quelque  chose 
que  ce  soit  par  toises  ,  ou  par  uunes, 
en  longueur  ,  sans  avoir  é^anl  a  la 
liauteur.  Cette  viuraille  a  tant  de  toises 
courantis.  Taire  marché  à  la  toise  cou- 
rante. L'aune  courante  de  cette  tapisserie 
vaut  tant. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  cou- 
rant de  l'eau  ^  pour  dire ,  Le  hl  île  l'eau. 
On  courant  d'eau  ,  C'est  un  canal  ou 
un  ruisseau  qui  Louit.  Il  y  a  un  courant 
d'eau  qui  fait  moudre  d'.s  moulins. 

Un  termes  île  Maiine,  on  appelle 
Courans ,  Certains  endroits  île  la  mer, 
•l'i  l'eau  court  rapidement  ii'un  certain 
coté.  Le  courant  emporta  le  vaisseau  de 
et  côté- la.  il  y  a  de  dangereux  courans 
sur  cette  côte.  Il  y  a  sur  mer  di.s  courans 
généraux  et  des  courans  part'icuiiers. 

On  dit  ligurément  ,  Le  courant  du 
marché ,  pour  tUre  ,  Le  prix  actuel  que 
te  vendent  les  déniées.  Je  ne  vendrai 
pat  ma  marchandise  que  je  n'aie  vu  le 
courant  du  marché. 

On  appelle  Le  courant  des  affaires  , 
Les  alfaires  ordinai.es,  par  opposition 
aux  alfaires  extraordinaires  qui  sur- 
Tiennent.  C'est  le  courant  ^  c'est  le  train 
iet  afj aires. 
Ou  djt ,  hire  au  courant  des  affaires  , 
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dtt  neuvtlUt  ,  pour  dire  ,  Connoître  ce 
qui  se  passe  ,  et  les  nouvelles  qui  se 
débitent. 

On  dit.  Le  courant  du  monde,  pour 
dire,  La  manière  ordinaire  du  monde. 
Se  gouverner  selon  le  courant  du  monde. 
Se  laisser  aller  au  courant  du  monde. 

Il  sif^nifie  aussi  en  inaiii  re  de  n  ntes. 
Le  terme  qui  court.  Je  vous  quitterai 
tous  les  arrérages  du  passé ,  pourvu  que 
vous  me  payii^  le  courant.  Je  vous  remets 
les  arrérages  sans  préjudice  du  courant. 

TouT-couBANT.  adv.  Sans  hésiter, 
sans  peine  ,  facilement.  Il  lit  tout-cou- 
rant. Il  récita  cela  tout-courant.  Il  joue 
mieux  que  lui,  il  le  gagne  tout- courant. 
Ce  Livre  te  vend  un  tel  prix  tout-couiant. 
Aller  tout-courant. 

COURANTE,  sub.  fém.  Espèce  de 
danse  {>rave.  Courante  simple.  Courante 
figurée.  Danser  une  courante.  Mener  une 
courante. 

Il  signifie  aussi  Le  chant  sur  lequel 
on  mesure  les  pas  d'une  courante. 
Taire  une  courante.  Composer  une  cou- 
rante. Jouer  une  courante  sur  le  violon, 
sur  le  luth.  Donnez-nous  une  courante. 

Cou  a  ANTE  ,  se  dit  populairement 
pour  Uévoiement ,  diarrhée.  Il  a  la 
courante. 

COURBATU,  UE,  adj.  se  dit  d'Un 
cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement  des 
jambes  bien  libre,  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail. 
yous  avez  trop  échauffé  ce  cheval ,  il  en 
est  courbatu. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes. 
Je  me  sens  tout  courbatu. 

COURBATURE,  s.  f.  Maladie  du 
cheval  courbatu.  Quar^d  on  vend  un 
cheval,  en  le  doit  garantir  de  pousse, 
morve  et  courbature. 

11  se  dit  aussi  quelquefois  en  par- 
lant Des  hommes  ,  pour  signilier  Une 
lassitude  douloureuse.  Sa  maladie  com- 
menfu  par  une  courbature, 

COURBE,  adj.  des  2  een.  Qui  n'est 
piis  droit ,  et  qui  approche  de  la  forme 
d'un  arc.  Ligne  courbe.  Cette  ligne  est 
courbe. 

On  dit  aussi  absolument  en  Géomé- 
trie ,  Une  courbe ,  pour  signifier  Une 
ligne  courbe. 

Courbe,  s.  f.  Certaine  pièce  de  bois 
qui  sert  aux  ouvrages  de  charpentcrie, 
et  principalement  aux  vaisseaux. 

Il  signifie  aussi  Certaine  cnlliire  qui 
vient  aux  jambes  des  chevaux.  Ce  che- 
val a  une  courbe. 

COURBER,  v.  acf.  Rendre  courbe 
une  chose  qui  eloit  droite.  Courber  in 
arc.  Le  trop  grand  jaix  a  courbé  cette 
pièce  de  bois  ,  cette  poutre.  La  vieillesse 
l'a  courbé  ,  l'a  tout  couibé.  Courber  un 
arc  pour  le  bander.  Cou.bcr  une  règle. 

11  s'emploie  quelquefois  neutralem. 
Il  courboit  bous  h  jaix. 

On  l'en  ploie  ligurém.  pour,  Céder, 
plier  sons  la  volonté  d'un  autre.  'L'ou: 
est  cou'bé  devant  ce  seul  homme.  Je  ne 
veux  point  me  courber  devant  l'idole, 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  devient  vieux  ,  il  commence 
à  se  courber, 

CoLKBÉ  ,  ÉE.  participe.  Courbé  de 
vieillesse.  Il  est  tout  courbé,  Vous  de- 
viendrez tout  courbé.  Il  se  tient  tout 
courbé. 
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COURBETTE,  subs.  t.  Terme  .le 
Manège,  .\lou\eiiient  que  leihtval  lait 
en  levant  également  les  deux  |)ieds  do 
devant,  et  se  rabattant  aussitôt.  Cour- 
bette haute.  Courbette  basse.  Petite  cour- 
bette. Commencer  par  une  courbette.  Taire 
J'uire  des  courbettes  à  un  cheval,  le  manier^ 
ie  faire  aller  à  courbettes. 

four  dire,  qu'Un  lioimiie  est  ram- 
pant et  bas  dcvi:nt  queliju'iin  ,  ou  dit^ 
aixT  l  j  ait  dis  courbettes.  Jl  est  du  style 
lainilier. 

COURBUP.E.  s.  f.  Inflexion,  pli, 
état  d'une  chose  courbée.  Cette piice  de 
bois  a  plus  de  courbure  ,  moins  de  cour- 
hure  ,  etc.  Courbure  d'une  jante  de  roue. 
Courbure  d'un  arc.  La  courbure  de  cette 
poutre  vient  d'avoir  été  trop  chargée. 

CUURCAILLET.  subs.  m.  Cri  dea 
cailles  ,  petit  sifllct  qui  imite  ce  cri , 
et  qui  sert  à  les  attirer.  Trcndre  des 
cailles  avec  le  courcaillet. 

COURCUE.  s.  f.  Dtmi-pont  que 
l'on  fait  de  l'avant  a  l'arriére  des  deux 
cotes  de  certains  bilimecs  qui  ne  son; 
pas  pontés. 

COUREE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Composition  de  suif,  de  soufie,  de 
résine ,  etc.  dont  on  frotte  les  vais- 
seaux pour  les  voyages  de  long  cours. 
.  COUREUR,  s.  m.  Qui  est  léger  a 
la  course  ,  qui  se  pique  de  bien  courir. 
C'est  le  meilleur  coureur  qu'on  ait  jamais 
vu.  Jamais  bon  coureur  ne  jtit  pris. 

11  siguibe  aussi  Celui  qui  vu  et  vient, 
qui  est  souvent  par  la  ville  ,  ou  eu 
vovane.  C'est  un  grand  coureur  ,  un  cou- 
reur perpétuel ,  on  ne  le  trouve  jamais  à 
la  maiion.  Il  n'a  jait  toute  sa  vie  que 
voyager  ,  c'est  un  coureur. 

Ou  appelle  Coureur ,  Un  domestique 
qui  court  a  pied  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  taire  des  messages  avec  graniie 
oiliti,ence.  Cet  Ambassadeur  a  tant  de 
coureurs.  Les  Turcs  font  porter  des  nou- 
velles a\ec  grande  diligence  par  des  cou- 
reurs. 

On  appelle  Coureur  de  bague,  de  tête , 
Celui  qui  court  la  bague  ,  les  lètes. 
Cest  un  bon  coureur  de  bagues  ,  un  boa 
coureur  de  têtes. 

On  dit ,  qu'fn  homme  est  un  coureur 
de  nuit  ,  pour  dire,  qu'il  se  relire  trop 
tard  ,  et  qu'il  fait  de  la  nuit  le  jour. 

On  appelle  Coureurs  d'inventairet,Ceax 
qui  sont  dans  l'habitude  d'aller  à  tous 
les  inventaires  ;  et  on  dit  dans  le  même 
sens  ,  Coureurs  de  sermons  ,  etc.  U  est 
familier. 

Coureur  devin.  Olficier  de  la 
Maison  du  Roi,  qui  a  soin  de  porter 
du  vin  piirti:ut  ou  le  Roi  va. 

Coureur,  signilie  Un  cheval  de 
selle  ,  qui  pour  l'ordinaire  est  hongre , 
qui  a  la  queue  coupée,  et  la  taille  lé- 
gère et  déchargée.  Jieau  coureur.  Grand 
coureur.  Ce  coureur  est  vite  ,  est  rude.  Il 
était  mcnté  sur  un  coureur.  Il  avait  tant 
de  coureurs  en  son  éctuie. 

Coureurs,  au  pluriel,  se  dit  à  la 
guerre,  Des  Cavaliers  détaches  du  groï 
en  grand  ou  petit  nombre  ,  sou  pour 
découvrir  ,  soit  pour  aller  à  la  petite 
guerre,  l/n  parti  de  coureurs.  Les  cou- 
reurs de  leur  armée  ,  de  la  garnison  ,  etc. 
Ce  n'est  pas  leur  armée,  leur  avant-garde, 
ce  ne  sotit  que  dci  cvuyeurs  ,  que  qudiut» 
couleurs. 
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COLrn.EL"Si:.  s.  t.  rnle  ou  femn-.o 
J'î'ostiLuce.  C'est  une  coureuse,  une  in- 
Jiime.  Il  ne  voit  que  des  coureuses.  Une 
coureuse  de  remparts. 

C'OUllGK.  sub.  lém.  Sorte  «le  plante 
jauipantc.  Huih:  de  Courges.  CfUcs  qui 
buiu  longues  et  en  forme  ilo  boutcil- 
i<;>)  s'ap'ijellent  vulgairement  Gourdes 
ou  Cahbasses. 

COUKIER.   Koyef  Courrier. 

tiOURIil  ,  ou  COURU K.  Y.  u.  Je 
Cfurs  ,  tu  cours  ,  il  court;  twus  coûtons, 
vous  cûurej  ,  ils  courent.  Je  courols.  Je 
courus.  Je  courrai.  Je  eeurrois.  Ccurs. 
Qu'il  coure.  Que  je  courusse.  Aller  de 
vitesse  et  avei;  impétuosité.  Courir  lé- 
gèrement. Courir  de  toute  sa  force.  Ce 
•:heval  court  vite  comm:  u.i  cerf.  Cet  hom- 
me court  comme  un  bas.jue.  Courir,  courre 
laposte.  llest parti,  coure\  après.  Courir 
à  toute  bride  j  à  bride  abattue  ,  a  toutes 
jambes. 

Courre,  ne  s'emploie  que  dans  cer- 
taines lai  ons  de  parler  que  rusaf;e  au- 
torise. O'n  dit ,  Courre  le  cerj ,  courre  le 
lièvre  ,  courre  la  bague. 

Courir  ,  signihe  aussi  quelquefois. 
Aller  plus  vite  que  le  pas.  Vous  alle{ 
crcp  vite  ,  vous  ne  marche^  pas ,  vous 
coure{.  Courir  au  feu.  Courir  au  Médecin, 
Courir  au  remède. 

On  dit  proverbialement,  quand  un 
homme  va  en  quelque  lieu  avec  ar- 
deur, avec  joie  ,  qu'i/  n'y  va  pas  ,  qu'il 
y  court ,  qu'il  y  court  comme  à  la  noce. 

On  dit.  Courir  au*  armes  j  pour  dire, 
Prendre  les  armes  en  hâte  pour  quel- 
que alarme  ,  ou  pour  quelque  occasion 
pressante. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  action 
précipitée  ,  oe  tout  ce  qu'on  tait  trop 
*ite.  Il  faut  aller  bride  en  main,  on  ne 
fait  pas  les  affaires  en  courant. 

Ainsi  l'on  dit  d'Un  homme  qui  lit , 
qui  récite  ou  prononce ,  ou  qui  écrit 
trop  vite  ,  qu'il  court.  Xije;  doucement, 
)ie  couref  pas.  Il  écrit  cela  en  courant, 
il  ne  faut  pas  dire  son  Bréviaire  en 
courant,  ^ 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n  est  pas 
U  tout  que  de  courir  ,  il  faut  partir  de 
bonne  heure,  pour  dire,  que  Ce  n'est 
pas  assez  de  se  hâter  ;  mais  que  quand 
on  veut  réussir  dans  une  entreprise  , 
il  laut  prendre  ses  mesures  de  loin. 

On  dit.  figurément  ,  qu'Un  homme 
court  à  l'Éiéché ,  au  bâton  de  Maréchal 
de  France  j  au  chapeau  de  Caidinal,  etc. 
Vour  dire  ,  qu'il  est  dans  le  chemin  de 
parvenir  bientôt  à  l'Evêché,  etc. 

On  dit,  Courir  à  sa  perte,  courir  à  sa 
ruine  ,  à  son  malheur  ,  pour  dire  ,  Se 
conduire  d'une  manière  à  se  perdie  ,  à 
le  ruiner  prompteroent. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Courir 
au  péril ,  courir  au  précipice  ;  et  l'ainiliè- 
rement  d'Un  homme  qui  se  ruine  , 
qu'il  court  à  l'Hôpital. 

On  dit  proverbialement,  Courirapris 
son  éteuf ,  pour  dire  ,  Prendre  bien  de 
la  peine  pour  recouvrer  un  bi<  n  ,  un 
avantage  qu'on  a  laissé  échapper.  J'ai 
retenu  cet  argent- là  par  mes  rnains ,  parce 
aue  je  ne  veux  pas  courir  après  mon  éteuf. 

On  dit  aussi  ,  Courir  après  son  argent, 
pour  dire  ,  Contiuuer  à  jouer  pour  re- 
tauner  ce  qu'on  a  perdu. 

Qb  tlit }  Courir  après  les  honnwrs^  les 
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richesses,  la  fausse  i;loire  ,  etc.  pcuv  dire, 
Les  lecheicher  avec  ardeur. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie 
alors  ,  Poursuivre  à  la  course  avtc  des- 
sein d'attraper.  Courir  quelqu'un  pour  le 
prendre  ,  le  cjurir  l'épée  dans  les  reiits. 
Courre  ou  courir  le  cerf,  le  lièvre  ,  le 
daim.  Il  a  droit  de  courir  le  cerf  sur  ses 
terres.  Ce  lièvre  a  été  souvent  couru. 

Courir,  en  termes  île  IVlarine  , 
signilie,  Faire  route.  Courir  des  bordées. 
C'est  aller  aitcrnaiivement  a  droite  et 
à  gauche ,  quand  le  vent  est  presque 
<lcDoùt. 

C  o  V  R I  R  ,  se  dit  Des  côtes  ,  des 
terres ,  des  rochers  et  des  montagnes 
qiii  s'étendent  d'un  lieu  à  un  autre. 
Cette  côte  court  de  l'Est  à  l'Uuest  l'espace 
de  trois  ou  quatre  lieues.  Ces  montagnes 
courent  du  î^ord  au  Sud  ,  en  partageant 
de  grands  continens. 

Un  dit,  Courir  un  Be'ne/ïce,  pour  dire, 
Envoyer  un  courrier  à  celui  qui  a  la 
nomination  du  Lénéhce  ,  pour  être  le 
piemier  a  le  demander. 

On  dit  aussi,  Courir  unBénéfice ,  courir 
une  Charge  ,  pour  dire ,  Les  poursuivre 
avec  aideur. 

On  dit  en  termes  de  Chasse ,  Laisser 
courre ,  pour  dire,  Decoupler  les  chiens 
après  la  bète. 

On  fait  même  un  substantif  des  deux 
infinitifs,  Laisser-courre,  qui  signihe 
Le  lieu  où  l'on  découple  les  cliiens. 
Quand  ils  jurent  au  laisser-courre. 

On  dit  d'Un  beau  pays  commode 
pour  la  chasse ,  que  C'est  un  beau  courre. 

On  dit.  Courre  un  cheval,  pour  dire. 
Le  faire  courre  à  toute  bride  ,  étant 
monté  dessus.  Voulez-vous  courre  votre 
cheval  contre  le  mien  ? 

On  dit  figurément ,  Courir  fortune 
de,,.,  courir  risque  de.,.,  courir  hasard 
de,..,  pour  dire,  Etre  en  péril  de.... 
Il  court  fortune  d'être  chassé,  de  perdre 
son  bien.  Il  court  risque  de  la  vie.  J'ai 
couru  hasard  de  me  tuer.  Vous  coure{ 
risque.  Ce  mal  peut  bien  m'arriver  ,  j'en 
courrai  le  risque. 

On  ilit  aussi ,  Courir  des  risques,  courir 
des  chances  ,  pour  dire  ,  Etre  exposé  à 
des  périls,  à  des  événemens. 

On  dit ,  Courir  même  fortune  ,  pour 
dire  ,  Être  dans  les  mêmes  intérêts  , 
dans  la  même  situation  d'affaires. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  court  une  belle 
fortune  ,  la  carrière  de  la  fortune.  Quand 
il  est  en  passe  de  parvenir  a  quelque 
chose  de  grand. 

Courir,  signifie  aussi,  Ravager, 
piller.  Ces  Troupes  ont  couru  une  telle 
Province.  Les  Pirates  courent  la  mer.  Cou- 
rir le  plat-pays. 

On  dit.  Courir  le  bon  bord ,  pour  dire. 
Pirater  ;  et  figurément  dans  le  discours 
familier  ,  pour  dire  ,  fréquenter  les 
mauvais  lieux. 

On  dit ,  Courir  le  pays,  courir  le  monde, 
pour  dire  ,  Voyager.  Il  a  bien  couru  le 
pays  ,  couru  le  monde.  Il  a  couru  toute  la 
irance. 

On  dit  absolument ,  Il  a  bien  couru  , 
pour  dire  ,  Il  a  beaucoup  voyagé. 

On  dit.  Courir  le  bal ,  pour  dire  , 
Aller  d'un  bal  à  un  autre  ,  aller  en 
plusieurs  assemblées  où  Ton  danse. 

On  dit ,  Courir  les  ruelles,  poiur  dire  , 

Aller  de  yiùte  en  visite  citez  icsDaines. 
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On  dit  en  ternits  d'Ordciwances  et 
de  Déclai'ations  ,  Courre  ou  courir  aus  , 
pour  dire ,  Se  jeter  sur  quelqu'un  uout 
l'arrêter,  le  maltraifer ,  le  tuer.  ÎTotK 
le  monde  lui  court  ius.  Les  Paysans  se 
sont  soulevés  et  ont  couru  sus  aux  Trou- 
pes. Il  y  a  un  Arrêt  qui  enjoint  aux  Com- 
munes de  courir  sus  aux  gens  de  guerre  qui 
s'éloigneront  de  leur  route. 

On  dit ,  Courir  sur  le  marché  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Enchérir  sur  un 
autre  ,  tâcher  d'avoir  ,  prétendre  em- 
porter ce  qu'un  autre  marchande.  Je 
voulais  acheter  cela,  pourquoi  venei-vous 
courir  sur  mon  marché^ 

On  dit  aussi  iigurcment ,  Courir  sur 
le  marché ,  courir  iur  les  brisées  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Vouloir  emporter 
sur  quelqu'un  une  chose  à  laquelle  il 
a  prétendu  le  premier. 

Courir  au  plus  pressé  ,  S'occuper  de 
ce  qui  importe  davantage  dans  le  mo- 
ulent; Courir  flinrurmes^  S'armer  promp- 
tement ,  se  disposer  à  combattre. 

On  dit  aussi,  Courir,  soit  dans  un 
véritable  combat ,  soit  dans  quelque 
tournoi ,  joute  ,  ou  autre  exercice  sem- 
blable. Ils  baissèrent  la  lance  ,  et  cou- 
rurent l'un  contre  l'autre.  Courir  en  lice 
dans  la  carrière.  Courir  la  bague.  Courir 
la  quintaine.  Courre  U  j'aquin.  Courir  Us 
têtes.  Courir  les  taureaux.  Ceux  qui  cou- 
roient  dans  les  Jeux  Olympiques,  llcourut 
avec  lui  dans  cette  carrière. 

On  dit  figurément  De  personnes  do 
dignité  égale  ,  qui  sont  dans  les  mêmes 
emplois,  qu'ÉÙes  courent  la  même  car- 
rière ,  pour  dire  ,  qu'EUes  ont  lea 
mêmes  prétentions.  Cicéron  et  Uorten- 
sius  couToient  la  même  carrière. 

On  dit.  Courir  après  des  fantômes, 
pour  dire  ,  Se  livrer  a  des  espérances 
ou  à  des  craintes  imaginaires  ,  en  ne* 
gligeant  le  réel. 

On  dit  familièrem.  Donner  à  courre 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  mettre  dans 
la  nécessité  de  faire  bien  des  pas  ,  d« 
se  donner  bien  des  mouvemens. 

Courir  ,  signifie  encore  ,  Aller  ça 
et  la  ,  sans  s'arrêter  long  -  temps  en 
chaque  endroit.  Il  ne  fait  que  courir.  Il 
court  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  ,  on 
ne  le  trouve  jamais  che^  lui. 

On  dit  populaircm.  et  dans  le  mèm* 
sens  ,  Courir  la  prétentaine. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  troublé 
d'esprit ,  et  qui  est  tout^à-fait  extra- 
vagant ,  qu'il  est  fou  à  courir  les  rues, 
à  courre  les  champs. 

On  dit  familièrem.  qu' t^ne  ncuvell» 
court  les  rues,  pour  dire,  qu'EUe  est 
sue  de  tout  le  n.onde. 

On  dit.  Courre,  courir  le  guilledou  , 
pour  dire.  Aller  en  débauclie.  Il  ne 
fait  que  courir  le  guilledou.  Il  est  po- 
pulaire. 

Courir  ,  signifie  aussi  Couler.  Il  se 
dit  Des  ruisseaux  et  rivières  ,  et  des 
choses  liquides,  comme  le  sang,  le 
vin,  l'huile,  etc.  L'eau  qui  court.  Le 
sang  agité  court  dans  les  veines.  J'ai  senti 
une  humeur  qui  me  courait  entre  cuir  et 
chair. 

Il  se  dit  encore  Du  temps.  Le  tempt 
court  insensiblement.  Le  terme  qui  court. 
L'année  qui  court.  Il  court  sa  vingtième 
année. 

On  dit,  qu'l/ne  (hçst  (ouTtàtafin, 
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pour  dire,  qu'Ellc  n'a  pns  loflg-K'mpi 
il  durer.  Ma  provision  de  bois  court  à  sa 
Jin.  Cette  maladie  court  à  sa  Jin. 

On  le  dit  il'Un  certain  terme  ,  au 
bout  duquel  se  doit  payer  ou  eHectucr 
quelque  cliose.  On  lui  a  donné  trois 
mois  de  ttmps  qui  courer.t.  Je  n'ai  que 
quinze  jours  j  vvits  m'amuse^  par  vos  ar- 
tifices ,  cependant  le  temps  court.  Ses 
gages  counnt  depuis  un  mois. 

On  le  dit  princip.ilcm.  Des  intérims 
de.l'argcnt  constitué.  La  rente  court  de 
tel  jour.  L' intérêt  di  cette  somme  court  , 
court  toujours.  Les  arrérages  courent. 

Courir,  signilie  aussi.  Être  en 
Touue.  La  mode  qui  court.  Cette  chanson 
courait  par  la  ville. 

On  dit  ,  Au  temps  qui  court,  pour 
dire  ,  Au  temps  présent. 

On  dit ,  L'avis  qui  court ,  pour  iliie  , 
L'avis  qui  a  le  plus  de  voix  «lans  une 
délibération  qui  n'est  pas  aclieTée. 

On  dit  encore ,  faire  courir  des  bruits, 
il  court  un  mauvais  bruit ,  pour  din;  , 
lUpandre  des  bruits  ,  unmaurais  bruit 
s'est  répandu. 

On  dit  aussi  ,  qu'Ji  court  bien  des 
maladies.  Il  court  beaucoup  de  fièvres  ma- 
lignes ,  de  petites  véroles  ,  de  rhuma- 
tismes ,  etc.  pour  dire,  qu'il  y  eu  a 
beaucoup. 

On  dit  ,  Faire  courir  un  Livre  ,  un 
Manifeste,  pour  dire ,  Le  répandre  dans 
le  public. 

On  dit  aussi  à  table  ,  Faire  courir 
une  santé ,  pour  dire  ,  La  taire  bnire 
par  tous  les  convives.  Faites  courir  cette 
tante.   C'est  la  santé  d'un  tel  qui  court. 

On  «lit ,  Faire  courir  la  voix  ,  (jour 
«lire,  Demander  les  avis  à  ceux  qui 
conipo.sent  une  Assemblée. 

On  dit,  Faire  courir  le  billet,  pour 
dire,  Envoyer  un  billet  pour  avertir 
ou  assembler  ceux  qui  ont  intéiot  à 
quelque  allaire.  Et  on  dit  <l'Un  lioni- 
me  ,  que  Son  billet  court  r/iej  les  ISo- 
taires  ,  pour  dire  ,  qu'il  cbercbe  de 
l'arfjent  à  enipiunter. 

On  dit ,  que  Les  billets  d'un  homme 
courent  sur  la  place ,  pour  dire  ,  qu'On 
cherche  a  s'en  dél'aire. 

On  dit  aussi  ,  Faire  courir  le  billet 
chei  Us  Banquiers ,  c/it{  les  Urjèvres  , 
pour  liire  ,  qu'On  lait  donner  avis  île 
quelques  clioses  volées  ,  de  quelques 
lettres  de  change  perdues. 

On  dit  d'Un  homme  recherché  par 
les  Dames  ,  que  Les  Dames  le  courent. 

Couru  ,  uE.  parliLi|ie.  Qui  est  pour- 
suivi à  la  course.  Un  cerf,  un  lièvre , 
un  daim  couru.  Un  voleur  couru  par  le 
Prévôt  ,  par  les  Archers. 

On  dit,  Un  pays  couru  par  les  enne- 
m'is,  pour  dire ,  Un  pays  où  les  enne- 
mis tout  des  courses. 

Ou  ilii  figurém.  Couru,  pour  dire, 
Krchcrclié,  suivi.  Ce  Livre  est  rare  et 
curieux  ,  il  est  fort' couru.  Ce  frédica- 
teur  tst  J'ort  couru.  Il  n'y  a  pas  esse;  de 
telU  marchandise  ,  tant  elle  est  courue. 

COUR  LIS  ou  COUKLIEU.  subst. 
mascul.  Oiseau  aquatique  qui  est  bon 
i  manger.  Il  y  a  U  grand  et  le  petit 
Courlis. 

COUROXNE.  sub.  J.  Ornement  qui 
entoure  la  tète,  et  qui  est  lait  de  bran- 
dies, lie  llcurs,  ou  choses  semblables 
J)Our  mgrquc  d'honneur,  ou  en  srgiic 
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de  joie.  Couronne  de  laurier ,  de  lîefrt , 
d'olivier,  de  fleuis,  de  roses.  Couronne 
d'étoiles,  que  les  Peintres  mettent  an- 
dessus  de  la  téle  de  la  Vierge  ;  Cou- 
ronne de  rayons  ,  qu'ils  mettent  sur  la 
léte  lies  Saints.  Les  Romains  récom- 
pensoientlesbellcsactiunspardiverses 
courcnnes  ;  Couronne  triomphale,  mu- 
rale ,  obsidionale  ,  civique  ,  vallaire  , 
rosirale.  Gagner  ,  mériter  une  couronne. 
Les  Grecs  décernaient  des  couronnes  aux 
Citoyens  qui  avoicnt  rendu  quelque  service 
considérable  à  leur  patrie. 

En  ce  sens  on  le  dit  (if;urémcnt  De 
la  gloire  que  les  Martyrs  acquièrent 
en  mourant  pour  la  toi.  La  couronne 
du  Martyre.  Il  a  refu  la  couronne  du 
Martyre. 

Ou  le  dit  aussi  De  la  béatitude  que 
Dieu  lionne  à  ses  Saints.  La  couronne 
de  gloire.  La  couronne  de  justice.  La  cou- 
ronne des  Saints. 

CoORoNME  ,  se  dit  aussi  De  l'orne- 
ment de  tète  que  les  Rois  ,  Princes  ou 
Seiijnc'urs  portent  pour  marque  de  leur 
dignité,  on  qui  est  marqué  sur  leurs 
armoiries.  Couronne  Impériale ,  Royale, 
Ducale.  Couronne  de  Comte,  de  Marquis, 
de  Baron.  Ci  uronne  àjleurons.  Couronne 
perlée.  Kiche  couronne.  Couronne  enrichie 
de  pierreries.  Couronne  Jirmée  ,  telle  que 
la  portent  l'Empereur  ,  les  Rois  de 
France,  d'Espagne,  etc.  Couronne  ou- 
verte ,  telle  que  la  portent  les  autres 
Souverains  qui  n'ont  pas  le  titre  de 
Rois  ,  etc.  Porter  une  couronne.  Mettre 
une  couronne  sur  la  tête. 

On  appelle  pir  excellence,  La  cou- 
ronne d'épines.  Celle  que  l'on  mit  sur 
la  léte  de  INotre-Seigueur. 

On  dit,  La  triple  couronne,  pour  mar- 
quer La  'Tiare  du  Pape. 

Couronne  ,  se  prend  ligurém.  pour 
Souveraineté.  //  lui  a  mis  une  couronne 
sur  la  tête ,  c'est  à-dire,  Il  l'a  fait  Sou- 
verain, il  lui  a  ûté  ,  lui  a  ravi  la  cou- 
ronne. A  son  avènement  à  la  couronne.  Il 
aspire  ,  il  prétend  à  la  couronne.  Il  dis- 
pute la  couroime.  Il  a  ajjermi  sa  couron- 
ne. Il  a  renonce  à  la  couronne.  Quitter  , 
abdiquer  la  couronne  ,  céder  la  couronne 
à  un  autre.  Ferdre  la  couronne.  Héritier 
de  la  couronne.  Héritier  présomptif  de  la 
couronne. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Etat  qui 
est  gouverné  par  un  Roi.  La  couronne 
de  France.  La  couronne  d'Es^iagne.  Les 
couronnes  du  I^ord.  Ce  dioit  est  un  des 
plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne.  Il  a 
relevé  l'honneur  ,  l'éclut  de  la  couronne. 
il  a  ébranlé  la  couronn  .  Les  Charges  , 
les  Ojficiers  de  la  couronne ,  f-ont  le  Con- 
nétable ,  le  Ch.;ncelier  ,  etc.  Le  Do- 
maine de  la  couronne.  Les  droits  de  la 
couronne.  Maiso'i  et  couronne  de  France. 
L'htat  et  couronne  de  France. 

Ou  dit  ,  'l'raiier  de  couronne  à  cck- 
ronne,  |)our  dire.  Traiter  de  Souverain 
à  Souverain.  On  !e  dit  aussi  ligurém. 
et  par  manière  de  raillerie,  en  parlant 
Des  personnes  pirticulières,  lorsqu'un 
iniéneur  veut  traiter  avec  son  supé- 
rieur ,  comme  s'il  élolt  son  égal. 

On  dit  Du  principal  avantage  de 
quelqu'un,  que  C'est  le  plus  beau  fleuron 
de  sa  couronne  J  et  De  celui  qui  a  perdu 
de  ses  h  ■ni.curs  ,  qu'Ji  a  perdu  bien  des 
jkurciu  de  sa  couronne. 
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CornoWSE ,  se  dit  encore  De  la  ton- 
sure cléricale  que  l'on  lait  sur  le  haut 
de. la  téle  des  gens  d'Eglise.  Courunni; 
d'Evcque  ,  de  Fri'tre  ,  de  Diacre  ,  de 
Religieux  ,  etc.  Il  s'est  fait  Jaire  la  cou- 
ronne. 

CorRONVE  ,  se  dit  aussi  d'Une  soria 
de  Chapelet  qui  n'a  qu'une  dizaine. 
Couronne  de  la  Vierge. 

Ou  appelle  aussi  Couron.it,  La  par- 
tie la  plus  basse  du  paturon  d'un 
cheval.  ' 

Les  Astronomes  appellent  Couronne 
septentrionale  et  Couronne  australe.  Deux 
c.inslellaiions,  ilont  l'une  est  dans  l'hé- 
misphère septentrional,  et  l'autre  dans 
l'hémisphère  austral. 

On  appelle  aussi  Couronne,  Une 
sorte  de  Météore  qui  paroit  en  forme 
de  cercle  lumineux  autour  du  Soleil 
ou  de  la  Lune. 

COURON^'EMENT.  s.  m.  Céré- 
monie pour  couronner  les  Souierains. 
Le  couronnement  du  Pape,  de  V Empe- 
reur ,  du  Roi ,  delà  Reine,  etc.  Ilassista 
au  courounement  de Son  couron- 
nement se  fit  en  tel  lieu.  La  cérémonie  , 
le  ]our  du  couronnement. 

On  appelle  Couronnement  d'un  vais- 
seau ,  La  partie  du  vaisseau  qui  est 
au-dessus  de  la  poupe. 

On  dit  aussi  ,  Le  couronnement  d'un 
bâtiment,  pour,  La  partie  supérieure 
d'un   bâtiment. 

Cela  se  dit  aussi  d'Un  ornemert 
qui  termine  la  partie  siniérieure  d'un 
meuble  ,  d'un  vase.  Cela  forme  un. 
beùu  couronnement.  Ce  couronnement  est 
mesquin. 

U  signifie  aussi  figurément,  L'ac- 
complissement ,  la  pertéction  de  quel- 
que chose.  Cette  célèbre  action  fut  le 
couronnement  de  toutes  les  autres.  Four 
couronnement  d'une  si  belle  vie.  C'est  U 
couronnement  de  Vœuvre. 

Ou  dit  en  termes  d'Accoucheur  ,  de 
Sage  -  femme  ,  L'enfant  est  au  couron'l 
nement ,  pour  dire,  Est  près  de  venir  au 
monde,  est  à  l'entrée  de  la  matri.e. 

COURONNER.  V.  act.  Mettre  une 
courunne  sur  la  tète.  Couronner  celui 
qui  a  gagné  le  prix  ,  ou  qui  a  jait  quel- 
que belle  action.  Couronner  une  Tietime, 
Couronner  de  fleurs  ,  de  laurier  ,  de  myrte. 
Couronner  d'une  couronne  d'or ,  d'une 
couronne  d  argent.  Couronner  un  F ape  , 
un  Roi ,  un  Frince.  Ils  l'élurent  et  le 
couronnèrent.  Il  jut  sacré  et  couronné. 

On  dit  figurément.  Couronner,  pour 
(lire,  l'aire  honneur,  récompensir. 
Couronner  la  vertu  ,  le  vice.  Dieu  cou- 
ronne les  Martyrs,  les  Saints.  Ils  sorte 
couronnés  de  gloire.  Sa  vertu  fut  couron- 
née. A"e*r  -  ce  pas  couronner  le  crime, 
que  d'élever  un  si  méchant  homme  à  cette 
dignité  ^ 

il  signifie  aussi  figurément  ,  Appor- 
ter la  dernière  peiiéction  ,  mettre  le 
di'rnier  onumeut  à  quelque  chose. 
Cette  dernière  action  a  couronné  toutes  les 
autres.  Il  a  couronné  sa  vie  par  une  géné- 
reuse mort.  Le  succès  a  couronné  son  en« 
treprise. 

On  dit  proverbialement,  La  fin  cou- 
ronne l'œuvre. 

Couronner,  se  dit  pour,  Environ- 
ner. Flusieurs  coteaux  couronnent  cette 
Ville, 
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Se  cornoN>EK,  Sornrr,  s  embel- 
lir. Le  ad  S!  couronna  d  cWiUs  ppns 
cet  affnux  orage.  Dans  les  Fêtes  cham- 
pêircs.  l.s  icunes  Bergères  se  couron- 
nai ne  de  fl  urs.  . 

CouRONNLR  ,  se  dit  aussi  Des  «ho- 
scs  sur  lesquelles  l'on  peint  ou  1  on 
ciave  lies  couronnes,  pour  ornement  , 
ou  pour  marque  de  cU^nUe  Son  eca 
était  couronné  d'une  couronne  d^-  uut,  , 
de  Comte  ,  etc.  Ses  chiffres  sont  couron- 
nés de  lauriers  j  de  fleurs. 

On  (lit,  que  Des  arbres  se  couronnent  ^ 
pour  dire,  que  Dos  arl.res  vieillissent, 
i-t  qu'ils  se  dessèchent  par  la  tcte. 

Couronné,  ée.  participe.  Le  r»" 
est  couronné  de  hautes  montagnes,  pour 
dire.   Est  environné. 

On  appelle  en  termes  d'Architec- 
ture militaire,  Ouvrage  couronne,  Vn 
ouvraae  avancé  vers  la  cimpjgnc  , 
fait  en  forme  de  couronne,  pour  de  en- 
dre  les  approches  d'une  Place.  On  1  ap- 
pelle aussi  Ouvrage  à  couronne. 
^  On  appelle  les  E.npereurs  et  es 
Tioiç  Têtes  couronnées.  La  République 
de  Venise  a  les  henneurs  des  têtes  cou- 

On  appelle  Arbre  couronne.  Celui 
qui  ne  pousse  plus  qu'a  l'extrémité  de 
ses  branches  ;  et  Cheval  couronne.  Un 
cheval  qui  s'est  souvent  blesse  aux 
eenouxen  tombant,  et  ..qui  le  poi 
au  genou  est  tombé.  Ce  cheval  ne  vaut 
rienl  il  est  couronné.  _ 

COURRIKR.  s.  m. Celui  qui  court  la 
poste  pour  porter  les  dépêches.  Cestfc 
Meilleur  courrier  ,  et  qm  fait  le  plus 
Ae  dilizence.  Courrier  ordinaire.  Courrier 
ttraordinaire.  Courrier  du  Cabinet  du 
B.oi  ,  ou  simplement  Courrier  du  Cabi- 
net. Recevoir ,  envoyer ,  dépêcher,  expe- 
Aier  l'aire  partir  un  courrier.  Il  est  arrivé 
In  courrier.  Courrier  d-un  tel  Grince.  Le 
courrier  <fe  Lyon.  Le  courrier  de  Flandre. 
Le  courrier  de  Rome  ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  homme 
flui  court  la  poste  ,  quoiqu'il  ne  porte 
aucune  dépèche.  Vous  n  êtes  guère 
ton  courrier.  J'ai  rencontre  quatre  cour- 
riers. Toute  la  route  était  pleine  de  cour- 


"^"cbURRIÈRE.  s.  fém.  Il  ne  se  dit  , 
euère  qu'en  Poésie.  La  Lune  est  appe-  | 
l'e  Vin'éeale  Courriirc  des  nuits. 

COURROIE,  s.  lém.  Pièc"  de  cuir 
coupée  en  long  ,  étroite  ,  ft  qui  sert 
à  lier,  a  attacher  quelque  chose.  Atta- 
Uer  avec  des  courroies.  Mettre,  attacher 
des  courroies.  Les  courroies  d  une  cuirasse. 
La  courroie  des  souliers,  l^ouer  ,  dénouer 
les  courroies.  Serrer  ,  lâcher  la  courroie. 

On  ilit  proverbialement  et  hgure- 
ment  ,  Étendre  la  courroie,  pour  dire  , 
Etendre  ses  droits  ,  et  les  pousser  au- 
«lelà  des  bornes  de  l'éqmte.  U  a  bien 
fallu  alonger  la  courroie  pour  en  venir  la. 
ges  droits  n-iroient  pas  si  haut ,  s  il  n  a- 
roit  étendu  ,  alongé  la  courroie. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Serrer  ta 
courroie  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Rétré- 
cir ses  moyens.  Il  aurait  voulu  plus 
d-argcnt ,  m'ais  on  lui  a  serre  la  courroie. 
On  dit  proverbialement ,  i'ûirf  du 
cuir  d-autrui  large  courroie  ,  pour  dire  , 
Être  libéral  du  bien  d'autrui. 

On  dit  par  une  taçon  de  parler  tirée 
de  l'ÉMiturQ- Sainte,  qus  Quelquun 


n'est  pas  digne  de  dénouer  la  courroie  des 
souliers  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  est 
beaucoup  au-dessous  de  lui. 

COUHROUCER.  y.  act.  Mettre  en 
courroux  ,  irriter.  Ses  crimes  ont  cour- 
roucé le  Ciel  contre  lui.  Craindre  de  cour- 
roucer lis  Fuissances.  Le  Prince  est  cour- 
roucé. Son  plus  grand  usage  est  dans 
le  style  soutenu. 

Il  est  aussi  réfléchi.  Dieu  se  cour- 
rouce contre  les  mechans. 

On  le  dit  aussi  iiguiément  De  la 
mer.  Quand  la  mer  se  courrouce  ,  est 
courroucée.  .  ,  „, 

CouRiiOCCÉ,  ÉE.  participe,  ilôts 
courroucés.  „ 

COURROUX,  s.  mas.  Colère.  Son 
plus  uiaiid  usage  est  dans  le  style  sou- 
lenuet  dans  la  Poésie.  Juste  courroux 
Le  courroux  de  Dieu.  Le  courroux  du 
Ciel.  Le  courroux  d'un  Prince  ,  d  un 
père.  Être  en  courroux.  Entrer,  se  mettre 
en  courroux.  Eviter  ,  apaiser ,  Juir  le 
courroux.  Irriter  ,  provoquer  le  courroux. 
Oui  pourra  t  soutenir  son  courroux  . 

Il  se  oit  aussi  De  .[uclqnes  animaux 
nobles  et  teroces.  Le  courroux  du  lion  , 
du    taureau ,    de  l'éléphant  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Kgunment  De  la  mer 
aoitéepar  la  touriiifnte.  Le  courroux 
£  la  mer.  Les  flots  en  courroux. 

Eu  ce  même  sens ,  on  dit  poétique- 
ment ,  Le  courroux  de  J^eptune. 

On  dit  aussi  poétiquement  ;  Le  cour- 
roux du  Ciel.  VEnfer  en  courroux. 

COURS,  s.  m.  Flux,  mouvement  de 
quelque  chose  de  liquide.  Il  se  dit 
particulièrement  De  l'eau  des  riviè- 
res et  des  ruisseaux.  Cours  rapide. 
Cours  lent.  Cours  impétueux.  Arrêter , 
empêcher,  retarder,  détourner  ,  cou- 
per ,  rompre  le  cours.  S  opposer  au 
cours,  n  faut  que  les  eaux  aient  leur 
cours  La  rivière  a  pris  son  cours  par  U. 
Le  cours  de  cette  rivière  est  long  de  plus 
de  quatre  cents  lieues.  Son  cours  est  insen- 
sible. Donner  cours   a  Veau. 

On  le  dit  aussi  Des  mauvaises  hu- 
meurs dans  le  corps  des  animaux  11 
fiut  que  cette  humeur  ait  son  cours.  U  lui 
faut  donner  cours. 

On  appelle  Cours  de  ventre.  Le  dé- 
Toiement  ou  le  Hux  de  ventre. 

Cours,  se  dit  encore  Du  mouve- 
ment réel  ou  apparent  ''"Soleil  et 
des  Astres.  Le  cours  du  Soleil,  delà 
Lune.  Le  cours  des  Astres  estregU.  L  as- 
tronomie traite  du  cours  des  Astres.  Le 
cours  apparent  du  SoUil  est  d  Orient  en 
Occident.  .  , 

On  le  dit  Du  temps,  des  années ,  tle 
la  vie.  Pendant  U  cours  de  dix  ou  douy 
ans.  Finir  ,  achever  le  cours  de  sa  vie. 
La  marten  coupa  ,  eninterrompit  le  cours. 
Le  cours  de  ses  années.  Le  cours  de  son 
rèene.  Suivant  le  cours  de  la  nature. 

On  appelle  en  termes  de  Manne,  Les 
longs  loyages  sur  mer,  et  en  Pays 
Jort'^éloignés  ,    Va) âges  de  long  cours 

Course  se  dit  aussi  bguiement  Des 
affaires.  ISous  verrons  quel  cours  prendra 
cette  affaire.  Arrêter,  retarder  le  cours 
d'une  Jjfaire  ,  d'un  procès.  Suspendre  le 
cours  de  la  Justice. 

Il  signifie  aussi  Promues.  Le  cours  de 
ses  vici'iires.  Le  cours  de  son  bonheur  ,  d. 
ses  malheurs.  Le  cours  du  mal.  Le  niaia 
pris  son  tours,  Il  faut  qui  It  ml  M  son  \ 
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cour%.  Arrêter  le  cours  d'une  dangereuse 
doctrine.  Couper  cours  'a  la  faction  .  aux 
erreurs  qui  se  glissent.  Le  cours  des  opi- 
nions. Se  laisser  aller  au  cours  de  l'opinion. 
On  dit  ,  Donner  cours  a  un  bruit  , 
pour  dire,  Aidera  le  répandre.  L'on; 
ncr  cours  à  une  opinion  ,  à  un  préjuge,  a 
une  maxime  ,   pour  ,    L'accicditcr. 

CoDRS  ,  signifie  encore  L'étude  que 
l'on  fait  de  suite  en  toutes  les  parties 
d'une  science.  Il  a  fait  son  cours  "  ^f" 
losophie,  ou  de  Philosophie  ,  en  Lhéo- 
lopie  ,  en  Médecine  ,  en  Chimie  .  en  Ma- 
thématiques ,  dans  un  tel  Collège  ,  sont 
un  tel  Maitre.  Â  la  lin  de  son  cours  U 
s'est  lait  passer  Maitre-ès-Arts.  Un  tel 
Régent  commencera  cette  année  un  cours, 
le  cours  de  Philosophie.  _     . 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Les  écrit» 
dans  lesquels  est  contenue  la  science  ; 
et  d'Une  suite  de  leçons  sur  une  ina- 
tiére.  Cours  abr.gé.  Cours  complet.  J  ai 
fait  transcrire  ,  fai  fait  relier  mon  cours. 
Un  tel  Régenta  fait  imprimer  ion  cour* 
de  Philosopide. 

Cours  ,  se  dit  encore  Des  choses  qui 
sont  en  vo.'ue.  Cette  chanson  ,  ce  bruit 
eut  cours  prndant  quelque  temps.  Les  den- 
telles ,  les  passemens  ont  cours  ,  nont 
plus  de  cours.  . 

On  le  dit  aussi  De  la  monnoie.  Cette 
monnaie  a  cours,  na  plus  de^  cours.  La 
somme  a  été  payée  en  louis  d  ar  et  d  ar- 
gent et  monnaie  ,  le  tout  bon  et  ayant 
cours.  Donner  cours  à  la  monnaie  étran- 

^  On  dit  figurément  ,  qu't/ns  chose, 
une  manière  ,  un  mot,  n'a  cours  que  par- 
mi la  populace  ,  que  dans  la  Province  , 
pour  dire  ,  qu  Elles  n'ont  d'usage  que 
parmi  le  bas  peuple  ,  etc. 

On  dit  ,  Le  cours  du  marché,  pour 
dire  Le  prix  a-quel  se  vendent  les 
choses  dans  le  marché.  Je  ne  vendrai  m 
n'achèterai  rien  ,  que  je  n'aie  vu  U  cours 
du  marché.  .      . 

On  le  dit  aussi  figurém.  pour  signiher 
L'état  et  la  ilisposifion  d'une  attaire  , 
et  des  personnes  qui  la  traitent.  Ise 
vous  engage;  point  si  vite  en  ce  parti .  en 
telle  a/ faire,-  voyei  auparavant  U  cours 
du  marché,   le  cours  de  la  place. 

Cours  ,  signiHe  aussi  L'étendue  , 
sans  avoir  égard  a  la  hauteur.  Une  ta- 
pisserie de  six  aunes  de  cours. 

Cours  ,  signifie  aussi  Un  lieu  agréa- 
ble destine  ou  choisi  ordin.iirement 
auprès  des  gran.les  Villes  ,  pour  s'y 
promener  en  carrosse.  Il  y  avoit  plus 
de  cinq  cents  carrosses  au  cours.  Le  cours 
est  beau  de  ce  côté-là.  Le  cours  est  en  un 
tel  endroit.  Il  va  sauvent  au  cours. 

COURSE,  s.  f.  Action,  mouvement 
de  celui  qui  court.  Course  légère.  Lon- 
gue course.  Course  pénible.  Il  est  léger 
à  la  course  ,  vite  à  la  course.  Prendre  les 
lièvres  ,  les  chevreuils  à  la  course.  Les 
courses  des  Jeux  Olympiques ,  etc.  La 
course  des  chevaux  ,  des  chariots  ,  etc.  U 
a  gagné  le  prix  à  la  course  ,  le  prix  de  la. 
course.  Il  a  fourni  sa  course  d'une  même 
force  ,  d'une  même  vitesse.  Course  de  tour- 
nois. En  trois  courses  il  rompit  trots  lan- 
ces. Un  fait  une  belle  course.  Course  de 
bague.  Course  de  têtes  ,  etc.  A  toutes  Us 
courses  il  a  remporté  U  prix.  Il  l'a  gagne 
de  deux,  de  trois  courses.  Il  saute  bien. 
sans  prendre  sa  iourse.  • 
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Tl  se  (Ht  pour  ,  Célérité,  vipinir. 
Rien  ne  peut  arrêter  ce  Conquérant  dans 
ta  course.  Cet  Orateur  ,  cet  HiitorUn  est 
rapide  dans  sa  course. 

On  (lit  aussi  luiétiqucinent  :  Lacourse 
du  Suliil.  La  course  de  la  Lune.  La  courte 
précipitée  du  temps.  Le  Sohilvajinir  sa 
course  ,  pour  iliro  ,  Le  jour  va  linir. 

Course.  Acted'IiosJilité  que  l'on  fait 
en  courant  les  mers  ,  ou  en  cnlinnt 
tlans  !e  pays  (-■nnemî.  Les  ennemis  font 
des  courses  jusqu'en  tel  lieu.  Les  Gatè'cs 
de  tel  endroit  font  des  courses  sur  une  telle 

mer  ,  sur  les  côtes  de Les  Firates 

font  des  ooursts  dans  la  M~inchc. 

Onilit,  qu'Un  Capitaine ,  un  yais- 
seau,  est  en  course  ,  armé  en  course  , 
qu'un;  Galère  est  allée  en  course  ,  pour 
ilire,  queCeCapitaine,  ccVaisseaii,  etc. 
«St  sur  mer  ,  est  armé  pour  courir  sur 
les  ennemis. 

•Course,  se  dit  aussi  Des  voyages 
qu'on  tjit  pour  qucIqHiiu.  J'ai  fait 
mille  courses  pour  son  ajjaire.  Il  a  tra- 
vaillé pour  moi  ,  mais  il  s'est  bien  fait 
payer  de  ses  courses. 

On  appelle  Course  ,  Ce  que  gagne  le 
courrier  ,  ce  qu'on  lui  iloiine  pour  les 
Irais  ilu  voyage  ,  et  pour  récompense 
de  sa  peine.  Ce  courrier  a  eu  cent  pistoles 
pour  sa  course. 

CovRSE  ,  se  prend  fif^urément  pour 
Le  cours  de  quelque  emploi  ou  de  quel- 
que travail.  Après  avoir  passé  par  divers 
emplois  ,  il  termina  sa  course  par  V Am- 
bassade. Sa  course  fut  longue  et  pénible. 
Jl  a  heureusement  fourni  sa  course,  achevé 
sa  course. 

On  le  dit  aussi  De  la  durée  de  la 
rie.  Il  a  fini  sa  course  en  héros.  Il  est 
mort  en  licros. 

COURSIE.  s.  f.  Vayei  Coursier. 

COURSIER,  s.  mas.  Terme  usité 
plus  particulièrem.  en  Poésie.  Grand 
cheval  de  belle  taille  ,  pmpre  pour  les 
batailles  et  les  tournois.  Counier  de 
^apUt.  Grand  coursier.  Monté  sur  un 
.coursier. 

Coursier,  en  termes  de  Marine, 
C'est  le  passaf;e  de  la  proue  à  la  poupe 
dans  une  galère  entre  les  bancs  des 
J"orf  ats.  Se  promener  sur  le  coursier.  Le 
poste  du  Comité  est  sur  le  coursier.  On 
dit  aussi  La  coursie. 

Coursier,  est  aus.si  Le  canon  qui 
est  sous  le  coursier  ,  et  dont  la  bou- 
«he  sort  par  la  proue. 

COUHSIÉHE.  s.  féin.  Pont-lcvis, 
qui,  pendant  le  combar,  sert  .i  com- 
muniquer d'une  partie  ilu  vaisseau  à 
l'autre. 

COURSON.  s.  m.  Branche  de  vigne 
taillée  et  raccourcie  à  trois  ou  quatre 
yeux.  Uianclie  li'arbre  de  cinq  i.u  six 
pouces  ,  que  le  Jardinier  conserve  lors- 
qu'il est  obligé  de  couper  les  autres. 

COURT  ,  COURTE,  adj.  Qui  a  peu 
<le  longueur.  Il  est  opposé  u  Long. 
Xrop  court.  Bien  court.  Fort  court.  Un 
peu  court.  Extrêmement  court.  Cheveux 
courts.  Queue  courte.  Cerises  à  courte 
queue.  Cheval  à  courte  jueut.  Jl  a  le  cou 
fort  court  ,  U  cou  court.  Habit  court. 
Manteau  court.  Rôle  courte.  Ce  bas  est 
un  peu  trop  court ,  est  bien  court.  Des 
chausses  courtes.  Cet  animal  a  les  jambes 
.courtes  ,  l'échiné  courte.  Les  Chasseurs 
/lisent,  Longue  levrettett  court  liyrier.  Il 
Taras  I. 
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a  un  hras  plus  court  que  l'autre.  Jl  a  les 
bras  trop  courts  p^ur  sa  taille.  Il  a  te  i:r^ 
court  ,  le  nr;  trop  court.  Court  bâton. 
Courte  épée.  Canon  court  et  renforcé. 
Herbe  courte.  Mesure  courte.  Bride  courte. 
Étriers  courts.  Ils  sont  trop  courts  d'un 
point.  Courte  boule.  Courte  paume.  Court 
fétu.   Courte  paille.  Courte  pitance. 

On  dit  proverbialement,  ^  vaillant 
homme  courte  épée,  pour  dire,  qu'Un 
vaillant  homme  n'a  pas  besoin  <l'un<> 
si  longue  épée  qu'un  autre,  et  que  le 
courage  y  supplée.  Et  on  dit  figuru- 
ment  et  tamilièrenient  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  assez  de  crédit  ou  assez  de 
force  pour  réussir  dans  quelque  entre- 
prise ,  que  Son  épée  est  trop  courte. 

On  dit  d'Une  personne  ,  quElle  est 
courte.  Lorsqu'elle  a  la  taille  petite  et 
entassée.  Il  est  gros  et  court.  Cette  jem- 
me  est  courte  et  entassée. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  vue  courte, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  voit  pas  de  loin.  U 
se  dit  aussi ,  dans  le  sens  ligure  ,  d'Un 
homme  qui  a  l'esprit  borne. 

On  dit  aussi  Hgurément,  qii'l/necftoje 
est  trop  courte,  Quaml  elle  ne  peut  p^ir- 
venir  jusqu'oii  on  voudroit  qu'elle  par- 
vint. La  science  humaine  est  courte.  La 
prudence  humaine  ,  la  prévoyance  humai- 
ne est  trop  courte,   yotre  pouvoir  est  trop 

court  pour Vous  ave^  les  bras  trop 

courts  pour  atteindie  là.  Ses  moyens  sont 
trop  courts. 

On  dit  :  Le  chemin  le  plus  court  ,  le 
plus  court  chemin.  Alle\  par-là,  c'est 
votre  plus  court  ,  c'est  le  plus  court.  Il 
est  plus  court  de  la  moitié,  le  plus  court 
de  tant  de  lieues.  Il  est  arrivé  le  premier  , 
parce  qu'il  avait  pris  le  plus  court. 

On  dit  aussi  hgurément,  Le  chemin 
le  plus  court ,  ou  simplement,  le  plus 
cc'urf  ,pour  signifier  Le  moyen  de  ter  mi- 
ner plus  promptement  quelque  chose. 
Pour  arriver  à  votre  but  ,  pour  sortir  de 
cette  affaire  ,  etc.  le  plus  court  et  le  meil- 
leur est  de  faire  ....  C'est  là  votre  plus 
court,  c'est  le  plus  court  pour  vous. 

On  dit  proverbialement  ,  Le  chemin 
le  plus  long  est  quelquefois  le  plus  court  , 
pour  dire,  qu'En  ne  se  hiiaiit  point 
trop  ,  on  trouve  moins  d'obstacles  ,  et 
on  arrive  plutôt  à  son  but. 

Court  ,  signifie  aussi  R;ef  ,  qui  ne 
dure  guère.  En  hiver  les  jours  sont 
courts.  En  été  les  nuits  sont  courtes.  La 
\ie  de  l'homme  est  courte.  Vie  courte  et 
bonne.  Vous  ne  donne^  que  huit  jours  , 
le  terme  est  bien  court.  Vn  sermon  bien 
court.  Courte  Messe.  L'épigramme  doit 
être  courte.  Les  apophthcgmes  doivent 
être  courts.  Harangue  courte.  Courte  ha- 
rangue. Harangue  courte  et  bonne.  Courte 
haleine. 

On  .lit  proverbialement,  Courte  prière 
pénètre  les  deux. 

On  dit  prc.v.  qu't/ji  homme  est  revenu 
avec  sa  courte  honte  ,  pour  dire  ,  qn  H 
a  rer  u  un  allront,  un  relus;  quJls'in 
est  retourné  avec  sa  courte  honte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  pas  réussi  dan.s  sa  né- 
gociation. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  ,  d'un 
Avocat ,  etc.  qu'il  est  court,  pour  <lJro  , 
qu'il  est  succinct  ,  qu'il  ne  parle  pas 
long-temps.  Ce  Prédicateur,  cetAvocat 
fut  court.  Il  est  court  en  ses  écrits.  Un 
ne  taurvit  cire  plus  court. 
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On  dit  d'Un  homme  de  plaisirs  qu* 
ni.inge  sa  fortune  ,  et  ruine  sa  santé  • 
Il  la  veut  faire  courte  et  bonne. 

On  (lit  ligurénient  ,  qu' l/n  homme  est 
court  d'argint,  court  de  finance  ,  pour 
dire,  qu'il  a  peu  d'argent.  Il  ne  put 
demeurer  long-temps  àParis,  ilétvit  court 
d'argent. 

On  dit  encore  figurénient  ,  qu'Un 
homme  est  court  de  mciroire  ,  qu'il  a 
courte  mémoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  man- 
que de  m('moire  ;  et  qu'il  a  l'esprit 
court,  qu'il  a  l'intelligence  courte  ,  pour 
dire  ,   qu'il  a  l'esprit  tort  boriu-. 

On  dit  ligurement,  que  Les  -luesd'urt 
homme  sont  courtes,  pour  dire,  qu'il 
manque  de  prévoyance. 

Court,  se  dit  adverbialement.  Il 
lui  caupa  les  cheveux  bien  court  ,  jort 
court ,  trop  court ,  si  court  que  .  .  .  lia 
attaché  son  cheval  trop  court.  Cela  est 
pendu  trop  court.  Cette  période  est  cou- 
pée trop  court.  Il  a  fini  trop  court.  Tour- 
ner court. 

Quand  on  veut  abréger  ,  on  dit  , 
Pour  vous  le  faire  court ,  pour  U  faire 
court.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialcm.  d'Un  hom.*^e 
qui  a  été  pendu  ,  qu'il  a  été  pende 
haut  et  court. 

On  dit.  Couper  court  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  quitter  brusquement, 
et  lui  faire  une  réponse  décisive  qui 
l'empêche  de  continuer  S(m  discours. 
Et  on  dit  absolument ,  Couper  court  , 
pour  dire  ,    Abréger  son  discours. 

On  dit,  Il  s'en  est  retourné  tout  court, 
pour  dire  ,  Aussitôt  ,  dans  le  même 
temps. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  se 
trouve  court.  Quand  il  ne  peut  parve- 
nir à  quelque  dessein.  C'est  folie  à  vous 
d'entreprendre  cela,  vous  vous  trouvère^ 
court.  Ses  amis  lui  ont  manqué,  et  il  s'est 
trouvé  court  ,  trop  court. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  demeure  ,  reste 
court,  tout  court  dans  quelque  discours. 
Quanti  il  perd  ce  qu'il  vouloit  dire  , 
et  ne  sait  plus  où  il  en  est.  Ce  Pré- 
dicateur ,  dms  son  discours,  cetAvo- 
cat ,  dans  son  plaidoyer  ,  etc.  est  de- 
meuré court ,  tout  court.  Il  ne  manque 
pas  de  hardiesse  ,  il  n'est  point  homme  à 
demeurer  court. 

On  le  dit  aussi  ,  Quand  un  homme 
est  si  pressé  p.nr  des  objections  ,  ou  si 
convaincu  ,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 
On  l'accabla  tellement  de  raisons  ,  qu'il 
demeura  court. 

On  dit  tigurément,  Tenir  quel.ju'un 
de  court ,  pour  dire  ,  Lui  donner  peu 
de  WbeTté.  Il  n'est  pas  tout-)-fait  prison- 
nier ,  trais  il  est  tenu  de  court.  La  mère 
tient  cette  fille  de  court.  Cet  enfant  est 
libertin  ,  il  le  faut  tcmr  de  court. 

On  dit  figurément.  Prendre  quelqu'un 
de  court ,  Quand  on  1"  presse  sans  lui 
doimer  nsscz  de  temps  pour  satisfaire. 
Il  n'y  a  que  deux  jours  que  le  terme  est 
échu,  vous  me  presse^,  c'est  me  prendre 
de  bien  court.  Vous  me  preae^  un  peu  de 
court. 

On  dit  prov.  Usait  le  court  et  le  long 
d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  Il  en  snit 
tontes  les  parliculaiités  ;  'Tirer  au  coure 
bâton  avec  quelqu'un  ,  jiour  ,  Exiger  de 
lui  son  droit  avec  ni.u(  ur  ;  Les  plui 
courtes  folUt  sont  Iv  meilleures  ,  poiu: 
V    T 
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«lire,  Il  est  sage  de  se  retirer  promp- 
tom  rt  (l'une  luamai^e  atfaiie. 

COU1ÎT.4GE.  s.  m.  L'entremise, 
la  ni^{;ociaiinii  tl  un  C.>urticr.  Faire  le 
courtage  des  vins.  S^  me'ier  du  courtage. 
Drvit  di  courtage ,  Salaire  qu'on  donne 
à  (  rux  i|ui  teint  le  courtane. 

CUUIiTAUD,  AUDli.  s.  Celui, 
crlle  qui  est  de  raille  courte  ,  fjrosso 
cl  ent.ssée.  ]|  ne  se  dit  m  le  sens 
que  Des  hommes  et  des  femmes.  Un 
gro:>  courtaud.    Une  grosse  courtaude. 

On  appe'le  Courtauds  de  boutique  , 
ou  simplement  Courtauds ,  Les  gar- 
dons rie  I)ouii([uc  cbez  [es  ^larchanils. 
C'.'st  un  Crurtaud  de  hvutique.  Ctla  eit 
bon  pour  Us  Courtauds.  Il  ne  se  dit  que 
par  mépris. 

On  appelle  aussi  Courtaud,  Un  clie- 
val  à  qui  on  a  c.upé  les  oreilles  et  la 
queue.    Il  étoit  monté  sur  un  courtaud. 

On  appelle  aussi  Chien  courtaud  j  Un 
chien  à  qui  on  a  coupé  la  queue  et  les 
oreilles. 

On  dit  proTPrbialement ,  Étriller, 
frotter  quelqu'un  en  chien  courtaud ^pOMt 
dire  ,   Le   hien    battre. 

t;OURTAUDER.  T.  a.  Couper  la 
queue.  Il  ne  se  ait  que  f)u  cheval.  Il 
a  fait  courtcuder  son  cheval. 

Courtaude  ,  èe.  p.irliiipe. 

COURT-ISGLULLON.  s.  mas.  Ma- 
nière <i'apprêtrr  le  poisson.  Une  carpe, 
un  brochet  au  court-bouillon. 

COURTE-BOTTE,  s.  mas.  Terme 
badin  ,  pour  dire  ,  Petit  homme.  Il  est 
populaire. 

COURTE-HALEINE,  s.  f.  Maladie 
qu'on  nomme  autrement  V Asthme. 

COURTE-PAILLE.  s.  lom.  Voyei 
Paille. 

COURTE  PAUME.  Koje;  Paume. 

COURTE-POIJNTE.  s.  f.  Couver- 
ture de  parade,  écliancréo  et  piquée 
avec  ordre  et  proportion.  la  courte- 
pointe est  jon  belle. 

COURTIER,  s  m.  Entremetteur. 
Qui  s'entremet  des  ventes  et  achats 
<le  certaines  march indises  ,  primipa- 
Jrment  devin  ou  de  chevaux ,  ou  de 
Jaire  prêter  de  l'arpent  sur  U  plare. 
Mattre  Courtier.  Courtier  juré.  Courtier 
de  change.  Courtier  de  rin.  Courtier  de 
chevaux.  Je  n'ai  que  faire  de  courtiers. 
Je  ne  yeux  point  passer  par  la  main  des 
Courtiers. 

On  appelle  par  raillerie,  Courtier, 
ou  Courtière  de  mariage  ,  Ceux  qui  se 
mêlent  ue  laire  des  mariaces. 

COURTILIERE.  s.  f.  Espèce  d'in- 
secte qui  se  lorme  dans  le  tumier,  et 
qui  fait  beaucoup  de  dégit  dans  les 
jardins. 

COURTINE,  sub.  f.  Kideau  de  lit. 
Courtine  ,de  damas.  Fermer ,  tirer  les 
courtines.  En  ce  sens  il  vieillit. 

Courtine,  signifie,  en  termes  de 
fortification  ,  Le  mur  qui  est  entre 
deux  bastions  ,  et  qui  en  juint  les 
flancs.  La  courtine  étoit  trop  longue,  et 
ne  pouvait  pas  être  bien-défendue." 

COURTISAN,  s.  m.  Qui  est  atta- 
ché à  la  Cour,  qui  fréquente  la  Cour. 
Son  Courtisan.  Vieux  Courtisan.  C'est  un 
adroit,  un  habile,  un  fin,  un  ruse,  un 
sag!  Courtisan.  Mauvais  Courtsan. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  courtise, 
qui  cherche  àplaire.  On  dit  De  faniant 
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d'une  femme ,  que  Ccst  son  courtisan. 
Citu  femme  n'a  point  d'amis  ^  mais  des 
courtisans. 

On  appelle  aussi  Courtisan  ,  Celui  qui 
rend  a  quelqu'un  des  assiduités,  pour 
en  obtenir  quelque  avant. it;e.  Ceux  qui 
ont  des  emp  ois  à  donner ,  à  procurer  ,  ne 
manquent  point  de  courtisans. 

COJRTiSAISE.  s.  i.  Ondonnoitce 
nom  aux  femmes  publiques  chez,  les 
Ani  iens  ,  et  on  bs  appell.-  encoie  ainsi 
en  Italie.  Les  Courtisanes  d^  Venise.  Les 
Courtisanes  de  Kome.  Il  fait  l'amour  à 
une  Courtisane.  Il  entretient  une  Courti- 
sane. El  |)ar  extension  ,  on  le  dit  De 
toutes  les  femmes  de  mauvaise  vie 
qui  scmt  un  peu  considérables  ,  et  au- 
dessus  des  tdureuses. 

COURTISER.  V.  a.  Faire  la  cour  à 
quelqu'un  dans  l'espérance  d'en  obte- 
nir quelque  chose.  Cet  homme  vous  cour- 
tise fort.  Il  n'est  pas  d'humeur  à  courtiser 
personne  ,  s'il  n'en  a  besoin.  Il  courtise 
ce  vieillard  pour  avoir  sa  succession.  Il 
ne  se  dit  pas  Du  sujet  à  l'égard  du 
Souverain. 

On  dit ,  Courtiser  les  Dames ,  pour 
dire  ,  Etre  assidu  auprès  des  Dames  , 
cherdier  a  leur  plaire.  Il  est  galant ,  il 
courtise  les  Dames.  Il  y  a  lung- temps 
qu'il  courtise  une  telle.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  Apurement ,  Courtiser  les  Mu- 
ses ,  pour  dire  ,  Se  plaire  ,  s'adonner 
aux  Belles-Lettres,  particulièrement 
à  la  Poésie. 

Courtisé,  ée.  participe. 
COURTOIS ,  OISE.  ai.j.  Civil ,  gra- 
cieux ,  tant  en  ses  discours  qu'en  son 
accueil ,  et  en  toutes  ses  actions.  Jvirt 
courtois.  Courtois  aux  Dames.  Il  n'est 
guère  courtois.  Il  est  peu  courtois.  Il 
vieillit. 

On  appeloit  autrefois  Armes  cour- 
toises ,  Les  armes  dont  on  se  servoit 
dans  les  Tournois ,  parce  que  la  pointe 
et  le  tranchant  en  etoieut  ciuoussés , 
et  qu'elles  n'etoient  point  meurtrières. 
Les  armes  de  guerre  etoient  appelées 
Armes  émoulues. 

COURTOISEMENT,  adv.  D'une 
manière  courtoise.  Ille  refut  fort  cour- 
toisement. Il  vieillit. 

COURTOISIE,  sub.  fém.  Civilité  , 
bon  oilice  qu'on  rend  »  quelqu'un.  Il 
l'a  traité  avec  beaucoup  de  courtoisie.  Je 
vous  remercie  de  votre  courtoisie.  Il  est 
familier. 

COUSIN,  INE.  s.  11  se  dit  De  ceux 
qui  sont  issus  ,  soit  îles  deux  Irères  , 
soit  des  deux  sreurs,  soit  du  frère  ou 
de  la  sœur.  Cousins  germains.  IjPs  en- 
fans  de  ceux  ci  s'i.ppc  lient  Cousirs  is- 
sus de  germain.  Les  autres  qui  sont  plus 
éloignés  ,  s'appellent  Cousins  au  troi- 
sième et  au  quatrième  dcgrc ,  etc.  Son 
cousin.  Cher  cousin.  C'est  mon  cousin  ,  ma 
cousine,  ^ous  sommes  cousins.  De  quel 
cùtc  sont-  ils  cousins  .•* 

En  France  ,  le  Roi  dans  ses  Lettres 
traitoit  île  Cou.'i'nij  non-seulement  les 
Primes  de  sou  sang  ,  mais  encore  plu- 
sieurs Princes  étrangers,  les  Cardi- 
naux ,  les  Pairs  ,  les  Ducs  ,  1rs  Mare 
chaux  de  France  ,  les  Grands  d'Es- 
pagne ,  et  quelques  Seigneurs  du 
Royaume. 

On  disoit  proverbialement ,    Tous 
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Gentilshommes  sont  cousins  ,  et  tous  »«■ 
lains  sont  compères. 

Cousin  ,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment ,  De  rrux  ([ui  sont  bons  amis  et 
en  bonne  intelligence.  Si  vous  faites- 
telle  chose  ,  nous  ne  serons  pas  cousins. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  dans  le 
style  familier  ,  Si  telle  fortune  m'arfi- 
voit ,  le  Koi  ne  serait  pas  mon  cousin  , 
pour  dire  ,  Je  m'eslinierois  plus  tieu- 
reux  que  le  Roi. 

On  dit  par  raillerie  et  en  style  bur- 
lesque ,  qu'  Un  homme  est  mangé  de 
cousins,  ou  qn'i/  a  toujurs  dis  cou- 
sins che^  lui  ,  Quand  plusi<  urs  Gtii- 
tilshoniiues  de  lanipagne  ,  sous  pré- 
texte lie  parente  tu  il'amitié  ,  tien- 
nent l'importuner  et  marger  chez  lui. 

On  appelle  Du  mauvais  vin  ,  Du 
chasie-cousin. 

COUSIN,  s.  m.  Sorte  de  moucheron 
piquant  ,  et  fort  importun.  Un  cousin 
le  vint  piquer  a  la  joue.  Les  cousins  l'oi  t 
fort  importuné  ,  l'ont  tourmenté  toute  la 
nuit.   Mangé  de  cousins. 

COUSINAGE,  s.  m.  La  parenté  qui 
est  entre  cousins  Ils  s'appellent  cou- 
sins ,  je  ne  sais  d'où  vient  ce  cousinage.  Il 
est  entré  dans  cette  maison  sous  prétexte 
de  cousinage. 

Il  se  prend  aussi  pour  Toute  l'as- 
semblée des  païens.  Il  pria  tout  le  cou- 
sinage. Il  est  du  style  familier. 

COUSIKEH.  v.  act.  Appeler  quel- 
qu'un cousin.  //  vous  cousine  ,  de  quel 
côté  est- il  votre  cousine  Je  ne  sais  s'il* 
sont  parens  ,  mais  ils  se  cousinent. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  familier  , 
Des  petits  Gentilshommes  de  cam- 
pagne qui  vont  visiter  les  autres  pins 
riches  ,  pour  vivre  quelque  temps  chez 
eux.  Comment  peut-il  vi.re  avec  si  peu 
de  biens  .'  //  va  cousiner  che^  l'un  ,  cke{ 
l'autre.  Il  s'est  accoutumé  à  cousiner.  En 
ce  sens  il  est  neutre. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes d'humeur  opposée  ,  (^u  Elles  ne 
cousinent  pas  ensemble. 

Cousine,   ée.  participe. 

COUSINIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  gaze 
dont  on  entoure  un  lit ,  pour  se  ga- 
rantir des  cousins. 

COUSSIN,  sub.  masc.  Sorte  de  s'C 
cou^u  de  tons  les  côtés,  et  rempli  de 
plume  ,  ou  de  bourre ,  ou  de  crin  ,  etc. 
pour  s'appuyer  ,  ou  pour  s'asseoir  des- 
sus. Coussin  de  drap.  Coussin  de  ve- 
lours ,  etc.  Coussin  de  carrosse.  Coussin 
qu'on  met  sur  la  selle  d'un  cheyal,  pour  y 
être  assis  plus  mollement.  Coussin  qu'on 
met  derrière  la  selle  ,  pour  porter  quel- 
qu'un en  trousse ,  en  croupe ,  ou  pour  y 
mettre  une  malle  ou  une  valise. 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  coussin. 
Il  jaut  mettre  un  coussinet  derrière  la 
selie  pour  porter  la  valise  ,  la  malle.  Un 
coussinet  de  senteur.  Coussinet  qu'on  mtt 
sous  la  cuirasse ,  etc. 

COÛT.  sub.  inasc.  Ce  qu'une  chose 
coûte.  Il  n'est  plus  gu.re  diisage  que 
dans  cette  phrase  île  Pratique,  Les 
frais  et  loyaux  coûts. 

On  ilii  proverbialement ,  que  Le 
Coût  fait  perdre  le  goût ,  pour  dire  ,  que 
La  trop  grai'de  dépense  qu'il  laudroit 
faire  pour  avoir  une  chose,  en  die 
l'euvie. 
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COÛTANT,  ailjcct.  Il  n'a  point  <Ie 
f''ininin,  et  n'est  d'cisagc  qu'en  <-ctie 
plliase  ,  Le  prix  coûtant.  Je  vous  te  donne 
nu  prix  coûtant,  pour  dire,  Au  prix 
qu'il  m'a  (oûté. 

COUTEAU,  sub.  niasr.  Instrument 
composé  (l'iinc  lame  et  d'un  mine  lie  , 
et  qui  sert  à  couper  ,  surtout  à  t':l)le. 
Couteau  tranchant.  Couteau  épointé.  Cou- 
teau ébréché.  Couteau  pliant.  Couteau  à 
gaine.  Couteau  à  ressort ,  à  virole.  Cou~ 
leau  à  lame  d'argent,  à  lame  d'or.  Cou- 
teau Je  cuisine  j  de  table  ,  de  poche.  Cou- 
teau ù  manche  d'ivoire  j  d'argent.  Couteau 
de  toilette.  Couteau  de  palette.  L'alu- 
rnelle  ,  la  lame  j  la  pointe  j  le  tranchant  j 
le  dos  d'un  couteau.  Couteau  de  Paris, 
de  Chitelleraut ,  de  Moulins  ,  etc.  Cou- 
teau à  deux  lames.  Couteau  d'argent. 
Couteau  d'or,  hmoudre  ,  aiguiser  un  cou- 
teau. Emmancher  un  couteau.  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  couteau.  Il  lui  a  donné 
du  couteau  dans  le  ventre.  Il  tira  le  cou- 
teau sur  lui.  Il  lui  mit  le  couteau  à  la 
e<"'S'- 

On  .'ppelle  proverbialement  Cou- 
teau pendant,  Xjn  homme  qui  en  ac- 
compagne toujours  un  autre  ,  er  qui 
est  prêt  a  le  servir  eu  tocite  octasion. 
Un  tel  est  touiours  avec  lui  ,  c'est  son 
couteau  pendant. 

On  dit  (iguri-ment,  Mettre  couteaux 
tur  table,  pour  «lire,  Donur-r  à  manger. 

On  dit  /ignrëmcnt  et  f.imiliérement , 
.Aiguiser  les  couteaux,  pour  tlire.  Se 
préparer  au  combat  ou  à  la  dispute. 

On  dit  tamiliùiement ,  que  IJes  gens 
sont  aux  épées  et  aux  couteaux  ,  Ou.md 
ils  sont  en  grande  querelle  ,  en  grande 
inimitié,  ou  en  grand  procès." //«  fn 
»:int  aux  épées  et  aux  couteaux  ,  aux  cou- 
teaux tirés. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Jouer 
des  couteaux  ,  pour  ilire  ,  Se  ijattre. 

On  dit  proverbialement  aux  (L'nlans 
à  qui  l'on  refuse  quelque  chose ,  On 
Vcu»  en  donnera  de  petits  couteaux  pour 
Us  perdre. 

CotTKAU  ,  signifie  encore  ,  Une 
courte  épée,  qu'oji  porte  au  côté.  Il 
ne  porte  qu'un  couteau.  Il  ayoit  du  désa- 
vantage en  cette  rencontre  ,  parce  ijue  son 
tnncmi  a\oit  une  épie  de  longueur  ,  et  lui 
n'avait  qu'un  couteau. 

CouTF.vu  -  i>K  -  CUISSE.  C'est  une 
courte  épé"  qui  irordinaire  ne  ir.in<  lie 
que  d'un  tôte,  pour  couper  les  bran- 
ches ,  quanil  on  brosse  au  travers  des 
bois. 

On  appelle  Couttau  de  tripière ,  Un 
couteau  qui  tran(  lie  lU  s  deux  côtés. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  De  celui  qui  ilit  du  bien  et  du 
mal  de  la  même  personne,  que  C'est 
un  couteau  de  tripière  ,  un  couteau  à  d:ux 
tranchant  ,  un  couteau  qui  tranche  des 
deux  côtés. 

COUTBLAS.  subs.  m.  Sorte  d'épéc 
courte  et  larg",  qui  ne  tranche  que 
d'un  côté.  Coutelas  bien  tranchant.  Cu- 
telat  de  Damas.  Un  coup  de  co  itclas.  Il 
lui  a  jr  nJu  la  tête  de  son  coutelas  ,  avic 
ton  coutelas. 

COUTEMER  ,  ÈRE.  subst.  Celui , 
celle  ilont  le  métier  est  de  faire  «le 
Tendre  des  couteaux  ,  ciseaux  ,' ra- 
soirs ,  lancettes  ,  canifs  ,  et  imtres 
ùstrumens   trancliau».  Bon  Coutelier. 
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Maître  Coutelier.   Garçon   Coutelier.    Il 
est  Coutelier  à  Paris. 

COU Dil-IÈRE.  s.  ï.  Etui  dans  le- 
quel on  met  plusieurs  couteaux.  Une 
coutelière  pour  demi-dou\aine ,  ou  pour 
une  douzaine  de  couteaux.  Ce  n'est  pas  la 
coutelière  de  ces  couteaux-là.  Il  n'est 
plus  guère  d'usage. 

COUTELLERIE,  sub.  (ém.  Métier 
de  Coutelier.  Art  de  laire  des  cou- 
teaux, des  ciseaux,  des  rasoirs,  etc. 
Il  entend  bien  la  coutellerie. 

On  appelle  aussi  Coutellerie  en  géné- 
ral ,  Les  ouvrages  que  font  ou  dé- 
bitent les  Couteliers.  Il  se  fait  beaucoup 
de  coutellerie  à  Moulins. 

COf  TER.  V.  n.  Être  acheté  un  cer- 
tain prix.  Coûter  peu.  Coûter  beaucoup. 
Coûter  cher.  I^e  coûter  guère.  Coûter  trop. 
Cela  coûte  plus  que  cela  ne  vaut.  Combien 
vous  Ci'ùte  ,  que  vous  coûte  cette  étoffe  , 
ce  vin,  ce  cheval,  cette  maison,  cette 
terre ,  etc  ^  Cela  a  coûté  cent  écus.  L'en- 
tretien d'un  cheval  ,  d'un  carrosse,  coûte 
tant.  Il  lui  en  a  coûté  son  bon  argent.  Je 
veux  avoir  cela  ,  quoi  qu'il  coûte  ,  quoi 
qu'il  en  coûte.  Cela  lui  coûte  bon.  Ces 
biens-là  ne  lui  coûtent  guère. 

Il  signifie  aussi ,  Etre  cause  de  dé 
liense,  de  perte,  de  douleur,  de  peine, 
lie  soin,  ^e  plaidons  point,  les  procès 
codtent  trop.  Tous  frais  J'aits  ,  il  m'en 
cjûte  tant.  Il  coûte  beaucoup  à  bâtir.  Il 
a  fait  une  Jolie  qui  lui  a  coûté  cher  ,  qi.i 
lui  coûte  son  bien.  Il  lui  en  a  coûté  un 
bras  pour  avoir  été  à  la  guerre.  Il  vous 
en  coûtera  la  vie.  Il  vous  en  coûtera  la 
tête.  Il  ne  vous  en  coûtera  qu'une  sa  gnée. 
Celte  perte  lui  a  coûté  bien  des  soupirs  , 
des  larmes.  Cette  sottise  lui  coûte  cher. 
Ctte  place  qu'il  obtient  ,  lui  a  coûté  bien 
des  b.Tssesses.  C'est  trop  acheter  le  plaisir 
d'un  moment ,  quand  il  coûte  un  long  re- 
pentir. Cet  ouvrage  lui  coûte  bien  dfs  veil- 
les. Cette  recherche  lui  a  coûté  bien  du 
temps  ,  lui  coûte  un  grand  soin,  un  grand 
travail.  La  peine  qu'il  m'en  coûte.  Cette 
ode  ,  cette  harangue  a  dû  lui  coûter. 

On  le  met  quelquefois  absolument 
et  sans  régime.  Tout  coûte  en  cemonde. 
Les  procès,  les  voyages  coûtent. 

Ou  dit  tigurément,  qu' Une  chose  ne 
coûte  guère  à  un  homme  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  la  ménage  point ,  qu'il  la  pro- 
digue. Vraiment  l'argent  ne  lut  coûte 
guère.  Ce  Général  expose  ses  troupes  à 
tout  moment  ,  les  hommes  ne  lui  coûtent 
guère. 

On  dit,  que  Rien  ne  coûte  à  un  homme  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'épargne  rien  ,  ou 
qu'il  ne  trouve  rien  de  ridicule.  Quand 
il  est  amoureux  ,  quand  il  est  question 
d'obligir  SCS  amis  ,  rien  ne  lui  coûte. 

Ou  dit  au  contraire,  que  Tout  lui 
coûte,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  peine  j 
faire  tout  ce  qu'il  tait.  Ilfaitpiaisirà 
regret  ,  tout  lui  coûte.  Il  n'a  aucune  faci- 
lité à  écrite  ,  tout  lui  coûte. 

On  dit,  Il  m'en  coûte  de  vous  donner 
cet  avis  ,  d'fvoir  à  vous  faire  des  repro- 
ches, pour.  J'en  suis  afiligé  ,  je  suis 
obligé  a  quelque  cftort  p  )ur  m'y  ré- 
sou<1re, 

COÛTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  en- 
gage a  de  la  dépense.  les  voyages  sont 
coûteux.  T.e  goût  des  tableaux  est  coû'i  ux 

COUTItll.  s.  m.  Ounier  qui  lait 
des  coutils. 
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COUTIL,  sub.  m.  (  On  ne  prononce 
pas  l'L.  )  Espèce  de  toile  laite  de  fil 
de  (  hanvre  ou  de  lin  ,  qui  est  lissée  et 
fort  serrée,  propre  pour  faire  des  lits 
de  plume ,  des  taies  d'oreiller  ,  des 
tentes,  elc.  Coutil  de  hlandres.  Coutil 
de  Bruxelles  ,  de  Normandie  ,  etc. 

COUTRI',.  s.  m.  Fer  tranchant  qui 
fait  partie  de  la  charrue  ,  et  qui  sert  à 
tendre  la  teire  quand  on  laboure.  Con- 
tre tranchant. 

COUTUiWE.  sub.  f.  Habitude  côn- 
tra<téc  dans  les  mrjiurs  ,  dans  les  ma- 
nières ,  dans  les  discours  ,  ilans  les  ac- 
tions. Bonne  coutume.  Mauvaise  cou- 
tume. Sotte  coutume.  Vilaine  coutume. 
Prendre  ,  quitter  une  coutume.  Se  défaire 
d'une  coutume.  Il  a  la  mauvaise  coutume 
défaire  des  grimaces.  Cela  lui  a  tourné 
en  coutume.  Il  s'en  est  fait  une  coutume. 
On  fjit  beaucoup  de  choses  par  coutume. 

On  dit ,  Avoir  coutume  ,  avoir  de  cou- 
tume ,  pour  dire  ,  Avoir  atcnutunié.  Il 
avait  coutume  ,  il  avait  de  coutume.  Le 
dernier  est  vieux. 

Ou  dit  absolument  :  lien  use  comme 
de  coutume.  Il  est  plus  gai  que  de  cou- 
tume. Il  se  porte  mieux  que  de  coutume. 
Il  s'est  levé  plus  tard  que  de  coutume. 

Coutume,  se  dit  quelquefois  ,  De  ce 
qui  a  p  issé  en  quelque  sorte  d'obliga- 
tion ,  ou  d'engagement ,  parce  qu  on 
l'a  souvent  pratiqué.  Cela  s'est  tourné 
en  coutume.  Parce  qu'on  lui  a  souffert 
cela  une  fois  ,  il  le  veut  tourner  en  cou- 
tume. 

On  dit  proverbialement  :  Une  fois 
n'est  pas  coutume.  Il  ne  faut  pas  perdre 
les  bonnes  coutumes. 

(;.)UTUME,  s'emploie  aussi  figuré- 
ment ,  en  parlant  Ue  ce  qui  arrive  sou- 
vient aux  choses  inanimées.  Ce  pom- 
mier a  coutume  de  donner  beaucoup  de 
jruits.  Cette  cheminée  a  coutume  de  fu- 
mer quand  le  vent  du  midi  soiij fie.  Les 
pierres  qui  viennent  d'être  tirées  de  la 
canière,  ont  coutume  de  se  fendre  à  la 
gelée. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  pratique 
ordinairement  en  de  certains  Pays  , 
et  en  de  certaines  choses.  Vieille  cou- 
tume. Ancienne  coutume.  C'est  la  cou- 
tume d'un  tel  Pays,  d'une  telle  Ville,  de 
se  réjouir  ,  de  danser  un  tel  jour  ,  de  so- 
lenniser  telle  jeté  ,  défaire  telle  cérémo- 
nie ,  telle  réjouissance  ,  etc.  C'est  la  cou- 
tume en  France  de  ...  .  Cette  coutume 
s'est  introduite,  s'est  autorisée^  s'est  abo- 
lie. La  coutume  n'est  plus  de  .  .  .  n'en  est 
plus.  La  coutume  étoit  que  ....  C'était 
une  coutume  reçue.  Il  a  ramené  l'ancienne 
coutume.  Cela  est  venu  en  coutume , passé 
en  coutume. 

Il  signifie  plus  particulièrement  Cer- 
tain dioit  municipal,  qui  s'étant  au- 
torisé par  l'usage  et  par  la  commune 
pratique  il'une  Ville,  d'une  Province 
ou  d'un  Canton  ,  y  tient  lieu  ,  et  a 
force  de  Loi.  Coutun.e  générale  dune 
Piovince.  Coutume  de  I\'ormandie ,  de 
Champagne.  Coutume  de  Paris.  Coutume 
locale,  ou  d'un  lieu  iiartir.ulier.  Ré- 
f.'im:r  la  C'Utume.  Rédiger  par  écrit  une 
Coutume.  Ils  se  sont  mari  s  suivant  la 
Coutume  de  Paris.  Une  tille  Coutume  est 
favorable  aux  j'emmei  ,  cette  autre  est  dé- 
s.nautcgcusc  aux  puînés.  Vous  trouvère^ 
cela  djtnS  la  Coutume  de  ...  La  Coutume 
•     V   V   % 
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de  .  .  .  porte  que  .  .  .  Un  tel  article  dt  la. 
Coutume.  Il  a  commenté  la  Coutume.  I' 
a  écrit  sur  la  Coutume.  C'est  un  point  de 
Coutume.  Suivant  la  disposition  de  la 
Coutume.  Ce  n'est  pas  un  Pays  de  Droit 
écrit,   c'est   un  Pays  de  Coutume. 

On  appelle  absolument,  La  Coutume 
d'un  Pays  ,  Le  Recueil  du  Droit  Cou- 
tumier  de  quelque  Pays.  Il  a  com- 
menté la  Coutume  du  Nivernais  ,  de  Bre- 
tagne ,  de  Normandie.  Il  faut  se  régler 
selon  les  Us  et  Coutumes  du  Pays. 

Coutume  ,  si^nilie  encore  quelque- 
fois ,  Certains  thoits  et  impots  qui  se 
payent  en  quelque*  passnges  et  ail- 
leurs. Payer  la  coutume.  La  coutume  gui 
se  lève  en  tel  endroit  sur  le  viii ,  sur  les 
bateaux  ,  sur  les  vivres ,  etc.  Coutume 
de  Sayonne.  Coutume  de  Bordeaux.  Il 
est  fermier  de  la  Coutume  de  .  .  .  Cette 
marchandise-  doit  la  coutume  ,  ne  doit 
point  la  coutume. 

COUTUiWIER,  1ÈRE.  adj.  Quia 
accoutumé  de  faire  ,  etc.  Il  est  coutu- 
mier  de  mentir.  Il  est  familier. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  coutumiei 
du  fait  j  pour  dire ,  qu'il  est  accoutumé 
à  laire  certaine  chose. 

CouTuMiER.  signifie  aussi,  Qui  ap- 
partient à  la  Coutume.  Droit  Coutu- 
Tîiier.  Pays  Coutumier.  On  appelle  ainsi 
Un  Pays  qui  se  gouverne  par  un  Droit 
municipal  ;  et  il  se  dit  par  opposition 
au  Pnys  de  Droit  écrit. 

COUTUMIER.  s.  m.  Livre  conte- 
nant le  Droit  municipal  d'une  Ville  , 
d'une  Province,  on  d'un  Canton.  Le 
grand  Coutumier.  Le  Coutumier  Général. 
Le  Coutumier  de  Normandie.  Le  Coutu- 
mier de  Champagne. 

COUTURE,  s.  f.  Assemblage  de 
tliux  choses  qui  se  fait  par  le  moyen 
<io  l'aiguille  ou  de  l'alêne ,  et  avec  du 
fil ,  de  la  soie  ,  etc.  Grosse  couture. 
Couture  menue  ,  fine  ,  ronde  ,  plate.  Dou- 
ille couture.  Couture  d'habits  ,  de  linge  , 
de  gants  ,  de  bottes  ,  de  souliers  ,  etc. 
taire  une  couture.  Une  robe  sans  couture. 
Linceulsj  draps  sans  couture.  On  n'en 
yoit  point  la  couture.  Cette  couture  ne 
paraît  point.  C'est  la  couture  qui  vous 
blesse.  Il  faut  rabattre  la  couture,  ou  les 
coutures. 

On  dit  populairement  à  Un  homme 
qui  a  un  habit  neuf,  eu  le  Irappant 
fi-'.r  manière  de  plaisanterie  ,  qu'ii  lui 
faut  rabattre  les  coutures. 

Couture  ,  signifie  aussi  L'action  et 
l'art  de  coudre  en  linf^e,  en  drap,  ou 
autres  élolfes.  Cette  couture  est  aisée, 
est  pénible.  Lille  ne  veut  pas  quitter  la 
couture. 

Il  sipnifie  aussi  La  fafon  dont  une 
chose  est  cousue  ,  ou  bien  ou  mal.  Belle 
couture.  Couture  mal  propre.  Voilà  une 
"vilaine  couture. 

Couture  ,  se  dit  aussi  De  la  cica- 
trice qui  reste  d'une  plaie  ,  soit  qu'elle 
ait  été  recousue  ou  non  ,  ou  mi-nie  des 
grandes  marques  que  laisse  la  petite 
v.'inle  sur  le  visage.  Grosse  couture, 
Vilaine  couture.  Lien  a  encore  la  couture 
sur  le  visage.  Ll  a  le  visage  tout  plein  de 
coutures. 

Or  dit  figurément,  qu'Une  armée  a 
été  défaite  à  plate  couture  j  pour  dire  , 
.qu'EUe  a  été  entiêroiuenr  défaite. 
.COUTURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  des 
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marques  et  des  inégalités  semblables 
i  des  coutures.  Il  est  tout  couturé  de 
petite-vérole. 

COUTURIFR.  subst.  mascul.  Qui 
fait  méiicr  de  coudre.  Bon  couturier. 
Mauvais  couturier.  Il  n'est  guère  en 
usage. 

En  Anatomie  ,  Couturier  est  le  nom 
d'un  muscle  de  la  janrbe. 

COUTURIÈRE,  s.  f  Qui  travaille 
en  ceinture,  soit  de  linge  ou  d'habits. 
Habile  couturière.  Couturière  en  linge. 
Couturière  pour  femme  ,  pour  enfans  , 
c'est-à-dire  ,  Qui  fait  des  habits  de 
femme  ,  u'enfans. 

COUVAIN,  sub.  mas.  Semence  des 
punaises  ,  et  de  quelques  autres  in- 
sectes. Les  fourmis  cherchent  avec  avi- 
dité le  couvain  des  punaises. 

COUVÉE,  s.  f.  Tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps  ,  ou  les 
petits  qui  en  sont  éclos.  Il  y  avait  tant 
d'œufs  à  la  couvée.  Cette  poule  a  amené 
quinze  poussins  d'une  couvée.  La  poule  et 
toute  sa  couvé--  Un  serpent  monta  dans 
le  nid  et  mangea  la  mère  et  la  couvée. 

Il  signifie  aussi  figurément,  familiè- 
remcit,  et  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part,  Engeance.  Le  père ,  la  mère, 
les  enfans  sont  tous  fripons  j  toute  la  cou- 
vée n'en  vaut  rien. 

C  >UVENT.  sub.  mas.  Maison  Reli- 
gieuse, Monastère.  Couvent'de  Capu- 
cins ,  de  Chartreux.  Couvent  de  filles.  Se 
mettre  ,  se  jeter  dans  un  Couvent.  Entrer 
dans  un  Couvent.  Sortir  du  Couvent.  Me- 
nacer une  fille  du  Couvent»  de  la  mettre 
au  Couvent ,  de  l'enfermer  dans  un  Cou- 
rent. 

Couvent  ,  se  prend  aussi  très-sou- 
vent pour  Tous  les  Religieux  ou  toutes 
les  Religieuses  qui  sont  dans  un  même 
Monastère.  C'est  un  Couvent  bien  réglé. 
Tout  le  Couvent  s'assembla  pour  l'élec- 
tion de  l'Abbesse.  La  moitié  du  Couvent 
était  pour  un  tel  Religieux  ,  l'autre  moi- 
tié voulait  un  autre  Supérieur. 

COUVER,  v.  a.  se  dit  Des  oiseaux 
qui  se  tiennent  sur  leurs  œufs  pour  les 
taire  éclore.  Les  oiseaux  couvent  leurs 
œufs.  Cette  poule  a  couvé  tant  d'œufs.  On 
lui  a  fait  couver  des  œufs  de  cane. 

On  le  dit  quelqirelois  absolument. 
C'est  la  saison  ou  tels  oiseaux  couvent. 
Cette  femme  a  tant  de  poules  qui  couvent. 
Mettre  des  poules  couver.  Cette  poule 
veut  couver. 

On  dit  hgurément  et  familièrement, 
Couver  quelqu'un  des  yeux  j  pour  dire, 
L'observer  et  le  regarder  avec  ten- 
dresse et  affection  ,  et  ne  s'en  pouvoir 
lasser.  Cette  mère  aime  si  fort  son  jils  , 
sa  fille  j  qu'elle  ne  les  voit  pas  à  demi , 
elle  les  couve  des  yeux. 

On  dit  aussi  figurément  :  Cet  homme 
couve  de  mauvais  desseins.  Tout  cela 
couve  une  guerre  civile  j  couve  quelque 
grand  malheur. 

Couver,  est  aussi  neutre,  et  se  dit 
figurém.  Des  choses  qui  sont  cachées, 
qui  ne  paroissent  point,  et  qui  peu- 
vent se  tlécouvrir  quelque  temps  après. 
En  ce  sens,  il  se  dit  principalement 
Du  feu  ,  de  quelques  vapeurs,  des  hu- 
nieiirs.  Le  feu  couve  sous  la  cendre.  Cette 
vapeur  maligne  ,  ce  mauvais  air  se  garda 
dans  une  balle  de  laine  ,  dans  un  paquet 
de  linge  ,   et  couva    long- temps.    Celte 
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mauvaise  humeur  couve  ,  se  couve  âani 
ses  entrailles.  En  Ci  -.'^ns  il  est  aussi  ac- 
tif. Fos  entrailles  couvaient  cette  humeur 
maligne.  Vous  couve\  une  grande  ma- 
ladie. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  morales, 
(omme  d'une  cunspiraticn  ,  a'un  des- 
sein ,  u'une  guerre.  Cette  conspiration 
couve  depuis  long- temps.  Cette  guerre 
'est  allumée ,  elle  couvait  depuis  long- 
temps. Sa  haine  ,  son  amour  a  long-temps 
couvé  dans  son  cœur. 

On  dit  figurément ,  Il  faut  laisser 
couver  cela ,  pour  dire  ,  Il  ne  faut  pas 
se  hâter. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  //  se  couve  quel- 
que chose  de  fort  dangereux,  11  se  couve 
là-dessous  je  ne  sais  quoi. 

Couvé  ,  ée.  participe. 

COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qui  est  fait 
pour  couvrir,  ce  qui  sert  à  couvrir  un 
pot,  un  coffre,  une  boîte,  une  cas- 
sette ,  une  marmite  ,  ou  quelque  vase. 
Le  couvercle  d'un  pot.  Couvercle  à  pot. 
Couvercle  d'une  écuelle.  Couvercle  d'un 
cuvier.  Un  couvercle  à  lessive.  Mettre , 
attacher  un  couvercle  sur .  . .  Attacher  un 
couvercle  à.  .  . 

COUVERT,  subst.  mas.  La  nappe 
avec  les  serviettes  ,  couteaux  et  cuil- 
lers ,  etc.  dont  on  couvre  la  table  et 
le  buffet.  Mettre  le  couvert.  Ranger  le 
couvert, 

11    se   prend   plus   particulièrement 

lur  L'assiette ,  la  serviette,  etc.  qu'on 
sert  pour  chaque  personne.  Il  tient 
grande  table  ,ily  a  tant  de  couverts.  Met- 
tel  encore  un  couvert  pour  Monsieur. 

On  appelle  encore  Couvert ^  Un  étui 
garni  d'une  cuiller  ,  d'une  fourchette, 
et  d'un  couteau.  Couvert  de  vermeil  do- 
ré. Il  parte  toujours  son  couvert  à  la 
campagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  cuiller  et  d'une 
fourchette  réunies.  Une  dou{aine  de 
couverts  d' argent  à  filet. 

Couvert,  signifie  aussi  Un^  lieu, 
une  retraite,  un  logement.  Donner  le 
couvert  à  quelqu'un.  Si  j'avais  le  couvert 
pour  cette  nuit  dans  cette  maison.  Il  n'y 
est  pas  nourri  ,  il  n'a  que  le  couvert. 

Il  signifie  aussi,  Lieu  planté  d'ar- 
bres qui  donnent  de  l'ombre.  Il  n'y  a 
point  de  couvert  dans  ce  jardin.  Allons 
chercher  le  couvert. 

Couvert  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
L'enveloppe  ,  l'adresse  d'un  paquet. 
Cela  est  arrivé  franc  de  port  sous  le  cou- 
vert d'un  Ministre.  On  dit  n.ieux ,  ^ 
l'adresse. 

À  Couvert.  Façon  de  parler  ailver- 
biale.  Lieu  où  l'on  peut  se  garantir  de» 
injures  du  temps.  Il  ne  craint  point  la 
pluie,  le  mauvais  temps,  il  est  à  couvert. 
Il  s'est  mis  à  couvert.  Quand  an  est  à  cou- 
vert de  l'orage  ,  de_  la  pluie. 

On  dit  aussi ,  Ltre  à  couvert,  se  met- 
tre à  couvert  du  canon  ,  de  la  mousquete-, 
rie.  L'attaque  n'est  pas  si  dangereuse  de 
ce  côté  là  j  on  y  peut  aller  à  couvert. 

On  dit  aussi  ,  Etre  à  couvert  d'un 
bois,  d'un  marais  ,  d'une  rivière,  etc. 

On  le  ilit  figurément ,  pour  signifier. 
Être  en,M\rctt'    £rre  à  couvert  de  ses  en- 
nemis. Etre  à  couvert  de  la  nécessité  ,  de 
Ll  mauvaise  Jartune. 
On  dit  figurément ,  Mettre  son  bient 
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»tj  ejftts  à  emivcrt ,  pour  dire  ,  Les  ca- 
cher. Alettrc  sa  réputation  à  couvert  t  à 
l'ûhri  de  tout  sovpjon.  Son  honneur  est  à 
couveit.  Rien  ne  met  à  couvert  d  la  ca- 
lomnie. 

COUVERTE,  s.  f.  Émail  qui  couvre 
une  terre  rniie  mise  en  oeuvre.  Il  se 
dit  particulièrement  De  la  porcrlaine. 
iû  pâte  d'une  bonne  porcelaine  doit  être 
tans  telSj  et  la  couverte  sans  métaux. 

COUVE  RTEMENT.  ailv.  Secrète- 
ment et  in  cpchette.  Il  jaisoit  semblant 
de  le  vouloir  servir ,  mais  couvertcment 
il  lui  rendoit  de  mauvais  ojjices.  Il  a  fait 
cela  si  couvertement  j  qu'on  n'en  a  jamais 
pu  rien  deviner. 

Couverture,  s.  fém.  se  ait  De 

certaines  choses  qui  servent  à  en  cou- 
vrir d'autres.  Couverture  d'une  maison. 
I-a  couverture  était  de  chaume  ,  de  tuile, 
d'ardoise  ,  de  plomb  ,  etc.  Abattre  la 
couverture.  Travailler  à  la  couverture. 
.Relever  la  couverture. 

CouvERTORE  ,  quand  il  est  dit  ab- 
solument, s'cnicnil  d'Une  couverture 
«le  lit.  Couverture  fine.  Couverture  double. 
Couverture  de  laine  ,  de  soie.  Couverture 
de  cjton.  Couverture  de  la  Chine.  Couver- 
ture piquée  ,  etc.  Remettre  la  couverture. 
Il  est  mauvais  coucheur  ,  il  tire  toute  la 
couverture  à  lui ,  les  draps  et  la  couver- 
ture. Un  l'a  berné  dans  une  couverture. 

On  dit,  Fa  re  la  couverture,  pour 
dire,  Après  que  le  lit  est  fait,  re- 
plier le  drap  et  la  couverture  pour  se 
coucher. 

CiinvERTCRE  de  mulet ,  couverture  de 
fourgon,  couverture  de  charrette  ,  de  cha- 
riot. C'est  une  pièce  de  diap  ,  de  toi- 
le ,  de  tapisserie  ,  ou  autre  chose  que 
l'on  met  sur  le  mulet ,  sur  la  charrette, 
€:c.  pour  les  couvrir.  Les  armes  d'un  tel 
MOnt  sur  la  couverture  de  ses  mulets.  Cou- 
verture de  chevaux. 

On  dit  aussi  :  Couverture  de  chaises  , 
de  sièges.  Couverture  d'un  livre.  Couver- 
ture de  vélin,  de  veau,  de  basane  ,  de 
maroquin  ,  de  chagrin.  Couverture  dorée. 
Riche  couverture.  Il  n'a  jamais  vu  ce 
livre  que  par  la  couverture. 

Couverture  ,  signifie  figurément 
Prétexte.  Sous  couverture  d'amitié.  Il 
cherche  une  couverture  à  son  crime.  Quelle 
couverture  peut- il  donner  à  cette  méchan- 
ceté i  L'hypocrisie  sert  de  couverture  à 
bien  des  crimes. 

COUVERTURIER.  subst.  mascul. 
Marchand  ou  artisan  qui  t'ait  ,  qui 
Tend  des  couvertures.  Marchand  Cou- 
vertnrier. 

COUVET.  s.  m.  Pot  de  terre  ou  de 
cuivre,  avec  une  ansr  ,  qui  sert  à  met- 
tre de  la  cendre  chaude  et  des  char- 
bons,  et  que  les  tenimes  mettent  sous 
elles  l'hiver. 

COUVEUSE,  s.  f.  Qui  couve.  Cette 
poule  est  une  bonne  couveuse. 

COU VI,  ailj.  m.  se  dit  d'Un  rouf  i 
demi  couvé  ,  ou  gàlé  ,  pour  avuir  été 
cardé  trop  long  temps.  Dans  cette  ome- 
lette ,  il  y  a  quelque  œuj  couvi  qui  la 
gâte. 

COU-VRE-CHEF.  s.  mas.  Sorte  «le 
Cuili  ire  de  toile  que  portent  les  pay- 
sannes. 

En  Chirurgie  ,  Couvre-chef,  e  f  Un 
bantlaj^e  dont  on  se  sert  pour  euTclop- 
per  la  léte. 
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COm'RE-FEU.  s.  mas.  Ustensile 
de  cuivre  ou  de  fer  ,  qu'on  met  sur 
le  leu  pour  le  couvrir  et  le  conserver 
ta  nuit. 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  de  cloche  qui 
dans  certains  lieux  marque  I  heure  de 
se  retirer. 

COUVRE-PIED.  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tite couverture  d'étolïc  ,  qui  ne  s'étend 
que  sur  une  parlie  ilu  lit ,  et  qui  sert  .i 
couvrirle»  pieds.  Couvrc-picd  d'indienne. 
Couvre-pied  de  taj'Jetas  piqué.  Couvre- 
pied  d'cdredon. 

COU\  REUR.  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  «ouvrir  des  niiiisons.  Cou- 
vreur en  ardoiîc  ,  en  tuile  ,  en  chaume  , 
etc.  Il  y  faut  faire  monter  le  Couvreur. 
Maitre  Couvreur.  Compagnon  Couvreur. 

COU\HIR.  V.  a.  Je  couvre,  tu  cou- 
vres ,  il  couvre  ;  nous  couvrons  ,  vous 
couvre^,  ils  couvrent.  Je  couvrois.  Je  cou- 
vris. Je  couvrirai.  Couvre.  Qu'il  couvre. 
Que  je  couvrisse.  Couvrant.  Mettre  une 
chose  sur  une  autre  pour  la  ca<her,  la 
conserver,  1  orner,  etc.  Couvrir  une  sta- 
tue ,  un  tableau.  Couvrir  une  maison. 
Couvrir  de  terre  les  racines  d'un  arbre. 
Couvrir  un  plat.  Couvrir  un  pot.  Couvrir 
de  chaume  ,  de  tuile  ,  d'ardoise.  Couvrir 
d'vr ,  d'argent.  Couvrir  un  cojfre  de  cuir. 
Couvrir  un  livre  de  parchemin  ,  de  vélin  , 
de  veau.  Se  couvrir  le  visage.  Il  se  couvrit 
de  son  manteau.  Couvrir  des  chaises  de 
toile  ,  de  serpe  ,  etc. 

On  dit ,  Couvrir  un  malade,  pour  dire. 
Augmenter  le  nombre  des  couvertures  , 
soit  pour  le  garantir  du  Iroid  ,  soit 
pour  lui  procurer  une  sueur. 

On  dit.  Couvrir  le  feu ,  pour  dire. 
Mettre  de  la  cendre  dessus  pour  le 
conserver. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  terre  commence  à  se  cou- 
vrir de  fleurs  ,  à  se  couvrir  d'herbes,  de 
neige. 

On  dit  ,  Couvrir  un  momon  ,  pour 
dire  ,  Accepter  ,  recevoir  le  défi  d'un 
momon  ;  et  Couvrir  une  carte  ,  pour  dire, 
Mettre  une  carte  sur  une  autre  ,  ou 
autrement ,  mettre  de  l'argent  sur  sa 
carte. 

Il  se  dit  aussi  pour  signiiier.  Mettre 
une  chose  en  grande  quantité  sur  une 
autre.  Couvr'ir  un  habit  d'or,  d'argent , 
de  clinquant  ,  de  broderie  ,  de  passemtns. 
Couvrir  la  mer  de  navires.  Couvrir  la 
campagne  de  gens  de  guerre ,  de  morts. 
Couvrir  une  table  de  pistûles.  Il  vint  un 
boulet  de  canon  qui  le  couvrit  de  terre.  Il 
était  couvert  de  sang  et  de  poussière.  Cet 
homme  était  tout  couvert  de  lèpre.  Couvrir 
une  table  de  plats. 

Couvrir,  signifie  aussi  Revêtir.  Cou- 
vrir les  pauvres.  Cette  jemme  est  si  pau- 
vre,  qu'elle  n'a  pas  de  quoi  se  couvrir. 

On  ilit  figurément ,  Couvrir  de  honte  , 
d'opprobre  ,  de  confusion  ,  d'inj'amie  , 
pt'Ur  dire  ,  Caus.-r  beaucoup  de  honte, 
liéshonorer.  Je  le  couvrirai  de  conju- 
sion  ,  d'une  grande  confusion. 

On  «lit  d'Une  pièce  d'Éloquence  ou 
do  Poésie  ,  et  d'une  pièce  d'  Théùtre, 
qui  a  été  tort  upplaudie  ,  qu'Elle  a  été 
couverte  d'applaudissemens. 

On  dit  liuurcinent,  Se  couvrir  de  lau- 
riers ,  se  couvrir  de  gloire  ,  pour  signi- 
fier ,  Acquérir  beaucoup  île  gb/ire. 

On  dit  populairement,    Couvrir  la 
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joue  a  quelqu''un  ,  ipont  A\xO.  Lui  ibm* 
ner  un  souttlet.  S'il  me  soutient  cela,  je 
lui   couvrirai  la  joue. 

Ou  dit ,  que  Le  ciel ,  que  le  temps  ic 
couvre  ,  que  l'horijon  se  couvre  ,  pour 
dire,  qu'il  se  brouille,  s'obbcurcit  par 
des  nuaj^es.  Le  temps  commence  à  se 
couvrir. 

On  dit  figurément ,  qnc  L'horizon  se 
couvre,  pour  dire,  qu'il  se  nianiieste 
des  obstacles,  que  des  dilficultés  se 
préparent. 

Couvrir,  signifie  figurém.  Cacher, 
dissimuler.  //  sait  bien  couvrir  ses  des- 
seins. Il  couvre  bien  son  jeu.  Il  sait  bien 
couvrir  ses  défauts.  Il  couvre  sa  passion. 
Cette  modestie  apparente  couvre  une  gran- 
de vanité. 

On  dit  ,  Couvrir  une  enchère,  pour 
dire,  Em  hèrir  au-ilessus  de  quelqu'un. 

On  ilit,  Se  couvrir  d'un  prétexte  ,  cou- 
vrir sa  faute ,  pour  dire,  S'excuser.  Il 
veut  se  couvrir  de  ce  prétexte.  Un  pour- 
rait couvrir  sa  J'aute  ,  en  disant  que  .  .  . 

Ou  dit  proverbialement  et  figurera. 
5e  couvrir  d'un  sac  mouillé ,  pour  dire  , 
Se  servir  d'une  excuse  vaine,  et  qui 
aggrave  la  faute  plutôt  que  de  la  di- 
minuer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Se  cou- 
vrir d'un  bois,  d'une  colline,  d'une  émi- 
mnce  ,  d'un  marais  ,  etc.  pour  dire  ,  Se 
poster  près  d'un  bois,  d'un  marais, 
etc.  eu  sorte  qu'on  ne  puisse  être  atta.» 

3ué  que  dilfitilemcnt  de  ce  cûté-l  1.  Or» 
it  u  Une  citadelle,  au' lille  cautre  toute 
la  ville. 

Ou  dit  au  Trictrac,  Se  couvrir ,  pour 
dire.  Placer  une  seconde  dame  sur 
une  flèche  qui  n'en  avoit  qu'une. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Guerre, 
Couvrir  sa  marche ,  pour  dire ,  Cacher 
sa  marche.  Un  bon  Général  doit  savoir 
couvrir  sa  marche. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme 
sait  couvrir  sa  marche,  pour  dire  ,  qu'il 
sait  cacher  ses  desseins  ,  aller  adroite- 
ment a  ses  fins. 

Se  couvrir,  signifie,  Mettre  son 
ch.ipeau  sur  sa  tête.  Il  se  couvre  devant 
le  Roi.  Il  se  couvrit  le  premier.  Couire^- 
vous  ,  Monsieur. 

On  dit,  qu'Un  Ambassadeur,  un 
Grand  d'Espagne  se  couvre  devant  U  Roi, 
pour  dire ,  qu'il  a  droit  de  se  couvrir 
devant  lui. 

Couvrir  ,  se  dit  aussi  Des  animaux 
qui  s'accouplent  avec  leurs  femelles, 
C est  un  cheval  d'Espagne  qui  a  couvert 
cette  cavale.  Cette  chienne  a  été  couverte 
d'un  épagneul.  Il  faut  faire  couvrir  cette 
cavale. 

Couvert,  erte.  participe.  Écuelle 
couverte. 

On  dit,  Couvert  de  plaies  ,  pour  dire. 
Blessé  en  beaucoup  d'en<lroits  ;  et  au 
sens  figuré  :  Couvert  de  honte.  Couvert 
de  crimes. 

Couvert,  signifie  aussi  Dissimulé , 
caché.  Un  homme  couvert.  Haine  cou- 
verte. Ennemi  couvert. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , 
qu'Un  est  obligé  de  tenir  son  l,  cataire 
clos  et  couvert ,  pour  «lire,  que  La  mai- 
son doit  être  bien  entretenue  de  cou- 
verture et  de  clôture. 

Et  l'on  dit  figurément .  qu'  (f-  homme 
se  tient. clos  et  couvert j  pour  dire  ,  qu'If 
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lu-  te  liasarde  gut^re  ,  et  qu'il  se  com- 
ir.uniquc  à  peu  de  grns. 

CovvEHT,  signifie  aussi  Velu,  pare. 
1/  n'est  couvert  que  de  simple  serge.  Il 
est  toujours  bien  cotivcrt.  Il  est  tout  cou- 
vert d'or  et  d'argent,  Elle  ctolt  toute  coU' 
rerte  de  pierreries. 

On  «lit,  qu'Un  hcmme  est  couvert  de 
gloire,  pour  dire,  qu'il  a  acquis  beau- 
coup de  gloire  en  quelque  occasion. 
Ce  Général  courut  de  grands  périls  en 
cette  cafi-.pagne  j  en  cette  bataille ,  'il  en 
revint  couvert  de  gloire. 

Ou  dit  li'Un  homme  diffamé  et  ppv- 
du  de  réputation,  qu'ii  est  couvert  de 
mépris ,  du  mépris  public  ;  qu'i7  s'est 
couvert  de  boue  dans  bien  des  occa- 
sions. 

On  ilit  aussi  :  Couvert  de  louanget. 
Couvert  de  risée.  Couvert  d'opprobre.  1^  i- 
scge  couvert  de  rougeur  j  pour  dire , 
Couvert  de  lionte. 

On  dit  figurémcnt  et  proverbialem. 
Servir  quelqu'un  à  plats  couverts,  pour 
dire ,  Lui  rendre  de  mauvais  oliices 
secrètenienf. 

Cn  appelle  Mots  couverts ,  paroles 
couvertes  ,  Les  utots  auibij^iis  et  qui 
cachrnt  un  autre  sens  que  celui  qui 
se  présente  d'aborfl.  Je  lui  fis  entendre 
en  mots  couverts  j  ou  à  mors  couverts  , 

i"^ 

On  appelle  Vin  couvert ,  Du  vin  fort 
rouge,  qui  est  d'une  couleur  fort  char- 
gée.  Voila  du  vin  qui  est  trop  couvert. 

On  apuelle  Fays  couvert.  Un  pays 
rempli  lie  bois. 
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CRABE,  s.  m.  Poisson  de  mer  à  co- 
quille, du  };enrc  des  tcstacées ,  qui 
resseiuble  à  une  araignée. 

CRAEIER.  s.  niasc.  Oiseacu.  d'Amé- 
rique ,  qui  se  nourrit  de  crabes  ,  et  qui 
re.ssemble  au  Héron. 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que 
font  certains  corps  durs,  secs  et  so- 
lides, soit  en  se  frottant  violemment, 
soit  en  éclatant.  Il  fit  crac.  J'entendis 
crac  ,  c'était  une  solive  qui  éclatoit.  Ce 
mot  est  du  slyle  familier. 

On  ilit  familièrement  Cric-erac ,  pour 
exprimer  Le  bruit  de  quelque  chose 
qui  se  brise ,  ou  qui  se  froisse  subi- 
tement. 

Crac,  est  aussi  une  interjection  fa- 
milière qui  marque  la  soudaineté  d'un 
fait,  d'un  événement.  Crac,  le  voilà 
parti. 

Cnvc,  est  aussi  Le  nom  d'une  ma- 
ladie des  oiseaux  de  proie. 

CRACHAT,  s.  m.  Le  flepme  ou  la 
pituite  que  l'on  crache.  Gros  crachat. 
Vilain  crachat. 

On  dit  proverbialement  ,  qn'[/ne 
maison  est  bâtie  de  boue  et  de  crachat, 
pour  dire  ,  qu'lille  n'est  pas  solidement 
bàîie,  et  qu'on  y  a  employé  de  m.é- 
chans  matériaux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
malheureux,  qu'i/  se  noieroit  dans  son 
crachat. 

CiiACHE5IENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  crache.  Crachement  conti- 
nuel. Crachement  de  sang, 

CRACHER,  v.  a.  Pousser  ,  jeter  de- 
hors la  salive  ,  le   tiegrae ,   ou  autre 
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chose  qui  incommode  dans  la  for- 
ce ,  dans  la  bouche  ,  ou  dans  le  pou- 
mon. //  crache  du  sang.  Il  crache  le 
sang.  Il  crache  scn  poumon  ,  ses  peu- 
mo::s.  Il  v.'ulut  goûter  à  cette  viande, 
mais  le  premier  morceau  qu'il  prit,  il  le 
cracha. 

Il  se  prend  souvent  absolument.  Il 
ne  fait  que  cracher.  Il  crache  toute  la 
nuit,  .Ne  crache^  pas  sur  rr.oi.  S'il  m'avoit 
dit  cela  ,  je  lui  aurais  craché  au  ncj  ,  cra- 
ché au  visage. 

On  dit  proverbi.ilem.  qu't/n  homme 
crache  contre  le  Ciel,  Quand  il  parle 
contre  Dieu ,  ou  contre  des  Puissances 
si  grandes  ,  que  l'injure  qu'il  pense 
leur  faire,  retombe  toute  sur  lui. 

On  dit  aussi  figurémint  et  familiè- 
remf-nt.  Cracher  des  injures,  pour  dire, 
In|urier  ,  dire  beaucoup  u'injures. 

Un  dit  proverbialement  et  par  rail- 
lerie ,  Cracher  du  Latin  ,  cracher  du 
Grec  ,  pour  dire  ,  Parler  Latin  ,  parler 
Grec  mal-à-projios. 

On  uit  de  même.  Cracher  des  senten- 
ces ,  des  proverbes  ,  des  anecdotes  ,  pour 
dire  ,  Les  prodij;uer  a  tout  propos 
dans  la  conversation. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement. Cracher  au  bassin,  pour  dire, 
Donner  de  l'argent  pour  contribuer  à 
quelque  chose.  Il  faut  bien  qu'il  crache 
au  bassin  pour  aider  à  marier  sa  nièce. 
Craché  ,  ée.  participe. 
On  dit  fiuurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  ressemble  fort  à  son 
père,   C'est  son  père  tout  craché. 

GRACHEUR,  EUSE.  subs.  Celui, 
celle  qui  craclie  souvent.  C'est  un  vieux 
aacheur  ,  un  grand  crackeur. 

CRACHOIR,  sub.  niasc.  Petit  vase 
tl'argent,  de  faïence,  ou  d'autre  ma- 
tière ,  dans  lequel  on  crache.  Crachoir 
d'argent. 

On  appelle  aussi  Crachoir ,  Une  es- 
pèce de  boite  sans  couvercle,  remplie 
de  sable  qu'on  met  dans  les  Eglises  , 
cabinets,  etc.  pour  y  cracher.  J-es cra- 
choirs sont  fort  en  usage  dans  la  Hol- 
lande. 

CRACHOTEMENT,  s.  m.  Action 
de  crachoter.  lia  un  crachotement  per- 
pétuel. 

CRACHOTER.  V.  n.  fréquentatif. 
Cracher  souvent  et  peu  à  la  lois.  Il  ne 
fait  que  crachoter. 

CRAIE,  s  t .  Sorte  de  pierre  tendre , 
qui  est  blanche  et  propre  a  marquer. 
Cela  est  blanc  comme  craie.  Un  morceau 
de  craie,  JKar.juer  avec  de  la  craie.  Tra- 
cer avec  de  la  craie.  Le  Maréchal  des  lo- 
gis ,  les  Fourriers  marquent  les  logis  avec 
de  la  craie,  et  écrivent  sur  les  portes  les 
noms  de  ceux  qui  doivent  y  loger.  Mar- 
quer à  la  craie. 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour 
La  marque  que  tait  le  Maréihal  des 
logis  sur  la  porte.  Mettre  la  craie.  Ef- 
jacer  la  craie.  Contrefaire  la  craie.  Cette 
maison  n'est  point  sujette  à  la  craie  , 
elle  est  exeirpte  de  la  craie.  Loger  à 
la  craie. 

CRAINDRE,  verbe  a.  Je  crains,  tu 
cra'fis  ,  il  craint  ;  nous  craignons,  vous 
craigr.e{  ,  ils  craignent.  Je  craignais  , 
vous  craignie^.  Je  craignis.  Je  craindrai. 
Crains.  Que  /e  craigne.  Que  je  craignisse. 
Craignant.    Redouter  ,   appréheiuU-r  , 
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avoir  peur.  Craindre  le  péril.  Craindre  la 
mort.  Craindre  le  tonnerre.  C'est  un  hom- 
me qui  ne  craint  rien.  Je  crains  qu'il  n'en 
arrive  faute.  Il  craint  d'être  découvert. 
Je  ne  le  crains  guère.  Je  le  crains  moins 
que  rien.  Un  homme  de  bien  ne  craint  rien. 
Un  le  craint  comme  le  feu  ,  comme  la 
foudre.  On  le  craint  plus  qu'on  ne  l'aime. 
Ce  cheval  craint  l'éperon.  Cet  animal 
craint  l'eau. 

On  dit  familièrement  d'Un  méchant 
homme ,  d'Un  hounne  déterminé ,  qu' J/ 
ne  craint  ni  Dieu  ,  ni  Diable. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
Un  l'a  accoutumé  à  craindre.  Cela  lui  ap- 
prendra à  craindre.  Je  crains  peur  vous. 
Un  voit  tien  qu'il  craint. 

Craindre,  se  prend  aussi  pour, 
Respecter  ,  révérer.  Craindre  Dieu. 
Craindre  son  père.  Craindre  sa  mère.  Il 
est  naturel  de  craindre  ce  qu'on  aime» 
Cest  un  homme  craignant  Dieu. 

On  ilit  hgiuément .  qu't/n  bon  vais- 
seau ne  craint  que  la  terre  et  le  feu  ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  rien  a  cr.iiuilie  pour 
ce  vaisseau  ,  que  d'échouer  ou  d  être 
brûlé. 

On  dit,  que  Des  arbres  ne  craignent 
point  le  jroid  ,  pour  dire  ,  que  Le  froid 
ne  leur  est  point  contraire. 

Craint,  ainte.  participe.  Cest  utl 
médisant ,  fort  craint  dans  le  pays. 

CRAIISITE.  s.  fém.  Appréhension, 
peur,  passion  excitée  dans  l'âme  par 
l'image  d'un  mal  à  ^cni^.  Grande  crain- 
te. Juste  crainte.  La  crainte  du  châtiment, 
La  crainte  de  la  mort,  La  crainte  de  l'en- 
fer. La  crainte  des  jugemens  de  Dieu, 
Donner  ,  inspirer ,  im.priir.er  de  la  crainte 
à  quelqu'un.  Jeter  de  la  crainte  dans  l'es- 
prit ,  dans  l'âme.  Je  lui  ai  ôté  cette 
crainte  ,  je  lai  délivré  de  cette  crainte. 
Ferdte  la  crainte.  Firdre  toute  crainte» 
Cest  un  homme  sans  crainte  et  sans  pu- 
deur,  sans  aucune  crainte.  Il  lui  faut 
donner  de  la  ci  ainte ,  le  retenir  par  la 
crainte  ,  le  tenir  en  ciainte.  Cest  la  crain- 
te qui  lui  a  fait  faire  cela.  La  crainte  l'a 
troublé.  Il  étoit  troublé  de  crainte.  Il  est 
toujours  en  crainte.  Il  vit  dans  la  crainte. 
Crainte  respectueuse.  Il  y  a  une  crainte 
salutaire.  La  aainte  de  Dieu.  Avoir  ta 
crainte  de  Dieu  devant  les  yeux.  La 
crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  la 
sagesse.  Si  ce  n'était  la  crainte  de  Dieu, 
Si  la  crainte  de  Dieu  ne  le  retenait.  Il  ne 
V'^us  dit  pas  toutes  ses  craintes.  Le  vrai 
courage  n'est  pas  toujours  exempt  de 
crainte. 

On  appelle  Crainte  tervile ,  La  crainte 
qui  naît  de  la  seule  appréhension  ilu 
châtiment;  Crainte  filiale ,  Celle  qui 
naît  d'amour  et  de  respect  ;  et  Crainte 
grave ,  Celle  qui  peut  alfecter  une  âme 
forte  ,  comme  la  crainte  de  la  mort , 
de  l'ijifamie  ,  etc. 

De  crainte  de  ,  de  crainte  que.  Façon 
de  parler  qui  sert  de  conjonction,  et 
qui  signifie,  De  peur  de  ,  de  peur  que. 
ï)e  crainte  d'être  surpris.  De  crainte 
qu'on  ne  vous  trompe. 

On  dit  aussi  simplement,  Ciaintt 
d'accident ,  crainte  de  pis. 

CilAINTIF,  IVE.  adject.  Timide, 
peureux,  sujet  ii  la  crainte.  t>aturel 
craintif.  .-Ime  craintive.  Animal  craintif . 
Il  est  craintif  de  son  naturel.  On  a  rtnda 
cet  enfant  trop  craintif. 
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CRAINTUliMENT.  ntlverli.  Avec 
crainte,  li  agit  si  craintivement  tn  toutes 
chojtt.  Il  parle  cnxintivi.ment.  Il  est  ite 
peu  il'iis.ijje. 

CJt  A.UUISl.  8.  masc.  Sorte  Je  tein- 
ture qui  reiul  le»  o  ukurs  oii  on  l  em- 
ploie jiliisvivfs  et  jiliis  ilurablcs.  iîrcy/l. 
ttinu  en  cramoisi. 

Cramoisi,  se  dit  absolument  il'Un 
rouge  |)lus  loiicé.  yeilà  un  beau  cra- 
moisi. 

Cramoisi,  ie.  adj.  Qui  est  tiint  en 
crani(ji5i.  I  elours  cramoisi*  Soie  cramoi- 
sie. Kouge  cramoisi.  I^iolee  cramoisi* 

On  (lit  pruverbialeiiietil  et  iiyuréni. 
«Jii't/'i  homme  est  sot,  qui/  est  laid  en 
cramoisi,  poui  dire,  qu'il  est  extrê- 
me.iieiit  sot ,  ;>xtrèiiieiiieni  laid. 

CHAiVU'ii.  subst.  lé.n.  Contraction 
convulsive  et  douloureuse ,  (jui  se  fait 
sentir  principaleiueiit  à  la  jambe  et  au 
]iicd.  Il  lui  prit  une  crampe  en  nageant. 

Goutte-crampe  ,  se  dit  d'Une  es- 
pèce dégoutte  subite,  et  qui  dure  peu. 
Crampe  est  alors  pris  adjei-iivement. 

CHAMPOW.  sub.  mas.  Pièce  Uc  1er 
recourbée,  à  une  ou  plusieurs  pt)in[es, 
qui  sert,  dans  les  ouvr.iges  de  Maçon- 
nerie ,  de  Cbarpenterie ,  ou  de  Menui- 
serie ,  à  atiaLlicr  torteinent  quoique 
chose.  Crampon  de  fer.  Gros  crampon. 
Attacher  avec  un  crampon.  Mettre  un 
crampon.  Cela  est  tenu  par  un  crampon. 

On  appelle  aussi  Crampon,  Un  bout 
de  ier  recourbé  qu'on  tait  exprès  aux 
Jers  de  cheval  ,  quand  on  veut  ferrer 
les  (hevaux  a  glace. 

CRAMPOMvER.  v.  act.  Attacher 
avec  un  crampon.  //  faut  cramponner 
cette  pièce  de  bois.  Cramponne^  bien  cette 
serrure. 

Il  se  dit  avec  le  pronom  personnel. 
Se  cramponner  ,  pour  dire  ,  5'attacher 
fortement  a  quelque  chose  pour  n'en 
être  point  arrache.  Il  te  cramponne  si 
fort  à  cet  barreaux ,  qu'on  ne  peut  l'en 
tirer. 

On  dit,  Cramponner  des  fers  à  cheval, 
pour  dire,  Y  laire  des  crampons. 

Où  dit ,  Cramponner  un  cheval  ,  pour 
dire  ,  Ferrer  un  cheval  avec  des  1ers  a 
crampon. 

Crauponré,  èe.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  On  homme  a  l'âme  cramponnée 
dans  le  corps ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  vie 
dure. 

Cr  AMPONjfi  ,  se  dit  en  Blason  ,  Des 
pièces  qui  ont  à  leurs  extrémités  une 
demi-potence. 

CRAMPONNET.  subs.  mas.  Petit 
crampon. 

CRAN.  s.  mas.  Entaillure  en  bois, 
en  fer,  ou  autre  corps  dur,  pour  ac- 
crocher ou  arrêter  quelque  clioS4-.  Faire 
un  cran.  Le  cran  d'une  arbalète.  Hausser 
ou  baisser  une  crémaillère  d' un  cran.  Avan- 
cer ou  retarder  une  montre  d'un  cran. 

On  dit  ligurément  et  lamilièrement , 
que  La  fortune,  laréputation,  la  santé  , 
l'esprit  d'un  homme,  baissent  d'un  cran, 
pour  dire,  qu'ils  .limiiiuent ,  baissent, 
commencent  a  diminui  r. 

CttKK  ,  terme  d'Imprimerie.  Petite 
profondeur  ou  canal  vers  le  bas  de 
clia  |uf  caiactèr.'.' 

CliAW.    yoyei  Raifort. 

CRANi:.  8.  in.  Le  lét  du  l'iiomrae  et 
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(ÎP9  autre,'!  animaux  ,  l'os  de  la  tête  de 
l'homme,  qui  ionti<nt  le  cerveau.  La 
capacité  du  crùnc.  Les  sutures  du  crâne. 
L^s  trous,  la  caiîtc  du  crâne,  Lapaiiie 
antérieure  ,  la  partie  posteriiure  du  ciàne. 
Les  deux  tables  iiu  crâne. 

(;K.\rAUD.  s.  m.  Espèce  d'animal 
vcni  i.eux  qui  ressemble  a  la  Gre- 
nouille. Crapaud  de  terre.  Crapaud  de 
marais.  Gros  crapaud.  Vilain  crapatid, 
La  bave  d'un  crapaud.  Le  venin  d  un 
crapaud. 

Un  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Un  iiomme  fort  laid  ,  Cest  un  vilain 
crapaid. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  lait  le  dispos  ,  et  qui  ne  l'est 
guère  ,  qu'i/  saute  comme  un  crapaud. 

Ou  (lit  pioverliialcmeut  et  bassem. 
d'Un  homme  qui  n'est  guère  pccu- 
nicux  ,  qu'il  est  chargé  d  argent  comme 
un  crapaud  de  plumes, 

CRAi'AUUAlLLli,  s.  f.  qui  se  dit 
par  corruption  du  mot  CRiirou.viLLE. 
Sorte  de  crêpe  fort  délie  et  Ion  clair. 
Une  co'tjf<:  de  crapaudaille. 

CRAi'AUDliiUE.  s.  f.  Lieu  où  se 
trouvent  beaucoup  de  crapauds. 

On  appelle  iiguréinent ,  Une  crapau- 
dière  ,  Un  lieu  bas  ,  humide  ,  sale  , 
malpropre,  etc. 

CltAPAUUlIy'E.  s.  fém.  Espèce  de 
pierre  qu'on  croyoït  aultefois  se  trou- 
ver dans  la  tète  d'un  crapaud,  et  qui 
est  une  dent  ou  un  p.ilais  de  poisson 
pctrilié.  Une  crapaudine  bien  vive,  Jbn 
chasser  une  crapaudine. 

CilAPAUDiJVE,  ouSIDÉRITIS.  s. 
lém.  Pi.iiite  qui  croit  communcmcnt 
dans  les  lieux  inculies.  Elle  est  vulné- 
raire :  on  l'emploie  intcrieureiiient  et 
exti.-rieurement. 

Crafaudine,  se  dit  aussi  d'Un 
moicoau  de  fer  ou  de  bronze  creux  , 
dans  1»  quel  entre  le  gond  d'une  porte. 

On  appelle  aussi  Crapaudine  ,  Une 
plaque  de  plomb  qui  se  met  à  l  entrée 
d'un  tuyau  de  bassin ,  deréservoir,  etc. 
pour  empocher  que  les  crapauds  ou  les 
ordures  n'y  entrent. 

À  LA  CRAPAUDINE.  Tcmic  de  cui- 
sine qu'on  emploie  en  parlant  De  pi- 
geons ouverts ,  aplatis  et  roiis  sur  le 
gril.  Mettre  des  pigeons  à  ta  crapaudine, 
Àlanger  d.s  pigeons  à  la  crapaudine, 

CKAPOUSjIW.  subs.  Il  se  dit  d'Un 
très-pelit  homme  contrefait.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  femme  ,  et  n'est  que  de  la 
conversation  familière.  Ce  n'est  qu'un 
crapouss:n  ,  un-,  crapoussinc, 

CRAl'ULE.  s.  fém.  \  ilain  excès  de 
boire  et  de  manger  qui  est  passé  en 
hibitude.  Honteuse  ,  vilaine  crapule.  Il 
aime  la  crapule.  Il  se  p lait  ,  il  est  plongé 
dans  la  crapule.  Il  est  dans  une  crapule 
continuelle. 

Ou  dit ,  yivre  dans  la  crapule  ,  pour 
dire ,  qu'Un  se  livre  sans  dioix  et  sans 
(tiodét.  tion  aux  plaisirs  de  l'amour,  de 
la  taide  ,  et  du  ji-u. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  fami- 
lièrement ,  pour  designer  Ceux  qui 
vivent  d.ns  la  cr.ipule.  K'allci  pas  avec 
ces  libervns  ,  ce  sont  des  crapules, 

CR.-*1'ULEH.  v.  n.  litre  oans  la  cra- 
pulr.  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  cra- 
puler  ,  qui  aimt  à  crapukr,  Il  crapule 
jour  et  nuit. 
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CRAPULEUX,  EUSE.  adjec.  Qui 
aim,-  l.i  (  lapnle. 

CRAQUELIN,  sub.  mas.  Espèce  de 
gâteau  qui  craque  sous  les  dents  lors- 
qu'on le  mange.  Ciaquelin  aux  aufi. 
Craquelin  au  beurre.  Faire  des  craquelins. 
Manf^tr  des  craquelins, 

CRAQUEMENT,  s.  m.  Le  son  que 
font  certains  corps  en  craquant.  Ave^- 
vous  ouï  le  craquement  de  cette  poutre  i 
Un  craquement  de  dents. 

Ci^AQUER,  verb.  neut.  se  dit  ponr 
exprimer  Le  bruit  que  font  certains 
corps,  en  se  Irotlant  violemment,  ou 
en  éclatant.  Les  vis  du  pressoir  cra- 
quaient. Le  plancher  cit  si  cha  gé ,  que 
les  poutres  eu  craquent.  Ce  Ut  craque. 
Un  coup  de  vent  rompit  le  mât  ,  on  l'en- 
tendit craquer.  Cet  homme  est  si  sec  ,  que 
les  os  lui  craquent.  Il  jait  craquer  ses 
doigts  en  les  tirant.  Les  cwùtes,  le  biscuit 
craquent  sous  la  dent. 

Un  dit  populairi ment.  Craquer ,i)0\xr 
dire  ,  Mentir  ,  habler  ,  se  vanter  mal- 
à-propos  et  idussement.  C'est  unhomm* 
qui  ne  fait  que  craquer. 

CRAQUER  IE.  s.  t.  Terme  familier 
et  populaire..  Menterie  ,  iiablerie. 

CRAQUETEMENT,  s.  m.  Convul- 
sion dans  les  muscles  des  mâchoires* 
Vvyei  Craquemlnt. 

CHAQUETER.  v.  n.  iréq.  de  Cra- 
quer. Il  signifie,  Craquer  souvent  et 
avec  petit  bruit.  Quand  on  jette  du  sel, 
du  laurier  dans  le  Jeu  ,  on  l'entend  cra- 
queter. 

Craqueter  ,  se  dit  aussi  pour  ex- 
primer Le  cri  de  quelques  ciseaux.  Un 
entend  craqueter  les  Cigognes, 

CRAQUEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui 
ou  celle  qui  ne  lait  que  mentir  et  se 
vanter  faussement.  C  est  un  grand  cra- 
queur ,  une  grande  craqueuse.  Il  est  po- 
pulaire. 

CRASE.    Voye^  Synbrèse. 

CRASSANE,  s.  f.  Sorte  de  poire  de 
bon  goût. 

CKASSE.  s.  f.  Ordure  qui  s'amassa 
sur  la  peau  ,  diins  le  poil  de  l'animal  , 
etc.  La  crasse  de  la  tète,  La  crasse  des 
mains.  Il  est  plein  de  crasse. 

On  dit ,  La  crasse  des  métaux  ,  pour 
dire  ,  Certaine  ordure  qui  sort  des  mé- 
taux quand  on  les  fond. 

On  dit  ligun  ment  et  familièrement  ^ 
La  crasse  du  Collège  ,  la  crasse  de  l'Eco- 
le ,  pour  signilier  La  rusticité  et  le 
défaut  de  politesse  de  ceux  qui  ont 
toujours  demeuré  dans  le  Collège,  et 
qui  n'ont  guère  iréqirenlé  le  monde. 
Ce  jeune  homme  a  cncoie  toute  la  crasse 
du  Collège.  Cela  sent  la  crasse  de  l'Ecole. 

On  (lit,  mi' Un  homme  est  ne  dans  la 
crasse ,  pour  dire  ,  qu'il  est  d'une  nais- 
sance très-b:issc. 

Crasse,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Une  avarice  sordide,  lia  toujours 
vécu  dans  la  crasse. 

Chasse,   adjectif  qui  n'est  d'usa 
qu'au  léminin.   Grossier,   épais 
meur  crasse  et  visqueuse.  Matière  craste 
et  épaisse. 

Il  se  dit  aussi  figurénient  dans  c  tte 
phrase,  Ignorance  crasse  ,  qui  ^ignilie 
Une  ignorance  grossière  et  inexcu- 
sable. 

CRASSES,  s.  f.  plur.  Il  se  dit  De* 
écuillcs  qiji  ac  séparent  de  quelque' 
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métaux ,  lorsqu'on  les  frappe  à  coups 
de  m.u'te^u. 

CRASSEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
crasse  ,  couvert  de  crasse.  Alains  cras- 
seuses. Cheveux  crasseux-Barbe  cr,ssseuse. 
Il  est  tout  crasseux.  Bonnet  crasseux. 
Calotte  crasseuse. 

On  le  lait  quelquefois  substantif.  Un 
crasseux.  Vilain  crasseux.  Petite  cras- 
seusej  pour  dire  ,  Salope  ,  malpropre. 

On  <lit  aussi,  Crasseux  ,  pour  Sordi- 
dement avare.  Il  vit  en  crasseux. 

CRATÉKE.  s.  m.  Espèce  de  tas^e  j 
boire  ,  en  usage  chez  les  Romains. 

On  appelle  aussi  Cratère,  La  partie 
supérieure  d'un  volcan  ,  ou  la  bouche 
par  laquelle  il  vomit  sa  lave  ,  ses  tenx  , 
sa  himée  et  ses  cendres.  Le  cratère  du 
Vésuve  ,  de  l'Etna.  Beaucoup  de  monta- 
gnes de  l'Auvergne  et  du  ^^ivarais  ojfrent 
de  vastes  cratères. 

CRATICUi-ER.  T.  act.  Terme  de 
Peinture  et  de  Gravure.  Réduire  par  le 
moyen  de  plusieurs  carreaux  ,  un  ta- 
bleau ou  un  dessin  pour  les  copier. 

Craticvlé  ,  KE.  participe. 

CRAVAN.  subsf.  mascul.  Oiseau 
aquatique  de  la  grosseur  du  cauard  , 
et  dont  le  pluniai^e  est  noir.  C'est  aus>i 
le  nom  d'un  coquillage  qui  s'atlaclie 
aux  vaisseaux  qui  sont  longtemps  a 
la  mer. 

CRAVATE,  subst.  masc.  Cheval  de 
Croatie.  Les  cravates  sont  des  chevaux  de 
grand  travail.  Cheval  cravate. 

On  appelle  aussi  Cravates,  Certaine 
Milice  a  iheval.  Compagnie  ,  Régiment 
de  Cravates. 

Ckavate.  s.  i.  Linge  qui  se  met 
autour  du  cou  ,  qui  se  noue  pardevant , 
et  dont  les  deux  bouts  pendent  sur  la 
poitrine.  Cravate  de  mousseline.  Cravate 
a  dentelle.  Cravate  de  taffetas  noir. 

CRAYON,  s.  m.  Petit  morceau  de 
pierre  de  mine  ,  ou  de  quelque  autre 
matière  colorée,  propre  .i  marquer,  à 
écrire  ,  k  tracer  et  /i  dessiner.  Crayon 
blanc.  Crayon  de  mine.  Crayon  de  san- 
guine. Crayon  de  charbon.  Crayon  de  pas- 
tel. Crayon  rouge. ,  Crayon  bleu.  Crayon 
de  Hollande  ,  etc.  Écrire  ,  tirer  une  ligne, 
tnarjusr  ,  dessiner  avec  un  crayon  ,  ai  ec 
le  crayon.  Aiguiser  le  crayon.  Manier  le 
crayon.  Dessin  tracé  au  crayon.  Portrait 
fait  au  crayon. 

Il  signifie  encore  Le  portrait  d'une 
personne  t'ait  avec  le  crayon.  Il  a  Jait 
te  crayon  d'un  tel. 

Il  signifie  aussi  figurément  La  des- 
cription qu'on  fait  de  qntlque  person- 
ne. Vous  nous  avei  bien  dépeint  cet 
homme-là  ,  vous  en  cve{  fait  un  fidèle 
crayon. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  première 
idée  ,  ou  le  premier  dessin  d'un  ta- 
bleau qu'on  trace  avec  An.  cnyon.  Il 
ti'a  pas  encore  commencé  ce  tableau  ,  il 
n'en  a  fait  qu'un  crayon.  Crayon  grossier. 
Léger  crayon. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Cette  pièce  n'est  pas 
achevât  ,  ce  n'est  encore  qu'un  crayon  , 
qu'un  premier  crayon  ,  qu'un  léger  crayon, 
qu'un  crayon  imparfait ,  qu'un  foible 
crayon. 

CRAYONNER.  V.  a.  Dessiner  avec 
du  cravon.  Crayonner  une  tête  »  utiktas a 
uns  tnain,  un  arbre. 
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Il  signifie  aussi ,  Dessiner  grossiè- 
rement, mettre  seulement  les  premiers 
traits.  Cela  n'est  que  crayonné. 

Crayonné,   ee.  participe. 

CRAYON iNi-UR.  subst.  masc.  Qui 
cravunne.  Ce  n'est  pas  un  Peintre  ,  c'est 
un  'Crayonmur. 

CHAYONNEUX,  EUSE.  adj.  De 
la  nature  uu  craj  on.  Pierre  crayonneuse. 
Terre  crayonneuse. 
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'^  CRÉANCE,  subs.  f.  En  politique , 
L'instruction  secrète  qu'un  Sou\erain 
confie  a  son  Ministre  pour  en  traiter 
avec  un  autre  Souverain.  //  lui  ex- 
posa sa  créance.  Est  -  ce  là  toute  votre 
créance  .■" 

On  appelle  Lettre  de  créance,  ou  Lettre 
en  créance  ,  Une  Lettre  qui  porte  créan- 
ce ,  une  Leitre  qui  ne  contient  autre 
chose  ,  sinon  que  l'on  peut  ajouter  loi 
à  celui  qui  la  rend.  Cet  Ambassadeur  a 
présenté  ses  Lettres  de  créance. 

On  appelle  aussi,  Lettre  de  créance  , 
Celle  qu  un  Banquier  ou  un  Marcliana 
donne  a  un  \  oyagtur  ,  comme  Lettre 
de  cfiange  ou  de  crédit  ,  quand  il  aura 
besoin  d'arizeiit.  il  a  des  Lettres  de 
crtance  sur  Hvston  ,  sur  Hambourg. 

On  dit  en  termes  de  \énerie.  Chien 
de  bonne  créance  ,  pour  dire  ,  Un  cliien 
siïr  ;  et  en  termes  de  Fauconnerie  , 
Oiseau  de  peu  de  créance,  pour  dire ,  Un 
oiseau  peu  sûr. 

CREANCE,  sub.  f.  Dette  active.  Sa 
créance  est  d'un  tel  jour.  Sa  créance  est 
bonne,  est  ancienne.  Un  lui  conteste  sa 
créance,  taire  apparoir  de  sa  créance. 

CREANCIER,  1ÈRE.  subs.  Celui  , 
celle  à  qui  il  est  dû  ue  l'argent,  ou 
quelque  autre  chose  qui  se  peut  es- 
timer a  prix  d'argent.  Créancier  impor- 
tun ,  rude  ,  fâcheux.  Premier  créancier. 
Dernier  créancier. Ancien  créancier.  Créan 
cier  privilégié ,  hypothécaire.  Il  est  créan- 
cier d'une  telle  succession  ,  d'un  tel  pour 
la  somme  de...  C'est  un  de  mes  créanciers. 
Elle  est  créancière.  Il  s'est  accommodé 
avec  Us  créanciers.  Cette  terre  fut  vendue 
à  la  poursuite  ,  au  profit  des  créanciers. 
On  a  fait  l'ordre  des  créanciers.  Aban- 
donner son  bien  a  ses  créanciers. 

CREAT,  subs  ni.  Celui  qui  sert  de 
sous  -  Ecuver  dans  une  Académie  à 
monter  a  cheval.  Il  étoit  Créât  dans 
une  telle  Académie. 

CREATEUR,  s.  m.  Qui  crée  et  tire 
du  néant.  Dieu  est  le  Créateur  de  toutes 
choses.  Le  souverain  Créateur  de  toutes 
choses. 

On  dit ,  Recevoir  son  Créateur  ,  pour 
dire  ,  Recevoir  la  sainte  Commun. on. 
Il  a  refu  aujourd'hui  son  Créateur. 

I;  se  oit,  pi  extension.  De  celui 
qui  a  inventé  dans  quelque  geure  que 
ce  scit.  Homère  est  ngarde  comme  le 
créateur  du  Pc'ème  épique. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivero.  Génie 
créateur. 

CREATION,  subs.  fém.  Action  par 
laquelle  Dieu  crée.  La  création  du  mon- 
de. La  création  de  l'homme. 

Il  se  preno  aussi  figurément  pour 
Un  nouvel  établissement  d'OlHces,  de 
Charges ,  de  rentes  ,  etc.  On  a  fait  de 
twuyelles  crc.vifiu  d'0/jiccf.  La  création 
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d'une  renie  ,  d'une  pension.  jEdit  portant 
création  de...  Le  Pape  fit  une.  création  de 
Cardinaux.  Tel  Cardinal  est  de  la  créa- 
tion d'un  tel  Pape. 

On  dit  aussi  d'L^n  mot  nouveau , 
que   C'est  un  mot  de  nouvelle  création. 

CREATURE,  sub.  1.  Un  Etre  créé. 
Les  créatures  animées.  Les  créatures  ina* 
nimées.  L'Ange  est  la  plus  noble  des 
créatures.  Une  créature  intellectuelle.  La 
puissance  de  Dieu  éclate  dans  les  plut 
viles  créatures.  Dieu  est  admirable  dans 
ses  créatures.  Le  pécheur  quitte  le  Créa- 
teur pour  s'attacher  à  la  créature. 

Il  se  prend  particulièrement  pour 
Personne.  Cet  homme  est  la  meilleure 
créature  du  monde,  t^ous  êtes  une  étrange 
créature  ,  une  maudite  créature. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
femmes  et  des  enfans.  Cet  enfant  est 
une  jolie  créature ,  une  aimable  créature, 
yoilà  une  belle  créature.  C'est  une  fort 
bonne  créature.  Pourquoi  maltraiter  cette 
créature  .•"  Sale,  vilaine  créature.  Cest  une 
créature  de  mauvaise  vie. 

Créature,  se  dit  quelqiefois  par 
mépris.  Cette  créature-là  le  ruine.  Aime' 
rie^  -  vous  cette  créature  -  là  ^  Il  se  dit 
aussi  par  familiarité.  Cette  créature  me 
plaît  fort. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  tient  sa  fortune  et  son  élévation 
(l'une  autre.  C'est  la  créature  d'un  tel. 
Cet  homme  a  beaucoup  de  créatures,  s'est 
J'ùit  beaucoup  de  créatures. 

On  le  dit  particulièrement  Des  Car- 
dinaux ,  pour  liire ,  qu'ils  ont  été  créés 
par  un  tel  Pape.  Les  créatures  d'un  tel 
Pape  sont  les  plus  jorts  dans  le  Con~ 
clave  ,  c'est-a-dire  ,  Sont  les  Cardi- 
naux les  plus  forts ,  etc. 

(JREBEB.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  de 
même  nom.  Il  croit  dans  l'Ile  de  Java. 
Son  fruit ,  qui  a  la  forme  et  la  grosseur 
du  poivre  long  ,  entre  dans  plusieurs 
compositions  médicinales. 

CRÉCl  LLE.  s.  f.  Moulinet  de  bois 
qui  fait  un  bruit  aigre,  et  dont  on  se 
sert  au  lieu  de  cloches  le  Jeudi  et  le 
Vendredi  de  la  Semaine-Sainte,  donner 
la  crécelle. 

CRECERELLE,  s.  f.  Espèce  d'oi- 
seau de  proie.  La  crécerelle  fait  d'or- 
dinaire son  nid  dans  les  vieilles  murailles, 
dans  les  vieilles  tours. 

CRÈCHE,  sub.  f,  La  mangeoire  des 
bœufs  ,  des  brebis  et  autres  anim.-iuK 
seiiblables.  Mettre  du  foin,  du  fourrage 
dans  une  crèche. 

On  appelle  La  crèche  ,  la  sainte  crè- 
che ,  La  crèche  ou  Notre-Seigncur  fut 
mis  au  moment  de  sa  naissance  dans 
l'étable  de  Bethléem.  Lacrèche  del\'otre- 
Seigneur.  Le  Fils  de  Dieu  a  voulu  naître 
dans  une  crèche. 

CREDENCE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
table  qui  est  au  côté  de  l'Autel,  et 
où  l'on  met  les  burettes,  le  bassin  et 
les  autres  choses  qui  servent  à  la  Messe, 
ou  à  quelque  cérénionie  ecclésiastique. 
Il  y  a  ord'mairement  deux  crédences  aux 
cotés  de  l'Autel. 

CRÉDIBILITÉ,  subst.  fém.  Terme 
dogmatique.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Motifs  de  crédi- 
bilité,  pour  dire  ,  Les  nioiifs  que  l'on 
a  pour  croire  que  la  Religion  Chré- 
tieiiae  es;  naie.  .     _ 

CREDIT, 
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CRÉDIT,  s.  m.  IK'putation  où  l'on 
est  ilotrc  soWable  et  Je  bien  payer , 
qui  e^t  cause  qu'on  trouve  aiséiiieiit 
k  emprunter.  Bon  crédit.  Grand  crédit. 
H  a  tiédit,  bon  crédit  che{  tes  Marchands, 
sur  la  place.  S'il  avoit  besoin  de  cent 
mille  écus  ,  il  les  trouyeruit  sur  son  cré- 
dit. Il  maintient  bien  son  crédit.  Il  con- 
terve  bien  son  crédit.  Cette  affaire  com- 
promet son  crédit ,  a  ruiné  son  crédit,  l'a 
ruiné  de  crédit. 

Créuit,  se  dit  aussi  en  parlnnt 
Des  papiers  ou  eÛets  de  Comuierce 
qui  ont  plus  ou  moins  de  cours  sur  la 
place  parmi  les  Negotians.  Les  billets 
de  cette  Compagnie  prennent  crédit.  Les 
actions  de  cette  Ban,]ue  sont  remontées 
de  crédit. 

On  appelle  Lettre  de  crédit.  Une  let- 
tre dont  le  |)ortcur  peut  toucher  de  l'ar- 
gent de  Lcux  à  qui  elle  est  adressée. 
l)e  bonnes  lettres  de  crédit.  Lettre  de  cré- 
dit limitée.  Lettre  de  crédit  illimitée. 

On  dit ,  taire  ciédit,  donner  à  crédit, 
pour  dire  ,  Donner  des  marchandises  , 
des  denrées,  sans  en  exiger  sur  l'heure 
Je  payement. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  : 
Prendre  des  marchandises ,  des  étoffes  à 
crédit.    Vendre  ,  acheter  à  crédit. 

On  dit  proverbialement ,  Vaire  crédit 
depuis  la  main  jusqu'à  la  bourse  ,  pour 
«lire,  Ne  taire  aucun  crédit. 

On  dit  proverbialement,  que  Crédit 
est  mort,  pour  dire,  qu'On  ne  veut  plus 
prêter. 

À  CRÉDIT,  signilie  quelquefois,  Inu- 
tilement, en  vain  ,  sans  prolit.  personne 
ae  rous  sait  gré  de  ce  que  vous  faites  , 
vous  travaille^  à  crédit.  Kous  vous  tue^  à 
crédit.  Vous  vous  donnai  de  la  peine  à 
crédit.  Vous  consume^  votre  temps  et  votre 
bien  à  crédit. 

Il  sij>nilie  aussi.  Sans  preuve,  sans 
fondement.  Vous  dites  cela,  vous  avan- 
<f  j  cela  à  crédit ,  quelle  preuve  en  ave\- 
vous  f 

Crédit  ,  signifie  figurément  Auto- 
rité, pouvor,  considér.ition.  Il  est  en 
crédit  ,  en  grand  crédit.  Il  a  grand  crédit, 
beaucoup  de  crédit  dans  sa  Compagnie  ,  à 
la  Cour ,  parmi  les  Étrangers  ,  en  un  tel 
Jfi'ys.  Il  s'est  mis  en  crédit  par  un  tel 
moyen.  Cela  Va  mis  en  crédit ,  lui  a  ac- 
quis du  crédit.  Son  crédit  peut  beaucoup. 
Il  y  a  employé  tout  son  crédit.  Il  a  tout 
cela  par  le  crédit  d'un  tel.  Il  a  perdu 
beaucoup  de  son  crédit ,  tout  son  crédit. 
Il  est  bien  déchu  de  son  crédit.  Son  crédit 
est  bien  diminué.  Se  servir  de  son  crédit. 
Abuser  de  son  crédit. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  du  crédit  sur 
l'esprit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir 
du  pouvoir  sur  son  esprit. 

CREDITER.  V.  a.  Terme  de  négoce. 
Un  négociant  crédite  quelqu'un,  Quanil 
il  écrit  sur  «on  journal  ou  sur  son  grand 
livre  ce  qu'il  doit  à  quoiqu'un  ,  ou  ce 
que  lui  a  payé  <|uelqu'un. 

On  dit.  Créditer  sur.  Je  suis  crédité  sur 
Hambourg  ,  J'..i  un  crédit ,  des  Lettres 
de  crédif  sur  celle  Place. 
Crépu  É,  ée.  participe. 
CKliDO.  siib.  nias.  Le  symbole  des 
Apôtres ,  nui  contient  les  articles  prin- 
cipaux de  la  Foi. 

CRUDLTLE.  ailj.  des  a  g.  Qui  croit 
trop  lacilcment.  tsprit  crédule.  Homme 
Tome   I, 
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crédule ,  trop  crédule.  Quoi  !  vous  Ites  si 
crédule. .  .  Le  peuple  est  crédule. 

CREDULITE,  s.  1.  Facilite  à  croire 
sur  un  londcment  bien  léger.  Grande 
crédulité.  Sotie  crédulité.  Vous  ave{  trop 
de  crédulité.  Il  abusoit  de  la  crédulité  des 
peuples, 

CREER.  V.  actif.  Tirer  du  néant, 
donner  l'être  ,  taire  une  chose  de  rien. 
Dieu  a  créé  le  Ciel  et  la  Terre.  Quand 
Dieu  créa  le  monde.  Dieu  a  ciéé  toutes 
choses  de  rien. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  les 
hommes  sont  les  inventeurs.  Il  a  créé 
son  art.  Les  Poètes  ont  créé  les  Dieux. 
La  Cantate  est  un  genre  nouvellement 
créé. 

On  dit  figurément.  Créer  des  Charges, 
des  OJfices  ,  et  autres  choses  semblables  , 
pour  tlire  ,  Etablir  de  nouvelles  Char- 
ges ,  de  nouveaux  Ollices.  Le  Koi  a 
créé  par  son  Edit  tant  de  Charges  de 
Secrétaires  du  Roi,  tant  d' Offices  d'E- 
lus. On  a  créé  une  nouvelle  Charge  pour 
un  tel. 

On  dit ,  Créer  des  dettes ,  pour  dire  , 
Faire  des  dettes  ,  contr.icter  îles  Jet- 
tes. Il  a  bien  créé  des  dettes  depuis  la 
mort  de  sa  femme. 

On  dit  aussi ,  Créer  une  rente ,  une 
pension  ,  ])oar  duc  ,  Constituer  sur  soi 
une  rente  ,  une  pension.  //  a  créé  cette 
rente  sur  tous  ses  biens.  Il  lui  a  créé  une 
pension  sur  le  plus  clair  de  son  bien. 

On  dit  encore  ,  Créer  une  pension  sur 
un  Bénéfice.  Et  cela  se  ilit  proprement 
lorsque  le  Pape  octroie  l'établissement 
d'une  pension  sur  un  BcncHce.  On  créa 
une  pension  sur  un  tel  Evéché ,  sur  une 
telle  Abbaye. 

Créé,  ée.  participe.  Un  être  créé. 
Des  OJfices  créés  de  nouveau.  Une  rente 
créée.  Une  pension  créée  sur  un  Bénéfice, 
Un  art  nouvellement  créé. 

CRÉMAILLÈRE,  s.  f.  Instrument 
de  cuisine,  ordinairement  de  1er,  qu'on 
attache  a  la  cliemince,  et  qui  sert  a 
y  pendre  les  ch  unirons  ,  les  marmi- 
tes, etc.  Petite  crémaillère.  Grosse  cré- 
maillère. Pendre  la  crémaillère.  Ba  sser, 
hausser  la  crémaillère  d'un  cran  ,  de  deux 
crans.  Crémaillère  à  trois  branches. 

Crémaillère,  se  dit  aussi  Des 
l'ers  qui  se  mettent  à  certaines  chaises 
et  lits  de  repos,  pour  abaisser  ou  re- 
lever le  dossier.  Chaise  à  crémaillère. 

On  dit  proverbialement,  quand  un 
homme  va  tenir  ménage  ,  du  qu'il 
change  de  logis,  qu'On  ira  pendre  la 
crémaillère  che^  lui,  pour  dire,  qu'On 
ira  laire  un  repas  chez  lui,  pour  célé- 
brer son  établissement  dans  sa  maison. 

CKÉMAILLON.  subs.  mas.  Petite 
crémaillère  qui  s'accroche  à  une  plus 
grande. 

CHÈME.  sub,  tém.  La  partie  la  plus 
grasse  du  lait,  de  l.iquelle  on  tait  le 
Ijeurre.  Bonne  crème.  Crème  nouvelle.  La 
première  ,  la  petite  crème  ,  ou  crime 
douce.  Un  plat  de  crème.  Manger  de  la 
c.èjne.  Fromage  de  crème,  t'rcmage  à  la 
crème.  'l'arteàlacrème.  k'oilà  delacrimc 
qui  est  aigre.  Cette  vache  est  bonne,  iOn 
lait  rend  bien  ,  fait  bien  de  la  ^rème.  Il 
a  bien  de  la  cùme.  Crème  fouettée  ,  crème 
fiite.  Crème  brûlée.  Crème  aux  pistaches  , 
etc.  Cet  Oficierjuitfoit  bien,  entend  fort 
bien  les  ciimes.j 
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CrAme,  se  dit  aussi  De  certaine» 
liqueurs  ,  comme  étant  des  extraits 
Iirécieux  des  meilleurs  fruits.  Crème 
des  Barbades. 

On  appelle  ligurément  Crime ,  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  en  quelque  chose, 
comme  dans  un  ouvrage  d'esprit ,  ou  " 
dans  une  alïaiie  d'intéiôt.  Il  a  extrait 
cet  Auteur  avec  soin  ,  il  en  a  pris  toute 
la  crème.  Il  n'y  a  plus  rien  à  gagner  en 
celte  affaire  ,  en  ce  traité  ,  un  tel  en  a. 
pris  toute  la  crème  ,  en  a  eu  toute  la 
crème.  II  est  du  style  familier,  ainsi 
que  les  deux  articles  suivaiis. 

On  api)elle  ligurément  Crème  fouettée. 
Un  iliscours  ou  il  n'y  a  que  de  belles 
paroles  ,  et  point  de  substance  ,  ni 
rien  de  solide. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  quel- 
que chose  d'agréable  dans  l'esprit , 
mais  qui  n'a  nulle  solidité,  que  Ce  n'est 
que  creine  fouettée. 

On  appelle  Crème  de  tartre.  Une  sortft 
de  sel  tiré  du  tartre  de  vin.  La  crème 
de  tartre  est  apér'itive.  Il  lui  faut  donner 
de  la  crème  de  tartre  ,  le  purger  avec  de 
la  crème  de  tartre. 

CRE.MENT.  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Augmentation  d'une  ou  de  plu- 
sieurs syllabes  qui  surviennent  à  un 
mot  dans  la  formation  des  temps  d'un 
verbe  ,  ou  des  cas  d'un  nom  ,  dans  les 
Langues  qui  ont  des  cas. 

CRÉMKll,  v.n.se  dit  Du  lait  quand 
il  l';iit  de  la  crème.  En  été  le  lait  crème 
plus  qu'en  hiver.  Le  lait  de  cette  vache 
crème  bien  ,^  ne  crème  guère'. 

CRÉMIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  Tcni- 
de  la  crème. 

CRÉNEAU,  s.  m.  Une  de  ces  pièces 
de  maçonnerie  ,  qui  sont  coupées  en 
forme  de  dents  ,  et  séparées  l'une  dœ 
l'autre  par  intervalles  égaux  ,  au  haut: 
des  anciens  murs  de  Ville  ou  de  Châ- 
teau. Les  créneaux  d'une  muraille.  Etant 
tr.onié  au  haut  du  mur ,  il  s'attacha  à  un 
créneau.  Il  embrassa  un  créneau  qui  tomba 
sur  lui.  Attacher  les  échelles  aux  cré~ 
neaux.  On  pendit  le  Capitaine  du  Châ- 
teau aux  créneaux.  Regarder  par  les  cré- 
neaux.  Tirer  par  les  créneaux. 

CRÉNELAGE.  subst.  mascul.  Cor- 
don fait  sur  l'épaisseur  d'une  pièce  de 
monnoie. 

CRÉNELER,  v.  act.  Faire  des  cré- 
neaux, façonner  en  forme  de  créneaux. 
Créneler  une  muraille.  Créneler  une  roue 
de  machine. 

Crénelé,  ée.  participe. 

C'est  aussi  un  tenue  de  Blason.  Pal 
ciénelé.    Croix  crénelée. 

CRÉNELUIvE.  s.  f.  Dentelure  faite 
en  créneaux.  Il  y  a  des  feuilles  de  plan- 
tes et  des  dentelles  qui  sont  en  crénelure  , 
à  crénelure. 

CREOLE,  sub.  masc.  et  fém.  Nom 
qu'on  donne  à  un  Européen  d'origine 
qui  est  né  en  Amérique.  Un  créole, 
une  créole. 

(;HE1'E.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  un  peu 
frisée  et  fort  claire,  qui  est  faite  de 
laine  fine  ou  de  soie  crue  et  gommée» 
On  en  fait  de  toutes  sortes  de  cou- 
leurs, mais  ordinairemeni  il  est  noir. 
Ou  s'en  sert  pour  le  deuil.  Gros  crêpe. 
Un  cordon  d:  crêpe.  Une  coiffa  de  crêpe. 
Un  bandeau  de  <.rêpe.  Un  voile  de  crêpe. 
Ceinture  de  crêpe. 

X  X 
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li  y  a  aussi  une  sorte  de  crêpe  qui 
n'est  pas  Irisé,  et  qu'on  apjjelle  par 
cette  raison  ,  tripe  liste.  Les  femmes 
s'en  servent  ordinairement  pour'  leurs 
coiffes. 

Il  se  dit  absolument  Du  CKpe  qu'on 
met  au  clKipeau  quand  on  porte  le 
deuil.  //  purte  un  crêpe  à  son  chapeau. 
Il  ne  porte  pas  le  grand  di:uîl ,  il  n'a  qu'un 
cordon  de  crêpe  ,  un  crêpe  tortillé. 

CKÉPE.  s.  f.  Pâte  semblable  à  celle 
des  beignets  ,  et  qu'on  fait  cuire  en 
l'étendant  stir  la  poêle. 

CRÊPER.  T.  act.  l'riscr  en  manière 
de  crêpe.  Crêper  une  étoffe.  Crêper  des 
cheveux. 

On.ilit  aussi,  Se  crêper.  Ses  cheveux 
commencent  à  se  crêper. 

Crêpé  ,  ée.  participe,  htoffe  Crêpée. 
Crêpe  crêpé.  Cheveux  crêpés.  Chevelure 
crêpée. 

CRJÎPI.  s.  m.  L'enduit  qui  se  fait 
sur  une  muraille  arec  du  mortier  fait  de 
chaux  et  de  gros  sable.  Il  faut  mettre 
un  crépi  sur  cette  muraille.  Il  faut  don- 
ner un  crépi  à  cette  muraille. 

CR-ÉPIN.  s.  m.  Il  n'tst  d'usage  que 
dans  ces  façons  de  parler  populaires  : 
Perdre  son  saint'Crépin  j  porter  tout  son 
s.nnt-crépin,  pour  dire.  Perdre,  porter 
tout  ce  qu'on  a.  Cette  lafon  de  parler 
■vient  de  ce  que  les  Cordonniers  qui 
courent  le  pays  ,  portent  leurs  outils 
««ans  un  sac  qu'ils  appellent  Un  saint- 
c,  'pin. 

CHÉPINE.  s.  f.  Sorte  de  frange  qui 
pst  lissue  et  ouvr.ngée  par  le  haut.  Cré- 
pine d'argent.  Crépine  d'or  et  d'argent. 
Crépine  de  soie.  Riihe  crépine.  Grande  ^ 
petite  crépine.  La  crépine  d'un  lit.  Crépine 
de  soie  torse.  La  crépine  d'un  carrosse  , 
d'un  dais  j  d'une  tapisserie  de  velours  ,  de 
damas. 

CRÉPIR,  verb.  actif.  Enduire  une 
muraille  de  mortier  f.iit  de  chaux  et 
de  gros  sable.  Il  faut  crépir  cette  mu- 
raille. 

On  dit.  Crépir  du  cu'uj  pour  dire ,  lui 
faire  venir  le  grain  ;  et  Crépir  le  crin  , 
pour  dire ,  Le  taire  bouillir  dans  l'eau 
pour  le  friser. 

Crépi,  ie.  participe.  A7urji7/e  crépie. 

CRÉPISSUHE.  s.  f.  Le  crépi  d'une 
muraille.  Cette  crépissure  était  nécessaire 
pour  conserver  cette  muraille. 

CREPITATION,  s.  f.  Bruit  redoublé 
d'une  flamme  vive  qui  pétille. 

CRÉPODAILLE.    Voyei   Crapau- 

I>  \II-T.B. 

CRÉPON,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de 
laine  ou  de  suie  ,  qui  est  un  peu  frisée , 
et  qui  ressemble  au  crêpe ,  mais  qui 
est  beaucoup  plus  épaisse.  Crépon  de 
laine.  Crépon  de  soie.  Habit  de  crépon. 
Manteau  de  crépon.  Crépon  de  Casties. 

CRÉPU,  UE.  adj.  Crêpé, fort  frisé. 
Les  î^ègres  ont  les  cheveux  crépus.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  cheveux. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.  Lumière  qui 
reste  après  le  Soleil  couché  jusqu'à  ce 
que  la  nuit  soit  entièrement  leru  ée.  // 
y  avoit  encore  un  peu  de  crépuscule.  Les 
crépuscules  d' été  sont  plus  longs  en  France 
qu'en  Italie. 

Il  signitie  aussi  Le  temps  qui  est  de- 
puis la  tin  de  la  nuit  jusqu'au  lever  du 
Soleil.  Le  crépuscule  du  matin. 

CRBQUIÉR.  s.  m.  Prunier  sauvage. 
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Il  est  reîfé  terme  de  Blason.  Le  cré- 
quier  en  BUson ,  ressemble  à  un  clian- 

delirr  à  sept  l)r:inclif5. 

CRESSON,  subs.  m.  Sorte  d'herbe 
anti-scorbutique  qui  croit  dans  les  eaux 
vives,  et  qu'on  mange  ordinairement 
crt!e.  Cresson  de  ruisseau,   de  fontaine. 

On  cultive  aussi  du  cresson  dans  les 
jardins.  Cresson  alénois.  Cresson  frisé. 
Cresson  sauvage.  Cresson  à  feuille  d'o- 

SÙlli. 

CKESSONNIERE.  subs.  f.  Lieu  oii 
croit  le  cresson.  Si  vous  voulez  trouver 
du  cresson  ,  il  y  a  une  cressonnière  en  tel 
endroit. 

CRÈTE,  s.  f.  Certain  morceau  de 
chair  rou^e  et  ordinairement  dentelé  , 
qui  vient  sur  la  tète  des  coqs  et  des 
poules,  et  de  quelques  autres  oiseaux 
qui  approchent  de  cette  espèce.  Belle 
C'ête.  Grosse  crête.  Double  crête.  Crête 
pendante.  Ce  coq  a  la  crête  droite.  Il 
baisse  la  crête.  Un  pâté  j  un  potage  avec 
des  crêtes  de  coq. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La  hune 
que  quelques  oiseaux  ont  sur  la  têle. 
La   crête  d'une  alouette. 

On  appelle  aussi  Crête  ,  Cette  partie 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  tète  de 
quelques  serpens. 

Cfète  ,  se  dit  aussi  De  cette  ran- 
gée d'arêtes  que  quelques  poissons 
ont  vers  la  tète. 

On  appelle  Crête  de  morue  ,  Un  cer 
tain  endroit  du  dos  de  la  morue  vers 
la  tète. 

On  appelle  aussi  Crête  ,  Le  haut  de 
la  terre  qui  est  relevée  sur  le  bord  des 
lossés  dans  les  champs.  La  crête  d'un 
fossé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  la  plus 
élevée  d'une  montagne,  d'un  rocher. 
Il  n'a  pu  monter  jusqu'à  la  crête  du 
rocher . 

Crète  ,  signifie  encore  Une  pièce 
lie  1er  élevée  en  forme  de  crête  sur  un 
habilleiuent  de  tête.  La  crête  d'un  mo- 
rion  ,  d'un  armet  ,  d'un  casque. 

On  dit  tif;urement  et  familièrement. 
Lever  la  crête  ,  pour  dire  ,  S'enorgueil- 
lir ,  s'en  laire  accroire.  Il  commence 
à  leier  la  crête  ,  et  à  vouloir  faire  l'en- 
tendu. 

On  dit  atissi  ,  Baisser  la  crête,  ponr 
dire  ,  Perdre  de  son  orgueil ,  de  sa  vi- 
gueur ,  de  ses  forces. 

On  oit  encore  figurément  et  familiè- 
rement ,  Rabaisser  la  crête  à  quelqu'un, 
lui  donner  sur  la  crête  ,  pour  dire  ,  Ra- 
battre l'orgueil  de  quelqu'un  ,  le  mor- 
tilier. 

Crète-de-coq.  s.  f.  Espèce  de  pé- 
diculaire  très-commune  dans  les  prés. 

Voye\    PÉDICCLIIRE. 

Ckité  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Crê- 
tcr ,  qui  n'est  point  en  usage.  Un  coq 
bi*.n  crête. 

CRETONNE,  sub.  f.  Sorte  de  toile 
blanche.  Des  chemises  de  cretonne. 

CREVAILLE.  sub.  fém.  Repas  où 
l'on  se  pique  de  manger  avec  excès, 
et  conune  pour  se  crever.  11  est  po- 
pulaire. 

CREVASSE,  s.  f.  Fente  qui  se  fait  a 
une  chose  qui  s'entr'ouvre  ou  qui  se 
crève.  Il  y  avoit  une  crevasse  à  la  mu- 
raille. La  grande  sécheresse  fait  des  cre- 
vasses à  la  terre.  Avoir  des  crtrestcs  aux 
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pUds  ,  aux  mains.  Il  n'est  guère  d'nsâgc 
que  dans  ces  sories  de  phrases. 

CREVASSER,  v.  a.  Faire  des  cre- 
vasses. Le  froid  lui  a  crevassé  les  mains. 
La  trop  grande  sécheresse  fait  crevasser 
la  terre. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  muraille  commence  à  se 
crevasser. 

CnrvASsÉ  ,  ée.  participe. 

CRÈVE-COEUR,  sub.  masc.  Grand 
déplaisir,  grande  douleur  mêlée  de 
dépit.  Quel  crève-cceur!  Cest  un  grand 
crève-cœur  de  voir  .  .  .  Il  est  familier. 

CRE^  ER.  verb.  act.  Faire  éclater  , 
rompre ,  faire  rompre  avec  im  effort 
violent.  Le  débordemer.t des  taux  a  crevé 
la  digue.  La  pesanteur  de  la  terre  creva 
la  muraille.  La  trop  grande  charge  de 
poudre  crèvera  ce  canon.  Crever  un  sac  à 
force  de  le  remplir.  Crever  une  botte  ,  un 
soulier  ,  un  ba.^  en  se  chaussant.  Un  gros 
piHSSo:i  creva  Us  filets.  Crever  le  fiel  d'un 
poisson  en  l'é.entrant.  Crever  une  vessie  , 
une  bube  ,  un  apostume.  Crever  les  yeux. 

On  dit ,  Crever  un  cheval^  pour  dire. 
Le  fatiguer  si  tort  qu'il  en  meure  ,  oa 
qu'il  en  soit  outré. 

On  dit  aussi  ,  Se  em'er  de  travail  ,  de 
fatigue  ,  pour  liire ,  Travailler  avec 
excès  ,  s'outrer  de  travail. 

On  dit  familièrement,  r^u^Une  chose 
crève  les  yeux  ,  Quand  elle  est  en  rue, 
et  que  néanmoins  on  ne  la  voit  pa>!. 
y^ous  cherche^  votre  gant ,  le  voilà ,  il 
vous  crève  les  yeux. 

On  dit,  au' Une  chose  crève  le  cœur, 
pour  dire ,  qu'EUe  cause  une  grande 
compassion  mêlée  quelquefois  d'hor- 
reur. Ce  spectacle  me  crey-a  le  caur. 

On  dit  proverbialeni.  dans  le  même 
sens  ,  Crever  le  cœur  à  quelqu'un.  J'étoit 
fort  en  colère  contre  lui  ,  mais  il  me  creva 
le  catur  par  les  excuses  qu'il  me  fit. 

Crever  ,  signifie  aussi  figurémenf 
et  familièrement.  Soûler.  Il  Us  creva 
de  bonne  chère.  Je  ne  saurois  plus  man- 
ger ,  voulez-vous  me  crever  .■> 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  crever  de  boire  et  de  manger. 

On  ilit  aussi  absolument,  Se  crever , 
pour  dire.  Boire  et  manger  avec  excès. 

Crever.  V.  n.  S'ouvrir,  se  rompre 
par  un  effort  violent.  Le  canon  creva  dès 
le  second  coup.  La  bombe  creva  en  l'air. 
La  grenade  lui  a  crevé  dans  les  mains.  Son 
jusil  lui  creva  à  la  chasse.  Ce  sac  crèvera^ 
si  vous  l'emplisse^  tant.  La  nue  est  près 
de  crever.  L'orage  crèvera  bientôt.  Ce 
tuyau  est  trop  joible  ,  il  est  à  craindre 
qu'il  ne  crève.  L'apostume  ,  la  bube  n'est 
pas  encore  près  de  crever. 

On  dit  par  exagération  ,  Crever  ée 
graisse. 

On  dit ,  Crever  de  chaud  ,  pour  dire , 
Avoir  excessivement  chaud  ;  et  Crever 
de  rire,  pour  dire,  Rire  avec  excès. 

On  ilit  tigurement ,  Crever  dans  sa 
peau  ,  cre-  er  dans  ses  panneaux  ,  ponr 
dire.  Être  gras  à  pleine  peau,  à  ne 
plus  tenir  dans  ses  habits. 

On  dit  aussi  figurément.  Crever  de 
biens,  pour  dire.  Regorger  de  biens. 

On  dit  encore  figurém.  Crever  dcr- 
gueil  ,  de  dépit,  de  rage  ,  d'envie  ,  pour 
dire  ,  Être  rempli  d'orgueil  ,  de  d^- 
pit ,  etc.  Toutes  ces  plîrascs  sont  do 
style  familier. 
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Orbvrr  ,  se  prciiil  aussi  quelquefois 
pour,  Mourir  lie  quel(|ue  mort  violente, 
ou  simplement  pour.  Mourir;  et  on  te 
sens  il  est  i'aïuilier.  Il  arala  du  pvisnn  , 
it  il  en  creva.  Cest  une  médecine  à  Jjire 
crever  un  cheval. 

Ckbvb,  kk.  participe. 

On  ilit  il'Uu  pros  liomme  ,  il'ime 
grosse  femme  ,  que  C'esl  un  gws  cre- 
vé j  une  grosse  crevée.  Manger  comme 
un  crevé.  RonjLer  comme  un  crevé.  Rire 
comme  un  crevé.  Il  se  ilit  par  mé- 
|jris  ;  et  dans  ces  phrases  il  esc  subs- 
tantif. 

CUEVETTE.  s.  f.  Petite  ccrevisse 
de  mer,  qu'on  nomjue  dans  quelques 
endroits  Sjlicoque. 

CREUSEMENT,  s.  mas.  Action  de 
creuser.  Peu  usité. 

CBEIISER.  V.  act.  Caver ,  rendre 
creux.  Creuser  la  terre.  Creuser  une  pierre. 
L'eau  creuse  la  pierre.  Creuser  un  tronc 
d'arbre.  Creuser  les  fondemens  d'une  mai- 
ton.  Creuser  un  puits.  Creuser  une  car- 
rière ,  etc. 

Il  signifie  fijjurément ,  Approfondir 
Quelque  chose  ,  pénétrer  îjien  avant. 
dans  quelque  chose.  Creuser  un  sujet  , 
une  question. 

Il  se  met  aussi  absolument  et  sans 
régime.  Creuser  en  terre.  Creuser  sous 
terre.  Creuser  dix  pieds  en  terre.  Creu- 
ser bien  avant.  Creuser  jusques  sous  les 
fondemens.  On  trouva  un  trésor  en 
creusant.  Un  trouva  de  l'eau  à  force  de 
creuser. 

On  dit  aussi ,  Creuser  dans  une  ma- 
tière j  dans  une  affaire.  Personne  n'avoit 
jamais  tant  creusé  dans  cette  Science.  Il 
a  creusé  jusqu'au  fond  de  cette  ûj faire. 

On  dit,  qu'fn  homme  s'est  creusé  le 
ctrveau  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  donné 
beaucoup  de  peine  ,  de  fatigue  à  appro- 
fondir certaine  matière.  Il  s'est  creusé 
le  cerveau  à  chercher  la  pierre  philoso- 
phale  j  la  quadrature  du  cercle. 

On  dit  aussi  liguréiiient  ,  qu'f/« 
homme  creuse  son  tombeau  ,  qu'il  se 
creuse  son  tombeau ,  pour  dire  ,  qu'Un 
bomme  ,  par  ses  excès  ,  altère  sa 
(anté,  qu'il  se  rend  lui-même  la  cause 
de  sa  mort. 

CREUSET,  substant.  masc.  Vais- 
seau de  terre  dan.v  lequel  on  fait  fon- 
dre les  métaux.  Èpnurer »  épurer  l'or 
et  l'argent  dans  le  creuset.  Passer  par  le 
creuset. 

On  dit  figurémcnt ,  que  La  vertu  d'un 
homme  a  été  mise  au  creuset ,  pour  dire  , 
qu'ElIe  a  passé  par  toutes  sortes  d'é- 
preuves. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
«en s  :  Eprouver  une  pensée  au  creuset  de 
la  raison.  Cette  pensée  s'évapore  au  creuset 
du  bon  sens. 

CREUX.  EUSE.  adjcct.  Qui  a  une 
cavité  intérieure.  Ce  bâton  est  creux. 
Cette  statue ,  cette  colonne  est  creuse.  Ce 
pilier  n'est  pas  massif  j  il  est  creux  en 
à.:djns. 

On  dit  ,  qu'Ion  hohime  a  les  yeux 
cnr.x  .  pour  ilire,  qu'il  a  les  yeux  fort 
eut ontts  dais  la    tète. 

fin  dit  aussi  familièrement,  qu'il  a 
le  ventre  creux  ,  le  ventre  bien  creux , 
pour  dire  ,  qu'il  a  besoin  de  manger. 

On  dit  d'Un  repas  où  il  n'y  a  pas 
Auiiisaaiaitut  ù  marger  pour  quelqu'un, 
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qu*I/  n'y  en  .1  pas  pour  sa  dent  creuse. 
Il  est  du  style  familier. 

On  le  dit  aussi  fipurémeni  en  par- 
lant d'Un  gain  qui  ne  suffit  pas  à  l'a- 
vidité d'un  homme. 

Oii  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Trouver 
buisson  creux  ,  Pour  dire,  ne  trouver 
plus  dans  l'enceinte  la  bête  qu'on  avoit 
détournée. 

On  ilit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  qu'On  a.  trouvé  buisson  creux  , 
pour  dire,  qu'On  n'a  pas  trouvé  la  per- 
sonne ,  la  chose  qu'on  cherchoit. 

Creux,  signifie  aussi  Profond.  Un 
fossé  bien  creux ,  creux  de  deux  pieds  ,  de 
trois  pieds.  La  rivière  est  fort  creuse  en 
cet  endroit.  Elle  n'tst  pas  creuse  à  deux 
pas  de  là.   Un  antre  creux.  Chemin  creux. 

On  dit  aussi,  qu'' Un  corps  sonne  creux  , 
pour  dire,  que  Le  son  qu'il  rend  in- 
dique qu'il  renferme  un  espace  vide. 

Il  signifie  encore  Visionnaire,  chi- 
mériniie.  Esprit  creux.  Cerveau  creux. 
Cervelle  creuse.  Idée  creuse.  Imagination 
creuse.  Cette  vision  ,  cette  pensée  est  bien 
creuse. 

On  dit  figurément.  Viande  creuse. 
Des  nourritures  légères,  par  opposi- 
tion "i  des  nourritures  solides. 

Et  on  le  dit  aussi  faniilii''rement , 
Des  choses  qui  ne  sont  point  de  la 
nature  des  aiimens.  La  plupart  des  ro- 
mans sont  une  viande  bien  creuse  pour 
l'esprit. 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement d'Un  homme  qui  se  remplit 
l'esprit  d'imaginations  chimériques ,  et 
de  v.iines  espérances,  qu'Use  repaît  de 
viandes  creuses. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  songe  creux  , 
ne  fait  que  songer  creux,  pour  dire, 
qu'il  rêve  prùlomiément  à  des  choses 
chimériques  ;  et  en  ces  phrases  ,  Creux 
se  prend  ailverbialemeht. 

SoNGE-CREi;x.   Voyei  Sokoe. 

Creux,  s.  m.  Cavité.  Faire  un  creux. 
Cacher  quelque  chose  dans  un  creux.  Tom- 
ber dans  un  creux.  Le  creux  d'un  arbre. 
Le  creux  d'un  rocher. 

On  ap])clle  Le  creux  de  la  main  ,  La 
cavité  qui  se  fait  dans  la  paume  de 
la  main,  en  la  pliant  un  peu;  et  Le 
creux  de  l'estomac  ,  Cette  cavité  ex- 
térieure qui  est  entre  l'estomac  et  la 
poitrine. 

On  dit  aussi  populairement  ,  d'Un 
homme  qui  chante  la  basse  ,  et  qui  des- 
cend à  un  ton  fort  bas  ,  qu'il  a  un 
beau  creux  ,  un  giand  creux  ,  que  c'est  un 
beau  creux,   un  bon  creux. 

CnEux,  signifie  encore,  Un  moule 
dont  on  se  sert  pour  mouler ,  ou  pour 
imprimer  quelque  figure  de  relief.  Un 
creux  de  plâtre.  Un  creux  d'acier.  Gra- 
ver en  creux, 
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CRI.  s.  m.  Voix  haute  et  poussée 
avec  effort.  Grand  cri.  Horrible  cri. 
Epouvantable  cri.  Cri  aigre.  Un  cri  aigu 
et  perçant.  Un  cri  douloureux-  Jeter  un 
cri.  Faire  un  cri.  Pousser  un  grand  cri. 
J'entends  un  cri.  Il  fit  un  cri  en  mourant. 
Les  cris,  les  lamentations  desfmmes.  Le 
cri  des  animaux.  Il  jctoit  hs  hauts  cris. 
Il  fit  un  cri  qui  fut  entendu  de  bien  loin. 
Cn  d'ah'gresse.  Cii  de  joie. 
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Cri  ,  se  dit  encore  De  la  voix  ordi- 
naire de  certains  oiseaux. 

On  ilit ,  que  Le  cri  de  la  corneille  an- 
nonce de  la  pluie.  La  chouette  a  un  vilain 
cri  ,  un  triste  cri. 

Il  se  prend  figurément  ])our  Le» 
plaintes  et  les  gémisscmens  des  per- 
sonnes qui  sont  dans  l'oppression.  Dieu 
entend  les  cris  des  veuves  et  des  or- 
phelins. 

On  dit  aussi  figurément ,  Le  cri  de  la 
nature  ,  le  cri  de  t amour  maternel. 

Cri  de  gujrre ,  ou  simplement  Cri ,  se 
prend  pour  Certains  mois  qu'une  Ki- 
lion  ,  une  Ville,  une  Maison  illustre 
portoit  écrits  dans  ses  drapeaux,  sur 
les  cottes  d'armes ,  et  que  les  gens  île 
guerre  ,  marchant  sous  ses  bannières  , 
avoient  accoutumé  de  crier  en  allant 
aux  combats.  Il  se  place  encore  aujour- 
il'hui  au-dessus  des  armoiries  ,  etc.  Cri 
de  guerre.  Le  cri  des  François  était , 
M<mt-joie  Saint-Denis  ;  Le  cri  de  la 
Maison  de  Bourbon  ,  JNotre  Dame. 

Il  signifie  aussi  La  proclamation  de 
la  part  du  Magistral,  pour  défendre 
ou  ordonner  quelque  chose.  Cri  pour 
ordonner  ou  empêcher  le  cours  d'une  mon- 
naie. Un  cri  public.  Il  est  défendu  par 
cri  public  .  .  . 

11  signifie  encore  Le  ton  dont  on  crie 
tians  les  rues  plusieurs  sortes  île  cliosci 
pour  la  commodité  du  public.  Les  cri» 
de  Paris. 

On  dit  f.imilièrement ,  qu'On  n'a 
qu'un  cri  après  une  personne  ,  pour  dire, 
qu'Oii  la  souhaite  ,  qu'on  l'attend  avec 
impatience. 

On  dit  aussi ,  qu'il  n'y  a  qu'un  cri  sur 
quelque  chose,  sur  une  personne,  pour 
ilire ,  que  Chacun  en  parle  ile  la  mcmi* 
manière  ,  et  plus  communément  cit 
mal. 

On  dit  ,  Chasser  à  cor  et  à  cri ,  pour 
dire,  Chasser  à  grsnd  bruit,  avec  b; 
cor  et  les  chiens.  Il  a  droit  de  chasser  à 
cor  et  à  cri  dans  cette  j'jrêt. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Demander  quelqu'un  à  cor  et  à  cri,  pour 
dire  ,  Le  chercher  en  demandant  pat- 
tout  de  ses  nouvelles. 

CRIAILLER.  V.  n.  Faire  des  cri» 
répétés  ,  importuns  ,  et  sur  des  objets 
de  peu  d'importance.  Cette  femme  criaille 
toujours  ,  elle  criaille  sans  cesse  après 
ses  domestiques.  Si  vous  ne  le  contente^  , 
il  sera  toujours  à  votre  porte  à  criailler. 
Il  ne  fait  que  criailler.  Il  n'est  que  du 
style  familier  ,  ainsi  que  les  deux  mots 
suivans. 

CRIAILLERIE.  sub.  1.  Crierie  qui 
recommence  souvent.  Je  suis  las  de 
toutes  vos  criailkries.  Que  cette  criaillerie 
est  fatigante  ! 

CaiAlLLEUR  .  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  criaille.  Grand  criailleur.  Cest 
un  criailleur  ,  une  criailleuse. 

CRIANT,  ANTE.  adj.  Qui  excite 
à  se  plaindre  hautement ,  à  crier.  I/.ie 
injustice  criante.  Cela  est  criant. 

CRIARD,  ARDE.  adj.  Qui  cne  , 
qui  se  plaint,  qui  gronde  souvent  pour 
peu  de  sujet.  C'est  un  grand  ctidrd. 
Vous  êtes  une  criarde.  Il  est  criard  de  son 
naturel.  Il  est  d'une  humeur  criarde. 

On  appelle  Dettes  criardes.  De  me- 
nues dett  -s  pour  service,  foumiluics  , 
aiimens ,  etc. 
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On  appelle  Oiseaux  criards  ,  Ceux 
qui  crient  souvent.  £fs  oiseai:x  niais  sont 
eriards.  Le  geai  et  la  corneille  sont  des 
oiseaux  criards. 

CRIBLE,  sub.  mas.  Instrument  lait 
pour  l'oiilinaire  d'une  peau  attatliée 
au-dedans  d'un  ceicle  ,  et  percée  «le 
plusieurs  petits  trous  ,  pour  sépan?r 
le  bon  grain  d'avec  le  mauvais  ,  et 
ri'avec  les  ordures.  Giand  crible.  Petit 
crible. 

On  dit  proverbialement  De  quelque 
chose  <le  percé  en  quantité  ù'endroits  , 
qu'J^  est  percé  comme  un  crible, 

CRIKLEK.  veib.  a.  Nettoyer  le  blé 
avec  le  crible.  Cribler  du  blc. 
Criblé  j  ée.  participe. 
On  dit  hgurément  d'Un  homme  qui 
est  couvert  de  blessures  ,  qu'i/  est  cri- 
blé de  coups  j  de  blessures, 

CRIBLEUR.  subst.  n-iasc.  Celui  qui 
crible. 

CRIBLURE.  s.  f.  Le  mauvais  grain 
et  les  ortlures  qui  sont  séparées  du  bon 
grain  par  le  crible.  Un  donne  les  cri- 
blures  aux  volailles. 

CRIBKATION.  subst.  f.  Terme  de 
Chimie.  Séparation  qui  se  fait  des  par- 
ties les  plus  déliées  des  uiédicamens  , 
tant  secs,  qu'luimiiies  ,  ou  oléagineux , 
d'avec  celles  qui  sont  les  plus  gros- 
sières. 

CRIC.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
le  C  final.)  Espèce  de  machine  à  roue 
lie  ter  avec  une  manivelle  ,  propre  à 
leverde  terre  quelque  lardeau,  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  soulever 
le  train  d'un  carrosse. 

Cric,  subst.  m.  (On  prononce  le  C 
final.  )  Piiii-nard  des  Malais. 

CRIC-CPTaC.  (  On  lait  sentir  le  C  à 
la  fin  lie  chaque  syllabe.  )  Mot  qu'on 
dit  pour  exprimer  le  bruit  que  tait  une 
chose  qu'on  déchire,  qu'un  casse. 

CRIÉE,  s.  f.  Proclamation  en  Justice 
pour  vendre  des  biens.  Mettre  une  terre  j 
une  maison  en  criée.  Il  s'est  opposé  aux 
criées, 

CRIER.  T.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs 
cris,  l^e  faites  pas  crier  cet  enfant.  Lais- 
se^^U  crier.  Il  crie  de  toute  sa  force,  il 
crioit  si  fort,  que  ,  ,  ,  Il  <loit  faire  a 
l'impartait  et  au  subjouclil'jA'ouicrîionij 
vous  criie^  ,  etc. 

On  dit  l'amilièrem.  Il  crioit  comme 
vn  perdu  >  comme  unfu  ,  comme  un  en- 
ragé. Il  crie  à  pleine  tête.  Il  crie  comme  si 
on  Vécorchoit, 

On  dit  provcrbialem.  Il  crie  ccmme 
un  aveugle  qui  a  perdu  s:  n  bâton.  Citer  à 
lue  tête.  Il  se  prend  i[uelquelois  active- 
ment.  Crier  les  hauts  cris.  Crier  une  sen- 
tence. 

On  dit  familièrement,  Flumer  la 
poule  sans  la  faire  crier  ,  pour  dire,  Exi- 
ger des  choses  qui  ne  sont  pas  dues  , 
d'une  manière  adroite,  sans  bruit  et 
sans  éclat;  exercer  quelque  vexation 
en  étouffant  les  plainte^. 

On  dit ,  que  Les  bcyaùx  crient  à  quel- 
qu'un ,  Qujnd  il  se  tçiif  du  bruit  dans 
ses  entrailles. 

Il  se  dit  figurémcnt  d'Une  chose 
dure  ,  qui  ,  se  frottant  ruilement  coïk- 
tre  d'auires,  rend  un  son  aigre.  Cette 
porte  crie.  L'essieu  de  cette  charrette  crie. 
Les  roues  crient. 
Ckieb  ,  signifie  aussi ,  Prononcer 
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quelques  paroles  d'un  ton  de  voix  éle- 
vé. Il  ne  sauroit  disputer  sans  crier.  l'en- 
se^-rous  l'emporter  sur  moi  à  force  de 
crier  .■"  C'est  à  qui  criera  le  plus  haut  ,  le 
plus  fort. 

On  dit  ;  Crier  aux  armes  ,  à  la  garde. 
Crier  tue  j  tue.  Crier  à  l'aide  ,  au  secours. 
Crier  au  meurtre.  Crier  au  voleur.  Crier  au 
jeu.  Crier  miséricorde.  Crier  merci.  Crier 
famine.  On  dit,  Criera  l'injustice,  pour 
dire  ,  Se  plaindre  hautement  d'une  in- 
justice. 

Crier,  signifie  aussi,  Se  plaindre 
hautement ,  avec  aigreur.  Le  peuple 
crie.  Tout  le  monde  crie  de  cela  ,  contre 
cela  ,  crie  contre  un  tel.  yousj'ere^  crier 
toute  la  Province.  Il  est  allé  crier  à  ses 
Juges.  Crie\  ,  faites  grand  bruit. 

On  dit  proi  erbialemrnt  d'Un  honrnie 
qui  tait  du  bruit  ,  et  qui  se  plaint  du 
mal  qu'il  n'a  pas  encore  rt^u,  qu'Ii 
ressemble  aux  anguilles  de  Melun,  il  crk 
avant  qu'on  l'éccrche. 

Crier.  Blâmer  publiquement.  Les 
Prédicateurs  dans  les  Chaires  ,  crient 
contre  le  vice.  Il  crie  partout  contre  moi. 
Faire  crier  après  soi. 

Ou  dit  figutéraent  ,  que  Le  sang  du 
Juste  crie  vengeance ,  pour  dire,  qu'il 
demande  vengeance. 

Il  signifie  quelquefois  Gronder,  ré.- 
primander  quelqu'un  en  élevant  sa 
\oix.  Il  fera  crier  sa  femme.  Laisse{-la 
crier.  Elle  a  bien  crié  après  lui.  Il  ne  fait 
que  crier. 

On  dit  aussi  Crier,  pour,  Donner 
conseil.  Il  y  a  long-temps  que  je  lui  crie 
d'être  sage  ,  de  prendre  garde  à  lui.  Je 
n'ai  cessé  de  lui  crier  de  changer  de  con- 
duite. 

Crier,  signifie  aussi ,  Faire  un  cer- 
tain cri ,  soit  pour  rallier  dans  un  com- 
bat, soit  pour  témoigner  sa  joie  d.-.ns 
quelques  autres  occasions.  Les  Fran- 
fûis  crioient  Mont-joie.  On  crie  par  toutes 
les  rues  ,  Vite  le  Koi.  Un  crie  ,  Vivat. 
Ciier,  le  Koi  boit.  Autrefois  dans  les 
réjouissances  publiques  ,  on  crioit 
^oel. 

On  dit  proverbialement,  On  a  tant 
crié  Niël,  qu'il  est  venu,  pour  dire  , 
qu'On  a  tant  demamié  et  désiré  une 
chose  ,  qu'elle  est  arrivée. 

Crier,  signifie  aussi,  Proclamer 
par  autorité  de  Justice.  On  a  crié  à  son 
de  trompe  qu'on  eùl  à  ne  plus  porter 
d'armes  à  feu,  etc.  Il  fut  crié  de  par  le 
Roi  que  ... 

Il  signihe  aussi ,  Proclaner  en  pu- 
blic ,  soit  pour  vendre  ,  soit  pour  re- 
trouver quelque  cliose  ;  et  en  ce  sens 
il  est  aoiif.  On  a  crié  du  vin  à  cinq  sels. 
L'Huissier  a  déjà  crié  ces  meubles.  Faire 
crier  des  effets  perdus. 

Il  se  dit  Di  s  choses  que  l'on  va  ven- 
dre ou  acheter  par  les  rues.  Ciicr  de  la 
salade.  Crier  des  pommes  ,  de  petits  pâ- 
tés ,  etc.  Crier  de  yici^x  chapeaux,  de 
vieux  habits.  Crier  à  l'e.au. 
-  On  dit ,  Crier  à  son  de  trompe  ,  crier  à 
ban,  crier  à  trois  briefs  jours,  pour  ifirc  , 
Citer  des  criminels,  et  leur  ordonner 
de  comparoître  dev.mt  les  Juges  dans 
le  temps  marqué. 

On  dit  en  Normandie  ,  Crier  haro  sur 
quelqu'un  ,  ou  sur  quelque  chose  ,  pour 
dire  ,  Le  saisir  ou  l'arrêter  en  disajit 
le  mot  de  harc. 
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On  dit  fîgurémcnt  et  familièrement  j 
Crier  haro  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
poursuivre  avec  injures,  faire  rumeur 
contre  lui. 

Crié,  éb.  parlicipe. 
CRIERIE.  s.  f.  Le  bruit  qu'on  fait 
en  criant ,  soit  que  l'un  conteste  ,  ou 
que  l'on  réprimande  ,  soit  que  l'on  se 
se  plaigne  a  haute  voix.  Crierie  impor- 
tune, iaites  cesser  cette  crierie.  Que  ga- 
gnez-vous avec  toutes  vos  crieries  ^  Il  est 
familier. 

CRIEUR  ,  EUSE.  Celui ,  celle  qui 
crie,  qui  fait  du  bruit.  Quel  crieur  est-ce 
là?  Faites  taire  ce  crieur ,  cette  crieuse. 
C'est  un  crieur  perpétuel.  Un  crieur  in- 
commode.   Une  crieuse  insupportable. 

Il  signifie  encore  Certains  Officiers 
qui  allôient  autrefois  crier  p..r  la  Ville , 
pour  avertir  qu'il  y  avoit  quelque  chose 
a  vendre  ,  que  l'on  avoit  peidu  quelque 
chose  ,  ou  que  l'on  eût  à  prier  Dieu 
pour  quelqu'un  ,  et  à  se  trouver  à  ses 
funérailles.  Leurs  principales  tondions 
sont  présentement  d'inviter  aux  iuné- 
railles  ,  et  d'avoir  soin  de  la  tenture  et 
de  la  plupart  des  cérémonies. 

On  appelle  ausi'i  Jurés- Crieurs ,  Cer- 
tains Officiers  qui  publient  des  Edits  , 
etc.  au  son  des  trompettes. 

Crieur  ,  se  dit  aussi  De  ces  gens 
qui  vont  crier  des  fruits  ,  de  vieilles 
bardes  ,  etc.  Un  crieur  de  moutarde. 
Une  crieuse  de  vieux  chapeaux. 

CRIME,  s.  m.  Mauvaise  action  que 
les  lois  punissent.  Crime  capital.  Grand 
crime.  Crime  atroce  ,  détestable.  Crime 
énorme.  Crime  inouï,  noir,  irrémissible. 
Commettre  ,  faire  un  crime.  Funir  un 
crime.  Faidonner  un  crime,  Abolir  un 
crime.  L'abolition  d'un  ciime,  La  peine , 
la  punition  d'un  crime,  Accuser  d'un  cri- 
me. Convainc!  e  d'un  crime.  Supposer  un 
crime.  Imputer  un  crime.  Imputer  à  cri- 
me. Se  purger  d'un  crime.  Il  fut  condamné 
pour  crime  de  . .  .  pour  ses  crimes.  Il  est 
diffamé  par  ses  crimes.  Cest  un  homme 
noirci  de  crim.es  ,  tout  couvert  de  crimes  , 
piévenu  de  crimes  ,  chargé  de  crimes  , 
endurci  dans  le  crime  ,  vieilli  dans  le 
crime.  Atteint  et  convaincu  de  crimes 
de  .  .  .  Ce  crime  fut  éteint  et  aboli  par 
les  Lettres  du  F  rince  ,  par  prescription. 
Ce  crime  a  été  couvert  par  l'amnistie. 
On  l'a  absous  d'un  tel  crime.  Ce  crime 
demeurera-t-il  impuni?  Crime  de  Lèse- 
Majesté.  Crime  d'Etat.  Crime  de péculat, 
d'adultère .,  de  rapt.  Crime  de  jaux.  Crime 
de  favsse  monnoie  ,  etc. 

On  tiif ,  Faire  un  aime  à  Quelqu'un  de 

quelque  chose, ]iouï  dut, lm\>\i\ei, MX  mi.-. 

On  dit,  pour  excuser  ou  diminuer 

quelque  faute  ,  que  Ce  n'est  pas  un  grand 

crime.  Quoi  ?  est-ce  un  crime  ? 

Dans  la  conversation  ordinaire  ,  on 
se  sert  du  mot  i!c  Crime ,  pour  exagérer 
les  fautes  légères.  C'en  un  crime  que 
d'avoir  laissé  perdic  ces  manuscrits  ,  que 
d'avoir  abattu  de  si  beaux  arbres.  Vous 
n'avei  pu  sans  crime  manquer  à  une  si 
ancienne  amitié ,  à  une  liaison  si  res- 
pectable. 

Il  signifie  aus.«i  Péché  mortel.  Cest 
un  crime  devant  Dieu  que  de  .^.  .  ^otre- 
Seigncur  JÉSIS-  CHRIST  a  porté  la  peir.e 
de  nos  crimes.  Ce  pc'clieurfait  pénitence  de 
ses  crimes.  C'est  un  homme  qui  vil  dans  U 
crime  ^  Jar.s  l'h.:bitud:  du  aime. 
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CRIMINALISER.  v.  actif.  Rendre 
criminel.  Il  ne  se  ilit  qu'en  termes  île 
Pratique,  lorsque  «l'un  procès  livil  on 
en  l'iiit  un  criminel.  Criminaliscr  une 
affaire. 

CiiiMiN.VMsé  ,  éE.  participe. 
CHIMINALISTE.  s.  m.  Auteur  qui 
écrit  sur  les  matières  criminelles.  11  se 
dit  aussi  <l'Un  homme  qui  est  très- 
instruit  ei»  Jm-isprutirnce  criminelle. 
Cest  un  bon  Criminaliste  ,  un  savant 
Crîminaliste. 

CRIMINEL,  ELLE.  ailj.  Coupable 
de  quelque  crime,  qui  a  lait  un  crime. 
Homme  criminel ,  femme  criminelle.  21  est 
criminel.  Il  est  fort  criminel.  Userait  cri- 
minel devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 
Il  est  criminel  de  Lèse- Majesté.  Ce  serait 
être  criminel  d'État.  Tous  ceux  qui  sont 
accusés  ne  sont  pas  criminels.  Se  rendre 
Criminel. 

Ou  dit  aussi,  Des  yeux  criminels, 
des  matijs  criminelles ,  des  vaux  cri- 
minels. 

Il  sipnilie  quelquefois  Condamnable, 
contraire  aux  lois  uivines  et  tiumaines. 
Action  ,  pensée  criminelle.  Désirs  crimi- 
nels. Attachement  criminel.  Fassion  cri- 
minelle. 

CnuMisEt, ,  se  dit  aussi  De  tout  ce 
qui  re};arde  la  procédure  qu'on  fait 
contre  ceux  qui  sont  accusés  de  crime. 
Procès  criminel.  Juge  criminel.  Lieutenant 
erimincl.  Matière  criminelle.  Affaire  cri- 
minelle. Intenter  une  action  criminttle. 
l'oumelk  criminelle.  Code  criminel.  Or- 
donnance criminelle. 

Criminel  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Un  grand  criminel.  Un  insigne 
criminel.  Illustre  criminel.  Juger  j  con- 
damner ,  punir  un  criminel. 

Il  se  dit  aussi  De  quiconque  est  pré- 
venu de  quelque  crime.  La  prison  ,  les 
cachots  où  l'on  met  les  erimintls.  Inter- 
roger un  criminel. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  en 
parlant  De  matière  criminelle,  ou  de 
procé«lure  criminelle.  Tourner,  prendre 
une  afjaire  au  criminel. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  Hj;urément,  qu'Un  homme  prend  quel- 
que chose  au  criminel  j  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  tient  olfcnsè  ;  et  qu'il  va  d'abord 
eu  criminel ,  pour  dire  ,  qu'il  juge  ma- 
lignement de  quelque  chose  sur  la 
moindre  aunr.rence. 

CIUAII^EI.LEMENT.  adv.  D'une 
«lauicre  criminelle.  Aimer  criminelle- 
ment. 

On  dit ,  Poursuivre  une  affaire  cri- 
minellement j  poursuivre  quelqu'un  cri- 
minellement,  pour  dire.  Les  poursui- 
vre en  Justice  ,  par  procédure  cri- 
Diinctle. 

On  dit  encore ,  Expliquer  criminel- 
lement quelque  chose  ,  en  juger  crimi- 
nellement ,  pour  diu- ,  L'expliquer, 
l'interpréter  i  crime  ,  en  mauvaise 
p;ri. 

CRJN.  s.  m.  Poil  long  et  rutle  qui 
vient  au  cou  et  a  la  «[ueue  des  cl.evaiix 
et  de  quelques  autres  animaux.  Cin 
long ,  noir  ,  blanc.  Le  crin  du  cou  du 
cheval.  Le  crin  de  la  queue.  Tresser  le 
crin  .  faire  U  crin  ,  peigner  te  crin  d'un 
cheval.  Ce  cheval  a  le  crin  beau  ,  les  crins 
pendans.  Cheval  à  tous  crins.  Oui  a  tous 
ses  crins.  S<  tenir,  s^ttjc'ier  aun  crins 
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d'un  cheval.  Les  erins  d'un  lion.  l'aire 
bouillir  du  crin  pour  l'employer.  Sommier 
de  crin.  Matelas  de  crin.  Garnir  un  ma- 
telas de  crin.  Cordon  de  crin.  Bouton 
de  crin. 

Ou  dit  ,  Prendre  au  crin  ,  ou  aux 
crins  ,  pour  dire  ,  Prendre  quelqu'un 
aux  cheveux.  Se  prendra  au  crin  ,  se  dit 
Do  deux  hommes  qui  se  prennent  aux 
cheveux.  Je  vis  l'heure  qu'ils  s'clloient 
prendre  au  crin.  Ils  se  sont  pris  aux 
crins,  et  se  sont  long-temps  battus.  Il 
est  familier. 

CRINiER.  subs.  masc.  Artisan  qui 
accommode  le  crin  ,  qui  le  prépare 
pour  être  emplové. 

CRINIÈRE,  s',  f.  Tout  le  crin  qui 
est  sur  le  cou  d'un  cheval  ou  d'un 
lion.  Xa  crinière  d'un  lion.  Le  lion  rugis- 
soir  et  secouait  sa  crinière.  Il  avait  la 
crinière  toute  hérissée.  Longue  ,  épaisse 
crinière. 

Il  se  dit  ligurément  et  par  mépris 
d'Une  vilaine  chevelure ,  d'une  vilaine 
perruque.  Grande  crinière.  Vilaine  cri- 
nière. 

CRIQUE,  s.  f.  Petite  baie,  on  an^e 
en  enlbnceinent  <lans  les  terres,  où 
de  petits  vaisseaux  peuvent  se  mettre 
à  l'abri. 

CRIQUET,  subs.  mas.  Petit  cheval 
foible  et  de  vil  prix.  Un  petit  criquet. 
Il  était  monté  sur  un  criquet.  Ce  n'est 
qu'un  criquet. 

CRISE,  subs.  f.  Effort  de  la  nature 
dans  les  maladies  ,  qui  produit  un 
changement  subit  et  marqué  en  bien 
ou  eu  mal.  Bonne  crise.  Mauvaise  crise. 
Crise  imparfaite.  Crise  favorable.  Jour  de 
crise.  Attendre  la  crise. 

Crise,  se  prend  Hgurémcnt  pour 
Le  moment  périlleux  ou  décisif  d'une 
alfaire.  On  dit  dans  ce  sens  ;  Les  affai- 
res sont  dans  la  crise.  Voilà  le  moment 
de  la  crise. 

CRISPATION,  s.  f.  Resserrement 
qui  arrive  aux  parties  exiérieuies  des 
choses  qui  se  contractent  et  se  rident, 
par  l'approche  du  leu  ,  ou  par  quelque 
autre  cause. 

Il  se  dit  encore  en  Médecine  ,  d'Un 
mouvement  à  peu  près  pareil  qui  ar- 
rive dans  les  entrailles,  dans  les  nerfs, 
etc.  etc. 

CRISPER.  V.  a.  Causer  de  la  cris- 
pation. Il  [ait  un  froid  qui  crispe  les 
nerfs.  Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Se  crisper. 

CaispÉ  ,  ÉE.  participe.  Avoir  les  nerfs 
crispés. 

CIUSSER  ,  V.  a.  se  dit  proprement 
Des  dents  quand  elles  font  un  bruit 
ai{»ve  ,  lorsqu'on  les  serre  et  grince 
Ibrtcnuiit. 

CRISTAL,  sub.  m.  Pierre  transpa- 
rente, et  qui  en  se  formant  alfccte  une 
lii^iire  réf;ulière  et  déterminée  ilans  ses 
parties.  Le  cristal  de  roche  est  blanc  et 
transparent  comme  de  l'e.iu.  Il  y  a  dts 
cristaux  de  difjérentes  eouUurs.  'Tailler 
du  cristal,  des  morceaux  de  cristal.  Chan- 
delier de  cristal,  il  a  quantité  de  beaux 
cristaux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  espèce 
de  verre  qui  est  net  et  clair  comme  le 
vrai  cristal.  Cristal  de  Venise,  de  Bo- 
hème. Des  verres  de  cristal.  Ce  lustre  n'tst 
pas  de  tiistal  de  rccke  ,  U  n'tst  que  de 
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cristal  fondu  eu  factice.  Servir  des  fruits 
sur  des  cristaux. 

On  dit  i>oétiquement ,  Le  cristal  des 
eaux  ,  le  cristal  des  fontaines. 

Cmsr.41.,  eu  termes  de  Chimie,  se 
dit  De  certaines  matières  congelées  en 
loriiie  de  cristal.  Cristal  de  tartre.  Cristal 
minéral.  , 

CRISTALLIN  ,  INE.  adj.  Qui  est 
clair  et  transparent  coiiiinc  du  cristal. 
Il  no  se  (lit  guère  que  Des  eaux.  Des 
eaux  cristallines,  pour  dire  ,  Des  eaux 
extr:  inement  claires  et  pures. 

CRISTALLIN,  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  L'une  des  trois  humeurs  de  l'œil. 
Le  cristallin  de  l'œil. 

On  dit  aussi ,  Le  premier  cristallin  , 
le  second  cristallin  ,  en  parlant  De» 
cieiix  ,  dans  le  système  de  Pioloniée. 

CltlSTALLlSATION.  s.  I.  Opéra- 
tion par  laquelle  les  parties  d'un  sel 
ou  d'une  [lieiie  ,  qui  étoient  dissoutes 
dans  un  liquide  ,  se  rappr(jchent  pour- 
former  un  corps  solide  d'une  figure 
régulière  et  déterminée.  Cristallisation 
naturelle.  Cristallisation  artificielle. 

Dans  l'Histoire  Naturelle  ,  on  ap- 
pelle Cristallisations  ,  Certains  aniaî) 
de  pierres  d'une  foVme  régulière  et 
constante. 

CRISTALLISER,  v.  acf.  Congeler 
en  manière  de  cristal,  Cristallitei  ce 
suc  ,  cette  eau. 

On  dit  aussi ,  Faire  cristalliser  un  tel  • 
et  en  ce  sens  il  est  neutre. 

Il  se  dit  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'eau  qui  passe  par  ces 
sortes  de  terres,  de  rochers ,  se  cristallise , 
Les  sels  se  cristallisent. 

CnisTALLi,<.É  ,  ÈE.  participe. 

CRI-TERIUM.  s.  m.  Mot  emprunta 
du  Latin,  et  qui  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  Dogmatique  ,  pour  signi- 
lier  La  marque  a  laquelle  on  reconnoit 
la  vérité,  et  u'autres  objets  intellec- 
tuels. L'évidence  est  le  critérium  de  la 
vérité. 

CRITIQUABLE,  adj,  des  2  g.  Qui 
peut  être  justement  critiqué.  Les  meil- 
leurs ouvrages  sont  critiquables. 

CRITIQUE,  adj.  des  2g.  Terme  de 
iMédecine.  Il  se  dit  Du  jour  où  il  arrive 
ordinairement  quelque  crise  dans  cer- 
taines malatlies.  Jour  critique.  Le  sep- 
tième et  le  neuvième  sont  des  jours  cri- 
tiques. 

Ou  appelle  ,  Temps  critique  pour  le* 
fimmes  ,  Celui  ou  elles  perdent  leurs- 
règles. 

On  dit  par  extension  ,  Les  momtns 
critiques  de  la  vie  ,  le  moment  critique 
d'une  affa'ire.  On  dit  aussi ,  que  Les 
temps  Sjnt  critiques  ,  que  les  circonstun- 
ces  sont  critiques. 

Il  se  dit  encore  d'Une  dissertation  , 
d'un  mémoire ,  où  l'on  examine  avec 
.soin  un  ouvrage  d'esprit  pour  en  porter 
ton  jugement.  Dissertation  ciitiquc.  Ub- 
scrvations  critiques. 

On  le  dit  aussi  d'Une  disposition 
.1  censurer  trop  légèiemenf.  Lsprit  cri- 
tique. Humeur  critique. 

CniTiyiiE,  est  aussi  substantif  mas- 
culin ,  et  signihe  Celui  qui  examine  de» 
ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  son 
jugement,  les  expliquer,  les  tclair- 
lir,  etc.  Bon  critique.  Méchant  cdtiquc^ 
C'est  u'n  critique  fuit  judicieux. 
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Il  signifie  encore  Censeur,  celui  i|ui 
trouve  à  redire  a  tout.  C'ust  un  criti^ui 
fâcheux. 

CRiTiQTrB-  S.  f.  L':irt  de  juger  il'un 
ouvrage  d'esprit ,  d'érudition  ,  de  lit- 
térature. Il  est  habile  dans  la  criti,jne. 
C(St  un  homme  qui  a  la  critique  sûre. 
Exercer  sa  critique  sur  un  ouvrage.  Sou- 
mettre un  écrit  à  la  critique  de  quelqu'un. 

11  se  prend  aussi  pour  La  discussion 
des  laits  obscurs  ,  des  dues  incertai- 
nes, de  la  pureté  des  textes  ,  de  l'au- 
thenticité des  manuscrits.  Il  falloit 
beaucoup  de  critique  pour  écrire  cette  his- 
toire-là. 

Il  signilie  encore  Une  dissertation  , 
un  écrit  dans  lequel  on  examine  un 
ouvraj^e  d'esprit.  Il  a  fait  la  critique 
d'un  tel  Fvëme.  Sa  critique  a  été  impri- 
lée.  La  critique  est  aisée  ,  mais  l'art  est 
difficile. 

11  se  prend  quelquefois  en  mauTaise 
part ,  et  siunilie  Une  censure  maligne 
rie  la  conduite  d'autrui ,  de  quelque 
tliose ,  ou  de  quelque  ourrage  d'esprit. 
Rien  n'échappe  à  sa  critique.  Au  lieu  de 
louer  cet  ouvrage  ,  il  en  a  fait  la  critique  j 
il  en  a  fait  une  critique  am'ere. 

CRiriQUER.  V.  a.  Censurer  quel- 
que chose,  y  trouver  à  redire.  Critiquer 
un  ouvnge.  Vous  critique^  ce  vers  -  là 
mal-à-propos.  Il  critique  les  actions  ,  la 
conduite  de  tout  le  monde.  C'est  un  homme 
fui  critique  tout.  Critiquer  un  tableau. 
;Critijuer  un  bâtiment. 

Critiqué,  ée.  participe. 
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CROASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des 
corbeaux. 

CROASSER,  r.  n.  Il  se  dit  Du  en 
des  corlieaux.  Les  corbeaux  croassent. 

CROC.  s.  m.  (  Plus  communément 
le  C  final  ne  se  prononce  point.  )  Ins- 
trument de  1er  ou  de  bois,  etc.  à  une 
ou  plusieurs  pointes  recourbées  ,  dont 
<iu  se  sert  pour  y  pendre  ou  pour  y  at- 
tacher quelque  chose.  Croc  de  fer.  Croc 
de  bois.  Grand  croc.  Croc  de  cuisine. 
Rendre  de  la  viande  au  croc.  Croc  bien 
garni. 

On  dit  figurément  et  pioverbialem. 
Mettre  les  armes  au  croc  .  pendre  son 
épée  au  croc  j  pour  dire  ,  Quitter  le  mé- 
tier de  la  guerre. 

On  dit  aussi  ligurém.  qu'Un  procès 
est  au  croc,  qu'on  l'a  pendu  au  croc, 
pour  dire  ,  qu'On  ne  le  poursuit  plus, 
qu'on  a  suspendu  les  procédures. 

Croc,  est  aussi  Une  longue  perche, 
!\u  bout  de  laquelle  il  y  a  une  pointe 
de  ter  avec  un  crochet.  Crcc  de  Ba- 
telier. Tirer  avec  un  croc. 

On  appelle  Crocs,  De  grandes  mous- 
taches recourbées  en  forme  de  cro- 
chet. 
'  On  appelle  à  Paris  et  en  quelques 
autres  Villes ,  Les  crocs  de  la  Ville  , 
De  grands  crocs  ,  dont  on  se  sertjiour 
arrêter  le  cours  du  léu  ,  en  abattant 
les  endroits  où  il  a  pris. 

On  appeloit  Arquebuse  à  croc.  Une 
.•îorte  d'arquebuse,  dont  le  c;;non  étoit 
fort  gros  ,  et  qu'on  arrêtoit  en  l'ac- 
trochant ,  afin  qu'elle  ne  repoussât 
point  celui  qui  tiroit. 

Caoc ,  se  (ijtausïiDe  certaines  dents 
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de  quelques  animaux.  Ce  mâtin  a  de 
grands  crues.  Les  crocs  d'un  cheval. 

Et  il  se  dit  figurément  Des  suppôts 
de  mauvais  lieux  et  de  jeux  défendus. 
Il  est  du  discours  libre. 

Croc-  en  -  jambe,  s.  mas.  Tour  de 
lutte,  pour  faire  manquer  le  pied  à 
celui  avec  ijui  on  est  aux  prises  ,  et 
pour  le  faire  tomber.  Il  lui  a  donné  le 
cro:-en-jamhe, 

11  signifie  tig.  et  fam.  L'adresse  avec 
laquelle  on  supplante  quelqu'un,  on  le 
fait  déchoir  de  ses  droits ,  de  sa  place, 
ou  de  SCS  prétentions.  Ilétoitbicnauprès 
du  Prince  ,  mais  un  tel  lui  a  donné  le 
croc  -en -jambe.  Il  n'a  pas  si  bien  établi 
sa  fortune  ,  qu'il  n'ait  à  craindre  quelque 
croc. en-jambe. 

Croc.  (  Le  C  final  se  prononce  for- 
tement. )  JNIot  du  style  familier,  ser- 
vant ù  exprimer  le  bruit  que  les  choses 
sèches  et  dures  font  sous  la  dent  quand 
on  les  mange.  Cela  fait  ci  oc  sous  Ut 
dent. 

CROCHE,  adj.  des  2.  genr.  Qui  est 
courbé  et  tortu.  Il  a  la  jambe  croche  , 
le  genou  croche. 

Croche,  s.  fém.  Certaine  note  de 
Musique.  Une  croche.  Double  croche, 
La  double  croche  vaut  la  moitié  d'une 
croche. 

CROCHET,  s.  m.  Petit  croc.  Cro- 
chet de  fer.  Grand  crochet.  Un  crochet  à 
pendre  de  la  viande.  Crochet  bien  garni. 
Crochet  de  Serrurier ,  pour  ouvrir  une 
porte  quand  on  en  a  perdu  la  clef.  Un 
crochet  à  pendre  une  montre.  Un  crochet 
d'acier.  Un  crochet  d'or.  Un  crochet  de 
diamans. 

On  appelle  Clou  à  crochet.  Celui 
dont  on  se  sert  pour  suspendre  une 
estampe  ,   un  tableau. 

Il  est  quelquefois  diminutif  de  Croc. 
Les  crochets  ou  Us  crocs  de  dents  d'un 
cheval. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Aller  aux  mûres  sans  crochet  , 
pour  dire ,  Entreprendre  quelque  cho- 
se ,  sans  avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour 
l'exécuter. 

On  dit.  Faire  un  crochet,  pour  dire. 
Changer  subitement  sa  route  ,  en  pre- 
nant île  coté.  Il  a  fait  un  crochet  pour 
m'éviter. 

Crochet.  Instrument  de  Chirurgie. 
Il  y  ru  a  de  deux  sortes;  l'un  pourtirer 
la  tête  du  fœtus  restée  dans  la  ma- 
trice ;  l'autre  pour  extraire  les  pierres 
dans  l'opération  de  la  taille.    ' 

Crochet  ,  signifie  encore  Un  ins- 
trument à  peser,  qu'on  nomme  autre- 
ment ,  Un  peson  ,  une  romaine.  Il  a 
pesé  cela  avec  le  crochet. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  dents 
aiguës  et  perrnntes  de  quelques  ani- 
maux ,  spécialement  des  chiens  et  des 
chevaux.  Les  crochits  commencent  à 
pousser  à  ce  cheval  ,  à  ce  chien. 

On  appelle  Crochets ,  au  pluriel ,  Ce 
que  les  Porte- faix  s'attaclicnt  sur  le 
dos  avec  des  bretelles,  pour  porter 
plus  aisément  leurs  fardeaux.  Forter 
les  crochets. 

On  dit  proverbialpçnent  et  figuré- 
ment. Être  sur  ses  crochets,  itre  sur 
les  crochets  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Vivre  a  ses  oépeiis,  vivre  au*  dépens 
de  quelqu'un. 
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On  dit  dans  le  même  sens  ,  Dîner 
ensemble  ^  chacun  sur  ses  crochets  ,  ijoui* 
dire  ,  Ciiacun  payant  son  écot. 

On  appelle  Crorfei«j  en  termes  d'Im- 
primerie ,  Des  figurés  courbes  ,  pou» 
marquer  une  parelithèse. 

On  appelle  aussi  Crochets  ,  Certai- 
nes figures  recourbées  ,  qui  servent 
à  lier  ensemble  deux  ou  plusieurs  ar- 
ticles. 

Dans  la  coiffure  des  femmes  ,  on 
appelle  Crochets  ,  De  petites  boucles 
de  cheveux  ,  ou  naturels  ou  posti- 
ches ,  qu'elles  mettent  sur  le  front 
auprès  des  tempes.  Vos  crochets  sont 
défrisés. 

CROCHETER,  r.  act.  Ouvrir  une 
porte  ,  un  coffre  ,  etc.  avec  un  cro- 
chet,  avec  intention  de  voler, -ou  3 
quelque  autre  mauvais  dessein.  Il  a. 
crocheté  une  porte.  Je  le  surpris  qui  crit- 
chetoit  mon  cojfte. 

Crocheté  ,    ée.  participe. 

CROCHETEUR.  s.  m.  Porte- faix  , 
qui  porte  des  crochets.  Charger ,  dé- 
charger un  crochcteur.  La  charge  d'un 
ctocheteur.  Fort  comme  un  crochcteur. 
Des  i  .jures  de  croeheteur.  Mener  une  vie 
de  croeheteur.  m^ 

On  appelle  iamU.  Santé  de  croeheteur^ 
Une  santé  forte  et  robuste. 

Crocheteur  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  crochttte;  mais  en  ce  sens  il  ne 
s'emploie  qu'avec  une  adilition  ,  com- 
me, Crocheteur  de  serrure  ,  crocheteur  de 
portes. 

CROCHU,  UE.  adj.  Croche.  Cela 
est  crochu  ,  tout  crochu.  Doigts  crochus. 
Mains  crochues. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
qu'  Un  homme  a  les  jnains  crochues  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  fort  sujet  à  dé- 
rober. 

CROCODILE,  s.  m.  Animal  amphi- 
bie à  quatre  pieds  ,  couvert  d'écaillt  s, 
de  la  figure  d'un  lézjrd.  Il  y  a  des 
crocodiles  dans  le  t^il,  dans  le  Gange  , 
et  dans  plusieurs  autres  Jleuves.  Grand 
crocodile.  La  peau  d'un  crocodile.  Des 
œujs  de  crocodile. 

On  appelle  Larmes  de  crocodile  ,  Let 
larmes  par  lesquelles  ou  veut  émou- 
voir quelqu'un  pour  le  tromper,  hie 
vous  laisse^  pas  toucher  aux  larmes  d£ 
cette  jémmc  ,  ce  sont  des  larmes  de  cicu- 
cudile. 

CROIRE.  V.  a.  7e  crois  ,  tu  crois,  il 
croit  ;  nous  croyons,  vous  croyej,  il* 
croient.  Je  croyois  ,  nous  croyions  ,  vous 
croyiei  ,  ils  croyoient.  Croi ,  ou  crois. 
Que  je  croie  ,  que  nous  croyions.  Que  je 
crusse,  que  tu  crusses,  qu'il  crût  j  que 
nous  crussions  ,  qu'ils  crussent.  Croyant. 
Estimer  une  chose  véritable  ,  la  tenir 
pour  vraie.  Croire  légèrement.  Croire  sans 
preuve.  Croire  facilement.  Croire  certai- 
nement ,  fermement.  J'ai  de  la  peine  à 
croire  cela.  Je  le  crois  bien.  Je  n'en  croif 
ri'-m.  Il  croit  cette  relation  ,  ce  conte  ,  etc. 
Il  croit  cela  comme  l'Evangile  ,  comme 
article  de  foi.  Isie  croye\  rien  de  tout  ce 
qu'il  vous  dit.  Ctst  un  homme  défiant  ,  il 
ne  croit  que  ce  qu'il  voit.  Il  ne  Jaut  pat 
être  si  facile  à  croire.  Qui  Vauroit  jamais 
cru  ^  Vous  ne  sauriez  croire  cortibien  .... 
Cela  est  aisé  à  croire.  Je  le  crois  bcn^ 
nement.  Vous  en  croire^  ce  qu'il  rout 
plair/i. 
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11  signifie  encore,  Estimrt' ,  pensfr, 
présiimiM-  ,  avoir  opinion  que  ....  Je 
trois  celii  bon.  Je  ne  crois  pas  cela  de  lui. 
Je  crois  tout  de  lui.  Je  le  crois  capable  de 
tout.  Je  l'avais  toujours  cru  sage.  Le 
trcye^-vous  homme  d'honneur  ? 

Il  signifiecncore ,  Ajouter  foi  ."i  quel- 
qu'un. Croye^-rous  cet  homme-là^Je  vous 
trois.  Cest  un  menteur  avérée  oniie  le  crqit 
plus.  Croyi.{-moi  ,  nt  faites  point  cch.  Il 
ne  croît  point  les  Médecins.  J'en  croirai 
des  Al  titres  ,  des  Avocats. 

Croire,  se  joint  quelquefois 'i  la 
particule  en.  En  croire  quelqu'un.  Il  n'en 
sera  pas  cru. 

Croire,  signifie  encore  avec  im  autre 
rcj;iiue ,  Donner  sa  confiance  à  quel- 
qu'un ,  ou  sa  croyance  à  quelque  chose. 
Ciuire  aux  Astrologues  ,  aux  Médecins. 
Croire  au  rapport,  au  témoignage  de  quel- 
qu'un. Croire  aux  reveruns  j  aux  esprits  j 
aux  miracles. 

CnoiRE  ,  s'emploie  avec  le  pro.  pers. 
Cet  homme  se  croit  habile,  lise  croit  obli- 
gé dejaire...  Je  m'en  crois  à  peine. 

Croire,  v.  n.  Aroir  la  foi,  et  rece- 
voir avec  soumission  d'esprit  tout  ce 
que  rÉulise  enseigne,  yi  la  première 
prédication  des  Apôtres  ,  les  Juifs  crurent. 
Cet  impie  ne  croit  point. 

On  (lit:  Croire  en  Dieu  ,  en  JÉSl'S- 
ChRIST.  Croire  au  Saint-Esprit. 

Il  est  aussi  actif.  Croire  les  mystères^ 
les  articles  du  Symbole.  Les  Chrétiens 
croient  tout  ce  que  l'Église  enseigne. 
Croire  l'Evangile.  Croire  l'Eglise  Catho- 
lique ,  la  Coinmunion  des  Suints  j  etc. 

Cru,   de.  participe. 

CROISADE,  s.  f.  Ligue  faite  contre 
les  Infidèles  et  les  Hérétiques  ,  ainsi 
nommée  ,  parce  que  ceux  qui  s'y  enga- 
eeoient  portoient  une  croix  sur  leur 
Ilibit.  Vrèchfr  la  Croisade.  Publier  la 
Croisade.  A  la  premicre  Croisade.  La 
Croisade  contre  les  Albigeois  j  contre  les 
Maures  ,  etc.  Il  itoit  Chef  de  la  Croi- 
sade ,  Légat  de  la  Croisade.  Dans  le 
temps  des  Croisades. 

CROISÉE,  s.  f.  Fenêtre  ,  ouverture 
qu'im  laisse  clans  le  mur  d'un  bâtiment, 
pour  donner  du  jour  au-dedans.  Faire 
une  croisée.  Il  y  a  tant  de  croisées  dans 
ce  bâtiment.  Tant  de  croisées  de  face.  Les 
croisées  y  sont  bien  pratiquées  ,  bien  ou- 
vertes. Grande  croisée.  Demi-croisée. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  menuiserie 
parnie  de  verre ,  qui  sert  à  fermer  cette 
ouverture.  Placer  une  croisée.  Peindre 
une  croisée.    Vitrer  une  croisée. 

CROISEMENT,  s.  mas.  Action  de 
deux  corps  qui  se  croisent. 

CROISER,  v.  act.  Mettre,  disposer 
quelque  chose  en  ferme  de  croix.  Croi- 
ser les  bras.  Croiser  les  jambes.  Croiser 
Us  épées  ,  les  baïonnettes. 

On  dit  :  Croiser  les  soies ,  pour  dire, 
IjCs  tordre  légèrement  avec  un  mou- 
lin ;  Croiser  jint  étoffe ,  La  travailler  à 
quatre  marches  ;  Croiser  les  branches 
d'un  arbre.  Les  faire  passer  les  unes 
«ur  les  autres. 

Il  signifie  aussi  Traverser.  Un  lièvre 
qui  croise  le  chemin.  Je  le  vis  devant  rr.oi 
qui  croisait  le  chemin. 

On  dit  Des  navires  armésen  "nerre 
qu'J/j  croisent,  qu'ils  croisent  sur  tcUi's 
côtes  ,   sur  telles  mers  ,   pour  dire     quf 
Sur  ces  mers  ,  ou  près  des  cdtes .  ils 
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vont  et  viennent  pour  découvrir  les 
vaisseaux  ennemis,  et  leur  donner  la 
chasse.  Il  y  a  des  vaisseaux  qui  croisent 
dans  la  Manche  ,  qui  croismt  depuis  un 
tel  endroit  jusqu'à  un  tel  endn  it. 

On  dit  aussi ,  que  Deux  chemins , 
deux  lignes  se  croisent  ,  pour  dire,  que 
Deux  chemins  ,  deux  lignes  se  cou- 
pent ,  se  traversent  ;  et  que  Deux  per- 
sonnes se  cro'scnt ,  quand  ,  De  deux 
personnes  ,  l'une  va  par  un  chemin  , 
l'autre  par  un  autre.  Ces  deux  courriers 
se  sont  croisés  ,  Se  sont  rencvmtrés. 

On  dit  ligtirément ,  Croiser  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  traverser  dans  ses  des- 
seins ;  et  que  Deux  personnes  se  croisent 
dans  leurs  prétentions,  pour  dire,  qu'Eiles 
se  traversent. 

CncisEn  ,  signifie  aussi ,  Rayer  en 
passant  la  plume  sur  quelque  écriture. 
Il  m'a  croisé  trois  ou  quatre  articles  tout 
de  suite.  Il  lui  a  croisé  telle  chose  dans 
les  parties  de  son  compte. 

Croiseu  ,  est  quelquefois  neutre  , 
et  se  dit  Des  robes ,  des  habits  ,  des 
rabats,  etc.  dont  les  côtés  passent 
l'un  sur  l'autre.  Cette  camisole  ne  croise 
pas  asse^  pardevant.  Votre  rabat  croise 
trop  ,  etc. 

Se  croiser.  S'engager  par  un  vœu 
solennel  dans  une  Croisade,  et,  pour 
marque  de  ce  vœu ,  porter  une  croix 
sur  ses  habits.  La  plupart  des  Princes 
se  croisèrent  ,  lorsque  Saint  Louis  se 
croisa.  Ceux  qui  se  croisèrent  contre  les 
Albigeois. 

Croisé  ,  ée.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes.  Etoffe 
croisée  ,  serge  croisée  ,  pour  dire  ,  Une 
étoffe,  une  serge,  dont  la  trame  et  la 
chaîne  se  croisent  d'une  certaine  ma- 
nière :  en  ce  sens ,  il  se  prend  quelque- 
fois substantivement,  Du  croisé  de  soie. 

On  appelle  ,  En  termes  de  Guerre, 
Un  feu  croisé  i  Celui  qui  charge  l'en- 
nemi en  tête  et  en  queue,  et  qui  le 
bat  de  différens  côtes. 

On  dit  familièrem,;nt, X?fmcurer,  se 
tenir  ,  avoir  les  bras  croisés  ,  pour  dire  , 
Demeurer  oisif  ,  ne  se  point  remuer. 
Tout  le  monde  travaille  ,  il  n'y  a  que 
vous  qui  ave^  les  bras  croisés  j  qui  vous 
tene^  ,  qui  demeure^  les  bras  croisés. 

On  appelle  Rimes  croisées.  Des  rimes 
alternées,  et  Vers  croisés j  Ceux  dont 
les  rimes  sont  alternées. 

On  appelle  Les  Croisés  ,  Ceux  qui 
ont  pris  autrefois  la  rroix  pour  la  guerre 
sainte.  En  ce  sens  il  est  substantif. 

Croisé  ,  en  termes  de  Danse  ,  se  dit 
d'Un  pas  qui  se  fait  en  allant  de  côté. 
Il  est  substan'if. 

CROISEUK.  s.  mas.  Capit.iine  d'un 
vaisseau  en  croisière ,  qui  rode  sur  une 
côte  pour  la  garder  ,  obsencr  len- 
nemi  ,  ou  pour  pirater.  tJos  croiseurs 
nous  donnèrent  tel  avis.  Sur  l'avis  de  nos 
croiseurs,  nous  nous  approchâmes  de  l'en- 

CROISIÉRE.  s.  f.  Il  signifie  pour 
les  vaisseaux  ,  l'action  de  croiser  ,  et 
l'espicc  dans  lequel  ou  croise.  La 
croisière  a  duré  trois  mois.  La  Manche  est 
une  mauvaise  croisière. 

CROISILLON,  s.  mas.  La  traverse 
d'une  croix,  d'une  croisée.  La  Croix  de 
Lorraine  a  dsux  croisillons.  Cette  croisée 
a  diux  croisillons  ,  trois  croisillons. 
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CnOISSANCE.  s.  f.  Aiismentation 
en  grandeur.  ^Ige  de  croissance.  Ce  jeun» 
gardon  n'a  pas  encore  pris  sa  croissance. 
Cet  arbre  n'a  pas  encore  toute  sa  crois- 
sance. 

CROISSANT,  s.  mas.  La  figure  d« 
la  nouvelle  Lune  jusqu'à  son  premier 
quartier.  Le  croissant  de  la  Lune.  La 
lune  est  dans  son  croissant.  Les  cornet 
du  croissant. 

On  dit  figurénirnt  et  poétique- 
ment ,  L'Empire  du  Croissant,  pour  dire , 
L'Empire  du  Turc.  Abattre  le  crois- 
sant. Arborer  la  Croix  à  la  place  du 
croissant. 

Croissant  ,  signifie  aussi  Certain 
instrument  de  1er  qui  est  fait  en  forme 
lie  croissant  ,  et  dont  les  Jardiniers  se 
servent  pour  tondre  les  palissades. 

On  appelle  aussi  Croissant ,  Une 
branche  de  fer  recourbée  ,  qu'on  .scelle 


dans    les   jambages    des    cheminées  , 
pour  y  mettre 
pincettes  ,   etc. 


)ages    de; 
;  tes  pell 


es    à   feu  ,   les 


On  donne  aussi  le  même  nom  au» 
branches  recourbées  de  1er  ou  de  cui- 
vre ,  dont  ou  se  sert  pour  arrêter  les 
portières  et  les  rideaux  de  fenêtre. 

CROISSANT,  ANTE.  adj.  On  dit  : 
Sédition  croissante.  Taxes  croissantes» 
Le  peuple  est  opprimé  par  des  taxes  tou- 
jours  croissantes.    L'impôt    va    toujours 


CROISURE.  sub.  f.  Tissure  d'une 
étoffe  croisée. 

CROÎT,  sub.  m.  Augmentation.  Il 
se  dit  De  l'augmentation  d'un  trou- 
peau par  la  naissance  des  petits.  Le 
cheptel  se  donne  à  perte  et  à  croît. 

CUOiTRE.  V.  n.  A-  crois,  tu  croîs, 
il  croit  ;  nous  croissons  ,  vous  croisse?*, 
ils  croissent.  Je  croissais  ,  etc.  J'ai  dû,  etc. 
Je  crus  ,  etc.  nous  crûmes  ,  etc.  Je  croî- 
trai ,  etc.  Croîs ,  croissci ,  etc.  Que  je 
croisse.  Je  croitiois,  etc.  Que  je  crus- 
se,  etc.  Croissant.  Devenir  plus  grand. 
Croître  bien  vite.  Croître  en  peu  de  temps  j 
à  vue  d'œil  j  insensiblement.  Croître  à 
certaine  hauteur.  Se  laisser  croître  la  barbe, 
les  cheveux.  Les  herbes,  les  arbres  crois- 
sent. Cette  pluie  a  bien  fait  croître  les 
blés.  Les  animaux  croissent  jusqu'à  cer- 
tain âge. 

On  dit  proverT)ialemcnt  et  par  plai- 
santerie ,  Des  enfans  qui  croissent 
beaucoup ,  Mauvaise  herbe  croit  tou- 
jours. 

On  dit  proverbialement  d'Une  jeune 
personne  qui  devient  tous  les  jours 
plus  belle  ,  qu'Elle  ne  fait  que  croître 
et  embellir. 

On  dit  encore  ligtirément  et  prover- 
bialement De  pluMeurschoses  qui  vont 
en  augmentant,  qu'hllei  ne  font  que 
croître  et  embellir. 

On  l'applique  aussi  quelquefois  en 
plaisant.int  a  plusieurs  choses  mau- 
vaises. Il  se  débauche  rpi/j  les  jours  de 
plus  en  plus  ,  cela  ne  fait  que  croître  et 
embellir. 

CiioirRE,  signifie  aussi ,  Augmen- 
ter de  quelque  façon  que  ce  soit,  la 
rivière  est  crue  ,  a  crû.  Les  pluies  ,  Us 
neiges  l'ont  fait  croître.  La  Lur.e  com- 
menc:  à  croître.  Les  jours  croissent.  Sa 
fièvre  croît  tous  Us  j'.urs.  Cette  dartre  , 
cet  érésipèU  croît.  Ce  mal  croîtra ,  ira 
tjujcurs  en  croissant  j  si  on  n'y  prend 
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garde.  Les  marées  croissent  dans  l'£<!ui- 
noxe.  Su  faveur  croit  tons  les  jours.  Croî- 
tre en  veau  et  en  sagesse.  Elle  crjittvus  les 
ioursenbeauté.  Le  bruit  croît.  La  sédition 
croissait.   Ce  parti  j  cette  faction  croît. 

Il  signifie  encore ,  Multiplier.  Le 
genre  humain  crut  si  fort  en  peu  de  temps, 
Sa  famille  est  bien  crue  ,  a  bien  cru  j 
il  a  six  enfans.  Son  armée  ,  ses  trou- 
pes croissent  d'heure  en  heure.  Ses  biens 
croissent. 

Il  se  dit  niissi  Des  herbes  ,  fies  plan- 
tes 1  des  Iruits  ,  etc.  et  alors  il  si^ni- 
lie  Venir  et  être  jroiluit.  Il  croit  de 
hvn  hli  sur  cette  terre.  Il  croit  du  Un  en 
ce  Fays-IA.  Il  n'y  croît  ni  blé  ni  \in.  Ce 
Fays  est  bon  ,  il  y  croit  tout  ce  qu'il  faut 
pour  la  rie;  toutes  sortes  de  plantes  y 
croissent.  Cette  espèce  d'herbe  croît  dans 
les  plaines  j  dans  les  marais  ,  etc. 

Ckoître  ,  est  actif  en  Poésie  ,  et 
sipiifie  Augmenter.  Cet  honneur  va 
croître  son  audace. 

Crû,  ue.  participe. 

CROIX,  s.  f.  Espèce  rie  gibet  où 
l'on  attaclioit  autrefois  les  criminels 
pour  les  faire  mourir.  Le  supplice  de  la 
croix.  La  croix  était  le  supplice  d:s  vo- 
leurs j  des  esclaves  j  etc.  La  croix  a  été 
sanctifiée  par  la  mort  de  }ÉSVS-Ch RIST. 
L^h'.mpereur  Constantin  défendit qu  onpu- 
nit  les  criminels  par  le  supplice  de  la  croix. 
JsSVS-Christ  est  mcrt  en  croix  pour 
le  salut  du  genre  liumain.  Il  a  souffert  la 
mort  de  la  croix.  Les  bras  de  la  croix- 
Le  pied  de  la  croix.  L'inscription  de  la 
croix.  Quand  J.  C.  était  en  croix  ,  quand 
il  fut  élevé  en  croix  ,  étendu  sur  la  croix  j 
attaché  sur  la  croix  j  mis  en  croix  j  doué 
sur  la  croix.  L'arbre  de  la  croix.  JNotre- 
Seigneur  étant  étendu  sur  l'arbre  de  la 
croix.  Saint  Fierre  souffrit  le  martyre  de 
la  croix. 

On  (lit,  Le  mystère  de  la  Croix  ^  le 
sacrifice  de  la  Croix  ,  pour  signifier  , 
Le  luysîère  de  notre  Rédemption,  ])ar 
la  mort  que  JÉsus-Cunisr  souffrit  sur 
la  croix. 

On  ap])eUe  La  vraie  Croix  j  la  Sainte 
Cioix  J  ou  absolument-,  la  Croix  ^  Le 
bols  de  la  Croix  où  Notre  -  Seigneur 
lut  attaché.  L'Invention  de  la  Croix. 
L'exaltation  de  la  Croix.  Du  bois  de  la 
vraie  Croix.  .Adorer  la  vraie  Croix. 

Oit  dit ,  Mettre  ses  injures  ,  son  res- 
sentiment aux  pieds  de  la  croix  ,  pour 
ilirc  ,  Les  oublier  pour  l'amour  de 
JiM's-CirKiST  crucifié. 

Choix  ,  se  dit  aussi  Des  figures  de 
bois ,  il'or ,  d'argent ,  ù'étotle  ,  de  bro- 
ileric  ,  etc.  faites  pour  représenter  la 
croix  de  Jésus-Chkist.  On  porte  la 
iroix  à  la  Frocession.  Le  Curé  y  alla  avec 
la  croix  et  la  bannière.  Le  bâton  de  la 
croix.  Mettre  une  croix  t  élever  une  cioix 
en  quelque  endroit.  Croix  d'or.  Croix 
d'argent,  yllhr  à  l'adoration  de  la  Croix. 
Crojx  dorée.  Croix  de  diamans.  Civix 
d'Evcque.  Croix  Archiépiscopale.  Croix 
pectorale.  Mettre  des  croix  sur  les  grande 
chemins  ,  dans  les  carrefours.  ..Irborer 
la  croix.  Flanter  la  croix. 

On  dit^,  en  termes  d'Architecture  , 
qu'  Une  Eglise  est  bâtie  en  croix  grec.jue  , 
Quand  les  branches  de  la  croix  qu'elle 
terme  sont  égales;  et  i\u'Elle  eet  en 
croix  latine  ,  Quand  la  braùche  infé- 
rieure est  plus  longue. 
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On  appelle  Croix  du  Saint-Esprit , 
Croix  de  Malte  ,  Croix  de  Saint-Louis  j 
Croix  de  Saint- La:{are  ,  Croix  de  Saint- 
Etienne  j  Do  petites  Croix  d'or  à  huit 
poinies,  que  porteut  les  Chevaliers  de 
ces  Onlrcs. 

Ou  ai)pello  Le  Signe  de  la  Croix  ,  Le 
signe  que  les  Cliretieus  fout  avec  la 
main  en  forme  de  croix  ,  en  disant  , 
Au  nom  du  Père  ,  et  du  Fils  ,  et  du 
Saint-Esprit.  Faire  le  signe  de  /j  croix 
en  se  levant  ,  en  se  couchant  j  etc.  Faire 
le  signe  de  la  croix  sur  le  front ,  sur  les 
lèvres.  Quand  je  vis  entrer  cet  homme-là  , 
je  fis  un  grand  signe  de  croix.  Ce  dernier 
ne  se  dit  que  pour  marquer  la  surprise 
où  l'on  est ,  et  la  peur  que  l'on  a.  Il 
est  du  style  familier. 

Quand  on  voit  arriver  quelque  cho.se 
à  quoi  on  ne  s'atteudoit  pas  ,  on  dit 
populairenicut,  t^n  II  faut  faire  une  croix 
à  la  cheminée. 

On  dit ,  Avoir  les  jambes  en  croix , 
pour  dhe ,  Avoir  les  jambes  l'une  sur 
l'autie. 

Ckoix,  signifieiigurément ,  Une  af- 
fliction que  Dieu  nous  envoie.  Ll  faut 
que  chacun  porte  sa  croix  en  ce  monde. 
C'est  une  grande  croix  qu'une  mauvaise 
femme.  Dieu  lui  a  envoyé  cette  croix.  Il 
a  lu  bien  des  croix  en  sa  vie. 

On  appelle  Croix  de  Saint-André ,  ou 
crùix  de  Bourgogne  j  Une  croix  faite  en 
forme  de  la  lettre  X. 

On  appelle  aussi  Craix  de  Saint-An- 
dré j  Deux  pièces  de  bois  jointes  en 
forme  de  sautoir  ,  sur  lesquelles  on 
roue  les  criminels. 

On  appelle  aussi  Croix  de  Saint-An- 
toine ^  Une  croix  qui  est  faite  en  forme 
lie  T  ;  Croix  de  Lorraine  ^  Celle  qui  a 
deux  traverses. 

Prendre  la  croix,  se  dit  De  ceux 
qui  s'engageoient  autrefois  par  un  vccu 
solennel,  d'aller  faire  la  guerre  aux  In- 
fiuùles  ou  aux  Hérétiques,  et  qui, 
pourniarque  de  ce  vœu  ,  portoient  une 
croix  sur  leurs  habits.  Un  nombre  infini 
de  Gentilshommes  prirent  la  cniix. 

On  appelle  Croix  ,  Un  des  cotés 
d'une  pièce  de  raonnoie  ,  parce  que  la 
croix  est  ordinaireiucnt  imprimée  des- 
sus. Et  dans  ce  sens  on  dit  pioverbia- 
lenieut ,  A 'avoir  ni  croix  ni  pile  j  pour 
dire,  N'avoir  point  d'argent. 

Jouer  à  croix  ou  pile,  se  dit  Lorsqu'on 
tait  tourner  une  pièce  de  monnoie  en 
l'air  ,  et  qu'on  parie  qu'elle  tombera 
de  l'un  ou  de  l'autre  côté. 

On  dit  familièrement  ,  en  parlant 
d'Une  chose  dont  on  ne  se  soucie 
guère,  qti'O/ï  la  jeteroit  volontiers  à 
ctoix  ou  pile  j  à  croix  ou  à  pile. 

On  dit  prov.  et  fam.  Recevoir  quel- 
qu'un avec  la  croix  et  la  bannière  ,  pour 
marquer  Une  réception  honorable;  11 
faut  l'aller  chercher  avec  la  croix  et  la 
bannière ,  pour  dire  ,  qu'On  a  de  la 
peine  à  l'avoir. 

Croix  »e  par  Dieu.  s.  f.  L'a  b  c, 
ou  Alphabet  pour  apprendie  ù  lire. 
Cet  enfant  sait  déjà  bien  sa  croix  de  par 
Dieu.  îlcst  encore  à  la  croix  de  par  Dieu. 
Achetez-lui  une  croix  de  par  Dieu. 

Il  se  prend  figurément,  pour  Le 
conmiencenientde  quelquechose.  Nous 
leut  -  on  renvoyer '^à  la  croix  de  par 
Dieu  •■' 
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CnOMORNE.  sub.  mascul.  Tuyau 
des  ji  ux  de  l'orgue  à  l'unisson  de  la 
trompette. 

CROQUANT,  s.  m.  Un  homme  de 
néant,  iiu  misérable.  C'est  un  croquant. 
Ce  n'est  qu'un  croquant ,  un  pauvre  crO" 
quant.  Il  est  familier. 

On  appelle  Croquans  ,  Certains  pay- 
sans qui  se  révoltèrent  en  Giiienne 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII.  La 
révolte  des  Croquans. 

CiiOQUAXT,  .\NTE.  ad).  Qui  croqu© 
sous  la  dent.  Biscuit  croquant.  Tourte 
crc.juante.  Ou  dit  aussi  absolument, 
l/ne  croquante  j  pour  dire  ,  Une  tourte 
croquante. 

CKOQUE-AU-SEL.  Façon  de  par- 
1er  adverbiale.  Manger  quelque  chose  à 
la  croque-au-seî. 

CROQUE-NOTE.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  Musicien  de  peu  de  talens, 
mais  qui  lit  couramment  la  musique 
la  plus  ilifficile. 

CROQUER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  cho- 
ses dures  ou  sèches  qui  font  du  bruit 
sous  la  dent  quand  on  les  mange.  Dit 
pain  d'épice ,  une  gimblette  qui  croque 
sous  la  dent.  Ces  morilles  sont  pleines  de 
gravier  J  elles  croquent  snis  les  dents. 

Croquer,  v.  a.  Manger  des  choses 
qui  lont  du  bruit  sous  la  dent.  Croquer 
des  pralines. 

On  ilit,  N'en  croquer  que  d'une  dent , 
pour  dire.  N'avoir  pas  ce  qu'on  désire. 
l^ous  n'en  croquerez  que  d'une  dent  j  Vous 
ne  l'aurez  pas. 

Il  s'élend  aussi ,  dans  le  style  fami- 
lier ,  à  toutes  sortes  de  cho.ses  qu'on 
mange  avidement  et  en  entier.  //  cro~ 
qua  deux  poulets  en  moins  de  rien.  Et 
figurément  d'Une  jeune  et  jolie  per- 
sonne ,  qu'EUe  est  jolie  à  croquer. 

Croquer  ,  en  termes  de  Peinture, 
signifie  ,  Dessiner  ou  peindre  gros- 
sièrement et  à  la  hâle  ,  en  sorte  que 
le  ilessin  ou  le  tableau  ne  soit  pas 
fini.  Ce  tableau  ,  ce  dessin  n'est  que 
croqué. 

11  se  dit  figurément  Des  ouvrages 
d'esprit  qui  ne  sont  pas  encore  ache- 
vés ,  et  où  l'on  n'a  pas  mis  la  der- 
nière main.  Il  n'a  fait  que  croquer  ce 
Fi  éme. 

Croquer  le   marmot.  Voy.  Mah- 

IMOT. 

Croqué,  ée.  participe. 

CrOQUET.  subs.  m.  Sorte  de  paia 
tl'épicc  mince  et  sec. 

CKOQUIGNOLE.  s.  fém.  Espèce 
de  chiquenaude  ,  coup  donné  sur  la 
tête  ou  sur  le  nez.  Donner  des  croqui- 
gnôles. 

CROQUIS,  subst.  masc.  Terme  de 
Pcinlure.  Esquisse,  première  pensée 
d'un  Peintie.  On  reconnaît  dans  un  sim^ 
pie  croquis  l'habile  homme  ou  l'ignorant. 

Croquis  ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages 
d'esprit  restés  imparfaits.  Je  n'ai  /eti 
sur  le  papier  qu'un  croquis  de  mes  idées. 
Je  reviendrai  sur  ce  croquis,  pour  dire, 
J'ai  heverai  cet  ouvrage. 

CROiSE.  s.  f.  Bâton  p.istoral  d'É- 
vèque  ou  d'Abbé.  Crosse  d'or.  Crosse 
d'argent.  Crosse  de  bois.  Il  officia  ayeç 
la  crosse  et  la  mitre. 

Cwsse  d'arquebuse  ,  ou  crosse  de  mous- 
quet ,  Est  dans  une  arquebu.se  ou  dans 
u|i  mousquet  la  partie  courbe  du  lût 
qu'un 
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3m'on  appiiip  contre  l'cpaule  en  tirant. 
l  l'a  attommi  à  coups  de  crosse  d'ar- 
quebuse. On  lui  donna  le  morîwi  avec  la 
crosse  du  mousquet. 

Crosse  ,  signiKe  aussi ,  Certain  bâ- 
ton courl>c  par  le  bout,  avec  quoi  les 
enlans  ont  accoutumé,  durant  le  Iroitl 
principalement ,  de  pousser  une  balle, 
une  pierre,  ne. 

CROSSE  ,  EE.  adject.  Qui  a  droit 
de  porter  la  crosse.  Un  Abbé  cwssé  et 
mitre. 

CROSSER.  V.  n.  l'ousser  une  balle, 
une  pierre ,  etc.  avec  une  crosse.  Cet 
enfant  est  allé  crosser.  Les  petits  garfons 
aiment  fort  à  crosser. 

CiiossEit ,  se  dit  aussi  Ccurémcnt  et 
familièrement ,  pounlire.  Traiter  avec 
un  grand  mépris.  Cest  un  homme  à 
croiser.  Il  est  actit  dans  ce  sens. 

CRossé  ,  ÉB.  participe. 

CROSSETTE.  subs.  lëmin.  Terme 
d'Agriculture.  Brandie  de  vigne  ,  de 
filmer  ,  etc.  «m  on  laisse  un  peu  de 
bois  de  l'année  précédente.  On  emploie 
les  cros'ettes  pour  faire  des  boutures. 

GROSSEUR,  s.  m.  Qui  crosse.  Cette 
sUee  est  pleine  de  crosseurs. 

CROTTE,  s.  1.  Boue ,  mélange  de 
la  poussière  et  de  l'eau  de  la  pluie 
dans  les  rues  et  sur  les  chemins.  Aller , 
courir  >  trotter  par  les  crottes.  Les  rues 
sont  pleines  de  crottes.  Il  fait  bien  de  la 
crotte  dans  les  rues.  Il  y  u  de  la  crotte  , 
an  pied  de  crotte  sur  votre  habit.  Il  l'a 
traîné  dans  les  crottes. 

Crotte  ,  se  dit  aussi  De  la  fiente 
de  certains  animaux  ,  comme  brebis  , 
cbèvrcfl  ,  lapins,  souris  ,  etc.  Crottes  de 
brebis.  Crottes  de  chèvres  ,  etc. 

CROTTER.  V.  rb.  ait  S.ilir  avec 
la  crotte.  Vous  crotterej  votre  robe ,  si 
vous  la  laisse^  traîner.  À'tn(n{  pas  là 
avec  vos  bottes,  vous  crotterc^  toute  la 
chambre,  tous  les  meubles. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  crotté.  Vous  vous 
trotterez. 

Crotté  ,  £k,  participe.  On  dit ,  Crot- 
té comme  un  barbet  ,  crotté  jusqu'à  l'é- 
ckine  ,  crotté  jusqu'aux  oreilles. 

On  dit  d'Un  méchant  Poëte ,  que 
Cest  un  Faite  crotté. 

On  dit ,  (^a'Il  fa  t  bien  crotté  dans  les 
Tuet  j  pour  dire ,  que  Les  rues  sont  bien 
(aies. 

CROTTIN.  *.  m.  On  appelle  ainsi 
Les  excrémens  des  chevaux ,  des  mou- 
tons, et  de  quelques  autres  animaux. 

CROULANT,  ANTE.  adject.  Qui 
croule.  Édifiée  croulant. 

CROULÈMENT.  subs.  m.  Éboule- 
ment.  Le  croulement  d'un  bastion  ,  d'une 
terrasse. 

CUOULER.  v.  n.  Toinber  en  s'af- 
faisaant.  La  terre  croula.  Terre  maréc.i- 
geuse  qui  croule  sous  les  pieds.  Ce  bâti- 
ment crou/c. 

Croulkr  ,  en  termes  de  Marine  ,  se 
dit  activement  ,  et  signifie  Rouler. 
Crouler  un  bâtiment  ,  C'est  le  lancer. 

CROULIEH  ,  1ERE,  adject.  Il  se 
dit  Des  terres  dont  le  t.inds  est  mou- 
Tant.  Des  terres  crouliires.  Des  prés 
troulicrs. 

CROUTADE.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
nège. Saut  plus  relevé  que  la  cour- 
l>eUe. 
,       Tome  I. 
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CROUPE,  s.  1.  La  partie  de  derrière 
qui  comprend  les  liancUes  et  le  haut 
des  fesses  de  certains  animaux  ,  prin- 
cipalement des  bètes  de  minlurc  ,  do 
charge.  Belle  croupe.  Ce  cheval  n'a  point 
de  croupe ,  n'a  guère  de  croupe.  Il  a  la 
croupe  de  mulet,  c'est-à-dire,  pointue 
et  aiguc.  Il  est  blessé  sur  la  croupe.  Il 
porte  ,  il  ne  porte  point  en  croupe.  Ce 
Cavalier  mit  sa  femme  ,  avoic  sa  jenune 
en  croupe.  Monter  en  croupe.  Cheval  cha- 
touilleux sur  la  croupe. 

On  dit  aussi  ,  Gagner  la  croupe  du 
cheval  de  s^n  ami ,  pour  dire  ,  L'ap- 
procher par  derrière. 

Cr.ouPK  ,  se  dit  aussi  Du  haut  d'une 
montagne  prolongée,  et  qui  n'est  pas 
à  pic.  Ce  château  est  situé  sur  la  croupe 
de  la  montagne. 

On  appelle  Croupe,  Un  intérêt  que 
l'on  donne  dans  les  bénéfices  d  une 
place  ,  ou  d'une  entreprise  oe  finance. 

GROUPE,  ÉE.  ad).  Chival  bien  crou- 
pe,  Qui  a  une  belle  iroiipe. 

GROUPiER.  s.  m.  Celui  qui  est  de 
part  au  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  la 
carte  ou  le  dé.  Il  a  gagné  beaucoup  au 
leu  ,  mais  il  n'en  projite  pas  seul ,  il  a 
bien  des  croupiers.  C'est  un  bon  croupier 
qu'un  tel ,  il  conseille  bien.  À  la  charge 
que  les  croupiers  ne  conseilleront  point. 

On  appelle  aussi  Croupier ,  à  la  lias- 
sette  ,  Gelui  qui  assiste  le  Banquier, 
et  qui  l'avertit  des  cartes  qu'il  passe. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  prêtent 
de  l'arj^ent  aux  gens  d'allaires,  et  qui 
ont  part  au  prutit. 

CKOUPIÈKE.  subs.  f.  Morceau  de 
cuir  renibouré  ,  que  l'on  passe  sous  la 
queue  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc. 
et  qui  tient  a  la  selle ,  au  bat ,  au  har- 
nois.  Mettre  une  croupière  à  une  stlle. 
Mettre  une  croupière  à  un  cheval.  Sérier 
la  croupière  d'un  cheval. 

On  dit  Hgureinent  1 1  proverbialcm. 
l'aillfr  des  croupières  à  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Poursuivre  viveuieiit  quelqu'un, 
lui  donner  bien  des  aitaires.  Je  lui 
taillerai  bien  des  croupières. 

CROUPION,  s.  m.  L'extrémité  in- 
térieure de  l'édiine  de  l'humme.  Se 
démettre  le  croupion. 

Il  se<lii  plus  ommunément  De  cette 
partie  ou  tient  la  plutrie  de  la  queue 
d'un  oiseau.  Le  croupion  d'un  poulet- 
d'.nde  ,  d'un  chapon. 

CROUPIR  ,  v.  n.  se  dit  Des  liquides 
qui  sont  ilans  un  état  de  repos  et  de 
corruption.  Les  eaux  qui  croupissent  de- 
viennent puantes. 

On  le  dit  De  quelques  solides  qui 
se  corroînpent  dans  une  eau  sta- 
gnante. De  la  paille  qui  croupit  dans 
une  mare. 

11  se  dit  aussi  Des  enlans  au  mail- 
lot,  et  des  pers<innes  malades  qu'on 
n'a  pas  soin  de  changer  assez  souvent 
de  linges.  Cet  enfant  croupit  dans  son 
ordure  ,  croupit  dans  ses  langes.  Il  ne 
faut  pas  la'isser  croupir  un  malade  dans 
la  saleté. 

On  iiit  figurémcnt ,  Croupir  dans  le 
vice  ,  dans  t  ordure  ,  dans  le  péché ,  dans 
l'oisiveté ,  pour  dire,  Y  demeurer  long- 
temps. 

Crovti  ,  IB.  participe. 

GROUIISSANT,  AjNTE,  adjectif. 
Eaux  croupissantes. 
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CROUSTILLE,  sub.  ».  (Les  deux  L 
sont  nèouillécs  dans  ce  mot  et  les  trois 
suivans.  )  Petite  croule  de  pain.  Don- 
nef-lui  encore  une  croustille.  11  est  fa- 
milier. 

CROUSTILLER,  v.  n.  Manger  de 
pentes  cioiites  pour  boire  après  le  re- 
pas ,  et  pimr  é;re  plus  long-temps  à 
table.  Il  se  mit  à  croustiller.  Il  est  da 
style  familier. 

GKOUSTlLLF.USKMENT.adverb. 
D'une  luani;  re  boullonneei  plaisante. 
Il  est  populaire. 

CRuUSTlLLEUX,  BUSE.  adj.  ïl 
n'est  en  usage  qu'au  figuré,  pour  dire» 
Plaisant  ,  drôle.  Foila  qui  est  croustil- 
leux.  Cet  homme  est  croustilleux.  De» 
contes  croustilleux.  Il  est  ])opulaije. 

CROUTE,  s.  1.  La  partie  extérieure 
du  pain  durcie  par  la  cuisson.  Croûte  de 
pain.  Croûte  épaisse.  Crvùte  dure.  Croûte 
brùlc'e.  Du  pain  où  il  y  a  l'i.nde  la  croûte. 
Ce  pain  est  tout  en  croûte.  Ce  n'est  que 
croûte.  Vous  mangc^  toute  la  croûte,  et 
vous  laisse^  la  mie. 

On  ilit  familièrement  ,  Casser  la 
croûte  ,  une  croûte  avec  quelqu'un  ,  pour 
<lire  ,  Manger  amicalement  et  sans 
lajon  avec  lui. 

On  dit  proverbialement,  We  manger 
que  des  croûtes ,  pour  dire  ,  Faire  mau- 
vaise chère.  C'est  un  avare  qui  ne  mange 
que  des  croûtes  pour  épargner. 

On  appelle  aussi  Croûte,  La  pâte 
cuite  qui  enferme  la  viande  d'un  pâté, 
d'une  tourte  ,  etc.  Croûte  d'un  pâté. 
Civûte  fine.  Croûte  bise.  Croûte  feuille- 
tée. La  croûte  de  dessus.  Lever  la  croûte 
d'un  pâté. 

On  donne  encore  le  nom  de  Croûtes 
absolument  ,  a  de  gros  morce.iux  de 
pain  ou  il  y  a  plus  de  croftte  que  «le 
mie  ,  et  qu'un  a  fait  iiiitipnner  long- 
temps avec  du  bouillon.  Servir  des 
croûtes.  Manger  une  croûte  au  pot. 

Croijte  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
s'atlache    et    se     durcit    sur    quelque 

I  hc'Se.  On  a  mis  de  la  mie  de  pain  sur  ce 
chapon  pour  y  Jûire  une  croûte.  Il  s'est 
fait  une  croûte  de  tartre  autour  du  muii. 
Lorsquon  est  long- temps  sans  remuer  le 
blé ,  il  s'y  fait  une  croûte  qui  aide  à  le 
Conserver.  Quand  une  gale  sèche  ,  il  s'y 
Jait  une  croûte.  Dans  la  séchcies^e  ,  il  se 
firme  sur  la  terre  une  croûte  qui  la  rend 
dijjicile  à  labourer. 

On  uii  d'Un  homme  couvert  de  gale, 
que  Son  'Orps  n'e^t  qu'une  croûte. 

CaoCTn,  se  dit  aussi  d'Un  mauvais 

I I  h  lea  u.  Ce  Peintre  ne  fait  que  des  croûtes. 
Ce  portrait  est  une  vraie  croûte. 

CROITELET'TE.  s.  1.  IlalamêmB 
signification  que  Croustille. 

CROÛTIER.  s.  m.  Mauvais  Peintre 
qui  ne  lait  que  des  croûtes. 

CROÛTON,  subst.  niasc.  Morceau 
de  croûte  de  pain.  Donne{  -  moi  un 
croûton. 

CROYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  éire  cru.  Cela  est  croyable. 
Cela  n'est  pas  croyable.  C'tst  un  homme 
croyable.  Vous  êtes  Partie,  vous  n'été* 
pas  croyable.  Il  n'est  pas  croyable  com- 
bien il  y  eut  de  gens  tués  à  ce  combat,  It 
n'est  pas   croyable  que  .  .  . 

CROYAIS  CE.  subst.  fémin.  Pleine 
conviction  ,  persuasion  intime.  Telle 
est  ma  croyance.  Il  se  prend  aussi 
Y  7 
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pour  Opinion.  Ceh  est  arrivé  contre  la 
croyance  de  tout  le  monde.  Cela  passe 
toute  croyance. 

On  (lit  aussi  ,  .Avoir  croyance  en 
quelqu'un  ,  en  ce  qu'il  dit ,  en  ce  qu'il 
annonce. 

Il  sifjnifie  encore  ,  Ce  qu'on  rroit 
<înn9  une  Seliiiian.  La  croyance  des 
Chrt'tie-is.  La  croyance  des  Juifs.  î\'otre 
croyt.  nce  est  bonne  et  sainte.  Les  articles 
de  notre  cruvance. 

CROYANT,  ANTE.  suhs.  Celui, 
celle  qui  croit  ce  que  sa  Helifiion  en- 
seigne. Il  n'est  çuère  «l'usajje  q\ren 
ces  phrases  :  A-braham  est  appelé  le 
l'ire  des  Croyons.  Les  Califes  prenuient 
le  titre  de  chefs  des  Croyons. 

CRU 

CRU.  snb.  mas.  Terroir  où  quelque 
chose  I  roit.  Il  n'c^t  ^uère  «l'usage  que 
dans  ces  phrases.  Du  via  de  mon  cru  j  de 
son  cru  ,  di^  votre  cru.  Ce  vin-là  est  d'un 
bon  cru.  On  tlif ,  Ou  vin  du  cru  ,  ])Our 
dire,  Le  vin  que  recueille  dans  son 
lerroir  le  n:aitre  de  la  maison.  On  le 
dit  aussi  Du  blé  et  tie  tou'es  les  autres 
denrées.  Ces  d  nréis  sont  de  mon  cru.  Ce 
foin  eôt  de  m  n  cru. 

Cru  ,  se  dit  pour  Accroissement. 
Ces  artères  ont  bien  poussé  j  voilà  le  cru  de 
cette  année. 

On  dit  Hgurément  et  lamilièrenient , 
Cela  est  de  votre  cru  »  pour  uire,  Cela 
rient  de  vou'î .  vttus  avez  inventé  cela. 
Dans  cette  compilation  ,  il  n'y  a  rien  de 
votre  cru  ,  pour  dire  ,  Il  n'y  a  rien  que 
TOUS  .lyez  :  iouté. 

•  CB  Û  ,  U£.  ad  j .  Qui  n'est  point  cuit. 
'Vi.^nde  crue.  Chair  crue.  Pomme  crue. 
Des  fruits  crus.  Voilà  qui  est  encore  tout 
cru.  Cela  se  mange  à  demi-cru. 

On  appelle  Cuir  cru  ^  Celui  qui  n'est 
pas  préparé  ;  et  Chanvre  cru  j  Celui  qui 
n'a  pas  été  trempé  dans  l'eau. 

On  appelle  aussi  Soie  crue  ,  Celle  qui 
n'est  ni  lavée  ni  teinte.  Plusieurs  di- 
sent ,  Soie  écrue. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  que 
les  humeurs  sont  crues  ,  les  urines  sont 
crues  t  pour  dire,  qu'ElIes  ne  sont  pas 
suifisainraent  cuiics  par  la  thaleur  na- 
turelle. 

Il  'i<;nifie  aus'i ,  DilEcile  à  digérer. 
Ce  fruit  est  bien  cru  sur  l'estomac.  Le 
conco  ■  bre  est  trop  cru  ,  il  n'eitfaut  guère 
manget . 

On  appelle  JEau  crue ,  Celle  qui  ne 
dissout  pas  le  savon  ,  et  qui  ne  cuit  pas 
les  légumes.  L'eau  crue  n'est  pas  favo- 
rfible  à  la  digesti  n. 

11  se  dit  iif;uré;iiérit  d'Un  discours 
quîpi  tient  à  quelqu'un  ,  où  il  y  a 
quelque  chose  de  lâcheux  qu'on  ne 
prend  pas  la  peine  d'adoucir.  Une  pa- 
r^/e  ^icn  criie.  k'i  il  un  discours  bien  cru. 
Cela  est  bien  cru.  Il  lui  a  fait  une  réponse 
Jjort  crue.  Il  lui  annonyu  cette  nouvelle 
toute  crue. 

Il  se  dit  nussi  ligurément  et  familiè- 
jemcnt  d'Une  production  d'esprit  qui 
n'est  pas  encore  dins  l'étal  où  elle 
doit  éire  ,  qui  est  encore  intoruie  II 
n'a  pasencu.e  bien  digéré  cela  j  il  a  mis 
fa  pensée  toute  crue  sur' le  papier. 

A  CRU.  Façon  de  p.ulcr  adxerbi.ile, 
pour  lUic ,  Sur  la  peau  nue.  Botté  à  etu. 
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Chaussé  à  cru.  Armé  à  cm.  Monter  un 
cheval  à  cru. 

CRUAUTÉ,  subst.  1'.  Inhumrinité, 
inclination  à  répandre  ou  à  vcir  ré- 
pandre 'le  sang  ,  à  taire  soultrir ,  ou 
à  vo'r  souf'l"'"ir  les  autres  ,  ou  .à  les 
fr-^iter  dureuient.  Grande  ci  uauté.  Avoir 
de  la  cruauté.  J^xercer  sa  cruauté  sur  des 
innocens.  Sa  cruauté  n'a  point  de  bornes. 
"J/raiter  ses  ennemis  avec  cruauté.  User 
de  cruauté  envers  quelqu'un. 

Il  signilic  an<si  Action  cruelle.  In- 
signe cruauté,  faire  des  cruautés.  Exer- 
cer des  cruautés.  C'est  une  cruauté  inouïe  j 
que  ce  .ru'on  leur  fait  soujïrir. 

On  dit  ,  l  a  cruauté  du  sort ,  du  des- 
tin J  de  la.  fortune  ,  d'une  Maîtresse. 

Il  se  prend  simplement  pour  Une 
chose  fâcheuse  et  insupportable.  Quelle 
cruauté  de  se  voir  trahi  par  ses  amis  !  C'est 
une  cruauté.   Une  étrange  cruauté. 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  ..e  îerre  ou  de 
grès  ,  a  anse  ,  et  qui  a  oïdinairemeut 
le  ventre  large  et  le  cou  étri>it.  Grande 
crucne.  Petite  cruche.  Cruche  pleine  d'hui- 
le j  pleine  d'eau ^  ou  cruche  d'huile^  cruche 
d'eau.  Mettre  de  le.m  j  porter  de  l'eau 
dans  une  cruche.  Cette  cruche  est  fêlée. 
Casser  une  cruche.  La  cruche  à  l'huile  , 
c'est  -  à  -  dire  ,  destinée  à  mettre  de 
l'huile. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  va  la 
cruche  à  l'eau  ,  qu'à  lu  fin  elle  se  casse, 
qu'enfin  elle  se  brise  ,  pour  dire  ,  qu'A 
loi  ce  de  s'expcser  au  danger,  à  la  lin 
on  y  demeure,  on  y  périt. 

On  dit  .gurémeni  et  familièrement, 
c\yL^  Un  homme  est  une  cruche,  pour  dire, 
qu'il  est  stupide  ,  sot.  Cest  une  cruche. 
Vous  tourmenterez  tant  votre  enfant ,  que 
vous  le  ferez  de\enir  cruche  ,  que  vous  le 
rendre^  cruche. 

CHCJCHEE.  subst.  férain.  Ce  que 
peul  coutenir  une  cruche.  Une  cruchée 
de  vin. 

CHUCHON.  s.  m.  Petiie  cruche. 

CRUCIAL,  ALE.  adj.  Fait  en  croix. 
Il  n  est  guère  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Incision  cruciale. 

CRUCIFÈRE,  ad),  des  2  g.  Terme 
de  Botanique,  il  se  dit  Des  plantes 
doni  les  fleurs  sont  disposées  en  forme 
de  croix  ,  comme  dans  le  cresson  ,  le 
chou  ,  le  thiaspi ,  etc. 

On  appelle  Colonne  crucifère  ,  Une 
co'o    ne  surmonlée  d'une  c.inx. 

CUUCiFIEMENT,  ou  Cr.UCIFÎ- 
Mi  NT.  s.  m.  L'action  de  crucifier  , 
le  supplice  de  la  croix.  Le  crucifiement 
de  ï>lotre-Seigniur. 

Il  se  dit  aussi  Des  tableaux  où  le 
crucitieiuent  de  Jésus-Christ  est  re- 
préseuté.  Le  crucifiement  de  Lebrun,  de 
Rubens. 

CRUCIFIER.  V.  n.  Attacher  à  une 
cr'iix,  n-.eltre  en  crt>ix.  Lts  Juifs  cru- 
cifièiert  ^otre-Seigneur.  ^ 

tiu  iiit  figuréu.cnt ,  Etre  crucifié  avec 
Jésus-  Christ  ,  pour  oire  ,  Être  en- 
tii  re  I  eut  mon  au  monde. 

On  dit  par  c  xai^ér.ition  ,  Je  me  ferois 
crueifier  pour  cela  ,  pour  dire  ,  Je  souf- 
.ririiis  toutes  choses  pour  c^la. 

On  dit  aussi  ,  Cest  i.n  horrme  qui  se 
feroit  cruci/ier  pour  ses  amis  ,  pour  dire  , 
C'est  un  homme  qui  ieroit  toutes  cho- 
ses pour  eux. 
CiiuciFiÉ,  £E.  participe. 
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CRUCIFIX,  subst.  mas.  (l'X  ne  se 
prononce  point.  )  Figure  ou  représen- 
tation de  Jésus-Christ  attaché  à  la 
croix.  Beau  Crucifix.  Crucifix  d'or,  d'ar- 
gent ,  d'ivoire  ,  etc.  Se  mettre  aux  piedg 
du  Crucifix, 

On  dit  proverbialement  Des  hypo- 
crites ,  des  dévots  outrés,  qu'iiivont 
dans  les  Eglises  manger  les  crucifix  ; 
qu'î/s  sont  des  mangeurs  de  crucifix. 

On  ilil  ,  Mettre  Les  injures  qu'on  a  re- 
mues ,  mettre  ses  ressentimens  aux  pieds 
du  Crucifix ,  pour  dire,  Oublier  pour 
l'amour  de  Jésus-Christ  crucifié, 
SCS  ressentimens ,  les  injures  qu'on  a 
rec  ues. 

CRUD.  ad).  Voyez  Cru,  tte. 

CRUDITÉ,  s.  t.  Qualité  de  ce  qui 
e-it  cru.  La  crudité  des  fruits.  La  crudité 
de  l'eau.  La  crudité  du  melon,  des  coins , 
de  la  châtaigne ,  est  plus  dangereuse  que 
celle  des  autres  fruits. 

Il  se  prend  aussi  pour  Indigestion  , 
pour  des  humeurs  en  es  ,  engendrées 
dans  1  estomac.  Ces  viandes  engendrent 
des  crudités  ,  cause. t  des  crudités.  Il  a 
des  crudités  d'estomac. 

On  dii  ,  Manger  des  crudités,  pour 
dire  ,  Manger  des  mets  crus  et  indi- 
gestes. 

On  dit  aussi  ,  La  crudité  des  hu- 
meurs,  pour  dire,  La  mauvaise  qua- 
lité des  humeurs  qui  ne  sont  pas  di- 
gérées. 

Crudité,  se  dit  en  Peinture,  Des 
lumières  ,  des  couleurs  trop  entières 
et  trop  fortes. 

CRUE.  s.  f.  Augmentation.  La  crue 
des  eaux.  Les  grandes  crues  arrivèrent  en 
telle  saison.  La  crue  du  Aj7.  Une  grande 
crue  d'eau. 

Crue  ,  se  dit  aussi  De  l'augmenta- 
tion des  tailles.  La  crue  de  Ta  taille, 
La  crue  des  tailles,  l^ouvelle  crue  sur 
les  tailles. 

Cru£,  se  dit  aussi  pour  Croissance, 
augmentât!!  n  de  grandeur.  Cet  arbre  a 
pris  toute  .ta  crue.  Par  cxrension  ,  il  sa 
dit  aussi  Des  hommes.  Cet  enfant  n'a 
pas  pris  encore  toute  sa  crue. 

Crue  ,  signifie  aussi ,  en  termes  de 
Pratique  et  en  tait  d'inventaire  ,  Le 
cinquième  denier  au-dessus  de  la  pri- 
sée. Il  a  eu  ces  meuiles  pour  la  prisée  et 
pour  la  cruej  il  If  s  a  eus  pour  la  prisét 
et  sans  crue. 

CRULL,  ELLE,  adjcct.  Inhumain  , 
iiiipiroyable  ,  qui  aime  le  sans;,  qui 
p;i-nii  plaisir  àtaire  souilrir,  ou  a  voir 
souffrir.  Homme  cruel.  Cruel  tyran.  Ces 
peuples-là  sor.t  sauvages  et  cruels.  Avoir 
l'âme  cruelle ,  l'humeur  cruelle. 

I;  se  dit  sussi  De  quelques  animaux. 
Le  tigie  est  une  béte  cruelle. 

On  dit  encore  d.»ns  ce  sens ,  Destin 
cruel ,  fortune  cruelle. 

il  signilie  aussi  Fâcheux,  doulou- 
reux, iusupporlable.  Cest  un  cruel  mal. 
un  cruel  suppliée  ,  ime  cruelle  mort.  Cela 
est  cruel.  C'e»t  une  cruelle  situation.  Cest 
t  ne  chose  cruelle  que  d  être  abandonné  de 
ses  amis.  Il  a  fait  cette  année  un  crut l 
hiver.  Il  lui  a  fait  un  cruel  affront.  Un 
lui  fit  de  cruels  reprcKhes. 

On  dit  fauiilii  remont  et  en  slylc  de 
galanterie,  d'Une  femme  qui  n'écoute 
point  ses  amans  ,  qu'£;/e  est  cruelle. 
C  est  une  beauté  cruelle  ,  et  quanti  eli* 
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fst  lie  fiifile   composition,   on   «Vit, 
qii'iî7/«  n'tst  pas  cruelle. 

On  (lit  aussi  J'Uii  homme  qui  l'ait 
le  iléiluf^nciix  .1  l'PenrJ  Jes  ti'mnies , 
qu  Jljail  bien  le  cruel. 

On  ilit  encore  d'Un  homme  en- 
nuyeux, incommode,  làchoux,  qu'il 
ist  un  cruel  homme,  etc.  Un  le  dit  aussi 
Des  choses  ,  dans  le  même  sens. 

CHLrELLEi'\It;jST.adv.  Aveccrnau- 
té  ,  d'une  manière  cruelle.  Il  l'a  traité 
cruellement.  Il  t'a  fait  mourir  cruelle- 
ment. Il  l'a  cruellement  battu. 

CRUMENT,  adv.  D'une  manière 
dure  ,  sans  «jii'on  prcnno  soin  d'a- 
doucir ce  qu'il  y  a  do  làcheux  dans 
ce  qu'on  a  à  dire.  Il  m'a  dit  cela  si 
cniment.  Il  lui  est  allé  dire  tout  crû- 
ment que. .  . ,  Dire  crûment  de  fâcheuses 
vérités. 

CKURAX,  AXE.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  11  se  dit  Du  muscle  exton- 
ieur  de  hi  jambe  ,  et  d'une  artère 
ainsi  que  d'une  veine  de  la  cuisse.  Xc 
muscle  crural.  L'artère,  la  veine  crurale. 

CHUSTACÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme 
«l'Histoire  Naturelle.  Il  se  ilit  Des  ani- 
maux qui  sont  couverts  d'une  enve- 
loppe dure  ,  mais  Uexiblo,  divisée  par 
Jes  jointures.  Le  homard  est  crustacé. 
L'écrevisse  est  crustacée. 

Il  est  aussi  subst;uitif.  L'écrevisse  , 
le  homard  ,  Us  crabes  sont  du  genre  des 
erustacés, 

CRUZADE.  s.  f.  Monnoie  d'argent 
de  Portugal  ,  de  la  valeur  d'enviion 
deux  livres  de  l'rance, 

C  R  Y  I 

CRYPTE,  s.  f.  Lieu  souterrain  où 
l'on  enterre  les  morts  dans  certaines 
Églises. 

CRYPTOGRAPHIE,  s.  iém.  Koyej 
5tég  a!Io(;r.vphib. 

CRYSTAL.  Voyei  Cristal. 

CSC 

C- SOL-UT.  "Terme  de  Musique  , 
J»ar  lequel  on  désigne  la  note  ut.  La 
tle)  de  c-so\-ut.  Le  ton  de  c-ïol-ut.  Cet 
air  est  en  c-sol-ut. 

C  U  B 

CUBE.  s.  m.  Corps  solide  qui  a  six 
faces  carrées  égales.  ligure  posée  sur 
un  cube. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Ficd,  toise 
cube.  Racine  cube. 

CUBIQUE,  adj.  des  3  ç-  Qui  appar- 
tient a'i  culx».  Figure  cubijue. 

CUBITAL  ,  ALE.  adj.  Qui  nprar- 
tient  au  roude.  Muscle  cubital.  jSierf 
cubital.  Altère  cubitale. 

eue 

CUeUBALE.  s.  mas.  Plmte  qu'on 
nomme  encre  La  Paresseuse  ou  la 
Couehie  ,  p.irce  qu'elle  est  rampante. 
Elle  porte  lU-  petites  baies  noires  et 
molles.  On  l'emploie  dans  les  pertes 

'  CÙetJRBITACÉ,  ÉE.  adj.  Terme 
de  Botanique.  Ce  mot  vient  du  Litin 
Cu:uibitii  ,  C.ilebasie  ,  et  se  uic  Des 
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'  plantes  dont  les  fruits  approchent  de 
ceux  de  la  courge,  «lu  nielon  ,  du  po- 
tiron ,  de  la  calebasse,  etc. 

CUCURBITE.  sub.  fém.  Vaisseau 
d'étain  ,  de  cuivre  ou  de  verre  ,  dans 
lequel  on  met  les  substances  que  l'on 
veut  distiller,  et  au-dessus  duquel  on 
adapte  le  chapiteau. 

GUE 

CUEILLETTE,  s.  f.  (  On  prononce 
Kcuillette.)  Il  se  dit  Des  fruits  (jue 
l'on  retire  tous  les  ans  d'une  terre. 
La  cueillette  des  olives.  Quand  il  aura 
fait  sa  cueillette.  La  cueillette  est  bonne 
cette  année. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  L'amas 
de  deniers  que  l'on  fait  pour  les  pau- 
vres ,  ou  pour  quelque  œuvre  pieuse 
ou  publique.  Faire  une  cueillette  pour 
les  pauvres.  On  a  fait  une  cueillette  pour 
rebâtir  le  Presbytère.  La  cueillette  a  été 
grande,  a  été  bonne ,  a  été  petite. 

CUEILLIR,  v.  actif.  (On  prononce 
Keuillir.  )  Je  cueille.  Je  cueillois.  Je 
cueillis.  Je  cueillerai.  Je  cueillerais.  Que 
je  cueille.  Que  je  cueillisse.  Cueillant, 
Détacher  des  fruits  ,  des  fleurs  ,  des 
légumes  de  leurs  branches  ou  de  leurs 
tiges.  Cueillir  des  fruits  ,  des  fleurs. 
Cueillir  des  légumes.  Cueillir  un  bouquet. 
Cueillir  des  poires  ,  des  pommes  ,  des  ro- 
ses ,  et:.  Des  fruits  prêts  à  cueillir,  cueil- 
lis à  la  maia,  nouvellement  cueillis. 

On  dit,  Cueillir  des  palmes,  cueillir 
des  lauiiers  ,  pour  dire,  Reiiipurter  des 
victoires. 

Cueilli,  ie.  p.inicipe. 

CUEILLOIR,  sub.  ni.  (On  prononce 
Keuilloir.  )  Panier  dans  lequel  on  met 
les  fruits  que  l'on  cueille. 

C  U  I 

CUILLER,  ou  CUILLÈRE,  s.  fém. 
Ustensile  de  table  ,  dont  on  se  sert 
ordin.airement  pour  manger  I"  potage. 
Cuiller  d'argent  ,  de  vermeil  doré.  Une 
cuiller  et  une  fourchette.  Une  douzaine 
de  cuillers. 

Cuiller,  est  aussi  un  ustensile 
de  cuisine  servant  à  dresser  le  potage, 
et  à  divers  autres  usages.  Cuiller  de 
bois.  Cuiller  à  pot.  Cuiller  à  potage  ,  à 
ragoût.  Caillera  ogives. 

Il  y  »  aussi  des  cuillers  dont  les 
artisans  se  servent  pour  les  usages 
particuliers  de  leur  art.  Faire  fondre  du 
plomb ,  de  la  poix-résine  dans  une  cuilUr 
de  fer. 

CUILLEBEE.  s.  f.  Ce  que  contient 
une  cuiller.  Une  cuillerée  de  potage. 
Une  cuillerée  de  bouillon.  Une  cuillerée 
de  sirop. 

eUILLERON.  subs.  mas.  La  partie 
creuse  d'une  cuiller. 

C  u  i  L  L  E  R  o  N  ,  se  dit  encore  ,  en 
Botanique  ,  Des  parties  qui  ont  la 
forme  d'une  cuiller.  J'étale  creux  en 
cuilleron. 

CUIR.  s.  m.  La  peau  de  l'animal. 
Il  a  le  cuir  dur  et  lude.  Des  sérosités  . 
des  huneuis  qui  viennent  entre  cuir  et 
chair.  L'âne  et  le  mulet  ont  le  cuir  ex- 
trêmement épais  et  dur.  Cuir  uni.  Cuir 
tendu. 

ii  se  dit  plus  ordinairement  De  la 


C  u  I. 


355 


pean  des  animaux  ,  quand  elle  <st 
séparée  de  la  chair  et  corroyée.  Cuir 
de  vache.  Cuir  cru ,  c'est-a-dire  ,  qui 
n'est  pas  préparé.  Préparer  des  cuirs. 
Passer  ,  accommoder  des  cuirs.  Cuir  du 
Levant.  Cuir  d'Angleterre,  Cuir  de  Hon- 
grie. Cuir  de  Russie ,  qu'on  appelle  au- 
trement ,  de  Roussi. 

On  dit  proverbialement,  Entre  cuir 
et  chair,  pour  dire,  Secrètement,  san» 
oser  éclater.  Jurer  entre  cuir  et  chair. 
Enrager  entre  cuir  et  chair. 

On  dit  proverbialement  ,  Du  citlr 
d' autrui  faire  laige  courroie,  ])our  dire  , 
Etre  libéral  du  bien   d'aulrui. 

Cuir  louii.li.  C.iir  cuit  et  pré- 
paré pour  en  f..ii*e  quelque  ustensile. 
Bouteille  de  cuir  bouilli.  Seau  de  cuir 
bouilli, 

CUIRASSE,  s.  f.  Principale  partie 
de  l'armure  qui  est  ordinairement  de 
fer,  et  qui  couvre  le  corps  par-devant 
et  par-derrière  depuis  les  épaules  jus- 
qu'à la  ceinture.  Bonne  cuirasse.  Cui- 
rasse légère  ,  pesante.  Cuirasse  à  l'é- 
preuve ,  à  l'épreuve  du  pistolet  ,  du  mous- 
quet. Il  eut  sa  cuirasse  percée  ,  faussée 
d'un  coup  de  pistolet.  Le  coup  ne  jit  que 
blanchir  sur  sa  cuirasse ,  fit  une  tétine 
à  sa  cuirasse.  Encfosser  lu  cuirasse.  Pren- 
dre la  cuirasse.  Etre  armé  de  cuirasse.  Il 
a  toujours  la  cuirasse  sur  le  dos.  Le  de- 
vant ,  le  derrière  de  la  cuirasse. 

Ou  dit  ,  Le  défaut  de  l/i  cuirasse  , 
pour  dire  ,  Où  la  cuirasse  finit.  Il  fut 
blessé  au  défaut  de  la  cuirasse.  Il  trouva 
le  défaut  de  la  cuirjsse. 

Ou  ilit  ligurément  ,  Le  défaut  de  la 
cuirasse  ,  pour  dire  ,  L'endioit  foible 
d'un  homme,  d'un  écrit.  Il  a  trouvé  le 
défaut  de  la  cuirasse. 

On  dit  figurément ,  Endosser  la  cui- 
ra, se  ,  pour  dire,  Prendre  le  parti  des 
armes.  Un  tel  ,  depuis  la  mort  de  son 
aîné  ,  a  quitté  ses  Bénéfices  ,  et  il  a 
endossé  la  cuirasse.  Voici  le  printemps  , 
il  faut  endosser  la  cuirasse. 

CUIRASSE,  ÉE.  adject.  Qui  porto 
la  cuirasse.  Il  marche  toujours  cui: 
rassé. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  pour  dire. 
Un  hon.nie  bien  préparé  a  tout.  Il 
croyoit  le  surprendre  j  mais  il  l'a  trouvé 
bien  cuirassé. 

CUIRASSER.  V.  act.  Revêtir  quel- 
qu'un d'une  cuirasse.  Il  faut  cuirasser 
vos  Cavaliers. 
CuiKASsÉ,  KE.  participe. 
CUIRASSIER,  sub.  m.asc.  Cavalier 
armé  de  cuirasse.  //  avait  tant  de  Cui- 
rassiers. Un  Régiment  de  Cuirassiers. 

CUIRE.  V.  a.  Préparer  les  alimcnj 
par  le  nu. yen  <lu  feu,  pour  les  rendre 
propres  à  uiangcr.  Il  n'y  a  pas  là  asscf 
de  Jeu  pour  faire  cuire  ces  viandes.  Un 
trop  grand  feu  brûle  les  viandes,  au  lieu 
de  les  cuire. 

CoiRE  ,  signifie  aussi,  Préparer  par 
le  moyen  du  feu  ou  de  la  chaleur  cer- 
taines choses,  pour  les  rendre  propre» 
à  l'usage  qu'on  en  veuf  faire.  Cuire  de 
la  bri;ue  ,  du  plâtre  ,  de  la  chaux.  Cuire 
du  Jil,  de  la  soie. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  cuire.  On  cui- 
sait du  pain  dans  toutes  les  villes  pour  les 
troupes.  Ce  Boulanger  cuit  beaucoup  de 
pain  tous  les  jours.  Un  Journeau  à  cuire 
de  la  i/riiuc. 

Yy  t 
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Il  se  met  quelquefois  aljjolunient , 
pour  ,  Cuire  (iii  pain.  Les  Boulangers  ne 
cuisent  point  un  tel  jour.  Tous  les  fiabi- 
tdns  de  ce  village  sont  obligés  d'aller 
cuirs  au  four  banal. 

On  dit  proverliialement  ,  et  par 
menace,  Ko;;s  viendrez  cuire  à  mon  Jour, 
pour  (lire  ,  Vous  aurez  quelque  jour 
allairc  de  moi. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits  que  le 
Soleil  mikit.  Cest  le  Soleil  qui  cuit 
tous  les  fruits.  Le  Soleil  n'est  pas  asse{ 
fhaud  en  ce  pays-là  pour  bien  cuire  les 
melons. 

Il  se  dit  ausii  De  l'action  de  la  cha- 
leur naturelle  sur  les  viandes,  oii  sur 
les  humeurs.  Il  y  a  des  viandes  que  l'es- 
tomac a  peine  à  cuire.  Quand  la  cka 
leur  nature'le  aura  cuit  ces  huweurs-là. 
La  guimauve  est  bonne  pour  cuire  le 
rhume. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  souper  est  au 
fcuj  il  cuit.  Il  faut  que  cela  cuise  dans  le 
jus.  Mettre  cuire  ,  faire  cuire  un  chapon. 
La  tuile  ,  la  brique  ne  saurait  cuire  dans 
ce  fourneau.  Mettre  des  raisins  cuire  au 
four  1  au  Soleil. 

On  dit  De  certains  légumes  ,  com- 
me des  pois  ,  des  fèves  ,  etc.  qu' J/s 
cuisent  bien  ,  ou  qu'j7s  ne  cuisent  pas 
bien  ,  T(inuv  dire,  qu'Us  sont  failles  ou 
difficiles  à  cuire.  En  ce  sens  il  est 
ueutie. 

■On  appelle  populairem.  Un  boute- 
tout- cuire  ,  Celui  qui  mange  tout,  qui 
dissipe  tout. 

Cuire,  V.  n.  signifie  aussi ,  Causer 
une  douleur  âpre  et  ai}.uë,  telle  qu'est 
celle  que  cause  une  l>rûliire  ou  une 
écoriluire.  Je  me  suis  brûlé  ,  je  me  suis 
écorché  la  main  ,  ce'a  me  cuit.  La  main 
me  cuit.  Les  ^eux  me  cuisent,  ils  me 
cui.ent  comme  du  feu. 

On  dit  (igurênient  d'Une  douleur  ou 
c^une  ch  Aem  excessive  qu'on  éprouve  : 
La  téie  me  cuit.  Un  cuit  au  Soleil.  L'ar- 
deur du  Soleil  est  si  grande  qu'on  cuit  au 
grar.d  air. 

On  dit  proverbialement,  Trop  grat- 
ter cuit  ,  trop  parler  nuit. 

On  dit  fipuréirent  et  familièrement: 
Il  vous  en  cuira  quelque  jour;  il  m'en 
cuit,  il  pourroit  bien  vous  en  cuire  ,  pour 
dire,  Vous  vous  en  repentirez;  je  m'en 
repens  ,  vous  pourrez  bien  vous  en 
ïepentir. 

Cuit,  ite.  participe.  Du  vin  cuit. 
X)e  la  crème  cuite.  Des  prunes  à  demi 
suites.  Les  humeurs  cuites. 

On  dit  proverbiiilein.  qii't/n  homme 
a  du  pain  cuit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du 
bien  ,  qu'il  est  à  son  aise. 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  homme  a  dit 
paincuit,  pour  dire  qu'il  a  une  bonne 
provision  de  ce  qui  lui  est  nétessairc. 
Ce  Prédicateur  a  deux  ou  trois  Carêmes  , 
il  a  du  pai-i  cuit. 

On  dit  proverbialement,  Liberté  c 
pain  cuit,  pour  die,  que  Les  deux 
plus  grands  biens  sont  d'être  libre, 
et  d'avoir  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  vie. 

CUISA.NT,  ANTE.  adject.  Apre, 
pi  (uanr  ,  ?'gu.  Un  froid  cuisant  t  ur.c 
duuleur  cuisante.  On  le  dit  aussi  Des 
pe.nes  d'esprit.  Des  soucis  cuisans  ,  des 
remords  cuisans, 

CmSIJNE.  s,  It'nj,  L'endroit  de  Ja 
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maison  où  l'on  apprête  et  où  l'on  fait 
cuire  les  vianiles.  Grande  cuisine*  Cui- 
sine claire ,  obscure.  Il  faut  placer  _,  met- 
tre la  cuisine  en  cet  endroit., Batterie  de 
cuisine.  Servante  de  cuisine.  Êcuyer  j  chef 
de  cui.'ine.  Gardon  de  cuisine.  Aide  de 
cuisine. 

On  tlit,  Faire  la  cuisine  ^  pour  diie  , 
Apprêter  à  manger. 

On  dit,  Sonne  cuisine,  maigre  cui- 
sine j  pauvte  cuisine  ^  pour  dire  ,  ii<>nne 
chère,  mauviisc  chère.  Cest  un  homme 
qui  cherche  les  bonnes  cuisines.  Il  ne 
hante  que  les  maisons  où  il  y  fi  bonne 
cuisine. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'Unemai- 
soii ,  que  La  cuisine  y  est  bien  froide  ^ 
quV//e  n'y  est  guère  échauffée  j  pour 
dire  ,  qu'On  y  lait  mauvaise  «-  hère. 

On  dit  aussi  ,  Faire  aller  ^  faire  rou- 
ler la  cuisine  ,  pour  dire  ,  Avoir  soin  de 
ce  qui  regarde  la  dc'pense  ordinaire 
de  la  table  ,  donner  ordre  que  la  table 
aille  bien  ;  et  Fonder  la  cuisine  ,  pour 
dire  ,  Pourvoir  à  ce  ^ui  reg.irile  la 
subsistance  ,  la  nourriture.  i)ans  les 
nouveaux  établissemens  j  il  faut  commen- 
cer par  fonder  la  cuisine. 

On  dit  populairement  ,  5e  ruer  en 
cuisine  ,  pour  dire,  iVIanger  beaucoup 
et  avidement  ,  ou  {"aire  beaucoup  de 
dépense  en  bonne  chère. 

On  dit  HgurcnifMit  et  proverbïa'em. 
ou*  Un  homme  eft  thargéde  cuisine  ,  pour 
tlire  ,  qu'il  cbt  fort  j^ras  ,  et  qu'il  a  un 
t^ros  ventre. 

On  appelle  aussi  Cuisine^  Une  pe- 
tite boue  longue  à  dittêrens  compar- 
tiniens  ,  où  l'on  met  d  tïérens  in^rê- 
diens  propres  pour  les  ragoûts  ,  et 
que  certaines  j^ens  portent  sur  eux. 
Un  tel  a  toujours  sa  cuisine  dans  sa 
porhe. 

On  appelle  familîèreirent ,  Latin  de 
cuisine.  Un  tiès-mauvais  latin. 

Cuisine,  sijznitie  aussi  l..';irt  d'ap- 
prêter les  viandes,  et  de  Taire  la  cui- 
sine. //  apprend  la  cuisine.  Il  sait  bien 
la  cuisirie.  Cuisine  bourgeoise.  Nouvelle 
cuisine. 

Ou  appelle  aussi  La  cuisine  ,  Les 
Officiers  qui  servent  ilans  ui^e  cuisii.e 
Il  a  mené  sa  cuisine  avec  lui.  Il  a  laiisé 
sa  cuisine  à  Paris, 

CUlSIjNER.  V.  neut.  Apprêter  les 
viandes,  faire  la  cuisine.  Ce  gat^on  cui- 
sine un  peu,  cuisine  asse{  bien.  Il  est 
fimilicr. 

CmsIlVIER,  1ÈRE,  subst.  Celui  , 
«elle  qui  fait  la  cuisine,  qui  ap[:iê!e 
a  manger.  BoÀ  cuisinier.  Mauvais  ,  rr.é- 
chant  cuisinier.  Garçon  cuisinier.  Il  n'a 
qu'une  cuisinière.  Elle  est  très-bonne  cui- 
sinière. 

CUISINIÈRE,  s.  léni.  Ustensile  de 
fer -blanc,  qui  sert  à  faire  rôtir  la 
vi.mde, 

CUISSARD,  s.  maso.  La  partie  de 
l'armure  qui  couvroit  les  cuis*;es.  Les 
cuissards  n'ont  commencé  d'être  en  usage 
que  lers  ijoo. 

CUISSE,  sub.  (ùm.  Partie  du  corps 
d'un  animal  depuis  la  hanche  jusqu'au 
jarret.  La  cuisse  d'un  homme  ,  iVun  che- 
val ,  d'un  bœuf ,  d'un  cerf.  Une  cuisse 
de  chapon  ,  de  perdrix.  Cet  homme  a  mal 
à  la  cuisse  f  a  la  cuisse  rompue*  L'ot  de 
la  cuiss€t 


CUL 

Cuisse  ,  se  dit  aussi  De  certain» 
fruits  coupés  par  quartiers.  Une  cuisse 
de  noix. 

CUISSON,  s.  féui.  Action  de  cuire  , 
ou  de  taire  cuire.  Il  a  eu  tant  pour  la 
cuisson  des  viandes  ,  tant  pour  la  cuisson 
de  chaque  pain.  Il  manque  à  ce  pain  un 
peu  de  cuisson. 

On  appelle  Pain  de  cuisson.  Le  pain 
de  ménage  que  l'on  fait  chez  soi. 

Cuisson,  signifie  aussi  JLa  douleur 
qu'on  sent  d'un  mal  qui  cuit.  Je  sens 
une  horrible  cuisson  dans  ma  plaie. 

CUISSOT.  8.  mas.  Cuisse  de  cerf, 
de  chevreuil,  de  sanj^lier ,  etc.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  De  venaison. 

CUISTRE,  sub.  mas.  Nom  qui  se 
donne  ordinairement  par  injure  aux 
valets  deCjUeçe.  Un  Cuistre  de  Collège. 
Ce  n'est  qu'un  Cuistre. 

Cuistre  ,  est  aussi  Une  injure  dont 
on  se  sert  ,  pour  dire  ,  Un  homme 
pédant  et  {grossier.  C'est  un  cuistre  ,  un 
cuistie  fief  je. 

CUITE,  substant.  fémin.  Cuisson. 
Il  se  d:t  Des  briques  ,  des  tuiles  , 
de  la  ciiaux  ,  et  d'autres  choses  sem- 
blables. La  première  cuite,  La  seconde 
cuite  ,  etc 

CU1\  BE.  s.  mas.  Métal  rougeàtre 
quand  il  est  pur.  On  l'appelle  aussi 
Cuivre  rouge.  Li  cuivre  jaune  ,  qui  s'ap- 
pelle aussi  Laiton ,  est  du  cuivre  rouge 
qui  est  deveiri  d'une  couleur  jauue  , 
parce  qu'on  l'.i  allié  avec  du  zinc.  Le 
cuivre  noir  est  celui  qui  n'a  pas  encore 
été  parfaitement  purifié.  Le  ciivre  de 
rosette  est  celui  qi.i  a  été  entitreinent 
purifié  des  autres  métaux  avec  lesquels 
il  éloit  join;.  Plaque  de  cuivre.  Ton- 
taine  ,  cuvette  ,  chandelier  ,  chenets  de 
cuivre.  Monnaie  de  cuivre. 

CuivRt  viERCE  ,  Celui  qui  sort  de 
la  mine ,  qui  n'a  pc  ..it  été  luudu. 

CUL 

CUL.  s.  mas.  (  l'L  ne  se  prononce 
point ,  et  on  la  supprime  quelquetbis 
dans  l'écriture,  )  Le  derrière  ,  cette 
partie  de  l'homme  qui  comprend  les 
testes  et  le  fondement.  Il  tomba  sur 
Sun  cul,  SLr  le  cul.  Il  était  assis  sut 
son  cul  comme  un  S'nge,  Ke.1i  erser  cul 
par-dessus  titc.ll  court  comme  s'il  avait 
le  Jeu  au  cul-.  Lue  u  cul  nu.  S'asseoir  à 
cul  nu.  Il  lui  a  donné  des  coups  de  pied 
au  cul  ,  du  pied  au  cul. 

On  dit  ,  Ajoir  le  cul  sur  la  selle  , 
pour  dire  ,  Eue  à  cheval.  Ce  Général 
est  vigiia.it  et  inlatigahle  ,  il  a  toujours 
le  cul  sur  la  seile  Les  ennemis  s  étant 
avancés  ,  on  tint  Conseil  de  guerre  le  eut 
sur  la  selle. 

On  dit  familièrement  :  Cul  par-dessus 
ilte.  La  tête  emporte  le  cul.  La  tête  en 
bas  ,  le  cul  en  haut. 

On  dit  proverbialcuient ,  Etre  à  cul, 
pour  due,  Ke  sjvoir  plus  que  deve- 
nir, n'avoir  plus  do  ressource. 

On  du,  qu'Une  voituie  est  à  cul, 
qu'oa  la  met  à  cul ,  pour  diie,  qu'Elle 
est  versée  ou  qu'on  la  verse  par  le 
derrière. 

On  dit  proverbiilement  et  figuré- 
nient  ,  Donner  du  pied  au  cul  à  un  vû- 
let  ,  pour  dire  ,  Le  cbasseï  de  soB 
service. 


CUL 

On  (lit  provcrbialciii.  d'Un  homme 
qui  se  louimente  cxtiênicincnt  pour 
venir  i  bout  iIk  quelque  cliosc  ,  qu'i/ 
y  \a  de  cul  et  de  tète  ;  qu'il  y  va  de  cul 
et  de  te'ie  comme  une  curneUle  qui  abat 
des  noix. 

On  dit  proverbialrm.  qu'Un  homme 
montre  le  cul,  qu'on  lui  \oit  le  cul, 
pour  dire  ,  que  Ses  li.iljits  ne  valent 
rien,  e(  sont  tout  déiliirés. 

On  dit  Bussi  proverbialement  et  figu- 
lément  .  d'Un  houiuie  qui  a  téiuoiymS 
de  la  toib'esse  lorsqu'on  atieudoit 
beaucoup  de  son  courage  ,  de  sa  Icr- 
nctc  ,  L'on  croyiit  qu'il  Jeroit  paraître 
du  courage  ,   il  a  montré  le  cul. 

On  dit  hgurement  et  lamiliciement 
d'Un  homme  ,  qui  ayant  londe  son 
espérance  sur  deux  choses  dilléren- 
tes,  ne  réussit  ilans  aucune  ,  qu'//  se 
trouvé  ,  qu'i/  est  ,  qu'iZ  demeure  entre 
deux  selles  le  cul  à  terre. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  huiume  qui  joue  et  qui 
perd  tout  ce  qu'il  a  ,  <\\i' Il  perdrait  son 
tul  ,  s'il  ne  tenait. 

On  dit ,  Jouer  à  cul  levé ,  pour  dire  , 
Jouer  les  uns  après  les  autres  ,  eu 
sorte  que  lelui  des  joueurs  qui  ne  joue 
point  ,  prenne  la  place  de  celui  qui 
perd. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  qu'l/n  homme  tire  le  cul  en 
arrière,  pour  dire  ,  qu'il  a  *le  la  peine 
à  se  résoudre  à  laire  une  chose. 

Un  dit ,  Arrêter  quelqu'un  sur  cul  , 
le  mettre  à  cul ,  pour  ilire  ,  L'arrèier 
tout  court.  i.eur  Cayalerie  venait  au  ga- 
lop ,  mais  t  Infanterie  quelle  trouva  dans 
un  fossé  l'arrêta  sur  cul.  Il  est  du  style 
ianiilier. 

On  appelle  familièrement  ,  Cul  de 
plomb,  un  homme  sédentaire,  ou  qui 
travaille  assidûment  dans  son  cabinet, 
il  son  bureau  ,  etc. 

Cui.  ,  se  dit  aussi  De  quelques  ani- 
maux. Le  cul  d'un  singe.  Ces  ortolans  , 
ces  cailles  ont  le  cul  bien  gras. 

On  dit,  faire  le  cul  de  poule  ,  pour 
dire,  Faire  la  moue  en  avançant  les 
lèvres,  et  en  les  ])ressant. 

CcL  ,  signiËe  aussi  L'anus  par  où 
l'animal  déchirée  son  ventre.  Le  cul 
d'un  homme  ,  d'un  cheval  ,  dune  vache , 
d'une  poule  ,  etc. 

l)n  dit  proverbialement  et  basse- 
ment d'Une  personne  qui  a  jjraud'peur, 
qu'Un  lui  boucherait  le  cul  d'un  grain 
de  millet. 

On  dit  figurëment  et  ba.iscnent  , 
d'Un  homme  qui  a  lait  quelque  {>r.iiidc 
perte,  qui  a  rei^u  qiielaue  Lr^^uii  doni- 
niaec  ,  qu'i/  en  a  dans  le  cul. 

On  dit  b.is>eii.ent  et  proverhia'em. 
Saiscr  le  cul  a  quelqu'ui  ,  pour  ilire  , 
M.rqucr  uue  soumission  servi. e  et 
làci.e. 

On  dit  proverbialnmer.t,  Il  ne  faut 
pas  vouloir  peter  plu.<  hcut  qtte  le  cul  , 
pour  dire  ,  qu  il[n<'  tant  pas  entn  pn  n 
(Ire  d'>  iairo  yUis  qu'on  ne  peut.  It.  veut 
peter  plus  haut  que  le  cul. 

()n>;it  proverbialement.  Tenir  quel- 
qu'un au  cul  et  aux  chausses  ,  pour  aire  , 
Le  lerir  île  inanii  re  quil  ne  puisse 
échapper.  Les  Sergens  le  tenaient  au  cul 
et  aux  chùusscs. 

Il  s'em^duie  «ussi  au  ligiirc ,   peur 
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dire  ,  qu'On  examine  ,  qu'on  agite 
quelque  chose  qui  concerne  quelqu'un, 
ses  biens  ,  sa  vie  ,  son  honneur.  ^ 
l'heure  qu'il  est  ,  les  Juges  le  tiennent 
au  cul  et  aux  chausses.  On  le  tenait 
au  cul  et  aux  chausses  dans  cette  com- 
pagnie. 

On  appelle  Cul,  Le  derrière  d'une 
charrette.  Alctie{  cela  au  cul  de  la  char- 
rette. Iljut  lié  au  cul  d'une  charrette  ,  et 
jauttlé  par  les  carrefours. 

On  oit.  Mettre  une  charrette  à  cul, 
pour  dire ,  La  mettre  les  limons  en 
haut. 

Cdi.,  se  dit  aussi  De  plusieurs  au- 
tres choses  dittérentcs.  Le  cul  d'un 
verre  ,  d'une  bouteille  ,  d'une  lampe  , 
d'un  baril,  d'un  muid  ;  d'un  tonneau, 
d'un  pot  ,  d'un  tambour,  d'un  chaudron  , 
d'une  poêle,  d'un  panier  ,*  d'une  hotte, 
d'un  chapeau  ,  etc. 

On  dit ,  Mettre  un  muid  ,  un  tonneau 
sur  cul ,  pour  dire ,  Le  lever  sur  son 
lond  ,  ou  pour  dire  ,  le  viiler. 

On  appelle  Cul-de-sac ,  Une  rue  qui 
n'a  point  d'issue. 

On  appelle  Cul  d'artichaut ,  La  par- 
tie la  pliis  moelleuse  de  l'artichaut ,  et 
qui  en  fait  le  lond. 

On  appelle  Cul-de-lampe  ,  Certain 
ornement  d'Architecture,  qui  pend  du 
pbniher  ou  de  la  voûte  ,  et  qui  se  ter- 
mine en  peinte. 

On  apjielle  ausSi  Culs-de- lampe.  Cer- 
tains fleurons  ou  orncniens  que  les  Im- 
primeurs mettent  à  la  lin  d'un  livre  , 
d'un  chapitre,  etc. 

On  appelle  Cul-de-jatte ,  Celui  qui 
étant  privé  de  l'us.i^e  îles  jambes  et 
des  cuisses  ,  a  le  cul  dans  une  jatte. 
Cest  un  cul-de-jatte. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
a  perdu  1  usape  de  ses  jambes  ,  et  qui 
ne  peut  marcher. 

On  appelle  Cul  de  basse-fosse.  Un 
c.ichot  creusé  dans  la  basse-iosse  mê- 
me. C'est  un  scélérat,  il  le  faut  mettre 
dans  un  c-il  de  basse-fosse. 

CULASSE,  siibst.  lémin.La  partie 
de  derrière  d'un  canon.  Canon  renfuicé 
sur  la  culasse.  Le  canon  creva  par  la 
cu'asfe. 

Il  se  dit  aussi  Des  mousquets,  des 
t'isils  et  des  pistolets.  Démonter  la  cu- 
idije  d'un  mous.juet. 

CULHUTE.  s.  t.  Certain  saut  qu'on 
f.iit,  mettant  la  tète  en  bas  et  les  jam- 
lies  en  haut,  pour  retomber  de  l'autre 
cùîé.  Faire  la  culbute. 

il  se  prend  quelquefois  ponr  Chute. 
En  descendant  le  degré,  il  a  fait  une 
.horrible  culbute. 

Ou  dit  h"urément  il'Un  homme  qui 
d'une  grande  fortune  est  tombé  d.ins 
la  pauvreté,  dans  la  ilisj^ràce ,  qui/  a 
fuit  une  grande  culbute. 

CIJLUUTEK.  v.rb.  art.  Renverser 
quelqu'un,  rpnverser  cul  par -dessus 
lèt,'.  Il  l'a  pousse  rudement  ,  et  l'a  cul- 
tuié.  Il  le  culbuta  de  haut  tn  bas  au 
degré ,  du  haut  dune  montap^nt.  La  Ca- 
valerie prit  les  ennemis  en  flanc ,  et  Us 
culbuta. 

On  dit  fi^urém.  Culbuter  un  homme, 
piiur  oiie  ,  Le  ruiner  ,  détruire  sa  te  r- 
tune  ,  etc. 

Il  est  quelquefois  neutre  ,  et  sipni- 
he,  l'omber  en  taisant  la  cuU)uic.  il 
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/ît  un  faux  pat,  et  culbuta  du  haut  en 
bas  du  digré. 

Ou  dit  aussi  fipurèmcnt,  Culbuter , 
pour  dire,  Etre  ruiné  ,  perdre  sa  for- 
tune. Ce  banquier  a  culbuté. 

Culbuté,  ée.  participe. 

CULIiUTIS.  subsr.  niascul.  Amas 
confus  de  choses  culbutées.  Il  est 
lamilier; 

CULEE,  sub.  fém.  Grosse  masse  de 
pierre  qui  soutient  la  voûte  îles  der- 
nières arches  d'un  pont ,  tt  toute  leuc 
poussée. 

CULIER.  adj.  m.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  celte  phrase.  Boyau  culiei.  On 
appelle  ainsi  Le  gros  boyau  qui  se  ter- 
mire  a  l'anus. 

CULIÈRE.  s.  fèm.  Sangle  de  cuir 
qu'on  attache  au  derrière  du  cheval 
pour  empêcher  la  selle  de  couler  en 
avant. 

CULMIKATION.  s.  f.  Terme  d'As- 
tronomie. Moment  du  passage  d'un 
astre  par  le  méridien. 

CULOT.  subst.  masc.  L'oiseau  le 
dernier  éclos  d'une  couvée.  On  donne 
aussi  le  nom  de  Culot  au  dernier  né 
des  autres  animaux  ,  et  familièrement 
parmi  les  hommes  au  dernier  né  d'une 
ijniille. 

On  appelle  encore  figurèment  et  fa- 
milièrem.  Le  dernier  rc^u  d'une  com- 
pagnie. Le  culot  de  la  compagnie. 

Culot,  est  aussi  La  partie  métal- 
lique qui  reste  au  fond  d'un  creuse» 
après  la  fusion,  et  qui  s'est  séparée 
des  scories.  On  nomme  encore  Culot, 
Un  petit  plateau  cylindrique  de  terre 
cuite,  sur  lequel  on  pose  le  creuset 
dans  le  lourneau ,  pour  le  garantir  de 
l'action  trop  vive  ilu  léu. 

On  appelle  Culot ,  La  partie  infé- 
rieure des  lampes  d'Ëali.se. 

CULOTTE,  s.  f.  fa  partie  du  vê- 
tement qui  couvre  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux.  CuUitte  de  drap.  Cu- 
lotte de  velours. 

On  appelle  Culotte  ,de  bœuf ,  Le 
derrière  du  cimier  ;  Culotte  de  pi- 
geon,  La  partie  de  derrière  d'un  pi- 
geon ;  La  culotte  d'un  pistolet.  Le  fer 
ou  le  métal  rond  et  treux  qu'on  at- 
tache au  bout  de  la  poignée  d'un  pis- 
tolet. 

CULTE,  substant.  mascul.  L'hon- 
neur qu'on  rend  a  Dieu  par  des  ac- 
tes de  Religion.  Culte  Divin.  Culte  Re- 
ligieux. 

On  appelle  dans  la  Théologie,  Culte 
de  Latrie  ,  Le  i  ulle  d'iidor3Ii7)ii  qu'on 
rend  à  Dieu  seul  ;  Culte  de  Dulie  , 
Le  cuite  de  vénération  qu'on  rerd 
aux  Shunts  ;  et  ,  Culte  d'Hyperdulie  , 
Le  culte  qu'un  rend  à  la  Sainte 
Vieige. 

On  i  it ,  en  parlant  De  l'Idolâtrie: 
Le  culte  des  Idoles.  Le  culte  des  faux 
Di  ux.  Les  Chinois  rendent  à  leurs  an- 
cêtres une  esp  ce  de  culte. 

On  dit  d'Un  admiiateur  des  An- 
ciens ,  qu'i/  a  pour  eux  une  espèce  de 
culte. 

CUITIVABLF.  adj.  des  a  g.  Pro- 
rre  H  la  culture.  Cest  un  terrain  qui  n'est 
pas  cultivable. 

CULTIVATEUR,  sub.  masc.  Qui 
cultive  la  leirc.  Ce  pays  manque  de  cul- 
tivateurs. 
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CULTIVER.  V.  a.  Faire  les  trâTSUx 
nécessaires  pour  rendre  la  terre  plus 
fertile,  et  pour  améliorer  ses  proiluc- 
fions  Cultiver  un  champ.  Cultiver  un 
jardin,  les  vignes  ,  Us  plantes.  Cultiver 
son  champ. 

On  dit  fi^rirém.  Cultiver  les  sciences, 
cultiver  les  arts,  pour  dire  ,  S'y  .'don- 
ner, s'y  exercer,  s'y  pcrtectionner. 
On  dit  figurénient ,  Cultiver  l  esprit , 
cultiver  la  mémoire,  poiir  dire,  l.es 
exercer,  apporter  du  soin  a  les  per- 
fectionner. 

On  dit  aussi,  Cultiver  la  ccnncissance. 
Pamitié.  la  bunveillance ,  l  ajjcction  dt 
quelqu'un ,  cultiver  ses  amis,  pour  dire  , 
Prendre  les  soins  nécessaires  pour  con- 
server ,  entretenir,  ansme.  ter  U  con- 
noissance,  l'amitié,  la  bienveillance 
de  quelqu'un. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens , 
Cest  un  homme  qu'il  faut  cultiver,  pour 
dire  ,  C'est  un  homme  dont  il  tant 
niénager,  entretenir  la  bienveillance. 
Cultivé  ,  ÉE.  participe. 
CaLTURE.  s.  1.  Les  travaux  qu  on 
en.ploie  pour  rendre  la  terre-plus  Icr- 
tile,  etpour  améliorcrses  productions. 
la  culture  des  champs.  La  culture  des 
ricnes,  des  plantes,  des  fUurs.  travail- 
ler, s'adonnera  la  culture  de...  Aban- 
donner la  culture  de  .  .  .  La  culture  dans 
tel  pays  est  bonne  .  excellente,  admira- 
He  .  mauvaise,  négligée. 

On  appelle  ïays  de  grande  culture  , 
Ceux  où  elle  se  lait  avec  des  chevaux; 
et ,  par  opposition  ,  Pays  de  petite  cul- 
ture. Ceux  où  elle  se  t.iit  de  toute  au- 
tre manière.  . 

Culture,   se  dit  aussi  au  hgure , 

Du  soin   qu'on   prend  des  arts  et  de 

.     l'esprit.  La  culture  des  arts  ,   la  culture 

'     de   l'esprit.    Vn   esprit   naturel  et  sans 

tulture. 
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CUMIN,  s.  m.  Plante  ombellifère. 
Elle  a  une  odeur  vive  et  très-forte , 
sans  être  désagréable.  La  praine  de 
cumin  facilitera  digestion  cr  dissipe 
les  vents.  <Juelques-uns  ,  par  cette 
raison,  en  mettent  dans  le  pain  et  dans 

^''cTOêLA.TIF,  IVE.  adject.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  se  tait  par  ac- 
cumulation. Droif  nimuiati/. 

CUIMULATIVEMEN T.  adv.  D'une 
manière  cumulative  ,  par   accumula- 

*"CUMULER.  V.  à.  Assembler,  réunir 
plusieurs  objets.  Cumulcrplusieurs  arciis 
pour  fortifier  une  prétention.  Cumuler  plu- 
sieurs genres  de  preuves.  ^ 
Cumulé,  ée.  partuipe. 

C  U  P 

CUPIDE,  adject.  des  n  genr.  Qui 
a  de  U  cupidilé.  On  dit,  C'est  "n 
homme  cupide  ,  pour  d,re  ,  qu  11  de- 
sire  sans  modération  d'acquérir  des 
lichesses.        ,         ..„,..  , .    . 

CUriDITE.  s.  t.  Dcsir  immodéré  , 
convoitise.  Grande  cupidité.  Cupidité 
insatiable. 


CURABLE,  adject.  des  deux  gen- 
res. Qui  peut  être  (;uéri.  C/ne  maladie 
curable. 

CURAGE,  s.  m.  Action  de  curer, 
de  nettoyer,  ou  l'ellet  de  cette  ac- 
tion. Le  curage  d'un  puits. 

CURAGE,  subst.  inasc.  Espèce  de 
persicaire  ,  plante  qui  croit  dans  les 
endroits  marécageux.  On  la  nomme 
aussi  folvre  d'eau,  parce  que  sa  sa- 
veur est  acre  et  brûlante.  On  en  tait 
grand  usage  en  Médecine  ,  surtout 
jjour  l'hydropisie. 

CURATELLE,  sub.fém.  Pouvoir  et 
charge  de  Curateur.  Il  est  mmmé  à  la 
curatelle.  On  lui  donna  la  curatelle  de.  ■ . 
Il  est  encore  en  curatelle.  Il  est  sous  la 
curatelle  d'un  tel.  Il  a  pris  ,  il  a  accepté 
la  curatelle  de  son  neveu  ,  la  curatelle  de 
la  succession  vacante.  Il  s'^estfait  déchar- 
ger de  la  curatelle.  Les  biens  de  la  cura- 
telle. U  a  un  privilège  qui  l'exempte  de 
tutelle  et  de  curatelle. 

CURATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
établi  par  Justice,  soit  pour  adminis- 
trer les  biens  d'un  mineur  émancipe  , 
ou  d'un  majeur  qui  n'est  pas  capable 
de  les  gouverner  lui-même,  soit  pour 
régir  une  succession, vacante  ,  ou  une 
chose  abandonnée.  Etablir,  élire,  nom 
mer,  créer  un  Curateur.  Le  Curateur  d  un 
mineur  ,  d'un  furieux  ,  d'un  prodigue, 
d'un  imbécille.  Curateur  à  la  démence.  Il 
lui  faut  donner  un  Curateur.  Curateur  a  la 
succession  vacante,  aux  biens  vacans. 
Curateur  ad  hoc. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais, 
Curateur  aux  causes;  et,  Curateur  au 
mort.  Curateur  du  mort.  Celui  que  e 
Juge  nomme  d'olfice  puur  dcten.lie  la 
cause  d'un  homme  accuse  de  s  être  dé- 
tail lui-même. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Fa- 
lais ,  Curateur  au  ventre.  Celui  que  le 
Juge  nomme  d'oUice  pour  veiller  aux 
intérêts  d'un  entant ,  ilont  la  mère  est 
enceinte   au   temps   du  décès  de  son 

mari.  .  r  •     .       -,■ 

On  dit  d'Un  homme  qui  tait  des  de- 
pennes  excessives  ,  et  qui  gouverne 
mal  son  bien  ,  qu'//  lui  faut  donner  un 
Curateur.  ,      „  ,.    r> 

CURATIF.IVE.  ad).  Il  se  dit  De 
certains  remèdes.  Les  remèdes  curatijs 
suivent  les  remèdes  préservatifs. 

On  dit  aussi  ,  Indication  ciirative , 
méthode  curative.  L'indication  curative 
détermine  le  Médecin  à  employer  la  mé- 
thode curative,  les  remidcs  curatijs. 

CURATION.  subst.  témm.  Ternie 
de  Médeiinc.  Traitement  d'une  ma- 
ladie,   d'une   plaie.    Méthode   de    eu- 

"curatrice,  s.  f.  Celle  qui  a  la 
curatelle,  tlle  est  curatrice  de  son  mari, 

de  ses  erf'ns. 
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d'inde.  s.  mas.  Plante  dont  la  racine 
PSt  i.mne.  On  s'en  sert  dans  la  jau- 
nisse, l'iiydropisi.e  et  quelques  autres 
maladies.  „   „   .  •    -c       „ 

CURE,  subst.  f.  Soin  ,  souci.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'u'îago  que  dans 
quelques  phrases  laniilieres._  J  ai  beau 
lui  d.nntr  de  bons  avis  j  U  a  t"  *  ""^^ 
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Onditproverbiali-ment,^  bettupaf' 
1er  qui  n'a  cure  de  bien  faire  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  .ionne  de  belles  pa- 
roles sans  se  soucier  de  les  tenir.  On 
dit  aussi  ,  C'n  o  beau  parler  a  qui  n  a 
cure  de  bien  faire  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
inutile  de  donner  des  conseils  a  celui 
qui  n'en  veut  pas  proiiter.  Le  peuple 
dit  Cœur  au  lieu  de  Cure. 

Il  signifie  aussi  Traitement,  panse- 
ment de  quelque  maladie  ou  blessure. 
Belle  cure.  Grande  cure.  Cure  heureuse. 
merveilUuse  ,  admirable.  Cure  palliative. 
Cure  imparfaite.  Cure  difficile.  H  a'n- 
treprU  cette  cure.  Il  n'a  pas  réussi,  il  n  a 
pas  été  heureux  en  cette  cure.  Ce  Chiruf 
eien  a  fait  là  une  belle  cure. 

Cure,  signifie  encore  Un  Eénehce 
avant  charge  d'àincs ,  et  la  conduite 
spirituelle  .l'une  Paroisse.  Bonne  Cure. 
Cure  de  Village.  Donner,  conférer  une 
Cure.  ISlommer,  présentera  une  Cure. 
Desservir  une  Cure.  Résigner,  permuter 
une  Cure.  Les  Cures  obligent  à  résidence. 
Une  Cure  à  portion  congrue. 

CURÉ.  s.  m.is.  Prêtre  pourvu  d  un» 
Cure.  Bon  Curé.  Curé  de  Paris.  Curé  de 
yUlage.  Curé  d'un  tel  lieu  .  d  une  telle 
Paroisse.  Le  Curé  et  les  Paroissiens.  Cure 
primitif.  Curé  amovible. 

On  oit  proverbialement,  que  t  e»t 
gro-:  Jean  qui  remontre  à  son  Curé,  pour 
flire  ,  que  C'est  un  ignorant  qui  veut 
insiruire  un  homme  qui  en  sait  plu» 

que  lui.  „     .    . 

CUKE-DENT.  s.  mas.Petitinstru- 
uicni  dont  on  se  cure  les  dents.  Cure- 
dent  d'or,  d'argent.  Se  faire  un  cure-dent 
d'une  plume,  d'une  paille,  d'un  brin  d» 
fenouil.  -       -n  ■ 

CURÉE,  substant.  ferain.  Pâture 
qu'on  donne  aux  chiens  de  chasse  , 
en  leur  taisant  manger  la  bête  qu'ils 
ont  prise.  Faire  curée.  Donner  la  curée 
aux  chiens.  Curée  de  lièvre.  Curée  eU 
cerf.  Sonner  la  curée.  Il  se  trouva  à  la 
curée. 

On  dit  ,  Défendre  la  curée  ,  pou» 
dire,  Empêcher  à  coups  de  gaule  que 
les  chiens  n'approchent  trop  lot  de  la 
curée,  ,.  .   _ 

Faire  curée  ,  se  dit  aussi  Des 
chiens,  lorsque  sans  attendre  le  \  e- 
neur,  ils  m.mgent  la  bêle  qu'ils  ont 
prise.  Avant  que  le  Veneur fàt  arrivé, 
les  chiens  avaient  déjà  fait  la  curée  du 
lièvre. 

On  dit,  Mettre  les  chiens  en  curée, 
pour  dire  ,  Leur  donner  plus  d'ardeur 
a  la  chasse,  par  la  curée  (|u'on  leur 
tait.  Et  l'on  dit  dans  le  même  sens, 
nn' Ils  sont  en  curée. 

On  le  dit  aussi  ligur.  Des  hommes  , 
lorsque  le  butin  ou  le  profit  qu'ils  ont 
fait  les  anime  davantage  à  quelque  en- 
treprise. Ce  petit  avantage  a  mis  lei 
troupes  en  curée  ,  elles  so:tt  en  curée.  Le 
profit  qu'il  a  trouvé  d'abord  en  cette  af- 
faire l'a  mis  en  curée.   Il  est  tris -âpre 

"  CURE-^OREILLE.  s.  m.  Petit  ins- 
trumcnt  projire  à  curer  l'oreille.  Cure- 
oreille  d'ôr,  d'argent,  d'ivoire. 

CURER.  V.  actif.  Nettoyer  quelque 
chose  de  creux  ,  comme  un  puits  ,  un 
fossé ,  un  canal ,  etc.  et  en  ùtcr  les  or- 
dures ,  la  terre  ,  etc.  Curer  unjossé ,  oii 
les  fossés.  Curer  un  canal.  Curer  un  étang. 
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Cum  on  puits.  Curer  un  égout.  Cuttr  un 
privé. 

On  dit  nussi ,  Se  curer  Us  dents,  se 
turer  l'oreille.  Acliu'lleiiient  on  dit 
niirux  ,  Se  nettoyer  les  dents ,  les  oreilles. 
Curer  la  charrue,  La  netiuypr  ■<\l\: 
le  luruir;  Curer  une  vigne  en  pi<.d  ,  Otc-r 
ducrp  (les  vi^^ne^  tou:  le  huis  inutile. 

CuhB ,  BE.  pjrticipc. 
CUKKUll.  s.  m.  (jui  curp,  qui  nn- 
toie.  Il  n*tst  guère  u'usage  que  ildiis 
ccito  phrase,   Curcur  de  puifs. 

CUHIAL,  ALE.  a.ij.  U  se  dit  De 
ce  qui  rouccrne  une  Cure,  l'onction 
curiale.  Uroits  curiaux. 

CUHIh.  s.  I.  Subdivision  de  la  Tribu 
chez  les  Ronuiins.  Romulus partagea  le 
Peuple  Romain  en  trois  l'ribus  j  et  cha- 
que Tribu  en  dix  Curies. 

CUHIEUSEME.N'l'.  adv.  Avec  cu- 
riosité, siiigncusement ,  exactement. 
Apprendre  curieusement.  S'informer  ,  s'en- 
quérir curieusement.  Obserx'er  curieuse- 
ment. Rtcherclier  ,  voir  ,  lire  curieu- 
sement. Conserver  curieusement  quelque 
chose. 

CURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup  d'envie  et  de  soin  d'apprendre, 
de  voir,  de  posséder  des  ciiuses  nou- 
relles,  rares,  excellentes,  etc.  l'on 
curieux,  extrêmement  curieux.  Curieux 
de  savoir.  Curieux  de  voir.  Il  veut  tout 
voir,  tout  savoir  ,  il  est  cuiieux.  Il  est 
curieux  dej/eurs  ,  de  tulipes.  Curieux  de 
nouvelles.  Curieux  de  peintures  ,  de  ta- 
bleaux ,  de  médailles.  Curieux  de  livres. 
Elle  est  curieuse  en  habits,  curieuse  en 
linge. 

Cdrieux  ,  se  dit  aussi  Des  choses  , 
et  signifie  ,  Rare  ,  nouveau,  extraor- 
dinaire ,  excellent  d^ins  son  genre. 
Cette  remarque  est  curieuse.  Un  bijou  cu- 
rieux. Tra\  ail  curieux. 

On  rlit  ,  qu'fn  l'ivre  est  curieux  , 
qu'un  cabinet  est  curieux,  pour  dire, 
4)u'Un  livre,  qu'un  cabinet  est  rempli 
Je  choses  rares  et  curieuses. 

Il  se  prend  quelquelois  en  mauvaise 
part,  et  se  dit  n'Un  Uornme  qui  veut 
jniiistrèlement  pénétrer  les  secrets 
d'aulrui.  l-'out  venej  écouter  à  ma  porte  , 
vous  êtes  bien  curieux.  I^e  soye^  pas 
si  curieux  que  de  fouiller  dans  mes  pa- 
piers. 

CoRiEUx  ,  s'emploie  aussi  quelque- 
fois dans  le  substantif;  et  alors  il  si- 
gniiie  ,  Celui  qui  prend  plaisir  a  l'aire 
a  nias  île  choses  curieuses  et  rares  ,  ou 
celui  qui  a  une  i;rantie  ronnoissance 
de  ces  sortes  de  »  iioses.  Le  cabinet  d'un 
turieux.  Cesl  un  homme  qui  est  tous  les 
jours  avec  les  curieux. 

On  dit  âussi  substantivement  :  Cu- 
rieux indiscret.  Curieux  impertinent.  Je 
hais  les  curieux. 

CUHION.  s.  m.  Prêtre  institué  par 
Romulus  ,  pour  avoir  soin  des  Fîtes 
et  des  Sacrifices  particuliers  à  chaque 

CURIOSITÉ,  s.  f.  Passion  ,  désir , 
empressement  de  voir  ,  d'apprendre  , 
de  posM  der  des  choses  rares  ,  singu- 
lières, nouvelles,  etc.  Grande  curioiité. 
Louable  cur'iositi.  Curiosité  blâmuble. 
Sotte  curiosité.  Cui  iosite  impertinente  ,  in- 
discrète. Curiosité  d<Jendue.  H  eut  la  cu- 
ricsité  de  voyager,  la  curiosité  de  voir , 
^'entendre,  tu,   Il  a  peu  dt  curiosité . 
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trop  de  curiosité.  Aller  par  curiosité  tif 
quelque  lieu.  Satisfaire  ^  contenter  sa  cu- 
riosité. Sa  curiosité  n'est  que  pour  les  ta- 
bleaux ,  les  médailles  ,  etc. 

Jl  se  prenil  encore  plus  particulière- 
ment pour  Une  trop  {grande  envie  , 
un  trop  grand  empressement  de  savoir 
les  secrets  ,  les  allaires  d'autrui.  C'est 
avoir  trop  de  curiosité ,  que  de  vouloir 
pénétrer  dans  le  secret  de  ses  amis  mal- 
gré eux. 

11  si<|,nific  aussi.  Chose  rare  et  en- 
rieuse.  Il  a  un  cabinet  plein  de  cuticsi- 
tés.  En  ce  sens  il  est  plus  d'usage  au 
pluriel  qu'au  singulier.  On  dit  cepen- 
dant, Cet  homme  donne  dans  la  curiosité, 
pour  dire,  Dans  la  recherche  des  cu- 
riosités. 

CURSIVE ,  adj.  qui  ne  s'emploie 
qu'au  leuiinin  ,  et  dans  ces  phrases  du 
style  diplotnalique  ,  Lettres  cursives  , 
écriture  cursive  ,  pour  dire  ,  Lettres  cou- 
rantes ,  écriture  courante,  l^oy.  Cou- 
rant. 

CURUEE.  adj.  des  2  g.  Il  s'emploie 
pri  11c:  paiement  en  parlant  d'Uuc  ciiaire 
a  l'usage  de  ci-rlains  Magistrats  Ro- 
mains. Chaire  Curule. 

CURVILIGNE,  adject.  des  2  g.  Qui 
est  formé  par  des  ligues  courbes,  fi- 
gure curviligne. 

CURVITE  ,  subst.  f.  est  la  même 
chose  que  Courbure.  Ce  dernier  mot 
est  aujourd'hui  plus  usitCr 

eus 

CUSCUTE,   yoyez  B  a  R  B  E  -  d  E- 

MOINE. 

CUSTODE,  s.  lém.  Rideau.  Il  est 
vieux  pour  signifier  Des  rideaux  de  lit  ; 
et  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
Des  rideaux  ou  courtines  qu'on  met 
d  ins  certaines  Eglises  a  cote  du  Mai- 
tre-Autel. 

On  dit  proverbialement  et  figurëm. 
dans  le  premier  sens  ,  Donner  U  fouet 
sous  la  custode ,  pour  dire ,  Châtier  en 
secret. 

CcsTODB  ,  se  prend  aussi  pour  La 
couvcriuie  ou  le  pavillon  qu'on  met 
sur  le  ciboire  où  l'on  garde  les  Hosties 
consat  rees. 

CUSTODINOS.s.  m.Confidentiaire 
qui  garde  un  Bénéfice  ou  un  Office  , 
pour  le  rendre  a  un  autre  en  certain 
temps,  ou  qui  n'en  a  que  le  titre, 
et  lui  en  laisse  les  fruits  ,  ne  fai- 
sant que  prêter  son  nom.  //  jait  tenir 
SIS  Bénéfices  par  des  Custodi-nos.  Il  est 
le  Custodi-nos  d'un  tel,  U  est  du  stvle 
fajniiier. 

C  U  T 

CUTANÉ  ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  peau.  La  gale  est  une 
maladie  cutanée. 

CUriCULE.  s.  fém.Termed'Ana- 
tomie.  Petite  peau  irés-mince. 

CUV 

CUVE.  s.  f.  Grand  vaisseau,  com- 
munément de  bois ,  qui  n'a  qu'un 
fond  ,  et  dont  on  se  .sert  ordinairement 
à  fouler  la  vcncauge.  Il  se  dit  aussi 
de  quelques   autres  vaisseaux  à  peu 
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près  de  même  nature  ,  dont  on  se  sert 
pour  faire  de  la  bière,  et  pour  di\cr8 
autres  usages.  Cuve  de  vendange.  Relier 
une  cuve. 

On  onpeltc  Les  fossés  d'un  Château  , 
d'une  Ville,  Fossés  à  fond  de  cuve. 
Quand  ils  soûl  re\ètu3  des  deux  cotés 
a  pii'd  droit. 

On  dit  iiroverbialement  et  familière- 
ment ,  Déjeuner  ,  diner  à  fond  de  cuve  ^ 
pour  dire  ,  Déjeuner  ,  diner  ample- 
mont. 

CUVEAU.  s.  mas.  Petite  cuve.  Uit 
cuveau  sufjira  pour  ma  vendange. 

CUVEE,  s.  f.  Ce  qui  se  lait  de  vin 
à  la  fois  dans  une  cuve.  Grande  cuvée. 
Cuvée  de  tant  de  muids.  Ces  deux  muidt 
sont  de  la  même  cu\ce.  C'est  de  la  pre- 
mière ,  de  ta  seconde  cuvée.  Il  a  fait  tant 
de  cuvées  de  vin. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
En  voici  d'une  autre  cuvée  ,  Lorsqu'aprea 
un  conte  plaisant  qu'on  a  fait,  quel- 
qu'un ajoute  un  autre  conte. 

CUVELAGE.  s.  mas.  C'est  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  revêt  de  planches 
ou  de  solives  l'intérieur  des  puits  qui 
descendent  dans  les  mines  ,  pour  cm- 
péiher  l'eboulcment  îles  terres  et  dea 
roches.  Faites  en  soite  que  le  cuvelage 
soit  solide. 

CU^  ELER.  V.  act.  Faire  un  cuve» 
lage.  Cuveler  le  puits  d'une  mine. 
Gljvblk,  £e.  participe. 
CUVER.  V.  n.   Demeurer  dan»   la 
cuve.  Il  ne  se  dit  que  Du  vin  qu'on  y 
laisse  avec  la  grappe  duiant  quelques 
ours  pour  se  faire.  C'est  du  vin  qui  n'a 
point  cuvé.  Il  n'a  pas  asse^  cuvé.   Il  U 
Jaue  laisser  cuver  davantage. 

On  dit  ,  Cuver  son  viîi ,  pour  dire, 
Dormir  ,  reposer  api  es  avoir  bu  avec 
excès  ;  et  alors  il  est  actil.  Il  cuve  son 
vin.   Il  lui  faut  laisser  cuver  son  vin. 

On  dit  figurém.  et  familièrera.  d'U^u 
homme  qui  est  extrêmement  en  co- 
li're,  qu  II  lui  faut  laisser:  cuver  son 
vin,  pour  dire  ,  qu'il  lui  faut  laisser 
passer  sa  colère. 

CcvÉ  ,  ÉE.  participe.  Le  vin  trop  cuvé 
sent  la  rafle. 

CUVLTTE.  s.  f.  Petite  cuve.  Il  se 
dit  ordinairement  d'Unvasedonton  se 
sert  pour  se  laver  1rs  mains,  ou  pour 
d'auties  rsages.  Cuvette  de  cuivre.  Cu- 
vette d'argent.  Cuvette  de  marbre. 

CUVIER.  s.  m.  Cuve  où  l'on  lait  la 
lessive.  Grand  cuvier, 

C  y  C 

CYCLAMEN.   Koj'ej  P  a  i  s  -  d  E- 

POURCEAV. 

CYCLE,  s.  m.  Cercle  ,  période.  Le 
Cycle  solaire  est  de  28  années.  Le  Cycle 
lunaire  est  de  ly  ans.  Le  Cycle  de  l'In- 
diction  est  de  16  ans. 

Ci  CLIQUE.  a..j.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  P.jéics  qui  composent  de  petits 
ouvra;,es,  tels  que  les  cliansous.  U  se 
dit  aussi  i\e^  Poésies  mèiues. 

C^CLOÏDE.  s.  t.  Terme  de  Géo- 
métrie. Lit:ne  coMrlie  que  dicrit  un 
p*ànt  I  e  la  cirionlérerce  a'iin  cercle 
qui  avance  en  roulant  sur  un  plan.  La 
Cyclvlde  a  de  très- belles  propriétét. 
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CYGNE,  s.  m.  Gros  oiseau  aquati- 
que de  plumage  blanc ,  et  qui  a  le  cou 
lort  long.  Plume  de  cygns.  Le  duvet  d'un 
cygne.   Peau  de  cygne. 

On  dit  d'Un  honune  qui  a  la  barbe 
et  les  cheveux  tout  blancs  ,  qu'//  est 
blanc  comme  un  cygne. 

On  appelle  Kgurément  ,  Chant  du 
Cygne.  Le  dernier  ouvrage  qu'un  f^rand 
Poëte,  qu'un  homme  éloquent  a  tait 
peu  de  temps  avant  sa  mort. 

Cm  do:  ne  aux  grands  Poètes  le 
nom  de  Cygne.  Ainsi  on  a  appelé  Vir- 
gile Le  Cygne  de  Mantoue ,  et  Pindare 
Xe  Cygne  'l'hébain.  _ 

C  ï  o  H  E  ,  (  le  )  est  aussi  Une 
constellation  de  Ihémisphère  septen- 
trional. 
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CYLINDRE,  s.  m.  Corps  de  figure 
longue  et  ronde  ,  et  d'égale  grosseur 
partout.  Cylindre  de  verre.  CyLind.e  de 
marbre.  Miroir  en  cylindre.  Cadran  sur 
un  cylindre.  ,     ^  ,.   j 

On  donne  aussi  le  nom  de  Cylindre 
à  un  fivos  rouleau  de  pierre  ou  de  bois  , 
dont  on  se  sert  pour  écraser  Ils  mottes 
d'une  terre  labourée,  pour  aplanir  les 
allées  des  jardins,  ou  les  aires  des 
granges.  Il  faut  faire  passer  le  cylindre 
sur  ces  allées. 

Cylindre  ou  Rotilea.tj.  s.  m.  JNom 
d'une  classe  de  coquillages. 

CYLINDRIQUE,  adj.  des  2  fienr. 
Qui  a  la  forme  d'un  cylindre.  iUiroir 
cylindrique. 

C  Y  M 

CYMAISE,  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. La  partie  qui  est  à  l'extrémité  de 
la  corniche  ,  et  qui  la  termine.  Cttte 
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cymaise  est  trop  petite.  Cymaise  droite. 
Cymaise  renversée. 

CYMBALE,  s.  iém.  C  etoit  chez  les 
Anciens  un  instrument  de  Musique  lait 
d'airain. 

Aujiiurd'hui  nous  appelons  Cymba- 
les ,  Doux  plats  de  cuivre  que  l'on 
t.iit  frapper  l'un  contre  l'autre.  Jvuer 
des  cymbales. 

CYME.  s.  f.  l^oyei  Cime. 

C  Y  N 

CYNIQUE,  adj.  des  2  g.  Épithète 
donnée  à  une  Secte  de  Philosophes  , 
à  qui  on  reprochoit  d'èrre  niorilans  l't 
sans  pudeur  ,  cumine  le»  chiens.  l)io- 
gène  Philosophe  cynique. 

Ctsique,  signifie  aussi.  Impudent, 
obscène.  Discours  cynique,  l^  ers  cy- 
niques. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  Cy- 


des  Philosophes  cyniques.  Le  Cynism 
fit  de  grands  progrès  dans  la  Grèce. 
C'est  aussi  Le  caraclère  du  Cynique  , 
l'impudence.  Le  Cynisme  de  sa  conduite 
est  révoltant. 
CYNOGLOSSE.  Voy.  L  a  n  g  d  e- 

D   E-C  BIEN. 

CYNOSURE.  sub.  fém.  Nom  d'une 
constellation.  On  l'appelle  encore  la 
Petite  -  Uurse. 

C  Y  P 

CYPRÈS,  s.  m.  Arbre  toujours  vert 
qui  s'élève  droit  et  en  pointe.  Allée  de 
cyprès.  Palissade  de  cyprès.  Bois  de  cy- 
près. Pomme  de  cyprès. 

Les  Anciens  mettoient  des  brantlies 
de  cyprès  sur  les  tombeaux;  et  de  Ij 
vient  qu'en  Poésie  ,  Cyprès  se  prend 
quelquefois  pour  le  symbole  de  la 
mort.  Les  tristes  cyprès.  Les  cyprès  fu- 
nèbres. 
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CYPRINE.  s.  1.  Nom  que  les  Poëte» 
donnent  à  Vénus. 

C  Y  S 

CYSTHÉPATIQUE.  adj.  des  a  g. 
Ternie  d'Anaioiiiie  ,  qui  se  dit  Du 
conduit  qui  porte  'a  i'ile,  du  foie  ilaiis 
la  vésicule  du  Hei.  Cvnduit  cysthépa- 
tique. 

CYST:QUFS.  s.  f.  pi.  pris  adjecti- 
vement. T(  ruie  d'Anatoniie.  C'est  le 
nom  qu'on  donne  a  des  artères  qui- 
vienneni  de  l'hépatique  ,  et  vont  à  la 
vésicule  du  fiel. 

C  Y  T 

CYTISE,  sub.  mas.  Arbrisseau  qui 
porte  des  fleurs  légumineuses.  On  le 
1  ultive  dans  les  j  inlins ,  à  cause  de 
la  beauté  et  de  la  durée  de  ses  fleurs. 
On  le  taille  en  houle  ,  ou  l'on  en  fait 
des  palissades.  Les  Jardiniers  le  nom» 
ment  Trifolium. 

C  Y  Z 

CYZICÈNE.  sub.  masc.  Nom  qu'oB 
doni.uit  chez  les  Grecs  a  une  grande 
salle  exposée  au  Nord.  C'étoit  à  peu 
près  ce  qu'on  appeloit  Cénacle  chez 
les  Latins. 

C  Z  A 

CZAR.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  as 
Souverain  de  Russie. 

CZARIENNE.  adj.  f.  Il  ne  «e  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Sa 
Majesté  Ciarienne, 

CZARINE.  .s.  t.  Titre  qu'on  donne 
a  l'épouse  du  Souverain  de  Russie, on 
à  la  Princesse  qui  en  est  Souveraine 
de  son  chef. 

CZAROWITZ.  subît,  raascul.  Fili 
de  Czar. 
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Lettre  consonne.  Ln  quatrième 
lettre  île  l'Alphahet.  I\  est  suljst.intil 
masculin,  l^oilà  un  D  mal  forme. 

D ,  k  \ii  fin  <l'un  mot,  devant  un 
autre  mot  quicommenceparune  voyel- 
le ,  se  prononce  souvent  cojnme  un  T. 
Cett  un  grand  ajfronteur.  Un  grand 
/tomme  ,  un  grand  écuyer, 

D  A 

DA.  Particule  qui  ne  se  met  ja- 
mais qu'après  une  affirmative  ou  une 
négative.  Uui-da.  Nenni-da.  Ancien- 
nement il  s'écrivoit  Dca,  Il  est  du 
stylo  familier. 

D  A  B 

D'ABORD,  adv.  Ko^ej  Abord. 

D  A  C 

DACTYLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
on  parlant  île  la  Poésie  Grecque  ou 
Latine,  un  pied  de  vers  qui  est  tle  trois 
Kyllabes  ,  dont  la  première  est  longue, 
et  les  deux  autres  sont  brèves. 

D  A  D 

DADA.  8.  m.  Terme  dont  se  scr- 
Tcnt  les  enfans  et  ceux  qui  leur  par- 
lent, et  qui  signifie  un  cheval.  Un 
petit  dada.  Aller  à  dada. 

DADAIS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
niiiis  ,  un  nigaud  ,  un  homme  décon- 
tenancé. C  est  un  didais,  un  grand  da- 
daii.  Il  est  du  style  lauiilicr. 

D  A  G 

DAGUE,  s.  f.  Espèce  de  poignard. 
Uonner  des  coups  de  dague. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
tl'Uu  homme  çjui  a  l'esprit  eri.ssier  , 
et  qui  veut  taire  le  fin  ,  qu  Ji  est  fin 
comme  une  dague  de  pi  mb. 

DAGUEK.  v.  a.  Fr.tpper  de  coups 
«le  dugiie.  Il  le  fit  daguer  dans  son  lit. 
Il  est  vieux. 

Da.i'.der,  en  Fauconnerie,  signifie, 
Voler  de  toute  sa  force  ;  et  en  v  éne- 
tie  ,  L'action  du  cerf  qui  s'accouple 
avec-  la    biche. 

DxGUB,  éb.  participe, 

DAGUES,  s.  léiii.  pi.  Premier  bois 
du  corl',  qui  ne  vient  qu'a  la  seconde 
année. 

D,\OUET.  s.  m.  Jeune  cerf  qui  est 
a  sa  première  tète. 

D  A  I 

DAIGNER.  T.  n.  Avoir  pour  agréa- 
ble ,  s'iibiisser  jusqu'.i    vouloir  bifn. 
Il  est  toujours  suivi   u'un  infinitif,   Il 
Tome  I. 


D  A  I 

demande  que  vous  daigniej  l'écouter.  Il 
n*a  pas  d.iigné  lui  faire  réponse. 

DAIM.  s.  m.  Espèce  de  bote  fauve 
d'une  grandeur  moyenne  entre  le  cert 
et  le  cli'-'vreuil.  l^ite  comme  un  daim. 
Des  gants  de  daim.  Les  daims  ont  leur 
boisTylat. 

DAINE,  s.  f.  Femelle  du  daim.  Les 
Chasseurs  prononcent  Dine. 

DAIS.  s.  ni.  Espèce  de  puéle  lait  en 
forme  de  ciel-de-lit  ,  avec  un  dossier 
pi  ndant ,  que  l'on  tend  dans  l'appjr- 
leruent  des  Princes  ,  de»  Ducs  ,  des 
Ambassadeurs,  etc.  Avoir  le  dais,  l'en- 
dre  un  dais. 

On  appelle  aussi  Dais ,  Le  poêle 
qu'on  tend  aux  Églises  sur  le  grand 
Autel. 

On  appelle  aussi X)aii,  Certain  poêle 
soutenu  de  deux  ou  de  quatre  petites 
colonnes,  sous  lequel  on  porte  le  S.ùnt 
S.-icrenient  ,  surtout  dans  les  Pr.ices- 
sions  ,  et  que  l'on  présente  aux  K<jis  à 
leur  entrée  solennelle  dans  les  Villes. 
Les  Echevins  portoient  le  dais. 

On  appelle  Haut  dais  j  Le  lieu  élevé 
sur  lequel  le  Hoi  ou  la  Reine  se  met- 
tent ilans  les  céréuiouies  publiques  , 
soit  qu'il  y  ait  un  dais  dessus  ,  soit 
qu'il  n'y  en  ait  point. 

D  A  L 

DALER.    Vrye{  T.4.1.ER. 

DALLE,  s.  feni.  Tablette  de  pierre 
dure.  Couvrir  une  terrasse  de  dalles. 

Dii.LE   de  poisson.  Koye;  Darne. 

DALMATKJUE.  sub.  fem.  Espèce 
de  tunique.  Le  vêtement  que  portent 
lesUincreset  les  Sous-diacres  par  des- 
sus l'aube  ,  quand  ils  servent  le  Prêtre 
à  la  fllesse.  Le  Diacre  et  le  Sous-diacre 
revêtus  de  le'irs  dalmatijues.  Les  Kois  d: 
France  ,  à  la  cérémonie  de  leur  Sacre  , 
sont  revêtus  d'une  dalmati [ue  sous  leur 
manteau  royal. 

DALOT.  subsr.  m.  Canal  pour  faire 
écouler  les  eaux  d°un  narac. 

U  A  M 

DAM.  s.  mas.  (  On  prononce  Dan.  ) 
Dociiniage.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
ces  f.ijons  de  parler  adverbiales  :  A  son 
dam.  A  votre  dam.  A  leur  dam. 

En  parlant  De  la  peine  <les  damnés  , 
en  tant  qu'ils  sont  privés  de  la  vision 
biMtiiique  ,  on  l'appelle  La  peine  du 
dam ,  par  opposition  à  La  peine  du 
sens. 

DAMAS,  sub.  m.  (  On  ne  prononce 
point  l'S.  )  Étofle  de  soie  a  ticurs, 
ainsi  nommée,  parce  que  la  nianula<- 
lure  en  est  venue  de  Dan. as  ,  \  illo  de 
Syiie.  Damas  de  Gîncs  t  de  l^  enise  ^  de 
Luques.  Crr  s  damas.  Dumas  cram.isi  j 
jaune  j  veiti  Damas  cramoisi  et  blanc. 


DAM 

Damas  de  deux  couleurs.  Meuble  de  da-  ' 
mas.   Lit  de  damas. 

Damas,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  prunes  dont  le  plant  est  venu  de  la 
Ville  de  Damas.  Prune  de  Damos.  Da- 
mas musqué.  Damas  rMige.  Damas  blanc, 
Damas  noir.  Damas  gris.  Damas  violet. 
On  appelle  Acier  de  Damas ,  Un 
acierd'une  trempe  excellente,  et  ilonc 
il  se  f.iit  un  grand  débit  a  Damas.  Un 
sabre  d'acier  de  Damas,  On  dit  en  ce 
sens  ,  Alon  sabre  est  un  vrai  Damas. 

DAMASO.NIUM,  s.  m.  ouFlcte 
HE  Berger.  Plante  qui  croit  dans  les 
lieux  aquatiques.  C'est  une  espère  de 
Renoncule.  On  ne  l'emploie  qu'.i  l'ex- 
térieur ,  comme  presque  toutes  les 
plantes  do  ce  genre. 

DAMASQUINER,  v.  a.  Irciustcr 
de  l'or  ou  de  l'argent  dans  du  ter  ou 
de  l'acier  préparé  pour  le  recevoir. 
Damas-iuiner  une  épée  ,  une  garde  d'é- 
pée.  Damasquiner  d'or.  Damasquiner 
d'argent. 

DamasQDINÉ,  Ée.  participe. 
Cuteau  damas  juiné.  Garde  datjiasquinée. 
Cuirasse  damasquinée.  Fistulets  damas- 

'"dAMASQUINERIE.  s.  f.  L'art  de 
damasquiner. 

DAMASQ)UINEUR.  subs.  m.  Celui 
qui  damasquine. 

DAMASyUINURE  s.  f.  Le  trav.-.il 
de  ce  qui  est  damasquine.  La  damas- 
quinure  de  cette  épée  est  f.'rc  belle, 

DAMASSER,  v.  a.  Fabriquer  une 
étoile  ou  du  linge  en  t  leon  de  damas. 

Dam\ssé,  ée.  participe.  Il  se  dit 
principalement  Du  linge  de  table  ,  qui 
est  ou  à  fleurs  ou  a  pei'sonnages.  Linge 
damassé.  Serviette  damassée. 

Damassé  ,  se  dit  aussi  su!)stantive- 
ment ,  pour  dire.  Du  linge  damassé. 
Un  service  de  damassé. 

DAMASSURE.  s.  f.  L'ouvrage  du 
linge  damasse. 

DAME.  s.  f.  Celle  qui  possède  une 
S'-igneurie  ,  qui  a  droit,  autorité  et 
commandement  sur  de.s  vassaux.  Elle 
est  Dame  d'un  tel  li-.u.  Elle  en  est  Dame 
et  Maîtresse.  Cest  la  Dame  du  Village. 
C'est  la  Dame  du  Château. Ces  Religieuses 
sent  D.imes  de  la  Farcisse. 

Damk  ,  est  aussi  un  simple  titre 
que  l'ou  donne  par  honneur  aux  fem- 
mes lie  qualité.  Haute  et  puissante  Da- 
me. Ccst  une  grande  Dame.  Elle  fait  la 
V'me  ,  elle  fait  la  grande  Dame.  Les 
Dames  de  la  Cour. 

On  appelle  Dame  d'honneur ,  Dame 
d'atours  j  Dame  du  lit  j  D..me  da  Pa- 
lais, Des  Dames  qui  sont  revêtues  de 
cpit;dnes  charges  qui  leur  donnent  ces 
sortes  de  titres. 

Dame,  est  aussi  un  titre  quisedonne 
aux  Religieuses  des  Abbayes ,  et  de 
c  rtaines  autres  CommunautJs  ,  et  aiix 
Z  z 
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Chanoine'sscs.  Les  Dames  de  Fonte- 
%  raiilt.  Les  Dames  de  Chelles.  Les  Dames 
de  Fvissi.  Lis  Dames  de  K.mirenwnt. 

On  appelle  parmi  les  mêmes  Heli- 
pieuses  ,  Dames  du  Chxur ,  Celles  qui 
ont  séance  dnns  les  hauts  sialles  du 
«hœiir,  a  la  ilisiinction  des  Novices 
qui  sont  «liins  les  basses,  et  des  Sœurs 
converses  qui  n'ont  ufé  tenues  que  i)uur 
le  service  de  la  IViaiscn. 

Dame,  se  prend  aussi  dans  un  sens 
plus  général ,  et  s'étend  à  toutes  les 
lomnjcs  et  à  toutes  les  filles  d'une  con- 
<iition  un  peu  honnête.  Etre  c[vil  avic 
les  Dames.  Aimer  les  Dames,  htre  aimé 
des  Dames.  Plaire  aux  Dames.  Les  Da- 
mes de  la  yillc.  Les  Dûmes  de  la  i'ra- 
yiiice.  Les  Dames  de  la  halle. 

Aux  courses  de  bague  ,  la  première 
*nurse  est  appelée  La  course  pour  les 
Dames  ,  et  n'est  point  comprise  daiis 
le  nombre  de  celles  qu'on  doit  courir 
pour  le  prix.  C'estpuur  les  Dames.  Voila 
piur  les  Demis.  La  méii'.e  chose  'e  pra- 
tique à  la  paume  ;  et  l'on  appelle  Les 
Dames,  L.'  premier  coup  qui  se  sert 
sur  le  toit,  et  qui  ii'e»t  compté  pour 
rifn.  Viilà  pour  les  Dames,  ytilàvos 
Dames.  Je  n  ai  pas  eu  mes  Dames. 

Damk,  se  dit  ausri  Des  femmes  de 
1,1  plus  basse  condition  ;  et  alors  c'est 
comme  une  espèce  lie  litre  qu'on  leur 
donne  ,  et  qu'on  joint  toujours  à  leur 
lioui ,  soit  eu  parlant  d'elles  ,  soit  ci 
parlant  à  elles.  Dame  ïranfoise.  Dame 
JSicole. 

À  parler  exactement  ,  le  nom  de 
Dame  ,  ne  se  donne  aux  filles,  qu'en 
parlant  Des  filles  du  Roi  (  vcy.  Ma- 
dame), et  des  Demoiselles  k  qui  le 
Pioi  en  a  donné  le  ijrevet.  Brevet  de 
Dame. 

En  style  de  Chevalerie  ,  on  appelle 
Dame,  Celle  à  qui  un  Chevalier  a  con- 
sacré ses  soins  et  ses  exploits.  Il  a 
rompu  des  lances  pour  sa  Dame.  La  Dame 
de   ses  pensées. 

Dame  ,  est  encore  Une  espèce  d'ad- 
verbe qui  sert  à  affirmer  ou  a  marquer 
de  la  surprise.  Dame  ,  si  vous  ne  vous 
crrêtt^.  Dame,  vous  m'en  dire^  tant  ^ 
que  je  ne  saurai  plus  que  répondre.  Il  esl 
populaire. 

Dame  ,  est  aussi  un  mot  dont  ou  se 
sert  en  divers  jeux.  Ainsi  on  appelle 
i/iimes,  Ceitjines  petites  pièces  plates 
et  rondes  ,  les  iiies  lilanches  ,  les  au- 
tres uoires ,  et  avec  lesquelles  on  joue 
sur  un  échiquier.  J:  uer  aux  dames. 

Aller  à  dame  ,  C'est  pousser  une 
pitce  jusqu'aux  ileniières  cases  du  cô- 
té de  celui  (outre  qui  on  joue.  Je  suis 
à  dame. 

Cin  i'ppelle  Dame  damée  ,  Une  pijce 
qu'on  lait  aller  à  dame,  et  sur  laquelle 
on  en  niet  une  autre. 

On  appelle  aussi  Dame ,  Chacune 
des  pièces  avec  lesquelles  ou  joue  au 
trictrac  ;  et  elles  sont  de  luème  figure 
que  les  précédentes. 

Dames  rabattues.  Sorte  de  jeu 
qu'on  joue  sur  le  trictrac  avec  les  mê- 
mes pièces,  /i  ter  aux  dames  rabattues. 

Dame,  au  jeu  des  Échecs  ,  est  la 
seconde  pièce  du  jeu.  Dame  blanche. 
Dame  noire.  La  dame  est  la  meilleure 
pièce  des  échecs.  Donner  tchcc  au  Koi  et 
i  ta  dame.  D-.uiicf  ta  dame. 
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On  dit  aux  Échecs  ,  Aller  à  dame  , 
pour  dire  ,  Pousser  un  picm  jusqu'aux 
dernières  ca.ses  du  ccité  contraire  ;  et 
alors  le  pion  devient  dame. 

Dame,  se  dit  aussi  au  jeu  des  Car- 
tes ,  en  parlant  Des  quatre  cartes  sur 
lesqiu_'lles  est  peinte  la  h^ure  d'une 
dame  ;  et  on  donne  à  ces  ligures  le  nom 
de  Dame  de  cœur  ,  Dame  de  pique  ,  Dame 
de  trèfle  ,  et  Dame  de  carreau.  Anir 
une  tierce  ,  une  quatrième  ,  une  quinte  de 
Jjame.  Avoir  un  quatorze  de  Dames. 
Ecarter  une  Dame.  Jouer  une  Dame.  Il  a 
les  quatre  Dames. 

DAME-JliAMNE.  suh.féni.  Espèce 
de  gi-osse  bouteille,  qui  sert  i  garder 
et  à  transporter  du  vm  et  autres  li- 
queurs. 

Damer,  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
Du  jeu  de  Dames  ,  lorsqu'une  pièce 
ayant  été  poussée  jusqu'aux  iiernières 
cases  du  colé  contraire  ,  on  uiet  pour 
marque  de  cela  une  autre  dame  par- 
dessus. Me  roilJ  à  dame  ,  dame{-mi>i. 
Ma  pièce  est  à  dame  ,  damei  -  la.  Une 
dame  damée  peut  aller  en  tout  sens. 

Un  dit  hf;ur(  ment  et  proverbiale- 
ment. Damer  le  pi,,n  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Remporter  un  avantage  sur  quel- 
qu'un ,  en  concurrence  avec  lui.  Il 
prétendait  exceller. en  cela  ,  mais  il  a  trou- 
vé un  homme  qui  lui  a  damé  h  pion. 
Damé,  ée,  participe. 
DAMtRKT.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  jeune  homme  qui  lait  le  beau  ,  et 
qui  ail'ccte  de  s'attacher  à  plaire  aux 
Dames.  C'est  un  damerct.  Un  vieux  da- 
meret. 

DAMIER,  s.  m.  Echiquier,  tablier 
distingué  par  un  crrtain  nombre  de 
cariés  blancset  noirs,  que  l'on  ajjpelle 
Cases.  Le  damier  ordinaire  est  composé 
de  soixante  -  quatre  carrés.  Au  jeu  des 
dames  Jfolonoises  il  est  de  cent. 

Damier.  Coquillage  marqueté  de 
carrés  de  diverses  couleurs ,  comme 
un  jeu  de  dames. 

DAMNA*LE.  adj.  des  2  g.  (  On  n'y 
prononce  point  l'M.  non  plus  que  dans 
tous  les  dérivés  du  verl.e  Damner; 
mais  elle  alonge  la  première  syllabe.) 
Qui  peut  attirer  la  damnation  éter- 
nelle ,  qui  peut  taire  mériter  les  peines 
de  l'en  1er.  Une  opinion  damnable.  Une 
action  damnable. 

D  A  M  a  A  E  I.  E  ,  dans  un  sens  plus 
étendu,  signifie,  Pernicieux,  détes- 
table, abominable. .«avancer  des  maximes 
damnables 3  des  propositions  damnables. 
Dessein  damnable.  Une  entreprise  dam- 
nable. 

DAMNABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  damnable.  Il  a  abusé  dam- 
nablement  de  la  confiance  qu'on  avcit 
en  lui. 

UABIA'ATION.  sub.  f.  La  punition 
des  damnés.  La  damnation  éternelle. 
Sur  peine  de  damnation. 

DAMNER,  v.  a.  Punir  des  peines 
de  l'enfer.  Dieu  damnera  les  méchans. 
En  parlant  d'Une  chose  qui  peut  être 
cause  qu'un  hcinme  soit  damné  ,  on 
dit,  qu'£//e  le  damnera. 

Lorsque  Damner  est  employé  avec  le 
pronom  personnel ,  il  signihe  ,  S'ex- 
poser .1  être  damné  ,  â  mériter  les  pei- 
nes de  l  Enfer.j  Vaut  vims  damne{.  Il 
se  damne. 
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En  parlant  d'Une  chose  dont  on  es* 
extrêmement  tourmenté,  on  dit  p.ir 
exagérotii.n  ,  et  dans  le  style  familier  , 
Cela  me  ferait  damner.  Il  a  une  femme 
qui  le  fait  damner. 

Damni;  ,  ÈE.  partie.  Souffrir  comme 
une  âme  damnée. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement, 
d'Un  homme  entièrement  dévoué  à 
toutes  les  volontés  d'une  personne 
puissante  ,  que  C'est  son  âme  damnée. 
Cest  l'âme  damnée  d'un  tel. 

Damné,  est  aussi  substantif,  aou/- 
frir  comme  un  damné.  Les  damnés. 

DAMOISEAU,  DAMOISEL.  s.  m. 
Titre  qu'on  donnoit  autrefois  à  (le 
jeunes  Princes,  a  de  jeimcs  Geniils-- 
hommes.  En  ce  Fens  il  est  vieux,  <  t  il 
ne  s'est  conservé  qu'eîi  quelques  Sei- 
gneuries ,  comme  en  celle  de  Com- 
merry,  dont  le  Seigneur  prend  le  titre 
de  Damoiseau  de  i'ommercy. 

Damoiseau,  ne  se  dit  plus  que  par 
ironie,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
lait  le  be,m  ,  le  galant  auprès  des 
femmes  ,  et  se  donne  pour  homme  a 
bonnes  fortunes. 

UAMOISELLE.  sub-  f.  Titre  qu  on 
donne  aux  filles  Nobles  dans  les  Actes 
publics.  Damoiselle  telle  ^  fille  mineure. 
Ladite  Damoiselle. 

Hors  de  cet  usage,  on  dit  toujour» 
Demoiselle.  \ùj.  Demoiselle. 

DAN 

DANCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  pièces  ,  telles  que  le 
pal  ,  le  chef,  la  face,  lerqu'elles  sont 
terminées  par  des  pointes  en  forme  de 
dénis. 

DANDIN.  s.  m.  Niais  et  sans  con- 
tenance. Un  grand  dandin.  Unvraidan- 
din.  Il  est  du  style  familier. 

DANDINEMENT,  s.  m.  L'acùon 
de  danc'iner. 

DANDINER,  t.  n.  Balancer  son 
coriis  faute  de  ccntcnaïue.  Il  ne  J ait 
que  dandiner.  Il  s'en  va  dandinant.  Il  est 
du  style  familier. 

On  le  dit  avec  le  pronom  personnel. 
Il  ne  fait  que  se  dandiner. 

DANGER,  s.  m.  Péril,  risque,  ce 
qui  est  ordinairement  suivi  d'un  mal- 
heur ,  ou  qui  expose  à  une  rerte ,  a  un 
d.unuaije.  Grand  danger.  Danger  évi- 
dent. Har.ger  imminent.  S'exposer  au 
dan-er.  Se  mettre  en  danger,  htre  en  dan- 
gvr  de  mort  ou  de  mourir.  Courre,  courir 
un  rrand  d.inger.  Hors  de  danger.  Braver 
les  dangers.  Affronter  les  dangers.  Se 
sauver  du  danger.  Tomber  dans  Le  danger. 
JVc  passer  pas  là,  il  y  a  du  danger,  lly 
a  du  danger  à  passer  par  la  foret  ,  elle  est 
pleine  de  voleurs,  llny  a  point  de  danger 
à  passer  la  ri\ièrc,  elle  est  calme.  Cela 
est  sans  danger.  Il  est  hors  de  danger. 

11  signifie  quelquefois  Inconvénient. 
Il  n'yl  point  de  danger  d'entrer ,  vt-us 
ne  dérangerez  personne,  quel  danger  y 
at-il  de  lui  parler  f 

DANGiRÉUSEMENT.  adv.  Avec 
danger.  Dangereusement  lUssé.  Dange- 
reusement malade. 

DANGERhUX  ,  EUSE.  ad).  Péril- 
leux ,  qui  met  tu  danger  ,  'l"' ^P"-» 
au  danger.  Un  mal  dangereux.  Ma.idic 
dangcrtuse.  Blessure  dangereuse,  tclt)  eu 


DAN 

é.'iiie  iingiT-ucc  ccmèqucnce.  îl rr.t  dcn- 
gmux  de  t'egarer  la  nuit  dans  les  Jvn'is. 

On  itit  qu  Un  homme  est  dangereux , 
pour  dire,  qu'il  y  a  ilu  cUirg' r  «le  se 
ter  \  Ici,  (l'avoir  i  omtnerce  avec  lui.  Il 
est  dangereux  de  se  lUravcc  cet  hommc-là. 

Un  :i|>|)i.lle  nussi  Un  homme  dange- 
reux,  Un  homme  que  l'on  croit  propre 
à  plaire  aux  Dames  ,  et  à  s'en  luire 
tiiiier. 
.  DANS.  Préposition  »Ie  lien.  En. 
Mtre  dans  la  chambre,  tntrer  dùns  la 
chambre.  Meîtie  quelque  chose  dans  une 
■eas.e.te  >  etc.  Un  coup  d'épie  dans  h 
cuisse.  L'épJe  lui  est  entrée  bien  avant 
dans  le  corps.  Ce  passage  est  d^ns  un  tel 
.Auteur.  \\>y.  Ex. 

On  s'en  sert  au.ssi  pour  marquer  Le 
temps.  Dans  la  même  année.  Dans  trois 
jours  d'ici.  Dans  quel  temps.  Dans  com- 
bien de  temps.  Dans  peu. 

On  s'en  sert  pareillement  pour  mar- 
quer L'ctat ,  la  tli.<.posiîion  >lu  corps  , 
«le  l'esprit,  des  mœurs  ,  de  la  fortune. 
Il  éuit  dans  l'accès  de  sa  fièvre,  htre 
dans  une  posture  contrainte,  htre  dans 
un  grand  embarras.  Dans  la  colère  cù  il 
est.  Il  est  dans  l'attente,  d.'.ns  l'espé- 
rance. Il  est  dans  une  extrême  d.  uleur.  Il 
est  dans  cette  croyance.  Il  vit  dans  l'oisi- 
veté. Il  est  dans  le  Mir.isière  ,  dans  la 
Robe  ,  dans  iÉpée.  Il  est  dans  la  dis- 
grâce ,  dans  Us  larmes  >  dans  la  joie  > 
dans  l;  doi.te  ,  dans  le  desie'n  ,  etc. 

11  se  prond  quelquefois  pour  Avec. 
Il  a  fait  cela  dans  la  pensée  d'en  tirer  de 
l'utilité.  Il  faisoit  cela  dans  le  dessein  , 
dans  la  vue  de  s'établir. 

Il  se  prend  au<!si  pour  Selon.  //  tn- 
tend  cela  djns  le  sens  de  Saint  Augustin. 
Cela  est  vrai  dans  les  principes  d'Aristote . 
il  prend  ce  passage  dans  le  dr.it  sens  , 
dans  le  sens  moral  ,  dans  la  pensée  de 
l'Auteur. 

DANSE,  s.  f.  Mouvement  du  corps 
qui  se  fait  en  cadence,  à  pas  mesures, 
cl  ortlinair<'ment  au  s(m  d  s  instrii- 
mt ns  ou  de  la  voix.  Danse  haute.  Darse 
figurée..  Danse  noble.  Aimer  la  danse. 
hntrer  en  danse.  Commencer  la  danse. 
Mener  la  danse. 

On  dit  ,  Avoir  l'air  à  la  danse  ,  ponr 
dire  ,  Avoir  beaucoup  ile  disposititm  a 
bien  danser;  et  ii^ur.  et  lamilièrein. 
on  dit  ,  .^voir  l'air  à  la  danse  ,  pour 
dire  ,  Avoir  une  grande  dispo.sition 
à  la  chose  donc  on  parle.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  jeune  homme  qui  a  une 
grande  disposirion  à  la  guerre,  on  dit, 
ij^u'Il  a  extrémenent  l'air  à  Ut  danse.  Ce 
jeune  homme  n'a  pas  l'air  à  la  danse.  Il 
est  beaucoup  plus  usiié  au  iiguré  qu'au 
propre. 

Dams  F,  se  dit  aussi  d'Un  air  à 
danser.  Danser  toute  sorte  de  danses. 
J.a  cou'ante  est  une  danse  grave  et  ma- 
jestueuse. 

Commencer  la  danse ,  mener  la  danse, 
«e  dit  proveibi.ilcment  et  fipurément 
De  celui  qui  est  le  premier  a  faire  ou 
à  souffrir  quelque  chose  ,  en  quoi  il 
rst  suivi  p;ir  les  autres.  Aoi/s  naus  bat- 
trons l'un  après  l'autre  ,  et  c'est  vcus  qui 
svmmenccrei  la  danse. 

Entrer  en  danse  ,  s-pnifie  ,  Se  mettre 
du  nombre  de  ceux  qui  dansent,  ou 
en  rond  ,  ou  îles  danse»  Ëgurées.  Il 
tntra  le  dernier  en  damt. 
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Entrer  en  danse,  se  dit  proverbial,  c! 
figurém.  i)Our  dire  ,  S'engager  dans 
une  atiaire  ,  dans  une  intrigue  ,  dan> 
une  guerre  à  l.iquelle  on  ii'aioit  pris 
d'aburti  aucimr  pari,  dont  on  n'avoil 
élé  que  spi-claKur.  Ce  Prince  a  évite 
tant  qu'il  a  pu  de  se  mêler  dans  iC'ie 
guerre  ;  mais  enfin  il  est  entré  en  d^r.sc. 

Ou  dit  proverbialement.  Après  la 
panse  vient  la  danse ,  pour  i\irf ,  qu'Après 
avoir  lait  bonne  tliére  ,  on  songe  a 
d'autres  plaisirs. 

Danse,  signifie  aussi  La  manière 
de  iUiiser.  Il  a  une  da  .se  contrainte.  Il 
a  une  danse  noble  ,  libre ,  aisée. 

DAI^SHR.  v.  a.  Mouvoir  le  corps 
en  c  idence  ,  à  pas  me.surés  ,  et  au  son 
de  la  voix  ou  des  insirumens.  Danser 
avec  grâce.  J'ai  beaucoup  dansé  au  dernier 
bal.  Da  ser  en  caden.e  ,  h.>rs  de  cadence. 

11  est  aussi  nctif.  Danser  we  courante, 
une  sarabande.  Danser  un  branle.  Danser 
une  bvurrée.  Danser  toute  sorte  de  danses. 
Danser  un  ballet. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Faire  danser  quelqu'un  ,  pour  diii',  Don- 
ner bien  de  l'exercice  ,  bien  de  i  em- 
barras à  quelqu'un  ,  pour  le  réduire  a 
ce  qu'on  Vf  ut.  Il  cnit  m'éch.  pper,  mais 
je  le  ferai  danser,  je  le  ferai  danser  sans 
v'ioLn.  Et  dans  le  mûccie  sens  on  oit: 
//  la  dansera  ,  il  la  dansera  tL^ut  le  pre- 
mier. Je  la  lui  ferai  danser  tout  du  long. 
S'il  me  fait  danser,  il  paiera  les  vi.luns. 

On  dit  ligurinent  et  proverbialeni. 
qu'Un  hrmjue  danse  sur  la  c.rde,  pour 
dire,  qu  11  est  dans  une  silualiou  ilcli- 
caie  et  pi-rilb  use. 

Ou  dit  tigurénient  et  provorbùilem. 
qu'  Un  homme  ne  sait  sur  quel  pied  danser, 
pour  oire  ,  qu'il  est  dans  un  état  où  il 
ne  sait  plus  que  l.iire  ,  qu'il  ne  sait 
plus  que  ilnvctiir. 

On  dir  proverbialement ,  Toujours 
va  qui  danse  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'im- 
porte pas  de  bien  danser ,  pourvu  qu'on 
tlitnse;  et  llguréinenl  on  ilii  ,  Toujours 
va  qui  danse  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  tait  le  M  itux  qu'il  peut  ce  qu'il  a  à 
t.urr,  mais  tant  biin  que  mal. 

On  dit  pioverbialement  d'Un  vin 
f  és-vert ,  Cest  du  vin  à  faire  danser  les 
c  fièvres. 

Dansé,  be.  pariicipe.  Un  ballet 
bien  da'-sé. 

DANSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  danse.  Il  n'y  av.nt  qu'un  danseur  à 
la  première  entrée.  Il  y  avait  quatre  dan- 
seurs et  quatre  danseuses  à  la  seconde. 

Il  se  prenil  plus  ordinaiiement  pour 
Celui  qui  a  accoutumé  de  danser  ,  ou 
qui  fait  profession  de  danser.  Cest  i.n 
bon  danseur  ,  un  grand  danseur,  Lts  dan- 
seurs doivent  a\  oir  l'oreille  b  rine.  Il  a 
appris  du  meilleur  danseur  de  France. 

Danseur  de  <  on  de  ,  Est  un  homme 
dont  la  prolession  est  de  danser  sur  la 
corde. 

D  A  R 

DARD.  s.  mas.  Sorte  d'arme  qui  se 
lance  avec  la  main.  Jeter  un  dard.  Lan- 
cer un  dard. 

Dah  o ,  en  termes  de  Jardinage.  Voj. 
Pistil. 

DARDANAIRE.  subst.  mas.  Nom 
qu'on  donnoit  aucienueuient  a  un  mo- 
nopoleur. 
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DARDF.R.  T.  a.  i-aiccr  nue  a  nie-, 
où  quelq'.e  autre  chose,  comme  o;\ 
lanceroit  un  dard.  Darder  un  javelo:. 
Darder  un  voignard. 

Quelqui  l'ois  il  se  prend  figurémenf. 
Le  soleil  dardait  ses  rayons.  Darder  un 
regard. 

Dardeh  ,  signifie  aussi  ,  Frapper  , 
blesser  a\ec  un  dard.  Darder  une  ba- 
leine. 

Darim';,  ée.  participe. 

DAH10LK.  s.  fém.  Petite  pièce  de 
pàiissene.  Manger  des  datiolcs. 

DARIl^UE.  5.  f.  Amienne  monr.oii» 
des  Pers'.'s  en  or  cl  en  argent,  Iraiipée 
sous  l'un  tics  Darius.  Le  mun  de  Dari- 
quea'eil  donné  <lcpuis  par  ixtension  ,i 
l'or  qui  s'est  trouvé  au  tiirc  de  ces 
nionnoies. 

DAKNE.  subst.  fém.  Tranche  d'un 
poisson,  tel  que  le  saumon  ou  l'alose. 
Une  darne  de  saumon  ,  une  darne  d'aU-se, 

DARSE,  s.  t.  La  partie  intérieure 
d'un  Port,  lai|uelle  se  lernie  avec  uf.e 
chaîne,  et  cii  l'on  a  accoutumé  de  re- 
tirer les  G.-ilères  ,  et  d'.uitrrs  petits 
bitimens.  La  darse  de  Mar:ei!le.  Li 
darse  de  Bar,:el-ne.  La  daise  de  Gènes. 
La  djrse  de  Livvurne.  la  gra,  de  darse 
de  Touht.  La  petite  darse  de  'l'^ulon, 

DARTRE,  s.  1.  Malad.e  de  peau. 
Dartre  rentrée.  Dartre  jarineusc.  Dan  e 
vile.  Faire  sécher  une  dartre.  Empêcher 
qu'une  dartre  ne  s'étende.  Faite  rentrer 
une  dartie. 

DAR  IREUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
est  de  la  nature  des  dartres.  Humeu» 
dartreuse. 

DAT 

DATAIRE.  subst.  mas.  Officier  (T« 
la  Cour  Je  Rome  ,  qui  préside  à  la 
Dalfrie. 

DATE.  sub.  fém.  Ce  qui  marque  la 
triups  et  le  lieu  où  une  lettre  a  été 
éirite,  où  un  acte  a  été  passé,  etc. 
La  date  d'une  lettre  ,  d'un  contrat  ,  d'un 
Arrêt,  etc.  Mettre  la  date.  De  fraîche 
d  te.  De  nouvelle  date.  De  vieille  date. 
Il  produit  une  lettre  en  date  d'un  tel  jour. 
Fausse  dati:.  Lettie  sans  date.  La  date, 
est  de  Londres  ,  et  du  cinq  Juin. 

On  uii  (l'Une  amitié  contractile  de 
longue  main  ,  qu'Elle  est  d'ancienne 
date  ;  ei  on  dit  aussi ,  qu'  Un  événeme  .t 
est  d'ancienne  date,  quand  il  y  a  long- 
temps qu'il  est  .irrivé. 

Date,  en  matière  bénéficiale,  se 
dit  Du  jour  de  l'enregistrement  d'une 
supplique,  pour  obtenir  un  IJéncfite 
en  Cour  de  Rome.  Ainsi,  Prtn</r(r  rfaie, 
prendre  une  date  d'un  tel  jour  ,  signifie  , 
Faire  enregistrer  ce  jour-là  une  sup- 
plique :  on  dit  dans  le  même  sens  , 
Retenir  une  date  ,  retenir  plusieurs  dates. 

Date  ,  se  dit  aussi  en  matière  civile. 
Retenir  une  date  che{  un  t^otaire  ,  c'est- 
U-dire,  Retenir  le  jour  auquel  on  veut 
qu'(m  (  ontrat  soit  passé. 

On  dit  aussi  (igurém.  Prendre  date, 
retenir  date  ,  pour  dire  ,  Prendre  un 
certain  temps  pour  f.'ire  ou  pour  exi- 
ger quelque  chose.  Je  ne  puis  aller  dîner 
aujourd'hui  chei  vous ,  muis  je  retiens  date 
pour  la  semaine  prochaine. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  date  ,  pour 
dite ,  Constater  l'cpoque  où  l'on  a  l'iij^ 
Z  2  a 
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quelque  cliose  ,  uù  l'on  a  annonce- srn 
ilroit,  où  1  on  se  pr.. pose  Je  liiire  tiiitl- 
que  chose.  J'ai  pris  date  avant  vous  , 
je  dois  vous  êtie  préjéré. 

DATiiR.  V.  a.  Mettre  la  date.  Dater 
une  lettre  ,  un  Arrêt  >  un  Cjntrat ,  une 
expédition. 

On  ilit  (if;urément ,  Dater  de  ,  pour 
tiire  ,  Coniinencer  à  compter  sur  une 
cliose.  Datons  du  premier  de  ce  mois 
pour  mes  appointement. 

On  dit  Kussi  figurém.  nu.' Un  homme 
date  de  loin,  pour  dire  ,  qu'il  parle 
d'uno  chose  arrivée  depuis  long-temps  ; 
et  cela  ne  se  dit  onlinaircincnt  que 
quand  celui  qui  en  parle  a  pu  eu  étie 
lémoin  ,  et  qu'avec  quelque  reproche 
de  vieillesse. 

Daté,  ée.  participe. 

UATERIP:.  s.  feni.  J.e  lieu  et  le 
Tribunal  de  Rome  où  s'expédient  les 
Actes  pour  les  Bénéliccs  non  cnnsis- 
loriaux,  et  quelquefois  les  autres  Bè- 
iiéHces  et  les  dispenses.  Cela  a  passé 
en  Daterie.  Il  a  obtenu  des  lettres  à  la 
Daierie. 

Dateiiie  ,  est  aussi  L'oflice  de  Da- 
taire.  Le  Pape  a  donné  la  Daterie  à  un 
tel  Cardinal. 

DATIF,  subs.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  troisième  cas  en  Grec  et  en 
Latin. 

DATISME.  subs.  mas.  Répétition 
ennuyeuse  de  synonyjnes  pour  expri- 
mer la  même  chose.  J;  me  réjouis  beau- 
coup ,  je  suis  bien  aise,  je  suis  content  , 
je  suis  satisfait  de  votre  airivée ,  etc.  Ces 
phr.ises  sont  des  Datismes. 

DATIVE.  adject.  féminin.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  ictfe  phrase,  Tu- 
telle datirc ,  par  opposition  à  Tutelle 
testamentaire. 

DATTK.  subst.  fémiu.  Le  fruit  du 
palmier.  Les  Fères  du  désert  vivoient 
de  dattes. 

DATTIER,  s.  m.  Palmier  qui  porte 
les  dattes. 

DATURE.  sub.  fém.  Plante.  C'est 
une  espèce  de  stramonium  ;  elle  en  a 
toutes  les  pernicieuses  qualités.  On  ne 
laisse  pas  cependant  de  la  cultiver  dans 
quelques  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté 
de  sa  fleur. 

D  A  U 

DAURE.  s.  f.  Sorte  d'a'!>;aisonne- 
ment  qu'on  fait  à  de  ceitaim  s  viandes. 
D'ndon  à  la  daube.  Gigot  à  la  daube. 
Faire  une  daube. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  viande  qui 
est  assaisonnée  de  celte  sorte.  Servir 
une  daube.  Manger  une  daube.  Une  daube 
frcidc. 

pALTlîER.  v.  act.  Eatt.re  .à  coups  de 
poin}>.  On  l'a  daubé.  Ces  Écoliers  se  sont 
bien  daubés-  Il  est  populaire. 

Il  slunifie  Kgurém.  R.iiller,  parler 
mal  de  quelqu'un.  Un  U  dauba  bien 
dans  cette  compagnie.  Cest  un  homme  qui 
daube  tout  le  monde.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Daubé,  ée.  participe. 

DAUBEUR.  s.  mis.  Qui  raille,  qui 
médit.  Il  est  familier. 

DAUPHIN,  sul).  mas.  Sorte  de  gros 
poisson  de  mer.  11  a  de  la  ressemblance 
aKC  le  inarsûuiru 
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On  appelle  Dauphin ,  Le  fils  aîné  des 
Rois  de  l-'rance.  Le  Dauphin.  Les  Dau- 
phins de  France.  On  appelle  Dauphine  j 
La  femme  du  Dauphin. 

Les  Astronomes  ap|)ellent  Dauphin, 
Une  constellation  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional. 

DAURADE.    Foye^  Dorade. 

D'AUTAJSiT.    Kt-^-q  Autant. 

D  A  V 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Je  n'en 
dirai  pas  davantage.  Le  cadet  est  riche  , 
mais  l'aîné  Vest  davantage.  Cela  me  plaît 
davantage.  Je  n'en  sais  pas  davantage. 
J'ai  cru  pouvoir  faite  pour  vous  davan- 
tage. Je  vous  aimerais  bien  davantage  j  si 
vous  étie^  raisonnable. 

Il  se  dit  aussi  pour ,  Plus  long-temps. 
Vous  êtes  pressé,  ne  reste\pas  davantage. 

DAVIER,  sub.  mas.  Instrument  de 
Dentiste  ,  fait  en  forme  de  tenaille 
courbée,  dont  on  se  sert  pour  arra- 
cher les  dents. 

D  E 

DE.  Préposition  servant  à  marqtier 
plusieurs  rapports  dif'férens. 

De  ,  sert  a  spécifier  la  matière  dont 
une  chose  est  faite.  Une  tabatière  d'or. 
Une  table  de  marbre. 

De  ,  est  souvent  partitif,  ou  parti- 
cule extractive.  Un  morceau  de  pain.  Un 
verre  de  vin. 

Il  est  aussi  particule  distinctive.  Un 
trait  de  courage.   Un  prodige  de  vertu. 

De,  m.nqiie  le  rapport  d'apparte- 
nance. Le  livre  de  Charles.  Le  fils  tlu  Koi. 

De  ,  s'emploie  pour  Fendant  ou  Du- 
rant. Il  est  parti  de  jour.  Il  est  arrivé 
de  nuit. 

De,  se  dit  pour  l'ouchant ,  Sur.  Far- 
Ions  de  cette  ajfaire. 

De  ,  se  dit  pour  .^  cause  de.  Je  suis 
bien  ai:e  de  sa  jortune. 

De  ,  se  dit  pour  Par.  Il  est  aimé  de 
tout  le  monde. 

De  ,  s'emploie  aussi  pour  spécifier 
Les  qualités  personnelles.  Un  homme 
d'esprit,  de  cœur  ,  de  bien,  de  sens.  Il 
désigne  encore  Le  lieu  qu'on  li;<bite, 
la  profession  qu'on  exerce  ,  l'origine, 
etc.  Un  homme  de  la  ville.  Des  gens  de 
la  campagne.  Un  homme  de  cabinet ,  de 
lettres  ,  de  mer,  de  rivière  ,  de  pied,  de 
cheval,  de  peine.  Un  homme  de  peu  de 
jortune  ,  de  rien  ,  de  main,  etc. 

Il  sert  quelquefois  à  lier  un  substantif 
avec  un  adjectif,  et  forme  alors  une 
espèce  de  gallicisme.  Un  fripon  d'en- 
fant ;  un  drôle  de  corps  ;  une  coquine  de 

Il  exprime  aussi  La  destination.  Salle 
de  spectacle.  Habit  de  cérémonie.  Cour  de 
Justice.  Cheval  de  bataille. 

On  le  met  aussi  devant  quelques  ad- 
verbes ou  prcposilions.  De  près.  De 
loin.  D'aujourd'hui.  D'hier, 

Il  est  adverbial  ,  étant  joint  ,'i  quel- 
ques substanlits.  De  travers.  De  côté. 
De  concert.  De  conserve.  De  fà.  De  là. 

Il  se  met  souvint  devant  l'infinitif 
des  verbes,  soit  après  un  verbe,  com- 
me :  Cesser,  achever  de  dire;  tâcher,  s'ef- 
forcer de  faire  ,  etc.  Soit  après  un  nom  : 
Il  est  maUisi  d'Ùre  jeune  et  sage,  li 
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étoit  capable  d'entreprendie.  Il  a  la  fa- 
culté ,  le  pouvoir  de  prêcher.  .  . 

Dl.  1  ropositiou  (le  lieu.  Il  est  venu 
de  I yon  en  tant  de  jours. 

De  ,  se  iiit  pour  Depuis.  De  Rome  à 
Lyon,  il  y  a  tant  de  lieues. 

On  dit  ,  Combler  de  biens,  rempli  de 
bénédictions ,  privé  de  tous  ses  sens  ,  las 
de  lire  ,  assommer  de  coups.  La  Uiscus- 
sion  de  tous  les  autres  emplois  du 
mot  De  appartient  à  la  Granimaire. 

De  pak  ,  espèce  de  formule,  pour 
dire  ,  Au  nom  oe  ,  par  l'autorité  de. 
De  par  le  Roi.  De  par  Monseigneur. 

DE.  s.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'i- 
voire ,  de  figure  cubique  ,  ou  à  six  fa- 
ces ,  dont  chacune  est  marquée  d'un 
différent  nombre  de  points  ,  depuis  un 
jusqu'à  six,  et  qui  sert  il  jouer.  Des 
des  bien  marqués.  Des  dés  écornés.  Une 
balle  de  dés.  Jouer  aux  dés  ,  aux  trois 
dés.  Fiper  les  dés.  Dés  chargés. 

On  dit,  A\oir' le  dé,  pour  dire, 
Jouer  le  premier;  Flatter  le  dé  ,  pour 
dire.  Pousser  le  dé  doucement,  dans 
1  espér,.nce  d'amener  moins  de  points  ; 
Rompre  le  dé ,  pour  dire,  Arrêter  les 
dés  quojid  ils  sortent  du  cornet,  afin 
d'en  rendre  le  coup  nul  ;  Faire  quitter 
le  dé,  pour  dire,  Faire  abandonner 
le  dé. 

On  dit  fig.  et  fam.  Flatter  le  dé ,  pour 
dire,  Déguiser,  adoucir  quelque  chose 
de  fâcheux  par  des  termes  qui  en  ca- 
chent une  partie  ,  ou  qui  font  le  mal 
moins  granit.  En  lui  annonçant  cette  nou- 
velle ,  il  a  flatté  le  dé.  l\lejlatte{  point 
le  dé. 

On  dit  iig.  et  fam.  Tenir  le  dé  dan» 
une  Compagnie  ,  pour  dire  ,  Se  rendre 
le  maître  de  la  conyersaiion,  //  veut 
toujours  tenir  le  dé. 

On  dit  aussi  figur.  et  famil.  i^ai're 
quitter  le  dé  à  quelqu'un  ,  rompre  le  dé  , 
pour  dire.  L'obliger  à  léder ,  l'obliger 
À  renoncer  à  quelque  entreprise. 

On  dit  faroil.  Je  jeterois  cela  à  trois 
dés  ,  je  jouerais  cela  à  trois  dés,  pour 
marquer  L'indifférence  cù  l'on  est  du 
choix  qu'on  peut  faire  entre  deux  ou 
plusieurs  choses. 

On  dit  provfrbi.-ilcment  et  ligurém. 
Le  dé  en  est  jeté  ,  pour  dire  ,  qii'On  a 
pris  son  parti  ,  qu'on  est  résolu  à  faire 
telle  chose. 

On  dit  fandlièrcment,  j^  vousle  di , 
pour  dire  ,  C'est  à  vous  à  parler ,  à 
répondre  ,  à  agir. 

DÉ  ,  en  parliint  d'Architecture  ,  se 
dit  d'un  cube  de  pierre  ,  «le  bois  ou  de 
marbre  qui  fait  la  partie  du  milieu 
d'un  piédestal.  Le  piédestal  est  com- 
posé d'une  base,  d'un  dé  et  d'une  cor" 
niche. 

DÉ ,  se  dit  d'Un  petit  cube  de  pierre 
sur  lequel  on  met  des  vases.  Mettre  de» 
dés  de  pierre  autour  d'un  parterre. 

Dé.  s.  m.  Petit  instrument  de  cuivre' 
ou  d'autre  métal ,  dont  on  se  garnit  le 
bout  du  doigt,  et  quelquefois  le  milieu 
du  doigt  ,  pour  empèc  her  qu'il  ne  soit 
blessé  ik  l'aiguille  ■  n  cousant.  Dé d'or^ 
d'argent ,  etc.  Dé  à  coudre. 
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DÉALBATION.  s.  f.  Cliangemcnt 
de  cuulciir  iioiie  ea  blancLc  ,  par  la 
lurA  du  leu. 
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DÉBÀCLAGE.  s.  m.  Action  de  dé- 
tàtli  1-.  Travail  de  ceux  qui  dehàclent. 
DEBACLE,  s.  f.  Amas  de  {«laions 
qui  arrivent  avec  iinpLtuosité  uans  un 
dégel  subit  ,  après  qu'une  rivièie  a  élc 
prise  long  -  tein|is.  La  rivière  grossit , 
t  out  U  monde  se  prépare  à  la  dcbicle. 
La  déb^cl:  a  fait  périr  bien  des  bateaux. 
Dkbàclb,  se  dit  au^si  Du  dcliarriis- 
sement  d'un  Port,  quanil  ou  retire  les 
Taisseaux  vides  pour  approcher  du 
riv.if;e  ceux  qui  sont  cli.irjiés.  Il  y  a 
un  t^mps  précis  et  ordonné  pour  la  dé- 
bjcle  du  fort. 

Di'îBÀCLliJVlENT,  s.  m.  se  dit  du 
moment  de  la  débâcle  des  glaces  ,  et 
de  l'action  de  ciébà  1er  des  vaisseaux  , 
des  battMiix.  Il  y  a  beaucoup  de  battaux 
qui  ont  péri  par  le  debâcUment  de  la 
rivière, 

DEBÀCI^R.  V.  a.  Ouvrir ,  débar- 
rasser. JJébâeltr  dts  bateaux  j  une  porte, 
une  fenêtre.  Ce  mot  est  popul.'ire. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  il  Une 
rivière,  quanti  les  glaces  viennent  à 
se  rompre  et  à  suivre  le  cours  de  l'eau. 
La  rivière  a  débâcle  cette  nuit, 
DÉBÀci.ù,  Éiï.  participe. 
DEBÀCLHUR.  s.  mas.  Oliicier  de 
■Ville  ,  qui  commande  sur  les  Ports 
quand  il  faut  débàcicr.  Il  faut  deman- 
der au  Débàcleur  quand  il  sera  temps  de 
délâcUr. 

DEBAGOULEK.  v.  a.  Dire  indis- 
crètenuiit  tout  ce  qui  vient  a  la  bou- 
clie.  Il  dcbagouiu  tout  ce  qu'il  avait  sur 
le  cœur.  Il  est  bas. 

DÉBv<;iii;i.É  ,  ÉE.  parlicipe. 
DEBAdOULEUil.  s.  m.  Celui  qui 
parle  im.l^créIe•IIent. 

DEliALLi.li.  v.  a.  Délaire  une  balle, 
un  ballot,  tirer  quelques  hnrdo-;  d'une 
ba  le-.  On  n'a  pas  encore  déballé  mes 
mcubUt. 
Debvli.b,  ée.  participe. 
DbBAi^DADE.  s.  fém.  Ce  mot  n'a 
d'usage  que  dans  cetie  l'a^on  de  par- 
ler adverbiale  ,  „il  la  débandade  ,  qui 
signihe  Cuntusément  et  sans  ordre. 
On  dit ,  n\x' Une  armée  ,  que  des  trou- 
pes *'cn  vont  à  ta  déban-ade  j  poiu'  dire, 
qu'Elles  s'en  vont  en  contusion  ,  sans 
^artler  aucun  ordre. 

On  dir  aussi  figurémcnt ,  Mettre  tout 
à  la  débandade ,  laisser  tout  à  la  déban- 
dade ,  pour  dire  ,  Aijandonner  le  soin 
de  son  bien  ou  de  quelque  altaiic 
comme  une  c!ii>se  désespéii-e.  Kiire 
à  la  débandade  ,  C'est  ne  nieltre  aucune 
suite  ,  aucune  règle  dans  ses  ii.ivnrs 
et  dans  sa  condui'e. 

DÉBAI\DKMtlST.  s.  m.  Action  de 
débander.  11  se  dit  principalement 
Des  tioupcs.  Il  y  eut  un  débandemeni 
général. 

DÉbANDER.  T.  a.  Détendre.  Dé- 
bander un  arc ,   un  pistolet. 

On  dit  figurémcnt  ,  Se  débander  l'es- 
prit ,  pour   une,   UoDiur    un  peu  de 
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relâche  à  son  esprit  a|rès  une  longue 
application.  Et  on  dit  ,  que  Le  temps 
se  débande.  Lorsqu'il  commence  à  s'a- 
doucir ,  à  se  relâcher  apiès  une  torte 
gehe. 

D  E  s  \  K  1)  E  R  ,  signifie  ,  Oter  une 
baniie.  Déband  r  une  plaie. 

On  dit,  Vé'oandir  quelqn  un ,  pour 
dire  ,  Lui  ôier  le  bandeau  qu'on  lui  a 
nos  sur  les  yeux. 

Debanuek  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  armes  dont  le  ressort  se  détend  lie 
lui-raème-  Son  fusil  se  débanda.  Soi 
arbalète  s'était  débandée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens 
de  guerre  qui  se  sépare  d'un  Escadron 
ou  d'un  Bataillon  cuntusément  et  s.ins 
ordre.  Les  f.iuiragcurs  se  débandèrent 
trop  tôt.  LesSol.lats  se  débandèrent  pour 
aller  piller. 

Il  se  dit  encore  d'Un  corps  de  ofiis 
de  guerre  qui  se  disperse  sans  ordre  , 
pour  s'enfnir  ou  pour  se  retirer,  l'oute 
tarmée  se  débanda.  Ce  Réj^iment  se  dé- 
banda, 

Di'BANDÉ  ,    ££.  participe. 
DEBANyUER.  V.    act.  Terme  de 
jeu.  Gagner  tout  l'argent  qu'un  Ban- 
quier a  devant  lui.  Il  fut  déban.}ué  au 
pharaon. 

DtBANQcÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEBAPTISER,  v.  act.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  celle  phrase,  Il  se  fcioii 
plutôt  débaptiser  que  de  /aire  telle  chose  , 
pour  tlire  ,  Il  renonceroit  ])lut6t  a  son 
Baptême.  11  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  familièrement,  Se  dé- 
baptiser, pour  dire,  Changer  de  nom. 
I>ÉBAPTisÉ,  i.E.  participe. 
DEBARBOUILLER,   v.   act.   Net 
toyer  ,    ôter  ce  qui  salit,  ce  qui  rend 
sait'.  Il  ne  se  dit  ^uère  qui;  Du  visage. 
Débarbouillir  un\nfjnt.  Se  débarbouil- 
ler le  visage.  Alk^  vous  débarbouiller. 
DÉBAnuouii.i.É  ,  ÉE.  participe. 
DEBAKCADOUR.  s.  m.  Lieu  mar- 
qué pour  le  d'-barquenient  des  mar- 
cha:.liises  d'un  vaisseau. 

DEBAKDAGE.  s.  mas.  Action  de 
dé  barder. 

DEBARDER.  v.  a.  Tirer  du  bois  de 
dessus  les  bateaux,  ou  de  la  rivière  , 
et  le  porter  sur  le  boni.  Débarder  de» 
coirets.  Di^bardcr  un  train  de  lois  Jhtté. 
Deb.IlRuer  ,  en  ternie  de   Forets, 
Transporter  des  bois  hors  du  taillis  ou 
ils  on.  été  coupés  ,  iilin  que  les  voitu- 
res n'y  entrent  pas  ,'ce  qui  endonima- 
geroit    les  nouvelles  pousses. 
IJÉBARPÉ,  tE.  participe. 
DUBARDiUH.  s.   in,.s.  Homme  de 
journée  qui  iiébarde  Débardeur  de  bois, 
l'eus  trouvcre{   asse{   de  débardeurs  sur 
le  Fort. 

DÉBARQUE.MEKT.  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  débarque.  Le  débar- 
quement des  marchandises.  Le  debarqui- 
iiunt  des  trouprs.  On  dit  ,  Des  troupes 
de  débarquement  ,  jiour  dire,  Des  trou- 
pes destinées  pour  faire  une  deecenle 
en  pays  ennemi. 

DEBARQUER,  verb.  n.  Sortir  d'un 
vaisse.iu  ou  ii'un  autre  bâtiment.  JVtus 
débarquâmes  en  tel  indroit,  à  un  telFort, 
On  dit,  Au  di:barjuir  ,  pour  dire  , 
n.ins  le  temps  même  du  débarquement. 
//  se  trouva  au  débarquer»  Ou  l'attin- 
doit  au  débarquer. 
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DÉBARQOBR  ,  est  aussi  actif,  et 
signifie,  Tirer,  faire  sortir  hors  d'un 
vuis.seau  ou  d'un  autre  bâtiment  qui 
est  arrivé  au  heu  de  sa  destination.  On 
débar.jua  l'infar.ierie.  Débarquer  du  ca- 
non. Débarquer  des  marchandises. 
DÉBViiQuÉ  ,  ÉE.  participe. 
DcE.^uijUb,  ÉE  ,  est  aussi  adjectif, 
mai.s  il  n'est  guère  d'usage  qu'étant 
employé  substantivement  dans  cette 
phrase.  Un  nouveau  débarqué ,  qui  se 
dit  d'Dn  homme  nouvellement  arrivé 
de  la  Province.  1/  a  toujours  l'air  d'un 
nouveau  débarqué, 

DEBARRAS,  subs.  mas.  Cessation 
d'embarras,  délivrance  de  ce  qui  ein- 
barrassoit.  11  est  familier.  Les  voilà 
partis  ,  c'est  un  grand  débarras, 

DEBARRAbSEMENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  débarrasser. 

DEBARRASSER,  v.  act.  Ôter  l'em- 
barras ,  oter  d'embarras.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figure,  et  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Débarrasser  les  rues. 
Us  chemins.  Il  ne  sait  comment  se  débar- 
rasser de  ses  créanciers.  Ils'est  débarrassé 
de  quantité  d'importuns.  Il  était  accablé 
d'ajjaires  ,  mais  il  s'en  est  débarrassé.  Il 
a  bien  débarrassé  ses  aJJ'aircs  depuis  peu. 
ia  tête  commence  à  se  débarrasser.  Man 
esprit  est  débarrassé  d'inquiétude.  La  Re- 
ligion se  débarrasse  des  pratiques  supers- 
titieuses. 

Dlb.vrrassk,  ée.  participe. 
DEBARRER.  v.  act.  Oter  la  barre. 
Dtbarrer  une  porte, 

DÉEARRÉ,  ÉE.  participe. 
DEBAT,  s.  m.  Ditférent,  contesta- 
tion. Lire  en  débat  de  quelque  chose. 
Mettre  quelque  chose  en  débat,  l^ider  un 
débat.  Apaiser  un  débat.  Il  s'éleva  de 
grands  débats  sur  ce  sujet  au  Parlement 
d'Angleterre,  hntre  voisins  il  y  a  tou- 
jours quelques  débats. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Un 
débat  de  compte  ,  pour  dire  ,  Une  con- 
testation formée  contre  quelque  arti- 
cle d'un  compte.  Lournir  de  débuts  de 
compte,  iaire  juger  les  débats  d'un 
compte. 

En  parlant  De  deux  hommes  qui  ont 
quelque  conleslation  enscinblo  ,  on 
dit  proverbialement  ,  ^  eux  le  débat , 
entr'iux  le  débat,  pour  dire  ,  qu  On  ne 
veut  point  se  meure  en  peine  de  leur 
dilierent. 

DEBÀTER.  V.  a.  Ôter  le  bât.  Dé- 
bâter  un  mulet,  un  cheval  ,  un  âne. 
DÉK.ÀTÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEBAT'IllE.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Lattre,  j  Contester,  disputer. 
Débattre  une  question  ,  une  cause.  Dé- 
battre un  compte.  Débattre  lit  article* 
d'un  compte,  î^ous  avons  débattu  plus 
d'une  fois  ce  point  contesté.  Cette  opinion 
n'a  été  que  trop  long-temps  débattue. 

Se  utBATTRE.  S'agiter,  se  tour- 
lî.enler.  Se  débattre  comme  un  possédé , 
comme  un  Jorcené,  Se  débattre  des  pieds 
et  des  mains.  Un  cheval  qui  se  déb.it.  Un 
poisson  qui  se  débat  dans  l'eau.  Un 
oiseau  de  proie  qui  se  débat  sur  le  poing. 
On  dit  proveiliialenient ,  Vous  vous 
débatiei  ou  vous  vous  batte^  de  la  chape 
a  l'h\c.fue  ,  pour  dire  ,  Vous  contes- 
tez sur  une  cho'-e  sur  laquelle  vous 
n'av;  7.  aucun  droit. 

DÉBivTTf  ,    V  t.  parlicipe.    Compta 
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t.'^n  d^l-.itlu  ,  cJusi  l'Un  débattit!  ,  ^OUI? 
«iiro  ,  Comijte  bien  exiiuiné,  cause 
bipii  clisciitép. 

DÉlîAUCHlî.  ç.  fém.  Dcréclement  , 
eicès  lians  le  lioire  Pt  ilans  li'  manger. 
Grands  déhauchf.  Faire  la  dcbiutchc. 
iaire  débauchs.  Aimer  la  dt-bauchc.  Faire 
qusljue  chose  par  dcbauch;  t  par  esprit 
d^  iibauehc*  Cest  une  débauche  conti- 
nuelle. 

Il  se  prend  enrore  pour  Inconti- 
nence outrée.  Cest  un  hnmme  plongé 
dans  la  débauche.  Cest  un  ho-nme  perdu 
de  débauches,  l^ilaine  d-bauche.  Sale 
débauche.  Porter  à  ta  débauche.  Se  jeter 
dans  la  débauche.  Fuir  les  o.casions  de 
débauche. 

Déeacche,  se  prend  nii'îsi  pour  L'ac- 
tion (le  se  livrer  aus  plaisirs  de  la 
t^ble  ;  et  dans  cette  acception  on  dit , 
Faisons  un  peu  la  débauche. 

On  appelle  Débauche  d'esprit  ou.  d'i- 
magination,  Un  ur-a^e  déri'-gléde  l*es- 
prir  ou  de  rimiginatiun.  Lts  débauches 
de  lecture  et  d'esprit  ne  sont  guèr.e  moins 
dangereuses  aue  celles  d-:s  sens. 

DEBAUCHER,  t.  a.  Jeter  dans  li 
débauche,  dans  le  vie?.  Les  mauvaises 
compagnies  l'ontdébauché.  La  trrp  grande 
liberté  ne  sert  qu'à  débaucher  lis  jeunes 
gens.  Cest  la  fainéantise  qui  l'a  débau- 
ché. Débaucher  une  fille. 

Il  sis^nilie  aussi  ,  Corrompre  la  fidé- 
lité de  quelqu'un.  Il  essaya  de  débau- 
cher les  troupes.  On  lui  débaucha  ses 
toldats.  On  lui  a  débauché  un  de  ses  do- 
mestiques. 

Il  sipnitie  encore  ,  Détourner  quel- 
qu'un de  son  devoir.  Débaucher  un 
ouvrier  de  son  travail  j  de  sa  besogne.  Il 
se  dit  aussi ,  dans  ce  sens ,  à  l'absolu. 
£)cbauehcr  un  ouvrier. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Faire 
quitter  un  travail  ,  une  occupation 
sérieuse  pour  un  divertissement  hon- 
nête. Je  viens  vous  débaucher  j  pour  vous 
débaucher.  I^ous  voulons  vous  débaucher 
l'un  de  ces  jours.  Laisse^  -  vous  débau' 
eher.  Il  faut  le  débaucher  ,  le  mener  à 
la  campagne. 

On  dit  aussi  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part,  Se  débaucher.  Laisse^-là  les 
affaires  pour  un  jour  ou  deux  ,  et  dé- 
bauche^  -  vous.  La  mauvaise  compagnie 
est  souvent  cause  que  les  jeunes  gens  se 
débauchent. 

DÉBAUCHÉ,  ÉE.  participe. 

Il  est  quelquefois  subst.  et  alors  il 
signifie  Un  homme  pbandonné  à  la 
«lebauche.  C'est  un  débauché  j  un  grand 
débauché t  un  vieux  débauché.  Ce  sont  des 
débauchés.  On  dit  d'Un  bomire  qui  est 
agréable  dans  la  débauthe  de  table, 
que  Cest  un  agréable  débauché. 

DEBAUCHEUR  ,  KUSE.  s.  Celui , 
celle  qui  débauche.  C'est  un  débaucheur 
de  filles.  Cette  femme  est  une  débau- 
cheuse. 

DEBET,  s.  mas.  Terme  de  Finance. 
Ce  qu'un  comptable  doit  après  l'arrêté 
de  son  compte.  Le  débet  d'un  compte. 
Payer  sa  charge  en  débets  ,  signifie  ,  La 
payer  en  se  rhirgeant  d'.:cq  àiter  les 
dettes  de  celui  qiii  la  vend.  Cette  partie 
est  un  débet  de  quittance.  Débet  de  clair. 
La  charge  de  Receveur  des  débets. 

DÉBIFFER,  verbe  acîit.  Atloiblir, 
liéranger,  gâter.  Il  n'est  ^uère  d'usajje 


One  dans  cette  phrase  ,  £tre  tout 
déb'ffé. 

DiiEijrrÉ  ,  ÉE.  participe.  Visage  dé- 
biffé ,  estomac  débiffé ,  qui  se  (lisent 
d"Un  homme  qui  paroit  aitoibli  p.ir 
quelque  excès,  qui  a  le  visage  abattu. 
Il  se  dit  aussi  <l'Un  estomac  qui  ne 
iait  pas  bien  ses  fonctions.  H  a  l'esto- 
mac tout  débiffé.  Il  est  du  style  la- 
niilier. 

DEBILE,  adj.  des  2  genres.  Foible, 
aftoibli ,  qui  nian(]ue  de  torces.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  1  hom- 
me. Un  malade  qui  est  encore  débile.  Je 
me  sens  tout  débile  aujourd'hui.  Avoir 
l'estomac  débile,  les  jambes  débiles. 

Il  s'applique  poétiquement  aux  cho- 
ses comme  aux  personnes.  Enfant  dé- 
bile. Arbrisseau  débile. 

Ou  dit  aussi  iigurément,  .Avoir  le 
cerveau  débile  ,  pour  dire.  Avoir  I  es- 
prit toible  ;  et  ,  Avoir  la  mémoire  débi- 
le j  pour  dire  ,  Avoir  peu  de  mémoire. 

DÉBILEiVIENT.  adverb.  D'une  ma- 
nière débile. 

DÉBILITATION.  s.  f.  Aftoiblisse- 
raent.  Débilitation  de  nerj's. 

DÉBILITÉ,  s.  t.  Foililesse.  Débilité 
de  cerveau.  Une  grande  débilité  de  nerfs  j 
de  jambes ,  d'estomac.  Une  grande  débi- 
lité de  vue. 

DEBILITER,  v.  a.  Rendre  débile. 
Cela  débilite  les  nerfs  j  l'esprit  j  la  vue., 
l'estomac. 

DÉBILITÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBIT,  s.  m.  \  ente  ,  trafic.  Débit 
de  draps  ^  de  dentelles.  Marchandises, 
et  ffs  de  débit ,  de  bon  débit ,  de  mau- 
vais débit,  Cla  n'est  pas  de  débit.  Il  se 
fait  un  grand  débit  de  .  .  , 

On  dit  ligureuient ,  qu' (7n  homme  a 
un  beau  débit ,  qu'il  a  le  débit  aisé  ,  le 
débit  agréable  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle 
avec  tacilité  et  avec  gr.'i(e.  Et  pour  ex- 
priiuer  le  contraire,  on  dit.  Un  débit 
pénible,  désagréable  ,  etc.  Il  est  du  style 
tamilier. 

DÉBIT  ,  en  Musique.  Manière  ra- 
pide-de  rendre  un  rôle  de  chant ,  en  y 
mettant  beaucoup  de  variéié. 

Débit.  Exploitation  de  bois  selon 
ses  diverses  destinations  ,  comme  en 
poutres  ,  en  merrain ,  en  cerceaux ,  etc. 

DEEI-TANT,  ATsTE.  subs.  Celui, 
celle  qui  débite  quelque  marchandise. 
Un  débitant   de  tabac. 

DÉBITER.  V.  act.  Vendre.  Débiter 
des  marchandises  j  des  denrées  ,  de^  blés, 
des  vins.  Débiter  en  gros  ,  en  détail. 

On  dit  figurément  et  dans  le  style 
familier,  qu'(/n  homme  débite  bien  sa 
marchandise,  pour  dire,  qu'il  parle 
bien,  qu'il  fait  bien  un  récit. 

On  (lit ,  dans  le  mê  ^  e  sens,  Débiter 
son  rôle  ,  débiter  un  discours. 

II  se  dit  en  Musique  ,  pour  ,  Rendre 
un  rôle  de  chant  avec  rapidité,  avec 
j>récisioTi  et  variété. 

On  dit  aussi  figurément ,  Débiter  des 
nouvelles  ,  débiter  des  mensonges  ,  pour 
dire  ,  Répandre  des  nouvelles  ,  des 
mensonges. 

Débiter  ,  se  dît  De  la  manière  d'ex- 
ploiter les  bois.  Débiter  le  bois  enplan- 
chis  ,  en  wadri.rs  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  marbre  ,  des  pier- 
res, etc. 

Désni  ]  ÉE.  participe. 
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DÉBirrUR,  PÉBITEUSE.  çnbsf; 
Celui  ,  celle  qui  débite.  Il  ne  se  dit  ijua 
dans  le  ligure  et  en  mauvaise  part» 
C'est  un  grand  débiteur  de  nouvelles  ,  du 
fariboles  1  de  sornettes.  C'est  une  grandi 
débiteuse  de  mauvaises  nouvelles. 

DÉBITEL'R  ,  DÉBITRICE,  si/bst. 
C.  lui  ,  cdie  qui  doit.  Bon  dMuur.  Dé- 
biteur solvable.  Il  est  mon  débiteur,  hih 
est  votre  débitrice. 

DÉBLAI,  s.  m.  Il  se  dit  De  l'enlève- 
ment des  terres  pour  mettre  un  ter- 
rain de  niveau  ,  ou  pour  l'élever  au- 
dessus  Ou  niveau.  En  ce  sens  il  est  op- 
posé ,1  RemliLii.  Il  se  dit  aussi  Du  ter- 
rain ,  du  lien  qu'on  débarrasse  ,  qu'on 
déblaie.  Déblayer-moi  ce  terrain. 

Il  se  dit  fieurement  dans  ces  phra- 
ses ,  Beuu  déblai ,  voilà  un  beau  déblai, 
pour  marquer  ,  qu'On  est  bien  heu- 
reux d'être  déiait  de  quelqu'un,  ou 
lie  quelque  chose  qui  incommodoit.  Il 
est  lamili(:r. 

DÉBLATÉRER,  verb.  n.  Déclpmer 
bmg-ieni[is  et  avec  violence  contre 
quelqu'un.  Il  a  passé  deux  heuret  k 
déblatérer  contre  moi.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

DÉBLAYER,  v.  a.  Débarrasser.  (Il 
se  conjugue  comme  Payer.)  On  dit.  Dé- 
blayer ds  terres,  pour  dire.  Les  ôter 
d'un  endroit.  On  dit  aussi,  Déblayer  un 
terrain,  une  maison,  une  salle,  une  cour  , 
une  rue,  pour  dire.  Débarrasser  un 
terrain,  une  maison ,  une  salle,  une 
cour  ,  une  rue  ,  des  choses  qui  y  sont 
en  désordre  et  qui  les  embarrassent. 

DÉBLiïÉ  ,  É^.  participe. 

DEBLOQUER,  v.  a.  Terme  d'Im- 
primerie. Ôter  les  lettres  bloquées  et 
renversées  ,  pour  les  remplacer  comme 
il  tant. 

DÉBLOQCÉ  ,  BE.  participe. 

DEBOIRE,  s.  m.  Le  mauvais  goût 
qui  reste  de  quelque  liqueur  aprè» 
qu'on  l'a  bue.  Du  vin  qui  a  du  déboire  , 
quia  queljue  déboire  ,  ui  déboire  i-ffreux. 
Liqueur  qui  laisse  du  déboire. 

Il  se  dit  figurénient  Du  chagrin  et 
du  dégoût  qui  suit  ordinairen.ent  le» 
plaisirs.  Les  plaisirs  ont  leur  déboire. 

Il  se  dit  aussi  Des  dégoûts  ,  des  su- 
jets de  lacherie  ,  et  des  morlilication» 
que  di.nne  un  supérieur.  Ce^tun  hom- 
me qui  lui  a  donné  de  fâcheux  déboires. 
Il  a  éprruvé  bien  des  dcboirts. 

r)l;BOf^EME^T,  s.  m.  se  dit  en 
parl.mt  Des  os  qui  sont  c^éplatés  ou 
disloqués.  Le  déboitement  d'un  os. 

DEBOITER.  T.  a.  Disloquer.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  Des  os  qu'an 
accident,  un  eftbtt  lait  sortir  de  leur 
place.  La  chute  qu'il  a  faite  lui  a  déboîté 
un  os. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  os  ne  se  dtboiient  pas  sont 
beaucoup  de  douleur. 

DÉBOÎTER,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  ouvrages  de  menuiserie  et  d'as- 
semblage q"ui  viennent  il  se  déjoindre. 
j4  j'urce  de  pousser  la  pot  te  ,  on  l'a  tout» 
déboîtée. 

Ou  (lit  encore  d.ins  cette  acception, 
Une  cloison  qui  se  déboite. 

PÉBOÎ''  É  ,  ÉE.  participe. 

DEBONDER,  verbe  art.  Oter  1% 
bonde.  Débonder  un  étang.  Débonder  un 
tonneuii. 
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II  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  , 
Sortir  avec  impetuu.ité  ,  avec  ubon- 
ciance.  L'eau  a  débondi!  celle  uuii  par 
arie  ouverture.  Il  s'emploie  aussi  a\«c 
le  pronom  personnel.  L'étang  s'est  de- 
bondé. 

On  (lit  aussi  figurément  et  fnniilit"'- 
remciit ,  Les  pleurs  qu'elte  avoit  lung- 
timps   retenus  ,    d-Jbondirent    à   la   Jin. 
j^près  avoir  long-temps  retenu  sa  culéic t 
iljallui  enjin  dehondcr. 
UiuoMiÉ,  KE.  participe. 
DJhiliOiSinONxNiiR.   V.  act.   Ôtor  le 
bondiin    d'un     inuid  ,    it'un    (oiinrau. 
JHour  remplir  le  tonneau,  il  faut  le  dé- 
bondonuer. 
DÉBoîfnoNNÉ ,  ÉE,  participe. 
)>EBO^^AIRK.  adj.  des  -j  g.  Doux 
et  bon  avec  foihlcsse.  Humeur ,  carac- 
tiu  débonnaire.  Dans  le  style  sérieux  , 
en  parlant  Des  personnes',  il  ne  se  dit 
que  Des  Priuces.    C est  un   i'rince  dé- 
bonnaire. Louis-leDtbonnaire.  Hors  de 
la  il  ne  se  dit  guère  qu'en  moquerie  , 
jMiur  donner  un  riilicule.  C  est  un  homme 
débonnaire. 

On  appelle  taniilièrcment ,  Un  mari 
débonnaire  ,  Un  mari  qui  soullVe  pa- 
tiiMiiment  la  mauvaise  conduite  de  sa 
Jeniinp. 

DEBONNAIKEMENT.  adv.  Avec 
lionté  ,  avec  <louccur.  Le  vainqueur  les 
a  traités  débonnairement.  l\  vieillit. 

DÉ1J0N1NAIKETE.  subs.  »'.  «ontc  , 
douceur.  Le  vainqi.eur  les  a  traités  avec 
déhonnaireté.  Il  vieillit. 

DÉUOIID.  s.  mas.  Débordement.  Il 
ne  se  dit  qu'en  termes  de  ^lédecinc. 
Di('orrf  de  bile.  Débord  d'hwlieurs. 

DJiliORDFMFNT.  s.  m.  Action  par 
Ia(|uelle  une  rivière  se  déborde.  Le  dé- 
bordemcnt  du  Nil.  Le  débordement  de  la 
Seine. 

Il  se  dit  aussi  Des  humeurs.  Avoir  un 
débordement  de  bile,  un  débordement 
d'humeurs.  On  appelle  Débordement  de 
cerveau  ,  Une  chute  extraordinaire  de 
pituite  qui  coule  du  cerveau  et  des 
conduits  salivjires  par  le  nez  et  par  la 
buuclie. 

On  dit  figuréraent,  Un  débordement 
d'injures. 

Ou  apiielle  figurément  ,  Déborde- 
ment,  L'irruption  d'un  Peuple  b.ir- 
bare  dans  un  Pays  oii  il  veut  s'établir. 
Le  débordement  des  Barbares  dans  l'Em- 
pire Romain. 

DÉiioRDEMEWT  ,  signifie  aussi  ficur. 
Dissolution  ,  débauilie.  Etrange  ,  scan- 
daleux débordement.  I^ivre  dans  le  dé- 
bordement ,  dans  un  griiTid  débordement. 
Le  débordement  de  ses  mœurs, 

DELOHDER.  v.  n.  Sortir  hors  du 
bord.  Il  se  ditproprement  Des  rivières. 
Quand  les  neiges  fondent  ,  la  rivière  dé- 
borde. La  rivière  a  débordé  deux  fois 
cette  année.  La  rivière  est  débordée.  Les 
pluies  ont  fait  déborder  cet  étang. 

Se  DÉcoRuiR.  Il  signifie  la  même 
chose  nue  Déborder.  La  rivière  se  de- 
oorùe.  La  Seine  s'est  dé:  ordée. 

11  .se  dit  aussi  Des  humeurs  du  corps 
liiiinain  ,  et  particulièrement  de  la  bile. 
les  humeurs  se  sont  débordées.  La  bile  se 
déborde. 

On  ilit  figurément.  Se  déborder  en 
injures,  pour  ilire  ,  Exhaler  sn  colère 
en  injures  ,  (omJr  des  injures. 


D  E  Tî 

DÉBOnnEn,  se  dit  aussi  Des  habits, 
des  étoiles,  quand  le  bord  de  l'une 
passe  celui  de  l'antre.  Cette  frange  dé- 
borde. La  doublure  déborde. 

DhiiORnER,  se  oit  aussi  activement 
en  termes  de  Guerre,  lorsqu'un!'  ligne 
de  troupes  a  plns'de  Iront  et  plus  d'é- 
tendue que  la  ligne  qui  lui  evt  oppo- 
sée. La  première  l'gne  des  ennemis  dé- 
bordait la  nôtre.  L'avant-garde  de  notre 
flotte  débirdoit  celle  des  ennemis.  11  se 
dit  aussi  De  tout  corps  qui  en  déborde 
un  antre  qui  lui  est  parallèle. 

DÉuoRDER  ,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie, Se  détaclieril'un  vaisseau  qu'on 
avoit  aborilé.  Après  L'abotdcge  il  ne  put 
deb:rdtr. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Se 
déborder.  Nous  fimcs  tous  nos  ejforts 
pour  nous  déborder. 

DÉBORUER.  v.  a.  Orer  le  bord.  Vé- 
botdcr  une  jupe  ,  un  chapeau. 

DiiiioRDii,  ÉE.  participe.  Il  s'em- 
ploie tiuuiément  coiiiiiie  ailpîctil,  et 
signille"  Débauilié  ,  i.issolu.  C'<st  un 
jeune  homme  fort  débordé.  Une  femme  dé- 
bordée.  Mener  une  vie  débordée. 

DEBOTTER.  V.  a.  Tirer  les  bottes 
il  i|uelqu'un.  Son  valet  l'a  débotté.  Se 
déboîter,  Ôter  ses  boues. 

On  le  dit  aussi  substantivement.  Le 
débotter  du  Koi.  Il  le  trouva  au  débotter. 

DÉBCTTÉ  ,  ÉE.  iiarticipe. 

Il  est  pris  quelquefois  substantive- 
ment. Le  débotté  du  Koi.  Se  trouver  au 
débot'.é. 

DEUOUCHEMENT.  subst.  masc. 
Action  de  déboucher.  Le  débouchement 
des  canaux. 

DÉBoucuEMENT,  Signifie  aussi ,  Le 
passage  d'un  endroit  resserré  dans  im 
lieu  plus  ouvert.  L'armée  fut  attaquée 
au  débouchement.  Il  se  dit  aussi  au  fi- 
guré pour  Expédient,  moyen  de  se  dé- 
taire utilement  <le  billets  ,  de  mar- 
chandises, etc.  dont  il  n'est  pas  aisé 
de  faire  un  bon  emploi ,  ou  de  trouver 
le  débit.  On  a  trouvé  un  débouchement 
pour  ces  billets.  On  cherche  un  débouche- 
ment pour  ces  marchandises- 

DÉBOUCHER,  v.  a.  Ôter  ce  qui 
bouche.  Déboucher  une  bouteille.  Dé- 
boucher les  chemins  ,  les  passages  ,  pour 
dire  ,  Les  débarrasser  ,  en  ùtcr  les 
obstacles. 

On  dit,  Au  déboucher  d'un  défilé ,  au 
déboucher  des  montagnes  ,  pour  dire , 
A  la  sortie  d'un  déiilé,  au  sortir  des 
niontiignes.  Et  alois  l'infinitif' est  em- 
ployé comme  substantif. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  L'Ar- 
mée déboucha. 

Déuoccher  ,  en  termes  de  P.Ié'le- 
ciue  ,  signifie  Evarner  ,  oter  les  obs- 
tructions. Cette  médecine  vous  débou- 
chera. 

DÉBOUCHER.  V.  n.  Sortir  <l'un'.*n- 
ilroit  resserré  pour  passer  ilans  un  lieu 
j)lijs  ouvert.  L'Annie  déboucha  des  mon- 
tagnes dans  la  plaine. 

DtBouCHÉ,  ÉE.   nariidne. 

DÉBOVCHÉ  ou  JJÉi;oUlUER.    sub.   m. 

Voie  ouverte  pour, arriver  .1  nue  plare  , 
à  un  enipliai^  L'Eglise ,  l'Egée  et  la 
Robe  sont  trois  débouchés  ou  débouchers 
pour  vos  enfans. 

Il  signifie  aussi  L'extrémité  d'un  dé- 
filé ,  d'un  col  de  montagnes.  L'ennemi 
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rtniis  atter.doii au  d.bouché  ou  au  débou- 
cher. Il  se  prtnd  alors  dans  le  mèine 
sens  <jue  Débouchement ,  sortie. 

Oh  dit  figiiréin(  nt ,  Trouver  un  dé- 
bouché pour  des  billets ,  des  marchan- 
dises ,  dont  on  n'avait  point  encore  trouvé 
l'emploi,  ni  le  <i.ifci't.  Voyez DÉuoucuii- 

lUENT. 

Il  se  dit  aussi  pour  Moyen,  expé- 
dient. Chercher  un  débouche  pour  se  ti- 
rer d' affaire  ,  d'embarras. 

DÉliOUCI.ER.  v.  act.  Dégager  de 
son  attache  l'artiillon  d'uiu?  boucle. 
Déboucl.r  une  cuirasse.  Déboucler  un 
ceinturon.  Déboucler  des  bottines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  (ironora 
personnel.  Alon  soulier  s'est  débouclé. 

On  dit  ,  Déboucler  une  jument,  pour 
dire,  Oter  les  boucles  qu'on  lui  avuit 
niiscs  ,  pour  empéihcr  qu'elle  ne  lût 
saillie. 

On  dit  ,  Déboucler  des  cheveux  ,  dé- 
bouclir  une  perruque  ,  pour  dire  ,  En 
défaire  les  boucles ,  ilélriscr  des  che- 
veux, défriser  une  perruque. 

DÉBoi  ri.É,  ÉE.  participe. 

DEROUILLE  s.  m.  Terme  de  Tein- 
turier. Opération  pour  éprouver  la 
qualité  du  teint  d'une  étoile  ,  ou  pour 
lui  rendre  sa  première  blancheur.  Met- 
tre une  étoffe  au  débouilli. 

DÉROÛlLLIR.  V.  a.  Faire  bouillir 
des  échantillons  d'étoile  dans  l'eau 
avec  certains  ingréiliens  ,  pour  éprou- 
ver si  la  teinture  de  l'etufte  est  bonne 
ou  non. 

DÉBOvii.n,  lE.  participe. 

])ÉBOU(^)UEMh^lT.  s.  m.  La  sortie 
d'un  vaisseau  hors  d'un  détroit. 

DÉBOUgUER.  vcrb.  i.eut.  Terme 
«le  Marine.  Sortir  d'un  détroit,  d'un 
canal. 

DEBOURBER.  r.  a.  Olerlabourbr, 
Débourber  un  bassin  d'eau.  Débourber  un 
fossé.  Débourber  un  étang. 

On  dit  aussi,  Débourber  une  voiture  , 
pour  dite,  La  tirer  de  la  bourbe;  Faire 
débourber  un  poisson  ,  jiour  dire.  Le 
mettre  dans  de  l'eau  claire,  pour  qu'il 
perde  son  goilt  de  bourbe. 

Di:B<iuRBÉ,   ÉE.   participe. 

DÉBOURRER,  v.  a.  Il  signifie  au 
prO|)re  ,  Oler  la  bourre.  Débourrer  un 
fusil.  Hors  cette  phrase  .  il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  figuré.  Ainsi  l'on  dit  , 
Débourrer  un  jeune  homme,  pour  dire. 
Lui  faire  perdre  le  mauvais  ton  ,  les 
mauvaises  manières,  l'iiir  embarrassé 
qu'il  avoit ,  et  le  former,  le  façonner. 
Mettre  un  jeune  homme  dans  le  monde, 
dans  les  bonnes  compagnies  ,  pour  le  dé- 
bourrer. 

On  dit  aussi ,  Débourrer  un  cheval , 
pour  dire  ,  Cominencer  a  l'assouplir  ,  à 
le  renilre  propre  aux  usages  auxquels 
on  le  ilestine. 

DÉBODFRÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉBOURSEMENT,  s.  mas.  Action 
de  débourser. 

DEIIOURSER.  T.  a.  Tirer  de  l'ar- 
gent de  sa  bourse  ,  pour  faire  quelque 
paycnu Ht.  Il  a  acheté  une  tcre  ,  et  il 
l'a  payée  sans  rien  débourser.  Retirer 
de  quelqu'un  l'argent  qu'on  a  déboursé 
pour  lui. 

DÉBOURSÉ,  ÉE  participe.  //  n'y  » 
rien  à  rabattre  là-dessus  ,  c'est  un  argent 
déboursé,  ■ 
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_  Dinniiii»^,  sViii|)li>io  niusi  su1)st.in- 
tivnniiit ,  piim-  ilin-,  L'nrui-iit  i|ii'iin  n 
jlt'bi.iirsi-.  HJ'jiit  tant  au  i'nKiircuT pour 
ton  dcbi'iiist!.  Le  Tailleur  ne  demande 
que  son  dihoursé.  le  Procureur  a  donné 
un  nit!inoir.-  de  ses  di!hourtis. 

DElUiUT.  uilv.  Sur  picil ,  .iiir  se» 
plnls.  Il  est  debout.  Se  tenir  debout. 
Laisser  quelqu'un  debout ,  ppiiv  ilirc,  No 
j)ii.i  lui  projiiisrr  ilo  s'asseoir. 
,  On  (lit  ,  Être  deb.iut  ,  pnur  ilivo , 
l.trp  hors  ilu  lit,  t'iio  Iom-.  Tout  son 
v.onde  etoit  debout  dis  le  malin.  If  se 
porte  miiux ,  il  est  debout,  p.t  on  ilit 
lUisnluinonl ,  Debout,  quniul  on  vont 
luire  lever  des  ■;<'ns  4U1  sont  louilios 
ou  nssis. 

DiiBouT  ,  sp  «lit  Ou  bois,  lorsqu'on 
le  met  île  sa  hauteur.  Meure  du  bois 
debtui.  l)n  (lit  ilniis  le  nii''iiio  sens  , 
Mtiire  un  tonneau  deb.'ut  ,  pour  ilire  , 
1.0  mettre  sur  un  tie  ses  loiuls.  T.t  ou 
Jit  «l'Un  amien  li.li'ment  ,  qu'ii  est 
encore  debout,  pourUire,  qu'il  subsiste 
oiuore. 

On  (lit,  que  Des  marchandises  passent 
debout  par  une  l'ille ,  Lorsqu'elles  y 
j>.isscut  Mins  déihiirt;er.  I-rs  maichan- 
dises  i^wi  passent  debout  payent  moins 
de  dioit  que  les  autres. 

On  (lit  ii<"iireinent  et  f.imilièremenl 
•l'Un  liouinie  ,  qn'J/  ne  s.iuroit  tomber 
ijue  debout  ,  pour  dire  ,  qu'il  11  tant  île 
ressoufK's  ilillerrutes  ,  que  si  l'une  lui 
manque,  l'nuire  ne  lui  lu.inquerii  pns. 

On  «lit  nus.vi  il  l'n  liorunie  Intij-ué 
qui  s'assoupit,  qu'il  dort  tout  debout. 
Taire  des  contes  a  d^^tmir  debout ,  pour 
dire,  Des  tables,  des  récits  ennuyeux, 
«les  contes  en  l'air. 

Dkrout.  Terme  île  IMnrine.  Il  se  dit 
d'Un  vent  nbsolument  lonlr.iire.  A'ouj 
avions  le  vent  debout. 

DEliOUTKK.  \-erb.  net.  Terme  de 
Pratique.  Déclarer  par  Senlenee  ,  par 
Arii^i  ,  que  quelqu'un  est  dérliu  de  U 
deniaridr  qu'il  n  taiie  en  Justice,  lia 
l'té  debout^'  (le  sa  demande  ,  de  son  oppO' 
sition  ,  de  ses  prétentions.  I  es  Arri^ts 
jioricnf  !  La  Cour  l'a  dcl'outé  et  déboule. 

j')Piïo\TTK  ,  iiK.  pfirtii'ipe. 

DliBOUTONM'.I!.  v.  a.  Oter,  faire 
sortir  les  boutons  il'une  bouiouni .re 
ou  d'une  panse.  i)i(MJitenncrjJ  soutane, 
son  justaucorps.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  AV  dJ.outonner,  pour  dire, 
Dt  boutonner  sa  soutane,  sa  \esle,  son 
jusl.nieorps. 

On  dit  lisurèmi<nl  et  familiùrement , 
.Vf  déboutonner  avec  ses  amis,  lunir  dire , 
Parler  librement  «vec  eux  ,  lenr  ouvrir 
,^on  eieur  ,  leur  ilirc  tout  ce  qu'on 
pense. 

DinoiiTONNi,  Ali.  pnrticipe.  Justau- 
corps  déboutonné.  Cet  fiomitie  est  toujoms 
déboutonné . 

On  ilii  proveibi.dem.  Ki'rc  h  ventre 
déboutonne  ,  pounliie,  liiie  exiessive- 
menl  ;  et  Manger  à  ventre  déboutonné, 
pour  dire  ,  Manper  avec  exii^s. 

D£UUAILLER,  Sk  i.iBnMi.LKn. 
T.  a.  Se  di'couvrir  bi  Rorge  ,  l'estomac  , 
avec  quelque  indf'cence.  Se  débrailler 
devant  tout  le  monde. 

DùiiRAii.i.Vi ,  iii.  partie.  Un  homme 
tout  débraillé.  Une  femme  toute  débraillée. 

DEUlU;nOUli.lA!r..  v.  a.  t.  t. mie 
du  jeu  de  Trictrac,  poui'  dire,  Faire 
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Atfria  hredouille,  ou  empcchcr  qu'ut\ 
boiutue  ne  puisse  "aj^ner  partie tloiible. 
Je  vous  dcliedouille.  Se  dèbrcdouiller. 

DKiniRmuii.i.é  ,  Éi;.  p.irlicipe. 

DÉIllllDKR.  V.  a.  Oier  la  biide  .'1 
un  clievjil.  //  ne  faut  pas  sitôt  débiidcr 
ce  ehev.il.  » 

Il  se  dit  au«si  nbsolument,  et  il  s'y 
joint  alors  une  idée  île  repos,  île  les- 
siiiion  lie  mouvement.  /(  mi  temps  de 
débrider.  Toute  la  Cavalerie  venoit  Je  dé- 
biider ,  quand  tout  d'un  coup  on  vit  pa- 
roltre  les  ennemis,  faire  dix  lieues  sans 
débrider. 

Sans  nÉsninEn,  se  dit  figurément 
et  Inmilii^reuienl,  pour  dire,  Tout  de 
suite,  et  sans  interruption.  Il  a  parlé 
pendmt  trois  heures  sans  débrider.  J'ai 
dormi  sept  heures  sans  débrider.  U  est 
lamilier. 

nKiininEK  ,  se  dit  aussi  fi;;uréiTient 
«laus  le  style  familier,  en  parlant  De 
certaines  choses  qu'on  fait  avec  une 
extri'^me  préiipilation.  l'oyej  comme  il 
débride,  lia  bicnlt'^t  débridé  son  Bréviaire. 

DjiumiJÈ,  kl!,  participe. 

pj-;imiS.  sub.  mas.  Les  re.stes  d'un 
vaisseau  qui  a  fait  n  odrane  ,  d'un  bâ- 
timent ruiné,  d'un  palais «ietiuit,  d'une 
ville  saccafjce.  Il  ne  put  rien  sauver  du 
débris  ,  des  débris  de  son  vaisseau.  'Tout 
ce  qu'il  put  recueillir  du  débris  de  son 
naupage  ,  fut...  Cette  ville  n'offre  plus 
que  les  tristes  débris  de  maisons  réduites 
en  cendres. 

On  ilii  finurément  et  familièrement. 
Les  débris  d'un  souper  ,  les  déb'  is  d'un 
pité,  pour,  Les  restes  d'un  souper  , 
d'un  |)i\ié. 

Di^tBitis,  se  dit  fi^urément  Du  bien 
qui  reste  ii  un  homme  après  un  f^mnd 
revers  de  iortune  ,  et  des  trt>upes  qui 
restent  après  In  défaite  d'une  armée, 
d'un  régiment,  elr.  Il  l.'i  reste  eneoie 
des  biens  du  débris  ,  des  déinis  de  sa  for- 
tune. ,rîvec  ce  qu'il  put  ramasser  du  débris 
de  l'armée  ,  Il  fit  tête  aux  ennemis. 

Dùnnis,  se  dit  .tussi  Du  déj;ikt  que 
de  i;raiid,<  trains,  de  f;rands  eqiupaj^es 
tout  dans  les  h^^telleries.  Un  fit  donner 
tant  .i  l'hôte  pour  le  débris. 

DÉimOUILLLaiK]\T.  s.  m.  Action 
de  ibmiîler,  de  débrouiller  une  chose 
inilirouillee.  //  f»t  rxiJfi  et  habile,  il 
faut  lui  hisser  le  dèhrouillement  de  cette 
affaire.  Il  fera  fort  bien  ce  débrouil- 
len-.ent. 

DEIIUOITILLT-.R.  v.  act.  DémfUr. 
mettre  l'ordve  ilaus  les  choses  qui 
éloiint  en  iimlusion.  Les  Fo'éies  disent 
que  l'Amour  débrouilla  le  chaos.  Dé- 
brouiller des  papiers  qui  sont  mal  en 
otdie. 

DRiiaoni.i.r.B  ,  se  dit  (igurémeni  , 
en  p  niant  D'allaires  ,  de  questions  , 
d'in, ligues,  et  de  matières seniblnblcs, 
pour  dire  ,  Les  démêler ,  les  cclairtir. 
Cest  un  chaos  d'.iff.iiies  tris-dlf/icilss  à 
débrouiller.  Celle  ajjaire  n'est  pas  er.core 
bien  débrouillée  dans  ma  te'ie. 

DhRBOiiii.i.é,  i.E.  participe. 

Dl-.liHiri'JU.  v.  n.  Dcf-rosslr,  ôier 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rude  et  de  jilus  brut. 
Il  se  dit  principalement  Des  ;;!aces  de 
miroir.  Vébiulir  une  glace.  Debiuiir  un 
marbre. 

Diiiiii'rt,  TE.  participe. 

DliliUOHliR.  V.  n.  Sortir  «lu  bois. 
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Il  se  dit  Des  bèies  lanves  qui  sortent 
de  l'endroit  du  buis  où  elles  s'eloient 
retirées.  Le  cerf  a  débuché. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ils.-  trouva  au  débucher. 

DÉBUS(JULMLJ\T.  s.  m.  L'action 
de  débusquer. 

l')ÉBUSgUEH.  V.  a.  Chasser  quel- 
qu'un d'un  poste  arnntaoeux.  Les  en- 
nemis s'étoieni  postés  sur  une  hauteur,  on 
les  en  débusqua  à  coups  de  canon. 

Il  sif^nihe  lij;urement ,  Depos.>.éiler 
d'un  élîit  ,  d'un  emploi  avanlaeeux  ;  et 
cela  s'entend  oroinniremeni  «1  un  con- 
curri'ul  ,  d'un  ri  cal  qui  en  dépossède 
un  autre.  Il  éloil  entré  dans  le  Minis- 
tère ,  dans  les  Finances  ,  mais  on  l'en  a 
débusqué.  Il  avoii  plus  de  part  qu  aucun 
autre  à  la  bienveillance  de  ee  Prince  ,  un 
nouveau  venu  t'a  débusqué.  Il  est  du  style 
familier. 

Dkbusqcé,  ée.  participe. 

DIÎBUT.  s.  mas.  Le  premier  coup  4 
cerliiins  jeux  ,  lomme  au  mail,  au  bil- 
lard ,  à  la  boub^,  etc.  yoili  un  beau 
début.  Faire  un  beau  début.  Il  se  dit  Dei 
autres  jeux  par  ext  nsion. 

On  dit  ,  «lu'l/nf  bouU  est  en  beau  dé- 
but,  pour  dire,  qu'On  la  peut  aisé- 
ment ùter  du  but,  ou  d'auprès  du  but. 

DÉBUT,  se  dit  (i^nrénient  Du  ccm- 
meucement  d'une  entreprise  ,  «lune 
ait. lire  ,  d'un  discours,  des  premiers 
actes  qu'on  lait  dans  une  profession. 
Voilj  un  beau  début,  un  mauvais  début. 

Il  se  dit  parliculièrem.  Des  premiers 
temps  employés  par  Us  Corné.. iens 
pour  C'S.iyer  leurs  l:-lens  sur  l'un  des 
ihéiUres  de  la  Capitale.  Il  a  obtenu  un 
nrific  de  début.  Son  début  a  duré  troi$ 
mois.    Un  rôle  de  début. 

DÉliUTANT,  AN  TE.  sub.  Celui, 
celle  qui  cU'lmte.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  Comédiens.  Le  débutant  et 
la  débutante  ont  été  fort  applaudis. 

DEliUTtK.  V.  n.  Jouer  le  premier 
coun  .t  de  certains  jeux  ,  comme  au 
mail ,  à  la  boule,  etc.  Il  a  débuté  par 
un  beau  coup.  Il  se  dit  par  extension  , 
D«  tous  les  autres  jeux. 

Il  signifie  ligurément ,  Faire  les  pre- 
mières démarches  dans  un  cenrc  de 
vie  ,  dans  une  entreprise  ;  Faire  le» 
premiers  actes  «tans  une  profession  , 
les  premiers  pas  clans  une  cariière.  Il 
a  mal  débuté  dans  le  monde.  Cet  homme 
a  bien  débuté  à  ta  Cour.  U  débuta  par  un 
long  discours,  ^oilà  b'un  débuté,  l'oili 
mal  débuté.    Un  Comédien  qui  débute. 

DÉnmKR,  est  aussi  actif,  et  sij^ni- 
lie  ,  Otir  du  but  ,  d'auprès  (iu  but. 
Débuter  une  boule. 

DiiiVTS,  Es.  participe. 

DEC 

DE-CX.    yove;  Ç\. 

DEC.VCHKI  i.R.  v.  a.  Ouvrir  ce  qni 
est  cacheté.  Décacheter  une  lettre,  un 
paquet. 

lli;cvrnKTii,  ir.  participe. 

DECADE,  s.  f.  Diiaine.  Espace  da 
dix  jours.  Fiemiire,  seconde  ,  troisième 
Décade. 

DiiCAOK  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage 
compo.sé  de  plusieurs  parties  ,  dont 
chacune  contient  dix  liMCS.  Les  Di~ 
cadet  de  Tite-Liye, 

DECAD13CE. 


DEC 

DÉCADENCE,  s.  f.  Disposition  à 
la  cliulc,  il  la  ili-slnution  ,  cial  île  ce 
ijiii  tt-ntl  à  sa  riiiiio  »  ct)uiiiiriu:«*iiient  de 
l'uiiir.  Ce  FataU  s'en  va  en  décudctue, 
'J'omher  en  décadence.  Aller  en  décadence. 
Il  se  dit  (if^urémeiit  De  tout  ic  qui 
va  vers  son  déclin  ,  de  tout  ctat  •iiii 
devient  moins  avuntaf^eux  ,  moins 
a);rL'al)le.  La  décadence  de  l'.Empire.  La 
décadence  dei  a/Jaires  d'un  Etat,  la  dé- 
cadence des  Lctties.  Sa  santé ,  ses  aJj-Urcs 
vont  en  décjdence.  La  décadence  du  Cum- 
merce.  Un  crédit  qui  va  en  décadence. 
Une  maison  ou  jomilU  qui  tombe  en  dé- 
cadence. 

Di;CAr,ONE.  8.  inasc.  FIrimo  qui  a 
dix  aiif^le»  et  dix  tôles,  t/'i  dccagnne 
réenlier  a  ses  angles  et  ses  côles  égJux. 
Un  décagone  ,  Un  ouvrace  loinposé  <le 
<lix  hastions.  Il  est  aussi  aujectit.  l/n 
bassin  décagone. 

UECAISSKR.  T.  actif.  Tirer  dune 
cji.sse.  i/  JuLt  décaisser  ces  orangers. 
Quand  un  aura  décaissé  ces  marchan- 
dises. 

J>iir»issj;,  ÉF.  participe. 
Ui;CALC)«UE.  snl,s.  mas.  U'K  <lix 
ConiinandrmensdeDieu,  les  dix  Com- 
mandrniens  de  la  Loi  lionuée  à  Moïse. 
Les  préceptes  du  Vécatogue. 

DECALQUER,  v.  aail.  Tirer  une 
contre-épreuve  .l'un  dessin. 
DÉcAi.yuii,  ÉE.  participe. 
OECAiMEUON.  sub.  mas.  (1  se  dit 
il'Un  ouvraee  Composé  de  parties  dis- 
Iribut^es  en  dix  journées.  Le  Décaméron 
de  hocacc. 

Di;CAMPI'MENT.  s.  m.  L'action 
de  décamper.  Le  décanipemrnt  se  fit  avec 
précipitation.  Une  heure  après  le  décam- 
pement. 

DECAAIPER.  V.  n.  Lever  le  camp. 
L'armée  fut  obligée  de  décamper.  Des 
que  l'armée  eut  décampé.  On  décampa  au 
point  du  jour. 

Il  sipnilie  lignrément  et  familiùrem. 
Se  renier  prompECment  de  quoique 
lieu  ,  s'enluir.  Il  vous  craint  cxtrSme- 
tnent  ;  dès  qu^il  vous  voit ,  il  décampe. 
Quand  il  sut  que  les  Archers  le  cher- 
chaient j  il  décampa  bien  vite. 

ni:CANAT.  sul>».  m. se.  Dignité  de 
Doyen.  Le  Décanat  du  sacré  Collège. 
Il  se  prenti  aussi  quciqnelois  ponr  Le 
temps  de  la  durée  de  cette  dij;nité. 
Son  Décanat  a  duré  trois  ans. 

DÉCANTATION,  subjém.  Adien 
par  laquelle  le  Chimiste  verse  quelque 
liqueur  en  inclinant  doucement  le 
vaisseau. 

DÉCANTr.n.  V.  a.  Terme  de  Chi- 
mie et  lie  Pharmacie.  Verser  douce- 
ment une  liqueur  an  fond  de  laquelle 
il  s'est  lait  un  dépôt. 

DéCAWTÉ,  ÉB.  participe. 
DECAPEK.  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
Enlever  le  vert  -  de  -  gris  du  cuivre. 
Décaper  du  cuivre, 

DiiCAPK,  KE.  participe. 
DECAPEIl.v.  n.  Terme  de  Marine. 
Passer  un  rnp/   Ce  vaisseau  a   décapé. 
A'oM  avons  décapé. 

Di;CAPlTAJ]ON.  ».  f.  Action  de 
de(,)piier.    ynye{  UtcoLLuxio». 

DECAPITEH.  V.  a.  Décoller,  cou- 
prr  la  tête  à  quelqu'un  par  ordre  de 
Justice.   Un  l'a  décapité. 
DtciPiiÉ,  KE.  participe. 
Tome  /. 
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DÉCARnELLK.  v.  actif,  ôter  lei 
caricaux  il'une  th.imhrc.  Il  a  Jait  dé- 
carreler sa  chambre, 

Di  <:AiiiiiiLi>,  KK.  participe. 
DJ;CAS\LLAbE.   adj.  des  2  penr. 
(  L'S  a  le  son  tort.  )  Il  se  dit  Des  vers 
tran^ois  de  dix  syllabes. 

Dj;CEDElt.  V.  n.   Mourir  de  tnort 
naturelle.    11  ne  se  dit  que  Des  per- 
soimes.  Il  décéda  un  tel  jour. 
DùnùoK,  ÈE,  parliciiie. 
DIvCl'XEiVlIilNT.  s.  liias.  Action  de 
déceler. 

DJ'.CKLER.  V.  a.  Découvrir  ce  qui 
est  caché.  Il  se  dit  Des  choses  et  des 
personnes.  Déceler  un  secret.  Déceler  un 
crime.  Il  s'étvit  caché  chc{  son  ami ,  on 
l'a  décile.  Il  ne  veut  pas  être  connu  ,  nj 
l'aile^  pas  déceler.  Son  embarras  décela 
son  crime, 

Diltm.K  ,  ÉB.  participe. 
DliCEMbHK.  s.  m.  Le  dernier  mois 
de  l'année  ,  ainsi  nommé,  parce  qu'il 
«toit  le  ilixio.ne  de  l'année  Romuine. 
Le  mois  de  Décembre.  Le  premier  de  Dé- 
cembre. Cela  arriva  en  Décembre. 

DEChiMMHNT.  adv.  D'une  manière 
décente,  il  est  velu  fort  décemment. 

DHCEiVlViK.  ».  m.  Ce  ni.  l  n'est  en 
usage  qu'en  purlant  De  l'Histoire  Ro- 
maine ,  où  il  se  dit  d'Un  des  dix  IMaj^is- 
tr.iis  créé8]>ar  la  République  en  ili  verses 
occasions.  .Ces premiers  Décemvirs firent 
les  Lois  des  douje  'labiés.  Le  pouvoir  des 
Décemvirs. 

DiiCliMVlHAL  ,  ALE.  adjec.  Qui 
appartient  aux  Décemvirs.  Collège  dé- 
cemviral.  Autorité  décemvir.ile. 

Di;(;i.MVlUAT.  s.  nias.  Digniti-  de 
Déccinvir.  11  sinnilic  aussi  Le  temps 
que  duroit  cette  dignité. 

DÉCKNCE.  s.  f.  Bienséance,  hon- 
nêteté extérieure,  convenance  avec  les 
lieux,  les  tciiips  et  les  personnes.  Il 
n'est  pas  de  la  décence  de  faire  telle  chose. 
Cela  n'est  pas  dans  la  décence. 

DhCENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  , 
ou  qui  revient  tons  les  dix  ans.  On 
donnoit  le  nom  de  Déccniialej  aux 
lêtes  célébrées  tous  les  uix  ans  ,  cl 
ilans  lesquelles  on-laisoit  des  vœux 
pour  les  Empereurs.  Magistrature  décen- 
nale. Fêtes  décennales.  I'  œux  décennaux. 
DEClùNT,  ENTE,  adjcct.  Qui  est 
dans  les  termes  de  la  décence,  selon 
les  ièj;;lesile  la  bienséance  et  de  l'hon- 
nêteté extérieure.,//  n'est  pas  décent  à 
un  Magistrat  de...  Lire  en  habit  déc.nt. 

DÉCLPTION.  s.  teni.  Tromperie  , 
séduction.  Cela  s'est  fait  sans  fraude  ni 
déapiion.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
Palais. 

DKCERNEK.  v.  a.  Ordonner  juri- 
diquement, ordonner  par  autorité  pu- 
blique. Décerner  un  ajournement  person- 
nel. On  a  décerné  de  grundes peines  entre 
eux.  Décerner  des  récompenses.  Le  Sénat 
lui  décerna  le  triomphe.  Le  Sénat  décerna 
les  honneurs  divins  à  Auguste. 
Dk<:k,rné,  bk.  participe. 
DÉCÈS,  s.  m.  Mort  naturelle  d'une 
personne.  Le  jour  de  ton  décès.  Après 
son  décès. 

DECEVACLE.  adj.  des  2  g.  Sujet  à 
être  tninipc. 

DÉCEVANT,  ANTE.  adject.  Qui 
trompe.  Espoir  décevant.  Jfropot  déce- 
vans.  Paroles  décevamei. 
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DÉCEVOIR,  v.  a.  Je  défais,  tu  dé- 
fois ,  il  défoit  ;  nous  décevons  ,  v.  us  dé- 
etvij  ,  ils  défuivent.  Je  dec  vois.  Je  dcfus. 
Je  décevrai.  Défais.  Qu'il  défoive.  Que  je 
défussc.  Jcdécevrois.  Décevant.  Séduire, 
tromper  par  quelque  chose  de  spé- 
cieux et  d'engageant.  Ces  propoiitiont 
ne  tendent  qu'à  vous  décevoir.  Ses  espé- 
rances ont  été  défues. 
De  (Il  ,  ii  K.  participe. 
DECUAtNEMENT.  s.  m.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  le  ligure  ,  et  signiiic 
l^niportcinent  extrùinè  ,  qui  ,s'i'\ptime 
par  des  discours  violens  ou  des  paroles 
injurieuses.  Il  est  dans  un  perpétuel  dé- 
chaînement contre  vous.  On  ne  virjamai» 
un  pareil  déchaincmenl. 

DECUAiNEK.  v.  a.  Oter,  déia'  her 
de  la  chaîne.  On  déchaîna  les  captifs. 
Déchaîner  un  chien, 

11  signilie  lignrcnient ,  Exciter ,  ani- 
mer, irriter  contre  quelqu'un.  Il  dé- 
chaîne toute  la  cabale  contre  lui. 

On  dit  tigurément  (  t  avec  le  pronom 
persoiuiel ,  Se  déchaîner  contre  quelqu'un, 
pour  dire  ,  S'i  uiporter  ouvertement  , 
avec  violence,  contre  lui.  A  ne  sais  pour- 
quoi il  se  déchaîna  si  fort  contre  vous. 

On  dit  aussi  (igur.  en  parlant  d'Un 
grand  orage  ,  qu'l/ Jrmfc/oif  ^ue  «yi/s  les 
vents  fussent  déchaînés. 

DkchaÎnk,   ée.  participe. 
On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  se- 
permet  tout,  et  qui  ne  garde  aucune 
mesure,  C'est  un  diable  déchaîné. 

DiXHANTER.  v.  n.  Il  est  du  style! 
familier.  Changer  de  ton,  rabattre  ne 
SCS  prétentions ,  de  ses  espérances  ,  île 
sa  vanité.  Il  n'est  guère  d'us.nge  qu'en 
ces  laçons  de  parler  ■.  Il  a  bien  eu  à  dé- 
chanter. H  faudra  déchanter.  Il  espérait 
en  tirer  de  grands  avantages  ,  mais  il  f 
aura  bien  a  décuanter.  Je  le  ferai  bien  dc- 
chanier.  , 

DI.CHAPERONNER.  v.  a.  Oter  le 
ch.iperiin.  11  ne  se  dit  que  Des  oiseaur 
de  pi  oie. 

DÉcnivEnoNNii,  ée.  participe. 
DtCllAR(;E.  s.  f.  L'aciion  par  k- 
qnelle  on  décharge  des  bardes,  des 
ballets,  des  manhindises.  Se  trouver 
à  la  décharge  dun  ballot.  Les  Messagers 
sont  obliges  défaire  la  décharge  de  leurs 
marchandises  eu  tel  end' oit. 

n  se  dit  aussi  Des  bateaux ,  des  char- 
reites,  des  bêtes  de  somme  sur  les- 
quelles des  marchandises  sont  chargées. 
Se  trouver  à  la  décharge  de  la  charrette  , 
à  la  décharge  du  bateau  ,  etc. 

DÉCHAiioi;,  .se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs coups  d'armes  a  leu  ,  comme  de 
mousquet,  de  canon,  etc.  lorsquon 
les  tire  tout  à  la  fois.  Après  avoir  essuyé 
la  première  décharge  des  ennemis,  on  alla 
à  eux  l'épée  à  la  main.  Us  firent  d'abord 
une  furi.use  décharge.  Une  décharge  de 
mous.iueteiie.  La  décharge  d'une  batterie 
de  canon.  _ 

On  dit ,  Une  décharge  de  coups  de  bâ- 
ton, p>ur  dire.  Des  bastonnades. 

H  signifie  aussi  L'acte  par  lequ  1  011 
décharge  quelqu'un  d'une  obligation, 
d'une  redevance,  d'une  1  hose  dont  il 
étoit  chargé.  Décharge  bonne  et  valable. 
On  ne  saurait  lui  rien  demander,  il  a  sa 
décharge.  On  lui  a  donné  une  déch.trge  de 
tout.  On  travaille  à  votre  décharge.  _ 
UicHAKGK  ,  est  aussi  Ce  que  .es 
A  a  a 
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témoins  (lisent  pour  décharger  un  ac- 
cusé. Informer  à  charge  et  à  décharge.  Ils 
çnt  tous  parlé  à  votre  décharge.  La  dépo- 
sition des  témoins  est^  fait  la  décharge 
de  l'accusé, 

DtcH  ARGE  ,  est  aussi  L'endroit ,  le 
trou  ,  le  tuyau  ,  la  prille  ,  par  laquelle 
l'eau  d'une  lontaine,  d'un  étang  ,  d'un 
canal ,  se  décharge.  La  fontaine  a  sa 
décharge  à  vingt  pas  de-là. 

On  dit  aussi,  La  décharge  des  hu- 
meurs, pour  dire,  L'écoulement  des 
liumeurs  du  corps  liumain. 

On  appelle  encore  Décharge  dans  une 
maison.  Un  lieu  où  l'on  serre  ce  qui 
n'est  pas  d'un  usage  ordinaire. 

DicHAEGE,  signifie  aussi  Soulage- 
ment. ,Cest  une  décharge  considérable 
pour  l'Etat.  Il  est  odieux  défaire  sajille 
K'^ligieiisepour  la  décharge  de  lajamille. 
On  dit,  La  décharge  delà  conscience , 
pour  dire,  L'acquit  de  la  consciente. 
Je  vous  en  avertis  pour  la  décharge  de  ma 
tonscience. 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.  Action 
tle  de(  h.trger. 

DÉCHARGER.  T.  act.  Ôtc-r  un  far- 
deau  du  lieu  où  il  éroit.  Décharger  des 
marchandises.  Décharger  des  ballots. 

On  ditaussi ,  Décharger uncrocheteur, 
pour  dire,  Lui  ùtcr  le  fardeau  qu'il 
porte.  Et  dans  la  même  acception  on 
♦lit  ;  Décharger  un  mulet ,  un  cheval,  une 
charrette.  Décharger  un  plancher  qui  est 
tiop  chargé. 

On  dit  familièrement ,  Décharger  le 
planchiT  ,  pour  dire,  Sortir  ,  se  retirer. 
On  dit  familièrement,  Décharger  son 
tstomac ,  décharger  son  rentre,  pour 
dire.  Soulager  sou  estomac  ,  soulajior 
son  ventre,  par  qnelq  le  évacuatinn. 
On  dit  ausii  ,  qn' Une  diogue  décharge 
le  cerveau,  pour  dire,  qu'EUe  dégage 
le  cerveau,  qu'elle  le  soulage  des  hu- 
meurs qui  1  incommodent. 

On  «lit  figurémeut,  Décharger  son 
taur ,  pour  (lire.  Découvrir,  déclarer 
avec  Irancliise  les  sujets  de  douleur  ou 
de  plainte  que  l'on  a. 

Ondit,  Décharger  sa  conscience  ,  pour 
dire  ,  Satisfaire  .1  quelque  chose  à  quoi 
l'on  est  ou  l'on  se  croit  obligé  en  con- 
science. Je  dis  cela  pour  décharger  ma 
conscience.  J'en  décharge  ma  conscience  , 
et  j'en  charge  la  vôtre. 

On  dit  aussi  Mgurénient ,  Décharger 
quelqu'un  d'un  soin  ,  de  quelque  commis- 
sion ,  de  quelque  chose  de  pénible,  pour 
dire  ,  L'en  dispenser  ,  l'en  délivrer. 

On  dit ,  Se  décharger  d'une  affaire  sur 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  en  remettre 
le  soin. 

On  dit.  Décharger  un  arbre,  pour 
dire,  En  couper  quelques  hranches, 
ou  en  oter  des  tiuits  ,  quand  il  est  trop 
charge  de  bois  ou  de  fruits. 

On  dit,  Décha'ger  une  arme  à  feu  , 
pour  dire,  La  tirer.  Il  faut  avoir  la 
plus  grande  attention  de  décharger  ses 
fusils  et  ses  pistolets  avant  de  rentrer 
chei  soi.  On  dit  aussi  la  même  chose, 
pour  dire  ,  En  ôtcr  la  charge  avec  un 
tire  -  beurre.  Son  pistolet  a  raté  plu- 
sieurs fois  ;  il  fut  obligé  de  le  dé- 
charger. 

On  dit  familièrement,  Décharger  un 
coup  de  poing  ,  un  coup  de  bâton,  un 
coup  de  sakie,  fcur  dire,  Donner  de 
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j  foute  s.!  force  un  coup  de  poing,  un 
coup  de  bâton  ,  un  couj)  de  sabre. 

On  dit  ,  Décharger  sa  bile  ,  sa  colère 
sur  quelqu'un  ,  pourtîire  ,  Lui  faire  sen- 
tir les  effets  de  sa  colore.  Il  était  ir- 
rité contre  sa  femme  ,  il  a  déchargé  sa 
colère  sur  ses  enfans. 

DiltHARGER  ,  signifie  aussi ,  Tenir 
quitte  ,  déclarer  quitte,  délivrer  d'une 
redevance,  d'une  demande,  d'une  dette, 
d'un  impôt.  Il  me  dcmandoit  telle  chose, 
j'en  ai  été  déchargé  par  arrêt.  On  Va  dé- 
chargé de  l'assignation.  Il  s'est  j'ait  dé- 
charger de  la  tutelle  de  ce  mineur.  Il  a 
été  valablement  déchargé.  Cette  frovince 
était  fart  chargée  de  tailles  ,  on  l'a  un 
peu  déchargée. 

On  dit ,  Décharger  un  registre,  un  con- 
trat,  une  minute,  pour  dire,  Y  mettre 
une  quittance  de  ce  qu'on  a  reçu. 

On  illt.  Décharger  un  accusé,  pour 
dire  ,  Porter  témoignage  en  sa  faveur, 
dire  des  choses  qui  vont  à  le  justiHer. 
Ils  l'avoient  chargé  d'abord,  mais  ensuite 
ils  l'ont  déchargé. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Jurispru- 
dence, Décharger  d'ai:cusation  ,  pour 
dire,  Prononcer  par  un  jiigcmentqu'un 
accusé  est  innocent  du  iiélit  qu'on  lui 
avoit  imputé.  De  ces  deux  accusés  l'un 
a  été  mis  hors  de  Cour,  l'autre  a  été  dé- 
chargé de  l'accusation  ,  d'accusation,  de 
toute  accusation. 

On  dit ,  qu'  Une  rivière  se  décharge 
dans  une  autre  ,  dans  la  mer  ,  ])Our  dire, 
qu'KIle  y  entre  ,  qu'elle  s'y  jette. 

On  dit,  qu' t/ne  couleur  se  décharge  , 
pour  dire,  qu'EUe  se  déteint,  et  de- 
vient moins  chargée. 

DÉCHARGÉ  ,  ÉE.  participe. 
Ondit,    qu't/-i   cheval  est  déchargé, 
qu'il  est  déchargé  d'encolure  ,  pour  due , 
qu'il  a  la  taille  fine,  l'encolure  fine. 

DÉCHARGEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
décharge  les  marchandises.  Lesdtchar- 
geurs  de  dessus  les  l'orts.  Dans  l'Artil- 
lerie ,  on  appelle  Déchargeur ,  Un  Of- 
ficier qui  a  soin  de  décharger  les  pou- 
dres et  les  autres  munitions. 

DECHARRER.  v.  a.  Ôter  la  chair 
de  ilessus  les  os.  Décharner  un  cad..vre. 
Il  se  dit  aussi  iigiirémcnt ,  pour  , 
Dépouiller  d'agi éniens  et  d'ornemens. 
£n  voulant  t\op  raffiner  sur  la  langue, 
on  la  décharné. 

Il  signihe  au^si  Amaigrir,  ôter  l'em- 
bonpoint. Cette  maladie  l'a  fort  décharné. 
DECHARNER.  verbe  a.  Terme  de 
Fauconnerie.  Kc'yfj  Leurre. 

Décharné,  ée.  participe.  Son  plus 
grand  usnge  est  dans  la  signification 
(l'Amaigrir.  Corps  décharné,  l'isage  dé- 
charné. Bras  décharné.  Main  décharnée. 
On  dit  liguréin.  Un  style  décharné , 
pour  dire,  Un  style  trop  sec. 

DECHAU-MEK,  v.  actif,  se  dit,  en 
termes  d'Agiiculture  ,  d'Une  terre  , 
qu'on  cultive  avec  la  bêt  lie ,  ou  la  char- 
rue, pour  la  défricher  et  enterrer  ce 
qui  reste  de  chaume  après  la  moisson. 
On  le  dit  aussi  d'Une  terre  en  fri- 
che ,  et  qui  n'a  point  encore  été  cul- 
tivée. 

DÉCHAUSSEMENT,  s.  m.  se  dit 
De  la  façon  qu'on  donne  aux  arbres  et 
aux  vignes,  quand  on  les  laboure  au 
pied,  et  qu'on  <jte  quelque  peu  de  la 
terre  qui  est  siu  les  racines. 
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DÉCHAUSSER.  V.  act.  Ôier,  tire* 
les  bas  ou  les  souliers  à  quelqu'un. 
Déchausser  son  maître. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  déchausser. 

On  dit  aussi,  Déchausser  des  arbres  , 
pour  dire  ,  61er  la  terre  qui  est  au- 
tour du  pied.  Les  ravines  ont  déchaussé 
ces  arbres.  Les  Jardiniers  déchaussent 
les  arbres  pour  mettre  du  fumier  au  pied» 

On  dit,  Déchausser  les  dents,  pour 
dire.  Les  découvrir  et  les  détacher  de 
la  gencive.  Il  ne  faut  pat  se  frotter  let 
dents  rudement ,  parce  que  cela  les  dé" 
chausse.  Ses  dents  se  déchaussent. 

On  dit  tiguiément  et  familièrement^ 
qu'l/n  homme  n'est  pas  digne  d'en  dé- 
chausser un  autre  ,  pour  dire,  qu'il  est 
d'un  mérite  fort  inférieur. 

DÉCHAUSSÉ,  ÉE.  participe.  On  ap- 
pelle Carmes  Déchaussés ,  Les  Carmes 
qui  ne  portent  point  de  bas,  et  qui 
n'ont  que  des  sandales. 

Ou  les  npprlle  aussi  par  corruption. 
Carmes  Déchaux. 

DECHAUSSOIR.  s.  ra.  Instrument 
de  Chiruigie,  qui  sert  à  séparer  les 
gencives  d'autour  des  dents  qu'on  veut 
arracher. 

DÉCHÉANCE,  sub&t.  f.  Perte  d'un 
droit.  ^  peine  de  déchéance.  Déchéance 
de  droits.  Déchéance  de  privilèges. 

DÉCHET,  s.  m.  Diminution  d'une 
(  hose,  ou  en  elle-même,  ou  en  sa  va- 
leur. Il  y  a  du  déchet  dans  la  fonte  dit 
monnaies.  Il  y  a  du  déchet  sur  le  prix  de 
certaines  espèces  ,  quand  on  les  emporte  en 
pays  étranger.  Il  faut  avoir  soin  de  rem- 
plir les  tannear.x  devinde  tempsen  temps^ 
a  cause  du  déchet.  Il  y  a  toujours  du  dé- 
chet sur  le  vin  et  sur  le  blé  qu'on  garde 
trop  long-temps. 

UÉCflEVELER.  V.  act.  Mettre  en 
désordre  la  chevelure  de  quelqu'un. 
Ces  deux  femmes  en  se  battant  se  sont 
toutes  deux  déchevelées. 

DÉ(HEvri,É,  ÉB.  participe. 

DECHIFFRABLE,  adj.  des  2  g.  (  On 
ne  pion,  qu'une  F  dans  ce  mot  et  le» 
trois  suivans.  )  Qui  peut  être  déchiffré. 
Un  chiffre  qui  n'est  pas  déchiffrable.  Cette 
lettre  n'est  pas  déchiffrable.  Cela  est-il 
déchijjrable  > 

DECHIFFREMENT,  s.  m.  Expli- 
cation. Il  se  dit  De  l'a(.liun  de  detiilf- 
Irer  ,  et  de  la  chose  même  qui  est  dé- 
chiffrée. Apportez-moi  le  déchiffrement 
de  cette  lettre.  Par  le  déchiffrement  de 
cette  lettre  ,  on  apprit  que  .  .  . 

DÉCHIFFRER.  V.  a.  Expliquer  ce 
qui  est  écrit  en  chiffre.  Déchiffrer  une 
lettre.  Un  chiffre  malaisé  h  déchiffrer. 

11  signifie  figurément,  Lire  ce  qui 
est  mal  écrit  et  malaisé  à  lire.  Cela 
est  si  mal  écrit ,  que  je  ne  le  saurais  dé- 
chiffrer. Déchiffrer  de  vieux  titres.  Dé- 
chiffrer des  inscriptions  anciennes  presqim 
efjacées. 

Il  se  prend  encore  figurément  dans 
la  conversation  ,  pour.  Pénétrer  dans 
une  allaire  obscure,  démêler  quoique 
chose  d'einbarrassé,  de  seiret.  Cette 
affaire  était  difficile,  il  nous  l'a  bien  dé- 
chiffrée. Je  nesaurois  déchiffrer  toute cettt 
intrigue. 

On  dit  aussi  figurément ,  Déchiffrer 
quelqu'un  ,  pour  cïire  ,  Pénétrer  ,  f.iiro 
coiiiioîtrc   im  homme  eu  dé<;ouvrant 
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#«>'.  inclinations  ,  ei  co  qui  lui  est  arri- 
vi^  lie  plus  secret.  Il  se  preml  plus  or- 
dinaiioiiieiu  en  m.iuvaise  part.  On  a 
parle  de  lai  dans  une  compagnie  où  on  l'a 
bien  dichiffré. 

DÉr.niiFRÉ  ,  ÉE.  participe. 

DtCHirFRiiUH.  s.  m.  Celui  qui  a 
la  clet  d'un  thitire  ,  qui  est  cliarge  du 
déchilfrement. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  le  ta- 
lent de  décliitt'rcr  des  lettres  sans  en 
avoir  le  cliittVe.  C'est  un  grand  déchij- 
freur,  i.n  excellent  ddchifjreur. 

DECHIQUETER,  v.  act.  Découper 
en  laisant  diverses  taillades.  Déchique- 
ter la  peau.  Déchiqueter  la  chair. 

Un  dit,  Déchifueter  une  étoffe  ,  pour 
dire,  Y  taire  diverses  petites  taillades. 

Dkckiquetk  ,  lis.  participe. 

DI'.CllIijUETURE.  sub.  i.  Il  ne  se 
dit  guère  que  Des  taillades  qu'on  lait 
i  une  étoile.  Il  ne  faut  point  de  déchi- 
^uetiire  à  cet  habit. 

DECHIRAGE  s.  m.  Action  de  dé- 
faire un  train  de  bois  flotté  ,  de  dés- 
Bssembler  les  planches  qui  composent 
un  bateau.  Déchirage  de  trains.  Dcchi- 
rage  de  bateaux. 

DÉCHIREMENT,  s. m.  L'action  de 
clécliirer.  Le  déchirement  des  habits  c'toit 
une  marque  de  douleur  et  d'indignation 
parmi  les  Juifs. 

On  di  t  aussi  au  figuré,  /a  colique  cause 
quelquefois  des  déchiremens  d'entrailles. 

On  appelle  Déchirement  de  cœur.  Une 
douleur  vive  et  amère. 

DECHIRER.  V.  a.  Rompre  ,  mettre 
en  pièces  sans  se  servir  d'instrument 
tranciijnt.  Il  ne  se  dit  au  propre  que 
Des  étoiles,  de  la  toile,  du  papier, 
du  parclieinin  ,  de  la  peau  ,  des  chairs , 
et  des  choses  de  cette  nature.  Déchirer 
une  lettre.  Déchirer  un  contrat,  une  pro- 
messe. Déchirer  un  habit  j  un  manteau. 
X.e  Grand- Prêtre  déchira  ses  \étemens. 
Déchirer  une  plaie.  On  le  déchira  à  coups 
de  fouet.  Déchirer  à  belles  dents.  Il  s'est 
déchiré  toute  la  main. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  ne  .s'est  pas  lait  trop  prier 
pour  laire  ce  qu'on  desiroit  de  lui ,  on 
dit ,  qu'il  ne  s'est  pas  fait  déchirer  le 
manteau,  qu'il  ne  s'est  pas  fait  déchirer 
ton  manteau  pour  cela. 

On  dit  fif;urimentDe  certaines  dou- 
leurs vives  et  aieuiis  ,  qu'EUet  déchirent 
l'estomac,  qu'elles  déchirent  les  entrailles. 

On  dit  encore  Hi;nréincnt ,  qu'Une 
ehose  déchire  le  cœur  ,  les  entrailles,  pour 
dire,  qu'Elle  émeut  trés-doulourcusc- 
ment ,  qu'elle  excite  une  f;rande  ,  une 
vive  compassion.  Cette  mèie  voyant  souf- 
frir ton  fils ,  se  scntuit  déchirer  les  en- 
trailles. , 

On  dit  Apurement,  qu't^n  Eiat  est 
déchiré  par  diverses  factions  ,  que  l'E- 
glise est  déchirée  par  un  Schisme. 

On  dit  aussi  ligiirémcnt  dans  le 
même  sens,  que  les  passions  opposées 
déchirent  le  cceur,  déchirent  l'ùme  ;  que 
ifS  remords  déchirent  la  conscience. 

DÉcniREn  ,  signiKe  aussi  lif;urém. 
Otîcnscr  ,  outrager  par  des  mé<lis,in- 
ces  ,  par  lies  calomnies.  Déchirer  s.'n 
prochain.  Déchirer  la  réputation  de  son 
prochain. 

DiiCuinK,  ÉE.  participe. 

On  dit  qu'  Un  homme  ctt  tout  dichirit 
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pour   dire,  que  Sus  habits  sont  tout 
dc(  liirus. 

On  dit  qu'C/ne  femme,  qu'une  fille 
n'est  pas  trop  déchirée,  n'est  pas  tant , 
pas  si  déchirée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'est 
pas  laide,  qu'elle  est  assez  jolie.  11  se 
ilit  aussi  d'Une  lerame  d'un  certain 
âj^e  ,  qui  conserve  encore  des  restes 
de  beauté.  11  est  du  st\le  l'amilier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  chien 
hargneux  a  toujours  les  oreilles  déchiiées, 
pnui-  dire,  qu'Un  querelleura  toujours 
des  atl'aires  ilésai-réables. 

DECIIIKURE.  s.  ».  Rupture  faite 
en  déchirant.  Il  y  a  une  déchirure  à 
votre  habit.  Raccommoder  une  déchirure. 
La  déchirure  d'une  plaie  se  reprend  plus 
aisément  qu'une  simple  coupure. 

DECHOIR,  v.  n.  Je  déchois,  tu  dé- 
chois, il  déchoh  ;  nous  déchoyons ,  vous 
déchoye^ ,  ils  déchoient.  Je  déchus.  Je 
décherrai.  Que  je  déchusse.  Je  décherrois. 
Que  je  déchoie  y  que  tu  déchoies.  Tomber 
tlans  un  état  moins  bon  que  celui  où 
l'on  étoit.  Déchoir  de  son  rang  ,  de  son 
poste.  Il  est  bien  déchu  de  son  crédit ,  de 
sa  faveur.  Il  est  fort  déchu  de  sa  réputa- 
tion. Il  est  fort  déchu  dans  l'estime  du 
public.  Depuis  ce  moment  il  a  déchu  de 
jour  en  jour.  Ils  sont  déchus  de  leurs  pri- 
vilèges. 

On  dit  d'Un  homme  avancé  en  âge  , 
qu'il  commence  à  déchoir.  Lorsque  les 
iacullés  du  corps  et  de  l'esprit  com- 
mencent a  s'alïoiblir  en  lui. 

DÉciioin  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
Des  clioics  ;  et  alors  il  signifie  ,  Dimi- 
nuer. Srn  crédit  dmmence  à  déchoir. 
Dans  la  décadence  de  l'Empire  Romain  , 
l'éloquence  commença  bientôt  à  déchoir. 
Déchoir  de  ses  espérances. 
DÉCHU  ,  UE.  participe. 
DECHOUER.  v.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Relever,  remettre  à  flot  un  vais- 
seau échoué. 

Dkchoué  ,  ÉE.  participe. 
DECIDÉIWENT.  adverb.  D'une  ma- 
nière (Iccidée. 

DÉCIDER,  v.  a.  Résoudre,  déter- 
miner, porter  son  jugement  sur  une 
chose  douteuse  ou  contestée.  Décider 
une  affa'irs  ,  une  question ,  un  point  de 
Droit. 

Il  sionifie  aussi ,  Terminer  une  con- 
testaiion,  ou  l'allaire  qui  est  en  con- 
testation, y  mettre  lin.  Décider  un  dif- 
férent ,  le  décider  par  une  bataille. 

On  dit  ,  Décider  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Le  déterminer.  Cette  raison  m'a 
décidé  à...  C'est  lui  qui  m'a  décidé  à... 

11  s'emploie  ncutralemeni,  pour  dire, 
Or<lonn?r,  ilisposcr.  C'est  à  vous  à  dé- 
cider de  ma  f'rtune.  C'est  à  vous  à  en  dé- 
cider. Les  Juges  déc'dent  de  la  vie  et  de 
la  Jortune  des  hommes.  Décider  de  tout  , 
sur  tout  à  tnrt  et  à  travers. 

Il  s'emploie  encore  neutralement  , 
pour  dire.  Porter  son  jugement  avec 
trop  de  présomption  et  île  conti  ince. 
C'eit  un  homme  qui  aime  à  décider,  qui 
décide  trop  hardiment. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  pers. 
pour  dire,  Prendre  son  parti.  Décidez- 
vous  donc.  Il  s'est  décidé  trop  légèrement. 
Il  a  bien  de  la  peine  à  se  décider, 
Dlcidk,  ÉE.  i)articipe. 
On  dit,  qu'fn  homme  est  décidé, 
qu'il  a  un  caractère  décidé  ,  pour  dire, 
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qu'il  est  d'un  caractère  Terme  ,  et  ijn'il 
a  des  principes  dont  il  ne  l'écartc 
point. 

DÉCIMARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
sujet  aux  décimes. 

DÉCIMAL  ,  ALE.  adi.  Terme  d'A- 
rithmétique. Il  n'est  nuire  d'usat;e  que 
clans  ces  phrases,  Praciion  décimale, 
pour  signifier ,  Une  IraLtion  dont  les 
parties  sont  des  dixièmes,  des  cen- 
tièmes ,  des  millièmes  ,  etc.  d'unité; 
et  Calcul  décimal,  pour  signifier,  Le 
cal<  ul  lie  ces  sortes  de  fractions. 

On  dit  aussi  substantivement  au  fé- 
minin ,  Une  décimale ,  pour.  Une  frac- 
tion décimale. 

DÉCIMATEUR,  sub.  m.  ne  se  dit 
que  Do  celui  qui  a  droit  de  lever  la 
(lime  dans  une  Paroisse.  Principal 
décimateur.  Gros  décimateur. 

DÉCIMATION.  s.  f.  Action  de  dé- 
cimer. La  décimation  des  soldais.  On  en 
vint  à  la  décimation  de  toute  la  Légion, 

DÉCIME,  sub.  f.  La  ilixième  partie 
des  revenus  ecclésiastiques  levée  pour 
quelque  affaire  importante  a  la  Reli- 
gion ou  à  l'État.  Le  second  Concile  d» 
Lyon  ordonna  une  Décime  pour  six  ans. 

DÉCIMES,  s.  f,  plur.  Ce  que  les  Bé- 
uéticicrs  payent  tous  les  ans  au  Roi 
sur  le  revenu  de  leurs  Bénéfices.  De- 
cimes  ordinaires.  Décimes  cxtrao'dinaires^ 
Imposer  les  Décimes.  Payer  les  Décimes. 
tiec-veur  dis  Décimes.  Sergent  des  Dé- 
cimes.  Une  quittance  des  Décimes. 

DÉCIMER,  v.  a.  De  dix  soldats  qui 
ont  mérité  d'être  punis  ,  suivant  les 
lois  de  la  guerre,  n'en  punir  qu'un  , 
selon  que  le  sort  en  décide.  Décimer 
une  Compagnie.  Décimer  un  Kégiment, 

Décimé,  ée.  participe. 

DÉCINTRER,  t.  a.  Ôter  les  cin- 
tres d'une  voùle.  On  ne  décintre  les 
voûtes  que  quand  elles  sont  bien  sèches, 

DÉ'iNTRÉ,  j'iE.  participe. 

DÉCINTREMENT.  s.  mas.  Action 
de  «lécintrer. 

DÉCISIF,  IVE.  adj.  Qui  décide. 
Eapièce  décisive  d'un  priCès.Le  point  dé- 
cisif de  la  cause.  Un  Jugement  décisif. 
Un  combat  décisif.  Une  bataille  décisive. 

Il  se  <ht  aussi  Des  personnes.  C'est 
un  homme  décisif.  Il  est  un  peu  trop  dé 
cisif.  Les  jeunes  gens  sont  ordinairement 
plus  décisifs  qu'if  ne  faudrait. 

On  dit  aussi ,  Avoir  l'esprit  décisif,  le 
ton  décisif  .-  et  dans  ces  deux  phrases  , 
Décisif  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

DECISION,  s.  f.  Résolution  ,  juge- 
ment. Il  se  dit  également  et  Des  per- 
sonnes qui  décident,  et  des  matières 
qui  sont  tlécidées.  Cela  est  contraire  aux 
décisions  des  C.nciles.  On  attend  la  dé- 
cision du  Roi.  La  décision  des  Docteurs 
fut .  .  .  Une  décision  de  Droit.  La  décision 
d'une  affaire.  La  décision  d'un  Dogme, 
La  décision  d'un  cas  de  conscience.  Les 
décisions  de  la  Rote.  La  décision  d'une 
question  dépend  de  la  manière  dont  elle 
est  p'-sée. 

DÉCISIVEMENT.  ailv.  D'une  ma- 
nière décisive.  Parler  décisivement. 

nr.CLAMATEUR.  s.  m.  Qui  dé- 
clame. On  appcloit  ainsi  Les  anciens 
Rhéteurs  qui  faisoient  des  exercice» 
d'éloquence  dans  leurs  écoles. 

Ondit.aujonrd'hui  d'Un  liomine  qui 
A  a  a  2 
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recite  en  pulilic ,  que  C'est  un  bon  di- 
clainateur  j  un  mauvais  déclam  teiir.  Et 
Juns  te  sens  on  n'a  égard  qu'au  ton  et 
aux  gestes. 

On  (lit  d'Un  Orateur  qui  a  plus  de 
soin  du  choix  des  paroles  et  de  la  pro- 
nonciation ,  que  des  pensées  et  de  la 
composition  ,  que  Ce  n'est  qu'un  dJch- 
mateur.  Et  ou  appelle  Style  de  décla- 
mateur ,  Un  style  ampoulé  et  plus  fi- 
guré qu'il  ne  convient  au  sujet. 

On  dit  aussi,  Ton  déclamateur ,  style 
déclaw.atcur.  Et  dans  ce  sens  il  est 
adjertit. 

«ÊCL.4MATION.  s.f.La  pronon- 
ciatitm  et  l'action  de  celui  qui  déclame. 
La  déclamation  est  une  des  principales 
parties  de  l'Orateur.  Avoir  la  déclama- 
tion belle  ,  ncble  ,  aisée,  h'.ntepdre  bien 
l'art  de  la  déclamation.  Avoir  la  décla- 
mation froide  et  mauvaise. 

Déclamation,  so  <lir  aussi  d'Une 
pièce  d'éloquence  conipc'sée  ])Our  être 
déclamée.  Les  déclamalims  de  Quinti- 
lien.  Les  déclamation  ■  de  Sénèque  le  père. 
Les  déclamations  du  Collège. 

Il  se  dit  aussi  De  l'attéctation  des 
ternies  pompeux  et  ligures  dans  un 
ouvrage  et  dans  un  siijçt  qui  ne  le 
comporte  pas.  Il  a  mêlé  trop  de  décla- 
mation diins  cette  pièce.  Une  déclamation 
de  Collège. 

Il  se  prend  encore  pour  Invective. 
Son  Plaidoyer ,  son  Faciùm  ne  contient 
aucune  raison  solide  ,  c'est  une  déclama- 
tion continuelle  ,  ce  ne  sont  que  des  dé- 
clamations contre  sa  Partie. 

DÉCLAMATOIRL.  adject.  des  2  g. 
Qui  app.Trtient  à  la  déclamation.  Art 
déclamatoire. 

Il  siguiiie  aussi ,  Qui  ne  renferme 
que  de's  déclamations.  Style  déclama- 
toire. En  ce  sens  il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part. 

UÉCiAMER.  T.  a.  Prononcer ,  ré- 
riter  à  haute  voix  et  d'un  ion  <rOra- 
teur.  Déclamer  des  vers  de  yir^le.  Dé- 
clamer une  Oraisjnde  Cicéron.  Déclamer 
tn  public.  S'exercer  à  déchmer.  Un  Fré- 
dicjteur  j  un  Acteur  qui  déclame  bien. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signiKe  Invec- 
tiver, parler  avec  chaleur  rontre  quel- 
qu'un, contre  quelque  chose.  Il  dé- 
clame toujours  contre  les  personnes  en 
place.  Déclamer  contre  le  vice.  Déclamer 
contre  le  luxe. 

DÉCLAMÉ  ,  ÉE.  participe.  Discours 
bien  déclamé. 

DÉCLARATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Pratique,  qui  se  dit  d'Un  Acte  par 
lequel  on  déclare  quelque  chose.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  certaines, 
phrases.  Il  rapporte  un  titre  qui  nestpas 
attributif  du  Droite  -mais  seulement  dé- 
claratif. 

DÉCLARATION,  sub.  f.  Action  de 
déilarer.  Discours,  ai  te  par  lequel  on 
déclare.  DécLinition  publique  ,  authen- 
tique, sdenr.ellc.  Depuis  la  déclaration 
de  son  mariage.  Déclaration  d'cmour. 
t'uire  une  déclaration  d'amour  ^  et  sim- 
plement ,  une  dicla-aiion.  Il  ne  veut 
p.ir.t  de  cela  j  il  en  fait  sa  déclaration. 
Je  rous  fais  ma  déclaration  ^ue  .  .  .  De- 
claratioa  au  profit  d'un  tiers.  Faire  sa  dé- 
clara:i(  n  au  Greffe. 

DÉCLARATION  ,  signifie  aussi  Loi, 
Oidoanance  ,'  Coiistituàon  du  Prince 
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en  interprétation  d'un  Éilit.  Déclara- 
tion du  Roi  vérifiée  en  Parlement  ,  en- 
regi.\trée  en  Parlement.  Le  R  d  j  par  sa 
Déclaration  d'un  tel  jour  ,  enjcint  .... 
En  vertu  de  ta  Déclaration  du  Roi.  ,Le 
Roi  a  donné  une  Déclaration  sur  l'Édit 
d'un   tel  mois. 

On  appelle  Déclaration  de  guerre  , 
L'Acte  public  par  lequel  une  Puis- 
sance déclare  la  guerre  à  une  autre. 
La  déclaration  de  la  guerre  fut  suivie 
de  ...  . 

DÉCLARATION,  en  termes  de  Pra- 
tique ,  se  prend  aussi  qucli|netois  pour 
Dénombrement  ,  éuumératiou.  Don- 
ner une  déclaration  de  son  bien.  Donner 
la  déclaration  d'une  maison,  d'une  terre. 
Déclaration  de  dépens.  Déclaration  cen- 
suelle.  Donner  par  déclaration. 

DÉCLARATOIRE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Pratique,  qui  se  dit  d'Un 
Acte  par  lequel  on  déclare  juridique- 
ment quelque  chose.  Acte  déclaratoire. 
Sentence  déclaratoire. 

DÉCLARER,  verb.  a.  Manifester, 
faire  eonnoitre.  Déclarer  ses  intentions 
à  quelqu'un.  Il  lui  déclara  ses  dessiins.  Il 
déclara  qu'il  préter.doit. ..Il  a  déclaré  son 
mariage,  après  l'avoir  tenu  long-temps 
secret.  On  lui  fit  déclarer  ses  complices. 

En  parlant  d  Un  Souverain,  on  dit, 
qu'J/  a  déclaré  le  jour  de  son  départ , 
qii'i/  a  déclaré  un  dessein  ,  etc.  pour 
dire ,  qu'il  a  publiquement  annoncé 
qu'il  ])artiroit  un  tel  jour ,  qu'il  avoit 
un  tel  dessein  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  ,  Manifester  par 
acte  public,  par  autorité  publique. 
//  a  été  déclaré  atteint  et  convaincu  d'un 
tel  crime.  On  l'a  déclaré  criminel  de  lèse- 
Majesté.   Son  mariage  a  été  déclaré  nul. 

On  ilit  ,  Déclarer  ta  guerre,  pour 
dire.  Déclarer  iju'on  va  prem're  les 
armes,  et  faire  des  actes  d'hostilité 
contre  une  Puissance.  On  envoya  des 
Hérauts  déclarer  la  guerre. 

Se  nicL.^RER.  S'expliquer.  Il  ne 
veut  point  se  déclarer  là-dessus.  Il  s^èn 
est  déclaré  hautement. 

Il  signifie  encore ,  Se  manifester  ,  se 
faire  eonnoitre.  La  maladie  se  déclara. 
La  petite  vérole  se  déclare,  la  vict.ire 
s'est  déclarée  pour  nous.  Il  s'vst  déclaré 
l'Auteur  d'un  tel  livre.  Le  Public  s'est 
déclaré  pour  lui  ,  peur  son  sentiment , 
pour  son  opinion. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  eonnoitre  par 
quelque  démonstration  publique,  qu'un 
donne  raison  à  une  personne  contre 
une  autre.  Ces  deux  hommes  ayant  eu 
querelle  ,   teute  la  Course  déclara  peur... 

Il  signifie  encore  ,  Pren<!re  parti  dans 
une  guerre  commencée.  Une  partie  de 
l'Allemagne  se  déclara  pour  les  Suédois. 
On  força  ce  Prince  à  se  déclarer. 

DÉCLARÉ,  ÉE.  participe. 

DECLIN,  s.  m.  L'état  d'une  chose 
qui  penche  vers  sa  fin.  Le  déclin  du 
jour.  Le  déelin  de  l'âge.  Le  décl  n  d'une 
maladie.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  déclin 
de  la  Lune.  Le  déclin  de  l'Empire  Ro- 
main. Sa  fortune  est  sur  son  déclin.  Cette 
beauté  est  sur  son  Jécli'i. 

Déclin  ,  se  dit  aussi  Du  ressort 
d'une  arme  à  feu  ,  par  lequel  le  chien 
d'un  pistolet,  d'un  fusil,  vient  à  s'a- 
battre sur  le  bassinet.  Le  déclin  vint  ii 
se  lâcher  ,  à  se  débander. 
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DÉCLINABLE,  aôj.  des  2  g.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  peut  être  décliné, 
JVom  déclinable. 

DÉCLINAISON,  subs.  fém.  Terme 
de  Grammaire.  Manière  de  faire  pas- 
ser les  noms  par  tous  les  cas  ,  dans  les 
Langues  qui  ont  des  cas.  Il  n'y  apoint 
en  François  de  cas,  ni  par  conséquent 
de  déclinaisons  proprement  dites. 

DÉcLiKAisoN  ,  est  aussi  un  terme' 
d'Astronomie.  Il  se  dit  Des  Astresen 
parlant  de  leur  éloignemeut  de  l'É- 
quiteur.  Déclinaison  australe.  Décli- 
naison boréale.  Et  en  parlant  De  l'ai- 
guille aimantée,  il  signifie  son  éloi- 
gnemeut du  Nord,  du  pôle,  à  l'Est 
ou  il  l'Ouest. 

DÉCLINANT,  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Cadran 
déclinant  ,  qui  se  dit  d'Un  cadran  qui 
ne  regarde  pas  directement  quelqu'un 
des  ;  oints  cardinaux. 

DÉCLINATOIRE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Pratique.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  phrases  ,  Exceptions  dé- 
clinatoires  ,  Fins  déclinatoires  ,  qui  se 
disent  Des  moyens  qu'on  allègue  pour 
décliner  une  Juridiction. 

Il  est  aussi  substantif  mascul.  Faire 
signifier   un  déclinatoire . 

DÉCLINER.  V.  n.  Déchoir,  pen- 
cher vers  sa  fin.  Le  jour  commence  à 
décliner.  Ce  malade ,  cet  homme  décline 
tous  les  jours.  Sa  fièvre  décline  depuis 
peu.  Ses  forces  déclinent  beaucoup.  Il  va 
en  déclinant.  Sa  fortune  va  en  déclinante 

On  dit ,  en  parlant  <le  la  Boussole , 
que  L'aiguille  décline  de  tant ,  pour 
dire,  qu'Èlle  s'éloigne  de  tant  de  de- 
grés du  Nord. 

Et  l'on  dit  aussi  ,  en  parlant  Des 
Astres  ,  (\u'Ils  déclinent ,  pour  dire  , 
qu'ils  s'éloignent  de  l'Éqnateur. 

Déclisek.  v.  act.  Terme  de  Gram- 
maire. Faire  passer  un  nom  par  tous 
ses  cas,  dans  les  Langues  qui  ont  des 
cas  ,  telles  que  la  Grecque  et  la  La- 
tine. 

Décliner  son  nom,  signifie 'famil. 
Dire  son  nom  dans  un  lieu  où  l'on 
n'est  pas  connu.  Il  fut  obligé  de  décli- 
ner son  nom. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Dé- 
cliner une  Juridiction  ,  pour  «lire  ,  Ne 
vouloir  pas  recounoître  la  Juridiction 
d'un  Tribunal. 

En  termes  de  Gnomonique,  on  dît, 
qu'C/n  mur  décline  ,  Lorsqu'il  s'écarte 
un  peudu  point  cardi[ial  qu'il  regnrde 
le  plus.  Ce  mur  décline  d'un  degré  du 
Midi  au  Couchant. 

DÉCLINÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCLIVITÉ,  s.  f.  Situation  d'une 
chose  qui  est  en  pente.  La  déclivité 
d'un  terrain. 

D3  CLORE.  V.  act.  Oter  la  clôture. 
Il  a  été  condamné  à  déclore  son  champ  , 
son  parc, 

DÉCLOS,  OSE.  participe.  Qui  n'est 
plus  clos ,  ou  dont  une  partie  de  la 
clôture  est  tombée.  Il  ne  se  dit  que 
lies  lieux  qui  sont  ordinairement  clos. 
Ce  pose  est  dé'.los  en  plusieurs  endroits. 

DÉCLOUER,  v.  a.  Décaiher  quel-- 
que  chose  en  arr.cchant  l.'s  clous  qui 
l'attachent.  Déclouer  des  ais  ,  des  plan- 
ches.  Cila  cit  tout   décloué, 

DÉCLOUÉ  ,  ÉE.  participe. 
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DÉC0CII1;MKNT.  s.  m.  Action  ile 
tlécoclior  une  (lùclic. 

ntCOCHEl! .  V.  a.  Tirer  une  tlùclie, 
un  trait  avec  l'aiba'ètc  ,  ou  autre  nia- 
cliine    semblable.  Décocher  une /lèche. 

Dbi^ochh  ,   ÉE.   participe. 

DÉCOCTION,  s.  Iiim.  Composition 
métlicinale  qu'on  obtient  en  taisant 
bouillir  clans  l'eau  <lcs  drogues  ou  îles 
plantes  ineilicina'cs.  Boire  une  dccjc- 
tiun  Faire  une  dccoction  de  maure.  Met- 
tre infuser  du  séné  dans  une  décoction  de 
chicorée.  Faire  de  la  décoction  pour  un 
lavement. 

DKCOIFFEH.  t.  a.  Ôter,  défaire 
la  coil'ture  d'une  l'emine.  Sa  femme  de 
chambre  la  décoiffait. 

Il  sicnilie  aussi  ,  Déranger  les  clie- 
veun  ,  les  mettre  en  désordre.  Le  vent 
Ta  toute  décoiffée.  Vous  allei  vous  dé- 
coiffer. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  deux 
femmes  qui  se  prennent  aux  cheveux 
en  se  querellant.  Ellts  se  sont  prises 
aux  cheveux  j  et  elles  se  sont  décoiffées 
l'une  l'autre. 

On  dit,  Décoijfer une  bouteille  ,  pour 
dire ,  (Jter  l'enveloppe  de  hiasse  qui 
entoure  le  bouchon  ;  et  par  exten- 
biiin,  La  boire  ,  la  vider. 

DÉcoiri-É  ,   K6.    participe. 

DECOLLATION,  s.  lém.  (  On  pro- 
nonce les  L.  )  Action  par  laquelle  on 
coupe  le  cou.  Ce  mot  n'est  en  u'age 
que  pour  sif;niHer  le  martyre  tic  Suint 
Jean-Baptiste.  La  décollation  de  Saint 
Jean. 

DlîGOLLER.  V.  a.  Couper  le  cou  .i 

Îuelqu'un.  On  ne  décoUuit  autrefois  en 
rance  que  les  Gentils/iommes. 

Dfcollé  ,  ÉB.  participe. 

DÉCOLLEK.  V.  a.  Séparer,  déta- 
cher une  ihosequi  étoit  collée.  Dé- 
coller du  papier.  Décoller  une  estampe. 
La  pluie  décolle  les  châssis. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Des  ais  ijui  se  décollent.  La  bor- 
dure dtt  tableau  s'est  décollée. 

On  tlit  au  jeu  du  Billard  ,  Décoller 
unebilU,  ])Our  dire,  L'eloi^ncr  de  la 
bande. 

DK<;ot.i.K  ,  ÉE.  participe". 

DECOLLETKK.  v.  a.  Découvrir  la 
g'irj^i"   et  les  épaules. 

Il  s'enipl.ie  aussi  au  neutre,  yous 
ave*   là   un  habit  qui   décolleté. 

1)kc:i>  i.i.r.T  li ,  âE.  participe,  l/ne 
femme  trop  décolletée,  toute  décolletée. 

On  appelle  Habit  trop  décolleté  ,  Un 
habit  qui  n'embrasse  pas  exactement 
le  cou. 

DÉCOLORER,  y.  act.  Ôter  la  cou- 
leur, ett'arer  la  couleur.  La  maladie  l'a 
toute  décolorée.  Le  vina'gre  décolore  les 
livres. 

DécoLOni,  ée.  participe.  Qui  a 
perdu  sa  couleur,  t/'i  teint  décoloré. 
Desjicurs  décolorées.  Des  lèvres  décolo- 
rées. Des  fruits  décolorés.  Un  tabicau 
décoloré. 

DÉCOM'ÎRF.S.  s.  m.  pi.  Les  pierres 
et  menus  plA.'r.isde  nulle  valeur,  qui 
demeurent  .nprès  qu'on  a  abattu  un 
bStiment.  Il  faut  faire  enlever  les  dé- 
combres. 

DÉCOMBREU.  vnb.  act.  Ôter  les 
«létoint)res  ,  les  iinninndiies  ,  les  dé- 
Wis  ,  les  pliitras  qui  eii.;.',u,.:-.sent  un 
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terrain,  et  qui  bouillent  quelque  pas-   \ 
mtjiC. Décomhrer  une  rue,  un  passage, etc 
Décombrer  le  pied  d'une  muraille. 
DicoMBRÉ  ,  KE.  participe. 
DÉCOiMI'OSER.  V.  act.  Ternie  de 
Cliimie.  Réduire  un  corps  à  ses  prin- 
cipes, ou  séparer  les  parties  dont  il 
est    composé.   C'est    la    même    chose 
qu'Analiser.    Les    Chimistes    décompo- 
sent les  corps    mixtes  par  le  moyen  du 
Jeu  ,  et   les  résolvent    en  soufre  ,  sel  , 
mercure  ,    etc. 

Il  s'emploie  aussi  ligurémcnt.  Dé- 
composer une  idée  ,  un  discours  ,  etc. 

Dlcomposer  ,  en  Mécanique.  Dé- 
composer le  mouvement  d'un  corps ,  C'est 
clian"er  ce  mouvement  en  deux  ou 
plusieurs  autres  ,  dont  on  peut  suppo- 
ser qu'il  est   lormé. 

Il  se  dit  aussi  en  Médecine.  La  fiè- 
vre décompose  le  sang  ,  L'atténue ,  le 
dissout. 

DÉCOMPOSÉ  ,  ÉE.  participe. 

DECOMPOSITION,  sub.  t.  Terme 
de  Cliimie.  Dissolution  ,  résolution 
il'un  corps  mixte  dans  ses  principes. 
La  décomposition  d'un  corps  mixte. 

On  dit  aussi  au  li^uré  ,  la  décom- 
position d'une  idée  ,    d'un  discours. 

Décomposition  ,  en  Mécanique. 
On  appelle  Décomposition  d'un  mouve- 
ment ,  L'action  de  le  décomposer-; 

Dkcojiposition  ,  en  Médecine,  se 
dit  Des  humeurs  du  corps  humain  que 
la  fièvre  ou  la  maladie  résout  en  un 
(luide  plus  atténué.  Décomposition  du 
sang  ,   des  humeurs. 

DÉCOMPTE,  s.  m.  (  On  ne  pron. 
pas  le  P  dans  ce  mot  et  le  suiv.  ) 
Ce  qu'on  a  i  prendre  et  à  rabattre  sur 
une  somme  qu'on  payi'.  Quand  le  Tré- 
sorier a  avancé  de  l'argent  aux  troupes  , 
il  en  fait  le  décompte  à  la  fin  du  mois. 
Il  y  a  tant  de  décompte. 

l)n  dit  ,  Faire  le  décompte,  pour  dire, 
Rabattre  sur  une  certaine  somme.  Il 
se  dit  aussi  pour  ,  Faire  la  suppu- 
tation de  ce  qu'il  y  a  a  rabattre.  En 
renvoyant  un  domestique,  on  dit  qu'Un 
lui  a  fait  son  décompte. 

On  dit  fi^urémeiit  ,  qn'f'n  trouvera 
bien  du  décompte  dans  cette  ajjaire  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  ne  sera  point  ausbi  avan- 
tageuse qu'on  l'espère.  Il  attend  cent 
mille  fanes  de  cette  affaire  ,  mais  il  y 
trouvera  bien  du  décompte. 

DÉCOMPTER.  V.  actil.  Rabattre 
d'une  somme.  Sur  ce  qu'on  lui  doit ,  il 
faut  décompter  ce  qu'il  a  reçu.  On  a  dé- 
compté aux  soldats  ce  qu'on  leur  avait 
avancé  pour  leur  paye. 

Décompter,  signifie  fiqurément  , 
Rabattre  de  l'opinioii  qu'on  avoit  d'une 
cliose,  d'une  personne,  il  s'emploie 
d'ordinaire  absolument,  et  n'est  guère 
d'usage  qu'à  l'inlinilit'.  Il  croit  avoir 
beaucoup  de  bien;  mais  il  trouvera  à  dé- 
compter. Il  y  aura  bien  à  décompter.  Il 
u-'oit  de  grandes  prétentions  ;  mais  il  a  eu 
il  décompter.  On  leur  avait  donné  une 
•;rande  idée  de  lui  ,  mais  ils  ont  bic.i 
trouvé  à  décompter. 

DÉCOMPTÉ  ,  ÉE,  partie.  Une  somme 
décomptée. 

DECONCERTER,  v.  a.  Troubler 
un  concert  de  voi.K  ou  d  insirumens.  Il 
ne  faut  qu'une  v..ix  discoi dante  pour  dé- 
concerter tontes  les  autres.  Un  Musicien 
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pii  bat  mal  la  mesure,  déconcerte  tout 
l'orchestre  ,  toute  la  symphonie. 

Il  si{;nilie  ligurémcnt  ,  Rompre  les 
mesures  prises  par  une  ou  par  plu- 
sieurs personnes.  Cet  accident  ,  cette 
surprise  les  a  fort  déconcertés  ,  a  fort  dé- 
concerté les  mesures  de  cet  homme.  Cette 
victoire  déconcerta  les  alliés.  Les  enne- 
mis furent  déconcertés  de  cette  alliance. 

11  signifie  aussi  ,  Troubler  ,  inter- 
dire ,  f'iiire  perdre  contenance  .1  quel- 
qu'un. Il  arriva  uae  chose  qui  le  décon- 
certa fort.  Il  faut  peu  de  chose  pour  le 
déconcerter. 

DÉCONCERTER  ,  s'cmploic  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  C'est  un  homme 
qui  se  déconcerte  aisément. 

DÉcoKCERiÉ,   ÉE.  participe. 

DKCONITRE.  v.  a.  Défaire  entiè- 
rement dans  une  bataille.  Déconfire 
les  ennemis.  Il  est   vieux. 

On  dit  fipurément  et  par  plaisante- 
rie ,  Déconjlre  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  réduire  .1  ne  savoir  plus  que  dire  , 
ni  quelle  contenance  tenir.  Ce  discours 
l'embarrassa  ,  il  fut  tout  déconfit. 

DÉCONFIT  ,  i TE.  participe. 

DÉCONFITURE,  s.  1.  Entière  dé- 
faite. Grande  ,  horrible  ,  furieuse  ,  san- 
glante déconfiture.  La  déconfiture  des  trou- 
pes.  Il  est  vieux. 

On  l'emploie  quelquefois  dans  le 
burlesque.  Ainsi  l'on  dit  ,  JT/y  avait  à 
ce  repas  quantité  de  gibier  ,  force  pâ- 
tés ,  etc.  on  en  fit  une  belle  déconfiture. 

Il  se  dit  figuréinent  et  familierein. 
De  la  ruine  entière  d'un  Négociant  ou 
d'un  homme  d'affaires.  La  banqueroute 
qu'an  lui  a  faite  a  été  cause  de  sa  dé- 
confiture ,  et  de  la  ruine  de  ses  créan- 
ciers. 

DÉcotTFiTURE,  terme  de  Pratique  , 
signifie  Banqueroute  ,  faillite  ,  état 
d'un  débiteur  dont  les  biens  ne  sont 
pas  suHisans  pour  payer  ses  dettes,  ir 
privilège  de  premier  saisissant  cesse  dans 
le  cas  de  déconfiture. 

DECONFORT.  s.  m.  Désolation  , 
découragement  d'une  personne  qui  se 
voit  sans  secours.  Il  est  vieux. 

DÉCONFORTER,  v.  a.  Découra- 
ger. Cela  l'a  extrêmement  déconforté. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  proninv 
personnel,  et  signifie.  Perdre  cou- 
rage ,  s'al'lliger  ,  se  désoler.  Pins  on 
essaie  de  le  consoler,  plus  il  se  décon- 
forte. 

DÉCONFORTÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉCONSiiILLER.  v.  act.  Dissua- 
der ,  conseiller  de  ne  pas  faire  quel- 
que chose,  en  détourner  par  ses  rai- 
sons ,  par  ses  avis.  Je  ne  lui  conseille  , 
ni  ne  lui  déconseille  cette  entreprise. 

Il  se  (lit  aussi  De  la  personne.  Il 
fera  ce  quHl  voudra  ,  je  ne  le  conseille  , 
ni  ne  le  dé  oiis  ille. 

DÉcoNsBiT.T.É  ,  BB.  participe. 

DÉCONSXHUIKE.  v.  act.  Désas- 
sembler  les  parties  d'une  ni.icliine ,. 
d'un  discours  ,  d'une  phrase.  Dec  ns- 
truire  une  machine  pour  la  transporter 
ailleurs.  Faur  juger  d:  l'exactitude  d'une 
phrase  poétique,  il  suffit  de  lu  décons- 
tru're.  En  décunstruisant  cette  phrase  ^ 
on  lai  fait  perdre  son  énergie. 

DÉcoNsTKiiiT  ,    iTE.  p^rlitipe. 

DECONTENANCER,  v.  act.  F.iir» 
perdie  coUtenauce  à  queliiu'ujv.  Un  luii 
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c  dit  des  choses  qui  l'ont  décontenancé- 
Il  est  aise  à  décontenancer. 

On  ilit  aussi ,  Se  décontenancer,  pour 
dire,  Pcnlrc  conienance  ,  couiinuné- 
ment ,  par  timidité  ,  par  cmliarras. 
Ce  jeune  homme  se  décontenance  tr'es-ai- 
gément. 

Décontenancé,  ée. participe. Qui 
B  perdu  contenance,  nu  qui  de  soi- 
inèmo  n'en  a  point.  Quand  il  est  en 
compagnie  ,  il  est  tout  décontenance. 

DÉCONVENUE,  s.  iLin.  JMallieur  , 
mauvais  succès.  Il  m'a  conté  sa  décon- 
venue. Il  n'est  plus  d'usage  que  dans  le 
Style  familier. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  Qui  fait  des 
décorations  pour  des  f  ■re.?  ,  pour  des 
Théâtres.    Un  habile  Décorateur. 

DECORATION,  s.  I.  Embellisse- 
ment, ornement.  Il  se  dit  principale- 
ment Des  orneniens  d'Architecture  , 
de  Peinture  et  de  Sculpture.  Faire  plu- 
sieurs ouvrages  peur  la  décoration  de  la 
Ville.  Il  a  laissé  tant  par  testament  pour 
la  décoration  de  l'Lglise. 

On  appelle  Décoration  ,  en  parlant 
<lu  Thcicre  ,  La  représentation  qu'on 
y  voit  des  lieux  où  l'artion  est  suppo- 
sée se  passer.  Les  décorations  d'un  tel 
Opéra  sont  très  -  belles.  La  décoration 
du  premier  acte. 

DÉcoRiTiùS  ,  se  dit  aussi  par  rap- 
port aux  personnes,  et  S'gnifie,  Mar- 
que d'honneur  ,  de  di<;nité.  Le  Roi  , 
avant  que  de  l'envoyer  en  Ambassade  , 
l'a  fait  Chevalier  des  Ordres,  pour  lui 
donner  une  décoration. 

DÉCORDER.  V.  a.  Détortiller  une 
corde  ,  séparer  les  cordons   dont  elle 
est  composée.  Décorder  un  vieux  câble. 
DÉCORDÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉCORER.  T.  act.   Orner,  parer. 
IJécorer  un    Théâtre  ,  un    Temple ,    un 
Édifice  public  ,  un  Salon  ,  etc.  Le  Théâ- 
tre était  magnifiquement  décoré.  Il  ne  se 
dit    proprement   que    des  Théâtres  , 
des  places  et  des  autres  lieux  publics. 
DÉCORER  ,   se  dit  aussi  en    parlant 
Des  titres,  des  dignités  que  l'on  con- 
tére  à  des  personnes  pour  les  honorer. 
la  Pairie  décore  une  Maison, 
DÉCORÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉCORTICATION.  s.  fém.  Action 
d'écorcer  ou  de  peler  des  branches  , 
des  racines  ,  des  graines  ,  etc. 

DECORUM,  s.  mas.  Terme  pure- 
ment Latin,  qui  n'est  guèie  d'usaf^e 
qu'en  cette  phrase  ,  Garder  le  déco- 
rum ,  qui  signifie  ,  Garder  les  bien- 
séances. 

DECOUCHER.  T.  Ti.  Coucher  hors 
de  chez  soi ,  hors  du  logis  où  l'on  a 
atcoutumé  de  coucher.  Depuis  huit 
jours  il  a  découché  trois  fois.  Il  ne  veut 
point  que  ses  valets  découchent. 

On  dit,  qu'Un  homme  ne  découche 
point  d'avec  sa  j'emme ,  pour  dire  ,  qu'il 
couche  toujours  dans  le  même  lit  que 
«a  femme. 

Il  est  aussi  actif,  et  sisnifie  ,  Etre 
cause  que  quelqu'un  quitte  le  lit  où  il 
couche.  Il  ne  faut  jamais  découcher  son 
hOte  ,  Le  maître  de  la  maison.  }e  n'ai 
garde  de  vous  découcher. 
DÉCOUCHÉ,  ÉE.  participe. 
DECOUDRE.  V.  a.  (11  se  conjugue 
comme  Coudre.  )  Défaire  une  couture  , 
ce  qui  est  tousu.  Découdre  la  doublure 
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d'un  Tiahlt.  Dcc'judre  un  habit.  Découdre 
de  la  dentclU  ,  etc.  . 

Il  se  tilt  ligurément  d'Une  plaie  en 
long,  comi'ne  celle  que  fait  un  san-lier 
eu  déchirant  le  ventre  d  un  chien.  Le 
san<'lier  d'un  coup  de  défense  a  décousu  le 
venue  à  un  de  nos  chiens. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  la 
couture  vient  à  se  défaire.  Cela  com- 
mence à  se  découdre.  Une  doublure  qui 
s'est  décousue. 

On  dit  tJEurément  et  familièrement, 
que  Des  olj'aires  se  décousent,  commen- 
cent à  se  découdre  ,  Quand  elles  com- 
mencent à  aller  mal. 

On  dit  aussi  tigurement ,  en  parlant 
De  deux  amis  qui  se  refroidissent  l'un 
pour  l'autre  ,  que  Leur  amitié  commence 
à  se  découdre. 

DÉcovuRE  ,  est  aussi  neutre  ;  et 
dans  cette  acteption  il  n'est  d'usage 
qu'avec  la  particule  en  ;  et  eu  parlant 
(iguréinent  et  proverbialem.  Des  per- 
suniies  qui  se  déterminent  et  se  dis- 
posent a  quelque  combat  ,  à  quelque 
contestation  ,  a  des  jeux  ,  a  des  exer- 
cices qui  sont  une  manière  de  combat. 
Ils  en  veulent  découdre.  Il  est  résolu  de 
lui  faire  tirer  Vépée  ,  il  en  veut  découdre. 
Appcrtei-nous  d;s  canes  ,  un  trictrac  ,  je 
vois  bien  que  Monsieur  en  veut  découdre. 
Hé  bien  !  il  ne  veut  point  d'accommode- 
ment ,  il  veut  plaider  ,  il  en  faut  décou- 
dre. Allons,  voule;-vous  que  nous  fas- 
sions deux  coups  de  fleuret  >  Voulez-vous 
que  nous  en  décousions  .' 

Décocsv,  vb.  participe.  On  dit  au 
linuré  ,  d'Un  style  qm  n'a  point  de 
liSison  ,  que  C'est  un  style  décousu.  Il 
ne  m'a  tenu  que  des  propos  décousus. 

DECOULANT,  ANTE.  ad)ec.  Qm 

découle.  _       ,  „, 

DECOULEMENT.  sub.  mas.  Flux, 
mouvement  de  ce  qui  découle  lente- 
ment ,  peu  h.  peu  et  de  suite  ,  de  haut 
eu  bas.  Le  découlement  des  humeurs.  Le 
découlcment  de  la  pituite.  Il  n'est  guère 
d'usaee  nu'en  ces  phrases. 

DL\:OULER.  T.  r.  Couler.  Il  ne  se 
dit  que  Des  choses  liquides  qui  tom- 
bent peu  à  peu  et  de  suite.  Il  »  estjait 
une  légère  piqûre  ,  et  il  en  découle  du 
sane.  L'eau  découloit peu  àpen.  Les  eaux, 
les  humeurs  qui  découlent  du  cerveau  dans 
l'estomac  ,  sur  la  poitrine. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  Des  chose» 
spirituelles  et  morales.  Dieu  fait  décou- 
ler sur  nous  les  grâces  en  abondance.  Les 
biens    et   les   maux  découlent  d'un  même 

^"dMOUPER.  t.  actif.  Couper  par 
morceaux.  . 

Il  se  dit  Des  pièces  de  viande  telles 
que  la  volaille  etle  gibier,  aui  peuvent 
se  séparer  par  membres.  Découper  un 
poulet,  un  chapon,  un  levraut. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoiles  que  1  on 
coupe  avec  art  à  petites  taillades  ,  soit 
qu'on  enlève  la  pièce  ,  soit  qu'on  ne  1  en- 
lève pas.  Découper  du  drap  ,  du  satin  ,  du 
taffetas ,  etc.  Découper  une  jupe  ,  un 
pourpoint.  ,   . 

On  dit ,  Découper  des  cartes  a  jouer  , 
du  pnpier,  du  parchemin,  pour  due, 
Les  couper  de  manière  que  ce  qui  en 
reste  représente  quelque  figure. 

On  dit,  Découper  une  image,  une 
estampe,  pour  dire,  Séparer  les  figures 
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du  fond  ,  pour  les  applique*  Sur  u« 
autre  fond. 

Decocpé,  êe.  participe. 

DÉCOUPEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  travaille  en  <l?co'f  """•  „     . 

DECOUPLE  ou  DECOUPLER.  s. 
masc.  Terme  de  Vénerie.  L'action  de 
détacher  les  chiens  pour  qu  ils  courent 
après  la  béte.  Au  premier  découple.  Au 
premier  découpler.  , 

DECOUPLER.  T.  a.  Détacher  des 
chiens  couples.  Il  ne  se  ditguercquea 
parlant  Des  chiens  courans  ,  qu  on 
mène  attachés  deux  k  deux.  Decoupler 
des  chiens. Dès  qu'on  fut  arrive  ""  ^'"^'\: 
vous .  on  dccoupla  Us  chiens.  Çn  dit 
aussi  et  sans  régime,  Des  quonjui 
arrivé  sur  la  bruyère  .  ondccoupla. 

On  dit  figurément  et  lamilierement , 
Découpler  des  gens  après  quelqu  un.  pour 
dire.  Lâcher  ues  gens  ap.es  quelqu  un 
pour  lui  faire  de  U  peine.  S  il  '"^ M*^^' 
je  découplerai  sur  lui.  je  lut  decoupUrai 
des  gens  qui  l'accommoderont  comme  U 
faut   Je  découplerai  les  Sergens  âpres  lui. 

DÉcocpLÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  aussi  d'Un  jeune  homme  do 
belle  taille  ,  qu'Ii  est  bien  decoupU.  Un 
drOU  bien  découplé.  Il  est  du  style  ta- 

"dECOUPURE.  s.  i.  Petite  taillada 
faite  pour  ornement  à  quelque  etolte  , 
à  de  la  toile,  à  du  papier  .e":- ^."''": 
pure  fine.  Découpure  grossière.  J- aire  ae 
la  découpure.  TravailUr  en  découpure. 
Faire  un  meuble  de  découpure  detojje. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Decoupur, 
à  la  chose  même  qui  est  û'^coupee. 

DECOURAGEMENT,  s.  m.  Perte 
de  courage  ,  abattement  de  cœur.  Ce 
Général  voyant  le  découragement  d^  se, 
soldats  .  Uva  le  siège.  Il  a  abandonna 
cette  entreprise  par  découragement,  tom- 
ber dans  le  découragement.  „  „  ,„ 
DECOURAGER,  v.  a.  Abattre  le 
courage,  ôter  le  courage.  Décourager 
quelqu'un.  Cet  accident  ,  cette  surpnsi 
découragea  fort  les  soldats.  Il  y  a  de  quoi 
se  décourager.  ,, 

Il  sienitie  aussi,  Faire  perdre  1  en- 
vie ,  le  courage  de  faire  quelque  chose. 
Il  est  décourage  de  travailler  .  découragé 
du  travail.  Ses  amis  l'en  ont  décourage! 
il  vaut  mieux  dire  ,  L'en  ont  degoùie,- 
l'en  ont  dissuade.  _  . 

DicouR.^GÉ,  ÉE.  participe. 
DECOURS.  s.  m.  Decroissement  ne 
la  Lune.  La  Lune  éwit  en  son  plein  avant- 
hur.  elle  est  à  cette  heure  en  àe'ours. 

Il  se  dit  aussi  Du  déclin  des  mala- 
dies   La  fièvre  était  en  son  decours. 

DÉCOUSURE.  sub.  fém.  LenaroU 
décousu  de  quelque  linge  ,  ou  .le  quel- 
que étoffe.  Cela  n'est  pas  déchire  ,  et 
n'est  au'un:  décousure.  .      .       j. 

DECOUVERTE,  s.  fem.  Action  de 
découvrir,  ou  la  chose  n-è"-!:  q"  °?  " 
découverte,  quona  trouvée.  TrataïUer 
à  la  découverte  dun  trésor  ,  d'une  mine  , 
à  la  découverte  des  secrets  de  la  Médecine, 
à  des  découvertes  de  Physique  ,  d  Astro- 
nomie. Depuis  la  découverte  des^"/"' 
Voilà  une  grande  decvuverte.  Ces,  ju. 
qui  a  fait  cette  découverte.  hçuvelUs  di- 
couvertes.  jiii.. 

On  .lit  en  termes  de  Guerre,  AUer 
ou  envoyer  à  la  découverte  du  pays ,  a  la 
découviiie  dit  cnntmis^  a  la  iuourtm. 
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DÉCOTTVIŒUK.  subs.  mfts.  Celui 
qui  l.iit  ou  qui  a  lait  une  dicouvorlc. 
Colomb  est  tt  véritable  découvreur  de 
fAwériJue. 

DiiCOUVRlR.v.a.  (Ilseconiugue 
comme  Couvrir.)  Oter  ce  qui  couvjoit 
ou  une  tliose,  ou  une  j)Crs(iune.  V^- 
couvrir  un  pot  ,  un  pht  ,  un  pai.ier.  Dé- 
couvrir une  maison.  Découvrir  un  homme 
gui  est  dam  son  lit.  Découvrir  L'os  peur 
voir  s'il  n'est  point  offensé.  Découvrir  Us 
racines  d'un  arbre. 

UicouvKiii,  sij^nifie quelquefois, 
Laisser  voir,  ou  laisser  trop  voir;  et 
dans  cette  acception  il  ne  se  <lii  ^uùre 
qu'en  parlant  Des  t.  innies.  Une  femme 
qui  se  découvre  ta  gorge. 

On  ilit,  Découvrir  son  jeu  j  pour  dire, 
Laisser  voir  ou  montrer  ses  cartes  ;  et 
l'on  dit  ligurcm.  d'Un  liomnic  ,  qu'i/ 
découvre  son  jeu ,  Lors.)u'il  jnue  de  lua- 
nicire  qu'il  donne  son  jeu  a  connoitre. 

On  dit  aussi  en  parlant  d|atlaires  , 
qu'Un  homme  a  découvert  son  jeu,  pour 
tîire  ,  qu'il  a  donné  a  connoiire  ses 
desseins  ,  et  les  moyens  qu'il  emploie 
pour  les  exi'riitcr. 

On  dit ,  Se  découvrir,  pour  dire  ,  Oler 
son  cli.ippau  ,  son  bonnet.  Se  découvrir 
ievant  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  d'escrime  ,  qu  Un 
homme  se  découvre  ,  qu  i7  se  découvre 
tiop  ,  pour  dire,  qu'il  donne  trop  de 
prise  a  celui  contre  qui  il  se  bat,  qu'il 
ne  se  met  pas  bien  en  gaule. 

On  dit  aussi  d'Un  lionime  qui  est 
dans  une  tranchée  ,  ou  dans  un  autre 
lieu  exposé  aux  coups ,  qu'i/  se  découvre 
trop  ,  pour  dire ,  qu'il  s'expose  trop 
aux  coups. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Décou- 
vrir /a^rontifre,  pour  dire,  La  dciiarnir 
de  torces;  et  dans  une  action  de  j^ncr- 
re  qui  se  passe  en  plaine  ,  qu'Un  a 
trop  découvert  l'inf.interie  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  trop  lait  éloigner  la  i  avalene 
qui  la  couvrcit. 

On  dit,  qu'l/nc  Place,  qu'une  Ville 
est  découverte ,  Quand  celles  qui  éloient 
les  plus  avancées  et  qui  la  couvroient, 
ont  été  dtmolies  ,  ou  qu'elles  ont  été 
prises  par  l'ennemi. 

On  dit  aux  Échecs,  Découvrir  une 
pièce,  pour  dire,  La  dif;arnir  des  piè- 
ces qui  la  devroient  couvrir  ;  et  on  ilit 
aussi  quelqueiois,  Découvrir  une  piice  , 
pour  dire,  La  dégager  de  ce  qui  l'em- 
péchoit  d'agir. 

On  dit  au  Trictrac  ,  Utvoinrir  une 
dame  ,  pour  dire  ,  Laisser  une  «lame 
seule  dans  une  case,  en  sorte  qu'elle 
peut  être  battuM  ;  et  dans  ce  même 
sens  on  dit ,  Découvrir  son  jeu  ,  se  dé- 
couvrit. 

DÉCOUVRIR,  signifie  figurément, 
Parvenir  à  connoitre  ce  (|ui  étoit  tenu 
caché.  }'ai  découvert  son  dessein.  Un  a 
découvert  le  mystère.  J'ai  découV'.rt  sa 
fourbe.  Je  découvrirai  le  larron.  Découvrir 
une  conspiration  ,  un  complot. 

Il  signifii?  aussi,  Déclarer  ce  qu'on 
tenoit  secret ,  ce  qu'on  irnoit  caché. 
Il  m'a  découvert  son  secret.  Je  n'ai  décou- 
vert cela  à  personne.  Je  me  suis  décou\en 
à  lui.  Je  lui  aï  découvert  îr.on  cœur.  Un 
accusé  JHÏ  a  découvert  ses  complices.  Dé- 
couvrir ses  sentimens. 

Ou  dit  Jiguréiueut,  qu' t/;i  homme  se 
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découvre  trop  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne 
trop  a  connoitre  ses  allaires  ,  ses  se- 
crets ,  ses  sentimens.  _ 

Déco  'j  vni  a  ,  signifie  aussi,  Cum- 
mencer  d'apercevoir.  Qf'and  ils  eurent 
navigué  tant  de  jours,  ils  découvrirent  un 
tel  cap.  Un  découvrit  les  vaisseaux  de 
l'armée  ennemie.  Un  n'eut  pas  marché  une 
lieue  ,  qu'on  découvrit  la  tête  de  l'armée 
ennemie. 

On  dit  de  môme  figurément ,  Au  bout 
de  quclfue  temps,  je  découvris  qu'il  me 
trompoit. 

DiiCouvRiR  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Dos  mines,  des  carrières,  et  des  pays 
qui  n'avoitnt  pas  été  connus.  Dicouirir 
une  mine  d'or  ,  d'argent  ,  etc.  Découvrir 
une  carrière  de  maibre  ,  de  pierre  .  de  plâ- 
tre. Découvrir  une  terre  nouvelle  ,  un  pays 
inconnu.  Découvrir  une  source,  d;s  eaux. 
Découvrir  dé  nouvelles  étoiles.  Quand  les 
Indes  furent  découvertes.  Quand  on  dé- 
couvrit le  Brésil ,  le  Japon,  etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  nou- 
velles c.innoissances  qui  s'acquièrent 
sur  des  personnes  ,  ou  sur  îles  choses. 
Un  lui  découvre  tous  les  jours  de  nou- 
velles dettes.  Découvrir  des  secrets  ,  des 
vérités  de  la  nature  ,  dans  la  Médecine  , 
dans  quelques  sciences.  C'est  un  tel  qui  a 
découvert  la  circulation  dit  sang  ,  qui  a 
découvert  les  veines  lactées. 

On  dit  ligurément  et  proverbialem. 
Découvrir  le  pot  aux  roses  ,  pour  dire  , 
Découvrir  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans 
quelque  intrigue.  Il  croyoit  que  son  in- 
trigue étoit  bien  cachée  ;  mais  enfin  on  a 
découvert  le  pot  aux  roses. 

DÉcoDVERT  ,  ERTE.  participe. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit,  Ujfrir 
une  somme  d'argent  à  deniers  découverts  , 
deniers  à  découvert ,  pour  dire  ,  Ln  de- 
niers coiiiptans. 

On  appelle ,  en  termes  de  Jardinage , 
Une  allée  découverte  ,  Une  allce  dont 
les  arbres  ne  se  joignent  point  par  en 
haut. 

Et  on  appelle  Fays  découvert.  Un 
pays  où  il  y  a  peu  d'arbres.  La  Beauce 
est  un  pays  fort  découvert. 

À  DjÉcoDVBRT.  expr.  adv.  Sans  être 
couvert.  Il  n'y  avcit  ni  portes  ni  fenêtres 
à  cette  maison  ,  nous  étions  à  découvert. 
Se  promener  à  découvert. 

ÀDiicoDVERT,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Guerre  ,  pour  dire  ,  Sans  que  rien 
mette  .'i  couvert ,  garantisse  du  téu  de 
l'ennemi.  Ils  allèrent  à  découvert  atta- 
quer la  demi  lune.  Un  étoit  à  découvert 
dans  la  tranchée. 

Il  signifie  figurément  ,  Manifeste- 
ment ,  clairement ,  sans  anihiguïté.  Il 
lui  dit  la  chose  tout  à  découvert. 

A  visage  découvett.  l'a^on  de  parler 
adverbiale  et  ligurée  ,  pour  dire  ,  Ou- 
vertement ,  sans  déguisement  ,  sans 
détour. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  montrer 
à  découvert. 

DECRASSER,  r.  a.  Oter  la  crasse. 
Dccrasscr  les  mains.  Décrasser  la  tête. 
Décrasser  la  peau.  Les  bains  ,  les  ctuves 
seivent  à  décrasser.  Cette  pâte  décrasse 
parfaitement  bien. 

Un  dit  ,  Décrasser  du  linf,e  ,  pour 
dire  ,  Eu  oter  avec  une  prcmitre  eau 
ce  qu'il  V  a  de  plus  sale. 

DtcRÏssBR  ,  se  dit  ligurément  en 
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divmes  acceptions.  Ainsi  on  dit  ù'Lîi» 
homme  qui  a  été  mal  élevé  ,  ou  qui  n'.-« 
|ioint  encore  vu  le  monde  ,  qu'i/  lut 
faut  faire  voir  tonne  compagnie  pour  le 
décrasser,  c'est  a-dire  ,  pour  le  polir; 
et  l'on  dit  d'Un  homme  de  basse  ex- 
traction qui  a  acheté  une  charge  consi- 
dérable ,  qui/  l'a  achetée  pour  se  dé- 
crasser. Il  n'est  que  du  style  familier. 

Di.CRASSK,  i.K.  participe. 

DJXREDITEMEI»'!'.  s.  m.  Action 
de  décrédiier.  , 

DECKhDITER.  y.  a.  Oter  le  crédit, 
faire  perdre  le  crédit.  La  mauvaise  Joi 
décrédite  un  Marchand.  IL  est  décréditis 
tout-à-fait. 

11  signifie  figurément ,  Faire  perdra 
à  (juelqu'un  la  considération  ,  l'aulo- 
rile,  l'estime  où  il  étoit.  Celte  action, 
ce  procédé  ,  ce  bruit  L'a  étrangement  dé- 
crédité. Il  s'est  décrédité  par  sa  mauvaisa 
conduite. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  ilit  d'Une  opinion  qui  vient 
a  n'avoir  plus  de  cours  après  en  avoir 
eu  beaucoup  ,  qu'ii7/e  commence  à  se 
décréditer  ;  et  lorsqu'un  remède,  après 
avoir  été  fort  employé  ,  vient  a  l'être 
beaucoup  moins,  ou  dit  aussi,  que  C'est 
un  remède  d  crédité. 

Di.r.RÉ!>iTÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉCRÉPIT,  ITE.  adjeçt.  Vifux  tt 
casse.  Cet  homme  est  décrépit,  femme 
décrépite.  Vieille  décrépite,  yieillesse  dé- 
crépite. Wge  décrépit. 

DKCREPITATiON.  s.  f.  En  Chi-^ 
mie,  il  se  dit  Du  pétillement  ou  du 
bruit  que  font  quelques  sels  dans  je 
feu.  Quand  on  jette  du  sel  marin  dans  le 
jeu  ,  le  bruit  qu'il  fait  t'appelle  Décrépi- 
tation, 

DÉcRÉPiTATiow,  signifie  aussi  La 
calcination  d'un  sel,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  pétille  plus.  Et  l'im  dit  alors  ,  Du 
sel  décrépite  ,  faire  décrépiter  du  sel. 

DXXKLPff'ER.  V.  a.  Décrépiter  le 
sel.  Le  faire  sécher,  le  calciner  jus- 
qu'à <e  qu'il  ne  pétille  plus  au  feu. 

Il  s'emploie  sans  régime  ,  pour ,  Pé- 
tiller ,  laire  du  biuil.  Le  sel  marin  dé- 
crépite ,  quand  on  le  jette  au  feu. 

Dkcrkpité,   be.  participe. 

DECREPITUDE,  s.  f.  Etat  de  vieil- 
lesse, extrême;  eiat  d'un  vieillard  cas- 
té.  Etre  dans  la  décrépitude  ,  dsins  la  der- 
nière décrépitude.  La  mauvaise  santé  de 
ce  jeune  homme  Va  réduit  à  un  véritable 
état  de  décrépitude. 

DÉCf'cET.  s.  m.  Ordr'-, ordonnance, 
jugement ,  loi.  Les  dtci:ts  éternels.  Les 
décrets  de  la  Fiovidence  Divine.  Les  dé- 
crets du  Ciel.  Un  décret  du  Fape.  Les  dé- 
crets de  l'Eglise.  Les  décrets  deSorbonne. 

DÉCRET,  se  prend  plus  particuliè- 
rement pour  Une  Ordonnance  du  Ma- 
gistrat ,  qui  porte  ordinairement  prise 
de  corps ,  ou  saisie  de  hiens.  Décret  de 
priic  de  corps.  Décret  d'ajournement  per- 
sonnel. Purger  le  décrit.  Vendre  une  terre 
par  décret.  Alaison  mise  en  décret.  Cette 
maison  est  en  décret.  Faite  le  décret  d'une 
terre.  Cela  a  pa^st  par  décret.  Décret  jor- 
ce.  Décret  volontaire. 

On  appelle  Le  décret  ,  Un  recueil 
d'anciens  Cauons  des  Conciles,  de» 
Constitutions  des  Papes,  et  de  Sen- 
tences des  Pères.  Le  décret  de  Graticn, 
Les  Cvmmentateuis  du  décret. 
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iîKCRÉTALt.  s.  f.  Épîlre,  Irttre 
écrite  parles  iniciens  Papes ,  piiir  faire 
quolaue  léulcii.eut.  Le  recueil  des  Dé- 
critalcs.  Les  fausses  Décrétâtes. 

DliCKÉTliK.  V.  a.  '1  eriiie  de  Palais. 
Déienlpruii  décret.  Décréter  de  prise 
de  corps  ,  d'ajournement  personneL  Dé- 
créter contre  quelqu'un.  On  dit  ,  Décréter 
une  maison,  une  terre,  pour  dire,  Eti 
i.iirc  le  décret  pour  le  payement  des 
créanciers  ,  et  pour  la  sûreté  des  aclie- 
leiirs. 

DiiCnÉTÉ  ,  ÉB.  participe. 
DLCRI.  s.  m.  Cri  public  ,  par  leqtic! 
on  d.ftcnd  ie  cours  de  quelques  mon- 
noies,  ou  lcd^bitde  quelque  marclian- 
dise  ,  comme  des  dentelles  ,  des  pas- 
.«iemens.  Le  àécri  des  dentelles  d'or  et 
d'argent.  Le  décri  des  étoffes  des  Indes. 
Sou  plus  grand  usage  est  pour  la  di- 
minution ou  pour  la  suppression  des 
jnonnoies.  Un  lui  a  fait  un  rembourse- 
ment la  veille  du  décri. 

Il  signille  aussi  figurémcnt ,  Perte 
lie  réputation  et  de  crédit.  //  est  dans 
le  décri.  Cela  l'a  mis  tout-à-fait  dans  le 
décri.   Tomber  dans  le  décri. 

UHCRIEK.  verbe,  act.  Défendre  le 
cours,  l'usage  de  quelque  chose  par 
Cl  i.  On  a  décrié  une  telle  sorte  de  mon- 
naie ,  les  testons  ,  les  doubles,  les  quarts 
d'écus ,  etc.  Décrier  les  dentelles ,  les 
pass^rnens  d'or  et  d'argent.  Un  a  décrié 
les  étoffes  des  Indes.  Son  plus  grand 
iii  ige  est  pour  la  diminution  ou  la  sup- 
pression de  certaines  monnoies. 

Il  signifie  figurément ,  Décrcditer  , 
ôter  la  réputation  et  IVstime.  Il  en  dit 
beaucoup  de  mal ,  et  le  décrie  partout.  Il 
a  fut  une  action  qui  l'a  fort  décrié.  Il 
s^cst  décrié  lui-même.  Il  est  décrié  tout- 
à:fait  parmi  les  Marchands  ,  parmi  les 
Etrangers  ,  dans  sa  Compagnie.  Cette 
femme  s^est  fort  décriée  par  sa  mauvaise 
conduite.  Il  est  décrié  comme  fausse  mon- 
noie.  Cela  a  fort  djcrié  son  ouvrage. 
■  DÉCRIÉ  ,  ÉE.  participe.  On  oit,  Vn 
homme  décrié ,  pour  dire,  Un  homme 
perdu  de  réputation. 

Et  on  dit.  Une  conduite  décriée,  pour 
dire.  Une  mauvaise  conduite  connue 
et  désapprouvée  de  tout  le  momie. 

DÉCRJKE.  V.  act.  (Il  se  conjugue 
con;me  Écrire.)  Reprosfnter  ,  dépein- 
dre par  le  discours.  Il  nous  a  bien  décrit 
ce  Pays-là  ,  ce  Falais.  Ce  ïoïte  décrit 
bien  une  bataille,  une  tempête. 

On  dit  en  Géoiiiétrie  ,  Décrire  une 
courbe,  pour  dire  ,  La  tracer. 

Déchire  ,  Donner  une  idée  géné- 
rale. Il  y  a  certaines  choses  qu'on  ne  dé- 
finit pas  exactement  ,  on  se  contente  de 
les  décrire. 
DÉnBiT,  iTE.  participe. 
DLCRGCHER.  v.  a.  Détacher  ime 
chose  qui  etoit  accrochée.  Décrocher 
une  tapisserie. 

DÉcnocnÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉCROIRE.  V.  a.  Ke  croire  pas.  Il 

n'est   guère  d'usage   qu'en  l'opposant 

au  mot  Croire  ,  et  naus  cette  phrase, 

Je  ne  crois  ni  ne  décrois.  Il  est  ou  style 

''dÉCROISSEMENT.  s.  mas.  Dimi- 
nution. Le  décroissement  de  la  rivière.  Le 
décroissement  des  jours.  ^ 

DÉCROÎTRE,  v.  n.  (II  se  conjugue 
comme  Croître.  )  Diminuer.  La  rivière 
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décrott.  Les  jours  sont  bien  décrus,  Aprh 
Li  Saint  -  Jean  ,  les  jours  commencent  à 
décroître. 

DÉCHU  ,  UE.  participe. 
DÉCROTTER,  y.  a.  Ôter  la  crotte. 
Décrotter  des  bottes.  Décrotter  des  sou- 
liers. Décrotter  des  habits. 
DÉCROTi  à  ,  ÉK.  partitipe. 
DÉCKOTTEUH.  s.  mas.  Celui  qui 
décLotfe. 

DECROTTOIRE.  subs.  fém.  Sorte 
de  brosse  dont  on  se  sert  pour  dé- 
crotter. 

On  dit  familièrem.  d'Une  personne 
qui  a  la  peau  ruile  ,  qu'i:7/e  a  la  peau 
rude  comme  des  décrottoires. 

DECRUER.  V,  act.  Piéparer  du  fil 
par  une  lessive  a\ant  la  teinture. 
DÉCRUE,  ÉE.  partiLi])e. 
DECRt  MENT.  s.  masc.  Action  de 
décruer. 

DECRUSEMENT.  s.  m.  Action  de 
décruser. 

DECRUSER.  V.  a.  Mettre  des  co- 
cons dans  l'eau  boidllante,  pour  en 
dévider  la  soie  avec  facilité. 
DÉCRUSÉ  ,  ÉE.  partiiipe. 
DECUIRE.  V.  a.  Corriger  l'excès  de 
la  cuisson.  Il  se  dit  Des  sirops  et  con- 
fitures, où  l'on  met  de  l'eau,  pour  les 
rendre  plus  liquides  ,  quand  ils  sont 
trop  cuits.  Ce  sirop  est  trop  épais,  il 
faut  le  dé.uire. 

On  dit  ,  que  Les  confitures  se  décui- 
sent,  pour  dire,  que  Faute  d'avoir  été 
assez  cuites  ,  elles  se  liquéfient  trop. 
DÉciiiT,  ITE.  participe. 
DECUPLE,  s.  m.  Dix  fois  autant.  Il 
a  gagné  dans  £f|"  affaire  le  décuple  de 
ce  qu'il  avoit  à^ncé. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivem.  Une 
somme  décuple.  Une  quantité  décuple  d' une 
autre. 

DÉCUPLER.  V.  act.  Augmenter  de 
dix  fois  autant.  Pour  décupler  une  iom- 
me  ,  on  y  ajoute  un  léro.  Il  a  décuplé  son 
bien  depuis  dix  ans  ,  Il  est  dix  lois  plus 
riche  qu'il  n'étoit  il  y  a  dix  ans. 
DÉCUPLÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉCURIE,  subst.  fém.  On  appeloit 
ainsi  chez  les  Romains  ,  Une  troupe 
de  dix  soldats,  ou  de  dix  autres  hom- 
mes sous  un  Officier,  qu'on  nonimoit 
Décnricn. 

DÉCURION.  s.  m.  Celui  qui  com- 
maniloit  une  troupe  de  dix  soldats  chez 
les  Romains. 
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DÉDAIGNER,  v.  a.  Marquer  du 
dédaia.  l-'ous  nous  dédaigne^  bien.  Kciw 
dedaigne{  mon  amitié.  Il  dédaigne  mes 
services. 

Il  s'emploie  aussi  au  neutre.  Il  dé- 
daigne de  nous  servir.  Il  a  dédaigné  de 
nous  parler. 

Dfdaigné,  ÉE.  participe. 

DEDAIGNEUS  L:MENT.  adv.  Avec 
dédain  ,  d'une  manière  didaigneuse. 
Regarder  dédaigneusement.  Traiter  dé- 
daigneusement. 

DÉDAIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
marque  du  dcdain.  Des  regards  dédai 
gneux.  Avoir  l'air  dédaigneux ,  la  mine 
dédaigneuse.  Caractère  dédaigneux.  Hu- 
meur dédaigneuse.  Beauté Jiire  et  dédai- 
gneuse. 
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n  est  aussi  substantif.  Faire  le  dé- 
daigneux. 

DEDAIN,  s.  masc.  Sorte  de  mépris 
vrai  ou  aficcti;,  exprimé  par  l'air,  le 
ton,  et  le  maintien.  Recevoir  avec  dé- 
dain. Il  témoigna  beaucoup  de  dédain. 
Essuyer  les  dédains  d'un  grand  Seigneur, 
DEDALE,  s.  mas.  Labyrinthe.  Lieu 
où  l'on  s'égare ,  où  l'on  se  perd  ,  à 
cause  de  l'en. barrai  <les  détours. 

On  le  dit  aussi  hguiément.  Cela  veut 
engagera  dans  un  dédale  de  procédures. 
Le  dédale  des  lois, 

DEDAJVlEi<  ,  V.  n.  se  dit  au  jeu  des 
Dam»^s,  lorsqu'un  joueur  déplace  une 
des  liâmes  qui  occupent  le  rang  qui 
est  le  plus  proche  de  lui. 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  Il  est  là  de- 
dans. Entre^  là-dedans.  En  dedans.  Par 
dedans.  Un  bâtiment  doit  être  commode 
en  dedans  ,  et  régulier  en  dehors. 

On  dit  figurcment  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  est  encore  incertain 
du  bon  ou  du  mauvais  succès  d'une 
affaire,  qu'l/  n'est  encore  ni  dedans  ni 
dehors. 

On  dit  proverbialement  d'0u  lionime 
timide  a  montrer  son  savoir,  qiCIl  a 
l'esprit  en  dedans. 

QueKiuelcis  il  est  préposition.  Il 
passa  par  dedans  la  VilU  ,  par  dedans 
la  maison,  etc.  On  ne  l'emploie  guère 
de  la  sorte  que  dans  ces  phrases. 

Dedans,  s.  m.  La  partie  intérieure 
de  quelque  chose.  Le  dedans.  Us  de- 
dans d'une  maison.  Le  mal  vient  du  de- 
dans ,  est  au  dedans. 

On  dit  dans  les  courses  de  Bague, 
Avoir  deux  dedans ,  trois  dedans ,  pour 
dire ,  Avoir  emporté  deux  ou  trois 
fois  la  bague. 

Le  dedans ,  les  dedans  d'un  jeu  de 
Paume,  C  est  dans  quelques  jeux  flo 
Paume ,  Une  petite  galerie  ouverte  qui 
est  à  l'un  des  deux  bouts.  Jeu  de  Paume 
à  dedans. 

DÉDICACE,  s.  f.  Consécration.d'une 
Église,  taire  la  Dédicace  d'une.  Eglise. 
La  Fête  de  la  Dédicace  de  l'Eglise  de 
Saint- Pierre. 

On  appelle  aussi  Dédicace  ,  La  Fête 
annuelle  qui  se  fait  en  mémoire  de  la 
consécratu'n  d'une  Eglise. 
On  dit  aussi,  La  Dédicace  d'une  statue. 
Dédicace  ,  se  dit  aussi  De  l'adresse 
d'un  li\re  ,  qu'on  tait  a  quelqu'un  par 
une  épitre  ou  par  une  inscription  à  la 
tète  de  l'ouvrage.  Un  livre  où  il  n'y  a 
point  d-:  dédicace. 

DEDICATOIRE.  ad).  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'avec  épitre  :  Epiire  dédica- 
toire  ,  ijui  se  dit  De  l'^pitre  qu'on  met 
à  la  tête  d'un  livre  pour  le  dédier  à 
quelqu'un. 

DÉDIER,  v.  act.  Consacrer  au  culte 
divin.  Dcdier  une  Eglise,  un  Autels 
une  Chapelle. 

On  dit  ,  Dédier  un  livre,  un  ouvrage 
à  quelqu'un.  Lorsqu'on  lui  adresse  un 
ouvrage  par  une  épitre  ou  par  une  ins- 
cription il  la  tète  du  livre. 
Dédié,  ée.  participe. 
DÉDIRE.  V.  a.  Il  fait  à  la' seconde 
personne  du  pluiiel  du  présent  de  l'in- 
dicatif, vous  dédise^.  À  l'égaril  du  reste 
il  se  conjugue  comme  ZJirc,  Désavouer 
quelqu'un  de  ce  qu'il  s'est  avancé  de 
dire  ou  de  fr.ire  pour  nous.  Je  ne  vcuê 
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tn  i^'ditai  pas.  Kcus  n'tn  sercipasd-î- 
di:.  Me  voiidrie{-rous  dc'dirc  ?  l^'alli'{ 
pus  me  dédire. 

Sb  i>£DinE.  Se  rétracter,  dire  le  con- 
traire lie  ce  qu'on  a  dit,  désavouer  ce 
aii'un  a  <lil.  Les  témoins  se  sont  dédits, 
y  vus  avei  dit  du  mal  d'un  tel,  vous  êtes 
obligé  de  vous  en  dédite. 

Su  DBDiKB  ,  signifie  aussi,  Ne  tenir 
pas  sa  parole.  Il  nous  avoit  promis  cela, 
il  s'est  dédit.  Il  aïoir  ofjert  cent  écus  ,  il 
l'en  est  dédit. 

On  dit  liguréinent ,  d'Un  homme  trop 
•^"R-'fi''  dans  une  alïaire  piur  ne  pas 
la  ponjscr  à  bout ,  qu'I/  tie  peut  s'en  dé- 
d'ire.  Ce  Général  s'est  trop  avancé ,  il  faut 
qu'il  donne  bataille,  il  ne  saurait  plus 
t'en  dédire. 

DiiiiiT,  iTE.  participe. 

DilUlT.  s.  m.  Révocation  d'une  pa- 
role donnée.  Il  a  son  dit  et  son  dédit.  II 
est  familier. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  La 
peine  dont  on  est  convenu  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  contre  cilui 
qui  se  déilira.  Il  y  a  un  dédit.  Un  d.'dit 
de  mille  écus.  Il  y  a  tant  pour  le  dédit. 
Payer  le  dédit.  Il  y  a  cent  Uiuis  de  dédit. 

DÉDOMMAGEMENT,  s.  m.  Hop.v 
ration  d'un  doramaf^e.  Il  faut  tantpour 
mon  dédommagement. 

DKDOMMAGEK.  v.  a.  Indemniser, 
réparer  ledomuiagc.  Dédommagc\moi. 
Si  vous  ne  me  dédommage^  ,  je  vous  ferai 
un  procès. 

Il  s'emploie  .inssi  avec  le  pronom 
personnel  Se  dédommager  d'un  côté  de 
ce  qu'on  a  perdu  de  l'autre.  J'y  ai  perdu 
en  cela  ,  mais  je  m'en  dédommagerai. 

Dkoommagé,  i.E.  particioe. 

DÉDORER.  V.  net.  Ôter,  cllacer  la 
dorure  en  partie,  diminuer  de  la  do- 
rure, yrf  force  de  toucher  à  ce  cadre-là  , 
vous  le  dédorc^. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Perdre  de  la  dorure 
]jeu  i  peu.  De  la  vaisselle  de  vermeil  qui 
commence  à  se  dédorer. 

Bédoré,  RE.  participe. 

DÉDOUULHK.  v.  a.  Ùter  la  doii- 
bliive.  Dédoubler  un  habit ,  un  manteau. 

On  ilit  au.ssi ,  en  termts  de  Guerre, 
Dédoubler  les  rangs  ,  les  files. 

On  dit  aussi ,  Dédoubler  un  régiment, 
une  compagnie ,  pour  dire,  Partugir  un 
régiment  en  deux  rcgimens,  une  com- 
p.ignie  en  deux  compaonies  ;  Dédoubl'r 
une  pierre ,lj.\  séparer  en  deux  dans  toute 
sa  longueur. 

DÉuoLBi.É,  ÉE.  participe. 

DEDUCTION,  s.  (.  Soustraction. 
On  lui  a  payé  tant  en  déduction  du  prin- 
cipal. La  succession  ,  déduction  faite  des 
frais  ,  monte  à  telle  somme. 

Il  signifie  anssi ,  Narration  ,  éniimé- 
ration  en  détail.  Faire  une  longue  dé- 
duction de  ses  raisons  ,  de  ses  malheurs. 

DEDUIRE,  v.  actif.  Rabattre  ,  taire 
(.oustraction.  //  en  faut  déduire  ce  que 
vous  svef  dépensé,  rtfu.  Il  en  faut  dé- 
duire les  frais. 

Il  signifie  aussi,  Narrer,  raconter 
au  long  et  par  le  menu.  Déduire  son 
fait  ,  s.s  raisons. 

Il  signifie  aussi  Iniérer,  tirer  comme 
conséquence.  Cette  conséquence  est  mal 
déduite. 

i)Li)tiiT,  ITE.  participe. 
'J'orne  1, 


D  E  F 

DÉDITIT.  s.  m.  Divertissement.  Il 
est  vieux.  Il  ne  se  diroit  plus  qu'en 
style  badin  et  burlesque. 
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DÉES.SE.  s.  fém.  Divinité  fabuleuse 
de  sexe  féminin.  La  Dérsse  Junon.  La 
Déesse  Cérès.  Les  trois  Déesses.  Diane 
la  Déesse  des  forets. 

On  dit  d'Unf  belle  femme  qui  a  l'.iir 
et  le  port  majestueux ,  qu'i;7/«  a  le  port 
d^une  Déesse, 
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DÉFÂCHER  ,  SE  DÉFÂCHER,  t. 
S'apaiser  après  s'être  mis  en  colère. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  certaines 
phrases  proverbi. lies.  S'ilest  fâché,  qu'il 
se  défiche.  S'il  se  fâche  ,  il  aura  la  peine 
de  se  défâcher.  Il  aura  deux  peints  ,  de  se 
fâcher  et  de  se  défâcher. 

Defàché,  ée.  participe. 

DÉFAILLANCE,  sub.  I.  Foiblesse, 
évanouissement  ,  pâmoison.  Tcmber 
en  défaillance.  Il  lui  a  pris  une  défail- 
lance. Il  est  en  défaillance.  Avoir  de  fré- 
quentes défaillances. 

On  appelle  Défaillance  de  nature, 
L't'tat  où  est  une  personne  qui  vient  à 
s'afloiblir  par  vieillesse  ou  autrement. 
Ce  n'est  point  maladie ,  c'est  défaillance 
de  nature. 

Dé» Aii.LANCP  ,  en  Chimie,  se  dit 
d'Un  corps  solide  que  l'humidité  de 
l'air  rend  liquide.  On  dit,  De  l'huile 
de  tartre  par  défaillance  ;  C'est  tlu  sel 
de  tarire  devenu  liquide  à  la  Cave. 

DEFAILLANT,  ANTE.  s.  Terme 
de  Pratique.  Qui  manque  à  compa- 
roitre  ,  à  se  trouver  à  l'assignation 
<lonnée  en  Justice.  Le  défaillant  a  été 
condamné. 

DÉFAILLIR,  verbe  n.  II  n'est  pins 
euèri^  usité  qu'au  plunel  du  présent, 
^ous  défaillons  ;  à  l'imparfait ,  Je  tie- 
jailluis  ;  au  prétérit,  Je  défaillis,  j'ai 
défailli;  vl  i  l'inlinilif,  Z)e/in7/ir. Man- 
quer. Cette  race  a  défailli  en  un  tel.  Ils 
craignaient  que  le  jour  ne  vint  à  leur  dé- 
faillir avant  qu'ils  pussent  arriver.  ^Toutes 
choses  commenfoicnt  a  leur  défaillir.  Il 
vieillit  dans  tous  ces  sens. 

11  signifie  aussi.  Dépérir,  s'affoiblir. 
Ses  forces  déjaillent  tous  les  /ours  ,  com- 
mencent à  défaillir.  En  ce  sens  on  dit , 
qii't/n  homme  se  sent  défaillir  ,  pour 
dire,  qu'il  se  sent  tomber  en  foiblesse, 
ou  seulement ,  qu'il  sent  que  ses  for- 
ces diminuent. 

DÉFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjnoue 
connue  Faire.)  Détruire  ce  qui  est  lait. 
Faire  qu'une  chose  ne  soit  plus  ce 
qu'elle  étoit.  Ce  que  l'un  fait  ,  l'autre  le 
défait.  Un  nxud  qu'on  ne  peut  défaire. 
Défaire  un  mariage.  Défaire  un  marché. 
Alexandii  ne  pouvant  défaire  le  nœud 
gordien  ,  le  coupa, 

11  signifie  aussi ,  Faire  mourir.  Cette 
malheureuse  a  défait  son  fruit ,  son  en- 
fant. Se  défaire  soi-même. 

Dtr.MnK,  en  parlant  de  Troupes  , 
de  gens  île  Guerre,  signifie,  Mettre 
en  déroute  ,  tailler  <  n  pièces  ,  rem 
porter  un  uranil  avantage.  Après  avoir 
défait  les  F.nnemis.  La  jlotte  des  £nne- 
mts  fut  dj'uite. 
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j  Onditfigurément,  nu' Une  personne  , 
qu'une  chose  en  défait  une  autre,  pour 
di.e  ,  qii'E'.le  l'ellace  par  plus  d'cclat, 
par  plus  d<'  beauté  ,  par  plus  de  mé- 
rite. Quand  elle  arrive  au  bal ,  elle  dé- 
fait toutes  les  autres  femmes.  Le  diamant 
défuit  toutes  les  autres  pierres  précieuses. 
Cet  homme  défait  tous  les  autres  par  la 
supériorité  de  son  esprit. 

On  dit  aussi ,  (^u' Une  maladie  a  bien 
défait  un  homme ,  qu'F.lle  l'a  Lien  ch  in- 
gé  ,  bien  atténué,  bien  amaigri.  Et  on 
dit ,  que  Du  vin  se  défait,  pour  dire  , 
qu'il  s'.iffoildit ,  qu'il  n'est  plus  de  la 
môme  bonté  qu'il  étoit.  Ces  sortes  de 
vins-là  ne  sont  pas  de  garde  ,  ils  se  dé- 
font aisémefit. 

DÉFAIRE,  signifie  aussi.  Délivrer, 
dégaijer.  iJc/uifesmiii  </?  cet  importun. 
Se  défaire  d'un  fâcheux.  On  a  eu  bien  de 
la  peine  a  s'en  défaille.  Se  défaire  d'ur.e 
méchante  habitude  ,  d'une  passion  ,  d'une 
fausse  opinion.  Trop  d'habitude  du  vice  , 
do:u'.e  trop  de  peine  à  s'en  défaire.  On  se 
défait  rarement  de  ses  vieux  préjugés. 
Il  a  bien  eu  de  la  peine  à  se  défaire  de  sa 
fièvre. 

On  dit,  Se  défaire  d'un  domestique, 
pour  dire  ,  Le  mettre  d<  hors  ,  le  con- 
gédier ;  et.  Se  défaire  de  son  ennemi  , 
pour  dire,  Le  faire  mourir. 

Ou  dit  à  peu  près  en  ce  sens.  Dé- 
faites-vous de  cela,  défaites-vous  de  ce 
mot  là  ,  défaites-vous  de  ces  manières-là, 
de  ces  façons  là,  pour  dire,  Dcsaccou- 
tume7,-v(jus  d'agir  ,  de  parler  ainsi. 

On  dit  aussi  ,  Se  défaire  d'une  chose  , 
pour  ilire.  L'aliéner,  et  en  transporter 
le  droit  et  la  possession  i  un  autre.  Un 
Marchand  qui  se  défait  de  sa  marchan- 
dise. Se  défaire  d'un  cheval,  d'un  car- 
rosse. Il  veut  se  défaire  de  la  maison,  de 
sa  charge.  Il  y  a  long-temps  qu'il  s'en 
est  défait.  On  dit  aussi ,  Se  défaire  d'un 
Béitéjice  ,  pour  dire  ,  Le  résigner  ,  ou 
s'en  ilémcitre. 

DÉFAIT,  AiTE.  participe. 

Il  signifie  aussi ,  .Vmaigri  ,  atténué, 
abattu.  Je  l'ai  vu  .ivec  un  visage  fort  dé- 
fait. Depuis  sa  maladie  il  est  t.ut  dé- 
fait. Je  l'ai  vue  maigre  ,  pâle  et  défaite. 

DÉFAITE,  s.  l.  Déroute  il'inie  ar- 
mée ,  ou  de  quelques  troupes.  Après 
la  défaite  ds  ennemis.  Défaite  entière. 
Sartglante  défaite, 

L>ÉFA  n  E ,  signifie  aussi ,  Débit ,  fa- 
ciliié  de  se  défaire  de  quelque  chose. 
Ces  marc'xandises-là  sont  de  défaite. 

On  dit  qu'  Un  cheval  est  de  défaite,  de 
belle  défaite ,  pour  dire ,  qu'il  est  de 
belle  apparence,  et  qu'il  sera  aisé  de 
le  bien  vendre. 

DÉFAITE  ,  signifie  aussi  ,  Excuse 
artiliciense.  Il  m'a  donné  une  défi'ite.  Il 
a  toujcurs  des  défaites  prêtis.  yoilà  une 
mauvaise  défaite.  C'est  une  défaite. 

DÉFAL(:ATK)N.  s.  f.  Déiluction  , 
retranchement.  Sur  le  produit  de  cette 
terre  ,  il  faut  faire  la  défalcation  des  faux 
frais. 

DÉFALQUER,  verb.  act.  Rabattre 
d'une  somme,  déduire.  Il  lui  doit  cent 
écus  ,  il  en  faut  défalquer  ce  qu'il  a  payé 
pour  lui. 

DÉFALQUÉ,  ÉE.  participe. 

DÉFAVEUR .  .s.  f.  Cessation  de  la- 
veur. Il  est  tombé  en  défaveur,  La  défit' 
reur  des  elfeis  de  banque. 
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DEFAVORABLE,  ailj.  des  2  genr. 
Qui  n'est  point  fuvnial)le.  Ce  Juge  m'a 
été  défavorahle  dans  mon  procès.  Ce  cas 
est  défavorable.  Le  Jugement  lui  l'ut  dé- 
fayorable. 

DÉFAVORABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  fâcheuse,  défavorable. 
Jl  a  été  traité  bien  défavorablement.  Un 
l'a  iugé  défavorablement. 

DEFAUSSER,  SE  DÉFAUSSER .  V. 
Teruie  de  plusieurs  jeux  de  Cartes.  Il 
se  dit  Du  joueur  qui  ,  n'ay.mt  pas  de 
la  couleur  dans  laquelle  on  joru-,  jette 
celle  de  ses  lartes  >iu'il  regarde  comme 
]a  moins  mile. 

DEFAUT,  s.  m.  Imperfection.  Dé- 
faut léger.  Défaut  incorrigible.  Défaut 
naturel.  Défaut  qui  vient  d'accident. 
.Avoir  un  défaut.  Chacun  a  ses  défauts. 
Ccnnoître  ,  avouer  ses  défauts.  Corriger 
ses  défauts.  Cest  un  dé f  tut  personnel.  Il 
n'y  a  personne  sans  déjaut.  Cet  homme-là 
a  bien  des  défauts  ,  n'a  pas  un  défaut.  Il 
y  a  bien  des  défauts  dans  cet  ouvrage. 
Déjaut  d'esprit  j  de  jugement,  de  mé- 
moire. Mettre  quelqu'un  en  défaut,  le 
trouver  en  défaut. 

DÉFAUT,  se  dit  aussi  pour  signifier, 
Absence,  manque,  privation  de  quel- 
que personne,  de  quelque  cliose.  En 
cesens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  cetie 
rlirase  adverbi.ile,  Au  défaut ,  à  dé- 
faut, pour  dire.  Au  lieu,  a  la  place. 
J^rendre  de  nouveaux  ouvriers  peur  sup- 
pléer au  défaut  des  anciens.  Si  à  son 
défaut  je  vous  puis  servir  ,  vous  nave{ 
guà  dire. 

Il  signifie,  en  termes  de  Pratique, 
Manquement  a  l'assignation  donnée. 
Faire  défa-at.  Donner  un  défaut.  Juger  un 
défaut.  Condamner  par  déjaut.  Faire  ra- 
battre un  défaut. 

On  appelle ,  Le  défaut  des  côtes  j  L'en- 
droit où  se  tel  min  nt  les  côtes.  lia 
ité  blessé  au  déjaut  des  côtes. 

On  appelle  Le  défaut  de  la  cuirasse  , 
L'intervalle  qui  est  enire  la  cuirasse 
et  les  autres  pièces  de  l'armure  qui  s'y 
joignent.  Et  on  ditfigur.  et  fandlièrem. 
Xc  défaut  de  la  cuirasse  ,  pour  dire ,  Le 
loible  d'un  bonnne,  l'endroit  par  le- 
quel on  peut  venir  plus  aisément  à 
bout  de  lui. 

Défaut  ,  est  aussi  un  terme  de 
Chasse.  On  dit  ,  que  Les  ckier.s  sont  en 
défaut ,  pour  dire,  qu'ils  ont  perdu  les 
Toii'S  de  la  bètc  ;  et  on  dit,  qu'ils  ont 
bien  relevé  le  défaut  j  pour  dire  ,  qu'ils 
se  sont  bien  remis  sur  les  voies. 

DÉFAUTS,  an  pi.  en  parlant  Des  vê- 
leniens  ,  signifie  ,  Les  endroits  du  des- 
sus ou  de  la  doublure  d'un  habit  qui 
ne  sont  pas  apparens. 

DEFECATION,  subst.  fem.  Terme 
fie  Ciiimie  et  de  Pharmacie.  Dépura- 
tion d'une  liqueur,  qui  se  fait  par  la 
chute  spontanée  des  parties  qui  la  ren- 
duient  trouble. 

DEFECTiF.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire,qui  ne  s'appliqut  qu'aux  verbes, 
et  quisedit  d'un  verbe  qui  n'a  pas  tou 
ses  temps  ou  tous  ses  modes.  La  Lan- 
gue Franfoise  a  beaucoup  de  verbes  di- 
fectifs. 

DEFECTION,  s.  f.  Abandonnement 
d'un  parti  auquel  on  est  lié.  Il  se  dit 
De  sujets  qui  abandonnent  leur  Prin- 
te,  de  troupes  qui  abandoiiuent  lem- 
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Cénéral,  d'alliés  qui  abandonnentlears 
alliés.  Apres  la  déjection  de  ces  troupes  , 
il  ne  fut  plus  en  état  de  disputer  l'Empire 
à  son  ennemi.  Ce  Prince  fut  effrayé  de' la 
déjection  presque  générale  de  ses  sujets. 

i\  se  dit  pourEclipse.  La  déjectionde 
la  Lune  ,  du  Soleil. 

DEFECTUEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  défectueuse. 

DÉFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qni 
manque  des  conditions  requises.  Des 
marchandises  déf.ctucuses.  Des  ouvrages 
déjectueux.  On  lui  a  vendu  des  livres  qui 
sont  la  plupart  défectueux. 

Il  se  dit  aussi  en  style  de  Pratique. 
Un  acte  déjectueux.  Vn  inventaire  dé- 
fectueux. Une  production  défectueuse. 
L'acte  étoit  défectueux  ,  en  ce  que . .  .  La 
Sentence  étoit  déj'ectueuse. 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.  Vice ,  im- 
perfection,  défaut,  manquement  en 
quelque  chose.  Ce  contrat  est  plein  de 
déjectuosités.  Les  défectuosités  de  ce  bâ- 
timent sont  sensibles.  C'est  une  défectuo- 
sité considérable. 

DEFENDABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  peut  (  tre  défendu  contre  l'enne- 
mi ou  contre  l'adversaire.  Cette  place  , 
ce  poste  n'est  pas  défendable.  Cette  partie 
d'échecs  n'est  pas  défendable. 

DÉFEJÎ^DEUR  ,  ERESSE.  s.  Terme 
de  Palais.  Celui  ou  celle  à  qui  on  fait 
une  demande  en  Justice.  Il  est  opposé 
à  Demandeur. 

DÉFENDRE,  v.  a.  Protéger,  sou- 
tenir quelqu'un  ,  en  s'opposant  à  ce 
qu'on  tait  ou  a  ce  qu'on  dit  contre  lui. 
Déjendrt  son  ami  j  ses  concitoyens  ,  son 
Prince.  Il  s'est  bien  défendu.  Il  l'a  tué 
en  se  défendant  j  à  son  corps  défendant. 
DéJ'endre  sa  patrie  ,  sa  vie  ,  son  honneur  j 
sa  cause  J  les  intérêts  de  son  ami. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  peu  de 
bien  ,  et  qui  sounent  un  ])rorès  i!Ù  il 
s'agit  de  tout  ce  qu'il  a  ,  qu'IZ  défend 
son  pain.  Il  est  familier. 

On  dit,  DéJ'endre  une  Place,  pour 
dire,  Résistera  ceux  qui  vculeut  s'en 
rendre  maîtres  ,  s'opposer  aux  ennemis 
qui  l'atiaquent.  Et  on  dit  d'Une  Place 
aisée  à  défendre,  et  dont  l'att.nque  est 
trèsdifficile ,  qu'Elle  se  défend  d'elle- 
même.  On  dit  aussi,  qu'Une  batterie 
défend  Ventrée  d'un  Port  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  empêche  qu'on  n'y  puisse  en- 
trer qu'en  risquant  beaucoup. 

Défendrï.  ,  signifie  aussi  Garantir. 
La  montagne  défend  cette  maison  dufruid, 
du  vent  du  JSiord. 

On  dit  iigur.  et  prov.  Faire  quelque 
chose  à  son  corps  défendant,  pour  dire  , 
Faire  quelque  chose  avec  répugnance, 
avec  conir.iinte. 

Se  nÉFESDRE  ,  signifie  ,  S'excu- 
ser de  faire  quelque  chose  à  quoi  on 
voiulroit  nous  obliger.  Un  le  vouloit 
obliger  d'aller  là  ,  mais  il  s'en  est  dé- 
fendu. On  lui  vouloit  donner  cette  com- 
mission ,  il  s'est  toujours  défendu  de  l'ac- 
cepter. Use  défendoit  d'abord  de  J'ai re  ce 
qu'on  souhaitait  de  lui  ;  mais  enfin  on 
len  a  prié  de  si  bonne  grâce  ,  qu'il  n'a 
pu  s'en  défendre. 

Se  défendre  ,  vent  dire  aussi.  Se 
disculper,  nitr  quelque  chose  qu'on 
i-eproche.  On  l'accuse  d'une  telle  chose , 
mais  il  s'en  défend.  On  dit  qu'il  est  ma- 
rié, il  s'(n  défr.d  très-fort. 
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Il  signifie  encore,  Se  garantir.  Les 
femmes  mettoicnt  des  masques  pour  se  dé- 
fendre du  hâle. 

Se  défendre  ,  signifie  aussi ,  Sou- 
tenir ,  repousser  une  attaque.  Se  dé- 
fendre contre  un  voleur  ,  un  assassin. 

Se  défendue  de.  Se  tenir  en 
garde.  Déjende^-vous  des  armes  de  cette 
femme. 

Défendre,  signifie  aussi,  Prohi- 
ber, interdire  quelque  chose.  DéJ'en- 
dre les  duels  ,  le  port  des  armes.  Défen- 
dre l'or  et  l'argent  sur  les  habits.  DéJ'en- 
dre quelque  chose  sur  peine  de  la  vie.  Dé- 
J'endre sa  maison  ,  sa  porte  à  quelqu'un. 
La  viande  est  défendue  en  Carèn:e.  La 
raison  nous  défend  de  faire  une  injustice. 
On  lui  défendit  le  vin.  J'ai  défendu  que 
vous  fissiez  telle  chose. 

On  dit  d'Une  étoile  qu'on  mar- 
chande ,  Cette  étoffe  est  bonne  ,  il  n'y  a 
qu'à  se  défendre  du  prix  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  qu'à  disputer  sur  le  prix. 

DÉFENDRE  ,  en  termes  de  Palais  , 
signifie  ,  Fournir  des  défenses  aux  de- 
mandes tle  sa  Partie.  Ha  été  condamné 
faute  de  défendre. 

DÉFENDU  ,  UE.  participe.  Place  bien 
déjéndue.  Cause  bien  déj'endue.  Livres 
défendus.  Des  marchandises  défendues. 
Armes  déjenduts,  Adam  mangea  du  fruit 
défer.du. 

On  oit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Bien  attaqué  ,  bien  défendu,  pour 
dire  ,  que  De  part  et  d'autre  les  choses 
se  sont  passées  avec  la  même  vivacité , 
et  un  avant;ige  égal. 

DEFENUS  ou  DÉPENS,  sut.  mas. 
Terme  des  Eaux  et  Forêts.  Il  se  dit 
dans  cette  phrase  ,  Bois  en  déjens  , 
Dont  la  coupe  ,  ou  l'entrée  des  bes- 
tiaux ,  est  détendue. 

DEFENSE,  sub.f.  Protection  ,  sou- 
tien ,  appui  qu'on  donne  à  quelqu'uit 
contre  ses  ennemis ,  à  quelque  chose 
lontre  ceux  qui  l'attaquent.  Prendre 
les  armes  pour  la  défense  de  son  Pays  , 
de  la  Religion.  S'armer  pour  la  commune 
défense ,  pour  sa  propre  défense.  La  dé- 
fense de  sa  cause.  Prendre  la  défense  de 
l'innocent. 

On  dit,  Se  mettre  en  défense,  pour 
dire,  Se  meure  eu  (  tat  de  se  défendre  ; 
et ,  Ltre  hors  de  défense ,  pour  dire  , 
N'être  plus  en  état  de  se  défendre. 

Ou  dit,  qu't/'n  homme  a  J'ait  une  belle 
défense  dans  une  Place  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  lait  une  belle  résistance. 

On  dit  aussi  an  figuré,  H  a  fait  une 
belle  défense,  pour  dire  ,  Il  a  résisté 
long-temps  à  ce  qu'on  lui  proposuit. 

On  dit  aussi ,  qu'C/ne  Place  est  de  dé- 
fense ,  pour  dire  ,  qu'Elle  peut  soutenir 
uu  siège  ;  et  on  dit ,  qu'iJ/c  est  en  état 
de  défense  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  bien 
fortihée  et  bien  munie. 

On  dit  encore  dans  une  significatîoa 
à  peu  près  pareille,  qu'Un  bois  est  en 
défense,  pour  dire,  qu'il  est  en  tel 
état  qu'on  ne  iloit  plus  empêcher  le» 
bestiaux  d'y  aller,  f-^oye^  Dépens. 

Il  signifie  aussi  Prohibition.  Défense 
de  porter  de  l'or.  Faire  des  défenses.  Pu- 
blier des  défenses. 

DÉrr.NSEs,  au  plnr.  terme  de  Pra - 
tique.  Il  signifie  ce  qu'on  répond  par 
écrit  1  la  demantlc  de  sa  Partie.  Don- 
ner ses  .:éf'enses.  fournir  da  défemes.  Ou 
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dit  aussi  en  style  de  Pr.itiqiie ,  Défenses 
ou  contraire,  pour  ilirc  ,  qu'On  laisse  la 
liberié  k  une  îles  Parties  île  répomire 
jiar  écrit  à  ce  qui  a  j)U  èlre  ilit  à  son 
préjuilicc. 

1>£fi!nses,  signiKe  aui^si  Le  juçe- 
nient  qu'on  obtient  pour  eni|icclier 
IVjiLctution  il'un  autre  jufjemcut ,  etc. 
Obtenir  des  dtlfiiisis.  Avoir  des  déjerscs. 
Faire  signifier  dts  défenses.  Un  An  à  de 
di'fenses  j  de  défense.  Faire  lever  des  dé- 
firises. 

Dépenses,  terme  de  Fortification  , 
se  dit  De  tout  <:e  qui  sert  h  garantir 
et  couvrir  les  ouvraees  et  les  soldats 
qui  dêl'endent  une  Place.  Abattre  les 
défenses  ,  ruiner  les  dJJ'cnscs  d'une  Flace. 

DÉFENSES,  signilie  aussi  Les  deux 
dents  d'en  bas  qui  sortent  de  la  (-ueule 
du  sanglier ,  et  dont  il  se  sert  pour  se 
défendre.  Les  défenses  du  sanglier. 

piil'KNSEUK.  sub.  mas.  Celui  qui 
dciend,  qui  soutient,  qui  protrge.  Dé- 
fenseur de  la  Fci  ,  de  h  Justice.  Vous 
ave^  en  lui  un  bon  défenseur. 

DliFEN.SIF,  n  E.  adj.  Fait  pour  la 
défense.  Traité  défensif.  Armes  défen- 
sives. Ligue  défensive  et  offensive. 

Jl  s'etnnloie  quelquelois  substanti- 
vement. Etre  sur  la  défensive ,  se  tenir 
sur  la  défensive ,  pour  dire  ,  Ne  faire 
siniplenient  que  se  défendre. 

DhrtxsiF  ,  se  dit  encore  De  certains 
remèilr-s  topiques  qu'on  applique  pour 
enip/'clipr  une  inHaniniation. 

p£FEQUEll.  V.  act.  Terme  de  Clii- 
riiie.  Oter  les  téces  ,  les  impuretés 
«l'une  liqueur. 

DÉFÉQUÉ,  ÉE.  participe. 

DEFÉRAINT,  AKTE.  adject.  Qui 
défère,  qui  cède.  Esprit  doux  et  défé- 
rant. Humeur  douce  et  déférante.  Et  en 
parlant  Des  personnes  ,  Je  Vai  tou- 
jours trouvé  déférant  à  ce  que  fai  désiré 
de  lui. 

DÉFÉRENCE,  s.  f.  Condescendan- 
ce. Avoir  de  la  déférence  pour  l'âge  ,  pour 
U  mérife  ,  pour  la  dignité  de  quelqu'un  , 
lui  rendre  de  grandes  déférences. 

DtFERLK.  V.  a.  Donner,  décerner. 
Les  Romains  ont  déféré  les  honneurs  di- 
vins à  la  plupart  de  leurs  Empereurs.  Le 
peuple  Romain  déféra  le  Consulat  à  Sci- 
pion  ,  et  l'honneur  du  "Triomphe  à  Pompée 
avant  l'içe.  Les  Cardinaux  lui  déférèrent 
le  Pontificat.  Les  Sénateurs  et  la  Noblesse 
de  Pologne  lui  déférèrent  la  Couronne.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Des 
dignités  ,  des  honneurs,  dont  une  mul- 
titude dispose  en  faveur  d'un  parti- 
culier. 

On  dît  aussi ,  Déférer  le  serment  à 
quelqu'un,  pour  ilire  ,  S'en  rapporter  à 
Sun  serment. 

Il  signiKe  aussi  Dénoncer.  Déférer 
quelqu'un  en  Justice  ^  déférer  à  l'Inqui- 
sition. 

DÉrÉRER.  V.  neuf.  Céder,  condes- 
x  cendre.  Déférer  à  quelqu'un.  Déférer  à 
l'âge  ,  à  la  dignité  ,  à  la  qualité  ,  au 
mérite  de  quelqu'un  ;  au  sentiment  ,  au 
jugement,  à  Vav'it ,  à  l'opinion  des  au- 
tres. 

Déféhé,  éb.  participe. 
DEFERLER,  t.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Déployer  les  voiles. 
DprEnLÉ,  ÉË.  participe. 
DliFEUIimi.  V.  act.  11  n'est  guère 
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d'usage  au  propre  que  pour  signifier, 
Oter  le  fer  du  pied  d'un  cheval,  ou 
d'une  autre  béte  de  monture.  Déferrer 
un  cheval  des  quatre  pieds, 

Défebuer  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  se  <lit  tant  Des 
iérs  d'un  clieval  ,  lorsqu'ils  tombent, 
que  de  la  ferrure  «l'un  lacet,  d'une  ai- 
{luilletle  ,  lorsqu'elle  vient  à  se  déta- 
cher ,  à  se  défaire.  Si  ce  cheval  vient  à 
se  déferrer  en  chemin  ,  il  se  perdra  le  pied. 
Un  lacet  qui  se  déferre. 

On  dit  ligurémcnt,  Se  déferrer,  pour 
dire.  Se  déconcerter,  demeurer  inter- 
dit. Il  se  déferre  aisément. 

On  dit  tigurement  et  familièrement. 
Déferrer ,  pour  dire  ,  Rendre  muet , 
confus  ,  interdit.  C'est  un  homme  qu'on 
déferre  aisément. 

DiIferré,  ée.  participe. 

On  dit  populairement,  qu' fnftomme 
est  déferré  d'un  œil ,  Quand  il  en  a 
penlii  un. 

DEFI.  s.  m.  Appel ,  provocation  au 
combat,  et  qui  se  fait,  soit  de  vive 
voix,  soit  par  écrit,  soit  par  gestes. 
Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un  défi  à  quel- 
qu'un. Il  lui  fit  un  défi.  Porter  un  défi'. 

On  le  dit  aussi  ,  par  exicnsion  ,  De 
toute  sorte  de  provocation.  Je  lui  ai 
fait  un  défi  à  la  paume  ^  aux  échecs. 
Accepter  le  défi. 

DÉFIANCE.  S;  f.  Spupron  ,  crainte 
il'être  trompé.  Etre  dans  la  défiance. 
Entrer  en  défiance.  Avoir  de  la  défiance. 
Concevoir  de  la  défiance. 

On  dit  proverbialement,  que  La 
défiance  est  mère  de  sûreté ,  pour  dire, 
que  Pour  ne  pas  cire  trompé  ,  il  ne 
faut  pas  se  confier  trop  légèrement. 

DÉiiANCE  , signifie  aussi, Le  doute  , 
la  crainte  que  quelque  chose  n'ait  ]>a3 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  un 
certain  effet.  Avoir  une  juste  défiance  de 
ses  propres  forces. 

DEFIANT,  ANTE.  adj.  Soupçon- 
neux ,  qui  craint  toujours  qu'on  ne  le 
trompe.  C'est  un  homme  défiant ,  une 
femme  fort  défiante, 

DEFICIT,  s.  m.  (On  pron.  le  T.  ) 
Mot  emprunté  du  Lalin  ,  pour  signi- 
fier Ce  qui  manque.  Il  y  a  un  grand 
déficit  dans  les  finances ,  les  revenus  de 
VEtat,  Il  faut  tant  pour  combler  le  défi- 
cit. Il  y  a  plusieurs  déficit  dans  cet  in- 
ventaire. Ce  mot  ne  prend  point  de  S 
au  pluriel. 

DÉFIER.  V.  a.  Provoquer  quelqu'un 
ati  combat.  //  l'envoya  défier  par  un  Gen- 
tilhomme. Autrefois  un  Prince  qui  décla- 
rait la  guerre  ,  envoyoit  défier  l'autre  par 
un  Héraut. 

Défier  ,  se  dit  aussi  De  toute  autre 
sorte  de  provocation  entre  deux  per- 
sonnes. Ainsi  on  dit  De  deux  joueurs, 
qu'ils  se  sont  défiés  au  trictrac ,  au  pi- 
quet, etc.  que  Deux  hommes  se  sont  défiés 
à  qui  courra  mieux  ,  à  qui  sautera  le 
mieux.  Défier  qu  Iqu'un  à  boire  ,  à  la 
paume. 

DÉFIER  ,  signifie  aussi.  Mettre  quel- 
qu'un à  pis  f  lire  ,  lui  déclarer  qu'on  ne 
le  craint  point.  Vous  dites  que  vous  me 
ferei  un  procès  ,  je  vous  en  défie  ,  je  vous 
défie  de  le  faire. 

Proverbialement ,  lorsqu'un  homme 
propose  de  f.iire  quelque  chose  d'ex- 
travagant,  et  qu'il  dcuiivudc  si  on  l'en 
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défie,  on  dit,  nu' Il  ne  faut  jamais  défier 

Défier  ,  se  prend  aussi  dans  un 
sens  plus  doux.  Ainsi  on  dit ,  Je  vous 
défie  de  deviner  qui  m'a  dit  telle  chose  , 
pour  dire,  \'ous  ne  sauriez  jamais  de- 
viner ,  etc.  Je  le  défie  d'être  plus  votre 
serviteur  que  moi ,  pour  diie  ,  Il  ne  sau- 
roit  être  plus  votre  serviteur  que  je 
le  suis. 

DÉiiK,  ÉE.  participe. 
DÉFIER  ,  employé  avec  le  pronom 
personnel,  signifie.  Se  donner  cie garde 
do  quelqu'un  ,  parce  qu'on  lui  connoit 
peu  de  fidélité  ,  peu  de  sincérité.  C'est 
un  homme  dont  il  faut  se  défier.  Je  me 
défie  de  ses  caresses. 

On  dit,  Se  défier  de  soi-même,  se 
défier  de  ses  forces  ,  se  défier  de  son  es- 
piit,  pour  dire.  N'avoir  pas  grande, 
confiance  en  soi-mè.ue,  en  ses  pro- 
pres forces  ,  en  sa  capacité. 

Se  DÉFIER  ,  signifie  aussi ,  Se  <lou- 
ter  ,  prévoir.  Je  ne  me  serois  jamais  défié 
que  vous  dussiez  me  manquer  ait  besoin. 

DÉFIGURER.  V.  a.  Gâter  la  li-ure, 
rendre  difforme.  Défigurer  une  statue  , 
un  tableau.  La  petite  vérole  l'a  tout  dé- 
figuré. 

Il  se  dit  figurément  Des  ouvrage» 
d'e.>prit.  Il  a  voulu  corriger  ce  livre  ,  it 
a  voulu  traduire  cet  ouvrage  ,  et  il  Va 
défiguré. 

Dffiguré  ,  ÉE.  participe. 

DÉFILÉ,  s.  ni.  Passage  étroit  où  il 
ne  peut  passer  que  peu  de  personnes 
de  Iront.  Un  pays  de  défilés  ,  plein  de 
défilés.  Les  troupes  qui  étaient  à  la  tête 
du  défilé.  S'engager  dans  un  défilé.  Se 
rendre  maître  d'un  déjilé.  S'assurer  d'un 
défilé  ,  du  défilé. 

Ou  le  dit  aussi  figurément  d'Une 
situation  embarrassante.  Il  s'est  trouvé 
dans  un   étrange  défilé. 

DÉFILER.  V.  act.  Oter  le  fil  ,  le 
cordon  qui  étoit  passé  dans  quelque 
chose.  Défiler  des  perles  ,  défiler  un  col- 
lier ,  un  chapelet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  ion  collier  s'est  déjilé.  Ce 
chapelet  va  se  défiler. 

On  dit  figurément  et  dans  le  style 
familier,  que  Le  chapelet  se  défile ,  ou 
s'est  défilé  ,  Quand  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  étoient  liées  ensemble  d'a- 
mitié ou  d'intérêt,  quelques  unes  vien- 
nent à  être  désunies  successivement 
par  quelque  accident  que  ce  soit. 

Défiler,  v.  n.  Aller  l'un  après  l'au- 
tre, en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  person- 
nes de  front.  li  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  d'Une  marche  de  trou- 
pes. Le  passage  devint  si  étroit,  que  les 
soldats  ne  pouvoient  défiler  que  deux  à 
deux. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qu'on 
fait  faire  à  des  troupes  pour  les  voir 
plus  en  détail.  Après  la  revue  géné- 
rale ,  on  fit  défiler  les  troupes  par  Com- 
pagnies. 

Défilé,  ee.  participe. 

DEFINIR,  verb.  act.  Marquer,  dé- 
terminer. En  ce  sens  il  n'est  guère 
d'usage  qn'en  p;;rlant  Du  temps  ,  du 
lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  chose. 
Dieu  a  d-fini  U  temps  et  le  lieu  auquel 
cela  arrivera. 

Il  signifie  aussi.  Expliquer  l'essence 
°  B  b  b  a 
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et  la  nature  d'une  chose  par  son  eenre 
et  par  sa  diliërence.  Un  définir  le'irian- 
gle  ,  une  figure  qui  a  trois  cCtés  et  trois 
angles.  On  dcfinit  les  idées  abstraites  et 
composées  ;  on  décrit  les  objets  sensibles; 
on  énonce  les  idées  simples. 

On  dit  ,  Définir  un  homme,  pour 
dire,  Le  taiie  connoitre  par  ses  qua- 
lités, bonnes  ou  mauvaises.  Véfiniise{- 
moi  un  peu  cet  homme-là.  Je  vais  vous 
II-  définir  en  deux  mots.  C'est  un  homme 
si  inégal,  qu'on  ne  saurait  le  définir. 

DÉFINIR  ,  signiHe  aussi  ,  Décider. 
Il  se  <iit  en  matière  dogmaijque.  Les 
Conciles  ont  défini  que.  .  .  Le  Concile  a 
défini  là-dessus  que.  .  . 

DÉFINI,  iF..,pjrticipe.  Les  questions 
définies  par  l'Eglise.  Un  nombre  défini. 
Une  quantité  définie.  Il  n'y  a  point  de 
temps  défini  pour  cela. 

lin  terjnes  de  Grammaire,  on  ap- 
pelle ,  quoique  peut -ère  impropre- 
ment, Prétérit  défini ,  Le  prétérit  com- 
posé de  l'inditatii  d'un  verbe  auxiliaire 
et  du  participe  d'un  autre  verbe  , 
comme,  J'ai  vu,  j'ai  fait ,  j'ai  dit ,  et 
les  autres  semblables. 

DEFINITECJR.  sub.  masc.  On  ap- 
pelle ainsi^dans  quelques  Ordres  Ke- 
lii^ieux  ,  Celui  qui  est  préposé  pour 
assister  le  Général  ou  le  Provincial 
dans  l'administration  des  affaires  de 
l'Ordre.  Dejiniteur  Général.  Définiteur 
Piovincial. 

DÉFINITIF,  IVE.  adj.  Qui  décide, 
qui  juge  le  tond  d'un  procès.  Il  n'est 
guère  d'usape  qu'en  ces  sortes  de  phra- 
ses :  Arrêt  définitif.  Sentence  définitive. 
Jugement  définitif. 

En  définitive,  adv.  Terme  de  Pa- 
lais. P.ar  Jugement  définitif.  Il  a  gagné 
son  affaire  en  définitive. 
_  DÉFINITION,  sub.  fém.  Explica- 
tion Je  la  nature  d'une  chose  par  son 
genre,  et  pnr  sa  différence.  Définition 
juste  ,  exacte.  Définition  claire  ,  nette  , 
obscure  ,  imparfaite.  Les  règles  de  la  dé- 
finition. 

On  appelle  Définition  de  mots ,  Celle 
qui  explique  leur  signification  propre; 
ei  Définition  de  choses.  Celle  qui  dé- 
taille les  principaux  attributs  d'une 
chose  pour  en  faire  connoitre  la  ra- 
ture. 

Il  signifie  aussi,  en  jnatic're  dogma- 
tique ,  Décision  ,  règlement.  Avant  la 
définition  du  Concile  sur  cette  matière 

DÉFINITIVEMENT.  aJv.  En  ju- 
genient  définitif.  Celte  affaire  a  été  jugée 
définltii'emcnt. 

"DÉFLAGRATION,  s.  f.  Terme  de 

Chim'.a  ,   qui   désigne  l'opération  par 

laquelle  un  corps  est  brûlé. 

DEFLEGMATION.  s.  i. 

déflegmrr. 

DEFLÉOMER.  v.  actif.  Terme  de 
Chimie.  En'ever  la  partie  flegiu.itique 
ou  aqueuse  il'une  substance.  DéJUgmer 
de  l'esprit  de  vin. 

Défi.egmé,  ée.  parlicine 
DEFLEURIR.  v.n.   Il"  ue  se   dit 
qu'en  parlant  Des  arbres  qui  viennent 
à  perdre  leur  fleur.   Quand  la  vigne  vint 
à  défileurir. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie.  Faire 
tomber  la  fleur  qui  étoit  aux  arbres. 
fa  gelée  et  le  mauvais  yent  ont  déjkuri 
'vus  les  atvic'jtiirs. 
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On  dit  en  parlant  De  certain':  fruits , 
qu'on  les  detleunt,  lorsqu'en  les  tou- 
chant, on  en  ote  !a  fbnir.  i^ous  touche^ 
ces  prunes  ,  vous  les  déjleurissei. 
Dffleuri  ,  El.  participe. 
DEFLÉXION.  sub.  fém.  Terme  de 
Physique.  Action  par  laquelle  un  corps 
se  détourne  de  son  chemin  en  vertu 
d'une  cause  étrangèie.  Il  se  dit  parti- 
culièrement Des  rayons  de  lumière. 
La  déflexion  des  rayons  de  lumière 

DEFLORATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  6te  a  une  fille  sa  virginiié. 
Il  ne  parut  aucune  marque  ,  aucun  signe 
de  défloration. 

DÉFLORER.  V.  a.  Ôter  la  fleur  de 
la  virginité.  Il  est  à  remarquer  que  ce 
verbe,  ni  son  participe,  ni  Défloration, 
ne  se  disent  que  dans  les  informations 
et  dans  les  procédures  de  Justice. 
DÉFEOKÉ ,  ÉE.  participe. 
DEFONCEMéNT.  s.  mas.  Action 
de  défoncer. 

DÉFONCER.  V.  act.  Il  est  surtout 
d'usage  en  parlant  De  futailles  ,  de 
tonneaux  ,  etc.  et  il  signifie  ,  (itc-r  les 
douves  qui  servent  de  fond.  Défoncer 
un  muid.  Défoncer  un  baril. 

On   dit  aussi  ,  Défoncer  un  terrain  , 
pour  dire,  Le  fouiller  a  la  profondeur 
de  deux  ou  trois  pieds  ,    en  ôter  les 
pierres   et   les  gravois  ,    et  y   mettre 
du  fumier,  ou  de  bonnes  terres  à  la 
place  des  mauvaises  ;  Défoncer  un  cuir 
de  vache ,  pour,  Le  fouler  aux  pieds, 
après  qu'on  l'a  mouillé. 
DÉFoscB,  ÉE.  participe. 
DÉFORMER,  v.  a.  Gâter  la  forme, 
corrompre  la  forme  d'une  chose.  Dé- 
former un  chapeau.  Déformer  un  soulier. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phra- 
ses, et  s'emploie  aussi  avec  le  pr.  nom 
pcr.sonnel.    yotre   chapeau   se  déforuu. 
l^os  souliers  se  sent  déformés. 
DfFunMÉ,  ÉE.  participe. 
DEFOLIRKEK.  v.   act.  Tirer  d'un 
four.   Défourner  du  pain. 

Il  .■ygniiic  ,  en  termes  de  Billard  , 
Faire  passer  sa  bille  dans  la  passe  par 
l'en<lrc!t  Ojiposé  a  celui  de  la  sonnette, 
lorsqu'elle  ctoit  passée  auparavant  par 
l'autre.  Il  faut  se  défourner  pour  buter. 
Ifous  êtes  foumier ,  il  faut  vous  dé- 
fourner. 

DÉForr.NÉ  ,  ÉE.  participe.' 
DEFRAYER,  v.  a.  Payer  la  dépense 
de  quelqu'un.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Défrayer  quelqu'un.  Il  l'a  refu 
en  grand  Seigneur  ,  et  l'a  défrayé  avec 
tout  son  train.  Défrayer  un  Prince.  Dé- 
frayer un  ambassadeur. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Défrayer  la  compagnie  ,  pour  diie  , 
L'entretenir,  l'amuser.  On  se  sert  aussi 
de  la  même  phrase  dans  un  sens  moins 
favorable  ,  puur  dire  ,  Faire  rire  la  com- 
pagnie; et  plus  ordinairement  encore, 
pour  dire ,  Servir  de  risée  à  la  compagnie. 
Défrayé  ,  ée.  p.irticipe. 
DÉFRlCflÉMENT.  s.  m.  Ce  qu'on 
fait  pour  mettre  un  terrain  en  état 
d'être  cultivé.  Ce  pays  abonde  en  blé 
depuis  les  défrichemens  qu'on  y  a  faits. 

DÉFnicHEMENT  ,   se  dit  aussi  ,  De 

l'endroit   qu'on  défriclie  ,   ou  qu'on  a 

défriché-  Les  défrichemens  réussissent  , 

ont  bien  n'tissi  à  la  Guyane. 

DÉFRiCJlER.  V.  a.  Il  se  dit  d  Une 
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terre  inculte  dont  on  arrache  les  mé- 
chantes herbes  ,  les  arbres  ,  les  brous- 
sailles ei  les  épines  ,  pour  ia  cultiver 
ensuite.  Défricher  un  champ.  Défricher 
une  terre.  Défricher  un  héritage.  Donner 
des  terres  à  défricher  dans  des  pays  nou- 
vellement décoiiverîs. 

Il  se  dit  figuiement  Des  choses  que 
l'on  commence  à  cultiver  et  à  polir  par 
l'étude.  Amyot  est  un  des  premiers  qui 
ont  défriché  notre  Langue. 

Il  signifie  aussi,  Éclaircir,  démêler 
une  chose  embrouillée  et  épineuse. 
Cett'j  -affaire  étoit  bien  épineuse  ,  il  l'a 
défrichée.  Défricher  une  matière. 

DÉFRICHE  ,  ÉE.  partie.  Terre  nou- 
vellement défrichée. 

DÉFRICHEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
défriche.  Les  défricheurs  ont  joui  long- 
temps des  terres  qu'ils  ont  défrichées. 

DEFRISER,  v.  a.  Défaire  la  frisure. 
Le  temps  humide  défrise  les  cheveux.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  cheveux  se  défrisent  quand 
le  temps  est  humide  ou  pluvieux. 

DÉFRISÉ  ,  ÉE.  participe.  Kous  ùts 
tout  défrisé. 

DÉFRONCER,  v.  act.  Déplisser, 
ôter  les  pli  s  d'une  étoffe  ou  d'une  toile 
froncée.  Défroncer  le  col  d'une  chemise. 
Défroncer  une  jupe. 

On  dit  figurément ,  Dé  fronce--  le  sour- 
cil ,  pour  aire  ,  Se  dérider  le  front  , 
prendre  un  air  serein. 
DÉFRONCÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEFBOQUÉ.  s.  f.  La  cotte-morte, 
la  dépouille  d'un  Moine  non  réformé, 
d'un  Bénéficier  rcgulier;  les  hiens- 
meubles  qu'un  Moine  ,  qu'un  Béné- 
ficier régulier  laisse  en  mouranr.  La 
défroque  de  ce  Moine  est  borne,  ^a  dé- 
froque appartient  à  l'Abbé.  La  défroque 
d'un  Chevalier  de  Malte  profès  appartient 
à   son   Ordre. 

Il  se  dit  aussi  en  style  familier,  par 
extension ,  Des  bjens-niciibles  de  tout- 
autre  particulier  ,  lorsque  quelqu'un 
en  protite  ,  sans  que  ce  soit  par  suc- 
cession. C'est  un  tel  qui  a  eu  toute  sa 
défroque. 

DÉFROQUÉE,  v.  act.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part ,  en  parlant 
o'uu  Religieux  qui  quitte  l'habit  de 
Moine  et  I.V  profession  inonsrale  ,  pour 
prisser  dans  un  autre  état.  On  travaitU 
à  le  défroqucr.  Il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  L'n  Moine  qui  est 
parvtnu  à  se  défroqucr.  Un  Moine  qui  a 
bien  envie  de  se  défrojuer. 
DÉFROQUÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉFUNT  ,  TE.  adjectif.  Qui  est 
mort.  Il  n'est  guère  d'nsage  qu'en 
quelques  phrases.  Le  Roi  défunt.  La 
défunte  Reine. 

DÉFUNT  ,  TE,  s'emploie  plus  ordi- 
nairement dans  le  substantif.  Les  en- 
fans  du  défunt.  Le  pauvre  défunt,  la 
pauvre  défunte.  Prier  Dieu  puur  les  dé- 
funts. 

DEC 

DÉGAGEMENT,  s.  m.  Action  par 

Inquelle  une  chose  est  dégagée,  l'eiat 
d'une  chose  qui  i  st  dégagée.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  ligure.  Dégagement  de 
la  poitrine.  Le  dépag>.nicnt  de  sapatole. 
On  appelle  Dégagement .  dans  uue 
niiiison  ,   dans  un  ajiparlcment ,  Uw 
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issue  sccrètp  cl  dérobée  (jui  sert  à  la 
ronimoditf  du  !o{;ciiicnt.  Chaque  ckam- 
hic  a  son  Jépagciiient.  Un  (scalkr  de 
dcfjgctnent.  Une  porte  de  di-gA^ement. 

On  appi-lle  Dégagement ,  en  termes 
d'e-icrinif,  L'.iction  de  di{;aper  l'épée. 

DHGAGEli.  V.  nt f.  Retirer  ce  qui 
étoit  enu.iyé  ,  ce  qui  avoit  été  donné 
en  liypnilii'que  ,  en  nantissement  ,  en 
gaj^c.  //  a  dégagé  peu  à  peu  ses  terres 
par  sitn  économie  ,  par  son  bon  ménane. 
Dégager  des  pierreries.  Dégager  de  la  yais- 
selU  d'argent. 

On  dit ,  Dégager  un  soldat ,  pour 
dire  ,  Obtenir  son  congé  à  prix  d'ar- 
gent. 

On  dit  fi{;uréinenr  ,  Dégager  sa  pa- 
role j  pour  dire,  Hrtirer  une  p.nule 
donnée  sous  des  ciinditicins  qui  n'ont  pas 
é'é  remplies.  Ou  dit  aus.si ,  Dégager  sa 
parole,  jxiur  ,  Tenir  sa  parolf  ,  s.itis- 
lairc  à  sa  parole.  Je  vous  avcis  promis 
votre  argent  un  tel  jour ,  je  viens  déga- 
ger ma  parole  ,  le  voilà.  On  dit  aussi  à 
peu  prés  dans  le  même  sens ,  Dégager 
ta  j\>i  p  dégager  sa  promesse. 

On  dit,  Dégager  son  caur ,  pour 
dire  ,  Se  retirer  <le  l'engagement  où 
l'on  étoît  avec  une  temme. 

On  dit ,  Dégager  la  tête  ,  dégager  la 
poitrine  ,  pour  dire.  Rendre  la  poitrine, 
rendre  la  tête  plus  !il)re  ,  la  diliarras- 
çer  ,  la  scuilajier  de  ce  qui  l'incom- 
moile.  H  avoit  la  poitrine  fort  engagée  j 
on  lui  a  donné  un  remède  qui  la  lui  a 
dégagée  entièrement. 

DÉGAGER,  signifie  aussi,  Débar- 
rasser en  retirant  d'un  lieu  une  per- 
sonne qui  s'y  trouvoit  engagée  ,  qui 
y  éloit  einbarrassL-c.  Il  l'a  dégagé  du 
milieu  de  ses  ennemis.  Il  a  eu  de  la  peine 
à  se  dégager  de  dessous  son  cheval.  Il  ne 
pouvoit  se  dégager  de  la  presse. 

On  dit  eu  termes  d'escrime  ,  Déga- 
ger le  j'er ,  ou  simplement  Dégager  , 
pour  liire ,  Faire  un  mouvement  qui 
rende  l'épée   libre. 

On  dit  ,  Dégager  un  appartement  , 
pour  dire.  Lui  dutiner  une  autre  i^sue 
que  la  principale.  lia  dégagé  son  appar- 
temrnt  par  un  corridor  ,  par  un  escalier 
dérobé. 

Et  en  parlant  d'Un  habit  qui  lait 
bien  paroîtrc  la  raille  de  la  personne 
pi»ur  qui  il  est  l'ait  ,  on  dit ,  qu'J/  dé- 
gage la  taille. 

J)ÉG\GÉ,   ÉE.  participe. 

Un  i.it  aussi  ,  Taille  dégagée,  air 
dégagé ,  pour  dire  ,  Taille  aisée,  air 
aisé.  Et  on  dit  familièrrnient  ,  qu'  Un 
homme  a  des  airs  dégagés  ,  pour  dire, 
qu'il  a  des  airs  un  peu  trop  libres. 

On  appelle  Degré  dégagé  ,  Un  l'elit 
degré  dans  une  maison  ,  (|iii  sert  d'is- 
sue secrète  .1  un  appartement. 

On  appelle  aussi  Chambre  dégagée  , 
Une  chambre  qui  a  une  autre  issue 
que  la  principale. 

DÉGAIKÉ.  s.  féni.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  plirasc  proverbiale  ,  Lasso 
et  ironique,  D'une  belle  dégaine  ,  pour 
dire,  d'Une  l'.i^on,  d'une  manière 
maussade.  Koi'.'j  jui  est  d'une  bille  dé- 
gaine, yoilà  un  homme  d'une  belle  dé- 
gaine. 

DEGAINER,  v.  a.  Tirer  nne  épée 
«lu  fourreau.  Quoique  te  verl>e  soit 
actil',  on  ne  l'emjiloic   guère  q^u'en 
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supprimant  le  régime  ,  comme  dans 
cet  exemple  ,  Il  faut  dégainer.  Quand 
ce  vint  à  dégainer.  Ce  fanfaron  ne  frappe 
pas  comme  il  dégaine. 

On  dit  iignrémenr,  qu' f/n  homme 
n'aimcguère  à  dégainer  ;  et  subtantive- 
mcnt ,  qu'i/  est  brave  jusqu'au  dégainer, 
pour  dire  ,  que  C'est  un  homme  qui 
lait  le  brave  ,  et  qui  ne  l'est  pas  dans 
l'occasion. 

Ou  le  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  ont 
promis  merveilles  en  quelque  sorte 
d'affaire  que  ce  soit,  et  qui  ne  font 
rien  quan<l  il  faut  agir.  //  m'avait  pro- 
mis de  me  servir  ;  mais  il  n'en  a  rien  fait, 
il  a  été  brave  jusqu'au  dégainer.  Ce  mot 
n'est  d'usage  que  dans  le  style  la- 
milier. 

Dégainé  .  ée.  participe. 

DÉGANTER,  v.  a.  Ôter  les  gants. 
Se  déganter.  Dégantci-moi  ,  je  ne  sau- 
rois  me  déganter. 

DiJCAXTÉ  ,  ÉE.  partici])e. 

DÉGARNIR,  v.  a.  Ôter  la  garni- 
ture de  quelque  chose.  Dégarnir  une 
robe  ,   une   chemise  ,   un    lit. 

Il  signifie  aussi ,  Oter  les  meubles 
d'une  maison  ,  d'une  chambre.  Il  a 
dégarni,  fait  dégarnir  sa  maison  de  cam- 
pagne pendant  l  hiver. 

On  dit  aussi ,  Dégarnir  une  Place  , 
pour  dire  ,  Ôter  une  partie  considéra- 
ble de  la  garnison  ou  des  munitions. 
On  a  assiégé  une  telle  Place ,  parce 
au'i-lU  étuit  dégarnie.  On  fit  le  procès  à 
un  tel  Gouverneur  ,  parce  qu'il  avoit  dé- 
garni sa  Place.  Les  ennemis  furent  obli- 
gés de  dégarnir  leurs  Places ,  pour  met- 
tre  une  armée  en   campagne. 

On  dit  aussi ,  Se  dégarnir ,  pour  dire. 
Se  vêtir  ,  se  couvrir  plus  légèrement 
qu'on  nVloit.  Il  s'est  enrhumé  pour  s'être 
dégarni  trop  tôt.  Sa  tête  se  dégarnit  de 
cheveux. 

On  dit  aussi ,  Dégarnir  un  arbre  , 
pour  dire.  En  ôter  les  branches  inu- 
tiles qui  viennent  mal.  Il  faut  dégar- 
!.ir  votre  abricotier,  y  os  pêchers  se  dé- 
garnissent ,  pour  dire ,  perdent  leurs 
branches. 

DÉGARNI ,  lE.  participe.  La  Place 
est  dégarnie.  Plusieurs  de  vos  arbres  sont 
trop  dégarnis. 

DÉGÂT,  s.  mas.  Ruine  ,  ravage  , 
perte  arrivée  par  une  force  majeure  , 
par  une  cause  violente,  contme  tem- 
pête ,  grêle  ,  gens  de  guerre  ,  etc.  La 
grêle  a  Jait  un  grand  dégât  dans  les  vi- 
gnes. On  a  envoyé  des  gens  de  guerre 
pour  Jaire  le  dégât  dans  cette  Province. 
Les  bêtes  fauves  font  bien  du  dégât  dans 
les  terres.  Le  passage  des  troupes  dans 
cette  Province  y  a  causé  beaucoup  de 
dégâts. 

11  se  dit  aussi  De  la  consommation 
de  denrées  ,  de  vivres  qui  se  fait  avic 
désordre  et  sans  économie.  On  fait  ;;.i 
grand  dégât  de  bois  j  de  vin  dans  cette 
maison. 

On  dit  absolument  ,  Faire  le  dégât, 
pour  dire,  Ravager,  dévaster. 

DÉGAUCHIR,  v.  a.  Terme  propre 
à  certains  métiers.  Dresser  un  onvr.ige 
en  bois,  en  pierre,  etc.  en  retranchant 
ce  qu'il  a  d'irrégulier. 

Déijm'chi  ,   lE.  participe. 

DËGAUCHISSEMENT.  sub.  mas. 
Action  de  dégauchi». 
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)>1:GEL.  s.  m.  Eonte  do  la  glace  , 
<le  la  neige  ,  i)ar  l'iiduucisseineut  de 
l'air.  Le  dégel  est  venu  tout-à-coup.  Le 
ytcmps  s'est  adouci  ,  nous  aurons  du  dé- 
gel. Au  premier  dégel.  Il  n'y  a  de  franc 
dégel  qu'avec  de  la  pluie.  Le  vent  est  au 
dégel ,  tourne  au  dégel. 

DEGliLEU.  verl).  act.  Faire  au'one 
chose  qui  étoit  gelée  ,  cesse  de  l'être. 
Le  vent  qu'il  a  fait  depuis  peu,  a  dégelé 
la  rivière. 

Il  est  aussi  neutre.  Lariviire  dégèle ^ 
commence  à  dégeler. 

Jl  se  dit  plus  ordinairement  à  l'im- 
personnel.// dégèle.  Quand  il  viendra  a 
dégeler. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'eau  de  fontaine  commente 
à  se  dégeler.  Mettre  du  fruit  dans  de  l'eau 
pour  le  faire  dégeUr. 

Di.iiELÉ,    tii.   partici|)e. 

DEGÉNÉRATlOiS.  sub.  f.  Etat  dn 
ce  qui  dégénère.  La  dégénération  des 
plantes  ,  des  animaux  ,  des  races  ,  des 
espècQS. 

DEGENERER,  v.  n.  S'abâtardir  , 
ne  suivre  pas  la  vertu  ,  les  bons  exem- 
ples de  ses  ancêtres.  11  se  consirnic 
avec  la  pré-position  de.  Il  a  dégénéie 
de  la  valeur  de  ses  aicux.  Dégénérer  de 
ses  ancêtres.  Dégénérer  de  la  piété  de  ses 
pires. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  dégénère ^ 
pour  dire  ,  qu'il  vaut  moins  qu'il  ne 
valoit  autrefois.  Il  fut  un  Héros  dans  sa. 
jeunesse  ,  mais  il  dégénéra  dans  la  suite. 
Cet  Ecrivain  a  bien  dégénéré. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Les  en- 
fans  des  grands  hommes  dégénèrent  quel- 
quefois. Cette  lace  est  dégénérée. 

Un  dit  aussi  ,  que  Les  animaux  dégé- 
nèrent,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  sont  pas 
de  la  même  beauté  ,  qu'ils  n'ont  pas 
les  mêmes  bonnes  qualités  que  les  ani- 
maux ilont  ils  viennent.  Et  on  dit,  que 
Des  plantes  dégénèrent  ,  qu'e//fs  com- 
mencent à  dégénérer,  pour  dire,  qu'i-lles- 
cessent  de  porter  il'aussi  bon  iruit 
qu'au  commencement. 

DÉGÉNÉRER  ,  employé  avec  la  pré- 
position enj  se  dit  en  parlant  Des  cho- 
ses qui  changent  de  bien  en  mal  ,  de 
mal  en  pis ,  ou  de  mal  en  moins  uial.- 
L'Etat  populaire  dégénère  souvent  en 
Anarchie.  La  querelle  de  Pompée  et  de 
César  dégénéra  en  guerre  civile.  La  guerre 
de  la  Fronde  dégénéra  en  plaisanterie.  Le 
style  pompeux  dégénère  quelquefois  tn 
galimatias. 

Ou  dit  aussi  qu'Une  maladie  dégé- 
nère ^  soit  pour  dire,  qu'Elle  se  change 
en  une  maladie  moins  violente  ;  soit 
pour  dire,  qu'Elle  se  charge  en  una 
maladie  plus  violente.  L'apoplexie  dé- 
génère quelquefois  en  paralysie.  Le  cours- 
de  -  ventre  dégénère  souveiu  en  dysscn^' 
terie. 

DÉGÉNÉRÉ,  ÉB.  partici]>c.  Esp'ce 
dégénérée.    Plante  dégénérée. 

DEGINGANDE  ,  EE.  adj.  Il  se  dit 
dans  le  style  familier,  d'Une  pcrsonna 
dont  la  contenanceet  la  démarche  sont 
mal  assurées,  comme  si  elle  étoit toute 
disloquée.  C'est  un  homme  tout  dégin- 
gandé.  File  est  toute  dégingandée. 

DEGLUER.  v.  a.  Oter  la  glu,  <lé- 
I)arrasser  delaglu.  JTe  déglu(rlesnuiins> 
Cet  ois;au  n'a  pu  se  dJ^iucr. 
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On  dit ,  Se  dégluer  Us  yeux  ,  pcm- 
dire  ,  Ùtcr  la  chassie  qui  colle  les 
paupières.   L'eau  tiède  déglue  les  yeux. 

DÉGLUÉ  ,  BE.  participe. 

DEGLUTITION,  s.  tcra.  Terme  de 
McJecine.  A<  lion  d'avaler. 

DEGOBILLER.  v.  a.  Vomir  le  >ia 
et  lesviandes  qu'on  a  mises  avec  excès. 
Dégobiller  son  dîner.  Végobilkr  sous  la 
table.  Il  est  bas. 

DÉGOBiLi,É,  ÉE.  participe. 

ilHGOBILLlS.  s.  mas.  Le  vin  et  les 
viandes  dèfcobillces.  Cela  sent  h  dégo- 
hillis.  Il  est  bas. 

DÉGOISEK.  V.  act.  Chanter.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  Du  chant  des 
oiseaux  ;  mais  en  ce  sens  il  n'est  plus 
guère  en  usage. 

D.ins  le  figuré,  il  signifie,  Parler 
pUisqu'il  ne  taut ,  dire  ce  qu'il  ne  faut 
pas  dire.  Il  a  dtgoisé  tout  ce  qu'il  sait. 
11  est  familier. 

On  le  ait  ,  dans  le  mèaie  sens  , 
d'Un  prisonnier  dont  on  tire  des  vé- 
rités qu'il  auroit  intérêt  de  cacher. 
En  ce  sens  il  est  neutre.  Ce  priscnnier 
a  déguisé.  On  l'a  fait  dégoiser.  11  est 
populaire. 

On  dit  encore  ,  Cette  femme  aime  à 
dégoiser,  pour  dire  ,  qu'tUe  aime  trop 
à  parler. 

DÉGOisÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEGORGEMENT,  s.  mas.  Action 
àe  dégorger,  épanchement  des  eaux 
et  des  immondices  retenues.  Le  dégor- 
gement d'un  égoutj  d'un  tuyau  3  d'un 
évier t  d'une  gouttière. 

Il  se  dit  aussi  Du  débordement  et 
de  l'épanchenient  de  la  bile  et  des 
autres  humeurs.  Le  dégorgement  des 
humeurs.  Il  lui  surrint  un  dégorgement 
de  bile. 

11  se  dit  aussi  Des  étoffes.  Les  mou- 
lins à  foulon  servent  au  dégorgement  des 
draps  ,  Ils  en  ôtent  les  gr.ùsses  ,    etc. 

DÉGORGER,  v.  act.  Déboucher, 
débarrasser  un  passage  engorgé.  Il 
faudroit  dégorger  cet  évier ,  ce  tuyau  , 
cet  égout. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Si  cet  égout 
yîent  une  fois  à  dégorger  ,  il  empuantira 
tout  le  quartier.  Les  ravines  d'eau  ont  fait 
dégorger  cet  étang. 

Ou  dit,  que  Le  poisson  se  dégorge  , 
pour  dire  ,  qu'il  se  purge  du  goût  de 
la  marée  ,  ou  de  la  senteur  de  labour- 
be.  Le  poisson  se  dégorge  quand  il  est 
quelque  temps  dans  l'eau  claire  et  cou- 
r.inte.  Les  sr.umons ,  les  aloses  qu'on 
prend  dans  la  mer  ,  n'ont  pas  si  bcn  goût 
que  Us  poissons  de  même  nature  qui^  se 
sont  degcTgés  dans  les  rivières.  Cette 
carpe  j  cette  tanche  sentira  la  bourbe  ,  il 
la  jaudroit  faire  dégorger  dans  un  ré- 
servoir. 

Il  se  dit  en  termes  de  Manufacture, 
pour  dire  ,  Laver  les  laines,  les  soies  , 
les  étoiles  ,  etc.  pour  en  faire  sortir 
ce  qu'il  y  a  de  superllu. 
DÉGORGÉ,  ÉE.  participe. 
DÉGOTEH.  v.  a.  Déplacer,  chas- 
ser quelqu'un  de  son  poste.  On  l'a 
dégoté.  Il  a  été  dégoté.  Style  burlesque 
et  familier. 

DÉGOTÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEGOUliDIR.  V.  a.  Redonner  du 
mouvement  ,  de  la  ch.ilcur  à  te  qui 
étoit  engourdi  par  le  froid  j  ou  par 
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quelque  autre  cause.  Se  dégourdir  Us 
mains  >  les  jambes.  Se  dégourdir  à  la 
promenade  après  avoir  été  long -temps 
assis. 

On  dit ,  Faire  dégourdir  de  l'eau  ,  pour 
dire ,  Faire  chauffer  légèrement  de 
l'eau  ,  pour  lui  ùtcr  sa  grantle  froideur. 
H  faut  faire  dégourdir  cette  eau.  Et  dans 
cette  ])hrase.  Dégourdir  est  neutre. 

DÉGOURDIR,  se  dit  aussi  figurém. 
et  familièvcm.  rn  parlant  d'Un  jeune 
homme,  pour  dire.  Le  façonner,  le 
polir,  par  le  commerce  du  monde.  Ce 
jeune  homme  a  besoin  que  le  commerce  du 
monde  le  dégourdisse.  Il  commence  à  se 
dégourdir. 

DiioouRDi,  lE.  participe. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  dégourdi.  Un  homme  il  qui  on 
n'en  fait  point  accroire.  Il  est  tamilier. 

DEGOUr.DISSEMENT.  sub.  mas. 
Action  par  laquelle  les  membres  cn- 
gourilis  reprennent  du  mouvement, 
île  la  chaleur  ,  etc.  Le  dégourdissement 
commence  par  ...  Le  dégourdissement  se 
fait  sentir  par  un  picotement  dans  les 
nerfs. 

DÉGOÛT,  s.  m.  Manque  de  goût  , 
manque  d'appétit.  Il  a  un  si  grand  dé- 
goût,  qu'il  ne  sauroit  manger  de  rien.  Il 
n'a  plus  de  fièvre  ,  mais  il  lui  est  resté  du 
dégoût. 

Il  se  dit  aussi  De  la  répugnance 
qu'on  a  pour  certains  alimens.  Il  lui  a 
pris  un  dégoût  pour  la  viande.  Il  avoit 
autrefois  un  grand  dégoût  pour  le  vin.  Il 
a  du  dégoût  pour  le  poisson. 

Il  signifie  figurém.  L'aversion  qu'on 
prend  pour  une  chose ,  ou  pour  une 
personne.  Il  lui  a  pris  un  furieux  dégoût 
pour  cette  personne.  L'incertitude  qu'il  a 
trouvée  dans  la  Médecine,  lui  en  a  donné 
du  dégoût.  Avoir  du  dégoût  pour  l'étude. 
Il  a  un  grand  dégoût  pour  le  inonde. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Dé- 
plaisir ,  chagrin  ,  mortif  cation.  Il  a  eu 
bien  des  dégoûts  à  la  Cour.  On  lui  a  don 
né  bien  des  dégoûts  ,  d'étranges  dégoûts  , 
tant  de  dégoûts  que.  ...  Il  a  eu  bien  des 
dégoûts  à  essuyer.  On  lui  a  donné  un 
furieux  dégoût, 

DÉGOÛTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
donne  du  dégoût.  Irlande  dégoûtante. 
Malpropreté  dégoûtante. 

Il  signifie  figurément.  Qui  donne  de 
l'aversion,  de  la  répugnance.  C'est  un 
homme  dégoûtant.  Il  a  des  manières  dé- 
goûtantes. 

Il  signifie  encore  figurément,  Qui 
CAUse  du  déplaisir.  Il  arrive  bien  des 
choses  déijoûtantes  dans  la  vie. 

DÉGOÛTER.  V.  a.  Oter  l'appétit , 
faire  perdre  le  goût.  Si  vous  luidonne{ 
tant  à  manger,  vous  le  dégoûtere^. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Donner 
de  l'cloignement  pour  une  personne, 
pour  une  chose  •,  faire  qu'on  cesse  de 
trouver  une  personne ,  ime  chose  à 
son  gré.  Il  aimait  fort  cette  femme  , 
mais  on  l'en  a  dégoûté.  Il  voudrait  cette 
Charge,  mais  le  prix  l'en  a  dégoûté. 
Quand  vous  le  connoitre^  biin  ,  vous  en 
sere^  bientôt  dégoûté.  On  l'a  dégoûté  de 
la  guerre  ,  daller  à  la  guerre.  Il  est  dé- 
goûté de  tout. 

DÉuocTER,  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Pren- 
dre Ju  dégoût ,  de  l'aïcfsion.  Jl  s'est 
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dégoûté  de  cette  maison  ,  de  c:t  emploi. 
Il  s'en  est  dégoûté  de  lui-me'me.^  Il  est 
aisé  de  le  dégoûter  de  ce  métier-là, 

DÉGOÛTE  ,  ÉE.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  conime 
dans  cette  phrase  ,  Faire  le  dégoûté, 
qui  signifie.  Faire  le  dilficile,  le  dé- 
licat. 

DÉGOUTTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
dégoutte.  (  En  ce  sens  la  syllabe  gou 
est  brève  ,  et  plusieurs  prononcent  de 
sans  accent.)  Ce  linge  n'est  pas  sec,  il 
est  encore  tout  dégouttant.  Sa  chemise 
étoit  toute  dégouttante  de  sueur.  Il  était 
tout  dégouttant  de  sang. 

DÉGOUTTER,  v.  n.  Couler  goutte 
à  goutte,  La  sueur  lui  dégouttoît  du 
front.  Le  sang  lui  dégouttoît  du  ne^.  Cette. 
cave  est  si  humide,  que  l'eau  y  dégoutte 
toujours,  qu'il  y  dégoutte  toujours.  Faire 
dégoutter  du  lard,  du  beurre  j  sur  de  Is. 
viande. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  par  où 
l'eau  ou  quelque  autre  liqueur  dé- 
goutte. Il  pleuvait  tantôt,  les  toits  dé- 
gouttent encore.  Les  cheveux,  le  front  , 
lui  dégouttent  de  sueur. 

On  dit  proverbialem.  et  figurément  , 
qu',^'  la  Cour  ,  !\\i'auprès  des  Grards  , 
s'il  n'y  pleut,  il  y  dégoutte  ,  pour  dire  , 
que  Si  on  n'y  fait  pus  toujours  grande 
fortune,  au  moins  on  en  tire  quelque 
grâce,  quoique  avantage. 

On  dit  aussi  proverb,  et  figurém. 
S^il  pleut  sur  moi ,  il  dégouttera  sur  vous^ 
pour  dire ,  S'il  m'arrive  quelque  chose 
de  bien  ou  de  mal  ,  vous  en  aurez 
votre  part.  Et  on  dit  aussi  proverbia- 
lement et  figurément  dans  le  même 
sens  ,  Quand  il  pUut  sur  le  Curé,  il  de- 
goutte  sur  le  I^icaire. 

DÉGKADATION.  s.  fém.  Destitu- 
tion ignominieuse  du  grade,  de  l'état 
où  l'on  est.  Le  Roi  a  fait  défendre  à 
tous  les  Gentilshommes ,  à  peine  de  dé- 
gradation de  l^cblesse  .  .  .  Dégradation 
des  armes.  La  dégradation  d'un  Officier 
de  guerre.  Dégradation  de  Magistrature. 
La  dégrad.-.t'ton  d'un  Magistrat.  Dégra- 
dation des  Ordres  sacrés.  On  ne  procé- 
dait à  la  dégradation  d'un  Frétre  ,  que 
quand  il  était  condamné  à  mort. 

DÉGRAD.VTION  ,  signifie  aussi  Le 
dégât  considérable  qu'on  fait  liant 
des  bois,  dans  un  hérit.Tge.  Il  a  fait 
de  grandes  dégradations  dans  ces  bois.  Il 
fit  faire  un  procès  verbal  des  dégradations 
qui  avaient  été  faites  dans  cette  terre. 

Il  signifie  aussi  Dépérissement.  X).;- 
gradation  d'un  bâtiment,  d'un  mur,  etc. 
par  vétusté  ,  ou  par  quelque  acident , 
comme,  inondation,  tremblement  de 
terre,  etc. 

Il  se  prend  aussi  .lu  figuré  pour  .\vi- 
lissemcnt.  La  dégradation  des  âmes  est 
une  suite  de  la  servitude. 

Il  signifie  aussi  L'affoiblissement  de 
la  lumière  et  des  couleurs  d'un  tableau. 
La  dégradation  des  couleurs  est  bien  en- 
tendue dans  ce  tableau.  Un  Peintre  qui 
entend  bien  la  dégradation  des  couleurs  , 
de  la  lumière  et  des  ambres. 

DÉGRADER.  V.  actif.  Démettre  do 
quelque  grade  par  Justice  ,  et  avec  de 
certaines  formalités.  Dégrader  un  Gen- 
tilhomme ,  le  dégrader  de  Koblessc.  Dé- 
grader des  armes  un  homme  de  guerre  , 
pour  quelque  Uchcté  commise.  Dégraiis 
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un  Magistrat ,  un  Ufjicier  de  Justîct  , 
pour  cause  de  cvncussitm ,  ou  pour  quelque 
autre  sujit  considérable. 

Di:i;k  AiiEB  ,  se  (lit  qiicliiueiois  dans 
un  sens  plus  doii-c.  Ainsi  on  ilit,  que 
Ccst  dégrader  un  homme  ,  que  de  lui  re- 
fuser les  honneurs  jui  lui  sont  dûs. 

DiiiRADliR,    SB     DEGBAllER,     311   (i- 

giiré,  sigiiilie  Avilir,  s'avilir.  La  fUt- 
terie  dcgrade  également  les  frinces  et  les 
Jlatteurs.  Le  flatteur  se  dcgrade  par  s. s 
basses  complaisances. 

On  dit ,  Dégrader  des  bois,  dégrader 
une  maison  ,  un  héritage  j  pour  dire  ,  Y 
laire  quelque  dij^il  consuléijble  ,  ou 
les  laisser  ruiner,  les  laisser  dépérir 
par  négligente. 

En  U'i'iiius  de  Peinture  ,  Dégrader  , 
signilie,  Diminuer,  altoiblir  iiisensi- 
bieinentla  lumière  ou  les  couleurs  d'un 
tableau.  La  lumière  est  bien  dégradée 
dans  ce  tableau.  Les  couleurs  y  sont  bien 
dégradées. 

Oé.f.ttAnL,  ÉE.  participe. 

DËORAFEK.  T.  an.  Détacher  une 
agrale,  défaire  le  crotliet  d'une  af;r.ité 
àe  l'endroit  où  il  est  passé.  Dégrafer 
un  habit ,  une  jupe. 

DÉGRAFÉ  ,  ÉE.  participe. 

DLOKAISSAGE  ,  ou  DÉGRAIS- 
SliJIhN T.  subst.  mascul.  Action  de 
déj^raisscr  les  laines  ,  les  ciolles  de 
laine.  Ces  laines  ont  besoin  d'un  bvn  dé- 
graissjge. 

DliGRAISSER.  V.  a.  Oter  la  graisse 
fie  quelque  cliose.  Dégraisser  le  pot. 
Dégraisser  le  bouillon. 

Un  dit  aussi ,  Dégraisser  le  vin  ,  pour 
dire.  Lui  ùter,  au  moyen  de  quelque 
ingrédient ,  la  graisse  dont  il  se  charge 
en  vieillissant. 

Il  signilie  aussi,  Oter  les  taches  que 
lagraisse  a  laites.  Donner  un  habit  àdé- 
graisser.  Dégraisser  un  chapeau.  On  dit 
aussi .  Dégraisser  les  cheveux.  La  poudre 
dégraisse  les  cheveux. 

On  dit  (igurément  et  populairement , 
Dégraisser" un  homme ^  pour  dire,  lui 
ôter  une  partie  des  graniles  richesses 
qu'il  avoit  mal  acquise».  Ce  Financier 
avoit  fait  de  prodigieux  gains  ,  mais  on 
l'a  bien  dégraissé. 

DÉoKAissBR  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  mauvais  eliet  que  ies  torreiis  et  les 
ravines  d'eau  ioni  sur  les  terres  la- 
bourables ,  en  emportant  ce  qu'il  y  a 
de  plus  propre  à  les  rendre  lertilcs. 
Jies  ravines  dégraissent  les  terres. 

DÉcjR.MssH,  KB.  participe. 

DliGHAlSSl-X'R.  s.  maso.  Qui  dé- 
graisse les  haliits,  les  étohes.  Farter 
un  habit ,  une  jupe,  au  Dégraisseur. 
^  DEGKAVOhviENÏ.  s.  masc.  KItet 
à'une  eau  courante  qui  dégravoie  ,  qui 
dcchiusse  des  murs,  des  pilotis,  e:c. 

DÉGHAVOYEl'?.  v.  act.  Dégrader, 
décliausser  des  pilotis ,  des  luurs.  L'eau 
a  dégravoyé  ce  mur. 

DifiRAvoïÉ,  ÉE.  participe. 

DEGRE,  s.  m.  (Plusieurs  pronon- 
cent et  éirivcni  J.gic.)  L'escalier  d'un 
bâtiment.  Un  grand  drgré.  Un  petit  de- 
gré. Un  degré  de  dégagement.  Le  g: and 
degré  du  Palais.  Un  degré  doux  et  aisé. 
Un  d/gié  extiémement  ruide. 

Degré,  sigiiiiie  aussi  Une  marche. 
Aionter  les  degrés.  Descendre  les  degrés. 
Des  degrés  de  pierre  j  des  degrés  de  bots. 
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Les  degrés  d'un  perron.  Les  degrés  d'un 
escalier. 

Degré  ,  se  dit  figurément  Des  Em- 
plois, des  Charges,  des  Titres,  des 
Dignités  par  où  on  s'élève  successi- 
vement à  de  |)lus  grandes.  Il  est  par- 
venu là  par  degrés.  Il  a  passé  par  tous 
les  degrés.  Par  tous  les  degrés  de  la  Mi- 
lice. Il  s'est  élevé  de  degré  en  degré.  Cet 
emploi  fut  le  premier  degré  de  sa  fur- 
tune  ,  de  sa  javcur.  Il  est  dans  un  haut 
degré  d'élévation. 

Dans  l'Université  ,  on  appelle  De- 
grés ,  Le  grade  ilc  Maitre-ès-Aris , 
celui  de  Bachelier  ,  celui  de  Licencié, 
celui  de  Docteur  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit  :  Prendre  ses  degrés  dans  l'  Universi- 
té. Il  a  tous  ses  degrés. 

Dfgré,  se  dit  aussi  pour  marquer 
La  dillércnce  de  plus  ou  de  moins  , 
que  les  Philosophes  supposent  dans  les 
qualités  sensibles.  Degrés  de  chaleur  , 
de  froid  ,  de  sécheresse  ,  d'humidité  ,  de 
force,  de  mouvement ,  de  vitesse  ,  etc.  En 
parlant  Des  opérations  de  Chimie,  et 
des  autres  qu'on  lait  par  le  moyen  du 
léu  ,  on  dit  ,  iavoir  donner  les  degrés  du 
Jeu  ,  pour  dire  ,  Savoir  à  quel  point  il 
l3ut  que  le  (eu  soit  ardent  pour  bien 
faire  l'opération  qu'on  se  propose. 

On  appelle  aussi  Degrés  ,  Les  dilté- 
renics  parties  dans  lesquelles  le  Baro- 
mètre et  le  Thermomètre  sont  divi- 
sés, et  qui  servent  à  marquer  ilans  le 
premier  la  pesanleur  actuelle  de  l'air  , 
et  dans  le  second  le  plus  ou  le  moins 
de  froid  et  de  chaud.  Le  Baromètre  est 
descendu  à  vingt- sept  degrés.  Le  'Shermo- 
mètre  est  monté  à  trente  degrés. 

En  parlant  Des  qualités  morales  bon- 
nes ou  mauvaises,  on  dit.  Le  plus  haut 
degré ,  le  dernier  degré ,  le  suprême  de- 
gré, le  souverain  degré,  pour  dire,  Le 
comble  de  ces  qualités,  ce  qu'il  y  a 
d'cxiCssif  ou  d'éminrnt  dans  les  unes 
et  dans  les  autres,  litre  insolent  au  der- 
nier degré.  Porter  l'insolence  jus-iuaii  plus 
haut  degré.  Ltrc  parvenu  au  plus  haut 
degré  de  l'éloquence,  litre  libéral  au  su- 
prême degré.  Etre  parvenu  au  souverain 
degré  de  la  gloire.  J\lonjer  par  degrés  au 
plus  haut  point  de  vertu  ,  de  perfection , 
d'honneur ,  de  réputation. 

On  appelle  Degrés  de  ccmparaison  , 
en  Grammaire,  Le  positif,  le  compa- 
ratif et  le  superlatif.  Voyc^  ces  trois 
mots. 

Dfg  ré  ,  en  parlant  De  parenté  et  de 
consanguinité,  se  dit  pour  marquer 
la  proximité  ou  l'éloignemcnt  qu'il  y 
a  entre  parens  ,  à  l'égaid  de  la  lige  qui 
leur  est  commune.  Parens  au  premier , 
au  second  degré.  Les  parens  au  cinquième 
dfgré  n^ont  pas  besoin  de  dispense  pour  se 
marier  ensemble. 

On  appelle  absolument  Degré  de  Ju- 
ridiction,  tout  Tribunal,  soit  Ecclé- 
siastique, soit  Laïque  ,  dont  on  peut 
appeler  à  un  autre.  Il  en  est  encore  à  ce 
premier  degré  de  Juridiction.  Il  y  a  en 
France  deux  degrés  de  Juridiction  entre 
un  Evc.pte  et  le  Pape,  savoir  ,  le  Tribunal 
du  Métropolitain,  et  celui  du  Primat. 
Avant  que  l'appel  de  la  Sentence  d'un 
Prévôt  puisse  être  porté  au  Parlement , 
il  faut  qu'elle  passe  par  un  autre  degré  de 
.  Juridiction,  et  quelle  soit  poitéc  à  un 
!  Piesidial, 
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DEcni'î ,  en  Physique,  est  employé 
peur  exprimer  La  quantité  de  masse, 
de  vitesse  ,  de  mouvement  ou  de  force 
il  11  corps.  Degré  de  masse.  Degré  de  vi- 
tesse. IJegré  de  mvuviment  proportionnel 
au  degré  de  l'impulsion. 

Degré,  en  Géométrie,  se  dit  De 
la  trois  cent  soixantième  punie  de  la 
circonléience  d'un  écrcle.  Le  quart  de 
cercle  a  510  degrés.  Un  angle  de  4S  degrés. 
Degré  de  latitude.  Degré  de  longitude. 
Chaque  signe  du  Zodiaque  occupe  jo  de- 
grés. Le  Printemps  commence  quar.d  le 
soleil  entre  dans  le  premier  degré  d'Aries. 

DÉCJHEER.  T.  actif.  Ùter  les  agrès 
d'un  vaisseau. 

DÉ  G  R  ÉÉ,  É  E.  participe,  l^aisseau 
dégréé.  Qui  a  perifu  ,  ou  auquel  on  a 
ùt\-  ses  agiès. 

DÉGRINGOLER,  v.  a.  Descendre 
ave-c  précipitation,  et  souvent  plus  vite 
qu'on  ne  voudroit.  Il  a  dégringolé  les 
montées.  On  lui  a  fait  dégringoler  l'es- 
calier. Il  a  dégringolé ,  dégringolé  jus- 
qu'en bas.  Iln'ajait  que  dégringoler.  Il 
est  du  style  familier. 

Dégringolé  ,  ée.  participe. 

DÉGROSSIR,  verbe  act.  Il  n'est  en 
usage  au  propre  qu'en  parlant  De» 
ouvrages  do  menuiserie  et  de  sculp- 
ture ,  pour  dire,  Oter  le  plus  gros  de 
la  matière  pour  commencer  à  lui  faire 
recevoir  la  forme  que  l'ouvrier  lui  veut 
donner.  Dégrossir  un  bloc  de  matbre. 

Il  se  dit  figuivment  Des  affaires, 
pour  dire  ,  Commencer  à  les  éclaircir, 
a  les  débrouiller.  Il  faut  dégrossir  nu 
peu  les  matières  avant  que  de  les  traiter  a 
fond.  Dégrossir  la  besogne. 

Dégiossir  une  épreu^'e  ,  terme  d'Im- 
primerie ,  La  lire  la  première  fois  ,  et 
en  oti'r  les  plus  grosses  fautes.  On  dé- 
grossit les  épreuves  avant  de  les  envoyer 
à  l'Auteur, 

Dégrossi  ,  ie.  participe. 

DÉGUENILLÉ,  ÉE.  adject.  Celui , 
celledontles  habirssonten  lambeaux. 
//  est  tout  déguenillé.  Je  l'ai  vue  toute 
déguenillée. 

DEGUERPIR,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Abandonner  la  ]>ossession  d'uu 
immeuble.  Déguerpir  un  héritage,  une 
maison,  une  rente  ;  et  absolument  :  l[ 
a  été  obligé  de  déguerpir.  Il  faut  dé- 
guerpir. 

Ou  dit  figurément  dans  le  discour» 
familier  ,  Déguerpir  d'un  lieu  ,  pour 
dire  ,  Sortir  d  Un  lieu  par  quelque  mo- 
tif de  crainte.  On  l'a  J ait  déguerpir  de 
sa  place.  Je  le  ferai  bien  déguerpir.  Et 
tians  ce  sens  il  est  neutre. 

DÉGuERi'i,  ie.  participe. 

DÉGUERPISSbMElNT.  subs.  mas. 
AbanilonneniPiit  île  la  possession  d'un 
immeuble.  Le  déguerpissement  d'un  hé- 
ritage. 

DEGUEULER.  verb.  neuf.  Vomir, 
rendre  gorge.  Il  dégueula  sous  la  ta- 
ble. Il  ne  se  dit  que  d'Un  vomisse- 
ment qui  vient  u'excès  de  débauche. 
Il  est  lias. 

DÉGUIGNONER.  verbe  a.  Ùter  Is 
guignon ,  le  malheur.  Il  se  dit  prinri- 
p.ileinent  au  jeu.  Ce  beau  coup  m'a  dé-. 
guignoné.  U  est  du  style  familier. 

DÉGUISEMENT,  s.  m.  L'état  r>!i 
est  nue  personne  di'Ciiisée.  Malgré :Gtl 
.  déguise mcr.t ,  je  le  reconnus  frito» 
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11  se  (lit  aussi  lijiiiréinent.  ta  tinte 
se  reconnuit  malgré  la  artifices  et  Is  dé- 
puiseniemt.  Il  a  beau  se  servir  de  déguise- 
ïnens.  Parlez-moi  sans  déguisement. 

DEGUISHli.  V.  ait.  Travestir  une 
personne  (le  telle  sorte,  qu'il  soit  ilil- 
finle  de  la  reconnoiire.  Un  le  déguisa 
en  femme,  lise  déguisa  en  Marchand,  en 
lUoine ,  etc.  Une  fausse  barbe  déguise 
bien  un  homme.  Se  mettre  un  emplâtre 
surl'ccil  pour  se  déguiser. 

0\  dit,  Déguiser  sa  voix ,  Yio\ir  dite  ,. 
3SIe  parler  pas  avec  le  son  de  sa  voix 
naturelle;  Déguiser  son  écriture ,  pour 
dire.  Ecrire  d'un  autre  caractère  que 
son  caractère  ordinaire  ;  Déguiser  son 
style ,  pour  dire  ,  Composer  dans  un 
style  dillérent  du  sien;  et  Déguiser  les 
viandes,  pour  dire,  Les  assaisonner 
de  telle  sorte,  qu'on  ait  de  la  peine  a 
les  reconnoitre. 

On  dit  figurénient ,  Déguiser  la  ven- 
té, déguiser  le  fait,  pour  dire  ,  Racon- 
ter une  chose  autrement  qu'elle  n'est , 
dans  l'intention  de  surprendre  ceux  à 
qui  l'on  parle.  Un  ne  vous  dit  pas  tout, 
on  vous  déguise  le  fait.  Je  ne  vous  dégui- 
serai rien.  Pour  ne  vous  rien  déguiser,  lit , 
Déguiser  son  ambition  ,  sa  perfidie  ,  pour 
dire ,  Les  cacher  sous  des  apparences 
contraires.  _     . 

On  (lit  aussi  figurément,  Se  déguiser  , 
pour  dire  ,  Se  montrer  tout  autre  que 
l'on  n'est.  Cet  homme-là  fait  toutes  sor- 
tes de  personnages  ,  il  se  déguise  en  mille 
manières.  _  _ 

DÉuDisÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  fut  as- 
sassiné par  des  gens  déguisés. 

On  dit  aussi,  Vertus  déguisées,  vi- 
ces déguisés  ,  ambition  déguisée. 

DÉGUSTATION,  s.  f.  Essai  qu'on 
fait  des  liqueurs  en  les  goûtant. 

D  E  H 

DÉHÀLER.  V.  act.  (  l' H  s'aspire.  ) 
<^ter  l'impression  que  le  hâle  a  lait  sur 
Je  teint.  Cette  eau,  cette  pommade  l'a 
bien  dihâlée.  Il  s'emploie  au  neutre. 
Cela  déhâle.  Cela  est  bon  pour  déhàler. 
Et  avec  le  pronom  personnel  ,  Elle 
garde  la  chambre  pour  se  déhàler. 
DÉHÎLÉ,  ÉE,  participe. 
DÉHANCHE,  ÊE.  adj.  Qui  a  les 
liancbes  rompues  ou  disloquées.  Il  se 
dit  Des  hommes  et  des  chevaux.  Cet 
homme  est  tout  déhanché.  Un  cheval  tout 
déhanché. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  ceux 
qui  marchent  sans  être  fermes  sur 
leurs  hanches. 

IIEHAKNACHEMENT.  s.  m.  (  l'H 
s'aspire.  )  Le  déharnachement  de  ses  che- 
vaux l'a  empêché  de  venir  plutôt. 

DÉHARNACHEH.  v.  a.  (  l'H  s'as- 
pire. )  Ôler  le  harnois  à  un  cheval  de 
trait.  Le  cocher  n'a  pas  encore  déharna- 
ché ses  chevaux. 

DÉBARNACHÉ,  "ÉE.  participe. 
DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  de.  Tl 
est  opposé  à  Dedans.  Il  est  allé  dehors. 
Cela   avance   trop   en  dehors,    Porter  la 
pointe  du  pied  en  dehors. 

On  dit  ,    Mettre   un   domestique    de- 
hors ,    pour    dire  ,    Le    chasser  ,    lui 
donner  son  congé.  Il  a  mis  ce  laquais 
dehors. 
On  dit ,  Porter  la  polntt  du  pied  ea 
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dehors,  pour  dire,  M:.rchcr  de  ma- 
nière qu'il  y  ait  plus  de  dislance  entre 
les  deux  pointes  des  pieds  qu'entre 
les  talons. 

On  dit  lamilièrement,  qu' l/n  homme 
ne  sait  s'il  est  dedans  vu  dehors  ,  pour 
dire,  qu'il  est  incertain  de  l'état  de 
ses  .'llaires,  de  la  situation  où  il  est 
auprès  de  certaines  personnes  ,  du 
parti  qu'il  prendra  ,  de  l'o|)inioii  qu'il 
doit  embrasser  ,  etc.  Il  ne  sait  s'il  est 
dedans  ou  dehors  avec  ce  Prince.  Un  ne 
saurait  deviner  cet  homme  ,  on  ne  sait  s'il 
est  dedans  ou  dehors.  Il  n'est  ni  dehors  , 
ni  dedans. 

Dehors  ,  est  aussi  quelquefois  pré- 
position. Il  passa  par  dehors  la  ville. 
En  ce  sens  ,  il  n'est  i^uère  d'usage 
qu'en  celte  phrase  ,  et  queliiucs  autres 
seinhlaldes. 

DEHORS,  s.  m. La  partie  extérieure 
de  quelque  chose.  Cette  maison  paraît 
belle  par  dehors,  par  le  dehors.  Le  mal 
n'est  qu'au  dehors. 

On  appelle  Les  dehors  d'un  château  , 
d'une  maison  ,  Les  avenues  ,  ayant- 
cour  ,  parc  ,  etc.  qui  tont  partie  du 
total  (l'une  maison. 

On  dit  ,  Les  dehors  d'une  Place  , 
pour  dire  ,  Les  l'ortiKcations  exté- 
rieures, les  ouvrages  détachés  de  la 
Place.  Les  dehors  de  cette  Fille  sont 
bons  ,  mais  le  corps  de  la  Place  ne  vaut 
rien.  Il  y  a  de  beaux  dehors ,  de  bons 
dehors  à  cette  Place.  Garder,  défendre 
les  dehors.  Gagner  ,  prendre  ,  emporter 
les  dehors.  Un  emporta  les  dehors  l'épce 
à  la  main.  Faire  des  dehors  à  une  Place. 
Un  a  revêtu  les  dehors. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Les  de- 
hors ,  pour  dire  ,  Les  apparences.  Il 
garde  bien  les  dehors.  Sauver  les  dehors. 
Il  cache  une  âme  double  sous  de  beaux 
dehors  ,  sous  des  dehors  trompeurs. 

BEI 

DÉICIDE,  sub.  mas.  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'en  parlant  Des  Juifs,  qui 
condaiiinèrent  a  mort  Notre-Seigneur. 
Les  Juifs  ont  corpmis  un  Déicide.  Toute 
la  postérité  des  Juifs  a  été  punie  du 
Déicide  commis  par  leurs  pires. 

DEIFICATION,  s.  fém.  Apothéose. 
Action  par  laquelle  on  déitie.  La  déifi- 
cation d'Hercule.  La  déification  d  Enée. 
La  déification  d'Auguste. 

DEIFIER.  V.  a.  Admettre  au  nom- 
bre des  Dieux.  Hercule  fut  déifié  sur  le 
mont  (Sta.  Les  Romains  faisaient  une 
cérémonie  particulière  pour  déifier  leurs 
Empereurs. 

DÉIFIÉ  ,  EE.  participe. 

DÉISME,  s.  mas.  Système  de  ceux 
qui  ,  rejetant  toute  sorte  de  révéla- 
tion ,  croient  seulement  r<->xistence  de 
Dieu    Être  soupçonné  de  déisme. 

DÉISTE,  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  reconnoît  un  .Dieu  ,  mais  qui  ne 
rccounoit  aucune  Religion  révélée. 
C'est  un  Déiste. 

DÉITÉ.  suh.  fém.  Dieu  ou  Déesse 
de  la  Fable.  Les  Déités  terrestres.  Les 
Déités  infernales.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  la  poésie. 
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DÉJ.l.   adv.   de   temps.  Dès  cette 


.  e  ,  dès-a-présent.  j4vei-vousdeja 
fait .'  Est-il  déjà  quatre  heures'  Le  Cour- 
rier est- il  déjà  arrivé  >  Quoi .'  vous  voila 
déjà  revenu  .-"   (j^uoi  !  déjà  .•' 

Il  signifie  aussi.  Dès  l'heure  dont 
on  parle.  Déjà  le  Soleil  était  sur  l'hori- 
zon. La  Place  était  déjà  prise  quand  il 
arriva. 

DÉJÀ  ,  signifie  aussi  Auparavant; 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
(Ut  :  J'avais  déjà  été  che\  vous  pour 
vous  voir.  Je  vous  ai  déjà  dit  ce  que  je 
pensais. 

DÉJECTION,  sub.  fém.  Ternie  de 
Médecine.  Les  excrcmens  ,  les  selles 
d'un  malade.  Les  déjections  marquent 
Que  sa  maladie  sera  longue. 

DEJETER  ,  SE  DEJETER.  v.  Il  se 
dit  Du  bois  qui  se  tourmente,  qui  se 
courbe  ,  s'entlo  et  s'étend.  Le  bois  vert 
se  déjette  plus  que  le  sec.  Ces  ais  se  sont 
déjetés. 

DÉJF.TÉ,  ÉE.  participe. 
DÉJEUNER,  v.  neut.  Il  se  dit  Du 
repas  qu'on  fait  le  matin  avant  le 
dîner.  Il  n'a  point  encore  déjeuné.  Dé- 
jeuner d'un  pâté.  Faites  déjeuner  un  tel. 
Donnez- lui  à  déjeuner.  Il  a  bien  mente 
de  déjeuner.  Les  enfans  déjeunent  de  bon 
appétit.  ^  . 

DEJEUNER,  ou  DEJEUNE,  s.  in. 
Le  repas  qu'on  lait  le  matin  avant  le 
dîner.  Un  bon  déjeuner.  Un  mauvais  dé- 
jeuner. Qu'avei-vriis  mangé  à  votre  dé- 
jeuner i  Un  bon  déjeuner  vaut  bien  un 
méchant  diner. 

On  appelle  Déjeuner- diner ,yn  grand 
déjeuner  qui  tieni  lieu  de  diner. 

Proverbialement ,  eu  parlant  d  Un 
bien  qui  peut  aisément  être  dissipé 
en  très-peu  de  temps,  on  dit,  qu'it 
n'y  en  a  pas  pour  un  déjeuner.  Et  dans 
ce  sens  ,  on  dit  d'Un  prodigue  ,  d'un 
dissipateur  qui  se  d(^  pèche  de  manger 
son  bien  ,  qu7i  n'en  a  pas  pour  un 
déjeuner.  La  même  phrase  se  iht  en 
parlant  d'Une  chose  dont  on  croit 
qu'on  viendra  facilement  à  bout ,  ou 
qu'on  tOi;arde  comme  trop  foible  pour 
pouvoir  résister  long-  temps.  Ainsi  , 
en  style  familier,  on  dit  dUnc  Place, 
d'une  année  qui  est  trop  loible  pour 
résister ,  qii'ii  n'y  en  a  pas  pour  un  bon 
déjeuner.  ,. 

On  appelle  par  extension ,  Déjeuner, 
Une  espèce  de  petit  plateau  garni 
d'une  tasse  ,  d'une  soucoupe  ,  etc.  Un 
déjeuner  de  porcelaine. 

On  dit  fioiuément  et  familièrement, 
d'Une  étofi'e  dont  la  couleur  se  passe 
aisément,  que  C  est  un  déjeuner  de  Soleil. 
DÉJOINDRE.  V.  act.  Faire  que  ce 
qui  étoit  joint  ne  le  soit  plus.  Il  ne 
se  dit  que  Dos  ouvrages  de  Menuise- 
rie ,  de  Charpenlerie  01  de  Maton- 
nerie.  C'est  le  hâle  ,  le  Soleil  qui  a 
déjoint  ces  ais.  Cela  est  tout  déjoint. 

On  dit  aussi  :  Ces  ais  se  déjoignent. 
Les  pierres  de  cette  voûte  commenceru  à 
se  dé  joindre. 

Dkjoint  ,  TE.  participe. 
DÉJOUER.  V.  a.  On  dit  familière- 
ment ,  Déjouer  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Nuire  a  l'cli'ot  qu'il  se  piopo!,e  dans 
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•es  (lifscours ,  dans  ses  actions  ,  dans 
ses  iléinarclies;  et  on  ce  sens,  Déjouer 
est  actif.  Déjouer  un  projet  ,  déjouer 
un  complot ,  pour  Jiic  ,  En  arrêter  les 
ellets  ,  en  emn<!clier  la  suite. 

Un  (lit  aussi  au  neutre  ,  et  lamiliè- 
rement ,   Déjouer  ,  pour  ilire  ,   N'être 

F  as  .1  son  jeu  ,  jouer  plus  mal  qu'à 
orclinairi'. 

DÉjoiÉ,  ÉB.  participe. 

DEJUC.  s.  mas.  Le  temps  ilu  lever 
des  oiseaux.  Il  s'est  ilit  aussi  De  celui 
des  homircs.  Il  est  vieux. 

DEJUCHER.  V.  neut.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Dos  poules  ,  quand 
elle»  sortent  du  juclmir.  Les  poules  dé- 
juchoient.  Elles  sont  déjuchées. 

Il  signiKe  aussi  figurëment,  Se  dé- 
placer d'Un  lieu  haut  et  élevé.  Je  vous 
ferai  bien  déjucher  de  là.  Il  n'est  que  du 
style  familier- 

En  ce  sens  il  est  aussi  actif.  Je  vous 
déjucherai  bien  de  là- haut, 

DEL 

DELÀ.  Voyej  LX. 

DELABREMENT,  sub.  masc.  État 
d'une  chose  délabrée.  Sa  maison  pt 
ses  meubles  ,  tout  est  dans  un  grand 
délabrement.  Le  délabrement  de  ses  af- 
faires. Le  délabrement  de  sa  santé. 

DÉLABRER,  v.  a., Déchirer,  met- 
tre en  lambeaux.  ^  force  de  tendre  et 
de  détendre  cette  tapisserie  ,  on  l'a  toute 
délabrée. 

Il  se  dit  figurëment  d'Une  armée. 
Les  fatigues ,  le  manque  de  vivres,  ont 
fort  délabré  son  armée. 

DÉLABRÉ  ,  ÉE.  parlicipe. 

On  dit  aussi  :  Un  bien  délabré.  Une 
maison  j  une  terre  délabrée. 

On  dit  aussi  d'Un  linmmo  ruiné  , 
que  Ses  affaires  sont  délabrées  ;  d'Un 
homme  infirme  et  languissant  ,  que 
Sa  santé  est  délabrée.  Et  on  dit ,  qu'Cn 
homme  est  bien  délabré  ^  pour  dire  ,  que 
Son  habit  est  tout  déchiré. 

On  dit  encore  ,  Une  réputation  dé- 
labrée. 

DÉLACER.  V.  a.  Défaire  un  lacet 
qui  est  passé  dans  les  œillets  d'un 
corps  de  jupe.  Délacer  un  corps  de  jupe. 

On  dit  aussi  ,  Délacer  une  femme  , 
pour  dire  ,  Dé  faire  le  lai  et  de  son 
rorps  de  jupe.  Elle  est  évanouie  ,  il  fau- 
drait la  délacer. 

DKt.Acé,  ÉB.  participe. 

DÉLAI,  subst.  mas.  Retardement, 
remise.  Long  délai.  Demander  ,  obtenir 
un  délai.  Donner ,  prendre  du  délai.  Sam 
plus  de  délai.  Pour  tout  délai. 

DELAISSE.VIENT.  s.  mas.  Manque 
de  tout  secours  ,  <lo  toute  assistance. 
Ses  parens  et  ses  amis  l'ont  abandonné  , 
il  est  dans  un  grand  délaissement ,  dans 
un  entier  délaissement. 

Ou  dit ,  on  termes  de  Pratique  ,  Le 
délaissement  d'un  héritage  ,  pour  dire  , 
L'abandonnomont  d'un  héritage. 

DELAISSER,  v.  act.  Abandonner. 
Dieu  ne  délaisse  jamais  ceux  qui  espèrent 
en  lui.  EUe  ne  la  jamais  délaissé.  Elle 
se  trouve  délaissée. 

On  s'en  sert  en  termes  de  Pr.itiquo, 
pour  dire  ,  Quitter  une  chose  dont  on 
étoiton  possi'ssion.  En  conséquence  de 
l'Arrêt ,  il  hi  a  délaissé  cet  héritace.  Il 
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fut  condamné  à  lui  quitter  et  délaisser  la 
possession  de.  ,  ,  , 

Ou  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  ; 
Délaisser  une  action  commencée.  Délais- 
ser des  poursuites. 

Dkt.aissk  ,  ÉE.  participe. 

DELARDER.  t.  act.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Couper  obliquement  le 
dessous  d'une  niaiche  d'escalier  ,  ou 
piquer  avec  le  marteau  le  lit  d'une 
pierre. 

DÉt.ARDÉ  ,  ÉE.  participe.  Marche 
d'escalier  délardée. 

DÉLASSEMENT,  s.  mas.  Repos  , 
rclùthe  qu'on  prend  pour  se  délasser 
de  quelque  travail.  Après  tant  de  tra- 
vaux ,  il  faut  du  délassement.  Le  jeu  ne 
doit  être  qu'un  délassement.  L'esprit  a 
besoin  de  délassement. 

DÉLASSER,  v.  a.  Ôter  la  lassitude , 
faire  qu'on  ne  soit  plus  |JS.  Le  sommeil 
délasse.  Le  feu  délasse.  Changement  d'oc- 
cupation délasse  l'esprit.  Se  délasser  d'une 
longue  fatigue  >  d'une  longue  application. 
Se  coucher  pour  se  délasser, 

DÉLASSÉ  ,   ÉE.  participe. 

DÉLATEUR,  s.  mas.  Accusateiir, 
dénonciateur.  Les  Délateurs  furent  fort 
communs  sous  le  règne  de  l'ibère.  Les 
DJlateurs  sont  odieux.  On  fît  purvr  le 
Délateur.  Un  Délateur  secret  est  plus 
dangereux  que  les  Délateurs  publics. 

DÉLATION,  s.  lém.  Accusation  , 
dénonciation.  Cet  En.pereur  eut  trop 
d'égard  aux  délations.  Un  ne  doit  point 
décider  de  la  vie  d'un  homme  sur  une  sim- 
ple délation. 

DÉLATTER.  v.  act.  Ôter  les  I.ittes 
de  dessus  un  toit.  On  a  délatté  tout 
ce  toit. 

Dëlatté  ,  ÉB.  participe. 

DÉLAVÉ  ,  ÉE.  adjectit.  Il  se  dit 
Des  couleurs  loihles  et  blafardes.  Ce 
bleu  est  trop  délavé.  Une  pierre  délavée  , 
Ch(z  les  Joailliers,  pierre  dont  la  cou- 
leur pst  foible. 

DÉLAYANT,  s.  mas.  Remède  qui 
rend  les  humeurs  plus  (luides.  Les  dé- 
layans  s'emploient  dans  la  plupart  des 
maladies. 

DÉLAYEMENT.  sub.  mas.  Action 
do  délayer. 

DÉLAY'ER.  vorb.  act.  Détremper. 
(  Il  se  conjugue  comme  Payer.  )  Dé- 
layer de  la  farine.  Délayer  des  œufs, 

DÉLAVÉ  ,  ÉE.  partiiipe. 

DELECTABLE,  adject.  des  a  genj-. 
Qui  plaît  beaucoup  ,  très  -  agréable. 
Lieu  délectable.  Rien  n'est  si  délectable 
que Jiîets  délectable.  Un  vin  délec- 
table. Un  séjour  délectable. 

DELECTATION,  s.  f.  Plaisir  qu'on 
savoure ,  qu'on  goûte  avec  réflexion. 
Grande  délectation.  Faire  quelque  chose 
avec  délectation.  Boire  ,  manger  avec  dé- 
lectation. Prendre  trop  de  délectation  aux 
choses  du  monde, 

DF.LKCTER.  v.  act.  Divertir  ,  ré- 
jouir. Quand  on  veut  se  mortijier ,  il  faut 
éviter  tout  ce  qui  délecte  les  sens.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  style  de  Morale 
mystique. 

Se  délecter.  Prendre  beaucoup  de 

Flaisir  a  quelque  chose.  Se  délecter  à 
Etude  ,  aux  Beaux-Arts  ,  à  l'Agricul- 
ture. Il  se  délecte  à  peindre.  Il  ne  se  dit 
guiie  quo  dans  le  style  familier. 
D^LbCTÉ,  ££.  panicipe. 
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DÉLÉGATION,  sub.  f.  Commission 
donnée  à  quelqu'un  pour  connoitre  , 
pour  juger ,  et  généralement  pour  agit 
au  nom  d'un  autre. 

Délégation  ,  se  dit  aussi  d'Un 
Acte  par  lequel  on  donne  à  une  per- 
sonne une  somme  à  recevoir  d'une  au- 
tre. Faire  une  délégation  sur  un  Fermier. 
Donner  une  délégation.  Avoir  une  délé- 
gation. Faire  accepter  une  délégation, 

DÉLÉGUER,  v.  a.  D  puter,  com- 
mettre, envoyer  quelqu'un  avec  pou- 
voir d'agir  ,  il'examiner ,  de  juger,  etc. 
Déléguer  quelqu'un  pour  connoitre  de 
quelque  chose.  Le  Pape  a  délégué  des 
Juges  pour  cette  affaire. 

DÉLÉGUER,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  fonds  qu'on  assigne  pour  le  paye- 
ment d'une  dette.  D^lépuer  une  dette. 
Déléguer  une  somme.  Délejuer  un  fonds 
pour  le  payement  d'un  créancier. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens  ,  Déléguer 
un  Fermier. 

DÉLÉGUÉ ,  ÉE.  participe.  Il  est  aussi 
substantif,  et  signiKe  ,  Député  ,  celui 
qui  a  reçu  nne  délégation. 

DÉLESTAGE.  suIj.  mas.  Action  de 
délester  ,  ou  déthargement  du  lest 
d'un  vaisseau. 

DÉLESTER,  v.  a.  Ôter  le  lest  d'un 
vaisseau.  Un  a  fait  délester  les  vais- 
seaux, 

DfiLESTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉLESTEUR.  s.  m.  Celui  qui  es» 
cliugé  de  flirt;  ilélester  les  vaisseaux. 

DÉLÉTÈRE,  adj.  des  a  g.  Qui  tue, 
qui  cause  la  mort.  Des  plantes  délé- 
tères.  Des  sucs  délétères. 

DÉLIBÉRANT,  ANTE.  a.lj.  Qui 
délihère.  Assemblée  délibérante. 

DÉLIBÉRATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Khétorique.  Il  se  dit  De  ce  genre  de 
discours  dans  lequel  l'Or.ateur  se  pro- 
pose de  faire  prendre  ou  rejeter  une 
résolution  dans  une  affaire  publique 
mise  en  délibération.  Cet  Urateur  ex- 
celle dans  le  genre  délibératif. 

On  dit ,  Avoir  wix  délibérative  ,  pour 
dire  .  Avoir  voix  de  suffrage  dans  le* 
délibérations  d'une  Compagnie.  Voix 
délibérative ,  est  opposé  k  Vo'ix  consul- 
tative. 

DÉLIBÉRATION,  s.  f.  Discussion 
faite  entre  plusieurs  personnes  pour 
prendre  une  résolulion.  Longue  déli- 
bération. Mûre  délibération.  Mettre  une 
affaire  en  délibération.  Un  mit  en  déli- 
bération si  .  .  , 

Il  signifie  aussi  Résolution.  La  déli- 
bération du  Conseil  fut  que  .  .  .  Par  dé- 
libération du  Cons'.'il.  Prendre  une  déli- 
bération. 

DELIBEREMENT,  adverb.  D'une 
manière  déhherée.  Marcher  délibéré- 
ment. 

DÉLIBÉRER,  v.  n.Eximiner  ,  con- 
sulter en  soi-même  ou  avec  les  autres. 
Il  a  long- temps  délibéré  sur  ce  qu^il  de-' 
1  oit  faire.  On  a  long-temps  délibéré  sur 
cette  affaire.  Il  a  été  long-temps  à  déli- 
bérer si  ...  Il  n'y  a  lieu  à  délibérer  ,  il 
n'y  a  pas  à  délibérer.  Délibérer  d'une  chose. 
Délibérer  sur  une  matière  j  sur  une  ques- 
tion, sur  une  affaire  importante. 

11  signifie  ausfi ,  Prendre  une  réso- 
lution ,  se  déterminer.  J'ai  délibéré  de 
faire  telle  chose.  On  délibéra  d'aller  aux 
ennemis.  Il  fut  délibéré  dans  le  Conseil, 

C  c  c 
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Délibéré,  ke.  pnrticipe.  L'a}- 
fjire  mûrement  délibérée.  JJélibéré  un 
tel  jour. 

On  (lit ,  Cest  une  chose  délibérée  j 
pour  «lire,  C'est  une  chose  arrêtée, 
conclue.  On  dit  aussi ,  Faire  une  chose 
de  propos  dél.béré  .  pour  dire  ,  À  des- 
sein, exprès,  après  y  avoir  bien  pensé. 
On  le  dit  presque  toujours  en  mau- 
vaise part.  Il  lui  a  rendu  ce  mauvais 
office  de  propos  délibéré. 

}i  est  aiisû  adjectif,  et  signifie  , 
Aisé  ,  libre.  Il  est  bien  délibéré.  Il  a 
l'air  délibéré.  Marcher  d'un  pas  délibéré. 

Il  est  aussi  substantif  en  termes  de 
Pratiijue  ,  en  p.irlant  De  la  dtrniére 
résolution  que  des  Juges  doivent  pren- 
dre sur  IVxnmtn  des  pièces.  Un  a  or- 
donné un  délibéré  sur  le  registre. 

On  dit  aussi,  Délibéré  sur-le-champ. 
Lorsque  les  Juges  ,  après  la  plaidoi- 
rie ,  se  réunissent  pour  délibérer  à 
huis  clos. 

DÉLICA.T,  ATE.  adj.  Fin,  agréa- 
ble au  £;oiit.  Mets  délicat.  Irlande  déli- 
cate, l  :;i  délicat.  Cet  homme  lait  une 
chère  fart  délicite.  Il  tiint  une  table  tris- 
délicate. 

Il  signifie  fiourcment ,  Qui  juge  fi- 
nement de  ce  qui  regarde  les  sens  ou 
l'esprit.  Goût  délicût.  Oreille  délicate. 
Jugement  délicat.  Esprit  dé.icat. 

Il  signiiie  aussi  liguréuient,  Diffi- 
cile à  contenter,  soit  pour  les  choses 
des  sc:'.s,  soit  pour  celles  de  l'esprit. 
Vous  êtes  bien  délicat.  Il  ne  faut  pas  et  e 
si  délicat  Et  substantivement,  Les  dé- 
licats sont  malheureux. 

Délicat.  Délié,  fin.  II  est  opposé 
à  Grossier.  Teint  délicat.  Feau  délicate. 
Travail  délicat.  Ouvrage  délicat.  S.ulp 
ture  j  ciselure,  gravure,  miniature  dé- 
licate. 

On  dit ,  qu'  Un  o::\rier  a  la  main  dé- 
licate ,  pour  dire,  qu'il  travaille  avec 
une  grande  adresse,  uiie  grande  légè- 
reté de  main.  On  oit  aussi  dans  le 
même  sens,  qu'ii  a  le  ciseau,  le  pin- 
ceau délicat. 

On  dit  figurémentj  qu'Une  pensée , 
qu'une  louange  est  déticùtc  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  tournée  et  exprimée  d'une 
m.mière  fine  et  adroite. 

On  dit,  qu' t/ne  chose  est  délicate  à 
manier ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  la 
manier  rudement» 

On  dit  encore  figurt  nient,  qu'C/ne 
affaire  ,  qu'u;:e  matière  est  délicate  à 
traiter,  pour  dire.  qu'Elle  est  difficile 
ou  d.ingeieuse.  //  est  engagé  d ms  une 
affaire  délicate.  Il  s'est  tiré  d'un  pas 
bien  délicat.   La  conjoncture  est  délicate. 

DÉHC.4T.  Eoible  ,  qui  peut  r.  cevoir 
aisén:ent  quelque  airéraiion.  Il  est  op- 
posé à  Robuste.  Terrpéramint  délicat. 
SarUt.  délicate.  Constitution,  compltxlcn 
délieaie.  C  t  enfant  est  extrêmement  dé- 
licat. Avoir  la  vue  délicate. 

On  dit  ,  qu'  Une  personne  a  le  sommeil 
délicat ,  pour  dire ,  que  Le  moiuijie 
br  lit  l'éveille. 

On  «lit  proverbialement  et  en  plai- 
santerie ,  d'Un  homme  qui  aime  trop 
ses  aises  ,  et  qui  trouve  que  la  moin- 
dre civile  l'incommoce ,  qu'ii  est  dé- 
licat  et  blond. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
iti.c.u  sui    le  puii.t   d  Iwnnti.c ,    nour 
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dire  ,  qu'il  est  aisé  à  choquer  sur  les 
choses  qui  regardent  l'hcnneur,  //  est 
chatouilleux  et  délicat  sur  le  point  d'hon- 
neur. On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  qu' t/n  homme  est  délicat 
sur  l'amitié. 

On  dir aussi,  qu'Un  homme  est  ex- 
trêmement délicat  sur  ce  qui  regarde  ses 
amis ,  pour  dire,  qu'il  ne  soutfre  pas 
qu'on  dise  ,  qu'on  fasse  rien  contre  eux. 

On  dit  encore  figurément,  qu' f  ni 
personne  a  la  conscience  délicate  ,  pour 
dire,  qu'Elle  a  une  conscience  aisée  à 
blesser ,  qu'elle  fiât  scrupule  des  moin- 
dres choses. 

DÉLICATEMENT,  ady.  Avec  dé- 
licatesse ,  d'une  manière  délicate.  Etre 
élevé  délicatement.  Se  traiter  délicate- 
ment. Juger  délicatement  de  tout.  Cela  est 
travaillé  délicatement.  Il  faut  manier 
cela  délicatement.  Cet  Auteur  a  traité  ce 
sujet-là  délicatement.  Il  a  passé  cela  dé- 
licatement. Celte  affaire  veut  être  traitée 
délicatement. 

pÉLICATER.  V.  a.  Traiter  avec  des 
soins  trop  délicats,  accoutumera  la 
inolleste.  On  gâte  les  enfans  à  force  de 
les  délicater.  Kous  vous  délicate^  trop. 
Il  ne  faut  pas  tant  se  délicater. 

DÉi.ic.^TÉ,  ÉE.  partitipe. 

DELICATESSE,  s.  f.  Qualité  d'une 
chose  ou  d'une  personne  délicate.  Il 
s'emploie  dans  la  plujiart  des  sens  de 
Délicat,  ta  délicatesse  du  vin  ,  des  vian- 
des ,  de  la  bonne  chère,  de  la  table,  con- 
siste en  .  .  .  Délicatesse  de  goût.  Grande 
délicatesse  d'oreille.  Délicatesse  de  juge- 
ment ,  d'esprit.  Délicatesse  de  teint.  La 
délicatesse  d;  la  peau.  La  délicatesse  d'un 
ouvrage  de  la  main.  Grande  délicatesse 
de  pinceau.  Il  a  beaucoup  de  délicatesse 
dans  ce  qu'il  écrit  ,  dans  toi,t  ce  qu'il  dit. 
La  délicatesse  d'une  persce.  Ccst  une  af- 
faire gui  viut  être  traitée  avec  grande  dé- 
licatesse. Il  put  ménager  cela  avec  beau- 
coup de  délicatesse.  Délicatesse  de  lem- 
péiament.  La  délicatesse  de  sa  santé  ne 
lui  perm.  t  pus  .  .  .  La  délicatesse  de  sa 
cumplexicn.  Avoir  une  extiême  délicatesse 
sur  le  point  d'honneur.  On  ne  sauioit  avoir 
trop  de délicate.sc  sur  de  certaines  choses. 
Avoir  une  grande  délicatesse  de  con- 
science. 

DÉLICATESSE  ,  se  prend  encore 
quelquefois  pour  Mollesse.  Cet  enfant 
est  éle%é  avec  trop  de  d.jlicùtesse.  Garder 
le  lit  par  délicatesse.  C'est  une  trop  grande 
délicatesse  à  un  homme ,  que  de  .  .  . 

On  dit  au  pluriel  ,  Les  délicatesses  de 
la  La  gue ,  pour  dire.  Les  linesses  de 
la  Langue;  Les  délicatesses  de  la  table  , 
pouriiire.  Les  mets  délicats. 

DE  JCf-S.  s.  f.  pi.  Plaisir,  volupté. 
Les  délices  des  sens.  Les  délices  du  Fa- 
rad .  L  s  délices  de  l'esprit.  Les  délices 
de  la  campagne.  Il  fait  toutes  ses  délices 
de  l'étude.  Ce  sont  ses  délices.  Mettre  ses 
délices  à  faire  quelque  chose.  Goûter  les 
délices  de  la  vie.  Être  nourri  dans  les  dé- 
lices. Se  plorger  dans  les  délices.  Il  en 
fuit  ses  plus  chères  délices.  Ils  mettoient 
leurs  délices  '.i  vivre  ensemble. 

On  dit  lie  l'Eraperiur  Titus ,  qu'il 
était  les  délices  du  genre  humain. 

On  dit  quilquelois  Délice  an  singu- 
lier ;  et  alors  on  le  fait  masculin.  C'est 
un  délice.  C'est  un  grand  délice,  Quel 
délice  ! 
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DÉLICIEUSEMENT,  advcrb.  Ave» 
délices  ,  d'une  manière  délicieuse. 
Vivre  délicieutenierit.  T^ous  y  passân  es 
quinze  jours  délicieusement.  Un  boit  dé- 
licieusement à  la  glace  dans  les  Fa^s 
chauds. 

DELICIEUX,  EUSE.  adj.  Extrê- 
mement agréible.  Vin  délicieux.  Mets 
délicieux.  Farfums  délicieux.  Lieux  déli- 
cieux. Entretien  délicieux.  Conversation 
délicieuse.  Musique  délicieuse.  Mener  une 
vie  délicieuse. 

DEL1C0TER  ,  v.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  prcmom  personnel.  Terme 
de  Manège,  Il  se  dit  d'Un  cheval  qui 
se  dél'ait  de  son  licou-  Ce  cheval  est 
sujet  à  se  délicoter  ,  il  faut  lui  mttlre  un 
sous-gorge. 

DELIE,  ÉE.-  adj.  Grêle,  mince, 
menu.  Taille  déliée.  Étoffe  déliée.  Telle 
diliée.  m  délié.  Un  trait  de  plume  Jott 
délié. 

On  dit  substantivement,  en  termes 
rl'Ecriture  ,  Le  délié,  par  opposition  au 
Plein.  La  lettre  o  a  deux  pleins  et  deux 
déliés. 
I  On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
délié  ,  qu'i/a  l'esprit  délié  ,  pour  dire  , 
^u'Il  a  beaucoup  de  finesse,  d'esprit, 
o'iiabileté,  de  pénétration,  d'adresse. 
Cest  un  esprit  délié.  C'est  une  femme  fine 
et  déliée.  11  se  prend  quclquelois  en 
ni.uivaise  part. 

DELIER.  V.  a.  Détacher,  défaire 
ce  qui  lie  quelque  chose.  Délier  une 
gerbe.   Délier  un  fagot. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dénouefr 
Délier  des  cordons  ,  des  rubans. 

Il  signifie  de  même  et  pris  absolu- 
ment,  en  termes  de  Théologie,  Ab- 
soudre. L'Église  a  le  pouvoir  de  lier  et 
de  délier.  C'est  aux  Evêques  ,  aux  Pat- 
teurs  à  Vur  et  à  délier. 

Ou  dit  aussi  figurément,  Délier  d'un 
serment  ,  pour  dire  ,  En  dégrger.  Kulle 
Fuissance  n'a  le  droit  de  délier  les  sujets 
du  sirmenî  de  fidélité. 

DÉLIÉ,  ÉB.  participe. 

DÉLIKÉATION.  s.  f.  Description 
laite  avec  de  siuples  lignes  ,  avec  de 
simples  trait-i.  La  simple  délinéation 
fait  voir  l'étendu;  de  cette  Flace. 

DELIJSQUAlvT.  adject.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'est  guère  d'usage 
qu'au  subsiancif.  Qui  a  commis  uu 
délit.  Funir  un  délinquant.  Les  délin- 
quars. 

DELINQUER.  v.  n.  Faillir,  con- 
trevenir à  la  Loi.  Terme  de  Pratique, 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'au  prétérit. 
On  punira  ceux  ijui  ont  delinqué.  En  quoi 
a-t-il  délinqué  } 

DELIRE,  s.  m.  Égarement  d'esprit 
causé  par  maladie.  Long  délite.  Cet 
homme  est  tombé  en  délire  ,  est  dans  le 
délire.  Il  est  sujet  à  des  ddircs.  On 
espère  que  son  délire  cessera  arec  ta 
fièvre. 

On  dit  figurément  :  Le  délire  des  pas- 
siens  ,  de  l'esprit  ,  de  l'imagination  i  etc. 
Un  beau  délire. 

DÉLIT,  s.  mas.  Terme  de  Pratique. 
Crime.  Grand  délit.  Délit  énorme.  Com- 
mettre un  délit. 

On  appelle  Délit  commun  ,  Tout 
crime  commis  par  un  Eiclésiasiique  , 
et  dont  la  coiinoissance  appartient  de 
droit  au  Jujje  Ecclésiastiinc, 
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On  appelle  Le  corpa  du  délit ,  h  corpt 
de  délit ,  Ce  qiii  constate  le  ciinip  qiii 
acte  commis,  comme  en  matiôi'c  d'iio- 
miride,  un  cailavre;  en  matière  île  vol, 
une  effraction.  On  le  dit  par  opposition 
aux  Circonstances,  .-ivant  que  de  con- 
damner un  criminel,  il  faut  que  le  corps 
du  délit  soit  conMK/,  iVst-i  dire  qu'il 
iaut  (ju'on  soit  assuré  que  le  crime 
dont  il  s'agit.a  été  omiiiis. 

On  dit  ,  £ire.  pris  ,  surprit  en  fla- 
grant délit,  pour  dire,  Èire  pris  sur 
le  fait. 

DÉLITER.  V.  o.  Poser  les  pierres 
«lans  un  autre  sens  que  celui  qu'elles 
ont  dans  la  carrière.  Il  ne  faut  pas  dé- 
liter les  pierres  ;  elles  se  dégradent  quand 
elles  sont  délitées.  I.e  marbre  se  pose  en 
tout  :ens  ,  et  ne  peut  (ire  délité. 

Dfr.iTK,  KE.  participe. 

DJiLITESCENCi;.  sul)st.  f.  Terme 
de  Médecine.  Rellux  subit  de  l'hu- 
meur morbiliquc  de  deliors  en  dedans  , 
qui  fait  disparoîtrc  tout  d'un  coup  une 
tumeur.  , 

DliLIVRANCE.  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  délivre.  Heureuse,  eniiire , 
parfiiite  délivrance.  C'est  lui  qui  a  procuré 
votn  délivrance  ,  qui  a  contribué  à  votre 
délivrance.  la  délivrance  des  Captifs  , 
d  un  Prisonnier.  La  délivrance  du  Peuple 
de  Dieu.  L'anniversaire  ,  la  Fêle  de  la 
délivrance   d'une    l^ilU. 

On  dit,  c\\i' Une  f;mme  a  eu  une  heu- 
reuse délivrance ,  pour  <l>re ,  qu'EUe  est 
accouchée  heureusement. 

Il  signifie  aussi  Livraison  ,  action 
par  laquelle  on  livre  quelque  chose 
entre  les  mains  de  quelqu'un.  On  ne  le 
payera  qu'après  une  pleine  et  entière  dé- 
livrance des  titres  ,  des  pièces  ,  des 
Jonds  j  etc.  (^uand  la  délivrance  des  mar- 
chandises lui  aura  été  faite.  Il  s'est  oppo- 
sé à  la  délivrance  des  deniers.  L'exécu- 
teur testamentaire  doit  f..ire  la  délivrance 
4ts  legs. 

DELIVRE.  .9ub.  m.  Arrière -faix, 
enveloppe  du  tœtus.  Zt  délivre  d'une 
femme. 

DÉLIVRER.  V.  a.  Mettre  en  liber- 
té ,  allranihir  de  quelque  mal  ,  <le 
Îiielque  incommodité.  Il  délivra  son 
'ays  des  tyrans  ,  du  joug  des  Barbares. 
Il  avoit  été  pris  par  Irs  Turcs,  on  l'a 
délivré  en  payant  sa  rançon.  Il  fut  déli- 
vré d'entre  leurs  mains  ,  de  leurs  mains. 
Délivrer  de  prison,  de  captivité.  Déli- 
vrer les  Captifs,  les  Frisonniers.  La  ynie 
fut  délivrée  de  la  peste.  Il  est  délivré  de 
la  fièvre  ,  délivré  de  crainte.  Il  a  été  dé- 
livré d'un  grand  péril.  On  m'a  délivré 
d'une  grande  inquiétude  ,  d'un  grand  far- 
deau. Il  est  délivré  des  misères  de  cetf: 
vie.  Délivrer  une  âme  du  Furgatvire.  Je 
vous  délivrerai  de  cette  peine.  Ct  homme 
tst  Jjri  incommode  ,  je  vcudrois  bien  en 
être  délivré.  Quand  me  délivrere{-vous  de 
■ce  méchant  procès  ? 

DÉLIVRER,  en  parlant  d'Une  feiîime, 
si(^nifie  Atcouchrr  ;  et  ilans  re  sens  on 
dit,  La  sage  femme  qui  l'a  délivrée.  On 


<tu  aussi  dans  ce  môme  sens. 


'Une 


fen.me  est  heureusement  délivrée  ,  pour 
dire ,  qu'Elie  est  heureusement  ac- 
couchée. 

On  dit  au.ssi  dans  un  sens  un  peu 
différent  ,  qu'  Une  femme  est  accouchée  . 
mais  qu'elle  n'est  pat  entiircmentdéliyréej 
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poïT  (lire,  que  L'umère-faix  n'est  p.-s 
encore  venu. 

DÉLIVRER  ,  ^-jiifie  aussi  Livrer  , 
mettre  entre  les'  mains.  Délivrer  de  lu 
marchandise.  On  lui  a  fait  délivrer  par 
ordre  du  Koi  tant  de  quintaux  de  poudre  , 
tant  de  sacs  de  Hé  ,  etc.  Délivrer  un 
meuble  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. Délivrer  de  l'argent  ,  des  deniers. 
On  lui  a  délivré  les  deniers  du  prix  de  la 
vente.  Délivrer  des  commissions  pour  le- 
ver des  gens  de  guerre.  Délivrer  des  pa- 
piers ,  des  titres  à  quelqu'un.  Délivrer  des 
expéditions. 

On  tlit ,  Délivrer  des  ouvrages  à  un 
Entrepreneur  ,  à  un  Maçon  ,  pour  «lire  , 
Donner  des  ouvrages  à  un  Entrepre- 
neur ,  à  un  Majon.  Et  on  dit ,  qu'  Un 
Entrepreneur  doit  délivrer  des  ouvrages 
dans  un  certain  temps ,  pour  dire  ,  qu'il 
les  iloit  rendre  parfaits  et  achevés  dans 
ce  temps-là. 

DÉLIVRÉ,  ÉB.  participe. 

DELIVKEUH.  suhs.  m.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui,  dan.s  les  m^igasins  ihi 
Roi ,  est  chargé  de  délivrer  aux  troupes 
les  rations  de  fourrage  ,  de  biscuit  ; 
celui  qui,  dans  le  manège,  distribue 
l'avoine  ,  etc. 

DELOGEiWENT.  s.  mas.  Action  de 
déloger.  J/yàiit  qu'il  songe  à  une  autre 
maison  >  car  le  temps  du  délogement  ap- 
proche. 

Il  se  dit  aussi  Du  départ  des  gens 
de  guerre  logés  par  étape.  Le  déjogc- 
ment  des  troupes. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  , 
Décampement.  Le  dJIcgenicnt  de  cette 
division  s'est  fait  à  fa  hâte. 

DELOGER.  V.  n.  Quitter  un  loge- 
ment, sortir  d'un  logement  pour  aller 
loger  ailleurs.  Il  déloge  à  la  Saint- 
Kemi. 

Di.LOOER  ,  se  dit  aussi  dms le  même 
sens,  en  parlant  Des  troupes  logt;cs 
par  utape.  Le  Régiment  a  délogé  à  la 
pointe  du  jour. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Décam- 
per. L'approche  de  l'ennemi  les  a  fait 
déloger  bien  vite.  Quajid  ils  surent  que 
l'ennemi  étoit  plus  fort  ,  ils  délogèrent 
sans  trompette  ,  à  la  sourdine. 

On  dit  aussi  ligurémcnt  et  familiè- 
rement ,  Déloger  sans  trompette ,  pour 
dire.  Sortir  Uouceraent  et  sans  bruit 
du  lieu  oii  l'on  est ,  soit  par  tiiscrétion  , 
soit  pour  ne  pas  payer  ce  qu'on  doit, 
soit  pour  éviter  une  peine,  un  danger 
dont  on  est  menacé.    ^ 

DiiLoGbR,  signifie  encore,  Sortir 
d'uulitu,  d'une  pl.vce  qu'on  occupe. 
Déloge^  de  là  au  plus  vite ,  c'est  ma  place. 
Je  vous  ferai  bien  déloger  de  là. 

Il  est  aussi  aclil;  et  alors  il  signi- 
Ke,  Ôter  un  logement  i  quelqu'un,  lui 
f.iirc  quitter  son  logement,  son  np- 
partement.  Je  ne  veux  pas  vous  déloger. 
Je  n'ai  garde  de  vous  déloger. 

Il  signiKe  encore  ,  eu  termes  do 
Guerre,  Eiiire  quitK'r  un  poste.  Les 
ennemis  s'étoient  postés,  s'étaient  retran- 
chés en  tel  endroit ,  mais  on  les  en  a  dé- 
logés à  coups  de  canon. 

Il  signihe  aussi,  faire  sortir  quel- 
qu'un <l"une  place  commode  oùil  s'étoit 
mis.  Ils  s'étoient  mis  sur  les  preuiicrs 
bancs  ,  mais  on  les  en  a  délogés, 

Dii.ooB,  BE.  p.irticipe. 
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DELOYAL,  AlE.  adjcct.  Perlule, 
qui  n'a  ni  loi ,  ni  parole  ,  qui  compte  - 
pour  rien  leseneagemcnsles  plus  torts. 
Ami  déloyal.   Il  faut  être  bien  déloyal 
pour  tromper  son  ami  ,  son  bienfaiteur. 

DÉLOYALEMEWT.  adv.  Sans  foi  , 
avec  perfidie.  Il  en  a  usé  le  plus  déloya- 
lement  du  monde. 

DÉLOYAUTÉ,  s.  f.  Manque  de  foi, 
infidélité,  perfidie.  Insigne  déloyauté. 
Utrange  déloyauté. 

DÉLUGE,  s.  m.  Gr.indeinondation. 
Il  se  dit  principalement  Du  déluge' 
universel  ,  qu'on  appelle  aussi  absolu- 
ment Le  déluge.  Avant  le  déluge.  Après 
le  déluge.  Le  déluge  de  Deucaiwn.  Leê 
Américains  parlent  d'un  déluge  arrivé 
autrefois  dans  leur  fays.  Les  pluies  ont 
été  si  grandes  ,  qu'elles  ont  fait  une  espèce 
de  déluge. 

On  ditligurément  et  poétiquement: 
Un  déluge  de  feu.  Le  monde  doit  périr 
par  un  déluge  de  feu.  Un  déluge  de  maux. 
Un  déluge  de  paroles  ,  d'injures.  Un 
déluge  de  sang.  Un  déluge  de  larmes. 
Un  déluge  de  pleurs. 

On  dit  proverbialement.  Après  moi 
le  déluge,  pour  dire ,  qu'On  ne  s'embar- 
rasse pas  de  ce  qui  arrivera  quand  on 
n'v   sera   plus. 

DÉLUl'ER.  V.  act.  Oter  le  lut  ou 
l'enduit  qui  scrvoit  i  fermer  un  vase 
destiné  à  aller  au  feu. 

DÉLOTÉ,  ÉE.  participe. 
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DÉMAGOGIE,  sub.  fémin.  Ambi- 
tion de  dominer  dans  une  faction  po- 
pulaire. 

DEMAGOGUE,  sub.  m.  Chef  d'une 
faction  jiopiilaire, 

DEMAIGRIR.  v.  n.  Devenir  moins 
mjigre.  //  n'est  pas  engraissé ,  mais  il 
est  démaigri  ,  il  n'est  que  démaigri. 

Il  se  dit  en  termes  de  iMaionnerie  et 
de  Charpenterie  ,  pour  ,  Retrancher 
quelque  chose  d'une  pierre  ,  d'une 
pièce  de  bois.  En  ce  sens  il  est  actif. 

DÉMAioRt ,  lE.  narticipe. 

DÉMAILLOTTÉR.  v.  act.  Oter  du 
m  lillot    Démaillotter  un  enfant. 

DÉM\ii.r.0TTB  ,  ÉB.  pariicipc. 

DEMAIN,  adv.  de  temps,  servant  à 
nurquer  le  jour  qui  suit  immédiate- 
ment celui  où  l'on  est.  Son  procès  se 
juge  demain.  Il  arrive  demain  ,  demain 
matin.  Demain  au  matin,  deniain  au 
soir.  Il  m'a  remis  à  demain.  A  demain 
toutes  choses  nouvelles.  Adieu  jusqu'à 
demain. 

On  dit  proverbialement,  A  demain 
les  afjàircs  ,  pi'ur  ilire  ,  qu'On  les  re- 
ndît ,1  une  autre  lois. 

Quelquefois  on  l'emploie  substanti- 
vement. Avant  que  demain  soit  passé. 
Kou5  ave^  tout  demain  pour  y  songer. 
Demain  est  un  jour  de  Palais ,  un  jour 
de  Fête. 

DEMANCHEMENT.  s.  m.  Action 
de  diMnancher,  état  de  ce  qui  est  dé- 
manché. Le  démanchement  d'une  cognée, 
d'un  balai. 

On  dit  aussi  Démanchement ,  pour. 
L'action  de  porter  la  main  vers  le 
h  lut  du  violon  ou  du  violoncelle  , 
vers  le  chuvalet.  Le  démanchement  est 
difficile, 

C   C   C   2 
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DÉMANCHER,  v.  a.  Ôter  le  man- 
che (l'un  instrument.  Démancher  une 
cognée  ,  un  couteau.  Démancher  un  balai. 
On  dit  aussi  avec  le  pionom  per- 
sonnel ,  Une  cognée  qui  se  démanche. 
Un  balai  jui  se  démanche. 

DÉMANCHER ,  Se  démahchbh ,  se 
riit  aussi  tgurément.  Il  y  a  quelque 
chose  qui  se  démanche  dans  cette  affaire , 
pour  dire,  qu'il  y  a  quelque  clio.^e 
qui  commence  ii  mal  aller.  Ce  parti 
commence  à  se  démancher j  pour  dire, 
qu'il  commence  à  se  dcsimir  ,  a  se  dé- 
truire. Il  est  du  style  lamilicr. 

DÉMANCHER,  signifie  aussi,  Avan- 
cer la  main  vers  le  haut  du  manche  du 
violon  ou  du  violoncelle.  Il  démanche  i 
aisément. 

DÉMANCHÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEMANDE,  subs.  f.  Action  par  la-  1 
quelle  on  demande.    Kofre  demande  est 
juste.  Il  fait  tous  les  jours  de  nouvelles 
demandes.  J'ai  satisfait  à  sa  demande. 

On  appelle  Utma/Kie  absolument,  La 
tlémarche  que  fait  un  tiers  ,  pour  de- 
mander une  fille  en  mariage  à  ses 
parens.  C'est  l'oncle  du  marié  qui  a  fait 
la  demande. 

Il  signitie  aussi  La  those  demandée. 
On  vous  a  accordé  votre  demande. 

Dem.\nde  ,  signifie  aussi  Question. 
Xa  réponse  doit  être  conforme  a  la  de- 
mande. Catéchisme  par  demandes  et  par 
réponses. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  qu'on  in- 
tente en  Justice  ,  pour  obtenir  une 
chose  à  laquelle  on  a  droit.  Demande 
en  complainte.  Demande  en  réparation 
d'honneur.  Il  a  été  débouté  de  sa  de- 
mande. Former  une  demande. 

On  dit ,  en  parlant  d'LTne  chose  oii 
l'on  ne  trouve  point  de  difficulté  :  Belle 
demande  !  Voilà  une  belle  demande  ! 

On  ili:  aussi  proverbialement  ,  ^ 
folle  demande  j  à  sotte  dew.ande  point  de 
réponse. 

DEMANDER,  v.  a.  Prier  quelqu'un 
d'accorder  quelque  chose.  Je  vous  de- 
mande votre  amitié  ,  votre  secours  ,  votre 
protection.  Il  lui  a  demandé  la  vie.  Je 
vous  demande  au  nom  d;  Dieu...  Je  vout 
demande  en  grâce...  Demander  audience  , 
une  audience.  Demander  pardon.  Deman- 
der quartier.  Demander  grâce.  Je  vous 
demande  de  m'écoutcr. 

Demander  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
pour  lesquelles  on  s'adi  esse  à  la  Justice. 
Demander  un  règlement  ,  un  renvoi  ,  un 
répit  j  du  temps.  Demander  une  provision. 
Demander  communication  des  pitces.  De- 
mander compte  d'une  affaire.  Demander 
le  payement  d'une  dette.  Demander  répa- 
ration d'honneur.  Un  demande  qu'il  ait  à 
vider  ses  mains. 

On  dit ,  Demander  la  bourse ,  pour 
dire  ,  Exiger  par  violence  l'argent 
qu'un  homn.e  a  sur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'i/  ne  de- 
mande pas  mieux  j  pour  dire  ,  qu'il  est 
lort  content  de  ce  qu'on  lui  propose. 
On  dit  dans  le  même  seiis,  Faut-il 
demander  à  un  malade  s'il  veut  santé  ^ 

(la  dit  proveibi.il  nu  nt  ,  (^ui  nous 
doit  nous  demande  j  pnur  dire,  qu'On 
auroit  suiet  de  se  plaindre  de  la  per- 
sonne qui  scî  plaint. 

On  di;  ,  //  ne  demande  qu'amour  et 
simpletse ,   en  parlant   d'Un  bonime 
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qui  porte  dans  la  société  de  la  bien- 
veillance et  de  la  candeur  ,  et  qui  en 
demande  le  retour. 

On  dit ,  Il  ne  démande  que  plaie  et 
bosse  j  en  parlant  d'Un  homme  qui  se 
plait  dans  le  trouble,  et  qui  en  est  tou- 
jours pour  les  partis  violens. 

Demander  ,  veut  dire  aussi ,  Cher- 
cher quelqu'un  pour  le  voir,  pour  lui 
parler.  Il  est  venu  un  tel  au  logis  vous 
demander.  Demande^  -  vous  quelqu'une 
On  vous  demande. 

On  dit  ,  Demander  son  pain  ,  sa  vie  , 
pour  dire  ,  Demander  l'aumône. 

Demander,  se  met  aussi  absolu- 
ment. Il  demande  toujours.  Il  va  de- 
mander par  les  maisons.  Il  demande  a 
tout  le  monde.  Il  demande  de  porte  en 
porte.  Depuis  qu'il  est  à  la  Cour,  il  ne 
fait  que  demander. 

Demander,  est  quelquefois  suivi 
de  la  préposition  à  avec  l'infinitif. 
Demander  à  boire.  Il  demande  à  entrer  , 
à  parler  ,  à  faire  la  preuve  ,  à  être  admit 
dans  l'Ordre  du  Saint-hsprit. 

Demander.  Interroger  quelqu'un  ] 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chose 
qu'on  veut  savoir.  Je  vous  demande  si 
vous  viendre^.  Demander  des  nouvelles. 
Je  ne  vous  demande  pas  votre  secret.  Il 
lui  a  demandé  son  nom  ,  sa  demeure.  De- 
mandez-lui d'où  il  vient.  Demander  le 
chemin. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant 
d'Une  chose  dont  on  ne  sauroit  rendre 
raison.  Demandez-moi  pourquoi. 

Demander.  Désirer,  exiger.  Ce  que 
vous  dites-là  demande  explication.  Cela 
demande  de  grards  soins.  L'étude  des 
Sciences  demande  une  grande  application. 
La  vigne  ne  demande  que  du  beau  temps. 
Cette  affaire  demande  un  homme  tout 
entier.  Il  ne  demande  qu'à  faire  bonne 
chère. 

On  dit  familièrement,  qu'l/n  habit 
en  demande  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
commence  à  être  vieux,  et  qu'il  n'est 
plus  en  état  d'être  porté. 
Demandé,  éb.  participe. 
DE."\1A]SDEUR  ,  EUSE.  subs.  Qui 
demande  quelque  chose  ,  importun  , 
qui  fait  métier  de  demander.  C'est  un 
demandeur  perpétuel.  C'est  une  deman- 
deuse. Je  fuis  les  demandeurs. 

Demandeur  ,  en  termes  de  Procé- 
dure ,  est  celui  qui  intente  un  procès  , 
qui  forme  une  demande  en  Justice. 
On  tel  demandeur  contre  un  tel.  Deman- 
deur en  Requête  civile  ,  en  cassation 
d'Arrêt.  Son  féminin  esl  Demanderetst.. 
DÉMANGEAISON,  s.  f.  Espèce  de 
picotement  entre  cuir  et  chair,  qui  ex- 
cite à  se  gratter.  Grande  démangeaison. 
Perpétuelle  démangeaison.  Sentir  des  dé- 
mangeaisons. Il  lui  prit  une  telle  déman- 


gea, 


la  tête  J  etc. 


On  dit  figur.  et  familier.  Avoir  une 
grande  démangeaison  d'écrire  ,  déman- 
geaison de  parler,  démangeaison  de  plai- 
der ,  de  je  battre,  pour  dire,  En  avoir 
une  envie  immodérée. 

DÉMANGER.  V.  n.  et  impersonnel. 
Élprouver  une  démangeaison.  La  tête 
lui  démange.  Quand  le  temps  vient  à 
changer  ,  sa  plaie  lui  démange.  Mes  dar- 
tres me  démangent. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
mcnt,  que  Les  poings  ,  les  mains  t  les 
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do'igts  ,  les  pieds  ,  la  langue,  démangent 
à  un  homme,  pour  diie,  qu'il  a  grande 
envie  de  se  battre  ,  d'écrire,  de  voler , 
d'aller ,  de  parler.  .      . 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  fait 
tout  ce  qu'il  faut  pour  se  faire  battre , 
que  Le  dos  lui  démange. 

On  dit  figurément  et  proverbiale-- 
ment ,  que  L'on  gratte  un  homme  où  il 
lui  démange  ,  pour  dire  ,  qu'On  fait  ou 
qu'on  dit  quelque  chose  qui  lui  plaît , 
et  à  quoi  il  est  extrêmement  sensible. 

DEIUANTÈLEMENT.  s.  m.  L'ac- 
tion de  démanteler,  ou  l'état  d'une 
Place  démantelée. 

DÉMANTELtR.  v.  a.  DéraoUrles 
murailles  d'une  Ville.  On  démantela 
cette  Ville  en  punition  de  sa  rei  olte.  Dé- 
manteler une  Flace. 

DÉMANiELÉ.  ÉE.  participe. 
DÉMANTIBULER,  v.  a.  Rompre 
la  mâchoire.  Il  n'est  plus  d'usage  au 
propre,  et  il  ne  se  dit  qu'au  figure  et 
dans  le  style  familier  ,  en  parlant  Des 
meubles  et  autres  ouvrages  d'art ,  dont 
les  parties  sont  ou  rompues ,  ou  telle- 
ment dérangées ,  qu'ils  sont  hors  d'état 
de  servir.  Cette  armoire  est  démantibulée. 
Ce  tournebroche  est  tout  démantibulé. 
DÉMANTiErjLÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉ5IARCAT10N.  s.  t.  Ce  mot  s  est 
dit  originairement  De  la  ligne  qui  tut 
tirée  sui  la  Mappemonde  pour  sépa- 
rer les  possessions  Espagnoles  hors  de 
l'Europe  des  possessions  Portugaises. 
Ligne  de  démarcation. 

Il  se  dit  en  général  au  propre,  De 
toute  ligne  qui  sert  à  marquer  les  limi- 
tes des  possessions  de  différentes  Puis- 
sances. .    . 

Il  se  dit  au  figuré  ,  Des  limites  qui 
sép  irent  les  droits  de  deux  Corps  ,  de 
deux  Puissances  ,  etc. 

DEMARCHE,  subst.  fém.  Allure, 
manière ,  façon  de  marcher.  Il  venait 
à  vous  d'une  démarche  fiire  ,  d'une  démar- 
che lente  ,  contrainte  ,  embarrassée.  Je 
connus  bien  à  sa  démarche  qu'il  ovoit 
quelque  chose  dans  l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré ,  et  signifie  , 
La  niaiiièie  d'agir  de  quelqu'un  dans 
une  affaire  ,  dans  son  procédé,  sa  con- 
duite. On  observe  toutes  ses  démarches. 
Il  a  fait  une  fausse  démarche.  S'il  jait 
une  fois  cetu  démarche ,  il  est  perdu.  La 
démarche  est  hardie.  On  jugera  de  touU 
sa  conduite  par  sa  première  démarche. 

DEMARIER.  v.  a.  St-parer  juridi- 
quement deux  époux  ,  soit  en  déclarant 
leur  mariage  nul ,  soit  en  le  rompant 
par  le  divorce.  Il  y  avait  des  nullités  a 
leur  mariage  ,  on  les  a  démariés. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel.  Se  démarier.   Il   voudrait,   ils 
voudroient  bien  se  démarier. 
DÉMABiÉ  ,  ÉE.    participe. 
DE"^IARQUER.  v.  a.  Oter  une  mar- 


que. Démarquer  un  livre.  Démarquer  une 
chasse  au  jeu  de  la  paume. 

DÉMiROC'É,  ÉE.  participe. 

DEMARRER,  verb.  act.  Terme  de 
Marine.  Détacher.  Il  jaut  démarrer  le 
canon. 

Il  signifie  encore,  dans  le  langage 
familier  ,  Changer  de  place.  He  demar- 
rq  pas  de  là.  Depuis  qu'il  demeure  datis 
cette  maison  ,  il  n'en  est  point  démarre  , 
il  n'en  a  pas  démarré. 
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Il  signifie  aussi  Partir;  et  alors  11 
est  ncuire,  et  il  se  dit  proprement 
IJes  viiisseaux  qui  partent  «lu  Port.  Le 
vaisseau  démarra  par  un  beau  temps. 
Aoi/*  démarrâmes  du  y'ort  un  tel  jour. 
UÉMARnÉ  ,  ti:.  participe. 
Dl::.MASgULH.  V.  a.  Oter  à  quel- 
qu'un le  masque  qu'il  a  sur  le  visape. 
C'esi  fMre  une  insulte  à  un  homme  qui  est 
en  masque  ,  que  de  le  démasquer,  hlle  se 
démasqua  en  entrant,  ^as  un  des  masques 
ne  se  voulut  démasquer. 

On  ilit  Hgurcment ,  Démasquer  un 
homme ,  pour  dire  ,  Le  taire  connoitrc 
tel  qu'il  est.  Cet  homme  veut  paroître  ce 
qu'il  n'est  pas  ,  je  vais  le  démasquer. 

On  ciit  aussi  lif^nrénient  ,  qu't/n 
homme  se  démasque  lui  -  nic'me ,  pour 
tlire  ,  qu'il  se  tait  connoitre  pour  ce 
qi:'il  est. 

Démasqué,  ée.  participe. 
^  DliMÀTER.  V.  a.  Aliattre,  rompre, 
ûter  le  mât  d'un  vaisseau.  Kn  cinq  ou 
six  coups  de  canon  «  il  a  démâté  ce  vais- 
seau. C'est  la  tempête  j  le  rent  qui  l'a 
démâté.  On  a  démâté  Us  vaisseaux  dans 
le  l'art. 

On  ditd'Un  vaisseau  dont  la  tempête 
a  rompu  les  mâts  ,  qu'i/  a  démâté.  Il  a 
démâté  du  mât  de  misaine.  Il  a  démâté 
de  tous  tes  mâts.  Et  alors  ce  verbe  est 
neutre. 

Dkmàté  ,  ÉB.  participe. 
DEMELE,  s.  m.  Querelle  ,  contes- 
tation.  Grand  démêlé.  Fâcheux  démflé. 
Ils  ont  eu  ensemble  un  démêlé.  Leur  dé- 
mêlé est  Jini. 

DÉMÊLER.  Y.  a.  Tirer  et  séparer 
les  cboses  qui  sont  niôléeS' ensemble. 
Démêler  les  grains  les  uns  d'avec  les 
autres.  Démêler  les  cheveux.  Démêler 
du  fil. 

11  se  dit  tigurément  ,  et  signifie , 
Distinguer.  Il  est  quelquefois  bien  diffi- 
cile de  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux  j  le 
vrai  du  faux.  On  ne  démêle  pas  aisément 
le  vrai  dévot  d'avec  l'hypocrite. 

Il  signilie  encore,  Apercevoir,  re- 
connoiire.  On  eut  de  la  peine  à  le  démê- 
ler dans  la  foule. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Dé- 
mêler les  voies  de  la  bête  t  pour  dire  , 
Reconnoitre  les  nouvelles  d'avec  les 
anciennes. 

Il  signifie  encore  lieurément ,  Dé- 
brouiller ,  éclairtir.  Démêler  une  af- 
faire. Démêler  une  difficulté  j  un  point 
d'Histoire,   Démêler  une  intrigue. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'iZ  n'est  pas 
ûité  à  démêler ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  aisé  de  connoitre  sou  caractère, 
ses  vues  ,  ses  projets. 

On  dit  aussi  ligurcmcnt  avec  le  pro- 
nom personnel ,  Se  démêler  d'une  af- 
faire ,  se  démêler  d  un  combat  ,  se  démêler 
d'un  embarras  t  pour  dire,  6'cn  tirer, 
s'en  dégager  heureusement.  I!  sut  ha- 
bilement se  démêler  de  cet  embarras.  Un 
lui  avait  suscité  beaucoup  d'affaires  j  mcis 
il  s'en  est  heureusement  dimêlé.  Ce  pri- 
sonnier te  démêla  d'entre  les  mains  des 
Archers. 

On  dit  aussi  fieurément  et  prover- 
bialement ,  Démêler  une  fusée  ,  pour 
dire  ,  Débrouiller  une  intrigue  ,  une 
all'airc. 

DÉ.viàLER,  si^'nifie  aussi,  Contester, 
quereller  ,  dcbaltrc.   Qu'avec  -  vous  à 


DEM 

démêler  ensemble  i  ils  ont  toujours  quel- 
que chose  à  démêler  l'un  avec  l'autre. 
Dlmùlé  ,  ÉE.  participe. 
DÉMKMBREMEM'.  s.  m.Action  de 
démembrer.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 
Le  démembrement  de  cette  terre  en  a  bien 
diminué  le  piix.  Il  c  oit  que  par  le  dé- 
membrement de  sa  Terre , de  sa  Ciarge ,  il 
en  tirera  plus  d'argent.  Plusieurs  Monar- 
chies se  formèrent  du  démembremint  de 
l'Empire  Romain. 

Il  signilie  aussi  La  chose  clémem- 
bréc.  Ce  Fief  est  un  démembrement  d'une 
telle  l'errs  ,  d'un  tel  Duché. 

DÉMEMBJIEU.  v.  att.  Arracher  , 
séparer  les  membres  d'un  corps  ,  le 
mettre  en  pièces.  Les  Bacchantes  dé- 
ehirirent  et  démimbrèrent  fenthée.  Il 
se  ferait  plutôt  démimbrer  et  mettre  en 
piîces. 

Il  se  dit  aussi  ligurém.  Des  parties 
d'un  corps  politique  ,  et  signiiie.  Dé- 
tacher une  partie ,  séparer  en  plusieurs 
parties  ,  reiraucher.  Ce  Frincc  ne  souf- 
frira pas  qu'on  démembre  ainsi  son  Etat. 
On  a  démembré  cette  'Terre  ,  et  on  en  a 
détaché  plusieurs  Fiefs.  Celte  Province  a 
été  démembrée  de  l'hinpire.  Ce  Fief  a  été 
démembré  d'une  telle  Terre.  Onadémem- 
bré  sa  Charge  ,  pour  attribuer  à  d'autres 
Charges  une  partie  de  tes  Jonctions. 
De-me-mbré,  ée.  participe. 
DEMENAGEMEAT.  s.  m.  Trans- 
port de  meubles  d'une  maison  à  une 
autre  où  l'on  va  loger.  L'hiver  n'est  pas 
une  saison  favorable  pour  les  déména- 
gemens. 

DÉMÉNAGER,  v.  a.  Ôter,  retirer 
ses  meubles  d'une  maison  d'où  l'on 
délofce  ,  pour  les  transporter  dans  une 
autre  où  l'on  va  s'établir.  Il  a  démé- 
nagé tous  ses  meubles,  tous  ses  livres. 
11  se  dit  aussi  absolument.  Il  a  démé- 
nagé depuis  huit  jours.  La  fin  du  terme 
approche  ,  il  faut  penser  à  déménager. 

Il  se  dit  figurém.  et  lamilièrement , 
pour,  Sortir  «lu  lieu  où  l'on  est;  et  cela 
ne  se  dit  guère  que  lorsque  l'on  en  lait 
sortir  par  Ibrce.  Allons  ,  allons  ,  démé- 
nage\  tout  a  l'heure. 

Déménagé,  ée.  participe. 
DEMENCE,  s.  I.  Folie,  aUénation 
d'esprit.  Il  est  en  démence.  Il  est  fjmbé 
en  démence.  C^est  une  démence ,  une  vraie 
démence.  Il  y  a  de  la  démence  à  cela. 

Il  se  dit  particuUèiem.  d'Une  véri- 
table aliénation  d'esprit,  déclarée  telle 
par  les  Médecins  ou  par  les  Juges. 

DÉMENER  ,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  débat- 
tre, s'agiter**,  se  remuer  violemment. 
Si  l'on  voyait  comme  il  se  démène  !  Il  se 
démène  comme  un  possédé.  Il  s'est  bien 
démené  pour  cette  affaire.  Il  est  du  style 
iamilier. 

DÉMENTI,  s.  mas.  Paroles  ou  dis- 
cours par  lesquels  on  dit  .i  un  homme 
([ii'I/  en  a  menti ,  ou  bien  que  te  qu'il 
atlirme  n'esf  pas  vrai ,  est  taux.  Il  lui 
donna  un  démenti.  Je  lui  donnerai  cent 
démentis  ,  tUl  me  dit  cela.  Recevoir  un 
démenti.  Souffrir  un  démenti. 

DÉMENTI,  signifie  ligurément,  Le 
désagrément  que  reçoit  un  homme  de 
n'avoir  pu  venir  à  bout  de  quelque 
thosp.  //  a  entrepris  cela  ,  et  je  crois 
qu'il  en  aura  le  démenti.  Je  n'en  auraipas 
k  démenti. 
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DÉMENTIK.  V.  act.  Dire  ,•.  quel- 
qu'un qu'il  a  menti,  lui  soutenir  qu'il 
n'a  pas  dit  vrai.  S'il  dit  cela  ,  je  U 
démentirai.  Q^uoi  !  voudrief-wus  me  dé- 
mentir f 

DÉMENTIR  ,  signifie  aussi  ,  Faire 
voir  qu'une  chose  ii'esi  pas  vraie,  que 
qnclqu'iin  n'a  pas  dit  vrai,  élre  d'un 
avis  contraire,  le  contredire.  C'est  une 
chose  que  l'expérience  dément  tous  les 
jours.  Cet  homme  s'est  démenti  lui-même. 
Il  dit  aujourd'hui  une  chose ,  et  demain  il 
se  dimeniir.i.  Un  tel  a  nndu  de  fort  bons 
témoignages  de  vous  ,  garde^  -  vous  bien 
de  le  démentir. 

On  dit  figurément.  Démentir  sa  nais- 
sance j  son  caractère  ,  sa  profession  ,  etc. 
pour  dire,  Eaire  des  (  lio.ses  indignes 
de  sa  naissance  ,  de  sou  caractère,  ne 
sa  profession. 

Se  démentir  ,  signifie  figurément , 
S'écarter  de  son  caiactcre.  L'hom're 
vraiment  vertueux  ne  se  dément  jamais. 
Il  sera  toujours  homme  de  bien  ,  il  ne  se 
démentira  pas.  Cet  ouvrage  ne  se  dément 
point  j  il  est  partout  de  la  même  force. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  bàti- 
mens ,  de  la  menuiserie  et  île  la  char- 
pente ,  et  pour  lors  il  signifie  ,  Se  dé- 
grader ,  se  déjoindre.  Ce  bâtiment -là 
se  dément.  La  muraille  commence  à  se 
démentir.  Cette  cloison ,  ce  lambris  se 
dément. 

DÉMENTI,  lE.  participe. 

DÉMÉRITE,  s.  niasc.  Ce  qui  peut 
attirer  I  iniprobation,  ce  qui  nous  ex- 
|)Ose  à  perdre  la  bienveillance  de  que'- 
qii'un.  Ouest  le  démérite  de  cette  action  f 
On  m'en  a  fait  un  démérite  auprès  de 
vous. 

DÉMÉRITER,  v.  n.  Faire  quelque 
chose  qui  prive  de  la  bienveillance  , 
de  l'allection  de  quelqu'un. /e  n'ai  point 
démérité  auprès  de  vous. 

Il  s'emploie  dans  le  Dogmatique  , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  chose  qui 
prive  de  la  grâce  de  Dieu.  Il  a  l'usage 
de  raison  ,  il  est  capable  de  mériter  et  de 
démériter.  Four  mériter  et  démériter  j  il 
faut  agir  avec  liberté. 

DÉMESURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  excède 
la  mesure  ordinaire.  C'est  un  homme 
d'une  grosseur  démesurée. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  choses 
morales  ,  pour  signifier  Extrême  ,  ex- 
LCSsif.  C'est  un  homme  dune  ambition 
démesurée.  Il  a  une  envie  démesurée  de 
vous  voir. 

DEMESUREMENT,  adver.  D'une 
manière  démesurée  ,  excessivement. 
Cet  homme  est  démesurément  grand  ,  dé- 
mesurément ambitieux. 

DÉMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Mettre.  )  Disloquer  ,  ùter  un 
os  de  sa  place.  Se  démettre  le  bras.  On 
lui  a  démis  le  poignet  en  jouant. 

Il  s'emploie  enioie  avec  le  pronom 
personnel,  pour  dire.  Se  ilelaire  d'une 
iliart;e,  d'un  emploi,  d'une  dignité. 
Il  s  est  démis  de  sa  Charge  en  faveur 
d'un  tel.  Il  s'est  démis  de  son  Atbaye 
entre  les  mains  du  Roi.  On  l'obligea  à 
se  démettre  de  sa  Charge.  Il  s  en  est  dé- 
mis de  lui-même.  Dioclétien  se  démit  ie 
l'Empire. 

DÉMIS,   isE.  participe. 

DÉfllEUBLEMÉN'l',  s,  m.  Action 
d«  démcublei'.. 
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DliMËUBLIll.  ».  aciit'.  Digarnir 
du  meubles.  DémcubUr  une  maison.  Sa 
chambre  est  dùmcubtée, 

DÉjiEuBLÉ,  KE.  participe. 

DEMEURANT,  ANTE.  adj,  Qui 
est  logé  en  tel  ou  tel  endroit.  À  Mon- 
sieur tel ,  demeurant  dans  la  rue  de  ...  à 
l'enseigne  de  .  .  ,  Au  lieu  où  elle  est  de~ 
ineurante.  Ce  dernier  est  de  Pratique. 

Au  DEMEURANT,  ailv.  Au  reste ,  au 
sarplus.  Ancienne  iaçr.n  de  parler  , 
litnt  on  se  sert  encore  dans  le  style 
familier. 

DE.WEURE.  sub.  fém.  Habitation  , 
«loinicile  ,  lieu  où  l'on  habite.  Selle , 
agréable  demeure.  Triste  ,  sombre  ,  vi- 
laine demeure.  Choisir,  établir  sa  demeure 
tjnclque  part.  Changer  sa  demeure.  Chan- 
ger de  den.eure. 

Il  signifie  aussi  Le  temps  pendant 
lequel  on  habite  en  un  lieu.  Il  n'a  pas 
fait  longue  demeure  en  ce  lieu-là.  ^ 

Demeure,  signiKe  aussi,  Etat  de 
permanence  ,  dans  cette  phrase  ,  Cela 
n'i:st  pas  à  demeure  ,  cela  n'est  pas  fait 
à  demeure  ,  en  parlant  d'Une  chose 
ciiii  ne  doit  pas  demeurer  en  l'élat  où 
«ri!e  est. 

On  dit,  Labourer  a  demeure,  pour, 
Donner  le  dernier  labour  av.int  de  se- 
mer ;  Semer  à  demeure ,  pour ,  Répandre 
la  semence  où  elle  doit  rester.  On  sème 
à  demeure  le  persil,  le  cerfeuil,  l'ognon. 

Demeure  ,  en  termes  de  Palais  ,  se 
dit  Du  retardement  du  temps  qui  court 
au-deU  du  terme  oîi  l'on  doit  payer  ou 
Ihire  quelque  autre  chose.  Ainsi  on 
(iit ,  qu'  Un  hcmme  est  en  d:meure  avec 
tes  créanciers ,  Lorsqu'il  ne  les  satisf.iit 
pas  au  temps  qu'il  a  promis.  Et  l'on 
dit  dans  le  même  sens,  qu't/n  homme 
est  en  demeure  envers  son  ami  ,  ou  envers 
quelque  autre.  Quand  il  ne  sntisfait  pas 
a  ce  qu'il  leur  doit  ,  et  qu'il  ne  leur 
rend  pas  les  bientaits,  les  plaisirs  qu'il 
en  a  reçus. 

DEMEURER,  v.  neut.  Faire  sa  de- 
meure. Demeurer  à  la  campagne.  De- 
meurer à  la  ville.  Il  demeure  dans  une 
telle  rue.  Il  demeure  à  l'Ecu  ,  à  l'enseigne 
de  l'Ecu.  Il  a  demeuré  six  mois  à  Madrid. 
i-M  ce  sens  il  se  consiruit  avec  le  verbe 
yîvoir.  , 

11  signifie  figurément ,  Etre  perma- 
nent. Il  demeure  toujours  dans  le  même 
état.  Cet  aie  de  triomphe  n'est  pas  fait 
pour  demeurer.  Il  faut  que  toutes  choses 
demeurent  en  leur  entier.  Il  est  demeuré 
tn  chemin. 

Demeurer,  Rester.  Il  n'y  est  rien 
demeuré.  Il  en  demeurera  plus  de  la  moi- 
tié. Il  ne  lui  est  nen  demeuré  de  tant  de 
bicr.s  qu'il  avait. 

On  dit ,  Demeurer  en  arrière,  demeurer 
en  reste ,  pour  dire  ,  Rester  débiteur. 

On  dit ,  Il  est  demeuré  deux  mille  hom- 
mes sur  la  place  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
eu  deux  nulle  hommes  de  tués. 

On  ditnussi  :  Demeurer  interdit.  De- 
meurer confus.  Dimeiner  inutile.  D'-meu- 
Ter  fidèle.  Demeurer  foid.  Den:eurer  neu- 
tre. Demeurer  en  paix.  Demeurer  court. 
D-  meurer  les  bras  croisés.  Demeurer  à 
ne  rien  faire.  Demeurer  d^acccrd.  De- 
meurer au  filet.  Demeurer  perclus  de  ses 
tiiembres. 

On  dit  De  celui  qui  a  paru  tout 
éîonné  sur  une  nouvelle  qu'on  lui  a 
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nppr'se  ,  cpi' Il  est  demeuré ,  i\n'it  en  es! 
demeuré  imn:cbile  d'étonnemenî. 

Ou  dit,  en  parlant  De  choses  qu'il 
est  dangereux  d'écrire,  La  parole  vole , 
et  l'écriture  demeure. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qu'on  a  perilue  quelque  part,  qu'i/Zc 
y  est  demeurée  pour  les  gages. 

On  dit  auasi  tamilitrernent  d'Un 
homme  qui  a  été  seul  arrêté  parmi 
plusieurs  autres  qui  se  sont  échappés  , 
qu'//  y  est  demeuré  pour  les  gages. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  a  avalée  , 
qu' Mlle  est  demeniée  sur  le  cœur,  sur 
l'estomac  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  cause  des 
soulèrcmens  de  cœur  ,  des  maux  d'es- 
tomac ,  ou  qu'elle  pèse  sur  l'estomac. 

On  dit  aussi  fimirémeut  d'Une  per- 
sonne qui  conserve  du  ressentiment, 
que  Cela  lui  est  demeuré  sur  le  cœur. 

On  dit  figurément,  La  victoire  nous 
est  demeurée  ,  l'affront  leur  en  est  demeu- 
ré ,  pour  dire,  JS'ous  avons  eu  la  vic- 
toire ,  ils  en  ont  eu  l'atïionr. 

Demeuiîer,  signifie  aussi  Tarder. 
//  a  demeuré  long- temps  en  chemin.  Sa 
plaie  a  demeuré  long-temfs  à  guérir  ,  à 
ie  Jermer. 

Il  signifie  aussi  S'arrêter.  Demeure^ 
là  jusqu^à  mon  retour.  Le  carrosse  de- 
meura au  milieu  du  chemin  sans  pouvoir 
avancer. 

On  dît  figurénient ,  qu'  Un  homme  est 
demeuré  en  beauchemin,  paurdire,  qu'il 
a  manqué  .i  taire  tbrtune,  lorsqn^il  y 
avoit  le  plus  d'apparence  qu'il  y  réus- 
siroit  ;  ou  à  pousser  une  aliaire  ,  lors- 
que le  succès  lui  en  paroissoit  certain. 

On  dit  aussi  dans  ce  même  sens  :  Il 
ne  faut  pas  demeurer  en  si  beau  chemin. 
C'est  un  homme  qui  n'en  demeurera  pas  là. 

On  dit  aussi  figurém.  qn' Une  affaire 
n'en  demeurerapas  là,  pour  «lire  ,  qu'Elle 
pourra  avoir  des  suites  bonnes  ou  mau- 
vaises. La  même  ihose  se  dit  encore 
d'Une  personne  qui  a  ref  u  quelque  of- 
fense ,  lorsqu'on  croit  qu'elle  poussera 
loin  son  ressentiment. 

On  dit  Hgurément ,  en  parlant  De 
l'endroit  uù  l'on  a  disconliiiué  quelque 
discours  ,  quelque  lecture,  Où  en  êtes- 
vous  demeuré  ?  Voilà  où  nous  en  sommes 
demeurés. 

Lorsqu'il  s'agit  de  choisir  entre  plu- 
sieurs choses ,  on  dit  figurém.  Dp  celle 
qu'on  prétère  aux  autres  ,  Demeurons- 
en  là  ,  demeurons-en  à  celle-là  ,  pour 
dire  ,  que  C'est  celle  -  là  qu'il  laut 
choisir. 

On  dit  fiourément.  Demeurons-en  là, 
pour  dire,  ^i'en  parlons  pasttavantage: 
et  cela  se  dit  ordinairement,  lorsqu'on 
voit  que  I  a  contestation  s'et  haulte  trop, 
et  qu'on  craint  qu'elle  n'aille  plus  loin 
que  l'on  ne  voudroif. 

On  dit  d'Uue  personne  dont  on  pré- 
sume qu'elle  fera  plus  qu'elle  n'a  lait, 
soit  en  I  ien,  soit  en  mal  ,  qu  Elle  n'en 
demeurera  pas  là. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement , 
Demeurer  sur  la  bonne  bouche  ,  Lorsque 
dans  plusieurs  choses  qui  ont  alficte 
les  sens  ou  l'esprit ,  la  dernière  touche 
plus  anréabiement  que  les  autres  ,  et 
que  l'iiu  s'y  arrête. _ 

On  dit  aussi ,  Demeurer  sur  son  appé- 
tit,  pour  dire,  Se  retenir  de  manger, 
quand  on  a  encore  oppctit. 
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On  l'emploie  aussi  dans  le  figure  et 
au  familier,  pour  dire,  qu'Où  quitte 
avec  regret  la  compagnie  de  quelque 
personne  agréable,  quelque  chose  qui 
fait  plaisir. 

Demeurer  dans  une  Harangue  ,  dans 
un  Sermon,  etc.  C'est  lorsqu'en  pronon- 
çant une  Harangue,  un  Sermon,  etc. 
que  l'on  a  appris  par  cœur,  on  vient  à 
manquer  tellement  de  mémoire  ,  qu'oa 
ne  sauroit  plus  continuer  ce  qu'on  avoit 
a  dire.  Il  est  demeuré  au  milieu  de  sa 
Harangue.  Il  demeura  court  ,  tout  court 
au  commencement  de  son  Sermon, 

Demeuré  ,  ée.  participe. 

DElVIf ,  IE.  adj.  singulier.  Qui  cou- 
tien  t ,  qui  fait  la  moitié  d'un  tout  divisé 
en  deux  parties  égales.  En  ce  sens  , 
lorsqu'il  se  met  après  le  substantif,  il 
se  construit  en  genre  avec  le  substan- 
lif ,  et  il  est  ordinairement  précédé 
|)ar  un  nom  de  nombre  avec  la  parti- 
cule et.  Un  pied  et  demi.  Une  aune  et 
demie.  Une  heure  et  demie.  On  dit.  Midi 
et  demi.  Minuit  tt  demi,  pour  dire, 
Demi  -  heure  après  midi ,  après  mi- 
nuit. 

Mais  lorsque  Demi  précède  le  subs- 
tantif ,  alors  il  est  toujours  indéclina- 
ble. Un  dtmi-pied.  Une  demi-aune  ,  etc. 
Demi-pique.  Demi-pistole.  Demi-queue 
de  vin.  Deux  demi-pistoles.  Demi-cent. 
Demi-quarteron.  Demi-livre.  Demi-bain, 
Demi  bastion.  Dtmi-cercle.  Demi  colon- 
ne. D.  mi -douzaine.  Demi -file.  Demi- 
heure.  Demi-lune.  Demi-ton. Demi-queue, 
etc.  etc. 

On  «lit.  Entendre  à  demi-mot ,  pour 
dire  ,  Entendre  ce  qu'un  homme  veut 
oire,  quoiqu'il  ne  s'explique  pas  en- 
tièrement. 

À  uEMi.  phrase  adv.  En  partie,  à 
moitié.  l'aire  les  choses  à  demi.  S'énoncer 
à  demi. 

On  dit  aussi  ,  Voir  à  demi ,  pour 
dire ,  Voir  superficiellement. 

Demi  ,  se  met  quelquefois  arec  la 
conjonction  à  ,  a  la  suite  de  quelque» 
mots  qui  dénotent  une  mauvaise  qua- 
lité ;  et  alors  il  signifie  ,  Qui  enchérit 
sur  cette  qualité.  Mais  en  ce  sens  il 
n'est  d'usage  que  dans  quelques  maniè- 
res de  parler  piovcrliiales.  A  fourbe, 
fourbe  et  demi.  À  trompeur ,  trompeur  et 
demi.   A  mentfur,  menteur  et  demi. 

On  s'en  sert  aussi  proverbialement 
en  cette  façon  de  parler,  En  Diable 
et  demi  ,  pour  dire  ,  excessivement. 
Battre  quelqu'un  en  Diable  et  demi. 

Demi  ,  se  met  encore  devant  plu- 
sieurs substant'fs,  qui  dénotent  quel- 
que qualité  ;  et  alors  il  signifie  ,  Qui 
participe  à  cette  Qualité.  Ainsi  l'An- 
tiquité a  aprclé  Demi -Dieux,  Ceux 
qu'elle  croyoit  participer  de  la  nature 
diviiiC  ,  comme  les  Faunes,  les  Nym- 
phes ,  et  les  hommes  qu'on  croyoit 
nés  d'un  Dieu  et  d'une  mortelle  , 
comme  Hercule,  Bacchus,  etc.  Et  l'on 
appelle  poéiiquemont  Demi- Dieu ,  Un 
homme  qui  seinlde  participer  eu  quel- 
que sorte  de  la  Divinité  par  la  gran- 
deur de  ses  actions. 

On  oit  par  mépris  ,  Un  demi  -  Sa- 
vant ,  pour  dire,  Un  homme  qui  ne 
sait  rien  qu'à  demi  ,  ou  qui  pré- 
sume savoir  beaucoup  ,  quoiqu'il  sas; 
ihe  peu» 
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On  dit  dans  le  ménie  sens,  Un  demi- 
talent ,  en  parlant  il'Uii  lioimnc  <|ui 
n'a  pas  tout  le  qui  ciractérisc  un  vrai 
lalenr. 

On  dit  c!e  même,  Il  n'y  en  a  pas  à 
demi,  pour  dire,  Il  y  en  u  beaucoup. 
C'est  le  ton  et  les  circonstances  qui 
déterminent  le  sens. 

Demi  ,  se  met  aussi  devint  plu- 
sieurs adjeitifs  ,  et  sif>nilir  Presque. 
//  en  demi  -  cuit.  Il  est  demi  -  fou  , 
demi-mort. 

Dkmik  ,  féminin  ,  s'emploie  quel- 
quel'ois  absolument  au  substantif,  pour 
ligniiier  Demi-heure  ;  et  alors  il  reçoit 
un  pluriel.  Ainsi  on  dit,  Cette  horloge , 
tette  montre  sonne  les  heures  et  tes  demies. 
La  demie  est-e!te  sonnée  -•* 

DIÎMI-FLKURON.  K.  Fr.FUROi». 

DEMI-LUNE.  sub.  lém.  Terme  de 
FortiHcaiion.  On  appelle  ainsi  Un  ou- 
vrage fait  en  trianule  dans  les  dehors 
d'une  Place  de  guerre,  au-devant  de 
la  cuiirtine  de  la  Place,  et  servant  a 
couvrir  la  contrescarpe  et  le  fossé. 
Attajuer  ,  défendre  j  prendre  une  Demi- 
lune.  Faire  un  hgement  sur  la  Dem- 
lune, 

DEMI-MÉTAL,  s.  mas.  Substance 
minérale  qui  a  plusieurs  des  propriété» 
des  vrais  métaux,  sms  pourtant  avoir 
leur  tixité  ni  leur  diKtilité.  Les  demi- 
métaux  sont  V Antimoine  ,  le  Bismuth  j 
le  Zinc  j  l'Arsenic  ,  le  Cobalt. 

DEMI-.SKTIiiR.  subst.  masc.  Pe- 
tite mesure  de  liqueur  ,  qui  contient 
le  quart  d'une  piutc.  Un  demi -setter 
de  vin. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quantité 
de  liqueur  contenue  dans  le  douii- 
»etier.  l^ous  n'avons  bu  chacun  que  notre 
demi-setier. 

On  dit  encore.  Un  demi-setier  d'oli- 
ves, parce  qu'on  les  vend  i  cette  me- 
sure. Acheter  un  demi-aetier  d'olives. 

DÉMISSION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
on  se  déii'.et  de  quelque  Ciiarpe,  Gou 
Ternenient,  Dij-nité.  Démission  volon- 
taire. Démission  forcée.  On  n'a  pas  voulu 
recevoir  ,  voulu  accepter  sa  démission. 
Faire  une  démission  pure  et  simple  d'une 
Abbaye  entre  Us  mains  du  Roi.  Faite  sa 
démission  d'une  Charge  entre  les  mains 
du  Roi  ,  en  faveur  de  y^uelqu'un.  On  lui 
a  demandé  sa  démission.  Il  a  été  obligé 
de  donner  sa  démission. 

DE.MISSION^JAIRE.  subst.  Celui 
ou  celle  en  laveur  de  qui  s'est  faite 
une  démission. 

DÉ.MOCRATE.  8.  masc.  Celui  qui 
est  attaché  aux  principes  de  la  Dé- 
mocratie. 

DEMOCRATIE,  s.  fém.  (  On  pron. 
Démocracie.  )(TOuverncinent  oii  la  sou- 
veraineté réside  dans  le  Peup'e.  La 
Démocratie  est  sujette  à  de  grands  incon- 
réniens.  Un  Gvuiernement  mêlé  d'Aris- 
tocratie et  de  Démocratie .  La  République 
d'Athènes  était  une  pure  Démocratie. 
Qutljues  Cantons  Suisses  sont  de  vérita- 
bles Démocraties. 

DEMOCRATIQUE,  adj.  des  ,2  g. 
Qui  appartient  1  la  Dé  uocraiio.  Etat  , 
Oouverncment  Démocratique.  Le  Oou- 
vernement  d'Athènes  fut  long- temps  Dé- 
mocratique. 

DEMOCRATIQUEMENT,  advcrb. 
D'uue  manjc.c  demui.rati.iue. 
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DEMOISELLE,  subst.  fém.  Terme 
devenu  c<mimnn  à  toutes  les  lillcs 
d'honnête  famille,  et  par  lequel  on 
les  tlislinj^iie  des  feniines  mariées.  Une 
jolie  Dtmoiselle.  Une  Demoiselle  bien 
faite.  C'est  une  Demoiselle  bien  née  j  bien 
élevée. 

Demoiselle  ,  signilie  aussi  Une 
fille  née  de  parens"  nobles.  iV/e  est 
bien  Derr.oiselle.  Elle  est  Demoiselle. 

On  a\i\if\\e  Demoiselles  j  Desjiuulcs 
lie  NtMimlie.  On  a  apporté  des  Demoi- 
selles à  la  Ménagerie  de  Versailles.  On 
appelle  aussi  de  ce  nom  Ceitains  in- 
sectes volans  qui  ont  le  corps  fort 
long  ,  les  yeux  fort  gros  ,  et  quatre 
ailes. 

On  appelle  aussi  Demoiselle ,  Une 
pièce  de  bois  ronde  ,  haute  de  trois 
ou  quatre  pieds  ,  ferrée  i)ar  un  bout , 
et  dont  les  Paveurs  se  servent  pour 
enfoncer  les  pavés.  On  l'appelle  autre- 
ment Hie. 

DÉ.MOLIR.  V.  a.  Détruire,  abattre 
pièce  a  pièce.  Il  ne  se  dit  que  Des 
liàtimens.  Démolir  un  éd'ijtct ,  un  l'em- 
ple.  Démolir  une  maison. 

Dr.Ji' M  ,   lE.  participe. 

DEMOLITION,  s.  f.  L'iiction  de 
démolir.  La  démolition  de  cette  tour 
coûtera  beaucoup. 

Il  signifie  aussi  Les  matériaux  qui 
restent  de  ce  qu'on  démolit.  Les  dé- 
molitions de  ce  bâtiment  ont  été  bien 
vendues,  il  ne  se  dit  en  ce  sens'qu'au 
pluriel. 

DEMON.  sub.  mas.  Diable  ,  malin 
Esprit.  Le  Démon  lui  a  inspiré  cela.  Les 
ruses  du  Démon. 

On  dit  figurém.  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  ne  fait  que  tour- 
menter les  autres,  que  C'^st  un  Dé- 
mon ,  un  vrai  Démon  ,  un  Démon  in- 
carné. 

On  dit  aussi  f.imiliorement  et  en 
bonne  part  ,  d'Une  personne  qui  a 
beaucoup  d'esprit,  quiï//e  a  de  l'esprit 
comme  un  Démon, 

On  dit  tamilièrement ,  Faire  le  Dé- 
mon j  pour  dire,  Tein|,ètcr,  faire  du 
bruit,  donner  de  la  peine.  Il  est  là- 
dedans  qui  fait  le  Démon.  Cet  enfant  a 
fait  le  Démon  toute  la  nuit ,  c'est  un  vrai 
petit  Démon. 

Quelquefois  il  se  prend  dans  le  sens 
des  Anciens,  pour  Génie,  Esprit, 
soit  bon  ,  soit  mauvais.  Ainsi  on  dit 
encore  ,  Le  Démon  de  Socrate.  On  s'en 
sert  aussi  en  d'autres  fajons  de  parler. 
C'est  un  bon  Démon  iiiti  m'a  inspiré  cela. 
Quel  Démon  vous  agite  ?  Le  Démon  de 
la  guerre  ,  le  Démon  des  combats.  En 
ce  sens  il  n'est  plus  guère  d'usage 
qu'en  Poésie. 

DEMONIAQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  possédé  du  malin  Esprit.  Unef'emme 
démoniaque.  Il  est  démoniaque. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  Démoniaque.  Une  Démoniaque,  Les 
Démoniaques  dont  il  est  parlé  dans  l  E- 
vangile. 

Il  se  dit  aussi  fainiliérem.  au  figuré, 
pour  ilire  ,  Une  personne  qui  e>t  co- 
lère ,  emportée,  pa-sionnee.  Cest  un 
Démoniaque,  Cest  une  vraie  Démoniaque . 

DEMONOGRAPHE.  s.  m.  Auteur 
qui  a  é(rit  si:r  les  Démons. 

DE.\iOJN'L.'M.12;iE.  s.  léni.  Traité 
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pnr  les  Dénions.  La  JDànonomanie  dt 
hodin . 

DEMONSTRATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  démontre.  Démonstrattur  en  Ana- 
tomie  ,  en  Bota'  ijue, 

DÉMONSTRATIF,  IVE.  adj.  Qui 
deinonire.  Il  ne  se  .lit  qu'en  parlant 
Des  preuves  par  lesquelles. on  démon- 
tre quelque  chose.  Argument  démons- 
iratij.  Preuve j  raison  démonstrative.  Cela 
est  démonstratif.  Il  a  prouvé  sa  pro- 
position par  un  argument  démonstratif. 
Il  en  a  apporté  une  preuve  démonstrative. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  des  troi? 
genres  d'Éloquence  ,  qui  a  pour  objet 
la  louange  et  le  blilme.  Les  trois  genrea 
d'tlojuence  sont  ,  le  Démonstratif  ,  le 
Dél.bératij  et  le  Judiciaire.  Cela  est  Ion  , 
cela  re  vaut  rien  dans  le  genre  démons- 
tratif. 

On  dit  aussi  simplement ,  Cela  est 
bon  dans  le  Démonstratif;  et  alors  il 
s'empk'ie  substantivement. 

On  appelle  en  Grammaire,  Proncm 
démonstratif.  Un  pronom  qui  sert  ^i 
indiquer  quelque  (hosr.  Celui  là.  celle- 
ci,  sont  des  pronoms  démoiisiratils, 

DEMONSTRATION,  s.  f.  Preuve 
évidente  et  convaincante.  Dén.onstra- 
tiun  claire,  nette,  invincible,  ii. contes- 
table. Faire  une  démonstration.  Faire  la 
démonstration  d'une  proposition.  Il  a 
trouvé  la  démonstration  de  ce  problème. 
Démonstration  Mathématique, 

Il  signifie  aussi,  Marque,  témoi» 
pnnge.  Il  lui  fait .  il  lui  donne  tous  les 
jours  de  grandes  démonstrations  d'amitié. 
Après  tant  de  démonstrations  de  sa  mat'- 

vaise  volonté Il  en  a  donné  des 

dcmonstrations  publiques.  Malgré  sa  re- 
tenue ordinaire  ,  U  doima  quelque  dé- 
monstration d'impatie  ce. 

On  appelle  aussi  Démonstration.  Les 
leçons  que  donnent  quelques  Profes- 
seurs, en  f.iisant  voir  la  chose  même 
qu'ils  expliquent.  Faire  une  démonstra. 
tion  d'Anatomie  sur  un  cadavre.  On  fait 
une  démonstration  de  Botanique  au  Jar- 
din des  Fiantes, 

DEMONSTRATIVEMENT.  adv. 
D'une  manière  démonstrative  et  con- 
vaincante. Prou  ver  îucZ^,,ec/io«  de,noni- 
trativement. 

DÉMONtER.  V.  act.  Séparer  q.,el- 
qn  un  de  sa  monture.  //  a  rencontré  de.» 
voleurs  qui  l'ont  déniante.  Ce  Cavaliir 
lut  démonté  d'un  coup  de  canon  qui  tua 
son  cheval. 

On  dit,  qu'C/rt  cheval  a  démonté  son 
homme,  pour  dbe,  qu'il  la  jeté  par 
terre. 

On  dit  ,  Démonter  un  Capitaine  de 
vaisseau,  pour  dire,  Lui  ôter  le  coin- 
niandcment  de  son  vaisseau,  du  vais- 
seau qu'il  montoit. 

DÉMOMTER  ,  en  parlantDc  meubles 
de  macliines  et  d'ouvrages  de  main 
signihr,  Désassembler  les  difterentos 
parties  qui  les  composent.  Demor-.tcr 
une  grue.  Démonter  une  horloge,  une 
montre,  un  fusil.  Démonter  un  lit,  une 
armoire.  Démonter  un  carrosse,  une  chaise 
de  poste.  Démonter  des  pierreries ,  des 
diamans. 

On  dit,  Démonter  un  canon,  peur 
dire ,  L'ôter  de  dessus  son  aflùt.  On 
lut  obligé  de  dérho.iter  tout  le  canunnpur 
le  jaire  passer. 
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On  dit  anssi .  Dcmonterun  canon,  une 
batterie ,  pour  dire  ,  Les  mettre  à  coups 
de  canon  hors  d'état  de  tirer ,  de  ser- 
vir. Ce  Canonnier  est  si  adroit  ,  qu'en 
moins  de  rien  il  dJmonta  tout  le  canon  des 
ennemis ,  il  démonta  toutes  leurs  bat- 
teries. 

Figurém.  en  parlant  d'Un  liomnie 
nui  après  avoir  joui  long-temps  d'une 


jîoimè  santé  ,  devient  incommodé  et 
vrilétudinaire ,  on  dit,  que  ta  machine 
commence  à  se  démonter. 

DÉMONTER  ,  signifie  figuiérarnt  , 
Mettre  en  désordre,  déconcerter,  met- 
tre hors  d'otnt  d'agir,  de  répondre.  , 
Cette  objection  le  démonta  d'abord.  Il  fut 
dimontédès  le  premier  argument.  Ce  Mi- 
nistre a  démonté  la  politique  des  enne- 
mis. Cela  lui  démonta  la  cen'elle. 

Figurément ,  en  parlant  Djs  gpns 
qui  sont  extrêmement  maîtres  de  leur 
visage  ,  et  qui  font  paroitre  de  la  joie  , 
de  la  tristesse,  de  l'espérance  ,  ou  de 
la  crainte,  selon  qu'il  convient  à  leurs 
intérêts  ,  on  dit ,  qu'ils  se  démontent  le 
risage  ,  qu'iis  démontent  leur  visage 
comme  il  leur plait ,  qu' ils  ont  des  visages 
gui  se  démontent, 

DcMONTÉ,  ÉE.  participe. 
DÉMONTRABLE,  adject.  des  2  g. 
Terme  didactique.  Qui  peut  être  dç- 
iDO-ptré.Cetteproposition  est  démontrable. 
,  DÉMONTRER,  v.a.  Prouver  d'une 
manière  évidente  et  convaincante ,  par 
desconséquencesnécessairesd'unprin- 
tipe  incontestable.  Démontrer  une  véri- 
té ,  une  proposition,  un  problème.  Ué- 
montrer  clairement,  nettement,  invinci- 
blement ,  d'une  manière  invincible.  Je  lui 
ai  démontré  que  telle  chose  ne  pouvoit  être 
autrement. 

Il  signifie  aussi ,  Témoigner  par  des 
marques  extérieures.   Le  calme  de  son 
risage  démontre  la  paix  de  son  àme.  Les 
cris  de  cet  enfant  démontrent  qu'il  souffre. 
En  Aiiatoniie ,  en  botanique ,  en  His- 
toire naturelle ,  on  se  sert  du  mot  Dé- 
montrer,   pour  dire.    Faire   voir   aux 
yeux  la  chose   dont  on  parle  ,  comme 
les  parties  du  corps  humain  ,  les  plan- 
tes, etc.  .  . 
DÉMONTRÉ,  ÉE.  participe. 
DÉMORDRE,  v.  n.  Quitter  prise 
après  avoir  mordu.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  chiens  ,  des  loups,  etc. 
Le  chien  prit  U    sanglier  a  l  oreille  ,  et 
ne  démordit  point.  Les  dogues  d  Angle- 
terre ne  démordent  jamais  ,  ds  se  laissent 
vlulùt  tuer  que  de  démordre.  _ 

Il  sionifie  figurément  et  familierem. 
Se  départir  de  quelque  entreprise,  de 
ciiielquc  dessein  ,  abandonner  une  opi- 
nion .m  avis  qu'on  soutenoit  avec  cha- 
leur  11  n'a  point  voulu  démordre  de  cette 
poursuite.  Vous  avei  beau  faire  ,  vous  ne 
l'en  ferez  pas  démordre.  Je  l  en  jeraibien 
démordre.  Il  n'en  démordra  point.  Cest 
un  opiniâtre  ,  il  ne  démord  jamais. 

DE  MOUVOIR.  V.  a.  Terme  de  Pa- 
lais. Faire  que  quelqu'un  se  désiste  ,  se 
déporte  de  quelque  prétention.  Il  n'est 
Kuere  d'usage  qu'a  l'inlinitit.  Rien  ne 
fa  pu  démouvoir  de  cette  prétention. 
DÉMÎT,  UE.  participe.  Il  est  ^ieux. 
DEMUNIR.  V.  act.  Oter  les  muni- 
lions  d'une  Place.  Cette  F  lace  est  mena- 
cée ,  il  ne  faut  pas  la  démunir. 
DiMVNij  lE.  participe. 
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DËMURER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte 
ou  une  fenêtre  qui  étoit  murée  >  ôter 
la  maçonnerie  qui  les  bouchoit.  Iljaut 

démurer  cette  porte. 

DLiivr.E,  ÉE.    participe. 
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DÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port au  nombre  dix.  l^ombre  denaire. 
Arithmétique  dénaire. 

DENANTIR,  SE  DENANTIR.  v. 
Terme  île  Jurisprudence.  Abandonner 
les  assurances,  les nantissemens qu'on 
avoit  reçus.  On  dit  aussi.  Il  ne  faut  pas 
se  dénantir,  pour  dire.  Se  dépouiller  de 
ce  qu'on  a.  „.r  ■ 

DENATTER.  verbe  a.  Défaire  une 
natte.  Dénatter  des  cheveux.  Dénaturles 
crins  d'un  cheval. 

DÉVATTÉ,  ÉE.  participe. 
DENATURER,  v.  act.  Changer  la 
nature  d'une  chose.  Il  se  dit  princi- 
palement dans  cette  phrase.  Dénatu- 
rer son  bien ,  pour  dire  ,  "\  endre  ses 
propres  pour  faire  des  acquêts  dont  on 
ait  la  libre  disposition.  Il  a  dénaturé 
son  bien. 

On  dit  aussi ,  Dénaturer  des  mots , 
pour  dire  ,  En  changer  l'acception  ; 
Dénaturerune  question, pour  dire, Cban- 
gev  l'état  de  la  question-.  Dénaturer  un 
fait,  pour  dire.  En  changer  les  prin- 
cipales circonstances;  et  dans  les  ou- 
vrages d'espril ,  et  en  termes  Drama- 
tiques, Dénaturer  les  genres,  pour  Uire, 
Les  traiter  autrement  qu'ils  ne  doi- 
vent être  traités. 

DÉKATUKÉ,  ÉE.  participe.  Ces  biens 
ont  été  dénaturés.  . 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  Qui 
manque  d'affection  et  de  tendresse  cour 
ses  plus  proches  parens.  Enfant  déna- 
turé. Fils  dénaturé.  ïère  dénaturé.  Mère 
dénaturée. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  contraire 
aux  sentimcns  naturels  d'affection  et 
de  tendresse.  Cest  une  action  bien  bar- 
bare et  bien  dénaturée. 

DENDRITE.  s.  f.  Terme  d'Histoire 
naturelle.  Pierre  sur  laquelle  on  trouve 
«esaccidens  qui  représentent  des  buis- 
sons, des  arbrisseaux  formés  naturel- 
lement. 

DENEGATION,  sub.  fém.  Terme 
de  Jurisprudence.  Aclion  par  laquelle 
on  dénie  quelque  chose  en  Justice.  1/ 
persiste  dans  sa  dénégation.  Dénégation 
formelle. 

DÉNI.  s.  m.  Refus  d'une  chose  due. 
Il  n'e.st  guère  d'usage  qu'en  ces  phra- 
ses :  Déni  d'alimens.  Déni  de  Justice.  Dé- 
ni de  renvoi.  Lorsqu'un  fils  refuse  de  nour- 
rir son  père ,  c'est  déni  d'alimens.  Lors 
qu'un  Juge  refuse  de  prononcer  sur  une 
Requête  ,  c'est  déni  d'.  Justice.  Lorsqu'un 
Juge  refuse  de  renvoyer  au  Tribunal  com- 
pétent une  cause  dont  il  ne  peut  pas  con- 
noitre ,  c'est  déni  de  renvoi. 

DÉNIAISER.  V.  actif.  Rendre  quel- 


qu'un moins  niais  ,  moins  simple,  plus 
tin  ,  plus  rusé  ,  qu'il  n'étoit.  U  etoitfort 
simpU  ,  mais  la  Cour  Va  un  peu  déniaisé. 
Les  affaires  l'ont  déniaisé.  Il  s  est  dé- 
niaisé en  fort  peu  de  temps.  Il  -e  déniai- 
sera dans  le  monde.  Ce  mot  n'est  que  du 
stylo  familier. 

On  dit  aussi,   Déniaiser  quelquunj 
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pour  dire ,  Le  tromper.  Et  cela  se  dit 
principalement  en  parlant  d'Un  homme 
de  la  simplicité  duquel  on  abuse  ,  soit 
au  jeu,  soit  en  quelque  autre  occasion. 
Il  avoit  cinquante  pistoles  dans  sa  poche  , 
les  filoux  l'ont  déniaisé.  Il  t'est  laisse 
déniaiser. 

DÉsi.MSÉ,  ÉE.  participe. 
Il  est  aussi  quelquefois  suDStantu  ; 
et  alors  il  signifie  Un  homme  adroit  et 
iii^^.  C'est  un  déniaisé.  .  ,    r.  • 

DÉNICHER.  V.  a.  Oter  du  nid.  JJe- 
nicher  des  oiseaux,  des  fauvettes,  des 
sansonnets. 

Il  signifie  figurément,  Faire  sortir 
par  force  de  quelque  poste,  de  quel- 
que endroit  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  d'Une  bande  de 
voleurs  ,  d'une  troupe  d'ennco^is.  Il  y 
avoit  des  voleurs  dans  ce  Château,  on  les 
a  dénichés.  On  envoya  des  gens  pour  dé- 
nicher les  ennemis  de  ce  postt.  11  est  du 
stvie  familier. 

'On  dit ,  Dénicherune  statue,  un  saint , 
pour  dire,  L'ôter  de  sa  niche. 

Il  s'emploie  aussi  pour,  Trouver, 
découvrir  la  demeure,  la  retraite  de 
quelqu'un  avec  quelque  difficulté. 

DÉîîicHER  ,  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
gnifie ,  S'évader  ,  se  retirer  avec  pre- 
?ipitation  de  quelque  lieu.  Il  a  déniche 
la  nuit.  Allons  ,  il  faut  dénicher.  Les  en- 
nemis eurent  peur,  iU  dénichèrent  aussi- 
tôt. Les  fauvettes  ont  déniché. 
DÉsiCHÉ,  ÉE.  pariicipe. 
On  dit  proverbialement ,  Les  oiseaux 
sont  dénichés ,  pour  dire  ,  que  Les  per- 
sonnes qu'on  cherche  en  quelque  en- 
droit ne  s'y  trouvent  plus. 

DÉNICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  de- 
niche  les  petits  oiseaux.  Un  petit  déni- 
cheur de  moineaux.  Il  n'est  guère  en 
usage  au  propre. 

On  dit  figurément  et  tamilierem.  un 
dénicheur  de  merles,  pour  dire,  Un 
fiomnie  fort  ardent,  et  fort  applique 
à  rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  son  plaisir,  et  fort 
adroit  à  en  profiter. 

DÉNIER,  v.  n.  Nier.  En  ce  sens  ,  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  : 
Dénier  un  fait.  Dénier  un  crime.  Demer 
une  dette.  Dénier  un  dépôt.  Il  a  tout  con- 
fessé à  la  question,  mais  hors  de  la  li» 
tout  dénié.  , 

Il  signifie  aussi  ,  Refuser  quelque 
chose  que  la  bienséance,  l'honnêteté, 
l'équité  et  la  justice  ne  veulent  pas 
qu'on  refuse.  AV  me  déniex  pas  votre  se- 
cours. Un  lui  a  dcnié  les  alimens.  Un  lui 
a  dénie,  toute  justice.  Si  vous  demanda 
telle  chose  ,  elle  ne  vous  sera  pas  déniée. 
DÉNIÉ  ,  ÉE.  participe. 
DENIER,  s.  m.  Espèce  de  monnoie 
de  cuivre  valant  la  douzième  partre 
d'un  sou  ,  qui  est  aussi  monnoie  de 
compte.  Six  deniers.  Trois  deniers.^  Cela 
ne  vaut  ras  un  denier.  Cet  homme  napas 
un  denier  vaillant.  Payer  jusqu'au  dernier 
denier.  Rendre  compte  à  livres,  tous  et 
deniers ,  pour  dire  ,  Rendre  compte  avec 
la  plus  grande  exactitude. 

Un  di"t  proverbialement  d'Une  chose 
qui  a  été  mise  en  beaucoup  meilleur 
état  qu'elle  ii'etoit,  qu'Elle  vaut  mieur 
denier  qu'elle  ne  valoit  maille. 

Denier  .v  Dieu  ,  se  dit  De  ce  qu  on 

donne  pour  arrhes  d'iuimatclie.  Um  a 

'  loue 
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loué la  maison,  et  il  en  a  reçu  le  denier 
à  Dieu. 

Denier,  sp  dit  aussi  Do  toute  somme 
<l'or  ou  tl'aryent.  l/n  grande  somme  de 
deniers,  en  deniers.  Il  a  été  assigne  sur 
les  premiers  d.iiiers  de  cette  recette.  Les 
deniers  Royaux.  Les  deniers  publies.  Di- 
reitir  les  deniers.  Deniers  revenant-t'ons. 
Les  plus  clairs  deniers.  Payer  en  deniers 
ou  en  quittances.  En  ce  sens,  on  dit 
d'Un  liouime  qui  a  tirû  un  grand  pro- 
fit ,  qui  a  re^  u  une  grande  somme  d'ar- 
gent de  quelque  aiiaire  ,  qu'ii  en  a  tiré 
un  prand  denier  ,  un  bon  denier. l 

Denier  ,  se  dit  aussi  De  l'intérêt 
d'une  sumiue  principale.  Et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  ilit ,  Mettre  son  argent  au 
denier-vingt j  pour  dire.  Le  donner  à 
rente  pour  en  tirer  la  vingtième  partie 
tous  les  ans.  Un  a  réduit  les  rentes  à  un 
tel  denier.  Une  terre  vendue  au  denier- 
irente  ,  à  un  denier  très-avantageux.  Les 
lods  et  ventes  d'une  telle  terre  sont  au  dou- 
zième denier. 

On  appelle  Le  denier  du  Roi,  le  de- 
nier de  l'Ordonnance  ,  Le  denier  auquel 
il  est  permis  par  l'Ordonnance  du  Roi 
de  mettre  son  argent  à  rente,  ou  au- 
quel on  estime  les  intcréis  qui  sont 
adjugés. 

Denier,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
part  qu'on  a  dans  une  allaire  ,  dans  un 
traité,  à  proportion  de  laquelle  on  par- 
tage le  gain  ou  la  perte.  Ainsi  on  dit, 
qu' £/nAomme  a  un  denier  dan^unej'erme  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  la  douzième  partie 
d'un  vingtième;  et  qu'ii  y  a  deux  de- 
niers, pour  dire,  qu'il  y  a  deux  dou- 
zièmes parties. 

Dewier  de  poids.  Terme  de 
Monnoie.  Un  denier  pèse  vingt  -  quatre 
grains.  Il  y  a  vingt-quatre  deniers  dans 
une  cq^r.  " 

DsKiER  DE  Fiw,  OU  DE  Loi.  Terme 
Je  Monnoie  ,  qui  sert  à  marquer  le 
degré  de  bonté  de  l'argent.  Le  denier 
de  fin  se  divise  en  dou/.e  parties.  L'ar- 
gent pur  s'appelle  de  l'argent  à  dou;e  de- 
niers. S'il  y  a  une  dou^iime  partie  d'al- 
liage ,  il  s  appelle  de  l'argent  à  or.\e  de- 
niers. On  évalue  la  tonte  de  l'argent  par 
deniers  ,  et  celle  de  l'or  par  carats. 

On  dit  proverbialcm.  (Rendre  quel- 
qu'un à  beaux  deniers  comptant  ,  pour 
dire,  Trahir  quelqu'un  par  intérêt. 

On  dit  aussi ,  que  L'on  mettrait  bien 
Mon  denier  aune  chose,  pour  dire,  que 
Si  elle  étoit  à  vendre,  on  en  feroit  vo- 
lontiers l'acquisition. 

On  appelle  proverbialement ,  Denier 
de  la  veuve  ,  Ce  qu'on  donne  en  le  pre- 
nant jur  son  nécessaire.  Le  denier  de  la 
veuve  est  l'aumône  du  pauvre. 

Dénier  Saint-Pierre.  Nom  du 
tribut  que  l'Angleterre  payoit  auirel'ois 
au  Pape. 

DÉNIGREMENT,  s.  m.  Action  de 
dénigrer,  l'on*  en  parle\  avec  trop  de  dé- 
It'grement.  Terme  de  dénigrement. 

DÉNIGRER.  V.  a.  Clurdier  à  dimi- 
nuer la  réputation  de  quoiqu'un,  le  prix 
de  quelque  cliose,  à  les  r-  ndre  ridi- 
cules et  méprisables.  Dénigrer  la  répu- 
tation d'un  homii.e.  Il  n'en  parla  que  pour 
le  dénigrer.  Dénigrer  les  ouvrages  de  quel- 
qu'un. 

Dknicbé  ,  ÉB.  participe. 

DENOMBREIVIliNT.  s.  m.  Compte 
T9ine  I. 


D  E  N 

détaillé  ,  soit  de  personnes  ,  soit  de 
choses,  l'ous  les  cinq  ans  on  faisait  à 
Rome  le  dénombrement  des  citoyens,  l'aire 
le  dénombrement  de  ses  possessions. 

DÉNOMBKEMEKT ,  sc  dit  aussi  cn 
parlant  Du  détail  qu'un  Vassal  donne 
a  son  Seigneur  de  tout  ce  qu'il  tient  de 
lui  en  l'ief.  Donner  un  av:u  et  dénom- 
brement d'une  terre.  Donner  par  aveu  et 
dénombrement.  .  .  . 

UÉL\0-MiiRhR.  V.  a.  Faire  un  dé- 
nombrement. On  a  dénombré  tous  les 
babitans  de  cette  paroisse. 

DivoMBRÉ,  liii.  participe. 

DÉNOIIINAÏEUR.  s.  mas.  Terme 
d'Arithmétique.  C'est ,  des  deux  noni- 
lires  qui  expriment  une  fraction  ,  celui 
qui  se  trouve  au  -  dessous.  Dans  la 
fraction  j  le  dénominateur  est  4. 

DÉNOMINATIF,  IVE.  adj.  Qui 
dénomme.  Un  terme  dénomînatif. 

DÉNOMINATION,  s.  f.  Désigna- 
tion ti'uiu'  personne  ou  d'une  chose  p  ir 
un  nom  qui  en  exprime  l'état,  l'esiièce, 
la  qualité,  etc.  Dans  les  Arts  et  dans 
les  Sciences  ,  il  ne  faut  rien  changer  sans 
nécessité  aux  dénominations  rcfues.  Les 
choses  prennent  leur  dénomination  de  ce 
qu'elles  ont  de  plus  remarquable  ,  ou  de 
plus  essentiel. 

En  Mathi'matique  ,  on  dit,  Réduire 
des  fractions  a  même  dénomination  ,  pour 
dire.  Leur  donner  le  même  dénomi- 
nateur. 

DENOMMER,  t.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Nommer  une  personne  dans  im 
Acte  de  Justice.  Il  faut  dénommer  tou- 
tes les  Parties  dans  un  Arrêt.  Il  n'est  pas 
dénommé  dans  l'information. 

DÉSOMMÉ,   ÉE.  participe. 

DÉNONCER,  v.  a.  Déclarer,  faire 
connoitre,   publier. 

On  dit  aussi ,  Dénoncer  une  personne  , 
pour  dire.  En  déclarer  publiquement 
le  nom  suivant  certaines  formes  pros- 
crites. Ainsi ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  encouru  la  peine  de  l'excommu- 
nication ,  on  dit,  qu'//  a  été  dénoncé 
pour  excommunié. 

Il  signiiie  aussi,  Déiérercn  Justice. 
Dénoncer  un  coupable.  Dénoncer  quel- 
qu'un au  Magistrat.  Dénoncer  un  livre, 
une  proposition  comme  hérétique. 

On  applique  aussi  ce  mot  à  la  signi- 
fication laite  en  Justice  ,  de  quelque 
procédure. 

On  dit  aussi  d'Un  soldat  qui  a  dé- 
serté ,  que  Son  Capitaine  l'a  dénoncé 
pour  déserteur ,  qu'i/  est  dénoncé. 

DÉNONCÉ,  En.  participe. 

DÉNONCIATEUR,  s. m.  Celui  qui 
défère  quelqu'un  ,  quelque  chose  en 
Justice.  Se  rendre  dénonciateur.  Le  tiers 
applicable   au  dénonciateur. 

DENONCIATION,  s. fém.  Déclara- 
tion ,  puljlication. 

Il  signifie  aussi  ,  Délation  ,  accusa- 
tion. Le  dénonciateur  eut  tant  pour  le 
prix  de  sa  dénonciation.    ' 

DENOTATiON.  s.  f.  Désignation 
d'une  (hose  par  certains  signes. 

DÉNOTER.  T.  a.  Désigner  ,  mar- 
quer. Il  n'est  pas  nommé  ,  mais  il  est 
tellement  dénoté  qu'on  Uconnoit  aisément. 

Il  signifie  aussi  Indiquer.  Dans  les 
fièvres  intermittentes,  le  frisson  dénote 
l'accès. 

DÉNOTÉ  ,  £E.  participe. 


D  E  K  39.-^ 

DÉNOUER.  V.  a.  Défaire  un  nreud. 

Dénouer  un  ruban.  Dénouer  des  cordons. 
Cela  est  noué  si  fort  ,  qu'on  ne  le  saurait 
dénouer. 

Il  signifie  ligurément,  Rendre  plus 
souple,  plus  agile.  Les  exercices,  la 
chasse  ,  la  danse  ,  l'escrime  ,  dénouent  le» 
corps,   les  membres. 

Il  signifie  aussi  figurémert.  Démê- 
ler, développer;  et  il  se  cdt  principa- 
lement en  parlant  d"Uue  ]>ièce  tle  théâ- 
tre ,  dont  le  nœud ,  dont  l'intrigue 
vient  à  se  démêler  vers  la  lin.  Ce  Poète 
a  bien  dénoué  l'intrigue  de  sa  Comédie. 

DÉNOUER  ,  se  dit  avec  le  pronom 
personnel  ,  d'Un  nœud  qui  vient  à  se 
lâcher,  à  se  lîélaire.  Ce  ruban  s'est  dé- 
noué. Koilà  votre  ruban  qui  se  dénoue. 

Il  signifie  figurcmei\t ,  Devenir  plus 
souple".  Les  jambes  de  ce  cheval  se  sont 
bien  dénouées.  Les  chevaux  napolitains 
ne  se  dénouent  qu'à  six  ou  sept  ans.  Ce 
jeune  homme  étoit  lourd,  pesant,  inoit 
il  commence  à  se  dénouer. 

On  dit  auisi ,  qu'  Un  enj'ant  se  dénoue  , 
qu'il  commence  à  se  dénouer  ,  pour  dire. 
Que  les  parties  île  son  corps  qui  étoient 
nouées  ,  commencent  à  se  dégager  ,  à 
prendre  la  forme,  l'étendue  et  le  jeu 
qu'elles  doivent  avoir. 

Il  signifie  encore  figiirém.  Se  démê- 
ler ,  se  développer  ;  (  t  il  se  dit  prin- 
cipalement De  l'intrigue  d'une  pièce 
de  théâtre.  L'intrigue  de  cette  Comédie 
se  dér.oue  fort  bien. 

DÉNOUÉ,    ÉE.   participe. 

DENOÙMENT.  s.  m.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'au  figuré.  Il  se  dit  De  ce  qui 
termine  l'action ,  en  démêlant  le  nœud 
d'une  piè  e  de  thé."itre.  Le  dénoùment 
de  cette  pièce  est  heureux  ,  est  naturel.  Le 
dénoùment  de   cette  pièce  ne  vaut  rien. 

On  dit ,  Le  dénoùment  d'une  difficulté , 
pour  dire,  La  solution  de  cette  dilfi- 
eulté.  On  dit  aussi  ,  en  parlant  D'af- 
faire ,  d'intrigue  de  Cabinet ,  Le  dé- 
noùment d'une  afjaire  ,  d'une  intrigue. 

DENRÉE,  s.  fém.  Tout  ce  qui  se 
vend  pour  la  nourriture  et  l'entrelicii 
des  hommes  et  des  animaux.  Acheter 
des  denrées.  Mettre  le  prix  aux  denrées. 
Grosses   denrées  ,  menues  denrées. 

On  dit  d'Une  marchandise  qui  ne 
vaut  rien  ,  que  C'est  une  mauvaise  den- 
rée ;  et  d'Une  chose  qu'on  veut  vendre 
trop  cher  ,  que  Cest  une  chère  denrée. 

On  dit  genéralenient  ,  en  p.Tilant 
d'Un  homme  qui  vend  bien  ce  qu'il  a 
à  vendre  ,  que  Cet  homme  vend  bien  sa 
denrée.  „  ,.  , 

DENSE,  adj.  des  2  g.  Terme  didac- 
tique. Épais  ,  compacte  ,  dont  les  par- 
ties sont  serrées.  Corps  dense.  L'eau  est 
plus  dense  que  l'air.  Il  est  opposé  à  Rare. 

DENSITE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  dense.  La  densité 
des  corps.  Les  corps  sont  plus  ou  moint 
pesans  ,  selon  qu'ilsontplus  ou  moins  de 
d.nsité. 

DEiNT.  s.  f.  Petit  os  qui  tient  a  la 
mâchoire  de  lanimal ,  et  qui  lui  sert 
i  inciser  les  alimens  et  à  les  mâcher. 
On  distingue  les  dents  en  dints  molaires, 
dents  canines  ,  et  dents  incisives.  Un  dit 
aussi  :  Dent  œillère.  Der.t  michelière. 
Grosse  dent.  Dent  de  dessus  ou  d'en  haut, 
dent  de  dessous  ou  d'en  bas.  Dents  de  de- 
vant j  de  derrière.  De  belles  dents.  D(t 
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dents  blanches.  Dents  bienrangées.  Dents 
ijut  ont  été  bien  arrangées.  Dents  jaunes  j 
cariées  ,  gâtées  ,  pouries.  Une  dent 
creuse.  L'alvéole  d'une  dent.  Le  mal  de 
dents.  Avoir  mal  aux  dents.  Se  laver,  se 
nettoyer  j  se  curer  les  dents.  Cela  blanchit 
les  dents.  Uns  dent  qui  branle.  Il  lui  est 
tombé  une  dent.  Un  arracheur  de  dents. 
Cela  agace  les  dents  ,  déchausse  les  dents. 
Avoir  les  dents  agacées.  Les  dents  per- 
cent à  cet  enfjnt  ,  les  dents  lui  viennent. 
Claquer  des  dents.  Les  dents  lui  claquent. 
Claquement  de  dents.  Serrer  les  dents. 
Grincer  les  dents.  Grincement  de  dents. 
'Sirer  avec  les  dents.  Les  dents  d'un  chien, 
d'un  brochet,  d'une  vipère.  Un  met  des 
dents  de  loup  aux  hochets  des  enj'ans.  Un 
cannait  l'âge  des  chevaux  aux  dents. 

On  appelle  Dents  de  lait,  Lrs  pre- 
mières dents  qui  viennent  aux  enlans 
quand  ils  sont  encore  eu  nourrice  y  et 
qui  coniinoTirent  a  tomber  vers  les 
»?pt  ou  huit  ans. 

On  jjipeile  aussi  Dents  ds  sagesse, 
Les  quatre  dernières  molaires  qui  vien- 
nent entre  vin^t  et  trente  ans. 

On  appelle  Fausses  dents ,  Des  dents 
sriificii'lies  qu'on  met  à  la  place  de 
celles    qui    manquent. 

On  dit  ordinairement,  r^vc  La  plupart 
des  tnfans  meurent  aux  dents  ,  pour 
d  re  .qu'ils  meurent  quand  les  dents 
leur  Tiennent,» 

Figur.  et  tamil.  1^' avoir  pas  de  quoi 
mettre^  sons  sa  dent  ,  sous  la  dent  ,  C'est 
n'avoir  pas  de  quoi  vivre. 

Manger  d:  toutes  ses  dents.  C'est 
m.inger   vite  et  beaucoup. 

Parler  entre  ses  dents.  C'est  ne  parler 
p.>s  assez  haut  ni  assez  distinctement 
pour  être  bien  entendu. 

Prendre  le  frein  aux  dents,  le  mords 
tui*  dents  ,  se  dit  au  propre  d  Un  che- 
*.il  qui  s'emporte. 

Il  se  dit  aussi  figurément  ,  pour  di- 
re ,  Secouer  le  joug  de  la  règle  ,  de  la 
ioi ,  de  la  bienséance  ;  etd.'.ns  ce  sens  , 
on  dit^'Un  jeune  homme  ,  qa'll  a  pris 
le  mords  aux  dents,  pour  dire,  quil 
s'est  jeté  dons  le  libertinage,  dans  la 
djbauthe.  Il  est  du  style  familier  dans 
toutes  les  acceptions  iigurées. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Prendre 
le  mords  aux  dents,  pour  dire,  S'em- 
porter par  impatience,  s'alfranchir  de 
toute  contrainte.  Cet  homme ,  après 
avoir  beaucoup  enduré  de  quelquun  ,.  a 
pris  le   mords  aux  dents. 

Prendre  le  mords  aux  dents,  se  dit 
encore  figurénienl  De  celui  qui  après 
avoir  négliLe  quelque  temps  son  de- 
voir ou  ses  allaiies  ,  s'y  porte  ensuite 
avec  ardeur.  Il  étudie  à  présent  comme 
il  faut ,  il  a  pris  le  moids  aux  dents. 

figurément  ,  Montrer  Us  dents  à  quel 
^i^yn.  C'est  lui  résister  ,  lui  taire  tête, 
lui  témoigner  par  des  réponses  termes 
et  menaçantes  ,  qu'on  n'en  veut  pas 
soulUii  oavant.ig.-,de  lui. 

ligur(;mcnt  ,  Être  sur  les  dents,  se 
dit  Des  hommes  et  des  nnicuaux  ha- 
rassés el  a')auus  de  lassltuile.  Ce  che- 
val est  sur  les  dents.  Mettre  sur  les  dents  , 
«e  dit  aussi  dans  le  Mièir.e  sens.  Le  long 
travail  l'a  mis  sur  les  débits. 

Figurément  et  inmiliArement ,  Avoir 
la  mort  entre  les  dents.  C'est  être  près 
ile  mourir. 
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7?i'rp  du  bout  des  dents.  C'est  s''rlToi- 
cer  (le  rire,  et  n'eu  avoir  point  d'envie. 

Donver  un  coup  de  dent  à  quelquun  , 
C  est  nii'diie  de  lui  ,  dire  quelque  mot 
qui  l'olferisc  ,  qui  le  pique.  'Tomber 
ions  la  dent  de  quelqu'un.  Déchirer  quel- 
qu'un à  belles  dents. 

Un  dit  Kgurément  d'Un  homme  qui 
ne  donne  qu'avec  peine  ,  que  (^uand  on 
li.idemanie  quelque  chose  ,  il  semble  qu'on 
lui  anache  une  dent, 

iVe  pas  d:sserrer  les  dents  ,  C'est  ne 
pas  dire  un  seul  mot  dans  une  occasion 
de  parler. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
.i  qui  il  vient  du  Lien  sur  la  iin  de  ses 
jours  ,  qu'l/  lui  vient  du  bien  lorsqu'il 
n'a  plus  de  dents.  On  dit,  Donner  des 
noisettes  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  , 
pour  dire  ,  Donner  quelque  chose  à 
un  homme  qui  n'est  plus  en  état  d'en 
profiter. 

Et  lamilièrera.  Avoir  les  dents  bien 
longues.  C'est  être  fort  atïanié  ,  après 
avoir  été  long-temps  saiis  manger. 

Proverbialiment ,  en  parlant  d'Une 
cliose  qu'il  est  impossible  de  t.itre  ,  on 
dit,  que  C'est  vouloir  prendre  la  Lune 
avec  les  dents  ,  qu'on  prendroit  plutôt  la 
Lune  avec  les  dents. 

On  dit  proverbialement  ,  Avoir  une 
dent  contre  quelqu'un  ,  pour  dire,  Avoir 
de  l'aaimosite  contre  quelqu'un  ;  et 
Avoir  une  dent  de  îait  contre  quelqu'un, 
pour  dire.  Avoir  une  ancienne  auirao- 
silé  contre  lui. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand 
menteur  ,  qu'/i  ment  comme  un  arra- 
cheur de  dents. 

Proverbialem.  et  figurément ,  pour 
dire,  que  Quelqu'un  ne  doit  p-is  pré- 
tendre à  une  chose,  ou  dit,  qu'Ji  n'en 
tâtera  ,  qu'fi  n'en  cassera  ,  qu'«/  n'en 
croquera  que  d'une  dent. 

Proverbi.ilem.  et  figutément ,  pour 
montrer  qu'Où  ne  se  met  point  en  |)eine 
de  quelque  chose  île  l.itheux,  et  qu'on 
ne  laissera  pas  d'agir  comme  à  l'ordi- 
naire ,  on  dit,  qu'Un  n'en  perdra  pas  un 
coup  de  dent. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Une  personne  qui  niuUge  beaucoup, 
et  à  qui  on  présente  peu  de  chose  à 
manger  ,  qu'j/  n'y  en  a  pas  pour  sa  dent 
creuse. 

On  dit,  qu' t/n  homme  est  armé  jus- 
qu'aux délits  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
chargé  d'armes  plus  qu'on  n'a  accou- 
tume de  l'être. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  en 
plaisanterie  ,  d'Un  homne  qui  sait 
beaucoup  ,  qu'il  est  savant  jusqu'aux 
dents. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Une  vieille  femme  décrépite, 
que  C'est  une  vieille  sans  dents. 

On  dit  aussi.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
n'a  plus  mal  aux  dents  ,  pour  dire ,  il 
y  a  lung-tinips  qu'il  est  mort. 

Malgré  lui,  malgré  ses  dents.  Façon 
de  paiTer  adverbiale  et  lamllière ,  pour 
dire ,  En  dépit  de  lui  et  de  ses  par- 
tisans. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Parler  des  grosses  dents  ,  pour  dire  ,  Par- 
ler lortenitnt  a  quelqu'un  ,  sans  gaider 
de  niesures. 

On  appelle  Dcntt  i' Éléphant  t  Le 
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défenses  de  l'Eléphant  ,  qui  est  cf. 
qu'on  appelle  de  l'ivoire  quand  on  1  em- 
ploie à  quelqîie  ouvrage.  Ce  navire  itcit 
chargé  de  beaucoup  de^dents  d'Elephr.r.t. 

Dent,  se  dit  aussi  De  p'usieirs 
choses  qui  ont  des  pointes  ,  et  <|iii 
sont  faites  à  pru  près  en  forme  de 
dents.  Les  dents  d'un  peigne  ,  d'une  scie  , 
d'une  herse,  d'un  râteau,  d'une  lime, 
d'une  roue  d'horloge  ,  etc.  Ce  peigne  a  une 
dent  rompue, 

11  se  dit  aussi  Des  brèches  qui  sont 
au  tranchant  d'um-  lame.  Ce  couteau  ne 
vaut  rien,  il  a  des  dents. 

Dent-ue-Chien.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  sa  racine  a  quelque 
ressemblance  avec  la  dent  de  cet  aui- 
mal.  Sa  fleur  est  en  lis  et  assez  belle  ; 
on  la  cultive  dans  les  jardins. 

Dentde  Lion.  J^oyeç  Pisseîîlit. 

Dent-de-Loup.  Espèce  de  chevil  e 
de  fer  qui  sert  à  arrêter  la  s<  upente 
d'une  voilure.  Il  se  dit  aussi  d'U»  petit 
instrument  qui  sert  à  polir  le  papier. 

DENTAIKE.  s.  fum.  Plante  oinsi 
nommée, parce  que  sa  racine  est  comme 
dentée.  On  compte  plusieurs  espèces 
de  Dentaires;  que'qurs-  unes  sont  em- 
ployées en  Médecine. 

LJEINTALE.  adject.  féni.  Il  se  dit 
De  certaines  consonnes  qu'on  ne  peut 
prononcer  sans  que  la  b.ngue  touche 
les  dents.  D,  2,  etc.  sont  des  lettres 
dentales. 

DENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  dents. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  cer- 

I  air  es  choses  qui  ont  àcs  pointes  qu'on 
appelle  Des  dents.  Ainsi  on  appelle 
Koue  dentée  ,  Une  roue  comme  sont 
quelques-unes  des  roues  d'une  hor- 
loge ,  d'un  moulin  ,  ou  de  quelquts 
autres  machines. 

Denté.  Terme  de  Botanique.  Dé- 
coupé en  pointes  serrées  les  unes  con- 
tre les  autres.  11  se  dit  Des  pétales, 
des  feuilles  et  des  calices  des  plantes. 
Le  calice  des  fleurs  de  l'olivier  est  dente. 

DENTÉE,  sub.  fém.  Coup  de  dent. 

II  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  coups 
lie  dents  qu'un  lévrier  donne  à  une 
tète  qu'on  cbasse.  Le  lévrier  a  donné 
une  dentée  au  loup.  Il  se  dit  aussi  De» 
coups  que  le  sanglier  donne  avec  ses 
défenses.  Le  sanglier  a  d'une  dentée  évtn, 
tré  un  chien  ,  un  cheval. 

DENTELAJRE  ,  ou  Herbeai'i- 
Cancers,  ou  Plaubagk.  s.  1.  Plante 
qui  se  plaif  dans  les  iays  chauds.  El'e 
est  odorante  et  amère.  Elle  soulage  le 
mal  de  dents. 

DENTELÉ  ,  EE.  adj.  Qui  est  taillé 
en  forme  de  dents.  Roue  dentelée. 

Dentelé,  en  termes  de  Botanique  , 
ne  diffère  de  Denté ,  qu'en  ce  que  les 
pétales ,  les  feuilles  et  les  calices  den- 
telés ont  leurs  découpures  moins  éga- 
les et  plus  écartées  que  ceux  qui  sont 
dentés.  La  feuille  de  l'orme  estdentelét, 

DENTELLE,  substant.  fem.  Sorte 
de  passement  ainsi  nommé,  parce  que 
les  jpremières  qu'on  fit  étoieiit  den- 
telées. Dentelle  de  fil ,  de  soie,  d'or, 
d'argent.  Il  se  prend  plus  ordinaire- 
ment pour  La  dentelle  de  fil.  Dentelle 
à  brides,  à  réseaux.  Manchettes  à  den- 
telle ,  mancitettes  de  dentelle.  Pontr  de 
la  dentelle.  Remplir  de  la  dentelle,  Une 
faistiiic  de  denittle, 
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DENTELUllE.  sub.  f.  Ouvrage  do 
Sculpture  laii  en  formelle  dents,  ou 
ilciitelé. 

On  \p  (lit  aussi  d.ms  l'usaf^e  ordi- 
naire, Des  choses  taitos  ou  découpées 
en  iurmc  de  dents.  Il  fit  plusieuti  den- 
telures à  un  morceau  de  euh  ^  à  une  bande 
de  linpe. 

DI^NTICULK.  s.  m.  Sorte  d'orne- 
ment d'Architecture  ,  consistant  en 
plusieurs  petites  pièces  conpées  carré- 
ment et  également.  Les  denticules  sont 
ajlcctés  à  l'Ordre  Ionique. 

DHNTIF.R.  substant.  masc.  Rang 
de  dents.  Cet  homme  a  un  beau  dentier. 
Cette  femme  a  un  vilain  dentier.  Il  est 
familier. 

DENTIFRICE,  subs.  mas.  Remède 
propre  à  liottcr  et  nettoyer  les  dents. 
J.e»  Dentifi  ic.s  tont  secs  ,  mous  ou  U- 
qiiidis. 

DENTISTE,  s.  m.  Chirurgien  qni 
ne  s'occupe  que  de  ce  qni  concerne  les 
dents,  l/n  bon  ,  un  habile  dentiste.  Il 
est  aussi  .ndieciif.  Chirurgien  dentiste. 

DENTITION,  subst.  lémin.  Terme 
de  Bludecine.  La  sortie  naturelle  des 
dent'!  depuis  l'enlance  jusqu'à  l'ado- 
lesrenre. 

DENTURE,  subs.  fém.  Ordre  dans 
lequel  les  dents  sont  rangées.  Un  belle 
denture. 

Dbntcre  ,  en  Horlogerie,  Le  nom- 
bre de  dents  qu'on,  donne  à  chaque 
roue.  La  grande  roue  règle  la  denture  des 
autres. 

DENUDATION.  sub.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Etat  d'un  os  qui  paroit  a  dé- 
couvert. La  dénudation  est  asse{  ordi- 
naire dans  les  fractures. 

DÉNUER.  V.  a.  Priver,  dégarnir 
des  choses  nécessaires  ,  ou  regardées 
comme  nécessaires.  Il  t'est  dénué  de 
tout  pour  ses  enfans.  Il  ne  veut  pas  se 
dénuer  d'aigent.  La  fortune  l'a  dénué  de 
tout. 

Dbnvé  ,  KE.  participe. 

Il  est  aussi  ailjectit  ,  et  signifie  , 
Dépourvu.  DCnué  d'argent,  de  biens  et 
de  toutes  choses.  Dénué  de  toutes  sortes 
de  secours.  Dénué  d'assistance  j  de  sup- 
port ,  de  co^iseil.  Dénué  d'esprit ,  d'en- 
tendement ,  de  bon  sens.  Dénué  de  grâce  , 
d'agrément. 

DENÛMENT.  sub.  m.  Dépouillc- 
nient,  privation.  Il  est  dans  un  grand 
dénûment  de  toutes  choses.  Dénùinent  de 
tout  secours  spirituel. 
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DÉPAQUETER,  v.  a.  Défaire,  dé- 
velopper un  paquet.  Dépaqueter  des 
bardes.  Dépaqueter  des  letirei.  Dépaque- 
ter des  marchandises. 

Dépaquité  ,  ÉE.  participe. 

DÉPAREILLER,  v.  a.  Otcr  l'une  de 
deux  ou  de  plusieurs  choses  pareilles. 
Je  ne  veux, pas  dépareiller  ces  deux  vases. 
Oui  a  dépareillé  ces  gants  f  Dépareiller 
i  s  livre!.  Il  manque  un  des  vjlumes  à 
Cette  Histoire  ,  elle  est  dépareillée. 

DÉrAHEiLLÉ,  ÉH.  pajiicipe. 

Il  se  Oit  aussi  d'Un  ouvrage  dont  on 
a  tous  les  volumes  ,  mais  d'éditions 
iiu  de  formats  djtlérens. 

Dl'PARER.  V.  a.  Oter  ce  qui  pare. 
J-n  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'ea 
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pailant  De  pareintns  extraordinaires 
il'un  Autel.  Le  service  achevé ,  on  dé- 
para l'Autel. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  moins 
agréable.  La  façon  dont  elle  se  met ,  la 
dépare  fort.  Un  pavillon  qui  dépare  toute 
la  maison. 

DÉPAiiÉ,   ÉE.   participe. 

DÉPARIER.  V.  a.  Ôter  l'une  des 
deux  choses  qui  font  une  paire.  Dépa- 
rier des  gants,  des  souliers,  des  bas, 
des  manchettes. 

On  dit ,  Déparier  des  pigeon!  ,  pour 
dire  ,  Ôier  d'ensemble  des  pigeons 
qui  sont  appariés. 

Dei  ARié,  BE.  participe.  Mes  gants  , 
mes  chevaux  sont  dépariés. 

DEPARLER.  v.  n.  Cesser  de  parler. 
Il  ne  se  dit  qu'avec  la  négative,  et  dans 
le  style  familier.  Ainsi  on  dit.  Une 
déparle  point ,  il  n^a  pas  déparié  ,  pour 
dire  ,  Il  ne  cesse  point  ue  parler  ,  il 
n'.i  jjoint'cessé  de  parler. 

DÉPART,  s.  m.  Action  de  partir. 
Le  jour  du  départ.  Avant  son  départ. 
Après  son  départ.  On  dit ,  Être  sur  son 
départ,  pour  dire,  Être  près  de  par- 
tir. Avancer,  retarder  son  départ.  Ce 
vaisseau  n'attend  que  le  vent  pgur  son 
départ. 

DÉPiRT,  en  termes  de  Chimie  ,  se 
dit  De  la  séparation  de  deux  corps  , 
et  en  particulier  de  celle  de  l'or  d'avec 
l'aigMit  par  l'cau-l'orto. 

DEPARTA(iER.  v.  act.  Terme  de 
Palais  ,  qui  se  tlit ,  Lorsque  dans  une 
Chamlire  de  Juges,  deux  avis  dillé- 
rens  étant  appuyés  par  un  égal  nom- 
bre de  voix ,  on  a  recours  à  une  autre 
Chambre  pour  juger  le  partage.  L'af- 
faire avait  été  partagée  dans  la  première 
des  Enquêtes  ,  on  a  été  à  la  troisième  pour 
la  départager. 

Di  PARTAGÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPARTEMENT,  s.  m.  Distribu- 
tion. Il  se  dit  en  diverses  occasions,  et 
de  diverses  choses.  Ainsi  ,  en  parlant 
Des  quartiers  qu'on  distribue  aux 
troupes  ,  on  dit ,  qu'Un  a  envoyé  le  dé- 
partement des  quartiers  aux  troupes;  et 
en  parlant  Des  tailles,  un  dit,  qii'On 
a  fait  le  département  général  des  tailles  ; 
et  qu'Un  a  envoyé  une  commission  à  un 
Intendant  pour  faire  le  département  des 
tailles  dans  sa  Généralité, 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Des  diffé- 
rentes parties  des  aliaires  "'Etat ,  dis- 
tribuées entre  les  quatre  Secretaiies 
d'État,  et  des  différentes  Piovinccs 
don I la connoissancc leur  est  attribu.  e  : 
Un  tel  Secrétaire  d'Etat  a  le  dépattemer.t 
de  la  guerre.  Celui  qui  a  le  département 
de  la  marine.  Cette  Province  est  du  dé- 
partement d'un  tel  Secrétaire  d'Etal.  Cela 
est  dans  son  département.  On  a  distrait 
telle  chose  de  son  département. 

DÉPARTEMENT,  sc  dit  aussi  Des 
lieux  départis  et  distribués.  Et  dans 
ce  sens ,  en  parlant  Do  marine ,  on  dit  : 
Le  département  de  Brest.  Le  département 
de  Toulon.  'Tous  les  Officiers  de  Ma- 
rine ont  eu  ordre  de  se  rendre  chacun  à 
leur  département. 

On  oit  dans  le  même  sens  ,  L'affaire 
est  arrivée  dans  le  département  d'un  tel 
Secrétaire  d'État ,  d'un  tel  Intendant, 

DÉPARTIE,  sub.  f.  Dcpart.  X»ure, 
cruelle  départie.  Il  est  vieux. 
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DÉPARTIR.  V.  a.  Distribuer  ,  par- 
ta<;er.  Dieu  départ  ses  grâces  à  qui  tl  lui 
plaît.  Il  a  laissé  une  telle  somme  pour  la 
départir  aux  pauvres  de  sa  Paroisse.  Cela 
a  été  départi  entre  tous  les  habitans. 

On  dit ,  en  tcrims  de  Palais  ,  On 
a  départi  les  procès  aux  Chambres  det 
Enquêtes ,  pour  dire ,  On  le»  a  dis- 
tribués. 

Se  départir.  Se  désister.  Il  s'est 
départi  de  sa  demande.  Il  ne  se  dépar- 
tira jama'is  de  ses  prétentions.  Pourquoi 
voulei  -  vous  qu'il  s'en  départe  .■*  C'est 
une  cpiiùon  dont  il  ne  viut  point  se  dé- 
partir. 

On  dit  ,  Se  départir  de  son  devoir  . 
pour  dire  ,  S'éloigner ,  s'écarter  de  son 
devoir ,  manquer  a  ce  qu'on  doit.  Et 
dans  cette  acception  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  la  négative.  Il  ne  s'est 
jamais  départi  de  son  devoir.  Je  ne  me 
départirai  jamais  de  l'obéissance  ,  du  res- 
pect que  je  vous  ^is  ,  de  ce  que  je  vous 
dois. 

DÉPARTI  ,  lE.  participe.  On  appelle 
Commissaires  départis  dans  les  Provin- 
ces,  Ceux  que  le  Roi  y  envoie  pour  le^ 
allai  tes  de  Justice  ,  Police  et  Einan- 
ces,  et  qu'on  appelle  ordinairement 
Intendans. 

DÉPASSER.  V.  a.  U  se  dit  en  par- 
lant d'Un  ruban  ,  ou  de  quelque  aune 
chose  semblable,  qu'on  a  passé  dans 
une  boutonnière,  dans  un  œillet,  et 
qu'on  retire  ensuite.  Dépasser  un  ruban  , 

On  dit  au  jeu  de  Rillard  ,  Faire  dé- 
passer une  bille  ,  pour  dire  ,  Faire  re- 
passer la  bille  qui  avoit  déjà  passé. 

DÉPASSER,  se  dit  aussi ,  pour  , 
Passer  outre  ,  passer  au-delà.  Ainsi  , 
en  parlant  d'Un  vaisseau  qui  en  vou- 
loit  joindre  un  autre  pour  l'attaquer, 
mais  qui  a  été  porté  un  peu  plus  loin  , 
on  dit ,  qu'i/  le  dépassa  ,  qu't/  se  trouva 
l'aioir  dépassé. 

On  dit  Des  hommes  ,  des  cbevau* 
qui  courent ,  qui  marchent  ensemble, 
que  L'un  dépasse  l'autre.  Lorsqu'il  le 
ilevance. 

DÉp.issi,  ÉB.  participe. 

DKPAV  ER.  V.  a.  Arracher  ,  ôter  le 
pa\e  qui  est  en  œuvre.  Une  ravine,  un 
débordement  a  dépavé  la  chaussée.  Lei 
charrois  ont  dépavé  le  grand  chemin, 
taire  dépaver  une  cour. 

DÉPAVÉ,  ÉE.  participe. 

DEPAYSER.  V.  ait.  (On  prononce 
Dépéiser.  )  Tirer  quelqu'un  île  son 
Pays  ,  et  le  faire  passer  dans  un  autre. 
C'est  un  jeune  homme  qui  se  perd  dans  sa 
fcriiille  ,  dans  le  Heu  de  sa  naissance  ,  il 
iaudroit  le  dépayser  et  l'envoyer  ailleurs. 
Il  n'a  pas  le  mauvais  accent  de  sa  Pro- 
\ince „pa'Ce  qu'on  l'a  dépaysé  dt  bonne 
heure, 

11  s'empioie  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  famille  s'est  dépaysée.  On  l'a 
obligé  à  se  dépayser. 

On  dit  figuréuient ,  Dépayser  quel- 
qu'un, pour  dire.  Le  tirer  d'un  lieu  où 
il  poitrroit  avoir  quelque  avantage.  Il 
conitoit  trop  bien  son  Billard  ,  il  J 
gagnera  toujours  ,  il  Jaiit  un  peu  le  dé- 
payser et  le  Jaire  jouer  ailleurs.  lia  trop 
d'amis  dans  ce  Parlement ,  il  faut  le  dé- 
payser. 

En  matière  de  dispute,  on  dit  aussi 

figurémeut,  Dépayser  quelqu'un,  pour 

D  d  d  a 
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«lire  ,  Le  mettre  sur  quelque  sujet  où 
il  ne  soit  p.is  si  protund  ,  sur  lequel  il 
ne  soit  pas  si  préparé. 

On  ilit  aussi,  Dtipayser  un  homme  , 
pour  dire ,  L'éloigner  de  la  chose  qu'on 
traite,  lui  donner  «le  l'ausses  idées, 
pour  empêiher  qu'il  ait  connoissance  , 
qu'il  ne  soit  au  tait  de  quelque  allaire. 

DÉPAYSÉ,   ÉE.  participe. 

DEPECEMENT,  subs.  mas.  Action 
par  Liquelle  on  met  en  pièces. -i.eij'ou- 
chcr   fit  h  dépècement  de  ses  bmuj's. 

DEPECER.  V.  a.  iVIettre  en  jiiéces  , 
en  morceaux.  Dépecer  de  la  viande. 
Dépecer  un  vieux  bateau  ,  un  vieux  car- 
rosse. Dépecer  de  vieilles  hardet. 

DÉPECÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEPECHE,  s.  i.  Lettre  concernant 
les  affaires  publiques.  Les  dépêches  dei 
Ambassadeurs.  Le  Roi  a  ordonné  à  V Am- 
bassadeur par^sa  dépèche  contre- iignée  du 
Secrétaire  d'Etal..  .  Il  a  reçu  sa  dépêche. 
Sa  dépêche  portoit  que...  Il  a  fait  un  pa- 
quet de   toutes  set  dépêches. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel  ,  Des  lettres 
que  lei  Négocians  et  les  Banquiers 
«•(rivent ,  chaque  ordinaire  ,  à  leurs 
Correspondans. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
reuient  d'Un  homme  qui  est  mort,  et 
tlont  on  est  bien  heureui  d'être  délait, 
que  C est  une  bonne  dépêche ^  pour  dire, 
que  C'est  une  bonne  <léfaite. 

Dépèches.  (Conseil  des)  Voye^ 

Co>fSBII.. 

DEPECHER.  V.  a.  Expédier,  faire 
promptement,  bâter.  Il  faut  dépêcher 
cet  ouvrage.  Il  faut  dépêcher  betcgne.  Ce 
«lernirr  est  tiimilier.  Dépêche^  ce  qui 
rous  avej  à  f .lire.  On  dit  aussi  absolu- 
ment ,  Dépêche^  ,  dépêchons  ;  et  dans 
l'acception  dunt.  il  s'agit  dans  cet  ar- 
ticle. Dépêcher  ne  se  dit  guère  que 
«ians  le  style  familier. 

Il  signifie  aussi  ,  Expédier  quel- 
qu'un ,  l'envoyer  en  dilincnce  avec  des 
ordres  ,  le  renvoyer  avec  des  expédi- 
tions qu'il  attend.  Dépêcher  un  Courrier 
en  Italie  ,  vers  un  Frince  ,  à  un  f  rince. 
On  a  dépêché  aujourd'hui  un  Courrier  à 
Rome.  Cet  homme  attend  réponse  j  il  faut 
le  dépêcher  promptement.  Dans  cette 
acception,  on  dit  aussi  absolument. 
Dépêcher,  pour  dire.  Expédier  un 
Courrier ,  l'envoyer  en  diligence.  On 
a  dépêché  à  Rome. 

DÉPÊCHER  quelqu'un  ,  s'e'iiploie 
aussi,  pour  dire  ,  S'en  défaire  en  le 
tuant ,  soit  dans  un  combat  singulier  , 
soit  autrement.  Ils  se  battirent  tous 
deux  ,  et  l'un  eut  bientût  dépêché  l'autre. 
Il  est  familier. 

En  parlant  d'Un  Médecin  entre  les 
mains  de  qui  on  a  vu  mourir  beaucoup 
de  malades  ,  on  dit ,  qu'il  en  a  beau- 
coup dépêché. 

On  dit  aussi  ,  Travailler  à  dépêche 
tompagnon,  pour  dire  ,  Travailler  vite 
et  négligemment. 

On  dit  ,  Se  battre  à  dépêche  com- 
pagnon ,  pour  dire  ,  Se  battre  sans 
quartier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  sigiiihe.  Se  hâter.  Dé- 
pêche-vous. Dites-lui  qu'il  se  dépêche. 
Il  se  dépêche  le  plus  qu'il  peut.  Dépêche\- 
yous  de  partir. 

DîpÈCHi,  ÉE.  participe. 
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DEPEINDRE.  V.  a.  Décrire  et  re- 
présenter par  le  discours.  //  dépeint  les 
choses  si  vivement ,  qu'il  sembU  qu'on  les 
voie  j  qu'on  croit  les  voir.  Dépeindre  un 
combat  j  un  naufrage.  Dépeindre  le  carac- 
tère d'un  homme.  Dépeindre  la  vertu  avec 
tous  ses  charmes.  Dépeindre  le  vice  avec 
toutes  ses  horreurs. 

DÉPEINT  ,  TE.  participe. 

DEPENAILEÉ  ,  ÉE.  adj.  Dégue- 
nillé ,  couvert  de  haillons. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  mise 
négligeiiiuient ,  de  m.inière  que  les  dif- 
férentes parties  de  son  habillement  ne 
paroissent  pas  tenir  cnsenjble. 

On  dit  figurèment  et  f.imilièrement , 
en  parlant  u'Une  personne  dont  la  fi- 
gure est  flétrie  et  presque  détruite  , 
que  Sa  figure  est  bien  dépenaillée. 

DÉPÈNAILLEMENT.  s.  m.  État 
d'une  perst.nne  dépenaillée. 

DEPElSDAMiMEKT.  adv.  Avec  dé- 
pendance, d'une  nunière  dépendante. 
Cela  se  fera  dép^ndamment  de  telle  chose. 
L'âme  agit  souvent  dépendamment  des 
organes. 

DEPENDANCE,  sub.  f.  Sujétion  , 
subordination.  Les  Sujets  sont  dans  la 
dépendance  de  leurs  Souverains.  Les  en- 
Jans  doivent  demeurer  dans  la  dépendance 
de  leurs  pères. 

Il  se  dit  aussiDesTerres  qui  relèvent, 
qui  dépendent  d'une  autre.  Cette  Terre 
est  de  la  dépendance  de  la  mienne.  Cela 
«i  r  de  ma  dépendance  ,  de  la  dépendance 
d'un  tel. 

DÉPENDANCES,  SU  pluiicl,  sc  dit 
De  tout  ce  qui  fait  partie  d'une  Terre, 
d'un  héritjige ,  d'une  maison,  et  de  tout 
ce  qui  appartient  à  une  affaire  ,  ou  a 
quelque  autre  chose.  Rendre  une  Terre 
avec  toutes  ses  appartenances  et  dépen- 
dances. Je  sais  cette  affaire  et  toutes  ses 
dépendances.  On  lui  a  adjugé  cette  Terre 
avec  ses  circonstances  et  dépendances. 

DEPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui 
dépend.  Ccst  un  homme  entièrement  dé 
pendant  d'un  tel.  C'est  une  affaire  dépen- 
dante d'une  autre. 

11  signifie  aussi ,  Qui  relève.  Un  Fief 
dépendant. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu'fti 
vaisseau  vient  en  dépendant j  Lorsqu'é- 
tant  au  vent  d'un  autre  vaisseau,  il 
s'en  approi  lie  en  tenant  toujours  le 
vent.  Tomber  en  dépendant ,  C'est  atri- 
ver  à  petites  voiles. 

DÉPENDRE.  V.  a.  Détacher,  ôter 
une  chose  de  l'endroit  où  elle  étoit  pen- 
due. Dépendre  un  tableau.  Dépendre  une 
enseigne. 

DÉPENDU,  UE.  participe. 

DEPENDRE,  v.  n.  Être  sous  la  do- 
mination ou  sous  l'autorité  de  quel- 
qu'un. Les  Sujets  dépendent  des  Rois,  les 
enfans  de  leurs  pères.  Les  domestiques  dé- 
pendent de  leurs  Maîtres.  Les  soldats  dé- 
pendent de  hurs  OfjUiers.  le  ne  dépends 
pas  de  vous. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Être 
sul>ordonné  a  quelqu'un.  Les  Magis- 
trats subalternes  dépendent  des  Tiibu- 
naux  supérieurs.  Les  Procureurs  du  Roi 
des  Justices  subalternes  dépendent  des 
Procureurs  Généraux  des  Farlemcns. 

On  dit,  Cela  dépend  de  moi,  pour 
ilire,  Je  suis  on  jiouvoir  de  le  tsire, 
ou  de  ne  le  pas  iaiie. 
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DÉPENDRE  ,  se  dit  aussi  en  matière 
de  Fiefs,  et  signifie.  Relever.  Cette 
Terre  ,  cette  Châtellenie  ,  dépendent  d'un 
tel  Marquisat  j  etc. 

On  dit  en  matièreBéncficiale ,  qu'  t/n 
Prieuré ,  qu'une  Cure  ,  dépendent  d'une 
Abbaye  ,  pour  dire  ,  que  La  nomi- 
nation en  appartient  au  Titulaire  de 
l'Abbaye. 

DÉPENDRE  ,  signifie  aussi  Provenir , 
procéder.  L'effet  dépend  de  la  cause.  La 
maturité  ,  la  bonté  du  fruit  dépend  du  So- 
leil, de  la  bonté  du  terroir,  etc. 

DÉPENDRE  ,  veut  «lire  aussi,  S'en- 
suivre. La  conclusion  dépend  des  prémis- 
ses. Cette  démon'itraticn  dépend  d'un  tel 
principe. 

DÉPENDRE  ,  se  disoit  autrefois  pour 
Dépenser.  Il  n'est  plus  d'usage  en  ce 
sens  que  dans  ces  phrases  proverbiales: 
Qui  bien  gagne  et  bien  dépend,  n'a  que 
faire  de  bourse  pour  serrer  son  argent. 

On  dit  ,  Je  suis  à  vous  à  vendre  et  à 
dépendre  ,  pour  «lire.  Vous  pouvez  ab- 
solument «lisposer  t!e  moi. 

DEPENS,  s  m.  pi.  Terme  «le  Pra- 
tique. Les  frais  qu'on  fait  à  quelque 
chose.  Il  a  employé  beaucoup  d'argent  à 
la  poursuite  de  cette  affaire ,  mais  il  aura 
peine  à  tirer  ses  dépens. 

Ondit  proverbialement  d'Un  homme 
avancé  en  âge,  que  Phs  de  la  moitié 
de  ses  dépens  sont  payés.  Et  on  dit  aussi 
proverbialeiiicnt ,  qu' L'n  homme  gagne 
bien  ses  dépens  ,  pour  dire  ,  que  Par  ses 
sci'vices  ,  il  apporte  autant  d'utilité 
qu'il  coilte  à  nourrir  et  à  payer. 

On  dit  figurèment ,  Faire  la  guerre  à 
ses  dépens  ,  pour  dire  ,  Faire  dans 
l'exercited  un  emploi ,  vu  dans  la  pour- 
suite d'une  affaire  ,  des  avanc»  s  ou  des 
frais  à  quoi  l'on  n'est  point  obligé. 

Hors  de  ces  sortes  de  phrases.  Dé- 
pens ne  s'emploie  guère  dans  une  ac- 
ception générale,  qu'en  certaines  phra- 
ses adverbiales  avec  la  préposition  à, 
comme  ;  Servir  à  ses  dépens.  Vivre  aux 
dépens  d'autrui.  S'enrichir  aux  dépens  du 
public. 

On  dit  aussi  dans  une  acception  fi- 
gurée :  Se  divertir  aux  dépens  d'autrui. 
Il  est  devenu  sage  à  sts  dépens.  Il  ne  faut 
rien  faire  aux  dépens  de  son  honneur,  de 
sa  réputation  ,  de  sa  conscience.  Je  le 
servirais  aux  dépens  de  mon  sang  ,  aux 
dépins  de  ma  vie. 

DÉPENS,  enfermes  «le  Pratique,  si- 
gniiie.  Les  frais  <]ui  se  font  dans  la 
poursuite  d'une  ,'flaire.  Condamner  aux 
dépens  ,  à  tous  dépens  ,  dommages  et  in^ 
térêts.  Payer  les  dépens.  Taxer  les  dé- 
pens. Taxe  de  dépens.  Refonder  ,  liquider 
de<  dépens.  Sans  dépens.  Dépens  réservés. 
Dépens  compensés. Déclaration  exécutoire 
de  dépens. 

On  dit.  qu't'«  homme  a  gagné  son 
procès  sans  déptns,  pour  dire  ,  que  Sa 
Partie  n'a  point  été  condamnée  à  lui 
rembonrser  ses  frais;  et  avec  dépens, 
pour  dire  le  contraire. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
d'Un  homme  qui  a  fait  de  la  dépense 
dans  la  poursuite  d'un  dessein  qui  ne 
lui  a  pas  réussi,  qu'i/  a  été  condamné 
aux  dépens. 

DEPENSE,  s.  fem.  L'argent  qu'on 
emploie  à  quelque  chose  «jue  ce  puisse 
être,    irrande    dépense,    tollt  dépense. 
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Dépense  exctssivc  ,  tmagée.  Dépense  ri- 
gLe.  Dépens:  vrdinaire.  Dépense iztraor- 
diiuire.  Dépense  de  bouche^  La  dépense 
du  ménage.  Cet  homir.c  fait  une  belle,  une 
grande  dépense.  Fournir  à  la  déptnse. 

On  ilit ,  Faire  la  dépense  ,  pour  iliif  , 
Etre  chargé  du  délail  dr  <e  qui  se  (  c- 
pcnse  dans  vtw  ménage  ^  d.iiis  une  mai- 
son ;  Faire  de  la  dépense,  pour  dire, 
Faire  lieaucoup  de  drprnso;  Se  mettre 
en  dépense,  pour  dire,  Fi'.ire  une  dé- 
pense qui  n'est  pas  ordinaire  -,  et  Faire 
une  dépense  sourde,  pour  dire,  l-'jivi' 
une  dépense  secrète  qui  ne  p.iroit 
point. 

DiPExsE,  se  dit  aussi  Des  articles 
d'un  compte,  qui  contiennent  ce  qui  a 
clé  dépensé,  tléboursé  p.»r  celui  qui 
lond  le  compte.  Porter  en  dépense.  La 
dépense  se  monte  à  tant.  Fasser  en  dé- 
pense. Fayer  sa  dépense.  Coucher  en  dé- 
pense. Cela  est  alloué  dans  la  déptnse. 
Chapitre  de  dépense.  La  dépense  exeède  la 
recette. 

On  dit  ligurûment  et  familièrement , 
.faire  une  grande  dépense  d'esprit ,  pour 
dire,  K:iiplover  ou  élaler  nial-a-j>ro- 
poR  de  l'esprit. 

Di:^f  £MSE  ,  signifie  aussi ,  Le  lieu  où 
clans  les  maisons  particulières  on  serre 
ordiaairement  le  truit ,  la  vaisselle  et 
le  linçe  qui  servent  pour  la  table.  Ser- 
re^ cela  dans  la  dépense.  On  le  norauie 
YOjjice  dans  les  grandes  Mai^ions. 

Il  se  dit  aussi  d.ins  les  vaisseaux  , 
Du  lien  où  l'on  distribue  les  vivres. 

DEPENSER,  v.  act.  Employer  do 
l'argent  à  quelque  chose.  Il  a  dépensé 
tout  son  argent  comptant.  Il  dépense  son 
tien  mal  -  à  -  propos.  Il  dépense  tant 
par  'an. 

On  le  met  aussi  absolument.  Il  aime 
à  dépenser.  Il  dépense  en  habits  ,  en 
chiens ,  en  ckeraux ,  etc.  Il  dépense  à 
tout. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  mal  informé  des  faits  qu'il  de- 
Troit  savoir  ,  qu'il  ne  dépense  guère  en 
espions. 

Di.ri;HS£  ,  ÉE.  parlidpe. 

DÉPENSIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  aime 
excessivement  ladéjiense,  qui  dépense 
excessivement.  Un  homme  fort  dépen- 
sier. Une  femme  fjrt  dépensière. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cest  un  grand  dépensier.  C'est  une  grande 
dépensière. 

En  quelques  Communautés  Reli- 
cieuscs,  on  appelle  Le  Dépensier ,  Ce- 
Iiii  qui  est  chdrf;é  du  soin  de  la  dépense 
de  toute  la  Communauté.  Le  Dépensier 
d'un  vaisseau  ,  Le  maître  valet  qui  dis- 
tribue  les  vivres. 

DEPERDITION,  s.  f.  Terme  <lidac- 
lique.  Perte  qui  c.iuse  dépérissement. 
11  n'est  guère  d'usat-e  que  dans  ces 
phrases:  Déperdition'd:  substance.  Il  y 
a  déperdition  de  substance. 

En  Chimie,  lor^qu'après  avoir  fait 
dissoudre  l'or  ,  l'argent ,  etc.  on  ne  re- 
tire pas  toute  la  nialiére  qu'on  avoir 
mise,  et  qu'il  s'y  trouve  quelque  dé- 
chet ,  on  dit,  qu'//  v  a  déperdition. 

pÉPERIK.  V.  n.  Diminuer,  londre, 
s'afïoiblir ,  se  ruiner.  H  laissa  dépérir 
l'armée.  L'armée  dépérit  journellement , 
est  dépérie  ,  a  dépéri. 

DtPtiiiR,  signifie  aussi,  Déchoir, 
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aller  en  déca<lence,  tomber  en  ruine. 
C'est  un  homme  (jui  laisse  tout  dépérir 
dans  ses  terres,  ydlà  une  maison  qui  dé- 
périt faute  d'être   entretenue. 

On  dit  d'Un  luiiiine  dont  la  santé  va 
toujours  en  diminuani,  qu'il  dépérit, 
que  sa  santé  dépérit  à  vue  d'œil. 

DÉPÉRIR  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  preuves  ,  d'ellets  ,  de  meubles ,  <le 
billets,  de  dettes,  etc.  Ainsi  en  ma- 
tière criminelle,  on  dit ,  que  Les  preuves 
dipérissent  parla  longueur  du  temps,  poui 
dire,  qu'Avec  le  temps  elles  devien- 
nent plus  foibles,  parce  que  les  té- 
moins meurent. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  effets  d'une  suc- 
cession dépérissent ,  qiie  des  meubles  de 
périssent  ,  pour  dire,  qu'ils  devienne  nt 
de  moinilre  valeur,  qu'ils  se  détério- 
rent ,  qu'ils  s'usent.  Et  on  dit  ,  que  Des 
dettes  dépérissent ,  pour  oire  ,  qu'Elles 
deviennent  plus  difficiles  i  recouvier. 

DÉrÉr,  1  ,iF.  participe. 

DEPÉRISSE.VIENT.  s.  m.  État  de 
décadence  ,  de  dépratlation  ,  de  ruine. 
Le  deperisienwnt  de  sa  santé,  loutes  ces 
maisons  sont  dans  un  grand  dépérissement , 
jaute  de  soin.  Le  dépérissement  de  ses 
meubles.  Le  dépérissement  des  ejfets  de 
cette  succession. 

On  dit  en  Jurisprudence,  Le  dépé- 
rissement des  preu}  es ,  pour  dire  ,  L'al- 
tération ou  la  perte  de  ce  qui  peut  ser- 
vir à  constater  un  lait.  Le  dépérissement 
des  preuves  contre  un  accusé. 

DEPETRER.  V.  act.  Débarrasser  , 
dégiger.  Il  ne  se  dit  au  propre  ,  que 
Des  pieds  quand  ils  sont  embarras- 
sés, je  dépêtrer  d'un  bourbier.  Dépêtrer 
un  cheval  qui  s'est  embarrassé  dans  ses 
traits. 

11  signifie  ligurénient,  Délivrer,  ti- 
rer d'eu  barras.  Il  n'apu  se  dépêtrer  des 
mains  de  cet  homme- la.  Se  dépêtrer  d'un 
importun.  Et  ,  en  parlant  de  quelque 
embarras  que  ce  soit ,  Il  aura  bien  de  la 
peine  à  s'en  dépêtrer.  En  ce  sens  il  n'est 
d'usage  que  dans  le  discours  familier. 

DtPÈTr.L,  LE.  participe. 

DLPEUPLEMEKT.  s.  mas.  Action 
par  laquelle  on  dépeuple,  ou  état  d'un 
pays  dépeuplé.  Les  guerres  continuelles 
causent  le  dépeuplement  des  Fiais.  Le  dé- 
peuplement de  l'^-Jsie  est  l'tffet  du  gou- 
vernement violent  des  Turcs. 

DEPEUPLER.  V.  act  Dégarnir  un 
pays  d'habitans,  tn  «iiininuer  txlrè- 
mcnient  le  nombre.  Laguerre  et  la  peste 
ont  dépeuple  ces  Provinces  là.  L'expul- 
sion d  s  Mcris.jues  et  le  Commerce  des 
Indes  ont  dépeuplé  l'Espagne. 

On  dit  ,  Dépeupler  un  étang,  pour 
dire.  Le  dégarnir  de  la  plus  grande 
partie  du  poisson. 

On  dit  aussi.  Dépeupler  un  pays  de 
gibier  ,  dépeupler  une  garenne  de  lapins, 
L.i  colombier  tle  pigeons. 

On  dit  aussi,  Dépeupler  une  fij-  et ,  une 
pépinière,  pourdire ,  En  tirer  beaucoup 
o'arbres,  beaucoup  de  plants. 

DÉPEUPLÉ,  ÉE.  participe. 

DEPIÉCER.  V.  a.  Démembrer. 

DÉPitcÉ.  ;.E.  participe. 

DÉPILATU" ,  IVE.  adjcct.  Qui  fait 
tomber  le  poil ,  les  tlicveux.  un  Uni- 
ment dépilatîf.  Une  pommade  dépilative. 

DEPILATION.  subst.  lém.  Action 
de  de  piler,  ou  clïet  Je  tei;e  action, 
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nÉPir,ATOIRE.  s.  masc.  Drogue, 
pâte  pour  dépiler.  Appliquer  un  dépi- 
latoire. 

Di;PILtR.  V.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel. 

Il  se  dit  d'Un  aninuil  qui  perd  son 
poil.  Cet  animal  se  dépiU.  Il  se  disoit 
autrelois  dans  le  même  sens  quÉpiler. 
Voyez  Epiler. 

DÉpii.É  ,  ÉE.  participe. 

DÉPIQUER.  V.  a.  Ôter  .,  quelqu'un 
riuiineur  qu'il  a  de  quelque  chose,  faire 
qu'il  n'en  soit  plus^picpié.  Le  gain  de  ce 
procès  l'a  dépiqué  de  toutes  ses  pertes.  Il 
cherche  à  se  dépiquer.  Il  n'est  que  de  la 
conversation. 

DÉPiQtR,  ÉE.  participe. 

DÉPISTER,  verbe  a.  Découvrir  ce 
qu'on  veut  savoir,  en  suivant  les  pistes 
de  quelqu'un.  Un  eut  quelque  peine  à 
dépister  cet  intrigant. 

DtrisTÉ,   ÉE.  pirtiripe. 

DEPIT,  s.  m.  Chagrin  mêlé  de  co- 
lère. J'ai  un  vrai  dépit  de  ci  qu'il  a  fait. 
H  l'a  fait  pour  me  faire  dépit.  Concevoir 
un  dépit,  ou  du  dépit.  Faire  queljue  chose 
par  dépit ,  ou  de  dépit.  Quand  il  ende- 
vroit  crever  de  dépit ,  je  veux  que  .  .  . 

On  tiif.  En  dépit  de  lui,  pourdire, 
Malgré  lui.  J'en  viendrai  à  bout  en  dé- 
pit de  lui ,  en  dépit  de  tout  le  monde.  On 
ilit  aussi.  En  dépit  qu'il  en  ait,  pour 
dire  ,  Malgré  qu'il  en  ait. 

On  dit  aussi ,  Il  écrit  en  dépit  du  bon 
sens  ,  il  jdit  des  vers  en  dépit  de  Alinerve  , 
en  parlant  d'Un  méchant  Écrivain  , 
li'un  mauvais  Poète. 

DÉPITER,  SE  DÉPITER,  v.  Se 
lâcher,  se  mutiner,  ou  aa.h  par  dépit. 
It  s'est  dépite  de  ce  que  vous  lui  ave^  dit. 
Il  se  dépite  contre  le  jeu. 

On  (lu  proverbialement.  Se  dépiter 
contre  son  ventre  ,  Quand  par  dépit  ou 
par  humeur  on  se  prive  de  manger. 

On  dit  aussi  figurénient.  Se  dépiter 
contre  son  ventre  ,  pour  dire.  Faire  par 
dépit  et  par  humeur  une  chose  qui 
peut  nous  nuire. 

Il  est  quelquefois  actif,  comme  dans 
ces  phrases  :  Cette  rthujfade  le  dépita. 
Celte  perte  l'a  dépité,  il  n'a  point  joué 
depuis.  En  parlant  Des  enfans  ,  on  dit 
quelquefois,  Ne  dépite^  pas  cet  enfant , 
pour  dire.  Ne  lui  donnez  pas  occasion 
de  se  mutiner. 

DÉPITÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPLACEMENT,  s.  masc.  Action 
p.ir  laquelle  on  ôte  une  cliose  de  sa 
place  ,  on  la  change  de  place.  Le  dépla- 
cement des  bornes.  Le  déplacement  des 
meubles.  Le  déplacement  des  mots  peut 
être  de  grande  conséquence. 

Il  se  <lit  aussi  Des  peisonne.s.  Ces  dé- 
placemens  continuels  me  fatiguent. 

DEPLACER,  v.  a.  Ôter  une  <  hose 
lie  la  place  qu'elle  occupoit.  Déplacer 
des  libres  ,  des  chaises.  Ae  déplace^  rien. 
Que  personne  ne  se  déplace. 

On  dit  aussi  ,  Déplacer  quelqu'un  , 
pour  dire,  Prendre  la  place  qu'il  oc- 
cnpoit.  y^ous  étie^  là,  je  n'ai  garde  de 
Yvns  déplacer.  Je  ne  veux  déplacer  per- 
sonne. 

11  signifie  figurément ,  Ôrer  à  quel- 
qu'un sa  place,  son  emploi ,  pour  y 
mettre  une  autre  personne.  Un  tel  Mi- 
nistre n'a  pas  voulu  déplacer  les  créature* 
d:  son  prédécesseui. 
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On  Jit  en  tenuf  s  de  Pratique ,  Dépla- 
ar  dts  meubles,  pour  dire  ,  Les  trans- 
porter d'une  maison  dans  une  autre 
par  autorité  de  Justice.  l^on-sculeme::t 
on  lui  a  saisi  ses  meubles  j  mais  de  plus 
on  les  a  déplacés.  La  Sentence  portait  que 
l:s  meubles  seraient  saisis  sans  déplacer. 

DÉPLACÉ,  ÉE.  participe. 

Il  signifie  aussi ,  ]Mal  placé  ,  placé 
dans  un  poste  qui  ne  convient  pas ,  ou 
auquel  on  n'est  pas  propre;  r-t  il  se  dit 
J)e  la  chose  comme  de  la  personne.  Cet 
homme  dans  la  nouvelle  ciiarge  qu'il  exer- 
ce paroit  déplacé.  Il  y  a  dans  cette  pièce 
beaucoup  de  traits  brillans  ,  mais  la  plu- 
part déplacés.  Il  lui  tint  un  propos  lout- 
à-fii!t  déplicé. 

DÉPLAIUE.v.n.  Être  désagréable 
Il  a  quelque  chose  qui  déplaît.  Elle  n'est 
pas  belle  ,  mais  elle  ne  déplait  pas.  Cela 
lui  dépldît  à  la  mort. 

Il  signifie  aussi ,  Fâcher  ,  donner  du 
chagrin.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  vous  dé- 
plaire. Ce  que  j'enfuis  n'est  pas  pour  vous 
i -plaire ,  ce  n'est  pas  pour  vous  déplaire. 
Il  est  au  désespoir  d'avoir  été  asse^  mal- 
heureux pour  vous  déplaire.  Il  craint  de 
vous  déplaire  en  faisant  cela.  Kotre  pro- 
cédé déplaît  à  tout  le  monde.  Cela  me 
déplaît. 

Dans  ce  dernier  sens,  il  s'emploie 
aussi  impersonnellement.  Il  me  déplaît 
fort  d'être  obligé  à  cela.  Il  lui  déplaît 
extrêmement  que  les  choses  se  soient  passées 
de  la  sorte.  Il  ne  vous  déplaira  pas  que 
je  m'en  aille. 

A'e  vous  déplaise  ,  ne  vous  en  dé- 
plaise.V  ^r^aw  de  parler  iamilière  ,  dont 
on  se  sert  quand  on  veut  marquer 
<]u'on  ne  demeure  pas  d'accord  de  ce 
qu'un  autre  dit.  La  chose  ne  se  passa 
pas  airisi  j  ne  vous  en  déplaise  j  ne  vous 
déplaise. 

DÉPL.viRE  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  etsigniHe,  S'en- 
nuyer, se  chaf^viner,  s'attrister.  Il  se 
déplaît  dans  ce  lieu  j  il  s'y  déplaît  à  la 
mort.  Il  aime  la  solitude  j  il  se  déplaît 
en  compagnie.  Je  ne  me  déplairois pas  ici. 

îl  se  dit  aussi  Des  animaux.  Zci/rou- 
peaux  se  déplaisent  dans  ce  licu-la. 

On  dit  figuréinent,  que  Des  plantes 
se  déplaisejit  en  un  endroit  j  pour  dire  ^ 
que  Le  sol  ou  l'exposition  de  ce  lieu-là 
ne  leur  est  pas  propre. 

DÉPLAISANCE,  s.  f.  Éloignement , 
répugnance ,  dégoi\t.  On  ne  l'emploie 
f^uère  que  dans  cette  phrase,  ïrendre 
quelqu'un  en  déplaisance. 

DÉPLAISANT,  AN  TE.  adj.  Désa- 
gréaljle  ,  qui  fâche  ,  qui  chagrine,  l/n 
homme  déplaisant.  ligure  déplaisante. 
Manière  déplaisante.  C'est  la  chose  du 
monde  la  plus  déplaisante.  Il  n'y  a  rien 
de  si  déplaisant  que  cela.  Rien  ne  m'est 
plus  déplaisant.  Il  est  déplaisant  de  per- 
dre toujours.  Maison  déplaisante.  Séjour 
fort  déplaisant. 

DÉPLAISIR,  s. raas.  Chagrin,  dou- 
leur d'esprit,  at'iUction.  Déplaisir  sen- 
sible. Déplaisir  mortel.  J'ai  beaucoup  de 
déplaisir  de  votre  mal.  Cela  me  donne  un 
grand  déplaisir.  C'est  avic  déplaisir  que 
je  me,  vois  contraint  de  vous  en  parler.  Je 
ru  saurais  asse^  exprimer  le  déplaisir  que 
j'en  ai. 

Il  signifie  au ssiMécontentement.iîe- 
cevoir  du  déplaisir.  C'est  un  homme  qui 
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m'a  fuit  un  tensibl:  déplaisir.  Causer, 
donner  de  grands  déplaisirs.  Je  ne  crois 
pas  vous  avoir  jamais  j'aitaucun  déplaisir. 
Scnjils  ne  lai  a  jamais  don^é  aucun  sujet 
de  déplaisir. 

DEPLANTER,  verbe  actif.  Ôterun 
arbre ,  une  plante  de  terre  pour  les 
Ijlanter  ailleurs.  Déplanter  un  noyer. 
Déplanter  un  jeune  arbre.  Déplanter  des 
laitues.  Déplanter  des  tulipes.  Déplanter 
des  œillets.  Cet  homme  ne  fait  que  planter 
et  déplanter. 

DÉPLANTÉ,  EE.  participe. 

DEPLAN'TOIR.  s.  niasc.  Outil  avec 
quoi  on  déplante  des  racines  ou  des 
plantes. 

DÉPLIER.  V.  a.  Étendre  une  chose 
qui  étoit  pliée.  Déplier  une  serviette, 
déplier  du  linge ,  déplier  des  étoj'fes. 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  a  lait  voir 
tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans  sa 
boutique,  qu'il  a  déplié,  qu'on  lui  a 
fait  déplier  toute  sa  marchandise. 

DÉpj. lÉ  ,  Es.  participe. 

DEPLISSER,  verb.  act.  Défaire  les 
plis  d'une  éti)ll'e  ,  d'une  toile.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  plis  Isits  à  l'ai- 
guille. Déplisser  une  jupe.  Déplisser  des 
manches. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ainsi  on  dit,  qu'Un  habit 
se  déplisse,  pour  dire,  que  Les  plis  s'en 
défont. 

DÉPLISSÉ,  Es.  participe. 

DEPLOYEIWENT.  s.  tn.  (  On  pron. 
Déplolment.  )  Action  de  déployer  ,  ou 
état  de  ce  qui  est  déployé.  Le  déploye- 
ment  des  bras,  d'une  étojje  ,  d'une  armée  , 
d'un  corps  de  troupes. 

DÉPLORABLE,  adject.  des  2  g.  Qui 
mérite  d'être  déploré,  qui  est  digne 
de  compassion,  de  pitié.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  choses.  Il  est  dans  un 
état  déplorable.  C'est  une  chose  déplora- 
ble que  l'état  où  il  est.  Sa  condition,  son 
sort  est  déplorable. 

En  Poésie,  et  même  en  général  dans 
le  style  soutenu ,  il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  Famille  déplorable.  Déplo- 
rable victime  de   la    tyrannie. 

DÉPLOBABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  déplorable.  Il  s'est  conduit  dé- 
plorablement  dans  celte  afjaire.  Il  a  plai- 
dé mon  affaire  déplorablement ,  c'est-à- 
dire,  Très-mal. 

DÉPLORER.  V.  a.  Plaindre  avec  <Ie 
CTrands  sentimens  de  compassi(*n.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  choses.  Déplorer 
la  misère  humaine.  Déplorer  le  malheur 
du  temps.  Déplorer  la  disgrâce,  laperte, 
la  mort  de  quel/u'un. 

DÉPLORÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ligurément  au  Palais,  qu'Une 
affaire  est  déplorée,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  plus  aucune  espérance  de  la  faire 
réussir. 

DÉPLOYER.  V.  a.  (  II  se  conjugue 
comme  Employer.")  Étendre,  déplier. 
Déployer  ses  étendards.  Quand  les  Ailles 
déploient  leurs  ailes.  On  marcha  aux  en- 
nemis enseignes  déployées,  i^oguerà  voiles 
déployées. 

On  dit  figurément ,  Déployer  toute 
son  éloiuence  ,  tout  son  savoir ,  toutes  ses 
J'oices ,  etc.  pour  dire ,  Employer  tout 
ce  qu'on  a  d'éloquence,  de  savoir,  de 
forces  ,  et  Déployer  tous  ses  charmes  , 
pour  dire.  Étaler  tous  ses  cliaruies. 
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On  dit ,  Rire  a  gorge  déployée  ,  pour 
dire  ,  Rire  de  toute  sa  force. 

DÉPLOYÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEPLUME  ,  ÉE.  adject.  A  qui  les 
plumes  sont  tombées  ,  ou  bien  à  qui 
on  les  a  ô:ées. 

DEPLU.MER.  V.  a.  Ôter  les  plumes. 
Déplumer  un  oiseau. 

On  ûit  aussi ,  Se  déplumer  ,  ponrdire, 
Perdre  ses  plumes.  Les  oiseaux  se  dé- 
plument pendant  la  mue. 

Déplumé,  ÉE.  participe. 

On  dit  hgurément  et  populairement, 
qu'  Un  homme  a  l'air  bien  déplume , 
Quand,  après  avoir  eu  l'estérieur  de 
l'opulence,  il  a  celui  de  la  œiséie. 

DÉPOLIR.  V.  a.  Ûter  le  poli  de  quel- 
que chose.  Le  feu  dépolit  le  marbre.  On 
dépolit  d^s  g'aces  de  fenêtres  ou  des  vitre» 
pour  rendre  la  lumière  plus  douce  et  moins 
éblouissante. 

Dépoli  ,  je.  participe. 

DEPONENT,  adject.  m.  Tenne  de 
Grammaire,  dont  on  se  sert  en  par- 
lant Des  verbes  Latins  qui  ont  la  si- 
gnihcation  active  et  la  terminaison  pas- 
sive. Verbe  déponent. 

DÉPOPULATION,  s.  ï.  État  d'un 
pays  dépeuplé.  La  dépopulation  d'une 
Province. 

DEPORT,  s.  mas.  Terme  de  Prati- 
que. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  Payer  sans  déport;  payable  sans 
déport  f  qui  signifie.  Sans  délai,  sans 
retanicmont ,  sans  sortir  du  lieu  où 
l'on  est.  IlJ'ut  condamné  à  payer  Camen- 
de  sans  déport. 

On  ai>pelle  encore  Déport ,  Le  droit 
qu'un  Seigneur  Féodal  a  de  jouir  du 
revenu  d'un  Fief  la  première  année 
après  la  mort  du  possesseur.  Le  droit 
de  déport  est  dijférent  selon  Us  Coutumes 
des  lieux. 

On  appelle  aussi  Déport,  Le  droit 
qu'ont  en  certains  lieux  les  Évêques  , 
les  Archidiacres  ou  autres  ,  de  jouir  , 
la  première  année  ,  du  revenu  des 
Cures  va;  antes.  Le  droit  de  déport  n'a 
pas  lieu  dans  tous  les  Diocèses. 

DÉPORTATION,  s.  f.  C'étoit  dans 
l'ancienne  Rome  un  bannissement  per- 
pétuel, avec  interdiction  du  feu  et  Je 
l'eau. 

DÉPORTEMENT,  s.  m.  Conduite, 
mœurs  ,  manière  de  vivre.  Déporte- 
ment scandaleux.  Veiller  sur  les  dépor- 
temens  de  quelqu'un.  Hlle  a  été  chassée 
pour  ses  mauvais  déportemens.  Il  ne  se 
prend  qu'en  mauvaise  part ,  et  ne  se 
dit  guère  au  singulier. 

DÉPORTLR  ,  SE  DÉPORTER,  v. 
réllcc.  Se  désister,  se  départir.  5f  <f«- 
porter  de  ses  prétentions.  Se  déporter  de 
la  recherche  d'une  fille.  Il  s'est  déporté  de 
la  poursuite  de  ce  procès,  de  celte  ojfaire. 
Se  déporter  d'une  accusation  qu'on  a  in- 
tentée. Un  Juge  doit  se  déporter  du  Juge» 
ment  d'un  procès,  quand  il  y  a  intérêt. 
Le  plus  grand  usage  de  ce  mot  est  au 
Palais. 

DÉPORTER  ,  signifie  activement  , 
Binrir  dans  nn  lieu  éloigné. 

DÉPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
pose et  aifirme  devant  le  Juge.  Tels  et 
tels  témoins  déposans.  Telles  et  telle» 
j'emmes  déposantes. 

Il  est  .lussi  substantif.  Tous  les  dé- 
posans disent  la  même  chose,  £t,  Plus  n'en 
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.''lit  ledit  déposant ,  Foimulp  de  Fr.i- 
t.ijuc  ,  dont  on  se  sert  aussi  en  conver- 
sation faniilière,  pour  inarqiUT  qii'On 
nf  sait  rien  Je  plus  que  ce  nu'o:i  vient 
lie  «lire. 

DËPOSF.n.  V.  actif.  Destituer,  ôter 
•lune  dignité,  «l'un  emploi.  On  le  dé- 
posa d:  sa  Charge,  de  son  Uniploi.  Il 
ii.tiifc  ^ii'on  le  dtpo.se.  Déposer  un  l^ape , 
un  Empereur  ,  un  }ive\]ue, 

Uti'ostR,  sifinilie  aussi  ,  Confier  à 
quelqu'un,  lui  reniftlre.  Déposer  une 
lommc  entre  les  mains  d'un  de  ses  amis. 
Déposer  un  contrat ,  un  testament  chc\  un 
I^otaire.  Déposer  des  pièces  jttstijUatives. 
Dépoicr  de  l'aigcnt  au  Giej'fe.  Déposer 
ton  autorité  entre  les  mains  de  quelqu'un. 

11  signifie  aussi,  Quitter  une  dignité, 
une  1  bime.Sylla  déposa  la  Dictature. 

DiiPosER,  se  ilit  aussi  il'Lfn  corp.s 
mort  qu'on  met  en  dépôt  dans  une 
Kglisc,  jusqu'à  ce  qu'on  le  transporte 
eu  un  autre  lieu. 

On  dit  figurémen» ,  qu'  Unhommt  dé- 
pose ses  secrets  dans  le  sein  de  son  ami , 
pour  dire,  qu'il  lui  confie  ses  secrets. 

DÉPOSER,  signifie  encore ,  Dire 
connue  témoin  ce  qu'on  sait  d'un  lait. 
jiels  et  tels  ont  déposé  contre  lui.  Les  té- 
moins ont  déposé  en  sa  faveur  j  ont  déposé 
gne  .  . ,  Déposer  d'un  fait.  Dans  ce  sens 
il  est  neutre. 

Dkposek  ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs 
qui  laissent  dos  parties  grossières  et 
hétérogènes  au  lond  d  un  vaisseau. 
Cette  eau  a  déposé  beaucoup  de  sable.  Ce 
vin  a  déposé  beaucoup  de  lie.  On  dit  ab- 
solument :  Cette  liquiur  a  beaucoup  dé- 
posé. Lis  urines  déposent* 

DÉPosB,  KE.  participe. 

DKHOSITAIUE.  s.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  à  qui  on  conHe  un  dépôt,  ti- 
d'ie  dépositaire.  Le  dépositaire  de  cet  ar- 
gent. Le  dépositaire  de  ces  papiers  j  de  ces 
meubles,  hlle  est  ma  dépositaire. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  le  déposi-. 
taire  des  secrets  de  quelqu'un  j.  pour  dire 
qu'il  en  sait  tous  les  secrets,  qu'on  lui 
en  a  lait  conhdence. 

On  appelle  Dépositaire ,  chez  les  Re- 
ligieux et  les  lleligieuses  ,  Celui  ou 
celle  qui  a  l.i  garde  île  l'.iigent. 

Dlil'uSITIO^.  s.  iéni.  Destitution, 
privation  d'une  Charge  ,  d'un  Olhce, 
tl'une  Dignité,  d'un  Emploi.  La  dépo- 
sition d  un  Ofjicier.  La  déposition  d'un 
Évéque.  La  déposition  du  Sultan.  La  dé- 
position de  cet  Empereur  fut  suivie  de 
guerres. 

DiiPOStTios,  signifie  aussi  Ce  qu'un 
témoin  dépose  et  allirnie  pardevant  le 
Jnge  qui  l'entend.  Déposition  formelle. 
Jfar  la  déposition  des  témoins  ,  etc.  La 
déposition  d'un  tel  témoin  porte  .  .  .  Les 
dépositions  des  témoins  le  chargent.  Les 
dépositions  lues  et  ouïes.  Il  a  varié  dans 
ta  déposition.  Uuïr  une  déposition. 

DÉPOSSÉDER.  V.  a.  Ùtev  la  pos- 
«ession  de  quelque  chose  à  quelqu  un. 
Un  l'a  dépossédé  de  sa  maison,  de  sa 
charge ,  de  ton  héritage.  Déposséder  quel- 
qu'un de  son  Bénéfice. 

Di'^possÉoÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEl'OSSESi>IO>l.  subst.  f.  Il  n'est 
pnère  d'usaao  qu'en  style  de  Pratique. 
A(;tion  de  déposséder.  C*  Bénéficier  at- 
tribue sa  dépvitession  à  ses  ennemis.  Un 
»cte  dt  dtpussctsion. 
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DiPOSTEIl.  V.  actil.  CIiA.'î.'Sfr  d'un 
poste,  le  lairo  abandonner.  L'ennciri 
avoir  occupé  ce  poste,  cette  position,  on 
le  déposta.  Il  fit  tousses  ej forts  pour  le 
dépester, 

DÉPOSTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPÔT,  s.  inas.  Ce  qu'on  a  confié  , 
donné  eu  garde  à  quelqu'un ,  pour 
être  rendu  ou  employé  à  la  volonté  ou 
suivant  l'intention  île  celui  qui  l'a  don- 
ne. Le  dépôt  est  une  chose  sacrée.  Ké\é- 
Icr  un  secret  ,  c'est  vivier  un  dépôt  jac:é. 
Nier  un  dépôt.  Abuser  d'un  d.pôt.  Ren- 
dre fidèlement  un  dépôt.  Un  a  ordonné 
que  le  dépôt  seroit  poiié  au  Greffe.  Gar- 
der nligieuscment  le  dép^t.  Convertir  un 
dé;-ôe  à  son  usage.  Mettre  de  Vargent  en 
dépôt.  Avoir  un  dépét. 

Dkpot,  se  prend  aussi  pour  L'action 
de  déposer,  et  pour  la  convenlion  laite 
en  dL|iosant  quelque  chose  entre  lei 
mains  de  quelqu'un.  La  loi  du  dépôt.  Le 
dépôt  est  un  contrat  de  bonne  foi.  i'  ioler 
la  foi  du  dépôt.  Dépôt  volontaire.  Dépôt 
judiciaire.  Dépôt  ordonné  en  Justice. 

En  parlant  rt'Uu  corjis  qu'on  dépose 
en  quelque  Église,  en  attendant  qu'on 
le  puisse  porter  dans  le  lieu  f<e>tiné 
pour  sa  sépulture,  on,ilit,  qu'O/i /'u 
mis  en  dépôt  dans  cette  Eglise. 

On  appelle  Dépôt ,  chez  quelques 
Kelij;ieusrs  ,  Un  coltre  où  l'on  met 
l'argent  de  la  Communauté. 

Ou  appelle  aussi  Dépôt,  Lie  lieu  des 
Archives  publiqlTes.  La  Chambre  des 
Comptes  est  le  dépôt  public  des  principaux 
titres  du  Royaume. 

On  appelle  encore  Dépôt,  Le  lieu 
oii  l'on  dépose  du  sel,  du  tabac,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  voitures  aux  lieux 
de  leur  distribution. 

DÉroT  ,  en  termes  de  Médecine  et 
de  Ciiirurgie,  se  dit  d'Un  amas  d'hu- 
meurs qui  sd  tait  en  quelque  endroit 
ilu  corps.  Il  faut  donner  encore  un  coup 
de  ciseau  en  cet  endroit ,  il  s'y  fait  un 
dépôt.  On  l'a  purge  pour  évacuer  le  dépôt. 

On  appelle  Dépôt  d'urine  ,  Le  sédi- 
ment des  urines,  lorsqu'elles  ont  été 
gardées  quelque  temps. 

On  appelle  aussi  Dépôt ,  Le  sédi- 
ment que  des  liqueurs  laissent  au  fond 
d'un  vase. 

DÉl'OUDRER.  V.  actif. Ôter,  faire 
tomber  la  poudre  des  cheveux,  d'une 
perruque.  Le  vent  l'a  tout  dépoudré ,  lui 
a  dépoudré  toute  sa  perruque. 

DÉPOCDUÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEPOUILLE,  s.  teni.  La  peau  d'un 
animal.  Ce  mol  n'est  proprem.  d'usage 
dans  cette  accepiion  ,  qu'en  parlant 
Des  serpens  et  des  insectes  qui  se  dé- 
pouillent de  temps  en  temjis  de  leur 
peau.  La  dépouille  d'un  serpent.  La  dé- 
pouille d'un  ver  à  soie.  La  dépouille  d'une 
araignée. 

Les  Poètes,  en  parlant  De  la  peau 
du  lion  dont  Hercule  étoit  revêtu  ,  di- 
sent ,  La  dépouille  du  lien  de  Némée.  Et 
dans  le  style  soutenu  ,  Dépouille  se  dit 
au.ssi  De  la  peau  de  toute  sorte  de  bête 
térocc  ,  lorsqu'elle  est  arrachée.  La 
dépouille  d'un  tigre.  La  dépouille  d'un 
léopard,  d'une  panthère.  Dans  le  même 
style  ,on  appelle  Le  corps  d'un  bomine 
après  sa  mort,  ^<i  dépouille  mortelle. 

DÉPOUILLE,  signifie  aussi  Ce  qu'on 
rcmponc  de  la  pii&e  d'une  \iUe  ou  du- 
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îjriin  d'une  bataille.  Il  a  remporté  de 
r.ihes  dépouilles  sur  les  ennemis  ,  de  glo- 
rieuses dépouilles.  Et  on  dit  d'Un  Au- 
teur qui  pille  les  autres,  qu'2/  t'enri- 
ehit  ,  qu'il  se  pare  des  dépouilles  d'autrui. 
Se  revêtir  des  dépouilles  d'autrui. 

DÉPOuiLi.r. ,  se  dit  aussi  De  la  ré- 
colte des  fruits  de  l'.innec.  La  dépouille 
de  cette  année  est  bonne.  Kendre  la  dé- 
pouille de  son  jardin,  de  ses  vignes. 

On  dit  figurément  d'Un  houiine  qui 
a  eu  1 1  Charge,  le  Bénéfii  e,  la  succes- 
sion d'un  autre  ,  qu'/i  a  eu  sa  dépouille. 
Ils  ont  partagé  sa  dépouille.  La  dépouille 
des  Chevaliers  de  iMalte  appaitient  à 
l'Ordre. 

DHPOUILI.LMTîNT.  s.  m.  Etat  de 
celui  qui  est  dépouillé  de  ses  biens  ou 
qui  s'en  est  privé  lui-nicme.  Je  l'ai 
trouvé  dans  un  dépouillement  absolu.  La 
ttnJiesse  de  ce  père  pour  ses  enj'ans  ,  ta 
réduit  à  un  dépouillement  déplorable. 

DÉPOUILLEMENT,  signifie aussi  L'é- 
tat abrégé  ,  l'extrait  qui  se  fait  d'un 
inventaire  ,  d'un  compte  ,  d'un  pror^s  f 
d'un  ouvrage  ,  etc. 

DÉPOUILLER.  T.  a.  Déshabiller, 
ôter  à  quelqu'un  les  habits  dont  il  est 
vêtu.  Les  voleurs  l'ont  dépouillé ,  l'ort 
dépouillé  de  tous  ses  habits.  Se  dépouiller 
soi-même.  Il  s'est  dépouillé  poux  se  jiter 
dans  l'eau. 

DÉPOUILLER  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  animaux  dont  on  ôro  la  peau  , 
pour  les  ajiprâter.  Dépouiller  un  lièvre. 
Dépouiller  un  lapin., 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  quit- 
tent leur  peau.  Les  serpens  se  dépouil-^ 
lent  tous  les  ans. 

11  se  dit  en  parlant  De  tout  ce  quî 
découvre  la  chair  ou  les  os  ;  et  dans  ce 
sens  on  dit  :  On  lui  jeta  de  l'eau  bouil- 
lante qui  lui  dépouilla  toute  la  jambe.  L'os 
est  entièrerjirrit  dépouillé. 

DÉPOUILLER  ,  se  dit  Des  arbre» 
lorsqu'ils  perdent  leurs  feuilles.  L'hi- 
ver dépouille  les  arbres  de  leurs  feuillet. 
Les  arbres  se  dépouillent. 

Il  signifie  figUrément,  Priver,  dé- 
nuer.  Dépouiller  un  homme  de  tout  ton 
bien  ,  le  dépouiller  de  sa  charge,  se  dé- 
pouiller en  faveur  de  quelqu'un.  Dépouil- 
ler un  J'rince  de  ses  Etats. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'J/  ne  faut  pas  se  dépouiller 
avant  que  de  se  coucher  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  tant  pas  se  ilépouiller  de  son 
bien  de  son  vivant. 

DÉPOUILLER  ,  se  dit  figurément  en 
parlant  Des  senlimens  ,  des  opinions  , 
des  passions  dont  on  se  délait.  Il  faut 
avoir  dépouillé  toute  humanité  pour .  .  ,  , 
Se  dépouiller  de  passion  ,  de  haine  ,  d'en- 
vie. Se  dépouiller  de  toute  prévention. 

Dépouill.r  levieil  homme ,  te  dépouil- 
ler du  vieil  homme ,  terme  de  l'Écriture- 
Sainte,  pour  dire,  Quitter  les  incli- 
nations de  la  nature  corrompue ,  se* 
vieilles  habitudes  criminelles. 

Dépouillkr  ,  signifie  aussi ,  Re- 
cueillir, en  parlant  des  fruits  de  la 
terre.  Le  Fermier  a  dépouillé ,  l'an  passé, 
pour  mille  écus  de  blé.  C'est  encore  à  lui 
à  dépouiller  cette  année. 

On  dit  aussi ,  Dépouiller  un  compte  , 
pour  dire.  En  examiner  la  recette  et 
la  dépense  ,  en  faire  un  extrait.  Et 
on   dit,   Dépouiller  un  inventaire,  un 
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livre  i  etc.  pour  dire  ,  En  faire  nn  état 
abrège  ,  un  extrait. 

Di. FOUILLÉ  ,  LE.  participe. 
Jouer  au  Roi  dépouillé.  Sorte  de  jeu 
où  l'on  Ole  pièce  a  pièce  les  habits  de 
celui  (ju'on  a  tait  le  Roi  du  jeu.  Et  li^. 
quand  on  a  dej)OuiUt'  un  lioaiaie  de 
tout  son  bien  ,  on  dit  qu'On  a  joué  au 
Roi  dépouillé. 

UÉPOUIIVOIR.  V.  a.  Dégarnir  de 
ce  qui  est  nécessaire.  Il  n'est  guère  en 
iisa^e  qu'an  prctcrit  et  a  lintinitif.  Il 
nt  fdut  pas  dépourvoir  de  munizions  une 
Place  de  gutrre.  Se  dépourvoir  d'aig^mt. 
Il  s'est  dépourvu  de  fout  pour  avancer  ses 
enj'ans. 
DÉPOURVU,  DE.  participe. 
On  dit ,  qu'  Vn  homme  est  dépourvu  de 
sens  j  d\spril ,  de  raison,  pour  dire, 
qu'il  n'a  point  de  sens  ,  d'esprit ,  etc. 

Au  ijÉPouRTD.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sans  être  pour>  u  des  cliosus 
iié..ess.iires  ,  sanî  être  préparé.  5i  l'ows 
me  prene{  au  dépourvu  ,  je  vous  ferai 
mauvaise  chère.  Il  l'a  pris  au  dépourvu. 
O.T  ne  le  prendra  jamais  au  dépourvu. 

DEPRAVATION,  s.  I.  Corruption. 
La  dépravation  du  siècle  ,  des  mœurs. 
Dépravation  du  goût.  Le  siècle  est  tombé 
dans  une  grande  dépravation. 

DEPRAVER.  V.  aci.  Corrompre  , 
pervertir.  La  lecture  des  mauvais  Au- 
teurs  lui  a  dépravé  h  goût. 

DÉPRAVÉ  ,  ÉB.  participe.  Gâté  ,  cor- 
ronipu.  Goût  dépravé.  Volonté  dépravée. 
Jugement  dépravé.  Jiîceuri  dépravées.  Siè- 
cle dépravé.  Jeunesse  dépravée. 

DEI-RÉCATION.  s.  t.  Figure  ora- 
îoire ,  par  laquelle  on  souhaite  du  bien 
on  du  mal  i  quelqu'un.  Il  signifia  aussi 
Une  prière  laite  avec  soumission  pour 
obtenir  'e  pardon  d'une  l'aute. 

DÉPRÉCIER.  T.  act.  Metue  une 
chose,  une  personne  au-dessous  île 
son  prix,  en  rabaisser  la  valeur,  le 
mérite.  Déprécier  le  mérite  d'autrui,  Ué- 
précier  un  ouvrage  ,  une  action. 
DÉPRÉCIÉ,  ÉE.  participe. 
DÉPRÉDATEUR,  s.  m.  Qui  fait  ou 
permet  des  déprédations.  Ce  Ministre 
tst  un  grand  déprédateur.  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Un  Ministre  dé- 
prédateur. 

DÉPRÉDATION,  s.  f.  Vol,  ruine  , 
pillage  fait  avec  dégât.  Déprédation 
dans  une  maison  >  dans  un  htat.  La  dé- 
prédation des  Finances.  Cest  une  dépré- 
dation manifeste.  Durant  un  td  Ministère 
tout  était  au  pillage  ,  c'étoit  une  dépréda- 
tion universtlle.  La  déprédation  des  biens 
d'un  pupille. 

DÉPREDER.  V.  a.  Piller  avec  dé- 
gât. Peu  usité. 

DÉPRÉnÉ,  ÉB.  participe. 
DEPRENDRE.  v.  a.  Détacher.  (Il 
se  conjut;ne  comme  Prendre.  )  Ces  deux 
dogues  étaient  tellement  acharnés  l'un 
contre  l'autre,  qu^on  eut  tcuzes  Us  peines 
du  monde  à  les  déprtndre. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  veut  dire  ,  Se  dégager.  Cet 
oiseau  s'étoît  pris  à  la  glu  ,  et  ne  pouvoit 
s'en  déprendre. 

Il  se  dit  au  figuré.  Il  est  tellement  at- 
taché à  cette  personne  ,  qu'il  ne  sauroit 
s'en  déprendre.  Use  déprend  difficilement 
de  ses  opinions. 

DÉPRIS,  isE,  participe. 
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DÉPRESSIOiS' .  s.  t.  Terme  de  Piiy- 
sique.  Abaissement. 

U  s'emploie  aussi  au  figuré.  Vivre 
dans  la  dépression, 

DÉPREVEjS'IR.  V.  a.  Ôter  à  quel- 
qu'un ses  préventions.  Je  Vai  trouvé 
prévt..iu  contre  vous  ;  j'ai  fait  ce  que  f  ai 
pu  pour  le  déprévenir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie  ,  Quitter  sa  pré- 
vention. Il  faut  se  déprévenir  en  matière 
de  religion  j  pour  Vexaminer  avec  succès. 

DÉPRÉVENU  ,  UE.  participe. 

DÉPKIER.  T.  a.  Envoyer  s'excuser 
envers  les  personnes  qu'on  avoit  invi- 
tées ,  les  contremander.  On  les  avoit 
priés ,  on  les  a  envoyé  dépricr.  Il  est  sur- 
venu une  aj faire  qui  a  rompu  la  partie  ,  et 
il  a  fallu  déprier  tous  ceux  qu'on  avoit 
priés. 

DÉpEiÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉPRIMER.  V.  a.  Rabaisser  ,  met- 
tre an  dessous  de  sa  valeur.  Cet  homme 
a  du  mérite  ,  et  cependant  vous  le  dépri- 
mej.  Il  ne  le  faut  pas  tant  déprimer  que 
vous  faites.  Les  envieux  se  dépriment  les 
uns  les  autres. 

DÉPRIMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPRISER,  verb.  act.  Témoigner 
qu'on  lait  peu  de  cas  d'une  chose.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  mar- 
chandise. Si  vous  ne  vouh^  point  ache- 
ter j  du  moins  ne  déptise{  point  notre 
marchandise. 

DÉPRISÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉPUCELER,  verbe  actif.  Ôter  le 
pucelage. 

DÉPUCELÉ,  ÉE.  participe. 

DEPUIS.  Préposition  de  temps,  de 
lieu  ,  et  d'ordre.  Je  vous  attendrai  de- 
puis cinq  heures  jusqu'à  six.  La  Fra-:ce 
t^étend  depuis  le  Rhin  jusqu'à  l'Océan 
Je  les  ai  tous  vus  d-puis  le  premier  jus- 
qu'au dernier.  Tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  depuis.  Vous  êtes  venu  depuis  moi. 
Je  ne  l'ai  point  vu  depuis  son  retour,  de- 
puis un  temps  infini  ,  depuis  long-temps  , 
depuis  votre  dernière  lettre. 

Il  se  construit  souvent  avec  la  par- 
ticule Que  ;  et  alors  i  1  ne  se  dit  jamais 
que  du  temps.  Depuis  que  vous  êtes  parti. 
Depuis  que  je  ne  l'ai  vu.  Depuis  que  je 
vous  ai  vu. 

Depuis,  est  aussi  adverbe  de  temps. 
Je  ne  l'ai  point  vu  depuis.  Qu'est-il  ar- 
rivé depuis  ^  Je  n'en  ai  point  ouï  parler 
depuis. 

Dans  ce  sens  on  dit,  Depuis  peu, 
pour  dire  ,  Depuis  peu  de  temps  ;  et 
Depuis  quand  .-'  pour  dire  ,  Depuis  quel 
temps  i 

DÉPURATIF  ,  rVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  est  propre  à  dépurer  le 
sang.  Remède  dépuratif.  On  l'emploie 
aussi  substantivement:  Un  dépuratif. 

DÉPURATION,  subs.  f.  Terme  de 
Médecine  et  de  Chimie.  Action  de 
dépurer,  ou  l'effet  de  cette  action.  La 
dépuration  d'un  métal  ,  d'une  liqueur  , 
du  sang. 

DÉPURATOIRE.  adj.  des  a  genr. 
Qui  sert  à  dépurer.  Machine  dépura- 
toire.  Fontaine  dépuratoire.  Remèdes  dé- 
puratoires. 

DÉPURER.  V.  a.  Rendre  i)lus  pur. 
Dépurer  un  métal,  une  liqueur.  Dépurer 
U  sang. 

DÉrtRÉ,  ÉE.  participe. 
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DÉPUTATION.  s.  f.  Envoi  d'une 
ou  de  plusieurs  personnes,  avec  c^m- 
niissiou.  Deputation  solennelle.  Dépu- 
ration de  six  ou  sept  personnes. 

il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  - 
le  corps  des  Députés.  Dépuration  nom- 
breuse. Toute  laDéputaticn  a  été  d^avis.,, 
fut  admise. 

DÉPUTÉ,  subst.  masc.  Celui  qui  est 
envoyé  par  un  Prince  ,  par  une  Com- 
munauté ,  ou  par  une  Corapjiinie,  pour 
rem  jïlir  quelque  commission.  Les  JJépu. 
tés  de  la  Province.  Euvoyer  des  Députés. 
Les  Députés  du  Tiers-Êtat.  Les  Dépu- 
tée de  Ij.  J^ohlesse.  Les  Députés  du  Clergé. 
Les  Députés  des  Communautés.  Envoyer 
dis  Députés  au  Roi.  Un  Député  à  la 
Chamirre  du   Commerce. 

DEPUTER.  V.  act.  Envoyer  avec 
commission.  Il  ne  se  dit  point  d'un 
BÎiiple  particulier  qui  envoie  ,  mais 
d'un  Corps  ou  ti'une  personne  en  au- 
toritéj.  Députer  vers  le  Roi.  Députer 
aux  jLtJls.  La  Province  a  député  un  tel 
pour  représenter...  Le  Chapitre  députa... 
Le  Roi  a  diputé  tels  et  tels  pour  faire 
savoir  sa  volonté. 

DÉPUTÉ  ,  ÉE.  participe. 
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DÉRACINEMENT,  sub.  m.  Action 
par  laquelle  on  arrache  ce  qui  est 
planté  ,  ou  l'état  de  ce  qui  est  déra- 
ciné. Le  déracinement  des  souches  de  cette 
avenue  a  coûté  beaucoup.  Le  déracinement 
de  cet  arbre  marque  que  le  vent  était  bien 
impétueux. 

DERACINER,  v.  a.  Tirer  de  terre  , 
arracher  de  terre  un  arbre ,  une  plante 
avec  ses  racines.  Déraciner  un  arbre. 
Les  grands  vents  ,  les  orages  déracinent 
quel^iuefois  les  arbres. 

Il  se  dit  aussi  pour  Cerner,  couper 
autour.  Il  déracine  bien  les  cors  aux 
pieds.  Quelquefois  le  dentiste  déracine  la 
dent  a;  ant  de  la  tirer. 

On  dit  figurément  ,  Déraciner  un 
m.al ,  pour  dire  ,  Le  guérir  entière- 
ment. Il  est  difficile  de  déraciner  un  mal 
invétéré. 

DÉRACINER,  se  dit  aussi  figurément 
Des  mauvaises  coutumes,  des  opinions , 
des  méchantes  habitudes.  On  aura  bien 
de  la  peine  à  déraciner  cet  abus  ,  cette  opi- 
nion ,  ^ette  erreur. 

DÉRACINÉ,  ÉE.  participe. 

DERADER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  quitte  la 
rade  où  il  avoit  mouillé. 

DÉR-A.ISON.  s.  f.  Défaut  de  raison  , 
manière  de  penser  ou  d'agir  déraison- 
nable. Il  est  d'une  déraison  à  n'y  pas 
tenir.  Cet  hon.me  donne  dans  un  excès  de 
déraison  qui  n'est  pas  concevable.  Sa  con- 
duite et  ses  propos  sont  une  déraison  per- 
pétuelle. 

DERAISONNABLE,  adj.  des  2  g; 
Qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  raison, 
qui  est  coutr.iire  à  la  raison.  Cest  un 
homme  tout -à- fait  déraisonnable.  Des 
conditions  ,  des  propositions  déraison- 
nai les. 

DERAISONNABLEMENT. adverb. 
.Sans  raison.  Je  n'ai  jatnais  ouï  parler  si 
déraisonr.abîemcnt . 

DERAISONNER,  v.  n.  Tenir  des 

dvscoms   dénués  de   raison.    Cest  un 

hommt 
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h^^mme  qui  iéraisonnt  sans  eetit.   Il  ne 
fait  .;»e  déraisonner. 

DiiR  ANGEMENT.  s.  m.  Désonlre , 
état  dos  choses  «Icranf^ées.  Le  déran- 
gement di  mes  livres  est  cause  que  je  ne 
saurais  vous  donner  celui  que  vous  me 
demande^. 

Il  se  (lit  aussi  au  figure'.  Cet  homme 
tst  ruiné ,  il  y  a  un  grand  dérangement 
dans  ses  affaires.  Cela  cause  du  dérange- 
ment dans  sa  santé.  Il  y  a  hitn  du  déran- 
gement dans  son  esprit.  L<:  dérangement 
de  ses  affaires  ,  de  sa  santé.  Le  dérange- 
ment Jts  saisons. 

DÉKAJjGEH.  V.  act.  <>tpr  de  son 
nnp  ,  lie  sa  place.  Déranger  des  papiers. 
Déranger  des  I-atcs.  Déranger  des  meu- 
bles. On  ilit  aussi  ,  Déranger  une  cham- 
bre ,  un  cabinet j  pour  dire,  Déplacer 
ce  qui  est  dedans,  ^ous  avt{  dérangé 
toute  ma  chambre. 

On  dit  aussi  fiaurëment ,  Déranger  j 
pour  dire  ,  Troubler  ,  lirouiller  ,  met- 
tre en  désordre.  Cet  accident,  ce  procès 
a  dérangé  tous  mes  desseins  j  toutes  mes 
affaires.   Cela  m'a  tout  dérangé. 

On  dit  encore  d'Un  homme  dont  la 
conduite  n'est  plus  aussi  refilée  qu'elle 
l'étoit  auparavant,  qu'I/  se  dérange. 

DÉRANGÉ,  ÉE.  partiiipc.  On  dit, 
qu'(/n  homme  est  dérangé  dans  sa  con- 
duite ,  dans  ses  affaires,  ou  absolument, 
qu'l/  est  dérangé  ,  pour  dire,  qu'il  est 
déréglé  dans  sa  (onduife,  que  ses  af- 
faires ne  sont  pas  en  bon  etar.  On  dit 
aussi ,  qu'//  est  dérangé  che{  lui ,  dans 
aa  maison  ,  pour  dire,  que  Sesmeuliles 
n'y  sont  pas  arrangés  proprement  et 
avec  soin. 

DÉRATÉ  ,  ÉE.  adject.  Il  se  dit  au 
propre,  De  ceux  à  qui  le  iiréjuj^é  po- 
pulaire suppose  qu'on  a  oté  la  rate, 
tels  que  les  Coureurs. 

Il  sif^nifie  fij»urément.  Gai ,  enjoué  , 
éveillé  ,  rusé  ,  alerte.  Un  petit  garçon 
dératé.  Une  petite  fille  dératée  ,  pour 
dire  ,  Qui  m  sait  plus  qu'on  n'en  sait  à 
«on  âge.  On  lo  lait  quelquefois  subs- 
tantif. Cest  un  dératé.  C est  une  dératée. 
Il  est  du  style  familier. 

DERECHEF.  adv.Une  seconde  (ois, 
une  autre  fuis  ,  de  nouveau.  Il  vieillit. 
DEREGLEMENT,  s.  m.  Désordre, 
opposition  aux  réi;les  de  la  Morale. 
Vivre  dans  le  dérèglement  ,  dans  un 
étrange  dérèglement.  Le  dérèglement  de 
sa  vie.  Le  dérégletnent  de  ses  mœurs.  Le 
dérèglement  de  son  esprit.  Il  trouva  cette 
maison  dans  un  grand  dérèglement. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  hors  du 
cours  orilinaire  îles  choses  de  la  nature 
ou  de  l'art.  Le  dérèglement  des  saisons. 
Le  dérèglement  du  pouls.  Le  dérèglement 
des  humeurs.  Le  dérèglement  d'une  mon- 
tre ,  d'une  horloge. 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  Sansrè{>le. 
Il  vit  si  dérèplèment  ,  que  .  .  . 

DERÉGl,El\.  V.  a.  Mettre  hors  de 
la  rùcle  ,  hirs  des  n'aies.  Il  a  déréglé 
toute  la  compagnie.  IL  nous  a  tous  dérè- 
gles. Le  froid  ,  le  chaud  ,  l'humidité  , 
dérèglent  les  horloges  ,  les  pendules  ,  les 
montres. 

On  dit  (iynrément,  qu' £/n  seul  hom- 
me a  tout  déréglé ,  que  son  exemple  a 
déréglé  la  compagnie. 

I'  "-e  imm  aussi  avec  le  pron.  person. 
et  signifie,  Se  déranger,  agir  conlii;  , 
Torne  I, 
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le  cours  ordin.nire  des  choses  de  la  na- 
ture ou  de  l'art.  Pour  ptu  qu'il  mange 
trcp ,  son  estomac  se  dérègle.  Une  nw.tre 
qui  se  dérègle  pendant  le  djgel.  Le  t\:mps 
se  déiêgle.  Son  pouls  s'est  déréglé. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  ne  faut 
qu'un  mauvais  Moine  pour  dérégler  tout 
le  Couvent. 

DÉRÉGi.É,  ÉE,  participe. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Qui  n'est  pas  dans  la  règle,  i|ui  est 
contraire  aux  régies  de  la  Aloralo.  C'est 
un  homme  fort  déréglé  d.ins  ses  mœurs. 
SiS  moeurs  sont  fort  déréglées.  Mener  une 
vie  déréglée.  Avoir  une  passion  déréglée. 
Des  désirs  déréglés.  Une  conduite  dé- 
réglée. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  n'est  pas 
selon  le  cours  ordinaire  des  choses  de 
la  nature  ou  de  l'art.  Un  temps  déré- 
glé. Avoir  le  pouls  déréglé.  Appétit  dé- 
réglé.  Une  horloge  déréglée.  Une  montre 
déréglée. 

DERIDER.  V.  act.  Ôtcr  les  rides  , 
faire  passer  les  ritles.  Jfommade  pour 
dérider,  La  joie  déride  le  front.  Un  coup 
de  bon  vin  va  lui  dérider  le  jront. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pron.  person. 
et  signihe  figurém.  Prt-ndre  quelque 
plaisir.  Il  se  pprteroit  mieux  si  de  temps 
en  temps  il  se  déridait  le  front.  Cet  homme 
est  si  sévère  ,  que  son  jront  ne  se  déride 
jamais, 

Di.mnÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEKISION.  s.  1.  aïoiiiierie  amère. 
'l'ourner  en  dérision.  Faire  quelque  chose 
en  dérision.  Dire  quelque  chose  par  déri- 
sion. C'est  un  homme  qui  tourne  tout  en 
dérision.  C'est  une  dérision, 

DÉRIVATIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Ce  qui  détourne  l'humeur. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase, 
Saignée  dèrivative. 

DERIVATION,  sub.  iém.  L'origine 
qu'un  mot  lire  d'un  autre.  Save^-vous 
la  dérivation  de  ce  mot  ? 

DÉRIVATION.  Terme  de  Médecine. 
Détour  qu'on  fait  prendre  au  sang  ou 
à  quelque  humeur. 

DÉ  11  IV  ATioN.  Terme  d'Hydraulique. 
Détour  qu'on  fait  prendre  aux  eaux. 
Canal  de  dérivation. 

DKUIVE.  s.  tém.  Terme  de  Marine. 
Le  sillage  que  fait  un  vaisseau  que  les 
vents  et  les  courans  détournent  de  la 
route  qu'il  tient.  A'ows  nous  laissâmes 
aller  à  la  dérive.  Dans  ce  sens  ,  lorsque 
le  détour  que  le  vaisseau  fait ,  porte 
au  chemin  qu'il  veut  taire  ,  ou  dit  , 
que  La  dérive  vaut  la  route. 

DERIVER,  v.  neut.  S'éloigner  du 
bord  ,  du  rivage.  Dis  que  le  bateau 
eut  dérivé.  Il  est  temps  de  partir  i  dérive. 
Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  Ma- 
rine, S'écarter  de  la  roule  qu'on  tient 
en  mer.  Nous  trouvâmes  que  les  courans 
avaient  fait  dériver  le  vaisseau  de  dix 
lieues.  Le  Pilote  ,  pour  ne  pas  donner  sur 
le  rucher  ,  j'ut  obligé  de  laisser  dériver  le 
vaisseau, 

DÉBiviiH  ,  signifie  aussi.  Venir  de  , 
tirer  son  origine  de.  C'est  de  ta  que 
dérivent  tous  leurs  malheurs.  De  là 
sont  dérivées  tant  d'erreurs  ,  tant  d'héré- 
sies ,  etc.  Il  faut  remonter  à  la  source 
d'où  dérivent  tant  de  préjugés. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Grammaire  , 
Des  iuo;s  qui  tircut  leur  origine  de 
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quelque  autre.  Un  tel  mot  dérive  de 
celui-là.  D'où  faites-vous  dériver  ce  mot  f 
Ce  mot  est  dérivé  de  l'Arabe. 

On  dit  quelquefois  en  ce  dernier 
sens,  Dériver,  pour,  Faire  dériver^ 
et  alors  il  se  prend  activement.  D'oi 
dérivei  -  vous  ce  mot  -  là  ^  Je  le  dérive 
du  Grec. 

On  dit  activement ,  On  a  dérivé  ee* 
eaux  de.-i  sources  voisines  pour  Us  faire 
tomber  dans  ce  canal. 
Dérivé,  éc.  participe. 
Il  est  aussi  siibstantit;  et  alors  on 
ne  s'en  sert  qu'en  ternu^s  de  Gram- 
maire. Le  verbe  Courir  et  ses  dérivés- 
Amitié  est  un  dérivé  d'Ami. 

DERNIER,  ÈRE.  adject.  Qui  esc 
après  tous  les  autres,  ou  après  quoi 
il  n'y  a  plus  rien.  Il  arrive  toujours  le 
dernier.  Il  était  assis  le  dernier  à  la  ta- 
hle.  Il  est  le  dernier  de  la  classe.  C'est 
le  dernier  de  sa  race.  Dans  les  dernier» 
temps  de  sa  vie.  Rendre  le  dernier  soupir. 
Rendre  les  derniers  devoirs.  Je  vous  le 
dis  pour  la  dernière  fois.  Le  dernier  jour , 
le  dernier  du  mois.  Dire  le  dernier  adieu. 
Il  a  employé  jusqu'au  dernier  ,  jusqu'à 
son  dernier  sou.  Faire  un  dernier  effort. 
En  dernier  lieu.  En  dernière  instance.  La 
dernière  année  de  la  guerre.  Dernier  mot. 
On  dit ,  L'année  dernière  ,  pour  dire  , 
Ij'année  qui  précède  iiiimediaiement 
celle  où  l'on  parle.  On  dit  de  même. 
Dimanche  dernier  ,  Lundi  dernier.  Dan» 
celte  accepiiou  ,  on  met  toujours  le 
substantif  le  premier;  mais  dans  le» 
:inires  on  met  onliiiaircment  l'adjeotit 
avant  le  substantif.  Dans  la  dernière 
assemblée  ,  dans  la  dernière  guerre. 

On  dit  ,  Mettre  la  dernière  main  à 
quelque  chose  ,  pour  dire.  Achever  quel- 
que chose  de  telle  manière  que  l'on 
n'y  touche  plus. 

On  dit  de  Brutus  et  de  Cassius,  que 
C'étoient  les  derniers  des  Romains  ,  pour 
dire  ,  que  C'étoient  les  derniers  qui 
avoient  combattu  |iour  la  liberté  de  la 
République  Romaine. 

Dei.nier,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Ce  qu'il  j  a  d'extrême  en 
chaque  genre,  soit  en  bien,  soit  eu 
mal.  Arrivé  au  dernier  degré  de  la  per- 
fection. Je  lui  ai  les  dernières  obliga~ 
tions.  Cela  est  du  dernier  ridicule.  Un 
l'a  traité  avec  la  dernière  indignité. 

Dans  cette  acception  ,  ou  dit  d'Un 
homme  ,  que  C'est  le  dernier  des  ham~ 
mes  ,  pour  dire  ,  que  C'est  le  plus 
indigne  ,  le  plus  vil  des  hommes  ;  et 
d'Une  femme  ,  que  C'est  la  dernière  des 
créatures. 

On  dit,  Avoir  les  dernières  faveurs 
d'une  femme  ,  pour  dire  ,  En  avoir  la 
jouissance. 

Dernier,  se  prend  aussi  quelque- 
fois substantivement.  Ainsi  en  parlant 
De  certains  jeux  de  mains,  on  dh,Ne 
vouloir  jania'is  avoir  le  dernier ,  pour 
liire  ,  Ne  vouloir  pas  souffrir  d'être 
touché  le  dernier. 

En  parlant  aussi  d'Un  homme  qui 
veut  toujours  répliquer  dans  une  dis- 
pute, on  dit  ligurément  et  familièrem. 
que  Cest  un  homme  qui  ne  veut  jamais 
avoir  le  dernier. 

Dernier,  seiUt  aussi  De  chacune 
de   ces  deux  ouvertures  de  la  galerie 
d'un  jeu  de  Paume,  qui  sont  les  plu» 
E  e  e 
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éloignées  de  la  corde.  Chasse  au  âer- 
rier.  An  dernier  la  balle  la  gagne.  Au 
dernier  la  tulle  la  perd.  Façons  île  par- 
ler (Ion!  on  se  sert  ii  la  Paume. 

DEfiNIÈKFMENT.  adv.  de  temps. 
Depuis  peu  ,  il  n'y  a  pas  long- temps. 
Il  arriva  dernièrement  un  étrange  ac- 
cident. 

UEHOBER.  V.  act.  Ôter  la  robe.  Il 
ne  se  dit  («uore  dans  cette  acception 
que  Des  féies  de  marais  ,  qu'on  a  dé- 
pouillées de  leur  première  tHveloppc. 
rêves  dérobées. 

DiROEEi».  V.  act.  Faire  un  larcin  , 
prendre  en  cachette  ce  qui  app.irtient 
a  autrui.  Dérober  une  bourse  ^  un  man- 
ieiîu.  Etre  enclin  à  dérober. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  ac- 
quis du  bien  par  des  voies  légitimes  , 
mais  avec  beaucoup  de  peine  ,  on  dit 
Jamilicrcnient ,  que  S'il  a  du  bien  ,  il 
ne  l'a  pas  dérobé. 

On  dit  d'Un  Auteur,  qu'il  dérobe ^ 
Ouand  il  prend  dans  un  autre  quelque 
pensée  ,  quelque  période  ,  quelques 
Ters  ,  et  qu'il  se  les  approprie.  Il  n'y 
c  rien  de  bon  dans  son  livre  que  ce  qu  il 
e  dérobé.  C'est  un  haidi  plagiaire  ,  il 
dérobe  des  chapitres  entiers. 

On  dit  ,  Dérober  la  gloire  de  quel- 
qu'un, dérober  à  quelqu'un  la  gloire  d'une 
belle  action  ,  pour  dire  ,  Lui  ôter  la 
gloire  qui  lui  en  est  due. 

On  dit  quelquetois,  Dérober  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lé  joiler.  Est  bien 
larron  qui  larron  dérobe'^ 

Dérober,  signihe  quelquefois  Sous- 
traire. Dérober  un  criminel  à  la  Jusii<:e. 
Déiober  un  homme  à  la  colère  du  Frince , 
à  la  fureur  du  peuple.  Dérober  quelque 
chose  à  la  connaissance  des  Juges.  Dé- 
rober qucl.;ue  chose  à  la  vue  de  quelqu'un. 
Dans  cette  acception ,  en  parlant  d'Une 
armée  ,  on  dit  ,  qu'Èlle  a  dérobé  une 
marche,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  lait  une 
marche  sans  que  l'armée  ennemie  s'en 
soit  aperçue. 

On  dit  aussi  dans  le  discours  fami 
lier  ,   qu'  Un  homme  a   dérobé  sa   mar- 
che ,   pour   dire  ,    qu'il    est   allé    d'un 
côté,  quoiqu'il  eùi  lait  entendre  qu'il 
voulolt  aller  d'un  autre. 

On  dit  aussi  lipurément ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  cache  les  movens 
dont  il  se  sert  pour  aller  à  ses  hus, 
qu'//  dérobe  sa  marche. 

On  dit  aussi ,  .Se  dérober  d'une  compa- 
gnie ,  et  simplement.  Se  dérober,  pour 
dire  ,  Se  retirer  d'une  corfipsgnie  sans 
dire  mot,  sans  qu'on  s'en  aper<^i^■e. 

Si  dérober  ,  signifie  aussi ,  Se  sau- 
ver de  quelque  chose  ,  l'éviter.  Il  se 
déroba  à  ses  coups.  Il  se  déroba  à  la 
poursuite  des  ennemis  ,  aux  applaudisse- 
mers  du  public. 

En  parlant  d'Un  objet  sur  lequel 
on  arrête  les  veux  ,  et  qu'on  cesse  peu 
à  peu  de  voir,  ou  parce  qu'il  s'éloi- 
gne ,  ou  parce  qu'on  s'en  éloigne  ,  on 
dit,  qu'il  se  dérobe  à  la  vue.  Le  vais- 
seau se  déroba  en  peu  de  temps  à  la  vue. 
Dès  qu'on  eut  mis  à  la  voile  ,  tous  les 
objets  du  rivage  se  dérobèrent  à  la  vue. 
On  dit  aussi ,  qu'^i/  mesure  que  le  jour 
baisse  ,  les  objets  se  dérobent  insensihU- 
mvnt  à  la  vue. 

On  dit  ,  qu'Un  cheval  se  dérobe  de 
dessous  l'homme  j  pour  dire,  que  Tout 
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d'un  coup  et  par  un  n  ouvement  ir- 
régulier  ,  il  h'éclia|ipe  de  dessous 
l'iu  mme.  Ce  cheval  est  bon  ,  mais  il 
a  le  défaut  de  se  dérober  de  dessous 
l'homme. 

On  dit  ,  Se  dérober  un  repas  ,  pour 
dire,  S'abslenir  d'un  repas  qu'où  a  ac- 
coiilumc  de  taire. 

DÉROBÉ,   ÉE.  participe. 
On  appelle  Escalier  dérobé.  Un  es- 
c.ilier   qui  sert  â  dégager   un  appar- 
tement ,  pour  y  pouvoir  entrer  et  en 
pouvoir  sortir  sans  être  vu. 

On  appelle  Fèves  dérobées  ,  Des  fè- 
ves qu'on  a  dépouillées  de  leur  pre- 
mière peau. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  fait  une  chose 
à  ses  heures  dérobées  ,  pour  dire  ,  qu'il 
prend  sur  ses  occupations  ordinaires  , 
le   temps  de  la  taire. 

À  LA  DÉROBÉE,  phr.  adv.  En  ca- 
chette. Il  s'en  est  allé  à  la  dérobée.  Ils 
ne  se  voient  qu'a  la  dérobée. 

DEROGATION,  sub.  féip.  Acte  par 
lequel  lo  Roi  déroge  à  un  Édit ,  aune 
Loi ,  etc.  ou  les  particuliers  à  un  Con- 
trat,,à  un  Testament  qu'ils  ont  fait. 
Cet  Edit  subsiste  en  entier  ,  il  n'y  a  point 
eu  de  dérogation.  Cette  clause  n'emporte 
point  de  dérogation  a  une  disposition 
précédente. 

DEROGATOIRE,  adj.  des  2  g.  Il 
ne  se  dit  que  Des  actes ,  ou  des  clauses 
par  lesquelles  on  déi'oge  à  un  Acte ,  à 
un  Edit,  etc.  Acte  dérogatoire.  Clause 
dérogatoire. 

DÉROGEANCE.  subst.  fémin.  Ac- 
tion par  laquelle  on  déroge  à  la  no- 
blesse. On  l'a  mis  à  la  taille  à  cause 
de  sa  dérogeance.  Q^uand  il  y  a  dé- 
rogeance  ,  il  faut  des  réhabilitations. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  style  de  Chan- 
cellerie. 

DEROGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
déroge.  Un  acte  postérieur  dérogeant  au 
premier.  Des  actions  dérogeantes  à  la  no- 
blesse ,  à  noblesse. 

DÉROGER.  V.  n.  Statuer  quelque 
chose  de  contiaire  en  tout  ou  en  par- 
tie à  ce  qui  avoit  été  statué.  Le  Roi  , 
par  sa  Déclaration  d'un  tel  jour  ,  a  dé- 
rogé à  son  Edit  du  .  .  . 

Déroger,  signifie  aussi.  Faire 
quelque  chose  de  contraire  à  quelque 
acte  ,  à  quelque  convention  ,  à  quelque 
contrat.  Les  deux  parties  ont  dérogé  à 
leur  contrat.  Déroger  à  une  transaction 
par  une  autre  ,  aux  clauses  d'une  société. 
Déroger  à  ses  droits.  Les  privilèges  dé- 
rogent au  Droit  commun. 

On  dit ,  Déroger  à  noblesse  ,  ou  sim- 
plement Déroger  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chose  qui  par  les  Lois  du 
pays  ,  fait  déchoir  de  la  noblesse. 
Frendre  des  terres  à  ferme  ,  tenir  bou- 
tique ,  etc.  c'est  déroger  à  noblesse.  Il 
était  de  noble  race,  mais  son  aïeul,  son 
père  a  dérogé. 

DEROIDIR.  v.  a.  Diminuer,  ôter 
la  roideur.  Il  faut  mettre  ce  linge  devant 
le  feu  pour  le  déroidir. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Son 
caractère  commence  à  se  déroidir. 
DÉROini  ,  lE.  participe. 
DÉKOUGIR.  V.  a.  Ôter  la  rongeur. 
Elle  avo  't  le  visage  tout  rouge  de  la  pe- 
tite vérole ,  un  mois  de  temps  l'a  entière- 
luent  dérougie. 
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Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  De- 
venir moins  rouge.  Cela  dérougira  a 
l'air.  Le  ne\  ne  lui  a  pas  dérougi. 

Il  s'emploie  aussi  élans  le  même  sens 
avec  le  pronom  personnel.  Cela  com- 
mence à  se  dérougir, 
DÉROUGI  ,  lE.  participe. 
DEROUILLER,  verb.  act.  ôter  la 
rouille.  Dérouiller  des  armes.  Dérouiller 
des  pistolets. 

Il  se  dit  aussi  avec  se.  Le  fer  se  dé- 
rouille peu  à  peu  à  force  d'être  manié. 

DÉROUILLER  ,  se  dit  .aussi  figurém. 
et  famil.  Ainsi  en  parlant  d'Un  jeune 
homme  que  le  commerce  du  monde  a 
façonné  ,  a  poli ,  on  dit ,  que  Le  com- 
merce du  monde  l'a  dérouillé. 

On  dit  aussi  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel ,  que  L'esprit  se  dérouille 
dans  le  grand  monde  ,  dans  le  commerce 
du  grand  monde. 

DÉROUILLÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEROULER,  v.  a.  Etendre  ce  qui 
étoit  roulé  ,  et  le  mettre  de  son  long. 
Dérouler  une  étoffe.    Dérouler  un  yi<.ux 
titre. 
DÉROULÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEROUTE,  s.  t.  Fuite  de  troupe» 
qui  ont  été  délaites,  qui  ont  été  rom- 
pues ,    ou   qui    ont    pris    l'épouvante 
d'elles  -  mêmes.    Grande  déroute.    C'est 
dans  la  déroute  que  se  fait  le  plus  grand 
carnage. 

Déroute  ,  se  dit  figurément  Du 
dépérissement,  du  renversement  total 
des  iiflaires  d'un  homme.  La  déroute 
des  affaires  de  ce  Marchand.  La  déroute 
de  ses  affaires  ,  de  sa  fortune.  Ses  affaires 
sent  en  déroute.  Cet  accident  a  mis  la  dé- 
route dans  ses  affaires ,  a  mis  ses  affaires 
en  déroute.  Oii  dit  aussi  ,  en  parlant 
d'Un  Marchand,  d'un  Négociant,  i?e- 
puis  sa  déroute. 

On  dit  aussi  figurément ,  Mettre  un 
homme  en  déroute  ,  pour  dire,  Le  pres- 
ser vivcmsjit  clans  une  dispute,  cfan» 
une  conversation  ,  et  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

DEROUTER,  v.  a.  Tirer  quelqu'un 
de  sa  route  ,  de  son  chemin.  Août 
étions  dans  le  chemin,  vous  nous  avef  dé- 
routés. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Rompre 
les  mesures  que  quelqu'un  prenoit ,  et 
qui  le  conduisoient  à  son  but.  La  dis- 
grâce de  ce  Ministre  m'a  déroulé.  Il  ne 
sait  plus  quel  parti  pnndre,  il  est  tout 
dérouté. 

Il  signifie  aussi  Déconcerter.  Cequ'on 
lui  a  dit  l'a  dérouté. 

DÉROUTÉ,  ÉE.  participe. 
DERRIÈRE.  Préposition  locale  op- 
posée à  la  préposition  Devant,  et  qui 
marque  ce  qui  est  après  une  chose  ou 
une  personne.  Derrière  la  maison.  Der- 
rière le  jardin.  Derrière  la  porte.  Der- 
rière le  coffre.  Derrière  la  tapisserie.  Il 
étoit  assis  derrière  vous.  Ils  fuyaient  à 
toute  bride  sans  regarder  derrière  eux.  Il 
a  grand  nombre  de  Laquais  derrière  lui , 
derrière  son  carrosse. 

11  se  met  quelquelbis  absolument  et 
sans  régime ,  et  il  est  alors  adverbe.  Jt 
l'ai  laissé  bien  loin  derrière.  Regarder 
derrière.  Marcher  derrière.  Qu'importe 
que  cela  soit  divatu  ou  derrière  ■'  C'tst  un 
traître,  il  m'a  frappé  par  derrière.  Ce'ps 
I  dt  logis  de  derrière,  i'orte  de  dcniiii. 
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£«  tnin  dt  dtrriire  d'un  carrone  i  d'un 
cheval. 

Oïl  nppellefigurëmcnt  et  l'amilièrem. 
Porte  de  derrière^  Une  écliappatoire  , 
un  laiix-tuyant.  Un  ne  saurait  traiter 
sûrement  avec  cet  homme-là^  il  a  toujours 
quelque  porte  de  derrière. 

On  ilir,  qu'On  a  mis  une  chose  sens 
devant  derrière  j  pour  dire  ,  qu'On  a  mis 
derrière  ce  qui  devoir  être  devant,  lia 
mis  sa  rote  sens  devant  derrière. 

On  s'en  sert  iiussi  iie'iriment,  pour 
«lire,  qu'On  a  renverse  l'ordie  de  quel- 
que tliose.  Tous  les  chapitres  de  ce  Livre 
tant  sens  devant  derrière. 

On  dit  figurément ,  Laisser  quelqu'un 
bien  loin  derrière  j  pour  dire  ,  Le  sur- 

fiasser ,  avoir  beaucoup  d'avantage  sur 
ui.  Ils  ont  éti:  égaux  ,  mais  enfin  il  l'a 
laissé  bien  loin  derrière. 

On  dit  en  Morale  ,  Il  ne  faut  pas  re- 
garder derrière  soi  t  pour  dire  ,  que  Lors- 
qu'on est  dans  le  bon  cliemin,  il  faut 
avancer  toujours,  qu'il  t'nut  continuer 
quand  on  a  bien  commencé. 

OsRRii!:RB  ,  est  anssi  un  nom  subs- 
l.intit,  et  sicniKe  La  partie  postérieu- 
re. Le  derrière  de  la  maison  j  le  derrière 
d'une  charrette.  Il  occupe  le  derrière  du 
logis.  Il  est  logé  sur  le  derrière. 

Derrière,  si{;ni)ie  aussi  Cette  par- 
tie de  l'homme  qui  comprend  les  (esses 
et  le  tondoment.  S'écorcher  le  derrière. 
Montrer  le  derrière. 

On  dit  figuvement  et  populairement 
d'Un  huniine  qui  n'a  pas  pu  tenir  des 
choses  qu'il  s'étoit  vanté  de  taire  , 
qu'J/  a  montré  le  derrière. 

Ou  dit  ligurcment  et  populairement, 
qu'  Un  homme  fait  rage  des  pieds  de  der- 
rière ,  pour  dire ,  qu'il  fait  tous  ses  ef- 
forts ,  qu'il  met  tout  en  usage  pour 
roussir. 

UERVIS  ou  DERVICHE,  s.  masc. 
Espèce  de  Moine  chez  les  Turcs,  Ce 
mot  tignifie  Pauvre. 

DES 

DES.  Particule  qui  tient  lien  ,  par 
«ont  1  action  ,  delà  préposition  J)e  ,  et 
de  l'article  pluriel  Au.  Des  se  met 
«vec  les  noms  tant  mis(  iilins  que  lé- 
ininins  ,  soit  propres,  soit  appellatits. 
Les  maximes  des  Philosophes.  Il  est  sorti 
des  prisons.  La  famille  des  Césars. 

Des,  est  aussi  partitif,  et  s'emploie 
par  ellipse.  Il  y  a  des  hommes  qui  .... 
des  Savons  qui  soutiennent .  .  .  Lt  c'est 
comme  si  l'on  aisoit.  Il  y  a  quelques- 
uns  des  hommes  i  qui.  .  .  .  quelques-uns 
des  Savansj  qui .  .  . 

Quand  il  est  employé  dans  le  sens 
partitif,  et  que  le  substantif  pluriel  e!.t 
précédé  d'un  adjectif,  on  ne  dit  pMs 
Des,  mais  De.  Ainsi  il  faut  dire.  De 
tavans  Auteurs  ,  d'cxcellens fruits ,  quoi- 
qu'on ilise.  Des  Auteurs  savans  ,  des 
fruits  excellens.  On  dit  cependant  Des 
jeunes  gens,  ites  bons  mots,  etc.  p.irce 
que  Jeunes  gent,  bons  mots,  etc.  sont 
regardés  cuiiime  un  seul  mot. 

Après  iicnj  sicniliant  fceaucou;»,  on 
met  Des,  ipioiquon  mette  De,  après 
beaucoup  et  peu.  Bien  des  spectateurs  , 
beaucoup  de  spectateurs  ,  peu  de  spec- 
ttsf  urs. 

il  se  dit  aussi  pour  Pluiieurs.  Il  a  été 
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des  tnne'es  sans  le  voir.  Un  y  voit  d^s 
miltitrs  d'arbres. 

DK.S.  Depuis.  Préposition  de  temps 
et  de  i\e\i.  Dès  l'enfance.  Dès  hier.  Des 
Orléans.  Dis  sa  source. 

DÈS  ,  s'emploie  aussi  pour  désigner 
Un  temps  lixe  et  prochain  <lans  l'ave- 
nir. J'y  travaillerai  dès  demain  ,  dès  la 
semaine  prochaine. 

Dis ,  se  construit  aussi  avec  que ,  et 
il  se  dit  Du  temps.  Dès  que  le  soleil  fut 
le%é.  Dis  qu'il  parut.  Dès  que  je  serai 
arrivé. 

Dès  qve,  se  prend  aussi  pour  Puis- 
que. D  es  que  vous  en  tombe^d' accord.  Dès 
que  vous  le  souhaite{. 

DÈs-L.V.  V'oyei  LÀ. 

DESABUSEK.  v.  a.  Détromper  de 
quelque  fausse  croyance,  f^'ousctes  dans 
l  erreur,  je  vous  veux  désabuser.  Je  le 
cioyois  homme  de  bien ,  mais  fcn  suis 
bien  désabusé.  Désabuse{-vous  de  croire 
que  l'on  s'occupe  de  vous. 

On  dit ,  He  désabuser  d'une  chose  ,  en 
être  désabusé,  pour  dire,  Se  détromper, 
être  uétipmpi'  df  l'estime  qu'on  y  at- 
tachoit.  £»rc  désabusé  des  grandeurs.  Dé- 
sabusez-vous de  cela. 

DKSABtTsÉ,  ÉE.  partidpe. 

DÉSACCURDEli.  v.  actif.  Détruire 
l'aicord  des  cordes  d'un  instrument  de 
Musique.  li  a  désaccordé  mon  luth.  La 
chaleur  a  désaccorde  le  clavecin. 

Désaccorde.  i.E.  participe. 

DESACCOUPLER,  v.  a.  Détacher 
les  unes  des  autres  des  choses  accou- 
plées. 

DÉsACCOffPLÉ,  f-.B,  participe. 

DESACCOUTUMAIS  CE.  subst.  f. 
Perte  de  quelque  coutume  ou  de  quel- 
que habitude. 

DEiiACCOUTUMER.  v.  act.  Faire 
perdre,  faire  quitter  une  coutume,  une 
habitude.  Un  aura  bien  de  la  peine  à  le 
désaccoutumer  du  vin.  il  se  désaccoutume 
du  jeu.  Il  s'est  désaccoutumé  de  jouer. 
Dcsaccoulume^-vous  de  mentir. 

DÉSACCOUTUME,  ÉE.  participe. 

DESACIIALAISDhR.  v. a. Eloigner 
les  chalands,  faire  perdre  les  pratiques, 
éloigner  ceux  qui  ont  accoutumé  d'a- 
cheter chez  un  Marchand.  Ce  mauvais 
bruit  a  fort  désachahndé  ce  Marchand  , 
desachalandé  sa  boutique. 

Di.sACHAi.Af(i)É,  Éi!.  participe. 

DJ'SAFFOURCHl.R.  v.  n.  Terme 
de  Marine,  ieier  l'ancre  d'affourche. 

DESAGREABLE,  ad),  des  2  g.  Qui 
déplaît.  Personne,  figure,  humeur  dé- 
sagréable. Cette  visite,  ce  discours ,  cette 
nouvelle  lui  a  été  fort  désagréable.  Ctla 
est  désagréable  à  voir  ,  à  entendre  ,  a  s'en 
tendre  dire.  Il  est  désagréable  d'avoir  af- 
faire à  des  gens  dijficultueux. 

DESAGREABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  désagréable.  Parler  dé- 
sagriablement.  Jiire  désagréablement. 
Passer  désagréablement  sa  vie  à  ne  savoir 
que  jaire.  Il  est  jort  désagréablement  en 
ce  lieu-là. 

DESAGRÉER,  v.  neut.  Déplaire  , 
n'aj;réer  pas.  Si  cela  ne  vous  désa- 
gréc  pas. 

DES  AGRÉER,  v.  a.  se  dit  en  ter- 
mes de  Marine,  d'Un  vaisseau  dont  on 
ôte  les  agrès,  les  voiles,  les  cordages 
et  autre,  choses  nécessaires  pour  la 
manœuvre  ;  d'un  vaisseau  qui  a  pcrJu 


DES  ^o^ 

ses  .■'gréa  par  accident  ou  dans  un 
conb.it. 

DÉSAORÉK,  ÉR.  participe. 

DÉSAGRÉMKNT.  s.  m.  Chose  <!é- 
sagréable,  sujet  de  chagrin  ,  d'ennui , 
de  dL-goi\t.  C'est  un  grand  désagrément 
que  d'avoir  des  prrcès.  Il  a  eu ,  essuyé  de 
grands  désagrémens  dans  les  fonctions  de 
sa  Charge.  Il  a  reçu  là  un  grand  désa- 
grément. Il  s'est  attiré  bien  des  désagré- 
mens. Il  y  a  bien  du  désagrémtnt  à  se  méf- 
ier de  vos  affaires.  Un  n'en  a  que  du  dé- 
sagrément. 

DÉSAORÉMEVT,  se  dit  aussi  Des  dé- 
fauts de  la  personne.  Elle  est  belle, 
mais  elle  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque  di- 
sagrément dans  le  visage.  Cette  tache  au 
visage  est  un  grand  désagrément.  Il  a  un 
désagrément  dans  ses  manières  qui  gâte 
tout  ce  qu'il  dit. 

DESAJUSTER,  r.  a.  Faire  qu'une 
chose  cesse  d'être  dans  l'arrangement , 
<lans  la  position  où  elle  étoit,  et  oii 
elle  devoir  être,  l'^ous  ave?  désajusté 
mon  télescope.  Dés.ijuster  un  cannn. 

On  dit,  qu'l/n  chival  est  désajusté, 
pour  dire ,  qu'il  ne  lait  plus  le  mauége 
avec  la  même  justesse. 

DÉSAJUSTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSALTÉRER.  V.  act.  Apaiser  la 
soif.  Le  vin  mêlé  avec  de  l'eau  désaltère 
mieux  que  l'eau  toute  pure. 

DÉSALTÉRÉ.  ÉE.  participe. 

DhSAMCRER.  V.  n.  Lever  l'ancre. 
Un  va  partir,  l'ordre  est  donné  pour  dé- 
sancrer.  , 

DÉSAl'PAUEILLER.  v.  act.  Oter 
une  ou  plusieurs  choses  du  nombre  de 
celles  qui  étoient  pareilles.  Désappare'il- 
1er  des  chevaux,  des  vases.  On  dit  plu» 
ordinairement.  Dépareiller. 

En  termes  de  Marine,  il  signifie  1« 
contraire  iV Appareiller. 

DÉSArPAKEii.i.B  ,  ÉE.  participe. 

DESAPPAKIEK.  v.  a.  Détruire  on 
enlever  le  mâle  ou  la  fenielie  de  deux 
oiseaux  appariés.  On  a  désapparié  ce» 
pigeons  ,  ces  perdrix. 

DÉSAPPARIÉ  ,  ÉE.  participe.  Perdrix 
désappariées.        

DESAPPOINTER,  v.  actif.  Oter  du 
rôle  ,  de  l'ét  it  des  Soldats  ou  Ollicier» 
de  guerre  entretenus.  Désappointer  un 
SoU.it,  un  Capitaine.  Il  est  vieux. 

Désappo'nter  une  pièce  d'étoffe ,  en 
termes  oc  Comn.erci',  Couper  les  point! 
de  lil  ou  de  licelle  qui  tieniitnt  enétat 
les  plis  de  celte  pièce. 

DÉSAPPOINTÉ,  tE.  participe. 

DESAPPRENDRE,  v.  a.  (  Il  .se  con- 
jugue  comme  Prendre.  )  Oublier  ce 
qu  on  avoir  appris.  //  a  désappris  tout 
ce  qu'il  savoit.  Cet  enfant ,  bien  loin  d'ap- 
prendre, désapprend  tous  les  jours.  J'ai 
desappris  à  danser. 

DÉsAPPKis,  isE.  participe. 

D£SA.PPROIiATEUR  ,  TRICE. 
adj.  Qui  désappionve  par  caractère  , 
par  habitude.  Esprit,  caractère  désap- 
probateur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  désapprobateur  éternel. 

DESAPI'HOBATION.  s.  f.  Action 
tie  désappronver.  y^otre  désapprobation 
l'a  chagriné. 

DÉSAPPROPRIATION.  subst.  f. 
Terme  de  Pratique.  Action  par  la- 
quelle on  abandonne  la  propriété  d'une 
E  e  e  a 
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chose.  //  n'en  viendra  pas  aisément  à  la 
dcsappropriation  de  ses  biens. 

DÉS  APPROPRIER,  SE  DÉSAP- 
PROPfilER.  V.  Renoncer  à  la  proprié- 
té ,  s'en  <l(-poniller. 

DiisAPPRopciiii ,  ÉE.  participe. 

DESAPPROUVER,  v.  a.  Biâmer  , 
conilamner,  trouver  mauvais.  Tout  le 
monde  désapprouve  sa  conduit:.  C'est  une 
action  qu'on  a  désapprouvée  généralement. 
Je  ne  désapprouve  pas  ce  qu'il  a  fait. 

DÉSAPPROUVÉ  ,  ÉK.  pnrjicipe. 

DESARÇONNER,  v.  a.  Mettre  hors 
des  arjons.  Un  Cavalier  sur  une  selle 
rase  est  aisé  à  désarçonner.  Son  cheval 
en  sautant  l'a  désarçonné. 

Il  se  (lit  <i(>uré]npnt  et  familièrem. 
et  signifie,  Contonilre  quelqu'un  dans 
une  dispute,  le  mettre  hors  d'ét;it  de 
répondre.  Ce  Philosophe  eut  bientôt  dé- 
sarçnnné  son  adversaire. 

Des\rvonné  ,  ÉE.  participe. 

DESARGENTER,  v.  a.  Oter  l'ar- 
eent  d'une  chose  qui  étoit  arj^entée. 
Le  feu  a  désargenté  ces  /lambeaux.  Il  est 
])lus  usité  au  participe.  Flambeau  dé- 
sargenté. 

On  dit  lamilièrement ,  Désargenter 
quelqu'un  j  pour  dire  ,  Le  dégarnir  d'ar- 
f^eut.  On  vous  a  bien  désargenté. 

DÉSARGENTÉ,  EE.  participe. 

DESARMEBIENT.  s.  mas.  Action 
par  laquelle  ou  fait  quitter  les  armes 
.1  des  gens  de  guerre  ou  autres.  Le  dé- 
sarmement de  la  garnison  fut  le  premier 
article  de  la  capiiulatljn.  On  ordonna  le 
désarmement  des  kabitans. 

Ilsignilie  aussi  Le  licenciement  des 
gens  de  guerre.  On  convint  du  désarme- 
ment. Lis  Places  ne  furent  rendues  qu'a- 
près le  désarmement. 

On  dit.  Le  désarmement  d'un  vaisseau, 
pour  dire  ,  L'action  par  laquelle  ou  en 
Ô!e  les  armes  et  les  ai;rès. 

On  appelle  Désarmement  j  en  termes 
d'Escrime ,  L'action  ])ar  laquelle  on  se 
saisit  de  l'épée  de  son  adversaire.  Ten- 
ter le  désarmement.  En  venir  au  désarme- 
ment. 

DESARMER.  V.  a.  Dr  vêtir  l'armure, 
le  harnois  de  guerre.  Après  le  combat  il 
se  fit  désarmer  par  son  Ècuyer.  Il  alla 
se  désarmer. 

Il  signifie  aussi,  Oter  les  armes  à 
quelqu'un  malgré  lui.  Le  Gouverneur 
de  la  ville  a  désarmé  les  Bourgeois.  Il  se 
battit  contre  un  tel,  et  le  désarma. 

DÉSARMER,  s'emploie  aussi  abso- 
lument; et  dans  cette  acception  il  si- 
gnilie.  Poser  les  armes ,  congédier  les 
troupes,  et  cesser  de  faire  la  guerre. 
Toutes  les  Puissances  belligérantes  ont 
désarmé.  On  n'a  pas  encore  réglé  qui  dé- 
sarmerait le  premier. 

En  parlant  De  vaisseaux  de  guerre  , 
on  dit ,  qu'On  a  désarmé  des  vaisseaux  j 
des  galères;  et  absolument,  qu'On  a  dé- 
sarmé, pour  dire  ,  qu'On  a  dcgarni  des 
vaisseaux  de  leur  artillerie ,  de  leur 
équip.Tge  ,  de  leurs  agrès  ,  et  qu'on  les 
a  laisses  dans  le  port  ;  qu'on  a  mis  à 
terre  les  matelots  et  la  cliiourme  d'une 
g '1ère  dans  tel  port;  et  dans  cette 
phrase.  Désarmer  est  neutre. 

DÉSARMER,  s'emploie  aussi  figuré- 
inent.  Ainsi  on  dit ,  Désarmer  la  colère 
de  Dieu  j  pour  dire  ,  Apaiser  la  tolère 
ce  Dieu  ;  Désarmer  la  vengeance  j  pour 
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dire.  Faire  cesser  les  mouvemens  ,  les 
sentimons  de  vengeance. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  s'est  lais- 
sé désarmer  par  les  soumissions  £un 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  laissé 
apaiser. 

DÉSARMÉ,  ÉE.  participe. 

DESARROI,  s.  mas.  Désordre  dans 
les  affaires  ,  renversement  de  fortune. 
Il  n'est  d  usage  ^qu'avec  les  préposi- 
tions en  et  dans.  Lire  en  désarroi.  Ses  af- 
faires sont  dans  un  grand  désarroi,  dans 
un  étrange  désarroi.  Mettre  une  troupe 
en  désarroi. 

DESASSEMBLER,  v.  a.  Séparer  ce 
qui  étoit  joint  par  assemblage.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  pièces 
de  charpenterie  et  de  menuiserie.  On 
a  désassemblé  cette  charpente.  Il  faut  dé- 
sassembler  des  tablettes  à  livres  pour  les 
transporter. 

Désassemblé  ,  ée.  participe. 

DÉSASSORTIR.  V.  a.  Oter  ou  dépla- 
cer quelqu'une  des  choses  qui  avoient 
été  assorties.  On  a  désassorti  mes  por- 
celaines j  mes  diamans. 

DÉSASSORTI ,  lE.  participe. 

DiîSASTRE.  subs.  masc.  Accident 
funeste,  malheur.  C'est  un  grand  ,  un 
étrange  désastre  pour  cette  famille  j  pour 
ce  Pays- la.  Quel  déiastre  ! 

DÉSASTREUSEMENT.  adv. D'une 
mjuière  désastreuse.  La  fête  a  fini  dé- 
sûstreusement. 

DESASTREUX,  EUSE.  adj.  Fu- 
neste, malheureux.  Il  est  principale- 
ment d'usage  dans  la  Poésie  et  dans  le 
stjlc  soutenu.  Evénement  désastreux. 
Mort  désastreuse. 

DÉSAVAîriWGU.  s.  m.  Infériorité 
en  quelque  genre  que  ce  soit ,  combat , 
dispute,  deu'-élé  ,  concurrence,  com- 
pétcni_e  ,  etc.  Ainsi  on  dit ,  que  L'In- 
fanterie a  bien  du  désavantage  en  rase 
campagne  contre  la  Cavalerie.  Prendre  , 
voir  les  gens  à  leur  d<:sdvantage.  Il  se  dit 
aussi  Des  choses.  Le  désavantage  du 
poste.  Le  désavantage  des  armes.  Le  désa- 
vantage du  vent. 

Il  signilie  aussi ,  Préjudice  ,  dom- 
mage ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ; 
//  ne  se  passera  rien  en  cela  à  votre  désa- 
vantage. L'affaire  a  tourné  a  leur  désa- 
vantage, 

DESAVANTAGEUSEMENT.  adv. 
D'une  manière  dcsavantageuse.J/par/e 
désavantagcusement  de  vous.  Vous  juge^ 
désavantageusemenî  de  lui.  Il  s'est  marié 
désavantageusement . 

DESAVANTAGEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  cause  ou  qui  peut  causer  du  désa- 
vantage,  du  préjudice,  du  dommage. 
Une  telle  clause  de  ce  contrat  vous  est  dé- 
savantageuse. Les  discours  qu'il  ti'^nt  par- 
tout vous  sont  foi  t  désavantageux.  Paiii 
désavantageux.  Mariage  désavantageux. 
Ses  affaires  sont  dans  une  situation  désa- 
vantageuse. 

Poste  désavantageux  ,  se  dit  ,  à  la 
guerre  ,  d'Un  ])0ste  mal  choisi  ,  ou 
mauvais  par  la  situation  ,  et  oit  il  est 
mal  aisé  que  des  troupes  puissent  se 
défendre. 

DESAVEU,  s.  m.  Dénégation.  Il 
fit  un  désaveu  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit. 
J'en  ai  son  désAvsu  formel. 

Il  se  dit  aussi  De  la  déclaration  qu'on 
lait,  lorsqu'un  homme  ayant  fait  ou 
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dit  quelque  chose  au  nom  d'un  autre, 
celui  au  nom  duquel  il  a  agi ,  déclare 
que  c'est  contre  son  intention  et  sans 
son  ordre.   Cela  est  sujet  à  désaveu. 

Il  se  dit  aussi  figurement ,  De  tout 
changement  de  conduite.  Sa  nouvelle 
vie  est  un  désaveu  formel  de  sa  vie  passée, 

DESAVEUGLER,  v.  a.  Tirer  quel- 
qu'un de  l'avcugleniont ,  le  détromper 
d'une  erreur,  le  guérir  d'une  passion. 
Il  n'est  (l'usage  qu'au  figuré.  Il  est  enfin 
désaveuglé ,  on  l'a  tiré  d'erreur. 

DÉSAvEUGLÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉSAVOUER.  V.  act.  Nier  d'avoir 
dit  ou  fait  quelque  chose.  Vous  l'ave\ 
dit  ,  vous  n'oserie^  le  désavouer.  Je  ne 
désavoue  pas  que  je  n'en  aie  été  Juché.  Je 
ne  désavoue  pas  que  j'en  ai  été  juché, 

11  signifie  aussi ,  Ke  vouloir  pas  re- 
connoitre  une  (  hose  pour  sienne.  Dé- 
savouer un  ouvrage.  Désavouer  son  seing  , 
sa  signature.  Désavouer  quelqu'un  pour 
son  parent.  Cette  mère  dénaturée  a  désa- 
voué son  enfant.  Si  vous  étie^  capable  de 
cela  ,  je  vous  désavouerais  pour  mon  fils. 

Il  signifie  aussi ,  Déclarer  qu'on  n'a 
pas  donné  ordre.  Désavouer  un  Ambas- 
sadeur ,  désavouer  ce  qu'un  Ambassadeur 
a  fait ,  se  liit  Lorsqu'un  Prince  déclare 
que  ce  que  son  Ambassadeur  a  fait  ea 
son  nom ,  il  l'a  fait  sansordre  et  contre 
son  intention. 

On  dit  aussi  ,  Désavouer  un  Procu- 
reur,  désavouer  ce  qu'un  Procureur  a  dit 
ou  fait,  pour  dire,  Déclarer  qu'un 
Procureur  a  agi  saus  ordre  et  contre 
l'intention  de  sa  Partie. 

DÉSAVOUÉ,  ÉE.  participe. 

DESCELLER,  v.  act.  Détacher  ce 
qui  est  sCclié  en  plâtre.  Il  faut  descel  • 
1er  ces  gonds. 

Desceller.  Oter  le  sceau  d'un  acte, 
d'un  titre. 

Desclllé  ,  ÉE.  participe. 

DESCENDANCE,  s.  ï.  Extr.action. 
Il  dit  qu'il  est  de  telle  race  ,  mais  il  ne 
prouve  pas  bien  sa  descendance.  La  gé- 
néalogie et  descendance  d'un  tel. 

DESCENDANT  ,  ANTE.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  descend.  Aorte  des- 
cendante. 

En  termes  d'Astronomie,  on  appelle- 
Signes  ascendans  ,  les  Signes  du  Zo- 
(haque  par  lesquels  le  Soleil  paroit 
monter;  et  Signes  descendons ,  Ceux  par 
lesquels  il  paroit  descendre. 

Il  signilie  figurement,  Qui  est  issu, 
qui  tire  son  origine  d'une  personne  ,. 
d'une  race.  Il  ne  se  dit  guère  au  sin- 
gulier. Les  descendans  d'Abraham.  Les 
descendans  de  Saint  Louis.  Le  mariage 
est  déjcndu  entre  tous  les  ascendans  et 
descendans  en  ligne  directe.  Alors  il  est 
substantif. 

On  dit .  en  parlant  de  Généalogie, 
Ligne  descendante  ,  pour  dire  ,  La  posté- 
rite  de  quelqu'un;  et  Ligne  ascendante  ^ 
pour  dire.  Les  ancêtres  de  quelqu'un. 

DESCENDRE,  v.  n.  Aller  de  haut 
en  bas.  Descendre  d'une  montagne  dans 
la  plaine.  Descendre  de  sa  chambre.  Des- 
cendre d'un  arbre,  du  haut  d'une  maison. 
Descendre  de  cheval,  de  carrosse  ,  d'un 
bateau.  Descendre  à  terre.  Descende^  là. 
Descendre  de  dessus  un  échafaud.  JVorre- 
Seigncui  descendit  aux  Enfers.  Le  Saint- 
Esprir  descendit  sur  les  ApCtres  en  lan- 
gues de  Jeu.  Ê lie  fit  descendre  U  Jeu  du 
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Ciel.  Il  était  monté  ,  il  est  descendu.  Le 
baromètre  a  detctndu  de  quatre  degrés 
pendant  la  journée. 

11  se  >lii  pc'néralemrntDc  tout  ce  qui 
tend  ,  ou  qui  est  pprti- ,  poussé  ilc  haut 
«"Il  bas.  Les  choses  pesanes  descendent  en 
tas.  Les  rivières  descendent ,  vont  tou- 
jours en  d.-sccndant  depuis  leur  source. 
X.es  bateaux  qui  descendent. 

Il  signifie  aussi ,  .S'itruclre  de  liaut 
en  lias.  Ses  chcieux  lui  descendent  jus- 
qu'à la  ceinture.  Il  a  un  manteau  qui  lui 
descend  jusqu'aux  talons. 

On  dit  fijjuréinent  en  ti'riiip"-  de  Mu- 
sique, Descendre  d'un  ton  j  d'une  quin- 
te ^  etc.  pour  dire,  Baisser  d'un  ton, 
d'une  quinte  ,  etc. 

On  dit  Hguivment,  Descendre  dans  le 
particulier,   dans  le  détail  d'une  clicse  , 

ftoiir  dire,  Kn  i"aj>porter,  eu  examiner 
es  pailicularités  ,  les  ciironstances. 

Ori  dit  aussi.  Descendit ,  pour.  Faire 
une  irruption  à  main  armée  par  mer. 
Les  Sarrasins  descendireat  en  hspagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Irruption  qui 
se  fait  par  terre,  quand  on  vient  d'un 
Pays  qui  est  reparcfe  comme  plus  élevé. 
Les  Goths  ,  Les  Lombards  descendirent 
en  Italie. 

On  dit,  que  La  Justice  a  dscendu 
dans  un  lieu  ,  Quand  les  Magistrats 
s'y  sont  transportés  pour  quelque  opé- 
ration. 

Un  fermes  de  Généalogie  ,  Descendre 
yeiit  dire  ,  Etre  issu ,  tirer  son  oripine 
d'une  perçnune  ,  d'une  rare.  //  descend 
des  anciens  Rois  d'un  tel  Vays.  Il  descend 
de  ,Charlemjgne.  Les  t'ranfois  descendent 
des  Germains.  Les  Généalogistes  vous  fc' 
ront  descendre  d'où  il  i  ous  plaira.  Descen- 
dre de  mâle  en  mâle  en  droite  l'gne.  Il 
descend  d-  telle  Maison  par  femmes. 

On  dit  (igurément  ,  Descendre  ,  pour 
dire,  IJéchoir  d'un  rang,  d'une  for- 
tune où  l'on  eloit  cleve.  Qiiand  on  est 
parvenu  à  une  charge  si  éminente  ,  il  faut 
craindre  de  descendre.  Il  vaut  mieux  mon- 
ter que  descendre. 

Ce  verbe  se  met  aussi  avec  le  régime 
d'un  veibe  actif.  Descendre  une  mon- 
tagne. Descendre  les  degrés  ,  l'escaii.r  , 
l'S  escaliers.  Les  bateaux  qui  descendent 
la  ris  lire. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  que 
Des  troupes  descendent  la  garde  ,  eni'el- 
les  descendent  la  tranchée  ,  pour  ilire  , 
qu'EIles  en  sortent  ,  et  qu'elles  sont 
relevées  par  d'autres. 

Descendre,  est  quelquefois  effec- 
tivement actif,  et  signilie,  Ôter  d'un 
lieu  haut ,  mettre  plus  lias.  Descen- 
rff?  ce  tableau.  Il  faut  descendre  cela 
plus  bas.  Descend. e  du  vin  à  la  cave. 
On  a  descendu  la  châsse  d'un  tel  Saint 
peur  la  porter  en  procession.  Descendre 
un  homme  de  cheval.  On  a  descendu 
plusieurs  passagers  dans  une  île.  Des- 
tendre un  vaisseau  d'une  rivière  ,  d'un 
port  ,  Le  faire  sortir  de  la  rivière  , 
d'un  port. 

UEsctwnu,  rE.  participe. 

DESCENTE,  sub.  l.  Action  de  des- 
cendre, ou  par  laquelle  on  descend.  La 
aesccntc  de  hotre  Seigneur  aux  Enfers. 
La  descente  du  Saint  -  Esprit  sur  les- 
ApCires. 

^  la  descente.  Façon  de  parler  dont 
on  it  sert,  pour  dire,  Au  moment  ou 
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descend  la  personne  au-dc^.int  de  la- 
quelle on  va.  Il  alla  le  complimenter  à 
la  descente  du  carrosse.  Il  lui  donna  la 
main  à  la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le 
recevoir  à  la  descente  du  vaisseau  j  à  la 
descente  de  la  montagne. 

Descente,  signilie  aussi  L'action 
par  laquelle  on  descend  quelque  chose. 
La  descente  de  la  châsse  de  Sainte  Ge- 
neviève. 

On  appelle  Descente  de  Croix  ,  La 
représentation  de  Notre  -  Seigneur 
qu'on  «Ictache  de  la  Croix.  Il  a  acheté 
une  belle  descente  de  Croix. 

Il  signifie  oussiLa  pente  par  laquelle 
on  descend.  Celte  montagne  est  fuit  es- 
carpée ,  cet  escalier  est  trop  droit  ,  la  des- 
cente en  est  rude  j  bien  ruide  ,  bien  dijji- 
sile.  Cette  montagne  est  rude  à  la  descente. 

Descente,  ^e  dit  aussi  De  la  vi.site 
d'un  lieu  où  l'on  se  transporte  par  au- 
torité de  Justice.  On  a  ordonné  une  des- 
cente sur  les  lieux  j  qu'il  y  sera  fait  une 
descente  et  vue  de  lieux. 

Descente,  se  dit  aussi  De  l'irrup- 
tion des  ennemis  par  teire  ou  par  mer. 
La  descente  des  I^ormands  dans  la  l^eus- 
trie,  des  Goths  en  Italie.  Les  Anglais 
jirent  une  descente  en  Flandre. 

On  ilit ,  qu' On  travaille  a  la  descente 
du  fossé  ,  qu'on  fait  la  descente  du 
fossé  J  pour  dire,  (|u'On  fait  les  pré- 
paratiis  et  les  travaux  nécessaires  pour 
parvenir  à  se  loger  dans  les  fossés  d'une 
Place  assiégée. 

Descente  ,  signifie  aussi  ,  Hernie, 
rupture  ,  inconmiddité  qui  consiste 
dans  le  déplacement  des  boyaux.  Il 
a  une  descente  qui  l'empêche  de  monter  à 
cheval. 

DESCRIPTION,  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  décrit ,  on  dépeint.  Il  y  a  de 
betLs  descriptions  dans  cet  Historien  , 
dans  ce  Poète.  La  description  d'un  Fa" 
lais  3  d'une  maison.,  d'un  jardin  »  d'une 
tempête  ,  des  effets  d'une  passion.  l'aiie 
une  description. 

Description,  se  dit  De  l'inventaire 
qui  comprend  le  nombre  et  la  qualité 
ries  meubles  qui  se  trouvent  dans  une 
maison.  Le  Notaire  fit  la  description  des 
meubles. 

On  appelle  aussi  Description ,  Un 
livre  qui  contient  l'état  présent  d'une 
Province,  d'un  Jiuyauuie,  d'rine  partie 
(lu  monde.  Description  de  l'Egypte  ,  de 
l'Afrique  ,  etc. 

On  appelle  en  Philosophie  ,  Desciip- 
tion  ,  Une  définition  imparfaite.  Cen\st 
pas  une  définition,  ce  n'est  qu'une  des- 
cription. 

DESEMBALLAGE,  s.  m. Ouverture 
d'une  caisse  ou  d'un  ballot,  en  ô'.aiit 
la  tfiili-  u'emballage. 

DESEMBALLLH.  v.  a.  Défaire  une 
balle  ,  et  en  tirer  i  e  qui  étoit  emballé. 
On  a  déstmballé  ces  marchandises. 

DÉSLMBAi.LÉ  ,  ÉE.  participe. 

DESEMBAHQUEMENT.  subs.  m. 
Action  de  déscnibarquer.  Le  désembar- 
quement  des  marchandises  ,  des  troupes, 
des  chevaux.  Le  désemi  arquement  jut 
bientôt  fait. 

DESf.MBARQUEH.  v.  actif.  Tirer 
hors  du  vaisseau.  JVcus  avions  embar- 
qué des  marchandises  a  jYlarseille ,  il 
vint  un  contre-ordre  j  il  jallut  les  déscni- 
barquer. 
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Dr.iEMBATiQtjK  ,  liE.  participe. 

DESfcMUAHRASSÉ,  ÉE.  adjectif. 
Exempt  d'embarras,  qui  n'est  point 
embarrassé.  Un  style  désembarrassé. 

DESEMBOURbER.  v.a.Tirerhors 
de  la  bourbe.  Il  faut  détembourber  ce 
carr.^sse  ,  ce  bateau. 

DÉsi  M8oui!BÉ  ,  ÉE.  participe. 

DESEMPARER.  V.  n.  Abandonnée 
le  lieu  ou  l'on  est  ,  en  sortir,  les  enne- 
mis qui  étoient  devant  une  telle  Place  ont 
désemparé.  Tous  les  habitans  desempa- 
rèrent à  l'arrivée  des  gens  de  guerre.  Je 
n'ai  point  désemparé  de  la  yUle,  ï'ene{- 
vous  là,  et  n'en  désempare^  pas  que  je  ne 
revienne.  Il  est  quelquefois  actif.  Dé- 
semparer la  yHle.  Désemparer  le  camp. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  à  Tac- 
til ,  Désemparer  untaisscau  ,  pour  dire, 
Le  démâter,  ruiner  les  manœuvres, 
et  le  mettre  hors  d'état  de  servir.  Il 
eut  bientôt  désemparé  le  vaisseau  en- 
nemi. Ce  vaisseau  fut  désemparé  à  coups 
de  canon. 

DÉSEMPARÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  vais- 
seau désemparé.  Qui  a  perdu  ses  agrès. 

DESEMPE]SNÉ,ÉE.adj. Vieux  mot 
qui  signihoit  ,  Dégarni  de  plumes.  Il 
va  comme  un  trait  désempenué ,  pour 
«lire,  Il  va  de  travers,  sans  avoir  ce 
qu'il  faut  pour  réussir.  ' 

])ESEMPESER.  v.  act.  Ôter  l'em- 
pois d'un  linge  en  le  taisant  tremper. 
Jl  faut  désempeser  cette  coiffure  >  ces 
manchettes. 

DÉsEMPESÉ,  ÉE.  participe. 

DESEMPLIR,  v.  a.  Vider  en  par- 
tie, rendre  moins  plein,  faire  qu'une 
chose  qui  élûit  pleine  le  soit  moins. 
Il  faut  désemplir  ce  cujjre  ,  il  est  trop 
plein. 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  alors  il  n'est 
guère  d'usage  qu'avec  quelque  parti- 
cule négative.  Sa  maison  ne  désemplit 
point  de  monde ,  ne  désemplit  point.  Sa- 
cour  ne  désemplit  pas  de  carrosses.  Ce  ca- 
nal ne  désemplit  point  dans  le  plus  fort 
de  l'été.  Il  est  si  riche  ,  que  son  coffre, 
sa  bourse  ne  désemplit  point ,  quelque  dé- 
pense qu'il  fasse. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Devenir  moin» 
plein.  Ce  canal  étoit  plein  d'eau  ,  mais  il 
se  desemplit  tous  les  jours.  Sa  bourse  se 
désemplit. 

DÉSEMPLI ,  lE.  participe. 

DESEMPRISONNER,  v.  a.  Mettre 
hors  de  prison.  Un  l'emprisonna  hier:, 
et  on  le  désemprisonna  une  heure  après. 

DÉsEMPRisoNNÉ,   ÉE.  participe. 

DESENCHANTEMENT,  subs.  m. 
Action  par  laquelle  on  désenchante. 
Le  désenchantement  a  réussi. 

DESENCHANTER,  v.  a.  Rompre 
l'enchantement,  le  faire  finir.  J.epeupCe 
croit  que  les  Sorciers  peuvent  enchanter  et 
désenchanter. 

Il  se  dit  au  figuré,  pour  signifier,. 
Giu'rir  quelqu'un  iTune  passion.  On 
aura  bien  de  la  peine  à  desenchanter  et 
jeune  homme. 

Di;sLNcnANTÉ  ,  ÉE.  participe. 

DESENCEOUER.  v.  a.  Tirer  un 
clou  du  pied  d'un  cheval,  de  la  lu- 
mière d'un  canon  ,  etc.  On  dit ,  qu'On 
désencloite  un  cheval.  Quand  on  lui  Ole 
un  rlott  qui  le  faisoit  boiter.  On  dit, 
qu'Un  désenchue  un  canon,  pour  dire,. 
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ou'On  ôte  le  cU.u  qui  avoit  ete  enfoacé 
'3ans  la  lunnère.  Il  f^^^Ja^re  destn- 
floutr  ce  cheval.  Il  est  tris-d,}jiaU  de  ie- 
sendouer  u<i  canon.  .  . 

DÉ-ENCLouE,  EE.  parucipe. 

chose  entloe  cesse  île  L'être.  D.s.njkr 
""ll'éft'ussineutre,  et  signifie,  Ces. 
.er  a-êt.e  euH..  Son  bras  commence  a 
AéÊcnfUr.  Le  ventre  a  bien  désenfle. 

n Te  n.et  aussi  avec  le  ,nonom  per- 
ïor,ne!.  ion  bras  se  déser/U. 

nrsïNFi.É  ,  BE.  participe. 

DÉSENFLÙRE.  s.  lëm.  Cessnt.on 
a-cnflure.  Ce  malade  est  b'endefe. 

nonce  ^"Ot'aiL-c  passer  l.vresse.  Le 
^"re^':::.^'"--^-aan.  cette 

»-''^^-'-ri:rt^::u^.rt^: 

seniyre  point,  pour  luii.  ,  >i 
jours  ivre.  -       .  . 

'   DÉsiïivRÉ.  BK.  participe. 
DÉS5.NNUYER.  v.  act.  Dissiper 

cliasser  Vennui.  Jo^'°'^P''".Z°"'f"d7. 

nuyer.    Se  desennuyer.  Chercher  a  se  de 

"ennuyer.  En  désennuyant  les  autres  .  ù 

te  désennuie  lui-même. 
DÉsENNDïÉ  ,  ÉE.  participe 
DESENRAYER-  v.,a.  (H  se  con- 

;.,,ue  comme  P.rr.)Oter  la  coide^ou 


ligue  comme- i  "jii./  "-■- 

1  clnîr.e  qui  empêche  que  la  roue 
ri'u'è  voiture  ne  tourne,  présentement 
le  chemin  est  plat  .  il  faut  disenrayer 

'"on  dit'aussi  absolument  et  sans  ré- 
eime,  llfautdésenrayer.  _ 

DÉSENRHUMER.  v  act.  Ôter  le 
rluinie  ,  taire  cesser  le  rhume.  Ce  sirop 
m'a  desenrhumé.  Il  s'est  desenrhumé. 

BÉ.ENHnrMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSENROUER.  virl.e  actii._  Oter 
l'enrouement.  Le  sirop  de  •^'"■"  j"/': 
senroué.  Se  désenrouer  en  buvant  de  l  eau 
fraîche.  .   . 

DÉsEVKOui,  EE.  participe. 

DESENSEVEUR.  v.  art.  Oter  le 
lin"e  la  t.ùle  qui  cnseveljssoit  un 
nion.' On  fa  désenseveli  pour  U  faire 
yisiter  par  les  Chirurgiens.       _ 

DÉSEN-^EVEM,  lE.  participe. 

DESENSORCELER,  v.  a.  Délivrer,  | 
puérir  de  l'ensorcellement. 
'^  Il  se  ait  au  figure,  lia  une  passion 
riolente  pour  cette  femme,  on  ne  peut  le 
désensorceler.  .  . 

DÉ<E^•SORCEEÉ  ,    ÉE.    participe. 

DÉSENSORCELLEMENT.  s.  mas. 
Action  de  désensorceler.  Un  y  a  que  le 
peuple  qui  coie  les  ensorcelUmens  et  les 
désensorccHcmens. 

DÉSEN TETER,  v.  a.  Tuer  quel- 
qu'un de  Tentètement  où  il  est.  Un  ne 
f  aurait  le  dcsenteter  de  cette  femme.  C  est 
fine  opinion  dont  il  faut  essayer  de  le  de- 
fentêter.  dont  il  ne  peut  se  dcsenteter. 
Df.sestèté  ,  ÉE.  participe.  _ 
DESERT,  ERTE.  adj.  Inhabité, 
ou  qtii  n'est  guère  fiéqaentel-.eu  de- 
tert.  Ville  déserte.  Campagne  déserte. 

On   dit   au  P.dais,   qu'f^n  appel  est 

d'sen  ,  Quand  celui  qui   la  inter)ete  , 

ne  l'a  pas  relevé  par  lettres  dans  les 

trois  mois.  ,. 

Il  est  aussi  substanuf  masculin  ,  et 
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signifie  Un  lieu  désert.  Désert  sauvage. 
Désert  effroyable.  Les  déserts  de  la  Libye. 
Les  déserts  de  Li  Thébaïde.  Se  confiner, 
se  retirer  dans  les  déserts.  Les  Feres  du 
désert.  Les  Turcs  ont  fait  de  vastes  déserts 
des  rlus  telles  Provinces  de  l'Asie. 

DESERTER,  v.  a.  Abandonner  un 
lieu.  La  guerre  et  la  peste  font  déserter 
les  Killes  et  les  Provinces.  On  lui  fit  tarit 
d'affronts,  qu'il  fut  obligé  de  déserter  la 
Province.  _     ,.      ,  r   ^ 

Il  est  aussi  neutre.  La  fumée  me  Jera 
déserter  de  la  maison. 

On  dit  aussi  absolument  ,  Cela  me 
fera  déserter.  Cet  homme  est  si  importun  , 
qu'il  me  fera  déserter.  i 

Il  se  dit  aussi  proprement  Des  sol- 
dats qui  abandonnent  le  service  sans 
coii"e.  Déserter  l'armée.  Déserter  le  ser- 
v/cef  Dans  cette  acception  il  se  dit  sur- 
tout absolum.  On  passa  par  Us  armes 
ceux  qui  avoient  déserté.  On  .lit  encore. 
Il  a  déserté  d'un  tel  Régiment. 

On  dit  aussi  familièrement  ,i>«serter 
à  l'ennemi,  vour  dire  ,  Passer  a  1  enne- 
mi. Un  soldat  qui  déserte  à  l  ennemi  ou 
en  faction  ,  doit  être  puni  de  mort.      _ 

JDÉSERTÉjÉE.  participe.  U  n  est 
d'usace  que  dans  le  premier  sens. 
Les  Campagnes  sont  désertées  pendant  la 

euerre.  r.   i  i   ^ 

DÉSERTEUR,  s.  masc.  Soldat  qui 
abandonne  ,  qui  quitte  le  service  sans 
congé.  C'est  un  déserteur.  Les  déserteurs 
sont  condamnés  à  mort. 

DÉSERTEVR  ,  se  dit  aussi  hgurém. 
Déserteur  de  U  foi.  On  dit  aussi ,  Ve- 
serteur  de  la  bonne  cause  ,  du  bon  parti 

On  appelle  en  style  tamiUer  Un 
Déserteur  ,  Un  homme  qui  abandonne 
une  compagnie ,  une  partie  ,  etc.  ou 
qui  Y  manque  ,  sy  étant  engage. 

DESERTION,  s.  fem.  Abandonne- 
ment.  Il  -se  dit  principalem.  Des  sol- 
dats qui  abandonnent  le  service  sans 
coneé  Le  crime  de  désertion  est  puni  par 
le,  brdonnances  militaires.  La  désertion 
des  soldat,  avoit  affaibli  l  armée.  Il  y  a 
une  grande  désertion  dans  une  telle  armée. 
Il  se  dit  aussi  figurément,  Uous  ne 
vous  pardonnerons  pas  votre  désertion. 

Désertion  d'appel.  Terme  de  Prati- 
que. Ahandonneinent  d'appel  ,  taute 
de  le  relever  dans  le  temps  prescrit. 

DÉSESPÉRADE.  sub.  fem.  Il  n  est 
d'usage  que  dans  des  phr.ises  prover- 
biales, pour  dire,  À  la  manière  d  un 
désespi-ié.  Il  s'en  va  à  la  desespérade. 
Se  battre  à  la  desespérade.  Jouer  à  la  dé- 

"  DESESPÉRANT,  ANTE.  ad).  Qui 
iette  dans  le  désespoir,  qui  donne  un 
n-rand  ch.grin.  Cela  est  désespérant. 
t'etle  penscê  est  désespérante. 

DESESPEREMENT,  adv.  Eperdu- 
ment ,  avec  excès.  Il  est  désespérément 
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amoureux.     ,  -n      i  - 

DESESPERER,  veib.  neut.  Perdre 
l'espérance  ,  Cesser  d'espérer,  h  dé- 
sespère de  venir  à  bout  de  cette  ajfaire. 
Les  Médecins  désespèrent  de  sa  gueri- 
son.  Après  ce  coup-là  ,  je  désespère  de 
gagner  la  partie.  Je  désespère  à' j'^V"' 
,ie.  Désespérer  de  U  miséricorde  de  Dieu. 
Désespérer  de  son  salut.  Désespérer  de 
la   République. 

On  dit ,  nu' On  désespère  d  un  malade, 
pour  due,  qu'On  n'a  point  d'espérance 


de  sa  euérison  -,   qu'Un  désespère  i'uH 
jeune  Aomme,  pour  dire,  qu'On  n'espeie 

pas  qu'il  se  c.rrige.  . 

DÉSESPÉRER,  est  au=si  actit,  et 
signifie.  Tourmenter,  alfiiger  au  der- 
nier point.  Cela  me  désespère,  ^"us  me 
désespère^  par  vos  rigueurs.  Il  nejaut  pas 
désespérer  un  homme. 

Il  se  met  ans^i  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  sif^nifie.  Se  to'irmenter 
s'agiter  avec  de  grandes  démonstra- 
tions de  douleur.  Il  vient  d  apprendre  U 
mort  de  son  fils ,  il  se  désespère.  Use  dé- 
sespère au  point  de  vouloir  attenter  sur 
sa  propre  vie.  .  /•A.îr» 

DÉSESPÉRÉ  ,  ÉE.  partie.  Une  affaire 
désespérée.  , 

On  dit.    Un  malade  désespère ,  yo^-e 

dire ,  Si  malade  qu'on  n'en  attend  que 

la  mort.  , .    ,_  y  < 

On  dit     qu' C/n  /lomme  e»t  dcjejp^r* 

des  Médecins  ,  pour  dire  ,  que  Les  Mé- 
decins n'ont  plus  aucune  espérance  de 
sa  guérison.  .  -.^1,1- 

On  dit  d  Une  personne  incorngime, 
qu'i7ie  est  désespérée.  . 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Ainsi  on  dit ,  Il  court  comme  un  deses- 
péré ,  il  crie  comme  un  désespère  .  pour 
dire  ,  Avec  violence  ,  avec  excès. 

On  dit  ,  Un  désespéré  .  pour  (Ure, 
Un  furieux.  En  ce  sens  on  dit  :  a« 
battre  en  désespéré.  Agir  en  désespère. 
Jouer  en  désespéré. 

On  dit  tiaurem.  et  par  exagération, 
itre  désespéré,  pour  (lire.  Etre  ache  , 
avoir  regret.  Je  suis  désespère  de  .vous 
avoir  fait  attendre.  „       j 

DÉSESPOIR,  s.  mas.  Perte  d  espé- 
rance. Le  désespoir  de  réussir  dans  cette 
ajlaire  l'a  obligea.. .  QuelquejoisU  dé- 
sesTOir  redouble  le  courage.  Un  noble  di- 
sespoir est  quelquefoU  une  ressource. 

11  veut  dire  aussi  ,  Abattement  de 
l'àme  ,  qui  ne  croit  pas  pouvoir  sur- 
monter un  mal  qui  la  presse.  Tomfc'r 
dans  le  désespoir.  Il  est  dans  le  dernier 
désespoir.  Réduit  au  désespoir.  _ 

On  dit  figurém.  et  par  exag'-ration, 
£tre  au  désespoir,  pour  dire  ,  Eti-e  bien 
tâche  avoir  bien  du  déplaisir.  Je  suit 
au  désespoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  que 
vous  désirer  de  moi.  Il  est  au  désespoir 
de  cet  accident.  Et,  Mettre  au  desespoir, 
pour  dire  ,  Causer  un  grand  déplaisir. 
Cette  nouvelle  me  met  au  désespoir. 

DÉSESPOIR,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  Ce  qui  cause  le  désespoir 
ii.è.ne.  la  fortune  de  ce  méchant  homme 
est  U  désespoir  des  gens  de  bien,  t  est  la 
mon  desespoir.  . 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  en 
un  si  haut  de.re  d'excellence  ,  qu  elles 
passent  ponr  inimitables.  Llluided  Ho- 
mère est,  djt-on  .  le  désespoir  de  tous  Us 
Poètes.  L'hglise  de  Saint- Pierre  de  Rome 
est  l.  désespoir  de  tous  les  Architectes. 

DESHABILLE,  s.  m.is.  Les  harde» 
de  nuit  dont  on  se  sert  quand  on  est 
déshahille.  Eu  ce  sens  il  n'est  guère 
d  usage  qu'avfC  la  préposition  en  ou 
dans.^Ell  étoit  en  déshabillé.  ElU  e,t 
fortwliedcnsscndéshabillé.W  n  est  guè- 
re d  usage  qu'en  parlant  Des  femmes. 
Il  signifie  plus  particulièrement  Un 
habille^înent  dont  les  femmes  se  ser- 
v.nt  pour  carder  la  chambre.  Elle  a 
fait  faire  un  déshabiUi  magnifique. 
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On  dit  fieuioiiK-nt  ,  St  montrer  dans 
ton  déshabillé  ,  parvitrc  dans  son  désha- 
billé ,  pour  (lire,  Se  montrer,  paroître 
tel  que  l'on  est ,  sans  art ,  sans  allcc- 
tation. 

DESHABILLER,  v.  s.  Oicr  à  quel- 
qu'un les  habits  liont  il  est  votu.  Vés- 
habillcr  un  malade  pour  ic  mettre  au  lit. 
Dites  à  mon  valet  qu'il  me  vienne  désha- 
tillcr.  Déshabillez-vous  vous  même.  Allci 
vous  déshabiller.  Il  se  déshabille. 

On  s'en  sert  quelquiliiis  neutrale- 
ment  en  supprimant  le  pronom  person- 
nel. /{  a  été  trois  mois  sans  déshabiller. 
Il  est  familier. 

On  dit ,  qu'  Un  Prêtre  ,  qu'un  Èvlque 
se  déshabillent,  qu'on  les  déshabillejyioui 
dire  ,  qu'ils  qiiiitent  leurs  oiueuiens. 

On  dit ,  qu"  l/ne  personne  se  déshabille, 
pour  dire  ,  qu'Elle  quitte  l'iiabif  de 
ville  ,  pour  se  mettre  plus  à  son  aise 
en  rohe  de  chaii. Itrc. 
Dkshabii-lb  ,  ÉB.  participe. 
DÉSHABn  E  ,  ÉE.  ad)«  et.  tiré  du 
Terbe  Déshabiter ,  qui  n'est  plus  eu 
usiif^c.  Qui  ci'sse  d  être  habité  ,  qui 
n'est  plus  habité.  Pays  déshabité.  Mai- 
ton  dc'shabitée. 

DÉSHABITUER,  v.  a.  Désaccou- 
tuuier  ,  Éaire  perdre  l'habitude.  Il  faut 
le  déshabituer  de  cela,  lâcher  de  vous  en 
déshabituer  de  bonne  heure. 
Déshasitcé  ,  ÉE.  participe. 
DESHERENCE,  s.  iém.  Terme  de 
Droit.  Il  s'emploie  en  parlant  Du  droit 
qu'a  un  Seigneur  Haut-Justicier  (!es'cni- 
parer  d'un  bien  situe  dans  sa  Justice  , 
îaute  d'héritiers.  Droit  de  déshérence. 

DÉSHÉRITER,  v.  a.  Priver  de  sa 
succession.  Un  pire  peut  en  certains  cas 
déshériter  ses  enjans.  Son  pire  l'a  menacé 
de  le  déshériter. 

DÉsiiBniTF  ,  ÉE.  participe. 
DÉSHEURER.  v.  a.  Déranger  les 
heures  ordinaires  des  occupations.  Je 
crains  de  vous  désheurer.   Cette  visite  me 
détheure.  Style  familier. 

On  dit  aussi  ,  Se  désheurer  ,  pour 
dire  ,  Se  déranger  de  ses  heures  or- 
dinaires. Style  tamilier. 

DESHONJSE'IE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  contre  la  pudeur,  contre  la  bien- 
séance. Pensées  déshonnetes.  Paroles 
déshonnctes.  Actions  déshonnetes.  Gestts 
déshonnetes.  Livret  deihonnctes.  Hanter 
des  compagnies  déshonnetes.  Les  lieux 
déshonnetes. 

DESllOKNÉTEMENT.  adv.  D'une 
manière  d.  shcnncte  ,  contre  l'honnê- 
teté ,  contre  la  pudeur.  Parler  déshon- 
nCtement. 

DESHONNÈTETÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  deshonnête.  Il  n'est  guère 
en  usage. 

DESHONNEUR,  s.  masc.  Honte, 
opprobre.  Tenir  à  déshonneur.  Un  jeune 
homme  qui  Jait  déshonneur  à  ses  pan-ns. 
Vous  pcuvc{  répondre  de  lui ,  il  ne  vous 
jcra  point  de  déi honneur  ,  il  ne  vous  jcra 
point  déshonneur. 

On  dit  rn  style  familier.  Prier  une 
femme  de  son  déshonneur  ,  pour  dire  La 
solliciter  contre  la  chasteté.  Et  (ini'iré- 
inent  et  par  plaisanterie  on  dit ,'' C'est 
me  prier  de  mon  déshonneur ,  pour  ilire 
C'est  vouloir  exiger  de  moi  une  chose 
que  je  ne  dois  pas  faire. 

DÉSHONOR  A  BLE.  adj,  tics  2  gcnr, 
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Qui  cause  du  dcflionncur.  Action  dés- 
honorable,  fonction  dcshonorable. 

DESHOISOREll.  verbe  act.  Perdre 
d'honneur  et  de  réputation  ,  diffamer. 
Déshonorer  quelqu'un  par  des  médisances. 
KoiiS  le  déshonore^  par  vos  discours.  Cette 
action  l'a  déshonoré,  ^ous  vous  désho- 
noref  par  votre  conduite.  On  dit  d'Un 
homme  ,  qu'i/  déshonore  sa  famille  , 
|>our  tlire  ,  qu'il  lait  des  actions  ,  qu'il 
II. une  une  vie  qui  lait  déshonneur  a  sa 
iamille.  Et  on  dit,  Déshonorer  ses  an- 
cêtres ,  la  mémoiie  de  ses  ancétrts  ,  pour 
dite  ,  Dégénérer  de  la  vertu  de  ses 
ancêtres  ,  faire  déshonneur  a  leur  mé- 
moire. 

On  dit ,  Déshonorer  une  femme  ,  une 
fille  j  pour  dire  ,  Lui  ravir  l'honneur  , 
en  abuser. 

DÉsuoNOBÉ  ,  É8.  participe. 

DESIGNATIF  ,  IVE.adj.  Qui  dési- 
gne, qui  s|jécitie.X.e5  raisins  sont  un  attri  ■ 
but  designaiij  de  Bacchus. 

DESIGIvATlON.  s.  f.  Dénotation 
d'une  personne  ,  d'une  chose  par  des 
cxprcsticns  ,  par  des  marques  qui  la 
lotit  coniioitre.  Cette  désignation  est  si 
précise  ,  qu'on  ne  sauroit  s^y  tromper. 

11  signihe  aussi ,  Nomination  et  des- 
tination expresse.  Il  mourut  apris  avoir 
fait  la  désignation  de  son  successeur.  On 
faisait  la  désignation  des  Consuls  quelque 
temps  avant  leur  élection. 

DESIGNER,  v.  a.  Dénoter  une  per- 
sonne ,  une  <  liose  par  des  expressions  , 
par  des  marques  ,  par  des  symboles 
qui  la  font  connoître.  Jl  ne  l'a  point 
nommé  dans  son  discours  ;  mais  il  l'a  si 
bien  désigné  j  qu'un  l'a  aisément  reconnu. 
Qu'ave^-vous  voulu  désigner  par-là  f  Cet 
hiéroglyphe  nous  désigne  telle  chose.  Ce 
vent- la  désigne  de  la  pluie.  Ce  pouls  dé- 
signe un  abcès,  il  nous  a  si  bien  dési' 
gne  les  lieux  ,  qu'on  ne  sauroit  s'y  mé- 
prendre. 

Desionek,  signifie  aussi.  Marquer 
précisément.  Déiigne^  -moi  le  temps  et 
le  lieu  j  et  je  ne  manquerai  pas  de  m'y 
trouver. 

DÉSIGNER  ,  se  dit  anssi  en  parlant 
Des  personnes  qu'on  destine  à  quelque 
tl'gnité  ,  a  quelque  charge.  Un  désigna 
les  Consuls  pour  l'année  suivante.  Un  tel 
hmpereur  désigna  un  tel  pour  son  Suc- 
cesseur. 

DÉSIGNÉ  ,  ÉE.  partie.  Consul  désigné. 
Préteur  désigné.  On  tel  est  désigné  pour 
cette  place. 

DÉSIJSCORPORER.T.  a.  Siparer 
une  chose  du  corps  auquel  elle  avoit 
été  incorporée.  Les  2erres  unies  au  Do- 
maine ne  se  peuvent  désincorporer  que  par 
échange.  On  avoit  incorporé  cette  Compa- 
gnie dans  un  tel  Régiment  ^  on  l'a  désin- 
corporée, 

DÉsiNCORPÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉSINEINCE.  subst.  féniin. Terme 
de  Grammaire.  Terminaison.  Les  cas 
des  noms  latins  sont  ordinairement  dis- 
tingués les  uns  des  autres  par  leur  dé- 
sinence. 

DESINFATUER.  v.  act.  Désabuser 
un  homme  d'une  chose  ou  <l'une  per- 
sonne dont  il  étoil  infuué.  C'est  une 
chimère  dont  vous  aurei  bien  de  la  peine 
à  le  désiijaiuer.  Il  ne  voit  plus  celte 
femmc-la  ,  il  s'en  est  désinfatué. 

1      JDismrATuÊ  ,  É£.  participe. 
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DÉSINFECTER,  v.  a.  Purger  d'un 
mauvais  air  ou  de  vapeurs  infectes. 
Désinfecter  un  vaisseau  ,  des  établcs. 
Désinfecter  des  bardes  ,  du  linge. 

DiisiNvif/iÉ,  ÉE.  participe. 

DESIMECTION.  s.  I.  Action  par 
laquelle  on  ôtc  l'infection  d'un  lieu. 
En  temps  de  peste  ,  on  travaille  à  la  dé- 
sinfection des  maisons  ,  des  effets  et  des 
marchandises. 

DESINTÉRESSEMENT,  sub.  mas. 
Détachement  de  son  propre  intérêt. 
Parfait  désintéressement.  Grand  désista 
tàressement.  Entier  désintéressement.  C'est 
un  homme  d'un  grand  désintéressement. 
Il  a  fait  paraître  un  extrême  désintéres- 

'  DESINTÉRESSÉIWENT.  adv.  Sans 
aucune  vue  tl'intérêt.  Je  vous  en  parle 
trés-désintéressément. 

DESINTERESSER,  t.  act.  Mettre 
quelqu'un  hors  d'intérêt ,  en  le  dé- 
dommageant de  ce  qu'il  perd  ou  de  ce 
qu  il  espéroit.  Hé  bien  ,  vous  n'y  per- 
drei  rien  ,  on  vous  désintéressera.  Il  a. 
désintéressé  tous  ceux  qui  avoient  part  à 
cette  ajjàire ,  qui  avoient  des  droits  à 
fuire  valoir. 

DÉSINTÉRESSÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  dans  cette 
acception  il  se  dit  De  celui  qui  ne  lait 
rien  par  le  motif  de  son  intérêt  parti- 
culier. C'est  un  homme  désintéressa  j  s'il 
en  fut  jamais. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui 
n'est  touché  d'aucune  passion  de  ven- 
geance, d'afléction  ,  de  haine,  etc. 
Juge  désintéressé.  Il  regarde  cela  d'un 
œti  désintéressé  J  avec  un  esprit  désin- 
téressé. 

On  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tion ,  Une  conduite  désintéressée  j  une  ac- 
tion désintéressée  J  des  sentimens  désinté- 
ressés ,  pour  dire.  Une  conduite,  une 
action  ,  des  sentimens  hors  de  tout 
soupçon  d'intérêt  perfonnel. 

DÉSIR,  s.  m.  (  Plusieurs  font  muet  , 
surtout  dans  la  conversation  ,  \'e  de  la 
première  syllabe  lie  ce  mot  et  de  ses 
dérivés.  ;  mais  cette  prononciation  n'ef  I 
pas  régulière.  )  Souhait ,  mouveinent 
lie  la  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a 
pas.  Désir  ardent,  violent,  extrême. 
Désir  déréglé ,  insatiable,  t'oible  desir^ 
y  ain  dtsir.  Brûler  de  désir.  Contenter  ^ 
satisjaire  ,  assouvir  son  désir  ,  ses  désirs^ 
Un  grand  désir.  Exciter  des  dcsiis.  At$ 
gré  de  ses  désirs.  Selon  ses  désirs.  Un 
grand  désir  de  gloire. 

On  oit  en  termes  de  Pratique,  Au 
désir  de  l'Ordonnance,  au  désir  de  la  Ci  aj- 
riime  ,  pour  dire  ,  Suivant  l'Ordon- 
nance, suivant  la  Coutume. 

DESIRABLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
mérite  d'être  désiié.  De  tous  les  biens-  , 
la  santé  est  le  plus  désirable.  Un  état  , 
une  situation  désirable.  Une  femme  Jort 
désirable. 

DESIRER.  V.  a.  Souhaiter,  porte» 
ses  désirs  vers  quelque  bien  qu'on  n'a 
pas.  Désirer  les  richesses.  Désirer  la 
santé.  Désirer  ardemment.  Désirer  avic 
passion.  Une  désiroitrien  tant  que  de  .  .  , 
Il  servit  a  désirer  que  .  .  . 

On  ilif ,  Désirer  de  Jaire  quelque  chose  , 
et  désiier  faire  quelque  chose  ;  mais  dans 
ces  sortes  de  phrases ,  où  Désirer  esti 
uùs   devant    un    verbe   à    l'iuliuitify 
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l'usanelc  plus  onlinaire  est  d  y  i-m- 
dre  la  particule  de.  Je  désire  jvrt  de  vous 

^'^ u'IsiHER  ,  se  ilit  aussi  par  extension, 
en  paiLint  Du  bien  qu'on  souliaite  a 
quelqu'un.  Je  vous  désire  toute  sorte  de 
prospérités.  ,    ,, 

On  dit ,  qu'«  y  a  quelque  chose  a  dé- 
sirer dans  une  personne  .  dans  un  ou- 
rrage^  etc.  pour  .liiv  ,  qu'il  y  manque 
quelque  chose.  Il  est  honnête  homme  . 
mais  il  y  a  encore  quelque  chose  a  destrer 
en  lui  11  y  a  de  certaines  eiioses  a  dcsirei 
dins  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage  ne  laisse 
rien  à  désirer.  ^   . 

nèsinÉ,  ÉE.  participe.  . 

UKSIRKUX,  EaSE.  ad).  Qm  de- 
sire  avec  ardeur.  Désireux  de  gloire  , 
d-honneur.  Le  peuple  est  désireux  de  no«- 
veauté.  11  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  soutenu.  .        , 

DESISTEMENT,  s.  m.  L  action  de 
se  désister  ,  soit  verbalement  ,  sou 
par  écrit ,  ou  l'acte  par  k-qurl  on  se 
désiste.  Il  a  fait  son  désistement  al  .au- 
dience. Il  a  fait  signifier  son  désiste- 
ment. Désistement  de  plainte.  Desiste- 
"dEsT^TER,  SE  DÉSISTER,  v.n. 
Se  déporter  ,  se  départir  de  quelque 
chose,  y  renoncer.  Se  désister  dune 
poursuite.  Se  désister  d'une  prétention  , 
d'une  demande  ,  d'une  entreprise. 

DES  l.ORS.  adv.  Dès  ce  moment-U , 
dès  ce  temps- là.  Je  vis  bien  des  lors 
qu'il  voudrait  ...Dès  lurs  U  commenfa 

"  On'^dit",'en  termes  de  Palais  ,  Dès-à- 
présent  comme  dès  lors  .  dès  maintenant 
comme  dès  lors  .  en  parlant  d'Une  chose 
à  venir  sur  laquelle  on  donne  par 
avance  une  parole  pré.  ise. 

DESOBEIR.  V.  n.  Refuser  d  obeii  a 
celui  qui  a  droit  de  commander.  X>eso- 
béir  au  Frince. 

DÉSOBÉI,  lE.  participe.  Je  ne  veux 
point  être  désobéi.  Dans  cette  phrase  , 
Désobéi  est  pris  passivement. 

DÉSOBÉISSANCE,  subst.  t.  Ref"S 
d'obéissance  envers  celui  a  qui  I  on 
Aonohën.DésobéisssancecrimmeUe.rer. 
s'ster  dans  la  désobéissance.  Les  iactieux 
entretiennent  les  peuples  dans  la  désobéis- 
sance. C'est  pour  une  seuU  désobéissance 
au  il  a  été  puni. 

^  Il  se  dit  aussi  au  pluriel.  Les  deso- 
béissances de  cet  enfant  donnent  lieu  de 
croire  au'il  sera  fort  mutin. 

nEs'oBÉISSANT  ,  ANTE.  ad,ect. 
Qui  «lésobeit.  Fils  désobéissant,  tille 
d'-sobéissante.  Sujets  désobéissans. 

DESGBLIGEAMMENT.adv.D'une 

minière  désobligeante. 

DÉSOBLIGEANCE.  s.  t.  DifPf '- 
tion  k  désobliger.  Il  est  dune  desobli- 
peance  insupportable. 
^  DESOBLIGEANT  ,  ANTE.  ad,ect. 
Qui  <lésobli;;e.  Un  homme  désobligeant. 
Une  personne  désobligeante.  Action  ,  ma 
nière,  façon  ,  parole  d'sobligcante.  rro- 
eédé  désobligeant.  Il  lui  a  Jait  une  ré- 
ponse désobligeante. 

DÉSOBLIGER,  v.  act.  laire  de  1. 
peine,  du  déplaisir  à  quelqu  un.  it 
m'a  fort  désoblige,  désobligé  sensibU- 
ment.  extrêmement.  Il  ne  jaut  désobliger 
personne.  .  . 

UÉsosLici,  ÈE.  paititipe. 
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DÏ'.SOiîSTRUCTlF.  sub.  m.  Terme 
de  Médecine.  Remède  qui  guérit  les 
obstruciions.  , 

DÉSOBSTRUER,  v.  a.  Terme  de 
Médecine.  Détruire  une  obstruction. 
Désobstruer  le  foie  ,  l  s  entrailles. 

On  dit  par  extension  et  taimlu;ie- 
ment.  Désobstruer  une  rue.  un  canal  . 
un  passage  .  pour  dire  ,  Dégager  une 
rue  ,  un  canal ,  un  passage ,  de  ce  qui 
l'embarrasse.  .  . 

DÉSOBSTRUÉ  ,  ÉE.  participe. 
DESOCCUPATION,  sub.  tein.  Etat 
d'une  personne  ilésoccupée.  La  desoc- 
cupation est  une  des  plus  grandes  peines  de 
ceux  qui  ont  été  dans  '"Ff "f"  Pf^"/" 
DESOCCUPER,  SE  DESOCCU- 
PER v.  n.  Se  débarrasser,  se  dotaire 
de  ce  qui  oicupoit.  11  est  plus  usité  au 

participe.  .  .         „ „, 

DÉsoccupÉ,  ÉE.  participe.  Homme 
désoccupé.  Esprit  désoccupe.  Kous  me 
trouverez    désoccupé. ,  ^   .      ^ 

DESUEUVKÉ,  EE.  ad).  Qui  na 
rien  a  laire ,  qui  ne  sait  point  s  occu- 
per La  visite  d'un  homme  désœuvré  est 
fatigante.  Il  est  tout  désceuvré.  Le  temps 
vèse  aux  gens  désœuvrés.  . 

DÉSOEUVREMENT,  sub.  m.  Etat 
d'une  personne  désœuvrée.  Il  passe  sa 
vie  dans  le  désœuvrement. 

DESOLANT,  ANTE.  ad,.  Qui  de- 
sole,  qui  cause  une  grande  «l""^''""- 
Ce  que  vous  dites-là  est  désolant.  Une 
nouvelle  désolante.  ,■  „i„ 

DESOLATEUH.  s.  m.  Qui  désole, 
qui  ravage  .  qui  détruit.  Ce-  Conquérant 
fut  le  désolateur  de  l  Asie. 

DÉSOLATION,  s  1.  Ruine  entière, 
destruction.  Horril^le  désolation.  La 
peste  a  causé  une  grande  désolution  en  ce 
Pays-là.  C'est  une  désolation. 

Il  sittuilie  aussi,  Extrême  aldiciioTi. 
Cette  nouvelle  l'a  mis  dans  une  grande 
désolation.  Toute  cette  Jamdle  est  dans 
une  extrême  désolation. 

DÉSOLER.  V.  a.  Ravager,  ruiner, 
détruire.  Désoler  un  Pays,  une  Pro- 

"'Tsienifie  aussi,  Causer  une  grande 
alfliction.  Laperte  de  ceprocesme  désole. 

En  parlant  De  la  supériorité  ,  de  1  a- 
vantaee  qu'une  personne  prend  sur 
une  autre ,  soit  dans  une  contestation , 
soit  autrement,  on  dit  tamilièrcment , 
au' Il  le  désole,  qn'ii  It  désolée. 

DÉsoi.B,  ÉE.  partici|>e. 
'       DÉSOPILATIF  ,  IVE.  ad,.  Terme 
de  Médecine.  Qui  est  propre  a  deso- 
pilcr.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Remède  désopilatij. 

DÉSOPILATION.  s.  t.  Dcbouche- 
ment  de  quelque  partie  opiWç  Un 
remède  excellent  pour  la  desopilaiwn  de 

la  rate.  ^^  ,,         t  i  - 

DÉSOPILER.  V.  a.  Déboucher ,  dé- 
truire les  obstructions  ,  es  opilai.ous. 
Il  a  la  rate  gonflée  .  il  la  fmt  deso^- 
ler.  Ces  médicamens  ont  la  vertu  de  a.- 

'"on'^'dit  par  extension  et  familière- 
ment ,  d'Une  chose  qm  .e|uait ,  qui 
i:,U  y\re  ,txyi'Elle  désopile  la  rate. 

DÉsoviLÉ     ÉK.  participe. 

DÉSORDONNÉ,   EE.   adject.  Qui 

n'est  point  d.-.ns  l'ordre  ,  déréglé     qui 

est  sans  ordre.    C'est  un  Iwmme  desor- 

[  4onn4  4ans  >.a  conduite.  Mener  uni  ne 
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désordonnée.  Une  maison  ,  une  Commu- 
nauté désordonnée. 

Il  signihe  aussi  Excessif.  Une  pas- 
sion désordonnée  pour  la  chasse.  Un  ap- 
pétit désordonné.  Une  faim  désordorinee. 
DÉSORDONNEMENT.  adv.  D'une 
manière  désordonnée  ,  avec  beaucoup 
de  licence  et  de  désordre.  Vivre  dc- 
sordonnément.  Il  s'em,>loie  plus  ordi- 
nairement pour  signiHer ,  Excessive- 
ment. Il  aime  le  jeu  désordonnément. 

DESOr..OHE.  s.  m.  Manque  d'ordre , 
renversement,  dérangement,  contu- 
sion des  choses  qui  ne  sont  pas  dans 
l'état ,  dans  le  rang  .  dans  la  disposi- 
tion où  elles  devroienl  être.  Voila  une 
chambre  ,  une  bibliothèque  en  grand  de- 
sordre. Tous  mes  papiers  sont  en  dé- 
sordre. La  coiffure  de  cette  femme  est  en 
désordre.  Le  désordre  s'est  mis  parmi  les 
'Troupes  des  ennemis.  L'Armée  ennemie 
s'est  retirée  en  désordre. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales. 
Ses  affaires  sont  en  désordre.  Le  désordre 
s'est  mis  dans  ses  affaires.  Il  y  avoitun 
grand  désordre  dans  les  Finances.  L  In- 
tendant a  trouvé  la  Province  en  désordre. 
Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
sont  dans  le  vice  et  le  dérèglement,  il 
a  toujours  vécu  dans  le  désordre.  UUe 
femme  est  dans  le  désordre. 

Il  signifie  aussi ,  Trouble  ,  embar- 
ras ,  égarement  d'esprit.  Il  a  l"P''t 
en  désordre.  Les  passions  mettent  le  de- 
sordre dans  l'âme.  Le  désordre  ou  la  co- 
lère l'a  mis.  Il  fut  surpris  ,  et  parut  tout 
en  désordre.  Il  lui  fit  un  argument  qui  le 
mit  en  désordre.  Le  désordre  de  son  esprit . 
de  ses  idées  ,  parut  en  ce  que  .  .  .  _ 

Il  signifie  encore.  Pillage,  degat. 
Ses  troupes  ont  passé  sans  jaire  aucun 
désordre.  ,  . 

DÉSORDRE ,  se  dit  encore  Du  trouble 
ou  de  la  dissension  qui  survient  entre 
des  personnes  unies.  Cette  famille  étoit 
unU  ,  un  léger  intérêt  y  a  mis  le  desordre. 
On  dit  poétiquement  :  Desordre  ly- 
rique.   Un   beau  désordre.    Un  desordre 

pindarijue.  

DESORGANISATION,  s.  f.  Action 
de  se  desorganiser,  ou  état  de  ce  qui 
est  désorganisé.  , 

DÉSORGANISER,  v.  a.  Détruire 
les  organes.  La  même  cause  qui  organise 
les  corps  peut  les  désorganiser.  Il  s  em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  corps  animés  se  désorganisent  avec  le 
temps.  .  . 

DÉS0RO.4NISÉ  ,  ÉE.  participe.  ^ 
DÉSORIENTER,  verb.  act.  Il  n  est 
d'usage  au  propre  que  pour  signiher  , 
Faire  nerdre  la  connoissauce  du  véri- 
table côté  du  Ciel  oii  le  Soleil  se  levé  , 
par  r.apport  au  Pays  oix  l'on  est,  ou 
liont  on  parle,  t^ous  étions  sans  boussole, 
la  brume  acheva  de  nous  désorienter. 

On  dit  en  général  et  Iigurément , 
De  quelqu'un  qui  ne  reconnoit  plu» 
son  chemin  ,  qu'Ji  est  désoriente. 

Il  sieni.Se  Huurément ,  Mettre  un 
homme^en  désordre  ,  le  déconcerter. 
Il  n'entend  Que  la  chicane  du  Palais  s  si 
V  tus  voulei  le  désorienter  ,  tire^  le  de  la. 
Quand  un  homme  de  Province  vient  a  la 
Cour  il  est  tout  désorienté.  Il  jait  le  ba- 
vant.  mais  quand  on  le  met  sur  quelque 
question  un  peu  difficile  ,  on  le  desoriente, 
D..0KlKr.É,iK.l>anj^^^^^5_ 
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DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Do- 
rénavant, depuis  ce  moment-ci  ,  .1  l'a- 
venir. Il  est  temps  désormais.  Je  suis  d,l- 
sormais  trop  vieux.  Je  ne  sortirai  plus 
désormais  si  tard. 

DESÛSSEMENT.  sub.  nus.  Action 
<1e  ilésosser.  Faites  U  désosstment  de  et 
dindon  ,  de  cette  carpe, 

DESOSSER.  V.  a.  Ôtcr  les  os  de 
«|iielqiie  animal  pour  en  mettre  la  rlijir 
on  pite  ou  en  hachis.  Désosser  un 
lièvre.  Désosser  un  dindon. 

Oisosfii ,  ÉK.  parliiipe.  Lièvre  dé- 
sossé. Dinde  désossée.  Il  se  dit  aussi  en 
l'ttiljnt  De  certains  poissons  dont  un 
a  ote  les  arêtes.  Carpe  désossée.  Bro- 
chet désossé. 

DESOURDIR.  V.  a.  Défaire  ce  qui 
a  été  ourdi.  Il  est  de  peu  d'usage. 

DfcSoiJKDi,  lE.  participe. 

DESPOTE,  s.  m.  Qui  •;ouverne  ar- 
bitrairement. Il  se  dit  encore  Des  Gou- 
verneurs de  certains  Etats.  Despote  de 
Servie. 

DESPOTIQUE,  adj.  des  a  g.  Ab- 
ïolu  et  arbitraire.  Un  commandement 
despotique.  Autorité  despotique.  Pouvoir 
despotique.  Gouvernement  despotique. 

DESPOTIQUEMtîsT.  adv.  Avec 
une  autorité  ,  un  pouvoir  despotique. 
Gouverner  despotiquement. 

DESPOTISME,  subs.  mas.  Pouvoir 
absolu  et  arbitraire.  Le  despotisme  s'in- 
troduit dans  tous  les  litats  qui  subsistent 
ions-temps. 

Despotisme,  se  dit  liguréraent  De 
l'autorité  qu'on  s'arroge  sur  les  hom- 
mes et  sur  les  choses.  Ce  journaliste 
prétend  exercer  son  despotisme  sur  nos 
meilleurs  Écrivains.  Ce  père  établit  le 
plus  grand  despotisme  dans  sa  maiscn , 
sur  tous  ses  domestiques. 

DESSAISIR,  SE  DESSAISIR,  v. 
neut.  llclàchor ,  abandonner,  laisser 
prendre  ce  que  l'on  avoir  en  sa  posses- 
sion ,  en  se-s  mains.  Quand  on  a  de 
bons  gages  j  de  bons  nantissemens  ,  il  ne 
faut  pas  s'en  dessaisir.  Un  homme  qui 
se  dessaisit  des  deniers  que  l'on  a  saisis 
entre  ses  tnains  j  court  risque  de  payer 
deux  fois. 

Dessaisi  ,  lE.  participe.  Je  l'ai  trouvé 
dessaisi  du  dépôt  que  je  lui  avais  confié. 

DESSAISISSEMENT,  s.  m.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  se  dessaisir.  Le 
dessaisissement  des  meubles  du  locataire 
fait  perdre  au  propriétaire  son  privilège. 

DESSAISONNER.  v.  actif.  Terme 
d'Apricuiture.  ^e  pas  suivre  l'ordre 
des  années  qu'on  a  accoutumé  d'ob- 
server pour  la  culture  des  terres  ,  et  en 
déranger  les  diticrentes  soles ,  semant 
de  l'avc/ine  où  il  ("ludroit  semer  du  blé , 
et  du  blé  où  il  taudroit  semer  de  l'a- 
Toine  ,  et- laissant  en  jachères  celles 

?|ui  devroient  être  ensemencérs.  Jfar 
es  baux  à  ferme  ,  en  défend  ordinaire- 
ment aux  Fermiers  de  dcssaisonner  les 
terres. 

Dessjiisoxné,  èe.  participe. 
DESSALER,  v.  act.  Ôter  la  salure  , 
laire  qu'une  viande ,  qu'une  sauce  soit 
moins  salée.  Dessaler  de  la  morue ,  du 
hareng.    Dessaler  une  sauce   trop  salée. 
Hien  des  gens  ont  cherché  le  secret  de  des- 
saler parfaitement  l'c.iu  de  la  mer, 
D1.SS.V1.1;,  l'.E.  participe. 
On  <lit  d'Un  homme,  que  Ccst  un 
Tome  I, 
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dessalé ,  pour  dire  ,  que  C'est  un  hom- 
me iin,  rusé.  Il  est  populaire. 

DESSAKGLER.  verb.  act.  Lâcher 
ou  delaire  les  sangles.  DessangUr  un 
cheval. 

Dkssaxci.é,  ÉB.  participe. 

DESSÉCHANT,  ANTE.  adj.  Qui 
dcsséclie.  Un  vent  desséchant.  Une  ex- 
halaison desséchante. 

DESSECHEMENT,  s.  m.  Action  de 
dessécher,  et  quelquttois  l'état  d'une 
chose  desséchée.  Il  a  entrepris  le  des- 
sèchement des  marais.  Je  l'ai  trouvé 
dans  un  dessèchement  qui  fait  craindre 
pour  sa  vie. 

DESSECHER.  V.  a.  Rendre  sec.  Le 
grand  hâle  dessèche  la  terre. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  à  sec.  Des- 
séclier  les  fossés  d'une  Ville.  Dessécher 
un  marais.  On  dit  aussi ,  Dessécher  un 
étang ,  suit  pour  en  pécher  le  poisson  , 
soit  pour  en  mettre  les  terres  en  la- 
bour. 

Eu  parlant  Des  choses  qui  dissipent 
trop  l'iiuniidité  du  poumon  ou  du  cer- 
veau ,  on  dit ,  (\\C¥.îXes  dessèchent  le  pou- 
mon ,  qu'elles  dessèchent  le  cerveau  ,  ou 
absolument,  t\\i'elles  dessèchent. 

On  dit  tigurément ,  que  L'étude  des 
sciences  abstraites  dessèche  l'esprit.  On 
ditau!.si  en  termes  de  spiritualité,  Des- 
sécher le  cœur ,  pour  dire ,  Diminuer  le 
goût  de  la  piété. 

DEsstCHER  ,  se  dit  en  termes  d'iit- 
Cuage,  et  sigiiilie.  Désunir  le  plomb 
et  l'ctain  d'avec  le  cuivre  qui  a  servi  à 
l'alïinage.  On  dessèche  aussi  les  pi- 
gnes  d'argent  en  les  faisant  passer  au 
iéu ,  pour  faire  évaporer  le  mercure  où 
l'on  auroit  pu  les  tremper,  afin  de  les 
rendre  plus  pesantes. 

Dksseciié  ,  ÉE.  participe.  Des  marais 
desséchés.  Une  poitrine  desséchée.  Un  hom- 
me desséché. 

DESSEIN,  s.  m.  Intention  de  faire 
quelque  chose,  projet,  résolution. 
Beau  dessein.  Grand  dessein.  Dessein  gé- 
néreux ^  noble  t  extraordinaiie  j  méchant, 
pernicieux ,  bi{arre ,  etc.  Faire  un  des- 
sein. Former  un  dessein.  j4vpir  dessein. 
Faire  dessein  de  voyager.  Chang  r  de  des- 
sein. Cacher  son  dessein.  Exécuter  son 
dessein.  Il  ne  va  pas  là  sans  dessein.  Il 
y  va  avec  dessein.  Il  a  du  dessein.  Il  y  a 
du  dessein  à  cela  ,  il  y  a  là  du  dessein.  Il 
est  venu  dans  un  bon  dessein ,  d.ins  un 
mauv ais dessein  j  àmauvais dessein.  Avoir 
de  grands  desseins.  Venir  à  bout  de  ses 
desseins.  Renverser ,  traverser,  ruiner  les 
desseins  de  quelqu'un.  Il  est  là  dans  le  des- 
sein de  faire  .  ,  ,  Le  dessein  de  l'armée  est 
d'aller  en  tel  lieu.  Le  dessein  en  est  pris, 
hventer  le  dessein  des  ennemis.  Les  en- 
nemis ont  dessein  sur  telle  Fla:e.  Il  y  est 
allé  de  dessein  prémédiié.  Il  a  entrepris 
Cela  de  dessein  formé, 

Di^ssLis  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
projet  ,  le  ]dan  d'un  ouvrage.  Le  des- 
sein d'un  Po'ime,  d'une  Tragédie  ,  d'un 
tableau, 

À  DiL'îsEiK.  adv.  Tout  exprès.  Je  l'ai 
fait  à  dessein.  Je  ne  l'ai  pas  fait  àdesseiuj 
Je  l'ai  fait  sans  dessein. 

11  se  met  aussi  avec  l'infinitif  d'un 
verbe  ,  précédé  de  la  particule  de.  Il 
va  là  à  dessein  de  lui  parler. 

Il  s'(  inploie  aussi  avec  la  particule 
que  ,  dcvuut  le  subjonclii.  Ce  qu'il  en 


DES  40,; 

dit ,  c'est  à  dessein  que  vous  en  fassi:  ^ 
votre  profit. 

DESSEIN,  s.  m.  Terme  d'Art.  Vcy. 
Dessitt. 

DESSELLER,  t.  a.  rtter  la  selle  de 
dessus  un  cheval.  Ce  cheval  a  trop 
chaud,  il  ne  faut  pas  le  desseller  sitôt. 
Dessella,  KE.  participe. 
DESSERRE,  s.  f.  .11  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Etre  dur  à  la  des- 
serre, pour  dire.  Avoir  de  la  peiuc  et 
donner  de  l'argent,  à  payer.  Il  est  da 
style  familier. 

DESSERRER.  V.  a.  Relâcher  ce  qui 
est  serré.  Cette  ceinture  vous  serre,  des- 
scrref-la.  Desserrer  un  lien  ,  un  nœud. 

Desserrer  les  dents  à  quelqu'un.  C'est 
lui  faire  ouvrir  par  force  les  deux  mâ- 
choires ,  lorsque  par  convulsion  ou  au- 
trement, il  les  lient  extrêmement  ser- 
rées l'une  contre  l'autre. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
ciu'  Une  personne  n'a  pas  desserré  les  dents 
de  tout  le  jour ,  qu'on  n'a  pu  lui  faire . 
desserrer  les  dents  ,  pour  dire  ,  qu'Ella 
n'a  pas  dit  un  mot,  qu'on  n'a  pu  l'o- 
bliger à  parler. 

On  dit ,  Desserrer  un  coup  de  pied,  un 
coup  de  Jouet ,  un  soufflet,  pour  dire  , 
Donner  un  coup  de  pied,  un  coup  do, 
fouet,  un  souffl  t  avec  violence.  Il  est 
familier. 

Desserrî:  ,  ÉE.   participe. 

DESSERT,  s.  m.  Le  fruit  et  tout  co 
qu'on  a  accoutumé  de  servir  à  table 
avec  le  fruit.  On  avait  apporté  le  des- 
sert,  du  dessert ,  un  bon  dessert.  On  dit 
plus  communément ,  Le  fruit. 

Un  ancien  proverbe  dit,  Hntre Pâque 
et  la  Fcntecoûte  ,  le  dessert  est  une  croûte, 

DESSERTE,  s.  f.  Les  viandes,  les 
mets  qu'on  a  ilesscrvi^,  qu'on  a  ôtés 
de  dessus  la  table.  La  desserte  de  la 
table  da  Roi  se  porte  au  Cerdeau.  Donner 
la  desserte  aux  val-ts  ,  aux  pauvres. 

Desserte  ,  se  dit  aussi ,  eu  parlant 
Des  fonctions  qui  sont  indisjieusable- 
ment  attachées  au  service  d'une  Cure, 
d'une  Chapelle.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Du  service  que  rend  à  une  Eglise  un 
Prêtre  commis  à  la  place  du  Titulaire. 
Commettre  à  la  desserte  d'une  Cure ,  d'une 
Chapelle,  Il  a  tant  pour  la  desserte  de 
cette  Chapelle. 

DESSERTIR,  v.  act.  DJgagcr  une 
pierre  précieuse,  une  pierre  gravi.e  , 
un  portrait,  de  ce  qui  les  retient  dans 
une  monture  de  métal. 

DESsiaTi  ,   lE.  participe. 

DESSERVANT,  s.  masc.  Celui  qui 
dfsscrt  un  Bénélice  à  la  place  du  "Ti- 
tulaire. On  a  nommé  un  Desservant  à 
cette  Cure. 

DESSi'RVIR.  V.  a.  Oter,  lever  les 
viandes,  les  plats  de  dessus  la  tabh». 
Desserve^  les  viandes.  A-t-on  desservi  la 
viande  du  Roi  )  Et  absolument  :  Desser- 
v:{.  On  a  desservi. 

Desservir  ,  signifie  aussi,  Nuire  à 
quelqu'un  ,  lui  rendre  de  mauvais  ol- 
(ices.  Il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour 
me  desservir.  Il  vous  a  desservi  auprès 
d'un  tel. 

Desservir  ,  en  parlant  De  c  rtains 
Bénéfices,  signifie.  Acquitter  les  char- 
ges qui  y  sont  indispeusablement  at- 
iaciiees/i?<rsscr)'ir  une^iirc.  Faire  des- 
servir une  Chapelle.  L'Evcque  a  commis 
V  1  i 


4to  DES 

unttlPrêtrtpcur  desservir  uni  tdUtglisi 
en  l'absence  du  C  uré. 

Desseuvi  ,  IB.  participe. 
DESSICCATIF ,  IVE.  ad).  Terme 
de  Me  .'eciiie.  <Jui  a  la  vertu  et  la 
t.irce  <\e  .lesçécher.  Hau  dessiccat-.ve. 
Un  onguent  dessiccatif.  Cem  herbe 
une  reriu  dessiccctive.  On  appelle  en 
Peinture,  Huiles  dessiccatives  ,  Certai- 
nes liuUes  proiires  i  faire  sécher  les 
couleurs.  .   ^,  • 

DESSICCATION,  s.  f, Terme  deChi- 
raie.  Opi'ration  qui  consiste  .i  enlever 
à  lies  substances  l'eau  ou  l'iiuiniilite 
qu'elles  roiiriennent. 

DESiilLLKR.  T.  a.  Ouvrir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  ye«x  et  des  pau- 
pières. Ses  paupièn's  étaient  tellement 
collées  ensemble  qu'on  a  eu  de  la  peir.e  a 
les  d,ssilUr.  (  Quelques  Auteurs  écri- 
vent DJciUcr.  parce  que  eu  mot  vient 

de  Cil.  )  „      .„     7 

On  dit  ti:;urëment,  Dessiller  lesyeux 
à  quelqu'un',  pour  dire,  Le  déiio.rper, 
le  désabuser  sur  quelque    chose  ,    lui 
laire  voir  clair  sur  quelque  (.huse  dont 
il  ne  s'.ipercevoit  p.is. 
Dessillé  ,  ÉB.  participe. 
DE-jSIN.  s.  mas.  Terme  d'Art.  Il  se 
dit  De  la  représentr.tioa  dune  ou  de 
pluneurs  fioures ,   d'un  paysage  ,  d  un 
moi-ci-au  d'Architecture,  etc.  soit  au 
c.avoM,    soit    a   la   plume.    Un  porte 
feuille  pl^in  de  bmux  dessins.  Des  des- 
ii.,s  de  Raphaël .  du  Guide  ,  de  Juli  Ro- 
main. Des  dessins  de  C.^.lot. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  qui  eri 
ïei"ne  à  hier  faire  ces  sortes  de  repre 
seiTtalions.  Et  dans  <e  sens  on  dit ,  Mon- 
trer le  d.ssin,  apprendre  le  dessin  ,  poss- 
dcr  l-ien   le  d  ssin.  _  . 

On  dit  ,  Les  arts  du  dessin,  pour  cle- 
s-,EnevLes  nits  dont  le  «lessin  tait  la 
partie  essentielle  ,  comme  la  Peinture, 
fa  Sculpture,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  simple  dchiiéa 
tion  et  des  contours  .les  figures  d  un 
tableau.  Dessin  correct,  exact.  Le  colo- 
ris de  cesfig'iies  est  bien  enteiida.  mais 
U  de  sin  n'est  pas  correct.  U:i  Fei-itre 
qui  entend  bien  le  dessin  ,  qui  txcelle  dans 
U  dessin. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tonte    l  or 
donnance   d'un   tableau.    Le  dessin   de 
ce   tableau   est   beau  ,    mais   il   est  m 
exéiuté. 

Dessit»  ,  se  dit  pareillement,  en  pai 
Jant  Du  plan  d'un  bâtiment.  Taire  faire 
le  dessin  d'un  bâtiment  par  un  habile  Ar. 
chitecte.   Son  Architecte  lui  a  fait  vf 
plusieurs    dessins  pour   la   maison   qu  U 
veut  bâtir.  „  ,    •    , 

Dt.SSlKATEUR.  s.  m.  Celui  dont 
la  professifin  est  de  d.  ssiner.  Bon.  Des- 
sinateur. Grand  Dessinateur.  Mcuya-.s 
Dtssinateur.  Dessinateur  correct.  Ce  t 
tre  est  bon  Coloriste  ,  mais  il  n'est  pas 
Dessinateur,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas 
ton  Dessinaieur. 

C'est  aussi  Le  titre  d'une  Charge  et 
d'un  emp'oi;  et  c'est  dans  rette  ac- 
ception qu'on  dit  :  Dessinateur  d"  «<;"• 
Dessirateur  pmr  les  Ballets,  pour  les 
jardins.  „  .       , 

DLSSINER.  V.  a.  F.nre  1p  premier 
trait  d'une  figure  le  Titien  a  dessine 
cette  figi're.  Dessiner  hardirr.ent,  corree- 
icuient, 


DES 


Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu  oti  re- 
pvé  ente  sur  le  papier  avec  le  crayon 
cu.vrc  la  pUimc.  Dessiner  une  figure 
d-après  nature.  Dessiner  un  F'^ï^-^f  '  // 
dessirer  de  fantaisie.  Dessiner  d  après 
l'andiue.  Dessiner  une  tête.  Dessiner  une 

""dessiké,  £E.  participe.    Une  figure 
en  dessinée.  a        ,        i       n,c 

DESSOLER.  V.  a.  Oter  la  sole.  Des 
soler  un  cheval,  un  mulet,  etc  Ce  che- 
nal a  pris  un  clou  de  rue,  il  a  jallu  le 

'"mssoLBB,   Signifie  a"ssi ,  Dessai 
sonner  ,changerl'ordredes  soles  d  une 
terre  labourable.  Il  n'est  pus  permis  a 
un  Fermier  de  dessoler  les  terres  de  sa 

ferme.  ,  . 

DcssoLÉ,  ÉE.  participe. 
DESSOUDER,  v.  act.  Ô'"'/o"f" 
la  soudure.  Dessouder  les  branches  d  un 
chand-.lier.  , 

Il  se  joint  le  plus  souvent  avec  e 
pronom  V-rsonnel.  Le  jer-bUnc  se  des- 
souda facilement  au  feu. 

Dessoudé  ,  ée.  participe. 
BeSSOULER.  v':  actit  Faire  cesser 
l'ivresse.  Un  prétend  que  lasoupealo- 
gnon  dessoûle  ceux  qui  ont  trop  bu. 
^  Il  est  aussi  ^erbe  neutre.et  s-t^^^J  ' 
Cesser  d'être  ivre.  Il  ne  dessoûle  jamais. 
U  est  populaire. 

Dessoclé.ée.  participe.       . 
Dir.SSOUS.  adv.  de  lieu,  qui  sert  a 
„quer  La  situation  d'une  chose  qui 

est  sous  une  autre.  Koy.?  ^'^    \'^^ly_ 
cherche^  dessus  ou  dessous.    Un  Le  cner 
choit  sur  le   li''il^'°-'^'"T-J'"^" 
■sous  frit.  Comme  on  verra  ci-d.ssous. 
^^ri'e'st   quelquefois  en,ploye  comme 

préposition  ,  et  sipiihf ,  Sens,  ff'"': 
Ihd  inutilement  dessus  et  àesso.slelit.  Un 
l'a  pris  var-dessous  les  bras.  Un  a  tue 
cela  de  dessous  la  table.  ,,„„,;r 

^^-Te^'r^rtK'deLtfd'fè 
ToTl:il:ouTJ'unVtaHe,d'uneétolfe^ 
Voilà  le  dessous.  Le  dessous  est  plus  beau 
que  le  dessus.  ...    i  , 

On  app  lie  Le  dessous  des  cartes,  La 
pnrt?e  Jolorée  des  cartes,qu.  reste  ca. 
ciiée  quand  on  donne  ou  qu  on  coupe. 
Il  est  maladroit;  quand  il  donne,  U 
montre  le  dessous  des  ""'"■.,..  ^^^^„, 

On  dit  finurément  et  lamil-erement , 
KoiV,  savoir  le  dess.^us  des  cartes,  pour 
dire.' Apercevoir,  connoitre  les  res- 
sorts secrets  d'une  altaire ,  d'une  mtri- 
eue  II  en  sait  là- dessus  plus  qu  un  au- 
'  .il  a  vu  le  d:ssous  des  cartes. 
Oncitaussi,I/y<'<i'=«««^''f/^';' 
un  dessous  de  cartes  ;  ou  absolument  , 
un  dessous.  .         __,.  - 

On  dit  fiaurément,  qu  l^n  ^omm" 
eu  le  dessous,  qu'on  lui  a  donne  du  des. 
sous  en  queliue  affaire  ,  pcmr  dire ,  qu  II 
a  eu  du  désavanti'ge. 

Au-dessous.  Prépositton  de  heu  et 
d'ordre.  Plus  bas.  Ce  village  est  au- 
dessous  de  Paris  „  par  rapport  au  cours 
ae  U.  rivière,  f.re  ass,.  au-dessous  de 
quelqu'un.  Etre  logé  au  dessous  de  qvel- 
^"onàni^U  mer,  Vi'Vn  vaisseau  'st 
aK-de.sous  du  vent  d'un  autie  vaisseau, 
ponr  dire ,  que  Cet  autre  vaisseau  a  le 
vent  sur  lui.  __„  ^f 

On  dit  lifttirément ,  qu'  Un  hommt  est 
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au- dessous  d'un  autre  en  mérite  .  en  d:- 
enité,  en  qualité,  en  richesses,  «'«•  P<>'''_ 
^ire,  qu'il  lui  est  irlerieur  en  toute» 
ces  choses  ;  et  qu'iZ  est  ^u-<iessous  di 
sapUccvonr^nre,  qull  n'est  pas  eu 
tat  de  la  bien  remplir. 
On  dit  figurém.  qu' l/ne  cfcose  est  au- 
dessous  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu  EUe 
n'est  pas  digne  de  lui.  U  ne  ve..<  POJ"' 
de  cet  emploi,  il  le  croit  trop  au-dessous 
àe  lui.  -        ,    _„,     .-. 

Au-dessous,  pris  fignrement ,  si^ 
gnifie Moindre,  selon  un  f""'"  "f ''» 
toit  de  nombre,  soit  de  durée. lesK." 
mains  enrclirent  tous  leshomme:  au-cU, 
sous  de  cinquante  ans.  Tous  les  nombes 
au  dessous  de  dix.  Il  est  au-dessous  ue 
trente  ans.  Les  plus  anciens  "'';"?"'* 
produit  sont  au-des.ous  du  î-""^  î"/)^ 
siècle.  Tout  ce  qui  est  au-dessous  de  mille 

*"au-dessous  ,  s'emploie  aussi  adver- 
l.îilpirent  et  sans  rei,ime  ,  et  aans 
^èn:"ac7eptlonilncse°clitgi^reque 

Uans  les  P^^-^:..-- ^  "  .u-I  s.s '^e 
locataires   qui  etoient  logi^  u 
lui  et  au  -  dessous.    Htwde  fit  tuer  tous 
les  enfans  de  l'âge  de   deux   ans  et  au- 

'"pra'- DESSOUS.  Préposition.  Sous. 
Par- dessous  la  tMe  ,  par-dessous ^uv^re- 
II  est  aussi  adverbe.  Prene^-U par-des- 


DESSUS.  adv.  de  heu  .  qui  sert  a 
marquer  La  situation  d'une  chose  qui 
^s,  sTr  une  autre.  Ce  qui  est  scu.  la  ,a- 
fc'é,  rret.'e;-/e  dessus.  Cela  est  dessus.  U 
n'est  ni  dessus  ni  dessous. 

Il  est  aussi  enpU.vé  comme  rrépo- 
sition.  Ôte^  pelade  dessus  le  Hje'jl^ 
n'est  ni  dessus  ni  dessous  la  table.  U  avvit 
deux  vieds  d'eau  par-dessus  la  tête. 
'  Db'ssc  s ,  est  aiLi  s"l.?'.antil;  et  alo" 
il  sienifie  ,  Le  lieu  supérieur.  Lei  corp* 
is%Ts!é"S  prenr.entle  '^^'^-^^f 
ce  corps  de  logis .  un  tel  occufe  le  de^s-.s. 
et  moi  le  dessous,  le  dessus  de  la  main, 
ledeesus  de  la  tête.  Le  d.-ssus  d  une  ta- 
ble. Le  dessus  d'un  livre.  Le  dessus  d  un 

^"dessus  ,  se  dit  figurément  De  quel- 
que av.Tr.t'age  remporté.  Ao«s  avon.  eu 
le  dessus  d.ins  ce  combat. 

On  c:it  figurément  De  q.ielqu'un  dont 
la  santé  a  Aé  'ong-temps  languissante, 
et  qui  se  rétablft,  ^^f^J'""".'':";' 
Irendre  U  dessus.  La  maladie  a  ete  MO- 
'uZe,  mais  la  nature  a  pris  !^f<^^^; 

On  aiioelle.  Le  dessus,  L.i   siisiiip 
,inn    ric^ressè  d'une  lettre  ou  d'.m  pa- 
àu  tVe  lett  ;1  /.ie<.-eî  /e  d'Asus  de  cet,, 
lettre,   uôublioit  de  mettre  le  dessus  a 

'"^ifier^:UeU.ri.e,Gag^r,prcn. 
drtle  dessus  du  vent,  être  au- dessus  da 
vn/  C'est  se  placer  ou  demeurer  en- 
tre lé  lieu  d'où  le  vent  soulhe ,  cl  !e 
la'sseau  sur  lequel  on  prend  ou  loa 

conserve  cet  avantage.  j„  ut,, 

^°DESsus,signUu.^tçr.^deMu 

:';^q^i'e^^o:^2'aubasit..iY:f:: 

de^etair  me  liait  fort,  ma.sjcn^'^ 
ain-e  p-s  le  dessus.   Premier  dessus,  ^e 

'  Tnd  Lsus.  Ou  .,it  'Wne  pe.soi-i.  qu. 
chant"  le  dessus  ,  q-»'  t  "'  ""  ""«"** 

\   un  b  a.   dessus,  un  bon  dessus.  Et  on  »p- 

\  IJêllc  Dessus  dt  vUU.  dessus  de  vic/c». 
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I,«  TÏole  ou  1p  »i<.lon  sur  i]ii<i  on  joue 
le  dessus.  On  le  ilit  aussi  Du  la  pei- 
tonne  qui  en  jouo. 

Par-dessus.  Préposition.  Sur,  an- 
fli'là  ,  pai-ilelj  ,  outre.  Il  porte  un  gros 
monicju  par-dessus  son  justaucorps.  Par- 
dissus  les  murailles.  Je  lui  ai  ditnné  dix 
pistolcs  par-dexsus  ce  ijue  je  lui  devais.  Il 
est  riche  ,  il  est  jeune  ^  et  par- dessus  cela 
il  est  sage. 

En  parlant  d'Un  grand  embarras 
d'.ilf.iires  ,  on  dit  (Ipurémcnt  Ft  lami- 
lièrement,  qn'On  en  a  par-dessus  les 
)e-JX  t  par- dessus  la  tête. 

On  (lit  aussi  proverbialement  et  fi- 
guréinent  d'Uue  chose  qu'on  a  ncliefée 
trop  clier  ,  que  Cest  l'avoir  achetée  , 
l'avoir  payée  par-dessus  les  maisons.  Et 
en  roulant  Unir  un  conte  qji  n'a  point 
proprement  de  (in,  on  dit  proverbi.i- 
leinent  et  (igurënient,  Je  jetai  mon  /'on- 
net  par-dessus  les  moulins  j  et  je  ne  sais 
plus  ce  f}u'il  devint. 

On  dit  proverbialement  ot  pnpul. 
Par-dessus  l'épaule  j  pour  (lire  ,  Point 
fJu  tout.  //  l'a  payé  par-dessus  l'épaule. 

Il  est  aussi  adverbe.  On  Là  a  djnné 
ce  qu'il  demandait ,  et  quelque  chose  en- 
core par-dessus. 

On  appelle  Par-dtssus  de  viole.  Un 
instrument  plus  petit  que  la  viole  ,  et 
qui  monte  plus  haut. 

Au-i)E'sus.  Préposition.  Plus  haut 
qu'un  autre  lieu  ,  qu'un  autre  corjjs. 
yiu-dessus  des  deux.  Au-dessus  de  la 
montagne.  Au-dcs.-.us  des  nues. 

Il  sij^nitie  aussi  Par-delj.  Cela  est 
au  .  dtssus  de  s  s  forces  ,  au  -  dessus  de 
ton  génie.  Ce  prodige  est  au  -  dessus  de 
la  nature. 

On  dit  fipirémont ,  qu'  Un  homme  est 
au-dessus  de  ses  affaires  ,  ])our  dire  ,  que 
Sj  liirrune  est  bien  (jtablie,  et  qu'il  a 
|ilus  de  bien  qu'il  n'en  di'pensc. 

On  lit,  hh' Un  homme  est  au-dessus 
des  louanges,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  de  louantes  qui  é;;alenr  son  iiiii- 
rite  ,  ou  qu'il  n'est  point  touché  des 
luuan^^es. 

On  dit  encore  ,  qu't/n  homme  est  au- 
dessus  dt  la  calomnie ,  au-d.ssus  de  l'en- 
Vie  >  pour  (iire  ,  que  La  calomnie  ,  que 
l'envie  ne  lui  peuvent  nuire. 

En  parlant  Di-  la  l'on  «ne  et  des  af- 
faires de  quelqu'un  ,  (m  dit  ,  qu'Ii  est 
mu-dissus  du  lent ,  pour  dire  ,  que  Ses 
kllaires  sont  en  si  bon  état,  qu'il  n'a 
J)!us  lien  à  craindre. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ne  se 
met  point  en  peine  de  tout  te  qu'on 
peut  dire,  qui  ne  se  souiie  point  des 
biensëances  du  inonde,  qu'//  s\st  mis 
au  dcstusds  tout  ce  ju'onpeut  diie  de  lui, 
t\\\^ il  s'est  mis  au  dessus  des  bienséances , 
qu'//  s'est  mis  au  dessus  d:  tout. 

Il  esr  quclqurlois  adverbe.  Il  occupe 
le  pnmier  étage,  et  ses  domestiques  lo- 
gent au  d:ssus. 

J.i-i)i.ssus  ,  pour  dire  ,  Sur  cela  ,  h 
ces  mots,  dans  le  moment,  eic.  Là- 
dessus  il  nous  quitta. 

UKSTIN.  s.  m.  Fat.Iité.  Les  Pliilo- 
Bophes  P.rions  appeloicnt  ain-i  1,'en- 
<:li  lînement  nécessaire  et  inconnu  des 
ë»(^ii.'m  ns  et  de  leurs  causes.  Destin 
ii-révocjblc.  Destin  immuable. Et  lis  Poè- 
tes eniindoicnt  pnr-li  Une  puissance 
à   laquelle  les  Dieux  ({i^nics  ètoient 
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soumis.   L'ordre  du  Destin.    L'airCt  du 
Destin.  Le  livre  du  Deuin. 

Les  Poètes  disent  également.  Des- 
tin et  Destins.  Le  Destin  ennemi,  les 
Destins  favorabUs. 

DESTitf ,  se  prend  aussi  pour  Le 
sort  particulier  de  chaque  personne  , 
ou  de  chaque  chose ,  et  pour  ce  qui  ar- 
rive aux  liommes  ,  indépcndauimcnl 
de  leur  volonté  ,  de  bien  ou  de  mal. 
l)n  ne  peut  fuir  son  destin.  Cest  le  destin 
des  grands  hommes.  C'est  le  destin  des 
grjiids  £tats. 

DESTINATION,  s.  fém.  L'emploi 
d'une  personne  ou  d'une  chose  pour  un 
objet  ou  un  usage  déterminé.  La  d.s- 
tination  des  deniers.  Suivant  la  destina- 
tion qui  en  avait  été  faite.  Remplir  sa 
destination. 

On  dit,  Se  rendre  à  sa  destination, 
pour  dire.  Se  rendre  au  lieu  où  l'on 
est  appelé  ])0ur  remplir  quelques  loue- 
lions.  La  destination  de  cette  escadre  est 
pour  l'Amérique.  La  flotte  est  arrivée  à 
sa  destination. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  actif. 
On  ne  doit  pas  changer  la  destination 
des  Fondateurs. 

DESTINÉE,  s.  f.  De'itin.  Il  est  plus 
en  usage  en  prose  que  Destin  ;  et  il  se 
prend  souvent  pour  l'citct  du  Destin. 
Fatale  destinée.  le  cours  des  destinée.-. 
Heureuicnu  malheureuse  destinée.  Remplir 
ses  destinées.  Les  caprices  des  Rois  font 
les  destinées  des  peupUs. 

On  dit  commiinénient  ,  qu'I/  faut 
suivie  sa  destinée  ,  qu'on  ne  peut  fuir , 
qu'eu  ne  peut  vaincre  sa  destinée. 

On  dit ,  Finir  sa  destinée  ,  pour  dire, 
Finir  sa  vie. 

DESTINER.  V.  actif.  Déterminer  la 
destination  d'une  personne  Ou  d'une 
chose.  //  a  destiné  cet  ai g:nt  pour  ache- 
ter une  maison.  lia  datiné  cet  argent  aux 
pauvres  ,  ou  .pour  les  pauvres.  Destiner 
ses  enfans  à  l'Eglise. 

DiisTiNEK  ,  .se  prend  quelquefois  au 
neutre,  pour  signiHir  Projeter,  avoir 
dessein,  se  proposer  de  faire  quelque 
chose.  J'ai  destiné  de  J'.iire  un  voyage. 

11  s'emphiie  ovit  le  pron.  m  per- 
sonnel. Il  se  destine  au  Barreau  ,  à  la 
Guerre ,  etc. 
Dbs'jiNÉ,  ÉE.  pariicipe. 
On  dit ,  qu'l/n  homme  était  destiné  à 
un;  chose ,  pour  dire,  que  Son  deslin 
l'y  pinlfit.  Cet  homme  était  destiné  à  une 
grande  fortune.  Un  homn.e  destiné  aux 
grandes  choses.  Il  sr  du  aussi  Des  cho- 
ses. Un  l'eu  destiné  aux  jeux  et  aux 
ris,  pour  dire,  Pr>  paie. 

DtSTlTUAHLL.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  destitué.  Ofiicier  destituable. 
Officier  non  destituable  a  volonté. 

DESTITUE».  V.  a.  Déposer,  ôler, 
priver  quelqu'un  de  la  cliarge,  de  l'em- 
ploi ,  de  la  lonclion  qu'il  exerioit.  Des- 
tituer un  Ofjicier.  On  l'a  destitué  de  son 
emploi,  de  sa  commission. 
Destitué,  ée.  participe. 
Ou  dit,  qu't/n  homme  est  destitué  de 
tout  secours,  pour  dire,  qu'il  manque 
de  tout  secours.  Destitué  de  bon  sens  , 
de  raison ,  etc. 

DESTITUTION,  .s.  f.  Déposition  , 
privation  dune  charge  ,  d'un  emploi, 
d'une  cûinmission.  Depuis  sa  destitu- 
tion j  il  ne  le  méU  de  rien,  , 
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DESlTiIEH.  s.  mas.  Vieux  mot  >|iii 
signiiiuit  ua  che-.iil  de  mnin  ,  de  b.i- 
taille.  11  eioit  opposé  à  Palefroi,  qui 
éioit  un  cheval  iie  cércinonn'. 

DESTKUCTEUH.  s.  m.  Celui  qui 
détruit.  Les  G\e:s  furent  les  destructeur* 
de  Troie. 

Il  se  l'it  au5;si  De  rcnx  qui  rompent, 
qui  brisent  et  qui  font  du  ravage  dan» 
une  maison,  (lans  un  village,  dans 
une  ville  ,  etc.  Les  soldais  et  les  valets 
d'année  sont  de  grands  d-structen:s. 

Il  se  dit  aussi  K^urinient.  Cet  homme 
a  été  le  destructeur  de  sa  mais  n  par  ses 
folles  dépens-s.  Ce  Prince  a  été  le  destruc- 
teur de  l'Hérésie. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un 
animal  destructeur.  On  ait  Jigi:réuicnt , 
Un  système  destructeur. 

DHS'l'HUCnBILITE.  s.  f.  QiiaUté 
de  ce  (;ui    peut  étrr  détruit. 

DESTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  dé- 
truit ,  qui  cause  la  destrucliun.i^rini;  ;»5 
d.struetf.  Cause  destructive.  Doctrine 
d.structive  de  toute  morale. 

DESTRUCTION,  s.  f. Ruine  totale. 
La  destruction  du  Temple  de  JéxLsaUm. 
La  destruction  deCarthage. 

Il  se  dit  ligiirinienl  De  plusieurs 
choses.  La  destruction  d'une  j  ami, le.  La 
destiuction  d'un  Etal.  Cela  a  causé  la  des- 
truction de  cette  provirce.  J.a  mauvaiie 
conduite  des  piles  amène  I.1  destriciiou  det 
JaniiUs.  Tratailler  à  la  desiruciion  de 
l'Hérésie  ,  des  Hé  é-ies.  Ces  maximes  ten- 
dent à  la  destruction  de  la  morale. 

DESUETUDE,  s.  f.  (  On  prononce 
le  S  connue  s'il  floit  iiouble.  )  11  se 
dit  Des  Lois,  PégU-mens  ,  eu.  qui 
sont  en  quelque  manière  anéantis  par 
le  non-usage.  Cette  Loi  est  tombée  en 
désuétude. 

DESUNION,  sub.  f.  Séparaiion  de» 
pnriies  qui  composent  un  tout.  H  ne 
.s'emploie  guère  (ju'.iu  fiouré  pourlMé- 
sinielligence,  division.  La  diversité  d'in- 
térêts cause  la  désunion.  C'est  ce  qui  a  mis 
la  désunion  dans  la  famille. 

11  sigiiiKe  aussi  Diinembrcmenr , 
disjonciion.  La  désunia:\  de  ces  deux 
Prébendes ,  de  ces  deux  Cures,  de  ces  Char- 
ges ,  de  ces  FieJ's.  Sentence  j  Arrêt  de  dé- 
sunion. Bulles  de  désunion. 

DESONiK.  v.  a.  Disjoindre,  sépa- 
rer ce  qui  étoit  uni.  Désunir  un  Fief 
d'une  Terre.  Désunir  un  Prieuré  d'une 
Cure.  On  avait  uni  ces  deux  Charges,  on 
veut  les  désunir. 

Il  signilie  fgurément.  Rompre  la 
bonne  intelligente,  l'union  qui  1  si  en- 
tre des  personnes.  Cest  l'intétct  qui 
unit  et  désunit  les  Princes.  Travailler  à 
désunir  Ls  factieux,  à  rompre  leur  ligue. 
S'ils  se  désunissent  ,  ils  sont  perdus. 
DÉSUNI ,  iB.  participe. 
On  dit,  en  ternies  de  Marége  ,  Un 
cheval  désuni ,  pour  dire  ,  Un  clu?val 
qui  traine  les  hanches,  qui  galope  à 
laux. 

DET 

DÉTACHEMENT,  s.  mas.  État  de 
relui  qui  est  détaché  d'une  passion, 
d'une  opinion,  d'un  sentiment  ,de  tout 
ce  qui  Reut  trop  attacher  l'espril  et  le 
ru  ur.  Etre  dans  un  entier  détachement  de 
toi'.te  espèce  d'intérêt.  Erre  dans  un  par- 
iait dctuchcment  des  choses  du  monde. 
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DÉTACHEMENT,  PII  tpiiiies  <lc  Gucr- 
re  ,  se  ilit  D'un  certain  nombre  de  gens 
de  guerrf'  qu'on  tire  tl'un  corps  plus 
considérable  pour  quelque  dessein. 
Faire  un  détachement  de  mille  liommes. 
Il  commandait  ce  détachement.  Etre  d'un 
détachement. 

DÉTACHER,  v.  a.  Ôter  les  taches. 
Détacher  un  habit.  Liqueur  qui  sert  à  dé~ 
tacher.  Pierre  à  détacher. 

DÉTACHER,  v.  actif.  Dégager  nne 
personne  ou  une  chose  île  ce  qui  l'at- 
tachoit.  Détacher  un  format.  Détacher 
un  chien.  Détacher  une  tapisserie.  Déta- 
cher un  tableau.  Détacher  le  jruit  d'un 
arbre. 

l\  signifie  aussi  Ôier  ,  délaire  ce 
qui  sert  ii  attacher.  Détacher  une  épin- 
gle. Détacher  une  agrafe.  Détacher  un 
ruban. 

33ÉTACHER ,  prend  quelquefois  le 
pronom  perstmnel ,  et  dans  cette  ac- 
ception il  se  dit  tant  des  choses  atta- 
chées, que  de  celles  qui  servent  à  les 
attacher.  Une  jarretière  qui  se  détache. 
Votre  manteau  se  détache,  l/npignon  qui 
commence  à  se  détacher  des  deux  murs. 
Un  ruban  qui  s'est  dutaché.  Un  clou  qui 
va  se  détacher. 

DÉTACHER,  se  dit  en  parlant  Des 
afiaires  qu'on  sépare  de  celles  avec 
lesquelles  elles  sont  jointes  et  font 
en  quelque  sorte  un  même  corps.  Dé- 
tacher une  Ferme  du  nouveau  bail  d'une 
Terre.  Ce  l'raitant  a  détaché  une  telle  af- 
faire de  son  traité. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  troupes 
qu'on  tire  d'un  corps  d'armce,  des  sol- 
dats qu'on  lire  d'un  régiment,  d'une 
compagnie,  etc.  pour  quelque  dessein. 
On  détacha  mille  chevaux  pour  investir  la 
Flace.  Un  détacha  tant  d'hommes  par  ré- 
giment j  par  compagnie.  Détacher  des 
Coureurs.  Deux  Cavaliers  se  détachèrent 
pour  faire  le  coup  de  pistolet. 

.Oadit,  qu'l/n  Frevût  a  détaché  des 
Jlrchers  après  des  voleurs,  pour  dire, 
qu'il  a  envoyé  des  Archers  après  eux 
jïouvles  prendre. 

-  DétjxhEr  ,  se  dit  ligurcni.  en  par- 
iant Des  eug.igeniens ,  des  otcupa- 
tions  ,  des  passions  ,  des  affections 
qu'on  quitte  après  y  avoir  élé  long- 
temps attaché.  On  ne  saurait  le  détacher 
de  cet  engagement.  Détacher  son  esprit 
d'une  opinion  td^un  système  ,  d'une  pensée. 
Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Il  s'est 
détaché  de  la  passion  qu'il  avait.  Il  s''est 
détaché  peu  à  peu  de  cette  femme.  Se  dé- 
tacher du  jeu.  On  dit ,  Se  détacher  du 
monde,  pour  dire,  Se  dégager  des  cho- 
ses du  monde. 

En  termes  de  Guerre  et  de  Marine , 
Se  détacher,  .signiKe,  Se  séparer.  Ces 
régimens  se  détachèrent  du  corps  d'ar- 
mée. Ces  vaisseaux  se  détachèrent  de  la 
flotte. 

DÉTACHER  ,  en  termes  de  Peinture, 
C'est  donner  de  la  rondeur  aux  objets 
d'un    tableau,  et  en  faire   apercevoir 
lès  contours. 
.    DÉTACHÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  en  termes  do  Fortifica- 
tion Fièces  détachées ,  Celles  qui  ne 
tiennent  point  au  torps  de  la  Place. 

DÉTAIL,  s.  masu.  Terme  de  Com- 
merce, eu  parlant  De  maiciiaDÙises. 
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On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  cette  fa- 
çon de  parler  adverbiale  ;  En  détail. 
Vendre  en  détail,  débiter  en  détail,  pour 
dire ,  Vendre ,  débiter  par  le  menu ,  au 
poids,  à  l'aune,  à  la  petite  mesure.  Il 
est  opposé  à  Vendre  en  gros.  Mar- 
chand en  gros  et  en  détail. 

DÉTAIL,  en  parlant  d'affaires,  et 
dans  le  récit  qu'on  fait  de  quelque  cho- 
se ,  signifie,  Tout  ce  qu'il  y  a  de  cir- 
constances et  de  particularités  dans 
l'alfaire  dont  il  est  question.  Il  nous  a 
fait  un  long  détail ,  un  grand  dérail,  un 
détail  bien  exact  de  cette  affaire  ,  du  siège 
de  cztte  Ville.  Il  nous  a  raconté  cette  his- 
toire fort  en  détail.  Il  a  dorme  au  public 
une  relation  de  cette  bataille  ,  avec  un  dé- 
tail exact  des  circonstances.  Il  nous  a  fait 
un  lo-g  et  ennuyeux  dérail  de  .  .  .  Je  vous 
raconte  rai  l'ajf aire  C'^  gros,  sans  entrer  dans 
le  détail,  sans  descendre  dans  le  détail. 
Entrer  dans  d^s  détai'S  ennuyeux.  Tous 
ces  détails-la  ne  servent  de  rien.  Kien  ne 
plaît  tant  dans  les  relations  ,  que  les  dé- 
tails ,  quand  ils  sont  faits  a:ec  choix. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  entend  le  détail, 
i\\i'il  est  homme  de  détail ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  lui  cchapjie  rien  des  circons- 
tances ,  des  particularités  d'une  al- 
faire  ,  qu'il  étend  sa  connoissance  jus- 
qu'aux moindres  choses  qui  regartient 
les  afïaires  <h>ntit  se  mêle. 

DÉTAILLER,  v.  a.  Couper  en  piè- 
ces. Détailler  un  bœuf,  un  mouton  à  la 
boucherie. 

Il  se  dit  principalement  De  certaines 
choses  qu'on  partage  par  petites  por- 
tions, et  qu'on  distribue  par  le  menu. 
Il  n'a  pu  vendre  ses  marchandises  engros  , 
il  a  été  contraint  de  les  détailler. 

On  dit  aussi  ,  Détailler  une  nouvelle, 
pour  dire  ,  La  raconter  ,  la  débiter 
avec  toutes  sco  circonstances. 
DÉTAILLÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉTAILLEUR.  sub.  masc.  Terme 
de  Comnierce.  Marchand  qui  vend  en 
détail.  Il  est  opposé  à  Marchand  gros- 
sier ou  en  gros. 

DETALAGE.  sub.  mas.  Action  de 
détaler. 

DÉTALER.  T.  a.  Ôter,  resserrer  la 
niarcliandise  qu'on  avoit  étalée.  Cer- 
tains Marchands  étalent  leurs  marchan- 
dises le  matin  ,  et  les  détalent  le  soir. 

Il  se  met  aussi  absolument.  La  foire 
est  finie,  hs  Marchands  ont  détalé.  Le 
Comniissaîre  les  a  jait  détaler. 

Il  signifie  tigurément  et  populaire- 
ment,  Se  retirer  de  quelque  endroit 
promplement  et  malgré  soi.  Quand  il 
sut  que  l'allois  à  lui  ,  il  ne  m'attendit  pas , 
il  détala  bien  vite.  Je  le  Jerai  bien  déta- 
ler. Comme  il  a  détalé  !  Et  alors  il  est 
neutre. 

DÉTALÉ,  Ér.  participe. 
DÉTALIKGUER.  v.   u.  Terme  de 
Marine.  Ôter  le  câble  d'une  ancre. 

DÉTEINDRE,  v.  a.  l'aire  perdre  la 
couleur  a  quelque  chose.  Le  vinaigre 
déteint  les  étoffes.  Le  Soleil  déteint  toutes 
hs  c.uleurs. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  per-ion- 
nel.  Une  couleur  qui  se  déteint  aisément. 
Ces  draps-là  ne  se  déteignent  point. 
DÉTEINT  ,  EINTE.  participe. 
DETELER,  v.  a.  Je  dérelle.  J'ai  dé- 
telé. Je  détellerai.  Dtta<hor  des  che- 
vaux q.ui  étoient  altclcs.  Jl  se  dit  De 
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toutes  les  hétes  qu'on  attelle.  Un  Co- 
cher qui  dételle  ses  chevaux.  Un  Labou- 
reur qui  dételle  ses  bœufs.  ^ 

On  le  dit  aussi  absolument.  Déle.e^. 
Il  n'a  pas  encore  dételé. 

DÉTELÉ,  El.  partitipp. 

DÉTElNDliF.  V.  3.  Relâcher  ce  qui 
étoit  tendu.  Dé'end:e  une  corde.  Déten- 
dre un  arc.   Dérendre  un  lasori. 

On  dit  encore,  Déiendie  une  tapis- 
serie ,  pour  ilire  ,  L'ôter  du  lieu  où  elle 
étoit  tendue.  Et  dans  un  sens  a  peu 
près  pareil  ,  Détendre  un  lit  ,  détendre 
une  tente.  Et  on  dit  aussi ,  Dé-end, e  une 
chambre,  détendre  un  appartement ,  pouf 
dire.  Détendre  les  tapisseries,  le  lit ,  et 
les  autres  meubles  d'une  chambre,  etc. 

Détendre  ,  se  dit  aussi  absolu- 
ment ,  soit  en  parlant  Des  tapisseries 
et  deschauibres  qu'on  ilétend ,  comme  : 
On  a  détendu  dans  toute  la  maison;  on 
détend  dans  toutes  les  rues  quand  le  Saint 
Sacrement  est  passé  ;  soit  en  parlant 
Des  tentes  et  des  pavillons  qu'on  dé 
tend  quand  une  arirée  décampe. 
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avoit  déjà  détendu  dans  tout  le  camp. 

On  dit  figuréiuent ,  Détendre  son  es- 
prit,  pour  dire,  Se  relâclier  l'esprit 
après  des  occupations  qui  ilemandoient 
trop  d'attention. 

DÉTENnr  ,  tiE.  participe. 
DÉTENIR.  V.  a.   Retenir  injuste- 
ment ,   retenir  ce  qui  n'est  pas  a  soi. 
Détenir  le  bien  d'autrui.  Ceux  qui  détien- 
nent les  effets  d'une  succession. 

On  dit  ,  Détenir  quelqu'un  en  prison  ^ 
pour  dire  ,  Le  mettre  ,  le  retenir  en 
prison  ,  soit  justement,  soit  injuste- 
ment. 

DÉTENU,  UE.  partie.  Il  se  du  d  Un 
homme  ou  arrêté  en  inison  ,  ou  ma- 
lade au  lit.  Il  e>t  détenu  en  prison.  Il  est 
détenu  prisonnier.  Etie  détenu  au  lit. 

DÉTENTE,  s.  fém.  Petite  |)ièce  de 
fer  ou  il'acicr  qui  sert  au  ressort  de» 
armes  à  feu  pour  tirer,  pour  faire  par- 
tir le  coup.  Le  pistolet  est  bandé,  ne 
touche^  pas  à  la  détente,  le  coup  par- 
tirait. ,  . 
Il  se  dit  aussi  De  l'action  que  lait 
cette  sorte  de  ressort  quand  il  vient  a 
se  détendre.  Il  est  à  craind-.e  que  ce  res- 
sort ne  se  rompe  à  la  détente.  Vnjusil  qui 
est  dur  ,  qui  est  fort,  qui  est  aisé  a  U 
détente.                                                   _, 

DÉTENTEUR,  TRICE.  s.  Terme 
de  Pratique.  Celui  ,  celle  qui  tient  , 
qui  possède  un  héritage.  Légitime  dé- 
tenteur. Injuste  détenteur.  Faites  assigner 
les  détenteurs  de  ces  héritage  ■  là.  Elle  a 
été  condamnée  comme  détentrice  des  biens 
de  la  succession.  . 

On  appelle  Tiers  détenteur  ,  Celui 
qui  est  actuellement  en  possession 
d'un  bien  qui  avoit  été  hypothéqué  à 
un  autre  par  celui  qui  le  possédoit  au- 
p.uMvant. 

DÉTENTION,  sub.  f  L'état  d  une 
personne ,  d'une  chose  arrêtée  et  saisic^ 
par  Justice.  Depuis  sa  détention.  Après 
une  langue  détcntivn.  La  détention  dune 
personne  en  prison.  La  détention  d'un  bien. 
Une  détention  injuste. 

DÉTERGER.  v.  a.  Terme  de  Me; 
decine.    Nettover  .    emporter   ce   qui 
étoit  adhérent.  Déierger  une  plaie.  Vé- 
tereer  les  intestins. 
DÉïiRUÉ,  i.s.  participe. 
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nÉTÉllIOllATION.  suIj.  f.  L'nc- 
ttnn  par  l.iqiiclle  ou  ilélériorc  nuelijiie 
clinse,  <!t  l'ii.it  lie  In  chose  «lolerlDroe. 
2out  locataire  est  responsable  des  dj- 
térivrations  faites  durant  son  bail.  Il  y 
a  de  grandes  dénlriorations  dans  cette 
terre ,  tout  y  est  dans  une  étrange  dété- 
lioration. 

DÉTiniORER.  V.  net.  Dégrailer  , 
gàler  ,  roiidie  piro.  Détériore  ' un  hé-i- 
tage ,  une  terre  ,  une  maison.  Détériorer 
sa  condition.  On  a  laissé  dété'iorer  ces 
marchandises.  Il  ne  se  «lit  ^uère  qu'en 
termes  de  Palais  ,  ou  en  parlant  tl'at- 
iaires. 

DÉriinioBÉ,  i;e.  participe. 

DETERMINANT,  AÎ<TE.  adject. 
Qui  détermine,  qui  sert  à  détcriiniier. 
CemotiJ  est  déterminant.  C'est  une  raison 
déterminante. 

UÉTEHUIINATIF,  IVE.  adjeclif. 
Terme  de  Gramnii.ire.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qui  (iéicrmine  la  signihcation 
d'un  mot.  Dans  cette  plirase  ,  La  lu- 
mière du  Soleil ,  Soleil  est  le  mot  déter- 
niinatij  de  liitniore. 

DEIERiMINATION.  s.  f.  I.a  réso- 
lution  qu'on  prend  après  avoir  balancé 
entre  deux  p,.rli9.  Je  n'atiends  que 
ta  détermination.  Un  lui  demande  une 
prompte  dé  ermination. 

Déti;r.mi.xatiox  ,  en  termes  de 
Philosophie  ,  est  L'action  par  laquelle 
une  chose  également  capable  de  plu- 
sieurs qualités,  est  déterndnée  à  en 
recevoir  l'une  plutôt  que  l'autre.  La 
détermination  de  la  matière  au  mouve- 
ment j  ne  peut  venir  que  de  Dieu. 

On  a|>i  elle  aussi  p'us  particulière- 
ment ,  Détermination  du  mouvement  j 
Ce  qui  déierniine  un  corps  qui  est  en 
niourenicnt  à  aller  d'un  coté  plutôt 
que  d'un  autre.  La  détermination  du 
mouven.ent  peut  changer,  quoique  la  force 
du  mouvement  dcveure  la  même. 

DElER.MIISÉiMEiNT.  a.lv.  Réso- 
lument,  absolument.  Il  l'a  voulu  dé- 
terminément. 

Il  sifiniHe  quelquefois ,  Expressé- 
ment ,  préciséuicnt.  Je  vous  avais  mor- 
gue déterminémerU  ce  qu'il  y  avoit  a 
faire. 

11  veut  dire  aussi ,  Conrageuseiiicnr, 
hardiment.  Les  troupes  allèrent  détcrmi- 
nément  il  l'assaut. 

DETiiRMINEll.  v.  a.  Dérider  en 
mntiere  de  Doctrine  ,  de  Juiispru- 
denco  ,  de,  (iouverneinent.  C'est  un 
point  que  l'Eglise  a  déterminé.  Le  Con- 
cile détermina  que  .  .  .  La  Jurisprudence 
étoit  douteuse  lu-dessus  ,  mais  la  dernière 
Ordonnance  du  Koi  a  déterminé  ce  qu'il 
fal'.oit  juger. 

Oétérminer,  eiçnifie  aussi ,  Ré- 
soudre, lormcr  une  résolution  ,  pren- 
Ure  Mue  résolution.  Il  a  déterminé  de 
rebâtir  ta  maison.  Il  a  déterminé  cela 
dans  son  esprit,  k'ous  ave^  l'esprtf  bien 
irrésolu  ,  déierminei-vous  à  quelque  chose. 
Je  ne  me  détermine  à  rien. 

Il  signifie  ausvi  ,  Faire  résou.lre , 
faire  prendre  une  résolution.  Il  étoit 
irrésolu  sur  h  parti  qu'il  devait  prendre, 
telle  nouvelle  le  détermina.  C'est  moi  q:.i 
tttidéterminé  j  cela.  Il  étoit  indécis,  mais 
il  s'est  déterminé. 

En  termes  de  PliilosopLie  ,  Déter- 
miner signibe,  Di'iinéi-   une  cirlaine 
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qualité,  une  certaine  liijon  o'èire  ,  à 
ce  qui  lie  soi-même  n'a  pas  plutôt  cello- 
la  qu'une  autre.  La  plupart  des  ï'hilo- 
sophes  tiennent  que  la  matière  est  indif- 
jérente  au  repos  ou  au  mouvement ,  et 
qu'il  faut  une  cause  qui  la  détermine  à 
l'un  OH  à  l'autre.  Çlu'estce  qui  détermine  ce 
corps  à  se  mouvoir  en  ligne  courbe  plutôt 
qu'en  ligne  droite  ?  / 

On  (lit ,  Déterminer  un  mot  à  Un  sens, 
à  une  tigni/ication  j  pour  dire,  L'em- 
ployer précisément  dans  une  telle  si- 
{{niiication  ,  le  restreindre  à  cette  si- 
l^nification.  Ce  mot  est  équivoque  de  lui- 
même  J  mais  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit 
le  déterminent  nécessairement  au  sens  que 
vous  lui  donner  ,  en  déterminent  le  sens. 

On  dit  aussi  ,  Déterminer  le  succès 
d'un  événement  ,  d'une  affaire  j  d'une 
négociation.  La  bataille  étoit  douteuse  , 
la  valeur  du  Général  en  détermina  le 
succès. 

DÉTERMiNti,  ÉE.  participe. 

11  est  aussi  adjectif  ;  et  dans  cette 
acception  il  signilie ,  Qui  est  entière- 
ment adonné  a  quelque  chose  :  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ii'Un  homme 
qui  aime  extrêmement  la  chasse ,  le 
jeu  ,  ou  la  table  ,  et  qui  s'y  abandonne 
sans  ménaf^enient  ,  avec  iureur,  que 
C'est  un  chasseur  déterminé ,  un  joueur 
déterminé,  un  buveur  déterminé. 

Il  signifie  aussi  Un  homme  hardi , 
courageux,  et  qu  aucun  péril  n'elïraie. 
Un  soldat  déterminé.  Il  s'emploie  aussi 
substantivenieut  ,  et  si};nilie  ,  jMé- 
cliant,  emporté,  et  capable  de  tout 
i'^iire.  //  ne  faut  pas  le  ficher  ,  c'est  un 
déterminé.  C'est  un  franc  déterminé ,  un 
vrai  déterminé.  Cet  enjant  est  un  petit 
déterminé. 

DÉTtRjiitiÉ ,  se  dit  aussi  Des  choses 
dans  le  sens  de  hardi  ,  résolu.  Une  ac- 
tion déterminée.   Un  air  déterminé. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Pro- 
blème déterminé.  Celui  qui  n'a  qu'im 
certain  nombre  de  solutions  possibles. 

DÉTLRRER.  v.  a.  Exhumer,  reti- 
rer un  corps  de  la  sépulture.  Sur  le 
bruit  que  cet  homme  étoit  mort  de  poison  , 
on  l'a  déterré.  On  a  fait  déterrer  le  corps 
pour  le  visiter. 

11  signiheiigurémcnt,  Découvrir  une 
chose  qui  ctoit  cachée  ,  découvrir  une 
personne  qui  ne  vouloit  pas  être  con- 
nue. Déterrer  un  trésor.  Déterrer  un  titre  , 
une  pièce  authentique.  Je  ne  sais  où  il  a 
déterré  ce  secret.  Il  s'était  retiré  dans  un 
endroit  où  il  pensait  être  bien  caché , 
mais  on  le  déterra  bientCt.  Elle  ne  pensoit 
pas  qu'on  la  connût  >  mais  on  déterra 
bientCt  qui  elle  était. 

DÉTEcKL,  àa.  pjrticipe. 

Il  s'emploie  quciquelois  "sul;stanti- 
vcment,  comme  en  cette  phrase  ,  Il  a 
le  visage  d'un  déterré. 

DKlERSil-,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médccii.e.  Qui  nettoie,  qui  purifie. 
Remède  détersif.  Médecine  détersive.  Il 
se  prend  aussi  substantivement.  Un 
excellent  détersif. 

DÉTESTAKLE.  adj.  des  2  g.  Exé- 
crable, qui  doit  être  uétesté.  Jl  se  dit 
Iles  personnes  et  des  cliosrs.  Un  crime 
détestable.  Le  plus  détestable  de  tous  les 
ctime^.  La  seuU  pensée  en  est  détestable. 
Il  a  des  maximes,  des  opinions  détes- 
tables. C'est  un  homme  détestable. 
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Di'.TESTABLE  ,  «e  dit  aussi  par  exa- 
géraiinn  ,  De  tout  ce  qui  est  très-mau- 
vais ilans  son  penre.  Il  fait  des  vers  dé- 
Icstalles.  Vin  détestable. 

DETESTAliLKJlENvT.  adv.  Très- 
mal.  Chanter  déiestablemcnt.  Écrire  dé- 
testûblement. 

DÉTESTATION.  sub.  f.  L'horreur 
qu'<ma  de  quelque  chose.  La  détestaiion 
du  péché.  La  pé  litence  enferme  une  sincère 
détestation  du  péché. 

DÉTES'XErL.  v.  act.  Avoir  en  hor- 
reur. Détester  ses  péchés.  Détester  son 
crime.  Délester  les  désordres  de  sa  vit 
passée.  On  ne  peut  trop  détester  cette  ac- 
tion. L'ingratitude  de  cet  homme  fait 
qu'on  le  déteste. 

On  dit  encore  f.imilièrrment.  Dé- 
tester sa  vie  ,  pour  dire.  Maudire  les 
misères  ,  les  malheurs  de  sa  vie. 

On  dit  aussi  provcrbialrm.  qu' C/ii 
homme  ne  fait  que  jurer  et  détester  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  lait  que  blasphémer.  Ej: 
alors  il  est  neutre. 

DÉrESTÉ,   £E.  participe. 

DETIRER.  v.  a.  Etendre  en  tirant. 
Détirer  des  dentelles  ,  un  rabat.  Détirer 
du  linge  ,  un  mouchoir  de  cou  sur  la 
platine.  Détirer  du  ruban.  Détirer  da 
taffetas. 

Dktiré,  ée.  participe. 

DÉTISER.  v.  act.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Déiiser  un  feu  ,  qui 
sjf^nifie,  Lever  les  tisons  du  leu,  les 
éloigner  l'un  de  l'autre  .  et  les  séparer, 
afin  qu'ils  ne  brûlent  plus. 

DÉTisÉ,  ÉE.  participe. 

DETONATION,  sub.  f.  Terme  da 
Cliinwe.  Inflammation  violente  et  su- 
bite accompagnée  de  bruit,  telle  que 
celle  de  la  poudre  à  canon  et  dunitre. 
La  détonation  du  nitre. 

DEIONER,  verbe  n.  en  Chimie, 
signifie  S'enflammer  subitement,  avec 
bruit.  Fait  e  détoner  du  nitre. 

DÉTOsà,  EL.  participe.  ZJu  nitre 
détoné. 

DETONNER,  verb.  neuf.  Scriir  dir 
ton  qu'on  doit  garder  pour  bien  chan- 
ter. //  n'est  pas  maître  de  sa  voix  ,  il 
détonne  à  tout  moment.  Il  a  l'oreille 
juste  ,  il  sent  bien  quand  on  détanne. 
H  ne  s'accorde  pas  avec  les  autres  ,  il 
détonne. 

DÉTONNER  ,  s'emploie  aus'ii  au  fi- 
guré. On  dit  en  parlant  d'Un  ouvrage 
d'esprit ,  qu' 1/  y  a  des  choses  qui  dé- 
tonnent ,  jiour  dire  ,  qu'il  y  a  tles  clinses- 
qni  ne  sont  pas  dans  le  ton  général  de 
l'ouvr:!ge. 

DÉTONNÉ,  ÉE.  participe. 

DETORDRi'.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Tordre.  )  Remettre  dans  son 
premier  état  ce  qui  étoit  tordu.  Détor^ 
de^  ce  linge  pour  l'étendre.  Détordre  une 
corde. 

On  liit  ,  Se  détordre  le  pied  ,  le  bras  , 
le  poignet ,  pour  dire  ,  Se  faire  du  mal 
au  pied  ,  au  bras  ,  au  poignet  ,  par 
ur.e  extension  violente  de  quelque 
nerf  ou  de  quelque  muscle. 

DÉTORDU  ,  CE.  participe. 

DÉTORQUER.  v.  a.  Détourner.  If 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase , 
Détorqucr  un  passage  ,  qui  signifie  , 
Donner  à  un  passage  un  sens  dillércni; 
du  naturel ,  et  une  explication  forcée  , 
pour  s'en  servir  a  favoriser  ,  à  établie 
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sou  mmùon.  Détorqucr  un  passage  pour 
arvuyir  une  opinion  erronée. 

HEroRQ'iÉ,  ÉE.  participe. 

uÈtORS,  OKSE.  ad).  Ue  Za  «o« 

''^DÉTORSE.  s.  f.  Terme  de  Chirur- 
EÎe.  Violente  extension  d'un  muscle  , 
îi'unncrf ,  qui  se  tait  par  quelque  acci- 
dent. Il  s'est  donné  une  Jtwrse  au  pied. 
Jl  a  une  iitorse  au  poignet.  Entorse  est 

^  DÉTORTILLEn.  v.  a.  Défaire  ce 
nui  étoit  tortillé,  le  remettre  dans  le 
premier  état  où  il  étoit  Dctomllei  ce 
[■uban  .  ce  cordon  ,  etc.  Je  ne  snts  com- 
ment vous  arei  tortillé  cela,  je  ne  saurons 
Je  détortiller.  .  . 

DÉTOHTILI.É,  ÉE.  participe. 

DETOUR,  sul).  i"as.  Sinuosité,  i^a 
rivière  fait  là  un  détour,  fait  plusieurs 
dJtours,  ,      .  •    „- 

Il  signifie  aussi  Un  endroit  qui  va 
rn  tournant.  Il  y  a  un  détour  a  droite . 
à  gauche.  Il  Vattendit  a  un  d^:our.  i-e 
détour  de  la  rue.  .  . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chemin  qui 
cloisne  du  droit  chemin.  2^  alle^  pas 
va,  n  .  vous  p,er.ei  un  trop  gra^'d  détour. 
Cest  un  détour  d.'  plus  dune  lieue  .  il  y  a 
plus  d'une  lieue  de  détour.  _  . 

On  dit  hP.irément  eu  matière  d  at- 
laires  ,  Pre.Vrfrf  des  détours  ,  de  grands 
détours,  de  longs  décours,  pour  dire. 
Employer  adroitement  des  discours 
qui  semblent  regarder  une  autre  ma- 
tière   que    celle    qu'on    a    envie    de 

'On  dit  aussi,  les  détours  du  cœur, 
les  détours  des  passions  .  pour  ilire  ,  Les 
replis  secrets  du  cœur  ,  Ifs  moyens 
cachés  des  passions.  Surprendre  la  venté 
dans  les  détours  du  cœur,  dans  les  de- 
tours  que  suivent  les  passions. 

Il  si.'uiKe  aussi  lij;m-émcnt.  Adres- 
se ,  subtilité,  pour  éluder  un  pc-nl  , 
pour  venir  à  bout  de  ce  qu  ou  veut 
faire.  Il  m'a  donné  d'un  détour.  Je  can- 
nois ses  tours  et  détours.  Il  a  gagne  son 
rrocis  par  un  dHour  de  chicane      , 

DÉTOURNER,  v.  act.  Eloigner, 
écarter  ,  tourner  ailleurs  Dcioumer 
mieUuun  de  son  chemin.  Cela  vous  de- 
lournercit  de  vot<e  chemin  ,  vous  en  dé- 
tourneroit  trop  ,  vous  détourneroit  de  plus 
d'une  demi  -  i;e..e.  Le  peuple  croit  qu  ,1 
faut  sonner  les  cloches  pour  détourner 
l'orage.  Détourner  l'eau,  le  cours  de 
l'eau    Détourner  la  vue  de  de.sus  qucl- 

'"détourner,  s'emploie  souvent  avec 
le  pronom  personnel.  Se  détourner  de 
son  chemin  ,  se  détourner  du  chemin  de 
queliu'un.  Il  ne  voudrait  pas  s  en  dMur- 
jier  d  un  pus. 

On  dit ,  Se  détourner  de  son  chemin. 
ou  absolument  ,  Se  détourner,  pour 
dire  ,  Prendre  ou  i  dessein  ,  ou  par 
liasard,  un  chemin  plus  long  que  le 
chemin  ordinaire.  Je  me  suis  détourna 
de  trois  lieues  pour  vous  venir  voir.  U 
s'éeara  et  se  détourna  de  trois  lieues. 

Ou  dit  (ieurément  ,  Détouner  le  sens 
d'un  passage,  dur.e  loi.  d'un  mot.  pour 
dire.  Lui  donner  une  signihcation  , 
en  f.me  une  application  ditlc-rente  de 
celle  qu'il  doit  avoir.  . 

DiT0UR^■Eu,  signifie  aussi  Sous- 
traire liauduleuscment.  Il  a  détourné 
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les  papiers  de  la  suc.essian  ,  il  en  a  dé- 
tourné des  effets.  . 

Il  signil.e  Hgur.  ment  Distrmre  de 
quelque- occupation.  C.U  m  a  détourné 
d-  mis  éludes  .  de  mes  afjair.s.  J  ui  peur 
de  vous  détourner.  Détourner  quelqu  un 
de  San  d  voir.  Détourner  son  esprit  .  sa 
rensée  .  d'un  ob,tt  désagréable. 

Il  signiHe  quelquelois  iigurement  , 
Dissuauci.  Il  vuulok  vous  faire  un  pro- 
cès .  je  l'en  ai  dét.urné.  Xàclie{  de  U 
détourner  de  ce  dessein-là. 

DÉTOURNER,  en  termes  de  Chasse  , 
siomtie,  Remarquer  l'endmit  ou  est 
uiTe  bèie  k  la  reposée  ,  p"ur  la  courre 
ensuite  ,  la  chasser.  Détourner  un  cerj. 
Détourner  un  sanglier.  ,       ,     -, 

DÉrouuNER.  V.  n.  Quitter  le  droit 
cîiemin.  Quand  vous  seiei  arrivé  a  une 
croix,  détourne^  à  gauche. 
DÉTOURNÉ,  B£.  p*\rtuipe. 
On  dit  ,  Des  rue>  détournées,  des  che- 
mins détournés  .  pour  dire  ,  De  petits 
lues  qui  sont  peu  Iréq  tentées  ,  des 
chemins  écartés.  ,,,     . 

On  «lit  iigurement  ,  qu'Un  homme 
prend  des  chemins  détournés,  pour  due  , 
qu'il  se  conduit  ivec  hnesse.  Et  on 
appelle  Louange  détournée.  Une  louan- 
ee  délicate  et  fine,  qu.  ne  s'adresse 
pas  directement  a  la  pt;rsunue  qu  on  a 
intention  de  louer. 

DÉTRACTER,  v.  n.M.  dire,  parler 
mal  de  quclqu'.-n.  La  charité  ne  veut 
pas  qu'on  décracte  de  son  prochain.  Un 
emnl.ùe  aussi  ce  verbe  acnvement 

DÉTRACTEUR,  s.  "■■  Qi"  médit, 
qui  altecte  de  rabaisser  les  avau'ages 
de  quelqu'un,  le  mérite  de  q..el|ue 
chose.  Cest  un  détracteur  d  Homère,  des 
Ane  eus.  Les  détracteurs  de  la  philo- 
sophie   Il  ne  faut  pas  écouter  les  de- 

'"de'iRACTION.  SMb.  r.  Médisance. 
La  détraction  contre  le  ptochain  est  con- 
traire à  la  charité. 

DÉTRANObH.  V.  act.  Terme  de 
Jardinage.  Chasser  les  animaux  qu. 
nuisent  aux  plantes.  Il  faut  détrarger 
les  mulots.  .   . 

DÉTRANci  ,  ÉE.  participe. 
DÉTRAQUER.  V.  a.   Eaire  perdre 
à  un  cheval   ses  bonnes  allures,  son 
allure  ordinaire.    Celui  qui  a  monté  ce 
cheval  .  l'a  tout  détraqué. 

DÉTRAQUER,  se  dit  aussi  en  par- 
lant d'Une  machine,  d'une  montre, 
pour  dire  ,  La  .lé.égler  ,  taire  qu  elle 
n'aille  plus  comme  elle  dmt  aller. 

On  dit  tigurément,  qu'l/n  aliment 
détraque  l  estomac  ,  pour  «lire  ,  qu  11 
dévoie  l'estom.ic,  et  l'empêche  de  taire 
ses  (onctions  orilinaires. 

DÉTRAQUER,  Se  ditaussi  hgur.m. 
et  idmilièrement,  pour  due,  Detoui- 
ner  d'un  train  de  vie  regk^e  ,  d  une 
octup.uion  louable.  Il  ne  faut  qu  un 
mauvais  Religieux  pour  détraquer  toute 
une  Communauté.  _ 

DÉTRAQUER,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel  -,  et  en  ce  sens 
on  dit:  Cette  montre  se  détraque.  Sa 
machine  se  détraque.  _ 

DÉTRAQVÉ,  ÉE.  participe. 
DÉTRtMl'E.  subst.  tcmin.  lerme 
de    Peinture.    Couleur    «lélayee    avec 
ae   l'eau   et   de    la   gomme  ,    et    ilont 
on  se  serl  poux  peindre.  U  dcirempt  \ 
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s'effice  aisément  avec  de  Veau.  Ce  ta- 
bleau n'est  pas  peint  (n  huile  ,  il  n  est 
qu'en  détrempe.  ^ 

Ou  appelle  aussi  Détrempe.  Une 
peinture  en  détrempe.  . 

On  appelle  proverbialem.  et  «ami- 
lièreraent  ,  Un  mariage  en  détrempe  . 
Un  commerce  criminel,  sous  quelque 
apparence  de  mariage. 

DÉTREMPER,  v.  a.  Délayer  dans 
quelque  liqueur.  Détremper  de  la  farine 
avec  des  œ„fs  .  avec  du  lait.  Détremper 
queljue  chose  dans  du  vin  blanc.  Dé- 
tremper de  la  chaux.  Détremper  des  cou- 
leurs. Déuemper  son  vin  dans  beaucoup 

DÉTREMPKR,  signifie  aussi,  Oter  la 
trempe  a  de  l'acier ,  en  le  faisant  rou- 
eir  au  teu,  et  en  le  laissant  relroidit 
peu  a  peu.  Détremper  de  l'acier.  Vt- 
tremper  un  couteau. 
DÉTREMPÉ  ,  ÉE.  participe. 
DETRESSE,  sub.  lém.  Angoisse  , 
grande  peiue  d'esprit.  Il  se  dit  aussi 
pour  Une  situation  malheureuse  ,  un 
embarras  pressant  ,  un, péril  immi- 
nent. Grande  détresse.  Etre  dans  tint 
grande  détresse,  dans  une  extieme  de- 
t<esse.  .        c-     «7 

On  dit ,  en  termes  de  Marine ,  S:gnal 
de  détresse  .  pour  exprimer  Le  signai 
qui  annonce  qu'un  vaisseau  est  en 
danger  et  a  besoin  de  secours.  On  e 
dit  li!.u.vn.r-n.t  ,  pour  deMgner  Toute 
action  qui  tait  présumer  qu  une  per- 
sonne est  dans  in  embarras  pressant. 
La   vente   de  sa   terre    est   un  signal  M 

'DFÎ'RiMPNT.  s.  mas.  Dommage, 
préaidi.  e.  Grand  détriment  Notable  ds_- 
tnment.  Cela  va.  cela  tourne  au  détri- 
ment du  pul-lic.  Causer,  lecevoir  un  no- 
table détriment.  Cela  va  au  détriment  de 

DÉcoMEST,  en  terrres  d'Histoire 
Naturelle,  se  p.cml  pour  Débris,  frag- 
ment. Cette  montagne  est  toute  formée  de 
détrimens  de  végétaux. 

DE  1  ROn  .  subst.  masc.  Lieu  ou  la 
mer  cM  srr.ée  entre  dei.x  'r"."'./;' 
Détruit  de  Gibialtar.  Le  Détroit  de  Ma- 
gellan. „•, 

Il  se  dit  aussi  Des  passages  serres 
cnre  les  nmntngnes.  Dans  les  Alpes 
il  y  a  des  détroits  Les  détioits  sont 
aisi    à   ga.der.    Dans   les   détroits   d,, 

DÉTROIT  ,  se  dit  aussi  <l'Un.^  «ten- 
due  ile  Davs  soumis  a  une  Juridiction 
llmpoîefle'ou  spirituelle.  l/«J'^?^'.o" 
de  son  détroit.  Ce-  mot  esl  peu  en  usage  , 
on  dit  plus  ordinairement  en  ce  sens  , 

DÉTROMPER,  v.  a.  Désaliufer  , 
tirer  d'erreur.  Kom  ave,  une  lelle  opi- 
nion, je  veux  vous  ''•^'/^'"P''-/'  Jl"' 
vous  détromper  de  cet  '"'"'^'.j"-  l\" 
fioit  à  ce  fripon  ,  y  ai  eu  bien  de  U  peuit 
à  l'en  détromper. 

Se  oLTiioMPER.  Sortir  d'erreur,  se 
désabuser.  Il  a  eu  de  '"  P""' .%'"!': 
tromper.  Un  se  détrompe  en  vie.lUssar.,. 
Déttompei  vous.  . 

DÉTROMPÉ  ,  ÉE.  participe. 

DETRONER.  V.  a.  Chasser,  dépos- 
séder du  Tione.    C'es.cequijutcaus, 

qu'on   détrôna   le  "<''"'"""":".•.,'■.'',, 
\ui  avoient  h  plus  eentrsbuit  a  4et,incr 
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li  Prince  ,  furent  hs  premiers  à  le  re:a- 
Hir  ,  à  le  faire  rappcUr. 
.niTRcJMÎ,   lîE.  participr. 
DÉTROUSSl-n.  V.  a.   Déndi.-r  ce 
«JUK^toii  frmissé,  et  le  laisser  pondre 
en  Ijas.  Dt-trcuiscr  une  n'he. 

Il  se  (lit  aussi  en  p.irlaiu  Des  per- 
sonnes nié. nés.  Les  Dames  se  d^t'oui- 
sent  pour  entrer  dans  les  lUux  qui  d,.- 
mandi-nt  du  respect. 

DiTRoussKR  ,  signifie  figurément  , 
Vo  tr  en  cver  par  violence  l'argent 
et  les  IhMiles  de  quel,,i,'nn.  C:  Mjr- 
chand  trouva  des  roieurs  qui  le  déirous- 
sereni.  On  fa  djtroussé  pjr  les  chemins. 
Ifetrousser  les  passans.  Jl  est  Ju  stv'e 
tainilier.  ■' 

Détrous'sé  ,  ÉE.  partiripe. 
On  du  ,  Faire  visite  en  robe  dctrous- 
»<t.  pour  dire,  Eu  cérémonie. 

piiraOUSSEUK.  s.  ....,r.  Voirur 
qui  d.  trousse  les  passans.  Les  détrous- 
seurs Jurent  pris.  Il  est  vieux. 

DLTRUUUi.  V.  a.  Démolir,  al.at- 
tre  ,  ruiner,  renverser  un  édifice.  Dé- 
truire un  Palais  .    une  Forteresse  .    une 

^,.'j' '  '"'  ^'  ''^"'P"  ''■'"■"'■'  i<--s  plus 
solides  baiimens.  Le  débordement  de  la 
rivière  a  détruit  son  potager. 

Il  se  .lit  (igurément  de  plusieurs 
choses.  Le  mauvais  ordre  détruit  les  fa- 
mi.les  ,  dJiruit  Ls  maisons.  Le  temps 
détruit  fautes  choses.  L'âge  détruit  la 
beauté.  Ce  raisonnement  déiiuit  toutes  Its 
objections  qu'on  avait  fuites.  Toutes  les 
ileresies  ont  été  détruites  eu  cor.dimnées 
par  les  Pères  et  par  les  Conciles.  Dé:,  iiire 
une  Jaction.  Détruire  la  fortune  de  quel- 
lu  un.  Les  Barbares  ont  détruit  l'Empire 
Komam.  Pour  prétendre  à  la  sagesse,  il 
faut  détruire  ses  vices. 

On  dit  ,  qu'On  a  détruit  un  homme 
dans  l  esprit  de  quelqu'un,   pour  dire 
quOn  la  détrédité  eniièrement  au- 
près d?  quelqu'un. 

DhVRuiRE,  s'emploie  arec  le  pro- 
noni  personnel  au  propre  et  au  figuré. 
tes  batimens  se  détruisent  tous  les  jours 
Jaute  de  réparations.  Cute  opinion  se  dé- 
truit d  elle-même.  Cest  un  faux  bruit  gui 
*  est  détruit  de  lui-même. 
Détruit,  ite.  participe. 
DETTE,  sub.  téin.  Simuie  d'argent 
qnon    doit.    Ancienne    dette.    Nouvelle 
dette.   Fente    dette.    Grosse   dette.   Mé- 
chante   dette.    Contracter,    créer,  faire 
des  dettes.  Payr,  acquitter  une   dette. 
des  dettes.  S  il  se  trouve   insolvable  ,   ,e 
perdrai  ma  dette. 

On  appelle  Dette  active,  Vnc  dette 
fluon  a  droit  d'exiger  de  quelqu'un- 
Dette  passive.  Colle  qu'on  est  obligé 
<ie  p^y.r  ;  Dette  hypothécaire.  Une  dette 
Hypothéquée  sur  une  maison  ,  sur  une 
terre,  sur  une  charge;  Dette  privilé- 
K'ée  .yi,t  dette  pour  laq,:e:ie  on  a 
un  priv.l.ge  spécial  ;  et  Dette  erigi- 
bje  .  Une  dette  qui  se  peut  exijfer 
actuellement.  6 

On  appelle  lamilièrem.  Dettes  rérei,. 

'mértaîl  "'    "  P-y^»'"^"'  "'  fort 

On    appelle.   Dettes  eriades  ,   Les 

petites    so.nmes    qu'on     doit    ..    des 

Ou>ners,adesMar.l,n„d,,etquiles 
font  cr,er  quand  on  ne  les  paye  pà, 

^t tes,  perdu  de  Jettes,  abinU  de  dettes. 
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qii'i7  a  des  dettes  par- dessus  la  tC:e  , 
pi'ur  dire,  qu'il  a  beaucoup  plus  de 
dettes  que  de  l;ien.  Et  pruverbiale- 
Micni  :  (lui  épouse  la  veuve  ,  épouse  les 
dettes.  Cent  ans  de  cliagrin  ne  payent  pas 
un  sou  de  d:iies. 

On  dit ,  Avouer  une  dette ,  avouer  la 
d  tce,  peur  dire,  Avouer  qu'on  doit 
la  somme  di.nt  il  est  question  ;  et  , 
A(tr  une  dette  ,  désavouer  une  dette  , 
pîurdiie.  Nier  qu'on  doive. 

On  dit  figurénicnt  et  tiimiliCreinent, 
nu  Un  homme  avoue  la  dette,  confsse 
ta  dette  ,  nie  la  dette  .  pour  dire  ,  qu'il 
confesse  ou  qu'il  nie  qu'il  a  tort;  qu'il 
convient  d'un  fait  qu'il  vouloit  cacher, 
ou  qu'il  le  nie. 

D  E  U 


DEUIL,  s.  m.  AIQicfion,  tristesse, 
longue  duidci.r.  Quand  le  Roi  mourut, 
tous  les  peuples  en  témoignèrent  un  grand 

11  se  prend  aussi  pour  L'habit  noir, 
iecrôpe,  les  carrosses  drapés  ,  la  li- 
vrée des  gens  ,  la  tenture  des  ap- 
partemcns  ,  et  tout  ce  qm  ,  à  l'ex- 
térieur, caractéiise  la  tristesse  à  l'oc- 
casion de  la  mort  d'un  parent  ,  ou 
de  ceux  dont  on  hérite,  ou  de  quel- 
que autre  ,  lomiue  Rois  ,  Princes 
Maîtres.  Véiu  de  deuil. , S" habiller  de 
deuil.  Prendre  le  deuil.  Etre  en  deuil, 
{luilter  le  deuil.  Habit  de  deuil.  Grand 
deuil  Petit  deuil.  Porter  le  deuil.  Deuil 
de   Cour. 

Deuil  ,  signifie  encore  La  dépense 
qui  s('  lait  pour  prendre  le  deuil.  Un 
dorme  une  somme  aux  veuves  pour  leur 
deuil.  Il  y  a  des  Officiers  à  qui  le  Roi 
paye  leur  deuil. 

Il  signifie  aussi  Les  étoffes  ordinai- 
rement  noires,  dont  on  fend  une  cham- 
bre ,  une  Eglise.  Tend,e  une  cham- 
bre une  Eglise,  de  deuil.  Carrosse  de 
deuil. 

Il  signifie  aussi  Les  parcns  qui  as- 
sistent aux  funérailles  de  quelqu'un 
Soyons  passer  le  deuil.  Mener  le  deuil 
On  prie  ordinairement  une  personne  qua- 
lifiée pour  mener  le  deuil. 

Deuil  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
temps  que  le  dfuil  dure.  On  a  ahrépé 
le<  deuils.  Le  deuil  des  veuies  ne  dure 
plus  qu  un  an, 

DEUTERO-CANONIQUE.  adiect 
des  Q  gcnr  On  appelle  ainsi  ,  Ceux 
des  livres  de  l'An,ie„  Testament  qui 
ont  été  nus  plus  tard  que  les  autres 
dans  le  Cmon  des  Ecritures 

DEUTERONOME.  subst'.  mascul. 
JNom  du  cinquième  livre  ilu  Penta- 
teuque. 

DEUX,  adjrct.  Nombre  qui  double 
1  unité.  Deux  hommes.  Deux  fmmes 
Deux  à  deux.  Deux  à  la  fis.'  Deux 
Jois  auta  t.  De  dcax  jours  en  deux  , ours. 
JJe  deux  jours  l'un.  Je  les  ai  vus  eaus 
deux  e.-iieinble. 

Deux,  est  qnelciiefois  auhst.nntif. 
Un  deux  de  chiffe.  Efface^  ce  deux.  Un 
deux  de  cieur  ,   de  pique. 

On  dit  en  termes  .le  Blason  ,  Deux 
et  un.  p.urdire,  D.  ux   en  chef,  et 
un    en    pointe.    Il  y   a    dans    Vécu    de  1 
trance  trois  fleurs  de  lis  ,  deux  et  un. 
On  du  uu  Tnttrac  ,  Amener  double  \ 
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'  ''-"'>  poui'  «lire,  Amener  un  c'.oub'el 
[  de  deux  ;  et  aux  trois  dés,  on  appe'u» 
Kcjle  de  d,ux  ,    Lorsque   chacun  des 
trois  des  est  sur  le  point  de  deux. 

On  dii ,  Partager  en  deux,  pour  dire. 
Séparer  eu  deux  parties;  Donner  des 
deux,  pour  dire.  Appuyer  eu  mémo 
temjis  les  deux  éperons  ;  et  au  jeu 
Porter  ses  deux  .  pour  dire,  Jouer  seul 
contre  deux. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Porter  ses  deux  ,  pour  dire.  Exercer- 
deux  fonctions  dillérentes.  À  deux  de 
jeux.   Vov(  7,  Jeu. 

.  DEUXIÈx-UE.  adj.  des  a  g.  (l'X  s'ar- 
ticule comme  Z  dans  ce  mot  et  le  sui- 
vant. )  Nombre  d'c.rdre.  Second.  // 
loge  au  deuxième  étage,  à  la  deuxième 
chambre. 

DEUXIÈMEMENT,  adverbe.  En 
second  lieu. 
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DÉVALER.  V.  a.  Faire  descendra 
quelque  chose.  Dévaler  du  vin  à  la  cai^e. 
Il  n'est  plus  guère  d'usage  que  parmi 
le  peuple,  dans  cette  acception  et  les 
suivantes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  personne  qui 
va  d'un  heu  haut  a  un  lieu  bas.  Dé- 
valer les  degrés.  DévaUr  une  montagne. 
Il  est  aussi  neutre  dans  cette  ac- 
ception: Quar.d  on  a  bien  monté,  il  faut 
dévaler.  Dévaler  de  sa  chambre. 

DÉVALÉ  ,   ÉE.  participe. 
,    DEVALISEH.  v.  a.  Voler  ,  dérober 
a  quelqu'un  ses  hanies,  son  équipage. 
Il  a  trouvé  au  coin  d'un  bois  des  voleurs 
qui  l'ont  dévalisé. 

Dévalisé  ,  ée.  participe.  Voyageur 
dévalisé.  Courrier  dévalisé. 

DEVANCE!!,  verb.  act.  Gagner  le 
f.evant ,  prévenir  quelqu'un  en  arri- 
v.ant  avant  lui  ,  le  pricéder  par  sa 
aihgeTit_e.  Devancer  quelqu'un  à  la  courte. 
Il  a  devancé  le  Courrier.  Je  m'en  allvis 
vous  voir,  mais  vous  m'ave^  devancé. 

U  signifie  aussi  simplement  ,  Pré- 
céder dans  l'ordre  du  temps  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on   dit  :  L'aurore  de- 


vance le  lever  du  SoUil,  devance  le  Soleil. 
Les  signes  qui  doivent  devancer  le  jour 
du  Jugement. 

Il  signifie  aussi ,  Précéder  quant  au 
rang.  Je  lai  toujcurs  devancé  en  pareille 
cérémonie. 

On  ilit ,   Ceux  qui  nous  ont  devancés  , 

pour  ilire.  Ceux  qui  ont  vêtu  quel'iiie 

temps  avant  nous.  On  le  dit  aussi  De 

ceux  qui  nous  ont  précédés  en  quelque 

I  Charge. 

[  Devancer,  se  dit  figurément,  et 
signifie  ,  Surpasser  ,  avoir  l'avantage. 
Aous  commenfâmes  à  étudier  ensemble  , 
mais  vous  m'ave^  bien  devancé. 
Devancé  ,  ée.  pariicipc. 
Di-,\-ANClEK,  JÈRE.  sub.  Prédé- 
cesseur, qui  a  été  avant  un  autre  dnn» 
une  Cliarge.  Je  tiens  cela  de  mon  devan- 
<^'*''' y-  'les  devanzieu.  Cette  Ab'aesie 
ne  jait  qu'imiter  sa  devancière. 

Au  pluriel ,  il  se  pren.l  quelquefois 
pour  Aieux  ,  Ancêtres.  Imitons  L'exem- 
ple de  nos  devanciers. 

DEVANT.  Préposition  de  lieu.  Vis- 
à-vis,  il  l'opposite  de  la  partie  anté- 
riciixe    de   quelque    chose.    Regaidcr 
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devant  soi.    Mtttci  cela  dtvant  U  fu. 
Uui-vous  de  devant  mon  jour. 

Devast,  est  aussi  pioposirion  il'or- 
die,  et  il  est  opposé  à  Apres.  Cest  mon 
Ancien,  il  mauh:  devant  moi.  Il  a  le 
pas  devant  moi. 

En  ce  spiis  il  se  dit  souvent  abso- 
lument. Cvurlr  devant.  Si  vous  êtes  si 
pressé  ,  coure;  devant.  Il  a  le  pas  durant. 
J'Jetie^  cela  devant  ou  derrière,  d:rant 
ou  après. 

Oii  dit  proverbialement  ,  Les  pre- 
miers 'vont  d.vant  ,  pour  dire  ,  que 
«l'ordinaire  Les  plus  diligens  ont  1  a- 
V<intace. 

Devant,  signifie  encore  ,  En  pré- 
sence. Il  a  prêché  devant  le  Roi.  Cela 
fat  dit  devant  plus  de  vingt  personnes  j 
devant  des  témoins.  We  dites  rien  devant 
lui ,  c'est  un  homme  qui  redit  tout.  Je 
vous  jure  devant  Dieu.  I^ous  comparoi- 
tions  tous  devant  Dieu.  Quand  il  fut 
devant  ses  Juges. 

On  dit,  qu'  [/ne  affaire  est  devant  tels 
ou  tels  Juges  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
été  portée  à  leur  Tribunal  ,  qu'elle  y 
.  est  pendante.  L'affaire  a  été  ponce  de- 
vant les  Maréchaux  de  Frunee. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  devant 
Dieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  mort  ;  et 
par  une  espèce  de  raillerie  et  de  con- 
tre-vérité ,  on  dit  d'Un  mochant  iiom- 
mc  qui  est  mort,  que  Cest  une  telle 
âme  devant  Dieu. 

On  dit  adverbialement.  Ci-devant , 
pour  dire,  Pncéderamcnt.  Comme  nous 
avons  dit  ci- devant. 

Devast  ,  est  aussi  substantif  ;  et 
alors  il  signifie  ,  La  partie  antérieure 
d'une  iliuse  ,  d'une  personne.  Il  bâtit 
sur  le  devant  de  sa  maison.  Il  est  logé 
sur  le  devant.  Votre  cheval  est  blessé  sur 
le  devant.  Le  devant  d'un  carrosse.  Le 
devant  d'un  pourpoint.  Le  devant  d'un 
manteau  ,  d'une  jupe  ,  d'une  robe.  Un 
devant  d'Autel.  Mettre  le  devant  der- 
rière. Mettre  une  chose  senu  devant  der- 
rière. 

On  (Vit,  Aller,  envoyer  au  devant  de 
quelqu'un,  pour  dire.  Aller,  envoyer 
à  la  rencontre  de  quelqu'un.  Un  alla  , 
on  envoya  au-devant  de  lui  pour  le  rece- 
voir. Il  vint  au-devant  de  moi. 

Aller  au-ijevant,  se  ditfigurém. 
pour  dire  ,  Prévenir.  Aller  au-devant 
du  mal.  Il  va  toujours  au-devant  de  tout 
ce  qu'on  peut  souhaiter  de  lui.  Je  sus  que 
c'ctnit  t.ie  chose  qu'il  souhaitoit  d-  moi , 
j'allai  au-devant.  Aller  au-devant  d'une 
objection. 

On  dit  pnpulair.  d'Un  homme  qui 
grossit,  qu'ii  bâtit  sur  le  devant. 

On  dit,  i'rendre  le  devant,  gagner  le 
devant,  pour  dire.  Partir  avant  quel- 
qu'un ;  et  figurément.  Prendre  les  de- 
vants, pour  dire,  Prévenir.  Q'iard  il 
sut  que  je  me  voulais  plaindre  ,  il  prit  les 
devants.  Si  vous  ne  prene^  les  devants 
dans  cette  aff'ire  ,  vous  êtes  perdu. 

DEV^AKTIER.  sub.  m.  Tablier' que 
portent  les  femmes  de  basse  condition. 
jElle  portcit  des  herbes  dans  son  devan- 
tier.  Il  est  populaire. 

DEVANTIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  long 
tablier  ou  de  jupe  fendue  par  derrière" 
que  les  femmes  portent  quand  elles 
montent  à  clieyal  j..mbede-jà,  jambe 
de- là. 
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DliVAST-VTEUii ,  TÎIICE.  adject. 
Qui  dévaste.  Un  torrent  dévastateur. 
Une  armée  dévastatrice.  TI  se  dit  aussi 
sidjstantiveinent.  I.rs  Espagnols  ont  été 
les  dévastateurs  du  Nouveau  Monde. 

DE\"ASTATION.  s.  f.  Désolation  , 
ruine  d'un  Pays.  La  dévastation  des 
Provinces  d'Occident  fut  causée  par  l'in- 
vasion des  Barbares. 

DEVASTER.  V.  a.  Désoler,  ruiner 
un  Pays,  le  rendre  inhabitable  pour 
long-temps.  Les  Turcs  dévastèrent  la 
Grèce. 
DÉVASTÉ ,  ÉE.  participe. 
DEVELOPPEE,  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  On  appelle  ainsi  La  courbe 
par  le  développement  de  laquelle  on 
peut  supposer  qu'une  autre  courbe  est 
formée. 

DE\"ELOPPEMElSrT.  s.  m.  Action 
on  eftet  de  développer.  I!  s'emploie  au 
pr<.;pre  et  au  fij^uré.  Le  développement 
d'un  plan  par  les  faces  et  les  profils.  Le 
développement  d'un  système  ,  etc. 

D£\-ELOPPEK.  v.  a.  Ôter  l'enve- 
loppe de  quelque  clioso  ,  ou  déployer 
une  chose  enveloppée.  Développer 
une  tapisserie.  Développer  du  drap  ,  des 
habits.  Développer  un  paquet  de  linge. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  Dé- 
brouiller. Développer  une  affaire  bien 
embrouillée.  Développer  une  difficulté. 
On  a  développé  le  mystère. 
DÉVELOPPÉ  ,  ÉE.  participe. 
DEVENIR.  T.  neuf.  (Il  se  conjugue 
comme  Venir.  )  Commencer  à  être  ce 
qu'on  n'étoit  pas.  Devenir  grand.  De- 
venir ma'gre.  De  riche  qu'il  étoit ,  il  de- 
vint pauvre.  Il  est  devenu  tout  blanc  en 
peu  de  temps.  Devenir  savant ,  jaloux  , 
sùge  ,  dévot ,  etc.  Devenir  fâcheux . 

On  dit  communément,  Je  ne  sais  ce 
que  tout  ceci  deviendra  ,  pour  marquer 
L'incertitude  où  l'on  est  de  ce  qui  doit 
arriver,  de  la  chose  dont  on  parle.  Et 
on  (lit  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
Qtie  deviendrai-je  >  Que  deviendra  tout 
le  tien  qu'il  a  amassée  Que  deviendront 
vos  promesses ,  si  vous  m'abandonne{  ? 
Que  sont  devenus  vos  sermcns  ?  Que  de- 
viendraient tant  de  belles  espérances  ,  s'il 
venait  à  mourir?  On  dit  aussi  ,  Que  de- 
venez-vous ?  pour  dire  ,  Où  allez- vous  i 
que  voulez-vous  faire?  On  dit,  Que 
voulez-vous  devenir  ?  pour  dire  ,  Quel 
parti  voulez-vous  prendre?  quelle  pro- 
fession voulez -vous  embrasser?  On 
dit,  qu'Une  choze  devient  à  rien,  pour 
dire,  qu'Elle  se  réduit  ii  rien  ,  qu'elle 
s'évapore. 

DrvEStr  ,  UE.  participe. 
DEVERGONDE,  ÉE.  adject.  Qai 
mène  publiquement  une  vie  licen- 
cieuse, qui  ne  met  aucune  pudeur  dans 
son  libertinage.  Il  est  du  style  fami- 
lier. Un  jeune  homme  dévergondé.  Cette 
fille  est  bien  dévergondée.  On  dir  subs- 
tantivement, C'est  une  dévergondée  ,  une 
grande  dévergondée. 

DEVERS.  Préposition  de  lien.  Du 
côté  de.  H  est  allé  quelque  part  devers 
Lyon.  Il  est  de  devers  Toulouse.  Il  de- 
meure en  Languedoc  devers  Alontpellier. 
Devers  a  vieilli  ;  aujourd'hui  on 
emploie  Vers.  Il  est  vers  Lyon.  Il  de- 
meure vers   Toulouse, 

Devers,  se  joint  quelquefois  avec 
la  préposition  Pary  et  alors  il  n'est 
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guère  tl'îisage  qu'avec  les  pronoais  per- 
sonnels ,  ef  sert  à  marquer  possession. 
Retenir  des  papiers  pardevers  soi.  2'enir 
le  bon  bout  pardevers  soi. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Se 
pourvoir  pardevers  le  Juge  ,  pour  dire  , 
Se  pourvoir  à  son  Tribunal. 

DEVERS  ,  ERSE,  adj.  Se  dit  en 
tenues  d'.\rts  ,  De  tout  corps  qui  n'est 
pas  d'aplomb.  Ce  mur  est  dévers. 

DÉVERS,  est  aussi  substantif.  J/ /hue 
marquer  ce  bois  suivant  son  dévers,  c'est- 
à-dire,  suivant  sa  pente  ou  son  gau- 
chissement. 

DÉVERSER.  V.  n.  Pencher,  incli- 
ner.   Un  mur  qui   déverse. 

Déverser  ,  est  aussi  actif.  Déverser 
une  pièce  de  bois,  La  penclier ,  l'iu- 
cliner. 

Déversé  ,  ée.  participe.  Du  bois  dé- 
versé ,  est  Du  bojs  qui  est  gauche. 

DEVERSOIR,  suhst.  masc.  L'en- 
droit de  la  conduite  de  l'eau  d'un 
tnoulin  ,  cil  l'eau  se  perd  quand  il  y 
en  a  trop. 

DEVETIR.  V.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Véiir.)  U  n'est  guère  <i'usage 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  dé- 
garnir d'habits.  Il  est  d-ingereux  de  se 
dévêtir  siiét. 

Se  uévètir  ,  se  dit  fignrément,  en 
style  de  Pratique  ,  pour ,  Se  dessaisir 
d'un  bien ,  l'abandonner  au  donataire 
ou  à  l'acquéreur. 

DÉVÊTU,  vE.  participe. 
DEVÉTISSE.MENT.  s.  m.  Terme 
de  Jurisprudence.  Démission.  Le  dé- 
vétîssement  de  ses  biens  en  faveur  de  ses 
enfans. 

DÉVIATION,  s.  f.  Détour  ,  action 
par  la-juellc  un  corps  se  détourne  de 
Sun  cliemin.  J'ai  descendu  la  rivière  sans 
aucune  déviation.  Il  se  uit  iigureracnt 
dans  le  même  sens.  Il  a  suivi  sans  dé- 
viation ,  dar.s  toute  sa  conduite  ,  les  prin- 
cipes qu'il  s'est  faits. 

DÉVIDER.  V.  a.  Jlettre  en  éche- 
veau  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau.  Dévi- 
der le  fil  que  l'on  a  filé. 

11  signifie  aussi ,  Mettre  en  peloton 
le  fil  qui  est  en  écheveau.  Elle  a  dévi- 
dé trois  écheveaiix  dont  elle  n'a  fait  qu'un 
pelotem. 

Dévidé,  ée.  participe. 
DÉVIDEUR  ,  EUSE.  adj.  et  subst. 
Ouvrier,  ouvrière  qui  dévide  des  fils  , 
des  laines  ,  des  soies  ,  ou  en  pelotons  y 
ou  en  écUeveaux. 

DÉVIDOIR,  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  seri  pour  dévider.  Mettre  un  éche- 
veau sur  le  dévidoir. 

DÉVIER,  v.  n.  Se  détourner,  être 
détourné  de  la  route  qu'on  a  prise.  II 
se  dit  figurémcnt.  //  n'a  jamais  dévié 
d.s  principes  de  la  justice. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le 
même  sens  avei:  le  pronom  personnel. 
Se  dévier  de  la  bonne  route. 

DEVIN,  sub.  m.  Celui  qui  se  donne 
pourpréiiire  les  choses  .i  venir,  et  dé- 
couvrir les  choses  cachées.  Consulter 
les  Divins.  AIL  r  au  Devin.  Les  Devins 
sont  de-i  imposteurs.  Ou  ilit  proverbiale- 
ment d'Une  chose  qui  est  assez  con- 
nue, qu'l/  ne  faut  pas  aller  au  De\în 
pour  en  être  instruit.  On  excommuniait 
autrefois  au  Prône  les  Détins  et  les  De- 
vineresses, 

DEVIKER, 
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DEVINF.R.  V.  a.  Prcilire  les  clioscs 
i  venir.  L'an  de  deviner  est  une  chimire. 
Un  ne  saurait  deviner  l'avenir. 

Il  s'ein|iloic  plus  onlinairement  pour 
«lire,  Jiincr  |><ir  voie  de  conjectuie. 
Dnine^  ce  que  j'ai  /•'it  aujourd'hui.  Dc- 
vint\  d'où  je  viens.  XJtrine,-  combien  cela 
me  coûte.  lia  deviné  ma  pensée.  Son  écri- 
ture est  si  peu  lisible  ,  qu'il  faut  qu'un 
mot  fasse  deviner  l'autre. 

Oii  dit  ,  Deviner  une  énigme  ,  un 
logjgriphe ,  pour  dire  ,  Eu  trouvtr 
le  mot. 

On  ilit  (igurément  d'Une  chose  obs- 
cure, Vestune  énigme  à  deviner. 

On  dit  aussi  (l'Une  personne  qui  s'ex- 
prime ,  t|ui  écrit  avec  obsturitu  ,  qu'il 
faut  toujours  la  deviner. 

On  dit  d'Une  cbose  qui  est  claire 
d'elle-même  ,  qu'ii  n'y  a  pas  à  devi- 
ner ;  et  proverbialement  d'Une  chose 
dont  on   suppose  nue  celui  a  qui  l'on 

iiarle,  ne  se  duuteroit  jamais,  Je  vous- 
e  donne  à  devin.r  en  dix,  en  cent  ;  et  , 
Devinif  le  reste  ,  pour  dire,  Jugez  du 
reste. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  d'Un 
homme  qui  parle  d'une  cause  connue 
de  tout  le  monde  ,  comme  d'une  de- 
couvei  te  nouvelle,  qu'i/  devine  Us  Fitet 
quand  elles  sont  venues. 

UiiviNB,  tn.  participe. 

DEVlNLllESSli.  s.  I.  Femme  qui 
se  mêle  de  prédire  les  clioses  i  venir  , 
et  de  découvrir  lescliiscs  cachées.  Un 
tu  croit  plus  aux  Devineresses. 

UE\  JNEUH.  s.  masc.  Devin.  Cest 
un  beau  Devineur  >  un  grand  Devineur  , 
un  habile  Deiineur  ,  un  plaisant  Devi- 
neur. Il  fait  le  Devineur.  Il  n'eit  en 
usage  que  dans  ces  phrases  du  style 
fanidier. 

DEVIS,  s.  ra.  Propos  ,  discours  ,  eu- 
treiieB  familier.  Joyeux  devis.  Il  est 
vieux. 

Devis  ,  se  dit  aussi  d'Un  état  détaillé 
des  ouvrages  d'Architecture  ,  de  Me- 
nuiserie ,  de  ALi^onnerie,  etc.  et  de  la 
dépensequ'il  ytaur  taire.  Devis  exact. 
Faire  un  devis.  Donner  le  devis  d'une 
maison  à  bâtir.  Le  devis  de  l'Architecte 
ou  du  Maçon.  Le  devis  du  Menuisier.  Le 
devis  du  Serrurier. 

DEVISAGER,  v.  a.  Défifjurer  ,  dé- 
chirer le  visage.  Ce  chat-là  vous  dévisa- 
gera. Quand  cette  femme -là  est  en  furii, 
elle  dévisagerait  un  homme. 

DsviSAOt,   £E.  pariiipe. 

DEVISE,  s.  I.  Eij^ure  accompagnée 
de  p.iri)les  ,  exprimant  d'une  mauièrc 
allcjjoriqucet  courte  ,  quelque  pcu^éc  , 
quelque  sentiment.  On  appelle  La  li- 
Ijnre  représentée  dans  une  devise  ,  Le 
corps  de  la  devise;  et  ou  appelle  Les 
paroles  ,  L'âme  de  la  devise. 

Une  des  dittérences  de  la  devise 
et  de  l'cmblciiie ,  c'est  que  dans  la 
devise  on  n'admet  ^uère  les  corps  liu- 
mains. 

Toute  devise,  pour  être  juste  ,  doit 
taire  une  comparaison  ;  et  les  paroles 
de  la  devise  doivent  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y  est  représenté, 
«■t  dans  le  ligure  à  ce  niidn  veut  expri 
mer.  Belle  devise.  Devise  ingénieuse. 
Faire  une  dc\Hse.  Grjvcr  une  d  iise. 
Caoitir  une  devise.  Tous  Ut  Chival.ers 
du  Carrousel  portaient  chacun  une  dev.se. 
'J'orne  I. 
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Il  a  pris  telle  devise.  La  devise  de  T.oiiis 
Xly  ctoit  un  SoUil  qui  éclaire  un  monde, 
avec  ces  mots  j  a Ec  pujiubus  impar. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Devise  , 
pour  signiiier  quelque  chose  de  con- 
torme  i  l'humeur,  à  la  prclession  ,  ou 
à  la  résolution  qu'on  a  prise  ;  comme  : 
Paix  et  peu.  Plutôt  mourir  que  changer. 
Chacun  à  son  tour j  etc. 

DEVISEK.  v.  n.  S'entretenir  l'aiiii- 
liêremont.  Ils  devisaient  ensemble.  Its 
s'amusaient  à  deviser.  Il  est  du  style 
t'ainilier. 

Dr.VOIEMENT  s.  m.  (  On  pronon. 
Détuiment.  )  Flux  île  ventre.  Il  a  le  dé- 
vai:ment.  Les  raisins  lui  ont  donné  le 
dé:  aienient. 

DÉVOILEMENT,  s.  m.  Action  par 
Inqnelle  ou  découvre  te  qui  étoit  ca- 
ché sous  des  voiles.  Le  dévaiUment  des 
Mystères.  Le  dévoilement  des  figures  du 
U'ieux  Testament  ne  s'est  fait  qu'à  la 
venue  du  Messie. 

DE\  OiLER.  V.  a.  Hausser,  relever 
le  voile  d'une  Religieuse.  Dans  certains 
Monastères  j  il  est  déj'endu  aux  Reli- 
gieuses de  se  dévoiler  au  Parloir.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  pour  dire,  Relever 
une  Religieuse  de  ses  vœux. 

llsignihe  (igurément.  Découvrir  une 
chose  qui  étoit  cachée,  qui  éloit  se- 
crète. On  a  dévoilé  le  mystère. 

Divdii.K  ,  ÈE.  participe. 

DEVOIR.  V.  a.  Je  dois,  tu  dois,  il 
doit  ;  nous  devons  ,  vous  deve^  ,  ils  doi- 
vent. Je  devais.  Je  dus.  J'ai  dû.  Je  devrai. 
Je  devrais.  Que  je  doive.  Que  je  dusse. 
Etre  obligé  à  payer  quelque  chose  , 
soit  argent,  soit  denrées.  Devoir  une 
somme  d'argent.  Devoir  mille  écus  de 
rente.  Devoir  par  obligation.  Devoir  par 
contrat  de  constitution.  Devoir  tant  de  se- 
tiers  de  blé  de  rente.  Devoir  plus  qu'on  n'a 
vaillant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  doit  beaucoup  ,  qu'I/  do'tt  plus 
d  argent  qu'il  n'est  gros  ,  qu'i7  doit  à 
Dieu  et  au  monde  ,  qu'i/  doit  au  tiers 
et  au  quart. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Qui 
doit  a  tort  ,  pour  diie  ,  que  La  Loi  est 
lonjoi/is  contre  le  débiteur  ;  et ,  Quia 
terme  ne  doit  rien,  pour  dire,  quc- 
Quaiid  on  doit  (|ue'qnc  chose  a  un  cer- 
tain ternie ,  on  n'est  obligé  de  payer 
qu'a  l'échéance  du  teriiie. 

On  dit  encore  proverbialem.  Quand 
on  doit ,  il  faut  pa^er  au  agréer,  ht  cela 
se  dit  ordinairement  en  parlant  De  ce 
qu'où  doit  à  un  Marcliaml ,  a  un  ou- 
vrier ,  pour  dire,  que  Si  un  ne  les  paye 
pas  en  argent  comptant,  il  laut  (lu 
moins  arrêter  leurs  parties  ,  leurs  iiié- 
iiioircs  ,  et  U  ur  donner  quelque  assu- 
rance pour  leur  payement. 

On  dit  proverbialement,  Qui  nous 
doit  nous  demande  ,  pour  dire,  que  Sou 
vent  celui  qui  a  tort  est  le  premier  à 
se  plaindre. 

Un  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment  d'Uu  homme  qui  n'est  jamais 
content  de  ce  qu'on  liit  pour  lui  , 
qu'i^  ciuii  toujours  qu'on  lui  en  doit 
de  reste. 

On  dit ,  Il  m'en  doit  ,  pour  dire  ,  Il 
rn'atdiensé,  il  m'a  tair  un  tour,  je 
m'en  VI  n^;iT.ii  On  dit  dans  le  uiôine 
sens  ,  Je  lui  en  dois. 
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On  dit  aussi  De  deux  hommes  qui 
ont  d'aussi  mauvaises  qualités  l'un  que 
l'autre ,  ou  qui  ont  ou  également  d^s 
torts  à  l'épard  l'un  de  l'autre,  qu'ils 
ne  s'en  doivent  guère. 

Devoir,  signifie  aussi ,  Etre  obligé' 
à  quelque  cbose  par  la  Loi,  par  la 
(îoutuiue  ,  par  l'iionnêteté,  ou  par  la 
bienséance.  Le  Vassal  doit  hommage  à 
son  Seigneur.  Un  fils  doit  respect  à  tan 
père.  Un  bon  Citoyen  doit  obéissance  aux 
Lois  ,  un  Sujet  à  son  Prince.  D.voir  une 
vi'jite  <1  quelqu'un.  Un  homme  d'honneur 
doit  tenir  sa  parole.  Vous  devr'ie\  voua 
conduire  autrement.  Une  devrait  pas  aban- 
donner ses  parens. 

Devoir  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
qu'il  y  a  une  espèce  de  justice,  de  rai- 
son ,  qu'une  (  hose  soit ,  ou  qu'il  y  a  une 
espèce  d'apparence  qu'une  chose  est 
ou  qu'elle  sera.  Un  ban  ouvrier  doit  ctr& 
plus  employé  qu'un  autre,  et  doit  e'trr 
payé  plus  grassement.  A  la  vie  que  mène 
cet  homme-là ,  il  doit  être  bien  riche.  On 
doit  avoir  bien  froid  en  hiver  quand  on  est 
mal  vêtu. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'Une 
chose  arrivera  inl.iilliblemcnr.  "Tousles 
hommes  doivent  mourir.  Le  terme  de  son 
ban  doit  expirer  dans  deux  jours. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  croit  sim- 
plement qui  arrivera  ,  ou  de  ce  qu'oit 
regarde  comme  étant  jïrobablement: 
vrai.  Le  Courrier  doit  être  ici  dans  peu  de 
jours.  Il  doit  faire  beau  à  la  campagne. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  I,'inten- 
tiou  qu'on  a  de  taire  quelque  chose.  Je 
dois  aller  demain  à  la  campagne. 

On  dit  pioverliialenient ,  Ka  où  tu 
peux  ,  mourir  où  tu  dois. 

Devoir,  s'emploie  avec  le  pronom 
]iei  sonnel.  On  se  doit  à  soi-même  de  res~ 
pecter  les  bienséances.  Je  me  devais  de 
faire  cette  démarche. 

Dû  ,  UE.  participe. 

DEVOIR,  sub.  in.  Ce  à  quoi  on  est 
obligé  par  la  Ijoi  ,  par  la  Coutume, 
par  1  lionnètelé  ,  par  la  biensé.ince. 
S'acquitter  de  son  devoir.  Remplir  ses  de^ 
voirs.  Satisfaire  à  son  devoir.  Cet  Ojjicier, 
ce  Pasteur  fait  bien  son  devoir.  Il  n« 
manque  jamais  à  son  devoir.  C'est  votre 
devoir.  'Tous  les  devoirs  de  la  vie  civile. 
Les  devoirs  de  l'amitié.  Les  devoirs  de  la 
bienséance.  C'est  un  devoir  indispensable, 
Devoits  d'un  père  de  jamille.  Le  devoir 
conjugal.  Les  devoirs  réciproques.  Les  de- 
voirs d..s  Sujets  envers  le  Prince,  et  du 
Prince  envers  ses  Sujets.  On  est  heureux 
lorsqu'on  se  fait  un  plaisir  de  son  devoir. 
Ce  Magistrat  contient  U  peuple  en  son 
devoir.  Faire  le  devoir  de  Capitaine  et 
celui  de  Soldat,  Faire  son  devoir  de  bon 
Chrétien. 

On  appelle  au  Collège,  Devoir,  I.e 
thème,  la  version  et  le-,  autres  choses 
que  le  Ri  gont  donne  a  faire  à  sa 
cl.isse.  Cet  écolier  n'a  point  apporté  son 
d-.voir. 

On  dit ,  Ftre  dans  son  devoir  ,  se  met- 
tre dans  son  devoir,  pour  dire  ,  Se  tenir  • 
dans  l'état  où  l'on  doit  être  devant  les 
personnes  à  qui  on  doit  du  respect.  On 
dit  aussi ,  Ftre  à  son  devoir ,  pour  dire  | 
Etre  à  son  poste. 

Re.-itrer  djns  son  devoir  ,  pour  dire  , 
Se  remettre  oaiis  l'obéissance,  dans  la 
subordination  dont  on  s'étoit  écarté. 
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Ranger  quelqu'ui  à  scn  Jcvo'r ,  pour 
l'iire,  L'oblig^T  d  faire  ce  qu'il  iloit. 

On  apj)Ll'c  DiinUis  devoirs  ,  Les 
lionneurs  fuiièbves  ,  les  ctrémonies 
qu'on  (ait  aux  enterramcns. 

On  dit  par  cmuplimc-nt ,  J'irai  vous 
rendre  mis  devoirs  j  pour  ùire ,  J'irai 
vous  renilre  visite.  On  dit  aux  gens 
lort  supérieurs  ,  J'irai  vous  rendre  mes 
respects. 

On  dit ,  Se  mettre  en  devoir  de  /•lire 
une  cluse  ,  pour  dire ,  Donner  des  mar- 
ques «ju  on  a  dessein  de  1j  taire,  se 
meure  en  état  de  la  laire  ,  fOiumeucer 
à  la  faire.  IL  se  mit  en  devoir  d'exécuter 
sa  promesse. 

Ou  ilit ,  Kemplir  le  devoir  conjugal  , 
pour  dire  ,  Satisiaire  a  l'hitention  du 
iBari,>f;e. 

On  appelle  Devoirs  seigneuriaux  j  Ce 
qui  est  di'i  par  le  Vassal  a  son  Seigneur 
oe  Fiel.  Sdliijdire  aux  devoirs  Seigneu- 
riaux. 

On  appelle  Devoir  Pascal  ^  La  Com- 
munion que  chaque  Chrétien  doit  l'aire 
tons  les  ans  a  sa  Paroisse  aux  Fêtts  de 
Pà  )ues. 

DEVOLE.  sub.  f.  Terme  du  jeu  des 
Cartes ,  qui  se  dit  lorsque  la  personne 
qui  fait  jouer  ne  tait  aucune  levée.  11 
est  opposé  à  Vole.  Il  pensait  gagner , 
et  il  a  jait  la  dévoie. 

DÉVOLU,  UE.  adj.  Acquis,  échu 
par  certains  droits  seigneuiiaux.  Droit 
déiolu.  Terre  dévalue  à  la  Couronne. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais , 
¥rocis  dévolu  à  la  Cour. 

DÉVOLU,  s.  va.  Ce  mot  n'est  d'u- 
8a{;e  qu'en  parlant  d'Un  Ilénetice  va- 
cant par  l'incapacité  ecclésiastique  de 
celui  qui  en  est  en  possession.  Et  on 
«lit  dans  cette  acception  ,  Prendre  un 
Dévolu  ,  obtenir  un  Dévolu  ,  pour  dire  , 
Prendre  ,  obtenir  en  Cour  de  Rome  les 
ProvisiDns  du  Fénéfice  qu'on  prétend 
être  ainsi  vacant  ;  et ,  Jeter  un  Dévolu  , 
pour  dire  ,  Faire  signifier  la  Provision 
obtenue.  On  dit  aussi  à  peu  prés  dans 
la  mc^nie  acception  :  Un  Bénéfice  tombé 
en  Dévolu.  Plaider  un  Dévolu.  Avoir 
un  Bénéfice  par  Dévolu. 

DÉVOLU TAir.E.  subst.  Qui  a  ob- 
tenu un  Dévolu.  Uout  Dé\olutaire  est 
odieux. 

DEVOLUTIF,  IVE.  adj.  II  se  dit 
principalement  d'Un  appel  qui  saisit 
de  la  counoissance  d'une  allaire  un 
Juee  supérieur.  Apfel  dévolutij. 

DÉVOLUTIOjSI.  s.  f.  Acquisition 
d'un  droit  dévolu.  Cette  Terre,  cette  Sei- 
gneurie appartient  au  Rvi  par  dévolution. 
Doit  de  dévolution. 

DÉNOKANT,  ANTE.  adject.  Qui 
dévore.  Béu  dévoiante.  Lion  dévorant. 

Ou  dit  aussi  Hgurénient  :  Estomac 
dévorant.  Sentir  un  feu  dévorant.  La 
■flamme  dévorante.  Appétit  dévorant, 
flammes  di.vorantes.  lia  un  Jeu  dévorant 
dans  les  er^trailles.  Et  on  appelle  Air 
dévorant  j  Un  air  extrêmement  subtil  , 
•et  qui  est  dans;ereux  pour  les  personnes 
qui  ont  la  poitrine  délicate. 

DÉVORER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  au 
propre  qu'en  parlant  Des  bètesfcroces 
qui  déchirent  leur  proie  avec  les  dents. 
JLes  bctes  l'ont  dévoré.  Il  a  été  dévoré 
par  les  lions  ,  par  les  tigres  ,  etc. 
Il  se  dit  aussi  au  propre  en  parlant 
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d'Un  crocodile  ,  d'im  lirnclieT.  Les  cro- 
cvdil.es  dévorent  quelquefois  des  hommes. 
f  es  brochets  se  dévorent  les  uns  les  autres  j 
dévorent  les  autres  poissons. 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  gou- 
lûment, avidement,  qu'i/  dévore  ;  Il 
ne  n.angepas,  il  dévore  i  etd'Un  liomn\e 
pressé  d'une  violente  taim  ,  que  La 
faim  le  dé\ore. 

On  dit -fij^urument ,  Le  temps  dévore 
tout  J  le  feu  dévore  tout  j  pour  dire  , 
que  Le  temps ,  que  le  teu  détruit  tout , 
consume  tout.  Et  les  Poètes,  en  par- 
lant d'Une  violente  passion  il'airiour  , 
disent ,  Le  feu  qui  le  dévore. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
se  laisse  consumer  d'ennui,  de  cha- 
grin ,  que  L'ennui  ,  que  le  chagrin  le 
dévore. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme 
qui  lit  beaucoup  et  ava>c  une  grande 
ardeur  ,  qu'il  ne  lit  pas  les  livres  j  mais 
qu'il  les  dévore. 

On  dit  d'Un  homme  qui  tient  les 
yt'ux  fixement  attachés  sur  une  per- 
sonne ,  qu'J/  la  dévore  des  yeux.  Ft  on 
dit  ,  Dévorer  une  chose  en  espérar.ce , 
pour  <liie  ,  La  regarder  comme  ne 
doutant  point  qu'on  ne  la  possède 
bientôt. 

Eu  style  de  l'Écritnre-Sainte  ,  et  en 
parlant  d'Un  Pays  où  ceux  qui  y  de- 
meurent ne  vivent  p.rs  d'ordinaire 
long-temps  ,  on  liit  ,  que  C'est  une  terre 
qui  dévore  ses  habitans. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vient  à  bout 
courageusement  des  difficultés  qui  si* 
rencontrent  dans  ses  études,  qu'// 
dévore  les  difficultés;  et  de  celui  qui 
retient  ses  larmes  quaiul  elles  sont 
près  de  s'échapper,  ou  qui  ca<  lie  le 
ressentiment  d'un  atlr<int,  <\\ill  dé- 
vore ses  larmes  ,  qu'i/  dévore  un  af- 
front. 

DÉVORÉ,  ÉE.  narticlpe. 
DÉVOT,  OTE.  a.ji.  Pieux,  attaché 
au  seriice  de  Dieu  Etre  dévot.  Les  per- 
sonnes déxoîes.  Les  âmes  dévotes.  Les 
commencemtns  de  la  vie  dévote  sont  pleins 
dypir.es  ,  mais  les  sulteM  en  son*  douces. 
Etre  dévot  à  la  yierge.  Avoir  l'air  dé- 
vot ,  l'extérieur  dévot. 

Ou  appelle  Le»  femmes  ,  Le  texe 
dévot. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  excite  à 
dévotion.  Chant  dé\Qt.  Oraison  dévote. 
Lieu  fort  dévot. 

DÉVOT,  est  aussi  substantif.  On  ne 
peut  trop  estimer  les  vrais  dévots.  Les 
faux  dévots  sont  dangereux.  l'aire  le  dé- 
vot. Orilinairement  quand'on  oit,  Un 
dévot  J  les  dévots  ,  on  entend  parler  De 
ceux  qui  font  proléssion  de  dévotion  , 
et  qui  ne  sont  dévots  qu'en  apparence. 
Ae  vous  y  fiel  pas  ,  c'f  5f  un  dévot. 

On  <lit ,  en  parlant  d'Une  teuime  qui 
est  sous  la  direction  d'un  Ecilé,~ias- 
tique  ,  qu'f  He  est  une  de  ses  dévoies. 

DEVOTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière dévote  et  pieuse.  Prier  Dieu  dé- 
votement. Entendre  dévotement  la  Jiîesse. 
DÉVOTIEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Les 
lettres  lise  prononcent  «  dans  ce  mot 
et  dans  les  deux  suivans.  )  Drvot.  C'est 
un  homme  fut  dérotieux.  Il  est  vii^ux. 

DEVOTIEUSEMENT.  adv.  Dévo- 
tenl^"■nt.  Il  est  vieux. 
DÉVOTION. s.  1.  Piété,  attachement 
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au  service  de  Dieu,  p'raie  dévotion 
S'adonner  à  la^  dévotion.  Se  mettre  dans 
la  dévotion.  Etre  dans  la  dévotion  ,  dans 
une  grande  dévotion.  Exciter  à  la  dévo- 
tion. Donner  de  la  dévotion.  Inspirer  de 
la  dévotion.  Faire  quelque  chose  par  dé- 
votion. Avoir  dévotion  à  un  Saint  j  à  une 
Eglise.  Tableau  dq  dévotion.  N'avoir 
point  de  dévotion.  Etre  sans  dévotion.  Sa 
dévotion  est  bien  refroidie. 

On  appelle  Fête  de  dévotion  ,  jeûne  de 
dévotion,  Vne  Fête,  un  jeûne  qu'on 
observe  par  pure  dévotion,  et  que  l'É- 
glise n'a  point  commandé. 

On  appelle  Livres  de  dévotion ,  Heures 
de  dévotion.  Des  livres  qui  contien- 
nent des  prières  ,  des  oraisons  mysti- 
ques ,  etc. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'il  n'est 
dévotion  que  de  jeune  Prêtre  ,  pour  dire  , 
qu'Où  n'a  jamais  plus  d'ardeur  dans 
une  profession,  dans  une  entreprise, 
que  lorsqu'on  la  commence. 

Il  te  prend  aussi  pour  Les  exercices 
de  la  dévotion.  Il  est  en  dévotion.  Je 
vous  ai  vu  en  dévotion.  Je  n'ai  pas  roii.'u 
inteironipre  votre  dévotion. 

Il  se  prend  au  pluriel  pour  La  com- 
munion. Faire  ses  dévotions.  On  dit  au- 
trement. Faire  son  bon  jour. 

Il  sigi'ilie  liiiurenient ,  Une  entière 
disposition  .i  f'aire  la  volonté  de  quel- 
qu'un. Cet  homme-là  est  à  ma  dévotion. 
Tout  ce  qu'il  a  est  à  ma  dévotion. 

On  liit  aussi  ,  L'offrande  est  à  dévo- 
tion, pnur  dir",  À  volonté;  t-t,  ^  l'of- 
frande qui  a  dévotion,  pour  dire  ,  Va  à 
l'oltrani!e  qui  veut. 

DE\  OUEMENT.  s.  m.  (On  pronon. 
Devuiiment.  )  Al'andonnement  entier 
au.Y  volontés  d'un  autre  ,  disposition  à 
le  servir  en  toute  occasion.  Il  t'est 
donné  à  ce  Prince  ,  à  ee  Aiinistre  avec  un 
entier  dévouement.  Il  sert  set  amis  av€0 
un  dévouement  sans  exemple. 

DÉVOUEMENT.  Cérémonie  religieuse 
usitée  chez  les  Anciens ,  et  particuliè- 
rement chez  les  Romains,  par  laquelle 
un  Citoyen  s'oftroit  volontairement 
aux  Divinités  inféinalf  s  ,  pour  faire 
retomber  sur  sa  tête  certain  malheur 
dont  la  République  se  croyoit  mena- 
cée. Le  dévouement  de  Codrus ,  celui  de$ 
Déciut  ,  sont  célèbres  dans  l'Histoire. 

DEVOUER,  v.  a;  Dédier  ,  consa- 
crer ,  donner  sans  réseive.  Il  a  dévoué 
ses  enfons  au  service  de  la  Patrie ,  au 
service  du  Grince.  Il  s'est  entièrement 
dévoué  à  un  tel.  Les  deux  Décius  pire  et 
fils  se  dévouèrent  à  la  mort  pour  leur 
Patrie,  et  simplement  ,  te  dévouèrent 
pour  leur  Patrie,  pour  dire,  qu'ils  se 
livrèrent  à  une  mort  certaine  ,  pour 
le  service  et  pour  la  gloire  de  leur 
Patrie. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  entièrement 
dévoué  à  un  autre  ,  pour  dir.* ,  qu'il  est 
prêt  à  suivre  ses  volontés  en  toutes 
choses. 

DÉvorrÉ,  ÉE.  participe. 
DEVOYER,  v.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Détourner  de  la 
voie,  du  chemin.  Ce  guide  l'a  dévoyé. 
Il  ne  savait  pas  le  chemin  ,  il  s'est  dévoyé. 
En  ce  sens  ii  vieillit  :  on  dit  mieux 
Égarer. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
f^ti  Un  homme  t'est  dévoyé  du  chemin  dl 
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U  vérité  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  quitl>^  le 
Lui  riie:nin  ,  le  cli<'iiiiii  de  In  vériic^. 

DûroTCR  ,  8C  ilii  aussi  pour  mar- 
quer L'oltot  ordinaire  lie^  indigestions. 
Ces  alimens  l'ont  dévoyé.  Ces  fruits  l'ont 
divoyé.  Cette  bouson  lui  a  dévoyé  l'es- 
tomac. 

On  dit ,  Dcvr'yer  une  ligne  ,  un  tenon  , 
un  tuyau  de  cheminée  ,  eic  i)i)«r  dire, 
l.rs  di'tourner  de   1.1  lij;ne  droite. 

DÉVOT t,    ÈB.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Maçonne- 
rie, Un  tuyau  dévoyé.  Un  tuyau  de 
cheminée  qui  ,  après  avoir  monté 
verticalement,  se  détourne  de  sa  ligne 
droite. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  substan- 
tit",  et  alors  il  se  dit  De  ceux  qui  ne 
aont  pas  dans  la  voie  du  snlnt.  kt  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Rame- 
ner les  dévoyés. 
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DEXTÉRITÉ,  s.  f.  Adresse  de  la 
niiiin.  Avoir  de  la  dextérité  à  enchâsser 
des  diamans.  Il  joue  des  gobelets  avec  une 
grande  dextérité. 

Jl  se  dit  aussi  figurera.  De  l'adresse 
de  l'e<!prit.  Avoir  de  la  dextérité  à  ma- 
nier les  affaires.  Il  a  conduit  cette  inlri- 
gu--  avec  beaucoup  de  dextérité. 

DEXTBE.  s.  1.  Main  droite.  Assis  à 
la  àextre  de  Dieu„  à  la  dextre  du  2'out- 
fuissam,  a  la  dextre  du  Père.  Il  ne  se 
dit  qu'en  ces  sortes  de  phrases,  où 
inèm;^  il  est  ^^eux. 

En  termes  de  Bla«on,  on  dit  Le  côté 
dextrr  ,  pour  diie,Ee  côlé  droit;  ^ 
icxtre  ,  pour  dire,  À  droite. 

UEXTREMENT.  adv.  Avec  dexté- 
rité, il  a  fait  cela  fort  dextrement.  Il  est 
4u  style  Éamilier. 

DEXTROCHÈRE.  s.  m.  Terme  de 
Blason,  il  se  dit  d'Un  liras,  soit  nu  , 
tuil  garni  d'un  fanon. 

DEY 

DEY.  subatant.  masc.  Le  Chef  du 
Gouvernement  de  Tunis  ,  Vassal  du 
Grand  Seigneur, 
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OTA.  Mot  dont  les  charretiers  te 
servent  pour  faire  aller  leurs  chevaux  à 
eauche  ,  comme  ils  se  servent  tiu  mot 
tiurhau  ,   pour  les  faire  aller  a  droite. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement,  en  parlant  d'Un  homme  kqui 
l'on  ne  tauroit  taire  entendre  raison, 
qu'li  n'entend  ni  à  Via  ,  ni  à  Hurhau. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement De  deux  personnes  qui 
étant  chargées  d'une  affaire ,  la  con- 
duisent par  des  voies  opposées,  que 
Vune  tire  à  Dia ,  et  l'autre  à  Hurhau. 

DI/VIJÉTÈS.  sub.  masc.  Fréquence 
d'urine. 

DIABÉTIQUE,  adj,  des  2  g.  Qui  a 
une  fréquence  d'urine, 

DIABLE,  substant.  masc.  Démon  , 
Esprit  n.ajin  ,  mauvais  Ange.  Diable 
d'bnfer.  Etre  possédé  du  Diable.  Une 
tentation  du  Diable.  Chasser  Us  Diables. 
Jn^o:|utr  Ut  Diables,  La  puittancc  du 
Diable, 
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DiMt ,  dans  iiMis  lis  aiticîes  snî- 
vans  et  dans  ses  dérivés,  est  du  style 
populaire  lU  familier. 

Ou  dit  d'Un  iiomnie  inquiet  ,  qui 
roule  f(miours  dans  sa  tête  qvrlqi" 
dessein  toiitraire  au  repos  des  niide*. 
ou  au  sien  ,  que  Quand  il  dort,  h  Dia 
bte  U  berce  ,  ou  absolument,  le  Diable 
le  berce  ;  et  proveibialcment  et  iieuré- 
ment,  que  Les  menteurs  sont  les  enfans 
du  Diable. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'Une 
chose  est  allée  à  tous  Us  Diables  ,  pour 
dire  ,  qu'Oir  ne  sait  ce  qu'elle  est  de- 
venue. On  dit  aussi.  Donner  ,  envoyer 
queLjuun  au  Diitble  ,  à  tous  les  Diables, 
à  tous  les  cinq  cents  Diables ,  pour  dire, 
Le  maudire,  le  rebuter  avec  colère, 
avec  intiignation. 

On  dit  (i'Un  nié(  liant  homme  ,  //  ne 
craint  ni  Dieu  ni  Diable. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
que  Le  Diable  était  beau  quand  il  éioit 
jeune,  pour  dire,  que  La  jeunesse  a 
toujours  quelque  cliose  d'a{;réable  , 
môme  daus  les  personnes  les  plus 
lai*les  ;  et  l'on  dit  J!)e  quelqu'un  qui, 
après  avoir  été  libertin,  devient  dévot 
sur  ses  vieux  jours.  Quand  U  DiabU 
fut  vieux  ,  il  se  fit  hrmite. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  De  quelque 
accident  qui  surprend  ,  de  qui  Ique 
orand  vacarme,  que  Le  Diable  est  uux 
\aches.  Quand  il  arrive  de  grands  niou- 
vcmens,  de  gr.nniLs  malheurs  ,  on  dit  , 
Les  DiobUs  sont  déchaînés. 

On  (lit  encore  ,  Faire  le  Diable  centre 
quelqu'un,  ]iOiir  iiire.  Fairedu  pis  qu'oTi 
peul  contre  lui  ;  Dire  le  Diable  de  quel 
qu'un,  pour  dite.  Le  liéthirer  iitipi- 
tovablement  ;  et,  Il  n'est  pas  si  Diable 
qu'il  est  noir ,  pour  dire  ,  Il  n'est  p.-is  si 
méchant  qu'il  paroit  ;  Il  fait  le  valet  du 
Diable,  pour  dire,  U  tait  plus  qu'on 
ne  lui  commande. 

On  dit  De  certaines  choses  ,  qu'il 
ne  se  faut  pas  donner  au  Diable  pour 
les  faire ,  pour  dire  ,  qu'Elles  sont 
faciles. 

On  dit  proTerbialement  ,  Tïrer  U 
Diable  par  la  queue  ,  pour  dire ,  Avoir 
de  la  peine  à  vivre. 

On  dit  aussi ,  Il  vaut  mieux  tuer  U 
Diable  ,  que  le  Diable  nous  tue  ,  pour 
dire  ,  nue  ilans  le  cas  de  tléfense  per- 
sonnelle ,  11  vaut  mieux  tuer  son  en- 
nemi, que  de  s'en  laisser  tuer. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  croit  im- 
posî-ible  ,  Cela  se  fera  si  U  Diable  s'en 
mêle  ;  et  d'Une  chose  qu'on  est  bien 
résolu  de  taire,  Cela  sera,  ou  il  faudra 
que  le  Diable  s'en  mêle.  On  dit  ci.core  , 
l^euille  Ditu  ,  veuille  Diable  ,  je  n'en 
aurai  pas  le  démenti. 

On  dit  proverbialement,  Le  Diable 
n'est  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre 
homme  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  mal- 
heureux ne  l'est  pas  toujours. 

On  dit  aussi  par  mépris  ou  par  aver- 
sion ,  H  au  Diable  ;  et  par  «bagrin  ou 
par  dépit.  Le  Diable  s'(n  pende. 

On  dit  par  forme  de  .serment,  Je 
me  donne  au  Diable  ,  que  le  Diable 
m'emporte  ,  si  cela  n'est  pas  ccrume  je 
le  dis. 

On  dit  aussi,  pour  marquer  qu'.  n 
désiipprouve  quelque  action  ,  quelque 
distours  ,  etc.   Que  Diable  oirj  -  veut 
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fût?  Que  DieiU  ave-^-ycus  dit?  M  quoi 
Diibie  s'amuse-t-ilf 

On  dit  encore ,  en  pariant  d'Un  Iiom- 
nie mal  mis,  ou  en  désordre,  qu'il  est 
fait  à  ta  Diabk  ;  d'Une  chose  mal- 
Irtitc,  qn'FUe  est  à  la  Diable  j  II  nous 
a  donné  in  ragoût  à  la  Diable  ;  et  d'Unn 
(lK'>e  t;  ès-mauvaise  ,  qu'£//e  ne  vaut 
pas  U  DiohU. 

Diable  ,  se  dit  figuréirenr  d'Un  mé- 
chant honnie.  C'est  un  Diable  ,  un  Dia- 
ble incarné.  Et  djns  cette  ,tcc(  ption  on 
dit.  Faire  U  DiahU  ,  faire  le  Diable  à 
quatre ,  pour  din? ,  S'emporter,  fairedu 
vacarme  ,  du  désordre. 

On  «lit  aus^i ,  J^Ji'ri;  le  Diable  II  quatre, 
pour  dire.  Faire  des  merveilles  dam 
quelriue  ociasion.  Dans  cette  affaire  il 
fit  le  Diable  à  quatre. 

On  dit  aussi  figurtm.  C'est  le  Diable, 
c'est  Li  le  Diable,  pour  dire.  C'est  la 
ce  qu'il  y  a  detùcheux,  dediilicile  dans 
cette  atlaire. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
extrMOn.innire  dans  ses  mœurs  ,  dïins 
ses  miiiiièies,  soit  en  bonne,  soit  en 
mauvaise  part ,  C'est  un  Dio'cle,  c'est  m 
Diable  d'homme  ;  et  rl'Un  homme  qui 
enttnd  extrêmement  bien  la  chicane  , 
que  Cest  un  Diable  en  procès. 

On  dit,  C'est  un  bon  Diable,  pour 
dire  ,  C'est  un  bon  gari;-on  ;  Cest  un 
méchant  Diable  ,  pour  dire  ,  Il  cstiin  et 
malin  ;  C'est  un  Diable  d  Enfer ,  pour 
tlire ,  Un  méchant  homme.  On  dit  aus- 
si ,  Un  pctrvre  Diable ,  pour  dire,  Un 
misérable  ,  un  gueux. 

On  dit ,  q\i' Un  homme  a  le  Diable  au 
corps,  pour  dire  ,  qu'il  a  beauoup  d'a- 
dresse ,  d'esprit ,  de  lorce  ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  grand  ,  fort  et 
puissant,  Cest  un  grand  DiahU. 

On  dit  de  même,  Une  diable  d'af- 
faire, une  affaire  du  Diable,  une  diffi- 
culté de  Diable,  un  diable  de  négoce,  etc. 
pour  iliie.  Une  méchante  atlaire,  ua 
méchant  n  gice  ,  etc. 

On  dit ,  Au  Diable  le  profit  que  j'en  ai 
tiré,  pour  dire,  qu'On  n'a  tiré  aucun 
|>rofit  de  l'iiflaire  dont  on  parle;  Au 
DiahU  celui  qui  U  fra  ,  pour  dire  ,  que 
Personne  n'osera  ou  ne  pourra  faire  ce 
dont  il  s'agit. 

En  Diable.  Façon  de  pnricr  adver- 
biale et  familière.  Fort ,  extrêmement. 
Frapper  en  Diable.  Menteur  en  Diable, 

On  dit  en  ce  même  si  ns ,  Un  DicbU 
et  demi.  Il  l'a  battu  en  Diable  et  demi. 

On  dit  en  ce  même  sens  :  Comme  le 
Diable,  comme  tous  les  Diables.  Il  t'a 
battu  comme  le  Diable.  Il  ment  comme 
tous  tes  Diables. 

DiABi.K,  est  quelquefois  interjec- 
tion. Diable  !  comme  vous  y  allei  !  Dia- 
ble !  cela  «'lit  pas  aisé  à  faire. 

DlAliLEMEIST.  Aiiveibe  dont  on 
ne  se  sert  que  dans  le  discours  fami- 
lier,  pour  dire,  Excessivement.  Cela 
est  diaUcmcnt  chatid.  Voilà  une  femme 
diablement  laide.  Il  est  diablement  fort 
sur  ses  principes. 

DIABLERIE,  s.  f.  -Sortilège,  malé- 
fice. Il  y  a  là  de  la  diablerie.  Il  se  wéle 
de  diablerie.  La  diubler'ic  de  Icudun.  Et 
par  extension  ,  il  se  dit ,  dans  le  style 
familier,  Des  mauvais  effets  dont  ou 
ne  connoîi  point  la  cause.  Il  y  a  quel- 
que diabUiit  là-dedans. 

G  S  S  » 
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On  appelle  aussi  par  extension  ,  Les  ' 
])réteiiiities  possessions  ,  les  sorcelle- 
ries ,  Des  Diableries. 

DIABLESSE,  s.  f.  Terme  d'injure 
qui  se  dit  (iriiinairement  (l'Uue  mé- 
chante  femme,  ac.iriâtre.  Cest  une  dia- 
blesse j  une  vraie  diablesse. 

On  ilit  aussi  «Ums  le  style  fa;iiilier, 
Une  hunne  diablesse  ,  pauvre  diablesse, 
mcchante  diablesse  ,  dans  le  même  sens 
qu'on  dit  ,  Bon  Diable  ,  pauvre  Diable , 
méchant  Diable. 

Diablesse,  s'emploie  aussi  adjec- 
tivcinent.  Cette  f^mme  est  bien  diablesse, 
pour  dire,  Est  Oicn  méchante. 

DIAOJLEZOT.  So.te  d'exclamation 
du  lanj^age  familier.  Kous  pciisej  qu'on 
doive  vous  croire  ,  Diable^ot  ,  c'est-a- 
dire,  Je  ne  suis  point  assez  sot  pour 
cela,  yous  conseilU'i  de  faire  cela  ,  Dia- 
bleiot,  c'est-à-dire,  Je  ne  suis  point 
assez  sot  pour  le  faire. 

DIABLOTIN,  s.  maso.  On  appelle 
ainsi  une  petite  lif>ure  de  Dialde.  i/n 
tablau  où  l'on  a  représenté  des  Dia^^les 
et  des  Diablotins  qui  tentent  Saint  An- 
toine. 

On  dit  Kgurément  d'Un  méchant  pe- 
tit enfant,  Cet  enfant  est  un  vrai  petit 
Diablotin. 

On  appelle  Diablotins,  Certaines 
petites  tablettes  de  chocolat  couvertes 
de  draf>ées  de  nonpaieiUe. 

DIABOLigUE.  adj.  des  2  gen.  Qui 
est  du  Diable,  qui  vient  du  Diable. 
'Tentation  diabolique.  Suggestion  diabo- 
lique. 

Il  se  ilit  figureraient  De  tout  ce  qui 
est  extrêmement  méchant  dans  son 
genre.  Esprit  dial  clique.  Méchanceté 
diabolique.  Artijicc  d.abolique.  La  pou- 
dre à  canon  est  une  invention  diabolique. 
Il  nous  a  menés  par  un  chemin  diabo- 
lique. Un  nous  servit  un  ragoût  dia- 
bolique. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  Par  une 
méchrincetu  diabolique.  C'est  une  chose 
diaboliqu^iner.t  inventée.  C'est  une  calom- 
""  forgée  diaboliquement.  Conjuration 
machiié   diaboliquement. 

DIACHILON.  s.  m.  Emplâtre  com- 
posé de  mucilages, 

DIACODE.  s.  m.  Sirop  composé  de 
tèies  de  pan  is  blancs. 

DIACONAT,  sub.,  mas.  Le  second 
des  Ordres  sacrés.  Etre  promu  au  Dia- 
conat. 

DIACONESSE,  s.  fém.  On  appeloit 
aiusi ,  dans  la  primilive  Église,  Les 
veuves  ou  les  filles' tiestinees  icertains 
ministères  ecclésiastiques.  Les  Diaco 
msses  scrvoient  autrefois  à  déshabiller  les 
femmes  et  les  filles  qu'on  baptisait.  On  di- 
soit  aussi  Diaconisse. 

DIACIilî.  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
ausfC(nd  des  Ordres  s.  crés.  Cest  au 
Diacre  à  lire  l'Evangile.  Faire  Diacre  à 
la  grand'JUcsse. 

pjADI'.ME.  s.  m.  Sorte  de  bandeau 
qui  ctoit  lamrque  de  la  Hoyaulé  par- 
mi les  Anciens,  et  dont  les  lîois  se 
cejgnuienl  le  front.  Ceindre  le  Diadème. 
J'orter  un  Dia.iime,  Ceindre  sa  tête  ,  son 
front  d'u  ^  Diadème.  O™,-  d  un  Diadème. 
Dans  la  Poésie,  Diadème  s'emploie 
pour  RoviiUr. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  des  2  genr. 
(  Ou  prou.  Diaguenostiquc,  )  Terme  de 
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Médecine.  Il  se  dit  Des  signes  et  des 
symptôjnes  cjui  indiipient  la  nature  et 
les  caus'^s  (l'uni'  maladie.  Les  signes 
diagnostiques  de  la  fièvre. 

Jl  e-t  aussi  substantif.  Cet  enfant  a 
tous  les  diagnostiques  de  la  pttite  vérole. 
DIAGONAL  ,  ALË.  adj.  Terme  de 
Mathématique.  Qui  va  d'unangled'ime 
figure  rcctiligne  a  l'angle  opposé.  Une 
ligne  diagonale. 

On  dit  substantivement ,  La  diago- 
nale ,  pour  dire,  La  ligne  qui  va  d  un 
angle  d'un  parallélogramme  ,  ou  en 
uénéral  d'une  figure  quelconque  ,  à 
l'angle  opposé. 

DiAGONALEMENT.  adv.  D'une 
manière  diagonale.  Une  ligne  qui  coupe 
un  plan  diagonalement. 

DIALECTE,  s.  m.  Langage  parti- 
culier d'une  Ville  ou  d'une  Province, 
dérivé  de  laLangue  générale  de  la  Na- 
tion. La  Langue  Grecque  a  différens  dia- 
lectes. Le  dialecte  Atiique.  Le  dialecte 
Ionique.  Le  dialecte  Dorique.  Le  dialecte 
Eolique. 

DIALECTICIEN,  subst.  masc.  Qui 
sait  la  Dialectique,  qui  s'applique  par- 
ticulièrement à  l'étude  de  la  Dialec- 
tique. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  à 
ses  raisonnemens  une.  forme  méthodi- 
que ,  que  C'est  un  bon  Dialecticien  ,  un 
grand  Dialecticien  ,  un  excellent  Dialec- 
ticien. 

DIALECTIQUE,  s.  fém.  Logique. 
Art  tle  raisonner.  La  Dialectique  est  la 
première  partie  de  la  Philosophie.  Cela  ne 
peut  pas  se  soutenir  en  bonne  Dialectique. 
Il  n'y  a  pas  de  Dialectique  dans  ce  rai- 
sonnement. 

DIALECTIQUEMENT.  adverb.  En 
Dialecticifn.  Il  raisonne  dialectiquement. 
DIALOGIyUE.  adjpct.  des  2  genr. 
Qui  a  la  forme  du  dialogue.  Fia- 
ton  a  donné  à  ses  écrits  la  forme  dialo- 
gique. 

DIALOGISWE.  sub.  mas.  L'art,  le 
genre  du  dialogue;  l'emploi  des  formes 
du  dialogue. 

DIALOGISTE.  s.  m.  et  fém.  Celui, 
celle  qui  iait  un  dialogue. 

DIALOGUE,  subst:  mas.  Entretien 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 
lis  ont  iu  un  long  dialogue  ensemble. 
Je  n'aime  pas  tous  ces  dialogues.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  guère  que  dans  ie 
style  familier. 

Il  se  prend  particulièrement  pour  Un 
entretien  par  écrit  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs personnes.  Les  diah^gues  de  Pla- 
ton, de  Ci  éron  ,  de  Lucien.  Lts  dialogues 
des  j\lorts.  Faire  un  dialogue.  Composer 
des  dialogues.  On  ilit  (l'Un  Auteur  dra- 
tualique  ,  qu'Ji  entend  bien  l'art  du  dia- 
logue ,  pour  (lire,  qu'il  fait  bien  dialo- 
guer ses  personnages. 

DIALUGUEB.  v.  act.  Faire  parler 
entre  eux  plusieurs  personires.  Il  n'est 
guc're  d'usage  qu'au  passif.   Cette  scène 
est  bien  dialogues  ,  jiour  dire  ,  que  Les 
Intcrlc  cuteurs  y  parlent  convenable- 
ment  au    sujet,    qu'ils    se  répondent 
juste,  ou  s'interrompent  à  propos. 
DiALocitJÉ,  ÉB.  participe. 
DIALTHÉE.  s.  inas.  Onguent  coin- 
pose  do  divers  ingrédiens,  et  princi- 
palement du  mucilage  de  guimauve. 
DIAMAJN'T.  s,  m'.  Pierre  précieuse , 
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la  plus  brillante  et  la  plus  dure  de 
toutes.  Diamant  brut.  Diamant  taillé. 
Diamant  brillant.  Diamant  d'une  belle 
eau.  Dia'nant  wse  ,  à  facettes.  Diamant 
en  t,:ble.  Ce  diamant  jette  beaucoup  de  Jeu, 
a  beaucoup  de  f  u  ,  a  beaucoup  d'éclat.  Ce 
diamant  est  bi-.n  mis  en  œuvre.  Diamant 
jaune.  Diamant  incarnat.  Table  de  dia- 
msnt.  Chaîne  de  diamans.  Kose  de  dia- 
nians.  Agr,ffe  de  diamans.  J.outon  de 
diamans.  Epee  de  diamans.  Pointe  de  dia- 
mant. Poudre  de  diamant. 

On  appt  lie  Diamant  rosette,  ou  Dia- 
mant rose.  Un  diauiant  taillé  a  facettes 
par-dessus  ,  et  plat  par-dessous  ;  et 
Diamant  brillant  ,  Un  diamant  taillé 
à  facettes  par- dessous  comme  par- 
dessus. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Diamant 
àCertaines  pierres  qui  ressemblent  aux 
dia>i:ans. 

On  dit  proverbialem.  à  Un  homme 
qu'on  veut  encourager  par  une  forte 
rccouipen<;e  à  faire  ce  qu'on  veut  de 
lui  ,  qu' Cn  lui  donnera  une  poignée  de 
diamans. 

DIAMANTAIRE,  s.  masc.  Ouvrier 
qui  taille  les  diamans,  et  qui  en  fait 
trafic.  On  dit  plus  communément  La- 
pidaire. 

DIAMÉTRAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tenant au  diamètre.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  féminin,  et  dans  cette  phra- 
se ,  Ligne  diamétrale. 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D'un 
bout  du  diamètre  à  l'autre.  Les  deux 
Pôles  sont  diamétralement  opposés  l'un  à 
l'autre. 

Il  se  dit  figurément,  tant  Des  per- 
sonnes qui  ont  des  sentiiuens,  des  hu- 
meurs, des  intérêts  directement  con- 
traires, que  des  choses  morales,  et 
des  propositions  qui  sont  contraires 
l'une  a  l'autre.  L'avarice  et  la  prodiga- 
lité sont  diamétralement  opposées.  Ces 
deux  propositions  sont  diamétralement 
opposé. s.  Ces  deux  hommes  sont  diamé- 
tralement opposés.  Leurs  intérêts  soJït 
diamétralement  opposés. 
1  DIAMÈTRE,  s.  m.  Ligne  droite  qui 
va  d'un  point  de  la  circonférence  d'un 
cercle  a  un  autre  point  en  passant  par 
le  centre.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds  de 
diamètre. 

DIAMORUM.  s.  m.  Sirop  de  mûres 
propre  pour  les  gargorismes. 

DIANE,  s.  fém.  Terme  militaire.  Il' 
n'est  d'usage  que  d.ms  cette  phrase  , 
Battre  la  diane  ,  qui  se  dit  Lorsqu'on 
bat  le  tambour  a  la  pointe  du  jour 
pour  éveiller  les  soldats, 

DIANTRE,  s.  m.  Mot  très-familier 
dont  on  se  sert  pour  éviter  de  pronon- 
cer le  mot  de  Viable.  Au  diantre  soit 
le  fou. 

DIAPALME.  s.  m.  Onguent  dessic- 
catiffort  en  usage,  et  qu'on  emploie 
pour  résoudre  les  fluxions. 

DIAPASME.  s.  m.  Poudre  propre  à 
parliiuier  le  corps, 

DIAPASON,  s.  m.  Terme  de  Mu^ 
sique.  Êienilue  des  sons  qu'une  vois 
pu  un  instrument  peut  pocourir  ,  de- 
puis le  ton  le  plus  bas  jusqu'au  plu» 
haut.  Cet  air  sort  du  diapason  de  la  voix, 
DIAPÉDESE.  s.  masc.  Ternie  de 
Médecine.  Eruption  du  sang  par  les- 
pores  des  Yaisseaux. 
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DIAPHAMi.  ailj.  des  2  g.  Terme 
rfe  Phy,'.i<|ue.  Traasp.irent,  ijui  ilonne 
passiif^e  d  la  luiuièie.  Corp,  diaphane. 
X,  eau  est  diaphane.  Le  cristal  est  diaphane 
DIAPHAJNEITE.  s.  Iù,i,.  Ter,„e  .le 
Pliysiiiuc.  <^>ii,iliié  de  ce  qui  est  dia- 
phane, traisparciice.  La  diaphaneicc 
du  verre. 

DIA)  ilORÉTIQUE.  adj.  des  2  c. 
Teiine  oe  Pharm.icii'.  11  se  dit  Des 
remèdes  qui  af^issini  par  la  transpira- 
tion ,  qui  puiocnt  les  humeurs  en  ii"is- 
»ant  par  les  sueurs. 

DlAFHliAG.ME.  s.  m.  Terme  d'A- 
natumie.  C'est  un  muscle  trds-larec  et 
tort  ndnce,  situé  a  la  basé  de  la  poi 
triiic  qu'iUcpare  d  avec  le  bas-venirc. 
Le  diaphragme  sert  à  la  respiration.  Il  a 
refuun  coup  qui  lui  perc:  L  diaphragme. 

Diaphragme,  en  termes  de  Uota- 
nique,  se  dit  d'Une  cloison  transver- 
sale qui  coupe  une  siljque,  ou  un  au- 
tre tr.iit  capsulaire. 

piAPKÉ  ,  £E.  Participe  du  verbe 
JJtaprer  ,  qui  n'est  plus  f^uire  en  usa^e 
qu'eu  Poésie  ,  et  couiue  terme  de  Bia- 
son.  Varie  de  plusieurs  couleurs.  11  v 
a  une  espèce  de  prunes  violettes  qu  oii 
appelle  rrunes  diaprées. 

DIAPHUKE.  sub.  fém.  Variété  de 
couleurs.  La  diaprure  des  prés.  Il  est 
Tieux. 

DlAKRHiîE.  sub.  1.  Terme  de  Mé- 
deciue.  IJevoiement ,  llux  de  ventre. 
.Avoir  la  diarrhée. 

lilASCOhDlUM.  s.  m.  Opiat  fait 
de  la  plante  appelée  Scordium. 

DIASOS  iI»^)UE.  s.  lém.  Nom  qu'on 
donne  .1  la  Médecine  pr.servative. 

DIASI'ASii.  s.  in. 'rerme  d'Anato- 
inie.  Mot  tiré  du  Grec,  et  qui  renlerme 
la  ineme  i.lee  que  celui  de  Luxation 
dans  notre  lanf<ue 

DIASTOLE,  s.  i.  Terme  d'Anato- 
mie.  iMouveiiient  naturel  et  ordinaire 
du  cœur  lorsqu'il  se  dilate.  Cest  dans 
le  mouvunent  de  la  diastole  que  le  sa,g 
des  veines  entre  dans  le  cœur.  La  systole 
et  la  diastole  du  caur. 

DIASTYLE.  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Biiitiie  dont  les  colonnes  sont 
eloi^iées  l'une  de  l'autre  de  trois  de 
leurs  diacnètres. 

DIATESSAHOX.  s.  m.  Terme  de 
me. Il  cine.  He.r.ede  compose  de  .luatre 
inj^rediens,  et  qui  s'emploie  contre  les 
ni-iladiestruides  du  cerveau  et  de  l'es- 
tomac. 

DiATKsSARo»,  est  aussi  un  terme 
de  -Musique  ancienne,  qui  désigne 
L  intervalle  auquel  nous  donnons  le 
nom  de   Quarte. 

DIATOMVUE.  adj.  de.-!2  e.  Terme 
de  Alusique.  (Jni  procède  par  les  tons 
naturel»  de  la  {5  imme.  Chant  diatoni- 
que, iienre  diatonique. 

DIATONI0UE.V1  tNÎ.  adv.  Suivant 
1  ordre  diatonique. 

DIAl  KAGACANTE.  s.    m.   Élec- 
tuaire  dont  le  principal  ingrédient  est 
la  eou' me  ail  rayante. 
,ClATRIU£.  s.  iem.Dissertation.il 
«emploie piinupilementdans  le  "onre 

polémique, et  desipnequelquclci?l.,'ue 
cnuqua  aaicre  et  vjuleuie. 
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niCHOREE.  s.  nias.  (  On  prononce 
i/icorc'f.)  Ternie  <le  Grammaire  ancien- 
ne. C'est  le  nom  que  les  Greis  et  les 
L.tins  donnoient  .1  un  pied  composé 
.ie  deux  chorees  ou  tro.  liées. 

DlCHOTU.VJE.  adj.  (On  prononce 
I^icofonic  •)  Terme  d'Astr.)iiomie.  Il  se 
.lit  De  la  lune  quand  on  n'en  voit  que 
la  moitié.  La  lune  est  dichotome. 

niCHuTOMlE.  s.  1.  (On  prononce 
Dicotomte.  )  Terme  tl  Astronomie. Eint 
"le  la  lune  quand  on  n'en  voit  que  la 
inoiti.-.  ^ 

piGTAME.  s.  niasc.  Sorte  d'herbe 
qu'on  dit  avoir  la  vertu  de  guérir  les 
plaies.  Les  Anciens  ont  dit  que  quand 
Je  cerictoit  blessé  dune  iJèclie  ,il  al- 
loit  chercher  le  Dictame ^  et  que  dès 
qu'il  en  avoir  manf-e  ,  le  tVr  loiuboit 
de  sa  plaie.  Le  Dictame  à:  Cùte. 

DICVAMEN.  s.  riLis.  Mot  emjuunté 
du  Latin,  et  qui  en  conserve  en p rau- 
ïoislesenset  la  pr.moncidtion.  On  dit 
en  Morale ,  Le  dictamen  de  la  conscience, 
pour  ,  Le  sentiment  intérieur  de  la 
cons.iencc. 

DICTATEUR,  s.  masc.  Magistrat 
unique  et  souverain,  qu'on  no'mmoit 
extijor.huauemen:  à  Home ,  du  temps 
de  la  République,  en  certaines  occa- 
sions iiuporlantes  ,  et  seulement  pour 
un  cert.iin  temps.  Fabius  fut  fait  Dic- 
tateur  dans  la  guerre  contre  Anmbal.  Ju- 
les César  J ut  fait  Dictateur  perpétuel 

On  .lit  h^uiéu.ent  et  tau.ilierca.cnt 
<l  Un  iioiniue  qui  a  un  ton  tiancliaiit , 
absolu,  nu' Il  prend  un  ton  de  Dic- 
tateur. 

DICTATURE,  s.  f.  Dignité  de  Dic- 
tJteur.  txercer  ta  Dictature.  Sylla  ab- 
diqua la  Dictature.  La  Dictature  n'étoit 
ordinairement  conférée  que  p^ur  six  mois 
yipres  la  mon  de  Jules  César,  la  Dicta 
ture  fut  abolie  par  Edit  public. 

DICTEE,  s.  f.  Ce  qu'on  dicte  pour 
être  écrit  en  même  temps  par  un  seul 
ou  par  plusieurs  autres.  ^oUi  la  dictée 
daujourdhui,  pour  dire,  Voici  ce  que 
le  Froless.-ur  a  .licté  aujour.l'hui  ;  La 
dtctee  a  été  longue  .  pour  dire  ,  que 
Le  Prolesseur  a  dicte  Iorf;-i,.,nps  ^  Ce 
tommis  écrit  bien  sous  la  dictée  pour 
thte,  qu'il  écrit  exactement  et  pjomp- 
teiiient  ce  qu'on  dicte. 

DICTER,  v.  a.  Prononcer  mot  à  mot 
ro  ,|u  un  autre  e.rit  en  même  temps. 
Dicter  une  Ultre  a  son  Secrétaire.  Un  Hé- 
gertt  qui  dieu  un  thème  a  ses  Écoliers 

n  »){;nilie  aussi ,  Suggérer  a  guel- 
q""n  ce  qu'il  .lo.t  .lire.  On  aVkté 
a  cet  accusé  toutes  le,  léponses  qu'il  a 


«le  roii^  les  mots  d'une  Langue ,  mis 
|>ar  or.lr-,  Diciionnaiie  François.  Dic- 
tionnaire Latin.  Dictionnaire  Italien.  Dic- 
tionnaire espagnol.  Dictionnaire  par  or- 
dre alphabétique.  Dictionnaire  par  lordre 
des  racines  ,  par  racines. 

On  dit  d'Un  m.uvais  Traducteur, 
Znriaîè'.  "  '""'''"''"'  à  coup,  de  Did 

DicrioNN-AiRE,  se  dit  aussi  De  di- 
vers autre,  recueils  laits  par  or."e  a - 
I  h..l  e.ique  sur  des  matières  de  Poésie 
de  Gc-.,t;ra|.h,e,  d'Histoire  ,  etc  dT/ 
tionnaire  toetique.  Dictionnaire' Histo'- 
rique.  Dictionnaire  Géographique.  Un 
fime',"."'"""  '''■^^''"'"-  ^'"ionnairede 
a  .ks  '','■' ''élément  .l'Un  homme  qui 
a  .les  connoissances  trés-eicnducs,  et 
qu  il  communique  aisément,  que  CvVt 
un  Dictionnaire  vivant.  ^    <:  i' esc 

DICTON,  s.  mas.  Mot  ou  sentence 
qui  a  passe  en  proverbe.  Un  vi.ux  dic- 
ton. De  beau:^  dictons. 

Dicton-      est   aussi  Une    raillerie 
un  motp.a.sant  et  piquant  coutieque,: 
qu  un.    Le  satirique  donne  à   chacun  son 

La^i  I  |-  '•  '"•■*1"'  emprunté  du 
.l'un  Arifr  <'"P°*'"*  .'''""'>  Sentence, 
ou  d  un  Arrêt  qui  contient  ce  que  le 
Juge  prononce  et  or.lonne.  Le  dictu^ 
d  une  Sentence,  d'un  Arrêt. 
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i  signihe  figurémont,  Inspirer,  soit 
en  bien  ,  so.t  en  mal.  La  raison,  le  sens 
commun  nous  dicte  cela.  La  nature  nous 
dicte  que  nous  devons  a, mer  nos  partns 

U  signiiie  aussi .  Prescrire.  Dicter 
des  lois  j  des  ordres. 

Dicté,  be.  pariicipe. 

DJCTtON.  s.  ».  Élocu.ion.  La  partie 
du.stylt.  .,ui  regar.le  le  ch..ix  .les  pa- 
roles. Diction  tlégante.  Diction  pure 
Victwn  \:cituse. 

.  DIC 1  iONNAIRE.  s.  i„.  (  On  ne  pro- 
""■n'<^Hu."u  «.)  Vocabulaire-,  Wecucil 


DIDACTIQUE.  a.lj.  des  2  g.  Q„i 
est  propre  a  l'instruction.  OrdrfduJl. 
tique,  r.rmes  didactiques.  Dans  le  ^enre 
didactique.  Foëme  didactique.  ^ 

^d^Li::::  "'"  -  -^^  ^^  '^- 

DIE 

DIÉRÈSE,  subst.  fOmin.  Terme  de 

d'ÙZXlol,'''"  ''■§"''/ ^"•'■"'io" 
d  une    liph,  i„ng„e  p„  j^^^  syllabes. 

aufi.  '''""'"' P'r  diérèse  aulaï  pour 

DIER VILLE,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
ressemble  au  Syringa.  Il  y  a  encore 
une  autie  plante  de  ce  nom,  .,ui  porti 
un  iniit  pyrami.lal.  '      *^ 

DIESE  ou  DIESIS.  s.  m.  Terme  de 
Musique.  Sorte  de  marque,  qui  efaul 
mise  .levant  «ne  note,  lait  hausser  la 
note  d  un  ,iemi-,on.  On  dit  aussi  ad- 
le.tivenient  ,  Cette  note  est  dièse     „r7,r 

rn.'-ti'.""^'^"^'^'-'-'"-!:^ 

DIESER  T.  a  Terme  de  Musique. 
Ma.quer  ..'un  dièse.  Il  faut  dieserltt^ 

nll'r  '  ^^'  f ''"'Pe.  iVorf  dlésée. 

rf^eb-e^t!^!i;:;;êl::ir^r 

ordonne  une  diète  exacte. 

Onilii,  faire  diète ,  pour  iVne ,  S'ahi. 

tenir  de  manger,  ou  liangerp^u' 

hlFe'^.^'f"  ■'"  """'  '''l>ne  As  era- 
sotenP.Y""'  ^^"  •^■'  Allemagne, 
Diète  Iif'^"^'  'f"    <■"  «"'defzi 

4  u,      ,    ''ii'-   <-"'"oquer  la  Diète. 

Assembler  la  Dii,:.  Kcmpre  la  DUte 
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Diète  générale.   Dihc  particulière,   ta 
jJifU  d'un  Cercle  de  l'Empire. 

ÔièTE  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
Assemblées  qui  se  tiennent  dans  quel- 
«j:ies  Ordres  Religieux  entre  deux  Clia- 
i.ities  Gonoraux,  pour  ce  qui  regarde 
l-Mir  discipline. 

DiÉTÉ  liyUE.  adj. des  2  p.  Terme 
<lc  iVléiletine.  Il  se  dit  Des  clioses  re- 
ijrives  a  la  liicte. 

DIETINE.  s.  f.  Diète  particulière. 
Xfî  Di<:tincs  Je  Pologne. 

DiEU.,  s.  m.  Le  premier  et  le  sou- 
verain Être,  par  qui  tous  les  antres 
esislent  et  sont  gon/ernés.  Vicii  est  le 
Créateur  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Dieu  est 
t'iut-puissant  ,  tout  lion  ^  tout  miséricor- 
dieux. Dieu  est  la  souveraine  sagesse. 
Vicu  est  appelé  dans  t Ecriture-Sainte  , 
le  Dieu  des  Armées,  le  Dieu  des  ven- 
geances ,  le  Dieu  des  miséricordes  ,  le 
Dieu  jaloux.  Les  atti'ibuts  de  Dieu.  La 
toute -puissance  de  Dieu.  La  majesté  infi- 
nie de  Dieu.  Le  culte  d'adoration  n'est 
di'i  qu'à  Dieu  seul.  Il  n'y  a  qu'un  seul 
Dieu,  un  seul  Dieu  en  trois  personnes.  Le 
fils  de  Dieu.  JéSVS-ChrJST  est  Dieu- 
h  )mme.  La  Vierge  est  appelée  la  Mère 
de  Dieu.  C'est  une  grâce  de  Dieu,  une 
bénédiction  de  Dieu  ,  un  don  de  Dieu  ^ 
une  protection  v'isihle  de  Dieu.  Faire 
quelque  chose  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour 
l'amour  de  Dieu.  Croire  en  Dieu.  Aimer 
Dieu.  Honorer  Dieu.  Frier  Dieu.  Louer 
Dieu.  Demander  pardon  à  Dieu.  Invo- 
quer le  Nom  de  Dieu.  S:  recommander  à 
Dieu.  Servir  Dieu.  Avon  recours  à  Dieu. 
Mettre  sa  confiance  ,  son  espérance  en 
Dieu.  Prendre,  recevoir  toutes  choses  de 
la  main  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux.  Elever  ses  enfans  dans  la 
crainte  de  Dieu.  Se  conformer  à  la  volon- 
té de  Dieu.  Se  résigner  à  la  volonté  de 
Dieu.  Rendre  gloire  à  Dieu.  Vivre  selon 
Dieu.  C'est  un  homme  de  Dieu.  Cest  un 
homme  tout  de  Dit  u  ,  tout  en  Dieu.  Dieu 
l'a  touché.  Dieu  Va  visité.  Ojfenser  Dieu. 
Jurer  Dieu.  Blasphémer  le  hom  de  Dieu, 
Prendre  le  Nom  de  Dieu  en  vain.  C'est 
une  chose  terrible  que  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  Dieu  rendra  à  cha- 
cun selon  ses  auves.  Le  bras  de  Dieu 
n'est  pas  raccourci.  On  reconnoit  en  cela 
le  doigt  de  Dieu.  Il  leur  annonça  de  la 
part  de  D'ieu  ,  que  s'ils  ne  changeoient  de 
rie ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  mort ,  qu'/i  est 
devant  Dieu  ;  et  ironiquement  d'Un 
niécliant  homme  mort ,  que  C'est  une 
helle  âme  devant  Dieu. 

On  dit  proverbialement ,  La  voix  du 
l<  euple  est  la  voix  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
que  D'orilinairele  sentiment  dn  public 
est  tonde  sur  la  vérité  ;  Tout  va  comme 
il  plaît  à  Dieu,  pour  dire,  qu'On  laisse 
tout  aller  à  l'abandon  ;  et,  Cequejemme 
veut  Pieu  le  veut ,  pour  dire,  qu'Ordi- 
nairement les  femmes  veulent  lorte- 
ment  tout  ce  qu'elles  veulent ,  qu'il 
n'est  pas  facile  de  les  laire  changer  de 
volonté. 

Pieu  le  veuille.  Plût  à  Dieu.  Dieu 
yi)us  entende.  Dieu  vous  veuille  bien  ou'ir. 
Dieu  m'en  garde.  Dieu  m'en  préserve.  A 
Dieu  ne  plaise.  Façons  de  parler  ordi- 
naires ,  pour  marquer  Le  désir  ou  la 
crainte  que  l'on  a  de  quelque  chose. 

S'il  plait  à  Dieu.   Faion  de  parler 
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\  conditionnelle  ,  dont  on  se  sert  en  par- 
lant Dos  choses,  on  cpi'on  souhaite,  ou 
qu'on  a  intention  de  taire.  lien  réchap- 
pera ,  s'il  plait  à  Dieu.  Je  fais  état  de 
partir  après  demain  ,  s'il  plait  à  Dieu, 
Dans  lAtte  mc-me  acception  on  dit 
aussi ,  Avec  l'aide  de  Dieu,  et  Dieu  ai- 
dant. Mais  cette  dernière  laion  t!e  par- 
ier n'est  que  du  style  tamilier. 

Dieu  vous  bJnisse.  Dieu  vous  contente. 
Dieu  vous  a.-siste.  Dieu  vous  soit  en  aide. 
F, irons  de  parler  ordinaires  et  tami- 
licres  ,  lorsque  quelqu'un  étcrnue,  et 
lorsqu'on  veut  marquer  a  un  pauvre 
qu'on  n'a  rien  a  lui  donner. 

Dieu  vous  conserve.  Dieu  vous  conduise. 
Dieu  vous  le  rende.  Façons  de  parler 
ordinaires  ,  quand  on  souliaite  du  bien 
à  quelqu'un,  ou  qu'on  le  remercie  de 
celui  qu'on  en  a  reru. 

Dieu  vous  gard'.  Façon  de  parler  po- 
pulaire ,  en  abordant  quelqu'un. 

Grâce  à  Dieu.  Dieu  merci.  Façons  de 
parler  ordinjires ,  par  lesquelles  on 
marque  que  l'on  reconnoit  tenir  une 
chose  de  la  bonté  de  Dieu. 

Onditproverbialeuicnt  d'Un  homme 
à  qui  il  est  airné  quelque  bonheur, 
sans  qu'il  y  ait  rien  contribué  par  ses 
soins  et  par  son  travail ,  que  Cela  lui 
est  venu  de  la  grâce  de  Dieu  ,  lui  est  ar- 
rivé de  Dieu  g'âce. 

Dieu  merci  et  vous.  Dieu  merci  et  à 
vous.  Façons  de  parler  ,  dont  le  peuple 
se  sert  par  manière  de  civilité  ,  ou  par 
reconnoiasance  envers  celui  à  qui  il 
parle. 

Au  nom  de  Dieu.  Pour  l'amour  de 
Dieu.  Termes  dont  on  use  communé- 
ment quand  on  prie  instamment  quel- 
qu'un de  quelque  chose. 

Bon  Di^u !  grand  Dieu  !  vrai  Dieu  I 
Termes  d'admiration  ,  d'étonnement , 
d'altinnation. 

Sur  mon  Dieu.  Devant  Dieu.  Dieu 
m'est  témoin.  Dieu  m'en  est  témoin.  Ter- 
mes d'atfirmation  et  de  serment. 

Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide.  Formule 
dont  on  se  sert  quand  on  prête  serment 
en  mettant  les  mains  sur  le  Livre  des 
Evangiles. 

Dieu  sait.  Façon  de  parler  ordinaire, 
qu'on  emploie  pour  assurer  tortement 
ce  qu'on  veut  dire.  Dieu  sait  si  vous 
vous  divertire{  bien.  Dieu  sait  si  vous 
serei  bien  re^u.  Dieu  sait  comme  vous 
vous  réjou'ùe\.  Nous  étions  dans  cette  com- 
pagnie tous  gens  de  bonne  humeur  ,  Dieu 
sait  la  joie. 

Four  oltirmer  qu'on  n'a  point  fait 
nne  chose  ,  on  dit  quelquefois  :  Dieu 
sait  si  je  l'ai  ja'it.  Dieu  sait  si  fen 
ai  eu  la  pensée.  Si  j'en  ai  eu  la  pen- 
sée ,  Dieu  le  sait.  Si  je  l'ai  fait ,  Dieu 
le  sait. 

Dieu  le  tache.  Façon  de  parler  com- 
mune ,  pour  marquer  L'incertitude  où 
l'on  est  de  quelque  chose.  Ce  qui  en  ar- 
rivera ,  Dieu  le  sache.  Vous  me  deman- 
de^  ce  que  je  deviendrai ,  Dieu  le  sache. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Dieu 
le  sait. 

Dieu!  Bon  Dieu!  mon  Dieu!  Sorte 
d'exclamation.  Mon  Dieu  ,  que  va-t-il 
arriver  !  Bon  Dieu  ,  jye{  pitié  de  moi  ! 
Dieu,  quel  malheur! 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Ternies  dont 
les  Fiii^ces  Souverains  se  servent  dans 
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leurs  Titres,  [jour  marquer  qu'ils  ne 
tiennent  leurs  Élats  que  de  Dieu. 

On  dit  provcrbialettient  d'UnPrirce 
Souverain  qui  n'en  reconnoit  aucun 
autre  au-dessus  de  lui ,  qu'I/  ne  relève 
que  de  Dieu  et  de  son  épée. 

On  appelle  c.inniunément  l'Hostie 
coiiiacrée  ,  Le  bon  Dieu.  On  lève  le  bon 
Dieu.  On  va  porter  le  bon  Dieu  à  ce 
malade. 

On  appelle  aussi  La  Fête-Dieu ,  et 
non  pas  La  Fête  de  Pieu,  La  Fête 
<iu  Saint  Sacremen!  ;  et  un  Hôpital 
fondé  pour  des  malades,  un  îiOtel- 
Dieu. 

On  dit,  De  toute  personne  qui  a  «n 
grand  attachement  à  quelque  chose 
que  le  soit  ,  qu'i'We  enjait  son  Dieu.  Il 
n'aime  que  les  richesses  ,  il  en  fait  son 
Dieu.  Ce  sont  des  gens  qui  font  leur  Dieu 
de  leur  ventre. 

On  dit  hgurément,  en  parlant  Dé* 
Rois,  dos  Princes  Souverains,  et  de 
ceux  qui  ont  beaucoup  d'autorité  et 
de  pouvoir  ,  que  Ce  sont  les  Dieux  de  la 
Terre. 

L'Écritiire-Sainte  appelle  aussi  figu- 
rémcnt ,  Des  Dieux  ,  Les  honunes  qui 
ont  l'autorité.  J'ai  dit,  vous  êtes  dtt 
Dieux.  Il  !Kra  amené  devant  les  Dieux  j 
c'est-à-dire  ,  Devant  les  Juges. 

Dieu,  se  dit  encore  absolument 
Des  fausses  divinités  que  les  Païens 
adoroient.  Les  Dieux  des  Gentils.  Les 
faux  Dieux.  Jupiter  est  le  maître  des 
Dieux  ,  le  père  des  hommes  et  des  Dieux. 
Mars  est  le  Dieu  de  la  Guerre,  Apollon 
est  L'  Dieu  de  la  Poésie,  Les  Dieux  du 
premier  ordre.  Les  Dieux  infernaux.  Les 
Dieux  marins.  Le  combat  des  Titans  con- 
tre les  Dieux,  Cybèle  est  appelée  la  mère 
des  Dieux.  Sacrijier  aux  Dieux.  Renyer' 
sir  les  Temples  dis  Pieux.  Mettre  ou 
rang  des  Dieux. 

Dieux!  grands  Pieux!  Sorte  d'eK- 
claination  païenne  ,  pour  marquer  La 
surprise  et  l'éionuement. 

DiEu-uoNNÉ.  Surnom  qu'on  donne 
à  quelques  Princes,  lorsqu'on  regarde 
leur  naissance  comme  une  chose  mira- 
culeuse ,  et  comme  une  grâce  du  Ciel  , 
accordée  particulièrement  aux  voeux 
des  peuples. 
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DIFFAMANT,  ANTE.  adject.Qui 
diffame  ,  qui  est  <lit  ,  qui  est  fait  pour 
diffanitr.  Piscours  diffamons.  Paroles 
diffamantes.  Cela  est  bien  diffamant. 

DIFFAMATEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  dittàiiie  par  des  paroles  ou  des 
éi  tits.  Diffamateur  public,  insigne  dif- 
famateur. 

DIFFAMATION,  s.  féni.  L'action 
par  laquelle  on  iliffame  quelqu'un.  La 
diffamation  du  Prochain  est  un  grand  pè- 
che. Il  n'a  pu  souffrir  une  si  cruelle  dif- 
famation. 

DIFFAMATOIRE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  dillame  ,  qui  est  fuit  ,  qui  est  dit 
pour  tliffamer.  Libelle  diffamatoire. 
Ecrit  diffamatoire.  Discours  diffama- 
toire. Les  faiseurs  de  libelles  diffama- 
toires  sont  punissables  par  les  Lois. 

DIFFAMER,  v.  act.  Décrier,  dés- 
honorer, |,erdre  de  réputation.  Il  l'a 
diffamé  dont  loulu  Us  ftmpagniet.  Il 
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l'a  diffamé  par  tes  dcrits.  C  est  se  Jiff.t- 
mer  si>i-m(me  ,  que  d'écrire  pour  diffamer 
les  auirts. 
Diffamé,  éb.  parlicipc. 
DiFF AMfc,  se  «lit  en  termes  de  Dla- 
ton  ,  «l'Un  animal  sons  qnciie. 

niFTWlEMMEM'.  ailver.  Diver- 
•einent ,  d'une  minière  ditléiontp.  Il 
a  rapporte  l'affaire  différemment  de  ce 
^u'eV.e  t'est  passée.  Ils  en  parh-it  tviis 
deux  fort  dijfcremment.  Les  }■  rinces  agis- 
sent différonment  des  particuliers. 

Dit  lÉHENCE.  s.  î.  Diversité  ,  cliv 
«cniblaiice  ,  distinction.  Grand;  diffé- 
rence. Diff^re'ice  notable ,  essentielle. 
Légère  différence.  Il  y  a  grande  diffé- 
rence entre  l'un  et  l'autre  ,  de  l'un  à  l'au- 
tre ,  de  l'un  avec  l'autre.  Dffrence  de 
personnes  ,  de  sexe  ,  d'âge.  1^^  faire  j  ne 
mettre  aucune  diffjreice  entre.  ■  .  ■  La 
différence  n'est  pas  bien  marquée.  Telle 
chose  fait  la  différence  d'une  autre. 

On  dit  aussi.  Faire  de  la  dijférence ,  ta 
âiffé  ence ,  pour  dire  ,  Faire  la  distinr- 
tion  d'une  iluse  ,  d'une  personne.  Je 
connais  ces  tableaux  ,  ces  personnes  ,  j'en 
tais  faire  l>  dijférence. 

En  Logiqne  ,  Dijférence  signifie  Ln 
qualité  essentierie  ijui  dUtinj^iie  entre 
elles  les  esp6(  es  d'un  niènie  genre .  Une 
déjniiion  est  composée  de  g:nre  il  d*:  dif- 
férence. Dans  cette  dcHiiitiim  ,  L'âme 
est  une  substance  incorporelle  ,  Suljstanrf 
est  le  genre  ;  c-r  Incorporelle  est  ta  dif- 
férence i^ui  constitue  l'ùme  ,  et  qui  la 
distingue  des  substances  corporelles. 
Vijféience  spécifique. 

En  termes  de  Mathématique  ,  on 
appelleUiy/ffencf,  L'excès  d'une  quan- 
tité sur  une  autre.  Lu  différence  de  6  et 
de  4  est  3.  On  appelle  aussi  Difjé'cnces  , 
Les  quantités  intiniment  peutes  ,  on 
quantités  diltérentielles. 

DIFFERENCIER.  V.  a.  Distinguer , 
mettre  de  la  ditVérence.  Cela  sert  à  tes 
différencier.  Une  bonne  définition  doit 
dijférencier  le  genre  de  l'espèce. 

On  dit  en  Malhénialique  ,  Dijfé- 
rencier une  quantité ,  pour  dire  ,  En 
prendre  la  partit  infiniment  petite. 
DirtÉRENCié,  éa.  paiticipc. 
DIFFERENT,  ENTE.  adj.  Divers  , 
dissemblable,  qui  n'est  point  de  même. 
Ils  sont  dijférens  d^ humeur  t  de  langage. 
Ils  sont  dijjércns  d'opinion  ,  de  sentiment. 
Opinions  dijférentes.  Mœurs  différentes. 
Ce  sont  choses  bien  diJJ'érentes.  Ce  mot  a 
plusieurs  sens  d  JJérens. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
rboses  qui  sont  extrêmement  iliH'è- 
rentes  ,  c^u'Elles  sont  différentes  comme 
le  jour  et  la  nuit. 

DU  FEHENT  ou  DIFFÉREND,  s. 
ID.  Débat .  contestation  ,  querelle.  Ils 
ont  eu  dijféent  ensemble.  Il  J'aut  leur 
laisser  vider  leurs  dijférens.  taire  naine 
un  dijjérent.  Apaiser ,  assoupir  un  dij- 
férent. 

Il  signifie  aussi  La  chose  contestée. 
Il  jaut  partager  le  dijféent.  Il  faut  par- 
tager le  difjéient  par  la  moitié. 

DIFFËKKNTIhL,  ELLE,  adjectif. 
Terme  de  -Matbt  luatique.  11  n'est  "uérc 
d'usage  que  dans  ces  phrases,  Quan- 
tité différentielle ,  pour  signifier,  Une 
quantité  infiniment  petite  ;  et  Calcul 
dijférentiel ,  pour  signifier  Le  calcul  de 
CCS  sortes  de  quauiiiés. 
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On  dit  ainsi  sulistantivemrm  au  fé- 
minin ,  Une  difjérentiell':  ,  pour  cbre  , 
Une  ipinntité  ilifléreiitielie. 

DIFFÉRER.  V.  act.  Ret.irder,  re- 
nii'itic  à  un  Mime  temps.  DiJJcrer  une 
aJJaire ,  la  différer  de  jour  en  jour ,  de 
jour  à  autre.  Dijjérer  un  payement.  H  est 
aussi  neutre,  he  diffère^  point  d'y  aller. 
]^c  diJ'J'érer  point  de  donner  ordre  à  \os 
affains.  Ae  différe\  point  de  \ous  con- 
venir,  l'artei  sans  dijférer. 

l>n  dit  proverbialement ,  Ce  qui  est 
différé  n'tst  pas  perdu. 

Différé,  ée.  participe. 

DiPFRHF.n,  V.  II.  Être  divers,  être 
dissemblable  ,  n'élre  pas  de  même.  Ils 
dijjérent  en  un  point.  Ils  conviennent  en 
plusieurs  choses  j  mais  ils  dijjérent  en 
cela.  Un  homtr^  h're  ne  diffère  en  rien  de 
la  bêle. 

DIFFICILE,  adj.  des  2  genres.  Oui 
est  malaisé  ,  qui  donne  de  la  peine. 
Une  entreprise  difficile.  Cela  est  dijjicile 
à  j'aire.  Un  Auteur  difficile  à  entendre. 
Ce  texte  de  l'Écriture- Sainte  est  difficile  à 
expliquer.  Un  homme  de  dijjicile  accès  j 
de  dijiicile  abord.  Un  lieu  de  dijficile  ac- 
cès. Un  cheval  dijjicile  à  firrer.  Ce  métal 
est  dijficile  à  travailler  ^  à  manier.  Un 
hvmme  difficile  à  gouverner.  Un  mot  dij- 
jicile à  prononcer,  à  retenir.  Il  est  d'une 
humeur  dijjicile.  Cette  affaire  est  de  df/i- 
cile  discussion.  Homme  difjicile  à  conten- 
ter. Difficile  en  son  manger. 

On  ilit  absolument,  qu'f/n  homme 
est  difjicile  ,  fort  difjicile,  pour  dire, 
qu'il  est  malaisé  à  contenter.  Et  on 
appelle  2'empsdijficiles  ,  Ves  temps  de 
guerre  ,  de  désordres  ,  de  troubles  ,  de 
iliselle,  etc. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'IZ  a  eu  une 
jeuneSiC  difjicile  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu 
dans  sa  jeunesse  des  passions  qui  lui 
ont  fait  faire  des  fautes.  On  ledit  aussi 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  pâti  dans 
sa  jeunesse. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  qu'  Un  homme  est  dijjicile  à  fer- 
rer ,  à  chausser,  pour  dire,  qu'il  est 
ditficile  d'obtenir  de  lui  ce  qu'on  sou- 
haite, de  lui  persuader  ce  qu'on  veut, 
ce  qu'on  désire,  qu'il  est  peu  acconi- 
niotlanf. 

DIFFICILEMEKT.  adv.  Avec  dif- 
ficulté, avec  peine,  yous  ne  sauriez  pas- 
ser par-là  que  dijficitement.  Il  entend  ,  il 
parle  difficilement.  Il  compose  dijjlcile- 
ment  11  marche  difficilement.  On  change 
dijficitement  de  caractère,  d'opinions  et 
de  préjugés. 

DIFFICULTÉ,  sub.  f.  Ce  qui  rend 
une  ciiûse  dilîicile  ,  ce  qu'il  y  a  de  dif- 
ficile en  quelque  chose;  empêchement, 
Ir.iverse  ,  upposiiion  ,  ubsta>  le.  Légère 
difficulté.  Petite  difficulté.  Cette  ajj'aire 
est  pleine  de  dijjicultés  Vous  trouvère^  de 
la  difficulté  à  obtenir  cela.  Dij'ficulté  de 
parUr  ,  de  respirer  ,  d'avaler.  Difficulté 
d'uriner.  Difficulté  d'urine.  La  dijficulté 
des  chemins  ,  des  passages.  Surmonter 
toutes  sortes  de  dijjicultés.  Former  une 
dijficulté.  Apporter  une  difjiculté.  Exa- 
miner ,  lever ,  résoudre  une  dij'iiculté. 
Proposer  une  difficulté.  Faire  naître  des 
difficultés.  Passer  pardessus  une  dijfi- 
culté. Le  nœud ,  le  point  de  la  difjiculté. 
Il  y  a  bien  des  dijjicultés  dans  cet  Au- 
teur j  dans  ces  passages. 
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On  dit  qu'C/ne  chose  ne  scuffre  ,  ne 
refait  peint  de  dijjicultc  ,  |>oiir  diir  , 
qu'il  n'y  a  point  de  diiliculté  qui  s'y 
oppose  ;  qu'  Une  ajj'aire  ne  soujfrt  point 
de  dij'ficulté,  pour  iiire,  nu'Oii  ne  voit 
rien  qui  puisse  ou  aui  doive  en  empê- 
cher le  succès;  qu'l/ne  proposition  ne 
souffre  point  de  dijficulté  ,  pour  dire, 
qu't-.Ue  est  incoiuestable. 

On  dit.  Faire  difUculté  de  queljue 
chose  ,  pour  dire,  Y  avoir  de  la  répu- 
gnance ,  en  laire  scrupule.  Il  y  a  des 
gens  qui  ne  fnt  d'fjiculté  de  rien.  Il  J'ait 
difficulté  de  se  charger  de  l'affiire. 

On  dit  aussi  ,  Faire  dijjicuué  ,  j'aire 
des  difficultés  sur  quelque  chose  ,  former 
une dijjiculté ,  des  djficultés  ,  pour  dire, 
AUéi^ucr  des  raisons  contre.  Votre 
Kapporteur  fait  quelque  difficulté  sur 
votre  affaire.  C'est  un  homme  qui  j'ait  des 
dijjicultés  sur  tout. 

On  dit  pioverbi.ilemcnt  et  figuré- 
ment  ,  qii'  Un  homme  est  le  père  des  dij- 
ficultés ,  pour  dire  ,  qu'il  allègue  des 
dilhculiés  sur  toutes  choses. 

Difficulté,  Obscuiité  ,  endroit 
dilficile  a  entemlre.  Les  Commentateurs 
passent  rapid-ment  sur  les  d'ijfîculiés. 

Il  se  dit  aussi  pour  Contestation. 
Ces  deux  amis  sont  en  froideur  ,  ils  ont 
eu  quelque  dijficulté  ensemble.  Style  fa- 
milier. 

Sans  difficulté.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale. Indubitablement,  sans  doute. 
Si  vous  avei  ces  gens-  là  pour  vous  ,  sans 
difficulté  vous  screi  le  plus  fort. 

DIFFICULTUEUX,  EUSE.adjec. 
Qui  se  rend  diftiiile  sur  tout,  qui  al- 
lègue des  didicultés,  qui  fait  des  dif- 
ficullcs  sur  toutes  choses.  Cest  un 
homme  j'ort  dijficultueux.  Cest  un  esprit 
dijjicutiucux.  11  ne  se  dit  que  Des  per- 
sonnes. 

DIFFORME,  adj.  des  3  genr.  Laid, 
défiguré  ,  qui  n'a  pas  la  figure  ou  les 
proportions  qu'il  ilevroit  avoir.  Visage 
difj'orme.  Cela  le  rend  tout  dijforme.  Ce 
bâtiment  est  difforme. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  mo- 
rales. Rien  n'est  si  difforme  que  le  vice, 

DIFFORAIER.  v.  a.  Ternie  de  Pa- 
lais, (jter  la  forme.  DUformir  une  mé- 
daille ,  une  planche.  On  a  ordonné  que 
ces  coins  seroient  difjo  tués.  Il  est  déj'^ndu 
aux  Orfèvres  de  dijj'ormer  les  monnaies. 

DiFFoRiMÉ  ,   ÉE.  participe. 

DIFFORMITÉ,  sub.  f.  Défaut  dans 
les  proportions.  Cela  j'ait  une  grande 
dijj'ormité. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  mo- 
rales. La  difformité  du  vice. 

DIFFRACTION,  sub.  fém.  Terme 
d'Optique.  Inflexion  ou  détour  que  su- 
bissent les  riyons  de  lumière  en  ra- 
sant la  surface  d'un  coi'ps. 

DIFFUS,  USE.  adj.  Qui  est  long, 
qui  est  trop  étendu  dans  ses  discours. 
Cet  homme  plaide  bien  ,  mais  il  est 
diffus. 

Ou  appelle  Style  diffus.  Un  stylo 
lâche  et  trop  étendu. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ditfiisc.  Il  parle  dij'fusément. 

DIFFUSION,  s.  f.  li-rnie  de  Phy- 
sique. Il  se  dit  Des  fluides  en  parlant 
De  l'action  de  se  répandre .  ou  de  l'état 
de  ce  qui  est  répandu.  Diffusion  de  lu- 
mière ,  de  la  lumière. 
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Il  se  (lit  fii;!irëniont  Du  «llscours  , 
du  style ,  lorsqu'il  est  trop  abondant 
en  |iaroles.  ion  style  ist  clair,  mais  il 
y  a  un  peu  trop  de  diffusion.  On  le  dit 
aussi  Di'S  Écrivains.  On  reproche  de  la 
dijfusion  à  cet  auteur. 
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DIGASTRIQUE.  adj.  Il  se  dit  De 
certains  inus<les  qui  ont  loniine  deux 
ventres.  Le  muscle  digustri^ue  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

DIGERER.  V.  act.  Faire  la  coction 
des  alimens  qu'on  a  pris.  Digérer  les 
yiar.des ,  les  alimens.  Son  estomac  est 
foihle  ,  il  ne  dig-re  pas  lien. 

On  liit ,  que  X)-s  humeurs  ,  des  urines 
ne  sont  pas  digérées  ,  pour  dire,  qu'EUes 
ne  sont  pas  dans  l'état  ou  elles  doi- 
vent être. 

Il  si"nifie  figurément.  Examiner, 
discuter  une  atlaire  ,  la  réduire  nar  la 
inéditation  dans  l'ordre ,  dans  l'état  oii 
tUe  doit  être.  Digérer  une  affaire.  Di- 
gérer ce  qu'on  a  à  dire.  Il  y  a  de  bonnes 
choses  dans  ce  Livre-là,  mais  elles  sont 
n-al  digérées.  ,      c      r 

Il  signifie  aussi  figurement,  Sout- 
frir,  supporter  quelque  chose  de  fâ- 
cheux. Il  ne  peut  digérer  le  mauvais  trai- 
tement qu'on  lui  a  fait.  Cela  est  bien  dur 
à  digérer.  Digérer  un  affront. 

Digérer,  v.  n.  Terme  de  Chimie. 
Être  mis  en  digestion.  On  fait  digérer 
ces  matières  à  un  Jeu  lent. 

Digéré,   te.  participe. 

DIGESTE,  sub.  m.  Recueil  des  dé- 
cisions lies  plus  fameux  Jurisconsultes 
Romains,  composé  par  ordre  de  l'Em- 
pereur Justinien  ,  qui  leur  donna  torce 
àe  Loi.  Les  Lois  du  Digeste.  Le  Digeste 
est   divisé  en   cinquante    Livres.   ^  oyez 

Pan  DECT  ES, 

DlGESTEUR.  sub.  m.  Machine  ou 
vase  propre  a  cuire  promptement  des 
viandes  ,  et  à  tirer  de  la  gelée  des  os 
mêmes.  Le  Digateur  de  Papin. 

DIGESTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aide  à 
la  digestion.  Foudre  digestive.  Remède 
digestif. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  bon  diges- 
tif. Digestf  spécifique.  Il  a  l'estomac 
joible  ,  il  lui  faut  des  digestifs. 

On  appelle  aussi  D'gestif ,  Ce  qui 
mûrit  les  plaies  et  les  amène  à  suppu- 
ration. La  fienu  de  chèvre  esc  un  ton 
digestif  pour  les  plaies. 

DIGESTION,  subst.  fémin.  Coction 
des  viandes  dans  l'estomar.  Faire  di- 
gestion. Cela  aide  à  la  digestion  ,  trou- 
^le  ,  empcche  la  digestion.  Ces  viai-.des 
sont  de  facile,  de  difficile,  de  dure  di- 
gestion. 

DiGESTios.  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Opération  chimique,  par  laquelle  cer- 
taines matières  mêlées  ensemble  sont 
préparées  par  une  terment.-ition  lente 
a  une  dissolution  parlaitc.  Mettre  des 
plantes  en  digestion. 

Digestion  ,  Disposition  des  apos- 
tèmes,  des  abcès  a  mûrir,  à  entrer 
en  suppuration.  Les  tumeurs  des  enfans 
font  de  facile  d-gestion. 

On  dit  ligurément,  qu't/n  mauvais 
traitement  est  de  dure  digestion  ,  pour 
^lire,  qu'il  est  dilhcile  a  supporter. 

On  dit  aussi ,  ^u'  Une  entreprise  est 
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de  dure  digestion,  pour  dire,  (|u'Ei!e 
est  iiilHcile,  pénible;  el  d'Un  livre, 
qu'il  est  de  dure  digestion,  pour  dire, 
qu'il  est  dilficile  à  entendre,  pénible 
à  lire. 

DIGITALE,  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée, parte  que  sa  tieur  approche  de 
la  ii^irre  d'un  dé  à  coudre. 

DIGITÉ  ,  ÉE.  adjeaif.  Découpé  en 
forme  de  doigts,  feuilles  digité^s. 

DIGNE,  aili.  des  2  g.  Qui  mérite 
quelque  chose.  Digne  de  louange,  de 
récompense.  Digne  de  n.épris  ,  de  puni- 
tion, Cest  un  homme  digne  de  mort ,  de 
la  mort.  Digne  de  la  corde  ,  de  la  roue. 
Digne  de  grâce  ,  de  pardon.  Il  étoit  digne 
d'un  meilleur  traitement  ,  d'une  meilleure 
fortune  ,  d'un  meilleur  iort.  Sa  fortune  est 
digne  d'envie.  Il  n'est  pas  digne  de  cette 
Cnarge  ,  de  cet  hmplci.  Digne  d'être 
aimé  j  adoré.  IL  n'est  pas  digne  qu'on  le 
regard;.  Il  n'est  pas  digne  de  vivre. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  digne  de 
croyance  ,  digne  de  foi ,  pour  dire,  qu'il 
mérite  qu'on  lui  uonne  croyance,  qu'on 
ajoute  loi  à  ce  qu'il  dit.  x'émoin  digne 
de  foi. 

On  dit  d'Un  fort  honnête  homme  , 
que  C'est  un  digne  homme  ;  et  d'Un 
homme  très-capable  de  bien  remplir 
un  emploi  ,  que  Cest  un  digne  sujet. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  fait  une  action 
d'.gne  de  lui  ;  et  on  ledit,  soit  en  bit-n  , 
soit  en  mal ,  selon  les  qualités  de  celui 
de  qui  l'on  parle. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Cela 
est  digne  de  lui.  Un  fils  digne  d'un  tel 
père.  Cest  une  digne  récompense  de  ses 
travaux. 

D1GNE3IENT.  adv.  Selon  ce  qu'on 
mérite.  Je  ne  vous  en  saurois  remercier 
dignement,  asse^  dig  lemcnt.  Il  a  été 
dignement  récompensé. 

On  ilit,  qu't/n  homme  s'acquitte  digne- 
ment de  sa  chMrge  ,  s'y  comporte  digne- 
ment,  pour  tlire  ,  qu'il  s'<.n  acquitte 
très  -  bien  ,  qu'il  s'y  comporte  très- 
bien  ',  et  qu'  Un  homme  fait  dignement 
les  choses  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  fait 
noblement. 

DIGNITAIRE,  subst.  masc.  Celui 
qui  jouît  d'une  Dignité  dans  un  Cha- 
pitre. 

DIGNITÉ,  s.  fém.  Mérite  ,  impor- 
tance.Z-a  dignitéde  la  matière  requiert... 
La  dignité  du  sujet.  Selon  la  dignité  du 
sujet. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  parle  avec  di- 
gnité ,  pour  dire,  qu'il  parle  a'une  ma- 
nière grave  ,  noble  ,  digne  tlu  caractère 
qu'il  soutient,  et  Ue  l'atfaire  qu'il 
traite. 

On  dit  dans  ce  même  sens  ;  J^gir 
avec  dignité,  faire  Us  choses  avec  di- 
gnité. Il  y  a  beaucoup  de  dignité  dans  ses 
manières. 

Il  signifie  aussi ,  El.  vation  ,  distinc- 
tion éininente.  Soutenir  la  dignité  de  son 
rang.  Cela  ne  répoi.d pas  à  la  dignitéde 
son  caractère. 

DiGMTÉ.  Charge,  Office  considé- 
rable. Grande  dignité.  Souveraine  digni- 
té^. Suprême  dignité.  J\ouvelle  dignité. 
£tre  constitué  en  dignité.  Parvenir  aux 
dignités.  Dignité  hcclésiastique.  Dignité 
Episcopale. 

On  appelle  Dignités,  en  quelques 
Églises,  Cetlaius  Sénclices  auxquels 


D  I  L 

est  annexée  quelque  partie  de  la  Juri- 
diction Ecclésirsiiqiie  ,  quelque  préé- 
minence, ou  quelque  fonction  parti- 
culière dans  les  Chapitres  ,  comme 
celle  de  Picvôt,  de  Doyen,  de  Tré- 
sorier, d'Archidiacre  ,  etc.  Et  dans  le 
Chœur  ,  comme  celle  de  Chantre  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
possèdent  ces  Bénéfices.  Il  y  a  des  Ca- 
thédrales où  toutes  Us  dignités  portent  la 
robe  rouge  ;  d'autres  où  il  n'y  a  que  la 
première  dignité. 

DIGHESSION.  s.  f.  Ce  qui  est  dans 
un  liiscours  hors  du  principal  sujet. 
Digression  ennuyeuse.  longue  digression. 
Courte  digression.  Digression  agréabU. 
Faire  une  digression.  Cet  Auteur  est  plein 
de  digressions  inutiles. 

DIGUE,  s.  fém.  Amis  de  terre  ,  de 
pierres ,  de  bois  ,  etc.  pour  servir  de 
rempart  contre  l'eau  ,  et  principale- 
ment contre  les  flots  de  la  mer.  Faire, 
une  digue.  Ouvrir  une  digue.  Rompre  la 
digue.  Couper  la  digue.  Les  digues  de 
Hollande.  ^  ^ 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Obstacle. 
Quelle  digue  opposer  à  une  licerua  si 
effrénée  ^ 
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DILACÉRATION.  sub.  f.  Action  de 
dilacét'  r. 

DILACÉRER.  verbe  act.  Déchirer 
quelque  chose,  lîiettre  en  pièces  avec 
violente. 

DiLAcÉBÉ  ,  É8.  participe. 

DILAPIDATION,  sub.  f.  Dépense 
folle  et  désordonnée. 

DILAPIDER.  V.  a.  Dépenser  folle- 
ment et  avec  desordre. 

DiL.vPiDÉ  ,  ÉB.  participe. 

DILATABILITE,  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Pr  prit;té  de  ce  qui  est  di- 
latable. La  dilatabilité  de  l'air. 

D1L.A.TA1;LE.  auj.  des  2  g.  Ce  qui 
est  susceptible  de  dilatation.  l.'air  est 
dilatable. 

DILATATION,  sub.  f.  Extension  , 
relâchement.  La  dilatation  d'une  mem- 
brane. La  dilatation  d' une  plaie ,  de  l'air, 

DILATATOIRE.  adj.  des  2  g.  Pris 
substantivement,  Instrument  tle  Chi- 
rurgie dont  on  se  se^t  pour  imvrir  et 
dilater  une  plaie,  agramlirune  ouver- 
ture. Il  V  en  a  île  plusieurs  espèces. 

DILATER.  V.  a.  Élargir,  étendre; 
Dilater  u  e  plaie.  La  chaleur  d.late  Us 
pures.  La  tristesse  resserre  le  cœur  ,  mais 
la  joie  le  dilate. 

Ou  dit  ,  que  L'air  se  dilate  par  la  cha- 
leur, pour  tlire,  qu'il  occupe  un  plus 
granit  espace. 

Dilaté,   ée.  participe. 

DILATOIRE,  adj.  des  2  g.  Terme 
tie  Palais.  Qii  tend  .1  prolo  gi-r  ua 
procès,  i  retarder  le  jugement. iijrctp- 
tion  dilatoire. 

DILAYLR.  V.  a.  Piftcrer,  remettre 
à  un  autre  temps.  DUayer  un  payement, 
Dilayer  un  lugcmcnt  ,  etc.  Il  si-  dit  plus 
siiiiveiit  quand  il  s'agit  d  affaires.  Il 
vieillit. 

Il  est  quelquefois  neutre  ;  et  alors  il 
signifie  ,  User  de  remise.  C'est  un  Aom- 
me  qui  dilaye  toujours.  Il  ne  fait  qut 
dilayer. 

DiLAYÉ ,  ÉE.  participe. 

DILECTION, 
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Dir.ECTION.  s.  {.  Amour,  charité. 
Ternie  tie  dcvotiun.  La  dilecticn  du  pro- 
chain. C'est  aussi  un  terme  ilont  le 
Pape  et  l'Umpcreur  se  servent  en  écri- 
vant à  certains  l'rinces.  Salut  et  dilcc- 
tiVn.  J'ai  écrit  à  votre  dilection. 

UJLEMME.  subst.  raasc.  (  On  pro- 
nonce Ditèmc.)  Sorte  <l'ar{;umcnt  qui 
contient  denx  ou  plnsienis  pioposi- 
tions  (liltérentes  ou  contraires  ,  ilont 
ou  laisse  le  choix  ii  l'adversaire  pour 
le  convaincre  é^^aUiuent  ,  soit  qu'il 
aiiopie  l'une  ou  l'autre.  Dilemme  sans 
réplique. 

DILIGEMMENT,  adv.  Prompte- 
nicnt,  avec  ililigoncc.  'Travailler  dili- 
gemment. Il  est  venu  fort  diligemment. 

il  signiKe  aussi ,  A.vec  soin  ,  exac- 
tement. J'ai  recherché,  examiné  dili- 
gemment. En  ce  sens  il  est  de  peu 
d'usage. 

DILIGENCE,  sub.  f.  (  On  pron.  Jan 
dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Prompte 
I  xècuiion.  'Travailler  avec  diligence  , 
en  diligence  ,  en  grandi  dilgence.  Aller 
en  diliger.ce.   Uttr  de  diligence. 

On  dit ,  Faire  diligence  j  faire  grande 
diligence,  pour  dire,  Faire  une  chose 
promptenient.  Travaille^  à  mon  affaire  , 
surtout  faites  diligence. 

On  le  dit  plus  ordinairement  Des 
voyages.  Ce  Courrier  a  fait  diligence  , 
a  fait  grande  diligence. 

En  termes  d'Allaires  ,  Diligence  si- 
j^nilie  Poursuite.  Taire  ses  diligences. 
Faute  de  diligence  ,  l'instance  périt  au 
bout  de  trois  ans.  Son  plus  grand  usjge 
est  au  plurii'l. 

On  dit  ,  Faire  acte  de  diligence  ,  pour 
dire.  Marquer  que  l'on  s  est  mis  en 
devoir  de  iaire  quelque  chose. 

Il  signilie  quelquefois.  Soin,  re- 
cherche exacte.  J'ai  fait  diligence ,  tou- 
tes mes  diligences  pour  le  trouver ,  pour 
venir  à  bout  d'un  tel  dessein. 

DiLiOEvcE  ,  se  oit  aussi  Des  voi- 
tures de  bateaux  ou  de  carrosses  qui 
vont  plus  vite  que  les  voitures  ordi- 
naires. La  diligence  de  Lyon.  La  dili- 
fence  d'Auzerre.  Envoyer  des  paquets  par 
a  diligence.  Fartir par  la  diligence.  Fren- 
dre  ta  diligence. 

On  (lit  hgurément  et  f.imilièrement 
d'Un  homme  très-lent  dans  ce  qu'il 
lait ,  que  C'est  la  diligence  embourbée. 

pii^KJEN  J  ,  ENJK.  adj.  Prompt  à 
faire  les  choses  ,  expéditif.  Messager 
diligent.  Courtier  diligent.  Kalet  dili- 
gent ,  etc. 

Il  signihe  aussi ,  Soigneux,  laborieux, 
Tigilant.  Ecolier  diligent.  Diligent  enses 
afjaires. 

DILIGENTER.  v.  n.  Agir  avec  dili- 
gence. lifauidiOgenter.  ilest  il'un  |ilus 
grand  us.ge  avec  le  pronom  person 
"?[■  •"  f''"'  "  'lil'genter.  Il  faut  vous 
diligentir. 

Il  csi  quelquefois  actif.  Il  faut  dili- 
grnier  cette  affaire  ,  celle  impression  ,  etc. 

UlLUVi^A  ,  l.N.NE.  adject.  (^)ui  a 
rii|>port  au  déluge.  En  parcourant  les 
montagnes,  u;i  trouve  encore  les  traces 
dei  eaux  diluviennes,  ou  des  inondations 
qui  les  ont  couvertes. 
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DIMANCHE,  sub.  m.  Premier  jour 
de  11  semaine,  consacre  particulière- 
ment au  service  de  Dieu ,  et  qu'on  ap- 
prlle  le  jour  du  Soigneur.  Le  premier 
Dimanche  du  mois ,  de  l'Avent ,  de  Ca- 
rême. Dimanche  des  Rameaux.  Diman- 
che de  Fûques.  Dimanche  de  Quasimudo. 
U  faut  entendre  la  iilesse  ,  et  assister  au- 
tant qu'on  le  peut  au  service  divin  tous 
les  Dimanches.  Il  faut  sanctifier  le  Di- 
manche. Le  Prône  se  fait  tous  les  Di- 
manch.-s  dans  les  Faroisses. 

On  appelle  Dimanche  gras ,  Celui 
qui    précède  le  Mercredi  îles  Cendres. 

DLVIE.  s.  f.  C'est  oïdinairenient  La 
dixième  partie  des  grains  ,  des  vins , 
des  fruits  et  <i'autres  choses  qui  se 
payent  à  l'Eglise  ou  aux  Seigneurs. 
Fayer  les  dimes.  Lever  les  dîmes.  Il  a  la 
dlme  de  tentes  ces  terres-là.  Affermer  les 
dimes.  Dimes  inféodées,  la  dimc  des  blés, 
du  vin,  itc.  Il  y  a  des  dimes  qui  font  la 
treizième  partie ,  la  dou^icme  ,  etc.  Les 
Juifs  payaient  la  d'une  aux  Lévites. 

On  appelle  Grosses  dimes ,  Les  dîmes 
qu'on  levé  sur  les  gros  fruits  ,  comme  le 
blé  et  le  vin  ;  Menues  dîmes.  Celles  qui 
se  lèvent  sur  le  menu  grain  et  sur  le 
menu  bétail-,  et  Vertes  dîmes.  Celles 
i]u'(in  lève  sur  les  légumes ,  le  chan- 
vre ,  etc. 

DIMENSION,  subs.  f.  Etendue  des 
corps.  Le  corps  solide  a  trois  dimensions  , 
la  longueur  ,  U  largeur  et  la  profondeur. 
Il  a  pris  toutes  les  dimensions  de  ce  bâ- 
timent. 

On  dit  (igurément  et  familièrement, 
Fiendre  des  dimensions  dans  une  a  j  faire  , 
pimr  dire,  Preiulre  les  mesures  néces- 
saires pour  réussir.  Il  a  échoué  dans  son 
projet  ,  parce  qu'il  n  avait  pas  bien  pris 
ses  dimensions. 

DÎAlEli.  V.  n.  Avoir  droit  de  lever 
la  oiriie  en  un  lieu.  Cet  Abbé  dime  dans 
tous  ces  Villages. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui 
qui,  a(  tueilement,  levé  la  dînie.  Un  n'a 
pas  dimé  en  ce  champ-là.  Il  est  allé  dimer 
au  pressoir. 

DÎMÉ  ,  ÉE.  p.nrticipe. 

DJMEUR.  s.  m.  Celui  qui  recueille 
les  dimes.  Dimeur  d'un  tel  lieu. 

DIMINLfEK  verb.  act.  Amoindrir 
quelque  chose,  en  retrancher  une  par- 
tie. Diminuer  la  portion.  Diminuer  sa 
dépense. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  mo- 
rales. Son  malheur  a  diminué  son  crédit. 
Sa  mauvaise  conduite  a  diminué  son  au- 
torité. Sa  grande  dépense  a  diminué  son 
bien. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie  ,  De- 
venir moindre.  La  fièvre  diminue.  Sa 
vue  diminue.  Ses  forces  diminuent.  Les 
jours  diminuent  dts  la  Saint- Jean.  Dimi- 
nuer de  prix,  à  vue  d'reil. 

11  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cet  en- 
fant tombe  en  chartre  et  diminue. 

Diminué,  ée.  participe. 

DIMIMUTIF,  IVE.  adject.  Terme 
qui  diminue  ou  adoucit  la  tbrce  du  mol 
oont  il  est  formé.  Fillette  ,  femmelette  , 
amourette  ,  sont  des  expressions  diminu- 
tives  ,  sont  des  termes  diminutijs  des  mots 
de  Fille,  de  femme  et  d'amour. 
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Il  est  aussi  substantif.  V'ieillut  et 
doucet  sont  dts  diminutifs  de  Vieux  et  de 
doux. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  est  le  diminutif 
d'une  autre  ,  pour  dire,  qu'Elle  est  en 
petit  ce  que  l'autre  est  en  grand.  Ce 
jardin-là  est  un  diminutif  du  jardin  deê 
'Tuileries. 

DIMINUTION,  s.  f.  Amoindrisse- 
ment ,  rabais  ,  retrancheoient  d'une 
partie  de  quelque  chov.e.  Grande  dimi- 
nution. Dim'inution  considérable.  Dimi- 
nution de  taxe.  Diminution  de  prix.  Faire 
diminution.  Ce  Fermier  demande  diminu- 
tion ,  demande  de  la  diminution.  Cette 
Faroisse  prétend  diminution  de  taille  , 
prétend  de  la  diminution.  Son  autorité  a 
souffert  quelque  diminution.  Diminution 
des  espèces. 

On  appelle  en  termes  de  Musique, 
Diminution,  Une  espèce  d'ornement 
du  chant ,  exprimé  aussi  par  le  mot  de 
Roulade. 

DIMISSOIRE.  subs.  m.  Lettres  par 
lesquelles  un  Evèque  consent  qu'un  île 
ses  Diocésains  soit  promu  à  la  CU  i  ica- 
ture  ou  aux  Ordres  par  un  autre  Evè- 
que. Donner  im  Dimissoire.  Obtenir  un 
Dirnissoire. 

DIMISSORIAL,  ALE.  adjectif.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Let- 
tris  dimissoriaUs  ,  pour  dire  ,  Des  Let- 
tres qui  contiennent  un  Dimissoire. 
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DTNANDERIE,  sub.  fera,  se  dit  De 
toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuivre 
jaune.  La  Dinanderie  tire  son  nom  de 
Diii;mt ,  Ville  du  Pays  de  Liège. 

DII^DE.  s.  t.  On  appelle  ainsi  quel- 
quilois  Une  poule-d'Iude.  A'ous  avons 
une  bonne  Dinde. 

DINDON,  s.  ra.  Coq-d'Inde.  Garder 
les  dindons.  Dindon  à  la  daube.  Dindon 
froid. 

On  dit  familièrement  :  liète  comme  un 
dindon  i  colère ,  gourmand  comme  un 
dindon, 

DINDONNEAU,  s.  mas.  Petit  din- 
don ,  jeune  coq-d'Inde.  Les  dindonneaux 
sont  difficiles  à  élever. 

DIJSDONNIEK  ,  ERE.  s.  Gardeur  , 
gar<leuse  de  dindons. 

(  In  appelle  par  mépris  ,  Dindon- 
nière  ,  Une  Demoiselle  de  camiiagne. 

DÎNÉE.  sub.  fém.  Le  repas  ou  U 
dé|iense  qu'on  fait  à  diner  dans  les 
voyages,  tant  pour  hommes  que  pour 
chevaux.  Il  nous  en  a  coûté  tant  pour 
la  dinée. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  va 
dîner  en  v  oysgeant.  Il  n'y  a  plus  qu'une 
lieue  d'ici  à  la  dinée.  Four  aller  coucher 
en  cette  Ville ,  la  dinée  est  à  un  tel 
Village. 

DINER,  v.  n.  Prendre  un  repas  vers 
le  milieu  du  jour,  l^ous  avons  bien  dîné. 
Nous  avons  mal  diné.  Donner  à  diner. 
Imiter  à  diner.  Apporter  à  diner.  Cher- 
cher à  diner. 

On  dit  proverbial.  S'ilest  riche ,  qu'il 
dine  deux  fois. 

On  dit  aussi  communément  d  Un 
homme  qui  ne  se  rend  point  à  l'Au- 
berge à  l'heure  du  repas,  et  qui  ne 
laisse  pas  dç  payer,  que  ion  assiette  din  e 
pour  lui. 
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Eli  parlant  il'L'n  homme  onnuyeiix 
et  incoin:iioili' ,  on  dil,  li  me  scnibl: 
jue  j'ai  diné  quand  je  le  rois.  Il  est  po- 
pulaire. 

DJNB  ,  ÉE.  participe,  qui  ne-  s'em- 
ploie filière  que  passivement ,  comme 
dans  cette  plirase  proverbiale ,  Çfii 
s'attend  à  l'écuelle  d'autrui  est  souvent 
bien   n  al  dîne'. 

DijNER  ,  ou  DÎNE.  sub.  m.  Repas 
qu'on  lait  vers  le  milieu  ilii  jour.  Grand 
dîner.  Bon  diner.  Dîner  magnifique.  Du- 
rant le  dîne'.  y4  l'heure  du  diné.  iur 
l'heure  du  dîner.  Aller  au  diner  du  Roi. 
u4près  dîner.  Après  le  diner.  A  l'issue 
du  dîner. 

Jl  se  prend  aussi  pour  La  viande  et 
les  autres  mets  qui  composent  le  (U- 
ner.  Le  dîner  est  pre't.  Le  diner  se  gâte  , 
se  refroidit  j  est  j'rvid.  Apporter  le  diner. 
Servir  le  dîner.  Le  diner  est  sur  tjble. 

DÎNEUR. s.  m.  Olui  dont  le  repas 
princip  il  est  de  diner. 

Il  signifie  aussi  iVlin^eur  ;  et  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usatie  qu'en  cette 
phrase  ,  Cest  un  beau  dîneur  ,  pour  dire , 
Un  grand  mangeur. 
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DIOCÉSAIN,  AINE,  subst.  (Les 
voyelles  i  o  font  deux  syllabes  dans  ce 
motet  Ifs  suivaus.  )  Qui  est  du  Dio- 
cèse. Diocésain  de  Laon,  d  Orléans  j  etc. 
Les  mand^mens  d' Un  Evêque  sont  adres- 
sés à  ses  Diocésains. 

On  dit ,  i:vc.,'«e  i?ioc^Si2(n,  pour  dire^, 
E\êqiip  du  Diocèse  dont  on  parle.  L'h- 
vcque  Diocésain  précède  toujours  les  autres 
£i  cques  dans  son  Diocèse.  En  ce  cas  il 
est    adjrctit. 

DIOCÈSE,  s.  m.  Certaine  étendue 
de  pays  sons  la  Juritliction  d'un  Evo- 
que. Grand  Diicèse.  Diu':èse  de  Faris. 
Xflire  la  risite  de  son  Diocèse.  Diocèse 
hien  réglé.  Il  y  a  tant  de  Farcisses  dans 
ce  Diocèse. 

DIONYSIAQUES,  sub.  t.  pi.  Fêtes 
cliez  lesGrec^  en  l'honiieurdeliacclius. 

DIOPTRIQUE.  s.  f.  Science  qui  est 
■une  des  parties  l'.e  l'Optique,  et  qui 
explique  les  etif  ts  de  la  rétraction  lie 
la  lumière.  Un  traité  de  Dioptrique. 
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DIPHTHONGUE  ou  DIPHTON- 
GUE siibn.  t.  Terme  de  Grammaire. 
Kéunion  de  pliis'euis  voix  qui  ne  Ibnt 
qn'une  syllabe  ti'itsage  ,  comme  dans 
les  mots  Ciel  J  nuit^  oui.  On  appelle  en- 
core communément  et  improprement 
Dlpht'hongue ,  La  réunion  de  plusieurs 
Toyelles  qui  ne  forment  qu'un  son, 
comme  dans  t\ii  3  eau. 

DIPLOMATIE,  s.  »ém.  Science  des 
rapports  ,  des  intérêts  de  Puissance  à 
Puissance. 

DIPLOMATIQUE,  sub.  f.  On  ap- 
pelle ainsi  L'art  de  reconnoîire  lesDi 
plomes  autiieniiques.  ta  Diplomatique 
a  été  bien  perj'ectionnée  dans  le  dernier 
siècle.  La  Diplomatique  donne  lieu  à  de 
grandes  disputes  entre  les  Savans.  Il 
é'einploie  aussi  adjectivement.  Recueil 
diplomatique. 

Ou  dit  de  ir.ème  ,  Le  Corps  Diploma- 
tique ^  en  parlant  collet ii>eiiieat  Des 
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Ministres  étrangers  qui  résident  au- 
près d'une  Puissance. 

DIPLO.ME.  s.  m.  Charte,  acte  pu- 
blic. Un  Diplôme  de  Charlemapjie.  Dans 
quelques  Etats  on  appelle  encore  Di- 
plôme ^  Les  Lettres  patentes  du  Sou- 
verain. 

DIPTÈRE.  ,?.  mas.  Terme  d'Archi- 
tecture. ÉdiKce  entouré  de  deux  rangs 
de  colonnes  ,  et  qui  en  a  huit  à  la  face 
<le  devant  ,  et  autant  à  celle  de  der- 
rière. 

DIPTIQUES.  s.  m.  plur.  Registre 
où  l'on  conscrvoif  chez  ies  Anciens 
les  noms  des  Consuls  ,  des  Magis- 
trats ,  etc.  Il  y  avoit  aussi  des  Dipti- 
ques  dans  les  anciennes  Eglises. 
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DIRE.  v.  a.  Je  dis,  tu  dis  , il  dit  i  nous 
disons  J  vous  dites  j  ils  disent.  Je  disais  ; 
nous  disions.  Je  dirai  j  tu  diras  ,  il  dira  y 
nous  dirons.  Dis.  Je  dirais.  Que  je  dise. 
Que  je  disse.  Disant.  Exprinier,  énon- 
cer, expliquer,  faire  entendre  par  la 
parole.  Dire  du  bien  ,  du  mal  de  quel- 
qu'un. Il  dit  son  a\is  ,  son  sentimtnt. 
Il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  pense.  Il  dit 
tout  ce  qu'Usait.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 
Laiise\-le  dire.  Je  vous  l'avois  bien  dit. 
Cest  bien  dit.  Dire  un  secret.  Dire  des 
duretés  ,  d\s  injures  ,  des  extravagances  j 
des  saletés ,  4es  impiétés.  Dire  ses  raisons. 

En  Poésie ,  Dire  se  dit  ])our  Chanter , 
raconter.  Je  dirai  vos  exploits. 

Il  signiHe  aussi  Réciter.  Dirt  sa  le- 
çon. Dire  sa  liarangue  par  eœur.  Dire  ses 
heures,  son  chapeUt ,  son  bréviuire. 

On  oit  proverbialement,  Cela  vasans 
diie,  cela  s'en  vasans  dire,  pour  dire, 
que  La  cho.se  est  Certaine  ,  incontes- 
table ,  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'être  ex- 
pliquée. 

On  dit ,  Dire  la  Alesse  ,  pour  dire  , 
Célébrer  la  Messe. 

On  se  sert  de  cette  façon  de  parler. 
Un  dit ,  pour  signii.cr,  C'est  la  com- 
mune opinion  ,  ouïe  bruit  qui  court, 
c'est  la  fafon  de  parler  ordinaire. 

Dire,  se  dit  hguninent  Des  ac- 
tions ,  des  regarils  ,  etc.  Mes  yeux  ,  mes 
regards  vous  disent  que  ;e  vous  aime.  Sa 
co^tenan.e  ,  son  trouble,  sa  conjusion 
disent  asseï  qu'il  est  coupable.  Mon  si- 
Ijnce  vous  en  dit  asst^. 

Dire,  sijjniKe  quelquefois  Offrir, 
proposer.  J'ai  trouvé  toutts  ces  écofjes 
si  chères  ,  que  je  n'en  ai  rien  dit.  l^ous 
n'avons  garde  de  convenir  du  prix  de  ce 
drap  ,  si  vous  n'en  dites  ri:n.  Dites-en 
un  piix  raisonnable  J  si  vous  voulcf  que 
Rachète. 

Dire,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Juger.  Les  avis  sont  si  partagés  sur 
cette  afjaire  ,  qu'on  ne  sait  qu'en  dire.  Je 
ne  sais  que  dire  de  tout  cela. 

On  dit,  Dire  des  douceurs,  des  fleu- 
rettes à  une  Jemme  ,  pour,  La  loin  r  .sur 
sa  beauté,  sur  son  mérite,  lui  parler 
d'une  manière  Hatleuse. 

Dans  le  style  familier,  on  dit,  Dire 
à  quelqu'un  son  fait,  pour  signilier.  Lui 
f^ire  les  rcproihcs  qiiil  mérite  ;  Uire 
pis  que  pendre  de  quelqu'un,  pour  dire. 
En  jiarler  très-mal. 

On  dit  figurènunt.  qu'Une  chose  ne 
dit  rien ,  pour  iliie  ,  qu'elle  ne  signifie 
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rien  ;  que  dans  ta  pince  où  elle  es», 
elle  ne  sei  t  de  rien.  Tels  ornemens  dans 
ce  tableau  ne  disent  rien. 

Et  à  peu  près  dans  le  même  sens 
on  <lit  d'Une  femme  qui  a  de  beaux 
yeux,  mais  qui  ne  sont  pas  animés. 
Elle  a  de  beaux  yeux  y  mais  ils  ne  di- 
sent rien. 

On  dit  aussi  ligurément  et  familiè- 
rement ,  Le  coeur  me  le  dit  ,  pour  dire  , 
J'en  ai  quelque  pressentiment.  Le  cœur 
me  dit  que  cela  arrivera. 

On  dit  !;n;;!;èrement ,  Si  le  CŒur  vous 
en  dit ,  pour  dire  ,  Si  vous  en  avez  en- 
vie. Nous  irons  là,  si  le  cœur  vous  en  dit. 
Le  cœur  vous  en  dit-il  ? 

Il  se  prend  encore  figiirément  pour , 
Faire  connoître  ,  signifier.  Cela  veut 
dire  que  ....  l^ous  me  regarde^  ficidc- 
ment ,  que  voulez-vous  dire  par-là?  On 
dit  absolument  :  C'est-à-dire.  Qu'est-ce 
à  dire-'  Et  c'est  la  n.énie  chose  que  .'i 
on  disoit  :  Cela  signifie.  Qu'est-ce  que 
cela  signifie  i 

DiRB  ,  signifie  quelquefois  Prédire. 
Dire  à  quelqu'un  sa  boiine  aventure. 

Trouver  .i  dire,  signifie.  Trou- 
ver qu'il  manque  quelque  chose.  On  a 
trouvé  à  dire  à  cette  somme.  .Il  s'y  est 
trouvé  à  dire  un  écu.  Il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans 
cette  compagnie. 

Trouver  .i  dire,  signifie  encore. 
Trouver  ix  reprendre.  Que  trouvez-vous 
à  dire  à  cette  action?  ou  mieux,  Que 
trouvez-vous  à  redire  à  cette  action? 

On  dit  encore,  Qu'en  voulef-vous 
dire?  pour  dire,  Qu'y  trouvez-vous  à 
reprendre  i 

On  dit ,  Il  y  a  bien  à  dire,  pour  signi- 
fier ,  Il  s'en  faut  beaucoup.  Il  y  a  bita 
à  dire  que  je  n'aie  mon  compte. 

Il  signifie  encore  ,  Il  y  a  grande  dif- 
férence. Il  y  a  bien  à  dire  entre  ces  deux 
personnes.  Il  y  a  tout  à  dire. 

On  dit.  Il  n'y  a  pas  à  dire  ,  il  faut 
marcher  ,  pour  tlire  ,  Il  n'y  a  pas  de  ré- 
sistance à  faire. 

On  dit ,  quand  on  fait  quelque  légère 
plainte  ,  un  léger  reproche  en  peu  de 
mots  ,  Cela  soit  dit  en  passant. 

On  dit  aussi  familièrement ,  S  il  vient 
à  bout  de  ce  qu'il  a  entrepris  ,  je  Virai  dire 
à  Rome,  pour  dire,  qu'On  croit  la 
chose  impossible  ,  ou  très-difficile. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écoute  le» 
autres,  et  ne  parle  point,  S'il  ne  dit 
mot  ,  il  n'en  pense  pas  tnoins. 

On  du,  Cest  tout  dire ,  pour  tout  dire, 
pour  dire  en  un  mot;  et  cela  signihe  , 
qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  renfermé 
dans  la  phrase  qu'un  vient  de  dire  ou 
q'i'on  va  dire. 

On  dit  eue  re  par  une  manière  de 
compliment  popubire  ,  Cela  vous  plaît 
à  dire,  pour  marquer,  qu'On  ne  con- 
vient pas  de  ce  qui  est  dit  par  minière 
de  flatterie.  Il  se  dit  aussi  par  manière 
de  relus.  Il  prétend  que  je  le  paye  y  mais 
cela  lui  plaît  à  dire. 

On  dit  ligur.  et  familièrem.  qu't/n 
homme  dit  d'or  ,  pour  signiKer,  qu'il 
parle  bien  ,  snriuut  quand  il  parle 
sehn  nos  scntimens  et   nos  intérèis. 

E'i  style  poétique,  .1  lu  lin  du  nis- 
cours  d  un  personnage,  on  met  sou- 
vent, lldit,  pour.  Il  parla  ainsi,  après 
qu'il  eut  ainiii  parlé. 
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Et  dans  la  conversjtion  on  dK  ,  J'ai 
11',  pour  marquer,  qu'On  n'a  plus 
ri<'M   a  ilirc. 

On  Jiroit  d'un  foa  ,  d'un  homme  h.  e  , 
l'OçuMoii  tamilière,  pour  «lire.  qu'A 
P"  I"Kcr  par  les  actions  ,   les  .lis.ours 

V.""  i'°T."'r-'  ""  '•-'  "°''^''  '"6  ""  'o"- 
Y"  _'0'  rfii  d  un  démo  Uaaue  .quand  il  rt- 
citoit  tet  vers. 

Dire  .s'emploie  avec  le  pronom  oer- 
«onnel.  «„  dit  votre pann,,  pour  .lire, 

pireiu"^"    '    ''  """'^^  '"'■'  *■"  ^"""^ 

l^ale.  Il  est  l  Avocat  des  pauvres  ;  di- 
""'  '"""z.  il  en  est  le  pht. 
t,!^'"^'  '^  '"■'■"''  quelquefois  subs- 
taniivcment  en  terme»  de  Pratique  , 
pour  ce  qu'une  «les  Parties  a  avanc.! 
Ï'J  V  "!,",'*'  ''""'  ^  /""""'  '"*■''  '« 
^"^/"■'  ''"  -f'verw.  Wu  dire  des  An'- 

On  «lit  aussi  en  conversation  :  Au 
dire  de  tout  le  monde.  Prouver  son  duc. 

On  d,t,  Le  bien-dire,  pour  dire, 
t  élégance  dans  le  .liscours. 

Un  dit  familièrement ,  qu'  £/n  homme 
est  sur  son  bien-dire  .  sur  son  .beau-dire  . 
pour  s>j.n,l,er,  qu'il   est  en   train   de 

Wne  qu,  alt.cte  de  bien  parler, 
vaise  V,T  ''"  '"'^"''  ^""'^  1"'""  "'""- 
dl2n/""'^  autrefois  ,  f/„  homme  bien- 
disant .  pour  dire  ,  Qui  parle  avec  élo- 
quence, avec  élefialîce.^Iais  il  ne  se 
OU  plus  que  par  raillerie. 

„„,,"'  ■  '",'?''T.  Terme  de  Palais, 
qu  on  emploie  quand  on  ne  veut  pas 
rcc...,nu,t,ele,q,,.litésqueprendquel. 
'  ""■^".  "'  "'-''«'inr  légataire .  soi- 
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disant  héritier. 
„,i!,rU    //'  "","'  .P"  "i""ie  ou  par 
duunr  Crentil/iomme. 
Dit  ,  iTE.  participe. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  articles  ei 
JPS  prono.ns  ,  et  a  !a  force  <|u  relali 
pour  les  choses  ou  pour  les  perso,  e 
don,  on  a  parle.  Il  n'est  cuère  dWe 

t  ''  'r  j-.'"''"  ""^""n-  Mondit  Sei- 
gneur, iondit  procès  verbal 

au?'adlerbt""ç''"'  '}  '^  '"'"'  '"'°"' 
aux    a.(verb;-s  Sus  .    dessus  ,    devant 

"pre,  etc.  Susdit.  Ci-dessus  dit.  Ci  de- 
vant du.  Ci-arris  dit  .  etc 

1er  ^  rtr..;,     a7  '■  ^°"  pronon. 

I>«t  ^'■°^^("i'nt  diuct.  Rayon 

n,,'?/!!  **]'   ^"   "''■""'»   'l'Astronomie  , 
2"^".^f'«  "   "n   mouvement   rf,rc« 
pour  signifier,   qu'il   se  meut  dWi- 

Zodiaque.  Et  en  termes  d'Optique  Vn 
rX"chr"'  P"  ''''''°^"-"  '  Un  ràyoïî 

etfus  descMÛl^s  '^pr,r'  fa  rti"""" 
.le  la  lisnecollaiear«rf  ;;„?:;■'' 
tn^nUgne  directe.  Suc^^:":^  f,;:. 

On  appelle  Seigneur  direct     T  ^  <!„■ 
«neur  u...ne.Uat  diit  une  [^Jr'e^elé;;: 


^t  Seigneurie  directe.  Le»  droits  d'un 
ÎX'if^neursur  un  liéritaee  qui  relève  di- 
rerioment  ilc  lui. 

On  apptile  dans  une  Histoire ,  dans 
lin  Poeine,  etc.  Harangue  directe.  Quaiiil 
I  Auteur  rapporie  im  discours,  coimnr 
SI  la  personne  parloit  elle-.uôme  ;  et  on 
le  «iii  paropposiiioni  Discours  indirect. 
Lhcrtture  Sainte  est  remplie  de  di'cours 
directs  ,  de  harangi.es  directes.  Homè-e  , 
y  irgil:  ,  et  les  anci,fns  Historiens  sont 
pleins  de  harangues  directes. 

DIRECTE,  s.  f.  L'étendue  du  Fief 
d  nii  Seigneur  direct.  Cetre  maison  est 
dans  la  Directe  d'un  tel 

DIHECTE.MENT.  àdv.  Tout  droit , 
en  ligne  .lirccte.  Les  deux  pôles  sont  di 
rectem.nt  opposés. 

On  dit  figiirément,  S'adresser  direc- 
tement à  quelqu'un  .  pour  dire,  Ne  point 
cherclierd'entr.-misepour  parler,  pour 
S"  plaindre»  quelqu'un.  Il  s'est  adressé 
dinctemcnt  au  Jioi.  Il  va  directement  à 
son  but. 

On  dit  figurémcnt.  Directement  op- 
posé pour  dire  ,  Entièrement  opposé. 
Ces  d^iix  hommes  sont  directement  opposés 
dans  leurs  scntimens. 

UIRECTEUa  ,  TRICH.  subst.  Oui 
conduit,  qui  r.gle.  Le  Directeur  d'une 
entreprise  .d'un  ouvrag-,  d'une  aj faire. 
n.recieur  Général.  Directeur  des  Gabel- 
les. Directeur  des  Créanciers  d'une  suc- 
cession. Directeur  Générai  des  l'ortiU- 
catwns.  Directrice  d'une  troupe  de  Co- 
médiens. 

On  appelle  Directeur  de  conscience. 
ou  sinipleinciit  Directeur  .  Celui  qui 
conduit  une  personne  ,  qui  a  soin  de 
la  conscience  de  quelqu'un.  Il  se  dit 
aussi  <rUne  personne  qui  nréside  à  de 
certaines  compagnies.  Le  'Directeur  de 
CA-.adémie. 

UIHECTION.  s.  f.  Conduite.  Sous 
la  direction  d'un  tel.  Prendre  la  direction 
de  quelque  affaire.  Il  a  la  direction  de 
plusieurs  consciences. 

Oii  dit  d'LTn  jeune  liomme  ,  relati- 
vement a  sa  conduite  ,  qu'J/  a  pris  une 
bonne  vu  une  mauvaise  direction. 

Ou  appelle  Direction  des  Finances  .  ou 
simple,,  ent  Diiectiun  ,  Les  assemblées 
du  Conseil  qui  se  tient  pour  régler  les 
atlaires  des  Finances  du  Roi.  Grande 
Direction.  Petite  Direction.  Arrêt  donné 
a   la  Direction. 

On  appelle  Direction  de  Créanciers. 
Une  assemblée  de  Créanciers  qui  se 
lait  pour  régler  les  atkires  «l'une  suc- 
cession abandonnée  ,  ou  d'autres  biens 
aband.  nnés  ,  afin  de  paver  les  dctte= 
On  appelle  Direction  des  Gabelles] 
Direction  des  Douanes.  L'emploi  du 
Uirecteur,  et  le  Pays  où  s'étend  sa 
Coinmission. 

On  dit  figurément,  La  diretion  de 
l  intention,  pour  dire  ,  L'action  par 
laquelle  on  dirige  son  intention.  Ditec- 
tion  d'intention. 

On  appelle  Direction  de  l'aimant.  La 
propriété  qu'a  l'aimani  de  t,.uiner  ,  de» 
qu'il  est  suspen<lu  ,  un  de  ses  pôles  vers 
le  Pôle  Arctique.  Les  aiguilles  aiman- 
tées ont  la  même  direction  que  la  pierre 
d'aimant. 

DIUF.CTOIRE.  subst.  masc.  Ordre 
pour  régler  la  manière  de  dire  l'Oflice 
et  lu  iMcste   pour   l'année   courante. 
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1  se  dit  encore,  dans  plusieurs  Pays' 
d  Une  espèce  de  Tribunal  chargé 
.1  rmc  direction  ,  soit  civile  ,  soit  nPi- 
lilJire.  ' 

mniGER.  V.  a.  Conduire ,  régler. 
ingcr  une  Cimpagnie  .  une  conscience  , 
une  /liaison   Religieuse. 

On  oit  ,  Diriger  son  intention  .  pour 
oiie,  Kapporier  ses  actions  ,  ses  vues 
•  une  fin  délenninec  ,  et  plus  ordinai- 
rement a  une  bonne  fin. 

On  oit  ,  Diriger  ses  pat.  sa  courte^ 
son  vol .  ses  regard.-  .  etc.  pour  dire  , 
lourner  d'un  certain  côté  ses  pas  ,  sa 
course  ,  etc. 
DmiGÈ  ,  ÉE.  participe. 
Dnii.UANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Dioit  Canonirjue.  Empêchement  di- 
rimant .  c'est-à-diro ,  Défaut  qui  em- 
porte la  nullité  d'un  mariage. 
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DISCALE,  sub.  f.  Term3  de  Com- 
meice.  Déchet  dans  le  poids  d'une 
marchandise,  produit  par  I  évapora- 
tion  de  son  humidité.  La  discale  d'une 
botte  de  soie  qui  est  séckée 

DISCERNEMENT,  s.  m.  Dislinc 
tion  qu'on  fait  <l'i,ne  chose  d'avec  une 
autre.  On  ne  .-auroit  faire  de  si  loin  le 
discernement  d.s  couleurs. 

Il  se  prend  (igurément  pour  La  fa- 
culté de  bien  distinguer  les  choses  , 
et  d  en  juger  sainement,  hsprit  de  dis- 
cernement, lia  beaucoup  de  discernement. 
Juste  discernement.  Il  y  a  du  discerne- 
ment dans  cette  critique. 

DISCERNER,  v'.  a.  Distinnuer  une 
chose  d'une  autre,  ou  en  jiVger  par 
comparaison.  Discerner  le  flatteur  d'a- 
vec l'ami,  le  bon  du  mauvais  .  le  vrai  du 
faux  .  le  bien  d'avec  le  mal.  L'olscurité 
de  la  nuit  empêche  de  discerner  les  objets. 
Le  microscope  aide  à  discerner  les  plus 
petits  objets. 

DiscERNB  ,  ÉE.  participe. 
DISCIPLE,  s.  m.  Qui  apprend  d'un 
nuitre   quelque   science,   ou  quelque 
a,  I  libéral.    C'est  mon  disciple,  hxercer , 
instruire  ses  disciples. 

On  appelle  Disciples  de  JÉSl'S- 
Christ.  Ceux  qui  suivent  la  Doc- 
trine de  JÉMfs-CnRisT,  et  principa- 
lement les  Apôtres. 

On  appelle  Disàples  de  Platon.  d'A- 
ri-tote  .  Les  Philosophes  qui  suivent 
Uurclociriiip;  Disciples  de  Saint  Au- 
gustin, de  Saint  'l'homas  .  Les  Théolo- 
giens qui  suivent  la  doctrine  de  Saint 
Augustin  ,  de  Saint  Thomas. 

DISCIPLINABLE.  adj.  des  a  oenr. 
Docile  ,  capable  d'éire  discipliné  f  aisé" 
a  ilisciplin.T.  Cet  homme  n'est  pas  disci- 
pliiiable.  L'éléphant  est  de  tous  les  ani- 
maux le  plus  disciplinable. 

DISCIPLINE,  s.  f.  Institution  ,  ins- 
truction, éducation,  y ous  êtes  sous  la 
discipline  d'un  bon  i'i'altre.Éli\é sous  une 
bonne  discipline.  Il  y  a  des  animaux  ca- 
pables de  discipline. 

Il  se  prtnd  aussi  pour  Réelemert, 
ordre  ,  conduite.  La  discipWiie  licclé- 
siastique  et  Keligieiise.  La  discipline  Mi- 
litaire. Discipline  Académique.  Rinou- 
retiss  ,  exacte  discipline.  Ancienne  disci- 
pline. Rétablir  la  vigueur  de  l'ancienne 
discipline.  Ir'ivie  dans  la  discipliiu.  Cette 
H   il   h   a 
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compagnie  garde,  observe  scvupuUuse- 
miJit  sa  discipline.  Ces  Religieux  se  sont 
maintenus  dans  leur  ancienne  disciplne. 

On  appelle  aussi  Discipline  ,  Un  fouet 
de  (oracletles  ou  Je  chaînes  ,  dont  les 
Kcli£;icux  et  les  personnes  dévotes  se 
servent  pour  se  mortifier  ,  du  pour 
châtier  ceux  qui  sont  sous  leur  con- 
tluite.  Ces  pénitens  avaient  leurs  disci- 
plines à  la  main. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  coups  de 
€iiscipline.  Ordonner  la  discipline.  Don- 
ner la  discipline.  Se  donner  une  rude  d  s- 
cipline.  Il  a  mérite  la  discipline.  Prendre 
2a  discipline. 

DISCIPLINER.  V.  a.  Instruire  ,  ré- 
gler ,  lornior.  Discipliner  les  gens  de 
jguerre.  Discipliner  une  Maison. 

Il  signifie  aussi,  Donner  la  disci- 
pline. QueLjues  Religieux  se  disciplinent 
deux  fois  la  semaine.  Il  a  é.é  di.cipliné 
en  plein  Chapitre. 

Discipliné,  lie.  participe.  Soldats 
tien  disciplinés  j  mal  disciplinés.  Une 
Compagnie  tien  disciplinée. 

pjSCOBOLE.  subs.  ni.  Athlète  qui 
faisoit  profession  de  l'exercice  du  Dis- 
que ou  Palet. 

DISCONTINUATION.  subs.  fém. 
Interruption,  cessation  pour  im  temps 
«ie  quelqiie  at  tion  ou  de  quelque  ou- 
Tra<;o.  Travailler  à  quelque  chose  sans 
discontinuation.  Il  ne  co:itinua  pas  cet 
ouvrage  ,    et    cette    discontinuation   Jut 

'ause La   discontinuation  de   la 

guerre  ,  du  commerce. 

piSCONTJIvUEI!.  V.  a.  Ne  pour- 
suivre pas  ce  qu'on  avoit  commencé  , 
l'interrompre  pour  quelquetenips.  Dis- 
continuer un  ouvrage  ,  un  bâtiment.  Dis- 
continuer ses  études.  Discontinuer  défaire, 
de  parler  >  de  travailler. 

Il  se  prend  aussi  neutralement ,  et 
se  dit  Des  clioses  qui  ont  duré  ,  et  qui 
cessent  pour  un  leiups.  La  pluie  a  dis- 
continué. La  guerre  n'a  pas  discontinué 
pendant  vingt  ans. 

DiscoNi  iNPÉ  ,  ÉE.  participe. 

DISCONVENAKCE.  s.  i.  Manque 
de  conTen.ime ,  différence  ,  dispro- 
portion ,  inégalité.  Il  y  a  une  grande 
diiconvenance  entre  eux.  Disconvenance 
d'âge  ,  de  qualité  ,  d'humeur  ,  etc. 

DISCOAVEjSIK.  V.  n.  Ne  pas  con- 
venir ,  ne  pas  <ieir,eurpr  d'accord  d'une 
those.  Vous  ne  sauriej  disconvenir  qu'il 
ne  vous  ait  parlé  j  ou  qu'il  vous  ait  parlé. 
Vous  ne  sauriei  disconvenir  de  m'avoir 
dit  .  .  .  Disconvenez  vous  du  fait  f  Feu:- 
en  disconvenir  d'une  ciiose  si  évidente  ^  Il 
n'en  est  pas  disconvenu. 

DISCOllD.  s.  mas.  Discorde.  Il  est 
Tieux  ,  et  ne  se  souiïre  plus  guère 
qu'ei}  vers. 

DISCOBD.  adjectif.  Qi.i  n'est  point 
d'aciord.   Un  cl,iv,c:n  discord. 

piSCOKDANCE.  subst.  lém.  Qua- 
lité de  ce  (|ui  est  discordant.  Dis- 
cordance des  sons  ,  des  couleurs  ,  des 
parties  d'un  édifice  ^  et  au  figuré  ,  Dis- 
cordance des  esp-its,  des  caractères.  Que 
de  discordance  dans  les  opinions  des 
hommes  ! 

DISCORDAIS  T,  ANTE.  adj.  Qui 
n'est  j.oint  d'accord  ,  ou  qu'on  ne  peut 
que  flifficilement  accorder.  Voix  dis- 
cordante. Instrument  discordant,  Ton  dis- 
cvrdaat. 
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On  dit  aussi  figuréinent ,  Des  hu- 
meurs discordantes  j  pour  dire ,  Des  hu- 
meurs incompatibles. 

DISCORDE,  s.  f.  Dissension,  divi- 
sion entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes. Une  cruelle  discorde.  Perpétuelle 
discorde.  La  discorde  se  mit  parmi  eux. 
Semer  la  discorde,  hlouriir,  entretenir, 
fomenter  la  discorde.  Ce  sont  des  discordes 
perpétuelles. 

Discorde  ,  est  aussi  le  nom  d'une 
Divinité  fabuleuse  ,  qui  préside  aux 
dissensions.  Les  flambeaux  de  la  Dis- 
corde. La  Discorde  jeta  au  milieu  des 
Dieux  une  pomme  d'or  ,  qui  fut  entre  eux 
un  sujet  de  dissension. 

On  appelle  figurément,  Pomme  de 
dis:orde ,  Ce  qui  est  un  sujet  ,  une 
cause  de  division.  Cette  prétention  de 
préséance  sera  toujours  pour  eux  une  pom- 
me de  discorde. 

i:)lSG.ORDER.  V.  n.  Terme  de  Mu- 
siqiic.  Etre  disconant. 

DISCOUREUR,  EUSE.  subsMnt. 
Grand  parleur,  grande  parleuse.  Il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part,  et  se  dit  d'Une  personne  qui  dit 
des  choses  en  l'air  ,  ou  qui  promet 
des  (hoses  qu'elle  ne  tiendra  pas.  Ce 
n  est  qu'un  discoureur  ,  ce  n'est  qu'une 
discoureuse. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  parle 
facilement  et  assez  agréablement  , 
mais  sans  grande  soliihîé  ,  que  C'est 
un  beau  discoureur  ;  et  qu'il  fait  le  I-eau 
discoureur  ,  pour  dire  ,  qu'il  affecte  «le 
bien  parler ,  ou  qu'il  se  plaît  à  parler 
long-temps. 

DISCOURIR.  T.  n.  (II  se  conjugue 
comme  Courir.  )  Parler  sur  une  ma- 
tière avec  quelque  étendue.  Discourir 
d'une  affaire  ,  sur  une  affaire.  Sucrate 
passa  le  dernier  jour  de  sa  vie  à  discourir 
de  l'immortalité  de  l'âme  ,  sur  l'immor- 
talité de  l'âme. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ne  fait  que  dis- 
courir,  pour  signifier  ,  qu'il  ne  ilit  que 
des  choses  frivoles  et  inutiles. 

DISCOURS,  s.  m.  Propos,  assem- 
blage de  paroles  pour  expliquer  ce  que 
l'on  pense.  Discours  familier,  éloquent, 
soutenu  ,  fleuri  j  cmcis,  véhément ,  etc. 
Discours  impertinent ,  extravagant.  Dis- 
cours à  perte  de  vue.  Long  discours.  Il 
faut  retrancher  les  discours  superflus.  Il 
tient  d'étranges  discours.  J'ai  compris  par 
votre  discoi:rs.  yous  faites  des  discours 
en  l'air.  Interrompre  te  discours.  Mépren- 
dre le  fil  du  discours. 

On  dit ,  C'est  un  autre  discours ,  pour 
dire,  Il  ne  s'agit  pas  de  cela. 

Ou  dit  aussi  simplement,  Discours, 
pour.  Vain  discours,  discours  frivole. 
Kous  me  promette^  monts  et  merveilles  : 
discours  ,  ce  n'est  que  discours. 

Il  se  prend  pour  Une  pièce  ,  pour 
une  composition  que  l'on  fait  sur  quel- 
que sujet ,  soit  en  prose  ,  soit  en  vers. 
Il  a  fait  un  beau  discours  sur  cette  ma- 
tière. Un  discours  relevé,  prémédité.  Dis- 
cours en  vers. 

DISCOURTOIS  ,  OISE,  sul.s.  Qui 
n'est  pas  courtois.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phrase  :  Discour- 
tois Chevalier.  Il  est  vieux. 

DISCOURTOISIE,  sub.  {.  Manque 
de  courtoisie.   Il  v^e;ilil. 

DlSCKÉDiT,  s.  masc. Diminution, 
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perte  de  crédit.  Les  billets  d'un  tel  tom- 
bent dans  le  discrédit.  Ses  lettres  de  chan- 
g.'  sont  dans  le  discrédit. 

DISCREDITE  ,  ÉE.  adject.  Qui  est 
tombé  en  disciéilit.  Papier  discrédité. 
Actions  de  Banjue  discréditées, 

DISCRET  ,  ETE.  adj.  Avisé  ,  pru- 
dent, judicieux  ,  retenu  dans  ses  pa- 
roles et  dans  ses  actions  ,  qui  sait  se 
taire  et  ne  parler  qu'a  propos.  Il  est 
extrêmement  discret.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  personnes,  et  rarement  des 
choses,  si  ce  n'est  dans  cette  phrase, 
Il  ert  a  usé  d'une  manière  tout-à-fait 
discrète. 

On  dit  aussi,  qu'l'n  homme  est  dis- 
cret,  pour  dire,  qu'il  est  fidèle,  et 
qu'il  sait  garderie  secret. 

Discret.  Titre  d'honneur  pour  le» 
Prêtres  et  pour  les  Docteurs.  Vénéra- 
ble et  discrète  perscnr  e. 

Dans  quelques  Maisons  Religieuses , 
on  appelle  Pèies  discrets.  Mères  ds- 
crétes.  Les  Religieux  ou  Rehgieuses 
qui  entrent  dans  le  conseil  du  Supé- 
rieur ou  de  la  Supérieure.  Il  y  avoit 
tant  de  Pères  discrets,  tant  de  Mères 
discrètes. 

On  appelle  en  termes  de  Mathé- 
matique, Quantité  discrète.  Celle  qui 
est  opposée  i  la  Continue  ,  et  qui  est 
composée  de  plusieurs  parties  sépa- 
rées les  unes  des  autres  ,  comme  les 
nombres. 

On  appelle  Petite  vérole  discrète  , 
Celle  dont  les  boutons  ne  se  touchent 
point. 

DISCRÈTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière discrète  ,  s.igement.  En  user  dis- 
rétement.  Parler  discrètement. 

DISCRÉTION,  s.  t.  Judicieuse  re- 
tenue ,  circonspection  dans  les  actions 
et  dans  les  paroles,  -^gir,  parler  avec 
discrétion.  Il  a  beaucoup  de  discrétion. 
Il  n'a  point  de  discrétion.  Son  lèle  est  sans 
prudence  et  sans  discrétion. 

On  dit ,  que  Les  soldats  vivent  à  dis- 
crétion ,  pour  d'ire ,  qu'ils  vivent  chez 
leurs  Hôtes  sans  discipline  ,  et  sans 
antre  règle  que  leur  vofcmté. 

On  dit  aussi ,  Se  rendre  à  discrétion  , 
Lorsqu'on  se  soumet  à  la  volonté  et 
qu'on  se  rend  a  la  merci  du  Vain- 
queur. 

On  dit  aussi ,  Se  mettre  à  la  discré- 
tion de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  se 
livre  entièrement  a  la  volonté  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  aussi ,  qu'On  se  remet  à  la  dis- 
crétion de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On 
se  rapporte  au  jugement  de  quelqu'un 
pour  une  alfaire",  dans  la  contianc» 
qu'on  a  en  sas.igesse. 

On  appelle  Une  discrétion.  Ce  qu'on 
gage  ou  ce  qu'on  jciue ,  sans  le  mar». 
quer  précisément,  et  qu'on  laisse  à  la 
volonté  de  celui  qui  perdra.  Gagner ^ 
pertire  une  discrétion. 

DISCRÉTOIRE.  s.  mas.  Lieu  où  se 
tiennent  les  asscmblecsdes  Supérieurs 
de  certaines  Communautés. 

DISCULPATION,  s.  fèm.  Action 
de  ilisculper,  ou  cie  se  disculper. 

DISCULPER.  V.  a.  Justifier  d'une 
faute  imputée.  Ses  amis  l'ont  disculpé 
de  ce  qu'on  hi  irnputoit.  Cette  dernière 
action  l'a  pleinement  disculpé  dans  It 
public. 
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Il  se  mot  plus  souvent  avec  les  prn- 
iioma  personnels.  //  s'en  est  disculpé. 
Je  veux  me  disculper  envers  lui. 

DlSCUM'É.   ÙR.  pillfiiinc. 

KISCUHilil-,  IVE.  m,j.  Ternie  de 
Logique.  Qui  tire  unepropositionil'iine 
autre  par  le  raisonncuient.  L'homme  a 
ta  faculté  discursive. 

bjSCUSSiy,  IVE.  .-,<!;.  l>rn.e  ,1e 
Medccne.  lise  dit  D.sremè.les  ^. 
"î'irc''A',V'I"'  •'■''S'I'fnt  les  humeurs. 

DISCUSSION,  s.  léui.  Examen,  re- 
cherclie  c.\acfe.  Une  ajjaire  di  discas- 
*wn  ,  de  longue  discussion. 

On  dit  aussi,  Faire  une  discussion  de 
biens,  pour  dire,  Une  reclu-rdie  et 
vente  en  Justice  des  biens  d'un  débi- 
teur, ylprès  discussion  faite.  Et  ,  Sans 
division  ni  discussion.  Clause  qu'on  a 
coutume  de  mettre  dans  quelques  con- 
trats. '       ^ 

Discussio»,  se  prend  aussi  pour 
Dispute,  contestation.  Us  ont  eu  une 
grande  discussion  ensemble.  Il  a  eu  une 
ducussion  au  Jeu. 

DJSCUTEK.  V.  actif.  Examiner  une 
question,  une  atlaire  avec  soin  awc 
exactiiude,  et  en  bien  considérer  le 
pour  et  le  contre.  Vitcutcr  un  point  de 
frott.  Il  a  Hen  discuté  la  vérité  de  ce 
Jait.  Discuter  une  ajjaire.  l^otre  ajïaire 
a  été  bien  discutée. 

On  dit  aussi ,  Discuter  les  biens  d'un 
débiteur,  pour  dire,  I,es  rechercher  et 
les  lairo  vendre  en  Justice. 

On  dit  au.-^si  ,  Discuter  un  homme  , 
pour  dire  Ui-ruier  les  biens  d',  ,' 
JKinime.  Iljaut  discuter  le  principal  obli- 
g'' avant  que  d'attaquer  la  caution. 

PJSEIÎT.  r.RTE.  adj.  Celui,  celle 
qui  parle  aisément,  et  hvpc  quelque 
élégance.  Il  est  plutôt  disert  qu'il  n  ijf 
éloquent.  Il  est  jort  disert. 

DISEHTEMENT.  adv.  D'une  ma- 

«ISETIE.  s.f.  JVicessi..;,  n,:,nque 
de  quelque  chose  nécess^iire.  Disette 
de  vivres.  Grande  disette.  Disette  de  tou- 
tes choses.  Dans  une  telU  langue .  il  y  a 
une  grande  disette  de  mots. 

DlSETTi-.UX,EUSt.  adjcct.  Qui 
m.Tiique  uesi h. .ses  nécessaires.  11  est 
vieux. 

Dl.SEUK,EUSE.sub.  Celui,  celle 
qui  dit.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases  :  Dau.r  de  l^on>-  mots.  Diseur  de 
nouvelles. Diseur  de  riens.  Diseur  de  bonne 
aventure.  Diseur  de  sornettes.  Diseuse  de 
tagatelUs. 

Un  dit  lamilièrcm.  Un  beau  diseur, 
*n  parlant  d'Un  homme  qui  affecte  de 
uicn  parler. 

On  ,li[  proverbialement.  Ventante 
est  au  diseur,  pour  <|„e  ,  que  Celui  qui 
parle  entend  bien  ce  qu'il  veut  U,?e , 
et  qu  il  y  a  quelque  chose  de  caché  que 
lui  seul  entend.  ^ 

DISGRÂCE,  s.  f.  Perte,  privation 
«les  bonnespiàrcs  ..'..ne  personne  puis- 
^Jnt...  On  ne  sait  d'où  vient  sa  dUglûce, 
la  cause,  U  su,.,  de  sa  disgrâce,  fomber 
ti  d,.gr.,,,_  hncourirla  dlsgiiç^  du  Frin 
ce.  Uurant  sa  disgrâce. 

Il  signilie  aussi ,  Inil.rtunc,  malheur. 

itrtV/    ""'^-^  "r  f'Sr^"-   Voilà  une 
étrange  ,  une  cruelle  dsf:ràce. 

Disgrâce,  sismii.' Mauvaise  ericc 
dans  le  mawiticn  ,   ia  démaixhe ,   la 
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manicre  de  parler.  Cette  j'tmir.e  est  jo- 
lie,  mais  elle  a  de  la  disgrâce  dans  la 
taille.  Cette  actrice  est  pleine  de  dis- 
grâces. 

On  le  dit  aussi  figurément  dans  le 
niê.ne  sens.  Cet  homme  met  de  la  dis- 
grâce dans  le  bien  même  qu'il  fait. 

DIS(;r,A(;iEH .  v.  a.  CVssi  rde  favo- 
riser quelqu'un,  le  priver  de  .ses  bon- 
nes grilces.  le  Koi  l'a  disgracié.  Son  im- 
prudence le  fit  disgracier. 

DiscnAcii  ,  lic.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  disgracié  de 
la  nature  ,  ou  simplement.  Disgracie  , 
pour  dire,  qu'il  a  quelque  chose  de 
déligurc,  de  dillorme  en  sa  personne. 
Il  est  jort  disgracié  de  la  nature.  On 
ne  sautuit  voir  une  personne  plus  dis- 
graciée. 

DisGB.tciÉ  ,  s'emploie  aussi  subs- 
tjiiiivei.  ent.  Les  disgraciés  occupent  sou- 
crit    les   autres  du    récit    de    leurs   dis- 


grâces. 

DISGHAOIEUSF.MENT.  adverbe. 
D'une  iiianicie  disgracieuse. 

D/SGKACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  désagréable.  Un  homme  disgracieux. 
Une  aventure  disgracieuse.  Cil'a  est  bien 
disgracieux. 

DlSGhEGATJON.  s.  fém.  Terme 
de  Philosophie  .-(olasiiqne.  Le  blanc 
cause  la  d!sgrégation  de  la  vue  ,  c'cst- 
aiiire,  La  blesse  et  l'égaré  j  .i  cause 
i.\o<  rayons  qui  la  Irappent  de  tous  les 
cotés. 

DISJOINDRE.  V. actif.  St^p.nrer  des 
choses  qui  étoient  jointes.  Il  ne  se  dit 
point  Des  choses  matérielles.  Disjoin- 
dre une  instance  en  Justice. 
Disjoint,  oiste.  participe. 
En  Musique,  on  a(>pelle  l^e^r^  d/j. 
joint  ,  La  marche  d'une  note  à  une  an- 
tre ,  oui  ne  la  suit  pas  immédi.tement 
dans  la  g-ïnime. 

DlSJO>CTJF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Con;oni:tic,n<f/s/on«ive.>'ar- 
ticuk  disjonctive.  Conjonction  ,  parti- 
cule ,  qui  en  joignant  les  membres  d'un 
discours,  sépare  l.'s  choses  qu'on  dit 
et  n'en  ailiinie  qu'une  indetonuiné- 
meiit.  Ou,  soit,  ni ,  sont  des  particules 
disjonctives. 

On  lit  quelquefois  substantivement. 
Une  disjonctive.  pour.  Une  particule 
dis;onctive. 

DISJONCTION,  s.  r.  Séparation. 
Disjonction  de  deux  instances 

DISLOCATION,  s.  1.  Dcboitement 
d'un  os. 

On  dit  en  fermes  de  Guerre ,  Za  dis- 
location d'une  armée,  pour  dire  La 
séparation -des  diflerens  corps  d'une 
armée,  lorsqu'on  les  distribue  dans 
ilillrn  ns  cantoi.nemens  ou  uarnisons 
DISLOQUEK.  V.  a.  Démettre,  de- 
boiter.  Il  se  dft  Des  os  qu'on  lait  sortir 
de  leur  place.  Disloiuer  les  os. 

On  <lit  aussi.  Disloquer  le  bras  ,  dis- 
loquer le  pouce,  pour  dire.  Disloquer 
les  os  i\u  bras  ,  les  os  du  ponce. 

On  dit  fi^'ureiiient  et  lainilièrement, 
Cela  lui  a  disloqué  la  cervelle,  pour  dire 
Cela  lui  a  mis    l'esprit   liors   de  son 


Disi.ootiii,  ÉE.  p.irtiripe. 

DISPAKATE.  s.  f.  Mot  emprunté 
de  l'Espagnol.  Ecart,  inégalité,  man- 
que de  rapport  ou  de  suite  dans  la 
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condiiife  on,  dans  les  discours.  Quelle 
disparate:  Etrange  dispar.tte.  Il  n'y  a 
point  de  disparates  sans  inégalités,  mais 
Il  peut  y  avoir  d,s  inégalités  sans  dis- 
parates. 

Il  est  aussi  adjectif.  VoilU  des  choses 
bien  disparates,  pour  dire,  Des"<  lioses 
qui  ni'  vont  point  ensemble,  qui  n'ont 
aucun  rapport. 

DISPARITE,  s.  f.  In,ipnlité,  difié- 
rcnce  qui  se  rencontre  entre  dos  cho- 
ses qui  se  peuvent  comparer.  Il  y  a 
b'en  de  la  disparité,  trop  de  dispar'ité. 
La  disparité  est  grande  entre  ces  choses  , 
entre  ces  personnes. 

DlSPÀIilTION.  s.  f.  Action  de  dis- 
paroiire.  ia  disparition  subite  alarma  sa 
Jamilh:  la  disparition  d'une  comète. 

DlSl'AHOlTHi:.  V.  ueut.  Cesser  rie 
pn  roitre.  L'Ange  disparut  apris  lui  avoir 
parle.  Le  fantôme  a  disparu  à  nos  yeux^ 
Cette  comète,  ce  métcjie  a  disparu.  Le 
inur  comuer.ce  à  disparohre.  lia  disparu 
de  la  Cour.  ^ 

Di^PARoirnE,  signifie  aussi,  Se  re- 
tirer proinptemcnt,  se  cacher.  Un  le 
pressoit  de  payer,  il  dispamt.  Un  tel  a 
jait  banqueroute ,  et  a  disparu.  A  l'ap- 
proche de  nos  troupes,  les  ennemie  dis- 
parurent. 

Il  se  dit  figuréir.ent  d'Une  chose 
qu'on  avoit,  et  qui  tout  d'un  coup  ne 
se  trouve  plus.  J'avois  des  gants,  ils 
ont  disparu.  Qui  a  pris  l'argent  qui  éioit 
sur  cette  table  >  Je  n'ai  fait  que  tourner 
la  tète  ,  il  est  disparu  ,  il  a  disparu. 
Disi'AKu  ,  uE.  participe. 
DISPENDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Ce 
qui  ne  se  lait  qu'avec  beaucoup  de  dé- 
pense. Une  entreprise  dispendievsi . 

DISPENSAIRE,  s.  masc.  Terme  .'e 
Médecine.  Nom  qu'on  donne  aux  li- 
vres qui  traitent  de  la  manière  de  pré- 
parer les  remèdes. 

DISPENSA'IEUR  ,  TRICE.  s.  Qui 
distribue.  Sage  ,  juste  dispensateur  des 
bienjoits  du  i  rince.  Donne  dispensatrice. 
DlSPENSATION.  sub.  f.  Distribu- 
tion. Sage  dispensation.  Juste  dispensa- 
t'ion.  Dispensation  des  grâces. 

DISPENSE,  s  f.  Exemption  de  la 
règle  oroinaire.  Dispense  de  la  Loi,  de 
la  Coutume.  Dispense  d'âge.  Dispense  de 
bans.  Dispense  de  résider.  Demander  ,  ac- 
corder dispense,  une  dispense  ,  des  dis- 
pensas. Obtenir  dispense  en  Cour  de  Ro- 
me, lia  iu  sa  dispense  de  Rome.  Dispense 
du  t  ape. 

On  ilit  :  Dispense  de  manger  de  la 
viande  ;  dispense  d'épouser  une  parente  , 
etc.  pour  dire,  Permission  <le  manger 
de  la  viande,  d'épouser  sa  paierie  elc 
DISPENSER.  T.  a.  Exempter  de  là 
règle  ordinaiiH  ,  faire  une  exception  en 
faveur  de  quelqu'un.  Dispenser  d'aller  à 
la  guerre.  Dispenser  que/qu  un  de  faire 
sa  charge.  Dispenser  de  la  loi  commun.- , 
de  la  règle.   Dispenser  du  jeûne. 

On  cit ,  pour  s'excuser  poliment  de 
larre  une  chose,  Dispenscr-moi  de  faire 
cela.  ■' 

Dispenser  ,  avec  le  pronom  person- 
nel, se  dit  Des  permissions  qu'on  .se 
donne  soi-même.  Se  dispenser  de  ses  de- 
voirs.  Se  dispenser  d'aller  à  ,  etc.  Se  dis- 
penser de  j'aire  une  chose. 

DiseiiN.sER,  signifie  aussi,  Dép.ir- 
lir,  distribuer.  Dispenser ks  grâces  du 
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Prince.  Dispenser  les  trésors  du  Ciel.  Le» 
■EccUiiastijues  sont  obligés  en  conscience 
di  bien  dispenser  les  revenus  de  leurs  He- 

nJJlces. 

JiisPETCsÉ,  ÉB.  participe. 
DISPERSER.  V.  a.  Répandre  ,  ]eter 
jd  et  là.  Disperser  de  l'argent,  des  pré- 
sent ,  etc. 

Il  se  (lit  auisi  Des  personnes,  et  si- 
i^iifie,  Les  séparer,  en  les  mettant. 
rn  les  envoyant  en  divers  lieux.  Dis- 
jicrjir  des  troupes  ,  des  soldats. 

Il  signiiio  aussi,  Mettre  en  désordre, 
tlissiper.  Disperser  un  troupeau.  Les  Juijs 
furent  dispersés  après  la  destruction  du 
Temple. 
Dispersé  ,  ÉE.  participe. 
DISPERSION,  s.  i.  Action  de  dis- 
perser ,  ou  par  laquelle  on  est  disper- 
té.  La  dispersion  est  une  des  peines  dont 
Dieu  menaça  et  punit  les  Juifs.  La  dis- 
pc'sion  des  Juifs  a  été  p' édite  par  les 
irophites  et  par  Notre-Seigneur  dans 
i  Evangile.        ,  «    .  • 

DISPONDEE.  s.  masc.  En  Poésie 
Grecque  et  Latine  ,  Double  spondée. 
Vovez  Spondée. 

DISPONIBLE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
<iit  Des  l)iens  dont  on  peut  disposer. 
Un  revenu  disponible.  Une  somme  dis- 
ponible. , 
DISPOS,  ad),  m.  Léger,  agile.  11 
ne  se  dit  proprement  que  Des  hommes. 
On  ne  peut  pas  être  plus  dispos  à  son 
ôgr.  Gaillard  et  dispos. 

DISPOSER.  V.  a.  Arranger ,  mettre 
les  choses  dans  un  certain  ordre.  Dis- 
poser mal.  Mal  disposer.  L'Architecte  a 
bien  disposé  les  appartemens  de  cette  mai- 
son. Dieu  a  disposé  dans  un  ordre  mer- 
veilleux wute  s  les  parties  de  l'Univers.  Il 
a  bien  disposé  les  parties  de  son  discours. 
Il  avcit  bien  disposé  ses  troupes  j  son 
artillerie.  .  , 

Disposer  ,  signifie  aussi ,  Préparer 
à  quelque  chose,  engager  quel ^u  un 
à  taiiece  qu'on  souhaite  de  \m.  Je  lai 
disposé  à  vous  demander  pardon.  Dispo- 
ser un  m.ilade  à  recevoir  «es  Sacremens. 
L.i  grâce  dispose  les  cœurs.  Disposer  un 
homme  à  la  mort.  Se  disposer  à  la  mort. 
Se  disposer  à  un  voyage.  Il  est  dispose  a 
faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  les  ai 
laissés  qui  se  disposoient  à  vous  venir 
ruir.  Disposer  favorablement  les  esprits. 
On  dit  aussi ,  Disposer  qutliu'iin  pour 
le  bain,  pour  la  purgation,  pour  prendre 
/■s  eflii^  .  pour  «lire ,  Le  préparer  a  se 
baigner,  à  se  purger,  à  prendre  les 

eaux.  ,.  •  rv        1 

Disposer,  se  dit  aussi  Des  choses 
que  l'on  prépare  pour  quelque  occa- 
sion. On  a  disposé  ce  lieu-la  pour  le  bal, 
pour  la  Corr.édie.  On  a  disposé  toutes 
(koses.  On  a  tout  dispose.  On  a  disposé 
les  appartemens  de  ce  Château  pour  y  re- 
cevoir h  Frir.ce.  Disposer  les  affaires. 

Disposer  ,  est  aussi  neutre  ;  et  en 
ce  cas  il  signihe,  Faire  de  quelque 
chose  ou  de  quelqu'un  ce  que  l'on  veut. 
Disposer  de  son  bien  par  testament.  Dis- 
poser de  ses  enfans.  Je  ne  dispose  pas  de 
mri  comme  je  voudrois.  Vous  crcye^qu  on 
dispose  de  lui  comme  on  veut ,  et  vous 
vous  trompej.  Il  dispose  de  tout  dans 
cette  maison.  Vous  en  pou%'ej  absolument 
disposer.  Je  ne  puis  disposer  juc  de  ce  qui 
m'appartient. 
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On  dit ,  que  Dieu  a  dispose  d'une  per- 
sonne ,  pour  dire,  que  Cette  personne 
est  morte.  //  a  été  quinie  jours  malade, 
et  Dieu  en  a  disposé. 

On  dit  proverbialement,  L  homme 
propose  et  Dieu  dispose  ,  pour  dire  ,  que 
Nos  desseins  ,  nos  projets  tournent 
souvent  tout  autrement  que  nous  n'a- 
vions pensé  ;  et  pour  liire  aussi ,  que 
Les  hiTiumes  forment  des  desseins  , 
mais  que  le  succès,  l'événement  dé- 
pend de  Dieu. 

Disposer,  signifie  encore,  Aliéner, 
soit  par  vente,  soit  par  donation,  ou 
autrement.  Il  a  disposé  de  cette  Terre  , 
de  sa  maison  ,  de  tout  son  bien.  Les  mi- 
neurs ne  peuvent  disposer  de  leur  bien. 
Disposé  ,  ée.  participe. 
On  dit.  Un  homme  biin  disposé ,  mal 
disposé  pour  quelqu'un,  pour  dire,  Un 
homme  bien  intentionce  ,  mal  inten- 
tionné. ,      „   , 

DISPOSITIF  .  IVE.  ad|.  Prépara- 
toire, qui  dispose  à  quelque  chose. 
R.cmîde  dispositif  II  n'est  guère  d  u- 
snge  qu'en  cette  phrase. 

Il  est  aussi  substantif ,  et  signifie  Le 
Prononcé  d'une  Sentence,  d'une  De- 
clnralion  .  d'un  Edit,  d'un  Arrêt  rédi- 
ge par  éci  it.  Le  djspositij  de  la  Sentence , 
de  l'Arrêt,  de  V Edit ,  porte  ...  Ce  ter- 
me SI  rt  a  distinguer  le  Prononcé  du 
Vu  d'un  Arrêt ,  du  préambule  d'une 
Dérlaralion  ou  d'un  Edit. 

DISPOSITION,  s.  t.  Arrangenrient , 
situation.  La  disposition  des  parties  du 
carps,  des  org.ines.  La  disposition  de  ces 
lieux-là  était  telle.  La  disposition  d'un 
jardin,  d'un  tableau,  d'une  architecture 
de  bâtiment.  La  disposition  des  troupes. 
La  disposition  de  la  bataille.  La  disposi- 
tion de  son  discours.  La  déposition  des 
seines  est  heureuse  dans  cette  Jragédie. 
La  disposition  d'un  Poème. 

On  dit  ,  Ce  Général  avoit  Jait  une 
belle  disposition  ,  foar  dire  ,  qu'il  avoit 
habilement  ilisposé  son  armée  pour 
combattre.  „,  .  n.         ■ 

Ou  appelle  en  Rhétorique  Déposi- 
tion .  L'arrangement  des  parties  dont 
un  discours  est  composé.  La  Rhéto- 
rique a  trois  parties,  l'invention,  la  dis- 
position et  Vélccuiion. 

Il  sinnihe  aussi  L'action  par  laquelle 
on  dispose  de  quelque  chose,  et  l'ellet 
qui  en  résulte.  Far  la  disposition  de  son 
bien,  par  la  disposition  qu'il  fit  de  son 
bien.  Il  a  fait  une  sage  disposition.  Se- 
lon la  disposition  qu'il  en  a  faite  en  mou- 
rant. Il  a  laissé  la  disposition  de  ses  af- 
faires à  un  tel.  Suivant  la  disposition  de 
la  Loi.  Disposition  testamentaire. 

Il  sign-.lie  encore  Le  pouvoir,  l'au- 
torité de  disposer  d'une  chose.  Il  n'est 
pas  en  ma  disposition  de  vous  confier  .  .  . 
Cela  est  en  ma  disposition  entière  ,  en  ma 
disposition  absolue.  C:la  n'est  pas  en  ma 
disposition.  Je  vous  offre  tout  ce  qui  est 
en  ma  disposition.  Cet  Aboe  a  la  dispo- 
sition de  plusieurs  beaux  Bénéfices.  2  out 
est  en  la  disposition  de  Dieu. 

On  dit,  !^  la  disposition,  pour  dire  , 
Dans  la  dépendance ,  avec  pouvoir  d'en 
disposer.  Il  est  entièrement  à  la  disposi- 
tion d'un  tel.  Cela  est  à  ma  disposition. 
Il  a  des  gens  à  sa  disposition.  2out  est  a 
votre  disposition-  Mettre  une  somme  d  ar- 
gent à  la  disposition  de  quelqu'un. 
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DiSFOSiTioir  ,  signifie  encore  Tncli- 
nation  ,  génie  ,  aptitude.  C'est  un  en- 
fant qui  a  beaucoup  d:  disposition  au  bien. 
Il  a  de  grandes  dispositions  à  l'étude,  a 
la  danse,  pour  la  danse,  à  la  musique  , 
pour  la  musique.  î<lature  lie  ment  on  lia 
ûue  trop  de  disposition  au  mal.  On  du 
aussi  absolument,  Cet  enfant  a  des  dis- 
positions, beaucoup  de  dispositions  .  poal 
dift    qu'il  annonce  des  talens. 

Il  se  dit  encoie  Des  seiinmens  ou 
l'ouest  kréear.l  de  quelqu'un.  C  est 
un  homme  qui  a  de  très-bonnes  disposi- 
tions pour  vous.  Je  l'ai  laisse  dans  um 
disposition  très- favorabU pour  ce  qm^ous 
regarde.  .   ,,  ^  . 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  ou  1  on  est  a 
l'égard  de  quelque  chose,  du  dessein  , 
de'  la  résolution  que  l'on  a  de  taire 
nuelque  chose.  Je  l'ai  laissé  dans  la  dis- 
position de  sortir.  Il  étoit  en  disposition 
de  vous  venir  voir.  Il  se  mettou  en  dis- 
position de  travailler.  »i„„. 
Il  se  dit  De  a  qui  dénote  quelque 
préparation  ,  quelque  «c'''^"""^.™"' 
à  nuelque  chose  de  prochain.  Ko.Ja  un 
pouls  qui  marque  de  la  disposition  aU 
fièvre.  Ces  fluxions-la  sont  des  disposi- 
tions à  la  goutte.  Il  paroa  dans  l  air  dt 
la  disposition  à  la  pluie. 

On  dit  en  termes  de  Philosophie  sco- 
lastique  ,  Disposition  prochaine  .  pour 
dire ,  L'état  prochain  oh  est  une  chose 
nour  recevoir  une  nouvelle  qualité, 
une  nom  elle  forme.  On  dit  dans  un 
sens  contrai.?  ,  Disposition  éloignée. 

On  dit ,  Etre  en  bonne  disposition . 
pour  dire  ,  Se  porter  bien  ;  et  Etre  en 
mauvaise  disposition  .  pour  dire  ,  Se  por- 

'^ DISPROPORTION,  s.  f.  Inégalité, 
disconven-nce,  manque  de  proportion 
entre  dillérentes  choses  ou  entre  les 
parties  .l'une  même  cliose.  1/ y  a  «« 
grande  disproportion  entre  ces  deux  choses- 
la  Quelle  disproportion  y  trouvei-vous  . 
Il  va  entr'eux  une  grande  disproportion 
d'âge,  de  qualité,  de  rang,  démente. 

DISPROPORTIONNE,  EE.  ailject. 
Qui  u.auque  de  proportien  ,  qm  n  a 
pas  de  convenance.  leurs  âges  sont  fort 
disproportionnés.  Un  mariage  dspropor- 
tionné.  Ces  partages-là  sont  bien  dispro- 
portionnés. -^  . 
DI  PUTARLE.  ad),  desa  gen.  Qui 
peut  être  disputé.  Cette  question  est  du- 
putable.  Cela  n'est  pas  disputable. 

DISPUTE,  s.  f.  Uébat,  contesta- 
tion." Grande  dispute.  Ils  sont  toujours 
en  dispute.  Avoir  dispute  ensemble.  Avoir 
dispute  contre  quelqu'un.  Opiniâtre  dam 
la  dispute.  La  chaleur  de  la  dispute 

Il  se  dit  aussi  Des  ocinms  publiques 
q„i  se  font  dans  les  écoles  pour  agiter 
Iles  question».  Disputes  publiques.  Ou- 
vrir la  di  pute,  assister  aux  disputes. 

DISPUTi  R.  v.  n.  Etie  en  delar, 
avoir  contestation.  Disputer  contre  quel- 
qu'un. Disputer  ensemble.  Ils  disputent 
perpétuelknunt.  _        . 

On  le  dit  absolument.  Il  aime  a  dis- 
puter. ,. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pourdire, 
que  Des  choses  ou  des  personnes  pa- 
roissent  avoir  des  qualités  si  égales, 
que  l'on  ne  sait  laquelle  l'emporte.  Us 
d-ux  femmes  disputent  de  béante,  d  esprit. 

de  laideur.  Ces  deux  Maisons  dispuunt  de 
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h'ubUsse.  l^éron  et  Domilltn  disputent 
de  cruauté. 

On  ilit,  Le  disputer  à  quelqu'un  en 
valeur j  en  ctudition^  en  richesses,  cti. 
pour  dire  ,  LVgali>r. 

On  dit  proverljialcincnt ,  Disputer 
Mur  la  pointe  d'une  ais^uille  ,  pi)ur  lUre, 
Dispulcr  pour  îles  ciuises  de  rien  ,  dis- 
puter nour  des  choses  légères.  Dispu- 
ter de  la  chape  à  l'£vêque. 

DispuTtn  ,  signifie  aussi  ,  Auitcr 
des  quisiions  de  pjrt  et  d'autre.  Dis- 
puter sur  une  telle  proposition.  Ce  Bache- 
lier a  disputé  en  i'orhonne. 

DispuTEH  ,  (st  aussi  V.  a.  Contester 
pour  emporter  ou  pour  conserver  quel- 
que cho-it.'.  Disputer  un  prix  ,  une  Chaire 
de  Professeur.  Disputer  un  rang ,  une 
qualité.  Il  lui  dispute  lepjs,  la  préséan- 
ce. Discuter  l'Empire.  Disputer  sa  vie  , 
son  biin  ,  son  honneur.  Disputer  le  ter- 
rain. Disputer  la  victoire.  Disputer  un 
poste. 

Figurémenf  Disputer  le  terrain,  si- 
gnihe  ,  Se  détenme  pied  à  pieit,  et 
aussi  Ijien  qu'il  se  peut  dans  quelque 
coniestaiion  que  ce  soit.  Ce  chicaneur  a 
bien  disputé  le  terrain. 

DisPLTK,   ÉB.  participe. 
DISPOTEUR.  s.  m.  (^>ui  aime  i  dis- 
puter, à  contredire.   Grand  dispuieur. 
Ardejit  disputeur.  Disputeur  opiniâtre. 

DlSyUlv.s.  m.  Sorte  de  palet  que 
les  Anciens  dans  leurs  jeux  et  dans 
leurs  exercices  jetoient  au  loin,  pour 
laiic  paroîire  leur  Ivrce  et  leur  adresse. 
Ce  terme  est  aussi  en  usage  en  par- 
lant Dc^  Astres  .  paice  qu'a  n(iS  yeux 
ils  paroissent  ronds  et  ï>lats  comme  un 
disque.  Le  disque  du  Soleil.  Le  disque  de 
la  Lune. 

UisguB,  en  termes  de  Botanique, 
«e  dit  De  la  partie  des  fleurs  ladiées 
qui  en  occupe  le  centre. 

DISQUI-)lTIOM.  s.  ».  Examen  ,  re- 
cherche exacte  de  que  Ique  vérité  dans 
les  sciences.  On  ne  s'en  sert  (juc  dans 
le  Diilactique.  Se  livrer  à  des  disquisi- 
tions  philosophiques,  mathématiques,  etc. 
Ailleurs  on  dit  Recherche. 

piSSF.CTION.  s.  f.  Acrion  de  ce- 
lui qui  dissèque  un  corps,  ou  l'état 
d'un  corps  disséqué.  Faire  une  dissec- 
tion. Assistera  une  dissection.  Dissection 
anaiomique. 

UISSh.MBLABLE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  n'est  p.  int  semblable  ,  qui  est 
dillérent.  Ces  deux  frères  sont  bien  dis- 
semblables. Ces  deux  caractères  sont  fort 
diiSimblaHes.  Qu'il  est  dissemblable  à 
lui-même  .^  Les  hommes  sont  souvent  bien 
dissemblables  d'eux-mêmes.  Il  est  bien 
dissemblable  de  ce  qu'il  étoit. 

DISSEMBLANCE,  s.  1.  Manque  de 
ressemblance.  Il  y  a  une  grande  dissem- 
bletnce  entre  ces  deux  frères  ,  quoique  ju- 
meaux. 

E>1SSÉM1NEU.  V.  act.  Répandre  ç.» 
et  là.  L'Auteur  de  la  nature  a  disséminé 
U  lumière  Jai:s  l'espace  ,  le  jeu  dans  les 
*srps.  Il  se  ,.rend  plus  coiumunéniciU 
au  moral.  Disséminer  les  erreurs  par  des 
écrits. 

Disses  INÉ,  tE.  participe. 

BI)SENSION.  s.  1.  Discorde,  que- 

Tcl'c   causée  par  l'opposition  ,  par  la 

rfivcrsitédes  scntiniensou  ilesintéréis. 

Çtla  causa  de  giandes  dissensions  dcns 


D  I  S 

l'Etal.  Vivre  en  diisensiun.  Apaiser  les 
dissensions.  Dissension  domestique.  Dis- 
Si.niions  civihs. 

DISSEQUER.  V.  a.  Ternie  de  Chi- 
rurgie. Ouvrir  le  corps  d'un  animal 
pour  en  lairo  l'anatomic. 

On  le  dit  aussi  par  extension  ,  en 
parlant  Des  simples  1 1  des  fruits.  Il  a 
disséqué  une  telle  plante. 
Disséqué,  lis.  participe. 
DISSi-QUEUR.  s.  m.  Celui  qui  dis- 
sèque. Il  ne  se  dit  ^uère  qu'avec  un 
ad|cctil.  Un  bon,  un  'habile  Disséqueur. 
DissC-iueur  très- adi oit. 

DlSSERTATEUll.  s.  m.  Celui  qui 
disserte.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en 
mauvaise  part.  Cest  un  ennuyeux  dis- 
sertatevr. 

DISSERTATION,  s.f.  Discours  où 
l'on  examine  soigneusement  quelque 
matière,  quelque  question  ,  quelque 
ouvrage  d'esprit ,  etc.  Savante,  exacte , 
judicieuse  dissertation.  Faire  une  disser- 
tation sur  quelque  point  d'Histoire,  sur 
quelque  point  d'érudition. 

DISSERTER,  v.  n.  Faire  une  dis- 
sertation. //  a  savamment  disserté  sur 
un   tel  point  de  Chronologie. 

DISSIDKAT ,  s.  m.  se  dit  Des  sec- 
taires qui  ne  sont  pas  de  la  religion 
ilominanle.  Xis  Dissidens  de  Pologne. 
Les  Presbilériens  sont  des  Dissidens  en 
Angleterre. 

DISSJMIEAIRE.  adj.  des  2  genres. 
Terme  didactique.  Qui  n'est  pas  de 
même  genre  ,  <ie  même  espèce.  Il  se 
dit  par  opposition  à  Similaire.  Parties 
dissimilaires  ,  comme  les  os  ,  les  artères  , 
les  muscles. 

DISSIMULATEUR,  s.  m.  Qui  dis- 
simule. Les  plus  grands  politiques  sont 
les  plus  profonds  dissimulateurs.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

DISSIMULATION,  s.  ('.  Déguise- 
ment. Art,  soin  de  cacher  ses  senti- 
mens,  ses  desseins.  Sage  dissimulation. 
Dissimulation  artijicieuse.  La  feinte  est 
encore  pire  que  la  dissimulation. 

DISSIMULER.  V.  actil.  Cacber  ses 
sentimens  ,  ses  desseins  ;  ou  ,  par  une 
coniluite  réservée,  ne  pas  les  laisser 
apercevoir.  Dissimuler  sa  haine ,  son 
amour,  sa  douleur. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Savoir 
dissimuler.  L'art  de  dissimuler.  La  pru- 
dence veut  qu'on  dissimule  quelquejois. 

Il  signilie  aussi,  Faire  semblant  de 
ne  pas  remarquer ,  de  ne  pas  ressentir 
quelque  chose.  Dissimuler  une  injure, 
un  affront,  etc. 

Dissimulé,  be.  participe. 
DISSIMULÉ,  ÉE.  adj.  Fin,  cou- 
vert, artificieux,  qui  ne  laisse  pas 
apercevoir  ses  scntiuiens,  ses  desseins. 
Homme  dissimulé  ,  esprit  dissimulé ,  ca- 
ractère dissimulé. 

Il  est  quelquefois  substantil.  C'est 
un:  dissimulée. 

DISSIPATEUR  ,  TRICK.  s.  Dé- 
pensier, prodigue,  i]ui  dissipe  beau- 
coup de  bien.  Un  grand  dissipateur.  C'est 
un  dissipateur  ,  une  dissipairice. 

DISSIPATION,  s.  1.  Év.-.poration  , 
consoriipiion  ,  destruction  ;  l'action  p.ir 
laqnoUc  une  chose  se  dissipe.  La  dis- 
sipation d.s  e'prits.  Il  se  fait  une  grande 
dissipation  d'esprits.  La  dissipation  des 
bitm.  La  dissipation  des  finaness. 
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Dissipation,  dans  un  sens  moral' 
se  dit^Ue  l'état  d'une  personne  dissi" 
pée.  ktre  dans  la  dissipation,  yivredan^ 
la  dissipation.  La  diss  pation  est  contrai- 
re au  recueillement  que  demande  la  vie 
dévote. 

DISSIPER.  V.  act.  Disperser  ,  écar- 
ter ,  dclaire,  détruire,  consumer.  Lt 
soleil  dissipe  Us  nuages,  les  brouillards , 
les  ténèbres.  Dissiper  une  année.  Dissi- 
per son  bien,  son  patrin^oine.  Il  a  tout 
dissipé.  L'txeicice  dissipe  les  mau\ aises 
humeurs.  Les  esprits  animaux  se  dissi~ 
pent  par  trop  de  travail. 

Dissiper,  Distraire.  Le  tumulte  des 
affaires  dissipe  l'esprit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ces  vapeurs  se  sont  dissipées. 

On  dit  ligurément,  Dissiper  les  fac- 
tions ,  les  cabales  ,  etc.  pour  dire  ,  Les 
apaiser  ,  les  laire  cesser. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Dissiper 
de  jaux  bruits  ,  dissiper  des  illusions  , 
pour  dire.  Les  détruire. 
Dissipé,  ée.  participe. 
On  dit,  qu' t/n  homme  a  l'esprit  dis- 
sipé ,  pour  dire,  qu'il  ne  donne  d'at- 
tention ni  .1  ce  qu'on  lui  dit,  ni  à  ce 
qu'il  fait  ,  ni  à  ce  qu'il  dit. 

On  appelle  aussi ,  Ua  homme  dissipé. 
Un  homme  trop  répandu  dans  le  mon- 
de ,  et  plus  occupe  de  ses  jiiaisirs  que 
de  ses  devoirs. 

On  dit  aussi  de  même,  Une  vie  dis- 
sipée. 

DISSOLU  ,  UF.  ad).  Il  ne  se  prend 
que  <lans  le  sens  moral ,  et  signifie  , 
Impudique,  débauché.  C'est  un  homme 
fort  dissolu.  Une  femme  très  -  dissolue. 
Dissolu  dans  ses  mœurs.  Dissolu  dans 
ses  paroles. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie 
Lascif,  qui  porte  au  dérèglement.  Mots 
dissolus.  Charuoiis  dissolues.  Paroles  dis- 
solues. Vie  dissolue. 

DISSOLVANT  ,  ANTE.  a(!jecfif. 
Terme  de  Chimie.  Qui  a  la  vertu  de 
dissoudre.  De  ces  acides  II  faut  prendre 
le  plus  dlssohant.  Qualité  dissolvante. 
L'esprit  de  vitriol  est  un  acide  des  plus 
dlssolvans. 

Dissolvant,  s.  mas.  Corps  propre 
à  opérer  une  dissolution.  C'est  un  sy- 
nonyme de  Menstrue.  L'eau  est  le  dis- 
solvant des  sels.  Veau  est  un  grand  dis- 
solvant. L'eau  régale  est  II  dissolyant 
de  l'or. 

DISSOLUBLE.  adj.  des  2  g.  Tl  n'est 
il'usage  qu'en  Cbimie.  Qui  peut  être 
dissous.   Ce  métal  est  dlssoluble. 

DISSOLUMENT.  aov.  D'une  ma- 
nière dissolue.  Vivre  dissolument.  Par- 
ler dlssolnment. 

DISSOLUTIF,  IVE.  adjcct.  Terme 
de  Médecine  et  de  Chimie.  Quia  la 
vertu  de  dissoudre.  Remèdes  dissvlu- 
tlfs.  On  ilit  en  ce  sens  ,  Vertu  disso- 
lutlve ,  pour,  Qui  a  la  faculté  de  dis- 
soudre. 

DISSOLUTION,  s.  fcm.  Sépara;ioii 
des  parties  d'un  corps  natuiel  qui  .e 
ilissont.  La  dissolution  d'un  composé.  Lit 
dissolution  des  corps.  La  dissolution  des 
'simples  ,  des  métaux  ,  etc.  La  corruption 
du  corps  se  fuit  par  la  dissolution  de^ 
pariles.  H  y  a  des  dissolutions  qui  se  junt 
par  la  Chimie. 

Un  dit  àu$si ,  La  iiisvlution  du  corps 
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et  de  l'âme,  polir  dire,  La  séparation 
<iii  corps  et  lie  l'ànie. 

On  »lit  La  dissvluiion  d  un  managc  , 
T>oiir.lire',  La  rupture  <lu  lien  conjut;,.!. 
c7i  •  hs  Frottstans.  l'adultère  est  une 
cjiis,-  légitime  de  la  dissolution  du  ma- 
riage. 

On  dit  fitrurément ,  que  Xa  corruption 
dis  mœurs  Smine  la  d:ssolution  de  l'ordre 
social;  que  L'esprit  d'innovation  tend  a 
la  dissolution  des  Empires,  , 

DissoLUTto^r ,  signiKe  encore  ,  Ue- 
Ijauclie  ,  déréglpmeut  de  mœurs  ;  et  il 
se  dit  plus  p  .rliculièrement  De  ce  qui 
regarde  l'incontinente.  La  dissolution 
da'^ns  laquelle  il  rit.  Il  s'est  plongé  dans 
toutes  sortes  de  dissoliitio'<s.  ^ 

Dissolution,  en  Chimie,  est  L  o- 
pération  par  laquelle  les  parties  d  un 
corps  soliiie  sont  séparées  les  unes  des 
«aires  par  un  fluide  avec  lequel  elles 
se  combinent.  ^Uettre  en  dissolution. 
Faire  une  dissolution. 

DISSONANCE,  s.  f.  Terme  de  Mu- 
sique. Faux  accord.  La  septi.me  est  une 
dissonance.  Sauver  une  dissonance.  Un 
^auve  une  dissonance  par  un  bon  accord 
gui  ta  suit.  „  , 

On  dit  Hgurément,  Dissonance  de 
ton  dans  le  styie .  pour  exprimer  Le 
mélange  disparate  du  ton  seneux  et 
du  baïïin  ,  du  noble  et  du  trivial. 

DLS30NANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
n'est  point  d'accord,  qui  n'est  pas  dans 
le  ton.  Il  ne  se  dit  qu'en  Musique  ,  et 
en  parlant  Des  voix  et  des  instnimens. 
Cette  roix  est  dissonante.  Cet  instrument 
est  fort  dissonant. 

DISSOUDRE.  V.  a.  Je  dissous;  nous 
dissolvons.  Je  dissolvois.  J'ai  dissous.  Je 
dissoudrai.  Dissous.  Dissolve^.  0."^^)^ 
dissolve.  Je  dissoudrais.  Dissolvant.  Pé- 
nétrer un  corps  s  lide,  et  en  détacher, 
en  séparer  toutes  les  parties.  L  eau  re- 
gale dissout  l'or.  Dissoudre  du  cristal 
minéral.  L'eau  dissout  le  sucre,  dissout  le 
sel.  On  a  dissous  ces  drogues  avant  que 
de  Ifs  mettre  dans  le  remède.  Les  eaux- 
fortes  dis.olvent  les  métaux. 

On  dit ,  Dissoudre  un  mariage  .  pour 
dire  ,  Le  rompre  ,  faire  qu'il  ne  sub- 
siste plus.  Fanni  Us  Catholiques,  U 
n'y  a  que  la  mort  qui  puisse  dissoudre  U 
mariage. 

DissovDRK.  s'emploie  avecle  pro- 
nom personnel,  le  sucre  se  dissout  dans 
l'eau.  Ce  sel  se  dissout  difficilement. 

C'est  mal  -  à  -  propos  que  que.qiies 
personnes  confondent  les  mots  V^- 
soudre  ,  Déhyer  et  Fondre.  Le  j-r  se  dis- 
srj:,t  dans  l'eau  forte  .  c'est-a-oire  ,  Se 
combine  avec  elle.  La  terre  se  dAaye 
dans  l'eau  ,  et  ne  s'y  dissout  point.  Un 
métal  se  fond  dans  le  feu. 

On  ait  aussi,  qn' t/ne  société  se  dis- 
sout,  pour  dire,  qu'EUe  se  rompt,  se 
dissipe  ,  se  sépare. 

Dissous,  ouTE.  participe. 
DISSUADER.  V.  a.  Détourner  quel- 
qu'un de  l'exécntion  d'un  <lessein  ,  le 
porter  a  ne  pas  exécuter  une  résolu- 
tion prise.  Il  avait  quelque  envie  d  en- 
treprendre ce  voyage  ,  mais  ses  amis  l  en 
ont  dissuadé,  il  allait  s'engager  dans 
de  mauvais  procès,  si  ses  parens  ne  l  en 
avaient  dissuadé.  Un  l'a  dissuade  de 
partir.  .  , 

'^  Ce  verbe  s'emploie  toujours  avec  les 
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deux  réelmes ,  le  régime  direct  à  l'é- 
aard  de'la  personne,  et  le  refiime  in- 
direct .1  l'éoard  des  choses.  Dissuader 
quelqu'un  de  quelque  chose. 
Dissuadé,  ée    participe. 

Dissuasion,  subst.  temm.  tttet 

(les  discours  ,  des  raisons  qui  ^\^^"^r 
dent.  L'Orateur,  dans  le  genre  deliOe- 
ratif,  a  deux  principaux  objets  ,  la  per- 
suasion et  la  dissuasion.  H  est  de  peu 

DifsYLLABE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  est  de  deux  syl- 
labes. Mot  dissyllabe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivem.  Ce 
vers  est  composé  de  plusieurs  dissyllabes. 

DISTANCE,  s.tem.  L'espace,  1  in- 
tervalle d'un  lieu  à  un  autre.  La  dis- 
tance des  lieux.   La  distance  d  une  ville 

On  If  dit  aussi  Du  temps.  La  dis- 
tance des  temps.  Il  y  a  une  grande  dis- 
tance d-epuis  l'Empire  des  Assyriens  jus- 
qu'à l'Empire  dis  Romains. 

Il  se  prend  figurément  pour  Ditte- 
rence.  Il  y  a  grande  distance  entre  le 
Souverain  et  son  Sujet.  Il  y  a  une  grande 
distance  dé  son  espdt  à  celui  d  un  autre. 
Du  Créateur  à  la  créature  ,  la  distance 
est  infinie.  . 

On  dit ,  Tenir  à  distance  ,  pour  dire  , 
Empêcher  d'.ipprorhcr.  Le  General  te- 
nait toujours  l'ennemi  à  distace. 

On  le  dit  aussi  tig nément  pour  ex- 
primer Une  certaine  reserve  o  ort;ucil 
ou  de  dignité,  qui  repousse  a  anii- 
liarité.  â Prince,  quoique  ajjable  et  ton._ 
a  dans  ses  manières  quelque  chose  qui 
tient  toujours  à  distance  ceux  qui  lap- 

DISTANT  ,  ANTE.  adi-  Eloisne. 
Ces  deux  {ailles  ne  sont  distantes  l  une  de 
l'autre  que  de  tant  ...  „       , 

11  se  dit  aussi  Du  temps.  Ces  deux 
époques  ne  sont  pas  fort  distantes  l  une  de 

"distendre.  V.  actif.  Causer  une 
tension  trop  s;rande ,  violente.  Cette 
humeur  distend' les  parties  voisines. 
Distendu,  vb.  p.ariicipe. 
DISTENSION,  s.  t.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
nerfs  qui  .ont  trop  tendus.   Distension 

^DISTILLATEUR,  substant.  fém. 
(  On  ne  prononce  qu'une  L  dans  ce 
mot  et  les  quatre  s";"»"^;.)  ^^1"' 
dont  la  profession  est  de  '  i^'l'er  des 
fleurs ,  des  herbes  ,  etc.  Habile  Dts- 

"  DISTILLATION,  s.  f.  Opération  1 
chimique ,  par  laquelle ,  à  l'aide  du 
léu  ,  on  sépare  des  vapeurs  ou  dos 
liqueurs  de  quelques  substances  ren- 
fermées dans  des  vaisseaux.  Mettre  une 
plante  en  distillation.  Faire  une  distil- 

"iTsi^nifie  aussi  La  chose  distillée. 
DLst'ilùtions  précUuses.  Koi/à  de  belles 
distillations. 

DISTILLATOIRE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  sert  a  distiller,  propre  aux  dis- 
ullalions.  Une  vessie  disfulatoire. 

DISTILLER.  V.  a.  Faire  une  .listi  - 
lat.on  ,  tirer  par  l'alambic  le  suc  de 
quelque  cliose.  D'isfilUr  des  herbes .  des 

^  On  ait  fiRtuément,  Distiller  quelque 
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chose,  pour  dire  ,  L'épancher  , 'le  ré- 
pandre, le  verser.  Distiller  sa  rage. 
Distiller  du  venin  sur  quelqu'un. 

Il  est  aussi  neutre,  pour  dire  ,  Dé- 
goutter ,  couler.  On  vit  des  gouttes  d  eau 
qui  distillaient  de  la  voûte. 
Di  TiLLÉ,  ÉE.  participe. 
DISTILLERIE,  sub.  1.  Lieu  ou  Ion 
fait  des  aistill.  lions  en  {!,rand. 

DISTIN  CT  ,  INCTE.  adject.  Diftc- 
rent,  séparé  d  un  autre.  Ce  sont  deux 
choses  bien  distinctes.  Il  faut  que  les  ar- 
ticles d'un  compte  soient  bien  distincts. 

11  sianihe  aussi ,  Clair  et  net.  Un  son 
d'stinct  .  une  voix  distincte.  Une  vue  dis- 
tincte. En  termes  clairs  et  distincts.  Idée 
distincte.  Motion  distincte. 

DISTINCTEMENT,  adv.  Nette- 
ment cLiirement,  d  une  manière  dis- 
tincte. Il  prononce  ,  il  parle  distincte- 
ment. Il  vous  a  déclaré  son  intention  dis- 
tinctement. ,-    .    .- 

DISTiNCTIF,  IVE.  ad].  Qui  dis- 
tingue. Caractère  distinctif  Une  marque 
distinctive.  ,.  ^.  .  .  . 

DISTINCTION,  s.  i.  Division  ,  sé- 
paration. Ecr'ire  tout  de  suite  sans  dis- 
tinction de  chap'itres.  Bible  imprimée  sans 
distinction   de  versets. 

Il  sieniHe  aussi,  Diflerence.  fmrs 
distinction  de  l'ami  et  de  l  ennemi.  Uf- 
\  fenser  tout  le  monde  sans  distinction,  taire 
distinction  des  personnes.  Faire  la  distinc- 
tion des  droits  de  quelqu  un  d  avec  ceux 
d'un  autre.  On  a  tout  passe  au  fil  de  l  i- 
pée  .  sans  distinction  d'âge  m  de  sexe.  Je 
'  fais  giande  disûnction  entre  l  i.n  etl  au- 
tre, il  faut  faire  distinction  de  irentil- 
homme  à  Gentilhomme. 

Il  sKTiiUe  aussi ,  Préférence  ,  prero- 
cativ.  ,  singularité  avantageuse.  Il  ai- 
%e  lsdi!.tinctions.  Traiter  quelqu  un  avec 
distinction.  Les  distinctions  plaisent  a  ce- 
lui qui  les  refoit,et  offensent  les  autres. 
Distinction  très-Jiatteuse.  _ 

On  dit  dUn  homme  qui  s  est  dis- 
tinoué  .Uns  son  et.-it  par  son  mente  , 
que  C'est  un  himme  d'une  grande  dtstinc- 
non.   Un  Officier  de  distincuon. 

On  appelle  aussi  Les  personnes  dis- 
tinguées par  la  naissance,  ou  par  les 
dienites  ,   Des  personnes  de  dist.nctiofi. 

ïl  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ois- 
tinguent.  Action  ,  emploi  ,  charge  de  dis- 
tinction ,  d'une  grande  distinction. 

Distinction,  signihe  aussi  L  expli- 
cation .le  divers  sens  qu'une  p...po- 
sition  peut  recevoir.  Bonne,  mauvaise 
distinction.  „      .      .         .     pe-,„;. 

On  appelle  Distinction  de  FEcoe , 
Une  .listin.  tion  en  usage  dans  les  dis- 
putes .le  l'École.  Ce  Répondant  se  tira 
d'atfa-r  spar  une  distinction  bien  subiiU. 
DISTINGUER.  V.  a.  Discerner  par 
la  vue.  par  l'ouïe,  ou  par  les  autres 
sens,  il  etoit  déjà  si  tard,  qu'on  ne  pou- 
vait nlusd-.stir.guer  les  objets,  l^aus  étions 
si  éteignes,  que  nous  ne  pouvions  distin- 
guer la  cvaler'ie  d'avec  V infanterie  ,  un 
chien  davec  un  loup.  Distinguer  la  fausse 
monnaie  d'avec  la  bonne.  Il  se  connaît  si 
bien  en  monnaie  ,  qu'il  distinguerait  un 
écu  faux  cntrz  mille.  Distinguer  les  sons, 
les  voix  ,  les  odeurs. 

Il  signiHe  aussi.  Discerner  par  1  o- 

pération  de  l'esprit.  Distinguer  le  bien 

et  le  mal.    Distinguer    l  ami  d  avec  le 

I  fltueur.  j, 
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Il  signifie  aussi  Diviser,  séparer, 
marquer  la  ilillérence.  Il  Jaut  distin- 
guer les  divtrs  chrfs  de  ion  accusation.  Il 
faut  bien  distinguer  les  intérêts  des  frin- 
CiS.  Distinguer  les  temps  j  les  qualités  j 
les  âges  ,  les  lieux. 

On  dit  dans  l'Ecole,  Distinguer  une 
proposition,  pour  dire,  Marquer  les 
divers  sens  qu'elle  peut  recevoir. 

On  dit ,  Distinguer  quelqu'un  ,  pour  , 
Le  traiter  avec  tlisiinction.  Dès  qu'il 
parut  à  la  Cour,  le  }'rince  le  distingua 
d'une  manière  Jlatteuse. 

On  dit  ,  que  La  vertu  ,  le  mérite ,  la 
naissance  ,  Us  ch.2rgts  ,  Us  alliances,  etc. 
distinguent  un  /lomme,  pourdire  ,  qu'el- 
les relèvent  ,  qu'elles  le  tirent  du 
commun. 

Ou  dit  aussi ,  qu'Un  homme  s'est  dis- 
tingué par  sa  valeur,  pour  dire,  qu'il 
s'est  signalé. 

Distingué  ,  ée.  participe.  Mérite 
diiiingué.  Qualité  distinguée.  Emploi  dis- 
tingué. Naissance  distinguée, 

DlSTigUlî.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
deux  vers  Laiins  ou  deux  vers  Grecs 
qui  renferment  un  sens.  Woilà  un  beau 
distique.  Ce  distique  a  été  fait  pour  servir 
d'inscription. 

DISTOKSION.  s.  f.  État  d'une  par- 
tie du  corps  qui  se  tourne  d'un  seul 
côté  p.ir  la  relaxation  des  muscles. 

DISTRACTION,  s.  t.  Démembre- 
ment,  séparation  d'une  partie  d'avec 
son  tout.  On  a  demandé  distraction  de 
"tte  Terre.  Un  a  fait  distraction  du  Fief. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'en  parlant^ 
«l'atldires. 

Distraction-  ,  signifie  aussi  L'inap- 
plication d'une  personne  aux  choses 
qui  la  doivent  occuper.  Il  est  sujet  à 
des  distractions  dans  ses  prières.  Il  a  de 
fréquentes  distractions. 

DISTRAIRE,  v.  actif.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Traire.  )  Tirer,  séparer 
une  partie  d'un  tout,  etc.  Si  on  dé- 
cr'ite  cette  Te  u ,  il  en  faudra  distraire  tel 
Fief  .Sur  cette  somme  il  faut  distraire  tant. 
De  ces  papiers  ,  il  en  Jaut  distraire  ceux 
qui  regardent  une  telle  succession.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
ti'aflaires. 

DisTRAïKE  ,  signifie  aussi.  Détour- 
ner lie  quelque  application.  Il  m'est 
renu  distraire  de  mes  études.  Il  cfierche  la 
solitude  ,  afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire 
de  son  travail ,  le  distraire  dans  ses  priè- 
res. La  moindre  chose  le  distrait. 

11  signifie  encore  ,  Détourner  d'un 
dessein,  cl'une  résolution.  Il  est  telle- 
ment résolu  à  faire  ce  voyage,  que  rien 
ne  l'en  peut  distraire.  On  du  mieux  Dé- 
tourner. 

Distrait,  AiTE.  participe. 

Il  est  aussi  adjeciit,  et  se  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  point  d'attention  à  ce 
qu'on  lui  dit.  C'est  un  homme  distrait. 
Il  est  éternilUment  distrait.  Femme  dis- 
traite. Esprit  distrait. 

DISTRIBUER,  v.  a.  Départir,  par- 
tager entre  plusieurs.  Distribuer  une 
somme  d'argent.  Distribuer  des  aumônes. 
Distribuer  le  butin  aux  soldats.  On  a 
distribué  des  commissions  pour  faire  des 
gens  de  guerre.  Distribuer  les  grâces  ,  les 
^compenses,  les  charges,  les  honneurs. 
J.  es  soldats  de  cette  compagnie  ont  été 
distribués  dans  d'autres  compagnies. 

Tome  I. 
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DiSTBiBCEn,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  pers.  Le  sang  se  distribue  du 
cœur  dans  les  artères.  Cette  source  se  dis- 
tribue dans  tous  Us  quartiers  de  la  yHle. 

On  dit  en  termes  île  Palais  ,  Distri- 
buer un  procès ,  pour  dire.  Le  donner  à 
un  Conseiller  pour  qu'il  le  rapporte.  Le 
Président  a  distribué  votre  procès  à  un  tel. 

DisTniBUiiR  ,  signifie  aussi  Diviser, 
disposer,  ranger.  Cet  Auteur  a  fait  un 
beau  traité ,  il  en  a  bien  distribué  la  ma- 
tière; il  a  distribué  avec  art  toutes  les  par- 
ties de  son  sujet.  Distribuer  par  ordre. 

On  dit  en  Peinture  ,  Distribuer  les 
jours  et  les  ombres.  Les  jours  et  les  om- 
bres sont  bien  distribués  dans  ce  tableau. 

Distribuer.  Terme  d'Imprimerie. 
Voyei  DiSTRiBUTiOîf. 

Distribué,  ée.  participe. 

DISTRIBUTEUR  ,  TRICE.  subst. 
Qui  distribue.  Distributeur  des  grâces  , 
des  récompenses. 

DISTKIBUTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  dis- 
tribue, qui  partage.  La  Justice  distri- 
butive  est  celle  qui  ordonne  des  peines  et 
des  récompenses. 

On  le  dit  aussi  en  termes  de  Gram- 
maire et  de  Logique,  par  opposition 
à  Collectif.  Cette  proposition.  Les  jeu- 
nes gens  sont  inconsidérés,  est  vraie  dans 
le  sens  collectif,  mais  elle  est  fausse 
étant  prise  dans  un  sens  ilistributif , 
parce  <iu'elle  n'est  pas  sans  exe  cption. 
Particules distributives.  Tantôt  est  quel- 
quefois particule  distributive.  Tantôt 
il  lit ,  tantôt  il  écrit.  i 

DlSTRlIiUl'ION.  s.  f.  L'action  de 
distribuer,  ou  l'efiet  de  cette  action. 
Distribution  du  butin.  Faire  la  distribu- 
tion des  procès.  Distribution  de  deniers. 
Distribution  des  prix.  Faire  un  état  de 
distribution. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  , 
Ordre  de  distribution  ,  Le  rôle  qui  se 
fait  des  créanciers  sur  uu  bien  adjugé 
par  décret. 

Distribution.  Figure  de  Rhéto- 
rique ,  qui  pnrtage  et  distribue  par 
ordre  les  principales  qualités  d'un  sujet. 

En  Peinture,  Une  belle  distribution  , 
est  Une  belle  ordonnance. 

Dans  l'Imprimerie  ,  Distribution  , 
est  L'action  de  replacer  dans  leurs 
propres  cassetins  les  dificrcntes  lettres 
d'une  forme  qu'on  vient  de  tirer. 

On  appelle  aussi  Distribution  ,  Les 
deniers  qu'on  distribue  aux  Chanoines , 
à  cause  île  leur  présence  actuelle  au 
service  divin.  Recevoir  double  distribu- 
tion. Distribution  manuelle. 

DISTRIBUTIVEMENT.  adverbe. 
Terme  de  Logique.  Dans  le  sens  ilis- 
tributif. 

DISTRICT,  s.  mas.  Terme  de  Pra- 
tique. Eteniluede  Juridii  lion.  Un  Juge 
ne  peut  juger  hors  de  son  district. 

On  ilit  figurémcnt ,  Cela  n'est  pas  de 
mon  district ,  pour  dire  ,  Cela  n'est  pas 
de  ma  compétence,  il  ne  m'appartient 
pas  d'en  juger. 

D  I  T 

DIT.  s.  m.  Bon  mot,  apoplithepme. 
Un  dit  notable.  Les  dits  ctjaits,  les  dits 
et  gestes  des  Anciens.  Il  n'est  guère 
d'usajie  hors  de  là. 

On  dit  proverbialement,  Il  a  son  dit 
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et  son  dédit ,  pour  dire.  Il  change  d'a- 
vis quand  il  lui  plaît,  il  rétracte  sa  pa- 
role, il  est  sujet  à  se  dédire. 

DIT,  DITE.  adj.  Prononcé.  Ceft 
une  chose  dite.  Ce  mot  signifie  aussi. 
Surnommé.  Guillaume,  dit  le  Roux. 

DITHYRAMBE,  s.  n.as.  Espèce  de 
Poésie  consacrée  aBacchiis.  L'enthou- 
siasme, le  dé.^ordre,  l'inégalité  des 
mesures  ,  caractérisoient  ce  genre  de 
Poëine. 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  au  Dithyrambe. 

DI'rON.  s.  m.  Terme  de  Musique. 
Intervalle  composé  de  deux  tons.  La 
tierce  majeure  est  un  diton  composé  d'u» 
ton  majeur  et  d'un  ton  mineur.  Le  diton, 
che^  les  Grecs,  étoit  composé  de  deux  tons 
majeurs  et  égaux. 

D  I  U 

DIURÉTIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Apéritif,  qui  lait  uriner.  Remède  diu- 
rétique. Le  vin  blanc  est  diurétique. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  bon  diurétique. 

DIURNAL.  s.  m.  Livre  de  prières 
qui  contient  l'Office  Canonial  de  cha- 
que jour,  à  l'exLCptiiin  des  Slatines, 
et  quelquefois  des  Laudes.  Diurnal 
Romain.  Diurr.al  à  l'usage  de  Paris. 

DIURNE,  adj.  des  2  "enr.  Tcrrnn 
d'ASlronomie.  D'un  jour.  Le  mcuyement 
dimnt  de  la  Terre. 

D  I  V 

DIVAGUER.  V.  n.  S'écarter  de  l'ob- 
jet d'une  question  dans  la  discussion, 
dans  la  conv-^isation.  Cet  homme-là  ne 
suit  rien  ,  et  ne  fait  que  divaguer. 

DIVAN,  s.  m.  On  ap|ielle  ainsi  en. 
Turquie  Le  Conseil  du  Grand  Sei- 
gneur. Cela  fut  proposé  au  Divan. 

DIVE.  ad).  1.  Vieuj:  mot  qui  signi- 
fioit  Déeese  ,  Divine. 

DIVERGENCE,  subst.  f.  Terme  d» 
Géométrie  et  d'Optique.  Situation  de 
deux  lignes ,  de  deux  rayons  ,  qui  vont 
en  s'écartant. 

DIVERCf-JN.T  ,  ENTE.  adj.  Terme 
de  Géomewieiet  d'Optique.  On  donne 
ce  nom  à  des  lignes  qui  vont  en  s'écar- 
tant l'une  lie  l'autre.  Lignes  divergente». 
Rayons  divergens. 

DIVERS,  ERSE,  adjcct.  Diflérent, 
dissemblable  ,  qui  est  de  nature  ou  de 
qualité  différente.  Us  sont  de  divers 
sentimens  ,  d'opinion  diverse.  Di\  ers  tem- 
péramens.  Diverses  propositions. 

Il  signifie  aussi  Plii,Meurs.  Il  aparlj 
à  diverses  personnes.  A  diverses  fois,  hn 
divers  temps.  En  divers  lieux. 

DIVERSEMENT,  adr.  En  diverses 
nianiLèies  ,  dilléreinment.  Les  Histo- 
riens en  parlent  diversement.  On  peut  ex- 
pliquer cela  diversement.  Cette  nouvelle  a 
été  refue  diversement  dJns  le  monde. 

nu  ERSIFIER.  V.  3.  Varier,  chan- 
ger de  plusieurs  l'xroiis.M^iversiJier  des 
\i.indes.  Diversifier  les  at^tudes  des  fi- 
gures dans  un  tableau.  Diversifier  ses 
études,  ses  exercices.  Diversifier  l'entre- 
tien ,  la  conversatior.  Les  pièces  de  <y 
parterre  sont  agréihlenicnt  diversifiées,  Cet 
Auteur  a  fort  diversifié  son  Poème, 

DivERSiriK,  ir.   participe, 
lit 
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DIVERSION,  sub.  feni.  Action  par 
la^Juelle  on  détourne.  Il  est  entre  dans 
le  pays  des  ennemis  pour  faire  divenion. 
Il  avait  une  giande  fluxion  sur  les  yeux  j 
et  on  l'a  saigné  pour  faire  diversion  de 
l'humeur.  Ces  dtux  amis  commenfoient  à 
disputer  aigrement ,  un  tiers  a  parlé  de 
nouvelles  pour  faire  diversion. 

On  <lit  Kgurcinent,  que  L'on  vient 
plus  aisément  à  bout  des  passions  par  la 
diversion  ,  que  par  l'opiniâtreté  qu'on  a  à 
les  combattre  directement.  Ce  jeune  homme 
a  été  guéri  de  son  amour  par  la  diversion 
qu'j  jait  dans  son  cœur  le  désir  de  la 
gloire.  I^oye^  vos  amis  j  cela  fera  diver- 
sion à  votre  douhur. 

DIVF.nsiTÉ.  ■;.  f.  Variéié,  cliftc- 
rence.  Diversité  de  Religion  ,  de  vie,  de 
fortune.  Diversité  d' objets ,  d'occupations, 
d\esprits  ,  d'humeurs  ,  d'opinions  j  etc. 
htrange  dnersiié.  Agréable  diversité. 
Quelle  d  vers;té  ! 

DIVEKTIH.  V.  a.  Détourner ,  dis- 
traire. D.  venir  quelqu'un  de  ses  occupa- 
tions. Il  avL-it  un  tel  dessein  ,  je  l  en  ai 
diverti.  En  ce  sens  il  vieillit. 

En  matièie  île  Finances,  on  dit, 
qu'  Un  homme  a  di  erti  les  deniers  ,  pour 
dire  ,  qu'il  les  a  e.Tiployés  a  un  usage 
ditlérent  <ic  leur  destination.  Il  n  di- 
verti les  deniers  du  Roi.  Un  a  diverti  le 
fonds  sur  lequel  fétois  assigné.  Cette  par- 
tic  ,  cette  somme  a  été  divertie. 

Il  se  (lit  quel<)uetois  pour,  Vol^i'y 
dérober.  Ce  Commis  a  diverti  les  d'^niers 
de  sa  ncetie. 

On  dit  aussi  ,  Divertir  les  tjfets  d'une 
succession  ,  pour  dire  ,  En  Irustrer  ceux 
à  qui  ils  a|ipartirnnc'nt. 

DiTERTin,  signifie  aussi,  Désen- 
nuytr,  réunir.  Il  faut  le  divertir.  Al- 
lons le  divertir. 

Se  nivEKTin.  Se  réjouir  ,  prendre 
du  plaisir.  Ces  jeunes  gens  se  dirertrs.':ent 
à  jouer  a  la  paume.  Ces  Messieurs  se  di- 
vertissent à  mes  dépens.  Divertisse^-vous 
à  quelque  cliose. 

Diverti,  ie.  partie.  D.n'-rs  diver- 
tis. Somme  divertie.  Fonds  ,  effets  diver- 
tis. Il  n'est  gnèie  d'usage  qu'^-n ce  sens. 

DIVEKTISSAMT,  AJNTE.  adject. 
Qui  divertit,  qui  réi.juk,  qui  récrée. 
I.es  Spectacles  sont  diveitixians.  Esprit 
diveriissjut.  Humeur  divertissante.  C  est 
un  homme  trh-diienissant. 

DlVEHTLSSiEMENT.s.  m.  Récié.i- 
•tion  ,  plaisir.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment ponr  Un  pl'isjr  Iionnfre.  La 
chasse  est  un  grand  divertissement.  Pren- 
dre du  divertisement.  La  Aîusique  est  un 
honne'te  dinrtissement.  Il  pr^nd  l'étude 
comme  un  divertissement. 

On  appelle  dans  les  Opéras  ,  Diver- 
tissement, Les  têtes  de  danse  et  .:e 
chant  qui  Irnt  p.irtie  de  chaque  acte 
dans  un  Opéia,  on  qui  le  terminent. 
Les  divertissement  de  cet  Opéra  sont  lien 
amenés.  Il  se  (.it  aussi  en  pirlant  De  la 
C'imédie.  C'est  une  Comédie  avec  des 
divertissemens. 

On  appe  11%,  Divertissement  de  deniers  , 
divertissement  de  fonds  ,  I/emploi  qu'on 
fait  d  utie  somme  n'arment  a  un  usace 
dilïéreut  de  celui  auquel  elle  étoit 
destiné». 

on  n)ENDE.  s.  m  Terme  d'Ariih- 
méiique.  JVonibrc  à  diviser  selon  la 
règle  ne  division. 
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Dividesdb,  est  aussi  un  terme  af- 
fecté aux  Compagnies  de  Commerce  , 
et  il  signifie  ,  L.i  portion  d'intérêt  ou 
de  béuélice  réglée  pour  chaque  ac- 
tion ,  soit  a  la  iin  de  l'année  ,  soit  à 
des  époques  plus  rapprochées. 

DIVIN  ,  INE.adj.  (^ui  est  de  Dieu, 
qui  appartient  a  Uieu  Les  attributs  di- 
vins. 'La  puissance  divine.  La  Providence 
divine.  La  grâce  divine.  Le  culte  cHvin. 
Le  service  divin.  V  Oj'fice  divin.  Les  Ro- 
mains rendaient  des  honneurs  divins  à 
leurs  Empereurs.  Déférer ,  décerner  les 
honneurs  divins. 

On  appelle  Les  trois  personnes  de 
la  Trinité  ,  Les  Personnes  Divines. 

On  appelle  Le  Fils  de  Dieu,  Le  Verbe 
Divin. 

Divin  ,  se  dit  (igurément  De  ce  qui 
semble  être  au-dessus  des  forces  de  la 
nature.  Il  y  a  là  quelque  chose  de  divin. 

Il  se  dit  aussi  iigurénient  De  ce  qui 
est  très-excellent  dans  son  genre.  Ou- 
vrage divin.  Beauté  divine.  Le  divin  Pla- 
ton. C'est  un  honime  divin. 

DIVINATION,  s.  1.  L'art  prétendu 
de  prédire  l'avenir.  La  divination  a 
toujours  été  condamnée  par  l'Eglise. 

11  signifie  aussi  Les  moyens  dont  on 
se  servoit  pour  deviner  ,  pour  pridire. 
Les  Païens  avoieni plusieurs  sortes  de  di- 
vinations ,  la  divinution  par  le  vol  des 
oiseaux  j  la  divination  par  l'inspection 
des  entrailles  des  victimes,  etc. 

DIVINATOIRE,  adj.  des  2  genr. 
Il  se  dit  De  la  science  prétendue  des 
Devins  et  des  moyens  qu'ils  emploient. 
Art  divinatoire.  Baguette  divinatoire. 

DIVINEMENT,  ad^.  Par  la  vertu 
divine  ,  par  la  puissance  de  Dieu.  Les 
Prophètes  divineniert  inspirés.  La  con- 
ception du  iils  de  Dieu  a  été  opérée  divi- 
nement dt2ns  le  sein  de  la  Sainte   Vierge. 

Il  sigiiihe  figuréiuent  et  par  exr.gé- 
ration  ,  Excellemment,  partaitcnient. 
Ce  Sculpteur  travaille  divinement.  Il 
chante  divinement.  Il  écrit  divinement.  Il 
jouy  du  '  uth  divinement.  Divimment  bien. 

Dl\  IMbiER.  V.  a.  Reconnoiire  ponr 
divin.  Les  Païens  d.vinisoitnt  les  Oracles. 

On  le  dit  lig,  pour,  Exalter  outre 
mesure.  C'est  un  enthousiaste  qui  divi- 
nise tout  ce  qu'il  aime, 

Di\isisÊ,  ÈE.  participe. 

DIVINITÉ,  sub.  i.  Esserjre divine, 
nature  divine.  La  divini  é  du  Verbe. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même. 
Ni  r  1.1  Divinité,  ne  peint  rcconnoître 
de  Divinité ,  c'est  renoncer  à  toutes  les 
lumières  de  la  raison. 

11  se  prend  aussi  pour  Les  faux  Dieux 
des  P.iiens.  Les  Divinités  des  eaux.  La 
Divinité  du  lieu.  Les  Divinit,  s  dcsjorêts. 
Les  Divinités  morales.  Les  Divinités  al- 
légoiiques. 

On  s'en  sert  encore  fignrément  et 
abusivement  en  Poésie  ,  quand  m 
parle  d'une  belle  femme.  C'est  une  Di- 
vinité. La  Divinité  que  j'adore. 

DIVIS.  Il  est  opposé  à  Indivis.  Voy. 
Indivis. 

DIVISER.  T.  a.  Partager,  séparer 
une  chose  en  deux  ou  jilusieurs  par- 
ties. Diviser  un  nombre,  une  giondcur  , 
une  quantité.  Ce  Royaume  est  di\  isé  en 
tant  de  Provinces  Diviser  un  discours  , 
une  harangue.  Diviser  une  soit  me  entre 
plutii  urs  personnes  ,  en  flusicurs  parties. 
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II  signifie  fiourément ,  Mettre  eif 
discorcfe  ,  désunir.  L'intérêt  a  divLé 
cette  famille.  Ih  sont  divisés  en  sectes  > 
en  factions.  Diviser  les  esprits. 

i)ivisÉ,   ÉE.  participe. 

DIVISEUR,  s.  ni.  Terme  d'Arith- 
irétique.  Nombre  par  lequel  on  en  <!i- 
vise  un  plus  grand.  Quand  on  veut  par- 
tager cent  en  dix  j  dix  est  U  diviseur  , 
et  cent  est  le  dividende. 

DIVISIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didac- 
tique.  Qualité  de  ce  qui  peut  être  di- 
visé. La  divisibilité  de  la  matière. 

DIVISIBLE,  ad),  des  2  tjenr.  Qui 
se  peut  diviser.  Plusieurs  1-hilosvphes 
disent  7ue  la  matière  est  divisible  à  l'infini. 

DIVISION,  s.  t.  Se  araiion  ,  pnr- 
ta^e.  La  division  d'un  héritage.  La  di* 
vision  d'un  discours  ^  d'un  sermon.  La  di' 
vision  d'une  somme. 

On  appi  Ut'  Division,  en  termes  de 
Rhétoriuue,La  th>triburiin  qu'un  Ora- 
teur tait  de  son  tli.srours  en  plusieurs 
parties  La  division  doit  être  claire,  et 
renfermer  tout  le  sujit. 

On  uit  ,  en  termes  de  Pratique  , 
Sans  division  ni  discussion  ,  pour  dire. 
Solidairement  l'un  pour  l'autre,  et  uit 
seul  pour  le  tout. 

11  sîgniKe  fi^urément ,  Désunion  , 
tliscorde.  Il  y  a  division  ^  de  la  division 
entre  eux.  Mettre  de  la  division,  mettre 
la  division  rfjnj  une  jami/le  Jly  a  grande 
division  en  cette  faille.  Des  frères  en  di- 
vision. Semer  la  division.  Fomenter  ^  en- 
tretenir la  d'.v-sion. 

Division,  se  prend  aussi  pour  Une 
des  quatre  premières  règles  d'Arith- 
métique ,  et  sif^nifie ,  l*a  refile  selon 
laquelle  On  divise  une  somme  ,  un 
p  iytment ,  un  tout  en  plusieurs  par- 
ties. L<s  quatre  premières  règles  d'Arith- 
n.étique  sont,  l'Addition  ^  la  Soustrac-' 
tivn  ,  la  Multiplication  ,  la  Division,  Il 
sait  la  Multiplication ,  mais  il  ne  sait 
pas  encore  la  Diiision.  Il  ne  sait  pas 
f  ire  la   Division. 

Division  ,  en  termes  de  Guerre ,  se 
dit  Des  parties  d'une  Armée  entière 
qui  est  (ampee  en  ordre  de  Ij.îtaiIIp, 
la  division  de  la  droite,  la  division  de 
la  gauche  ,  la  iîi\ision  du  centre.  Les  Of- 
pci<.rs  Généraux  ont  chacun  leur  poste 
fixe  à  quelqu'une  dis  diiisions. 

Il  se  iliî  encore  Des  parties  dis- 
timtes  d'un  bataillon  qui  ditile,  soit 
par  demi-rang,  Roit  par  qit;)rt  de  ranp^ 
Je  pcsu  des  Officiers  subalterneê  est 
dans  les  divisions. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Division  ,  Un  <  ertain  nombre  de  vais* 
seaux  d'une  Armée  navale  ,  qui  sont 
onlinniremcnt  commandés  par  un  Ot- 
licier  Général.  Un  tel  commûndcit  notre 
division. 

Division,  terme  d'Imprimerie.  Koj'.- 
Tiret. 

Dn  ORCE.  subs.  mafc.  Séparation 
de  dtux  époux  par  la  rupiuie  leti-'^'e 
du  mariage.  Le  divorce  étvii  en  usasse 
parmi  les  Juifs  et  les  Romains.  Le  divoi  ce 
n'est  point  permis  dans  le  Christianisme^ 
suivant  la  doctrine  catholique. 

Il  se  prend  quelqurt»»is  Hgurément, 
|)Our  Les  simples  disse nsit>ns  qui  nais- 
sent dans  le  mariage.  Ce  mari  et  cette 
femme  sont  dans  un  continuel  divorce. 

Il  ï'appU(^ue  uiêuie  aux  di&tîen&KKS 
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Cfifre  les  amis.  Ctt  homme  esl  ie  ji  mau- 
vaise humeur ,  qu'il  est  en  divorce  avec 
tous  ses  amis. 

Il  se  prcnil  figurément  pour  Une  sc- 
paratioii  volontaire  d'avec  les  clioses 
atix(|ucllc9  on  élolt  tort  attaclié.  Il 
a  fait  divorce  avec  les  plaisirs j  avec  le 
monde. 

DIVULGATION,  sub.  fém.  Action 
«le  divulguer,  ou  état  d'une  chose  di- 
rulguéc. 

Divulguer,  t.  a.  Rendre  public 
ce  qui  n'étoit  pas  su.  Divulguer  un  se- 
cret. Une  heure  après  que  la  nouvelle  fut 
arrivée  ,  elle  fut  divulguée  partout  ,  on  la 
divulgua  par  toute  la    Ville. 

Divulgué  ,  be.  participe. 

DIX 

DIX.  ad j .  numéral  des  2  g.  Nombre 
pair  composé  de  deux  lois  cinq,  et  qui 
ïiiit  immédiatement  Icnombrc  de  neuf. 
Xj'X  dans  ce  mot  se  prononce  comme 
un  Z  devant  une  voyelle.  Dix  arpens. 
Dix  écus.  Dix  hommes.  Devant  une 
consonne,  ou  une  lettre  aspirée,  il 
ne  se  prononce  point.  Dix  Cavaliers. 
Dix  Fantassins,  tes  dix  Commandemens 
de  Dieu.  Dix  Héros.  Quand  il  est  fi- 
nal ,  ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos ,  il  se 
j>rononce  fortement  comme  une  S  ini- 
tiale. JVou»  sommes  dix.  Ils  étaient  dix  , 
tien  buvans  et  bien  mangeans.  Il  se  pro- 
nonce de  même  étant  joint  .i  certains 
nombres.  Dix-sept.  Dix- Imit.  Dix-neuf. 
Soixante  et  dix.  (Quatre-vingt  dix. 

Il  est  qnelquelois  substantif.  Un  dix 
de  carreau.  Quator{e  de  dix.  Un  dix  en 
chiffre  romain. 

Dans  le  discours  ordinaire,  il  se 
prend  pour  dixième.  Innocent  X.  Clé- 
ment X.  te  dix  du  mois.  Le  dix  de  la 
Lun-.  Le  dix  de  sa  maladie. 

On  dit,  Mettre  son  argent  au  denier- 
àix ,  à  d'^x  pour  cent  ^  pour  dire  ,  En  ti- 
rer le  dixième  denier  d'intérêt. 

DIXIEME,  adj.  des  2.  g.  (  On  pron. 
Dilième.  )  Nombre  d'ordre.  Le  dixième 
jour.  La  dixième  fois. 

Il  est  aussi  sub.  et  signifie  La  dixic)mc 
partie  d'un  tout.  Il  est  héritier  pour  un 
dixième.  Il  a  un  dixième  dans  cette  affaire. 

DIXIEMEMENT.  adv.  En  dixième 
Jieu. 

DIXME.    Voyei  DiME. 

D  I  Z 

_  DIZAIN,  s.  m.  Ce  qui  est  composé 
nu  nombre  dix.  Il  se  dit  Des  ouvrages 
dePoéie  composés  de  ilix  vers. i'flirt  un 
dijain.  Cette  Ode  contient  tant  de  dizains. 
I!  se  dit  aussi  d'Un  chapelet  composé 
de  dix  grains.  Les  Chevaliers  du  Saint-Es- 
prit sont  obligés  de  dire  tous  les  jours  leur 
diiain.  (On  écrivoit  autrefois  Dixain, 
ainsi  que  Dixaine  et  Dixenier.  ) 

DIZAINE,  s.  1'.  Total  de  choses  ou 
<le  personnes  composé  de  dix.  Une  di- 
zaine d'écus.  Compter  par  dizaine.  Le 
ihapeltt  est  composé  de  cinq  dizaines.  La 

P'ille  de  Paris  est  divitée  en  tant  de  quar- 
tiers ,  et  chaque  quartier  en  tant  de  di- 
yiines. 

_  Ou  dit  aussi  en   termes  d'Arithmé- 
tiqu".  Nombre,  diia'.ne  ,  centaine. 
DIZEAU.  s.  m.  Il  &e  dil  d'Un  tas  de 
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dix  gerbes,  de  dix  bottes  de  foin.  Un 
di^eau. 

DIZENIER.  s.  m.  (On  dit  aussi  Di- 
{flinier.)  Chef  d'une  dizaine,  ou  qui  a  dix 
personnes  sous  sa  cliarec.  C'est  un  nom 
<le  certains  Officiers  de  v'ille.  Les  Quar- 
teniers,  les  Di^eniers  ,  etc.  de  Faris. 

D  L  A 

D-LA-RÉ.  Terme  de  Musique  ,  par 
lequel  on  désigne  le  ton  de  ré.  Le  ton 
de  D-la-ré.  Cet  air  est  en  D-la-ré. 
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DOCILE,  adj.  des  2  genr.  Qui  est 
propre  à  rectîvoir  instruction  ,  ou  qui 
a  de  la  disposition  à  se  laisser  conduire 
et  gouverner.  Naturel  docile.  Esprit 
docile.  Humeur  docile.  Enfant  docile.  Un 
homme  fort  docile  aux  leçons  de  son  maî- 
tre. Docile  au  joug.  L'()rateur  doit  ren- 
dre son  Auditeur  docile  et  attentif. 

DOCILE.MENT.adv.  Avec  ûocililé. 
Écouter  docilement. 

DOCILITÉ,  sub.  f.  Qualité  par  la- 
quelle on  est  docile;  disposition  na- 
turelle à  être  instruit  ,  à  se  biisscr 
gouverner.  Il  a  une  grande  docilité. 

DOCIMASTIQUE  ,  ou  DOCIMA- 
SIE.  s.  f.  Terme  de  Chimie.  L'ai  t  d'es- 
sayer en  petit  les  mines  ,  pour  savoir 
les  métaux  qu'elles  contiennent.  Elle 
diffère  de  la  JMét  diurgie,  qui  s'occupe 
du  travail  des  mines  en  grand. 

DOCTE,  adj.  des  2  g.  Savant.  Un 
homme  doue.  Le  docte  Saumaise.  On  dit 
aussi ,  Un  livre  docte  ,  une  docte  disser- 
tation ,  pour  dire,  Qui  contient  beau- 
coup de  savoir,  d'érudition. 

H  se  met  aussi  substantivement.  Les 
doctes  ne  sont  pas  d'un  tel  avis. 

DOCTEMENT,  adv.  Sav.imment , 
d'une  manière  docte.  Il  préch-z  docte- 
ment. Traiter  doctement  une  matière. 

Il  s'emploie  jdus  communément  dans 
un  sens  ironique.  //  nous  a  prouvé  doc- 
tement les  vérités  les  plus  triviales. 

DOCTEUR,  sub.  m.  Qui  est  promu 
dans  une  Université  au  plus  haut  degré 
(le  quelque  Faculté.  Docteur  en  Théo- 
logie. Docteur  en  droit.  Docteur  en  Mé- 
decine. Docteurde  Sorbonnc,  de  Navarre. 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
P.aris.  Prendre  le  bonnet  de  Docteur. 
Etre  re^u  Docteur. 

On  appelle  Docteur  -  Régent  j  Un 
Docteur  qui  enseigne  publiquement. 

Il  se  dit  aussi  en  style  familier  d  Un 
homme  docte  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  été 
ref  u  Docteur.  //  est  fort  savant  en  telle 
science  ,  ily  est  Docteur.  Ce  n'est  pas  un 
grand  Docteur. 

Il  se  dit  dans  le  même  style,  d'Un 
habile  homme  en  quelque  espèce  de 
chose  que  ce  soit,  qiujique  ce  ne  soit 
pas  une  science.  Cest  ungrand  Docteur 
aux  Echecs.  Il  faut  donner  cette  affaire  à 
conduire  à  un  tel ,  c'est  un  Docteur. 

DOCTORAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tcn.iui  .wilioclixit.  Robe  doctorale.  Bon- 
net doctoral. 

On  dit  figurément  et  dans  un  sens 
de  critique,  Un  ton  doctoral ,  une  mor- 
gue doctorale ,  pnur  exprimer  Le  ton 
tranchant  ,  la  vanité  ridicule  de  cer- 
tains savans. 
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DOCTORAT,  s.  m.  nrgré,  quahté 
de  Dorleur.  Il  est  parvenu  au  Doctorat. 

DOCTORERIE.  s.  I.  Acte  qu'on  fait 
en  Théologie  pour  être  reju  Docteur. 
//  a  disputé  à  la  Doctorerie  d'un  tel. 

DOCTRINAL,  ALE.adjeet.  Terme 
de  Théologie.  Il  se  dit  Des  avis,  des 
sentimens  que  les  Docteurs  ,  les  Uni- 
versités donnent  en  matière  de  doc- 
trine ,  de  mœurs  ,  etc.  Avis  doctrinal , 
jugement  doctrinal. 

DOCTRINE,  s.  f.  Savoir,  érudition. 
Grande  doctrine.  Profonde  doctrine.  Doc- 
trine consommée.  Cet  homme  a  beaucoup 
de  doctrine.  Ce  livre  est  plein  de  doctrine. 

lise  prend  aussi  pour  Maximes,  sen- 
timens, enseignemens.  Bonne,  saine 
doctrine.  Doctrine  orthodoxe,  fausse, 
dangereuse.  Il  enseigne  une  bonne  doc- 
trine. Cela  est  conforme  à  la  doctrine  de 
l'Évangile.  la  doctrine  de  Platon.  la, 
doctrine  d'Aristote.  La  doctrine  de  Saint 
Augustin  ,  de  Saint  'l'homas  ,  etc. 

DOCUMENT.  sul>.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Titres,  preuves  par  écrit, 
enseignement,  yieux  documins.  An- 
ciens documens.   Titres  et  document, 
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DODÉCAGONE,  s.  mas.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  terminée  par  douze 
côtés.  Dodécagone  régulier. 

DODIXAI  Dl!E.  s.  mas.  "Terme  dff 
Géiimétrie.  Corps  solide  régulier  ,  dort 
la  surface  est  formée  de  douze  penta- 
C(>nes  réguliers. 

'  DODI^ER,  SE  DODINER.  v.  n. 
Se  ilorloter  ,  avoir  beaucoup  de  soin 
de  sa  personne.  Ce  paresseux  ne  fait  que 
se  dodiner.  Il  est  lamilier. 

DoDiKER.  Termes  d'Horlogerie. 
Avoir  du  mouvement.  Ce  balancier  do- 
dir.e  bien  ,  pour,  A  un  Ion  mouvement. 

DODO.  .sub.  masc.  Mot  du  langage 
familier,  dont  on  se  sert  en  parlant 
aux  cnfans  ,  et  qui  n'est  d'usage  que 
rians  ces  phrases,  Faire  dodo,  pour 
ilire,  Dormir;  Aller  à  dodo  ,  pnur  dire. 
Aller  dormir,  aller  se  coucher. 

DODU  ,  UK.  adj.  Gras,  potelé,  qui 
a  beauionp  d'embonpoint.  Il  est  dodu. 
Cette  femme  est  dodue.  Des  pigeons  do- 
dus. Il  est  du  style  familier. 

D  O  G 

DOGAT.  sub.  m.  Dignité  de  Doge. 
Temps  qu'on  a  été  Doge.  Le  Dogat  de 
Venise  est  à  vie.  Le  Dogat  de  Gènes  est 
de  deux  ans. 

DOGF:.  sub.  m.  On  appelle  ainsi  le 
Chef  de  la  Képulilitîue  de  Venise,  et 
celui  de  \a  Hépnbliqite  de  Gènes. 

UOGÏMATIQUE.  adj.  des  2.  g.  Qui 
renarde  les  dogmes  de  la  Religinn. 
Terme  dogiv.atique.  Style  dogmatique. 

On  dit  absolument  ,  Le  .logmatijue  , 
pour  dire,  Le  style  dogmatique.  Ce 
terme  n'est  d'usage  que  dansledogmct'^'.ie. 

On  appelle  Tijn  dogmatique ,  Le  ton 
d'un  homme  qui  aifutede  uogm  iiiser. 
Il  parle  tou']Oi::t  d'un  ton  dcgmatiiue. 

On  a]>pflle  Philosophe  dagmatiqn-  , 
Celui  qui  établit  des  dc-gmes  dans  la  riii- 
huophie.  Les  Philosophes  dogmatiques 
sort  oppos's  aux  Philosophes  scepiijr.es. 

DCGWA1  IQUEMENT.  adv-  D  une 
1  i  i  2 
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manière  dogmatique.    Traiter  un;  ma- 
tière ^  une  question  dogmatiquement. 

On  dit  «l'Un  homme  qui  parle  d'im 
ton  dccisil  et  sententieux,  i^u'Il parle 
dv^gmati^uement. 

DOGMATISER,  v.  n.  Enseigner 
une  doctrine  fausse  ou  dangereuse  ;  et 
il  se  dit  principalement  en  matière  de 
Heligion.  //  dogmatise.  Il  se  mêle  de 
d  gma-iser.  Il  est  défendu  de  dogmatiser. 
Dogmatiser  ,  signitie  ausî-i  Débi- 
ter ses  opinions,  ses  raisonncracns  d'un 
air  trop  décisif,  et  en  honmie  qui  veut 
légenter.  Il  dogmatise  éternelUment.  Il 
dogmatise  sur  tout.  On  est  ennuyé  de 
l'entendre  dogmatiser. 
_  DOGMATlSEUR.s.  m.Celui  qui  a 
l'Iiabiiude  de  prendre  un  ton  dogma- 
tique, lise  prend  toujours  en  mauvaise 
Jiart.  Cest  un  grand  d.gmatiseur. 

DOGMA'ilSfE.  s.  m.  Qui  établit 
des  dogmes,  qui  dogmatise. 

DOGME,  s.  au  Point  de  doctrine, 
enseignement  rej-u  ,  et  servant  de  ré- 
};le.  Il  se  dit  principalement  en  ma- 
tière de  Keligion.  Les  dogmes  de  ia  Re- 
l.gion.  Les  dogmes  de  la  Foi  sont  im- 
muables ,  mais  la  discipline  peut  recevoir 
des  changemens.  On  dit  aussi  ,  Les  dog- 
mes de  la  fliilosophie  ,  pour  dire  ,  Les 
vérités  que  la  Pliilosoidiie  enseigne. 

DOGUE,  subs.  m.  Espèce  de  chien 
gros  et  courageux,  dont  on  se  sert  pour 
};arder  îles  maisons  ,  des  basse-cours, 
ou  pour  faire  des  combats  contre  des 
taureaux  et  des  bol  es  féroces.  Gros 
dogue.   Do^ue  d' Angleterre. 

DOGUfN  et  DOGUINE  s.  MMe  et 
teinelle  de  petits  dogues.  Les  doguins 
et  les  doguines  s'apprivoisent  aiscment. 
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DOIGT,  sub.  m.  (  On  ne  pron.  point 
le  G.  )  Partie  de  la  main  ou  du  pied  de 
«le  l'homme.  Doigts  loi.gs ,  courts  ,  me- 
nus ,  etc.  Les  cinq  doigts  de  la  main.  Les 
doigts  du  pied,  le  gros  doigt.  Le  petit 
doigt.  Le  doigt  du  milieu.  Les  ongles  des 
doigts.  Les  jointures  des  doigts.  Remuer 
les  doigts.  L'aire  cra;uer  les  doigts.  Il  a 
une  bague  au  doigt.  Compter  par  ses 
doigts.  Compter  sur  ses  doigts.  Je  vou- 
drois  qu'il  m'en  lût  coûté  un  doigt  de  la 
main  j  et  que  cela  fin  arrivé  j  ne  fût  pas 
arrivé.  Il  ne  s'en  fallAt  qu'un  travers  de 
dcigt  que  le  coup  nt  fût  aucœur.  Cette  sauce 
est  excellente ,  on  s'en  lèche   les  doigts. 

Il  se  dit  De  quelques  animaux.  La 
main  j  les  doigts  du  singe.  Doigt  de  ca- 
natd  j  de  bécasse  ,  etc. 

Doigt  ,  se  prend  aussi  pour  marquer 
Une  petite  mesure  qui  contient  à  peu 
près  l'épaisseur  d'un  pouce.  Il  ne  s'en 
faut  que^  deux  doigts  qu'il  n'y  en  ait  une 
aune.  L'épée  lui  entra  de  deux  doigts  dans 
le  corps.  La  rivière  est  crue,  est  plus 
haute  de  quatre  doigts  qu'elle  n'était  hier. 
En  ce  sens  .n  dit ,  Un  doigt  de  vin  ,  un 
petit  doigt  de  vin.  Donue^-moi  du  vin. 
mais  je  n'en  veux  qu'u^  petit  doigt.  Don- 
nez-m'en encore  un  doigt,  .le  ne  veux  boire 
^u'un  doigt. 

On  dit  au<.siproverbialem.  et  figur. 
d'Un  homme  dont  on  se  moque  publi- 
quement ,  qu'On  le  montre  au  doigt. 

On  dit  proverbial,  ment   et   figuré 
ment ,  Toucher  à  quelque  chose  du  bout 
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du  doigt  J  pour  dire.  En  être  bien  pro- 
che. On  dit  dans  le  même  sens  ,  Etre  à 
deux  doigts  de  sa  ruine  .  pour  dire ,  Etre 
proche  de  sa  ruine. 

On  dit  proverbialement  et  figuré - 
ment ,  Donner  sur  les  doigts  j  pour  dire  , 
Châtier  ,  faire  soulfrir  quelque  peine  , 
quelque  dommage  ,  quelque  conîu'.ion. 
Ou  ilit  au  mèaàe  sens,  il  a  eu  sur  les 
doigts. 

On  dit  prorerbialement  et  figuré- 
mcnt  ,  Il  s'en  mordra  les  doigts  j  pour 
dire.  Il  s'en  repentira. 

On  dit  pruverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Avoir  de  l'esprit  au  bout  des 
doigts  J  pour  dire ,  Etre  adroit  aux  ou- 
vrages de  la  main  ;  et  ,  Cet  homme  a  de 
l'esprit  jusqu'au  bout  des  doigts  j  pour 
dire  ,  qu'il  fait  paroitre  de  l'esprit  jus- 
qucs  clans  les  plus  petites  choses. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
inent  d'Une  personne  qui  a  devînc 
quelque  chose  i.e  secret  et  de  cache  , 
qu'£//e  a  mis  le  doigt  dessus. 

On  dit  ,  en  termes  de  l'Écriture- 
Sainte  ,  Le  doigt  de  Dieu  est  ici  .  Quand 
il  arrive  quelque  événement  extraordi- 
naire et  singulier  par  la  permission 
particulière  de  Dieu. 

On  dit  lignrément  et  populairement, 
rn  parlant  d'Une  affaire,  qu'On  y  a  mis 
les  quatre  doigts  et  le  pouce  >  pour  ilire  , 
qu'Où  y  a  employé  tous  les  moyens 
qu'on  pouvoit  avoir  pour  la  faire 
réussir. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
nientDe  deux  personnes  extrêmement 
unies  d'amitié  :  Ils  sont  comme  les  deux 
doigts  de  la  main  ^  ce  sont  les  deux  doigts 
de  la   main. 

On  dit  prorerhialement  et  figurè- 
ment,  Il  ne  Jaut  pas  mettre  le  doigi  entre 
le  bois  et  Vccorce  j  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  trop  s'ingérer  dans  les  dcinè- 
lés  entre  proches  ,  comme  mari  et  iein- 
mc  ,   frère  et  sceur. 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  ne 
travaille  point,  <\\Cll  ne  fait  œuvre  de 
ses  dix  doigts. 

On  dit  piovcrbialement  et  figuré- 
nient  d'Un  homme  qui  sait  fort  bien 
quelque  chose  par  mémoire ,  qu'i/  le 
sait  sur  le  bout   du  doigt. 

On  dit  fieurément  ,  Être  servi  au 
doigt  et  à  l'œil,  pour  dire,  Etre  servi 
ponctuellement  et  avec  grande  exac- 
lilu.ie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mcnt  ,  Toucher  au  doigt  ,  faire  tàuchtr 
au  doigt  J  au  doigt  et  à  l'œil  ,  pour  dire  , 
Voir  évidemment  ,  ou  faite  voir  avec 
évidence. 

On  dit  ,  qii'  Une  montre  va  au  doigt  et 
à  l'œil  J  pour  dire,  i|u'Elle  est  fort 
mauvaise  ,  et  qu'elle  a  besoin  qu'on 
touche  souvent  à  l'aiguille  pour  la 
mettre  sur  l'heure  qu'elle  doit  mar- 
quer. 

On  dit  aux  enfans  ,  pour  leur  faire 
croire  qu'on  s;:il  la  vérité  ilc  q,uelque 
chose  qu'ils  ne  veulent  pas  dire.  Mon 
p^tit  doigt  me  l'a  dit.  Je  sais  ce  que  vous 
avej  fait  ,  mon  petit  doigt  me  l'a  dit. 

En  ternies  d'Asironojnic ,  on  ajipelle 
Doigt,  La  douzième  partie  du  dia- 
mètre du  Soleil  ou  de  la  Lune.  Cette 
éclipse  ds  Lune  ne  fut  qi:e  de  quatre 
doigts, 
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DOIGTER,  verb.  n.  En  Musique, 
hausser  et  baisser  les  doigts  sur  un 
instrument,  pourrpprendre  a  en  jouer. 
Pour  jouer  delà  musette  j  il  faut  commen- 
cer par  bien  doigter. 

Doigter  ,  est  aussi  subs.  raasc  Sur 
les  instrumens  à  manche  ,  le  principal  du 
doigter  consiste'  dans  les  différentes  posi- 
tions de  la  main. 

DOIGTIER.  subs.  m.  Ce  qui  sert  à 
couvrir  un  doigt.  Un  doigtitr  <fc  cuir. 
Un  doigtier  de  linge. 
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DOL.  subs.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 

plus  en  usage  qu'au  Pùlais.  Il  signifie 
Tromperie  ,  fraude.  Sans  dol  nijraudi. 
Il  y  a  eu  dol  dans  le  contrat. 

DOLEAKCE.  subst.  f.  Plainte.  Son 
principal  usage  est  nu  pluritl  ,  et  il 
n'est  plus  que  du  stvie  fam.  Faire  se* 
doléances.  Conter  ses  doléances.  De  graa-; 
des  doléances. 

On  appeloit  autrefois  Doléances . 
Les  demandes  ou  représentations  con- 
tenues dans  les  cahiers  des  Etats  Gé- 
néraux ou  Provinciaux  ,  pour  deman- 
der le  redresseu.ent  de  quelque  grief  , 
la  diminution  ou  la  suppression  d'un 
iini:ôt  ,   etc. 

DOLEWMENT.adv  D'une  manière 
dolente.  Il  parlAt  dolemment.  Il  est 
familier. 

DOLENT,  ENTE.  adj.  Triste,  af- 
fligé ,  plaintif.  Il  fait  le  dolent.  Il  est  si 
dolent.  Un  visage  dolent.  Une  mine  do- 
lente. Un  ton  doUnt.  Une  voix  dolente. 
Il  se  dit  plus  ordinaiiemeut  en  plai- 
santerie. 

DOLER .  V.  a.  Terme  d'Art.  Égaler  , 
aplanir,  rendre  unie  la  superficie  d'un 
morceau  de  bois.  Il  faut  doler  cet 
planches.  Ces  planches  n'ont  pas  été  bien 
dolées. 

DoLÉ  ,  ÉE.  participe. 

DOLIMAN.  sub.  m.  Habit  Turc  en 
usage  au  Tliéitre. 

DOLOIRE.  subs.  f.  Instrument  de 
Tonnelier,  qui  sert  à  unir  le  bois. 
Egaler  le  bois  avec  une  doloire.  C'est 
aussi  Une  pièce  du  Blason. 
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DOM,  ou  DON.  Titre  d'honneur 
qui  vient  du  Latin  Dominus.  11  n'est 
ilusage  en  Franijois  que  pour  certains 
Ordres  Religieux  ,  et  on  1  écrit  alors 
par  une  m.  conloruiement  à  l'élymo- 
logie.  Ce  titre  se  donne  en  Espagne 
aux  séculiers.  Il  n'étoit  autretois  en 
usage  que  pour  la  haute  Noblesse.  Il 
est  devenu  presque  aussi  commun  que 
celui  de  Monsieur  en  France.  Il  se  joint 
toujours  aux  noms  de  baptême  Espa- 
j,nols  ,  et  jamais  aux  noms  de  famille. 
On  dit ,  Don  Juan  de  Tolède  ,  Don  Luis 
de  Haro  ,■  au  lieu  que  nous  disons  en 
François,  Dom  Jilabillon ,  Dom  Cal- 
n:et.  Les  Espagnols  écrivent  toujours 
Don  par  une  n.  Les  Portugais  au  con- 
traire, l'écrivent  avec  une  m,  moins 
pour  conserver  l'étymologie ,  que  parce 
qu'aucun  mot  Portugais  ne  se  termine 
par  une  n.  Ce  titre  ne  s'est  pas  encore 
avili  en  Portugal.  Il  y  est  beaucoup 
moins  commun  qu'en  Espagne. 
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t)Oi\IAIN£.  ».  m.  Itien,  fond'î ,  hr- 
ri  cage.  Cela  tst  du  d.m^ine  d'un  ilI. 
f^oiîu  où  finit  son  domaine.  Celui  qui 
paye  le  cens  au  Si^igneur  Jj  la  tci  re  ,  a  le 
domaine  utile  ;  et  le  Seigneur  à  ijui  on 
paye  le  cens  j  a  le  domaine  direct.  Do- 
maine du  Roi.  Domaine  de  la  Couronne. 

On  dit  absolunieat ,    Le    Domain-:  , 

Ëour  dire,  Le  Domaine  du  R(.i  ,  If 
lomaiiic  de  la  Couronne.  Receveur  du 
Domaine.  La  Chambre  du  Domaine.  Cela 
a  été  réuni  au  Domaine.  Le  Domaine  est 
inaliénable.  Fermier  du  Domiiinc. 

UOMAKIAL,  ALH.  aJj.  Qui  est 
du  Domaine.  Biens  domaniaux.  Droit 
domanial.  Rentes  domaniales. 

DOME.  s.  m.  Ouvraf^e  il'Arcliitoc- 
ture  élevé  en  rond  ,  eu  turine  de  coupe 
renversée  ,  au-dessus  d'un  édifice.  Le 
dôme  d'une  Eglise.  Le  dôme  du  y  al- de- 
Grâce.  Le  dôme  des  Invalides.  Ce  pavil- 
lon est  fait  en  dame. 

DOMERIE.  si'.  Tilieque  prennent 
quelques  Alibayes  ,  qui  sont  ou  qui 
«toient  d(  s   cspèd-s  d'Hôpitaux. 

DOMESTIOlTi-.  s.  ».  Eiat  de  do- 
mestique. 6e  témoin  n'a  pas  été  reçu  à 
déposer  en  j.!vcur  de  son  maître  ,  à  cause 
de  la  domesticité. 

DOMESTIQUE,  ad),  dcî  2  g.  Qui 
est  de  la  maison,  qui  appartient  à  la 
maison.  Serviteur  domestique.  Les  ajjai- 
ret  domestiques.  Les  DieLx  domestiques. 

Use  prend  sul)stantiveuicnt  pour  Les 
serviteurs  de  la  maison.  Mon  domes- 
tique. Mes  domestiques.  Vous  deve^  ré- 
pondre de  vos  domestiques. 

Il  s'emploie  .uissi  au  féminin  ,  pour 
désigner  Une  servante.  J'ai  envoyé  ma 
domestique  au  marché.  Il  a  une  domes- 
tique intelligente  et  fidèle. 

Il  se  prend  aussi  collectivement  pour 
Tous  les  serviteurs  d'une  maison.  Il  a 
changé  tout  son  domestique.  Il  a  un  nom- 
breux domestique.  Mon  domestique  se  ré- 
duit à  un   valet  et  une  servante. 

lise  prend  aussi  pour  L'intérieur  de 
la  maison.  Je  ne  veux  point  qu'on  se  mêle 
de  mon  domestique.  Je  ne  veux  pas  qu'on 
sache  ce  qui  se  fait  dans  mon  domestique  , 
c'csl-à-<lire,  Ce  qui  se  passe  chez  moi. 
Il  aime  son  domestique. 

Domestique  ,  es:  quelquefois  op- 
posé il  Etranger.  Guêtres  domestiques. 
kxempU domestijue.  Chagrin  domestique. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  privés 
qui  demeurent  dans  les  maisons.  Le 
ehien  est  un  animal  domestique. 

DOMESTIQUEMENT.  adv.  À  la 
manière  d'un  domestique.  Il  est  atta- 
ché domestiquemenî  à  un  tel  Seigneur. 

Il  signifie  aussi ,  Familièrement.  Il 
vit  domestiqiement  avec  nous. 

DO.VIICILE.  sub.  m.  Il  se  dit  De  la 
m.iison  ,  du  lieu  qu'une  pcrsotuie  a 
<hoisi  pour  son  habitation  ordinaire. 
Llection  de  domicile.  Signifié  à  sa  per- 
sonne en  ton  djmicile.  Signifié  à  domi- 
cile. Il  a  établi  son  domiciU  à  Faris. 
Cest  un  homme  sans  domicile. 

DOMICILIER  ,  SE  DOivIICILIEn. 
T.  réiléchi.  Terme  de  Pratique.  S'ha- 
bituer. Il  n'est  {"ucrc  d'usace  que  dans 
les  temps  foruiés  du  participe.  //  s'est 
domicilié  en  cette  Ville.  Il  est  domicilié j 
pour  dire  ,  Il  a  une  demeure  certaine. 

Domicilié,   ûe.  participe. 

U0M1>'A.N1'.  ANI'E,  adjecf.   Qui 


1)  CM 

iloiuine.  Passion  dominante.  Hnintur  do- 
minante. Giùt  dominant. 

Ou  dit  iigiirénicnt ,  qu'i/y  a  dans  un 
ouvrage  une  idée  dominante  à  laquelle 
tout  est  subcrdonnJ.  Cet  homme  est  obsédé 
d'une  idée  domittatite  qu'il  ramène  à  tout. 

(Jn  appelle  Fief  dotninant ,  Seigneur 
dominants  Le  tief  et  le  Sei{;niur  de 
qui  relève  un  autre  Fief  uu  un  autre 
Seigneur. 

DO.MlNANTE.  s.  fém.  Terme  de 
Musique.  C'est  la  note  qui  lait!:i  quinte 
au-<lissus  de  la  note  tonique  ou  lun- 
damentale.  Danf  le  mode  d'ut ,  sol  est 
la  dominante. 

Et  on  appelle  Sous- dominante  ,  La 
rote  qui  fait  la  quarte  au-dessus  de  la 
tonique.  Dans  le  mot  d'ut,  fa  est  la 
sous-don. iuaf.tc. 

DO.VII^  ATEUR .  s.  m.  Qui  domine, 

Îuî  a  autorité  et  puissance  souveraine. 
nsvlent  dotninaleur.  Djitiinaceur  de  l'u- 
nivers. Il  ne  s'emploie  (;uére  que  dans 
le  style  soutenu. 

DOMINATION,  siib.  f.  Puissance  , 
empire,  autorité  souveraine.  Domimi- 
tion  tyrannique  j  injuste,  l  iire  sous  la 
doniiniztitm  du  Turc.  Usurper  la  domi- 
nation, h'cndre  sa  domiuati.n.  Il  n'y  a 
jamais  eu  de,  domination  plus  dure  ,  plus 
douce  que  celle  de  ...  . 

Domination,  en  langage  mystique, 
est  un  des  Ordres  de  la  H  érarthie  des 
Anges,  fuissances  j  Trônes  ,  Domi- 
nations. 

DOMINER.  V.  neut.  Commander, 
avoir  autorité  et  ])uissance  absolue 
sur  quelque  chose.  Il  domine  sur  toute 
l'Lgypte.  Dominer  sur  les  mers.  Il  aime 
à  dominer  s  il  veut  toujours  dominer. 

Il  «c  dit  JigurémentDe  ce  qui  paroît 
le  plus  jîarmi  plusieurs  choses  ,  de  ce 
qui  se  lait  le  plus  remarquer  ,  de  ce 
qui  est  le  plus  fort.  Cette  figure  doirine 
dans  ce  tableau.  L'incarnat  domine  dans 
cette  éciijj'e.  Le  poivre  domine  dans  cttte 
sauce.  La  bile  domine  dans  son  tempé- 
rament. 

Il  se  dit  figurémcnt  Des  lieux  élevés 
d'où  l'on  découvre  une  grande  éien- 
tlue  de  pays.  Ce  château  j  cttte  tour  do- 
mine   sur  toute   la  plaine. 

11  se  dit  aussi  Des  lieux  qui  en  tien- 

înt  <i'autres  en  snjé 
domine    sur  là    Ville. 

On  dit  aussi  iigurément.  Il  faut  que 
la  raison  domine  sur  les  passions  j  doniitie 
dans  toutes  nos  actions  j  pour  dire  ,  que 
La  raison  doit  être  la  maîtresse,  et 
régler  nos  passions  et  nos  actions. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Cette 
montagne  domine  la  Ville.  Il  faut  que  la 
raison  domina  les  passions. 

Di'MiNÉ,   SB.  pariifàpc. 

DOMINICAL  ,ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  Seigneur.  L'Oraison  Do- 
minicale ,  C'est  le  Fatcr ,  Piière  que 
Notre-Seigneur  enseigna  à  ses  Dis- 
ciples. 

On  appelle  Lettre  Domliicale  ,  La 
lettie  t|ui  ni  irque  dans  le  (!]alendrier 
Je  jour  du  .Seigneur,  c'est-à-dire  ,  Le 
Dimanche.  Le  Cycle  des  lettres  domini- 
.aUs  est  de  \ingt-huit  ans. 

On  ilir ,  F.cchcr  la  Dominicale ,  Prê- 
cher les  Do.riihicales,  en  parlant  d'Un 
Pré<liiai.;ur  qui  prèdie  les  Sermons 
des  DiuiaiicUes  dans  une  jÉglise. 


nent  <i'autres  en  sujétion.  La  Citadelle 
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DOJIÎNO.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
camail  noir  que  les  Ecclésiastiques 
portent  pondant  l'hiver.  Les  Prêtres 
ont  quitté  leur  domino. 

Ou  appelle  D.imino  ,  Une  sorte  d'ha- 
bit  de  liai.  Domino  de  lojfctas  Heu. 

On  donne  aussi  vc  nom  a  un  jeu 
qui  se  joue  avec  des  espèces  de  dés 
d'ivoire  ou  d'os,  oii  les  points  ne  sont 
marqués  que   sur  une  des  faces. 

DOMINOTERIE.  s.f.  Marchandise 
<le  papier  maibré,  et  au;res  jiapicrs 
colorrs. 

DOMiNOTIER.  sub.  m.  Marchand 
de  D.iminoteiie  et  Estanipes. 

DOMMAGE,  sub.  m.  Perte,  détri- 
ment, ^)n  jiidice.  Grand  j  notable  dom- 
mage. Causer  du  dotnmage.  Cela  me  porte 
dommage.  Cela  lui  fait  domm..ge  de  cent 
mille  j'rancs.  Faire  du  dommag..  Recevoir 
du  dommage.  Épiouver  un  grand  dom- 
mage. Réparer  un  dommage. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Dé- 
peps  ,  dotnmages  et  intérêts. 

On  dit  absolument,  Cest  dommage  , 
c'est  grand  dctntnage  ,  c'est  bien  dom- 
mage,  c'est  un  grand  dommage,  p(mr 
dire,  C'est  une  (  lio»r  fâcheuse  ,  c'est 
un  grand  malheur,  c'est  une  grande 
perio. 

On  dit  aussi  par  ironie  ,  et  comme 
par  une  espèce  dé  déli  ,  C'est  dommage 
qu'il  ne  fasse  cela  ,  c'est  dommage  qu'il 
ne  se  joue  à  moi  J  pour  dire,  S'il  osoit 
se  jouer  à  moi ,  s'il  osoit  taire  cela ,  il 
s'en  repentiroit. 

DOMMAGEABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qèu  apporte  du  dommage.  Dommagea- 
ble au  public.  Celte  entreprise  lui  a  été 
fort  dommageable. 

DOMl'lAIiLE.  adj.desag.COnne 
fait  plus  sentir  le  P  dans  la  pioi  onciaf. 
Plusieurs  même  éciivent  aujourd'hui 
Domtable.  )  Qu'on  peut  dompter,  qu'on 
peut  adoucir.  L'adresse  rend  domptables 
les  animaux  les  plus  farouches.  Ce  cheval 
est  domptable  préstntcment.  Son  plus 
grand  usage  est  avec  la  négative.  Ce 
cheval  n'est  pas  domptable.  Ce  jeune 
homme    n'est  plus  domptable. 

DOMPTER  ,  ou  DOMTER.  v.  a. 
Subjuguer ,  réduire  sous  son  obéis- 
sance,  vaincre,  surmonter.  Dompter 
une  nation.  Dompter  les  peuples.  Hercule 
dompta  les  monstres. 

On  le  dit  aussi  Des  animaux,  et  il 
signifie  ,  Les  assujettir,  leur  laire  per- 
dre leur  férocité.  Dompter  un  cheval, 
un  taureau. 

On  dit  figurément ,  Dompter  ses  pas- 
sions J  dompter  sa  colère  ,  sou  courage, 

DojiPTi  .   ou  DOMTÉ  ,  ÉE.  part 

DOMPTEUR  ,  OU  DOMIEUR.  s 
m.  Qui  domple.  On  appelle  Hercule, 
Le  dompteur  des  monstres.  Dompteur  des 
nations.  Il  ne  se  dit  point  absolument. 
no.MPTE-VENIN  ,  ou  ASCLE- 
PIAS.  s.  m.  Plante  ainsi  nommée , 
parce  qu'on  la  regarde  comme  un  jiré- 
servatif  contre  le  venin.  Elle  est  sndo- 
rilique  ,  et  on  lui  attribue  plusieurs 
autres  vertus. 

DON 

DON.  s.  m.  Présent,  pratificaiion 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  Faire  un  don  à 
quelqu'un,  Lui  faire  don  de  quelque  chose. 
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Donmr  en  pur  don.  Je  n'ai  pas  acheti  ce 
livre  ,  c'est  un  don  de  l'Auteur.  Don 
irrévocable. 

On  appelle  Don  mutuel,  La  dona- 
tion mutuelle  que  se  font  le  mari  et  la 
lemnie  de  l'tisuliuit  de  leur  bien  ,  dont 
le  survivant  doit  jouir. 

On  appelle  D^n  du  Roi,  Certaines 
crâtes  utiles  que  le  Prince  aciorde.  Il 
a  eu  l'avis  de  cette  aubaine,  et  il  en  a 
demandé  le  don  au  Roi  ,  il  en  a  obtenu  le 
don  du  Roi.  Il  en  a  le  don.  Enregistrer 
un  don. 

On  appelle  aussi  Don  gratuit.  Le 
don  que  les  Assemblées  du  Clergé,  ou 
ies  États  des  Provinces  font  au  Roi. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a 
point  de  plus  bel  acquêt  que  le  don. 

On  appelle  Dons  du  Citl ,  Dons  de  la 
nature ,  Dons  de  la  grâce  ,  Dons  de  Dieu, 
Dons  du  Saint-Esprit  ,  Les  avantages 
qu'on  a  rejus  de  Dieu  ,  de  la  na- 
ture ,  etc.  Le  Ciel,  la  nature  l'a  doué , 
l'a  enrichi  de  ses  dons.  Les  dons  de  la 
grâce  sont  infiniment  plus  estimables  que 
(es  dons  de  la  nature.  La  Foi  est  un  don 
de  Dieu  ,  un  don  du  Ciil.  Le  don  des 
Langues.  Le  don  de  prophétie.  C'est  un 
beau  don  de  nature  ,  qu'une  heureuse  mé- 
moire. 

On  appelle  aussi  Don  ,  Une  certaine 
aptitude  qu'on  a  à  quelque  chose.  Jl  a 
le  don  de  bien  parler.  Le  don  de  la  parole. 
te  don  de  l'éloquence.  Il  a  le  don  de 
plaire  à  tout  le  monde.  Je  n'ai  pas  le  don 
de  deviner. 

On  dit  en  plaisantant ,  qu'  Une  femme 
a  le  don  des  larmes ,  pour  dire ,  qu'Elle 
pleure  quand  elle  veut. 

On  dit  aussi  par  ironie ,  Il  a  le  don 
de  déplaire,  le  don  de  se  faire  hair  de  tout 
h  monde. 

DON.   yoye^  DOM. 

DONATAIRE,  sub.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  il  qui  on  a  fait  une  donation. 

DONATEUR ,  TRICE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  a  t'.iit  une  donation. 

DONATION,  s.  f.  Dnn  qui  se  fait 
par  qitelque  acte  public.  Donation  entre- 
vifs. Donation  à  cause  de  mort.  Donation 
p'uie  et  simple.  Donation  cnditionnelle. 
Donation  irrévocable.  Faire  une  donation. 
Révoquer  une  donation.  Casser  une  do- 
nation. Accepter ,  insinuer  une  donation. 

DONC.  Conjonction  qui  sert  à  mar- 
quer la  conclusion  d'un  raisonnement. 
Il  respire  ,  donc  il  vit.  Je  pense  ,  donc  je 
suis. 

On  s'en  sert  quelquefois  au  com- 
menremcnt  du  discours ,  par  une  figure 
de  Rhétorique. 

Ponc  nn  nouveau  labeur  à  tes  armes  s'ap- 
rrtte. 

DONDON.  s.  (ém.  On  appelle  ainsi 
familièrement  Une  femme  ou  une  lille 
qui  a  beaucoup  d'embonj)oint ,  et  de  la 
ir?  il  heur.  Une  grosse  dondon.  Une  bonne 
grosse  dondon. 

DONJON,  s.  m.  Partie  la  plus  forte 
et  la  plus  élevée  d'un  Château  ,  et  qui 
est  ordinairement  en  forme  de  tour. 
Le  dpnjon  de  Vincennes. 

DONJONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  l'e 
Blason.  Il  se  dit  Des  tours  ou  chû- 
tepux  qui  ont  des   'curelles. 

POJNNANT,  ANTE.  ndject.  Qui 


DON 

aime  i  donner.  Son  plus  prand  USâgC 
est  avec  la  négative.  Il  n'est  pas  don- 
nant. La  bonne  Jemme  n'est  pas  donnante. 

Es     DONNANT     DONNANT,     fjxpres- 

sion  familière,  qui  s'emploie  lorsqu'on 
ne  veut  donner  une  chose  qu'en  rece- 
vant une  autre  chose. 

DONNE,  s.  1.  Action  de  distribuer 
les  cartes  au  jeu.  Il  ne  faut  pas  changer 
sa  donne.  Perdre  sa  donne. 

DONNER.  V.  a.  Faire  don  ,  faire 
présent  à  quelqu'un  ,  le  gratifier  de 
quelque  chose.  Donner  libéralement. 
C'est  un  homme  qui  donne  tout  ce  qu'il  a. 
Il  donne  tout  son  bien  aux  pauvres.  Don- 
ner quelque  chose  pour  étrennes.  Donner 
les  étrennes.  Donner  une  bague  ,  des  ru~ 
bans  ,  etc.  Donner  un  Bénéfice.  Le  Roi 
lui  a  donné  une  pension. 

On  dit ,  Donner  l'aumône,  pour  dire , 
Donner  de  l'^irgent  ou  quelque  autre 
chose  par  aumône  ,   par  charité. 

On  dit.  Donner  un  jtst'in  ,  une  fête  , 
une  collation,  donner  le  bal,  pour  dire, 
Régaler  quelqu'un  d'un  lestin  ,  d'un 
bal  ,  d'une  fête,  etc.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Donner  à  dîner.  Donner 
à  manger.  Donner  à  souper.  Donner  la 
comédie. 

On  dit  proverbialem.  Cn  ne  donne 
rien  pour  rien. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  donneroît  sa 
vie  ,  son  sang  pour  ses  amis,  pour  dire  , 
qu'il  sacriheroit  sa  vie,  qu'il  répan- 
droit  son  sang  pour  l'amour  d'eux. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
extrêmement  libéral  et  charitable  , 
qu'//  donneroit  jusqu'à  sa  (h.mise. 

On  dit  proverbialement,  ^  donner 
donner ,  à  vendre  vendre  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  vend  ,  il  n'est  point 
question  d'user  de  libéralité  ;  et  que 
quand  on  donne,  il  ne  faut  point  faire 
acheter  ce  qu'on  donne. 

On  <tit  aussi  proverl)ialement ,  Q^uî 
donne  tôt ,  donne  deux  fois  ,  pour  dire  , 
que  Le  mérite  d'une  grâce  redouble , 
quand  on  la  fait  promptement. 

On  dit  proverbialement  ,  Vous  avec 
donné  des  verges  pour  vous  fouetter  ,  pour 
dire  ,  Vous  avez  fourni  \ ous-même  les 
moveus  de  vous  faire  du  mal. 

Donner  et  retenir  ne  vaut.  Termes  de 
Coutume,  pour  dire,  que  Celui  qui 
fut  une  donation  ne  peut  pas ,  sous 
peine  de  nullité  ,  ajouter  une  clause 
qui  en  détruise  l'eflet.  Cela  a  passé 
en  proverbe  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
peut  retenir  ce  que  l'on  donne. 

On  dit  ,  Se  donner  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  ,  s'attacher  au  scr\'ii  e 
de  quelqu'un.  Il  s^est  donné  à  un  tel 
Seigneur.  .  .        .. 

Se  donner  à  quelqu  un  ,  signifie  aussi , 
Se  mettre  sous  sa  domination.  Ces  peu- 
ples se  donnèrent  aux  Romains.  Les  Gé- 
nois se  donnèrent  a  Charles  Kl. 

On  dit  d'Une  chose  facile  à  faire  , 
aisée  à  deviner  ,  qu'I/  ne  faut  pas  se 
donner  au  diable  pour  la  faire  ,  pour  la 
deviner. 

On  dit  prov,  et  bas.scment  d'Une 
chose  où  l'on  espère  avoir  part,  qu'On 
n'en  donnerait  pus  sa  pc.rt  aux  chi-.n:. 

Donner  ,  signifie  encore  simplrm. 
Livrer,  mettre  entre  les  mains.  Don- 
ner un  paquet.  Donner  d^s  lettres.  Don- 
ner des  papiers   ù  un   b:;.mmc  d'afjùiïec. 
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Donner  un  sac  à  un  Procureur.  Donner 
de  l'argent  pour  aller  au  marché.  Donner 
en  dépôt.  Donner  en  garde.  Donner  des 
marchandises  à  crédit  ,  à  intérêt. 

On  dit,  Donner  une  chose  à  l'essai, 
à  l'épreuve  ,  pour  dire  ,  La  donner  à 
quelqu'un  pour  qu'il  l'essaie  ,  qu'il 
l'éprouve  avant  que  de  l'acheter.  On 
m'a  donné  ce  cheval  à  l'essai.  On  m'4 
donné  cette  montre  à  l'épreuve. 

On  dit  ,  Donner  sa  fille  en  mariage  à 
quelqu'un  ;  et  simplement ,  Donner  sa 
fille  à  quelqu'un,  pour  dire,  La  marier. 

On  dit  au  jeu  des  cartes  ,  Donner 
beau  jeu  ,  donner  vilain  jeu  ,  pour  dire , 
Donner  des  cartes  propres  à  faire  ga- 
gner ,  à  faire  perdre  ■,  et  on  dit  abso- 
lument ,  Donner  ,  pour  dire  ,  Donner 
le  nombre  de  cartes  qu'il  faut  à  ceux 
avec  qui  l'on  joue  ,  et  a  soi-même. 
^  qui  est-ce  à  donner  >  Je  viens  défaire, 
c  est  à  vous  à  donner. 

On  dit  (igurément,  Donner  beau  jeu 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  taire  des 
avances  ,  lui  offrir  des  facilités  pou* 
réussirdanv  quelque  chose.  Cette  femme 
lui  donnoit  beau  jeu  ,  il  n'a  pas  su  en 
profiter. 

On  dit  aussi  :  Donner  des  assurances, 
des  gages  ,  dis  sûretés.  Donner  des  ota- 
ges. Donner  caution.  Donner  un  répon- 
dant. 

Donner  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour,  AppTter,  présenter. Donner 
à  laver.  Donner  à  boire.  Donnez-nous  à 
manger.  Donne;  des  sièges.  Donnc^-mei 
mes  habits.  Donner  un  bouillon. 

11  signifie  encore  Payer.  Je  n'en  veux 
pas  donner  plus  de  d-x  cens.  Combien 
voulez-vous  que  je  vous  en  donne  ?  Com- 
bien donnez  -  vous  à  vos  ger.s  par  jour  f 
Combien  leur  donnez  -  vous  de  gages  , 
pour  leurs  g-^ges  .•*  Donner  des  appoin- 
temcns. 

Il  signifie  encore.  Causer,  procu- 
rer ,  taire  avoir.  Cela  lui  a  donné  la 
fièvre  ,  lui  a  donné  de  grandes  douleurs^ 
Donner  du  chagrin  ,  du  dépit.  Donner  du 
plaisir ,  de  la  satisfaction  ,  dt.  la  joie. 
C'est  moi  qui  lui  en  ai  donné  la  ccn- 
noissance.  Donner  de  l'admiration  ,  de 
la  jalousie  ,  de  l'ém.ulation.  Donner  de 
V amour ,  de  l'aversion  ,  de  la  haine  ,  de 
la  dévotion.  Cela  lui  donna  envie  d'étu- 
dier. Ce  vent  nous  donnera  de  la  pluie. 
Donner  de  l'.:ppéiii,  du  dégoût.  Donner 
des  espérances  Donner  occasion.  Donner 
sujet.  Donner  lieu.  Donner  matière  de 
discour'ir  ,  h  d'scourir.  Donner  bonne  opi- 
nion de  sot.  Donner  de  bonnes  impres- 
sions. Cela  lui  a  donné  de  l'esprit.  Cela 
dtnna  du  cœur ,  du  courage  aux  troupes. 
Donmr  une  mauvaise  idée  ,  une  fausse 
idée  de  quelque  chose.  Cette  afj'aire  lui  a 
donné  bien  de  la  ptine.  Je  vous  demande 
pardon  si  je  vous  ai  donné  la  peine  ,  la 
fjtigue  de  venir.  Donner  de  la  réputation  , 
du  crédit.  Cela  lui  donnera  des  affaires  , 
de  fleheuses  affaires.  Donner  une  hvnne 
f'jnne  au  gouvernement-  Donner  part  à 
quelqu'un  dans  une  cfjaire  d'intérêt.  Don- 
ner de  l'occupation  ,  de  l'exercice  ,  de  la 
besogne  a  quelqu'un.  Lui  donner  de  la 
hardiesse  ,  de  l'assurance.  Donner  prise 
sur  Si'i.  Donner  la  vie  ,  la  naissance  ,  ta 
mort.  Donner  place.  Sa  change  lui  donne 
rang  ,  lui  donne  séance  ,  lui  donne  voix 
dilibciaiive. 
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On  dit ,  Donner  cours  à  quelque  chose  , 
m  une  nouvelle  ,  à  une  opinion  ,  pdiir 
dire  ,  La  tlivtilj;iier,   la  taire  courir. 

On   dir  ,  Donner  un  bon  tour  a  qucl- 

fue  chose  ,  pour  dire  ,  L'expiiiiuT  , 
expliquer  heureusement  ,  l'exposer 
de  manière  qu'elle  soit  re^ue  iuvura  - 
blemcnt. 

On  dit  ,  Donner  d-:  la  pente  à  un  ter- 
rain  j  pour  uire  ,  Faire  ensorte  qu'il 
ait  une  certitine  pente. 

On  <lit,  Donner  le  branle  à  une  af- 
faire t  pour  »nre  ,  Mettre  une  attaiie 
en  inouvfment  ,  l.i  laire  comment tr. 

On  dit  aussi  ,  Donner  }Our  à  une  af- 
faire ,  pour  dire,  Faire  naître  l'idée 
ou  l'oCLasion  d'une  ;it"laire  ,  d'une  en- 
treprise .  et  Donner  du  jour  à  une  af- 
faire ,  pour  {lire,  Kclaxcir  ce  qu'il  y 
a  d*obs<  ur  T  la  debrouiiltr. 

On  tlit  Hg'irt'iUL'nt  ,  Donner  la  vie  ^ 
pour  dire  ,  C.iuvcr  xtne  sensible  joie 
qu'on  n'atteiuloit  point;  et  Donner  la 
mort,  pour  dire,  Causer  un  extrême 
déplaisir.  Cette  bonne  nouvelle  lui  don- 
nera la  vie,  T^e  lui  parle^  pas  de  ctla  j 
vous  lui  donneriez  la  mort. 

DoNNEK.  sij^iihe  aussi,  Accorder, 
octroyer.  Donner  petmission.  Donner 
congé.  Il  ne  saurait  vous  payer  >  si  vous 
ne  lui  donne^  du  temps.  Donner  du  dtiai, 
Donnet  du  répit.  Donner  terme.  Donner 
main'l-vé-.  Donne^- moi  quelque  relâche. 
Donnez-moi  seulement  le  loisir.  Dunne^- 
lui  un  peu  de  repos.  Donner  la  \ic  a  son 
ennemi.  Ltr  Hoi  a  donné  grâce  à  ce  ai- 
minet ,  lui  a  djnné  sa  grâce.  Donm^  cela 
à  mon  nssi-ntiment  ,  u  ma  douleur.  Jt: 
vous  donne  la  liberté  d:  faire  ce  que  vous 
youdre^.  Je  vous  donne  la  liberté  du 
choix  ,  ou  je  vous  en  donne  le  choix.  Je 
vous  donne  à  choisir  des  deux  ,  ou  sim- 
plement, Je  vous  donne  à  choisir.  C'est 
un  homme  qui  donne  beauco-  p  à  son  plai- 
sir ,  il  donne  tout  à  son  plaisir  ^  ou 
absolument ,  Il  donne  à  son  plaisir.  C'est 
un  Juge  in-orruptible  ,  il  ne  donne  rien 
aux  sollicitations  ,  à  la  faveur.  Je  lui 
donne  ma  voix  Je  lui  d.  nue  mon  suffrage. 
Je  vous  donne  gain  de  cause  ,  ou  Je  vous 
donne  gagné. 

Il  signitie  aussi  Attribuer.  ^  qui  en 
donne  t-on  la  faute  ?  Tout  le  monde  lui 
donne  le  tort.  A  qui  donne  -  t  -  on  cet 
ouvrage  .•*  On  lui  en  dvnne  tout  le  blâme  , 
tout  l  honneur  ,  toute  la  gloiie. 

On  dit ,  Quel  âge  dpnne^-vous  à  cette 
femme?  pour  dire.  Quel  Af^e  croy^z- 
Tous  qu'elle  ait  ?  On  ne  lui  donneroit 
pas  plus  de  trente  ans. 

Il  »e  prend  encore  en  plusieurs  au- 
tres sens  ditlerens,  qui  ont  si  peu  de 
rapport  les  uns  aux  autres,  qu'il  taut 
les  expliquer  séparément.  Aiuvsi  on 
dit ,  Donner  un  coup  de  poing  ^  un  souf- 
fiet  ,  un  coup  de  bâton  ,  un  coup  de  piidj 
pour  dir**,   Frapper. 

On  dit,  Donner  un  démenti  s  pour 
dire  ,   Dtïinenrir  quelqu'un. 

Donner  l'ix<lusivn  ,  donner  l'absolu- 
tion ,  donntr  la  bénédiction  ,  pour  dire 
Kxclurc  ,  absoudre,  l»énir. 

Donner  «vj>  ,  donner  pari  de  quelque 
chose  j  C'est  avti  tir.  Il  m'en  a  donné  la 
nouvelle . 

Donner  des  louanges ,  pour  Louer.  On 
dtt  aussi  dans  ce  uiéiue  sens,  Donner 
de  l'enceiu. 
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Dunner  des  pr.'uvcs  ,    des    m,irjues  , 
C'est  lairc  connui'kre  par  les  eltets.  IL 
a  dutinc  des  preuves  de  iOn  cour^f^e  ,  des 
marjuis  de  sajidéliti. 
Donner  assurance  ,  O'esf  assurer. 
Donner  croyance  ^  CV  st  ajouter  ioi. 
Donner  un  livre,  un  cLvrcge  au  pu- 
blic. C'est  le  lemlre  pubiic  ,  le  taire 
iiiipiiiia-r. 

Donner  le  nom  à  un  tnfant ,  C'est  le 
tenir  sur  les  iunts. 

Donner  parole  ,  donner  sa  parole  , 
C'est  prtiiiietire  ,  engager  sa  ioi.  Il  ne 
fdut  pas  donner  des  paroles  ,  si  on  ne  les 
veut  tenir,  your  des  paroles  ,  il  vous  en 
donnera  asse^. 

Donner  ordre  à  quelque  chose  j  C'est 
y  pourvoir. 

Donner  conseil ,  donner  des  conseils  , 
des  avis.  C'est  cuiiscilk-r;  et  ,  Donner 
son  conseil  ,  son  avis  par  écrit  ,  C'est 
reilifjcr  par  écrii  son  conseil,  son  avis. 
Donner  la  loi ,  C'est  imposer  la  loi  , 
coiiuiLiiuler.  Donner  le  ton  ,  soit  au 
propre,  soit  au  (iguié.  Foye^  Ton. 
_  Donner  exemple  ,  donner  l'exemple  , 
Etie  le  preii.ier  a  taire  quelque  ctiose 
que  u'auires  tout  ensuite  ;  et  il  se  dit 
eu  bien  et  en  mal. 

Donner  bon  exemple  ,  C'est  avoir  une 
conouiie  (xoiuplaire. 

Donner  un  Anet ,  une  Sentence  ,  C'est 
reiulre  un  Arrêt,  une  Sentence,  les 
taire  ,  les  prononcer. 

Donner  des  bornes  à  ses  désirs  ,  à  son 
ambition  ,  C'est  borner  son  ambition  , 
ses  .lesirs. 

Donner  chasse  ,  donner  la  chasse  , 
C'est  poursuivre.  Donner  chusse  à  un 
vaisseau.  Donner  la  chasse  aux  ennemis. 
Donner  une  cassade  ,  des  cussades  , 
C'i-st  taire  accroire  quelque  cliose  de 
taux.  11  est  laniilier.         ' 

Donner  une  baie  ,  des  baies  ,  C'est 
taire  cro  re  a  quelqu'un  une  chose 
absurile  pour  se  moquer  de  lui.  Il  est 
tariiilier. 

Donner  la  main ,  C'est  tendre  la 
main.  Donnej  un  peu  votre  main.  Donner 
la  main  à  une  femme ,  C  est  lui  aider  à 
M.arclier.  Donner  la  main,  signilie  aussi 
Epouser.  Il  est  prêt  à  lui  donner  la  main. 
11  signitie  encore  ,  Céder  le  pas  ,  la 
place  d'honneur.  Donner  la  main  che{ 
Soi.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Do  ner  la  porte  ,  donner  le  pas. 

Donner  les  mains  à  quelque  chose  , 
sijin  lie,  Y  acqui.stir  ,  y  cunseniir. 

Donner  jour  ,  donner  heure ,  C'est  as- 
signer, marquer  un  certain  jour  ,  une 
certaine  heure.  Je  lui  ai  doi.né  jour  à 
mardi.  Il  m'a  donné  heure  à  L'issue  du 
diner.  Donner  rendez-vous. 

Donner  anignaiion  ,  C'est  marquer 
un  certain  lieu  ou  l'on  se  doit  trouver. 
Ou  dit  aussi.  Donner  assignation  ,  pour 
dire.  Assigner  par  un  exploit  a  coin- 
pari'itre  pardevant  le  Juge. 

Donner  le  bon  jour  ,  le  bon  soir , 
C'est  souhaiter  le  bon  jour  ,  le  bon 
soir.  Je  xous  do  ne  le  bon  jour  ,  le  boa 
soir ,  1  cruies  de  salutation  lainilière. 

Le  donner  beau  ,  se  ilit  au  jeu  de  la 
Paume,  du  liilh.rd  ,  lorsqu'on  donne 
lieu  a  celui  contie  qui  l'on  joue  ,  de 
taire  un  innu  coup.  Je  vous  le  donne 
beau,  il  se  oit  aussi  figuiéinenr  et  lami- 
liéienKiu  ,  De   touics  les   occasions 
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qu'on  donne  a  quelqu'un  de  taire  lacl- 
leuient  quelque  chose. 

Ou  dit  aussi  quelquefois  dans  le 
môme  sens,  La  donner  belle;  mais  il 
se  dit  plus  ordinairement  comme  une 
lajou  de  parler  lamilicre,  par  laquelle 
on  reproche  à  quelqu'un  qu'il  veut 
abuser  de  notre  créuulité.  yous  nous 
la  donnei  belle.  Vous  nous  eu  voudriez 
bien  taire  accroire. 

Donner  son  temps  ,  C'est  employer 
son  temps.  //  donne  tout  son  temps  à 
l'étude,  il  donne  toute  la  matinée  aux 
ajfaires. 

Donner  audience  ,  donner  attention  , 
Écouter. 

Donner  carrière  à  un  cheval  ,  C'est 
lui  taire  prendre  la  carrière,  le  pous- 
ser à  toute  bride  dans  la  carrière.  Et 
iigurénient  ^  Donner  carrière  à  son  esprit, 
C  est  donner  l'essor  à  son  esprit.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  ie  donner 
carrière  ,  se  donner  du  bon  temps. 

Ou  dit  aussi  t'aniilièrement  ,  Se  don- 
ner au  cœur  joie  de  quelque  chose  ,  s'en 
donner  à  ca:ur  joie,  et  s'en  donner  tout 
son  sCul  ,  pour  «lire  ,  Prendre  son 
plaisir  de  quelque  chose  sans  aucune 
retenue. 

On  dit  ,  Donner  de  l'air  à  une  cham- 
bre ,  pour  dire  ,  En  ouvrir  les  fenêtres 
ou  les  portes-,  atin  que  l'air  y  entre. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Se 
donner  de  l'air.  Ouvre^  ces  fenêtres  ,  ccl.i 
nous  donnera  de  l'air ,  nous  donnera  un 
peu  d'air. 

Se  donner  des  airs  ,  C'est  affecter  des 
manières  au-dessus  de  son  état,  faire 
l'important.    Voye^  Air. 

On  dit  ,  Se  donner  garde  ,  se  donner 
de  garde  de  quelqu^un  ,  pour  ilire  ,  Se 
délier  de  qu  Iqu  )in.  Se  donner  de  garde 
de  faire  quelque  chose  ,  C'est  s'emjjê- 
cher  ,  s'abstenir  de  faire  quelque 
chose. 

On  dit  ,  iin  donner  à  garder  ,  pour 
dire,  En  taire  accroire.  C)n  dit  aussi 
dans  le  même  sens  ,  mais  populaire- 
ment ,  En  donner  d'une.  Il  nous  en  a 
donné  d'une. 

On  dit  ,  Donner  à  penser  ,  à  songer  , 
pour  dire,  Donner  a  quelqu'un  sujet 
de  penser.  Cela  lui  donna  fort  à  penser. 
On  dit ,  Donner  à  entendre  ,  pour 
tlire  ,  Faire  entendre  ,  faire  compren- 
dre. //  lui  donna  à  entendre  que.  .  . 

Donner  à  discourir  ,  donner  à  parler  , 
pour  dire ,  Donner  sujet  de  discourir  , 
lie  parler  ;  et  il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part.  Cette  femme  donne  hiin 
à  parler  d'elle. 

On  dit  ,  Dinntr  à  courrt  ,  donner 
bien  de  l'exercice,  pour  dire  ,  Sustitcr 
des  embarras  ,  des  affaires  à  quel- 
qu'un. Je  crains  ,  s'il  entreprend  cette 
affaire ,  qu'on  ne  lui  donne  bien  à  courre  j 
qu'on  ne  lui  donne  bien  de  l'exercice. 

On  dit  ,  Donner  à  connoître  ,  pour 
dire.  Faire  connoitre  ;  et  Donner  à 
deviner  ,  pour  ilire  ,  Délier  île  deviner. 
Je  vous  le  donne  en  vingt  fois  à  deviner. 
Je  le  donne  au  plusjin  à  deviner. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Je 
le  donne  au  plus  habile  à  mieux  faire  , 
pour  dire,  Je  d.he  le  plus  hibile  de 
taire  mieux.  Kivi'/à  un  coup  bien  heu- 
reux ,  je  vous  donne  en  dix  ,  en  vingt  , 
en  cent   à   en  faire  un   semblable  ,   ou 
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simiilemcnt ,  Je  vous  le  donne  en  dix, 
c'est-à-dire,  Eu  dix  coups,  en  dix 
fois. 

On  dit  proTPibialement  et  f'amiliè- 
rf^inent ,  qu'On  donnerait  sa  tête  à  cou- 
per j  pour  marquer  qu'On  est  bien  cer- 
i.iin  de  ce  qu'on  dit.  Je  donncrois  ma 
tête  à  couper  que.  .  .  . 

On  dit  ,  Se  donner  le  soin,  la  peine, 
la  patience ,  pour  dire,  Prendre  le  soin, 
la  peine  ,  etc. 

On  dit  populairement ,  5e  donner  du 
menu  ,  pour  dire  ,  Se  donner  du  bon 
tvinps. 

On  dit ,  Se  donner  l'hcnne'ir  ,  pour 
dire,  S'attribuer  l'honneur  ;  et  il  s'em- 
ploie aussi  en  plusieurs  manières  de 
parler  qui  sont  toutes  de  civilité  et  de 
compliment.  Je  me  donnerai  l'honneur  d: 
vous  voir  ,  etc. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Donner 
le  cerf  aux  chiens  ,  pour  dire  ,  Lancer 
le  cerf. 

On  dit,  Donner  les  chiens,  dans  le 
même  sens.  On  donna  les  chiens  à  pro- 
pos.   On  donna  la  vieille  meute. 

Donner  le  feu  trop  chaud  ,  trop  ardent 
à  la  viande ,  C'est  la  l'aire  rôtir  i  trop 
gr.ind  teu. 

Ou  dit  aussi  ,  Donner  le  four  trop 
chaud  à  du  pain  ,  à  de  la  pâtisserie. 

Donner  l'alarrhe  ,  pour,  Alarmer.  1/ 
leur  donna  l'alarme  bien  chaude.  Il  se 
ilit  aussi  (iourément.  Et  l'on  dit  ,  Il 
la  leur  donna  bien  chaude. 

DoNXER,  s'emploie  aussi  très-sou- 
vent dans  uu  sens  neutre  ,  et  sifçnitie , 
Heurter  ,  frapper  ,  toucher.  Donner 
contre  un  écueil.  Donner  contre  un  banc 
de  sable.  Donner  ,  se  dorner  de  la  tête 
contre  la  muraille  en  tombant. 

On  dit  ii^urénient  et  tkmiliérenient, 
Se  donner  de  la  tête  contre  les  murs  , 
pour  ilire  ,  Prendre  inutilement  beau- 
coup de  peine.  C'est  se  donner  de  la  tête 
contre  les  murs,  que  d'' entreprendre  de  le 
persuader. 

On  dit  aussi  fipuréraent,  A'e  savoir 
cù  donner  de  la  tête  ,  pour  dire,  JVe 
sa^'oir  que  taire,  que  tievcnir ,  ne  voir 
aucun  remède  à  ses  affaires. 

On  dit  encore  figurément ,  Donner 
du  nei  en  terre  ,  pour  dire  ,  Manquer 
son  entreprise.  Et  on  dit  d'un  Négo- 
ciant,  qu'//  a  donné  du  nei  en  terre, 
pour  dire  ,  qu'il  est  ruiné. 

On  dit  familièrement,  Donner  sur  les 
oreiHes,  pour  dire,  Maltraiter,  battre. 
Donner  de  l'épée  dans  le  ventre  ,  C'est 
percer  un  homme  d'un  coup  d'cpée 
«tans  le  ventre. 

On  dit  ,  Donner  des  éperons  à  un 
cheval  ,  donner  des  deux  ,  pour  dire  , 
Appiiyrr  les  deux  éperons  dans  le 
flanc  d'un  cheval.  Donner  d'estoc  et 
de  taille  ,  C'est  frapper  d'estoc  et  de 
taille. 

On  dit  aussi  absolument  et  simple- 
ment,  Donner,  pour  dire.  Aller  .i  la 
fh.irpe  contre  l'ennemi.  Dès  qu'on  eut 
entendu  le  sif^nal  ,  on  donna  de  toutes 
parts.  Les  troupes  donnèrent  tête  bjiisée. 
Ils  donnèrent  sur  les  ennemis  ,  et  les  en- 
foncèrent. 

On  dit  fipirfment,  Donner  tête  bais- 
sée dans  quelque  affaire  ,  pour  dire  , 
L'entreprendre  avec  chaleur,  sans  être 
iMcuii  p'ir  aucune  consûlératioH. 
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On  dit  aussi  iig.  et  basseni.  Donner 
de  cul  et  de  tête,  pour  dire,  Rmpluyer 
toutes  ses  iorces ,  toute  son  industrie. 

Ou  dit  encore,  Donner  à  tout,  pour 
dire  ,  Entrepremlre  indiltVremment 
toutes  choses.  Cest  un  homme  qui  ne 
s'attache  à  rien  de  particulier  ,  qui  n'a 
point  de  but  certain,  il  donne  à  tout.  On 
le  tiit  aussi  d'Un  iiomme  qui  dépense 
en  toutes  sortes  de  curiosités. 

On  dit  nussi  ,  qu't/n  homme  donne 
dans  les  bâtimens  ,  dans  les  tableaux  , 
pour  u're  ,  qu'il  fait  dépense  en  bâti- 
mens ,  en   tableaux. 

On  dit  ,  Donner  dans  le  libertinage  , 
dans  la  crapule  ,  dans  le  jeu  ,  etc.  pour 
dire,  Se  livrer  au  libertinage,  i  la 
crapule,   au  goût  du  jeu,  etc. 

On  dit  ,  Donner  au  but,  pour  dire  , 
Frapp?r  le  but  ,  loucher  le  but.  Ils 
tiroient  au  blan. ,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
donna  au  but. 

On  dit  figuvément  ,  Donner  au  but  , 
pour  dire  ,  Hencontrer  juste  ,  trouver 
la  difiiculté  d'une  affaire ,  deviner  l'in- 
tention de  quelqu'un. 

On  dit,  que  Le  soleil  donne  aplomb, 
pour  dire,  qu  II  darde  ses  rayons  à 
plomb  ;  et  que  Le  vent  donne  dans  les 
voiles ,  pour  dire  ,  qu'il  souffle  dans  les 
voiles. 

On  dit  figurément ,  Donner  à  pleines 
voiles  dans  un  sentiment ,  dans  un  parti , 
etc.  pour  dire,  Y  entrer  ,  l'embrasser 
avec  citaleur. 

On  dit  tigurément  et  familièrement. 
Donner  encore  un  coup  de  collier,  pour 
dire  ,  Faire  un  nouvel  effort. 

On  dit ,  que  Du  vindoime  dans  la  tête, 
pour  dire  ,  qu'il  entête. 

Donner  dans  une  embuscade ,  C'est 
tomber  dans  une  embuscade.  On  dit 
tlans  le  même  sens  ;  Donner  dans  les 
ennemis,  Jl battoit  la  campagne  avec  cent 
chevaux  ,  et  il  donna  sans  y  penser  dans 
un  parti  de  cinq  cents  chevaux  qui  l'enve- 
loppèrent. 

Donner  dans  le  plége  ,  dans  le  panneau, 
se  dit  Des  animaux  qui  tombent  tlans 
un  piège ,  dans  un  panneau  ,  etc.  ,  et 
figurén.ent  De  ceux  qui  se  laissent 
tromper.  1/ a  ifonne  dans  le  piège.  lia 
donné  dans  le  panneau  qu'on  lui  a  tendu. 

On  dit  absolument  dans  le  même 
sers  ,  Donner  dedans.  On  lui  voulut jaire 
crolie  telle  chose ,  il  donna  dedans.  Il 
n'est  que  du  style  familier. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Donner  dans  le  ridicule  ,  pour 
dire  ,  Tomber  dans  quelque  chose  de 
ridiiule. 

Donner  dans  le  sens  de  quelqu'un.  C'est 
se  rencontrer  de  son  sentiment,  ou  s'y 
conformer. 

On  dit  Donner  de  l'Altesse ,  de  l'Ex- 
cellence, du  Alonseigneur  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Traiter  quelqu'un  d'Altes- 
se, il'Excellence  ,  de  iVIonseioneur ,  lui 
attribuer  ces  titres.  Et  l'on  du,  Donner 
du  respect  à  quelqu'un  à  qui  l'on  écrit , 
pour  dire  ,  Teraciner  sa  lettre  avec  la 
formule  ,   Je  suis  avec  respect. 

Donner,  signilic  encore  ,  en  par- 
lant Des  fruits  de  la  terre  ,  Rapporter 
abondamment.  Les  blés  ont  assci  bien 
donné  cette  année.  Les  vins  de  Cham- 
pagne n'ont  pas  donné ,  n'ont  guère  donné. 

DoHNÉ  ,  Éfi,  participe. 
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On  dit  proverbialement,  ^  cheval 
donné  on  ne  regarde  point  à  la  bouche  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  recevoir  les  pré- 
sens tels  qu'on  les  fait. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Quan- 
tités  données ,  ou  simplement  Données  , 
Les  quantités  connues  ,  dont  on  se  sert 
dans  la  solutiim  d'un  problème,  pour 
trouver  les  quantités  inconnues. 

DONNEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  donne.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  style  fjmilier.  Donneur  de 
galbanum.  Donneur  d'eau-bénite  de  Cour. 
Donneuse  d^avis. 

DONT.  Particule  de  grand  usage  , 
qui  se  met  pour.  De  qui,  duquel  et 
de  laquelle  ,  ou  d  squels  et  desquelles. 
Dieu  do:it  nous  admirons  les  œuvres.  La 
nature  d^mt  nous  ignorons  les  secrets.  Les 
pays  dont  nous  n'avons  point  de  cannois- 
sance.  Les  héros  dont  il  tire  son  origine. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Avec  lequel,  avec 
laquelle,  avec  lesquels,  ou  avec  lesquelles. 
Le  régime  ,  la  régularité  dont  il  vit.  Il 
vaut  mieux  dire  ,  Avec  lequel,  avec  la-, 
quelle  ,  etc. 

Il  se  dit  encore  pour  De  quoi.  Ce  dont 
je  vous  ai  parlé. 

DONZELLE.  siib.  f.  Terme  de  mé- 
pris ,  qui  signiHe  Une  tille  ou  une 
lémme  d'un  état  médiocre  ,  et  dont 
les  moeurs  sont  suspectes.  Il  est  du 
style  familier. 

Dos/ELLE  ,  est  aussi  le  nom  d'Un 
poisson  de  mer. 
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DORADE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de 
mer ,  qui  a  des  écailles  de  couleur  d'or. 

DoRAT)E  ,  est  aussi  le  nom  d'Une 
Constellation.  yoye\  XiPiiiis. 

DORADII.LA.  s.  f.  K.  Cétér-ic. 

DORENAVANT,  adv.  de  temps  , 
par  contraction  de  D'ores-en-avant  ^ 
c'est-à-dire ,  De  ce  moment  en  avant , 
désormais  ,  à  l'avenir.  Il  veut  que  doré' 
navant  il  y  ait  plus  d'ordre  dans  sa  mai- 
son. Je  suis  résolu  de  vivre  dorénavant,.., 

DORER.  V.  a.  Enduire  d'or  moulu  , 
ou  couvrir  de  feuilles  d'or.  Dorer  un 
calice  ,  de  la  vaisselle  ,  un  plafond  ,  des 
bois  de  chaises  ,  etc.  Dorer  un  livre  sur 
tranche.  Dorer  à  petits  fers  ,  à  petits  fi- 
lets. Dorer  à  plein  or.  Dorer  une  piluk. 
Dorer  au  jeu. 

On"  dit  piov.  et  fig.  Dorer  la  pilule  ; 
et  cela  se  dit  ordinairement.  Lorsqu'on 
tâche  d'adoucir  ou  de  déguiser  ii  quel- 
qu'un ,  par  des  apparences  spécieuses, 
l'amertumede  quelque  disgrâce,  ou  que 
par  de  belles  paroles  ou  de  belles  es- 
]iéranrcs  on  essaie  de  lui  rendre  un 
refus  moins  désagréable. 

On  dit  poétiquement,  que  Le  soUil 
dore  la  cime  des  montagnes  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  éclaire  de  ses  rayons. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  moissons  corn» 
mencent  à  se  dorer  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
commencent  à  jaunir. 

Dorer  ,  terme  de  Pâtissier,  Mettre 
du  jaune  «l'œuf  délayé  sur  de  la  pâtis- 
serie. Dorer  un  pâté,  un  gâteau,  du 
pain  au  lait. 

Doré  ,  ée.  participe.  Ceinture  dorée. 
Tapisserie  de  cuir  doré. 

On  dit  proverbialement,  Sonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dorée. 
Ce 
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Ce  iiroTCrbe  f;nt  allusion  aux  ceintures 
ilorcesque  portoient  auiicf'oisen  Fran- 
ce les  courtisanes  et  les  t'cmines  de 
mauvaise  rie. 

On  appelle  Kfrmei'/dor^  jDe  la  vais- 
»plle  il'argent  doré.  Un  terviee  de  ver- 
meil doré. 

Ou  <Iit  prOTerbialeinent  et  dans  le 
•  tyle  familier,  d'Un  homme  qui  a  des 
liabiis  tout  couverts  d'or ,  tout  chargés 
d'or  ,  qu'i/  est  doré  comme  un  calice. 

Doré,  se  dit  aussi  Des  choses  nui 
«ont  d'un  jaune  brillant.  Jaune  doré.  Les 
cheveux  d'un  blond  doré.  Vu  pourpier 
doré.  Des  carpes  dorées. 

On  appelle  en  termes  de  Vénerie , 
Des  fumées  dorées.  Des  fumées  de  ceri 
qui  sont  jaunes. 

DOREUR  ,  EUSE-  s.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  dorer.  C'est  un 
bon  doreur.  Doreur  sur  bois,  en  cuivre  , 
en  fer.  Doreur  de  livres. 

UliRIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  en  par- 
lant d'Un  des  modes  de  la  Musique  des 
Anciens  ,  et  d'un  dialecte  de  la  Langue 
Grecque. 

DORIQUE,  «dj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'Un  des  cinq  Oidrcs  d'Architecture. 
L'Ordre  Dorique.  On  dit  encore  :  Une 
colonne  Dorique  ,  d'architecture  Dorique. 
On  dit  aussi  Le  dialecte  dorique  ,  Un 
des  cinq  dialectes  en  usage  parmi  les 
Çrecs. 

> DORLOTER,  v.  a.  Délicater,  trai- 
ter délicatement,  avec  comjïlai-*ance. 
Cttte  mire  dorlote  son  enfant.  Il  est  du 
»tyle  familier. 

Se  dorloter.  Se  dflicatcr  ,  chercher 
»c»  aises.  Cest  un  homme  qui  se  dorlote. 
Dorloté  ,  ée.  p;irticipe. 
DORM AN  T  ,  ANTE.  ad j .  Qui  dort. 
Il  est  aussi  substantif,  et  ne  se  oit  que 
De»  Martyrs  qu'on  appelle  Les  sept 
Dormans. 

On  appelle  Eau  dormante  ,  De  l'eau 
qui  ne  coule  puint  ;  Verre  dormant  , 
châssis  dormant  ,  Un  châssis  ,  un  verre 
qui  ne  s'ouvre  point;  féne  dormant  , 
pont  dormant.  Un  pont-levis  qui  ne  se 
lève  point ,  et  un  pêne  qui  ne  peut 
s'ouvrir  ni  se  fermer  qu'avec  la  clef. 

DORMEUR,  KUSE.  subs.  Celui  ou 
celle  qui  dort,  ou  qui  aime  à  dormir.  Il 
faut  réveiller  c:  dormeur.  Cest  un  grand 
dormeur. 

DORMEUSE,  s.  f.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  voiture  de  voyage  cons- 
truite de  manière  à  former  une  e.'-pèce 
de  lit  pour  dormir. 

DORMIR,  v.  n.  Je  dors  ,  tu  dors  ,  il 
dort;  nous  dormons,  vous  dormt{  ,  ils 
dorment.  Je  dormais.  Je  dormis.  Je  dcr- 
ntirai.  Dors.  Que  je  dorme.  Que  je  dor- 
misse. Dormant.  Reposer  ,  être  d  ins  le 
sommeil.  Dormir  d  un  projond  sommeil. 
Dormir  U  jour  ,  h  nuit ,  jour  et  nuit , 
on  de  jour  ,  de  nuit.  Il  ne  dort  ni  jour  ni 
nuit.  Il  dort  profondément. 

On  dit ,  Dormir  d'un  bon  somme,  de 
bcn  somme,  pour  dire,  Dormir  d'un 
sommeil  tranquille;  et  Dormir  un  bon 
somme,  pour  dire ,  Dormir  long-ten-.ps. 
Dans  celte  dernière  phrase  il  s'emploie 
activement. 

On  <lit,  Dormir  la  grasse  matinée, 
pour  dire,  Ne  se  lever  que  bien  tard  ; 
et  Dormir  de  jour  ,  pour  diie ,  Dorimr 
pcnd.inl  le  jour. 

Tome  I. 
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I  On  dit  figurément,  quand  on  veut 
penser  à  quelque  affaire  pour  prendre 
son  parti,  t^u'Il  faut  dormir  dessus. 

On  dit  proverbialement  et  lif^nrém. 
Qui  dort  dine  ,  pour  dire  ,  que  Le  som- 
meil tient  lieu  de  nourriture. 

DoBMiR,  si};nifie  figurcment ,  Agir 
négligeuiiiient,  laisser  perdre  ses  dnuts 
faute  d'agir. 

On  dit  en  matière  féodale  ,  que 
Quand  U  vassal  dort ,  le  Seigneur  veille, 
et  que  Le  vassal  veille  quand  le  Seigneur 
doit,  pour  dire,  que  Quand  l'un  des 
dou.v  néglige  d'user  de  ses  droits  , 
l'autre   en  profite. 

On  dit  figurémcnt,  qu'l/n  homme  ne 
dort  pas ,  pour  dire,  que  Non-seule- 
ment il  ne  néglige  pas  ses  intérêts, 
mais  aussi  qu'il  cherche  à  «e  prévaloir 
de  toutes  les  occasioiu  dont  il  peut 
profiter. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'/i  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui 
dort,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  re- 
nouveler une  méchante  affaire  qui  pa- 
roit  assoupie. 

On  dit  proverbialement  Des  discours 
ennuyeux,  et  qui  ne  méritent  point 
d'attention  ,  que  Ce  sont  des  contes  à 
dormir  debout. 

Des  cnf.ins  disent,  que  Leur  toupie , 
que  leur  sabot  dort.  Lorsque  la  toupie  , 
le  subot  tourne  si  vite  que  le  mou- 
vement en  est  imperceptible. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Dormir  comme  un  sabot,  pour  dire. 
Dormir  profondement,  et  sans  aucun 
mouvement. 

On  (lit,  qu'On  laisse  dormir  un  ou- 
vrage ,  pour  dire ,  qu'On  le  gartle  pen- 
dant quelque  temps ,  pour  le  juger 
plus  saiuejLient  quand  l'iiuagination 
sera  refroidie. 

On  dit,  qu'Ort  laisse  dormir  une  af- 
faire,  pour  dire,  qu'On  ne  la  poursuit 
pas,    qu'on  ne  la  i-éveille  pas. 

Dormir,  se  dit  figur.  Des  eaux  qui 
n'ont  point  de  mouvement,  ou  dont  le 
mouvement  est  imperceptible.  Il  fait 
bon  pécher  aux  endroits  où  l'eau  dort. 

On  dit  proverbialement,  Iln'y  apoint 
de  pire  eau  que  celle  qui  dort  ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  |)oint  de  gens  plus  dange- 
reux que  cen.x  qui  ne  font  pas  paroiîre 
leur  mauvaise  volonté  ,  leur  haine  ,  ou 
qui  sont  mornes  et  taciturnes. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  hommeàqui  quelque  bonne  for- 
tune ai  rive  quand  il  y  pense  le  moins  , 
que  Les  biens  lui  viennent  en  dormant. 

On  <lit,  en  parlant  d'Un  usage  pra- 
tique en  certaines  Provinces  ,  Laisser 
dormir  I^oblesse  ,  Lorsqu'un  Gentil- 
hiiminequi  veut  (aire  commerce  ,  dé- 
clare ,  peur  ne  point  perdre  sa  No- 
blesse, qti'il  n'entendfaire  le  commerce 
que  durant  un  certain  temps. 

D  o  n  M  I  R,  s'emploie  quelquefois 
substantivement.  Cela  l'occupe  à  tel 
peint  qu'il  en  perd  le  dormir. 

DORMITIF,  IVE.  adj.  Qui  provoque 
à  dormir.  Un  lui  a  donné  dans  sa  mala- 
die des  remèdes  confortatij's  et  dormitij's. 
Une  potion  dormitive. 

Il  est  aussi  substantif.  L'Upium  est 
un  dangereux  dormitîf. 

DOll OiMC,  s .  m.  ou  DORONIQUE. 
S,  ï.  Fiante  ratlicc.  Sa  racine  passe  pour 
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àtee  mortelle  aux  cbiens  et  aux  vaches. 
Quelques  Médecins  soutiennent  qu'elle 
l'est  aussi  pour  les  hommes.  D'autre» 
la  croient  salutaire  ,  et  l'emploient  en 
certaines  occasions. 

DORSAf. ,  ALK.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  ap])artiont  au  dos.  On 
désigne  surtout  par  ce  nom  les  mu.«- 
cles  du  dos.  Muscles  dorsaux.  On  dit 
aussi    substantivcm.   Le  grand  dorsal. 

DORTOIR,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  les  Couvens ,  un  li^u  où  couchent 
les  Religieux  ou  les  Religieuses.  Un. 
beau  dortoir.  Coucher  au  dortoir.  Le  dor- 
toir n'étoit  pas  autrefois  partagé  en  pe- 
tites chambres  ou  cellules  comme  il  l'est 
aujourd'hui. 

DORURE,  s.  f.  Or  fort  mince  ap- 
pliqué sur  la  superficie  de  quelque  ou- 
vrage. Voilà  de  belles  dorures.  Il  entre 
bien  de  l'or  en  toutes  tes  dorures.  Tant 
pour  la  dorure  de  ces  plafonds.  Four  la. 
dorure  de  son  iarrosse. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  d'appli- 
quer les  feuilles  d'or.  Cet  ouvrier  entend 
bien  la  dorure. 

DORVCHNIUM.  s.  mas.  Plante  lé- 
gumineuse.  Elle  est  détersive  et  as- 
tringente. 
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DOS.  s.  m.  La  partie  de  derriére'do 
l'animal,  depuis  le  cou  jusqu'aux  reins. 
Le  dos  d'un  homme,  d'un  cheval,  d'un 
mulet ,  d'un  âne.  Il  était  couché  sur  le 
dos.  Dos  courbé ,  voûté.  L'épine  du  dos. 
Il  portoit  un  homme  sur  son  dos.  Il  lui  a 
mis  le  harnais  sur  le  dos.  Il  a  eu  tout  le 
jour  les  armes  sur  le  dos. 

On  (lit ,  qu'  Un  homme  n'a  pas  uni 
chemise  à  mettre  sur  son  dos ,  pour  dire  , 
qu'il  est  extrêmement  pauvre. 

On  dit  familièrement  De  gens  qui 
aiment  leur  aise  et  la  bonne  chète, 
(\n'Ils  veulent  avoir  le  dos  au  feu  ,  et  le 
ventre  à  table. 

On  dit  proverbialement,  Faire  le  gros 
dos ,  pour  dire.  Faire  l'homme  impor- 
tant ,  le  capable. 

On  dit  encore  Hgurément  et  familiè- 
rement ,  Mettre  tout  sur  le  dos  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  déi  harger  sur  lui 
de  tout  le  faix;  Cela  est  sur  son  dos, 
c'est  à  dire  ,  À  sa  charge  ;  Uattie  dos  et 
ventre,  c'est-à-dire,  Extrémencnt. 
Tourner  le  dos,  signifie,  S'en  aller. 
Vous  n'aureç  pas  le  dos  tourné,  vous 
n'aure{  pas  tourné  le  dos  ,  qu'il  ne  se  sou- 
viendra plus  de  vous. 

Il  signifie  aussi.  S'enfuir.  Tourner  le 
dos  dans  une  bataille.  Tourner  le  dos  aux 
Ennemis. 

On  ilit  Ëgurément ,  Tourner  le  dos  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Le  quitter,  l'.i- 
bandnnner.  Dans  la  mauvaise  fortune  la. 
plupart  des  amis  vous  tournent  le  do.'.  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos. 

On  dit  aussi  figurém.  Porter  quel- 
qu'un sur  son  dos,  pour  dire,  En  être 
importuné  ;  et  L'avoir  toujours  sur  le 
dos,  pour  dire,  En  être  sans  cesse  ob- 
sédé ,  poursuivi. 

On  dit  figménient  et  familièrement, 
qu' Un  homme  a  bon  dos ,  pour  dire  , 
qu'il  est  assez  riche,  assez  foi  t  pour 
porter  tout  ce  qu'on  voudra  lui  impu- 
ter ,  lui  imposer.  Il  ne  se  soucie  guère 
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de  cette  taxe  ^  il  t^  ^on  dos.  Il  ni  s'em- 
barrasse guère  des  injures  dont  on  le  char- 
PC  ,   il  a  bon  dos. 

On  dit,  Avoir  quelqu'un  à  dos,  st 
mettre  quelqu'un  à  dos  >  pour  dire  ,  L'a- 
voir pour  cnneini ,  s'en  iaire  un  en- 
nemi. 

On  dit,  qii'On  a  mis  des  geifs  dos  à 
dos,  pour  «lire,  que  Dans  on  accom- 
modement qu'on  a  fait  entr'eux ,  on  les 
a  renvoyés  cliacun  de  leur  côté,  sans 
donner    aucun    avantage    à    l'un  sur 

l'autre. 

On    dit    d'Un   homme   qui   souffre 

qu'on  le  traite  mal  sans  se  fâcher,  ni 

se  plaindre ,   qu'//  se  laisse  manger  la 

laine  si^r  h  dos. 

Dos,  se  dit  aussi  fiourémcnt.  Xe  <ios 

d'un  couteau  ,  c'est  La  partie  opposée  au 

tranchant.  Le  dos  d'un^  livre  ,  c'est  Le 

derrière  d'un  livre.   Ecrire  au  dos  d'un 

papier,  c'est  à-dire.  Sur  le  revers.  Ce 

titre  étolt  coté  au  dos  .  ...  Le  dos  d'une 

chaise,  La  partie  sur  laquelle  ou  s'ap- 
puie le  dos.  Siège  à  dos. 

Dos  d'àne.  On  dit ,  qu'  Une  chose  est  j  riage  qu'il  contracte  avec  elle ,  et  pour 

en  dos  d'âne  ,  Quand  elle  est  en  tjlus  de      en  jouir  en  cas  qu'elle  lui  sunive.  As- 
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M  mastère,  lorsquunc  fille  se  fait  Re- 
lijdituse.  Les  dots  des  Religieuses. 

DOTAL,  ALE.  adj.  Ce  qui  appar- 
tient à  U  dot.  Comtitution  dotale.  Fonds 
dotal.  Deniers  dotaux  ,  Qui  ont  été  ap- 
portés par  la  femme  en  dot. 

DOTATION,  s.  f.  Action  <!e  doter. 
On  le  dit  aussi  Du  fomls  assigné  pour 
doter  un  établissement.  La  dotation  de 
cet  hôpital  est  en  fonds  de  terre. 

DOTER,  p.  act.  Donner  à  une  fille 
de  quoi  se  marier.  Ce  père  a  doté  sa  jille 
de  dix  mille  écuf.  Celte  fille  entrant  en 
Religion  a  été  dotée  de  telle  somme.  Do- 
ter de  pauvres  filles. 

Il  sif^ni fie  aussi ,  Assigner,  assurer 
un  certain  revenu  à  quelque  Benéhce 
ou  Communauté.  Doter  une  Eglise,  une 
Chapelle,  un  Collège. 
Doté,  ée.  participe, 
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DOUAIRE,  s.  mas.  Ce  que  le  mari 
donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ma- 


deux  côtés.  Toit  en  dos  d'âne. 

DOSE.  s.  lém.  Certaine  quantité  de 
cluicune  des  drogues  qui  entrent  dans 
il  composition  d'un  remède.  On  ne 
siuroit  bien  composer  un  remède,  si  on 
n'en  sait  la  dose.  Prescrire  la  dose. 

On  le  dit  aussi  De  diverses  autres 
choses  par  extension.  Dose  de  sucre ,  de 
poivre  ,  etc. 

Dose  ,  se  dit  aussi  De  chaque  prise. 
Prendre  une  dose  de  rhubarbe.  Il  faut 
pirtager  ce  bol,  ce  remède  en  plusieurs 
doses. 

On  dit  aussi,  Augmenter  ou  diminuer 
Il  dose ,  dans  les  choses  ordinaires  de 
la  vie  ,  comme  le  boire  et  le  manger. 
J^ous  n'avons  guère  à  manger,  il  faut 
aur^menter  la  dose  ,  doubler  la  dose. 

On  dit  aussi  figurément  et  lamilié- 
rement ,  Une  dose  d'amour  ,  une  dose  de 
jalousie. 

DOSER.  V.  a.  Régler  la  quantité 
et  les  proportions  des  ingiédiens  qui 
entrent  dans  nne  composition  médi- 
cinale. Cette  médecine  est  bien  dosée. 
Dosé,  ée.  participe. 
DOSSIER,  s.  m.  Partie  d'une  chaise 
ou  d'un  banc  qui  sert  à  appuyer  le  <ios. 
Le  dossier  d'une  chaise  ,  d'un  banc. 

On  appelle  aussi  Dossier  d'un  lit. 
Une  pièce  de  bois  fort  large  qui  joint 
les  deux  colonnes  de  derrière.  C'est 
encore  la  pièce  d'étoffe  qui  couvre  le 
derrière  du  lit. 

Dossier,  se  dit  en  'Praiique.  De 
plusieurs  pièces  ou  procédures  atta- 
chées sons  une  même  cote  on  é:i- 
quette.  Le  Juge  a  ordonné  que  les  dossiers 
des  Parties  se: oient  mis  entre  ses  mains 
pour  j' ger.  Donnez-moi  le  dossier  de  cette 
procédure  ,  coté  A  ,  etc. 

DOT 

DOT.  s.  f.  (  Le  T  se  prononce  tant 
an  iiluriel  qu'an  singulier. ')  Le  bien 
qu'une  femme  apporte  en  niaringe.  As- 
signer la  dot.  Donner  en  dot.  Constituer 
une  dot.  Assurer  la  dot.  Payer  la  dot.  11 
n'est  guère  d'usage  au  pluriel ,  tx^ei 
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signer   le   douaire.    Douaire    coutumier 
c'est-.i-dire  ,  Établi  et  ordonné  par  la 
Coutume.   Douaire  préfix ,    est    Celui 
que  chacun  assijine  à  sa  volonté.  Le 
douaire  est  propre  aux  enfans. 

DOUAIRIER  ,  s.  m.  terme  de  Pra- 
tique ,  se  dit  d'Un  enfant  qui  se  tient 
au  douaire  de  sa  mère ,  en  renonçant  à 
la  succession  de  son  père.  Un  enfant 
ne  peut  être  douairier  et  héritier  tout  en- 
semble. 

DOUAIRIERE,  s.  f. Veuve  qui  jouit 
du  douaire.  Duchesse  douairière  de  ...  . 
Il  ne  se  dit  que  Des  personnes  d'un 
rang  distingué.  Reine  Douairière.  Prin- 
cesse Douairière. 

DOUANE,  s.  fém.  Lieu  oii  l'on  est 
obligé  déporter  les  marchandises  pou; 
acquitter  certains  droits.  Aller  à  L 
Douane.  Acquitter  un  ballot  à  laDouane. 
Il  se  dit  aussi  Des  di  oitsqui  se  payent 
aux  Bureaux  de  la  Douane.  Payer  la 
Douane.  Les  Douanes  sont  excessives  en 
certains  Pays.  Les  bagages  des  Ambas- 
sadeurs sont  exempts  de  Douanes.  Aug- 
menter les  Douanes.  Commis  à  la  Douane. 
DOUANIER,  s.  niasc.  Celui  qui  est 
préposé  pour  visiter  les  marchandises 
que  l'on  porte  à  la  Douane,  et  pour 
recevoir  les  droits  qu'il  tant  qu'elles 
pavent.  Les  Douaniers  du  Caire ,  de 
Ccnsiantinople. 

DOUBLAGE,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Second  bordage  ou  revêtement 
de  planches  ou  de  cuivre  ,  qu'on  met  a 
des  vaisseaux  destinés  a  des  voyages 
de  loMg  cours. 

DOUBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  vaut , 
qui  pèse ,  qui  contient  une  tois  autant. 
Il  est  opposé  à  Simple.  Double  louis. 
Double  ducat.  Double  pistole.  Double 
portion.  Corps  de  logis  double. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  plus  fortes, 
de  plus  grande  vertu  que  les  autres  de 
même  nature.  Encre  double.  Double 
bien.  Catholicon  double. 

Dans  les  Rubriques  Ecclésiastiques, 
on  appelle  Fêtes  doubles  ,  Cert.iiiies 
Fêtes  dont  l'Otlice  est  plus  solennel 
que  dans  plusieurs   autres.  Et  on  les 


té  en  uar'.ant  De  ce  qu'on  donne  a  un    ,  appelle  Doublet ,  pour  les  Jjslinguer 
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des  simples  et  des  semi-doubles.  Doit' 
ble  majeur.  Double  mineur. 

Il  se  dit  encore  De  deux  choses  sem- 
blables qui  sont  en  même  endroit. 
Double  porte.  Double  croisée.  Double 
châssis.  Double  semelle.  Soulier  à  double 
couture. 

On  appelle  Acte  double ,  Celui  dont 
on  fait  deux  originaux  semblables  , 
pour  en  laisser  un  entre  les  maius  de 
chacune  des  Parties  intéressées.  Bail 
double.  On  met  .1  la  fin  de  pareils  actes. 
Fait  double  entre  nous. 

On  appelle  Double  bidet ,  Un  bidet 
qui  est  Oe  plus  haute  taille  que  les  bi- 
dets ordinaires. 

On  dit ,  l^ouer  à  double  nœud,  pour 
dire  ,  À  deux  nœuds  ;  et  Fermer  une 
porte,  une  cassette,  etc.  à  double  tour, 
pour  dire  ,  La  fermer  a  deux  tours. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Double 
coquin,  doMe  fripon,  etc.  pour  dire, 
Grand  coquin  ,  grand  tripon. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Rai- 
son double  ,  Le  rapport  de  deux  quan- 
tités, dont  l'une  est  double  de  l'autre. 
16  est  à  S  en  raison  double. 

DûCBLE,  signifie  tigurément,  Dis- 
simulé ,  traître.  Caur  double.  Esprit 
double.  Ame  double. 

On  appelle  Un  mot  à  double  entente. 
Un  mot  qui  a  deux  sens  dilférens. 

Double  ,  est  aussi  substantif ,  et  si- 
gnifie Une  fois  autant.  Payer  le  doublt. 
Condamner  au  double. 

On  l'emploie  de  même  ,  pour  expri- 
mer La  copie  d'un  acte  ,  d'un  traité  , 
etc.  On  dit ,  Le  double  de  l'acte  ,  du 
traité  ,  etc. 

On  donne  aussi  substantivement  le 
nom  de  X»ou6/i-aux  Acteurs  et  Actrices 
qui  remplacent  dans  les  rôles  ceux  qui 
en  sont  chargés  en  premier.  Cet  Acteur 
n'est  qu'un  double.  La  pièce  a  été  louée 
par  le  double. 

On  appelle  en  termes  de  Musique, 
Le  double  d'un  air.  Le  même  air,  qu'on 
figure  sur  le  simple  ,  par  l'addition  de 
plusieurs  notes  qui  varient  et  ornent 
le  chant.  Le  double  des  Folies  d'Espagne. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  Variations. 
On  dit  ,  >4u  double  ,  pour  dire ,  Bea  u- 
coup  plus.  Il  lui  a  fait  un  déplaisir  , 
il  le  paiera  au  double.  Vous  m'avtî 
rendu  un  bon  office,  je  vous  U  rendrai 
au  double. 

On  .-.ppelle  aussi  Double  de  compte  , 
Un  lies  originaux  de  compie  que  le 
comptiible  gnrde  entre  ses  mains. 

On  dit ,  Meure  une  chose  en  double  , 
pour  dire,  La  replier  sur  elle-même. 
Mettre  une  serviette  en  double. 

On  dit  aussi.  Mettre  les  morceaux  en 

double,  pour  dire.  Manger  .r  la  bâte. 

On  dit  encore  :  Le  double  d'un  corps 

de  logis.  On  a  mis  toutes  les  gardcrohes 

'  dans  le  double. 

On  dit  proverbialement  et  hgurem. 
Jouer  à  quitte  ou  à  double,  à  quitte  ou 
double  ,  pour  ilire  ,  Hasar.ler  tout  pour 
se  tirer  d'une  aUaire  ;  Paritr  dtuhle 
contre  simple,  pour  dire  ,  Parier  deux 
contre  un. 

On  appelle  au  Trictrac  ,  Gagner  par- 
tie double  ,  Lorsqu'on  prend  douie 
points  de  suite. 

Double,  s.  m.  Espèce  de  monnoie 
qui  valoit  deux  Ucmeis ,  et  dont  les 
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»ix  faidnipiit  un  sau.  l/n  double.  Don- 
ner un  double.  Double  tournait. 

On  dit  ,  Il  y  a  tint,  et  pas  un  dou- 
ble avec  ,  pnur  «lire  ,  Pas  <lavaiuaf;p. 
Et  par  nu^pris  on  «lit  ,  Cela  ne  vaut 
pat  un  double.  Je  n'en  donnerais  pas  un 
double. 

DOUBLEAU.  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Arc-doubloau ,  Toâte  qui  joint 
un  pilier  à  un  antre. 

DOUBLE-FEUILLE,  s.  f.  Plante 
dont  la  llcnr  est  irréguUère,  disposée 
'n  f  pi  ,  et  approchante  de  celle  de 
l'Orcliis. 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour  denx 
raisons,  en  deux  manières.  Double- 
ment blâmable.  Il  en  est  doublement  pu- 
ni. Doublement  obligé. 

DOUBLEMJiNT.  s.  mas.  Terme  de 
Pratique  .  (^ui  n'est  enère  d'usaj>e  que 
dans  les  ail. lires  de  finances  ,  et  dont 
on  se  sert  dans  les  enchères ,  pour  dire , 
Une  lois  autant.  Hnchirir  par  double- 
ment et  par  tiercement. 

Il  se  dit  en  termes  de  Guerre,  pour, 
Aui;mentation  des  rangs  et  des  liles 
fl'iin  bataillon. 

DOUBLER.  V.  a.  Mettre  le  double, 
mettre  une  lois  autant.  Doubler  le  nom- 
bre. Doubler  l'ordinaire  ,  la  dépense  ,  les 
gardes.  Doubler  la  somme. 

On  dit.  Doubler  le  pas,  pour  dire, 
Aller  plus  vite  ;  Doubler  le  sillage  , 
pour  uire.  Faire  plus  de  chemin. 

On  dit  en  termes  de  Miirine,  J3ou- 
bler  It  cap ,  pour  dire.  Passer  au-delà 
(lu  cap. 

il  signifie  aussi,  Joindre  une  otofie 
contre  l'envers  d'une  autre.  Doubler  un 
manteau,  un  justauc»rps ,  une  casaque. 
Doubler  de  velours  ,  de  panne  ,  de  ratine. 
On  dit  de  même.  Doubler  un  rais- 
itau,  pour  dire  ,  Luil.iireun  doublure 
de  cuivre  ou  de  planches. 

On  appelle  Doubler  un  corps  de  logis, 
Quiind  on  joint  un  autre  corps  de  logis 
À  la  l'.<ce  de  derrière  de  celui  qui  est 
déjà  lait. 

On  dit  en  termes  de  guerre.  Doubler 
Met  rangs  M  doubler  les  fiies ,  ]>our  dire, 
y  mettre  le  double  de  ce  qui  a  cou- 
tume d'y  être. 

On  dit  aussi  au  Théâtre,  Doubler  un 
rôle,  un  Acteur  ,  pour  dire,  Jouer  un 
lole  au  délaut  de  l'Acteur  qui  en  est 
chargé  en  premier. 

On  dit  encore  ou  jeu  de  Billard  , 
Doubler  une  bille,  (^hiand  en  hi  taisant 
toucher  contre  un  lics  bords  du  Billard, 
on  la  l.iit  revenir  plus  près  du  bord 
opposé.  Doubler  une  bille  au  milieu  ,  au 
coin. 

On  emploie  aussi  ce  verbe  à  l'abso- 
lu dans  ce  même  sens.  Doubler.  Dou- 
bler au  milieu. 

On  dit  nu  jeu  de  Paume  ,  que  La 
ballt  a  doublé.  Quand  elle  a  touché 
deux  lois  la  terre,  et  alors  il  est  neutre. 
Doublé,  kk.  participe. 
En  Mathématique  ,  on  appelle  Rai- 
ton  doublée.  Une  raison  île  carrés. 
Ainsi  i6  est  à  4  en  raison  ,iloublèe  de 
4  à  a,  resl-à-dire,  comme  le  carré  de 
4  est  au  carré  de  2. 

On  l'emploie  substantivement  au  jeu 
de  Billard.  On  dit ,  foilà  un  beau  dou- 
ble ,  en  deux  sens,  pour  dire,  Voilà 
une  bille  qui  est  belle  a  doubler,  ou 
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qui  a  été  doubluo  adroitement.  Quel- 
ques-uns écrivent  Doublet ,  mais  on 
prononce  Doublé. 

DOUBLET,  s.  mas.  Deux  morceaux 
de  cristal  mis  l'un  sur  l'autre,  avec 
une  ieuillc  .olorée  entre-deux,  pour 
imiter  les  émeraudcs,  les  rubis,  etc. 
Doublet  du  Temple.  Ce  n'est  pas  une 
émeraude,  c'est  un  doublet. 

On  appelle  aussi  Doublet,  au  jeu  de 
Trictrac ,  Quand  les  deux  dés  amènent 
les  mêmes  points.  Il  ne  peut  gagner  que 
par  des  doublets.  Il  n'amène  que  des  dou- 
blets. Deux  six  ,  deux  quatre  font  un 
doublet. 

DOUBLETTE.  s.  fém.  Un  des  jeux 
de  l'Orgue ,  qui  sonne  l'octave  au- 
dessus  du  prestant. 

DOUBLON,  s.  m.  Espèce  île  mon- 
noie  il'Espapne  ,  qui  est  d'or,  et  que 
nous  appelons  Pistole.  Doublon  d'Es- 
pagne. 

Doublon,  en  termes  d'Imprimerie, 
est  Une  i'iute  qui  consiste  à  composer 
denx  l'ois  de  suite  un  ou  plusieurs  mots. 
DOUBLURE,  s.  I.  L'étolie  dont  une 
autre  est  i[ouMée.  La  doublure  d'un  man- 
teau ,  d'une  robe  de  chambre. 

On  dit  i)roverbialenient  et  figurém. 
Fin  contre  fin  n'est  pas  bon  à  faire  dou- 
blure, pour  dire,  qu'On  ne  doit  pas 
entreprendre  de  tromper  aussi  lin  que 
soi  ,  ou  que  l'on  n'y  réussit  pas. 

DOUCEÂTRE.  (  On  prononce  Uou- 
(ûtre.  )  adj.  des  2  genr.  Qui  est  d'une 
douceur  lade.  Cela  a  quelque  chose  de 
douceâtre.  Un  goût  douceâtre.  C'est  une 
eau  d(*uceutre, 

DOUCEMENT,  adverb.  D'une  ma- 
nière douce.  Il  faut  marcher  doucement 
dans  la  chambre  d'un  malade.  Heurter 
doucement  à  la  porte,  c'est-a-dire  , 
Avec  peu  de  bruit.  Alle^-y  plus  dou- 
cement. Il  faut  traiter  doucement  les  vain- 
cus. Reprendre  quelqu'un  doucement  de 
ses  fautes.  Je  lui  fis  doucement  la  gucne 
de  ce  que  .  .  ,  On  peut  vivre  doucement  à 
la  campagne  pour  peu  de  chose.  Ce  cheval 
galope  fort  doucement.  Cette  affaire  veut 
être  traitée,  veut  être  maniée  doucement , 
c'est-à-dire,  Di-licatcment.  Il  faut  s'y 
prendre  doucement.  On  craignait  qu'il 
n'arrivât  qvelque  désordre  dans  l'Assem- 
blée ;  mais  toutes  choses  s'y  passèrent ^ort 
doucement,  c'est-à-dire.  Fort  paisilile- 
mcMit.  C'est  une  chose  qu'il  faut  faire 
doucement  ,  c'est-à-dire  ,  Sourdcnu  nt , 
sans  éclat. 

Il  signifie  aussi  ,  Commodément  , 
agréablement,  y  ivre  doucement.  Passer 
le  temps  doucement  dans  son  cabinet , 
dant  la  solitude,  avec  ses  livres  au  ses 
amis. 

On  dit ,  après  de  grandes  douleurs, 
qn'On  est  bien  doucement ,  pour  dire, 
qu'on  est  fort  soulagé. 

Il  signilie  aussi  ,  Lentement.  Kous 
marche^  bien  doucement.  Le  Cacher  allait 
doucement  dans  les  mauvais  chemins.  Le 
carrasse  allait  si  doucement  que  nous  Ja- 
mes deux  heures  à  faire  une  lieue. 

Il  signifie  aussi,  Médiocrement  bien. 
Comment  se  porte  ce  malade  f  l'ont  dou- 
cement, Avancei-vaus  cette  affaire  i  Tout 
drucrment. 

On  dit  proverbialement,  Aller  dou- 
cemjnt  en  beiogne.  Et  tantôt  il  signi- 
fie. Sagement  ,  mûtcmcia,  sans  rien 
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précipiter;   lantùt  il  signifie ,  Lâche- 
ment ,  mollement. 

On  dit  aussi,  Doucement,  par  uno 
sorte  de  réprimande  ou  de  conseil. 
Doucement,  vous  parlei  trop  haut ,  voua 
vous  échaujfei  trop. 

DOUCEREUX. ,  EUSE.  adject.  Qui 
est  doux  sans  être  agréable.  Vin  dou- 
cereux. Liqueur  doucereuse.  Fruits  dou- 
cereux, 

11  se  dit  figurément  Des  personnes  , 
et  des  choses  qui  sont  particulièrement 
propres  aux  personnes,  et  signifie, 
Qui  paroît  trop  doux  et  alfi-cie.  C'est 
un  homme  doucereux.  Il  a  l'air  douce- 
reux. La  mine  doucereuse. 

On  dit  aussi  ,  Des  vers  doucereux,  une 
lettre  doucereuse  ,  des  choses  doucereuses. 
pour  dire,  Des  vers,  une  lettre,  des 
propos  d'amour,  mais  d'un  amour  lade. 
Doucereux  ,  est  aussi  substantif. 
C'est  un  doucereux. 

On  dit  d'Un  homme,  quT/  fait  h 
doucereux  auprès  des  femmes  ,  pour  dire  , 
qu'il  cher,  he  à  leur  plaire  par  des  ga- 
lanteries l'ades. 

DOUCET,  ETTE.  adj  Diminutif 
de  Doux.  Il  ne  se  dit  que  Des  person- 
nes, et  il  n'est  guère  d'usage  que  dan» 
ces  exemples  familiers:  Faire  le  daucet. 
Faire  la  doucette.  Mine  doucette, 

DoucLT  ,  ETTE  ,  cst  aussi  quelque- 
fois substantif.  Cest  une  petite  doucette. 
DOUCETTE,  s.  f.  Sorte  de  raàche. 
Voyei  MÂCHE. 

DOUCETTEMENT,  adv.  Il  s'em- 
ploie dans  le  langage  populaire  dans 
le  même  sens  que  Doucement.  Il  s'en 
allait  tout  doucettement. 

DOUCEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qri 
est  doux.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
ligure  dans  la  plupart  des  sens  de 
Doux.  La  douceur  du  sucre,  du  lait. 
Douceur  fade.  La  douceur  d'un  parfum. 
La  douceur  de  l'haleine.  La  douceur  de 
la  voix.  La  douceur  de  la  peau.  La  dou- 
ceur des  yeux.  La  douceur  des  regards. 
Une  grande  douceur  de  visage,  La  dou- 
ceur du  temps.  La  douceur  de  l'air.  La 
douceur  du  sommeil.  La  douceur  du  re- 
pos. Goûter  la  douceur  de  la  vie.  Les 
douceurs  de  la  société.  La  douceur  de  la 
liberté.  La  douceur  de  commander.  La 
douceur  du  commandement.  C'est  une  gran- 
de douceur  de  vivre  avec  ses  amis.  La  so- 
litude a  s  s  douceurs.  Douceur  d'esprit. 
Douceur  de  mœurs.  Les  douceurs  de  la  vie. 
Les  douceurs  trompeuses  du  siècle. 

On  (lit,  La  douceur  du  style  ,  en  par- 
lant d'Un  style  qui  p'.ait,  qui  attache. 
Fénelon  et  Racine  ont  une  grande  douceur 
de  style. 

Il  se  prend  pins  particulièrement  et 
d'une  manière  absolue,  pour.  Façon 
d'agir  douce,  et  éloignée  de  toute  sorte 
lie  violence.  Naturel  enclin  à  la  douceur. 
Tout  par  douceur,  et  rien  par  force.  Guu- 
verner  les  peuplis  avec  douceur  ,  avec  un 
esprit  de  douceur. 

On  dit ,  Conter  des  douceurs  ,  dire  des 
douceurs  à  une  femme  ,  pour  dire  ,  La 
cajoler,  lui  dire  des  choses  llatteuses 
et  "alantes,  comme  si  l'on  étoit  amou- 
reux d'elle.  Il  dit  des  douceurs  à  toutes 
les  femmes. 

On  dit  d'Une  affaire  dont  on  a  tiri> 
quelque  prolit,  dont  on  a  eu  quelque 
ar-'nt ,  (Ui'O'!  tn  a  eu  quelque  duueeur  . 

"  K  k  k  '^ 
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Ji  est  ilu  style  familier.  C'e/iJ  lui  a  valu 
tjucljue  djuceur.  Les  domestiques  ont  bien 
de  la  peine  dans  cette  maison  ^  mais  ils 
ont  beaucoup  de  douceurs ,  pour  dire  , 
De  profits  ,  de  g  rat  iti  ration  s. 

DOUCHE,  s.  l'ém.  Épanchement  de 
certaines  eaux  chaudes  et  minérales 
qu'on  tait  tomber  de  haut  sur  une  par- 
tic  malade  pour  la  soulager,  pour  la 
guérir.  Donner  la  douche.  Recevoir  la 
douche.  Prendre  la  douche. 

DOUCHER.  T.  a.  Donner  la  dou- 
che. Je  me  ferai  doucher.  On  m'a  douché 
le  genou. 

Douché,  ée.  participe. 

DOUCIKE.  s.  f.  Terme  d'Architec 
turc.  Moulure  ondoyante  moitié  con- 
vexe et  moitié  concave. 

DOUELLE.  s.  1.  Terme  d'Architec- 
ture. Il  se  dit  De  la  coupe  des  pierres 
propres  àiaire  des  voûtes  ,  de  la  cour- 
bure d'une  voûte. 
~  DOUER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Donner  ,  assigner  un  douaire.  //  a 
doué  sa  femme  d'une  telle  somme  j  d'un 
tel  revenu. 

Douer,  signifie  aussi,  Avantager, 
favoriser  ,  pourvoir ,  orner.  Il  ne  se  dit 
que  Des  avantages  ,  que  des  grâces 
qu'on  reçoit  du  Ciel,  de  la  nature. 
i)ieu  l'a  doué  d'une  grande  vertu ,  d'une 
grande  sagesse  y  d'une  grande  patience. 
La  nature  Va  doué  d'un  grar.d  esprit  , 
de  divers  talens  ,  a  doué  cette  Jille  d'une 
grande  beauté. 

DOUÉ  ,   ÉE.  participe. 

DOUILLE,  s.  iém.  Manche  creux 
d'une  baïonnette  ,  du  fer  d'une  pi- 
que ,  etc. 

DOUILLET,  ETTE.  adj.  Doux  et 
mollet  ,  tendre  et  délicat.  Cela  est  bien 
douillet.  Un  oreiller  bien  douillet.  Il  a  la 
peau  douillette. 

11  signifie  ,  Délicat  avec  affectation  , 
et  ne  se  dit  que  Des  personnes.  //  est 
si  douillet. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  le  douil- 
let ,  c'esr  un  douillet  j  pour  signifier  Un 
homme  qui  aime  ses  aises,  qui  se 
dorlote. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  goutte 
au  pied  ,  et  qui  y  a  encore  de  la  foi- 
blesse  ,  qu'//  a  encore  le  pied  douillet. 

DOUILLETTEMENT,  adv.  D'une 
manière  douillette.  Dou'illetlement  cou- 
ché sur  un   bon  lit. 

DOULEUR,  s.  f.  Mal  que  souffre 
le  corps  ou  l'esprit.  Douleur  de  tète  , 
d'estomac.  Les  douleurs  de  la  goutte  ,  de 
l'enfantement.  Douleur  vive  jaigu'e  ^  am'ere  ^ 
tensible  ,  cuisante,  mortelle  j  violente. 
Accablé  de  douleur.  Atteint  de  douleur. 
Pénétré  de  douleur,  y^paiser  ^  soulager  j 
modérer  la  douleur.  Sentir  la  douleut. 
Causer  de  la  douleur.  La  perte  de  son 
Jils  lui  a  causé  bien  de  la  douleur. 

On  dit  proverbialem.  Pour  un  plai- 
s'tr,  mille  douleurs ,  pour  dire  ,  que  Si 
on  a  quelque  plaisir  dans  la  vie  ,  il  est 
suivi  de  mille  amertumes. 

On  dit  aussi  proverbialement,  ^  la 
Chandeleur  les  grandes  douleurs  j  pour 
dire.  Le  grand  froid. 

On  dit  prnrerb.  Douleur  aux  vaincus. 

DOULOIR  ,  et  avec  le  pronom  per- 
son.   SE  DOULOIR.  v.  Se  plaindre. 

DOUtOÙKiUSEaiENT.  «dyerbe. 
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Avec  douleur.  Il  se  plaigncit  doulou- 
reusement. 

DOULOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
cause  ik;  la  douleur  ,  qui  marque  de  la 
douleur,  l/ne  plaie  douloureuse.  Un  mal 
douloureux.  Cette  perte  m'a  été  bien  dou- 
loureuse. Cris  douloureux.  Plainte  dou- 
loureuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps 
qui  sont  si  sensibles,  qu'on  n'y  sauroit 
toucher  sans  causer  de  la  douleur.  lia 
le  pied  douloureux. 

On  dit  figurément  :  L'histoire  dou- 
loureuse de  ses  malheurs.  Le  spectacle 
douloureux  des  souffrances  d'autrui.  Sé- 
paration douloureuse  de  deux  amis.^ 

DOUTE,  s.  m.  Incertitude.  Être  en 
doute.  Laisser  en  doute.  Il  n'y  a  point  de 
doute.  Doute  bien  ou  mal  fondé.  Il  lui 
reste  encore  quelque  doute.  A"avo(r  aucun 
doute.  Lever  un  doute.  Résoudre  un  doute. 
Former  un  doute.  Laisser  un  doute.  Cela 
est  hors  de   doute. 

On  dit  absolument ,  J^ ul doute  j point 
de  doute  que  cela  ne  soit. 

On  dit.  Mettre  en  doute ,  révoquer  en 
doute  un  fait ,  pour  dire  ,  En  douter. 

Sans  doute  ,  se  dit  adverbialement 
pour  Assurément,  yiendrei-vous  de- 
main ?  Sans  doute.  Il  signifie  aussi ,  Se- 
lon toutes  les  apparences.  Il  arrivera 
sans  doute  aujourd'hui.  Il  se  joint  quel- 
quefois avec  que.  Sans  doute  qu'il  n'a 
pas  songé  à  ce  quHl  disait ,  quand  . .  , 

Doute  ,  signifie  quelquefois ,  Crain- 
te ,  appréhension.  Dans  le  doute  d'un 
événement  fâcheux  ,  il  faut  prendre  ses 
précautions. 

Il  a  aussi  quelquefois  le  sens  de  Scru- 
pule. Ce  cas  de  conscience  n'a  pas  été  si 
bien  éclairci  ,  qu'il  ne  me  reste  encore 
quelque  doute, 

DOUTER.  V.  n.  Etre  dans  l'incer- 
titude. Douter  de  quelque  chose.  Douter 
de  tout.  Ne  douter  de  rien.  Je  doute  fort 
que  cela  soit.  Je  doute  qu'il  vienne.  J'en 
doute.  Je  doute  si  je  partirai  demain. 

Douter  ,  suivi  du  que,  Icrsqu'd  est 
employé  en  proposition  négative,  doit 
être  suivi  de  la  particule  Ne,  qui  dans 
ce  cas  n'est  pas  une  négation.  On  ne 
doute  pas  qu'il   n'arrive. 

Ou  dit  d'Un  homme  hardi  à  décider 
sur  des  matières  de  Doctrine ,  ou  sur 
des  affaires  importantes ,  ou  qui  fait 
des  entreprises  liasardées,  qu'l/  ne 
doute  de  rien.  On  dit  absolument  ,  Cet 
homme  ne  doute  jamais. 

U  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
ppisornel,  et  alors  il  signifie  quelque- 
fois ,  Croire  sur  quelque  aj)i)arence  , 
conjecturer,  soupçonner.  Il  se  doutait 
lien  qu'on  en  viendrait  Vi.  Je  m'en  suis 
toujours  bien  douté.  Il  a  été  pris  dans  le 
temps  qu'il  ne  se  doutoit  de  rien,  lorsqu'il 
s'en  doutoit  le  moins.  Elle  s'en  est  bien 
doutée.  Il  tie  se  doutoit  pas  qu'on  eût  des 
preuves  contre  lui.  Il  s'en  est  bien  douté. 

DOUTEUSEMEWT.  adverb.  Avec 
doute.  Il  en  parle  douteusement. 

DOUTEUX,  EUSE.  adj.  Incertain, 
dont  il  y  a  lieu  île  douter.  Un  succès 
douteux.  Une  ajfaire  douteuse.  Son  droit 
est  fort  douteux. Réputation  douteuse.  Pro- 
bité douteuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  dont 
ou  ne  peut  pas  trop  s'assurer,  sur  qui 
l'on  ne  peut  pas  trop  compter.  Dans 
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cette  Chambre  il  y  a  trois  Juges  qui  s»nt 
pour  moi,  trois  contre  ,  et  les  quatre  au- 
tres douteux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ambigu.  Une 
réponse  douteuse. 

On  dit ,  qu'  Une  pièce  d'or  ou  d'argent 
est  douteuse  ,  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  soup- 
çonner qu'elle  est  fausse ,  soit  du  côté 
du  métal,  soit  du  côté  de  la  fabricjue. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Noms  douteux  ,  Ceux  que  les  nns  met- 
tent au  masculin ,  et  d'autres  au  fé- 
minin. 

DOUVAIN.  s.  raasc.  Bois  propre  a 
faire  des  douves.  Un  millier  de  douvain. 

DOU'^'E.  s.  f.  Planche  qui  sert  à  la 
construction  d'un  tonneau.  Ces  arbres- 
là  sont  propres  à  faire  des  douves. 

DOUVE.  8.  f  Plante.  On  en  distin- 
gue de  deux  sortes ,  la  grande  et  la 
petite.  Toutes  deux  sont  une  espèce 
de  renoncule.  Elles  croissent  dans  les 
lieux  humides,  et  causent  aux  mou- 
tons ,  lorsqu'ils  en  mangent,  une  in- 
flammation d'entrailles  qui  les  fait 
périr. 

DOUX,  OUCE.  adj.  Qui  est  d'une 
saveur  qui  fait  ordinairement  une  im- 
pression agréable  au  goût,  qui  n  a 
rien  d'aigre  ,  d'amer,  dépiquant,  d'â- 
pre ou  de  salé.  Le  lait ,  le  miel,  le  su- 
cre sont  doux.  Orange  douce.  Amande 
douce.  Huile  d'amandes  douces.  La  plu- 
part des  vins  d'Italie  sont  deux. 

On  appelle  Kin  doux.  Le  vin  qui  n'a 
pas  encore  cuvé. 

On  dit,  qu'  Un  potage  est  trop  doux, 
et  qu'une  sauce  est  trop  doi.ce  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  sel. 

On  appelle  Sauce  douce  ,  Une  sauce 
faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre. 

On  appelle  Eaux  douces.  Toutes  les 
eaux  lies  rivières  ,  des  fontaines  et  de» 
lacs,  par  opposition  aux  eaux  de  la 
mer  qui  sont  salées.  Poissond'eau  douce. 

On  dit  proverbialement ,  que  Ce  qui 
est  amer  à  la  bouche  ,  est  deux  au  cœur. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  fait 
une  impression  agréable  sur  les  autres 
sens,  et  qui  n'a  iicn  d'aigre,  de  pi- 
quant .  ni  de  rude.  Senteur  douce.  Ha- 
leine douce.  Doux  parfum.  Voix  douce. 
Son  doux.  Douce  harmonie.  Doux  mur- 
mure. Le  doux  murmure  des  eaux.  Un 
parler  doux.  Un  doux  regard.  Un  doux 
iouris.  Un  doux  maintien.  Avoir  les  yeux 
doux.  Avoir  la  peau  douce.  Cela  est 
doux  au  toucher.  Lime  douce.  Doux  ra- 
mage.  Un  jour  doux.  Une  lumière  douce. 

On  appelle  Taille-douce,  Une  gra- 
vure faite  sur  des  planches  de  cuivre 
avec  le  burin  ou  avec  l'eau-forte. 

On  appelle  'Sailles-douces ,  Des  gra- 
vures tirées  sur  ces  sortesde  planches. 

On  dit ,  faire  les  yeux  doux ,  pour 
dire,  Composer  ses  regards  de  telle 
sorte  que  les  yeux  en  paroissent  plu» 
doux.  Et  l'on  dit ,  Faire  les  ycui  doux  à 
une  femme,  pour  ilire  ,  Lui  témoigner 
de  l'amour  ,  lui  rendre  des  soins. 

On  dit  ,  qu'l/n  cheval  est  f^rt  deux, 
pour,  qu'il  ne  fatigue  point  le  Cavalier. 
On  dit  de  même  ,  Ce  cheval  a  Us  alluret 
fort  douces  ,  des  mouvemens  doux.  Oa 
dit  aussi ,  qu'  Un  cheval  est  doux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  pas  fiingaut  ni  om- 
brageux ,  etc. 

Ou  dit  aussi ,  <iu'  Une  voiture  eu  dente. 
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pour  dire,  qu'hllc  ne  liitioiie  pas.  Le 
carrosse  n'est  pas  une  voiture  asse{  douce 
pour  un  blessé  ,  il  faut  une  litière  ou  un 
brancard.  J.es  carrosses  à  ressorts  sont 
tien  plus   doux   que  les    autres. 

On  (lit  aussi ,  qu'  (/n  escalier  est  doux, 
qu'un?  montagne  a  une  pente  douce  ,  pour 
•lire,  qu'ils  ne  sont  pas  rujes ,  qu'il 
est  lacile  <le  les  monter. 

Doux,  en  parlant  De  la  constitu- 
tion (le  l'air,  signifie,  <^ui  est  jl'unc 
température  agréable  ,  qui  n'est  ni 
trop  cbnud  ,  ni  trop  Jroiil,  et  qui  e.st 
calme.  Un  air  doux.  Un  temps  doux.  Il 
fait  bien  doux.  Une  douce  tcmpératuie  de 
l'air. 

On  dit ,  Un  doux  {éphyr  ,  pour  dire  , 
Un  petit  vent  trais  et  agréable  ;  et  Une 
pluie  douce ,  piiur  dire,  Une  pluie  me- 
nue plus  chaude  que  iroide ,  qui  tombe 
sans  or.ige. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Tranquille.  Un  doux  sommeil.  Le  doux 
silence  des  bois.  Un  doux  repos.  Mener 
une  rie  douce.  Jl  n'aplus  ni  fièvre  ni  dou- 
leur,  il  est  maintenant  dans  un  état  plus 
doux  ,  dans  une  situation  asse^  douce. 

On  dit  aussi  :  Une  douce  mélancolie. 
Une  douce  langueur.  Une  mort  douce. 

Doux,  se  dit  aussi  fig.  De  l'humeur 
rt  de  l'esprit,  et  signifie,  Humain, 
traitable,  uildble,  bénin  ,  clément  ;  et 
il  est  opposé  à  rude,  larouche  ,  lA- 
cheux  ,  sévère  ,  violent.  Esprit  doux. 
Humeur  douce.  tJaturel  doux.  Homme 
doux  et  traitable  ,  doux  et  affable.  Il  a  les 
inclinations  douces.  Il  est  doux  comme 
vn  agneau.  C'-est  un  homme  d'une  douce 
conversation  ,  doux  et  complaisant.  Les 
esprits  doux  se  font  aimer  de  tout  le  mon- 
de. Un  châtiment  doux.  Une  douce  pu- 
nition. De  doux  reproches.  Une  raillerie 
douce.  Une  gaité  douce. 

On  dit  d'ITn  vin  agréable  à  boire  et 
tnit\tux. ,  t\\i.' Il  est  doux  et  traître. 

On  dit  aussi  il'Un  homme  qui  a  l'ex- 
térieur honnrte  et  agréable  ,  et  l'es- 
prit dangereux  et  méchant,  qu'//  est 
doux  et  traître. 

On  dit,  Un  style  doux,  pour  dire, 
Un  style  qui  n'a  rien  de  rude  ,  qui  est 
aisé  et  roulant.  Cet  Auteur  a  le  style 
doux.  Cela  est  asseï  bien  écrit  ,  le  style 
en  est  doux  et  coulant.  Ses  vers  ne  sont 
pas  si  doux  que  sa  prose. 

On  uit.  Un  Gouvernement  doux  ,  des 
peines  douces  ,  une  Religion  douce. 

On  appelle  Une  vue  douce.  Une  vue 
qui  a  d'agréables  repos,  comme  des 
prairies,  de  peiils  bois  qui  sont  i  une 
médiocre  distante. 

On  appelle  BilUt  doux.  Un  billet 
•le  galanterie. 

On  appelle  Douces  paroles  ,  Des  pa- 
roles obligeantes,  flatteuses,  ou  de 
gnianleric. 

Doux,  se  di»  encpre  De  tout  ce  qui 
Jait  une  impression  agréable  sur  l'es- 
]>rit.  Il  n'y  a  rien  de  si  doux  que  de  vivre 
avec  ses  amis.  C'est  une  chose  bien  douce  \ 
que  l'indépendance.  C'est  quelque  chose  de 
tien  doux  que  la  liberté.  Il  est  bien  doux 
d'être  en  état  de  faire  plaisir  à  tout  le 
monde.  Il  m'est  bien  doux  de  voir  que  .  -  . 
Jtrcn  ne  rend  la  vie  si  douce  que  la  société  I 
tt  le  commerce  de  ?ios  amis.  I 

.  Doux ,  se  dit  aussi  Des  métaux  dont  ! 
U«  parties  Bout  bien  liées,  cf.  ijui  sc  I 
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'  plient  aistinent  sans  se  tasser. If  cuivre 
fin  cet  doux  ,  mais  l'alliage  le  rend  aigre. 
Le  jer  le  plus  doux  tst  le  plus  propre  jt 
faire  de  l'acier. 

Tout  houx.  Fajon  de  parler  ad- 
verbiale dont  ou  se  sert  pour  reprendre 
quelqu'un  qui  s'emporte  trop.  ïbii» 
doux  ,  tout  doux  ,  s'il  vous  plait. 

Ou  ilit  lamilièrcnient  d'Un  homme  à 
qui  l'on  a  lait  quelque  ollense  ,  et  qui 
par  bassesse  d'àiiie  n'en  témoigne  au- 
cun ressentiment ,  qu'//  a  avalé  cela 
doux  comme  lait. 

On  le  dit  aussi  d'Un  liommc  v.nin 
qui  ajoute  aisément  loi  aux  ILittcries 
les  plus  excessives  ;  et  d'un  homme 
simple  à  qui  l'on  fait  aisément  accroire 
les  thoses  les  plus  éloignées  de  la 
vérité. 

On  dit.  Filer  doux,  pour  dire,  De- 
meurer dans  la  retenue,  dans  la  sou- 
mission à  l'égard  de  quelqu'un  que  l'on 
craint,  souffrir  patiemmentune  injure. 
Cest  un  homme  avec  qui  il  faut  filer  doux. 
Je  le  ferai  bien  filer  doux.  Quand  il  s'en- 
tendit menacer,  il  fila  doux. 

Entre  doux  ethagard.  Fa^on  de  parler 
proverbiale,  pour  dire.  Moitié  rude 
et  moitié  doux.  Des  yeux  entre  doux  et 
hagard.  Cela  signifie  aussi.  Ni  bien  ni 
mal ,  er  plus  souvent  encore  ,  Avec  un 
mécontentement  tléguisé  sous  une  ap- 
parence de  douceur.  Comment  l'at-il 
rtju  >  Hntre  doux  et  hagard. 

DOUZAlNii.  s.  f.  collectif.  Nombre 
de  dou/.e,  assemblage  de  choses  de 
même  nature  au  nombre  de  douze. 
Une  douzaine  de  chemises.  Une  douiaine 
d'assiettes.  Vendre  des  serviettes  par  dou- 
zaine ,  à  la  douzaine.  TVuuf  étions  une 
douzaine  à  table. 

Il  se  prend  dans  le  style  familier, 
pour,  Un  nombre  indéterminé.  Une 
doi'^aine  d'amis  ,   de  personnes. 

,On  dit  tigurémeni  et  familièrement, 
^  la  dou{aine ,  d'Une  chose,  d'une 
personne  conimunc  ,  de  peu  de  valeur, 
tle  peu  de  considération.  Un  Poète  a 
la  douzaine.  Un  Peintre  à  la  douzaine. 

Ou  dit  aussi,  //  ne  s^en  trouve  pas  à 
la  douzaine  ,  ou  ,  Il  n'y  en  a  pas  treize  à 
la  douzaine ,  pour  dire ,  Une  s'en  trouve 
pas  communément. 

DOUZE,  adject.  nuroëral  des  ?.  g. 
Nombre  qui  contieut  dix  et  deux.  Lis 
dou^e  Apôtres.  Les  dou\e  mois  de  l'an- 
née. Les  dou\e  Signes  du  Zodiaque.  I^ous 
étions  dou^e  à  table. 

Quelquefois  il  se  prend  pour  dou- 
zième. rJous  avons  aujourd'hui  le  dou{e 
du  mois.  Le  dou^e  de  la  Lune.  On  <lit 
aussi ,  Louis  duu^e  ,  pour ,  Louis  dou- 
zième ,  qui  est  un  de  nos  Rois.  Ce  mot 
n'est  guère  en  us.ige  en  ce  sens-là  que 
dans  ces  c.xrTupUs, 

Ou  dit  en  termes  de  Librairie,  Un 
livre  in-douje  ,  Lorsque  la  feuille  est 
pliée  en  douze  feuillets. 

On  l'emploie  aussi  dans  ce  sens  subs- 
tantivement. C'est  un  in-douje. 

DOUZIÈME,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
immédiatement  :iprès  l'onzième.  Le 
douzième  du  mois.  La  douzième  année.  Il 
est  le  douzième  de  la  troupe. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Dans 
celte  affurc  i!  est  pour  un  douiicme. 

nOLlZIEMEMEJMT.  adv,  tn  dou- 
ziÙBic  lieu. 
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DOYEN,  s.  mas.  Le  plus  ancien  en 
réception  dans  un  Corps ,  dans  une 
Compagnie.  Le  Doyen  du  Parlement.  Le 
Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes.  Le 
Doyen  des  Docteurs  en  Théologie.  Doyen 
de  l'Académie  Franfoise. 

On  appelle  Doyen  du  Sacré  Collège, 
Le  premier  Cardinal  Evoque. 

Jl  sc  prend  plus  particulièrement 
pour  Un  titre  de  dignité  eti  lésiastique. 
Le  Doyen  d'un  Chapitre.  Doyen  dune 
Collégiale.  Le  Doyen  de  hlotre-Dame. 

Il  se  prend  encore  pour  Un  litre  de 
dignité  dans  les  Facultés  île  l'Univer- 
sité. Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Il  sc  prend  aussi  quelquefois  pour 
Le  plus  ancien  selon  l'âge  ,  le  plus  an- 
cien dans  une  société.  Si  vous  n'ave^ 
que  l'âge  que  vous  dites ,  je  suis  votre 
Doyen.  On  donne  la  plus  belle  chambre 
au   Doyen  de  la  pension. 

DOYENNÉ,  s.  m.isc.  La  dignité  de 
Doyen  dans  une  Église.  Pourvu  d'un 
Doyenné. 

On  appelle  en  quelques  endroits  , 
Doyenné ,  La  maison  du  Doyen. 

Il  y  a  une  espèce  de  Poires  qu'on 
appelle  Foires  de  Doyenné. 
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DRACHME,  s.  f.  (  On  prononce  et 
l'on  peut  écrire  Dragme.  )  Espèce  de 
monnoie  d'argent  dont  seservoient  les 
Grecs  ,  et  qui  pesoit  la  huitième  par- 
tie d'une  once.  On  s'en  sert  présente- 
ment pour  signifier  ce  poids.  Une 
drachme  de  casse.'Dcux  drachmes  de  séné. 
Vécu  d'or  pèse  une  drachme. 

DRAGAN.  s.  m.  L'extrémité  de  la 
poupe  d'une  galère. 

DRAGÉE,  s.  f.  Amande,  pistache  , 
aveline  et  petits  fruits  couverts  de  sune 
durci.  Dragée  musquée.  Botte  de  dragées. 
On  appelle  aussi  Dragée  ,  Le  menu 
plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer  aux 
oiseaux.  Grosse  dragée  ,  petite  dragée  > 
m£nue  dragée. 

On  appelle  encore  ZJra^^f,  Un  mé- 
lange de  divers  grains  qu'on  lai.sse 
croître  en  herbe  pour  lu  donner  aux 
chevaux. 

On  dit  d'Un  fusil  qui  ne  porte  pas 
son  plomb  bien  serré  et  bien  ensemble^ 
qu'//  écarte  la  dragée. 

On  dit  figur.  et  populairem.  Ecarter 
la  dragée ,  pour  tliie,  Laisser  eciiapper 
de  petites  parties  de  salive  en  parlant. 
DRAGEOIR.  s.  m.  Espçce  de  boîte 
ordinairement  d'argent,  dans  laquelle 
on  servoit  autrefois  des  dragées  sur  la. 
fin   du  repas. 

DRAGEON,  sub.  mascul.  Bouture,' 
bourgeon  qui  pousse  au  pied  des  arbre,* 
et  des  plantes.  Drageon  de  vigne  ,  dra- 
geon d'œillet. 

DRAGEONNEH.  v.  n.  Pou.'iser  de» 
drageons. 
DR  AGOMAN.  s.  m.  K.  Dbogman-. 
DRAGON,  s.  in.  Espèce  de  monstre 
à  qui  la  Fable  donne  des  griffes  ,   des 
ailes  et  une  queue  de  serpent.  Le  dra- 
gon qui  gardait  le  jardin  des  HespériJes. 
On  appelle  fig.  et  dm.  Dragon,  Lu 
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personnes  d'Iiumeui-  fâcheuse  et  aca- 
riâtre. Cent  f^mme  est  un  vrai  dragon. 

Il  se  ait  aussi  fam.  Des  petits  en- 
fans  quand  ils  sont  mutins  et  médians. 
C'est  un  vrai,  c'est  un  petit  dragon. 

On  appelle  familièrement  Dragon  de 
vertu.  Une  femme  dont  la  vertu  est 
austère  et  tarouthe.  . 

En  style  oratoire,  Le  Dragon  injer- 
nal,  se'pi'et"*  po'""  ^*^  Démon. 

Il  sioniKe  aussi  Une  taclie  qui  vient 
dans  l'a  prunelle  des  yeux  des  hommes 
et  des  chevaux.  Il  a  un  dragon  dans  l  xtl. 
On  appelle  Dragons .  Une  sorte  de 
troupes  qui  combattent  taniot  a  pied, 
tantôt  à  cheval.  Les  dragons  d'une  ar- 
riës.  Une  Compagnie  de  dragons.  Capi- 
rûne  de  dragons.  Colonel  de  dragons. 
Colonel  général  des  dragons. 

Les  Astronomes  appellent  Dragon, 
Une  constellation  de  l'hémisphère  bo- 

Et  t'en  appelle  La  tête  et  la  queue  du 
Prapon,  Les  deux  points  opposés  où 
l'Écliptique  est  coupée  par  l'orbite  de 
la  Lune.  „    _         , 

DRAGONNADE.  s.  f.  On  a  donne 
ce  nom  aux  persécutions  taites  sous 
Louis  XIV  aux  Protestons  pour  1  exer- 
cice de  leur  culte,  parce  qu'on  y  em- 
plovoit  des  dragons.  On  ne  1  emploie 
puère  qu'au  pluriel.  Les  dragonnades 
des    Cévennes. 

DRAGONNE,  ad].  Terme  de  Bla 
son.  Il  se  dit  Des  animaux  représentes 
avec  une  queue  de  dragon. 

DRAGUE,  s.  f.  Instrument  fait  en 
pelle  recourbée  ,  qui  sert  à  tirer  des  sa- 
bles des  rivières  ,  et  à  curer  des  puits 
On   appelle   aussi   Drague  ,   L'orw 
■    avec   laquelle  on  a  fait  la  bière.    Un 
donne  la  drague  à  manger  aux  chevaux. 
DRAMATIQUE,  adj.  des  2  °enves 
Il  se  dit  Des  ouvrages  qui  sont  faits 
pour  le  Théâtre  ,  er  qui  représentent 
une  action  tragique  ou  comique,  i^otme 
dramatique.  Fiîc^  dramatique.  Il  rcMSS.t 
dans  le  genre  dramatique.  Un  Foete  Dra- 
matique. ._         . 

11  est  quelquefois  substantit,  et  sign 
fie  Le  g;cnre  dramatique.  Il  réussit  dans 
U  Dramatique. 

Il  s'étend  aussi  à  d'autres  ouvrages 
qui  ne  sont  pas  faits  pour  le  Théâtre, 
et  où  l'Auteur  quitte  le  récit  pour  taire 
parler  les  personnages  qu'il  introduit 
le  Dramatique  fait  une  des  grandes  beau- 
tés des  écrits  de  Platon. 

DRAMATISTE.  s.  m.  Qui  compose 
des  ouvrages  rie  Théâtre. 

DR  AME.  s.  ni.  Poème  composé  pour 
le  Théâtre  ,  et  représentant  une  ac- 
tion ,  soit  comique,  soit  tragique 
L'uwté  d'action.  L'unité  de  temps  et  l  u- 
nité  de  lieu  ,  sont  les  principales  règles 
du  Drame. 

DRAP.  sub.  mas.  Espèce  d'etolle  rie 
laine.  Bon  drap.  Drap  fin.  Gros  drap. 
Drap  d'Angleterre,  de  Berri,  d'Espagne. 
Une  aune  de  drap.  Acheter  ,  vendre  du 
drap,  l'aire  du  drap.  Habit  de  drap. 
TailUr  en  plein  drap. 

On  dit  aussi ,  Drap  d'or,  drap  de  soie; 
mais  quand  le  mot  de  Drap  est  mis 
seul ,  on  entend  toujours  qu  il  est  rie 

Jaine.  -       , 

On  dit  pioverbialemcnt  et  fig"ié- 
JBCnt ,  qn'  Vn  homme  peut  tailler  en  plein 
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drap  ,  Quand  il  a  amplement  et  abon- 
damment tout  ce  qui  peut  servir  a 
l'exécution  d'un  dessein  ,  d'un  plan, 
d'un  projet.  Il  a  bien  mal  placé  sa  mai- 
son pour  un  homme  qui  pouvait  tailler  en 
pltin  drap. 

On  dit  proverbialement  et  hgure- 
ment  ,  La  lisière  est  pire  que  le  drap  , 
pour  dire  ,  que  Les  habitans  des  fron- 
tières de  quelques  Provinces  auxquelles 
on  attribue  certains  défauts,  sont  en- 
core pires  que  ceux  du  dedans  du  pays. 
On  dit  encore  proverbialement  et 
figurément,  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  dont 
on  ne  trouve  la  fin  ;  que  les  choses 
vont  jusqu'oii  elles  peuvent  aller. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  ne  paye  pas  une 
chose  qu'il  a  achetée,  ou  qui  retient 
une  chose  qu'il  a  vendue  ,  qu'JZ  veut 
avoir  le  drap  et  l'argent. 

On  appelle  Drap  de  pied  ,  Une  pièce 
de  drap,  de  velours,  etc.  qu'on  étend 
sur  le  prie-Dieu  des  personnes  du  pre- 
mier rang ,  et  qui  leur  sert  de  marche- 
pied. 

On  appelle  Drap  mortuaire  ,  Une 
pièce  de  drap  ou  de  velours  ncir  ,  etc. 
dont  on  couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe 
au  service  des  morts. 

Dr.ip  ,  signifie  aussi  Un  linceul, 
une  grande  pièce  de  toile  qu'on  met 
d  ins  le  lit  pour  y  coucher.  Drap  de 
dessus.  Drap  de  dessous.  Draps  très-fins. 
Paire  de  draps.  Draps  blancs.  Draps 
blancs  de  lessive.  Chauffer  des  draps. 
Draps  de  deux  lés.  Draps  sans  couture. 
On  dit  fam.  Se  mettre  entre  deux 
draps  ,  pour  dire  ,  Se  coucher ,  se 
mettre   dans   un   lit.  _ 

On  dit  prov.  que  Le  plus  riche  n  em- 
porte qu'un  drap  en  mourant,  non  plus 
que  le  plus  pauvre. 

On  disoit  autrefois  proverbialement , 
Mettre  quelqu'un  en  de  beaux  draps 
blancs,  pour  dire,  Parler  désavanta- 
eeusemeni  de  quelqu'un  ,  s'acharner 
a  en  dire  du  mal. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  figuré- 
ment ,  Être  dans  de  beaux  draps,  se 
mettre  dans  de  beaux  draps  ,  pour  dire 
Se  trouver  ,  se  mettre  <lans  une  situa 
tion  embarrassante  ,  périlleuse  ,  dont 
il  est  dithcile  de  se  tirer  sans  quelque 
dommage.  , 

On  dit ,  qu'  Un  malade  .  un  enfant  ne 
se  soutient  non  plus  qu'un  drap  mouille, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  se  soutenir. 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon  ,  vieux 
morceau  de  linge  ou  d'étotle.  Le  papier 
se  fait  avec  de  vieux  drapeaux  de  linge. 
Ramasser  des  drapeaux. 

Dr  .1PE1CX,  au  pluriel,  se  dit  De  ce 
qui  sert  à  cmmaillotter  un  entant. 
Sécher  les  drapeaux  d'un  enfant. 

Drape  1.V  ,  signifie  aussi  L'enseigne 
d'un  Rëgiment.'.rune  Compagnie  d'In- 
fanterieV  Se  rendre  au  drapeau,  ie  ranger 
tous  le  drapeau.  Combattre  sous  le  dra- 
veau.  Bénir  des  drapeaux.  Un  a  porte  a 
Notre-Dame  des  drapeaux  quon  avoit 
pris  aux  ennemis. 

On  dit     qu'  Un  homme  a  un  drapeau  , 

au'on    lui  a  donné  un  drapeau,   pour 

l'ire      qu'il  a  un   emploi   d'Enseigne 

dans  l'Infanterie.  Drapeau  Colonel. 

On  dit  figurément  ,  Se  ronger  sous 
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les  drapeaux  de  quelqu'un  ,  pour  signi- 
fier. Prendre  ,  embrasser  son  parti. 

DRAPER.  V.  a.  Couvrir  de  rirap.  il 
ne  se  dit  au  propre  que  Des  carrosses , 
des  litières  et  des  chaises  a  porteurs  , 
qu'on  couvre  de  deuil.  Draper  un  car- 
rosse,   draper  une   chaise.  . 

Il  se  dit  aussi  absolum.  Les  Prince'. 
les  Ducs  drapent.  Le  Roi  drape  de  violet. 
En  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture ,  on  dit ,  Draper  une  figure  ,  pour 
dire  Habiller  une  figure  ,  "P'-e^e"^ 
ter  lès  habiUemens.  Le  talent  de  bien 
draper  est  très-rare. 

Il  sitniifie   figurément.   Censurer., 

railler  -fortement   de    quelqu  un  ,   ea 

dire  du  mal.  //  ne  faut  pas  -f^P" Jf* 

absens.  On  l'a  bien  drapé.  Il  est  du  style 

familier.  ,  .„/ 

DRAPé  ,  ÉE.  part.  Un  "rro»<  fr'.p^- 

i       On  appelle  Èas  drapés  .  Des  bas  de 

laine  préparés  d'une   telle  manière  , 

qu'ils  ressemblent  à  du  drap. 

'  ^  Drapé,  eu   termes  de   Botanique  , 

se  dit  Des  feuilles  ,  des  fleurs  et  des 

tiges  de  quelques  plantes  qui  les  ont 

vîlues  ,  épaisses  et  ri'un  tissu  serre-  ^" 

feuilles  du  bouillon  blanc  et  Us  fruits  de 

la  pivoine  sont  drapés.  .   ,.  J» 

DRAPERIE,  s.  t.  Manufacture  de 

drap  ,  métier  de  taire  des  draps.  Jra 

vaiiier  en  draperie.  , 

Il  signihe  aussi  Diverses  soirtes  de 
draps.  ^11  y  a  grand  trafic  de  draperie  en 

""1  signée  en  termes  de  Peinture  « 
de  Sculpture  ,  La  représentation  des 
étoffes  et  des  habits.  Il  /'"'«";" 
draperies  indiquent  U  nu  aux  principaux 

""drTpTÉR.  sub.  mas.  Marchand  ou 
Fabricant  de  drap.  J^^'^^ch'indDr'ip."- 
Les  Réglemens  faits  pour  les  I»''?''"^-^^ 
DRAS  riQUfi.  ad,,  des  3  g.  U  se  riit^ 
Des  remèdes    qui  agissent  avec  vio 

lence.  „  „ 
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DRÉCHE.  subst.  f.  Marc  de  l'orge 
qui  s'emploie  pour  faire  de  la  ^»ere. 

DRESSER.  V.  a.  Lever  ,  tenir  droit , 
faire  tenir  droit.  Dresser  la  '"'•/;' 
cheval  dresse  les  oreilles.  Ce  cheval  se 
dresse  sur  les  pieds  de  derrière.  Vous  veut 
courbei  ,  dressei-vous.  Dresser  un  mat. 
Dresser   des  quilles. 

Il  signi.ie  aussi  Eriger ,  élever.  I»r«- 
serdes^atues.  des  Trophées,  des  Autels. 
On  dit  ,  Dresser  un  lit  ,  pour  due  , 
Monter  ,  tendre  un  lit  ;  D""""" 
tente,  pour  dire.  Tendre  une  tente, 
et ,  bïesser  un  échafaud  .  pour  dire  , 
Construire  un  échataud. 

Il  signifie  encore,  Aplanir,  rendre 
uni.  iTresser  une  allée ,  une  terrasse,  un 

''"onTlit  ,  en  termes  de  Menuiserie  , 
Dresser  une  planche  ,  un  poteau  .  «ne 
règle  .  pour  dire  ,  Les  unir  ,  les  apla- 
nir ,   les   mettre   en  ligne  droite. 

On  dit  aussi ,  Dresser  une  palissade  . 
pour  dire,  La  tondre  avec  lecrmssant 
^  Il  se  dit  aussi  Du  linge.  .Dr««r  un 
mouchoir  de  cou.  Dresser  des  rabats, -poixv 

dire,    les  repasser. 

On  dit  encore,  Dresser  '">»"£"' 
pour  dire  ,  L'arranger  ,  U-  gaimi  dç  »a 
vaisselle. 
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On  dit,  Diesser  le  potage ,  dresser  le 
fruit  ,  dresser  du  fruit ,  pour  <liie  ,  Pré- 
parer le  potaj^e  ,  préparer  le  IVuit  et 
le    meure  en    ciat    il'èirc  servi. 

On  «lit  aussi ,  Dresser  une  bateer'e  de 
canon,  pourilire,  Mettre  une  batterie 
en    état. 

On  dit  fiourément ,  Dresser  une  bat- 
terie ,  pour  .lire  ,  Pren.lre  des  mesures 
pour  ri-nssir  dans  quelque  projet,  i^  a 
dressé  une  grande  batterie  pour  obtenir 
cette  Charge.  Dresser  ses  batteries  contre 
quelqu'un,  pour  quelqu'un. 

On  dit  ,  Dresser  un  piège  ,  pour  dire 
Tendre  un  piot;e.  Un  a  dressé  un  pièce 
pour  prendre   des   loups. 

Ou  du  figurément  ,  Dresser  un  piège 
à  quelquun,  pour  signifier.  Faire  ou 
dire  quelnue  chose  pour  lâcher  de  le 
laite  tomber  dans  quelque  inconvé- 
nient. On  dit  dans  le  même  sens  :  Dres- 
ter  des  embûches.  Dresser  une  embuscade. 
On  dit  ,  Dresser  un  plan  ,  dresser  le 
plan  d  un  ouvrage  ,  dresser  lu  minute  d'un 
acte  ,  pour  dire  ,  Fair<-  un  plan  ,  iaire 
la  minute  d'un  acte;  Dresser  un  projet, 
dresser  des  articles  ,  pour  dire,  Mettre 
des  articles,  un  projet  par  écrit  ;  Dres- 
ler  un  Contrat ,  une  Obligation  ,  une  Re- 
quête .  etc.  pour  dire,  Mettre  un  Con- 
trat ,  une  Obligation  ,  une  Requê- 
te, etc.  dans  la  tonne  nécessaire;  et, 
JJresser  un  mémoire,  dresser  des  mé- 
moires, pour  dire.  Ecrire  des  mé- 
moires. On  dit  aussi  :  Diesser  une  ins- 
truction pour  un  Ambassadeur.  Dresser 
la    Carte  d'un    Pays. 

Il  signifie  aussi  ,  Tourner  droit  vers 
quelque  endroit.  Dresser  la  proue  d'un 

vaisseau    vers //   pressa   sa 

snarche  du  côté Dresser  sa  route 

vers  le   Nord. 

On  dit  fipur.  Dresser  son  intention, 
pour  dire  ,  Diriger  son  intention. 

Drsssbr,  s  gnihe encore,  Instruire, 
lormer,  talonner.  Dresser  un  écolier, 
le  dresser  à  la  vertu  ,  à  la  piété.  Cet  en- 
Jant  est  dressé  de  bonne  main.  Dresser  un 
valet  à  sa  mode.  Dresser  un  soldat.  Dres- 
ser tin  cheval.  Dresser  un  cheval  pour  le 
manège.  Dresser  un  oiseau.  Dresser  un 
chien  couchant  .  U  dresser  pour  tirer  , 
<e  dresser  à  rapporter  ,  le  dresser  à  la 
thasse, 

Driîsser,  est  quelquefois  neutre. 
On  d,t  fiçurément  ,  les  cheveux  lui 
dressèrent  à  la  tête  ,  pour  dire  ,  11  eut 
horreur  de  ce  qu'il  ouït;  cela  lui  lit 
tiorreur.  Ce  récit  Jait  dresser  les  cheveux 
«  la  tête,  et  absolument,  fais  dresser 
tes  cheveux. 

ÛRBSss,  ÉE.  participe. 
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DRILLE,  s.  m.  (On  mouille  les  L.) 
yn  ilit  lamihéreincnt  ,  Cest  un  bon 
brille,  you,  dire,  C'est  un  bon  com- 
pagnon ;  Cest  un  pauvre  drille  ,  pour 
«lue  ,  C  est  un  pauvre  malheureux;  et 
t  est  un  vieux  driUe  .  pour  dire ,  C'est 
un  soldat  qui  a  «le  l'expérience  qui  a 
vie„l.<U„,|^  service;  et  quelquelois 
pour   dire.    C'est   un    viei^x    lilertin 

niRTVV^c '^"'.'  amreloi,  Un  sol.lat. 

,eM    ',  ^'^i'-  '•  f^'^"'""  de  toile  qui 
«eit  a  laire  du  papier.  ^ 

£>IULL£R.v.„.  Courir,  aller  rite 
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et  légèrement,  ^oyeicomme  ildrille.  U 
est  bas  et  de  peu  d  usage. 
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DROG.MAN.  subs.  m.  C'est  le  nom 
qu  on  donne  aux  Interprètes  et  aux 
'l'ruchemans  dans  les  lichelles  du  Le- 
vant. Quelijues  -  uns  écrivent  Dro- 
gueman. 

DROGUE,  s.  f.  Sorte  de  marchan- 
dise que  vendent  les  Épiciers  ,  et  dont 
la  plus^rande  pai  ue  sert  .ï  la  Méile- 
tine.  *  endre  des  drogues.  Acheter  des 
drogues.  La  plupart  des  bonnes  drogues 
viennent  du  Levant.  Le  séné  est  une  drogue 
qui  entre  dans  plusieurs  remèdes. 

On  dit  lifçnrement  d'Un  homme  qui 
sait  bien  faire  valoir  ce  qu'il  dit,  ce 
qu'il  lait ,  qu'il  fait  bien  valoir  sa  drogue, 
qu'iZ  débite  bien  ses  drogues.  Il  est  du 
style  lamilier. 

Drogue  ,  se  dit  encore  fîgurément 
et  familièrement  De  ce  qui  est  mau- 
vais en  son  espèce.  J'ai  donné  de  bon 
argent,  et  il  ne  m'a  donné  que  d;  méchante 
drogue,  que  de  la  drogue  ,  c'est-à-dire, 
Il  ne  m'a  donné  rien  qui  vaille.  Ces  ta- 
bleaux ont  peu  de  valeur  j  c'est  de  la 
drogue. 

tM^.^"-  ''R>"'>^0'e"t  et  ironiquement , 
y^oilà  de  bonne  drogue  ,  pour  sioniher, 
que  Ce  qu'on  nous  offre  ,  ce  qu'on  veut 
nous  <lonncr  pour  bon  ,  ne  vaut  rien. 

DROGUER,  v.act.  Wédicai»enler , 
donner  trop  de  remèdes  ,  purger  avec 
desdrogues.  Jlya  déjà  long-temps  qu'on 
ne  Jaitque  Icd.oguer.  On  l'a  trop  drogué. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  drogue  trop  ,  c'est  ce  qui 
ruine  sa  santé. 

Drogué,  tn.  pariiiipe. 

DROGUERIE,  sub.  1.  Terme  eéne- 
rique  ,  qui  signifie  Toute  soiie  de 
ilrogues.  Les  impôts  mis  sur  la  droguerie 
et  sur  l'épicerie 

DROGUET.  s.  m.  Espèce  d'étofle 
laite  ordinairement  de  laine  et  de  (il 
Droguer  de  P.oitou.  Droguer  rayé.  Habit 
de  droguet.  Etre  vêtu  de  simple  droguet. 

Î^d'A""'"  ''"  •''■oguet  de  soie. 

OROGUIER.  sub.st.  mas.  Cabinet, 
armoire  où  l'on  met  diflerentes  sortes 
de  drogues.  Un  tel  curieux  a  un  beau 
droguier. 

On  le  dit  aussi  d'Une  boite  porta- 
tive. Il  Jaut  garnir  ce  droguier  pour  le 
porter  en  campagne. 

DROGUIVIE.  sub.  m.  Vendeur  de 
drogues.    Marchand  Drcrui^te 

D"l{OIT,Oir£.adj.()ui' n'en  pas 
courbe  ,  qu,  va  ,r„n  point  à  un  autre 
par  le  plus  court  chemin.  Ligne  droite. 
Cette  rue  est  fort  droite.  De  droit  fil.  En 
droite  ligne.  La  rivière  est  droite  depuis 
un  tel  j,  illage  jusqu'à  une  telle  VUle. 
l  oila  le  droit  chemin,  le  plus  droit 
chemin. 

Il  signifie  aussi.  Perpendiculaire  a 
I  hoiizun  ,  qui  ne  penche  m  de  cote  ni 
<l  .TUlre.  Se  tenir  dioii.  Ce  mur  n'est  pas 
droit,  il  penche   d'un  côté. 

On  dit  lamilièreinent  et  proverbiale- 
ment, qu'  Un  homme  est  droit  comme  un 
cierge  ,  comme  un  jonc  ,  pour  dire  qu'il 
se  lient  Ion  dnit. 

On  dit  dans  le  même  secs  Drcit 
comme  une  statue. 
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Il  signifie  quelquefois,  Qui  n'eu  pa, 
couche,  qm  est  debout.  Se  tenir  droit 
sur  ses  pieds.  Demeurer  droit  en  son  séant, 
^^y'  J'gure  servit  mieux  droite  que  pen- 

Droit  ,  signifie  encore  ,  Ce  qni  e-;r 

le  cote  du  loir.  La  main  droite    Le  bras 
droit  Le  pied  droit.  Le  cM droit.  Prendr, 

Marche  la  droite,  halte  la  gauche 
Terme  de  commandement  de  Guerre 

On  dit,  IJonnerla  droite  à  queljJun' 
pourdire  Lemettreàsadroùrpo"; 
lui  taire  h„nne„r.  Et  dans  le  mène 
sens,  on  di,  aussi  :  Disputer  la  dro"e. 
Céder  la  droite.  Prendre   la   droite. 

Ond.t  en  termes  de  l'Écriture.Sainte 
Tnf '"'  ^lî';''"^  "'  -""àladrott'e 
son  Père  l'a  glorihé  ,  et  lui  a  commu- 
nique  tout  son  pouvoir. 

L'Evangile  ,lit,  Quand  on  fait  l'au- 
mont  ,  il  ne  faut  pas  que  la  main  raucht 
sache  ce  que  Jait  ia  </™,'/e  .  pour  dire! 
que  Dans  les  bonnes  auvres  il  faut' 
éviter  l'ostentation. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme, 
qui/  est  le  bras  droit  d'un  tel,  pour 
|lire    que  C  est  celui  dont  un  tel  se  sert: 

dan  "f.f  ""'"!  ^'  '"P'"^  efficacement 
aans  les  grandes  occasions. 

A  droite.  Fapn  de  parler  adver- 
ly.ale  ,  qui  signme  ,  À  main  droite. 
Tourner  a  droite.  Se  placer  à  droite. 
^  droite  et  à  gauche.  De  tous  côrés 
trapper  a  droite  et  à  gauche.  Prendre  a 
droite   et  a  gauche. 

.  ^."O'J  ,  signifie  figiiiément  Juste  , 
équitable  ,  sincère.  C'est  un  bon  Juce 
un  homme  droit  et  incorruptible.  Avoir 
dZT'r"!  '^'■"'"'  ''^"'"''Oite ,  le  ca:ur 
droit.  Cela  est  contraire  à  la  droite  rai^ 
son.  C  est  un  homme  droit,  incapable  de 
biaiser.  ^      •    >»i. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  l'esprit  droir , 
le  sers  droit      pour  dire,    qu'il   pensé 

DROn  .  s  m.  Ce  qui  est  juste.  En 
ce  sensond,t,q„'l/„,cA«<.U.o.,rr 
tout  droit  et  raison,  pour  dire  ,  qu'EUe 
est   in)uste  et  déraisonnable. 

Il  signifie  aussi  Justice.  Faire  drrit  à 
ch.zcun  Conserier  le  droit  des  Parties. 
On  dit  proverbialement.  Bon  d.ot 
a  besoin  d'aide  ,  pour  dire  ,  que  L<"s 
meilleures  afiaires  ont  besoin  .rè're 
crédh""**  '  ''''"'"^  »PP"ytes  de  quelque 

Il  se  prend  aussi  ponrLa  Loi  écrite 
ou  non  cf  rite.  Cela  est  de  droit  divin  ' 
de  droit  humain  ,  de  droit  poiit'-f  de 
droit  commun.  Le  droit  naturel.  Le  droit 
des  gens.  Le  doit  civl.  Le  droit  canon. 
Le  droit  coutiunier.  Le  dioit  écrit.  le 
droit  Homain.  Le  droit  François.  Droit 
cnit.  Droit  Ciinoni/ue.  Maxime  de  droit 
Point  de  droit.  Question  de  droit.  Il  ïuut 
distinguer  le  droit  et  le  fait. 

On  oit  ,  qu'Une  chose  est  de  droie 
"re,t,p,-,ur<:ire,  qu'il  laut  l'observer 
a  la  ligueur. 

Il  se  prend  anssi  pour  Juri.-prndenrc. 
Ltudier  le  Dro't.  Savoir  le  Droit  Ln- 
seigner  le  droit.  Docteur  en  Droit.  Docuur 
en  Urcit  Canon. 

IJiioiT  ,  se  prend  encore  pour  Aufc- 
rite,  pouvoir,  De  droit.  Dtpkindtoii, 
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Les  Komalns  avaient  droit  de  vie  et  de 
mort  sur  leurs  esclaves.  Il  a  droit  j  il  est 
en  droit  de  dire  ce  qu'il  lui  plaira. 

Il  signifie  encore,  Prétention  fondée 
sur  quelque  titre,  ce  qui  appartient  à 
quelqu'un  en  vertu  d'un  titre  légitime. 
J'tii  droit  là-dessus.  J'ai  droit  sur  cette 
Terre.  Droit  litigieux.  Renoncer  à  son 
droit.  Se  faire  droit  sur  une  chose.  Céder  ^ 
transporter  ses  droits.  l'oursuivre  son 
droit.  Exercer  ses  droits.  Faire  valoir  ses 
droits.  Négliger  ses  droits.  Se  relâcher  de 
ses  droits.  Relâcher  de  ion  droit.  Avoir 
droit  à  uîie  place  j  à  une  succession.  Accu- 
mulation de  droit.  User  de  son  droit.  Cela 
lui  appartiejit  de  droit.  Droits  seigneu- 
riaux ,  féodaux  ,  honorijiques.  Droits  eu- 
riaux.  Droits  du  Roi.  Droit  de  péage  , 
de  chaujfage  j  de  patronage  ,  etc.  Droit 
d'aubaine.  Droit  de  représaille.  Droit  de 
réversion.  Droit  de  bienséance.  Droit 
d'ancrage.  Droit  de  pêche.  Droit  de 
chasse  >  de  colombier  ^   etc. 

On  dit  proverbialement ,  Surabon- 
dance de  droit  ne   nuit  pas. 

On  dit  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  Chacun  en  droit  soi  ,  pour  dire  , 
Chacun  pour  ce  qui  le  concerne  et  se- 
lon les  droits  qu'il  a. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , 
qu'  Une  fille  est  usante  et  jouissante  de 
ses  droits  ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  ma- 
jeure ,  et  quelle  a  la  disposition  de 
son    bien. 

On  dit  proverbialement,  Où  il  n'y  a 
rien,  le  Roi  perd  ses  droits  j  pour  dire  , 
qu'il  est  inutile  de  demander  à  des 
gens  insolvables  le  payement  de  ce 
qu'ils  doivent. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient ,  Oest  le  droit  du  jeu  ,  pour  tlire  , 
C'est  l'ordre,   l'usage. 

Il  signifie  aussi  Prérogative  ,  privi- 
lège. Droit  d'aînesse.  Droit  de  bourgeoi- 
sie. Droit  de  committimus. 

Droit  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les 
impositions  établies  pour  les  besoins 
de  l'État.  Droit  sur  le  vin,  sur  le  bois. 
J'ayer   les   droits.  Frauder   les  droits. 

Il  veut  dire  nussi ,  Salaire  qu'on 
taxe  ,  qui  est  ordonné  pour  certaines 
vacations.  Le  droit  du  contrôle.  Le  droit 
de  la  signature  d'un  Arrêt.  Le  droit  de 
consultation.    D''oit  de  présence. 

On  appelle  Droit  d'avis  ,  Ce  que  l'on 
donne  a  im  liomine  qui  a  donné  l'avis 
d'une  aftaire  avantageuse. 

À  SON  DROIT.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire,  Avec  raison,  avec 
justice.  C'est  à  bon  droit  qu'il  se  plaint 
d'un   tel. 

À  TORT  ou  À.  DROIT.  Autre  façon  de 
p.ulcr  adverbiale  ,  pour  dire  ,  Sans 
examiner  si  une  chose  est  juste  ou 
injuste. 

DROIT,  adv.  Directement,  par  le 
plus  court  clu'min.  Aller  dro'it  au  but. 
AUer  tout  droit.  Ce  chemin  mène  tout 
droit  à  Paris.  Tirer  ,  viser  droit.  Il  m'a 
donné  droit  dans  l'çeii  j  ou  tout  droit  dans 
l'œil. 

On  dit  figurément ,  qn'  Un  homme  va 
droit  à  ses  fins.  Il  va  droit  en  besogne. 
Cet  homme  ne  va  pas  droit. 

On  dit  figurénient ,  Je  vous  ferai  bien 
marcher  droit  ;  et  familièrement  ,  cha- 
rter droite  pour  dire,  Je  vous  icrai 
l'ien  faiic  votre  tlcroif.  | 
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DROITEMEINT.  adv.  ÉquitabTe- 
ment.  Agir  droitiment.  Marcher  droite- 
ment  en   toutes  choses. 

Il  signifie  ausai  Judicieusement.  Il 
pense  droitement.  Il  juge  droitemtnt  de 
tout. 

DROITIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se 
sert  de  la  main  droite.  Il  est  opposé  à 
G-aucher. 

DROITURE,  s.  f.  Équité,  justice, 
rectitude.  Grande  droiture.  Agir  avec 
dioiture.  Droiture  de  cœur.  Droiture  d'in- 
tention. Cela  est  contre  toute  sorte  de 
droiture  et  d'équité. 

En  droiture,  expr.  adv.  Directe- 
ment ,  par  la  voie  ordinaire.  Il  faut 
lui  envoyer  cela  en  droiture.  Je  lui  aij'ait 
tenir  toutes  vos  lettres  en  droiture.  Ecrire 
en  droiture.  Cet  avis  ne  nous  est  pas  venu 
en  droiture.  On  a  dit  autrefois  ,  ^ 
droiture. 

DRÔLE,  adj.  des  2  genr.  Gaillard, 
plaisant.  Cet  homme  là  est  bien  drôle, 
yoila  qui  est  drôle.  Un  conte  fort  drôle. 
Il  est  du  style  familier. 

On  l'emploie  aussi  substantivement, 
et  l'on  dit  familièrement.  Un  drôle  de 
corps  j  pour  dire  ,  Un  homme  fort 
plaisiint. 

On  dit  d'Un  homme  fin  ,  délié ,  dont 
il  faut  se  défier ,  que  C'est  un  drôle  bien 
rusé. 

On  dit  aussi  Un  petit  drôle ,  pour 
signifier  ,  Un  enfant  éveillé  et  malin. 

Drôle  ,  se  prèntl  souvent  en  mau- 
vaise part.  On  dit  familièrement  d'Un 
polisson  ,  d'un  mauvais  sujet  ,  il'un 
homme  qu'on  méprise  ,  Cest  un  drôle  , 
un  petit  drôle  j  un  gra'id  drôle. 

DKÔI.EMEJNT.adv.  D'une  manière 
droIc.  Il  s'est  tiré  drôlement  d'affaire.  Il 
est    du  style  familier. 

DRÔLERIE,  s.  f.  Trait  de  gaillar- 
dise ,  de  bouffonnerie,  j^oilà  une  plai- 
sante drôlerie.  Il  ajaitcent  drôleries.  Il 
est  du  style  familier. 

DRÔLESSE.  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise  vie.    C'est  une  drôlestt. 

DROMADAIRE,  s.  mas.  Espèce  de 
chameau  qui  a  deux  bosses  sur  le  dos  , 
et  qui  va  fort  vite. 
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DRU  ,  UE,  adj.  Il  se  dit  Des  petits 
oiseaux  qui  sont  prêts  à  s'envoler  du 
nid.  Ces  moineaux  sont  drus,  ils  sont 
drus   comme  père  et  mère. 

Il  signifie  figurénient  ,  Vif,  gai.  Ces 
enjàns  sont  drus.  Cette  fille  est  déjà  drue. 
Vous  voilà  bien  dru  aujourd'hui.  Il  est 
du   style  familier. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  est  planté 
près  à  près  ,  qui  est  épais,  et  se  dit 
des  blés  ,  des  herbes  ,  et  du  bois.  Ces 
blés  sont  fort  drus.  L'herbe  est  bien  drue 
dans    cette  prairie. 

On  dit  aussi ,  Une  pluie  drue  et  menue. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  se 
dit  populairement,  pour,  Brave,  har- 
di .  gaillard  ,  éveillé.  C'est  un  dru. 

Dru  ,  pris  ailverbialenient ,  signi- 
fie ,  En  grande  quantité  ,  et  fort  près  à 
près.  La  pluie  tombait  dru  et  menu.  Ces 
blés  sont  semés  bien  dru.  Les  mousquc- 
tades   pleuroient  dru   et  menu. 

G"  dit  proverbialement  en  ce  sens- 
là  ,  D,u  comme  mouches.  Les  balles  de  j 
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mousquet  pleuroient  dru  comme  mouches. 
Il   est  du  style  familier. 

DRUIDE.' sub.  m.  C'est  le  nom  des 
anciens  Prêtres  Gaulois.  On  dit,  Cest 
un  vieux  Druide  ,  pour  dire  ,  C'est  un 
homme  fort  âgé  ,  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence et  de  finesse  en  certaines 
affaires. 

DRY 

DRYADE,  s.  f.  Nymphe  des  bois. 
yojei  Hamadrtade. 

DRYOPTÉRIDE.  subs.  fém.  Voyei 
Fougère. 

D  U 

DU.  Particule  qui  tient  lieu  de.  la 
préposition  de  ,  et  de  l'article  le.  A  la 
sortie  du  bois.  Les  richesses  du  Pérou, 
Colonel  du  Régiment  Royal.  Du  temps 
de    Cicéron. 

DU.  s.  m.  Ce  qui  est  dû.  Je  vous  de- 
mande mon  dû.  J'ai  fait  saisir  sa  terre 
pour  la   sûreté  de  mon  dû. 

Il  signifie  aussi ,  Le  devoir ,  ce  à 
quoi  on  est  obligé.  C'est  le  dû  de  ma 
Charge,  Pour  le  dû  de  ma  conscience. 

D  U  B 

DUBITATIF,  rVE.  adj.  Qui  sert  à 
exprimer  le  doute.  Proposition  dubita- 
tive. Si  est  quelquefois  conjonction  du- 
bitative. 

DUBITATION.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Figure  de  Rhétorique,  par  la- 
quelle l'Orateur  feint  de  douter  de 
la  proposition  qu'il  veut  prouver. 

DUC 

DUC.  subst.  mascul.  (On  prononce 
le  C.  )  Seigneur  revêtu  d'une  dignité 
qui  est  la  première  parmi  la  Noblesse 
de  France.  Les  Ducs  et  Pairs  ont  séance 
au  Parlement.  Duc  et  Pair,  Duc  héré- 
ditaire.   Duc  à   brevet. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  Princes 
souverains.  Le  Duc  de  Modène.  Le  Duc 
de   Parme. 

On  appeloit  autrefois  du  nom  de 
Duc  ,  Les  Chefs  et  les  Généraux  d'Ar- 
mée. Duc  des  François,  Duc  des  Aus- 
trasiens  ,  etc. 

DUC.  subst.  mascul.  Oiseau  noc- 
turne à  plumage  doré,  ayant  des  plu- 
mes en  loruie  de  cornes  aux  deux  cô- 
tés de  la  tête.  Les  Fauconniers  portent 
des  Ducs  pour  attirer  les  Corneilles ,  les 
Milans. 

DUCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  un  Duc.  Couronne  Ducale.  Manteau 
Ducal. 

DUCAT,  s.  m.  Pièce  d'or  fin  ,  dont 
la  valeur  est  diflérente  suivant  les  dif- 
fércns  Pays.  Il  y  a  aussi  des  ducats 
d'argent.  M/ avoir  mille  ducats  de  pen- 
sion. On  appelle  Ur  ducat ,  L'or  qui 
est  au  titre  du  Ducat. 

DUCATON.  subs.  m.  Demi-ducat. 
Espèce  de  monnoie  d'argent. 

DUCHÉ,  s.  m.  Terre,  Seigneurie 
il  laquelle  le  titre  de  Duc  est  atta- 
che. Le  Duché  d'Orléans.  Le  Duché  de 
Bretagne.  Le  Roi  a  érigé  cette  terre  en 
Duché,  en  Duché-Pairie,  Un  Duché 
souverain 
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teuviraln.  le  D,.i7iJ  dt  Savait.  If  D:i- 
chidt  Milan.  Un  Duch^  yairic.  (,)Nel- 
quis-mi'î  (lisent,  Une  Duché- Pairit  ; 
rt  c'est  diiis  cette  seule  |)lirase  qu'un 
peut  employer  ce  mot  nu  réniiiiiu. 

On  appelle  Duché  femelle  ,  Celui  qui 
par  les  icttics  d'érection  passe  aux  ie- 
melles  au  liélaut  des  màlcs. 

DUCHESSE,  s.  t.  La  leinme  d'un 
Duc ,  ou  celle  qui  est  revêiue  <le  cotte 
divinité  par  elle-inêine.  Duchesse  d'U- 
»<{.  Duchesse  d'Aiguillon.  Les  Duchesses 
ont  le  tabouret  che^  la    Keine. 

DccHE$s£.  Espèce  de  lit  de  repos, 
qui  a  un  <lossier. 

DUCTILE. adj.  desag.  Qui  se  peut 
étendre  avec  le  marteau.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  métaux.  L'or  est  le  plus 
ductile  de  tous  les  métaux. 

DUCTILITE,  s.  I.  Propriété  qu'ont 
les  métaux  de  s'étendre  en  tous  sens 
sous  les  Coups  do  marteau.  La  ductilité 
est  un  synonyme  de  malléabilité. 

DUE 

DUÈGNE,  s.  f.  Nom  emprunté  de 
l'Espagnol ,  qui  signifie  Gouvernante , 
ou  vieille  femme  cliargée  de  veiller  a 
la  conduite  d'une  jeune  personne. 

Il  se  dit  aussi  Des  entremetteuses  ou 
(femmes  qui  ménagent  des  rendez-vous 
ou  des  tète-à-téie  entre  deux  amans. 

DUEL.  s.  masc.  Combat  singulier, 
combat  assigné  d'Iiomme  a  homme.  Se 
battre  en  duel.  Appeler  queLju'un  en  duel. 
Offrir  le  duil.  Recevoir  ,  accepter  le  duel. 
Refuser  le  duel.  Ils  se  battirent  en  duel 
avec  des  seconds.  Ce  fut  un  duel  de  quatre 
contre  quatre.  Ce  ne  fut  pas  un  duel  ,  ne 
ne  fut  qu'urie  rencontre.  La  défense  des 
duels.  Les  hdits  contre  les  duels,  le  Roi 
a  entièrement  aboli  les  duels. 

DuBL.  Terme  de  Grammaire.  Nom- 
bre tlont  on  se  sert  dans  la  Langue 
Grecque,  et  dans  quelques  autres, 
pour  mataner  Deux  personnes  ,  deux 
clioses  ,  u.uis  les  noms  et  dans  les 
verbes.  Comment  ce  nom,  ce  verbe  fait-il 
au  duel  ? 

DUELLISTE,  s.  masc.  Celui  qui  est 
coupable  de  duel.  Dans  le  temps  de  la 
fureur  des  duels  ,  on  donnait  ce  nom 
à  ceux  qui  t'aisoient  profession  de  se 
battre  souvent  en  duel.  Ctst  un  duel- 
liste ,  un  grand  duelliste, 

D  U  I 

DUIRE.  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  en  usa^e  que  dans  le  style  fami- 
lier, pour  dire.  Convenir,  plaire.  Cela 
vous  duit-il.'  Cela  ne  me  duit  pas. 

D  U  L 


DULCAMARA ,  ou  DOUCE-AMÉ- 

RE.  s.   I.     Vo^ei  SOLANUM. 

DULCIFICATION.  s.  f.  Action  de 
dukifier,  ou  de  tempérer  les  acides 
minéraux. 

DULCIFIER.  T.  act.  Terme  de  Chi 
mie.  Tempérer  la  riolence  des  acides , 
en  y   joignant  de  l'esprit-de-vin. 

DuLCiFiK,  BE.  participe. 

DULIE.  s.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phr.l^e  ,  Le  culte  de  Dulie,  pour 
•lire  ,  Le  culte  qu'on  rend  aux  Saints. 
Tome   J. 


D  U  P 

DU  M 

DÛMENT,  adverbe. D'une  manière 
convenable  à  ce  qui  setloit;  selon  la 
raison,  selon  les  formes.  //  a  été  dû- 
ment averti.  Il  a  été  dûment  atteint  et 
convaincu.  Il  est  bien  et  d  ment  pourvu  de 
cette  Charge  ,  de  ce  Bénéfice.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  termes  de  Pr.i  tique. 

D  U  N 

DUNE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi  des 
collines  sablonneuses  quis'étenilent  le 
long  des  bords  de  la  nier.  On  a  apla- 
ni cette  dune.  Les  dunes  de  Calais.  Les 
dunes  de  Dunkerque.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel. 

DUNETTE,  s.  fém.  Le  plus  haut 
étage  de  l'arriére  d'un  grand  vaisseau. 
Les  UJjiciers  étoient  sur  la  Dunette. 

DUO 

DUO.  s.  masc.  Terme  de  Musiqèe. 
Moixeau  de  Musique  fait  pour  ètr? 
chanté  par  deux  voix,  ou  exécuté  p  r 
deux  instrumens.  Un  beau  duo.  De 
beaux  duo. 

On  dit  tigurément  et  familièrement 
d'Une  conversation  où  deux  personnes 
se  sont  dit  des  injures,  ou  se  sont  lait 
des  complimens  ,  que  Cétoit  un  duo 
d'injures  ,  de  complimens. 

DUODENUM,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie  emprunté  du  Latin.  C'est  le 
nom  donne  à  la  première  portion  des 
intestins  grêles,  à  cause  de  sa  lon- 
gueur qui  estdedouze  travers  de  doigt. 

D  U  P 

DUPE.  sub.  f.  Celui  ou  celle  qui  est 
trompée ,  ou  facile  à  tromper.  C'est 
une  dupe,  une  vraie  dupe,  une  franche 
dupe  ,  une  benne  dupe.  C'est  la  dupe  d^un 
tel.  C'est  sa  dupe.  Il  en  a  été  la  dupe. 
Etre  pris  pour  dupe.  Passer  pour  dupe.  Il 
n'est  pas  si  dupe  que  vous  pense^.  Il  n'a 
pas  trouvé  sa  dupe.  Nous  en  serons  les 
dupes ,  ou  la  dupe  ;  car  ce  mot  s'emploie 
souvent  au  singulier,  quoique  joint  à 
des  noms  pluriels,  pourvu  que  ce  soient 
des  noms  collectiis  ,  ou  pris  collecti- 
vement ,  comme  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Les  personnes  de  bonne  fui  sont 
souvent  la  dupe  des  gens  intéressés.  Nous 
mimes  cette  affaire  en  négociation ,  et 
nous  en  fûmes  la  dupe. 

On  (lit  ,  qu'f/rt  homme  a  été  la  dupe 
d'une  affaire  ,  d'un  marché,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  pas  trouvé  son  compte. 

Dupe,  est  aussi  Une  sorte  de  jeu 
qui  se  joue  avec  des  cartes.  Tenir  la 
Dupe.  Jouer  à  la  Dupe. 

DUPER.  V.  a.  Tromper,  en  faire  ac- 
croire. Duper  quelqu'un.  Se  laisser  duper. 

Dupé,  ée.  participe. 

DUPERIE,  s.  f.  Tromperie,  four- 
berie.  C'est  une  franche  duperie. 

DUPEUR.  s.  m.  Trompeur.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

DUPLICATA,  s.  masc.  Le  double 
d'une  dépêche  ,  d'un  brevet.  On  en- 
voya à  l'Ambassadeur  une  dépêche  par 
l'ordinaire  >  le  duplicata  par  une  autre 
voie.  11  n'y  a  point  d'S  au  pluriel.   On  \ 
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lui  a  envoyé  Ut  duplicata  de  plusieurs 
ordinaires. 

_  DUPLICATION,  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  II  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  ))hrase  ,  La  duplication  du 
cube,  pour  siguiher  Le  problème  par 
lequel  <.n  demande  de  trouver  un  cube 
double  il'iin  autre. 

DUPLlCrn:.  s.  fém.  n  se  dit  Des 
cboses  qui  sunt  doubles,  et  qui  de- 
vroient  être  uniques.  Ce  verre  est  taillé 
de  façon  qu'il  cause  une  duplicité  d'objets. 
Il  y  a  duplicité  d'action  dans  cette  "Tra- 
gédie. 

U  est  plus  en  usage  au  figuré ,  et  si- 
gnifie Mauvaise  foi.  Il  y  a  de  la  duplicité 
dans  son  cœur  ,  dans  ses  actions  ,  dans 
ses  paroles.  Duplicité  de  caur. 

DUPLIQUE,  s.  fém.  Terme  de  Pra- 
tique. Réponse  à  des  répliques.  L'Or- 
donnance de  1667  a  aboli  les  dupliques. 

DUPLIQUER.  V.  n.  Terme  de  Pra- 
tique. Fournir  des  dupliques.  Il  ii'esL 
en  usage  qu'avec  le  verbe  Répliquer. 
Quand  en  a  répliqué ,  dupliqué,  il  faut 
plaider  ou  appointer  la  cause. 

DUPONDIUS.  s.  m.  Terme  d'Anti- 
quaire. Poids  de  deux  livres.  Monnoie 
valant  deux*  as. 

DUR 

DUR  ,  URE.  adj.  Ferme  ,  solide  , 
difficile  à  pénétrer  ,  à  entamer.  Dur 
comme  marbre.  Dur  comme  fer.  Le  por- 
phyre est  plus  dur  que  le  marbre. 

Il  est  quelquefois  simplement  oppo- 
sé à  Tendre  ,  mou.  Pain  dur.  (Suf  dur. 
Viande  dure.  Un  lit  dur.  Chaise  fort  dure. 
Pouls  dur. 

On  dit  familièrement  De  deux  per- 
sonnes qui  ne  s'accordent  pas  ,  que 
Quand  l'une  veut  du  mou,  l'autre  veut 
du  dur.  Il  est  pris  i(  i  substaniiveinent. 
On  (lit.  Coucher  sur  la  dure,  pour 
dire.  Coucher  sur  la  terre  ,  sur  le  plan- 
cher ,  ou  sur  des  planches  ;  et  il  se  dit 
plus  particulièrement  Des  Religieux 
qui,  pour  observer  leur  règle,  cou- 
chent durement.  Et  dans  ce  sens  le 
mot  Dure  se  prend  substantivement. 

On  dit  aussi  ,  qu't/n  homme  a  l'o- 
reille dure  j  qu'iZ  est  dur  d'oreille  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'entend  pas  bien  clair, 
qu'il  est  un  peu  sourd. 

Dur  ,  signifie  quelquefois  Fâcheux, 
rude,  inhumain  ,  insensible  ;  et  il  se 
dit  Des  personnes  et  des  dioses.  Cet 
homme  est  dur  et  sec.  Il  a  un  caractère 
dur,  l'âme  dure,  le  cceur  dur. 

On  appelle  Paroles  dures,  termes  durs, 
réponse  dure  et  sèche  ,  manières  dures  , 
Des  paroles ,  des  manières  fàtheuses  , 
offensantes. 

On  dit  aussi ,  Cela  est  bien  dur,  pour 
dire  ,  Cela  est  licbeux.  Il  est  bien  dur 
de  se  voir  calomnier.  Il  a  reçu  un  traite- 
ment bien  dur.  C'est  une  dure  nécessité. 

Dur  ,  signifie  aussi  Rude  ,  austère. 
Les  Chartreux  mènent  une  vie  dure.  Les 
Soldats  mènent  une  vie  fort  dure. 

Quelquefois  il  se  prend  pour  Diffi- 
cile. Dar  à  émouvoir.  Cela  est  dur  à  di- 
gérer, de  dure  digestion  ,  pour  dire  ,  Dif- 
ficile à  digérer;  et  figuiéincnt,  Fâ- 
cheux à  souffrir. 

On  dit,  que  Du  vin  est  dur,  pour 
dire     qu'il  est  âpre  ;   ou"  Une  voix  est 

L  1  1 
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«iirf,   pour  dire,  qu'EUe  est  rude  et 
tiésagréable. 

On  dit ,  que  Des  vers  sont  durs ,  pour 
dire,  qu'ils  sont  peu  coulans  ,  qu'ils 
lont  désagréables  i  l'oreille. 

On  (lit  ngurément,  qu'f/n  style  est 
dur,  pour  dire,  qu'il  n'est  point  fa- 
cile,  point  coulant. 

On  dit  aussi ,  que  Le  temps  est  dur , 
pour  dire  ,  que  Tout  le  monde  a  de  la 
peine  à  vivre. 

DoR  ,  s'emploie  en  matière  de  Pein- 
ture, d'Ariliitecture,  et  de  Sculpture. 
Ainsi  on  dit ,  qu'  Un  Peintre  a  le  pin- 
ceau dur,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  pas 
de  grâce ,  de  délicatesse  dans  ce  qu'il 
peint  ,  et  que  les  traits  sont  marqués 
trop  fortement  ;  que  Le  trait  d'un  mor- 
ceau d' Architecture  est  dur  j  pour  dire  , 
qu'il  a  de  la  roideur,  qu'il  n'est  pas 
lacite ,  coulant. 

On  dit  aussi  d'Une  marchandise  qui 
n'est  pas  de  débit,  qu'£//e  est  dure  à 
la  vente. 

On  dit  aussi  ,  C/ne  tête  dure  ,  pour 
dire  ,  Qui  ne  comprend  rien  que  dif- 
ficilement. 

On  dit  prnverbialem.  ^u'i/n  homme 
est  dur  à  la  desserre,  pour  dire  ,  qu'il 
est  avare,  et  qu'on  n'en  sauroit  tiret 
d'argent. 

Dur  ,  s'emploie  aussi  adverbialem. 
On  dit  en  p  irlant  d'Un  homme  un  peu 
sourd,  qu'/i  entend  dur  ;  et  d'Un  hom- 
me trop  crédule,  qu'J/  croit  dur  comme 
fer  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Cette  dernière 
phrase  est  familière. 

DURABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit 
durer  long  -  temps.  Ouvrage  durable, 
ïaix  durable.  Ce  n'est  pas  là  une  chose 
durable.  Bonheur  ,  félicité  durable. 

DURACIIvE.  subst.  témin.  Espèce 
de  pèche  de  bon  gnftt  ,  et  dont  la 
chair  est  plus  ferme  que  celle  des  au- 
tres pioches. 

DURANT.  Préposition  servant  à 
marquer  la  durée  du   temps.   Durant 

l'hiver  il  survint Durant  toute 

ta  vie. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  nom 
qu'il  régit.  Sa  vie  durant.  Six  ans  du- 
rant. 

DURCIR.  T.  actif.  Rendre  dur.  La 
grande  chaleur  durcit  la  terre.  L'air  dur- 
cit le  corail. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
Tenir  dur.  Faire  durcir  des  œufs.  Le  chêne 
durcit  dans  l'eau. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. La  pierre  se  durcit  à  l  air.  La  boue  se 
durcit  au  soleil. 

Durci  ,  lE.  participe. 

DURÉE,  s.  (ém  L'espace  de  temps 
qu'une  chose  dure.  La  durée  du  monde. 
La  vie  des  hommes  est  de  courte  durée. 
Son  règTje  fut  de  peu  de  durée  ,  de  longue 
durée.  Etemelle  durée.  Les  cnoses  violen- 
tes ne  Si>nt  pas  de  durée. 

DURE.\iENT.  i.dv.. D'une  manière 
dure,  avec  dureté  Etre  couché  dure- 
ment. On  l'a  traite  durement.  Ecrire  du- 
rement. Feindre  durement.  Il  lui  parla 
durement. 

DURE-MÈRE.  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  La  membrane  extérieure  qui  en- 
veloppe le  cerveau.   Il  a  reçu  à  la  tète 
un  coup  qui  offense  la  Dure-mire. 
DURER.  Tcrb.  n.  Continuer  d'être. 
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Toutes  les  choses  durent  peu.  Il  n'y  a  rien 
ici-bas  quidure  éternellement.  Ily  a  un  an 
que  sa  fièvre  dure  ,  que  la  fièvre  lui  dure. 
Leur  amitié  n'a  guère  duré.  Leur  querelle 
dure  encore.  Quelques  fleurs  ne  durent 
qu'un  jour. 

Il  signifie  aussi  absolument  ,  Durer 
long-temps.  Voilà  une  étoffe  à  durer. 
Cela  ne  durera  pas. 

On  dit  proverbialement,  qa' Il  faut 
faire  vie  qui  dure,  faire  feu  qui  dure, 
pour  dire  ,  qu'il  faut  ménager  ce  que 
l'on  a  ,  et  ne  pas  dépenser  en  un  seul 
jour  ce  qui  peut  suffire  pour  plusieurs. 

On  dit ,  iVe  pouvoir  durer  en  place  , 
pour  dire,  Etre  si  inquiet,  qu'on  ne 
peut  demeurer  dans  le  même  lieu, 
dans  la  même  situation. 

On  dit  proverbialement ,  A'e  pouvoir 
durer  dans  sa  peau  ,  pour  dire ,  fJ  e  pou- 
voir se  contenir  par  excès  de  joie,  ou 
de  quelque  autre  passion. 

On  dit ,  iVe  pouvoir  durer  de  chaud  ,  de 
froid,  etc.  pour  dire,  Être  extrêmement 
incommodé  du  chaud,  du  froid,  etc. 
//  y  fait  si  chaud  qu'on  n'y  sauroit  durer. 
Il  ne  sauroit  durer  du  mal  de  tête.  Ces 
phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit,  que  Le  temps  dure  à  quelqu'un, 
pour  dire,  que  L'impatience  qu'il  a  de 
voir  arriver  une  chose  qu  il  attend  , 
lui  tair  trouver  le  temps  long. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
fâcheux  et  ilitticile,  qu'On  ne  sauroit 
durer  avec  lui,  qu'on  n'y  sauroit  durer. 

DURET,  ETÏE.  adj.  Diminutif  de 
Dur.  Ce  mouton  est  un  peu  duret.  Cette 
poularde  est  durette.  Il  est  du  style  fa- 
radier. 

DURE'fÉ.  s.  f.  Fermeté,  solidité, 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  difficile  à 
pénétrer,  à  entamer.  La  dureté  du  fer, 
La  dureté  du  marbre. 

On  le  ilit  quelquefois  simplement  par 
opposition  à  ce  qui  est  tendre  ,  mou. 
Laduteté  de  la  viande.  La  dureté  d' un  lit. 

On  appelle  aussi  Dureté ,  Une  hu- 
meur qui  s'amasse  et  qui  s'endurcit  en 
quelque  endroit  ilu  corps.  //  lui  est  venu 
une  dureté  au  sein. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  une  dureté 
d'oreille,  pour  dire ,  qu'il  entend  un 
peu  dur. 

On  uit  figurément,  Dureté  de  style  , 
pour  dire,  Une  manière  d'écrire  con- 
trainte ,  où  il  n'y  a  ni  facilité ,  ni 
douceur. 

On  dit  aussi.  Dureté  de  pinceau,  en 
parlant  d'Une  manière  de  peindre  , 
sèche  et  sans  grâces. 

Dureté,  signifie  encore  figurément 
Ruuesse,  insensibilité  ,  inhumanité. 
Il  l'a  traité  avec  dureté.  C'est  un  homme 
qui  a  une  grande  dureté  de  cœur.  Il  a 
beaucoup  de  dureté  pour  les  pauvres. 

On  appelle  Duretés,  Des  tliscours 
durs  et  oift  nsans,  etc.  Il  lui  a  dit  beau- 
coup de  duretés. 

DURILLON,  s.  m.  Espèce  de  petit 
calus  ou  de  dureté.  Avoir  un  durillon  à 
lu  main.   A^  o:r  des  durillons  aux  pieds. 

DURIUSCULE.  a..),  des  agen.  Di- 
minutii.  Un  peu  dur.  Le  pouls  est  du- 
riuscule. 


D  Y  N 

D  U  V 

DU'VET.  s.  m.  La  menue  plume  des 
oiseaux.    Un  oreiller  de  duvet. 

On  appelle  figurément  Duvet,  Le 
premier  poil  qui  vient  au  menton  et 
aux  joues  des   jeunes  gens. 

Duvet  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  coton  qui  vient  sur  ce  tains  fuits. 
Les  coins  sont  couverts  d'un  petit  duvet. 

DUVETEUX,  ad).  Terme  de  Fau- 
connerie, qui  se  dit  Des  oiseaux  qui 
ont  beaucoup  de  plumes  molles  et  dé- 
licates proche  la  chair.  Cet  oiseau  est 
duveteux. 

D  U  U 

DUUMVIRAT.  s.  m.  (UM  se  pro- 
nonce OMEdaiis  ce  mot  et  le  suivant.) 
Charge  de  Duumvir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temp* 
pendant  lequel  un  Duumvir  a  exercé 
sa  charge.  Cela  s'est  passé  sous  le  Duum- 
virât  de  P.  C. 

DUUMVIRS.  s.  mas.  pi.  Titre  que 
les  Romains  donnoient  à  diflérens  Ma- 
gistrats. Les  Commissaires  chargés 
exiraordinairement  de  l'instruction  de 
certains  procès,  se  nommoient  Duum- 
virs.  Les  Intendans  de  la  IV'avigation 
portoient  aussi  le  même  nom.  Dans 
l'orijiine  ils  le  tiroientde  leur  noinbre, 
quoi  qu  ils  n'aient  pas  toujours  été 
fixés  dans  la  suite  a  deus^ 

D  Y  N 

DYNAMIQUE  ,  s.  f.  signifie  pro- 
prement  La  science  des  forces  ou  puis- 
sances qui  meuvent  les  <  orps.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  De  la  science  du 
mouvement  des  corps  qui  agissent  les 
uns  sur  les  autres  ,  soit  en  se  pous- 
sant, soit  en  se  tirant  u'une  manière 
quelconque.  Traité  de  Dynamique, 

DYNASTE.  s.  m.  Petit  Souverain, 
c'est-à-dire,  Prince  dont  les  Etats 
étoient  peu  considérables,  ou  qui  ne 
régnoit  qu'a  titre  précaire  ou  sous  le 
bon  plaisir  des  grandes  Puissances  , 
telles  que  les  Romains  ,  les  Par- 
thes  ,  etc. 

DYNASTIE,  s.  f.  Ternie  de  l'his- 
toire ancienne  des  Monarchies  d'O- 
rient. Suite  de  Rois  ou  de  Princes  qui 
ont  régné  dans  un  Pays.  Il  se  dit  sur- 
tout en  parlant  Des  am.iens  Roi» 
d'Egypte.  Les  Dynasties  d'Egypte  sont 
fort  embrouillées.  Sous  la  première  Dy- 
nastie. 

On  l'emploie  encore  pour  désigner 
Une  succession  <le  Souverains  li'une 
même  famille.  La  révolution  d'Angle- 
terre en  1688,  a  amené  un  changement 
de  Dynastie. 

D  Y  P 

DYPTIQUES.  Voyei  Diptiques. 

D  Y  S 

DYSCOLE.  adj.  des  2  pen.  Il  se  dit 
De  celui  qui  s'écarte  de  l'opinion  re- 
^ue  ,  ou  d'une  personne  avec  qui  il  est 
difficile  de  vivre. 
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DYSSnNTEHIE.  s.  {.  Dc'voicment 
avec  douleur  il'enlraillts  ,  c'spè<  c  de 
lliix  de  sany.  Causer  la  dysicnieric.  Ar- 
rêter la   dyssentcric.  Le  cours  de  ventre 
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iéginire  souvent  en  dysscnicrU.  La  dys- 
senteric  se  mit  dans  l'année.  Il  est  n.urt 
d'une  dyssentiric. 
DYSSKWTÉUIQUE.  adj.  des  a  g. 
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Qui  ap])RrticDt  à  la  dysaentrrie.  Flux 
dysscntért^ue, 

DYSUHIE.  s.  fem.  Terme  de  Mé- 
•iccinc.  Dilbcultc  d'uriner. 
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iLi.  subst.  m.  La  cinquième  lettre  de 
l'Alpbabet.  ei  la  seconde  des  voyelles. 
Grand  E.  Petit  e.  H  fermé.  E  ouvert.  E 
masculin.  E  Jéminin  ou  muet.  £  accentué. 

On  distingue  dans  la  Langue  trois 
sortes  >\'e  :  \'e  ouvert ,  l'e  muet  et  l'e 
fermé.  Par  exemple,  dans  le  raot/tr- 
meti,  le  premier  e  est  ouvert ,  le  second 
est  muet ,  et  le  troisième  est  terme. 

On  distingue  encore  deux  e  ouverts  : 
l'e  grave,  tel  qu'il  est  dans  succès;  et 
l'aigu  ,  tel  qu'il  est  dans  la  seconde 
syllabe  de  trompette. 

Lorsqu'on  met  un  tréma  sur  un  Cj 
cela  indique  que  l'e  se  prononce  sépa- 
lément  de  la  voyelle  qui  précède.  Kojr. 
Tkéma.. 

EAU 

EAU.  s.  f.  Élément  liquide.  L'éU- 
ment  de  l'eau.  Eau  élémentaire,  hau  na- 
turelle. Eau  de  source.  Eau  de  jontaine  , 
de  puits  j  de  citerne  j  de  ruisseau  ,  de  ri- 
vière ,  de  mare.  Eau  de  pluie  ^  ou  plu- 
viale. Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  d-: 
roche.  Eau  du  Ciel.  Eau  de  neige.  Eau  de 
mer.  Eau  claire.  Bonne  eau.  Eau  bonne 
à  boire.  Eau  jade.  Eau  vive.  Eau  fraîche. 
Eau  chaude.  Eau  courante.  Eau  jaillis- 
tante.  Eau  dormante.  Eau  croupie.  Eau 
bourbeuse.  Eau  Icnire.  Eau  pesante.  Eau 
puante.  Goutte  d  eau.  Verre  d'eau.  Seau 
d'eau.  Porteur  d'eau.  Il  y  a  tant  d'arpens 
d'eau  dans  cette  Terre.  Puiser ,  tirer  de 
l'eau.  Boire  de  Veau.  Il  ne  boit  que  de 
l'eau  rougie.  Il  boit  levin  sans  eau. Met- 
tre de  l'eau  dans  son  vin.  Il  est  si  vilain  ^ 
si  avare  ^  qu'il  ne  donnerait  pas  seulement 
un  verre  d'eau. 

On  appelle  Buveur  d'eau  ,  Celui  qui 
ne  boit  que  de  l'eau. 

On  dit,  Jeûner  au  pain  et  à  Veau, 
pour  dire  ,  Ne  manger  que  du  pain  et 
ne  Ijuire  que  de  l'eau. 

On  dit  ilans  le  même  sens,  Mettre 
un  prisonnier  au  pain  et  à  l'eau.    ' 

On  dit  proverbialem.  d'Un  bomme 
qui  ne  vaut  guère,  principalement 
d'un  valet  qui  rend  peu  de  service  , 
qu'Z/  ne  vaut  pas  Veau  qu'il  boit. 

On  dit  faniilièremf  ni  d'Un  marche  , 
d'un  travail  où  il  n'y  a  rien  à  gagner, 
qu'/Z  n'y  a  pas  de  Veau  à  boire. 

On  dit  proverbi.ilcni.  d'Un  homme 
qui  est  si  malheureux  ou  si  malhabile, 
que  le  moindre  accident  est  capable  de 
le  perdre  ,  qu'//  te  noieroit  dans  un 
verre  d'eau. 

E\  D  ,  s'emploie  par  rapport  aux  fon- 
taines. FouilUi  en  cet  endroit-la,  vous 
trouverez  de  l'eau.  Une  source  d'eau.  Une 
ligne  d'eau.  Un  pouce  d'eau,  filet  d'eau. 
Jet  d'eau.  J^appc  deau.  Réservoir  d'eau. 
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Rond  d^eau.  Carré  d'eau.  Pièce  d'eau. 
Pièce  d'eau  de  tant  d'arpens.  Il  entend  la 
conduite  des  eaux.  Eau  jaillissante.  Eau 
plate. 

On  dit  proverbialement,  qu^Il  n'est 
pire  eau  que  Veau  qui  dort,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  taciturne  ,  sombre  , 
morne,  est  plus  dangereux  que  celui 
qui  parle  beaucoup. 

On  dii  De  deux  personnes  qui  se  res- 
semblent lort,  qu'£//c»  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau. 

E.tu  DOUCE ,  se  dit  De  l'eau  des  ri- 
vières ,  lies  étangs  ,  des  lacs  ,  à  la 
dilTérence  de  l'eau  de  la  mer.  Poisson 
d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Méde- 
cin peu  habile,  ou  qui  n'ordonne  que 
des  remèdes  l'on  communs  ,  et  qui 
n'ont  aucun  ellèt ,  que  C'est  un  Méde- 
cin d'eau  douce. 

Eau,  se  dit  à  l'égard  de  ses  diflé- 
rens  usages.  Eau  chaude.  Eau  bouil- 
lante. Eau  ferrée,  où  l'on  a  éteint  un 
ter  chaud  ;  Eau  panée ,  dans  laquelle 
on  lait  tremper  du  pain  ;  Eau  battue  , 
que  l'on  a  versée  plusieurs  lois  d'un  vase 
dans  un  autre  ;  Eau  blanche  ,  où  l'on 
met  du  son  pour  la  iaire  boire  aux 
chevaux. 

On  appelle  Eau  Baptismale ,  L'eau 
dont  on  se  sert  en  donnant  le  Sacre- 
ment de  Maptème. 

Eau  bénite.  On  appelle  ainsi  L'eau 
qui  se  bénit  dans  l'Jiglise  les  Diman- 
ches avec  des  cérémonies  particulières, 
et  plus  solennellement  à  Pâques  et  à 
la  Pentecôte.  I?onner,  jeter,  présenter 
de  Veau  bénite. 

On  dit,  faire  Veau  bénite ,  pour  si- 
gnifier, La  cérémonie  de  la  bénédic- 
tion de  l'eau. 

On  ilit  proverbialement  d'Une  vaine 
protestation  de  service  et  d'amitié  , 
que  C'est  de  Veau  bénite  de  Cour. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
d'Une  atlaire  qui  ne  réussit  pomt, 
qu'i'.7/c  s'en  va  en  eau  de  boudin. 

On  dit  figurénient  ,  Pvrter  de  Veau  à 
la  mer,  à  la  rivière  ,  pour  dire.  Por- 
ter des  choses  en  un  lieu  oii  il  y  en  a 
déjà  une  grande  abondance.  On  dit  de 
même  hgurémcnt  et  proverbialement, 
que  C'est  porter  de  l'eau  à  la  mer ,  à  la 
rivière ,  que  de  donner  à  une  personne 
très-riche,  et  qui  n'a  besoin  de  rien.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  C'est  une  goutte 
d'eau  dans  la  mer. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
a  mis  de  Veau  dans  son  vin  ,  pour  dire , 
qu'il  a  modéré  son  emportement ,  ses 
prétentions,  etc. 

On  dit ,  Suer  sang  et  eau,  pour  dire  , 
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Faire  des  elioris  extraordinaires  pour 
venir  îi  bout  de  quelque  chose.  En  ce 
sens  il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
souffre  extraordinaircment.  Il  se  dit 
plus  souvent  Des  peines  d'esprit.  Il 
entendait  des  choses  si  désagréables,  qu'il 
suoit  sang  et  eau. 

On  dit  d'Un  ragoût ,  d'un  fruit ,  etc. 
qu'il  ne  sent  que  l  eau,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  sent  rien  ,  qu'il  est  insipide. 

Eau  ,  se  prend  plus  ])articuUère- 
ment  pour  la  pluie.  Si  le  vent  dure,  nous 
aurons  de  l'eau.  Il  est  tombébien  de  Veau. 
Le  temps  ,  le  vent  est  à  Veau.  L'été  a  été 
trop  sec  ,  tout  a  séché  faute  d'eau.  Les 
blés  ont  grand  besoin  d'eau. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  obligé  de 
recevoir  les  eaux  de  son  voisin,  pour  dire. 
Les  eaux  pluviales  qui  tombent  de 
dessus  le  toit  de  la  maison  de  son 
voisin. 

Eau,  signifie  quelquefois.  Mer,  ri- 
vière ,  lac,  étang.  Au  bord  de  Veau.  Se 
jeter  à  Veau.  Aller  par  eau.  Passer  Veau. 
Il  ne  saurait  souffrir  Veau  ,  il  va  toujours 
par  terre.  Ce  barbet  va  bien  à  Veau.  S'en 
aller  à  vau-Veau.  Aager  ,  flotter  sur 
Veau.  Aller  au  fond  de  Veau.  Revenir  sur 
Veau.  Craindre  Veau.  Lancer  un  navire  à 
Veau.  Nager  entre  deux  eaux.  Couper 
Veau  en  nageant.  Le  navire  fendait  les 
eaux.  Il  avait  de  Veau  jusqu'au  cou,  il 
n'en  avait  qu'à  mi-jambe.  Battre  Veau 
pour  prendre  du  poisson. 

On  iiit,J  fleur  i'eau  j  pour  dire,  Au 
niveau  de  la  superficie  de  l'eau.  Batte- 
rie à  fleur  d'eau.  Coup  à  fleur  d'eau. 

On  dit  figurcment  De  ceux  qui  ont 
rétabli  leurs  affaires  ,  qu'IÙ  sont  reve- 
nus sur  Veau. 

On  dit ,  que  Les  eaux  sont  grandes  , 
grosses,  hautes  ,  etc.  pour  dire  ,  que  Les 
eaux  des  rivières  sont  débordées,  les 
chemins  inondés. 

On  ilit,  que  le»  eau*  sont  basset, 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  peu  d'eau  dans  les 
rivières. 

On  dit  figurément  et  (amiliercrnent , 
que  Les  eaux  sont  basses  ,  Quand  il  n'y 
a  plus  guère  d'argent  dans  le  coffre  , 
dans  la  bourse,  ou  plus  guère  devin 
dans  le  tonneau,  dans  la  bouteillç. 

On  dit  aussi  figurém.  Battre  Veau, 
pour  dire  ,  Travailler  inutilement  , 
perdre  sa  peine. 

Et  l'on  dit  aussi  dans  le  môme  sens 
d'Une  tentative  qui  n'a  rien  produit , 
et  qui  ne  peut  rien  produire  ,  que  C  est 
un  coup  d'épée  dans  Veau. 

On  dit ,  Rompre  Veau  à  un  cheval  qui 
hoit,  pour  dire  ,  L'empêcher  de  boire 
trop  avidement. 

On  dit  figurément ,   qu'  Un  homme 
L  1  l   a 
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nage  tntre  deux  eaux,  pour  dire ,  qu  II 
se  ménage  entre  .leux  partis  contraires, 
sans  se  déclarer. 

On  (lit  liHur.  et  familièrem.  qu'l/ne 
tnueprisc.  qu'une  ay/aire  esr  à  rau-i'cau, 
pour  aire  ,  qu'Elle  est  manquee. 

On  ait  ligurément,  I^ager  en  grande 
eau .  enpl ine  eau,  pour  dire  ,  Etre  dans 
l'abondance,  ou  se  trouver  dans  les 
occasions  de  faire  plus  grande  fortune. 
On  appelle  Hftur.  et  par  plaisante- 
rie. Gcn^  de  de-la  l  eau.Ue^  fecns  qui  ne 
savent  pas  les  choses  du  monde.  ^  eus 
nousprenei  pour  des  gens  de  de-la  leau. 
On  dit  hgurément,  qii'i/;aur  laisser 
couler  l'eau,  pour  dire,  qu'il  but  lais- 
ser aller  les  choses  comme  elles  vont , 
sans  s'en  mettre  en  peine. 

On  dit  proverbialement,  qu  II  a  bien 
passé  de  l'eau  sous  les  ponts  depuis  ce 
temps-là,  pour  dire,  qu'il  y  a  bien  eu 
des  chanaeu.ens  et  des  révolutions. 

On  dit  iiguréroent  et  lamihérement , 
Faire  venir  l'eau  au  moulin,  pour  dire  , 
Faire  venir  du  proht  a  la  maison ,  a  la 
Communauté. 

On  dit  lij;urcment  ,  Pécher  en  eau 
trouble,  pour  dire  ,  Faire  son  proht , 
iaire  bien  ses  ailaires  pendant  le  trou- 
ble, la  division  ,  les  malheuis  pu- 
blics, etc. 

On  dit  (iguréni.  et  familierero.  d  Un 
homme  qui  est  dans  un  état  où  il  ne 
lui  manque  rien  pour  être  a  son  aise, 
ou'//  est  comme  le  poisson  dans  l'eau. 

On  dit  proverbialement  et  tamilier 
d'Une  personne  qui  a  la  passion  ou 
ieu,  au'Ellejoucroit  les pied^  dans  l'eau. 
On  dit  proverbiale»:,  et  lif;urement 
d'Un  homme  qui  paroit  simple  et  in- 
nocent ,  qm.i  n.'il  suit  malin  ,  llsemble 
qu'il  ne  sait  pas  l'eau  troubler,  quil  ne 
tait  pas  troubler  l'eau. 

On  dit  d'Un  valet  mal  habile,  qui 
ne  trouve  point  les  ch.'ses  les  plus  ai- 
sées a  trouver  ,  qu'ii  ne  tiouvercit  point 
d'eau  à  la  ririère. 

On  dit  De  deux  personnes  qui  ont  de 
l'aversion  l'une  pour  l'autre ,  ou  qui 
sont  de  caractères,  d'opinions,  trés- 
o  Imposés,  que  C'est  le  feu  et  l'eau. 

On  <lit  hgurément  et  laniilierement, 
Tenir  le  bec  dans  l'eau,  pour  dire  ,  Amu- 
ser de  belles  paroles,  de  belles  pro- 
messes tenir  en  suspens,  sans  donner 
de  réponse  positive. 

On  dit ,  qu'  Un  l\av'ire  fait  eau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  entre  de  1  eau  par  quel- 
que ouverture;  on  anpelle  cette  ou- 
verture yo'ie  d'eau.  Ètancher  une  voit 
d'eau  ,  pour  dire  ,  Boucaer  l'ouverture 
par  où  l'eau  entre  dans  le  Vaisseau. 
On  dit  aussi ,  qu'  Un  Vaisseau  ,  une 
Flotte,  sont  alUs  faire  de  l'eau  en  quelque 
lieu,  pour  dire,  qu  Ils  y  sont  ailes  se 
fournir  d'eau  bonne  à  boire 

On  dit  .  / es  eaux  d'un  Jsav'ire ,  pour 
désigner  La  partie  de  la  mer  qu'un  Na- 
vire laisse  après  lui  à  mesure  qu'il 
avance.  Un  Vaisseau  est,  se  met  dans 
les  eaux  d'un  autre  ,  Lorsqu'il  file  ou 
qu'il  entre  dans  le  même  silUige. 

On  dit ,  qu'  Un  poisson  est  de  bonne 
eau  ,  pour  dire,  qu'il  ne  sent  point  la 
bouibe.   Carpe  de  benne  eau. 

E  A  o  ,    se  dit  aussi    De    certaines 

eaux,    qui  en  passant  au  travers  des 

.minéraux,  contractent  quelque  vertu 
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médicinale ,  soit  qu'on  s'y  baigne , 
soit  qu'on  les  boive.  Jiau  minérale,  taux 
thermales.  Eau  de  Forges  ,  de  Spa  ,  de 
Bourbon,  de  Bourbonne  ,  de  Passi ,  de 
Sainte- Heine,  haux  \itrioliques  ,  alumi- 
neuses  ,  u:.  Aller  aux  eaux.  Prendre  les 
eaux.  Il  prend  tous  les  matins  deux  bou- 
teilles d'eau  d'un  tel  endroit.  Les  eaux  ne 
lui  seront  pas  tonnes  II  ne  rend  point  les 
eaux.  Les  eaux  ne  passent  point. 

On  appelle  Eau  ,  Certaines  humeurs, 
certaines  sérosités  qui  se  trouvent  , 
qui  s'engendrent  dans  le  corps  de  l'a- 
nimal. Quand  il  fut  mort,  on  lui  trouva 
la  poitrine  toute  pleine  d'eau  rousse  , 
d'eau  verdâtre.  Les  eaux  qui  tombent,  à  ce 
qu'on  prétend,  du  cerveau.  Il  y  a  de  l'eau 
dans  la  poitrine.  Les  vésicatoires  font  des 
ampouUspleinesd'eaudaire.Cettemédecme 
lui  a  bienfait  vider  des  eaux.  Ce  cheval  a 
des  eaux  aux  jambes  ,  il  faudrait  sécher  ses 
eaux  ,  lui  barrer  les  veines  pour  arrêter 
les  eaux.  Un  lui  a  tiré  de  mauvais  sang  , 
ce  n'est  que  de  l'eau.  Cette  femme  accou- 
chera bientôt ,  ses  eaux  ont  percé. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
d'Un  homme  uevant  qui  on  fait  ou  l'on 
dit  quelque  chose  qui  le  met  en  goût , 
qui  lui  donne  envie  ,  qu'On  lui  fait 
venir  l'eau  à  la  bouche,  que  Veau  lui 
en  vient  à  la  bouche.  Quand  vous  lui 
parlex  de  ce  ragoût,  vous  lui  faites  venir 
l'eau  à  la  bouch'3 

On  dit ,  Fondre  en  eau  ,  pour  dire  , 
Verser  des  larmes  en  abondance. 

EiC,  se  prend  aussi  pour  Sueur.  Il 
s'est  échauffé  à  courir,  il  en  est  tout  en 
eau.  L'eau  lui  dégouttait  du  visage. 

E.40,  signifie  aussi  Urine,  en  style 
populaire.  Faire  de  l'eau.  Lâcher  de 
l'eau.  Retenir  son  eau.  Laisser  aller  son 
eau.  Il  faut  garder  de  son  eau  dans  un 
verre  ,  pour  la  faire  voir  au  Médecin. 

On  dit  figurf  ment  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  n'a  ri"n  opéré  dans 
une  altaire  qu'il  avoit  entreprise  ,  et 
qui  n'y  sauroit  rien  avancer ,  qu'iZ  n  y 
a  fait  et  qu'il  n'y  fera  que  de  l'eau  toute 
claire. 

Eau  ,  se  dit  aussi  d'Une  liqueur  ar- 
tificielle ,  exprimée  de  quelque  plante, 
de  quelque  orogue,  ou  tirée  par  l'alam- 
bic ,  ou  composée  d?  dilférens  sucs. 
Eau  rose.  Eau  de  plantain.  Eau  de  chi- 
corée. Eau  de  veau.  Eau  d-  poulet,  etc. 
Eau-de-vie.  Eau  d'ange.  Eau  de  senteur. 
Eau  de  la  Reine  d'Hongrie.  Eau  de  frai- 
ses ,  de  cerises  ,  de  groseilles.  Eau  styp- 
tique.  Eau  vulnéraire.  Eau  clairette.  Eau 
cordiale. 

Les  Chimistes  font  différentes  sortes 

d'eaux.  De  l'eau-forte.  De  l'eau  seconde. 
De  l'eau  de  départ.  De  l'eau  régale.  De 
l'eau  de  chaux. 

Ein-FoRTE.  On  nomme  ainsi  Une 
estampe  gravée  avec  le  seul  secours 
de  l'eau-torte,  et  dans  laquelle  le  bu- 
rin n'a  pas  travaillé.  Une  belle  eau-forte. 
E*.u,  signifie  Suc,  en  parlant  Ue 
quelques  fruits  ,  particulièrement  de 
la  pè.he  et  de  la  poire.  Cette  pèche, 
cette  paire  a  une  bonne  eau.  une  eau  fort 
agréable  ,  a  bien  de  l'eau. 

E  .1  n,  se  dit  aussi  Du  lustre,  du 
brill.mt  qu'imt  les  perles  ,  les  diamans 
et  quelques  autres  pierreries.  Ces  perles 
sont  d'une  belle  eau.  Ce»  diamant  sont  de 
la  première  eau. 
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On  dit  aussi ,  Donner  eau  à  un  drtp  ^ 
à  un  chapeau  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
du  lustre. 

On  appelle  Couleur  d'eau.  Une  cer- 
taine coul.-ur  qu'on  donne  au  ter  pou, 
laquelle  le  rend  blei  àfre  Ilf^ut  niettre 
cel pistolets  .  ces  éperons  en  c^uUur  d  eau. 
On  appelle  Km ^f'eflu.  Une  couleur 
vert-clair.  .  .  , 

EAUX  ET  FORETS,  s.  f.  pluriel. 
Juridi.  tion  qui  connoît  de  la  chasse  , 
de  la  pèche  .  des  bois  et  des  "bières  . 
tant  au  civil  qu'au  criminel.  Gran4 
Maître  ,  Maître  des  Eaux  et  torets. 
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ÉBAHIR,  S'ÉEAHiR.  y.  n.  S'éton- 
ner, être  surpris.  Il  vieillit. 

EÈ.:iHi  ,    lE.   participe.    Il  fut  bien 
ébahi ,  tout  ébahi.  . 

ÉBAHISSEMENT.  s.  mas.  Etonne- 
meut,  surprise.  Il  vieillit. 

FBAHBER.  V.  act.  Oter  les  parties 

excédantes    et   superflues   de  quelque 

chose.   Èbarber  du  papier ,  diS  plumes, 

des  pièces  de  monnaie.  ,„    ._ 

ÉEARBER.    Terme   de   Gravure    en 

taiUe-douce.  Enlever  avec  le  ventre  du 

burin    ou   avec  l'ebarboir  ,    la  peti  e 

lèvre  ou  barbe  qui  reste  au  bord  de 

la  taille,  afin  que  le  trait  paroisse  net. 

ÉBARBÉ  ,  ÉE.  participe.  . 

EBARBOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  a 

ébarber  quelque  chose. 

ÉBA.T  s.  m.  Passe-temps,  diver- 
tissement. Prendre  ses  ébats.  Il  n  est 
plus  que  du  stvle  familier  ,  et  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel.  . 

ÉBATTEMENT,  s.  m.  signifie  la 
même  chose  ,  et  ne  se  dit  guère  qu  en 
plaisantant.  S'il  veut  plaider.  ,e  lui  en 
donnerai  l'ébattement.  Il  est  vieux. 

On  dit  ,  qu' t/ne  voiture  a  tan'  d' 
ronces  d'ébattement,  pour  dire,  qu  Elle 
a  tant  de  pouces  de  jeu  dans  ses  ba- 
lancemens  entre  les  brancards. 

ÉBATTRE,  S'ÉBATTRE,  v.  n.(  Il 
se  conjugue  comme  Battre.) Se  re|Ouir, 
se  divertir.  AlUj  vous  ébattre  dans  U 
campagne,  à  la  campagne.  Il  ne  se  dit 
qu'avec  le  pron.  person.  et  il  est  vieux. 
ÉBAUBI,  lE.  ad).  Etonne,  surpris 
d'admiration.  Il  est  populaire  ,  et  ne 
s'emploie  qu'en  plaisantant.  Vous  voilà 
bien  ébaubi.  _.  . 

EBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture  ,  qui  n  est  que 
commence  ,  mais  où  les  parties  prm- 
cipalessont  indiquées.  Ce  nestquunc 
légère  ébauche,  que  la  première  ébauche. 
Il  se  dit  figurément  Des  ouvrages 
d'esprit  dans  le  même  sens,  pf /".'« 
n'est  pas  achevée  ,  elle  n'a  pas  la  dernière 
main     ce  nest  qu'une  ébauche. 

EBAUCHER.  V.  a.  Terme  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Commencer  un 
ouvrage,  lui  donner  les  piemiers  traits 
en  indiquant  les  parties  princ  pales. 
Ébaucher  une  statue  ,  un  tableau. 

Il  se  dit  fi;;urément  Des  ouvrages 
d'esprit.  Cet  Auteur  n'a  pas  mis  la  aer- 
nière  main  à  son  ouvrage,  il  ne  la  qu  é- 
bauché.  ,  . 

ÉBAUCHÉ,  BE.  participe. 
EBAUCHOIR.  s.  mas.  Outil  de  bois 
ou  d'ivoire,  do  t  les  Sculpteurs  se  ser- 
yent  pour  ébaucUer. 
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iiBAUDIR,  .S'BBAuniii.  v.  n.  Se 
réjouir  avec  excès ,  et  témoigner  sa 
joif  en  dansant^  sautant ,  ou  île  quel- 
que autre  manière  semljlal)le.  11  est 
vieux,  et  ne  s  emploie  qu'en  plaiiian- 
tant. 

liUAUDISSEMENT.  s.  m.  Action 
de  s'ebaudir. 

E  B  E 

.ÉBÈNE.  g.  f.  Le  bois  de  l'Ébenier. 
Ebine  noire.  Cabinet  d'ébène.  Bordure 
d'ihine.  Travailler  en  ébine.  Il  y  a  di- 
verses sortes  d'ébène.  De  Vébène  verte. 
■De  l'ébine  grise.  De  l'ébine  rouge  et 
noire  ,  blanche  et  noire. 

EBENER.  V.  a.  Donner  à  du  bois  la 
couleur  lie  l'ébcne. 

Ebéné,  ée.  participe. 

ÉBENIEPi.  s.  niasu.  Espèce  d'arbre 
qui  vient  dans  les  Indes,  en  Afrique ,  et 
uont  le  bois  est  lort  dur,  et  ordinai- 
rement noir.  Il  y  a  des  forêts  d'Ebéniers 
en  ces  pays- là. 

EBENISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  ébcne,  et  en  autre  sorte  de 
bois  précieux,  ou  en  ouvra j^e  de  mar- 
queterio. 

EliÉNISTERIE.  s.  f.  Le  métier  de 
l'Ebéniste.  Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages 
qu'il  lait.  Travailler  en  ébénisterie.  Faire 
le  commerce  d' ébénisterie. 
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EBLOUIR.  V.  a.  Empêcher  l'usage 
de  ta  vue  par  une  trop  grande  lumière. 
Le  soleil  éblouit  la  vue  ^  éblouit  les  yeux  j 
nous  éblouit.  La  grande  chaleur  ,  la  neige 
éblouit. 

On  dit  figurément,  C'est  une  beauté 
fut  éblouit. 

Il  signifie  figurément,  Surprendre 
l'esprit  par  quoique  chose  de  vil ,  de 
brilLmt ,  de  spécieux.  Il  m'a  allégué 
tant  de  rais^ms  j  qu'il  m'a  ébloui.  Un  se 
laisse  souvent  éblouir  par  l'éclat  du  style. 
Son  éloquence  éblouit  plus  iju  elle  n'éclaire. 

Il  bigiiifie  aussi,  Tenter,  séduire. 
Les  grandeurs  l'ont  ébloui.  Il  s'est  laissé 
éblouir  à  l'or.  Il  a  été  ébloui  de  l'éclat 
des  richesses  j  par  les  richesses.  Les  pro- 
messes qu'on  lui  a  faites  l'ont  ébloui. 

Ebloui  ,   lE.  participe. 

ÉBLOUISSANT.  ANTE.  adj.  Il  a 
les  significations  ae.son  verbe,  au 
propre  et  au  figuré.  Eclat  éblouissant. 
Couleur  éblouissante.  Beauté  éblouis- 
santé.  La  neige  est  éblouissante. 

EBLOUISSEMENT.  s.  m.  Difficul- 
té de  voir  ,  cau.sée  p.ir  trop  de  lu- 
mière. //  est  impossible  de  regarder  le 
soleil  sans    éblouisscment. 

Il  signifie  aussi  Une  dllficulté  de 
voir  ,  occasionnée  par  quelque  vapc'ur  , 
ou  par  quelque  autre  cause  intérieure. 
//  m'a  pris  un  t:l  éblouisscment  que  je  ne 
voyois  goutte.  Les  vapeurs  sont  souvent 
accompagnées  de  vertiges  et  d'éblouis- 
scmem. 

EB  G 

ÉBORGNKR.  v.  a.  Rendre  borgne, 
priver  d'un  cuil.  l/ne  branche  d'arbre  l'a 
éborgné  à  la  chasse.  Il  s'est  éborgné  en 
tombant. 

Ou  dit  ues-souTent  par  exagération, 
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Eborgner  quelqu'un  ,  pour  due  ,  Lui 
tdire  grand  mal  a  l'oeil. 

On  uit  figurément  et  familièrement, 
qu'i/n  mur  g  qu'un  arbre  éborgné  une 
chambre  ,  un  appartement ,  pour  dire  , 
qu'il  lui  ote  une  partie  de  la  vue  ,  de 
son  jour. 

Eborgné  ,  ïîe.  participe. 

EBOUILLIK.  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  houillir ,  mais  il  ne  s'emploie 

Êuère  qu'à  l'infimtit  et  au  participe.  ) 
liminuer  ..  lorce  >ie  bouillir.  Ae  lais- 
se\  point  tant  ébouillir  le  pot. 

Ebouu.li  ,  lE.  participe.  Le  pot  est 
trop  ébouiili.  Cettesauceest  trop  ébuuillie. 

EliOULEMEJST.  s.  m.  Cluue  de  la 
chose  qui  s'cbouie,  ou  etiit  de  la  chose 
éboulée.  L'éboulcment  de  la  muraille. 
L'éboulement  du  bastion.  L'éboulenient 
des  terres. 

ÉBOULER  ,  S'ÉBOULER,  verbe  n. 
Tomber  en  ruine.  Il  se  dit  Des  terres, 
dis  tiAiimens  qui  se  détruisent,  qui  se 
dérangent ,  qui  se  renversent.  Le  rem 
part  s  éboule.  Cette  muraille  s'est  éboulée. 
Cela  fera  ébouler  ce  bastion.  Cette  pile  de 
bois  s'est  éboulée. 

Éboulé  ,  ée.  participe. 

EBOULIS.  subst.  masc.  Chose  qui 
s'est  éboulée.  Un  ébvulis  de  sable ,  de 
terre  j  etc. 

EBOURGEONNEMENT.  s.  m.  Re- 
tranchement de  bourgeons  superflus 
des  arbres  Iruitiers ,  pour  les  soulager, 
les  conserver  ,  et  leur  taire  porter  de 
plus  beaux  Iruits. 

EKOURGEOISiNER.  v.  a.  Ôter  des 
bourgeons  ou  nouveaux  jets  des  ar- 
bres. Voici  le  temps  qu'il  faut  ébour- 
geonner  les  vignes, 

Ebourgeonné,  ée.  participe. 

ÉBOURIFFÉ  ,  EE.  adject.  il  se  dit 
Des  personnes  dont  le  vent  a  mis  en 
désordre  les  cheveux,  la  perruque  ou 
la  coitlure.  Vous  êtes  tout  ébourifjé. 
Elle  arriva  toute  ébouriffée.  11  est  hiin. 

EBOUSINER.  V.  a.  Terme  de  ma- 
çonnerie. Ôter  le  bousin  d'une  pierre, 
c'est-a  dire  ,  cette  croûte  tendre  qui 
tient  autant  de  la  terre  que  de  la 
pierre.  Il  faut  ébousincr  les  pierres  avant 
que  de  les  tailler  pour  les  employer, 

Ebousiné  ,  LE,  participe. 

E  E  R 

ÉBRANCHEMENT.  s.  m.  Action 
d'élraiicher  un  arbre,  ou  l'eftet  de 
cette  action. 

EBRAJVCHER.  v.  a.  Dépouiller  un 
arbre  de  ses  branches  en  les  coupant 
ou  en  les  rompant.  Il  faut  ébrancher  cet 
arbre.  Le  vent  a  tout  ébranché  ce  chêne. 

EiiR.tNcnt  ,  ÉE.  participe. 

EURAISLEMENT.  s.  m.  Secousse, 
action  par  laquelle  unechoseest  ébran- 
lée. Après  un  si  grand  ébranlement ,  il 
est  à  craindre  que  cette  muraille  ne  tombe. 
L'ébranlement  du  cerveau. 

Il  se  oit  aussi  figurément.  L'ébranle- 
ment de  sa  fortune  lui  fit  perdre  la  moitié 
de  ses  amis.  Les  guerres  civiles  causent  de 
grands  ébranlen.ens  dans  les  fortunes. 

ÉBRANLER,  verbe  ai  tit.  Donner 
des  secousses  a  une  chose ,  en  sorte 
qu'elle  ne  soit  plus  dans  une  ferme  as- 
siette. Cette  mine,  cette  batterie  a  jort 
ébranlé  le  bastion,  Les  vents  ont  ébranlé 
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cette  maison.  Les  éruptions  de  l'Etna 
ébranlent  toute  la  Sicile.  Ce  coup  lui  a 
ébranlé  le  cerveau. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes, 
et  signifie,  Emouvoir  quelqu'un,  l'é- 
tonner, laite  qu'il  soit  moins  ferme 
dans  la  siiualiim  d'esprit  où  il  étoit. 
Les  raisons  qu'on  lui  a  dites  l'ont  fort 
ébranlé.  Les  malheurs,  les  disgrâces  n'ont 
point  ébranlé  son  cour.ge  ,  sa  constance. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  que 
Des  troupes  ,  des  colonnes ,  des  lignes 
commenctnt  à  s'ébranler  j  pour  dire  ,  À 
se  mettre  en  mouvement.  La  première 
ligne  s'ébranla  pour  churg-^r  les  ennemis. 

On  le  dit  aussi  Des  troupes  qui  com- 
mencent a  faire  quelque  mouvement 
pour  prendre  la  fuite.  Ce  Régiment  étoit 
exposé  à  un  si  grand  jeu  ,  qu'il  commen- 
tait à  s' ébranler  ,  la  présence  du  Général 
le  rassura. 

Ebranlé,  ée.  participe. 

EBRECHER.  v.  act.  Faire  une  brè- 
che. Ebrécher  un  couteau  ,  un  rasoir  ,  etc. 
S'ébrécher  une  dent.  11  ne  se  dit  qu'en 
ces  phrases. 

Ebréché  ,  ÉE.  participe. 

EBHEWER.  V.  a.  Ôlcr  les  matières 
fécales  d'un  eniànt.  Cette  nourrice  a 
ébrené son  enfant.  Il  est  bas. 

Ebrené,   ée.  participe. 

EBROUEMENT.  s.  m.  Ronflement 
d'un  cheval  à  la  vue  des  objets  qui 
l'effraient. 

ÉBROUER,  S'ÉBROUER,  v.  n.  Ter- 
me de  Manège.  Il  se  dit  d'Un  cheval 
qui  fait  un  roullement  à  la  vue  des  ob- 
jets qui  l'éliraient.  Lis  chevaux  vifs 
s'ébrouent  facilement. 

ÉBROUEtl.  V.  act.  Ebrouer  une  pièce 
d'étoffe ,  de  toile,  La  laver  ,  la  passer 
dans  l'eau. 

Ébroué,  ée.  participe. 

EBRUITER.  V.  a.  Divulguer,  ren- 
dre public.  Une  faut  pas  ébruiter  cette 
ajfaire. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  faut  prendre  garde  que  cette 
affaire ,  cette  nouvelle  ne  s'ébruite ,  ne 
vienne  à  s'ébruiter.  Cette  nouvelle  com- 
mence à  s'ébruiter. 

Ebruité,  ée.  participe.  Ajfaire 
ébruitée, 

E  B  U 

ÉBUARD.  s.  m.  Coin  de  bois  fort 
dur  et  recuit,  qui  sert  à  fendre  des 
bûches. 

ÉBULLITION.  s.  f.  Espèce  de  ma- 
ladie qui  cause  sur  la  peau  des  élc- 
vurcs  ou  taches  rouges.  Il  a  une  ébul- 
lition  par  tout  le  ccrps.  Une  ébultition 
de  sang. 

Il  signifie  aussi  Le  monvement  que 
prend  un  liquide  qui  bout  sur  le  feu  ; 
et  il  se  dit  en  Chimie  De  deux  ma- 
tières qui  en  se  mêlant  Ibnt  paroitre 
des  bulles  d'air.  L'ébulUtion  est  dif- 
férente de  l'effervescence  et  de  la  fermen- 
tation. 

E  C  A 

.  ÉCACHER.  v.  a.  Écraser,  froisser. 
Ecacher  une  noix ,  un  limaçon  ,   en  mar- 
chant dessus.  Il  s'est  écaché  le  doigt.  Il 
est,  familier. 
ÉCA.CHÉ  ,  ÉjE.  participe. 
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On  ilit  laroiliùrenient,  Un  nej  éca- 
chi ,  pour  dire ,  Uu  nez  camus  et 
aiil.tti. 

ÎICAILLE.  s.  f.  Petite  partie  dure 
et  ordinaireraent  transparente,  d'une 
(isjure  ronde  et  plate  ,  qui  couvre  la 
pâau  de  certains  poissons  et  de  cer- 
tains reptiles.  Les  écailles  d'une  carpe, 
d' un  saumon j  d'une  morue,  d'un  cioco- 
dile.  Grandes  écailles.  Petites  écailles, 
hcaillcs  dures  ,  rondes  ,  plates  >  trans- 
parentes. 

Hc AILLE  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
«le  coque  dure  qui  couvre  la  plupart 
des  poissons  qu'on  appelle  Testacées. 
11  se  dit  plus  particulièrement  Des 
tortues ,  des  huîtres.  L'écaillé  d'une 
huitre.  Huître  à  l'écaillé.  Ecaille  de 
tortue. 

On  appelle  absolument  Ecaille,  De 
l'écaillé  <le  tortue.  Cabinet  d^ écaille.  Ta- 
blettes couvertes  d'écaillé.  Tabatière  d'é- 
caille.  Ce  que  vous  prcne{  pour  de  la  corne 
est  de  l'écaillé. 

On  dit  en  Peinture,  qu' l/n  tableau 
tombe  par  égailles  ,  Quand ,  par  vétus- 
té ,  il  s'en  déraclie  des  parcelles. 

ÉCAILLER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  vend  et  qui  ouvre  des  huîtres  à  l'é- 
caille.  Voilà  l'écailler  qui  passe.  Appe- 
lons  l'écaillere. 

ECAILLER.  V.  actif.  Ôter  ,  enlever 
l'écaillé  d'un  poisson.  Vous  n'ave\  pas 
bien  écaillé  cette  carpe  ,  ce  brochet. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  dit,  c{a'  (Jn  tableau  s'écaille, 
qu'un  enduit  d'or  ,  de  blanc,  d'a\ur  ,  etc. 
s'écaille  ,  pour  sit^nifier  ,  que  L'or  ,  ou 
les  couleurs  s'enlèvent  et  se  déta- 
chent par  petites  parties  ,  comme  des 
écailles. 

Écaillé,  ée.  participe.  A  qui  on 
a  ôté  les  écailles.  Carpe  écaillée. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  con- 
traire, pour  dire  ,  Qui  est  couvert  d'é- 
cailles.  Animaux  écaillés. 

Les  Botanistes  donnent  le  nom  d'£- 
cailles,  à  des  productions  qui  appro- 
chent de  la  figure  d'une  écaille  de  pois- 
son. Elles  forment  l'enveloppe  des  bou- 
tons. On  en  trouve  sur  les  calices  de 
quelques  fleurs,  sur  les  chatons,  sur 
les  bulbes  ,  etc.  Les  cônes  du  sapin 
sont  des  tiuits  à  écailles  ou  écailleux. 
ECAILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se 
lève  par  écailles.  Une  ardoise  écail- 
leuse.   Peau  dure  et  écailleuse. 

Il  se  dit  en  Botanique ,  pour  ,  Com- 
posé de  plusieurs  écailles.  La  racine  du 
lis  est  écailleuse. 

ÉCALE.  s.  iém.  Courerture  exté- 
rieure, et  qui  renferme  la  coque  dure 
de  certains  fruits,  comme  les  noix. 
ÈcaU  de  noix ,  etc. 

E  c  i  L  E  ,  se  dit  aussi  Des  coquilles 
d'œuts  ,  et  de  la. peau  des,  pois  qui  se 
lève  quand  ils  cuisent.  Ecales  d'œufs. 
J^cs  écalcs  de  pois.  , 

ÉGALER.  T.  a.  Ôter  l'écale.  EcaUr 
des  noix. 

Il  s'emploie  aussi  avec  se.  Les  pois 
s'écalent  quand  ils  ont  bouilli. 
Égalé  ,  ée.  participe. 
ÉGARBOUILLKR.  y.  a.  Écacher  , 
écraser.  //  lui  a  écarbouillé  la  tête  ,  ta 
cervelle.  Il  est  populaire. 
Écarbouillé,  ée.  participe. 
ÉCARLAT£,  s.  1.  Couleur  rouge  et 
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fort  vive. .  Teint  en  écarlate.    Une  belle 
écarlate.  Ecarlate  des  Gobelins. 

Il  sif;nilie aussi  L'étoile  même  teinte 
de  cette  couleur.  J'ai  acheté  vingt  aunes 
d'écarlate.  Manteau  d'écarlate. 

On  dit  tigurémcnt  et  populairement 
d'Une  personne  qui  a  les  yeux  fort 
rouges  ,  qu'£We  a  les  yeux  bordés  d'é- 
carlate. 

On  dit  aussi  De  quelque  chose  de 
fort  rouge  ,  d'un  rouge  très-vil,  Rouge 
comme  écarlate  ,  comme  de  l'écarlate. 

ECARL.4.TINE.  adj.  i.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d'Une  tevre  qui  rend  la 
peau  très-rouge.  Une  fièvre  écarlatine. 
ECARQUILLEMEIST.  s.  m.  L'ac- 
tion d'écarquiller.  L'écarquillcment  des 
jambes.  Il  est  familier. 

KCARQUILLER.  v.  actif.  Ecarter, 
ouvrir.  Il  ne  se  dit  que  dans  ces  phra- 
ses du  sty\e  familier  :  Ecarquiller  lef 
jambes.  Ecarquiller  les  yeux. 
lîCABQOiLLÉ  ,  ÉE.  participe. 
ECAH'f.  s.  m.  Action  de  s'écarter. 
Un  porta  un  coup  à  cet  homme  ,  et  pour 
l'éviter  il  fit  un  écart.  Son  cheval  eut 
peur,  fit  un  écart,  et  le  renversa  dans 
le  fossé. 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  a  pris  ,  s'est 
donné  un  Écart  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est 
estropié  en  faisant  un  écart. 

On  dit  en  termes  de  Danse  ,  Faire  un 
écart ,  pour  dire  ,  Porter  le  pied  à 
quartier  ,  à  côté. 

On  dit  ligurément.  Faire  un  écart 
dans  un  discours  ,  pour  dire  ,  S'écarter 
mal-à-propos  de  son  sujet.  Et  on  dit 
d'Un  homme  qui  ne  tient  pas  d'ordi- 
naire une  conduite  bien  réglée  ,  que 
C'est  un  homme  qui  est  sujet  à  faire  des 
écarts,  à  des  écarts. 

Écart,  signifie  aussi  Les  cartes  qui 
ont  été  écartées.  Où  est  votre  écart  .■" 
^e  touche^  point  à  votre  écart. 

A  l'écart,  phrase  adverbiale.  En 
un  lieu  détourné  ,  en  un  lieu  écarté. 
Les  voleurs  le  trouvèrent  à  l'écart  et  le 
dépouillèrent.  Mener,  prendre  quelqu'un 
à  l'écart. 

Il  signifie  aussi,  A  quartier,  à  part. 
Tirer  quelqu'un  à  Vécart.  Se  mettre,  se 
tenir  à  l'écart. 

On  dit  figurément ,  Mettre  à  l'écart , 
pour  dire  ,  Faire  abstraction.  Mettons 
cette  considération  à  l'écart.  Mettons  nos 
intérêts  à  l'écart. 

ÉCARTELER.  verbe  act.  Mettre  en 
qu.itre  quartiers.  Sorte  de  supplice 
qu'on  fait  soufirir  à  des  criminels  de 
lèse-Majesté  au  premier  chef,  en  les 
tirant  à  quatre  chevaux.  Il  fut  condam- 
né à  être  écartelé. 

ÉcARTELER.  V.  n.  Tcrme  de  Blason. 
Partager  l'écu  en  quatre.  Il  écartelle 
de  telles  et  telles  armes  ,  ou  de  tels  et 
tels  émaux. 

Ecartelé,   ée.  participe. 
ÉCARTEMENT.  s.  m.  Disjonction, 
sép.iration  de  deux  choses  qui  doivent 
èlre  jointes. 

ÉCARTER,  y., act.  Eloigner,  sépa- 
rer ,  disperser.  Ecarter  les  ennemis.  Le 
vent  a  écarté  les  nuages.  Ecarter  la  foule. 
La  tempête  a  écarte  les  vaisseaux., 

Il  signifie  aussi  Détourner.  Ecarter 
quelqu'un  du  droit  chemin.  Vous  vous 
écarteriez  trop  ,  si  vous  prtnie\  ce  che- 
min -  là. 
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On  dit  figurèment  dans  l'un  et  fjans 
l'autre  sens  :  Eciirter  les  malhturs.  Ecar- 
ter la  tempête.  Ecarter  les  mauvaises  pen- 
sées, il  a  écarté  tous  ceux  qui  lui  nui- 
svient.  S'écarter  de  son  devoir,  du  respect 
que  l'on  doit  à  quelqu'un.  S  écarter  du 
bon  sens.  S'écarter  de  son  sujet  dans  un 
discours. 

Ecarter,  signifie  aussi  Éparpiller. 
Ce  j'usil  te. me  son  plomb.  On  dit  aussi 
sirnplenient ,   Ce  fusil  écarte. 

Éc-ARTER,  à  certains  jeux  de» 
cartes  ,  signifie  ,  Mettre  à  part ,  reje- 
ter des  cartes  dont  on  ne  veut  point 
.s|-ser\ir,  s'en  délaire.  Ecarter  un  as. 
Ecarter  un  Roi. 

Écarté  ,  ée.  participe. 

ECARTILLEMENT.  s.  m.  ECAR- 
■TILLEK.  v.  a.  V.  Ecarquillement  , 
Ecarquiller. 

E  C  B 

ECBOLIQUE.  adject,  des  2  genr. 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  précipitent 
l'accouchement. 

E  C  C 

ECCHYMOSE,  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. C'est  une  contusion  légère  ou 
superficielle  qui  n'offense  que  la  peau 
ou  le  corps  graisseux. 

ECCLESIASTE.  s.  masc.  Nom  d]un 
des  Livres  Sapicntiaux  de  l'Ancien 
Testament. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  des  2  ^. 
(  Les  deux  C  se  prononcent  tomme  s'il 
n'y  en  avoit  qu'un.)  Qui  appartient  à 
l'Église,  au  Corps  du  Clergé.  L'Urdre 
Ecclésiastique,  Les  censures  Ecclésias- 
tiques. Biens,  revenus  Ecclésiastiques. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  d'Eglise. 
Personne  Ecclésiastique.  Pair  Ecclésias- 
tique. Electeur  Ecclésiastique. 

En  ce  sens ,  il  s'emploie  souvent 
substantivement.  UnEcclésiastique.  Un 
bon  Ecclésiastique.  Un  honnête  Ecclé- 
siastique. , 

On   appelle   aussi    L'Ecclésiastique , 
Un  des  Livres  de  l'Écriture-Sainte. 
ECCLÉSIASTIQUEMENT.  adv.  En 
Ecclésiastique.  Il  vit  ecclésiastiquemtnt. 

ECCOPROTIQUE.  adject.  des  2  g. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des 
purgatifs  doux. 

ECCOETHATIQUE.  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des  re- 
mèdes contre  les  obstructions,  ou  qui 
appliqués  sur  la  peau  en  ouvrent  les 
pores. 

ECCRINOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
la  Médecine  qui  traite  des  excrétions. 

E  C  E 

ÉCERVELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'es- 
prit léger,  évaporé,  qui  est  sans  ju- 
gement.  Tête  écervelée. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  jeune  ,  un  franc  écervelé. 
{lue  veut  dire  cette  petite  écervelée .' 

E  C  H 

ÉCHAFAUD.  s.  m.  Assemblage  de 
pièces  de  bois,  qui  forme  une  espèce 
de  plancher,  sur  lequel  les  ouvrier» 
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montent  pour  lr.l^alllcr  aux  lieux  où 
ils  ne  pcuveiil  uiti  imire  autrement.  On 
ne  peut  plus  travailler  à  cette  muraille 
tant  échafaud.  Ce  bâtiment  est  achevé  ,  il 
faut  Cier  les  echaj'auds. 

Il  se  prend  aussi  pour  Des  ouvrages 
«le  Cliarpenierie  ,  élevés  ordin.iirc- 
ment  pur  degrés  en  lorme  d'aïuplii- 
théàtre,  pour  voir  plus  conimodcnunt 
des  cérémonies  publiques  ou  autres 
spectacles.  On  avoir  dressé  des  écha- 
fauds  pour  la  Cour,  pour  Us  Ambassa- 
deurs, pour  la  musijue. 

On  appelle  aussi  Echafaud ,\Jt\e  cs- 
pèce  de  ilicâtrc  de  charpente  ilressé 
pour  l'exécution  de  <|uilques  crimi- 
nels. Dresser  un  échajaud,  Alcwir  sur 
un  échafaud.  Monter  sur  l'échafaud. 
Porter  sa  tête   sur  Véchafaud. 

ÉCHAFAUDAGi!..  s.  m.  Construc- 
tion d'éch.ilauds  pour  l>itir ,  pour  pein- 
dre, ou  pour  taire  quelque  autre  chose 
semblable.  Son  échafaudage  est  mal 
dressé.  Il  en  a  coûté  beaucoup  pour  l'é- 
chafaudage. Il  s'emploie  queiqutlois  au 
figuré  ,  et  se  dit  principalement  Des 
grands  préparatifs  qu'un  tait  pour  peu 
de  chose,  l^oilà  un  grand  échafaudage 
pour  peu  de  chose. 

ECHAFAUDIîR.  v.  n.  Dresser  des 
écbat'auds.  Il  ne  se  dit  que  ilc  te  qui 
regarde  la  construction  des  bàtimens. 
Pour  travailler  à  ce  dôme  ,  il  en  coûtera 
beaucoup  pour  échafauder. 

On  ait  ti{(ur.  et  tamil.  S' échafauder , 
pour  dire,  Faire  de  grands  piéparatils 
pour  peu  de  chose.  Les  Charlatans 
sont  longs  à  s'échafauder. 

ÉCHA.FAUDK  ,    ÉE.    pirticipC. 

ECHALAS.  sub.  m.  Bâton  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  long  que  l'on  Hche  en 
t.crre  pour  soutenir,  un  cep  de  vigne. 
Mehalas  de  vigne.  Echalas  de  quartier. 
hchalas  rond.  Boite  d\'chalas.  Planter  , 
ficher,  tirer ,  arracher  des  échalas. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  alïerte  de  se  tenir  droit ,  qu'J/ie 
titnt  droit  comme  un  échalas.  On  dit 
«ussi  d'Une  personne  maigre  et  sèche , 
que   C  est  un  échalas. 

ÉCHALASSEAIENT.  s.  m.  Action 
d'échalas.ser  une  vigne. 

ECHALASSER.,v.  act.  Garnir  une 
TÏgne  d'échalas.  Êchalasser  une  vigne. 

ËcuALASsÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCHALIER.  subs.  m.  Clôture  d'un 
champ  laite  avec  des  branches  d'arbre, 
pour  en  fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 

ECHALOTE,  s.  t.  Espèce  d'ail.  De 
bonnes  échalotes.  Sauce  à  l'écnalote. 

ECHAMPIR.  v.  a.  Terme  de  Pein- 
ture. Contourner  une  figure  ,  un  feuil- 
lage ,  un  ornement ,  en  séparant  les 
contours  d'avec  le  lond. 

ËcBAMPi,  1E.  participe. 

ECHANCREK.  v.  a.  Tailler,  vider  , 
couper  en  dedans  en  forme  de  crois- 
sant. Il  se  dit  Des  étofï.i ,  de  la  toile  , 
du  cuir,  du  bois,,eti.  Echancrer  le  col- 
let d'un  manteau.  Echancrer  une  housse  de 
cheval ,  une  table. 

ÉCRANCRÉ  ,  ÉE.  participe.   , 

Eu  termis  de  Botanique,  Echancré 
«C  dit  des  feuilles  dont  les  bord-  sont 
entamés  ,  comme  si  on  rn  avoit  em- 
porté une  pi.  ce  avec  nés  ciseaux.  Les 
feuilles  sont  échancrées  en  forme  de  crois- 
sant t  en  coeur  et  en  pointe. 
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ÉCHAK  CR  U  UE.  s.  f.  Coupure  faite 
en  dcilans  en  forme  de  demi-cercle.  Il 
faut  un  peu  plus  d'échancrure  à  cette 
manche.  Les  bassins  de  harbier  ont  une 
éciiancrure  qui  s'appelle  aussi  gcTge. 

ECHAMCIE.  subs.  ni.,ChangL:  d'une 
chose  pour  une  autre.  Echange  avanta- 
geux. Echange  des  ratifications.  Ecnange 
des  prisonniers.  Je  lui  avois  aonné  un  eue- 
val  1  il  m'a  donné  un  tableau  en  échange. 
Faire  un  échange.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement Des  immeubles.  En  échange  de 
sa  1\rre  ,  il  lui  a  donné  des  rentes  ,  des 
maisons  à  Paris.  Droit  d'échange. 

On  dit ,  Le  commerce  se  fait  en  échange 
d'argent  ou   de   marchandises. 

ECHA^  (iEAliLi:.  ad j.  des  2  g.  Qui 
peut  être  échangé.  Cette  denrée  ,  ces 
effets  ,  sont  échangeables.  Cet  Ofjicier 
prisonnier  est  échangeable  contre  un  au- 
tre. Les  productions  des  différens  climats 
sont  é  hangeables. 

E^HAIsCîER.  verbe  actif.  Faire  un 
échange.  Echanger  une  pièce  de  terre 
contre  une  autre.  On  a  échangé  les  pri- 
sonniers.  On  a  échange:  les  ratifications. 

Echanger,  terme  de Blan>.hisseuse. 
Mouiller  le  linge  pièce  à  pièce,  i'our 
faire  de  bonnes  lessives  j  il  Jaut  échanger 
le  linge. 

Echangé,  ée.  participe. 

ECHAI\SUJN.  sub.  m.  Officier  qui 
sert  .1  boire  au  Roi  ,  ou  à  un  Prince. 
On  n'appellf  plus  ainsi  ceux  qui  font 
cet  ollice  ,  et  on  ne  s'en  sert  que 
quand  on  parle  du  grand  Erlianson.  Le 
Ro  de  bohème  est  grand  Echanson  de 
l'Empire. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  Fable, 
Ganymède  est  l'Echanson  des  Dieux  ,*  ou 
en  racontar,!  quelque  Histoire  dt  l'an- 
tiquité. VE-hanson  de  Pharaon. 

ÉCHAN SONGERIE,  subs.  f.  Corps 
des  Officiers  qui  servent  à  boire  aux 
Rois,  aux  Princes,  etc.  Le. lieu  où  est 
la  boisson  du  Roi.  Chef  d'Echansonne- 
rie.    Officiers   d^Echansonnerie. 

ECHANTILLON,  s.  m.  Petit  mor- 
ceau de  quelque  chose  que  ce  soit ,  qui 
sert  de  montre  pour  faire  connoîtie  la 
pièce.  Montrer  un  échantillon.  Donner 
un  échantillon.  Ce  n'est  qu'un  échantillon 
de  la  pièce.  La  pièce  ne  se  rapporte  pas  à 
l'échantillon. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  d'es- 
prit ;  comnie ,  quand  on  montre  une 
vingtaine  de  vers  d'un  Puënie  ,  ou  au- 
tant de  lignes  d'une  pièce  en  prose, 
on  dit,  que  C'est  un  échantillon  delà 
pièce.  Par  l'échantillon  vous  jugerez  de  la 
pièce. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Juger  de  la  pièce  par  l'échan- 
tillon. 

ECHANTILLONNER,  v.  a.  Con- 
férer un  poids,  une  mesure  avec  sa 
matrice  or  ginale.  Les  poids  de  ce  tré- 
buchet  ont  été  marqués  et  échantillonnés 
à  la  Monnoie. 

EcHANT ILLOWNÉ  ,  ÉE.  participe. 

ECHAPPADE.  s.  f.  Terme  de  Gra- 
vure en  bois.  Actioent  qui  arrive  lors- 
qu'en  fonant  la  résistance  Ju  bois, 
l'outil  échappe  et  va  tracer  un  sillon 
sur    une   p. nie  <léi  i  gravée. 

ECHAPPATOIIŒ.  s.  f.  Défaite, 
subterfuge,  m.  yen  adroit  et  subtil 
pour  se  tirer  d'embarras.  Trouver  une 
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échappatoire.  Il  a  ses  échappatoires  tou- 
tes prêtes.  Il  evt  du  style  familier. 

ECHAPPEE,  sub.  f.  Action  impru- 
ilenie  d'un  jeune  homme  qui  sort  de 
son  devoir.  Cest  une  échappée  de  jeune 
homme.  Il  aj  ait  plusieurs  échappées. 

On  dit  ,  faire  quelque  chose  par  échap- 
pées ,  fvui  dire.    Faire  quelque  chose 
par  intervalles  ,  et  comme  à  la  dérobée. 
Echappée  de   lumière.    Terme    de 
Peinture.  Lumière  qu'on  suppose  pas- 
ser entre  deuxcoips  tres-pruches  l'un 
do  Pautre  ,  et  qui  éclaire  quelque  par- 
.  tic  du  tableau,   laquelle  sans  cela  se- 
roit  dans  l'oucbre   ou   dans   la   demi- 
teinte. 
Echappée  de  vue,  se  dit  De  cer- 
I  raines  vues  resserrées  entre  des  mou- 
I  tiignes  ,  des  bois ,  et  des  maisons.  Une 
écnappée  de  vue.  Il  y  a  de  belles  échappées 
j   de  vue  dans    ce  paysage. 

ÉCHAPPEMENT,  subs.  m.  Terme 
]  d'Horlogerie.  Il  se  dit  en  général  De 
l'espèce  de  mécanique  par  laquelle  le 
régulateur  reçoit  le  mouvement  de  la 
dernière  roue,  et  ensuite  modère  le 
mouvement  de  cette  roue  même,  pour 
régler  l'horloge  ,  ou  la  pendule  ,  ou  la 
montre.  Echappement  à  recul.  Échappe- 
ment  à    repos. 

ECHAPPER.  V.  n.  Évader,  esqui- 
ver,  se  sauver  des  mains  île  quelqu'un , 
d'une  prison,  de  quelque  péril,  etc. 
Il  se  met  avec  la  priposition  de  ,  quand 
il  signifie,  Cesser  dèticoù  l'on  éloit, 
sortir  de,,  etc  Echapper  des  mains  des 
si.rgens.  Echapper  du  nat.frage  ,  du  feu. 
Echapper  d'un  danger. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  s'est  échappé  des 
j  prisons. 

Il    se   met   avec   la   préposition   à , 

\  quand    il  signifie  ,  N'èire  pas   saisi  , 

j  apcrfu,  etc.  Echapper  a  la  fureur ,  à  la 

j  poursuite  des  ennemis.  Il  y  a  des  étoiles 

I  si  éloignées  ,  des  vaisseaux  si  déliés  dans 

j   le  corps  humain  ,   des  insectes  si  petits  j 

1   qu'ils  échappent  à  la  vue  ,  aux  yeux.  Le 

sens  différent  des  deux  prépositions  se 

fera  sentir  dans  un  ext  mple.   L'un  des 

coupables  a  échappé  au  Prévôt  ,  et  l'autre 

s'est  échappé   de  prison. 

On  dit  proverbialement ,  l^'est  pas 
1   bien  échappé  qui  traîne  son   lien. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  est  échappée  de 

]  la  mémoire,  pour  dire,  qu'On  ne  s'en 

souvient  pas ,   qu'on  l'a  oubliée  ;   et 

qii'Elle  est  échappée  de  la  main  ,  pour 

uire  ,  qu'On  l'a  laissé  tomber  par  mé- 

I  garde. 

On  dit ,  que  Rien  n'échappe  à  la  pré- 
voyance ,  aux  lumières  de  quelqu'un  ,  pour 
j  dire  ,  qu'il  voit  tout ,  qu'il  prend  garde 
I   à  tout. 

j       On  dit.  Laisser  échapper  l'occasion , 
pour  dire  ,  Perdre  l'occasion. 
Il    signifie  encore   avec   le   pronom 
'   personnel  ,    S'emporter  inconsidéré- 
j   ment  à  dire  ou  à  faire  quelque  chose 
I  contre  la  raison  ou   la  bienséance.  Il 
I   est  sujet  à  s'échapper.   Il  s'échappe  sou- 
vent. Il  s'est  échappé  jusqu'à  injurier  son 
père. 

On  dit  encore  ,  qu'  Un  mot  est  échap- 
pé à  quelqu'un,  qu'il  a  laissé  échapper  un 
mot ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  est  arrivé  de 
<lire  un  tel  mot  par  mégarde  ,  sans  y 
penser,  et  contre  sa  volonté. 


456  E  C  H 

On  dit  aussi  ;  La  patience  m'échappe, 
la  vie  nous  échappe ,  le  temps  nous  échap- 


m'est  échappé ,  il  lui  est  échappé  de  dire , 
de  faire  j  etc.  Il  lui  échappe  de  dire  sou- 
vent des  chcses  malà propos.  Il  lui  est 
échappé  des  fautes  j  des  négligences  j  etc. 
En  ce  sens  il  est  impersonnul. 

On  dit ,  qu'  Un  passage  ,  une  citation  a 
échappé  à  un  Auteur  j  pour  dire,  qu'il 
l'a  omise  ,  qu'il  n'y  a  pas  pris  garde. 

Le  sens  différent  d'à  échappé  et  d'est 
échappé^  dans  les  acceptions  précé- 
dentes ,  se  lera  sentir  dans  cet  exem- 
ple :  Le  mot  que  vous  vene{  de  dire  vous 
est  cclwippé ,  c'est-à-dire,  Vous  l'avez 
dit  inconsidérément;  Le  mot  que  vous 
venei  de  dire  m'a  échappé  »  c'est-a-dire  , 
Je  ne   l'ai  pas  entendu. 

On  dit  encore ,  Laisser  échapper  un 
secret. 

Il  est  .quelquefois  actif.  Echapper  le 
danger.  Echapper  la  potence  ^Echapper  la 
cûte.  Et  alors  il  signiiie  Éviter. 

On  dit  proverbialement ,  L'échapper 
belle  ,  pour  dire  ,  Eviter  heureusement 
un  péril  imminent.  Il  l'a  échappé  belle. 

EcnAPPÉ  ,  liE.  participe. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement 
d'Un  fou  ,  que  C  est  un  échappé  des  Fe- 
tites-I\iaisons. 

On  appelle  Un  clieval  qui  est  engen- 
dré d'un  B.irbe  rt  d'une  cavale  du 
pays  ,    Un   échappé  de  Barbe,. 

On  appelle  ligurément  Echappé  de 
Juif ,  Un  linmme  qu'on  soupçonne  être 
de  race  Juive.  Dans  ces  trois  accep- 
tions il  est  pris  substantivement. 

On  dit  Ëgurément  et  iamiliérement 
d'Un  jeune  homme  inconsidéré  et  em- 
porté ,  que   C'est  un  chi'val  échappé. 

ÉCHARDE.  s.  t.  Piquant  de  char- 
don ,  ou  petit  éclat  de  bois  qui  entre 
dans  la  chair.  Un  lui  a  tiré  une  écharde 
du  pied.  Il  lui  entra  une  écharde  sous 
Forigle. 

ECHARDONNER.  v.  a.  Oter,  cou- 
per, arracher, les  chardons  d'un  champ, 
d'un  jardin.  Echardonncr  un  champ.  Il  a 
fait  échardonner  ses  blés.  Echardonner 
une  terre  semée  ,   une  prairie. 

ÉcnABDOSNii ,  ÉE.  participe. 

ECHARlSEli.  V.  a.  Ôter  d'une  peau 
de  bête,  d'un  cuir ,  la  chair  qui  y  est 
restée. 

ÉcHiRNÉ,  ÉE.  participe. 

ECIIARNOIH.  sub.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  écharnc. 

ÉCHAI'.NURE.  s.  f.  Reste  de  chair 
qui  s'ote  d'un  cuir  que  l'on  prépare. 
Façon   qui  se   donne   en   écbarnant. 

ËCHARPE.  s.  f.  Large  bande  de 
taffetas  ,  d'étoffe  ,  ou  de  point ,  ou  de 
«lentelle  d'or,  d'argent,  que  l'on  pnr- 
toit  autrefois  de  la'droite  à  la  gauche 
en  forme  de  l>andrier,  et  qu'on  a  portée 
depuis  en  forme  de  ceinturon.  Echarpe 
de  tjffeias.  Ech,~r^e  de  point  d'Espagne. 
Echarpe   en   broderie. 

Parmi  les  gens  de  guerre  ,  La  cou- 
leur de  l'ét  harpe  marquoit  les  diffé- 
rentes nations,  ouïes  riifférens  partis 
chez  la  même  nation.  Les  François  por- 
taient l'écharpe  blanche  j  les  Espagnols 
t echarpe  ro:ige. 

Ef  l'on  dit  Kgurément  ,  Changer  d'é- 
charpe  ,  pour  dire,  Changer  de  parti. 
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On  appelle  aussi  fcAarpfj  Unebande 
de  tafletas  qu'on  porte  passée  au  cou  , 
pour  soutenir  un  bras  blessé  ou  malade. 
Avoir  le  bras  en  echarpe.  Porter  le  bras 
en   echarpe. 

On  dit ,  Un  coup  qui  va  en  echarpe  , 
pour  dire  ,  Un  coup  d'épée  qui  va  en 
travers. 

On  dit ,  que  Le  canon  tire  en  echarpe  , 
pour  dire,  qu'il  tire  en  ligne  transver- 
sale,  en  travers,  de  biais. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment.  Avoir  l'esprit  en  echarpe  j  pour 
dire  ,  Avoir  l'esprit  de  travers,  em- 
brouillé ,   trouble  ,   altéré. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  lit 
est  l'écharpe  de  la  jambe  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  qu'un  homme  qui  a  une  jam- 
be malade  se   tienne  au  lit. 

Echarpe  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
devèiement  que  les  femmes  mettoient 
autrefois  sur  leurs  épaules.  Les  femmes 
sortoient  autrefois  en  echarpe.  ,Elle  étoit 
en  echarpe.  Echarpe  de  ga\e.  Echarpe  de 
dentelle. 

ECHARPER.  v.  a.  Faire  une  grande 
blessure  avec  un  coutelas,  un  cime- 
terre, etc.  Il  lui  a  écharpé  le  visage, 
écharpé  le   bras. 

Echarpé  ,  ée.  participe. 

On  dit,  Tel  Régiment  a  été  écharpé  , 
pour  dire,  A  été  presque  entièrement 
détruit. 

ÉCHASSE.  s.  f.  Il  .n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  pluriel ,  E^hasses  ;  et  il  se 
dit  De  deux  longs  bâtons  ,  à  chacun 
desquels  il  y  a  une  espèce  d'étrier 
attaché ,  ou  un  lourchon  du  bois  même, 
dans  lequel  on  met  les  pieds,  soit  pour 
marcher  dans  des  marais,  comme  font 
les  pâtres  dans  le  Poitou  et  autres 
iieux ,  soit  pour  paroitre  plus  grand  et 
divertir  le  peuple  ,  comme  font  les 
bateleurs.  Monté  sur  des  échasses. 

On  dit  proverbialement  et  (iguré- 
nient  d'Un  homme  qui  a  l'esprit  guin- 
dé, et  qui  veut  toujours  parler  d'une 
manière  élevée,  qa  II  est  toujours  mon- 
té sur   des  échasses. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  De  ceux 
qui,  pour  se  faire  remarquer,  affectent 
(le  grands  airs,  ({ii' Ils  sont  montés  sur 
des   échasses. 

On  dit  d'Une  personne  qui  est  trop 
haut  montée  sur  les  jambes  ,  qu'i/ 
semble  qu'elle   soit  sur  des  échasses. 

ECHAUBOULÉ  ,  ÉE.  adject.  Qui  a 
des  echauboulures. 

ECHAUlîOULURE.  sub.  f.  Espèce 
de  petites  élevurcs  rouges  qui  viennent 
sur  la  peau.  Il  lui  est  venu  des  echau- 
boulures. Il  a  le  corps  plein  d'échau- 
boulures. 

ECHAUDÉ.  s.  m.  Espèce  de, pâtis- 
serie faite  de  pâte  cchaudée.  Echaudé 
au  sel  et  à  l'eau.  Echaudé  au  beurre. 
Echaudé  de  Carême.  Echaudé  aux  œufs. 

ECHAUDER.  v.  atti.f.  Laver  d'eau 
chaude  et  bouillante.  £i;/iauiier  un  pwr 
de   terre. 

Il  signifie  aussi ,  Tremper  dans  l'eau 
chaude.  Echauder  un  cochon  de  lait. 
Echauder  de  la  volaille  pour  la  plumer. 

11  signifie  aussi  ,  Jeter  de  l'eau 
chaude  sur  quelque  chose.  Echauder  de 
la  pâte. 

.  S'kchatjder  ,  signifie  figurémenf  , 
Etre  attrapé  ,  recevoir  quelque  peite, 


E  C  H 

quelque  mal  dans  une  alfaîf.  Il  ne 
s'er.gagra  jamais  dans  de  pareilles  af- 
faires ,  il  s'y  est  echaudé.  li  craint  de  s'y 
echauder.  11  est  du  style  familier. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  reçu  du  dom- 
mage dans  une  affaire  qu'on  croyoit 
boTine  ,   qu'il  y  a   été  echaudé. 

EcHAVDÉ,  CE.  participe. 

On  dit  pioverbia'icment ,  Chat  echau- 
dé craint  l'eau  j'roide  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  été  une  fois  attrapé  en 
quelque  chose  ,  on  craint  même  tout 
ce   qui   en    a  l'apparence. 

ÉCHAUDOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
échaude.  Il  se  dit  aussi  Des  vaisseaux 
qui    servent  à  cet   usage. 

ÉCHAUFFA-ISON.  s.  f.  Mal  léger 
causé  |)ar  une  chaleur  excessive ,  et 
qui  paroît  par  une  ébullition.  Ce  n'est 
pas  un  grand  mal ,  ce  n'est  qu'une  échauf- 
faison. 

ÉCHAUFFAKT,  ANTE.  adject.  Il 
se  dit  Des  alin.ens  ,  des  remèdes  et  de 
tout  ce  qui  augmente  ,  ou  peut  trop 
augmenter  la  chaleur  animale.  Les  épi- 
ceries sont  échauffantes  ,  il  faut  en  user 
avec  modération. 

ÉCHAUFFEMENT.  s.  ni.  L'action 
d'echaufler,  ou  l'elfet  de  cette  action. 

ECHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la 
chaleur.  Echauffer  la  chambre.  Les  oi- 
seaux échauffent  leurs  petits  avec  leurs 
ailes.  Il  faut  faire  bon  feu  dans  cette 
chambre  pour  l'échauffer.  Il  avoit  un  si 
grand  frisson,  qu'on  ne  le  pouvoir  échauf- 
fer. Le  vin ,  les  épiceries  échauffent  le 
sang. 

On  dit  figurément  ,  qu't/ne  chose 
échauffe  le  sang  ,  la  bile  à  un  homme  , 
pour  liire  ,  qu'Elle  le  met  en  colère  , 
ou  qu'elle  l'impatiente.  Et  l'on  dit 
familièrement  dans  le  même  sens  ,  Ne 
m'échauffe^  pas  les  oreilles  ,  pour  dire  , 
Finissez  un  discours  qui  commence  à 
me  mettre  en   colère. 

On  dit  figurément  ,  Echauffer  une 
maison,  pour  dire.  L'habiter  le  pre- 
mier depuis  qu'elle   est  bâtie. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Il  ne  sau- 
roit  échaiijfer  ,  pour  dire  ,  Il  ne  sauroit 
reprendre  de   la  chaleur. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel ,  S'échauff'er..,Ne  coure\ 
pas  tant,  vous  vous  échauffere^.  Il  s'est 
échaujfé  à  marcher.  Il  a  pris  une  pleuré- 
sie pour  s'être   trop  échauffé.  * 

S'échauffer  sur  la  voie  ,  se  dit  Des 
chiens  qui  suivent  la  voie  avec  trop 
d'ardeur. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Se 
mettre  en  colère,  s'emporter,  se  pas- 
sionner. Vous  ne  lui  sauriez  parler  de 
cela  ,  qu'il  ne  s'échauffe  incontinent.  JVe 
vous  échauffei  pas  tant.  Il  s'échauffe 
trop  au  jeu. 

On  dit  aussi  :  Une  imagination  qui 
s'échauffe  trop  ,  exagère  tout.  Xa  valeur 
s'échauffe   ou  sein  des   combats. 

On  uit,  que  Le  jeu  s'échauffe  ,  com- 
mence à s'échauff'er  ,  pour  dire ,  que  L'on 
commence  d  jouer  avec  chaleur,  et  plus 
gros   jeu. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  querelle  ,  qu'une 
dispute  ,  qu'une  conversation  ,  qu'une 
guerre  s'échauffe  ,  qu'elle  est  fort  échauf- 
fée, qu'Elle  s'anime  de  plus  en  plus. 

On  ilit  figurément  et  par  plaisante- 
rie,  d'Un  liomme  qui  se  passionne, 
qui 
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qui  s'anime  trop ,  t^u' Il  $'echaujfc[en  ton 
barnois. 

ÉCHAUFFK,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ,  et  n'est  guère  en  us.ige  que 
dans  cette  phrase  ,  Sentir  l'é'-haujfé , 
qui  signitic,  Exhaler  une  certaine 
odeurcansée  par  unechaleurcxcessive. 

ECHAUFFOURÉn.s.  f.  Entreprise 
mal  concertée  ,  téméraire  ,  mallieu- 
reuse.  Il  a  fait  une  étrange  échaujfou- 
rée.  11  se  dit  aussi  De  certaines  ren- 
contres imprévues  à  la  guerre.  Ce  ne 
fut  pas  un  con.bat ,  ce  ne  fut  qu'une 
échauj'fourée.  Il  est  familier. 

ÉCHAUFFUK.E.  5ul)s.  fém.  Petite 
rougeur,  petite  élerure  qui  vient  sur 
la  peau  dans  une  cchautTaison.  Ce  n'est 
qu^une  cchavffure. 

ÉCHAUGUETTE.  s.  f.  Guérite, 
petite  loge  en  lieu  haut  et  éminent 
dans  une  Place  forte  ,  pour  découvrir 
ce  qui  se  passe  aux  environs.  Il  y  a 
toujours  un  homme  à  l dchauf;uette  ,  pour 
découvrir  s'il  paroit  quelqu'un  dans  la 
campapne, 

ECHAULEU.  Koyi-jCHA.ui.ER. 

ECHEANCE,  siib.  tém.  Le  terme  où 
échet  le  payement  d'une  chose  due. 
L'échéance  du  premier  payement.  A  l'é- 
ehéJnce  du  terme.  L' échéance  d'une  lettre 
de  change. 

ECHEC-  s.  m.  Terme  qui  se  dit  au 
jeu  des  Echecs ,  lorsque  l'on  attaque 
le  roi  ,  en  sorte  qu'il  est  obligé  de  se 
retirer  ou  de  se  couvrir.  Donner  échec. 
Jilettre  le  roi  en  échec.  Le  roi  est  en 
4chec.  Echec,  au  roi  et  à  la  dame. 

On  dit,  Echec  et  mat ,  Quand  le  roi 
«tant   attaqué   par   quelque  pièce ,  ne 

Îeut  plus  se  couvrir  m  se  retirer. 
donner  échec  et  mat. 

On  «lit  Hgurément ,  Tenir  des  troupes, 
une  armée  en  échec  ,  pour  dire,  Empê- 
cher des  troupes  ,  une  armée  d'agir  , 
de  rien  entreprendre. 

On  dit  aussi ,  Jfnir  une  Place  en 
échec  a  pour  dire  ,  La  tenir  en  crainte 
d'è.re  assiégée.  L'armée  se  posta  de 
manière  qu'elle  tenait  Us  principales  Pla- 
ces des    ennemis   en  échec. 

On  dit  flgurément.  Tenir  un  homme 
en  échrc ,  pour  dire  ,  Empêcher  un 
homme  d'agir,  de  se  déterminer.  Il  a 
tenu  sa  Partie  en  échec. 

Échec  ,  se  dit  figuréraent  d'Une 
perte  considérable  que  font  des  trou- 
pes. Les  ennemis  refurent  un  grand  échec 
dans  cette  occasion  j  un  notable  échec.  Ce 
Général  reçut  un  échec  en  te  retirant. 

■On  dit  aussi  :  Ces  tun  grand  échec  à 
sa  faveur  ,  à  sa  fortune  ,  à  son  honneur. 
Il  a  reçu  un  terrible  échec  en  son  hanncur. 
Souffrir  un  grand  échec  en  sa  réputation. 

ECHECS,  s.  m.  plur.  (Le  dernier  C 
ne  se  prononce  point.  )  Jeu  qui  se  joue 
par  deux  personnes  sur  un  tablier  ou 
damier  ,  avec  huit  pièces  et  huit  picms 
de  chaque  <ùté.  Jouer  aux  échecs.  On 
ne  perd  aux  échecs  que  par  sa  faute.  Une 
belle  partie  d'échecs.  Un  grand  joueur 
d'échecs. 

11  se  dit  aussi  Des  pièces  avec  les- 
quelles 'on  joue  à  ce  jeu  ,  considérées 
toutes  ensemble.  Des  échecs  d'ivoire, 
de  buit,  d'éhène  ,  qui  sont  de  diverses 
couleurs.  Une  des  pièces  de  ce  jeu  d'échecs 
tst  perdue. 

Tome  I. 
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On  dit  prover!)ialenient ,  (\\\'Au']eu 
des  échecs  ,  les  fous  sont  les  plus  proches 
dis  rois. 

ECHELETTE.  s.  f.  Sorte  do  petite 
échelle  que  l'on  atladie  à  côté  du  bat 
il'un  cheval,  pour  porter,  pour  y  ac- 
crocher des  gerbes  ,  des  bottes  de  foin , 
de  paille  ,  etc. 

ÉCHELLE,  sub.  f.  Machine  de  bois 
composée  de  deux  longues  branches 
traversées  d'espace  en  espace  par  îles 
bâtons  disposés  en  sorte  qu'on  s'en 
puisse  servir  pour  monter  et  pour  des- 
cendre. Monter  avec  une  échelle.  Monter 
à  une  échelle.  Tenir  le  pied  de  l'échelle  , 
d^  peur  qu'elle  ne  glisse.  L'échelle  rompit. 
Echelle  brisée,  hchelle  double. 

ÉCUKLLE   DE  COtîDE,    86    dit   Dc  COr- 

des  disposées  en  forme  d'échelle  avec 
un  crochet  de  fer  au  bout  d'en  haut. 
Jeter  une  échelle  de  corde.  Monter  à  la 
fenêtre  par  une   échelle   de  corde. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  , 
e\u'Il  a  tiré  l'échelle  ,  ou  qu'tZ  a  tiré  Cé- 
chelle  après  lui  ;  qu'uprès  lui  il  faut  tirer 
l'échelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  si  bien  fait 
en  quelque  chose  ,  qu'on  ne  peut  aller 
plus  loin. 

Echelle,  dans  les  Cartes  Géogra- 
phiques ,  et  dans  les  Plans ,  est  une 
ligne  divisée  en  plusieurs  espaces  , 
dont  chacun  marque  une  lieue  ,  ou  un 
mille  ,  ou  une  toise  ,  etc.  pour  mesu- 
rer les  ïlistances  ou  l'étentlue  des  lieux 
<lansla  Carte  ou  dans  les  Plans  où  on 
les  met.  Echelle  de  dix  lieues.  Echelle  de 
dix  milles.  Prendre  la  distance  sur  l'é- 
chelle.   Mesurer  sur   l'échelle. 

ÉcirELLE  ,  en  Peinture  ,  Est  une 
ligne  droite  divisée  en  parties  égales 
et  proportionnelles.  Echelle  de  front. 
Echelle  fuyante. 

Échelle  ,  signifie  encore  Une  place 
de  commerce  sur  les  cotes  dans  les 
mers  du  Levant.  Dans  toutes  les  échel- 
les du  Levant.  C'est  la  plus  fameuse 
échelle  du  Levant.  C'est  une  échelle  fran- 
che. Il  a  visité  toutes  les  échelles.  "Trafi- 
quer dans  les  échelles  du  Levant. 

Échelle,  se  dit  encore  d'Une  pa- 
rure de  rubans  disposés  en  forme  (l'é- 
chelle ,  que  les  femmes  portent  sur  un 
manteau  ,  sur  une  robe  de  chambre  , 
et  qui  descend,  depuis  le  sein  jusqu'à 
la  ceinture.  Echelle  de  rubans  couleur 
de  feu. 

ÉcniîLLE  ,  se  dit  en  Musique ,  De  la 
succession  des  sons  de  la  gamrne  en 
montant  ou  en  descendant.  Echelle 
diatonique. 

ÉCHELON,  s.  m.  Petite  pièce  de 
bois  qui  traverse  l'échelle  ,  et  sert  de 
degré  pour  monter.  Il  avoit  le  pied  sur 
le  premier,  sur  le  dernier  échelon. 

Il  se  dit  aussi  (igurément  De  ce  qui 
sert  à  mener  d'un  rang  à  un  autre  plus 
haut.  Cette  petite  Charge  est  un  échelon 
pour  monter  à    une  plus  grande. 

ÉCHENILLER.  v.  a.  Oter  les  clie- 
nilles.  Si  vous  n'échenille^pas  vos  arbres  , 
il  n'y  restera  pas  une  feuille. 

ÉcHENii.i,É,  ÛE.  participe. 

ÉCIIEOIR.  v.  n.  I^oy.  Échoir. 

ECHEVEAU.  8.  m.  Fils  de  chativre . 
de  soie,  de  laine,  repliés  en  plusieurs 
tours,  afin  qu'ils  ne  se,  mêlent  point. 
Echeveau  de  fil  blanc.  Echevcauie  ioie. 
Dévidtr  un  éehevcau. 
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ÉCHF.^'ELÉ ,  ÉE.  «diect.  Qui  a  le» 
cheveux  épars  et  en  clésordre.  Une 
jtmme  échevelée.  Cet  enfant  est  tout  éche- 
velé.   Tête  échevelée. 

ECHEVIN.  s.  m.  OHicier  élu  ordi- 
nairement par  les  Bourgeois  ,  pouï 
avoir  soin  <le  la  ]i<ilice  et  des  affaires 
communes  d'une  Ville  .pendant  un  cer- 
tain temps.  Premier  Echevin.  Second 
E^chevin.  Le  PrcvOt  d:s  Marchands  et  les 
Échevins  de  Paris.  Les  Maii.e  et  Echevins 
d'Orléans.  A  Paris,  les  Echevins  sont 
deux  ans  en  charge. 

ECHEVlNAGi;.  s.  m.  Charge  d'É- 
chevin-  Briguer  l'Echevinage. 

Il  se  dit  aussi  Ou  temps  de  l'exer- 
cice. Durant  l'Echevinage  d'un  tel.  Sous 
son    Echevinage, 

ÉCHIMOSE.  s.  f-  Koy.  É'.chtmose. 

ECHir^E.  s.  f.  L'épine  du  dos,  U 
partie  de  l'animal  qui  prend  ilcpuis  le 
milieu  des  épaules  jusqu'au  croupion. 
Il  a  une  dou'eur  le  long  de  l'échiné.  Il 
s'est  rompu  l'éch'ne.  Il  est  crotté  jusqu'à 
l'échiné. 

On  appelle  populairem.  Une  grando 
personne  maigre,  Longue  échine ,  maigre 
échine. 

E  c  H  I  H  E  ,  Membre  d'Architecture 
convexe  taillé  en  quart  de  cercle.  On 
la  nomme   aussi   Ove. 

ÉCHINÉE,  subs.  fém.  Morceau  du 
dos  d'un  cochon.  Manger  une  échinée 
aux  pois. 

ECHINER,  v.  a.  Rompre  l'échiné. 
Il  lui  a  donné  un  coup  de  bâton  qui  l'a 
échiné.  Il  s'est  échiné  pour  avoir  voulu 
porter  un  fardeau  trop  pesant.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit  familièrement  ,  Echiner  de 
coups  ,  pour  dire  ,  Battre  outrageuse- 
ment. 

Il  signifie  figurément ,  Tuer ,  assom- 
mer dans  unemôlée  ,  dans  un  combat  , 
dans  une  déroute.  Il  veut  aller  à  la. 
guerre  se  faire  échiner.  Les  paysans  échi- 
nèrent tous  les  fuyards.  Il  est  du  style 
familier. 

Échiné,  kk-  participe. 

ECHIQUIER,  sub-  mas.  Tablier  sur 
lequel  on  joue  aux  échecs  ,  et  qui  est 
divisé  en  plusieurs  carrés  ou  cases  de 
deux  couleurs. 

On  dit,  Planter  des  arbres'en  échi- 
quier, pour  dire  ,  Les  planter  en  sorte 
que  leur  figure  représente  plusieurs 
carrés  fjits  en  échiquier. 
,  On  appeloit  autrefois  en  Normandie  , 
Echiquier ,  Une  J  uridiction  où  l'on  dé- 
cidoit  souverainement  des  différen» 
imporfans  entre  les  particuliers.  Il  y  a 
eni  ore  en  Angleterre  une  Juridiction 
qiJÎon  appelle  r£c/ii./uitr,  ou  Cour  de 
l'Échiquier  ,  et  qui  règle  toutes  les  af- 
tair-s   des  Finances. 

Échiquier- s- m-  Filet  carré  soutenu 
par  deux  demi-cerceaux  qui  se  croisent 
au  milieu  ,  auquel  est  attachée  une 
perche  et  dont  les  pêcheurs  se  servent; 
.à  Paris  pour  pêcher  de  petits  p,oissons. 

ECHO-  s-  m.  (  Prononcez  Eco.  )  Les 
Pdëtes  ont  feint  une  Nymphe  de  ce 
nom  ,  fille  de  l'Air  ,  qui  étant  devenue 
amoureuse  de  Narcisse,  dont  elle  ne 
put  se  faire  aimer,  fut  métamorpho- 
sée en  rocher,  et  ne  ronserva  que  Ij 
voix.  Ce  m.ot  est  féminin  en  ce  sens  ; 
La  tfistz  Écho.  Mais  il  est  masculin 
M  ni  m 
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lorsqu'il  signiKe,  Le  rétléchissêment 
et  la  répetiiion  du  son  qui  frappe 
contre  qm-lque  corps  qui  le  renvoie 
ilistinctcment.  Un  ton  écho.  Les  échos 
des  forêts  ,  des  montagnes  ,  des  vallons  ^ 
des  Luis.  Les  échos  d'alentour.  Les  échos 
redoublés.  Les  échos  répondent  à  sa  \oix. 
hcho  qui  répète  plusieurs  fois.  Ily  a  des 
échos  qui  répètent  jusqu'à  sept  fois. 

II  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  se 
fait  l'écho.  L'écho  de  l'Observatoire. 
Chanter  à   l'écho. 

On  ilit  tigurément ,  qu'Un  homme  est 
l'écho  d'un  autre  ,  Lorsqu'il  répète  ce 
«ju'un  autre  a  dit. 

On  appelle  Des  vers  en  écho.  Une 
sorte  de  vers  dont  la  dernière  syllahe 
ou  les  deux  ou  trois  dernières'étant 
répétées  font  un  mot ,  qui ,  ajouté  aux 
paroles  précédentes ,  en  achève  le  sens 
ou  leur  sert  de  réponse.  Les  exemples 
en  sont  fréqucns  dans  les  Poètes  ,  e-t 
principalement  dans  les  Pastorales  .  .  . 
Pour  vous  en  dire  plus  ,  il  faudrait  vous 
pouvoir  ....  voir.  Aura-t  elle  pitié  de 
mon  mal  inouï  ?  .  .  ouï. 

Aux  Orgues ,  il  y  a  un  jeu  qu'on  ap- 
pelle  Le  /eu  des  échos. 

ECHOIR.  T.  n.  Au  présent  de  l'in- 
dicatif, il  n'est  guère  en  usage  qu'a  la 
troisième  personne  du  singulier  ;  Il 
échoit,  qu'on  prononce  quelquefois  II 
ecket.  J' échus.  J'écherrai.  J'écherrois.  Que 
j'échusse.  Echéant,  Il  se  dit  ordinaire- 
ment Des  choses  qui  arrivent  par  sort 
ou  par  cas  fortuit.  //  espère  que  le  bon 
lot  lui  écherra.  Cela  lui  est  échu  en  par- 
tage. Il  lui  est  échu  une  succession  du 
chef  de  sa  femme. 

On  dit  proverbialement,  Si  le  cas  y 
échoit ,  y  échet ,  pour  dire  ,  Si  l'occasion 
arrive  ,  si  l'occasion  s'en  présente.  Il 
est  du  style  f^tmilier. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  préfix  au- 
quel on  doit  laire  certaines  choses  ,  et 
de  celles  qui  se  doivent  faire  dans  des 
termes  prefix.  Le  premier  terme  échoit  à 
la  Saint-Jean.  Le  premier  payement  doit 
échoir  à  la  Saint-Martin.  Cette  lettre  de 
change  est  échue. 

Il  se  dit  encore  Des  peines  imposées 
à  ceux  qui  contreviennent  aux  Lois  ;  et 
en  ce  sens  il  ne  s'enploie  f^uère  qu'à 
l'impersonnel  ;  et  c'est  un  terme  pure- 
ment de  Pratique.  ^4  cela  il  y  échoit 
amende.  Il  n'y  échoit  aucune  peine  af- 
Jlictive. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  les 
adverbes  bien  et  mal  ;  et  alors  il  se  dit 
p.irticulièrement  Des  personnes,  et  si- 
gnifie ,  Rencontrer  fortuitement.  Vous 
ne  sauriei  que  bien  échoir.  Vous  ne  sau- 
rief  mal  échoir.  Je  suis  mal  échu.  Il  est 
du  style  familier. 
£cHu  ,  UE.  participe. 
ÉCHOPPE,  s.  i.  Petite  boutique  qni 
crdinauementesten  appentis,  et  ados- 
sée contre  une  muraille.  On  a  bâti  des 
échoppes  autour  du  Palais.  Il  n'a  qu'une 
échoppe  pour  boutique. 

ÉCHOPPE,  substant.  fémin.  Pointe 
dont  se  servent  plusieurs  Artistes  et 
Ouvriers. 

En  ce  sens  on  dit  Échopper,  pour, 
Travailler  avec   l'échoppe. 
ÉCHOUER.  V.  n.  Être  porté,  être 

Siussé  dans  un  endroit  de   la  mer  ou 
n'y  a  pas  ass6z  d'eau  pour  flotter. 
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Donner  sur  le  sable  ,  sur  un  écueil. 
Il  se  dit  proprement  Des  vaisseaux.  Le 
vaisseau  échoua  sur  un  banc  de  sable. 

il  signifie  aussi ,  Se  briser.  La  fré- 
gate é.houa  contre  un  rocher  ,  contre  les 
brisans. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes.  Woi/s 
échouâmes  sur  un  tel  banc.  Il  se  ilit  Des 
baleines.  On  trguva  une  baleine  qui 
avait  échoué  à  la  côte  ,  échoué  sur  la  côte. 

Il  est  quelquefois  actif.  Ce  Pilote 
échoua  son  vaisseau.  Il  nous  échoua  par 
malice.  Il  a  mieux  aimé  s'échouer  que  de 
se   laisser  prendre. 

Il  signifie  ligurément,  Ne  pas  réus- 
sir à  ce  qu'on  a  entrepris.  N'entrepre- 
nej  pas  cette  affaire  ,  vous  y  échouerez. 
Ce  genre  d'écrire  est  f  rt  dif/icile  ,  il  y  a 
peu  de  gens  qui  n'y  échouent.  Cette  affaire 
a  échoué.   Ses  desseins  échouèrent. 

Echoué,  le.  partiiipe.  Un  vaisseau 
échoué.  On  trouva  une  baleine  échouée  à 
la  côte.  Un  projet  échoué.  C'est  une  af- 
faire échouée, 
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ÉCIMER.  v.  a.  Couper  la  cime  des 
arbres.  On  écime  les  saules.  On  dit 
aussi    Ététer. 

ÉciMÉ  ,  ÉE.  participe. 
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ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejail- 
lir de  la  boue  sur  quelqu'un.  Un  la- 
quais qui  galopait  à  cheval  m'a  tout  écla- 
boussé ,  a  éclaboussé  mon  manteau. 

EcL.iBOUssÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉCLABOUSSURE.  s.  t.  Boue  que 
l'on  fait  rejaillir  sur  quelqu'un.  Il  y  a 
une  éclaboussure  à  votre  collet.  Votre 
manteau'tst  plein   d'éclaboussures. 

ÉCLAIR,  sul).  m.  Éclat  de  lumière 
subit  et  de  peu  de  durée.  Il  se  dit 
principalement  De  cet  éclatde  lumière 
qui  précède  le  bruit  du  tonnerre,  lia 
fait  toute  la  nuit  de  grands  éclairs.  On 
ne  voyait  qu'à    la   lueur  des  éclairs. 

On  dit  ligurément  ,  Passer  comme  un 
éclair,  pour  dire.  Passer  vite,  ne  du- 
rer guère.  Il  ne  s'est  point  arrêté  ici  ,  il 
a  passé  c.mme  un  éclair.  La  gloire  du 
monde   passe  comme   un   éclair. 

'Eci.KiK  ,  en  Chimie,  Est  la  lumière 
étincelante  qui  paroit  à  la  surface  du 
bouton  d'or  ou  d'argent  qui  reste  sur 
la  coupelle. 

ECLAIRAGE,  s.  mas.  Illumination 
habituelle  d'une  Ville.  Il  est  terme  de 
Police.  Il  en  coûte  tant  par  an  pour  l'é- 
clairage de  Paris. 

ÉCl.AIRCIE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Endroit  clair  qui  paroit  au  Ciel  en 
temps  de  brume. 

ÉCLATRCIR.  y.  a.  Rendre  clair, 
rendre  |ilus  clair.  Le  vent  a  éclairci  le 
temps.  Cela  sert  à  éclaircir  la  vue.  Éclair- 
cir  la  voix.  Eclaircir  des  armes.  Il  y  a 
de  certaines  choses  qui  servent  à  éclair- 
cir le   teint. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  moins  épais, 
et  se  dit  Des  choses  liquides.  Eclair- 
cir un  sirop. 

11  .«ignifie  aussi  ,  Diminuer  le  nom- 
bre. Eclaircir  un  bataillon  ,  un  escadron. 
Eclaircir  un  cprps.  Le  canun  a  fort  éclairci 
les  rangs.  Eclaircir  une  j'orit. 
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On  tlit  Éclaircir ,  en  termes  de  Teiit- 
turier,  pour.  Diminuer  le  foncé  de  la 
couleur  d'une  étoffe. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
//  a  bien  éclairci  son  bien  ,  pour  dire  ,  Il 
en  a  mangé   une  bonne  partie. 

Il  signifie  figurément,  Rendre  évi- 
dent ,  intelligible.,  Ctr  Auteur  éclaircit 
bien  des  vérités.  Eclaircir  un  point  de 
doctrine.  Eclaircir  un  fait.  Le  tempt 
éclaircit  la  vérité.  Éclaircir  une  ques- 
tion. Eclaircir   une   matière. 

On  dit  ,  Eclaircir  un  doute,  une  diffi-^ 
culte,  pour  dire,  Résoudre  un  doute, 
et  mettre  une  difficulté  dans  tout  son 
jour,  ou  quelquefois  la  faire  dispa- 
roi tre. 

On  dit  ,  Éclaircir  quelqu'un  ,  pour 
dire.  L'instruire  d'une  vcrité,  dune 
chose  dont  il  doutoit.  Je  doute  de  cette 
nouvelle  ,  je  veux  m'en  éclaircir.  Il  faut 
s'é'laircir  sur  cette  affaire. 
ÉcLAiBci,  lE.  participe. 
ÉCLAIRCISSEMENT,  s.  17.  Expli- 
cation d'une  chose  obscure.  Eclaircis- 
sement d'un  doute,  d'une  difficulté.  Je 
n'entendais  pas  ce  passage  ,  mais  vous 
m'en  cve^  donné  l'éclaircissement. 

Il  signifie  encore  en  matière  de  que- 
relle ,  Une  explication  que  l'on  de- 
mande à  un  homme  ,  pour  savoir  s'il 
a  dit  ou  fait  telle  chose,  ou  si  en  la 
disant  ou  en  la  faisant,  il  a  eu  inten- 
tion d'offenser.  Tiier  un  éclaircissement. 
Demander,  donner  un  éclaircissement.  En 
venir  à  unéclaircissement.  Avoir  unéclair- 
cissement  avec  quelqu'un. 

ECLAIRE,  s.  f.'Terme  de  Botanique. 
Plante  qu'on  appelle  autrement  Chéli- 
doine.  Il  y  en  a  de  deux  espèces  :  La 
grande ,  dont  la  racine  est  grosse  com- 
me le  petit  doigt,  fibreuse  ,  rougeitre 
en  dehors  ,  et  j<<une  en  dedans;  elle  a 
de  grandes  propriétés  en  Médecine. 
La  petite,  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  du  Lierre,  sert  aussi  j 
plusieurs  remèdes. 

ECLAIRER,  v.  n.  imper.  Faire  des 
éclaiis.l/n'a  /iail  qu'éclairertoute  la  nuit. 
ÉcuiKER.  V.  act.  Illuminer,  jeter, 
r(  pandre  de  la  clarté.  Le  Soleil  éclaire 
la  terre.  Ce  /lambeau  éclaire  toute  la 
chambre. 

On  dit  absolument  :  Le  Soleil  éclaire, 
La  Lune  n'éclairait  plus. 

Il  signifie  figurément,  Donner  de 
l'intelligence  ,  de  la  clarté  à  l'esprit  ; 
et  alors  il  est  actif.  Celte  lecture  lui  a 
bien  éclairé  l'esprit.  Seigneur,  éclaire^ 
mon   entendement. 

Il  signifie  encore,  Epier,  observer. 
Vous  alle{  dans  un  monde  où  vous  terej 
éclairé  de  près.  Les  Grands  doivent  bien 
prendre  garde  à  tout  ce  qu'ils  disent ,  à 
tout  ce  qu'ils  font ,  car  tout  le  monde  Us 
éclaire.  Quand  un  homme  est  suspect ,  on 
lui  donne  quelqu'un  pour  l'éclairer,  pour 
éclairer  ses  actions. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie ,  Ap- 
porter de  la  lumière,  à  quelqu'un  pour 
lui  faire  voir  clair.  Eclaire^  à  Monsieur. 
Éclaire^.  Allei  éclairer. 

Il  signiKe  encore  dans  le  neutre  , 
Étinceler  ,  pétiller.  Les  yeux  des  shat$ 
éclairent  durant  la  nuit. 

EcLAiBUR.  Terme  de  Peinture.  Dis- 
tribuer les  lumières  d'un  tableau  ,  y 
répandre  des  clairs  avec  intelligence. 
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Ect.\i«É  ,  LE.  participe.  Un  eseaiîer 
bien  éclairé  ^  pour  (lire ,  Qui  a  un  grnnd 
jour.  Une  salle  de  bal  bien  éclairée , 
pour  (lire  ,  qu'il  y  a  un  grand  nombre 
de  lumit^res. 

EcL.\iRK,  tE,se  (lit  ficurcm.  d'Une 
personne  qui  a  de  grandes  lumières  , 
beau(Oup  de  connoissances.  C'est  un 
homme  fort  éclairé  ,  un  esprit  fort  éclairé. 

On  dit,  qu'Une  maison^  <^\i'un  jardin 
tant  trop  éclairés,  pour  dire,  qu'On  y 
est  exposi»  j  la  vue  de  trop  de  monde. 

ÉCLAKCHE.  subst.  1'.  La  cuisse  du 
mouton  quand  elle  est  S(*pari'e  du  corps 
<le  l'animal.  On  l'appelle  plus  nrdin.ni- 
rement  Cr/por.  Grosse  éclanclie.  Eclanche 
tendre  t  mortifiée.  Jus  d' eclanche.  Eclan- 
che à  la  Jjube. 

ECLAT,  s.  m.  La  pièce,  la  partie 
«l'un  mon  eau  de  bois  qui  est  brisé, 
rompu  en  lunp.  Un  a  fendu  cttte  bûche 
par  éclats.  Les  lances  des  Jeux  Chevaliers 
yoliient  en  éclats.  Il  fut  blessé  d'un  éclat 
de  lance. 

Il  se  dit  aussi  Des  pierres,  de  la 
brique,  ries  bombes,  des(;rena(les,  etc. 
Le  canon  dimnant  dans  la  muraille  ,  fit 
voler  des  éclats.  Un  éclat  de  pierre  le 
blessa  au  risage.  Il  fut  blessé  d'un  éclat 
de  bombe  ,  d'un  éclat  de  grenade. 

ÉcL.\.T.  s.  m.  Lueur  brillante,  effet 
de  la  lumit're.  On  ne  saurait  soutenir 
l'éclat  du  Soleil.  Ces  pierreries  ont  bien 
de  l'éclat.  L'or  mat  n'a  point  d'éclat.  L'é- 
clat des  yeux  ,  du  teint  ,  des  fleurs.  Elle 
a  un  grand  éclat  de  beauté. 

On  dit  fipurcment  :  Cette  femme  a 
beaucoup  d'éclat.  Le  coloris  de  ce  tableau 
a  beaucoup  d'éclat.  Le  style  de  ce  discours 
a  de  l'éclat  et  de  la  magnificence. 

E' -LAT  ,  signifie  aussi  (igurément. 
Gloire,  splendeur,  maj^niHcence.  Ac- 
tion d'éclat.  Cela  a  répandu  un  grand 
éclat  sur  sa  famille.  L'éclat  de  ses  belles 
■  actions.  Il  a  paru  avec  éclat  à  la  Cour. 
Il  n'aime  point  l'éclat  ni  la  pompe.  Être 
ébloui  par  l'éclat  des  grandeurs  et  des 
richesses. 

Éclat,  se  dit  aussi  Des  sons,  et 
signibe  ,  Grand  bruit.  Un  éclat  de  ton- 
nerre. 

On  dit  aussi,  Un  éclat  de  voix,  un 
grar.d   éclat  de  voix. 

On  dit  fignrèment ,  qu' t/ne  action  a 
fait  éclat  ,  de  l'éclat  ,  grand  éclat,  beau- 
coup d'éclat ,  pour  dire,  qu'ElIe  a  lait 
br^iuroup  de  bruir. 

Il  sijjnKe  nussi ,  Rumeur ,  scandale. 
Cette  affaire  fait  beaucoup  d'éclat.  Cet 
homme  est  emporté  ,  il  est  à  craindre  qu'il 
ne  fasse  quelque  éclat  mal  -  à  -  propos. 
Craindre  l'éclat.  Il  fallait  assoupir  cette 
aj'f  in  pour  éviter  l'éclat ,  pour  prévenir 
f éclat,  ;our  empêcher  l'éclat.  Il  devait 
s'épargner  l'éclat. 

On  ilif  aussi ,  Un  éclat  de  rire  ,  pour 
dire  ,  Un  prand  bruit  qu'on  lait  en 
riant.  Il  lui  prit  un  éclat  de  rire.  Ils 
firent  de   grands  éclats   de   rire. 

ÉCLATANT,  ANTE.  adj  Qui  a 
de  l'éc'at.  Pierreries ,  couleurs  écla- 
tantes. Lumiire  éclatante.  Tout  éclacant 
de  lumière. 

Il  signifie  anssi  ,  Qui  fait  un  bruit 
ferrant.  Son  éclatant.   P^oix  éclatante. 

On  dit  liijurcmcnt  :  Services  éclatrms. 
Malheurs  éclatant.  Kcrtu  iclatamt.  Ac- 
tion iclatante. 
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ÉCLATER,  vcrb.  n.  Se  rompre  ,  %c 
briser  par  i'(;lats.  Ce  bois  a  éclaté.  La 
bombe  éclata   en  tombant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.   Le  bois  s'est  éclaté. 

Il  sipnilie  aussi  ,  l'aire  un  grand 
bruit.    Le   tonnerre  vient,  d'éclater. 

On  dit  ligurénient ,  Eclater  ,  s'éclater 
de  rire.  , 

On  dit  encore  figur(5ment ,  Éclater 
en  injures,  en  invectives,  en  reproches  , 
pour  dire  ,  S'eninorier  jusqu'à  des  in- 
lures,  des  invcttives  et  des  reprotlies; 
Eclater  contre  une  injustice  ,  pour  dire  , 
La   blâmer  avec  force. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  ce  qui 
vient  tout  d'un  coup  à  la  connoissance 
de  tout  le  monde ,  après  avoir  éié 
quelque  temps  tnclié.  Ils  se  ha'issaicnt 
il  y  a  long-temps  ,  mais  leur  inimitié  n'a- 
vait pas  éclaté.  II. faut  empêcher  que  la 
division  qui  est  dans  cette  famille  n'éclate. 
Sa  colère  a  éclaté.  Sa  haine  a  éclaté. 
Cette  trame  ourdie  depuis  très-long-temps 
vient  enfin  d'éclater.  L'orage  est  près  d'é- 
clater. 

On  dit,  qu'  Une  personne  échte  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  montre  son  r(ss"iiti- 
mcnt  a  découvert  et  avec  torce.  Ce  fut 
pour  lors  qu'il  éclata. 

ÉtL.iTER  ,  sijinifie  aussi  ,  Avoir  de 
l'éclat  ,  biiller  ,  frapper  les  yeux.  L'or 
et  les  pierreries  éclatent.  Il  n'y  a  point 
de  pierreries  qui  éclatent  plus  que  le 
diamant. 

En  ce  sens  il  se  dit  figurément  De 
l'os]>rit ,  de  la  gloire,  etc.  San  nom  ,  sa 
gloire  éclatent  par  tout  le  monde. 

Eclaté,  ée,  parlkipe.  Pifrre  écla- 
tée ,  bois  éclaté. 

ÉCLECTIQUE,  adj.  des  2  genr.  Il 
se  (lit  Des  Pbilosophcs  ,  qui ,  sans 
adopter  de  système  parliculicr,  clioi- 
sissoient  les  opinions  qui  leur  parois- 
soicnt  les  plus  vraisemblables. 

ECLECTISME,  s.  m.  Philosophie 
éclccrique. 

ÉCLtGME.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Médicament  pectoral  de  con- 
sistance épaisse  ,  qu'on  fait  sucer  aux 
malades.   On  l'appelle   aussi   Lok. 

ECLIPSE,  s.  f.  Il  se  dit  principale- 
ment (le  l'obscurcissement  du  soleil  ii 
notre  égard,  par  l'inicrposiiion  du 
corps  de  la  lune,  ou  de  l'obscurcisse- 
ment de  1,1  lune  p^ir  l'interposition  é.c 
!a  te  re.  Éclipse  de  soleil.  Éclipse  de 
lune,  L',éclipse  du  soleil.  JL'éclipse  de  la 
lune.  Eclipse  paitiale.  Eclipse  totale, 
centrale  ,  annulaire.  Prédire  les  éclipses. 
Kecîijier  la  Chronologie  par  les  éclipses. 
La  lun;  a  ses  éclipses  ,  saujfre  des  éclip- 
ses.  Éclipse  d'un  satellite. 

On  dit  figurément  et  fauiilièrement, 
qu'Un  homme  a  jait  une  éclipse  ,  pour 
(lire  ,  qu'il  s'est  absenti-  tout  d'un 
coup,  qu'il  a  disparu.  Il  a  fait  une 
longue   éclipse. 

Un  dit  aussi  figurément ,  qu'il  n'y  a 
point  de  f,lùire  éclatante  qui  ne  soit  sujette 
à  souffrir  de  temps  en  temps  quelque 
éclipse. 

ECIIPSER.  V.  a.  Cacher,  couvrir 
en  tout  ou  en  partie.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  d'Un  astre,  qui,  par  son 
interposition  ,  en  cache  un  autre  ,  en 
intercepte  la  liuuièic,  La  lune  éclipse 
U  soUiU 
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r  ao  dit  figurément  Du  inérîte  ,  des 
t.ilens.  Corneille  éclipsa  tous  les  Pattes 
'Tragiques  qui  l'avoient  précédé. 

El  r.ipsLK  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  se  dit  d'Un  astrfî 
qui  soultrc  éclipse.  Le  soleil  s'éclipsa, 
commença  à  s'éclipser  à  telle  heure.  La 
luns  s'éclipse  par  l'interposition  du  corps 
de   la    terre. 

Il  signifie  figurément,  .S'absenter, 
disparoilrc.  Il  /éclipsa  tout  d'un  coup, 
tout  à  coup.  H  s'éclipsa  de  la  Cour.  Les 
biens  de  ce  prodigue  se  sont  éclipsés  en 
peu   de  temps. 

Il  se  dit  en  ce  sens  De  certaine» 
choses  qui  viennent  tomme  à  dispa- 
roiîre  tout  d'un  coup.  J'avo'is  mis  là  des 
papiers, je  ne  les  retrouve  plus  ,  ils  se  sont 
éclipsés.  Il  gagnait  au  jeu  des  sommes 
immenses  ,  en  trois  coups  tout  son  argent 
s'est  éclipsé. 

Eclipsé  ,ée.  participe.  Le  soleil  de- 
meura    éclipsé  pendant  trois  heures. 

ECLIPTIQLE.  s.  f.  Ligre  ou  cercle 
qui  partage  le  Zodiaque  dans  toute  sa 
longueur,  en  deux  parties  égales  ,  et 
que  le  soleil  ne  quille  jamais.  Le  soleil 
ne  peut  être  éclipsé  que  par  l'interposition 
d'un  astre  qui  le  rencontre  dans  l'éclip- 
tique  ,  ou  fort  près  de  l'écUptique. 

Il  est  aussi  adjectif  des  2  g.  et  signi- 
fie ,  Qui  a  rapport  aux  éclipses.  Con- 
jonction écliptique.  Termes  écliptiques* 
Les  pleines  lunes  ne  sont  pas  toutes  éclip- 
tiques  ,  pour  dire,  Il  n'arrive  pas  d'é- 
clipse   à  toutes  les  lunes. 

ÉCLISSE.  s.  f.  Petit  bâton  plat  qve 
que  l'on  couche  le  long  de  la  Iracluie 
(l'un  bras  ,  d'une  jambe  ,  etc.  pour  le* 
tenir  en  état ,  et  taire  que  les  os  puis- 
sent se  reprendre.  Mettre  une  éclisse  , 
des  éclisses.  Un  n'ôte  leséclisses  qu'après 
tant  de  jours. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  de  fente  qui 
sert  .1  faire  des  seaux  ,  des  minots  , 
(les  tambours  ,  etc. 

On  appelle  ausssi  Eclisse,  Ce  petit 
rond  d'osier  ou  de  jonc  sur  lequel  on 
met  égoutter  le  lait  caillé  pour  en  taire 
des   from:iges. 

ECLISSER.  T.  a.  Mettre  des  éclisse» 
le  long  d'une  fracture.  Un  lui  a  éclitsé 
le  bras  ,  la  cuisse  ,  la  jambe  ,  etc. 

Éri.issÉ  ,  ÉE.  participe. 

LCLOGUE.  Koy.  Églogue. 
,  ECLOPPE,  ÉE.  participe  du  verbe 
Èclopper ,  qui  n'est  point  en  usage.  Il 
signifie,  Qui  a  quelque  incommodité 
qui  rend  la  marche  jjénible.  Il  est  tout 
écloppé. 

Il  c  dit  aussi  De  toutes  sortes  d'in- 
lirn.ités  qui  réduisent  en  quelque  laa- 
giieur.  Il  est  du  style  familier. 

ECLORE.  V.  n.  1/  éclût.  Ilséclosent. 
Il  éclôra.  Il  éclôro'it.  Qu'il  éclo:c.  (  Il 
pierul  l'auxiliaire  Etre  dans  ses  temps 
<  oropo'és.  )  U  n'est  guère  d'usage  qu'i 
l'iiibnilit,  et  aux  troisièmes  p(rsonnct 
de  quciqces  temps.  Il  se  dit  De  quel- 
ques animaux  qui  naissent  d'un  œuf, 
comme  des  oiseaux  ,  des  insectes ,  etc. 
l/vilà  des  poussins  qui  viennent  déclare. 
La  chaleur  fait  éclore  Us  vers  à  soie. 
Mettre  des  œujs  de  vers  à  soie  au  soleil , 
afin  qu'ils  éihsent.  Les  petits  sont  éclos. 

Il   se  dit   aussi  Des  (leurs  qui  com- 
mencent à  s'ouvrir.  Le  soleil  fait  éclore 
les  fleurs.  Ci  >  fleurs  éclôront  bicnitt,  U» 
JM  m  m  2. 
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boutjn  qui  vient  d'éclore.  CiS  fleurs  sont 
écloses  cette  nuit. 

On  ilit  liguroineut  ,  Le  jour  vient 
d'éclorej  commence  d'tclorc  ,  pour  dire  , 
que  Le  jour  vient  de  paioiire,  com- 
mence  à  paroitre. 

Il  se  dit  H^urément  Des  pensées  , 
des  desseins  quicontmencest  à  paroitre 
après  avoir  élé  cachés  quelque  temps. 
Ses  desseins  écturont  quelque  jour.  Son 
projet  était  près  d'éclùre. 

ËcLOS  ,  OSE.  participe. 

î:CLOSION.  s.  i.  Action  d'éclore. 

ECLUSE,  sub.  f.  Clôture,  barrière 
faite  de  terre  ,  de  pierre  ,  de  bois  , 
sur  une  rivière,  sur  un  canal,  ayant 
une  ou  plusieurs  portes  qui  se  lèvent 
et  se  b.iisseut  pour  retenir  et  liclier 
l'eau.  Scîfir  une  écluse.  Les  écluses  sont 
ruinées.   Raccommoder  l'écluse. 

Ecluse  ,  se  prend  particulièrement 
pourL<  porte  qui  se  hausse  et  se  baisse. 
Lever  j  baisser  l'écluse  j  ou  les  écluses. 
Fermer  j  ouvrir  j  lâcher  les  écluses.  L'é- 
cluse est  rompue.  L'eau  passe  par-dessus 
les  écluses^  a  entraîné  les  éclusrs. 

ECLUSEE.  s.  f.  La  quantité  d'eau 
qui  coule  depuis  qu'on  a  lâché  l'écluse, 
jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  refermée.  Lapre- 
-mière  >  2a  seconde  éclusée.  Ce  moulin  ne 
moût  que  par  éclusées.  Il  y  a  des  canaux  j 
des  rivières  qui  ne  sont  navigables  que  par 
éclusées.  j 

ECLUSIER.  s.  mas.  Celui  qui  gou- 
Terne   une   écluse. 
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ÉCOBANS.  sub.  mas.  pi.  Terme  de 
Marine.  Voye^  Eccbier. 

ECOFRAI  ouÉCOFROL  sub.  mas. 
Grosse  table  de  plusiers  Artisans  , 
pour  tailler  et  prèT'.nrer  les  ouvrages. 
ÉCOINÇON  ou  ECOINSON.  s.  m. 
îfom  d'ime  pierre  qui  fait  l'ei'.cognure 
de  l'embrasure  d  une  porte  ,  d'une 
ferèirc. 

ECQLÂTRE  ,  s.  m.  se  dit  en  quel- 
ques Eglises  Cathédr.-.les  ,  d'Un  Ec- 
clési.'.siique  établi  pour  enseigner  la 
Théologie. 

ECOLE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enseigne 
les  B'-Kes-L?trrss  ,  les  Sciences  ,,  les 
Arts  ,  etc.  £cole  de  Gram:7iairc,  Ecole 
de  Médecine.  Ecole  de  Théologie.  Entre- 
tenir un  jeune  homme  aux  éciles.  Cama- 
rade d'école.  Au  sertir  de  l'école. 

On  appelle  faites  écoles  ^  Celles  où 
l'on  montre  à  lire,  à  écrire,  où  l'on 
enseigne  la  Grammaire  ;  et  c'est  de 
celles-là  qu'on  entend  parler,  quand 
on  dit ,  Maître  d'école.  Aller  j  envoyer 
à  l'école. 

On  (lit  proverbialement ,  Faire  l'é- 
cole buissor.nière  ,  pour  dire  ,  Se  cacher 
afin  de  ne  point  aller  à  l'école  ,  s'en 
absenter  par  li'.iertinagc  ;  Prendre  le 
chemin  de  F  école  j  pour  dire  ,  Faire  de 
lonts  détours  pour  arriver. 

taire  l'école  buissonnière ,  se  dit  aussi 
d'Un  liomme  qui  manque  à  des  exer- 
cices ,  à  des  fonctions  qu'il  doit  rein- 
■  plir  dans  un  lieu  où  ses  Confrères  s'as- 
semblent. 

On  dit  prOT.  Dire  les  nouvelles  de  l'é- 
cole ,  pour  dire  ,  Découvrir  quelque 
chose  qui  s'est  passé  dans  une  compa- 
gnie ,  et  qu'il  seroit  à  propos  Je  taire, 
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On  dit  figurément  :  Un  devient  sou- 
vent sage  à  l'école  du  malheur.  Le  grand 
monde  ,  peur  un  bon  esprit  j  est  la  meil- 
leure école  de  sagesse  et  de  vertu. 

On  dit  familièrement.  Il  faut  aller  à 
votre  école  pour  savoir  cela ^  pour  dire  , 
Il  faut  apprendre  cela  de  vous.  Et  on 
dit ,  qu'  l/n  homme  est  en  bonne  école  ,  à 
bonne  école  ,  pour  dire,  qu'il  est  avec 
des  gens  très-capables  de  l'instruire. 

Ou  dit  au  jeu  du  Trictrac  ,  Faire  une 
école  J  pour  dire  ,  Oublier  de  marquer 
les  points  qu'où  gagne,  ou  en  marquer 
mal-i-propos. 

On  dit  dans  le  même  Jeu,  Envoyer 
à  l'école  J  pour  dire  ,  JMarquer  pour  soi 
autant  de  points  que  l'autre  a  oublié 
d'en  marquer ,  ou  qu'il  en  a  marqué 
de  trop. 

On  dit  ,  qu'Un  cheval  a  de  l'école, 
pour  dire  ,qu  lia  été  dressé  au  manège. 
Ecole,  signifie  aussi  Les- lieux  où 
l'on  enseigne  la  Théologie  ,  la  Philo- 
sophie ,  selon  les  principes  et  dans  les 
termes  re(us  dans  la  plupart  des  Uni- 
versités. Saint  T/iomas  d'Aquin  est  ap- 
pelé l'Ange  de  l'Ecole.  Ce  sont  des  termes 
de  l'école.  Cest  ainsi  que  l'école  parle. 
Cela  sent  l'école. 

On  appelle  Ecole  j  Un  vaisseau  que 
le  Roi  fait  armer  pour  l'instruction 
des  jeunes  Officiers  et  des  Gardes- 
Marine. 

EcoLJB  ,  signifie  encore  Une  secte 
ou  doctrine  cle  ouelques  particuliers. 
L'école  d'Epicure  J  de  Ploton ,  d'Aris- 
tote.  L'école  de  Saint  2homas.  L'école 
de  Scot.  , 

On  dit  aussi ,  L'Ecole  de  Rome  j  de 
Lombardie  ^  de  Florence  j  pour  dire  , 
Les  Peintres  fameux  de  Rome,  de  Lom- 
bardie ,  etc.  dont  les  disciples  imitent 
la   manière.  . 

On  appelle  L'Ecole  du  Titien  ,  l'E- 
cole de  Raphaële  etc.  Les  Peintres  qui 
ont  appris  sous  eux ,  ou  sous  leurs 
élèves  ,  l'art  de  peindre  dans  leur 
manière. 

ÉCOLIER  ,  1ÈRE.  sub.  Celui ,  celle 
qui  va  à  l'école  ,  au  Collège.  Petit 
écolier.  Ecolier  de  la  Faculté.  Écolier  de 
Rhétorique  ,  de  Philosophie  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  prend  des 
leçons  d'un  Maître.  Le  Maître  et  les 
écoliers.  J'ai  été  son  écolier.  Il  fait  de 
bons  écolieis.  Ce  Alaltre  à  danser  a  tant 
d'écoliers.  C'est  une  de  ses  bonnes  éco- 
}ières. 

On  dit  d'Un  liomme  peu  habile ,  peu 
avancé  dans  une  profession  ,  que  Ce 
n'est  qu'un  écolier  ,  qu'il  est  encore  éc.lier. 
On  dit,  qu'Un  homme,  un  Général 
d'armée  _,  un  Ambassadeur  ,  a  fait  une 
faute  d' écolier  ,  pour  dire,  qu'il  a  fait 
une  faute  qui  marque  beaucoup  d'in- 
capacité ,  ou  d'incvpérience. 

On  dit  figurément.  Prendre  le  che- 
min des  écoliers ,  pour  dire  ,  Prendre  le 
chemin  le  plus  long,  selon  la  coutume 
des  écoliers  qui  vont  en  classe.  Faire 
des  tours  -d'écolier.  Petite  malice  d'é- 
colier. 

ECONDUIRE,  V.  a.  signifie  propre- 
ment ,  Conduire  dehors  ,  et  en  ce  sens 
il  se  dit.  Lorsqu'on  éloigne  quelqu'un 
avec  ménagement  d'une  naaison  ou 
d'une  société.   //  s'étolt  introduit  dans 

I  seus  smiitéi  il  en  a  été  étendait. 
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Il  se  dit  par  extension  ,  pour ,  Re- 
fuser à  quelqu'un  avec  ménagement  ce 
qu'il  demande.  Il  ne  se  dit  que  Dea 
personnes.  Je  lui  avais  fait  une  prière  , 
mais  j'ai  été  éconduit.  il  m'a  éconduit 
poliment  ,  mais  tout  net. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
à  quelqu'un  pour  l'exciter  à  faire  quel- 
que demande  ,  qu'il  ne  sera  pas  battu 
et  éconduit  tout  a  la  fois. 
Econduit,  cite,  participe. 
ECONOMAT,  s.  mas.  (On  écrivoit 
autrefois  (Sconomat.  )  Cliarge  ,  em- 
ploi ,  olfice  d'Econome.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'administra- 
tion des  revenus  d'un  Evêché,  d'une 
Abbaye  ,  et  autres  Bénéfices  pendant 
la  vacance.  L'Economat  des  Bénéfices 
qui  vaquent  à  la  nomination  du  Roi  »  dé- 
pend du  Roi.  ,11  jouit  des  revenus  de  ce 
Bénéfice  par  Economat  ,  en  vertu  de  ses 
Lettres  d'Economat.  Prendre  j  obtenir  des 
Lettres   d'Economat. 

On  appelle  Économats  au  pluriel,  Le 
bureau  établi  pour  l'administration  des 
Bénéfices  vacans,  et  qui  sont  à  la  no- 
mination du  Roi.  Ce  Bénéfice  a  été  mis 
aux  Economats  ,  est  aux  Econom.ats. 

ÉCONOME,  à.lj.  des  2  g.  Ménager  , 
ménagère,  qui  sait  épargner  la  dé- 
pense". Il  est  extrêmement  économe.  Elle 
est  fort  économe. 

Econome,  signifie  encore  au  subs- 
tantif. Celui  ou^celle  qui  a  soin  de  la 
conduite  d'un  ménage  ,  de,  la  dépense 
d'une  maison.  Un  sage  Économe.  Un 
habile  Econome.,  Un  grand  Econome. 
C'est  une  bonne  Econome. 

En  quelques  jMaisons  Religieuses  ,' 
on  appelle  Le  Père  Econome,  la  Mère 
Économe,  Le  Religieux  ou  la  Reli- 
gieuse qui  a  soin  île  la  dépense  du 
ïilonaslère. 

On  appelle  aussi  Econome  ,  Celui  qui 
est  nommé  par  le  Roi  pour  adminis- 
trer les  revenus  d'un  Évêché  ,  d'une 
Abbaye  ,  e'c.  pendant  la  vacance. 
Eiablir  un  Économe.  Le  Roi  a, nommé 
un  Econome  à  cette  .abbaye.  Ec.nome 
séquestre. 

ÉCONOJMIE.  s.  f.  L'ordre  ,  la  règle 
qu'on  apporte  dans  la  conduite  d'un 
ménage,  dans  la  dépense  d'une  mai- 
son. Avoir  de  Péconomie.  Entendre  l'éco- 
nomie, yiyre  avec  économie,  avec  une 
grande  économie.  Vivre  d'économie.  Il  a 
de  l'économie  dans  sa  dépense.  Il  n'a 
point  d'économie. 

On  dit,  qu'fn  homme  vit  avec  trop 
d'économie ,  pour  dire .  qu'il  vit  avec 
trop  d'épargne.  Et  on  dit  Des  retran- 
chemens  qu'on  fait  mal-à-jirogos  sur 
certaines  petites  choses  ,  que  Cett  une 
économie  mal  entendue  ,  une  mauvaise 
économie. 

Économie,  se  dit  figurément,  et 
dans  une  signification  plus  étendue  , 
De  l'ordre  par  lequel  un  Corps  poli- 
tique subsiste  principalement  :  elle 
.s'appelle  Économie  politique,.  Cest  ren- 
verser toute  l'économie  d'un  Etat ,  d'une 
République. 

On  appelle  Économie  rurale.  L'ad- 
ministration des  biens  de  la  campagne. 
Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'har- 
monie qui  est  entre  les  différente» 
parties ,  les  dilférenles  qualités  du 
corps    physique,    Le  dcnshmtnt  itf 
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humturs  trouhlt  toutcV  économie  du  corps 
littiaain.  L'cconoinie  anintaU. 

Il  se  dit  encore  figuiénicnt  De  la 
disposition  d'un  dessin  ,  de  la  distri- 
bution d'un  <lisroui"s  ,  d'une  pit'ce  d'E- 
loquence. L'économie  d'un  dessin,  d^un 
discours  ,  d'une  pièce  de   Théâtre. 

ECONOMIQUIi.  adj.  des  2  {;.  Qui 
concerne  l'économie,  le  gouvernement 
d'une  famille,  frudence  économique.  Sa- 
gesse économique.  Science  économique. 

Il  est  aussi  suljstantit  tcminin  ,  et 
sifjnilie  Cette  partie  de  la  Philosopliie 
niojale  qui  regarde  le  gonverneinent 
d'une  famille  ,  il'un  État,  etc.  C'est  une 
règle  d'économique  aussi-bien  que  de  poli- 
tique ,  qu'il  faut  .... 

ECONOMIQUEMENT,  adv.  Avec 
î-conoinie.    Vi\re  économiquement. 

ÉCONOMKSEK.  V.  aci.  Gouverner, 
administrer  avec  écononde.  //  12  bien 
é^  onomisé  les  revenus  de  cette  Terre  ,  de 
cette  Abhaye. 

Economisé,  ée.  participe.  Des  re- 
venus bien  économisés. 

ECOPE.  s.  f.  Espèce  de  pelle  creuse 
à  rebords,  dont  on  se  sert  pour  vider 
l'eau  des  bateaux. 

ÉCORCE.  s.  f.  Enveloppe  d'un  ar- 
bre ou  d'une  plante  boiseuse.  La  pre- 
mière ^  la  grosse  écorce.  La  seconde ,  la 
petite  écorce.  Cet  arbre  a  l'écorce  tendre  j 
l'écorce  déliée,  fêler  l'écorce.  On  fiit  des 
cordes  flvic  des  écorces  de  tilleul.  On  fait 
des  étoffes  d' écorces  de  certains  aibres. 
La  filasse  est  l'écorce  du  chanvre  ,  du  lin. 

On  dit  aussi  ,  L'écorce  de  certains 
fruits,  pour.  Leur  enveloppe  ,  quand 
©Ile  est  ép.tj.ssc.  Ecorce  de  citron.  Ecorce 
d'orange.  Ecorce  df  grenade.  L'é:orce  de 
titrqn  est  bonne  à  confire. 

Egorge  ,  signifie  figurcment,  Super- 
ficie, apparence.  Vous  vous  arrête^  à 
l'écorce  ,  il  faut  pénétrer  plus  avant. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'l/  ne 
faut  point  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et 
l'écorce ,  entre  l'arbre  et  l'écorce  ,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  prudent  de  s'in- 
gérer «fans  les  démêlés  entre  proches, 
comme  mari  et  Icmii  e,  Irère  et  sœur. 

ÉCORCER.  v.  act.  Ôier  l'écorce  du 
bois.  On  écorce  le  bois  tn  Mai ,  parce 
que  la  sève  qui  est  alors  fort  abondante  , 
facilite  la  séparation  de  l'écorce.  Tous  ces 
arb'es  ont  été  écorces, 

EtOBCÉ  ,  i.E.  participe.  Le  bois  écorce 
s' Cf  pelle  liois  pelar<l. 

ECOKCHÉE.  s.  f.  Terme  de  Con- 
chyliologie. Coquillage  marin.  Espèce 
de  rouleau. 

ÉCORCHEH.v.  actif.  Dépouiller  un 
animai  de  sa  peau.  Écorcher  un  cheval, 
un  bauf,  etc. 

Il  s'emploie  aussi   pour  dire  ,  Em- 

fiorter,  déchirer,  oter  une  partie  de 
a  peau  d'un  animal,  ou  de  l'écorce 
d'un  arbre.  Les  charrettes  en  passant  ont 
écorché  cet  arbre  Vous  m'ave^  écorché  la 
jambe.  Je  me  suis  écorché  le  bras.  La  selle 
a  tout  écorché,  ce  cheval. 

On  dit  il'Une  viande,  d'une  boisson 
qui  est  rude  au  palais,  à  la  gorge  , 
qu'iV/t  les  éccrche.  Le  pain  d'orge  ,  le 
pain  bis  et  dur  écorché  là  gorge.  Ce  vin 
est  si  âpre  ,  qu'il  écorché  le  palais. 

Ecorcher.  Terme  de  Sculp- 
ture. C'est  ôter  du  noyau  d'une  figure 
qu'on  yeut  couler  en  plâtre  ,  aùuiit 
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d'ép.iisjeur  que  le  Sculpteur  veut  en 
donner  au  phUre. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  se  plaint  sans  grand  sujet,  qu'il 
crie   comme  si  on  Vécorchoit, 

On  dit  aussi  proverbialement.  Il  res- 
semble aux  anguilles  de  Melun  ,  il  crie 
avant  qu'on  l' écorché  ,  pour  dire,  qu'il 
se  plaint  d'un  mal  i|ui  n'est  point  en- 
core arrivé. 

On  dit  encore ,  Ecorcher  l'anguille  par 
la  queue,  pour  dire  ,  Commencer  une 
chose  par  le  plus  difficile,  et  |)ar  où 
l'on  devroit  finir. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qii'// 
n'y  a  rien  de  plus  difficile  à  écorcher  que 
la  queue  ,  pour  dire,  que  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  difficile  dans  une  affaire,  est 
le  point  de  la  conclusion. 

On  dit  proverbialem.  Jamais  beau 
parler  n'écorcha  langue ,  pour  dire,  qu'il 
est  bon  d'user  de  paroles  douces  et 
civiles. 

On  dit  d'Une  voix  aigre,  d'une  mé- 
chante Musique,  et  d'un  parler  rude 
et  barbare  ,  que  Cela  écorché  les  oreilles. 

Ecorcher,  signifie  figurém.  Exiger 
beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour  des 
droits  ,  salaires  ,  vacations  ou  mar- 
chandises. Ce  Procureur ,  ce  Greffier 
écorché  les  Plaideurs.  Ce  Marchand  est 
raisonnable  j  il  n'écorche  pas  le  monde. 
Ces!  une  hôtellerie  où  l'en  écorché  les 
gens. 

On  dit.  Il  faut  tondre  les  brebis  et  non 
pas  les  écorcher t  pour  dire  ,  que  Les 
Princes  no  doivent  pas  trop  charger 
les  peuples. 

On  (lit  encore  figurément  et  familiè- 
rement, Il  écorché  le  François  ,  le  La- 
tin ,  etc.  pour  dire  ,  que  Quelqu'un 
commence  à  parler  ces  Langues  ,  et 
qu'il  les  parle  mal. 

On  dit  proverbialem.  Autant  vaut , 
autant  fait  celui  qui  tient,  que  celui  qui 
écoiche ,  pour  dire,  que  Le  complice 
d'un  crime  est  aussi  coupable  que  ce- 
lui qui  en  est  l'auteur. 

,  Ou  dit  proverbialement  et  bassem. 
Ecorcher  le  renard  ,  pour  dire  ,  Vomir 
après  avoir  trop  bu. 

À  ÉcoRCHK-cu  ou  CUL.  Phrasc 
adverbiale.  En  glissant,  en  se  traînant 
sur  le  derrière.  Ces  enfans  jouent  à 
écorche-cu. 

Il  signifie  aussi  fignréni.  Par  force, 
de  mauvaise  grâce  ,  avec  répugnance. 
Il  ne  fait  jamais  les  choses  qu'à  écorche- 
cu.  Il  est  bas. 

EcoRCHii,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Écorché ,  en  termes  de 
Peinture  ,  Une  figure  sans  peau  ,  dont 
on  voit  les  muscles.  En  ce  , sens  il  se 
prend  substantivement.  L'Ecorché  de 
Michel-Ange. 

ECORCHERIE.  s.  f.  Lien  où  l'on 
écorché  les  bètes.  Envoyer,  tramer  un 
cheval  j  un  chien  à  l'écorcherie. 

On  appelle  figurément  Une  hôtel- 
lerie où  l'on  fait  payer  plus  qu'il  ne 
faut  ,  Une  écvrcherie.  C'est  une  vraie 
écorcherie. 

ECORCHEUR.  s.  m.  Celui  dont  le 
méfier  est  d'écorchcr  les  bètes  mort«»«. 
Ce  cheval  n'est  plus  bon  que  pour  l'écor- 
chenr  ,  qu'à  envoyer  à  l'écorcheur. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  fiotcUej-,  U'iui  Procureur,  d'un 
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Marchand  ,  etc.  quiexigent  trop  ,  Cest 
un  é.orchrur. 

ÉCOHCffURE.  s.  f.  Enlèvement  do 
la  peau  en  quelque  ])ariie  du  corps.  Il 
a  une  grande  éccrchure.  Je  me  suis  fait 
une  petite  écnrchure  à  la  jambe. 

ECOfî,ISIEK.  verbe  act.  Rompre  une 
corne.  Ecorner  un  taureau.  Ce  bœuf  fut 
écorné. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ont 
des  angles.  Ecorner  un  bastion.  Ecorner 
une  table.  Ecorner  une  pierre.  Cejs  dés 
sont  écornés. 
,  On  dit  figurément  et  familièrement, 
Ecorner  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  La 
diminuer.  On  écorna  leurs  privilèges. 
On  a  écorné  sa  terre  ,  son  bien,  sa  Juri- 
diction ,  son  autorité. 

EcoHNK,  ÉE.  participe. 

ECORNIFLER.  v.  act.  Chercher  à 
marger  aux  dépens  d'autrui ,  chercher 
de  tr  inclics  lippées.  Il  a  su  que  nous 
dînions  en  tel  endroit  ,  il  est  venu  nous 
écornijter.  Il  va  écornifler  un  dîner  oà  il 
peut,  il  est  du  style  familier. 

EcoiîNtFLÉ,  ÉE.  participe.  Repas 
écorniflé. 

ECOKNIFLERIE.  s.  fém.  Action 
d'écornifler.  Il  ne  vit  que  d'ecornifleries. 

ECOKWIFLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui , 
celle  mii  ccoruille,  parasite.  C'est  un 
écornijieur. 

ECOKNURE.  s.  f.  Éclat  emporté  de 
l'an  "le  d'nne  pierre ,  d'un  marbre ,  etc. 

ECOSSER.  V.  a.  Tirer  de  la  cosse. 
Ecosser  des  pois  ,  des  jèves. 

Ecosse,  ée.  participe.  Pois  écossés. 
Fèves  écossées, 

ÉCOSSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  écosse.  Êcosseuse  de  pois. 

ECOT.  s.  m.  La  quote-part  que  doit 
chaque  personne  pour  un  repas  com- 
mun. J'ai  payé  mon  écot ,  payej  le  vôtre. 

Jl  signifie  aussi  La  dépense  qu'oii 
fait  a  l'hôtellerie,  au  cabaret  pour  un 
repas.  Gros  écot.  Ecot  de  dix,  de  vingt 
francs.  « 

Ecot  ,  signifie  encore  La  compagnie 
des  personnes  qui  mangent  ensemble 
dans  un  cabaret.  Il  y  a' trois  écots  dans 
le  jardin. 

Onclit  proverbialement  et  figuré- 
ment à  un  homme  qui  se  mêle  de  par- 
ler H  des  gens  qui  ne  parlent  pas  a  lui , 
Parlei  à  votre  écot. 

j>T*?"u''  %"'''^"'Pit  et  familièrement 
d  Un  homme  qui  a  diverti  la  compa- 
gnie durant  un  repas  ,  c^u'll  a  bien 
payé  son  écot.  Il  s'emploie  aussi  en 
d'autres  occasions.  //  nous  a  apporté 
d'agréables  nouvelles  ,•  il  a  bien  payé 
son  écot. 

Ecot  ,  signifie  aussi  Un  tronc  d'ar- 
bre où  il  reste  encore  des  bouts  de 
branches  coupées. 

ÉCOULEMENT,  s.  m.  Le  flux  ,  le 
mouvement  de  ce  qui  s'écoule.  L'écou- 
lement de  l'eau  ,  des  eaux ,  etc.  Écoule- 
ment des  humeurs.  Écoulement  des  cor- 
puscules qui  s'exhalent  des  cprps. 

On  dit,  figurément  :  Écoulemens  de 
lumière.  Ecoulemens  de  la  grâce. 

ECOULER.  V.  n.  Couler  l'iors  de 
qiielque  endroit.  Le  torrent  s'est  écoulé. 
Faire  écouler  l'eau.  Quand  l'eau  serct 
écoulée.  L'eau  s'écoute,  etc.  Le  vin  s'est 
écoulé  du  tonneau. 

On  dit   ligurémert,   que  Le  temps 
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s'écoiilt  j  qne  l'argent  s'écoule  i  que  la 
foule  ,  que  la  presse  s'écoule  j  quHlfaut 
la:ss:r  écouler  la  Joule  ,  pour  dire  ,  que 
Le  temps  passe,  que  l'argent  se  dis- 
sipe ,  que  la  Ébule  diminue ,  etc. 

On  (fit  aussi ,  que  Le  temps  est  écoulé, 
pour  dire,  que  Le  terme  prélix  est 
expiré. 

JEcouLÉ  ,  ÉK.  participe. 

ËCOUPE  ou  ÉCOUPÉE.  s.  f.  Balai 
pour  neitover  un  Navire. 

ECOURGEON.  s.  m.  Orge  carré, 
ou  d'automne  ,  ou  de  prime. 

ÉCOURTER.  V.  a.  Rogner,  couper 
trop  court.  Hcourter  des  cheveux,  hcour^ 
ter  un  manteau  ,  une  jupe. 

On  dit  encore  d'Un  habit  trop  court, 
qu'il  est  bien  écvurté. 

On  dit ,  Ecourter  un  chien  ,  un  cheval, 
]>uur  dire.  Leur  couper  la  queue  et  les 
oreilles. 

Il  se  dit  aussi  absolum.  d'Un  homme 
qui  a  les  cheveux  coupés  fort  court, 
P'ous  voilà  bien  écourté. 

ÉcouRTÉ  ,  ÉB.  participe. 

ECOUTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
fécoute.  y4voca«  écoutant.  Il  n'est  du- 
sage  qu'en  plaisantant,  pour  signifier 
Un  Avocat  qui  ne  plaide  point. 

ÉCOUTE,  s.  i.  Lieu  où  l'on  écoute 
sans  être  vu.  11  est  plus  ordinaire  au 
pluriel.  Il  était  dans  les  écoutes  en  Sor- 
honne. 
,  On  dit  figurément  et  familièrement , 
Etre  aux  écoutes,  pour  dire,  Etre  at- 
tentif à  remarquer  ce  qui  se  passera 
dans  une  alfaire,  afin  d'en  tirer  ses 
avantages.  On  parle  d'une  telle  ajfaire  , 
il  y  a  bien  des  gens  qui  sont  aux  écvutes. 

On  appelle  dans  les  Monastères  de 
JlUes ,  Une  Sœur  écoute ,  La  Religieuse 
qu'on  donne  pour  acctimpngncr  une 
autre  Religieuse  ,  ou  une  Pensionnaire 
qui  va  au  Parloir. 

ÉCOUTE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Cordage  i  deux  branches  propre  à  te- 
nir les  voiles  tendues. 

ÉCOUTER.  V.  a.  Ouïr  avec  atten- 
tion ,  prêter  l'oreille  pour  ouïr.  TVe 
parle^  pas  si  haut,  on  nous  écoute.  Il 
était  à  la  porte  pour  écouter  ee  qu'on 
disait. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  len- 
tement, et  qui  croit  birn  dire,  qu'// 
s'écoute  parler ,  et  absolument,  qu'il 
s'écoute. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner  audience 
à  quelqu'un.  On  les  renvoya  s<ins  les 
icbuter. 

Écouter  ,  signifie  aussi,  Donner 
quelque  croyante  ou  quelque  consen- 
tement à  ce  qu'un  homme  propose  , 
ou  prendre  plaisir  à  l'entendre.  On  ne 
voulut  pas  écouter  la  proposition  de  paix 
qu'il  jaisi'it.  S'il  me  propose  une  telle 
those,  je  Vécouterai  volontiers.  Jl  parla 
d'cfcommodement ,  mais  il  ne  fut  pas  écou- 
té. EcDute{  la  voix  ,  Us  inspirations  de 
Dieu. 

ÉcouTEK,  se  dit  aussi  figurément  ; 
et  on  dit ,  Écouter  la  rais  n  ,  pour  dire, 
Se  rendre  à  la  raison.  Écouler  la  voix 
de  la  nature.  H'écouter  que  sa  colère  j  sa 
passion. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  s'écoute  trop  , 
qu'i'i  écoute  trop  son  mal,  pour  dire, 
qu'il  a  trop  d'aitenlion  à  ce  qui  se 
fasse  en  lui  par  rapport  ù  sa  santé. 
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Lorsqu'on  veut  appeler  quelqu'un  , 
on  lui  dit,   Un  tel,  écoute^. 

On  appelle  Un  écoute  s'il  pleut ,  Un 
moulin  qui  ne  va  que  par  des  écluses  ; 
et  de-U  on  dit  proverbialement.  Écou- 
te s'il  pleut  ,  c'est  un  écoute  s'il  pleut  , 
pour  dire  aux  gfns,  qu'ils  s'attendent 
a  des  choses  qui  n'arriveront  peut-être 
jamais,  ou  qui  n'atriyent  que  très  ra- 
rement. 

Écouté  ,  âe,  participe. 

Oa  dit  en  termes  de  Manège ,  Des 
mouvemens  écoutés,  pour  dire.  Des 
mouvemens  faits  avec  justesse  et  pré- 
cision. 

ÉCOUTEUX.  adj.  Terme  de  Ma- 
nège. Il  se  dit  d'Un  cheval  distrait  par 
les  objets  qui  le  frappent. 

ÉCOUTILLE.  si.  Sorte  de  trappe  , 
d'ouverture  dans  le  tillac  d'un  vais- 
seau pour  y  descendre  ou  en  tirer  les 
gros  lardeaux.  Fermer  les  écoutilles. 

ÉCOUVILLON.  s.  m.  Vieux  linge 
attaché  à  un  long  bâton,  avec  quoi  un 
nettoie  le  four  lorsqu'on  veut  enfourner 
le  pain,  ou  avec  quoi  l'on  nettoie  le 
canon  lorsqu'il  a  tiré,  et  qu'on  le  veut 
recharger  ou  le  ralraiihir. 

ÉCOUVILLOKNER.  v.  act.  Se  ser- 
vir de  l'écouviUon.  Ecouvillonner  le 
four,  une  pièce  de  canon. 

£couviLi,oi[i[É ,  ÉE,  participe, 
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ÉCRAIGNE.  suli.  fém.  Veillée  de 
village.  Il  est  principalement  d'usage 
au  pluriel. 

ÉCRAN,  s.  masc.  Sorte  de  meuble 
d(int  on  se  sert  l'hiver  poi  r  se  ga- 
rantir de  l'ardeur  du  feu  Ecran  gui 
est  monté  sur  un  pied  ,  et  qui  se  hausse  et 
se  baisse.  Écran  qu'en  tient  a  la  main. 
Elle  se  mit  devant  moi  pour  me  servir 
d'écran. 

ÉCRASER.  V.  act.  Aplatir  et  briser 
par  le  pc  ids  de  quelque  chose  ,  ou  par 
quelque  elfort.  La  poutre  tomba  et  lui 
écrasa  la  tête.  Il  fut  écrasé  sous  la  ruine 
d'un  bâtiment. ,Aiarcheî  sur  cette  arcignée 
et  l'écrase\.  Écraser  des  groseilles  ,  du 
verjus. 

On  dit  figurément ,  Écraser  quelqu'un, 
pour  dire,  Le  ruiner,  le  détruire  en- 
tièrement. Si  vous  le  fâche^,  il  vous 
écrasera.  Je  l'écruserois  comme  un  ver. 

Ecrasé  ,  ée,  participe. 

II  signilic  figurément ,  Trop  aplati, 
trop  bas,  trop  court,  comme  en  ces 
eximples  :  Il  a  le  ncj  écrasé.  Le  comble 
de  cette  maison  n'a  point  de  grâce ,  il  est 
trop  écrasé. 

On  appelle  Une  taille  écrasée  ,  Une 
taille  triip  courte  et  enfoncée. 

ÉCRÉMER.  V.  act.,  Ôter  la  crème 
de  dessus  le  lait.  Ecrémer  le  'lait  , 
du  lait. 

,  On  dit  figurément  et  familièrement. 
Écrémer  une  ajfaire,  pour  dire,  En  ti- 
rer tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de 
plus  profitable. 

Il  se  dit  aussi  d'autres  choses,  quand 
O"»  en  tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Il 
a  écrémé  cette  bibliothèque ,  ce  cabinet.  Il 
a  écrémé  la  cargaison  de  ce  vaisseau  qui 
étoit  richement  chargé. 

Écrémé  ,  ée.  participe.  Du  lait 
écrémé.   Une  affaire  écrémée. 
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ÉCRÉNAGE.  s.  m.  Terme  de  Fon- 
deur de  caractères.  Action  d'écréner. 

ÉCRÉNtR.  V.  act.  Terme  de  Fon- 
deur, hcréner  une  lettre  ,  En  éviuer  le 
dessous  avec  un  écrénoir.  On  écrène 
les  lettres  longues  ,  afin  qu  on  puisse 
placer  par  dessous  les  quadratios, 

ÉcRÉNÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉCRÉNOIR.  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  on  écrène. 

ECRÉTER.  V.  a.  Terme  de  Guerre. 
Enlever  la  crête  ,  le  sommet  d'un  ou- 
vrage tel  qu'une  muraille,  une  palis- 
sade, etc.  Le  canonadéjà  écréiéle  battion, 

ÉcRETÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉCREVISSE.  s.  fém.  Poisson  qui, 
selon  l'opinion  vulgaire,  va  presque 
toujours  à  reculons ,  et  qui  est  du 
genre  des  testacées.  Pécher  des  écre- 
visses.  Une  soupe  aux  écrevisses.  Écrevisst 
d'eau  douce.  Ecrevisse  de  mer. 

On  apptile  i^eux  d'écrevisse  ,  De  cer- 
taines )ietites  piirrcs  qui  ont  la  forme 
d'un  œl,  et  qui  se  trouvent  dans  les 
écrevisses  ,  et  dont  on  se  sert  dans  la 
Médecine. 

On  dit populiiremcnt  d'tTn  homme, 
qu'i/  va  à  reculons  comme  Us  écrevisses  , 
Quand  ses  affaires  reculent  lu  lieu  d'a- 
vancer. 

On  dit  aussi  popnlair.  d'Un  homme 
qui  a  le  visage  trop  haut  en  couleur, 
qu'il  est  rouge  comme  une  écrevisse. 

Il  y  a  uit  des  Sijjnes  tlu  Zooiaque 
qu'on  appelle  Le  signe  de  l'Ecrevisse , 
et  qu'on  noiMne  autrement  h  Cancer. 
Le  Soltil  entre  au  Signe  de  l'Écreyisse 
vers  la  fin  de  Juin. 

ÉChÏEK,  S'ÉCRIER,  v.  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Faire 
un  grand  cri ,  une  exclamation.  Quanti 
il  vit  cet  hi  mme  venir  h  lui  l'épée  nue , 
il  s'écria.  Il  s'est  écrié  de  dcuu  ur.  Alorê 
je  m'écriai.    L'Oiateur  au  miluu  de  sa 

narration  s'écria S'écrier  d'admi' 

ration. 

ÉCRILLE.  s.  f.  Clôture  de  clayon- 
nage  ,  qui  se  pratique  à  li>  décharge 
d'un  étang,  pour  empêcher  le  poisson 
d'en   Sortir. 

ÉCRIN.  S.  mas.  Petit  coHrct  ou  l'on 
met  des  bagu<  s  ,  des  pierreries.  Il  ap- 
porta l'écrin  où  étaient  ses  pUrreries.  Un 
bel  écrin  ,  un  riche  écrin. 

ECRIRE,  v.  a.  J'écris  ,  tu  écris,  il 
écrit;  nous  écrivons,  vous  écrive^ ,  Ht 
écrivent.  J'écrivais.  J'ai  écrit.  J'écrivis. 
J'écrirai.  Écris.  J,'écrirois.  Que  j'écrive. 
Que  j'écrivisse.  Écrivant.  Tiacer,  for- 
mer, hj^urer  des  lettres,  des  carac- 
tères. Il  sait  lire  et  écrire.  Il  passe  sa 
vie  à  écrire.  Maître  à  écrir^e.  Enseigner  à 
écrire.  Montrer  à  écrire.  Écrivi\  cela  sur 
une  feuille  de  papier  ,  dans  votre  journal, 
sur  vos  tablettes.  Ecrire  son  nom.  Let 
Anciens  écrivaient  sur  des  tablettes  en- 
duites de  cire.  Il  écrit  bien.  Il  écrit  jnal. 
Écrire  avec  un, crayon,  un  charbon.  Ecrire 
sur  le  sable.  Écrire  sur  la  muraille.  Ecrire 
en  grosses  lettres  ,  en  Uttrcs  capitaleSm 
Écrire  avec  son  sang. 

On  dit  ,  £crire  des  volumes ,  pour 
dire,  Écrire  beaucoup. 

On  dit,  Se  faire  éciire  à  une  porte, 
pour  dire.  Faire  mettre  son  nom  sur 
la  liste  d'un  portier  ,  pour  marquer 
qu'on  est  venu  Toir  le  msitre  o»  1« 
maiireste. 
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Il  se  (lit  aussi  De  la  manière  d'or- 
thograpliicr.  Comment  iicriye{-vous  un 
tel  mot  .•" 

Il  sif^nifie  aussi ,  Écrire  des  lettres 
missivis,  mander  par  lettres mi'sives. 
Je  lui  ai  écrit  deux  ou  trois  fois  ,  il  ne  me 
fait  point  de  réponse.  Je  n'éciis  point  en 
ce  pays-là.  Je  lui  ai  écrit  t.'utcs  les  nou- 
velles. Je  lui  ai  écrit  sur  la  naissance  de 
son  fils  ,  sur  la  perte  qu'il  a  faite.  Ecrire 
dis  lettres  de  recommandation.  Je  lui  ai 
écrit  de  dessus  le  vaisseau.  Je  lui  ai  écrit 
de  mon  lit. 

,  On  dit  ligurénicnt  et  (amilièrenicnt , 
Ecrire  de  bonne  encre  ,  de  la  bonru  encre 
à  quelqu'un  ,  pnur  tlire  »  Lui  écrire  lor- 
teiiient  sur  quelque  chose.  Il  se  dit 
principalement  Des  lettres  de  répri- 
inanile  ou  de  reproche.  , 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ecrire, 
pour  dire,  Mettre  par  cent  ses  raisons 
pour  dcicndre  sa  cause.  On  les  a  ap- 
pointés à  écrire  et  à  produire.  Un  tel  Avo- 
cat a  érrit  en  telle  affaire  pour  un  tel.  Il 
plaide  bien  ,  mais  il  écrit  mal.  Il  écrit  et 
ne  plaide  pas. 

il  signifie  aussi,  S'engager  parc'crit. 
Il  ne  suffit  pas  de  donner.des  paroles  ,  il 
faut  écrire. 

On  dit  proverbialement ,  ^  mal  ex- 
ploiter bien  écrire ,  Lorsqu'tm  liomme 
ayant  manqué  à  quelque  tormalité  , 
écrit  ensuite  la  chose,  non  pas  comme 
il  l'a  faite,  mais  comme  il  la  devoit 
taire. 

11  signifie  aussi  figurément ,  Com- 
poser quelque  ouvrage  d'esprit.  Tous 
tes  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière. 
Ecrire  enprose.  Ecrire  en  vêts.  Ecrire  en 
Latin  ,  en  Grec. 

Il  se  dit  aussi  particulièrement  Du 
style.  Il  est  savant ,  mais  il  ne  sait  pas 
éfrire.  Il  écrit  poliment ,  nettement  ,  doc- 
tement ,  élégamment.  Il  écrit  mal  ,  gros- 
Mièremtnt.  'Tous  ceux  qui  écrivent  bien.  Il 
te  mêle  d'écrire.  Cet  homme  parle  bien  j 
mais  il  écrit  mal. 

Il  signifie  aussi ,  Enseigner  par  écrit 
que ....  Aristoie  a  écrit  que  les  ani- 
maux .  .  . 

Ecrit,   ite.  participe. 

On  dit  figurément,  que  La  destinée 
des  hommes  est  écrite  au  Ciel,  qu'une 
those  était  écrite  au  Ciel. 

On  dit,  qu'C/n  chose  a  été  écrite  au 
courant  de  la  plume,  pour  dire  ,  qu'On 
n'y  a  pas  mis  beaucoup  de  temps,  de 
réUexion  ,  etc. 

On  dit  aussi,  Il  est  écrit  ,  pour  dire, 
11  est  décidé.  Il  est  écrit  que  je  ne  ga- 
gnerai jamais. 

On  dit  proverbialement.  Ce  qui  est' 
écrit  est  écrit ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  veut 
rien  changer  a  ce  qui  est  écrit,  à  ce 
qu'on  a  résolu. 

Il  signifie  quelquefois,  Marque.  Son 
malheur  est  écrit  sur  son  \isage.  Il  por- 
tait son  crime  écrit  sur  son  visage  ,  sur 
ton  front ,  sa  condamnation  écrite  sur  le 
front.  Les  rides  vnt  écrit  son  âge  sur  son 
front. 

Il  se  dit  aussi  d'LTn  papier  sur  le- 
quel on  a  écrit.  Ce  n'est  pas  un  papier 
hlanc  ,  c'est  un  papier  écrit.  l'apier  écrit 
des  dtux  côtés. 

ECRIT,  s.  mas.  Ce  qui  est  écrit  sur 
du  papier.  Quel  écrit  est-ct-là  î  11  tira 
an  écrit  de  sa  poche. 
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II  se  dit  principalement  d'Un  actp  , 
d'un  mémoire  portant  promesse  ,  con- 
vention. Il  est  homme  de  mauvaise  foi , 
il  plaide  contre  Sun  écrit.  Vous  ne  pauve^ 
pas  me  /.'  nifr^  fen  ai  votre  écrit. 

On  appelle  Remontrances  par  écrit , 
Des  remontrances  raisonnées;  et  fro- 
cis  par  écrit.  Un  procès  qui  se  juge 
par  rapport,  et  qui  ne  se  plaide  point. 

On  dit.  Mettre  par  écrit ,  rédiger  par 
écrit ,  pour  dire,  Kcrire  ce  qu'on  a  lu  , 
ce  qu'on  a  pensé.  Mettez-moi  cela  par 
écrit.» 

On  dit  encore ,  Mettre  en  écrit  une 
chosepour  s'en  souvenir,  pour  dire.  L'é- 
crire sur  ses  tablettes ,  sur  quelque 
morceau  de ,  papier  ;  et ,  Coucher  par 
écrit ,  pour  signifier.  Mettre  par  écrit; 
Coucher  bien  par  écrit ,  pour  dire ,  Ecri- 
re en  bons  termes.  Ces  deux  derniers 
sont  du  style  lamilier. 

Ecrits  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des  ou- 
vrages que  l'on  compose  sur  quelque 
matière.  On  ne  fera  imprimer  ses  écrits 
qu'après  sa  mort. 

Il  si^nilie  aussi  Les  leçons,  les  ca- 
hiers qu'on  écrit  sous  uu  Professeur 
qui  les  dicte.  Je  garde  encore  mes  écrits 
de  FhiL'sophie  ,  de  Théologie. 

ECKITEAU.  s.  m.  Ccrt.iine  inscrip- 
tion en  grosses  lettres,  qu'on  met  sur 
un  papier,  sur  du  bois,  etc.  pour  faire 
c;iiinoiire  quelque  chose  au  public. 
Ecriteau  de  maison  ,  de  chambre  à  louer. 
Il  a  mis  ecriteau  sur  sa  porte  pour  mar- 
quer que  sa  maison  est  à  louer  ou  à  ven- 
dre. Il  a  mis  un  ecriteau  pour  faire  savoir 
qu'il  montre  à  écrire  ,  qu'il  prend  des  pen- 
sionnaires. On  a  pendu  cet  homme  avec 
un  ecriteau  devant  et  derrière  ,  qui  mar- 
quait  son  crime. 

ECRirOlKE.  s.  f.  Ce  qui  contient 
uurenlerme  leschoses  nécessaires  pour 
écrire,,  encre  ,  papier,  plume,  capif, 
etc.  Écritoire  qu  on  porte  sur  soi.  Ecri- 
toire  de  corne  ,  d'ivoire  ,  de  cuivre.  Ecri- 
toire de  cabinet.  Ecntoire  de  ^ureau  Ecri- 
toire d'argent ,  de  verre.  Ecritoire  bien 
garnie,  , 

On  appelle  Greffier  de  l'Ecriloire  , 
Un  Grelher  qui  écrit  les  rapports  des 
Jurésou  Experts  en  Maçonnerie,  Char- 
penterie  ,  etc. 

ÉCRITURE,  s.  f.  Caractères  écrits. 
On  a  voulu  effacer  l'écriture.  Cest  de 
vieille  écriture.  Belle  écriture.  Mauvaise 
écriture.  Ecriture  difficile.  Écriture  bâ- 
tarde ,  ronde  ,  coulée  ,  etc. 

11  se  dit  aussi  De  la  manière  de  for- 
mer les  caractères.  //  m'a  fait  voir  de 
son  écriture.  Les  Experts  nommés  pour  vé 
rifierlesécritures.  Ha  reconnu  son  écriture. 

En  termes  de  Pratique,  Les  écri- 
tures sont  les  écrits  qu'on  fait  et  qu'on 
produit  pour  défendre  sa  cause.  Qui 
est  l'Avocat  qui  a  fait,  vos  écritures  i 

Quand  on  i.W\,, L'Ecriture  Sainte ,  ou 
simplement  ,  l'Ecriture  ,  ou  les  Ecri- 
tures,  on  entend  l'Ancien  et  le  Nou,- 
veau  Testament.  ISeus  lisons  dans  l'È- 
cr'iturc-Sainte.  Il  a  cité  plusieurs  passages 
de  l'Ecriture.  .C'est  aux  fasteurs  à  nous 
expliquer  les  Écritures,  les  saintes  Ecri- 
tures. 

On  dit  proverbialement  ,  Concilier 
les  Écritures  ,  pour  dire  ,  Accorder  les 
choses  qui  parois>ent  contraires. 

ÉCiUVAJLLEUR.  s.  mas.  Méch«nt 
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Auteur  ,  qui  écrit  beaucoup.  Il  est 
faniilier. 

ÉCRIVAIN,  s.  maso.  Qui  montre  à 
écrire.   Maître  Ecrivain.  Ecrivain  Juré. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  écrivent 
lyen  ou  mal.  C'est  un  bon ,  un  méchant 
Ecrivain. 

Il  se  dit  encore  d'Un  Auteur  qui 
compose  quelque  Livre.  Cest  un  excel- 
lent ,  Ecrivain  ,  un  fameux  Ecrivain.  Tout 
les  Écrivains  du  dernier  siècle.  Méchant 
Écrivain. 

Sur  les  Vaisseaux  et  sur  les  Galères , 
il  y  a  un  Officier  qu'on  appelle  ['Écri- 
vain,  qui  tient  registre  de  ce  qui  est 
dans  le  Vaisseau,  et  de  toul  ce  qui 
s'y  consomme ,  et  quia  le  titre  d'£- 
crivain  du  Roi. 

On  appelle  anssi  Écrivain,  Celui  qui 
écrit  pour  le  public  des  lettres  ,  des 
mémoires,  des  demandes,  etc. 

ÉCROU.  s.  m.  Le  trou  dans  lequel 
entre  la  vis  en  tournant.  Cette  vis  n'ist 
pas  asseï  grasse  pour  l'écrou.  Elle  s'est 
rompue  dans  l'écrou. L'écran  d'unpressatr, 

ECROU.  s.  m.  Aiticle  du  registre 
des  emprisonneinens  ,  contenant  le 
jour  et  la  cause  pour  laquelle  on  a  mis 
quelqu'un  en  prison.  Il  faut  lev.r  votre 
écrou  et  le  joindre  à  votre  requête.  L'Ar- 
rêt porte  que  son  écrou  sera  rayé  et  biffé. 

ÉCROUELLES.  s.  lém.  pi.  Tumeur 
pituiteuse  et  maligne,  causée  par  dea 
humeurs  froides  ,  et  qui  vient  aux  par- 
ties glanduleuses,  mais  plus  ordinaire- 
ment à  la  gorge.  Le  Roi  de  France  tou- 
chait les  écrouelles  en  certaines  occasions. 

ÉCROUER.  v.  act.  Ecrire  sur  le  re- 
gistre des  emprisonnemens,  le  jour, 
la  cause  et  par  quel  Sergent  un  homnu; 
a  été  mené  en  prison.  On  l'a  écroué  un 
tel  jour.  Il  a  tté  arrêté  prisonnier  et 
écroué. 

EcROCÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCROUES.  s.  f.  pi. Etats  ou  rôles  fin 
la  dépense  de  bouche  de  la  Maison  du 
Roi.  Les  écroucs  ne  sont  pas  encore  si- 
gnées et  arrêtées. 

ECHOUIR.  verbe  act.  Terme  d'Art, 
Battre  un  métal  à  Iroid,  pour  le  ren- 
dre plus  ilense,  et  pour  lui  dbnner  du 
ressort. 

EcRom  ,  lE.  participe. 

ECROUISSEMENT.  s.  mas.  Action 
d'écrouir,  on  l'elfet  <le  cette  a<tion. 

ÉCROULEMENT,  s.  m.  Eboule- 
ment,  en  tout  ou  en  partie,  de  terres, 
de  murailles,  d'édifices  mal  soutenus. 
L'écroulement  d'une  partie  de  la  courtine. 

ECROULER  ,  S'ECROULER,  y. 
Tomber  en  s'affaissant.  La  terre  écroula 
sous  leurs  pieds.  Cette  maison  vint  tout 
d'un  coup  à  s'ecfouler, 

EcRouT.K,  ÉE.  part.  Mur  écroulé. 

ÉCROCtER.  V.  a.  Ôier  la  croûte. 
Il  faut  écrouler  le  pain  pour  ceux  qui 
n'ont  pas  de  dents. 

Ecnoi  I  É  ,  ÉE.  participe. 

ÉCRU,  UE.  adjcct.On  appelle  ^t-ie 
éciue.  Celle  qui  n'a  point  été  mise  J 
l'eau  bouillante.  On  appelle  Fil  écru  , 
Celui  qui  n'a  point  été  lavé. 

ECS 

ECS.\RCOME.  s.  m.  Excroissâ)io«» 
charnue. 
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E  C  T 

ECTYPE  s.  f.  Terme  d'Anriquaire  . 
Copie,  eiuprciiite  d'une  médaille  ,  d'un 
cachet  ,  ou  copie  ligiirée  d'une  ins- 
cription, 
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ECU.  s.  m.  Espèce  de  bouclier  que 
les  C  ivaliers  portoient  autrefois.  Il 
avo'u  son  écu  tout  percé  de  traits.  Com- 
battre avec  la  lance  et  Vécu. 

Ecu  ,  se  prend  aussi  pour  La  figure 
de  ce  bouclier,  et  sur  lequel  se  pei- 
gnent les  armoiries.  Le  Roi  de  France 
porte  trois  fleurs  de  lis  dans  son  écu.  Vé- 
cu de  France.  L'écu  de  l^avarre.  Son  écu 
est  parti  ^  ccupé ^  tranché,  écartelé ,  etc. 

Ecu  ,  se  dit  aussi  d'Une  p,ièce  de 
jTionniie  d'or  ou  d'argent.  Ecu  d'or. 
Jicu-sou.Ecu  d'argent ,  ou  plus  ordinai- 
rement,,£"cu  blanc.  On  l'a  payé  en  écus 
blancs.  Ecu  de  trois  livres  j  ou  petit  écu. 
Ecu  de  six  livres  ,  ou  de  six  francs. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  nomme 
qui  a  beaucoup  d'argent  comptant ,  que 
C'est  le  père  aux  écus  ,  qu'i/  a  des  écus  à 
remuera  la  pelle  ;  d'Un  homme  réduit 
à  l'indigence ,  qu'il  n'a  pas  vaillant  un 
^uart  d'écu. 

On  dit  proverbialement ,  Vieux  amis 
et  vieux  écus  j  pour  dire,  que  Les  vieux 
amis  sont  les  meilleurs  de  tous. 

Ecu,  est  aussi  Une  monnoie  de 
compte  de  la  valeur  de  trois  livres  ou 
soixante  sous  tournois.  ^Ui/ie^cus.  Cent 
mille  écus.  Il  a  mille  écus  de  rente. 

Ecd-Qu.iRT.  Monnoie  de  compte 
Talant  soixante-quatre  sous.  On  paye 
les  épices  de  Messieurs  du  Parlement  en 
écus- quarts. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santant ,  quand  on  voit  arriver  quel- 
qu'un dans  une  coirpagnie,  Voici  le 
Teste  de  notre  écu  ,  de  nos  écus. 

QuART-ii'icu.  Pièce  d'argent,  qui 
selon  les  temps  a  valu  plus  ou  moins, 
comme  quinze  sous  ,  puis  seize,  puis 
vingt.  Un  ne  voit  plus  de  quarts-d'écus. 

ECUBIER.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Trou  de  l'avant  du  vaisseau,  par  lequel 
on  fait  passer  le  câble  pour  mouiller. 
.  ECUÈIL.  sub.  masc.  (On  prononce 
ikeuil.  )  Rocher  dans  la  mer.  Dange- 
reux écueil.  Naviguer  dans  une  mer  pleine 
d'écueils.  Il  se  brisa  contre  un  écueil.  Ce 
raisseau  s'est  brisé  contre  un  écueil.  Ce 
port  est  fermé  par  des  écueils. 

EcDEiL,  seditfigurém.  Des  dioses 
dangereuses  pour  la  vertu,  l'honneur, 
la  fortune  ,  la  réputation  ,  etc.  Le  mon- 
de est  plein  d'écueils.  Il  faut  éviter  cela 
comme  un  écueil.  Cest  un  écueil  où  les 
plus  avisés  fnt  naufrage. 

ECUELLE.  s.  f.  (  Les  lettres  U  E 
font  diphthonguedanscemot  et  le  sui- 
vant. )  Pièce  de  vaisselle  d'argent  , 
d'étain  ,  de  bois,  de  terre,  etc.  qui 
sert  le  plus  communément  à  rnettre 
du  bouillon,  du  potage,  etc.  Écuelle 
couverte.  Ecuelle  à  oreilles.  Laver  les 
écuelles.  Laveuse  ^écuelUs. 'En  cette  der- 
nière phrase ,  Écuelles  se  prend  pour 
toutes  sortes  de  vaisselles. 

On  dit  iigur.  Rogner  l'écuclle  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Lui  retrancher  de  sa 
XiubsifitaDce,  de  son  rcTeaUi  Ù  est  las, 
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On  dit  aussi  De  quelque  chose  de 
sale  ,  Cela  est  propre  comme  une  écuelle 
à  chat.  Il  est  bas. 

On  dit  d'Une  personne  à  qui  il  est 
arrivé  beautoup  de  bien,  qu'il  a  bien 
plu  dans  son  écuelle.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Mettre  tout  par  écuelles  ,  pour 
dire  ,  Ne  rien  épargner  pour  faire 
grand'chère  à  quelqu'un.  Quand  il  traite 
ses  amis  ,  il  met  tout  par  écuelles. 

On  dit  proverbialeuient ,  quç  Celui 
qui  s'attend  à  l'écuellc  d'autrui  est  sou- 
vent mal  dîné j  dine  mal,  pour  dire, 
qu'On  ne  doit  guère  compter  sur  les 
autres. 

On  appelle  Archer  de  l'ccuelle.  Un 
Archer  qui  a  la  commission  de  pren- 
dre les  u.endlans  et  de  les  mener  ù 
l'Hôpital.  Les  Archers  de  l'écuelle  ont 
ordre  de  prendre  tous  les  gueux. 

On  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui 
n'a  point  de  ménage,  qu'il  n'a  ni  pot 
au  jeu ,  ni  écuelle  lavée.  Il  est  familier. 
On  dit  aussi  proverbialement ,  lisse 
raccommoderont  à  l'écuelle  comme  les 
gueux,  pour  dire,  qu'il  se  réconcilie- 
ront en  buvant  ensemble. 

Ecuelle  à  vitrifier.  Synonyme  de 
Têt ,  ou  de  Scorificatoire, 

ÉCUELLEE.  s.  f.  Plein  une  écuelle. 

Une  écuellée  de  soupe  ,  de  bouillon.  Il  en 

a  mangé  une  bonne,  une  grande  écuellée. 

ECtJISSER.  V.  act.  Faire  éclater  un 

arbre  en  l'abattant. 

EcuissÉ,  ÉE.  participe. 
ECULER  ,  y.  a.  se  dit  Des  bottes  et 
des  souliersquj  s'abaissentpar-denière 
sur  le  taloiT.  Eculer  des  souliers.  Éculer 
des  bottes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  un  soulier  est  trop  court, 
il  s'écule  facilement. 

EcDLÉ  ,  ÉE.  participe. 
ECUME,  s.  fem.  Espèce  de  mousse 
blanchâtre  qui  se  forme  et  qui  surnage 
sur  l'eau,  ou  sur  quelque  autre  liqueur 
agitée  ou  échauffée.  L'écume  de  la  mer. 
L'écume  des  flots.  L'écume  d'un  pot  qui 
bout. 

On  appelle  aussi  Ecume,  La  bave 
de  quelques  animaux,  lorsqu'ils  sont 
échauffes  ou  en  colère.  L'écume  d'un 
cheval  ,  d'un  chien  ,  etc.  Quand  cet  hom- 
me est  en  colère,  t  écume  lui  sort  de  la 
bouche. 

Il  se  dit  aussi  De  la  sueur  qui  s'a- 
masse sur  le  corps  du  cheval.  Ce  cheval 
étoît  tout  couvert  d'écume. 

ECl  MKIy'ICITÉ,ECUMÉNIQUE, 
ECUMÉNIQUEMEINT.  VoyeiOtcv- 
MÎMCITÉ,  etc. 

ECUMER.  V.  n.  Jeter  de  l'écume. 
La  mer  écume.  Cet  homme  écumoit  de  co- 
lère, de  rage.  Ce  vin  ,  cette  bière  écume. 
Son  cheval  commençait  à  écumer. 

On  dit  proverbialement  et  basscm. 
Il  écume  comme  un  verrat. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Ôier 
l'écume  de  ce  qui  bout  sur  le  (eu.  Ecu- 
mer le  pot ,  la  marmite.  Ecumer  du  sucre, 
des  confitures  ,  du  sirop. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement 
d'Ur.  parasite,  d'un  écornifleur,  qu'il 
va  écumer  les  marmites. 

,  On  dit  figurément  et  familièrement , 
Ecumer,  pour  dire.  Prendre  çà  et  là. 
Il  ra  partout  écumer  du  nouvelles. 
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On  dit  dans  le  même  sens,  Ecumer 
un  héritage,  un  livre,  pour  dire,  Y 
prendre   ce  qu'il, y  a  de  meilleur. 

On  dit  aussi ,  Ecumer  les  mers,  écumer 
les  côtes,  pour  dire,  Exercer  la  pira- 
terie. Il  se  dit  toujours  en  mauvaise 
part. 

EcuMÉ  ,  ÉE.  participe. 

ECUMEUR.  s.  masc.  Qui  écume.  Il 
n'est  point  en  usage  aupiopre;  mais 
on  dit  au  figuré  et  faniilièrcment,  Un 
icumeur  de  marmite  ,  pour  dire  ,  Un  pa- 
rasite ;  et ,  Un  écumeur  de  mer ,  pour 
dire  ,  Un  cor<^aire  ,  un  pirate. 

ÉCU3IEUX,  EUSE.adj.Qui  jette, 
qui  pousse  de  l'écume.  Flots  écumeux  , 
bouche  écumeuse.  Ce  mot  est  du  style 
poétique. 

ÉCUMOIRE.  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine lait  en  forme  de  cuiller  plate , 
percée  de  plusieurs, petits  trous  ,  et 
qui  sert  à  ecumer.  Ecumoire  d'argent, 
de  cuivre  ,  d'étain  ,  etc. 

ECURER.  V.  a.  Nettoyer,  frotter, 
éclaiicir  avec  <lu  sablon  ,  de  la  lie,  ou 
autre  ihosescmblable.il  se  dit  De  la 
vaisselle  ,  de  la  batterie  de  cuisine ,  ou 
autres  ustensiles  de  même  nature.  Ecu- 
rerde  la  vaisselle.  Ilfautécurer,  ces  chau- 
drons ,  ces  poêles,  ces  chenets.  Ecurer  avec 
de  la  lie,  avec  du  sablon  (tn  dit  aussi, 
Ecurer  un  puits.  Voyez  CcRER. 

EccRÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCUREUIL,  s.  m.  Petit  animal  sau- 
vage quadrupède  vivant  dans  les  bois , 
sautant  de  branche  en  branche.  L'écu- 
reuil se  couvre  d.  sa  queue.  Nourrir  un 
écureuil  en  cage.  L'écureuil  est  aisé  à  ap- 
privoiser. Les  écureuils  aiment  les  noi-  ■ 
settes. 

ECUREUR,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  ecure  la  vaisselle  et  la  batte- 
rie de  cuisine. 

ÉCURIE,  s.  f.  Lieu  destiné  à  loger 
des  chevaux.  Mettes  ces  chev^aux  à  l'é- 
curie. Au  sortir  de  l'écurie.  Ecurie  bien 
garnie.  La  cour  des  écuries.  Les  écuriei 
du  Roi. 

Ecurie,  signifie  aussi ,  Train  , 
équipage  ,  qui  comprend  Êcuyers  , 
Pages  ,  carrosses  ,  chevaux  ,  mu- 
lets ,  etc.  d'un  Prince  ,  d'un  grand 
Seigneur.  L'écurie  du  Frince  est  partie. 
La  grande  écurie  ,  la  petite  écurie  du  Roi, 
Les  Pages  de  la  grande  ,  de  la  petite 
écurie.  Ce  Seigneur  a  toujours  une  ma- 
gnifique écurie.  C'est  un  tel  qui  a  soin  de 
l'écurie. 

ÉCUSSON.  s.  m.  Ecu  d'armoiries- 
Il  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Blason. 
L'écusson  de  France. 

En  termes  de  Jardinage  ,  C'est  une 
manière  d'enter,  de  grelfer.  Enter  en 
écusson.  Ce  Jardinier  fait  très  -  bien  un 
écusscn, 

ÉCUSSONNER.  verbe  a.  Enter  en 
écusson.  Tous  les  arbres  que  ce  Jardi- 
nier a  écussonnés  sont  bien  venus, 
Écussos.NÉ  ,  ÉE.  participe. 
ÉCUSSONNOIR.  sub.  masc.  Petit 
couteau  dont  on  se  sert  pour  écus- 
sonner. 

ÉCUYER  ,  s.  m.  se  disoit  autrefois 
d'un  Gentilhomme  qui  suivoit  et  ac- 
comp.ignoit  un  Chevalier,  et  portoit 
son  écu  ,  lui  aidoit  à  prendre  ses  firmes 
et  à  se  désarmer,  t/n  Chevalier  étoie  ac- 
compagné de  son  Écuyer.  ..  . 
Autrclûj» 
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Autrefois  los  jeunes  gcus  Je  la  plus 
liaiite  tjualifé  ne  portoiént  que  16  titre 
iVËcvyer,  jusqu'à  ce  qu'ils  tussent  été 
laits  Chevaliers  avec  lés  cijréitibnics 
qui  se  pratiquoirnt  en  pareil  eaS. 

Aujourd'hui  Eciiyir,  est  le  titre  que 
portent  les  simples  (Tcntilshommcs  et 
les  Anoblis.  Y/  est  dJfendu  de  prendre 
la  cjualieé  d'Êcuyer  ,  si  l'on  n'est  nuùU. 

ÉcurER.  sij;nilio  aussi  Celui  quia 
ta  charge,  l'intenilanf.e  ilerécurio  d'un 
Pfîitce  ,  d'un  Seigneur^  Le  grand  Ecuyer 
de  FrUme.  Le  premier  Écuyer.  Cela  n'est 
pas  de  la  charge  de  l'Écuycr.  Ecuycr  Ca- 
valeadcur. 

KcuYP.B,  signifie  encore  Celui  qui 
enseigne  à  monter  à  cheval,  qui  ap- 
prend le  manège,  qui  ilresse  les  che- 
vaux au  manège.  Les  Écuycrs  du  Roi. 
Ectiyer  de  La  grande  ,  de  la  petite  Écurie. 
On  a  mis  ce  jeune  Gentilhomme  à  l'Aca- 
démie ckei  un  tel  hcuyar.  , 

On  dit ,  qu'  l/n  homme  est  bon  Ècayer, 
jîour  dire  ,  qu'il  inuute  bien  à  cheval, 
qu'il  sait  bien  mener  ,  dresser  un 
cheval. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  donne  la 
main  à  une  Dame  pour  la  mener.  Le 
premier  Ecuyer  de  la  Keine.  L'Ecuyer 
d'une  telle  Princesse  ,  etc. 

On  appelle,  chez  le  Roi,  Ecuyer  de 
main,  (  peur  le  ilislinguer  de  V Ecuyer 
CavaUadour ,)  Celui  qui  donne  la  main 
au  Roi  pour  monter  en  voiture  ,  etc. 

ÉcDYKn  TnANCiUNT,  est  l'Ollicier 
qui  coupe  les  ^iaudes  a  la  table  d'un 
Prince ,  d'un  Souverain.  Ecuyer  de  bon- 
ch: t  de  cuisine ,  est  Le  maître  Cuisinier 
d'un  Prince  ou  d'un  grand  Seigneur. 

E  D  D 

EDDA.  s.  f.  Nom  d'un  célèbre  re- 
cueil mythologique  <les  peuples  du 
Nord.  On  hun  commentaire  de  l'Edda 
répandroit  beaucoup  de  lumière  sur  notre 
Histoire  Ancienne. 

E  D  E 

ÉDEN.  s.  ni.  (  On  prononce  Édin.  ) 
Nom  que  l'Écriture-Sainte  donne  au 
Paradis  trrrcstre. 

EDENTER.  v.  a.  User ,  rompre  les 
(lents  d'une  scie,  d'un  peigne,  etc.  lia 
édentd  son  peigne.  Vousédcntere^  votrescie. 
Edenté  ,  ÉE.  participe.  On  dit , 
Une  vieille  édeniée  ,  pour  dire  ,  Une 
vieille  qui  n'a  plus  de  dents. 

E  D  I 

EDIFIANT  ,ANTE.  adj.  Qui  porte 
à  la  vertu  et  à  la  pieté  par  l'exemple 
ou  par  le  discours.  Cela  est  édifiant.  Il 
mine  une  vie  très- édifiante.  Cestun  livre 
fort  édifiant.  Il  a  fait  un  Sermunjort  édi- 
Jiant.  il  prêche  d'une  manière  très-édi- 
fianu.  CeUi  n'est  guère  édijiant.  Rien 
n'est  plus  édifiant. 

ÉDIFICATEUR.  s.  masc.  Celui  qui 
élève  ,  qui  construit  un  édifice. 

EDIFICATION,  s.  f.  Action  de  bâ- 
tir. Il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en 
parlant  Des  Temples.  L'édification  du 
Temple  de  Jérusalem  fut  réservée  à  Sa- 
iomon. 

11  se  dit  au  figuré  Des  seatimcns  de 
Tome  l. 
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piété  et  dj:  venu  que  l'on  Insplie  par 
i'eSemplc  ou  par  le  discours.  Cela,  est 
de  peu  d^éd'Jication  j  de  grande  éd'ijca- 
tion.  Faire  les  choses  pour  la  gloire  de 
Dieu  j  et  pour  l'édification  du  prochain, 
i'rcchcr  avec  édification^  Dire  un  mot 
d'édification. 

liDIFICE.  s.  mas.  Bitiuient.  On  ne 
s'en  sert  guère  qu'en  parlant  Des 
Temples  ,  lies  Palais  et  autres  grands 
liAlimens  publics.  Bel  édifice.  G'rànH 
Ldific'e.  Superbe  édifice.  Les  édifices  pu- 
blics. Elever  uiï  édifice.  Construire  un 
'édifice.  La  structure  d'un  édifi'ce. 

ÉDIFIER,  v.  aot,.  Bâtir.  On  ne  s'en 
sert  guère  qu'en  parlant  Des  Temples 
et  autres  grands  bàtimens  ])ubli<.s. 
Edifier  un  "lemple ,  un  Palais  ,  etc. 

On  s'en  sert  figurènient ,  tt  alors  on 
l'oppose  d'ordinaire  à  Détruire.  Ainsi 
.1'  )n  dit  d'Un  homme,  qui  loin  d'éta- 
blir la  paix  et  l'ordre  <lans  un  lieu  où 
il  a  autorité  ,  y  apporte  du  désordre  et 
de  la  contusion  ,  qu'il  détruit,  au  lieu 
d' édifier,  y'ous  êtes  envoyé  pour  édifier  , 
et  non  pas  pour  détruire. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Porter 
à  la  pieté  ,  à  la  vertu  par  l'exemple  ou 
par  le  discours.  Edifier  le  prochain.  Edi- 
Jiet  ses  domestiques.  Edifier  tout  le  monde 
par  son  exemple.  Sa  vie  »  ses  actions  ,  ses 
paroles  ,  son  air  même  et  sa  démarche  , 
tout  prêche  ,  tout  édifie  en  lui.  La  lectt^rç 
de  ce  livre  édifie  beaucoup.  Cet  homme 
prêche  d'une  manière  qui  édifie. 

Il  signifie  encore  ,  Satisfaire  par  sop 
proceilé,  donner  bonne  opinion  tie  soi. 
La  conduite  qu'il  a  ttnue  dans  cette  af- 
faire m'édifie  extrêmement.  Il  est  bien  édi- 
fié de  la  réception  qu'on  lui  a  faite.  Il 
n'est  pas  trop  édifié  ,  il  est  mal  édifié  de 
ce  qu'un  tel  a  fait. 

EoiFiii ,  BE.  participe.  Touché,  Il  se 
dit  toujours  en  bonne  part.  J/  s'en  re- 
tourne très- édifié  du  sermon.  Il  est  op- 
posé a  Scandalisé. 

On  dit,  Mal  édifié,  pour  dire  ,  Scan- 
dalisé. //  fut  mal  édifié  du  discours 
d'un  tel. 

EDILE,  s.  mas.  Magistrat  Romain  , 
qui  avoit  inspection  sur  les  édifices 
publics,  sur  les  jeux,  etc. 

ÉDILITE.  s.  lèm.  Magistrature  de 
l'Édile.  Obtenir  l'Édilité.  Exercer  l'É- 
dilité.  Pendant  son  Edilité. 

EDIT.  s.  masc.  Loi,  Onlonnance , 
Constitution  du  Souverain.  Édit  du 
Prince.  I^érifier ,  enregistrer  un  Édit.  Pu- 
blier,un  Édit.  Révoquer  un_  Edit.  Retirer 
un  Edit.  Renouveler  un  Edit.  Faire  un 
Édit.  Les  Édits  du  Roi.  La  date  des 
Edits  est  du  mois],  et  la  date  des  Décla- 
rations est  du  jour. 

On  appcloit  autrefois  dans  les  Par- 
leincns,  Chambre  de  V  Edit , Xi  ne  CXiam- 
bic  instituée  par  l'Édit  de  Nantes  , 
pour  conhoître  des  affaires  des  Pro- 
testans ,  et  qui  cfoir  mi-jiartie  de  Ca- 
tholiipies  et  de  Calvinistes. 

ÉDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
soin  de  revoir  et  de  faiie  imprimer 
l'ouvrage  d'autrui.  Cet  ouvrage  paroit 
avec  une  belle  Préface  de  l'Editeur.  Un 
Editeur  anvnyme. 

EDITION,  s.  f.  Publication  .l'un 
livre.  La  première,  la  seconde  édition 
d'un  ouvrage. 

Il  veut  dire   aussi  Impression.    Ce 
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livre  est  de  l'édition  de  jWarnice.  Belle 
édition.  Mauvaise  édition.  Édition  cor- 
recte ,  ou  fautive.  ^  , 

On  dit ,  Saint  Augustin  de  l'Edition 
d'Erasme  ,  de  l'éditiuit  des  Pères,  béné- 
dictins ,  pour  dire  ,  Oui  a  clé  publié  , 
revu,  corrigé  par  Erasme,  par  les 
Pères  Bénédictins. 

ËD'RpbON'.  s.  m.  Duvet  de  certains 
oiseaux  i\u  Nord',  qili  sert  ,'i  l'aire  dos 
couTCrtures.  Un  coûvre-j/ied  d'éirçdcn. , 
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ÉDUCATIOTSr.  s.  f.  Lesoi"nqn!on 
prend  de  l'instruction  desenf'ans,  s^ij 
eu  ce  , qui  regarde  les  exer.iccsidi» 
l'esprit,  soit  en  ce  qui  legar.le  les 
exercices  du  corps,  et  principalement 
en  ce  qui  regarde  les  nioiurs.  iionne 
éducation,  ^tauvaise  éducation.  Prendi:; 
soin  de  l'éducation  des  enfant,  il  se  sent 
bien  de  la  lonne  éducation  qu'il  a  refife, 
qu'il  tijue.  La  bonne  éducation  rectifie  le 
mauv'a'is  naturel.  ..  ,i       ,   /  . 

On  dit,  il  n'a  n\ille  éducation,  pour 
dire    11, est  incivil  et  grossier. 

ÉDULC0R4Ti,to."iSub,,t.  Action 
d'edulcorer.      ;  >      ', 

ÉDULCOrBA'.  V.  a.  Verser  de  l'eai» 
sur  des  Substances  en  poudre,  po*r 
eu  enlever  les  parties  salines  qu'elle^ 
pojirroient .encore  contenir. 

hoMi.Q^iH)i,  i.E,  participe. 

:..  .',,.  ,;        E  F  A 

ÉFAÙFILER,  V.  act.  Tirer  la  soie 
d'un  i^ul^an  pu  d'un  bout  d'étoffe  pour 
juger  de  sa  qualité,  ou  pour.Qu  iaiié 
de  la  ouate,    ;   ,   ,  ,      ..itTin.  ' 

.,Eïi,u^fivl,  ÈÈ,.  participe.  •,,.,  \\ 
'     '  "■        "'       E  F  f' 

EFFAÇABLE,  adject.  des  2  g.  Qni 
peut  être  effacé.  Cette  écriture  est  ejfa- 
fable  avec  de  Veau-fone. 

EFFACER,  verb.  a.  Ôter  la  figure  . 
rimago  ,  le  caractère ,  les  couleurs,  le» 
traits,  l'empreinte  de  quelque  chose, 
rayer ,  raturer.  Effacer  une  ligne .  deux 
lignes  d'écriture,  il  faut  efjacer  ces  mots- 
la.  Le  temps  a  effaU  les  traits  et  les  cou- 
leurs de  ce  tableau. 

On  dit ,  Effacer  la  mémoire  ,  effacer 
les  idées  ,  efjacer  de  la  mémoire.  Les  bien- 
faits sont  bientôt  effacés  de  la  mémoire 
des  ingrats. 

Il  se  dit  aussi  De  la  beauté  dei 
femmes.  Cette  femme  étoit  .belle  ,  mais 
le  temps  a  fort  effacé  sa  beauté.  Elle 
a^vcitde  belles  couleurs  ,  mais  la  maladie 
les  a  efjacées. 

Il  se  dit  aussi  fignrément  Des  choses 
morales.  Effacer  ses  péchéi  par  ses  li:r- 
mes.  Ses  dernières  actions  ont  ejfacé  les 
tachts  de  sa  vie  passée. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  effacé  la 
gloire  de  ses  Ancêtres,  qu'il  a  effacé 
tous  ceux  qui  l'ont  précédé  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  acquis  plus  de  célébrité  par  su 
vertu  ,  son  mérite  ,  ses  talens  ,  ses 
belles  actions.  Ce  Gé.iéral  a  effacé  tota 
les  granit  Capitaines  de  son  temps. 
1S    u   II 
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11  se  (fit  aussi  De  plusieurs  autres 
choses  :  Cette  Dame  effjça  toutes  celles 
qui  (tuent  dans  l'assemblée  ;  pour  ilire 
^n'Ellc  parut  la  plus  belle.  Ce  Seigneur 
tffafapar  sa  bonne  mine  et  parsa  magni- 
ficence tous  ceux  qui  parurent  à  ce  car- 
rousel. Ce  Poète  a  effacé  tous  ses  con- 
temporains. 

Dans  certains  exercices  tlu  corps  , 
comme  L'escrime,  la  danse  ,  le  ma- 
nège ,  on  dit ,  Effacer  le  corps  j  effacer 
une  épaule  ,  etc.  pour  dire,  Les  tenir 
dans  la  position  qui  donne  le  moins 
de  prise  ,  le  plus  dé  grûce.  Efface^  l'é- 
paule gauche. 

Effacé  ,  ée.  participe.  L'écriture  de 
tette  lettre  est  toute  effacée. 

Dans  le  dernier  sens  il  est  aussi  adi. 
Ce  Soldat  a  les  épaules  bien  effacées. 

EFFAÇURE.  s.  f.  Ce  qui  est  eilncé; 
ïoitpar  acciifent ,  soif  :i  dessein.  L'ef 
façure  n'empêche  pas  qu'on  ne  lise  éhcOre 
quelque  chose  de  ce  qui  était  écrit.  Cette 
lettre,  étoiî  pleine  d'effaçures.  ' 

EFFANEH.  ▼.  act.  Terme  d'A^rir 
culture.  C'est  la  même  chose  qu\E/- 
feuitler  ;  mais  il  ne  se  dit  guère  que 
Des  blés. 

Efpané  ,  ÉE.  participe. 
EFFARER',  v.  act.  Troubler  quel- 
qu'un'de  manière  à-  te  qu'il  paroisse 
quelque  chose  de  rjjde,,  de  hagard 
dans  sa  mine,  dan's'son  air,  dans  Ses 
yeux.  Qu'a-t-on  pu  rous  dire  qui  vous 
ait  si  fort  effaré  ?'  ' 

Il  se  jiiint  av^c  le  prondm  personnel,  j 
Pourquoi -iioiis  effarer  de  si  peu  de  cAose  ■> 
Un  homme  suj'.t  a  s'effarer. 

Son  plus  t  rarid  usaj^e  est  au  parli- 
tipe  ,  cr  signihe  ,  Qui  est  tout  trou- 
blé ,  folit  hors  de  Xo».  //  était  tout  ef- 
faré. Il  est  venu  ti  ut  effaré  rous  dire 
que  ....    k'isage  effaré. 

Effaiié  ,   ÉE.   participe.       ' 
Il  est   aussi   adjectif  en' termes  de 
Blason  ,  et  se  dit  il'CJn  cheval  qui  est 
levé  sur  ses  pieds.  D'azur  au  cheval  gai 
et  effaré  d'argent. 

EFFAROUCHER,  t.  act.  Épouvan- 
ter, tftrayer,  faire  éloigner.  Effarou- 
cher des  pigeons.  Effaroucher  le  gibier. 
■  On  dil  proverbialement  et  figuré- 
vnenX  ^  Effaroiaher  Is  pigeons  j  pour 
ilire.  Éloigner  d'une  maison  ceux  qui 
y  apportent  <lu  orofit.  i'h  Marchand  qui 
surfait  trop  effarouche  les  pigeons. 

Il  signifie  ligurément,  Rendre  moins 
traitable  .  donner  de  l'éluigncnient  , 
dégoûter.  Si  vous  lui  faites  cette  pro- _ 
position ,  vous  l'effarcuchere^.  Cest  un 
homme  qui  s'effarouche  aisément. 
Effaboiîché  ,  KE.  p.Trtiiipe. 
EFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  réel- 
lement et -de  l'ait.  Une  armée  de  trente 
mille  hommes  effectifs.  Il  a  dix  mille 
écus  effectifs  dans  son  coffre.  lia  payé  en 
deniers  effectifs. 

On  dit  ,  qu'  Uri  homme  est  effectif , 
tpie  sa  parole  est  effective  ,  pour  dire  , 
que  C'est  un  homme  ipii  fart  ce  qu'il 
dit  ,  qui  ne  proaiet  rien  qu'il  ne  tasse. 
EFFECTIVEMENT,  adv.  Réelle- 
ment, en  effet.  Il  ne  vous  conte  point 
des  fables  ,  cela  est  iffectivement  vrai. 
Cela  est  arrivé  effectivement.  Il  prétend 
avoir  droit  sur  cette  l'erre  ,  et  effective- 
ment  il  a  de  bons  titres.  Il  paroît  moins 
touché  qu'il  ne  l'est  ejfecliyenicnt. 
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EFEECTUER.  t.  a.  Mettre  à  effet, 
en  exécution.  Il  a  effectué  ses  promesses. 
Ce  n'est  pas  tout  que  de  promettre  ,  il  faut 
effectuer. 

EpFErTuÉ  ,  ÉE.  participe. 

EFFEMINER.  v.  a.  Rendre  foible 
comme  l'e-t  ordinairement  une  lémitie. 
Il  n'y  a  rien  qui  soit  si  capable  d'effé- 
miner  le  courage  que  l'oisiveté  et  les  dé- 
lices. Les  voluptés  efféminent  Faine  et  le 
corps.  Le  luxe  efféminé  une' nation. 

Efféminé,  ee.  participe. 

Il  est  aussi  a<r)ectit',  et  signifie, 
Qui  lient  de  la  foi  blesse  de  la  femme. 
Homme  efféminé.  Cctur  efféminé.  Mine 
efféminée.  Kisage  efféminé.  Air  efféminé. 
Naturel  efféminé. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  effé- 
miné. Il  n'y  a  que  des  efféminés  qui  puis- 
'sent  avoir  de  ces  sentiméns-là. 

EFFENDI.  s.  masc.  Homme  de  Loi 
chez  li-s  Tmc%.  Achmet  Effendi ^vexjil 
dire,  Achmet  homme  de  Loi,  Keis  Ef- 
fendi  j  le  Chef  dés  hommes  de  Loi  ;  ce 
■qui  répond  à  Cliancilier. 

EFFERVESCENCE,  s.  f.  Mouve- 
ment iutesiin  qui  ressemble  à  l'ébul- 
lition  ,  et  qui  s'oxcite  par  le  U'élange 
de  deux  substances.  On  dit  ,  faire  ef- 
fervescence. Les  alcalis  font  effervescence 
avec  les  acides.  Il  ne  faut  point  con- 
fondre Effervescence  avec  Fermentation, 
ni  ave<  Ebullitioli.  La  bière  est  en  fer- 
mentation, l'eau  qui  bout  est  en  ébulli- 
tion,  et  te  fer  dans  l'eau  forte  fait  effer- 
vescence. 

Effervescence,  se  prend  figurera, 
pour  exprimer  Une  émction  vive  et 
passagère  dans  les  âmes  ,  dans  les 
esprits. 

EFFET,  s.  m.  Ce  qui  est  produit  par 
quelque  cause.  Bon  effet. ^Mauvais  ef- 
fet. Effet  extraordinaire.  Ofej  la  cause, 
vous  ôtere{  l'efft.  Remonter  des  effets 
jusqu'aux  causes.  Il  n'y  a  point  d'effet 
sans  cause.  Un  bon  effet  d'une  mauvaise 
cause.  Cela  ne  saurait  faire  un  bon  effet. 
Cela  a  produit  un  bon  ,  un  mauvais  effet. 
Ces  couleurs  bien  mêlées  font  un  bel  effet. 
L'effet  d'une  machine.  L'effet  d'une  mé- 
decine. L'effet  d'une  mine. 

En  termes  de  Peinture,  et  en  par- 
lant De  certaines  touches  de  lumière 
qui  font  un  bel  effet  dans  un  tableau, 
on  dit  ,   Voilà  un  be-i-effei  de  lumière. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Peinture  , 
[/.:  bel  effet  de  clair-obscur  ,  Lorsque 
les  ombres  et  la  lumière  sont  bien  uié- 
nngées  et  bien  entendues. 

Effet,  se  prend  aussi  pour  l'exé- 
cution d'une  chose.  En  venir  à  l'eff  t. 
Des  paroles  ,  ils  en  vinrent  aux  effets, 
ydlà  des  belles  propositions  ,  mais  il 
faut  les  mettre  à  effet.  Il  faut  que  l'effet 
s'ensuive,  lien  faut  voir  l'effet.  La  chose 
a  eu  son  effet ,  son  plein  et  entier  effet, 
est  demeurée  sans  effet. 

Pour  cet  effet.  À  cet  effet.  À  quel  ef- 
fet. A  l'effet  de.  Façons  de  parler  qui 
ont  chacune  leur  signification  et  leur 
usage. 

J-'()«r  cet  effet ,  signifie ,  Pour  l'exé- 
cntion  de  quoi,  et  |)eut  s'employer  Ibrt 
bien   dans  toutes  sortes  de  styles. 

A  cet  effet ,  signifie  la  mèn.e  (  hose  ; 
mais  il  est  un  peu  moins  en  usage. 

A  quel  effet  .'  signifie,  À  quelle  in- 
teutiQU  ]  Pourtjuoi  i 
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^  Tf/Zét  de  .  . .  signifie  ,  Pour  l'exé- 
cution de  .  .  .  pour  Taccomplissement 
de  ....  Il  n'est  que  du  style  de  Pra- 
tique. 

Effet  ,  signifie  aussi  Une  portion  , 
une  partie  du  bien  d'un  particulier, 
d'un  homme  d'affaires  ,  d'un  Né^o- 
ciaiit ,  d'un  Banquier,  d'un  Marchand. 
Une  lettre  de  change  sur  un  tel  n'est  pas 
ien  trop  bon  effet.  Les  effets  d'une  succes- 
sion. Effets  mobiliaires.  Il  n'a  pas  asse^ 
d'effets  pour  payer  ses  créanciers.  Ses  det- 
tes surpassent  ses  effets  Je  plus  de  la  moi- 
tié. Il  a  beaucoup  d'effets  dans  son  porte- 
feuille. Il  a  abandonné  ses  effets  à  ses 
créanciers.  Cest  un  Banqueroutier ,  il  a 
détourné  ,  caché ,  soustrait  ses  effets.  En 
ce  sens  il  est  plus  usité  au  pluriel  qu'au 
singulier. 

En  effet,  phrase  adverbiale.  Réel- 
lement. Cela  n'est  pas  en  imagination  ^ 
mais  en  effet.  Il  a  raison  en  effet.  Il  le 
mérite    en  .effet. 

Quand  ces  mots  En  effet ,  commen- 
cent une  phrase  ,  ils  annoncent  le  plu» 
souvent  qu'on  va  donner  une  preuve 
de  ce   qu'on  vient  de   dire. 

11  s'emploie  aussi  par  manière  de 
conjonction  ,  et  pour  servir  de  liaison 
au  discours.  Il  maintient  que  telle  chose 
est  :  en  effet,  peut  on  en  douter  après  tant 
d'expériences  ? 

Effets  civils.  Droits,  avantage» 
accordés  aux  régnicoles  jiar  les  Lois 
Civiles ,  et  dont  ue  jouissent  point  les 
aubains,  ni  ceux  qui  sont  morts  civi- 
lement ;  comme  le  droit  de  tester,  etc. 

EFFEUILLER,  verb.  act.  Ôter  les 
feuilles  ,  dépouiller  de  feuilles.  If- 
feuiller  une  branche  d'arbre.  Effeuiller 
des  roses. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  roses  épanouies  s'effeuillent 
du   matin  au   soir. 

Etfevili  É  ,  ÉE.  participe. 

EFFICACE,  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit son  effet.  Ce  remède  est  fbn  efficace 
contre  les  venins,  les  poisons.  Discours 
efficace.  La  parole  de  Dieu  est  efficace. 

Les  Théologiens  appellent  Ixrâce  ef- 
ficace ,  La  grâce  qui  a  toujours  son 
effet. 

EFFICACE,  s.  f.  La  force,  la  vertu 
dr  quelque  cause  ,  peur  faire  son  effit. 
L'efficace  d'un  remède .  L' Eloquence,  quand 
on  sait  bien  s'en  servir ,  est  d'une  grande 
efficace  ,  a  une  grande  efficace.  L'efficace 
de   la  grâce 

EFFICACEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière efficace.  Travailler  efficacement  à 
quelque  chose.  Vouloir  efficacement  quel- 
que chose. 

EFFICACITÉ,  subs.  f.  11  signifie  Is 
même  chose  qu'Efficace ,  substantif; 
mais  il  est  beaucoup  pins  en  usnije. 
L'efficacité  d'un  remède.  L'efficacité  "dts 
prières,    l'efjicacité  de  la  grâce. 

EFFICIENT  ,  ENIE.  adj.  Qui  pro- 
duit certain  ellet.  Il  n'est  en  usage 
qu'au  féminin  ,  et  en  cette  seule  phrase 
du  style  didactique.  Cause  efficiente.  Le 
Soleil  est  la  cause  efficiente  de  la  chaleur. 

EFFIGIE,  s.  f.  Figure,  rrprésentn- 
tiun  d'une  personne.  Il  ne  se  dit  guère 
que  d.ins  les  exenipli  s  suivans  :  On 
doit  porter  respect  à  l'effigie  du  Prince  > 
c'est -, i  -  dire  ,  à  la  re|  résentation  du 
Piioce,  soit  en  relief,  loh  en  peinture. 
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Apiis  ta  mort  des  RlIs  et  dit  granit 
Princes  j  on  expose  leuref/igie  en  public  , 
c'est-i-ilirp  ,  leur  représentotion  en 
cire.  On  srrt  leur  efjigie  pendant  quel- 
ques jours  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'on 
a  accoutumé  d*observer  pour  leur  propre 
personne  quand  ils  sont  vivans. 

On  dit ,  Exécuter  un  criminel  en  efji- 
gie ^  pour  dire  ,  Attacher  un  tabiciiu  à 
une  pKlenre,  dans  lennel  le  criminel 
qui  est  en  fuite  est  représente  tomme 
«oulfrant  le  supplice  auquel  il  a  été 
run^lamné,  et  au  bas  duquel  son  nom 
et  l'Arrêt  qui  le  condamne  sont  écrits. 
//  fut  pendu  en  effigie.  Il  eut  la  Ute 
tranchée  en  effigie» 

£1  FIGIlM'l.  V.  a.  Exécuter  en  effi- 
gie. Effigicr  un  criminel  condamné  par 
fontLmace, 

Ei-'FiQiK,  is.  participe. 

EIFILKK.  V.  a.  Défaire  an  tissu  (il 
à  hl.  Effiler  une  toile.  Bougier  le  bord 
d'une  toile  ou  d'une  étoffe  ,  de  peur  qu'elle 
ne  s'cfjile. 

EFiité,   ÉE.  participe. 

On  dit ,  Avoir  la  taille  effilée  ,  pour 
dire,  Avoir  une  taille  trop  menue  et 
trop  déliée  ;  et ,  Avoir  le  visage  effilé , 
pour  dire,  Avoir  le  visnge  étroit  et 
loup.  Cheval  effilé ,  c'est-a-dire  ,  qui 
a  l'eactdure  fine  et  déliée. 

Effilé,  suli.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
linge  qui  est  effilé  par  le  bout  en  es- 
pèce de  fr.mge,  et  qu'on  porle  dans  le 
deuil.   Porter  de  l'eftilé. 

El-FILOQUER.  v.  act.  Effiler  une 
étoffe  de  soie  pour  faire  de  la  ouate. 

Effi LOQUE,  LK.  participe. 

El- FLANQUER,  v.  a.  Il  ne  se  dit 

fropreraent  que  Des  chevaux  ,  que 
excès  du  travail  ou  le  défaut  de  nour- 
riture a  maigris,  jusqu'à  leur  rendre  les 
-ilanis  creux  et  abattus.  Effi^^nquer  un 
cheval  à  force  de  le  travailler.  Le  travail 
l'a  4ont  efflanqué.  La  mauvaise  nourri- 
ture l'a  efflanqué. 

Efflanqué,  ée.  participe.  Un  che- 
val ejflanqué.    Une  béte  efflanquée. 

EFFLEURER,  v.  a.  Ne  faire  qu'en- 
lever la  superficie.  Le  coup  n'a  fait  que 
imi  effleurer  la  peau.  Il  s'est  ejfUuré  la 
jambe  en  tombant.  Ce  Laboureur  ne  fait 
qu'effleurer  la  terre, 

11  signifie  figuréraent,  Toucher  lé- 
gèrement une  matière  sans  l'appro- 
fondir. Il  n'a  fait  qu'effleurer  la  matière. 
Il  ne  fait  qu'rffieurer  les  choses  ,  il  ne  va 
pas   au  fond. 

Effleuher  ,  terme  de  Fleuriste. 
<*)tpr  les  fleurs.  Effleurer  une  rose  j  une 
mnémone. 

ErFLroKÉ  ,  liE.  participe. 

EFFLEURIR.  v.  n.  Terme  de  Chi- 
mie. Tomber  en  elflorescence. 

Effleubi  ,  IK.  participe. 

EFFLOHESCENCE.  s.  f.  Change- 
tnent  qui  arrive  a  une  substance  miné- 
rale, lorsqu'elle  est  chargée  de  parties 
salines  qui  se  montrent  a  sa  surface,  et 
y  forjuent  un  enduit  semblable  à  de  la 
moisissure.  On  dit ,  Il  y  a  des  Pyrites 
^ui  effleurissfnt ,  ou  qui  tombent  en  ef- 
flcrescence  à  l'air. 

On  dit ,  Avoir  des  ejflorescences  sur  la 
P'2u  ,  pour  dire,  Y  avoir  des élevures, 
.i.'s   cbullilions. 

EFFLUENCE.  s.  f.  Émanation  de 
corpu^^cuies  dsus  lei  corps  électriques, 
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Les  corpuscules  sortent  des  corps  parl'tf- 
Jlvence  ;  ils  y  reviennent  par  l'ajfiui.r.ce. 
EFFLUENT  ,  ENTE.  ndj.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  Physique,  et  dans 
celle  pluasè  :  Matière  'ef/luente  ,  pour 
signifier.  Les  émanations  qui  sortent 
d'un  corps. 

EFFONDREMENT,  s.  mas.  Terme 
de  Jariliiiage.  Action  d'effondrer  et 
de  fouiller  "df  s  terres  à  la  profondeur 
de  plusieurs  pieds. 

EFl^ONDKEU.  V.  a.  Rerouer,  fouil- 
ler des  terres  en  y  mêlant  de  l'engrais. 
Les  terres  pierreuses  doivent  être  souvent 
eflondiées. 

Effokorbr.  Enfoncer,  rompre, 
briser.  Effondrer  un  cojfre  j  une  armoire  , 
un  buffet. 

Il  signifie  aussi  Vider.  En  ce  sons  il 
no  se  dit  que  Des  volailles  qu'on  vide 
avant  que  de  les  mettre  cuire.  Effon- 
drer un  chapon.  Effondrer  des  poulets. 

Effoxhbé,  iif:  particijie. 

EFFONDHILLES.  sub.  f.  plur.  Les 
p.irties  grossières  qui  restent  au  fond 
d'un  vase  dans  lequel  on  a  fait  cuire  uu 
inluser  quelque  chose.  Ce  bouillon  est 
plein   d'effinddllet. 

EFFORCER  ,  S'EFFORCER,  v.  n. 
Employer  toute  sa  force  i  faire  quel- 
que chose  ,  ne  pas  assez  ménager  ses 
lorces  en  faisant  quelque  chose.  JVe 
vous  efforce^  point  à  parler.  Ae  vous  ef 
force\pas,  vous  vous  blesscre^.  Il  s'est 
efjofcé  à  courir. 

Il  signifie  aussi  ,  Employer  son  in- 
dustrie pour  parvenir  a  une  fin.  S'cf- 
foicer  de  gagner  Us  bonnes  grâces  de 
quelqu'un. 

EFFORT,  sub.  mas.  Action  faite  en 
s'etfor^ant,  en  y  employant  beaucoup 
de  force.  Il  se  dit  Des  actions  et  fiu 
corps  et  de  l'espiit.  Grand  effort.  Paire 
le  dernier  effort.  Kain  effort.  Effort  inu- 
tile. Employer  tous  ses  efforts.  Il  en  est 
venu  à  bout  sans  beaucoup  d'efforts.  Paire 
beaucoup  d'efforts ,  des  efforts  redoublés  j 
impuissans.  Les  ennemis  ont  fait  ungtand 
effort  pour  emporter  cette  Place.  Faites 
un  effort  pour  trouver  de  l'argent.  Faites 
y  vos  efforts  ,  tous  vos  efforts.  Effort 
d'esprit.  Ej/oit  d'imagination.  Effort  de 
mémoire. 

Il  signifie  encore  L'ouvrage  qui  est 
produit  par  une  action  où  l'oti  s'est  ef- 
forcé de  faire  tout  ce  qu'on  pouvoit. 
Ainsi  on  dira  d'Une  excellente  pièce 
d'Éioquence  ,  d''  la  solution  d'un  pro- 
blème très-difficile  ,  etc.  que  C'est  un 
effort  d'esprit  ,  le  dernier  effort  de  l'es- 
prit; et  d'Une  excellente  production 
lie  l'art  ,  que  C'est  un  effort  de  l'art  ^  un 
des  plus  grands  efforts  de  l'art. 

Effort  ,  se  tlit  au«sl  Des  choses 
qu'on  ne  tait  qu'avec  beaucoup  de 
peine,  et  en  s'incommodant.  Il  a  fait 
un  eff'rt  pour  l'établissement  de  son  fils  j 
;7our  marier  sa  fille. 

On  dit  fig.  Tout  l'cffirt  de  cettevoûte 
porte  sur  les  contre-muis.  Tout  l'effort  de 
la  guerre  va  se  porter  sur  l'Alietuagne. 

On  dit,  qu' l/n  cheval  a  un  effort, 
pour  dire  ,  qu'il  s'est  blessé  eu  faisant 
un  eftort. 

EFFRACTION,  sub.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Fracture,  rupture  que  fait 
le  voleur  pour  dérobci.  Il  y  a  tu  roi 
avec  effraction. 
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EFFRAIE.s.f.  Ko/.  FiiESMi!. 

Ert-RAYANT ,  ANTE.  pdject.  Qui 
ilor.ne  de  la  fr.iyeur.  Un  songe  effrayant. 
Un  spectacle  effrayant.  Figure  effrayante. 

EilRAYEK.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  i^a/cr.  )  Donner  de  la  Irjycur, 
épouvanter,  l'ous  m'ave;  effrayé  par 
cette  nouvelle.  Cela  a  effrayé  tout  U 
monde. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie  ,  S'étcmncr,  pren- 
dre de  la  frayeur.  Ils'rffiaie  de  peu  de 
chose. 

Effrayé  ,  ée.  p.irticipe. 

Eu  rerqies  de  Blason,  il  se  dit  d'Un 
cheval  qui  est  dans  une  action  ram- 
pante. 

EFFRÉNÉ,  EE.  adj.  Qui  est  sans 
frein  ,  sans  retenue.  Licence  effrénée. 
Langue  effrénée.  Ambition,  effrénée.  Ù 
ne  se  illt  guère  qu'au  figuré. 

EFFllITliR.  v.  act.  Ternie  de  Jardi- 
nage. U>er,  épuiser  une  terre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nçl ,  pour  dire  ,  S'épiiiser  ,  perdre  .sa 
fertiliré.  La  terre  s'iffrite  ,  si  l'on  n'y 
met  pas  d'engrais. 

Effrcth,  ée.  participe. 

EFFROI,  s.  lu.  Fraveur  ,  terreur  , 
épouvante.  Porr.  r  i  effroi  par  -  tout. 
TremUer  d'effroi.   Pâlir  d'effroi. 

EFFROJ\  JE,  ÉE.  adj.  Qui  est  im- 
puilent ,  et  qui  n'a  houle  de  rien.  // 
fst  bien  effonté.  Un  homme  eff  onté. 
Une  femme  iff'rvntée. 

On  ilit  provi  rbialement  d'Un  homme 
fori  impudent  ,  i\UL  II  est  effronté  comme 
un  Pt!ge  de   Cour. 

Effronté  ,  est  aussi  substantif. 
C'est  un   effronté.   C'est   une   effrontée. 

EfFlKdNTÉMENT.  adver.  Dune 
manière  ctl'' niée  ,  iiupiulcmiuent.  Il 
est  entré  eff  ontemcn  Pa  l.r  effronté- 
ment. Regarder  eff.  ontément.  Soutenir 
effrontément  un  n.enjonge. 
,EFFRONTtHlE  s.  f.  Imiiudenco. 
Etrange  effronterie.  Il  n'a  que  de  l'ef- 
fronterie. Il  a  eu  l'effronterie  de  le  tnc- 
nccer. 

EFFROYABLE,  adj.  des  2  g  Qui 
cause  de  l'elfroi.  Un  spectacle  èffoya- 
ble.  Il  faisoit  des  sermens  iffioyal^les. 

Il  se  du  parexjgcration  ,  pour  signi- 
fier, Exlrèmemeni  difforme,  laid.  Cette 
f.:mme-Cà  -st  effroyable. 

Il  signifie  au^si ,  Excessif,  étonnant, 
prO'ligicux.  Elle  est  d'une  laideur  ef- 
froyable. Elle  fait  une  dépense  effroyable. 
Cest  une  chose  ffoyable  combien  il  m'en 
coûte.  Il  est  effr.'yable  combien  il  a  per- 
du au  jeu. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  excessive  et  prodigieuse.  Elle 
e.it  effroyablement  laide.  Il  dépense  cf- 
froy.jblcment. 

EFiUSJON.  si.bs.  f.  Êpanchemcnt. 
L'effusion  du  vin  deins  les  Sacrifices.  Il  y 
eut  une  grande  effusion  de  sang  dans  ce 
combat. 

On  dit  aussi  au  figuré,  Effusion  de 
cœur  t  pour  dire ,  Vive  et  sincère  dé- 
Dionstration  de  confiance  et  d'amitié. 

E  F  O 

ÉFOURCEAU.  s.  m.  Machine  com- 
posée d'un   essieu  ,  deux  roues  et  ua 
tÙDOD  ,  pour  transporter  des  lardeaps 
N  n  n  :t 
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très-pesans,    tels    que    des   troncs 
«l'arbre,  etc. 
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ÉGAL,  ALE.  acij.  Pareil,  semhla- 
l)le  ,  le  même ,  soit  en  nature  ,  soit  en 
quantité,  soit  en  qualité.  Deux  lignes 
égales.  Veux  poids  égaux.  Veuxpenon- 
•nes  éxme  fortune  égale  ,  d'une  condition 
i'gale.  '      , 

On  dit,  que  Toutèst  égala  quelqu'un, 
pour  dire ,  que  Tout  lui  est  iirditïé- 
rcnt,  qu'il  aifne  loiit  autant  tl'une  liia- 
iiièrc  que  d'une  autre.  Çlu'on  lui  donne 
froide  qu'on  lui  donne  chaud ,  tout  lui 
est  égal. 

On  dit  proverl)ialement  ,  L'honneur 
est  égal  entre  nous ^  pour  dire,  Nous 
n'avons  point  de  supériorité  l'un  siïr 
i'(iutre  ;  et  L'honneur  est  égal  entre  vous  j 
liour  dire.  Vous  pariage2  l'honneur  de 
cette   action. 

On  dit,  Faire  tout  égal.  Lorsque 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes  on 
tienfla  mihne  conduite  ,  qu'on  ne  f'a- 
TOrise  pas  plus  J'une  que  l'autri'. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Tenir  la 
balance  égale. 

Egal  ,  signifie  iigurément ,  Qui  est 
toujours  le  même.  Oh  esprit  égal.  Une 
âme  égale.  Une  humeur  égale.  Un  carac- 
tère égal.  ''  ' 

Eg  il. ,  signifie  aussi , Uni ,  qui  n'est 
point  raboteux  ,  qui  est  de  niveau.  Une 
aire  bien  égale.  On  chemin  bien  égal.  Une 
allée  bien   égale. 

Il  signitie  encore  ,  Uiâiorme.  Style 
égal.  Il  a  toujours  tenu  une  conduite  égale 
dans  toutes  les  affaires,  H  a  toujours 
marché  d'un  pas   égal. 

Égal  ,  est  quelquefois  substantif.  Il 
n'est  son  égal  ni  en  force  ni  en  mérite. 
Se  battre  contre  son  égal,  y  ivre  avec  ses 
égaux.  Cela  est  bon  entre  égaux.  D'égal 
à  égal. 

On  dit ,  ^  l'égal  de,  pour  dire  ,  Au- 
tant que,  aussi  Inen  que.  Il  est  craint 
k  l'égal  du  tonnerre. 

ÉGALEMENT,  s.  m.  Distribution 
préalable  qui  se  fait  avant  partage 
entre  des  entans  héritiers  lie  leur  père 
ou  mère  ,  qui  avoit  donné  en  avance- 
ment d'hoirie  aux  uns  plus  qu'aux  au- 
tres. On  donne  à  ceux  qui  ont  reçu  moins 
un  également  tel j  qu'ils  aient  autant  que 
celui  qui  a   reçu  le  plus. 

ÉGALEMENT,  adr  D'une  manière 
égale.  Il  les  traite  tou^  également.  Il  les 
estime  également.  Ils  ont  été  partagés 
également.  Il  en  a  toujours  usé  égale- 
ment bien  envers  tout  le  monde. 

Il  signifie  encore  ,  Autant  ,  pareil- 
lement. Il  estchéri  et  respecté  également. 
Cet  établissement  sera  égaliment  glorieux 
et   utile. 

ÉGALER.  V.  a.  Rendjeégal.  Égaler 
les  parcs  et  les  portions,  hgaler  les  "biens 
et  les  conditions  des  personnes,  La  mort 
égale  tous  les  hommes. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  uni.  Cette 
allée   est  raboteuse  ,   il  f.ilit  l'égaler. 

Il  signifie  aussi.  Etre  <'gal ,  se  ren- 
dre éi!al  à  quelqu'un.  Ce  Prime  égale 
Alexandre.  Cet  Auteur  a  égalé  les  An- 
ciens. Les  exploits  de  Qengis-  Kan  ont 
égaléceux  d'Alexandre.  Egaler  quelqu'un 
en  mérite  j  en  beauté ,  et.  takns ,  ttf. 
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On  dit  encore ,  hgaler  quelqu'un  à  un 
autre  >  pour  dire  ,  Prétendre  qu'il  lui 
est  égal.  Iln'y  a  personne  qu^on  lui  puisse 
égaler.  Il  se  veut  égaler  à  un  tel.  Il  pré- 
tend s'égaler  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 

Iloale,  ke.  participe. 

EGALISATION,  s.  f.  Il  n'est  d'u- 
';age  qu'en  style  de  Pratique.  Action 
par  I  i^uelle  on  égale  le  partage  des 
lots.  Égalisation  des  lots. 
.ÉGALISER.  V.  act.  Rendre  égal. 
Egaliser  les  lots  d^un  partage.  L'amour 
égalise  toutes  les  conditions. 

On  tlit ,  Égaliser  un  terrain  j  pour 
dire  ,  Égaler  un  terrain. 

Égalisé  ,   en,  participe.    - 

ÉGALITÉ,  s.  ï.  Conformité,  parité,, 
rapport  entre  des  choses  égales.  L'E- 
galité des  personnes  et  des  conditions. 

On  dit ,  Distribuer  avec  égal'té ,  pour 
dire  ,  Distribuer  en  parties  égales  ,  en 
portions  égales. 

Il  signifie  aussi  Uniformité.  Égalité 
d'esprit  et  d'humeur.  Grande  égalité  de 
conduite.  Égalité  de  style, 

EGA.KD.  sub.  mas.  Considération  , 
circonspeetinn  ,  délérence  ,  attention  , 
marques  d'estime.  Il  aura  quelque  égard 
à  ma  prière.  Vous  n'ave^  eu  nul  égard  à 
ce  que  je  vous  ai  représenté.  Avoir  de 
grands  égards  pour  quelqu'un.  Un  homme 
fort  circonspect  ,  tout  rempli  d'égards. 
Cest  un  homme  sans  égards.  La  science 
des  égards  est  une  partie  essentielle  de  la 
belle  éducation.  Les  hommes  se  doivent 
des  égards  réciproques. 

On  dit  encore,  Avoir  égard,  pour 
dire,  Consiilcrer.  Il  fiut  avoir  égard  au 
mérite  des  personnes.  Sans  avoir  égard  , 
aucun  égard,  aux  prières  ,  aux  sollicita- 
tions. Sans  avoir  égard  à  la  requête.  Il 
n'a  en  mil  égard  h  mes  raisons. 

On  ilit,  hu  égard,  pour  dire,  Ayant 
égart!.  Eu  égard  à  la  qualité  de  l'afjaire. 

À  l'égard.  Fa^on  de  parler  qui 
signifie  ,  Pour  ce  qui  regarile  ,  pour  ce 
qiii  concerne..:/  mon  égard. ^4  son  égard. 
-4  l'égard  de  ce  que  vous  disie^.  A  l'égard 
des  propositions  que  vous  faites. 

On  dit  en  ce  sens  ,  A  cet  égard  là  , 
a  cet  égard  ,  pour  dire  ,  Par  rappoit  a 
cet  objet. 

À  l'égard,  signifie  aussi,  Par  com- 
paraison ,  par  proportion.  La  terre  est 
petite  a  l'égard  du  Soleil. 

On  dit  aussi ,  A  différens  égards ,  sous 
divers  égards ,  à  certains  égards ,  pour 
tiire.  Sous  différentes  Tues  ,  sous  cer- 
tains points  de  vue. 

ÉGARD,  s.  m.  On  appeloit  autrefois 
Maîtres  Égaids  dans  les  Communau- 
tés <le  Marchands  ,  ceux  qu'on  nomme 
aujourd'hui  par  corruption  ,  Maîtres 
et  Gardes  *,  et  l'on  ilisoit  d'Une  pièce 
d'étoffe  qu'ils  avoient  examinée  et  ap- 
prouvée ,  que  Citte  pièce  étoit  égardée. 
Ce  nom  s'est  conserve  dans  quelques 
endroits. 

Égard  ,  est  encore  à  JVTalte  le  nom 
d'un  Tribunal  qui  juge  par  commis- 
sion les  procès  entre  les  Chevaliers. 

ÉGAREMENT,  s.  mas.  Méprise  du 
voyageur  qui  s'écarte  de  son  clieiniu. 
Après  un  long  égarement .-  ils  revinrent 
dans  leur  chemin. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
figuré.  Les  égaremens  dus  Fkilosophes, 
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jtgarement  d'esprit.  Le  cœur  a  ses  égan- 
mens  comme  l'espiiî. 

Il  se  dit  aussi  Du  dérèglement  des 
mœurs.  Il  est  revenu  des  égaremens  de 
sa  Jeunesse, 

Egarement  d'esprit  ,  signifie  aussi  , 
Aliénation  d'esprit. 

ÉGARER.  V.  a.  Fourvoyer,  mettre, 
tirer  hors  du  droit  chemin,  l^otre  guide 
nous  égara. 

Il  signifie  figurément  ,  Jeter  dans 
l'erreur.  Défiez-vous  de  ce  Directeur ,  il 
pourrait  bien  vous  égarer,  La  prospérité 
nous  égare. , 

On  dit ,  Égarer  la  bouche  d'un  cheval, 
pour  dire ,  Lui  gâter  la  bouche  en  le 
menant  mal. 

On  dit ,  qu'  Une  maladie  ,  une  afflic- 
tion ,  un  effroi  soudain  a  égaré  l'esprit  à 
quelqu'un  ,  pour  signifier  ,  qu'il  en  a 
l'esprit    troublé. 

Il  se  «lit  aussi  d'Une  chose  qu'on  ne 
trouve  pas  ,  et  qui  néanmoins  n'est 
pas  perdue.  l'ai  ég/iré  ces  papiers,  ils 
ne  s.  nt  pas  perdus.  Égarer  ses  lunettes, 
ses  gants. 

S'tGARER  ,  avec  le  pronom  person- 
nel,  signifie  ,  S'écarter  de  son  che- 
min ,  se  fourvoyer.  Il  s'est  égaré  de  son 
chemin.  Je  m'égarai  dans  la  forêt.  Je  me 
suis  égaré  d'une  lieue. 

n  signifie  figurément.  Se  tromper 
dans  ce  qui  regarde  la  Moi  aie  ou  la 
Foi.  Les  Philosophes  Païens  se  sont  éga- 
rés dans  la  recherche  é^  la  vérité,  La  pré- 
somption ,  l'orgueil,  font  qu,e  les  Héré- 
tiques s'égarent.  S'égarer  dans  ses  pensées 

Il  signifie  encor  ■  ,  S  éloigner  du  su- 
jet qu  on  traite.  Il  se  perd,  il  s'égare 
datis  son  discours. 

Egaré  ,  ée.  participe.  Brebis  égarée. 
Il  a  la  vue  égarée.  Il  a  les  yeux  égarés, 
il  a  l'esprit  égaré.  Air  égaré.  Ce  cheval 
a  la  bouche  égarée. 

On  appelle  figurém.  Brebis  égarées  » 
Ceux  qui  sont  sortis  liu  sein  de  l'Eglise 
pour  embrasser  l'hérésie.  Ramener  les 
brebis  égaré. s. 

ÉGAYEK.  T.  a.  (Il  se  conj., comme 
Payer,  )  Réjouir,  rendre  gai.  Égayer  la 
conversation.  Il  faut  faire  ce  qu'on  pourra 
pour  égayer  ce  malade.  Tâcher  de  voué 
égayer  Vesprit.  Il  faut  s'égaler. 

On  dit ,  avec  le  pionom  personnel , 
qu'  Un  Auteur  s'ég.2ye  ,  Lorsqu'il  dit 
quelque  chuse  d'agréible  qui  n'est  pat 
tout-à-fait  «le  son  sujet ,  ou  du  ton  de 
son  sujit.  On  «lit  aussi ,  S'égayer  sur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  permettre 
des  plaisanteries  sur  stin  compte. 

On  dit.  Egayer  un  ouvrage,  égayer 
son  style  y  égayer  son  sujet  ,  pour  «lire  , 
Le  rendre  plus  agréable,  plus  libre, 
le  traiter  d'une  manière  plus  riante. 
Egayer  la  matière,  H  a  fait  entrer  cette 
description  pour   égayer  la   matière. 

En  ce  sens  on  «lit  aussi  :  Egayer  un 
bâtiment.  Egayer  un  tableau  ,  une  bro- 
derie ,  etc.  f 

On  dit  aussi ,  Égayer  son  deuil ,  pour 
dire ,  Commencer  a  porter  un  «leuil 
moins  srand  ,  moins  exact ,  moins  ré- 
gulier.^ 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Jardi- 
nage ,  Ôter  Us  branches  qui  étouflént 
trop  un  arbre. 

Égayé  ,  ée.  participe. 

'ÈaKX&.B^OV  LlNO£.  /'.  AlCUAXSR, 


E  G  L 

E  G  I 

ÉGIDE,  sub.  fëin.  C'est  ainsi  qu'on 
rnmine  ))arti(:ulièrenieiit  Le  bouclier 
ou  la  cuirasse  «le,  Palla^.  la  ti-te  de 
Méduse  était  sur  l'Ègiie  de  Pallas. 

Onilit  au  figuré,  hgide ,  pour  signi- 
fier, Ce  qui  met  à  couvert.  Sa  prùitc- 
tion  a  été  mon  égide  cortre  mes  ennemis. 
Il  me  sert  d'égide.  Il  est  mon  égide. 

E  G  L 

ÉGLANTIER,  s.  m.  Sorte  de  rosier 
sauvage ,  qui  vient  ordinairement  dans 
Jes  buissons  et  dans  les  baies. 

ËGLAWTIJN'E.  subs.  1'.  La  /leur  de 
TÉplanrier. 

ÉGLISE., subs.  f.  L'Assemblée  des 
Fidèles.   L'Eglise  Cat^ho'.ique  ,  Apcsii 


■  et  Kon 


L'Eglise    UniretselU. 


Notre  Mire  Sfiinte  Eglise.  Les  Conjman- 
demens  de  l'Église.  La  primitive  Eglise. 
Les  Pères  de  l'Eglise.  Le  Fapc  est  le 
Chef  risil'l'i  de  l'Eglise.  Dans  la  nais- 
sance de  l'Eglise.  Participer  aux  prières 
de  lEgtise.  Hors  de  l'Eglise  il  n'y  a 
pttint  de  salut.  Ramener  un  Hérétique  au 
giron  de  l'Eglise.,  Il  fut  retrancitt:  de  la 
■Communion  de  l'Eglise.  Il  faut  croire  ce 
yiic  l'Eglise  cr(;ff  ,  prescrit  ,  enseigne.  J^a 
froyance  de  l'Eglise.  L'autorité  de  l'E- 
glise, l 'Eglise  célèbre  la  fête  de  .  .  .  I  es 
cérémonies  de  l'Eglise., Le  chant  de  l'É- 
glise. Les  Canons,  de  l'Église.  Le  Roi  est 
.te  fils  aîné  de  l'Eglise.  Cet  homme  a  vécu 
fuel:]ue  temps  dans  l'erreur,,  mais  il  est 
mort  enfant  de  l'Eglise.  L'Église  est  l'E- 
jiousi  de  JÉSVS-ChRJST.  L'Églisr,  Mi- 
litante. L'Eglise  Triomphante.  L'Église 
Souffrante. 

On  <iir,,  qu' C^n  mariage  a  été  fait  en 
face  de  l'Église  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  élé 
lait  avec  toutes  les  cérémonies  et  tou- 
tes les  solennités  de  l'Églis,'». 

On  donne  nussi  le  nom  d'Egl'ise  aux 
parties  «le  l'Église  Universelle,  en  les 
distinguant  par  les  noms  des  lieux. 
L'Eglise  d'Orient.  L'Église  d'Occidert. 
J.' Église  Latine.  L'Église  Grecque,  L*E- 
plise  d'Afrique.  L'Église  Gallicane.  Il 
fit  appelé  par  la  Providence  au  gourer' 
n(*ncnt  de  l'Église  de  Milan.  Il  passa  de 
l'Église  de  hrnyon  à  celle  de  Reims.  Se- 
lon l'uiage  de  l'Église  de  I  aris. 

On  le  dit  aussi ,  p.ir  extension  ,  Des 
Assemblées  hérétiques  et  scbismati- 
<|iies.  L'Eglise  Anglicane,  Les  Églises 
Protestantes  ,  etc. 

Église  ,  signifie  aussi  Un  Temple 
consacré  à  Dieu,  un  lieu  destiné  a  la 
r'Hébiation  du  Service  divin.  Bâtir  une 
Eglise,  Consacrer  une  Église.  La  nef ,  la 
yoùtt  ,  le  chœur  de'  l'Eglise,  f.e  portail 
d'une  Église  ,  Le  clocher  d'une  Églis,e.  Les 
f'ints  d'une  Eglise.  L'o  ,gue  d'une  Eglise. 
Eglise  Paroissiale.  ÉgH',e  Collégiale. 
Eglise  Métropolitaine.  Eglise  Cathé- 
drale. Bénir  une  Église,.  Rebénir  une 
Église.  Dédicace  d'une  Eglise. 

On  dit  proverbi.il.  Près  de  l'Église, 
et  loin  de  Dieu,  en  parlant  Ue  celui 
qui  loge  prés  de  l'Église,  et  qui  s'.ac- 
qaittcmatuu  devoir  d'un  bon  Cnrétien. 

On  dit  aussi,  proverbialem.  Gueux 
comme  un  rat  d'Eglise  ,  en  parlant  d  Un 
liouioiE  si  pauvre ,  qu'il  n'a  pos  ilc  quoi 


EGO 

vivre  ;  et  d'Un  dcTot ,  C'est  un  pilier 
d'Église.  ^ 

l'.r.LisE  ,  se  prend  encore  pourl'Ét.it 
du  Clergé  ,  comme  étant  plus  partie  u- 
lièremcnt  dévoué  a^i  service  de  l'Eglise. 
C'est  un  homme  d'Église,  Les  gens  d'E- 
glise. Se  faire  d'Église.  Il  jut  destiné  de 
bonne, heure  à  l'Eglise.  Posséder  du  bien 
di  l'Eglise.  Conseiller  d'Eglise,  Dans  Us 
cérémonies  Vhglîs.e  a  le  pas.  Il  faut  ren' 
dre  honneur  à  l'Eglise., 

On  appelle  Cour  d'Église  ,  La  Juri- 
diction lie  l'Kvéqucou  de  l'Archevêque. 

KGLOGUE.  subst.  iémin.  Sorte  de 
Poésie  pastorale  ,  où  d'onbn'ire  on 
lait  parler  des  Bergers.  Les  Eglogues 
de   /■  irgile. 

EGO 

ÉGOÏSER.  V.  n.  Parler  trop  de  soi. 

EGOÏSME.  subs.  m.  Amour-propre 
qui  (onsiste  à  p.irler  trop  tie  soi,  ou 
qui  ra|:portc  tout  à  soi.  Il  se  dit  encore 
De  i'oiunion  de  certains  Philosophes 
qui  prétendent  qu'on  ne  peut  être  sur 
que  de  sa  propre  existence. 

ÉGOÏSTE,  sub.  Celui  ou  celle  qui 
a  le  vice  ou  qui  suit  la  doctrine  de 
l'éL'oïsme. 

,  ÉGORGER.  V.  a.  Couper  la  gorge. 
Egoiger  un  bœuf,  un  mouton,  etc. 

il  signibe  aussi  par  extension.  Tuer, 
massacrer.  Ces  deux  hommes  se  sont 
égorgés  pour  un  mot.  Les  habitans  égor- 
gèrent  toute  la  garnison. 

Égorger  ,  signifie  figurém.  Ruiner 
la  fortune  ,  les  aftaires  de  quelqu'un  , 
lui  porter  un  préjudice  considérable. 
Dans  l'embarras  où  je  suis  ,  me  deman- 
der de  l'aigent  ,  c'est  m'égorger.  Ces 
joueurs  ne  se  quitteront  pas  ,  sans  que 
l'un  ait  égorgé  l'autre,  La  mauvaise  ad- 
ministration de  ce  l'uteur  a  égurgé  son 
pupille, 

Égorgi;,  ée.  participe. 

EGOSILLER,  v.  a.  Egorger.  Vieux 
niot.  En  ce  sens  il  n'est  plus  d'usage 
que  par  exagiralion  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  alors  iVgosiWer signifie. 
Se  faire  mal  à  la  goige  a  force  rie 
crier.  Il  s'égosille.  Il  s'est  égosillé  à 
force  de  crier. 

Il  seilit  aussi  d'Un  oiscauqui  chante 
beaucoup  et  fort  haut.  Cette  fauvette 
s'égosille, 

ÉGOUT.  s.  m.  La  chute,  l'écoule- 
ment di  s  eaux  qui  viennent  de  quel- 
que--endroit.  Il  a  recueilli  l'égout  de 
plusieurs  sources  ,  et  en  a  fait  de  belles 
fontaines.  Il  a  l'égout  des  eaux  de  cette 
terre ,  et  il  les  a  conduites  dans  son 
jardin. 

Il  se  dit  aussi  De  la  chute  et  de 
l'écoulement  des  eaux  de  pluie.  Il  n'est 
pas  permis  de  laisser  tomber  l'égout  de 
ses  eaux  sur  son  voisin.  On  fait  des  ca- 
naux de  plomb  pour  recevoir  l'égout  des 
eaux. 

Il  signifie  aussi,  Cloaque,  conduit 
par  où  s'écoulent  les  eaux  et  les  im- 
iiioiuiices  d'une  Ville.  L'égout  est  bou- 
ché ,  les  eaux  regorgent. 

On  oit  par  extension  ,  e\\i  Une  plaie , 
un  ulcère  ,  une  jambe  ouverte  ,  est  l'égout 
du  corps. 

On  dit  ligiirément,  qu' t/ne  yille, 
qu'un  lieu  est  l'égout  d'un  Pays  ^  pc/ui 
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dire,  qu'EUe  est  ou  qu'il  est  lo  li' u 
ou  se  rendent  les  gtns  de  mauvaise 
vie  ,  etc. 

LGOlfTTER.  V.  n.  Il  se  dit  De  cer- 
taines  choses  dont  on  fait  peu  à  peu 
écouler  l'eau.  Il  faut  laisser  égoutter , 
faire  égoutter  ce  lait  caillé  ,  ce  fromage. 
Mettre  égoutter  des  cardes  ,  des  asperges  , 
de  la  morue  ,  etc. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  Ce  fromage  s'égouttcra  peu  à  peu. 

Il  se  prend  quilquefois  activement. 
Faire  des  saignées  pour  i goutter  les  terres 
basses. 

On  dit,  Égoutter  une  glace,  pour 
dire  ,  En  faire  écouler  le  vifargcnt , 
quand  on  IVtauie. 

On  dit  aussi ,  Égoutter  la  chandelle  , 
pour.La  mettre  sur  l'établi  atia  qu'elle 
y  sèche. 

Egoutté  ,  ÉK.  participe. 

r.GOUTTOlK.  s.  mas.  IMorcean  de 
bois  long  ,  placé  dans  les  cuisines  ,  sur 
lequel  on  met  éi^outter  la  vaisselle. 

E  G  K 

ÉGRAINER.    ^'oy.    ÉGRENER. 

EGJIAPPER.  v.  a.  Terme  d'Agri- 
culture.  Détacher  le  raisin  de  la  grappe. 

Égrappé,   iE.  participe. 

EGRATIGWER.  v.  a.  Entamer  et 
déchirer  h  gèrement  la  peau  avec  le» 
ongles  ,  avec  une  épingle  ,  ou  quelque 
chose  de  semblable.  Le  chat  la  égra- 
tigné.  Ces  deux  enfans  ne  saui  oient  jouer 
ensemble,  qu'ils  ne  s'égratignent. 

On  dit  proverbialement ,  S'il  ne  peut 
mordre  ,  il  ègratigue. 

11  se  <lit  aussi  d'Une  certaine  façon 
qui  se  fait  sur  quelques  étoiles  de  soie 
avec  la  pointe  d'un  1er.  Egratigner  du 
satin. 

Il  se  dit  encore  en  Peinture  ,  d'Une 
manière  de   j>eindre. 

EoRATiGNÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  d'Une  planche  gravée  , 
qu'£//e  n'est  qu'égràtignée  ,  Lorsque  le 
cuivre  n'a  pas  été  coupe  avec  hardiesse 
et  neltete. 

EGRATIGNURE.  subst.  f.  Légère 
blessure  qui  se  lait  en  égiaii-nant. 
Urie  légère  égratignure  sur  le  visage.  Se 
faire  une  égratignure. 

On  dit  quelquefois  d'Une  légère 
blessure  ,  que  Ce  n'est  qu'une  égra~ 
tignure. 

Il  signifie  aussi  La  marque  qui  de- 
meure quand  on  a  élé  égr.uigné.  Qui 
vous  a  fait  cette  égiarignuie  .•' 

On  dit  proverijiaUineiit  d'Une  per- 
sonne mal  endur.intc  ou  trop  ilélicate 
qu'ici;   ne   saurait  souffrir   la   moindre 
égratignure. 

EGH  AVILLONNER.  v.  act.  Terme- 
de  Jardinage.  Lever  des  arbres  en 
motte  ,  et  en  retrancher  une  partie  de 
la  terre  avant  que  <le  les  replanter 
aHu  que  les  racines  puissent  profiter 
des  sels  de  la  nouvelle  terre. 

Egr  Avii.LoKsi  ,  ÉE.  participe 

EGliENER.   V.  ait.  Faire  sortir  le 
grain  de  l'épi ,  la  graine  des  plartes 
détacher  les  grains  de  la  grapjie.  Éera' 
ner  des  épis.  Égrener  du  blé.  Egrener  du 
fenouil,  de  l'unis.  Égiei.er  du  raisin. 

Il  se  rr.et  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  blé  est  trop  mûr  j  il  s'é":  ine. 
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Quand  on  tarde  trop  à  vcndan^sr ,  le  rai- 
sin s'égrine.  La  sc^hcicsse  jait  égrener 
les  ,  rai-îns, 

ÉoBENÉ,  ÉE.  participe. 

EGRILLARD,  AKDE.  adj.  Vif, 
éveillé,  paillard.  Il  a  l'air  bien  égril- 
lard. Il  est  d'une  humeur  bien  égrillarde. 

On  l'eniploin  aussi  substantivement. 
Cest  un  égrillard.  Il  est  du  btyle  ta- 
iniliir. 

ÉGRISER.  V.  act.  Oter  les  parties 
brutes  d'un  diamant. 

Ér,  iiisii,  ÉE.  participe. 

EGRUGEOIR.  s.  m.  Sorte  do  petit 
vaisseau  ordinairement  de  buis  ,  dans 
lequel  on  éprufre,  on  brise  le  sel  avec 
un  pilon.  Meite^  ce  sel  dans  l'cgnigeoir. 

ÉGRUGER.  T.  act.  Casser,  briser, 
irettre  en  poudre  dans  l'égrugeoir. 
gruger  du  sucre  ,  du  sel, 

JEoRUGji,  ÉB.  participe. 

E  G  U 

ÉGUEULEMEKT.  s.  mas.  AW-ra- 
tlon  a  la  bouclie  des  pièces  d'artille- 
rie ,  qui  provient  le  plus  souvent  dos 
battemens  du  boulet  lorsqu'il  sort  du 
canon,  ou  bien  de  ce  que  l'.illiage  de 
la  pièce  se  trouve  trop  doux. 

ÉGUEULER.  V.  a.  Casser  le  haut 
fl'un  goulot  il'un  vaisseau  de  terre  ou 
rie  verre.  lia  égueulé  sa  cruche  ^  son  pot. 

Ou  dit  figurément  et  hassemeut  , 
qu'  Un  homme  i'agueule  de  crier  ,  à  force 
de  crier  ,  pour  dire  ,  qu'A  force  de  crier 
il  se  (ait  mal  a  la  }!0rge. 

On  dit  en  terinesd'Ariillerie,  qu'  Une 
pièce  de  car  on  s'égueule  j  qu'i/ne  piè.e  de 
canon  est  éguculée  ,  Lorsque  sa  bouche 
a  changé  île  tonne  par  le  service  que 
la  pièce  a  rendu ,  ou  par  quelque  ac- 
cident. 

Egueulé,  ée-  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ;  et  on  dit  ligurément  et  bas- 
sement d'Une  personne  qui  ilit  des 
prossièretés  ,  C'est  un  égueulé  ,  c'est  une 
franche  egueulée. 


ÉGYPTIEN,  ENNE.  sulis.  Sorte 
de  vagabonds  qu'on  appelle  aussi  Bo- 
hémiens.  Koyej  130HÈ.ME. 

E  H 

EH.  Interjection  d'admiration  ,  de 
ïurprise.  Eh  !  qui  aureit  pu  croire  que... 


EIIANCHE.  Voy.  DiHANCu*. 

E  H  E 

ÉHERBER.  T.  a.  Tetoe  de  Jardi- 
nage.   Voyei  Sakci.kr. 

E  H  O 

:ÉHONTÉ,  ÉE.   ad).  Qui  est  sans 
Jjonte  ,  sans  pudeur.  Il  est  vieux. 
'    ÉHOUPER.  T.  a.  Terme  d'Eaux  et 
yorèts.  Couper  la  cime  d'un  arbre. 

£uovP£,  ÉB.  participe. 


E  L  A 

E  J  A 

ÉJACULATION.  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Émission  de  la  semence 
avec  une  certaine  force. 

Éjacui-atiok  ,  se  dit  aussi  d'Une 
prière  fervente  ,  et  qui  part  du  cgeur. 

E  L  A 

ÉLABORATION,  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Opération  par  laquelle  la 
nature  prépare  et  perfectionne  gra- 
duellement les  sucs,  les  humeurs,  etc. 
L'élaboration  du  chyle.  La  sève  j  dans  les 
végétaux  ,  reçoit  différentes  élaborations 
qui  servent  à  les  développer j  à  les  faire 
croître. 

ÉLABOREK.  vcrb  act.  Préparer  et 
perfectionner  graduellement  les  sucs, 
les  humeurs,  etc.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  opérations  secrètes  de  la 
nature. 

Elaboré  ,  ÉE.  participe. 

ELAGAGE.  s.  m.  Action  d'élaguer. 
Il  en  a  tant  coûté  pour  l'élagage  de  cette 
allée. 

Il  signifie  aussi,  Les  branches  qu'on 
a  retranchées  en  el  iguatit.  On  a  donné 
au  jardinier  l'élagage  pour  son  payement. 

ELAGUER,  v.  act.  Ébrancher,  dé- 
pouiller un  arbre  de  ses  branches  jus- 
qu'.i  une  certaine  hauteur.  Éclaircir 
un  arlire  en  coupunr  une  partie  de  ses 
brant  hos.  Elaguer  des  arbres.  Il  faut 
faire  élaguer  ces  arbres. 

Il  se  ilit  aussi  ligure  nient ,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  Cet  exorde  a  be- 
soin d'être  élagué.  Il  jaudroit  élaguer 
cette  scène. 

Élagué,  ée.  participe. 

ELAGUEUR.  subs.  mas.  Celui  qui 
élague.  < 

ÉLAN.  s.  mas.  Espèce  d'animal  qui 
se  trouve  <lans  les  pays  septentrio- 
naux. Corne  d'élan.  Pied  d'élan.  Une 
bague  faite  de  corne  d'élan, 

ÉLAN. s.  m.  Mouvement  subit  avec 
effort.  Il  fît  un  grand  élan  et  se  sauva 
d'entre  les  mains  de  ceux  qui  le  tenaient. 
Un  cheval  qui  ne  va  que  par  élan.  Les 
élans  du  cetj.  Le  cerf  fit  deux  ou  trois 
élans. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouremens  af 
fectueux  et  douloureux  de  l'àme.  Des 
élans  de  dévotion  ,  d'amour  de  Dieu.  On 
ne  lui  saurait  parler  de  la  mort  de  son  filst 
qu'il  ne  lui  prenne  des  élans  de  douleur. 

ÉLANCEMENT,  s.  mas.  L'impres- 
sion que  tait  en  quelque  partie  du  corps 
une  douleur  subite  et  de  peu  de  ilurée , 
provenant  de  quelque  cause  interne. 
Cela  me  cause  de  grands  élancemens  ,  des 
élancemens  redoublés.  Sentir  des  élance- 
mens. 

Il  se  dit  encore  en  termes  de  dévo- 
tion ,  et  signifie,  Un  mouvement  af- 
fectueux et  subit;  et  en  ce  sens  il  n'est 
guère  <l'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Les 
élancemens  de  l'âme  vers  Dieu. 

ÉLANCER  ,  S'ÉLANCER,  v.  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  lancer,  se  jeter  on  avant 
avec  impétuosité.  Il  s'élança  au  travers 
des  ennemis.  Les  serpens  s'élancent.  Le 
chien  s'élanfa  sur  lui.  Son  cheval  s'étant 
élancé. 
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Il  est  .lussi  neutre,  et  alors  il  n'est 
d'usage  qu'à  la  troisième  personne,  ec 
se  dit  De  la  douleur  aiguë  que  l'on 
souffre  ,  pareille  \  celle  que  fait  sentir 
la  pointe  d'une  aiguille  ou  d'une  alêne. 
Cela  m'élance.  Je  sens  quelque  chose  qui 
m'élance.  Le  doigt  m'élance. 

Elancé  ,  Éb.  participe. 

Il  se  dit  en  tejrmes  de  B'ason  ,  d'Un 
cerf  couvert.  D'a\ur  au  cerf  élancé  d'or. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  pro- 
prement d'Un  chev.il  qui  a  naturelle- 
ment le  bovau  étroit  ,  on  qui  est  de.- 
venu  efHanqué  par  le  travail,  ou  faute 
de  nourriture.  Un  cheval  élancé  et  haut 
sur  jambes.  De  vieux  chevaux  maigres  et 
élancés. 

11  se  dit  pnr  dérision  d'Une  personne 
qui  a  la  taille  trop  eltilée.  Cest  une 
grande  créature  élancée. 

On  appelle  ,  Un  arbre  élancé j  Un 
arbre  qui  a  beaucoup  de  hauteur  et 
peu  de  grosseur  ;  et  i/ne  branche  élan- 
cée. Une  branche  longue,  peu  gross» 
à  proportion  ,  et  dégarnie  d'autres 
branches. 

,  ÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  large. 
Elargir  un  pourpoint ,  des  souliers,  un 
justaucorps.  Elargir  une  chambre ,  unû 
allée  J  un  parc,  un  fossé. 

On  dit  De  quelqu  un,  an' Il  s' élargit , 
pour  ilire  ,  qu'il  prend  plus  de  terrain, 
d'espace,  qu'il  étend,  qu'il  agrandit 
.sa  terre,  son  parc,  etc.  soit  par  acqui- 
sition ou  autrement.  Il  s'est  élargi  du 
côté  de  .  ,  .  Le  grand  chemin  l'empêche  de 
s'élargir, 

É  L  A  R  G  I  R  ,  signifie  aussi ,  Mettre 
hors  de  prison.  Il  avait  été  mis  en  pri-r 
son  pour  dettes  ,  on  l'a  élargi.  Il  a  éti 
élargi  a  caution.  , 

Ou  i.it  en  termes  de  Gravure, £/flrgir 
les  tailles  ,  pour  dire ,  Rendre  les  tailles 
plus  fuges. 

S  ÉLARoiR.  Devenir  plus  large.  Le 
chemin  s'élargit  en  cet  endroit ,  va  en  s'i- 
largi^sant. 

Un  dit  aussi  nciifralement,  Zflyiw» 
lui  est  élargie.  Il  est  tîamitier. 

Éi  A  RGi      IB.  parlitipe. 

ÉLARCJISSVMENT.  S;  mas.  Aug- 
inenl.tion  de  lar-eur.  Elargissement 
d'un  canal,  d'une  rivière  j  d'une  ailée  ^ 
d'une  route  dans  une  forêt,  d'un  chemin  , 
d'une  rue.  Il  n  est  guère  d'usage  qu« 
dans  ce.^  sortes  de  phrases. 

Il  signifie  aussi  .  Délivrance  de  pri- 
son. Il  poursuit  ,  il  a  obtenu  son  éla'git- 
sfment  ,  l'élargissement  de  sa  personne. 
Elargissement  provisoire, 

ELAKGISSURE.  sub.  f.  La  largeur 
qu'on  ajoute  a  un  habit,  i  un  meuhle  , 
pour  le  rendre  plus  large.  L'élargis- 
sure  d'un  corps  de  jupe  ,  d  une  lobe  ,  etc. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f  Propriété  par 
laquelle  un  corps  est  élastique.  L'élas- 
ticité de  l'air. 

El  ASTlyUE.  adj.  desn  g.  Qui  « 
du  ressort ,  qui  (ait  ressort ,  c'est-à- 
dire,  qui  ayant  été  lOiiiprimé  se  léta- 
blit  de  liii-mèitie  Corps  élastiiue.  II 
signifie  aussi ,  Q'  '  produit  le  ressort, 
l'élasticité.  Éorce  ou  vertu  élastique  , 
f'est-à-dire  ,  La  qualité  par  laqucil* 
un  corps  fait  ressort. 
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1-LECTEUR.  s.  m.  Celui  qui  élit. 
Im  Élecicun  s'assembleront  demain. 

Il  se  (lit  sii,rIout  Des  F.lcrtiurs  >l,o 
l'Bmpirf.  L'Electeur  de. Cologne.  L'Ii- 
lecteur  de,  Mayence.  L'Electeur  de  Ba- 
vière. L'Elecuur,  de  Saxe. 

On  appelle  £/ecfri«,  La  femme  d'un 
Electeur. 

ÉLECTIF,  IVE.aaj.  Qui  se  fait  par 
électif\'i.  Le  Pape  est  électif.  Roi,  élec- 
tif. L'Evéque  de  Strasbourg  est  un  Èvé^uc 
électif.  L'Archevêque  de  Cologne  est  un 
Archcyéijue  électif,  ^/hté  électif. 

On  aiipelle  Royaume  électif ,  Le 
Royaume  où  le  Roi  se  tait  par  élection. 
ÊLECi'ION.  s.  lém.  Action  «l'élire. 
Choix  (lit  par  plusieurs  personnes, 
Corps  *m  Conminncs,  au  concours  des 
sultra^rs.  Faire  une  élection.  Approuver, 
confirmer  une  élection.  L'élection  de  l'Em- 
pereur se  fit  un  tel  jour.  Il  donna  sa  voix 
pour  l'élection  de ...  .  Assister  à  une 
élection. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Faire 
élection  de  domicile ,  pour  dire,  Mar- 
«juer  un  lieu  oii  l'on  recevra  les  assi- 
gn.itions  et  autres  actes  judiciaires. 

Electiou,  signifie  aussi  Un  Tribu- 
nal composé  de  plusieurs  Officiers  , 
comme  Présidens,  Elus,  etc.  pour  ju- 
ger les  diilérens  qui  concernent  les 
Tailles  ,  les  Aides  et  les  Gabelles.  Il 
a  été  assigné  à  l'Élection,  condamné  par 
l'Élection.  Sentence  de  l'Election. 

Election,  signifie  aussi  Toute  l'é- 
tendue de  p,iys  qui  est  du  ressort  de 
ce  Tribunal.  Les départemens des  Tailles 
Mtfontpar  Élections.  Cette  Election  porte 
tant.  Une  Election  qui  est, bien  chargée. 
Grande  Élection.  Petite  Election.  Cette 
Élection  est  composée  de  tant  de  Faroisses. 
On  appelle  Pays  d'Election ,  par  op- 
position aux  Pays  d'Etat,  Celui  dont 
toute  l'administration  est  soumise  à 
l'Intendant. 

Electoral,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Electeur,  aux  Electeurs. 
Collège  É,lcctoral.  Bonnet  Electoral.  Son 
Altesse  Electorale.  , 

On  donne  le  titre  de  Prince  Electoral 
au  RU  .iiné  d'un  Électeur. 

ÉLECTORAL,  s.  masc.  La  .[ignité 
d'Electeur.  L'Eiectorat  dans  l'Empire 
tst  la  plus  grande  dignité  après  cille  de 
l'Empereur f  et  du  Roi  des  Romains. 

Il  si^niiit  aussi  L'étendue  de  pays  à 
laquelle  est  atta';hc  un  litre  •l'Électo- 
rat.  Dans  tout  l'EUciorat  de  Trêves. 

ÉLECIRICITÉ.  s.  I.  Propriété  des 
corps  qui  étant  frottés  ,  en  attirent 
d'autres.  L'électricité  du  verre  est  encore 
plus  forte  que  celle  de  l'ambre. 

ÉLEClRi'QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
«lit  De  tout  <e  qui  a  la  propricté  d'at- 
tirer par  le  moyen  du  frottement ,  ou 
<le  ce  qui  a  rapport  à  cette  propriété. 
Corps  électrique.  I^ertu  électrique. 

ELECTRISER.  v.  a.  Communiquer 
]a  vertu  électrique. 

Électbisé,  éb.  participe. 
ELECTKOMÉTKE.   s.  m.   Instru- 
ment qui  sert  a  mesurer  la  force  de 
ï'électvicitc. 

ELECTUAIRE.  s.  m.  Espèce  â'o- 
piac  composé  de  plusieujt  ingréiiieiis 
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choisis,  qui  le  rendent  excellent  et  sou- 
verain pour  la  saule.  L'électuaire  de  l'or- 
1  iétan.  Un  électuaire  cuntic  les  poi.'ons. 
Les  élcciuaires  sont  des  substances  en 
poudre  incorporées  arec  du  miel,  du 
sirop  ,   des  extraits  ,  du  vin  ,   etc. 

ÉLÉGAMMENT.  aJv.  Avec  élé- 
gance. Parler  élégamment.  Ecrire  élé- 
gamment. 

ÉLÉGANCE,  s.  f.  Choix  de  mots  et 
de  tours,  d'oVi  résultent  la  gâcc  et  la 
facilité  du  langjge.  Parler a\ec élégance. 
Sans  élégance.  Elégance  sans  affectation. 
L'élégance  du  style.     , 

On  appelle  aussi  Élégance  ,  Un  cer- 
tain goût  fin  et  délicat  q^ui  se  fait  sen- 
tir dans  la  Peinture,  la  Sculpture, 
l'Architecture,  et  dans  quelques  au- 
tres Arts.  L'élégance  dupinceau  du  Cor- 
tège. L'élégance  du  dessin  plaît  plus  que 
la  régularité. 

On  (lit ,  L'élégance  de  la  taille,  pour 
dire,  La  grâoe  et  la  noblesse  de  la 
taille. 

ÉLÉ0.4KCE,  en  Mathématique,  si- 
gnifie, Simplicité  et  facilité.  L'élégance 
d'une  solution. 

^  ÉLÉGANT,  AKTE.  adj.  Qui  a  de 
l'élégance.  Un  discours  élégant.  Fafon 
de  parler  élégante.  Tour  élégant.  Tour- 
nure élégante.  Mot  élégant.  Termes  élé- 
gans. Auteur  élégant.  Il  se  dit  aussi,  par 
extension  ,  De  tous  les  ouvraees  des 
Ans  suscejjtibles  d'élégance,  t/ ne  pa- 
rure élégante. 

On  appelle  Taille  élégante  ,  Celle  qui 
réunit  la  grâce  et  la  noblesse.  Et  on 
appelle  en  Mathématique,  Solution  élé- 
gante ,  démonstration  élégante  ,  Une  so- 
lution ,  une  démonstration  simple  et 
facile. 

Élégant,  se  dit' substantivement 
d'Un  homme  recherché  dans  son  ton, 
ses  manières  et  sa  parure.  Cest  un  élé- 
gant. Il  a  toute  la  tournure  de  nos  élé- 
gans  ,  d'un  élégant. 

ELÉGIAQUE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  à  l'Élégie.  Kcrs  élégiaques. 
Poésies  élégiaques.  Poïtes  élégiaques, 

lise  (lit  principalement  Des  vers  et 
Auteurs  Latins  ou  Grecs.  Tibulle  , 
OvUe  et  Properce  sont  les  plus  connus  des 
Poètes  élégiaques. 

ÉLÉGIE,  s.  fém.  Espèce  de  Poésie 
dont  le  sujet  est  triste  et  tendre.  Élé- 
gie amoureuse._  Composer  une  Élégie.  Élé- 
gie plaintive.  Elégie  tendre.  L'ÉlégieFrun- 
foise  est  ordinairemtnten  versAlexandrins. 
ÉLÉMENT,  s.  m.  Corps  simple  qui 
entre  dans  la  composition  des  corps 
mixtes.  Les  quatre  élémens.  L'élément  du 
feu.  L'élément  de  l'eau.  L'élément  de  l'air. 
L'élément  de  la  terre.  Élément  chaud  et 
sec.  Élément  froid  et  humide ,  etc.  Le 
mélange  des  élémens.  Le  combat  des  élé- 
mens. La  contrariété  des  élémens  Les  Car- 
tésiens n'admettent  que  trois  élémens. 

On  dit  fipurénient,  qu'Un  homme 
est  dans  son  élément,  pour  dire,  qu'il 
est  dans  un  lieu,  dons  une  compagnie 
où  il  se  plnir.  Ou  dit  aussi,  qn'i<  est 
hors  de  son  élément  ,  Quand  il  est  dans 
un  lieu  ,  dans  une  compagnie  où  il  ne 
se  plait  pas.  Quand  il  est  à  Paris,  il 
est  dans  Son  élément.  Quand  il  n'est  pas  à 
la  Cour ,  il  est  hors  de  son  élément. 

On  dit  encore  Des  choses  .1  quoi  une 
personne  s'adonne  et  se  plait  le  plus, 
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que  Cest  son  élément.  La  chasse  est  soit 
élément.  La  gutrre  est  ton  élément.  L'é- 
tude est  son  élément. 

Ei.i'mens,  au  pluriel,  se  dit  Des 
principes  d'un  art  ou  d'une  science. 
Les  élémens  de  la  Géométrie ,  de  la 
Grammaire.  Apprendre  les  élémens  d'une 
science.  H  en  est  encore  aux  élémens, 
aux  premiers  élémens. 

On  dit ,  qii'  Un  homme  n'a  pas  les  pre- 
miers élémens  d'une  science  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'en  a  aucune  conuorissance  , 
qu'il  y  est  extrômomeiit  ignorant. 

EléSiens,  en  Chimie,  ce  sont  Les 
paities  les  plus  simples  dont  les  (orps 
sont  composés.  Ce  mot  est  synonyme 
de  Principes. 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  un  élément,  qui  constitue 
l'élément.  Lcscorps  élémentaires.  Le  Jeu 
élémentaire.  Parties  élémentaires.  Les  qua- 
lités élémentaires. 

On  appelle  Géométrie  élémentaire , 
Les  élémens  de  Géométrie  ;  et  en  gé- 
néral ,  Un  ouvrage  élémentaire  ,  Un  ou- 
vrage qui  contient  les  élémens  d'une 
science. 

ÉLÉPHANT,  s.  m.  Le  plus  gran(t 
des  quadrupèdes,  qui  a  une  trompe, 
et  dont  les  dents  principales,  quand 
elles  sont  détachées  de  la  gueule  de 
l'animal ,  s'appellent  Ivoire.  Alonter  un 
éléphant.  Gouverner  un  éléphant.  On  se 
servait  autrefois  des  éléphans  à  la  guerre, 
et  on  s'en  sert  encore  dans  les  Indes  Orien- 
tales au  même  usage.  Dresser  un  éléphant. 
On  dit  proverbialement ,  Faire  d'une 
mouche  un  éléphant ,  pour  dire,  Attri- 
buer à  une  chose  plus  d'importance 
qu'elle  ne  mérite. 

ELEPHANTIASIS.  s.  ï.  Espèce  de 
lèpre  qui  rend  la  peau  ridée  comme 
celle  de  l'éléphant. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Exhaussement. 
Il  faut  donner  plus  d'élévation  à  ce  plan- 
cher ,  à  cette  muraille.  Une  élévation  de 
quinze  à  seije  pieds  sous  poutre. 

On  dit ,, Elévation  de  terrain,  ou  sim- 
plement Élévation,  pour  dire,  Un  ter- 
rain élevé  ,  une  éminence.  Il  montasur 
une  élévation.  Une  élévation  bornoit  la 
vue  de  ce  côté-là. 

Elévation  ,  se  dit  aussi  par  oppo- 
sition à  Plan  géoint-tral  ,  et  signifie, 
Repré.sentation  d'une  face  de  bâtiment 
dessinée  au  crayon  ,  a  la  plume,  gravée 
au  Imrin,  e\c.  V élévation  du  Portail 
d'une  Eglise.  Elévation  de  la  fa:e  princi- 
pale d'un  Palais  ,  d'une  maison ,  d'un 
bâtiment. 

On  dit ,  L'élévation  de  l'Hostie  ,  ou 
simplement  L'élévation  ,  Quand  lel'rC- 
tre  élève  l'Hostie  à  la  Messe.  On  était 
à  l'élévation. 

Les  Mathématiciens  appellent  ifiV- 
vation  du  Pôle  ,  et  simplement  i'/i/ij- 
fion  ,  La  hauteur  du  p(ile  sur  l'horizon. 
.A  tant  de  degrés  d'élévation. 

En  termes  de  Médecine,  on  dit, 
L'élévation  du  pouls ,  pour  dire  ,  Le 
mouvement  du  pouls,  lorsque  le  bat- 
tement est  plus  fort  qu'a  l'onlinaire. 
Élijvatioii,  signifie  figuréiip. 
Constitution  en  dignité.  D.puis  qu'il 
est  dans  ce  degré  d'élévation.  Il  lui  doit 
son  élévation.  Dans  cette  prodigieuse  élé- 
vation. 
Il  signifie  aussi  L'action  dei'éWvc/.    ' 
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îl  a  vaincu  tous  Ut  vbstacUs  qui  s  oppo- 
saient à  son  dlcvat-c-ii. 

Il  se  ilit  aussi  ues  mouvemens  vits 
et  iillectueux  de  l'âme  vers  Dieu  ,  et 
de  certaines  prières  qui  excitent  ces 
nioiivomens.  Vélé^-ation  à  Dieu.  L'dlc- 
yation  du  cœur  à  Dieu. 

Il  sionilie  aussi,  Grandeur  d'âme, 
noblesse  de  sentimens.  Il  a  beaucoup 
d'élévation  dans  l'âme.  Un  remarque  une 
grande  élévation  dans  ses  sentimens ,  dans 
SCS  pensées.  Cela  rient  d'une  grande  élé- 
vation d'âme. 

On  dit,  qu'.l/n/iomme  a  beaucoup  <fe- 
lé'  ation  d'esprit  ,  dans  l'esprit ,  pour 
dire,  qu'il  a  un  esprit  sublime  et  ca- 
pable des  plus  grandes  choses. 

Il  se  dit  aussi  Ue  la  noblesse  et  de  la 
sublimité  du  style.  Il  y  a  beaucoup  d'é- 
lévation dans  son  style.  Un  discours  sim- 
ple et  sans  aucune  élévation. 

On  appelle  Élévation  de  voix  i  Le 
{lassage  d'un  ton  a  un  ton  plus  haut. 
On,  jugea  qu'il  écoit  en  colère  à  l'éléva- 
tion de  sa  voix.  Il  y  a  des  élévations  de 
voix  nécessaires  dans  la  déclamation. 

ÉLÈVE,  subst.  Disciple  qui  a  été 
instruit,  formé  par  quelque  Maître  en 
l'art  rie  Peinture  ,  Sculpture  ,  Archi- 
recture,  etc.  C'est  l'élève  d'un  tel  Pein- 
tre ,  d'un  tel  Sculpteur,  d'un  tel  Archi- 
tecte. UnFeintre  qui  a  fait  de  bonsclèves, 
de  bonnes  élèves. 

On  dit  par  extension ,  Cest  mon  élève, 
pour  dire,  C'est  un  homme  que  j'ai 
instruit. 

ELEVER-  V.  actif.  Hausser,  mettre 
plus  haut,  porter  plus  haut ,  rendre 
plus  haut  ,  faire  monter  plus  haut. 
Elevc^  davantage  ce  chandelier,  ce  ta- 
bleau, ce  dais.  Ce  mur  n'a  que  septpieds  , 
il  faut  l'élever  encore  de  trois  pieds.  Ele- 
verdes  eaux  pour  faire  des  jets  d'eau  .  des 
cascades ,  etc.  S'élever  en  l'air.  S'élever 
en  haut.         ,  _ 

On  dit,  Elever  sa  voix  ,  pour  dire, 
Parler  plus  haut  qu'à  l'ordinaire  ;  et 
(it;uvémcnt,£/evi;rsonsfj^Ze,  pour  dire, 
Prendre  un  style  plus  ngble. 

,  On  dit,  en  termes  de  Goométrie, 
Élever  une  perpendiculaire ,  pour  dire, 
D'un  point  pris  sur  une  ligne  mener 
«ne  perpendiculaire  à  cette  lif^ne. 

Ou  dit ,  qi;e  Le  soleil  élève  les  va- 
peurs j  pour  dire  ,  qu'il  les  attire  en 
haut. 

On  dit  fi^nrém.  Elever  son  cœur,  son 
esprit,  son  ame  à  Dieu,  pour  dire,  Por- 
ter ses  pensées  ,  ses  désirs  ,versDiou. 
On  dit  aussi  h^urément  :  Elever  quel- 
qu'un aux  charges ,  aux  dignités  ,  aux  hon- 
neurs. La  faveur  l'a  élevé  de  bien  bas. 
Dieu  élève  les  uns,  et  abaisse  les  autres. 
Et  on  dit  encore,  Élever  quelqu'un  au- 
dessus  des  autres  ,  pour  dire  ,  Lui  ,ilon- 
ner  la  supériorité  sur  les  autres.  Elever 
quelqu'un  jusqu'aux  nues.  Il  lui  a  donné 
des  louanges  excessives,  il  l'a  élevé  jus- 
qu'au Ciel.  Il  l'a  élevé  au-dessus  de  tous 
les  autres.  ,  _  . 

On  dit ,  Élever  le  cœur,  l'âme  ,  le  cou- 
rage ,  l'esprit,  les  sentimens. 

Élever  ,  signifie  aussi,,  Construire, 
bâtir  ,  dresser,  ériger.  Élever, un  bâti- 
ment, un  mur,  un  pavillon.  Elever  un 
parapet  à  hauteur  d'apui.^  Elever  des  au- 
tels. Élever  une  statue^.  Elever  une  pyra- 
m:^1e,  un  obélisque.  Elever  des  trophées. 
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On  dit  figurém.  ÉLver  auttl  contre 
autel ,  pour  dire,  F.iire  un  schisme  ou 
une  ilivision  dans  l'Ëgliseou  dans  quel- 
que Communauté. 

Ou  le  dit  en  il'autres  matières  ,  pour 
dire.  Opposer  une  nouvelle  puissance 
à  une  puissance  déjà  établie. 

ELfcvER,  signifie  aussi ,  Nourrir  un 
enfant  jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une 
certaineforce.  Cette  femme  a  eu  plusieurs 
cnj'ans  ,  mais  elle  n'en  a  pu  élever  aucun. 
Cet  enfant  est  foible  ,  il  sera  malaisé  à 
élever.  Elever  par  charité. 

On  [e  dit  aussi  Des  autres  animaux , 
et  môme  des  arbres  et  des  plantes.  Les 
paons  sont  malaisés  à  élever.  On  ne  sau- 
rait élever  de  ces  animaux ,  de  ces  oi- 
seaux-là en  ce  pays-ci.  J'ai  pris  de  la 
peine  à  élever  ces  plantes  ,  ces /leurs  ^  ces 
arbres. 

Il  signifie  figurément,,  Instruire  , 
donner  de  l'éducation.  Élever  la  jeu- 
nesse j  l'élever  dans  la  crainte  de  Dieu. 
C'est  un  tel  qui  a  élevé  ce  Prince.  Son  père 
l'a  fait  élever  par  des  gens  sages  et  ver- 
tueux. Il  a  été  élevé  dans  la  bonne  Keli- 
gion.  Il  a  eu  le  malheur  d'être  élevé  dans 
l'hérésie.  Il  a  été  élevé  avec  un  tel. 

S'ÉLEVER,  avec  le  pronom  person- 
nel. On  dit,  qu'Une  tempête,  qu'un 
orage  s'est  élevé,  pour  dire,  qu'il  est 
survenu  une  tempête  ,  un  orage. 

On  dit ,  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de 
terre  ,  que  les  fumées  s'élèvent  aucerveau, 
pour  dire,  que  Les  vapeurs  se  portent 
en  haut,  que  les  fumées  se  portent  au 
cerveau. 

On  dit  figurément  dans  le  même 
sens  :  Il  s'éleva  un  bruit  dans  l'assem- 
blée. Une  dispute  ,  une  sédition  s'est  éle- 
vé;'. En  ce  temps-là  il  s'éleva  des  sectes 
nouvelles  ,  des  hérésies  ,  etc. 

On  dit  j  S'élever  contre  quelqu'un,  pour 
dire,  Se  déclarer  contre  lui,  contre  ce 
qu'il  propose.  Dis  qu'il  eut  ouvert  son 
avis  ,  tout  le  monde  s'éleva  contre  lui. 

S'ÉLEVER  ,  se  dit  aussi  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture  ,  pour  dire.  Accu- 
ser, porter  témoignage.  Les  î^inivites 
s'élèveront  au  Jugement  contre  les  JuiJ's. 
Le  jils  s'élèvera  contre  le  père.  Mon  pé- 
ché s'élèvera  contre  moi. 

S'ÉLEVER  ,  se  dit  aussi  pour  S'enor- 
gueillir, yous  at'cj  beau  le  louer ,  il  ne 
s'en  élèvera  pas  davantage. 

S'ÉLEVER  ,  se  dit  encore  au  neutre, 
et  avec  le  pronom  personnel ,  en  par- 
lant De  la  peau  ,  pourdire,  qu'il  y  sur- 
vient des  bubcs,  des  pustules.  La  moin- 
dre chose  lui  fait  élever  toute  la  peau  , 
fait  que  toute  sa  peau  s'élève. 

Élevé  ,  ée.  participe. 

On  dit.  Avoir  le  pouls  élevé,  pour 
dire  ,  Avoir  le  mouvement,  le  batte- 
ment du  pouls  plus  vif,  plus  fort ,  plus 
fréquent  qu'à  l'ordinal le. 

ÉLEVURE.  s.  fém.  Petite  bube  qui 
vient  sur  la  peau.  //  a  le  visage  plein 
d'élevures.  Les  personnes  sanguines  sont 
sujettes  à  avoir  des  élevures  sur  la  peau. 
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ÉLIDER.  T.  a.  Faire  une  élision  , 
retrancher  une  voyelle  finale,  la  sup- 
primer dans  l'écriture  ou  dans  la  pro- 
nonciation en  François.  On  met  une 
apostrophe  dans  l'écriture  à  laphct  de  la 
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voyelle  qu'on  élide.  On  élide  dans  lapro- 
ncnciation  ic  féminin  ,  quand  il  est  suivi 
d'un  voyelle  ou  d'une  h  muette. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Celte  lettre  s' élide  ,  pourdire, 
Soutfre  élision.  On  écrit  S'il  vient, 
pour,  Si  il  vient. 

Élidé  ,  ÉE.   participe. 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  fém.  Terme  de 
Droit  Canonique.  Capacité  d'être  élu. 
Illuijaut  un  Bref  d'éligibilité  pour  .  .  , 

ELIGIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  élu.  Il  est  éligible par  sa  naissance , 
mais  il  ne  l'est  point  par  son  âge.   - 

ÉLIMER  ,  S'ÉLIMER.  v.  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel,  et  qui 
signifie,  S'user  à  force  d'être  porté. 
Cette  étoffe  s'est  élimée  en  moins  de  rien. 
Cet  habit ,  ce  linge  est  tout  élimé, 

Élimé  ,   ÉE.  participe. 

ÉLIMINER.  V.  a.  Chnsser,  expul- 
ser, mettre  dehors.  Il  faut  éliminer  Us 
importuns.  Ce  verbe  est  peu  usité. 

Éliminé,  ée.  participe. 

ÉLIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Lire.  )  Choisir,  prendre  par  préférence, 
nommer  à  une  dignité ,  à  une  charge  , 
à  une  pl,^ce  par  le  concours  des  suf- 
frages. Elire  au  sort.  Elire  à  la  pluralité 
des  voix.  Élire  un  Pape  ,  un  Roi  ,  un 
Empereur.  Elire  le  plus  digne.  Elire  un 
Alagistrat.  Elire  un  tuteur. 

Élire,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  Grâce.  Ceux  que  Dieu  a  élus ,  il  les  à 
prédestinés., 

On  dit,  Élire  sa  sépulture, -pauT  dire. 
Marquer  le  lieu  où  l'on  veut  être  en- 
terré. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Élire 
domicile  ,  pour  dire  ,  Assigner  un  lieu 
certain  et  connu  ,  où  tous  les  actes  de 
Justice  puissent  être  signifiés. 

Élu  ,  UE.  participe. 

ÉLISION.  sub.  f.  Suppression  d'une 
voyelle  finale  à  la  rencontre  d'une  au- 
tre voyelle.  L'élision  se  marque  en 
François  par  une  apostrophe,  comme 
en  ces  mots  ,  L'âme  ,  qu'elle  ,  s'il. 

Dans  la  prononciation  ,  il  se  fait 
beaucoup  d'élisions  qui  ne  se  marquent 
pas  dans  l'écriture  ,  comme.  Il  marche 
après  lui.  On  ne  prononce  pas  \'e  final 
de  marche,  et  on  l'écrit.  Il  se  fait  plu- 
sieurs élisions  dans  la  pronoiiciaiion 
familière,  qui  n'ont  pas  lieu  dans  la 
prononciation  soutenue. 

ÉLITE,  s.  fém.  Ce  qu'il  y  a  d'ex- 
cellent en  chaque  genre  ,  et  de  plus 
digne  d'être  choisi.  Troupe  d'élite.  Sol- 
dats d'élite.  L'élite  de  la  I<loblesse.  L'é- 
lite de  l'armée.  Il  a  eu  l'élite  de  toutes  ce*' 
marchandises.  J'ai  eu  l'élite  de  ses  livret , 
de  sa  bibliothèque. 

ÉLIXIR.  s.  m.  Liqueur  spiriiueuse 
extraite  d'une  ou  plusieurs  substances. 
C'est  la  même  chose  que  ce  que  l'on 
nomme  Teinture,  Quintessence ,  Extrait; 
c'est  la  substance  In  plus  pure  que  l'on 
tire  de  certaines  choses.  Excellent  élixir. 
Précieux  élixir.  Tirer  l'élixir  de  quelque 
chose.  Elixir  de  propriété. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  De  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  dans  un  discours,  dans 
un  ouvrage. 
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ELLE.  Pronom  personnel  féminin. 
Il  est  toujours  relatil'.  Elle  fait ,  elle 
dit ,  ellet  vont  ,  elUs  parlent  ,  elles 
viennent. 

Ce  pronom  se  met  pour  l'ordin.iire 
immédiatement  devant  le  ve.'bc  ,  sans 
qu'il  y  ait  rien  entre  -  deux  ,  si  ce 
n'est  des  particules  et  des  pronoms 
personnels ,  romnic  :  Elle  nous  dit.  Elle 
lui  parla.  Elles  ne  veulent  pat.  Elles 
n'oseraient.  Elit  n'en  veut  pas.  Elle  y 
yeui  aller. 

Quelquefois  aussi  on  interpose  élé- 
gamment quelques  mots  entre  ce  pro- 
nom et  le  verbe.  Elle  ,  sans  s'embarras- 
ser des  suites ,  prend  le  parti  de. ,  .  Elle, 
qui  se  prétend  si  sage  ,  a  fait  pourtant 
une  folie. 

Il  se  met  aussi  immédiatement  après 
le  verbe  dans  les  interrotialions  ;  Qhc 
fait-elle?  Où  sont-elles' f  Dort-elle? 
Rient-elles  ?  ou  ménie  sans  interroga- 
tion ,  quand  le  verbe  est  précède  de 
quelque  adverbe  ou  de  quelque  inter- 
jection. Alors  ,  dit-elle. 

ELLÉBORE,  s.  mas.  Herbe  médi- 
cinale qui  entre  dans  beaucoup  de  re- 
mèdes ,  et  que  Ifs  Anciens  ont  cru 
propre  à  guérir  la  lolie.  Ellébore  blanc. 
Ellébore  noir. 

On  ilit  provcrbialem.  qit' Un  homme 
a  besoin  d'ellébore  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'esprit  troublé  ,  et  qu'il  n'est  pas  en 
son  bon  sens. 

£l1>ÉB0RE   BLAÎCC,    ou    VÉRA.TRUM. 

s.  m.  Plante  dont  on  connoit  plusieurs 
espèces.  On  n'emploie  guère  en  Mé- 
decine que  celles  dont  les  Heurs  sont 
rouges,  et  principalement  dans  le*  ma- 
ladies qui  viennent  d'une  atfection  mé- 
lancolique,  comme  la  folie  et  autres 
iniladies  qui  ont  le  même  principe. 
L'ellébore  bhnc  purge  violemment  par 
haut  et  par  bas. 

Ellébore  n.  ir.  ^.  m.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  espèces ,  d'int  quelques-unes 
sont  cultivées  dans  les  jardins  ,  parce 
que  la  fleur  en  est  assez  belle.  Toutes 
les  espc'res  d'Ellébore  Ui>ir  purgent 
avec  violence,  et  on  ne  les  emploie 
qu'avec  quelque  correctif  pour  en  tem- 
pérer l'eltét. 

ELLÉBORINE.  s.  fém.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  plusieurs  île  ses 
espèces  ont  les  feuilles  semblables  a 
celles  de  l'Ellébore.  On  n'en  fait  au- 
cun usa"e  en  Médecine. 

ELLIPSE,  s.  fém.  Terme  de  Gram- 
m.iire.  Retrancliement  d'un  on  de  plu- 
sieurs mots  ,  qui  seroient  nécessaires 
pour  la  ri'pularité  de  la  construction, 
mais  que  l  usage  permet  de  supprimer. 
Quand  on  dit  ,  la  Saint-Jean  ,  pour 
«lire,  la  file  de  Saint- Jean  ,  c'est  une 
eUip';e;  Il  a  pris  sur  lui  d'attaquer,  c'est 
une  ellipse  ,  pour  «lire ,  Le  risque  Xat- 
taqur.  Quand  viendra-t-il  >  Demain.  On 
ïcus-entend  ,  il  viendra. 

Ellipse. Terme  de  Géométrie.  Cour- 
be qu'on  forme  en  coupant  oblique- 
ment un  cône  droit  par  un  plan  qui  le 
traverse  entièrement.  Fropriété  de  l'el- 
lipse. L'ellipse  a  deux  foyers. 

ELLIPTIQUE,  adject.  des  2  ^cnr. 
Qui  tient  de  l'el!ip?e.  fafon  de  parler 
T'orne   I. 
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elliptique.  Figure  elliptique.  Langue  el- 
liptique, pour.  Langue  qui  fait  un  Iré- 
qiient  usiigc  de  rdlipse. 
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ELME.  (  FEU  S.)  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  cert.iins  feux  qui  voltigent  sur 
la  surf.ice  des  eaux,  qui  s'attachent 
quel<^uefois  aux  niàts  d'un  vaisseau, 
et  qui  paroissent  ordinairement  après 
une  tempête.  Les  Anciens  les  itom- 
moicnt  Castor  etfoUux, 
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ÉLOCUTIOK.  s.  f.  C'est  la  parile 
de  la  Rhétorique,  qui  a  pour  objet  le 
choix  et  l'arrangement  des  mots.  Il  se 
prend  communément  pour  La  manière 
donton  s'exprime.  Elocution  nette,  élé- 
gante; belle  ,  noble  ,  simple  ,  sublime', 
Jigurée,  pure  ,  claire.  Cet  Auteur  a  be,au- 
coup  de  noblesse  dans  son  elocution.  Elo- 
cution foible  ,  languissante  ,  triviale  , 
embarrassée  ,  confuse.  Traité  de  l'élo- 
cution. 

ÉLOGE,  s.  rn.  Discours  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Eloge  pompeux,  magni- 
fique. Il  a  fait  l'éloge  d'un  tsl.  Éloge 
funèbre. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Desimpies  louanges.  Un  a  fait  de  grands 
éloges  de  lui.  En  prétendant  le  blâmer  , 
vous  faites  son  éloge.  Donner  des  éltgss. 
,  E  L  o  G  E ,  se  <lit  aussi  Des  choses. 
Eloge  historique  d'une  ViLle.  Synesius  a 
fait  l'éloge  de  la  pauvreté,  Fa\orin  de 
la  laideur  ,  Erasme  de  la  folie ,  etc. 

ELOlGNEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  éloigne,  on  s'éloigne,  ou 
l'cliet  de  cette  action.  Ce  Prince  a  ré- 
tabli ses  affaires  par  l'élt>ignemcnt  du 
Ministre  qui  le  trompait.  L'éloigncmcnt 
des  occasions  du  péché.  Il  a  eu  ordre  de 
se  retirer  de  la  Cour ,  et  depuis  son  éloi- 
gncment .  .  ,  Durant  son  éloignement. 

Il  signifie  aussi ,  Antipathie,  aver- 
sion ,  soit  pour  les  personnes  ,  soit 
pour  les  chosts.  Il  a  de  l éloignement 
pour  cet  homme-là.  Il  a  de  V éloignement 
pour  ce  mariage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  une 
grande  inattention  pour  les  choses  rie 
son  salut  ,  qu'li  vit  dans  un  grand  éloi- 
gnement de  Dieu  ,  dans  un  grand  éloigne- 
ment des  chosei  de  Dieu.  Et  on  dit ,  que 
L'éloignement  de  Dieu  est  une  chose  ter- 
rible ,  yiouT  dire,  que  L'état  d'un  pé- 
cheur dont  Dieu  s'éloigne  ,  est  déplo- 
rable. 

Éloignement  ,  signifie  aussi  Ab- 
sence. Depuis  son  éloignement  de  Paris. 
Triste  et  fâcheux  éloignement.  Son  éloi- 
gnement n'a  pas  duré.  Je  ne  me  console 
point  de  votre  éloignement.  yivre  dans 
la  retraite,  dans  l'éloignement  du  monde. 

Il  signifie  aussi.  Distance,  soit  de 
lieu,  soit  de  temps.  L'éloignement  de 
nos  maisons ,  de  nos  terres,  nous  empêche 
de  nous  voirsouvent.  Cette  maison  de  cam- 
pagne est  dans  un  éloignement  raisonna- 
ble de  Paris.  Il  faut  regarder  cette  statue, 
cette  perspective  dans  un  certain  éloigne- 
ment. L'éloignement  des  temps  est  cause 
de  l'obscurité  qu'il  y  a  dans  une  telle 
histoire. 

Ou  le  dit  Des  objets  qui  terminent 
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la  vue  dars  une  di.stancefort  éloignée. 
La  vue  est  admirable  en  ce  lieu-là  ,  en  y 
voit  dfs  ctcjux,  des  praities  ,  la  rivière 
qui  serpente,  et  Paris  en  éloignement, 
dans  l'éloignement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'est  pai 
riche  ,  m.-iis  qui  a  une  grande  succes- 
sion à  espérer,  <\n'll  voit  de  grands 
biens  en  éloignement. 

Eloignement  ,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  Les  derniers  plans  d'im 
labli'au.  Dans  l'éloignement  on  voit  des 
Bergers ,   qui En  ce  sens  il  n'est 

f;ucre  d'usage  qu'étant  employé  avec 
a  préposition  Dans.  . 

ÉLOIGNER.  V.  a.  Ecarter  une  chose 
ou  une  personne  d'une  autre.  Eloigne^ 
cette  chaise  du, feu.  Éloigne^  cette  table 
de  la  fenêtre.  Eloignez-les  l'un  de  l'autre. 
Il  faut  éloigner  ce  jeJine  homme  des  mau- 
vaises compagnies  qu'il  fréquente.  Eloi- 
gner quelqu'un  de  ses  parens  ,  de  son 
pays.  Eloigner  quelqu'unde  la  Cour.  Le 
Roi  l'a  éloigné  d'auprès  de  lui  ,  l'a  éloi- 
gné des  affaires.  Un  vous  veut  jouer  un 
mauvais  tour,  éloignez-vous  pour  quelque 
temps.  S'éloigner  de  son  pays.  S'éloigner 
du  rivage.  Il  faut  s'éloigner  des  occasions 
du  péché.  S  éloigner  de  son  but. 

On  dit  un  termes  de  Peinture  , 
qû't/ne  figure  s'éloigne  bien  djns  un  ta- 
bleau ,  pour  dire  ,  qu'EUe  paroît  lort 
éloignée.  , 

On  dit  figurément  :  Éloigne^  de  voi/.» 
ces  mauvaises  pensées.  Prions  Dieu  qu'il 
éloigne  ce  malheur  de  dessus  nos  têtes. 

On  dit,  qu'  Une  personne  ne  s'éloigne 
pas  de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  qu'Elte 
nv  témoigne  pas  de  répugnance ,  ou 
même  qu'elle  y  a  di-  la  disposition.  Il 
ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  consentir  U 
ce  qu'on  lui  demande.  Il  ne  paroit  pjs 
qu'il  s'éloigne  fort  de  la  proposition  qu'on 
lui  fait. 

On  dit  aussi ,  S'éloigner  de  son  devoir , 
s'éloigner  du  respect  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Manquer  à  son  de- 
vi'ir,  manquer  au  respect  qu'on  doit  à 
quelqu'un. 

j'.LOiGNER  ,  signifie  aussi ,  Retarder, 
différer,  lia  éloignécet  accommodement, 
ce  mariage.  Toutcsces  difficul'.éséloignent 
la  paix.  Les  chicanes  ont  éloigné  le  juge- 
ment de  ce  procès.  Eloigner  un  payeir.eat. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  de  l'alié- 
nation. Il  n'y  a  rien  qui  é'.o'gne  plus  les 
cxurs ,  les  esprits  ,  les  affections,  que  les 
mépris  ,  les  mauvais  traitemens  ,  etc. 

Éloigné,  ée.  participe.  Pays 
éloigné.  Temps  éloigné.  Postérité  éloi- 
gnée. 

On  dit,  qu'^n  homme  est  bien  éloigné 
de  faire  une  chose  ,  pour  dire,  q^u'Il  n'en 
a  p^s  l'intention  ou  le  pouvoir.  //  est 
bien  cUigné  de  faire  ce  que  vous  dites, 
ce  que  vous  souhaitez.  Il  en  est  bien 
éloigné. 

On  dit ,  que  Deux  personnes  sont  bien 
élo'ignéesde  compte ,\ic>\ir  dire,  qu'Elle» 
sont  bien  éloignées  de  s'accorder,  que 
leurs  calculs  ne  s'accordent  pas  ;  et 
(Igurérnent  ,  qu' C/n  homme  est  éloigné 
de  son  compte,  pour  dire,  qu'il  se  trom- 
pe d'.ns  quelque  pensée  ,  dans  quel- 
que projet,  dans  quelque  prétention. 

On  appelle  en  termes  didaciiques  , 
Causes  éloignées.  Les  causes  qui  ne  sont 
pas  iiuméiliaies, 

0  o  o 
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On  dit ,  qu'  Une  chose  est  fort  élçign/e 
de  la  vérité j  pour  dire,  qu'£Ile  est 
trcs-rausse. 

On  dit  aussi,  Cela  est  bien  éloigné  de 
ma  pensée  ,  pour  dire  ,  Il  s'en  laut  bien 
que  je  pense  de  la  sorte. 

ÉLOQUEMMENT.  adv.  Arec  élo- 
quence. Pûr/er  élojuemment.  Écrire  élo- 
qucmment. 

ELOQUENCE,  s.  f.  L'art ,  le  talent 
de  bien  dire,  d'émouvoir,  de, persua- 
der. Haute,  sublime  éloquence,  Eloqucr.ce 
mâle,  rapide.  Douce  éloquence,  hloquence 
naturelle.  La  vraie  éloquence.  La  fausse 
éloquence.  L'éloquence  de  la  Chaire.  L'é- 
loquence du  Barreau.  Cet  homme  a  bicu- 
coup  d'éloquence.  Un  discours  plein  d'é- 
loquence. La  force  de  l  éloquence.  La  vé- 
ritalle  éloquence  consiste  encore  plus  dans 
les  choses  que  dans  les  paroles. 

ELOQUENT,  ENTE.  adi.  Qui  a 
de  l'éluquenoe.  Homme  éloquent.  Dé- 
mosthène ,  Cice'ron,  sont  les  plus  éloqusns 
Orateursde  l'antiquité.  Ily  a  des gensqui 
sont  naturellement  éloqiiens. 

Il  se  dit  aussi  Des  discours  et  des 
ouvrages  d'esprit.  Cette  harangue ,  cette 
pièce  est  fort  éloquente.  Il  a  prononcé  un 
panégyrique  fort  cloquent. 

Eloquent  ,  se  dit  aussi  Des  tertues 
dont  on  se  sert  pour  s'exprimer  ;  et 
alors  il  sicniKe  ,  Noble  ,  clioisi,  etc. 
J  exprimer  en  termes  eloquens. 

Il  se  ditlii^urémcnt  Des  larmes.  Ain- 
si on  dit,  que  L.es  larmes  sont  éloquentes  , 
pour  dire,  (;u  Elles  persuadent  mieux 
que  tout  ce  qu'on  pourroit  dire.  On 
«lit  dans  le  même  sens  ,  que  La  colère 
est  éloquente  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  rend 
éloquent.  On  dit  aussi,  Silence  éloquent, 
geste  éloquent  ,  regard  éloquent. 

ELU 

ELU,  s.  m.  veut  dire  en  matière  de 
Religion,  Prédestiné  à  la  vie  éternellp. 
Il  y  a,beaucoup  d'appelés  ,  mais  peu  d'É- 
lus. Etre  du  nombre  des  Elus. 
,  Élu  ,  est  aussi  Un  Olficier  d'une 
Election  ,  dont  la  principale  l'onction 
est  de  ju^er  en  première  instance  des 
couîcstations  sur  le  tait  des  tailles, 
aides,  et  autres  impositions.  Les  Elus 
d'une  telle.  Ville.  Une  charge  d'Elu.  Un 
office  d'Elu. 

On  appelle   Élue ,   La  femme   d'un 

EllT. 

ÉLUCUBRATION.  s.  fém.  Terme 
dldactiqc.e.  Il  se  dit  d'Un  ouvra^^e 
composé  a  force  deveilleset  de  travail. 
On  ne  s'en  sert  guère  que  pour  dési- 
gner des  ouvra{;es  d'érudition. 

ÉLUDER.  V.  a.  Éviter  avec  adresse. 
Au  lieu  de  répindre  juste,  il  a  éludé  la 
difficulté.  Eluder  1rs  poursuites,  les  arti- 
fices de  quelqu'un.  Éluder  la  loi, 

Élcdc,  ée.  participe. 

E  L  Y 

ELYSÉE,  s.  m.  Terme  de  Mytholo- 
pie.  Séjour  où  il  n'y  a  ir.TiImis  que  les 
Héros  et  les  Hommes  vertueux  après 
leur  mort. 

On  dit  aussi  dans  le  môme  sens, 
Les  Champs  É'ysées  ou  les  Champs  Ely- 
tienss  el  alors  il  est  adjcciil. 

Ou   a   donné  à  Paris ,  le  nom  de 
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Champs  Élysées  ,  à  des  allées  il'ar- 
bies  ,  qui  tout  une  promenade  très- 
aj^reable. 

E  M  A 

ÉMAIL,  s.  m.  Composition  faite  de 
verre  calciné  ,  de  sel ,  de  métaux,  etc. 
que  l'on  applique  avec  le  leu  sur  des 
ouvrages  il'or  ,  ii'argent ,  de  cuivre  , 
de  ter,  etc.  pour  les,  embellir.  Faire 
appliquer  de  l'émail.  Email  noir,  vert, 
rouge ,  blanc ,  etc.  Peintre  en  émail.  For- 
trait  en  émail.    , 

On  appelle  Émail  usé ,  Celui  qui  a 
a  été  usé  pour  le,  rendre  égal  et  poli. 
Il  est  opposé  à  Email  en  relief. 

Email,  se  prend  quelquefois  pour 
L'ouvrage  émaillé.  Ainsi  l'on  dit:  Des 
émaux  de  P^evers.  Il  est  curieux  enémaux. 
Ce  Peintre  ne  réussit  pas  également  bien 
dans  les  dijférens  émaux. 

On  dit,  <^n' Une  porcelaine  est  d'un 
bel  émail,  pour  dire  ,  que  Les  couleurs 
en  sont  vives  et  brillâmes. 

EiMAiL  ,  signifie  figurément  et  poé- 
tiquement, Lavariéte,  la  diversité  des 
fleurs.  L'émail  d'un  parterre.  L'émail 
d'une  prairie. 

On  dit  figurément ,  L'émail  des  dents, 
pour  dire,  L'éclat  des  ilcuts  fort  blan- 
clies  ,  la  superficie  luisante  qui  couvre 
la  partie  osseuse  de  la  dent. 

Émaux  ,  au  pluriel,  se  dit  aussi  Des 
couleurs  et  îles  métaux  en  armoiries. 
Les  pièces  de  ces  deux  écus  sont  les  mê- 
mes, mais  les  émaux  en  sont  dijférens. 

EiVIAILLER.  V.  a.  Orner,  embellir 
avec  de  l'émail,  appliquer  de  l'émail. 
Faites  émaîller  cette  bague. 

É-MAiLLER  ,  se  dit  aussi  figurément 
et  poétiquement  ,  pour,  Orner,  em- 
bellir. La  nature  a  émaillé  ces  prairies 
d'une  variété  admirable  de  fleurs. 

Émaillé,  ée.  participe.  Prairie 
émaillée  de  vert ,  de  rouge ,  de  bleu  ,  etc. 
Un  parterre  émaillé.  Des  prés  émaillés  de 
fleurs, 

ÉMAILLEUR.  s.  mas.  Ouvrier  qui 
travaille  en  émail. 

EBIAILLURE.  s.  f.  Art  d'émailler. 
Il  excelle  dans,  l'émaillure. 

Il  se  prentl  aussi  pour  L'ouvrage  de 
l'Émailleur.  Emaillure'  délicate ,  gros- 
sière.  Cette  emaillure  s'est  écaillée. 

EMANATION.  S.  f.  L'action  d'é- 
maner. L'émanation  du  Verbe.  Par  voie 
d'émanation.  L'émanation  de  la  lumière. 
Emanatio:^  ,  se  prend  quelquefois 
pour  La  chose  qui  émane.  Les  odeurs 
sont  des  émanations  des  corps  odorans. 
L' autorité  du  Parltmcnt  cstune  émanaiion 
de  la  puissance  Royale. 

ÉMANCIPATIC-N.  s.  f.  Acte  juri- 
dique ,  p:ir  lequel  nn  e^t  émancipé. 
Lettrés  d'émancipation,  eu  de  béné/ice 
d'âge. 

EMANCIPER.  V.  a.  Mettre  un  fils 
ou  une  fille  hors  do  la  puissance  pa- 
ternelle ,  ou  mettre  un  mineur  eu  r  tnt 
de  jouir  de  ses  revenus.  Se  fjire  éman- 
ciper. Ce  père  a  émancipé  son  fils.  Un  fils 
de  famille  ne  peut  dans  le  Pays  de  Droit 
écrit  ,  ni  contracter,  ni  acquérir  pour  ht', 
jusqu'à  ce  que  son  père  l'ait  émancipé.  11 
faut  des  lettres  du  Prince  pour  émanciper 
un  mineur  dans  les  pays  de  Coutume. 
ÉMANCir£R  ,  lorsqu'il  C5l  juim  avec 
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le  pronom  personnel ,  signifie  Egnré- 
meut.  Se  donner  trop  de  licence  ,  sor- 
tir des  termes  du  devoir,  ne  pas  gar- 
der les  mesures  nécessaires  et  conve- 
nal)les  à  l'état  où  l'on  est.  Vous  vous 
émancipe;  trop.  Il  s'est  un  peu  émancipé. 
Il  s'est  extrêmement  émancipé  en  cette 
rencontre.  S'émanciper  en  quelque  chose. 
Vous  vous  émancipe;  beaucoup  pour  un 
homme  qui  ne  fait  que  de  relever  de  ma^ 
ladie.  Il  s'est  émancipé  à  lui  parler  peu 
respectueuscmetit. 

Émancipé,  ée.  participe. 

ÉMANER.  V.  n.  Tirer  son  origine, 
sortir,  découler  de  quelque  chose.  Le 
Verbe  émane  du  Père  Éternel.  Le  Saint 
Esprit  émane  du  Père  et  du  Fils.  Les  in- 
fî/iences  qui  émanent  des  planètes.  Un 
Èdit  qui  émane  de  la  puissance  Royale. 
Ily  a  des  corpuscules  qui  émanent  des 
corps  odorans,  et  qui  causent  les  odeurs. 

Émané  ,  ée.  participe.  Des  lettres 
émanées  duPrince.  Undécrçt  émanéd'une 
telle  Juridiction. 

EMARGEMENT,  s.  masc.  Action 
d'émarger,  on  ce  qui  est  porté  en 
marge  d'un  compte,  d'un  mémoire, 
etc.  L'émargement  des  sommes  énoncées. 

ÉMARGER.  V.  act. Porter,  arrêter 
quelque  chose  en  , marge  d'un  compte, 
d'un  inventaire.  Emarger  les  différente» 
sommes  d'une  imposition. 

Émargé,  ée.  participe. 

E  M  B 

EMBABOUINER.  v.  act.  Engager 
quelqu'un  par  des  caresses,  par  des 
paroles  flatteuses ,  à  faire  ce  qu'on 
souhaite  de  lui.  Cette  femme  l'a  entba' 
boniné.  Il  s'est  laissé  embabouiner.  11  est 
du  style  familier. 

Emeabouihé,  ée.  participe. 

EMBALLAGE,  s.  mas.  Il  se  dit  De 
l'action  de  celui  qui  emballe,  et  de» 
choses  qui  servent  à  emballer.  Tra-- 
voilier  à  l'emballage. 

EMBALLER,  v.  act.  Empaqueter, 
mettre  dans  une  balle.  Emballer  dt» 
hardes  ,  des  livres  ,  etc. 

Emballé,   ée.  participe. 

EMBALLEUR,  s.  mas.  Qui  emballe 
des  marchandises,  des  bardes,  etc. 
AUe\  quérir  un  emballeur. 

Il  signifie  aussi  Un  hâbleur,  qui  en 
fait  accroire.  iVc  croye;  pas  ce  qu'il  dit  , 
ne  vous  fie;  pas  à  ses  promesses  ,  c'est  un 
emballeur.  Il  est  populaire. 

I  IMEARGO.  s.  m.  Ternie  de  51a- 
lire,  cmprui  té  de  l'Esp.-.gnol.  Défense 
faite  ans  vaisseai:x  maicliands  de  sor- 
tir des  poris.  Mettre  un  embargo. 

I:MBARQUEMENT.  s.  m.  Acîicn 
de  s'embarquer,  ou  d'embarquer  quel- 
que chose.  Depuis  notie  embarquement 
nous  avons  été  un  mois  sur  mer,  sur  la 
mer.  Embarquement  de  gens  de  guerre. 
Embarquement  de  marchandises. 

EMBAP.QUEMrsT  ,  56  ditpourLcs 
frais  qu'il  en  coûte  pour  embarquer  des 
marchandises.  Cet  embarquement  a  coûté 
ûoo  livres. 

EMBARQUER,  v.  a.  Mettic  dans 
la  barque,  dans  le  naviio,  dans  le 
vaisM-uU.  lise  dit  D«s  hommes  ,  des 
:.rmes,  des  vivres,  dos  marchandises 
etc.  Embarquer  l'armée.  Emberqier  du 
niureimndiiei. 
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Ou  ilît,  Embarquer  ja  grtiiUr ,  prtur  , 
Ilnil>aiqiier  s.nis  eiiil>jl;<'r.  On  embai- 
iji.c  Lix  grenier  j  U  sel,  le  blé  ,  le  bii- 
{uii ,  etc. 

Oii  dit,  S'embarquer  ,  pourJrrp,  En- 
trer dans  un  vaissciu  ,  ou  dans  quol- 
auc  autre  bàiinirnt,  pour  lairp  roulP. 
J^cus  nous  embarquâmes  j  Toulon. 

Embarquer ,  signiiie  (igiiroBiont ,  F.n- 
paj;pr  à  quelque  chose,  ou  dans  quoi- 
que chose.  l)n  Va  embarqué  dans  une 
méckante  a} faite. 

11  sVoipluie  aussi  avec  ^e  pronom 
piTsoniiel  ,  et  signifie  ,  S'engager  à 
quelque  chose,  s'y  adonner.  S'embarquer 
au  jeu.  I^'e  vous  y  embarque^  pjs  t  si  vous 
me  croyei.  S'embarquer  dans  une  méchante 
affaire.  S'embarquer  trop  avant  dans  une 
Jausse  démarche. 

On  dit  figurément  et  proverbialeni. 
S'embarquer  sans  biscuit ^  pour  dire,  SVu- 
Eiifier  dins  quelque  aflaire  ,  sans  avoir 
tes  moyens  nécessaires  pour  la  lairc 
réussir. 

£mb\rqoé,  ée.  psrticipp. 
EMBARRAS,  s.  m.  Obstacle  qu'on 
rencontre  dans  un  chemin  ,  dans  un 
passade.  Il  y  a  toujours  de  l'embarras 
dans  une  telle  rue.  L'embarras  des  car- 
rares et  des  charrettes.  Grand  embarras. 
Fat  e  de  l'embarras.  Faire  ,  causer  un 
embarras.  Se  tirer  d'un  embarras.  Eviter 
les  embarras. 

Il  signifie  Heurément  La  contusion 
^e  plusieurs  cnoses  diliicilcs  »  Aè- 
brouiller.  Il  y  a  bien  de  l'embarras  dans 
ce  proch-là  ,  dans  cette  succession. 

Il  signifie  aussi  La  peine  que  donne 
une  multitude  d'alfaires  qui  survien- 
nent loutes  à  la  lois.  Je  me  trouve  dans 
un  embarras  d'ojj'aires  le  plus  grand  du 
monde. 

Il  veut  dire  encore  L'irrésolution 
dans  laquelle  on  se  trouve  lorsqu'on 
Te  sait  quel  parti  prendre  ,  ni  par 
quelle  voie  se  tirer  de  quelque  pas  dif- 
ficile. Je  me  suis  vu  dans  un  étrange  em- 
harrat. 

On  dit ,  Embarras  d'esprit,  |)0ur  dire , 
Peine  d'esprit,  irrésolution  d'esprit. 

EiiB.VRnji.s  ,  en  parlant  Ue  maladie, 
signiHe,  Un  commencement  d'obstruc- 
tion. Il  y  a  de  l'embarras.  Ce  n^est  qu'un 
embarras  dàhs  le  foie. 

EMBARRASSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  cause  de  l'embarras.  Les  bagages 
sont  etnbarrassans  dans  une  marche.  Ce 
choixest  embarrassant.  Ces  choses-là  sont 
embarrassantes.  Cela  est  embarrassant  à 
porter. 

On  dit  aussi  Des  personnes  :  Cet 
homme  est  embarrassant.  Cette  femme  est 
efsiharrassanie. 

EMHARRASSER.  v.  a.  Causer  de 
l'embarras.  Embarrasser  le  chemin.  Em- 
barrasser les  rues.  Cette  charrette  embai- 
rj'se  le  chemin.  Voilà  un  lit  qui  embar- 
rasse trop  cette  chambre.  Ces  moulins  em- 
barrassent le  cours  de  la  rivière. 

U  signihe  encore,  Empêcher  la  li- 
berté du  mouvement.  Ôie^  votre  man- 
teau ,  il  ne  fait  que  vous  embarrasser.  Les 
botrcs  embarrassent  à  marcher. 

lin  dit  liiurément.  Embarrasser  une 
affaire  ,  embarras.-er  une  question  ,  pour 
fiire,  La  rendre  obscure  et  pleine  de 
tlili'' iiliés,  la  rendre  malaisée  â  dé- 
mêler. 
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11  signifie  aussi.  Meure  en  peine, 
donner  de  l'irrésolution.  Ce  que  vous 
dites  m'embarrasse  fort.  On  l'a  fort  em- 
barrassé ,  il  ne  sait  quel  parti  prende. 

On  le  joint  avec  le  p:or.om  person- 
nel ;  Il  s'embarrasse  de  tout ,  pour  dire, 
Les  moindies  ciioses  lui  lont  de  la 
peine  ;  Il  s'embarrasse  dar.s  ses  discours  , 
pour  dire  ,  Il  perd  la  suite  île  ses  dis- 
cours ,  et  ne  sait  plus  par  >  ù  en  sorli  ; 
AV  vous  embarrasse^  point  dans  cette  af- 
faire-là ,  pour  dire  ,  Ne  vous  en  mêlez 
pas,  car  vous  vous  y  trouverez  embarras- 
sé ;  PJe  vous  emb.irrasse^  point  de  cette  af- 
Jaire  là,  pour  dire,  Ne  vous  en  inquiétez 
pas;  C'est  un  homme  qui  ne  s'embarrasse 
de  rien,  pour  dire,  que  Rien  ne  lui 
tait  de  la  peine,  ne  lui  donne  de  l'in- 
quiétude. 

On  dit  d'Un  homme  malade  ,  que 
Sa  tête  s'embarrasse ,  poBr  dire  ,  que 
Le  transport  au  cerveau  commence  à 
se  déclarer,  ou  qu'on  craint  qu'il  ne 
se  déclare.  On  dit  aussi,  que  Sa  poi- 
trine s'embarrasse  ,  pour  dire ,  qu'EIÎe 
commence  à  s'emplir. 

Emb.vrrassé  ,  ÉE.  participe.  lia  la 
tête,  la  langue  embarrassée.  Air  embar- 
rassé. Contenance  embarrassée. 

EM.SASE.MENT.  s.  masc.  Terme 

o'ArcIiitecture.    Espèce    de   piédesial 

continu  sous  la  masse  u'un  bâtiment. 

EMBATAGE.  s.  m.  Applicalion  de 

bandes  de  (or  sur  une  roue. 

EMBÀTER.  V.  a.  Faire  un  bât  pour 
une  léie  de  somme.  Embàter  un  âne, 
un  cheval,  un  mulet.  Cet  ouvrier  est  f'rt 
adroit  à  bien  embàter  les  mulets. 

Il  signifie    iigurém.    Charger  quel- 
qu'un   (l'une   chose    qui   l'incommode. 
On  l'a  enibâté  d'une  charge  qui  lui  pèse 
jbrt.    Qui  est-ce  qui  m'a  embâté  d'un  si 
sot  homme^  Il  est  du  style  familier. 
EjiEÀTÉ  ,  ÉE.  narticipe. 
EMBÀTONNER.  v.  a.  Armer  d'un 
bâton.  Il  est  familier  et  de  peu  d'usage. 
EmbjLtonké,  ée.   participe. 
EMHATRE.  v.  a.  Terme  de  Maré- 
chal. Couvrir  une  i-oue  avec  des  barres 
de  fer. 

Embatc  ,  UB.  participe. 
EMBAUCHAGE,  s.  masc.  L'action 
d'emb.iucher. 

EMBAUCHER,  v.  acr.  Engager  un 
garron  pour  un  métier  dans  une  bou- 
tique. U  est  du  siyle  familier. 

Il  signifie  aussi  ,  Enrôler  un  homme 
prr  adiessc.  //  l'a  embauché  fort  adroi- 
tement. 

Embauché,  ée.  participe. 
EMBAUCHEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
engage  un  jeune  garfon  pour  un  mé- 
tier, ou  qui  l'enrôle  comme  soldat.   Il 
est  du  stvie  familier. 

EMBAUMEMENT,  s.  mas.  Action 
d'embaumer  un  i  orps  mort.  Les  embau- 
memens  5<f  Jout  av^c  des  poudres  aroma- 
tiques et  des  baumes  liquides. 

EMBAUMER,  v.  actif.  Remplir  de 
baume  et  d'autres  drogues  pour  em- 
pêcher la  corruption.  If  ne  se  dit  en  <e 
sens  que  Des  corps  morts.  Embaumer 
un  corps  mort.  On  l'a  embaumé. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Parfu- 
mer ,  remplir  de  bonne  odeur.  Il  vient 
une  o.ieur  de  ces  oranges  qui  embaume 
toute  la  maison.  Vos  gants  ont  embaumé 
ma  chambre.  Cela  m'embaume. 
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On  (Ht ,  qu'  Un  vin  embaume  la  boucha, 

pour  dire,  qu'il  a  une  odei;r  c;.quiij. 

EiioAUME,  ÉE.  participe. 

EMIiÉGUlNEK.  v.  act.  Mettre  un 

béguin.  Il  n'est  guère  en  usage  dar.» 

cette  signification. 

Il  signifie  aussi ,  Envelopper  la  loin 
de  linge  ou  d'aulie  chose  en  forme  de 
béguin,  (^ui  vous  a  embéguiné  si  plai- 
samment ? 

Il  signifie  (igurément  et  familièrem. 
Mettre  quel({ue  di^-se  dans  la  tète, 
dans  l'esprit,  entêter,  persuader.  On 
l'a,  embéguiné  de  cette  femme,  il  s'est 
laissé  en.hégainer  de  cette  opinion.  Son 
plus  grand  usage  est  au  passif,  ou 
après  le  pronom  personnel.  Il  est  em- 
béguiné, il  s'est  em'éguiné  d'une  étrange 
opinion.  Il  est  embéguiné  de  cette  femm: . 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Embéguiné,  ée.  participe. 
LMBKLLIK.  v.  act.  Rendre  beau, 
orner.  Cette  eau  embellit  le  teint.  Em- 
bellir une  maison.  Embellir  un  ouvrage. 
Une  fontaine  embellit  J'ort  un  jardin.  Les 
ajustemens  embellissent  une  femme, 

Embcllii-.  v.  n.  Devenir  beau.  Cette 
fille  embellit  au  croître.  Celte  expressioa 
est  du  style  familier.  Elle  ne  fait  que 
croître  et  embellir. 

On  dit  proverbialement  et  par  raa- 
nii^re  de  plaisai.tcrie  ,  Des  choses  qui 
augmentent  ,    soit  en    bien  ,    soit    en 
mal.  Cela  ne  j'.:it  que  croître  et  embellir. 
On  dit.    Embellir  un  conte,   embellir 
une  histoire  ,  pour  dire  ,  Les  orner  aux 
dépens  de  U  vérité ,  ou  les  remlre  plu» 
agréables  par  des  détails  intéressons. 
Embelli  ,   ie.  participe. 
EMBELLISSEMENT,  s.  mas.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  embellit.  Cet  homme 
travaille  beaucoup  à  l'ethb'.llissemcnt  de 
sa  maison. 

Il  signifie  aussi  La  chose  même  qui 
fait  l'embellissement.  Ce  canal  est  un 
grand  embellissement  à  cette  maison.  Les 
figures  :0'it  lesemb.-llissemcns  du  discours, 
S'EMBERLUCOQUER.  v.  qui  ne 
s'e:)iploie  qu'avec  le  pronom  personnel. 
Terme  populaiie.  Se  coiifcr  d'une  opi- 
nion ,  s'en  préoccuper  tellement,  qu'on 
en  juge  aussi  mal  que  si  ou  avoit  la 
berlu(\ 

EMBESOGNÉ  ,  ÉE.  participe  du 
verbe  inusité  Embesogner,  Occupé  'n 
quelque  besogne,  à  quelque  affaire. 
Un  homme  embesogné.  11  est  du  style 
familier,  et  se  dit  par  plaisanterie. 

EMBLAVER,  v.  a.  Semer  une  terre 
en  blé.  Emblaver  une  terre. 
Emblavé,   ée.  participe* 
EMBLAVURE.  s.   f.    Terre  ensa-. 
meiicce  de  blé. 
EMBLE.  s.  m.  Koye?  Amble. 
EMBLÉE,  s.  féni.  Ce  mot  ne  se  dit 
qu'aïUcrbialement  avec  la  préposition 
De ,  et  signihe.  Du  premier  effort,  de 
plein  saut,  et  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases  :  Prendre  une   Ville 
d'emblée.  Emporter  une    Ville  d'emblée. 
On  dit  aussi  figurément ,   Emporter 
une  affaire,  emporter  quelque  chose  d'em- 
blée ,    pour  dire  ,   En   venir   à   bout 
promptement  et  d'un  pre.micr  effort. 

E.MBLÉMATIQUE.  adject.  des  22. 
Qui  tient  de  l'emblème.  Figure  emblé- 
matique. 
E.MBLÈ.ME.  s.  m.  Espèce  de  figure 
O  0  o   a 
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ymbolique,  qui  estil'oiclina'reaccom- 
Vagm  e  île  quelques  paiole'i  en  torme 
sementieuse  Les  emblèmes  d'Alciai.  Un 
tel  emblème.  Emblème  ingénieux.  Expli- 
quer un  emblème.  Composer  un  emblème. 
KÏVIBLER.  V.  a.  Ravir  avec  violence 
ou  par  surprise.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  en  usiige  ,  et  qui  ne  s'est  conser- 
vé que  dans  cet  endroit  des  Comman- 
tlenrens  lie  Dieu  en  Tieux  François , 
JL'avoir  d'ijutrui  tu  n'emUeras. 

EMBOIRE.  V.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Terme  de  Pein- 
ture. S'imbiber. 

Emeu  ,  UE.  participe.  II  se  dit  d'Un 
tableau  ilont  les  couleurs  et  les  diilé- 
rcntcs  toi  elles  deviennent  mates,  et 
ne  se  discernent  pas. 

EIVIliOISER.  V.  a.  Engager  quelqu'un 
par  de  petites  flatteiies  ,  par  des  cajo- 
leries et  par  des  promesses  ,  i  taire  ce 
qu'on  souhaite  lie  lui.  Il  neyuuloit  pas 
faite  cela  ,  mais  ils  Femboisèrent.  Il  est 
populaire. 

Èmeoisé,  ée.  participe. 
EMBOISEUR,  EUSE.  sub.  Celui, 
telle  qui  emboise.  Cest  un  emboiseur  , 
une  embolseuse. 

EiVIBOÎTEMENT.  s.  mas.  La  posi- 
tion d'un  os  dans  un  autre.  L'emboite- 
ment  d'un  os. 

EMBOÎTER.  V.  act.  Enihàsterune 
riiose  dans  une  autre.  Cest  une  mer- 
veille de  \oir  cmme  la  nature  emboîte 
les  os  les  uns  dans  les  autres. 

Il  se  dit  aussi  Des  assemblages  de 
menuiserie,  et  d'autres  ouvrages  de 
bois.  Cts  ais  sont  bien  emboîtés  l'un  dans 
l'autre.  Ces  pièces  de  bois  s'emboîtent 
l'une  dans  l'autre.  On  le  dit  aussi  Des 
ouvrages  de  métal. 

Emboîter  des  tuyaux  ,  C  est  mettre  le 
bout  d'un  tuyau  dans  un  autre  tuyau. 
Emboîté  ,  ée.  participe. 
EM130ÎTURE.  s.  t.  L'endroit  où  les 
choses  s'eniboitent.  L'cmboiture  des  os. 
Il  signiKe  aussi  L'insertion  d'une  chose 
dans  une  autre.  Emboîlure  bien  juste  ^ 
bien  faite. 

Les  embcîtures  d'une  porte  ,  Ce  sont 
les  deux  ais  de  travers  en  haut  et  en 
bas  ,  dans  lesquels  les  autres  ais  sont 
emboîtés.  Il  faut  mettre  une  emboiture  à 
cette  porte. 

EMBOLISME.  s.  ra.  Terme  d'As- 
tronomie. Iniercalation. 

EMBOLISMIQUE  adj.  des  2  sen. 
Terme  de  Chronologie.  Ce  mot  sjgnilie 
Intercalaire,  et  se  dit  Des  mois  sur- 
ajoutés dans  certaines  années  par  les 
Chrouologistes  pour  tormer  le  cycle 
lunaire  de  dix-neuf  ans.  Mois  embiilis- 
^  inique.  Année  embolismique. 

EMBONPOINT,  s.  mas.  Bon  état, 
ou  bonne  habitude  du  corps.  Il  se  dit 
Surtout  Des  |  ersonnes  un  peu  grasses. 
Avoir  de  l'embonpoint.  Avoir  trop  d'em- 
honpoint.  Prendre  de  l'embonpoint.  Re- 
prendre ^  recouvrer  son  embonpoint.  Il  a 
beaucoup  perdu  de  son  embonpoint. 

On  dit  aussi,  que  Des  bceufs ,  des 
chevaux ,  etc.  ont  repris  leur  embonpoint , 
pour  dire,  qu'ils  sont  bien  charnus, 
4)u'ils  ont  le  piiil  luisant. 

EMBOHDUEER.  v.  a.  Mettre  une 
bordure  à  un  tableau.   Il  a  fait  ember- 
durer  richement  ce  tableau. 
EnBORBVRi  ,  is.  participe. 
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EMBOUCHER,  v.  a.  Ce  verbe  a  di- 
verses significations  selon  les  divers 
sub.stantits  avec  lesquels  il  se  joint. 

On  dit.  Emboucher  une  îtompettc  j 
emboucher  un  cor  j  pour  ilire  ,  Me'tie 
une  trompette,  un  cor  à  sa  bouckc. 
afin  li'cn  tiier  des  sons. 

On  dit  figurémcnt  ,  Emboucher  la 
trompette  héroïque  j  pour  dire  ,  Com- 
poser des  vers  épiques  ,  un  Poëuie 
épique. 

On  dit  aussi  Emboucher  un  cheval, 
pour,  Lui  faire  un  mors  convenableàsa 
bouche.  Cet  Eperonnier  s'entend  à  bien 
emboucher  un  cheval. 

On  dit,  Emboucher  quelqu'un ^  pour 
dire  ,  Le  bien  instruire  de  ce  qu'il  a  à 
dire.  Il  l'a  bien  embouché.  On  l'a  mal 
embouché.   Il  est  du   style  familier. 

On  dit,  qu' t/n  homme  est  mal  em- 
bouché ^  ([11  une  femme  est  mal  embouchée , 
pour  dire,  qu'Us  parlent  impertinem- 
ment  ,  qu'ils  disent  ou  des  injures,  ou 
des  paroles  indécentes.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

On  dit  j  que  Des  trains  de  bots  ,  <£« 
bateaux  sont  embouchés  dans  un  permis  , 
dans  les  arches  d'un  pont j  pour  dire, 
qu'ils  y  sont  engagés  ,  et  commencent 
à  y  passer. 

S'emeoucher  ,  T.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Il  ne  se  dit  que 
tl'Ùne  rivière  qui  se  jette  ilans  une 
autre  ,  ou  qui  se  décliarge  dans  lamer. 
Cette  rivière  après  avoir  passé  le  long  des 
murailles  de Ja  paille,  va  s'emboucher 
dans  la  mer.  .A  deux  lieues  de  Paris  j  la 
Marne  s^emhouche  dans  la  Seine, 

Embouché  ,  ée.  participe. 

Embouché,  en  termes  de  Blason, 
se  dit  d'Un  cornet ,  d'une  trompe ,  d'un 
cor  dont  le  bout  est  d'un  émail  diffé- 
rent de  celui  du  cor,  etc. 

EMBOUCHOIR.  s.  m.  Instrument 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  élargir 
les  bottes.  Mettre  des  bottes  à  l'embou- 
choir. 

Emeouchoir  ,  se  dit  aussi  Du  bout 
d'une  trompette.ou  d'un  cor,  qui  se 
sépare,  et  qu'on  applique,  lorsqu'on 
veut  en  sonner. 

EMBOUCHURE,  subst.  f.  L'entrée 
d'une  rivière  dans  la  nier ,  ou  dans  une 
autre  rivière.  L'embouchure  de  ta  rivière 
de  Seine.  L'embouchure  de  la  Loire.  Cette 
ri\  ière  a  tant  de  lieues  de  large  à  ton  em- 
bouchure dans  la  mer.  A  l'embouchure  de 
la  Marne  dans  la  Seiru-, 

Emsocchure,  se  dit  aussi  De  la 
partie  du  mors  qui  entre  dans  la  bou- 
che du  cheval.  Embouchure  rude  ,  aisée. 
Avoir  diverses  embouchures  pour  toutes 
sortes  de  chevaux. 

Embouchure  j  se  dit  encore  De  la 
manière  dont  on  embouche  certains 
instrumens.  Ce  joueur  de  Jlûte  a  l'em- 
bouchure excellente.  Une  des  grandes  dif- 
ficultés de  la  flûte  traversière  ,  c'est  Vem- 
bouchure. 

On  appelle  Embouchure  de  trompette  ^ 
de  flûte  et  de  flageolet ,  La  partie  de  ces 
instrumens  que  l'on  met  dans  la  bou- 
che pour  en  jouer  ou  pour  en  sonner. 

EMBOUER.  V.  a  Couvrir,  salir  de 
boue.  Il  est  familier  et  même  po- 
pulaire. 

EMBOUQUER.  verb.  n.  Terme  de 
Maxinc.  Entrer  dans  un  détroit ,  dans 
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un  canal.  C'est  le  contraire  de  Di- 
bouqiier. 

EMBOURBER,  verbe  actif.  Mettre 
ilnns  un  bourbier.  Ce  cocher  nous  a 
embourbés. 

Il  se  joint  avec  le  pronom  personnel. 
Le  carrosse  s'est  embourbé.  Nous  nous 
sommes  embourbas.  On  dit,  qu'Un  co- 
cher^tin'  un  charretier  s'est  emfcourte,  po'ôr 
dire,  qu'ils  ont  embourbé  leur  Toiture. 

Il  se  dit  en  Médecine,  pour  dire, 
Se  charger  d'humeurs  épaisses  ou  coi  - 
rompues.  Le  cerveau  s^embourbe  dans  les 
épilepsîes. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Embourber  quelqu'un  dans  v-.e  mauvaise 
affaire ^  Quand  on  l'y  engage  si  avant, 
qu'il  ne  s'en  peut  lirer  que  difficile- 
ment. Il  l'a  embourbé  dans  cette  affaire. 
Il  se  dit  aussi  en  ce  sens-là  avec  le 
pronom  personnel.  S'embourber  dans 
une  méchante  affaire. 

Embourbé  ,  ée.  participe.  Qui  est 
enfoncé  dans  la  bourbe.  Cheval  em- 
bourbé.  Carrosse  embourbé. 

On  dit  proverbioleia.  Il  jure  comme 
un  charretier  embourbé. 

EMBOURBER,  verb.  a.  Garnir  de 
bourre.  Embourrer  une  chaise.  Embour- 
rer  une  selle.  On  dit  plus  communé- 
ment ,    Kembourrer. 

Embourbé  ,  ée.  participe.  Selle  bien 
embnurrée. 

EMBOURSER.  verb.  a.  Mettre  en 
bourse.  J'ai  dépensé  l'argent  que  j'ai 
refu  j  je  n'en  ai  rien  emboursé.  Ce  que 
nous  jouons  est  pour  souper  ,  et  non  pour 
embourser. 

EMEotjRsi  ,  ÉE.  participe.  Argent 
emboursé. 

EMBRASEMENT,  sub.  m.  Grand 
incendie.  L'embrasement  de  Troie.  Une 
légère  étincelle  peut  causer  un  grand  em- 
brasement. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  pour  Com- 
bustion, désordre,  grand  trouble  diiis 
un  État.  Cet  embrasement  alloit  gagner 
les  Provinces  ,  on  l'arrêta  heureusement. 

EMBRASER,  v.  act.  Mettre  en  léu. 
Embraser  une  maison  j  une  ville. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pron.  pers. 
Cette  matière  s'embrase  facilement. 

Embraser  ,  se  dit  hgurément  De  la 
guerre  ,  de  l'amour.  £'amo,i^  divin  em- 
brase son  cœur.  La  guerre  a  embrasé  toute 
rEurope. 

Embr.isé,  ée.  participe. 

EMBRASSADE,  subst.  t.  Action  de 
deux  personnes  qui  s'embrassent  en  se 
serrant  entre  leurs  bras.  Ils  se  firent 
mille  embrassades. 

EMKRASSEME.NT.  s.  mas.  Action 
d'embrasser.  Leur  contestation  finit  par 
des  embrassemens  mutuels. 

Il  signifie  quelquefois  La  conjonc- 
tion de  l'homme  et  de  la  femme.  Em- 
brassemens légitimes.  Embrassemens  illé- 
gitimes. Achille  naquit  des  embrassemens 
de  Thétys  et  de  Pelée.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  iju'au  pluriel. 

EMBRASSER,  v.  a.  Serrer,  étrein- 
dre  avec  les  deux  bras.  Embrasser  une 
personac.  Embrasser  bras  dessus  bras  des- 
sous. Un  a  fait  leur  accommoden.ent ,  et 
ils  se  sont  embrassés.  Se  jeter  aux  pieds 
d'un  Prince  ,  lui  embrasser  les  genoux. 
Cet  arbre  est  si  gros  ,  que  deux  personntt 
ne  sauToient  l'embrasser. 
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On  clir ,  qi:'  Un  homme  embrasse  bien 
un  cheval  j  pouTilirc  ,  qu'il  leseirebieii 
avec  les  cuisses,  pour  être  plus  Icrnic. 

11  sii>iiific  lipurénicnt ,  Environnt r  , 
ceiiulre.  La  mer  embrasse  la  terre.  Ceiie 
rivière  se  sépate  en  deux  >  et  embrasse  une 
grande  étendue  :e  pays.  Il  y  a  ringt  bas- 
tions à  cette  place  ,  cela  embrasse  bien  du 
terrain,  La  vigne  embrasse  l'orir,eau. 

Il  5ij;nifie  aussi  Bourciiient ,  Conte- 
nir ,  rer.lermcr.  Ce  projet  embiasse  bien 
des  chaes.  Cette  question  embrasse  bien 
des  matières.  C'est  un  génie  ,  un  esprit 
capable  d'embrasser  toutes  sortes  de 
sciences. 

Il  signifie  encore  ,  Entreprendre  une 
allaire  ,  s'en  cliarecr.  Il  embrasse  toutes 
^'  'ff'-i'et  gu'on  lui  prepute  ,  il  en  em- 
brasse trop. 

lin  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
Qui  trop  embrasse  mal  étreiut  ,  pour 
«lire  ,  que  Qui  enlrepreml  trop  dt 
choses  d  la  tois  ,  n'en  lait  bien  aucune. 

On  dit  aussi  li^nrément  ;  Embrasser 
imparti.  Embrasser  un  état  ,  une  profes- 
sion. Embrasser  la  défense ,  la  cause  de 
quelqu'un.  Embrasser  sa  querelle.  Em- 
traster  la  lie  Religieuse.  Embrasser  la 
profession  des  armes ,  pour  «lire ,  S'y 
aliaclier,  la  clioisir,  la  préférer. 

Embr.vssé,  ifi.  participe.  En  termes 
de  Blason  ,  il  se  dit  d'Un  écu  parti  , 
coupé  ou  iranthé  d'une  seule  êraan- 
cluire  qui  s'étend  u'un  Hanc  à  l'autre. 
D'^irgent  embrassé  de  gueules. 

EMBRASURE,  sutst.  1.  Ouverture 
qu'on  pratique  dans  les  batteries,  dans 
les  bastions  ,  ou  sur  les  murailles  des 
Places  tories  ,  pour  tirer  le  canon. 
Les  embrasures  d'un  bastion  ,  d'une  mu- 
raille,  etc. 

Il  signifie  aussi  L'espace  qui  est  en 
dedans  aux  ouvertures  des  murailles  a 
l'endroit  des  fenêtres  ou  des  portes.  Jl 
ma  parlé  dans  Vembrasure  de  la  fenêtre. 

Il  si{;niiie  aussi  Le  biais,  qu'on  donne 
à  l'épaisseur  des  murs  à  l'endroit  des 
l'enéires.  Les  côtés  de  celte  fenêtre  n'ont 
pas  asseï  d'embrasuie.  Il  faut  lambrisser 
cette  embrasure. 

EMIiKENER.  v.  act.  Salir  de  bran  , 
de  matière  fécale.  Il  est  bas/ 

On  dit  fipurément  ,  S'embrener  dont 
quelque  affaire  ,  pour  dire,  S'engaf;er 
nial-à'propos  dans  une  mcchauie  al- 
laire.  Il  est  bas. 

Kmbbené,  ée.  participe. 

EMBROCATION.  sub.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Espèce  d'arrosement  et  de 
iomentation  qu'on  lait  en  pressant  en- 
tre les  mains  ,  sur  quelque  partie  ma- 
lade ,  une  éponge,  des  etoupes  ,  etc. 

fJIBROCHER.  verb.  a.  Mettre  en 
broche  ou  a  la  broche.  Bien  embrocher 
la   viande  ,  la  mal  embrocher. 

On  dit  bassement ,  Embrocher  quel 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un  coup 
il'<-pée  au  travers  du  corps. 

Embrocbé,  ée.  p,-ïrti(ipe. 

EMBROUILLEMENT,  s.  m.  Em- 
barras ,  contusion.  Embrouillement  d'af- 
faires.  Embrouillement  d'espric. 

EMBROUILLER,  v.  aci.  Mettre  de 
la  confusion  ,  de  l'obscurité.  Il  a 
tmbrouilU  l'affaire.  Il  m'a  embrouillé 
l'esprit. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  pour  dire  ,  Perdie  le 
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fil  de  sa  pensée  ,  de  son  discours.  Il 
s'embrouille  aisément. 

E.MBRoni.i.É  ,  éE.  participe.  Espiit 
embrouillé.  Ecinain  embrouillé,  ityle 
embrouillé.  Affaire  embrouillée.  Earoies 
embrouillées.   Idées  embrouillées. 

EMBRUME,  ÉE.  adjectif.  Qui  est 
cliaip'  de  brouillard.  Un  temps  embru- 
mé.  Des  teries  enibrumées. 

EMBRYOLOGIE,  sub.  f.  Terme  de 
Médeiinc.  Traité  sur  le  luutus  pendant 
Sf  n  séji'ur  tians  la  matrice. 

EMllRYOISi.  subs.  masc.  Fœtus  qui 
commence  à  se  iormcr  dans  le  venue 
de  la  mère. 

On  dit  fi^urément  ou  par  mépris, 
d'Un  tort  petit  homme  ,  Ce  n'est  qu'un 
embryon. 

Embryon  ,  se  dit  en  Botanique  , 
Des  plantes  et  des  fruits  qui  ce  sont 
pas  encore  développés  dans  les  ficrmes 
des  semences  et  des  boutons  des  arbres 
qui  les  contiennent. 

EMBUCHE,  s.  f.  Entreprise  secrète 
pour  surprendre  quelqu'un  ,  pour  lui 
nuire.  //  lui  avoit  dressé  une  embùibe 
qui  a  été  découverte.  Dresser  des  embû- 
ches. Il  s'est  sauvé  des  embûches  qu'on  lui 
avoit  dressées.  Ilestplususitéjii])luric). 

EMBUSCADE,  s  1.  Embûche  dres- 
sée dans  un  bois  ou  dans  quelque  lieu 
couvert,  pour  surprendre  les  ennemis. 
Dresser  une  embuscade.  Eaiie  une  embus- 
cade. Donner  dans  une  embuscade .  Tom- 
ber dans  une  embuscade.  Eviter  une  em- 
buscade. Se  mettre  en  ejnbuscade.  Décou- 
vrir une  embuscade.  Etre  en  embuscade. 
Se  tenir  en  embuscade. 

EMBUSQUER,  S'EMBUSQUER. 
V.  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Se  mettre  en  embuscade. 
Il*  s'étaient  embusqués  dans  un  bois. 

Embusqué,  ée.  participe. 
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ÉMENDER.  T.  a.  Ternie  de  Palais. 
Cl  iriger,  réformer.  La  Cour émendant , 
ordonne  .... 

E.MENDi  ,  ÉE.  participe. 

ÉMERAUDE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
et.  diaphane  de  couleur  veriç.  Éme- 
raude  d'Orient  ou  Orientale  Emeraude 
qui  a  tfes  taches  ^  des  nuages.  'Table  d'é- 
meraude.  Bracelet d'émerau^es.  Emer:^ude 
bien  taillée.  Un  vert  d'émeraude.  Eme- 
raude brute. 

EMERGENT,  adj.  Terme  de  Phy- 
sique. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase.  Les  rayons  émergens ,  pour 
signiher.  Les  rayons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  après  l'avoir  tra- 
versé. 

EMERI.  s.  mas.  Pierre  ferrugineuse 
fort  dure  ,  dont  on  se  sert  pour  polir 
les  métaux  et  les  pierre';.  On  polit  le 
diamant  avec  la  poudre  d'émerî. 

ÉMEHILLO^.  8.  m.  Oiseau  de  Fau- 
coimerie  qui  est  des  plus  petits  et  des 
plus  vifs.  //  chassoit  aux  alouettes  avec 
un  émerillon. 

EMERILLONNÉ,  ÉE.  participe  du 
verbe  Emerillonner  ,  qui  n'est  point  en 
usage.  Gai,  vif,  éveillé  comme  un 
émerillon.  Je  vous  trouve  bien  émeril- 
lonné  aujourd'hui.  Qu'elle  est  émeril- 
lonnée  :  Elle  a  l'vil  émerillonné.  Il  est 
iamilier. 
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r.MÉRITE.  adj.  Il  se  dit  De  ce  ui 
qui  ayant  exercé  un  Emploi  |jeu<iant 
un  iL'itain  temps,  le  quille  pour  jouir 
des  honneuis  et  de  la  réi(.inprnsc  de 
ses.  services.   Prifcsset.r  émérite. 

EMERSION.  s.  f.  T  nue  d'A.stro- 
nomie.  Il  se  d.t  en  parlant  Des  pla- 
nètes, quand  après  avoir  clé  carli  es 
parl'ombieou  pir  l'iniei  position  d'une 
autie  planète  ,  elles  commencent  à  re- 
paroitre.  L'émersijnd. s  satellites  de  Ju- 
piter. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de 
l'admiration  ,  étonner.  Cela  a  émer- 
veillé tout  le  monde.  Il  n'est  guère  «l'u- 
sage que  dans  le  passif.  J'en  suis  tout 
émerveillé.  'Tout  le  monde  en  a  été  émer- 
veillé.   Qui  n'en  serait  émerveillée 

On  s'en  sert  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ,  et  il  signifie.  Avoir  de 
l'admiration  ,  s'étonner.  Il  n'y  a  pas  de 
quoi  sèmera  ciller.  Ae  vous  en  émerveil- 
/<•{  pas.  Qui  ne  s'en  émerveiUeroit  >  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
familier. 

Emerveillé,  ée.  participe. 

EMETIQUE.  s.  m.  Vomitif  qui  est 
une  préparation  d'antimoine.  On  lui  a 
donné  de  l'émétique.  Il  ne  veut  point 
prendre  d'émétique.  L'émétique  l'a  sauvé. 

Il  se  prend  au.vsi  adjectivement. 
Poudre  érnéiique.  y  in  émétique.  Tartre 
émé  tique. 

EMÉTISER.  v.  a.  Mêler  de  l'émé- 
tique dans  quelque  boisson.  Tisar.a 
émétisée. 

EniÉTisÉ,   ÉE.  participe. 

E.METTRE.  v.  actif.  11  n'est  gjière 
d'usage  que  dans  cette  phrase ,  Emet- 
tre un  vœu,  ou  des  vœux. 

Emis,  ise.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Droit  Cano- 
nique :  Des  vœux  non  valablement  émis  , 
pour  diie ,  Des  vœux  qui  ne  sont  point 
valides. 

Emeute,  s.  f.  Tumulte  sédiiieux, 
soulèvement  dans  le  peuple.  Grande 
émeute.  Dangereuse  émeute.  D'où  vient 
cette  émeute  i  Qui  a  causé  cette  émeute  i 
Apaiser  une  émeute. 
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EMIER.  verb.  a.  Froisser  un  corps 
entre  les  doigts  pour  le  même  en  pe- 
tites parties.  Emier  du  pain  j  de  la  cas- 
sonade j  de  l'alun.  Cela  s'émie.  Trene^ 
garde  de  Vémier. 

Emié  ,  ÉE.  partici|'c. 

ÉMIETTER.  V.  a.  Réduire  du  pain 
en. petits  morceaux  ,  en  miettes. 

Emiettl  .  ÉE.  participe. 

ÉMlGiiAA'T.  s.  mas.  Celui  qui  sort 
de  son  pays  pour  aller  s'établir  ail- 
leurs. La  multitude  des  émigrans  an- 
nonce le  malheur  d'un  pays. 

II  est  .Tussi  adjectif.  Troupe émigrante. 

É.MIGRATION.  subst.  f.  Acrion  de 
sortir  de  son  pays  pour  aller  s  établir 
ailleurs.  Il  se  dit  aussi  De  l'effet  de 
cette  action. 

ÉMIGRER.T.  n.  Quitter  son  pays 
pour  aller  s'établir  dans  un  autre.  Il 
se  conjugue  avec  l'auxiliaire  Avoir, 
Une  foule  de  cultivateurs  a  émigré  d'Eu- 
rope en  Amérique.  Ci  tie  Loi  est  trop  dure  , 
elle  fera  émigrer  bien  du  monde, 

Emotii  ,  É£.  participe. 
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ÉMINCER,  verb.  act.  Couper  .le  !:i 
vlamle  eu  tranches  tort  minces.  II  ne 
s'emploie  guère  qu'au  participe. 

Émincé;  ée.  participe.  Du  mouton 

éiiùncé*  .       TT     '    •     ^ 

On  l'emploie  substantir.  Un  emir.cé 
ds  poularde.  Cet  émincé  est  excdhnt. 

EMINEMMENT,  adver.  Exielem- 
mcnt,  par  exteUence ,  au  plus  haut 
point ,  au  souverain  <lcj;ré  (le  pcrttc- 
lion.  Il  possède  éminemment  cette  qua- 
lité, cette  science,  cette  vurtu. 

On  le  ait  aussi  dans  le  style  didac- 
tioue  ,  par  opposition  à  Formellement, 
comme  quani  on  dit  :  Veff^est  contenu 
éminemment  dans  la  cause.  Toutes  choses 
sont  éminemment  en  Dieu. 

ÉMINENCE.  snb.  t.  H.iuteur,  lieu 
élevé  ,  lieu  éu.inent.  Les  ennemis  se  sont 
logés  sur  une  éminence.  H  s  est  ,aist  de 
toutes  Iss  émin.ences.  S'emparer  d  une  cmi- 

"'cest  aussi  Le  titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  Cardinaux.  Votrf  bnnnen.e 
v.ut-elle  que...  .■>  ion  Enur.ence  lui  dit. 
Un  lui  donne  de  .l'Jiminence. 

On  traite  iV Eminence  .  Le  Grand- 
Maître  de  Malte  aussi-bien  que  les 
Cardinaux.  ,.         .,     , 

ÉMINENT  ,  ENTE,  adject.  Haut , 
élevé.    Un  lieu  éminent. 

Il  sicnifie  figurémcnt,  Excellent, 
et  surpassant  tous  les  autres.  Un  hom- 
me éminent  en  doctrine  .  en  pieté,  d  un 
savoir  éminent.  Qui  a  des  qualités  emi- 
r.enies.  D'une  éminente  vertu.  Dans  un 
degré  éminent.  _ 

Jl  s'emploie  qiielquelois  pour  Immi- 
nent, et  signihe,  Ijui  menace  et  qui 
est  tout  proche  et  comme  présent  ;  et 
il  n'est  en  usa};e  que  dans  ces  phrases  : 
Péril  éminent.   Danger  éminent. 

ÉMINENTISSiME.  adjettit  super- 
Iitifdes  ->  eenr.  Titre  donne  aux  Car- 
llhiauxera^uGrand-Maître  de  Malte. 
Altesse   Eminentissime. 

EMIR.  s.  m.  Titre  de  dignité  que 
les  Mahométans  donnent  à  ceux  de  la 
race  de  Mahomet.  Les  Emirs  descen- 
dent de  Mahomet  par  femmes. 

ÉMISSAIRE,  sub.  m.  Celui  qui  est 
envové  secrètement  pour  découvrir 
quelque  chose ,  pour  semer  des  bruits, 
pour  .lonnerdcsavis,  etc.  -"f  i"""- 
mer  ce  bruit  par  ses  émissaires.  Un  a  de- 
couvert  ses  émissaires.  Il  a  jait  donner 
cet  avis  par  ses  émissaires.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui ,  sans 
avoir  été  envoyés  ,  ont  une  correspon- 
dante secrète  avec  un  parti ,  avec  des 
étrangers. 

Dans  l'ancien  Testament,  on  appe- 
loit  Bouc  Émissaire,  Un  Bouc  que  1  on 
chassoit  dans  le  désert ,  après  i  avoir 
chargé  des  malédictions  qu'on  vouloit 
détourner  de  dessus  le  peuple.  _ 

ÉMISSION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Action  par  laquelle  une  chose  est 
lioussée  au  dehors.  L'émission  des  rayons 
du  soleil.  L'odeur  est  l'impression  que  j ait 
sur  nous  l'émission  des  corpuscules  éma- 
nés des  corps  odorans. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence 
Canonique  ,  Emission  des  vœux  ,  pour 
dire  ,  Prononciation  solcnupUe  des 
tœux.  Un  a  cinq  ans  pour  réclamer,  a 
eumpter  du  jour  de  l'émission  des  vœux. 
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EMMAGASINER,  v.  a.  Mettre  en 
un  ii.agasin.  Emmagasiner  des  marchan- 
dises. .  . 
Em-vhg^sisé,  ée.  participe. 
EAl  MAIGRIR,  v.  a.  Rendre  maigre. 
Le  jeûne  ,  le  vinaigre  emmaigrit.  Le  ira-, 
vail  vous  a  emmaigrl. 

Il  est  aussi  neutre.  Il  emmaigrit  tous 
les  jours. 

I!  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  trouve  que  son  visage,  sa 
goi ge s'emmaigrit.  Elle  dort  jusqu  umidi , 
tant  elle  a  peur  de  s'emmaigrir. 

Il  signifie  la  même  chose  qu'Amai- 
grir; et  même  au  lieu  a'£mmaigrir  ,  on 
ne  prononce  plus  qu'Amaigrir. 
Emmaigri  ,  lE.  participe. 
EMMAILLOTTER.  v.  act^  Mettre 
un  entant  dans  son  maillot.  Les  Sau- 
vages n'emmaillottent  point  les   enjans. 
EM5IA.ILLOTTÉ  ,  KË.  participe. 
EMMANCHEMENT,  s.  m.  Terme 
de  Dessin.  U  se  dit  Des  jointures  des 
membres  au  tronc  d'une  tigure,  et  de 
la  jonction  des  parties  d'un  membre 
les  unes  aux  autres. 

EMMAJSCHER.  v.  act.  Mettre  un 
manche  à  quelque  instrument  ,  etc. 
Em.mancher  une  cognée.  Emmancher  des 
ciuteaux.  Emmancher  d'ivoire  ,  de  corne. 
yoilà  un  couteau  que  l'en  a  bien  em- 
manché. Emmancher  une  faux. 

On  dit  proverbialement  et  hgure- 
ment ,  Cela  ne  s'emmanche  pas  ainsi  ,  ne 
s'emmanche  pas  comme  vous  pense^  ,  pour 
dire,  Cela  n'est  pas  si  aise  que  vous 
pensez  ,  ou  bien  ne  s'ajuste  pas  de 
cette  sorte.  .  . 

Emmanché  ,  ée.  participe. 
En  termes   de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
haches  ,  taux ,  etc.  qui  ont  un  manche 
d'un  émail  ditlérent.  D'a{uratroisJaux 
d'argent  emmanchées  d'or.  . 

EMMANCHEUR.  s.  m.  Qui  em- 
manche un  instrument.  Un  cmman- 
cheur  de  couteaux. 

EMMANNEQUINER.  v.  a.  Mettre 
de  petits  arbres  dans  des  mannequins. 
Le  Jardinier  a  soin  d'emmanr.equmer  les 
petits  arbres  précieux  et  délicats. 
E-M-MvsNEQUiHK,  ÉE.  participe^. 
EMMANTELE,  EE.  arij.  Il  n  est 
en  usage  qu'en  ce  seul  exemple ,  Cer- 
neilU  enimantelée.  C'est  une  espèce  de 
corneille  qui  est  de  plumage  gris  cen- 
dré sur  les  ailes ,  et  noir  sous  le  ventre, 
EMMARINER.  verb.  a.  Garnir  un 
vaisseau  de  l'équipage  nécessaue  pour 
le  monter.  .  . 

Emimariné,  ée.  participe. 
EMMENAGEMENT,  s.  m.  Action 
de  rancer  des  meubles  dans  une  mai- 
son où   l'on  va  loger.   Il  m'en  a  tant 
coûté  vour  mon  emménagement. 

EMMENAGER,  S'EMMENAGER . 
V.  Mettre  ses  meubles  en  place  quand 
on  les  a  transportés  d'une  maison  dans 
une  autre.  U  se  passe  plusieurs  jours 
avant  que  Von  soit  emménagé.  U  lui  a 
fallu  huit  jours  pour  s'emménager. 

Il  signifie  aussi,  Sepourvoir  de  meu- 
bles dl  ménage.   Il  s'emménage  peu  a 
peu    II  n'est  pas  encore  emménage. 
Emménagé,  ée.  participe. 
EMMENER,  v.  a.  Mener  quelqu  un 
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avec  soî  du  lieu  oii  il  est  en  que-l"-; 
autre  lieu.  Emmenei  cet  homme ,  je  vvus 
prie.  Ill'a  emmené  dans  son  "^ro.    .  « 
juitta  l'armée  et  emmena  •'""' .^•■S"""' 
avec  lui.  Voilà  les  Sergens  qui  emmènent 
vos  bestiaux.  Il  a  emmené  ses  marchan- 
dises. .  . 
Emmesé,  ée.  participe. 
EMMENOTTKR.  v.  a.  Mettre  dei 
fers  ou  des  menoties  aux  ma.ns  tl  un 
prisonnier,  d'un  esclave.  Unemmenottc 
les  criminels.  .  . 
Emmlnotté  ,  ÉE.  participe. 
EMMIELIER.  verb.  a.  Enduire  de 
miel.  EmmieLUr  les  bords  d  un  vase.   Il 
faut  emmieller  le   mors  aux  jeunes  pou- 
lains pour  les  y  accoutumer. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  du  miel  dan» 
une  liqueur.   Emmieller  du  cidre  .  em- 
mieller du  vin  d'Espagne._  _ 
Emmiellé  ,  ée.  participe. 
Ondithgurément,   Des  parole, em- 
miellées, en  parlant  d'Un  discours  flat- 
teur ,  et  qui  est  ri'une  .louceur  altectee. 
EMMIELLURE.  s.  f .  Sorte  de  cata- 
plasme dont  les  Maréchaux  se  sene-it 
pour  guérir  les  enflures  et  les  foulures 

'  ^EMMITOUFLER,  t.  a.  Envelopper 
quelqu'un  de  fourrures  et  autres  chose» 
pour  le  tenir  chaudement  et  a  son  aise , 
princip.ilement  par  la  tête  et  par  e 
cou.  Il  faut  bien  emmitoufler  ce  vieillard, 
par  le  froid  qu'il  fait.  Il  aimef,  s  emmi- 
toufler. Il  est  du  styh.  '-■■•'"".•„,■, 

On  dit ,  qu'  Une  femme  s  emmiwufe. 
est  emmiiovfiée  dans  ses  co.fjes ,  po  t 
dire,  qu'Elle  s'enveloppo  et  se  catli* 
dans  ses  toitles.  .  . 

Emmitouflé,  ée.  participe._ 
On  dit  proverbialement ,  Jamais  chat 
emmitoufle  ne  prit  éouris,  pour  dire;  que 
Pour  fane  de  certaines  cho.^es  qui  Oe- 
mandent  quelque  liberté  u'action  .1 
ne  faut  être  embarrasse  de  rien  qui 

"e^MMORTM-SER.  r.  act.  Faireen, 
trer'dans  nue  mortaise  '^  ''"ut  dune 
pièce  de  bois  ou  de  ter.  Cela  est  bien 
emmortaisé.  •   •  ,„ 

EmMOBTAISÉ  .    EE.    P"Vr'^     ;,.  ,„. 

EMMOTTE,  EE.  ad).  Un  arbre  em- 
motte  Arbre  d.'mt  la  racine  est  enuiu- 
rée  d'une  motte  de  terre.  Les  Irenou 
vendent  de  jeunes  orangers  >t  curon- 
nicrc  hun  cmmottés. 

EMMUSELER.  v.  act.  M^"f.  ""* 
muselière.  E^museler  --.^^'jf^^^^' 
museler  un  veau  pour  l'empêcher  de  titcr. 

Emmuselé,  ée.  participe. 
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ÉMOI.  s.  m.  Émotion,  soud,  in- 
quiétude. Grand  emot.  Etre  en  émoi.  U 

"'éMOLLIENT,  ente.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  amollit.  Kemedt 
émollient.  Emplâtre  émollient. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Faire  usage  des  émolUens. 

ÉMOLÙIMENT.  s.  m.  Proht,  avan- 
^■^ao  Tirer  un  riand  émolument  ,  « 
'^rfnds  émolumensde  ^"'k>''  '^'"'J 
n'a  reç»  aucun  émolument  de  cette  ajjaire. 

Il  ^e  prend  aussi  plus  P»'''^^'';'7. 
ment  pour  Les  prohts  ",f  v»"'«|^^  "  . 
suels  qui  proviennent  d'une  charge  , 
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et  en  ce  sens  il  est  ninjosë  aux  revenus 
lixcs  et  cpit.iins  ,  et  il  ne  s'emploie 
qu'au  pluriel.  Il  s'est  réservé  les  gJgcs 
de  cet  office  ,  de  cette  charge  ,  et  il  en 
laisse  les  émolumens  à  ceux  qui  travaillent 
sous  lui, 

ÉMOLUMENTER.  v.n.  Synonyme 
de  Ga{*ner.  Cet  hvmme  cherche  à  émolu- 
mtnter.  Il  se  «lit  eu  mauvaii^e  p.irt. 

EMOKCTOIKE.  sub.  m.  Certaines 
glandes  aux  aines,  aux  aisselles,  der- 
rière les  oreilles  ,  etc.  servant  k  la  dé- 
tharge  des  humeurs  superflues.  Il  a 
les  émonctoircs  des  aisselles  enjlés.  On 
«'en  sert  ordinairement  au  pluriel. 

Emowctoire  ,  se  dit  encore  Des 
ouvertures  du  corps  destinées  à  laisser 
sortir  les  excrémens.  En  te  sens  l'anus , 
le  nez  ,  la  bouche,  les  pores  ,  etc.  sont 
des  émonctoires.  On  les  appelle  na- 
turels ,  par  opposition  aux  arlititiela  , 
tels  que  les  cautères,  etc. 

EMO>.DER.  V.  a.  Couper,  retran- 
tlier  d'un  arbre  certaines  branches  qui 
empêchent  que  les  autres  ne  profitent. 
Je  Jardinier  a  bien  émondé  ces  arbres 
fruitiers. 
E.MoNDÉ  ,  ÉB.  participe. 
E.MONDES.  s.  f.  pi.  Branches  su- 
perflues qu'on  retranche  des  arbres. 
On  fait  des  fagots  avec  les  cmondcs. 

EMOTIOJN.  subs.  lém.  Altération  , 
trouble,  mouvement  excité  dans  les 
humeurs  ,  dans  les  esprits  ,  dans  l'àme. 
J'ai  peur  d'avoir  la  filvre  ,  j'ai  senti  quel- 
que emi  tiin.  Il  n'a  plus  ta  fièvre  ,  mais 
je  lui  treuve  encore  quelque  émotion  j  de 
l'émotion.  Il  a  trop  marché ,  cela  lui  a 
donné  ,  lui  a  causé  de  l'émotion.  Ce  dis- 
cours le  fâcha  ,  on  vit  de  l'émotion  sur 
son  visage.  Il  n'en  eut  pas  la  moindre 
émotion.  Il  attendit  le  cup  sans  émotion. 
Il  a  de  l'émotion  dans  le  pouls.  Les  cmo- 
tiims  du  cœur.  Les  émotions  de  la  haine 
et  de  la  colère.  Cet  Orateur  excite  de 
grandes  émotions  dans  l'esprit  de  ses  au- 
diteurs. 

On  dit ,   Il  y  a  de  l'émotion  dans  le 
peuple  j  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  la  dis- 
position dans  le  peuple  à  se  soulever. 
E.MOTTER.  V.  a.  Briser  les  mottes 
d'un  champ  ,   avec   un    maillet ,    une 
lierse  ,  un  rouleau,  etc.   On  émotte  les 
terres  ,  quand  il  n'a  pas  plu  depuis  long- 
temps. 
Emotté  ,  ÉE.  participe. 
t.MOUCHEK.  verb.  a.  Chasser  les 
mouches.  Emoucher  un  cheval.  Les  che- 
vaux s'émouchent  avec  leur  queue. 
l'.MovcHÉ,  tE.  participe. 
EMOUCHET.  sub.  m.is.  Oiseau  de 
proie,  semblable  à  l'épervier,  mais 
plus  petit. 

E.MOUCHETTE.  s.  f.  Sorte  de  ca- 
paraçon qui  est  fait  de  treillis  ou  de 
réseau ,  avec  de  petites  cordes  flot- 
tantes tout  autour,  et  qui  sert  à  garan- 
tir les  chevaux  des  mouches.  Mettre 
une  émouchette  sur  un  cheval. 

E-MOUCHOIR.  subs.  m.  Queue  de 
c'icval  attachée  à  un  mar.che,  et  dont 
on  se  sert  pour  chasser  les  mouches. 
Quand  on  ferre  un  cheval,  on  se  sert  de 
l'ém.'uehoir  pour  chasser  les  mouches. 

EMOUDRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Aloudre.  )  Aiguiser  sur  une 
in<ule.  Emvudrc  ,  faire  émuudrc4et  cou- 
uaux  j  des  ciseaux ,  etc. 
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ÉjiotJLtj  ,  uE  paiticipe.  Qui  est  ai- 
guisé et  allilé  ,  pointu. 

On  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré, 
Combattre  à  fer  émoulu  ,  pour  «lire  , 
Combattre  tout  de  bon  et  à  outrance. 
On  dit  taniiliérement,  d'Un  homme 
qui  a  approfondi  quelque  matière  de- 
puis peu  de  temps ,  qu'jl/  en  est  frais 
émoulu. 

ÉMOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  lait 
le  métier  d'émoudre  les  couteaux  ,  les 
ciseaux  et  autres  lérremens.  l'ortie  ces 
couteaux    à  l'cmculeur, 

EMOUSSER.  verbe  actif.  Rendre 
moins  tranchant,  moins  perjant ,  «jter 
la  pointe  ou  le  tranchant  à  un, instru- 
ment qui  perce  ,  qui,  coupe.  Emousser 
la  pointe  d'une  épée,  Emousser  un  rasoir. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  ferremens  s'émousscnt 
Quand  en  frappe  sur  quelque  chose  de 
trop  dur.  L'acur  dé  Damas  coupe  le  fer 
sans  s' emousser.  Les  lancettes  s'émous- 
sent  jacilement. 

Ou  dit  ligurém.  Les  afflictions  émeus- 
sent  l'esprit ,  pour  dire  ,  Abattent  l'es- 
prit. L'oisiveté  émousse  le  courage. 

Emousser  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  arbres  ,  et  signifie  ,  En  oter  la 
mousse.  On  émouste  Us  arbres  quand  il 
a  plu. 

Emoussé  ,  ÉE.  participe.  Un  instru- 
ment émoussé.  Un  arbre  bien  taillé  ,  bien 
émoussé. 

EMOUVOIR,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Mouvoir.  )  Mettre  en  mouve- 
ment ,  faire  mouvoir.  11  ne  se  dit  guère 
que  Des  parties  les  plus  subtiles  et  les 
plus  mobiles  d'un  corps  ,  comme  sont 
les  humeurs,  les  vapeurs,  les  esprits. 
Cette  drogue  émeut  les  humt:urs  ,  la  bile  j 
et  ne  purge  pas.  Le  vin  blanc  émeut. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme.  Ceitc  mé- 
decine n'a  fait  que  l'émou\oir  ,  elle  t:e  l'a 
pas  purgé.  Il  est  facile ,  difficile  à  émou- 
voir. 

Emouvoir,  signifie  aussi  ,  Exciter  , 
agiter  ,  soulever  ,  et  se  dit  en  parlant 
Des  flots  de  la  mer,  «l'une  terupêle  , 
etc.  Alors  on  s'en  sert  dans  l'actif  et 
ilans  le  réiléchi.  Une  faut  que  le  moindre 
vent  pour  émouvoir  les /lots.  La  mercom- 
menfoit  à  s'émouvoir.  Il  s'émut  une  grande 
tempête. 

Emouvoir,   signifie  aussi,  Exciter 

3uelque  mouvement,  quelque  passion 
ans  le  cœur,  causer  du  trouljle,  de 
l'altération  dans  les  t'prits.  Émouvoir 
la  colère.  Emouvoir  le  cœur  de  compas 
sion.  Etre  ému  de  crainte  et  de  pitié.  Il 
sait  l'art  d'émouvoir  les  passions.  C'est 
un  homme  qui  ne  se  trouble  de  rien  j  que 
rien  n'émeut. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel :  Le  peuple  commençoit  à  s'émouvoir. 
Il  s'émut  à  la  vue  du  péril.  Il  ne  sauroit 
voir  cet  homme  sans  s'émouvoir. 

On  dit  proverbialeni.  L'objet  émeut 
la  puissance  J  pour  dire,  qnc  La  pré- 
sence de  l'objet  excite  le  désir. 

On  dit  d'Un  homme  prompt,  quei'a 
bile  est  aisée  à  émouvoir  ,  pouroire,  qu'il 
se  met  en  colère  pour  peu  de  chose. 

On  (lit,  Emoi'voir  une  sédition ,  une 
quenelle  ,  pour  dire  ,  Exciter  ,  faire 
naître  um;  .«lédition  ,  une  querelle. 

On   «lit ,  Emouvoir  une    noise  ,    pour 

dire ,  Faire  oaîire  une  querelle  ;  une 
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f  fintcstation.  C'f*i  lui  qui  a  ému  la  nois^ . 
XI  est  familier. 

On  dit  encore ,  Émouvoir  une  dispute , 
pour  dire.  Commencer  une  dispute,  !a 
faire  naître. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Il  ne  faut  pas  émouvoir  les  frelons  ,  pour, 
Il  ne  faut  point  se  faire  d'ennemis  , 
quelque  petits  qu'ils  soient. 

On  dit  quelquefois,  Émouvoir  à  com- 
passion ,  émouvoir  à  sédition  ,  pour  dii  e, 
Porter  à. 

Emu  ,  UE.  participe. 

On  dit  ,  Il  a  été  ému  de  compas- 
sion à  la  vue  de.  .  . .  Il  a  été  ému  /ui* 
ses  larmes, 
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EMPAILLER.  V.  a.  Garnir  de  paille. 

Em.pailler  des  chaisrs. 

Empailler  ,  signifie  aussi,  Enve- 
lopper de  paille.  Il  faut  bien  empailler 
ces  ballots,  ces  boites  ,  ces  porcelaines. 

Empailler.  Mettre  de  la  paille 
autour  d'une  plante,  d'un  jeune  arbre. 
Empaille^  vus  artichauts,  ^os  cardons 
d'Espagne  sont  emyaillés. 

On  dit  aussi ,  Empailler ,  pour  Rem- 
plir de  paille.  On  empaille  la  peau  de 
quelques  animaux  dont  on  veut  conserver 
la  figure  par  curiosité  ,  etc. 
Empaillé  ,  ÉE.  participe. 
EMPAILLEUR,  subst.  masc.  Celui 
qui  empaille  des  meubles  ,  des  chai- 
ses ,  etc. 

EMPALEMENT,  s.  mas.  Supplice 
que  l'on  lait  soullrir  par  le  moyen  d'un 
pal  aigu  fiché  dans  le  fondement  ,  «t 
qui  traverse  tout  le  corps.  L'empale- 
ment est  un  des  plus  cruels  supplices. 

EMPALER.  V.  a.  Terme  dont  on  ne 
se  sert  qu'on  parlant  d'Uni'  sorte  de 
supplice  qui  estfort  en  usage  parmi  les 
Turcs.  Ficher  un  pal  aigu  dans  le  fim- 
dement  d'un  honaie,  et  le  faire  soriir 
par  les  épaules.  Les  Turcs  empalent 
certains  criminels. 

Empalé,  ée.  participe. 
EMPAN,  s.  m.  Sorte  de  mesure  qui 
est  depuis  l'exiréraité  du  pouce  jusqu'à 
celle  ciu  petit  doigt ,  quand  ces  d'ux 
extrémités  sont  aussi  éloignées  l'une 
de  l'autre  qu'elles  peuvent  Fêtre.  Long 
d'un  empan,  de  deux  empans. 

EMPANACHER,  v.  a.  Garnir  d'un 
panache.  Empanacher  un  calque. 
Empanaché  ,  le.  participe. 
EMPANNER,  v.  a.  Mettre  un  vais- 
seau en  panne,  en  dispjser  les  voiles^ 
pour  qu'il  n'avance  pas.  On  empanne  le 
vaisseau  pour  prendra  les  hauteurs, 

EMPAQUETER,  v.  act.  Mettre  en 
paquet.  Empaqueté^  tous  ces  habits.  Em- 
paqueter du  linge,  des  livres,  et:. 

S'empaque'i  EB  ,  signifie  aussi ,  S'en- 
velopper. //  s'empaqueta  dans  son  11, an- 
t:au.  Cette  femme  étuit  empaquetée  dans 
ses  coiffes. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrrm. 
Des  personnes  qui  sont  pressé.'s  dam 
un  carrosse  ,  dans  un  coche  ,  etc.  A'uj» 
étions  empaquetés  dans  ce  carrosse. 
Empaqueté,  ée.  partinpe. 
EMPARER,  S'EMPAREK.  v.  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  saisir  d'une  chose ,  s'en 
rcndie  maître,  l'occuper,  rei»Vi:l>ir. 
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Les  ennemis  se  sont  i.r\p:ircs  d'une  Flace 
par  surprise.  S'emparer  d'un  héritage.  Il 
s'est  empjré  de  tous  mes  papiers  ^  de  tous 
mes  titres.  S'emparer  d'une  maison.  S'em- 
parer de  l'Empire. 

Il  se  du  liD(jrément  Des  passions. 
Qi.und  Camour  s'est  une  fois  emparé  d'un 
cîur.  (^uand  V ambition  ,  la  jalousie  ,  la 
haine t  la  colère  se  scnt_une  fois  empâtées 
de  quelqu'un,  se  sont  emparées  de  l'âme. 
A:  VOUS  empare{  pas  de  la  con\'ersution. 
S'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un. 

EJIPATEMENT.  subst.  m.  Ternie 
d'Aichitectuie.  Éiiaisseur  Je  ir..non- 
nerie  qui  sert  de  pieii  à  un  inur.  11  se 
«lit  aussi  Des  pièces  de  bois  qui  servent 
de  base  à  une  piuc. 

EMPÂTEMENT,  s.  m.  Etat  de^  ce 
qui  est  pâteux,  ou  empâté.  L'empâte- 
ment de  la  langue,  L'empâiement  des 
mains.  L'empâtement  du  foie  ,  des  glan- 
des. L'empâtement  des  couleurs. 

On  dit  aussi ,  L'empâtement  des  d'm- 
dont. 

EMPÂTER.  V.  a.  Remplir  de  pâte. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quelques 
rencontres  ;  comme  ,  Cela  m'a  empâté 
les  mains  j  pour  dire,  Cela  m'a  rempli 
les  mains  de  pâte ,  ou  de  quelque  autre 
chose  ,  qui  fait  l'eilet  de  la  pâte. 

11  sigailie  aussi  ,  Rendre  pâteux  ;  et 
alors  il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phra- 
ses :  Cela  empâte  la  langue.  Cela  m'a 
tout  empâté  la  bouche. 

Il  signilie  aussi.  Engraisser  la  TO- 
laillc  avec  une  certaine  pâtée. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Em- 
pâter un  tableau  de  couleurs,  pour  dire  , 
Coucher  les  couleurs  avec  l'abondance 
et  la  consistance  nécessaires  pour  être 
maniées  d'une  façon  moelleuse. 

On  ilit  pareillement  en  Gravure  , 
que  Des  chairs  sont  bien  empâtées ,  Lors- 
que le  travail  des  tailles  et  de»  points 
rend  le  moelleux  de  la  Peinture. 
Empâté,  ée.  participe. 
EMPAUMER.  V.  act.  Recevoir  une 
balle  ,  un  éteufà  plein  dans  le  milieu 
de  la  paume  de  la  main,  de  la  raquette, 
ou  du  battoir,  et  la  pousser  tortement. 
Empaumer  la  balle.  Quand  il  empaume 
un  éteuf  ,  il  le  pousse  à  perte  de  vue. 

Il  Signifie  figuréraent  ,  Se  rendre 
m.iitre  de  l'esprit  d'une  personne  pour 
Jui  l'aire  taire  tout  ce  qu'on  veut.  Ct.st  ' 
u/i  homme  Sangereux ,  s'il  empaume  une 
fois  ce  jeune  homme  ,  il  le  ruinera.  Ils 
l'ont  empaume,  ils  lui  font  croire  et  faire 
tout  ce  qu'ils  veulent.  Il  s'est  laisse  em- 
panmer  comme  un  sot.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement ,  Empaumer  une  affaire  ,  pour 
dire ,  La  bien  prendre  ,  la  bien  ma- 
nier. 

On  dit  anssi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Empaumer  la  parole,  pour 
dire  ,  S'emparer  de  la  parole. 

Empaumer  t.*  voie,  en  termes  de 
Chasse,   se  dit  Des  chiens,  qui  ren- 
contrant la  piste  ,   la  suivent  et  l'an- 
noncent par  leurs  abois. 
Empaume  .  tE.  participe. 
EMPAUMURE.  s.  fém.  Terme  de 
Vénerie.  Le   hatit  de  la  tète  du  cerf 
ou  du  chevreuil,  où   il  y   a  trois  ou 
quatre  andouillers. 
pMPiUMBRE,  se  dit  aussi  De  la 
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partie  du  gan^tqui  coiiTre  la  faiime  de 
la  main.  Une  cmpaumurt:  bien  j  aire. 

EMP£CHEMi:>]ST.  s.  m.  Obstacle  , 
opposiiion.  Apporter  de  V empêchement 
à  qucl:iue  chose.  Je  n'y  mets  point  d'em.- 
péchement.  Mettre  empêchement  à  un  ma- 
riage, empêchement  légitime.  Empêche- 
ment dirimant.  Mmpêchement  canonique. 
EMPECHER.  V.  actit.  Apporter  tle 
l'opposition  ,  laire  obstacle.  Empêcher 
le  jugement  d'un  procès  ,  un  mariage,  hm- 
pêchçr  la  délivrance  d'une  somme.  Cette 
muraille  empêche  la  rue.  Cette  digue  em- 
pêche  les  inondations.  Je  n'empêche  pas 
qu'il  ne  fasse  ,  ou  qu'il  fasse  ce  qu'il  vou- 
dra. Je  l'empêcherai  bien  de  faire  ce  quil 
dit.  La  pluie  empêcha  qu'on  ne  s'allât 
promener. 

On  dit ,  S'empêcher  de  . , .  pour  ,  Se 
détendre  de,  s'abstenir  de.  Je  ne  puis 
m'empêchcr  de  vous  donner  cet  avis.  Il 
ne  saurait  s'empêcher  de  jouer  ,  de  médire. 
Ejipèché  ,  Ée.  participe. 
Il  signifie  aussi  tamilièrement ,  Em- 
barrassé ,  occupé,  yoilà  un  homme  bien 
empêché  à  rendre  ses  comptes.  Il  a  les 
mains  empêchées. 

On  dit  proverbialement,  Un  homme 
empêché  de  sa  personne ,  de  sa  contenance, 
pour  dire  ,  Un  homme  i|ui  est  dans  un 
grand  embarras  d'esprit ,  ou  simple- 
ment, qui  ne  sait  comment  se  tenir. 

EMPEIGI^E.  s.  t.  La  partie  de  des- 
sus d'un  soulier.  L'empeigne  de  ce  sou- 
lier est  trop  dure. 

EMPEN^^ER.  V.  a.  (Les  lettres  EN 
se  pron.  comme  dans  Amen.  )  Il  se  dit 
Des  flèches,  et  signilie,  Les  garnir 
de  plumes.  Empenner  une  flèche. 

Empekkk  ,  ÉE.  participe.  Flèche  em- 
pennée. 

EMPEREUR,  s.  nnsc.  Monarque, 
Chet,  Souverain  d*un  Empire.  Les  Em- 
pereurs Romains.  Empereur  d'Orient. 
Empereur  d' Occident.  L'Empereur  de  la 
Chine.  L'Empereur  du  Japon.  Et  quand 
on  dit,  L'Empereur  ,  sans  addition, 
cela  s'entend  de  l'Empereur  d'Alle- 
magne ;  et  c'est  toujours  ainsi  qu'on  le 
nomme  au  Parlement. 

Quelques-uns  se  servent  mal-à-pro- 
pos du  terme  à^Empercur ,  en  pariant 
Du  titre  d'honneur  que  les  Soldats  Ro- 
mains déféroient  par  acclamation  à 
leur  Général  aprèsnne  expéditionheu- 
reuse  ;  mais  en  ce  cas  il  faut  conserver 
le  mot  latin  Imperator.  Cicéron  fut  salué 
Imperator,  après  l'expédition  de  la  Ci- 
licie.  L'Empereur  Domitien  fut  salué 
plusieurs  jbLs  Imperator. 

AuColége,  on  appelle  Empereurs, 
Les  deux  écoliers  qui  sont  les  premiers 
de  leur  classe.  //  est  toujours  Empereur. 
EMPESAGE,  subst.  masc.  L'action 
d'empeser.  L'empesage  lui  a  gâté  les 
mains. 

II  signifie  aussi  La  façon  dont  une 
chose  est  empesée.  Koilà  un  bel  empe 
sage ,  un  vilain  empesage.  Payer  Vem- 
pesa^e. 

EMPESER.  V.  act.  Accommoder  le 
linge  avec  de  Pempois.  Jîmpcscr  un  ra- 
bat. Empeser  un  mouchoir.  Empeser  de  la 
dentelle.  Cela  n'est  pas  bien  empesé.  Cela 
est  empesé  trop  ferme. 

Empeser  une  voile.  Terme  de  I\Ia- 
rine.  La  mouiller  paice  qu'elle  est  trop 
claire,  et  que  le  vent  passe  au  travers. 
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Un  empèse  la  voile  pour  que  son  t'isiu  se 
ressert e, 

E-'iPESÉ  ,  ÈE.  participe. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
qu'f//i  homme  est  empesé  ,  qu'une  femme 
est  empesée  ,  Lorsqu'ils  ont  un  air  trop 
composé,  et  des  manières  atfectées. 

On  dit ,  qu'  Un  style  est  empesé.  Lors- 

?|u'on  y  remarque  une  trop  grande  af- 
éctation  d'arrangement,  d'exactitude 
et  de  purisme  qui  y  donne  de  la  pesan- 
teur et  de  la  roideur. 

EMPESEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  empèse. 

EMPESTER.  Terbe.  a.  Infecter  de 
peste,  de  mal  contagieux.  Unouvritiet 
ballots  qui  renoient  d'un  lieu  pestiféré  , 
et  qui  empestèrent  toute  la  Ville.  Les 
corps  morts  qui  étoient  demeurés  sur  le 
champ  de  bataille  ,  avaient  empesté  l'air. 

Il  signilie  figurément ,  Empuantir  , 
infecter  de  mauvaise  oileur.  Il  empeste 
tout  le  monde  de  son  haleine. 

Empesté  ,  ée.  participe. 

EMPETRER,  y.  a.  Embarrasser  , 
engager.  Il  se  dit  proprement  Des 
pieds.  Ce  cheval  s'est  empêtré  dans  tes 
traits.  Il  s'est  empêtré  les  pieds.  Il  s'est 
empêtré. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  figuré. fm- 
pêtrer  quelqu  un  dans  une  méchante  affaire. 
Pourquoi  m'ave{-vcus  empêtré  de  cette 
femme-là  >  Il  s'est  empêtré  sottement,  11 
est  familier. 

Empêtré  ,  ée.  participe. 

On  dit  De  quelqu'un,  qu'il  a  l'air 
empêtré ,  tout  empêtré,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  maintien  embarrassé. 

EMPETRUII.  s.  m.  Plante  dont  on 
connoii  deux  espèces  principales.  L'une 

Eorte  des  baies  noires  ,  et  l'autre  des 
aies  blanches.  Elles  sont  d'un  goût 
aigrelet  et  as.sez  agréable  ,  infusées 
dans  de  l'eau.  Elles  désaltèrent  les  lé- 
bricitans,  et  fortifient  la  yue  ,  lors- 
qu'on s'en  bassine  les  yeux. 
1  E-MPHASE.  s.  fém.  Pompe  affectée 
dans  le  discours  ou  dans  la  pronon- 
ciation. Cet  homme  pai  le  avec  emphase. 
Déclamer ,  parler  avec  emphase. 

EMPHATIQUE,  ad),  des  a  g.  Qui 
a  de  l'emphase.  Discours  emphatique. 
Prononciation  emphatique.  Ton  empha- 
tique. Il  a  parlé  d'un  air  emphatique. 

E-AlPHATlQUE.MENT.adv.  D'une 
manière  emphatique.  Cet  homme  parle 
emphatiquement. 

E-AIPHYSÈ.ME.  s.  masc.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  qui  tait  entier  le 
curps.  Tumeitr  formée  d'air. 

EMPHYTÉOSE.  s.  f.  Bail  â  longues 
années,  pour  dix,  vingt,  trente  an- 
nées ,  et  qui  peut  durer  jusqu'à  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans.  Les  emphytéoses 
sont  des  espèces  d'aliénations  ,  'a  cause  de 
leur  longue  durée. 

EMPIIYTEOTE.  s.  des  2  g.  Celui, 
celle  qui  jouit  d'un  fonds  par  bail  em- 
phvtéotiqiie. 

EMPHYTÉOTIQUE,  adj.  des  a  ^. 
Qui  appartient  à  l'Emphytéose.  Bail 
emphytéotique.  Redevance  emphytéotique. 

EMPIETER.  V.  a.  (  Les  lettres  I  E 
font  ici  une  dipliilionguc.  )  Usurper 
ilans  l'héritage  il'autrui.  Il  a  empiété 
SUT  moi  plus  d'un  arpent.  Ce  Labour, ur 
empiète  tous  Us  ans  quelques  silUnt  fur 
l'I.ctilane  de  soit  yoisùi, 

'  0« 
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On  dit  par  extension,  que  la  mer 
empiite  sur  les  cCics  ,  qu'unt  riiiire  cm- 
piète ,  pour  dire,  qu'Elle  prend  sur  le 
terrain  voisin. 

Il  si{;nilie  fif^iirément ,  lîntreprenilre 
sur  quelqu'un  au-ilel.'i  du  droit  qu'on  n. 
yoiis  av^i  eitipiiitc  sur  ma  charge,  sur 
mon  emploi  j  sur  mes  droits.  IL  empiète 
sur  moi.  Il  empiète  autant  qu'il  p:ut. 

Empiéteh,  se  dit  aussi,  eu  lermos 
<ie  Fauconnerie,  De  l'autour  qui  ar- 
làe  le  i^ibicr  avec  la  serre, 

K.MPiiiÉ  ,   ÉE.  participe. 

E.AIPIFFKlîR.  V.  a.  Fairemangerex- 
cessivement.  i^ous  empijfrc\  cet  enfant, 
hmpifjrer  un  enfant  de  confitures  ,  de  pâ- 
tisserie. 

Il  siunifie  encore,  Rendre  cxcessi- 
▼cmcnt  {iras  et  replet,  l'rop  manger  et 
trop  dormir  l'ont  empiffré  à  un  tel  point 
gu'il  n'est  pas  reconnoissable. 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom 
personnel  ,  et  signifie  deux  clioscs  ; 
ou  ,  Mander  avec  excès  :  //  s'empif- 
fra tellement  h  ce  repas  ,  qu'il  en  fut 
malade;  ou,  il  sif^nilie,  Devenir  ex- 
cessivement f^r.is  et  replet.  //  s'est 
tien  empiffré  depuis  peu.  yous  vous  em- 
piffic{  à  la  vie  que  vous  mcnej.  Dans 
toutes  ces  acceptions,  il  est  du  style 
lamilier. 

E.MPiKFKÉ,  ÉE.  participe. 

EMPILEMEKT.  subs.  mas.  Action 
d'empiler. 

EMPILER.  T.  actil.  Mettre  en  pile. 
Empiler  du  bois.  Empiler  des  livres.  Em- 
piler des  paquets  ,  du  fumier  ,  des  boulets, 
des  bombes. 

Empilé,  ée.  participe. 

EMPIliÉ.  s.  nus.  Coaimandcmcnt , 
puissance,  autorité,  l^ous  ûvej  un  em- 
pire absolu  sur  moi.  Il  exerce  un  empire 
tyranniqiic  sur  ses  amis.  Il  a  piis  empire, 
beaucoup  d'entpîie  sur  un  tel. 

On  dit  aussi  ,  Exercer  un  empire  des- 
potique dans  sa  maison  ,  sur  ses  valets  , 
sur  sa  femme  ,  sur  ses  enfans. 

On  dit  en  ce  sens  :  L'empire  de  la 
raison.  L'empire  des  passiims.  L'empire 
de  la  mort.  L'empire  de  l'amour. 

On  dit.  Avoir  de  lempire  sur  soi- 
même,  pour  dire,  Savoir  commander 
à  ses  passions. 

On  Ait,  'l'raiter  quelqu'un  avec  empire, 
pour  dire.  Le  traiter  avec  orgueil, 
avec  hauteur,  avec  rudesse. 

Il  sif^nilie  aussi,  Domination,  Mo- 
narchie. L'Empire  des  Assyriens.  L'Em- 
pire des  Perses.  L'Empire  des  Giecs  ,  des 
Romains,  Alexandre  aspiroit  à  l'Empire 
de  toute  la  terre,  'l'cnir  les  rênes  de  l'Em- 
pire. Le  siège  de  l'Empire.  'Transporter 
le  siège  de  l'Empire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps 
que  dure  le  règne  d'un  Empereur.  Cet 
Auteur  vivoit  sous  l'Empire  d'Auguste, 
Cela  se  passa  sous  l'Empire  de  Charle- 
magne. 

ÈMpinE,  signifie  encore  L'étendue 
des  pays  qui  sont  sous  la  domination 
«l'un  Empereur.  L'Empire  d'Urient. 
L'Empire  d'Occident.  L'Empire  Otto- 
man. L'Empire  Romain  s'étendait  depuis 
V,Océan  occidental  /usqu'à  l'Euphrate. 
Etendre  les  bornes  d'un  Empire. 

Il  sfvdit  aussi  De  tous  les  Pays  qui 
«ont   sous  la   domination   d'un  grand 
Roi.  L'Empire  trançois. 
Tome  I, 
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On  appelle  Le  bas  Empire  ,  Les  der- 
niers temps  de  l'Empire  Romain  ,  qui 
se  prennent  ordinairement  depuis 
Constantin.  Auteur  du  bas  Empire,  Mé- 
daille du  bas  Empire. 

EMPtiiK,  se  dit  encore  plus  parti- 
f  uliècemcnt  et  abso,lument  de  l'Empire 
d'Allemagne.  Les  Électeurs  de  l'Errpire. 
Les  Princes  de  l'Empire,  Eeudataire  de 
l'Empire.  C'est  un  t'iefde  l'Empire.  Re- 
lever de  l'Empire,  Terre  d'Empire  ou  de 
l'Empire.  Les  Ccrcletde  l'Empire.  Piince 
du  Saint-Empire.  Comte  du  Saint-Empire. 
Marquis  du  Saint-Empire. 

E.1IP1BB,  se  dit  aussi  pour  Les  peu- 
ples. : 'Empire  se  souleva. 

On  dit  proverbialement,  Je  ne  cède- 
rois  pas  pour  un  Empire. 

EMPIRÉE.  Koycç  Empyrée. 

EMPIRER,  v.  a.  Rendre  pire  ,  t'iirc 
devenir  de  pire  qualité,  île  pire  con- 
dition, mettre  en  pire  état.  Les  remèdes 
n'ont  fait  qu'empirer  son  mal.  Au  lieu  de 
rendre  votre  condition  meilleure  ,  vous  ne 
faites  que  l'empirer.  Cela  ne  fait  qu'em- 
pirer votre  marché. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  De- 
venir pire,  tomber  en  pire  état.  Sis 
ajfaircs  empirent  tous  les  jours ,  empirent 
de  jour  en  jour.  Sa  m.iladie  empire.  Le 
malade  empire  à  vue  d'œil. 

Empiré,  ée.   participe. 

EMPIRIQUE,  adj.  des  2  g.  Oui  ne 
s'attache  qu'a  l'expérience  tlrius  la  Mé- 
decine ,  et  qui  ne  suit  pas  la  méthode 
ordinaire  de  l'Art.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase,  Médecin  Em- 
pirique. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un 
Empirique.  C'est  un  E'.mpirique  qui  h 
traite.  Il  se  prend  le  plus  souvent  pour 
Charlatan. 

E.MPIRISME.  subsr.  masc.  Carac- 
tère ou  connoissance  pratique  de  l'Em- 
pirique. 

EMPLACEMENT,  s.  masc.  Lieu  , 
place  considérée  comme  propre  à  y 
taire  un  bâtiment,  un  jardin,  etc.  Il 
se  (lit  plus  ordinairement  Des  places 
environnées  de  rues  ,  de  bâtimcr.s. 
yoiià  un  bel  emplacement  pour  une  mai- 
son. L'emplacement  de  son  jardin  est  très- 
beau.  Il  a  un  grand  emplacement. 

Il  signifie  aussi  L'action  de  placer 
certaines  choses  dans  le  lieu  qui  leur 
est  destiné.  L'emplacement  du  sel  dans 
les  greniers. 

EMPLÂTRE,  s.  m.  Onguent  éten- 
du sur  un  morceau  de  linge ,  de  peau  , 
etc.  pour  être  appliqué  sur  la  partie 
malade  et  aliligéc.  Appliquer  un  em- 
plâtre. Mettre  un  emplâtre.  Oter  un  em- 
plâtre. Lever  un  emplâtre.  Un  emplâtre 
qui  résout,  qui  attire,  qui  amollit. 

On  dit  proverbialement,  qu'Oii  il 
n'y  a  point  de  mal,  il  ne  faut  point 
d'emplâtre* 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Mettre  un  emplâtre  à  une  ajfaire ,  pour 
dire.  Couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  île 
mauvais,  de  défectueux  dans  une  al- 
faire.  //  ne  sait  quel  emplâtre  mettre  à 
cette  affaire.  On  n'y  :auroit  mettre  un 
bon  emplâtre. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
d'Une  personne  qui  est  ordinairement 
inbrme,  que  Cest  un  emplâtre.  Elle  a 
un  emplâtre  de  mari. 
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Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui 
n'a  pas  <le  vigueur  d'esprit,  et  qui  n'est 
pas  capable  d'agir.  C'est  un  pauvre  em- 
plâtre. 

E.MPLETTK.  sub.  f.  Achat  de  mar- 
chandises, lionne  emplette.  Mauvaise 
emplette.  Grande  emplette.  Faire  em~ 
plette.  Faire  des  emplettes. 

EMPLIH.  V.  a.  Rendre  plein.  Em- 
plir un  cpjfre ,  une  armoire  de  hardes. 
Emplir  un  vase,  un  verre  de  quelque  li- 
qu:ur.  Emplir  une  bouteille.  Emplir  un 
sac  ,  etc. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
gros  et  gras,  qu'i/  cmpl't  bien  son  pour- 
point. Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
mange  beaucoup. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  D'evenir  i)lcin.  Le 
vaisseau  s^emplissoit  tellement  d'eau  . 
qu'il  était  près  de  couler  à  fond. 

Empli,  ie.  participe. 

EMPLOI,  s.  m.  L'usage  qu'on  fait 
de  quelque  chose.  Faire  un  bon  emploi  , 
un  mauvais  emploi  de  ses  biens  ,  de  sort 
temps.  Il  n'a  pu  faire  voir  l'emploi  de 
l'argent  qu'il  a  touché.  Il  faut  j'aire  ap- 
paraître de  l'emploi  des  deniers. 

Ou  appelle  Emploi  d'argent ,  La  col- 
loration  de  l'argent,  lion  emploi  ,  mau- 
vais emploi.  On  vous  donnera  un  bon  em- 
ploi de  vos  deniers.  Quittance  d'emploi. 

On  appelle  Emploi  d'une  somme  , 
L'a(  lion  tPempIoyer  une  somme,  d'eu 
faire  mention  dans  un  compte  ,  soit  ei\ 
mise  ,  soit  en  recette.  L'emploi  d'une 
partie  couchée  dans  un  compte.  Faux  em- 
ploi. Double  emploi. 

Emploi, signifie  aussi  L'occupation, 
la  lonctiou  d'une  personne  qu'on  em- 
ploie, Grand  emploi.  Bel  emploi.  Emploi 
honorable.  Emploi  ruineux. ^Pénible  im- 
ploi.  Donner  de  l'emploi.  Etre  sans  em- 
ploi. Demeurer  sans  emploi.  C'est  i:a 
homme  qui  cherche  de  l'emploi.  Se  bien 
acquitter  de  son  emploi.  Il  a  eu  de  granda 
emplois.^  Il  a  eu  Ls  plus  beaux  emplois 
dans  t'Epée  ,  dans  la  Robe. 

On  dit  au  Théâtre  ,  i\\i'  Un  Acteur  s 
l'emploi  des  Rois  ,  des  galets ,  e:c.  pour 
dire  ,  qu'il  joue  les  rôles  de  Rois  ,  ue 

EMPLOYER,  v.  a.  J'emploie,  tu  em- 
ploies, il  emploie;  nous  employons,  vouî 
employé^  ,  ils  emploient.  J'employais  > 
vous  employiez  ,  ils  employaient.  J'eni- 
ploirai.  Que  j'emploie  ,  que  nous  em- 
ployions,  que  vous  employiez.  Que  f  em- 
ployasse. J'cmploirois.  Employant.  Em- 
ployé. Mettre  en  usage.  Employer  de 
l'étoffe.  Employer  de  l'argent.  Employer 
son  bien  en  folles  dépenses.  Employer  la 
plus  grande  partie  de  son  revenu  en  chari- 
tés, en  aumônes.  Employer  du  bois  ,  de  la 
pierre  à  bâtir.  Employer  du  papier  à 
écrire.  Cet  argent  a  été  employé  aux  né- 
cessités de  l'Etat. 

On  ilit  aussi  :  Employer  le  temps  à 
quelque  chose.  Employer  tout  son  esprit, 
toute  son  industrie  ,  tous  ses  soins  ,  toute 
son  éloquence.  Employer  le  crédit  de  ses 
amis.  Employer  ses  amis.  Il  emploie 
tout  le  monde  pour  obtenir  telle  Charge, 
Il  empLiic  toutes  sortes  de  moyens.  Em- 
ployer ses  bons  ojfices. 

On   dit  proverbialement,  Employer 
le  vert  et  le  sic  ,  pour  dire  ,   Mettre 
toute  chose  en  usage. 
V  l'p 
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Avec  le  pronom  personrel ,  il  sioni- 
Jie ,  S'occuper,  s'jppliquer,  agir.  Il 
m  s'emploie  qu'à  ceù.  Je  m'y  emploirai 
s vec  joie. 

On  (lit  j  Employer  un  mot,  une  phase, 
pour  «lire ,  S'en  servir  en  parlant  ou  en 
écrivant. 

On  dit  encore,  Employer  une  raison, 
une  pièce  ,  pour  dire  ,  S  en  servir  pour 
tu  tirer  quelque  jireuve. 

On  dit  aussi  ,  Employer  une  partie 
Jans  un  compte ,  pour  dire,  La  mettre  , 
]a  tirer  en  ligne  de  compte. 

On  dit  encore  ,  Employer  quelqu'un 
sur  l'état ,  pour  dire  ,  Le  mettre  sur 
l'état  de  dépense  ,  sur  l'état  de  ceux 
qui  doivent  être  payés. 

Employer,  si}^niHe  aussi ,  Donner 
de  l'oc  upation ,  île  l'emploi  à  un  Irom- 
me.  O.i  a  empUyé  cet  liumnte  dans  les 
J^ays  t'tranQers.  On  l'a  employé  dans  de 
grandes  affaires  ,  à  de  grinidcs  négocia- 
tions, îi  i^t  employé  d.ms  les  Finances  , 
dans  les  Fermes.  C'est  unlwmnie  qui  mé- 
rite d'être  employé.  Cet  Ofjicier  est  em~ 
ployé  cette  année  dans  l'ai  mie  de  Flan- 
dre. Emplvyé  sur  la.  Jrontière,  employé 
sur  les  côtes. 

Employé  ,   ée.  p.irticipe. 
On   dit  proverbialement.   C'est  bien 
employé ,  pour  <iire ,  que  Celui  dont  on 
parle  ,  mérite  bien  le  mal  qui  lui  est 
arrivé. 

Employé,  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Il  y  a  beaucoup  d'Employés 
dans  tes  Fermes  du  Roi.  Un  Employé  dis 
Fermes. 

EMPLUMER.  \erbe  act.  Garnir  de 
plumes.  Il  n'est  guère  d'usa}»e  qu'en 
parlant  Des  jietits  morceaux  île  plumes 
Jont  on  f^arnit  un  clavecio.  Emplumer 
un  clavecin. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement , 
Il  s'est  bien  emplumé  dans  cette  affaire  , 
il  s'y  est  bien  remplumé ,  pour  dire,   Il 
s'est  enriclii,  il  a  réparé  ses  pertes. 
EMPi.riMB,  ÉE.  participe. 
EMPOCHEK.  verbe  act.  Mettre  en 
poche,  Il  se  ilit  proprement  De  l'ar- 
jjent ,  ou  de  quebjuo  autre  chose  qu'on 
serre  dans  sa  poche  avec  quelque  sorte 
d'empressement ,   d'avidité.  J^  mesure 
qu'il  gagne  quelque  ai gent  au  jeu  ,  il  l'em- 
poche.  Il  empoche  tout   ce  qu'il  gagne. 
Empocher   desfuitSj   des   truffas,    des 
eonjitures.  Il  n'est  que  du  style  lam. 
Empoché,  ée.  participe. 
EMPOIGNER.  V.  sciit.  Prendre  et 
serrer  avec  le  poin^^.  Il  l'empoigna  par 
le  tras.  Il   l'empoigna  par   les  cheveux. 
Cela  est  trop  gros  ,  on  ne  sauroit  l'empoi- 
gner.  Four  bien  jouer  à   la  Paume,   il 
faut  bien  empoigner  sa  raquette. 
Empoigné,  le.  participe. 
Empoigné ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  De  llèches  ou  javelots  au  moins  au 
nombre  de  trois,  liét,  ensemble  par  le 
Biilieu. 

EMPOIS,  s.  m.  Espèce  de  colle  laite 
avec  de  l'amidon  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  rendre  le  linf^e  plus  ferme  et  plus 
clair.  Empois  blanc.  Empois  bleu.  Eau 
d'empois.  Mettre  de  l'empois.  Mettre  du 
linge  dans  l'empois. 

EMPOISONJNEMLNT.  s.  m.  Ac- 
tion trenipoisonner.  L'empoisonnement 
tst  lia  ciime  capital. 

E.MfOlSONISER.  t,  a.  Donner  du 
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poison  à   dessein  de  faire  mourir.   Êe 

bruit  est  qu'on  l'empoisonna.  Empoison- 
ner une  personne  ,  un  chien. 

Il  sijJiiilie  aussi.  Infecter  de  poison. 
Empoisonner  des  viandes,  des  fruits.  Em- 
poisonner une  fontaine  ,  un  puits,  une 
source.  Empoisonner  une  plaie.  Empoi- 
sonner des  armes  ,  un  poignard  ,  des  flè- 
ches. Empoisonner  des  terres  ,  pour 
dire  ,  Jeter  dans  des  terres  des  choses 
propres  i  faire  mourir  les  chiens,  afin 
d'empêcher  la  chasse. 

Empoisokker  ,  verbe  n.  se  dit  Des 
choses  qui  font  mourir  par  une  qualité 
vénéneuse.  Il  y  a  des  champignons  qui 
empoisonnent. 

Empoisonner,  se  dit, par  extension , 
Des  vapeurs  qui  sont  extrêmement  in- 
fectes. En  remuant  la  terre  ,  il  en  sortit 
une  vapeur  qui  empoisonna  tous  les  tra- 
vailleurs. Cet  homme  a  une  haleine  qui 
empoisonne.  Ce  poisson  est  pouri  ,  il  em- 
poisonne. 

11  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
corrompt  l'esprit  et  les  mœurs.  Cette 
doctrine  a  empoisonné  beaucoup  d'esprits. 
Ses  maximes  sont  capables  d'empoisonner 
la  jeunesse.  Il  lui  empoisoi.na  l'esprit 
par  ses  flatteries. 

Ilsiguiiie  aussi,  Rapportcrunethose 
en  y  donnant  un  tour  malin,  défavo- 
rable, danj^ereux  ,  contre  l'intention 
de  celui  qui  l'a  dite.  C'est  un  mauvais 
esprit  qui  empoisonne  les  choses  hs  plus 
innocentes ,  qui  empoisonne  tout  ce  qu'on 
dit.  Les  mcdisans  empoisonnent  tout. 
Empoisonné,  ée.  participe. 
Ou  appelle  Louanges  empoisonnées  , 
Des  louanges  données  à  dessein  de 
nuire. 

EMPOISONNEUR  ,  EUSE.  s.  Ce- 
lui ,  celle  qui  empoisonne.  Il  fut  con- 
damné comme  empoisonneur. 

On  dit  hgurement  d'Un  méihant 
Cuisinier ,- d'un  mauvais  Pâtissier,  que 
Cest  un  empoisonneur. 

On  ledit  aussi  ligurém.  d'Un  homme 
qui   tlébite   une  doctrine   pernicieuse. 
C'est  un  empoisonneur  public. 
EMPOISSER.    Kojef  Poisser. 
EMPOISSONNEMENT,  sub.  mas. 
Action     par    laquelle    on    peuple    un 
étang  qui  a   été    i  êché.    Les   Fermiers 
sont  obligés  de  faire  faire  devant  leurs 
Maîtres  l  empoissonnement  de  leurs  étangs. 
EMPOISSONNER,  v.  act.  Peupler, 
garnir    de    poisson.    Empoissonner  un 
étang  ,  des  fossés  ,  un  canal. 
Empoissonné,  ée.  participe. 
EMPORTE  ,  ÉE.  adj.  Qui  se  laisse 
entraîner  par  sa  passion  ,  qui  se  fâche 
aisément,  qui  est  prompt  à  dire  des 
injures.   Cest   un   homme   emporté  avtc 
qui  on  ne  saaroit  vivre  en  paix.  C'est  une 
femme  emportée  au  dernier  point.  Esprit 
emporté. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  subs- 
taniivement.  C'tst  un  Jlu ,  c'est  un  em- 
porté. C'est  une  folle  ,  c'est  une  emportée. 
EMPORTEMENT,  s.  m.  Mouve- 
ment déréglé  ,  violent ,  causé  par  quel 
J[ue  passion.  Grand  emportement,  yio- 
ent  ,  terrible  emportement.  Emportement 
de  cjlère  ,  de  débauche.  Emportement 
d'amour ,  de  joie.  Horribles  emporte- 
ment. 

On  dit,  dans  un  sens  contraire, 
I^oble  emportement ,  sage  emportement. 
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Le  mot  tV Emportement ,  mis  absolu- 
ment, signifie  ,  Emportement  de  colèiC, 
EMPORTE-PIÈCE,  s.  m.  Instru- 
ment propre  à  découper  ,  et  qui  enlève 
la  pièce.  Il  se  dit  au  figuré  d'Un  Sati- 
rique. Ce  mot  est  du  style  familier. 

EMPORTER.  V.  act.  Enlever,  ôter 
d'un  lieu.  Il  a  fait  en  porter  tous  ses 
meubles  de  sa  maison.  Emporter  un  ma- 
lade ,  un  homme  blessé. 

Il  veut  dire  aussi ,  Prendre  une  chose 
en  un  lieu  ,  et  la  porter  avec  soi  de- 
hors. Emporte^  ce  livre,  vous  lelireià 
loisir. 

On  dit ,  qu'  l/n  aîné  emporte  les  deux 
tiers  du  bien  ,  pour  dire  ,  que  Le  droit 
d'aînesse  lui  donne  cet  avantage  sur 
ses   cadets. 

Emporter,  signifie  aussi,  Entraî- 
ner, arracher  ,  enlever,  emmener  avtc 
effort,  avec  lapidité,  a\ec  violence. 
Ce  carrosse  entra  si  vite  ,  qu'ilpensa  em- 
porter la  borne.  Ce  coup  de  canon  lui  a 
emporté  une  jambe.  Le  veit  a  emporté 
mon  chapeau.  Les  courans  emportèrent  te 
vaisseau.  Son  cheval  prit  le  mors  aux 
dents  ,  et  l'emporta  à  travers  les  champs  , 
et  absolument ,  l'emporta.  La  rivière  a 
emporté  les  ponts,  les  chaussées ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  mort  de 
la  fièvre ,  ou  de  quelque  autre  mala- 
die ,  Cette  maladie  l'a  emporté,  La  peste 
emporte  les  gens  en  peu  de  jours. 

On  dit,  qu'fn  remède  emporte  la 
fièvre  ,  pour  uire ,  au'Il  la  guérit  et  la 
chasse  ;  et  que  Le  jus  de  citron  emporte 
les  taches  d'encre  ,  pour  dire ,  qu'il  les 
fait'  disparoître. 

Emporter  ,  se  dit  figiirément  Des 
passions,  et  signifie  ,  "l'irer  l'àme  de 
sa  situation  orilinaire  ,  jeter  dans  quel- 
que excès  blâmable.  Xa  colère  l'emporta 
bien  loin.  Se  laisser  emporter  à  sa  ven- 
geance.  La  douleur  l'a  emporté  jusqu'à 

dire  ,  jusqu'à  faire La  jeunesse  se 

laisse  emporter  aux  plaisirs. 

On  dit  absolument ,  S'emporter,  pour 
dire  ,  Se  fâcher  violemment ,  s'aban- 
ilonner  à  la  colère.  S'emporter  contre 
quelqu'un.  Il  s'emporte  pour  rien.  Ils'em- 
porte  pour  peu  qu'on  le  contiedise. 

On  dit  qu'  Un  cheval  s'emporte,  pour 
dire  ,  qu'il  se  livre  à  sa  vivacité,  el  ne 
peut  être  r'tenu  par  celui  gui  le  monte. 
Emporter  ,  signifie  ,  Gagner,  ob- 
tenir. Cet  homme  a  tant  de  crédit  ,  qu'il 
emporte  tout  ce  qu'il  veut.  Il  emporta  cette 
ajfaire  à  foice  de  sollicitaticns.  Cet  Ora- 
teur emporte  ,  entraine  les  esprits. 

Emporter,  signifie  encore,  Avoir 
le  dessus  ,  exceller  ;  et  alors  il  se  joint 
avec  le  pronom  le.  Le  vin  de  Champagne 
et  le  vin  de  Bourgogne  l'emportent  sur  te  u9 
les  autres  vins.  Le  diamant  l'emporte  srr 
toutes  les  autres  pierreries.  1^  irgile  et  Ho" 
race  l'emportent  sur  tous  les  Po'ètes  La- 
tins. Il  l'a  emporté  sur  tous  ses  coneur^ 
rens.  L'amour  l'emporte  quelquefois  sur 
la  raisin. 

Emporter  ,  Joint  ou  même  pronom  , 
signitie  aussi.  Peser  davantage.  L'or 
l'emporte  de  beaucoup  sur  l'argent,  mit 
en  pareil  volume  dans  une  balance. 

On  ilit  figurément ,  Emporter  la  ba-" 
lance ,  pour  dire.  Prévaloir.  Cette  con- 
sidération a  emporté  la  balance. 

On  dit,  Emporter  une  Flace ,  pour 
j  dire  ,  S'en  rendre  msîlre  en  peu  d« 
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t  ••'>pj.  Il  emporta  la  Place  en  (jiiln^e 
j  nrs  de  tranchée  riivcrte.  Emporter  une 
f'ille  d'emblée.  Emporter  une  Place 
d  atsaut. 

On  dit  prOTPrbîalpmonr  ,  Emporter 
'le  haute  lutte  ,  pour  ilirr. ,  L'emporter 
r  ipi.leineiit ,  malgré  toute  opposition. 
On  ilitil'Un  homme  qui  laitdesrail- 
Jeries  ,  drs  médifances  atroces  ,  que 
t-  "/  un  homme  qui  emporte  la  pièce. 

Emporter  ,  sifçuifie  aussi ,  Attirer  , 
fnirniner  par  une  suite  ni^cessiiire.  La 
condamnatiim  à  mort  emporte  la  confis- 
cation des  biens.  La  proposition  sénérale 
emporta   la  proposition  particulière. 

On  .lit,  que  La  frme  emporte  le 
JJnd  .  ou  que  le  fond  emporte  la  forme  , 
pour  dire,  que  Dnns  le  jugement  d'un 
procès  ,  la  lorme  prévaut  sur  le  iond  , 
"u  le  Jond  sur  la  lorme. 

On  dit  proverbi.aUment  d'Un  dis- 
cours Irivrile  qui  ne  doit  rion  produire  , 
«  une  promesse  ,  d'une  menace  nui  ne 
<loit  p,.,nt  avoir  d'ellct ,  Autant  en  em- 
porte le  vent.  Il  me  promet  monts  et  mer- 
retllcs.  autant  en  emporte  le  vent.  Ne 
vous  alarme f  pas  de  set  menaces^  autant 
en  emporte  le  vent. 
Emporté,  ée.  participe. 
EiMPOURPKER.  V.  art  Colorer  de 
rouge  ou  rie  pourpre.  11  n'est  u'u.-ace 
qu  en  Poésie. 

Empourpré  ,  ék.  participe.  Des  rai- 
tins  empourprés  .  des  fleurs  empourprées. 
EMPREINDRE.-;,  act.  Jmpu,„er 
une  hgure  sur  quelque  clicse.  hm- 
preindre  une  figure.  Empreindre  une  mar- 
que.  Empreindre  des  taractèrcs. 

On  dit  fipurtinent  :  C'est  une  Id  que 
la  nature  a  empreinte  dans  nos  cœurs.  Ce 
sont  des  sentiment  que  la  nature  a  em- 
preints dans  tous  les  hommes. 
E-MPREiNT,  KixTE.  pnrticipe. 
EMPREINTE,  sub.  t.  Impression, 
mar.|ue  ,  îigure  de  ce  qui  est  empreint. 
i.  empreinte  d'un  cachet  ,  d  un  sceau  , 
d  une  pierre  gravée  ,  d'une  médaille. 

On  le  dit  aussi  (ipurémcnt.  Lem- 
pretnte  du  doigt  de  Dieu  te  reconnaît 
dans  tous  les  ouvrages  de  la  nature. 

Empreintes  ,  dans  l'Histoire  N.itu- 
rellc,  sont  des  pierres  sur  lesquelles 
on  trouve  la  linure  de  plantes,  de 
poissons  ,  etc.  Empreintes  de  poissons  ^ 
empreintes  de  fougère. 

E.MPRESSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec 
«nleiir  ,  qui  se  donne  beaucoup  de 
mouvement  pour  le  succès  de  ce  qu'il 
a  entrepris.  Cest  un  homme  fort  em- 
'7/"'  ^^  ■^'"'  ^""pressé  auprès  d'une 
telle  personne.  Rechercher  quelque  chose 
avec  une  ardeur  emp'esséf.  Il  a  l'air  em- 
pressé ,  les  manières  empressées. 

ExMl'RESSEMENT.  sul,.  m.  Action 
dune  personiie  q  i  seupresse;  mou- 
vement que  se  donne  celui  nui  re- 
cherche une  chose  .iver  ardeur.  A-ir 
•  vec  empressement.  Marquer  de  l'empres- 
sement- Avoir  beaucoi.p  d'empressement 
pour  quelque  choie.  Témoigner  beaucoup 
d  empressement  auprès  d'une  personne.  Il 
a  beaucoup  d  empreti.meni  à  lous  icrvir 
EMPRE.SSEIÎ.  S  EMPRESSER  y' 
qui  HH  s'emploie  qu'j\ec  le  pronom 
personnel.  A^ir  avec  une  ardeur  in- 
quiète pour  faire  réussir  quelque  chose; 
6aS"«r.  s'inquirt.r,  se  tourmenter, 
•e  donner  beaucoup  de  mouyemeDt 
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pour  l<>  sti.-cès  u'unc  ntlairc.  Cesi  un 
homme  qui  l'empresse  fort.  Il  n'aime  pas 
à  s'empresser  mal  -  à  -  propos.  Cest  un 
homme  qui  s'empresse  ,  qui  se  fait  de  f et  •. 
S'empresser  à  faire  sa  cour.  S'empresser  de 
parler  ,  de  prendre  la  parole. 
KMPRi;ssii,  ÉE.  parlicipe. 
EMPRISONNEMENT,  s. mas.  Ac- 
tion par  laquelle  quelqu'un  est  mis  en 
prison  ,  ou  état  ue  celui  qui  est  en- 
prisonné.  Depuis  son  emprisonnement. 

EMPRISONNER.  V.  act.  Mettre  en 
prison.  Un  l'a  emprisonné.  Un  l'a  fait 
emprisonner. 

Emprisonné,  Ér.  participe. 
EMPRUNT,  s.  m.  L'action  d'em- 
prunter ,  ou  la  chose  qu'on  emprunte. 
Faire  un  emprunt.  Cest  un  homme  qui  est 
toujours  aux  emprunts,  qui  ne  vit  que 
d'emprunt.  Argent  d'emprunt.  Cheval 
d'emprunt.    ^ lier   aux  emprunts. 

On  dit  Hguiéiuent,  Une  beauté  d'em- 
prunt, des  venus  d'emprunt  ,  pour  dire. 
Une  beauté  qui  n'est  point  naturelle, 
de*  vertus  dont  on  n'a  que  l'aMparence. 
EMPRUNTER.  V.  a.  Demander  et 
recevoir  en  prôt  Emprunter  de  l'argent. 
Emprunter  à  usure  ,  à  gros  intérêt.  Em- 
prunter un  chev.d.  Emprinier  des  livres. 
Emprunter  à  quelqu'un  mille  écus.  J'em- 
prunterai cette  somme  à  quelqu'un  de 
mes  amis. 

On  dit ,  que  La  Lune  emprunte  sa  lu- 
mière du  Soleil ,  pour  dire,  qii'Elle  ne 
luit  point  d'une  lumière  qui  lui  soit 
propre,  m  'is  qu'elle  la  re.^ oit  du  Soleil. 
Ou  dit  figurément  :  Les  Magistrats 
empruntant  toute  leur  autorité  de  la  jus- 
tice ,  de  la  force  publique.  Emprunter  le 
masque  de  la  vertu.  Emprunter  les  appa- 
rences de    la  vérité 

On  dit  aussi  lij^iirément  ,  Emprunter 
le  t.om  ,  le  bras  ,  la  plume  ,  le  crédit  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Se  servir  du  bras, 
de  la  plume  ,  ilu  nom ,  du  crédit  de 
quelqu'un. 

On  dit  aussi.  Emprunter  une  pensée 
d'un  Auteur  J  pour  dire,  Eiuployi  r  la 
pensée  ,  se  servir  de  la  pon^ée  d'un 
Auteur.  Il  a  emprunté  cela  d' Homère  , 
de  /-  irgile. 

Emprunté,  ée.  participe. 
On  oit.  Une  heauté  empruntée  ,  des 
charmes  empruntés,  pour  dire,  qu'Us 
ne  sont  pas  propres  à  la  personne  , 
qu'ils  ne  sont  pas  naturels.  Éclat  em- 
prunté. Lumière  empruntée. 

On  dit,  qu' t/n  livre  a  paru  sous  un 
nom  emprunté,  pour  dire  ,  qu'il  a  paru 
sous  un  autre  nom  que  celui  de  son 
Auteur. 

On  dit ,  Conter  une  histoire  sous  des 
noms  empruntés  ,  pour  dire,  La  conter 
sous  des  noms  déguisés  ,  sous  de  taux 
noms. 

On  dit.  Avoir  un  air  emprunté  ,  pour 
dire  ,  Avoir  un  air  embarrassé  ,  con- 
tninf ,  qui  n'est  point  naturel. 

EMPRUNTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui , 
celle  qui  emprunte.  C'est  un  hardi  em- 
prunteur.  Cest  une  emprunteuse. 

Il  se  dit  assez  ordinairement  d'Un 
homme  accoutumé  à  emprunter. 

EMPUANTIR.  V.  a.  Infecter,  ré- 
pandre une  mauvaise  odeur,  la  com- 
muniquer. Cela  empuantit  toute  la  mai- 
son. Un  cloaque  ,  un  égout  qui  empuantit 
tout    le  quartier.   Empuantir  quelqu'un. 
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Il  a  eitlpuanli  tout  le  monde  de  ien  ha- 
leine. 
Empu.istti,  ie.  participe. 
EMPUANTISSEMENT,  sub.  mtis. 
Etnf  d'une  chose  qui   s'empuantit.  // 
jaut  crair\dre  l'empuantissement  des  eaux. 
EMPYEMI-.  sub.  mas.  Amas  de  pu» 
dans  quelque  cavit?  du  corps  ,  et  par- 
ticulièrement «lans   la   poitrine.   Faire 
l'opération  de  l'empyème. 

Il  se  dit  aussi ,  et  plus  communément 
De  l'opération  même.  L'empyème  est 
une  opération  dangereuse. 

EMPYRÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  que 
Du  Ciel  le  plus  élevé  où  l'on  établit  le 
séjour  des  Bienheureux.  Le  Ciel  Em- 
pyrée. 

Il  est  aussi  substantif  ma».  L'Empy- 
ree.  Jusqucs  dans  l'tmpyrée. 

EMPYREUME.  subs.  mas.  Qualité 
desiiffreable  au  goût  ou  à  l'odorat, 
que  contractent  certaines  substances 
soumisrs  a  l'action  du  feu. 

EMPYREUMATIQUE.  adj.  des  2 
genres.  Tenant  de  l'empyreume.  Une 
odeur  empyreumatique.  Une  huile  empy- 
reumatique, 

E  M  U 

ÉMULATEUR,  s.  m.  Qui  est  ani  - 

mé  du  sentiment  d'émulation.  Emula- 
teur de  la  gloire  d'autrui.  Il  a  eu  plus 
d'envieux  de  sa  fortune  que  d'émulateurs 
de  sa  vertu.  Il  n'est  guère  que  du  style 
soutenu. 

ÉMULATION,  subst.  f.  Sentiment 
noble  qui  excite  à  égaler  ou  à  surpas- 
ser quelnu'un  en  quelque  chose  de 
louable.  N.blc,  belle  émulation.  Hon- 
nête ,  louable  émulation.  Ils  étudieront 
mieux  par  émulation.  Il  y  a  une  honnête 
I  émulation.  Exciter  ,  dmner  de  l'émula- 
tion. L'émulation  tâche  d  imiter  les  gran- 
des actions. 

EMULE,  s.  m.  Concurrent,  anta- 
goniste. Il  est  l'émule  d'un  tel.  Cest  son 
émule. 

Il  se  dit  aussi  De  deux  hommes  qui 
sont  regardés  comme  étant  d'un  méritiî 
égal  en  quelque  art ,  en  quelque  pro- 
tessiun.  Cm  deux  Peintres  éloient  émules. 
Il  se  dit  quelquefois  au  féminin.  Car- 
thage  était  l'émule  de  Rome. 

EMULGENT  ,  ENTE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  artères  qui 
portent  le  sang  dans  les  reins ,  et  des 
veines  qui  reportent  le  même  sang. 
Artère  émulgente.  Feine  cmulgeate 

ÉMULSION.  s.  1.  Sorte  de  potion 
rafraichiss:inte,  dont  la  couleur  et  la 
consistance  ajiprochent  fort  de  ce'Ies 
du  lait.  On  lui  fait  prendre  des  émul- 
sions. 

ÉMULSIONNER.  t.  a.  M<'tfre  de» 
quatre  semences  froides  dans  une  li- 
queur, dans  une  potion.  ÉmuUionner 
de   l'eau   de  poulet. 
EnïLSiOHjii  ,  ÉE.  participe. 
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EN.  Préposition  qui  sert  à  m,irquer 
le  rapport  au  lieu,  et  signifie  Dans. 
En  se  prend  <lans  une  acception  moins 
déterminée  que  dans.  Il  est  en  place,  il 
est  dans  la  place  la  plut  élevée.  C'esr 
poiir^u^i  En  se  met  toujour»  devant  iw 
P  p  p   ^ 
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nom  sans  article.  Etre  en  France.  Pas 
scr  en  Es:>agne.  Ne  pouvoir  duier  en 
pince.  Aller  de  Province  en  Province. 
En  haut  j  en  bas  ,  en  avant ,  en  arrière  , 
en  dedans  ,  en  dehors.  Avoir  une  occasion 
en  main.  Avoir  martel  en  tète.  Mettre 
une  affaire  en  bon  chemin.  Rentrer  en 
soi-même.  Revenir  en  son  bon  sens.  Pê- 
cher en  eau  trouble.  Dire  en  pleine  assem- 
blée. Une  affaire  jugée  en  plein  Par- 
lement. 

Ou  Jisoit  autrefois,  £n  Jérusalem, 
£a  Avignon ,  En  Arles,  etc.  mais  celte 
jnéposition  né  se  joint  plus  aux  noms 
propres  des  Villes. 

On  dit  nujourd'liui,  ^  Jérusalem  ,  à 
Avignon,  à  Arles  j  etc. 

En  ,  sert  aussi  à  marquer  le  rapport 
au  temps  ,  et  signifie,  Durant,  pen- 
tlant.  En  hiver,  en  été ,  en  tout  temps. 
£n  temps  de  paix.  En  temps  de  guerre. 
En  pleine  paix.  En  plein  jour. 

Use  met  aussi pourmarquer  le  temps 
qu'on  emploie  a  faire  quelque  chose. 
Il  arrivera  en  trois  jours.  Et  il  y  a  cette 
«lilférence  entre  cette  dernière  phrase, 
Jl  arrivera  en  trois  jours,  et  celle-ci ,  // 
arrivera  dans  trois  jours  ,  que  la  pre- 
mière signifie  ,  qu*Il  sera  trois  jours  en 
chemin,  au  lieu  que  la  seconde  veut 
dire ,  qu'il  sera  arrivé  le  troisième 
jour. 

Il  sert  encore  à  marquer  réiat,  la  ma- 
nièie  d'être,  la  disposition  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  Etre  envie,  en  bonne 
snnté  j  en  b^nne  humeur  ^  en  colère  ,  etc. 
Etre  en  passe  ,  en  possession  dejaîre  quel- 
que chosi.  Se  teniren  haleine ,  en  exercice, 
i^ivre  en  crainte ,  en  espérance.  Un  en- 
fiit  en  maillot.  Un  enfant  en  nourrice. 
Une  femme  en  couche.  Une  femme  en  puis- 
sance de  mari.  Un  homme  en  fureur.  Une 
armée  en  bataille.  Du  blé  en  herbe.  Une 
ripneenfliur.  Une  bête  en_chaleur.  Une 
allée  qui  va  en  pente  ,  etc.  Etre  en  chance  , 
en  bonheur.  Etre  en  son  bon  sens  ,  revenir 
en  son  bon  sens.  Aller,  tomber  en  déca- 
dence ,  en  extase  ,  en  défaillance. 

Es  ,  dans  cette  acception  ,  se  résout 
quelquefois  par  Avec.  Etre  en  justau- 
corps ,  en  manteau ,  en  deuil.  Un  livre 
relié  en  veau  ,  en  parchemin.  Prendre  un 
malheur  en  patience  ,  une  peine  en  gré  ,  etc. 
<^uelquet'ois  il  se  résout  par  Comme,  à 
la  façon  de  ...  en  frme  de  .  .  .  y  ivre  en 
homme  de  bien  ,  en  bon  chrétien  ,  en  liber- 
tin. Agir  en  Roi  ,  en  maître.  Parler  en 
étourdi  ,  en  écervelé ,  etc.  Des  arbres 
taillésen  buisson.  Des  perles  enpoire,  etc. 
Quelquelois  il  ne  se  résout  par  aucune 
autre  particule.  Prendre  une  chose  en 
bonne  part.  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain.  Une  femme  travestie  en  homme.  Un 
espion  déguisé  en   ermite  ,   etc. 

Il  sert  encore  à  marquer  le  motif 
qui  lait  agir  ,  la  fin  pour  laquelle  on 
tiit  quelque  chose.  Il  fit  cela  en  haine 
d'un  tel,  en  haine  de  ce  que .  ...  en  con- 
sidération de  ses  services  ,  en  reconnois- 
aance  de  .  .  ,  ,  en  mémoire  de  ....  en  dé- 
pit de  lui  ,  enjaveur  du  mariage.  Donner 
une  chose  en  garde.  Mettre  en  dépit ,  en 
séquestre. 

Il  sert  aussi  a  m.irquer  à  quoi  on  est 

occupé.  Etre  en  affaire  ,  en  oraison  ,  en 

prières  ,  en  dévotion.  C'est  un  homme  qui 

tst  tout  en  Dieu. 

Il  sert  encore  à  marquer  le  progrès 
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d'nne  chose.   De  mieux  en  mieux.  De 
mal  en  pis.  De  plus  en  plus. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  significa- 
tion de  Selon,  En  bonne  Philosophie.  En 
bonne  Théologie,  En  bonne  Politique. 
E'n  bonne  Justice.  En  conscii:n:e. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique , 
En  tant  que  ,  pour  dire  ,  Selon  que  , 
aatant  que.  En  tant  que  je  puis.  En  tant 
,}uil  m'appartient.  En  tant  que  besoin 
sera. 

En  tant  que,  a  aussi  quelquelois  la 
si^nilicationde  Comme.  JésiS-Chrjst 
en  tant  qu'homme  est  moins  grand  qi.e  son 
Pire. 

Eu  ,  s'emploie  encore  dans  la  signi- 
fication de  Pour.  Armer  en  course.  Ar- 
mer en  guerre.  Livrer  en  proie.  En  mon 
particulier. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signifi- 
cation de  Par.  Mettre  en  piè<.es.  V  oir  en 
songe.  Agir  en  vertu  d'un  Arrêt,  d'un 
pouvoir. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signifi- 
cation ti'.À.  Il  n'a  espérance  qu'en  vous, 
confiance  qu'en  vous, 

11  a  encore  plusieurs  autres  usages  ; 
on  se  contentera  d'en  mettre  ici  quel- 
ques-uns ,  sans  en  marquer  l'explica- 
tion que  l'on  trouve  a  l  article  des  mots 
avec  lesquels  il  se  joint.  Fondre  en 
larmes.  Prendre  en  amitié.  Avoir  en  vue 
défaire  quelque  chose.  Avoir  un  ennemi 
en  tête.  Entrer  en  tiers.  S'étendre  en  pa- 
roles. Se  ruiner  en  folles  dépenses.  Excel- 
ler en  quelque  chose.  Abonder  en  son  sens. 
Mettre  en  oubli.  Cela  se  résout  en  eau. 
Cela  s'en  ira  enfumée.  Etre  en  butte  à 
tout  le  monde.  Etre  en  fond  ,  en  reste  , 
en  avance  ,  en  demeure.  En  cas  que  cela 
arrive.  En  tout  cas,  en  toute  rencontre. 
En  pure  perte.  En  tout  et  en  partie. 
Capitaine  en  pied.  Narcisse  changé  en 
fieurs  ,  etc.  Il  est  en  vous  d'en  user  comme 
il  vous  plaira.  Il  n'est  pas  en  moi  de 
faire  cela. 

11  se  joint  aussi  avec  les  gérondifs  ; 
et  alors  il  a  deux  principaux  usages  , 
qui  sont,  ou  de  marquer  le  temps:  // 
donna  ordre  en  partant.  Il  leur  dit  en  les 
recevant.  Il  a  déclaré  en  mourant»  On 
apprend  en  vieillissant  ,  etc.  Ou  de  mar- 
quer la  manière  :  Parler  en  tremblant. 
Un  mal  qui  va  en  augmentant.  Un  ruis- 
seau qui  va  en  serpentant ,  etc. 

Il  faut  remarquer  que  quand  cette 
piéposition  se  joint  avec  un  nom  ,  elle 
ne  reçoit  jamais  l'article  pluriel  les, 
immédiatement  après  elle,  ni  l'article 
le  et  la  singulier,  si  ce  n'est  qu  il  soit 
suivi  d'une  voyelle ,  ou  d'une  h  muette. 
Ainsi  on  ne  dit  point  ,  En  les  lieux  ,  en 
les  temps  j  mais  on  dit  fort  bien  :  En 
l'honneur.  En  l'honneur  des  Saints.  En 
l'absence  d'un  tel. 

On  dit  aussi ,  En  la  présence  de  Dieu; 
et  il  y  a  encore  quelques  formules  oii 
en  reçoit  immédiatement  après  lui 
l'article  le.  Ce  procès  a  été  jugé  en  la 
Grand' Chambre,  d  nseiller  en  la  seconde 
des  Enquêtes,  Président  en  la  Chambre 
des  Comptes, 

En  ,  sert  encore  à  former  plusieurs 
mots,  qui  signifient ,  Garnir  de  ,  mettre 
dans  ,  elc.  Cette  prepositiim  s'écrit  avec 
une  m  lorsqu'elle  est  suivie  d'un  b  , 
d'un  p  ,  on  <l'une  m.  On  ne  met  dans 
le  Dictionnaii»  que  les  mots  compotes 
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qu'un  «sage  constant  a  admis  ;  les 
autres,  qu'un  Écrivain  hasarde,  ou 
que  les  Artisans  font,  sont  faciles  à 
entendre  :  tels  sont,  Encirer,  enficeler, 
enfermer,  empoter,  emmannequiner ,  etc. 

EN.  Pronom  relatif  ,  ou  particule 
relative  ,  qui  répond  à  De  ,  et  qui  sert 
a  désigner  une  chose  <lont  on  a  déjà 
parlé ,  et  fait  le  même  effet  que  si  on 
lepétoit  cette  même  chose.  Cette  af- 
faire est  délicate  ,  le  succès  en  est  dou- 
teux ;  c'est-à-dire,  Le  succès  de  cette 
affaire  est  douteux.  On  ne  doit  jamais 
se  repentir  d'avoir  bien  fait  ,  aussi  ne  s'en 
repent-il  pas  ;  c'est-à-dire.  Aussi  ne 
se  repent-il  pas  d'avoir  hien  fait.  Cette 
maladie  est  dangereuse  ,  il  pourrait  bien^ 
en  mourir,  trient- il  de  la  Cour?  oui,  il 
en  vient.  Il  avait  deux  fils  ,  il  lui  en  est 
mort  un  ,    etc.  ' 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les 
Parties  en  viendront  au  premier  jour  , 
pour  dire  ,  Les  Parties  viendront  plai- 
der au  premier  jour  sur  l'affaire  dont 
il  s'agit. 

Il  se  met  quelquefois  sans  relation  à 
aucune  chose  qui  ait  été  exprimée  au- 
paravant ;  mais  cependant  il  ne  laisse 
pas  de  marquer  quelque  chose  de  sous- 
entendu.  Par  exemple  ,  //  en  veut  de- 
puis long  temps  a  un  tel,  veut  tiire  ,  W 
veut  du  mal  à  un  tel  depuis  long  temps. 
,4  qui  en  voule\-vDus  ?  veut  dire  dans 
un  autre  sens  ,  A  qui  voulez-vous  par- 
ler? que  demandez-vous?  .A  qui  en 
avei'vous  ?  veut  dire  ,  Contre  qui  avcz- 
vous  de  la  colère  ?  De  même  ,  toutes 
ccî  fa(  ons  de  parler  :  Comment  vous  en 
va  ?  Il  s'en  faut  beaucoup.  Il  ne  sait  où 
il  en  est.  Cela  n'en  est  pas.  Il  en  tient.  Il 
en  a  dans  l'aile.  Il  en  veut  découdre.  Il 

en  est  venu  à  ce  point  ,  que Il 

en  est  logé  là  ,  etc.  marquent  quelque 
chose  de  sous-entendu,  à  quoi  en  est 
relatif. 

Il  se  met  quelquefois  sans  relation  à 
aucune  chose  ni  exprimée ,  ni  suus> 
entendue  ,  mais  seulement  ])ar  une 
certaine  redondance  que  l'usage  a  au- 
torisée et  renilue  élégante.  Il  en  est  de 
cela  comme  de  la  plupart  des  choses  du 
monde.  De  là  ils  en  vinrent  aux  mains, 
aux  prises,  aux  injures,  etc. 

Il  se  met  encore  de  la  même  sorte 
avec  quelques  verbes  qui  désignent  le 
mouvement  local ,  et  immédiatement 
après  les  pronoms  personnels.  Je  m'en 
vais  partir,  l^ous  en  alle^-vcus  ?  Il  s'en 
retourne  en  son  pays.  Nous  nous  en  allons 
à  la  promenade.  Ils  s'en  vinrent  l'épée  à 
la  main  ,  etc.  pour  dire  :  Je  vais  partir. 
Allez-vous  chez  vous  ?  Il  retourne  en 
son  pays.  Nous  allons  à  la  promenade- 
Ils  vinrent  l'épée  à  la  main. 

Il  n'en  est  pas  de  même  lorsque  le» 
verbes  Aller,  retourner  ,  venir  ,  joints 
à  la  particule  et  au  pronom  ,  s'em- 
ploient dans  la  signification  de  Partir  , 
sortir  ,  se  retirer  ,  et  qu'ils  n'ont  aucuti 
régime  après  eux  ;  car  alors  la  parti- 
cule et  le  pronom  sont  absolument  né- 
cessaires pour  rendre  le  sens  parfait  , 
et  ne  se  peuvent  oter.  Adieu  ,  je  m'en 
vais.  Si  vous  avei  affaire  ,  je  m'en  irai. 
Allons  ncus-en.  youle{-vous  vous  en  re- 
tourner '  yeutei-vous  vous  en  venir  f 
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ÉNALLA.CE.  s.  f.  Terme  <Ie  Gram- 
maire Latine,  qui  consiste,  ilit-on  ,  à 
iliangei- les  temps,  les  moiles  iriiiie 
Langue.  L'ér.allagc  n'a  aucun  f  ndement , 
et  ce  qu'on  veuf  appeler  ainsi  peut  s'cxpli- 
quer  par  l'ellipse. 

ENAJÎIUIEMENT.  sub.  m.   Ko_yq 

AUKHl.MENT. 

EJVARRHLR.  V.  a.  ^cy.  Arrher. 
E  N  C 


ENCADREMENT,  s.  ims.  Action 
trciic.TiIrer  ,  ou  l'eiïet  do  retle  action. 

liNCADREK.  V.  a.  Mettre  clans  un 
cailre  ,  etc.  Faire  encadrer  une  estampe. 

Enc.miiib,  ée.  participe.  Une  es- 
tampe cn.\ldrce. 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  cage. 
Il  faut  encager  ces  oiseaux. 

11  se  (lit  aussi  Kgurémont  et  par 
plaisanterie  ,  pour  dire  ,  Mettre  en 
prison.    Un  l'a  encagd. 

Bvc\G±,  ÉE.  participe. 

EN'CAISSEiMEMT.  s.  m.  L'action 
d'encaisser,  ou  l'eltet  de  cette  action. 
Jl  lui  en  coûtera  beaucoup  pour  l'encais- 
sement de  ses  marchandises.  Cet  encais- 
sement n'est  pas  solide.  ' 

On  dit,  l'aire  un  chemin  par  encaisse- 
ment ,  pour  dire ,  Y  laire  des  tranchée.s 
qu'on  rcmplii  de  cailloux  ;  et  Faire  un 
jardin  par  encaissement  ,  pour  dire  ,  Y 
planter  des  arbres  dans  des  trous 
qu'on  a  remplis  de  bonne  terre.  Ces 
orangers  ,  ces  grenadiers  ont  besoin  d'un 
encaissement ,  pour  dire,  Ont  besoin 
d'èire  mis  dans  des  caisses  nouvelles 
remplies  de  bonne  terre. 

On  dit  aussi ,  Faire  un  pont  par  en- 
caissement^ pour  dire,  Le  construire 
sans  épuisement  ,  en  descendant  les 
piles  toutes  faites. 

ENCAISSER.  V.  act.  Mettre  dans 
une  caisse.  Encaisser  des  raisins. 

On  dit  aussi ,  Encaisser  des  orangers , 
des  grenadiers  ,  pour  dire  ,  Les  mettre 
dans  une  caisse  remplie  de  terre  pré- 
parée. 

Encaissé  ,   ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'  l/ne  rivière  est  encaissée  , 
Lorsque  les  bords  en  sont  tort  es- 
carpés. 

ENCAN,  s.  m.  Cri  public  qui  se  fait 

Car  un  Sergent  pour  vendre  les  meu- 
les à  l'enclière.  Mettri  à  l'encan.  Ven- 
dre à  l'encan. 

ENCANAILLER  ,  S'ENCANAIL- 
LER. V.  qui  s'emploie  avec  le  pron. 
pers.  Hanter  de  la  canaille  ,  avoir 
commerce  avec  de  la  c  annillr.  Garde^' 
vous  de  TOUS  encanailler.  Il  s'est  enca- 
naillé. 

Quelquefois  aussi  ,  Encanailler  se 
prend  activement.  La  compagnie  étoit 
mal  choisie  ,  vous  nous  aviei  encanaillés. 


Encanaille,  eb.  parlicipo. 

ENCAPUCHONNER.  ver^.  qui  ne 
«'emploie  qu'avec  le  pron.  personnel. 
Se  couvrir  fa  télé  d'une  sorte  de  capu- 
chon. Vous  vous  êtes  plaisamment  enca- 
puchonné. 11  est  du  style  familier. 

Encapuchonné,  ée.  participe. 

ENCAQUER.  V.  a.  Mettre  dans  une 
caijue.  Encujuer  du  hareng. 
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Il  «e  dit  figurcment  en  parlant  Des 
gens  qui  sont  ]>rcssL*s  et  entassés  les 
uns  sur  les  antres  dans  un  carrosse  , 
ou  dans  quelque  autre  voiture.  Us  sont 
cncoqués  là  comme  des  harengs. 

Encaqué,  ée.  particijie. 

ENCASTELER.S'ENCASTELEF . 
v.  qui  s'rmpliiic  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Jl  se  dit  proprement  d'Un  che- 
v.il  qui  a  le  talon  trop  serré.  Ce  cheval 
commence  à  s'encasteler. 

E.'jCASTELÉ  ,  ÉE.  participe.  Cheval 
ertcastelé. 

ENCASTELURE.  subs.  f.  Doulenr 
dans  le  pied  île  devant  d'un  clicval  , 
causée  par  i'étrécissement  de  la  corne 
des  quartiers,  qui  resserrant  les  deux 
cotés  ilu  talon  ,  lo  fnit  boiter. 

EISC  VSTJLLAGE.  s.  m.  Terme  de 
Marine.  La  partie  du  vaisseau  qui  se 
voit  depuis  l'eau  jusqu'au  haut  du  bois. 

ENCASTREMENT,  s.  m.  Action 
d'encastrer,  ou  ellet  de  cette  action. 

ENCASTRER,  v.  act.  Encbâsseï  , 
unir  une  chose  à  une  autre  par  le 
moyen  d'une  entaille.  Il  faut  encastrer 
ce  tableau  dans  le  lambris. 

Encastré  ,  ée.   participe. 

ENCAVEMENT.  subs.  m.  L'action 
d'encaver. 

ENCAVER.  V.  act.  Mettre  en  cave. 
Il  ne  se  dit  que  Du  vin  ou  autres  bois- 
sons. Il  est  temps  d'encaver  ce  vin-là  j 
d'encaver  cette  bière. 

Enca\é  ,  ÉE.  participe. 

ENCAVEUR.  sub.  masc.  Celui  qui 
encave.    Un  habile  eiicaveur. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Il  se  dit  d'Une  peinture  ,  d'un  tableau 
dont  les  couleurs  sont  préparées  avec 
de  la  cire.  Feinture  encaustique. 

Encaustique,  subst.  féni.  Peinture 
avec  de  la  cire,  des  couleurs.  L'encaus- 
tique étoit  connue  des  Anciens.  Caylus  , 
Mignot  et  Bachelier  ont  ressuscité  l'en- 
caustique ;  ils  ont  renouvelé  la  manière 
de  peindre  à  l'encaustique. 

ENCEINDRE.  verb.  act.  Environ- 
nev ,  entourer,  enfermer. £nji;jniireun« 
Fille  de  murailles.  Enceindre  de  fossés  ^ 
de  palissades. 

Ënceint,  einte.  participe. 

On  dit,  Une  femm:  enceinte ^  pour 
dire  ,  Une  femme  grosse  ;  et  alors  il 
est  adjectif. 

ENCEINTE,  sub.  f.  Circuit ,  tour  , 
clôture.  L'enceinte  des  murailles.  L'en- 
ceinte d'une  Ville.  Faire  l'enceinte  d'une 
Ville. 

Il  veut  dire  aussi  ,  en  termes  de 
Chasse  ,  Ce  que  fait  le  Véncur  dans 
un  bois  ,  après  avoir  détourné  un  cerf, 
pour  marquer  le  lieu  où  il  est ,  en  se- 
mant tout  autour  des  branches  et  au- 
tres brisées.  Le  Veneur  a  détourné  un 
cerf,  et  fait  son  enceinte. 

ENCENS,  s.  m.  Espèce  de  gomme 
aromatique.  Encens  mâle.  Grain  d'en- 
cens. L'encens  croît  dans  l'Arabie.  L^arbre 
qui  porte  l'encens.  La  fumée  de  l'encens 
montoit  au  Ciel.  L'odeur  de  l'encens  est 
pénétrante.  Brûler  de  l'encens  sur  les  au- 
tels. Donner  de  l'encens.  Il  refusa  de  don- 
ner de  l'encens  aux  idoles.  Bénir  tencens. 

Il  signifie  iiguréniert  Louange,  flat- 
terie. Cet  homme  aime  l'encens.  Il  lui  a 
donné  de  l'encens.  C  est  un  encens  bien 
préparé. 
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ENCF.NSEMENT.  s.  mas.  L'.iciioii 
<i'cnrenser.  Les  eneeusemens  faits  ,  le 
Célcitrant .  .  . 

ENCENSER,  t.  a.  Donner  «le  l'rn- 
CCiis.  Encenser  les  autels.  Encenser  l'É- 
véjuc  ,  le  Célébrant,  le  Peuple. 

On  dit  ligurément  ,  Encenser  quel- 
qu'un,  pour  dire,  Le  flatter  par  de» 
louanges. 

En  ce  sens  on  dit  figurément  :  En- 
censer la  fortune.  Encenser  l'es  défauts  di 
quelqu'un. 

Encensé  ,  ée.  participe. 

ENCENSEUR,  s.  m.  Qui  donne  de 
l'encens.  Il  n'est  d'ils:'ge  que  dans  le 
figuré.  Encenseur  éternel.  Encenseur  fati- 
gant. Les  courtisans  sont  des  encenseur» 
de  profession. 

ENCENSOIR,  s.  m.  Espèce  de  cas- 
solelte  qi:i  pend  à  do  petites  chaînes, 
et  dont  on  se  sert  dans  l'Église  ponr 
encenser,    lenir  l'encensoir. 

J\htire  la  main  à  l'encensoir ,  se  dit 
lif^uiéiiicni  De  ceux  qui  entreprennent 
sur  l'autoriié  ecclésiastique. 

On  dit  proverbi-.lenient  et  figurém. 
Donner  de  l'encensoir  par  le  ne^  ,  casser 
le  ntç  à  coup  d'encensoir,  ponr  dire ,  Don- 
ner en  face  des  louanges  outrées,  qui 
font  voir  qu'on  se  moque  de  celui  qu'on 
loue;  ou  donner  des  louanges  gros- 
sières qui  blessent  plus  qu'elles  ne 
flattent. 

Ekceicsoir  ,1  ou  Autel.  Constella- 
tion de  l'hémisphère  austral. 

ENCÉPHALE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Médecine.  Il  se  dit  Des  vers 
qui  s'engenilrent  dans  la  tète. 

ENCHAINEMENT,  s.  m.  Il  n'est 
guère  d'usage  au  propre  ;  mais  au  fi- 
guré ,  il  signifie  Liaison,  ou  suite  de 
plusieurs  choses  de  même  nature  ,  de 
même  qualité.  Enchaînement  de  mal- 
heurs. Enchaînement  de  propositions  ,  de 
paradoxes.  V  enchaînement  des  idées. L'en- 
chaînement des  preuves  d'un  discours. 

ENCHAÎNER,  v.  a.  Lier  et  atta- 
cher avec  une  chaîne.  Enchaîner  urt 
chien.  Enchaîner  un  furieux ,  un  prison- 
nier ,  des  forçats  ,  des  esclaves. 

Il  signifie  figurément ,  Captiver  ,  ee 
se  dit  particulièrement  Des  amans,  ia. 
beauté  enchaîne  tous  les  cceurs.  Enchaîner 
la  victoire  à  son  char. 

Enchaînée,  se  dit  aussi  Des  choses  , 
des  propositions  ,  des  raisonnemen» 
qu'on  lie  les  uns  aux  autres,  de  ma- 
nière qu'ils  dépendent  les.  uns  des 
autres.  Il  a  enchaîné  toutes  ces  propo- 
sitions. Ces  propositions  sont  enchaînées. 
Les  cuses  naturelles  sont  enchaînées  les 
unes  avec  les  autres,  les  unes  aux  autres. 

Il  s'imploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  vérités  s'enchaînent  le» 
unes  aux  autres. 

Enchaîné,  ée.  participe. 

ENCHAÎNURE.  s.  fém.  Enchaîne- 
ment. Il  ne  se  dit  que  Des  ouvraaes 
de  l-art.  ^ 

ENCHANTELER.  v.  a.  Mettre  su? 
des  chantiers.  Enchanteler  du  vin.  On 
tlit  aussi,  Enchanteler  du  bois,  pour^ 
Le  mettre  dans  un  chantier. 

Enchantelé  ,  ÉE.  participe. 

ENCHANTEMENT,  s.  m.  L'effet 
de  prétendus  charmes,  de  paroles  ma- 
giques, etc.  Un  long  enchantement.  Les 
I  vieux  Romans ,  comme  les  Amadis ,  <  te. 
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sont  pleins  d'enchanté  mens.  Faire  UB  en- 
chantâmcnt.  Défaire  ,  briser  ,  rompre  un 
cnchanrement ,  L'enchantement. 

EvCHANTtMENs,  au  pluricl ,  se  dit 
aussi  quelquelois  pour  L'nclion  même 
«1o  l'enclianteur.  Les  enchantemzns  de 
/^lédée. 

On  tlit  fij^urémenr,  Les  enchantcmens 
de  l'Amour  ,  de  la  Poésie. 

H  se  (lit  aussi  tigiiréunent  De  tout  ce 
qui  eçt  merveilienx  et  surprenanr. 
Cette  fe'te  é^oit  fort  galante  ,  tout  y  sur- 
f  renaît  j  c*étoit  un  enchantement  j  une 
succession  d'enchantemens. 

ENCHANTER,  t.  a.  Charmer  ,  en- 
sorceler par  ïies  sons  ,  par  des  paroles  , 
par  des  figures,  par  des  opérations 
prétendues  magiques.  le  peuple  aolt 
tjuil  y  a  des  Magiciens  qui  enchantent  les 
hommes  y  les  animaux  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  figurement,  Sur- 
jirondre ,  engager  par  des  paroles,  par 
des  attraits  ,  par  de  belles  paroles ,  de 
belles  promesses.  Cette  fnime  est  belle 
et  artificieuse ,  elle  l'enchantera.  Ae  vous 
lalsseï  pas  enchanter  par  cet  homme-là. 
Se  laisser  enchanter  par  Véclat  des  gran- 
4àeurs  ,  par  les  plais  rs  du  monde. 

Il  signifie  aussi,  Ravir  en  admira- 
tion. Je  vous  l'avoue,  cette  musique, 
cette  pièce  m'a  enchanté. 

Enchanté,  îe.  participe.  Tous  sss 
sens  étoient  enchantés. 

Il  signihe  aussi ,  Fait  par  enchante- 
ment ,  et  plein  o'enchantemens.  Pa- 
l.iis  enchanté.  Armes  enchantées.  Paroles 
enchantées. 

Il  si^niKe  fi^urément ,  Merveilleux, 
estraùrtiJnaiieiBent  beau,  surprenant. 
O  que  Cette  maison  est  belle!  c'est  une 
maison  enchantée.  Des  lieux,  des  jardins 
enchantés. 

ENCxHANTEUR  ,  BRESSE,  s.  Ce- 
lui, celle  qui  enchante  par  des  paroles, 
jiar  des  opérations  prétendues  magi- 
ques. Fameux  Enchanteur.  Circé  l'hin- 
chanteresse. 

Il  se  dit  fiourément  d'Un  homme  qui 
surprend,  qui  trompe  par  son  beau 
Lmgage,  par  ses  arlifites,  Déjie^-vous^ 
en,  c'est  un  enchanteur  ,  un  grand  en- 
chanteur. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Ce 
Vcïte  est  un  grand  enchanteur.  Cest  une 
grande  enchanteresse. 

Il  s'emploie  au^^si  comme  adjectif. 
Style  enchanteur.   Ri  gard  enchanteur. 

ENCHAPERON_\ER.  V.  a.  Couvrir 
la  tête  d'un  chaperon.  Enchaperonncr 
un  oiseau  de  proie.  Il  est  aussi  d'usage 
eu  pailant  Dfs  cérémonies  tunèbres. 
Le  Grand-Maitre  et  les  Maîtres  des  Cé- 
Temonies  et  Hùauts  d^armes  seront  en- 
(haperonnés. 

Enchaperoxné  ,  ÉE.  participe. 
ENCHASSER,  verbe  a.  "Entailler, 
mettre ,  faire  tenir  quelque  chose  dans 
du  bois  ,  dans  de  ia  pierie,  dans  de 
l'or,  de  rar<^ent,  etc.  Enchâsser  des  Re- 
liques ,  un  morceau  de  la  vraie  Croix  dans 
de  l'or.  Enchâsser  un  diamant ,  un  rubis 
dans  une  bague.  Enchâsser  des  perles, 
du  corail ,  etc.  dans  de  l'or.  Enchâsser 
un  tableau  dans  une  bvrdure. 

Or.  dit  figurément ,  Enchâsser  un  pas- 
sage ,  un  trait  d'histoire  dans  un  discours, 
pour  dire  ,  L'y  placer,  l'y  faire  entrer. 
dl  a  bien  enchâssé  i:e  passage  de  Flaton, 
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Ce  trait  d'hlttoire  a  été  mal  enchâssé  Jant 
ce  dise.  urs. 

tNCHÀssÉ  ,  tE.  participe. 
HKCHÀSSURE.  sub.  t.  Action  par 
laquelle  une  chose  fst  ercbàssce.  li  a 
fi'Tt  bien   réussi  dans  l'enchàssuTe  de  ce 
diamant. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
Ce  qui  résulte  de  cette  action.  L'en- 
ckâssun  est  fort  riche. 

ilvCHAUSSER.  V.  act.  Terme  ue 
Jardinage.  Il  se  dit  Des  légumes  que 
l'on  courre  de  paille  ou  de  fumier  , 
pour  les  laire  blanchir,  ou  pour  les 
préserver  de  la  gelée. 

EscHACssÉ,  ÉE.  participe. 

ENCHÈRE,  s.  t.  Olirc  que  Ton  fait 
au-dessus  de  quelqu'un  ,  pour  une 
chose  qui  se  vend  par  Justice,  au  plus 
otfrant,  ou  que  l'on  baille  à  terme. 
Faire  une  enchère.  Vendre  à  l'enchère. 
Mettre  enchère.  Mettre  à  l'enchère.  Cou- 
vrir une  enchère.  Cela  a  été  délivré  à  la 
première  enchère.  On  a  reçu  son  enchère. 
Retirer  une  enchère.  Publier  les  enchères. 

On  dit  figurement ,  Mettre  aux  en- 
chères les  emplois  t  les  honneurs  >  Us  suf- 
frages ^  etc.  pour  dire  ,  Xe  les  acccr- 
cler  que  par  laveur  ou  à  prix  d'argent. 

Folle-enchère  ,  se  dit  De  la  peine 
que  doit  porter  celui  qui  a  fait  une 
enchère  témérairement  et  sans  y  pou- 
voir satisfaire.  Il  apayéla  folle-enchère. 
C'est  a  lui  à  payer ,  à  porter  la  f^Ue- 
enchère. 

On  dit  en  ce  sens,  Revendre  une  terre 
à  la  folle-enchire  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  La  revendre  à  la  charge  que  ce- 
lui qui  a  enchéri  téinéraireuient ,  paie- 
ra ce  qui  manquera  au  prix  de  la  se- 
conde adjudication  pour  remplir  le 
prix  de  la  première. 

On  dit  proverbialement,  Payer  la 
fulle-enchère  de  quelque  chose  ^  en  payer 
la  folle  enchère t  pour  dire,  Porter  la 
peine  de  sa  témérité,  de  son  impru- 
dence. 

ENCHÉRIR.  V.  a.  Faire  une  offre 
au-dessus  de  quelqu'un  ,  mettre  en- 
chère sur  quelque  chose.  Enchérir  une 
terre.  Enchérir  une  maison  sur  quelqu'un  ^ 
au-dessus  de  quelqu'un  ^  par-dessus  quel- 
qu'un. On  dit  B„ssi  absolument,  Il  a 
fait  venir  des  gens  peur  enchérir. 

Il  signifie  figurement.  Ajoutera  ce 
qu'un  autre  a  fait,  le  surpasser  en  quel- 
que chose  ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal. 
Un  tel  traita  magnifiquement  ,  mais  cet 
autre  a  bien  enchéri  sur  lui.  Enchérir  sur 
l'éloquence  des  anciens  ,  sur  les  ouvrages 
des  anciens.  î^éron  a  bien  enchéri  sur  la 
cruauté  de  Tibère. 

On  dit,  qu'£/n  mot  enchérit  sur  un 
autre j  pour  dire  ,  qu'il  ajoute  à  l'idée 
que  l'autre  exprime. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  une  mar- 
chandise plus  chère.  Ce  Marchand  a  fort 
enchéri  ses  denrées. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie.  De- 
venir cher  ,  hausser  de  pris.  Les  blés 
ont  fort  enchéri ,  sont  fort  enchéris.  Tou- 
tes les  marcnandises  enchérissent. 

Enchéri  ,  lE.  participe. 

ENCHERISSEJIENT.  s.  m.  Haus- 
sement de  prix.  Cest  aux  Magistrats  à 
empéc'ier  l'enchérissemcnt  des  vivres. 

ENCHÉRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
met  une  enchère.  On  adjugera  eette  terrt 
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un  tel  jour ,  faites-y  trouver  des  enchéris- 
seurs. (In  a  délivré  c:tte  tapisserie  au 
plus  offrant  et  dernier  enchériseur. 

ENCHEVÊTRER,  v.  a.  Mettre  un 
chevêtre  ,  un  licou.  Il  n'est  guère  ci> 
usage  au  propre. 

S'ENCHEvÈTBEn  ,  Se  cHt  d'Un  cheval 
qui  engage  un  pied  dans  la  long'»  de 
son  licou.   Ce  cheval  s'est  enchevêtré. 

On  dit  figurement  et  familièrement , 
S'enchevêtrer,  pour  dire,  Prendre  un 
engagement,  se  mettre  dans  une  po- 
silion  dont  on  a  île  la  peine  à  se  tirer. 
Il  s'est  enchevêtré  mal- à-propos  dans 
cette  affaire-li.  Il  s'enchevêtra  dans  tin 
raiscnnement  dont  il  eut  peine  à  sortir. 
Enchevêtré,  ée.  participe. 
On  dit  au  Hgu.é,  que  Des  phrases , 
des  périodes  sent  fort  enchevêtrées  ,  pour 
dire ,  qu'EUes  sont  embarrassées ,  em- 
brouillées. 

ENCHEV'ÉTRURE.  sub.  f.  Assem- 
blage de  solives  dans  un  plancher 
pour  environner  le  foyer  d'une  chemi- 
née ,  et  porter  les  barres  de  fir  qui  le 
soutiennent,  et  pour  donner  passage 
aux  tuyaux  de  cheminée  qui  passent 
derrière.  Solives  d'enchevêtrure.  Les  sor 
lives  d'enchevêtrure  doivent  être  plus  far- 
tes -lue  les  autres. 

Enchevêtrure  ,  est  aussi  Le  mal 
qu'un  cheval  se  lait  à  un  pied,  en  l'en- 
aagfant  dans  la  longe  de  son  Icou. 
'2ron  cheval  est  bvittux  d'une  enchevêtrure, 
ENCH1FRE^EMENT.  s.  m.  Em- 
barras dans  le  mr,  causé  ordinaire- 
ment par  un  rhume  de  cerveau.  Elle  a 
un  en^hifrenement  qui  l'incommode  beau- 
coup. 

ENCHIFRENER.  v.  a.  Causer  un 

rhume  de  cerveau  qui  embarrasse  le 

nez.   Cet  air  froid  m'a  tout  enchifrené. 

Enchifrené,  ée.  participe.  Il  est 

tout  enchifrené. 

ENCHYMOSE.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. EiVusion  soudaine  du  sang 
dans  les  vaisseaux  cutanés. 

ENCLAVE,  s.  f.  Les  bornes,  les 
limites  d'une  Terre  ou  d'une  Juridic- 
tion. Cette  Terre  est  dans  Venclave,  dam 
les  enclaves  de  la  vôtre.  Cela  est  dant 
l'enclave  de  votre  Juridiction,  hors  dt 
votre  Juridiction. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étendue  de 
terre  qui  avance  et  qui  est  enclavée 
dans  une  autre.  Cette  terre  fait  une  en- 
clave ,  une  longue  enclave  dans  la  vôtre. 
On  ilit  aussi ,  qu',l/ne  Paroisse  est 
ttne  enclave  d'un  tel  Evêché  j  pour  si- 
gnifier Une  Paroisse  d'un  Diocèse  qui 
est  enclavée  tians  un   autre, 

ENCLAVEMENT,  s.  mas.  L'effet 
de  l'action  d'enclaver.  L'enclavement 
d'une  terre  dans  une  autre. 

ENCLAVER,  v.  a.  Enfermer,  en- 
clore une  chose  dans  une  autre.  Il  ne 
se  ait  guère  que  d'Une  pit  ce  de  terre  , 
d'un  hc-riiage  ou  d'une  Juridiction.  Il 
veut  enclaver  cette  pièce  de  terre  dant 
ton  parc. 

Encl.\té  ,  ÉE.  participe.  Deux  Ju- 
ridictions enclavées  l'une  dans  l'autre, 

ENCUN,  JNE.  adj.  Porté  de  s.'n 
naturel  à  quelque  chose.  Il  est  enclin 
au  bien.  Il  est  enclin  au  mal,  à  l'ivro- 
gnerie. Enclin  à  mal  faire,  à  médire.  La 
nature  de  l'homme  est  encline  au  mal.  C« 
mo:  se  dit  plutôt  du  mal  %ue  du  bi««. 
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rNCLITI(JU£.  s.  masc.  Terme  de   ' 
Ciraiiiiuaire.  11  be  du  Decerlaiiis  mots 
do  la  Lanf^ue  Grecque,  qui  s'dppiiirnc 
curie  mol  prëcéileut,  et  (|uisriiiblent 
ne  faire  qu'un  avec  >.e  uiut. 

ENCLOllli;.  V.  a.  Clore  de  murailles 
de  haies  ,  <le  lossés  ,  cti .  il  jaut  en- 
clore a  champ,  hitclore  un  jardin  de  mu- 
railles. E-:clorc  sa  miiison  de  joués.  Il 
n'a  que  Us  lu^nes  teuips  que  Clore  ^ 
<loni  il  est  compose. 

On  dit ,  KncloïS.  les  faubourgs  dans 
la  Ville,  pour  dire,  Douucr  une  plus 
{■rauiie  enceinte  à  la\'iKe,  en  sorte  que 
les  iaulxiurï^s  en  lassent  partie. 

On  dit  dans  le  mâme  sens ,  Il  a  en- 
clos ce  pré  ,  ce  bois  dans  son  pare. 
£nci.os,  ose.  participe. 
EJNCLOS.  s.  niasi.  Espace  contenu 
clans  une  enceinte  de  maisons ,  de 
liaies ,  de  nmraillcs  ,  de  tusses  ,  etc. 
XJenclos  du  Louvre.  L^euclos  du  Valais. 
Grand  enclos.  Bel  enclos,  linfermcr  dans 
l'enclos.  Comprendre  dans  l'enclos. 

il  se  prend  aussi  pour  L'enceinte 
même,  taire  un  enclos.  Réparer  s.m 
enclos. 

ENCLOUER.  V.  a.  Piquer  un  clic- 
Tal  jusqu'au  vit  avec  un  clou  quand  on 
le  terre.  Ce  cheval  est  aisé  à  enelouer.  Le 
Marcchal  l'a  encloué. 

On  ciit,  qu'(/n  cheval  s'est  encloué, 
pour  dire  ,  qu'En  marchant  il  a  ren- 
contre un  clou  qui  lui  est  entre  dans 
le  pied. 

11  sif^nifie  aussi  ,  Enfoncer  Je  force 
un  clou  dans  la  lumière  d'un  canon  , 
pour  enipêLlior  que  les  ennemis  ne 
s'en  servent,  l^ous  fîmes  une  sortie ,  et 
nous  enclvuûmes  leur  canon.  Ils  aban- 
donnèrent leur  canon  après  l'avoir  encloué, 
Esci.ouÉ,  ÉE.  particiiie. 
ENCLOUURE.  s.  t.  Le  mal,  l'in- 
commodité d'un  cheval  ciicloue.  Citte 
tnclouure  est  dangereuse.  Ce  cheval  est 
boiteux  d'une  enctvuure.  Il  n'est  pas  en- 
tore  bien  guéri  de  son  encloiture. 

Il  si^niHe  tiguiément  ,  Empêche- 
ment, obstacle,  nœud  d'imedilliiulté. 
Voilà  où  est  l'enclouure.  Ce  n'est  pas  là 
l'enclouure.  J'ai  découvert  l'enclouure.  11 
n'est  que  du  style  lamilier. 

ENCLUME,  s.  f.  Masse  de  1er  sur 
laquelle  on  bat  le  ter,  l'argent  et  au- 
tres métaux  Enclume  de  Maréchal. 
Enclume  de  Serrurier.  Enclume  d'Or- 
févre.  Batt'C  sur  l'enclume,  frapper  sur 
l'enelu;ne.  ï'ius  dur  qu'une  enclume. 

On  dit  proverbialement  et  lij^urém. 
Etre  entre  le  marteau  et  l'enclume  ,  pour 
«lire,  Avoir  a  souttrir  des  deux  côtés, 
être  entre  deux  maux  e(;a!ement  li- 
clieiix  ,  et  aussi  pcjur  dire.  Être  fort 
eadjarrasse  à  se  déterminer  entre  deux 
partis  qui  paroissent  également  hasar- 
deux et  difficiles. 

On  dit  aussi ,  familièrement ,  qu'il 
vaut  mieux  être  marteau  qu'enclume  , 
pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux  battre  que 
d'être  battu. 

On  dit  lif-urément.  Remettre  un  ou- 
trage sur  l'enclume  ,  pour  dire  .  Lui 
donner  une  antre  forme,  une  meilleure 
iorine. 

On  appelle  en  Anatomie,  Enclume , 
Un  06sel<  t  de  l'oraane  d?  l'ouïe. 

ENCLITiMtAU.fuENCLUMOT.s. 
n.  l'ïijte  enclume  a  Id  jiiain. 
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ENCOCHEK.  V.  a.  !\l<-tire  la  torde 
d'un  arc  ilans  la  coche  il'une  flévhe. 
Encocher  une  flèche. 

LNCoCiiii,  bE.  participe,  flèche  en- 
cochee. 

E^ COFFRER,  v.  a.  Enfermer  dans 
un  cofire.  11  ne  se  dit  ordi.iaiicment 
que  Des  c!\oses  que  l'on  serre  par  ava- 
rice on  par  triponncric.  Il  devoit  dis- 
tribuer cet  argent  à  ses  compagnons ,  mais 
il  l'a  tout  enciffré. 

Encon  KÉ  .   ei..  participe. 

EMC01;;j\UHE.  s.  fém.  (Plusieurs 
écrivent  Encogntire ,  parce  qu  on  ne  pro- 
mince  plus  l'i.)  Endroit  ou  abouti  — 
sent  deux  murailles  qui  (ont  un  cuin. 
Un  a  ménagé  un  cabinet  dans  celt.  en- 
coignure. Pierre  d'encoignure. 

lInCOLURE.  subsi.  témin.  Toute 
cette  p3r:ie  du  cheTal  ,  qui  s'étend 
depuis  1,1  tête  jusqu'aux  épaules  et  au 
poitrail.  Belle  encolure,  t'ilaine  enco- 
lure. Ce  cheval  a  i'incolurc  fine.  L'enco- 
lure de  cygne,  t'anculur^  cha  gée  ,  déchar- 
gée. Il  est  chargé,  déchargé  d'encolure. 
Il  a  l'encolure  d'un  cheval  d'Espar,ne  , 
d'un  Barbe  ,  etc. 

Encolure  ,  se  dit  aussi  (igurément 
et  laiiiilièrcment  Des  lumincs  ,  pour 
signitier   L'air,  l'apparence;   et  il   se 

Ïiend  ordiiiaiienieiiten  m.iuvaise  part. 
/  a  l'encolure  d'un  sot.  C'est  un  fripon, 
et  il  en  a  toute  l'encolure. 

KKCOMUKE.  s.  m.  Empêchement, 
embarras.  Je  suis  arrivé  sans  encombre. 
Il  est  familier. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Action 
d'encombrer,  ou  l'etlet  de  celte  action. 

ENCOMBRER,  v.  a.  Eaibanasser 
une  rue  ,  un  passaj^e  ou  quelque  autre 
lieu,  de  gravois ,  de  pierres,  etc.  Ces 
fossés  ,    ces  puits  sont  encombrés. 

Enco.mbbé  ,  ÉE.  participe, 

ENCONTRE,  s.  f.  Aventure.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  en  usage.  Bonne  en- 
contre. On  disoit  aussi  autrefois  Maie 
encontre,    pour,  Mauvaise  rencontre. 

À  l'esconire  be.  Phrase  adver- 
biale. Contre.  Il  plaide  pour  un  tel,  à 
l'encontre  d'un    tel.  Il  e»!   vieux. 

On  dit  hgurément.  Aller  à  l'encontre 
de  quelque  chose ,  pour  dire.  S'y  oppo- 
ser, y  être  contraire,  .'c  ne  vais  point  à 
l'encontre  de  ce  que  vous  dites.  On  dit 
absolument,  Cela  est  juste  ,  personne 
ne  va  à  l'encontie.  Il  est  ilu  style  fam. 

ENCORE,  adv.  de  temps,  qui  s'em- 
ploie pour  le  passé,  pour  le  présent, 
et  pour  l'avenir.  Il  régnoit  encore  il  y  a 
vingt  ans.  Elle  vit  encore.  Il  vivra  encore 
dans  vingt  ans.  Il  n'est  pas  encore  jour  , 
encore  nuit.  Il  n^est  pas  encore  venu.  Il 
n'est  pas  encore  en  îlge.  Il  est  encore  au 
lit.  Il  n'est  pas  mort ,  il  respire  encore. 
Il  n'est  pas  encore  temps  d'agir.  On  ne 
l'a  pas  vu  encore  s'impatienter.  Depuis 
vingt  ans  qu'ils  sont  ensemble  ,  ils  sont 
encore  à  avoir  la  première  querelle. 

Il  signilie  aussi ,  De  nouveau.  Don- 
nez-moi encore  à  boire.  Je  veux  essayer 
encore  si  j'y  pourrai  réussir. 

Il  siguitie  aussi.  Do  plus.  Outre 
l'ordre  qu'on  lui  avoit  donné,  on  lui 
commanda  encore  de.,.  On  ajouta  encore 
à  cela  ,  etc. 

Il  siguitie  quelquefois  ,  Du  moins. 
Encore  s'il  vouloit  se  relâcher  sur  cela  , 
en  lui  pcurroit  a.evrdtr  h  reste. 
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Il  se  met  quelquefois  avec  la  parti- 
cule Mais,  par  opposition  il  hon-seu- 
lement.  î< on- seulement  il  est  libéral , 
mais  encore  il  est  prodigue. 

En  Poésie,  on  dit  indifféremment, 
Encor  ,  ou  Encore  ,  selon  le  besoin. 

Encore  que. Conjonction.  Bienque, 
quoique.  Encore  qu'il  soit  fort  jeune  ,  il 
ne  laisse  pas  d'être  fort  sage. 

ENCORNE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  des 
cornes.  L/n  bélier  haut  encorné.  Il  ne  se 
dit  que  dans  le  style  lanùlier. 

On  appelle /fli'jrt  cncomt ,  Un  javart 
qui  vient  sous  la  corne  du  cheval. 

ENCOURAGEMENT,  s.  inas.  Ce 
qui  encoura^'e.  Les  Ans  ,  les  Manufac- 
tures ont  besoin  d'encouragement.  Les 
louanges  sagement  placées  sont  des  en-^ 
couragemens  à  la  venu  ,  pour  la  vertu, 

ENCOURAGER,  v.  a.  Donner  cou- 
rage ,  exciter ,  inciter.  Encourager  à 
b'ieji  faire.  Il  m'encouragea  à  cela.  Ce  bon 
succès  l'a  fort  encouragé.  Qiiand  'il  eut  en- 
couragé ses  soldats,  lis  s'encourageoiint 
l'un  l'autre.  Encourager  les  chiens. 

Encouragé  ,  ée.  participe. 

ENCOURIR,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Courir.  )  Attirer  sur  soi ,  mé- 
riter, tomber  en  .  .  .  Il  ne  se  dit  que 
Des  mnux  ou  des  peines  qui  viennont 
tles  Puissances  supérieures. i^/icour/r /es 
peines  portées  par  la  Loi.  Encourir  les 
Censures  Ecclésiastiques,  Il  a  encouru  eZ' 
communication,  l'excommunication.  Vous 
encourrez  l'indignation  ,  la  haine  de  Dieu, 
du  Roi.  Sous  peine  d'encourii  ....  En^ 
courir  le  déshonneur.  Encourir  l'infamie  , 
la  haine  publique  ,  h  mépris  public  ,  la 
honte  ,  l'opprobre. 

Encouru  ,  ue.  participe. 

ENCRASSER,  v.  a.  Rendre  cras- 
seux. La  poudre  encrasse  les  habits. 

Il  est  aussi  neutre.  Laisser  encrasser 
un  habit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. La  peau  s'encrasse  quand  on  n'a  pas 
soin  de  se  laver.  Il  y  a  des  étoffes  qui 
s'encrassent  aisément. 

S'encrasser  ,  se  dit  aussi  ligurém. 
et  familièrement  De  ceux  qui  s'avi- 
lissent en  se  mésalliant  ,  ou  en  fré- 
quentant mauvaise  compa"iiie.  Ils'cst 
bien  encrassé  par  ce  mariage.  Il  s'encrasse 
furieusement  par  tous  ses-  mauvais  corn* 
merces. 

Encrassé,   éb.  participe. 

ENCRE,  s.  f.  Liqueur  noire,  dont: 
on  se  strt  pour  écrire.  Encre  double- 
Bonne  encre.  Encre  luisante.  De  l'encre 
bien  nette.  Cette  encre  est  trop  blanche  ,• 
trâp  épaisse.  Cornet  à  encre.  Bouteille  à 
encre.  'Tache  d'encre.   Encre  en  masse. 

On  appelle  aussi  Encre  ,  Une  coin-" 
position  nnire  et  épaisse  dont  on  se 
sert   pour  imprimer. 

On  appelle  aussi  Encre  rouge,  encre 
verte,  etc.  Des  liqueurs  ou  composi- 
tions  ilont  on  se  sert  pour  écrire. 

,  On  dit  lignrément  et  iamilièremenlj- 
Ecrire  de  bonne  encre  ,  de  la  bonne  encre 
.à  quelqu'un,  pour  dire,  En  ternies 
torts  et  prcssans  ,  et  même  menayans. 

Encre  ue  la  Chine.  Composition 
sèche  et  noire  qui  vient  de  la  Cliii:e, 
et  dont  on  se  sert  ]iour  dessiner.  Il 
faut  délayer  l'encre  de  la  Chine  pour 
pouvoir  s'ert  stryil.  Vfili^  *  l'iticre  ie 
la  Chir.t. 
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ENCRIEll.  s.  m.  Peut  vase  ou  1  ou 
met  de  l'encre.  hncrUr  d'argent.  Encner 

''^l'se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pUm- 
che  ou  de  table  carrée  sur  aquelle  es 
Imprimeurs  prenne-.U  avec  leurs  balles 
l'ericre  dont  ils  noircissent  '«"f  >^';"';-- 
ENCROaK.  adjectif.  Il  se  dit  d  Un 
arbre  qui  est  tombé  sur  un  autre  ors- 
qu'on  l'abattoit,  et  qui  s'est  embal- 
lasse dai>s  ses  branclies.  Us  Ordon- 
nances porunt  des  dispusUwns  relatives 
aux  bois  cncronés. 

ENCUaiASSER,  et  avec  le  pio- 
noai  person.  S'ekcuih.vsser.  v.  U  se 
dit  De  la  peau  ,  des  métaux,  du  linge  , 
desliabils,d.s  étoiles,  etc.  lorsque 
la  crasse  ,  la  graisse  ,  la  poudre  et  or- 
dure s'y  kmassent  et  s'y  unissent  ioi- 
tement.  Un  corps  encuirasse  de  pous- 
sière. Du  linre  encnirassc  d  ordures. 
ENCuiitAs.É  ,  ÉE.  participe. 
ENCUVER.  V.  a.  Mettre  dans  une 
cave.  Encuver  la  vendange,  hncuver  le 
linge.  .   . 

ENCUVÉ  ,  ÉE.  participe. 
ENCYCLIQUE,  nd).  des  2  g.  Cu- 
riilaire.  Lettre  encyclique. 

ENCYCLOPEDIE,  s.  f.  Terme  dt- 
d-ictique.  Énchainement  de  toutes  les 
Sciences.  Cest  un  dessein  Jort  vaste  a  un 
homme  .  que  de  prétendre  acquérir  l  hn- 
cvdopedie.  Encyclopédie  des  Scences.  _ 
^On  dit  t^i^nr^mein  d'U.i  ouvrage  ou 
l'on  traite  Se  toutes  les  Sciences ,  que 
Ccst  une  véritable  Encyclopédie. 

EKCYCLOPEDIQUE.  ad,,  des  2  g. 
Qui  appartient  a  l'Encyclopédie.  Arbre 

'"an'Tf&ment  d'Un  homme  qui 
réunit  des  lonnoissances  de  tous  les 
genres,  qu'Ii  a  un  esprit,  une  eruditi.n 

"■^ric^YcloPÉDISTE.  s.  mas,  Celui 
qui  travaille  ou  qui  a  travaille  a  1  En- 
cyclopcdie. 

END 

ENDÉMIQUE,  adj.  des  3  g.  Ce  qui 
est  particulier  à  un  peuple  .  ->  ""^  "»_ 
tion.  Il  s'applique  surtout  '^"^  ï^fj^ 
aies.  La  lèpre  était  endémique  en  Judce  . 
e^Syrie.  etc.  L;^plique  est  endémique  en 

■^SENTÉ.ÉE.adiect.  Terme  de 

Blason  II  se  dùd'Un  pal ,  '  '-;:  -"^^^ 
et  autrespièces  composées  de  tuangles 
alternés  de  divers  émaux. 

F;f DENTÉ,  sicnifie  aussi  ,  Craini  oe 
ien^s    Elle  à  U  bouche  bien   end:nt.e  , 

'  "InDE^'eR.  verbe  act.  Charger  de 
dettes  engager  dans  des  dettes.  L  a- 
Xt  d'' cet,"^  terre  Va  fort  endette. 

1\  s'emploie  avec  le  pronom  person- 

nel.  Il  s'est  fort  endette. 

Endetté  ,  ée.  participe.  _ 

ENDÉVÉ     EE.  aO).  Mutin,  clin- 

grfn  ."ipatie'nt ,, emporté.  I     aut  être 

tien  endévé  pour  s'obstiner  a  cela.  Il  est 

^Tèstlussi  substantif.  Cest  unendê- 
Vc.  Il  fait  Vendévé.  Il  est  populaue. 
EI^-DÉVER.  v.  n.  Avoir  j..and  dcp.t 

j^-^:::";^c4:;-"n.neit^pu.4e. 
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ENDIABLÉ,  EE.  adject  runeux  , 
enraoé  ,  exirêmement  meclunt  (l.iub 
son  genre.  Esprit  endiablé.  Chemm  en- 
diabic.  Il  est  lamitier. 

11  se  dit  aussi  substantivement.  L  est 
un  endiablé,   une  endiablée. 

ENDIABLER.  v.  neut.  Il  ne  se  dit 
Eucre  ou'en  ce  sens  :  Faire  endiabler 
quelqu'un.  Il  endiabloit  des  contraintes 
qu'on    lui  faisait   éprouver.    Il   est    td- 

'"  ENDIMANCHÉR  ,  avec  le  pronom 
personnel  ,  S'EMDIMANCHER.  v.  n. 
Mettre  ses  habits  du  Dimanche.  Ter- 
me de  plaisanterie,  qui  se  dit  dUne 
personne  du  peuple  qui  a  mis  ses 
beaux  habits.  Il  s'est  endimanché.  Il  est 
du  style  familier.  .  . 

Endimancué  ,  ÉE.  participa. 
ENDIVE,  s.   f.  Plante  potagère  du 
nombre  des  cliicorées. 

ENDOCTRINER,  v.  act.  Instrune 
quelqu'un,  lui  enseigner  quelque  scicn- 
ce.  quelque  doctrine.  iVoM  n  avons  rien 
oublié  pour  le  faire  endoctriner.  Il  a  ete 
mal  endoctriné.  Il  ne  se  dit  guère  en  ce 
sens-Li  qu'en  plaisantant.  _ 

Au  Hgure  il  signiHe ,  Instruire  de 
quelque  chose,  donner  les  lumières 
nécessaires  sur  quelque  attaire.  Il  s  ac- 
quittera bien  de  sa  commission  ,  on  la 
bien  endoctriné.  .   . 

En-doctbiné,  ée.  participe. 
ENDOMMAGER,  v.  act.  Apporter 

du  dommage  à Cela  a  endommage 

les  grains,  les  fruits.  Le  mur  estjort  en- 
dommagé des  coups  de  canon.  11  ne  se 
dit  que  Des  choses.  . 

Endommagé,  ée.  participe. 
ENDOKMEUR.  s.  m.  H  n  est  d  u- 

s.ge  qu'au  liguré.  Fl^'"e»V•^"'^lT■ 
En  ce  sens  Sn  dit  proverbialement, 
Cest  un  cndormeur  de  mulots. 

ENDORMIR.  V.  a.  (  H  se  conpgue 
comme  Dormir.  )  Faire  dormir.  Endor- 
^-c^  cet  enfant.  On  ne  le  saurait  endormir. 
Il  est  difficile  à  endormir.  Bercer  un  en- 
fant  pour  l'endormir. 
^  lise  prend  hgurém.  pour.  Amuser 
qrelqu'im,  afin  de  le  tromper',  et  de 
l'Jmpècher  d'agir.  Il  l'a  endormi  de 
belles  paroles,  avec  de  vaines  espérances, 
var  de  vaines  promesses. 
^  Il  sign.lie  aussi  Engourdir.  Cela  m  a 
endormi  la  l'^'^^e.  Il  lui  a  Jallu  endormir 
le  bras  avant  que  de  le  couper.  Endormir 
la  douleur.  Il  y  a  des  remèdes  qui  endor- 
ment le  mal  de  dents. 

Endormir  ,   se  met  avec  le  pronom 
„i     at  «Winilie     Commencer  a 
personnel  ,  et  s.gninc  ,   ^ 
.lorniir,  1/  s'endort.  Je  ne  s.iurois  m  en- 
dormir. Je  me  suis  endormi  sur  les  trois 

^"Ou  dit  figurément  et  familièrement , 
^'«.dormir,  pour  dire.  Négliger  une 
affaire,  manquer  a  la  yigil.mce  ,  a  1  at 
ten.ion  nécessaire., C'»r  un  homme  <,n, 
ne  s'end  ,Tt  pas.  Ce  n'est  pas  un  homme  a 
s'endormir  ïur  ses  intérêts.  Il  s'est  trop 
endormi  sur  cette  afjaire. 

On  dit  encore  figurément,  S endar- 
mirdans  le  vice,  dans  les  voluptés,  pour 
diie  ,  Demeurer ,  croupir  «  ans  le  v,ce , 
dins  les  voluptés,  dans  les  de  lices. 

An  Ut  ligurement  par  exagération  , 
qu^iyne  11  une  P'-a'^neendo.  pou 
dire  au'EUe  eni^me  fort.  Cette  puce 
Tsi  ennuyeuse  qu'elle  endort.  Ce  Uv,e 
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endort.  La  conversation  de  cet  homme 
m'cnSormoit.  .   .  .„t,n-,,. 

Endormi,  ie.  participe.  Ce  tableau 
représente  une  l^ymphe  endormie. 

On  dit  au  figuré,  Un  homme  endormi  . 
pour  ,  Un  homme  lent,  peu  anime  ;  et 
Un  esprit  endormi  .  pour ,  Un  esprit 
paresseux.  _.  . 

On  dit  aussi  figurément,  1. 1  dormi  , 
pour.  Engourdi.  J'ai  la  jambe  endor- 
mie,  le  bras  endormi.        _ 

ENDOSSE,  s.  f.  (La  penultième-cst 
longue.  )  Le  faix  et  toute  la  pe>ne  ..e 
quelque  el-ose.  ^  ous  en  aure^  '/"f  ^,-'- 
honner  l'endosse.  Il  est   du   style  U- 

"' ENDOSSEMENT,  s.  masc.  Ce  que 
l'on  écrit  au  dos  cPun  acte.  I]  ^^  '.U  , 
surtout  en  parlant  Des  lettres  rfecban- 
er  Mettre  l'endossement,  son  endosse- 
ment sur  une  lettre  de  change.  Cette  Uttre 
de  chanae  a  plusieurs  endossemens. 

ENDOSSER.  V.  a.  Mettre  sur  son 
dos.  Il  n'est  guère  d'usage  quen  ce  te 
phrase,  Endosser  le  harnais,  la  cui- 
rasse. On  le  dit  aussi  en  plaisanterie  , 
en  parlant  De  celui  nui  preiu^  le  par- 
ti de  la  robe.  Il  porte  la  robe  au  Palais, 
il  lui  a  fallu  enfin  endosser  le  harnais. 

Endosser  ,  se  d,t  nussifaguremeut  , 
pour ,  Charger  quelqu'un  de  quelque 
chose  de  désagréable,  de  tacheux.  On 
/'aen/oL-d.«/a.Ilestdustyleta- 

""  On^dit ,  E-'dosser  un  lettre  dechatige. 
unYprome'sse  ,  etc.  pour  dire  ,  Mettre  le 
reçu  au  dos  de  la  lettre  ,  ou  simple- 
ment la  signature,  ou  l'ordre  de  payer 
à  un  autre.  .  . 

Endossé  ,  ÉB.  participe.     _       . 

ENDOS 'fEUR.  s.  m.  Celui  qui  met 
son  nom  sur  le  dos  d'une  lettre  de 
change  pour  la  Iran-porter  a  quel- 
qu'un. Il  y  a  plusieurs  endosseurs  sol- 
vables  à  cette  lettre  de  change. 

ENDROIT,  s.  m.  Lieu,  place,  par- 
tie d'un  espace  étendu.  Vcici  l  endroit 
0,1  ion  veut  bitir.  V  ous  le  trauverei  en 
tel  endroit,  l'ailà  l'endroit  ou  Jut  tue  un 
tel  Général.  Cette  nouvelle  me  vient  de 
plusieurs  endroits. 

-  Il  se  dit  aussi  Du  corps.  Voila  l  en- 
droit où  il  est  blessé. 

Endroit  ,  se  dit  populairement  Du 
lieu  où  un  homme  est  ne.  Cet  homme 
est  de  mon  endroit.  Il  est  aile  dans  son 

'"tr's'c  dit  aussi  Des  choses  qu'on 
mange  et  qu'on  coupe.  Donne^-m.oi  de 
cet  er.droit-là.  Je  m'en  vais  vous  donner 
d'un  bon  end- oit  ,  du  bon  endroit. 

Il  se  dit  encore  d'Une  parue  d  un 
Discours,  d'imPoëme,  "''"'jl;;»''^- 
Il  V  a  un  bel  endroit  dans  ce  discours. 
Voilà  le  bel  endroit.  Il  sait  Us  plus 
b.aux  endroits  d'Homère  .de   ^  irgile. 

On  dit  ligurement.  qu't/n  homme  se 
fait  voir,  qu'il  se  montre  par  son  bel 
Sroi",  ;o?u  dire,  qu:il  se  tau  voir 
par  les  choses  qui  lui  sont  les  plus 
"'On"iîrarjontraire,qu'l/«mxnrr. 
par  son  mauvais  endroit  ,  par  son  vilam 
endwit  .   par   un   vilain  cndrcU.   il   est 

'"ondVt  aussi  figurément  en  parlant 
ri-Un  hon^M'.- ,  cTst  le  plus  bel  endroit 
1. ^ivi^lpoul- due,  C'est  la  plus_belle 
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pirrie  do  sa  vie  j  et  pour  dire  le  con- 
traire ,  Cest  le  vilain  endroit  de  sa  vie. 

On  «lit  encore  ,  i'rendre  quelqu'un  pur 
son  endroit  sensible  ,  par  son  endroit 
Joible ,  pour  dire  ,  Le  prendre  par  ce 
1"'  l'intéresse  le  plus. 

n  se  prend  quclqueluispour  Le  beau 
rôle  d'une  étoile,  et  il  est  opposé  à 
L'envers.  KoiVà  l'endroit  de  ce  drap.  (J^uel 
est  l'endroit  .•" 

in  mon  endroit.  En  votre  endroit.  En 
son  endroit.  En  leur  endivit.  l-'aj:riiis  de 
parL>r  adverbiales  ,  qui  sif;nilient , 
r.nvers  moi ,  envers  vous  ,  envers  lui , 
envers  eux.  ^  l'endroit  d'un  tel.  Ce^ 
tarons  de  parler  sont  liors  d'usaj^e  ,  si 
ce  n'est  dans  le  style  de  Pratique. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
Chacun  endroit  soi ,  pour  oire,  Cliacun 
pour  soi,  chacun  pour  ce  qui  le  re- 
garde. 

ENDUIRE.  V.  acf.  Couvrir  d'une 
couche,  soit  de  cliaux,  soit  de  plaire, 
ou  autre  matière  détrempée.  Èndu'we 
une  miirailie  de  plâtre.  Enduire  un  vais- 
seau de  goudron. 

Enuuit,  ite.  participe. 
ENDUIT,  s.  m.  Couche  de  chaux  , 
déplâtre,  elr.  Il  se  dit  proprement  de 
«elle  qu'on  apjiliquc  sur  les  muriiillcs. 
Un  enduit  de  plâtre.  Faire  un  enduit. 

ENDURANT,  ANTE.  adject.  Qui 
«ouftre  aisément  les  injures  ,  la  con- 
Irariété,  lesniauvais  procédés.  Ce  n'est 
pas  un  homme  endurant.  Il  n'est  pas 
d'humeur  endurante.  Il  n'est  pas  trop  en- 
durant. Cet  homme  a  Jté  bien  endurant. 
I';  s'emploie  plus  ordinairement  avec  la 
négative. 

Cest  un  homme  mal  endurant  ,  une 
frmme  peu  endurante,  pour  dire,  que 
<;'est  une  personne  colère  ,  et  qui  a  le 
lessentinicnt  vif. 

ENDURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  Le 
frand  air  endurcit  la  pierre.  Donner  u^e 
nouvelle  trempe  à  du  fer  pour  l'endurcir 
d.ivaniage. 

Endurcir  ,  signifie  aussi,  Rendre 
lort  ,  rendre  robuste.  Le  travail  endur- 
cit le  corps. 

il  signifie  encore  ,  Accoutumer  à  ce 
qui  est  dur,  làclieux,  pénible.  Il  est 
b.in  d'euduTcir  de  bonne  heure  les  jeunes 
gens  au  travail  j  aux  intempéries  de  l'air  j 
aux  pri\  allons  j  à  la  douleur. 

On  dit  aussi,  Endurcir  aux  injures, 
aux  ajjronts  ,  aux  coups. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  impitoya- 
ble ,  insensible.  L'avarice  lui  a  endurci 
le  cœur. 

E.NDURCiR,  s'emploie  avec  le  pron. 
personnel,  et  signifie,  Devenir  dur. 
I.e  corail  s'endurcit  à  l'air.  La  plante  des 
pieds  s'endurcit  à  force  de  marcher. 

On  dit  aussi.  S'endurcir  au  travail , 
à  la  peine  ,  pour  dire  ,  Sy  accoutumer. 
On  dit  figuréinent  dans  le  mcuie 
sens  ,  S'endurcir  dans  le  vice ,  dans  le 
crime  ,  pour  dire  ,  Contracter  rh.vbi- 
tude  du  vice  ,  du  crime  ,  au  point  de 
n'en  avoir  plus  de  honte  ,  île  remords. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
S'endurcir  au  crime,  à  la  douleur,  aux 
m's-res  d'autrui. 

L'EcritureSainte  dit ,  que  Dieu  en- 
durcit le  cœur  des  péc  leurs  ,  pour  dire  , 
q_i'll  les  abandunneà  leur  égarement. 
Dieu  avoit  cnduci  le  casjr  de  l'haratm. 
Tome  I. 
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EunoRCi,  lE.  part.  Un  homme  en- 
durci aux  coups ,  à  h  peine ,  au  crime  ,etc. 

HNDURCISSEMEWT.  sub.  m.is.  Il 
n'est  point  d'usage  au  propre,  et  signi- 
fie ligurement  L'état  d'une  inie  qui  n'a 
plus  de  senlinicnt  pour  la  vertu,  et 
pour  les  choses  de  Dieu.  Cehi  marque 
un  grand  endurcissement,  'l'omber  dans 
l'endurcissement  ,  dans  l'endurcisscmeiit 
de  cœur. 

ENDURER,  v.  a.  Souffrir.  Endurer 
du  mal.  Les  peines  que  j'endure.  Endurer 
du  froid.  Endurer  un  grand  froid.  Endu- 
rer la  faim  ,  la  soij. 

H  signifie  quelquefois  ,  Supporter 
avec  |Kitience  ,  avec  fermeté ,  avec 
constance.  Ily  a  des  gens  qui  endurent 
les  injures  ,  les  opprobres  ,  les  adversités 
et  les  persécutions  mieux  que  les  autres. 

Il  signifie  aussi  Permettre,  h'endu- 
rc{  pas  qu'on  fasse  tort  à  personne. 

Enduré,  ée.  participe. 

E  N  E 

ÉNERGIE,  sub.  f.  Efficace,  vertu  , 
force.  lise  dit  principalement  Du  dis- 
cours, de  la  parole.  Ily  a  dans  les  fru- 
phites  des  expressions  d'une  grande  éner- 
gie. Il  fit  un  discours  plein  d'énergie. 
Parole  pleine  d'énergie.  S'exprimer  avec 
énergie. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conduite  dans 
les  choses  publiques  et  privées.  Une 
administration  pleine  d'énergie.  Il  se  com- 
porte avec  beaucoup  d'énergie. 

ENERGIQUE,  adj.  .les  2  g.  Qui  a 
de  l'énergie.  Style  énergique.  Discours 
énergique.  Ce  mot  est  fort  énergique. 
Termes  ér\ergiques.  Une  conduite  éner- 
gique. 

ENERGIQUEMENT.  adv.  D^une 
manière  énergique.  Il  lui  parla  éner 
giquement.  Il  s'exprime  énergiquement. 
Il  se  comporte  énergiquement. 

ÉNERGUMÈNE.  subst.  des  2  g. 
Possédé  du  diable.  Exorciser  un  éner- 
gumtne. 

On  le  dit  au  figuré ,  d'Un  homme 
qui  se  livre  à  dcsmouvemens  excessils 
d'enthousiasme  ,  de  colère.  Cest  un 
énergumène. 

ÉNERVER.  V.  a.  Affoiblir  par  la 
débauche  ,  ou  par  quelque  autre  cause. 
Le  trop  grand  usage  du  vin  est  capable 
d'énerver  un  homme.  Ses  débauches  l'ont 
énervé.  Il  s'c'sr  énervé  à  force  de  dé- 
bauches. 

On  dit  figurément,  que  Les  voluptés 
énervent  ,  qu'elles  énervent  le  courage  , 
pour  dire,  qu'Elles amollissent,  qu'el- 
les affoiblisseiit  le  courage.  Et  on  dit 
aussi  figurément ,  que  Le  trop  de  soin  , 
le  trop  d'ornement  énerve  le  style  ,  pour 
dire  ,  qu'il  le  rend  foible  et  lâche. 

Énervé  ,  ée.  participe.  Un  corps 
énervé  par  les  excès. 

E  N  F 

ENFAÎTEAU.  subst.  mascul.  Tuile 
crouse  qui  se  met  sur  le  faite  d'une 
maison. 

ENFAÎTEMENT.  s.  m.is.  Table  de 
j.loinb  qui  se  met  sur  les  laites  des 
m,iisons  couvertes  d'ardoises.  Des  cro- 
chets de  fer  arrCterx  et  soutiennent  les  en- 
faitemins, 
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ENFAÎTER.  v.  oct.  Couvrir  le  laite 
d'une  maison  avec  de  la  tuUe  ou  du 
plomb  ,  etc. 
l^NF.vÎTÉ  ,  ÉE.  participe. 
ENFANCE,  s.  i.  L'âge  de  Ihomme 
depuis  la  naissance  jusqu'à  douze  ans 
ou  environ.  Dis  mon  enfance.  Dans  mon 
enfance.  Dans  la  plus  tendre  enfance. 
Dès  sa  plus  tendre  enfance.  Sortir  de 
l'enfance. 

On  appelle  Enfance ,  Une  puérilité, 
quelque  chose  qui  convient  à  un  entant: 
Cest  une  vraie  enfance  ;  et  en  ce  sens  il 
a  uij  pluriel.  Ce  sont-là  des  enfances. 

Etre  en  enfance  ,  tomber  en  enfance  , 
se  dit  d'Uiie  vieille  personne  qui  est 
iiubécille  ,  qui  n'a  plus  l'usage  de  la 
raison.  . 

11  se  dit  figurément  quelquefois  pour 
Commencement.  L'enjance  du  monde. 
L'enfance  de  la  société.  L'enjance  de  la 
République.  L'enfance  de  Rome,  etc. 

ENFANT,  sub.  m.  Fils  ou  fille  par 
relation  au  père  et  à  la  mère.  Avoir 
des  enfans.  Enfant  mâle.  Une  femme  qui 
est  grosse  d'enfant  ,,  en  mal  d'enfant  ,  en 
travail  d'enfant.  Etre  chargé  d'enjans. 
Une  mère  qui  aime  fort  ses  enfans.  Cette 
mère  soujfre  toutes  choses  à  ses  enfans  , 
elle  les  gâte.  Enfant  gâté.  Enfans  mi- 
neurs. Enfant  adoptif.  Enfant  d  adop- 
tion. La  parabole  de  V Enfant  prodigue. 

11  se  dit  aussi  par  extension  ,  D^i 
petits-fils  et  arrière-petits-fils. Ce  pèr 
de  famille  a  diné  avec  tous  ses  erjaiit. 

Il  se  dit  encore,  pour  signifier, 
Tous  les  desccndans  d'une  même  sou- 
che. Nous  sommes  tous  enfans  d'Adam. 
Les  Juifs  sont  appelés  les  enfans  d'Isra'él. 
On  appelle  E.nfans  de  France ,  Les 
Princes  enfans  légitimes  des  Rois,  et 
ceux  qui  descendent  des  aines.  Gou- 
verneur des  enfans  de  France.  Gouvernante 
des  enfans  de  France. 

On  dit ,  Enfant  de  Paris  ,  enfant  de 
I.)cn,  enfant  d'Urléans,  etc.  pour  dire, 
Natif  de  Paris  ,  do  Lyon  ,  U'Orléans. 
Il  n'est  que  du  style  familier. 

On  dit  ligurement ,  que  Nous  sommes 
enfans  de  Dieu  par  la  grâce  ,  que  tout 
les,  fidèles  sont  enfans  de  Dieu  ,  enfans  de 
l'Eglise.  . 

On  dit  en  style  de  l'EcntuieSainte  , 
que  Tous  les  hommes  naissent  enfans  de 
colère  ,  parce  qu'ils  naissent  dans  le 
péihé  originel. 

On  dit  aussi  en  style  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  Enfans  de  lumière ,  enfans  de 
ténèbres. 

On  appelle  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement Les  Guerriers ,  les  Poètes  , 
Enfans  de  Bellone  ou  de  Mars  ,  Enfant 
d'Apollon. 

Ou  dit  proverbialenwnt  et  figuré- 
ment ,  que  Les  menteurs  sont  enfans  du 
Diable.  ,,        ^,       ,^  , 

Oq.  appelle  Les  enl  .ns  d'un  Maître 
de  Jeu  de  Paume  ,  Les  enfans  de  la 
balle. 

On  appelle  figurément.  Enfant  de  la 
balle  ,  Les  enfans  qui  exercent  la  pro- 
fession de  leurs  pères  ,  et  qui  sont 
censés  la  faire  mieux  que  les  autres. 

Enfant  ,  se  dil  encore  d'Ungcir^on 
ou  d'une  fille  en  bas  âge,  et  jusqu'à 
r„ge  de  dix  ou  douze  ans  ,  sans  aucune 
relation  au  père  et  a  la  mère.  Un  bel 
enfant.  Un  petit  enfant.  U,i  joli  enfant, 

Q  '1  q 
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Un  enfant  opiniâtre.  Un  enjant  à  la  ma- 
melle. Un  enfant  .;ui  tcttc.  Sevnr  un  en- 
fant. Un  enfant  n.ort-né.  Un  enfant  bien 
né.  Un  enfant  mal  né.  fleurer  comme  un 
enfant.  Badiner  comme  un  enfant.  J)cs 
jouets,  des  babioles  d'enfans. 

On  uit  provcrMalenient,  Faire  l'en- 
fant ,  pour  iliro,  Badiner  comme  un 
enfnnt,  s'.i  nui  sera  des  choses  puériles; 
Se  conduire  comme  un  enfant,  parler 
comme  un  enfant ,  pour  dire  ,  Agir  sans 
réflexion  ,  tenir  des  discours  puérils. 

On  <lit  à  quelqu'un  qui  a  fait  une 
faute,  qu'Ori  le  traitera  en  enfant  de 
tonne  maison ^  pour  dire  ,  qu'On  le  châ- 
tiera  sans   IVparener.  Il  est  familier. 

On  appelle  Enfans  trouvés  j  Les  en- 
fans  qu'on  trouve  expose  s  ,  et  dont  le 
père  et  la  mère  ne  se  font  pas  con- 
noître. 

On  dit  proTerbialement ,  quand  on 
Teut  assurer  qu'on  n'est  point  cou- 
pable d'une  chose  dont  on  est  accusé, 
qu'Un  en  est  aussi  innocent  que  l'enfant 
qui  vient  de  naître  >  qui  est  à  naître. 

Quand  il  s'agit  d'une  chose  séiicuse 
et  importante,  on  dit ,  que  Ce  n'est  pas 
un  jeu  d'enfant,  ce  n'est  pas  jeu  d'enjant. 

On  appelle  Enfant  de  Chœur  ,  Un 
enfant  dont  l'emploi  est  de  i  hanter 
dans  rE{;lise,  et  de  servir  à  quelques 
autres  fonctions  ilu  Chœur. 

On  ap|jeloit  autrefois  Enfans  perdus, 
I^es  soldats  détachés  qui  couimen- 
joient  l'attaque  un  jour  de  combat. 
Commander  les  enfans  perdus. 

On  appeloit  Enfans  d'honneur ,  De 
jeunes  grns  de  qualité  qui  étoicnt 
nourris  auprès  d'un  Prince  pendant 
ton  bas  âoe. 

EsFANT,  est  aussi  un  terme  dont 
en  se  sert  par  flatterie  et  par  familia- 
rité. C'est  un  bon  enfant.  Mon  enjant 

En  ce  sens  on  le  tait  quelquefois 
féminin  au  singulier,  en  parlant  li'Uue 
fort  jeune  fille.  Voilà  une  bille  enjant. 
Vous  êtes  une  jolie  enfant.  C'est  la  meil- 
leure enfant  du  monde.  La  pauvre  enjant. 

On  dit  aussi  faimlièrement ,  en  par- 
lant d'Une  jeune  femme  tl'uii  caractère 
doux  et  facile,  C'est  une  bonne  enjant, 
une  bien  bonne  enjant. 

On  dit  proverbialement,  quand  on 
voit  un  enfant  qui  a  de  la  raison  et  de 
l'esprit  de  bonne  heure  ,  qu'/Z  n'y  a 
plus  d'enfans. 

On  dit  d'Un  enfant ,  Cest  l'enfant  de 
sa  mire ,  pour  dire,  qu'il  lui  ressem- 
ble ,  qu'il  a  toutes  ses  manières. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  à  des 
inférieurs.  Allons  ,  enfans.  Courage  , 
enfans. 

Mon  enfant ,  est  aussi  un  terme  dont 
on  se  sert  lorsqu'on  veut  parler  ave  c 
un  air  debonié  ou  d'intérêt ,  d'aflabi- 
lité  ,  à  des  gens  extrêmement  infé- 
rieurs. Mon  enjant,  dites-  moi  ,  etc. 
Mon  enjant  ,  atlej  avertir  mes  gens. 

ENFAIMTEMFNT.  .sub.  m.  Action 
d'erfinler.  Faciliter  l'enfantement.  Hâ- 
ter l'enfantement.  Les  douleurs  de  l'en- 
fanterrent. 

On  dit  iigurément  il'Un  Auteur  qui 
compose  avec  beaucoup  de  difhiulté  , 
que  Lorsqu'il  travaille  ,  il  est  dans  les 
douleurs  de  l'enfantement. 

ENFANTER,  v.  a.  A/coucher  d'un 
eijfiïit.  Il  est  dit  dans  l'Ecriture-SaintCf 
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une  Vierge  concevra  et  enfantera  un  fils. 
Heureuse  la  mire  qui  l'a  eiijanté  ! 

Quand  quel, lie  projet,  quelque  des- 
sein ,  quelque  promesse  qui  a  fiit 
beaucoi  !>  de  br'iii  el  d'èilat  dans  If 
monde,  ne  produit  rion  qui  réponde  i 
l'espéranie  qu'on  en  avoit  lOnyue  ,  on 
dit,  que  C'est  la  mo'tagne qui  a  enfanté 
une  souris,  qui   enj'aue  une  souris. 

On  se  sert  d'onlin.iiie  de  ce  mot  En- 
fanter,  absoimneni  et  sans  régime. 
Enfanter  avec  douleur.  Aprèi  qu'une 
femme  a  enfanté. 

Il  se  dit  hg.  Des  productions  d'esprit. 
Cet  Auteur ,  tous  les  ans ,  er'fanle  de 
gros  volumes.   Il  enj'ar.te  avic  peine. 

On  dit  aussi  fiyurémrnt ,  Les  guerres 
civiles  enj'antent  mille  v.auxdans  un  Etat. 

Enfanté  ,  ée.  participe. 

ENFANTILLAGK.  s.  m.  Discours  , 
manières  qui  ne  conviennent  qu'à  un 
enfant.  11  ne  se  dit  que  Des  personnes 
qui  ont  passé  l'enfance.  Four  un  homme 
de  votre  âge  ,  de  votre  caractère ,  voilà 
bien  de  l'enfantillage.  Il  est  familier. 

ENFAIvTIN  ,  IJSE.  adject.  Qui  est 
d'enfant.  Visage  enfantin.  Voix  en- 
jantine, 

ENFARINER.  verbe  a.  Poudrer  de 
farine.  Un  bateleur,  un  bvujj'on  qui  s'en- 
j'urine  le  visage, 

E^FAR^NÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialeiii.  qu'C/n  homme 
est  venu  ,  la  gueule  enfarinée  ,  dire  ou 
j'aie  quelque  chose  ,  pour  dire,  cjull  est 
venu  inconsidérémeut  et  avec  une  sotte 
confiance. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
est  enfariné  de  quelque  chose  ,  de  quelque 
science,  etc.  po(ir  dire,  qu'Jl  n'en  a 
qu'une  légère  teinture. 

On  dit  de  même,  qu't/n  homme  est 
enj'ariné  d'une  opinion  ,  de  quelque  mau- 
vaise doctrine  ,  pour  dire ,  qu'il  en  est 
un  peu  prévenu. 

ENFER,  subst.  mascul.  (On  pro- 
nonce le  R.  )  Litu  destiné  pour  le 
supplice  des  d.imnés.  Les  toumiens  de 
l'enfer,  La  crainte  de  l'enj'er.  Menacer  de 
l'trîjer.  Venfr  est  le  partaj;e  des  réprou- 
vés. Jésus-Christ  a  promis  que  les 
portes  de  l',enjer  ne  prévaudront  point 
contre  son  Eglise.  Les  puissances  de  l'en- 
fer, turie  d'erfer.  Monstre  que  l'enjer  a 
vomi. 

En  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  3 
la  signincalion  du  singulier.  Ainsi  , 
Aujund  des  enj'ers  ,  ne  veut  dire  autre 
chose  qu'An  fond  de  l'enfer. 

Il  se  uit  aussi  au  pluriel,  Du  lieu  où 
étoient  les  âmrs  que  Noire-Seigneur 
délivra  après  sa  mort.  JÉSVS-Chrjst 
est  descendu  aux  enfers. 

On  oit  flguiéinF-nt  o'Un  lieu  où  l'on 
se  dépliiii  ,  où  l'on  est  extrêmement 
t,éné  ,  tourmenté  ,  où  il  y  a  beaucoup 
lie  confusion  et  de  désoriire,  que  C'est 
un  enfer,  un  vrai  enfer.  C'est 'un  enj'er 
pour  moi  que  cette  maison. 

On  dit  encore  figiireinent ,  Porter 
son-er.JW  avec  Sri  ,  pour  dire  ,  Pi  rter 
son  supplite  avec  soi.  Les  méchant 
portent  Leur  enfer  avec  eux. 

On  appelle  hguréTrent  etproverbia- 
leiuent  ,  Tison  d'enfer.  Un  m.  chant 
homrre  qui  excite  et  qui  porte  au  ni.il , 
ou  qui  cause  de  grands  maux  par  ses 
discours  ,  ou  par  'son  exemple, 
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Enfek  ,  signilie  i-ussi  (igurément, 
Les  D  mous  ,  les  Puissances  de  l'en- 
lei .  L'enjer  en  gémit.  Venjet  se  déchaîne' 
contre  lui. 

Ekter  ,  en  termes  de  Chimie  ,  est 
Un  vaisseau  propre  à  calciner  le  mer- 
cure. Ou  l'appelle  aussi  Enfer  de  Eoyle, 

Enfers  ,  au  pluriel ,  se  prend  encore 
pour  Le  lieu  où  les  Païens  croyoient 
que  les  âmes  alloient  après  la  mort. 
Orphée  alla  chercher  Euridice  aux  en- 
jers.  Hercule  et  Enée  descendirent  aux 
enfers, 

Ei\FERMER.  v.  a.  Fermer  un  Hea 
en  telle  sorte ,  que  les  personnes  qui 
y  sont  ne  puissent  pas  en  sortir  ,  ou 
que  les  choses  qu'on  y  a  mises  ne 
puissent  pas  être  dérobées.  Enfermer 
un  homme  dans  une  maison.  Enfermer  des 
habits  dans  un  ccfj're.  Enfermer  des  pa- 
piers y  des  livres  dans  un  cabinet,  Enjer- 
mer  des  chevaux  dans  une  écurie.  Enfer- 
mer à  la  clef,  sous  la  clef.  Enfermer  entic 
quatre  murailles. 

Enfermer  ,  se  dit  absolument , 
pour  dire  ,  Mettre  un  homme  dans  un 
liùpiial  de  tous  ,  tlans  un  lieu  de  cor- 
leclion  ,  etc.  C'est  un  homme  à  enfermer^ 
Ses  déportemens  l'ont  fait  enfermer. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  Chirurgien  qui  a  laissé  fer- 
mer une  plaie  trop  tôr ,  et  qui  ne  l'a 
guérie  que  superficiellement ,  qu'J/  a 
enj'ermé  /f  loup  dans  la  bergerie. 

Il  signifie  aussi ,  Environner  et  clore 
de  toutes  parts.  Enj'ei mer  un  parc  de  mu- 
railles. Enfermer  de  haies.  Les  ennemis  se 
sont  laissé  enfermer  entre  deux  rivières  t 
entre  deux  montagties. 

On  dit ,  S'enjérmer  dans  une  Place  , 
pour  dire ,  Demeurer  dans  une  Place 
qui  va  être  assiégée  ,  pour  la  dé- 
tendre. 

S'enjérmer  dans  un  Cloître,  pour  dire  , 
Se  faire  Religieux. 

On  dit,  S'enj'irmer  avec  un  malade, 
pour  dire  ,  S'enfermer  avec  quelqu'un 
qui  tombe  malade  ,  pour  y  demeurer 
jusqu'à  la  lin  de  sa  maladie.  Elle  s'est 
enjermée  avec  son  mari  qui  a  la  petite 
vérole. 

On  dit  encore,  S'enfermer,  pour  dire  , 
Se  retirer  dans  son  cabinet,  et  n'y  vou- 
loir voir  personne.  Un  ne  sauroit  le 
voir ,  il  est  enfermé, 

Ekfei<mek,  signifie  fig.  Contenir, 
compiendre.  Ce  passage  enferme  beau- 
coup de  vérités.  Cet  article  ,  cette  propo- 
sition, en  enj'erment  beaucoup  d'autres, 

Enferimé,  ée.  participe.  Il  s'em- 
ploie comme  substantif  dans  celte 
plirase  ,  Sentir  l'enfermé  ;  ce  qui  se  dit 
d'une  chose  qui  sent  mauvais  ,  à  cause 
qu'il  y  a  long-temps  qu'elle  n'a  été  à 
l'air.  Cette  chambre  sent  l'enfermé.  Et 
dans  ce  sens  on  dit  aussi  et  mieux  , 
Renfermé. 

EiNFERRI  R.  V.  a.  Percer  avec  une 
épée,  une  pique  ,  une  hallebarde,  un 
épieu.  Enferrer  son  ennemi. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s'est  enjerré  lui-même. 

On  lit  figurénient  et  familièrement , 
S'enferrer,  pour  dire  ,  Se  nuire  incon- 
sidérément à  soi-même  par  ses  paro- 
les ,  .ses  raisonneniens,  sa  (Onduite.  Il 
nous  a  conté  son  affaire  ,  et  en  nous  par- 
lant il  s'est  enferri  lui-même.  Laissez-les 
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iciV,  lahse^-Ut  potier ,  Ut  s'enferreront 
d'eux 'Tne'mes.  Son  argument  prouve  le 
contraire  de  ce  qu'il  veut  établir  ,  il  s'est 
enferré  lui-m(me. 

iÎMFERRÉ,   BE.  participe. 

ENFfLADE.  s  f.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  d'Une  longue  suite  <lo 
chambres  sur  une  mi^nnî  lipne.  Une 
longue  cn'ilade  de  chambres.  Il  y  a  une 
belle  enjilade  dans  ce  bâtiment. 

On  dit  fi|;ureuient ,  Une  longue  enfi- 
lade de  phrases ,  d'épith'ites  ,  pour  «lire  , 
Une  longue  et  ennuyeuse  suite  de 
phrases  ,  d'épilhotes. 

EsFiLAuE  ,  se  dit  au  jeu  du  Tric- 
trac ,  d'Un  jeu  mis  en  un  tel  état, 
qu'on  ne  peut  presque  éviter  de  perdre 
le  tour,  il  ne  saurait  éviter  l'enfilade. 

ENflLER.  Y.  a.  Passer  un  fil  par  le 
trou  d'une  ai;;uille,  d'une  perle  ,  etc. 
Mnfiler  une  aiguille.  Hn/iler  des  perles, 
ht/iler  un  chapelet  ,  un  bracelet. 

On  ilit  proverbialement ,  Je  ne  suis 
pas  venu  ici  pour  ctfilcr  des  perles  ,  pour 
tiire  ,  Pour  m'uniuser  a  des  bagatelles. 
pour  perdre  mon  temps  à  <le"«  choses 
îiivoles  ,  inutiles.  Et  on  dit  D-  cer- 
taines ihos.'S  qui  sont  plus  ditliciles  à 
laire  qu'il  ne  p.»roit,  que  Cela  ne  s'en- 
file pas  comme  des  perles. 

On  ttit  ,  iin;iUr  un  chemin  j  une  route  , 
une  allée  ,  pour  dire,  Prendre  un  che- 
min ,  une  route,  et  les  suivre. 

Enfiltr  le  degré  ,  pour  dire  ,  S'échip- 
per  vite  par  un  degré.  Il  est  du  style 
Kttnilier. 

Et  proverbialement ,  Enfiler  la  ve- 
nelle ,  poiir  dire  ,  S'enfuir. 

On  dit  fit;uréniont  et  familièrement, 
Enfiler  un  discours  ,  pour  dire ,  S'engi- 
ger,  s'embarquer  dans  un  long  dis- 
cours. 

On  dit ,  Enfiler  une  tranchée  :  le  ca- 
non de  la  place  enfile  la  tranchée,  pour 
dire ,  qu'il  la  bat  en  ligne  liroite.  Il 
faut  qu  un  Ingénieur  ait  soin  que  la  tran- 
chée qu'il  trace  ne  soit  pas  enfilée.  Le  feu 
de  la  Place  enfile  cette  tranchée. 

On  dit  dans  le  même  sens,  que  Le 
vent  enfile  une  rue. 

Esni.ER,  se  dit  familièrement  en 
parlant  du  Jeu  ,  pour  signifier,  En- 
gager quelqu'un  dans  une  partie  ilésa- 
Tantagense,  l'entraîner  dans  une  grosse 
perte.  Un  escroc  Fa  enfilé  dans  un  tri- 
pot ,  et  lui  a  gagné  dix  mille  écus. 

On  le  dit  aussi  familièrement,  pour , 
Engager  quelqu'un  dans  une  conver- 
eation  loneue  rt  ennuyeuse.  Je  me  suis 
laissé  enfiler  par  le  plus  insupportable 
bavard  j  qui  m'a  tenu  deux  heures  à  en- 
tendre son   rabâchage. 

Enfiler  ,  avec  le  pronom  person- 
nel,  se  ilit  au  Trictrac,  quand  on  a 
mis  son  jeu  dans  un  tel  liésordre, 
qu'on  ne  peut  éviter  de  perdre  le  tour 
ou  plusieurs  trous.  //  s  est  enfilé  pour 
avoir  trop  pressé  son  jeu. 
^  On  dit  aiusi  :  //  a  fait  un  sonneç  qui 
l'a  enfilé.  Il  a  été  enfilé  par  un  sonne^, 
par  un  quine. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  Du  jeu  en 
pénéral ,  S'mfiler,  jjoiir  dire,  Se  lais- 
ser aller  à  taire  une  perte  considé- 
rable. 

Ekpii.é,  ée.  panitipe. 

ENFIN,  adv.  Après  tout ,  pour  con- 
du^o,  bref,  en  un  moU  Enfin  cetu 
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affaire  est  terminé:.  Enfin  il  m'a  dit  jut... 
hn  in  pour  abréger,  i'uisqu  enfin  vous  le 
viiule^.  Car  enfin  que  pouvait  il  faire  .' 
Mjis  enfin  que  vous  a-t-il  dit  f 

ENFLAMMER,  verb.  a.  Allumer, 
meître  en  feu.  Une  seule  étincelle  en- 
flamme de  la  poudre  à  canon.  Tout  le 
Falais  fut  enflammé  dans  un  moment. 

Il  s'uai|)lijie  avec  le  pronom  jier- 
sonnel.  On  vit  tout  le  vaisseau  s'ci- 
flimmer  en  un  instant.  Ce  boislà  s'en- 
fhmme  facilement.  Les  roues  d'un  cha- 
riot s'enflamment  par  la  rapidité  du  mou- 
vement. 

Enflammer,  signifie  figurément  , 
Ecliauffei' ,  donner  de  la  chaleur,  de 
l'ardeur.  Le  vin  enfiamme  l:  sang  et  les 
esprits  j  enfiamme  la  bilt:.  Cet  onguent  a 
enflammé  votre  plaie.  La  colère  enflamme 
les  yeux  >  enfiamme  le  visage. 

Il  signifie  aussi  tigurément ,  Exciter , 
irriter.  Ce  sont  nos  péchés  qui  ont  en- 
flammé la  colère  de  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'a- 
mour. Ses  yeux  enflamment  tous  les  cœurs. 
L'ardeur  qui  l'enflamme. 

11  se  met  aussi  au  réfléchi.  D'a- 
bord qu'il  vit  cette  fille  ,  il  s'enflamma 
d'amour.  Dès  qu'on  luiparle  de  cela  j  il 
s'enflamme  de  colère. 

EMFL.4.MMÉ,  ÉE.  partïcùie. 

ENFLER.  V.  act.  Hem^ir  de  r^nt 
ou  d'autre  chose  qui  donne  une  plus 
grande  extension  qu'à  l'ordinaire,  qui 
tait  excéder  li  grosseur  ou  la  mesure 
onlinaire.  Enfltr  un  ballon.  Enfler  une 
cornemuse.  Enfler  la  joue.  Enfler  les  joues. 
Enfier  les  voiles.  L'hydropisie  enfle  le 
corps.  Les  pluies  ont  enflé  la  rivière. 

On  dit  figurément  ,  Enfler  le  cœur , 
enfler  le  courage  ^  poiu'  dire  ,  Augmen- 
ter le  courage.  Cela  lui  a  enfié  le  cou- 
rage. Ce  bon  succès  a  enfié  le  cœur  aux 
troupes.  Par  leurs  promesses  ils  enflaient 
ses  espérances. 

On  dit  aussi  quelquefois  ,  Enfier 
pour  dire  ,  Enorgueillir  ,  donner  do  la 
vanité.  La  prospérité  l'a  extrêmement 
enflé.  Cela  l'a  tellement  enflé ,  que  l'un 
ne  peut  plus  vivre  avec  lui.  Et  absolu- 
ment ,  La  science  enfle. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  glorieux  ,  qu'il  est  enfié  comme  un 
ballon. 

On  dit  aussi  figurément ,  Enfier  son 
style  ,  pour  dire  ,  Écrire  d'un  styie  am- 
poulé. 

On  dit  aussi  figurément,  Enfier  le 
cahier  t  enfier  les  lôiet  ,  pour  dire,  Y 
mettre  des  choses  inutiles  afin  de  les 
grossir. 

On  dit  aussi  ,  Enfier  la  dépense  j  pour 
dire,  Y  employer  de  fausses  parties 
pour  la  grossir  et  la  faire  monter  plus 
haut. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Enfier  un 
mémoire  ,  un  compte. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré.  Les  venins  font  enfler 
le  corps.  Les  jambes  lui  enfhnt  à  vue 
d'œil.  La  rivière  enfie  tous  les  jours. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel au  propre  et  au  figuré.  La  rivière 
s'enfie.  Ses  jambes  commencent  à  s'enfler. 
Il  s'enfie  d'orgueil.  Il  ne  faut  pas  s'enfler 
des  bons  succès. 

E  V  r  L  i ,  £  s.  participe.  Un  corps 
enflé. 
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On  dit  alisolum.  u'Uii  hydropi.jue, 
qu'il  est  enflé.        ♦ 

On  dit  figurément ,  Unrtlt  enflé ,  un 

Slylc  enflé. 

ENFLURE,  s.  f.  Tumeur,  exten- 
sion, grosseur,  bouffiîsure  qui  sur- 
^i^'nl  cxiraordinairoment  en  quelque 
endroit  du  corps.  L'enflure  de  l'hydro- 
piiie.  Une  enflure  qui  vient  d'une  fluxion  , 
d'un  coup  rcju  ,  ou  de  la  morsuie  d'une 
béte  venin:e':se. 

On  dit  figurément ,  L'enflure  du  style , 
pour  «lire  ,  Le  vice  d'un  .siyle  enflé. 

On  dit  aussi  figurément ,  'L'enflure  du 
cœnr ,  pour  dire.  L'orgueil,  la  vanité. 

ENFONCEMENT,  sub.  m.  Ce  qui 
paroit  de  plus  éloigné  ,  de  plus  reculé 
dans  un  lieu  enloncé.  Dans  l'enfonce- 
ment de  la  vallée  il  y  avoit  un  ruisseau. 
Un  enfoncement  dans  la  perspective  j  dan^ 
la  peinture.  Un  bel  enjuncement.  yoila 
un  beau  tableau  ;  on  voit  dans  l'enfonce- 
ment de  ce  théâtre  ,  un  Palais  ,  une  cam- 
pagne ,   etc. 

11  signifie  aussi  L'action  d'enfon- 
cer, de  rompre,  de  briser.  L'enfonce- 
ment d^une  porte  ,  d'une  barricade. 

ENFONCEU.  v.  a.  Mettre  au  fond  , 
pousser  vers  le  fond  ,  faire  péiie-tier 
bien  avant.  Enfoncer  un  vase  dans  l'eau. 
Enfoncer  des  pieux.  Enfoncer  des  p'Uotis. 
Enfoncer  un  clou  dans  la  muraille.  En- 
fmcer  le  burin  dans  le  cuivre.  Enfoncer 
un  poignard  dais  le  sein.  Il  lui  enfonça 
son  épée  jusqu'aux  gardes. 

On  dit  ,  hnfoncer  son  chapeau  dans  la 
tête,  pour  dire,  Faire  que  la  léte 
entre  plus  avant  dans  le  chapeau. 

Enfoncer  ,  signifie  aussi.  Rompre  , 
briser.  Enfoncer  une  porte.  Enfoncer  un 
cabinet.  Ils  enfoncèrent  le  plancher.  La 
bombe  enfonça  la  voiUe  de  la  cave.  En- 
foncer une  côte. 

On  dit,  Enfoncer  un  bataillon,  en- 
foncer un  escadron  ,  enfoncer  les  rangs  , 
pour  dire ,  Les  percer  ,  les  rompre ,  U< 
renverser  en  donnant  dedans. 

Enfoncer,  v.  n.  Aller  au  fond.  Ls 
nacelle  enfonça  dans  l'eau.  Un  cheval 
qui  tnfonce  dans  la  boue  'jusqu'au  poitrail. 
S'enfoncer.  Pénétrer  bien  avant 
vers  le  lbn<l ,  vers  le  bout.  S'enfoncer 
dans  le  bois.  S'enfoncer  dans  une  caverne. 
S'enfoncer  dan;   le    lit. 

Il  se  dit  fij;urément  avec  le  pronom 
personnel  ,  pour  dire ,  Se  donner  tout 
entier  à  quelque  chose.  Cet  homme  s'en- 
fonce dans  l'étude  ,  dans  la  débauche  , 
dans  le  jeu. 

On  dit  proverbialem.  de  quelqu'un  , 
qu'//  enfonce  une  porte  ouverte.  Voyez 

ÉtTFONCliUR. 

Ekfohcé,  ée.  participe. 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  enfoncés  dans 
la  tète i  pour  dire  ,  Avoir  les  jeux 
creux. 


ép 


Et  on  dit  figurément  d'Un  homme 
lais  et  stupide,  qu'/ia  l'esprit  enfon- 
cé dans  la  matière;  et  d'Un  hoinm<!  pro- 
fondément occupé  ,  qu'/{  est  enfoncé 
d.ins  SCS  méditations. 

ENFONCEUR.  s.  m.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  manière  de 
pailcr  proverbiale  :  Enfonceur  de  portes 
ouvertes,  pour  signifier,  Un  homme 
qui  se  vante  d'avoir  fait  une  chose 
très-facile,  comme  si  elle  eût  été  f»J« 
aUliùle. 

Q   q   q   a 
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£NFONÇUKE.  s.  f.  collect.  Toutes 
es  pièces  qui  lont  le  lond  .l'une  tu- 
Jaille  ,  .1  un  tonneau  ,  etc.  Toute  len- 
jonçure  de  ce  muid-Ià  ne  vaut  rien. 

11  se  dit  aussi  De  l'assemblage  des 
ai6  que  1  ou  met  au  bois  .l'un  lit  pour 
en  soutenir  la  paillasse,  les  matelas. 
</ne  enfonfure  de  lit. 

ENFOKCIR.  V.  a.  Rendre  plus  fort. 
t.norcir  un  mur.  La  bonne  nourriture  a 
enjvrc,  ce  cheval.  Il  est  de  peu  d'usage 
en  parlant  Des  personnes. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  , 
Devenir  plus  fort.  Ce  cheval  "enforcit 
tous  les  jours.  Cet  enfant  a  enforci  de 
moitié.  ■' 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  prçnnm  personnel.  Il  s'enjbrcira.  Ce 
vm  s  enjorcit  à  la  gelée. 

Enforci  ,  ie,  participe. 

ENFOUIR.  V.' a.  Cadier  en  terre. 
Jinjouirun  trésor.  Enfouir  de  l'argent. 

On  d,t  aussi  ,  Enfouir  du  fumier ,  en- 
fouir des  plantes  ,  des  arbres  ,  pour  dire, 
1-es  mettre  en  terre,  les  couvrir  de 
terre. 

On  dit  (igurément ,  qu'JZ  ne  faut  pas 
enjouir  le  talent  que  Dieu  nous  a  donné; 
et  absolument,  qn' Il  ne  fjut  pas  enfouir 
le  talent,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
Jaisscr  inutile  le  talent  qu'il  a  plu  à 
JJicu  <le  nous  donner. 

E^'F0UI,  IE.  participe. 

ENFOURCHER,  v.  act.  Montera 
rlieval  jambe  .Ir-ci  ,  jambe  .le-li. 
l-ette  femme  enfourche  un  cheval  comme 
proitur,  cavalier.  Il  n'est  que  du  style 
lamilier.  •' 

Enfourché     ée.  participe. 

ENFOURNER,  v.' a.  Xire  dans 
le  tour.  Enfourner  le  pain.  Enfourner  de 
la  pâtisserie. 

On  dit  proverbialement,  J  mal  en- 
fourner on  fait  les  pains  cornus^  pour 
«iire,  que  Si  l'on  ne  commence  pas 
bien  une  affaire,  et  qu'on  ne  la  prenne 
pas  d  abord  du  bon  biais  ,  on  a  de  la 
peine  a  en  venir  à  bout. 

On  dit  «gurément  et  familièrement, 
Jiten  enfourner,  mal  enfourner ,  pour 
rtire,  Bien  commencer  une  affaire,  ou 
la  commencer  mal.  lia  bien  enfourné. 
.11  a  mal  enfourné. 

Enfourné  ,  ée.  participe. 

ENFREINDRE,  v.  act.  Transgres- 
ser, violer,  rompre,  contrevenir  à.... 
11  n  est  d  usage  qu'en  parlant  de  Trai- 
té ,  de  Loi ,  de  Privilège  ,  .l'Ordon- 
nance, et  autres  choses  semblables. 
Enfreindre  les  Lois,  les  HègUs.les  Cou- 
tumes,  Us  Privilège,.  Enfreindre  les  Or- 
donnances. Enfieindre  un  Traité.  C'.st 
lui  qui  a  enfreint  le  Traité,  les  conditions 
du  Iraité. 

Enfreint,  kinte.  participe. 

ENFROQUHR.  v.  /.  Faire  Moine. 
ils  se  sont-rendus  maîtres  de  ce  jeune  Iwm- 
rne,  et  l'ont  enfroqué.  Il  s'est  enfroqué. 
Il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie  et  par 
inépns.  Il  n'est  bon  à  rien,  il  faut  l'en- 
J  roquer. 

En-fhoqué,  ée.  participe. 

ENFUIR,  verbe  neutre,  qui  ne 
s'emploie  q  ii'avec  le  pronom  iiersonnel  ; 
t'ENi  uiR.  Fuir  de  quelque  lieu.  S'en- 
fuir de  la  prison.  Un  l'a  mis  en  prison  , 
mais  il  s'en  est  enfui.  Il  roulait  s'enfui'r 
•1  l'a  arrêté.  Si  l'ous  me  parle^  encore  de 


E  N  G 

cela  i  je  m'enfuis,  l^ous  me  fere^  enfuir. 
Il  s'enfuit.  Il  s'est  enfui  j  elle  s'est  enfuie, 
ils  se  sont  enfuis. 

On  dit  ligurément  d'Une  liqueur  qui 
sort ,  qui  s'éi  ouïe  d'un  pot ,  d'un  vase  , 
qu'i-.-'/e  s'enfuit.  Prene\  garde,  votre  vin 
s'enfuit. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'est  pas 
par-là  que  le  pot  s'enfuit .  pour  dire.  Ce 
n'est  pas  là  qu'est  le  mal. 

On  dit  encore  figur.  et  proverbiale- 
ment ,  Ce  n'est  pas  par-là  que  le  pot 
s'enfuit,  pour  dire.  Ce  n'est  pas  par-là 
que  l'alfaire  manquera,  ce  n'est  pas 
là  le  défaut  de  cet  Iioinme. 

Il  se  dit  aussi  Du  vase  même  d'où  la 
liqueur  sort.  Cette  cruche  est  fêlée  ,  elle 
s'enfuit.  Le  tonneau  est  mal  relié,  il 
s'enfuit. 

Enfui  ,   ie.  participe. 

ENFUMER .  V.  a.  Noircir  par  la  fu- 
mée. Enfumer  des  tableaux  pour  les  faire 
paroitre  anciens.  La  grande  quantité  de 
flambeaux,  de  borigies .  de  chandelles  , 
enfument  les  meubles.  Enfumer  des  verres 
de  lunettes. 

Il  signiKe  aussi ,  Incommoder  par  la 
fumée.  Vousallei  vous  enfumer .  si  vous 
mette^  du  bois  vert  au  feu. 

On  dit,  Enfumer  des  renards,  des 
blaireaux,  f  OUI  dire ,  Les  obliger  par 
la  tumée  à  sortir  de  leurs  terriers.  Ou 
dit  de  môme,  Enfumer  des  mouches  à 
miel. 

Enfumé  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  Enfumé 
comme  de  vieux  renards. 
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ENGAGEANT,  ANTE.  adj.  Insi- 
nuant ,  attirant.  Cet  homme  a  l'esprit 
doux  et  errgageant.  Toutes  ses  manières 
sont  engageantes.  Cest  une  personne  fort 
engageante .  d'une  douceur,  d'une  bonté 
engageante. 

ENGAGEMENT,  s.  masc.  L'action 
d'engager,  ou  l'effet  .le  cette  action. 
Teni,  une  terre  par  engagement.  Ce  n'est 
qu'un  engagement .  il  n'en  a  pas  la  pro- 
priété. 

On  appelle  Engagement.  Une  Sei- 
gneurie engagée  ,'  un  Domaine  en- 
gagé. Cette  Terre  est  un  engagement. 

il  signifie  aussi  Une  promesse  ,  un 
attachement  ,  une  obligation  qui  ne 
laisse  plus  la  liberté  de  taire  ce  que 
l'on  veut.  Engagement  de  sa  foi.  Enga- 
gement de  sa  parole.  C'est  un  engagement 
sacré.  Il  voit  souvent  une  femme  asse^  ai- 
mable; y  ai  peur  qu'il  n'y  ait  quelque  en- 
gagement de  ctcur.  Je  ne  l'ai  pas  voulu 
voir  ,  parce  que  ('eût  été  une  espèce  d'en- 
gagement. Prendre  un  engagement  ,  des 
engagemens.  Entrer  dans  un  engagement. 
Rompre  un  engagement.  Manquer  à  un 
engagement.  Le  succès  qu'il  a  eu  est  un 
engagement  d'en  mériter  d'autres. 

On  dit  .  Il  s'est  détourné  de  l'ennemi  . 
afin  d'éviter  un  engagement  .  pour  dire, 
Un  combat,  une  bataille. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'enrôlement 
d'un  soldat,  et  même  pour  l'argent 
qu'il  reçoit  en  s'enrolant.  L'engage- 
ment de  ce  soldat  n'est  que  pour  six  ans. 
Il  a  reçu  trois  louis  d'engagement. 

ENGAGER.  V.  a.  Mettre  en  gnge  , 
donner  eu  gage.  Er-.gager  ses  meubles  , 
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sa  vaisselle  d'argent.  Engager  son  man- 
teau, etc. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  pour  as- 
surance. Engager  son  bien.  Engager  sa 
Charge.  Engager  une  maison  à  des  créan- 
ciers. Engager  un  Domaine. 

On  dit  hgurément.  Engager  sa  foi , 
sa  parole,  son  honneur. 

On  dit  figurém.  Engager  son  cœur, 
pour  dire, 'Donner  son  cœur,  aimer. 
Les  jeunes  gens  engagent  leur  caur  faci- 
lement. 

Engager,  signifie  aussi  Déter- 
miner par  la  persuasion  ,  sans  au- 
cune violence  ,  à  faire  quelque  chose , 
Il  m'a  engagé  à  cela  par  ses  honnête- 
tés. On  l'a  engagé  à  entrer  dans  ce  parti. 
Il  m'a  engagé  à  solliciter  pour  lui.  Elle 
m'engage  à  l'aimer  éternellement.  Cette 
Charge  engage  à  beaucoup  de  dépense. 

On  dit ,  Engager  le  combat  .  pour 
dire  ,  Le  provoquer,  commencer  l'at- 
taque. Ce  Général  ne  voulut  pas  engager 
le  combat.  Cette  escarmouche  a  engagé  le 
combat,  pour  dire,  qu'EUe  en  a  été 
l'occasion.  Escarmoucher  sans  engager 
le  combat.  L'aile  droite  de  l'armée  enga- 
gea le  combat. 

On  dit  aussi ,  Engager  le  combat  .  un 
combat,  pour  .lire.  Mettre  l'ennemi 
dans  la  nécessité  de  combattre. 

On  dit  hgurément ,  Engager  le  com- 
bat.  un  combat,  pour  dire  ,  Provoquer 
ou  corameacer  ane  querelle  ,  une  dis- 
pute. 

On  dit  en  termes  d'Escrime  ,  Enga- 
ger  le  fer ,  pour  dire ,  Saisir  avec  le 
tort  de  son  épée  le  foible  de  celle 
de  l'ennemi ,  en  sorte  qu'il  ne  peut 
plus  détourner  le  fer.  Quelquefois  il 
signifie  seulement,  Toucher  le  fer  de 
Son  ennemi.  Engage^  de  quarte  .  et  tire^ 
de  tierce. 

On  dit,  qu'l/ne  chose  engage  la  poi- 
trine ,  pour  dire  ,  qu'EUe  cause  de  l'op- 
pression à  la  poitrine. 

On  l'emploie  en  lorme  de  réfléchi. 
S'engager,  pour  dire  ,  S'obliger  ,  pro- 
mettre. Je  m'engage  à  vous  sen-ir  dans 
cette  affaire.  Il  s'est  engagé  à  nous  venir 
voir  en  tel  temps. 

S'engager,  signifie  aussi.  S'obli- 
ger à  servir  quelqu'un  pour  un  certain 
temps.  Il  s'est  engagé  pour  trois  ans- 
moyennant  une  telle  somme. 

On  dit ,  qu'  Un  soldat  s'engage  .  pour 
dire ,  qu'il  s'enrôle  ;  et  Engager  un  sol- 
dat .  pour   dire  ,  L'enrôler. 

On  dit  d'Un  malade,  que  Sapoitrine 
s'engage  .  pour  dire  ,  qu'EUe  s'embar- 
rasse ,  qu'elle  s'emplit. 

On  dit,  que  Le  combat  s'est  engagé  . 
qu'une  dispute  s'engage  ,  dans  le  sens 
où  l'on  dit.  Engager  un  combat,  une 
dispute. 

11  signifie  aussi ,  Accumuler  ses  det- 
tes. Il  est  déjà  endetté  j  et  il  t'engage 
tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Je  me  sut» 
bien  engagé  pour  lui. 

Il  veut  dire  encore.  S'embarrasser, 
s'empêtrer.  Cette  perdrix  s'est  engagée 
dans  Us  filets.  Il  s'engagea  le  pied  dani 
un  étrier  en  torrU'ant  de  cheval.  La  cUf 
s'est  engagée  dans  la  serrure. 

Il  veut  dire  aussi  Kgurément,  S'em- 
barrasser ,  entrer  dans  une  affaire , 
dans  une  entreprise  plusa\anl  qu'il  ne 
iaudroit.    Keu»  voiis  fng-'ge;  dans  uit» 
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étrange  effairc  ,  dans  de  grandes difjîcul- 
tJs.  Ae  K'iiS  "^g^S'l  point  dans  lu  lec- 
ture de  ce  gros  livre. 

On  liit ,  S'engager  dans  un  bois ,  dans 
un  défilé j  pour  dire,  Y  entier  trop 
arant. 

Engagé  ,  ée.  participe.  Cest  une  af- 
faire engagée  j  pourtiire,  Coiimience*^. 
Il  sV'Nipluie  quelquefois  substantive- 
ment. Un  nouvtl  engagé. 

liA'C.AGlSTE.  s.  m.  Qui  jouit  d'un 
Domaine  du  Roi  par  enuagenient.  Il 
n'est  pas  propriétaire  ,   il  n'est  qu'cnga- 
giste.  Les  engjgistiS  du  Domaine  du  Koi. 
EKGAJlSihK.  V.  a.  Metiie  dans  une 
gaine.  Engainer  des  couteaux. 
Enoaink  ,  ÉE.  participe. 
ENGEANCE,  s.  1.  Rate.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Ue  quelques  animaux 
ilomcsiiques ,  et   prutitulièrenitnt  de 
certaines    espi  ces    de    volatiles.    Ces 
canes  sont  d'une  belle  engeance.  Des  pou- 
les de  la  glande  engeance. 

Il  ne  se  dit  Des  hommes  qu'en  mau- 
Taise   part,   et    par    injure.   Maudite, 
mauvaise  engeance.  Engeance  de  vipères. 
ENGEANCEH.  V.  y.  Il  est  du  lan- 
gage familier,  et  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase  ou  d'autres  sem- 
blables :   Qui   nous  a  engeances  de  cet 
hi mmt-là  ^  pour  dire,  Qui  est-ce  qui 
nous  en  a  embarrassés? 
EsGEANCÉ,  ÉE.  participe. 
ENGKIGNER  ,    S'ENGEIGNER. 
Voye\   Ingénier,  S'ingénier. 

ENGELURE,  s.  fém.  Enflure  aux 
pieds  ou  aux  mains  causée  par  un  lioid 
excessif,  et  actonipagnée  il'inflainina- 
tion.  Avoir  des  engelures.  Il  a  les  mains 
pleines  d'engelures.  Des  engelures  aux 
pieds  ,  aux  talons. 

ENGENDRER,  v.  a.  Produire  son 
semblable.  Jl  se  dit  De  l'homme  et 
des  animaux.  Engendrer  des  enjans.  Cha- 
que animal  engendre  son  semblable.  La 
vertu  d'engendrer.  Jl  se  dit  plus  com- 
munément du  mule. 

En  pailant  Des  Personnes  divinf s  , 
on  <:it ,  que  Le  l'ire  engendre  le  iils  de 
toute  éternité. 

Il  si{;nilie  quelquefois,  Produire  quel- 
que chose  que  ce  soit ,  et  de  quelque 
manière  que  te  soit.  Le  mauvais  air  en- 
gendre des  maladies  j  des  catarrhes  j  des 
fluxions.  Cela  engendre  des   vers. 

En  te  sens  il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  £'or  s'engendre 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  Les  vers 
s'engendrent  dans  les  cadavres. 

Il  sif;nifie  hgurément ,  Etre  cause 
ou  oicasion  de  quelque  chose;  et  il 
ne  se  dit  ^.uère  qu'en  mauv.Éise  part. 
la  diversité  d'intérêts  engendre  les  inimi- 
tiés ,  les  querelUs.  Ce  testament  a  engen- 
dré bien  des  procès.  L'oisiveté  engendre 
le  vice. 

On  dit  proverbialement  et  ficuré- 
meni  d'Un  homme  extrènienu nt'^tai  , 
nu' Il  n'tngendre  pas  de  mélancolie. 

On  dil  aussi  proverbialement  et  li- 
Çurément,  que  La  Jomiliarité  engendre 
le  mépris. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  procès  s'engendrent 
aisément  dans  les  familles. 
Engenuri';,   ee.  participe. 
E:SGE0H;R.  v,a.  ^oy.  h^aiiLEt.. 
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ENGER.  T.  a.  Embarrasser,  char- 
ger. Il  est  vieux.  Jl  m'a  voulu  evger  du 
plus  sot  valet  du  monde.  Qui  m'a  engé  de 
cet  animal  .•' 
Engé  ,  ée.  participe. 

ENGERJiER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe. 
Il  faut  engerber  ces  javelles. 

Il  sij^nihe  aussi ,  Entasser  des  choses 
les  unes  sur  les  autres.  Engerber  des 
tonneaux  de  vin. 

Engerbé,  ée.  participe. 

ENGIN,  s.  m.  Industrie.  Vieux  mot 
qui  dans  ce  sens  n'est  plus  d  us,i{;e 
qu'en  ce  vieux  proverbe  :  Mieux  vaut 
engin  que  force. 

Il  si^nilie  aussi  Instrument  dans  les 
Mécaniques.  Il  fallut  élever  du  canon  à 
flrce  d'engins  pour  battre  la  Place. 

Avant  l'usage  des  canons,  on  appc- 
loit  du  nom  ll'Engins  de  guerre  ,  Les 
machines  dont  on  se  servoita  Ugiierre. 

ENGLOBER,  v.  a.  Renfermer  une 
chose  dans  une  autre,  réunir  plusieurs 
choses  pour  en  tbrinir  un  tout.  Il  a 
englobé  plusieurs  terres  dans  la  sienne,  il 
a  englobé  plusieurs  tiejs,  pour  se  former 
une  grande  Seigneurie. 

Englobé,  ée.  participe. 

ENGLOUTIR,  v.  a.  Avaler  glou- 
tonnement. Il  engloutit  les  morceaux 
sans  les  mâcher.  Un  gros  brochet  englou- 
tit une  carpe  tout  d'un  coup. 

Il  sifinilie  iigurément  Absorber.  La 
mer  a  englouti  bien  des  vaisseaux  ,  bien 
des  richesses.  Cette  ville  fut  engloutie  par 
un  tremblement  de  terre. 

Il  signiiie  aussi.  Consumer,  dissi- 
per des  biens,  des  richesses.  Il  a  en- 
glouti en  peu  de  temps  toute  cette  grande 
succession. 

Il  signiiie  aussi,  familièrement.  In- 
fecter d'une  mauvaise  odeur  qui  saisit 
le  cœur  ,  etc.  Cette  puanteur  nous  a  tous 
engloutis.  Son  haleine  nous  engloutit. 

Englouti  ,  ie.  participe. 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter,  endnire 
de  glu.  Engluer  de  petites  verges  ,  de  pe- 
tites branches  pour  prendre  Jts  oiseaux. 
Cet  oiseau  s'est  si  bien  englué  les  ailes  > 
qu'il  n'a  pu  s'envoler. 

Englué  ,  ée.  participe. 

ENGONCER,  v.  act.  Il  se  dit  d'Un 
habit,  ou  d'une  manière  de  s'habiller 
qui  donne  un  air  gauche  et  contraint, 
de  manière  que  le  cou  paroît  enfoncé 
dans  les  épaules.  Cet  habit  vous  en- 
gonce fort. 

Engoncé,  ée.  participe.  lia  le  corps 
engoncé  dans  {et  habit.  Il  est  tout  en- 
goncé. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras 
formé  dans  un  tu)au  ,  dans  un  canal. 
L'engorgement  a  fait  crever  ces  tuyaux. 
La  saignée  remédie  à  l'engorgement  des 
vaisseaux.  Il  est  malade  d'un  engorge- 
ment au  foie. 

ENGORGER,  v.  a.  Boucher  le  pas- 
sage par  où  les  eaux  se  doivent  «cou- 
ler. Les  immondices  ont  engorgécet  eguut. 
Ce  tuyau  est  engorge. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  tuyau  s'engorge.  Quand  il  y  a  plé- 
nitude de  sang ,  les  vaisseaux  s'engorgent. 

On  dit  aussi ,  Ce  havre  s'engirge,  pour 
dire  ,  Se  comble  de  sable  tl  de  galets. 

Engorgé  ,  ée.  participe.  Descanaux 
engorgés.  Des  glandes  engorgées. 

V.  se  dil  aussi  d'Un  cJie\al  dont  les 
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jambes  sont  pleines  de  mauvaises  hu- 
nieurs.  Ce  cheval  a  les  jambes  engorgées. 
On  ilit ,  que  Des  moulins  sont  ergor- 
gés ,  Quand  l'eau  est  si  haute  qu'elle 
cmpèdie  les  roues  de  tourner. 

ENGOUEMENT,  s.  m.  (On  pron. 
Engoûrnent.)  Empêchement  causé  par 
quelque  chose  qui  engoue. 

Il  signilieligurénient,  Préoccupation 
en  ta\eur  de  quelqut;  chose,  entête- 
ment. On  ne  le  saurait  faire  revenir  de 
son  engouement. 

ENGOUER.  V.  a.  Embarrasser,  em- 
pêcher le  passage  du  gosier.  ^  force 
de  crier j  il  s'engoua.  Il  buvoit  et  man- 
geait si  avidement ,  qu'il  s'est  engoué. 

On  l'emploie  Iigurément  avec  le  pro- 
nom personnel ,  S'engouer,  être  engoué 
d'une  personne  ,  d'un  ouvrage  ,  pour  (tire. 
Se  passionner  ,  s'enthousiasmer  pour 
une  personne  ,  pour  un  ouvrage  ,  en 
être  entêté.  On  ne  sait  pourquoi  cette 
femme  s'est  engouée  de  ce  freluquet. 

Engoué  ,  ee.  participe.  Ilest  engoué 
de  la  Cour. 

ENGOUFFRER  ,  avec  le  pronom 
personnel,  S'ENGOUFFRER ,  v.  n. 
se  dit  proprenient  Des  tourbillons  de 
vent,  lorsqu'ils  entrent ,  qu'ils  s'en- 
ferment en  quelque  endroit.  Le  vent 
s'est  engouffré  dans  la  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  Des  rivières  ou  des 
ravines  d'eau  ,  lorsqu'elles  tombent  et 
se  perdent  in  quelque  ouverture  de  la 
terre.  Le  Rhône  s'engouffre  dans  un 
endroit ,  et  ressort  par  un  autre.  On  dit 
que  la  Guadiane  s'engouffre  et  se  perd 
l'espace  d'environ  trois  lieues. 

ENGOULtR.  T.  act.  Prendre  tout 
d'un  coup  avec  la  gueule.  Ce  chien  en- 
goule  tout  ce  qu'on  lui  jette.  Il  est  po- 
pulaire. 

Engouée,  ée.  participe. 

Engouée  ,  se  dit  en  termes  de  Bla- 
son ,  Des  pièces  dont  les  extrémités 
entrent  d.ins  des  gueules  d'animaux 

ENGOURDIR,  v.  a.  Rendre  comme 
perclus  ,  endormii  une  partie  du  corps, 
eji  sorie  quelle  soit  presque  sans  mou- 
vement et  sans  sentiment.  Le  froid  en- 
gourdit les  mains.  La  torpille  engourdit 
la  main  de  alui  qui  la  touche.  Il  y  a  des 
venins,   des  plantes  qui  engourdissent. 

On  dit  figurénient  :  L'oisiveté  engour- 
dit l'esprit.  La  mollesse  engourdit  le  cou- 
rage. Un  long  repos  avoit  engourdi  le 
courage  des  soldats. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  mains  s'engourdissent  par 
le  froid.  L'esprit  s'engourdit  par  l'oi- 
s'ivcté. 

Engourdi  ,  ie.  participe.  Avoir  la 
jambe  engourdie. 

On  du  Iigurément,  Un  esprit  engour- 
di,  pour  signilier  Un  esprit  pesant  , 
lourd  ;  et  ,_  Une  âme  engourdie,  pour 
dire  ,  Une  âme  froide  ,  intensible 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  État 
de  quelque  pailie  du  corps  qui  est  en- 
gourdie. Avoir  un  engourdissement  au 
bras.  Cet  engourdissement  est  un  commen- 
cement de  paralysie. 

11  se  dit  aussi  dans  le  figuré.  Il  est 
dans  un  étrange  engourdissement  d'esnrit, 
'Sous  les  esprits  étoient  dans  un  engour- 
dissement et  dans  une  léthargie  étranges, 

ENGRAIS,  s.  m.  Il  se  dit  Des  her- 
bages wù  Tun  met  enijiaisscj-  certains 
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«nimaux  iloaiestiqucs  qm  servent  a  1a 
nouiàture  de  l'honmie.  Mittre  des 
hxuf's  à  l'engrais-  Voilà  <!■:  bons  engra:s. 
Il  se  dit  encore  De  la  piture  qu'on 
lionne  a  des  volailles  pour  les  en- 
graisser. Mettre  des  chapons,  des  oies  a 
^'engrais. 

Il  se  dit  encore  Des  fuiniers  et  au- 
tres matières  avec  lesquelles  on  amende 
les  terres.  Un  fermier  est  obligé  de  lais- 
ser hs  engrais  à  la  fin  de  son  bail.  Ce  ter 
nier  a  enporté  tous  les  engrais  de  eetlc 
Ferme. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action 
d'engraisser.  Il  se  prend  dans  le  sens 
actif  et  dans  le  sens  neuîre.  S  occuper 
de  l'engraissement  des  bestiaux.  Ut  dit 
que  t engraissement  est  un  des  premiers 
signes  de  la  vieillesse. 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir 
j-ras.  Engraisser  des  bœufs,  des  moutons, 
'des  cochons,  des  chapjns,  des  oisons,  etc. 
Ou  dit  proverl)ialement  et  tioureni. 
nue  L'œil  du  maître  engraisse  le  cheval, 
pour  dire,  que  Quand  on  prend  sein 
Ile  ses  allaires  ,  et  que  l'on  ne  s'en  re- 
pose pas  sur  les  autres ,  elles  eu  vont 
mieux.  , 

Engraisser  ,  se  dit  aussi  en  par  ant 
Des  terres;  et  il  signitie ,  Amender, 
fertiliser ,  améliorer.  Engraisser  des  ter- 
res avec  du  fumier  j  avec  de  la  marne.  _ 

Il  signitie  encore,  Souiller  de  grais- 
se ,  rencire  sale  et  crasseux.  Engraisser 
ses  habits,  son  linge.  Engraisser  de  l  étoffe 
en  la  muniant. 

EsGKAisSER.  V.  n.  Devenir  gras  et 
prendre  de  l'embonpoint.  Un  a  beau 
prendre  soin  de  bien  nourrir  ce  cheval ,  il 
n'eneraisse  point. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  se  porte  bien  dans  le  travail  ou 
dans  l'adversité  ,  <iu'IlengraUse  de  mal 

On  dit  aussi  figurém,  d'Un  homme, 
qu'/t  engraisse  de  malédictions,  pour 
ilire,  que  Tout  lui  prospère,  que  tout 
lui  réussit  ,  malgré  les  imprécations 
qu'on  fait  contre  lui. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie  encore  ,  Devenir  gras 
et  en  embonpoint.  Ce  cheval  prendra 
corps,  et  s'engraissera  avec  le  temps. 

On  dit  liguréinent  et  tamiUèrement , 
ou'Cn  homme  s'est  engraissé  dans  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  lait  un 
grand  gain  ,  un  grand  profit. 

On  dit  aussi  figurément  :  S'engraisser 
des  misères  publiques.  S'engraisser  dusang 
de  la  veuve  et  de  l'orphelin. 

Il  signitie  aussi  ,  Devenir  sale  et 
crasseux.  Ces  étoffes  t'engraissent  ai- 
sément. _- 
Il  signifie  encore  ,  en  parlant  iJi 
vin  et  de  certaines  liqueurs  ,  S'epais- 
sir,  contracter  une  certaine  graisse. 
Ce  vin  s'est  engraissé ,  il  ne  vaut  plus 

tM"-  -  ■ 

Engr.iissé,  éb.  participe. 

ENGRANGER,  v.  actif.  Serrer  des 
grains  dans  la  grange.  Jl  aura  bieniôt 
achevé  d'engranger  toute  sa  moisson.  Il 
ne  craint  plus  le  mauvais  temps,  tous  ses 
ilés  sont  engrangés. 

Engrangé  ,  ée.  participe, 
ENGRAVEMENT.  s.  m.  Etat  d'un 
bateau    engravé.    L'engravement  dura 
^eux  heures. 
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E:!^GRAVER.  v.  a.  Engager  un  bft- 
teau  dans  le  s  ble  ,  de  sorte  qu  il  ne 
Hotte  plus.  Ce  batelier  maladroit  engra- 
va  son  bateau.  Frette\  garde  de  nous  en- 
graver. 

Il  se  prend  aussi  neutrakment.  t<ous 
engravâmes  à  l'entrée  du  port. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Notre  bateau  s'est  engravé. 
Engravé,  ée.  participe. 
ENGRÉLÉ  ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  11  se  dit  De  certaines  pièces 
honorables  de  l'écu ,  qui  sont  dente-   , 
lées  tout  autour.  JlporU  d'or  à  la  croix   1 
engre'lée  de  gueules.  Il  porte  de  sabU  au  | 
chevron    engrêlé  d'argent.  _     i 

ENGRÉLURE.  s.  f.  Sorte  de  petit  | 
point  très-étroit  que  l'on  met  a  une   \ 
dentelle.  Il  faut  remettre  une  engrelure 
à  ce  point ,  à  cette  dentelle. 

C'est  aussi  un  terme  de  Blason ,  pour 
signilier  Une  bordure  engrèlce  ,  qui 
n'a  de  largeur  que  le  quart  de  la  bor- 
dure ordinaire.  .  . 

ENGRENAGE,  s.  m.  Disposition  de 
plusieurs  roues  qui  engrènent  les  unes 
dans  les  autres.' 

ENGRENER,  v.  act.  Commeacer  a 
mettre  son  blé  dans  la  trémie  du  mou- 
lin pour  moudre.  Engrener  la  (rem.e.  Il 
se  dit  plus  souvent  absolument,  ruis- 
qu'il  a  engrené,  c'est  à  lui  à  moudre,  ie 
Meunier  ne  l'a  pas  voulu  laisser  engrener. 
On  dit  figurément  et  familiurement , 
Il  a  bien  engrené,  il  réussira  dans  cette 
affaire-là,  pour  dire,  11  a  bien  com- 
niencé,  les  premières  démarches  ont 
été  bien  faites.  On  dit  dans  le  sens 
contraire ,  qu'IJ  a  mal  engrené. 

EvGRENBR,  signitie  aussi,  Mettre 
en  bon  point  les  chevaux  en  les  nour- 
rissant de  bon  grain.  Il  faut  engrener 
vos  chevaux,  si  vous  youlei  en  tirer  du 
service-  ,  ,   ... 

On  dit  aussi,  Engrener  la  volaille , 
pour  dire  ,  L'engraisser  avec  du  grain  , 
par  opposition  à  Empâter. 
P  Engrener  ,  v.  n.  se  dit  d'Une  roue 
dont  les  dents  entrent  dans  celles  d  une 
autre  roue  ,  eu  sorte  que  1  une  lait 
tourner  l'autre.  Cette  petite  roue  engrené 
bien  dans  cette  grande-  Ces  deux  roues  en- 
grènent bien,  s'engrènent  bien.  Et  en  ce 
lensilsemet  avec  le  pronom  personnel. 
Engrener  la  pompe.  Terme  de  Ma- 
rine. Faire  jouer  la  pompe  pour  vider 
l'eau.  .  . 

Engrené,  ée.  participe. 
ENGRENURE.  s.  f.  Terme  d  Hor 
logerie.  Position   respective    de  ileiix 
roues,  dont  l'une  engrène  dans  l  autre. 
L'cngrenure  de  ces  roues  est  bien  faite. 

ENGRI.  s.  m.  Espèce  de  Ugre  qui 
se  trouve  dans  la  basse  Ethiopie. 

ENGROSSER,  verbe  a.  Rendre  une 

femme  enceinte.  Il  est  du  style  tam 

Engrossé,  ée.  participe. 

ENGRUMELER.  v.  n.  Se  mettre 

en   grumeaux.  Cela  fait  engrumeler  le 

sang. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel.  Le  sang  s'engru- 
melle.  Le  lait  de  cette  nourrice  s  est  en- 
grumelé.  .  . 

Engrumelé,  Ée.  participe. 
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ENHARDIR,  v.  a.  (  H  est  a^piiée, 
et  EN  s'y  pron.  comme  dans  Engour' 
dir.  )  Rendre  hardi ,  encourager.  En- 
hardir quelqu'un  à  faire  une  chose-  te 
bon  succès  i'avoit  extrêmement  enaardi. 

Il  s'emploie  avtc  le  pronom  pers./e 
me  suis  enhardi  à  faire  une  telle  demande. 
Il  s'est  enhardi  à  parler  en  public. 

EsHARni  ,    lE.  participe. 

ENHARMONIQUE,  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Jlusiquc.  Qui  procède  par 
quarts  de  ton.  Genre  enharmonique.  In- 
tervalle enharmonique. 

ENHARNACHER.  v.  act.  (  H  est 
aspirce.)  Mettre  les  harnois  a  un  che- 
val ;  et  il  signifie  la  même  chose  que 
Harnacher.  .  . 

Enharnaché,  Ée.  particijpe. 

On  dit  figurément  et  par  plaisante- 
rie à  un  homme  vêtu  d'une  manière 
extraordinaire  ,  Vous  voilà  bien  enhar- 
naché, plaisamment  enharnaché. 

ENHERBER.  v.  a.  Mettre  en  herbe. 

I  Enherber  un  terrain.  .,-   ■     -o 

Autrefois  Enherber,  signihoit  lim- 
poisonner  ,  parce  que  les  venins  se  0.: 
rent  ordinairement  des  herbes. 
ESHES.OÉ,  ÉE.  participe. 
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ÉNIGMATIQUE.  adj.  des  2C.  Qui 
appartient  à  l'énigme,  qui  renlcrm» 
une  énigme.  Farotesé-.igmatiques.  Vis- 
cours  énTgmatique.  Peinture  énigmalique. 
Sens  enigmatiqtie-  ,       . 

ENltf-MATIQUEMENT.  adverbe. 
Dune  manière  énigmatique.  Il  parle 
toaiuurs  ^igmatiquement. 

EMG  >iE.  s.  f.  Descripuon,  expo- 
sition d'une  chose  naturelle  en  terme, 
qui  la  déguisent,  et  qui  la  reiideiU 
ditricile  a'  Ueviner.  Faire  une  tnigme. 
lieviaer  une  énigme.  .i^,,... 

Il  se  dit  aussi  De  certains  tableaux 
qu'on  expose  dans  les  Collèges,  pour 
exercer  l'esprit  des  écoliers  a  deviner 
le  sens  caché  sous  les  figures. 

11  se  dit  figurément  a'Un  discour» 
dont  on  ne  pénètre  pas  bien  le  sens. 
Ce  que  vous  me  dites  est  une  énigme  pour 
moi.  Kouî  parUi  par  énigmes. 

On  dit  aussi  figurément  :  Le  caractère 
de  cet  homme  est  une  énigme  pour  moi. 
La  nature  est  une  grande  énigme  proposée 
à  l'intelligence  du  sage. 

ENIVRANT,  AN  TE.  participe  et 
adiectif.  (Ce  mot  et  1rs  suiv.  se  pron. 
comme  s'il  y  avoit  deux  N ,  la  première 
nasale,  la  secon.le  articulée.)  Qui  eni- 
vre. Ki"  enivrant.  Boisson  enivrante. 

Qn  dit  iigméiiicnt  ,  Louanges  eni- 
vrantes, applaudissemens  enivrans. 

ENIVREMENT,  s.  m.  Etat  d'une 
personne  ivre.  Il  n'est  guère  d'usage 
au'au  fiuuré.  L'enivrement  de  l  amour  et 
des  passFons  ,  l'enivrement  où  ils  se  trou- 
vent, ne  leur  permet  pas  't'/'"'!'"'-:- 
C'est  perdre  le  temps  que  de  lui  parler 
pendant  qu'il  est  encore  dans  l'enivrement 
de  ses  passions.  „       ,      .  j,  ;.. 

ENIVRER.  V.  a.  Rendre  ivre.  Il  la 
enivré.  Ils  le  firent  tant  boire ,  qu  Ws  '  "'- 
vrèrent.  La  bière  enivre  aussi-bien  que  M 
vin.  Il  est  aisé  à  enivrer. 
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H  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  enivre  à  ce  repas.  Il 
s'enivre  tous  les  jours. 

On  dit  par  extension,  que  Le  tabac 
ertivre  j  que  hs  vapeurs  d'un  pressoir  j 
que  certaines  odeurs  enivrent. 

On  dit  Ki^urément,  que  Les  louantes, 
que  les  JUtteries  enivrent,  pour  dire, 
qu'Elles  remplissent  l'esprit  de  vanité. 
On  dit  aussi ,  que  La  prospérité  enivre. 

On  dit  aussi,  qu't/n/iommt  s'eniire 
d'espérance  ,  s'enivre  de  la  bonne  opinion 
de  lui-même. 

On  dit  proverbialement ,  Cet  homme 
â'enivre  de  son  vin,  pour  dire  ,  qu'il  est 
«lune  de  ce  qu'il  imagine. 

ÈmvRÉ  ,  jJB.  participe.  Enivré  de  sa 
fortune, 
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ENJAMBÉE,  s.  lém.  L'espace  qu'on 
enjambe;  l'aition  ,  le  pas,  qu'on  tait 
pour  enjamber,  faire  de  grandes  en- 
jambévs. 

ENJAMBEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Poésie.  11  se  dit  lorsque  le  sens  com- 
mence d;ms  un  vers,  et  finit  dans  une 
partie  du  vers  suivant.  L'enjambement 
est  un  défaut ,  lorsqu'il  ne  produit  pas  une 
beauté. 

ENJAMBER,  v.  n.  Étendre  la  jambe 
plus  qu'à  l'ordinaire,  pour  passer  par- 
«Icssus  ou  au-iiela  de  (juclque  chose. 
il  faut  bien  enjamber  pour  passer  U  ruij' 
seau.  Il  a  enjambé  pai-dtssus. 

Il  sienitie  aussi  ,  Marclier  à  grands 
pas.  Kejej  comme  il  enjambe. 

Il  est  quelquefois  aciiJ.  Enjamber  le 
ruisseau.  Enjamber  deux  marches  à  la 
fois,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  fipurément,  ef  si- 
gnihe,  Avancer,  passer  sur  quelque 
chose  plus  qu'il  ne  faut.  Cette  poutre 
enjambe  sur  le  mur  du  voisin. 

On  dit,  qu'l/n  vers  enjambe  sur  le 
vers  suivant ,  Lorsque  le  sens  tl'un  vers 
n'est  achevé  qu'au  commencement  ou 
au  milieu  du  vers  qui  le  suit. 

Enjamber  ,  signifie  encore  ,  Usur- 
per, empiéter.  Il  a  enjambé  sur  l'héri- 
tage de  son  voisin.  Il  a  beaucoup  enjani- 
hé  sur  moi  ,  sur  Us  communes. 

On  dit  lamilièrement  d'Un  honome 
qui  a  les  jambes  extraordinairement 
longues,  qu'I/  est  haut  enjambé. 
I^NjiLMisB,  ÉB.  participe. 
EN  JA VELER,  v.  actil.  J'enjavelU  , 
jenjavelai ,  j'enjavellerai.  Mettre  en  ja- 
velle des  blés  ,  des  avoines  ,  ou  d'au- 
tres pmins.  EniaveUr  des  blés.  Enjave- 
ler  des  avoines.  Voyez  Javelle. 
En.hvf.lé,  ée.  participe. 
ENJEU,  s.  m.   Ce  que  l'on  met  au 
jeu  en  commençant  à  jouer,  pour  «'tre 
pris  par  celui  qui  eaj^ricra.  Kci/à  mon 
enjeu.  Vous  ne  voulej  plus  jouer ,  il  faut 
donc  que  chacun  reprenne  son  enjeu.  Gar- 
der les  eqjeux.  Retirer  son  enjeu. 

On  dit  ligurément ,  Retirer  son  enjeu, 
pour  dire  ,  Se  retirer  d'une  allaire  , 
d'une  entreprise  où  l'on  couroit  quel- 
que risque. 

ENJOINDRE.  V.  actif.  Ordonner  , 
comiB  pder  expressément.  La  Déclara- 
tion du  Koi  enjoint  à  tous  ses  sujets  de... 
On  enjoignit  à  tous  les  Ojjiciersde...  Cela 
m'a  été  enjoint  expressémetit.  La  loi  de 
Diiu  nous  enjoint  de, , .  La  charité  nous 
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enjoint  de. ..  L'Église  enjoint  l'obicrya- 
tion  des  t'êtes,  du  Carême  ,  etc. 

En.ioint  ,  iNTE.  participe. 

ENJOLER.  V.  a.  Surprendre,  atti- 
rer, crf^ager  par  des  paroles  flatteu- 
ses, tromper.  Il  est  du  style  familier. 
Enjûler  une  femme  ,  une  Jille.  Ce  Mar- 
chand l'a  enjôlé. 

Enjôlé  ,  lic.  participe. 

ENJÔLEUR,  EUSE.  subs.  Celui , 
celle  qui  surprend  et  qui  attire  par  des 
paroles  flatteuses.  C'est  unenjôleur.  C'est 
une  enjôleuse. 

ENJOLIVEMENT,  s.  masc.  Orne- 
ment ,  ajustement  qui  rend  une  chose 
plus  jolie.  Un  petit  enjolivement.  Il  a 
bien  fait  des  enjolivemens  à  sa  maison.  Il 
y  a  tait  de  nouveaux  enjolivemens. 

ENJOLIVER,  v.  act.  Rendre  joli, 
rendre  plus  joli.  Il  ne  se  dit  point  Des 
personnes.  Vous  avei  bien  enjolivé  cet 
habit  avec  des  rubans,  etc.  Il  a  enjolivé 
son  cabinet ,  sa  maison  ,  son  logis. 

Enjolivé,  ée,  participe. 

ENJOL  VEUR.  s.  masc.  Qui  pare, 
qui  enjolive. 

ENJOLIVURE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que 
Des  enjoliven  ens  qu'on  fait  à  île  cer- 
tains petits  ouvrages  de  peu  de  valeur. 
Cet  étui-là  est  trop  uni,  il  y  faut  mettre 
quelques  enjolivures. 

ENJOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'en- 
jouement. Je  vous  trouve  bien  enjoué. 
Que  cette  femme  est  enjouée  f  Sa  conver- 
sation est  fort  enjouée.  Il  a  l'humeur  en- 
jouée, l'esprit  enjoué  ,  l'air  enjoué. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  et  des  pro- 
ductions d'esprit  qui  sont  fort  gaies. 
Cette  pièce  est  fort  enjouée. 

ENJOUEMENT,  s.  m.  (  On  pron. 
Enjoûmeat.)  Gaieté  douce,  badina(>e 
léger.  Il  est  aujourd'hui  d'un  enjouement 
qui  ne  luiestpas  ordinaire.  Cette  personne 
a  beaucoup  d'enjouement.  Il  n'y  a  pas 
aîse{  d'enjouement  ,  il  y  a  trop  d'enjoue- 
ment dans  cette  pièce  ,  dans  cette  lettre. 
L'enjouement  ne  sied  pas  à  tous  les  âges, 
ni  à  tous  les  caractères. 
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ENKISTÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  d'Un  corps  enfermé 
dans  une  pellicule,  une  membrane. 
tierre  enkistée. 
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ENLACEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
lacer, ou  l'effet  de  cette  action. 

ENLACER,  v.  a.  Mêler  ,  passer  des 
cordons  ,  des  lacets  l'un  dans  l'autre. 
Enlacer  des  rubans  l'un  dans  l'autre. 

Ou  dit ,  Enlacer  des  branches  d'arbres 
les  unes  dans  les  autres. 

On  dit  aussi  ,  Enlacer  des  papiers, 
pour  dire.  Les  passer  tous  dans  un 
même  lacet. 

Enlacé  ,  ée.  participe. 

P;NLAID1R.  v.  a.  Rendre  l.-iid.  Il  y 
a  des  personnes  que  la  pat  ure  enlaidit.  La 
petite  vérole  l'a  extrêmement  enlaidie. 

11  est  aussi  neutre.  Devenir  laid. 
Cette  femme  enlaidit  tous  les  jours. 

Enhidi  ,   Il     participe. 

ENLÈVEMENT,  s.  m.  Rapt,  ra- 
vissement ;  action  parlaquelleune  per- 
60UUC  est  enlevée  maljjrc  elle  ,  ou  par 
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laquelle  une  chose  est  enlevée  inalj;,i  6 
celui  à  nui  elle  appartient.  L'enlève- 
ment de  Proscrpine.  L'enlèvement  des  Sa- 
bines.  L'enlèvementde  sa  personne.  Après 
l'enlèvement  de  ses  meubles.  Il  se  fit  un 
enlèvement  de  grains  qui  amena  la  disette. 
ENLEVER,  v.  a.  Lever  en  haut.  On 
enlève  les  plus  grosses  pierres  avec  une 
grue.  Quelques  Historiens  disent  que  ha 
machines d' Al chimède  enlevoient  les  vais- 
seaux des  Romains. 

Il  signifie  encore ,  Lever  en  haut  avec 
rapidité,  avec  violence.  //  vint  un  tour- 
billon gui  l'enleva.  Un  coup  de  vent  a  en-y 
levé  le  toit  de  cette  maison. 

Il  signifie  aussi  Ravir,  emporter,- 
emmener  par  force.  H  aimoit  cette  fille,- 
il  l'a  enlevée.  On  lui  a  enlevé  sa  femme. 
On  l'a  enlevé  de  sa  maison.  Faire  enlever 
un  homme  en  vertu  d'un  décret  de  prise  de 
corps.  On  le  menoit  en  prison  ,  ses  amis 
l'enlevèrent  des  mains  des  Archers.  Les 
Sergens  lui  ont  enlevé  tous  ses  meubles.  Il 
a  enlevé  par  force  les  fruits  de  cette  terre. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Enlever 
un  poste  ,  enlever  un  ville  d'assaut  ,Y>oiiC 
dire  ,  S'en  rendre  maître. 

On  dit,  Enlever  un  corps,  pour  dire  , 
Prendre  un  corps  mort  pour  le  porter 
en  terre  ,  ou  pour  le  mettre  en  dépôt 
dans  quelque  Église. 

On  dit ,  que  La  Justice  a  enlevé  un 
corps,  pour  dire,  qu'EUe  s'est  saisie 
du  cadavred'un  homme  tué,  noyé  ,  etc. 
On  dit.  Enlever  des  marchandises, 
pour  dire,  Se  hâter  de  les  acheter, 
de  s'en  fournir  avant  que  les  autres 
Marchands  s'en  soient  fournis.  On  ne 
trouve  presque  plus  de  cette  sorte  de  drap 
à  acheter  que  chej  un  tel,  parce  qu'il  a 
enlevé  tout  ce  qu'il  y  en  avoit  dans  les 
magasins.  Ce  Maître  d'Hôtel  a  enlevé  U 
plus  beau  poisson  de  la  halle. 

On  dit,  que  La  mort  a  enlevé  un  jeune 
homme  à  la  fleur  de  son  âge ,  que  la 
peste,  la  fièvre  l'a  enlevé  en  peu  de  jours  , 
qu'wn  E  rince  a  été  enlevé  à  ses  sujets,  un 
père  ,  une  mère  à  ses  enfans. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Enle- 
ver un  quartier,  enlever  un  Régiment, 
pour  dire,  Surprendre  et  forcer  des 
troupes  dans  leur  quartier. 

On  dit  aussi ,  Enlever  une  Place ,  une 
Province ,  pour  dire  ,  Ôter  une  Place  , 
une  Province  à  l'ennemi,  et  s'en  ren- 
dre maître  en  peu  de  temps.  En  une 
seule  campagne  il  enleva  les  meilleures 
Places  des  ennemis. 

On  dit  proverbialement.  Cela  enlève 
la  paille,  pour  dire.  Cela  est  au  des- 
sus de  tout,  cela  est  décisif.  On  dit 
plus  communément,  Cela  lève  la  paille. 
On  dit  avec  le  pronom  personnel, 
que  La  peau  s'enZJve,  Lorsque  quelque 
ébullition  de  sang,  ou  quelqu'autre 
cause  que  ce  soit,  la  fait  éle>er.  En 
certaines  maladies  la  peau  s'enlève  par- 
tout. 

Il  f  e  dit  au<.si  Du  corps  même  ou  des 
parties  dont  la  peau  s'est  élevée.  Cette 
ébullit'wn  lui  a  fait  enlever  toute  la  peau. 
Il  a  bu  dans  un  verre  qui  n'étoit  pas  net  , 
cela  lui  a  fait  enlever  toutes  les  lèvres. 

Enlever,  se  dit  aussi  tigurément , 
pour, Transporter  d'admiration,  ravir, 
charmer.  Ce  Prédicateur  enlève  ses  audi- 
teurs. Ses  vers  entèrent.  Si  musique  en- 
lève tout  le  monde. 
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Il  signifie  aussi,  Ôier  de  manuNre 
„„'ll>en  reste  aucua  vestige   hnUvcr 

l,jacHes.  £./e«r  "^^^^^^ "%,,,„  la 

V.\\   termes   ne  louasse  ,   -^ 
Jute .  C'est  entraîner  les  chiens  par  e 
^lus  court  chemin  où  l'on  a  vu  le  cert , 
et  où  l'on  retrouve  la  voie. 

Fnievé,  ée.  participe. 

TNlÈvURE.  s.  t.  PeUte  vessie  ou 

niiirs.  .  . 

PUS  sur  une  même  Uefie. 

''  -p^^tirNÉ      ÉE.  partie.  Ves  pienes  : 

ENLUAIIK  EK.  V.  a.Colorier  une  es 

^  mettre  des  couleurs  convc- 

'Z7:s:îl^l^r,.si,nases.ncsc.rus 

'"^"iîÎufte  aussi,  Rendre ^ou^e^et 

'"O-I'l^'proverbialementetbassem. 

^^Zce  ^ordin^ir'ement  ceux  qui  bot- 
tent e^'^essivetnent  ont  le  visage  tort 


ent 

'"^M^lâ?K':ffB;s.  celui 

^tNtuMINœ-s.f.yartd'enl^^^^ 

•   „     l'art  d'appliquer   des  couleurs 

rurde'.e"i-,Vl^e„...M.. 

^■^SYaussifigurément.Desorne 

^^x'"fï25ï'iS 

l;etoi^euicns  peu  naturels  eLiecher. 

''^EKi.uMisrKE,  signiHe  aussi  L'on 
„le  de  l'Enlumineur.  Vc.u^P^  est 
IJlf  mah  Venluminure  ne  l  i:st  pas. 
On  le  <  it  aussi  d'Une  gravure  en 
Jj.e     Cela   nest   pas  peint,  ce  n 

qu'une  enluminure. 
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ENNÉ^GONE,.n,.(L^-N 

|5-^;er'^èulS;^s.£n...,..e..- 
^lNNEMl,IE.-subst.(  Prononce 

aveu   u"  '    .      .    f   ^11   niai   a 

"r^nl^cjî'fc.  C^st  cne  ennemi  de  Vieuet 
implacMue.  ennemi   de  cette  }a- 

%e"i^J'-^-:^tXl'}^ 
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ennemis.  Surmonter  ,  vaincre  ses  ennemis. 
i"'Zvher  de  ses   ennemis.   Dieu   com- 
iànde^d' aime,  ses  ennemis  .de  pardonner  , 
Tscs  ennemis.  Il  faut  être  bien  ennemi  de 
"'E^llX'ét^^^t'a^^solumentet 
indéhniment,  soit  au  sint;ulier     sou  1 
au  pluriel,  signiHe  ,  ^e  parti  contia    e 
qui  lait  guerre  ouverte,  t  «"«-^""f^';- 
1„  ennemi,  viennent,  i'^"";-'  "'/"    ^ 
J  ta  rue  de  l'ennemi..  Tomber  entre   les 
iatnsd.s  ennemis.  Etre  pris  par  les  en- 
n-m^s.   En  terre  d'ennemis,   hn  présence 
de  Vennemi.  Battre  .  chasser  les  ennemis- 
Repousser  l'ennemi,  les  ennemis.  Ve  nou 
X  troupes  qui  n'ont  pas  encore  vu 

'''Êknemi  ,  se  dit  pour  Marquer  toute 
sorte  d'aversion  ,  d'opposition  qu  on 
peut  avoir  pour  des  choses  mauvaises 
Tu  bonnes  .justes  ou  injustes.  Ennemi 
de  toute  violence.  Ennemi  despr^ce-En- 
nemi  des  cérémonies,  i""^^'  f  "  .^^  fc 
de  la  paix .  de  la  ,oie.  Ennemi  de  la 
rerm  .du  bon  sens,  de  la  raison  ,  de  la 
société,  de  la  Musique.  Ennemi  de  la 
"rduiamilièrernent.qu't/nftonime 
est  ennemi  de  nature  ,  pour  dire  qu  II 
n'aime  ni  i  se  divertir,  m  a  voir  U  s 

^Tn^mtleLe-diable.rennemi.. 
aennhuLin ,  ou  absolument  i enne-r.  . 
On  dit,  que  Le  diable,  la  chair  et  le 
Zonde.  'soit  les  trois  ennemis  de  IHomme. 

Ennemi  ,  se  dit  aussi  Ues^an 
nour  maniucr  l'aversion  qu  ils 
poui  '„,„.     r e  crapaud  est  ennemi 

uns  pour  autres,  -t-c  ciui"»"  . 

Te  U  belette.  Le  chat  est  ennemi  de  la 
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fatigue  ou  inaction  d'esprit,  causée 
pa.  une  chose  qui  déplaît  par  elle- 
même  ,  ou  par  sa  durée  ou  par  le  dé- 
faut d'intérêt ,  ou  par  la  disposition  . 
dans  hiquelle  on  se  trouve.  Un  ne  sau- 
roit  entendre  cela  sans  ennui ,  sans  mou- 
rir d'ennui.  L  ennui  est  plus  difficile  a 
supporter  que  la  douleur.  On  du,  i"- 
nui  de  la.  vie,  pour,  Le  dégoût  de 
la  vie.  ^, 

Il  sienifie  aussi ,  généralement,  *a- 
clierie ,  chagrin  ,  déplaisir  ,  souci.  Un 
homme  accablé  d\nnuis.  Les  ennuis  de  la 
vieillesse.  De  mortels  ennuis.  Cette  a] - 
faire  lui  a  donné  beaucoup  d'ennui.  teU. 
sert  à  adoucir  les  ennuis,  à  charmer  les 

"ennuyant,  ANTE.  adject.  Qui 
ennuie.  C'est  une  chose  bien  ennuyante 
aue  d-atter.dre.  Cela  est  fort  ennuyant. 
C'est  un  homme  bien  ennuyant.  Un  temps 
ennuyant.  On  ne  se  sert  plus  guère  du 
mot  innuyanî  pour  les  personnes  ;  on 
n'emploie  plus  qu'Ennuyeux. 

ENNUYER.  V.  act.  Lasser  1  esprit 
par  quelque  chose  de  désagréable  oh 
lie  trop  long.  Cet  homme  ennuie  tous  ses 
auditeurs.  Ce  spectacle  est  assei  beau, 
mais  il  ennuie  par  sa  lorgueur.  Cela  en- 
nuie à  la  mort.  „„._ 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel, et  alors  il  si"nifie,  queL'on  trouve 
le  temps  long.  Je  m'ennuie  d  être  ui. 
C'est  un  homme  inquiet  qui  s  ennuie  par- 

'"  En  ce  sens  on  s'en  sert  Imperson- 
nellement. Il  m'ennuie.  Il  m  ennuie  jort 
d'être  ici.  Il  m'ennuyoit  de  ne  vous  point 


Tl'"editaussiDetoutes  tes  autres 
choses  qui  ont  de  l'antipathie,  le  U 
con  rariéré  entr'elles ,  soit  au  physi- 
'  soit  au  moral.  L'eau  et  le  jeu  sont 
memis  Le  chou  est  ennemi  de  la  vigne. 
Ennemi  de  la  vie,  des  nerfs.  L'orgueil  est 
l'fnnemi  des  vertus.  , 

Fnnemi,  ie.  adj.Il  se  dit  dans  le 
i^jnt.ii,  ,!?„„  '  ;  s,,K,t  Unvoism 
lème  sens  qu'Ennemi  S'"?'' '.r," 
^nemi .  des  peuples  ennemis.  Une  terre, 
uneZtion  ennemie.  En  pays  ennemi,  ie 
"chaud  et  U  froid  sont  des  qualités  en. 

'On'dit  poétiquement  :  La  fortune  en- 
nemi. Les  destins  ennemis.  Les  vents  en- 


mZd-eLmis.  Ami  au  prêter,  ennemi 

""cZf autant  de  pris  sur  l'ennemi,  pour 
dire,  que  C'est  louioursbeaucoup  d  a- 
vo' r  tii  é  quelque  chose  d'une  peisomv 
avîre  qui  r.e  veut  jamais  nen  donnoi 
FVNOBLIR.v.act.  (La  pienuêie 
svlifbe  est  nasale  dans  ce  mot,  dans 
Enn  i  et  ses  dérivés.  )  Rendre  plus 
fon  d'arable,  plus  noble  plus  illustre. 
i"s  Sciences,  les  Beaux- Arts  ennoblis- 

"  Or^onS'-uvent  Ennoblir  avec 
^noHir  ■  le  dernier  mot  ne  se  prend 
ie   pour  donner  la  noblesse,   t^oye^ 


ÉNNUYEUSEMENT.  adv.  Avec 
ennui.  Passer  la  journée  ennuyeusement. 
Il  m'a  raconté  de  point  en  point  jort  en- 
nuyeusement son  histoire.  . 

ENNUYEUX,  EUSE.  ad)ect.  Qm 
ennuie.  DùTOws  ennuyeux,  lempi  en- 
nuyeux. Cet  homme  est  bien  ennuyeux. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  ennuyeux  .  un  grand  en- 

•""'""■  E  N  O 

ÉNONCER,  verbe  a.  Exprimer  ce 
qu'on  a   dans  la  pe^^ée.    Ce  n  es»  pa* 
Lut  que   de  bien  penser,   il  jaut  savoir 
lien  énoncer  ce  que  l'on  pense.  La  manière 
dont  il  énonce  ses  pensées  leur  donne  de  U 
force.  On  avait  énoncé  dans  le   contrat. 
Les  choses  y  étaient  si  clairement  énon- 
cées.   Un  des  articles  de   ce  traita  ttoit 
énoncé  de  tclU  sorte  ,  que  les  deux  partis 
le  pouvaient  interpréter  a  leur  avantage. 
On   dit   en   termes   de   Pratique  , 
Énoncer  faux  ,   pour   dire  ,   Avancer 
quelque  chose  contre  la  vente. 
^  On  se  sert  plus  ordinairement  de  ce 
verbe  avec  le  pronom  personnel.  L  est 
un  homme  qui  s'énonce  en  bons  tei^mes 
,ui  s'énonce  bien  ,  qui  s  énonce  .mal.  U,t 
ne  peut  pas  se  mieux  énoncer  qu  U  ]ait. 
îlLns!  asseï  bien,  mais  il  ne   saurait 
s'énoncer.  Il  n'a  pas  le  don  de  s'cnancer. 
ÉNONCÉ,  ÉB.  participe. 
Ou  l'emploie  aussi  substantivement. 
Un  simple  énoncé,  un  faux  énoncé,  pour 
dire     Uue  cho^c  avancée  sans  expli- 
cation ,  sans  développement     ou  une 

rh.  se  av-incoc  couiro  la  vente. 
ÉKokci^XIE,   IVH.  adj.  Terme 
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<1f  Logique  rt  de  Palais.  Qui  énoniff. 
Terme  e'nonciatif. 

ÉNONCIATlON.  s.  f.  Expression. 
Une  siiiiple  cnonciiition  dans  Us  titres 
Mnçiens ,  est  une  esphe  de  preuve.  En 
matière  de  ThcoU'gie ,  il  j'^iut  prendie 
garde  aux  moindres  énonciations. 

11  sij>niKe  aussi  La  manière  i!e  s'é- 
noncer ,  quant  à  l'expression  et  (juant 
à  l'organe.  Avoir  l'énonciation  facile, 
ténonciation  heureuse.  , 

On  appelle  en  Logique,  Énonciation, 
Une  proposition  qui  nie  ou  qui  atHrnie. 
Il  y  a  trois  opérations  de  l'entendement , 
ia  simple  perception ,  l'énonciation  et  le 
raisonnement. 

ENOIIGUEILLIR.  v.  a.  (  Il  se  pro- 
nonce comme  s'il  y  aToit  deux  N  ,  la 
^remière  nasale,  la  seconde  articulée.  ) 
Rendre  orgueilleux.  La  faveur  l'a  enor- 
gueilli. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. S' enorgueillir  de  son  savoir,  de  sa 
bonne  fvrtuue. 

EuoRGUEii. M  ,  lE.  participe. 

JÉNORM£..ndj.  des  a  g.  Démesuré, 
excessif  en  grandeur  ou  en  grosseur. 
Un  colosse  d'une  grandeur  énorme. 

Il  se  dit  figurLinent,  et  il  ne  s'ap- 
plique qu'aux  (  Iioscs  luauvaises.  Crime 
énorme.  Cas  énorme.  Faute  énorme.  Ma- 
lice énorme.  Trahison  énorme.  Avarice 
énorme.  Lésion  énorme.  Ingratitude  énor- 
me. Laideur  énorme. 

ÉNORMÉMENT,  adv.  Excessive- 
ment. //  prétend  avoir  été  énormément 
lésé.  Il  est  énormément  grand. 

ENORMITE.  s.  t.  Il  se  dit  quelque- 
fois  De  l'excès  de  la  grandeur  de  la 
taille.  On  est  surprit  de  l'énormité  de  la 
taille  de  ce  géant. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans 
le  figuré  ,  et  signifie  Aliocité.  L'énor- 
mité d'un  crime.  L'énormité  du  fait.  L'é- 
normité du  cas. 

ÉNOUER.  V.  a.  Enouer  une  étoffe , 
En  ôter  les  nœuils. 

ÉNoui ,  ÉB.  participe. 
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ENQUÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui 
s'enquiert  avec  trop  de  curiosiié.  Vous 
lte$  trop  enquérant.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

ENQUÉRIR.  V.  actif  dans  son  ori- 
gine, mais  qui  ne  s'emploie  plus  qu'a- 
vec le  pronom  personnel ,  S  ENQUÉ- 
RIR. Je  m'enquiers,  tu  t'enquiers ,  il  s'en* 
quiert  ;  nous  nous  enquérons  ,  vous  vous 
tnquére^  ,  ils  s'enquicrent.  Je  m'enquérois. 
Je  m'enquis.  Je  m'enquerrai.  Enquiers-toi, 
qu'il  s'enquiire.  Que  je  m'enquiire.  Que  je 
m'enquisse.  Je  m'enquerrois.  S'iuloriner, 
l'aire  rcclienlie.  Il  se  dit  Des  person- 
nes et  lies  choses.  Enquére^-vous  soi- 
gneusement de  cela.  Je  me  suis  enquîs  de 
cet  homme-là  par-tcut  ,  et  je  n'ai  pu  en 
avoir  dis  nouvelles.! l  faut  s'enquérir  de  la 
vérité  du  fait.  Enquére^-vous-en  à  ceux 
jui  le  savent.  Je  me  suis  enquis  d'un 
tel,  ou  à  un  tel,  si  le  bruit  qui  court 
en  vrai. 

Enqcis,  ise.  Participe  du  vcrhe  En- 
quérir act.  qui  n'est  plus  d'usage  qu'en 
style  de  Pratique.  Ce  témoin  enquit  s'il 
avait  vu.  ...  a  répondu  .  . .  Cette  femme 
tnquise  de  son  âge  ,  dt  Ks  qualités j  etc. 
Tome  1, 
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a  répondu  que, .  . .  Cela  ne  se  dit  que 
IJes  témoins.  Et  l'on  ilil  Des  accuses 
ou  des  criminels,  Vn  tel  interrogé ,  une 
telle  interrogée. 

ENQUERKE.  T.  a.  Vieux  mot  qui 
signifie  la  même  chose  que  S'enquérir , 
et  n'a  presqu'aui  un  usage  que  dans  le 
Ulason,  où  l'on  appelle  Armes  à  en- 
querre ,  Des  armes  qui  ayant  couleur 
sur  couleur  ,  ou  métal  sur  métal  , 
donnent  lieu  de  s'iofornier  pourquoi 
on  les  a  faites  contre  les  règles  ordi- 
naires du  lilason. 

On  dit  en  te  sens  proverliialement , 
'Trop  cnquerre  n^est  pas  bon. 

EsQUBURB,  s'emploie  par  extension 
et  suljstaniivement ,  pour  signilicr  La 
recherche  de  l'ctymologie  ,ue  l'accep- 
tion il'un  mot,  l'éclaircissement  il'un 
fait  de  littérature.  Faire  enquerre  d'un 
terme  d'art.  Mettre  un  mot  à  l'enquérie  , 
à  enquerre. 

ENQUÊTE,  s.  f.  Recherche  qui  se 
fait  par  ordre  de  Justice.  Diligente, 
soigneuse  enquête.  L'enquête  faite  ,  on  a 
trouvé  que  .  .  .  Enquête  par  témoins.  Les 
enquêtes  par  tourbes  sont  abrogées.  Pro- 
cès verbal  d'enquête.  Clôture  ,  confection, 
ouverture,  publication  d'enquête. 

On  appelle  Enquête  en  matière  ci- 
vile, Ce  qui  s'appelle  Infoimation  en 
matière  criminelle. 

On  dit,  que  Les  informations  ont  été 
converties  en  enquêtes.  Lorsqu'on  a  civi- 
lisé un  procès  criminel. 

Il  y  a  dans  les  Parlemens  des  Cham- 
bres qu'on  appelle  Les  Chambres  des 
Enquêtes  ,  qui  sont  celles  où  l'on  juge 
les  appellations  des  Sentences  rendues 
sur  procès  par  écrit  ;  et  on  les  appelle 
quelquefois  absolument,  Les  Enquêtes. 
Son  procès  est  à  la  première  ,  à  la  seconde 
des  Enquêtes.  Les  Enquêtes  ont  demandé 
l'assemblée  des  Chambres.  Président  aux 
Enquêtes  ,  des  Enquêtes.  Doyen  de  la 
premièie  ,  de  la  seconde  des  Enquêtes.  On 
monte  des  Enquêtes  à  la  Grand' Chambre. 

ENQUETEK  ,  v.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel  ,  S'EN- 
QUÊTER. S'enquérir.  Je  m'en  suis  en- 
quêté par-tout.  Je  vous  prie,  enquêtez- 
vous  de  cela. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  s'en- 
quête de  rien ,  ou  absolument  ,  //  ne 
s'enquête,  pour  dire.  Il  ne  se  soucie, 
il  ne  se  met  en  peine  de  rien. 

ENQUÊTEUR,  s.  m.  Juge  ou  Offi- 
cier commis  pour  faire  des  enquêtes. 
Commissaire  Examinateur-Enquêteur  ,  ou 
simplement,  Enquêteur.  Grand  Maître 
Enquêteur  et  Général  Réformateur  des 
Eaux  et  Forêts, 
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ENRACINER,  v.  actif,  qui  sem- 
ploie  plus  communément  au  neutre 
avec  le  pronom  personnel,  S'ENRA- 
CINEli  .Prendreracine.Son  plusgrand 
usage  est  au  figuré.  Jl  ne  faut  pas  lais- 
ser enraciner  les  maux  ,  enraciner  les  abus, 
les  mauvaises  habitudes ,  les  mauvaises 
opinions.  Si  cette  opinion  vient  une  fois 
à  s'enraciner  dans  les  esprits. 

Ekkacisé  ,  ÉE.  participe.  Un  arbre 
bien  enraciné.  Un  mal  enraciné.  Une 
bain:  enracinée. 

LJNRAGEANT,  ANTE,  atlj.  Qui 
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c  ause  beaucoup  de  peine  ,  un  chagrin 
vi  oient.  Cest  une  chose  bien  enrageante 
peur  lui  de  voir  qu'on  lui  a  préféré  son 
plus  grand  ennemi.  Cela  est  enrageant,  Jl 
est  Ou  style  familier. 

ENRAGER.  V.  n.  Être  saisi  de  la 
rage.  Si  l'on  ne  donne  à  boire  a  ce  chien, 
il  enragera.  Cet  homme  a  été  mordu  d'un 
chien  enragé ,  et  il  court  risque  d'enrager 
s'il  ne  fait  des  remèdes. 

E  N  11  A.  a  E  R  ,  se  ilit  figiirément 
et  familièrement  De  celui  qui  souf- 
Ire  une  douleur  excessive.  Il  enrage 
des  dents  ,  du  mal  des  dents.  Enrager 
de  douleur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  besoin  vif  et 
pressant ,  et  accompagné  de  douleur  , 
Il  enrage  de  faim;  d'Un  désir  ardent 
et  violent,  Il  enrage  de  jouer,  il  enrage 
de  parler. 

11  signitie  aussi,  Étredans  une  grande 
colère.   Il  est  enragé  contre  lui. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  dépit ,  d'un  dé- 
plaisir grand  et  sensible.  Il  enrage  de 
voir  son  ennemi  dans  ce  poste.  Ilenrcgede 
dépit.  Il  enrage  tout  vif.  Il  enrage  de  bon 
caur.  Il  prend  patience  en  enrageant.  Dût- 
il  enrager.  Il  a  une  méchante  j'emme  qui 
le  fait  enrager. 

On  dit  ))roverl)ialement,  Il  n'enrage 
pas  pour  mentir,  pour  dire,  Il  a  une 
grande  habitude,  une  grande  incliua- 
lion  à  mentir. 

Etondit  proverbialem.  d'Un  hommir 
qui  ne  fait  que  tracasser,  et  qu'on  ne 
sauroit  satisfaire  sur  rien,  qu'il  feroit 
enrager  la  bête  et  le  Marchand. 

Enragé  ,  ée.  participe.  Un  chien 
enrjgé,  _ 

On  dit  familièrement ,  Un  mal  en- 
ragé ,  une  douleur  enragée  ,  pour  dite  , 
Un  mal  violent  ,  une  extrême  dou- 
leur. Une  passion  enragée.  Une  faim. 
enragée. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se 
laisse  «mportcr  par  sa  passion  à  faire 
des  ch<ises  hors  de  raison  .  qu'il  est 
enragé  de  f  ail  e  ce  qu'il  fait.  Il  faut  que 
vous  soyei  enragé  ,  si  vous  prene^  ce  par- 
ti là.  On  dit  d'Un  homme  ibugueux  et 
impétueux,  que  Cest  un  enragé,  qu'il 
se  bat  comme  un  enr^igé  ,  qu'il  crie 
comme  un  enragé  ;  et  dans  ce  sons  il  est 
substantif. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
a  mangé  de  la  vache  enragée  ,  pour  dire, 
qir'Il  a  fait  un  méfier  »lur  et  pénible  , 
oii  il  a  beaucoup  pâti. 

ENRAYER,  v.  act.  qui  se  conjugue 
comme  Payer.  Terme  il'Art.  Garnir 
une  roue  de  rais.  Enrayer  une  roue, 

Ent, AVER,  signifie  aussi.  Arrêter 
une  roue  par  les  rais,  en  sorte  qu'elle 
ne  tourne  point,  mais  qu'elle  ne  lasse 
que  glisser.  La  roue  qu'on  avoir  enrayée 
se  rompit.  Il  se  dit  d'orilin.iire  absolu- 
ment ef  sans  n  gime.  Cette  descente  est 
trop  roidc  ,  il  faut  enrayer. 

ÉsHAYiiR  ,  s'emploie  aussi  familiè- 
rement et  figurément  au  neutre,  pour 
dire  ,  S'arrèler.  yous  faites  trop  de  dé- 
pense ,  je  vous  conseille  d'enrayer.  Être 
encore  occupé  d'amourettes  à  votre  âge  ; 
il  seroit  temps  d'enrayer. 

On  dit  en  Agricultuie  Enrayer,  pour 
dira.  Tracer  le  premier  sillon. 

Enîtayé,   ée.   participe. 

ENJUYUHE.  s.  1cm.  Ce  qui  sert  à 
R  r  r 
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f  nrayer.  L'enrayure  cassa  au  milieu  dt  la 
J.santc. 

ENRÉGIMENTER,  v.  act.  Former 
un  Régiment  de  plusieurs  homrues  ou 
de  plusieurs  eomp^giiies  séparées. 
Enhégimenté  ,  ée.  parricipe. 
ENREGISTRliMEiNT.  s.  m.  (Plu- 
sieurs pronoment  et  écrivent  Enregi- 
iremcnt.  )  Action  d'enregistrer.  On  s'cs: 
opposé  à  l'enregistrement.  Mnregiscrcment 
des  lettres.  E:iregistrement  des  actes  pu- 
blics. Droit  d'enregistrement. 

Il  sigoifie  aussi  L'acte  qui  s'écrit  sur 
une  Declaraîion,  sur  un  Edit,  sur  un 
Privilège  ,  etc.  pour  laire  loi  qu'iUont 
élé  enregistrés.  Lisc^  l'enregistrement. 
L'Arrêt  d'enregistrement.  L'enregistre- 
ment de  ce  FriviUge. 

ENREGISTRER,  v.  a.  (Plusieurs 
ne  prononcent  ni  n'écrivent  l'S.  )  Met- 
tre une  chose  sur  les  rei^istres  où  sont 
contenus  les  actes  publics  ,  pour  la 
rendre  plus  authentique ,  et  lui  donner 
plus  de  lurce.  L'on  ne  trouve  point  cet 
Arrêt,  cet  Acte  ,  il  n'a  pas  été  enregis- 
tra. Déclaration  du  Roi  lue ,  publiée  , 
enregistrée  au  Parlement.  Une  saisie 
réelle  ne  \aut  rien  ,  si  elle  n'est  enre- 
gistrée. 

Enuegistfé  ,   ÉE.  participe. 
ENRHUMEiV.  verbe  a.   Causer  du 
rhume.  Le  moindre  changement  de  temps 
l'enrhume. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel, ivite;  l'humidité,  ou  vous  vous  en- 
rhument. 

Un  du  (igurémcntet  populairement, 
C'est  ce  qui  vous  emhume  ,  pour  dire  , 
C'est  en  quoi  vous  vous  trompez. 
KvRHfMÉ  ,  ÉE.  participe. 
ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  Le 
trafic  des  draps ,  des  vins  l'a  enrichi.  Le 
tommeue  enrichit  fort  un  Fays.  A  quoi 
s'estil  emichi?  S'enrichir  de  ses  épargnes. 
S'enrichir  aux  dépens  d'autrui  ,  des  dé- 
pouilles d'autrui. 

On  dit  pro\e)bialement,  Qui  ''ac- 
quitte a  s'enrichit. 

Il  signiHe  aussi,  Orner  par  quelque 
chose  de  liche,  de  précieux.  La  bro- 
derie enrichit  fort  les  habits.  Enrichir  de 
pierreries  une  montre,  une  boite  à  por- 
trait, etc.  Enrichir  un  livre  de  figures, 
de  tailles- douc:s  ,  de  vignettes  ,  etc. 

On  dit  lis^uréiiient ,  Enrichir  un  ou-^ 
■vrage  d'esprit,  un  Poème  ,  pour  dire  ,  Y 
ajouter  des  ornemens.  Il  a  enrichi  son 
diicours  défigures  touchantes,  d'ixpres- 
sions  nobles.  Il  a  enrichi  son  ouvrage  de 
recherches  curieuses.  Enrichir  son  esprit 
de  nouvelles  connoissances. 

On  dit  encore  figurément  ,  Enri- 
chir  un  cjnte  ou  un  rccit  j  pour  dire  , 
Ajouter  plusieurs  circonstances  inven- 
tées, pour  l'embellir,  le  rendre  plus 
agréable. 

On  dit  aussi  fiiïnrément ,  Enrichir 
«ne  Langue  ,  pour  dire  ,  La  rendre  plus 
aljondmte  ,  plusrii  hc  partie  nouveaux 
mots  ou  de  nouvelles  phrases  que  l'u- 
sage adopte. 

Enrichir  ,  s'emploie  aussi  avrc  le 
pronom  personnel.  Devenir  plus  riche  , 
plus  orn'é.  Le  cabinet  de  ce  curieux  s'en- 
richit tous  les  jours  de  nouvelles  rareh's. 

On  dit  fignréipcnt ,  La  mémoire  «-'tn- 
richit  par  la  lecture. 
£aKlCHl  ,  lE.  païtiiJpe. 
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ENRICHISSEMENT,  subst.  masc. 
Parure,  ornement,  augmentation  de 
rii  liesse.  L'enrichissement  d'un  habit, 
d'une  tapisserie.  L'or  est  un  grand  enri- 
chisscmtntdaiis  les  étoffes.  Les  peintures , 
Us  dorures  ,  sont  un  grand  enrichissement 
dans  une  belle  maison. 

On  le  dit  aussi  au  sens  lignré.  Il  a 
ajouté  à  son  discours  des  citations  ,  des 
traits  qui  sont  un  grand  enrichissement. 
Il  a  embelli  son  Poème  de  billes  des-  . 
criptions  qui  y  font  un  grand  enrichis- 
sement. Un  sage  emploi  de  mots  étran- 
gers contribue  à  l'enrichissement  d'une 
Langue. 

ENROLEMENT,  sub.  mas.  Action 
d'enrôler,  ou  de  s'enrôler.  Les  enrOle- 
mens  forcés  sont  .défendus.  Son  inrCle- 
ment  a  été  volontaire. 

Enrôlement,  signifie  aussi  L'acte, 
la  léuille  où  l'enrôlerr.ent  est  écrit. 
J'ai  son  ^enrôlement  dans  ma  poche. 

ENRÔLER.  T.  a.  Mettre,  écrire  sur 
le  rôle.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
gens  de  guerre.  Enrôler  des  soldats. 
Enrôler  des  matelots.  On  l'a  enrôlé  dans 
une  compagnie  d'Infanterie.  On  ilit,  avec 
le  pronom  personnel ,  S'enrôler,  pour 
diro  ,  Se  laire  soldat.  Il  s'est  enrôlé  de- 
puis deux  jours. 

On  dit  par  extension  et  dans  le  style 
familier  ,  qu'  Un  homme  s^est  enrôlé  dans 
une  confrérie  ,  dans  une  compagnie  ,  dans 
une  société. 

Enrôlé,  ée.  participe. 
ENROUEMENT.  (  On  pron.  En- 
roâment.  )  s.  m.  Etat ,  incommodilé  de 
celui  qui  est  enroué.  Avoir  un  grand 
enrouement. 

ENROUER.  T.  act.  Rendre  la  voix 
rauque,  moins  nette  et  moins  libre 
qu'k  l'ordinaire.  Le  brouillard  ,  le  se- 
rein l'a  enrohé.  Les  efforts  qu'il  a  faits 
pour  se  faire  entendre  de  ses  auditeurs 
l'ont  enroué. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  S'enrouer  à  force  de  parler.  A  force 
de  criir  ,  la  voix  s'enroue.  Je  me  suis 
enroué. 

Enrobé  ,  ée.  participe.  Un  homme 
enroué.  Avoir  la  voix  enrouée. 

On  dit  ,  Il  parle  enroué  ;  et  Enroué 
se  prend  adverbialement  dans  cette 
phrase. 

ENROUILLER.  verb.  act.  Rendre 
romilé  ,  enginurfr  de  la  rouille  sur.... 
L'humidité  enrouille  le  fer. 

Il  s'emploie  au?si  avec  le  pronom 
personnel.  Le  fer  s' enrouille. 

On  dit  figurement  :  La  Province  en- 
rouille un  nomme.  L'oisiveté  enrouille 
l'esprit.  Il  s'est  lout-à  fait  enrouille  dans 
sa  campagne. 

Enrouille,  ée.  participe. 
ENROULEMENT,  sub.  m.  Terme 
d'Architecture  et  île  Jardinage.  Ce  qui 
est   tourné    en    spirale.    L'enroulement 
d'un  chapit-eau  ,  d'un  ga^on  ,  etc. 
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ENSABLEMENT,  p.  mas.  Amas  de 
sable  formé  par  un  courant  d'eau,  ou 
par  le  vent.  Il  y  a  un  ensablement  qui 
gêne  la  navigation  dans  cette  rivière.  Le 
vent  cause  des  ensablement  dans  les  dé- 
serts de  l'Arabie. 

ENSABLER,  y,  a.  Faire  échoue»  sur 


E  N  S 

le  sable.  Jl  n'y  aroit  pas  assej  d'eau 
dans  la  rivièie  ,  le  batelier  nous  a  ensa- 
blés. Il  ne  se  dit  que  sur  les  rivièies. 

Il  s'emploie   aussi  avec  le  pronon»     ' 
personnel.    Le  bateau  s'est  ensablé.  Il 
s'ensable  à  tous  momens. 
Ensablé  ,  ée.  participe. 
ENSACHER,  v.  a.  Mettre  dans  un 
grand  sac.  Ensacher  des  noix  ,  des  pom- 
mes ,  des  grains  ,  etc. 

Ensaihé,   le.  i<articipe. 
ENSAISINEMENT.  s.  m.  Acte  par 
lequel  on  ensaisine.  Droit  d'ensaisine- 
ment.  L'ensaisinement  est  d'un  tel  jour, 
Ensaisinement  d'un  co'.trat. 

ENSAISI^  ER.  V.  a.  Il  n'est  d'usaj;e 
qu'en  cette  phrase  ,  Ensaisiner  un  con- 
trat j  et  se  dit  du  Seigneur  censier , 
lorsque  par  un  acte  il  reconnoit  uu 
acquéreur  pour  son  nouveau  tenan- 
cier. 

Ensaisiné,  ée.  participe. 
ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacher 
de  sang,  souiller  de  sang.  La  blessure 
qu'il  reyut  ensanglanta  tout  son  habit.  La 
terre   était  toute  ensanglantée. 

On  dit  figuiément,  qu'l/n  Prince  a 
ensanglanté  son  règne  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  cruel ,  et  qu'il  a  fait  mourir  beau- 
coup de  monde. 

On  dit  aussi  tignrément ,  qu'Ii  ne 
faut  pas  ensanglanter  la  seine ,  pour 
dire,  qu'il  ne  tant  représenter  aucun 
meurtre  sur  le  théâtre. 
Ensanglanté,  ék.  participe. 
ENSEIGNE,  s.  f.  Marque,  indice 
servant  à  faire  rfconnoitre  quelque 
chose.  Je  le  reconnus  à  l'enseigne  qu'on 
m'en  aroit  donnée. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
pluriel.  J'ai  été  che{  vous  ,  à  telles  en- 
seignes que  ,  etc.  c'est-à-dire  ,  Et  l.i 
preuve  en  est  que  ,  etc.  Donner  di 
bonnes  enseignes  ,  de  fausses  enseignes, 
yenir  à  bonnes  enseignes  ,  à  fausses  en- 
seigna. 

Un  dit  aussi,  A  bonnes  enseignes, 
pour  dire  ,  A  bon  titre  ,  à  juste  titre. 

Enseigne, signifie  aussi  Le  tableau, 
la  figure  ,  ou  autre  chose  que  l'on  at- 
tache ou  que  l'on  pend  à  la  maison 
d'un  Marchand  ,  d'un  Artisan  ,  d'un 
Cabaretier  ,  pour  la  désigner.  Jl  loge 
à  une  telle  enseigne.  TV'y  a-  t-il  point  d'en- 
se!^^ne  à  votre  logis  .■*  A  l'enseigi.e  de 
l'Ècu  de  France  ,  du  Livn  d'or ,  etc.  Une 
maison  où  pend  pour  enseigne  le  Cheval 
blanc. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mé- 
chant portrait,  d'un  mcch.mt  tableau,- 
qu'lZ  n'est  bon  qu'à  faire  une  enseigne 
à  bière. 

Il  significit  autrefois  Les  drapeaux 
que  porte  l'Infanterie  ,  et  qui  servent 
a  ilistingner  les  corps  ,  et  à  les  faire 
reconnoifre  plus  facilement  aux  sol- 
dais"; mais  il  ne  se  dit  plus  guère  en 
ce  sens.  On  dit  néanmoins  encore  ; 
Tambour  battant  et  Enseignes  déployées. 
Combattre  sous  les  Enst'gnes  de  quelqu'un, 
marcher  sous  ses  Enseignes.  Les  Ensei- 
gnes Romaines  étoieni  des  aigles. 

On  dit  figurement  ,  Marclier  sous  les 
Enseignes  de  quelqu'un,  pour  dire,  Sui- 
vre son  parti. 

Il  signifie  aussi  La  charge  de  celui 
qui  perte  le  drapeau,  qu'on  ajjpeh.jt 
Enseigne,  Lt  Rvi  a  itnné  une  Enst^gr.* 
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m  un  ttl.  Il  a  tu  l'Enttlgnt  de  la  Co- 
lonelle. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  a  Cftlc 
charge,  et  qui  porte  le  drapeau  dans 
les  occasions  ;  alors  il  est  mnsculin. 
l/n  Enseigm  aux  Gardes  a  monU  le  pre- 
mier à  la  brèche. 

Il  y  a  aussi  des  Officiers  qu'on  appelle 
Unseignes  i  dans  la  Gendarnierio  .  dans 
les  G.irdes  du  Corps  et  dans  les  Mous- 
quetaires ,  sur  les  Galères  et  sur  les 
Vaisseaux. 

On  appelle  hnaeigne  de  diamant ,  en- 
leigne  de  pierreries.  Plusieurs  pierre- 
ries arranei'cs  et  montées  en  forme  de 
rose,  ou  (le  quelque  autre  fif^ure,  dont 
on  se  serroir  autrefois.  //  portvit  une 
enseigne  de  dia'nans  au  chapeau.  Klle 
portvit  à  sa  coiffur':  une  enseigne  de  pier- 
reries. 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  Instruc- 
tion ,  précepte. Il  se  dit  plus  ordinal 
rement  en  parlant  Des  choses  morales. 
Donner    de    bons    enseignemens.    Il    n'a 

f'tière  profité  des  bons  enseignemens  qu'on 
ui  a  d  innés.  Les  malheurs  d'aulrui  nous 
4lûivent  servir  d'enseignement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'artion  d'ensei- 
gner. Ce  Maître  a  l*  pratique  de  l'en- 
Meignemtnt.  L'enseignement  demande  des 
tnitiwdes  appropriées  à  l'intelligence  et  à 
la  capacité  de  ceux  qu'on  veut  instruire. 
IL' enseignement  pur- lie  est  fort  négligé. 

On  appelle  en  termes  île  Pratique , 
Unseignemens  j  Les  pièces  qui  servent 
il  prouver  ,  U  étjblir  un  droit ,  une 
possession,  une  qualité  ,  etc.  Fournir 
des  titres  et  enseignemens.  Soustraire , 
détourner  des  titres  et  enseignemens.  On 
ne  le  dit  guère  seul  et  saus  le  mot  de 
Titres. 

ENSEIGNER,  t.  a.  Instruire.  En- 
Meigner  la  jeunesse.  Enseigner  les  igno- 
tans.  Enseigner  des  en/ans. 

Il  signilie  aussi ,  Montrer  quelque 
Science  ,  en  donner  des  lerons.  En- 
seigner la  Philosophie  à  quelqu'un.  En- 
seigner la  Théologie.  Enseigner  les  Lan- 
gues. Méthode  d'enseigner  Us  scietues* 
J^nseigner  la  vertu. 

Il  veut  dire  encore  ,  Indiquer,  faire 
eonnoitre  quelque  chose  que  ce  soit. 
Enseigne^  -  moi  une  recette.  Enseignez- 
moi  ta  maison.  Enseigne\-nous  le  che- 
min. La  nature  nous  enseigne  que  tous  les 
excès  sont  pernicieux.  Quelques  animaux 
nous  ont  enseigné  à  bâtir  des  maisons. 

ExsEtr. NÉ,  KB.  participe.  Il  ne  se 
«lit  que  Des  choses.  Les  sciences  en- 
seignées méthodiquement  ne  s'oublient 
gu:re. 

On  dit  néanmoins  de  quelqu'un  , 
^u'Il  a  été  mal  enseigné ,  pour  dire,, 
qu'On  lui  a  donné  île  mauvais  prin- 
cipes ,  qu'on  a  suivi  à  son  égard  de 
mauvaises  méthodes. 

ENSElXiÉ  ,  EE.  participe  du  verbe 
Ensbli.er  ,  qui  n'est  point  en  usage. 
Il  se  dit  d'Un  cheval  qui  a  le  dos  un 
peu  enfoncé  comme  le  siège  d'une 
selle.  Je  ne  veux  point  de  ce  chevallà,  il 
est  ensellé ,  trop  ensellé.  Une  bête  j  une 
jument   ensellée. 

Il  se  «lit  aussi  d'Un  vaisseau  dont  le 
milieu  est  bas  ,  et  les  extrémités  sont 
rolevécs.    Un  vaisseau  ensellé. 

ENSEMBLE,  adv.lj'un  avec  l'aut-e, 
les  uns  avec  les  auirts.  2out  ensemble. 
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tout  à  la  fois.  Ils  sont  sortis  ensemble.  Il 
a  acheté  tout  cela  ensemble.  Chantons , 
dansons  ensemble.  Mettre  ensemble.  Oter 
d'ensemble. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Dessin  , 
Cette  figure ,  cette  tête  n'en  pas  d'en- 
semble ,  pour  dire  ,  que  Les  différen- 
tes parties  n'y  sont  pas  dans  leurs 
justes  proportions.  Il  y  a  quelques  dé- 
fauts dans  ce  tabhau  ,  mais  le  tout  en- 
semble ne  laisse  pas  dt  plaire.  Et  cette 
ex])ression  s'étend  aussi  à  d'autres 
choses.  Cette  f.mme  a  plusieurs  traits 
irréguliers  ,  mais  le  tout  ensemble  plait 
infiniment. 

Il  s'emploie  substantivement ,  pour 
dire  ,  Ce  qui  résulte  de  l'union  des 
parties  différentes  qui  composent  un 
tout.  Il  y  a  de  belles  figures  dans  ce  ta- 
bleau ,  de  beaux  morceaux  dans  ce  bâti- 
ment ,  mais  il  n'y  a  pas  d'ensemble , 
l'ensemble  n'en  vaut  rien. 

ENSEMENCER,  v.  a.  Jeter  la  se- 
mence dans  une  terre  ,  dans  un  champ 
destiné  à  la  recevoir.  Ensemencer  un 
champ  ,  une  terre.  Ce  Laboureur  a  ense- 
mencé des  terres.  Les  terres  ont  été  bien 
ensemencées. 

EifsE.MKNCi  ,  ÉE.  participe. 

ENSEll Rtll.  V.  a.  Enfermer,  en- 
clore. Il  est  principalement  d'usage 
en  Poésie.  Ce  que  la  tombe  enserre.  Tout 
ce  que  le  monde  enserre  ,  etc. 

EnsuRRER.  iVIettre  dans  la  serre. 
Enserrer  des  orangers. 

EvsERnA,   ÉE.  participe. 

ENSEV'ELIB.  v.  a.  Envelopper  un 
cor]>s  mort  dans  un  drap  ,  dans  un 
linceul.  C'est  une  œuvre  de  charité  d'en- 
sevelir les  morts.  Il  est  mort  si  pauvre  , 
qu'il  n'a  pas  laissé  un  drap  pour  l'en- 
sevelir. 

On  dit  figurément  d'Un  Gouver- 
neur ,  d'un  Commandant ,  q'i'//  s'ect 
enseveli  sous  Us  ruines  de  sa  Place  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'est  fait  trier  en  défendant 
sa  Place  jusqu'à  l'exirémitc. 

On  dit  aussi  figurém.  qu'  Un  homme 
t'est  enseveli  dans  la  retraite ,  dans  la  so- 
litude ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  entière- 
ment retire  du  monde. 

On  dit  encore  hgurément ,  Etre  ense- 
veli dans  une  profonde  rêverie ,  pour 
dire,  Rêver  prutondcinent.  On  dit, 
Etre  enseveli  dans  le  chagrin,  pour  dire. 
Avoir  un  chagrin  protond.  On  dit, 
Son  nom  est  enseveli  dans  l'oubli ,  pour 
dire  ,  Il  est  entièrement  oublié.  On 
appelle  Un  homme  enseveli  dans  les  li- 
vres ,  Un  homme  qui  lit  sans  ce»i' , 
qui  étudie  sans  relâche. 

t)n  dit  aussi ,  Etre  enseveli  dans  le 
débauche  ,  dans  la  crapule  ,  pour  dire  , 
S'y  abandonner  tout  entier. 

On  \l\ty  Etre  enseieli  dans  le  sommeil , 
pour  dire,  Dormir  profondément. 

Enseveli  ,  ie,  participe. 

ENSEVELISSEMENT,  snbs.  mas. 
Action  d'ensevelir.  L'ensevelissement 
des  morts  est  au  nombre  des  œuvres  de 
miséricorde. 

ENSORCELER,  v.  act.  Donner  par 
prétendu  sortilège  ,  par  ma'éfico  ,  des 
maladies  extraonlinaires  ,  ou  de  corps 
f)U  d'esprit.  Il  y  a  quelque  chose  de  si 
étonnant  dans  sa  maladie  ,  qu'on  dirait 
qu'il  est  ensorceU.  Elle  en  si  passi^mnce 
de  cet  homme,  quoiqu'il  n'ait  ni  mérite  , 


E  N  S 


499 


ni  bien  ,  ni  ac'émcnt ,  qu'U  lemblc  qu'il 
l'ait  ensorcelée. 

On  dit  famlliéremont  et  par  exagé- 
ration ,  qu'  Une  Jemme  a  ensorcelé  quel- 
qu'un  .  jnjur  dire,  qu'il  en  est  épris, 
qu'ill'aiine  passionnément,  qu'il  l'ain.e 
jiisqu'd  la  tolie,  jusqu'à  la  fureur.  Élie 
l'ensorcellera  ,  s'il  n'y  prend  garde. 

E^sollCEI  K,  lie.  particip". 

ENSORCKLKUR ,  EUSE.  substant. 
Ci'lui ,  celle  qui  ensorcelle,  qui  en- 
chante. 

ENSORCELLEMENT,  sub.  masc. 
Action  d'ensorceler  ,  ou  l'ctfet  pré- 
tendu de  cette  action.  Il  y  a  de  l'en- 
sorcellement à  cela.  Il  n'est  pas  bien  gué- 
ri ,  il  n'est  pas  encore  délivré  de  son  en- 
sorcellement. 

Il  s'emploie  aussi  au  Hguxé  dans  le 
mi^nie  sens  qu'Ensorceler. 

ENSOUFHER.  v.  act.  Enthiire  de 
SDuire.  Ensoufrer  des  tonneaux.  Ensou- 
frer  des  laines.  On  dit  plus  communé- 
ment ,  Soufrer. 

EvsouFRK,  BE.  participe. 

ENSUITE,  ailv  Après,  à  la  suite 
de.  Equité  nous  ferons  U  reste,  yoiit 
irez  là  ensuite. 

Quand  il  est  suivi  de  la  particule 
de,  il  a  la  qualité  de  préposition,  et 
ne  se  dit  guère  qu'i'U  ces  deux  phrases: 
Ensuite  de  cela.   Ensuite  de  quoi. 

ENSUIVANT.  Tinue  de  Pratique. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'eu  quelques 
phrases  qui  marquent  poslérii  rite  de 
temps.  Le  D:maiii.he  ensuivant.  Le  mois 
ensuivant  ,  e.c. 

ENSUIVRE,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  j)ronora  personnel  , 
S'ensuivre.  Suivre,  èire  après.  Il  ne 
se  dit  que  dans  la  morale  ,  et  qu'a  la 
troisième  personne  tant  du  singulier 
que  du  pluriel.  Le  premier  chapitre  et 
tout  ce  qui  s'ensuit. 

Il  signifie  aussi ,  Dériver ,  procéder, 
venir  de.  Un  grand  bien  s'ensuivit  de 
tant  de  maux.  Le  Parlement  cassa  la 
procédure ,  et  tout  ce  qui  s'était  ensuivi. 

Il  se  <lit  aussi  d'Une  conséquence 
qu'on  tire  de  quelque  principe.  l^oye{ 
les  erreurs  qui  t' ensuivraient  de  cette  pro- 
position. 

En  ce  sens  on  s'en  sert  souvent  A 
l'impersonnel.  Il  s'ensuit  de  là  que  .  .  . 
Il  s'ensuivrait  de  cette  proposition  que  . .  . 
De  là  il  s'ensuivait  que  .  .  .  De  cette  pro- 
position il  s'ensuit  que.  .  .  Si  vous  éta- 
blisseï  ce  principe  ,  il  s'ensuivra  que  .  .  . 

Ensuivi,  iii.  participe. 
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ENTAlil.EMENT.  s.  m.  La  saillie 
qui  e.i  .ui  liant  des  murs  d'un  bâti- 
ment ,  et  qui  en  soutient  la  couver- 
ture. Ce  bâtiment  sera  bientôt  achevé  , 
o;i  en  est  à  l'entabUinent. 

On  appelle  aussi  EntabUment  ,  en 
Architecture,  l'architrave,  la  frise  et 
la  i  oriiiche  ,  prises  ensemble. 

ENTADLER.,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pvonoiu  personnel, 
S'entabler.  Terme  de  Manège.  On 
dit  d'Un  cheval ,  <\u'Ilt'entûhle',  Lors- 
que les  hanches  rievancent  les  é  laules , 
quand  il  manie  de  ileux  pistes,  tant 
sur  les  voltcs  que  sur  les  cUaiigtiueas 
de  main. 

R  r  r  a 
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ENTACHER,  r.  a.  Infecter  ,  gâter. 
11  est  vieux  ,  et  n'est  guère  d'usage 
qu'au  participe.  Oo  dit  en  style  île 
Barreau  :  Cet  arrêt  l'a  entaché  en  son 
honneur.  Une  famille  entachée  de  ladre- 
rie. Un  homme  entaché  de  lèpre. 

Il  se  ilit^tigureraent  dans  les  choses 
morales.  £trc  entaché  d'avarice. 
Entaché,  ée.  participe. 
ENTAILLE,  subs.  t'.  Coupure  avec 
enlèvciiient  de  parties  ,  faite  dans  une 
pierre,  dans  une  pièce  de  bois,  soit 
pour  y  en  eniboicer  nne  autre,  soit 
pour  quelque  autre  objet.  Faire  des 
entailles  djns  une  poutre. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Des  coupu- 
res laites  dans  les  chairs.  Il  a  reçu 
dijns  le  bras  un  coup  de  sabre  qui  lui  a 
fait  une  grande  entaille. 

ENTAILLER,  v.  a.  Tailler,  creuser 
une  pièce  de  bois ,  en  sorte  qu'une 
autre  puisse  s'y  emboîter.  Entailler 
une  poutre  pour  y  emboîter  des  solives. 
Entaillé  ,  ée.  participe. 
ENTAILLUKE.  s.  f.  Entaille.  Faire 
une  entaiïlure. 

ENTAME,  s.  f.  Premier  morceau 
qu'on  coupe  d'un  pain.  Késene^-moi 
l'entame. 

ENTAMER,  v.  a.  Faire  une  petite 
incision  ,  une  petite  déLhirure.  Enta- 
mer la  peau.  Entamer  la  chair.  Le  coup 
lui  entame  l'os.  On  entame  l'écorce  de 
certains  arbres  pour  en  tirer  la  gomme. 

Il  signifie  aussi,  Ôter  une  petite 
partie  irune  chose  entière.  Entamer 
du  pain  j  un  melon  j  un  pâté.  Entamer 
une  pièce  de  drap.  Entamer  un  sac 
émargent. 

Il  signifie  figurément ,  Commencer. 
Entamer  une  matière  ,  un  discours  ,  une 
affaire  ^  une  négocixition . 

On  dit  Jigurémcnt ,  Entamer  un  corps 
de  troupes  j  pour  dire ,  Commencer  à 
l'ouvrir,  à  le  rompre.  Dès  que  la  pre- 
mière ligne  fut  entamée  j  tout  le  reste 
s'cfuit. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  se 
laisse  entamer  j  Lorsqu'il  soutire  que 
il'autres  entreprennent  sur  ses  droits, 
E«r  sa  charge  ,  ou  lorsqu'il  se  laisse 
fléchir  pourîaire  quelque  chose  contre 
son  devoir,  ou  contre  sa  résolution. 
'i^oilà  un  homme  perdu  j  s'il  se  laisse  en- 
tamer.  C'est  un  homme  mou  ,  il  s'est 
laissé  entamer.  Prenez  bien  garde  qu'on 
ne  vous  entame.  Cest  un  homme  impéné- 
trable ,  on  ne  sait  par  où  l'entamer. 
Entamé,  ée.  participe, 
ENTAMURE.  sub.  t.  Petite  déchi- 
lure ,  petite  incision.  Ce  coup  ne  lui  a 
fait  qu'une  meurtrissure ,  mais  il  n'y  a 
point  d'entamure.  Xe  coup  lui  a  fait  une 
légère  entamure. 

En  parlant  d'Un  pain  ,  on  appelle 
Entamure  J  Le  premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain.  Il  aime  l'entamure  du 
pain. 

On  dit  aussi  ,  L'entamure  d'un  pâté  , 
d'un  jambon  j  pour ,  L'ouverture  d'un 
yàte,  d'un  jambon.  Je  me  suis  trouvé  à 
l'entamure  d'un  bon  pâté  j  d'un  bon 
jambon. 

EN  TANT  QUE.  Particule  conjonc- 
tive. Comme,  en  qAialité  de.  On  s'en 
•ert  pour  spécifier  et  pour  restreindre 
quelque  idée  ,  quelque  proposition.  Je 
m'y  oppae  en  titnt  oue  cela  me  touche. 


E  N  T 

A'oifc  Se'gneur  en  tant  qu'homme.  Il  a  ce 
droit-là  in  t.int  que  Secrétaire  du  Roi. 

ENTASSEMENT,  sub.  m.  Amas  de 
]>lusieurs  choses  entassées  les  unes  sur 
les  autres.  Il  y  a  un  si  grand  entassement 
de  papiers  ,  de  livres  j  et  d?  meubles  dans 
cette  chambre  ,  qu'on  n'y  peut  entrer. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Un  entas- 
sement d'idées  J  de  figures  j  de  mots  , 
d'affaires  j  etc. 

ENTASSER.  V.  act.'Mettre  en  tas. 
Il  a  entassé  ses  meubles  l'un  sur  l'autre. 
Il  entasse  papiers  sur  papiers.  Entasser 
des  gerbîs.  Entasser  du  foin. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Accu- 
muler ,  amasser  l'nn  sur  l'autre  en 
grantle  quantil*'*.  Entasser  procès  sur 
procès.  lia  entassé  trop  de  citations  dans 
ce  livre. 

On  dit  d'Un  avare,  qu'il  entasse  écu 
sur  écu. 

On  dit  d'Une  personne  qui  parle 
beaucoup  ,  sans  rien  dire  ,  f\vCElle  ne 
fait  qu'entasser  paroles  sur  paroles. 
Entassé  ,  ée.  participe. 
On  dit  par  exagératiou  ,  que  Des 
gens  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres 
en  quelque  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'Us  sont 
extrêmement  pressés. 

On  dit  familièrement,  qu' t/nAomme 
est  entassé ,  pour  dire,  qu'il  est  con- 
traint dans  sa  taille,  qu'il  a  lu  tète 
enfoncée  dans  les  épaules. 

ENTE.  subs.  fém.  Greffe  ;  un  scion 
d'arbre  ,  lorsqu'il  est  greffé  sur  un 
autre  arbre.  Une  belle  ente.  Faire  une 
ente.  Faire  des  entes. 

Il  se  dit  aussi  De  l'arbre  même  où 
l'on  fait  une  ente.  Il  y  a  beaucoup  de 
jeunes  entes  dans  ce  jardin. 

ENTE.  sub.  f.  Terme  de  Peinture. 
C'est  le  morceau  de  bois  qui  sert  de 
manche  au  pinceau.  L'ente  d'unpinceau. 
ENTENDEMENT,  s.  m.  Facultc  de 
l'àme  ,  par  laquelle  elle  conçoit.  L'en- 
tendement humain.  L' entendement  ,  la 
mémoire  et  la  volonté  sont  les  trois  fa- 
cultés de  l'âme.  Entendement  subtil  j 
grossier.  Première  opération  de  l'enten- 
dement. 

Il  signifie  aussi,  Sens,  jugement, 
bon  esprit.  C'est  un  homme  d  entende- 
ment. C'est  un  homme  de  petit  entende- 
ment. Il  n'a  point  d'entendement.  Iljaut 
avoir  perdu  l'entendement  pour  en  user 
comme  il  a  fait, 

ENTENDEUR,  s.  mas.  Qui  entend 
et  qui  conçoit  bien  quelque  chose.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  ces  façons  de  par- 
ler proverbiales  1..^  bon  entendeur  salut  J 
pour  dire.  Que  celui  qui  m'entend 
bien  en  fasse  son  profit.  On  dit  aussi , 
^  bon  entendeur  peu  de  paroles. 

ENTENDRE,  v.  a.  Ouïr;  Recevoir 
l'impression  des  sons  par  l'organe  de 
l'ouïe.  J'étais  si  loin  que  je  ne  pouvois 
entendre.  Il  n'entend  pas  bien  clair.  Un 
fait  tant  de  bruit  ,  qu'on  ne  s'entend  pas. 
Entendre  le  sermon.  J'entends  sa.  voix. 
J'ai  entendu  dire. 

On  dit  aussi.  Entendre  dur,  pour 
dire ,  Être  un  peu  sour<l. 

On  dit ,  Entendre  la  Messe  j  pour  , 
Assister  à  la  Messe. 

On  dit,  Je  ne   Vai  jamais  entendu, 

pour  dire  ,  Je  ne  l'ai  point  ouï  prêcher, 

plaider,  chanter,  jouer  du  luth  ,  etc. 

On   dit   proverbialement ,    On  fait 
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tant   de  bruit ,    qu'on   n'entendrait  pat 
Dieu  tonner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'IZ  n'y  a 
point  de  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre.  Ce  qui  se  dit  proprement 
et  figurément  De  celui  qui  teint  de  ne 
pas  ouïr,  ou  de  ne  pas  comprendre. 

11  sig.  encore  dans  le  sens  d'ouïr, 
Prêter  volontiers  l'oreille  ,  et  se  don- 
ner la  patien<  e  d'éconter.  Entendre  les 
Parties  ,  les  Supplians.  Entendre  des  té- 
moins. Entendre  une  lecture. 

Il  signifie  aussi,  Comprendre,  con- 
cevoir en  son  esprit,  avoir  l'intelli- 
gence de  quelque  chose.  Entendre  le 
sens  d'un  Auteur.  Entendre  un  Auteur, 
Entendre  les  passages  les  plus  difficiles. 

On  dit ,  Je  m'entends  bien ,  pour  dire , 
Je  sais  bien  ce  que  je  veux  dire.  Et , 
Entendons-nous  J  pour  dire,  Compre- 
nons bien  les  intentions  les  uns  des 
auties  ,  ou  Ecoutons  ce  que  chacun  de 
nous  dit.  Entendons  -  nous  ,  signifie 
aussi ,  Soyons  bien  d'intelligence  et 
de  concert  entre  nous ,  pour  réussir 
dans  ce  que  nous  voulons  faire. 

On  dit.  Entendre  à  dtmi-mot ,  pour 
dire  ,  Entendre  facilement ,  sans  avoir 
bpsoin  d'une  grande  explication. 

On  dit  ,  Entendre  finesse  ,  entendre 
malice  à  quelque  chose  ,  pour  dire , 
Donner  un  sens  fin  et  malin  a  quel- 
que chose.  Je  ne  sais  pas  quelle  finesse 
vous  entende^  à  cela.  Il  eruend  fijieste  à 
tout.  Il  n'entend  malice  à  rien. 

On  dit  aussi ,  li'emendre  ni  rime  ni 
raison,  pour  dire.  Refuser  par  hu- 
meur de  se  rendre  à  ce  qu'on  propose 
de  plus  raisonnable. 

Il  veut  dire  aussi,  Avoir  connois- 
sance  et  pratique  d'une  chose.  Il  en- 
tend bien  son  métier.  Entendre  le  négoce, 
la  chicane  ,  la  guerre  ,  etc. 

On  dit  qu'Cn  homme  entend  la  Cour, 
pour  dire ,  qu'il  connoit  bien  l'esprit , 
le  ton,  l'étiquette  de  la  Cour. 

On  dit  absolument,  mais  familière- 
ment,  Il  l'entend ,  pour  dire,  lisait 
bien  ce  qu'il  fait ,  il  est  habile.  Et  au 
contraire,  Il  ne  l'entend  point ,  pour 
dire  ,  Il  ne  sait  ce  qu'il  fait.  I^ous  l'en- 
tende^, y^ous  ne  l'enteiidei  pas.  Faire  ce 
que  vous  ave;  fait  j  c'est  l'entendre. 

On  dit  aussi  absolument ,  Il  entend, 
pour  dire  ,  Il  comprend  ce  qu'on  lui 
dit ,  il  est  au  fait  de  la  chose  dont 
on  parle.  On  dit  de  même,  et  dans  ua 
sens  contraire  ,  Il  n'entend  pas ,  il  n'y 
entend  rien. 

On  dit ,  Entendre  un  mot,  pour  dire , 
En  savoir  la  signification  ;  et  Entendre 
le  Grec,  le  Latin,  entendre  les  Langues , 
pour  dire  ,  Savoir  la  signification  des 
ternies  Grecs  ,  des  termes  Latins  ,  sa- 
voir la  signification  des  termes  de» 
Langues  difiérenles. 

Il  veut  dire  encore  ,  Donner  son 
consente.^lent ,  consentir,  approuver. 
Je  le  lui  proposerai  pour  savoir  s'il  y  veut 
entendre.  Il  n'y  veut  peint  entendre.  Et 
alors  il  u'cst  pas  pio;irement  actif, 
mais  on  s'en  sert  neulralemcnt  avec  la 
préposition  à.  S'il  veut  entendre  au  ma- 
riage qu'on  lui  a  proposé  ,  on  offre .... 
S'U  veut  entendre  a  cette  affaire  ,  ,  . 

Donner  à  entendre  ,  laisser  entendre  > 
se  dit  pour.  Insinuer ,  dire  quelque 
chose  pourîaire  croiic.  Ilm'ayoit  laitti 


E  N  T 

entendre.  Il  m'avoic  donni  à  entendre 
que  votti  voulie{  ....  On  dit  ,  Sous  un 
faux  donné  à  entendre  ,  pour  ilire  ,  Sur 
une  faus.sc  Kupposition. 

On  (lit  proverbialement,  Chacun  fuit 
comme  il  l'entend,  pour  dire,  Chacun 
liit  comme  il  )"(;<■  à  propos. 

On  liit  aussi  quclquelois  ,  Comment 
l'entend-t-il  i  pour  dire  ,  Dc>  quel  droit 
tait  -  il  U'Ia  ,  dit  -  il  cela  !  Vont  me 
parler  bien  haut  ;  comment  l'entende{- 
rous  donc  ^ 

On  se  sert  aussi  ele  re  verbe  avec  le 
pronom  personnel  et  la  prcpositicm  à. 
S'entendre  à  quelque  chose  ,  pourdiic, 
La  savoir  bien  faire  ,  s'y  prendre  bien. 
Il  ne  t'entend  pas  mal  à  telle  chose.  Il 
ne  s'y  entend  pjs  trop  bien. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
Il  s'entend  à  cela  comme  à  faire  un  coffre  , 
ou  comme  à  ramer  dis  choux  ,  c'esti- 
dirt ,  qu'il  n'y  entend  rien. 

On  dit,  qu't^n  homme  s'entend  en 
musique  ,  en  tableaux  ,  en  bonne  chè- 
re ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  s'y  connoit 
fort  bien. 

Il  veut  dire  encore  avec  la  préposi- 
tion Avec,  A"ir  de  concert.  S'entcn-  j 
dre  arec  quelqu  un.  S'entendre  avec  l'en- 
nemi. 

On  dit  proverbialement  et  en  raau-  ] 
vaise  part,  Ils  s'entendent  comme  lar- 
rons en  foire  ,  pour  dire  ,  Ils  sont  d'in- 
telligence sur  la  chose  dont  il  s'agit. 

On  dit  d'Une  chose ,  qu'Elle  s'en- 
tend aisément ,  qu'elle  ne  s'entend  point  , 
pour  dire,  qu'Elle  est  aisée  à  com- 
prendre, ou  qu'on  ne  peut  la  com- 
prendre. 

On  dit  aussi  absolument ,  Cela  s'en- 
tend ,  cela  s'entend  bien,  pour  dire, 
Cel.i  se  suppose  ainsi ,  cela  doit  être 
ainsi  ,  il  faut  bien  que  cela  soit  ainsi. 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  plusieurs 
parlent  à  la  fois,  qu'ii  ne  sait  auquel 
entendre. 

ENxaNnRB,  veut  dire  encore  ,  Vou- 
loir, avoir  intention.  Je  vous  le  promets, 
mais  aussi  j'entends  que  vous  fassiez  .  .  . 
c'cst-.i-dire ,  Mon  intention  est.  J'ai 
toujours  entendu  que  vous  fetie^  cela. 
Quand  je  dis  qu'il  écrit  bien  ,  j'entends 
parler  de  sa  prose  et  non  de  ses  vers. 
lÎNTBsnc  ,  UB.  participe. 
11  est  aussi  adj.  et  veut  dire ,  Intel- 
ligent. Un  homme  bien  entendu  aux  af- 
faires ,  dans  les  affaires  ,  au  jardinage  , 
au  métier  de  la  guerre. 

Il  se  dit  aussi  sans  l'adverbe  Bien , 
et  sans  rien  ajouter.  Il  est  entendu.  Il 
est  fort  entendu. 

On  le  iireud  aussi  en  mauvaise  part. 
Il  fait  l'entendu. 

On  dit ,  Faire  Ventendu  ,  pour  dire  , 
Faire  le  capable,  le  suffisant,  l'im- 
portant. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  ; 
et  en  ce  sens  il  se  prend  pour  Bien 
as  orti ,  fait  avec  art ,  avec  goût ,  avec 
intelligence.  Un  bâtiment  bien  entendu. 
Vn  meuble  bien  enten.iu.  Un  habit  bien 
entendu.  Un  repas  bien  entendu.  Un  ta- 
bUau  bien  entendu. 

On  dit  d'Un  tablean  ,  que  L'or- 
donnance en  est  bien  entendue  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  disposé  avec  beaucoup 
il'art ,  a>ec  intelligence,  et  teU>n  Ict 
»et,lcs. 
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On  dit  soâvcnt  De  deux  personnes 
qui  ne  s'accordent  pas  :  Ils  ne  diffèrent 
que  par  un  mal  entendu.  Ce  n'est  qu'un 
mal-entendu  qui  les  a  brouillés.  Cette  dij- 
fjrence  d'opinions  ne  vient  que  d'un  mal- 
entendu. 

UiEM  ESTEKnt;  QUE.  Phrase  con- 
ionctive  ,  qui  sif^nihe  ,  À  conilitiou 
pourtant  que  ,  avec  cette  restriction 
pourtant  que.  Je  vous  accorde  cela  ,  mais 
bien  entendu  que  vousjère^  ....  Koi'/j  la 
règle  ,  bien  entendu  qu'il  y  a  des  excep- 
tions. 

On  le  dit  aussi  absolument,  et  il 
sienific  ,  Sans  doute  ,  assurément. 
Kj'enifrc{-vou*  comme  vous  l'avei  pro- 
mis ?  hien  entendu. 

ENTENTE,  s.  1'.  Il  se  dit  propre- 
ment De  l'inteiprétation  qu'on  donne 
à  un  mot  équivoque  ,  et  qui  peut  rece- 
voir plusieurs  sens.  Mots  à  double  en- 
tente ,   à  deux  ententes. 

On  dit  proverbialement ,  L'entente 
est  au  diseur  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qtii 
parle  sait  le  véritable  sens  qu'il  a  vou- 
lu donner  à  ses  paroles. 

Entente,  se  dit  aussi  dans  les  arts 
du  dessin  ,  pour  sij;nifier,  Intelligence 
(Inus  la  distribution.  L'entente  du  colo- 
ris ,  des  oppositions,  du  clair-obscur. 
Cet  Architecte  a  de  l'entente  dans  la  dis- 
tribution. Il  n'y  a  point  d'entente  à  ce 
tableau. 

ENTER.  V.  act.  Greffer,  faire  une 
ente.  Jinter  un  poirier  ,  un  pommier,  hn- 
ter  franc  sur  franc.  Hnter  sur  sauvageon. 
Enter  sur  un  coignassier.  Enter  en  écus- 
son  ,  en  fente  ,  en  œillet ,  en  œil  dormant. 
Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée  ,  etc. 

On  dit  hgurément,  qu'l/ne  maison  , 
qu'une  famille  est  entée  sur  une  autre  , 
pour  dire  ,   qu'Elle  y  est   entrée ,    et 
qu'elle  en  a  pris  le  nom  et  les  armes. 
Il   se  dit  aussi ,  Lorsqu'un  hoinine 
joint  ensemble  diverses  qualités.  C'(st 
un  financier  enté  sur  un  Praticien.    Un 
Gascon    enté  sur    un   Normand.    Il  a 
beaucoup  de  vices  entés  sur  de  bonnes 
qualités. 
Enté  ,  éb.  participe. 
On  dit  qu'  Une  canne  est  entée  ,  Lors- 
qu'elle est  corn  poîiée  de  plusieurs  pièces 
emboîtées  les  unes  dans  les  autres. 

Enté,  se  dit  en  termes  de  Blason, 
Des  partitions ,  des  bandes,  paux ,  etc. 
qui  entrent  les  uns  dans  les  autres  en 
ondes. 

ENTÉRINEMENT,  s.  mas.  Terme 
de  Jurisprudence.  Quand  il  se  dit 
d'une  simple  requête,  il  signifie  L'ad- 
mission d'une  requête.  Poursuivre  l'en- 
térinement d'une  requête.  Quitnd  il  se 
dit  d'Une  requête  civile,  d'une  grâce  , 
d'une  rémission  ,  etc.il  signifie  \'éri- 
fication  ,  homologation.  L'entérinement 
d'une  grâce. 

ENTERINER,  v.  a.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Ratiher  légalement  un 
acte.  Entériner  une  requête.  Entériner 
des  lettres  de  grâce. 

On  dit,  Entériner  des  lettres,  pour 
dire  ,  Déclarer  juridiquement  qu'elles 
doivent  avoir  leur  eltct. 

On   dit  aussi    dans  le  même  sens: 
Entériner  une  grâce.   Entériner  une  ré- 
mission.   Entériner  des  lettres   de  resci- 
sion. Entériner  une  requête  civile. 
tNjÉai:.ji,  KE.  participe. 
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ENTERREHIENT.  s.  m.  Inbum.-.- 
tion  ,  cérémonie  arec  laquelle  on  met 
un  corps  en  terre.  Enterrement  somp- 
tueux. Enterrement  magnifique.  Enterre- 
ment  sans  pompe  ,  sans  cérémonie.  Aller 
à  l'enterrement.  Etre  prié  d'un  enterre- 
ment. Billet  d'enterrement.  Assister  à 
l'enterrement.  Voir  passer  un  enterre- 
ment. 

ENTERRER.  T.  a.  Enfouir ,  mettre 
d.ins  la  terre.  Enterrer  des  ignor.s  de 
tulipe.  Quand  on  a  arrache  du  plant ,  il 
faut  l'enterrer  promptement ,  de  peur  qu'il 
ne  se  sèche.  Enterrer  de  l'argent  dana 
une  cave.  L'avarice  enterre  sis  trésors, 
plutôt   que  d'eît  jouir. 

On  dit  Hguréiiient  et  familièrement , 
d'Une  maison  de  canip.mnc  ,  d'un  jar- 
din où  l'on  fait  de  grai.  les  di-penses  à 
remuer  la  terre,  qu'C.  y  a  enterré 
beaucoup   d'argent. 

On  dit  figiurénient  dans  le  même 
sens,  Enteirer  son  secret,  enterrer  set 
talens  ,  pour  dire  ,  Les  tenir  cachés. 

Enterrer.  Inhumer  ,  mettre  en 
terre  un  corps  mort,  ou  censé  morï. 
Enterrer  un  homme  ,  une  femme  ,  un  en- 
fant. Enterrer  en  terre  sainte ,  dans  on 
cimetière,  dans  l'église,  dans  le  chceur. 
Un  l'a  enterré  la  nuit  sans  cérémonie.  On 
l'a  enterré  avec  beaucoup  de  pompe.  On 
l'enterra  tout  vivant. 

Enterrer  quelqu  un  ,  signifie  quelque- 
fois ,  Lui  survivre.  En  ce  sens  on  <lit 
il'Un  homme  fort  sain  qui  promet  une 
longue  vie ,  Cet  homme-là  nous  enterrera 
tous. 

On  dit  aussi  ,  Enterrer  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Effacer  sa  réputation  au 
point  de  la  faire  oublier. 

On  dit  proverbialement ,  Enterrer  la 
synagogue  avec  honneur ,  pour  dire , 
"rerniiner  une  affaire,  sortir  d'un  en- 
gagement ,  d'une  liaison  ,  avec  bien- 
séance ,  et  d'une  manière  irrépro- 
chable. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  acca- 
blé par  la  rlmte  d'un  bâtiment ,  qu'il  a. 
été  enterré  sous  les  ruines. 

On  dit  figurément  d'Un  Gouverneur 
de  place ,  qu'il  se  veut  Jaire  cnterref 
st>vs  les  ruines  de  sa  place  ,  pour  dire, 
qu'il  veut  plutôt  inouiir  que  de  la 
rendre. 

On  dit  aussi  fig.  d'Un  homme  qni  a 
quitté  le  grand  monde  pour  se  retirer 
ilans  la  Province  ,  qu'il  s'est  enterré 
dans  la  Province. 

On  dit ,  qn'Il  s'est  enterré  tout  vif, 
pour  dire,  qu'il  s'est  entièrement  re- 
tiré de  tout  commerce  du  monde,  i'n- 
trer  dans  un  Ordre  aussi  austère,  c'est 
s'enterrer  tout  vif. 

Enterré  ,  ée.  participe. 
On   appelle  Une  maison  enterrée  ,  un 
jardin  enterré  ,  Une  maison  ,  un  jardin 
dont  1.1  situation  est  trop  basse. 

ENTETEMENT,  sub.  m.  Attache- 
ment opiniâtre  dans  ses  opinions  ou 
d.jns  ses  goiits.  Son  entêtement  est  dan- 
gereux. Il  a  un  grand  enictement  pour 
cette  femme.  C'est  un  étrange  entêtement 
que  te  sien.  L'entêtement  est  un  grand 
obstatlt  à  la  découverte  de  la  vérité. 

ENTÊTER.  T.  a.  Envoyer  .i  la  tête 
des  vapeurs  incommcdes  et  lâcheuses. 
Il  peut  s'employer  sans  régime  ou  avii: 
rejointe.   Le  charbon  entête.  Il  j  a  des 
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gens  que  l'odeur  des  roses  entftt.  Ce  vin 
KSt  fumeLX  ,  il  entête.  Le  tdbîc  entête 
ceux  ^ui  n'ont  pas  coutume  d'en  prendre. 
Ce  parfum  est  trop  fort ,  it  tu'entcle. 

On  dit  (ifjurément  et  iarailièrement , 
que  Les  louanges  entêtent  ^  pour  ùire  , 
qii'Ellcs  donnent  de  la  vanité  ,  de  loi- 
t^uei!. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Préoc- 
cuper, prévenir  en  Javeur  d'une  per- 
sonne, 011  d'une  opinion.  Qui  est-ce  qui 
yous  a  entêté  de  cet  homme- là,  de  ce 
système  .■' 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
Je  pronom  personnel ,  et  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  Il  s'est  entêté 
/le  cette  femme  ,  de  cet  Auteur ,  de  ce  Ro- 
man ,  d'un  certain  système  de  Philoso- 
phie ,  des  nouvelles  opinions.  Les  igp.o- 
rans  s'entêtent  facilement. 

Il  s'emploie  absolument  pour  dire , 
Se  préoccuper  ,  se  laisser  prévenir. 
Ccst  un  homme  ,  c'est  un  Juge  dange- 
reux ,  il  est  trop  sujet  à  s'entêter. 

EsTÈTÉ,  ÉE.  partie.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier,  Opiniâtre, 
trop  prévenu  ,  f  rtenient  préoccupé. 
Un  enf  nt ,  un  vieillard  entêté. 

II  est  aussi  substaniif;  et  alors  il 
fcignifie  Un  homme  qui  s'atlaclie  opi- 
niâtrement aux  choses  dnnl  il  a  elé 
une  fois  préocc  upé.   C'est  un  entêté. 

ENTHOUSIASME,  s.  m.  Emotion 
extraordinaire  de  l'àme ,  causée  par 
une  inspiration  qui  est  ou  qui  paroir 
•  divine.  Saiil  se  trouvant  parmi  hs  Pro- 
phètes ,  fut  saisi  du  même  enthousiasme 
qu'eux.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
Des  Sibylles ,  de  la  Pythie  ,  et  de  ceux 
qui  prononroient  les  Oracles  du  Pa- 
ganisme. La  Sibylle  dans  son  enthou- 
siasme avait  prédit  que  .  .  . 

Il  signihe  aussi  Un  mouvement  ex- 
traordinaire de  l'ime,  qu'un  Poète, 
un  Orateur,  un  homme  qui  travaille 
lie  génie,  éprouve  dans  le  moment  de 
la  composition  ,  et  qui  l'élève  en  quel- 
que sorte  au-dessus  de  lui-même.  Heu- 
reux ,  noble  enthousiasme.  Enthousiasme 
poétique.  Quand  l'enthousiasme  le  prend. 
Il  ne  parle  que  par  enthousiasme  Entrer 
en  enthousiasme. 

Il  signifie  aussi ,  Admiration  outrée, 
goiit  excessif  pour  une  personne  ou 
pour  une  chose.  Son  enthousiasme  pour 
cet  Auteur  ,  pour  cet  ouvrage  ,  l'aveugle. 
C'est  un  homme  à  enthousiasme.  Ses  en- 
thousiasmes sont  ridicules,  mais  ils  ne 


jner,  raWren  admiration.  La  lecture  de 
cet  ouvrage  l'avait  enthousiasme.  Il  s'est 
laissé  enthousiasmer  de  cette  musique  ,  de 
la  voix  de  cette  femme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prononi 
personnel.  Cet  homme  s'enthousiasme  ai- 
sément. Il  se  prend  plus  souvent  eu 
mauvaise  part. 

EsTHorsiiSMÉ  ,  ÉE.  participe. 

E^ïHOUSTASTE.  sub.  des  2  pen. 
Visionnair-  ,  fanatique.  C'est  un  en- 
thiusiaste.  On  appelait  ainsi  Certains 
Hérétiques  qui  se  cmyoïi-nt  insp-rés. 

Il  signifie  aussi  Admirareur  outré. 
Il  est  cntht-usiaste  de  cet  ouvrage. 

ENTHYJIÈME.  si.b.  m.  Terme  de 
Logique.  Ar-ument  qui  ne  ronsisl.- 
que  dans  deux  propositions,  dont  1  une 
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est  la  conséquence  de  l'.iutre.  La  rail 
lerie  fait  des  ennemis  ,  donc  il  faut  l'évi- 
ter ,  est  un  enthymLUic.  Les  Orateurs 
se  servent  plus  ordinairement  de  l'enthy- 
mème  que  du  syllogisme. 

ENTICHER,  verb.  a.  Commencera 
"âter,  a  corrompre.  Son  plus  grand 
usage  est  au  participe.  Ces  fruits  sont 
un  peu  entichés. 

Il  se  dit  fiçuréoient  et  familière- 
ment ,  en  parlant  De  mauvaises  opi- 
nions eu  fait  de  doctrine  et  de  religion. 
Qui  vous  a  entiché  de  cette  opinion  f  Un 
le  soupçonne  d'être  un  peu  entiché  de  Jan- 
sénisme. Il  est  du  style  familier. 

Entiché  ,  ée.  participe. 

ENTIER  ,  1ÈRE,  adject.  Complet, 
qui  a  toutes  ses  parties,  ou  que  l'on 
considère  dans  toute  son  étendue. 
Un  pain  entier.  Un  jour  entier.  Une  an- 
née entière.  Une  Frtvince  entière.  Le 
monde  entier.  L'univers  entier. 

On  y  joint  quelquefois  le  nom  de 
Tout,  pour  appuyer  .lav.uitoge.  At- 
tendre une  heure  toute  entière.  Lire  un 
livre  tout  entier. 

Il  s'applique  aussi  aux  choses  mo- 
rales, yivre  ddns  un  entier  détachement 
des  chases  du  monde.  Avoir  une  entière 
confiance  en  Dieu.  Conserver  ta  raison 
toute  entière.  Vivre  dans  un  entier  aban- 
donnement ,  un  entier  délaissement.  Lais- 
ser une  entière  liberté  à  ses  amis.  Con- 
server sa  réputation  entière  ,  sa  vertu 
entière. 

On  dit,  en  style  de  Barreau  sur- 
tout ,  en  parlant  d'Un  état  de  choses 
dont  les  circonstances  ne  sont  plus  les 
mêmes  ,  Les  choses  ne  sont  pas  entières. 

On  dit  figurément,  qu'Une  ajfaire  , 
qu'une  fonction  ,  qu'une  charge,  qu  une 
science  demande  un  homme  tout  entier  , 
pour  due  ,  qu'il  est  nécessaire  qu'il  y 
emploie  tous  ses  soins ,  toute  son  at- 
tention ,  et  tout  son  temps. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Cette  oc- 
cupation m'intéresse ,  je  m'y  suis  livré 
tout  entier,  elle  prend  mon  temps  tout 
entier  ,  mon  attention  toute  entière. 

On  dit  aussi ,  Mourir  tout  entier  , 
pour  dire  ,  Ne  laisser  aucun  souvenir  , 
aucune  renommée  après  sa  mort. 

En  son  entier.  En  leur  entier.  Façons 
de  parler  qu'on  emploie  substantive- 
ment ,  pour  marquer  qu'il  n'y  a  rien 
de  changé  ,  de  gâté ,  d'altéré  dans  les 
choses  dont  on  parle  ,  qu'elles  sont 
encore  au  même  état  qu'auparavant. 
Cette  pièce  est  rapportée  en  son  entier 
dans  un  tel  livre.  Cet  amphithéâtre  ,  ce 
Temvle  est  encore  en  son  entier.  Cette 
affaire  "est  encore  en  son  entier.  La  chose 
est  en  son  entier.  Kemettre  les  choses  en 
leur  entier. 

Entier  ,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement, en  termes  il'Arithmétique  , 
pour  ,  Un  nombre  composé  de  tou- 
tes ses  parties.  Quatre  quarts  font  un 
entier.  . 

Entibr,  signifie  aussi,  Opiniâtre, 
attaché  a  ses  senlimens.  C'est  un  homme 
entier  ,  bien  entier,  fort  entier  en  ses  opi- 
nions. C'est  un  esprit  fort  entier.  Cette 
femme  est  fort  opiniâtre ,  fort  entière. 

On  dit ,  Un  cheval  entier  ,  pour  dire. 
Un  ihevnl  qui  n'est  pas  hongre. 

ENTIÈREMENT,  aciverb  T..tale- 
mcnt  ,  tout- à-fait.  Entièrement  ruiné. 
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.abandonner  entièrement.  Se  livrer  entil- 
rement  à  l'étude ,  au  jeu ,  aux  plai- 
sirs ,  etc. 

Eî^TITÉ.  s.  f.  Terme  didactique  d« 
l'ancienne  École.Ce  qui  constitue  l'être 
ou  l'essence  île  quelque  chose.  A.insi 
les  Scolastiques  disoient,  VEntité  de 
Pierre  ,  pour  désigner,  La  qualité  qui 
le  constitue  Etre. 

ENTOILAGE,  subs.  mas.  Toile  ou 
réseau  imitant  la  tlentelle  ,  auquel 
on  coud  une  dentelle.  Entoilage  dt 
mousseline .  Entoilage  de  toile  de  irise. 

ENTOILER.  V.  a.  Remettre  de  la 
toile  à  la  dentelle  d'une  cravate  ,  d'un 
mouchoir  de  cou,  etc.  Entoiler  un  mou- 
choir  ,  une  cravate. 

On  dit,  Entoiler  une  estampe,  une 
carte  de  Géographie,  pour  dire.  Le» 
coller  sur  une  toile.  Il  a  fait  entoiler 
toutes  ses  estampes. 

Entoilé  ,  ée.  participe. 

ENTONNER,  verb.  a.  Verser  une 
liqueur  dans  un  tonneau.  Entonner  du 
vin  ,  du  cidre,  du  vinaigre  ,  etc.  Il  faut 
prendre  garde  que  les futailUs  soient  bon- 
nes avant  que  d'y  entonner  le  vin. 

On  dit  familièrement  d'Un  homra» 
qui  boit  beaucoup  ,  qu'l/  entonne  bien. 

Entonner,  .ivec  le  pronom  per.- 
sonnel ,  se  dit  Du  vent  lorsqu'il  entre 
avec  impétuosité  dans  un  lieu  étroit. 
En  ce  sens  il  est  réciproque.  Le  vent 
s'entonne  dans  cette  cheminée. 

ENTONNER,  v.  a.  Mettre  un  air 
sur  le  ton.  Entonner  les  notes.  Entonner 
l'Antienne.  Entonner  un  air. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  Chan- 
tre entonne  bien  ,  entonne  juste.  Il  a  mat 
entonné. 

Il  signifie  aussi ,  Chanter  le  com- 
mencement ,  les  premières  paroles 
d'une  Hymne  ,  d'un  Psaume  ,  d'une 
Antienne  ,  d'un  air  ,  etc.  Entonner  le 
TeDeuni.  Entonner  le  Magnihcat.  £n- 
tonner  le  Salve  Regipa. 

Entok^té  ,  ÉE.  participe. 

ENTONNOIR,  subst.  mas.  Instru» 
ment  avec  lequel  on  entonne  une  li- 
queur. Entontwir  de  bois.  Entonnoir  dt 
fer  -  blanc.  Il  y  a  de  petits  entonnoirs 
d'or  ou  d'argent  pour  remplir  de  petits 
flacons. 

Ehtonhoir  ,  en  Anatomie  ,  c'est 
une  cavité  ou  fossette  qu'on  trouve 
entre  la  base  du  pilier  antérieur  de 
la  voAte  du  cerveau,  et  la  partie  anté- 
rieure du  point  de  réunion  des  nerfs 


rurgie  ,  ilont  on  se  sert  pour  conduire 
le  cautère  actuel  sur  l'os  Unguîs  dans 
l'opération  de  la  Kstule  lacrymale. 

On  appelle  en  Botanique  ,  Fleurs  en 
entonnoir  ,  Des  fleurs  qui  ont  la  forma 
d'un  entonnoir. 

ENTORSE,  s.  f.  Il  a  la  même  signi- 
fication que  Détorse.  Se  donner  une  en- 
torse. Il  s'est  donné  une  furieuse  entorse 
au  poignet  ,  au  pied. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  en  place,  en  charge  ,  en 
faveur,  dont  on  a  diminué  par  quelque 
moyen  l'autorilc  ou  le  crédit  ,  qu'Un 
lui  a  donné  une  entorse.  Cet  homme  se 
croyoit  bien  établi  djns  le  peste  où  il 
était ,  mais  on  lui  a  donné  une  rude,  an* 
terril  le  entorse. 
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On  dit  dans  le  même  sens,Safortuntj 
ion  crédit  a  soujjcrt  une  rude  entirse. 

On  (lit  aussi ,  Donner  une  entorse  à  un 
texte  ,  à  un  passage  ,  pour  dire  ,  Le  ili - 
loiinicr  lie  son  ^rai  sens  ,  do  si>n  sens 
naturel  ,  et  lui  l'aire  si^niher  autre 
chose  que  ce  qu'il  sij;nitie. 

ENTOHTILLEMbNT.  siib.  masc. 
(On  mouille  les  L  dans  ce  mot  et  le 
suivant.  \  L'action  de  <e  qui  s'entor- 
tille autour  de  qiiilquc  iliose,  l'ilat 
d'une  cli.jse  entoitillce  autour  il'niie 
antre.  L' tntortillemenl d' un  serpent.  L'en- 
torlUUment  du  lierre  ,  de  la  rigne. 

Il  se  dit  au  ligure  De  l'embarras  et 
de  l'obscurité  du  style.  Il  y  a  de  l'en- 
tortillement dans  cette  phrase. 

lîM'OKTlLLEK.  v.a.  Envelopper 
dans  quelque  ihnse,  envelopper  tout 
autour  en  tortillant.  EitortiUe{  cela 
dans  du  papier.  S'entortiller  dans  son 
manteau  ,  dans  sa  couverture. 

On  dit  Des  clioses  qui  s'attachent  à 
d'autres,  en  taisant  plusieurs  tours, 
qu'i'//fl  t'y  entortillent.  Ce  serpent  s'en- 
tortille atiloiir  de  ma  jamh;.  La  rigne  j 
le  lierre  s'entortille  autour  des  ormes. 

Eif;urtiu.  il  se  dit  pour.  Construire 
une  piiriutle,  ou  exprimer  ses  idées 
d'une  manière  enibarrassie,  obscure, 
tiop  recherchée.  Il  entortille  ses  phrases 
de  j'afon  qu'on  n'y  entend  rien. 
ÉxTORTiLLB  ,  ÉE.  participe. 
On  dit  i'guréuient,  Période  entortil- 
lée, un  style  entortillé ,  une  pensée  en- 
tortillée ,  pour  dire  ,  Un  style  crabar- 
las'^é  ,  une  pensée  confuse,  etc. 

EMTOUk.  s.  m.  Enviions,  circuit. 
Il  n'est  d'us«ge  qu'au  pluriel.  Il  s'est 
assuré  des  entours  de  la  Place. 

On  dit  ligurénient,  Les  entours  de 
fuelju'un  ,  pour  dire  ,  Ceux  qui  vivent 
<lans  sa  iau^iliaritë,  sa  société  intime  , 
et  qui  ont  quelque  crédit  sur  lui.  Cet 
homme  est  gouverné  par  ses  entours. 

On  dit  Hguréinent  ,  qu'Un  homme 
tait  bien  prendre  les  entours  t  pour  dire  , 
qu'il  sait  mettre  dans  ses  intérêts 
ceux  qui  ont  du  crédit  sur  l'esprit  des 
personnes  dont  il  a  besoin. 

ENTOURER,  v.  act.   Environner, 
'  ceindre.  Entourer  une  l'aille  de  murailles. 
Le  Pri.ce  étoit  entouré  de  ses  Gardes, 
des  Seigneurs  de  sa  Cour. 
Entouré  ,  ée.  participe. 
On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
mal  entouré j  pour  dire,   que  Les  per- 
sonnes avec  lesquel'es  il  Tit  habituel- 
lement ,  ne  méritent  pas  sa  confiance  , 
lui  donnent  de  mauvais  conseils. 

ENTOUHNUUE.  s.  t.  Êoliancrure 
d'une  manche,  dans  la  partie  qui  tou- 
che .1  l'aisselle. 

EiNTR'ACTE.  s.  m.  Espace,  inter- 
Talle  qui  est  entre  deux  actes  d'un 
Drame,  if^  a  plusieurs  événemens  que 
ton  suppose  s'être  passés  pendant  Us 
tntr'actes. 

On  appelle  aussi  Kntr'actes ,  Ce  qui 
se  (liante,  se  joue,  ou  se  rei-réfenle 
ontre  les  actes  d'une  pièce  de  Théâtre, 
pour  délasser  les  spectateurs.  Il  y 
avoit  des  danses  pour  entr'actts.  Un  dis 
tntr'actes  étoit  une  noce  de  village. 

ENTR'ACCUSER,  aiec  le  nronom 
person.  S'ENTR' ACCUSER,  "v.  S'.:c- 
cuser  l'un  l'autre,  //  s' enir' aciusoUnt  de 
tritati  énermus. 
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ENTR'AIDER  ,  arec  le  pronom  per- 
sonnel ,  S'ENTK'AIDEll.  v.  S'aider 
mulucllen.ent.  Les  hommes  doivent  s'en- 
ti'aidcr. 

ENTRAI!  LES.  s.  f.  pi.  Intestins, 
boyaux.  Avoir  les  entrailles  échauffées  , 
les  entrailles  brûlées.  Humecter  ,  rafrai  - 
chir  les  entrailles.  Des  vapeurs  qui  vien- 
nent des  entrailles.  Il  a  une  colique  qui 
lui  déchire  Us  entrailles.  On  a  porté  son 
cœur  dans  une  telle  Eglise,  et  ses  en- 
trailles dans  une  autre. 

Il  se  prend  quelqu^i'ois  dans  un  sens 
plus  général  pour  Tous  les  viscères  , 
toutes  les  parties  enlerniécs  dans  le 
corps  des  hommes  et  des  animaux.  On 
l'a  ouvert ,  et  on  lui  a  trouvé  toutes  les 
entrailles  fort  saines.  Les  Pa'icns  consul- 
taient les  entrailUs  des  animaux. 

Il  .signilie  aussi  ligurémcnt ,  Tendre 
altcctiin.  Entrailles  paternelles.  Cette 
femme  a  des  entrailles  de  mère  pour  cet 
enfant. 

On  dit  6ourément,  qii't/nAommc  a 
des  entrailles,  pour  tiire ,  qu'il  a  un 
cœur  très-tendre  et  très-sensible  pour 
ses  amis ,  pour  ceux  qui  soutirent. 

On  dit  aussi  tigurenient ,  Entrailles  , 
pour  ,  Sa  taniille,  son  enlam.  C'est  un 
homme  armé  contre  ses  propres  entrailles. 

On  dit  en  langage  mystique  ,  Les 
entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu  > 
pour  (lire  ,  La  tendresse  et  la  bonté 
que  Dieu  a  pour  les  hommes. 

On  <lit ,  (\ii'  Un  Acteur  a  des  entrail- 
les ,  pour  dire,  qu'il  rend  avec  chaleur 
et  vérité  les  rôles  pathétiques,  les 
choses  de  sensibilité. 

Entrailles  ,  se  dit  encore  figurera. 
Des  lieux  les  plus  prolonds  de  la  terre. 
On  fouille  dans  Us  entrailles  de  la  terre 
pour  en  tirer  les  métaux. 

ENTR'AIMER,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel , 
S'ENTK'ALMEH.  S'aimer  l'un  l'autre. 
Ils   s'entr'aiment  depuis  long- temps. 

ENTRaINEAIENT.  s.  m.  Action 
d'ent/aîner,  ou  l'état  de  ce  qui  est  en- 
traîné. Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré. 
L'entraînement  des  passions  ,  de  l'habi- 
tude, de  l'exemple.  Cette  Tragédie  a  pro- 
duit le  plus  grand  effet,  et  l'entraînement 
a  été  général. 

ENTRAINER,  v.  act.  Traiaer  avec 
soi.  Les  torrcns  entraînent  tout.  Le  dégel 
est  venu  tout-àcoup  ,  et  la  débâcle  a  en- 
traîné tous  les   bateaux. 

Il  se  cit  figurément  De  tout  ce  qui 
nous  porte  à  quelque  chose  avec  force, 
et  comme  malgré  nous.  Cet  Orateur  en- 
traine tous  les  esprits.  Il  a  dit  de  si  jor- 
tes  raisons  qu'il  a  entraîné  tout  le  monde 
dans  son  sentiment.  La  passion  l'a  en- 
traîné. L'exemple  entraîne  souvent.  Le 
penchant  nous  entraîne.  Le  temps  nous 
entraîne.  L'occasion  nous  entra'me  mal- 
gré nous.  Entraîner  les  suffrages.  Entraî- 
ner Us  cœurs. 

On  dit,  qu'Une  chose  entraîne  avec 
elle  des  suites  fort  fâcheuses  ,  pour  dire  , 

Iu'tlle  cause  beaucoup  de  malheurs. 
a  guerre  entraîne  avec  elUj  après  elle 
bien  des  maux. 

Entraîné,  ée<  participe. 
ENTRANT,  AN  TE.  adject.  Insi- 
nuant, engageant.    Un  homme  dent  le 
caractère  a  je  ne  iMs  quoi  d'entrant.  Il  est 
Ue  ptu  d'usage. 


E  N  T     ^     5o3 

ENTR'APPELER  .  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avtc  le  pronom  person- 
nel ,  S'ENTR'APl'Ei.ER.  S'appeler 
l'un  l'autre.  Dans  ce  désordre  et  dans 
l'obscurité  ils  s'entr'appeUnent. 

ENTRAVAILLl. ,  EE.  adj.  Terme 
de  ISlason.  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui 
ont  un  bâton  passé  entre  les  ailes  ou 
les  pieds. 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  des  en- 
traves. Entraver  un  ci.eval. 

On  dit  figurément.  Entraver,  pour 
dire.  Arrêter  le  mouvement ,  emhir- 
rassor  la  marche  de  quelque  chose. 
Des  formes  trop  minutieuses  entravent  les 
affaires.  Il  cherchoît  à  entraver  par  des 
chicanes  le  progrès  de  la  procédure  ,  de  la 
négociation. 

Entravé,  ée.  participe. 

ENTR'AVERTIR,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel  , 
S'ENTR'AVRRTIR.  S'avertir  mu- 
tuellement. Ils  Jirent  des  feux  sur  les 
montagnes  pour  s'entr'avertir, 

ENTRAVES,  s.  t.  pi.  Ce  qui  sert  à 
lier  les  jambes  d'un  cheval,  ou  pour  le 
dresser  à  l'amble,  ou  pour  l'empêcher 
de  s'éloigner  tr<ip  thi  lieu  où  l'on  veut 
qu'il  paisse.  Mettre  des  entraves  à  un 
cheval. 

Il  signifie  figurément,  Obstacle  , 
empêchement.  Cet  homme  s'est  donné 
des  entraves  à  luî-rncme. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  au  singii.» 
lier  en  ce  sens.  La  jeunesse  est  naturel- 
lement emportée  ,  elle  a  besoin  de  quel- 
que entrave  qui  la  retienne. 

ENTRE.  Préposition  de  lieu.  Ait 
milieu,  ou  à  peu  près  au  milieu.  Il 
étoit  assis  entre  nous  deux.  Il  s'est  venu 
mettre  entre  ces  deux  hommes  qui  se  bat- 
toient.  Etampes  est  entre  Paris  et  Orléans. 
Entre  Us  deux  mers.  Entre  les  deux  ri- 
ves. Ce  bataillon  se  trouvoît  entre  deux 
feux. 

On  dit  prOTCrbialem.  Se  mettre,  se 
trouver  entre  deux  selles ,  le  cul  par  terre. 

On  dit  familièrement.  Cela  soît  die 
entre  nous  ;  et  même  absolument ,  En- 
tre nous,  pour  dire.  Que  cela  ne  soit 
point  redit  à  d'autres. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Entre 
vous  et  moi ,  je  ne  crois  pas  que  ee  ma" 
riage  se  fasse. 

On  dit  aussi.  Regarder  quelqu'un  en" 
tre  deux  yeux ,  pour  dire  ,  Le  regarder 
fixement. 

On  s'en  sert  aussi  dans  les  choses 
morales.  La  vertu  est  entre  deux  vices.  Il 
se  trouvoît  entredeuxextrémitésjâcheuses. 

On  dit  d'Un  homme  dont  la  vie  est 
dans  un  danger  imminent,  qii'i^  esf 
entre  la  vie  et  la  mort. 

On  dit,  Mettre  un  homme  entre  quatre 
murailles  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
prison. 

Il  signifie  aussi  Parmi.  lia  été  trou- 
vé entre  les  morts.  Entre  toutes  les  mer- 
veilles de  la  nature  ,  il  n'y  en  a  point  de 
plus  admirable  que....  Il  fut  choisi  entre 
touv  les  autres. 

Entr'atities j  est  unei'afon  déparier 
adverbiale  et  elliptique,  qui  indi(jtie 
une  désignation  particulière  d'une  per- 
sonne ou  (l'une  (hose  parmi  d'autres 
personnes  ou  d'autres  choses.  J'ai  lu 
les  plus  beaux  tableaux  de  Rome,  en- 
tr'autlts  ta  l'ransfiguraticn  de  Ra[hi'il, 
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11  veut  (lire  crcorc  ,  Dans ,  en.  J<?  le 
remettrai  entre  loj  mains.  Il  est  demeuré 
entre  mes  mains.  Il  se  met  aussi  avec  la 
picposifion  de.  On  l'a  retiré  d'entre  ses 
mains. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  clans 
tout  l'espace  cnlenné  par  les  tleuK  ex- 
trémilps  ilont  on  parle.  Entre  les  deux 
pôles.  Entre  le  ciel  et  la  terre.  Entre  Fa- 
ris  et  Rome. 

Il  se  (lit  encore  Du  temps.  Entre 
onjc  heures  et  midi.  Entre  ci  et  demain. 
V.t  l'on  <lit,  Entre  deux  soleils,  pour 
dire  ,  Entre  le  lever  et  le  couihcr  ilu 
soleil. 

On  dit  aussi,  Il  y  a  procès ,  querelle, 
inimitié,  liaison,  iiitelhgcnci  entre  ces 
deux  hommes,  pour  dire,  qu'ils  sont 
en  procès  ,  en  querelle,  en  inimitié, 
en  liaison  ,  en  intelligence. 

On  dit  aussi  y  II  y  a  cette  différence 
entre  telle  chose  et  telle  autre  ,  pour 
«lire  ,  Il  y  a  cotte  diilcrence  d'une 
telle  cliose  avec  nue  autre. 

On  dit  ilans  le  même  sens.  Il  y  a 
entre  ces  deux  choses  ,  entre  ces  deux 
hommes  la  même  différence  ,  qu'entre  le 
jour  et  la  nuit. 

On  se  sert  aussi  de  cette  préposition 
jitmr  exprimer  ce  qui  tient  de  lieux 
choses.  Le  gris  est  entre  le  blanc  et  le 
noir.  Et  en  ce  sens  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Entre  chien  et  loup  ,  pour  dire  , 
Cette  partie  du  soir  qui  tient  du  jour 
et  de  la  nuit.  On  dit  aussi  de  mi^nie. 
Entre  doux  et  hagard,  pour  dire,  (Jui 
tient  de  l'un  et  île  l'autre. 

Cette  préposition  est  une  de  celles 
qui  entrent  dans  la  composition  des 
noms  et  des  verbes.  Entre-deux.  En- 
trefaites. Entractes.  Entre-mets.  Entre- 
couper. Entrelacer  ,  etc. 

Dans  Us  verbes  où  cette  préposition 
est  jointe  avec  le  pronom  personnel , 
elle  si^nille  Une  aciion  réciproque. 
S'entre-nuire.  S' entre-battre .  S'entr'ai- 
mer. H'entresecourir.  S'entre-ihoquer,  etc. 
On  trouvera  dans  leur  ordre  ceux  qui 
tont  les  plus  usités. 

Entre,  signifie  aussi  dans  la  com- 
jiosition  de  quelqiies  verbes  ,  Une  ac- 
tion diminutive.  Entrouvrir  ,  Entr'ouïr, 
Entrevoir,  pour  dire,  OuTrir ,  ouïr, 
et  voir  à  <lenii. 

ENTRE- BAILLER,  verb.  act.  En- 
tr'ouvrir  légèrement.  Entrebâiller  une 
porte. 

EMTHE-BAII.LÉ  ,  ÉE.  participe. 
ENTRE-liAIlXÉ,  EE.  a.^j.  11  ne 
se  (Lit  que  d'Ure  porte  ou  d'une  le- 
jiôlre  qui  n'est  pas  entièrement  1er- 
niee.  Il  faut  laisser  cette  porte  entre- 
bâillée. 

ENTRE-BAISER  ,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel  , 
S'EN'IKE- BAISER.  Se  baiser  l'un 
l'autre.  Ils  s'entre-baisent  avec  une  grande 
affection. 

EN TRECHAT.  s.  m.  Sorte  de  mou- 
Teinent  qu'on  fait  dans  la  danse  liante, 
où  le  danseur  croise  les  jambes  à  plu- 
sieurs reprises  pendant  qu'il  est  en 
l'air.  Il  fait  fort  bien  les  entrechats.  Bat- 
tre un  entrechat.  Entrechat  à  six,  à  huit. 
Un  entrechat  bien  passé. 

ENTRE-CHOQUER,  verbe  qui  ne 
t'emploie  qu'avec  le  i)ronom  ])erson. 
S  pJSTRE- CHOQUER.  Se  cho<iuer 
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l'un  Vautre.  En  courant  ils  se  sont  entre- 
choqués. 

Il  sif^nifie  figurément ,  Se  contre- 
dire avec  aigreur ,  s'opposer  l'un  à 
l'autre  pour  se  nuire.  Ces  deux  hommes 
ne  songent  qu'à  se  détruire  l'un  l'autre  , 
ils  ne  font  que  s'entre-choquer. 

EIvTRE-COLONI>iE  ,ouENTRE- 
COL01NNEME]SIT.  subst.  m.  Terme 
d'Architecture.  L'espace  qui  est  entre 
deux  colonnes.  Les  Architectes  ne  se 
servent  guère  de  ce  mot  qu'au  pluriel. 
Dans  les  entre-colonnes. 

ENTRE-CÔTE.  s.  masc.  Morceau 
de  viande  coupe  entre  deux  côtes  de 
bœul.  Cet  entre-côte  est  très-tendre. 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Couper  en 
divers  endroits ,  par  divers  endroits. 
Les  canaux  qui  entrecoupent  les  jardins  , 
les  rendent  plus  agréables.  Ce  pays  est 
tout  entrecoupé  de  ruisseaux ,  de  collines. 
On  ditligiirément ,  qu't/n  discours  est 
entrecoupé^ de  digressions  j  de  citations, 
de  parenthèses. 

On  dit ,  que  Ses  soupirs  entrecou- 
paient sa  voix  ,  ses  paroles. 

S'entrecouper  ,  se  dit  Des  chevaux 
et  autres  animaux  qui  se  blessent  en 
se  Irottantun  pied  contre  l'autre  quand 
ils  marchent.  Ce  cheval  est  sujet  à  s'en- 
trecouper. Ce  mulet  s'entrecoupe  des  pieds 
de  devant. 

On  dit  plus  ordinairement ,  Se  coupe. 
EsTRECOCPÉ  ,  ÉE.  participe.   Style 
entrecoupé.    Voix  entrecoupée. 

ENTRE- DEUX.  s.  mas.  Partfe  qui 
est  au  milieu  de  deux  ihoses  avec  les- 
quelles elle  a  relation  on  contiguïté. 
On  a  ôté  l'entre-deux  qui  séparait  ces 
deux  chambres.  Dans  l'entn-deux  de  ces 
deux  pilotis.  L'entre-deux  des  épaules. 

On  appelle  Entre-deux  de  morue,  La 
p.irlie  qui  est  entre  la  lôte  et  la  queue. 
Entre-deux  ,  s'emploie  adverbi.ile- 
ment  dans  ces  phrases  ou  d'autres 
semblables  :  Ce  mouton  est-il  tendre  ou 
dur?  Entre-deux.  Fait-il  froid  -•'  Entre- 
deux. 

ENTRE  DONNER,  v.  qui  ne  s'em 
ploie  qu'avec  le  pronom  personnel , 
i,  l.NTRE-DONNEK.  Se  donner  mu- 
tuellement quelque  cliose. 

ENTREE,  s.  t.  Le  lieu  par  où  l'on 
entre.  L'entrée  de  laVille.  L'entrée  de  la 
maison.  L'entrée  de  l'Eglise.  L'entrée  du 
pont.  Boucher,  fermer  l'entrée.  Entrée 
étroite  ,  large ,  obscure,  claire.  Dès  l'en- 
trée. Tout  a  l'entrée.  Cette  maison  est 
belle,  mais  Ventiée  en  est  incommode, 
en  est  vilaine. 

Ou  dit  aussi  :  L'entrée  d'un  chapeau , 
d'une  botte  ,  d'un  soulier,  d'une  manche, 
etc.  Ces  bottes  sont  trop  larges  d'entrée. 
L'entrée  d'une  serrure. 

Il  signifie  aussi  L'action  d'entrer.  Il 
entra  dans  la  chambre  ,  et  à  son  entrée  , 
dès  son  entrée ,  on  reconnut  qu'il  avoit  du 
chagrin.  Se  trouver  à  l'entrée  des  Juges. 
Il  se  dit  encore  plus  ordinaiie- 
ment  De  l'action  d'entrer  solennelle- 
ment dans  une  Ville.  L'eut  ée  du  Roi. 
L'entrée  de  la  Keine,  L'cr.trée  du  Légat. 
L'entrée  d'un  Ambassadeur ,  d'un  Gou- 
verneur de  Province,  etc.  Faire  son  en- 
trée dans  une  Ville.  Faire  son  entrée  pu- 
blique. 

1 1  veut  dire  aussi  La  réception  so- 
lennelle qu'on  lait  à  un  Roi,  ii  une 
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Reine,  à  tin  Légat,  etc.  lorsini'ils  en- 
trent en  cérémonie  dans  une  ville. On 
fit  une  magnifique  entrée  à  ce  Prince  ,  à 
cette  Princesse. 

EtfTRÉEs,  au  pluriel ,  se  dit  aussi  Du 
droit  qui  est  attaché  à  certaines  Char- 
ges ,  ou  accordé  à  certaines  personnes, 
lie  pouvoir  entrer  dans  la  chambre  du 
Roi  à  des  heures  où  les  autres  Courti- 
sans n'entrent  point.  Cette  Charge  donne 
toutes  les  entrées.  Cet  OJficier  a  vendu  sa 
Charge,  et  le  Prince  lui  a  conservé  les 
entrées.  Avoir  les  entrées.  Prendre  ses 
entrées.  Il  y  a  les  grandes  et  Us  petites 
entrées.  Les  entrées  de  la  chambre, 

Ehteée,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Séance  dans  un  Tribunal , 
aux  Etats,  dans  une  Diète,  dans  une 
Assemblée.  Le  Gouverneur  de  Paris  a 
entrée  au  Parlement.  Ce  Prince  a  entrât 
à  la  Diète.  Ce  Baron  n'a  point  d'entrée 
aux  États. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  entre  sans 
payer  â  l'Opéra,  a  la  Comédie,  qu'I/ 
a  son  entrée  ,  ses  entrées  à  l' Opéra ,  à  la 
Comédie. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Occa- 
sion ,  ouverture.  L'hérésie  de  Luther  a 
donné  entrée  à  une  infinité  d'autres  er~ 
reurs.  Cu  incident  a  dt.iiné  entrée  à  la 
proposition  que  j'aijàiu.  Le  luxe  a  don- 
né entrée  à  beaucoup  de  désordres.  Cela 
lui  a  donné  entrée  dans  les  bonnes  grâces 
du  Prince, 

Il  signifie  figurément ,  Commence- 
ment. ^  l'entrée  ,  vers  l'entrée  de  l'hi- 
ver. Dès  Venues  du  repas.  A  l'entrée  de 
son  discours.  À  l'entrée  du  livre.  L'entrée 
de  son  Pontifical. 

On  dit  aussi  ,  Dès  l'entrée  de  table  , 
pour  dire  ,  Dès  le  comnienceuient  du 
repas. 

Entrée,  se  dit  aussi  De  certaias 
mets  qui  se  servent  au  commencement 
du  repas.  Les  potage*  étaient  bons  , 
mais  les  entrées  ne  valaient  rien.  Il  y 
avoit  tant  de  plats  d'entrée.  Tourte  d'en- 
trée. 

Entrée,  signifie  Le  droit  qu'on 
paye  pour  les  mari  handises  qui  entrent 
daiis  une  Ville,  dans  une  Province, 
dans  un  Royaume,  etc.  Payer  l'entrée  , 
les  droits  d'entrée.  L'entrée  du  vin.  Droits 
d'entrée  et  de  sortie.  Cela  paye  entrée. 

Entrée  de  Ballet.  Partie  d'un 
Ballet  dimsant,  laquelle  y  fait  le  même 
ellet  que  les  scène»  dans  les  pièce» 
diamatiques.  Il  se  dit  aussi  Des  actes 
d'un  Opéra -Ballet,  lorsque  ch.Tque 
acte  est  un  sujet  détaché.  La  première  , 
lu  seco  de  entrée. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  entre  dans  une 
c.Mupagnie ,  et  qui  en  sort  aussitôt 
après  avoir  fait  ou  dit  quelque  chose 
de  ridicule  ,  de  mal-à-pronjjj  ,  qu'il  a 
fait  une  belle  entrée  de  ballet,  une  étrange 
entrée  de  ballet. 

On  dit  adverbialement.  D'entrée, 
pour  dire  ,  D'abord.  Il  nous  dit  d'entrée 
trois  ou  quatre  J'ausses  nouvelles.  Il  est 
vieux. 

On  dit ,  D'entrée  de  jeu  ,  pour  dire , 
Dès  le  commencement  du  jeu.  Il  se 
mit  à  jouer,  et  d'entrée  de  jeu  il  perdit  la 
moitié  de  son  argent. 

On  dit  liguréinent  et  familièrement , 

D'entrée  de  jeu ,  pour  ilijc,   D'abord. 

V'entfée 
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B'tntrie  de  jeu  il  te  mît  en  colère.  D'en- 
trée de  jtf/  il  fit  paraître  $vn  exlrava- 
g^ince. 

ENTREFAITES,  s.  f.  Ce  mot  ne  se 
ilit  que  dans  tes  manières  de  parler 
adTerbiales  :  Dans  cet  entrefaites,  tur 
ces  entrefaites ,  pour  dire  ,  Perdant  ce 
ftvnps  -  U  ,  pendant  que  les  clioses 
étoient  dans  un  tel  état.  On  ne  l'i'ni- 
ploieguèrequ'.Tii  pluriel.  On  dit  cepcn- 
il.int  quelqnefois  ,  Dam  l'entrefaite  , 
dans  cette  entrejaiîe. 

ENTHE-FRAI'PER,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel, 
S'ENTHE-FRAPPER.  Se  happer  l'un 
l'autre. 

ENTREGENT,  subsr.  masc.  Ma- 
nière adroite  de  se  conduire  dans  le 
monde.  Cet  homme  ne  fera  pas  fortune , 
il  n'a  point  d'entregent.  Il  est  du  style 
iamilirr. 

ENTR'ÉGORGER,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'arec  le  pronom  personnel  , 
S'ENTH'KGORGER.  S'égorger  l'un 
l'antre.  I^'oyc^  Égorgbk. 

ENTRELACEMENT,  s.  m.  L'état 
de  plusieurs  choses  entrelacées  les 
unes  ilans  les  autres.  Les  entrelacement 
dt  ces  chiffres  sont  faits  avec  beaucoup 
d'art. 

ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer  l'un 
dans  l'autre.  Entrelacer  des  branches 
d'arbres  l'une  dans  l'autre.  Entrelacer  les 
cheveux  de  rubans,  de  fleurs  ,  de  perles  , 
de  diamans. 

On  dit  figurément,  Entrelacer  un  dis- 
cours de  citations,  de  moralités,  etc. 
pour  dire,  Y  en  faire  entrer,  y  en 
mêler. 

Ektrela.ce,  ée.  participe. 

ENTRELACS  ,  s.  m.  (  On  ne  pron. 
pas  le  C.  )  se  dit  De  plusieurs  cordons 
ou  cliiflres  enlacés  l'un  dans  l'autre  , 
qui  font  un  «ornement  dans  l'Arcliitec- 
««re.  KoiVj  un  entrelacs  bien  fait. 

ENTHELARUER.  t.  a.  Piquer  de 
lard  une  viande,  il  faut  entrelarder  cette 
viande  pour  en  faire  une  daube. 

Il  se  dit  fif^urément  en  prirlant  De 
certaines  clioses  à  manger  ,  lorsqu'on 
V  entremêle  de  certains  ingiédiens. 
Entrelarder  un  pâté  ,  une  daube,  un  pain 
d'épiée  ,  etc.  de  doux  de  girofle,  de  ca- 
nelle  ,  d'écnrce  de  citron,  etc. 

On  dit  Kgurément,  Entrelarder  un  dis- 
cours ,  un  ouvrage,  de  vers ,  de  passages 
Grecs  ou  Latins  ,  pour  ilirp,  Y  insérer 
des  vers,  des  passjges  Grecs  on  La- 
tins. Il  est  du  style  tamilier. 

Entrelardé',   ée.  participe. 

On  appelle  Une  viande  entrelardée. 
Une  viande  mêlée  de  gras  et  de  maigre. 

ENTRE-LIGNE,  s.  masc.  sienilie, 
rommo  In  terlii;no,  L'espace  cm  ré  <leiu 
lignes.  //  ne  faut  pas  écrire  dans  t'en- 
tre-ligne. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  est  écrit  dans 
tel  espace.  Il  est  défendu  aux  Notaires 
d'écrire  en  entreligne,  il  faut  qu'ls  fassent 
des  renvois  cl  des  apostilles  paraphées 
des  F  irties. 

ENTKE-LUIRE.  v.  n.  Luire  à  de- 
mi. Un  voycit  la  Lune  entre-luirc  à  tra- 
vers les  feuillages  des  arbres. 

ENTRE-MANGER,  verbe  qui    ne 
s'emploie  qu'avec  le  pr.mom   person- 
nel .  S'ENTRE-AIANGER.  Se  manger 
l'an  l'autre.  Voye^  M^Besa, 
Tone  J.   . 
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ENTREMÊLER,  v.  a.  Insérer,  mê- 
ler une  (  liose  avec  d'autres.  Il  faut  en- 
tremêler les  orangers  et  les  citronniers. 
Entremêler  des  fleurs  rouges  parmi  les 
blanches. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  //  "' fif 
point  entremêler  àet  questions  li  diffé- 
rentes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ,  et  signitie  dans  le  style  fa- 
milier ,  S'entremettre. 

ENTREMETS,  s.  masc.  se  dit  pro 
preinent  De  ce  qui  se  sert  sur  table 
après  le  rôti,  et  avant  le  fruit.  Après 
cela  on  servit  l'entremets.  On  apporta 
l'entremets.  Il  y  avait  tant  de  plats  et 
tant  d'assiettes  d'entremets.  On  servit  à 
l'entremets  ,  pour  l'entremets.  Fendant 
qu'on  était  à  l'entremets. 

ENTREMETTEUR,  EUSE.  subs. 
Celui ,  celle  qui  s'entremet ,  qui  s'em- 
ploie dans  une  affaire  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Il  a  été  l'entremet- 
teur de  cette  affaire. 

On  ne  s'en  sert  guère  au  féminin 
qu'en  mauvaise  part ,  et  en  parlant 
d'Une  personne  qui  se  mêle  de  quelque 
coîiinierce  illicite. 

ENTRE. VIETTRE,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  ]>ronom  personnel , 
S'ENTRE.METTKE.S'employerpour 
une  chose  qui  regJide  l'intérêt  d'un 
au're.  Il  s'est  entrenis  pour  les  accor- 
der. Il  s'entremet  pour  lui  faire  aïoir  ta 
grâce. 

On  dit  aussi ,  S'entremettre  d'une  af- 
faire,  pour  ilire,  Se  mêler  d'une  al- 
laire,  agir  dins  une  .iflaire  ,  et  entrer 
pour  cela  en  négociation  avec  ceux 
qu'elle  regaide  principalenient.  C'est 
une  affaire  dont  il  s'est  entremis  long- 
temps pour  accomniod.r  les  Parti-~s.  S'vn- 
tremettre  des  ajfaires  publiques.  Il  ^'cst 
entremis  de  leur  accommcdement.  Il  s'en 
est  entremis  d'office.  Ctstun  homme  qui 
s'entremet  de  beaucoup  de  choses. 

ENTREMISE,  s.  1.  Interposition  , 
action  .l'une  personne  qui  inter|iose 
ses  olfices,  son  cndit,  etc.  lise  servit 
de  l'entremise  d'un  tel  pour  y  réusair.  Ctla 
se  fit  par  S9n  entremise.  La  paix  se  fit  par 
l'eutremisc  dfs  Puissances  neutres,  L'Em- 
pereur offrit  son  tntremise. 

Il  sif^niie  quplijui  lois  simplement , 
Ministère  ,  irciliation  i^ar  laquelle  une 
chose  se  fait.  Oieu  a  souvent  déclaré  sa 
volonté  aux  hommes  par  l'entremise  des 
Allées. 

E.NTPE-NUIRE  ,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pr.  nom  personnel  , 
SENlilE-NUIRE.  Se  nuire  l'un  i 
l'autre. 

ENTREPAS.  subst.  mascul.  Allure 
d'un  cheval ,  laquelle  aporocUe  de  l'am- 
ble. Ce  cheval  va  l'entrepas.  Un  bon 
entrepas. 

ENTRE -PERCER  ,  vtrbe  qui  ne 
s'emploie  qu'arec  le  ('ronom  person- 
nel ,  S'ENTRE-PERCER.  Se  çerccr 
l'un  l'autre.  Cet  deux  hommes  t'entre- 
peicèrent. 

ENTREPOSER,  v.  a.  Déposer  dans 
un  lieu  des  marchandises  destinées 
à  êire  portées  ailleurs. 

Entreposé,  ée.  p.rtlcipe. 

ENTREPOSEUR,  s.  mas.  Commis 
des  Fermes  générales  ,  qui  vtnii  le 
tabac  aux  débitaus. 
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T1  se  dit  aussi  De  celoi  qui  est  com- 
mis à  11  garde  des  marchandises  en- 
treposées. 

ENTREPOT,  s.  m.  C'est  un  lieii  où 
l'on  met  en  dépôt  des  marchandise» 
ijue  l'on  veut  porter  ailleurs.  Cest  un 
bon  entrepôt.  Un  lieu  d'entrepSt.  Unt 
yUle  d'entrepôt.  Entrepôt  de  tabac. 

ENTREPRENANT,  ANTE.  adj. 
Hardi ,  qui  se  porte  aisément  à  quel- 
que entreprise.  Ce  Général  d'armée  est 
entreprenant. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  et  signifie  Téméraire ,  et  qui  en- 
treprend sur  le  droit  d'aulriii.  Cet  hom- 
me est  querelleur  et  entreprenant.  Cet 
homme  est  trop  entreprenant.  Il  est  d'hu- 
meur entreprenante. 

ENTREPRENDRE,  v.  actif.  (  Il  se 
conjugue  comme  Prendre.)  Piendre  la 
résolution  de  faire  quelque  chose  , 
quelque  action  ,  quelque  ouvrage.  En- 
treprendre une  besogne  ,  un  voyage ,  un 
bâtiment  ,  une  guerre.  Entreprendre  de 
traduire  ,  d'expliquer  un  Auteur  II  a 
entrepris  de  foicer  eetie  Place.  Ce  Piince 
est  venu  à  bout  de  tout  ce  qu'il  a  en- 
trepris. 

Il  signifie  aussi,  S'engagera  quel- 
que chose  à  certainis  conditions.  //  a 
entrepris  de  fournir  Us  livts  pour  un  tel 
prix.  Cet  Archit.et.  a  entrepris  un  tel  bâ- 
timent pour  une  telle  somme. 

On  dit  lamiliérimciit,  Entreprendre 
quelqu'un  ,  pour  dire  .  Le  poursuivre  , 
le  persécuter,  le  pousser,  le  rjiller. 
Si  l'entreprends  cet  homme  /.j  ,je  lui  ferai 
voir  bien  du  pays.  Kom  coures  gtand 
risque  d'être  mal  mené ,  s'il  vous  entre- 
prend. 

Il  signifie  encore,  Embanasser, 
rendre  perclus.  Il  a  un  rhumatitme  qui 
lui  entreprend  toatt  la  jambe. 

Entreprenore  ,  tpvec  la  préposi- 
tion Sur,  se  flir  pi  iir,  Usui  per.  Ce  Juge 
entreprend  sur  la  luridictio'i  ,  s-'.r  l'autori- 
té de.-.  Supérieun.  H  entreprend  sur  son 
vois  n.  j2  entreprend  sur  les  droits  de... 

11  .'.ignitif  aussi.  Attenter  .1.  César 
entreprit  sur  La  iib'rte  du  Peuple  Ro- 
mai<'.    Il  a  entrepris  sur  la  vie  d'un  tel. 

E-.Ti  LPRis,   isE.  pnrticipe. 

Il  es:  aussi  adjectit ,  et  sicnifie  Em- 
banas:,é  ,  perclus.  J'ai  la  tcte  toute  en- 
trepriie.  Il  a  le  brns  entiepris. 

ENTREPRENEUR  ,  EUSE.  subs. 
Celui  ,  celle  qui  entrepreml  a  forfait 
qurlque  oui  rage  considérable ,  comme 
des  tortifcations  ,  un  pont ,  le  pavé 
d'une  Ville  ,  la  fourniture  des  vivres  , 
etc.  etc. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Un 
Architecte  qui  entreprend  un  édifice. 
Un  bon,  un  habile  Entrepreneur.  Entre- 
preneur de  butimens. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin  , 
en  parlant  d'Une  femme  qui  entre- 
prend quelque  besogne  ,  et  qui  a  plu- 
sieurs ouvrières  sous  elle. 

ENTREPRISE,  s.l.  Dessein  formé  , 
ce  que  l'on  a  entrepris.  Une  belle ,  har- 
die ,  grande  ,  glorieuse  ,  vaste  enti  éprise, 
Ei-.treprise  chimérique ,  téméraire.  Cest 
une  vaine  entreprise.  Faire  une  entreprise. 
Former  une  entreprise.  Exécuter  une  en- 
treprise. Venir  à  bout  d'une  entreprise. 
Manquer  son  entreprise.  Mesurer  une  t/i- 
tie  frise  à  ses  forces. 

S   t   S 
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On  (lit  aussi  :  Faire  une  entreprise  de 
commerce.  Placer  son  argent  dans  une 
entreprise  de  cummerce  ,  de  finances  ,  etc. 

Entreprise,  Teut  iliie  aussi  quel- 

?uelois  Violence,  action  injuste,  par 
aquellc  on  enlreprentl  sur  le  bien  , 
sur  les  dToits  il'autrui.  C'est  une  entre- 
prise sur  les  droits  de  la  Couronne.  Cest 
une  entreprise  contre  le  droit  des  gens  j 
contre   la  foi  publique. 

ENTRE  QUERFXLER  ,  v.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  person- 
nel, S  ENTITE  -  QUERELLER.  Se 
quereller  l'un  l'autre.  Ils  ne  font  que 
9*entre' quereller. 

ENTRER,  verb.  neutre.  (  Il  se  con- 
jugue avec  le  verbe  itre  aux  temps 
composés.)  Passer  ilu  dehors  au  de- 
<Uns.  £ntrer  dans  une  chambre.  Entrer 
dans  la  Ville.  Entrer  dans  un  pré  ,  dans 
un  jardin.  Faire  entrer  quelqu'un  en  quel- 
que lieu.  Entrer  d'unpays  dans  un  autre. 
Au  sortir  des  Alpes  j  on  entre  dans  la 
Jiombardie.  Entrer  dans  le  port.  Entrer 
att  port.  Le  Soleil  entre  dans  Ariis  au 
Printemps,  Entrer  dans  la  lice.  Entrer  en 
liée,  Chej  les  Juifs  ,  il  n'étoit  permis 
qu'au  Grand  -  i'rétre  d'entrer  dans  le 
Sanctuaire. 

On  dit,  qu*(/n  chapeau  ne  peut  en- 
trer  j  n'entre  pas  bien  dan*  la  tête  ,  pour 
«lire  ,  que  La  tôte  ne  peut  entrer  , 
n'entre  pas  bien  dans  le  chapeau. 

On  dit  figurement ,  qu'Ji  ne  faut  pas 
tntrer  dans  le  Sanctuaire  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  vouloir  pénutrer  d.ns 
les  mystères  que  Dieu  n'a  point  révé- 
lés ,  dans  les'^ecrets  que  les  Princes 
Teiilent  cacher. 

Entrer  en  danse  ,  se  dit  proverbiale- 
ment et  liuuréuienf ,  pour  dire,  S'en- 
gager ou  se  trouver  engagé  dans  une 
atluirc  ,  dans  une  intrigue,  dans  une 
guerre  dont-on  n'a  été  long- temps  que 
spectateur.  Il  s'emploie  aussi  pour  si- 
gnifier, Être  à  son  tour  d'agir,  ne  par- 
ler, d'être  mis  en  jeu.  C'est  à  vous  à 
entrer  »n  danse.  , 

,  On  dit ,  Entrer  en  prison  ,  pour  dire  , 
Être  mis  en  prison. 

Entrer  en  Religion  ,  pour  dire ,  Pren- 
dre l'habit  de  Religieux  ou  de  Reli- 
gieuse. 

Entrer  en  condition  ,  entrer  au  service 
de  quelqu'un,  peur  dire,  Devenir  do- 
mestique de  quelqu'un. 

Entrer  Fage  chez  le  Roi,  chez  un 
Prince. 

On  dit  aussi ,  Entrer  en  charge  ,  pour 
«lire,  Prendre  une  charge.  Ilsignibe 
aus  i ,  Commencer  à  exercer  une  char- 
ge dont  on  est  revêtu. 

On  dit,  Entrerenexercicej-ponT dire. 
Commencer  son  :  anée  A\  'ercicc  ;  et 
dans  ce  sf iis  il  se  lit  De  tout  homme 
revêtu  d'un  o  c  harg?  dont  l'exercice  est 
al.ernatil' ou  triennal. 

On  dit ,  Le  Parlement  n'entre  qu'après 
la  Saint-Martin,  pour  dire  ,  Le  Paile- 
ment  ne  reionimence  à  tenir  ses  séan- 
ces qu'après  la  Saint-Martin. 

On  dit  la  même  chose  des  autres 
Cours  et  des  autres  Tribunaux. 

On  dit,  Entrer  à  table  ,  pour  dire, 
Commencer  à  se  mettre  a  table  pour 
«lîner  ou  pour  souper.  Ils  ne  font  que 
d'entrer  à  table.  On  dit  dans  le  mêm: 
açns  ;  Le  Prédicateur  ne  Jait  jiie  i'entiei 
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en  cJiatre,  Le  Prêtre  vient  d'entrer  à 
l'autel. 

On  dit.  Entrer  dans  le  monde  ,  entrer 
à  la  Cour ,  pour  dire  ,  Commencer  à 
paroitre  dans  le  monde,  à  la  Cour. 

Il  signiHe  encore  ,  Pénétrer  dans 
quelque  chose.  Le  coup  entre  bien  avant 
dans  les  chairs.  Ce  bois  est  si  dur,  que 
la  cognée  n'y  sauroit  entrer. 

On  tlit  à  peu  près  dans  le  même 
.sens  ,  qu'  Un  bruit  entre  dans  la  tête  , 
entre  dans  les  oreilles  ,  pour  dire ,  qu'il 
importune  ,  qu'il  étourdit. 

On  dit  figurement ,  qu'On  ne  sauroit 
rien  faire  entrer  dans  la  tête  d'un  homme, 
pour  dire,  qu'On  ne  sauroit  lui  rien 
taire  comprendre. 

On  dit  aussi,  qu'On  ne  peut  lui  faire 
entrer  une  chose  dans  la  tète  ,  pour  dire  , 
qii'On  ne  peut  la  lui  persuader. 

On  dit  figurement ,  Entrer  dans  le 
sens,  dans  la  pensée  d'un  Auteur ,  pour 
dire  ,  Pénétrer  aans  le  sens ,  dans  la 
pensée  d'un  Auteur. 

On  dit  aussi  figurement ,  Vousn'en- 
tre^pas  dans  ma  pensée, ^onx  dire,  \'ous 
ne  concevez  pas  ce  que  je  veux  vous 
taire  entendre. 

On  dit  encore  figurement-,  Entrer 
dans  les  sentimens  de  quelqu'un,  pour 
dire.  Se  conformer  aux  sentimens  de 
quelqu'un.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  ,  Entrer  dans  les  expédiens  qu'on 
propose. 

On  dit  figurement,  qu'l/ne  chose 
n'est  jamais  entrée  dans  l'esprit ,  dans  la 
pensée  ,  dans  la  tête  ,  dans  l'imagination, 
pour  dire  ,  qu'On  ne  l'a  jamais  crue, 
qu'on  n'y  a  pas  même  songé.  Il  ne  m'est 
jamais  entré  en  pensée  qu'il  pût  manquer 
a  son  devoir.  Il  ne  m'est  jamais  entré 
dans  l'esprit  ,  dans  la  tête  que  cela  pût 
être.  Il  ne  m'est  jamais  entré  dans  l'ima- 
gination de  faire  ni  de  dire  telle  chose.  Ce 
sont  de  ces  choses  qui  ne  sont  jamais  en- 
trées dans  l'esprit. 

On  dit,  Ctla  n'est  jamais  entré  dans 
la  tète  de  personne  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
chose  est  si  absurde  et  si  extrava- 
gante, que  personne  n'a  eu  une  pa- 
reille ivlée. 

On  dit  ,  Faire  entrer  quelque  chose 
dans  un  traité  ,  dans  un  livre ,  dans  un 
discours,  pour  dire,  L'y  insérer,  Vy 
placer. 

On  dit ,  qu't/ne  drogue  entre  dans  la 
composition  d'un  remède ,  pour  dire  , 
(ju'ËlIe  fait  paitie  d'un  remètle.  En  ce 
sens  il  se  n-et  aussi  imperst  imelle- 
ment.  Il  entre  de  l'esprit  de  vitriol  dans 
ce  remède.  Il  y  entre  du  quinquina. 

On  dit  figurement  ,  qu'//  entre  de 
l'ambition  et  de  l'intérêt  dans  quelque 
dessein,  pour  dire,  que  L'ambition  et 
l'intérêt  s'y  mêlent ,  y  ont  part. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  Il 
entre  bien  de  l'homme  en  cela  ,  pour  dire  , 
que  C'est  par  des  considérations  hu- 
maines qu'on  agit. 

On  (Ut  aussi ,  Il  entre  tant  de  drap  , 
tant  d'étojfe  dans  cet  habit,  dans  cet 
ameublement  ,  pour  dire  ,  qu'Jl  faut 
tant  de  drap  ,  lent  d'étoile  pour  cet 
habit  ,  pour  cet  ameublement.  Et  dans 
toutes  ces  dernières  phrases  ,  ce  verbe 
est  comme  impersonnel. 

On  dit,  qu'i/n  Auteur ,  un  Prédica- 
teur i    un  Peintre   entre   bien   dans  les 
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passions,  pour  dire  ,  qu'il  les  exprime* 
bien  ,  qu'il  les  représente  bien. 

On  dit  aussi,  qu'Un  Cvmédien  enf:e 
bien  dans  la  passion  ,  dans  le  caractère  de 
son  personnage,  pour  dire,  qu'il  i>a- 
roît  ressentir  la  passion,  qu'il  semble 
êlre  véritablement  la  personne  qu'il 
représente. 

On  dit  ,  Entrer  dans  le  détail  des 
choses,  pour  dire  ,  Examiner  les  chos(?« 
en  détail. 

On  dit  aussi  absolument ,  Entrer  dans 
le  détail ,  pour  dire  ,  Expliquer  une^ 
chose  en  détail. 

On:  dit  en  termes  de  Palais  ,  En- 
trer en  ordre  parmi  d  autres  créanciers  , 
pour  dire ,  Etre  mis  dans  l'ordre  , 
dans  le  rang  de  ceux  qui  doivent  être 
pavés. 

Entrer  en  comparaison  ,  en  parallèle  , 
pour  dire,  Être  mis  en  comparaison, 
en  parallèle. 

Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un  , 
pour.  Devenir  son  concurrent. 

On  dit ,  Entrer  dans  sa  vingtième  an- 
née ,  dans  sa  trentième  année,  etc.  pour 
dire  ,  Commencer  a  être  dans  sa  ving- 
tième, dans  sa  trentième  année. 

On  dit  figurement ,  Entrer  en  preuve  , 
en  matière,  etc.  pour  dire,  Entamée 
une  preuve  ,  une  matière. 

Entrer  en  procès  ,  en  guerre  ,  en  défat  > 
en  contestation,  en  dispute,  etc.  pour 
dire  ,  Commencer  un  procès ,  une  con- 
testation ,  etc.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Entrer  en  explication. 

On  dit ,  Entrer  en  colère ,  en  furie  , 
pour  dire ,  Se  mettre  en  colère  ,  en 
furie. 

On  dit  Des  femelles  de  certains  ani- 
maux ,  qu'Elles  entrent  en  chaleur ,  en 
amour,  pour  dire,  qu'Elles  commen- 
cent à  être  chaudes. 

On  dit ,  Entrer  en  connaissance  de 
cause  ,  en  payement ,  pour  dire ,  Com- 
mencer à  prendre  connoissance  ,  à 
payer  une  partie  de  ce  qu'on  doit. 

Entrer  en  jeu ,  se  dit  en  certain» 
jeux  de  cartes  ,  De  celui  qui ,  ayant 
levé  une  main  ^  est  en  état  de  jouer 
comme  il  lui  plait. 

Il  se  dit  figur.  et  famil.  pour  dire. 
Entrer  dans  une  affaire  ,  dans  un  dis- 
cours ,  avoir  son  tour  ,  soit  pour  agir  y. 
soit  pour  parler ,  etc. 

On  dit.  Entrer  en  négociation  ,  pour 
dire  ,  Entamer  une  négociation. 

Entrer  en  composition  ,  pour  dire  ^ 
Ecouter  les  propositions  d  un  accom- 
modement. 

Entrer  en  défiance  ,  en  soupçon  ,  etc. 
pour  dire  ,  Concevoir  du  soupçon  ,  de 
la  défiance. 

On  dit  figurement ,  Entrer  dans  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  Prendre  part  dan» 
une  affaire  ,  soit  pour  la  conduire  , 
soit  pour  en  tirer  du  profit. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Une  af- 
faire d'intérêt,  qu'Un  homme  y  entre 
pour  tant ,  pour  dire  ,  qu'il  y  est  inté- 
ressé pour  un  tel  denier. 

On  dit ,  Entrer  dans  Us  AJfaires  du 
Roi ,  et  absolument  ,  dans  les  Af- 
faires ,  pour  dire  ,  Etre  intéressé  dans 
les  Fermes  ,  le  s  Sous  -  Fermes  ,  les 
Traites  ,  et  autres  objets  de  Finances. 

On  dit  aussi  figurement.  Entrer  dam 
Us  secrets  t  i»ns  Us  plaisirs,  dans  le* 
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inlércli  ,  dans  la  douleur  de  qutlqu'uit  , 
pour  dire ,  Avoir  p  Jit  aux  secrets  ,  aux 
pUixirs  lie  quelqu'un  ,  prc^ndre  part  à 
«a  douleur,  à  ses  iiilcrc^ts. 

On  dit ,  Entrer  en  goût  ,  pour  (lire  , 
Commencer  i  prendre  goàt  k  quelque 
chose. 

EnTRB  ,  in.  participe. 

ENTRE-JiÉPONDHE,  t.  qui  ne 
«V'inploie  nu'j^ver.  le  pron.  personnel, 
^  ENTRE-REPONDRE.  Se  répondre 
l'un  a  l'autre.  Ces  deux  choeurs  de  Mu- 
sique s'entre -répondoient, 

EN  IRE-SECOURIR  ,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pron.  personnel, 
S'ENTRE-SECOURIR.  So  secourir 
mutiielleaienf.  Les  troupes  sont  bienpos- 
téts  pour  s'entre-secourir. 

ENl'RE-SOL.  sub.  mas.  Logemci\r 
pris  sur  la  hauteur  d'un  étape.  Un  bel 
entresol.  Un  entre-sol  obscur.  Entie-sol 
bkn  éclairé. 

Il  .lie  dit  plus  communément  d'Un 
logement  pratiqué  dans  la  pallie  supé- 
rieur du  rer.-de-chaussée. 

ENTRE-SUIVRE  ,  r.  qui  ne  s'em- 

Çloie  qu'avec  le  prou,  person.  S'EN- 
'RE-SUIVRH.  Aller  de  suite  l'un 
après  l'autre.  Les  jours  et  les  nuits  s'en- 
tresuivent. 

EI^TKETAILLE.  sub.  f.  Terme  de 
Danse.  C'est  le  nom  d'un  pas  qui  se 
fait  en  jetant  un  pied  à  la  place  de 
l'autre. 

Et(TRETAiLi.E.  sub.  fém.  Terme  de 
Gravure.  Taille  léi^ère  qu'on  glisse 
entre  des  failles  plus  fortes ,  pour  don- 
ner de  l'etîet  à  certaines  parties. 

ENTRE-TAILLER,  t.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel  , 
S'ENTRE  -  TAILLER.  Il  ne  se  dit 
4)u'en  parlant  d'Un  cheval  qui  se  heurte 
les  jambes  l'une  contre  l'autre  en  mar- 
chant ,  et  qui  s'entrecoupe.  Un  che- 
val ^ui  s'entre-taille. 

ENTHETAILLURE.  s.  f.  Blessure 
^ue  se  lait  lui  même  un  cheval  qui 
t'entre-taille.  Cette  entretaillure  sat  fâ- 
£heuge.  *' 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  IntervaMe 
de  temps  qui  s'écoule  entre  lieux  ac- 
tions. J«  n'ai  fait  qu'aller  et  venir  j  dans 
cet  entre  temps  vous  êtes  arrivé.  Il  pro- 
fita de  Ventre-temps. 

ENTRETÈNEMENT.  s.  m.  Sub- 
sistance ;  ce  qu'on  donne  à  quelqu'un 
pour  vivre,  pour  s'habiller,  etc.  Il 
faut  beaucoup  d'argent  pour  l'tntretène- 
ment  d'une  armée  j  pour  l'entretènement 
des  troupes.  Il  faut  tant  pour  Ventreti- 
nement  de  cet  Hùpital.  Il  est  de  peu 
«l'usage  ,  excepté  en  style  de  Finances 
et  de  Palais  ;  et  l'on  uit  plus  ordinai- 
rement ,  hntretien. 

Il  se  dit  aussi  pour  L'entreprise 
d'entretenir  les  'hemins,  le  pave  des 
rues.  Il  est  chargé  de  l'entretènement  du 
favé  de  Paris. 

ENTRETENIR,  v.  act.  Arrêter  et 
tenir  ensemble.  Cette  pièce  de  bois  en- 
tretient toute  la  charpente. 

.S'entbetb.nir  ,  se  tenir  récipro- 
quement. Ces  deux  pièces  de  boit  s'en- 
tretiennent. 

Entretenir  ,  signifie  aussi ,  Tenir 
en  bon  état.  Entretenir  un  bâtiment  ,  un 
jardin.  Entretenir  les  ponts  ,  le»  chaus- 
téei  ,  les  chemins.  Entretenir  une  maison 
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de  toami^ire.  Emietenir  la  Couvtrturc 
d'un  bâtiment. 

Il  siuniHc;  encore,  Faire  qu'une  cho- 
se ,  qu'uno  ]>ersonue  subsiste  ,  con- 
tinue dans  un  certain  état.  Entretenir 
commerce.  Entretemr  la  paix.  Entretenir 
l'amitié.  Entretenir  la  correspondance  , 
des  correspondances  dans  les  Pays  étran- 
gers. Entretenir  bonne  correspondance 
avec  ses  alliés.  Entretenir  des  intelli- 
gences avec  les  ennemis.  Entretenir  la 
désunion  dans  une  famille.  Ent  etenir 
une  famille  en  union,  en  concorde.  En- 
tretenir des  peuples  dans  l'erreur.  Entre. 
tenir  des  parens  dans  l'union.  Entretemr 
le  feu.  Les  Vestales  entretenaient  le  feu 
sacré.  Les  bons  ofjicis  entretiennent 
l'amitié. 

Ou  ilit,  Entretenir  un  homme  d'espé- 
rance ,  l'entretenir  de  belles  promesses  , 
pour  dire,  L'amuser  en  lui  faisant 
espérer,  en  lui  promettant  beaucoup 
de  choses. 

Il  sigiiiHe  aussi ,  Fournir  les  choses 
nécessaires  à  la  subsistance.  Entrete- 
nir ses  enfans.  Entretenir  sa  maison.  En- 
tretenir une  armée.  Entretenir  un  enfant 
au  Collège  ,  à  l'Académie.  Entretenir 
une  garnison. 

On  dit  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  pcr«mnel  :  Il  a  de  quoi  s'en- 
tretenir honnêtement.  Il  s'entretient  de  ce 
que  le  Kui  lui  donne.  Il  s'entretient  d'ha- 
bits ,  de  linge  ,  etc.  Je  donne  tant  à  mon 
valet  pour  s'entretenir.  Il  s'entretient  de 
tout.  On  1  emploie  aussi  pour,  Se  con- 
server. Cette  femme  s'entretient  toujours 
jraiche.  Des  chevaux  qui  s'entretiennent 
gras.  L'union  ne  s^entretient  pas  long- 
temps entre  des  personnes  qui  ont  des  in- 
térêts contraires.  Il  y  a  des  arbres  qui 
s'entretiennent  toujours  verts. 

On  dit ,  Entretenir  un  grand  train  , 
un  grand  équipage,  ete.  pour  dire. 
Avoir  beaucoup  de  valets  ,  de  che- 
vaux ,  etc. 

On  dit,  Entretenir  une Jemme ,  pour 
dire ,  Faire  subsister  une  femme  avec 
laquelle  on  est  en  commerce. 

On  dit,  qu'l/n  homme  s'entretient  du 
jeu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  gagne  de  quoi 
s'entretenir. 

Entmetewir  ,  signifie  aussi ,  Parler 
à  quelqu'un,  tenir  quelque  discours  à 
quelfju'un.  Je  l'ai  entretenu  familièrement 
dans  son  cabinet.  Il  jaut  chercher  l'occa- 
sion de  l'entretenir  de  cette  ajfaire.  De 
quoi  nous  entretenez-vous  là  ?  Voilà  as - 
sef  de  nouvelles  pour  vous  entretenir  deux 
jours. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  amis  s'entretiennent  par 
lettres,  lit  s'entretiennent  de  bagatelles. 
S'entretenir  de  propos  sérieux  ,  de  propos 
frivoles.  S'entretenir  de  quelqu'un.  S'en- 
tretenir de  ses  propres  pensées.  S'entrete- 
nir avec  soi-même. 

S'entretenir  de  Dieu,  pour  dire  ,  Par- 
ler de  Dieu. 

S'entretenir  avec  Dieu  ,  pour  signi- 
fier ,  Penser  à  Dieu  ,  méditer  la  parole 
de  Dieu. 

On  dit ,  Entretenir  ses  pensées  ,  entre- 
tenir ses  rêveries  ,  pour  <lire  ,  Penser  à 
quelque  chose  ,  méiliter  ,  rêver. 

Entritenu  ,  UE.  participe. 

On  appelle  dans  les  troupes  ,  Capi- 
taine entretenu  f  Un  Capitaine  payé  par 
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le  Roi  ,  quoiqu'il  n'ait  point  de  com- 
I)agnie  sur  pied. 

Ou  <lit  plus  ordinairement,  Capi- 
taine réformé. 

On  dit ,  Une  femme  entrete'nat ,  ponr 
dire  ,  Une  leninic  que  son  galant  lait 
subsister. 

Entretenu  ,  se  dit  en  termes  de  Bla- 
son ,  Des  ciels  et  autres  chose»  pa- 
reilles ,  liées  ensemble  par  leurs  an- 
neaux. 

ENTRETIEN,  sub.  masc.  Subsis- 
tance ;  ce  qu'on  donne  à  quelqu'un 
pour  vivre  et  pour  s'habiller.  Il  dé- 
pense tant  pour  l'entretien  de  sa  maison. 
Fournira  l'entretien  d' une  garnison  ,  d'une 
armée. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  dépensa 
pour  maintenir  une  cliose  en  état.  Ce 
bâtiment  est  de  grand  entretien. 

Il  signilie  encore  simnltment  Ce 
que  l'on  lionne  k  sa  lemiiic,  à  son  llls  , 
k  son  domestique  pour  subsister,  et 
pour  ses  menus  plaisirs.  Il  dunne  tant 
à  sa  femme  ,  il  donne  tant  à  son  fils  pour 
son  entretien. 

Ehtretibn  ,  signifie  aussi ,  Conver- 
sation ,  les  discours ,  les  propos  qui 
sont  la  matière  de  la  conversation.  En- 
tretien familier.  Entretien  sérieux.  Il  eut 
un  grand  entretien  avec  lui.  I^ous  eûmes 
un  long  entretien  ensemble.  Il  interrom- 
pit notre  entretien.  Il  troubla  natre  en- 
tretien. 

On  dit  d'Une  personne ,  d'une  chosr 
dont  tout  le  mande  parle,  qu'Elle  fait 
l'entretien  du  public ,  de  toutes  les  so- 
ciétés. 

Oii  appelle  Entretitns  spirituels.  Des 
discours  île  piété  que  les  Ecclésias- 
tiques font  dans  les  assemblées  con- 
voquées pour  cet  cllet. 

ENTKETOILE.  siibs.  fém.  E.spèce 
de  réseau  ou  de  dentelle  qu'on  met 
entre  deux  bandes  de  toile  pour  servir 
d'ornement. 

ENTRETOISE.  subs.  t.  Terme  de 
Charpenterie^  Pièce  de  bois  qui  se  met 
entre  d'autre»  pour  les  soutenir. 

On  appelle  Entretoise  croisée.  Un 
assemblage  de  pièces  <le  bois  en  forme 
de  sautoir. 

ENTREVOIR,  v.  act.  (Il  se  con- 
jugue comme  Voir.)  Voir  imparfaite- 
ment ,  ou  en  passant.  Le  témoin  n'a  pa 
reconnaître  le  meurtrier  ,  parce  qu'il  n'm- 
voit  fait  que  l'entrevoir.  J'entrevois  quel- 
que chase.  Il  ne  voit  p.is  distiictentent  , 
il  ne  fait  qu'entrevoir. 

Il  se  dit  aussi  Des  rues  de  l'esprit. 
J'ai  entrevu  les  desseins  ,  les  intention» 
de  cet  homme.  Aoj  lumières  sont  si  fai- 
bles ,  que  nous  ne  faisons  qu'entrevoir  It 
vérité. 

S'untrevoir.  Avoir  une  entrevue. 
Pour  accommoder  ,  pour  finir  leur  affaire  , 
il  jàudroit  qu'ils  s^entrevissent.  Ils  s'en- 
treviient  da.s  une  telle  maison. 

Il  signifie  aussi ,  Se  rendre  visite. 
Ils  sont  si  voisins,  qu'ils  s'entrevoient 
souvent  les  uns  cke^  les  autres.  Il  n'est; 
plus  guère  d'ua^e  en  ce  sens. 

ENTKEVOUS.  sub.  mas.  Terme  de 
MjijOnnetie.  On  donne  ce  nom  a  l'in- 
tervalle d'une  solive  a  l'autre  dans  un 
plancher  ,  et  aux  espaces  garnis  de 
plâtre  qui  sont  entre  les  poteaux  d'une 
cloison. 

S  s  S  a 
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ENTREVUE,  subs.  f.  Visite  ',  ren- 
contre concertée  entre  deux  on  plu- 
sieurs personnes  pour  se  voir,  pour 
parler  d'allaités.  Us  ont  eu  plusieurs 
entrevues.  La  première  entrevue  se  passa 
en  complimms.  Demander  une  entrevue. 
Convenir  d'une  entrevue, 

E^Tn'OUÏR.  y.  a.  Ouïr  iniparlai- 
tement.  J'ai  entr'outsa  voix.  J'ai  entr'ouï 
quelque  chose  de  ce  que  vous  me  dites- là. 

Entr'oiï,  ïe.  participe. 

ENTR'OUVRIB.  t.  act.  Ouvrir  à 
demi,  oiivri»  un  peu.  Entrouvrir  la 
porte  j  la  fenêtre.  Entr' ouvrir  les  yeux. 

Ils  emploie  quelqueloisavecle  pron. 
personnel  La  terre  s'entr'ouvre.  Les  roses 
commencent  à  s'entr'uuvrir.  ^  la  fin  ses 
yeux  s'entrouvrirent.  Cette  voûte  com- 
mence a  s'entrouvrir. 

Entr'ouveht  ,  ERTE.  participe. 

On  (lit ,  qu'î/n  cheval  est  entrouvert , 
pour  (lire  ,  qu'il  a  lait  quelque  etïort , 
et  qu'il  s'est  écarté  les  jambes  (ie  dcr- 
tiere  sTec  un  mouvement  si  violent  , 
qu'il  lui  en  reste  une  grande  incom- 
mooifé. 

l'NTUR  E.  sub.  f.  L'endroit  où  l'on 
plate  une  ente.  //  jaut  faire  tenture 
avant  que  de  placer  l'ente  ,  autrement  dite 
la  greffe. 

Cn  appelle  aussi  Entures ,  De  pe- 
tites |»ièies  de  bois  qui  en  traversent 
une  grosse  pour  former  des  échelons 
des  deux  i  ôtés  ,  comme  dans  les  roues 
«les  carrières. 

E  N  U 

ÉNULA-CAMPAKA.  s.  f.  Plante. 

Woyei  AuNÉE. 

ENCJMÉRATIF,  IVE.  adject.  Qui 
énitmère. 

ÉNUAIÉRATION.  sub.  f.  D<:nom- 
breuient.  Ample  énumeratien.  Simple 
énumératiin.  La  simpli  énumération  de 
tes  conquêtes  fait  son  éloge.  Il  m'a  fait 
une  ample  et  exacte  énumération.  L'énu- 
jnéiaticn  des  parties  est  un  des  lieux  com- 
7t.   rs  de  l      H  11  torique. 

ÉKUMFKER.  verbe  act.  Dénom- 
brer. Il  a  bien  énuméré  toutes  les  cir- 
tpnstjnces. 

ÊxVMÉnÉ  ,  £E.  participe. 

E  N  V 

ENVAHIR,  T.  a.  Usurper  ,  prendre 
par  force,  par  violence,  par  fiaude, 
injust-  ment.  Envahir  un  htat ,  une  Pro- 
yince.  Il  a  envahi  mon  bien  j  ma  terre  ^ 
mon  hé  itûge. 

On  dit  aussi  :  Envahir  la  puissance 
touveraine.  Envahir  l'autirité. 

Envahi,   ie.  piticpe. 

ENVAHISSEMEJST.  s.  mas.  L'ac- 
îion  d'envahi  .  Venvah'SSiment  d'une 
Province.  Il  a  des  projets  denvahisse- 
ment. 

E^  VELOPPE.  sul).  f.  Ce  qui  sert  à 
envelopper.  L'enveloppe  d'un  paquet. 
Cter ,  déjana  l'enveloppe  d'un  [aquet. 
JÈ.nvi.U'ppc  de  cuir ,  de  toile  ciiée.  t'ûpier 
d'enveloppe.  To'le  d'enveloppe.  Sur  l'en- 
yelcppe  était  écrit  j  à  Monsieur  .  .  . 

On  (lit,  Eciiie  sous  l'enveloj-pe  de 
quelqu'un,  |  nur  di  e,  M.  Itrc  sous  l'a- 
diessedequi  Iq  'un  des  lettres  qui  sont 
p^w  un  autre. 


E  N  V 

EuTElOTïE .  eu  termes  de  Torfificâ- 
tion,  signifie  Un  ouvrage  qui  en  cou- 
vre ,  qui  en  défend  un  autre,  fremiirej 
seconde  enveloppe. 

ENVELOPPER,  verb.  act.  Mettre 
autour  de  quelque  chose  une  étoffe  , 
un  linge,  etc.  qui  enferme ,  qui  envi- 
ronne de  tous  côtés.  Envelopper  du 
linge  ,  des  habits.  Envelopper  des  confi- 
tures sèches  dans  du  papier.  S'envelopper 
le  doigt ,  la  tête  avec  du  linge.  S'enve- 
lopper le  corps  de  son  manteau. 

Il  signifie  aussi ,  Cacher,  déguiser. 
Les  Pc'ètes  ont  enieloppé  la  vérité  sous 
des  fables.  Il  enveloppe  à  dessein  sa 
pensée. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Envelopper  quel- 
que chose  ,  Quand  on  raconte  en  pa- 
roles couvertes  et  honnêtes  quelque 
chose  de  trop  libre. 

Il  veut  dire  aussi  lignrément  ,  Envi- 
ronner ,  entourer.  Envelopper  l'ennemi 
de  toutes  parts.  Il  jaut  envelopper  cette 
hauteur  ,  ce  village. 

On  dit  tigurénient ,  Envelopper  quel- 
qu'un dans  une  accusation  >  dans  une 
déposition  j  dans  un  crirve  ,  pour  dire  , 
Le  conipn  ndre  ave(  d'tutres  dans  une 
accusation  ,  dans  une  tléposition  ,  nans 
un  crime.  On  l'a  enveloppé  mal  -  à  - 
propos  dans  cette  affaiie  ,  dans  ce 
procès. 

ENVELOPPÉ  ,  BE.  participe. 
On  l'it  ,  .Ve  trouver  enveloppé  dans  de 
mauvaises  eff-iires  ,y>uut  dite  .  S'y  iroii- 
ver  eng"ge  ,  rinbari.^ssé.  îl s'est  trouvé 
enveloppé  dans  cette  banque'  oute. 

On  dit.  Discours  enveloppé,  pour, 
Un  riistours  ou  par  drionspection  ou 
donne  plus  a  entendre  qu'on  ne  tlit. 
On  dit  aussi  .  Raisonnement  enveloppé  j 
pour  dire,  Obsiur,   emijarr'sse. 

On  dit  dans  le  même  sens,  d'Un 
homnie  dont  les  iuées  sont  ct)nfuies 
et  les  expressions  «^bscures,  qee  Cest 
un  esprit  enveloppé  j  qii'i7  u  l'tspriî  en- 
veloppé ;  et  o'ûii  h  lime  grossier, 
qu'ii  a  l'esprit  enveloppé  dans  la  ma- 
tière. 

Er«VrNIMER.  verbe  a.  Infecter  de 
venin  ,  coiumuniquer  une  qualité  ve- 
ninu  use.  On  prét<.nd  que  les  crapauds 
enveniment  les  herbes  en  y  répandant  la 
bave. 

Ou  dit  aussi ,  qu'Une  herbe  a  emenî- 
mé  la  bouche ,  ])our  oire,  qu  Elie  y  a 
causé  des  éieviires. 

On  dit ,  Envenimer  une  plaie  ,  pour 
dite  ,  La  rendie  plus  douloueuse  , 
plus  dilfi  ile  a  guérir.  Il  a  envenimé  sa 
plaie  en  le  grattant. 

On  dit,  Ei.venimer  un  discours j  un 
fait  ,  le  récit  d'un  fait  t  pour  liire  ,  Les 
rapporter  n'une  mauièie  .  die;ise. 

Et  on  dit ,  Envenimer  l'isprit  de  quel- 
qu'un ,  pour  tlire,  L'.'if;rir  ,  l'irraer. 
Il  a  envenimé  l'esprit  de  cet  honime-là. 
Il  la  en- enimé  contre  moi. 

Envenimé  ,  et.  participe.  Langue 
envenimée.  Discours  envenimés. 

EK  VERGER,  v.  a.  Garnir  de  petites 
brarti  lies  d'osier. 

Envefgé.  ée.  participe. 

E^VERGUER.  verb.  ».  Terme  de 
IVlarine,  qui  signifie,  Attacher  Its  voi- 
les aux  vergues. 

Envirgué,  ée.  participe. 

ENVERGURE,  s.  lé»,  Terne  de 
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Marine,  Arrangement  des  voiles  avec 
les  vergues  et  les  mâts. 

Il  signifie  aussi  L'étendue  qu'il  y  a 
entre  les  deu.\  extrémités  des  ailes  dé- 
ployées d'un  volatile,  U  y  a  des  vola- 
tiles qui  ont  jusqu'à  vingt-cinq  pieds 
d'envergure. 

ENVERS,   Préposition.    À    l'égard 

de Charitable  envers  les  pauvres. 

Pieux   envers   Dieu.    Ingrat  envers  son 
bienfaiteur.   Traître  envers  sa  Patrie. 

On  dit ,  Je  vous  scr\  irai  j  je  vous  ai- 
derai ,  je  vous  déjendrai  envers  et  contre 
fou^  jpour  dire,  Contre  tout  le  monde  ; 
et  alors  on  ne  se  sert  d'£nver»,  qu'en 
le  joignant  avec  Contre. 

ENVERS,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  une  étoife  ,  Le  cà'é  le  moin» 
beau  ;  et  dans  un  ouvr.-ige  de  toile  , 
comme  des  collets  ,  manchettes  ,  che- 
mises. Le  côté  de  la  couture.  Voilà 
l'endroit  de  cette  étejfe  j  voilà  l'enven. 
Elle  n'a  ni  endroit  ni  envers. 

On  appelle  Une  étoffe  a  deux  envers. 
Celle  dont  les  deux  côtés  sont  égale- 
ment beaux,  c'est-d-ilire  ,  proprement. 
Sans  envers.  Serge  à  deux  envers.  Velours 
à  deux  envers. 

À  l'envers.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  a  dilferentes  signitictionj 
selon  les  diftéren'es choses  auxquelles 
on  rapplique.  Ainsi  ,  Mettre  un  man- 
teau à  l'envers ,  C'est  le  nie'tre  du 
mauvais  <ôté  de  l'étoffe;  Mettre  un 
collet  et  des  manchettes  à  l'envers  ,  C'est 
les  otettre  en  sorte  que  le  côté  de  la 
couture  soit  en  dehors  ;  et ,  Tomber  à 
l'envers.  C'est  toml  ei  sur  le  dos. 

U  s'emploie  aus'i  fij:urément  en 
div^TSi  s  significations.  Ainsi  on  dit 
iVmi'ièrr ment ,  que  Les  affaires  d'un 
homme  vont  à  l'envers  ,  pour  dire  , 
qu'hues  vont  mal;  et,  qu'Unhonmea 
l'esprit  à  t  envers ,  pour  dire,  qu'il  a 
l'e.sprit  faux,  qu'il  manque  de  juge- 
ment. On  iiif  aus.si  ,  Cet  accident  lui  a 
mis  la  tc'te  à  l'envers  ,  pour  dire ,  Lui  a 
troublé  l'tsprit. 

On  dit  populairement,  Mettre  l'âme 
à  l'envers  à  quelqu'un,  pour  dire,  I^e 
tuer, 

ENVÎ.  s.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
lajon  de  parler  auverbiale  ,  .^4  l'envi, 
A\ei  émulation.  Ils  étudient  à  /'envi, 
lli  travaillent  à  Venvi  l'un  de  l'autre.  A 
Vetivi  les  uns  des  autres. 

E^•\  IE.  s.  t  Charria  qu'on  ressent 
du  bonheur,  des  su: ( es  ,  des  avan- 
tages u'aulrui.  Envie  maligne  ,  secrète. 
Avoir  uj  e  mortelle  envie  contre  quel— 
qu  un.  Etre  icngé  d'emie.  L'envie  le  dé- 
vore. Sécher  d  envie.  Sa  bonne  fcrtune  lui 
attire  l'envie  de  tout  le  monde.  Exciter 
l'envie.  Son  mérite  est  au-dessus  de  l'en- 
vie. Se  mettre  au-de.'sus  de  l'envie  ,  hors 
des  atteintes  de  l'envie.  Les  traits  de 
l'envie.  Il  ne  peut  voir  personne  dans  la 
prospérité  fans  lui  porter  envie. 

On  uit ,  Faire  eni  ie  ,  pour  dire ,  Don- 
ner de  l'epvie,  exciter  l'envie;  et 
l'on  dit  ilan.s  ce  sens  là,  qu'il  vaut 
mieux  f.  ire  envie  que  pitié. 

On  oit  pro-verbialement ,  Les  envieux 
mi  urrcnt  ,  mois  non  jamais  l'envie;  et 
figuiénu  nt ,  Le  serpent  de  Fenvie  a  si/flé 
dans  fon  coeur. 

O"  dit ,  Poiter  envie  à  quelqu'un  » 
povi  (lire  simplement ,  Souiiaitci  u> 
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bonlieiir  pareil  au  sien,  sans  en  avoir 
do  ilépUiiiir.  El  l'on  dit  dans  Ir  môme 
sens  ,  /f  porti  envie  U  mon  ami  de  ce 
qu'il  a  le  /•laiiir  d'être  avec  vous.  On 
emplidc  Ènvit  clans  le  ir<*rne  sens  , 
lorsqu'on  dit ,  Montorteitdipne  d'envie. 
Envie  ,  sjunilie  aussi  Dùsir  ,  vo- 
lonté. Grande  envie.  Lcgire  invie.  En- 
vie iért'gUe  ,  désordonnée  ,  furieuse  ,  im- 
modérée. Avoir  envie  j  une  extrême  en- 
vie de  dire  ,  d  savoir  ,  d'appn  rd'e  ,  etc. 
^•vir  envie  de  manger,  de  ttormir ,  de 
parler.  Je  n'ai  ntilU  eni •■>  de  vi.iis  nuire. 
Il  ne  vculoit  point  de  Cette  terre  ,  mais 
on  lui  en  a  fait  venir  l'envie  ,  on  lui  en  a 
fait  naître  i'cnvie.  Il  a  envie  de  ce  ta- 
bleau. Un  lui  Cl  a  donné  envie.  Si  l'en- 
vie lui  en  prtnd.  Il  lui  a  pris  envie  de  se 
retirer.  L'en  ie  lui  a  pr's  d'aller  à  Rome. 
Jt  brA/e  d'envie  ,  je  meurs  d'tnvie  de  vous 
Ttvoir,  Je  meurs  d'envie  que  vous  soyc^ 
content.  L'envie  de  voyager  lui  a  passé. 

Hnvib  ,  si^'ifie  queTinetois  Besoin. 
J'ai  grande  envie  de  dormir. 

On  dit,  Fasser  son  envie  de  quelque 
chose  ,   pour   dire  ,  S  itisliiire  le  désir 

2|u'on  a  (l'une  cbose.  El  on  dit,  L'envie 
ui  en  est  passée  ,  lui  en  a  passé  ,  pour 
dire  ,  Il   ne  li  désire  plu*. 

On    dit ,  Faire  passer  l'rnvie  de  quel- 

?ue  c/ios'  a  quelqu'un,  pour  dire,   Ou 
'en  rassiisier ,  ou   l'en  <l<-^oftter. 
On  .ippelle   Envie  de  femme  grosse  j 
Le  désir  subit    et   pressant,   souvent 
même  désordonns  ,  que  quelques  tem- 
ines  grosses  ont  de  certaines  choses. 

Envie  ,  se  dit  aussi  JJes  m.irques 
que  des  enfans  apportent  quelquefois 
en  naissant  ,  et  qu'on  suppose  être 
une  suite  des  impressions  reçues  pnr 
leurs  mères  pend?nt  qu'elles  éloient 
grosses  Qu'est-ce  ]ue  celte  marque  qu'il 
a  au  visage  .'  C'est  une  envie. 

On  appelle  aussi  Envie  ,  Certains 
petits  filets  ,  qui  se  détachent  de  la 
peau  autour  des  ongles,  quelquefois 
avec  douleur.  v4i'0(r  des  envies  aux 
doigts.   Couper  une  envie. 

tKVilJLLIR.  T.  a.  Faire  paroître 
▼ieux.  Cet  ajustement  fenvieillit. 

Ehvikilm  ,  IE.  participe.  Ce  mot 
n'est  en  nsa^e  qu'au  (îpuré.  Pécheur 
cnvieilli.  Erreurs,  habitudes  envieillies. 

ENVIER.  V.  att.  Être  attristé  des 
avantages  d'.iutrui.  Tout  le  monde  l'en- 
vie. Envier  le  bonheur  d'autrui.  Je  ne  lui 
tnvie  point  sa  tonne  fortune.  Les  grands  , 
les  jayori*  sont  ordinairement  enviés.  À 
l'actif,  il  se  dit  plus  souvent  Des 
choses  que  des  personnes. 

On  dit  aussi,  Envier,  pour  dire  sim- 
plement ,  Souhaiter  pour  soi-même  un 
bonheur  pareil  à  celui  qu'un  autre 
possède,  sans  être  fâché  qu'il  l'ait.  Je 
voudrais  bien  être  ausii  indépendant  que 
vous  ,  f'envie  votre  bonheur. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Dési- 
rer. Koi/à  le  poste  du  monde  que  l'en- 
vierois  le  plus ,  pour  dire,  Que  je  dési- 
rerois  le  plus. 

Envié  ,  ke.  p.irlicipe. 
On  dit ,    Une  tharge ,  une  place  bien 
tnviée,   pour  dire.    Une   charge  fort 
recherchée,  fort  souhaitée  de  tout  le 
monde. 

ENVIEUX,  F.USE.  adj.  Qni  a  de 
1  envie,  qui  est  sujet  à  l'envie.  Un 
iemmt  tnvitux,  unt  ftmmt  tnvitutt,  U 
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tsl  tnvîttm  de  ma  bonne  fortuite.  Invleux 
du  bien  d'autrui.    Un  esprit  envieux. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  envieux 
n'a  jamais  de  repos.  Les  envieux  sont 
toujours  tourmentés. 

ENVIRON,  adv.  À  peu  près,  un 
peu  plus  ,  un  peu  moins.  Il  y  a  environ 
deux  heures  ,  environ  dix  ans.  Son  armée 
étoit  d'environ  vingt  mille  hommes.  Il 
avait  fait  environ  deux  lieues.  Combien  y 
a-t  il  dans  ce  sac  ?  Il  y  a  environ  trois 
c^nts  francs  ,  quatre  cents  francs  ou 
environ. 

Entirohs.  snbst.  mas.  plur.  Lieux 
d'alentour,  i'ari»  et  ses  environs.  L'ar- 
mée se  logea  aux  environs  de  la  Place. 
Il  ne  s'est  pas  éloigné  de  la  Ville,  il  est 
encore  campé  dans  les  environs.  On  a 
publié  cette  Ordonnance  dans  tous  les 
environs  ,  dam  les  Paroisses  des  en- 
virons. 

ENVIRONNER,  v.  act.  Entourer  , 
enfermer,  être  autourde  quelque  chose 
ou  de  quelqu'un.  Environner  une  Ville 
de  jossés  ,  de  murailles.  Les  ennemis  en- 
vironnaient la  Place.  Le  Prévôt  et  ses 
Archers  avaient  environné  la  maison.  Les 
Gardes  ,  les  Gentilshommes  ,  les  Courti- 
sans qui  environnaient  le   Roi. 

On  dit  aussi  au  figuré  ;  Les  dangers 
l'environnaient  de  toutes  parts.  Les  mal- 
heurs qui  l'environnent.  Il  est  environné 
de  flatteurs.  L'éclat  qui  l'environne.  Il  est 
environné  de  gloire.  Cette  ajfaire  est  en- 
vironnée d'épines. 

Environné  ,  ÉE.  participe. 
ENVISAGER.  V.  a.  Regarder  une 
personne  au  visage.  Dès  que  je  l'eus 
envisagé  ,  je  le  reconnus.  Envisage^  un 
peu  cet  homme.  Il  n'oserait  seulement 
m'envisager. 

Il  se  dit  figurémcnt  Des  actions  et 
des  altaires.  Cette  action  est  belle  ,  cette 
action  est  bonne  s  si  vous  l'envisagt\  de 
ce  côté-là. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
sur  lesquelles  on  porto  sa  réflexion, 
et  que  l'on  considère  en  esprit.  Le 
Sage  n'envisage  pas  les  richesses  comme 
un  bien.  Envisager  l'atenir.  Envisager 
la  mort ,  les  tourmens  ,  le  péril ,  lapau- 
vr-^té ,  sans  en  être  ému.  Il  a  envisagé  la 
mort  comme  la  fin  de  ses  misères.  Il  en- 
visagea le  Ciel  comme  le  but  de  ses  es- 
pérances. Envisager  les  suites  d'une  af- 
faire, hlous  envisjg  ans  la  nature  sous 
d'autres  points  de  vue  que  les  Anciens. 
Envisagé,  ée.  participe. 
ENVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  envoie.  Il  se  dit  particulièrement 
Des  marchandises.  Cette  marchandise 
est  de  bon  débit  ,  on  en  a  dé/à  Jait  deux 
envois  à  .  .  .  Par  l'envoi  d'un  tel  jour  , 
on  dit  avoir  reçu  .... 

Envoi  ,  dans  <le  certains  ouvrages 
de  Poésie  ,  comme  les  Chants  Royaux 
et  les  Ballades  ,  est  un  couplet  qui 
termine  la  Ballade ,  et  qui  sert  à  adres- 
ser l'ouvrage  a  celui  pour  qui  il  a 
été  fait. 

ENVOILER  ,  verbe  oui  s'emploie 
avec  te  pronom  personnel,  S'EN  VOI- 
LER .  Tirmc  de  Serrurerie,  qui  signi- 
fie. Se  (ourher,  et  qui  se  dit  Du  fer 
a  la  trempe.  //  s'envoile. 

ENVOfSINÉ,  ÉE.  adj.  Celui  qui  a 
des  voisins.  //  est  fort  bien,  fort  mal 
emwini.  Il  est  laiiuliei, 
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ENVOLER ,  Y,  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel,  S'ENVOLER. 
Prendre  son  vol ,  s'enfuir  en  volant. 
Les  oiseaux  étvient  déjà  drus  ,  ils  se  sont 
envolés.  Le  moindre  bruit  fait  envoler  les 
canards. 

On  dit  ligurénient  ,  que  Le  temps 
s'envole  ,  que  l'occasion  s'envole,  pour 
dire,  que  Le  temps,  l'occasion  passent 
rapidement.  Avec  l'âge  ,  les  plaisirs 
s'envolent,  pour  dire,  qu'En  vieillis- 
sant, on  perd  le  goftt  des  plaisirs. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mcnt, Lorsqu'on  cherche  unepersonne 
ou  une  chose  en  un  endroit  où  elle 
n'est  plus  ,  Il  n'y  a  plus  que  le  nid  j  IcM 
oiseaux  s'en  sont  envolés. 

Envolé  ,  ée.  participe.  Les  oiseaux 
sont  envolés. 

ENVOÛTER,  verb.  act.  Terme  de 
Magie.  Piquer,  déchirer,  brûler  une 
image  de  cire  avec  certaines  paroles 
ou  cérémonies  ,  dans  la  pensée  que  la 
personne  représentée  par  cette  image 
soufirira  les  mêmes  maux. 
EnvoOté  ,  ée.  participe. 
ENVOYER.  V.  a.  J'envoyais,  vous 
envoyiez,  nous  invoyions.  Futur  île  l'in- 
dicat.  J'enverrai.  Conditionnel.  J'enver- 
rais. Subjonc  Que  f  envoyé  ou  f  envoie  t 
que  vous  envoyiez.  iJonner  ordre  ,  faire 
en  sorte  qu  une  personne  aille ,  ou 
qu'une  chose  soit  portée  en  un  certain 
lieu.  Envoyer  un  homme  à  lacampagne  » 
en  Province  ,  en  Italie ,  en  mer ,  a  la 
Ville.  Envoyer  des  chevaux.  Envoyer  un 
pjquet  par  le  Messager .  par  le  Courrier. 
Envoyer  des  étrennes.  Envoyer  du  secourt 
dans  une  Place.  Les  ennemis  envoyèrent 
reconnaître  la  Place.  Envoyer  faire  com- 
pliment. Envoyer  demander  quelque  chose 
à  quelqu'un. 

On  dit  familièrement,  envoyer  en 
l'autre  monde  ,  dans  l'autre  monde ,  pour 
dire  ,  Faire  mourir.  On  dit  d'Un  Mé- 
decin mal  habile,  qu'il  a  envoyé  son 
malade  dans  l'autre  monde. 

Envoyer  ,  se  dit  aussi  dans  lo 
choses  morales.  Les  biens  et  les  maux 
que  Dieu  nous  envoie  ,  .  . 

On  le  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
qui  nous  viennent  de  Dieu.  Dieu  nous 
a  envijé  de  la  pluie,  du  beau  temps  j  une 
bonne  année ,  etc. 

On  dit ,  que  Le  vin  envoie  des  fumiti 
à  la  tête. 


Env 


ee.  participe. 


11  est  quelquelois  substantif;  et  alors 
il  signifie  Un  Ministre  envo\é  d'un 
Prince  Souverain  ,  ou  d'une  Répu- 
blique, dans  la  Cour  d'un  autre  Prince; 
et  c'est  un  grade  inférieur  à  celui 
d'Ambassadeur.  Il  est  Envoyé  d'un  tel 
Prince.  Envoyé  extraordinaire.  Il  n'y  a 
point  d'Ambassadeur  de  tel  Prince  en 
cette  Cour  j  il  n'y  a  qu'un  Envoyé.  Il  a 
été  Envoyé  extraordinaire  du  Roi  en  tel 
Royaume.  L'Envoyé  de  i'iorence  ,  de 
Gènes. 

On  appelle  La  femme  d'un  Envoyé  , 
Envoyée.  L'Envoyée  de   Gènes. 

£  O  L 


EOLIEN  ,  EOLIQUE.   adj.    Voy»^ 
Di  M.LCTE  et  jVIode. 

ÉOLIPYIE.  s.  m.  Boule  de  cuivre, 
I  «le  1er  ;  eic,  qui  a  une  petite  euyciiur« 
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recourbée,  et  qui  étant  remplie  tl'e.fli 
et  approchée  ilu  leu  ,  fait  du  vent 
jusqu'i  ce  que  l'eau  soit  entièrement 
évapor<c.  Un  explique  la  nature  et  la 
tJi/sc  des  rcnts  par  la  comparaison  des 
EùlipyUi, 
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ÊPACTE.  sub.  f.  Nombre  de  jours 
qu'on  ajoute  à  l'année  lunaire ,  pour 
l'eiîaler  a  l'année  solaire  ,  et  qui  sert  à 
tûTinoitre  l'âge  de  la  lune.  On  s'en  sert 
aussi  |)our  trouver  le  jour  de  Piques  et 
les  Fêtes  Mobiles.  ,£'£pjcfe  courante. 
La  distribution  des  Epactis.  Nous  avons 
tant  d'hpcctes  cette  année. 

EPAGNEUL ,  EULE.  s.  Chien  de 
thasse  à  long  poil ,  dont  la  race  vient 
tl'Espagne.  Petit  epi:gn  ul.  Cette  épa- 
gneule  a  le  ne\  excellent. 

EPAIS,  AISSE  ,  adj.  se  dit  d'Un 
corps  solide  considéré  par  rapport  à  sa 
profondeur.  Mur  épais  de  tant  de  pieds, 
j'ianche  épaisse  de  deux  pouces.  Un  livre 
épais  de  trois  doigts.  Le  verre  trop  épais 
n'est  pas  bon  pour  cet  usage.  Cet  homme- 
là  a  une  grande  difficulté  à  parler  ^  il  a 
la  langue  épaisse.  X)u  drap  >  du  velours 
épais  j  etc. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'/Z  est  épais , 
par  opposition  à  Un  homme  d'une 
taille  déliée.  Il  a  la  taille  épaisse. 

On  dit  ilans  le  même  sens.  Un  che- 
val épais,  pour  dire,  Un  cheval  qui 
n'est  pas  fin. 

On  dit  aussi,  Brouillard  épais,  té- 
nèbres épaisses,  un  air  épais ,  nuit  épais- 
se ,  ignorance  épaisse,  pour  dire.  Un 
f;rand  brouillard  ,  une  grande  obscu- 
rité ,  un  air  grossier,  une  nuit  noire  , 
et  une  ignorance  profonde. 

On  dit  fiourément  d'Un  homme  , 
Hn'Ila  l'esprit  épais,  l'intelligence  épais- 
se, pour  dire,  qu'il  a  l'esprit  grossier  , 
lourd,  pesant,  qu'il  a  peine  à  com- 
Ijrendre, 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Un 
homme  épais.    Une  taille  épaisse. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  à  la  mâ- 
choire épaisse,  que  c'est  une  mâchoire 
épaisse ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit 
pesant. 

Epais,  se  dit  aussi  d  Un  amas  de 
certaines  choses  qui  sont  fort  près  les 
unes  des  autres.  Ce  bois  est  bien  épais. 
Ces  blés  sont  trop  épais.  Il  y  aura  bien 
du  foin  dans  ce  pré  ,  l'herbe  y  est  bien 
épaisse.  Des  bataillons  épais.  Les  che- 
veux épais.  Il  était  dans  le  plus  épais 
du  bois. 

Il  se  dit  encore  d'Une  chose  liquide 
qui  prend  une  consistance  plus  ferme. 
Ce  sirop  n'est  pt^s  asse^  épais.  De  l'encre 
trop  épaisse.  Du  vin  trop  épais.  De  la 
bouillie  trop  épaisse. 

Il  est  quelquefois  substant.  et  signi- 
fie Épaisseur.  Une  pierre  qui  a  deux 
pieds  d'épais.  Il  y  a  de  la  neige  deux 
pieds  d'épais.  Cette  femme  met  beaucoup 
de  rouge,  elle  en  a  toujours  un  doigt 
d'épais. 

Il  est  quelquefois  adverbe,  comme 
en  ces  phra<ies  :  Cette  graine  ne  se  doit 
pas  semer  si  épais.  Il  a  neigé  épais  de 
trois  dvigts. 

EPAISSEUR,  s.  f.  La  profondeur 
d'un  corps  solide.  Cette  p'.erre  a  tant  de 
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pieds  de  longueur  et  tant  d'e'païsseUf. 
Dans  l'épaisseur  du  mur.  Ce  diamant  a 
une  grande  épaisseur.  Pratiquer  une  ar- 
moire ,  un  escalier  ,  une  ckemir.ée  dans 
l'épaisseur  du  mur. 

Ou  appelle  L'épaisseur  d'un  bois , 
d'une  forêt  ,  L'endroit  où  les  arbres 
sont  les  plus  près  les  uns  des  autres. 

On  dit  ,  L'épaisseur^det  brouillards  , 
tépaisseur  de  l'air. 

On  dit  aussi,  L'épaisseur  des  ténèbres. 

EPAISSIR,  verb.  a.  Rendre  épais. 
Mettei  du  sucre  dans  ce  sirop  peur  l'épais- 
sir. Les  vapeurs  épaississent  l'air. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  bouillon  épais- 
sit en  cuisant. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  sirop  s'épaissit.  La  langue  s'é- 
paissit. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un ,  Sa  taille 
s'épaissit,  pour  dire.   Il  grossit. 

On  dit  aussi  au  figure  ,  Son  esprit 
s'épaissit  tous  Us  jours. 

^PAissi  ,  lE.  nartidpe. 

ÉPAISSISSEMEKT.  s.  m.  Conden- 
sation. L'épaississement  des  nues.  L'épais- 
sissement  des  liqueurs.  L'épaississement 
de  la  lymphe. 

Il  signifie  aussi  L'état  de  ce  qui  est 
épais<;i.  L'épaississement  de  la  langue. 

ÉPAMPREMENT.  s.  m.  L'action 
d'épamprer  la  vigne. 

ÉPAMPRER.  T.  a.  Ôter  de  la  vigne 
les  pampres  ,  les  feuilles  inutiles  qui 
empêchent  que  le  raisin  ne  mûrisse. 
Il  faudrait  ipamprer  cette  vigne. 

EpAMPRi,   BE.  participe. 
,  ÉPANCHEMElSrT.  s.  m.  Effusion. 
£punchement   de  \bile.   S';n  plus   grand 
usage  est    au   figuré.   Epanchement  de 
coeur.  Épanchement  de  juie. 

ÉPANCHER,  v.  att.  Verser  douce- 
ment ,  répandre.  Epancher  du  vin  ,  de 
l'huile. 

On  dit  figurément ,  Épancher  son 
aeur,  pour  tlire,  L'ouvrir  avec  sincérité, 
a.vec  tendresse,  avec  confi.ince,  etc. 
Epancher  son  coeur  dans  le  sein  de  l'amitié. 

Épanché,  se.  partiiipe. 

ÉPANDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Rendre.  )  Jeter  jà  et  la  en  plu- 
sieurs endroits,  éparpiller.  11  se  dit 
Des  choses  liquides  ,  et  de  celles  qui 
peuvent  aisément  s'amasser  ensemble 
et  aisément  se  séparer  ,  comme  de 
l'eau,  de  la  paille,  du  foin,  du  fu- 
mier ,  du  sable  ,  de»  pièces  d'ar- 
gent ,  etc.  Ce  fleuve  épand  ses  eaux  dans 
Ta  campagne.  Épandre  du  foin  peur  le 
faner.  Épandre  du  Jumier  dans  un  champ 
pour  l'engraisser,  hpandre  du  grain  dans 
une  terre. 

On  dit  figurément  :  Les  Celtes  s'é- 
pandirent  dans  l'Italie.  Les  Vandales 
s'épandirent  dans  l'Afrique  ,  etc.  Il  est 
vieux  ,  et  l'on  dit  aujourd'hui ,  Ré- 
pandre ,  dans  le  même  sens. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel, pour,  S'étendre.  Les  eaux  s'épan- 
dirent par  la  campagne. 

Épasdu  ,  UB.  participe. 

ÉPANORTHOSE.  s.  f.  Figure  de 
Rhétorique,  par  laquelle  on  feint  de 
rétracter  ce  qu'on  avoit  dit,  comme 
trop  foible  ,  et  l'on  ajoute  quelque 
chose  de  plus  fort. 

ÉPANOUIR  .  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  SCEl'ANOUIR  ,  se  dit  Des 
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fleurs  qui  commencent  àdéployerleur» 
leuilles  ,  et  à  sortir  du  bouton.  Les 
fleurs  commenfoient  à  t'épcnouir.  Un  tou» 
tan  de  rose  qui  s'épanouit.  Le  solei.  fait 
épanouir  les  fleurs. 

Dans  le,  figuré  ,  il  est  actif  en  cette 
phrase  ,  Epanouir  la  rate  ,  pour  dire  , 
Réjouir.  Je  lui  ai  fait  un  conte  qui  lui  a. 
bien  épanoui  la  rate.  Il  est  du  style 
tamilier. 

On  dit ,  Son  visage  s'épanouit ,  son 
front  s'épanouit  ,  pour  dire ,  qu'il  se 
dénde  ,  qu'il  de\ient  serein. 

i)?AH0ui  ,  lE.  participe. 

Il  s'emploie  au  propre  et  au  figuré. 
Une  rose  épanouie.  Son  visage  étoit  tout 
épanoui. 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  Action 
de  s'épanouir.  Le  chai.d  contribue  beau- 
coup à  l'épanouissement  des  fleurs. 

On  dit  aussi  figurément  :  Epanouis- 
sement de  rate.  Épanouissement  de  cœur, 

EPARCET.  s.  in.  Espèce  de  foin 
fort  commun  en  Dauphiné.  Sa  graine 
tient  lieu  d'avoine  et  d'orge.  L'Épar- 
cet,est  succulent  et  très-nourrissant. 

ÉPARER  ,  V.  qui  ne  s'emploie  qu'a- 
vec le  pronom  personnel,  S'El'ARER. 
Terme  de  Manège ,  qui  se  dit  d'Un 
cheval  lorsqu'il  détache  des  ruades. 
Le  cheval  s'épare, 

EPARGNANT,  ANTE.  adj.  Qui 
use  d'éparg[  e,  qui  est  trop  ménager. 
Cet  homme  est  trop  épargnant.  Il  ne  faut 
pas  être  si  épargnant  dans  une  occasion 
semblable.  Il  est  d'humeur  épargnante. 

ÉPARGNE,  sub.  lém.  Parcimonie  , 
ménage  dans  la  dépense.  Epargne  hon- 
teuse ,  sordide  ,  considérable ,  mesqui- 
ne ,  etc.  Il  a  amassé  de  grands  biens  par 
son  épargne.  C'est  un  homme  de  grande 
épargne.  Il  faut  aller  à  l'épargne.  Il  a 
beaucoup  amassé  par  ses  épargnes.  Il  a 
fait  ungrand  bâtiment  avec  ses  épargnes^ 
de  ses  épargnes.  Il  vit  de  ses. épargnes. 

On  appeloit  autrefois  X'£pargn«j  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Le  Trésor 
Royal ,  où  l'on  .porte  l'argent  du  Koj. 
l'résoiier  de  l'Epargne.  Billet  de  l'E- 
pargne.   Ordonnance  de  l'Epargne. 

Ep.akgne  ,  se  dit  aussi  D»  temps  et 
de  toute  autre  chose  qu'on  ménage. 
Il  n'y  a  point  de  plus  belle  épargne  que 
celle  du  temps.  Il  affecte  une  grande  con- 
cision dans  son  style  j  il  va  à  l'épargne 
des  mots. 

Il  y  a  une  sorte  de  poire  qu'on  ap- 
pelle,  ïoire  d'épargne. 

EPA-RGKER.  V.  a.  User  d'épargne 
dans  la  dépense,  employer  a.vec  ré^ 
serve  ,  ménaner  la  dépense.  Épargner 
son  bien  ,  son  argent.  Nous  n'ayons  guère 
de  provisions  ,  il  les  faut  épargner.  On 
ne  leur  épargne  pas  l'argent.  Le  vin  ne 
lut  pas  épargné  a  celte  noce.  N'épargne^ 
pas  ma  bourse.  Cette  sauce  est  de  haut 
goût,  on  n'y  a  pas  épargné  le  sel,  le 
poivre.  Il  est  si  avare  ,  qu'il  s'épargne 
jusqu'à  la  nourriture.  On  n'épargne  rien 
pour  vous  satisfaire.  J'espère  que  vaut 
serei  content  de  mes  soins  ,  je  n'y  épar- 
gnerai rien.  1^  ous  cherche^  en  vain  à  me 
persuader  ,  épargne^-icus  ce  soin. 

On  dit  ligurein.  Epargner  sa  peine  , 

épargner  ses  pas  j   pour  dire  ,  Ménager 

ses  peines  ,  ses  pas  ,  ou  s'exempter  île 

la  peine  ,  s'exempter  d'agir. 

On  dit,  avec  le  pronuai  personnel. 
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Sf épargner ,  pour  dire  ,  Ménager  ses 
80ins,  ses  pas,  son  créilir  Quand  il 
ptut  obliger ,  il  ne  s'y  épaigne  pas.  S'il 
peut  vous  nuire  ,  il  ne  s'y  épargnera  pas. 
,  Il  se  dit  dans  les  choses  murales 
Epargne\  moi  te  chagrin  ,  la  douleur  ,  la 
confusion  ,   la  honte. 

On  dit  aussi  (i£;iirémpnt,  I^e  m'épar- 
gnej  pas  ,  pour  dire  ,  Employez  -  moi 
iilircment. 

On  ilit  aussi  figurément,  Épargner 
fuelju'un  ,  pour  dire  ,  Ne  lui  t.iire  pas 
tout  le  mauvais  tmiteinent  qu'on  pour- 
TOit.  Je  pouYois  lui  Jaire  beaucoup  de 
mal ,  mais  je  l'ai  épargné.  Un  ne  l'a  pas 
taxé  si  haut  jue  tes  autres,  on  l'a  voulu 
épargner.  La  mort  n'épargne  personne. 
JLa  peste  épargna  peu  de  gens. 

On  dit  encore  ,  Cet  homme  n'épargne 
personne ,  pour  dire  ,  qu'il  médit  de 
tout  le  monde. 

£p&noNBR,  est  aussi  un  terme 
d'Art  ,  pour  dire  ,  Manager  quelque 
chose  dans  la  matière  que  l'on  tra- 
Taille  ,  et  faire  en  sorte  qu'on  en  tiie 
<)uelque  emtjellissemont ,  quelque  or- 
nement qui  n'en  soit  pas  tlétacbé  ,  ou 
«jni  lasse  même  une  pièce  utile.  Cttte 
table  a  été  épargnée  dans  l'épaisseur 
du  roc.        , 

On  dit  Epargner ,  en  termes  de  Des- 
tin et  de  Miniature  sur  ivoire  ,  Quand 
Je  papierou  l'ivoire  jiroduit  sanscrayon 
ni  pein'ure  les  lumières  des  chairs. 

On  dit  aussi  e^n'  Un  "J'ailleur  ,  qu'une 
Couturière  épargne  de  l'étoffe  ,  pour 
dire  ,  qu'En  ta  taillant  ils  font  en  sorte 
qu'il  en  reste  pour  en  thire  quelque 
autre  chose  que  ce  qu'ils  ont  entre- 
pris. Ce  Tailleur  a  épargné  une  culotte 
dans  le  drap  de  ce  manteju. 

JEpARONi:,  ÉB.  participe. 

ÉPAKPILLEMENT.  s.  m.  Action 
d'éparpiller,  ou  l'état  de  ce  qui  est 
éparpillé.  L'éparpillement  de  la  lumière. 
L'éparpillement  de  ses  troupes  lui  fit  per- 
dre la  bataille. 

ÉPARPILLER.  T.  a.  Épandre  dru 
et  menu  ,  [à  et  U.  Il  se  dit  Des  choses 
légères  ,  minces,  et  qui  sont  en  petit 
•orps.  Épttrp'iller  de  la  paille  ,  du  foin  , 
de  la  cendre ,  de  la  braise ,  des  pa- 
piers j  etc.  Un  tourbillon  qui  a  éparpillé 
Cl  foin  ,  ces  javelles. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  dissipateur  ,  <\u'Il  a  bien  éparpillé 
de  l'argent ,  pour  signifier ,  qu'il  a  beau- 
coup employé  d'argent  en  folles  dé- 
penses. 

E»A»pii.i,É,  4k.  participe. 

ÉPAHS,  ARSE.  idj.  Epandu  fà  et 
là  en  divers  endroits.  Les  loups  avoient 
épouvanté  le  troupeau  ,  il  étoit  epars  dans 
les  biétj  dans  les  vignes.  Les  juijs  n'ont 
point  de  hajs  certains ,  ils  sont  épars 
dans  tons  les  Pays  du  monde,  hata'tllons 
épars.  Il  a  ramassé  touus  les  particula- 
rités de  notre  histoire  qui  étoient  éparses 
dans  les  livres,  dans  les  chartes  ,  etc. 

EPARVIN  ou  ÉPEBviN.  s.  m.  Tu- 
meur dure  ,  linsse  qui  vient  aux  jarrots 
d'un  cheval ,  qui  lui  fait  lever  la  janilie 
plus  haul  qu'il  ne  feroit  sans  cela.  Ce 
cheval  a  un  éparrin  ,  les  éparvins. 

ÉPATER.  T.  a.  Il  .n'est  guère  d'u- 
«age  qu'au  psrticipe  Epaté,  qui  ne  se 
dit  au  propre  que  d'Un  verre  qui  a  le 
pied  cassé,  fn  verre  épaté, 
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On  appelle  Ne{  épaté ,  Un  gros  ne? 
largi'  et  court. 

Ep\  iii  ,  BB.  participe. 

E;PAULARD.  s.  masc.  Nom  d'un 
grand  poisson  de  mer  de  la  forme  d'un 
dauphin  ,  mais  beaucoup  plus  gros.  Il 
s'en  trouve  qui  pèsent  jusqu'à  mille 
livres. 

EPAULE,  s.  f.  Partie ,  membre  du 
corps  ,  qui  est  au-dessous  du  chignon 
ilu  cou,  et  se  joint  au  bras  dans  l'iiom- 
lue  ,  et  i  la  jambe  de  devant  dans  les 
animaux  a  qu.itre  pieds.  Cet  homme  a 
une  épaule  haute  ,  une  grosse  épaule.  Il 
a  l'épaule  démise,  rompue  ,  fracissée.  Il 
porte  un  faideau  sur  l  épaule.  Porter  le 
mousquet  sur  l'épaule,  sur  son  épaule. 
Un  lui  ôta  le  manteau  de  dessus  Us 
épaules.  Sur  les  divx  épaules.  Il  est  en- 
goncé ,  il  a  la  tète  dans  les  épaules. 
Pousser  de  l'épaule  t  avec  l'épaule.  Fré- 
ter l'épaule  pour  relever  un  fardeau.  Il 
est  plus  haut  que  vous  de  toutes  îes  épau- 
les. Il  a  les  épaules  larges,  de  larges 
épaules.  Epaule  de  mouton.  Epaule  de 
veau.  Ce  sanglier,  ce  cheval  est  blessé  à 
L'épaule. 

On  dit  familièrement.  Manger  par- 
dessus l'épaule  ,  jouer  par-dessus  f  épau- 
le ,  pour  dire  ,  Manger  derrière  les 
autres,  jouer  quand  on  n'a  point  de 
place  à  la  table  où  l'on  joue. 

On  dit  de  même,  qu'Ci  a  mis  un 
homme  dehors  par  les  épaules  ,  peur 
dire  ,  qu'On  l'a  chasse  honteusement. 

On  oit  Kgurémeni  et  lamiliérement, 
Regarder  quelqu'un  par  -  dessus  l'épau- 
le,  pour  dire,  Le  regarder  avec  né- 
pris. 

On  dit ,  Hausser  les  épaules  ,  lever  les 
épaules  ,  pour  dire  ,  Témoigner  en 
haussant  les  e|)aules  ,  qu'une  chose  dé- 
plaît, qu'elle  choque,  et  plus  souvent 
qu'elle  n'inspire  que  du  ircpris.  Cela 
me  fait  hausser  les  épaules.  Il  n'y  a  rien 
à  répondre  à  cela  ,  il  n'y  a  qu'à  hausser 
les  épaules. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Je  porte  cet  homme  sur  mes  épaules  , 
pour  dire,  Cet  homme  me  pèse,  il 
m'est  à  charge  par  les  choies  qu'il  fait, 
ou  par  celles  qu'il  dit. 

On  dit  encore  familièrement.  Plier 
les  épaules  ,  baisser  les  épaules,  pour 
dire.  Recevoir  avec  soumission  une 
chose  lAcheuse,  désagréable.  Un  lui 
dit  des  paroles  dures  ,  il  s'en  alla  pliant  , 
baissant  les  épaules. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 

?u'  Un  homme  fera  une  chose  par-dtssus 
épaule,  pour  dire,  qu'il  ne  la  fera 
point  du  tout.  Pense{  vous  qu'il  vous 
paye  .•*  il  vous  paiera  par-dessus  l'épaule. 
il  est  populaire. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  assez  de  ca- 
paciié  ,  assez  de  bien  ,  qu'il  n'a  pas  les 
épaules  asje;  fortes,  qu'i/  a  les  épaules 
trop  foibles  pour  un  tel  emploi  ,  pour 
soutenir  une  charge,  une  d  gn'tté. 

On  dit  figuicnient  et  iamilièrement. 
Prêter  l'épaule  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  ailler,  le  soutenir.  lia  des  amis 
qui  lui  prêtent  l'épaule ,  sans  quoi  il  ne 
pourroit  pas  soutenir  cette  af jaire ^  cttte 
dépense. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Donner  un  coup  d'égaule,  pour   dire, 
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Aider  à  qtifîque  chose,  venir  au  se- 
cours île  (quelqu'un. 

On  dit  hgurinient  e<  familièrement , 
Pousser  le  temps  avec  l'épaule ,  pouï 
dire.  Subsister  avec  peine  en  atten- 
dant mieux  ,  ou  g.igner  du  temps  pour 
attendre  quelque  conjoncture  plus  fa- 
vorable. 

On  «lit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  avare,  qu'il  ne  jette  pas 
les  épaules  de  mouton  par   l.i  fenêtre. 

On  appelle  L'épaule  d'un  bastion.  Le 
flanc  d'un  bastion;  et  Angle  de  l'épauU, 
L'angle  qui  est  entre  le  llunc  et  U 
face. 

EPAULEE,  s.  f.  Effort  qu'on  fuit 
<le  l'épaule pourpousserquelque  chose. 
Un  a  roulé  cette  pierre  ,  cette  poutre  par 
épaulées. 

On  dit  figurément  et  familièremenf, 
Faire  une  chose  par  épaulées,  pour  dire  , 
La  taire  a  diverses  reprises.,  et  négli- 
gemment. 

On  oit  en  termes  de  Boucherie  ,  Une 
épaulée  ,  pour  dire  ,  Le  quartier  de  de- 
vant du  mouton  ,  dont  on  a  retranché 
l'cpaule. 

ÉPAULEMENT.  s.  m.  Terme  de 
Fortification.  Espèce  de  rempnrt  lait 
de  fascines  et  de  terre  ,  etc.  qui  sert 
principalement  pour  couvrir  une  bat- 
terie ce  canon  ,  pour  couvrir  des  trou- 
pes. Cet  épaulement  est  bien  fait.  Cet 
épaulement  doit  être  épais  pour  le  moin» 
de  vingt  pieds  de  terre  remuée.  Les  em- 
brasures d'un  épaulement. 

ÉPAULER,  v.  a.  Rompre  ou  démet- 
tre ,  disloquer  l'épaule.  Je  lui  avois 
prêté  mon  cheval,  il  l'a  épaulé.  U  n'est 
d'us.<ige  qu'en  parlant  Des  bêtes  à 
quatre  pieds. 

U  se  met  avec  le  pronom  personnel. 
Ce  cheval  s'est  épaulé. 

Épauler  ,  signifie  figurément.  As- 
sister, aider.  Je  vous  épaulerai.  Il  fut 
épaulé  par  tels  et  tels.  Cet  homme  réus- 
sira dans  cette  entreprise ,  il  est  bien 
épaulé. 

On  dit  Des  troupes  qui  sont  expo- 
sées au  canon,  qu'il  faut  les  épauler, 
pour  dire  ,  qu'il  faut  les  mettre  à 
couvert. 

Épaulé  ,  ÎE.  participe.  Ce  maqui- 
gnon a  toujours  des  bc'tes  épaulées. 

On  appelle  figurément  Une  fille  qui 
s'est  déshonorée  ,  Une  bête  épaulée.  Oit 
l'a  trompé  ,  on  lui  a  donné  en  mariage 
une  bête  épaulée. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Une 
personne  qui  est  absolument  sans  es- 
prit ,  que  C'est  une  bête  épaulée. 

ÉPAULETTE.  s.  f.  La  partie  da 
corps  de  jupe  qui  couvre  le  dessus  de 
l'épaule. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  Une  petite 
bande  de  toile  qui  est  sur  l'épaule  de 
la  chemise. 

On-  appelle  encore  Epaulitte ,  Un 
tissu  d'or  ou  d'argent  que  les  OHi- 
ciers  militaires  portent  sur  l'épaule  , 
et  qui  sert  à  distinguer  les  ditiérens 
grades. 

ÉPAVE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit  Des 
choses  égarées,  et  dont  on  ne  connoîr 
point  le  maître,  le  propriétaire  ,  mais 
principalement  Des  chevaux,  vaches 
et  aulres  bestiaux.  Un  cheval  épayt. 
Les  l'êltt  épaves,  Biens  épave». 
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Il  «e  pfeiul  plus  souvent  au  snbsMn- 
tif,  et  alors  il  est  téminin.  Les  épavtt 
appartiennent  au  Seigneur  sur  la  terre  du' 
guel  elles  se  trouvent. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  la  mer 
jette  sur  les  cotes. 

Droit  d'épave,  est  Le  Droit  qn'a  le 
Seigneur  de  se  saisir,  de  s'approprier 
les  choses  épaves  qui  se  trouvent  sur 
9es  terres. 
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ÉPEAUTRE.  s.  mas.  Sorte  de  blé- 
froment.  Quelques-uns  l'appellent  Fro- 
ment locar. 

Il  y  a  encore  une  espèce  d'épeautre 
qu'on  nomme  Seigle  blanc. 

ÉPÉE.  s.  f.  Arme  oH'ensive  et  dé- 
lensive  que  l'on  porte  à  son  côté.  Lon- 
g',ie  épée.  Courte  épée,  Èpée  de  longueur. 
Mpée  de  rthcontre.  Êpée  de  combat.  £pée 
à  garde  dorée,  Épée  à  garde  d'argent ,  à 
poignée  d'argent.  Epée  enrichie  de  di<i- 
tnans,  ou  simplement  Epée  de  diamant. 
Se  battre  à  l'épée  et  au  poignard.  Ceux 
qui  portent  l'épée.  Mettre  une  épée  a  son 
cité,  ht  Connétable  porte  l'épée  haute  et 
nue  devant  le  Roi.  Le  Grand  Eiiyer 
porte  l'épée  du  Roi,  Ils  avoient  l'épée 
nue.  Mettre  l'épée  à  la  main.  Tirer  l'é- 
pée. Recevoir  des  coups  de  plat  d'épée. 
Je  lui  fis  rendre  l'épée ,  rengainer  Vépée. 
Si  je  le  rencontre  ,  nous  mesurerons  nos 
epées.  Remettre  l'épée  dans  le  fourreau. 
Jl  lui  donna  de  l'épée  dans  le  ventre.  Il 
ifji  passa  son  épée  au  travers  du  corps.  Il 
lui  enfonça  l'épée  jusqu'aux  gardes,  jus- 
qu'à la  garde.  Kci/à  un  grand  coup  d'é- 
pée. Il  te  poursuivit  l'épée  dans  les  reins. 
J^os  soldats  attaquèrent  le  retranchement 
des  ennemis  l'épée  à  la  main.  Emporter 
un  ouvrage  l'épée  à  la  main.  Charger  l'é- 
pée à  la  main.  Gagner  le  fort  de  l'épée. 
J^e  lui  fis  tomber  l'épée  des  mains.  La 
Ville  fut  prise  d'assaut ,  on  passa  tout  (lu 
fil  de  l'épée.  Jouer  de  l'épée  à  deux 
mains  ,  ou  de  l'espadon.  Autrejois  quand 
«i.n  faisoit  un  Chevalier  j  on  lui  ceignoit 
l'épée.  I 

On  appelle  absolument  L'Epée,  L'é- 
tat des  Gens  d'épée  ,  particulièrement 
par  opposition  à  la  Robe.  Il  a  quitté 
la  robe  pour  l'épée  ,  pour  prendre  fépse. 
Les  Gens  d'épée.  Homme  d'épée.  On  l'a 
mis  dans  l'épée.  Un  lui  a  fait  prendre 
Je  parti  de  l'épée. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
icent  ,  Pi  ursuivre  ,  presser  un  homme 
l'Jpée  dans  les  reins  ,  pour  dire  ,  Le 
presser  fort  de  concluie  ,  d'achever 
ujio  alïaire. 

On  le  dit  aussi  pour  dire,  Le  pres- 
ser dans  la  dispute  par  de  si  fortes 
riisons ,  qu'il  ne   sait  que  répondre- 

On  dit  figurém.  Emporter  une  chose  à 
la  pointe  de  l'épée ,  pour  dire ,  L'em- 
pprter  après  de  grands  etforts. 

On  dit  proverbialement  et  iigurém, 
d'Un  Gcntilhomnie  qui  n'a  point  de 
bien,  qu'il  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 

On  dit  aussi  d'Un  Auteur,  d'un  ou- 
■v?age ,  qu'i/  n'a  que  la  cape  et  tépée  , 
pour  dire,  qu'il  n'a  rien  de  solide.  Il 
se  dit  par  extension  De  diverses  autres 
choses  qui  n'ont  pas  la  lorre  et  la  so- 
Kilité  qu'elles  devroicnt  avoir. 

'On  dit  proverbialeiiicnt ,  A  vaillant 
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homiKe  courte  épée ,  pour  dire,  que  La 
valeur  supplée  aux  armes. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme 
qui  a  fait  une  sottise  remarquable , 
qu'il  a  fait  un  beau  coup  d'épée. 

On  dit  d'Une  tentative  qui  n'a  point 
de  suite ,  qui  n'a  point  d'effet ,  que 
C'est  un  coup  d'épée  dans  l'eau. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  adroit 
et  vaillant ,  que  C'est  une  bonne,  une 
rude  épée  ,  qu'il  est  brave  comme  l'épée 
qu'il  porte.  Brave  comme  son  épée. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  est  toujours  prêt  à  mettre  l'épée  à 
la  main  ,  que  Son  épée  ne  tient  pas  au 
fourreau. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
quand  un  homme  ne  peut  parvenir  à 
quelque  chose  qu'il  vouîlroit  bien  avoir, 
que  Son  épée  est  trop  courte. 

On  <lit  ,  que  L'épée  de  quelqu'un  est 
vierge  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  jumais  tiré 
l'épée. 

On  dit  De  gens  qu'on  voit  dans  une 
si  grande  mésintelligence ,  qu'ils  se 
querellent  pour  la  moindre  chose  , 
qu'J/5  en  sont  toujours  aux  épées  et  aux 
couteaux.  Ces  parens  ne  peuvent  s'accor- 
der,  ils  sont  aux  épées  et  aux  couteaux. 

On  appelle  par  mépris  Tralneur  d'é- 
pée,  Un  bretteur,  un  batteur  de  pavé, 
qui  porte  une  longue  épée  sans  aller 
à  la  guerre. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  se  fait  tout  blanc  de  son 
épée  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  vante  d'avoir 
beaucoup  de  pou\oir,  de  crédit  pour 
faire  réussir  une  affaire. 

On  dit  d'Un  homme  en  qui  la  viva- 
cité d'esprit  nuit  a  la  santé,  que  L'épée 
use  le  fourreau. 

On  dit  flgurémei^t  et  proverbiale- 
ment, en  parlant  d'Un  homme  qui  est 
toujours  prêt  à  servir  quelqu'un  de 
sa  personne,  de  ses  conseils,  ou  de 
son  industrie  ,  C'est  l'épée  de  chevet 
d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Mettre  quelque  chose  du  côté  de  l'épée  , 
pour  ibre  ,  Mettre  qutlque  proht  , 
quelque  gain  à  couvert ,  en  réserve. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  et  il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialem.  Mourir  d'une 
belle  épée ,  pour  dire,  Succomber  sous 
un  ennemi  auquel  il  est  glorieux  <le 
céder;  et  figurémcnt  pour  dire,  Ke- 
cevoir  du  dommage  par  une  chose  qui 
est  belle,  agréable  et  qui  fait  plaisir. 

On  dit  en  style  familier,  Ils'cstlaissé 
dire  cela  l'épée  ou  côté,  pour  dire, 
qu'il  a  soulf;.rt  qu'on  lui  dit  telle  chose 
sans  rien  répomlre,  sans  répliquer. 

ÉPELER.  V.  a.  Kommer  les  lettres 
qui  composent  un  mot ,  et  en  former 
des  syllabes  en  les  asseniblant  l'une 
avec  l'autre.  Il  commence  à  épeler.  Epe- 
/ij  ce  mot. 

Épelé  ,  ÉE.  participe. 

ËPELLATION.  s.  1.  Action  d'épe- 
1er,  l'art  d'cpeler.  Il  entend  bien  l'é 
pcllation.  Essaye^  l'épellation  de  ce  mot. 

EPERDU,  U£.  adj.  Qui  est  t.  ut 
étonné  ,  qui  a  l'esprit  comme  troublé 
par  la  crainte  ou  par  quelque  autre 
passion.  Elle  sut  qu'on  attaquoit  son 
mari,  elle  courut  aussitôt  toute  éperdue 
pour  le  secourir.   Tout  éperdu  d'amour. 
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ÉPERDUMENT.  aJv.  ■Violemment 
et  d'une  manière  éperdup.  Il  est  éper- 
dument  amoureux.  Ces  deux  personnes 
s'aiment  éperdument.  11  se  dit  Des  dé- 
sirs violens  ,  et  particulièrement  de 
l'iimour. 

ËPERLAN.  s.  Jn.  Espèce  de  petit 
poisson  de  mer.  Des  éperlans  frits. 

ÉPERON,  s.  m.  Petite  branche  do 
fer  ou  d'autre  métal,  qui  se  met  au- 
tour des  talons ,  et  au  milieu  de  la- 
quelle joue  une  espèce  d'étoile  appe- 
lée Moletu  ,  dont  les  pointes  servent  à 
piquer  le  cheval  afin  qu'il  aille  plu» 
\ite.  Éperon  doré.  Éperon  d'argent. 
Branche  d'éperon.  Molette  d'éperon.  Det- 
lus  d'éperon.  Dessous  d'éperon.  Ce  cheval 
est  tendre  ,  est  sensible  à  l'éperon.  Dur  à 
l'éperon.  Ce  cheval  est  vif,  il  a  plus  be- 
soin de  bride  que  d'éperon.  Il  craint  l'é~ 
peron.  Vous  désespérc\  ce  cheval ,  vous 
lui  tene{  toujours  l'éperon  dans  le  flanc. 
Enfoncer  l'éperon.  Chausser  les  éperons. 
Déchausser  les  éperons.  Autrefois  quand  . 
on  faisoit  des  Chevaliers  ,  on  leur  chausr 
soit  les  éperons.  Les  éperons  dorés  étoient 
une  marque  de  Chevalerie. 

On  dit  figurément ,  Chausser  les  épe- 
rons à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  pour- 
suivre vivement  quand  il  fuit.  Les  en~ 
n<  mis  te  retiraient  ,  notre  Cavalerie  leur 
chaussa  les  éperons.  Il  est  vieux. 

Ou  dit  (igurément  et  familièrement. 
Donner  un  coup  d'éperon  jusqu'à  un  cei^ 
tain  endroit,  pour  dire,  Y  courir,  y 
aller  en  dilif  cnce.  Si  vous  aile:  en  tel 
erulroit  ,  la  maison  d'un  tel  n'en  est 
pas  loin  ,  donne{  un  coup  d'éperon  jus- 
ques-  là. 

On  dit,  qu'Un  cheval  n'a  ni  bouche 
ni  éperon  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche 
forte ,  et  qu'il  n'est  point  sensible  à 
l'éperon. 

On  dit  iiguréraent  et  familièrement 
d'Un  homme ,  qu'il  n'a  ni  bouche  ni 
éperon,  pour  dire,  qu'il  est  stupide, 
qu'il  n'.i  ni  sentiment  ni  lourage. 

On  dit  figurement  et  familièrenu  nt, 
qu'  Un  homme  a  besoir  d'éperon  ,  qu'il 
lui  faut  donner  un  coup  d'éperon  ,  pour 
dire,  qu'il  faut  le  presser,  l'exciter; 
et  qu'il  a  plus  besoin  de  bride  que  d'é- 
peron ,  pour  dire,  qu'il  a  plus  besoiu 
d'è're  retenu  que  li'êtie  excité. 

Éperon  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
rides  qui  se  voient  au  coin  de  l'œil  des 
personnes  qui  vieillissent. 

11  se  dit  aussi  De  l'ergot  que  quel- 
ques animaux  ,  comme  Tes  coqs  ,  ont 
ilrrrir-re  la  jambe  vers  le  bas,  et  que 
les  chiens  ont  derrière  les  jambes  dp 
devant. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  pointe  qui 
fait  la  proue  dts  Galères.  L'Éperon 
d'un  Vaisseau,  qu'on  nomme  aussi  Sou- 
laine,  Cap  ,uu  Aiantûge,  est  La  partie 
de  lavant  du  Vaisseau  qui  se  termine 
en  pointe  en  faisant  une  grande  sail- 
lie ,  et  s'avance  la  nr'Uii'ère  en  mer. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  forli- 
fic.itiou  en  angle  saillant,  qui  se  fait, 
ou  au  miliru  des  murtines  ,  ou  au- 
devant  des  portes,    pour, les  ilélcn<lre. 

On  appelle  encore  Éperon  ,  Tout 
ouvrage  en  pointe  qui  sert  à  rom- 
pre le  cours  de  l'eau  dev.'ut  les  pi- 
les des  ponts ,  ou  sur  les  bords  (le^ 
rivièies. 
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On  nppclle  aiis!,i  Éptron^  Certains 
ouvrables  (|p  m.if'iiinerie  tcriiiiiiéï  en 
p.iinic,  faits  en  dehors  d'un  bAtinient 
tm  il'une  muraille  paur  les  aoutcnir. 

Epkron.  Terme  de  Uolnnique.  Il 
lijjnifi"  La  pointe  île  certaines  (leurs. 
ij  Jltur  de  la  Linaire  est  urminie  en 
éperon. 

On  appelle  encore  Éperons ,  Des 
branches  ani  sont  iourtes,  droites, 
regardant  l'horizon,  et  cjui  sont  pla- 
cées en  (orme  d'éperon,  ici. imiriirci 
tont  sujettes  à  pi^rw  des  lîpcrons. 

EPEKONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des 
éperons  an  t?.lon.  Il  est  botté  et  éperon- 
né ,  tout  prêt  à  monter  à  cheval. 

Il  se  dit  aussi  Des  cotjs  et  des  chiens. 
"n  COij  épcronnc.  On  dit  ^ue  les  chiens 
tperonnés  ne  sont  pas  sujets  à  la  rage. 

On  dit  aussi  d'Une  personne,  qu'iVfc 
«  les  yeux  éperonncs  ,  i\yi.'cllt  est  épcron- 
nie ,'\w\xi  (lire,  qu'Elle  a  des  rides  au 
coin  de  l'œil. 

Il  se  dit  enrore  Des  (leurs  qui  ont 
des  éperons.    Une  fleur  éperonnée. 

EPhRONNIEK.  s.  mas.  Artisan  qui 
fait  ou  vend  des  éperons,  des  mors, 
des  étrie.rs,  etc.  Éperonnier  du  Roi. 
Maître  Eperonnier. 

ÉPHRVIKR.  s.  m.  Oiseau  de  Fau- 
connerie. Lâcher  l'épcrvier. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  mariage 
où  la  temnie  est  plus  habile ,  plus 
agissante  que  le  mari,  Cest  un  mariage 
d'épervier,  la  femelle  vaut  mieux  que  le 
mâle.  ^ 

Epervier,  est  aussi  Une  sorte  de 
iilct  à  prendre  du  poisson.  Jete^  l'é- 
pcrvier.  Coup  d'épervicr. 

Epervier  ,  en  Chirurgie,  est  Un 
bandag'-dont  on  se  sert  pour  les  plaies 
et  iractures  du  nez. 
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ÉPHÈDRE.  s.  f.  Arbrisseau  sem- 
blable i  la  proie  ,  miis  plus  grand  , 
et  qui  porte  une  espèce  de  petite  mûre 
rouge  et  aigre. 

EPHÉLiDES.  s.  C.  pluriel.  Taihes 
larges,  rudes  ,  noirûires  qui  viennent 
au  visage  par  l'ardeur  du  Soleil ,  ou 
par  quelque  inilamniation. 

On  appelle  aussi  Éphélides  ,  Des  ta- 
ches lar^çes  ,  ordinairement  brunes, 
quelquefois  rouges  ,  qui  surviennent 
aux  leniines  grosses,  et  aux  (illes  qui 
aileisnent  l.i  puberté, 

EPHEMERE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
dure  qu'un  jour.  Fièvre  éphémère.  Des 
animaux  éphémères.  Fleur  éphémère. 
Opinion  éphémère.  Succès  éphémère. 

ÉPHEMÉIUDES.  s.  m.  pi.  Tables 
Astronomiques,  par  lesquelles  on  dé- 
termine pour  chaque  jour  le  lieu  de 
chaque  Planète  dans  le  Zodiaque.  Les 
Éphémirides  d'Argolus.  Consulter  les 
tphénéridei. 

ÉPH013.  s.  m.  (On  prononce  le  D.  ) 
Espèce  de  ceinture  à  l'usage  iles  Prê- 
tres Hébreux.  L'éphod  se  passait  der- 
rière le  cou  comme  une  étale  ,  et  faisoit 
plusieurs  tours  en  se  croisant  autour  du 
Corps. 

EPHORES.  s.  mas.  pi.  Juges  Lacé- 
deinoniens  établis  pour  servir  de  con- 
trepoids a  l'autorité  des  Rois. 

Tome  I. 
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ÉPI.  a.  in.  La  tête  du  tuynti  de  blé 
dans  laquelle  est  le  grain.  ,Grp»  épi. 
Epi  tUn  garniy  Epi  maigre.  Epi  de  blé j 
d'orge  j  etc.  Epi  de  fioment.  i^L and  les 
blés  sont  en  épi  ,  montent  en  épi.  Les 
barbes  des  épis  d'orge  sont  plus  longues 
que  celles  des  épis  de  seigle. 

On  dit  communément ,  que  Jamais 
Avril  ne  se  passa  sans  épi. 

EPI.  s.  masc.  Terme  de  Chirurgie. 
Espèce  de  bandiige.  Koyf;  Sric.v. 

EPIALE.  adj.  Terme  .le  Médecine. 
On  appelle  Fièvre  épialc  ,  Une  espèce 
de  hèvre  continue  dans  laquelle  on 
sent,  avec  une  chaleur  rép.uulue  par 
t(mi  le  corps,  des  frissons  vagues  et  ir- 
réguliers. 

EPIAN.  subs.  mas.  (  Vidgairement 
Pian.  )  Maladie  commune  en  Amé- 
rique ,  qu'on  ne  croit  pas  dinéreute 
du  mal  vénérien  ,  mais  plus  aisée  à 
guérir.  Voye^  Piapt. 

EPICARPE.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Topique  qu'on  applique  au  poi- 
gnet sur  le  pouls.  H  y  a  des  épicarpes 
fébrifuges  et  des  épicarpes  confortât' fs. 
On  dit.  aussi  Péricarpe  dans  le  mciue 
sens. 

ËPICE.  s.  f.  Sorte  de  drogue  aro- 
matique, chaude  et  piqu.inte  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  assaisonner  des  vian- 
des, comme  sont  le  clou  de  girolle,  la 
muscade,  le  poivre,  le'  gingembre, 
etc.  Fines  J  bonnes  épices.  Epines  éven- 
tées. On  apporte  les  épices  des  Indes 
Orientales.  Il  y  a  trop  d' épices  à  ce  pâté. 

On  appelle  Pain-d'Epi^e ,  Une  es- 
pèce de  pain  qui  est  lait  de  farine 
de  seigle,  de  miel,  d'épices,  etc. 

On  appelle  (igureineiit  et  dans  le 
style  familier  ,  Un  homme  qui  est  lin 
et  rusé  ,  F'ine  épice. 

On  dit  proverbialement  Des  person- 
nes peliies  ,  mais  spirituelles  ,  Dans 
les  petits  sacs  sont  les  fines  j  sont  les  bon- 
nes épices. 

On  appelle  proverbialement  et  po- 
pul.iirement ,  Chère  épice.  Les  mar- 
chandises qui  sont  plus  chères  qu'elles 
ne  ilevroient  être. 

Autrefois  on  appeloit  Epices,  Les 
dr.ngees  et  les  conHtures.  Les  Anciens 
Historiens  marquent  souvent  qu'à  la  fin 
des  festins  un  apportait  le  vin  et  les 
épices. 

Epices,  au  pluriel,  signifie  Ce  qui 
est  dil  aux  Juges  pour  le  jugement 
d'un  procès  par  écrit.  Cest  un  gr.:nd 
procès  ,  il  y  aura  plus  de  deux  cents  écus 
d'épices.  Il  faut  payer  les  épices  pour 
lever  l'Arrêt.  Autrefois  les  épices  étaient 
volontaires ,  et  se  payaient  en  nature. 

ÉPICENE.  adject.  Terme  de  Gram- 
maire. Nom  que  l'on  donne  aux  mots 
communs  aux  deux  sexes.  Les  mots 
Enfans,  Parens,  font  Épicènes. 

EPiCER.  V.  a.  Assaisonner  avec  <le 
l'epicc.  h"épicei  pas  tant  ce  pâté.  Ce 
cuisinier  épice  trop. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  Juge  épice  rudement,  pour  dire  , 
qu'il  taxe  trop  haut  les  épices  d'uu 
procès. 

Epicé  ,  Éi;.  participe.  Il  n'aimt  ni 
salé  ni  épicé. 
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ÉPICÉUASTiyUE.  adj.  Ces  2  genr. 
Terme  de  IMédecine.  On  appelle  ainsi 
les  médicamens  qui,  par  leur  liuinidi. 
té  tempérée,  ont  la  vertu  d'adoucir 
l'acrimonie  <les  humeurs.  Les  racines 
de  mauve,  de  guimauve ,  etc.  sont  det 
remèdes  épicérastijucs.  On  l'emploie 
aussi  substantivement. 

EPICERIE,  s.  1.  Nom  collectif  qui 
comprend  noii-seulemeut  toutes  sor- 
tes d'épices  ,  lomme  la  canelle  ,  la 
muscade,  le  poivre,  etc.  mais  encore 
le  .sucre  ,  le  miel  et  toutes  les  drogues 
iiiédieinales  qui  viennent  îles  Pays 
éloignés.  Il  trafique  en  épicerie.  Les 
Hoilaadois  font  un  grand  commerce  d'é- 
piceries. 

Epicerie  ,  se  dit  aussi  pour  Le  corps 
des  Marchands  Epiciers. 
,  ËPICHÉRÈME.  s.  m.  (  On  pronon. 
Êpikérème.  )  Terme  de  dialectique.  Syl- 
logisme dans  lequel  chacune  des  pré- 
misses est  accompagnée  de  sa  preuve. 

ÉPICIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  ventl  tles  épiceries.  Marchand  Epi- 
cier. Riche  Epicier. 

ÉPICHANE.  s.  m.  Ce  qui  environne 
le  ciàne. 

ÉPICURIEN,  s.  masc.  l\  signifie  au 
propre.  Un  sectateur  d'Épitiire,  et 
par  extension,  un  voluptueux,  un  hom- 
me qui  ne  songe  qu'à  son  plaisir.  C'est 
un  franc  Épicurien. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Le 
système  épicurien.  La  morale  épicurienne. 

EPICURISME.  s.  m.  Système,  mo- 
rale, manière  de  vivre  d'Épicure  et 
dos  Ef>iiuriens. 

EPICYCLE.s.m.  Terme  d'Astrono- 
mie. Petit  cercle  imagine  par  quelques 
Astronomes ,  et  dont  le  centre  est  dans 
un  point  de  la  rirconlerenee  d'un  plus 
grfind  cercle.  Eolcycle  de  Mars. 

EPICYCLOÏDii.  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Courbe  engendrée  par  la 
révolution  d'un  point  de  la  circonfé- 
rence d'un  cercle,  qui  roule  sur  la 
partie  concave  ou  convexe  d'un  autre 
(.ercle. 

ÉPI-D'EAU,  s.  m.  Plante  aquatique 
qui  croit  dans  les  étangs  et  les  marais. 
L'épi-d'eau  est  astringent   et  réfrigérant. 

EPIDÉBIIE.  s.  f.  Terme  Oe  Méde- 
cine. Malatlie  générale  ou  popufôre 
qui  dépend  d'une  cause  commune  et 
accidentelle  ,  comme  l'altcrafiou  de 
l'air  ou  des  alimens.  Cette  maladie  ayant 
commencé  par  peu  de  personnes  ,  dégénéra 
en  épidémie. 

On  dit  figurément ,  Il  y  a  des  épidé- 
mies morales. 

ÉPIDEMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  l'épidémie.  Mal  épidcmique. 
Maladie  épidémique. 

On  dit  aussi  au  ligure  :  Des  passions 
épidémiques.  Des  maladies  épidémiques 
de  corps  et  d'esprit. 

ÉPJDÉMIUM.  s.  masc.  Plante  qui 
croit  sur  les  hautes  montagnet  d'Ita- 
lie. On  l'élève  aisément  dans  les  jar- 
dins. L'épidémiuni  ne  craint  point  le 
froid,  il  est  rafraîchissant  et  épaississant. 

ÉPIDERME.  subst.  m.  Surpeau,  la 
première  peau  de  l'animal  et  la  plus 
irince.  Cela  n'a  fait  que  lui  ejfleurer  l'é- 
piderme.  Enlever ,  écorcher  l'ép'.derme. 

ÉPIER,  v.  n.  Monter  eu  épi.  Les 
blés  commencent  à  épier. 
ï    t  t 
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Épié,  ûe.  participe.  Les  seigles  sont  ' 
déjà  épiés. 

On  dit ,  Une  queue  de  chien  épiée  , 
pour  dire,  Épnrpillée  en  forme  «l'épi  ; 
Vn  chien  épié.  Celui  qui  nu  milieu  ilu 
frour  a  du  poil  plus  j^rand  qu'ailleurs. 

ÉPIElt.  V.  a.  Observer  secrètenient 
et  adroitement  les  actions  ,  les  discours 
de  quelqu'un.  On  l'a  mis  aupr'.s  di  ce 
jeune  Prince  pour  épier  ce  qu'il  fait. 
Prene^  garde  à  ce  que  vous  dire\  j  vous 
êtes  épié.  Je  le  fais , épier. 

On  dit  aussi  :  ^pier  le  mouvement 
des  ennemis.  Épier  l'occasion  ^  le  temps 
d'agir.  Epier  le  moment. 

Épié  ,  ÉE.   participe. 

ÉPJERKER.  V.  a.  Ôter  les  pierres 
d'un  jardin.  Il  faut  épierrer  les  carreaux 
où  l'on  veut  planter  des  fleurs.  Il  y  a  des 
terroirs  qu'on  ne  sauroit  épierrer. 

Epierré  ,  ÉE.  participe. 

ÉPIEU.  s.  masr.  Sorte  d'arme  à  fer 
plat  et  pointu ,  dont  on  se  sert  plus 
ordinairement  a  la  chasse  du  sanglier. 
Il  attendit  h  sanglier  de  pied  ferme  avec 
son  épieu  ,  et  l'enferra. 

ÉPIGASTRE.  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Partie  supérieure  du  bas-ventre. 

ÉPIGASTRIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  appartient  à   l'épigastre.   Région 


f.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  le  nom  qu'on  donne  à  la 
languette  qui  couvre  et  ferme  la  glotte. 
Or  la  nomme  autrement  Luette. 

ÉPIGRAMMATiqUE.  adj.  des  2 
g.  Qui  appartient  à  l'epigramme.  Style 
épigrammatique.  Trait  épigrammatique. 
ZTcurnure  épigrammatique . 

ÉPIGRAMMATISTE.s.  m.  Celui 
quifajt,  qui  compose  des  Épierammes. 
Les  Épigrammatistes  sont  quelquefois  li- 
cencieux. 

ÉPIGRABIME.  sub.  fém.  Espèce  de 
petite  poésie,  qui  se  termine  ordinai- 
rement par  un  trait  piquant  ou  par  un 
bon  mot.  Une  bonne  épigramme.  Pointe 
d'épigràmme.  Il  y  a  peu  de  sel  dans  cette 
épigramme. 

On  donne  aussi  figurément  le  nom 
A'Epigramme  ,  a  Un  mot ,  un  trait  qui , 
dans  la  conversation  ou  dans  un  écrit , 
présente  une  critique  vive,  une  rail- 
lerie mordante.  Chaque  phrase  de  cet 
écrit  est  une  épigramme.  Sa  conversation 
tst  toute  en  épigramme.  Cette  louange  est 
si  exagérée  qu^elle  a  l'air  d'une  épigramme. 
ÉPIGRAPHE,  subst.  1'.  Inscription 
qu'on  met  sur  un  bâtiment,  pour  en 
marquer  l'usage  ,  pour  indiquer  le 
temps  de  sa  construction ,  etc .  En  ce 
jens  on  dit  plus  souvent  Inscription. 

Il  se  dit  aussi  et  plus  ordinairement 
De  ces  sentences  ou  devises  que  quel- 

3ues  Auteurs  mettent  au  frontispice 
e  leurs  ouvrages  ,  et  qui  en  indiquent 
l'objet. 

ÉPILATOIRE.  adj.  des  a  genr.  Qui 
sert  à  épiler.  Pâte,  onguent  épilatoire. 

ÉPILEPSIE.  s.  f.  Mal  caduc,  haut- 
mal ,  qne  le  vulgaire  appelle  Mal  de 
Saint- Jean  ,  ou  mal  de  Saint.  Convul- 
sion irrégulière  de  tout  le  corps ,  ou 
de  quelque  partie  ,  particulièrement  de 
la  mâchoire  inféiieuie,  nui  saisit  su- 
bitement et  fait  tomber  le  malade.  // 
tst  sujet  à  Vépilepsù.  Il  a  eu  des  attaques 
4'é^ilepsU, 
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ÉPILEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'épilcpsic.  Symptôme  épi- 
leptique.  Convulsions  épileptiques. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  ; 
et  alors  il  ne  se  liit  que  Des  personnes , 
et  signiHe,  Sujet  à  l'épilepsie  ,  aitaqué 
d'épilepsie.  Les  épiUptiques perdent  toute 
connaissance  en  un  moment. 

ÉPILER.  V.  a.  Arracher  le  poil ,  ou 
le  faire  tomber  au  moyen  île  quelque 
topique.  Unguent  à  épiler.  Il  est  allé 
chu  '^  Baigneur  pour  se  faire  épiler. 
Épilé  ,  ÉE.  participe. 
ÉPILOGUE,  sub.  mas.  La  dernière 
partie  ,  ou  la  conclusion  d'un  discours 
oratoire.  L'épilogue  doit  être  court.  L'é- 
pilogue doit  résumer  les  principaux  points 
d'un  discours.  lise  dit  particulièrement 
De  la  conclusion  d'un  Poëme. 

ÉPILOGUER.  V.  n.  Il  n'est  poirit 
d'usage  dans  le  propre-,  et  il  signifie 
figurém.  Censurer  ,  trouver  à  redire. 
C  est  un  homme  qui  épilogue  sur  tout,. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif.  Epi- 
loguer  les  actions  d'autrui.  Il  est  du  style 
familier. 

ÉPILOGUEUR.  sub.  m.  Qui  aime  à 
épiloguer.  C'est  un  grand  épilogueur.  Il 
est  aussi  du  style  familier. 

ÉPINARD.  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel.  Sorte  d'herbage  que  l'on 
mange  cuit.  Fricasser  des  épinarâs.  Un 
plat  d'épinards.  Tourte  d'épinards.  Graine 
d'épinards. 

On  dit,  qu'f/ne  frange  est  à  graine 
d'épinards  j  Lorsque  ses  grains  sont  en 
forme  de  graine  d'épinards. 

ÉPINE,  subst.  f.  Espèce  d'arbre  ou 
d'arbrisseau  dont  les  branches  ont  des 
yiiquans.  Épine  blanche.  Épine  noire.  Une 
haie  d'épines.  Sa  terre  est  en  friche  ,  il 
n'y  croît  que  des  épines.  La  Couronne  d'é- 
pines de  h'otre-Seigneur. 

Épihe  ,  se  dit  aussi  Des  piquans  qui 
viennent  à  l'épine  et  à  quelques  autres 
arbres  ,  comme  aux  sauvageons  des 
pruniers  et  des  poiriers ,  et  a  quelques 
arbustes  ,  tels  que  sont  les  rosiers  ,  les 
groseillers,  les  ronces  ,  etc.  Une  épine 
l'a  piqué.  Il  lui  est  entré  une  épine  dans 
le  pied  ,  dans  le  doigt. 

On  dit  figur.  d'Un  embarras ,  d'un 
empêchement,  d'un  obstacle:  qu'une 
personne  ou  une  chose  fait  à  quel- 
qu'un ,  que  Cest  une  épine  au  pied.  Il  a 
dans  ce  concurrent  une  furieuse  épine  au 
pied. 

On  dit  en  ce  sens,  qu' On  t'est  tiré 
une  fâcheuse  épine  du  pied,  qu'on  a  une 
terrible  épine  hors  du  pied.  Lorsqu'on 
a  sui-monté  un  obstacle  ,  un  embarras 
considérable. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
revêche  et  fâcheux,  que  C'est  un  fagot 
d'épines  ,  qu'on  ne  sait  par  oà  le  prendre. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  dans  de  grandes  inquiétudes  et 
dans  de  grancies  impatiences  ,  Il  est 
sur,  des  épines  ,  sur  les  épines. 

Épine,  signifie  figurément.  Diffi- 
cultés, choses  qui  donnent  bien  de  la 
peine.  Les  épines  de  la  chicane.  Les 
épines  de  la  Logique.  Le  monde  est  plein 
d'épines.  Il  n'y  a  point  de  science  dont 
l'étude  ne  soit  pleine  d'épines  et  de  diffi- 
cultés. En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
pluriel. 
Ou  dit  d'Un  homme  qui  rencontre 
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de& difficultés  à  tout  iromcnf  dar.?  une 
entreprise,  dans  un  discours  qu'il  fait, 
qu'J/  marche  sur  des  épines. 

On  ilit  proverbialement,  qa'Il  n'est 
point  de  roses  sans  épines,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  quel- 
que n^élange  d'ennui,  de  chagrin. 

Un  appelle  L'épine  du  dos.  Cette 
suite  de  vertèbres  qui  règne  le  long 
du  dos  de  l'homme  ,  et  de  plusieurs 
autres  animaux.  Il  s'est  rompu  l'épine 
du  dos.  Il  s'est  blessé  à  l'épine  du  dos. 

Épine-Arabique,  s.  f.  Plante  de  la 
même  nature  que  L'épine-blanche.  Sa 
racine  est  astringente  et  propre  au 
(lux  des  femmes,  au  crachement  de 
sang  et  autres  fluxions. 

Epise-Vinette.  sub.^  fém.  Espèce- 
d'arbrisseau  oii  il  y  a  des  piquans ,  qui 
porte  un  fruit  rouge  et  aigre.  Sirop 
d'épine-vinette.  Dragée  d'épine-vinetu. 

ÉPINES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Chimie. 
C'est  le  cuivre  hérissé  de  pointes  qui 
reste  après  l'opération  du  ressuage  et 
de  la  liquation. 

ÉPINETTE.  subs.  f.  Instrument  de 
musique  à  clavier  et  à  cordes  de  fil 
d'archal ,  plus  petit  qu'un  clavecin.  // 
joue  fort  bien  de  l'épinette.  Le  clavier  de 
mon  épinettc  est  rompu. 

ÉPINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de» 
piquans.  Arbres  épineux.  La  plupart  des 
sauvageons  sont  épineux. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui 
sont  pleines  de  difficultés ,  d'embar- 
ras. Une  ajfaire  épineuse.  La  Logique^, 
la  Grammaire  est  fort  épineuse.  Cette 
matière  est  fort  dijficile  à  traiter  ,  fort 
épineuse.  Question  épineuse.  Lesprincipes 
des  Sciences  sont  épineux.  La  carrière 
des  Belles-Lettres  est  épineuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et 
signifie.  Qui  fait  des  difficultés  sur 
tout.  Un  homme  épineux.  Esprit  épi- 
neux. Il  est  désagréable  d'avoir  affaire  à 
lui  ,  il  est  trop  épineux. 

ÉPINGARE.  sub.  mas.  Nom  d'une 
pièce  de  canon  qui  ne  passe  pas  une 
livre  de  balle. 

EPINGLE,  s.  f.  Petit  brin  de  fil  de 
laiton  ou  de  cuivre ,  pointu  par  ua 
bout  ,  qui  a  une  lête  à  l'autre ,  et  dont 
on  se  sert  pour  attacher  quelque.chose. 
Petite  épingle.  Grosse  épingle.  Épingle 
jaune.  Epingle  blanche.  Epingle  noire. 
Epingles  d'Angleterre.  Tête  d'épingle. 
Pointe  d'épingle.  Piqûre  d'épingle.  Un 
millier,  un  cent,  un  quarteron  d'épingles. 
Attacher  avec  une  épingle.  Il  s'est  en- 
foncé une  épingle  dans  le  doigt.  Les  en- 
fans  jouent  aux  épingles.  Il  y  a  det 
épingles  à  deux    têtes. 

On  appelle  Epingles  de  diamant  j 
Celles  dont  la  tête  est  montée  d'un 
petit  diamant. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment. Tirer  son  épingle  du  jeu  ,  pour 
dire ,  Se  retirer ,  se  dégager  d'une 
mauvaise  affaire,  d'une  partie  péril- 
leuse. Il  s'était  mis  dans  ce  parti,  dans 
une  fâcheuse  intrigue  ,  mais  il  a  tiré  soa 
épingle  du  jeu. 

On  dit  d'U'ie  clMJSe  de  très-petite 
valeur,  qu'iZ/e  ne  vaut  pas,  qu'on  n'en 
donneroit  pas  une  épingle.  Ces  deuxchoses 
sont  si  égales  ,  que  f  en  donntiois  le  choix 
pour  une  épingle. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement , 
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dtJnf  rrmmp  sllectëe  ou  mînutîonss- 
iiifnt  ri  cherchée  ilatis  sa  p;iriiro,  et 
d'un  homiiip  qui  a  fie  i  te  trop  de  pro- 
preté ,  qu'Ellr  tsi  tirée  j  qii'iZ  est  tiré 
a  ^itatie  épingles. 

Il  se  ilit  au'isi  (ig.  et  fam.  d'Un  ilis- 
coura  dont  le  style  est  soif^neuscmrnt 
recherché  ,  etc.  Ce  discourt  est  tiré  ù 
quatre  épingles. 

Épingles,  au  pluriel,  signifie  figu- 
riment  ,  Les  dons  ou  griuificalions 
qu'on  «ceorde  a  dos  lemnies  de  qui  on 
a  reçu  quelqires  services.  En  payant 
ime  marchandise  ou  un  ouvrage  qu'on 
a  t'ait i'aire  ,  s'il  y  a  quelque  chose  au- 
deli  (lu  prix  ion\pnu  ,  un  dit,  C'est 
pour  les  épingles  des  filles.  Cela  s'étend 
aussi  à  le  qu'on  donne  à  une  lemme , 
quand  on  lait  quelque  traité  avec  le 
mari.  Un  tel  m'a  vendu  sa  Xerre ,  j'ai 
donné  ce  t  louis  pour  les  épingles  de  sa 
femmt.  Ce  sont  les  ipingles  de  Madame. 
EPINGLIEIl .  lÈKÊ.  sub.  Faiseur , 
Maichand  ou  Marchande  d'épingles. 
^plngler  de  la  Reine. 

EFINIÈKE.  adj  ».  Ce  qui  appartient 
à  l'épine  du  dos.  La  moelle  épinihe. 
Lt$  artères  épinières, 

EPJNIERS.  sub.  mas.  pi.  Terme  de 
Chasse.  Bois  ou  lourr<es  d'épines  ,  où 
le.s  hétes  noires  se  retirent. 

EPIPHANIE,  s.  ».  Fête  de  la  mani- 
festation de  Jés'Js-Christ  aux  Gen- 
tils,  et  parficulièienient  de  l'Adora- 
tion tk's  Roii ,  appelée  communément 
Le  jour  des  Hois.  La  t'éte  de  l'Epi- 
phanie. Le  premier  Dimanche  après  l'E- 
piphanie. 

ÉPll'HONKME.  s.  ia.  Nom  d'une 
figure  de  Khétorique.  C'est  une  excla- 
mation sentrntieuse  par  laquelle  on 
termine  quelque  récit  inléress.int. 

El'lPLOCELE.  sub.  lém.  Terme  de 
Médecine.  Espèce  de  hernie  causée 
par  la<;hute  de  l'épiploon  daus  l'aine 
ou  le  scrotum. 

ÉPIPLOiQUE.  adiect.  des  a  g.  Qui 
•pp.irtient  a  l'épiploon.  Artère ,  veine 
épiplotjue. 

Ël'iPUJON.  s.  m.  Terme  .l'Anato- 
Biie.  Membrane  très  -  mince  et  très- 
fine  ,  plus  ou  moins  garnie  de  graisse , 
qui  (Ouvre  le.s  intestins  en  de\ant. 

EPIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  n'est,f:uère 
d'usage  qu'en  parlant  du  Poime Epique j 
qui  est  un  grand  ouvrage  de  poésie, 
ou  le  Poëie  raconte  quelque  action 
héro'iquf  qu'il  embellit  d'épisudes  ,  i.e 
fictions  et  "i'evêncmens  mervei  leux. 
Le  Pvlme  Epique  raconte  ;  U  i'u'éme 
Dramatique  représente. 

On  dit  aussi  :  Un  Polte  Epique.  La 
Poésie, Epique.  On  dit  ue  même.  Des 
vers    Epiques. 

On  ledit  aussi  en  Cri  tique,  pour  Les 
ou\ rages  de  poésie  ou  le  style  ,  le  ton 
est  trop  ro.evé  ,  trop  Hguré  pyur  la 
nature  du  sujet.  Il  a  le  ton  trop  Epique. 
Ce  ne  sont  pas, des  vers  Dramatiques ,  ce 
.ont  des  vers  Epiques. 

ÉPISCOIAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient a  l'F.vé.|ue.  Urnemens  Eplfco- 
paux.  Dignité.  Episcopale.  Fonction  Épis- 
eopale  ,  etc. 

F.PISCOPAT.  suhsf.  masr..  Dignité 
d'Evéqu.-.  //  est  entré  dans  tEpiscopat. 
lise  dit  aussi  Di.  .corps  des Évêuues. 
Il  fait  honneur  à  tEpiscopat, 
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Il  »e  dît.  encore  Du  temps  pendfljit 
lequel  un  Évèque  a  occupé  son  Siège. 
Pc  d.int  Sun  hpicopat. 

HFISCOPAUX.  sub.  m.  pi.  C'est  le 
nom  qu'on  donn"  en  Angleterre  il  ceux 
qui  tiennent  pour  rÉpis(cipat  ;  et  on  le 
dit  par  opposition  aux  Presbytérien  . 
liPISUOF,.  sub.  mas.  Action  subor- 
donnée à  l'action  princip  lie  dans  un 
Poëme  ,  dans  une  pièce  de  Thi'^Atrc  , 
dans  un  Roman.  L'épisode  doit  èire  lié 
à  l'action  principale.  Un  Episode  bien 
amené  ,   intéressant. 

ÉPISODIQUE.  adj.  des  3  genr.  Qui 
appartient  .i  l'Episode  ,  et  qui  n'est 
pas  essentiel  au  sujet.  Action  épisodi- 
que.  Personnage  épisodique. 

ÉPISPASTIQUE.  adj.  des  a  genres. 
Terme  de  Pharmacie.  Médicamens  to- 
piques qui  attirent  fortement  les  hu- 
meurs en  dehors.  Les  cantharides  ,  la 
moutarde,  l'ail,  etc.  sont  cpispastiques. 
ÉPISSER.  V.  a.  Entrelacer  une  corde 
avec  une  autre,  en  mêlant  ensemble 
leurs  HIs  ou, cordons.  Ou  dit  aussi, 
Epissoir  et  Epissure. 
Épissé  ,  ÉE.  participe. 
EPISrOLAlRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'épiire  ,  qui  regarde  la 
manière  d'écrire  des   lettres.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases: 
Style  épistolaire.    Le   genre   épisiolaire. 
Il  se'dit  aussi  Des  Auteurs  dont  les 
lettres  ont  été  recueillies  ;  et  alors  il  se 
prend  subs,fantiveraent.   On  U  trouve 
parmi  les  Epistolaires. 

ËPISTYLE.  subst.  f.  Ancien  terme 
d'Architecture.  C'est  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Architrave.  Pierre  ou  pièi  e 
de  bois  qui  pose  sur  le  chapiteau  d'une 
colonne. 

ÉPITAPHE.  sub.  f.  Inscription  que 
l'on  met  sur  un  tombeau,  ou  qui  est 
laite  pour  être  mise  sur  un  tombeau. 
Belle  épiiaphe.  Mettre,  graver  une  épi- 
taphe.  Epi'''phe  en  vers.  Epitaphe  sati- 
rique. Epitaphe  en  style  lapidaire. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  sain  et 
robuste,  lait  pour  vivre  long-temps, 
qu.^ Il  f  roit  l'épitaphe  du  genre  humain. 
On  dit  aussi  proverb.  d'Un  homme 
exagéré  dans  ses  éloges,  Menteur  com- 
me une  Epitaphe. 

ÉPITASE.  s.  »'.  La  partie  du  Poëme 
Dramatique ,  qui  vient  immédiatement 
après  la  protase  ou  l'exposition,  et 
qui  contient  les  incidens  qui  tont  le 
nœud  de  la  pièce. 

ÉPITHALAME.  subs.  m.  Sorte  de 
Poëme  qui  se  l'ait  à  l'occasion  d'un 
mariage  ,  et  à  la  louange  des  nouveaux 
mariés.  Foire  un  épithatame ,  un  bel  épi- 
thalame. 

ÉPITHÈME.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Topique  spiritueux  qu'on  ap- 
plique sur  la  région  du  cœur  ,  du  »oie  , 
de  l'estomac,  etc.  On  emploie  les  épi- 
thèmes  dans  Us  injlammalions  érysipé- 
latetises. 

EPITHÈTE.  s.  f.  Terme  adjedif, 
qui  étant  joint  à  un  substantil,  y  ilé 
sii;ne  quelque  qualité  ,  conuue  dans 
ces  lieux  phrases  :  h'uit  obscure  ,  Pays 
J.  oid  ,  où  ces  mots  ,  obscur  et  Jroid  sont 
des  épithétes.  Une  belle  épithiti.  Cette 
épilhète  n'est  pas  bien  placée.  C,es  vers 
sont  chargés  de  trop  d'épithitti,  Epilhète 
oiseuse. 


E  P  L  5i5 

ÈPITOGE.  s.  »  EsnJrede  chape- 
ron ou  de  rapuce  que  les  Présidens  .'i 
.'Woriier,  et  le  Grelfi.r  en  1  lie»' du  Par- 
lement ,  portoienl  autrefois  sur  la  léte 
dans  les  grandes  cérémonies,  et  qu'ils 
ne  portent   plus  que  sur  l'épaule. 

l'PITOME.  subs.  mas.  Abrégé  d'un 
livre,  et  particulièrement  d'une  his- 
toire. Eritome  di-  Tiogue  Pompée  par 
Justin.  Epii,ome  de  Baroniu.i.  On  disoit 
autrctbis  Epitomer  ,  pour  dire  ,  Faire 
un  abrégé. 

ÉPÎTIlE.  s.  f.  Lettre  missive.  Il  ne 
se  dit  giièrp  que  Des  lettres  des  An- 
ciens. Les  Epitres,d^  Ciccron.  Les  Eritres 
fomilijres.  Les  Epitres  de  Saint  Paul. 
Les  Epitres  de  Saint  Jerôn.e.  Les  Epitres 
Canoniques.   Les  Epitres  Catholiques. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  cer- 
taines pièces  de  vers,  adressées  a  quel- 
qu'un. Epître  en  vers.  Epitre  satirione. 
Epitre  hért  '{que.  Epitre  morale.  Les  EpU 
très  de  Buileau  ,  ,de  Pope. 

On  appelle  Epitre  dédicatoire  ,  La 
lettre  qui  se  met  à  la  tête  d'un  Livre 
qu'on  tiédie  a  quelqu'un. 

Il  signiHe  aussi  ,  Le^on  tirée  de 
l'Ecriture-Sainte ,  et  plus  ordinaire- 
ment des  Eiiitres  de  Saint  Paul  ,  ou 
des  Epitres  Canoniques  ,  qui  se  dit  un 
peu  avant  l'Évangile  ,  et  qui  se  chante 
par  le  Sons-diacre  dans  les  Messes  hau- 
tes. .Chanter  l'Epitre.  La  Messe  en  est 
à  l'Epitre. 

On  appelle  Le  côté  de  l'Epitre  ,  Le 
côté  droit  de  l'Autel  en  entrant  dans 
le  Chœur.  Danstelle  cérémonie,  tels  Of- 
ficians  étaient  du  côié  de  l'Epitre.  Dans 
les  Cathédrales ,  le  .trône  Episcopal  est 
placé  du  côté  de  l'Epitre. 

ÉPITROPE.  s.  »'.  Nom  d'une  figure 
de  Rhétorique,  qui  consiste  à  accor- 
der quelque  cliosc  qu'on  peut  nier, 
afin  de  »aire  recevoir  plus  lacilcmettt 
ce  qu'on  veut  persuader. 

ÉPIZOOTIE.  sub.  fém.  (Le  T  est 
dur  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.  ) 
Maladie  contagieuse  des  bestiaux. 

ÉPIZOOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
lient  de  l'épizootie. 
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ÉPLORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  tout  es 
pleurs.  Elle  entra  toute  éplorée.  Je  trou- 
vai ses  parens  tout  éplorés. 

ÉPLOYÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son  ,  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Aigle  éployée ,  qui  signi- 
fie Une  aigle  dont  les  aihs  sont  éten- 
dues. D'argent  h  l'aigle  éployée  de  sable. 

ÉPLUCHEMENl'.  subs.  ra.  Action 
d'iMilucher. 

ÉPLUCHER.  V.  a.  Nettoyer  en  sé- 
parant avec  la  main  les  ordures  et  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais  ,  de  gâté.  Il  se  dit 
principalem.  Des  herbes  et  des  grai- 
nes. Eplucher  des  herbes  ,  de  la  salade. 

Il  signifie  aussi,  Ôter  de  la  vermine. 
Les  gueux  l'épluchent  au  soleil.  Il  esc  du 
style  bas. 

On  dit ,  qu'  Un  oiseau  s'épluche ,  Lors- 
qu'avec  son  bec  il  nettoie  ses  plumes. 
,  On  dit  figurément  et  làmilièrement  : 
Eplucher  un  ouvrage.  Eplucher  la  généa- 
logie ,  la  vie  ,  les  actions  de  quelqu'un  , 
jiour  dire.  Rechercher  avec  soin  ,  avec 
un  scrupule  critique  ,  ce  qw'U  peut  y 
T  t  t  a 
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avoir  de  faux ,  de  mouvais,  derepro- 
chible. 

Epmciii  ,  ie.  participe. 

ÉPLU  HEUR,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  'jui  éiiiuche.  II  se  dit  aussi  au 
tiguré.  C'est  un  grand  éplucheur  di  mois. 

ÈP'.  UCHOIH.  s.  m.  Sorte  de  petit 
couteau  dont  se  servent  quelques  Arti- 
sans pour  éplucher  et  rendre  plus  unis 
les  ouvrages  qu'ils  ont  laits  ou  délaits , 
comme  les  Fahricans  d'étoiles,  les 
Vanniers,  les  Tailleurs,  etc. 

ÉPLUCH'JRE.  s.  f.  L'ordure  que 
l'on  ôte  de  quelque  chose  qu'on  éplu- 
che. Chercher  dans  les  épluchures.  Il  est 
plus  usité  au  pluriel. 
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ÉPODE.  s.  f.  Terme  de  la  Poésie 
Lyrique  des  Grecs  ,  qui  signifie  ,  La 
troisième  partie  d'un  cliant  divisé  en 
strophe  ,   antistrophe  et  épode. 

On  appelle  aussi  Les  Epodes  d'Ho- 
race j  Le  dernier  des  livres  tle  ses  Poé- 
sies  Lyrifjues. 

ÊPOINTÉ  ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Manège  et  de  Chasse.  Un  cheval  époin- 
tCjest  celui  qui  s'est  démis  les  hanches 
par  quelque  effort. 

iJn  chien  de  chasse  est  épolnti ,  lors- 
qu'il s'est  cassé  les  os  des  cuisses. 

EPOINTER.  V.  a.  Citer  la  pointe  à 
quelque  instrument.  Epbinter  un  cou- 
teau ,  une  aiguille. 

Épotnté,   ÉE.  participe. 

EPOIS.  sub.  m.  pi.  Cors  qui  sont  au 
soniniet  rie  la  tète  du  cerf. 

EPONGE,  subs.  f.  Espèce  déplante 
marine  attachée  aux  rochers  dans  la 
mer.  C  est  un  corps  léger,  fort  poreux, 
facile  i  s'imbiber  de  liqueur,  et  dont 
on  se  sert  .a  ilivers  usages.  Jl  faut  une 
épong2  au  Palefrenier  pour  laver  les  jam- 
hes  d^  ses  chevaux.  Ce  drap  ne  vaut  rien  , 
il,  prend  ,  il  boit  l'eau  comme  une  éponge. 
Eponge  fine. 

Ou  dit  ,  Passer  Véponge  sur  quelque 
those  de  peint  ou  d'écrit  j  pour  dire , 
L'effacer. 

On  dit  aussi  fignrément ,  Passer  l'é- 
ponge sur  quelque  action  ,  pour  dire ,  En 
eliacer  le  souvenir,  l'oublier,  n'en  par- 
ler plus. 

On  dit  proverbialem.  qu'C^n  homme 
hoit  comme  une  éponge ^^our  dire  ,  qu'il 
boit  beaucoup. 

On  .lit  figurénient.  Presser  l'éponge  j 
pour  dire.  Contraindre  à  restitutidn 
ceux  qui  ont  pris  indûment  les  deniers 
d'"ntrui,doiit  il  s  a  voient  le  maniement. 
Ces  gens- là  ont  trop  pris  j  ils  sont  deve- 
nus trop  riches  J  il  faut, presser  l'éponge. 

On  appelle  aussi  Eponge  ,  Ce  qui 
fornie  le  talon  des  animaux. 

ÉPONGER.  V.  a.  Nettoyer  avec  une 
éponge.   Eponger  un  carrosse. 

Epongé  ,  ée.  participe. 

ÉPOPÉE,  s.  f.  Ca,ractôre,  genre  du 
Poëme  Épique.  L'Epopée  demande  un 
génie  élevé. 

ÉPOQUE,  sub.  fém.  Point  fi.iie  dans 
l'Histoire  ,  dont  on  se  sert- dans  la 
Chronologie,  ou  dont  on  peut  se  ser- 
vir pour  commencer  ii  compter  les  an- 
nées,  et  qui  ordinairement  est  marqué 
par  qjieltiue  événement  considérable. 
l'époque  du    Ol&tl^e.    La  naissana:   de 
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JÊSUS-ChrIST  est  l'époque  d'où  la  plu- 
part d^s  Chrétiens  commencent  à  compter 
les  années. 

ÉPOUUEER.  V.  a.  ,Ôter  la  poudre 
lie  dessus  les  bardes.  Epoudrer  un  ta- 
pis j  un  habit  j  des  meubles  j  des  livres  j 
d-!s  tableaux. 

l'PùUDRK  ,  ÉE.  participe. 

EPOUIFtR.  V.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel,  S'ÉPOUFFER. 
S'enfuir  secrètement,  seilérober',  uis- 
paroitrc.  On  le  poursuivait  j  il  s'est 
époiiffé  dans  la  foule.  Il  est  popidaire. 

Epouffé  ,  ÉE.  participe. 

ÉPOUILLER.  V.  a.  Ôter  des  poux. 
Une  mère  qui  épouille  son  enfant.  Un 
gueux  qui  s'épouille. 

Épouii.lé,   ék.  participe. 

EPOUMONER.  V.  actif.  Fatiguer 
les  poumons.  Il  ma  époumoné.  Il  se 
met  avec  le  pronom  personnel.  Je  me 
suis  époumoné.  Il  est  familier. 

Epoumoné  ,  ée.  participe. 

ÉPOUSAILLES,  sub.  fém.  plur.La 
célébration  du  mariage.  Le  jour  de  leurs 
épousailles.  Les  païens  assistèrent  aux 
épousailles, _ 

ÉPOUSE,  s.  f.  Koy.  Époox. 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  Celle  qu'un  homme 
vient  d'é[>ouser  ,  ou  qu'il  va  épouser. 
Mener  l'épousée  à  l'Église.  Marcher 
comme  une  épousée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne r  uiculenient  ajustée  ,  et  parée 
avec  alfectation  ,  t^u'Elle  est  parée 
comme  une  épousée  de  village. 

ÉPOUSER.  V.  a.  Preu.ire  en  ma- 
riage. //  a  épousé  une  telle.  Elle  ne  l'a 
pas  voulu  ,é;'Ohser.  Il  veut  l'épouser  en 
face  de  l'Eglise.  Ils  ont  .fait  long-temps 
l'amour  J  à  la  fin  ils  le  sont  épousés.  Tel 
fiance  qui  n'épouse  pas.  Cette  dernière 
phrase  se  dit  aussi  figurénient  Des 
personnes  qui,  ayant  avancé  une  af- 
faire ,  ne  l'achèvent  pas. 

Épouser  ,  signifie  figurément,  S'at- 
tacher par  choix  à  une  chose  ,  a  une 
personne.  Je  n'épouse  point  de  parti.  Je 
n'épouse  aucune  opinion.  Je  n'ai  point  de 
Marchand  affecté  ,  je  n'épouse  personne. 
Epouser  les  intérêts  j  les  passions  j  la 
querelle  de  quelqu'un,  , 

On  dit,  Qui  épouse  la  femme,  épouse 
les  dettes, 
■  Épousé,  ée.  participe. 

ÉPOUSEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  en 
disposition  de  se  marier,  et  connu 
pour  tel.  Je  ne  veux  point  de  galans 
pour  ma  fille  ,  je  veux  des  épouseurs.  Cet 
homme- là  n'a  pas  Vair  d'un  épouseur.  Il 
est  du  style  familier. 

ÉPOUSSETER.  verb.  a.  Vergeter, 
nettoyer  avec  des  cpoussettes.  Epous- 
setex  lien  ce  manteau  ,  ce  tapis  ,  etc. 

Il  est  encore  usité  au  figuré  ,  et 
signifie  ,  Battre,  On  l'a  bien  épousseté. 
Je  l'épousseterai  comme  il  faut.  Il  est 
familier. 

Épousseté,  ée.  participe. 
ÉPOUS^ETTE.  s.  f.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  au  pluriel.  Plusieurs 
brins  de  bruyère  ,  ou  de  jonc  ,  ou  de 
crin  et  de  poil  joints  ensemble,  dont 
on  se  sert  pour  nettoyer  les  habits , 
les  bardes  ,  etc.  l^oilà  des  cpoussettes 
trop  rudes.  Il  vieillit. 

ÉPOUVANTAliLE.  aHj.  des  2  g. 
Qui  cause  de  l'épouvante.  Un  spectre. 
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une  vision  épouvantable.  Menaces  épou- 
vantables. 

11  se  dit  généralement  De  tout  ce 
quiest  étonnant ,  incrcyable,  étrange, 
excessif,  et  se  prend  ordinairement 
en  uiauvaise  part.  Cet  homme  a  mangé 
tout  son  bien  en  un  an  ;  cela  est  épou~ 
vantable.  Laideur  épouvantable.  î)ou- 
leurs  épou^'anta''les.  Faim  épouvantable. 
Bruit  ,  fracas  épouvantable. 

EPoUVANiABLtMENT.  adver. 
D'une  manière  épouvantable,  extrê- 
mement ,  avec  excès.  Cet  homme  est 
épouvantablement  laid. 

EPOUVANTAIL.  s.  mas.  Haillon 
que  l'on  met  au  bout  d'un  bâton  dans 
les  chenevières  ,  dans  les  champs , 
dans  les  jardins,  pour  épouvanter  les 
oiseaux.  îlfautmettre  là  un  épouvantail, 

■On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne tort  laiile  ,  hideuse ,  qui  fait 
peur ,  que  Cest  un  épouvantail  de  chêne- 
vière  ,  à  chenevière. 

On  dit  aussi  d'Une  chose ,  d'une 
personne  qui  lait  peur  sans  pouvoir 
faire  de  mal  ,  que  C'est  un  épouvantail 
de  chenevière,  ou  simplement ,  Un  épou- 
vantail. 

ÉPOUVANTE,  subst.  f.  Grande  et 
soudaine  peur  ,  causée  par  quelque 
chose  d'imprévu.  Furieuse  ,  terrible 
épouvante.  Causer  ,  donner  de  l'épou- 
vante. Jeter  l'épouvante  dans  le  Pays  en- 
nemi. Dépouvante  étoit  j  se  mit  dans  le 
camp  J  dans  l'armée.  L'épouvante  l'a 
pris  ,  l'a  saisi.  Ils  ont  pris  l'épouvante. 

ÉPOUVANTER,  v.  act.  Ciuser  de 
l'épouvante.  La  marche  de  cette  armée  a 
fort  épouvanté  tout  ce  pays-là.  Ces  me- 
naces l'ont  épouvanté.  Ilpensoit  m'épou- 
vanter  ,  mais  je  ne  m^étonne  pas  pour  le 
bruit.  La  moindre  chose  ,  un  rien ,  tout 
l'épouvante. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person.» 
nel.    Il  ne  s'épouvante  pas  aisément. 

Épouvante  ,  ée.  participe. 

ÉPOUX,  OUSE.  s.  Qui  est  conjoint 
par  mariage.  Son  épouM,  Son  cher  époux, 
k'oilà  votre  époux.  Le  futur  époux.  La 
juture  épouse. 

On  dit ,  en  parlant  De  Notre-, Sei- 
gneur Jésus-Christ,  qu'i/  est  l'Epoux 
de  son  Église,  l  Epoux  des  Vierges  ,  le 
céle,ste  Epoux.  Et  on  appelle  l'Église  , 
L'Épouse  de  Jésvs-Christ. 

On  appelle  aussi  Les  Religieuses  et 
les  tilles  qui  ont  fait  vœu  de  virgi- 
nité. Les  épouses  de  JesC'S-ChrjST. 
Et  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  on 
dit, absolument ,  L'Epoux  et  l'Epouse. 

Époux,  au  pluriel,  s'emploie  quel- 
quefois pour  le  mari  et  la  femme.  Les 
époux  doivent  être  unis. 
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ÉPREINDRE.  T.  a.  Serrer  ,  presser 
quelque  chose  pour,  en  tirer  le  suc , 
en  cxpriuitr  le  jus.  Epreindre  des  herbes, 
Épr  indre  du  verjus.  Faites  bouillir  ces 
racines,  ces  feuilles ,  et  les  épreigne^. 
Epreigni.\'cn  le  suc. 

Éprmnt,  kistb.  participe. 

EPKE  N TE.  sub.  f.  Douleur  causée 
par  une  matière  acre,  qui  donne  de 
fausses  envies  d'alli  r  à  la  selle.  La  bile 
cause  des  épreintes.  Jl  a  bien  senti  des 
épreintes.  Dans  lejlux  de  sang,  on  a,  à 
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tout  mometu  ,  di  crueli.s  ,  de  violentes 
ipnimts. 

El  niiNDRE.  V.  qui  sVmiJoir  avec 
le  prunuiii  personnel,  S'EPJIKADKK. 
(Il  se  conjugue  lomiièe  l'nr.dn.)  Se 
laisser  surpieiitire  par  une  ]iavsiiin.  jll 
n'est  guère  il'usaf^e  qu'au  piriiii|,e. 

Epnis,  ISB.  participe.  .li  est  éprit 
d^air.onr  pour  celte  jtfiime.  hpris  de  belle 
passion.  Avoir  te  caur  épris  des  beautés 
célestes. 

ÉPJiEUVE.  s.  i.  Essai ,  expcirience 
qu  on  tait  île  quelque  cliuse.  Faire  l'é- 
preuve d'une  machine  nom  elle.  J'en  ai 
fait  l'épreuve. Vupreuve  en  est  aisée  à  faire. 
Cela  est  d'une  épreuve  dijjicile.  Faire  l'é- 
preuve d'un  canon.  Je  vous  donne  cela  à 
l'épreuve.  Mettre  la  const.ince ,  la  fidé- 
lité j  la  patience  de  quelqu'un  à  l'épreuve, 
yous  Cavei  mis  à  de  rudes  épreu\  es. 

On  appeloii  aulrdois,  L'éfreuve  du 
feu,  du  Jer  chaud,  de  l'eau  bouillante, 
de  l'eau  froide,  etc.  L'épreuve  que  les 
personnes  accusées  do  quelque  crime, 
riont  il  is'y  avoit  pas  ilc  conviction  , 
étoient  olilij^écs  île  subir ,  pour  justi- 
fier leur  innocence  ,  en  itiarcliant  sur 
«les  Icrs  chauds  ,  sur  des  charbons  ar- 
dcns  ,  en  mettant  la  main  dans  l'eau 
bouilUnle ,  ou  étant  jetées  dans  l'eau. 
Les  épreuves  du  feu  ,  de  l'eau  ,  du 
duel  ,  etc.  sont  abolies. 

On  dit ,  qu'  Une  cuirasse  est  à  l'épreuve 
du  mousquet,  pour  dire,  que  Le  mous- 
quet ne  la  perce  point  ;  qu'  l/n  chapeau  , 
qu'un  manteau  est  à  l'épreuve  de  la  pluie, 

Îiourdire,  que  La  pluie  ne  perce  point 
e  cli.ipeau  ou  le  manteau. 

On  dit  ,  qu' t/n  homme  n'est  point  à 
répreuve  de  l'argent,  pour  dire,  qu'il 
est  capable  de  se  laisser  corrompre  par 
de  1  ar}^  ni. 

On  iiir,  (jue  La  vertu  d'un  homme  est 
à  l'épreuve  de  la  médisance ,  pour  dire, 
qu'Ëlle  est  au  dessus  de  la  médisance, 
qu'elle  ne  craint  point  les  attaques,  1 
Jes  atteintes  île  la  médisance.  | 

On  dit  fi{»uréirent ,  qu't/n  homme  est 
à    l'épreuve   de  tout,    qu'il  est  à    toute 
épreuve,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  pro-  i 
bité  reconnue,  d'une  fidélité  incorrup- 
tible. '      I 

On  dit  aussi  d'Un  homme,  qu'il  est 
ami  ,  qu'il  est  serviteur  d'un  autre  à  toute 
épreuve,  pour  dire,  que   Dans  toutes  i 
les  oc.  asions ,  on  peut  compter  sur  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  lui.  i 

On  dit ,  qu'Un  homme  est  à  l'épreuve 
delà  tentation ,  pour  dire  ,  qu'il  résiste  [ 
a  la  tentation  ;  qu'il  n'est  pas  à  l'épreuve 
de  la  tentation,  pour  dire,  qu'il  y  suc-  i 
combe.  '  [ 

On  dit ,  qti'  Un  hcmme  n'est  point  à 
Vépreuve  de  la  raillerie  ,  pour  dire  ,  ' 
qu'il  ne  peut  sonllrir  la  moinilre  rail- 
lerie. //  est  honnête  homme,  mais  il  ne 
tauroit  souffrir  qu'on  le  r.ille  ,  il  n'est  pas 
à  l'épreuve  de  cela.  Sa  patience  n'est  pas 
L  l'épreuve  d:s , injures. 

On  appelle  Epreuve  ,  en  termes  d'im-  i 
primerie,  I.a  leuille  d'impression  qu'on 
envoie  à  l'Auteur  pour  en  corriger  les 
fautes  avant  que  de  la  tirer.  Ua  première 
épreuve.  La  seconde  épreuve.  Corriger  une 
épreuve.  Kevuir  une  épreuve.  L'épreuve 
est  revue  ,  i7  n'y  a  qu'à  tirer.  Cet  Auteur 
reut  voir  jusqu'à  truis  épreuves  avant  que 
de  laisser  tirer,  \ 
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Il  se  dit  aussi  Des  premières  feuilles 
qu'on  tire  d'une  estampe.  La  première 
épreuve  de  cette  estampe  n'est  pas  bien 

tPfiOUVEK.v.  a. Essayer.  £,^01/- 
ver  une  arme  à  feu.  Eprouver  un  canon. 
Eprouver  une  cuirasse.  Eprouve^  si  cela 
vous  fra  du  bien.  Cest  un  remède  que 
j'ai  éprouvé. 

ti'ROivER,  signiKe  encore,  Faire 
expérience ,  connoitre  par  expérience. 
Ll  a  éprouvé  l  une  et  l'autre  fortune. 
Eprouver  la  fidélité  de  quelqu'un. 

EpBOtJVÉ  ,  ÉE.  participe.  C'est  un 
homme  d'une  valeur,  d'une  vertu ,  d'une 
fidélité  éprouvées. 

EPROUVETTE.  s.  fém.  Terme  de 
Chirurgie,  qui  se  dit  ])e  certaines 
sondes.  C'est  aussi  le  nom  d'une  ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  éprouver  la 
force  de  la  poudre. 

E  P  T 

EPTACORDE.  s.  mas.  Lyre  à  sept 

cordes. Ce  toit  laplus  célèbre  de  touti  s, 

et  celle  dont  on  laisoit  le  |ilus  d'us.ijie. 

EPTAGUNE.  s.  m.  Terme  de  Geo- 

i  métrie,  qui  sij»nifie  Une  ligure  à  sept 

!   cités  et  i  sept  anjjles. 

'      Il  se  dit  aussi  d'Une  Place  fortilice 

I  qui  a  sept  bastions. 
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EPUCER.  V.  act.  Ôter  ,  chasser  les 
puces.  Epucer  un  chien. 

Epucé,  ée.  participe. 

Él'UlSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
I  être  épuisé.  Il  est  de  peu  d'usage. 

EPUISEMENT,  s.  m.  Dissipation 
de  torces  et  d'esprit.  On  l'a  tant  saigé, 
qu'il  est  tombé  dans  un  épuisement  dont 
I  il  a  peine  à  revenir.  Les  jeûnes  et  les 
veilles  l'ont  jeté  dans  l'épuisement.  Un 
travail  forcé  cause  de  l'épuisement.  Ses 
études  et  ses  méditations  continuelles  lui 
ont  causé  un  grand  épuisement.  L'épuise- 
ment cù  il  est  tombé  ne  vient  que  de  ses 
débauches. 

Il  se  dit  aussi  Des  finances,   lors- 
qu'elles  ont   été  épuisées  par  des  dé- 
penses excessives.   L'épuisement  des  fi-    I 
nances  fut  cause  qu'il  jallut  recourir  à  des 
voies  extraordinaires. 

EPUISER.  V.  act.  Tarir,   mettre  à   ! 
sec.  Epuiser  une  fontaine  à  force  d'en  ti-    I 
rer  de  l'eau.    L'armée  éioit  si  nombreuse 
que  partout  où  elle  campoit ,  elle  épuisoit 
les  fontaines  et  les  ruisseaux.  | 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sang, 
de  l'humide  radical  ,  des  esptits  vi- 
taux ,  et  de  tout  ce  qui  contribue  à  l'en- 
tretien des  forces  naturelles.  Un  l'a 
tant  saigné,  qu'on  l'a  épuisé  de  sang. 
Vans  l'âge  où  il  est,  et  sec  comme  il  est, 
une  trop  grande  application  épuise  les  es- 
prits. Ses  débauches  ont  épuisé  ses  forces. 
Il  s'est  épuisé  par  set  débauches. 

On  dit  figurément,  Epuiser  la  bourse 
de  ses  amis  ,  pour  dire,  Emprunter  de 
l'argent  de  ses  amis  jusqu'à  les  incom- 
moiler.  Et  on  dit,  Epuiser  le  trésor  pu- 
blic ,  épuiser  les  finances  ,  pour  dire  , 
Tirer  tout  l'argent  ilii  trésor  public. 
Cette  guerre  épuisa  les  finances,  épuisa  le 
trésor  public. 
On  dit  aussi  figiirément,  qu'Un  a 
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épuisiunt  Province  d'hommes  et  d'aigent, 
pour  dire  ,  que  l'on  en  a  tire  liinl 
il'hoinmcs  et  d'argent,  qu'elle  on  e^t 
demeurée  inconimodée ,  afloiblie.  Et 
on  dit  dans  le  iiiè.nc  sens  ,  Epuiser  un 
homme  d'argent. 

On  dit  aussi  tigurément,  qn'  Un  Au. 
teur  a  cpui.é   la  matière  ,    pour  itire , 
qu  II  n'a  rien  oublie  de  tout  ce  qui  se- 
pouvoit  dire  sur  le  sujet  qu'il  n  traite. 
On  dit  d'Un  boni. ne  qui  a  un  griinil 
fonds  desavoir,  et  qui  parle  bien- et 
lacilement  sur   toutes  soi  lis  de    lua- 
lières,  que  C'est  un  homme  qu'on  ne  sau- 
rait épuiser. 
Epuisé  ,  ée.  participe. 
On  dit ,    Un  esprit  épuisé ,  usé ,  pour 
dire.   Qui  ne  peut  plus  lieii.  pioituire 
<le  nouveau. 

ÉPULIE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Tubercule  ou  excmissruce  de  chair 
qui  se  forme  aux  gencives  des  dtnts 
molaires. 

EPULONS.  s.  m.  pluriel.  Nom  de 
certiiins  Piètres  de  l'aniienne  Kime, 
institués  pour  présider  aux  festins  qui 
se  faisoient  eu  l'Iioniicur  des  Dieux. 
Ils  vcilloicnt  aussi  au  bon  ordre  dans 
les  sacrifitcs. 

EPULOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Pharmacie.  11  se  dit  Pis  luéiiica- 
mens  topiques  pnipics  à  cicatriser  les 
pLiies  et  les  uli  en».  Là  cérute  .  la  co- 
lophane ,  sont  épulotiques.  Il  se  prend 
aussi  substantivement. 

l^l^UfiE.  s.  f.  Ternie  d'Architecture, 
qui  signifie  Un  dessin  en  grand  de 
c)ii(  Ique  édifice.  On  luit  aussi  des  ep;;re» 
séparées  de  chaque  partie. 

l.I-URElî.  V.  a.  Rendre  pur,  rendre 
plus  pur.  )l  faut  épurer  ce  sirop.  Épurer 
de  Veau  bourbeuse  ,  en  la  filtrant  avec  du 
sable. 

On  dit ,  Epurer  la  Langue  ,  pour  dire, 
Pieiidre  la  Langue  plus  pure  et  plus  po- 
lie ',  Epurer  un  Auteur,  pour  uire,  Re- 
trancher d'un  Auteur  ce  qu'il  ppu,t  v 
avoir  d'obscène  et  de  trop  libre.  Épû' 
rer  le  Théâtre,  se  dit  Des  P<  ëies  qui 
font  des  Pièces  de  Théâtre  ,  où  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  blesser  la  jnKleiir,  et 
qui  par  leur  exemple  portent  les  autres 
i  la  même  modestie. 

On  dit,  Epuier  son  cœur ,  ses  sentin 
mens  ,  ses  intentions  ,  pour  dire  ,  Chas- 
ser de  son  espiit  et  de  son  1  œur  , 
les  pensées  ,  les  sentimens  contraires 
a  la  Religion  ,  aux  bonnes  mœur.s,  et 
i  la  droiture.  L'infortune  a  épuré  son 
cxur  de  tous  sentimens  d'orgueil  et  de 
\  anité. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Epurer  son  cœur  de  toute  affection  ter- 
restre. 

On  dit  encore,  Épurer  le  goût ,  pour 
dire,  Le  rendre  plus  sûr  ,  et  plus 
ilélicat. 

S'ipuEER,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie  ,  Devenir  plus  ]iiir.  Il 
faut  laisser  reposer  celte  liqueur,  elle  s'c- 
/•urera  avec  le  temps.  L'or  s'épure  dans 
le  creuset. 

On  dit  aussi  figurément,  que  L'es- 
prit, que  les  mœurs,  que  le  style  s'é- 
purent,  pour  dire  ,  qu'ils  se  perlection- 
iient.  La  jertu  s'épure  dans  les  souf- 
jrances  du  corps.  Le  goût  s'épure  par  de 
bonnes  lectures. 
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Épuré  ,  ée.  pHiiii  ipe.  On  dit ,  Dts 
tentin-.cns  épurés,  d^i  intentions  épurées , 
pour  diie  ,  Des  sentimens  nobles  et 
détifclit's  lie  tout  iutôièt. 

ÉPURGE,  ou  Petite  Catapuce. 
8.  1.  Herbe  qui  purge  violemment  par 
haut  et  par  bas.  Vépurge  est  une  espèce 
de  tithymale. 
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ÉQUARRIR.  V.  a.  Tailler  à  angles 
droits.  Éjuarrir  une  poutre  j  une  pierre  j 
un  bloc  de  marbre. 
JÎQUinni,  lE.  participe. 
ÉQUARKISSAGE.  s.  m.  Terme  de 
Cliiirpenterie.Et.it  île  ce  qui  estéquar- 
ri.  Cette  poutre  a  quinze  pouces  d'équar- 
rissage  ,  c'est-à-dirc  ,  A  quinze  pouces 
en  tous  sens. 

On  appelle  Bois  d'équarrîssage  ,  Le 
bois  qui  doit  avoir  au  moins  six  pouces; 
et  celui  qui  est  au-dessous  s'appelle 
Chevron, 

É(^iUARRISSEMENT.  s.  m.  L'ac- 
tion d'equarrir.  Tailler  une  pierre ,  un 
morceau  de  bois  en  équarrissement. 
,  EQUATEUR,  s.  masc,  (  Prononcez 
Ecouateur.  )  Un  des  grands  cercles  de 
la  Sphère  également  distant  des  deux 
pôles.  Quand  le  Soleil  est  à  l'Equateur  j 
les  nuits  et  les  jours  sont  égai.x. 
.EQUATION,  s.  téiu.  (Prononcez 
Ecouation.)  Terme  d'Astronomie.  Dit- 
lércnce  marqiée  jour  par  jour,  entre 
l'heure  moyenne  que  donne  la  pendule, 
et  l'heure  vraie  indiquée  par  le  cadran 
solaire. 

Équation  ,  est  aussi  un  terme  d'Aï- 
gèb;e,  et  signifie  Une  expression  ou 
une  lormule'qui  indique  une  égalité 
de  valeur  entre  des  quantités  difterem- 
nient  exprimées. 

ÉQUERRE.  s.  f.  Instrument  ser- 
vant a  truccr  un  angle  droit,  dont  se 
servent  ordinairement  les  IVlathéma- 
tiiiens,  les  Charpentiers,  les  menui- 
siers ,  les  Maçons  ,  etc.  Fait  à  Céquerre. 
Poser  Véquerre.  Dres  er  à  Céquerre.  bâti 
à  fausse  équerre.  Ce  bâtiment  n'est  pas 
d'equene. 

EQi  ESTRE.  adj.  des2g.  (L'Use 
prononce  dans  ce  mot  et  les  quatre 
suivaus.)  Il  n'est  en  usage  qu'en  ces 
phrases  :  Statue  équestre  ,  Figure  éques- 
tre ,  qui  est  une  statue  d'une  pers<mne 
à  cheval  ;  et  dans  cette  phrase,  L'Or- 
dre équestre  ,  pour  désigner  l'Ordre  des 
Cheviiliers  Romains,  ei  encore  la  No- 
blesse lUi  second  rang  en  Pologne. 

ÉQUIAISGLE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Géométrie,  qui  signifie  qu'une  fi- 
gure, un  tiiangle  ,  etc.  a  ses  angles 
égaux  à  ceux  d'un  autre. 

ÉQUIDISTAMT,  ANTE.  adjectif. 
Qui  dans  toutes  ses  parties  est  egale- 
nicrt  éloi^é  des  parties  d'un  autre 
corps.  Les  lignes  parallèles  sont  iqui- 
distantes.  ,    ' 

ÉQU  LATERAL,  ALE. adj. Terme 
de  GéoH  étiie.  Il  se  dit  On  triangle 
qui  a  les  côti^s  égaux.  Triai  gle  équi- 
latéral. 

EQUILATERE.  adj.  des  2  g.  Terme 

de  Géométrie,  qui  se  dit  Des  figures 

dont  les  côlés  sont  égaux  à  ceux  d'une 

autre. 

ÉQUILIBRE,  s,  m.  Etat  des  choses 
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qui  étant  pesées,  sont  d'uit  poids  »î 
égal,  qu'elles  n'emportent  la  l.alance 
d'aucun  côté.  Cela  est  en  équilibre.  Dans 
un  juste  équilibre.  Mettre  dans  l'équi- 
libre. Cela  fait  l'équilibre.  L'équilibre 
des  liqueurs. 

On  dit  figurément ,  Mettre  dans  l'é- 
quilibre ,  tenir  dans  l'équilibre  ,  pour 
dire,  Mettre  dans  l'igalité,  tenir  nans 
l'égalité.  Zicnir  les  Puissances  voisines 
dans  l'équilibre.  Il  tenait  tous  ses  voisins 
dans  l'équilibre.  L'équilibre  de  l'Europe. 
Le  système  de  l'équiltbie.  — 

On  dit  aussi  figurément,  faire  Vé- 
quil'bre  j  pour  dire  ,  Rendre  les  choses 
égales. 

Ey  UIMULTIPLE.  adj,  (  L'U 
se  prononce.  )  Terme  u'Arithmétique, 
]Nom  que  l'on  donne  aux  nombres 
qui  contiennent  leurs  sous  -  multiples 
autant  de  lois  l'un  que  l'autre.  Dou^e 
et  six  sont  éqaimuîtiples.  de  quatre  et  de 
deux  J  parce  qu'ils  contiennent  l'un 
quatre  et  l'autre  deux  un  nombre  de 
tois  égal, 

ÉQUINOXIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient a  l'Équinoxe.  Cercle  équinoxial, 
ou  Equateur.  Ligne  équinoxiale. 

Il  est  quelquetois  substantit ,  et  alors 
c'est  la  même  chose  que  l'Equateur. 

ËQUlKOXE.  s.  masc.  Le  temps  de 
l'année  auquel  le  Soleil  passant  par 
l'Equateur,,  lait  les  jours  et  les  nniis 
égaux.  L'Equinoxe  du  Printemps.  J.'E- 
q'uinoxe  d'Automne.  La  pluie  de  l'Equi- 
noxe  est  excellente  pour  les  biens  de  la 
terre, 

ÉQUIPAGE  ,  s.  m  se  ilit  Du  train  , 
de  la  suite  ,  mulets  ,  chevaux  ,  carros- 
ses ,  valets,  liydes,  etc.  Grard,  su- 
perle  équipage.  Equipage  de  guerre.  Equi- 
p.ge  de  •.hasse.  Son  équipage  est  parti  et 
ariivé.  llapeidu  son  étuipugc.  taire  son 
éjuipage.  Les  équipages  de  larn.ée.  Se 
mettre  en  équipage. 

On  dit,  lia  un  équipage,  pour  dire, 
Il  a  un  carrosse  ;  il  est  venu  avec  son 
équipage,  pour  dire  ,  Il  est  venu  avec 
son  carrosse  et  ses  chevaux. 

On  oit  proverbialement  ,  L'équipage 
de  Jean  de  Faris  ,  pour  dire.  Un  équi- 
page ii.agnihqiie  ;  et ,  Vn  équipage  de 
Bohènie  ,  pour  dire  ,  Un  équip  ge  dé- 
labré. 

On  dit ,  Etre  en  bon  ou  mauvais  équi- 
page ,  pour  dire ,  Être  bien  ou  n  al 
vèiu.  Cet  homme  est  en  fort  mauvais 
équipage. 

On  uit  fignrém.  qu'  Un  homme  est  en 
mauvais  ,  en  triste ,  en  pauvre  équipage , 
pour  dire,  que  Sa  santé,  ses  attaires 
sont  en  mauvais  état. 

Cil  dit  aussi.  L'équipage  d'un  Vais- 
seau, et  alors  il  signifie  seulen  eut  Les 
soldats  et  les  matelots.  Le  Vaisseau  a 
péri  ,  mais  on  a  sauvé  léquipage.  il  y  a 
des  Vaisseaux  de  dou^e  cents  hommes  d'é- 
quipage. Renforcer  tes  équpuges.  Trans- 
porter l'équipage  d'un  Vaisseau  sur  un 
autre. 

ÉQUIPÉE,  s,  f.  Action  ,  entreprise 
indiscrète  ,  téméraire,  et  qui  réussit 
mal.  Vous  avcf  fait  là  une  belle  équipée. 
Voilà  une  plaisante  équipée.  Cet  Officier 
entreprit  cette  affaire  mal-à-prcpos ,  et 
cette  équipée  lui  coûta  cher.  Cet  écolier , 
par  un  esprit  de  libertinage  .  s'est  allé 
enrôler,  ce  n'est  pas  su  première  équipée. 
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ÉQUIPEMENT,  s.  m.  Action  d'é- 
quiper. //  faut  tant  de  mois  pour  l'é- 
quipement de  laFtotte.  Il  se  dit  aussi  De 
la  provision  ne  tout  ce  qui  est  néces- 
saire a  la  subsistance  ,  à  la  manoeuvre, 
et  à  la  sût  été  d'un  Yaissiau.  L'équipe- 
metit  de  ce  Vaissiau  a  ccùié  beaucoup. 

ÉQUIPER.  V.  a.  Pourvoir  quelqu'un 
d,es  (hoses  qui  lui  sont  nécessaires. 
Equiper  un  Cavalier.  Il  a  envi  yé  son  filt 
au  collège  ,  et  l'a  équipé  de  toutes  choses. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  lui  faut  tant  pour  s'é- 
quiper. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Flotte,  d'un 
Vaisseau ,  d'un  Navire,  d'une  Galère  , 
pour  dire  ,  Les  pourvoir  de  tout  te  qui 
leur  est  nécessaire. 

Équipé,  ée.  pr.riicipe. 
Eu  termes  de  Blason,  il  se  dit  d'Un 
Vaisser.u  qui  a  ses  voiles  et  ses  cor- 
dages. De  gueules  à  la  mf  équipée  d'ar- 
gent, 

ÉQUIPOLLENCE.  s.  f.  (  On  pro- 
nonieles  L  dans  ce  mot  et  les  deux 
suirans.)  Terme  didactique.  11  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase,  L'é- 
quipullence  dis  propositions  ,  pour  dire  , 
Des  propositions  qui  reviennent  ,  qui 
équivaltnt  l'une  à  l'autre 

ÉQUIl  OLl  ENT,  ENTE.  adj.  Qui 
vaut  autant  que  .  .  .  L'un  est  équipollent 
a  l'autte.  Le  profit  est  équipollent  à  Ia 
perte.  Cette  raison  est  équipollente  à 
Vautre. 

Il  est  aussi  substanlil',  et  signifie. 
Égal  en  valeur.  Je  lui  ai  rendu  l'équi- 
poïlent.  Je  lui  ai  rendu  l'équipollent  de 
ce  qu'il  m'a  prêté, 

À  l'équipollent.  adv.  À  propor- 
tion ,  à  l'avenant,  selon  la  mesure  et 
le  lapport  qu'une  chose  peut  avoir 
avec  une  antre.  Il  a  perdu  mille  écus 
dans  cette  affaire  ,  et  les  autres  à  l'équi- 
pollent ,  a  Véqupollent  de  ce  qu'ils  y  ont 
mis.  Il  fait  une  dépense  de  Prince  ,  il  a 
chiens  ,  chevaux  ,  Pages  j  er  tout  le  reste 
à  l'équipollent. 

ÉQUIPOLLER.  V.  a.  'Valoir  autant 
que  .  ,  ,  Le  gain  équipolle  la  perte.  L'un 
équipolle  l'autre.  Il  faut  que  le  gain  soit 
grand  pour  équipoller  la  perte. 

Il  est  aussi  rentre.  Une  clause  qui 
équipolle  à  l'autre  Une  raison  qui  équi- 
polle à  une  autre.  Ce  verbe  et  ses  déri- 
vés sont  plus  en  usage  dans  le  Com- 
merce et  dans  la  Pratique  ,  que  dans  le 
stvie  orilinaire. 

Équipolle  ,  ée.  participe.  Compen- 
sé ,  compassé.   La  perte  équipollée  au 

On  dit  en  termes  de  Blason  ,  Cinq 
points  d'or  équipoUés  à  quatre  d'ofur^ 
pour  signifier  ,  Neuf  carrés  mis  en 
furnied'ecliiquier.  dont  il  y  en  a  cinq, 
s.ivoir,  ceux  îles  quatre  coins  et  du  mi- 
lieu, d'un  émail  i.ittérent  de  celui  de» 
quatre  autres  carrés, 

ÉQUITABLE,  ndj.  des  n  g.  Qui  s 
de  l'équité.  Un  homme  équitable.  Un 
Juge  équitable.  Il  y  a  peu  de  gens  équi- 
tables. 

Il  se  dit  aussi  Des  cho.ses  qui  sont 
contormes  aux  règles  de  l'équité.  Senti- 
ment équitable.  Jugement  équitable.  Par- 
tage équitable.  Distribution  équitable. 
Cela  est  équitable  ,  n'est  pas  équitable. 

ÉQUITABLEÛLENT.    adr.  D'une 
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manière  équitable  ,  avec  équité  et  jnj- 
titi'.  Il  fjut  juger éjuiiablement  de  toutes 
(hases. 

ÉQUITATION.  s.  (.  (l'Use  pro- 
nonce. )  I,'art  «le  monter  a  cheval.  //  y 
a  des  dissertations  sur  Véquitation  an- 
cienne et  moderne. 

ÉQUITÉ,  s.  I.  Justice,  «Iroiiure.  Il 
jage  avec  «fyuifc.  Contre  toute  équité,  Jbn 
toute  équité.  Selon  Véquitc.  Homme  plein 
d'équité.  Oestun  homme  sans  équité  t  qui 
n'a  point  d'équité.  Manquer  à  toutes  les 
règles  de  l'équité. 

il  sipniKe  aussi  quelquefois  La  jus- 
tice exercée  ,  non  pas  selon  la  rigueur 
de  la  Loi ,  mais  avec  une  modération 
et  un  .'idoucissement  raisonnable.  Un 
Va  absous  j  parce  qu'on  a  eu  plus  d'égard 
à  l'équité  qu'à  la  justic-:  rigoureuse.  Les 
arbitres  jugent  ordinairement  plutôt  se- 
lon les  règles  de  l'équité  j  que  selon  la 
rigueur  de$  Lois.  Les  Juges  subalternes 
lunt  des  Juges  de  rigueur ,  et  les  Juges 
supérieurs  peuvent  juger  selon  Véquité. 

ÉQUIVALENT,  ENTK.  adj.  Qui 
est  Je  même  prix ,  de  même  valeur. 
Je  lui  donnerai  un  héritage  équivalent. 
Une  chose  équivalente. 

11  est  aussi  substantif.  On  n'a  pu  re- 
mettre ce  Prince  en  possession  des  yHles 
qu'on  lui  avoit  prises  ,  mais  on  lui  en  a 
donné  l'équivalent.  Cest  un  équivalent. 
OJfi'ir  des  équivalens.  Dédommager  par 
un  équivalent. 

EQUIVALOIR.  T.  neuf.  (Use con- 
flipue  comme  Valoir.)  É'rc  de  même 
prix ,  de  même  valeur  que  quelque 
chose.  Une  once  d'or  équivaut  à  quinze 
onces  iPargent.  Il  est  de  peu  d'usage  à 
l'jnfinitil. 

ÉQUIVOQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
un  double  sens,  qui  peut  recevoir  plu- 
sieurs interprétations  ,  et  qui  convient 
à  dilTérentes  choses.  Ce  discours  est 
équivoque.  Jfarole  ,  terme  j  mot  équi- 
voque. Cela  est  équivoque.  Hxpresiion 
équivoque. 

il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
•ur  lesquelles  on  peut  faire  des  juge- 
mens  opposés.  y4ciion  équivoque.  Répu- 
tation équivoqie.  Mérite  équivoque.  Ver- 
tu équivoque.  Signe  équivoque. 

On  appelle  en  Médecine,  Un  signe 
équivoque ,  Un  si^nequi  peut  convenir 
a  plusieurs  maladies. 

Éqdivoçub,  se  prend  quelquefois 
substantivement  dans  le  premier  sens, 
et  il  est  Icminio.  Cest  une  équivoque.  Il 
se  sert  d'équivoques.  Basses  équivoques. 
Il  faut  éviter  les  équivoques.  Équivoque 
grossière.  Plaisante  équivoque.  Autretois 
ce  mot  étoit  indifféremment  masculin 
ou  féminin. 

ÉQUIVOQUER.  V.  n.  User  .l'équi- 
TOque.  //  équivoque  continuellement. 

&'£<jnivoQOER,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dire  un  mot  pour  un  autre. 
//  t'est  équivoque  plaisamment.  Il  n'est 
que  dn  style  familier. 

E  R  A 

ERABLE.  9.  m.  Espèce  d'arbre  dn 
genre  de  ceux  qui  ne  portent  point  de 
fruits.  L'érable  a  U  bois  extrêmement  dur 
et  rein:ur.  L'érable  a  l'écorce  fort  rabo- 
teuse. Palissade  d  érable.  Racine  d'érable. 
Menuiserie  d  érable.  Le  beis  d'éreble  est 
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fort  bon  pour  faire  des  violons  et  autres 
insirumens  de  musique.  Sucre  d'érable. 

Éli  ADICATII",  IVE  ,  adj.  se  dit  en 
Médecine  De  certains  remèdes  violens 
qui  emportent  la  maladie  et  toutes  ses 
causes. 

EHADICATION.  s.  lém.  Terme  de 
Physique,  qui  si};nilie  l.'atlinu  d'ar- 
racher quelque  chose  par  la  racine. 

ERAFIEH.  v.  a.  Écorcher  léf;ère- 
ment,  etileurer  la  peau.  Cette  épingle 
m'a  érajli.  Cette  épine  n'a  érajlé  le  visage. 
Il  a  refu  un  coup  d'épéc  qiii  ne  lui  a  fait 
qu'érafler  la  peau.  Il  est  fumilier. 

Eratlé,   ée.  participe. 

ÉRAFLUKE.  s.  fém.  Érorchure  lé- 
gère. Il  a  une  éiajlure  à  la  main.  Une 
érafîure  d'épingle  ,  d'épine  ,  etc. 

ÉRAIL.LEMENT.  s.  m.  Terme  de 
Médecine.   Voyei  Ectropiow. 

ÉKAILLER.  V.  a.  Il  se  «lit  Des  toiles 
et  des  étoffes  de  soje  dont  le  tissu  est 
relâché  ou  efHlè.  Éraillcr  du  satin.  Ces 
étotj'es  sont  sujettes  à  s'érailler. 

Éraillé,  èe.  participe.  De  tétoffe 
éraillée. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  Vœil  éraillé , 
Lorsqu'il  a  naturellement  des  filets 
rouges  ïliins  l'œil. 

ERAILLURE.  s.  f.  La  marque  qui 
reste  à  une  étoffe  de  soie  ou  a  une 
toile,  quand  elle  est  éraillée. 

ÉRATER.  V.  a.  Ôter  la  rate.  On  a 
ératé  des  chiens  pour  savoir  s'ils  pouvaient 
vivre  sans  rate. 

ÉRATÉ,  ES.  participe. 
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ÈRE.  s.  f.  Terme  de  Chronologie. 
Point  fixe  d'où  l'on  commence  à  comp- 
ter les  années.  L'ire  d'Espagne  cm  plus 
ancienne  que  l'Ère  Chrétienne.  L'Ère  de 
î^abonassar.  L'Ère  des  Séleucides.  Fixer 
l'Ère.  La  naissance  de  Jésus- Christ  est 
l'Ère  des  Chrétiens  i  et  celle  des  Ma- 
hométans  ou  l'Hégire  est  la  fuite  de 
Mahomet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  suite  des  années 
que  l'on  compte  depuis  ce  point  fixe. 
L'Ère  des  Espagnols  commence  environ 
58  ans  avant  l'Ère  des  Chrétiens  ,  et  finit 
vers  t^Sz. 

ÉKECTEUR.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  C'est  le  nom  qu'on  donne  aux 
muscles  qui  servent  à  élever  certaines 
parties. 

On  le  prend  aussi  substantivement. 
Les  érecteurs  de  la  verge ,  les  érecteurs 
du  clitoris. 

ÉRECTION,  s.  f.  Institution  ,  éta- 
blissement. L'érection  d'un  Parlement. 
L'érection  d'un  Présidial.  L'érection  d'une 
Commission^  d'une  Charge  en  titre  d'Of- 
fice. L'érection  d'une  Serre  en  Duché. 
Nouvelle  érection.  Ancienne  érection.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  sortes 
de  phrases. 

On  dit  aussi ,  L'érection  d'une  statue, 
d'un  monument,  pour  dire,  L'espèce 
de  consécration  que  l'on  en  fait  en 
l'honneur  il'un  Prince,  ou  de  quel- 
qu'autre  personnage  illustre. 

Érection  ,  est  aussi  un  terme  de 
Médecine,  qui  se  dit  De  l'action  de 
certaines  parties  du  corps. 

EKEINTEK.  verbe  actif.  Fouler  ou 
rompre  les  reins.  S'i,  vont  lai  mette^  un 
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fardeau  ii  pesant  sur  le  dot,  vous  l'é- 
reintere^.  Il  fil  un  si  grand  effort  ,  qu'il 
s'éreinta. 

Ereinté,  ée.  participe. 

ÉR  EMITIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  ilaus  (Otte  phrase, 
Vie  érémitique.  qui  se  dit  Do  la  vie  que 
mènent  les  Solitaires  dans  le  «Icsert, 
par  opposition  a  la  vie  ccnohitiquo  , 
qui  est  celle  des  Religieux  qui  vivent 
en  commun. 

ÉKÉSiE.  s.  fém.  Genre  de  plante  à 
tieurs  monopetalcs. 

ÉRÉSIl-ÉLATEUX.  Koye?  Érysi- 
pélateux. 

ÉRÉSIPÈLE.  Voyex  Érysipèle. 

ÉRÉTHISME.  s.  m.  lerme  de  Mé- 
decine. Tension  violente  des  fibres. 

ERG 

ERGO-GLU.  Fafon  de  parler  fa 
milière  ,  dont  on  se  sert  pour  se  mo- 
quer des  grands  raisonneincns  qui  ne 
concluent  rien. 

ERGOT,  s.  masc.  Espèce  de  petit 
ongle  pointu  ,  qui  vient  au  derrière  du 
pied  de  quelques  animaux.  Les  ergots 
d'un  coq  >  d'un  chien. 

On  dit figurérnent  et  familièrement, 
Se  lever  sur  ses  ergots  .  se  tenir  sur  ses  er- 
gots t  monter  sur  ses  ergots  ,  pour  dire  , 
Parler  avec  colore  ,  et  d'un  ton  fier  et 
élevé. 

Ergot,  est  aussi  le  nom  d'une  ma- 
ladie qui  attaque  le  seigle,  et  qui  en 
rend  le  pain  très-dangereux. 

ERGOTÉ,  EE.  adjcct.  Qui  a  dés 
ergots.  Un  coq  bien  ergoté.  Un  chien 
ergoté ,  Qui  a  un  ongle  de  surcroit  au 
dedans  et  au  dessus  du  pied.  On  dit, 
Du  seigle  ergoté,  ou  du  blé  cornu. 

ERGOTER.  V.  n.  Pointiller  ,  con- 
tester mal-ipropos  et  avec  importu- 
nité  ,  chicaner  dans  la  dispute.  Il  est 
importun  j  il  ne  sait  qu'ergoter.  Il  est 
familier.      ' 

Il  signifie  figurérnent ,  Trouver  à 
redire  à  tout.  Il  ergote  sur  toutes  choses. 

ERGOTEUR,  EUSE.  sub.  Poin- 
tilleux, pointilleuse  qui  contesie  lual- 
à-propos.  Ce  n'est  qu'un  ergoteur.  C'es$ 
une  ergoteuse.  Il  est   familier. 

E  RI 

ÉRTDAN.  subst.  masc.  Nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 
On  la  représente  sur  les  globes  par 
la  figure  d'une  rivière.  C'est  l'ancien 
nom  du  Pô. 

ÉRIGER.  V.  a.  Consacrer,  élever, 
établir.  Eriger  une  statue.  Eriger  un  au- 
tel. Eriger  un  trophée,  des  trophées.  Eri- 
ger une  statue  à  quelqu'un.  Eriger  un 
monument  à  la  gloire  de  quelqu'un. 

On  dit,  Eriger  une  Commission  en  titre 
d!Offke  ,  pour  dire,  Faire  d'une  Com- 
mission amovible,  une  Charge  dont  le 
Prince  donne  des  provisions. 

On  dit  aussi,  Eriger  une  Terre  en 
Comté,  en  Marquisat ,  en  Duché,  pour 
dire,  En  faire  un  Comté,  un  Marqui- 
sat, un  Duché.  Le  Roi,  par  ses  Lettres 
patentes  ,  a  érigé  cette  Terre  en  Duché. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie  ,  S'attribuer  une  auto- 
rité ,  un  droit,  nae  qualité  qu'on  n'a 
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pas  ,    ou  qui  ne  convient  pas.  ^i- 

riger  en  censeur  public.  S'ériger  en  réjor- 

mateur.   Il  s'est  crigé  en  bel  esprîii  S^il^ 

TÎger  en   Auteur j    en  Savant.  S  ériger  en 

diseur    de  bons  mots ,    en   censeur ,    en 

critique. 

.  Erigé  ,  ée.  participe. 

EKIGNE  ,  ou  ÉRINE.  s.  f.  Terme 
de  Chirurgie.  Petit  instrument  ter- 
miné par  un  crocliet,  dont  on  se  sert 
pour  élever  et  soutenir  les  parties 
qu'on  veut  ciisséyuer. 

E  R  M 

ERMIN.  s.  mis.  Nom  qu'on  donne 
daiis  les  Échelles  tlu Levant,  au  Droit 
de  Douane  qui  se  paye  pour  l'entrée  et 
la  sortie  <!cs  martlundises. 

ERMITAGE,  s.  raas.  L'habitation 
d'un  Ermite.  Cet  ermite  ne  sort  jamais 
de  son  ermitage. 

Il  se  prend  ligurénient  pour  Un  lieu 
écarté  et  solitaire  ,  et  semblable  à  ceux 
que  les  Ermites  choisissent  pour  leur 
retraite.  C'est  un  vrai  ermitage  ,  un  joli 
ermitage. 

Il  se  dit  aussi  fi<;urément  pour  Une 
maison  écartée  et  champêtre.  Me  vien- 
dre^-vous  voir  dans  riion  ermitage  j  à  mon 
ermitage  ^ 

ERMITE,  s.  mas.  Solitaire  qui  s'est 
retiré  dans  un  désert  pour  y  servir 
Dieu.  Saint  Paul  premier  Ermite.  Les 
Ermites  de  la  Thébaïde.  Un  vieil  Ermite. 
Un  saint  Ermite. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  vit  comme  un 
Ermite  j  })out  dire ,  qu'il  mène  une 
vie  fort  retiiee,  et  qu'il  luit  la  société 
<Ju  monde. 

E  R  O 

ÉROSION,  s.  lém.  Terme  de  Mé- 
decine. Action  de  toute  liqueur  acide 
qui  ronge  quelque  substance.  Les  hu- 
meurs acres  mangent  les  chairs  par 
érosion. 

EROTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'amour,  qui  en  procède. 
Délit:  erotique.  Fotme  j  vers  erotiques. 
Chanson  erotique. 

ÉROTOMAME.  s.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Délire  amoureux, 

E  R  R 

ERRANT,  ANTE.  adj.  (On  pron. 
les  deux  R  dans  ce  mot  et  les  sui- 
vans.  )  Vagabond,  qui  erre  de  côté  et 
d'autre.  Il  est  errant  et  vagabond.  Che- 
valier errant.  Le  Juif  errant  j  que  le  vul- 
gaire croit  être  un  Juit  allant  de  Vilk 
en  Ville,  et  qui  sera  ainsi  errant  jus- 
qu'à la  fin  du  monde. 

Er.RAKT,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
est  dans  l'erreur  en  matière  de  Foi. 
JS'os  j'ières  errcns.  , 

.  On  dit  aussi  ,  Etoiles  errantes  j  pour 
dire,.  Les  Planètes,  par  opposition 
aux  Etoiles  fixes. 

Op  dit  ligurement  d'Un  homme  qui 
change  souvent  de  demeure,  qui  voya- 
ge sans  cesse,  que  Cestun  Chevalier  er- 
rant, un  Juif  errant. 

On  dit  au&sLii^urément ,  Cet  homme 
a  l'imagination  errante  et  vagabonda. 

Il  csi  uuiii  qiiclqueiois  substantif; 
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et  alors  il  signiiic,  Celui  qui  erre  dans 
Ir.  Foi.  Rednsser  les  errans.  Errans  dans 
lu  Foi. 

ERRATA,  s.  mas.  Terme  emprunté 
du  Latin.  Liste  des  fautes  survenues 
dans  l'impression  tl'un  ouvrage.  Il  a 
marqué  ces  fautes-li  dans  l'errata.  Il  a 
fuit  un  errata  fort  exact.  Les  errata  sont 
nécessaires  dans  les  livres.  Lorsqu'il  ne 
s'agit  que  d'une  faute  à  relever,  on 
dit  Erratum. 

ERRATIQUE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine.  Irrégulier,  déréglé,  fiè- 
vre  erratique. 

ERRE.  s.  f.  Train  ,  allure.  Ce  mot 
n'est  d'usage  qu'en  ces  lapons  de  par- 
ler ,  Aller  grand'erre  j  aller  belle  erre  j 
pour  dire  ,  Aller  bon  train,  aller  vite. 
On  dit  figurément ,  Aller  grand'erre  j 
aller  belle  erre,  pour  dire,  Faire  trop 
grande  dépense.  Ce  jeune  homme  va 
grart£erre  ,  il  aura  bientôt  mangé  son 
bien. 

Erre.  Terme  de  Marine.  Marche, 
lenteur  ou  \itesse  d'un  vaisseau.  Ce 
vaisseau  a  repris  son  erre. 

Erres,  au  pluriel,  se  dit  Des  traces 
ou  voies  du  cerf  ;  et  l'on  dit  au  bguré , 
Suivre  les  erres  ,  marcher  sur  les  erres  , 
aller  sur  les  erres  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Tenir  la  même  conduite  que  lui , 
suivre  les  mêmes  voies,  être  dans  les 
mêmes  sentimens. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'Affaires  , 
Keprendre  les  premières  erres  ,  les  derniè- 
res erres,  pour  dire,  Recommencer  à 
travailler  sur  une  affaire ,  et  la  repren- 
dre où  on  l'avoit  laissée. 

ERREMENS.  subs.  m.  pi.  Erres.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  figuré  et  en  parlant 
d'Aflaires.  Reprendre  les  derniers  erre- 
mens  d'une  affaire.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement qu'Erres. 

ERRER,  verb.  n.  Vaguer  de  côté  et 
d'autre  ,  aller  jd  et  là  a  l'aventure.  Er- 
rer de  côté  et  d'autre.  Errer  par  la  cam- 
pagne. Errer  yà  et  là.  Aller  errant.  Errer 
dans  une  forêt  ,  dans  un  désert.  Errer  sur 
mer  au  gré  d:s  vents. 

On  tlit  aussi,  Laisser  errer  ses  pensées  , 
pour  dire ,  Rêver  en  méditant  sans 
suite  et  sans  liaison  dans  ses  idées. 

Il  veut  dire  aussi,  Se  tromper,  avoir 
une  fausse  opinion,  lin  y  a  personne  qui 
ne  puisse  errer  ,  qui  ne  soit  sujet  à  errer, 
yous  erre\  dans  votre  calcul.  Errer  dans 
la  Foi.  Errer  dans  les  principes.  Il  faut 
redresser  ceux  qui  errent.  Errer  dans  le 
droit.    Errer  dans  le  fait. 

ERREUR,  subst.  I.  Fausse  opinion. 
Douce  erreur.  Agréable  erreur.  Erreur 
capitale.  Eneur  grossière.  Tomber  dans 
l'erreur.  Sortir  d'erreur.  Il  est  encore  dais 
Verreur.  Il  vst  revenu  de  son  erreur.  Tirer 
quelqu'un  d'erreur.  C'est  une  erreur  que  de 
s'imaginer  que. .  .  Errer  dans  la  Foi ,  en 
matière  de  Foi.  poivre  dans  l'erreur.  Per- 
sister dans  Verreur.  La  doctrine  de  cet 
homme  est  pleine  d'erreurs.  On  a  con- 
damné ses  erreurs.  Combattre  Verreur, 
vaincre  l'erreur. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  au  plu- 
riel pour  Dérèglement  dans  les  mœurs. 
Les  folles  erreurs  de  la  jeunesse,  llest  bien 
revenu  de  ses  erreurs.  Il  est  honteux  de 
ses  erreurs  passées. 

Il  signilie  aussi.  Faute,  méprise. 
Commettre  une  ernur.  Il  y  a  une  erreur 
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dAtia  eettt  citation.  Erreur  de  nom,  Errtur 
de  fait.   Erreur  de  drcit. 

On  dit  aussi  ,  Erreur  de  calcul,  pour 
dire  ,  Manquement  dans  le  calcul.  Sauf 
erreur  de  calcul.  Il  y  a  erreur  dans  ce 
calcul.  Les  erreurs  de  calcul  ne  se  couvrait 
point. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  Er- 
reur dans  la  Chronologie. 

Er.tecrs  ,  au  pluriel ,  se  dit  quel- 
quefois pour  signifier  De  longs  voyages 
remplis  de  traverses.  U  n'est  guère  en 
usage  que  dans  cette  phrase ,  Les  er- 
reurs d' Ulysse. 

ERRHINE.  s.  f.Terme  deMédecine. 
Remède  qu'on  introduit  dans  les  na- 
rines. Il  y  en  a  de  deux  sortes  ;  ceux 
qui  ont  pour  objet  de  faire  éternuer, 
tels  que  le  tabac,  la  bétoine ,  etc. 
et  ceux  qui  ont  pour  objet  d'arrêter 
le  sang  ,  tels  que  le  corail  ,  le  ïi- 
triol ,  etc. 

ERRONÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  de 
l'erreur.  Sentiment  erroné.  Opinion  er- 
ronée. Proposition  erronée, 

ERS 

ERS ,  s.  m.  ou  Vesce  soire  ,  s.  f. 
Plante  légumineuse  et  annuelle.  L'er» 
est  incisit,  abstersif  et  purifiant.  U  a 
encore  d'autres  vertus. 
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ÉRUCAGUE  ,  ou  ERUCAGO  s.  f. 
Plante  qui  est  une  espèce  de  roquette , 
et  qui  croit  dans  les  blés  de  nos  Pro- 
vinces méridionales.  L'érucague  tire  la 
pituite  ,  et  fait  éternuer. 

ERUCTATION,  s.  f.  Eruption  des 
ventosites  de  l'estomac  par  la  bouche, 
avec  un  bruit  désagréable.  Il  ne  se  dit 
qu'en  Médecine. 

ERUDIT  ,  ITE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'érudition. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement , 
et  quelquefois  en  mauvaise  part.  Ce 
n'est   qu'un  érudit. 

ÉRUDITION.  Grande  étendue  de 
savoir,  coimoissance  tort  étendue  dans 
les  Belles-Lettres  et  dans  toute  sorte 
de  Littérature.  Grande  ,  profonde,  rare^ 
singulière  érudition.  Il  est  homme  d'é- 
rudition. Il  a  de  l'érudition  ,  beaucoup 
d' érudition.  Il  n'a  qu'une  médiocre  éru- 
dition. 

Érudition,  signifie  aussi,  Remar- 
i)ue,  recherche  savante,  curieuse.  Vcilà 
une  érudition  très-recherchée  ,  mais  mal 
placée.  Ouvrages  d'érudition.  'Travaux 
d'érudition.  Recherches  d'érudition. 

ERLIGIÎSEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
tient  de  la  rouille  de  cuivre  ,  ou  qui 
lui  ressemble.  Bile  érugineuse. 

ÉRUP'XH)N.  s.  t.  En  Médecine  ,  il 
sianifieou  l'évacuation  subite  et  abon- 
dante d'un  liquide,  tel  que  le  sang, 
le  pus  ,  les  vents ,  etc.  ou  'a  sortie 
des  taches  ,  pustules  ,  boutoi  s  ou  au- 
tres exanibèines  a  la  peau.  L'éruption 
de  la  petite  vérole  a  fait  cesser  la  fièvre. 

I!  se  dit  aussi  De  toute  sortie  prompte 
et  a\ec  elfort.  L'éruption  du  yésuve  » 
fait  ceiser  le  tremblement  de  terre. 
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ÉRYNGE,  8.  m.  ou  PANICAUT  , 
*ii  CHARDON  À  CEISÏ  TÉTF.S. 
Plante  dont  lei  fciiiljos  encore  tendres 
«e  manf;ent  confites  au  vinaigte.  Sa  ra- 
cine est  apéiitive,  propre  aiixinalaJies 
du  loie  ,  et  «ontre  le  poison. 

Il  y  a  aussi  un  Lrynge  marin  ,  fort 
conimun  aux  environs  de  Venise,  et 
qui  se  ni.inee  comme  le  terrestre. 

EHYSIMli.  s.  mas.  Plante  qu'on  ap- 
pelle autrement  Vilari,  ou  Toum- 
relle.  Voyor,  VÉLAnn. 

ERYSIPÉLATIiUX  ,  EUSE.  adj. 
Çui  tient  de  l'erysipùle.  Bouun  érysi- 
pélateux. 

ÉRYSIPÈLE.  s.  m.  Tumeur  super- 
ficielle, inflammatoire  ,  qui  s'étend  la- 
cilenient  sur  la  peau,  qui  est  aciom- 
paj-noe  d'une  clialeuricre  et  hrùl.intc. 
Mrysipilc  darireux  ,  érjsipilejlegmontiix. 

E  S 

ES.  Mot  fait  par  contraction  de  la 
préposition  En ,  et  île  l'arlicle  pluriel 
Itt ,  pour  signifier  IJanj /es. Il  n'est  plut 
d'uSiige  que  dans  cette  locution,  Mat- 
in et  Arts  j  et  en  quelques  autres  qui 
•ont  purement  du  style  de  Pratique. 
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ESCABEAU,  s.  m.  Simple  siège  de 
bois  sans  bras  ni  dossier.  S^asseuir  sur 
un  escabeau. 

ESCABELLE.  s.  t.  Il  a  la  même  si- 
gnification qu'  Jiscjbeau. 

On  dit  fiourément  et  familièrement , 
qu'Ort  a  bien  dérangé  les  escabelUs  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  rom- 
pu toutes  ses  mesures ,  qu'on  a  mis  du 
désordre  dans  ses  affaires. 

On  «lit  provcrldalement.  Remuer  les 
escabellcs  ,  pour  dire,  Démijnatîer, 
Clianper  de  domii  ile.  Il  a  été  obligé  de 
remuer  ses  escabelles. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  et  familière- 
ment, pour  'dire,  Cnangcr  d'état ,  de 
fortune  ,  de  situation,  je  lui  ferai  bien 
remuer  ses  escabelles. 

ESCACUE.  s.  f.  Mors  diffèrent  du 
einou,  en  ce  que  le  canon  est  ron<l  ,  et 
l'escaclie  ovale.  Ordinairement  les  filets 
sont  en  escache. 

ESCADRE,  s.  f.  Nombre  de  galères 
ou  de  vaisseaux  de  euerre  sous  un 
même  Chef.  Cette  escadre  éioit  composée 
de  dix  vaisseaux  ,  de  tant  de  galères.  On 
t  armé  une  Escadre  à  Brest. 

CuKP  D'EsnA.i>RE.  Officier  Gém-ral 
de  Marine  au-dessous  du  Lieutenant 
Général,  el   au-dessus  du  Capitaine. 

ESCADRON.  9.  m.  Troupe  de  Ca- 
valerie ,  composée  ordinairement  de 
quatre  compagnies.  Petit  corps  de  Ca- 
valerie rangé  ,  mis  en  ordre  pour  cnm- 
lattrc.  Un  Escadron  d.:  Chevaii-l.c/;crs. 
Un  Escadron  de  Carabiniers.  Gros  Esca- 
dron. Ecadron  serré.  Former  un  Esca- 
dron. Enfoncer  un  Escadron.  Romprt  un 
Escidran.  Ouvrir  un  Escadron.  Escadron 
qui  plie.  V  faire  un  E^udion.  Renverser 
un  Eiddrvn.  la  tél.-  d'un  Escadron.  Le 
flanc  d'un  E  adron.  Il  partagea  sa  troupe 
en  dxux  Ejcadrofu, 
Tome  I, 
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ESCADRONNER.  verbe  neuf.  Se 
mettre  en  Escadron,  hotre  Cayaleiie 
escadronne  bien. 

On  dit  ,  que  Deux  troupes  de  Cava- 
lerie escadronnent  ensemble ,  pour  dire, 
qu'elles  se  joignent  pour  lormer  un 
même  Escadron. 

ESCALADE,  s.  fém.  Attaque  d'une 
Place  avec  de«  échelles  ,  ass,int  que 
l'on  donne  avec  îles  étiielles.  Aller, 
monter  à  l'escalade.  Ils  emportèrent  la 
Flace  par  escalade.  La  muraille  est  trop 
haute  ,  elle  est  hors  d'escalade. 

ESCALADER,  v.  a.  Atlaquer,  em- 
porter par  escalade,  tes  bastions  n'é- 
toient  pas  encore  à  hauteur ,  ils  les  es- 
caladèrent. La  Place  fut  escaladée  en 
plein  jour.  Les  Géans  voutoient  escalader 
le  Ciel. 

On  dit  aussi,  Escalader  une  maison  . 
une  muraille,  pour  diie,  <|u'On  mon- 
te avec  des  échelles  dans  une  mai- 
son, par-dessus  une  muraille,  les  râ- 
leurs ont  escaladé  la  maison  ,  ont  esca- 
ladé ce  mur. 
Escaladé,  ée.  p.irlicipe. 
ESCALE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Faireescale  dans  un  Fort,  c'est  y  mouil- 
ler ,  y  reiât  lier. 

ESCALIER,  s.  m.  Degré  ,  la  p.irtie 
du  bâtiment  qui  sert  k  monter  et  à 
descendre.  Escalier  de  bois  ,  de  pierre 
de  taille.  Escalier  à  noyau.  Escalier  à 
deux  rampes.  Escalier  à  jour.  Le  palier  , 
le  rcp^'S  d'un  escalier.  Grand  escalier. 
Petit  escalier.  Escalier  pris  ,  pratiqué 
dans  l'épaisseur  du  mur.  Escalier  dans 
œuvre ,  hors  d'œuvre.  Escalier  dérobé. 
Le  haut,  le  bas  de  l'escalier.  Monter, 
descendre  l'escalier.  Escalier  en  limafon. 
Escalier  commun. 

ESCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnoie 
des  Pays-Bas.  Cette  étoffe  vaut  vingt 
escalins  l'aune. 

ESCAMOTER.  T.  act.  Oter  ,  chan- 
ger ,  faire  <lisparoître  quelque  chose 
par  un  tour  île  main  sans  qu'on  s'en 
aperroive.  Escamoter  des  boules  ,  des 
dés  ,  des  cartes. 

Il  signifie  par  extension  ,  Dérober 
subtilement  sans  qu'on  s'en  aperçoive. 
On  lui  a  escamoté  sa  bourse. 
EsCAMOTK  ,   ÉE.  participe. 
ESCAMOTEUR,  s.  mas.  Qui  esca- 
mote. Cfst  un  grand  escamoteur. 

ESCAMPER.  V.  n.  Se  retirer,  s'en- 
fuir en  grande  hâte.  Il  craignait  d'être 
battu ,  il  cscampa.  Il  est  populaire. 

ESCAMPETTE,  s.  f.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase  populaire. 
Il  a  pris  la  poudre  d'escampette ,  pour 
dire,  qu'Un  homme  s'est  enfui. 

E'iC  \PADE.  s.  f.  Échappée.  Il  est 
sujet  à  faire  des  escapades.  Cest  une  es- 
cjpade  d'écolier. 

ESCAPE.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture, qui  se  prend  pour  fout  le  fût 
d'une  colonne,  mais  qui  n'est  propre- 
ment que  la  partie  intérieure  et  la  plus 
proche  de  la  base. 

EjCARBALLE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  dnis  le  Commerce  aux  dents  d'é- 
léphant du  poids  de  vingt  livres  et 
au-dessous. 

ESCARIÎ[LLAnD,  ARDE.  adject. 
Éveillé,  gji,  de  lioi;ne  humeur.  I)rtle 
fort  escarbiUard.  Enfant  etcarbillard.  Il 
est  (iu  style  tauiiUur, 
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Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  et- 
carbillard, il  n'aime  que  la  joie. 

ESCARBOT.  s.  m.  Sorte  <l'insectej, 
dont  quelques-uns  ont  des  aile^,  des 
cornes  ,  etc.  Il  y  a  plusieurs  sortes  d'cs- 
carbots. 

ESCARBOUCLE.  s  t.  Espèce  de 
rubis  qui  a  beaucoup  d'éclat,  et  est 
d'un  rouge  lonrr.  Une  belle  escarboucle. 
On  a  cru  autrefois  que  l'escarboucle  lui- 
soit  dans  les  ténèbres. 

ESCARCELLE,  s.  1.  Grande  bourse 
a  l'antique.  Co  mot  n'est  plus  guère 
d'usage  qu'en  plaisanterie.  lia  rempli 
son  escarcelle.  Il  vient  de  jouer  ,  il  a  vidé 
son  escarcell:.  Mettre  la  main  à  l'escar- 
celle. Fouiller  dans  l'escarcelle. 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  de  lima- 
çon à  coquille.  Un  gros  escargot.  Un  pe- 
tit escargot.   Manger  des  escargots. 

On  dit  d'Un  homme  mal  lait,  qu'lî 
est  fait  comme  un  es.argot. 

ESCARLINGUE,  ouContrb- 
QUII.I.E.  s.  f.    KoyfÇ  Carlingue. 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  Cowbatqui 
se  fait  par  des  gens  détachés  en  petit 
nombre,  quand  deux  armées  sont  pro- 
ches l'unede  l'autre.  Knde escarmouche. 
Furieuse  escarmouche.  Escarmouche  bien 
chaude.  Légère  escarmouche.  Commencer 
l'escarmouche.  Attaquer  ,  engager  l'escar- 
mouche. Aller  à  l'escarmouche. 

ESCAUMOUCHER.  v.  neut.  Com- 
battre par  escarmouches.  Les  deux  ar- 
mées escarmouchèrent  tout  le  jour.  On 
ne  combattit  point,  on  ne  fit  qu'escar- 
moucher. 

Il  se  dit  aussi  fîgurément  Des^  dis- 
putes et  des  contestations.  On  n'a  pas 
approfondi  la  question  ,  on  n'a  fait  qu'es- 
carmoucher.  Ces  deux  Docteurs  escar- 
mouchèrent. 

11  se  joint  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel ,  S'escarmoucher.  Ces 
deux  Docteurs  s' escarmouchèrent  long- 
temps. 

ESCARMOUCHEUR.  s.  m.  Qui  va 
à  l'escarmouche.  Cest  un  bon,  un  hardi 
escarmouchcur .  Les  escarmoucheurs  enga- 
gèrent le  combat. 

ESCAKOTIQUES,  ou  Eschaboti- 
QUES.  S.  m.  pi.  Remèdes  caustique» 
qui  brûlent  la  peau  et  la  chair.  Il  est 
aussi  ailjeciif. 

ESCARPE,  s.  fém.  Le  mur  inic-rieur 
du  fossé,  celui  qui  est  du  coté  de  la 
Place.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  rap- 
port à  la  Contrescarpe. 

ESCARPEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Fortification.  Pente.  Faire  l'escarpe- 
ment d'un  fossé. 

ESCARPER .  v.  actif.  Couper  droit , 
de  liant  en  bas.  Il  ne  se  dit  que  d'Uii 
roclu^r  ,  tl'uiie  montagne,  d'un  iossé  , 
et  choses  semblables  ,  comme  ,  Escar- 
pér  un  rocher,  une  montagne,  etc.  Oh 
a  escarpé  cette  montagne  pour  la  rendre 
inacessible. 

EcAnrÉ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif.  En  ce  sens  on 
dit,  Kocfier  escarpé ,  montagne  escarpée^ 
chemin  escarpé,  pour  tlire,  qu'Un  ro- 
cher, une  nKmtagne  est  fort  rude,  de 
très- difficile  accès. 

ESCARPIN,  s.  m.  Soulier  à  simple 

semelle,  que  l'on  porloit  autrefois  dam 

des  mules.  Danser  en  escarpin,  avec  det 

stcarpirn.   Se  mettre   en    escarpins  pour 

V    V    V 


rvz?._       ESC 

friicr  à  la  paume.  Picndr:  des  escarpins 
pour  faire  des  armes. 

H  se  <lit  au  pluriel,  d'Une  espèce  <!e 
tiirnire ,  où  l'on  serre  les  pieds.  Donner 
Us  escarpins.   Il  a  eu  les  escarpins, 

ESCARPOLETTE,  s.  t.  Espèce  de 
R!cf;e  suspendu  par  des  cordes  ,  sur 
ie<|iiel  on  se  met  pour  être  poussé  ei 
jtiioussé  dans  i'air.  Se  mettre  à  l'escar- 
polette. 

On  dit ,  qn'  l/n  homme  a  la  tête  à  l'es- 
■c^rpolette,  pour  dire,  qu'Zl  est  étourdi. 
31  est  du  style  familier. 

ESCARRE,  s.  1.  Croûte  noire  qui  se 
forme  sur  la  peau ,  la  chair ,  les  plaies 
et  les  ulcères  ,  par  l'application  de 
qiieli^ucs  caustiques.  Il  faut  attendre 
que  l  escarre  tombe. 

Il  sionilie  aussi  ligurément ,  Ouver- 
ture laile  avec  violence,  fracas.  Le 
eanon  a  fait  une  grande  escarre  d^ns  ce 
lytaillon  ,  dans  la  muraille  de  la  Flace. 
Si  vous  abatte^  cinq  cents  arbres  dans 
voire  buis,   cela  fera  une  grande  escarre. 

ESCAVESSADE.  s.  f.  Terme  de 
Mmége.  Secousse  du  cavesson  ,  lors- 
qu^>n  veut  presser  le  cheval  d'obtir. 

ESCHLLLON.  s.  masc.  Nom  qu'on 
flonne  dans  les  mers  du  Levant  à  un 
iiiéléore  fort  dangereux.  C'est  une  nuée 
épaisse,  d'où  son  une  longue  queue, 
qui  s'allonge  jusqu'à  la  mer,  et  qui  en 
tire  l'eau  comme  une  pompe,  avec  un 
grand  bouillonnement. 

ESCIENT,  subs.  masc.  II  ne  se  met 
qu'avec  la  particule  à.  Ainsi  on  dit, 
Faire  quelque  chose  à  bon  escient;  et 
plus  ordinairement,  à  son  escient  j  pour 
«lire,  Sciemment  et  sachant  bien  ce 
qu'on  fait.  Il  vieillit. 

À  BON  ESCIENT.  Façon  de  parler  ad- 
Terbiale.  Tout  de  bon  ,  sans  ieinte. 
Dites-vous  cela  à  bon  escient  .■*  Je  parle  à 
bon  escient.  Il   vieillit. 

ESCLAIHE.  sub.  masc.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  d'une  belle  lon- 
{jiieur.  Les  esclaires  sont  beaux  voleurs. 

ESCLANDRE,  s.  masc.  Malheur, 
accident,  qui  lait  de  l'éilat,  et  qui 
est  accompagné  de  quelque  honte.  Il 
est  arrivé  un  grand  esclandre  dans  cette 
famille. 

On  dit.  Frire  esclandre ,  pour  dire, 
Quereller  quelqu'un  en  public;  Causer 
de  l'esclandre  ,  pour  dire  ,  Faire  ta- 
page ,  occasionner  quelque  scandale. 

ESCLAVAGE,  s.  mas.  État ,  condi- 
tion d'un  esclave.  Rude,  dur,  cruel, 
perpétuel  esclavage.  Il  était  en  esclavage 
en  Turquie.  Il  aima  mieux  mourir  que  de 
to'hber  en  esclavage. 

11  se  dit  aussi  figurément  à  l'égard 
«les  emplois,  des  passions,  etc.  Cet 
eiv.ploi  est  lucratif ,  mais  c'est  un  véri- 
table esclavage.  L'amour  est  un  escla- 
vage, y  ivre  sous  un  Despote,  c'est  être 
,tn  esclavage. 

ESCLAVE,  s.  des  a  g.  qui  s'emploie 
sussi  adjectivement.  Celui,  celle  qui 
est  en  servitude,  et  sous  la  puissante 
absolue  d'un  muirre.  Un  jeune ,  une 
jeune  esclave.  Esclave  More.  Esclave 
Turc.  Esclave  Chrétien.  Vendre,  ache- 
ter, délivrer  ,  racheter  des  esclaves.  Dès 
qu'un  esclave  touche  la  terre  de  France  , 
il  est  libre,  ./affranchir  un  esclave.  Farmt 
les  Kair.ains  ,  le  maître  avoir  puissance  de 
yic  et  de  mort  sur  ses  esclaves. 
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On  appelle  ligurém.  Esclaves  j  Ceves 
qui  par  (latlfrie  ,  par  intérêt  se  ren- 
dent ilépendans  «te  quelqu'un  ,  et  font 
aveuglément  tout  ce  qu'ils  croient  lui 
devoir  plaire,  soit  bien  ,  soit  mal.  Il 
est  esclave  de  tous  ceux  qui  peuvent  con- 
tribuer à  sa  fortune. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Avoir 
une  âme  d'esclave  ,  pour  dire  ,  Une  âine 
vile  et  basse. 

On  dit  aussi  figurém.  qn' Un  homme 
est  esclave  de  la  javeur  ,  de  ses  intérêts  , 
de  ses  passions,  pour  ilire  ,  qu'il  fait 
tout  pour  la  faveur,  pour  ses  intérêts , 
pour  satisfaire  ses  passions. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
tellement  att.iché  au  service  de  quel- 
qu'un ou  à  quelque  emploi  ,  qu'il  ne 
peut  s'éloifiner,  ni  faire  autre  chose, 
qu'il  est  esclave.  Un  est  esclave  auprès  de 
ce  maitre-là.    On  est  esclave  céans. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  esclave  de 
sa  parole,  pour  dire,  qu'il  est  reli- 
gieux à  tenir  ce  qu'il  promet  ;  et  au 
contraire,  J^'étre  pas  esclave  de  sa  pa- 
role, pour  dire  ,  N'être  pas  exact  a  la 
garder. 

On  dit  en  Poésie,  Esclave,  pour 
dire  .  Amant. 

ESCOFFION.  s.  m.  Coiffure  de  tête 
pour  des  femmes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  style  burlesque  et  par  mépris. 
Il  la  battit  et  lui  arracha  son  escofjion. 
Cette  femme  avoit  un  étrange  escofjion. 
Il  est  populaire. 

ESCOGRIFFE,  s.  m.  Qui  prend  har- 
diment srns  demander.  Cest  un  esco- 
griffe. Cest  un  franc  escogriffe.  C'est  un 
tour  d'escogriffe. 

On  appelle  encore  ainsi  Les  hommes 
de  gramle  taille  et  mal  bâtis,  dont 
on  se  veut  moquer.  C'est  un  grand  esco- 
griffe. Il  est  burlesque. 

ÈSCO.HPTE.  s.  m.  Remise  que  fait 
au  payeur  celui  qui  veut  être  payé 
avant  l'échéance.  //  a  pris  tant  pour 
l'escompte.  L'escompte  est  aisé  à  faire. 
A'ous  en  ferons  l'escompte.  Il  aura  tant 
d'escompte. On  diso'itauliefo'is  Excompte. 

ESCOMPTER.  V.  actif.  Faire  l'es- 
compte. Qrand  un  Banquier  paye  une 
lettre  de  change  avant  l'échéance  ,  il  es- 
compte l'intérêt  du  temps.  Escompter  un 
billet.   Aulrelois  on  disoit  Excompter. 

E^coMPTÉ  ,   KE.  participe. 

ESCOPETTE.  s.  lém.  Arme  h  feu  , 
espèce  lie  carabine  que  l'on  portoit  or- 
dinairement en  bandoulière.  li  est 
vieux. 

ESCOPETTERIE.  s.  f.  Salve,  dé- 
charge de  plusieurs  cscopettes  ,  ca- 
rabines ,  fusils  et  mousquets  en  même 
temps.   Une  terrible  escopetterie, 

ESCORTE,  s.  f.  Compagnie  pour 
la  sûreté  de  ceux  qui  marchent,  he 
vous  hasarde^  pas  à  passer  par  ce  pays-là 
sans  bonne  escorte.  L'escorte  qui  avait 
conduit  le  convoi  ramera  un  tel.  Donner 
une  escorte.  Escorte  du  bag.igc.  Attaquer, 
battre  une  escorte.  Vaisseau  d'escorte. 
Servir  d'escorte.  Marcher  sous  bonne  es- 
corte. On  lui  donna  deux  cents  hommes 
d'escorte. 

On  ilit,  Faire  escorte ,  pour  dire, 
Sci-vir  d'escorte.  Si  vousvoule^,  je  vous 
ferai  escorte. 

ESCORTER,  r.  act.  Accompagner 
pour  mettre  eu  sircté ,  pour  mettre 
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dans  le  chemin.  //  r.  des  ennemis ,  il  se 
fait  ■  toujours  bien  escorter.  On  détacha 
tant  de  cavalerie  ,  tant  d'infanterie  pour 
escorter  le  convoi ,  pour  escorter  le  bagage* 

Escorté,  ée.  participe. 

ESCOUADE,  s.  f.  Certain  nombre 
de  gens  de  pied  détachés  d'une  com- 
pagnie,  qui  sont  commandés  par  un 
bas  Oificier.  Il  ne  se  «lit  guère  qu'en 
parlant  du  Guet  a  pied.  On  prit  une  es- 
couade du   Guet. 

ESCOURGÉE.  s.  f.  Fouet  qui  est 
fait  lie  plusieurs  courroies  de  cuir. 
Fouetter  avec  des  cscourgées. 

ESCOURGEON,  s.  m.  Espèce  de 
grain  qui  est  une  sorte  d'orge  hâtive  , 
qu'on  fait  ordinairement  manger  en 
vert  aux  chevaux. 

ESCOUSSE.  s.  f.  Mouvement,  ac- 
tion ,  course  qui  sert  à  mieux  sauter, 
a  s'élancer  avec  plus  de  force,  avec 
plus  de  légèreté.  Prendre  son  escousse. 
Il  est  du  slyle  familier. 

ESCRIME,  s.  fém.  Art  de  faire  de» 
armes  ,  exercice  par  lequel  on  apprend 
avec  des  fleurets  à  se  battre  à  l'épée 
seule,  ou  à  l'épée  et  au  pojgnrird.  // 
sait  tous  les  tours  d'escrime.  Salle  d'es- 
crime. Maître  d'escrime.  On  dit  plus  or- 
dinairement.   Un  maître   d'armes. 

On  «lit figurément  et  familièrement > 
qu'Un  homme  est  hors  d'escrime,  qu'on 
l'a  mis  hors  d'escrime ,  pour  «lire  ,  qu'il 
ne  sait  où  il  en  est ,  qu'il  ne  peut  plus 
se  «léiendre. 

ESCRIMER'.  V.  neut.  S'exercer  ,  se 
battre  avec  «Us  fieunts.  Ces  deux  hom- 
mes escriment  tous  les  jours  l'un  contre 
l'autre. 

Il  signifie  aussi  figurém.  Disputer 
l'im  contre  l'autre  sur  quelque  matière 
d'érudition,  de  science.  Ils  sont  tous 
deux  savans  ,  il  y  a  plaisir  à  les  voir  es* 
crinier  l'un  contre  l'autre. 

Il  est  aussi  léHéclii  ;  et  on  dit  figu- 
rément,  S'escrimer  de  quelque  chose  ^ 
]>our  dire  ,  Sivoir  s'en  servir.  Faites- 
vous  des  vers  .•*  Je  m'en  escrime  quel- 
quefois. Joue  -  t  -  il  du  luth  ?  Il  s'en 
escrime  un  peu.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  en  plaisantant,  qu' Unhomrre 
escrime  bien,  s'acriine  bien  de  la  mâ- 
choire, pour  dire  ,  qu'il  mange  beau- 
coup.  Il  est  bas. 

ESCRIMEUR,  s.  masc.  Qui  entPTi«l 
l'ait  o'escriir.er.  I!y  a  plaisir  à  voir  faire 
des  armes  à  deux  bais  escrimeurs.  Escri- 
meurs à  outrance. 

ESCROC,  s.  m.  Fripon  ,  fourbe  ,  qui 
a  coutume  «le  tirer  ,  d'attraiier  quel- 
que chose  par  fourberie,  par  impu- 
dence ,  par  Hrtifice.  Cest  un  escroc. 
Gardez-vous  des  escrocs. 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  quelque 
chose  «l'une-  persimne  par  fourberie, 
etc.  Il  m'a  escroqué  dix  pUtoles  ,  une 
montre  ,  un  cheval,  etc. 

On  dit  aussi ,  Escroquer  quelqu'un  , 
pour  «lire,  Tirer  «le  lui  quelque  chrse 
par  fourberie  ,  par  artifice.  Il  escroque 
tout  le  monde.  Il  n'y  a  point  de  Marchand 
qu'il  n'escioque. 

On  le  «lit  aussi  absolument.  Il  escro 
que  tant  qu'il  peut ,  par-tout  où  il  peut. 

Ou  dit  proverbialement  d'Uu  para- 
site ,  qu'il  esCtOque  un  dîner. 

EîcROQui  ,  ts.  1  iiriiciic. 
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ESCROQUERIE,  s.  f.  Action  d'es- 
croquer. Grande ,  petite  escroquerie.  Jl 
lia  uié  que  d'eicrojuerie  pour  amasser  le 
l'ien  qu'il  a. 

ESCHOQUEUR,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  escroque.  Oest  un  cscroqueur 
de  Livres.  On  ne  le  ilit  jamais  qu'avec 
un  réuirae. 

ESI 

E  SNMI.  Terme  de  Musique  ,  par 
lequel  ou  dt-signe  ie  mode  ou  ton  du 
JUi.  Cet  air  est  en  E-si-mi, 
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ESPACE,  subsf.  masc.  Etendue  de 
lieu  depuis  un  certain  renne  jusqu'à 
un  autre.  Grand  espace.  Long  espace. 
Espace  vide  j  rempli.  Cela  est  contenu 
dans  l'espace  d'une  lieue  i  d'un  arpent,  etc. 
Jl  n'y  a  pas  assef  d'espace.  D'espace  en 
espace.  Garder  les  espaces. 

il  se  <lit  aussi  De  l'étendue  du 
leiups.  Il  y  a  un  grand  espace  de  temps. 
Dans  Vespace  de  six  mois  j  d'un  an. 

On  apjjelle  Espaces  imaginaires ,  Des 
espaces  qui  n'existent  point ,  et  qu'on 
a  cru  être  hors  de  l'enceinte  du  niunile. 
On  dit  ticuréjuent  d'Un  homme  , 
qu'//  ie  promené  dans  les  espaces  imagi- 
naires ,  pour  dire,  qu'il  8c  lornic  des 
Tisions. 

On  appelle  Espace  dans  l'Imprime- 
rie ,  ce  qui  sert  à  espacer  les  mots  , 
et  alors  il  est  communément  féminin. 

ESPACEMENT,  sul).  masc.  Terme 
d'Architecture.  Distance  entre  un  corps 
et  un  autre.  L'espacement  des  poteaux  , 
des  solives ,  des  colonnes.  Il  se  dit  aussi 
en  Tynopraphie. 

•  ESPACER.  V.  a.  Ranger  tes  choses 
de  telle  manière  qu'on  laisse  les  espa- 
ces nécessaires  entre -deux.  Ces  deux 
arbres-là  ne  sont  pas  bien  espaces.  Colun- 
n«  bien  espacées. 

On  le  ilit  principalement  Des  let- 
tres ,  des  mots  et  des  lignes  dans  l'Ini- 
pririterie.  Le  Compositeur  n'espace  pas 
tien  ses  l'gnes.  Ses  lignes  rte  sont  pas  bien 
tspacies. 

Espace,   ée.  participe. 

ESPADON,  s.  mas.  Grande  et  large 
*pée  gu'on  tenoit  i  deux  mains.  Il 
joue  bien  de  l  espadon. 

EsPADO!»  ,   est  aussi  Une   sorte   de 
poisson  ,  du  muHe  duquel  sort  un  os 
plat,  qui  est  comme  un  espadon. 
^  ESPADONNER.  v.  n.  Se  servir  de 
l'espadon.    H  espadonne  bien. 

ESPAGNOLETTE,  s.  (ém.  Sorte 
de  ratine  hne.  Une  camisole  d'espa- 
gnolette. 

EspAosoi-ETTE,  Signifie  cucoreUne 
espèce  de  ferrure  pour  les  fenêtres. 

ESPALE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi 
L'espace  qui  est  entre  le  premier  banc 
des  rameurs  et  la  poupe  dans  une  ga- 
1ère.  Cette  espaU  n'est  pas  asseï  grande. 

ESPALIER,  s.  m.  Rameur  qui  est 
le  premier  d'un  banc  dans  une  galère. 
Jl  est  fort,  il  serait  bon  à  seryir  d'espa- 
lier dms  une  ealire. 

ESPALIER,  s.  m.  Rangée  d'arbres 
fruitiers,  et  dont  les  branches  sont 
étendues,  couchées,  dressées  contre 
un  mur  ,  soit  avec  des  clous  ,  soit  avec 
wn  ueillage   de   perches  ,    d'éclialas. 
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Des  arbres  en  espalier.  F  lier ,  tailler, 
accommoder  un  espalier, 

ESPALMER.  V.  a.  Enduire  de  suif 
fondu  et  autre  composition,  le  dessous 
d'un  vaisseau  ,  d'uiie  galère.  Espalmer 
un  vaisseau  ,  une  galère.  Il  se  dit  parti- 
culièrement d'Une  galère. 

Em'ai.mé  ,  KK.  participe.  Un  navire 
espalmé  de  jrais  est  meilleur  voilier  qu'un 
autre  à  propoition, 

ESPARGOUTTE,  s.  f.  ou  PETIT 
MUGUET.  Plante.  Il  y  en  a  de  deux 
espères.  Les  (leurs  de  la  grande  sont 
incarnates  en  dehors  ,  et  jaunes  en 
dedans.  Celles  de  la  [ictilesont  jaunes. 
L'une  et  l'autre  croissent  aux  cuvirons 
de  Narbonne.  On  les  emploie  contre 
l'esquinancie.  Chacune  d'elles  a  encore 
quelques  autres  propriétés. 

ESPATULE.  s.».  Plante  purgative 
et  résolutive  ,  qui  s'appelle  Tulgaire- 
ment  Glaïeul-puant ,  et  qui  croit  dans 
les  lieux  humides. 

ESPÈCE,  s.  f.  Terme  de  Logique. 
Ce  qui  est  sous  le  genre  ,  et  contient 
sous  soi  plusieurs  individus.  Les  di- 
verses espèces  d'oiseaux  ,  de  poissons.  Ils 
sont  tous  parfaits  en  leurs  espèces.  L'es- 
pèce la  plut  parfaite  des  animaux  c'est 
l'homme.  La  nature  veille  à  la  conserva- 
tion de  l'espèce.  Il  est  unique  en  son 
espèce. 

EsviCE ,  signiKe  aussi  Sorte,  et  il 
se  dit  Des  inoses  et  des  personnes 
singulières.  Quelle  espèce  de  drap  tst- 
ce-là  ?  Quelle  espèce  de  cheval^  c'est 
une  espèce  de  Barbe.  Voilà,  des  poires 
d'une  belle,  d'une  bonne  espèce.  Quelle 
espèce  d'homme  nous  ave^-vous  amenée 
C'est  une  plaisante  espèce  d'homme  ,  une 
pauvre  espèce  d'homme,  une  pauvre  es- 
pèce. On  ne  le  dit  d'Un  homme  que 
par  dérision. 

On  dit  aussi  quelquefois ,  I/ne  es- 
pèce ,  eu  parlant  d'Un  homme  dont  on 
tait  peu  de  cas.  C'est  une  espèce.  Un  n^ 
voit  che{  lui  que  des  espèces. 

On  dit  ironiquement  et  familière- 
ment ;  Cest  un  homme  d'espèce  singu- 
lière. C'est  un  sage  de  nouvelle  espèce  ,  un 
Philosophe  d'espèce  nouvelle  ,  pour  dire. 
Un  homme  qui  a  des  idées  ,  ou  qui  af- 
fecte des  opinions  bizarres  ou  extra- 
ordinaires. 

On  dit  aussi  :  Dans  cette  assemblée  , 
il  y  avoit  des  gens  de  toute  espèce  ,  pour 
dire ,  De  tout  état,  de  toute  condition  ; 
Des  marchandises  de  toute  espèce ,  de 
toutes  les  espèces  ,  pour  dire  ,  De  toute 
sorte  ,  de  toutes  les  sortes. 

On  dit  :  Il  vint  une  espèce  de  valet  de 
chambre  ,  une  espèce  de  demoiselle  sui- 
vante ,  pour  dire ,  Un  Iionrnie  qui  avoit 
la  mine  ,  l'apparence  d'un  valet  de 
chambre,  une  hlle  qui  paroissoit  être 
une  demoiselle  suivante. 

E  s  p  i  c  E  ,  en  termes  de  Juiispru- 
dei;ce  ,  signiiie  ,  Un  cas  particulier 
sur  lequel  il  faut  opiner.  Ae  nous  pro- 
posc^  point  la  question  en  termes  géné- 
raux ,  posei-nous  l'espèce.  Voici  l'espèce. 
Les  circonstances  changent  l'espèce. 

Dans  les  phrases  uii  le  mot  Espèce 
est  mis  ().ir  opposition  i  Argent  ,  il 
signifie  Denrées.  Si  je  ne  le  paie  en  ar- 
gent ,  je  le  payerai  en  espèces,  comme 
blés  ,  vim  .  etc. 
il  si^^nitie  autti  Les  diverses  pièces 
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de  monnoie,  et  dans  ce  cas  il  se  met 
toujours  au  pluriel.  Faire  un  payiment 
en  belles  espèces ,  en  espèces  bonnes  et  va- 
lables. On  lui  a  compté  tant  en  pistolcs  , 
écus  bLincs  ,  et  autres  espèces  a-^ant 
cours.  Les  espèces  étrangères.  On  lui  a 
rendu  son  argent  en  mêmes  espèces.  Es- 
pèces rognées.  Il  est  défendu  de  fondre 
les  espèces.  Il  y  a  des  espèces  d'or  et 
d'argent. 

On  dit,  Payer  en  espèces  sonnantes , 
pour  dire  ,  Payer  en  espèces  d'or , 
d'argent,  et  non  pas  en  p^ipiers. 

On  appelle  dans  le  Sacrement  de 
l'Eucharistie,  Espèces,  Les  apparences 
«lu  pain  et  du  vin  après  la  transsubs- 
tantiation. Espèces  sacramentelles.  Les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  Communier  sous 
les  deux  espèces. 

On  dit  figurément  ,  que  L'espèce 
manque,  pour  dire,  qu'EUe  devient 
rare;  et  il  se  dit  Des  hommes,  des 
animaux,  des  denrées ,  de  l'argent,  etc. 
11  signifie  encore  clans  la  Philoso- 
phie Scolastique,  Les  images,  les  re- 
présentations des  objets  sensibles  , 
lesquelles  sont  reçues  dans  les  sens  , 
et  de  là  portées  dans  l'im.igination. 
Les  espèces  visuelles.  Espèces  distinctes  , 
claires.  Espèces  conjuses ,  embrouillées, 
La  difficulté  est  de  savoir  comment  les 
espèces  sont  refues,  se  reçoivent ,  entrent 
dans  les  sens.  Les  espèces  impresses.  Les 
espèces  intentionnelles. 

Espèces,  s.  1.  plur.  Terme  de  Phar- 
macie. On  donne  ce  nom  aux  poudres 
composées ,  comme  celles  de  la  coniec- 
tion  u'Hyacinthe,  de  la  confection  d'Al- 
kerraès ,  etc. 

ESPERANCE,  s.  fém.  Attente  d'un 
bien  qu'on  désire,  et  qu'on  croit  qui 
arrivera.  Grande  espérance.  Espérance 
prochaine.  Espérance  éloignée.  Espérance 
trompeuse.  Vaine  espérance.  Espérance 
bien  fondée,  malfondée.  Eausse  espérance. 
Avoir  espérance.  Concevoir  des  espé- 
rances. Ce  Prince  est  bien  né ,  il  donne  de 
grandes  espérances.  Il  est  de  belle  espé- 
rance. Il  a  surpassé,  il  a  passé,  il  a 
rempli,  il  a  trompe  nos  espérances.  Il  a 
répondu  à  nos  espérances.  Il  a  été  au- 
delà  de  nos  espérances.  Il  se  flatte ,  on 
l'amuse  de  celte  espérance.  Se  repaître , 
se  nourrir  d'espérance.  Vivre  d'espérance. 
Vivre  en  espérance.  Mettre  son  espérance 
en  Dieu.  Il  est  déchu  de  ses  espérances. 
Perdre  espérance  ,  l'espérance  ,  toute  es- 
pérance. Espérance  perdue.  L'espérance 
fait  vivre. 

Espérance,  se  prend  quelquefois 
pour  La  personne  ,  pour  la  chose  de 
laquelle  on  espère.  Ce  fils  est  l'espé- 
rance de  toute  sa  famille.  Vous  êtes  toute 
mon  espérance.  C'est  là  ma  seule ,  mon 
unique  espérance.  Dieu  est  notre  espé- 
rance. 

EspÉnANCE,  est  aussi  une  des  trois 
Vertus  Théologales,  par  laquelle  nous 
espérons  posséder  Dieu  ,  et  obtenir  lef? 
moyens  nécessaires  pour  cette  fin,  par 
les  mérites  de  Notre-Seigncur  jÉscs- 
CiiRisT.  Foi,  Espérance  et  Charité. 

ESPERER.  v.|  a.  Attendre  un  bien 
qu'on  désire ,  et  que  l'on  croit  qui  ar- 
rivera. Espérer  récompense.  Espérer  une 
succession.  Il  espère  une  meilleure  fortune. 
Espérer  la  fie  éternelle.  Je  cannois  bien 
cet  homme-là,  je  n'en  espère  pjs  «ut-'C 
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chose.  Nous  devons  tout  espérer  de  Id 
bonté  de  ce  Prince.  Il  me  doit  tant ,  mais 
je  n'en  espère  rien.  J'espère  gagner  mon 
procès. "i^u'en  dois-je  espérer  ?  Il  espérait 
avoir  une  telle  charge.  J'espère  le  voir 
aujourd'hui.  J'espère  qu'il  viendra  bientôt, 
^ous  n'avons  plus  rien  à  espérer, 

11  se  met  aussi  absolument.  Il  n'est 
pas  défendu  d'espérer.  Il  pourra  guérir  de 
cette  maladie,  j'en  espère  bien.  Il  y  a 
plus  à  craindre  qu'à  espérer. 

Il  s'emploie  aussi  'neutralement  , 
comme  dans  ces  phrases  :  Kspérer  en 
Dieu.  J'espère  en  vous.  J'espère  en  votre 
justice.  Je  n'espère  qu'en  lui. 

Ce  verbe  se  construit  quelquefois 
avec  la  préposition  <fï,  particulière- 
ment quauil  il  est  à  l'infinitif,  et  que 
le  verbe  qui  le  suit  immeiiiateinent  est 
aussi  à  l'inlinilif.  Peut  on  espérer  de  vous 
revoir  encore  aujourd'hui  .•' 

Il  se  construit  aussi  avec  le  que.  J'es- 
père que  vous  reviendrez  bientôt.  Je   n'es- 
pérois  pas  que  vous  reviendriez  sitôt. 
Espéré  ,  ée.  part'c  pp. 
ESPIÈGLE,  adj.  et  subst.  Fin ,  sub- 
til,   éveillé.    Cet  enfant  est  espiègle.  Il 
a  fait  un  tour  d'espiègle.  Il  est  fïinilier. 
ESPIEGLERIE,  s.  f.  Petite  mali..e 
que  fait  un  enfant   vif  et  éveillé.    Cet 
enfant  fait  tous  Us  jours  de  nouvelles  es~ 
pitgleries.  Il  est  Uu  style  familier. 

ESPION,  s.  mas.  Qui  épie  ,  qui  se 
mêle  parmi  les  ennemis  pour  épier, 
qui  fait  le  métier  d'cpii  r.  iVous  avons 
de  bons  espions  dans  le  camp  des  enne- 
mis 3  dans  la  ville.  On  pend  Us  espions 
quand  on  Us  découvre.  Il  vous  sert  d'es 
pion  auprès  d'un  tel.  hntrctenir  des  es- 
pions. Ce  Prince  ^  ce  Général  dépense 
beaucoup  en  espions.  Hspion  double  , 
double  espion  y  qui  sert  Us  deux  partis. 
Espion  domcitijue. 

On  dit  par  extension,  qu't/n  homme 
ne  dépense  guère  en  espions  y  pour  dire, 
qu'il  n'est  pas  bien  averti  de  ce  qu'il 
lui  imporie  de  savoir. 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Action  d'es- 
pionner ,  métier  d'espion.  L'espionnage 
est  un  métier  infâme. 

ESPIONNER.  V.  a.  Épier,  observer 
les  actions  d'autrui.PrenejgarJc  à  vouSj 
on  vous  espionne  de  tous  côtés.  Il  s'em- 
ploie aussi  absolument  ,  pour  dire  , 
Servir  li'espion.  //  ne  fait  qu'espionner. 
C'est  un  vilain  métier  que  d'espionner. 
Espionné  ,  ke.  participe. 
ESPLANADE,  s.  f.  Espace  uni  et 
découvert  au-devant  d'un  lieu  bÀti , 
au-devant  li'une  Place  fortihée.  Il  y  a 
une  grande  esplanade  au-devant  du  Châ- 
teau. On  a  fait  une  grande  esplanade  au- 
devant  de  la  Place  ,  pour  découvrir  de 
plus  loin,  ^u  bout  de  ce  jardin  il  y  a 
une  belle  esplanade. 

^ESPOIR,  s.  mas.  Espérance.  Mettre 
ton  espoir  en  Dieu.  Espoir  trompeur 
k'ain  espoir.  Duux  espoir.  L'espoir  qui  le 
flatte.  Je  n'ai  d'espoir  qu'en  vous. 

Espoir  ,  devant  les  noms  et  les  ver- 
tes ,  régit  de.  L'espoir  de  la  récompeme, 
ou  d'être  récompensé. 

ESPONTON.  s.  m.  Arme  d'hast , 
»orte  de  demi-pique  ,  que  portrnt  !les 
Otliciers  d  Infanterie.  On  s'en  sert  par- 
ticulièrement sur  les  vaisseaux  quand 
on  en  rient  à  l'abordage. 
3ESPRINGALE.  s.  iém,  Espèce  «le 
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fronde  dont  on  se  scrvolt  ancienne- 
ment dans  les  armées. 

ESPRIT,  s.  m.  Substance  incorpo- 
relle. 11  se  dit  De  Dieu.  Dieu  est  un 
pur  Esprit.   Esprit  incréé. 

On  appelle  La  troisième  personne  de 
ta  Trinité  ,  Le  Saint-Esprit ,  l'Esprit 
consolateur ,  l'Esprit  vivifiant. 

Dans  cette  dernière  acception  ,  on 
appelle  L'Ordre  du  Saint-Esprit ,  Un 
Ordre  de  Chevalerie  institué  par  Henri 
m.  Il  est  Chevalier  du  Saint-Esprit.  Et 
on  appelle  Crcii  du  Saint-Esprit  ,  La 
Croix  d'or  boutonnée  que  les  Cheva- 
liers portent  attai  bée  au  cordon  bleu  ; 
et  absolument,  Saint-Esprit ,  La  Croix 
en  broderie  u'argent  que  les  Chevaliers 
portent  sur  leur  justaucorps  et  sur  leur 
manteau. 

EiPRiT  ,  se  dit  aussi  Des  Anges. 
Esprits  célestes.  Esprits  bienheureux.  Ce 
dernier  se  ait  aus^i  Des  âmes  qui  sout 
en  Paradis. 

Il  se  dit  pareillem.ent  Des  mauvais 
anoes  ou  diables.  Esprit  de  ténèbres. 
Esprit  immonde.  Malin  Esprit. 

On  appelle  Esprit  follet ,  Un  démon 
familier  qu'on  suppose  faire  du  bruit 
et  i[n  désordre  tlans  les  maisons.  Il  y 
a  dans  cette  maison  un  Esprit  follet.  Et 
on  dit  en  parlant  Des  prétendus  reve- 
nans  :  Il  revient  des  Esprits'en  cette  mai- 
son-là. Il  a  peur  des  Esprits. 

On  appelle  Esprit  familier  ,  Un  bon 
ou  mauvais  i;éuie  ,  qu'on  <;it  qui  s'at- 
taclie  à  ilcmeiirer  auprès  d'un  homme 
pour  lui  faire  du  bien  ou  du  mal.  On  a 
dit  que  Socrate  avvit  un  Esprit  familier. 

EsPKiT,  Vertu,  puissance  surra- 
turelle  qui  re.uue  làiue,  qui  opère 
diins  l'àiite.  Ce  n'est  point  l'esprit  de 
Dieu  qui  agit  en  lui ,  c'ist  l'esprit  du  Dé- 
mon. Il  a  l'esprit  de  pr>-phezie.  Quand 
l'esprit  du  Seigneur  remplij,soit  j  inspiroit 
les  Prophètes. 

£  s  p  R  I T  ,  en  termes  de  l'Étriture- 
Sainte  ,  se  prend  en  plusieurs  sens.  Il 
se  dit  principalement  par  opposition  à 
la  Chair.  Marche^  selon  l'esprit ,  et  non 
selon  la  chair.  L'esprit  est  prompt  et  la 
chair  est  foible.  Lts  fruits  de  ta  chair 
sont  l'adultère ,  l'impureté ,  etc.  et  tes 
fruits  de  Vesprit  sont  la  charité ,  la  tem~ 
pérance  j  la  joie  ^  la  paix  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  la 
Lettre.  La  lettre  tue  ,  et  l'esprit  vivifie. 
Mes  paroles  sont  esprit  et  vie.  La  Loi 
de  l'Esprit  de  vie. 

Il  signilie  aussi  Les  grâces  et  les 
dons  de  Dieu.  L'esprit  d'adoption  des 
enjdns  de  Dieu.  L'esprit  de  conseil,  de 
force,  de  science ^  de  piété.  L'esprit  de 
prophétie.  L'esprit  d'Élie  te  reposa  sur 
Elisée. 

Il  signifie  aussi  L'inspiration.  L'Es- 
prit de  Dieu  descendit  sur  eux  ^  s'empara 
d'eux. 

Esprit,  se  dit  aussi  De  l'àme  de 
l'homme.  L'esprit  est  plus  nobU  que  le 
corps.  Seigneur,  dit  Saint  Etienne  en 
mourant ,  recevez  mon  esprit.  Saint  Paul 
J'ut  ravi  en  esprit. 

On  (ht,  Rendre  l'esprit j  ponrdire, 
Mourir. 

Esprit,  se  prend  quelquefois  pour  les 
facultés  de  l'âme  raisonn:'.ble.  Grand 
esprit  Esprit  agissant.  Esprit  présent. 
Esprit  ferme  ,  mâle  ,    solide.    Esprit 
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éclairé,  net,  subtil.  Esprit  foibU,  confiis^ 
embrouillé  ,  grossier  ,  dissipé  ,  distrait. 
Petit  esprit.  Esprit  superficiel.  Esprit 
crédule,  superstitieux.  Esprit  de  travers. 
Appliquer  ,  mettre  ,  exercer  ,  occuper  , 
employer  son  esprit  à  quelque  chose.  Cul- 
tiver son  esprit.  JVe  mettez  roint  cela 
dans  votre  esprit.  Ôtez  cela  de  votre  es- 
prit. Cela  me  fatigue  ,  me  choque  l'es- 
prit S'alambiquer  l'esprit.  Les  mauvaise! 
compagnies  et  les  mauvais  livres  lui  ont 
gâtél'esprit.  Force  d'esprit.  J^etretéd'es- 
prit.  Justesse  d'esprit.  Elévation  d'esprit. 
Il  a  de  l'esprit  comme  un  Ange.  Esprit 
irr^é. 

On  dit  prove'bialenî.  qn' t^n  homme 
a  l'esprit  aux  talons  ,  pour  cire,  qu'U 
ne  pense  point  à  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aussi  d'Un  honutio  qui  a  na- 
turellement la  main  adrriie  à  plusieurs 
choses  ,  etc.  qu'Ji  a  de  Vespiit  eu  bout 
des  doigts. 

Esprit  ,  signifie  quelquefois  La  fa- 
cilité lie  la  coneei'tion  et  la  vivacité 
de  l'in  aiiination.  Il  ab^aucoup  d'esprit, 
mais  il  n'a  point  de  jugement.  Il  a  l'es- 
prit 1  if ,  l'esprit  pesant ,  lourd  ,  pares- 
seux j   etc. 

Esprit  ,  signifie  quelquefois  L'ima- 
gination seule.  Esprit  brillant.  Il  a 
l'esprit  inventif ,  l'esprit  stérile  ,  l'esprit 
sec,  fécond.  li  a  un  tour  d'esprit  agréable, 

Ëspnn  ,  signifie  quelquefois  La  con- 
ception seule.  Esprit  ouvert.  Esprit  bou- 
ché. Esprit  dur.  Il  n'a  pas  eu  lesprit  di 
m'entendre. 

Esprit  ,  signifie  quelquefois  Le  ju- 
gement seul.  On /ui  a  propesé  plusieurs 
expédiens  ,  mais  il  n'a  pi:s  eu  l'erprlt  de 
choiiir  le  bon.  il  a  milte  bonnes  qualités, 
mais  il  n'a  pas  l'esprit  de  se  conduire.  Il 
n'a  pas  l'esprit  de  régler  ses  ajfaires. 

On  dit ,  qu'Iiy  a  de  l'esprit  dans  un 
discours,  dat:s  un  ouvrage,  quand  il  y 
a  ties  pensées  int:éiiieuses.  Il  n'y  a  point 
d'esprit  dans  ce  livre  ,  dans  cette  répome, 
dans  cette  harangue. 

Ou  dit ,  Faire  de  l'esprit,  courir  après 
l'esprit  ,  pour  dir^- ,  Mettre  de  l'impor- 
laiii  i   .1  montrer  de  l'esprit. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'hu- 
meur ,  le  aramùre. Esprit  doux.  Esprit 
souple.  Esprit  faciU.  Esprit  modéré.  Es- 
prit fâcheux.  Esprit  pointilUux.  Esprit 
mutin.  Esprit  ren, liant.  Esprit  turbulent. 
Esprit  factieux.  On  ne  peut  vivre  avec  cet 
hoii.n.e-l-:  ,  je  ne  sais  quel  esprit  c'est. 
Esprit  d..ng^reux ,  inquiet,  brouillon, 
insinuant.  Esprit  volage. 

EsPKiT  ,  se  prend  pour  La  disposi- 
tion ,  r.iplitude  qu'on  a  a  quelque 
tbose.  Cl  t  homme  a  l'esprit  du  jeu.  Il  a 
l'esprit  des  ajfaires  ,  du  commerce.  Il  a 
l'esprit  de  chicane.  Espiit  de  Cour, 

Esprit  ,  se  dit  quelquefois  De  la 
personne  ,  pir  rapport  au  caractère  de 
son  esprit.  C'est  un  bon  esprit.  C'est  un 
des  meilleurs  esprits  du  Royaume. 

On  apiielle  Beaux  esprits  ,  Ceux  qui 
se  dislinguentdu  (o.rwv.un  par  Tagré- 
nient  de  leurs  discours  ou  de  leurs  ou- 
vrages. Bel  esprit.  Il  croit  que  cela  lui 
est  dû  à  titre  de  bel  esprit.  Il  y  a  de  beaux 
esprits  qui  n'ont  pas  U  sens  commun. 

On  dit  quelquefois  p.ir  ironie  :  Les 
beaux  esprits.  Messieurs  les  beaux  esprits. 

On  apijcie  Esprits  f'rts  ,  Cei  x  qui 
jiar  une  toile  jirétomplioa  veulent  se 
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«lettre  au-dessus  des  opinions  et  des 
maximes  rcjups,  surtout  en  matière 
de  licligion.  C'eti  un  esprit  Jart.  Il  fait 
l'ctprii  fort ,  il  ne  croit  rien. 

liSPRiT,  se  prend  quelquefi)is  pour 
Le  principe  ,  le  inotii,  l'intention,  la 
conduite  ,  la  maniùre  d'a"ir.  Esprit  de 
tharité.  Esprit  de  paix.  Esprit  de  ven- 
geance ,  de  faction  ,  de  procts.  Cela  n'a 
pas  e'ïJ  fait  dans  cet  esprit-la.  Ce  n'est 
pas  là  l  esprit  de  cette  compagnie. 

JîspRiT,  sif^nijie  aussi  JLo  sens  d'un 
Auteur.  Vous  n'are\paa  pris  l'esprit  de 
tet  Auteur.  Ce  n'est  pas  là  l'esprit  d'A- 
ristoie. 

]|  signifie  aussi  Le  caractère  <l'un 
Auteur.  Jl  a  voulu  imiter  cet  Auteur , 
iJtais  il  n'en  a  pas  saisi  i^esprit. 

On  appelle  encore  Esprit  d'un  Au- 
teur j  Un  recueil  de  peiisi  es  choisies 
ecdétacliées,  extraites  <le  ses  ouvra- 
ges. L'esprit  de  Montaigne. 

£spmT,  enCliiniie,  est  un  lluide 
très-sul)til ,  ou  une  vapeur  irès-vola- 
file.  On  dit  :  Esprit-de-vin.  Esprit-de- 
Moufre  ,  de  sel,  de  vitriol.  Esprit  vola- 
til. SeL'n  quelijucs  l'hihsophesj  il  y  a 
un  Esprit  universel  répandu  dans  toutes 
les  parties  de  la  matière, 

£spi!  iTS  ,  au  pluriel ,  sont  de  petits 
corps  lipers,  subtils  et  invisildes, 
qui  portent  la  vie  et  le  sentiment  iliins 
les  parties  de  l'animal.  E-prits  vitaux. 
Esprits  animaux.  Les  esprits  se  perdant 
mvec  le  sang.  Les  esprits  vitaux  se  pjrtent 
aux  extrémités  par  les  nrtcrts.  Les  nerfs 
tant  le  véuicule  des  espiits  an'.m,iux.  La 
peur  glace  les  esprits.  La  trop  longue 
étude  fait  une  grande  diss  pation  d'esprits. 
Il  est  évanoui  ,  jttu-lui  de  l'eau  afin 
de  lui  faire  revenir  l  s  esprits.  Il  fut  long 
temps  après  sa  chute  j  après  sa  blessure  > 
avant  ijue  de  reprenne  ses  esprits. 

On  uitausiti  ii{"iiiémentd  Un  lionimc 
qui  est  étonne,  surpris,  en.harrnssé, 
luirs  di;  lui,  Laisseï  lui  reprendre  ses 
tsprits.  Reprenez  i  os  esprits. 

JBsp  R  iT  ,  est  husnI  un  lermr  fort  usi- 
té dans  la  Gr.iiiiii.airc  Crt  ipie,  pour 
sipnilier  un  signe  ijui  uiar,|ue  aspira- 
tioD.  Esprit  doyx.  Esprit  rude, 
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ESQUICHER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie 
<|u'avec  le  pronom  ptrsonnfl,  et  au 
jeu  de  Révcrsi,  pour  signifier,  que 
dans  le  cas  où  l'on  a  la  carte  supé- 
rieure et  la  carte  intérieure  «le  la  cou- 
leur dont  on  joue,  on  preière  de  don- 
ner la  dernière,  aiin  île  ne  pas  prendre 
la  main.  //  s'esquiclie  sns  cesse. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  même  sens 
au  neutre,  et  alors  on  n'y  joint  point 
le  pronom  personnel.  Il  ne  fait  qu\s- 
fuicher. 

Il  s'emploie  aus»i_  familièrement  au 
fiS.""^!  pour  dire,  Éviter  de  dire  son 
avis,  de  prendre  part  à  une  querelle. 
Il  a  senti  la  dlfjiculté,  il  s'est  esquiché. 

Eb\>UIF.  s.  m.  Petit  canot  ilont  on 
»e  sert  à  divers  usages  dans  la  naviga- 
tion. Comme  il  vit  Us  ennemis  maîtres  de 
sa  galère,  il  se  jeta  dans  un  esquif  et  se 
ëAuva. 

On  dit  en  style  poétique,  le  noir  es- 
Jl'/,  pour,  I.a  jjarque  a  Caron. 

iiSQUILLE.   s.  t.  Petit  éclat  d'un 
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os  où  il  s'est  fait  une  Iracfure.  Il  est 
sorti  une  esquille.  On  lui  a  tiré  une  grande 
esquille,  plusieurs  esquilles  de  la  jambe. 

EbQUINAINCIli.  s.  t.  Sorte  de  ma- 
ladie qui  lait  enfler  la  gorge  ,  et  qui 
empêche  d'a\aler,  quelquefois  même 
de  respirer.  Une  violente  esquirmncie. 
Une  es.iuinancie  suffocante.  Il  est  mort 
d'esquinancie. 

liSQUJNE.  s.  f.  Ternie  de  Manège. 
Un  cheval  fort  d'esquine  ,  est  Un  cheval 
fort  des  reins.  Un  cheval  faible  d'esqui- 
ne ,  est  Celui  qui  est  sujet  à  broncher. 

ESQUIMi.  s.  1.  Plante.  K.  Squine. 

ESyUIPOT.  s.  m.  Espèce  de  lire- 
lire  ou  de  petit  tronc  qui  est  dans  la 
boutique  i!c-î  Barbiers  ,  et  où  l'on  met 
l'argent  de  ceux  qui  viennent  s'y  l'aire 
r.iser.  L'esquipot  est  plein.  Les  garçons 
Barbiers  partagent  Vesquipot. 

ESQUiSSJi.  s.  1'.  Ebauche,  premier 
crayon  tle  quelque  ouvrage  qu'un  Pein- 
tre médite  de  faire.  Ce  Peintre  dait.pein- 
drc  cette  galerie  ,  il  en  a  déjà  fait  les  es* 
quisses.  J'en  ai  vu  l'esquisse.  Esquisse  au 
crayon ,  à  la  plume  ,  au  pinceau  ,  au 
coloris. 

Esquisse  ,  se  dit  aussi  d'Une  pre- 
mière étiauclie  coloriée.  Cette  esquisse 
est  un  joli  tableau. 

On  appelle  aussi  Esquisse  ,  Le  pre- 
mier modèle  de  terre  ou  de  cire  que 
font  les  Sculpteurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Ouvrages 
d'esprit.  L'esquisse  d'un  ouvrage. 

ESQUI.SSIil'..  V.  actif.  Terme  usité 
p.tniii  les  Peintres.  Faire  une  esquisse. 
J'ai  esquissé  l'idée  de  mon  tableau.  Je 
m'en  vais  esquisser  cette  figure.  J'ai  tout 
mon  tableau  dans  la  tête  ,  mais  je  ne  l'ai 
pas  encore  esquissé. 

li  se  oit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cet  ouvrage  n'est  qu'tsquissé. 

Esi^vissÉ,  ÉE.  participe. 

EàyUlN  ÉR.  V.  a.  Eviter  adroite- 
ment quelque  coup  ,  quelque  choc.  Il 
fit  un  n.OLVenient ,  et  esquiva  le  coup. 

Jl  s'eiiipliiie  aussi  neulralement.  Il 
poussa  so.i  cheval  contre  moi,  f  esquivai 
ad  oitement. 

il  lie  dit  aussi  Des  personnes,  des 
rencontres,  des  affaires.  Cest  un  im- 
portun que  j'esquive  autant  que  je  puis. 
Ce  sont  de  fâcheuses  occasions  ,  il  les 
faut  esquiver  Ce  n'est  pas  résoudre  la 
d.JjLCuLié ,  ce  n'est  que  l\s-juiver. 

h-Sii\  ivER  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie  ,  Se  tirer  subtilement 
sans  rien  dire  ,  d'une  compagnie  ,  d'un 
endroit  où  l'on  ne  veut  pas  demeurer. 
Le  coup  fait,  il  s'es.;uiva  subtilement. 
On  vouloit  le  retenir  dans  cette  compa- 
gnie ,  il  s'esquiva  adroitement.  Il  est  du 
style  familier. 

tSQuivé,  ÉE.  participe. 
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ESSAI,  s.  m.  Epreuve  qu'on  fait  de 
quelque  chose,  faire  essai  ,  fa'ire  un 
essai.  l'a'ive  Vessai  d'une  machine  ,  d'une 
drogue,  d'un  canon,  d'une  arme  à  feu. 
Donner  à  l'essai.   Prendre  à  l'essai. 

On  ilit,  raije  l'essai  des  viandes  et  du 
vin  devant  le  Koi »  pour  dire  ,  En  man- 
ger ,  en  boire  une  petite  partie  avant 
ic  JUd,  pour  l'assurer  qu'il  en  peut 
user  sans  danger. 


E  S  S 


535 


E  s  t  A  !•  Opération  par  laquelle  on 
s'assure  de  la  pureté  d'un  métal,  ou  de 
la  nature  de  celui  qui  est  contenu  dans 
une  mine.  L'art  des  essais.  Faire  l'essai 
d'une  mine,    etc.   Le  poids  d'essai  ,  etc. 

Essai,  signifie  aussi  quelquefois 
Uiic  petite  portion  de  qMcIqiie  chose, 
qui  sert  a  juger  du  reste.  Envoyer  dei 
essais  de  vin.  Prendre  des  essais  de  pou- 
dre à  tirer. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  bouteilles 
où  il  ne  tient  du  vin  qu'autant  qu'il  en 
laut  à  peu  près  pour  l'essayer  ,  de» 
]ielites  tasses  oii  l'on  met  du  vin  pour 
en  goûter. 

Essai  ,  se  dit  aussi  Des  première* 
productions  d'esprit  qui  se  Idnt  sur 
ijuelque  matière,  pour  voir  si  l'on  y 
réussira.  Il  a  voulu  faire  voir  par  cet  es- 
sai ,  qu'il  était  capable  de  réussir  en  quel- 
que chose  de  plus  important. 

Il  se  dit  encore  De  certains  ouvrages 
qu'on  intitule  ainsi,  soit  por  modes- 
tie, soit  parce  qu'en  ellct  l'Auteur  ne 
se  propise  jias  d'approlondir  la  matière 
qu'il  traite.  Essais  de  Géométrie.  Es- 
sais de  i-lûralc  ,  de  Phys-qi.e  ,  de  Lit- 
térature. Essai  sur  la  Peinture  ,  sur  la 
Musique.  Les  Essais  Je  Montaigne. 

Coup  d'essai.  I.e  premier  estai  que 
l'on  f.iit  lu  <|i  el'  lie  chose.  Faire  son 
coup  d'essai.  Cr  n'tsi  pas  un  coup  d'essai ^ 
c'est  un  cjup  de  muiire, 

ESSAIflJ.  s.  iiiasc.  Volée  de  jeunes 
mouches  à  miel,  qui  se  séi'arent  des 
vieilles  pour  aller  ailleurs.  Gros  ssaim. 
Petit  essaim.  L'essaim  s'aHa  poser  sur 
une    branche  d'arbre.   Essaim  d'abeilles. 

Il  se  prend  aussi  K^,ui  éiuent.  Il  sor- 
tit du  I^ordplusiiurs  essain.sde  Va,  hares. 

ESSAIIVitR.  v.  neut.  Il  se  ou  Des 
ruches  d'cii  il  sort  un  essaim.  Cette 
ruche  a  essaimé.  Ces  mouch  s  n'ont  pas 
encore  essaimé. 

ESSAKGER.  t.  act.  Laver  du  linge 
sale  avant  que  de  le  mettre  dans  le  ru- 
vicr  à  la  lessive.  Essanger  du  linge.  Es» 
sanger  la  lessive. 

EssAWGÉ  ,  ÉE.  participe. 

ESSARTER,  v.  actif.  Defiichcren 
arrach.int  les  bois,  les  épines.  Il  avoit 
tant  d'arpens  de  bois ,  il  les  a  essartés.  Il 
les  a  jait  essarter. 

Essarté,   ée.  participe. 

ESSAYER.  V.  actif.  (  11  se  conjiigne 
comme  Payer.  )  Épn  iiver  quelque 
chose  ,  en  faire  l'essai.  Essayer  de  l'or^ 
de  l'argent.  Essayer  un  cheval.  Essayer 
un  canif,  une  plume.  Essayer  un  habit , 
des  souliers,  etc.  Essayer  une  arme. 

On  dit  figurément;  Essayer  ses  forcesi. 
Essayer  le  goût  du  public. 

On  dit  neutraleiii  nt ,  Essayer  d'une 
personne ,  essayer  d'une  chose  ,  pour  dire, 
faire  une  expérience,  une  épreuve  y 
pour  voir  si  l'on  s'en  penl  accommo- 
der, si  elle  est  bonne,  propre.  Je  ne 
veux  point  prendre  de  ces  remèdes  ,  j'en  ai 
essayé.  Il  veut  essayer  de  tout.  Prene^ 
cet  homme  à  votre  service  ,  essayez-en 
deux  ou  trois  rhois. 

Essayer,  signifie  anssi ,  Tâiher, 
faire  ses  eflorts  ,  et  alors  il  est  neutre. 
Je  ne  sais  si  j'en  viendrai  à  bout  ,  je  n'y 
ai  point  essayé.  Essaye^-y.  J'ai  essayé 
de  le  persuader.  Essayer  à  marcher, 

s'Essayer.  S'éprouver,  voir  si  l'on 
est  capable  d'une  chose.   Il  est  sûr  di 
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faire  une  telle  chose  ,  il  s'y  est  essayl. 
S'essayer  à  nager.  S^essayer  à  la  course. 
Essayé,  ée.  participe. 
ESSAYEUK.  s.  m.  Officier  préposé 
pour  taire  l'essai  ùe  la  luonnoie  ,  et 
des  matières  d'or  et  d'argent  destinées 
A  la  tabrication  ,  et  Toir  si  elles  sont 
au  titre  auquel  elles  doivent  être. 

ESSE.  s.  lém.  On  appelle  ainsi  une 
cheville  de  1er  loilue  ,  laite  à  peu 
près  eu  toriïie  d'S  ,  qu'on  met  au  bout 
de  l'essieu  d'un  carrosse,  d'une  cliar- 
ri'tte  ,  d'un  chariot ,  etc.  pour  empê- 
cher que  la  roue  n'en  sorte.  L'esse  est 
sortie  de  l'essieu.  L'esse  s'est  rompue. 

On  appelle  aussi  Esse  ,  Un  morceau 
de  1er  en  forme  d'S  ,  dont  on  se  sert 
pour  ac. rocher  les  pierres  qu'on  veut 
élever  dans  un  bâtiment. 

On  appelle  aussi  Hsse  ,  Les  crochets 
qui  sont  au  bout  du  II  eau  d'une  balance. 

ESS'ÎNCE.  s.  f.  Ce  qui  l'ait  qu'une 
chose  est  ce  qu'elle  est,  ce  qui  cons- 
titue la  nature  d'une  chose.  L'essence 
Divine.  Vessence  des  choses.  L'essence 
est  composée  du  genre  et  de  la  différence. 
L'essence  de  l'homme  est  d'être  animal 
raisonnable.  Ces  paroles  sont  de  l'essence 
du  Sacrement, 

Essence,  en  Chimie,  est  l'Huile 
aromatique  très-subtile  qu'on  obtient 
l)ar  la  distillation  des  plantes.  On  dit; 
Essence  de  romarin.  Essence  de  candie , 
etc.  Cela  s'appelle  aussi  Huile  essentielle. 

ESSÉNIENS.  s.  m.  plur.  Secte  de 
Philosophes  Juifs,  dont  les  opinions 
s'accortloient  sur  quantité  d'articles 
avec  celles  des  Pytaj^oriciens.  Jly  avoit 
des  Esséniens  pratiques  qui  habitaient  les 
l^illes ,  et  des  Esséniens  contemplatifs 
gui  vivoient  dans  les  lieux  solitaires.  Il  y 
Avait  aussi  des  Esséniens  mitigés. 

ESSENTIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'essence,  qui  est  de  l'es- 
sence, la  raison  est  essentielle  à  l'hom- 
me. Ces  paroles  sont  essentielles  au  Sacre- 
ment de  Baptême. 

Il  se  dit  en  matière  d'affaires  ,  et 
eignifie,  Absolument  nécessaire.  C'est 
une  chose  essentielle  dans  le  contrat.  Il  ne 
faut  pas  oublier  ce  mot,  il  est  essentiel. 
Les  choses  les  plus  essentielles.  Clause 
essentielle. 

On  dit  ,  qu'0<i  a  des  obligations  es- 
sentielles à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On 
en  a  rrru  des  services  très-importans. 

On  dit  encore,  qu'Un  homme  est  es- 
sentiel, qn'i7  est  un  ami  essentiel ,  pour 
dire,  que  C'est  un  homme,  un  ami 
eolide  ,  et  sur  qui  l'on  peut  compter. 

Il  se  met  quelquefois  substantivem. 
Voilà  l'essentiel  de  l'affaire.  C'est  là 
l'essentiel. 

On  appelle  Huile  essentielle ih'huile 
tirée  des  plantes  par  la  Chimie. 

On  appelle  aussi  Sels  essentiels ,  Les 
p.5rlies  salines  que  la  Cliimie  tire  des 
véeét.Tux. 

"ESSENTIELLEMENT,  adv.  Par 
essence.  On  dit  que  Dieu  est  essentiel- 
lement bon  ,  que  l'Iioir.me  est  essenti.lle- 
rient  raisonnable  ,  pour  sif^nifier  ,  que 
Jlieu  est  bon  par  essence,  que  l'honi- 
rue  ejt  raisonnable  par   son  esscnte. 

ESSENTIEI.T.EJIENT  ,  î-it^niiic  ?.iissi 
quelque  lois,  En  matières  iniportnnlps, 
solidement.  Il  m'a  obligé  essentiellc- 
meiit.  Il  aime  essentiellement  ses  amis,  \ 
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ESSETTE.  s.  f.  Marteau  qui  d'un 
côté  a  une  tète  ronde,  et  de  l'autre  un 
large  tranchant. 

1-.SSEULÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'Un 
homme  qui  est  seul  et  sans  compagnie. 
Cet  homme  est  entièrement  esseulé,  il  est 
f.ujiilier. 

ESSIEU,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  ,  qui  passe  tians  le  moyeu  des  roues 
d'une  charrette  ,  il'un  carrosse  ,  etc. 
L'essieu  de  devant  cassa.  Mettre  un  es- 
sieu à  un  carrosse ,  à  une  charrette.  Essieu 
de  bois.  Essieu  de  fer. 

ESSIMEK.  V.  a.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Amaigrir  un  oiseau  ,  pour  le 
mettre  en  état  de  mieux  voler. 

EssiMâ  ,  ÉE.  participe. 

ESSONNIEfi.  s.  m.  Terme  de  Bla- 
son. C'est  un  double  orle  qui  couvre 
l'écu  dans  le  sens  de  la  bordure. 

ESSOK.  s.  m.  Vol  qu'un  oiseau  de 
proie  prend  en  montant  fort  haut  en 
l'air ,  et  s'abandonnant  au  vent.  Son 
Faucon  prit  l'essor. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  débute  ou  commence  une  chose 
avec  hardiesse,  avec  une  sorte  de  li- 
berté ou  d'élévation.  Un  esprit  médiocre 
ne  doit  pas  prendre  un  trop  grand  essor. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne  qui, 
après  avoir  été  quelque  temps  dans  la 
sujétion  et  dans  la  contrainte,  s'en 
tire  tout  d'un  coup  ,  et  se  remet  en  li- 
berlé.  Un  tcnoit  ce  jeune  homme  dans 
une  trop  grande  contrainte  ,  il  a  pris 
l'essor. 

On  dit  aussi  figurément ,  Donner 
l'essor  à  son  esprit  ,  à  sa  plume  ,  pour 
dire  ,  Parler  ou  écrire  avec  quelque 
sorte  d'élévation  ou  de  liberté. 

S'ESSORER.  V.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Prendre  l'essor. 
Ces  sortes  d'oiseaux  sont  sujets  à  s'esso- 
rer. Il  ne  s'emploie  qii  au  propre. 

Essorer  ,  est  aussi  actif,  et  signifie. 
Exposer  à  l'air  pour  sécher.  Un  a  mis 
ce  linge  sur  des  perches  pour  l'essorer. 

EssoBÉ,  ÉE.  participe. 

ESSORILLEH.  v.  actif.  Couper  les 
oreilles.  Essoriller  un  chien. 

Il  se  dit  figurément  pour  signifier, 
Couper  les  cheveux  fort  courts.  Qui 
vous  a  ainsi  essorilléf  II  est  du  style 
familier. 

Essor  IL  LÉ  ,  ée.  participe, 

ESSOUFFLER,  v.  a.  Mettre  pres- 
que hors  d'haleine  par  un  mouvement 
violent.  Vous  montei  trop  vite ,  cela 
vous  essoufflera.  Si  vous  ne  retene^  votre 
cheval ,  vous  l'essoufflere^.  Je  me  suis 
tout  essoufflé  à  monter  ce  degré. 

Essoufflé,  éb.  participe.  Qui  est 
hors  d'haleine  pour  avoir  couru  ou  l'ait 
quelque  autre  effort.  Il  est  revenu  tout 
essoujflé. 

ESSUI.  s.  masc.  Lieu  où  l'on  étend 
quelque  chose  pour  le  faire  sécher.  Un 
bon  essui. 

ESSUIE-MAIN.  s.  m.  Linge  qui 
sert  à  essuyer  les  mains.  Il  se  dit  en 
p.irliculier  du  linge  que  l'on  met  pour 
cet  usage  sur  un  rouleau  de  bois  ,  dans 
les  Sacristies  ,  les  Séminaires  et  au- 
tres Communautés. 

Il  se  dit  aussi  Du  linge  dont  le  Prê- 
tre se  sert  à  l'autel  pour  s'essuyer  les 
mains. 

ESSUYER.  T.  actif.  Oter  l'eau,  la 
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sncur,  la  poussière  ,  en  frottant.  Il  est 
tout  en  sueur  j  tout  en  eau,  il  le  faut  es« 
suyer.  S'essuyer  les  mains  ,  les  yeux  ,  le 
visage.  Essuyer  ses  mains  à  une  serviette, 
ou  avec  un  linge.  Essuye{  cette  table. 
Essuyer  de  la  vaisselle  qu'on  a  lavée. 

On  dit  figurément,  Essuyer  les  lar- 
mes de  quelqu'un,  pour  dire.  Consoler 
quelqu'un  ;  et  Essuyer  ses  larmes ,  pouï 
uire  ,  Se  consoler. 

EssuTER,  signifie  aussi  Sécher,  e« 
se  dit  principale.ment  du  vent  et  du 
soleil.  Le  vent,  le  soleil  essuie  les  che- 
mins ,  essuie  la  terre  qui  a  été  trempéepar 
la  pluie. 

EssDTER  ,  se  dit  figurément  Des  pé- 
rils où  l'on  se  trouve  exposé.  Essuyer 
le  feu  ,  le  canon  ,  la  mousqueterie  d'une 
i'iace. Essuyer  une  rude  tempête,  un  orage, 
des  dangers. 

Ou  dit  aussi  figurément,  Essuyer  det 
affronts,  essuyer  la  honte,  essuyer  deâ 
reproches,  pour  dire,  Les  subir,  le» 
soutfrir,  les  endurer. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Essuyer 
t humeur  de  quelqu'un.  Essuyer  l'ennui  des 
visites.  Essuyer  des  injustices.  Essuyer 
des  refus.  Essuyer  les  hauteurs  d'un  Mi- 
nistre ,  d'un  parvenu. 

EssuTÉ,  ÉE.  participe. 

EST 

EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  à  notre  Soleil  levant.  Les  l'ays  qui 
sont  à  l'Est.  Citte  Province  a  tant  de 
lieues  de  l'Est  à  l'Uuest. 

Il  signifie  aussi  Le  vent  qui  vient 
de  ce  coté-là.  Il  y  a  quatre  vents  prin- 
cipaux :  Est,  Uuest ,  I^ord  et  Sud.  Il 
s'éleva  un  vent  d'Est. 

ESTACADE.s.  lém.  Sorte  de  digue 
faite  avec  de  grantls  pieux  plantés  dan» 
une  rivière,  dans  un  canal,  pour  en 
fermer  l'entrée,  ou  pour  en  tlétourner 
le  cours.  Les  soldats  forcèrent  l'estacade. 
Il  vint  ua  débordement  d'eau  qui  rompit 
l'estacade. 

ESTAFETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
en  plusieurs  pays  un  Courrier  qui  ne 
porte  son  paquet  que  d'une  poste  à 
l'autre,  pour  le  remettre  à  un  autre 
Courrier ,  qui  le  porte  à  la  poste  sui- 
vante. On  a  dépêché  une  estafette  à  Flo- 
rence ,  à  l^aples. 

ESTAFIEIL  s.  masc.  En  Italie,  on 
appelle  ainsi  des  domestiques  qui  por- 
tent la  livrée  ,  et  qui  marchent  en  man- 
teau, à  la  différence  des  laquais  qui 
n'en  ont  point.  Ce  Cardinal  a  tant  d'esta- 
fiers.  Par  extension  nous  appelons  Et- 
tatiers  ,  Des  laquais  de  grande  taille. 
Il  est  accompagné  de  quatre  grands  es- 
tafiers. 

EsTAFiER  ,  signifie  encore  LTn  sou- 
teneur de  lieux  publics  ,  de  femme* 
débauchées. 

ESTAFILADE,  s.  f.  Coupure  faite 
avec  une  épée,  un  rasoir,  ou  auire 
instrument  tranchant,  principalement 
sur  le  visage.  Grande  estafilade.  Il  lui 
a  fait  une  vilaine  estafilade  sur  le  nf  {  , 
sur  le  visage.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  encore  lamilièrement  d'Une 
coupure  à  un  manteau,  à  une  robe, 
etc.  Il  y  a  une  estafilade  à  votre  manteau, 

ESTAFILADËH.  v.  art.  Faire  une 
estafilade ,  donner  uue  estafilade.  Un 
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tut  ettajlladi  le  visage.   Il  est  popu- 
laire. 

HsTAKitADi;  ,  ÉE.  participe. 

liSTAMli.  s.  f.  Ouvrsf^c  .le  (ils  de 
laine  passés,  enlacés  par  mailles  les 
uns  dans  les  autres.  Bas  d'estame. 
Une  camisole  d'estame.  '^ 

ESTAJLET.  s.  m.  Tetite  étofle  de 
laine. 

ESTAMINET,  s.  m.  Assemblée  de 
bnvrurs  et  de  tumeurs.  Le  lieu  où  elle 
ae  tient  porte  aussi  le  même  nom. 
_  Cet  usage  ,  qui  vient  des  Pays-Bas  , 
«'est  établi  a  Paris  sous  le  nom  de 
'Sahagie. 

ESTAMPE,  s.  f.  Image  que  l'on  im- 
prime sur  du  papier ,  sur  du  vélin  ,  par 
If  moyen  d'une  planche  de  cuivre  ou 
de  bois,  qui  est  gravée.  Belle  estampe. 
Estampe  bien  noire ,  hien  nette  ,  bien  tirée. 
Il  est  curieux  en  estampes.  Litre  d'es- 
tampes. 

EsTAMFBS,  chez  les  Serruriers  ,  les 
Maréchaux  et  quelques  autres  ou- 
vriers, Outils  qui  servent  i  estamper. 

EST^VAIPER.  V.  aci.  F.nire  une  em- 
preinte de  quelque  matière  dure  et 
j;rjTce,  sur  une  m.itière  plus  molle. On 
estampe  la  monnaie  avec  le  balancier. 
ytiilu  une  i.nage  bien  estampée. 

On  dit ,  Kstamper  le  cuir  ,  pour  dire  , 
^  lormer  «les  lif;ures  pour  en  laire  des 
t-ipisseries  ,  des  ornemens  ,  etc. 

Estampé,  ée.  participe. 

ESTA.MPILLK.  s.  f.  Marque  dont 
on  se  sert  en  plusieurs  États  ,  et  qui 
«e  met  au  lieu  de  signature  ,  ou  avec 
lasi)j;naturemême,<iurdes  brevets,  des 
commissions,  des  lettres,  etc.  On  en 
met  aussi  sur  des  livres. iZ  y  a  une  estam- 
pille pour  chaque  Manujacture  de  papier. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  l'instru- 
ment qui  sort  à  liire  cette  marque. 

ESTAMPILLER,  v.  actil.  Marquer 
avec  une  e-^t.impillc.  Tous  mes  livres 
sont  estampillés  tes  Papetiers  fabricans 
estampillent  leurs  papiers. 

Estampillé,  ée.  participe. 

ESTER.  T.  n.  Il  n'est  en  usage  qu'au 
Palais  ,  où  l'on  dit ,  Ester  en  Jugement, 
pour  dire  j  Piailler  en  son  nom  ,  ce  que 
ne  peuvent  faire  les  mineurs  non  éman- 
cipés, et  autres;  et,  lister  à  droit, 
qui  se  dit  d'Un  ciintumax  ,  qui,  ayant 
laissé  passer  les  cinq  .innées  depuis  le 
jugement,  ne  peut  plus  proposer  ses 
moyens  de  justitication  sans  oijtenir  en 
Chancellerie  des  Lettres  pour  ester  à 
droit.  Ester  à  droit ,  signifie,  Compa- 
roitre,  se  présenter  ilevant  le  Juge  où 
l'on  a  été  assigné. 

ESTERE.  s.  lém.  Natte  de  jonc  qui 
Tient  de  Provence  ,  d'I  talie  et  du  Le- 
vant. 

ESTERLET.  s.  mas.  Oiseau  aqua 
«loue  de  la  Côte  d'Acadie. 

ESTERLIN.  s.m.Termeil'Oifévrr- 
ric.  Poids  de  vingt-huit  grains  et  demi. 
Jl  y  a  cent  soixante  estcrlins  au  marc 

KSTIMAIJLE.  a<lj.  des  2  genr.  0"i 
mérite  d'être  estimé,  consiitéré.  Il  est 
estimabU  pour  sa  vertu.  Cela  est  fort  es- 
timable. ^ 

ESTIMATEUR,  s.  maso.  Oui  p. i;c 
une  chose,  qui  en  détermine  la  valeur. 
3i  nous  ne  pouvons  convenir  de  prix  ,  nous 
prendrons  des  estimateurs.  PJous  convier, 
drons  d cst'tmatzuts. 
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On  dit  figurénient,  Juste  estimateur 
de  la  vertu,  du  inétite  ,  des  ouvrages 
d'esprit ,  etc. 

ESTIMATIF,  adj.  m.  Il  se  dit  Des 
procès-verbaux  et  devis  des  Experts 
nommés  pimr  estimer  îles  rép.iruiions 
tl'ouvrages.   On  devis  estimatif. 

E.STIMAT10N.  s.  tem.Priée,  éva- 
luation. Juste  estimation.  Un  a  fuit  la 
prisée  et  Citiînation  des  meubles.  Suivant 
l'estimation  qui  en  sera  faite.  Je  m'en 
rapporte  à  l'estimation  des  Hxperts. 

JISTIME.  s.  f.  Lo  cas,  l'étal  qu'on 
fait  d'une  personne,  de  son  mérite , 
de  sa  vertu.  Avoir,  sentir,  concevoir , 
prendre  de  l'estime  ,  beaucoup  d'estime  , 
tiien  de  l'estime  pour  quelqu'un.  Il  a  l'es- 
time de  sa  compagnie  ,  l'estime  générale. 
J'ai  pour  lui  une  estime  particulière  ,  la 
plus  haute  ,  la  plus  parfaite  estime.  Ac- 
quérir de  ViStime.  il  a  l'estime  et  iaf- 
Jéction  de  tous  les  gens  de  bien.  J'ai  beau- 
coup d'estime  pour  sa  vertu,  pour  son 
mérite.  Il  est  perdu  d'estime  et  de  répu- 
tation. 

Estime  ,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  Du  calcul  que  le  Pilote  lait  tous 
les  jours  du  sillage  du  navire,  afin  de 
juger  à  peu  près  du  lieu  où  il  est,  et 
du  chemin  qu'on  a  tait.  Ce  Pilote  s'est 
trompé  dans  son  estime.  L'estime  qu'il 
avait  J aile  ne  s'est  pas  trouvée  juste. 

ESTIMER.  V.  actil.  Priser  quelque 

chose  ,    en   déterminer  la  valeur.   Les 

héritiers  ont  fait  estimer  les  meubles  ,  les 

terres  ,  la  maison.    Cette  Charpe  a  été  es- 

.  ...  ^  °  .  . 

timee  tant,  estimée  a  tant.  Combien  esti- 

me^-vous  cela  .■■   Si  vous  voule^  prendre 

mon   cheval,  ma  tapisserie  en  troc,  je 

l'estime  cent  pistoles. 

EsTi.MER  ,  signifie  aussi ,  Faire  cas 
de  .  .  .  On  estime  fort  cet  homme-là.  Il 
se  fait  estimer  par-tout.  Il  n'est  guère 
estimé  dans  sa  compagnie.  J'estime  son 
mérite  ,  sa  vertu.  S'il  a  fait  cette  action  , 
je  Ven  estime  davantage.  On  estime  les 
Coursiers  de  Inaptes  par-dessus  tous  les 
autres  chevaux.  Kn  ce  pays-là  on  estime 
fort  les  vins  de  trance.  Les  draps  d'Us- 
pagne  sont  plus  estimés  que  ceux  de 
Hollande. 

Il  s^'  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Souvent  on  s'estime  trop.  Aussi 
ne  sommes  -  nuus  pas  toujours  autant 
estimés  que  nous  nous  estimons  nous- 
mêmes. 

11  signifie  aussi ,  Croire  ,  penser  , 
présumer  qu'une  chose  est,  ou  n'est 
pas  ainsi.  J'estime  que  cela  est.  J'estime 
qu'il  pourrait  faire  quelque  difpculté  à 
cela.  Un  n'estime  pas  qu'il  y  puisse  réus- 
sir. Et  alors  il  est  neutre;  maiî  pour- 
tant on  le  tiit  quelquelois  aiiif  en  ce 
même  (.ens.  Il  estinwit  cette  Place  im- 
prenable. 

Estimé,  kk.  participe. 

ESilOM]J*JE.  adject.  des  2  g.  Qui 
mange  ,  (pii  ronge,  qui  rorri^de.  Il  se 
dit  en  Med  cine  Des  uUèrcs  corrosifs 
qui  consument  les  iluirs. 

ESTOC,  s.  m.  (On  lait  sentir  le C.  ) 
C'étoit  autrelois  une  épée  longue  et 
étroite  qui  ne  servoit  qu'à  percer. 

Estoc,  sepreiid  aussi  pour  La  pointe 
l'.'uiicéprr  en  cette  phrase  proverbiale, 
Frapper  d'estoc  et  de  taille. 

Estoc  ,  en  irrine*  d'Euux  et  Forêts , 
si{;«ifie  TroDC  d'arbre  ,   comme  dans 
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rcttc  phrase  ,  Couper  un  arhre  à  blanc- 
estoc  ,  pour  dire  ,  Le  couper  à  fliur 
de  terre. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurcmtnt 
et  lainiliéfeincnt,  comme  dans  celte 
phrase,  Ltre  réduit  à  blanc-estoc ,  en 
parlant  d'Un  homme  cntièremcni  ruiné. 
Estoc,  se  prend  quelquelois  pour 
Ligue  d'extriition.  Il  est  d:  bon  estoc. 
Lis  biens  qui  viennent  de  son  esioc. 

On  dit  au  Palais  et  chez  les  No- 
taires ,  Biens  de  côté  estoc  et  ligne  ,  pour 
dire  ,  Des  biens  propres  de  li»nc. 

On  dit  lair.iliércm.  ZJite.-vcw  cela  de 
votre  estoc  .•"  Cela  ne  vient  pas  de  son 
estoc,  pour  dire,  Dites-vous  cela  de 
vous-même?  Cela  ne  vier.t  pas  de  lui. 
Urin  u'estoc.  Long  bâton  ferre 
par  un  bout. 

ESTOCADE,  s.  f.  On  appcloit  ainsi 
autrefois  une  longue  épée  ;  mais  au- 
jourd'hui il  n'est  plus  en  usage  que 
pour  dire  ,  Un  grand  coup  allongé d'e- 
pée  eu  de  lleuret  ,  que  dans  la'  salle 
d'armes  on  appelle  £o«c.  On  lui  porta 
une  si  rude  estocade  ,  qu'il  ne  put  la  pa- 
rer. Grande  estocade.  Il  lui  allongea 
deux  ou  trois  estocades  coup  sur  coup. 

Estocade  ,  se  dit  figurément  et  fa- 
milièrement De  la  demande  que  ijit 
un  importun  ,  un  escroc  qui  veut  em- 
prunter ce  qu'il  n'est  pas  en  état  de 
rendre  ,  et  que  souvent  même  il  n'a 
pas  l'intention  <le  rendre.  //  m'a  de- 
manda vingt  pistoles  à  emprunter ,  j'ai 
eu  bien  de  la  peine  à  parer  cette  estocade. 
ESTOCADER.  verb.  n.  Porter  des 
estocades.  Il  estocade  rudement.  Ils 
ont  estocade  long  -  temps  avant  que  de  se 
toucher. 

Il  signifie  figurément  et  familièrem. 
Disputer,  se  presser  l'un  l'autre  par  de 
vives  raisons,  par  des  argnmens.  Il  y 
a  plaisir  de  voir  ces  deux  Docteurs  esto- 
eader  ensemble  ,  estocadcr  comme  ils  font, 
ESTOMAC  s.  mas.  (  On  ne  lait  pas 
sentir  le  C.  )  On  appelle  ainsi  dans  le 
corps  de  l'animal,  La  partie  inléricure 
destinée  a  recevoir  et  a  digcrer  les  ali- 
mens.  Bon  estomac.  Estomac  débile. Mau- 
vais estomac.  L'orifice  supérieur  ,  l'orifice 
inférieur  de  l'estomac.  Le  fond  de  l'tsto- 
mac.  Estomac  plein.  Estomac  i  ide.Se  rem- 
plir l'estomac. Ces  viandes  sont  pesantes  sur 
l'estomac  ,  chargent  l'estomac.  Les  Méde- 
cines lui  ont  ruiné  ,  gâlé ,  perdu  l'csiomac. 
Il  a  mal  à  l'estomac.  Son  estorrac  ne  di- 
gère point.  Les  animaux  ruminans  ont 
plusieurs  estomacs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  un  bon  estomac,  et  qui  digère 
bien,  qu'i/  a  un  estomac  d'autruche  , 
qu'il  digérercit  le  fer. 

Il  se  prend  aussi  ponr  La  partie  ex- 
térieure du  corps  qui  répond  à  la  poi- 
trine et  à  l'estomac.  Le  creux  de  l'esio- 
mae.  Il  lui  donna  un  coup  de  poing  dans 
testomac. 

On  appelle  Estomac  dans  les  volailles 
et  dans  les  autres  oiseaux  que  Ion 
mange  ,  La  partie  antérieure  de  ce  qui 
en  reste  après  que  les  misses  et  les 
ailes  ont  été  levées.  Il  ne  se  dit  que 
Des  viandes  cuites.  L'estomac  d'une 
perdrix.  L'estomac  d'une  poulsrde. 

ESTOMAQUER,  v.  qui  s'.-n.ploie 
avec  le  pronom  |ierson.  S'rsT0.MA()bB. 
Se  tenir  oUensé  contre  quelqu'un  tie 
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ce  qu'il  a  (lit  ou  l'ait,  le  trouver  mau- 
vais. Il  s'est  estomaqué  de  ce  que  je  ne 
lui  ai  pas  tendu  sa  visite  asse^  tôt.  Il  n'a 
pas  sujet  de  s'estomaquer  j  de  s'en  esto- 
maquer. Il  est  <lu  style  l.unilier. 

Estomaqué  ,  ee.  participe.  //  est 
tout  estomaque'. 

ESTOxMPE.  s.  f.  Terme  Je  Pein- 
ture. Instrument  garni  <le  peau  à  ii 
pointe  ,  avec  lequel  on  étenJ  le  tiait 
d'un    ilessin   lait   au  crayon. 

ESTOMPER.  T.  a.  Étendre  le  trait 
d'un  dessin  avec  une  estompe. 

Estompé  ,   ée.  participe. 

ESTRAC.  adj.  Terme  de  Manège. 
Vn  cheval  estrac  ,  est  Un  cheval  <jui  a 
peu  de  corps  et  île  ventre  ,  qui  est 
étroit  de  boyau.  11  est  vieux.  Ou  dit 
aujourd'hui  ,    Un  cheval  étroit. 

ESTRADE,  s.  lëm.  Chemin.  En  ce 
sens  il  n'est  plus  en  usa^e  que  dans 
ces  laçons  de  parler  usitées  i>aiini  les 
j»ens  de  guerre  ,  Battre  l'estrade  ,  qui 
signilie ,  Battre  la  campagne  ai  ec  de 
la  Cavalerie  ,  pour  avoir  des  nouvelles 
des  ennemis.  Batteurs  d^estrade. 

Il  signihe aussi  Un  asse  liblaged'ais 
posé  Oiuis  une  partie  d'une  chambre, 
et  un  peu  plus  élevé  que  le  i  este  du 
plancher.  Il  y  a  une  estrade  dans  cette 
ch.imbre ,  à  cène  alcôve. 

ESTRAGON,  s.  m.  Herbe  odorité- 
lante  ,  longue  et  menue  ,  qu'on  met 
ordinaiicment  dans  les  saiacli-s  et  dans 
les  r.'.goûts.  Il  y  a  trop  d'estragon  dans 
votre  salade,  yinaigie  d'estragon.  Sauce 
à   l'estragon.    Poulets   à  l'estragon. 

E5TRAMAÇON.  s.  mas.  Il  signifie 
Une  sorte  d'epée  qu'on  portoit  au- 
trelois;  et  il  n'est  plus  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  On  coup  d'estiama- 
fon ,  pour  dire  ,  Un  coup  du  tranchant 
de  l'épée. 

ESTR  AMACOKNER.  v.  a.  Donner 
des  coups  d'estr.ini.:çon.  Il  fut  estrama- 
fonné  dans  ce  combat.  11  n'est  guère 
d'usage. 

EsTRAMAÇOKKÉ  ,   ÉE.  participe. 

ESTRAPADE,  s.  i.  On  appelle  ainsi 
Un  arbre  ,  une  espèce  de  potence  ,  au 
haut  de  laquelle  on  élève  les  criminels , 
pour  les  laisser  tomber  à  quelques 
pieds  de  la  terre.  Planter  une  estrapade. 
Quand  il  fut  au  pied  de  l'estrapade. 

On  appelle  aussi  Estrapade  ,  Le  sup- 
plice même  qu'on  laisoit  autrefois  souf- 
frir a  un  criminel,  en  l'élevant  au  haut 
d'une  longue  pièce  de  bois  ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  avec  une  corde 
qui  soutient  tout  le  poids  du  corps  ,  et 
le  liissant  tomber  avec  roideur  jusqu'à 
deux  ou  trois  pieds  de  terre.  Donner 
l'estrapade.  Un  l'a  condamné  à  trois  traits, 
à  trois  tours  d'estrapade.  Il  a  eu  l'estra- 
pade si  rudement,  qu'il  en  est  demeuré 
estropié. 

On  appelle  Double  estrapade ,  Un 
tour  que  font  les  danseurs  de  corde, 
en  passant  deux  lois  tout  le  corps 
entre  leurs  bras  ,  et  la  corde  qu'ils 
tiennent. 

On  dit  (igurément  etlamilièreinent , 
Donner  l'estrapade  à  son  esprit,  pour 
dire  ,  Se  laiigner  l'esprit  à  quelque 
chose  de  fort  dilficile. 

ESTIîAPADER.  v.  a.  Faire  souf- 
frir l'estrapade.  Un  l'a  estrapade,  Il  est 
4e  peu  d'usage. 
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Estrapade,  ée.  participe. 

ESTRAPASSER.  v.  act.  Terme  de 
Manège.  Fatiguer ,  excéder  un  che- 
val ,  eu  lui  faisant  faire  un  trop  long 
manège.  On  dit  Surmener,  quand  on  lui 
fait  laire  un  trop  long  voyage. 

EsTRAPASsÉ,  ÉE.  participe. 

ESTRAPOiNTIN.  K.  Strapontis. 

ESTROPIER.  Y.  a.  Ôter  l'usage  d'un 
membre  ,  soit  par  une  blessure,  soit 
par  quelque  coup.  Il  a  reçu  dans  le 
bras  ,  dans  le  genou  un  coup  de  mousquet 
qui  l'a  estropie.  Il  en  sera  estropié  toute 
sa  vie.  Il  est  estropié  d'un  l^ras ,  d'une 
jambe.  Il  fut  estropié  à  tel  siège. 

On  le  dit  aussi ,  par  extension  ,  Des 
maladies  qui  ôtent  l'usage  de  quelque 
partie  du  corps.  Il  lui  est  tombé  un 
rhumatisme  sur  le  bras  ,  il  en  est  estropié. 
Une  paralysie  l'a  estropié. 

En  termes  de  Peinture ,  de  Sculp- 
ture ,  on  dit,  Estropier  une  figure  ,  pour 
dire,  IN'y  pas  observer  les  propor- 
tions. 

On  dit  aussi ,  Estropier  un  passage , 
une  pensée  ,  etc.  pour  dire.  En  retran- 
cher une  partie  essentielle  ,  dont  la 
suppression  altère  le  suns. 

On  dit  aussi ,  Estropier  un  nom  pro~ 
pre ,  pour  dire ,  Le  défigurer  en  le 
prononçant  ou  en  écrivant. 

Estropié  ,  ée.  participe.  Un  soldat 
estropié.  Figure  estropiée.  Passage  estro- 
pié. Pensée  estropiée.  Nom  estropié. 

On  dit  familièrement ,  Il  est  estropié 
de  la  cervelle  ,  Il  est  extravagant.  On 
dit  aussi  d'Un  grand  parleur  ,  Il  n'est 
pas  estropié  de  Ta  langue. 

ESTURGEON,  s.  m.  Sorte  de  gros 
poisson  de  mer,  qui  remonte  dans  les 
rivières  comme  les  saumons.  CAair  d'es- 
turgeon. (Sufs  d'esturgeon.  La  pèche  des 
esturgeons. 

E  S  U 

ÉSULE.  s.  f.  Plante.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  espèces.  La  plus  connue  se 
nomme  Petite  Esule.  C'est  un  bou  Hy- 
draeogue. 

^  ^  ET 

ET.  (  On  ne  prononce  pas  le  T.  ) 
Conjonction  (}ui  lie  les  Parties  d'Orai- 
son ,  comme  les  noms,  les  pronoms, 
les  verbes  ,  les  adverbes.  Alexandre  et 
Philippe.  Le  feu  et  l'eau.  Bon  et  sage, 
yous  et  moi.  Chanter  et  damer.  Sage- 
ment et  fortement. 

Elle  joint  aussi  les  membres  d'une 
période.  Il  a  fait  telle  chose  ,  et  il  est 
encore  sur  le  point  de  .  .  . 

Elle  joint  encore  les  périodes  mêmes. 
Et  véritablement  on  ne  sauroit  nier  que... 

Et  ,  est  quelquefois  emphatique  au 
commencement  des  phrases. 

Et  CAETERA. (  Le  T  de  l'ET  se  pro- 
nonce. )  Mot  qui  a  passé  du  Latin  dans 
le  François.  Il  signiEe  ,  Et  autres  per- 
sonnes ,  et  autres  choses  semblables. 

Il  est  quelquefois  substantif,  pour 
signifier  ce  mot  même.  Le  reste  n'est 
exprimé  que  par  un  et  ccetera. 

On  dit  communément  et  proverbia- 
lement ,  Dieu  nous  garde  d'un  quipro- 
quo d'Apothicaire  ,  et  d'un  et  catera  de 
rJotaiie. 

On  dit  aussi  à  la  fin  d'un  conte  ,  d'un 
récit ,  Jit  de  boire  ,  et  de  rire  t  eu.  pour 
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dire  ,  que  L'alfaiie  dont  on  parle  ,  se 
termine  par  boiie,  par  faire  rire,  etc. 

ETA 

ETABLAGE.  s.  mas.  Ce  qu'on  paye 
pour  l'attache  ,  pour  la  place  d'un 
cheval ,  d'un  bœui ,  etc.  dans  une  écu- 
rie ,  dans  une  étable.  Quand  on  prend 
le  foin  tt  l'avoine  dans  une  hôtellerie  ,  on 
ne  paye  point  l'établage.  Ce  cheval  ne 
vaut  pas  l'établage. 

Etablage  ,  Lst  aussi  Le. droit  qui  se 
paye  aux  Seigneurs  en  plusieurs  en- 
droits ,  pour  avoir  la  permission  d'ex- 
poser lies  marchandises  e,u  vente.  On 
dit  plus  communément  Etalage. 

ETABLE.  sub.  f.  Lieu  ou  l'on  met 
des  bœufs  ,  des  vaches,  des  brebi<et 
autres  bestiaux.  Etable  a  vaches.  Eta- 
ble à  cochons,  ^otre  -  Seigntur  voulut 
naître  da,ns  une  étable.  Il  signilioit  au- 
trelois  Ecurie. 

On  di  t  proverbialement ,  Fermer  Vï- 
table  quand  les  chevaux  n'y  sont  plus  , 
pour  due,  Vouloir  empêcher  un  mal 
(juaud  il  est  arrivé  ,  quand  il  n'est 
plus  temps  d'y  reiréiiier. 

ÉTABLER.  V.  act.  Mettre  dans  une 
étable.  Il  y  a  dans  cette  hôtellerie  de 
quoi  établer  tant  de  chevaux  ,  tant  de 
bœufs  ,  tant  de  ttioutons, 

Etaelé  ,  ÉE.  participe. 

ÉTABLI,  sub.  m.  Espèce  de  grosse 
table  dont  les  Menuisiers,  Serruriers, 
Arquebusiers  et  auti'es  ouvriers  se  ser. 
vent  pour  poser  les  ouvrages  auxquelc 
ils  travai'lcnt.  L'établi  d'un  Menuisier ^ 
d'un  Serrurier,  d'un  Tailleur. 

ETA,liLm.  v.  act.  Rendre  stable  , 
fixer.  Etablir  sa  demeure  en  quelque  lieu. 
Cette  Colonie  est  allée  s'établir  en  tel 
endroit.  Constantin  établit  le  Siège  de 
l'Empire  à  Constuntinople.  Il  a  bien  éta- 
bli sa  fortune. 

On  dit  :  Etablir  les  fondemens  d'une 
maison ,  d'un  édifice.  Ce  mur  est  bien 
établi  sur  le  roc.  Cette  table  est  bitn  éta~ 
blie  sur  ses  pieds  ,  pour  dire,  qu'ElIe 
est  solidement  posée  et  assurée. 

On  dit ,  i;u'  Un  hjmme  est  bien  établi 
à  la  Cour  ,  dans  une  maison  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  beaucoup  de  crédit. 

On  dit ,  S'établir  une  espèce  de  Juri- 
diction ,  une  espèce  d'empire  ,  pour  tlire  , 
Se  faire  une  espèce  de  Juridiction  ^ 
d'empire  ,  etc. 

Il  signilie  aussi  ,  Mettre  dans  u> 
état ,  dans  un  emploi  avantageux,  dans 
une  condition  stable.  Ce  père  a  établi 
tous  ses  enjans,  les  uns  dans  la  Robe,  le* 
autres  dans  l'Epée.  Ce  Ministre  a  établi 
avantageusement  ses  amis.  Ils' est  bien  éta- 
bli. Etablir  un  homme  dans  une  charge. 
Un  tel  fut  commis  pour  l'établir  dans 
l'exercice  de  son   Uffice. 

On  dit  en  ce  sens  ,  qn'On  établit 
une  fille,  pour  dire,  qu'On  la  marie. 
Cette  fille  est  tnen  établie. 

Établir  ,  se  dit  aussi  Des  chose» 
qui  ne  doivent  pas  durer  long-lempj. 
Etablir  une  garnison  che^  un  E'in^ncicr, 
Établir  une  Chambre  de  Justice.  Etablit 
des  étapes  sur  une  route. 

Il  signilie  aussi ,  Donner  commen- 
cement a  quelque  cho.'^c  ,  être  l'aute  ir 
de  quelque  chose    qui   a  ou  qui  peut 

avoix  cours  dans  ta  suite.  11  se  dit 
Dec 


ETA 

De»  Lois  ,  dffs  opinions  et  autres  dm- 
«i-s  scinblaliles.  On  ne  Soit  pas  établir 
de  nouvelles  opinions  ,  de  nouvelles  maxi- 
mes. Ce  sont  diS  Lois  qu'on  a  justement 
l'iablies. ,  Établir  un  met ,  i/nc  ,tJ(on  de 
parler.  Etablir  une  Religion.  Etablir  un 
grandEmpi<e  Etablir  une  bonne  morale  , 
à  taide  de  bonnes  Lois. 

On  ilit ,  Un  a  établi  que  ,  il  est  établi 
que . .  .  pour  dire  ,  que  C  est  une  cou- 
lunie  rrr^ue  que  ...  Kr ,  C'est  une  opi' 
nion  t  c'est  une  coutume  étal^lie. 

Il  s'emploie  avi  r  le  prt>nr>ni  person- 
nel,  et  sienilie,  Se  pl.icer  en  quelque 
lieu  ,  y  fixer  sa  demeure.  Il  est  venu 
l'établir  en  France,  Il  s'est  établi  dans 
notre  yHle. 

On  dit  De  certains  mots  nouveaux, 
qu'i^  auro'  t   de    la  peine  à  s'établir  , 

})0ur<lire,  À  (itre  rejus,  à  passer  dans 
a  Langue. 

Étasi.ir  ,  signifie  nnssi  Invtiluer  ; 
et  il  se  iiit  tant  iies  i  liows  qu'on  ins- 
titue pour  toujours,  (j  ne  dt?  r'^Mes  qu'on 
institue  pour  un  tcnijjs  Etablir  une 
Communauté  j  un  Parlement ,  un  Prési' 
diat  dans  une  Ville.  Etablir  des, Com- 
mis pour  reieroir  certains  droits.  Etablir 
lin  gaiditn.  Etablir  un  péage  j  une  im- 
position. 

On  dit,  qu'l/n  homme  a  été  établi 
Juge  de  telles  et  tell.s  affaires  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  en  a  été  l.iit  ,  qu'il  en  a  été 
constitué  Ju(.'e. 

On  ilit  ei'Ciire  ,  Etablir  un  fait ,  pour 
dire,  Déduire,  exposer  un  fait  avec 
(es  preuves.  Ou  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens  .  Etablir  l'état  de  la  question. 
•  Il  signiKe  aussi,  Prouver  une  pro- 
position. 21  a  établi  sa  propositï9h  par 
des  raisonnemens  convaincans.  lia  établi 
ton  droit  sur  des  pièces  authentiques. 

f!''ABLi,  lE.  participe. 

ÉTABL:SS1:.M1.]\T.  s.  mas.  Action 
il'et.il>lir.  Il  a  réussi  dans  l'établUsement 
de  sa  fortune.  Il  a  eu  beaucoup  de  traver- 
ses dans  l'établissement  de  sa  fortune. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  établi 
pour  l'utilité  publique.  Les  Hôpitaux 
sont  des  étdblissemens  très-utiles.  Ce 
Frince  a  fait  de  beaux  établissemens  ,  de 
grands  établissemens. 

On  appelle  Etablissemens  de  S.:int 
Jouis  ,  Le  code  de  Luis  ilonné  par  ce 
Printe. 

Il  sii^nific  aussi ,  État ,  poste  avan- 
rngeux,  coédition  avantageuse.  Procu- 
rer un  établissement  à  quelqu'un.  Il  a  un 
bel  établissement ,  un  bon  établissement. 
Il  a  donné  un  établissement  considérable 
à  son  fils.  Il  a  procuré  un  établissement 
à  un  tel.  Il  lui  faut  faire  un  petit,  un  bon 
établissement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Institution, 
preniicr  comiuencemeut.  L'établisse- 
ment d'une  Communauté.  L'établissement 
d'un  Empire  ,  d'une  Colonie  ,  d'une  Lci  , 
d'un  Ptésidial,  d'un  Paiement.  Depuis 
l'établissement  de  la  Mcnaichie. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre, 
L'établissement  des  quartiers,  La  dis- 
tribution des  troupes  dans  les  lieux 
qu'elles  doivent  occuper  dmant  quel- 
que temps. 

On    dit   à  peu   près  dans  le  ni^^me 

•rns  ,  //  doit  à  cet  ouvrage  l'établisse- 

tr.ent  de  sa   réputation,   pour  liirc,  Sa 

réputation  l'ut  établie  p.^riet  ouTragc, 

Tome  I, 
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On  dit,  L'établissement  d'un  fait , 
d'un  droit,  pour  il  ire  ,  L'exposition 
d'un  luit,  d'un  droit,  etc.  n( compa- 
(;née  de  preuves  ;  et  L'établissement 
d'une  question,  pour  dire.  L'exposé  net 
et  développé  de  co  qui  est  en  question. 

É'I'AGE.  s.  m.  L'espace  entre  deux 
plancliers  dans  un  bâtiment.  Premier, 
second  ,  troisième  ,  quatrième  étage.  Or- 
liinairemint  quand  on  parle  des  étaf-cs 
séparément ,  on  appelle  Premier  étar;e , 
Celui  qui  est  au-dessus  du  rcz  de  cUaus- 
sce  ,  et  de  l'entresol. 

On  appelle  Etage  bas  ,  Un  étage  peu 
exhausse. 

Il  se  ilit  quelquefois  Des  maisons  où 
il  n'y  a  que  le  rez  de  chaussée.  En  ce 
pays-là  les  hàtimcns  ne  sont  qu'à  un 
étage  ,  que  d'un  étage. 

On  dit  fi{;urément  et  lamiliéremeut  , 
et  pour  exagérer,  C'est  un  sot  à  triple 
étage. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  ,  qu'I/  a  un 
menton  a  double  ,  à  triple  étage. 

Étage  ,  sii.ni(ie  hpuréinent  ,  Depré 
d'élévation.  Il  y  a  des  esprits  d:  divers 
étages,  de  tout  étage,  d.s  gens  de  tout 
étage. 

ÉTAGER.  v.  act.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  la  coupe  des  che- 
veux, il    aiit  lui  étager  les  cheveux. 

Étki;±,   ée.   participe. 

ÉTAI.  sul).  mas.  Pièce  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  appuyer  nue  muraille, 
une  pouuc,  etc.  dans  un  bâtiment 
qui  menace  ruine.  Mettre  un  étai  ,  des 
étais  à  une  muraille.  L'appuyer  avec  d^s 
étais. 

ÉTAIM.  suljst.  mascul.  La  partie 
la  plus  fine  de  la  laine  cardée.  Filer 
de  L'étairn. 

ÉTAIN.  sub.  m.  Métal  blanc  très- 
léger,  et  qui  crie  lorsqu'on  le  ])lie. 
Etain  commun.  Eta'm  fin  ou  sonnant. 
Etain  de  Cornouaille.  Ou  nomme  le 
Bismuth,  Etain,  de  Glace. 

On  appelle  Etain  d'antimoine ,  Une 
certaine  préparation  d'antimoine,  par 
laquelle  il  prend  une  couleur  et  une 
consistance  presque  semblables  k celles 
de  l'étain. 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  la- 
quelle on  vend  de  la  liande  de  l>ou- 
cherie.  Cet  étal  est  bien  placé.  Ce  Vou- 
cher  est  riche  ,  il  a  plusieurs  étaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  oii  l'on 
vend  de  la  viande. 

ÉTALAGE,  sub.  m.  Exposition  de 
marchandises  qu'on  veut  vendre  ,  Met- 
tre à  l'étalage.  Cela  ne  vaut  pas  t'étalage. 

Il  se  dit  encore  Des  marchandises 
de  rebut  qu'on  étale,  et  qu'on  déploie 
jïour  servir  de  montre.  Cela  n'est  bon 
qu'à  servir  d'étalage.  C'est  de  l'étalage. 

Il  signifie  aussi  Certain  droit  qu'on 
prend  sur  les  Marchands  ,  pour  leur 
permettre  d'étaler  en  quelque  place. 
Payer  Vétalagc. 

ilsignifie  figurément,  L'ajustement, 
la  parure,  principalement  des  femmes. 
Elle  s'étoit  bien  parée  pour  le  bal ,  il  n'y 
en  a  point  eu  ,  elle  a  perdu  son  étalage. 
11  ne  se  dit  guère  c^u  en  plaisanterie. 

On  dit  aussi  :  taire  étalage  de  son 
esprit  ,  de  son  éloquence  ,  de  sa  qualité , 
de  ses  richesses  ,  de  ses  alliances.  Faire 
un   étahge   d'érudition  j  ttc,   Et  dans 
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toutes  ces  phrases  ,  il  se  prend  tou- 

i'ours  en  mauvaise  part  ,  pour  ilire, 
£n  taiie  mtinlre,  en  taire  parade  avec 
a  tcitaiion. 

ÉTAIKR.  V.  a.  Exposer  en  yetite 
dans  une  boutique,  ou  dans  quelque 
autre  lieu.  Il  ne  se  dit  que  Des  inar- 
thandisi'S  ,  îles  denrées  ,  et  autres  cho- 
ses sendilables.  Etaler  des  marchan- 
dises ,  des  draps  ,  des  toiles  ,  etc. 

Il  se  met  quelquctoii  absolument. 
Les  Marchands  n'ont  pas  encore  étalé.  Il 
est  défendu  d'étaler  les  jouis  de  Fêtes. 

On  11,'t  à  peu  prés  dans  le  même 
sens  ,  Etaler  son  jeu  ,  pour  dire  ,  Mon- 
trer toiuts  ses  cartçs  ,  les  étendre  sur 
la  table. 

Étaler,  signifie  aussi.  Étendre, 
déployer,  montrer  en  détail.  Ces  plan- 
tes entas.iées  ne  sécheiont  pas  ,  il  jaut  les 
étal-r  sur  cette  table.  Etale^  ces  bijoux  , 
ajin  qu'on  en  juge  mieux. 

Étaler  ,  signifie  (igurémeut,  Mon- 
trer avec  ostentation.  Cette  femme  étale 
tous  ses  charmes.  Il  aime  tiop  à  étaler 
son  esprit ,  son  savoir. 

,  On  dit  ligurément  et  familièrement , 
Etaler  sa  marchandise  ,  pour  dire  ,  Faire 
parade  de  ce  qu'on  fait ,  tle  ce  qu'on  a 
de  rare  ,  de  singulier. 

Étalé,  ée.  participe. 

ETALlElî.  s.  m.  Celui  qui  vend  la 
viande  dans  un  étal.  Garfon  étalier. 
Il  n'est  pas  maître  ,  il  n'est  qu' étalier. 

ÉTALINGUEK,ouTA,l  ]^GUEn 
v.  a.  Terme  de  Marine.  Etalinguer  les 
câbles  ,  C'est  les  amarrer  a  l'arga- 
neau  de  l'ancre. 

Iltalikgué,  ée.  participe. 

ÉTALON,  s.  m.  Cheval  entier,  qui 
sert,  qu'on  emploie  a  couvrir  des  ca- 
v.iles.  Ce  cheval  est  bon  à  servir  d  étalon. 
Il  avoit  tant,  d'étalons  dans  son  haras. 
Bel  étalon    Etalon  du    Roi. 

ÉTALON,  s.  m.  Modèle  de  poids  , 
de  mesures  ,  qui  est  réglé ,  autorisé 
et  consené  par  le  Magistrat ,  et  sur 
lequel  les  mesures  ,  les  poids  des  Mar- 
chands doivent  être  ajustés  ,  rectifiés  , 
égalés.  Etalon  d'aune  ,  de  boisseau,  de 
pot  ,  de  livre.  L'étalon  est  marqué  de  la 
marque  du  Seigneur. 

ÉTALONNAGE  ou  ÉTALONNE- 
MENT, s.  m.  Action  d'étalonner.  Il 
en  coûtera  tant  pour  l'étalonnement  de 
ces  poids. 

ÉTALONNER,  rerb.  a.  Imprimer 
certaine  marque  sur  un  poids ,  sur  une 
mesure  ,  pour  certilier  qu'on  les  a 
ajustes  ,  rectifiés  sur  l'étalon.  Ce  Mar- 
chand fut  mis  à  l'amende  ,  parce  que  set 
mesures  n'éteicnt  pas  étalonnées.  Il  faut 
étalonner  ces  mesures. 

Étalonneh  ,  se  dit  aussi  dans  les 
haras  ,  pour  couvrir  une  jument. 

Etalonné,  éb.  participe. 

ÉTALO^NEUH.  sub.  m.  Officier 
commis  pour  étalonner  les  poids  et 
uiesures. 

ÉTAMAGE.  s.  m.  Action  d'étamer  , 
ou  état  de  ce  qui  est  étamé.  Il  en  a 
tant  coâ'.é  pour  l'étamage.  L'étamage  de 
cette  casserole   ne  vaut  rien, 

ETAMER.  veib.  a.  Enduire  d'ilain 
fondu  le  dedans  des  vaisseaux  de 
cuivre  ou  d'autres  ouvrages  de  1er. 
Il  faut  étanier  cette  marmite  ,  cette  jon- 
taini  de  cuivie. 
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On  dit  aussi,  Êtamer  une  glace  ,  un 
miroir j  pour  dire,  Y  mettre  le  Tain. 
Voyez  Tais. 

On  étame  encore  le  fer-blanc  ,  les 
mors  ,  les  éperons  ,  les  serrures  ,  les 
tlous  ,  les  boutons  ,   etc. 

ÉTAMEUR.  s.  m.  Celui  qui  étame. 
Les  Clouti^rs  de  Paris  prennent  la  qua- 
lité d'Etamcurs. 

£T.4.Mii ,  ÉE.  participe. 

ÉTAMIWE.  s.  t.  Tissu  peu  serré, 
fait  de  crin  ,  de  soie,  oii  de  fil ,  pour 
passer  le  plus  délié  de  la.farine,  quel- 
que poudre  ou  liqueur.  Staminé  gros- 
sière, fine.  Les  bluteaux  sont  faits  d'éta- 
mine  de  soie.  Passer  une  médecine  par 
l'étamîne. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  a  passé  par  Vétamine  , 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  examiné  sur  sa 
doctrine  ,  sur  sa  conduite  ,  sur  se» 
mœurs  ;  ou  qu'il  a  passé  par  le  grand 
remède ,  pour  quelques  maladies  se- 
crètes. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
examinées  en  détail  et  à  la  rij^ucur. 
Cet  ouvrage  a  passé  par  Vétamine  ,  par 
une  rude  étamine. 

Ét-imine  ,  est  aussi  Une  sorte  de 
petite  étoffe  mince ,  et  qui  n'est  pas 
croisée.  Étamine  du  Ludc  ,  de  Reims  j 
du  Mans  ,  c'es'-à-dire  ,  qu'on  lait  en 
ces  Villes-là.  Etamine  de  laine.  Etamine 
d:  soie.    Habit  j  robe  d' étamine. 

Examines,  dans  les  plantes,  sont 
De  petits  filets  qui  s'élèvent  du  centre 
«le  la  Heur ,  et  qui  portent  des  som- 
mets ,  d'où  sort  une  poussière  qui  l.iit 
germer  les  graines.  Les  étamines  des 
tulipes. 

ÉTAMINIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
de  l'étaniine. 

ÉTAMPER.  V.  8.  Terme  de  Maré- 
cbalcrie.  Étamper  un  fer  de  chenal  j 
C'est  y  faire  les  huit  trous. 

JÉtampé,  ée.  participe. 

ETAMURE.  s.  f.  La  matière  qu'on 
emploie  pour  l'étamage.  Cette  étamure 
est  trop  légère. 

ÉTANCHEMENT.  sub.  m.  Action 
d'étanther.  Remède  peur  V ttanchcment 
du   sang. 

ÉTANCHER.  t.  a.  Arrêter  l'écou- 
lement d'une  chose  liquide  qui  s'enfuit 
par  quelque  ouverture.  Cette  poudre 
^tanche  le  sang.  Ce  muid  s'enfuit ,  il  le 
faut  étancher.  En  faisant  les  fondemens  , 
ils  trouvèrent  un  courant  d'eau  qu'ils  ne 
purent   étancher. 

On  dit  aussi ,  Etancher  la  soif,  pour 
dire  ,  Apaiser  la  soif.  Un  hydropique 
ne  peut  étancher  sa  scif. 

On  dit  figurémcnt,  Etancher  la  soif 
des  honneurs  ,  des  richesses  ,  pour  dire  , 
1,3  satisfaire. 

Étanché  ,  ÉE.  participe.  Vaisseau 
étanché.  Soufflet  bien  étanché. 

ÉTANÇON.  sub.  m.  Pièce  de  bois 
qu'on  met  sous  un  mur  ou  sous  îles 
terres  minées,  pour  les  stmtenir.  ^uanrf 
on  reprend  une  muraille  sous  œuvre  ,  on  y 
jnet  des  étanç^ns.  Ils  sapèrent  les  mu- 
railles de  la  Ville  ,  et  y  mirent  des  étan- 
tons  ,  puis  ils  firent  sommer  les  habitans 
de  se  rendre. 

ÉTAMÇONNER.  v.  a.  Soutenir  par 
des  éianyons.  Etanfonner  une  muraille. 

Éta^joské  ,  ÉE.  pi'rlii'ipe. 
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ETANFICHE.  s.  f.  Terme  de  car- 
rière. >lau;eur  de  plusieurs  lits  de 
pierre ,  qui  font  masse  ensemble. 

ETANG,  s.  mas.  Gr.ind  amas  d'eau 
soutenu  par  une  chaussée,  et  dans  le- 
quel on  nourrit  du  poisson.  La  chaus- 
sée,  la  bonde  ,  la  queue  d'un  étang.  Peu- 
pler un  étang.  Vider,  pécher  un  étang. 
Empoissonner  un  étang.  Ouvrir,  lâcher, 
fermer  la  bonde  d  un  étang. 

On  dit  familièrement ,  Ne  voir  qu'un 
étang,  pour  dire,  Voir  à  la  lois  nif- 
fercn»  objets  sans  en  distinguer  au- 
cun. Il  y  avoir  aux  Tuileries  tant  de  gens 
de  toute  espèce,  que  je  n'y  ai  vu  qu'un  étang. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Il  y  a 
tant  d'objets  à  considérer  dans  cette  af- 
jaire ,  dans  cette  question ,  que  je  n'y 
vois  qu'un  étang. 

On  dit  encore ,  He  voir  plus  qu'un 
étang  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'esprit  si 
troublé  qu'on  ne  sait  plus  ce  qu'on  dit 
ni  ce  qu'on  fait.  Ce  joueur  ,  troublé  par 
sa  grande  perte  ,  ne  voit  plus  qu'un  étang. 

ETAPE,  s.  f.  Lieu  dans  une  A  ille, 
dans  un  port ,  où  l'on  décharge  les 
marchandises  ,  les  denrers  qu'on  y  ap- 
porte de  dehors.  Il  y  a  une  bonne  étape 
en  telle    Ville. 

Il  signifie  aussi ,  Amas  de  vivres  et 
de  fourrages  ,  que  l'on  distiibue  aux 
troupes  qui  sont  en  route.  Etablir  des 
étapes.  Un  fait  vivre  des  Soldats  par 
étape.  L'étape  est  en  tel  lieu.  Fournir 
l'étape  aux  Soldats.  Cet  endroit  est  un 
lieu  d^étape. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  distri- 
bue l'étape  aux  Soldats. 

On  dit  aussi ,  Brûler  Vétape  ,  pour 
dire  ,  Ke  pas  s'arrêter  dans  un  li«u 
d'étape,  et  passer  plus  loin. 

11  signifie  aussi  Ce  qu'on  distribue 
aux  trou])es  ])our  leur  subsistance.  // 
a  pris  son  étape  en  argent. 

ETAPIER.  s.  mas.  Celui  qui  a  soin 
de  fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux 
gens  de  guerre. 

ETAT.  subs.  mas.  Disposition  dans 
laquelle  se  trouve  une  personne  ,  une 
chose,  une  affaire.  Mauvais  ,  heureux  , 
malheureux  ,  pitoyable  état.  Je  laissai 
l'armée  en  bon  état.  Il  a  envoyé  sUnfor- 
mcr  de  l'état  de  votre  santé.  En  quel  état 
avei-vous  trouvé  cette  nffaite  ?  Je  vois  ses 
affaires  en  mauvais  état.  Il  est  dans  un 
état  à  faire  pitié.  Il  a  mis  la  Place  en 
état  de  défense.  Il  n'est  pas  en  état  de  se 
marier.  Il  est  hors  d'état  de  rien  entre- 
prêt. dre.  Je  voudrois  être  en  état  de  vous 
servir.  Mettre  sa  conscience  en  bon  état. 
Etre  dans  un  état  de  consistance ,  dans 
un  état  violent.  Etat  déplorable.  Se  met- 
tre en  bon  état.  Être  en  bon  état ,  en  mau- 
vais état. 

On  appelle  Etat  du  Ciel,  La  dispo- 
sition où  se  trouvent  tous  les  Astres 
les  uns  à  l'égaril  <les  autres  dans  un 
certain  moment.  Trouver  l'état  du  Ciel 
pour  tous  les, jours  du  mois. 

On  dit  :  Etre  en  état  de  grâce.  Etre  en 
état  de  péché  mortel.  L'état  de  perfection. 
L'état  de  grâce.  L'état  d'innocence.  L'état 
de  péché. 
^On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Etre  en  état  d'ajoitrnement  personnel , 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  a  contre  lui 
un  HJourncmeni  personnel. 

Ou  dit,  Mettre  quelqu'un  tn  état  ou 
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hors  d'ùat  de  faire  quelque  chose,  pour 
dire  ,  Lui  en  donner  ou  lui  en  ùier  les 
moyens  ;  Mettre  les  choses  ,  les  lieux  en 
état,  pour  dire.  Mettre  Us  choses, 
les  lieux  dans  la  disposition  ci  iive- 
nable  ;i  leur  destination.  En  termes  de 
Pratique  ,  Mettre  un  procès  ,  une  affaire 
en  état ,  pour  dire  ,  Foire  les  procé- 
dures et  les  productions  nécessaires 
pour  la  faire  juger  ;  et,  La  mettre  hors 
d'état ,  pour  dire.  Faire  quelque  nou- 
velle procédure  qui  en  recule  le  juge- 
ment. 

On  dit ,  Tenir  une  chose  en  état ,  pour 
dire,  La  tenir  ferme,  afin  qu'elle  ne 
branle  pas  ,  qu'elle  ne  se  df-monte  pas. 
//  faut  mettre  des  liens  de  fer  pour  tenir 
ces  poutres  en  état. 

On  dit  aussi ,  Tenir  une  chose  en 
étal,  pour  dire  ,  La  tenir  prête.  Tenir 
un  compte  en  état. 

Tenir  les  choses  en  état  ,  absolument , 
C'est  les  tenir  en  susp;ns,  les  laisseï 
comme  elles  sont.  Et  île  n:ême  on  dit , 
Toutes  choses  demeurent  en  état ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y.  sera  rien  changé,  et 
qu'elles  demeureront  dans  leur  situa- 
lion  et  dans  leur  force  et  valeur  ac- 
tuelles. 

On  dit ,  qu'On  a  adjugé  à  un  Ecclé- 
siastique pourvu  en  régale  d'un  Bénéfice  > 
l'état  de  ce  Bénéfice  ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  a  adjugé  la  récrcance ,  la  possessioa 
provisoire. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  accusé,  qu'un 
criminel  se  met  en  état ,  pour  dire,  q^'I' 
se  rend  prisonnier,  afin  de  se  justifier 
ou  de  faire  entériner  sa  grâce  dans  le» 
formes.  Ce  n'est  pas  tout  que  d'obtenir 
sa  grâce  ,  il  faut  se  mettre  en  état. 

Faire  état  ,  signifie  Estimer  ,  faire 
cas.  Je  fais  beaucoup  d'état,  peu  d'état 
de  cet  homme-là.  Je  fais  peu  d'état  de  sti 
menaces. 

Faire  état  ,  signifie  encore  ,  Pré- 
sumer ,  penser.  Je  jais  état  qu'il  y  a  là 
vingt  mille  hommes. 

On  dit  aussi,  Faire  état  de  venir  eit 
tel  temps  ,  pour  dire  ,  Se  proposer  de 
venir  en  ce  temps-là.  Je  fais  état  de 
partir  un  tel  jour. 

On  dit  encore  ,  Vous  pouve{  faire 
état ,  pour  dire  ,  Vous  pouvez  être 
assuré,  vous  pouvez  compter  là-des- 
sus. Faites  état  de  cette  somme.  Faites 
état  que  vous  aurei  cette  somme  dans 
quinze  jours. 

ÉTAT  ,  Liste,  registre.  Etat, des  Of- 
fiiciers  de  la  Maison  du  Roi.  Etat  des 
pensions.  Il  est  sur  l'état.  Coucher  ,  mtttrt 
quelqu'un  sur  l'état ,  le  rayer  de  dessus 
[état.  Etat  de  distribution.  , 

État  ,  Mémoire  ,  inventaire.  Etat 
de  mise,  de  dépense,  de, rente.  Etal  au 
vrai.  Compter  par  état.  Etat  de  la  Ma- 
rine ,  de  l'Artillerie  ,  de  t'extraordinai:e 
des  guerres.  Dresser  l'état  ,  un  étal.  Ar- 
rêter ,  signer  un  état. 

État  JMajoh.  On  appelle  ainsi  dan» 
nos  armées  ,  un  certain  nombre  d'Oi- 
ficicrs  ,  d'Ingénieurs-Géographes  ,  de 
Fourriers  Vaguemestres  ,  Marijucurs  , 
Guides  ,  etc.  qui  sont  chari;és  des  dif- 
férens  services  relatifs  à  la  totalité  de 
l'arnu'e  ,  sons  les  ordres  et  la  direc- 
tion du  Maréchal  Général  îles  Logis  , 
et  des  Aidas  -  Maréchaux  Généraux 
des  Logis  Uc  l'armée. 
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^'esf  ce  qui  loinposo  L'État  Major 
4e  [armée  ,  proprement  dit. 

On  appelle  État  Major ,  dans  l'In- 
Unierie,  la  Cavalerie  et  les  Dmijons, 
un  certain  ooiiibre  «l'Odiciors  ,"qiii  , 
sou»  les  ili'nonrfnations  de  Major  Gé- 
néral et  d'Aides  -  iMajors  Généraux 
«Jans  rinlanterie  et  les  Dranons,  de 
Maréchal  Général  et  d'Aidcs-Marc- 
cliaux  Généraux  des  Logis  dans  la 
Cavalerie,  sont  chargés  du  détail  du 
service  ,  du  la  discipline  et  de  la  po- 
lice do  chacun  de  ces  ditiérens  corps 
flans  une  armé';. 

On  nomme  État  Major  d'un  Rigi. 
mtnt ,  Certain  nombre  d'OKiciers  et 
autres  personnes  nécessaires  pour  le 
«ervice  général  d'un  Ké{;iiiient  d'In- 
Jantcrie,  de  Cavalerie,  de  Dragons, etc. 

On  appelle  aussi  État  Major ,  Dans 
Hiie  Place  de  Guerre,  les  Otiiciers  at- 
taches d'une  manière  fixe  au  coninian- 
Ucnient ,  au  service  et  a  l'entretien  de 
ladite  Place  ,  comme  Lieutenant  de 
Hoi  ,  Majrr,  Aide-Major,  Capitaine 
aej  portes  ,  etc. 
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se  rapporte  aussi  en  géné- 


"1  ,  a  la  manière  de  vivre  ;  et  oîï  (ht , 
■ientr  un  grand  état,  pour  dire  ,  Vivre 
splendidement  et  avec  représeuiaiion  ; 
«t  Avoir  un  grand  état  de  maison,  pour 
dire  ,  Avoir  une  maison  considérable  , 
•lin  gland  nombre  de  domestiques  ,  etc. 
et  enlin  ,  lenir  un  éiat  j  pour  dire 
Keprésenler. 

ET.tT  ,  smniHo  aus.si  ,  Profession  , 
condition.  Eiai  Ecclésiastique.  Etat  de 
Mariage.  I^iyre  selon  son  état.  Reivplir 
Jes  devoirs  de  son  état.  A'e  point  sortir  de 
son  état. 

Etat  ,  La  condition  de  la  personne, 
en  tant  qu'elle  est  légitime  ou  bâ- 
tarde ,  noble  ou  roturière.  Un  lai  dis- 
pute son  état,  on  dit  au  il  n'est  pas  légi- 
time ,  qu'il  n'est  pas  'noble.  Déchoir  de 
ton  état.  Il  s'agit  de  son  état.  Assurer 
aon_  état. 

État  ,  Office,  Charge.  État  de  l'ré- 
aident,  de  Conseiller.  Il  vieillit. 

Etat,  GoBvernement  d'un  peuple 
vivant  sous  la  domination  d'nnPrince, 
«u  en  Republique.  État  Monarchique , 
Démocratique  ,  ou  Fopulaire  ,  Arisio- 
.crotique.  Kéfbrn-.er,  l'État.  Kenrener  , 
troubler  ,  .ruiner  IStat.  Le  lim,  lajéli- 
cilé  de  l'Etat.  Saper,  Us  jondemens  de 
■Ittat.  Ministre, d'Etat.  Secrétaire  d'É- 
tal. Conseil  d'Etat.  Conseiller  d'État. 
Maximes  d',Etat.  Les  Lois  fondamen- 
tale, de  l'Etat.  C'est  un  grand  homme 
4  Etat.  Criminel  d'Etat.  Raison  d'Étal. 
Crime  d'Etat. 

On  nomme  Coup  d'Etat,  Un  parti  vi 
coureux  et quelquclois violent,  qu'une 
République  ,  un  Prince,  sont  obligés 
do  prendre  contre  ceux  qui  troublent 
1  £.tat. 

On  appelle  aussi  Coup  d'État  Une 
action  qui  iléci.le  de  quelque  chose 
<l  important  pour  le  bien  de  l'Dtat.  Le 
gamde  cette  katailU  fut  un  coup  d'État. 
L  affaire  deDenain  fut  un  coup  d'Etat. 
On  appelle  aussi  Coup  d'état ,  Tout 
ce  oui  est  important  et  de.isil  dans 
jiuelque  allaire  que  ce  soir.  Ce  rnariage 
ut  un  coup  d état  dan,  cette  fa'mille 
On  appelle  Lettres  d'Etat,  Des  Let- 
»tes  que  i'£tat  accorde  poux  suspendre 
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I  le  jiipemfnt  et  les  poursuites  contre 
une  personne  qui  ,  tt.iiit  au  service  de 
l'htar ,  ne  peut  vaquer  à  ses  ailaires 
propres. 

Ktat,  se  prend  aussi  pour  Les  P^iys 
(lui  s;int  sous  une  même  domination. 
Les  E'.ats  du  Turc.  La  France  est  le  plus 
riche  jt.'aj  de  l'Europe.  Le  Koi  lui,afait 
défenses  d'entrer  .dans  ses  États.  Etendre 
lesboines  de  l'Etat.  Etat  grand,  puis- 
sant ,  .florissant. 

On  dit ,  L'Etat  Ecclésiastique  ,  pour 
dirs  ,,Les  Ktats  du  Pape  ;  et  de  même  , 
Les  Etats  de  Venise  ,  de  'L'oscane,,  etc. 
On  appeloit  en  France,  Les  Etats , 
ou  Etats  Généraux ,  L'assemblée  des 
trois  Ordres  du  Royaume,  qui  étoient , 
le  Clergé  ,  la  Noblesse  et  le  Tiers 
Etat. 

On  dit,  Les  États  de  Biais,  d'Or- 
léans ,  de  Tours  ,  etc.  pour  dire  ,  Les 
Etais  Généraux  tenus  à  Ulois  ,  à  Or- 
léans ,  etc. 

On  appelle  Etats  Provinciaux  ,  Les 
Etats  d'une  Province.  Les  Etats  de  .Lan- 
guedoc ,  de  Bretagne  ,  etc.  fays  d'États. 
Convoquer  ,  assembler  ,  tenir  les  È,tats. 
La  tenue  des  Etats.  Les  c-hiers  des  États. 
Le,  Députés  des  Etats.  Congédier  les 
Etats,.  Députer  aux  Etats.  L'ouverture 
des  États.  La  clôture  des  Etats.  Ere- 
sident  des  Etats.  Commissaire  du  Roi 
aai  Etats. 

On  appelle.La  République  de  Hol- 
lande ,  Les  Etats  Généraux  des  Ero- 
rinces- Unies;  tt  Les  États  de  Hollande, 
Les  Jitats  particuliers  de  cette  Pro- 
vince. 

On  appelle  État  de  la  France  ,  de 
l'Angletetre  ,  etc.  Des  Livres  qui  con- 
tienneiit  le  dénombrement  des  Char- 
ges ,  des  Dignités ,  des  forces  ,  et  huî- 
tres choses  qui  regardent  ki  Erance  , 
l'Angleterre  ,  etc. 

E'f  AU.  s.  m.  Petite  machine  dont 
les  Serruriers  et  quelques  auti«s  ou- 
vriers se  servent ,  pour  tenir  Icrmes  et 
serrées  les  pièces  qu'ils  travaillent. 

ETAIEMENT.  subst.  raascul.  Ac- 
tion d'etayer ,  ou  l'état  (ie  ce  qui  est 
étayé. 

ETAYER.  verb.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  i'ayer.)  Appuyer  avec  des  ttdis. 
Etayer  une  maison  ,  une  muraille,  (jn 
a  bien  étayé  ce  bâtinunt .,  il  ne  tom- 
bera pas. 

On  le  dit  aussi  figurémenf.  Sa  for- 
tune  chancelle,  elle  a  besoin  d'être  étayée. 
Etaïé,  tE.  participe. 

ETE 

ETE.  8ub.  mas.  Celle  des  quatre 
saisons  de  l'année  ,  qui  est  la  plus 
chaude  ,  et  qui  commence  au  solstice 
de  Juin  ,  et  huit  .i  l'equinoxe  de  Sep- 
tembre. Bel  été.  Été  chaud  ,  hrùLnt. 
Eté  pluvieux.  Jours  d'été.  Habit  d'été. 
Logement  d'été.  Appartement  d'été.  Fruits 
d'été.  Chaleurs  d'été.  Solstice  d'été.  L'été 
passé.  L'été  prrchain.  l^ous  étions  en  été. 

Les  Poètes  et  les  anciens  monu- 
mens  personiiihent  i'Été.  C'est  un  Gé- 
nie tenant  iint  faucille,  couronné  d'é- 
pis, etc.  Chn7.  les  Poètes,  Plusieurs 
étés,  signilieiit ,  Plusieurs  années.  Ils 
prennent  la  partie  pour  le  tout. 

Quelquclois  le  mot  Éti  tomprcud  la 
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plus  belle  moitié  de  l'année.  Semestre 
d'hiver.  Semestre  d'été. 

On  dit  liguréincnt  d'Un  homme  en- 
core jeune  ,   J,l  est  dans  son  été. 

On  A^meWe  Eté  Saint-Denis,  Été  Saint- 
Miirtin,  Les  huit  ou  dix  jours  qui  pré- 
cèdent ou  qui  suiveur  ces  lètes,  parce 
qu  ils  sont  quelquefois  assez  beaux. 

ETEIGNÔlH^ub..  m.  Instrument  ■ 
creux  en  lorn.e  d'entonnoir,  pourétejn- 
ii^ro  la  chandelle.  Eteignait  de  fer  blanc 
Eteignoir  d  argent. 

ETElA^DHE.  v.  a,  (  Il  se  conjugue 
comme  2e;.dre.  )  Il  se  dit  Du  %a 
qu'on  fait  mourir,  qu'on  étouffe  ,  dont 
on  tait  cesser  l'action.  Etclgnei  ce  feu 
tttindre  un  cjerge  ,  unflamh,-au.Ete,nJr'e 
la  lumière.  Eteindre  un  incendie.  Le  feu 
etoit  à  cette  maison,  mais  on  l'a  éteint. 
Le  feu  est  éteint. 

On  dit,  É.eiud-e  les  couleurs  ,  les  lu- 
mières d'un  tableau,  pour  diie  ,  Afloii 
bhr  les  roul.nrs,  les  lumières. 

Il  se  met  ausïi  ^vec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  f,u  s'éteint. 
_  On  dit  ausji  d'Une  personne,  ou'  Elle 
séteint,  pour  dire  ,  qu'Ellr- s'ajloiblit 
tres-sensiblemert,  c.inme  touchant  à 
sa  hn  ;  et  on  dit  qu'  Une  personne  est 
éteinte  ,  Lorsqu'elle  est  d^'ns  un  tel 
abattement,  qu'elle  paroît  n'avoir  plus 
de  ressort. 

Il  sif;iiiiie  aussi ,  Amortir,  détruire 
temp,-rer  la  chaleur  se.:sib!e,oucaihèe 
qm  csi  en  quelque  chose.   Et  indre  de 
la  chaux.  Etendre   L'ardeur  de  la  fièvre 
Cela  éteint  ta  chaleur  naturelle. 

On  dit.  Eteindre  la  so'f ,  pour  dire. 
Désaltérer.  ' 

On  dit  figurément.  Eteindre  ,  pour 
dire,  lai.c  cesser  La  guerre  était  si 
allumée  ,  qu  o-i  ne  croyait  pas  qu'il  jût 
posubU  de  l'éteindre  sUôt.  Éteindre  la. 
rébellion. 

Il  se  dit  (igurémem;  De  quelques  pas- 
sions vives.  Les  jeûnes  éteignent  le  f.-u 
de  la  concupiscence.  Éteindre  sa  fureur  , 
sa  flamme. 

On  dit  aussi  figurément  :  La  vie'il- 
lesse  éteint  le  feu  de  l'imagination.  L'âgn 
éteint  le  jeu  des.  passions.  La  jouissance 
étei/it  les  désirs. 

ÉiEiNoBE,  signifie  aussi,  Abolir, 
lane  que  le  souvenir  d'une  chose  se 
lier. le  entièrement.  Éteindre  et  abolir 
un  crime.  Un  en  veut  éteindre  la  mémoire, 
ion  ressentiment  ne  s'éteindra  qu'avec 
sa  vie. 

On  dit  aussi ,  Éteindre  une  race,  pour 
due,  L'exteroiiiierentiércmeut.  Il  faut 
éteindre  cette  malheureuse  race. 

On  le  dit  aussi  Des  Maisons  et  des 
Dignités  qui  finissent.  Cette  maison  est 
près  de  s'éicindre.  Cette  Pairie  est  éteinte 
par  ta  mjit  d'un,  tel. 

On  dit  aussi ,  Eteindre  une  rente ,  pour 
«lire  ,  La  taire  cesser  nar  le  rembour- 
sement du  principal.  Éteindre  et  amor- 
tir une  rente.  Eteindre  une  dette. 
Eteint,  einte.  participe. 
On  dit  ,  qu'i/n  homme  a  les  yeux 
éteints,  pour  dire,  qu'il  a  les  yeux 
sans  feu  et  sans  vivacité  ;  et  qu'il  a  la 
VOIX  éteinte  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  peine 
a  1  entendre  parler,  tant  il  a  la  voix 
loible. 

ÉTENDAGE.  s.  m.  Terme  d'Impril 

merie.  Asseuibisge  de  cordes  teuiUie» 
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(l'-dii  mur  à  l'autre  ,  à  peu  ie  ilistarcc 
lUi  plancher  supérieur  d'une  chambre  , 
sur  lesquelles  les  Imprimeurs  font  sé- 
cher les  leuilles  imprimées.  Ce  papier 
ra  se  piquer  ,  il  devrait  être  sur  l'é- 
iendage. 

Il  se  tilt  aussi  ,  dans  les  manulac- 
turcs  en  laine,  d'Une  opération  i|ni 
se  lait  sur  les  laines  avant  de  les  eni- 
plover. 

ÉTENDARD,  sub.  m.  Enseigne  do 
la  Cavalerie.  Se  ranger  tous  l'étendard. 
Forte-étendard. 

ïl  se  (lir, aussi  pour  les  Galères.  On 
appelle  htendard  sur  les  j^alères,  ce 
qu'on  appelle  Pavillon  sur  les  vais- 
seaux ;  et  dans  ce  sens  on  dit ,  Gardes 
de  l'éttndard. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  De  toutes 
sortes  d'Enseignes  de  guerre  ,  soit 
pour  la  Cavalerie,  soit  pour  l'Infan- 
terie. Déployer ,  arborer  ,  planter  un 
étendard. 

On  dit  figurément ,  Suivre  les  éten- 
dards de  quelqu'un  ,  se  ranger  sous  les 
étendards  j  combattre  sous  les  étendards 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Embrasser 
son  parti.  Et  l'on  dit ,  Lever  l'étendard , 
pour  dire,  Se  déclarer  chef  d'un  parti , 
ci'nne  fanion 

On  ilit  aussi  ,  .Arborer  l'étendard 
de  ...  .  pnur  dire  ,  Fiire  profession  , 
iaire  parade  de  . .  .  Il  a  arboré  l'éten- 
dard de  la  dévotion. 

ÉTENDOm.  s.  m.  Terme  d'Impri- 
merie. Espèce  de  petite  pel  e  à  l"np 
manrlie  ,  qui  sert  à  plaier  les  feuilles 
imprimées  sur  l'étendage. 

Il  se  dit  aussi  en  tenues  de  Papetier 
et  (le  GliamoisPur ,  De  l'emiroit  où  l'on 
étend  les  fouilles  de  papier ,  et  les 
pe.Mix. 

ÉTENDRE.  T.  act.  Alonger ,  faire 
ûu'uue  chose  acquière  on  plus  de  sur- 
lare ou  plus  de  volume ,  soit  en  la  ren- 
dant plus  mince  ,  soit  en  la  di^Tt-int. 
On  étend  l'or  sous  le  marteau.  £tendre 
du  bewre  sur  du  pain.  Utendre  de  la  cire, 
hiendre  du  drap  ,  du  parchemin.  La  ra- 
réfaction étend  le  v  Jume  d'air. 

On  dit  aussi  ,  Étendre  ses  troupes  , 
son  armée j  pour  iliie,  Leur  donner 
jdus  de  terrain  ,  plus  de  IWint. 

On  <lit  en  Peinture ,  Utendre  la  lu- 
mitre  ,  pour  dire  ,  Groupt  r  ensemble 
plusieurs  pariies  qui  naturellement  le- 
çoivert  la  lumière  ,  et  dont  les  objets 
ne  sont  sépans  que  par  des  demi- 
teintes  adoucies. 

Étendre,  signifie  aussi ,  Déployer 
en  lonj^  et  en  large.  Étendre  un  linge 
pour  le  sécher.  Etendre  de  la  toile  iur 
l'herbe  pour  la  blanchir.  É'endie  son 
jvanteau  par  terre  pour  se  coucher  dessus. 
É:ende\  ce  tapis. 

On  dit  d'Un  oiseau  qui  déploie  ses 
ailes  pour  voler  ,  qu'i/  étend  ses  ailes  ; 
et  l'on  liit  aussi,  Étendre  le  bras,  éten- 
die  Its  bras  ,  pnur  <lire  ,  Les  déployer 
de  leur  long.  Et  1'.  n  iiit  d'Un  homme 
couché,  qu'il  est  étendu  de  son  long.  Il 
t  étendit  tout  de  son  long  sur  l'herbe. 

En  par'ant  De  la  fission  île  Notre- 
Sei-ineur  Ji<us  Chhist  ,  on  dit,  qu'il 
a  e'rt  étendu  sur  l'aibre  de  la  Croix  pour 
nos  péchés.  En  parlant  De  quelques 
■Martyrs  ,  on  dit,  qii'J/s  ont  été  éten- 
dus sur  le  chevulet. 
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On  dit  aussi  ,  Etetidre  un  homme  sur 
le  carreau  ,  pour  dire  ,  I-u;  tuer  ,  le  ren- 
verser mort  par  terre.. 

On  dit  ligurément  ,  Étendre  la  clause 
d'un  Contrat ,  les  termes  d'un  Arrêt , 
dune  Loi,  la  signification  d'un  mot, 
[jour  dire  ,  Porter  h;  sens  d'une  Loi  ,  ■, 
d'un  Contrat ,  d'un  Arrêt  au-delà  de  ce 
que  les  termes  signihent  précisément. 

On  di', aussi  figurémentet  familière- 
inent,  Etendre  le  parchemin  ,  pour  dire  , 
Faire  de  longues  écritures  dans  une 
aftaire  pour  augmenter  les  frais;  Éten- 
dre la  courroie  ,  pour  dire  ,  Étendre  le 
profit ,  les  droits  ,  les  pouvoirs ,  etc.  et 
les  pousser  au-delà  de  ce  qu'ils  de- 
vroient  être. 

Étendre  ,  signifie  aussi ,  Augmen- 
ter, agrandir.  Etendre  son  Empire.  Éten- 
dre les  limites  de  son  Royaume.  Il  a  éten- 
du son  parc  j  étendu  sa  terre  jusqu'à  un  tel 
endroit. 

S'ÉTENDRE  ,  Tenir  un  certain  es- 
pace. Sa  Terre  ,  ses  Etats  ,  sa  Juridic- 
tion, s'étendent  jusqu'à  un  tel  endroit. 

On  le  ditfiuurément  Des  personnes, 
en  parlant  De  liur  propriété.  Ce  Sei- 
gneur s'est  f  rt  étendu  de  ce  côté-là.  Il  ne 
peut  s'étendre  de  ce  cCté-là  ,  parce  qu'il  est 
borné  par  d'autres  Seigneurs. 

Il  se  dit  fij^uri-ment  De  plusieurs 
autres  ihoses.  ion  pouvoir  r.e  s'étend 
passiavant.  Son  crédit  s'étend  jusques-là. 
Sa  réputation  ,  iOn  nom  ,  sa  gloire ,  s'é' 
ter  dent  par  toute  l'Europe. 

On  ilit  ,  que  La  vce  d'un  homme  s'é- 
tend plus  ou  moins  loin,  suivant  qu'il 
peut  voir  les  objets  plus  ou  moins 
éloignés.  Sa  vue  s'éiend  jusqu'à  .  .  .  De 
cette  terrasse  on  voit  aussi  loin  que  la  vue 
peut  s'étendre. 

On  dit  aussi  De  la  voix,  Il  a  une 
voix  forte  qui  s'étend  bien  loin.  Tant  que 
la  vuix  se  peut  é.end'C. 

On  Ilit  familièrement.  Tant  qu'une 
somme  pourra  s'étendie,  pour  dire, 
qu'Où  lie  veut  dépenser  que  cette 
somme-là. 

On  dit  iigurément  ,  S'étendre  sur 
quelque  sujei  ,  pour  dire  ,  En  parier  au 
loii^'.  S'il  m'étuit  permis  de  m'éttndre  sur 
cette  matière.  On  dit  aussi  en  ce  sens  , 
S'étendre  sur  les  louanges  ,  sur  les  bonnes 
ou  mauvaises  qualités  de  quelqu'un. 

S'ÉTENDRE  ,  .vignitii'  :■  iiSM  Durer.  La 
vie  de  l'homme  ne  s  é:e"d guère  au  delà  de 
cent  ans.  Il  travaille  tant  que  la  journée 
peut  s  étendre. 

Étendu,  iie.  participe.  Poi/voir/orr 
étendu  Connoissan  es  fort  étendues.  La 
vue  est  ici  fort  éiendue. 

ÉTENDUE,  s.  I.  Dimension  d'une 
chose  en  longueur ,  largeur  et  proiou- 
deur.  En  ce  si  ns  il  n'esi  guère  d'usa^^e 

Îue  dans  le  didactique.  Selon  qucl-iues 
'hilcsophes  ,  l'étendue  est  l'essence  de  la 
matière.  L'éiendne  appartient  au  corps-, 
et  la  pensée  .?  l'csprit. 

Il  se  dit  aussi  pour  -ij^ni fier  Une  ou 
deux  des  troi-  dimensions.  L'étendue 
d'une  ligne  ,  d'une  suifuce.  , 

Dans  le  discours  oruinaire  ,  Éendue 
ne  se  dit  que  par  rapport  à  la  super- 
ficie d'une  chose.  Dans  toute  l'étendue 
du  Royaume.  Une  plaine ,  un  parc  de 
grande  étendue.  L'étendue  de  ses  'I  erres. 
Cela  n'a  pas  asseï  d'étendue.  Pays  d'une 
J  grande  étendue. 
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Etendue  ,  se  dit  aussi  Du  tfmps. 
Dans  l'é.end^e  de  tous  les  âges,  de  tout 
les  iiècles.  La  vie  de  l'Itomn.e  n'est  pal 
d'une  longue  étendtte ,  est  d'une  courte 
étendue. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs 
choses.  L'étendue  du  pouvoir ,  de  l'auto- 
rité. L'étendue  de  ses  devoirs.  Il  voudrait 
donner  plus  d'étendue  à  cette  Loi  qu'elle 
n'en  doit  avoir.  Cette  proposition  prise 
dans  toute  son  étendue  serait  fausse.  Uti 
esprit  d'une  grande  étendue  ,  d'une  vaste 
étendue.  Grande  étendue  de  voix.  Une 
voix  d'une  grande  ctendi.e.  Il  a  une  grande 
étendue  de  connaissances. 

ÉTERNEL,  ELLE,  adjea.  Qui  n'a 
point  eu  de  comn.encement ,  et  n'aura 
jamais  de  fin.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  soit 
éternel.  Le  Père  éternel.  Le  yerbe  éter- 
nel La  sagesse  éternelle.  Dieu  est  un  être 
éternel.  Quelques  Philosophes  Païens  ont 
cru  que  te  monde  était  éternel. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  se 
dit  seulement  de  Dieu.  L'Éternel  soit 
béni.  La  Loi  de  l'Eternel. 

On  dit ,  <ju'  Une  proposition  est  d'iter- 
nellevérité,  pourdire  ,  qu'Elle  est  d'une 
vérité  immuable  et  nécessaire.  Le  tout 
est  plus  grand  que  ta  partie  ,  est  une  pro- 
position d'éternelle  vérité. 

Eternel,  signifie  aussi ,  Qui  n'aura 
jamais  de  fin  ,  quoiqu'il  ait  eu  un  com- 
mencement. La  vie  éternelle.  La  gloift 
éternelle.  La  damnation  éternelle.  La 
mort  éternelle .  Les  peines  éternelles.  Une 
durée  éternelle. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  doit  durer  si 
long-temps  ,  qu'on  n'en  sait  point  la 
fin.  C'est  une  guerre  éternelle.  Un  procès 
éternel.  Des  haines  éternelles.  Des  amours 
éternelles.  Une  reconnoissance  éternelle. 
D'éternelle  mémoire. 

On  tlir  aussi ,  Un  causeur  ,  un  ha- 
rangueur éternel,  pour  dire,  Un  homme 
qui  parle  trop  ,  et  qui  harangue  trop 
long-temps. 

ÉTERNELLE,  fubst.  f.  Plante  qui 
produit  des  fleurs  jaunes  en  forme  de 
bouquet ,   et  qui  se  conservent  long- 


commencement  et  sans  fin.  Dieu  en>- 
gendre  son    Verbe  éternellement. 

1 1  signifie  aussi ,  Sans  fin  ,  quoiqu'il 
y  ait  eu  un  commencement.  Le  bonheur 
des  élus  ,  Ls  peines  des  damnés  dmeront 
éternellement. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Conti- 
nuellement,  sais  i  esse.  Il  est  éternel- 
lement à  ma  suite ,  sur  mes  épaules.  Vou- 
lez-vous d  n.eurer  là  éttrnllement  f 

ÉTEI!NJS:K.v.  a.  Rendre  éternel. 
Fa're  qu'une  <  hose  ne  finisse  noint , 
qu'elle  ilure  Ir.s-iong-iemps.  Éterni- 
ser son  n'  m.  Éterniser  sa  mémoire.  La 
chîca'  e  éternise  les  procès. 

ÉTf^KisÉ,  ÉE.  participe. 

ÉTÉ  >  NnÉ.  sub.  f.  Durée  qui  n'a 
ni  comment  euii  nt  ni  fin.  L'éternité  tk 
Dieu.  D-tu  est  de  toute  éternité. 

Il  SI  Ilit  aussi  il  Une  durée  qui  a  un 
rommenrement  ,  et  n'a  point  île  fin. 
É  emiiéhienheuteuse.  Éternité  malheu- 
reuse. Éternité  de  bonh  ur.  Eternité  de 
peines  ,  de  supplices.  Il  ne  pense  pas  à 
l'éternité.  L'éternité  dépend  d'un  mo- 
ment. 

Éternité  ,  signifie  aussi  Un  fort 
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loup;  temps.   Ces  bùtimens  durèrent  une 
«Kl  .lire.  £-1  voilù  pour  une  éternité. 

On  liit ,  De  toute  éternité  >  pour  dire, 
De  temps  immémorial.  Cela  est  là  de 
toute  éternité. 

ETERNUER.  V.  n.  Faire  un  eHort 
involontaire  avec  une  ro.^iiiraiion  \é- 
humenle  ,  excitce  p.ir  cimlqwe  picote- 
menr  qui  se  dit  au  fond  des  nnrifics. 
Ze  rhume  fa't  éternuer.  Cette  poudre  , 
cette  jumée  fait  éternuer  j  donne  envie 
détermier.  Se  faire  éternuer. 

ETEHNUMKNT.  sub.  m.  Mouve- 
ment subit  et  (onvulsit'des  muscles  qui 
servent  .1  l'expiration  ,  dans  lequel 
lair,  après  une  grande  inspiration 
commencée  et  un  peu  suspen.lue  ,  est 
chasse  tout  rl'un  ronn  et  avec  violence 
par  le  nez  et  par  la  bouclic.  L'éternu- 
ment  trop  grand  et  trop  fréquent  est  contre 
nature. 

£T£SIEN.  adj.  m.  Les  rents  étésiens, 
«ont  des  vents  réjjuliers  pendant  un 
certam  nombre  de  jours.  Les  vents 
itisieni  soufflent  en  Espagne ,  en  jlsie. 
i-'S  aquilons  étésiens  soulftent  quarante 

ETESIES,  s.  m.  pi.  signifie  la  wên\c 
chose  que  Les  vents  étésiens.  Cette  der- 
nière expression  est  aujourd'hui  la 
plus  usitée. 

ETETEMENT.  snb.  mas.  L'action 
detéier  nn  arbre.    Cet  arbre  a  repoussé 

i4'^~'^""'^"  '''''"''  '""  ^'^'""'nt. 

Jb. TETER.  V.  a.  Couper  la  tête  d'un 
arbre,  ttéter  de,  saules.  Il  est  temps 
d  éiéter  ces  arbres.   , 

On  dit  aussi  ,  Éte'ter  un  clou  ,  une 
épingle.  On  a  étété  ce  clou  ,  il  ne  peut 
plus  servir. 

Etèté  ,  ÉE.  participe. 

ETEUF.  s.  m.  Petite  balle  dont  on 
Joiie  a  la  longue  paume.  Prtnrfre  l'éteuf 
a  la  volée.  Renvoyer  tétcuf.  On  ne  pro- 
nonce point  IF  du  mot  Éteuf,  si  ce 
n  est  en  Poésie,  quand  il  suit  immé- 
diatement une  voyelle. 

On  dit  provorbi  ilemr^nt  et  fipnré- 
meiu  ,  Renvoyer  l'éteiij  ,  pour  dire  , 
Hepoussor  avec  vigueur  .  soit  par  des 
paroles,  soil  par  .les  olCets  ,  une  in- 
jure quoTi  nous  veut  taire. 

On  ilu  encore  proverbialement  et 
tipurernrn  t ,  Courir  après  son  éteuf,  ),our 
«lire,  Prendre  bien  d.-  I.i  p,in<-  )..i,r 
recriuvrer  un  bien,  un  avantage  qu'on 
a  laisse  échapi  er.  y'ai  «(fou  cl  argent- 
là  jar  mes  mains  ,  parce  que  je  ne  veux 
point  courir  après  mon  ét'if. 

ÉTi.UI-R  ou  ESrEUULE.  subst.  f. 
Cl.nmne.  Ce  qui  re^tp  s..r  la  tene  du 
tuyau  des  jjrains  quand  on  a  iait  la 
niuisson. 
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ÉTHER.8.  m.  (On  prononce  l'R.) 
t,e  mot  nest  n'usafçe  que  ,|ans  le  D  - 
•lai  ti  ,UF  ,  et  on  s',  n  sert  pour-  sieni/irr 
l.ç-iendue  ur.mense  .l'une  substance 
«ubiile  et  (luide  ,  dans  laqu-^lleon  sup. 
pose  que  sont  les  corps  céleMes ,  err 

Ernaa  en  C  iuiie,  nu  Uiueur  é-hé 
rée.  est  Une  huile  tirée  rie  l'esprit  de 
*'Î,E;'"'  i'"  "îoyf  n  il'un  acide. 

EVHERE,ÉF..a.lj.Q„ies,decet,e 
(ubstance  subtile  et  (Inide  que  les 
Philosophes  appellent  Éther! Substance 
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ithtrée.  Corps  éthéré.  Région  cthirée. 
Les  Poètes  appellent  le  Ciel ,  Lavoûte 
éthérée. 

On  appelle  ,  Espace  éthéré  j  L'espace 
immense  du  Ciel ,  où  les  astres  t'ont 
leur  révoluiioii  ;  et  Matière  éthérée  j  Le 
milieu  oii  ils  nagent. 

ETHIOPS,  ou  ETHIOPS  MINÉ- 
RAL, s.  m.  Mélange  <le  mercure  et 
de  soutre.  Sa  couleur  noire  lui  a  l'ait 
donner  te  nom. 

ÉTHIQUE,  subst.nnt.  fém.  .Signifie 
Morale  ,  et  n'est  d'usage  qre  dans  le 
Didactique.  La  Logique  j  l'Éthique ^  la 
Physique. 

Un  appelle  Les  Ethiques  d'Aristote  . 
Les  oiiviages  moraux  d'Aristote. 

ETHN  ARQUE,  sub.  mas.  Nom  de 
dignité  cin'z  les  Anciens.  Celui  qui 
cornmandoit  dans  une  Province. 

Oii  appeloii  itAnarcAie,  La  Province 
oii  l'kthnarque  cornmandoit. 

ETHMQUE.  adj.  des  2  genres.  Les 
Auteurs  Ectlcsiastiques  emploient  le 
mot  Ethnique  ,  pour  dire  ,  Gentil  , 
Païen  ,  Idolâtre. 

Les  Gr.inimairiens  appellent  ilfot 
ethnique  ,  Celui  qui  désigne  l'habitant 
d'un  certain  Pays  ,  ou  iPune  certaine 
Ville.  François  ,  Parisien  >  sont  des 
mots  ethniques. 

E'THOLUGIE.  subs.  f.  Discours  on 
Tr.iité  .sur  les  mœurs  et  les  manières. 
E'I'HOPÉE.  sub.  1.  Peintura  et  des- 
cription des  mœurs  et  des  passions  de 
quelqu'un. 
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ETIER.  s.  m.  Canal  qui  sert  à  con- 
duire l'eau  de  la  mrr  rfans  les  marais 
salans. 

El  INCELANT,  ANTE.  adj.  Qui 
étincelle.  Les  étoiles  les  plus  étince- 
lantes.  Ce  rubis  jst  écincelant.  Des  yeux 
éiincclans  ,   ctincelans  de  colère. 

ÉTINCELER.  v.  n.  Briller,  jeter 
des  éclats  rie  lumir-re .  Ily  a  des  étoiles 
qui  étincellent  les  unes  plus  que  Us  autres. 
Les  vraies  escarboucles  ,  à  ce  qu'on  dit  , 
éti  cellsnt  dans  les  ténèbres.  Les  yeux  lui 
étincelknt  de  colère. 

On  rlit  au  figuré  ,  Cet  ouvrage  étln- 
celk  d'esprit. 

HTiNCELÉ.  arljrrt.  En  termes  de 
Bla.son  ,  on  appelle  icir  éiincelé  ^  Celui 
qui  e  t  seine  nétincelles. 

ÉTiKCELLE.  s.  f.  Petite  prrcelle 
•le  teu  ,  Muette.  Etincelle  de  feu.  Quand 
en  bat  les  cailloux  arec  un  fusil ,  il  en 
sert  des  étincelLs.  Un  a  éiemt  ce  grand 
feu  ,  il  n'en  reste  pas  une  étincelle.  Une 
petite  étincelle  peut  causer  un  grand  em- 
brasement. 

_  H  se  dit  figurément  Des  lumières  de 
l'esprit.  Il  n'a  pas  une  étinc.ile  de  bon 
sens  J  de  raison  ,  de  lou  âge. 

ÉTiNCt•;Ll.ExMl;^T.  s.  mas.  Éclat 
de  ce  qui  eiiiitelle.  L'éiincclUm.nt  d'un 
charbon  ardent ,  d'une  barre  d:  jer  rouge. 
Vétincelletnent  des  éto'îcs  Jize^. 
_  ETIULliU  ,  SLTIOLEJ!.  vrrb.  qui 
s'emploie  avec  \v  pronom  personnel.  Jl 
se  rlit  Des  planti-s  n  ries  branches  qui , 
pour  être  trop  serrées  ,  sont  (oibles  et 
menues.  Il  faut  prendre  garde  que  ces 
branches  ne  s'é'.iolent. 
ÉTlOLOGlii.  subst.  l'émin.  Terme 
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didactique.  Recherche  des  causes  phy- 
si)iies  des  malarlies. 

EPIQUE,  adj.  des  2g.  Atteint  rl'une 
nialarlio  qui  ilessèclie  ei  consume  toute 
l'iubitudo  du  corps.  Devenir  étique. 
Mourir  étique. 

On  appelle  F'ièvre  étique  .  Une  fièvre 
IctMe  ,  longue  et  babitucllc  ,  qui  des- 
se  lie  tout  le  corps. 

Il  signihe  aussi,  Maigre,  atténur- 
11  a  le  visage  étique  ,  tout  le  corps  étique. 
Jl  se  du  de  même  en  ce  sens  De  quel- 
rjiies  animaux.  Un  chapon,  un  poulet 
eiique.    Un  cheval  étique. 

ETIQUETER,  verb.  3.  Mettre  une 
étiquette,  distinguer  par  une  étiquette. 
1  es  Procureurs  ont  soin  d'étiqueter  leurs 
sacs.  Pourquoi  ce  sac  de  mille  francs  n'est 
il  pas  étiqueté  ?  Les  Apothicaires  éti- 
quetent leurs  fioles. 

ErirjUETÉ,  ÉB.  participe. 
ETIQUETTE,  s.  f.  Petit  écriteau 
«ju'oii  met ,  qu'on  attache  sur  un  sac 
de  procès  ,  contenant  les  noms  du  de- 
mandeur et  du  défendeur  ,  du  Procu- 
reur ,  etc.  Il  Jaut  mettre  une  étiquette  à 
ce  sac. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Juger  J  condamner  sur  l'étiquette 
du  sac  J  ou  absolument ,  Sur  l'étiquette, 
pour  ilire  ,  Porter  son  jugement  sur 
quelque  affaire,  sur  quelque  personne  , 
sans  avoir  beaucoup  examiné  les  piè- 
tcs,  les  raisons,  yous  y  alle{  bien  lé- 
gèrement ,  vous  jugei  sur  l'étiquette  du 
sac.  Votre  Partie  est  si  décriée,  qu'on  la 
condamnera  sur  l'étiquette  du  sac,  sur 
l'étiquette. 

On  appelle  aussi  Étiquettes,  Ces  pe- 
tits écriteaux  qu'on  met  à  des  sacs 
'l'argent ,  il  des  liasses  rie  papiers ,  à 
ries  layettes ,  à  des  paquets  de  bar- 
des, etc.  pour  marquer  ce  qu'il  y  a 
dedans.  Mette{  des  étiquettes  à  chacun 
de  ces  paquets. 

On  appelle  ,  en  parlant  Du  cérémo- 
nial de  la  Cour  d'Ejpagiie  et  rie  quel- 
ques aulres  Cours  ,  Étiquette  du  Palais  . 
I  Le  détail  rie  te  qui  se  doit  faire  jour- 
nellement rians  la  Maison  du  Roi  ,  et 
rians  les  principales  céréiçonies.  Cette 
prétention  a  été  refusée  à  tel  Prince, 
parce  qu'elle  n'était  pas  conforme  à  l'éti- 
quette du  Palais. 

On  appelle  par  extension  Étiquette  , 
Le  cérémoni.il  de  chaque  Cour  parti- 
culière. L'étiquette  <f;  la  Cour. 

On  appelltr  aussi  Étiquette,  Les  dif- 
férentes lorii  ules  iiont  on  .se  sert ,  soit 
dans  les  lettres,  suit  dans  If  s  placets, 
sebin  les  (lersi  unes  à  qui  on  les  adresse. 
ÉTISIE.  s.  f.  Phlhivie,  mahuiiequi 
tle^sèch"  et  consume  toute  l'habitude 
<lu  corps.  Il  est  tombé  en  étitic, 
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ETOFFE,  s.  r.  Ouvrage  de  soie  Je 
laine  ,  de  fil  d'or,  d  argent,  etc.  pour 
faire  des  habits,,  des  Mieiii.les ,  rtc. 
Etoffe-  de  laine.  Etoffe  de  soie.  Ce  Mar- 
chand a  de  belles  étojf.s  Ctst  une  . .  ne 
étoffe  que  le  drap.  Cest  une  belle  étoffe 
que  le  velours.  Des  étoffes  d'or  et  d'ar- 
gent. Acheter  .  lever  des  étoffes.  Riches 
étoffés.  Etoffe  -a  fleu.s.  Étoffe  moelleuse. 
Votre  Taih  u,  n'a  pas  épargné  l'étoffe. 
il  vous  a  fourni  l'étoffe  et  Ut  façon. 
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On  dit  po|iula,'ienienf ,  Donnir  dans 
l'étoffe,  piiiir  dire,  Dépenser  beau- 
coup en  hal)its  et  en  meubles.  Cet 
homme  se  pijue  de  magnificence  ,  (7  donne 
dans  l'dtofje. 

Ce  mot  s'étend  aussi  à  la  matière  de 
quelques  autres  ouvrages  de  Manu- 
lacture.  Il  n'y  a  pas  atsej  d'étoffe  à  ce 
chapeau. 

On  ilit  ligurément  par  extension, 
On  n'a  pas  épargné,  on  n'a  pas  plaint 
l'étoffe  ,  pour  ilire  ,  qu'On  a  employé 
une  grande  abondance  tle  matièie , 
ou  qu'on  en  a  eniplové  j>las  qu'il  ne 
lalloit.  Voilà  de  la  vaisselle  d'argent 
kien  pesante  ,  on  n'a  pas  plaint  ,  on  n'y 
a  pas  plaint  l'éioffe. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  jeune  homme  dont  les  disposi- 
tions sont  lieureuses  ,  et  n'ont  besoin 
que  d'êire  cnltiTées  ,  On  peut  faire  de 
ce  jeune  homme-là  quelque  chose  de  bon  , 
il  y  a  de  l'étoffe. 

On  dit  dans  le  sens  contraire,  On  ne 
ferf  jamais  rien  de  ce  jeune  homme ,  il 
n'y,  a  point  d'étoffe. 

Étoffe  ,  signifie  aussi  figurément 
et  familièrement ,  Condition  ,  nais- 
sance ,  mérite,  etc.  Un  homme  de  pe- 
tite j  de  basse ,  de  mince  étvffe.  Il  ne 
doit  pas  faire  de  comparaison  avec  vous  , 
il  n'est  pas  de  même  étoffe.  Ils  ne  valent 
pas  mieux  l'un  que  l'autre  ,  ce  sont  gens 
de  me'me  étoffe.  Ce  mot  ne  s'emploie 
guère  que  pour  déprimer,  que  pour 
dénigrer. 

ÉTOFFER.  T.  a.  Mettre  de  l'étoffe  , 
de  la  niatièie  en  quantité  snlfisante  , 
et  en  qualité  convenable  à  quelque 
ouvrage  de  Manufacture.  Ce  Chapelier 
n'a  pas  bien  étoffé  ce  chapeau.  Un  a  mal 
étoffé  cette  cuirasse. 

Etoffer  ,  signifie  aussi ,  Garnir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  ,  soit  pour 
la  commodité  ,  suit  pour  l'oiTienient.  Il 
se  dit  principalement  d'Un  carrosse  , 
d'un  lit ,  et  rie  quelques  autres  meu- 
bles. 

Etoffé  ,  ée.  participe.  Chapeau  bien 
étoffé.  Carrosse  bien  étoffé.  Un  lit  bien 
étoffé.  _ 

On  dit ,  Un  homme  lien  étoffé ,  pour 
dire ,  Un  homme  bien  vêtu  ,  bien 
meublé  ,  un  homme  qui  a  toutes  ses 
aises  et  toutes  ses  commodités.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Une  maison  bien 
étoffée. 

ETOILE,  s.  f.  Astre,  corps  lumi- 
neux qui  brille  au  ciel  pendant  la  nuit. 
Étoile  de  la  première  ,  de  la  seconde  ,  de 
la  troisième  grandeur.  Le  lever  ,  le  cou- 
cher d'une  étoile.  Il  parut  cette  année-là 
une  nouvelle  étoile.  L'éclipsé  fut  si  grande, 
qu'on  vit  h  s  étoiles  en  plein  jour.  Etoile 
polaire.  Etoile  du  matin.  L'étcile  qui 
conduisit  les  Mages  au  lieu  où  ils  ado- 
rèrent Notre  -  Seigneur.  Étoiles  nébu- 
leuses. , 

On  appelle  proprement  Etoiles  ,  Cel- 
les qui  étant  lumineuses  par  elles-mê- 
mes ,  se  distinguent  par  une  scintilla- 
lion  sensible.  Ce  mot  s'étend  néan- 
moins quelquctuis  aux  planètes  qui 
nous  paroisgent  plus  petites  que  la  Lu- 
ne, comme  Jupiter,  Mars,  Vénus, 
etc.  Ainsi  on  dit,  Étoiles  errantes.  Ce 
sont  ces  planètes;  Etoilesfixes  ,  Ce  sont 
tes  yraies  étoiles  oui  parôissent  coiunie 
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attachées  au  fiimament,  et  toujours  à 
la  njôme  distance  les  unes  des  autres. 

On  ;ippelle  Étoile  du  Berger,  La 
planète  de  Vénus.  LUe  s'appelle  aussi 
Éwile  du  matin  ,  Lorsqu,'elle  piécède 
le  lover  du  Soleil  ;  et  Étoile  du  soir  , 
Lorsqu'elle  paroit  après  son  coucher. 

On  dit  proverbialement,  Loger,  cou- 
cher à  la  belle  étoile,  pour  dire ,  Cou- 
cher dehors.     , 

On  appelle  Étoile,  Ce  que  les  Astro- 
logues prétendent  qui  influe  sur  le 
tempérament  et  sur  la  fortune,  des 
hommes.  Etoile  maligne ,  funeste .  Étoile 
favorable  ,  bienfaisante  ,  heureuse.  Ce 
n'est  pas  son  mérite  qui  fait  celf  ,  c'est 
son  étoile.  Son  étoile  est  d'être  aimé  des 
Grands.  Il  y  a  de  l'étoile ,  c'itoit  un 
malheur  inévitable.  C'est  un  tffet  de  son 
étoiltî.  On  ne  peut  aller  contre, son  étoile. 

On  i«ppelle  abuKivcment  Etoile,  Ces 
météoies  que  l'on  voit  courir  dans 
l'air  la  nuit ,  et  s'éteindre  incontinent. 
J'ai  vu  tomber  une  étoile. 

Quand  on  donne  un  grand  coup  snr 
la  tète  a  quelqu'un,  on  dit  familière- 
ment ,  qu'On  Zut  a  fait,  voir  des  étoiles 
en  plein  midi. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  (^ui  en  impose  aux  autres 
et  à  lui-même.  qu^Ilfait  voir  aux  au- 
ties  ,  qu'iZ  croit  voir  des  étoiles  en  plein 
midi. 

Étoile  ,  est  aussi  Le  centre  où  se 
réunissent  pUikieurs  allées  d'un  parc  , 
ou  olusieurs  routes  d'une  forêt. 

Etoile,  se  dit  aussi,  en  termes 
d'impiimerif  dans  le  même  sens  <iu' As- 
térisque. Voy.-'z  Astérisque. 

Etoile,  en  termes  de  Manège  ,  si- 
gnifie Une  m.:rque  blanche  sur  le  front 
d'un  cheval  dont  le  corps  esl  U'une  au- 
tre coideur. 

ÉTOILE  ,  ÉE.  adj.  Semé  d'étoiles. 
Le,  Ciel  était  fort  étoile,  pour  dife  , 
Fort  serein. 

On  appelle  Une  bouteille étoilée ,  V ne 
bouteille  où  il  s'est  lait  quelque  fêlure 
en  forme  d'étoile. 

ÉTOILER,  V.  qui  s'emploie  avec  le 
pron.  pers.  S'ÉTOILEE.  Se  fêler  en 
forme  d'étoile.  Frene^  garde  que  vos 
bouteilles  ne  s'étoilent.  Dans  les  Mon- 
naies,  lesflàns  et  les  carreaux  s'étoilent , 
quand  ils  ne  sont  pas  asse^  recuits. 

ETOLE.  s.  f.  Longue  bande  d'étoile 
large  de  trois  a  quatre  pouces,  sur  la- 
quelle il  y  a  des  croix  de  galon  ou  de 
broderie  ,  que  les  Prélats  et  les  Piè- 
tres se  mettent  au  cou  quanil  ils  font 
certaines  fonctions  ecclésiastiques,  et 
qui  pend  des  deu.x  cùtéç  par  i.evaiit 
jusqu'à  mi-jambe.  Mettre  létole.  Oter 
l'étole.  On  n'administre  point  les  Sacre- 
mens  sans  l'étole.  Las  Diacres  portent 
l'étole  en  manière  d'écharpe. 

ETONNAMMENT,  advcib.  D'une 
manière  étonnante.  Cet  enfant  profite 
étonnamment. 

ÉTONNANT,  ANTE.  adject.  Oui 
étonne  ,  qui  surprend.  Cela  est  fort 
étonnant.  Voilà  une  nouvelle  étonnante. 
Mémoire  étonnante.  Érudition  étonnante. 
Secrets  étonnans.  Il  est  étonnant  qu'on  se 
permette  de  si  grandes  libertés. 

On  dit  d'Un  homme  extraordinaire  , 
soit  en  bien  ,  soit  en  mal,  qjie  Çest 
un  homme  étonnant. 
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ÉTONNEMtNT,  s.  mas.  Sui-priie 
causée  por  quelque  chose  d'inopiné, 
Causer,  donner  de  l'éionnement.  Jeter  dans 
Vétonnement.  Kemplir d  étonnement.  Cela 
m'a  frappé  d'étonrement.  J'ai  été  saiti 
d'éîonnement.  Je  suis  dans  un  grand  éton^ 
nrment,  Men  étonnement  a  cessé  quand.,. 
Il  est  revenu  de  son  étonnement.  C'est  un 
de  mes  étunnemens^  qu'ii  ait  pu  réussir  par 
cette  voie- là.  Au  grand  étonnement  de 
tout  le  n.ende. 

Il  signifie  quelquefois  Admiration, 
Cette  action  fera  l'ctonnemeni  des  siècles 
futurs.  La  grandeur  et  la  magnificence  dt 
ce^  Valais  me  t  rappel  ent  d  étonnement. 
Etre  ravi  d'étonnement. 

Il  signifie  hgurément.  Ébranlement, 
secousse.  Les  charrois  ont  causé  un  grand 
étonnement  à  ces  maisons.  Depuis  sa 
chute ,  il  lui  est  resté  unjitennement  de 
cer\  eau. 

ETONNER.  V.  act.  Surprendre  par 
quelque  chose  d  inopiné.  Cet  accident 
imprévu  ,  cette  nouvelle  ,  cette  marche  det 
ennemis  l'a  fort  étonné  ,  l'a  furieusement 
étonné  ,  extrêmement  étonné.  Je  crois  que 
cela  V étonnera.  Cela  ne  m'a  pas  beaucoup 
étonné.  Les  exploits  de  ce  Héros  étorme- 
ront  l'univers. 

Il  signifie  figurément  ,  Ebranler  , 
faire  trembler  par  quelque  grande  , 
quelque  violente  commotion.  Le  branle 
des  cloches  a  étonné  cette  tour.  Le  bruit 
du  car  on  ,  la  force  de  la  mine  a  sifoit 
étonné  ces  maisons  ,  qu'il  est  à  craindre 
qu'elles  ne  tombent.  Ce  coup  ne  lui  a  point 
fait  de  plaie ,  mais  il  lui  a  étonné  le 
cerveau, 

-  S'étonner.  Être  étonné.  Il  ne  s'é- 
tonne de  rien,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit, 
pour  le  bruit. 

En  ce  sens  on  dit  proverbial.  qu'tAi 
homme  est  bon  cheval  de  trompette,  qu'il 
ne  e'étonne  pas  pour  le  bruit. 

Il  signifie  aussi,  Etre  surpris,  trou- 
ver étrange.  Je  m'étonne  qu'il  ne  voie 
pas  le  danger  où  il  est.  J'en  sais  la  rai' 
son,  je  i.e  m  en  étonne  plus.  A'e  vous 
étonnei  pas  s'il  en  use  de  la  sorte.  Je  m'é- 
tonne de  verre  ami  qui  vous  a^ andonre. 
Je  m'étonne  que  vous  n'aye^  pas  prévu  cet 
accident.  Je  m'étonne  de  vos  mamèretf 
de  votre  procédé. 

Etonné,  ée.  participe. 

On  dit  prpverbialem.  qu'I/n  homme 
est  étonné  comme  un  fondeur  de  cloches  ^ 
qn'i/  çst  étonné  comme  s'il  timboit  des 
nues,  comme  si  les  coiftes  lui  venaient  à 
la  tête  ,  pour  dire,  qu'il  est  surprit!  , 
étonné  au  dernier  point. 

ÉTOUFFANT,  ANTE.  adject.  Qui 
fait  qn'on  étouffe  ,  qu'on  respiie  mal. 
Temps  étouffant.  Chaleur  éioi  ffante.  \\ 
Mgnihe  au.ssi,  Qui  étoiille,  qui  respire 
mal.  J'ai  trouvé  cet  hojnme  étouffant. 

ETOUFFEMENT.  s.  m.  D-.fficulté 
de  respirer.  Elle  a  des  vapeurs  qui  lui 
causent  des  étouffement.  D'où  vient  cet 
étoufjement  f 

ETOUFFER,  v.  a.  Suffoquer,  faire 
perdrp  la  respiration ,  la  vie.  L'esqui- 
nancie  l'a  étouffé.  Celte  nourrice  en  ior- 
mant  a  étouffe  son  enfant, Il  a  été  étouffé 
d'un  catarrhe.  Les  mauvaises  herbes  étouf. 
fent  le  blé. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
Avojr  la  respiration  empêchée.  Il  n'jf 
0  point  d'air  dans  cette  chambre  ^  op  x 
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étouffe.  Nous  pensâmes  étouffer  de  chaud. 
ViLeti  cent  femme ,  eiU-Jtnuff:. 

On  dit  hguieciient,  Eiouj/ei  d:  rire, 
pour  Jirc  ,  Rire  avec  excès.  Il  est  Uu 
style  i'aiiiilier. 

ÉTocFFtR  ,  signifie  figiirémcnt  , 
Supprimer,  caclur ,  ilompter.  Je  ne 
Maurois  éiiuffir  ma  douleur.  2dcne{  dé- 
touffir  vos  iO'ipirs  ,  vos  plaintes ,  ycs 
resventimeniy  £lot:ffer  les  remords  de  sa 
coruciencc.  Ltnujf'e'  ics  chagrins j  ses  in- 
quiétudes t  ses  s^'upfuns. 

On  dit  encore  ni.uriMi:cnt,  Èwiiffer 
une  affaire  j  atouffer  une  que  ri.  Ile  ,  pour 
•lire,  Kinpèclier  qu'elles  n'é. latent. 

liroUFi ER ,  sij^mlic  ^Missi ,  Uéirnire, 
dissiper  ,  laiie  cesser.  Étouffer  une  ré- 
volte ,  une  hérésie  ,  une  sédition ,  une 
guerre  civile  ,  une  erreur. 

Étouffé,  bk.  participe. 

En  teruns  île  I  £■  riture-S  linle  ,  on 
appelle  Viand. s  étouffées ,  La  chair  des 
animaux  qu  un  avuit  tues  saus  verser 
leur  san|<. 

On  dit  aussi ,  Unarbre  étouffé ,  pour, 
Un  arbre  entouré  d'autres  aibrcs  plus 
élevés,  qui,  lui  dérobant  l'air ,  l'em- 
pêchent de  profiler. 

ÉTOUflOlH.  s.  mise.  Espèce  de 
cloche  ou  de  boîte  laite  de  métal, 
dont  on  se  sert  pour  eloulïer  et  étein- 
dre des  cil  rbons. 

liTOUPK.  s.  tém.  La  partie  la  plus 
grossir-ro,  le  rebut  oe  la  iil.^su- ,  soit 
de  (haiivrc  ,  soit  de  lin.  Etoupe  de 
chanvre.  E'oupe  de  lin.  Paquet  d'etoupe. 
Fil  tfitoupe.  [foile  d'etoupe. Boucher  avec 
de  l'éioupc. 

On  dit  fif;uréracnt  et  taniilii'reinent, 
Mettre  h  feu  aux  étoupes  ,  pour  dire  , 
Êiliaullei  Ici  esprits,  les  exiiter  a  la 
colère  ,  1  l'amour  ,  etc.  Quand  les  es- 
prits sont  aigiis  ,  il  faut  pu  de  chose 
pour  mettre  le  fu  aux  étoupes.  Il  est 
toujours  a\ec  dei  f\-mnus  ,  il  y  a  du  dan- 
ger _  que  U  feu  ne  prenne  aux  étoupes. 

ÉTOUlt'iiR.  V.  a.  BouLher  avec  de 
l'éioupe  ,  ou  avec  quelque  autre  chose 
semblable.  Les  conduits  sont  étoupés. 
Le  vin  stttfuit^,  il  faut  étoupsr  les,  fentes 
du  tonneau.  Eiouper  les  trous.  Etouper 
les  oreilles. 

ÉroupÉ,  BE.  participe. 

ETOUHDHKlt.  s.  1.  Action  d'é- 
tourdi ,  l'U  Ihabituiie  <le  taire  dos  ac- 
tion» n'étourdi.  C'est  une  étourderie.  Il 
fait  toujours  des  étourdcries.  Ce  s^nt  de 
vos  étourderies.  Un  ne  saurait  le  corriger 
de  son  éiouiderie. 

ETOUKDI,  lE.  ad).  Qui  agit  sans 
considérer  ce  qii  il  l.iii.  C'est  un  jeune 
homme  bien  étourdi.  Ce.  te  femme  est  fort 
étourdie. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Qest  un  étourdit  petit  étourdi  ^  jeune 
étourdi  g  grand  étourdi  ^  jranc  étourdi.  Il 
fait  t  ut  en  étourdi.  Vous  êtes  une  étour- 
die. Tous  ces  gens  là  joit  des  étouidis  , 
ils  ne  saxeat  ce  qu'ils  font. 

On  ait  proverbialfin.  qu't/n  homme 
ne  fut  ni  fou  ni  étourdi ,  pour  dire, 
qu'il  sut  bien  prendre  son  parti  sur-le- 
champ. 

On  c'.it  proverbialom.  qu't/n  homme 
est  étourdi  c.^mme  le  premier  coup  de 
Matines,  cornue  un  hanneton. 

A  i.'ÉTocBDi  t.  Fa.^oii  lie  parler  ad- 
verbiale. À  la  aianicrc  u'uii  ctourtii, 
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inconsidérément.  Cette  affaire  estimpor- 
tantc,  il  ne  faut  pas  y  aller  a  tétourdie. 
Agir  à  Vétourdie. 

ETOURDIMENT.  adv.  À.  l'étour- 
die. Il  fait  toutes  choses  si  étourdiment 
que  ....    Il  a  entrepris  cette  ajfairc  fort 
étourdiment  >    Sans    l'exaniiner  ,    sans 
prenilre   conseil. 
ÉTOURDIR.  T.  act.  Causer  dans  le 
1  cerveau  qnelqu'ébranU  ment  qui  trou- 
1  ble,   qui  suspend  en  quelque  sorte  la 
lonc  ion  des  sens.  H  lui    dvnnna  sur  la 
I   le'ie  un  coup  de  bâton  qui   l'étourdit.    Le 
l  grand   bruit  du  canon  ,  des  cloches  »  des 
j  tambours    étourdit.     Vous    m'étourdisse^ 
;  a\ec  votre  caquet.  Il  crie  à  pleine  tête, 
I  il   nous  étourdit.    Le  branla  du  bateau  , 
;  du  carrosse  étourdit. 

On  dit,  Etourdir  les  oreilles,  pour 
dire.  Importuner,  latii^uer  par  trop 
de  paroles.  Vous  m'étourdisse{  les 
oreilles. 

Étourdir  ,  signifie  figurém.  Cau- 
ser de  l'clonnement  ,  de  l'embarr.TS. 
Cette  nouvelle  ,  cette  défaite  ,  ce  coup 
imprévu  les  a  jort  étourdis.  Ils  en  sont 
tout  étourdis. 

On  ilit  aussi ,  S'étourJH  sur  quelque 
chose  ,  pour  dire,  Se  distraire  de  quel- 
que iliose,  s'empêcher  J'y  penser.  // 
s'est  étourdi  sur  sa  perte.  Il  s'étourdit  sur 
le  temps  à  venir. 

On  iiit  aussi,  S'étourdir,  pour  dire, 
Se  préoccuper,  s'entêter.  Il  s'étourdit 
de  vaines  raisons.  Il  s'étourdit  de  ces 
chimères. 

,  On  dit  figurément  et  familièrement , 
Etourdir  la  grosse  faim  ,  pour  dire ,  La 
calmer.  , 

On  dit  tigurémeut,  Etourdir  la  dou- 
leur ,  en  parlant  de  la  douleur  phy- 
sique, poin-  dire,  L'endormir,  ciu- 
pêeliur  qu'elle  ne  soit  aussi  sensible.  Ce 
remède  ne  guérit  pas  ,  il  ne  fait  qu'étour- 
dir la  douleur. 

il  se  dit  de  inême  D,'  l'affliclion  ,  etc. 
pour  ilire  ,  Dissiper  la  douleur  ,  se 
oisir.iire.  Il  va  à  la  promenade  ,  il  voit 
le    monde  pour  é'ourdir  sa  douleur. 

On  (lit  dans  le  mêine  sens,  qu'C/rt 
homme  cheiche  à  s'étourdir ,  pour  dire  , 
qu'il  cherche  a  étourdir,  a  dissiper  sa 
douleur,  son  inquiétude,  etc. 

On  dit  tiguiériicnt,  qu't/ne  viande 
n'est  qu'étourdie ,  pour  dire,  qu'Elle 
n'est  qu'a  demi  cuite.  Il  faut  étourdir 
un  peu  cette  viande  j  de  peur  qu'elle  ne 
se  gâte. 

Étourdi,  ie.  participé.  //  tomba 
tout  étourdi  du  coup  qu'il  refut. 

Après  qu  une  grande  douleur  est 
poissée  ,  et  qu'il  n'en  reste  qu'un  léger 
ressentiment ,  on  dit ,  que  Lapartie  est 
encoi  e  toute  étourdie.  Sa  goutte  est  paisée, 
nais  il  a  le  pied  eneore  tout  étourdi  ,  la 
main  étourdie. 

On  ilit  proverbialement  et  li{;uré- 
ment  il'Un  homme  qui  n'est  pas  en- 
cure  bien  remis  de  quelque  méi  hante 
altaire  ,  d'une  maladie  dont  il  vient 
de  sortir,  etc.  qu'I/  est  encore  tout 
étourdi  du  bateau. 

ÉTOUKDlSSAlST  ,  ANTE.  adj. 
Qui  étourdit.    Un  bruit  étourdissant. 

£TOUKDIS--KiVll.I>(T.  s.  m.  Im- 
pression ,  ebr.:nlemenl  caust;  par  quel- 
que chose  nui  étourdit.  Grand  éiour- 
dissemtiit,  Cauitr  it  l'itçuidisttmeni.  Il 
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a  des  êteurdissemens.  Il  lui  a  pris  un 
grand  étourdissement. 

Il  se  dit  aussi  lijiurément  Du  trou- 
ble que  cause  un  "malheur,  une  iné- 
cliante  nouvelle.  Ih  ne  sont  pas  revenus 
de  Irnr  elourdisscmenl. 

ÉTOUHÎsEAU.  s.  mas.  Sorte  d'oi- 
seau noirâtre  marqué  de  petites  taches 
grises.  On  l'appelle  aussi  Sansonnet. 
Jlande  d'étournejiix.  Les  étouri.eaux  ne 
vont  que  par  tardes. 

On  oii  par  raillerie  k  un  jeune  hom- 
me qui  veut  faire  le  capable.  Vous  (tes 
un  bel  étourneau  ,  un  plaisant  étourneau. 

On  appelle  encore  Etourneau,  Un 
cheval  d'un  poil  gris-jaunàtte. 
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ÉTRANGE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  dans  l'ordre  et  dans  l  usage  com- 
muns. Etrange  fa^on  de  faire.  Il  y  a  d.s 
coutumes  bien  étranges  en  ce  Pays-là.  Cela 
est  étrange  ,  que  vous  :  e  croye^  jamais  vos 
amis,  l'oijij  un  étrange  hjmme.  Etrange 
humeur.  Etrange  esprit..  Etrange  affaire. 
Etrange  aveuglement.  Etra^.ge  situation. 
Etranges  manières.  Je  trouve  bie:i  étrange 
que  vous  aye\  j'ait  cela. 

ÉTRA^GtME]SIT.  adv.  D'une  ma- 
nière étrange  ,  contre  l'orilre  et  l'usage 
communs,  exlrênienient ,  excessive- 
ment. Il  est  étrangement  bi{arre.  Il  l'CL 
étrangement  maltraité. 

EIRAIVGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est 
d'une  autre  nation.  Coutumes ,  loit 
étrangères.  Langue  étrangère.  Plante 
étrangère.  Climats  t  pays  étrangers.  Il  Ci 
l'air  étranger.  Princes  étrangers.  Ministrei 
étrangers.  Secrétaire  d'Etat  pour  les  af- 
faires étrangères.  Département  des  affai- 
res étrangères. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les 
étrangers  sont  bien  reçus  en  France. 

Eu  termes  de  Commerce,  on  dit. 
L'étranger  au  singulier ,  pour  ,  Les 
étrangers.  Il  faut  faire  passer  lela  à  l'é- 
tranger. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ceux  qui  ne 
sont  pas  tl'une  famille,  il'une  Compa- 
gnie, d'une  Comniunaulé.  Il  a  donné 
son  bien  à  des  étrangers  pour  l'ôter  à  ses 
païens.  Il  ne  faut  pas  communiquer  let 
secrets  de  la    Compagnie  à  des  étrangers. 

On  dit,  qu't/n  fait  est  étranger  à  la 
cause ,  pour  tlire  ,  qu'il  n'a  aucun  rap- 
port a  la  cause. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
est  étranger  dans  son  Pays  ,  Quand  il 
n'en  sait  pas  les  coutumes  et  ce  qui 
s'y  passe  ;  qu'J/  est  étranger  à  quelque 
chose  que  ce  soit ,  Quand  il  n'y  prend 
aucune  part. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  pare  des 
qualités  qui  ne  lui  sont  pas  naturelles , 
qu'Ji  se  revêt  de  qualités  étrangères  à 
son  caractère;  d'Une  icinnie  chargée 
de  parures  et  d'orncniens,  qu'£i/e  em- 
prunte des  beautés  étrangères  s  d'Un  sage 
qui  vit  dans  la  retraite,  qu'il  a  des 
habitudes  étrangères  à  toute  espèce  d'in- 
trigue. 

Les  Médecins  et  les  Chirurgien» 
appellent  Corps  étranger.  Tout  ce  qui 
se  trouve  contre  nature  dans  le  corps 
de  l'animal,  soit  qu'il  vienne  de  de- 
hors ,  comme  des  morceaux  de  pierres, 
de  plumb ,  de  linge  ,   de  drap  ;  suie 
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qu'il  se  soit  engendré  dedans.  Il  tst 

demeuré  une  bMe  dam  sa  plaie,  il  ne 
saurait  guérir  tant  que  ce  cops  étranger 
y  sera.  Les  vers  qui  s'engendrent  dans  les 
abcès  j  le  poil  dans  l'estomac  ,  le  sabU 
dans  les  reins  j  les  es.juUles  dos,  sont  des 
corps  étrangers.  Les  pljies  se  rouvient 
quand  il  est  demeuré  des  corps  étrangers. 

ETRANOEK.  v.  acr.  Clia«scr  d'un 
lieu,  laiie  éloifiner  d'un  lieu,  dc.sac- 
couriimcr  d'v  venir.  Les  rats  ,  les  moi- 
neaux, ont  étrange  l  s  pigeons  du  colom- 
bier. Étranger  le  gibier  d'un  pays.  Il  a 
tant  fait  la  chasse  aux  lou;'s  ,  qu'il  les  a 
étranges  de  ce  pays-là.  H  esr  vieux. 

Il  se  dit  tamilièrein.  Des|«rsoniies. 
Il  a  étrange  les  importuns  qui  venaient 
chei  lui.  Etranger  la  mauvaise  compagnie 
de  sa    maison.   Il  est  de  peu    d'usage. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Le  gibier  s'est  étran- 
ge de  cette  plaine. 

Étrange,  ée.  participe. 

ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  Il  se  dit 
en  Médecine  d'Un  resserrement  ex- 
cessif. L'étranglement  d'un  vaisseau. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  cer 
tains  insectes  ,  tels  que  l'Araignée  ,  la 
Guêpe,  etc.  dont  le  lorps  est  composé 
•le  deux  parties  unies  par  un  filet  très- 
délié  ,  qui  se  nomme  Etranglement. 

ÉTRANGLEK.  t.  a.  Faire  perdre 
)a  respiration  ou  la  vie  en  pressant  le 
posiei-,  ou  en  le  boucliant.  Un  l'a 
étranglé.  Il  le  tenait  à  la  g^rge  ,  et  le 
roulait  étrangler.  L'esquinancie  l'a  étran- 
glé. Ce  morceau  l'a  étranglé.  Il  s'est 
étranglé.  Cette  femme  s'est  étranglée  à 
farce  de  crier.  Le  col  de  sa  chemise  l'a 
étranglé. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Trop 
resserrer  ,  ne  donner  pas  l'étendue 
nécessaire,  yous  étrangle\  trop  cette 
chambre.  , 

On  dit  fianrément  ,  Etrangler  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  La  juger  a  la  liàte 
sans  l'avoir  assez  exaii  inae. 

Il  se  dit  aussi  ligurémeut  De  quel- 
ques endroits  d'un  discours  où  l'on  ne 
s'est  pas  assez  éteniiu.  Voila  un  endroit 
trop  étr/tnglé.  On  dit  dnns  le  mènie 
sens  ,  Etrangler  un  ouvrage  ,  étrangler  un 
sujet. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Secourei- 
moi  ,  j'étrangle. 

,  On  dit  figurément  et  familièrement , 
Étrangler  de  soif,  pour  dire,  Avoir 
grand'soif. 

Étrunoié,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  habit,  d'un 
pourpoint  ,  qui/  est  étranglé,  pour 
dire,  qu'il  est  trop  étroit ,  qu'il  n'a 
pas  assez  de  tour. 

On  le  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  n'ont  pas  la  largeur  qu'elles  doi- 
Tent  avoir.  Ce  corridor  est  trop  étranglé. 
Une  croisée  jort  étranglée.  Ce  parterre  est 
fort  étranglé. 

ÉTRA^GUILLON.  s.  m.  Sorte  de 
malailie  qui  est  aux  chevaux  ce  que 
l'esquinancie  est  aux  hommes. 

Il  y  a  Une  espèce  de  poire  fort  âpre 
qu'on  nomme  F  vire  d'étrangi.illon. 

ÉTFAPE.  t.  f.  Petite  faucille  qui 
sert  à  couper  le  cl;aunie. 

On  dit  aussi ,  Etraper  du  chaume , 
pour  dire  ,  Le  couper  avec  une  éirape. 

ETRAVE,  s.  f.  ou  ETABLURE, 
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ou  ÈTABLE.  Ternie  de  Marine.  Noin 
d'une  pièce  de  bois  courbe,  qui  loime 
la  proue  d'un  vaisseau.  La  longueur 
d'un  vaisseau  se  mesure  de  l'étrave  a  l'é- 
tatiib<it. 

ÊTRE.  Verbe  que  les  Grammai- 
riens appellent  Le  verbe  substantif. 
Je  suis  ,  tu  es,  il  est;  nous  sommes, 
vous  êtes  ,  ils  sont.  J'ttois.  Je  fus.  J'ai 
éié-  Je  serai.  Sois  ,  soye^.  Que  je  sois  , 
que  tu  suis  ,  qu'il  soit  j  que  nous  soyons  , 
que  vous  soy.  ç  ,  qu'ils  soient  Que  je  fusse. 
J,e  servis.  Que  /'aie  été.  Que  j\  usse  été 
Éta  t.  Ayant  été.  Exister.  Dieu  dans 
l  Ecriture-Sainte  s'appelle  Celui  qui  est. 
Celui  qui  est  m'a  envoyé ,  d'soit  iVluïse. 
Xous  les  hommes  qui  ont  été ,  qui  sent  , 
ou  qui  seront.  Vous  n'étie^  pas  encoie  au 
monde. 

On  dit ,  Cela  est ,  cela  n'est  pas  ,  pour 
dire  ,  Cela  est  vrai ,  cela  n'est  pas  vrai. 
Et,  Cela  S'ra  ,  cela  ne  sera  pas  ,  pour 
dire.  Cela  arrivera,  celan'aiYivera  ;as. 

Etre,  sert  a  attribuer  quelque 
chose  à  un  sujet ,  soit  quant  à  ses  pro- 
priétés ,  soit  quant  aux  circonstancfs 
lies  1  eux ,  des  temps  ,  etc.  Cette  pro- 
position est  vraie  ,  est  fausse.  Cet  hon.me 
est  sage  ,  est  grand,  est  verfueux ,  e.t 
fou,  n'est  pas  savant.  Il  e..t, couché.  Il 
est  debout.  I^'ous  étions  en  Été  ,  en  Hi- 
ver. Il  est  en  tel  endroit.  Cela  est  bien. 
S'il  est  bien,  qu'il  s'y  tienne.  Son  Méde- 
cin dit  qu'il  est  mUux.  Je  ne  veux  pat 
être  plus  que  je  ne  suis. 

On  appelle  figuréim  nt  Les  aises  et 
les  commodités  de  la  vie  ,  Le  bien- 
être;  et  dans  cette  phrase  il  s'emploie 
substantivement. 

On  dit  aussi  ,  Sentir  du  mal-étre, 
pour  dire.  Se  sentir  indisposé. 

On  dit  ,  //  sera  lang-tem'ps  à  cet  ou- 
vrage ,  pour  dire,  11  y  sera  occupé 
long-temps. 

On  dit ,  AVtoi'r  que,  n'eût  été  que  je 
su's  de  vos  amis  ,  pour  tliie  ,  Si  je  n'é- 
lois  pas  de  vos  amis.  Il  est  du  style 
tamilicr. 

On  dit,  .y>  j^étois  de  vous  ,  si  j'étais 
que  de  vous,  pour  dire,  Si  j'étois  a 
votre  place.  Il  est  du  style  familier  et 
popuUiirc. 

On  nret  souvent  le  pronom  Ce  de- 
vant ce  verbe  ,  pour  ,  Désigner  ,  indi- 
quer :  C'est  un  homme,  c'est  lui;  ou 
après  ,  pour  Interroger  :  Qui  est-ce  ? 
qu'est-ce  f  ou  pour  Hésnmer  :  Aussi 
est-ce.  Si  est-ce.  Ce  dernier  est  vieux. 

Etre,  se  met  aussi  impersonnelle- 
ment. Il  est  nuit.  Il  est  jour.  Il  est  on(e 
heures.  Il  est  à  croire  ,  à  présumer  ,  pour 
dire,  On  peut  croire,  on  peut  pré- 
sumer. 

On  dit ,  Il  n'est  pas  en  nioi  de  faire 
telle  chose  ,  pour  dire.  Il  n'est  pas  en 
mon  pouvoir ,  il  n'est  pas  dans  mon 
caractère. 

Il  se  dit  surtout  dans  le  style  sou- 
tenu ,  pour.  Il  y  a.  Il  est  des  hommes 
asse^  méchans.  Il  en  est  de  bons.  Il  en 
est  de  mauvais. 

Etre,  précédé  de  la  préposition  En, 
sert  quelquefois  à  comparer,  à  mar- 
quer la  similitude  ,  la  conformité  des 
choses.  //  en  est  des  Peintres  c:  mme  des 
Poètes,  ils  ont  la  liberté  de  feindre. 

11  se  dit  encore  De  ce  qui  peut  ar- 
river ,  de  ce  qui  peut   s'eusuiyre  de 
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quelque  chose.  Un  l'a  traité  outrageu- 
sement ,  et  il  n'en  a  rien  été.  Quand  il 
l'aurait  maltraité,  qu'in  seroit-il  .'  il 
n'en  serait  rien.  Il  en  sera  .e  qu'il  plaira 
à  Dieu.  Il  sera  ,  il  en  sera  de  cène  af- 
faire ce  qu'il  plaira  aux  Juges. 

On  dit,  Il  est  du  devoir  d'un  homme, 
il  est  d'un  honnête  homme  de  faire  cela, 
pour  dire.  Un  honnè  e  homme  doit 
faire  cela  ;  Il  est  de  la  justice  de  faire 
telle  chose,  pour  dire  ,  La  justice  oblige 
i  faire  telle  chose.  Et  l'on  dit  de 
uiêii.e,  Cela  est  de  justice  ,  cela  est  de 
droit,  cela  est  d'usage,  cela  est  de  bon 
goût  ,  pour  dire  ,  C  la  est  conforme  k 
la  justice  ,  au  bon  droit ,  à  l'usage  , 
au   bon  goût. 

Éthe,  siii%i  de  la  préposition  .A, 
signifie  souvnt  App  rtemr.  Tout  esta 
Ditiu.  Cette  maison  ,  cette  terre  tst  à  un 
tel.  Cet  enfant  est  à  moi.  Je  suis  à  un  tU. 
Cet  Uffider  est  au  Kui.  Ce  valet  est  à 
vous. 

Un  dit  aussi  dans  le  sens  d'Appar- 
tenir ,  C'est  à  vous  à  parler ,  c'est  au 
Juge  à  pronon  er. 

On  dit  ,  Je  suis  tout  à  vous,  entière- 
ment à  vous  ,  pour  dire  ,  Je  suis  dans 
la  disposition  ue  vous  servir  :  ce  qui 
se  met  quelqnetoi*  par  fnrmule  de 
coM  pli  ment  a  la  hu  d'une  lettre  à  un 
intérH  ur.     ^ 

(în  liit ,  Etre  bien,  être  mal  avec  quel- 
qu'un, \}0  r  dire  ,  Ere  dans  ses  bonne* 
grace.t,  ou  être  brouillé  avec  lui. 

il  sert  a  maïquer  l'origine  d'une 
chose  ,  le  lieu  d'(!Ù  elle  vi.  nt,  l'auteur 
qui  l'a  laite,  de  quelle  profession  il 
est  ,  la  patrie  de  quelqu'un.  Ce  rin  est 
de  Bourgogne.  Ce  tableau  est  du  Pous- 
sin,  du  'Litien.  Ces  vers  sont  d'Homère  ^ 
de  ^  irgile.  Il  est  d'Eglise.  Ilestd'Epée, 
Il  isi  de  Kube.  Il  en  de  Paris. 

On  dit ,  Cela  est  !  ien  de  son  caractère^ 
celaeit  bien  de  lui,  pour  dire.  Cela  est 
contormea  son  caractère,   i  son  génie; 

U  signifie  aussi,  Faire  partie  d'une 
chose  ,  d'un  non.bre.  Crt  effet  est  de  la 
succession.  Cela  est  de  mon  partage.  Cela 
n'est  pas  du  compte.  Il  n'est  pas  des 
complices.  Il  sera  de  mes  Juges.  Il  est  du 
Parlement,  Il  est  de  notre  parti.  Voule^- 
rous  être  de  lu  partie  .' 

U  signifie  aussi,  Entrer  en  part,  en 
société  ,  s'intéresser.  Il  y  a  un  grand 
marché  à  faire  ,  en  voulez-vous  être  ^  Je 
serai  de  mi-itiè.  Il  n'est  jamais  de  rien. 
Cet  homme  est  de  tout. 

On  dit,  qu' On  est  pour  un  dixième 
dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'On  y 
est  intéressé  pour  un  dixième. 

On  dit  figurément  et  familièrtnienr, 
quand  une  personne  fait  ou  dit  quel- 
que chose  qui  ne  se  clevoit  pas  faire  ou 
dire,  et  a  quoi  on  ne  s'attendoit  pas  : 
Cela  n'en  est  pas.  Celui-là  n'en  est  pat. 

Il  se  dit  aussi  Du  point ,  de  l'étal  oh. 
est  une  alfaire.  Où  en  sommes-nout  à 
cette  heure  }  Voilà  où  nous  en  sommes. 
Uù  en  êtet-vous  de  votre  procès  .'  J'en 
suit  à  faire  nommer  un  Rapporteur. 

Onoità  quelqu'un.  En  êtcs-rous  là  f 
pour,  Crovez-\ons  cela  {  ou  bien, 
êtes-vous  lionc  dans  cette  resolution  , 
dans  cette  erreur! 

On  dit,  qu  t/n   homme  en  est,   qu'il 

en  a  été  pour  son  ûr^cnfj  pour  dire, qu'il 

lui  en  a  coùlé  son  argent  sans  aucun 

avantage. 
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avJiitage.  Dans  ctttc  lanqucroute  ,  il  m 
a  M  pour  mille  ecus. 

On  dit  aussi  par  indignation  ,  par 
Jornie  de  plainte  ,  quand  on  voit  quel- 
que j;i'and  dcsorilte,  Hé  oà  en  sommes- 
nous  ? 

On  dit  à  une  personne  qui  ne  devine 
pas  bien  ,  qui  ne  comprend  |)as  ,  qui 
ne  touche  pas  le  point  d'une  allaire  , 
yous  n'y  êtes  pas  ;  et  dans  un  sens  con- 
traire ,    yous  y  êtes. 

On  ait  d'Un  homme  troublé,  em- 
barrassé ,  qui  ne  sait  ce  qu'il  laie  ,  qui 
ne  sait  pur  où  sortir  d'aflairc  ,  qu'ii  m 
êuit  où  il  en  est. 

On  dit  aussi  d'Un  liommengitéd'une 
violente  passion,  qu'i/  n'est  point  à  lui. 
Ùtrb,  dans  les  temps  où  ce  verbe 
prend  l'auxiliaire  Avoir  ,  est  quelque- 
lois  synonyme  d'y4//fr. 

On  dit ,  J'ai  été  à  Rome  ,  pour  «lire , 
qu'On  y  est  allé  ,  et  qu'on  en  est 
revenu  ;  et ,  /Z  est  allé  à  Rome ,  pour 
marquer,  qu'il  n'en  est  pas  encore 
de  retour. 

On  dit  aussi  dans  la  conversation  : 
J'aurais  été  ou  je  servis  allé  vous  voir. 
Je  fus   ou  j'allai  hier  à  l'Opéra. 

11  sienihe  aussi.  Se  trouver  en  un 
lieu,  je  ne  serai  pas  à , l'assemblée.  Je 
n'y  veux  pas  être.  Cet  Evéque  étoit  au 
Concile. 

Il  signifie  aussi  i'amiliirement ,  Se 
rendre  auprès  de  quelqu'un ,  ou  l'aire 
ce  que  quelqu'un  souhaite.  Attend<:i 
un  moment ,  je  suis  à  vous. 

Il  sert  aussi  à  marquer  Le  senti- 
ment ,  l'opinion.  Je  suis  pour  un  tel.  Je 
suis  pour  cette  opinion.  J'étais  pour  Ovide 
à  quinze  ans  ;  je  suis  pour  Horace  à  trente, 
je  le  serai  tant  que  je  vivrai.  Dieu  est 
pour  nous  ,  marchons  ,  c'est  -  a  -  ilire  , 
Dieu  nous  protège. 

La  troisième  personne  singulière  dw 
subjonctii  de  ce  verb«  ,  qui  est  Soit , 
s'emploie  pour  Consentir ,  accorder. 
Hc  bien,  soit. 

Un  dit ,  par  une  manière  de  souhait , 
Ainsi  soit- il. 

Il  est  quelquefois  conjonction,  et  se 
met  devant  les  choses  qui  sont  oppo- 
sée» ou  diverses  ,  comme  :  Soit  qu'il 
veille  ,   soit  qu'il  dorme.    Il  fit  une  telle 

entreprise  j  soit  qu'il  eût  dessein  de 

êoit  qu^H  se  promit  que  .  . . 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  (tre 
tout  un  ou  tout  autre ,  pour  dire  ,  Il  laiit 
s'attacher  constamment  a  un  parti;  On 
ne  peut  pas  être  et  avoir  été ,  pour  dire  , 
On  ne  peut  pas  être  vieux  et  jeune 
tout  ensemble. 

Un  des  principaux  usages  de  ce  verbe 
est  d'être  auxiliaire ,  et  île  servir  à 
former  les  verbes  passils  ,  et  à  conju- 
guer quelques  verbes  neutres  ,  et  tous 
les  verbes  qui  prennent  le  pronom 
personnel ,  étant  joint  avec  leur  parti- 
cipe. Je  suis  aimé  ,  il  a  été  aimé.  Quand 
il  sera  aimé.  Que  je  fusse  aimé,  en.  Il 
est  passé.  Il  est  venu.  Il  s'est  dégagé.  Il 
s'en  est  allé.  Il  est  tombé.  Il  est  des- 
cendu. Il  s'est  blessé.  Ils  se  sont  em- 
brassés. 

Il  sert  aussi  à  conjuguer  en  quel- 
ques temps  tous  les  verbes  actifs  qu'on 
met  impersonnellement.  //  s'est  bâti 
bien  des  maisons  à  Faris  depuis  trente 
ans.  Il  s'était  commis  un  grand  crint 
Tome  I. 
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en  ce  lieu  -  lu.  Il  s'est  tenu  Une  assem- 
blée ,  etc.  ' 

ÉTKE.  s.  m.  Ce  qni  est.  Dieu  est 
un  être  infini,^  incréé,  t-tic  sfiuverain.  Le 
premier  (tre.  htre  des  êtres,  htre  réel,  les 
Anges  sont  des  êtres  purs  et  incorporels. 
L'être  en  général  est  l'objet  de  la  méta- 
physique. 

On  appelle^,  tire  de  raison  ,  par  op- 
position à  Etre  rccl  ,  Ce  qui  n'oxi.ste 
<iue  dans  l'iniai;ination  de  celui  qui 
le  tonne. 

On  dit,  Le  non-être ,  pour  dire  ,  Le 
néant. 

Étbe,  signifie  aussi  Existence. 
Cest  Dieu  qui  nous  a  donné  l'être. 

Étbks.  suI).  mas.  plur.  Les  degrés  , 
corridors,  salles,  chambres,  etc.  d'une 
maison;  et  son  plus  grand  usage  est 
dans  tes  phrases  :  Il  sait  tous  les  êtres 
de  cette  maison.  Il  connaît  les  êtres. 

ÉTHÉCIR.  V.  act.  Rendre  étroit, 
rendre  plus  étroit.  Etrécir  un  chemin  , 
une  rue.  Il  a  fait  étrécir  son  justaucorps. 

En  termes  île  Manégi;-  ,  Etrécir  un 
cheval,  c'est  Le  ramener  insensible- 
ment sur  un  terrain  moins  étendu  que 
celui  qu'il  parcouroit. 

JiTHt(;iR  ,  s'ernploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  s' iitrc'cir.  Devenir  plus 
étroit.  Cette  toile  s'étrécira  au  blanchis- 
sage. Le  cuir  s'étrécit  à  la  pluie  ,  au  feu. 
Le  canal  de  la  rivière ,  le  chemin  va  en 
s'éfrécissant. 

Etréci,   ib.  participe. 

ETRÉCISSEMEISJT.  s.  m.  L'action 
par  laquelle  on  étrécit,  et  l'état  tle 
ce  qui  est  étréci.  L'étrécissement  du  ca- 
nal de  la  rivière  par  les  quais,  fait  re- 
monter l'eau. 

ÉTREINDRE.  V.  act.  (Il  se  con- 
jugue comme  Atteindre.  )  Serrer  for- 
tement en  liant.  Etreignc^  cette  gerbe  , 
ce  fagot  ,  ce  lien. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  trop 
embrasse  mal  étreint  ,  pour  dire  ,  Qui 
entreprend  trop  de  choses  ne  réus- 
sit pas. 

On  dit  proverbialement  ,  Plus  il 
gèle  ,  plus  il  étreint,  pour  dire.  Plus 
il  arrive  de  maux,  plus  il  est  dillicile 
de  les  supporter,  , 

On  dit  ligurément  ,  Etreindre  les 
nœuds  ,  les  liens  d'une  amitié  ,  d'une 
alliance. 

Etreint  ,  einte.  participe. 

ETREINTE,  sub.  lém.  Serrement, 
action  par  laquelle  on  étreint.  Ce 
nœud-  là  s'est  défait  .  parce  que  l'étreinte 
n'en  était  pas  asseï  fort:. 

ETREÎSiNE.  s  fém.  Présent  qu'on 
fait  le  premier  jour  de  l'année.  Je  vons 
donne  cela  pour  étrenne.  Donner  les  étren- 
nes.  Il  a  eu  ses  étrennes ,  de  belles  étren- 
nes.  En  ce  sens,  il  est  plus  oruinaire 
au  ))!uriel.  , 

Les  Marchands  appellent  Etrenne, 
Le  premier  argent  qu'ils  reçoivent 
d.'.ns  la  journée,  dans  la  semaine.  Je 
n'ai  rien  vendu  aujourd'hui  ,  voilà  mon 
étrenne.  Cest  son  étrenne  de  cette  semaine. 
Dieu  vous  donne  bonne  étrenne  ! 

Étrenne,  signilie  aussi  Le  premier 
usage  qu'on  fait  d'une  chose.  Ce  linge , 
cette  vaisselle  n'a  point  encore  servi,  vous 
en  aurci  l'etrenne. 

ETK£^I^ER.  (On  prononce  Etré- 
ner.  )  T.  a.  Donner  les  ctrcnncs.  Il  l'a 
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étrinni  d'une  bourse  de  jetons  d'argent , 
d'un  tableau. 

Il  signifie  aussi  ,  Etre  le  premier 
qui  ailiétc  à  un  Marchand.  Cest  moi 
qui  vous  ai  étrenne.  Etrenne^  -  moi  ^  je 
vous  J'erai  bon  marché. 

Il  signilie  encore  ,  Avoir  le  premier 
usage  d'une  chose  qui  n'a  point  encore 
servi.  Ce  carrosse  n'a  pas  encore  roulé  ^ 
vous  Vétrennere^. 

Il  est  quelquefois  neutre  ,  et^se  dit 
Du  premier  argent  que  re(,oif  uîi  Mal-- 
chand  de  sa  nmichandise  d.ms  la  jour- 
née, dans  la  semaine.  Je  n'ai  rien  vendu 
d'aujourd'hui,  je  n'ai  pas  étrenne.  Je  sou- 
haite que  vous  étrenniei. 

Etrenne,  ée.  participe. 

ÉTRÉSILLON.  sub.  mas.  Pièce  de 
bois  qui  sert  d'appui  ou  d'arc- boutant 
pour  soutenir  des  murs  qui  déversent, 
et  tout  ce  qui  a  besoin  d'être  appuyé 
de  même. 

ÉTRÉSILLONNER.  v.  act.  Mettre 
des  étrcsillons. 

Etrésillonné  ,  ÉB.  participe. 

El  RIER.  s.  mas.  Espèce  d'anneau 
de  1er  ou  «l'autre  métal  ,  qui  pend  ,i 
droite  et  à  gauche  par  une  courroie  à 
une  selle  de  cheval  ,  et  qui  sert  à 
appuyer  les  pieds  i\ix  Cavalier.  Mettre  j 
avoir  le  pied  à  tétrier  pour  monter  à 
cheval.  Il  est  ferme  sur  ses  étriers.  Por- 
ter IfS  étriers  courts,  longs.  Ces  étriers 
sont-ils  à  votre  point?  Accourcir,  allon- 
ger les  étriers  d'un  point ,  de  deux  points, 
'Tenir  l'étricr  à  quelqu'un  lorsqu'il  monte 
à  cheval.  Se  lever  sur  tes  étriers,  Perdre 
les  étriers. 

On  appelle  Vin  de  Vêtrier ,  Le  vin 
qu'on  apporte  aux  voyageurs  quand  i's 
ont  payé  ,  et  qu'ils  sont  'a  cheval ,  ou 
près  de  monter  à  cheval  ;  Le  pied  de 
l'éirier ,  Le  pied  gauche  du  devant  , 
celui  du  montoir. 

On  dit  ,  qu'l//i  homme  a  le  pied  à 
l'étrier,  pour  dire,  qu'il  est  prés  de 
partir. 

On  dit  encore  figur.  et  familièrem. 
qu'  Un  homme  a  le  pied  à  l'étrier ,  pour 
dire  ,  qu'il  entre  dans  le  chemin  de 
la  fortune. 

On  dit  tamiliêrcn^cnt ,  qu'£/n  homme 
a  toujours  le  pied  à  l'étrier,  j>our.  dire, 
qu'il  s'arrête  peu  dans  un  même  lieu  , 
qu'il  fait  de  Iréquens  voyages. 

On  dit.  Courir  à  franc  étrier ,  pour 
dire.  Courir  la  jioste  à  cheval. 

On  dit  ligurénjent  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  est  ferme  sur  ses  étriers  , 
pour  dire,  qu'il  n'est  pas  aisé  à  ebraa- 
îiT  dans  SOS  maximes  ,  dans  ses  rtiso- 
lutions  ,  dans  ses  opinions. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Tenir  l'é- 
trier à  quelqu'un  ,  pour  «lire  ,  L'aider 
dans  quelque  entreprise  ;  et  ,  Faire 
perdre  les  étriers  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Le  déconcerter ,  le  mettre  en  dé- 
sordre. 

On  appelle  Bas  à  étriers  ,  Des  bas 
qui  n'ont  point  de  pied,  et  qui  sont 
coupés  en  étrier. 

Etrier.  Terme  de  Chirurgie.  Nom 
d'un  bandage  dont  on  se  sert  pour  la 
saignée  du  pied. 

ETRILLE,  s.  fém.  Instrument  de 
fer  avec  lequel  on  ôte  la  crasse  ,  l'or- 
dure qui  s'est  attachée  a  la  peau  et  au 
poU  des  chevaux.  Il  n'a  pas  donné  urt 
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coup  d'étrillé  à  ce  cheval.  Ce  cheval  n't 
pas  eu  un  coup  d^étrille  d'aujourd'hui. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  un' Une  chose  ne  vaut  pas  un 
manche  d'étrillé  ,  pour  tlire  ,  qu'EUe 
n'est  d'aucun  prix. 

On  appelle  nioierhialement  et  po- 
pulairement, U.i  cabaret  où  l'on  tait 
payer  trop  ciicr  ,  Une  étrille,  I^e  loge{ 
pas  à  ce  cabaret ,  c'est  une  étrille, 

ÉTRILLER.  V.  act.  Frotter  avec 
l'étrille.  Etriller  un  cheval.  Ces  chevaux 
»ont  bien  étrillés.  , 

On  dit  figur.  et  Jamilièrem.  Étriller 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  battre.  On 
l'a  étrillé  comme  il  faut.  Je  l'étrillerai  en 
chien  courtaud.  Si  nous  rencontrons  les 
ennemis  ^  nous  les  étrillerons  bien. 

On  dit  au.vsi  d'Un  homme  qui  a  eu 
Hno  maladie  violente  ,  qui  a  peidu 
beaucoup  au  jeu  ,  ou  autrement,  qu'J/ 
e  été  bien  étrillé. 

Étrillé,  i.E.  participe. 

ÉTRIPEK.  V.  act.  Ôter  les  tripes 
d'un  animal.  Etriper  un  veau.  Etriper 
un  cochon. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
.Aller  à  étripe  cheval,  pour  dire,  Pres- 
ser un  cheval  excessivement. 

Étripé  ,  ÉE.  participe. 

ÉTRIQUÉ  ,    ÉE.    adject.    Qui   n]a  j 

fias  l'ampleur  sutfisanie.  Il  est  tami- 
ier  ,  et  ne   se  tlit  }>uere  que  des  ha  - 
"bits.    Cet  habit   est   tout  étrijué.    Cette 
Tobe  est  étriquée.   Ces  rideaux  sont  bien  ' 
étriqués. 

ÉTRIVIERE.  sub.  fémin.  Courroie 
qui  sert  à  porter  les  étriers.  Raccourcir 
une  étrivière.  Il  s'est  fait  des  étr.vi'tres 
de  corde. 

On  dit ,  Donner  des  coups  d'étriv'iere , 
donner  les  étriviires  ,  pour  dire,  Bat- 
tre ,  frapper  avec  des  étrivières.  Il 
faut  donner  tes  étrivières  ,  cent  coups 
d'étriviires  à  ce  co juin-là.  Ce  palfrenier  , 
ce  laquais  a  mérité  les  étrivières.  Il  a 
eu  les  étrivières.  Menacer  quelqu'un,  des 
étrivières.  Dans  ce  dernier  sens  ,  Etri- 
1  lires  se  dit  toujours  au  pluriel. 

Il  signifie  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement ,  Maltr.iiier  extrêmement  , 
et  d'une  manière  Jéshonoranic.  1/ s'est 
la!ssé  donner  les  étrivières.  Il  en  est  re- 
venu honteusement  avec  les  étrivières. 

ÉTROIT,  OITE.  adject.  Qui  a  peu 
de  largeur.  Chemin  Étroit.  Rue  étroite. 
Cette  toile  ,  cette  étoffe  est  étroite.  V^otre 
justaucorps  est  trop  étroit.  Des  bas ,  des 
souliers  trop  étroits. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme,  que 
Ctst  un  crâne  étroit,  pour  dire,  qu'il 
ninnque  de  jugement. 

On  appelle  ,  Génie  étroit  ,  esprit 
étroit.  Un  génie,  ""  esprit  de  petite 
étendue. 

On  dit  figurément ,  Etroite  alliance  , 
étioite  amitié  ,  étroite  union  ,  étroite 
familiarité,  étroite  correspondance ,  liai- 
soa  fait  étroite  ,  pour  dire  ,  Une  al- 
liance ,  une  amitié  ,  «ne  union  in- 
time ,  etc. 

ÉTR.OIT  ,  signifie  figurément  ,  Ce 
qui  est  selon  la  rigueur  de  la  loi  , 
de  l'ordre,  etc.  par  opposition  à  Re- 
lâché. Cela,  est  de  droit  étroit.  Etroite 
défense.  Les  Frites  Mineurs  de  l'étroite 
Observance.  L'étroite  Observance  di  Ci- 
teiux. 
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On  Ait  en  style  didactique  ,  Prendre 
quelque  chose  dans  le  sent  étroit,  pour 
dire  ,  Prendre  quelque  chose  dans 
toute  la  rigueur  de  la  lettre. 

On  dit  proverhialem.  qu'Un  homme 
a  la  consciince  étroite  comme  la  manche 
d'un  Cordelier  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la 
conscience  large  ,  et  qu'il  n'est  pas 
scrupuleux.  Ce  qui  se  dit  par  allusion 
aux  Cordeliers  i  la  grande  manche. 

Eu  termes  de  l'Ecriture  ,  on  dit ,  La 
voie  étroite,  le  chemin  étroit,  pour  dire  , 
La  voie,  le  chemin  du  Ciel,  par  op- 
position à  La  voie  large,  qui  est  le 
chemin  de  la  perdition. 

À  l'étroit,  phrase  adverbiale. 
Dans  un  espace  étroit.  Kouj  ères  logé 
fort  à  l'étroit. 

On  dit  figurément,  qu't/n  homme 
est  à  l'étroit  ,  réduit  à  l'étroit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  pauvre  ,  qu'il  n'a  pas 
toutes  les  commodités  de  la  vie. 

Et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  K»v;e 
à  l'étroit. 

ÉTROITEMENT,  adv.  A  l'étroit. 
Vous  êtes  logé  bien  étroitement. 

On  dit  au  figuré  ,  Etroitement  uni , 
étroitement  jjint ,  pour  dire,  exlrème 
meut  uni. 

Etroitement  ,  avec  certains  ver- 
bes, signifie  dans  un  sens  figure.  A' 
la  rigueur.  Observer  étroitement  le  Ca- 
rême, S'attacher  étioitement  à  une  règle. 

Il  signifie  aussi.  Expressément,  sur 
tomes  choses.  On  lui  a  étroitement  dé- 
fendu. Il  lui  a  été  enjoint  étroitement. 

ETRON.  sub.  mas.  Matière  focale 
qui  a  quelque  consistance.  Il  se  dit 
De  celle  de  l'homme  et^  ùe  quelques 
animaux.  Gros  étron.  Ètron  de  chien. 
Par  politesse,  on  évite  de  se  servir 
de  ce  mot  dans  la  conversation. 

ÉTROîjÇONNER.  v.  a.  Terme  de 
Jardinage,  toupcr  entièrement  la  tête 
à  un  arbre.  On  a  étronfonné  plusieurs 
arbres. 

ÉïROSCo^isÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉTROÙSSER.  v.  act.  Adjuger  en 
Justice.  Il  s'est  fait  étrousscr  cette  mai- 
s.in  à  bon  prix.  Il  est  vieux. 

Étroussé,  ÉE.  participe. 
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ÉTUDE,  s.  f.  Travail ,  application 
d'esprit  pour  apprendre  les  Sciences  , 
les  Lettres  ,  les  Beaux-Arts.  Longue 
étude. Etude  c.mtinuelle.  S'adonner  ^  s'ap- 
pliquer ,  se  mettre  à  l'étude  des  Sciences  , 
des  Arts  libéraux.  Il  a  fait  une  étude 
particulière  de  la,  Géométrie  ,  de  l'Ai- 
chitecture  ,  etc..  Etude  réglée  ,  séi  ituse  , 
appnfondie.  Etude  superficielle.  Etude 
pieuse  ,  profane.  Cours  d'ctude. 

On  dit  ,  qu' Cn  jeune  homme  a  fait 
ses  études  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eluklié 
en  Grammaiie  ,  en  Rhétorique  et  cn 
Philosophie. 

Et  on  dit ,  qu'  Un  homme  a  fait  de 
bonnes  études,  pour  dire ,  qu'il  a  étudié 
avec  choix  et  avec  succès  :  et  ilans  un 
sens  con;raiie  ,  on  dit,  qu'/i  ajait  de 
mauvaises  études. 

Étude  ,  signifie  aussi  Les  connois- 
sances  acquises  avec  application  d'es- 
prit. //  a  de  l'étude ,  Un  apoint  d'étude, 
il  n'a  nulle  étjide,  Cest  un  homme  sans 
étude. 
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Il  se  dit  principalement  De  ceux  qui 
n'ont  point  fait  les  études  qu'on  a 
coutume  de  faire,  dans  la  jeunesse. 

Ou  appelle  Etudes  ,  en  matière  de 
Peinture  ,  Difterens  dessins  de  figu- 
res et  essais  que  les  Peintres  font  des 
parties  qui  doivent  entrer  dans  quel- 
que ouvrage.  Etudes  de  Raphaël  ,  Je 
Michel  Ange.  Recueil  d'études  des  plut 
grands  Maîtres. 

Etcde  ,  se  dit ,  par  extension.  Du 
soin  particulier  qu'on  apporte  pour 
parvenir  à  quelque  chose  que  ce  soir. 
Il  ne  songe  qu'à  faire  bonne  chère  ,  qu'à 
trouver  des  chicanes  ,  c'est-là  toute  son 
étude.  Il  y  met  toute  ton  étude.  Il  en 
Jait  toute  son  étude. 

Étude  ,  se  prend  aussi  en  mau- 
vaise part ,  pour  ,  Artifii  e  ,  dissimu- 
latiim  ,  afiéctation.  Un  air  composé 
annonce  l'étude  des  actions.  Qui  n'a  rien 
à  cacher,  se  montre  à  son  ami  sans  étude. 
On  plaît  sans  étude.  On  ne  doit  rien  dire 
avec  étude. 

Etuds,  se  dit  aussi  Du  lieu  dans 
lequel  un  Procureur  ou  un  Notaire 
travaille  ordinairenjent.  Ce  Procureur 
est  assidu, dans  son  Etude.  Fait  et  passé 
dans  les  Etudes  des  Notaires. 

Il  se  dit  encore  Du  dépôt  des  mi- 
nutes et  des  papiers  que  les  Notaires 
ou  les  Procureurs  conservent  cher, 
eux ,  et  des  Pratiques  qu'ils  ont.  En 
ce  sens  on  dit  ,  Un  tel  a  vendu  sa 
Charge  dix  mille  francs  ,  et  son  Étude 
duu{e  mille  francs. 

E  rUDIAXT.  sub.  mas.  Écolier  qui 
étudie.  Un  Etudiant  en  Droit  ,  en  Mé- 
decine. Il  y  a  bien  des  Etudians  dans  cette 
Uni'-ersité. 

-ÉTU^DIER.  V.  neut.  Appliquer  son 
esprit,  travailler  pour  apprendre  les 
Sciences  ,  les  Lettres.  Il  étudie  nuit 
et  jour.  On  ne  devient  point  savant  sans 
étudier.  Il  étudioit  dans  un  tel  Collège, 
Etudier  à  V  Université.  Il  étudie  en  Rhé- 
torique, en  Philosophie.  Il  ne  savoit  rien, 
les  Examinateurs  l'ont  renvoyé  étudier. 

On  dit ,  que  Deux  hommes  ont  étudié 
ensemble  ,  pour  uire  ,  qu'ils  ont  été 
ensem'  le  au  Collège. 

Étbdikk.  y.  a.  Tacher  d'entendre, 
<le  comprendre  une  Science,  un  Au- 
teur ,  une  ailaire.  //  a  fort  étudié  sert 
Platon  ,,  son  Aristote-,  Il  étudie  sanê 
cesse  i Ecriture-Sainte.  Etudier  la  nature. 
Il  a  fort  étudié  l'Architecture  ,  la  Navi- 
gation, Il  sait  bien  cette  affaire ,  il  l'a 
fort  étudiée. 

Il  signifie  aussi ,  Tâcher  de  mettre 
dans  sa,  mémoire  ,  d'ajiprendre  par 
cœur.  Etudier  sa  lefon.  Étudier  une  ha- 
rangue j  un  compliment. 

On  dit  dans  nn  au're  sens  ,  Etudier 
un  dise  urs  ,  un  compltmznt ,  pour  dire. 
Le  méditer ,  le  préparer  ,  le  compo- 
ser ;  et  dans  le  même  sens  ,  Il  fait 
des  contes  plaisans  ,  mais  il  les  étudie. 

Il  signifie  |iar  extension.  Observer 
avec  soin  lliuneur,  le  génie,  les  fa- 
çons de  faire ,  les  inclinations  d'une 
personne.  J'ai  yi^rf  étudié  cet  homme-là  , 
et  je  n'y  comprends  rien.  Un  bon  Cour- 
tisan,doit  étudier  les  inclinations  du  Prin- 
ce. Etudier  le  monde ,  c'est  chercher  à 
plaire  aux  hommes. 

Etudier  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,   et  suivi   lie   la  préposition   à  j 
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siuniiie,  S'appliquer,  s'exercer  i  faire 
•quelque  chose  ,  méditer  de  quellciua- 
niiire  on  s'y  peut  prendre.  Il  ne  s'étu- 
die qu'à  j aire  bonne  chère  ,  qu'' à  faire  du 
mal.  Je  m'étudie  h  vous  plaire  ,  à  v.'us 
tenir.  S'étudier  soi-même  ,  pour  dire  , 
Apprendre  a  se  coiiiioitrc. 

Êrouiji,  tE.  participa. 

Il  signifie  encore  ,  Feint ,  recher- 
ché ,  atiecté.  Il  n'est  point  naturel ,  ii 
ttt  étudié.  Une  joie  ,  une  douleur  étudiée. 
Des  lannes  étudiées.  Langage  étudié. 
Geste  étudié.  Maintien  étudié. 

Il  signifie  aussi ,  Fait  avec  soin  et 
application  ,  bien  travaillé  ,  bien  liai. 
i'ableau  fort  étudié. 

ÉTUDIOLE.  s.  fém.  Petit  cabinet 
à  plusieurs  tiroirs ,  qui  se  place  sur 
une  table  ,  pour  y  serrer  des  papiers 
d'étude  ,  uu  autre  chose. 

ETUI,  subst.  masc.  Sorte  de  boite 
qui  sert  à  mettre ,  à  porter  ,  a  con- 
seryer  quelque  chose.  Étui  de  carte, 
de  buis,  de  cuir ,  de, chagrin,  d'or,  etc. 
£tui  de  chapeau.  Etui  à  peigne.  Etui 
de  ciseaux  ,  de  couteaux  ,  de  luth  ,  de 
viole. 

ÊTUVE.  s.  f.  Lieu  pavé  de  pierre 
et  voàté  ,  qu'on  ecliautle  par  le  leu  , 
pour  taire  suer.  Cela  est  chaud  comme 
une  étuve.  Aller  aux  etuvct.  Un  tel  tient 
bains  et  étuvcs.  Les  éluves  sont  bonnes 
pour  ce  mal-là. 

On  appelle  aussi  Étuve  dans  les  Of- 
fices, Un  petit  four  où  les  Officiers 
mettent  sécher  les  biscuits  ,  les  paies 
et  autres  conHtures  sèches. 

On  dit  d'Une  ch.inibre  chaude  et 
bien  fermée  ,  Kotre  chambre  est  bonne 
pour  l'hiver  ,  c'est  une  étuve. 

ETUVÉE.  subst.  témin.  Certaine 
manière  de  cuire  ,  d'assaisonner  des 
Tiandcs  ,  du  poisson.  Mettre  du  veau  , 
unt  carpe  à  l'étuvée.  Cela  sera  bon  à 
l'étuvée. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  mêmes, 
assaisonnées  et  cuites  de  la  sorte. 
£tuyée  de  veau  ,  de  pigeonneaux.  Faire 
une  étavée  de.  .  .  . 

ÉTUVEMENT.  sub.  masc.  Action 
U'étuver. 

ÉTUVER.  V.  a.  Laver  en  appuyant 
doucement.  Il  ne  se  dit  guère  que 
<l'Une  plaie  ,  d'une  partie  malade.  // 
faut  bien  étuver  cette  plaie.  Jbtuver  avec 
de  l'eau  tiède  ,  avec  de  l'eau-de-vie ,  avec 
du  vin.  • 

ÉT0ÏÉ  ,  KB.  participa. 

ÉTUVISTE.  subst.  mas.  Qui  tient 
bains  et  étuves.  Barbier  étuviste.  On  dit 
a  présent ,  Baigneur, 

E  T  y 

ÉTYMOLOGIE.  s.  f.  Origine  d'un 
mot,  dérivation  d'un  mot  t.rmé  il'un 
seul  ou  de  plusieurs  autres,  yéritahle  , 
fausse  étymoloaie. 

ET-ÏMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  regarde  les  éiymologies.  Un  Dic- 
tionnaire étymologijue. 

ETVilOLOGlSTE.  s.  m.  Qui  tra 
vaille  sur  les  etyraologies,  qui  traite 
des  étymologies,  qui  sait  les  étynio- 
logies^Cet  homme  est  un  grand  ,  un  sa- 
vant Élymologistc, 
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EUE 

EUBAGES.  substant.  niascul.  plur. 
Koni  d'une  classe  de  Druides  ou  il'an- 
ciens  Prêtres  Gaulois ,  dont  la  prin- 
cipale occupation  étoit  l'élude  île  la 
Physique  ,  de  l'Astronomie  et  de  la 
Oiv'iuatiuu. 

E  U  C 

EUCHARISTIE,  substant.  fémin. 
(  Ou  prononce  Eucaristie.  )  Le  Saint 
Sacrement  du  Corps  et  du  Sanp  de 
Jtsus  Christ  ,  contenus  sous  les  es- 
pèces du  pain  et  du  vin.  Le  Mystère  de 
l'Eucharistie.  Le  Sacrement  de  L'Eucha- 
ristie. Recevoir  l'Eucharistie.  Adorer  hio- 
tre-Seigneur  JtSUS-CJiRIST  dans  l'Eu- 
charistie. 

EUCHARISTIQUE,  adj.  des  2  g. 
(  On  prononce  Eucaristique.)  Qui  ap- 
partient à  I  Eucharistie.  Les  espèces 
Eucharistiques, 

EUCOLOGE.  sub.  mas.  Nom  d'un 
Livre  où  se  trouve  tout  l'Office  des 
Dimanches  et  des  principales  Fêtes  de 
l'année.  J'ai  perdu  mon  Eueologe. 

EUCRASIE.  subst.  fém.  ferme  de 
Médecine,  qui  signifie  Un  bon  tem- 
pérament', tel  qu'il  convient  à  la  na- 
I  ure ,  a  l'âge  et  au  sexe  de  la  personne. 

E  U  F 

EUFRAISE.  substant.  fémin.  Petite 
plante  annuelle  qui  ne  paroft  que 
dans  l'Été  et  dans  l'Automne.  On  s'en 
sert  principalement  pour  les  maladies 
des  yeux, 

E  U  L 

EULOGIES.  s.  fém.  pi.  Terme  de 
Liturgie.  Choses  bénites. 

E  U  M 

EUMÉNIDE.  s.  t.  Tenue  de  My- 
thologie, yvyej  FuaiB. 

E  U  N 

EUNUQUE,  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
coupé  les  parties  nécessaires  a  la  gé- 
nération. Il  ne  se  dit  que  De  l'honiiiie. 
Tous  les  Princes  d'Orient  ont  quantité 
d'Eunuques. Eunuque  noir.Eunuqtie  blanc. 
Les  Eunuques  du  Sérail.  Un  l'a  fait 
Eunuque  pour  lui  conserver  la  voix, 

E  U  P 

EUPATOIRE.  sub.  fém.  Nom  de 
plusieurs  plantes  qui  sont  d'usage  en 
Médecine.  La  plus  connue  est  celle 
qu'pn  nomme  Aigremoine.  On  l'emploie 
dans  les  maladies  du  Ibie  ,  dans  la 
dyssenteric.Ellc  a  encore  plusieurs  au- 
tres usages. 

EUPHEMISME,  s.  mas.  Adoucis- 
sèment  d'expression  ,  par  lequel  on 
voile  des  idées  désagréables,  ou  tris- 
tes, ou  déshonnêtes  ,  par  d'autres  plus 
agrcables  ,  plus  douces  ,  ou  plus  hon- 
nêtes, qui  laissent  deviner  les  prc- 
uiiércs. 
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EUPHONIE,  s.  féii!.  Sein  agréable 
d'une  seule  voix  ,  ou  d'un  seul  ins- 
trument bien  touché.  Il  est  opposé  » 
Symphonie,  qui  se  ilit  du  mélange  de 
plusieurs  sons. 

Il  est  aussi  terme  de  Grammaire  , 
et  signihe  ce  qui  rend  la  prononcia- 
tion plus  douce  et  plus  coulante.  C'est 
par  Euphonie  qu'on  dit ,  Si  Von  ,  pour 
si  on  j  viendra-t-il ,  jiour  viendra-il  t 
Ton  amitié  ,  pciur  ta  amitié. 

EUi^HOK  IQUE.  adject.  des  a  genr. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  produit 
l'Euphonie.  Dans  cette  ]ihrase ,  {tien- 
dra- t-  il,  le  f  est  une  lettre  Eupho- 
nique. 

EUPHORBE,  subst.  masrul.  Genre 
de  plante  de  la  classe  des  Tithyma- 
les.  C'est  aussi  le  nom  d'une  gomin» 
médicinale. 

EUR 

EUROPÉEN  ,  ÉENNE.  adj.  Qui 
appartient  à  l'Europe.  Les  nations  Eu- 
ropéennes. Les  mœurs  Européennes.  Plu» 
sieurs  disent  aussi ,  Européan  ,  ake. 

EURYTHMIE,  s.  fém.  Bel  ordre  , 
belleproportion.il  se  dit  De  la  beauti-- 
qui  résulte  de  toutes  les  parties  d'un 
ouvrage  d'Architecture. 


EUX.  pluriel  masculin  du  pronom 
personnel  LUI.  ^ls  ont  eu  querelle 
entre  eux, 
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ÉVACUANT,  ANTE,  ou  ÉVA- 
CUATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  évacue.  Keinéde  évacuant. 
Drogue  évacuative. 

U  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  évacuons  l'ont  furt  soulagé.  Il  a  pris 
un  évacuatif. 

EVACUATION,  s.  iém.  Déchnrgo 
d'humeurs,  d'ixcrémcns ,  ou  de  ma- 
tières viciées.  Faiie  une  grande  évacua- 
tion. ,^  la  suite  d'une  légère  évacuation  , 
il  se  trouva  un  peu  mieux.  Les  trop  gran- 
des évacuations  sont  dangereuses.  Eva- 
cuation par  haut  et  par  bas. 

U  se  dit  aussi  Des  maiicros  éva- 
cuées. Le  Médecin,  en  voyant  les  évacua- 
tions ,  jugea  que  le  malade  étoit  beaucoup 
mieux. 

ÉvACUATiùM  ,  se  dit  encore  quand 
on  parle  d'Une  Place  évacuée  ,  eu 
conséquence  d'un  traité ,  d'une  capi- 
tulation ,  etc.  Il  éecit  dit  par  le  traite  , 
qu'après  l'évacuation  de  la  Place,  ,  . 

ÉVACUER,  veih.  act.  Vider,  faire 
soi  tir.  Il  se  dit  De  l'effet  que  font 
les  remèdes  en  purgeant  les  mauvai- 
ses humeurs.  Cela  évacue  les  mauvai- 
ses humeurs,  Kemède  pour  évacuer  la 
bile. 

U  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  y  a  des  humeurs  qui  s'évacuent 
difficilement. 

On  dit  neutralement  :  Ce  malade 
a  -  t  -  il  bien  évacué  i  II  a  beaucoup 
évacué. 

Evacuer  ,  se  dit  aussi  d'Une  gar- 
nison qu'on  fait  sortir  d'une  Place  pat 
un  traité  ,  par  une  capitulation  ,  elÇa 
Y   y   )    a 
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En  ce  sens  il  est  actif.  La  garnison  fut 
obligée  d'évacuer  /.,'  place  un  tel  jour. 

On  dit  au^si ,  Evacuer  une  Froyincc  j 
évacuer  un  Pays. 

i.\\cvi:  ,  ÉE.  participe. 
s'£  V  ADER .  verhe  qui  s'emploie  avec 
le  pion.  pers.  ,SV-ih,ipper  turtiïenrent. 
Le  coup  fait  j  il  s'tvjda.  Les  prisonniers 
se  sont  iivadés.  Il  vouloit  s'évader, 
P.vAoÉ  ,  F.E.  participe. 
EVAGATION.  s.  fém.  Disposition 
de  l'esprit  qui  l'empêche  de  se  iixer  à 
un  ol)jet.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
terT.es  de  spi  itualité. 

ÉVALTONNER.  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pron.)m  personnel.  Pren- 
dre des  airs  trop  libres ,  ou  abuser 
de  ses  forces.  Jeune  homme  j  vous  vous 
évahonnej.  Vous  vous  évaltnnnej  trop 
pour  un  homme  qui  relève  de  maladie.  Il 
esr  familier. 

EvALTONSK  ,  ÉE.  participe. 
ÉVALUATION,  sub.  fem.  Appré- 
ciation ,  estim.^tion.  Faire  l'évaluation 
de  quelque  marchandise.  On  a  payé  ses 
ouvrages  suivant  l'évaluation  qui  en  a 
été  faite.  L'évaluation  des  dépenses  et 
améliorations  d'une  maison.  L^évaluaticn 
des  pertes  et  dommages.  L'évaluation  du 
dédommagement. 

EVALUER,  verb.  act.  Apprécier, 
fixer  le  prix  de  quelque  chose  ,  ré- 
duire l'estimation  d'une  chose  à  un 
certain  prix.  Évaluer  une  Charge  à  vingt 
mille  écus.  On  évaluera  la  Terre  avant 
que  d'en  faire  l'é-ljange.  Le  marc  d'ar- 
gent de  Paris  ,  d'argent  d' Allemagne  , 
a  été  évalué  à  tant.  Cette  corniche^  a  été 
évaluée  à  rrois  toises  d'ouvrage.  A  com- 
bien a-t-on  évalué  sa  Terre  .■*  On  évalue 
à' tant  la  perte. 

E%  ALUER  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
Siins  la  particule  à,  comme:  Evaluer 
une  Terre  cent  mille  écus.  Combien  l'a- 
t-on  évaluée  ? 

E»M.tjÉ,  ÉE.  participe. 
ÉVANGELIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  de  l'Evangile ,  qui  est  selon  1  E- 
vangile.,  Ui'cfnne  Evangélique.  Prédi- 
cateur ,Evangélique.  Prêcher  d'une  ma- 
nière Ev..ngélique. 

Quelques  H  'rétiques  prennent  le  ti- 
tre tTEvangéliques  ,  comme  un  titre 
distinctif  île  leur  Communion.  Ainsi 
parmi  les  C  mions  Suisses  ,  ceux  qui 
ne  sont  pas  Çitholiques  s'appellent , 
Les  Cantons  Êvangéliques. 

ÉVANGÉLIQUEMENT.  adverbe. 
r)'une  manière  Evangclîque.  Vivre 
Evangéliquement.  Prêcher  Evangélique- 
ment. 

ÉVANGÉLISER.  v.  actif.  Prêcher 
Vt4'!?in^i\e. Lorsque  Saint  P.aul  commença 
à  évangéliier  les  Gentils.  Evangéliser  les 
I>laticns. 

Il  s'emploie  aussi  neutralem.  Saint 
François  Xavier  a  évangélisé  dans  le 
Japon. 

EvANr.ÉmÉ  ,  ÉE.  participe. 
ÉV^ANGÉLISTE.  sub.  masc.  Nom 
qu'on  donne  a  chai  un  des  quatre  Écri- 
vains sacrés  qui  ont  rédigé  par  écrit 
la  Vie  et  la  Doctrine  de  Jésus- 
Christ.  Les  quatre  Eva-igélistes  sont  : 
Saint  Mathieu  j  Saint  Marc,  Saint  Luc , 
et  Saint  Jean. 

On  appelle  au  Palais  ,  Evangéliste , 
Xe  Conseiller   qui  tient  l'inTentaiie 
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d'un  procès  pendant  que  le  Rappor- 
teur lit  les  pièces.  On  nomma  un  tel 
Conseiller  pour  Evangéliste. 

On  appelle  encore  hvangéllste ,Ce\ui 
qui  dans  une  Compagnie  est  nommé 
pour  être  témoin  et  inspecteur  d'un 
scrutin. 

ÉVANGILE,  sub.  masc.  La  Loi  de 
JÉSUS  -  Christ  ,  et  la  Doctrine  qu'il 
a  enseignée.  Lorsque  iVofre  -  Seigneur 
JÉSUS  -  Christ  commenta  à  prêcher 
son  Evangile.  Ses  Apôtres  et  ses  Dis- 
ciples portèrent ,  annoncèrent  VÊvangile 
par^  toute  la  terre.  La  prédication  de 
l'Evangile.  I,es  peuples  éclaires  de  la 
lumière  de  l'Evangile.  Les  hvêques  sont 
les  vrais  Ministres  du  saint  Evangile.  Les 
Ministres  P,rotestans  se  disent. Ministres 
du  saint  Evangile.     • 

Il  sipniHe  aussi  Les  Livres  qui  con- 
tiennent la  Doctrine  et  la  Vie  de 
Jésvs-Christ  ,  écnts  par  Saint  Ma- 
thieu ,  Saint  JVlnrc  ,  S;int  Luc  ,  et 
Saint  Jean.  Les  quatre  Evangiles,  L'E- 
vangile selon  Saint  Mathieu  ,  selon  Saint 
Luc  j  etc.  L^s  Béatitudes  de  l'Evangile. 
Livre  des  Evangiles.  Les  , deux  Princes 
jurèrent  la  paix  sur  les  Evangiles  ,  en 
touchant  Us  Evangiles.  Présenter  l'Évan- 
gile à  baiser. 

Evangile  ,  se  dit  aussi  De  cette 
partie  des  Evangiles  que  le  Prêtre  dit 
a  la  Messe., La  Messe  est  bien  avancée  , 
le  premier  Evangile  est  dit. 

Evangile  ,  se  dit  aussi  Du  com- 
mencement du  premier  Chapitre  de 
Saint  Jean  ,  qu'un  Prêtre  récite  en 
mettant  un  pan  de  son  étole  sur  la  têre 
de  la  personne  à  l'intention  de  qui  il 
le  récire. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
De  quelque  chose  de  nouveau  dont 
tout  le  monde  s'entretient,  que  C'est 
l'Evangile  du  jour. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Xont  ce  qu'il  dit  n'est  pas  mot  d'Évan- 
gile ^  pour  signifier,  qu'il  ne  tàut  pas 
croire  tout  ce  qu^il  dit. 

On  dit  aussi  proverbialement,  d'Un 
hf  mme  qui  croit  fermement  une  chose, 
//  croit  cela  comme  l'Evangile. 

EVANOUÏR.  verbe  nui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Tomber  en 
df-tailiance  et  sans  connoissance.  Cette 
femme  s'évanouit  en  apprenant  la  mort  de 
son  mari.  Il  s'évanouît  à  toute  heure.  Elle 
s'es(  évanouie  à  cette  nouvelle. 

Il  signifie  aussi  Disparoître  ;  il  se 
dit  Des  choses  qui  se  dissipent  en 
telle  sorte  qu'il  n'en  reste  aucun  ves- 
tige ,  aucune  marque.  Ces  spectres  n'ont 
fait  que  paroitre  ^  et  se  sont  évanouis. 
La  gloire  du  monde  s'évanouît  en  un 
moment.  Tous  les  grands  biens  qui  étoient 
dans  cette  maison  se  sont  évanouis. 

On  dit ,  Faire  évanouir  j  pour  dire  , 
Faire  perdre  connoiss:mte  ,  ou  l.iire 
disparoître.  Cette  nouvelle  l'a  fait  éva- 
nouir. Cette  nou\  elle  a  fait  évanouir  tou- 
tes mes  espérances. 

On  dit  en  termes  d'Algèbre  ,  Faire 
évanouir  une  inconnue,  pour  dire,  La 
lajre  disparoî're  d'ime  équation. 
Evanoui  ,  Ïe.  participe. 
ÉVANOUISSEMENT,  s.  mas.  Dé- 
faillance, perte  de  connoissance  avec 
une  cessation  subite  des  sens  et  du 
mouvenvenb*   C//t   long  évanouissement. 
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Revenir  d'un  évanouissement.  Il  est  re- 
venu de  son  évanouissement.  Tomber  dans 
de  grands  évanouïssemens. 

EVAPORATION.  sub.  fém.  Dis- 
sipation lente  d'une  portion  de  l'hu- 
midité d'une  liqueur  ou  de  quelqu'au- 
tre  matière ,  par  le  moyen  du  feu  ,  du 
soleil,  de  l'air,  etc.  L'évaporation  des 
liqueurs  spiritueuses  se  fait  aisément  par 
le  moyen  du  feu.  L'évaporation  de  l'eau 
et  de  toutes  sortes  de  liqueurs  se  fait 
naturellement  ,  soit  par  la  seule  action 
de  l'air  j  soit  par  la  chaleur  du  soleil. 
En  Chimie  ,  toute  distillation  se  fait  par 
évaporatiun.  Toutes  les  liqueurs  perdent 
de  leur  force  et  diminuent  de  volume  par 
l'évaporation. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement 
au  figuré  ,  et  signifie  Légèieté  u'es- 
prit.  Il  y  a  un  peu  d'évaporation  dans 
son  fait. 

EVAPORER  ,  S'ÉVAPORER,  t. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  résoudre  en  vapeur.  L'esprit- 
de-vin  s'évapore  aisément.  Faire  évaporer 
une  liqueur  a  feu  lent. 

On  dit  figurément,  Son  esprit  s'éva- 
pore en  vaines  idées  ,  en  chimères  j  en 
imaginations  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  se  met  des  chimères  dans  la  tête. 

On  dit  encore  figurément,  Sa  colère 
s'évapore  en  menaces. 

On  dit  figurément  ,  qu'l/n  jeune 
homme  s'évapore  ,  pour  dire  ,  que  Par 
ses  discours  et  par  sa  conduite ,  il 
marque  une  granile  légèreté  *l'esprit. 
Et  lorsqu'un  homme  qui  menoit  une 
vie  réglée ,  commence  n  changer  àtp 
conduite  ,  on  dit ,  qu'il  commence  <• 
s'évaporer. 

On  dit  figurément ,  Evaporer  son  cha- 
grin _,  évaporer  sa  bile  ,  pour  dire  ,  Sou- 
lager sa  colère  ,  son  chagrin  ,  sa  dou- 
leur, par  des  discours,  par  des  plain- 
tes ,  etc.  Et  dans  cette  acception , 
Evaporer  est  actif. 

Evaporé  ,  r.E.  participe.  Liqueur 
évaporée.  Un  jeune  homme  évaporé.  Es- 
prit évaporé.  Tête  évaporée. 

Il  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  évaporé  ,  pour  dire  , 
C'est  un   étourdi. 

ËVASEMENT.  s.  mas.  État  de  ce 
qui  est  évasé. 

ÉVASER.  V.  act.  Élargir  ,  rendre 
une  ouverture  plus  largje.  Il  ne  se 
ilit  que  de  certaines-choses..  Il  faut 
évaser  davantage  ce  tuyau.  Evaser  un 
arbre  ,  Lui  donner  plus  de  circonfé- 
rence. 

On  dit  aussi  S'é\aser  ,  Prendre  de 
la  circonférence.  Certains  poiriers  se 
serrent  trcp  j  il  faut  les  é^'oser  ;  d'au- 
tres s'évasent  trop  j  il  faut  les  resserrer. 

Évasé,  ée.  participe.  Un  verre  trcp 
évasé.  Des  genouillères  de  bottes  trop 
évasées. 

On  appelle  l^e^  évasé ^  Un  nez  dont 
les  narines  sont  trop  ouvertes. 

EVASIF,  IVE.  adject.  Qui  sert  à 
éluder.  Une  réponse  évasive.  Il  est  usité 
dans  le  stvle  des  Négociateurs. 

ÉVASION,  substant.  lémin.  Action 
de  s'évader.  Après  son  évasion  ,  il  st 
retira  en  lieu  de  sûreté.  Foyoristr  têva- 
sian  d'un  prisonnier. 
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EVKCHÉ.  aubst.  niasc.  L'clenduo  , 
If  ctistricf  <i'un  Diocèse  sujet  à  un 
liv^quf.  L'ÉvJché  de  Chartres  est  j'oit 
grand.  Il  fait  la  visite  dans  son  Jiveché. 
'Sautes,  les  Paroisses, j  toutes  les  Cuies 
dun   Evéché.       . 

Le  terme  iVEvcché  tiiilerine  aussi 
quelquelois  les  Arclievéchc».  ,    u 

ÉvânuÉ,  se  dit  aussi  De.la  Dignité 
£piscopal<\  frcttndie  à  l'Evéché.  As- 
pirer à  l'Evtehé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Siège  Epis- 
copnl.  Dans  cetle  acception  l'on  «lit, 
qu'f'nc  yUlt  a  été  érigée  en  Evèihé  , 
pour  iliie  .  <|u'Ori  y  a  etaMi  un  Siégo 
Episcopal;  et  on  ayipeWo  É\éché ,  touie 
Ville  où  il,  y  a  Siège  Epis.copal.  Or- 
léans  est    Evéché ,    est  un  Evéché. 

Il  sicniKe  aussi  Le  Palais  où  de- 
meure PÉvôqu^e.  Il  est  logé  à  l'Evéché. 
On  bâtit  à  l'Evéché. 

ÉVEIL,  subst.  niascul.  Avis  qu'on 
donne  à  quelqu'un  d'une  chose  qui 
l'intéresse,  et  à  laquelle  il  ne  pensoir 
pas.  Cest  lui  qui  m'en  a  donné  l'éveil. 
il  est  lainilior. 

EVEILLER.  V.  act.  Faire  cesser  le 
toninieit ,  rompre  Ir  somiucil.  Quand 
il  est  une  J'ois  bien  endormi  >  on  ne  sau- 
rait l'éveiller.  Le  moindre  bruit  l'éveille. 
Un  m'est  venu  éveiller  ce  matin  pour 
me  dire.  .  •  . 

Ou  <lit  iifjurément  ,  Eveiller  ,  pour 
dire  ,  Donner  do  la  gaieté  ,  rendre 
plus  agissant  et  plus  vit.  Il  est  mélan- 
colique,  il  lui  faudrait  quelque  chose  qui 
l'éveillât  un  peu.  Il  était  naturellement 
pesant ,  mais  l'ambition  l'a  éveillé,  fous 
paraisse^  tout  endormi  ^  éveille^  -vous  , 
faites  quelque  chose. 

On  ilit  proverbialement,  Il  ne  faut 
pas  éveiller  le  chat  qui  don  ^  pour  dire, 
qu'On  ne  doit  pas  rappeler  des  sou- 
venirs làcheux. 

On  dit  figurément,  Éveiller  les  ta- 
lens  >  éveiller  l'envie. 

s'ÉvEiLLBR.   Cesser  de   dormir.  Il 
M'éveille  tous  les  Jours  à  une  certaine  heure. 
,  Il  s'éveilla  en  sursaut.  On  emporterait  la 
maison  ,  qu'il  ne  s'éveillerait  pas.  S'éveil- 
ler au  bruit.  S'éveiller  d'un  rien. 

Eveillé,  é  b.  participe.  On  s'en 
sert  dans  le  figuré  ,  pour  dire  ,  Gii  , 
vil'.  Kow*  éles  bien  éveillé  aujourd'hui. 
Jl  a  l'esprit  éveillé,  l'air  éveillé.  Les  yeux 
bien  éveillés.. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
entant  gai  et  vi  I ,  q  ix'Il  est  éveillé  comme 
une  potée  de  souris. 

Éveillé,  signifie  aussi,  Ardent, 
loigneux.  C'est  un  homme  fort  éveillé  sur 
ses  intérêts. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Une  femme 
est  fort  éveillée  ,  pour  dire  ,  qu'hlle  est 
un  peu  coquette. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  subs- 
Hntivcuient.  C'est  un  éveillé.  Cest  une 
éveillée ,  une  petite  éveillée.  Il  est  hi- 
inilier. 

ÉVÉNEMEKT.  sub.  mas.  L'issue, 
,1e  succès  bon  ou  mauvais  de  quelque 
ihose.  Celte  affaire  a  eu  un  événement 
heureux.  L'événement  n'en  a  pas  été  fa- 
vorable. L'événement  de  ce  procis  est  dou- 
teux.   L'événement   n'en    a  pat    été  ;i 
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fâcheux  qu'on  l'appréhendait. L'événement 
lit  bien  \oir  qu'il  ne  s'était  pas  trompé. 
Je  ne  réponds  pas  ,  je  ne  suis  pas  ga- 
rant de  l'événement.  J'en  piends  l'évé- 
nement sur  moi.  Se  charger  de  l'événement. 
Il  ne  faut  pas  juger  des  choses  ,  des  con- 
seils par  l'événement.  Se  préparer  à  tout 
événement.  Sage  après  l'événement. 

On  dit  adverbialement,  yl  tout  évé- 
nement ,  pour  dire  ,  À  tout  hasard  , 
quoi  qu'il  arrive. 

Il  signifie  aussi  ,  Fait  ,  aventure  , 
incident  remarquable.  Cette  histoire  , 
cette  tragédie  j  ce  roman  j  sont  pleins 
d'événemens  ,  de  grands  évcnemtns  ,  d'é- 
vénemens  extraordinaires.  C'est  un  grand 
événement.  Ce  Kègne  est  plein  d'é\é- 
nemens. 

ÉVENT.  subst.  mascul.  Altération 
dans  les  alintens  ou  dans  les  liqueurs  , 
qui  en  détruit  ,  en  altoiblit  ou  eu 
c.irronipt  le  goût.  Du  lard  qui  sent 
l'évent.  Du  vin  qui  sent  l'évent  j  qui  a 
de  l'évent. 

ÉvENT  ,  se  prend  aussi ,  dans  quel- 
ques phrases  seulement  ,  pour  l'Air 
agité.  Ainsi  ou  dit,  Alettre  à  l'évent , 
pour  dire  ,  Mettre  ii  l'iiir  ;  et  cela 
se  dit  principalement  des  bardes  et 
des  marchandises  qui  viennent  d'un 
lieu  suspi  et  de  contagion.  Mettre  des 
marchandises  à  l'évent. 

On  dit ,  Donner  de  l'évent  à  un  muîd 
de  vin,  pour  dire,  Y  donner  de  l'air 
en  taisant  une  petite  ouverture  par 
en  haut. 

Ou  dit  figurëm,  et  familièrement , 
Avoir  la  tête  à  l'évent  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'esprit  léger,  être  évaporé.  F,t 
on  appelle  Jeté  a  l'évent.  Un  homme 
étourdi  et  d'un  esprit  léger. 

EvENT.  Ternie  d'Artillerie.  Dilfé- 
rence  du  diamètre  d'un  boulet  à  celui 
du  calibre  de  la  pièce.  On  dit  ,  Ce 
boulet  a  tiop  d'évent  ,  pour  dire,  qu'il 
a  trop  peu  de  diamètre. 

EvBHTs.  s.  m.  plur.  Conduits  que 
l'on  forme  dans  la  fondation  des  four- 
neaux des  fonderies,  pour  que  l'air  y 
circule  et  en  chasse  l'humiditc. 

EVENTAIL,  subst.  niascuL  Papier 
ou  tattetas,  etc.  étendu  sur  de  petits 
bâtons  p'ats  qui  se  repliant  les  uns 
sur  les  autres  ,  et  duquel  on  se  sert 
pour  .s'éventer.  Les  bâtons  d'un  éven- 
tail. Un  éventail  de  peau  de  senteur. 
Un  éventail  de  papier  de  la  Chine.  Un 
éventail  de  plumes.  Un  éventail  qui  joue 
bien,  l'enir  un  éventail  à  la  main.  Il  n'y 
a  guère  que  les  femmes  qui  portent  des 
éventails. 

En  termes  de  Jardinage  ,  Tailler  un 
arbre  en  éventail.  C'est  lui  donner  la 
forme  d'un  éventail  ouvert.  Allées  de 
tilleuls,  de  charmilles ,  etc.  en  éventail. 
On  appelle  aussi  Eventail  ,  Une 
espèce  de  machine  qui  est  frire  do 
carie,  et  suspendue  au  plancher,  et 
dont  on  se  sert  en  quelques  pavs.  pour 
donner  ilu  vent  et  de  la  fraîcheur  en 
l'agitant. 

ÉVEÎv  TA  ILLISTE,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait,  qui  monte  les  éventails. 

ÉVENTAIRE.  subst.  nuise.  Plateau 
d'osier  que  portent  devant  elles  le'i 
Marthandes  de  fruits,  d'herbages,  de 
poisson ,  etc. 

ÉVENTER.  V.  a.  Faire  du  vent  en 
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aglt.int  l'air  avec  un  éventaU.Zi'Prjn- 
cts  d'Asie  ont  toujours  des  gens  qui  les 
éventent  quand  ils  difient.  S  éventer  pour 
se  rafiaichlr. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  au  vent, 
exposer  au  veut,  exposer  à  l'air.  Il 
faut  éventer , un  peu  ce  meuble. 

On  dit ,  Eventer  le  grain  ,  pour  dire. 
Le  remuer  avec  la  pelle,  pour  lui  don- 
ner de  l'air  et  le  rafiaichir. 

Eventer  ,  signifie  encore  ,  D,onner 
de  l'air  ,  déboucher ,  ouvrir.  Éventer 
une  mine  et  la  rendre  inutile. 

On  dit  figuréinent,i;veiiffr  un  secret , 
un  complot  ,  pour  dire  ,  Le  dèco,uvrir. 

Ou  dit  encore  figureinent  ,  Eventi.r 
la  mine  ,  éventer  la  mèche  ,  pour  ilire  , 
Découvrir  une  allaiie  scci'éte. 

Eu  termes  de  Vénerie,  on  dit ,  £1  éti- 
rer la  voie  ,  en  parlant  d'un  chien  qui 
rencuutre  une  voie  si  frniihe  ,  qu'il  I41 
sent  sans  mettre  le  nez  a  .terre;  ou 
quand  après  un  lorg  delaut,  les  chiens 
ont  le  vent  du  cerf  qui  est  sur  le  v<;ntrc 
dans  une  enceinte. 

EvENi  ER  les  voiles,  terme  de  Ma- 
rine ;  c'est  mettre  le  vent  dans  les 
voiles  pour  faire  route. 

s'Évente  11.  Il  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Se  gàler,  se  cor- 
«jrnpre  ,  s'altérer  par  le  moyen  c!e 
l'air.  Ce  vin  s'éventera  si  on  ne  bouche 
la  bouteille.  Les  liqueurs  ,  les  parfums 
s'éventent  aisément.  La  laine  ,  la  soie  i£ 
lejil  s'éventent  facilement.  Ces  cordes  de 
Luth  sont  éventées,  Les  racines  sont  su- 
jettes à  s'éventer,  quand  elles  ne  sont  pas 
couvertes  de  terre. 

Eventé,  ée.  participe.  Vin  éventé. 
Laine  éventée, 

EvENiÉ,  est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  d'Un  homme  qui  a  l'esprit  léger  , 
éva])oré.  C'est  un  homme  bien  éventé. 
Cette  femme  est  bien  éventée^  Tête  éven- 
tée. 11  est  familier. 

Il  est  aussi  subslant.  Cest  un  éventé, 
une  jeune  éventée. 

EVENTOIK.  subst.  mascul.  Sorte 
d'éventail  fait  grossièrement  île  plu- 
mes étendues,  ou  d'osier,  etc.  ser- 
vant principalement  aux  Eotisseurs 
et  aux  Cuisiniers  pour  allumer  les 
charbons. 

ÉVENTRER.v.  a.  Fendre  le  ventre 
il;un  animal  ,  et  en  tirer  les  intestins. 
Eventrer  un  bxnf ,  un  mouton.  Eventrer 
une  carpe  ,  un  brochet. 

EvENTRÉ,    ÉE.  prrficipe. 

EVENTUEL  ,  ELLE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  Trai- 
tés faits  entre  Souverains  ,  et  fondés 
sur  quelque  événement  incertain,  qui 
ne  dépend  point  des  Parties  contrac- 
tantes. Il  a  été  fait  un  Traité  éventuU 
entre  ces  Couronnes  ,  pour  régler  la  suc- 
cession ,  en  cas  qu'un  tel  événement  ar- 
rive. Investiture  éventuelle.  Succession 
éventuelle. 

ÉVENTUELLEMENT.  adr.Terme 
de  Droit  public.  Par  événement.  Il  a 
eu  celte  succession  éventuellement. 

EVEQUE.  s.  m.  Prélat  du  premier 
ordre  de  l'Eglise,  et  chargé  de  la  con- 
duite d'un  }Y^oc^-se.,bonEvéque.  Saint 
Evéque.  On  l'a  fait  Evêque.  Les  Évéque.i 
sont  les  successeurs  des  ApCtres.  Évéque 
d'une  telle, Ville.  tJcmmcr  j  préconiser  ^ 
sacrer  un  Evéque. 
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On  appelle  Hvéquc  in  partibus,  Infi- 
dilium  ,  ou  plu?  orilir.airement ,  Evcqut 
in  partihiis ,  Un  Évéque  poilrvii  ,  par 
le  l'ape  ,  d'un  Évèilic  dont  te  terri- 
toire est  acinelloment  au  pouvoir  «es 
înniièles. 

On  (lit  proverlnalpraent  et  figuré- 
jncnt ,  Divenir  d'Evêque  meunier  ,  pour 
dire  ,  Passer  <\e  son  état  à  un  état  in- 
férieur. 

On  (lit  proverbialement,,  Disputer, 
se  débattre  de  la  Chape  à  l'Ére'qiie.  Voj. 

Cll.VI'E. 

On  dit  proverbialem.  à  quelqu'un 
qui  s'otl'ense  de  ce  quon,l>»  rej^arde, 
Un  chien  regarde  bien  un  Evéqtie ,  pour 
«lire ,  qu'Unt;  personne  de  basse  con- 
dition pfui  bien  se  présenter  devant 
un  grand  Seigneur. 

E\  KRSIOjN.  s.  f.  Ruine .  renver- 
sement d'une  Ville  ,  d'an  Etat.  Une 
longue  guerre  a  causé  l'éyersion  de  cette 
République. 

s'ÉV'ERTUER.  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'esciier 
soi-même  ,  et  faire  effort  pour  se  por- 
ter àquelque  chose  de  bon,  de  louable, 
de  convenable.  Il  s'est  évertué  pour  se 
tirer  de  la  misère  où  il  était.  Il  languis- 
toit  dans  l  oisiveté  ,  mais  à  la  fin  il  s'est 
évertué,  i^renei  courage,  évertue\-vous. 
Il  faut  un  peu  t^ évertuer. 
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É\''ICTION.  s.  fém.  Action  d'évin- 
■cer.  Terme  de  Droit.  Le  vendeur  est  ga. 
tant  de  l'éviction  que  l'acquéreur  peut 
toufjrir. 

EVIDEMMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière évidente.  Faire  voir  évidemment. 
Prouver  évidemment.  Cela  paraît  évi- 
demment. 

EVIDENCE,  s.  fém.  Caractère  des 
propositions  dont  la  vérité  se  présente 
il'abord  à  l'esprit.  Cela  paroit  avec  évi- 
dence. L'évidence  d'une  proposition,  d'une 
■vérité,  d'une  fausseté. 

Ou  dit ,  Mettre  en  évidence  ,  pour 
dire  ,  Faire  connoilre  clairement,  raa- 
nilesteraent. 

ÉVIDENT,  ENTE,  adject.  Clair, 
Bianiféste  ,  qui  se  connoît  d'abord  et 
sans  peine.  V^érité  évidente.  Preuve  évi- 
dente. Proposition  évidente.  Fausseté  évi- 
dente. Il  n'y  a  rien  là  qui  ne  soit  évi- 
dent. Il  est  évident  que Danger 

évident. 

ÉVIDER.  verb.  act.  En  termes  de 
Blancliissage  ,  C'est  faire  sortir  l'em- 
pois qu'on  a  mis  dans  le  linge.  Ce  rabat 
est  trop  dur  ,  est  trop  ferme  ,  il  le  faut 
évider. 

En  termes  de  Tailleur,  il  signifie 
Échancrer.  Le  cclUt  de  cette  robe  ,  de 
ce  manteau,  n'est  pas  asse\  évidé ,  est 
trop  evîdé. 

En  termes  de  Fourbisseur,  de  Ser- 
rurier, de  Tourneur,  etc.  C'est  faire 
une  espèce  de  cannelure  à  un  ouvra- 
ge ,  pour  le  rendre  ou  plus  lé};er  ,  ou 
pjus  agréable.  £ii<ier  une  lamf  d'épée. 
Evider  un  canon  de  pistolet.  Evider  un 
morceau  d'ivoire. 

ÉviiiÉ,  ÉE.  participe. 

ÉVIER,  subst.  nias.  Conduit  par  où 
s?écoulcnt  les  eaux,  les  lavnres,  et  les 
aiUrcs  inimoiiiLicts  il'une  cuisiue  ,  etc. 
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Lf  trtAt  d'un  évier.  Jeter  des  ordures  par 

un  évier.  ' 

EViNCER.  V.  act.  Terme  de  Droit. 
Dopossérier,  «lepouilier  juridiquement 
quelqu'un  il'une  chose  dont  il  est  en 
po^se^sion.  li  a  été  évincé  de  cette  l'erre 
pdr  Arrêt. 

Em>cé,  ée.  participe. 

EVIllE,  EE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  point 
de  marque  de  sexe. 

EVll'ABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
erre  évité.  Ce  malheur  -  la  n'étoit  pas 
évitable.  11  est  de  peu  d'usage. 

ÉVITÉE,  sub.  t.  Terme  de  Marine. 
Largeur  d'une  rivière  ou  d'un  canal 
sulhsante  pour  qu'un  vaisseau  puisse 
tourner  librement.  Cttte  rivière  n'a  pas 
asse^  d'évitée. 

EVITER,  verb.  act.  Fuir  ,  esquiver 
quf  Ique  chose  ne  nuisible,  de  désa- 
gréable. Eviter  les  périls.  Le  pilote  a 
heureuserrnnt  évité  les  écueils.  Eviter  le 
combat.  Eviter  Ui  occasions.  Eviter  les 
mauvaises  compagnies.  Eviter  la  rencon- 
trée de  quelqu'un  ,  oi\  éviter  quelqu'un. 
Editer  un  m.ilkcur.  Eviter  une  querelle. 
On  ne  peut  éviter  son  malheur.  Un  ne 
peut  éviter  sa  destinée.  Ce  n'est  pas  ré- 
soudre la  difficulté  ,  ce  n'est  que  l'é\  lier. 
En  écrivant  il  faut  éviter  les  mauvaises 
constructions  ,  les  équivoques.  E\iter  les 
yeux  y  les  regards  de  quelqu'un  Evitar  de 
voir  quelqu'un  ,  de  parler  à  quelqu'un. 
Eviter  de  se  oommettre  ,  de  déplaire.  Evi- 
te{  ,qu'il  ne  vous  parle. 

Évité,  ée.  participe. 
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ÉVOCABLE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Droit.  Qui  se  peut  évoquer.  Les  Dé 
crets  qui  se  poursuivent  dans  la  Province 
de  Normandie  ,  ne  sont  pas  évocabUs. 
C'est  une  affaire  très-évocable. 

EVOCATION,  sub.  fcm.  L'action 
d'appeler  ,  de  faire  venir  ,  de  faire 
reparoitre.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
que  Des  âmes  et  des  esprits.  L'évo- 
cation des  âmes.  L'évocation  des  esprits. 
L'évocation  des  Démons ,  des  ombres. 

Évocation  ,  est  aussi  un  terme  de 
Droit  ,  et  signilie  L'action  de  tirer 
une  cause  d'un  T,ribunal  pour  la  por- 
ter à  un  autre.  Evocation  d'une  affaire 
du  Chàtelet  aux  Requêtes  du  Palais  , 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel,  en  vertu  d'un 
Cûmmittimus.  Il  a  obtenu  une  évocation 
du  Parlement  au  Grand-Conseil  ,  pour 
cause  de  parentés  et  d'alliances.  Le  Roi 
lui  a  accordé  une  évocation  générale  de 
toutes  ses  causes  au  Parlement  de  Paris. 
Des  Lettres  d'évocation, 

EVOCATOIRE,  adj.  Qui  a  la  vertu 
d'évoquer.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Cédule  évocatoire  ;  C'est  un 
acte  qu'on  lait  signifier  à  la  Partie, 
pour  lui  déclarer  qu'on  entend  se  pour- 
voir au  Conseil ,  afin  d'être  renvoyé  à 
un  autre  Parlement. 

EVOLUTION,  s.  fém.  Mouvement 
que  font  î^^i  troupes  ,  pour,  prendre 
une  nouvelle  disposition.  Evolutions 
militaires.  Faire  faire  l'évolution  à  un 
bataillon. 

ÉVOQUER,  verbe  actif.  Appeler  , 
faire  venir  ,  faire  apparoitre.  En  ce 
^ena  il  ne  se  dit  ^ue  Des  àmcs ,  des 
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esprits,  etc.  Un  dit  que  Us  Nécrcmaa- 
ciens  évoquent  les  âmes  des  morts  ,  les 
Esprits,  les  Démons. 

Il  signifie  aussi  ,  Tirer  une  caiise 
d'un  Tribunal  pour  la  porter  à  un 
.lutre.  Evoquer  une  aj faire  du  Ckâteltt 
aux  Requêtes  du  Palais  ,  en  vertu  d'un 
Committimus.  Faire  évoquer  d'une  C'iam- 
bre  à,  une  autre  ,  sur  parentés  et  allian- 
ces.Evoquer  du  Parl-.ment  au  Grand-Con- 
seil. Il  y  a  des  causes  que  le  Koi  évoque 
ordinairement  à  sa  Personne  et  à  son 
Constil.  Un  Parlement  ne  peut  évoquer 
le  principal  d'un  procès  pendant  en  un 
Siège  inférieur  ,  que  pour  y  faire  droit  4 
l'audience  et  sur-le-champ. 

ÉvoQcÉ ,  ÉE.  participe. 

EX 

EX.  Préposition  empruntée  du  La- 
tin ,  qui  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots  François,  qui  servent 
a  marquer  ce  qu'une  personne  a  été , 
le  poste  qu'elle  a  occupé.  Tels  sont 
les  mots  de,  Ex- Provincial,  Ex-Rec- 
teur, Ex-Jésuite  ,  Ex-Uratorien  ,  etc. 
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EXACT,  ACTE,  adject.  (On  pro- 
nonce le  C  et  le  T.  )  Régulier  ,  ponc- 
tuel, so;gueux,  qui  observe  ponctuel- 
lement tout  ce  qu'il  faut  jusqu'aux 
moindres  choses.  Il  est  fort  exact.  Au- 
teur exact,  yous  n'êtes  pas  assef  exact. 
Iljâut  être  exact  à  tenir  sa  parole.  Exact 
à  payer  au  terme  préfix. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se 
font  avec  tout  le  soin  et  toute  la 
ponctualité  possible.  Exacte  recherche. 
Exacte  perquisition.  Relation  exacte.  Ré- 
cit fort  exact.  Compte  exact.  Siyle  exact. 
Il  faut  avoir  une  connaissance  exacte  det 
faits  ,  pour  en  porter  un  jugement  sûr. 

EXACTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière exacte.  Il  a  suivi  exactement  les 
ordres  qu'on  lui  avait  donnés.  Il  a  ob- 
servé exactement  la  règle,  le  régime  qu'an 
lui  a  prescrit.  Cet  .auteur  travaille  fort 
exactement. 

EXACTEUR,  sub.  masc.  Celui  qui 
étant  commis  pour  exiger  des  droits  , 
les  exige  durement ,  uu  au  -  delà  de 
ce  qui  est  dû.  Exacteur  dur,  impi- 
toyable. 

EXACTION,  sub.  fém.  Action  pat 
laquelle  on  exige  ce  qui  n'est  pas  aii  , 
ou  plus  qu'il  n'est  ùîl.  Cet  Officier , 
ce  Fermier  a  fait  de  grandes,  d'horri- 
bles exactions.  Il  y  a  des  plaintes  de 
ses  exactions  au  Constil.  Il  ne  faut  point 
appeler  cela  un  droit  ,  c'est  une  pure 
exaction, 

EXACTITUDE,  s.  fém.  Attention 
ponctuelle ,  régulière ,  à  f.iire  ce  qu'on 
doit ,  ce  dont  on  est  chargé.  //  faut 
avoir  de  l'exactitude  dans  les  affaires.  Je 
loue  votre  exactitude.  Il  y  a  apporté  toute 
l'exactitude  possible. 

Il  se  dit  aussiDes  choses,  pour  signi- 
fier Piécision  ,  justesse.  L'exactitude 
d'une  mesure  ,  d'un  calcul,  etc. 

EXAÈDRE.  substaiit.  masc.  Ko/f{ 

HEX.liDRE. 

EXAGERATEUR .  s.  m.  Celui  qui 
exagère.  Cest  un  grand  cxagératcur. 
EXAGEIIAXIF ,  I VE.  Qui  exagère, 
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»|ni  amplifie.  Ihilinairiniertt  les  rappcril 
iet  nouvellistes  sont  txagératifs.  Terme 
txagératif. 

EXAGÉRATION,  s.  f.  Discours  , 
expression  qui  exagère.  Cela  est  coir.me 
je  vous  le  dis  ,  il  n'y  a  point  d'exagéra- 
tion, Cest  tans  exagération. 

EXAGÉKEK.  verb.  net.  Agrandir, 
louer,  ilécrior  à  l'excès  les  choses 
dont  on  parle.  Exagérer  une  victoire , 
Finiportance  d'une  action,  l'énormité  d'un 
crime.  C'est  un  homme  qui  exagère  tou- 
jours les  choses,  soit  en  bien,  soit  en 
mal.  f^ous  exagère^  trop  les  déj'autt  de 
cet  homme.  Il  exagère  extrêmement  les 
ver,tut  de  tpn  ami. 

Il  s'emploie  aussi  iieutralenient.  Cest 
txagérer  ,  que  de  dire  de  ce  jardin  ,  qu'il 
«  une  demi- lieue  de  tour,  l^ous  dites  que 
ces  peuples  n'ont  qu'une  coudée  de  haut, 
c'est  exagérer. 

ExaokbA,  le.  participe. 

On  dit  substantiveni.  d'Un  homme 
qui  exagère  trop  les  choses ,  Cett  un 
txagéré. 

EXAGONE.   KoytJ  Hexagoke. 

EXALTATION,  sub.  )ém.  Il  n'est 
Euère  d'usage  que  pour  signifier  L'é- 
levatinn  du  Pape  au  Pontiticat  ;  Z.e  ;'our 
de  ton  exaltation  j  depuis  son  exaltation; 
et  pour  signifier  une  Fête  de  l'an- 
née ,  qu'on  Tiomme  L'Exaltation  de  la 
Sainte  Croix. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Chimie  , 
L'exaltation  des  sels ,  des  soujres  ,  des 
métaux  ,  pour  dire  ,  L'opération  |i.ir 
laquelle  on  les  épure  ,  on  les  purifie 
nu  plus  haut  degré  dont  ils  sont  ca- 
pables. 

On  dit  en  termes  d'Astrologie  , 
qii'  Une  Planète  est  dans  son  exaltation  , 
^uand  elle  est  dans  le  signe  où  les 
Astrologues  prétendent  qu'elle  a  le 
plus  de  vertu  et  d'influence- 

EXALTER.  V.  act.  Louer  priser, 
vantt  r  ,  élever  par  le  ciisc  "  ■'=  '  On  ne 
peut  trop  exalter  son  mérite.  r':.ûUer  ton 
nom.  Exalter  quelqu'un.  Ex  ;/<:.  i:s  bien- 
faitt  refus.  Louer  Dieu,  e^iii'-r  ton 
taint  A'om. 

En  termes  de  Chimie  ,  il  signide  , 
f.lever,  anj;nietiter,  r^donlilf  r  ia  venu 
d'un  minéral ,  etc.  Il  faw  tncore  deux 
ou  trois  degrét  de  chaler-  pour  txalter 
cet  antimoine.  Exalter  des  soufret. 

Ex.vi.TRR  ,  en  Alrhimie.  ('est  ren- 
dre un  métal  plus  par!  it  qu'il  n'éloit. 

Il  signifie  au  figuré ,  Elever,  écli.-iii{- 
fer  jusqu'à  l'entnousiasme.  La  lecture 
det  grands  l'o'etes  txalre  l'imagination. 

On  dit  à  peu  près  d.'ns  le  infnie 
«ens,  et  pour  l'orilin.iire  en  m.iuvaisc 
port .  C'est  une  tête  fort  sv jette  à  s'exalter. 

ExAiTÉ  ,   ÉE.  l'avliripe. 

On  dit  d'Une  personne  sujprie  à 
l'enthousiasme,  f\\i'ElU  a  t'imaginalinn 
exaltée  ,  la  tête  exaltée. 

EXAMEN.  sulKt.  masc.  (Plusieurs 
lont  sentir  l'N  finale  comme  en  Latin  ) 
Observation  ,  recherche  ,  discussion 
exacte  ,  soigneuse  ,  réfléchie,  faire 
tex;imen  d'urt  Uwe.  Examen  de  con- 
science. Embrasser  unt  opinion  tans  exa- 
men. SoUmeitrf  un  préjugé  à  l'rxamin  de 
ta  raison. 

On  sppplle  aussi  JSjramen,  Los  ques 
tions  qu'on  lait  à  quelqu'un  ,  pnur 
«jroic  s'il   est  <»pal>|f  du  grade,  de 
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l'emploi  où  il  vont  être  admis.  Rigou- 
reux examen.  Subir  l'examen.  Mettre  à 
l'exantcn.  Il  veut  se  faire  recevoir  Mai- 
tre-ès-Arls ,  Médecin,  Chirurgien,  mais 
il  ne  passera  pas  à  l'examen.  C'est  aux 
Quatre-  'Temps  que  les  Eyéques  font  faite 
l'examen  de  ceux  qui  ie  présentent  pour 
recevoir  les  Ordres.  Il  a  passé  plusieuis 
examens. 

Ex.iMES  .\  ruTUR.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qui  signifie  Un  examen-  de  té- 
moins (ait  par  précaution  avant  qu'il 
y  ait  procès  forme.  On  a  aboli  l'examen 
ù  futur. 

EXAMINATEUR,  sub.  raase.  Qiji 
a  la  commission  d'examiner.  Commis- 
saire Examinateur  au  Chûtelet  de  Farit. 
On  a  nommé  des  Examinateurs  pour  in- 
terroger Us  Récipiendaires  ,  les  Aspi- 
rant ,  les  Ordinands  ,  etc.  Cet  Exami- 
nateur est  fort  rigoureux.  Examinateur 
des  livret. 

EXAMINER.  V.  a.  Faire  l'examen 
lie  quelque  chose  ou  de  quelque  per- 
sonne. Examiner  à  fond  un.  compte,  une 
affaire.  Examiner  un  Ecolier ,  un  Réci- 
piendaire. S'examiner  soi-me'me.  Exami- 
ner sa  conscience.  Examiner  un  livre  , 
un  écrit.  Cet  propositions  furent  exami- 
nées en  Sorbonne,  Après  avoir  mûrement 
et  soigneusement  examiné  cette  affaire. 

Examiner,  signifie  aussi,  Keg.ir- 
der  attentivement.  Flus  j'examine  cette 
personne  ,  plus  je  crois  l'avoir  vue  quel- 
que part. 

s'Examiner.  S'user,  l/n  habit  qui 
commence  à  s'examiner.  En  ce  sens  il 
n'est  que  du  style  familier. 
Examiné,  ee.  participe. 
On  dit  figurément  ,  qu' l/n  habit  , 
que  du  linge  est  lien  examiné,  pour  dire, 
qu'il  est  f>ien  usé.  Ce  manteau  est  bien 
examiné ,  il  montre  la  corde.  Il  est  du 
style  familier. 

EXANTHÈME,  sub.  masc.  Terme 
de  MrdeciMc,  qui  signifie  Toute  sorte 
d'éruption  a  la  peau;  soit  avec  solu- 
tion de  continaiié  ,  comme  les  pus- 
tulis  de  la  peiite  vérole  ;  soit  sans 
Ç'.aiiion  de  continuité  ,  comme  le 
scorbut. 

EXARCHAT,  s.  masc.  (Prononcez 
Exatcat.  )  La  partie  d'italie  où  coin^ 
mandoit  l'Exarque,  et  dont  Ravennq 
étoir  la  Capitale.  Fcpin  conquit  l'Exar- 
chat de  Kavtnne,  et  le  donna  au  St. -Siège. 
EXARQUE,  sub.  Lias.  On  appclnit 
ainsi  Celui  qui  comniMndoit  en  Italie 
pour  les  Empereurs  de  Constantjuo- 
pie  ,  et  qui  ri-sidoit  ordinairement  à 
Kaveiine.  L'Exarqitc  de  Raienn,e.  C'é- 
toit  aussi  à:>nt  1  Église  Grecque  une 
])ignité  Ecclcsifisuque  ,  iiumédiaîe- 
uii'iit    au  -  dessous  de   celle   de  Pa- 

EXASPÉKATION.  s.  fém.  Action 
d'exaspérir  ,  ou  état  de  ce  q^i,est 
exaspéré. 

EXASPERER,  verbe  act.  Aigrir , 
irriter  à  l'ixcùs.  Ce  nouvel  outrage  Va 
fort  exaspéré.  Ses  ennemis  ont  exaspéré 
son  humeur. 

Exv.siÉuÉ,  ÉE.  part.  J.&  l'ai- trouvé 
fart  exaspéré.  ,     . , 

t.XAUCER.  V.  act.  Éconf»  favo- 
riblojnent  une  prière,  et  aocoider  ce 
qu'on  demande.  Dieu  exauce  Us  prières 
des  humblesi  Le  Ciel  a  exaucé  nos.  vœux. 
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Il  «e  <^it  aussi  Des  personne?,  i'riif 
avec  ferveur  et  periévérance  ,  vous  leref 
exaiué.  Enjin  Dieu  noua  a  etaucis  Ûitti, 
a  exaucé  ton  peuple,  -^..v 

EXAUCÉ,  ï£.  participe.  >, 
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EXCAVATION,  sub.  fém.  L'action 
de  creuser,  ou  le  cruux  qui  a  été  fait 
dans  quelque  terrain.  L'excavation  des 
jondement  de  ce  bâtiment  a  coûté  tant. 
On  a  jait  de  Profondes  excavations  dam 
les  mines  de  Hongrie  pour  en  tirer  le  mé- 
tal. Le  débordement  de  la  rivière  a  fait 
là  une  excavation. 

EXCEDANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
excède.  Les  sommes  excédantes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement» 
et  signifie  Le  nombre  ,  la  qualité  qui 
excède.  S'il  se  trouve  plus  de  cinq  cents 
livres,  vaut  aure[  l'excédant.  Un  excé- 
dant d'aunage. 

EXCEDER.  V.  a.Outj-e-passer,  aller 
au-delà  île  certaines  bornes  ,  de  cer- 
taine mesure.  Il  a  excédé  son  pouvoir. 
Il  a  excédé  Iet  ordret  qu'il  avait.  Kou» 
pouvex  employer  jusqu'à  mille  Jrancs,  mail 
n'excéd<{  pat  cette  somme.  Une  dette  qui 
excède  cent  francs.  Cela  excède  le  nom- 
bre de.  .  .  . 

ExoiuER  ,j  en  termes  de  Pratique, 
signifie,  Battre  outrageusement.  Il  a 
battu  et  excédé  ce  pauvre  heinme.  Il  tt 
plaint  d'avoir  été  battu  et  excédé  en,  fa. 
personne.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'a»» 
prétérit ,  et  se  joint  presque  tOHjour» 
avec  Jiattu. 

Excéder  ,.  se  dit  aussi  dans  le  dis- 
cours familier  ,  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qu'on  porte  jusqu'à  l'ex- 
cès, et  au-delà  des  bornes  ordinaires. 
Ainsi  des  gens  à  qui,  on  aura  fait  si 
bonne  che«e,  qu'ils  auront  man™  plus 
qn  il  ne  faut ,  diront,  On  nous'a.  èxci, 
des  de  botme  chère.,  ou  simplement ,  on 
nous  a  excédés;  Un  homme  à  qui  on 
fera  des  railleries  trop  fortes, ou  qu'i.u 
importune,  dira,   Vous  m'excède;. 

Excéder,  se  joint  aussi  avec  le  pr<>, 
nom  personnel  ;  et  «lans  rette  accep- 
tion on  dit ,  qu'  Un  homme  s'est  excédé 
de  déb juches., .poui  dire,  qu'il  a  fait 
•les  débauches,  excessives  ;  qu'i/  s'est 
excédé  de  travail  ,  ,,our  dire  ,  qu'il  a 
tniVMllé,  jusqu'à  l'exx.ès  ;  et  qu'i/  t'est 
excède,  a  la  chasse  ,  poi.r  dire  ,  qu'il 
sest  abardonhe  au  plaisir  de  la  chas- 
se,jusqu'à  se  fatiguer  extièinement. 
Il  s  est  excédé  ëe  jeûnes  ,  de  vcillet  . 
d  uustéritét. 

ExciiDÉ,  ÉE.  part.  Cet  homme  air.si 
battu  et  excédé,  s  ulla présenter  au  Juge 
C'est  un  l.omme  excédé  de  débauches ,  de 
fatigues,  de. jeûnes  ,  d'austérités. 

EXCELLEM^MEN T. adv.  (On  pron. 
.t«Wame/,f.)  Dune  manière  excellf-me 
Cl/a  est  excellemment  hiem.  Cet  Auteur 
a  écrit  excellemment  sur  cette  matière  11 
pemt,  il  écrit  excelUmmcttt.  Il  joue  ex- 
cellemment du  luth. 

EXCELLENCE,  siibsf.  fém.  D.^eré 
.minent  de  pericction.  En  quoi  consiste 
lexcelUisce  de  cette  Musijue  ,  de  cette 
Comédie  ,  d.  ce  Livre  .•>  Je  n'en  connnis 
pat  l  excellence.  C'est  ce  qui  en  Jait  l'ex- 
ce.hnce.  Excellente  d'unfmt,  d'un  vin, 
u  un  meta. 
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On  dît  ftmilièrem.  rt'Urc  personne 
toii^ours  coiitriite  d'elle-même,  qu' Elle 
a  -kitc  grùaiie  idée  de  sa  prapne  excel- 
lence ,  de  l'exceUence-de  svn  «prit;  v 

Par  ExciiLl-BNC*,  Faifon.de'fiarler 
ailv<-rl)iiile  et  ilii  style  lamiiier,  |ioui- 
«lire,  Kxcellciiiment,  h  merveille.  Cela 
c£t  beau  par  excelleixe.  Cela  est  bon  par 
txcelUnée.  Ce  Peiutie  riutsit  par  excel- 
lence dans  le  portrait. 

Par  excellence,  se  dit  aussi  tlaii^s 
une  accep'ion  iliftérente  ,  en  pariant 
De  ceux  qui  ont  tellement  excelU-ulaivs 
un  certain  genre,  que  le  nom  appijl- 
latit  ,  qui  est  commun  à  tontes  les 
personnes  célèbres  dans  le  racnie  gen- 
re ,  est  devenu  pour  eux  comme  une 
espèce  île  nom  propr*  et  particulier. 
Ainsi  en  parlant  de  Salomon  ,  on  dit, 
le  Sage  ;  et  en  parlant  de  Saint  Paul , 
on  dit  ,  l'Apôtre  :  et  cette  sorte  de 
dénomination  absolue  est  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  ,  Par  excellence; 
et  ce  que  les  Hiiéieurs  appellent ,  Par 
antonomase.        >  '    • 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  ,  quC'C'est 
l'Être  par  excellence  v  pour  dire  ,  que 
c'est  le  souveriiin  Etre  ,  et  que  toutes 
les  créatures  n'ont  l'être  quepar  lui. 
Excellence,  est  aussi  Un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  Ambas- 
sadeurs ,  et  .1  quelques  personnes  ti- 
trées. 11  est  au-dessous  du  titre  dVIl- 
tesse.  S'il  plait  à  votre  Excetlnce.  J'ai 
exécuté  les^trdres  de  votre  Excellence.  J'ai 
écrit  à  son  Excellence.  '   • 

EXCELLENT,  ENTE,  adject.  Qui 
excelle.  Excellent  vin.  Chère  elccellente. 
Goût  excellent.  ïruits,  melons  excellens. 
Remède  excellent.  Ces  chevaux-là  sont 
excellens.  jVlusigue  excellente.  Excellente 
pièce  de  théâtre.  Excellent  Musicien.  Ex- 
cellent yoëte.  Excellent  ouviier.  Exeel- 
■knt  livfe.  Excellent  homme.  Ce  qu  U  y  a 
d'excellent  en  cela  ',  est  que.  .  . 
~  EXGELLENTiSSIME.  adj.  des  z 
gcnr.  Très -excellent.  C'est  un  titre 
de  dignité  qui  se  donne  aux  Sénateurs 
de  A'enise  assemblés  en  Collège  en 
présenc-e  «lu  Doge.  Sérénissime  ■Jr'rince. 
Excellentissimes  Seigneurs. 

Il  est  encore  en  usage  dans  le  style 
familier.  J'ai  vu  son  livre,  il  est  ex- 
cellentiisime.  Il  nous  a  donne  dexcellen- 
cissime  vin.  , 

EXCELLER.  V.  neut.  Avoir  nn  haut 
deçré  de  perfection  au  -  dessus  de  la 
plupart  des  personnes  û'une  même  pro- 
téssioi.  ,  ou  au-dessus  de  la  plupart 
des  ihoses  d'un  même  genre.  Un  ou- 
vrier qui  excelle  en  son  métier.  Chacun 
s'efforce  d'exceller  en  sa  projession.  Ceux 
qui  excellent  aujourd'hui  dans  les  Beaux- 
Arts.  Exceller  en  Poésie  ,  en  Feintu,e  , 
en  Musique.  Exceller  par-dessus  tous  les 
autres.  C'est  en  cela  qu'il  excelle.  Homère 
excelle  sur  tous  les  autres  Foïtes.  Entre 
les  vins  j  ceux  qui  excellent  ,  sont.  .  .  ■ 
tes  Coursiers  de  Maples  ,  les  Barbes  , 
excellent  au-dessus  de  la  plupart  des  au- 
t:es  chevaux. 

EXCENTRICITE,  s.  fém.  Terme 
d'Astronomie.  La  distance  qu'il  y  a 
entre  le  centre  et  le  loyer  de  l'ellipse 
que  décrit  une  planète. 

EXCENTRIQUE,  adj.  des  3  genr. 
Il  se  dit  De  deux  ou  de  plusieurs  cer- 
cles engagés  l'un  dans  l'autre  ,  qui 
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ont  des  centres  diltérens.  Ce  cercle  est 
excentrique  a  l'autre.  Ces  deux  cercles  sont 
excentri.jues. 

■  EXCEPTE.   Soi<te  de   préposition. 

Hors  ,  à   la  réserve  de Excepté 

telles  et  telles  personnes.  Utravaille  toute 
la  semaine  excepté  le  Dimanche.  Il  n^a 
jamais  manqué  d'entendre  la  Messe  j  ex- 
cepté quand  il  a  été  malade.  Ils  se  res- 
semblent parfaitement  ^  excepté  que  l'un 
est  ati  peu  plus  grand  que ,  l'autre,.  Ils 
ont  tous  péri,  excepté- cinq  ou  six  per- 
sonnes. 

EXCEPTER,  verl).  actif.  Désigner 
quelque:  chose  ,  quelque  personne  , 
comme  n'étant  pas  comprise  dans  un 
nombre,  dans  une  règle  oîi  il  semble 
qu'elle  devioit  être.  On  a  mis  un  tel 
impôt,  mais  on  en  a  exoepté  les  I^obles. 
Ils  en  sont  exceptés  de  droit.  Un  accorde 
l'amnistie  à  cette  Kille ,  mais  on  en  exr 
cepte  tels  et  tels.  Quoique  le  Règlement 
soit  général,  néanmoins  il  y  a  un  ar- 
ticle qui  excepte  telles  personnes.  Je  n'en 
excepte  qui  que  ce  soit.  Ces  verbes  -  là 
ont  un  tel  régime  ,  ces  noms  se  décli' 
ncnt  ainsi  ;  mais  il  en  faut  excepter  ce- 
lui-là. 

Excepté,  ée.  participe.  Ils  ont  tous 
péri  ,  cinq  ou  six  personnes  exceptées  , 
pour  dire  ,  Ëtunt  exceptées. 

■  EXCEPTION,  sub.  fém.  L'action 
par  laquelle  on  excepte.  Faire  excep- 
tion de L'exception  de Sans 

exception.  A'y  a-t-il  point  d'exception  f 
£'ire  dans  l'exception  de  la  I.oi.  Il  n'y  a 
règle  si  générale  qui  n'ait  son  exception. 
Cela  ne  scujfre  point  d'exception.  L'ex- 
ception confume  la  règle. 

À  l'exception  i)e.  Sorte  de  pro- 
position..Excepté ,  hormis.  uJ  l'excep- 
tion de  cela. 

ExCEPTioir  ,  en  termes  de  Palais  , 
se  dit  Des  moyens  ,  des  tins  de  non- 
reccvoir  qu'on  apporte  pour  se  déten- 
di'C'il'une  demande,  pour  n'y  pas  ré- 
pondre. J'ai  nne  exception  toute  prête 
contre  cette  demande.  Il  a  fourni  ses  ex- 
ceptions. Exception  dilatoire.  Exception 
déclinatqire.  Exception  péreniptoire. 

EXCÈS,  sub.  niasc.  Ce  qui  excède 
les  bornes  dé  la  raison  ,  de  la  bien- 
séance, ce  qui  passe  les  mesures.  Vous 
no'us  faites  trop  bonne  chère  ,  il  y  a  de 
l'excès.  Louer  avec  excès.  Blâmer  avec 
excès.  L'excès  est  blâmable  en  toutes 
choses.  Excès  de  bonne  chère.  Excès  de 
vin.  Excès  de  bouche.  Excès  de  boire,  de 
manger.  Excès  de  folie.  Excès  de  tra- 
vail. Excès  d'austérité.  Excès  de  jalousie. 
Excès  d'amour.  Excès  de  ^èle.  Excès  de 
simplicité.  Excès  d'ingénuité.  Excès  d'in 
discrétion.  L'un  pèche  par  défaut,  l'autre 
par  excès.  ■   * 

Quand  Excès  se  dit  absolument,  il 
signifie  plus  particulitrrement.  Débau- 
che ,  dérèglement.  Il  a  fait  des  excès. 
Il  s'est  ruiné  l'estomac  par  ses  excès.  Les 
excès  de  la  jeunesse  hâtent  la  vieillesse. 
Excès  préjudiciables  à  la  santé. 

Il  signifie  en  termes  de  Pratique  , 
Outrage ,  violence.  Les  excès  commis  en 
sa  personne. 

A  l'excès  ,  jusqu'à  l'excès.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  qui  signifient  , 
Outre  mesure.  Etre  ménager  à  l'excès. 
Être  libéral  jusqu'à  l'excès.  Ils  l'ont  mal- 
traité à  l'excès.  Il  se  dit  aussi  Du  \ice 
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poussé  à  l'extrême.  Avare  jusqu'à  l'ex- 
cès. Pousser  la  vengeance  à  l'excès ,  jiis- 
qu'à  l'excès.  Forter  l'insolence ,  l'impu- 
dence jusqu'à  l'excès. 

EXCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  excède 
la  règle  ,  la  mesure  ,  le  cours  ordi- 
naire des  choses.  Un  froid  excessif. 
Une  chaleur  excessive.  Un  homme  d'une 
taille  excessive.  Une  chambre  d'une  gran- 
deur excessive .  Le  prix  excissifdes  denrées,. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  excède  les 
liornes  de  La  raison  ;  et  dans  cette 
acception  il  se  dit  Des  choses  morales. 
Une  austérité  excessive.  Une  abstinence 
excessive.  Dépense  excessive.  Travail  ex- 
cessif. Louanges  excessives.  Cela  est  ex- 
cessij. 

Jl  se  dit  aussi  Du  vice,  .^varice  exces- 
sive. Ambition  excessive.  Intempérance 
excessive.  Prodigalité  excessive.  Débau- 
ches excessives,  'Tout  ce  qui  est  excessif 
est  vicieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
excessif  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est  exces- 
sif en  tout. 

EXCESSIVEMENT,  adverb.  Avec 
excès.  Il  est  excessivement  gros.  Boire 
excessivement.  Louer  excessivement.  Mal 
traiter  quelqu'un  excessivement.  Il  est  ex- 
cessivement emporté. 

EXCIPER.  V.  n.  Terme  de  Palais. 
Alléguer  une  exception  en  Justice.  Il 
n'est  d'us.ige  qu'avec  la  particule  de. 
Ainsi,  lorsque  pour  exception  ,  on  al- 
lègue que  la  chose  dont  il  s'agit  a  été 
jui^ée  ,  on  dit,  Exciper  de  l'autorité  de 
la  chose  jugée.  Exciper  d'une  longue  pres- 
cription. 

EXCISE,  subst.  fém.  Impôt  sur  la 
bière  ,  le  cidie  ,  etc.  En  Angleterre  , 
Bureau  où  l'on  reçoit  cet  impôt. 

EXCITATIF  ,  iVE.  adject.  Qui  est 
propre  à  exciter.  Remède  excitatif.  Po- 
tion cxcitatiye.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  iVIéilecine.  On  dit  aussi  substan- 
tivement ,  C'est  un  excitatif. 

EXCITATION,  sub.  iémin.  Action 
d'exciter. 

EXCITER.  V.  a.  Provoquer,  émou- 
voir. Cela  excite  la  soif,  excite  l'appétit. 
Exciter  à  boire.  Exciter  à  pitié.  Exciter  à 
compassion. 

Il  signifie  aussi  ,  Animer  ,  encou- 
rager. L'exemple  de  ses  Ancêtres  l'excite 
à  les  suivre.  Ce  Capitaine  excita  ses  sol- 
dats par  sa  harangue  et  par  sa  valeur. 
Exciter  les  peuples  à  la  révolte.  Exciter 
au  travail.  Exciter  à  l'étude.  Le  lion 
s'excite  au  combat  en  se  battant  lesjlams 
de  sa  queue. 

Il  signifie  encore.  Causer,  faire  naî- 
tre. Exifiter  une  sédition.  Son  discours 
excita  un  grand  murmure  dans  l'assem- 
blée. Ce  vent  excita  une  furieuse  tempête. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales. 
Exciter  l  envie  ,  la  jalousie.  Exciter  l'ad- 
miration. 

Excité  ,  ée.  participe. 

EXCLAMATION,  sub.  fém.  Le  cri 
qu'on  fait  par  admiration  ,  jiar  joie  , 
par  in<tignation  ,  etc.  Faire  une  excla- 
mation. Faire  des  exclamations ,  de  gran- 
des exclamations. 

On  appelle  Point  d'exclamation  ,  Un 
point  figuré  ainsi  !  qui  se  met  après 
une  exclamation  ,  comme  dans  ces 
phrases:  Hélas  !  ô  Dieu  !  C'est  la  mémo 
chose  que  le  point  aduiiraiif.  F.Point. 
EXCLURE. 
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W.,.    »"  '  ,"""'  '"l"""'-  J't*cluoU.  Jex- 

«  "l  M.'  "h^-™"-  ^"''"'"'  E"'P<^  ■'  or 
eembler  ,  .Uns  une  société,  eic.  Un 
f^'-iloitl  exclure  de  cette  compagnie  La 
bigimte  exclut  du  Sacerdoce 

Qu'un  ^"'"^  '""'°'"'"'  i?etrancher  quel- 
qu  un  ..  une  compagnie  où  il  avoit  oiO 


Empêcher  d'o). 
une  Dignité  ,  etc. 


Il  signifie  au 
tfnir  uneChatge,  une  Dignité  .  etr 

Il  ««nifie  ansM  Priver,  écirtcr   // 

«  CXI.  I  ure .  Cest  une  raison  exclusive,  a  la 
««  .xc/«,y.  Un  droit  exclusif  d  tout 
'•"Tf.  Privilège  exclusif.  Il  y  i  des  Cou 

On  appelle  Goût  exclusif.  Le  «oiU 

rn"e:re"''"^'''''»^''''-<^'''-" 

EXCLUSION.  sul.M.  lém.  Acte  nar 

rr:';'"r"'"'''^'i-''i"<-''"n":r 

au-un    N       ""'"'"  ''"^'«'O"   i  quel 
qu  un.  llop.na  pour  l\r,lusion  ,  à  Vex- 

tTrelf^"  "h  '«'■'>""•  /■"-  ''«'-- 

7o,,?"l  ""■■  ^T-''  °"  P'^P"""  ""  "l- 

aeûr  x.,'  "  f"'"'  "  '•■■«/"./o«.  Il 

FY?T  nv^Z-î?"  ''"  (^""ronnes.       ^ 
Mcluant,  en  exceptant.  On  se  sert  .le 
étendue   ,1e   lemns  ou  de  lieu  ,    ,iai,s 
.Ir'é  ri  V"  "^  '"■'^"•"''  l'°'"«  cmupren. 

«■«t  pas   couiprs-    et    n..-n,l   „..     iJ 

"  y  est  pas  cou  pris. 

On  .lit  aussi  en  termes  de  Palais 
Jusju  a  Sentence  définitive  exclusivemVnt  ' 
X-orsqu'un  Juj>e  supérieur  renvoie  â 
un  Juge  tnlcrPeur  un  procès  crn?inel 
sans   i;i  <ionner.  ' 

EACOAIMUNICATION.  sub.  fém 
Censure  hccicsiastiqu,-  ,   p.,r  Uaùené 

r^ur'  ^"'  ':-'""'^!">.ent,é,c,.,ent 
«le    a  Comn.union  de  l'EtJise  .   «t  ,le 
t..ute   comn.union   avec   Tes  Fidé  es 
£.x.ommu,„cat:cn  mineure.  Oui  inierdil 
»eulen,e„t  l;us.,ge  des  SacromeL" .  £,. 
comnwn,ca„on  de  droit,  de  fut.  Excom 
.numcauon  prononcée  par  l'Évê.ue    Fnî 
mmer  l  excommunication.  L.ver  Vexcom 
municaiion.  lia  er.ea„r„  V  *'"'""• 

w-n.  Encourir  tx^zl:^::"!';-;. 
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a  excommuniés.  L'Evc.iue  l'a  excom- 
munié. 
ExcoMMUKiK  ,  KR.  participe. 
Quelqtieluis  il  est  substantif.  C'est 
un  excommunié.  Il  ne  faut  pas  enterrer 
un  excommunie  en  terre  sainte.  Il  n'est 
pasrermis  aux  excommuniés  d'entrer  dans 
les  Eglises. 

Ou  i.it  (amilièremenr,qu't/n  homme 
a  un  visage  d'excommunié,  qu'il  est  fait 
comme  un  excommunié .  pour  ilire  qu'il 
a  n.auvai.s  visage,  qu'il  est  mal  lia- 
unie  ,  Hial  en  ordre. 

EXCORIATION,  sub.  iém.  Terme 
<e  Cliirur{.ie.  Ecorchure,  enlèvement 
'1  iine  partie  de  la  peau.  Les  excoria- 
tions dans  des  parties  délicates  sont  tris- 
douloureuses, 

EXCOaiEH.  V.  a.  Terme  de  Chi- 
rur{.ie.  Lcorclier  la  peau ,  ou  quebiue 
membrane.  La  pierre  l'a  excjrié  dans 
l^  passage.  On  lui  a  excorié  la  vessie  en 
te  sondant. 

Excorié  ,  ée.  participe. 
EXCKiMENT.  sub.  ,„asc.  Ce  qui 
sort  du  corps  de  l'animal  ,  par  la 
voie  d  uiie  séparation  naturelle  et  or 
uiiiaire.  Dans  cette  acception,  on  ap- 
pelle  irros  excrémens  .  Les  matières 
lecales  ,  les  <léjecliuns  du  bas-ven- 
tre. (Jn  comprend  aussi  sous  le  nom 
Il  Excrémens  .  L'urine  ,  la  sueur  la 
salive,  et  ce  qui  sort  du  nez  quand  on 
se  moiithe. 

Excrément,   dans    une    acception 
■liflciente,  et  en  termes  de  Physique, 
se  dit  aussi  Des  ongles  ,  des  cheveux 
et  lies  cornes  des  animaux. 

On  appelle  «gMrément  et  par  mé- 
pris. Excrément  de  la  terre,  excrément 
de   la   nature  .    excrément  du  genre  hu- 
TatTe'        '"  P"'''""^  "'e  et  mq>ri- 
EXCRÉMENTEUX,  EUSE.    a.li 

ou    LXCREMENTIEI.   ,     OU     EXCRKMEV- 

TiT  EL.  Terme  de  Médecine.  Oui  tient 
je  l'excêmenr.  Tous  les  alimenso„\ 
dux  partes  .  l'une  nutritive  ou  nourri- 
cure  ,  et  lautrr  txcrémenteuse 

EXCRETEUR  ,  THICE.  adi.  Kov 
Excrétoire.  '         J' 

uf^or^^V^^-  '''^-  '''^">-  Terme  de 
Médecine.  Action   p,r  laquelle  la  na- 

nm:ih''lcr'r  ■'■"  ''^''°',^  '^'  "■'""^■■" 
nuisibles.  La  sueur,  la  transpiration. 
etc.  se  font  par  excrétion. 
Te^™;'^?/^'^^'"''^«-''"='fi«^nr. 
Jar  a,fr  '/^^"•""""e-  H  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  vaisseaux  et  des  tlan.ies 
q"i  servent  a  filtrer  et  à  pousser  les 
.q..eurs  au  .le.iors.  Les  vLseTxex. 
cr«o.r«.  o„  excréteurs.  Les  glandes  ex 
cretotres,  ou  fxcrétrices. 

EXCROISSANCE,  s.  lém.  Espèce 
ae  umeur  qui  s'engendre  en  quelque 
partie  du  corps  .IcTanin.al.  Ù  luU^t 
venu  a  la  gorge  une  excroissance .  dont 
on  a  eu  bien  de  la  peine  à  le  guérir  Ex- 
cro.ssance  de  chair.  La  loupe  est  une  ex- 
"oissance.  On  le  dit  au.ssi ,  par  fxten- 

.    EXCURS10^.   sub.  lém.   Course 
irruption  sur  le  pay.s  ennemi.  ' 

il  se  prend  quelquefois  au  (igiiré  , 
d.ins  le  sens  de  Digression.  Faire  une 
excursion,  d.s  excursions,  de  fréquentes 
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peut  être  excusé,  qui  est  digne  d'eic- 

•^x.usable  d  avoir  fait  cela.  Cette  faute 
n  isi  pas  excusable. 
E  VCU.SATION.  subst.  fém.  Terme 

N^rèl  »  ■^"''  P""'^'"-"  déchargé  d'une 
Siqu'c.""  '"=  1-W"'au,rc^haige 
E.YCUSE.  subst.  fémin.  Raison  que 
l.-n  apporte  pour  .se  disculper ,  ou 
,':'',''|;'''^<^".'P7,q"els..'.,udeœ'qun^ 

r^cevable.  Excuse  impertinente  .  léeire. 
Aoite  .  mauvaise  excuse.  Vanner,  appor- 
ter ,  alléguer  une  excuse.  Cheicher  for- 
ger une  excuse,  des  excuses.  Il  a  bientôt 
trouve  son  excuse.  Il  a  pris  peur  excuse 
le  mauvais  temps.  Avoir  une  excuse  toute 
prête.  Kecevoirune  excuse.  Recevoir  pour 
excuse.  *^ 

Excuse  ,  se  dit  aussi  Des  termes 
de  civilité  dont  on  se  sert  envers 
que  qu  un  ,  afin  de  l'engager  à  avoir 
■le  1  indulgence  pour  quel  ,uc  faute  lé- 

les  verbes  Faire  0,1  Vemander.  com- 
me :  taire  dis  excuses  à  quelqu'un.  Je 
-n  fais  mille  excuses.  Je  vous  en 
fis  excuse  pour  lui.  Je  vous  en  demande 
excuse. 

EXCUSER,  y.  a.  Donner  des  rai- 
sons pour  .se  disculper,  ou  pour  dis- 
culper quelqu'un  d'une  (ante.  //  fa 
excuse  auprès  du  Roi.  Comment  se  pour- 
roit-it  excuser  d'une  telle  faute  >  Il  s'en 
excuse  sur  ce  qu'il  n'avait  pas  d'ordie.  Il 
s  en  excuse  sur  sa  maladie.  Il  s'est  excusé 
■ir  un  tel. 

Il  signifie  aussi,  Recevoir,  admettre 
les  rai.soiis  que  quelqu'un  allègue  pour 
se  disculper,  ylprés  l'avoir  entendu,  on 
ne  peut  s  emyéc/ier  de  l'exctser. 

11  signifie  aussi,  Par,;onner,  sup- 
porter .tolérer  par  quelque  cousi.lé- 
ralion.  Un  doit  excuser  les  fautes  de  la 
jeunesse  II  Jaut  excuser  la  promptitude. 
J^xcuse;  l'état  où  je  suis. 

Excusez-  moi.  Terme  de  civilité, 
dont  on  se  sert  ordinairement  qu  nd 
on  contredit  quelqu'un.  Kow  diPes  que 
I  ai  fait  telle  chose,  excusez-moi ,  je  ne 
lai  pas  faite;  ou  absolument.  Excu- 
sez-moi. 

Excuser  de  faire  une  chose  ,  sicnifie  , 
Dispenser  de  la  fnire.  Il  m'a^prié  à 
touper.mais  je  l'ai  prié  de  m'en  excuser. 
Un  dit  de  ii.èu.e,  S'excuser  d:  faire 
une  chose  .  pour  dire  ,  Donner  des  rai- 
sons pour  s'en  dispenser.  //  ne  s'est 
point  trouvé  à  la  noce  .  il  a  envoyé  s'en 
excuser  .  s'excuser.  Un  m'a  prié  de  sol- 
liciter contre  lui .  je  m'en  suis  excusé. 

ExcDsÉ  ,   ÉE.  participe.  Je  vous  prie 
de  me  tenir  pour  excusé. 

EXE 


£-XCUSAliL£.  adject.  des  2  g.  Q,n 


EXEAT.  sub.  masc.  ind«?clin.  Mot 
pris  du  Latin  ,  et  dont  on  se  sert  en 
I/anvois,  poursigni/ier,  La  permis- 
sion par  écrit  qu'un  Évèque  Joni.e  i 
un  Lcclesiasiiquc  son  diocésain,  pour 
aller  exercer  ,lans  un  autre  DioVésc 
les  lonclions  de  son  ministère.  Les 
Fretres  dun  Diocèse  ne  sont  point  reçu, 
dans  un  autre  s'ils  n,.nt  un  exéat  , 
lexçat  de  leur  Évéque.  Avoir  son  ixéat 
't    l   ù 
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tn  bonne  f.'rmt.  Donner  un  exiat.  Cet 
Svéque  a  expédié  plusieurs  exéat. 

On  dit  iarnilièreinent ,  Donner  à  quel- 
qu'un son  exéat ,  pour  dire  ,  Le  con- 
gédier. Au  Collège  ,  Donner  un  exéat , 
jiour  dire,  Donner  l.i  liberté  de  sortir. 

EXECRABLE,  adjcct.  des  2  penr. 
Détestable  ,  dont  on  iloit  avoir  hor- 
reur. Crime  exétrable.  Furricide  exécra- 
ble. Cest  un  homme  exécrable.  Il  a  des 
moeurs  et  des  opinions  exécrables. 

Il  se  dit,  par  exagération ,  Des  choses 
extrômenient  mauvaises.  Qiie  dites-vous 
de  ce  livre  ,  de  ce  poëme  !  il  est  exécra- 
ble Cela  a  un  goût  exécrable.  Tous  cet 
ragoûts  !ont  exécrables. 

EXÉCRABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  ejiécrable.  Il  versifie  exécra- 
bltment. 

EXÉCRATION,  s.  fém.  Sentiment 
d'horreur  exlrême  qu'on  a  pour  quel 
qu'un  ou  pour  quelque  chose.  Avoir  en 
exécration.  Cet  homme  m'est  en  exécra- 
tion. Digne  de  l'exé:ration  de  tous  les 
gens  de  bien.  Il  est  en  exécration  à  tout 
le  monde. 

On  dit  ,  Cet  homme  est  l'exécration 
du  genre  humain,  pour  dire,  qu'il  est 
en  horreur  à  tout  le  monde  ;  et  on 
dit  d'Une  action  atroce ,  d'un  procédé 
odieux  ,  que  Cest  une  exécration. 

Il  signifie  aussi,  Imprécation  où  les 
choses  saintes  sont  profanées.  Il  fit 
mille  sermens ,  mille  exécrations, 
_  EXECRER.  V.  a.  Avoir  en  exécra- 
tion. En  répandant  de  telles  calomnies, 
c'est  le  moyen  de  vous  faire  exécrer.  Ce 
¥erbe  est  peu  usité. 

Exécré,  ée.  participe. 

EXÉCUTER,  verb.  act.  Effectuer, 
mettre  à  effet.  J'exécuterai  ce  que  j'ai 
promis.  Ex  'cuter  un  dessein  ,  un  projet , 
une  entreprise.  Cela  est  difjicile  à  exécu- 
ter. Il  imagine  bien  ,  mais  il  exécute 
mal.  Exécuter  un  Arrêt,  une  Semence. 
J'ai  exécuté  vos  ordres.  Exécuter  un  traité. 
Exécuter  un  testament. 

On  dit ,  que  Des  Musiciens  ont  bien 
e^cuté  une  Musique  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  bien  joué,  bien  chanté;  qu'{/n 
Opéra  a  été  bien  exécuté,  mal  exécuté , 
que  Us  Danseurs  ont  bien  exécuté  ,  mal 
exécuté  le  ballet ,  pour  dire,  qu'ils  ont 
bien  ou  mal  dansé. 

Il  signifie  en  termes  de  Pratique  , 
Saisir  les  meubles  de  quelqu'un  par 
Justice,  pour  les  faire  vendr  ■  Envoyer 
un  Sergent  à  quelqu'un  pour  l'exécuter  , 
pour  l'exécuter  en  ses  meubles.  Faire  exé- 
cuter les  meubles  de  son  débiteur. 

Et»  teriiKs  de  Guerre  ,  on  dit  , 
Exécuter  militairement ,  soit  en  parlant 
des  Soldats  qu'on  punit  de  mort,  pour 
avoir  contrevenu  a  un  ban  publié  dans 
l'armée;  soit  en  parlant  des  rigueurs 
que  des  troupes  exercent  contre  des 
bourgs  et  des  villages  ,  qui  ne  se  sou 
mettent  pas  aux  contributions  exigées 
J)ar  une  .irmée,  parune  garnison. i'jrt- 
cuter  militairement  un  soldat.  Exécuter 
militairement  un  bourg,  un  village.  Exé- 
cuter le  plat-pays. 

En   ce   sens  ,    on   dit  figurément  , 
q^u'l/n  homme  s'exécute  lui-même  ,  p^iur 
dire,  qu'il  vend  de   son  fonds  ou  de 
ses  nieablcs   pour  p:iyrr   ses   dettes 
sans  attendre  qu'on  lui  fasse  des  frais. 

On  dit  encore  dans  un  sens   plus 
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étendu  ,  qu't/n  homme  s'exécute  lui- 
même,  pour  (lire,  qu'il  se  détermine 
volontairement  à  faire  contre  Ses  pro- 
pres intérêts  ,  ce  que  l'équité  ,  l'hon- 
neur et  la  prudence  demandent. 

Exécuter  ,  signifie  encore  ,  Faire 
mourir  pur  autorité  de  Justice.  Exécu- 
ter un  criminel,  l'exécuter  en  Grève,  en 
place  de  Grève.  Ce  voleur  a  été  exécuté 
à  mort. 

E.xÉCDTÉ  ,  ÉE.  participe. 

EXÉCUTEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  exécute.  Je  serai  V exécuteur  de 
vos  ordres.  L'exécuteur  de  l'entreprise. 

On  appelle  Exécuteur  ,  Exécutrice 
testamentaire ,  Celui,  celle  qu'un  Tes- 
tateur chariie  de  l'exécution  de  son 
testament.  //  a  nommé  un  tel  son 
exécuteur  testamentaire.  Elle  en  a  usé  en 
fidèle  exécutrice  des  dernières  volontés  de 
son  mari.  Sa  sœur  l'a  nommée  son  exécu- 
trice testamentaire. 

On  appelle  le  Bourreau,  Z'£*ecuteur 
de  la  haute  Justice. 

EXÉCUTIF  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit 
Du  pouvoir  ,  de  la  puissance  de  faire 
exécuter  les  \ois.  Pouvoir  exécutif.  Dans 
quelques  Etats  ,  la  Puissance  executive 
est  séparée  de  la  Puissance  législative, 

EXECUTION,  subst.  fém.  Action 
d'exécuter.  L'exécution  d'une  entreprise , 
d'un  dessein.  Il  n'est  pas  bon  pour  le 
conseil,  mais  il  est  fort  bon  pour  l'exé- 
cution. Cela  demande  une  prompte  exé- 
cution. Faire  une  saisie-exécution  de  meu- 
bles. L'exécution  d'un  Upéra,  d'une  Mu- 
sique, d'un  Ballet,  d'une  Pièce  de  Théâ- 
tre. On  a  fait  une  exécution  en  Grève. 

On  Oit,  Mettre  une  chose,  un  projet 
en  exécution  ;  et  en  termes  de  Palais  , 
Mettre  un  Arrêt ,  un  Jugement  à  exécu- 
tion j  pour  uiie  ,   L'exécuter. 

En  termes  de  Guerre  ,  Exécution 
militaire,  se  dit,  soit  des  Soldats  qu'on 
punit  de  mort ,  pour  cause  de  contra- 
vention à  un  ban  publié  dans  l'armée  ; 
soit  des  bourgs  et  des  villages  contre 
lesquels  on  exerce  les  rigueurs  de  la 

fui'rre  ,  faute  d'avoir  payé  les  contri- 
utions.  Menacer  un  pays  d'exécution 
militaire.  Procéder  par  exécution  mi- 
litaire. 

On  dit  d'Un  Peintre  ,  d'un  Gra- 
veur, etc.  que  Son  exécution  est  facile  , 
agréable  ,  grande,  soignée ,  légère  ,  lour- 
de ,  pincée  ,  etc.  pour  dire  ,  que  Ses 
ouvr.iges  sont  exéculés  facilement  , 
etc.  Ce  mot  reçoit  toutes  les  épithètes 
d'éloge  et  de  blâme. 

On  dit  d'Un  homme  capable  d'exé- 
cuter hardiment  quelque  tiiose,  qu'il 
est  homme  d'exécution. 

EXÉCUTOIRE,  adject.  des  2  genr. 
Terme  de  Pratique.  Qui  donne  pou- 
voir de  procéder  a  une  exécution  ju- 
diciaire. Le  contrat  n'est  pas  exécutoire. 
Cest  le  sceau  qui  rend  un  acte  exécutoire. 
Un  contrat ,  un  bail  ne  sont  point  exécu- 
toires ,  à  moins  que  le  sceau  n'y  soit 
apposé.  Les  Sentences  de  provisions  sont 
exécutoires. 

Il  est  aussi  substantif  m.nscuHn ,  et 
signifie  ,  Acte  qui  donne  pouToir  de 
contraindre  au  payement  selon  les  lor- 
nies  juriicir.ires.  Obtenir  un  exécutoire. 
Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire  de  dé- 
pens. Payer  l'fxécutoire. 

EXë.\jP1,AIRE.  adj.  des  a  g.  Qui 
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donne  exemple,  qui  peut  être  proposé 
pour  exemple,  qui  peut  servir  d'exem- 
ple, yertu  ,  piété  exemplaire,  Kïe  exem- 
plaire. Châtiment  exemplaire.  Punition 
exemplaire. 

On  ilit  dans  la  Philosophie  de  l'E- 
cole ,  Cause  exemplaire  ,  pour  dire  , 
Modèle.  Les  idées  de  Dieu  ,  suivant 
Platon  ,  sont  la  cause  exemplaire  de  tou- 
tes choses. 

EXEMPLAIRE,  sub.  mas.  Modèle, 
patron.  Exemplaire  de  i*r«u.  Exemplaire 
de  chasteté.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Dans  la  Philosophie  de  l'Ecole  , 
Exemplaire  se  dit ,  pour  signifier  Le 
prototype  ,  le  premier  modèle  <lç  cha- 
que chose.  '; 

Exemplaire  ,  se  dit  aussi  De  cha- 
que livre  imprimé  en  un  ou  plusieurs 
volumes.  Il  n'y  a  que  deux  exemplaires 
de  ce  livre  dans  tout  Paris.  J'en  ai  recou- 
vré un  exemplaire.  Faire  saisir  les^exem- 
plaires  d'un  livre.  Le  Libraire  en  doit 
fournir  tant  d'exemplaires  eti  feuilles  , 
tant  d'exemplaires  reliés.  Les  exemplaires 
ont  été  fournis. 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  D'une 
manière  exemplaire.  Vivre  exemplaire- 
ment. Il  a  été  puni  exemplairement. 

EXEAIPLE.  sub.  masc.Cequi  peut 
servir  de  modèle  ,  ce  qui  peut  être 
imité.  Grand  exemple.  Bon  exemple. 
Mauvais,  dangereux  exemple.  Exemple 
singulier,  inimitable.  Exemple  de  vertu. 
Donner  l'exemple  ,  bon  exemple.  Propo- 
ser un  exemple.  Montrer  l'exemple.  Prê- 
cher d'exemple.  Les  exemples  conduisent 
plus  efficacement  à  la  vertu  que  les  pré- 
ceptes. Ne  vous  régle{  pas  sur  son  exem- 
ple. Vous  en  ave^  un  bel  exemple  devant 
les  yeux.  Cela  est  d'exemple.  Il  a  laissé 
texemple  de  sa  vie  à  ses  enfans.  Pren- 
dre exemple  sur  quelqu'un.  Profiter  d'un 
bon  exemple,  Cest  un  homme  d'exem- 
ple. Un  écolier  qui  est  l'exemple  de  toute 
sa  classe. 

On  dit  ,  Faire  un  exemple  de  quel- 
qu'un ,  le  faire  servir  d'exemple  ,  pour 
dire  ,  Le  punir  pour  apprendre  aux 
autres  les  peines  auxquelles  ils  s'ex- 
poseroient,  s'ils  commettoient  les  mê- 
mes fautes. 

Exemple  ,  se  dit  aussi  d'Une  cho«e 
qui  est  pareille  à  celle  dont  il  s'agit , 
et  qui  sert  pour  l'autoriser,  la  con- 
firmer. Ce  que  vous  dites  est  sans  exem- 
ple. Il  n'y  en  a  point  d'exemple,  il  n'y 
en  eut  jamais  d'exemple.  Cela  est  sans 
exemple.  Donne^  -  m'en  un  exemple.  Je 
vous  en  trouverai  cent  exemples  dan$ 
Ihistoire.  Vous  dites  que  cette  fafon  de 
parler  est  bonne  ,  apporte^  -  m'en  donc 
des  exemples  tirés  des  bons  Auteurs.  Je 
suis  fondé  en  exemples.  -Alléguer  un 
exemple.  Citer  un  exemple.  Cela  ne  fait 
point  exemple.  Cet  exemple  tire  à  consé- 
quence ,  ne  lire  point  à  conséquence. 

Par  exemple.  Fojon  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  se  sert  pou;  éclair- 
cir,  expliquer,  ou  confirmer  ce  qu'oa 
a  dit.  On  supprime  quelquetbis  le  par, 
et  on  dit  seulement ,  Exemple. 

Exemple,  en  fait  d'Écriture,  signi- 
fie. Le  patron,  le  modèle  sur  lequel 
l'écolier  qui  apprend  à  éiiirc,  lorme 
ses  caractères.  Son  Maître  à  écrire  lui 
donne  tous  les  jours  de  nouveaux  exem- 
ples. Un  bel  exemple  i(  letiit  italitmej 
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ai  lettre  bâtarde ,  de  liitrt  financière,  Ua 
livre  d'exemples.  Livre  à  exemples. 

Il  se  dit  aussi  Des  lignes ,  des  carac- 
f  6res  qnc  l'écolipr  foiine  sur  te  patron. 
faites  votre  exemple.  Vexemple  qii*il  a 
fait  est  mal  écrit.  On  le  lait  auisi  teini- 
nin  en  ce  sens. 

EXEMPT,  F..MPTE.  a.lj.  (Le  P  ne 
se  prononce  point.  )  Qui  par  nature  , 
par  droit,  par  privilège,  n'est  point 
sujet  à  quelque  cliose  ,  qui  n'est  point 
as.sujetti  à  quelque  chose.  Les  Gentils- 
hommes sont  exempts  de  tailles.  Les  Ec- 
clésiastiques sont^cxempts  de  logcmens  de 
gens  de  guerre.  Etre  exeinpt  de  la  Juri- 
diction de  l'Ordinaire.  Etre  exempt  de 
tutelle  et  de  curatelle.  Un  oblige  tout  le 
monde  à  cela  ,  exempts  ou  non  exempts. 
_  On  appelle  Exempts ,  Les  Ecclésias- 
tiques séculiers  ou  réguliers,  qui  ne 
sont  prtint  soumis  .i  la  Juridiction  de 
l'Ordinaire;  et  dans  cette  acception  , 
Exempt  est  sulistantil.  Les  exempts  pré- 
tendent que  l'Ordinaire  /l'a  pas  droit  de 
risite  chej  eux. 

Il  sigaiKc  au^si.  Garanti,  préservé. 
Cette  seule  Ville  a  été  exempte  de  la 
maladie  ,  de  la  contagion. 

On  dit  aussi  ,  Exempt  d;  douleur  , 
de  passion.  I^ul  n'est  exempt  de  la  mort. 

On  dit  proverhi.ilement  et  par  une 
esjièce  d'ironie,  li'Un  liomnic  qui  ne 
lait  rien  pendant  que  les  autrei  tra- 
vaillent ,  qu'il  est  exempt  de  bien  faire. 

EXEMPT,  sul).  niasc.  (Le  P  ne  se 
prononce  point.  )  Of/icier  de  certaine 
compagnie  de  Gardes.  Exempt  des  dar- 
des du  Corps  ,  ou  Exempt  des  Gard  s. 
Exempt  des  Gardes  de  la  Prévôté  d  i 
l'Hôtel.  Exempt  des  CentSuisses.  Exempt 
du  Grand  Frevôt.  Exempt  du  Lieutenant 
Criminel  de  Robe-Courte.  Exempt  de  la 
j^laré:hauss4e.  On  envoya  un  Exempt  l'ai, 
réttr.  On  lui  a  donné  un  bâton  d'Exempt, 
une  Charge  d'Exempt. 

EXEMPTER.  V.  act.  (Le  P  ne  se 
pron.  point.)  Rendre  exempt,  attran- 
chir.  Exempter  de  taille.  On  l'exempta 
du  service. 

Il  signifie  aussi  Dispenser.  On  l'a 
exempté  de  cette  corvée.  Vous  nt  pouvez 
vous  exempter  de  l'aller  voir. 

Exempte,  £b.  participe. 

EXEMPTION,  sub.  lém.  (  Le  P  se 
prononce.  )  Droit  ,  grâce  ,  privilège 
qui  exempte,  immunité.  Exemption  de 
tailles.  Exemption  de  toutes  charges  pu- 
bliques. Obtenir  des  lettres  d'exemption. 
Le  Roi  leur  a  accordé  une  exemption. 

EXERCER,  y.  a.  Dresser  ,  former, 
instruire  a  quelque  chose  par  des  actes 
fr'  qucns.  Exercer  des  Acteurs.  Exercer 
des  Soldats ,  des  Ecoliers.  Exercer  des 
chiens  à  la  chasse.  S'exercer  à  faire  des 
armes  ,  à  tirer  de  l'arquebuse.  S'exercer 
à  chanter .  à  jmer  du  luth.  S'exercer  à 
la  course  ,  à  la  lutte.  S'exercer  à  la  pa- 
tience ,  J  la  tempérance  ,  à  toutes  les 
vertus.  Dieu  laisse  vivre  les  méchans pour 
trercer  les  bons. 

Exercer,  signifie  aussi.  Faire  mou- 
voir, pour  mettre  ou  pour  tenir  en  état 
de  mieux  faire  certaines  tonctions.  Il 
faut  exercr  mrdérément  son  corps.  Exer- 
cer ses  jambes.  Il  est  allé  dans  la  plaine 
exercer  ses  chevaux. 

On  dit  ligurémrnt  ,  Exercer  sun  élo- 
quente ,  son  esprit,  ton  industrie  j  sa 
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plumtt  pour  dire.  Employer  son  élo- 
quence ,  son  esprit  ,  son  indusn'ie  , 
sa  plume  ,  à  truiter  un  sujet  quel- 
conque. 

Ou  dit,  Exercer  sa  mémoire ,  pour 
dire.  Apprendre  Souvent  quelque  chose 
par  coeur  pour  tortiller  sa  mémoire. 

On  dit  fipuiément  ,  Exercer  la  pa- 
tience de  quelqu'un  ,  pour  dire.  Meure 
sa  patience  a  l'épreuve  ,  en  taisant  ou 
en  disant  des  choses  capables  de  l'iiu- 
patienter. 

Exercer,  «ignille  aussi  Pratiquer. 
Exercer  un  métier.  Exercer  un  art,  une 
profession.  Il  est  habile  dans  la  profes- 
sion qu'il  exerce.  Exercer  la  marchan- 
dise ,  le  commerce.  Exercer  la  Médecine  , 
la  Chirurgie. 

On  dit.  Exercer  une  Charge,  pour 
«lire  ,  En  taire  les  fonctions.  Il  y  a 
tant  de  temps  qu'il  exerce  la  Charge  de 
Président  ,  etc. 

En  ce  senslà  ,  on  dit  quelquelois 
absolument,  Exercer.  Il  est  refu  en  sur- 
vivance j  mais  il  n'exerce  pas  encore. 

On  dit  ,  Exercer  sun  droit  ,  exercer 
son  action  ,  pour  dire  ,  Eu  user  ,  les 
faire  >alc  r. 

On  dit  aussi  ,  Exercer  sa  libéralité, 
sa  clémence,  sa  charité,  pour  dire, 
F^ire  des  actes  de  libéralité  ,  de  clé- 
mence ,  de  cliariié. 

On  dit  aussi,  Exercer  l'hospitalité , 
pour  dire,  Pratiquer  l'hospitalité;  et, 
Exercer  sa  cruauté.  Il  a  exercé  sa  cruauté 
sur.  .  .  . 

On  dit  aussi ,  Dieu  se  plaît  à  exercer 
les  bons  ,  les  gens  de  bien  ,  i.our  dire  , 
qu'il  leur  envoie  des  aiflictioH*  ,  alm 
de  les  exercer  à  la  patience  ,  et  ue 
le'ir  donner  occasion  de  mériter. 

Exercé  ,  ée.  participe. 

EXKHCICE.  sub.  ma^c.  Action  par 
laquelle  on  s'exerce.  Long,  pénible, 
fréquent,  continuel  exercice.  Cela  ne  s'ap- 
prend  que  par  un  long  exercice.  Il  faut 
que  je  me  remette  en  ex'rc'ice.  Se  tenir 
en  exercice.  Exercice  dis  armes,  du  fusil, 
de  la  paume. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Faire 
l'exercice  ,  pour  dire  ,  S'i  X' rcet  au 
inaniment  des  armes  et  aux  évolu- 
tions militaires.  Ces  soldats  font  fort 
bien  l'exercice.  Le  Major  a  Jait  faire 
l'exercice  au  Régiment.  Commander  l'exer- 
cice ,  etc. 

Exercices  au  pluriel,  se  dit  parti- 
culièrement Des  diverses  choses  que 
les  jeunes  gens  apprennent  daits  les 
Académies,  comme.  Monter  à  che- 
val, courre  la  bague,  faire  des  ar- 
mes ,  danser  ,  voltiger  ,  etc.  Un  l'a 
mis  à  l'Académie  pour  faire  ses  exercices, 
pour  apprendre  ses  exercices.  Il  réussit 
fort  bien  dans  ses  exercices. 

On  zppcWe  Exercices  spirituels ,  Cer- 
taines pratiques  de  dévotion  ,  qui  se 
lotit  ordinairement  dans  les  Commu- 
nautés où  l'on  se  met  en  retraite.  jFiiirf 
les  exercices  spirituels  ,  lis  exercices  de 
dix  jours. 

Exercices  ,  signifie  aussi  L'occu- 
pation d'une  Compagnie  ,  d'une  Aca- 
démie. Les  exercices  Académiques.  Les 
exercices  ordinaires  de  l'Académie  Fran- 
fuise  ,  de  l'Académie  des  Sciences  ,  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres. 

On  appelle  »u  Collège ,  Exercices  , 
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Certaines  conférences  où  les  écoliers 
répondent  sur  quelque  partie  des  llii- 
niaiiités.  Soutenir  un  exercice. 

Lxekcice  ,  signilie  aussi  Pratique. 
Exercice  de  piété.  Exercice  de  toutes  les 
vertus. 

Exercice,  signifie  encore  ,  Travail 
pour  exercer  le  corps.  Il  se  prom'eru  , 
il  joue  à  la  paume  ,  pour  faire  de  Pexer- 
ciêc.  Il  aime  mieux  les  exercices  du  corps 
que  ceux  de  l  esprit.  L'exercice  est  bon 
pour  la  santé. 

11  se  dit  aussi  De  la  fonction  d'une 
Charge  ,  princi|ialci)ient  quand  elle 
est  exercée  par  des  Ofliiiers  allerna- 
tifs.  Ce  Receveur  est  en  exercice.  Oest 
son  année  d'exercice.  On  lui  a  ôté  l'exer- 
cice. Sortir  d'exercice.  Il  a  les  deux  char- 
ges d'ancien  et  d'alternatif ,  il  est  tou- 
jours en  exercice. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Peine, 
fatigue  ,  embarras.  S'il  m'attaque  ,  je 
lui  donnerai  bien  de  l'exercice.  Il  veut 
que  Von  fasse  tout  cela  en  deux  jours  , 
voilà  bien  «/e  l'exercice.  Il  aura  l'ien  de 
l'exercice.  Il  donne  bien  de  l'exercice  à 
ses  gens. 

EXERESE,  snbst.  fém.  Terme  de 
Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on 
retianciie  du  corps  humain  ce  qui  est 
étranncr  ,  nuisible  ,  inutile  ou  su- 
pe.flu. 

EXERGUE,  s.  m.  Petit  espace  qui 
est  pratique  au  b;is  du  type  d'une 
médaille  ,  et  cjui  en  eT.l  sépare  par  une 
liliTie.  On  met  d  ordinaire  dans  l  ixergue 
là  date  de  l'année  où  la  médaille  a  été 
frappée.  L'exergue  est  trop  petit  pour  y 
graver  les  paivtes  nécessaires.  Les  mots 
de  Vexeigue  font  yoir  que,  .  .  . 
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EXFOLIATIF,  IVE.  adjectif.  Il 
se  dit  des  remèdes  qui  sont  propres  a 
faire  exiolier  les  os  cariés ,  tels  que 
l'euphorbe  ,  le  cautère  ,  etc. 

EXFULiAlION.  sub.  fém.  Terme 
de  Cnirurgie.  Ce  qui  arrive  à  l'os  , 
quand  il  vient  à  s'extolier.  Sa  plaie 
va  hi;n  ,  l'exfoliation  se  fait  heureu- 
sement. 

EXFOLIER,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Ternie  de 
Chirurgie.  Il  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  Des  os,  lorsqu'il  s'en 
enlève  de  petites  parcelles  parteuille». 
L'os  commerce  à  s'exf'lier. 
ExFoLii  ,  liE.  participe. 
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EXHALAISON,  s.  f.  Vapeur  qifi 
s'exuale  de  quelque  corps.  Exhalaison 
douce  ,  cgré.ible.  Une  exhalation  niaii- 
gne  ,  peitHentielle.  Exhalaison  sulfu- 
reuse ,  nitreuse.  Exhalaison  sèche  ,  hu- 
mide. Exhalaison  sensible  ,  insensible.  Le 
soleil  attire  les  exhalaisont.La  terre  pousst 
des  cxhuLïisons  ,  ci:voie  des  exhalaisons. 
Il  en  sort  des  exhalaisons.  Les  météores 
qui  se  forment  des  exhalaisons. 

EXHALATION,  sub.  léwi.  Action 
d'exUaler.  Au  moment  de  l'exhalation. 

EXHALER,  v.  a.  Pousser  uors  .le 
soi  des  vapeurs  ,  des  odeurs  ,  des  es- 
prits, et  pMires  choses  si'mblabits.  Ces 
/leurs  exhalent  une  douce  cdeur ,  une 
Z    7.    Z    2 
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agréable  senteur.  Au  printemps  la  terre 
exhale  dis  parfums  agréables.  Les  marais 
exhalent  une  vapeur  grossière. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'exhale  des  vapeurs  de  ces 
viarais. 

Il  signiKe  aussi  ,  Se  dissiper  par 
J'évaporalion.  Vesprit-de-vin  s^exhal:. 
Ces  liqueurs  s'exhalent  aisément.  Cette 
liqueur  s'est  toute  exhalée.  L'eau  de  ce 
marais  s'exhale  en  vapeurs  funestes. 

£xHAi.£ii ,  signifie  fij^uréiiient ,  Sou- 
lager, l'aire  dissiper,  laire  évaporer; 
et  dans  cette  acce|)tion  on  dit:  Exhaler 
sa  colère.  Exhaler  ta  douleur.  Exhaler 
ta  colère  en  menaces.  Exhaler  sa  douleur 
en  plaintes- 

On  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel.  Sa  douleur  s'est  exhalée  en 
plaintes.  Il  s'est  exhalé  en  menaces. 
Exhalé  ,  ée.  participe. 
EXHAUSSEMENT,  s.  mas.  Éléva- 
tion. Il  ne  se  dit  qu'en  termes  d'Ar- 
chitecture et  en  matière  de  bâtiment. 
Les  planchers  de  cette  maison  n'ont  pas 
asse{  d'exhaussement.  Donner  de  l'exhaus- 
sement à  un  mur. 

EXHAUSSER,  v.  a.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Elever  plus  haut. Exhausser 
un  plancher.  Exhausser  une  maison.  Il 
lie  se  dit  qu'en  matière  de  bâtimens. 
On  tlir ,  Ce  plafond  n'est  pas  asse^  ex- 
haussé ,  pour  dire,  N'est  pas  assez 
hiut ,  assez  élevé. 

Exhaussé,  ée.  participe. 
EXHÉREDATION.  s.  fera.  Terme 
de  Jurisprudence.  Action  par  laquelle 
on  exclut,  on  prive  de  l'hérédité.  Il 
n'est  guère  en  usuge  qu'en  parlant  De 
riiérc-dité  paternelle  ou  maternelle. 
Cause  d'exhérédation.  Les  causes  d'exhé- 
Tédation  ont  été  jugées  nulles.  Exhéréda- 
t'ion  odieuse. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  de  celui  qui 
est  exliérédé.  L'état  d'exhérédation  oà 
il  est  j  l'a  réduit  à  la  misère. 

EXHÉRÉDER.  v.  act.  Terme  de 
Jurisprudence.  Déshériter.  Son  père 
l'ezhéréda. 

ExHÉRÉDÉ  ,  ÉE.  participe. 
EXHIBER.  V.  act.  Terme  de  Pra- 
tique. Représenter  en  Justice.  Il  ne 
«e  dit  guère  que  Des  jiapiers  qui  con- 
cernent quelque  atiaire.  Exhiber  un 
contrat.  Exhiber  ses  titres.  On  a  con- 
traint ce  Marchand  dtxhiber  son  Re- 
gistre. 

Exhibé,  éb.  participe. 
EXHIBITION,  sub.  (ém.  Terme  de 
Pratiqi:e.  Représentaiicm  juridique.  Il 
ne  se  dit  que  Des  papiers.  Après  Vex- 
hibitivn  de  son  contrat.  Une  exhibition  de 
pièces.  Faire  exhibition  des  pièces  selon 
la  Sentence  du  Juge. 

EXHOriTAliON.  9.  fém.  Discours 
par  lequel  on  exlione.  Forte  exhor- 
tation. Puissante  exhortation.  Koïre  ex- 
hortation ne  senira  de  rien.  Il  n'a  pas 
iisoin  d'exhortation  pour  bien  faire. 

On  appelle  aussi  Exhortation ,  Un 
discours  chrétien  et  pieux  qu'on  fait 
en  style  tamilier  ,  pour  exciter  à  la 
dévotion.  Les  Kelgitmes  le  prièrent  de 
leur  faire  une  exhortation  a  la  grille. 
Cette  exhortation  vaut  bien  un  sermon. 

EXHORTER.  V.  a.  Exi  iter  par  le 
discours  ,  tâcher  de  porter  à  quelque 
«hose  de  bien.  Exhorter  à  la  paix  ,  à 
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r union.  Je  t'ai  fort  exhorté  à  mieux  vivre. 
Exhorter  à  bien  faire.  Il  est  endurci  dans 
son  péché  j  vous  perde^  le  temps  à  Vex- 
horter.  Exhorter  un  malade  à  mourir  en 
bon  Chrétien.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  qu' t/n  Frêtre  a  exhorté  quelqu'un 
h  la  mort.  Le  Confesseur  qui  l'exhorta  à 
la  mort. 

Exhorté,  ée.  participe. 

EXHUMATION,  s.  f.  Aciicm  par 
laquelle  on  exhume  un  corps.  Le  Juge 
ordonna  l'exhumation  du  corps  pour  être 
visité. 

EXHUMER,  verbe  actif.  Terme 
de  Pratique.  Déterrer  un  corps  mort 
par  ordre  du  Juge.  Le  Juge  ordonna 
que  le  corps  seroit  exhumé.  On  le  fit 
exhumer. 

Exhumé  ,  ée.  participe. 
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EXIGEANT,  ANTE.  adject.  Qui 
est  dans  l'habitude  d'exiger  trop  de 
devoirs  ,  d'attentions.  Vous  êtes  bien 
exigeant.  Elle  est  trop  exigeante. 

EXIGENCE,  subst.  téinin.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases;  Selon 
^exigence  du  cas  ,  selon  l'exigence  du 
temps  ,  selon  l'exigence  des  affaires ,  pour 
dire ,  Selon  que  le  cas ,  le  temps  et  les 
atlaires  le  requièrent. 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  est  trop 
exigeant ,  on  dit  quelquetois  ,  Il  est 
d'une  exigence  insupportable  j  il  pousse 
trop  loin  l'exigence. 

EXIGER.  V.  a.  Demander  quelque 
chose  en  vertu  d'un  droit  légitime. 
Exiger  le  payement  d'une  dette,  ^'exiger 
rien  au-delà  de  ce  qu'il  faut.  Cet  impôt 
est  révoqué,  on  ne  l'exige  plus.  Exiger 
les  tailles.  N'exiger  que  des  choses  rai- 
sonnables. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  payer  ,  faire 
fournir  quelque  chose  par  une  espèce 
de  droit  soutenu  de  la  iorce.  Exiger  des 
contributions  du  plat-pays. 

Il  signiHe  aussi ,  Obliger  à  quelque 
chose  au-delà  <le  ce  qui  est  dii.  Cest 
un  usurier  qui  exige  de  gros  intérêts.  C'est 
un  homme  qui  exige  des  devoirs  et  des 
respects  qui  ne  lui  sont  pas  dûs. 

il  signilie  aussi  figurénient,  Obli- 
ger ,  engager  à  de  certaines  choses  ,  à 
de  certains  devoirs  ;  et  en  ce  sens  il 
se  dit  ordinairement  Des  choses  mo- 
rales. Votre  naissance  J  votre  honneur  , 
votre  gloire  exige  cela  de  vous.  Cette 
Charge  exige  une  grande  assiduité.  Les 
devoirs  de  la  société  exigent  qu'on  mé- 
nage l'amour-propre  des  hommes. 

Exigé,  éo.  participe. 

EXIGIBLE,  adject.  Qui  peut  être 
exigé.  Ces  droits  ne  sont  plus  exigibles. 
Une  dette  exigible.  Elle  est  exigible  en 
tout  temts. 

EXIGU  ,  UË.  adject.  Fort  petit , 
modique.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  quelques  phrases  du  style  fami- 
lier et  de  plaisanterie  ;  comme  :  Un 
repas  exigu.  La  somme  est  Jort  exiguë. 
Il  n'a  qu'un  revenu  fort  exigu. 

EXIGUÏTE,  subst.  fém.  Modicité, 
petitesse.  L'exiguïté  de  sa  fortune  le 
J'oice  à  beaucoup  d'économie. 

EXIL.  s.  mas.  (On  prononce  l'L, 
mais  sans  la  mouiller.)  Ùanuisseraent. 
J-ong  ,  fâcheux  exil.  Envoyer  en  exil. 
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Aller  en  exil.  Etre  en  exil.  Il  est  re- 
venu ,ila  été  rappelé  d'exil ,  de  son  exil. 
Son  Ambassade  est  un  honnête  exilj  un 
honorable  exil. 

On  dit  en  termes  mystiques  ,  que 
La  terre  est  pour  l'homme  un  lieu  d'exil , 
que  la  vie  est  un  temps  d'exil. 

Il  faut  remarquer  que  Bannissement 
ne  se  dit  queDts  condamnations  faites 
en  Justice ,  et  qu'£n7  est  une  peine 
imposée  par  l'autorité  souveraine.  Le 
bannissement  est  infamant  ,  et  l'exil  ne 
l'est  pas. 

Exil  ,  se  dit  figurément  pour  Dis- 
grâce. L'éloignemeni  de  la  Cour  est  un 
exil  pour  un  Courtisan. 

11  se  dit  aussi  figurément  Du  lieu  où 
demeure  un  homme  accoutumé  d'être 
plus  agréablement  ailleurs.  Le  lieu  oà 
il  est ,  est  un  lieu  d'exil  pour  lui ,  est  un 
vrai  exil  pour  lui. 

EXILER.  V.  act.  Bannir  ,  envoyer 
en  exil.  On  fa  exilé  de  la  Cour.  On  l'a 
exilé  du  Royaume. 

Il  signihe  encore  Reléguer.  Il  est 
exiléenUretagne.On  l'a  cxitéà  Quimper. 

Il  se  dit  figurément ,  avec  le  pro- 
nom personnel,  pour.  S'éloigner,  se 
retirer.  Il  s'est  exilé  de  la  Ville.  Il 
s'est  exilé  à  la  Campagne.  Il  s'est  exilé 
du  monde. 

Exilé  ,  ée,  participe. 

On  l'emploie  quelquefois  an  subst. 
Un  exilé.  On  a  rappelé  les  exilés, 

EXISTANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
existe.  2'outes  les  créatures  existantes. 
On  a  saisi  tous  les  biens  et  tous  lef 
ejfets  existans. 

EXISTENCE,  s.  f.  L'être  actuel  , 
l'état  de  ce  qui  existe.  L'existence  de 
Dieu.  L'existence  des  choses  créées.  Tout 
ce  qui  est  au  monde  tient  son  existence  de 
Dieu.  Les  effets  qu'il  demande  ne  sont  plus 
en  existence. 

EXISTER,  verb.  neut.  Être  actuel- 
lement ,  avoir  l'être.  Toutes  les  créatures 
qui  existent. 

Il  se  dit  en  termes  de  Pratique  ,  et 
en  parlant  Des  biens  et  des  effets  civils 
qui  sont  encore  en  nature.  Il  s'est  saisi 
de  tous  les  effets  de  la  succession  qui 
existaient. 

On  dit  d'Une  dette  déjà  éteinte  , 
qu'ii//e  n'existe  plus. 
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EXODE,  snb.  mas.  Nom  du  second 
Livre  du  Pcntateuque  ,  dans  lequel 
Moïse  a  écrit  l'Histoire  de  la  sortie 
des  Israélites  hors  de  l'Egypte. 

EXOINE.  s.  fera.  Terme  de  Juris- 
prudence. Certificat  ou  autre  acte  qui 
prouve  que  celni  qui  devroit  corapa- 
rciitre  en  personne  ,  est  dans  l'impos- 
sibilité de  le  faire  ,  au  moyen  de  quoi 
il  est  excusé. 

EXOMPHALE.  s.  mas.  et  fém.  ou 
OMTH.iLoctLE.  Terme  de  Méileeinc. 
Nom  générique  des  diflërenies  hernies 
de  l'ombilic  ou  nombril. 

EXOPHTALMIE,  sub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Sortie  de  l'œil  hors  de 
son  orbite. 

EXORABLE.  adj.  des  2  p.  Qui  se 
laisse  lUiliir  par  les  ])rières.  Montre{- 
voiis  exorabte  à  mes  rœnx. 

EXOKBITAWMENT.  adverbe- 
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r.xocs5i\cment ,  il'ime  mnniùre  exor- 
bitante. Il  dépense  cxoibitamment. 

E.VOKBITANT,  A.h  TH..  ail j.  Excès- 
sit  ,  qui  passe  île  lH'auci>up  la  juste 
nirsiiri".  Il  tsi  d'une  taille  ,  d'une  gros- 
seur exorbitante.  Dépense  exprhitiinte.  Il 
pmnd  des  droits  exorhitans.  Cela  est  exor- 
bitant, fouvoir  exorbitant.  Autoriti:  exor- 
bitante. 

EXORCISER.  T.  act.  Conjurer,  se 
ser\*!r  des  paroles  et  îles  cciëmonies  de 
l'fifjlise  pour  chasser  les  démons,  ixur- 
ciser  les  démons. 

On  ilit  aussi ,  Exorciser  un  possédé  ^ 
pour  dire  ,  Employer  les  exuicisiues 
lie  l'Ejilise  pour  chasser  le  di^nion  du 
corps  il'un  posSL'dé  ;  Exorciser  l'eau  , 
le  sel,  etc.  peur  dire,  Prononcer  les 
prières  de  l'Eglise  sur  le  sel,  l'eau,  etc. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  et  tanii- 
licirement  ,  et  par  exagération  ,  pour 
dire  ,  Exhorter  c|uelqu'un  ,  le  presser 
si  lortenient  ,  qu'on  le  i amène  à  la 
raison.  Ils  l'ont  tant  prêché  ,  tant  exor- 
cisé,  qu'ils  l'ont  persuadé  j  qu'à  la  fin  il 
ë'est  rendu. 

Exonri>É  ,  ée.  participe. 

EXORCISME,  subst.  mas.  Paroles 
et  cérémonies  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  démons.  Pendant  que  le 
Prêtre  faisait  les  exorcismes.  On  chassa 
le  démon  ,  on  délivra  ce  possédé  à  force 
d'exorcisntes. 

EXORCISTE,  sul).  ma.sc.  Celui  qui 
exorcise,  qui  lait  les  cxurcismes.  On 
appelle  aussi  Exorcistes ,  Ceux  qui  par 
les  tonitions  de  leur  Ordre  ont  le  droit 
d'exorciser.  L'ordre  d  Exorciste ,  C'est 
un  des  quatre  Ordres  qu'on  appelle 
JMoindres  ou  Mineurs. 

EXORDE.  s.  mas.  Première  partie 
d'un  discours  oratoire  ,  laquelle  sert 
ordinairement  à  concilier  la  bienveil- 
Jance  et  l'attention  de  l'auditeur.  Cet 
exorde  est  trop  long  ,  est  trop  court. 
Exorde  tiré  du  sujet.  Exorde  tiré  des  cir- 
constances. Il  entre  d'abord  en  matière 
tans  eXitrde  ,  sans  fjire  d'exorde. 

EXOSTOSE.  s.  f.  Terme  àc  Chi- 
rurgie. Tumeur  osseuse  contre  nature, 
qui  s'élève  sur  la  surlace  de  l'os. 

EXOTÉR IQUE.  adjecr.  des  2  genr. 
Extcrieur,  public.  Les  dogmes  exvtéri- 
fues  des  anciens  Fhilos.iphes. 

EXOTKJUE.  adj.  des  2  ».  Étran- 

fer  ,  qui  n  est  pas   naturel  au  pays. 
'lante  exotique.  Terme  exotique. 
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EXPANSIBILITÉ.  s.  fcm.  Qualité 
par  laquelle  les  corps  fluides  tendent 
à  occuper  un  plus  grand  espace. 

EXPANSIBLE,  adjpit.  des  2  genr. 
Terme  didactique,  (^ui  est  capable 
d'exp.TnsioTi. 

EXPA^'SIF,  IVE.  a.lject.  Qui  a  la 
force  de  s'étendre,  d'étendre.  Un  fluide 
txpansif.  Il  y  a  dans  l'air  un  principe 
expansif.  On  dit  au  Moral  ,  Une  bonté 
txpansive. 

EXPANSION,  sub.  lém.  Action  ou 
état  d'un  corps  fluide  oui  se  dilate. 
Vexpavsion  de  l'air  par  la  chaleur. 

Expansion  ,  en  Anatomic  ,  se  dit 
Du  prolongement  de  quelque  partie. 
Expansion  membraneuse  du  genou.  Ex- 
pansion ligamenteuse. 
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EXPATRIATION,  s.  tém.  Action 
de  s'expatrier  ,  ou  état  de  celui  qui 
est  expatrié. 

EXPATRIER.  T.  act.  Oblicer  quel- 
qu'un de  quitter  sa  patrie.  Il  Remploie 
plus  communément  avec  le  pronom 
personnel,  S'EXPATRiiiu.  Abandonner 
sa  patrie  pour  s'établir  ailleurs, 

ExP-VTBiK,  ÉE.  participe. 

EXPECTANT,  aNTE.  adject.  Qui 
a  droit  d'attendre,  d'espérer,  qui  a 
une  expectative.  Médecin  expectant  à 
V  Hôtel- Dieu. 

On  appelle  aussi  ,  Médecine  expec- 
tante ,  jla  Théorie  des  Médecins,  qui 
ont  |)our  principe  d'attendre  les  ope- 
rations  successives  de  la  nature  pour 
se  décider. 

ExpEcTAHT  ,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, i/  y  a  deux  Expectans  sur 
la  nomination  de  ce  Chapitre. 

EXPECTATIF,  IVE.  adject.  Qui 
lionne  droit  d'attendre  ,  d'espérer.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  Grâce  expectative.  Les  grâces  expec- 
tatives que  la  Cour  de  Rome  donnait 
autrefois,  sont  supprimées.  Les  Induits 
étaient  des  grâces  expectatives. 

EXPECTATIVE,  sub.  lém.  se  dit 
d'Une  espérance  ,  d'une  attente  fon- 
dée sur  quelque  promesse  ,  sur  de 
belles  apparences.  Il  n'a  encore  rien 
obtenu  à  la  Cour ,  mais  il  est  toujours 
dans  l'expectative.  Il  vit  toujours  dans 
l'expectative. 

ExPECT.iTivE  ,  se  dit  aussi  d'Une 
espèce  de  droit  de  survivance  qu'on 
donne  en  certains  pays.  Le  Roi  d'Es- 
pagne lui  a  donné  l'expectative  de  la 
première  Comnianderie  vacante ,  pour  le 
premier  Gouvernement  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  lettre  ,  d'un 
bref  du  Pape  ,  qui  donnoit  assurance 
à  quelqu'un  de  le  pourvoir  d'un  cer- 
tain Pénetice  quand  il  viendroit  à  va- 
quer. Le  Concordat  a  aboli  les  expec- 
tatives et  les  réserves.  Le  Fape  lui  avuit 
donné  une  expectative  sur  un  telBénéJice. 

Expectative,  se  dit  aussi  d'Un  acte 
dcThéologie  qu'un  Étudiant  soutient , 
loisqu'un  liicencic  prend  le  bonnet  de 
Docteur.  IL  a  fait  des  merveilles  à  spn 
expectative. 

EXPECTORANT,  ANTE.  adject. 
Terme  de  Médecine.  Il  se  dit  Des 
mcdicariiens  qui  font  expectorer.  Re- 
mèdes expectorans. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
On  lui  a  donné  des  expectorans. 

EXPECTORATION,  s.  1.  Action 
d'expectorer. 

EXPECTORER,  v.  act.  Chasser  , 
expulser  par  les  crachats  les  humeurs 
grossiires  etvisqueuses, attachées  .nux 
parois  des  bronches  et  des  vésicules 
pulmonaires  ,  Expectorer  un  abcès. 

I.XPECTOBÉ,  ÉE.  partiiipe. 

EXPEDIENT,  suh.  mas.  Moyen  de 
lerndner  une  aliaire.  Trouve^- moi  quel 
,]ue  expédient.  C'est  un  homme  d'expé- 
dient. Proposer  des  expédient.  Donner  des 
expédiens.  Prendre  des  expédiens. 

On  dit ,  Il  est  expédient ,  pour  dire  , 
Il  est  a  propos,  il  est  nécessaire;  et 
eu  ce  sens  il  est  adjcctit.  Il  est  expé- 
dient de  faire  cela.  Il  est  expédient  que 
vous  fassiei  cela. 

On  dit  au  Palais,   Cet  Arrêt  a  ét^ 
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rendu  par  expédient ,  pour  dire  ,  qui! 
Ees  Avocats  n'ont  point  plaidé  ,  nuiis 
qu'ils  se  sont  conciliés  ,  soit  entr'eux, 
soit  par  l'avis  des  Gens  du  Roi  ,  ou 
d'un  nnden  Avocat. 

EXPEDIER,  v.  a.  Dénicher  ,  hâter 
l'exécution  ,  la  conclusion  d'une  af- 
faire ,  d'une  chose.  Expédier  une  affaire. 
Expédier  la  besogne.  Expédie{-niui  cela 
au  plutôt. 

On  dit  ,  Expédier  des  marchandises  , 
expédier  un  ballot ,  pour  dire  ,  Les  en- 
voyer ;  et  Expédier  un  vaisseau  ,  pour  , 
Le  charger ,  l'équiper  ,  pour  le  faire 
partir. 

On  dit  ,  On  leur  avait  donné  tant 
d'argent  ,  tant  de  vin  ,  de  viande  ,  ils 
eurent  bientôt  expédié  tout  cela,  pour 
dire  ,  Ils  purent  bientôt  dépensé  tout 
cet  argent,  ils  eurent  liieniilt  bu  et 
mangé  tout  ce  qu'on  leur  donna. 

ExpÉDiBH  ,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes ,  pour  dire,  Terminer  les  af- 
faires qui  les  regarilenl.  Ce  Juge  expédie 
promptcment  les  Parties.  Il  ne  voulut 
point  se  retirer  qu'il  n'eut  expédié  tout  le 
monde.  Expéditi  cet  homme  ,  qu'il  s'en 
aille.  Il  l'expédia  en  un  moment.  Ce  Mi- 
nistre a  expédié  beaucoup  de  monde  ce 
matin. 

Ou  dit.  Expédier  un  Courrier,  pour 
dire  ,  Envoyer  un  homme  chargé  de 
dé|)èches. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
sanlcrie  ,  Expédier  un  homme  ,  pour 
dire,  Finirpromptement  quelque  chose 
de  làclieux  pour  lui.  Il  fut  expédié  en 
bref.  Son  Rapporteur  lui  a  fait  perdie 
son  procès  sans  l'examiner ,  il  l'a  expé- 
dié en  forme  commune.  Il  avait  porté 
beaucoup  d'argent  au  jeu  ,  il  Jut  prunip- 
temcnt  expédié. 

Il  se  dit  aussi  pour.  Faire  mourir 
vite.  Ce  patient  n'eut  guère  à  languir  ,  il 
fut  promptcment  expédié.  Il  a  eu  une 
maladie  qui  l'a  bientôt  expédié. 

Expédier  ,  se  dit  aussi  Des  lettres , 
des  provisions  ,  îles  brevets,  etc.  peur 
dire.  Les  revêtir  do  toutes  les  formes 
néce.ssaires  pour  les  rendre  valables. 
Expédier  un  Arrêt  ,  des  provisions  ,  det 
lettres  de  grâce  ,  d'abolition  ,  etc. 

Expédié  ,  ée.  participe. 

EXPEDITIF,  IVE.  ailj.Qui  expédie 
promptement  les  affaires  dont  il  est 
chargé.  Un  Greffier  expéditij.  C'est  un 
homme  expdditif  en  a]f.iires.  On  lui  a 
donné  un  Rapporteur  j.rt  expédiiif 

EXPEDITION,  subsr.  fem.  Action 
par  laquelle  ou  exjiédie.  Prompte  ex- 
pédition. 

Il  se  dit  Des  dépêches,  soit  lettres 
particulières,  soit  ordres,  instructions, 
memoiies  ,  soit  actes  de  Justice,  cl 
Courrier  attend  ses  expéditions.  Il  a  eu 
ses  expéditions  au  sceau  ,  ses  expéditions 
en  Cour  de  Rome. 

On  iippelie  aussi  Expédition,  La  co- 
pie dun  acte  de  Justice,  signée  par 
un  Olhcier  public.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
la  grosse  de  ce  contrat,  je  n'en  veux 
qu'uite  expédition. 

On  api  elle  ,  en  termes  de  Com- 
merce ,  Marchandises  d'expédition  , 
Celles  qu'on  envoie,  qu'on  expédie  à 
leur  adresse. 

E  x  p  É  D  1  T I  o  N-  SI  1 1. 1  T  A  I  n  ï  ,  nu 
simpleuieiu  Expédition  ,  se  dit  d'Uiio 
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entreprise  de  guerre,  lldressa  de  nianài 
yrcpàratlfs  pour  une  expédition  militaire, 
Saint  Louis  j  au  retour  de  sa  première  ex- 
péditiun  d'outre-mer...  telle  ,  gruiiSe  ex- 
pédition.  Fameuse  ,  glorieuse  expédition. 

On  le  «lit  aussi  ironiquement  d'au- 
tres choses  qui  ne  regardent  point  la 
i^uerre.  Vous  vous  êtes  trouvé  à  cette 
assemblée  ,  vous  ave^  fait  là  une  belle 
expédition.  Il  a  fait  un  tel  voyûge  ,  voilà 
une  belle  expédition. 

On  ajjpel'e,  Un  homme  d'expédition  , 
Un  hoiume  actif,  bartii  ,  qui  Yient 
prompîeuient  et  habilement  a  bout  de 
te  qu'il  entreprend. 

ExTÉDiTiON  ,  sicr.ifie  anssi  quel- 
qi'.eiûis  Diligence.  Je  r.e  vous  demande 
point  de  faveur  j  mais  seulement  l'ex- 
pédition. 

EXPÉDITIONNAIRE,  atlj.  mas.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  , 
Hanquier  hxpcdiiionnaire  en  Cour  de  Ro- 
me ,  pour  signiher  ,  Celui  qui  tait 
venir  des  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome. 

Il  est  aussi  substantif.  L' Hxpédition- 
naire  en  Cour  de  Rome  j  etc. 

ExpKDITIO:*ÏAiRE   ,     SC    tlit     SUSSÏ  , 

pour,  Chargé  de  faire  i.'es  copies  offi- 
cielles. Un  expéditionnaire  1  un  Commis 
expéditionnaire. 

EXPÉRIENCE,  sub.  fém.  Épreuve 
qui  se  fait  à  dessein,  ou  par  hasard. 
Curieuse  expérience.  î^ouvelle  expérience. 
Faire  une  triste  expérience  ^  une  j.Xcheuse 
expérience.  L'expérlince  est  la  maîtresse 
des  arts.  Je  sais  cela  psr  expérience.  J'en 
ai  fait  l'expérience.  L'expérience  nous  a 

appris  que Ces  Philosophes 

font  tous  les  jours  des  expériences  de 
Physique. 

Il  signifie  aussi ,  Connoissance  des 
choses ,  acquise  par  un  long  usage.  // 
a  vieilli  dans  le  métier ,  il  a  beaucoup 
d'expérience  j  il  a  une  longue  expérience. 
Il  connaît  le  monde  par  expérience.  Cest 
un  jeune  homme  sans  expérience.  Les  af- 
faires demandent  un;  grands  expérience. 

EXPÉRIMENTAL,  ALE.  adj.  Qui 
est  fondé  sur  l'expé/ience.  Philosophie 
expérimentale.  Physique  expc-'imentals. 

EXPÉRLAIEÎSTER.  verb.  a.  Faire 
expérience  de  .  .  .  Eprouver  par  expé- 
rience un  remède  ,  une  recette  ,  un 
secret.  J'ai  cent  fois  expérimenté  que  .  .  . 
Si  vous  doutei  de  la  vertu  de  ce  simple  j 
vous  le  pouvez  expérimenter. 

ExpiRiMENTÉ  ,  ih,  partiripp.  Les 
remèdi.s  les  plus  sûrs  sont  les  plus  expé- 
rimentés. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Ins- 
truit par  l'expérience.  Homme  fort  ex- 
périmenté en  cet  art,  en  ces  choses-là. 
jEn  toutes  sortes  de  choses  ,  il  Jaut  s'en 
rapporter  eux  gens  expérimentes. 

EXPERT,  ERTE.  adj.  Fort  versé 
en  quelque  art  qui  s'apprend  par  rx- 
5»érience.  Il  est  expert  en  Cnirureie. 
Cette  Sag'f  mme  est  Jort  experte.  Une 
matrone  experte. 

Il  se  met  quelquefois  au  substantif, 
et  signifie  ,  Ors  gens  noininés  par  au- 
torité de  Justice,  ou  clioisis  par  les 
Parties  intéressées  ,  pour  examiner  , 
pour  estimer  certaines  choses  ,  et  en 
faire  leur  rapport.  Le  Juge  a  nommé  des 
ilxperts  pour  visl'er  l'ouvrage  des  Ma- 
for.s^  dis  Couvreurs,  etc.   Les  Parties 
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sont  convenues  d'Experts.  S'en  rapporter 
au  dire  d'Experts.  Experts  nommés  d'of- 
fice J  etc. 

EXPERTISE,  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence. Visite  et  opération  des  Ex- 
perts :  ce  qui  a  lieu  dans  un  différent , 
lorsque  le  Juge,  ou  les  Arbitres  nom- 
més par  lesï'arties,  n'ayant  p.is  une 
entière  connoissance  de  l'objet  de  la 
contestation  ,  ont  recours  aux  lumières 
des  gens  de  l'art  ,  pour  en  faire  l'exa- 
men ,  l'estiuiatiou  ou  l'appréciation. 
Faire  une  expertise.  Procéder  par  exper- 
tise J  à  l'expertise  de  ...  .  On  a  nommé 
des  Architectes  peur  faire  l'expertise  des 
réparations  de  ce  bâtiment. 

Il  se  dit  aussi  Du  procès -verbal  ,  du 
rapport  des  Experts.  Après  quatre  va- 
cations ,  les  Explrts  ont  clos ,  ont  remit 
leur  expertise. 

EXPIATION,  sub.  fém.  Action  par 
laquelle  on  expie.  Ce  châtiment  ne  suj- 
fit  pas  pour  l'expiation  de  ce  crime.  Il 
souffre  tout  avec  patience  pour  l'expia- 
tion de  ses  péchés. 

Sous  l'ancienne  Loi,  les  Juifs  avoient 
une  Fête,  qu'ils  appeloient  La  Fête 
des  expiations. 

Expiation,  se  dit  aussi  De  certai- 
nes cérémonies  que  les  Kornains  fai- 
soieut  pour  apaiser  la  colère  du  Ciel  , 
marquée  p.v  des  prodiges.  Quand  il 
était  arrivé  quelque  prodige  ,  quand  la 
foudre  était  tombée  quelque  part ,  les 
Romains  ordonnaient  certaines  expiations. 

EXPIATOIRE,  aaj.  des  2  genres. 
Qui  expie.  Sacrljice  expiatoire.  La  Messe 
est  un  sacrifice  expiatoire.  (Èuvre  expia- 
toire. 

EXPIER.  V.  act.  Réparer  un  crime 
envers  Dieu ,  une  faute  envers  les 
hommes.  Expier  ses  péchés  par  ses  priè- 
res J  par  ses  Larmes  ,  par  une  longut  pé- 
nitence. On  lui  a  fait  expier  ses  Jautes 
par  un  long  exil. 

Expié  ,   ée.  participe. 

EXPIRATION,  sub.  f.  L'échéance 
d'un  terme  dont  on  est  convenu  de  part 
et  d'autre.  Il  n  a  plus  que  six  mois  /us- 
^u'à  l'expiration  de  son  bail. 

Il  se  dit  aussi  De  la  fin  d'un  cer- 
tain temps  marqué.  .^  l'expiration  du 
carême. 

Expiration  ,  se  dit  aussi  en  termes 
<le  Physique  ,  et  signifie  L'action  par 
laquelle  on  rend  l'air  qu'on  a  attiré  en 
dedans.  La  vie  ne  peut  se  soutenir  sans 
l'inspiration  et  l'expiration. 

EXPIRER,  verb.  n.  Mourir,  rendre 
l'âme  ,  rendre  le  dernier  soupir.  Le 
voilà  qui  expire.  Il  expira  entre  les  bras 
de  ses  amis.  Du  moment  qu'il  eut  expiré. 
Il  a  expiré  entre  mes  bras ,  dans  mes 
bras. 

Il  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  morales.  Expirer  d'amour  et  de 
jalousie.  La  liberté  de  la  République 
Romaine  expira  , sous  Tibère.  La  puis- 
sance d'un  tel  Etat  est  près  d'expirer. 

Il  sijgnifie  aussi  figurément ,  Prendre 
fin.  Son  bail  expire  à  la  Saint-Jean. 
L'année  de  son  exercice  est  expirée.  Les 
délais  sont  expirés.  La  substitution  est 
expirée. 

ExpiREK,  est  aussi  verbe  actif,  et 
signifie  ,  Rendre  l'air  qu'on  avoit  as- 
piré. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  Di- 
dactique. Expirer  l  air. 
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ExpisÉ ,  ÉE.  participe.  It  ne  s'ens- 
ploie  qu'en  parlant  d'Une  chose  qui 
est  finie  ,  et  qui  avcit  une  durée.  Ainsi 
on  dit,  Le  temps  est  expiré  ,  la  trêve  est 
expirée.  Mais  on  ne  dit  pas  d'Un  homme 
qui  vient  de  mourir  ,  (]u'Il  est  expiré  ; 
on  dit,  Il  est  expirant  J  il  a  expiré  à  telle 
heure  ,  il  est  mort. 

EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  se  dit  De  certains 
mots  qui  entrent  dans  une  phrase , 
sans  être  nécessaires  au  sens  ,  mais 
qui  servent  très-souvent  à  exprimer 
avec  plus  de  force  le  sentiment  dont 
on  est  affecté.  Prenez-moi  ce  flambeau. 
Je  vous  le  traiterai  bien.  Moi  et  i  pus 
sont  des  mots  explétifs  dans  ces  deux 
phrases. 

EXPLICABLE,  adject.  des  2  g.  Qui 
peut  être  expliqué.  Ce  passage  est  ex- 
plicable, n'est  pas  explicable.  Son  plus 
grand  us.ige  est  avec  la  négative. 

EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Ce  qui 
explique  le  sens  de  quelque  chose. 
Commentaire  explicatif. 

EXPLICATJON.  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  explique  un  sens  obscur. 
L'explication  d'une  énigme  ,  d'un  oracle. 
L'explication  qu'un  Projéssevr  Jait  des 
écrits  qu'il  a  dictés.  Je  vous  donnerai 
l'explication  de  ce  passage.  Cet  article 
n'est  pas  clair,  it  peut  souffrir  ,  recevoir 
deux  explications  différentes.  L'explica- 
tion d:s  songes. 

On  uit  aussi.  Avoir  une  explication 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  taire  ex- 
pliquer sur  quelque  chose.  J'ai  eu  une 
explication  avec  lui.  Il  signifie  aussi 
S'expliquer  soi-même  avec  quelqu'un. 

On  dit  aussi  ,  Demander  à  quelqu'un 
l'explication  d'unelnjure ,  prur  dire,  Lui 
demander  raison  tête-à-tête  d'une  in- 
jure qu'on  a  re^ne. 

Il  se  dit  aus5i  De  la  simple  interpré- 
tation que  l'on  tait  d'un  Auteur  ,  et 
des  leçons  sur  la  Sphère ,  sur  la  Géo- 
graphie ,  etc. 

EXPLICITE,  adj.  des  2 g.Terme  di- 
dactique. Ciair,  formel,  distinct,  déve- 
loppé. Xous  les  Juifs  n'avment  pas  une 
connaissance  explicite  de  JÉSI'sChkIST. 
I^'olonté  explicite. 

EXPLICITEMENT,  adver.  Terroa 
didactique.  En  termes  formels  et 
clairs.  Cela  n'est  pas  explicitement  dans 
l'acte  ,  mais  cela  y  est  implicitement. 

EXPLIQUER,  verb.  a.  Éclaircir  un 
sers  obscur,  le  donner  clairement  à 
cnteniire ,  rendre  un  discours  intelli- 
gible. Comment  expliquez-vous  ce  pas- 
sage de  l' Ecriture-Sainte  !  Cela  est  mal 
aisé  à  expliquer.  Cela  se  peut  expliquer 
en  deux  fafons.  Expliquer  une  énigme. 

Il  sigiiihe  aussi  simplement ,  Inter- 
préter un  Auteur.  Cet  Écolier  commence 
déjà  à  expliquer  Cicéron  j  Virgile.  Il  ex- 
plique les  Poètes.  Expliquez-moi  ce  pas- 
sage Latin  en  François. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Décla- 
rer,  donner  à  entendre  quelque  chose. 
On  ne  sait  p.:s  sa  perisée  ,  car  il  r.e  l'ex- 
plique point.  Les  Rois  expliquent  leurt 
volontés  par  la  bouche  de  leurs  Chance- 
liers,  de  leurs  Ambassadeurs.  Expluquer 
ses  intentions,  ses  desseins,  ses  motijs* 
Cette  pioposition  vous  semble  hardie  ,  at- 
tendez que  je  l'explique.  Je  rais  vous  ex-. 
pliqucr  ma  pensée. 
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On  (lit  aussi ,  S'expliquer,  pourdirc  , 
Expliquer  ce  qup  l'on  pense,  rendre 
plus  clair  ce  que  l'on  a  dit.  Je  vais  m'cx- 
fliqucr.  Je  ne   sais  si  je   m'explique ,  si 


'ats  st  je  m  explique  ,  si 
e(.  Il  faut  le  jure  expli- 
expliqué.  Il  faut  faire 


yous  me  comprenez, 
quer.  Il  s'en  est  e. 

expliquer  cet  homme-là'   Je  le  ferai  ex- 
pliquer. 

On  dit  ,  S'expliquer  avec  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Avoir  un  éclaiicisseincnt 
avec  lui. 

Il  si^nilio  au.ssi  quelquefois,  Ensri- 


les    Cartes  géographi- 
ues  ,  tes  ÊUmens  d'Euclidc.  Expliquer 


Çner.  Ce  Professeur  explique  la  Sph 

les  cas  de  conscience 

ExpMQiK,  ÉE.  participe. 
EXPLOIT,  s.  m.  Action  de  gHerrc 
signalée  et  mémorable.  Exploit  mili- 
taire. Bel  exploit.  Grand  exploit.  Glo- 
rieux exploit.  Il  s'est  signalé  par  ses 
explo'ts.  Il  s'est  rendu  fameux  par  mille 
txploiis. 

Fipuiénient  et  par  ironie  ,  on  dit  De 
quelqu'un  qui  a  t'ait  quelque  chose  de 
nial-a  propos,  l^ous  ave^  fait  là  un  bel 
exploit. 

Il  signifie  aussi  Un  acte  que  tait  un 
Sergent  pour  assigner,  ajourner,  sai- 
sir, etc.  Exploit  d'assignation.  Exploit 
de  saisie.  Eaux  exploit.  Uressir  un  ex- 
ploit.  Donner,  enioyer  un  exploit. 

On  dit ,  Souffler  un  exploit  ,  pour 
dire ,  N'en  point  donner  de  copie  à  la 
Partie ,  en  sorte  qu'elle  n'ait  aucune 
connoissance  de  l'assignation. 

EXPLOITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  saisi  et  vendu  par  Justice. 
Garnir  un  appartement ,  une  maison  de 
meubles  exploilableâ. 

Il  signihe  aussi.  Qui  est  en  état  de 
pouvoir  être  façonne  et  «iébité.  Ces 
bois-là  ne  sont  pas  encore  exploitables. 

On  dit  aussi,  qu't/nt  terre,  qu'une 
ferme  n'est  pat  exploitable  ,  pour  «lire  , 
qu'Elle  n'est  pas  dans  un  état  à  pou- 
voir être  utilement  culti^vée  et  ex- 
ploitée. 

EXPLOITANT,  adj.  masc.  Qui  ex- 
ploite. Il  ne  se  dit  que  Des  Sergens  , 
«les  Archers ,  etc.  Sergent  exploitant 
par  tout  le   Royaume. 

EXPLOri'ATION.  s.  1.  En  Juris- 
prudence ,  L'action  d'exploiter  des 
biens  ,  des  terres  ,  des  bois.  L'exploi- 
tation de  ce  bois  doit  se  faire  en  deux  ans. 

Voje/.     I-XPLOITER. 

EXPLOITER,  v.  n.  Faire  quelque 
exploit,  bu  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'en 
plaisanterie  l^raiment  vous  avcj  bien 
exploite.   Ccst  bien  exploité  à  vous. 

Il  s  gnifie  aus^i ,  Faire  les  (onctions 
d'Huissier  01.  de  Sergent.  Ce  Sergent 
exploite  bien,  tes  Sergens  du  Châtelet 
ont  le  pouvoir  d'exploiter  par  tout  le 
Hoyaunie, 

,En  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
.lé  mal  exploiter  bien  écrire  ,  Lorsqu'un 
homme  ayant  manqué  en  quelque 
chose  ,    écrit   ensuite    la   chose  ,    non 

Îias  comme  il  l'a  laite,  mais  comme  il 
a  devoit  taire. 

On  iiit  aussi,  Exploiter  des  bois, 
pour  dire  ,  Abattre  ,  talonner  et  débi- 
ter les  bois  dans  la  forêt.  Sitôt  qu'il  eut 
acheté  cls  bois,  il  les  fit  exploiter.  En  ce 
•eus  il  est  actif. 

On  dit  aussi  activement ,  Exploiter 
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une  terre  ,  une  ferme  ,  une  métairie  , 
l'exploiter  par  ses  mains  ,  pour  dire  , 
La  taire  valoir  par  ses  mains. 
Exploité  ,  ke.  participe. 
EXPLORATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
va  ,  qu'on  envoie  a  l;i  découverte  u'un 
Pays  ,  pour  en  ce  nnoilre  l'étendue  ,  la 
situation  ,  <  le.  Il  s'emploie  aussi  en 
matière  de  négociation  ,  pour  signifier 
Ceux  que  l'on  envoie  dans  les  Couis 
élr.in^èies  ,  pour  eu  découvrir  lessi'n 
timens  ,  les  manières  de  p  user  ,  ote. 
Ce  Ministre  est  un  grand  explorateur.  Il 
a  employé  d'habiles  explorateurs  dans 
cette  Cour. 

EXPLOSION,  sub.  f.  Éclat ,  bruit , 
mouveu.ent  subit  et  impétueux  que 
produisent  la  poudre  à  canon,  l'or  tul- 
minint  .  et  les  mélanges  de  salpêtre 
et  de  soiil'rc,  lorsqu'ils  s'cnllamineut. 
Explosion  d'un  volcan. 

EXPORTATION,  sub.  f.  Terme  de 
Coirmercf.  Action  d'exporter.  Faire 
des  Lois  contre  l'exportation  de  l'argent. 
EXPORTER,  verb.  a.  Transporter 
luirs  d'un  État  des  marchandises  ,  soit 
qu'elles  soient  du  cri  du  Pays,  soit 
qu'elles  y  aient  été  apportées  pour 
être  fubrii^uées. 

Exporte,  ée.  partie ipe. 
EXPOSANT  ,  ANTE.  s.  Terme  de 
Pratique.  Celui  ou  celle  qui  expose  un 
fait ,  ou  qui  expose  ses  prétentions 
élans  une  Requête  on  dans  un  acte 
semblable.  Les  raisons  de  l'exposant ,  de 
Vexposante  sont .  .  .  Les  preuves  et  les 
titres  de  l'exposant. 

ExpoSAHT  ,  terme  el'Aritlimétique. 
Nombre  qui  exprime  le  rapport  de 
deux  autres.  Trois  est  l'exposant  du 
rapport  de  dou^e  à  quatre. 

On  appelle  encore  Exposant ,  Le 
nombre  qui  exprime  le  degré  el'une 
puissance.  Deux  est  l'exposant  du  carré, 
trois  est  celui  du  cube  ,  etc. 

EXPOSÉ,  sub.  m.  Ce  qui  est  déduit 
élans  une  Requête  présentée  a  un  Juge. 
On  l'auroit  condamné  sur  l'exposé  de  sa 
Requête  ,  sur  son  propre  exposé.  Une  ré- 
mission obtenue  sur  un  faux  exposé,  n'a 
point  lieu. 

EXPOSER,  v.  act.  Mettre  en  vue. 
Exposer  en  spectacle  à  tout  le  monde. 
Exposer  un  corps  mort  ,  l'exposer  sur  un 
lit  de  parade.  Exposer  des  tableaux.  Ex- 
poser sur  la  roue  le  corps  d'un  voleur  de 
grands  chemins.  A  celte  cérémonie  ,  on 
exposa  les  plus  belles  tapisseries  de  la 
Couronne. 

On  dit ,  Exposer  le  Saint  Sacrement , 
pour  dire  ,  L'exposer  dans  une  Eglise 
a  la  vénération  des  Fidèles.  Et  dans  le 
même  sens  on  in,  Exposer  des  Reliques. 
ExFOsEK  BN  vENTt ,  sc  dit  tant  Des 
ctioses  que  l'on  expose  à  la  vue  du 
public,  afin  qu'elles  puissent  être  ven- 
dues ,  que  de  celles  dont  la  vente 
n'est  connue  que  par  des  allicbes  pu- 
bliques. Dnns  la  première  acception 
on  élit  :  Exposer  des  meubles  en  vente. 
Exposer  des  tableaux  en  vente.  Ses  meu- 
bles ont  été  saisis  et  puis  ixposésen  vente. 
Dans  la  seconde  ,  on  dit  ,  Exposer 
une  maison  en  vente. 

On  dit,  Exposer  de  la  fausse  rron- 
noic  ,  pe>ur  dire  ,  Débit*  r  ele  la  fausse 
monnuie  ,  répanelre  de  la  laus&e  mOD- 
noie  dans  le  commerce, 
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Sn  p.nrlant  Des  charges  ,  des  eligui- 
tés  ,  des  postes  considérables  .  on  elii 
De  ceux  qui  les  occupent  ,  qu'//j  soiir 
exposés  à  la  vue  du  public.  Et  dans  le; 
même  sens  e>ii  élit,  qu'l/ner  Charge  ex- 
pose à  la  vue  de  toute  la  terre  ,  aux  yeux 
de  tout  le  monde.  Songe^  que  le  poste  où 
vous  êtes ,  vous  expose  aux  yei;x  de  toute 
la  terre. 

Exposer,  signifie  encore.  Placer, 
tourner  ele  certain  cijté.  Expcscr  an 
Nord.  Exposer  au  Midi.  Il  faut  prendre 
garde  à  bien  exposer  ce  bâtiment ,  cet  es- 
palier. Exposer  au  Soleil  levant.  Exposer 
des  meubles  à  l'air.  Exposer  du  linge  au 
Soleil  pour  le  faire  sécher. 

Exposer,  signifie  aussi ,  Déduire, 
expliquer,  l.iiie  connaître.  Exposer  ses 
sentimcns ,  ses  pensées,  ses  intentions. 
Exposer  un  fait.  Exposer  une  difficulté 
pour  la  faire  résoudre.  Expo.er  dans  une 
Requête  les  motifs  et  les  raisons  que  l'on 
a  de  demander  un^  chose.  Je  vous  ai  ex- 
posé l'état  de  l'affaire.  Exposer  vrai. 
Exposer  faux. 

On  dit ,  Exposer  sa  commission ,  pour 
dire  ,  Déclarer  le  sujet  de  sa  com- 
mission 

Exposer  .  signifie  aussi ,  Mettre  en 
péril  ,  mettre  au  hasard.  Exposer  sa 
vie.  Exposer  sa  personne.  Jl  a  expo:.é  sa 
vie  pour  le  service  du  Prince.  Vous  vous 
expose^  un  peu  trop.  Vous  vous  êtes  ex- 
posé légèrement.  S'exposer  à  la  mort.  Ex- 
poser son  honneur  ,  sa  réputation  ,  sa 
gloire.  S'exposer  au  hasard.  S'exposer  à 
recevoir  un  affront.  S'exposer  à  offenser 
Dieu  ,  à  commettre  un  crime.  S'exposer  à 
tuer  un  homme.  S'exposer  à  être  tué ,  à 
être  battu.  Être  exposé  à  la  raillerie  ,  à 
la  risée  ,  à  la  médisance ,  à  la  calom^ 
nie.  Cela  vous  expose  à  de  grands  périls. 
Les  grands  postes  sont  exrosés  aux  traits 
de  l'envie.  Il  ne  veut  pas  s'expo  er  à  dus 
refus  ,  à  des  rebuffades.  Etre  exposé  à  la 
mauvaise  humeur  ,  à  la  colère  ,  à  la  bi- 
zarrerie de  quelqu'un. 

On  dit,  S'exposer,  être  exposé  aux 
coups  ,  au  feu  des  ennemis,  pour  élire  , 
Se  mettre  en  lieu  ,  être  en  lieu  où  les 
coups  peuvent  aisément  porter.  Les 
troupes  furent  long-temps  exposées  au 
feu  de  la  Place.  C'est  à  peu  piès  rians 
le  même  sens  qu'on  élit ,  que  Les  Pai<ns 
exposaient  les  Martyrs  aux  béies  fé- 
roces. 

On  dit  ,  Exposer  un  enfant  ;  et  cette 
phrase  a  ditlérenles  acieptions  selon 
les  temps  et  les  per.sonncs  dont  on 
parle. 

En  parlimt  Du  temps  des  anciens 
Païens,  Exposer  un  enfant.  C'est  le 
mettre  dans  un  lieu  sauvage  et  écarté 
pour  s'en  eléfaire.  Œdipe  fut  exposé. 
Rémus  et  Romulus  furent  exposés.  Les 
anciens  Gréa  f-iisoicnt  quelquefois  expo- 
ser leurs  enfans. 

Eu  pailant  Des  temps  présens  ,  Ex- 
poser un  enfant ,  C'est  le  mettre  élans 
un  chemin  ou  dans  une  rue,  pour  se 
décharger  élu  soin  ele  le  nourrir.  Ex- 
poser un  enfant  dans  une  rue  ,  l'exposer 
sur  une  porte.  La  Loi  punit  les  pèies  et 
les  mères  qui  exposent  leurs  er.fms. 

Exposé,  ée.  participe.  Mur  bien  ex- 
poié.  Ma'uon  bien  ixaosée. 

EXPOSITION,  s.  i.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  exposée  en  vue, 
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ou  état  Je  la  chose  exposée.  L'exposi- 
tion du  Saint  Sacrement,  L  exposition  des 
Kelijucs.  L'exposition  de  plusieurs  mar- 
chandises ,  de  plusieurs  étoffes  ,  de  quan- 
tité de  meubles.  On  y  fit  l'cxpos'tiun  de 
plusieurs  tableaux.  Il  en  fit  [exposition 
aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Exposition  ,  si};nifie  aussi  ,  Situa- 
tion par  ii.ppoit  aux  Tues  et  aux  di- 
vers aspects  ilu  soleil.  Ce  Palais  est 
dans  une  belle  exposition  ,  dans  uns  t:grta- 
bU  exposition,  Vexposition  de  cette  mai- 
son n'est  pas  saine.  Exposition  au  nord  , 
du  nord,  etc. 

Exposition  ,  se  prend  aussi  pour 
Narration  ,  récit ,  iléiluctinn  il'un  tait. 
L'exposition  dune  Tragédie  ne  saurait 
être  trop  claire  II  a  [ait  l'exposition  de 
cette  i.ffaire  fort  nettement.  Faire  une  fi- 
dèle exposition  de  toutes  ses  raisons.  Sur 

sa  propre  exposition  on  jugea  que 

Sur  la  simple  exposition  du  fait  on  le 
condamna. 

KxpOSiTioN  ,  signifie  aussi  ,  Inter- 
prétation ,, explication.  L'exposition  du 
texte  de  l'Ecriture.  L'exposition  littérale. 
Les  différentes  expositions,  L'txposition 
des  Auteurs,  L'exposition  de  la  Foi, 

Exposition  ,  se  dit  aussi  ,  en  par- 
lant Des  enlans  abandonnés  par  les 
parens  qui  ne  peuvent  ou  ne  veulent 
pas  les  nourrir.  L'exposition  des  enfans 
est  contraire  à  l'humanité, 

EXPRÈS,  ESSE,  adjectif.  Qui  est 
énoncé  d'une  manière  si  formelle  , 
qu'il  ne  reste  aucun  lieu  de  douter. 
(.eîa  est  en  termes  exprès  dans  le  contrat, 
La  Loi  y  est  expresse.  Un  commande- 
ment exprès.  Un  ordre  exprès  ,  très-ex- 
près. Donner  la  commission  expresse  de 
faire  une  chose. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  ; 
et  alors  il  se  dit  d'Un  homme  envoyé 
à  dessein  pour  porter  des  lettres,  des 
nouvelles,  des  ordres  ,  etc.  Un  a  envoyé 
un  Exprès  pour  cette  affaire. 

EXPRÈS.  a(K .  À  dessein ,  à  certaine 
fin.  //  a  jait  bâtir  cet  appartement  ex- 
près pour  recevoir  ses  amis.  Il  est  venu 
tout  exprès  pour  briguer  cet  emploi.  Il  a 
dit  cela  exprès. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
«le  disposition  naturelle  pour  certaini-s 
choses  ,  qu'ii  semble  fait  expràt  pour 
cela. 

EXPRESSÉMENT,  adv.  En  termes 
exprès.  Cela  est  énoncé  expressémentdans 
le  contrat.  Je  lui  avais  commandé  j  dé- 
fendu expressément  de  faire  telle  chose. 

EXPJîESSIF,  IVE.adj.  Energique, 
qui  e'xi]rime  bien  ce  qu'on  veut  dire. 
Ce  terme  me  semble  bien  expressif.  Cette 
façon  de  parler  est  expressive.  Un  ton  ex- 
pressif. Un  signe  ,  un  geste  expressif. 
Image  très-expressive. 

EXPRESSION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  exprime  le  suc,  le  jus  de 
quelque  chose.  Le  suc  des  lierbcs  se  tire 
en  trois  manières,  par  expression  ,  par 
infusion  ,  par  décoction.  Huiles  tirées-par 
expression. 

Il  se  dit  aussi  Du  jus  même  qu'on 
exprime.    Une  expression  de  citron, 

Expp.ESSïON  ,  signifie  aussi ,  Les  ter- 
mes et  les  tours  oont  on  se  seit  pour 
exprimer  ce  qu'on  veut  dire.  B<llc , 
noble,  élégante  ,  forte  expression.  Ex- 
pression vive  ,  hardie  j  énergique,  Av^ir 
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Vexpressîon  noble.  User  d'une  expression 
basse  et  populaire.  La  pensée  est  belle  j 
mais  il  y  a  quelque  chose  à  dire  à  l'ex- 
prcsiion.  Je  trouve  cette  expresion  mau- 
vaise ,  trop  faible.  Je  ne  condamnerais 
pas  citte  expression- là.  Cette  expressivn- 
là  fait  une  belle  idée  ,  présente  une  ri- 
laine  idée  à  l'esprit.  Cette  expression  est 
heureuse. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, on  appelle  hxpression  ^  La  re- 
présentation vive  et  naturelle  ues  pas- 
sions. Ce  Peintre  excelle  particulière- 
ment dans  l'expression.  Les  expressions 
de  ce  tableau- là  sont  énergiques  tt  nobles. 

On  applique  aussi  Hxprtssion,  dans 
ce  dernier  sens  ,  À  la  physionomie  , 
au  geste,  au  silence  même  ,  etc. 

l-3i:PRIMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  êtr*^  exprimé.  Cela  n'est  pas  expri 
mable.  Il  n^est  pas  exprimable  combien 
il  a  souffert.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec 
la  négative. 

EXPHIMER.  T.  a.  Tirer  le  suc,  le 
jus  dune  chose  en  la  pressant.  Expri^ 
mer  le  suc  d'une  herbe  ,  le  jus  d'une 
Otange  j  d  un  citron. 

Il  signifie  aussi  ,  Énoncer,  repré- 
senter par  le  discours  ce  qu'on  a  dans 
l'esprir.  //  exprime  bien  sa  pensée.  Cette 
pensée  est  belle  ,  ma  s  elle  n'est  pas  bien 
exprimée.  Je  ne  saurais  trouver  de  termes 
asse^  forts  pour  exprimer  ma  reconnais- 
sance. Ce  mot ,  cette  phrase  exprime  bien 
la  chose.  Cet  Auteur  ,  ce  Fotte  exprime 
bien  les  passions.  Exprimer  sa  douleur  par 
SCS  larmes.  Il  faut  exprimer  cela  dans 
le  contrat.  Cette  clause  y  est  bien  ex- 
primée. 

On  dit,  qn'  Une  passion  est  bien  expri' 
mée  dans  un  tr.bleau  ,  dans  un  discours  , 
dans  un  poème,  pour  *lire ,  qu'Elle  y 
est  bien  représenti^e ,  bien  décrite. 

Oti  dit  arec  le  pronom  personnel  : 
S^exprimer  en  bons  termes.  S'exprimer 
clairement  ,  noblement  ,  etc. 

Exprime,   ée.  participe. 

EX  PKOFESSO.  phr.  adv.  Mots  em- 
pruntés du  Latin  ,  pour  dire  ,  Exprés  , 
avec  toute  l'attention  qu'on  doit  à  ce 
qu'on  entreprend  de  faire.  //  a  traité 
cette  matière  ex-professo. 

EXPULSER.  V.  a.  Pousser  dehors  , 
iaire  évacuer.  Terme  de  Médecine , 
qui  n*est  dVsage  qu'en  parlant  De  la 
purgationdes  humeurs.  Un  remède  pro- 
pre pour  expulser  les  mauvaises  humeurs 
du  corps. 

C'est  aussi  un  terme  de  Pratique, 
pour  dire.  Chasser  quelqu'un  ,  le  *lé- 
posséiler  d'un  lieu  ,  d'une  maison  dont 
il  étoit  en  possession.  On  Va  expulsé 
d.'  sa   Terre ,  de  son  Bénéfice. 

Expulsé  ,  ée.  participe. 

EXPULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Méiiecine.  Qui  pousse  dehors  ,  qui  fait 
sortir.   Remède  expulsif. 

EXPULSION,  s.  i.  Action  par  la- 
quelle on  est  chassé  d'un  lieu.  L'ex- 
pulsion des  Maures  coûta  bien  du  temps 
à  l'Espagne.  Uepuis  l'expulsion  des  Juifs. 
Depuis  leur  expulsion. 

On  dit ,  en  termes  de  ÎMédecine  j 
a  a"  Un  remède  a  une  grande  vertu  pour 
l'expulsion  des  mauvaises  humeurs  j  pour 
dire,  qu  II  est  propre  à  les  faire  éva- 
cuer. 

liXPURGATOIIlE.  adj.  Kom  que 
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l'on  donne  à  un  Catalogue  de  Livres 
qui  sent  détendus  a  Rome  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  éré  purgés  et  corrigés  -,  r-n 
quoi  ils  diffèrent  de  ceux  qui  sont  dé- 
finitivement prohibés.  Index  expurga- 
toire. 
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EXQUIS,  ISE.  adjectif.  Excellent 
en  son  espèce  ,  très  -  bon.  Vin  exquis, 
y  landes  exquises.  Des  viandes  d'un  goût 
exquis.  Des  mets  exquis.  Cela  est  Jait 
d'une  manière  exquise.  Un  travail  exquis. 
Un  ouvrage  exquis.  Avoir  le  discerne- 
ment exquis.  Avoir  ie  goût  exquis  en 
toutes  choses.  Des  sentimint  exquis.  Des 
pensées  exquises, 

E  X  S 

EXSUCCION.  8.  f.  En  Médecine 
et  en  Physique,  Action  de  sucer.  Il  y 
a  dans  la  racine  des  plantes  une  sorte 
d'ixsuccion.  La  digestion  se  fait  par  ex- 
sut.civn. 

EXSUDATION,  subs.  f.  Action  de 
suer.  Certaines  pierres  et  certains  bois 
ont  leurs  exsudations, 

EXSUDER.  V.  n.  Terme  de  Phy- 
sique et  de  Médecine.  Sortir  en  ma- 
nière de  sueur.  Le  sang  exsude  quelque- 
fois  par  les  pores. 

EXT 

EXTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  est  en  nature.  ITous  les 
effets  de  la  succession  qui  sont  extans, 

EXTASK.  subst.  féui.  Ravissement 
d'esprit,  suspension  des  sens  causée 
par  une  forte  cnteinplation  de  quel- 
que objet  extraordinaire  ou  surna- 
turel. Longue  extasie.  Etre  en  extase. 
Avoir  des  ixtases.  Etre  ravi  en  extase. 
Tomber  en  extase. 

On  dit  tiguréraent ,  Ravir  en  extase  j 
être  en  extase  ,  être  ravi  en  extase  ,  pour 
dire  ,  Ravir  en  admiration  ,  être  ravi 
en  admiration  ,  avoir  un  extrême  plai- 
sir de  quelque  chose.  La  vue  de  tant  de 
merveilles  ravit  en  extase,  (^uand  il  vit 
de  si  belles  choses  ,  il  fut  en  extase  j  il 
Jut  ravi  en  extase. 

EXTASIER  ,  S'EXTASIER.  v..qui 
s'emploie  avec  le  pronom  person.  Être 
ravi  en  extase.  On  ne  peut  entendre  cette 
belle  musique  sans  s'extasier. 

,On  dit  aussi  dans  le  méoie  sens. 
Etre  extasié. 

Extasié,  ée.  participe. 

EXTATIQUE,  adj.  des  2g.  Qui  est 
causé  par  l'extase.  Ravissement  exta- 
tique.   Transport  extatique. 

EXTENSEUR,  adject.  mas.  Terme 
d'Anatomie,  qui  se  dit  Des  dilteren» 
muscles  qui  servent  à  élentlre  les  par- 
ties. Les  muscles  extenseurs  du  bras  ,  des 
doigts.  Ils  sont  opposés  aux  Fléchis- 
seurs. » 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  extenseurs  de  la  jambe. 

EXTENSIBILITE,  s.  t.  Qualité  dç 
ce  qui  e-t  extensible.  L'extensibilité  de 
l'vr  est  très-grande.  Chaque  espèce  de 
métal  a  son  degré  dijférent  d\xtensibiU;é, 

EXTENSIBLE,  a.j.  des  2  g.  Terme 
didat  tique.  Qui  peut  s'étendre.  L'er 
est  le  plus  extensible  des  métaux. 

EXTENSION. 
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EXTENSION,  s.  1.  Terme  didac- 
tique. Étendue.  Extensioncn  longueur j 
largeur  et  profondeur. 

Il  ii^nllie  aussi  L'aclion  de  ce  qui 
•'étend,  h' avoir  pat  l'extension  du  bras 
libre  ,  eu. 

Extension,  termede  Cliirurgic.  Ac- 
tion par  laquelle  on  ëti ml  une  partie 
luxée  ou  tracturec  ,  pour  remettre  les 
os  dans  leur  situation  naturelle. 

On  appelle  Extension  de  nerf.  Le  re- 
lictiemcnt  qui  arrive  à  un  nerl ,  lors- 
que par  quelque  etiort  il  vient  a  s'é- 
tendre plus  qu'il  ne  Liudroit. 

On  dit ,  Extension  de  privilège  ,  ex- 
ttnsion  d' autorité ^  pour  diie,  Augmen- 
tation d'autorité  ,  auguientatiou  de 
privilège. 

On  oit  fif^urément,  L'exteruiun  d'une 
loi ,  l'extension  d^une  clause  ,  pour  dire  , 
L'explication  d'une  loi,  d'une  clause 
dans  un  sens  plus  étendu. 

On  dit ,  en  termes  de  Grammaire  , 
qu'l/n  mot  signifie  telle  et  telle  chose  par 
extension  ,  pour  dire,  qu'Outre  sa  si- 
gnilication  ordinaire  et  naturelle,  il 
aieuifte  encore  telle  et  telle  chose. 
.  Le  sens  par  extension  ,  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sens  propre  et  le  sens 
Cguri^.  Dans  iéclat  de  la  lumière  ,  le 
mot  éclat  est  dans  le  sens  propre.  Dans 
l'éclat  de  la  venu  ,  le  mot  éclat  est  dans 
un  sens  ii}»uré.  Mais  dans  l'éclat  du 
son  ,  le  mot  tclat  est  tran!>porié  du 
■ens  de  la  vue  auquel  il  est  propre, 
•au  sens  de  l'ouïe  ,  auquel  il  n'appar- 
tient qu'improprement. 

EXTÉ.NUATiON.  s.  1.  Afloiblisse- 
nient ,  diminution  de  forces  qui  se  tait 
peu  à  peu.  H  est  dans  une  grande  exté- 
nuation. 

On  dit  aussi ,  L'exténuation  d'un  cri- 
wte,  d'un  fait ,  etc.  pour  dire,  Aoou- 
cisseinent  dans  l'exposiiion  ii'un  cri- 
me ,  d'un  l'ait ,  etc. 

EXTÉNUKH.  V.  a.  Alfciblir  peu  à 
peu.  Ses  débouchés  l'ont  exténué,  ia  ma- 
ladie Va  fort  exténué. 

ExTÉBiiER  ,  est  aussi  un  terme  de 
Pratique  dont  on  se  sert  pour  dire  , 
AU'oiblir,  diminuer.  On  a  fort  exténué 
le  crime  ,  l'accusation.  L'action  étoit 
atroce  ,  mais  on  l'a  fait  exténuer  par  les 
informations.  En  rèpttantce  que  j'avance  , 
vous  exténue^  la  force  de  mes  raisons  ,  de 
mes  preuves. 
.    Exténué,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Avoir  le  visagt  exténué , 
pour  dire.  Avoir  le  ïi^aut■  décliarné. 

EXTERIEUR  ,  EURE,  adject.  Qui 
est  au  dclurs.  Les  parties  extérieures  du 
corps.  La  face  extériture  d'un  bâtiment. 
Les  ornémens  extérieurs  d'un  fjlais. 

EXTEHILUR.  subst.  maso.  Ce  qui 
paroit  de  quelque  chose  au  dehors. 
L'extérieur  de  ce  bâtiment  est  beau.  Un 
dirait  .  à  n'en  voir  que  l'extérieur  ,  que 
c'est  queUjue  chose;  mais  les  dedans  ne 
xont  rien. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  soit 
pour  le  corps  ,  soit  pour  la  conduite. 
Jl  a  un  bel  extérieur.  L'extérieur  en  est 
beau.  Un  extérieur  modeste,  composé, 
honnête.  Si  vous  en  jugej  pur  l'extérieur. 
Les  faux  dé\ois  n'ont  que  de  l'ixtérieur. 
L'intérieur  ne  répond  pas  à  l'extérieur.  Il 
donne  tout  à  textérieur.  Il  prévient  par 
fon  extérieur.  Il  a  Pextérieur  prétenant. 
Tome  J. 
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EXTERIEUKEJltNT.  adv.  Àl'cx- 
téneur  ,  au  dehors.  Il  veut  qu'on  le 
croie  honnête  homme ,  mais  il  ne  l'est 
qu'extérieurement.  Ce  n'est  qu'extérieure- 
ment qu'il  est  dévot. 

EXTERMINATEUR,  adj.  m.  Qui 
extermine.  L'Ange  exterminateur  tua 
tous  les  premiers  nés  d'Egypte.  Le  glaive 
exterminateur. 

Il  est  aussi  substanlil.  Hercule  a  été 
l'exterminateur  des  monstt  es  de  son  temps. 
Ce  f  rince  fut  l'exterminateur  de  l'im- 
piété ,  l'ex.erniinateur  des  vices. 

EXTERMINATION,  s.  1.  Destruc- 
tion entière.  l'ravoilUr  à  l'extermina- 
tion du  Faganisme.  Travailler  à  l'exter- 
mination des  hérésies  ,  des  vices  ,  etc. 

EXTI-.RiMINER.  v.  act.  Détruire, 
l'aire  périr  entièrement,  il  menace  de 
l'exterminer  lui  et  toute  sa  race.  Exter- 
miner lot  loups ,  Us  voleurs,  les  malfai- 
teurs ,  les  assassins. 

On  dit  fij^urémcnt  ,  Exterminer  les 
vices  ,  exterminer  l'hérésie  ,  pour  dire  , 
Les  «létruire  ,  les  extirper. 

E.xTERMiNÉ,  ÉE.  parijcipe. 

EXTERNE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
paroit  au  dehors  ,  qui  vieut  du  Ue- 
liors.  Les  causes  externes  des  maladies. 
Le  mal  n'est  pas  externe,  on  n'en  voit 
rien  au  dehors. 

On  appelle  Externes,  dans  les  Col- 
lèges et  ilans  les  Aca<lémies,  Ceux  qui 
n'y  sont  pas  en  pension,  et  qui  vien- 
nent de  uchors  étudier  ou  apprendre 
les  exercices.  Il  y  a  tant  d'écoliers  en 
ce  Collège  ,  mais  bien  plus  d'externes  que 
de  pensionnaires.  Il  at  externe  dans  un 
tel  Collège.  En  ce  sens  on  le  lait  quel- 
quelois  substanlil'.  Les  pensionnaires  et 
les  externes.   C'est  un  externe. 

EX'IINCriON.  subs.  léin.  Action 
d'éteindre,  ou  état  de  ce  qui  s'éteint. 
Extinction  d'un  embrasement. 

^1  l'extinction  de  la  chandelle  ,  à  l'ex- 
tinction des  feux.  Sorte  île  toinculc  dont 
on  se  sert  aans  quelques  ventes,  dons 
quelques  ail|udicutions  ,  où  Ion  est 
rej  u  a  enchérir  jusqu'à  ce  que  la  chan- 
delle soit  éteinte.  Cette  Terre,  cette 
Ferme  ,  fut  adjugée  à  l'extinction  de  la 
chandelle. 

ExTiNCTiotr ,  se  dit  dç^utément  De 
l'entière  cessalion  d'action  des  prin- 
cipes naturels  ,  des  facultés  nalurclles. 
L'extinction  de  la  chaleur  naturelle.  Avoir 
une  extinction  de  1  oix. 

On  ditaussi  tigurement.  L'extinction 
d'une  race  ,  d'une  maison  ,  d'une  ligne  , 
d'une  branche ,  pour  dire  ,  i.a  fin  u'une 
race ,  d'une  maison ,  d'une  ligne,  d'une 
branche. 

On  dit  encore  fii;urément.  L'extinc- 
tion d'un  crime  ,  pour  dire  ,  La  rémis- 
sion ,  l'abolition  d'un  crime;  et  L'ex- 
tinction d'une  rente  ,  pour  dire.  L'amor- 
tissement ,  le  remboursement  d'une 
rente. 

On  dit ,  Disputer  jusqu'à  extinction  de 
chaleur  naturelle  ,  et  simplement  ,  /ur- 
qu'à  extinction.  On  dit  de  même  ,  Four- 
suivre  jusqu'à  extinction. 

tXTIRPAThUR.  subst.  masc.  Qui 
extirpe.  Un  grand  extirpateur  d'héré- 
sies. Extirpateur  des  vices.  On  ne  le  dit 
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d'usage  au  propre  qu'en  parlant  Do 
certaiiies  excroissances  ,  de  certaini'S 
lumeurs  qui  ont  comme  des  racines. 
L'extirpation  d'un  cancer.  L'extirpation 
d'une  loupe.   L'extirpation  d'un  polype. 

Il  sij^niHe  figurcinent ,  Destruction 
totale.  L'extirpation  des  vices  ,  des  héré- 
sies ,  etc. 

EXTIRPER.  T.  a.  Il  ne  se  dit  au 
propre  qu'en  parlant  Des  mauvaise» 
herbes,  lorsqu'on  les  déracine  de  telle 
sorte  qu'elles  ne  puissent  plus  revenir. 
Il  y  a  de  méchantes  herbes  qu'on  a  bien 
de  la  p'eine  à  extirper. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  dit  , 
Extirper  un  cancer  ,  extirper  une  loupe  , 
pour  dire.  Arracher  entièrement  ua 
cancer ,   une  lou|)C. 

Extirper  ,  se  dit  aussi  fij;urèment, 
De  l'entière  destruction  ile  certaines 
choses  pernicieuses.  Extirper  les  vices» 
Extirper  les  hérésies.  Extirper  la  tyran- 
nie. Extirper  la  chicane  Extirper  l'usure. 
C'est  un  mal  qu'on  ne  saurait  extirper. 

On  dit  aussi  ,  Extirper  une  race  ,  pour 
dire,  L'exterminer,  la  détruire  entiè- 
rement. 

Extirpé,  éb.  participe. 

EXTORQUER,  v.  a.  Tirer  ,  obte- 
nir par  force  ,  par  violence  ,  par  me- 
naces ,  par  importunité ,  etc.  Extor- 
quer de  l'argent  à  quelqu'un.  Extorquer 
l'aveu  d'un  crùne  par  la  violence  des 
tourmens,  .A  force  de  menaces  ,  on  lui  a 
extorqué  son  consentement  pour  un  tel 
mariage. 

Extorqué,    ée.  participe. 

EXTORSION,  sub.  lém.  Exaction 
violente  ,  concussion,  lia  été  puni  pour 
ses  extorsions. 

EXTH  ACTIF  ,  I\  E.  adjectif.  Il  ne 
s'emploie  pucre  qu'au  téminin,  et  dans 
cette  phrase.  Particule  cxtractive. 

EXTRACTION,  sub.  lém.  Opéra- 
tion de  Chiiiiie,  par  laquelle  on  tire 
les  (irincipes  des  cjrps  mixtes.  L'ex- 
traction des  sels.  Cela  se  fait  par  ex- 
traction. 

On  dit  :  L'extraction  des  métaux ,  de$ 
minéraux.  C'est  dans  les  mines  du  Pérou. 
que  se  fait  l'extraction  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent. 

On  dit  en  Chirurgie,  L'extraction 
de  la  pierre  ,  l'extraction  du  fœtus. 

Il  signihe aussi  dans  l'Arithmétique, 
1,'opéfatiou  par  laquelle  in  tire  le» 
racines  des  nombres.  L'extraction  de 
la  racine  carrée,   de  la  racine  cubique. 

Extraction  ,  signilie  aussi  L'ori- 
pine  d'où  quelqu'un  tire  sa  naissance. 
Il  est  de  grande  extraction,  d'illustre  ex- 
traction ,  de  noble  extraction  ,  de  basse, 
de  vile  extraction.  Je  connois  son  extrac- 
tion.  Cacher  son  extraction. 

EXTRADOS,  sub.st.  masc.  Terme 
d'Architecture.  C'est  le  côté  extérieur 
d'une  voûte  opposé  à  la  douelle,  qui 
se  nomme  quelquefois  Intrados. 

EXIRADOSSÉ,  ÉE.  adj.  Terme 
d'Architecture.  V^oûte  extradossée ,  Est 
celle  dont  le  dehors  n'est  pas  brur. 

EXTRADITION,  sub.  i.  Action  de 
livrer,  de  remettre  un  criminel,  un 
prisonnier  à  son  Prince  naturel.  lia 
été  convenu  qu'on  se  rcmettroit  récipro- 
quement les  prisonniers  ;  et  l'extradition 
doit  s'en  faire  tel  jour. 

EXTRAIRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
A  a  Cl  a 
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comme  Tiaire.  )  Tirer  quelque  chose 
tl'un  corps  n>ixte  par  le  moyen  île  la 
Chimie.  Extraire  le  sel  d'une  plante , 
d'un  minerai.  Extraire  l'esprit,  le  lue  , 
Vhuile  de  quelque  chose. 

Extraire  ,  signilic  aussi  ,  Tirer 
d'un  livre,  d'un  ret^istre,  «l'un  acte, 
les  passages ,  les  enseignemens  dont 
on  a  besoin.  Il  a  extrait  ces  passages 
d'un  livre  de  Saint  jiugustin.  Cela  est 
txtrait  des  Registres  du  Conseil,  du  Par- 
lement. 

On  dit  aussi ,  Extraire  un  livre  ,  ex- 
traire un  procès  ,  pour  dire  ,  En  taire 
un  abrégé  ,  un  sommaire. 

ExTR.\iSE,  en  ternies  d'Arithmé- 
tique ,  se  dit  Des  ïacines  des  nom- 
bres. Ainsi  ,  Extraire  la  racine  carrée  , 
la  racine  cubique  ,  etc.  d'un  nombre  , 
C'est  en  trouver  la  racine  carrée  ,  la 
racine  ctibique  ,  etc. 

Extuait  ,   AiTE.  participe. 
EXTRAIT,  s.  mas.  Partie  qui  a  été 
tirée  d'une  substance  par  un  dissol- 
vant convenable.  Extrait  de  rose.  Ex- 
trait de  rhuharhe. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu'on  tire  de 
aiielque  livre  ,  de  quelque  registre. 
Extrait  des  Registres  du  Farlement. 

On  appelle  Extrait  baptistaire ,  L'ex- 
trait du  Kegistre  des  baptêmes.  Il  faut 
voir  son  extrait  baptistaire. 

On  dit  de  même  ,  Extrait  mortuaire  , 
pour  dire ,  L'extrait  qu'on  tire  du 
fîigistre  des  morts. 

Il  signifie  encore,  L'abrégé,  le  som- 
maire ,  l'analise  d'un  procès  ,  d'un  li- 
vre, elc.  Vous  ne  m'avej  pas  donné  les 
pièces  du  procès  j  vous  ne  m'en  ave^  donné 
gue  l'extrait.  Un  ne  juge  pas  sur  des  ex- 
traits. Le  Rapporteiir  a  jait  son  extrait. 
Extrait  du  Eririlége  du  Roi.  Les  jour- 
naux contiennent  des  extraits  de  divers 
vuvrages. 

On  appelle  Extrait,  en  termes  de 
Loterie  ,  La  somme  qu'on  a  mise  sur 
un  numéro  isolé  ,  qui  sort  de  la  roue 
de  fortune.  Gagner  un  extrait.  Il  se  dit 
aussi  au  Loto,  d'Un  simple  numéro 
eagnant. 

EXTRAJUDICIAIRE.  adj.  des  2g. 
Terme  de  Procédure.  On  appelle  ainsi 
Les  actes  ou  significations  qui  ne  sont 
point  relatives"  i  un  procès  actuelle- 
ment pendant  en  Justice.  Mémoire  ex- 
trajudiciaire, 

EXTRAJUDICIAIREMENT.  a.lv. 
Hors  de  la  forme  ordinaire  des  Ju- 
cemen.s. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  n'est  pis  selon  l'usage,  selon  la 
pratique  ordinaire,  qui  a  quelque diose 
de  plus  que  l'ordinaire.  Une  ehos:  ex- 
traordinaire. Un  accident  extraordinaire. 
Un  langage  extraordinaire.  Un  habit  ex- 
traordinaire. Dépense  extraordinaire. 

Les  Princes  donnent  quelquefois  le 
titre  é'Extfûordinaite  à  des  Amb.issa- 
«leurs  ,  a  d(s  Envoyés;  et  l'on  dit, 
jimbassadeui  extraordinaire.  Envoyé  ex- 
traordinaire. Un  l'a  nomn.é  ,  on  l'a  en- 
voyé Ambassadeur  extraordinaire. 

On  appelle  Courrier  extraoïdinaire  , 
Un  rourritr  dépêché  pour  tics  occa- 
sions particulières  ;  <  t  on  le  dit  aussi 
au  substantif.  On  lui  a  dépêché  un  Ex- 
traordinaire. 
£.\TRAOM)iî'Aii!E  ,  Signifie   aussi  , 
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Qui  est  singulier  ,  qui  n'est  pas  com- 
mun. Un  mérite  extraordinaire.  Un  gé- 
nie extraordinaire.  Un  homme  extraor- 
dinaire en  sa  profession.  Une  mémoire 
extraordinaire.  Avarice  extraordinaire. 
Laideur  extraordinaire. 
,  Extraordinaire,  se  prend  souvent 
en  mauvaise  part,  pour  Riclicule,  tho 
quant,  Inz.irre,  extravagant.  Voilà 
un  homme  bien  extraordinaire.  Visage 
extraordinaire.  Manières  extraordinaires. 
Propositions  extraordinaires.  Coifjure  ex- 
traordinaire. 

On  appelle  Procédure  extraordinaire  , 
La  procédure  criminelle  ,  par  opposi- 
tion à  la  procédure  civile.  Juger  à  l'ex- 
traordinaire ,  C'est  juger  au  criminel. 

On  appelle  Question  extraordinaire  , 
La  torture  la  plus  rude  ,  qu'on  donne  a 
nn  accusé  pour  lui  faire  dire  la  véite. 
Jl  a  eu  la  question  ordinaire  et  extraor 
dinaire. 

Extraordinaire,  est  aussi  subs- 
tantif, et  signifie  Ce  qui  ne  se  lait 
pas  ordinairement.  C'est  un  extraordi- 
naire. Vous  soupe^  aujourd'hui  ,  vous 
faites  un  extraordinaire.  C'est  un  extraor- 
dinaire pour  lui  que  de  boire  du  vin.  Jl 
donne  tant  par  repas  ,  et  quand  il  y  a  de 
l'extraordinaire  ,  il  le  paye.  Dans  les 
grandes  affaires  ,  il  faut  distinguer  l'ex- 
traordinaire de  l'impossible. 

On  appelle  Extraordinaire  ,  dans  les 
comptes  des  dépenses  ,  Ce  qui  est 
outre  la  dépense  ordinaire.  L'extraor- 
dinaire monte  à  tant. 

Extraordinaire,  se  dit  aussi  Des 
nouvelles  que  la  Gazette  publie  hors 
du  jour  ordinaire.  Il  y  a  un  extraordi- 
naire du  siège  de  .  ..  Il  y  a  eu  deux  ex- 
traordinaires cette  semaine. 

On  appelle  l'Extraordinaire  des  guer- 
res ,  ou  de  la  guerre  ,  Un  fonds  que  l'on 
fait  pour  payer  la  dépense  extraordi- 
naire de  la  guerre.  Trésorier  de  l'Ex- 
traordinaire des  guerres ,  ou  s\n\p\emeT\t , 
Trésorier  de  l'Extraordinaire.  Commis  à 
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EXTRAVAGA^T  ,AUTE.  adjcct. 
Fou  ,  bizarre  ,  fantasque  ,  qui  est  con- 
tre le  bon  sens  ,  contre  l»  "'^"^"^J* 
se  dit  Des  personnes  et  des  choses_ 
C'est  un  homme  extravagant.  Discours 
extravagant.  Pensées,  paroles  extrava- 
gantes. Ce  qu'il  vient  de  dire  e>t  bien  ex- 


l'Extraordinaire. 

EXTRAORDINAIREMEJST.  adv. 
D'une  fa[on  extraordinaire.  Il  n'étoit 
pas  sur  l'état;  inais  il  a  été  payé  extraor- 
dinairement. 

Il  se  dit  aussi  pour  liizairement,  ridi- 
culement ,  d'une  manière  choquante. 
Il  est  fait  bien  extraordinairement.  Elle 
c'st  coijfée  jcrt  extraordinairement.  Il  est 
extraordinairement  difjiiultueux. 

Il  signifie  aussi  Extrêmement.  Il  est 
extraordinainment  riche. 

On  dit ,  Procéder  extraordinairement 
contre  quelqu'un  ,  yout  dire,  Procéder 
criminellement  contre  lui. 

EXTRAPASSE,  EE.  adject.  Terme 
de  Peinture.   Koyej  Strapassé. 

EXTRAVAGAMiVlENT.  adverbe. 
D'une  manière  extravagante.  Il  s'ha- 
bille extravagamment.  Il  se  conduit  ex- 
travagaivnient. 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  bizarre- 
rie ,  folie.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  le  gué- 
rir de  son  extravagance.  J'ai  pitié  de  son 
extravagance. 

Ou  appelle  aussi  Extravagance  ,  Une 
action  extravagante,  un  discours  ex- 
travagant. Il  a  fait  une  extravagance 
horrible.  Il  a  dit  mille  extravagances.  Il 
se  débite  beaucoup  d'i  xtruragaHCts  dans 
les  grar.des  Oiseiablées, 


Il  is'  aussi  substantif.  C'est  un  ex- 
travagant. Il  ne  faut  pas  les  écouter  .  ce 
sont  des    extravagans.   Cest   une  extra- 

"C  appelle  Extravagantes .  Certaines 
Constit'utions  des  Papes,  recueillie* 
et  ajoutées  au  corps  du  D-''»'^»"^".; 
Cela  nest  pas  dans  les  six  livres  du  X^roit 
Canon  ,  mais  il  ut  dans  l^' .i^'"Z's 
gantes.  C.tte  question  là  est  décidée  dans 
l'Extravagante  telle. 

EXTRAVAGUtR.  v.  n.  Penser  et 
dire  des  ch.  ses  oii  il  n  y  a  m  sens  n» 
raison  II  a  le  cerveau  blesse  ,  voyf? 
comZ  il  extra  vague.  Il  a  une  fièvre  qu. 

^'i^ïv^^ION.  s.  f.  Action 
mouven,,  m  par  lequel  le  sang  soit  de 
ses  vaisseaux,  ,iar  U  quel  '"j""  fîj^ 
tent  des   iilantes.  Il   ne  se   dit  quen 
Médecine  et  en  Botanique 

EXTRAVASER ,  ^  EXTRA\  A 
SER.  V.  qui  se  dit  avec  le  pronom 
personnel  II  ne  se  dit  proprement  que 
bu  s^ne  et  des  humeurs ,  ou  eu  .suc 
des  plan^es  qui  sortent,  de  leurs  vf'^" 
seaux  ordinaires  ,  et  qui  se  repamienc 
sous  la  peau,  rf^"?!"  chairs  ,  et  <1an. 
quelques  parties  du  corps  ,  ^ur  des 
?,ranches  où  ils  ne  doivent  pas  être. 
Quand  le  sang  vient  ''f'f'^.\"'l-^jj' 
ff/brt  violent  ut  capable  de  jaire  extra- 
viserle  sang.  La  jaunisse  vient  de  ce  qut 
la  bile  s'exuavase.  . 

ExTRAVAsi  ,  iE.  participe.  Sang  ex- 
travasé.  Bile  extravasee. 

EXTRAVASlON.subs.fém.  Koyc? 

EXTRAVAS.AT.ON.  n„ie« 

[  EXTREME,  ad,,  des  =  g-  Q""  "* 
au  .lernier  point  ,  au  plus  h»"*  f  ê/^; 
ii;r,r.me  ;oie.  Extrême  P^'»'^'  f '''^ 

'  passion.  Amour  extrême.  Perd  extrême^ 
Extrémepeine.  Ext,ême  misere.Besoin  ex- 
trême. Extrême  malheur.  Extrême  Jroid. 
Chaleur  extrême.  Rigueur  '"trjme. 

On  dit  proverbialement  ,  Aux  maux 
extrêmes  ,  Us  extrêmes  remèdes. 

Quoique  ce  mot  tienne  lieu  de  sn- 
pedaiit,  pour  sipn.her,  Tresj'ar^^^: 
IrèsErande,  il  devient  quelquelois  po- 
!uiLMn.ïoni\n,L^s  maux  les  plus 

''Ï/T^nifie  aussi  Excessif  et  se^t 
d  Un  tomme  qui  ne  garde  aucune 
mesure  ,  qui  donne  tc.u,..urs  dans  1  eï 
ce  s.  Cet  homme  est  extrême  en  tout. 

Il  est  quelquelois  sul  stan  U  .  et 
sipiufie  Opposé  ,  contraire,  le  froid 
e.^echau/ïont  les  deux  extrême. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  M""""- 
La  prodigalité  et  l'avarice  sont  les  deux 
7x,n-meshnt,e  ces  deux  extrêmes,  U  est 
malaisé  de  prendre  un  juste  m./.eu. 

En  Mnthénuitiqne,  on  appelle  Le, 
extrêmes  dune  proportion.  Le  premier 
et  le  dernier  terme. 

EXTRÊMEMENT,  adv.  Grnmlf- 
„,en7,  beaucoup  ,  «u  dernier  pmnt. 
Extrêmement  bJu.  Extrêmement  laid. 
Extriimment  sage.  Extrtmcmttii  tr.cckaits. 


EXT 

//  vaut  aime  exirimemtnt.  Il  dépense  ex 
trJmemenl  en  habits  j  en  chevaux.  Il  court 
extrlmement  rite.  Il  n'y  aura  pas  extr(- 
ii.cment  de  vin  cette  année.  Il  écrit ,  il 
compose  extrêmement  vite. 

EXTRÉiMEONCTION.  s.  f.  Celui 
drs  sept  Satrcmciis  qui  se  cuulère  en 
appliquant  les  saintes  Huiles  sur  un 
malade  en  péril  de  mort,  lia  reçu,  on 
lui  a  donné ,  on  lui  a  porté  l'Uxtréme- 
Vnction. 

EXTILÉMITÉ.  sub.  fémin.  Le  bout 
d'une  chose ,  la  partie  qui  la  termine. 
I-'extrémité  d'un  corps.  Il  se  meurt ,  car 
U  a  déjà  les  extrémités  froides.  L'extré- 
mité des  doigts.  Couper  l'extrémité  des 
cheveux.  Il  eit  logé  à  l'extrémité  de  la 
Ville.  Cette  faille  est  à  l'extrémité  du 
Koyaume. 

Il  sii^nifie  aussi  Le  dernier  moment. 
1^'  attende^  pat  à  Pextrémilc  pour  sollici- 
ter vos  Juges.  Il  ne  faut  pat  attendre  à 
l'extrémité  pour  songer  à  sa  conscience. 

Il  si^nitie  encore  Les  derniers  mo- 
mens  de  la  vie.  Il  est  à  l'extrémité ,  il 
se  meurt.  Et  figurément  on  le  dit  Des 
Villes  assiégées.   La  Flace  ne  saurait 
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encore  tenir  vingt- quatre  heures  ,  elle  est 
a  l'extrémité. 

Il  sit^nitie  aussi  Le  plus  triste  état 
où  l'on  puisse  t»tre  réduit.  Il  n'a  pas  de 
quoi  vivre  j  il  est  réduit  à  l  extrémité  ,  à 
la  dernière  extrémité.  Se  voir  dans  un 
Pays  étranger  sans  argent  ,  sans  connais- 
sances j  ce  sont  d'etnmgcs  extrémités. 
A  quelle  extrémité  s'est-il  vu  réduit  , 
lors  lue  .  .  ,  ! 

On  dit ,  Pousser  quelqu'un  à  l'extré- 
mité ,  pour  dire  ,  Le  pousser  à  bout. 

Il  se  prend  encore  pourLxiés.  KouJ 
flWf{  toujours  à  l'extrémité,  yous  porter 
les  choietaux  dernières  extrémités.  Passer 
d'une  extrémité  à  l'autre.  Joutes  les  ex- 
trémités sont  vicieuses. 

Il  signitie  aussi  Un  excès  de  vio- 
lence ,  d'emportement.  Il  s'tst  porté 
contre  lui  à  la  dernière  extrémité. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  des2g. Ter- 
me didactique.  Qui  vient  de  dehors. 
Maladie  qui  vient  de  causes  extrinsèques. 

En  parLint  De  monnoie  ,  on  appelle 
Valeur  extrinsèque  ,  La  valeur  que  le 
Souverain  donne  aux  monnoies,  indé- 
pendamment du  poids. 
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EXUBÉRANCE,  subst.  f.  Surabon- 
dance ,  abondance  inutile.  Exubérance 
de  style. 

EXULCÉRER.  v.  act.  Causer  de» 
ulcères. 

On  dit  aussi  ,  en  termes  de  Méde- 
cine ,  hxulcération  et  Exulcératif. 

£KULC£ni: ,  ÉE.  participe. 

E  X  V 

EX-VOTO.  s.  m.  Expression  em- 
pruntée du  L:itin.  U  se  dit  Des  ta- 
bleaux, des  fif^ures  qu'on  place  dans 
une  Eulise  ,  en  mémoire  d'un  vœu  f^tit 
en  maladie  ,  en  péril.  Ce  tableau  est  un 
Ex-voto.  Suspendre  1  appendre  des  Ex- 
voto  ,  de  riches  Ex-voto. 

E  Z  T 

EZTÉRI.  sub.  m.  Pierre  de  la  Nou- 
velle Espagne ,  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  jaspe  sanguin. 


F  A 

Jr  .  substant.  fém.  suivant  l'ancienne 
appellation  qui  prononrnit  Effe  ;  et 
masculin  suivaiittappelLition  moderne 

3ui  prononiefe.  C'est  la  sixième  lettre 
e   l'Alphabet,    et  la  quatrième  des 
consonnes. 

Quand  cette  lettre  esta  la  fin  d'un 
mot,  elle  se  prononce  pour  l'ordinaire 
aussi-bien  devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  consonne,  que  dfv.int 
ceux  qui  commencent  par  une  voyelle. 
Une  soif  brûlante.  Unesoif  ardente.  Il  fut 
piqué  jusqu'au  vif  de  ce  refus.  Pièce  de 
bœuf  tremblante.  Il  est  veuf  de  ta  troi- 
tiime  jémme, 

F  A 

FA.  inbstant.  mascidin.  Note  de 
Musique.  Le  Fa  ett  ta  quatrième  note 
de  la  gammt. 

F  A  B 

FABAGO,  ou  FAUX  CÂPRIER, 
s.  m.  Plante.  Ses  feuilles  sont  épais  es  , 
et  approchent  de  celles  du  pourpier. 
On  la  dit  bonne  contre  les  vers. 

FABLE,  s.  f.  Chirtel'einte  et  inven- 
tée pour  instruire  et  pour  uivertir. 
fable  morale.  Fable  mystérieuse.  Lesja- 
hlij  d  Esope,  de  Phèdre  ,  de  la  Fontaine. 
Sous  le  voile  des  fables.  La  moralité  des 
fables. 

FtiLE ,  se  prend  aunsi  dans  le  même 
•ens  [Miur  Le  sujet  ii'uii  I'.  ëme  Epi- 
«jue  ,  li'un  IPoèiiie  Dramaliniie  ,  d'un 
yic.man.  La  ^ons-.ituiian  de  la  Fable  d'un 
til  Pofme.  La  fable  ett  bitn  ditpotéi , 
aie*  canduitc. 
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Fabi.e  ,  se  prend  aussi  dans  un  sens 
collectif,  pour  signifier  Toutes  les  fa- 
bles de  l'Antiquité  païenne.  Il  est  sa- 
vant dans  la  Fable.  Il  possède  bien  la 
Fakle.  Les  Dieux  de  la  Fable,  ta  Reli- 
gion dis  Pal  ns  est  f  ndée  iur  la  Fable. 
L'élude  de  la  Fable  doit  précéder  celle 
de  l'Antiquité. 

Fable,  sij;nifie  aussi.  Fausseté, 
chose  controuïte.  Vous  nous  contej  des 
fables.  Je  tiens  cda  pour  une  fable.  Cette 
aventure  est  bien  vraie  j  ce  n'est  pat  une 
fable. 

On  dit,  qu'  Un  homme  est  la  fahle  du 
peupi.  j  la  fable  de  tout  le  monde  ,  la 
fable  de  la  taille,  pour  iliie  ,  qu'il  e^t 
la  risée  du  Peuple  ,  la  risée  de  tout  le 
monde. 

FABLIAU,  subst.  mascul.  Sorte  de 
Poëme  fort  i  la  mcide  dans  les  pre- 
miers âges  de  la  Poésie  Fr^ini^oise. 
C'étoit  un  conte  en  vers.  Les  anciens 
Fabliaux. 

FAERÊGUE.  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  semblables  a  celles  du 
serjiolei.  Elle  croit  dans  les  lieux  pier- 
reux. L'infusion  de  f.ibregue  est  sou- 
veraine contre  la  n.orsure  des  animaux 
venimeux,  contre  la  diftitullé  d'uri- 
ner, et  contre  plusieurs  autres  ma- 
ladies. 

FABRICANT,  s.  m.  (Quelques-uns 
écrivent  Fabriquant.  )  Qui  entretient  un 
ou  plusieurs  métier»  où  l'on  travaille  à 
des  étoffes  de  soie  ,  île  laine,  etc.  Citt 
le  plus  grns  Fabricant  de   Lyon. 

FABhlCATKLK.  s.  m.  Il  ne  se  dit 
piière  au  propre  qu'en  celte  phrase, 
Fabricateur  de  fausse  monnoie. 

On   dit  figurément,   Fabritateur  de 
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faux  actet ,  comme  d'un  Contrat,  d'un 
Testament,  d'une  Tiansaetion,  etc. 
On  dit  de  même,  Fabricateur  de  nou- 
velles, 

FABRICATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  fabrique.  Il  se  «lit  princi- 
palement De  la  monnoie.  Edit  pour  la 
fabrication  des  écus  blancs  ,  des  louis  d'or. 
La  fahricaiian  de  la  monnoie. 

On  dit.  Fabrication  d'une  étoffe.  Cette 
étojfe  est  d-j  bonne  jabrication ,  pour 
diru,  qu'On  y  a  employé  de  bcjnne 
laine,  de  bon  lil  ,  de  bon  eoton  ,  etc. 

On  dit  figurément,  La  fabrication 
d'un  Jaux  acte. 

FAliKiCIEN,  ou  FABRICIER.  s. 
m.  Celui  qui  est  chargé  de  la  fabrique 
d  une  Église.  On  le  nomme  coniinuué- 
ment  ^'  arguillier. 

FABRIQUA,  subst.  fém.  Construc- 
tion tl'uii  édiiite.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  Eglises.  ,Un  Jondt 
destiné  pour  la  fabrique  d'une  Eglise  Pa- 
roissiale. 

Fabbiquk,  en  parlant  d'Une  Églite 
Paroissiale,  signifie  aussi  Tout  ce  qui 
appartient  a  cette  Eglise,  tant  pour 
les  fonds  et  les  revenus  affectés  à  l'en- 
tretien et  à  la  réparation  de  l'Église  , 
que  pour  l'argenterie,  le  luminaire  , 
les  orncmcns  ,  etc.  La  Fabrique  de  cette 
Église  ett  trèt-riche.  Quêter  pour  la  Fa- 
brique. 

i  ABRiQus,  signifie  aussi  La 
fajon  de  certains  ouvrages  et  de  cer- 
taines manufactures.  La  fabrique  dei 
monnaies.  La  fabrique  des  étojjes  de  soie, 
des  draps  g  des  chapeaux  ,  des  futaines  , 
etc.  Ce  drap  est  de  bonne  fabrique.  La 
fabrique  in  est  belle ,  en  est  bonne, 

A  .1  a  a  a 
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II  se  (lit  aussi  Du  lieu  même  où  Von 
fabiique.  Des  draps  de  la  jabri^jut  d'Ab- 
bnille.  Cette  étoffe  est  de  la  fabrique  de 
Lyon. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  «le 
construire,  <le  l'aspect  d'un  I  âtiiiient 
considérable.  Belle  fabrique.  Riche  fj 
trijue.  Fabrique  élégante. 

On  dit  fi^rirément,  familièrement  et 
en  mauvaise  part,  Ces  deux  hommes  sont 
d:  même  fabrique  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne 
Talent  pas  mieux  l'un  que  l'autre. 

Fahhiques,  au  pluriel,  terme  de 
Peinture,  qui  se  dit  Des  édifices  ,  des 
ruines  d'Architecture,  etc.  dont  on 
orne  les  f'on.ls  îles  tableaux. 

FABRIQUER.  T.  a.  Faire  certains 
Ouvr.  ji  s  manuels.  J'aèriji/er.fe  la  mon- 
noie,  fabriquer  des  draps.  Fabriquer  des 
étoffes  de  soie^  des  chapeaux^  des  fu- 
taines  ,  des  bas  ,  etc. 

On  dit  fif^urément,  Fabriquer  un  men- 
songe ,  une  calomnie  ,  pour  tlire  ,  Con- 
trouver,  inventer  un  mensonge  ,  une 
calomnie  ;  et  dans  le  même  sens  à  peu 
près,  Fabriquer  une  pièce ,  fabriquer  un 
testament,  une  donation,  etc.  poui  <iire - 
Faire  une  f'.iusse  pièce  ,  un  faux  acte  , 
nn  faux  testament,   etc. 

pABitiQui,  ÉE.  participe. 

On  dit  (rguréraentet  familièrement , 
Une  histoire  fabriquée  ,  des  lois  fabri- 
quées, pour,  Une  histoire  fausse  et 
controuvée  ,  des  lois  inventées. 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  labulcuse.  Cette  Histoire  est 
écrite  fabuleusement. 

FABULEUX,  EUSE.  adj.  Feint, 
controuvë,  inventé.  Cela  est  fabuleux. 
Livre  fabuleux.  Hisioi  e  ,  narration  fa- 
buleuse. Les  Divinités  fabuleuses.  L'his- 
toire des  temps  fabuleux. 

FABULISTE  ,<;.  mas.  Auteur  qui  a 
écrit  des  labies.  Ésope  est  le  plus  ancien 
des  Fabulistes  connus.  Le  de\oir  d'un 
Fabuliste  est  d'instruire  en  amusant. 

F  A  C 

FAÇADE,  s.  f.  Face  ou  côté  d'un 
gr.in.l  bâtiment.  Il  se  ail  pdriiculière- 
jiieni  Du  Coté,  par  lequel  on  entre.  La 
f  (ai.  dune  EglUe.  lafaf.dc  d'un  Pa- 
lais.   Lu  fafade  du  Louvre. 

FA(JE  -  f.  S'isnge.  D..ns  ieséri  NX, 
il  e  se  .  it  n  ce  cns  qu'en  piilant 
De  D  en.  Di  u  dénurne  sa  fjct  du  pé- 
theur  Devant  U  ficc  du  Se  gmur.  hoir 
Dieu  face  à  face. 

D.iiis  le  style  familier,  on  dit  qiiel- 
quelo'S,  Une  face  réjouie  ,  une  fuce  en- 
luminée. 

On  lit  :  yo  r  en  face.  Regarder  en 
fac.  Cjuviir  la  face.  Se  couvrir  la  face. 
Ji  lui  a  dit  en  fj-e. 

On  uil  proicr.  i.il 'm.  Face  d'homme 
porte  venu,  pour  dire  ,  qu'En  plusieurs 
oc(  asiuns  il  est  nécessaire  de  se  mon- 
trer en  personne  pour  réussir. 

Face  ,  se  dii  aussi  De  la  superfi- 
cie des  choses  corporelles.  La  face  de 
la  terre.  La  face  de  la  mer.  En  ce  sens 
on  li.t  en  termes  de  l'Éciture-Sainte, 
La  f  -ce  des  eaux  ,  la  fice  des  abîmes. 

On  upiielle  i^ace  il'un  corps  ou  d'un 
solide  en  Géométrie  ,  Une  des  figures 
qui  composent  sa  superlicic.  2'outes  les 
faces  d'un  cube  so.it  des  carrés. 


FAC 

'  Face  ,  se  dit  aussi  Du  deranl  d'un 
édifice  ,  uu  d'une  de  ses  parties  consi- 
dérables. La  jace  d'une  maison.  Ce  bâ- 
timent a  tant  de  toises  de  face.  La  face 
du  côté  de  la  cour.  Laf-ce  du  côté  du 
jardin.  La  face  du  côté  du  Levant.  Ce 
Palais  u  une  belle  face ,  a  une  longue 
avenue  en  face ,  est  imposant  à  voir  de 
jace. 

On  appelle  Les  faces  d'un  bastion. 
Les  deux  cotés  qui  sont  entre  les  tiancs 
et  la  ponte  d'un  bastion. 

Faire  face.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  en  ternies  de  Guerre ,  pour 
marquer  le  côté  vers  lequel  une  ar- 
mée campée  ou  rangée  en  bataille 
présente  le  front.  L'armée  était  campée 
ayant  un  bois  à  sa  gauche  ,  un  ruisseau  à 
sa  droite,  et  faisant  face  à  la  plaine  du 
côté  des  ennemis. 

On  dit  d'Un  bataillon  ,  qu'IZ  fait 
face  de  tous  côtés.  Quand  il  est  rangé 
en  bataille  ,  de  telle  sorte  que  de  quel- 
que côté  que  les  ennemis  puissent  l'at- 
taquer ,  il  leur  présente  les  armes. 

Faire  face  ,  se  dit  aussi  au  figuré,  en 
parlant  De  quelqu'un  qui  est  en  état 
de  satisfaire  à  ses  engagemens,  ou  en 
état  d'agir,  quoi  qu'il  arrive. 

On  dit ,  Faire  volte-face  ,  pour  si- 
gnifier ,  Se  retourner  pour  faire  tète  , 
etc.  Les  ennen-.is  fuirent  jusqu'à  un  certain 
endroit  où  ils  firent  volte-face. 

Face  ,  se  dit  figurément  De  l'état , 
lie  1j  situation  des  aitaires.  Telle  était 
alors  la  face  des  affaires.  Cette  mort  chan- 
gea toute  la  face  des  affaires.  Depuis  cela 
les  affaires  ont  bien  changé  d^  jace  ,  ont 
pris  une  autre  jace,  tout  une  autre  fice. 
La  faci  de  ihurope  a  bien  changé  depuis 
Charles-Quint- 

On  (lit  ,  qu't/ne  affaire  a  plusieurs 
facis ,  pour  «lire,  qu'Elle  peut  être 
consiiicrée  sous  plusieurs  aspects  , 
sous  plusieurs  rapports. 

Au  jeu  de  In  B.issette,  on  appelle 
iace ^  La  piemière  carte  que  découvre 
Cl  lii  qui  tient  la  banque.  La  face  est 
un  valet. 

Face  et  Faceh.  Termes  de  Blason. 
f'oj'fj  FASCt  ei  Fa  <,er. 

En  face.  F.i^iin  i.e  parler  adver- 
biale. Eu  piésrnre.  JJire  en  Jace.  Sou- 
tenir en  Jace.  Résister  en  face.  Reprocher 
en  face. 

\\  signifie  aussi  Vis-à-vis.  Ce  Château 
a  en  face  un  f  rt  bea^i  canal. 

On  dit ,  En  j  .ce  d'Eglise,  pour  dire  , 
Devant  les  Ministres  de  I  Eglise,  et 
suivant  les  (éremoiiii  s  ,et  les -formes 
or  innires  de  l'Églis''.  Epouser  en  face 
d'Ej^lise.  U  n  est  guère  u'usage  qu'en 
celte  phrase. 

A  LA  FACE.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  En  présence 
de  .  . .  à  la  vue  de  .  . .  ^  la  f.çe  <J.  la 
Cour.  A  la  face  du  Parlement.  A  la  face 
de  la  Justice.  A  la  face  de  V  Univers. 
A  la  face  des  Autels. 

De  prime  face.  Façon  de  parler 
adverbiale.   D'.ibord.  Il  vieillit. 

FACE,  EE.  adject.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phrase  du  sty'e 
(aiTiilier  ,  Un  homme  bien  f..cé  ,  pour 
dire,  Un  homme  qui  a  le  visage  plein 
et  une  belle  figure. 
•  FACER.  V.  a.  Terme  du  jeu  de  la 
Bdssctte.  C'est  amener  pour  face  ime 
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carte  qui  est  la  mévnp  que  celle  sur  la- 
quelle un  joueur  a  rais  son  argent.  Il 
m'a  face  d'abord.  J'ai  été  face  trois  fois. 

Face  .   ék.  participe. 

FACÉTIE,  i.  ïén-.  (  TI  se  pron.  CI 
dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Eoufion- 
nerie  ,  plaisanterie  de  paroles  ou  de 

f  estes  ,  pour  divertir,  pi.ur  tair  rire. 
l  y  a  souvent  de  la  bassesse  dans  la 
facétie.    Un  livre  de  facéties. 

FACÉTIE USEMi-NT.  adv.  D'une 
manière  ficétieuse.  Il  nous  a  conti 
cela  facétieusement. 

FACÉTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Plai- 
sant, qui  divertit,  qm  fait  rire.  C'ett 
un  homme  fort  facétieux .  Un  esprit  Jacé- 
tieux.  Un  ente  facétieux.  Une  histoire 
J'acétieuse. 

FA  ETTE.  s.  f.  Diminutif.  Petite 
face.  L'un  des  côtés  d'un  corps  qui  a 
plusieurs  petits  côtés.  Diamant  tailléà 
facettes.  A\  ec  un  micioicope,  on  découvre 
plusieurs  facettes  dans  les  plus  petite 
grains  de  sable. 

FACETTER,  t.  a.  Terme  de  Dia- 
mantaire.  Tailler  a  facette  un  diamant, 
une  pierre  précieuse. 

Faieité,  ée.  participe.  Une  pierre 
bien  facettée  produit  un  bel  ijjet. 

FÂCHLR.  V.  a.  Mettre  en  colère. 
//  ne  J'aut fâcher  personne,  Cest  un  homme 
qu'il  ne  f^ut  point  fâcher  ,  qu'il  est  dan- 
gereux de  fâcher. 

Il  signihe  aussi,  Causer  du  déplai- 
sir. Prenei  garde  de  le  Jâcher.  Sa  n.ort 
m'a  extrêmement  fâché.  Je  suis  fâché  de 
ce  que  vous  ne  m'ave^  pas  prévenu.  Je 
suis  fâché  que  vous  ne  ma)e^  pas  pré' 
venu. 

I!  se  met  au«si  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Pr-ndie  ilu  cha- 
grin ,  se  mettre  en  colère.  Je  me  suis 
fâ  hé  contre  lui.  Ae  vous  fâ.hef  pas. 
C'est  un  homme  qui  sejâche  de  tout. 

lise  i;it  aussi  a  l'ii  per.sonnel.  Il  me 
lâch:  ,  il  lui  jâche  ,  pinir  dire  ,  Je  suis 
chagrin  ,  je  suis  afflige  ,  il  est  <  ha- 
g.in  ,  il  est  affligé  ■  e  .  .  1/  me  fâche 
bien  de  vous  uitter.  Il  lui  Jâc.  eraii  fort 
de  perdre  sa  Charge. 

F.\CBÉ,  BE    particifC. 

Il  s'inip'oie  aussi  adjectivement. 
C'e:t  un  honime  qui  a  toujours  lairfâchi» 

lÀCi  EUIE.  s.  f.  Dépiaiiir  ,  cha- 
grin ,  ret:»rt.  Il  vieill  I. 

FÂCHEUX,  EUSE  ad  .  Qui  fi  he, 
iui  il  nne  du  chigrin.  lâchux  ac.i- 
dmt.  tâcheuse  nouvelle  Mal  ,âcheux, 
lâceuse  conditii'n.  Il  est  dans  un  jâ- 
cneux  état.  Ceit  une  chMC  Jâch^Uie  que 
d'avoT  .fjaire  à  des  gens  qui  n'intendent 
pas  rai'on. 

Il  signifie  aussi  Pénible,  ihlficile  , 
malais» .  Chemin  fâcheux.  Montée  fâ- 
cheuse. Passage  jâcneux. 

Il  signifie  aussi  .  Malaisé  à  conten- 
ter, bizarre  ,  peu  trairab'e.  Cet  hoi  mê- 
la estfàcheix.  C'e^t  un  fâc.-^^ux  person- 
nage. On  ne  sait  comment  viire  avec  lui, 
c'est  un  esprit  f^ch^uz  ,  un  naturel  fâ- 
cheux. Humeur  âcheuse.  Il  est  fâcncux 
dans  ioi  domestique. 

On  dit  impersonnellement ,  Il  est 
fâcheux,  pour  ilire  ,  Cest  une  chose 
triste  ,  ilésagréable.  Il  est  fâcheux  d'ê- 
tre trompé. 

FÀCHEVX,  se  met  quelquefois  subj- 
taïUi.eu-cr.t;  et  alors  ilsignilieHojiiiue- 
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incommode  et  importun.  Cest  un  fâ- 
cheux. Je  hais  les  fâcheux.  Lu  Cointdic 
des  Fâc'ieiix. 

FACIENDE.  s.  f.  Cabalo,  intrigue. 
Il  ne  se  dit  qnVn  ni.niivaist;  part  et 
danK  le  stvie  familier.  Ilssont  tous  deux 
de  même  faclende.  Il  est  de  la  faciende 
d'un  tel. 

FACILE,  adject.  des  2  penr.  Aise  , 
qu'on  peut  exécuter  sans  peine.  //  n'y 
a  rien  de  si  [.icile.  Cela  est  fjcite  à  dire  , 
tt  nvn  à  fjire.  Il  est  facile  de  vous 
contenter.  Cest  une  chose  facile  ,  très- 
facile. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  de  f  cile 
tutès ,  pour  dire  ,  qu'il  est  aisé  de  l'a- 
border et  lie  lui  parler. 

On  dit ,  Un  esprit  facile  ,  un  génie  fa- 
cile ,  pour  dire,  Un  esprit,  un  génie 
qui  lait  tout  aisément  et  sans  peine; 
l/n  Auteur  facile  ,  pour  dire  ,  Un  Au- 
teur aisé  à  entendre;  Un  style  facile  , 
pour  ilire,  Un  siyle  aisé  ,  naturel,  qui 
pari'lt  n  avoir  point  coûté. 

On  (lit  encore.  Un  pinceau,  un  ciseau, 
un  burin  facile  ,  en  parlant  d'Un  ta- 
bleau ,  il'une  siulpture,  d'une  gravure 
^ui  seml)le  n'avoir  point  coûté  de  peine 
à  l'Artiste. 

Facile  ,  signifie  aussi ,  Condescen- 
dant ,  commode  pour  le  loninu-rce 
ordinaire  île  la  vie.  C'est  un  hrmme  fa- 
cile ,  d'une  humeur  traitahle  et  facile.  Etre 
d'un  naturel  doux  et  facile.  Avoir  Us 
maurs  faciles. 

Facilb,  se  dit  aussi  queluuefois  en 
mauvaise  part,  d'U ne  personne  qui  n'est 
pas  l'eraie  dans  les  occasions  1  ù  il  le 
iaut  être,  mais  qui  se  laisse  aller  trop 
aisément.  Cest  un  homme  trop  facile , 
On  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut,  iViari 
facile.  Femme  facile. 

FAClI£Mti\T.  adverb.  Aisément, 
avec  facilité,  sans  ;  eine.  Faire  facile- 
ment toutes  chines.  Il  parle  ,  il  écrit ,  il 
peint  facilement. 

FACILITÉ,  s.  f.  Moyen  ,  manière 
facile  de  laire  ,  île  dir  • .  etc.  Cela  se 
peut  faire  avec  ficil'ié  Vous  trouverez  de 
grandes  facilités  dans  celte  ûffiire.  I'.  a 
une  grande  facilité  de  parler  ,  d  s'expli- 
quer. On  n  a  toujours  que  trop  de  facilité 
à  mal  faite. 

C>n  appelle  Fa  'dite  d'esprit ,  facilité 
d- génie ,  Une  cetaini-  optitui.e  u'es- 
prii  ,  de  génie,  qui  liii  qu'un  humiiie 
conçoit  *•!   pri>duit  lar-lrui*  nt  ; 

Facilité  de  style  ,    Une  disposition  à 
écrire  d'une  nuiiiic're  cl.'ire  et  aisée  ; 
^t  Facilité  de  mœurs.   Une  disposi- 
tion naliiiei'e    1  vivp- ,  à  s'.ii  couiino- 
der  aiséiii'  m  avic  tout  le  mnnile. 

FaciliTi»,  se  prend  aussi  pour  In- 
dulgence txi<  sive,  Ctst  un  homme  qui 
te  laisse  :11er  à  tout  ce  .jtie  l'on  veut ,  on 
abuse  de  sa  ficiliié.  Cest  votre  faciUté 
âui  fil  caiise-de  ce  désordre. 

lACILITER  T.  au.  Hen.lre  facile  , 
aisé.  FaciUter  Us  inoyens  de  .  .  .  Je  vous 
ficHitetai  c  tte  affaire.  Cela  ficilitt  la 
digestion.  Faciliter  U  passage  à  des 
troupes. 

Facilité,  is.  participe. 
FAÇOX.  s.  lé.n.  Manic-re  dont  une 
chose  est  l.iiie,  la  toruie  qu'eUe  a.  La 
fafon  de  cette  étofj:  est  belle.  La  fajou 
en  est  nouvelle.  Ctst  un:  fayon  d'habit 
toute  pûrticuliire. 
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Il  signifie  aussi  Le  travail  de  l'arti- 
sau  qui  a  lait  quelque  ouvrage.  Faycr 
la  fijon  d'un  habit.  Il  n'y  a  pas  grande 
fafon  à  cet  ouvrage.  Un  ouvrier  qui  fait 
payer  ses  Jafons  trop  cher.  Cet  ouvrage 
coûte  tant  de  fayon. 

On  dit  en  i.  rine»  de  Pratique,  La 
fayon  d'un  Arrêt  ,  pour  dire,  La  (leiue 
quepr.  nd  un  Givther  a  dre.sser  un  Ar- 
rêt. H  a  fallu  pay  r  tant  pour  la  fayon 
de  l'Arréc. 

On  apijelle  Fayon  de  compte  ,  La 
somme  que  le  Kol  alloue  a  un  miiip- 
tible  pour  les  Irais  ue  la  redciiion 
d'un  compte.  Le  Roi  paise  tant  aux 
'l'réior  ers  de  sa  Maison  pour  lufiyon  de 
Uurs  comptes. 

Fa^iin  ,  en  termes  d'Agriculture  , 
se  (Ut  Bu  lalHiur  que  l'on  ilimne  à  la 
terre,  a  la  \igne.  I)onner  une  première  , 
une  seconde  fayon  a  la  vigne  ,  a  la  terre. 
Une  ugne  ,  un  champ  qui  a  eu  toutes  ses 
fuyons. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  s'est  jeté  dans  une^ dépense  exces- 
sive, qui  a  lait  ijuelque  ^r.mde  perte 
au  jeu,  qui  s'est  pris  de  vin  dans  un 
T'  pas  ,  qu'l/  s'en  est  donné  d'une  bonne 

On  dit  aussi ,  i"i7  y  revient ,  je  lui  en 
donneiui  d'une  bonne  fayon.  Il  est  du 
style  tiiiulier. 

Façon  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  , 
M.iniér.-  de  laiie,  U'agir,  »lc  pailer, 
de  penser,  etc.  Les  j  ayons  de  faire  de 
quelqu'un.  A  la  fayon  des  l'urcs.  Les  en- 
fant ont  de  petites  jayons  quiplaisent.  C'est 
une  fntme  qui  a  des  j'ayoris  fort  enga- 
geantes. Cest  sa  fuyon  de  faire  ,  d  agir. 
Ciiaug.r  dejayons  de  j aire.  Safjyun  d'é- 
crire ^.st  bonne.  On  en  parle  d'une  étrange 
fayon.  Il  l'a  traité  dune  étrange' fayon. 
^l  lui  a  parlé  de  la  bonne  fayon.  Je  n'en 
leux  entendre  parler  en  aucune  fayon. 
Tourner  uni  affaire  de  toutts  les  jayons , 
de  t  utes  jayoïi^.  C'est  sa  fayon.  Chacun 
a  sa  jac  n. 

Façon,  se  prend  aussi  pour  In- 
vention, coiiijio>ition.  Cette  histoire  est 
de  votre  fayon.  Ces  vers  sont  de  ma  fayon. 
C'est    une  é;titre  à    la  fayon  de   boiUau. 

On  appelle  Fayon  de  parler.  Une 
phrase,  une  iiaiiiére  de  s'exprimer. 
Une  nouvciU  fayon  de  parUr.  Une  muu- 
vuise  fayun  de  parler.  Une  fayon  de  par- 
Ur  nubi    et  élégante. 

Oïl  tlit  iius.M  ,  C'ksî  une  façon  de  par-" 
Ur  ,  [)(>ur  hijiiiiiicr,  Ce  que  je  dis  ne 
doit  pts  être  pris  à  la  Ictlrc ,  à  la 
rigueur. 

F  A  ^  o  ir ,  se  prend  aussi  dans  le 
(liscuurs  laniiiier  ,  pour  L'air,  la  initie, 
le  maintien  ,  le  port  d'iine  perM)niie. 
Un  homme  ^  une  jemme  de  bonne  façon. 
Avoir  bon. i€ façon,  mauvaUe  Jaçon.  Il  a 
hitn  une  autie  façon  que .  .  .  J'ai  ji/gc  à 
sa  façon  qu'il  ctoit  homme  de  bonne  com- 
pagnie, yoiià  un  potage  qui  a  bonne 
façon.    Un  rôti  qui  a  bonne  façon. 

On  dit  pmvf  rbialrm.  qu'  Un  homme ^ 
qu  une  ch^se  n'a  ni  mine  ni  Jaçon  ,  p«)ur 
ilu'f- ,  qu'Un  hoiniiie  ,  qu^une  cliose  n'a 
ni  gr.ice  ,   ni  apparence. 

Il  se  prend  aussi  pour  Mnnière  d*a- 
j^^ir  conlruinie  et  embarras.sante ,  par 
(rnp  de  cérémonie  et  tie  circonspec- 
tion. C'est  un  homme  plein  de  façons. 
Qett  un  homme  tant  façon.  Je  n'y  tais. 
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je  n'y  fais  point  tant  de  Jayon.  Je  vous 
prie  ,  vivons  sans  fayon.  Ac  faites  point 
tant  de  fuyons  ,  ou  .«niiiph  iiirnt ,  l'oint 
tant  de  Joyons.  Sans  tant  de  f'yons.  Il 
m'a  accordé  cela  sans  fayon.  Il  fait  des 
fayons  pour  accepter  ce  présent. 

Il  se  prend  aus''!  pour  Soin  exee.sfif, 
attention,  cireimspeclion  trop  <  xacte 
en  de  certaines  cliosi  s  Cela  ne  mérite 
pas  qu'on  y  apporte  tant  de  fayons.  Kou» 
y  faites  tiop  de  f.-yons.  y oilà  bien  det 
Jayons  pour  tien. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ailélerie  dans 
les  manières.  C'est  une  femme  toute 
pleine  de  Jayons. 

On  dit  aussi  dans  la  conversation. 
Des  gens  d  une  certaine  fayon  ,  pour 
dire,  IJi  s  gens  d'un  certain  rang,  d'un 
certain  état.  On  n'en  use  pas  ainsi  avec 
des  gens  d'une  et  rlaine  fayon. 

On  dil  dans  la  conversation  ,  C'est 
une  fayon  de  bel  esprit,  c'est  une  jayon 
de  brave,  etc.  en  parlant  d'Un  homme 
qui  se  donne  pour  bel  esprit  ,  pour 
biave,  et  qui  n'en  a  guère  que  l'ap- 
parence. 

De  FAÇON  (}UE.  Phrase  adverbiale. 
Tellemtnt  que.  La  nuit  vint,  de  Jayon 
que  je  fus  contraint  de  me  retirer. 

De  Jayon  que  ,  En  telle  sorie  que  ,  de 
telle  manière  que.  Vivre  de  Jayon 
qu'on  ne  J'asse  tort  à  personne. 

On  dit  aussi  adverbialement,  Fnau- 
cune  fayon  ,  en  nulle  fayon,  en  Jayon  du 
monde  ,  en  Jayon  quelconque  ,  en  quelque 
Jayon  que  ce  svit ,  de  fayon  ou  d'autre  ,  de 
Jayon  ni  d'autre. 

FACONDE,  s.  f.  Vienx  mot  qui  si- 
gniiie  Eloquence.  On  s'en  sert  encore 
i.ans   les  Poésies  badines. 

FAÇOÎJNER.  V.  a.  Donner  la  der- 
ni(  re  i'açon  à  un  ouvrage,  en  embel- 
lir la  turiue.  Fayonncr  un  vase.  Fayonner 
une  bordure  de  tabUau.  Fayonner  une 
éloJJe. 

Ln  termes  d'Agriculture,  il  se  dit 
Du  labour  qu'on  donne  à  la  vigne  , 
aux  terres.  Fayonner  une  vigne  ,  une 
terre  ,  un  champ. 

Il  signifie  figurément.  Former  l'es- 
prit ,  les  mœurs  par  l'insiruction  ,  par 
l'usage.  Je  le  veux  J'ayonner  à  ma  mode. 
Le  commerce ,  l'usage  du  monde  l'a  fa- 
yonné.  Il  s'est  bien  J'ayonr.é  depuis  quel' 
que  temps. 

Il  signifie  aussi  Accouti;mer.  Je  Vai 
J'jyonné  à  mes  manières.  Ils  se  sont  J'a- 
yonnés  au  joug. . 

Il  est  aussi  neutre  dans  le  style  fa- 
milier; et  alors  il  se  dit  Des  ditlicuUés 
qu'on  iait  d'accfpicr  quelque  chose. 
Pourquoi  tant  Jayonner  ?  acc^pte^  ce  qu'on 
vous  ofj're. 

Façonné,  ke.  participe.  Ouvrage 
bien  Jeyonné.  Une  e/ojfe  bi  n  fayoni.ée  , 
par    c>|)pO'.iiioii  .i  hi<f)e  unie. 

FAÇONJNIEH  ,  JLiîE.  a.ij.  Qui  l'ait 
trop  [le  l.içii'S,  (lui  est  incommode  par 
lro|)  de  Cl  riUKiiie';,  par  trop  d'atlen- 
lioii  et  clf  circcinsp.  clion  dans  de  pe- 
tites choi.es.  yue  tous  êtes  J'ayonuier f 
C.tte  j  n.m    est  trop  Jayonnièie. 

FAC'lLUJi  s.  lias,  i-aistur.  En  ce 
sens  il  n  est  guère  ii'usa^e  qu'en  ce» 
phrases  :  Facteur  d'oigues.  tacieur  de 
clavecin.  ' 

Il  signilicaussi  Cohii  qui  est  chargé- 
de  quebjue  négoce,  ti<;  quelque  Italie 
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})iiur  quelqu'un.  Factsur  de  marchand  , 
de  Messager^  de  Banquier,  etc.  C'est 
ton  Factiur.  Il  a  un  Facteur  à  Ams- 
terdam. 

On  appelle  aussi  Facteur ,  Celui  qui 
p.irte  par  lu  Ville  les  lettres  de  la  Poste, 
et  les  distribue  k  leurs  adresses. 

En  Algèbre  et  en  Arithmétique,  on 
appelle  Facteur,  Chacune  des  qaanti- 
tés  dont  un  produit  est  (orme. 

FACTICE,  adj.  des  2  geiir.  Fait  ou 
mité  par  art.  On  le  dit  par  opposition 
à  Naturel.  Ce  béioard  n'est  point  naturel, 
il  est  factice.  Cinabre  factice.  Pierre  fac- 
tice. Fleurs  factices.  Fruits  factices.  Eau 
factice.  Vin  factice. 

On  dit  de  même  au  mor.il ,  Caractère 
factice  3  esprit  factice,  besoin  factice, 
style  factice  ,  goût  factice. 

On  appelle  aussi  Mot  factice  ,  terme 
factice  ,  Un  mot ,  nn  terme  qui  n'est 
lias  reçu  dans  une  Largue  ,  mais  que 
J'on  fait  selon  les  règles  de  l'annlogie. 
Ce  mot- là  n'est  pas  en  usage  ,  c'est  un 
mot  factice. 

FACTIEUX,  EUSE.  adjectif.  (TI 
se  prononce  CI  dons  ce  mot  et  les 
tuivans.  )  Qui  .^e  plaît  à  faire  de^s  ca- 
bales dans  un  État,  dans  une  Ville, 
rians  une  société  ,  ou  qui  est  île  quel- 
que cabale,  de  quelque  faction.  C'est 
un  esprit  factieux. 

Il  est  ?ussi  substantif.  Cest  un  fac- 
tieux.  On  a  banni  les  factieux. 

FACTION,  s.  f.  Le  guet  que  fait 
un  cavalier,  un  fantassin  ,  qui  est^à  son 
tour  en  vedette,  en  sentinelle.  Etre  en 
faction.  Son  Officier  l'avait  mis  en  fac- 
tion. Entrer  enjaction.  Sortir  de  faction. 
Faire  faction.  Etre  relevé  de  faction. 

Faction  ,  signifie  aussi ,  Parti ,  ca- 
bale dans  un  État,  dans  une  Ville, 
dans  un  Corps  ,  dans  utie  Compagnie, 
e*c.  Il  y  avoit  deux  factions  dans  cet 
htat ,  dans  cette  Ville.  La  faction  des 
Blancs  et  des  hoirs  en  Toscane.  La  fac- 
tion des  Guelfes.  La  faction  des  Gibelins. 
Il  étoit  d'une  telle  faction.  Chef  de  fac- 
tion. Il  y  avoit  différentes  factions  dans 
le  Sénat.  Dans  le  Conclave  ,  la  faction  de 
France  prévalut.  Il  y  avoit  tant  de  fac- 
tions dans  le  Conclave. 

FACTIONNAIRE,  adj.  Terme  de 
fîuerre.  Qui  est  oblige  à  faire  faction. 
C'est  un  simple  soldat  factionnaire.  Il  est 
le  premier  Capitaine  factionnaire  du  Ré- 
iriwent. 

FACTORERIE,  s.  f.  C'est  le  lieu, 
le  Bureau  où  sont  les  Facteurs  ou  Com- 
mis des  Compagnies  de  Commerce. 
Les  Compagnies  deCommerce  ont  des  Fjc- 
toreries  en  plusieurs  Villes  maritimes.  Les 
Européens  ont  des  Factoreries  dans  les 
Indes  orientales. 

FACTOTON  nu  FACTOTUM,  s. 
m.  Celui  qui  se  mêle  ,  qui  s'in"ère  de 
tout  clans  une  maison.  Il  est  du  .stylo 
familier  ,  et  ne  .se  dit  t;uère  qu'en  dé- 
nigrement. Quel  emploi  a-t-il  dans  cette 
maison  ?  Il  n'en  a  point ,  mais  c'est  le 
Fûctoton  de  Monsieur.  Les  Valets  haïs- 
sent fvrt  les  Factotons. 

FACTUM.  s.  ninsc.  (  On  prononce 
Facton.)  Exposition  du  fait  d'un  pro- 
cès, et  des  raisons  d'une  des  Parties. 
Factum  pour  un  tel ,  contre  un  tel.  Faire 
imprimer  wi  factum.  Donner  des  factums 
Ô  ses  Juges, 
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FACTURE,  s.  fem.  Mémoire  qu'un 
Marchand  envoie  à  celui  qui  lui  a  don- 
né couimission ,  et  qui  contient  la  quan- 
tité et  la  qualité  ùes  marchandises 
qu'il  lui  envoie,  avec  le  prix  de  cha- 
cune. Les  marchandises  se  font  trouvées 
conformes  à  la  facture. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  les  Arts, 
De  la  façon  dont  une  chose  est  faite. 
La  facture  de  ce  morceau  de  musique  est 
bonne. 

Facture.  Terme  d'Orgues.  Qualité, 
largeur  ,  grosseur  des  tuyaux.  On  dit. 
Les  jeux  de  la  petite  facture  ,  pour  , 
Ceux  dont  les  tuyaux  sont  étroits  ;  Les 
jeux  de  la  grosse  facture  ,  pour.  Ceux 
dont  les  tuyaux  .sont  larges. 

FACULTATIF ,  IVE.  adjectif.  Qui 
donne  la  faculté.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Bref  facultatif, 
qui  se  dit  d'Un  Bref  par  lequel  le  Pape 
lionne  un  droit,  un  pouvoir  qu'on n'au- 
roit  pas  sans  cette  dispense. 

FACULTÉ,  s.  f.  Puissance  ,  Tertu 
naturelle.  Les  fcuultés  de  l'âme.  Les  fa- 
cultés de  l'esprit.  Les  facultés  naturelles. 
Les  facultés  animales  ,  etc.  La  faculté 
d'ouïr  ,  de  voir.  Il  est  paralytique,  et  n'a 
pas  la  faculté  d'agir  ,  la  faculté  de  se 
mouvoir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  talent  ou  la 
facilité  que  l'on  a  a  bien  faire  quelque 
chose.  La  faculté  de  bien  parler,  de 
bien  dire.  La  faculté  de  parler  en  public. 

Il  signifie  Le  pouvoir,  le  moyen, 
le  dro-.t  de  faire  une  chose.  Vendre 
avec  faculté  de  rachat.  Il  est  mineur,  il 
n'a  pas  la  faculté  de  disposer  de  ses  biens. 
La  faculté  d'un  Légat. 

FaCOLté  ,  se  dit  aussi  Des  (liantes  , 
lies  d  ogues  médicinales ,  peur  signi- 
fier leur  propriété,  leur  vertu  natu- 
relle. Faculté  réfrigérative.  Faculté  as- 
tringente. Faculté  upéritivt.  Cette  herbe  a 
la  faculté  de  purger  ,  de  fortifier ,  etc. 

Facultés,  au  pluriel ,  signihequel- 
qurlois  Les  biens,  les  talens,  les  con- 
noissanccs  ,  les  moyens  de  chaque  par- 
ticulier. Chacun  a  été  taxé  selon  ses  fa- 
cultés. Il  a  donné  un  état  de  ses  moyens 
et  facultés.  Il  a  outrepassé  ses  facultés. 

Faculté,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Le  Corps  ou  l'Assemblée  des  Docteurs, 
des  Maîtres  qui  professent  ou  ensei- 
gnent certaines  sciences  dans  les  Uni- 
versités. Il  y  a  quatre  Facultés  ;  la  Fa- 
culté de  Théologie  ,  la  Faculté  de  Droit, 
la  Faculté  de  Médecine  ,  la  Eaculté  des 
Arts.  Les  Théologiens  de  la  Faculté  de 
Paris.  Les  Médecins  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris ,  de  Montpellier ,  etc. 

Quand  on  dit  La  Faculté ,  absolu- 
ment, cela  signifie  La  Faculté  de  Mé- 
ile(  ine. 

Il  se  dit  aussi  an  pluriel,  pour  si- 
gnifier Les  degrés  en  vertu  desquels 
un  Gradué  a  droit  de  requérir  un  Bé- 
néfice. En  ce  sens  il  est  terme  de  Pra- 
tique. Le  Gradué  est  obligé  de  commu- 
niquer ses  facultés  ,  de  faire  apparoir  de 
ses  facultés, 

F  A  D 

FADAISK.  s.  f.  Niaiserie,  ineptie, 
bagatelle,  chose  inutile  et  frivole.  Il 
ne  dit  que  des  fadaises.  Ce  sont  des  fa- 
daises.   Ce  n'est  qu'une  fadaise.  Voilà  de 
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hclles  fadaises.  lia  l'esprit  plein  de  ftt- 
daîses. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  à  laquelle 
on  n'attache  aucune  valeur.  Je  n'ai 
perdu  au  jeu  qu'une  fadaise. 

FADE,  adject.  des  2  genres.  Insi- 
pide, sans  saveur,  ou  de  peu  de  goût* 
Viande  fade.  Une  sauce  fade.  Une  dou- 
ceur fade. 

Ou  dit ,  Se  sentir  le  cœur  fade ,  pour 
dire ,  Avoir  du  dégoût. 

Faoe  ,  se  dit  figurément  pour  dire  , 
Qui  n'a  rien  de  piquant,  de  vif,  d'a- 
nimé, d'agréable.  Une  mine  fade.  Une 
couleur  fade.  Un  teint  fade.  Une  beauté 
fade.  Un  blond  fade.  Un  discours,  une 
conversation  Jade.  Il  est  jade  dans  son 
entretien.  Des  louanges  fade:  Une  fade 
louange. 

FADEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fade ,  de  ce  qui  est  insipide.  C'est  une 
viande  insipide  ,  il  faut  une  sauce  de  haut 
goût  pour  en  corriger  la  fadeur. 

Il  se  dit  figuiément,  soit  De  la 
mine  ,  des  manières  et  de  l'entretien  , 
pour  signifier  Un  certain  manque  de 
grâce,  d'agrément  et  de  vivacité;  soit 
Des  louanges  et  de  la  complaisance  , 
pour  marquer  Un  excès  de  flatterie. 
La  fadeur  de  sa  mine  ,  de  ses  manières  , 
de  sa  conversation  ,  est  insupportable.  La 
fadeur  de  ses  discours  ,  de  ses  plaisante- 
ries. Il  y  a  de  la  fadeur  dans  ces  louan- 
ges-là. Des  louanges  pleines  de  fadeur. 
Complaisant  jusqu'à  la  fadeur. 

Fadeur,  se  dit  aussi  pour  Une 
louange  fade.  Voilà  une  grande  fadeur. 
Il  ne  lui  a  dit  que  des  fadeurs. 

F  A  G 

FAGOT,  s.  mas.  Faisceau  de  menu 
bois  ,  de  branchages.  Fagots  secs.  Fa- 
gots verts.  Un  cent  de  fagots.  Fagots  de 
sarment.  Brûler  un  fagot. 

On  appelle  L'âme  d'un  fagot ,  Le  de- 
dans du  fagot  composé  du  plus  petit 
bois.  Et  onuit ,  Prêt  dre  un  air  de  fagot, 
pour  ilire,  Se  chauffer  en  passant  à  la 
Hanime  d'un  fagot.  Il  est  familier. 

Fagot  ,  se  dit  aussi  d'Un  paquet  de 
haides,  de  linge,  d'herbes  .  etc.  Met- 
tex  toutes  ces  hardes  en  un  fagot.  Eu  ce 
sens  il  est  popul.ire. 

On  dit  proverliialem.  d'Un  homme 
chagrin  ,  de  m.uivaise  humeur  ,  et 
qu'i>nnesait  par  oii prendre,  que  Cest 
un  fagot  d^épines. 

On  ilit  proverbialement,  qu'//  y  a 
fagots  et  fagots,  |iourdire,  qu'il  y  a 
de  la  différence  entre  ites  hommes  de 
même  état ,  entre  des  choses  de  même 
sorte. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  pièce» 
de  Clmrpenterie  et  <le  Menuiserie  , 
liées  l'une  avec  l'autre  ,  et  si  bien  tra- 
vaillées ,  qu'il  n'y  a  ])lus  qu'.»  les  as- 
sembler pour  en  f.iire  un  corps ,  un 
tout.  Les  grands  vaisseaux  portaient  des 
chaloupes,  des  barques  en  fagot. 

Ou  (lit  figurément  et  proverbialem. 
qu'  Un  homrtie  sent  le  fagot  ,  pour  dire  , 
que  Sa  religion  est  suspecte  ; 

Et  jirovcrbialement  ,  Conter  des  fa- 
gots ,  pour  dire ,  Conter  des  f  lusse- 
tés  ,  des  fadaises  ,  des  sornettes. 

On  dit  aussi  proverbialement  De 
'[quelqu'un  qui  est  mal  habillé,  qu'il 
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tsi  hàbilU  comme  un  Jagot,  fait  comme  | 
un  fagot. 

1- AIiOTaGE.  s.  ni.  Le  travail  d'un 
faiM'ur  dir  tiiguts.  Un  a  tant  payé  pour 
le  Jagoijge. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qui  n'est 
propre  qu'a  faire  dis  la^ots.  Il  n'y  a 
prêt  ue  que  du  f'^gotage  dans  ce  bois. 

FAGurUt.  V.  a.  M.  tire  en  Lipots. 
Vn  a  coupé  ce  bois  taUiis  ,  il  juut  le 
fagoter. 

Il  signilie  figiircment  et  familièrcin. 
Metfri-  en  mauvais  ordre,  mal  arr.in- 
gi-'r.  Qui  a  fagoté  cela  ainsi  f  y  oila  qui 
est  bien  mal  Jjgoté. 

Fagutb  ,  Éb.  pariicipe. 

On  .lit  proverbialcnunt  et  6puré- 
ment  d'Un  homme  nml  lait  ou  mal  ha- 
bille ,  /-  oità  un  homme  bien  Jagoté. 
Comme  It  voiià  fagote  ! 

lACOTtUH.  s.  m.  Faiseur  de  ia- 
ROK.  Un  donne  tant  aux  fagoteurs  par 
e<-iit  de  fagots. 

Il  se  dii  1  iniilièrenacnt  De  celui  qui 
fait  mal  quelque  ihuse.  Un  fagotcui  de 
thanjons ,  de  romans. 

FAGuTIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  sin^e  habillé  ,  que  les  Operateurs 
ont  aïec  eux  sur  le  théâtre.  Ce  nom  a 
passif  au  valet  d'Opérateur  qui  amuse 
le  peuple. 

Et  hgurément  on  dit  d'Un  mauvais 
plaisant  ,  que  Cesl  un  Fagotin. 

FAGOUI;.  s.  t.  Glandule  qui  est  au 
haut  Ile  la  poitrine  des  animaux,  et 
que  dans  les  veaux  on  appelle  Ris  de 
veau. 

FAGQENAS.  s.  mas.  Odeur  fade  et 
mauvaise  ,  sortant  d'un  corps  malpro- 
pre ou  mal  sain.   Cela  sent  le  faguenas. 

FAI 

FAÏENCE.  8.  f.  Sorte  Aq  poterie  de 
terre  vcrnis.'-ée ,  ordinairement  à  fond 
blanc.  Un  service  de  faïence.  La  faïence 
tire  son  nom  de  Faen^a  ,  Ville  d  Italie  , 
où  elle  fut  inventée. 

FAÏL^CU^1E.  s.  fém.  Lieu  où  la 
faïence  se  labrique.  ia  faïencerie  de 
Saint- Cloud, 

FAÏENCIER  ,  1ÈRE.  s.  Marchand 
ou  Marchaniip  qui  vend  ou  qui  fait  de 
la  fiïence.  Riche  Faïencier.  Faïencier 
bien  fourni. 

FAILLIBILITÉ.  s.  f.  Possibilité  de 
faillir  ,  de  «e  tiomper.     , 

FAILLIBLE,  idj.  des  2  £..  Qui  est 
exposé  a  l'erreur,  nui  peut  se  tromper. 
'Foui  homme  est  faillible. 

FAILLIK.  v.  n.  Je  fuux  ,  lu  faux  .  il 
faut;  nous  fiilUms  ,  vous  f  ailler  ,  ils 
fddUnt.  Je  jaillois.  Je  jaillis.  Je  jaudrai. 
Faillant.  (  Plusieurs  de  tes  tem|),s  sent 
de  peu  d'usaj^e.  )  Fiiire  quelque  chose 
contre  son  i.evoir  ,  contre  les  lois. 
C'est  une  chose  humaine  que  de  faillir. 
Faillir  lou'd'mtnt. 

l\  .signifie  aussi,  Errer,  se  tromper, 
»e  méprendre  en  qu-.-lque  chose.  Cet 
Auteur  a  jailli  en  beaucoup  d'endroits. 
Les  plus  doctes  sont  suiets  à  faillir.  Cet 
Architecte  ,  ce  Peintre^  ce  Sculpteur  a 
failli  dans  Us  proportions. 

Il  sipnihe  encore,  Finir,  mî:nqner. 
Cest  dommage  qu'une  si  illustre  Mai- 
son ait  fjilU  sitôt.  Li  branche  royale 
des   Valo'u  a  failli  en  la  personne  de 
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tienri  III.  Le  jour  commenfoit  à  faillir. 
Cet  èdijice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval 
commence  à  Jaillir  par  Us  jambes.  Cet 
ami  ne  lui  Jaudra  pas  au  besoin. 

On  dit  familièrement  et  comme  pro- 
verbialement,  Le  ca:ur  me  j\iut ,  pour 
marquer,  qu'On  se  sent  quelque  foi- 
bles.se,  quelque  épuisement,  et  qu'on 
a  besoin  de  manger. 

On  dit  aussi ,  Lecteur  lui  a  jailli,  sa 
mémoire  lui  a  failli ,  pour  dite  ,  Lui  a 
manqué. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Au  bout  dt  l'aune  faut  le  drap  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  doit  pas  s'étonner  si 
une  ihose  vient  à  matiquer,  quand  on 
a  employé  tout  ce  qu'on  en  avoir. 

On  dit  aussi  adverbialement,  Arri- 
ver à  lour  jaillant,  pour  dire.  Arriver 
lorsque  le  jour  est  près  de  manquer  ; 

Et,  Jouer  à  coup  jaillant ,  à  coup  fail- 
li ,  pour  dire ,  Jouer  a  la  place  du  pre- 
mier des  joueurs  qui  manque.  Cela  ne 
se  dit  guère  qu'au  jeu  ilu  volaixt. 

F.^iLLiR  ,  signifio  aussi ,  Manquer 
à  exécuter,  a  laire.  J'irai  l'a  sans  fail- 
lir. 11  vieillit. 

On  dit  ,  qu'fne  chose  a  failli  à  arri- 
ver ^  d'arrivei  ,  pour  dire  ,  qu'i.lle  a  été 
sur  le  point  d'arriver ,  qu'il  a  tenu  à 
peu  qu'elle  n'arrivit.  Il  a  failli  d'arriver 
un  grand  malheur;  et  dans  le  môme 
sens,  il  a  failli  à  être  assa^iné.  Il  a 
failli  à  mourir.  Il  a  failli  à  être  Pape. 
J'ai  failli  à  tomber,  de  tomber.  J'ai  jailli 
à  le  nommer.  On  dit  aussi.  J'ai  failli 
mourir,  tomber,  le  nommer  ,  etc.  Toutes 
ces  phrases  sont  du  style  familier. 

Faillir  ,  se  dit  aussi  Ues  Mar- 
chands ou  Banquiers  qui  ont  lait  une 
banqueroute  non  frauduleuse.  Ce  Ban- 
quier a  failli. 

Failli,  ie.  participe.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  sens  lie  Finir  ,  et  dans 
C(  lui  de  Manquer  à  faire.  A  jour  failli , 
c'est-. i-dire,  À  jour  hiii.  Il  faut  que 
dans  quelques  jours  vous  voyie^  cette  aj'- 
faire  jaite  ou  faillie  j  c'est- a-dire  ,  que 
Vous  la  voyiez  faite  ou  manquée. 

En  terme.s  de  Commerce  ,  Failli  se 
dit  substantivement  d'Un  Marchand 
qui  a  fait  une' banqueroute  non  frau- 
duleuse. C'est  un  Jailli.  Un  Jailli  ne 
peut  être  ni  Consul  ni  Echevin. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
chevrons  rompus  dans  leurs  montans. 
Faillite,  s.  t.  Banqueroute  non 
fr.iu.luleuse.  Ce  Marchand  a  fait  jaillite . 
FAIM.  sub.  lem.  iJésir  et  besoin  de 
m;inger.  Avoir  Jaim.  Avoir  grand'faim. 
Faim  insupportable  Faim  dévorante. 
Soijjrir  ,  endurer  la  faim.  Cela  J'ait  pas- 
ser la  faim.  Etourdir  la  grosse  Jaim. 
Apaiser  sa  jaim.  H  est  mort  de  faim.  La 
jaim  a  contraint  les  takiégés  de  se  rendre. 
On  appelle  Faim  canine  ,  Vne  mala- 
die dans  laquelle  on  a  toujours  faim , 
sans  se  pouvoir  rassasier.  On  le  dit 
.lusbi  familièrement  d'Une  très-grande 
faint. 

On  dit  figiiréin.  que  Des  gens  crient  h 
la  faim  ,  pour  dire,  qu'ils  sont  pressés 
ilu  besoin  de  niangr  r  ;  et  Mourir  de 
jaim,  i)Ouf  dire,  Avoir  extrêmement 
fairii.  Donnt\-moi  a  manger  ,  je  meurs 
de  jaim. 

On  dit  aussi  ,  Mourir  de  faim,  pour 
<lire ,  Manquer  des  choses  necestaires 
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a  la  vie.  Il  étoit  autrefois  icns  Taltv.- 
dancc  ,  présentement  il  meurt  de  fa  m. 
Cest  un  meurt-de-jaim. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  seii<, 
et  familièrement ,  que  La  faim  a  épousé 
la  toij ,  pour  dire  ,  que  Deux  personnes 
très- pauvre  s,  ou  de  mauvaise  conduile, 
se  sont  mariées  ensemble. 

On  dit  proverbialement,  que  LaJ'aim 
chasse  le  loup  hors  du  bois,  pour  dire  , 
que  La  nécessité  contraint  les  gens  à 
s'évertuer  pour  avoir  do  quoi  subsister. 
On  dit  ligurénient,  La  faim  insatiable 
des  richesses  ,  des  honneurs ,  pour  tliie  , 
L'avioitc ,  le  désir  ardent  de  posséder 
les  richesses  ,  les  honneurs. 

FAIM-VALLE  sub.  t.  Maladie  qui 
vient  aux  chevaux. 

FAÎNE,  s.  f.  Le  huit  du  hètrc.  Des 
pourceaux  engraissés  de  j  aine.  De  l'huile 
de  faine.  , 

FAINEANT,  ANTE.  adj.  Pares- 
seux ,  qui  ne  veut  point  travailler,  qui 
ne  veut  rien  faire.  Il  est  fainéant.  Elle 
est  jainéantc. 

11  est  souvent  substantif.  Un  j'ai- 
néant.  Un  grand  fa'wéatit.  Une  fainéante , 
En  ce  pays-là  on  ne  soujj're  point  de  fai- 
néans. 

On  appel  le  dansl'Hisfoire  de  France, 
Rois  Jaincans ,  Certains  Kuis  de  la  pre- 
mière race  ,  qui  ont  laissé  gouverner 
leurs  Maires. 

FAlNEAÎyTER.  v.  neuf.  Être  fai- 
néant, ne  vouloir  rien  faire.  Demeurer 
à  fdincanter.  Il  n'a  fait  tout  le  jour  que 
fainéanter.  Il  n'est  que  tlu  style  fam. 

FAIlNÉANTISE.  subst.  f.  Paresse 
làcUc,  vie  du  fainéant.  Grande  Jàinéan-' 
tise.  I^irre  ,  être  ,  demeurer  ,  ctoupir 
dans  la  fainéantise.  C'est  une  pure  Jai- 
néantise  qui  vous  tient.  La  fainéantise  est 
un  plus  grand  vice  que  la  paresse. 

FAIRE,  v.  a.  Je  fais  ,  tu  fais ,  il  fait; 
nous  faisons  ,  vous  Jattes ,  ils  font.  Je 
faisois.  Je  Jis.  J'ai  fait.  Je  ferai.  Je  J'e- 
rois.  Fais.  Que  je  fasse.  Que  je  fisse. 
Faisant.  Ce  xcrbe  est  d'ui.e  si  grande 
é.L-ndue,  que  pour  en  marquer  tous  le» 
sens  et  tous  Us  emplois  ,  il  taudroit 
faire  jiresqite  autant  d'articles  qu'il  y 
a  de  termes  dans  la  Langue  avec  les- 
quels Il  se  joint.  On  ne  "s  est  proposé 
ici  que  de  rapporter  dails  le  mi  illeur 
ordre  qu'il  sera  possilile  ,  les  princi- 
pales acceptions  qu'il  peut  avoir,  et 
sous  chaïune  desquelles  on  peur  lan- 
ger  diverses  phrases.  Çiiiiif  aux  f.  cous 
de  parirr  aiîverbiales  et  iif;iirées  qu'il 
sert  à  former,  on  se  contentera  aussi 
d'expliquer  celles  dont  le  sens  dépend 
uniquement  du  même  verbe;  et  pour 
toutes  1  s  autres,  on  en  renvoie  !'<  x- 
plicition  in  chacun  des  mots  qui  ser- 
vent à  les  former. 

Faire,  signifie  Créer  ,  for- 
mer ,  produire  ;  et  il  se  dit  générale- 
ment De  tous  les  ouvrages  que  Dieu 
forme  et  produit  de  qm-lque  manière 
que  ce  siit.  Dieu  a  fait  le  Ciel  et  ta 
'Terre.  D'hu  a  J'ait  Vhvmmc  à  svn  image 
et  rcssemblat-.ce.  D-eu  a  jait  toutes  clu-sia 
de  rien.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  Jaire 
quel.]ue  chose  de  rien. 

Ou  le  dit  alissi  Dfs  «anses  secondes. 
La  natrre  est  admirable  dans  tout  ce 
qu'elle  fait.  La  nature  Jait  quelquefi.t  dit 
monstres.    Une  femme  gui  fait  ie  beaux 
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tnfàiis.  Une  cavaU  qui  a  fait  un  poulain. 
Quand  une  tète  a  Jait  ses  petits.  Les  oi- 
seaux font  des  œnjs. 

On  ilit  proverbialement  De  deux 
per-onnes  ,  de  deux  choses  qui  se  res- 
semblent entièrement,  Qui  a  fait  l'une  j 
a  fait  l'autre. 

Faire,  signifie  aussi,  Fabriquer, 
composer ,  donner  une  certaine  lorme  , 
une  certaine  figure  ;  et  il  se  dit  jiéne 
ralement  De  toutes  les  proilurtions  de 
l'art ,  et  de  certains  ouvrages  qu<  l'ins- 
tinct fait  taire  aux  animaux.  l'aire  un 
bâtiment.  Faire  des  instrumens  de  Ma- 
thématique, faire  un  triangle,  iaire  un 
ovale.  Faire  des  outils.  Faire  du  pain. 
Faire  de  la  pâte.  Faire  du  drap.  Faire  de 
la  toile.  Faire  de  la  tapisserie.  Faire  un 
portrait.  Un  oiseau  qui  fait  son  nid.  Une 
araignée   qui  fait   sa   toile. 

Faire  ,  se  iiit  aussi  dans  le  même 
sens,  Des  ouvrages  et  des  productions 
de  1  esprit.  Faire  un  lirre.  Faire  une  his- 
toire. Faire  l'histoire  d'un  Pays  ,  d'un 
événement.  Faire  une  apologie.  Faire  un 
manifeste.  Faire  un  pocme.  Faire  une 
tragédie.  Faite  une  comédie.  Faire  des 
vers.  Faire  de  la  prose.  Un  écolier  qui 
fait  son  th'cme. 

On  dit  d'Une  nouvelle  fausse,  que 
Cest  une  nouvelle  qu'on  a  faite  à  plaisir, 
pour  ilire  ,  que  C'est  une  nouvelle  que 
quelqu'un  a  pris  plaisir  à  inventer. 

Faire  ,  sif^nifie  aussi ,  Opérer ,  exé- 
cuter ;  et  il  se  dit ,  tant  Des  effets  que 
Dieu  opère  ,  que  de  ceux  que  la  niiture 
ou  l'art  opcre  par  quelque  af^ent  que 
ce  soit.  Les  merveilles  que  Dieu  a  faites. 
J)ieu  a  fait  un  miracle.  Les  miracles  que 
Di^u  fait  par  les  Saints.  Le  bruit  que  fait 
le  tonnerre.  L'air  fait  ressort.  Un  corps 
gui  fait  impressi  n  sur  un  autre.  La  pou- 
dre à  canon  fait  des  chcs'^s  surprenantes. 

Faire,  dans  le  même  sens  d'Opé- 
rer, d'exécuter,  se  dit  aussi  De  tout 
ce  qui  regarde  le  travail  des  mains  et 
l'activité  de  l'esprit.  Faire  sa  besogne. 
Il  a  fait  plus  de  besogne  en  une  heure 
qu'un  autre  en  deux.  H  ne  fait  rien  toute 
la  journée.  Il  est  toute  la  journée  à  ne 
rien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on  peut.  Faire 
tous  ses  efforts.  Faire  tout  son  possible. 
Quand  on  fait  ce  qu'on  peut ,  on  n'est  pas 
obligé  à  davantage.  C'est  un  homme  qui 
ne  trouve  rien  de  difficile  à  faire.  Il  n'a 
fait  que  ce  qu'on  lui  a  dit.  Tout  ce  qu'il 
fait  ,  il  le  fait  bien.  Il  travaille  bien  , 
miis  il  est  lent  à  ce  qu'il  fait. 

On  dit,  Cest  un  homme  à  tout  faire  , 
pour  dire  ,  C'est  un  liomnie  capable  de 
faire  tout  le  mal  possible. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Un 
Iiomme  capable  de  faire ,  soit  en  bien  , 
soit  en  mal,  tout  ce  que  les  circons- 
tances exigent  de  lui. 

On  dit  proverbialem.  JNe  faire  œuvre 
de  ses  dix  doigts  ,  pour  dire  ,  Demeu- 
rer à  ne  rien  iaire  ;  et ,  Faire  tous  les 
cinq  sens  de  nature  j  pour  dire,  Faixe 
tout  son  possible. 

On  dit  proverbialement ,  On  ne  peut 
faire  qu'en  faisant ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
des  choses  qui  demandi  nt  uu  certain 
temps  pour  être  bien  faites. 

On  (lit  provcrbialcmept ,  Cest  un 
faire  le  faut  ^  poitr  dire,  C'est  une 
chose  qu'il  faut  absolument  faire;  Je 
ne  puis  j  je  ne  tais  que  faire  à  cela,  pour 
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dire  y  C*esl  une  chose  où  je  ne  puis 
rien  ;  et  ,  Je  n'y  saurais  gue  faire  j  que 
yoi.le\-vous  que  j'y  jasse,  etc.  pourtlire. 
Je  n'y  puis  apporier  de  remède  ,  cela 
ne  liepend  pas  de  moi. 

Faire,  si^niiie  aussi,  Pratiquer, 
commeltre  ■,  et  il  se  dit  De  toutes  les 
actions  de  morale  bonnes  ou  mauvaises, 
et  de  toutes  les  iautes  a'esprii  et  de 
jugement  <jue  l'on  commet.  Faire  une 
bohm  action.  Faire  une  méchante  action. 
Faire  une  bonne  œuvre.  Faire  une  œuvre 
de  charité.  Faite  le  bien.  Faire  le  mal. 
iaire  la  ch.iriié  ,  l'aumône.  Faire  un 
mauvais  coup.  Faire  un  meurtre.  Faire 
un  crime.  Faire  des  actions  de  valeur. 
Faire  des  merveilles  à  la  guerre.  Faire 
une  injustice.  Faire  injustice.  Faire  une 
faute  légère.  Faire  une  faute  contre  le  bon 
sens,  iaire  dis  fautes  contre  la  lien- 
séance.  Faire  une  bévue.  Faire  une  faute 
de  langue.  Faire  une  faute  de  grammaire. 
Faire  un  barbarisme.  Faire  un  solécisme. 
Faire  une  sottise.  Faire  une  équipée.  Faire 
une  incartade.  Faire  un  coup  de  tête. 
Faire  des  bassesses.  Faire  des  malhon- 
nêtetés. Que  vous  a-t-il  fait  ?  Faire 
quelque  chose  d^  bien  par  hasard. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  a  fait  d^s  sien- 
nes ,  pour  dire  ,  qu'il  a  lait  de  ses  ac- 
tions accoutumées ,  de  ses  tours  ordi- 
naires. Et  cela  ne  se  dit  <ju*en  mau- 
vaise pai  tj  Vous  ave^jait  des  vôtres.  Ils 
ont  fait  des  leurs, 

Fairb  ,  sif^nihe  aussi  ,  Observer  , 
mettre  en  praii<tue  ;  et  en  ce  sens  il  se 
dit  Des  clioses  qui  sont  dV.b1ieation 
et  de  précepte.  Faire  ce  que  Dieu  or- 
donne. Faire  la  volonté  de  Dieu.  Faire 
ce  qui  est  de  son  devoir.  Faire  son  devoir. 
Un  Religieux  qui  fait  sa  règle.  Faire  la 
pénitenct  qui  est  imposée.  Faire  l'ordon- 
nance du  J^lédecin.  Il  n'a  fait  que  son 
devoir. 

Faire  ,  dans  le  même  sens,  se  dit 
aussi  De  l'exécutiQn  et  de  la  pratique 
<ie  certaines  choses  qu'on  est  obbge 
ou  comme  obligé  d'accomplir,  d'ache- 
ver, de  terminer  en  un  certain  temps. 
Faire  la  quarantaine.  Un  écolier  qui  j  ait 
son  cours  de  Fhilosophie.  Un  garçon  qui 
fait  son  apprentissage.  Un  apprenti  qui  a 
fait  son  temps.  Un  Religieux  qui  fait 
son  noviciat.  Un  Oficier  qui  Jait  son 
quartier  che^  le  Roi.  Faire  une  neuvaine. 
Je  n'ai  plus  que  deux  pages  à  jaire,  A.vei- 
vous  bientôt  fait  .•'  Dis  que  f  aurai  fait  , 
je  suis  à  vous. 

Faire  ,  se  dit  aus^i  en  parlant  Des 
choses  qui  marquent  Espace  et  éten- 
due, et  qui  s'exécutent  et  s'accomplis- 
sent par  le  mouvement  d'un  lieu  a  un 
autre.  Faire  un  tour  d'allée.  Faire  un 
tour  de  promenade.  Faire  une  lieue  à  pied. 
Le  Soleil  fait  soit  tour  en  un  an.  Un 
homme  qui  fait  deux  lieues  par  heure  , 
qui  fait  tant  par  heure ,  qui  fait  plus  de 
chemin  en  une  heure  qu'un  antre  en  deux. 

On  dit  fi^urément  d'Un  honme  qui 
s*est  tort  avancé,  qui  s'est  tort  enrichi, 
qui  a  fait  lorlime  en  peu  de  temps  , 
qu*/Z  o.  fait  son  chemin ^  bien  du  chemin 
en  peu  de  temps. 

.  On  <lit  ht^urément  dan»  le  même 
sens  :  Faire  bien  ses  affaires.  Faire  sa 
forttni.  Faire  fortune.  Il  n'a  pas  bien 
fait  ses  affaires  dans  cet  emploi.  S'il  con- 
tinue J  il  fera  une  bonne  maison. 
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On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment ,  qu't/n  homme  a  bien  fuit  les 
orges  dans  une  afjatre  ,  dans  un  emploi  » 
pouT  dire  ,  qu'il  y  a  fait  un  grand 
profit. 

Faire,  signifie  aussi,  Accorder, 
mettre  dans  l'état  convenable  à  la 
chose  dont  on  parle.  Faire  une  cham^ 
bre.  Faire  un  lit.  Faire  la  couverture. 
Faire  le  poil.  Faire  la  barbe.  Faire  les 
cheveux.  Faire  le  crin  à  des  chevaux. 
Faire  un  juidin.  Faire  des  terres.  Faire 
les  vignes  >  les  foins. 

Fairk,  suivi  ou  précédé  de  la  pré- 
position de  ,  ou  d'un  équivalent ,  sijini- 
fie  aussi  ,  User,  disposer;  et  il  se  dit 
pour  marquer  à  quoi  on  peut  employer 
une  personne  ,  l'us.iee  qu'on  peut  faire 
de  quelque  chose.  C  est  un  homme  dont 
on  fait  ce  qu'on  veut.  Cest  un  homme  dif- 
ficile à  gouverner  ,  on  n'en  fait  pas  ce 
qu'on  veut.  Faites  de  cela  tout  ce  que  rou» 
}ugere\  a  propos.  Que  fere\-yous  de  ro- 
tre  fils  i 

On  dit  proverbialement  ,  Faites-en 
des  choux  et  des  raves  ^  il  en  fiiit  comme 
des  choux  de  son  jardin  >  pour  dire  , 
Failestn  ce  qu'il  vous  plaira;  il  en  use 
comme  s'il  en  étoit  le  maître  absolu. 

Faire  ,  signifie  aussi ,  Donner  une 
certaine  lornie  ,  accoutumer  à  certai- 
nes choses ,  à  certaines  habitudes  :  et 
en  ce  sens  il  se  dit ,  tant  de  ce  qui  re- 
garde le  cc»rps  ,  que  tle  ce  qui  concerne 
l'esprit  et  les  mœurs.  Les  voyages  Vont 
fait  à  la  fatigue.  Il  s'est  fait  à  la  fatigue 
dans  les  voyages.  Il  est  fait  au  chaud  et 
au  froid.  Se  faire  au  bruit.  Se  faire  à 
tout.  Ce  Général  a  fait  de  bons  Officiers. 
Ce  Kcgent  a  fait  de  bons  écoliers.  La 
fréquentation  du  grand  monde  fait  bien 
un  jeune  hoii,me.  Les  ajfaires  font  les 
hommes.  Cela  lui  a  extrêmement  fait  l'es- 
prit. Il  s'est  extrêmement  fait  depuis 
quelque  temps.  C'est  un  jeune  homme  qui 
se  fera  peu  à  peu.  Se  faire  aux  manières 
de  quelqu'un.  Cest  un  homme  qu'il  a  fait 
a  sa  mode  ,  qu'il  a  Jait  à  son  badinage. 
Mon  estomac  n'est  pas  fait  à  ce  genre 
d'aliment. 

On  dit  proverbialement ,  Le  bon  oi- 
seau se  fait  de  lui  même  ,  pour  dire  , 
qu'Un  naturel  heureux  n'attend  pas 
réilucation  pour  se  porter  au  bien. 

On  dit  proverbialem.  Maison  faite  , 
et  femme  à  faire  ,  pour  dire  ,  qu'il  l.iut 
acheter  une  maison  toute  bâtie  ,  et 
épouser  une  femme  jeune  qu'on  puisse 
accoutumer  à  sa  manière  de  vivre. 

On  dit  proverbialement  et  hguré- 
ment ,  Faire  le  bec  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'instruire  de  tout  ce  qu'il  doit 
dire  et  répondre. 

Faire,  se  dit  aussi  pour  Marquer 
le  besoin  qu'on  a  d'une  personne ,  d'une 
chose  ;  et  dans  ce  sens  il  se  joint  tou- 
jours avec  le  verlie  Avoir.  Si  \ous 
n'avei  que  faire  de  ce  livre- là  ,  préte{-U- 
moi.  Ce  sont  des  bagatelles  dont  je  n'ai 
que  faire.  Il  n'u  plus  que  faire  de  maître . 
Il  n'a  plus  que  jaire  d'étudier  ,  il  en  sait 
assej.  Je  n'ai  que  Jaire  de  vous  présente- 
ment ,  alUf  où  vous  voudrei. 

On  <lit  au-si  ,  qu'On  n'a  que  faire 
d'une  personne  J  d'une  chose,  non -seu- 
lement pour  taire  entendre  qu'on  n'en 
a  pas  besoin  ,  qu'im  ne  s'en  sert  point. 
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f«it  nul  cas.  Je  n'ai  que  faire  de  lui  ni 
ae  ie$  visitet. 

On  se  sert  aussi  .le  la  même  manière 
«le  parler,  pour  faire  connoilre  qu'on 
desapprouve  quoique  chose,  qu'on  le 
trouve  UMuvais.  Je  n'ai  ^ue  faire  de  vo, 
dycBur,.  Je  n'ai  que  faire  d'en  avoir  la 
tête  rompue.  Je  n  ai  que  faire  qu'il  m'aille 
mettre  dans  tes  caquets  .  dans  ses  dis- 
tours. 

_  Fairb  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  .le 
S  occuper,  d'employer  le  temps.   Que 
J'ref-vous  tantôt  ^    (^ue  faites-vous  au 
jcurd  hui  ?  Je  n'ai  rien  à  faire.  Que  fait 
Il  maintenant  à  la  campagne  f  >f  suis  en 
rcme  de  ce  qu  ,1  p,ut  faire  tout  U  long 
du  jour.  Quand  on  veut  marquer  qu'un 
Jiomme  est  presque  toujours  appliqué 
a  une  n.ônie  chose  ,  comme  à  l'Jtu<le 
an  leu  ,  etc   on  .lit ,   qu'il  ne  fuit  quel 
fudier     ^u'.lnefuit  que  jouer.        ' 

On  dit  aussi ,  JSe  faire  qu'aller  et  vc 
mr  ^  ne  Jaire  que  dormir  .  etc.  pour  .lire  , 
Jj.tre  dans  un  mouvement  continuel 
oormir  sans  cesse. 
Af  faire   qu'alUr  et   revenir  ,   se  dit 

t":'! 'J'""'  '"'■^  •  ■*"^'-  «  --etourner 
aussitôt  sur  ses  pas,  sans  perdre  de 
t^^mçs.Attendei.moi.  je  ne  fait  qu'aller 
et  revenir.  ' 

On  dit  d'Une  jeune  personne  qui 
augmente  tous   les  jours'^en  taille  et 

Et  on  .lit ,  ou' Un  homme  ne  fait  que 
Mrl'"'"'n"'^''"  •""  '^'''"iyer.  pour 
^ire  ,  qu  II  y  a  très-peu  de  temps  qu'il 
est  sorti ,  qu'il  est  arrivé.       *^    ^    " 

f«„  ••""'•. *'U'''*  ^""'  J5e  certaines 
fonctions  de  Guerre  auxquelles  ou  est 
actuellement  occupé.  Faire  sentinelle. 
ilZ,    !■''■/''''' S"''" S''r'!c   faire 

iJ  ..  "i-".  '"  '■"'"  ''''"''  ^"«^'.  faire 
ta  ronde.  Faire  le  quart. 

Faire  ,  se  dit  aussi  Des  différentes 
professions  qu'on  embrasse  ,  et  des  .lif- 

!,^,''nn'/"'''''''V  ''•''  'li'férens  métiers 
qu  on  exerce.  Faire  profession  des  armes, 
^"'re  la  prc^Jession  d'Avocat.  Faire  pro- 
fession de  la  Méduine.  Faire  la  Méde- 
cine, taire  sa  charge  avec  dignité.  Faire 
un  métier.  Faire  la  cuisine,  faire  l'office 
li  n.' , 'M  pas  faire  son  métier.  " 
taire  profession  .   et  faire  métier  .  se 

t'oTlT"'"  "'"'  "'''■"^^''  ^-^"^  pro- 

tic  Métur  et  de  Profession. 
«.t  ;i*irV  ''jÇ"''''".'""'^'.  R'-présenter; 
e    ,1  se  .ht  fie,  dillérens  personnages 
lue    es  Comédiens  représentent  sur  le 

rôm  V- ■  /.""  ""  /"•«""""/r'  dans  une 
Comcdie.  C'est  un  ban  Acteur,  il  fait 
tien  son  personnage.  Faire  les  Rois  les 
Amoureux.  Cet  Acteur  fai,  le  Roi /fait 

cÙaTlH  ''%'  ""'u""'  P''"-  ^'  "  /"'■' 
o,      1'     u     "  f""  Werm.o;,e.  Et  parce 

rie?-^  L"*  '""'  ?=>'.  sont  des  .^sn.-.ces 
de  Comédiens  qui  représentent  un'per- 
^on-,age,  on  .  ,t  d'Un  homme  qui  'veut 
par.Mlre  pran,!  Seigneur,   affl?,.ê     o. 

On  dit ,   en  parlant  De  la  Messe 
Ï.'"    '  ^'t"^  /"'■«  ''  Sous-DÎarr,  ' 
pour .  ,re    F.„>e  i^s  fo„ctiona  de  D  a- 
ce,  <.e  S  «us-Diacre, 
T'orne  I, 
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I      On  dit  aussi.   Faire   les   Rois  j   la 
Saint- Martin  ,  la  Cine ,  pour  dire,  Cé- 
[  lebrer  ces  solennités. 

Dans  ce  sens  et  .lans  celui  de  Fein- 
dre ,  Faire  se  construit  avec  quantité 
d  autres  substantifs  et  avec  plusieurs 
adjectifs  employés  substantivement, 
ruire  l'homme  de  bien.  Faire  l'homme 
d'importance.  Faire  le  bon  compagnon, 
taire  le  chien  couchant.  Un  renard  qui 
Jait  le  mort.  Faire  le  savant.  Faire  l'ha- 
bile. Faire  le  capable.  Faire  l'entendu, 
taire  le  suffisant.  Faire  le  fin.  Faire  le 
beau.  Faire  le  malade. 

On  dit  proverbialement,  Faire  bonne 

mine  à  mauvais  jeu  j  pour  dire,  Faire 

semblant  d'éire  content  quand  on  n'a 

pas  lieu  de  l'être.  j 

On  .lit ,  faire  semblant  de  ...  .  Jaire 

rnine  de  .  .  .  pour  dire ,  Feindro  de i 

Iljaisoit  semblant  de  n'en  rien  savoir.  Il 
ne  faisait  semblant  de  rien.  Les  ennemis   i 
faisaient  mine  d'en  vouloir  à  une  Place.       l 

On  .lit  aussi  proverbialement,  taire 
contre  fortune    bon    cœur ,    pour    dire      ' 
Muntrc-r  du  courage  dans  l'adversité.'  1 

Quand   les  substantifs   ou   adjectifs 
employés  substantivement ,  avec  les-   ' 
quels   faire   se   construit  ,    marquent 
«luelqiie    mauvaise    qualité    morale 
comme  ,   Impertinent ,    Fanfaron  ,    etc. 
alors  il  ne  signifie  plus  simplement, 
Représenier  a   dessein   de    paroître 
mais  ,  Agir  de  la  même  sorte  que  ...  ! 
//  jjit   timpertinent.  Il  fait  le  fanfa- 
ron. Il  fait  le  diable  à  quatre.    Un  pe- 
tit garçon  qui  fait  le  mutin  j  qui  fait 
le  badin.  ' 

Faire,  signifie  aussi,  Former,  com- 
poser de  manière  que  les  parties  ser- 
vent a  former  ,  à  omposer  un  tout ,  et 
que  diverses  choses,  .liverses  quantiiés 
servent  à  en  former  ,  à  en  composer 
une.  Deux  et  deux  font  quatre.  Toutes 
«î  sammeslà  ensemble  font  celle  de  tant 
-tout  cela  Jait  nombre.  Deux  lignes  qui  1 
se  coupent  font  un  angle.  Ces  forêts  .ces 
ruisseaux,  ces  montagnes  ,  tout  cela  en- 
semble Jait  un  beau  Pays.  Toutes  ces 
qualités- la  jont  un  grand  homme.  Les 
troupes  qui  faisaient  l  aile  droite  de  l'ar- 
mée, taire  société. 

Faire,  signiHe  aussi,  Ren.lre  de 
telle  ou  telle  qualité.  Faire  un  homme 
bienheureux.  Cela  le  fra  bien  aise.  Cela 
.  J^''  beaucoup  plus  malade  qu'il  n'é- 
toit.  ie  Jaire  sage  aux  dépens  d'autrui.  Ce 
Poutre  ,  dans  son  tableau  .  a  Jait  tout 
fl/ans  ce  terrain  .  ou  a  J'ait  tout  uni. 

On  .ht  proverbialement  :  L'occasion 
Jait  U  larron.  Faire  d'une  buse  un  éper- 
v«r.  Faire  d'une  mouche  un  éléphant, 
taiie  de  cent  sous  quatre  livres,  et  de 
quatre  livres  rien.  Faire  maison  nette. 

Jaire  ,  se  dit  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  pour  dire  ,  Embrasser  un  état, 
une  profession.  Se  Jaire  Religieux.  Se 
faire  Médecin.  Se  faire  Avocat. 

l'AiRE  Signifie  ans.si,  Publier  ,  ré- 
pan.lre  .lans  le  public  qu'une  chose 
''"    -"  donner  une  C(  rtaine  opinion. 
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relations  qui  font  la  perte  moindre.  Il  se 

fait  beaucoup  plus  malade  qu  il  ne  l'est. 
j       On  dit,  faire  savoir,  pour  dire  ,  Ap- 

pien.Irc.  Faites- moi  savoir  de  vos  nou- 
1  ve«fi  ■   et,   faiVe   à   savoir,   terme  de 

lormule,  pour  dire,  Publier.  Un  fait  à 

savoir  que  .... 

Faire,  signifie  aussi,  Causer,  at- 
I  tirer  ,  exciter ,  être  la  cause  ,  eue  l'oc- 
casion  de  quelque  chose.  Cela  lui  a  Jait 
de  grands  maux,  de  grandes  douleurs. 
Cela  lui  a  jait  une  aj jaire  dans  le  monde  . 
lui  a  Jait  un  procès  .  lui  a  fait  une  que- 
relle .  lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis.  Il 
I  ne  faut  faire  de  peine  ,  de  lu  peine  à  per- 
sonne. Sa  langue  lui  a  fait  de  méchantes 
affaires.  Ce  qu'on  a  dit  de  lui  .  lui  a  fait 
tort.  Il  s'est  fait  tort  .  il  s'est  fait  pre,u- 
dice  à  lui-même.  Une  femme  qui  a  fait 
de  grandes  passions,  taire  peur.  Faire 
honte.  Faire  pitié.  Faire  envie.  Faire 
plaisir.  Faire  déplaisir.  Faire  du  chagrin. 
Cette  affaire- là  fait  grand  bruit. 

Faire  ,  se  joint  au<si  dans  un  sens 
a  peu  près  pareil  avec  la  plupart  des 
verbes  infinitits  ;  et  il  se  dit  De  tout  ce 
qui  est  la  cause  prochaine  ou  éloignée 
tle  quelque  chose  ,  de  tout  ce  qui 
donne  lieu ,  de  tout  ce  qui  donne  occa- 
sion a  une  chose,  à  une  action.  Un 
remède  qui  Jait  suer.  L'opium  Jait  dormir. 
Cela    l'a  fait  durer  un  peu   plus    long 


On  te  faisait  mort  ,  ,„ais  Use  porte  bien. 

un  te  jait  riche  ,  mais  il  ne  l'est  pas.  On 
lui  Jait  dire  des  chvsis  auxquelles  il  n'a 
tamais pensé.  On  axoii  raison  de  la  faire 
belle  ,  car  elle  l'est.  On  fait  monter  la 
perte  des  ennemis  à  tant.  Il  y  a  quelques 


temps.  C'est  ce  qui  le  fait  vivre.  Les 
remèdes  l'ont  fait  mourir.  On  lui  a  fait 
souffrir  de  grands  maux.  Faire  agir  des 
personnes  puissantes.  Faire  dire  à  quel- 
qu'un- Faire  bâtir.  Se  faire  peindre.  Sa. 
Partie  ta  Jait  condamner  aux  dépens. 
Son  insolence  l'a  Jait  disgracier.  Faire 
marcher  des  troupes.  Faire  battre  mon- 
noie.  Se  faire  aimer.  Se  jaire  haïr.  Se  Jaire 
dire  une  chose  deux  Jais. 

On  dit  de  même  ,  Faire  Jaire  un  meu- 
ble .  se  Jaire  Jaire  un  habit  ,  etc. 

Faire,  signifie  aussi,  Pousser  au- 
(lehors  ,  laisser  aller,  laisser  écouler, 
f  fliVe  de  l'eau  ,  pour  dire ,  Pisser.  Il  est 
populaire.  Faire  du  sable  ,  faire  une 
pierre  ,  pour  .lire  ,  Jeter  du  sable  ,  je- 
ter une  pierre  avec  l'urine. 

On  dit  d'Un  malade  qui  laisse 
aller  ses  exctémens  ,  qu'il  fait  tout 
sous  lui. 

On  dit  aussi  d'Un  bateau  et  d'un 
vaisseau  ,  qu'ils  jont  eau  ,  pour  dire, 
que  L'eau  y  entre  au  travers  du  bois  , 
ou  par  les  fentes  et  les  jointures. 

Faire,  en  parlant  d'Argent  ou  des 
autres  choses  dont  on  a  beoin  de  se 
pourvoir,  signifie.  Amasser,  assem- 
bler ,  mettre  cnseinble.  Il  tâche  de  vous 
Jaire  quelque  argent.  Voilà  tout  l'argent 
qu'il  a  pu  faire  ,  tout  ce  qu'il  a  pu  faire 
d'argent.  Faire  des  provisions.  Faire  set 
provisions. 

En  ce  même  sens  on  dit,  en  termes 
de  Marine ,  faire  du  bois,  faire  de  l'eau, 
Jaire  aiguade. 

Le  mot  faire  est  appliqué  à  beaucoup 
d'usa"cs  dans  la  Marine;  comme,  Faire 
lenord,  le  sud,  pour,  Kflviguerau  nord, 
au  su.l  ;  faire  canal ,  se  dit  principa- 
leiiicnt  Des  galères,  lorsqu'elles  s'é- 
loignent assez  de  la  terre  ,  pour  la  per- 
dre de  vue:  Faire  vent  arrière,  pour, 
Prendre  vent  en  poupe;  Faire  pavillon  . 
pour,  Arb  ,rér  un  pavillon  quelconque, 
sui\aut  les  clnonstances. 

U  b  1)  b 
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On  ilit ,  J'ai  fait  tout  Paris ,  pour 
dire  ,  J'ai  couru  tout  Paris  ;  et  J'ai  fait 
tous  les  Marchands ,  pour  dire ,  J'ai  été 
clipz  tous  les  Marchands. 

On  se  sert  du  mot  Faire  ,  on  parlant 
Des  déclinaisoTis  et  des  conjugaisons. 
Ainsi  on  dit  :  Cheval  fait  au  pluriel 
Chevaux  ;  Aimer  fait  au/i/tur  J'aimerai. 

Faire,  s'enij»loie  aussi  pour,  Sup- 
pléer, veniplater  quelqu'un.  Je  ferai 
pour  lui ,  c'est-à-dire,  Je  tiendrai  sa 
place ,  ou  dans  un  autre  sens  ,  Je  serai 
son  commissionnaire  ,  son  aident ,  sa 
c  lution.  Faire  bonvour  {{uel^n^un  j  c'est 
Etre  sa  camion,  r'aire  les  deniers  bons , 
sif;nifie  ,  S'cngaf>er  à  suppléer  de  son 
argent  ce  qui  manque  à  une  somme 
promise. 

Taire  ,  en  termes  de  Peinture,  si- 
j^nilie  quelquefois  simplement,  Pein- 
•  Ire.  Faire  l'histoire  ^  faire  le , portrait  , 
faire  les  animaux  ,  t'est  Peindre  l'his- 
loire  ,  le  portrait  ,  les  animaux. 

F.iire  ,  en  parlant  Des  troupes  et 
tl'auires  choses  i!e  même  nature,  si- 
gnifie ,  Lever  ,  mettre  sur  pied.  Faire 
des  hommes.  Faire  un  Régiment,  Faire 
une  Compagnie,  Faire  des  recrues.  Faire 
des  Cavaliers.  Faire  des  Dragons.  Faire 
de  beaux  hommes.  Faire  la  maison  d'un 
l'rince  j  d'un  grand  Seigneur.  Ce  Prince 
Tta  pas  encore  fait  sa  maison.  Cet  Am- 
bassadeur n'a  pas  encore  fait  son  équi- 
page. 

F.VIRE  ,  en  parlant  De  marchandises 
ou  d'autres  choses  que  l'on  veut  ven- 
dre ,  s'emploie  pour  marquer  le  prix 
qu'on  en  demande.  Combien  faites-vous 
cette  étoffe-là  f  Vous  la  faites  trop  cher. 
C'est  une  maison  qu'on  fait  cinquante 
mille  écus.  lia  un  beau  cheval  qu'il  fait 
cent  pistoles. 

Outre  les  diirérentes  sit^niScations 
et  les  tliltérens  emplois  que  Ton  vient 
tle  marquer  du  verbe  Faire  ,  il  a  encore 
d'autres  significations  et  d'autres  em- 
plois ,  suivant  les  mots  avec  lesquels 
il  se  construit. 

Il  se  joint  à  divers  substantifs  avec 
lesquels  il  forme  des  jjhruses  ,  que 
l'on  peut  résoudre  par  les  verbes  yiri- 
mitils  ou  ilérivos  ,  qui  répomient  à 
chacun  de  ces  substantifs.  Ainsi ,  faire 
don  t  se  résout  par  Donner  ;  Faire 
offre  j  par  Offrir  ;  Faire  honneur  j  par 
Honorer  ;  Faire  des  caresses  j  par  Ca- 
resser ;  Faire  seiT'CC  j  par  Servir  ;  Faire 
commandement  t  ])ar  Commander  ;  Faire 
défense  ,  par  Défentlre;  Faire  des  plain- 
tes ,  par  Se  plaindre  ;  Faire  une  grâce  , 
par  (îratifier  ;  Faire  gloire  ,  par  Se 
î;lorilier  ;  Faire  séjour  ^  par  Scjciurner  ; 
Fcire  des  ailées  et  des  venues  y  par  Aller 
et  venir.  Et  ainsi  d'une  inHnite  d'au- 
tres, dont  on  se  contentera  de  donner 
ici  encore  quelques  exemplrs.  Faire 
yendange.  Foire  la  moisson.  Faire  che- 
Tïiin,  Faire  achat.  Faire  dépense.  Faire 
des   réprimandes.  Faire   une    résolution. 


e  unpn 
eil.  Fain 


accueil.  l'aire  la  grimace.  Faire  parade. 
Faire  estime.  Faire  lecture  ,  etc. 

Il  se  joint  aus.si  avec  divers  autres 
substantifs  ,  sans  que  les  phrases  qu'il 
sert  à  former  puissent  se  rendre  pat 
un  verbe  qui  y  réponde.  On  en  rappor- 
tera \à  quelques-unes  ,  sans  les  expli- 
quer,  paice  que  l'explication,  comme 
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il  a  déjà  été  <lit ,  sVn  verra  suffisam-  ' 
menî  a  tbacun  des  mots  dont  elles  sont 
composées.  Faire  bon.  Faire  cas.  Faire 
loi.  Faire  la  loi.  Faire  grâce.  Faire  les 
cartes.  Faire  une  levée.  Faire  une  main. 
Faire  sa  main.  Faite  la  vie.  Faire  la 
débauche.  Faire  bonne  C'i  ère.  Faire  flores, 
l'aire  gras.  Faire  ma'gre.  Faire  diète. 
Faire  la  mériditnne.  Faire l'aumCne.  iaire 
ses  dévotions.  Faire  ses  Flques.  Faire 
face.  Faire  place.  Se  faire  jour.  Faire  la 
planche  à  gueî.ju'un  ,  ou  sîinpleni.  Faire 
la  planche.  Faire  planche.  Faire  l'a^ 
mour.  Faire  sa  cour.  Faire  divorce.  Faire 
un  procès  à  quelqu'un.  Faire  le  procès  à 
quelqu'un  ,  lui  faire  son  procès.  Faire 
quartier.  Faire  des  excuses.  Faire  des 
civilités.  Faire  bon  visage  à  quelqu'un. 
Flaire  la  pluie  et  le  beau  temps,  iaire 
son  ménage.  Une  affaire  qui  jait  grand 
bruit  t  dont  on  a  fait  grand  bruit.  Si  cela 
vous  accommode  j  ne  vuus  en  faites  point 
faute.  Faire  des  armes.  Se  faire  de  fête. 
Faire  fête.  -Faire  fortune.  Faire  rage. 
Faire  ferme.  Faire  tcte  à  quelqu'un.  Faire 
faillite.  Faire  banqueroute.  Faite  dili- 
gence. Faire  emplette.  Faire  Jonds.  Se 
faire  fort  pour  quelqu''un.  Se  faire  fort  de 
quelque  chose. 

Faire  ,  s'emploie  d'une  manière  re- 
lative ,  avec  la  plupart  des  autres  ver- 
bes ;  et  alors  il  prend  toujours  la  qua- 
lité er  ta  signification  du  verbe  qui  l'a 
précédé  ,  et  auquel  il  se  rapporte. 
Ainsi  on  dit,  qn''  Un  homme  n'aime  pas 
tant  le  jeu  qu'il  f'aisoit  ,  pour  dire  ,  qu'il 
re  Taiine  plus  tant  qu'il  l'aimou*,  qu'J/ 
danse  mieux  qu'il  n^a  jamais  fait  j  pour 
dire  ,  quUl  danse  mieux  qu'il  n'a  ja- 
mais dansé  ;  qu'/Zse  soucie  moins  d'hon- 
neurs 3  de  richesses  >  etc.  qu'il  nauroit 
fait  dans  un  autre  temps  ^  pour  tlire  , 
qu'il  sVn  souce  moins  qu'il  ne  s'en 
seroit  soucié  autreiois.  Comme  ces  sor- 
tes de  phrasec  sont  onlinaires  ,  on 
croît  qu'il  suilit  d  en  a^oir  marqué  ici 
dos  exeui|'les  dans  cbaque  sorte  de 
^erhe  ,   aciii,   neutre,   etc. 

Faire  ,  se  dit  absolument  en  par- 
lant Des  jeux  de  tartes,  où  (hi;cun 
donne  les  cartes  à  son  tour  \  et  de  cer- 
tains autres  jeux  ,  où  chacun  tour-.t- 
tuur  est  obli<^c  de  taiie  quelque  chose. 
^■^  qui  est-ce  a  faire  ?  C'est  à  vous  à  faire. 
Je  viens  de  faire. 

Faike  ,  s'emploie  d'une  manière 
neutre  ,  dans  le  sens  d'Ajiir,  de  tra- 
vailler. Faire  bien,  taire  mal.  Il  a  fait 
en  cela  comme  vuus  auric{fait.  Il  a  fait 
de  son  mieux  ^  tout  de  son  mieux.  Il  n'en 
veut  faire  qu'à  sa  tétc.  Il  fait  du  pis 
qu'il  peut.  Faire  à  qui  mieux  mieux.  Je 
lui  ferai  comme  il  me  fera.  Il  a  tant 
1  fait  j  il  a  si  bien  fait  ,  qu'il  en  est  venu 
à  bO'it. 

On  dit  proverbialement ,  Comme  il 
te  fait  a  fais-lui  J  pour  dire  ,  Keuas-lui 
la  pareille. 

Oa  t  it  prov  vbialem.  qu'C/n  homme 
a  du  savoir  faire  J  pour  dire  ,  qu'il  a  de 
l'habileté,  et  une  t;ranuc  pratique  du 
monde  et  des  aiï-ir"S. 

On  dit,  Il  y  a  fort  affaire  dans  un 
ouvrage  J  dans  une  entreprise  ^  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  à  travailler  ,  qu*on 
n'en  \iendra  pas  aisénient  à  bout 

On  dit ,  C'est  à  faire  à  perdre  ,  c'est  à 
faire  à  être  moLillc j  pour  dire,  Tout 
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ce  que  )e  risque ,  c'est  de  perdre ,  c'est 
d'être  mouillé.  Il  vieillit. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
avec  qui  on  a  rompu ,  et  avec  qui  oh 
ne  veut  plus  avoir  île  commerce,  Il  a 
fait  à  moi  j  il  a  fait  avec  moi. 

On  dit  lamilièrem.  C'est  à  faire  à 
lui  J  pour  dire  ,  Il  est  très-capable  de 
bien  faire  la  chose  qu'il  a  faite. 

Faire,  s'emploie  aussi  pour,  Servir, 
contribuer.  En  ce  sens  on  dit  d'Une 
raison  ,  d'une  preuve  qui  fortifie  ,  qui 
confirme  ce  qu'un  homme  a  dcjU  avan- 
cé ,  q\ï'hUe  Jait  pour  lui  ,■  et  au  con- 
traire ,  qu'i/Ze  fait  contre  lui  ,  pour 
dire,  qu'l.lle  lui  est  désavantaj,tuse. 
Ce  que  vous  dites-là  fuit  pour  vioi.  Ce 
qui  fait  encore  peur  lui  ^  c'est  que  .... 
<-  OLi  dites  une  chos<.  qui  Jeruit  contre 
vous.  Cela  fait  à  ma  cause.  Cela  ne  Jait 
rien  à  l'ajjaire. 

On  dit  ,  Qu'est  -  ce  que  cela  fait  là  ? 
))our  dire  ,  A  quoi  cela  sert-il  dans  ce 
lieu-la  i 

On  dit  aussi ,  Qu'est-ce  que  cela  fait 
à  la  chose  .•*  pour  ilire  ,  Quel  rapport 
cela  a-t-il  à  la   chose  doiit  il  s'agita 

Faiiie  ,  se  dit  aussi  au  neutre  ,  piur 
sifjniher  ,  Être  crnvcnabb  ,  être  bien- 
séant. Ces  deux  choses  font  Jort  bien  en- 
semble. Ver  Jait  bien  avec  le  vert.  Le 
bleu  et  le  jaune  J'ont  bien  l'un  avec  l'au- 
tre. Ce  tableau- là  ne  Jait  pas  bien  où  il 
est.  Il  Jeroit  mieux  ailLurs.  Cet  habit 
lui  Jait  bien  ,  lui  fuit  mal. 

Faire  ,  s'enrplcie  impersonnelle- 
ment dans  le  neutre  ,  pour  marquer  la 
constitution  du  temps,  de  l'air.  Ainsi 
on  dit  ,  qu'il  Jait  nuit,  (\u'il  Jait  jour  , 
qu'il  Jait  chaud,  qu'il  Jait  froid  ,  pour 
(lire,  qu'il  est  nuit,  qu'a  er.t  jour, 
que  le  temps  est  chaud  ,  que  le  temps 
est  froid  ,  etc.  Il  Jait  du  vent.  Il  a  Jait 
tantOt  un  grand  cjup  de  vent  3  un  grand 
coup  de  tonnerre.  Il  ne  Jait  pas  encart 
jour.  Il  Jait  beau.  Il  Jait  beau  temps. 

11  s'emploie  aussi  impersorncllc- 
ment,  pour  marquer  la  nature,  rétar, 
la  uispiisition  ,  les  qualités  *e  (er- 
tainrs  choses.  I!  Jait  cher  vivre  en  ce 
la^s-là.  Il  y  Jait  bon  vivre.  Il  y  Jait 
bon.  Il  n'y  Jait  pas  sûr.  H  vous  Jait  beau 
voir  être  vêtu  contme  vous  êtes  à  votre 
âge.  C'est  une  cérémonie  qu'il  fera  beau 
1  oir. 

Iaire,  s'emp'oie  avec  le  pronom 
personnel;  et  alors  il  sif;nilie,  Etre 
]iratiiable  ,  être  produit,  lornié  ,  exé- 
cuté ;  ariiv.  r,  •venir  a  ètje.  Si  c'est 
une  chi  se  qui  se  puisse  Jàire  ,  je  vous  ttt 
aurai  obligation.  Si  cela  se  peut  jaire , 
fcn  serai  ravi.  Ces  choses  là  r.e  se  Jont 
pas  aisément.  Cela  ne  se  Jait  qu'avec  de 
grandes  dépenses,  liien  ne  se  Jait  que  par 
la  permisùon  ce  V-.eu.  Les  n.iracles  qui 
se  sont  Jaiis  en  di  ers  temps.  Ce  ti aile- là 
s'est  J.it  secrète:,  ent.  On  croit  que  le 
mariage  se  J'  ra  bientCt.  Si  la  paix  te  fait. 

Oii  i.il  prOM  rbialeiueni  ,  Pari>  ne 
s'est  pas  Jait  en  un  jour  ,  p<mr  marquer  , 
qu'il  y  a  t.es  c  oses  qu'on  ne  pcui  Iaire 
qu'a\fc  beaiuiiip  ue  teu  ps. 

Il  .<:i{^iiirio  aussi  avec  le  pn.nom  per- 
sonncl,  Dt\enir.  Ves  aibres  quicom- 
mencent  à  s  Jairc  beaux.  Un  enfant  qui 
se  jait  grand.  Il  s'est  Jait  grand  en  tris- 
peu  de  temps.  Vn  kinmic  jiii  se  Jait 
vieux.  Il  me  parait  que  tu  te  Jais  vieux. 


FAI 

A'ou»  nous  faisons  vieux  sans  nous  en 
apercevoir.  Il  est  (jinilier. 

Il  si(>nifii'  eiuorp  ,  Se  bonïKor  avec 
le  temps  ,  se  pcrtei  tionner.  Il  se  ilit 
au  physique  et  au  moral.  Ce  vin,  ce 
J'romage  se  fera.  Ces  jeunes  Magistrats  se 
feront  par  l'usage. 

Enhn  ,  Se  faire  ,  sipnifie  encore 
S'hiihituer.  Je  ne  saurai*  me  faire  à 
votre  absence. 

Faire,  s'emploie  aussi  imperson- 
nellement avec  le  prénom  se^;  et  alors 
il  se  résout  par  les  verbes  hire  ,  Arri 
ver.  Ainsi  on  dit  ;  Il  se  fait  bien  des 
choses  dont  on  ne  peut  pas  rendre  raison. 
Se  peut-il  faire  que  vous  n'en  sachiei  rien  ? 
pour  (lire,  Kst-il  possible  que  '.  .  .  .  Il 
se  pourrait'  jairc  que  ,  pour  «lire  ,  Il 
pourroit  être  que  ,  il  pourroit  arriver 
que  .  .  . 

On  ilit  aussi  impersonnellemr'nt ,  // 
te  fait  tard  ,  il  se  fait  nuit ,  pour  ilire  , 
L.e  jour  commente  .i  manquer,  a  biiis- 
ser  ;  Ih  nuit  commence  à  venir. 

Fairr,  se  prenil  aussi  substantive- 
ment dans  la  Peinture  ,  Sculpture  et 
Gravure  ,  pour  «lire  ,  Manié-re  de  pein- 
dre ,  de  sculpter,  de  graver.  Ce  ta- 
hUau  est  d'un  beau  fjire. 

On  dit  aussi  ,  Dieu  opère  en  nous  le 
vouloir  et  le  faire  ,  pour  ilire  ,  (pi'Il  est 
le  maître  de  nos  volontés  et  de  nos 
actions. 

Fait  ,  aitb.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  Aussitôt 
dit,  aussitôt  fait ,  pour  dire,  que  L'cxt'- 
cution  suit  de  prés  la  paiole,  la  pro- 
messe, l'ordre;  et,  Cela  vaut  fait,  pour 
dire,  qu'On  peut  loinpter  sut  la  tliose 
comme  si  elle  «^toit  doja  faite. 

On  dit  dans  le  mi'me  sens  :  Tenei 
tela  pour  fait.  Je  tiens  ala  pour  j ait. 

On  dit  communément ,  Est-ce  fait  ? 
pour  deinan«ier  ,  Si  une  besoj»ne,  si 
une  allViire  est  achevée;  et  C'est  fait  , 
pour  marquer  qu'KIle  est  t.iite. 

On  dit  aussi  ,  Cest  fait  de  moi  ,  c'est 
fait  de  nous  ,  pour  dire  ,  Je  suis  perdu  , 
nous  sommes  perdus.  Ht  on  dit  Cen  est 
fait,  Qtfbnd  «in  ])avle  «l'une  ailiiire  qui 
vifnt  «l'éirecon«lue  ,  d'être  terminée, 
ou  d'une  p«'rsonne  qni  vient  «le  mourir. 
Il  a  conclu  son  marctié ,  c'en  est  fjit.  Il  a 
perdu  son  procès  ,  c'en  est  fait.  Il  vient 
d'expirer  ,  c'en  est  fait. 

C)n  dit  aussi  proverbialement ,  Ce 
gui  t'St  fait  n'est  pas  à  faire  ,  pour  don- 
ner à  entendre,  «|iie  (^)u.Tnd  on  peut 
faire  une  chose  ,  il  ne  laui  pas  diliérer 
à  un  autre  temps. 

On  «lit  d'Un  homme  qui  est  dans  un 
âpe  mir,  que  Cest  un  homme  fait  ;  et 
d'Un  jeune  fjanim  q'ii  ccinmience  à 
devenir  ^^■■^r^\  ,  à  devenir  sa"C  ,  que 
C'est  ddfà  un  homme  fait. 

On  dit  «l'Un  homme  plus  mal  v'tu  , 
plus  néïliflc  qu'a  l'ordinaire,  ou  qui 
n'a  pas  si  bon  vis  içe  qu'il  a  accoutumé 
d'avoir ,  Comme  le  i  oilà  fait  !  et  prover- 
bial-ment  d'Un  lioiumc  mal  vêtu  et  «le 
mauvais  air  ,  qu  II  est  fuit  comme  il 
plaît  à   Dieu. 

On  «iit  ,  qu't/n  homme  est  bien  fait , 
qu'il  est  f.iii  à  pU'sir  ,  qu'i/  f.f  fait  à 
peindre  .  ou  il  est  mal  fait ,  pour  dire  , 
qu  II  est  beau,  de  belle  tail'.e  et  «le 
lionne  mine,  ou  qu'il  est  l.iiil  ,  mal 
tormé .  Un  hunime  bien  fait  et  de  bon  air. 
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Un  grand  homme  mal  fait.  Un  petit 
homme  mal  fait  et  mal  bâii.  Une  jemme 
bien  faite.    Une  fille  bien  faite. 

On  dit  fif-urément,  Avoir  la  tête  mal 
faite  ,  pour  «lire  ,  Etre  bizarre  ,  dérai- 
sonnable, sans  jugement.  Et  en  par- 
lant d'Une  tliose  «lont  un  homme  tire 
vanité  ,  et  qui  ne  lui  est  de  nul  avan- 
tage ,  on  «lit  proverbialement  et  par 
ironie  ,  que  Cela  lui  rend  la  jambe  bien 
faite. 

On  dit,  (\\i'  Un  fromage  est  fait ,  n'est 
pas  fait  ,  poifl-  dire,  «[u'U  est  It'iiips 
ou  qu'il  n'est  pas  temps  de  le  maiiuer; 
et  qu't/n  mot  est  fait  ,  ou  n'est  pas  J'ait  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  autorisé  ou  n'est 
pas  autorisé  par  l'usage. 

On  dit  aussi,  Fait  à,  pour  dire, 
Habitui;  a.  Quand  vous  sere^  j'ait  à  ces 
nouvelles  formes. 

EAlSABLii.  adjecr.  des  2  genres. 
Qui  se  peut  (aire,  qui  n'est  pis  im- 
possible. Cela  est  faisable  ,  n'est  pas 
faisable.  Il  n'y  a  guère  de  choses  qui  ne 
soient  faisables  à  qui  les  veut  bien  en- 
treprendre. 

On  dit  aussi,  qu't/n«  chose  est  fai- 
sable ,  pour  (lire  ,  qu'il  est  permis  de 
la  taire  ,  (ju'on  peut  la  faire  avec  jns- 
tiie  ,  iiu'clle  ne  répugne  point  à  l'é- 
quité. 

FAISAN,  s.  m.  Oiseau  sauvage  de 
la  grosseur  d'une  poule  ,  et  tjui  se 
nourrit  dans  les  bois.  Les  premiers  fai- 
sans sont  venus  des  bords  du  Phase  ,  qui 
est  un  fleuve  de  la  Colch'ide,  La  chair 
de  faisan  a  beaucoup  de  fumet.  Coq- 
faisan. 

On  appelle  Poule  faisane  ,  La  le- 
melle  du  laisan.  On  ne  dit  pas  Une 
jaisandc  j  quoiqu'on  dise  Faisandeau  , 
faisander,  etc., On  peut  dire  open- 
daiit  ,  Poule  faisande.  Voyez  Poulk. 

FAISAlSCES.  s  i.  plur.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qu'un  Fermier  s'oblige  par  son 
bail  (le  Taire  ou  de  Iburnir  sans  dimi- 
nutiou  du  prix  du  bail. 

FAISANDbAU.  s.  m.  Jeune  faisan. 
Manger  un  faisandeau. 

KAISAIVOER,  SE  FAISANDEH. 
V.  qui  s'emploie  avec  le  pronmu  per- 
sonnel. 11  se  «lit  Du  gibier  (pi'on  garde 
alin  qu'il  acquière  du  luniet.  Des  per- 
drix qui  se  faisandent  trop,  l/ous  ûi'«^ 
trop  laisse  faisander  ce  lapin, 

Faisanuk  ,  ÉE.  participe. 

FAISANDEIilE.  subs.  (éni.  Lieu  où 
l'tin  élève  des  iaisans.  Fnclore  une 
faisanderie. 

FAISANDIER.  sub.  mas. Celui  qui 
nourrir  et  èlèie  des  taisans. 

FAISCEAU,  subs.  m.  Amas  de  cer- 
taine^ choses  lices  enseicble.  Il  n'e.st 
giièîc  ii'usage  qu'en  ces  phrases  :i'iii»- 
ceau  de  piquts.  Faisceau  de  flèches.  Fais- 
ceau de  mousquets.  Metci  e  les  armes  en 
faisceau.  Allej  mettre  vos  armes  au  fais- 
ceau. Faisceau  d'herbes. 

En  parlant  Des  anciens  Romains  , 
on  appelle  Faisceaux  ,  absolument  , 
Des  trousseaux  «le  verges  liées  en- 
semble avec  une  hache  au  milieu.  Les 
faisceaux  e'toient  la  marque  de  la  puis- 
sance d.t  Magistrats.  On  portait  dcu^e 
Jaisccaux  devant  les  Consuls.  Les  Pro- 
cnsuls  et  les  Préteurs  n'avaient  que  six 
faiucux. 
I       Ou  uisoit ,  Prendre  Us  faisceaux ,  pour 
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«lire ,  Être  élevé  à  la  dignité  consu- 
laire ;  Dcposcr  les  faisceaux  ,  rendre  les 
faisceaux  ,  pour  dire  ,  Se  démettre  de 
l'autorité  consulaire. 

FAISEUR,  EUSE.  (  On  prononce 
Fcseur.  )  Ouvrier  ,  ouvrière.  Celui  ou 
celle  qui  (ait  quelque  ouvrage.  Faiseur 
de  luths.  Faiseuse  de  collets.  Faiseur  de 
malles.  Faiseur  de  clavecin.  Faiseuse  de 
mouches.  Faiseur  d'ahnanachs.  Cela  est 
du  bon  faiseur  ,  de  la  bonne  faiseuse.  Il 
ne  se  «lit  guèie  Des  artisans  dont  la 
profession  ,  l'art ,  le  métier  a  un  nom 
|)articu!ier_,  comme  Serrurier ,  Cor- 
donnier ,  Eperonnicr  ,  etc. 

On  dit ,  par  mépris  ,  d'Un  Auteur, 
(l'un  Poète ,  que  C'est  «0  faiseur  de 
livre: ,  un  faiseur  de  vers  ;  et  d'Un 
lioiume  qui  aime  orilinairement  à  dire 
«les  contes  ,  que  C'est  un  faiseur  de 
contes  ,  un  faiseur  d'clmanachs. 

Un  «lit  aussi  ,  en  mauvaise  part ,  Un 
faiseur  ,  une  faiseuse  d'afj'aires. 

Et  on  dit  proverbialement ,  que  Les 
grands  diseurs  ne  sont  pas  les  grands  fai- 
seurs ,  pour  diie  ,  qtie  Ceux  qui  se 
vantent  le  plus  ,  qui  promettent  le 
plus  ,  sont  ordinairement  ceux  qui  en 
font  le  moins. 

FAIT.  s.  m.  Action  ,  chose  faite,  ce 
qu'on  i'ail  ,  ce  qu'on  a  iaif.  Chacun  ré- 
pond de  son  fait.  Il  est  garant  de  set 
faits  et  promesses.  I\'ul  n'est  garant  du 
fait  du  Prince.  C'est  un  fait  singulier. 

On  dit ,  Les  hauts  faits  ,  les  beaux 
Jaiis  d'armes  ,  pour  dire,  Les  exploits 
militaires.  Et  pour  dire  ,  qu'On  sait  la 
vie  et  les  actions  de  quelqu'un  ,  on  «lit 
en  plaisantant,  qu'On  sait  ses  faits  et 
gestes. 

On  dit.  Possession  de  fait  ,  par  op- 
position à  Possession  de  droit. 

On  appelle  l^oies  de  fait ,  Les  voie» 
de  violence  dont  on  use,  sans  avoir 
recours  à  la  Justice.  Il  est  dtjendu  d'u~ 
ser  de  voies  de  fait. 

On  «lit ,  Preridre  quelqu'un  sur  le  fait  , 
p«>iir  «lire  ,  Le  surprendre  «Uns  ieleiitps 
iiicme  «l'une  action  qu'il  veut  cai  lier. 
Les  voleurs  ont  été  pris  sur  le  Jait.  Il 
ne  voulait  pas  qu'on  sût  qu'il  travail- 
loit  à  cet  ouvrage  ,  mais  je  l'ai  pris  sur 
le  Jait, 

On  dit  proverbialement ,  La  bonne 
volonté  est  réputée  pour  le  fait. 

On  dit ,  en  termes  de  Palais  ,  Pren- 
dre le  fait  de  quelqu'un  ,  ou  Prendre  f~it 
et  cause  pour  quelqu'un  ,  pour  «lire  ,  In- 
tervenir en  cause  pour  lui.  On  ledit 
aussi  d.Tns  le  liiscours  oriiinaiie ,  pour 
«liie  ,  Prendre  sa  défense  ,  son  parti  , 
sa  querelle. 

Fait  ,  signifie  aussi  Le  cas  et  l'es- 
p.'ce  dont  if  s'agit  ,  soit  quand  on  ra- 
conte quelque  ihose  ,  soit  «iii^inil  on 
agite  une  question.  C'nter  It  fait,  Nar- 
rer bien  un  fait.  Les  faits  sont  bien  rap- 
portés dans  cet  Historien,  Il  y  a  bien  des 
faits  dans  cet  Historien.  Demeurons  dans 
ie  fait,  Ae  nous  écartons  pas  du  fa'it. 
lincnons  au  fait.  Au  fait.  Il  «^  droit 
au  fait.  Articuler  faits  nouveaux.  Moyns 
de  fait  et  de  droit.  Le  fait  est  tel.  Vuith 
le  fiit.  Déduire  le  fait.  Le  rapporteur  a 
posé  le  fait.  Le  Président  a  remis  le  fait. 
C'est  une  question  de  fait ,  te  qui  est 
opposé  à   Question  de  droit. 

Ou  dit ,  C'est  un  fait  ,  cela  est  défait, 
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il  est  de  fait  que  ...  en  parlant  Des 
choses  constantes  et  avérées. 

On  <lit  ,  qu'I/ne  chose  est  du  fait  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  est  l'au- 
teur. Cela  est  de  mon  fait.  Cela  estdevotre 
fait.  Elle  est  grosse  du  fait  d'un  tel. 

On  dit ,  Mettre  en  fait ,  poser  en  fait  , 
pour  dire  ,  Avancer  une  proposition 
qu'on  soutient  être  Téritable.  Je  mets 
en  fait  que  ces  deux  personnes  .  .  .  Il  met 
en  fait  quHl  n'y  a  point  de  ride  dans  la 
nature.  Et  on  dit,  C'est  un  fait  à  part  , 
c'est  un  autre  fait ,  pour  dire  ,  que  C'est 
une  autre  (buse ,  une  autre  aûàire. 

On  dit,  qu' Un  homme  est  sûr  de  son 
fait,  pour  dire,  qu'il  est  sûr  de  ce 
qu'il  dit ,  de  ce  qu'il  avance ,  de  ce 
qu'il  attend. 

£t  l'on  dit  familier,  qu't/n  homme 
entend  bien  son  fait  ,  pour  dire ,  qu'il 
est  h;ibile  dans  ce  qui  le  regarde. 

On  dit,  £tK  au  fait ,  pour  dire,  Être 
bien  instruit  ;  Mettre  au  fait ,  pour 
dire  ,  Instruire  ;  et  Se  mettre  ou  fait  j 
pour  dire  ,  S'instruire.  Quand  rous  se- 
rei  au  fait.  Quand  on  vous  aura  mis  au 
fait  de  toutes  les  circonstances  ,  vous  ne 
serei  plus  étonné.  Vous  vous  mettrei  aisé- 
ment au  fait  de  cette  affaire. 

On  dit  aussi  simplement  Au  fait  ^ 
pour  dire  ,  En  venir  au  fait.  Au  fait , 
consentez-vous  à  cela  .' 

Au    FAIT  ET  AU   PRENDRE,  phr.  adv. 

Au  moment  de  l'exécution.  Il  donne  de 
grandes  espérances  ,  mais  au  fait  et  au 
prendre  il  n'est  bon  à  rien.  Quand  on  en 
fut  au  fait  et  au  prendre.  Quand  ce  vint 
au  fait  et  au  prendre. 

Fait,  signifie  encore,  Ce  qui  est 
propre  et  convenable  à  quelqu'un. 
Cette  maison-là,  cette  charge- là  serait 
bien  le  fait  d'un  tel.  Ce  n'est  pas  mon  fait. 
C'est  justement  votre  fait,  fai  trouvé  son 
fait.  Ce  mariage  n'est  point  votre  fait. 
Cette  fille  n'est  point  votre  fait. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  De  la 
part  qui  appartient  à  quelqu'un  dans 
lin  total.  Il  faut  leur  donner  à  chacun 
leur  fait ,  pour  en  disposer  comme  ils 
voudront.  On  a  partagé  cette  succession  , 
chacun  a  eu  son  Jait.  Tenej  ,  voilà  votre 
fait.  Il  a  perdu  ,  il  a  mangé  tout  son 
fait  ,  tout  son  petit  fait. 

On  dit  aussi  familièrement,  Donner 
le  fait  à  quelqu'un  ,  lui  donner  son  fait , 
pour  dire  ,  Se  venger  de  lui ,  ou  par 
quelque  discours  ,  ou  par  quelque  vio- 
lence. Il  me  voulait  railler,  mais  je  lui 
ai  donné  son  fait.  Il  attendit  son  enne- 
mi, et  lui  donna  son  fait. 

On  dit  aussi  familièrement.  Dire  à 
quelqu'un  son  fait  ,  pour  dire  ,  Lui  par- 
ler vertement ,  avec  force  ,  lui  dire  ses 
vérités. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on 
nomme  Faits  et  articles  ,  Les  iaits  sur 
lesquels  ,  en  matiùre  civile  ,  l'une  des 
Parties  lait  interroger  sa  Partie  ad- 
verse. On  l'a  interrogé  sur  faits  et  ar- 
ticles. Et  l'on  ap))ene  Faits  justificatifs. 
Ceux  qu'un  accusé  allègue  pour  prou- 
ver son  innocence. 

De  fait.  phr.  adv.  En  effet,  cer- 
tainement, véritablement.  Il  vieillit, 
et  n'est  plus  d'usage  que  dans  le  style 
familier. 

En  fait,  suivi  de  la  particule  De , 
a  ia  force  de  préposition,  et  signifie, 
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En  matière.  En  fait  de  procès  ,  de  lit- 
térature ,  de  Keiigion ,  etc.  Maître  en 
fait  d'armes. 

Si  fait.  adv.  qui  signifie  ,  Excusez- 
moi,  pardonnez-moi.  T^e  me  connoisyse^- 
vous  pas  ?  Si  fait  je  vous  connais  bien.  Il 
est  populaire. 

Tout-.\.-fait.  adv.  Entièrement.  Il 
était  dans  un  état  tout-à-fait  déplorable. 
Il  est  tuut-à-jait  ruiné. 

FAITAGE,  sub.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Pièce  de  bois  qui  fait  le  som- 
met de  la  charpente  d'un  bâtiment. 
On  nomme  encore  ainsi  Une  table  de 
plomb  creuse  que  les  Couvreurs  met- 
tent au  haut  d'un  toit. 

Faîtage.  Terme  de  Jurisprudence. 
Droit  qui  se  paie  annuellement  au 
Seigneur  par  chaque  propriétaire  pour 
le  laite  de  sa  maison. 

Le  même  mot  désigne  aussi  Le  droit 
qu'ont,  en  certains  lieux,  les  babitans 
de  prendre  dans  les  bois  du  Seignelir, 
une  pièce  de  bois  pour  servir  de  com- 
ble ou  de  faite  à  leur  maison. 

FAITARDISE.  s.  f.  Fainéantise  , 
lâche  paresse.  Il  passe  sa  vie  dans  une 
honteuse  faitardise.  Il  est  vieux. 

FAÎTE,  s.  m.  Le  comble  d'un  édi- 
fice. Le  faite  d'un  Temple  ,  d'une  mai- 
son. Le  faite  d'une  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  Du  sommet  des  arbres. 
Le  faite  d'un  arbre.  Monter  au  faite. 

On  dit  figurément  :  Le  faite  des  gran- 
deurs. Le  faite  des  honneurs.  Le  faite  de 
la  gloire.   Le  faite  du  bonheur. 

FAÎTIÈRE,  sub.  f.  Espèce  de  tuile 
courbe ,  dont  on  couvre  le  faîte  d'un 
toit.  Il  manque  plusieurs  fattiites  à  ce 
toit. 

On  appelle  aussi ,  La  faîtière  d'une 
tente  ,  La  perche  qui  est  au  haut  de  la 
tente  ,  et  qui  s'étend  d'un  bout  de  la 
tente  à  l'autre  pour  soutenir  la  toile. 

FAIX.  sub.  niasc.  Charge,  fardeau, 
corps  pesant  qui  porte  sur  une  chose 
et  qui  la  charge.  Ce  Crocheteur  succombe 
sous  le  faix. 

On  dit  figurément  :  Il  succombe  sous 
le  fjix  des  affaires.  Oest  un  Jilinistre 
très  capable  de  supporter  le  faix  du  Gou- 
vernement. 

Os  dit  aussi ,  qu't^n  bâtiment  a  pris 
son  faix  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  affaissé 
autant  qu'il  le  devoit. 
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FAKIR  ,  on  FAQUIR.  s.m. Espèce 
de  Dervis  ou  Religieux  Mahométan. 
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FALAISE,  sub.  f.  On  appelle  ainsi 
Des  terres  et  des  rochers  escarpés  le 
long  des  bords  de  la  mer.  Celte  côte  est 
toute  bordée  de  falaises.  Les  falaises  de 
I^ormandie. 

FALAISER.  V.  neutre.  Terme  de 
Marine.  On  dit,  que  La  mer  falaise , 
Quand  elle  vient  se  briser  sur  une 
falaise. 

FALARIQUE.  s.  f.  Les  Anciens  dé- 
signoient  par  ce  mot ,  tantôt  une  es- 
pèce de  dard  composé  d'artifices  qu'on 
tiroit  avec  l'.nrc  contre  les  tours  d'une 
Place  assiégée  pour  y  mettre  le  feu  , 
tantôt  une  poutre  ferrée  à  plusieurs 
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pointes,  et  chargée  d'artifices,  qu'on 
jeioit  avec  la   1  aliste  ou  la  catapulte. 

FALBALA,  s.  mas.  Car. des  d'eiolfe 
pliseées  et  mises  pour  ornement  sur 
les  jupes  et  les  éch;  r[.es  i:es  lemmes, 
et  sur  les  meubles.  Jupe  à  f^Llalat 
Echarpe  à  falbala.  Rideaux  à  falbala  , 
garni  de  plusieurs  falbalas.  Garni  en 
falbalas. 

FALCIDIE ,  QUARTE  FAI  CIDIE, 
s.  f.  Terme  de  Droit  Romain.  Droit 
qu'a  un  héritier  institué  en  Pays  de 
Droit  écrit ,  de  retrancher  un  quart 
sur  les  legs ,  fidéicommis ,  etc.  lorsque 
les  legs  payés,  il  ne  lui  .este  pa«  ua 
quart   de  la  succession  du    testateur. 

FALLACE.  subs.  fém.  Trompeiie, 
fraude.  Cest  un  homme  sans  fraude  et 
sans  fallace.  Il  est  veux. 

FALLACIEUSEMENT.  adv.  Avec 
fallace.  Il  est  vieux. 

FALLACIEUX,  EUSE.  adj.  Trom- 
peur ,  frauduleux.  Eiprit  fallacieux. 
Argument fallaci<.ux.  Sermens fallacieux. 
Il  est  vieux. 

FALLOIR,  verb.  n.  impersonnel.  // 
faut  ,  il  fallait  ,  il  fallut ,  il  a  faUu  ,  il 
faudra,  il  faudrait ,  qu'il  faille  ,  qu'il 
fallût.  Etre  ue  nécessité,  de  devoir, 
d'obligation,  de  bim^éance;  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  a  I  infi- 
nitif. Il  faut  faire  telle  chose.  Il  faut  que 
je  fasse  telle  chose.  Il  fallait  en  ce  temps- 
là  y  donner  ordre.  Il  a  fallu  le  payer.  Il 
fallut  en  passer  par-là.  Il  faudra  le  sa- 
tisfaire. Il  faudrait  s'en  informer.  Fcnsej- 
vaus  quHl  faille  croire  tout  ce  qu'il  dit  ? 
Je  ne  croyais  pas  qu'il  fallût  faire  et 
voyage. 

On  dit  communément  et  familière- 
ment, Cest  un  faire  te  faut ,  pour  dire, 
C'est  une  nécessité  absolue  ,  c'est 
une  chose  qu'il  faut  faire. 

On  dit,  qu'il  faut  quelque  chose  à 
quelqu'un  ,  pour  due,  qu'il  en  a  be- 
soin. Il  lui  faut  un  habit.  Il  lui  fallait 
un  cheval.  Que  lui  faut- il  encore  ?  Il  est 
toujours  chagrin,  il  ne  sait  ce  qu'il  lui 
faut. 

Et  on  dit  en  parlant  à  un  Marchand, 
à  un  Ouvrier,  Combien  vous  faut-il , 
que  vous  faut-il  pour  votre  maich-indise  , 
pour  votre  peine  ?  pour  dire  ,  Que  doit- 
on  vous  payer  pour  votre  march.<ndise, 
pour  votre  peine!  Il  dit  qu'il  lui  faut 
tant,  il  demande  plus  qu'il  ne  lui  f.iut. 

Si  fatt-il.  Fafon  de  parler  tami- 
lière  ,  dont  on  se  sert  pour  dire,  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  est  de  nécessité  abso- 
lue. Si  faut-il  qu'il  s'explique  dcfafon  ou 
d'autre.  Si  faut-il  en  être  éclairci. 

F.vLLOiR  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
de  Manquer;  et  alors  il  ne  s'empitiie 
qu'avec  la  particule  En,  et  le  pn  nom 
de  la  troisième  personne.  En  ce  sens 
il  se  conjugue  avec  le  verbe  Etre.  Il 
s'en  faut  de  beaucoup,  il  s'en  fiut  beau- 
coup que  l'un  soit  du  mérite  dt.  l'autre-  Il 
s'en  fallait  peu  qu'il  n'tùt  achevé.  Il  i'rn 
est  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il  ne 
s'en  est  presque  rien  fallu.  Vous  dites 
qu'il  s'en  faut  tant  que  la  somme  entière 
njr  soit  ,  il  ne  peut  pas  s'en  falloir  tant, 
Tant  s'en  faut  que . . . 

FALOT,  s.  mas.  Espèce  de  grande 
lanterne  faite  de  toile.  Allumer  un 
falot. 

On  appelle  Falot  j  dans  la  Maison 
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du  Hoi  ft  lies  Princes,  Un  grand  vase 
<ju'uii  rni|ilit  tle  suit,  de  piiix  icsine 
l't  tl'iiulri.'s  niatîi^ros  combuslibles , 
pour  é<  lairer  dans  les  cour«.  Un  dit 
plus  c  nuriiininirnt ,  Pot-à'feu, 

FALoT,  OTE.  adj.  Tonne  dont  on 
se  sert  pnur  sii^niher  ,  Riiliiule,  plai- 
sant, <lrôle.  Cvnt  jalut.  Aventur<  ja- 
loit.  Jl  est  lanii(icr. 

Il  fsi  aussi  subsianlif.  Il  fait  le  fa- 
lot.  Ccst  un  plaisant  falot, 

FALOTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière taUiro. 

FAiOCRDE.  s.  lém.Gro»  laROt  de 
«jualre  ou  cinq  bi\i  lies  de  Imis  tidtlé, 
liéis  rnsemlile.  taire,  vendre  det  ja- 
lourdft     Brûler  une  falourde. 

FAL(^)UEn .  V.  nc'ui.  Ternie  de  Ma- 
néf;e  On  ilil,  Faire falquer  un  cheval, 
pour  tliie,  L.f  I  iri'  i  ouler  deuxou  iruis 
tenipi  sur  li's  liundies  ,  eu  toruiaut  un 
•rrét  uu  demi  arrêt. 

FA!  SIFiCAl  EUR.  s.  m.  Celui  qui 
falsifie.  Il  a  été  condamné  comme  faùi- 
ficatenr  de  titres. 

FALSIFICATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  lalsilie,  nu  érat  de  la  chose 
lial«ihéc.  Il  est  coupable  d<-  falsification, 
La  falsification  de  cet  acte    st  visible. 

FALSIFIER.  V.  a.  Coiiirrfaire  quel- 
que chose,  comme  l'ciriturc,  le  sceau, 
le  cai  het  de  quelqu'un  ,  avec  dessein 
de  rronipor.  talsijtcr  un  seine  ,  un  sceau, 
■n  cachet ,  une  promesse,  r'alsifier  un 
tontrat ,  une  obligation.  Falsifier  ré- 
criture. 

Il  signifie  aussi ,  Altérer  par  un  mau- 
Tais  mélange.  Falsifier  les  métaux.  Fal- 
sifier du  musc.  Falsifur  une  étoffe.  Fal- 
sifier du  vin.  Falsifier  un  texte  ,  un  pas- 
sage ,  une  date. 

On  ilit  dans  le  même  sens.  Falsifier 
de  la  munnoie ,  pour  dire,  L'altérer 
qu.mt  à  la  valeur  intrinsèque. 

Falsifié  ,  éb.  participe. 

FALUN.  s.  m.  Assemhlge  de  co- 
quilles brisi-es,  qu'un  trouve  en  masse 
à  une  t«rtaine  prnioudeur  de  terre  , 
et  qu'on  emploie  en  engrais,  comme 
la  marne. 

On  appelle  Fa/unurcî,  Ces  assem- 
blages (le  co'|uilles  ,  quand  elles  ne 
■ont  brisées  que  par  iragmens. 
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FÂMB.  s.  f.  Renommée.  I)  n'est  en 
usage  qu'en  cette  phrase  de  Pratique, 
Rétabli  en  sa  bonne  fâii.e  et  renommée. 
C'est  de  Fime  que  vient  Infâme,  in- 
famie, diffamer ,  etc. 

FAMÉ,  EE.  adj.  il  ne  se  dit  qu'avec 
Henua  ii  al,  et  parnpport  lUX  irioeiirs. 
Cet  homme  est  malfamé.  Elle  est  bien 
Jam*-e.  !!  n'est  que  ne  la  con\  ers.irion. 

FAMÉi  IQUE.  adj.  des  3  g  Qui  est 
tourmente  ii'une  faim  extraoruinaire  , 
et  presque  continue.  Estomac  jamélique. 
Homme  famélique. 

On  dit  .  yisjge  ftimélique ,  mine  fa- 
mélique ,  pour  iliri- ,  Le  visage  ,  la  mine 
d'une  personne  qui  est  tourmentée  lie 
la  taim. 

11  est  aussi  sulistuniif.  lia  bienl'air , 
U  visage  d'un  fur  clique . 

FAMEUX,  EUSE.  adjeit.  Renom- 
me ,  celél.rc ,  in  ignc  dans  soi)  jtenrr. 
Fameux  Ctn^uiranl.  Fameux  Eerivain, 
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Fameux  Orateur.  Historien  fameux.  Fa- 
meux Astronome.  Médecin  Janiiiix.  Fa- 
meuse Université,  taille  fameuse.  Siège 
fameux.  Hataille  fameuse.  Fannux  vu- 
leur.  Fameux  brigand.  Fameuse  Courti- 
sane. Une  mer  fameuse  par  cent  naufrages. 
FAMILIARISER,  SE  FAMILIA- 
RI5HR.  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  pirsonnel.  Se  rendre  tamilitr. 
Se  familiariser  avec  les  plus  grands  Sei- 
gneurs. Se  familiariser  avec  tout  /-■  monde. 

On  dit  aussi  absolument.  Se  fami- 
liariser, pour  dire,  Prendre  dts  ma- 
nières trop  tamiliéres.  C'est  un  homme 
qui  se  familiarise  aisément.  Il  se  Jami- 
liarise  bientôt. 

On  uit  d'Un  homme  qui  s'est  accou- 
tumé à  supporter  constamment  la  dou- 
leur, qu' il  s'est  familiarisé  avec  la  dou- 
Itur.  Se  familiariser  avec  la  goutte. 

On  dit  ligiirénient ,  Se  familiariser  un 
Auteur  ,  ou  avec  un  Auteur,  pour  dii'e, 
Le  posséder  bien,  l'entendre  sans 
peine. 

On  dit  aussi  d'Un  homme,  qu' j/s'"t 
fan.iliarisé  le  style  de  Virgile,  de  Cicé- 
run,  pour  dire,  que  Le  style  de  Vir- 
gile et  de  Cicéroii  lui  est  ilevenu  la- 
mitier  et  aisé  ,  qu'il  se  l'est  rendu 
comii'e  propre.  Et  dans  ce  sens  il  est 
actil'. 

On  dit  pareillement,  qu'C/n  homme 
s'est  familiarisé  une  Langue  étrangère  , 
ou  avec  une  Langue  étrangère  ,  pour  dire, 
qu'il  la  parle  ,  qu'il  l'entend  comme  sa 
Langue  naturelle.      • 

On  dil  activement,  Familiariser  quel- 
qu'un avec  quelque  chose ,  pour  dire.  L'y 
acioutuiiier.  il  est  difficile  de  familia- 
riser une  nation  avec  de  nouveaux  usages. 

FA.Mii>iARisé  ,  £t:.  participe. 

FAMILI-iVRITÉ.  s.  tem.  Privante  , 
manière  de  s  ivre  lamilièrement  avec 
quelqu'un.  Il  n'y  a  pas  grande  jamilia- 
rité  entre  eux.  J  ai  beaucoup  de  familia- 
rité a\ec  lui.  il  tient  sagtavité  ,  il  n'aime 
pas  qu'on  prenne  trop  de  familiarité  avec 
lui.  Frendre  des  familiarités  ,  des  airs  de 
Jamiliarité.  En  user  avec  familiarité. 

On  dit  quelquetois  en  mauvaise  part, 
qu'(/n  homme  a  eu  des  familiarités  avec 
une  femme. 

On  uit  proverbialement ,  La  fami- 
liarité engendre  U   mépris. 

FAMILIER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  a  une 
habitude  particulitre  avec  quelqu'un  , 
qui  vit  avec  lui  librement  et  sans  ta  j on, 
sans  cérémonie  ,  comme  on  a  accoutu- 
r^é  de  vivre  avec  l.  sgens  de  sa  làinille. 
Etre  familier  avec  quelqu'un.  Ils  vivent 
dans  un  commerce  tris-familier.  Se  rendre 
familier  avec  le  monde  ,  avec  ti  ut  le 
monde.  Frendre  un  air  f.imilier.  Cest  un 
de  ses  amis  les  plus  familiers. 

On  liir  ,  qu't/n  homme  prend  d^s  airs 
familiers,  qu'i/  a  des  manières  fami- 
lières, poui  «lire,  qu'il  prend  trop  de 
libené  avec  Its  gens  qui  sont  au-iles- 
sus  de  lui ,  ou  avei:  ses  égaux  qui  ne 
lui  soi.t  pas  liés  intimement. 

On  appelle  Discours  familier ,  style 
familier  ,  Un  disciiurs  ,  un  style  natu- 
rel ei  aisé,  tel  qu  celui  dont  on  se 
sert  orilinairement  dans  la  conversa- 
lion  entre  honnêtes  gens  ,  et  dans  les 
lettres  Qu'on  cent  â"  se»  amis.  Et  on 
du,  qu  l/n  t*rmc-  est  familier,  pour 
dire ,  qu'il  n'est  pas  assez  respectueux, 
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eu  égard  aux  personnes  à  qui ,  ou  de- 
vant qui  l'un  parle.  Les  termes  d'alTec- 
tion  et  d'ainilic  sunl  des  termes  trop  fa- 
miliers à  l'égard  des  personnes  qui  sont 
beaucoup  au-dessus  de  nous. 

On  dil  aussi,  qii't/n  terme  est  fami- 
lier ,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  assez 
noble  par  rapport, au  sujet  qu'on  traite. 

On  appelle  tpitres  familières ,  l,ei 
lettres  que  Cicéron  a  écrites  à  seu 
amis.  Et  l'on  dit  proverbialement  d'Un 
homme  qui  se  rend  trop  lamilier,  qu'// 
est  familier  comme  tes  Epitres  de  Ciccron, 
par  allusion  aux  Épities  de  CiréroW 
a  ses  amis  ,  qu'on  appelle  ses  Épitiei 
familières. 

Familier,  signifie  aussi,  Qui  est 
devenu  lacile  par  unegrande  iiabitude, 
par  un  long  usage.  Cela  lui  est  fami- 
lier. Il  n'a  point  de  peine  à  faire  telle 
chose  ,  elle  lui  est  devenue  familière.  Il 
s'est  rendu  cette  Langue- là  familière 
comme  sa  Langue  naturelle.  L'hcmmt 
sage  se  rend  la  venu  familière  jusqutâ 
dans  les  plaisirs. 

On  appelle  Esprit  familier  ,  Une 
sorte  d'esprit  qu'on  prétend  qui  s'at- 
tache à  un  homme  pour  le  servir.  VEs- 
prit  familier  de  Socrate.  Froissard  dil  que 
Gaston  Fhœbut  Comte  de  Foix,  avoic 
un  Esprit  familier. 

Familier  ,  s'emploie  substantive- 
ment ,  et  signifie  Celui  qui  allecte  la 
t.ioiiliarité  avec  les  pL"r.<)onnes  d'un 
état  au-dessus  du  sien.  Il  fait  le  fami- 
lier avec  ce  Ministre ,  ce  Prince. 

On  dit  aussi  substantivement ,  Les 
familiers  de  la  maison  ,  pour  dire,  CiuX 
qui  sont  rojus  habituellemcut  et  fami- 
lièrement ilans  une  maison;  et  C'est 
un  des  familiers  du  F  rince  ,  pour  dire, 
C  est  un  de  ceux  qui  vivent  habituel- 
lement avec  lui. 

Familiers,  s.  m.  pi.  C'est  le  nom 
que  portent  en  Espagne  et  en  Portu- 
gal les  Otticiers  de  1  Inquisition.  Les 
plus  grands  Seigneurs  en  Espagne  sont 
les  Familiers  de  l'Inquisition,  lajonctici 
des  Familiers  est  d'arrêter  les  prisonniers 
par  ordre  de  V Inquisition. 

FAMILIÈREMKNT.  adverb. D'une 
manière  familière.  Vivre ,  agir  fami- 
lièrement avec  quelqu'un.  Ils  s'entrete- 
naient familièrement  erUsemble,  Ce  grdni 
homme  se  communiquait  familièrement 
avec  tout  le  monde. 

FAMILLE,  s.  l.  coUect.  Toutes  le* 
personnes  d'un  même  sang,  comme 
enlans ,  frères,  ueveux,etc.  C'est  un 
homme  qui  aime  sa  famille.  C'est  un  hors 
père  de  famille  ,  qui  vit  bien  avec  sa  fa- 
mille. Diner  en  famille.  Un  repas  de  fa- 
mille. Ce  sont  des  devoirs  de  famille. 

En  ce  sens ,  sous  le  nom  de  Famille 
Royale ,  on  comprend  Les  enfans  et 
les  potits-enfans  d'an  Roi. 

On  appelle  Fils  de  famille  ,Vn  jeune 
homme  qui  vit  sous  l'autorité  de  son 
père  et  de  sa  mère.  Il  n'est  pas  sur  de 
prêter  aux  fils  de  famille. 

On  appi'lle  en  termes  de  Peinture, 
La  Sainte  Famille,  Un  tableau  qui  re- 
présente Nôtre-Seigneur,  la  Vierge, 
Saint  Joseph  ,  et  quolquclois  Saint 
Jean.  Une  Sainte  Famille  de  Raphatl. 
Une  Sainte  Famille  du  Poussin. 

Famille  ,  signifie  aussi  ^  Race, 
maison  ;  et  il  se  >lit  en  ce  sens  De 
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ceux  qui  sont  de  même  san^  par  les 
ir.àles.  Benne  famille.  Honnête  famille. 
Famille  riche  t  considérable  ,  nohle  ,  an- 
eicnn:.  De  quelle  fimillé  est-elle  i  La 
ruine  d-:s  familles.  La  conservation  des  fa- 
milles. Il  s'est  alUc' dans  une  telle  fa' 
mille.  Il  est  de  famille  de  Robe.  Il  est 
d'une  famille  hourg^ci^e.  Il  y  a  eu  de 
grands  hommes  dans  cette  famille. 

On  appelle  Enfant  de  famille ,  Un 
jeune  iioinine  d'une  naiiis.ince  iionnète. 

Ou  ilit ,  <ju'  Un  homme  a  un  air  de  fa- 
mille ,  pourdire,  qu'il  a  quelque  chose 
dans  sapersonneoadans  ses  nianiéres, 
qui  est  particulier  à  la  famille  dont 
Il  est. 

II  est  à  remarquer  que  quand  on 
parle  des  grandes  et  anciennes  Races 
de  France  et  des  Pays  étrangers ,  on 
lie  se  sert  pas  oniinairemenl  du  luot 
de  Famille  j  mais  de  celui  de  Maison; 
et  qu'au  contraire  ,  quand  on  parle  des 
ai^ciens  Grecs  et  Romains,  ou  se  sert 
«Ju  mot  de  Famille.  La  famille  des  Hé- 
^aclites.  La  famille  des  Scipions.  La  fa- 
mille Claudienne.  La  famille  des  Césars, 

Famille,  se  prend  aussi  pour 
Toutes  les  personnes  qui  vivent  dans, 
une  même  m,aison  ,  sous  un  même 
chel';  et  en  ce  sens  il  n'est  guère  en 
usnfje  que  dans  celte  phrase,  Chef  de 
famille. 

JintiLLE  ,  en  parlant  des  Grands 
d'Jlalie  ,  se  dit  De  tous  les  domes- 
tiques d'une  JViaison.  La  famille  d'un 
Cardinal, 

Famille  ,  se  dit  encore  par  les  Na- 
turalistes ,  d'Un  assemblage  de  plu- 
sieurs genres  ♦JU  espèces  qui  ont  eu- 
tr'eux  un  grand  nombre  de  rapports. 
Ainsi  les  Botanistes  appellent  fumj'We, 
Un  assemblage  de  plusieurs  genres 
de  plantes  qui  ont  un  mèuie  caractère 
dans  la  ilcur;  et  ces  genres  sont  éta- 
blis sur  la  dilléreuce  du  calice,  du 
réceptacle  oes  semences  et  des  Iruits , 
mais  suriuu^  sur  ik  situation  ditto- 
rente  des  parties  qui  composent  la 
Heur,  qui  sont  Ks  pétales. cm  corolles, 
comme  parlent  les  nouveaux  Bota- 
nistes, les  étamines  et  le  pistil. 

On  dit,  par  exemple,  que  Les  la- 
biées ,  les  oinbellijères  j  les  légumineuses  j 
etc.  forment  des  familles  de  plantes. 
:  FAMINE,  s.  lém.  Disette  gonérale 
dans  une  Ville,  dans  une  l'r.ivinco, 
etc.  de  pain  et  des  autres  choses  n<w, 
cessaires  à  la  nourriture.  Il  y  eut  une 
glande  famine  cette  année-là, Par  untempt 
de  famine.  La  famine  est  un  des  fléaux 
dont  Dieu  châtie  les  hommes.  La  j'amine 
te  mit  dans  la  yHle.  Prendre  une  yUle 
par  famine, .    _ 

On  ilit,  Cri^r famine,  pour  dire,  Se 
plaindre  hautement  de  la  disette  qu'on 
éprouve  ou  qire  l'on  craint.  Et  l'on, 
dit  proverbialement  et  figurent.  Crier 
famine  sur  un  tas  de  blé,  pourdire, 
Se  plaindre  comme  si  l'on  manquoit 
de  tout,  quoiqu'on  soit  dans  rabon<- 
dance. 

On  dit  aussi ,  Preîidrc  quelqu^un  par 
famine  ,  pour  dire,  Lui  retranditr  le 
nécessaire  pour  l'obliger  à  faire  ce 
^u'ou  exige  de  lui. 
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F.A.NAGE.  s.  mas.  Action  de  faner 
l'herbe  d'un  pré  tauche  ,  et  le  salaire 
de  ceu3t  qui  sont  employés  à  ce  travail. 
Iljaut  attendre  le  beau  temps  pour  le  fa- 
nage de  ce  pré.  Il  en  a, tant  coûté  pour 
le  fanage  de  ce  pré. 

Fanage,  s.  masc.  Tout  le  feuillage 
d'une  plante. 

FAMAI^ÔN.  s.  f.  Temps  de  faner 
le  loin, 

FANAL,  s.  mas.  Espèce  de  grosse 
lanterne  dont  on  se  sert  sur  les,  vais- 
seaux dans  la  navigation,  A/e«ie/e/ànai 
au  grand  mât.  Il  éteignit  sonfanalpoar 
cacher  sa  route  aux  ennemis.  La  Kéale 
de  France  porte  trois  fanaux  à  sa  poupe. 
Le  1^ aisseau  Amiral  porte  tous  ses  fa- 
naux allumés  la  nuit  ,  pour  marquer  la 
route  au  reste  de  l'armée. 
,  F-iNAL  ,  se  ilit  aussi  Des  feux  qu'on 
allume,  durant  la  nuit  sur  les  tours  à 
l'entrée  des  ports ,  ci  le  long  des  plages 
mautiines  ,  pour  indiquer  aux  vais- 
seaux la  rouie  qu  ils  doivent  tenir. 

FANATIQUE,  auj.  des  2  g.  Aliéné 
d'esprit,  qui  croit  avoir  des  app.iri- 
tious  ,  des  inspirations.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  tait  de  Religion.  Les  Illu- 
minés ,    les    Trembleurs  sont  fanatiques. 

Il  signifie  plus  ordinaireuienl,  {)\ù 
est  emporté  par  un  zée  outré  j  violent, 
et  souvent  cruel,  pour  une  religion 
vraie  ou  fausse.  Prédicateur  fanatique. 
Les  jeunes  gens  sont  plus  fanatiques  que 
les  vieillards. 

On  dit  par  extension ,  De  celui  qui  se 
passionne  à  l'excès  pour  un  parti,  pour 
une  opinion ,  pour  un  Auteur  ,  etc. 
un  II  est  fanatique  de  ce  parti,  de  cette 
opinion,  de  dt- Auteur. 

Il  est  aussi  subsiantil'.  Il  y  a  des  fa- 
natiques dans  toutes  les  Kellgions. 

lAI^ATISIUE.  s.  masc.  illusion  du 
Fanatique.  Oest  un  vrai  janatisme.  : 

On  appelle  aussi  Fanatisme ,  Un  zèle 
outré  en  inatièie  de  Religion  ,  ou  un 
attachement  opiniâtre  et  vioLent  à  un 
parti ,  à  une  opinion  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  secte  de  Fana- 
tiques. Un  a  eu  lien  de  la  peine  à  étein- 
dre le  fanatisme.  -. 

F/VÎ>;E.  s.  t.  Terme  de  Jardinage, 
S.ynonynie  <le  Feuille.  '     -i 

FAISER.  v.  a.  Tourner  et  leiourner 
l'herbe  d'"ii  pré  t  luché  ,  pour  la  (aire 
.sécher,  Voilà  un  beau  temps  pour  faner. 
Faner  Vheibe  d'unpré. 

Il  signitie  aussi  Flétrir.  Le  grand 
hâle  fane  les  fleurs. 

Fan* a  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signiSe,  Se  flétrir,  se  sécher.  L'herbe 
se  fane  quand  on  la  laisse  trop  loi.g~ 
temps  sur  pied.  Lts./ûurs  commtnceni  à 
se  faner  dès  qu'elles  sont  cueillies. 

On  dit  tigur.  il'Uiie  femme  dont  la 
lieaute  conmience  à  diminuer  ,  qu'iî;'/e 
commence  à  se  faner.  La  beauté  se  fane. 

Fané  ,  ÉE.  participe. 

FAVEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  fane  les  teins.  Payer  les  faneurs  , 
les  faneuses.  . 

FAiSFAN.  s.  masc.  Terme  familier 
dtmt  les  mères  et  les  iiouirices  se  ser 
vent  en  caressant  leurs  enlans. 

FAISFARii.  S.  f.  Air  de  trompette 


FAN 

et  d'autres  instruniens  de  musique} 
en  signe  de  réjouissance.  Sonner'  dit 
fanJares.On  appelle  ainsi  Les  airs  qu'oo 
sonne  au  lancer  du  cerf. 

FANFARON,  adjeaii.  Qui  fait  le 
brave  ,  qui  se  vante  de  l'être,  et  qui 
ne  l'est  i)as.  Il  n'est  pas  brave  ,  il  n'est 
que  fanfaron.  C  es  t  l' homme  du  monde  le 
plus  fanfaron.  Il  est  timide  et  fanfaron. 
Il  signifie  aussi.  Qui  v.inie  'rop  , 
qui  exagère  sa  bravoure ,  qui  la  veut 
trop  faire  paroitre.  Il  est  brave  et  fan-' 
farvn  en  même  temps.  On  ne  disconvient 
pas  qu'il  ne  soit  brave,  mais  ilest  un  peu 
trop  fanfaron. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  homme  qui 
se  vante  trop  en  quelque  chose  que  ce 
soit,  et  qui  veut  passer  pour  v.doir 
plus  qu'il  ne  vaut  en  effet.  Tout  ce 
qu'il  dit  de  ses  intrigues  et  de  ses  galan- 
teries ,  fait  voir  qu'il,  est  extrêmement 
fanfaron,  qu'il  est  un  peu  fanfaron. 

FA^•FAK0S,  est  aussi  substantif ,  et 
signitie  ,  Faux  brave  ,  pcdtron  qui 
lait  le  brave.  C'est  un  fanfaron  ,  un  de» 
plus  grands  fanfarons  du  monde.  Ce  ti'ttt 
qu'un  fanfaron. 

■  Il  signitie  aussi,  Celui  qui  se  vante 
an-dela  de  la  vérité,  ou  de  la  bien- 
séance, qui  promet  par  ostentaiioa 
plus  qu'il  ne  y;eut  tenir.  Il  parle  en 
fanfaron  ,  comme  un  fanfaron.  C'est  ui» 
grand  fanfaron.  Faire  le  fa  faron. 

FAWFAHONNADE.  s.  lém.  Rodo- 
montade,  vanterie  en  paroles.  Toute» 
ces  menaces  ne  sont  que  des  fanfaronnades» 
Faire  des  fanfaronnades. 

FANFÀRi  )NNt  R  lE.  s  (.  Habitude 
de  faire  des  fanfaronnades.  Tout  son 
fait  n'est  que  fanfaronnerie.  C'est  pure 
fanfaronnerie.  Cest  un  mauvais  caractère 
que  la  fanfaronnerie. 

FANFRELUCHE,  s.  f.  Terme  fa- 
milier, et  qui  se  dit  par  mépris,  en 
parlant  d'Un  ornement  vain  ,  frivole 
et  de  peu  de  valeur. 

FANGE,  s.  f.  Boue,  bourbe.  Ilest 
tombé  dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert 
de  fange. 

Fange,  se  dit  aussi  Des  gens  de 
basse  naissance.  Ils'est  tiré  de.  la  fange. 
Il  s'est  élevé  de  la  fange  au  plus  haut 
degré  de  fortune. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  vie  honteuse, 
d'une  conduite  <leréglee.  Cet  homme 
vit  dans  la  fange,  se  traîne  dans  la  fange 
des  v'crs. 

FAiSGEUX,  EUSE.  adj.  Boueux, 
plein  de  fange.  Un  terrain  fangeux.  Un 
chemin  tout  fangeux. 

FANON,  s.  mas.  La  peau  qui  pend 
sous  la  gorge  trun  taureau  ,  d'un  bœuf. 
Le  fanon  d'un  taureau.  Le  fanon  d'un 
bœuf  gras. 

11  se  dit  aussi  Des  barbes  d  une  Ba- 
leine. Les  fanons  d'une  haleine. 

En  ternies  de  JMancge,  on  appelle 
aussi  Fanon,  Un  assembl.ige  de  ciina~ 
qui  tombe  sur  la  partie  postérieure  tlea 
boulets  du  pied  il  un  cheval,  et  cache 
l'ergot. 

Fanon,  sit^nine  encore  Cet  orne- 
ment de  la  lartjeur  d'une Étole,  que  le» 
Prêtres  et  les  Diacres  portent  au  bras, 
et  qu'on  appelle  ordinairement  un  I\Ia- 
nipule.  ifl' jfpon  doit  être  de  même  étcffp 
que  l'Etole.  Fanon  s'e>t  conservé  en 
style  de  Blason. 
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On  appelle  aussi  FanonAi  Les  deux 
penilans  de  la  mitre  Ut-s  Évoques  ,  et 
ceux  il'iini-  bannière. 

FANONS.  8.  m.  pluriil.  Terme  de 
Chirurgie.  S>itc  d'appareil  qu'cm  met 
à  la  janihe  ou  à  la  cuisse  ,  quanti  elles 
sont  Iracturces,  pour  les  aiteiiuir  et 
les  tenir  druites. 

FaIs'ÏAI^IE.  s.  1. L'imagination  , 
la  laculté  Imaginative  de  t  liui;>rae.  En 
ce  aens  il  s'est  d'usaue  que  dans  le  di* 
(larii<|ue;  et  alors  lîlusieurs  étrivtnt 
J'àantaitie  ,  suivant  i'éiyiiiolo^ie.  La 
phantaisit .eti  U  réceptacle  dis  images. 

Il  signifie  aussi  généralement ,  Es- 
prit, pensée,  idée.  Ceci  m'est  venu  en 
fantaisie.  I^e  vous  rnt«c{  pas  cela  en 
fantaisie.  Otei  cela  de  roCre  jantaii.ie, 
.Avoir  ^iteLjue  clicse  dans  la  Jantaisie. 
S'imprimer  quel^^ue  chose  dans  la  jantai- 
sie. Il  a  eu  Jantaisie  de  vuy.iger.  Il  a  eu 
j antaisie  qu  il  se  portero'tt  mieux  s'iichan- 
geoit  d'air.  , 

Il  signifie  aussi  ,  Humeur  ,  envie  , 
tiésir  ,  volonté.  Kj'vre  à  sa  fantaisie, 
faire  à  sa  fantaisie.  Suivre  sa  fantaisie. 
Il  m'a  pris  Jantaisie  de  J aire  cela.  Il  m'a 
pris  une  Jantaisie .  Il  m'a  pris  en  Jantaisie 
de  Jaire  telle  chose. 

11  si^nitie  aussi  ,  Opinion  ,  senti- 
ment ,  goût.  Chacun  en  parle  et  en /uge 
selon  sa  Jantaisie  ,  à  sa  jantaisie.  Cria 
est  exécuté  à  ma  fantaisie.  Il  travaille 
hien  ,  il  écrit  bien  a  ma  Jantaisie  Cela 
est  tout-à  J..it  à  ma  Jantaisie.  Seljn  nia 
Jantaisie. 

U  se  prend  aussi  pour  Caprice,  bou- 
tade, bizarrerie,  il  a  jàit  cria  par  fan- 
taisie ,  et  non  pas  par  raisun.  (Quelle  Jan- 
taisie vous  a  pris  .■*  //  a  des  j'antuisies  ri- 
dicules. Quelle  Jantiisie  lui  est  montée  à 
la  tête  f  Cest  un  homme  plein  de  Jan- 
taisicM. 

On  appelle  proverbialement  Fantai 
sies  musquées ,  Des  envies ,  des  pensées 
Liz  irres  et  capncieuses. 

Fantai-i  ,  se  dit  ..u'isi  pour  signi- 
fier Une  chose  invcnti'e  a  plaisir,  et 
dans  laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  ca- 
prii'-,  que  les  rèj^les  de  l'Art.  Unej'an- 
tasie  de  P-.'inire.  Une  jantaisie  de  fv'cte, 
de  Musicien  ,  de  Joueur  de  luth. 

En  ce  sens  on  «lit  d  Un  Peintre  , 
qu'il  peint  de  jantaisie  ,  pour  dire , 
qu'il  peint  sans  avoir  de  inodcle  qu'il 
«e  propose  d'imiii  r.  En  ce  ^.  cme  sens 
on  dit  ,  Une  tête  de  J'antaisie  j  pour 
«lire  ,  Une  tète  qui  est  de  pure  ima^;!- 
natiiin,  et  s.ins  avoir  été  prise  sur  le 
ïijturi  I.  On  dit  de  riiénie  ,  Un  habit  de 
Jantaisie,  pour  ilire ,  Un  habit  d'un 
j;oût  nouveau  et  singulier. 

FAKTA.SgUE.  a.lj.  des  a  g.  Capri- 
cicix,  suii-t  a  des  lantaisies  ,  a  des  ta- 
priccs.  Homme  Jantasque.  Esprit  fan- 
tasque. Humeur  Jantasque.  La  mule  est 
un  animal  jantasque.  H  est  Jamaëque 
comme  une  mule. 

Il  ignilie  aussi  B  zarre,  extraordi- 
naire <lans  son  f;onre.  Opinio:i  Jan- 
tasque. Ouvrage  fantasque.  Décision  Jan- 
tasque.  Habit  jantasque. 

FAM  ASQUE.MENT.  adv.  D'une 
manière  lani.isque  et  bizarre,  lls'ha- 
bUU  J'antasquement. 

FANTASSLN'.  s.  m.  Soldat  ii  pied  , 
«oldar  <l'une  <:ompagnic  d'inlantcrie. 
Vn  bon  fantassin. 
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FANTASTIQUE.  adjccHr  des  s  g. 
Chimérique.  Desfeins Jant.istiques.  Fre- 
jcts  jantastiques.  l  isions  Jantasti^jucs. 

l\  signifie  aussi ,  Qui  n'a  que  l'appa- 
rence d'un  élre  corporel ,  sans  réalité. 
Un  c>rps  fantastique. 

l"Ar(XÔAlE.  s.  m.  Spectre,  vaine 
image  qu'on  crtïit  voir.  .Fantôme  hi- 
diUXj  épouvantable  j  ajjreux,  l^ain  jan- 
tûme.  Il  lui  apparut  un  jantôme. 

11  signifie  Bus.si,  Cli.iimrc  qu'en  se 
l'oime  dans  l'esprit.  Cet  hviiime  sejurme 
des  fantômes  pour  les  , combattre.  Vos 
soupçons  sont  maljondés,  ûte{-vous  ces 
Jdntômes-là  de  l'esprit. 

On  ilit ,  Se  Jaire  des  fantômes  de  rien  , 
pour  dire  ,  S'exagérer  à  l'excès  les 
tiangeis,   les  obstacles. 

On  dit  pro\  eibialement  d'Unliommo 
raaij;re  ,  détait  et  ilétiguré  ,  que  C'est 
un  vrai  JantCme  ,  qu'on  le  prendroit  pour 
un  Jantûme, 

,Et  l'on  dit  figurêment,  qu'Cne  per- 
sonne,  qu'une  chose  n^est  que  le  JantOme 
de  ce  quelle  était,  de  ce  quelle  devrait 
être,  pour  ilire  ,  qu'Elle  n'en  a  que 
l'ajiparence.  Ce  Prince  n'a  nul  pouvoir , 
ce  n'e^t  .,u'un  jantôme  de  Prince.  Apres 
la  bataille  de  Fharsale ,  Rome  ne  jut 
plus  qu'un  jantûme  de  République.  Les 
grandeurs  humaines  ne  sont  que  de  vains 
Jantômes, 

Fantômes,  au  pluriel,  et  dans  le 
style  dida.  tique  ,  se  preml  pour  Les 
images  qui  se  torment  oans  le  cerveau, 
ou  qui  sont  produites  par  l'impression 
des  choses  qu'on  a  vues.  L^entendement 
opère  sur  les  jantômes  qui  résident  dans 
l'imagination. 

FAJNUM.  s.  mas.  Mot  emprunté  du 
Latin.  On  s'en  sert  pour  designer  les 
espèces  de  temples  ou  de  monuniens 
que  les  Païens  elevoient  aux  Héros 
déifies  ,  aux  Empereurs  ,  après  l'apo- 
théose. Le  Janum  de  Xullie. 

F  A  O 

FAON.  s.  m.  (  On  prononce  Faw.  ) 
Le  petit  d'une  biche  ou  d'un  che- 
vreuil. Un  Jaon  de  biche.  Un  jacn  de 
chevreuil.  Quand  on  dit  Faon,  abso- 
lument ,  C'est  un  taon  de  biche. 

FAOJSiMLH.  V.  n  (Onproii.  Fan- 
NbR.)  Il  se  dit  Des  biches  ,  oes  clie- 
vreiies  ou  femelles  de  chevreuils,  qui 
mettent  bas  leur  laon.  Cette  biche  a 
faonné. 

FAQ 

FAQUIN,  s.  m.  Terme  de  mépris  , 
pour  signifier  Un  homme  de  néant, 
ou  un  hou  nie  qui  fait  des  actions 
basses.  C'est  un  faquin.  Ce  n'est  qu'un 
faquin.  Un  la  traité  comme  un  faquin. 
Ce^t  un  métier  de  J'aquin.   Faquin jujjé. 

Faquis,  se  dit  aussi  De  la  lij^ure 
d'un  hommedeboisoude  paille,  contre 
lequel  on  couroit  autrefois  avec  une 
lance  pour  s'exercer.  Courre  le  Jdq  .in. 
Rmpre  contre  le  jaquin.  Rompre  au  Ja- 
quîn.   Brider  le  faqum. 

FAOUI^EUiK.  s.  f.  Action  de  fa- 
quin. Il  est  f. millier. 

FAQUIK.   Foyci  Fakir, 


FAR  5C-J 

FAR 

FARCE,  s.  t.  Jlélanoe  de  diverse» 
viai.iles  ,  ou  seulement  d  herbes,  d'uouié 
et  d  ingréilicns ,  hachés  menu  et  as- 
saisonnes, qu'on  met  dans  le  corps  de 
quelques  anim.iux  ,  uu  dans  quelque 
autre  viande,  iaire  une  Jarce  à  un  oi- 
son, à  un  cochon  de  lait,  tarce  de  haut 
gvùt.  Farce  épicée  ,  salée.  Des  aujs  à  la 
Jarce.  iarce  de  puision. 

l'AKCE.  s.  t.  Comédie  bouffonne. 
Plaisante  jarce.  Farce  nouvelle,  i'ieille 
Jarce.  Jouer  une  Jarce.  Faire  une  jarce. 
Joueur  de  Jarces. 

Il  se  OU  ligiiremenr  De  toutes  les 
a.  lions  qui  ont  quelque  chose  lie  plai- 
sant et  de  ridicule.  C'est  une  Jarce  que 
cela.  C'est  une  vraie  farce.  Il  nous  a  don- 
né la  Jarce. 

On  dit  figurêment  et  proverbiale- 
ment ,  'Jiire{  le  riaeau,  lajarce  est  jouée  ^ 
pour  dire  ,  C'en  est  lait  ;  et  cela  se  dit 
ordinairement  par  plaisanterie. 

FAKCEUK.  s.  w.  Comédien  qui  ne 
joue  que  des  farces.  Il  se  dit  jiar  mé- 
pris ,  d'Un  Acteur  qui  charge  un  rôle 
comique.  C'est  un  mauvais  Jarceur. 

Fakceur  ,  se  dit  aussi  au  figuré  , 
il'Ln  fiomine  qui  tait  des  bouffonne- 
ries ,  qui  est  dans  l'habitude  d'en  taire. . 

l'AKClN.  s.  mas.  Sorte  de  gale,  de 
rogne  qui  vient  aux  chevaux,  aux  nm- 
leis.  On  cheval  qui  a  le  farcin,  qui  a 
pris,  qui  a  gagné  le  jarctn.  Cela  donne , 
cela  Jait  venir  le  Jarcin  aux  chivaux. 
Des  boutons  de  Jarcin.  Brûler  le  jarcin. 
Le  Jeu  est  un  bon  remède  pour  le  Jarcin  , 
pour  guérir  le  jarcin. 

FAKCINhUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
le  tarcin.  Cheval  jarcineux.  Jument  Jar- 
cineuse.  Mule  Jarcineuse. 

I  ARClK.  ï.  act.  Remplir  de  farce. 
Farcir  d^s  poulets  ,  des  pigeons,  tarcir 
une  poitrine  de  veau.  Farcir  une  carpe. 

On  dit  figurêment  et  taniiiiéren.eiit , 
Se  farcir  l'estomac  ,  Jarcir  son  estomac  de 
viandes,  pour  dire,  Se  remplir  l'esto- 
mac de   beaucoup  de  viandts. 

On  dit  aussi  hgurénient  :  Farcir  un 
Livre.de  Grec  et  de  Latin,  tarcir  i/n  dis- 
cours,  un  plaidoyer  de  citations,  di  pas- 
sages. En  ce  sens,  Jrarcir  se  preiiil  tou-, 
jours  en  mauvaise  part. 

Farci,  ie.  partici|ie.  Des  tcuj's fav 
cis.  Cochon jarci.  Carpe  jarcie.  Cet  homme 
est  tout  jaici  de  Grec  et  de  Latin.  Un 
fcrit  tout  Jarci  d'injures. 

FARD.  s.  m.  Couiposiiion  dont  on 
se  sert  pour  faire  paroiire  le  teint  plus 
beau  ,  jiour  rendre  la  peau  plus  blan- 
che et  plus  unie.  Fard  luisant.  Le  Jard 
gâte  le  teint  à  la  longue.  E.le  met  du 
Jard.  Elle  a  deux  doigts  de  fard  sur  le 
visage. 

II  se  dit  figurêment  Des  faux  orne- 
mens  en  matière  «l'Eloquence.  //  y  a 
plus  de  Jard  que  de  vraies  beautés  dans  sa 
harangue. 

Fabi»,  signifie  aussi  figiirénient  et 
fauiilièrement  ,  Deguisr  ment  ,  teinte  , 
dissimul.ition.  C'est  un  homme  sans  Jard. 
Parlez-moi  sans  Jard. 

I- Ali  DE  AU,  s.  mas.  Faix,  charge. 
Pesant  jardeau.  Lourd  jardcau.  t  orter 
un  Jardeau.  Se  charger  d'un  J-rdeau.  Se 
décharger  d'un  Jardeau,  Mettre  bat  un 
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jardeau,  Avoir  un  pesant  fardeau  sur  les 
épaules. 

Il  se  dit  figurénient  Des  grands  em- 
plois qui  sont  accorapapnes  de  plu- 
sieurs obligations,  et  qui  demandent 
beaucoup  de  soin  et  de  traTail  pour 
s'en  bien  acquitter.  C'est  un  grand  far- 
deau qu'une  Couronne^  L'£piscopat  est  un 
fardeau  redoutable.  On  lui  a  donné  l' ad- 
ministration de  tout,  c'est  un  fardeau 
trop  pesant  pour  lui.  Cest  un  pesant  far- 
deau pour  une  femme  ,  qu'un  secret  à 
garder. 

Fakdeau.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
•tans  les  mines,  les  terres  et  les  ro- 
ches qui  menacent  d'ébouler. 

FARDER.  V.  aciit.  Meure  du  fard. 
Une  femme  qui  se  fardt.  Se  farder  le 
visage. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Donner 
il  une  chose  un  faux  lustre  qui  en  cache 
les  dëiauts.  Farder  un  drap.  Farder  une 
étoffe.  Farder  sa  marchandise . 

On  dit  aussi  figurément ,  Farder  son 
discours ,  farder  son  langage  j  pour  dire, 
Ilemplir  son  discours  ,  son  langage  de 
laux  orneœens  d'éloquence. 

On  dit  de  même  ,  Farder  une  pensée  j 
farder  la  vérité. 

Farder,  v.  n.  S'abaisser,  se  dé- 
truire par  son  propre  poids.  Ce  mur 
farde,  c'est-a-dire,  Crève  en  dittérens 
endroiis. 

Fardé,  ée.  participe.  Femme  far- 
dée. Visage  fardé.  Marchandise  fardée. 
Discours  fardé. 

On  liit  proverhialem.  Temps  pom- 
melé et  femme  fardée  ne  sont  pas  de  longue 
durée. 

FAJÎFADET.  s.  m.  Espèce  d'Esprit 
lollet,  de  Lutin,  dans  l'opinion  du 
peuple. 

On  appelle  fig.  et  fam.  Farfadet, 
Un  homn:e  frivole. 

FARFOUILLEK.  v.  neut.  Fouiller 
dans  quelque  chose  avec  désordre  et 
<n  brouillant.  Il  a  mis  tous  mes  papiers 
en  désordre  ,  en  farfouillant  dans  mon  ar- 
moire. Il  est  du  style  l.Tmilier. 

FAHrociLLER,  est  aussi  verbe  actif. 
On  a  farfouillé  mes  papiers. 

FARForii.LÈ,  ÉF.  participe. 

FARIBOLE,  s.  f.  Chose  frivole  et 
vaine.  Vous  nous  conte\-là  des  fariboles. 
Ce  sont  des  fariboles.  Ce  n'est  qu'une  fa- 
ribole. Il  est  familier. 

FARINE,  s.  f.  Grain  moulu  ,  réduit 
en  poudre.  Farine  de  froment ,  de  seigle, 
d'orge  ,  de  fèves.  Farine  blutée.  Fleur  de 
farine.  Grosse  farine.  Un  moulin  qui  fait 
de  belle  farine. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
grossies  et  mal  élevé  ,  que  D'un  sac  à 
charbon  ,  il  ne  saurait  sortir  de  blanche 
farine. 

On  appelle  aussi  figur.  et  prover- 
bialement ,  Gens  de  même  farine  ,  Des 
g*ns  qui  sont  sujets  à  mêmes  vices  , 
ou  qui  sont  de  même  cabale. 

FAKJKEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
blanc  de  f  irine.  Du  pain  farineux  par 
dessous.  L'habit  d'un  Meunier  eft  ordi- 
no,irèment  tout  farineux. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  tient  de  la 
nature  de  la  farine.  Les  semences  légu- 
mineuses, les  pois  ,  les  jé\es,  leri\,  le 
maïs  ,  sont  des  substances  farineuses. 

Farikeuj;  ,  diius  le  sens  f  recèdent, 
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s'emploie  aussi  substantivement.  Don- 
ner des  farineux  à  un  convalescent. 

F.4.RiNEtJX ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  dont  il  sort  une  espèce  de  pous- 
sière blanche  semblable  à  de  la  farine. 
Dartre  farineuse.  Avoir  la  peau  farineuse. 
On  nomme  en  Peiniure,  Coloris  fa- 
rineux ,  Le  coloris  d'un  tableau  dont 
les  teintes  sont  fades,  et  dont  les  car- 
nations sont  trop  blanches,  et  les  om- 
bres trop  grises. 

En  Sculpture,  on  appelle  Figure  fa- 
rineuse. Une  figure  de  cire  qui  n'est 
pas  sortie  nette  du  moule ,  et  qui  a  as- 
piré une  partie  du  plâtre ,  ou  dont  le 
plâtre  a  aspiré  la  cire. 

FARINIER.  s.  m.  Marchand  de  fa- 
rine. Ce  Meunier  a  la  chalandise  des 
Fariniers. 

FAROUCHE,  adj.  des  2  g.  Sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoisé  ,  qui  s'épou- 
vante et  s'enfuit  quand  on  l'approche. 
Animal  farouche .  Bête  farouche.  Appri- 
voiser une  bête  farouche.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  Des  bêtes. 

Il  se  dit  par  extension  Des  person- 
nes ,  et  siginfie  ,  Rude  ,  misantrope 
et  peu  trailable.  N aturel  farouche .  Hu- 
meur farouche.  Esprit  farouche.  Homme 
farouche.  Femme  farouche.  Fille  farouche. 
Feuples  farouches. 

On  dit  d'Un  Savant  relire  et  peu 
communicatif ,  qu'il  a  un  mérite  fa- 
rouche ,  une  vertu  farouche. 

Il  signihe  aussi,  Peu  sociable,  qui 
craint  ,^qui  fuit  la  société  des  hommes. 
Il  était  farouche  dans  sa  jeunesse. 

On  dit  aussi  :  Mine  farouche.  Air  fa- 
rouche. (&il  farouche.  Regard  farouche. 

F  A  S 

FASCE.  s.  f.  Terme  de  Blason.  On 
appelle  ainsi  Une  des  pièces  hono- 
rables de  l'Ecu  ,  qui  en  occupe  le  mi- 
lieu d'un  côté  a  l'autre  ,  qui  est  tait 
comme  une  espèce  de  Règle,  et  qui  a 
de  largeur  le  tiers  de  celle  <le  l'Ecu. 
Porter  d'a{ur  à  la  fasce  d'or,  à  la  fascc 
d'argent. 

FASCÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  d'Un  Écu  chargé  de 
fasces  égales  en  largeur  et  en  nombre. 
Fascé  d'or  et  de  gueules. 

FASCINAGE.  s.  mas.  Ouvrage  fait 
avec  des  fascines.  Action  de  faire  des 
fascines. 

FASCINATION,  s.  m.  Ensorcelle- 
ment,  espèce  do  i  harme  qui  fait  qu'on 
ne  voit  pas  les  choses  telles  qu'elles 
sont.  L'entêtement  qu'elle  a  pour  lui, 
tient  de   la  fascination. 

FASCINE,  s.  iém.  Fagot  de  bran- 
chages ,  dont  on  se  sert  pour  combler 
des  fossés,  accommoder  de  mauvais 
q''«roins ,  faire  de?-fc^tteries  pour  le 
r!k..l>n ,  et  d'autres  tràvrages  sembla- 
bles. On  commanda  des  fascines  à  route 
la  Cavalerie.  Un  envoya  des  soldats  jeter 
des  fascines  dans  le  fossé,  porter  des 
fascines-  Accommqder  de  mauvais  che- 
mins avec  des  fascines. 

FASCINER,  v.  act.  Ensorceler  par 
une  sorte  de  charme  ,  qui  fait  qu'i'ii 
ne  voit  point  les  choses  comme  elles 
sont.  Il  croit  qu'on  Fa  fasciné. 

Il  signifie  figurément  ,  Charmer  ,  I 
éblouir  par  un  faux  éclat,  imposer  par  | 
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une  belle  apparence.  L'amour  fascine 
les  yeux.    On  se   laisse  fasciner  par  la 
vanités  ,  par  les  grandeurs  du  mande. 
Fasciné  ,  ÉE.  porlicipe. 
FASÉOLE.  s.  f.  Légume,  espèce  de 
fève  ,  de  haricot. 

FASTE,  s.  m.  sans  pluriel.  Vaine 
ostentation  ,  affectation  de  paroitre 
avec  éclat,  i'aire  les  choses  avtc  faste. 
Aimer  le  faste.  Donner  dans  le  faste. 
Haïr  le  faste.  C'est  un  homme  sans  faste. 
Il  paraît  un  grand  faste  dans  ses  actions, 
dans  ses  paroles.  Il  est  plein  de  faste. 
C'est  un  homme  de  faste.  Il  donne  tout 
au  faste.  Il  étale  un  grand  faste. 

FASTES,  s.  m.  pluriel.  On  appelle 
ainsi  Les  tables  ou  livres  du  Calendrier 
des  anciens  Romains.  Les  Romains 
marquaient  dans  leurs  fastes  les  jours  de 
leurs  Fêtes  ,  de  leurs  Assemblées  publi- 
ques, de  leurs  Jeux.  Les  jours  malheu- 
reux étaient  marqués  dans  les  fastes. 

On  appelle  Fastes  Consulaires  ,  Les 
Tables  oii  les  noms  de  tous  les  Con- 
suls sont  rangés  dans  leur  ordre  chro- 
nologique. 

On  appelle  figurém.  et  dans  le  style 
soutenu,  Fastes,  Les  Registres  pu- 
blics contenant  de  grandes  et  mémo- 
rables actions.  Dans  ce  sens  on  appelle 
le, Martyrologe  ,  Les  fastes  sacres  de 
l'Eglise.' 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  1  His- 
toire. Les  fa-tes  de  la  Monarchie. 

FASTIDIEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  fastiilieuse. 

FASTIDIEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
cause  du  dégoût ,  de  l'ennui.  Cest  im 
homme  fastidieux.  Une  Comédie  fasti- 
dieuse. Un  ouvrage  fastidieux.  Des  en- 
trefi-sns  fastidieux. 

FASl'UEUSEMENT.  advcrb.  Avec 
faste.  Il  mcrche  fastueusement. 

FASTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
faste  et  d'ostentation.  Un  homme  fas- 
tueux. Titre  fastueux.  Train,  équipage 
fastueux.  Cour  fastueuse. 

FAT 

FAT.  adj.  sans  féminin.  (Le  T  se 
prononce.  )  Impertinent ,  sans  juge- 
ment ,  plein  de  complaisance  pour  lui- 
même.  Cet  homme  est  bien  fat. 

Il  se  met  plus  ordinairement  au  subs- 
tantif. C'est  un  grand  fut.  Un  vrai  fat. 
Avoir  affaire  à  un  fat.  Il  parle  ,  il  ré- 
pond en  fat. 

FATAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  point  de 
pluriel  au  masculin.  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  inévitable.  Le  cheveu  fa- 
tal de  tJisus.  Le  dard  fatal  de  Céphalt. 
Le  tison  fjtal  de  Mélécgre.  Loi  fatale. 
Décret  fatal.  Arrêt  fatal.  Quand  l'heure 
fatale  est  arrivée. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  entraîne  avec 
soi  quelque  suite  d'événemens  impor- 
tans  ,  qui  décide  de  quelque  chose  en 
bien  ou  en  irai.  Dans  la  plupart  des  af- 
faires ,  il  y  a  un  n.ameni  fatal.  Le  terme 
fatal  pour  le  retrait  est  l'an  et  jour. 

Il  signifie  aussi ,  Funeste  ,  qui  pro- 
duit [le  grands  malheurs,  qui  a  des 
suites  malheureuses.  .^mMfiin  fatale. 
Amour  fatal  au  repos.  La  bataille  de 
Fharsale  fut  fatale  à  lu  République  Ro- 
maine. Lé  nom  des  Scipiom  était  fatal  à 
l'Afrique, 

FATALEMENT. 
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•  FATALEMENT,  a.lv.  Par  fatalit(«, 
par  une  destim-e  inévitable. 

Il  signilie  aussi ,  Par  un  malheur  ex- 
troordin.iire.  Il  arriva  falakmcnt  que... 

FATALISME,  s.  nms.  Doctrine  île 
cetix  qui  attribuent  tout  au  destin. 

FATALISTE,  s.  m.  Pliilosoplii-  de 
ia  secte  de  ceux  qui  n'ailmeitent  d'au- 
tre cause  de  l'uTiivrrs  ,  et  dans  l'uni- 
▼ers,  que  l.i  Fatal'U  ou  le  Destin.  Les 
Anciens  aitaclioient  au  ntut  de  Destin , 
le  sens  que  les  Aloderucs  attachent  à 
celui  de  Fatalité. 

FATALITÉ,  s.  fëm.  D  'stinée  inéri- 
tablc.  Far  une  certaine  jatatitc.  Il  y  a  de 
la  fatalité.  Il  y  a  quelque  fatalité  en  cela. 
Une  étrange  fatalité.  Il  semble  qu'il  y 
ait  quelque  fjtalilé  à  cela.  Les  Stoïciens 
ilonnoient  tout  à  la  fatalité. 

FAT1DH^)UE.  adj  des  2  g.  Qui  dë- 
■clare  ce  que  les  Destins  ont  ordonné. 
Le  vol  fatidique  des  oiseaux.  Le  trépied 
fjlidijur.  Les  chf nés  fatidiques  de  la  fo- 
têt  d-  Dodône.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  d;ins  la  poésie. 

FATIGANT,  ANTE.  adject.  Qui 
■donne  de  la  fatigue.  Ce  travail  est  trop 
fatigant.  Exercice  bien  fatigant.  Une  jour- 
née bien  fatigante. 

Il  signifie  aussi  Importun.  Conversa^ 
tion  fatigante.  Cest  un  homme  bi'.n  fa- 
tigant. Des  discours  fatigans. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  demande  une 
attention  pénible.  Lecture  fatigante. 

FATIGUE,  s.  fém.  Travail  pt-nible 
et  capable  de  lasser.  La  fatigue  du  che- 
min. Les  fatigues  de  laeuerre.  Endurer  , 
nuffrir  ,  supporter  la  futiguc.  Se  faire  à 
la  fatigue.  S'endurcir  à  la  fatigue.  Une 
longue  contention  d'esprit  est  d'une  grande 
fatigue. 

On  dit»  qu' t/n  homme  est  homme  de 
fatigue  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  capable 
de  résister  .1  la  fatigue  ;  et  dans  ce 
même  sens  on  dit:  Un  cheval  de  ja- 
tigue.  Un  manteau  de  fatigue.  Un  habit 
de  fatigue. 

Un  dit  aussi,  qu'£/n  homme  ne  peut 
supporter  la  fatigue  du  carrosse  ,  la  fa- 
tigue du  cheval,  pour  Oire  ,  qu'il  ne 
peut  supporter  la  fatigue  causée  par 
le  mouvement  du  carrosse  ,  du  cheval. 

Fatioce  ,  signifie  aussi  ,  Lassi- 
tude causée  par  le  travail.  H  est  ma- 
lade ,  il  n'en  peut  plus  de  fatigue. 

FATIGUER  v.  a.  Donner  .le  la  fa- 
tigue, de  1 1  peine.  Fatiguer  l'ennemi, 
La  lecture  fatigue  la  vue.  Vous  me  fati- 
guei  les  oreilles  avec  vos  contes.  Se  fa- 
tiguer trop. 

Il  signifie  ligurément  Importuner.  Il 
fatigue  tout  le  mrnde  du  récit  de  ses  aven- 
tures. Il  fatigue  ses  Ju/rts  par  des  solli- 
citations continuelles.  Il  me  fatigue  par 
ses  visitts. 

Fatigue  a  ,  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
gnifie ,  Se  lonner  de  la  fatigue.  Il  fa- 
tigue trop. 

F ATiouB  ,   ÉE.  pnrticipo. 

On  appelle  Couleurs  fatiguées ,  Celles 
qui  ont  été  trop  tourmentées  snr  la 
'  toile  ,  et  qui  ont  perdu  leur  fraiclienr  ; 
Tableau  fatigué ,  Celui  qui  est  peint 
d'une  manièie  lourde  par  l'excès  du 
soin  que  !e  Peintre  y  a  mis*,  ou  celui 
qi:i  ,  a  force  d'itre  nettoyé ,  a  perdu 
quelque  cbose  de  ses  demi- teintes.  Un 
ouvrage  de  Sculpture  est  fatigué. 
Tome  î. 
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quand  il  manque  de  franchise.  La 
manière  d'un  Graveur  est  fatiguée  , 
quand  il  emploie  beiucoup  de  travail 
<lans  les  choses  qui  pouvoicnt  faire  leur 
clïet  avec  moins  d'tmvr.ige. 

FATRAS,  s.  mas.  Terme  qui  se  dit 
par  mépris  ,  d'Un  amas  confus  de  plu- 
sieurs choses.  Un  fatras  de  livres  ,  de 
papiers  ,  d'écritures. 

On  dit  Kguréinent ,  Un  fatras  de  pa- 
roles. Ce  livre  est  plein  de  fatras.  Ce  n'est 
que  du  fatras. 

FA  TUAIRE.  s.  ui.  Terme  d'Anti- 
quité. Enthousiaste  qui ,  se  croyant 
ou  se  disant  inspire ,  annoiij^uit  les 
clioses  futures. 

Fatuité,  s.  fém.  impertinence  , 
sottise  qui  tient  à  un  excès  de  bonne 
opinion  de  soi-même.  N'aduùrei-vous 
pas  la  fatuité  de  cet  homme  .'  Quelle 
fatuité  ! 

Il  se  dit  aussi  d'Un  discours  imper- 
tinent que  quelqu'un  tient  à  son  avan- 
tage. Il  a  dit  une  grande  fatuité. 
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FAUBOURG,  s.  m.  La  partie  d'une 
Ville  «lui  est  au  deh  de  ses  portes  et 
de  son  enceinte.  Un  a  enfermé  les  fau- 
bourgs dans  la  taille.  Il  a  livré  la  taille 
et  les  faubourgs. 

On  dit  proverbialem.  d'Une  grande 
multitude  ,  d'un  graml  concours  de 
monde  ,  ifu'On  y  voit  la  Ville  et  Ls  fau- 
bourgs. Il  aroit  assemblé  la  Ville  et  les 
faubourgs. 

FAUCHAGE,  sub.  mas.  L'action  de 
fauther.  fnyer  tant  pour  le  fauchage  des 
prés.  Choisir  un  temps  propre  pour  le 
Jau^hage. 

1  AUCHAISON.  s.  f.  Temps  où  l'on 
fauclie  les  prés. 

FAUCHE,  sub.  f.  Le  temps  <le  fau- 
cher ,  ou  le  jiroduit  du  fauchage.  La 
fauche  approche.  La  fauche  a  été  excel- 
lente. 

FAUCHEE,  sub.  f.  Cest  ce  qu'un 
Faucheur  peutconper  de  foin  dans  un 
joui.  La  fauchée  s'évalue  à  quatre-vingts 
perches. 

FAUCHER.  V.  act.  Couper  avec  la 
flux.  Fauchir  de  l'avoine  j  de  Vorge. 
Faucher  les  foins.  Faucher  les  prés. 

On  dit  fignréiuent  et  proverbiale- 
ment, que  La  Mort  fauche  tout  ,  que  le 
Temps  fauche  tout  ,  pour  dire,  que  La 
Mort  et  le  Temps  détruisent  tout. 

Fahcheb.  V.  n.  Terme  de  Manège, 
Il  Se  ilit  d'Un  cheval  qui  traîne  en 
demi-rond  une  des  jnmbes  de  devant. 
Cette  manière  île  boiter  paroit  plus  au 
trot  qu'au  pas.  Cela  arrive  aux  chevaux 
qui  ont  été  cntr'ouverts ,  ou  qui  ont 
lait  quoique  effort. 

Fauché  ,  ée.  participe.  / 

FAUCHET.  s.  m.  Espèce  de  ratéad 
avec  (les  dents  de  bois,  qui  sert  aux 
Faneurs  à  amasser  l'iierbe  f^iuchée  et 
fanée  ,  et  aux  IJatteurs  en  grange  , 
pour  séparer  la  paille  battue  d'avec 
le  blé. 

FAUCHEUR,  s.  mas.  L'ouvrier  qui 
fauche,  qui  coupe  les  foins,  les  avoi- 
nes. Mettre  les  Faucheurs  dans  un  pré. 

FAUCHEUX,  s.  m.  Espèce  d'arai- 
gnée qui  a  le  corps  petit ,  et  le»  jam- 
bes fort  grandes. 
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FAUCILLE.  8.  f.  Instrument  dont 
on  se  scil  pour  scier  les  blés ,  et  qui 
con.siste  en  une  lame  d'acier  courbée 
en  demi-cercle  ,  qui  a  de  petites  dents, 
et  qui  est  emmaniliée  dans  une  poi- 
gnée de  bois.  Les  moissonneurs  ont  déjà 
la  faucille  à  la  main.  Il  est  temps  de 
mettre  lu  faucille  dans  la  moisson .  de 
Jaire  tomber  les  épis  sous  la  faucille. 

On  .lit  pr.)\eil)ialenient  et  par  iro- 
nie ,  d'Une  chose  tortue,  qu'iV/e  est 
droite  comme  une  faucille.  Et  on  dit 
hguiément  ,  Mettre  la  faucille  dans  U 
moisson  d'autrui  ,  p.iur  dire  ,  Eiiire- 
piendre  sur  le  métier,  sur  les  fonc- 
tions ti'autrui. 

FAUCILLON.  s.  m.  Instrument  fait 
en  forme  de  faucille  ,  pour  couper  du 
menu, bois,  des  brouss.iilles. 

FAUCON,  s.  m.  Oiseau  de  proie  , 
l'un  des  plus  nobles  entre  les  oiseaux 
de  leurre.  Faucon  pèlerin ,  gentil,  niais, 
hagard.  Faucon  de  passage.  Tiercelet  de 
faucon     J  aire  d'un  faucon. 

FAUc;ONNEAU.  s.  m.  Petite  pièce 
d'Artillerie.  Coup  de  fauconneau.  Balle 
de  Jauccnneau.    'l'irer  un  fauconneau. 

FAUCONNERIE,  s.  f.  Artdedres- 
ser  et  de  gouverner  les  faucons,  et: 
toutes  sortes  d'oiseaux  de  proie.  En- 
tendre bien  la  fiuconnerie.        '' 

Il  signiiie  aussi  ,  La  chasse  avec 
l'oiseau  de  proie,  la  volerie  haute  et 
basse.  La  fauconnerie  et  la  vénerie  sont 
d'une  grande  dépense.  Aimer  la  faucon- 
nerie. S'adonner  à  la  fauconnerie.  Les 
Charges  de  la  Fauconnerie.  Officier  de  la 
Fauconnerie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  sont  les 
oiseaux  de  proie.  Il  loge  auprès  de  la. 
Fauconnerie  du  Roi. 

FAUCOi\NIER.  subs.  m.  Celui  qui 
dresse  et  gouverne  les  oiseaux  de 
proie  ,  et  qui  les  fait  voler.  Bon  Fau- 
connier.  Des  gants  de  Fauconnier. 

On  dit,  Monter  à  cheval  en  Faucon- 
nier, pour  dire,  Monter  du  coté  droit, 
du  pieil  droit  ,  comme  font  les  Fau- 
conniers ,  parce  qu'ils  tiennent  l'oi- 
seau sur  le  poing  giuclie. 

On  appelle  Grand  Fauconni  r ,  L'Of- 
ficier qui  a  autorité  sur  tous  les  Fau- 
conniers et  Ofliciers  de  U  Faucon- 
nerie. 

FAUCONNIÈRE.  sub.  f.  Espère  de 
sac  ou  de  gibecière  ,  dont  les  F  ucon- 
niers  se  servent  pour  porter  lis  me- 
nues bardes  dont  ils  ont  besoin. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  de 
gibecières  séparées  en  deux  ,  que  l'on 
met  à  l'aii.Mi  de  la  selle ,  pour  porter 
de  menues  bardes. 

FAUFILER.  V.  a.  Faire  une  fausse 
coulure  a  longs  points,  et  en  attendant 
qu'on  en  fisse  une  autre  à  demeure. 
Un  n'a  fait  que  jaufiler  cet  habit  pour 
l'essayer. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement , 
Se  faufiler  avec  quelqu'un  ,  ttre  faufilé 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  lier  avec 
quelqu'un  d'amitié,  d'intérêt,  deplui- 
sir  ,  etc.  Il  est  faufilé  avec  1rs  plus  hon- 
nêtes gens  de  la  Ville  ,  avec  Us  courti- 
sans. Il  est  faufilé  avec  tous  les  beaux 
esprits.  Il  s'est  jaufilé  avec  tel  et  telle. 
Il  est  bien  faufilée  II  s'est  faufilé  dans 
les  meilleures  compagnies. 

VAVrihi,  BB.  participe. 
C  t   C   C 
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FAUNE,  s.  m.  Dieu  champêtre  cliez 
les  Lalins.  Les  t\iums  et  les  S-2tyres. 

FAUSSAIRE,  subs.  mas.  Celui  qui 
altère  «les  Actes ,  ou  qui  en  tait  de 
lanx.  C'est  un  Jaussaire.  Il  est  reconnu 
pour  faussaire. 

Il  se  liit  aussi  De  celui  qui  l'ait  de 
fausses  signatures. 

FAUSSE-liHAIE.  sub.  f.  Terme  de 
Fori'Hcation.  Seconde  enceinte  terras- 
sée comme  la  première ,  et  qui  n'en 
est  p.Ts  séparée  par  un  fossé  ,  mais 
<lont  le  terre- plein  joint  l'escarpe  de 
la  première  enceinte. 

FAUSSEMENT,  adv.  Contre  la  vé- 
rité, il  avance  faussement ,  ,11  soutient 
faussement  une  telle  chose.  Être  accusé 
faussement. 

FAUSSER.  T.  a.  Faire  plier,  faire 
courber  un  corps  solide,  en  sorte  qu'il 
ne  se  redresse  point,  fausser  une  lame. 
fausser  un  canon  d'arquebuse,  fausser 
une  règle  de  cuivre. 

On  dit,  Fausser  une  cuirasse,  pour 
dire  ,  L'enloncer  sans  la  percer  tout- 
à-fait  ; 

fausser  une  serrure  ,  pour  dire,  En 
gâter  les  ressorts  par  quelque  ellort; 

Et ,  fausser  une  cltf ,  pour  dire  ,  La 
forcer  en  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus 
cuvrir. 

Fausser  ,  signifie  aussi  Enfreindre , 
violer.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guèie 
que  dans  les  phrases  suivantes  ,  faus- 
ser sa  foi  t  fausser  sa  parole  ,  fausser  son 
serment  ,  f.iusser  sa  promesse  ;  ce  qui 
vaut  autant  que  si  on  disoit .  Violer  sa 
parole,  manquer  à  sa  promesse,  etc. 

On  dit  familièrement ,  fausser  com- 
pagnie ,  pour  dire ,  Se  dérober  d'une 
compagnie,  ou  manquer  à  s'y  trouver 
après  l'avoir  protnis.  y^ous  ave^  faussé 
compagnie. 

On  dit  ,  en  termes  de  Guerre ,  Se 
fausser,  pour,  Ne  former  plus  une 
ligne  droite.  Quand  les  rangs  viennent  à 
se  fausser  ,  le  Sergent  les  redresse. 
Fadssé  ,  éE.  pariicipe. 
FAUSSET,  s.  m.  Dessus  aigre,  et 
ordinairement  f<ircé.  Chanter  en  faus- 
set. Avoir  un  méchant  fausset  ,  un  petit 
fausset.   U  a  une  voix  de  fausset. 

On  dit  aussi  d  Un  homme  lait  qui  a 
)a  voix  grêle  ,  qu'li  a  une  voix  de  faus- 
tet ,  qii'ii  parle  iun  ton  d°  fausstt. 

Fausset  ,  signifie  Une  ptlite  bro- 
chette de  bois  servant  à  boucher  le 
trou  que  l'on  fait  a  un  tonneau  pour 
fioûter  le  vin  ou  quelque  autre  liqueur 
qui  est  dedans.  Mettre  un  fausset.  Met- 
tre le  fausset.  Tirer  du  vin  au  fausset. 

FAUSSETÉ,  subs.  f.  Qualité  u'une 
chose  ausse,ce  qui  renn  une  chose 
fausse.  La  fausseté  des  allégations.  La 
fausseté  au  compte.  Fausseté  d'écriture  , 
de  date  ,  etc.  Cest  une  fausseté  manifeste. 
Xa  fausseté  de  cette  nouvelle  a  été  re- 
connue. 

Facsseté  ,  signifie  aussi  Chose 
fausse,  il  m'a  dit  une  fausseté.  C'-st  une 
fausseté.  Accusé  ,  prévenu ,  atteint  et 
convaincu  de  fausseté.  Une  fausseté  vé- 
rifiée ,  reconnue.  Faire  une  Jaussné.  Une 
Histoire  pleine  de  faussetés.  Débiter , 
répandre  des  faussetés  sur  le  compte  de 
quelqu'un. 

Fausseté  ,  signifie  aussi  ,  Dupli- 
cité )  hypocrisie  ,   nialignito  cachés. 
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On  a  rtconnu  une  gronde  fausseté  dans 
cet  homme-là  ,  dans  son  procédé.  Il  a 
beaucoup  de  fausseté  dans  le  cteur ,  dans 
l'esprit. 

FAUTE,  s.  f.  Manquement  contre 
le  devoir  ,  contre  la  Loi.  Faute  légère  , 
rémissible  ,  pardonnable.  Grande  faute. 
Lourde  faute.  Faire  une  faute.  Commettre 
une  faute.  Dieu  lui  pardonne  ses  fautes, 
fautes  fautes  sont  personnelles.  Rejeter 
la  faute  sur  un  autre.  Il  ne  lui  en  faut 
pas  attribuer  ,  imputer  la  faute.  J  a  faute 
n'en  est  pas  à  cet  homme-là.  Ce  n'est  pas 
à  lui  qu'en  est  la  faute.  Ce  n'est  pas  sa 
faute.  A  qui  la  faute  .'  A  qui  en  est  la 
faute  .■'  Ce  n'est  pas  par  sa  faute  que  la 
chose  est  arrivée,  faute  considérable. 
j  omber  en  faute.  Retomber  dans  la  même 
faute,   faute  sur  faute. 

Il  signifie  aussi  Manquement  contre 
les  règles  de  quelque  Art.  Il  y  a  bien 
des  fautes  à  ce  bâtiment  ,  à  cet  ouvrage, 
faute  grossière,  faute  irréparable,  faute 
d'impression,  faute  à  corriger.  Faute  de 
Grammaire  ,  d'orthographe.  Fautes  contre 
la  vraisemblance  dans  les  pièces  de  théâ- 
tre. Composer  sans  faute.  Une  faute  de 
jugement,  contre  le  jugement.  A  la  guerre 
il  n'y  a  point  de  petites  fautes.  Ce  poli- 
tique a  fait  une  grande  faute. 

On  dit  proverbialement,  Les  fautes 
sont  pour  les  joueurs  ,  contre  les  joueurs  , 
pour  uire ,  que  C'est  aux  joueurs  à 
porter  la  peine  des  fautes  qu'ils  font 
dans  le  jeu  ;  et,  Qui  fait  la  faute  la 
boit  ,  pour  dire,  que  Celui  qui  a  lait 
la  faute  en  doit  porter  la  peine. 

Faute  ,  signiHe  aussi  ,  Manque- 
ment, imperteition  en  quelque  ou- 
vrage. Il  y  a  bien  des  fautes  dans  cette 
toile  ,  dans  cette  broderie. 

Faute,  au  jeu  de  Paume  ,  se  «lit, 
Quand  celui  qui  sert  ne  touche  pas  le 
premier  toit.  Deux  fautes  valent  quinze. 
Faute,  signijie  encore  ,  Manque, 
disette.  Kous  n'aure^  pas  faute  de  gens 
qui  vous  U  demanderont.  On  craignait 
d'avoir  faute  de  soldats  ,  de  matelots.  On 
eut  faute  de  blé.   Faute  d'argent. 

On  dit  f-miliérement ,  1^1  e  vous  faites 
pas  faute  de  cela,  pour  dire,  î)e  l'é- 
pargnez pas. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
S'il  arrivait  faute  ,  s'il  venait  faute  de 
lui  ,  pour  dire  ,  S'il  veroit  à  mourir. 

Et  on  iiit  <lans  les  Lettres  de  ca- 
chet, Si  n'y  faites  faute  ,  pour  dire, 
N'y  manquez  jias. 

Faute  ,  dans  le  niênie  sens  de  M,an- 
que  et  de  disette  ,  s'emploie  adverbia- 
lement ,  tantôt  avec  une  préposition  , 
et  tantôt  sans  préposition.  Il  n'a  pu 
avoir  cette  Charge  ,  faute  d'argent.  Il  est 
mort  faute  de  secours ,  foute  d'alimens  , 
fiute  de  manger.  A  faute  de  lui  rendre 
f.'i  et  hommage ,  il  fera  saisir  le  Fief.  A 
faute  de  quoi  .  .  .  Faute  par  lui  de  four- 
nir des  titres  ,  il  perdra  ses  droits. 

On  dit  aussi  ,  Faire  faute,  pour  dire  , 
Manquer,  être  absent,  être  regrette. 
Il  n'est  pas  venu,  il  no^s  a  fait  faute. 
L'argent  qu'an  m'a  volé,  m'a  fait  bien 
faute. 

Sans  faute  Fa^on  de  parler  adver- 
biale. Immanquablement  ,  sans  faillir. 
l'y  serai  demain  sans  faute.  Je  m'y  ren- 
drai ,  je  m'y  trouverai  sats  faute. 
FAUTEUIL,  s,  m.  Grande  chaise  à 
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dos  et  à  bras.  Fauteuil  de  velours.  Fau' 
teuil  de  damas.  On  lui  présenta  un  fau*. 
teuil.  Approche^  un  fauteuil. 

FAUTEUR,  TiilCE.  subst.  Celui, 
celte  qui  favorise  ,  qui  appuie  un  parti , 
une  opinion.  Il  ne  se  dit  guère  qu'est 
mauvaise  part.  Fauteur  de  rebelles.  Fau- 
teur d'hérétiques.  On  l'a  condamné ,  lui, 
ses  fauteurs  et  adhérens.   Fautrice  d'hé- 

fÀUTIF  ,  IVE.  ad).  Sujet  à  faillir, 
à  manquer.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  clioses.  Cet  Auteur  est  fautif  dans 
ses  citations.  La  mémoire  des  vieillards 
est  fautive. 

Il  signifie  aussi  ,  Plein  de  fautes  ; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Impression  fautive.  La  table  du  livre  est 
fautive.  Errata  fautif. 

FAUVE,  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur 
le  roux,  f  ail  fauve.  Kelié  en  veau  fauve» 
On  appelle  Les  certs,  daims,  bithcs 
et  ibevreuils  ,  Hèles  fauves.  Chasser  aux 
bctes  fauves.  Les  bêtes  fauves  ravagent 
tous  tes  blés  d'autour  de  la  foret. 

Fauve,  est  aussi  un  subst.  mascol. 
collet  tif ,  dont  on  se  sert  pour  signifier 
Bctes  fauves.  Il  y  a  du  fauve  en  cette 
foret,  il  se  dit  à  la  dilleience  des  au- 
tres bêtes  noires  ou  rousses  ,  comme 
Les  sangliers  et  les  renards  ;  et  il 
n'est  d'us  ge  qu'au  singulier. 

FAUVETTE,  s.  t.  Petit  oiseau  de 
plumage  tirant  sur  le  fauve  ,qui  chante 
agréablement.  Un  nid  de  fauvettes. 
Fauvette  à  tête  noire, 

FAUX.  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  couper  l'herbe  des  prés  ,  les 
avoines  ,  et  qui  consiste  en  une  grande 
lame  d'acier  large  de  trois  doigts  ou 
environ,  un  peu  courbée  ,  et  emman- 
ihée  au  bout  d'un  long  bâton.  Faux 
tranchante.  Emmancher  une  faux.  Faux 
emmanchée  à  rebours.  Rebattre  une  faux. 
Aiguiser  une  faux.  Ces  avoines  sont 
mûres  ,  il  est  temps  d'y  mettre  la  faux. 
Autrefois  on  se  sériait  à  la  guerre  de 
chariots  armés  de  faux.  Les  Pactes  et  le» 
f  cintres  représentent  k  Temps  et  la  Mort 
avec  une  faux. 

En  Anatomie,  on  appelle  Faux  de  la 
dure-mère  ,  Un  repli  dt  la  lame  interne 
qui  s'étend  depuis  le  bord  de  la  crête 
de  l'os  elhmo'ide  le  long  tle  la  suture 
sagittale  jusquà  la  partie  moyenne  de 
la  cloison   transversale. 

FAUX,  AUSSE.  adj  Qui  n'est  pas 
véritable,  qui  est  contreire  à  la  vérité  , 
à  la  règle.  Cela  istfaux.  Il  n'y  a  rien  de 
si  faux ,  de  plus  faux.  Chose  fausse. 
Fausse  nouA'elte.  F.ux  avis.  De  faux 
rapports.  Fausse  doctrine. Fausse  maxime. 
Faux  serment.  Fausse  histoire.  Fausse 
allégation.  Fausse  idée.  Faux  bruit,  faux 
raisonnement,  faux  argument,  fausse 
conséquence,  faux  témoin,  faux  témoi- 
gnage, faux  Prophète.  • 

On  appelle  faux  emploi.  L'emploi 
d'une  somme  portée  en  ilopense,  quoi- 
que la  dépense  n'en  ait  point  été  faite. 
Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  supposé  , 
ou  altéré  ,  contie  la  bonne  foi.  faux 
contrat,  fausse  promesse.  Fausse  obliga- 
tion. Pièce  J'é,riture  fausse.  Fausse  as~ 
s:gnatiO:\  Faux  acte.  Faux  titre.  Fausse 
quittance.  Faux  tctament.  Faux  seing. 
Fausse  date.  Fauxart'cle.  Un  faux  ordre. 
Il  prétend  cela  à  faux  titre.  Faux  poids. 
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Fttulie  mesure.  Faux  coin.  Fauise  mon- 
noi'\  Fiicc  de  monnaie  fauste.  Fistole 
fausse. 

Fai'X   MoitHOTEHR.    Voyei    MoN- 

WOYBUR. 

Oii  appelle  Faux  sel ,  Du  sel  qui 
n'est  pas  pris  ilans  les  f;rrnicrs  du 
Roi ,  et  qui  s^  ilél>itc  en  liau.lc. 

On  (lit,  À  fausses  enseignes,  pour 
dire,  En  je  servant  de  marques  sup- 
posoes. 

Ou  dit ,  Un  faux  exposé  ;  et  en  ter- 
mes de  Pratique  ,  Un  f.iux  donne  à  en- 
tendre contre  la  vérité  ,  pour  dire  ,  Une 
chose  exposée  contre  la  vérité  ,  don- 
née a  entendre  contre  la  vcrite.  Il  est 
pris  substantif  dans  ce  dernier  sens. 

Faux  ,  signill'"  aussi  ,  Qui  est  Icint 
et  (oniref'ait.  Faux  chercux.  Fausse 
tarbe.  Fausse  dent.  Fausse  porte.  Fausse 
fenêtre.  Pierre  fausse.  Diamant  faux. 
Faux  rubis.  Or  faux.  Faux  aigent. 
Fausse  vertu.  Fausse  modestie,  iausse 
humilité. 

On  dit,  l/nf/juî«  ftonrt,  pour  dire  , 
TJne  mauvaise  honte  ,  une  honte  qui 
n'est  pas  l'ondée  en  raison  ;  Une  fausse 
délicatesse ,  pour  dire,  Une  délicatesse 
qui  a  pour  objet  des  choses  qui  ne  raé- 
litent  pas  qu  on  s'y  arrête. 

Faux  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
ne  sont  pas  telles  qu'elles  doivent  être 
dans  leur  genre.  Faux  brave.  Fausse 
pointe.  Fausse  élojuence.  Fausse  cum~ 
plaisance.    Fcnsée  f2us^e. 

On  appelle  Hgurément  dans  les  ou- 
Ttaj^es  d'esprit,  Faux  biiltant ,  Des 
pensées  qui  ont  quelque  éclat ,  et  qui 
n'ont  ni  justesse  ni  solidité.  Tout  cet 
ouvrage  est  plein  de  faux  brillans. 

Faux,  signihe  aussi  ,  Qui  n'est  pus 
tel  qu'il  doit  être,  ou  qu'il  a  accou- 
tume d'être  ,  ou  que  l'on  Toudroit  qu'il 
fût.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  : 
Faux  bond.  Faux  pas.  Fausse  démjrche. 

On  dit  hgurémeiit  et  familièrement , 
qu'  Un  homms  a  fait  faux  bond.  Quand 
il  a  manqué  à  ceux  avec  qui  il  avoit 
quelque  engaeeinent.  Et  on  dit  de 
même  d'Une  Icnime  qui  a  manqué  à 
son  honneur,  qu'£//e  a  fait  faux  bond 
à  son  honneur. 

On  dit  ,  qu' l/n  bâtiment  est  fait  à 
fausse  équerre ,  pour  (lire  ,  que  L'aiiele 
que  font  deux  murs  n'est  pas  droit. 

Faux  ,  se  prend  aussi  pour  Jnlidcle. 
Faux  frère.  Faux  ami. 

On  dit  Hgurement  et  familièrement 
en  ce  sens,  d'Une  personne  à  qui  il 
ne  laut  passe  fier,  que  Cest  une  fausse 
lame  ,  une  fausse  pièce. 

On  dit  d'Un  homme  qnij  dans  le 
dessein  de  tromper  ,  alfecte  de  bons 
nentimens  ,  que  Cest  un  homme  j aux  ; 
et  proverbialem.  qa'Il  est  faux  comme 
un  jcton  ;  et  d'Un  homme  qui  n'a  pas 
de  justesse  dans  l'esprit ,  qu'//a  l'ts- 
prit  faux  ,  (lue  c'est  un  esprit  faux. 

Faux,  s  emploie  aussi  pour  Irrc- 
gulier.  Ainsi  on  appelle  Armes  fausses. 
Des  armoiries  laites  contre  les  règles, 
et  qui  ont  couleur  sur  couleur ,  ou  mé- 
tal sur  métal  ;  et ,  Faux  pli ,  Un  pli 
oui  se  trouve  à  un  habit  ou  à  une 
Étoffe  ,  et  qui  n'y  doit  pas  être. 

Il  se  prend  aussi  pour  Discordant. 
Faux  accord.  Faux  ton.  Kojjr  fausse. 

On  appelle  Fauise  corde ,  Une  corde 
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qui  n'est  pas  montée  au  ton  Juste  ;  et  « 
Corde  fausse ,  Une  corde  qui  ne  peut 
jamais  s'accorder  avec  une  autre. 

Faux  ,  se  dit  encore  en  divers  autres 
sens  ,  selon  les  divers  substantifs  avec 
lesquels  il  se  joint.  Ainsi  on  appell»; 
Faux  germe,  La  matière  informe  qui 
provient  d'une  conception  détectueuse; 
Fausse  couche ,  Une  couche  qui  n'est 
pas  a  terme  ;  Fausse  pleurésie ,  Une 
pleurésie  qui  n'est  causée  que  par  l'in- 
flanimatiou  des  parties  voisines  de  la 
plèvre  ;  Faux  fourreau  ,  Un  fourreau 
dont  on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une 
épce  ,  (l'un  pistolet ,  etc.  Fausses  man- 
ches,  Des  manches  qu'on  met  par- des- 
sus d'autres  ;  Faux  bourdon  ,  Une  sorte 
de  chant  oii  l'on  chante  en  partie  , 
note  contre  note  ;  Faux  frais  ,  I-cs 
fiais  d'un  procès  qui  n'entrent  point 
en  taxi! ,  et  généralement  toutes  les 
petites  (lépen.ses  ,  outre  les  dépenses 
piincipales  ;  Faux  jour  ,  Une  lueur  , 
une  lumière  qui  ne  tombe  sur  les  ob- 
jets ,  que  par  un  endroit  qui  est  ordi- 
nairement pratiqué  exprès  pour  cela. 
On  (Ut  ,  qu'  Un  tableau  est  dans  un  faux 
jour.  Quand  il  est  éclairé  du  sens 
contraire  à  celui  que  le  Peintre  a  sup- 
|iosc  dans  son  objet. 

En  Teinture  ,  on  appelle  Faux  ,  Ce 
qui  n'imite  ]>as  exactement  la  nature. 
Ainsi  l'on  dit  ,  Fjfit  faux  ,  coloris 
faux  ,  dessin  faux  ,  etc. 

Faux,  se  liit  encore  en  diverses  au- 
tres si{;nitication3.  Ainsi,  Fausse  porte, 
outre  la  sif^nihcation  de  porte  leinie  , 
se  dit  dans  une  maison  ,  d'Une  petite 
porte  par  laquelle  on  ne  passe  pas  or- 
dinairement. On  appelle  aussi  Fausse 
porte  ,  dans  une  Place  de  guerre  ,  Une 
porte  destime  pour  faire  des  sorties, 
ou  recevoir  du  secours  en  cas  de  siège  ; 
Fausse  braie  ,  Une  enveloppe  de  ma- 
çonnerie ou  de  palissade  ,  au  pied  des 
courtines  et  des  bastions  d'une  Place 
de  guerre,  et  à  hauteur  seulement  du 
parapet  ;  Fausse  attaque  ,  Une  attaque 
laite  pour  dérober  à  l'ennemi  la  con- 
noissance  de  la  véritable  ,  et  pour  l'o- 
bliger à  diviser  ses  forces  ;  et ,  Fausse 
alarme  ,  Une  alarme  donnée  pour  in- 
quiéter et  fatiguer  les  ennemis. 

Fausse  alarme ,  se  dit  aussi  figuré- 
mcnt  d'Une  crainte  ,  d'une  frayeur , 
tans  fondement,  sans  sujet. 

On  appelle  Fausse  clef.  Une  clef 
qu'on  garde  furtivement  pour  en  faire 
un  mauvais  usage.  On  l'a  trouvé  saisi 
d'une  fausse  clej. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Faire 
fausse  route,  pour  dire,  Tenir  pen- 
dant quelque  temps  une  route  diffé- 
rente de  celle  du  lieu  où  l'on  a  des- 
sein d'aller  ,  pour  dérober  la  connois- 
sance  de  son  dessein ,  sur  -  tout  aux 
ennemis. 

Faux  feu  ,  se  dit  en  parlant  d'Une 
arme  à  feu  ,  lorsque  l'amorce  prend  , 
et  que  le  coup  ne  part  point. 

Faux-makciier  ,  en  Vénerie,  se 
dit  De  la  biche  qui  biaise  en  marchant, 
ou  du  cerf  après  qu'il  a  mis  bas. 

Faux,  s'emploie  substantivement. 
Discerner  Iç  vrai  d'avec  le  faux. 

On  dit  en  termes  de  Piatiquc,  Ar- 
guer une  pièce  de  faux  ,  s'inscrire  en 
faux,  pour  dire,  Soutenir  qu'une  pièce 
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produite  au  procès  est  fausse ,  et  s'o- 
bliger à  le  prouver. 

On  appelle  au  Palais  ,  Crime  de  faux  i 
Le  crime  de  celui  qui  altère  une  pièce  , 
qui  sciemment  en  produit  une  fausse  , 
qui  dépose  faux  ,  etc.  On  dit  dans  le 
mémo  sens  ,  Faire  un  faux  ;  c'est  un 
faux. 

Au  Quadrille  ,  k  l'Hombre ,  et  aux 
autres  jeux  où  il  y  a  une  triomphe, 
les  cartes  (iiii  ne  sont  pas  triomphe  se 
nomment  Fausses. 

Faux,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment. Kaisonner  faux.  Exposer  faux. 
Jurer  faux.  Dater  jaux.  Chanter  fjux,  etc. 

À.  FAUX  ,  expression  adverbiale. 
Injustement.  Accusé  à  faux. 

On  dit  ,  Aller  à  faux  en  ifuelque  en- 
droit,  pour  dire.  Manquer  d'y  trou- 
ver ce  qu'on  cherche.  Si  vous  y  alU^  à 
celte  heure-là  ,  vous  le  trouver!^  ,  ne 
craigne^  point  d'y  aller  à  Jaux.  Et  on 
(lit ,  qu'  Une  poutre  ,  qu'une  pierre  dans 
un  bâtiment  porte  à  faux  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  ne  porte  pas  à  plomb  sur  ce 
qui   la   doit  soutenir. 

On  dit  aussi  au  figuré,  qu'Un  rai- 
sonnemenî  porte  à  faux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  fondé  sur  une  chose  qu'on  suppose 
vraie,  et  qui  ne  l'est  pas.  t^ous  croyef 
que  ce  raisonnement  est  solide  ,  mais  il 
porte  à  faux. 

FAUX-FUYANT,  s.  m.  signifie  au 
propre  U"  endroit  détourné,  écarté, 
par  où  l'on  peut  s'en  aller  sans  être  va. 

En  termes  De  chasse,  c'est  une  sente 
dans  le  bois  pour  les  gens  de  pied. 

Faux-fuyant,  signifie  hgurément. 
Une  défaite  ,  une  échappatoire.  Ce  n'est 
qu'un  faux-juyant.  User  de  fauxjuyant. 
Avoir  recours  à  un  faux-fuyant. 

FAUX  tJAUJM AGE.  sub,  m.  Koye^ 
Saunage. 

FAUX  SAUNIER,  sub.  mas.  Kojt{ 
Saunier. 

FAUX-SEMBLANT,  s.  mas,  l^oye^ 
Semblant. 
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FAVEUR,  sub.  f.  Grâce,  bienfait, 
marque  d'amitié  ,  de  bienveillance. 
Grande  faveur.  Faveur  signalée  ,  extraor- 
dinaire ,  singulière.  Faites-moi  la  faveur 
de...  Combler  de  faveurs.  Ke.evvir  une 
faveur.  Il  tient  à  faveur  que  vous  venie^ 
loger  chci  lui.  Il  tient  cela  à  faveur. 
C'est  une  faveur  que  je  n'oublierai  jamais. 
Ce  sont  des  faveurs  du  Ciel. 

Faveur  ,  se  dit  aussi  Des  marques 
d'amour  qu'une  femme  donne  à  un 
homme.  Il  y  a  long  temps  qu'il  en  est 
amoureux  ,  sans  en  avoir  jamais  pu  ob- 
tenir la  moindre  faveur. 

En  ce  sens  on  dit.  Les  dernières  fa- 
veurs ,  pour  dire,  Les  plus  grandes 
marques  d'amour  qu'une  femme  puisse 
donner  à  un  homme.  //  a  quitté  cette 
femme  après  en  avoir  obtenu  les  dernières 
faveurs. 

Faveur  ,  se  dit  aussi  De  la  bien- 
veillance, des  bonnes  grâcesdu  Prince, 
du  ])ublic,  d'un  Seigneur.  Gagner  la 
fiveur  du  Prince.  Briguer  la  faveur  du 
peuple.  La  faveur  des  Grands  est  fort 
inconstante. 

Il  se  dit  aussi  Du  crédit ,  du  pouvoir 
qu'on  a  auprès  d'un  Prince  dont  on  est 
Ç  C  C  c  a 
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aimé.  Sdfavcir  en  grjnie  auprès  du 
l'rlnce.  Sa  faveur  dunimic.  Sa  faveur 
augmente  tous  les  jours.  Il  est  en  faveur  , 
en  grande  faveur.  Du  temps  de  sa  faveur. 
Il  se  ilit  aussi  absolument  ,  pour' 
dire,  Ceux  qui  sont  en  faveur  Des 
gens  attachés  à  la  faveur  ,  dévoués  à  la 
faveur. 

On  dit  aussi,  Homme  de  faveur  ,  gens 
de  faveur ,  en  parlant  Des  gens  qui  ne 
doivent  leur  élévation  qu'à  la  faveur. 
On  appelle  Places  de  faveur ,  CeWes 
qu'on  n'accorde  qu'aux  personnes  qui 
sont  on  faveur. 

Faveur  ,  se  prend  aussi  dans  le 
srns  de  Recommandation  et  de  crédit 
auprès  d'une  personne  puissante.  Trou- 
ver faveur  auprès  de  ifueltju'un. 

On  dit ,  Lettres  défaveur  ,  pour  dire  , 
Lettres  de  recommandation. 

Favedr  ,  se  dit  aussi  par  opposition 
à  Rif;iirur  dcjustiie.  Les  Juges  l'ont 
t.ai'.é  avec  faveur.  C'est  un  cas  ,  unanêt 
de  faveur.  Il  ne  demande  point  faveur  , 
mais  justice. 

On  dit  ,  En  faveur  de  .  .  .  pour  dire  , 
Eu  considération  d'une  tliose  passée  , 
en  vue  d'une  chose  à  venir  ,  en  consi- 
dération do  quelqu'un.  On  lui  a  par- 
donné en  faveur  des  belles  actions  qu'il 
tivoit  faites.  Il  a  déclaré  un  tel  son  héri- 
tier en  faveur  de  ce  mariage  ,  en  faveur 
d'un  ami. 

Il  signifie  aussi,  A  l'avantage,  au 
profit.  //  a  fait  son  testament.  Il  a  tes- 
té en  faveur  d'un  t^l.  Ce  l'rlnce  a  fait 
de  grandes  choses  en  faveur  des  Arts  et 
des  Sciences., 

On  dit ,  yil  la  faveur  de . . .  pour  dire, 
Par  le  moyen  ,  pnr  l'aide  tic  ....  Il  a 
paisé  là  rivière  à  la  faveur  du  canon.  Il 
s'est  sauvé  a  la  faveur  de  la  nuit.  Iljit 
passer  son  bagage  à  la  faveur  de  celui  de 
l'Ambassadci:r.  Ce  ju'ilya  de  mauvais 
dans  cette  pièce  a  passé  à  la  faveur  des 
belles  choses  qui  y  sont. 

On  dit,  Prendre  faveur  j  pour  dire, 
S'accréditer.  Cette  marchandise  j  cette 
opinion  ,  ce  livre  prend  faveur. 

On  appelle  iMoijrie/Jveurj  Les  deux 
mois  de  l'année  où  le  Collateurd'un 
Béni'iice  peut  le  conférer  à  celui  des 
Gr.ulués  qu'il  en  veut  t^ralilitr.  Les 
mois  d'Avril  et  d'Vctubre^siml  des  mois 
de  faveur  ,  et  les  mo  s  de  Janvier  et  de 
Juillet  sont  des  moi^  de  rigueur.  Il  n'y  a 
plus  aujourd'hui  Je  distincti^'n  de  mois  de 
rigueur  it  de  faveur  >  quant  aux  Bénéfices 
à  charge  d'âmes. 

On  appelle  encore  Jours  de  faveur  , 
Les  dix  jimrs  que  le  dél)iteur  il'une 
lettre  de  i  liant;e  échue  a  encore  pour 
la  pay  r. 

Faveur  ,  est  aussi  le  nom  De  cer- 
tains ruij.ins    rès-etroits. 

FAVOKA  BLE.  adjrct.  des  2  genres. 
Propice  ,  av.nitageux  ,  tel  qu'on  le  dé- 
sire pour  l.i  fin  qi  un  se  propose.  Il  se 
dit  Des  personnes  et  ues  choses.  Soye\- 
moi  favorable.  Tout  le  monde  lui  a  été. 
favorable.  Avoir  la  fortune  favorable.  IL 
a  eu  une  audience  favorable.  A  oir  un 
temps  favorable.  Le  temps  Javorable. 
Avoir  le  vent  favorable.  Aiispcesfavo- 
railes.  Occasion  favorable.  Evénement 
favorable. 

Favorable,  se  dit  aussi  De 
certaines  choses  qui  méritent  d'être 
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exceptées  de  la  rigueur  de  la  "Lou  C'ist 
un  fils  qui  a  tué  un  homme  en  voulant  dé 
f  ndre  son  père  ,  le  cas  est  javorable.  Su 
cause  est  toute  favorable. 

On  appelle  Blessure  favorable  ^  Une 
blessure  qui  n'est  pas  dangt-reuse  ;  et, 
Coup  fivorable  ,  Un  coup  dont  la  bles- 
sure n'est  pas  dangereuse ,  mais  qui 
est  auprès  d'un  endroit  où  elle  l'au- 
roif  été. 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  favorable,  ils  vous  ont  traite  , 
ils  vous  ont  reçu  favorablement.  On  Va 
écouté  favorablement.  Juger  favorable- 
ment de  quelqu'un.  Interpréter  favorable- 
ment quelque  chose. 

FAVORI ,  ITE.  adj.  Qui  plaît  plus 
que  toute  autre  chose  du  même  genre. 
Il  se  sert  toujours  de  ce  mot-là  ,  c'est  son 
mot  javori.  Horace  est  son  Auteur  favori. 
L'ironie  étoit  la  figure  favorite  de  So- 
crate.  Elle  aime  le  bleu  ,  c'est  sa  couleur 
favorite.  Passion  favorite.  Sultane  fa- 
vorite. 

Favori,  ite.  s.  Celui,  celle  qui  tient 
le  premier  rang  dans  la  faveur,  d.ms  les 
bonnes  grâces  d'un  Roi,  d'un  grand 
Prince  ,  d'une  grande  Reine  ,  d'une 
grande  Princesse.  Le  favori  d'un  Roi, 
d'un  Souverain.  Un  sage  favori.  Un  fa- 
vori insolent.  On  la  regardait  comme  la 
favorite  de  la  Reine.  Ce  Koi  avait  plu- 
sieurs favoris* 

On  dit  figurément  et  en  style  poé- 
tique :  Les  javoris  de  la  fortune  Les  fa- 
voris des  Muses.  Les  favoris  d'Apollon. 

FAVORISER.  V.  a.  Traiter  favora- 
blement,  appuyer  de  son  crédit.  Il 
m'a  favorise  en  tout  ce  qu'il  a  pu.  Un  bon 
Juge  ne  favorise  jamais  une  partie  au  pré- 
judice de  l'autre.  Il  est  favorisé  du  Prince  ^ 
favorisé  des  Dames.  Il  favorise  le  parti. 
Il  favorise   l'opinion    du  parti   le   plus 

Il  se  dit  aussi  De  fout  ce  qui  est 
conforme  à  nos  souiiaits  ,  et  qui  se- 
conde nos  desseins  ,  nos  désirs.  Le 
temps  nous  a  favorisés.  Le  vent  nous  a 
bien  favorisés.  Si  le  Ciel  j  si  la  fortune 
nous  favorise.   Tout  favorise  nos   vœux. 

Favorisé,  ée.  participe.  C'est  un 
homme  peu  favorisé  des  dons  de  la  na- 
ture. 

F  A  Y 

FAYENCE,  fayencerie, 

FAYEISÎCIER.  l^oye{  Faïence  ,  etc. 
F  E  A 

FÉAGE.  s.  m.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Contrat  d'inféodation.  Jl  sis,ni- 
fie  encore  ,  Teniire  en  fief.  Un  jéage 
noble  est  un  héritage  tenu  en  fief. 

FEAL  ,  ALE.  adject.  Vieux  mot  qui 
signifie  Fidèle  j  et  qui  est  en  us:ige 
d.ms  les  Lettres  Royaux.  A  nos  amés 
et  fé^ux  .... 

On  dit  aussi ,  Cest  son  féal  >  c'est 
mon  féal  ,  pour  dire  ,  C'est  son  fidèle 
ami ,  c'est  mon  fidèle  ami  -mon  intime. 
Il  est  du  style  familici;.  ' 

F  E  B 

FÉBRICITANT.  adjectif.  Qui  a  la 
fièvre.  Il  se  dit  particulièrement  De 
ceux  qui  ont  des  fièvres  intcrn.ilieiucs, 
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ou  qui  n'ont  (ju'uue  ilevre  lente.   Vu 
homme  fébricitant. 

Il  est  aussi  substantif.  Cestunpauvre 
fébricitant. 

FÉBRIFUGE,  adj.  des  2  g.  Remède 
qui  chasse  la  fièvre.  Un  lemède  tébri- 
fuge     Une  plante  Jéhriffge. 

Il  se  piend  aussi  substantivement. 
Le  quinquina  est  un  excellent  fébrifuge. 
FEBRILE,  adj.  des  2  genr.  Il  se  dit 
De  tout  ce  qui  a  raijpor't  à  la  fièvre, 
comme  principe ,  effet ,  svmptôine,  etc. 
Ainsi  on  dit.  Cause  fébrile  ,  chaleur  fé- 
brile ,  humeur  fébrile  ,  mouvement  fé- 
brile. 

F  E  C 

FECALE,  adj.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase ,  Matière  fécale  , 
pour  signifier  Les  gros  excrémens  de 
l'homme.  Il  y  a  des  phosphores  qui  se 
tirent  de  la  matière  fécale. 

FECES,  s.  t.  pi  en  Chimie  ,  signi- 
fie Le  sédiment  qui  se  dépose  au  fond 
d'une  liqueur  qui  a  fermenté  ;  et  alors 
c'est  un  synonyme  de  Lie.  Il  signifie 
aussi  Le  dépôt  que  font  les  liqueurs 
filtrées  et  clarifiées. 

FLCIAL.  sub.  mas.  C'étoit  chez  les 
Rcmiiins  un  Prêtre  dont  la  principale 
fonction  étoit  semblaljle  à  celle  de  nos 
Hérauts  d'armes,  et  qui,  conjointe- 
ment avec  ses  confrères,  intervenoit 
dans  les  déclarations  de  guerre,  et 
dans  les  traites  de  paix  ou  u'aliiance. 
Ces  Prêtres  consacroient  ces  actes  pu- 
blics par  des  formalités  religieuses.  Le* 
I éciaux  tioient  sacrés  et  inviolables.  Le 
Collège  des  Féciaux. 

FECOND  .  OiNDE.  adj.  Qui  produit 
beaui  oup  par  voie  de  génération.  Il 
se  dit  proprement  Des  femmes,  et  des 
femelles  des  animaux.  Les  femmes  d'un 
tel  Pays  sont  fécondes.  Les  poissons  sont 
très-feconds. 

Il  signifie  aussi,  Fertile,  abondant. 
Une  terre  j'éconde.  On  appelle  Source 
féconde  ,  Une  source  qui  donne  de  l'eau 
abondamment. 

On  dit ,  La  chaleur  féconde  ,  la  lumière 
féconde  du  Soleil j  pnur  marquer,  que 
La  ch.dcur  du  Soleil  contrioue  extrê- 
tnement  a  toutes  les  productions  de  la 
terre. 

On  dit  figurément.  Un  esprit  fécond  , 
pour  dire.  Un  e.spritqui  produit  beau- 
coup ;  et  .  Avoir  la  veine  féconde  ^  pour 
dire  ,  Avoir  une  grande  lacilité  à  faire 
des  vers. 

On  dit  aussi  figurément.  Un  sujet  fé- 
cond ,  une  matièie  féconje  ,  pour  dire. 
Un  sujet,  une  luatién  qui  luuroit  beau- 
coup ;  Un  principe  fécond,  pour  dire. 
Qui  fournit  beaucoup  d  idées  ,  beau- 
coup de  \érités  qui  s'enchyîneiit  et  se 
lient  les  unes  aux  ai; Ires. 

FÉCONDANT,  ANIE.  adj.  Oui 
f  coude.  Esprit  fécondant.  Matière  fé- 
condante. La  chaUur  du  Soleil  est  le  prin- 
cipe Jécondant  de  la  végétation. 

FECONDATION,  s.  t.  Action  par 
laquelle  une  those  est  renoue  féconde. 
^es  œufs  <^ui  n'ont  pt^  refu  la  féconda- 
tion ne  produisent  T'en. 

FÉCONDEK.  v.  a.  Terme  de  Phy- 
sique, fxendre  fécon^l.  I éeonder  un  ceuj'. 
Féconde  r  des  graines ,  Féconder  unchamp, 
La  pluie  a  fécondé  nos  campagnes. 


FEE 

Ticovrii,  éb.  pariici|>c. 

rtCONDlTÉ.  subsi.  1.  Qualité  psr 
laquelle  une  cliose  est  iétonde  ,  soit 
Utns  le  propri" ,  soit  dans  le  lij^iiré.  La 
iéionditi  des  animaux.  La  Jccunditt  de  ta 
terre.  La  Jecondité  de  l'esprit.  La  fécon- 
dité d'un  sujet,  d'une  matiire. 

FKCULE.  s.  1.  Terme  de  Phainia- 
cic.  Poudre  blanche  assez  semblable  à 
l'amidon  ,  qui  se  prétipitc  au  tond  ilu 
suc  exprune  oe  (.ertdines  racines  ou  de 
ccrlaiiivs  graines. 

FÉcuLb.  Sédiment  qui  se  précipite 
au  tond  d'une  ligueur  trouble  qu'on  a 
laissé   reposer, 

FEOULEJNCE.  ».  J.  Terme  de  Mé- 
decine. Les  IVlétlecins  appellent  de  ce 
nom  le  séiliinent  des  urines. 

FECULE^T,  UWTE.  adj.  Terme 
<)e  Médecine.  Il  se  iiit  Dis  liqueurs 
qui  sont  chargées  ii'une  lie  ,  et  qui 
n'ont  pas  la  pureté  qu'elles  doivent 
•roir. 

FED 

FÉDÉRATIF,  IVE,  adj.  se  dit  De 
l'union  ,  de  l'alliance  de  plusieurs 
États  ou  Fuis!,ances  politiques,  con- 
sacrées par  des  traités  ou  îles  consti- 
tutions qui  lient  plus  ou  moins  leurs 
intérêts  ensemble.  L'acte  JédératiJ.  yil- 
liancc  J'cdérative.  L'Amérijue  Septentrion 
nale  est  formée  d'htat.^  jédératifs. 

FEDERATION,  s.  lem.  Alliance, 

lUÛOQ.    yoyC\  CoNFioéRATIOH. 

FEE 

FEE.  s.  f.  C'est  ,  dans  les  Romans  , 
une  Puissance  ima};in.\ire  et  surnatu- 
relle qui  a  le  iton  tle  cunnoîlre  l'ave- 
nir,  et  d'opérer  des  prodiges.  La  Fée 
pleine.  La  Fée  *Urgande.  Les  enjans 
Mment  les  contes  de  Fées.  Palais  de 
lies. 

On  dit  De  certaines  choses  parlai- 
tement  bien  laites  ,  et  lii  il  païuit  du 
merveilleux  ,  qu'//  semble  gu  elles  aient 
été  faites  par  Us  Fées;  et  il'  Une  personne 
qui  travaille  délicat  fment ,  (\\i'ElU  tra- 
vaille comme  une  Fée. 

FÉER.  V.  a.  Eni  hanter,  charmer. 
Vieux  mot  qui  se  disoit  autrefois  jen 
parlant  De  certains  encliantemens 
qu'on  atiribuoit  aux  Féi-s.  Il  n'est  d'u 
»»^e  que  dans  cette  phrase  prise  des 
vieux  contes  de  Fées.  Je  vous  Jée  et 
refée. 

Fié  .  eu.  participe.  Les  vieux  Ro 
jnans  disent  que  Ferragus  était  Jéé  j  que 
les  armes  de  Mambrin  étovnt  féées. 

FEERIE,  s.  t.  L'art  des  Fces  Jlfut 
transporté  à  BabyLne  par  art  de  Féerie. 

On  dit  u'LJn  trè-beau  spectacle, 
HU«  Cest  unt  vraie  Féerie. 

F  E  I 

FEINDRE.  T.  a.  Simuler,  se  servir 
d'ane  lau.sse  .ipparence  pour  tromper  , 
faire  semblant.  Feindre  une  malaJie. 
Feindre  une  entreprise.  Feindre  de  la 
joie  kn  Jeigna't  d'aller  à  la  chasse  ,  il 
stsauva.  Fiindre  d'être  gai.  Feindre  d'être 
triste.  Feindre  d'être  en  colire.  Savoir 
feindre.  Avoir  l'art  de  feindre. 

Il  sienitie  aussi ,  Inventer,  controu- 
Ter.  Il  feint  des  thctes  qui  ne  sont  pas 


T  E  I 

vràiiemtlablts.  Ce  Fuite  a  feint  des  Hé- 
ros qui  n'ont  jamais  existé.  Feindre  des 
caractères  qui  n'ont  point  de  vraisem- 
blance. 

FiiiNDRE.  T.  n.  Hésiter  à  faire  quel- 
que chose,  en  faire  tlilKculté.  En  ce 
sens  il  ne  se  oit  j^ui^re  qu'avec  la  né- 

fative.  Je  ne  feindt ai  point  de  vcus  dire, 
l  n'a  pas  Jtint  de  lui  déclarer.  Il  ne 
feignit  pas  de  Paborder.  Un  brave  homme 
ne  feint  point  d'aller  à  l'assaut  quand  il 
est  commandé. 

Un  dit  ii'Un  homme  et  des  animaux 
qui ,  après  une  imlisposition  ,  boitent 
eucore  un  peu,  qu'  Ils  feignent  en  mar- 
chant. Il  est  guéri  de  sa  goutte  ,  mais  il 
jeint  encore  un  peu  du  pied  gauche.  Ce 
cht\al  feint  d'un  pied. 

Feikt  ,  EiNTE.  participe,  l/n  mal 
feint.  Une  amitié  feinte.  Une  histoire 
Jeinte. 

i)n  ,ip\>e\\e  Porte  feinte  ,  colonne  feinté , 
fenêtre  Jeinte  ,  etc.  La  représentation 
d'une  porte  ,  d'une  colonne  ,  etc.  que 
l'on  lait  pour  la  symétrie  ou  pour 
l  a{"réinent. 

FEINTE,  s.  f.  Déguisement,  arti- 
fice par  lequel  on  cache  une  chose 
sous  une  apparence  contraire,  llparvit 
être  de  vos  amis  ,  mais  ce  n'est  que  jeinte. 
l'ouïe  sa  dévotion  n'est  que  feinte.  Il  m'a 
surpris  par  ses  Jeintes.  Ses  feintes  n'ont 
pas  réussi. 

On  dit  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
Faire  une  jeinte ,  pour,  Ne  pas  ajipuycr 
é^alt-uicnt  la  balle  sur  toute  la  tonne. 

Feihte  ,  se  dit  en  matif're  d'Es- 
crime ,  qu3nd  on  lait  semblant  de  vou- 
loir porter  le  coup  en  un  endroit  du 
orps  ,  et  qu'un  le  porte  en  un  iiutrc. 
Faire  une  feinte.  Il  jit  une  feinte  ,  et 
pa^sa  Sur  lui. 

FEINTISE.  s.  f.  Feinte,  déguise- 
ment. Il  vieillit. 

F  E  L 

FELER.  V.  a.  Fendre  un  vase,  un 
cristal  ,  un  verre,  etc.  en  telle  sorte 
que  les  pièces  en  demeurent  encore 
jointes  l'une  avec  l'autre.  Il  ne  faut 
pas  exposer  ce  vase  à  la  gelée  ,  elle  le 
fêlerait. 

1\  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  vase  se  fêlera  j  si  on  l'approche 
trop  près  du  jeu. 

l'ÈLÉ  ,  Et.  participe.  Un  pot  fêlé. 
Une  cloche  fêlée.    Un  verre  fêlé. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
pots  jêlés  sont  ceux  qui  durent  te  plus. 
La  même  chose  se  dit  (ij^urément  Des 
pirsonnes  ,  qni  ,  à  cause  <le  leur  deli- 
Cdiesse  ou  cie  leur  indisposition,  se 
Bien:  j;int  mii'ux  que  les  autres. 

t/n  appelle  Poitrine  fêlée  ,  Une  poi- 
trine délicate  et  meiia.ée. 

On  dit  fi(;urément  et  lamilièrement , 
qii'l/n  homme  a  la  tête  j'êlée  ,  le  timbre 
Jêié  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  un  peu  lou. 

FÉLICITATION.  s.  t.  Con.plinent 
qu'on  lait  à  quelqu'un  ,  pour  lui  mar- 
quer la  part  que  l'on  prend  a  ce  qui  lui 
est  .irriv('  <l'a{^réal>le.  Il  nf  s'emploie 
^uère  qu'avec  le  mot  de  compliment 
ou  de  l<-ttie.  On  lui  a  fuit  un  compli- 
ment de  féliritation.  Je  lui  ai  écrit  une 
lettre  de  Jéiicitjtion. 

FELÎciTÉ.  s.  f.  Réa'itude  ,  grand 


TEL  573 

bonheur.  La  félicité  éternelle.  La  souve- 
raine Jéticité.  La  suprême  félicité.  La  vé- 
ritable Jéliciié  ne  se  peut  trouver  qu'en 
Dieu.  Jouir  d'une  parfaite  Jélicité.  Une 
jéliciié  que  ri:n  ne  sauroit  troubler.  Il  met 
en  tela  r,  ute.sa  félicité.  Toute  la  jélicité 
de  la  vie.  Ltre  au  comble  de  la  féliciré. 
Les  jélic'ités  de  ce  monde  sont  peu  du- 
rables . 

FELICITER.  V.  a.  Faire  compliment 
à  quelqu'un  sur  un  succès  ,  sur  un  (■\é- 
nement  agréable,  lui  marquer  que 
l'on  prend  part  a  sa  joie.  Je  vous  jélicité 
de  la  nouvelle  Charge  qu'on  vous  a  donnée. 
Il  a  gagné  son  procès  ,  il  faut  que  je  l'en 
aille  Jeliciter. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ,  pour  dire  ,  S'applaudir,  se 
savoir  bon  gré.  Je  me  jélicité  d'avoir 
fait  un  si  bon  choix. 

Félicité  ,  ée.  participe. 

FELON  ,  ONNE.  adj.  Traître,  re- 
belle. Il  se  <lit  proprement  Du  vassal 
lorsqu'il  lait  quelque  chose  contre  la 
foi  qu'il  doit  a  son  Seigneur. 

Il  signiiie  aussi  ,  Cruel,  inhumain 
barbare.    Courage  féhn.    Regard  jélon. 
Cœur  Jélon.   Humeur  félonne.    Il  vieillit 
en  ce  sens. 

FÉLONIE,  sub.  fémin.  Trahison, 
rébellion  du  vassal  contre  le  Seieneur. 
Crime  de  félonie.  Atteint  et  convaincu  de 
Jélonîe. 

FELOUQUE,  s.  f.Soitedepetitbâti- 
ment  <le  bas-bord,  et  à  rames,  qui 
n'est  en  usaf;e  que  dans  la  Méditer- 
ranée. S'embarquer  sur  une  felouque. 

FÊLURE,  s.  f.  Fente  d'une  chose 
fêlée.  La  fêlure  en  est  si  légère  ,  qu'on  ne 
la  voit  pa'int  ,  qu'elle  ne  pareil  point. 

F  E  M 

FEMELLE,  sub.  f.  Animal  destiné 
par  la  nature  à  concevoir  et  à  produira 
son  semblable  par  le  moyen  du  mâle. 
Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  pariant 
Des  1  êtes.  Le  mâle  et  la  femelle.  Dis 
que  lajemelle  a  conçu.  La  vache  est  la 
femelle  du  taureau.  La  biche  est  la  femelle 
du  cerf.  La  poule  est  la  femelle  du  coq. 

On  se  sert  pourtant  du  mot  Femelle  , 
en  pailunt  Des  femmes  ,  pour  l'oppo- 
ser aux  mâles.  Dans  quelques  Coutumes, 
les  mâles  excluent  Us  Jumelles.  On  ap- 
pelle Duché  J'emelle ,  Un  Duché  que  les 
femmes  peuvent  posséder,  et  qui  se 
transmet  par  elles.  Hors  de  ces  ma- 
tières de  Généalogie  et  de  succession  , 
Femelle  ne  se  oii  Des  femmes  qu'en 
plaisanterie.  Ai-  vous  fie{  pas  à  cette 
J'emme  ,  c'est  une  dangereuse  femelle.  C'est 
une  fine  ,  une  a^iroiie  j'tmetle.  Une  gen- 
tille J'emelle.  Étrange  femelle. 

FEMEi.i.t,  est  aussi  adj.  <les  2  genr. 
Un  seiin  mâle,  un  serin  femelle.  Une 
peidiix  mâle  ,  une  perdrix  femelle.  Il  se 
dit  aussi  De  quel, mes  plantes.  Un  pal- 
mier n.âle  ,  un  palmier  Jemelle.  Du  chan- 
vre mâle  ,  du  chanvre  J'emelle. 

Les  Botanistes  appellent  Fleurs  fe- 
melles. Celles  qui  n'ont  point  <l'cta- 
niines,  et  dont  le  pistil  devient  iruit. 

FEMININ ,  IN  E.  adjcct.  Qm  appar- 
tient a  la  femme ,  qui  est  propre  et  par- 
ticulier à  la  lémme.  Le  sexe  féminin. 

Il  signifie  ,-mssi ,  Qui  ressemble  à  la 
femme ,  ou  qui  tient  ile  la  fciiiuic.  Cet 
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homme  a  le  visage  féminin,  La  voix  fé- 
minine. La  marche  féminine.  Les  manières 
fémmines. 

FÉMININ  ,  est  aussi  un  terme  de 
firammaire  ,  et  signifie ,  Qui  est  du 
genre  opposé  an  masculin,  j^/om  mas- 
culin ,  nom  féminin.  Genre  masculin  , 
genre  féminin.  Lettre,  table,  chemi- 
née ,  sont  du  genre  féminin* 

On  appelle  en  François,  Terminai- 
son fén.inim  ,  Une  terjninaison  dont  la 
dernière  lettre  est  un  E  muet ,  comme 
en  Belle  ,  ou  dans  laquelle  les  conson- 
nes qui  suivent  l'E  muet  ne  se  pro- 
noncfnt  point  ordinairement,  comme 
en  Belles  ,  disent  ^  prennent  j  etc.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Uns  rime  féminine , 
un  vers  féminin. 

FÉMINISER.  V.  a.  Faire  du  genre 
féminin.  Il  ne  se  «lit  que  De  certains 
mots  quiétoient  originairement  mas- 
culins, et  que  l'usajie  a  rendus  fémi- 
ïîjns.  L'usage  a  féminisé  plusieurs  mots, 
Mpigramme  était  autrefois  du  genre  mas- 
culin ,  l'usage  l'a  féminisé, 

FÉMINISÉ  ,  ÉE.  participe. 

FEMME,  s.  f.  (  On  prononce  Famé.  ) 
La  femelle  de  l'homme.  Dieu  tira  la 
iemme  de  la  côte  d'Adam.  Les  femmes 
sont  naturellement  timides.  Il  y  a  plus  de 
femmes  que  d'hommes  dans  une  telle  Ville, 
Cet  homme  est  adonné  au  \in  et  aux  fem- 
mes.   Une  femme  mariée. 

Femme,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Celle  qui  est  ou  qui  a  (të  mariée;  et 
en  ce  sens  il  est  oppose  à  Fille.  Les 
femmes  et  les  filles.  Femme  en  puissance 
4e  mari.  Mari  et  femme.  Femme  sage. 
Femme  de  bien,  Honnête  femme.  Femme 
grosse.  Femme  veu\e.  C'est  sa  femme  lé- 
gitime. Femme  séparée  de  son  mari.  Fem~ 
me  autorisée  en  Justice. 

On  tlit ,  Prendre  femme  ,  pour  dire  , 
5e  marier.  Ce  vieux  garçon  a  injin  pris 
femme. 

On  dit  proverbialement.  Envie  j  fan- 
taisie de  femme  grosse  ,  pour  signifier 
Pes  goûts,  des  désirs,  des  appétits 
déréglés;  et ,  Ce  que  femme  veut  ,  Dieu 
le  veut,  pour  dire,  que  Les  femmes 
veulent  fortement  ce  qu'elles  veulent. 

Et  proverbialement  aussi,  quand  il 
jjleut ,  et  qu'il  fait  soleil  en  même 
temps  ,  on  dit ,  que  Le  Diable  bat  sa 
femme. 

Bonne  Femsie  ,  outre  sa  significa- 
tion ordinaire,  veut  dire  encore  ,  Une 
femme  âgée  ;  et  quelquelois  aussi  l'on 
appelle  de  la  sorte  Une  femme  du 
peuple  ,  une  paysanne. 

On  appelle  Femme  de  chambre.  Une 
femme  ou  fille  qui  sert  une  Dame  à  la 
chambre;  et  en  ce  sens  on  dit ,  Fem- 
met ,  au  pluriel,  pour  dire.  Femmes 
de  cîiambre.  Hlle  appelle  ses  femmes. 
Jille  envoie  une  de  ses  femmes. 

Et  l'on  appelle  Femme  de  charge , 
Celle  qui  est  chargée  du  soin  du  linge, 
(le  la  vaisselle  d'argent,  etc. 

Sage-Femme.  Kojej  Sage. 

FEMMELETTE,  s.  fém.  diminutif. 
(On  pron.  Famehtie.)  Terme  de  mé- 
pris ,  pour  signifier ,  Une  femme  d'un 
esprit  très-simple  et  très-borné.  ï^ous 
gouvernei-vot(S  par  les  avis  d'une  fem- 
melette ? 

FEMUR,  s.  m.  Mot  purement  latin , 
que  les  Atiatonistes  ont  transporté 
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Jaiifi  Botrc  langue ,  pour  signifier  l'os 
<!e  la  cuisse.  Le  fémur  est  le  plus  grand 
des  os  du  corps  humain.  Il  y  a  une  jrac~ 
turc  au  fémur. 

F  E  N 

FENAISON,  s.  f.  L'action  de  cou- 
per les  foins.  Le  temps  de  la  fenaison 
est  bien  avancé. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  on  coupe 
les  foins.  Perdant  la  fenaison, 

FE]SiDA:NT.  s.  m.  Un  coup  donné 
dn  tranchant  d'une  épée  de  haut  en 
bas.  Il  fut  blessé  dangereusement  d'un 
jendant  qu'il  reçut  dans  le  combat.  Il  est 
vieux. 

On  dit  familièrement.  Faire  le  fen- 
dant ,  pour  dire.  Faire  de  grandes 
menaces,  parler  comme  un  tanfaron 
qui  veut  se  faire  craindre.  Cet  homme 
fait  bien  le  fendant ,  quandil  ne  voit  per- 
sonne à  combattre. 

FENDERIE.  s.  f.  Teime  des  forges 
de  fer.  L'art  et  l'action  de  fendre  le 
fer  et  de  le  séparer  en  verges  ,  après 
qu'il  a  été  mis  en  barre.  Un  ouvrier 
qui  entend  bien  la  fende  rie,  Meitre  du  fer 
à  la  fenderie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  fait 
agir  tout  ce  qui  sert  à  la  lenderie.  Le 
Maitre  de  Jorge  était  dans  la  fenderie. 

FENDEUR.  s.  mas.  Celui  qui  fend. 
Fende  ur  de  bois, 

Fendevr  ,  dans  les  forges  ,  est 
celui  qui  préside  a  la  tendent;  et  ilaus 
les  ardoisières  ,  Celui  qui  fend  les 
pierres  d'ardoise. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Fendeur  de  naseaux  ,  pour  dire. 
Un  homme  qui  fait  le  méchant,  qui 
menace. 

FENDOIR.  s.  mns.  Outil  qui  sert  à 
fendre  ,  à  diviser.  Fcndoir  de  l^annier, 
de   Fonnelier. 

FENDRE.  V.  a.  Couper  ,  diviser  en 
long.  Fendre  un  arhre.  Fendre  du  bois. 
Fendre  en  deux.  Fendre  avec  une  cognée. 
Fendre  la  tète  d'un  coup  de  sabre. 

On  dit  figureinent  d'Un  grand  bruit, 
que  C'est  un  bruit  qui  fend  la  tète,  un 
tapage  à  fendre  la  tête  ;  et  d'Un  mal  de 
tète  violent.  Il  me  semble  qu'on  me 
fend  la  tête. 

Et  ondit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  lait  des  distinctions,  des  divisions 
trop  subtiles,  qu'i/  veut  fendre  un  che- 
veu en  quatre. 

Fendre  ,  signifie  aussi  simplement. 
Diviser  ,  séparer  U's  parties  d'un  corps 
continu  ,  soit  en  lonp  ,  soit  autrement. 
La  trop  grande  sécheresse  fend  la  terre. 
La  gelée  fend  les  pierres.  Il  a  gelé  à 
pierre  fendre.  Un  navire  qui  fend  l'eau  ^ 
qui  fend  les  vagues.  Un  oiseau  qui  fend 
l'air. 

Il  signifie  aussi ,  Séparer  par  force 
des  choses  qui  ont  quelque  union. 
Fendre  la  presse, 

Fendke  ,  est  aussi  neutre  ;  mais  il 
ne  s'emploie  alors  que  figurément  et 
dans  ces  phrases  :  La  tète  me  fend  ,  le 
cxuT  me  fend ,  pour  marquer  un  violent 
mal  de  léle  ,  un  grand  sentiment  do 
compassion.  La  tète  me  fend  du  bruit 
que  l'on  fait.  Le  cœur  me  fend  de  douleur. 
Le  cœur  me  fend  4c  voir  souffrir  tdnt  de 
pauvres  geru. 
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FfiirnuE ,  se  met  aussi  arec  le  proS 
nom  personnnel ,  et  sigiifie.  Devenir 
divise,  sé])aré  ,  s'entr'ouvrir.  Ce  boit-là 
se  fend  aisément.  La  terre  se  fend  de  cha- 
leur. Les  pierres  se  fendent  par  la  gelée, 
La  pêche  se  fnd.  Une  muraille  qui  com- 
mence à  se  fendre.  Les  eaux  se  fendirent 
en  deux  au  passage  de  la  mer  Kouge, 

Fendit,  ue.  partielle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  yens 
grands  et  un  peu  longs ,  qu'l/  a  les 
yeux  bien  fendus  /  et  De  celui  qui  a  la 
bouche  fort  grande  ,  on  dit  par  exagé- 
ration et  par  plaisanterie  ,  qu'Ii  a  la 
bouche  fendue  jusqu'aux  oreilles. 

On  dit  aussi,  qu' l/n  homme  est  bien 
fendu  ,  pour  dire ,  qu'il  est  de  taille  à' 
être  hicn  a  cheval ,  à  bien  embrasser 
un  cheval  ;  et  qu' l/n  cheval  a  Us  na- 
seaux bien  fendus ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
les  narines  fort  ouvertes. 

FENE.    Koyef  Faîse. 

FENÉTRAGE.  s.  mas.  col.  Tonte» 
les  fenêtres  d'une  maison.  Le  fenétragc 
de  ce  Palais  est  tout  de  glaces. 

Il  signifie  aussi ,  L'ordre  ,  la  dispo- 
sition pour  les  jours ,  pour  les  fenêtres 
d'une  maison.  Le  fenétrage  de  ce  bâti- 
ment est  mal  entendu  ,  est  mal  ordonné, 

FENETRE,  s.  fém.  Ouverture  faite 
dans  une  muraillepour  donner  du  jour. 
Ce  mot  signifie  aussi  Le  bois  et  le  vi- 
trage dont  elle  est  garnie.  Fenêtre 
basse.  Fenêtre  haute.  Croisée  de  fenêtre. 
Se  tenir  à  la  fenêtre.  Ouvrir  les  fenêtres. 
Fermer  les  fenêtres.  Se  mettre  à  la  fe- 
nêtre. Mettre  la  tête  à  la  fenêtre.  Passer 
par  la  fenêtre.  Regard-.r  par  la  fenêtre. 
Jeter  par  la  fenêtre. 

On  dit  d'Une  maison  délabrée,' 
qu'Elle  n'a  ni  portes  ni  fenêtres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  pro- 
digue ,  qu'Ii  jette  tout  par  les  fenêtres  ; 
et  d'Un  importun  dont  on  ne  peut  se 
défaire  ,  Si  vous  le  faites  sortir  par  11 
porte  ,   il  rentrera  par  la  fenêtre. 

Fenêtre.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
que  l'on  donne  aux  deux  cavités  de 
l'Os  pierreux ,  placé  dans  le  fond  de  la 
caisse  du  tambour  de  l'oreille.  La  fe- 
nêtre ronde  ,  la  fenêtre  ovale. 

FENIL.  s.  m.  (On  mouille  l'L.)  Le 
lieu  où  l'on  serre  les  foins  à  la  cam- 
pagne. Le  fenil  est  tout  plein, 

FENOUIL,  s.  mas.  Sorte  de  plante 
aromatique.  Fenouil  sauvage.  Fenouil 
commun.    Un  brin  de  fenouil. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  graine  de 
la  même  plante.  Manger  du  fenouil.  Du 
fenouil  confit, 

FENOÙILLET  ,  sub.  mas.  ou  FE- 
NOUILLETTE.  sub.  fém.  Espèce  de 
pomme  qui  a  le  goût  du  fenouil. 

FENOUILLETTE.  s.  f.  Eau-de- 
vie  rectifiée  et  distillée  avec  de  la 
eraine  de  fenouil.  La  fenouillette  de 
Vile  de  Ré. 

FENTE,  s.  f.  Petite  ouverture  en 
long.  Regarder  par  la  fente  de  la  porte, 
La  fente  d'une  muraille.  Il  se  fait  là 
beaucoup  de  fentes. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage, 
Enter  ou  greffer  en  fente.  Voyez  Eni  er. 

Fentls.  s.  f.  plur.  Ce  sont  les  ger- 
çures ou  intervalles  vides  dans  un  ro- 
cher qui  accompagnent  souvent  le» 
filons  métalliques,  et  sont  quelque^ 

tuis  remplis  de  minei 
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FENTON  OH  FANTON.  s  masc. 
Terme  li'art.  ■t'est  iine  sorte  «le  fer- 
rure destinée  à  servir  de  chaîne  aux 
tuyaux  des  dveminées. 

FENUGRIX.  Mubst.  m.  Fiante  lé- 
oninineuse.  Sa  griiine  a  l'odeur  lorte  , 
quoiqu'assez  apéjtile.  Elle  est  éinol- 
ucntc  et  adoucissante. 

!■  E  O 

FÉODAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
IcFiej',  qui  appirtieiit  au  Kief.  iUa- 
tièrt  jtvdale.  Vrvit  j'iBdal.  Droits  ji-a- 
daux.  SdUit  jévdale.  Retrait  fiodal. 

On  appelle  aussi  Droit  féodal ,  Le 
druit  qui  traite  clf-s  Fief  s.  Ce  livre  imite 
du  Droit  féodal.  Il  entend  bien  le  Droit 
féodal. 

FEODALEMENT.  adv.  En  vertu 
du  droit  de  Fiet.  Un  a  taisi  citte  Terre 
JéoJûlemcnt. 

FÉODALITÉ,  s.  f.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Qualité  di-  Fief.  Ce  mot 
signifie  aussi  La  toi  et  hommage,  La 
féodalité  ne  se  prescrit  point, 
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FER.  s.  m.  Métal  d'un  gris  clair  et 
brillant ,  fort  dur  ,  dont  on  lait  toutes 
sortes  d'armes  ,  et  la  plus  grande  par- 
lie  des  jnsiruniens  qui  servent  aux  Ar- 
tisans. Fer  de  mine.  Fer  en  mine.  Fer 
fonda.  Mine  de  fer.  Miniîre  de  fer.  Fer 
battu.  Fer  fiirgé.  Fer  doux.  Fer  aigre. 
Fer  dur.  Fer  cassant.  Écume  de  1er.  Barre 
de  fer.  Affiner  le  fer.  Battre  le  fer.  Sou. 
der  le  fer.  Rouille  de  fer.  Fer  rouillé.  Fer 
gui  se  rouille.  Fil  de  fer.  Fer  aimanté. 
,  On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il 
est  chaud,  pour  dire  ,  qu'il  faut  pour- 
suivre une  atlaire  pendant  qu'elle  est 
en  bon  tra.n. 

On  dit  fii»urément  d'Un  homme  ro- 
l)i:ste  ,  et  qui  résiste  aux  plus  grandes 
iati(>ues  ,  qu'I/  a  un  corps  de  fer ,  que 
c'est  un  corps  de  fer  ;  et  d  L'n  homme 
inlati^able  dans  les  affaires  ,  dans  les 
études  qui  deman.ient  une  grande  ap- 
plication ,  une  {grande  contention  d'es- 
prit .   que   C'est  une  tête  de  fer. 

On  appelle  aussi  figurcment  et  fa- 
inilinrement ,  Tète  de  fer ,  Un  homme 
extrêmement  opiniâtre,  yous  ne  le  fe- 
ref  pas  changer  ,  c'est  une  tête  de  fer.  Et 
<m  appelle  Barre  de  f\r.  Un  homme 
«jue  l'on  ne  peut  fléchir. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  use 
beaucoup  ses  véiemens,  qu'iZ  userait 
du  fer. 

Les  Poètes  qui  ont  partagé  les  temps 
«•n  quatre  siècles  ,  ont  appelé  Siècle  de 
fer.  Le  siècle  le  plus  ilur  et  le  plus 
barbare,  en  l'opposant  au  siècle  dor, 
au  siècle  d'argent,  et  au  siècle  d'ai- 
rain, que  la  Mythologie  suppose  avoir 
précédé.  Et  dans  ce  sens  on  appelle 
encore  ,  Siicle  de  fer ,  Un  sièi.le  où 
l'in|ustice  règne,  oti  tout  le  mondo 
souffre. 

On  dit  ,  Gou\erntr  avec  un  sceptre 
de  ftr ,  pour  dire ,  Gouverner  avec  une 
eitrOine  dureté. 

On  dit,  Le  fr  d'une  pique ,  le  fer 
d'une  lance,   le  fer  d'une  Jlich.  ,   pmr 

dire  ,  La  pointe  de  ter  ^ui  est  au 
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bout  d'une  pique,  d'une  lance,  d'une 
lièihe. 

On  ilit,  Se  battre  à  fer  émoulu  ,  pour 
dire,  Se  battre  avec  des  armes  alliiecs; 
ce  qui  ne  .>e  dit  proprement  qu'en  par- 
lant De  certaines  occasions  de  joutes 
et  de  tournois,  dans  lesquelles  on  se 
battoit  avec  des  aimes  aliilecs,  au  lieu 
que  d'ordinaire  on  ne  s'y  servoit  que 
d'armes  rabattues  et  émoussees. 

On  dit  figurément  ,  Se  battre  à  fer 
émoulu  t  pour  dire  ,  Disputer,  plaider, 
contester  sans  ménagement.  Ces  deux 
Auteurs  j  ces  deux  Plaideurs  se  battent  à 
fer  émoulu. 

On  dit  fig.  Battre  le  fer,  pour  dire, 
Faire  des  armes,  et  s'exercer  a  l'es- 
crime et  aux  Heurets. 

On  dit  aus.si  figurément  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  s'exerce  de- 
puis long-lenips  en  quelque  profes- 
sion, comme  a  plaider  ,  parler  en  pu- 
blic, etc.  qu'il  y  a  long-temps  qu'il  bat 
le  fer.  Il  faut  bien  avoir  battu  le  fer  avan, 
que  d'en  être  venu-là. 

Fi;r  ,  en  style  oratoire  et  poétique  , 
se  prend  pour  Poignard  ,  épée,  sabre  , 
et  généralement  pour  toutes  sortes 
d'armes  semblables.  Il  se  plongea  le  fer 
dans  le  sein.  Vaincre  les  ennemis  autant 
par  la  clémence  que  par  le  fer. 

On  dit  ,  Fmployer  le  fer  et  le  feu  , 
Quand  un  Chirurgien  se  sert  de  l'un  et 
de  l'autre  pour  la  guérison  des  plaies; 
et  alors  Fer  se  prend  pour  l'instrument 
de  fer  dont  les  Chirurgiens  se  servent 
en  cette  occasion. 

On  dit  aussi  fig.  Employer  le  fer  et  le 
feu  j  pour  dire  ,  Employer  les  remèdes , 
les  moyens  les  plus  violens. 

On  appelle  Fer  de  cheval  ,  ou  abso- 
lument Fer ,  Le  denii-cercle  ou  la  sole 
de  fer  dont  on  garnit  la  corne  des 
pieds  des  chevaux,  fer  neuf.  Fer  usé. 
Relever  les  fers  d'un  cheval.  Un  fer  qui 
loche.  AUttie  un  fer  à  un  cheval.  MIettre 
des  f  rs  cramponnés  ,  pour  empêcher 
qu'un  cheval  ne  glisse  sur  la  glace.  Et 
dans  les  occasions  où  cette  espèce  de 
demi-cercle  et  de  sole  est  d'argent  ou 
d'or ,  on  dit  :  Fer  d'argent.  Fer  d'or. 
Les  chevaux  de  cet  Ambassadeur  avaient 
des  fers  d'argent. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  on 
quitte  un  Maréchal  ,  il  faut  payer  les 
vieux  fers ,  pour  dire,  que  Quand  on 
quitte  les  ouvriers  ,  il  faut  leur  payer 
ce  qu'on  leur  doit. 

On  dit,  qu't/n  cheval  est  tombé  les 
quatre  fers  en  l'air,  pour  dire  ,  qu  II 
s'est  renversé  et  est  tombé  sur  le  dos  ; 
et  figurément  d'Un  homme  porté  par 
terre  et  renversé  avec  violence  ,  qu'i/ 
fit  tombé  les  quatre  fers  en  l'air. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Une  personne  a  toujours  quelque  fer 
quiUiche ,  pour  dire,  qu'Elle  a  toujours 
quelque  inhrmité,  quelque  incommo- 
dité. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifica- 
tion ,  Fer  à  cheval  ,  Un  ouvrage  fait  en 
di-mi-cercle  au  dehors  d'une  Place. 
Cette  sorte  de  Fortification  n'est  plus 
guère  en  usage.  Et  en  termes  d'Archi- 
tecture ,  on  appelle  aussi  Fer  à  cheval , 
{5n  escalier  qui  a  deux  rampes ,  et  qui 
est  fait  pareillement  en  demi  cercle. 
Il  se  dit  aussi ,  par  extension ,  De  deux 
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pentes  douces  qui  sont  en  demi-cercle 
dans  des  jardins. 

Ou  appelle  l'able  en  fer  à  cheval. 
Une  table  en  forme  de  i  roissant. 

I  ER  ,  se  dit  aussi  absolument  d'LTi» 
insiniiiieiit  de  fer  pour  repasser  le 
linge.  1er  à  repasser.  Passer  le  fer  sur  un 
rabat,  sur  une  dentelle. 

Fer  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs  ins- 
trumens  et  outils  de  fer  qui  tcrveni  à 
divers  usages.  Un  fer  à  friser ,  à  faire 
des  gaufres,  de.':  oublies.  Fers  pour  dé- 
couper. Fers  à  dorer. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,^  Mettre  les  fers  au  /tu  ,  pour 
dire,  dimmencera  agir  vivement  dans 
une  atlaire.  Il  est  temps  de  mettre  hs 
fers  au  feu. 

On  dit  communément  d'Une  pièce 
de  monnoie  qu'on  a  mise  dans  la  ba- 
lance pour  être  pesée,  (\u  Elle  est  entre 
deux  fers,  pour  dire,  qu'EUe  ne  tré- 
buche point. 

On  dit  au  jeu  de  Billard  ,  Avoir  du 
fer  ,  donner  du  fer ,  etc.  Lorsqu'une  des 
branches  de  la  passe  se  trouve  entre 
les  deux  billes. 

F  E  n  s  ,  au  pluriel ,  signifie  ,  Des 
cjiaines  ,  des  ceps  ,  des  menottes  ,  etc. 
Etre  aux  fers.  Etre  dans  les  fers.  Avoir 
les  fers  aux  pieds.  On  lui  mit  les  fers  aux 
pieds.  Il  avait  les  fers  aux  pieds  tt  aux 
mains. 

II  se  prend  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement pour  L'état  de  l'esclavage, 
et  pour  l'engjgcmentdansune  passîoix 
amoureuse.  Les  peuples  qui  avaient  gé- 
mi long- temps  sous  le  joug  de  la  tyran- 
nie ,  ne  songèrent  qu'à  rompre  leurs  ferf. 
Les  amans  se  plaisent  dans  leurs  fers  , 
bénissent  leurs  fers.  L'amour  le  lient  dans 
ses  fers. 

On  appelle  Fer  d'aiguillette ,  Une  pe- 
tite pièce  de  ler-blanc  ou  de  cuivre, 
ou  «l'argent,  dont  uije  aiguillette  est 
garnie  par  le  bout. 

FER-ULANC.  s.  m.  C'est  du  fer  en 
lame  mime  qui  est  recouvert  d'étain. 
Flaque  de  fer.blanc.  Une  caffetière  de  fer- 
blanc. 

FERBLANTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  en  fer-blanr. 

FER-CHAUD,  subst.  mas.  Maladie 
qui  consiste  dans  une  chaleur  violen- 
te,  qui  monte  de  l'estomac  jusqu'à  la 
gorge. 

FÉRET  D'ESPAGNE,  s.  m.  Sorte 
d'Kéiialite  qui  est  une  vraie  mine  ds 
fer.  Le  Féret  a  une  ligure  régulière. 
Ou  le  trouve  dans  quelques  endr  its 
de  l'Espagne.  On  dit  qu'il  y  en  a  aussi 
en  France  à  Uagnèrcs  ;iu  pied  des  Py- 
rénées ,  et  aux  environs. 

FERIAL,  ALE.  adject.  Qui  re- 
garde la  Féide,  qui  est  de  Férié.  OJ- 
fice  fcr'ial. 

FÉRIÉ,  s.  f.  Terme  dont  l'Fglise  se 
sert  pour  désigner  Les  uiffércns  jours 
■le  la  semaine.  Le  Lundi  est  appelé, 
La  seconde  Férié  ;  le  Mardi  ,  La  troi- 
sième Férié .  et  ainsi  du  reste  juiqu'aii 
Vendredi  ,  qui  s'appelle  La  sixième  Fé- 
rié. Faire  l'Office  de  l.i  Férié,  et  par  el- 
lipse ,  Faire  de  lu  Férié.  On  ne  dit  point, 
La  première  Férié  ,  ni  la  septième  Férié  ; 
mais  au  lieu  de  cela  on  se  sert  des 
mots  ordinaires  de  Vimancke  et  de  Si- 
medi, 
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Fkkie.  On  tloimoit  ce  nom  chez  les 
Koinaiiis,  aux  jouis  pencl.mt  lesquels 
il  y  avoit  cessation  dr  îr.lvail,  orilon- 
iiée  par  la  PLeligion.Les  Fériés  étoient 
djllerf ntes  ilcs  jouis  de  Fèces ,  en  te 
que  les  Fêtes  eloicnt  célébrées  pur  >  es 
Sacrifices  ou  des  Jeux  .  au  lieu  que  le 
repos  sultisoit  pour  constituer  les  Fé- 
riés. On  en  compte  plusieurs  qui  ti- 
roienl  leur  surnom  des  circonstances 
de  leur  origine,  ou  des  motifs  de  leur 
établissement.  Fériés  votives.  Feries 
anniversaires.  Fériés  mobiles.  FericS  lu- 
tines j  etc. 

Par  le  mot  i^^rie,  les  Ronnins  dési- 
gnoient  aussi  quelqui  lois  Un  jour  de 
Fête,  parce  qu'on  tenoit  les  foires 
penilp.nt  les  Fêtes  ou  les  Fériés. 

FÉRIR.  V.  a.  Frapper.  Vieux  mot 
qui  n'est  pins  en  us  ige  qu'en  et  tte 
phrase  :  Sans  coup  fcrir ,  pour  dire, 
Sans  en  venir  .lux  mniiis.  On  a  rem- 
porté la  vicloire  sans  coup  }  rir. 

Ilsionihe^gmémellI,  Sans  éprouver 
ée  rébistance.  Il  en  est  venu  à  tout  sans 
coup  férir. 

FÉRU  ,  uE.  partie.  Blessé,  frappé  de 
quelque  chose.  Il  n'i-st  d'usage  qu'en 
plaisanterie,  et  dans  ces  phrases  ou 
style  familier  ,  //  est  féru  contre  un  tel, 
pour  dire,  Il  est  inilisposé  contre  un 
tel  ;  Il  est  féru  de  cette  femme ,  pour 
dire  ,  11  en  est  éperdument  amou- 
reux. 

•  FEULER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Plier  entièrement  les>oiles,  les  mettre 
en  fagot.  <^>u,ind  on  ne  les  plie  qu'en 
partie,  on  dit,  Laiguer. 

Fetîi.é  ,  ±E.   participe. 

FERMAGE,  s.  m.  Le  prix  convenu 
pour  une  Ferme,  faytr  Us  fermages.  Il 
me  doit  beaucoup  de  fermages. 

FERMANT,  ANTE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  : 
j4  jour  fermant,  à  portes  fermantes, 
pour  ilire  ,  Quand  le  jour  est  fini  , 
quand  on  ferme  les  portes. 

FERME,  ad),  des  2  genr.  Qui  tient 
fixement  à  quelque  chose.  Le  plancher 
est  ferme.   La  cloison  n'est  guère  ferme. 

Il  signifie  aussi,  Qui  se  tient  fixe- 
ment sans  chanceler,  sans  reculer, 
sans  s'ébranler.  Etie_ferme  à  cheval. 
Tenir  Ij  corps  ferme.  Etre  ferme  sur  ses 
pieds.  Etre  ferme  sur  ses  étriers.  Marcher 
d'un  pas  ferme. 

On  dit  aussi  figurément  et  pro- 
Ver.bialenient  d'Un  homme  qui  se  dé- 
tend bien  quand  on  l'aiiaque  ,  que 
C'est  un  homme  qui  se  tient  ferme  sur  ses 
étriers. 

On  dit,  De  pied  ferme  j  pour  dire. 
Sans  bouger  d'un  lieu.  Il  y  a  deux 
heures  que  je  vous  attends  de  pied  ferme. 
El  l'on  dit.  Attendre  l'ennemi  de  pied 
ferme,  pour  dire.  L'attenore  dans  la 
lésolution  de  le  Lien  recevoir  s'il  se 
présente  ;  et  ,  Combattre  de  pied  ferme , 
faire  feime,  pour  dire,  Soutenir  les 
attaques  de  l'ennemi  sans  reculer  , 
sans  s'ébranler. 

On  dit  figurément,  Attendre  quel- 
qu'un de  pied  ferme  ,  pinir  uiie.  Atten- 
dre quelqu'un  dans  la  résolution  de 
lui  ré.sister ,  témoiiiner  qu'on  ne  le 
craint  pas;  et.  Faire J'erme ,  pour  uiie, 
Résister  efleitivement. 

FfijiiiE,  se  dit  aussi  Du  regard,  de 
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la  Toix  ,  lie  la  contenance,  et  signifie 
Assuré.  Avoir  le  regard  firme  ,  la  con- 
tenance ferme,  lia  la  voix  ferme  ,  la  pa- 
role fetme.  il  lui  dit  d'un  ton  ferme 

Il  signilie  aussi.  Fort  et  robuste. 
Avoir  la  main  ferme  ,  les  reins  fermes  , 
le  poignet  ferme. 

On  dit  d  la  Pautne,  Avoir  le  coup 
ferme ,  pour  dire,  Pousser  vigoureuse- 
ment la  balle. 

Ferme  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  com- 
pacte et  solide  ,  et  se  dit  par  opposi- 
tion à  Mou.  Le  terrain  Càt  ferme.  Du 
poisson  qui  a  la  chair  ferme. 

On  appelle  en  Géographie,  îerre 
ferme,  'l'out  ce  qui  est  du  continent  , 
a  la  différt  nce  des  iles.  Passer  d'une  lie 
en  tirre  ferme. 

Ferme  ,  se  dit  figurément ,  pour 
Constant  ,  inébranlable  ,  qui  ne  se 
laisse  point  abaiire  par  l'«ïdversite , 
invariuljle.  Un  h.>mme  ferme  eti  ses  réso- 
lution^. Avt'ir  rame  fer m^.  dans  le  péril. 
Une  résolution  ferme.  Un  d  urage  ferme. 
Un  ferme  propos.  Demeurer  ferme  dans 
sa  résolution.  Avoir  une  ferme  croyance. 
Uneferme  espérance.  Une  foi  ferme.  Une 
amitié  ferme.  v 

On  i.it.  Avoir  le  jugement  ferme  ,  l'es- 
prit ferme  ,  pour  dire,  ANoir  l'esprit 
droit  et  solide. 

On  dit.  Un  style  ferme  ,  pour  dire  , 
Un  style  tort  et  énergique. 

On  tiit,  que  La  manière  ,  le  faire  d'un 
Peintre  est  ferme  ,  pour  exprimer  La 
siiieté  qu'il  tait  paroitre  danssafa^on 
d'opérer.  Cette  expression  renferme 
aussi  l'idée  qu'il  penche  plus  vers  la 
dureté  que  vers  le  moelleux. 

Ferme,  pris  adverbialem.  signifie. 
Fortement,  d'une  manière  terme.  Par- 
ler ferme.  Tenir  une  chose  bien  ferme. 
Frapper  ferme.  Cela  tient  ferme  dans  la 
muraille.  Il  tient  ferme  pour  la  vérité  , 
pour  son  opinion. 

On  dit  iainiliérenient ,  Soutenir  une 
chose  fort  et  ferme  ,  nier  une  chose  fort  et 
ferme  j  pour  tlire,  La  soutenir,  la  nier 
avec  beaucoup  d'assurance  et  sans 
hésiter. 

On  dit  aussi  absolument,  Ferme, 
Tenef  ferme  ,  pour  dire  ,  Ayez  du  cou- 
rage. 

i-ERME.  sub.  fém.  Convention  par 
laquelle  le  Propriétaire  d'un  héritage, 
d'une  Terre  ,  d'une  rente  ,  d'un  droit, 
aban.lonne  la  jouissance  de  son  héri- 
tage, de  sa  Terre,  de  ses  droits  a  quel- 
qu'un ,  pour  un  certain  temps  et  pour 
un  certain  prix.  Donner,  ou  eu  termes 
de  Pratique,  Bailler  ses  terres  à  ferme. 
Bailler  à  ferme.  Faire  un  bail  à  ferme. 
Prendre  à  f^rme.  Quitter  une  Ferme. 
Hausser,  rabaisser,  diminuer  la  Ferme. 
Les  Fermes  du  Koi.  Les  Fermes  des  Droits 
du  Roi.  La  Ferme  d^s  Gabelles.  Les  cinq 
grosses  Fermes. 

Ferme,  se  prend  aussi  pourLa  chose 
donnée  d  ferme  ;  et  dans  ce  sens  il  se 
dit  Des  métairies  et  des  autres  héri- 
tages en  roture.  Avoir  une  Ferme.  Ache- 
ter une  Ferme.  Cette  Terre  comprend  cinq 
DU  six  Fermes. 

Ferme  ,  se  dit  encore  De  la  déco- 
ration du  fond  d'un  théàire. 

FER  MEMENT.  adv.  D'nne  manière 
ferme  ,  avec  force  ,  avec  vigueur.  At- 
tacher fermement.   S'appuyer  fermtment. 
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Il  signifie  aussi.  Avec  assurance  , 
constamment ,  invariablement.  Persis- 
ter fermemer.t  dans  sa  résolution ,  dan» 
son  opinion.  Croire  fermement  une  chose. 
Soutenir  fermement  son  avis.  Soutenir  fer- 
mement un  mensonge. 

FERMENT,  s.  masc.  Terme  didac- 
tique. Levain  qui  agite  et  divise  le» 
parties  les  plus  grossières  d'un  corps  , 
en  sorte  qu'il  vient  à  se  gonfler  et  à 
occuper  plus  ue  place.  Cela  sert  de 
ferment. 

FtRMENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  a 
la  vertu  de  produire  la  frniientation. 
Les  jruits  d'Automne  sont  fermcntaiifs, 

FEKMl^TATIOW.  s  fém.  Tenue 
didaitique.  C'est  le  mouvement  interne 
qui  s'excite  de  lui-nièine  dans  un  li- 
quide,  par  leiiuel  ses  paities  se  dé- 
n.raposent  pour  former  un  nouveau 
corps.  C'est  mal-à-propos  que  l'on 
confond  la  Fermentation  avec  Vhffer- 
vescence  et  1  EbuUition  ,  qui  sont  <les 
choses  tiès-ditiérentcs.  Vo)ez ces  mots. 
Les  Chimistes  distinguent  trois  es- 
paces de  fermentation,  la  Spiritueust , 
l  Acide  ,  et  la  Putride.  La  digestion  se 
fait  pur  la  fermentation  des  alimens.  La 
fermentation  de  la  bile. 

Il  se  dit  au  figuré ,  en  parlant  De  la 
chaleur  et  de  l'agitation  des  esprits. 
Les  esprits  étoient  dans  la  plus  grande 
fermentation. 

FEH.MENTER.  y.  n.  Terme  didac- 
tique, b'agiter,  s<?  décomposer  par  le 
moyen  du  ferment,  de  sorte  que  les 
parties  bouillonnent,  occupent  plus 
d'esjiace.  La  pâte  fermente.  Les  humeur* 
fermentent. 

On  dit  aussi  au  figuré,  que  Les  têtett 
les  esprits  fermentent ,  pour  dire,  qu'IU 
sont  dans   l'agitation. 

Fekmekté,  ée.  participe.  Pain  fer- 
menté.  Liqueur  fermentée, 

FEIîIMER.  V.  a.  Clore  ce  qui  est  ou- 
vert. Fermer  une  chambre.  Fermer  un 
coffre.  Fermer  un  cabinet.  Fermer  une 
boite.  Fermer  une  bourse.  Fermer  la  porte. 
Fermer  la  fenêtre.  Fermer  la  porte  à  Ut 
clef.  Fermer  la  porte  au  verrou.  Fermer 
à  double  tour. 

Dans  ce  sens-U  on  dit.  Fermer  un 
Livre. 

On  dit  aussi  ,  Fermer  les  rideaux  < 
pour  dire  ,  Tirer  les  rideaux. 

On  dit ,  Fermer  une  parenthèse  ,  pou» 
dire ,  Marquer  le  crochet  qui  la  ter- 
mine. 

On  dit  aussi  au  figuré.  Fermer  une 
parenthèse  ,  pour  dire  ,  Terminer  une 
digression  trop  longue  ,  et  rereniràson 
sujet.  Il  est  familier. 

On  dit.  Fermer  la  porte  sur  qaelqi/un  , 
pour  dire.  Fermer  la  porte  après  que 
quelqu'un  est  entre  ou  sorti  ;  Fermer  la 
porte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'empè- 
dier  d'entrer;  Fermer  la  porte  au  ntj  de 
quelqu'un  ,  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Pousser  rudement  la  porte  contre  lui, 
dans  le  temps  qu'il  se  prc.sente  pour 
entrer.  On  lui  a  fermé  la  porte  au  ne{. 

Et  on  dit  figur.  Fermer  la  porte  aux 
mauvaises  pensées  ,  aux  mauvais  conseils^ 
pour  dire  ,  Les  rejeter. 

On  dit  figurém.  Fermer  la  marche  , 
pour  dire  (Marcher  le  dernier  aune 
cérémonie. 

On  dit,  Fermer  une  lettre  ,  unpajuet, 
pour 
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pour  (lire ,  Plier  et  caclicier  une  lettre, 
un  paquet. 

On  dit,  Fermtr  un  chtmin ,  un  pos- 
ta gt ,  une  om'erture  ,  une  avenue,  pour 
•lire,  Boucher  un  clieuùn,  un  njs'Siige, 
une  ouverture,  une  avenue;  hernur  Us 
ports ,  les  passages  d'un  Pays  ,  d'un 
Royaume,  pour  ilire  ,  lîmpèilicr  que 
personne  n'y  entre  et  n'en  sorte.  On 
a  ferme  les  Forts  d'An^Uterre  ,  les  pas- 
sages des  Pyrénées. 

On  dit  fi^urèmenf ,  Fermer  le  chemin 
à  ^uelju'un  ,  pour  dire,  Oter  à  quel- 
qu'un les  moyens  de  liiire  quelque 
chose. 

On  (lit  aussi  dans  le  sens  de  Clore  ; 
Fermer  la  main.  F'rmer  la  bouche.  Fer- 
mer les  yeux.  Fermer  la  veine.  Fermer 
une  plaie  ,  etc.  Fermer  les  yeux  à  un 
homme  qui  rient  d'expirer.  Le  Chirurgien 
ne  lui  avoit  pas  bien  )\r.t.é  la  veine. 

On  dit  par  extension  ,  Fermer  les 
yeux  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  ren- 
dre des  soins  jusqu'au  nionunt  de  sa 
mort. 

On  dit,  qu'On  n'a  pas  fermé  Vxil  de 
toute  la  nuit ,  pour  dire,  (ju'Oa  a  jiassé 
la  nuit  sans  (ioimir. 

On  dit  hgurijii.ent ,  Fermer  Us  yeux  à 
la  lumière ,  pour  dire ,  Se  refuser  à  l'i-- 
vidence  ;  Fermer  Us  yeux  sur  beaucoup 
de  choses,  pour  dire,  Faire  semblant  de 
ne  pds  voir  beaucoup  de  choses,  ne 
pas  temoif^ner  qu'on  les  remarque;  et, 
Fermer  l'oreille ,  pour  iiiie  ,  We  vouloir 
pas  ouïr  une  chose.  Fermer  l'oreille  aux 
calomnies  ,  aux  médisances. 

On  dit  figurcinent ,  Fermer  la  bouche 
à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  imposer  si- 
lence ;  et ,  Fermer  la  bouche  à  la  médi- 
sance ,  à  la  calomnie  ,  pour  dire  ,  Oter 
tout  prétexte  de  mt^disance  et  de  ca- 
lomnie. 

On  dit  aussi  ,  Fermer  la  bourhe  à 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Convaincre  quel- 
qu  urt  en  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  rien 
avoir  â  répliquer.  Aies  raisons  lui  ont 
fermé  la  bouche. 

fermer  la  bouche ,  est  aussi  Une 
sorte  decér(;in(inie  parl.iquellele  Pape 
impose  les  doijjts  sur  la  bouche  d'un 
nouveau  Cardinal ,  pour  lui  marquer 
qu'il  n'a  point  encore  voix  délibérative. 

On  dit ,  Fermer  U  Falais ,  pour  dire, 
Cesser  tout  exercice  de  Justice. 

On  dit  tif;urément  et  pioverbialem. 
Fermer  boutique  ,  fermer  sa  boutijue,  en 
parlant  d'Un  Marchand  qui  a  quitte  le 
commerce  ou  Idit  banqueroute,  ou  d'un 
Ariisnn  qui  renonce  a  son  uiélier,  a 
sa  prolcssion. 

On  (lit  dans  le  même  sens,  Fermer  Us 
théâtres,  pour  dire,  Cesser  de  jouer 
pour  quelque  temps.  Un  a  coutume  de 
fermer  les  théâtres  quinze  jours  avant 
Fâques. 

1-  BUMEii ,  signifie  aussi  Enclore.  Fer- 
mer une  taille  ,  un  parc ,  un  jardin.  Fer- 
mer de  murailles  ,  de  haies  ,  de  fossés. 

F  ■;  H  M  Kn  ,  eu  aussi  neutre,  et 
•ipniiie.  Etre  tlos.  Les  ponts  de  la 
y  ilU  ne  ferment  qu'à  telle  heure.  Ces  fe- 
itélres  ne  ferment  pas  iùn.  Il  pari:  tou- 
jours ,  la  bouche  ne  lui  frme  pas. 

H  «e  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cetlt porte  est  mal  JMte  ,eUe  ne  se 
jerme  pas.  Celte  plait  se  Jermtra  bicittit. 

fERMÉ  ,  iE.  participe. 
Tome  I, 
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FERMETÉ,  sub.  1.  L'état  de  ce  qui 
est  terme,  solide  et  dillicilc  à  ébran- 
ler. Cest  un  terrain  marécageux  qui  n'a 
aucune  fermeté.  Ces  pilotis  n'ont  point 
asseï  de  fermeté. 

Il  si^nilie  aussi ,  Qualité  d'un  corps 
compacte.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 

?|ue  Du  poisson.  Ce  poisson  a  le  goût  et 
a  fermeté  de  la  sole. 

Il  si^^nilie  lijjurément.  Constance, 
assurance  ,  couLn^e  dans  l'adversiié. 
Une  grande  fermeté  de  courage.  Fermeté 
de  cœur.  Fermeté  d'âme.  Fermeté  d'esprit. 
Cet  homme  n'a  point  de  fermeté  dans  ses 
.  résolutions  ,  de  fermeté  dans  l'esprit.  Il 
n'a  nulle  fermeté.  lia  une  grande  ferme- 
té dans  SCS  maux  ,  dans  l'adversité. 

On  dit  ,  Fermeté  de  style  ,  pour  ex- 
primer La  force  et  l'énergie  des  pen- 
sées et  du  style.  La  fermeté  du  style  de 
Tacite. 

FERMETURE,  s.  i.  Ce  qui  sert  ji 
fermer.  Il  se  dit  principaienicnt  en  ma- 
tière de  Serrurerie  et  de  Menuiserie. 
La  fermeture  d'une  Chapelle.  La  ferme- 
ture d'une  boutique. 

On  dit  dans  les  Pla'es  de  guerre, 
La  fermeture  des  portes  ,  pour  dire  , 
L'action  de  les  fermer,  le  montent  oii 
on  les  terme.  La  tianle  prend  les 
armes  i  la  termeture  des  portes. 

FERMIER,  lÈIlE.  s.  Celui ,  celle 
qui  prend  îles  héritai;es  ou  des  droits 
à  terme.  Fermier  Général.  C'est  le  Fer- 
mier d'une  telU  Terre.  Le  Fermier  et  la 
Fermière.  Fermier  des  Gabelles  ,  des 
Aides.  Les  Fermiers  des  cinq  grosses  Fer- 
mes. Fermier  judiciaire. 

FERMOIR,  s.  m.  Petites  attaches 
ou  agraffes  d'argent  ou  d'autre  métal  , 
qui  servent  ù  tenir  un  livre  fermé. 
Mettre  des  fermoirs  a  des  heures.  Des 
fermoirs  d'or.  Des  fermoirs  d'argent. 

On  appelle  .lussi  Fermoir  ,  Ijn  outil 
tranchant  dont  les  Menuisiers  et  les 
Sculpteurs  se  servent  pour  ébaucher 
leurs  ouvrages. 

FÉROCE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  fa- 
rouche et  cruel.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  certains  animaux.  Les 
bêtes  féroces.  On  expos<  it  les  Martyrs 
aux  be'tes  féroces.  Les  lions  ,  les  tigres 
sont  des  animaux  féroces. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  cruel , 
dur,  brutal,  que  C'est  un  esprit  féroce. 
Une  humeur  féroce.  Une  bête  féroce.  On 
dit  -lussi  ;  î^aturel  féroce.  Regard  féroce. 

FEROCITE,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  féroce.  La  férocité  est  naturelle 
au  lion  ,  au  tigre. 

Il  se  dit  hgurément  Des  hommes. 
La  férocité  de  ce  barbare  ne  put  être 
adoucie  par  tous  les  bons  traitemens  qu'on 
lui  fit.  l^oye^  jusqu'và  va  la  férocité  de 
ces  peuples.  ïérvcité  de  caractère.  Il  a  une 
JJrocité  d'humeur  qu'il  est  impossible  de 
dompter. 

I  ERKAILLE.  s.  f.  coll.  Vieux  mor- 
ceaux de  fer  usés  ou  rouilles.  Ce  n'est 
qt  c  de  la  ferraille.  Vieille  ferraille.  Ven- 
deur de  vieille  ferraille. 

FERRAILLER,  v.  neut.  Faire  du 
bruit  avec  des  laines  d  ipde  ,  en  les 
frappant  les  unes  contre  les  autres. 
Des  Jiloux  tirèrent  aussitôt  lépée  et  se 
mirent  à  ferrailler. 

II  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  mé- 
tier de  se  battre.  Ccst  un  brave  qui 
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n'aime  qu'à  JcrrailUr.    Il    est  famili.>r 
dans  les  deux  sens. 

Fp.r  H  \ii.i.ER  ,  se  dit  aussi  figur.  et 
familièrement,  pour  ,  Disputer  forte- 
ment,  contester.  Ils  s'engagèrent  dans 
une  dispute,  et  ils  ferraillèrent  long- 
temps. 

FERRAILLEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
fait  métier  tic  se  battre.  Cest  un  grand 
ferrailleur.  Cest  un  ferrailleur  de  pro- 
fession. 

FERRANDINIER.  s.  mas.  Ouvrier 
qui  fabrique  les  étoffes  de  soie,  et 
sur  tout  une  espère  d'étoile  qu'on  ap-* 
peloit  autrefois  Ferrandine. 

FERRANT,  adj.  mas.  Qui  ferre.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Ma- 
réchal ferrant. 

FERREMENT,  s.  m.  Outil  «le  fer. 
On  le  surprit  avec  des  limes  sourdes,  dei 
crochets  de  fer ,  et  quantité  d'autres  fer- 
remens.  Les  ferremens  d'un  Chirurgien. 
FERRER.  V.  a.  Garnir  i!e  fer.  fer- 
rer une  porte.  Ferrer  un  coffre  ,  une  fe- 
nêtre. Ferrer  un  lit.  Ferrer  une  armoire. 
Ferrer  une  pique.  Ferrer  un  bâton.  Ferrer 
une  aune.   Ferrer  des  roues. 

Feriîer,  en  parlant  Des  chevaux  , 
signifie  ,  Attacher  des  fers  aux  pieds 
d'un  cheval  avec  des  clous.  Ferrer  un 
cheval  des  quatre  pieds  ,  le  ferrer  tout  à 
neuf.  Un  cheval  difficile  à  ferrer.  Ferrer 
des  chevaux  à  glace  ,  C'est  leur  mettre 
des  fers  cramponnes  pour  empêcher 
qu'ils  ne  glissent  sur  la  glace. 

On  dit  proverbialement  et  figurém, 
d'Un  homme,  qu'2Z  n'est  pas  aisé  à  fer- 
rer ,  pour  dire  ,  qu'il  est  difficile  il 
gouverner; 

Et  proverbialement  et  figurément , 
Ferrer  la  muU  .  pour  dire  ,  Acheter  une 
chose  pour  quelqu'un,  et  la  lui  comp- 
ter plus  cher  qu'elle  n  a  coûté. 

On  dit ,  Ferrer  des  aiguillettes,  pour 
dire,  En  garnir  les  exirémités,  soit 
de  fer-blanc,  soit  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent ,  etc.  Et  on  dit ,  Ferrer  d'or ,  ferrer 
d'argent,  pour  dire.  Garnir  d'or  ou 
d'argent  ce  qui  a  accoutumé  d'être 
garni  de  fer.  Ce  cheval  est  ferré  d'ar- 
gent. 

Ferré,  ée.  participe. 
On  appelle  Eau  ferrée  ,  De  l'eau  oà 
l'on  a  plongé  un  fer  ardent  ou  rouillé; 
Chemin  ferré  ,  Un  chemin  dont  le  fond 
est  ferme  et  pierreux  ,  et  où  l'on  n'en- 
fonce point  :  il  signifie  aussi ,  par  op- 
position à  Chemin  pavé.  Un  clismin 
qu'on  a  construit  aiec  des  cailloux. 
On  appelle  figurément ,  StyU  ferré. 
Un  stvle  qui  a  de  la  dureté. 

On  dit  aussi  figurém.  et  familièrem. 
qu'Un  homme  est  ferré  ,  qu'il  estftrréà 
glace,  pour  dire,  qu'il  est  extrême- 
ment habile  dans  la  matière  dont  on 
parle  ,  et  très-capable  de  s'y  bien  dé- 
tendre ,  si  on  l'attaque. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  mange  son  potage  trcs-cbaud,  qu'il 
a  la  gueule  ferrée ,  que  Cest  une  gueule 
ferrée.  On  le  dit  aussi  De  celui  qui  dit 
des  injures  et  des  paroles  dures.  ' 

On  dit  proverbialement  et  parjné-i 
pris  d'Un  lanfaron  qui  fait  le  brave  j  . 
que  C'est  un  mangeur ,  un  avaleur  de 
charrettes  ferrées  ;  et  d'Un  grand  man- 
geur ,  qu'il  avaUroit  des  charrettes  fer- 
réet, 
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FERRET.  s.  m.  diminutif.  Fer  d'ai- 
guillette.   Un  jerret  d'a'guilUtte. 

On  dit  proverbialement  il'Une  chose 
de  peu  de  valeur,  et  dont  on  ne  lait 
nul  cas,  qii'On  ne  voudrait  pas  en  donner 
un  Jerret  d'aiguillette. 

FERHEUH.  s.  m.  Qui  ferre.  Ferreur 
d'aiguillettes.  Il  n'est  guère  d'usage 
iju'en  cette  pbrase. 

FERKIÉRE.  s.  ».  Sac  de  cuir  dans 
lequel  on  porte  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  lerrer  un  cheval ,  et  autres 
choses  qui  peuvent  remédier  aux  acci- 
dens  qui  surviennent  en  voyage.  Le 
Cocker  a  oublié  sa  j'errière. 

FERRONNERIE,  s.  t.  Lieu  où  l'on 
vend  ,  011  l'on  fabrique  les  gros  ou- 
Traaes  de  1er, 

FERRONNIER,  1ÈRE.  s.  Celui, 
celle  qui  vend  des  ouvrages  de  1er. 
Acheter  des  chenets  che^  un  Ferronnier. 
FERRUGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
tient  de  la  n.iture  du  1er  ,  qui  a  des 
parties  de  1er.  Une  terre  ferrugineuse. 
Des  eaux  ferrugineuses. 

FERRURE,  subst.  fém.  Garniture 
de  Ter.  La  ferrure  d'une  porte.  Belle  fer- 
rure. Ferrure  bien  faite.  Ferrure  délicate. 
La  ferrure  de  ces  roues- là  n'est  pas  osse^ 
forte. 

Ferrure,  signifie  L'action  de  l'er- 
rer les  chevaux,  et  le  1er  qu'on  y  em- 
ploie. Il  en  coûte  tant  par  an  pour  la 
ferrure  de  deux   chevaux. 

11  signifie  aussi  La  manière  dont  on 
fiîrre  un  cheval.  Ferrure  à  la  Françoise  j 
à  la  Hongroise  ,  à  la  Polonoise. 

FERTILE,  adj.  des  3  g.  Fécond  , 
qui  produit ,  qui  rapporte  beaucoup. 
Champ  fertile,  'l'erre  fertile.  Pays  fertile. 
Fertile  en  blé  j  en  vin  ,  etc.  j^nnée  fer- 
tile. Il  se  dit  aussi  Des  persini.es.  Il 
est  fertile  en  expédiens  ,  en  inventions. 

On  dit  ligurément,  Un  esprit  fertile  , 
pour  dire,  ijn  esprit  qui  proiluit  beau- 
coup et  tacitement  ;  et ,  Un  sujet  fertile  j 
une  matière  fertile  j  pour  dire,  Un  sujet 
sur  lequel  il  y  a  bc.uicoup  de  choses 
à  dire  ,  une  matière  qui  fournit  quan- 
tité de  choses. 

FERTILEMENT.  adv.  Abondam- 
ment ,   avec  fertilité. 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fertile. 
Les  engrais  fertilisent  les  terres.  Le  Nil 
venant  à  se  déborder  ^  jertilise  toutes  les 
terres  d'alentour. 

Fertilisi^  ,  ÉE.  partiripe. 
FERTILITÉ,  s.  léin.  Qualité  de  ce 
qui  est  fertile.   La  bonne  culture  est  ce 
qui  contribue  le  plus  à  la  fertilité  de  la 
terre. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  spi- 
rituelles et  morales.  C'est  un  homme  ijui 
a  une  grande  fertilité  d'esprit.  Une  grande 
fertilité  d'imagination. 

FERVEMMEN  r.  adTerb.  Avec  1er- 
•veur.  Il  prie  fervemment.  Il  t'acquitte 
jervemment  des  devoirs  de  la  Religion. 
Ce  iVon'ce  s'acquitte  fervemment  de  son 
devoir.  Il  vaut  mieux  dire,  avec  ferreur. 
.FERVENT,  ENTE.  adj.  Quia  de 
la  ferveur,  qui  est  rempli  de  ferveur. 
C'est  un  homme  extrêmement  fervent  dans 
la  piété-  Un  Religieux  tris-fervent.  Un 
\èle  fervent.  Une  dévotion  fervente.  Une 
fervente  prière. 

FERVEUR,  s.  f.  Ardeur,  7.èle,  sen- 
»iœeni  yil  et  aftectiieiix  avec  lequel  on 
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se  porte  aux  choses  de  piété  ,  de  cha- 
rité ,  etc.  Prier  Dieu  avec  ferveur.  Servir 
Dieu  avec  ferveur.  La  ferveur  de  11  dé- 
votion. La  jerveur  de  son  lèle.  C'est  un 
homme  plein  de  ferveur  ,  qui  a  une  grande 
ferveur.  Il  est  encore  dans  sa  première  Jer- 
veur.  Il  ne  faut  pas  laisser  refroidir  j  lais- 
ser ralentir  sa  ferveur.  Une  ferveur  pas- 
sagère. On  dit  proverbialement ,  Fer- 
veur de  A'ovice  ne  dure  pas  long-temps. 

FÉRULE,  s.  f.  Petite  palette  de  bois 
ou  de  cuir,  avec  laquelle  on  frappe 
sur  la  main  des  écoliers  lorsqu'ils  ont 
fait  quelque  légère  faute.  Un  Régent 
qui  a  toujours  la  férule  à  la  main. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Un 
coup  de  férule.  Son  Régent  lui  a  donné 
une  férule.   Il  a  eu  une  férule. 

On  ditfiguréraent  et  familièrement, 
Être  sous  la  férule  de  quelqu'un,  pour 
dire,  Etre  sous  sa  coirection. 

FÉRULE.  Plante  ombellilére.  Elle 
croît  en  France  à  la  hauteur  de  huit  à 
neuf  pieds  ;  mais  dans  la  Fouille  et  les 
autres  pays  chauds  ,  elle  devient  un 
arbre.  La  semence  et  les  racines  de  la 
Férule  sont  employées  en  Médecine. 

FERZE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Lé 
de  toile.  On  dit ,  qu'  Une  voiU  a  tant  de 
fermes ,  pour  désigner  Sa  hauteur  et  sa 
largeur. 
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FESCENNINS.  adj.  Terme  d'Anti- 
quités. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel  dans  cette  phrase,  Vers  fcscen- 
nins  ,  et  désigne  Une  sorte  de  ytrs 
libres  et  grossiers  qu'on  chantoit  à 
Rome  dans  les  Fêtes  et  lesDiverlis.';e- 
mens.  Ces  vers,  ainsi  nommés  d'une 
Ville  de  Toscane,  d'où  l'usage  s'en 
introduisit  à  Rome  ,  n'avoient  point 
de  mesure  juste,  et  tenoicnt  plus  de  la 
prose  cadencée  que  des  vers.  La  plu- 
part etoient  obscènes  et  licencieux.  Ils 
tinrent  long  -temps  lieu  de  Drames 
aux  Romains. 

FESSE,  s.  f.  La  partie  charnue  du 
derrière  de  l  homme  et  de  quelques 
animaux  à  quatre  pieds.  La  fesse  d'un 
homme.  Donner  sur  la  fesse.  Donner  sur 
les  fesses.  La  Jesse  d'un  cheval. 

Fesse  ,  en  termes  de  Boucherie  ,  de 
Cuisine  ,  s'appelle  Cimier  dans  le  bœul, 
Éclanche  ou  gigot  dans  le  mouton  ,  et 
Jambon  dans  le  cochon. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  agit  molle- 
ment dans  quelque  allaite,  qu'il  n'y 
va  que  d'une  fesse  ;  et  De  celui  a  qui  l'on 
lait  grand'prur,  qii'I/a  chaud  aux  fesses. 

Et  l'on  dit  populair.  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  tait  quelque  grande  perte, 
qui  a  rcj^u  quelque  grand  dommage, 
qu'il  en  a  eu  dans  les  fasses. 

On  dit  ,  Courir  la  poste  sur  ses  fesses  , 
pour  dire.  Courir  la  poste  .i  cheval. 

FES.SECAIIIER.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  par  mépris  ,  Celui  qui  gagne  sa 
vie  à  taire  des  rôles  d'écriture,  11  est 
familier. 

FESSE- aï ATIIIEU.  siibs.  mas.  On 
appelle  ainsi  Un  usurier,  un  homme 
qui  prête  sur  gage.  Ce  n'est  qu'un  Jisse- 
mathieu.  C'est  un  vrai  jesse  -  mathieu. 
Des  ladres  et  des  fcsse-mothitux,  Il  est 
tarailier,. 
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FESSÉE,  s.  f.  Coups  de  main  ou  de 
verges  donnés  sur  les  fesses.  Il  a  eu  la 
jessée.  Il  n'est  que  du  style  tamilicr. 

FESSER.  V.  act.  Fouetter ,  frapper 
sur  les  fesses  avec  des  verges  ou  avec 
la  main.  Fesser  un  enfant. 

On  dit  populoirem.  qu'l/n  homme 
fesse  bien  son  vin ,  pour  dire  ,  qu'il 
boit  beaucoup  et  sans  en  être  incom- 
modé. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Fesser  le  cahier  ,  pour  dire  , 
S'attacher  à  faire  diligemment  des 
rôles  a'écrituic.  Il  gagne  sa  vie  a  fesser 
le  cahier. 

Fessé  ,  éb.  participe. 

FESSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  on  celle 
qui  fouette.  Il  est  du  style  familier. 

FESSIEïl_.  s.  m.  On  appelle  popu- 
lairement ainsi  Les  fesses  de  l'homme. 
Il  lui  donna  sur  son  fessier.  C'est  aus.^i 
le  nom  de  plusieurs  muscles  des  fesses. 
Le  grand  j'essier.  Le  petit  fessier. 

On  dit  aussi  adjectivem.  Les  mus- 
cles jessiers. 

FESSU  ,  UE.  ad).  Qui  a  de  grosses 
fesses.  Il  est  familier. 

FESTIN,  sub.  mas.  Banquet.  Festin 
solennel ,  somptueux  ,  superbe,  magrii- 
fique.  Grand  festin.  L'appareil  d'un  Jes- 
tin.  Dresser,  préparer  ,  jaire  un  festin. 
Cfinvier  ,  inviter  à  un  festin.  Faire  festin. 
Être  toujours  en  festin.  Manger  en  festin. 
Ordonner  un  festin.  Le  luxe  des  festins. 
Festin  de  noce. 

On  appelle  Festin  Royal,  Un  festin 
que  le  Roi  donne  en  certaines  occa- 
sions solennelles. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  avait 
que  cela  pour  tout  festin  ,  pour  dire  ,  Il 
n'y  aroit  que  cela  à  manger.  Et ,  // 
n'est  festin  que  des  gens  chiches ,  pour 
dire  ,  que  Ceux  qui  ont  accoutumé  de 
vivre  dans  une  grande  épargne,  ai- 
ment à  paroiire  magnifiques  dans  les 
occasions  d'ét-lat. 

FESTINER.  T.  a.  Faire  festin.  Fes- 
tiner  quelqu'un.  Festiner  tes  omis.  Il  est 
familier. 

Il  est  aussi  neutre.  ^  cette  noce  on 
dansa  ,  en  se  réjouit ,  on  festina  pendan€ 
quatre  jours. 

Festiné  ,  ÉK.  participe. 

FESTON,  subs.  m.  Faisceau  fait  de 
petites  branches  d'arbres  ,  garnies  de 
leurs  leuilles ,  et  entremêlées  de  tieurs, 
lie  Iruits  ,  etc.  Mettre  des  festons  à  l'en- 
trée des  "Temples  et  des  Palais  ,  en  signe 
de  réjouissance,  te  portail  de  cette  hglise 
était  orné  de  festons  le  jour  d'un  telle  j  été. 
A  son  passage  ,  les  chemins  étaient  jon- 
chés de  fleurs  et  de  festons. 

On  appelle  aussi  Festons  ,  Des  orne- 
mens  d' architecture,  qui  représentent 
ces  sortes  de  festons,  et  que  les  Arclu- 
tectes,  les  Sculpteurs,  les  Peintres, 
mettent  dans  leurs  ouvrages  pour  les 
orner  et  les  embellir.  Une  corniche  omce 
de  festons,  de  festons  de  fleurs.  Enrichir 
de  festons. 

On  dit ,  que  Des  rubans  ,  des  calons, 
des  manchettes,  etc.  sont  en  fstons. 
Lorsqu'ils  sont  découpés  en  lorme  de 
festons.  ^ 

FESTONNER,  t.  act.  Découper  rn 
festons.  Festonner  des  manchettes  j  dta 
rideaux  ,  des  pentes. 

Fbstowné,  toE.  participe. 
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rESTOYER.  yoyc(  FÉTOVER. 
F  E  T 

FETE.  g.  f.  Jour  conjacré  particu- 
énîhn  "  •'^  q"elqucMy.<.,ère,  ou 
f,cufr"-  ^"' .•'"=■"  ^"'  f^"  «&a- 

TLf     ''^''ff'l'."'"•  G-irrf.r  le,  jours  de 
t'.te.  Fairt  U  téu  d'un  Saint. 

On  appelle  La  Fétc-Di,u.  ou  U  F(tc 

ménr  V-  '.'".""""■•  ''"  S»i"t  Sacre- 
«Telën'lu  '  "^"^"n  ^^^  f"*'"  0"  il  "t 
ecëlt»  "'-""r-  ^  •»  dif'éronce 
dm,  P  i*»"'  "^  «^«-^''''rent  seulement 
nam>  .r^  '"  '    "  *"  «î-elques   lieux 

o.^  |P  P  '  '^""  ''''  ^'''■'"  '  Les  jours 
o  e  Parlement  nVntre  point ,  quoi 
qu^ne  so.t  point  Fête  Idtée.     ^ 

On  appel  e  La  Féu  d'une  personne. 
per  o^L  '  '"  ^^'.'^  ""  «''■"'  '1^"'  cette 

p^..''Ert.oL^.?r>.î:rLi^'" 
ri^urdèf^Tatr^^^'-^-^- 

On  appelle  de  même,  La  Fite d'une 

on^.h  '?"  ''^  "^  ^"^'"^  J"S^int  qu'ils 
ont  choisi  pour  leur  Patron.        ^ 

Ou  dit  proverbialement,  Ll  n'est  vas 
'ous  les, ours  Fête,  pour  dire"  qu'On 
Z  f.i,""""'  ''^'  ">"»  '^»  jours',  q,"n 

Donneur,  le  m^me  avantage. 
rftH'.t  i«  /-^f,,  <,uandelUs  sont  venues 
pourd.re.  qu  II  ditdes  cho.es que    ou't 
velTes  a,1l':"'  V'^.  """«"ccd'es  nou- 
velles nu,   sont  de  à   publiques  •   Aux 

qûrïes  m  ''.'  '""'  '^"^^  '  P"-  "^" 
?";.  |.       "«^chans  prennent  quelque- 

cxecl"e'r ir"  ""  ''"""^^  ^-'^^  Pour 
exécuter  leurs  mauvais  desseins  ;  et , 

..Inf  /?"'  "  "'"'"  •''  'f^""^  1"  Fête 
..elaut^passercouirn.s'alllieer'alant 
.oT"^' 'l'î'fi"'''*"   «""'  Des   réiouis- 

feTnaissanc  .'"'"■■^''  '*"''*  "«"^  '«"t 
uêe?":r^:^ '"'""-«'=»«  les  en. 

Il   se  <lit  encore  Des  réiouissmr^. 

n.  '""  ''"""'"  '''>'■•' grande  Ic^e 

On  nous  donne  demain  une^anl'itl 
f-<  on  dit  tamilicVeu.ent  Al,A.J 

"?r.o;ii"  "'"^  quelque  aventure 
"ir.ioriHnaire  et  surprenante       II 

/,„.  '^"'  ]"'  .    a  pareilU 


faré  commVZ  ';;'""•"""'"  «le  la  ièle. 

On  dWK         •      '  S^forts  de  la  /«, 
Trchb    !"«?^'"'«"'  e-  lamilièr»,,,ént 


F  E  T 

(juelquc  asscnibUe.  Le  j\:u  prît  à  U 
maison  .  cela  troubla  la  fête.  Ils  se  sont 
iucrelUs  dans  le  bal.  cela  a  troublé  la 
jeté.  Et  l'on  .ippello  Trouble-fête.  Un 
ifi^portun  qui  vient  troubler  la  joie,  le 
plaisir  des  autres. 

Jl  se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  ar- 
rive mala-jiroposdans  unecompaonie. 
On  dit  ,  Faire  fête  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  Lui  laire  un  accueil  flatteur  et 
empressé.  Et  on  dit,  Faire  fête  dune 
chose  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  La  lui 
faire  espérer.  Et  ligurément  et  lami- 
lierement  ,  Se  faire  de  fite  ,  pour  dire, 
S'entremettre  de  quelque  ailaire  ,  et 
vouloir  s'y  rendre  nécessaire  ,  sans  y 
avoir  été  appelé.  3e  n'aime  pas  à  me  i 
faire  de  fe'te. 

FETER.  V.  act.  Chômer  ,  célébrer  ' 
une  Fête.    Un  fe'te  aujourd'hui  un  tel 
Saint. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
reter  quelqu'un,  pour  dire.  L'accueil- 
lir avec  empressement.  Quand  il  se 
présenta  dans  cette  compagnie .  tout  le 
monde  le  fêta. 

Il  si^'niHe  encore ,  Célébrer  la  fête 
de  quelqu'un.  Demain  nous  roulons  le 
jeter. 

On  dit  proverbialement  et  ficuré 
ment  d'Une  personne  qui  n'a  ni  cré- 
dit ni  autorité.  C'est  un  Saint  qu'on  ne 
jeté  point  ;  er  De  celui  qui  a  perdu  sa 
place  et  son  crédit,  C'est  un  Saint  qu'on 
'•e  jeté  plus. 
Fêté,  ÉE  participe.  Fête  fêtée. 
On  du  fif-urément  d'Un  homme  qui 
est  bien  reçu  partout ,  auquel  on  (ait 
beaucoup  d'accueil  ,  Cest  un  homme 
tres-jcte.  , 

FETFA.  s.  m.  Nom  usité  dans  des 
relations  ,  et  qui  signifie  un  IVIanJe- 
meni  du  Muphti ,  très-respecté,  même 
du  Lrrand  Sei:;neur. 

FETICHE,  s.  m.  Nom  qu'on  ilonne 
aux  .iillérens  objets  du  culte  supers- 
titieux des  Nègres.  Dans  la  Nieritie, 
cha<^ue  Iribu,  chaque  lieu,  iliaqué 
particulier  so  choisit  une  Divinité  tu- 
telaire  ,  parmi  les  arbres,  les  pierres, 
les  animaux  ,  etc.  Ces  espèces  u'idoles 
s  appellent  des  Fétiches. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Les 

v/T-fÂi'"":   ^"  ^"ini'es  Fétiches. 

I-ETIDE.  ad|.  <los  ->  f;en.  Qui  a  une 

odeur  forte  et  trés.lésaereable.    Une 

huile Jétide    Pilules  fétides 

FETOYER.  V.  «r  (Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Kien  recevoir  quel- 
qu  un  ,  le  bien  tr.itcr,  lui  faire  bonne 
ciiérc.  fetoyerses  amis.  Il  est  familier 
1-EToïii,  ÉE.  participe. 
FETU,  s  m.  Brin  de  paille.  Ramas- 
ser un  fétu. 

On  "it  proverbialement  d'Une  chose 
dont  on  ne  fait  nul  cas:  Je  n'en  don 
reroupas  un  fétu.  Cela  ne  vaut  pas  u 
jetu.  '^ 

On  disoit ,  Tirer  au  court  fétu .  pou 
"ire.  Tirer  au  sort  avec  plusieurs  fé 
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ou  Paille-bn  queue,  s.  m.  Oiseau  .%• 
la  grosseur  d'un  pigeon.  Il  a  dans  la 
queue  uiro  ou  doux  loi  giics  plumes  qui , 
de  loin ,  resscinbleni  .i  des  pailles,  leurs 
barbes  étant  très  courtes.  On  l'appelle 
aussi  l' Oiseau  ds  Tropiques ,  pin  e  qu'il 
ne  se  Irouve  qu'entre  les  deux  Tropi- 
ques. Il  vole  très-haut  et  fort  loin  de» 
terres. 

FEU 


tus,  dont  il  V  en  a  un'plus'côuTVqÙe 
les  autres.   Il  resioit   tant  à  partager 
on  a  tiré  au  court  fétu  à  qui  l'aurait.  On 
d'taujourd'hui  ,  A  U  courte  paille. 

On  appelle.    Un  cognefetu .   Celui 
<)^ui  te    fatigue   beaucoup    a   iie    rien 

FÉTU-ENCU,  ou  P.iixtE.Es-cu, 


FEU.  s.  m.  Celui  des  quatre  élémcns 
qui  est  cliauil.  Feu  élémentaire. 

Il  signifie  aussi  Le  feu  que  l'on  fait 
I  avec  du  bois  ,  ou  autres  maii.res  coin- 
bustiblrs.  Feu  ardent.  Feu  dévorant . 
consumant.  Feu  clair  .  âpre  .  étouffé. 
Bon  feu,  mauvais  jeu.  Beau  jeu.  Feu  de 
reculée.  Feu  à  rôtir  un  bauf ,  à  rôtir 
bœuf  Feu  de  charbon  .  de  gros  bois  .  de 
tourbe  ,  de  paille.  Une  étincelle  de  feu. 
Une  l'iuette  ,  un  charbon  de  Jeu.  Un  ré- 
chaud de  feu.  F.jire  du  feu  .  bon  feu. 
grand  Jeu.  Souffler  .  allumer  ,  attiser  , 
détiser  .  éteindie.  entietenir  ,  couvrir  le 
feu.  Un  a  mis  le  Jeu  à  celte  maison.  Le 
feu  a  pris  à  ce  lan.bris.  Le  jeu  a  gagné  h 
plancher ,  a  gagné  le  toit.  La  yHlc  était 
toute  en  feu.  Crier  au  Jeu.  Courir  au  feu. 
Faire  cuire  quelque  chose  à  petit  Jeu.  Se 
tenir  au  coin  du  Jeu.  Mettrp  U  pot 
au  feu. 

On  dit.  Condamner  au  feu .  pour  dire 
Condamner  à  être  brûle  ;  qu'  Un  homme 
mérite  le  feu.  pour  dire,  qu'il  mérite 
d'être  hrûlé;  Mettre  le  Jeu  au  four,  pour 
dire  ,  Commencer  à  cliauller  le  four  ■ 
Montrer  une  chose  au  jeu  .  pour  dire  ' 
La  présenter  au  leu  pour  la  faire  sé- 
cher ,  ou  la  faire  chautîer  légèrement  ; 
Passer  une  chose  par  le  feu  .  pour  dire  ' 
La  passer  au  travers  de  la  fl.-'mroe,  afin 
d  en  ùter  le  mauvais  air  ;  Prendre  l'air 
du  feu  .  prendre  un  air  de  feu  ,  et  popu- 
lairement ,  Prendre  une  poignée  de  jeu 
pour  dire  ,  Se  chauffer  a  la  iiàte  et  en 
passant. 

On  dit,  J'en  mettrais  ma  main,  la  main, 
au  Jeu  ,  et  Je  n'en  mettrais  pas  ma  main 
au  Jeu  ,  pour  dire  ,  qu'On  assure  une 
chose,  ou   qu'on  ne  l'assure  pas. 

On  appelle  Feux  de  joie.  Les  feux 
qu'on  allume  dans  les  rues,  dans  le» 
places  publiques  en  signe  .le  njouis- 
sanre  ;  et.  Feu  d'artijioc ,  Un  leu  com- 
posé de  fusées  vuîanies,  et  autres  sem- 
blables arfiBces  pour  le  spectacle  ; 
Lance  à  jeu  ,  Une  espèce  de  fusée  qu'on 
attache  aux  feux  d'artifice  pour  lec 
éclairer,  et  qui  jette  de  temps  en  temp» 
de  petites  étoiles. 

On  dit  proverbialement,  Iln'ettfeu 
que  de  bois  vert  .  il  n'est  feu  que  de  gros 
bois  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
meilleur  feu  que  celui  de  liois  vert 
quand  il  est  bien  allume  ;  que  le  gros 
bois  fait  un  feu  tout  autre  que  le  menu 
bois. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
choses  tout-à-falt  contraires  ,  <lc  deux 
personnes  entièrement  opposées,  que 
Cest  U  Jeu  et  Veau  ;  et  De  ce  qui  est 
violent  d'abord,  mais  qu'on  juge  ne 
devoir  pas  durer  :  C'est  un  feu  de  paille. 
Ce  n'est  qu'un  feu  de  paille. 

On   dit   proverbialement,   Il  n'y  a 
point  de  fumée  sans  Jeu  .  de  feu  sans  fu- 
met, Vovez  FuMBK.  ■ 
X>   d   d    d  » 
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On  dit  figiir.  Faire  mourir  (juclqu'un 
à  petit  feu,  |iour  dire ,  Le  faire  languir, 
en  faisant  durer  lon{;-temps  des  cha- 
grins ,  des  inquictuiles ,  des  peines 
il'csprit ,  qu'on  pourroit  lui  épargner 
ou  lui  abréger. 

On  (lit  proverb.  Faire  grand'chère  et 
beau  feu  ,  pour  dire  ,  Faire  une  fort 
{grande  d(5pcnse. 

On  dit  aussi  figurément ,  Faire  feu 
violet  j  du  feu  violet  j  pour  dire  ,  l'aire 
quelque  chose  qui  éclate  d'abord  , 
où  il  paroit  d'abord  beaucoup  de  vi- 
Tacité  ,  et  qui  se  dément  dans  la  suite. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
ment,  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu  j  sur  le 
feu  ,  pour  dire  ,  Irriter  davantage  une 
personne  qui  est  déjà  assez  irritée,  ai- 
grir des  esprits  qui  ne  sont  déjà  que 
*rop  aigris  ;  J^Iettre  le  feu  aux  étoupes  , 
mettre  le  Jeu  aux  poudres  ,  pour  tlire  , 
Anitner  davantage  une  personne  qui 
est  déjà  naturellement  portée  à  s'é- 
mouvoir ;  et  ,  Mettre  le  feu  sous  le 
rentre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'exci- 
ter vivement  à  faire  ce  qu'on  désire 
iju'il  fasse. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  en  parlant  d'aflàires  ,  Mettre  les 
fers  au  feu  ,  pour  dire  ,  Commencer  à 
*.'occuper  sérieusement  à  une  alîaite. 
JEt  on  dit  d'Une  altàire  à  laquelle  on 
travaille  actuellement  ,  que  Les  fers 
smt  au  feu. 

On  dit  proverbialement  Des  spec- 
tacles et  des  autres  chotes  qui  attirent 
un  grand  concours  de  monde  ,  qu'On 
y  court  comme  au  feu. 

On  ilit  ligurément  ,  Mettre  tout  à  feu 
et  à  sang  ,  pour  dire  ,  Exercer  toutes 
les  cruautés,  toutes  les  inhumanités 
de  la  guerre  contre  un  Pays. 

On  appelle  Feu  Grégeois,  Une  es- 
pèce de  leu  d'artifice  ilont  on  se  ser- 
voit  anciennement  a  la  guene,  et  qui 
brûloit  dans  l'eau.  Lancer  du  feu  Gré- 
geois. 

Feu  ,  se  prend  aussi  pour  Cheminée. 
Chambre  à  feu.  Il  n'y  a  qu'un  feu.  Il  n'y 
a  qu'un  feu  dans  cet  appartement. 

II  se  prend  aussi  pour  I^e  icu  qu'on 
entretient  ordinairement  dans  une  che- 
minée. Il  lui  faut  tant  de  voies  de  bois 
par  an  ,  car  il  a  ordinairement  dix  feux 
duns  sa  maison. 

On  dit  fiimiiièrement  d'Un  homme 
qui  n'a  point  voyagé  ,  qu'il  n'a  jamais 
quitté  te  coin  de  son  feu. 

On  appelle  Garniture  de  feu  ,  ou  sim- 
plement Feu  ,  Une  grille  de  1er  ,Tvec 
la  peile  ,  les  |>incettes  et  les  tenailles. 
Un  feu  garni  d'argent.  Acheter  un  feu. 

Feu  ,  signihe  aussi  Un  nu  nage  ,  une 
famille  logée  dans  une  maison.  Il  y  a 
cent  feux  dans  ce  village  Cette  yHte  est 
composée  de  tant  de  feux. 

On  iiir  proverbialement,  N'avoir  ni 
feu  tù  lieu  J  pour  dire  ,  Ktre  vagabond 
et  errant  jà  et  là  sans  aucune  demeure 
assurée  ,  ou  pour  dire  ,  Être  extréme- 
ïnent  pauvre. 

On  dit  ;iussi  proverbialement  d'Une 
maison  en  désordre,  et  où  il  n'y  a  rien 
à  manger,  qa' Il  n'y  a  ni  pot  au  feu  ,  ni  j 
éciielles  l-ivéesi 

Feu  ,  se  prend  aussi  penr  La  simple  I 
lueur  des  flambeaux,  des  for.hes ,  des  ! 
fanaux,  comme  en  ces  exemples  :  //  est 
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défendu  de  chasser  au  feu  ,  de  pfcher  au 
jeu.  Il  y  avoit  des  feux  allumés  sur  la 
côte. 

On  appelle  Armes  à  feu  ,  Les  mous- 
quets ,  les  fusils,  les  pistolets,  etc. 
et ,  Coup  de  feu  ,  La  blessure  que  fait 
le  coup  d'une  arme  à  feu. 

Feu  ,  se  dit  absolument  Des  coups 
que  l'on  tire  avec  des  armes  à  feu  , 
avec  de  l'artillerie.  Il  s'expose  au  feu  des 
ennemis.  Il  était  sous  le  Jeu  des  ennemis. 
A  cette  bataille,  à  cet  assaut ,  les  enne 
mis  faisoient  grand  Jeu.  On  faisoit  Jeu 
par- tout.  Soutenir  le  feu  ,  essuyer  le  Jeu 
de  la  Place  ,  le  feu  du  canon  ,  de  l'artil- 
lerie. Ils  étvitnt  à  couvert  du  Jeu  de  la 
faille.  Il  se  trouva  entre  deux  feux.  Feu 
rasant.  Feu  croisé.  Feu  roulant  ,  etc.  Feu 
tris-vif. 

On  dit  absolument  Feu  ,  pour  or- 
donner aux  Soldats  de  tirer. 

On  dit  en  parlant  d'Un  liimnie  d'une 
valeur  gaie  ,  qu'il  va  au  Jeu  comme  à 
la  noce. 

On  dit  ,  qu'fn  fasil ,  qu'un  pistolet 
fait  long  Jeu  ,  Lorsque  le  coup  est  lent 
a  partir. 

Feu  ,  se  dit  aussi  Des  météores  en- 
flammés ,  et  de  la  foudre  et  des  éclairs. 
Le  feu  du  Ciel  est  tombé  sur  cette  mai- 
son. L'air  étoit  tout  en  feu  pendant  cet 
orage. 

On  appelle  poétiquement  les  Astres, 
Les  feux  de  la  nuit  ,  les  Jeux  du  Firma- 
ment; et,  Feux  de  l'Eté ,  Les  chaleurs 
excessives  de  l'Été. 

On  appelle  Feu  Saint-Elme ,  Des 
feux  volans  qui  s' ittaclient  aux  vergues 
et  aux  mâts  des  vaisseaux. 

On  appelle  aussi  Feux  follets  ,  Les 
exhalaisons  enflammées  qu'on  voit 
quelquefois  dans  les  endroits  maré- 
cageux. 

I'eu  ,  se  dit  pussi  De  certains  re- 
mèdes briVans  qu'on  applique  sur  quel- 
que partie  <lu  corps  des  hommes  ou 
des  bétes.  Il  Jaut  appliquer  le  feu  à  cette 
plaie.  Donner  le  feu  ,  mettre  le  feu  à  un 
cheval.  Ce  cheval  a  eu  le  feu.  Les  Chi- 
rurgiens appellent  Feu  actuel.  Le  bou 
ton  de  leu  qu'on  applique  sur  quelque 
pirlie;  et,  Feu  potentiel.  Le  feu  qui 
est  dans  les  pierres  de  cautère ,  dans 
les  plantes  et  dans  les  minéraux  caus- 
tiques. 

Feu  ,  se  dit  fignrément  Du  brillant , 
de  l'é<  tat  de  certaines  ehoi^es.  Il  a  les 
yeux  vijs  et  pleins  de  feu.  Ce  diamant 
jette  beaucoup  de  Jeu.  Le  feu  d'un  rubis  , 
d'une  escarboucle. 

Feu  ,  signifie  aussi,  Inflammation  , 
ardeur.  Le  feu  de  la  fièvre.  Je  sens  un  feu 
dans  les  entrailles.  Le  Jeu  est  encore  à 
cette  plaie.  Il  a  le  visage  tout  en  Jeu. 
Avoir  la  bouche  tout  en  Jeu  ,  le  palais 
tout  en  Jeu.  Il  était  si  j'ort  en  colère  , 
qu  il  avoit  les  yeux  tout  en  Jeu  ,  que  le 
jeu  luisorioit  par  les  yeux  ,  que  le  Jeu  lui 
montait  au  visage. 

On  dit  figurcment  d'Un  vin,  qu'il  a 
du  feu  ,  qu'il  a  trop  de  feu  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  la  chaleur,  qu'il  a  trop  de 
chaleur. 

Il  se  dit  figurément  De  l'anleur  et  de 
la  violence  des  passions  ,  et  des  mou- 
veniens  impétueux  de  l'àme.  Quand  le 
feu  de  sa  colère  sera  passé,  Amortir  le  Jeu 
de  la  concupiscence. 
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On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homme  prend  jeu  aisément, 
pour  dire  ,  qu'il  est  aisé  a  émouvoir  ; 
qu'il  jette  Jeu  et  flamme  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'emporte  avec  excès  j  et  qu'il  a 
jeté  tout  son  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
dit,  qu'il  a  tait  tout  ce  que  la  colère 
lui  a  suggéré  ,  et  qu'il  s'est  apaisé 
par-là. 

On  dit  aussi  ,  d'Un  homme  qui  , 
après  avoir  fait  un  bon  ouvrage,  n'en 
fait  plus  que  île  médiocres  ,  que  Dans 
le  premier  il  a  jeté  tout  son  feu. 

On  appelle  Feu  Volage  ,  Une  espèce 
de  ilartre  qui  vient  au  visage ,  et  qui 
s'enflamme. 

On  appeloit  autrefois  Feu  Saint-An- 
toine ,  Une  maladie  qui  desséchoit  et 
brûloit  la  partie  attaquée. 

Feu,  se  dit  poétiquement,  pour  si- 
gnifier la  passion  de  l'amour.  Le  Jeu 
dont  il  brûle.  Rien  n'a  pu  éteindre,  ses 
Jeux.  Des  Jeux  constans.  Nourrir  dant 
son  âme  des  Jeux  criminels. 

Feu,  se  rlit  aussi  figurément  Des 
séditions  et  îles  mouvemens  populai- 
les.  Allumer  h  Jeu  de  la  discorde. 
Eteindre  le  j'en  de  la  sédition.  Onjit  cou- 
rir de  mauvais  bruits  qui  mirent  toute  iJ 
Ville  en  Jeu.  Il  y  avoit  des  gens  qui  ne 
travaillaient  qu'à  allumer  davantage  le 
Jeu  parmi  le  peuple. 

On  dit  d'Un  homme  dérangé  dans 
ses  affaires,  et  qui  est  poursuivi  par 
ses  créanciers,  que  Le  JeU  st  met  dans 
ses  affaires  ,  est  dans  ses  affaires. 

Il  se  dit  aussi  De  la  vivacité  de  l'es- 
prit. Cet  Orateur  a  bien  du  Jeu.  Ses  écitx 
sont  pleins  de  Jeu.  C'est  un  esprit  tout  de 
Jeu.  Cette  femme  est  agréable  en  conver- 
sation ,  elle  a  beaucoup  de  feu.  Ce  Pein- 
tre ,  ce  Fo'Cte  a  un  grand  Jeu  d'imagi- 
nation. 

On  dit ,  Le  Jeu  de  l'Enfer,  pour  dire  , 
Les  tourmens  des  damnés;  et  ,  Le  jeu 
du  Purgatoire  ,  pour  dire,  Les  peines 
que  souffrent  les  âmes  qui  sont  dans  le 
Purgatoire. 

On  appelle  Feu  d'Enfer,  Tout  feu 
qui  est  trè<;-grand.  y4  cette  attaque  on 
fit  un  Jeu  d'enj'er.  ji  cette  verrerie  il  y  a 
toujours  un  jeu  d'enfer. 

Dans  ce  sens  on  dit ,  en  termes  de 
Cuisine  ,  Mettre,  quelque  chose  au  feu 
d'enfer  ,  /aire  griller  quelque  chose  au  feu 
d'enj'er,  pour  dire,  La  faire  griller  à 
un  teu  très-ardent.  Il  faut  faire  griller 
ces  cuisses  au  feu  d'enfer. 

On  appelle  Coulcur'de feu  ,  Un  rouge 
vif  et  éclatant. 

On  appelle  aussi  Taches  de  feu,  ou  Feu 
absolument,  Certaines  taclies  roussà- 
tres  qui  se  trouvent  sur  la  tète  ou  sur 
le  corps  des  chevaux  ,  <les  chiens  ,  et 
d'autres  animaux.  Cet  animal  est  mar- 
qué de  Jeu. 

On  appelle  Coup  de  Jeu  ,  Uri  défaut 
causé  par  le  feu  à  la  porcelaine. 

FEU,  EUE.  adj.  Il  ne  se  dit  ordi- 
nairement que  De  ceux  qui  sont  morts 
il  n'y  a  pas  long- temps.  Feu  mon  père. 
Feu  mon  oncle.  (^)uand  on  dit  ,  Le  Jeu 
Pape  ,  le  feu  Roi,  la  feue  Reine,  etc. 
on  entend  toujours  le  Pape  dernier 
mort .  le  Roi  dernier  mort ,  la  Reine 
dernière  morte  ,  etc. 

Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  ,  et 
môme  il  n'a  pas  de  l'éininin  lorsqu'il 
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«t  plnc.5  avant  l'arlicle  ou  ûvant  le 
pruiium  personnel.  Ainsi ,  quoiqu'on 
dise  ,  La  feue  Heine  ,  il  i.iut  dire  ,  l'eu 
id  Heine, 

l^EUDATAIRE.  sub.  des  2  gr-nrei. 
y.issal  ;  celui  ou  celle  qui  (loss^ile  un 
Fiel,  et  qui  iluit  la  toi  v.l  liûniina};e  au 
Seipneur.  Il  est  Feudataire  Je  l  Em- 
pire. Le  Comte  de  tlandrcs  étoit  Feuda- 
taire de  la  Couronne.  Il  ett  Feudataire 
d'un  tel. 

FEUOiSTE.  sub.  m.  Homme  versé 
dan»  la  matière  des  Fii'h.  Un  savant 
Feuditte.  Il  est  aussi  adjeclil.  Un  Doc- 
teur Fcudisie. 

FEUILLAGE,  s.  m.  collerf.  Toutes 
les  tèiiilles  d'un  arbre.  Branches  d'ar- 
bres couvertes  de  Ituillcs.  Le  feuillape 
de  cet  arbre  est  trèi-beau.  Feuillage  vert, 
ftuillage  touffu.  Feuillage  épais.  Se  re- 
tirer, se  mettre  à  couvert  tous  un  feuil- 
lage. 

11  se  dit  aussi  De  certaines  repré- 
sentations capricieuses  <lo  leuillages, 
<oil  en  sculpture,  soit  en  ouvrape  de 
tapisserie  ,  ou  autrement.  Une  bordure 
ornée  et  enrichie  de  feuillages.  Damas  à 
grands  jiuilLtget. 

FEUILLANTINE,  sub.  f.  Sorte  de 
pâtisserie. 

FEUILLE,  s.  (.  Partie  de  la  plante, 
qui  en  {garnit  les  tiges  et  Ici  rameaux. 
Lesi'euille^les  arbres  sont  communé- 
ment vertes  ,  menues  et  plates  ;  mais 
elles  varient  beaucoup  de  forme  ,  d'é- 

Saisseur,  de  longueur  et  de  couleur 
ans  les  autres  plantes  ,  dans  telles 
sur-tout  qui  sont  exotiques.  Feuille 
large  et  longue  ,  épaisse  j  piquante.  Le 
bruit  des  feuilles. 

On  appelle i'>iii//c»compo»<.'«, Celles 
qui  portent  des  folioles  sur  un  même 
Slet. 

On  dit ,  ^  la  chute  des  feuillet,  pour 
dite  ,  À  la  tin  de  l'automne. 

Ou  dit  pruvrrliialeinent  ,  Qui  a  peur 
des  feuilles  t  n'aille  point  au  bois  j  pour 
dire  ,  qii  II  ne  faut  point  s'engager  dans 
les  affaires ,  quand  on  en  craint  les 
■uites. 

On  dit  proverbialement ,  Trembler 
comme  la  feuille  ,  pour  dire,  Trembler 
de   peur. 

On  appelle  Km  ou  bois  de  deux  feuil- 
les,  de  trois  f  juillet ,  etc.  Du  vin,  du 
bois  de  deux  ans  ,  de  trois  ans  ,  etc. 

Feuille  ,  se  oit  aussi  Des  plantes. 
Feuilles  de poiree.  Feuille dechou.  Feuille 
d'artichaut ,  etc. 

Il  se  dit  jusii  Des  fleurs.  Une  feuille 
de  ri.ie.   Rose  à  cent  feuilles. 

On  appelle  Feuilles  d'Acanthe  ,  Les 
ouvrages  de  sculpture  qui  font  l'orne- 
ment du  chapiteau  corinthien. 

Feuille,  se  dit  aussi  Du  papier. 
Une  feuille  de  papier.  Une  main  de  pa- 
pier doit  avoir  vingt-cinq  feuilles.  Flier 
une  feuille  de  papier. 

11  se  dit  aussi  De  certains  cahiers 
Tolans  ,  sur  lesquels  on  écrit  tous  les 
jours  ce  qui  res^^rde  le  courant  ou  des 
alfaircs  publi  jues  ,  ou  de  l'économie 
particulière.  Le  Frésident n'a p,is encore 
si£né  ,  arrêté  ,  paraphé  ,  visé  la  feuille. 
Ltre  sur  la  feuille  du  Payeur  des  rentes. 
Arrêter  t  us  tes  soirs  la  feuille  de  son 
Jilaitre  d'Hôtel. 

On  appelle  La  feuille  des  Bénéficet , 
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La  liste  des  Bénéfices  racans  à  la  no- 
mination du  Iloi. 

il  se  dit  aussi  d'Une  Icuillc  d'im- 
pression qui  doit  se  plier  en  plus  ou 
moins  de  feuillits  ,  suivant  la  gran- 
deur du  volume  où  Ion  doit  la  faire 
servir.  Imprimer  une  feuille.  Renvoyer 
ta  feuille  à  l'Imprimeur.  'l'irer  une  bonne 
jeuille. 

On  appelle  Feuilles  ,  au  Collège  , 
Les  teuilles  imprimées  d'un  Auteur 
qu'on  explique  aux  écoliers  ,  et  sur 
loiquellcs  ils  peuvent  écrire  ,  ou  entre 
les  lignes  ,   ou  à  la  marge. 

On  appelle  Feuille  volante  ,  Une 
feuille  imprimée  ou  écrite  ,  qui  est 
seule  et  détathée  ;  et  Feuille  périodique. 
Une  feuille  imprimée  qui  paroît  a  des 
temps  réglés. 

Feuille  ,  se  dit  De  l'or,  de  l'.irgent, 
(lu  cuisre  ,  etc.  lorsqu'il  est  baHu  ex- 
trêmement mince.  Feuille  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  ,  d'étain. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  qui  se 
détachent  en  surlaces  très-minces  de 
certains  corps ,  comme  l'arooise  ,  le 
talc  ,  et  les  pierres  feuilletées. 

On  appelle  aussi  Feuille  ,  La  petite 
lame  de  métal  qu'on  met  sous  les  pier- 
res précieuses  pour  leur  douner  plus 
d'éclat. 

Feoii.le,  en  termes  de  Chirurgie  , 
se  dit  De  celte  petite  snpcrlicie  qui  se 
détache  quelquefois  d'un  os,  lorsqu'il 
a  été  olfensé.  L'os  s'est  levé  par  feuilles. 

Feuille,  se  dit  aussi  Des  châssis 
d'un  paravent  qui  se  plient  l'un  sur 
l'autre.  Un  paravent  de  trois  feuilles ,  de 
quatre  feuillet  ,  de  six  feuilles  ,  etc. 

FEUILLE  ,  ÉE.  auj.  Tcri-.ie  de  Bo- 
tanique. Gurni  de  teuilles. 

II  se  dit  aussi  en  termes  de  Blason  , 
Yie&  feuilles  des  plantes  ,  lorsqu'elles 
sont  d'un  email  différent  île  celui  de 
la  plante.  D'argent  aux  trois  tulipes  ti~ 
gées  de  s'ino,>le ,  et  feuillées  de  gueules. 

FEUILLÉE.  sub.  f.  Couvert  formé 
de  branches  d'arbres  garnies  de  feuil- 
les. Danser  sous  ta  feuillée. 

FEUILLE-MOKTE.  adi.  des  2  g. 
Sorte  de  couleur  qui  tire  sur  la  couleur 
des  feuillessèches.  Huban j'eLillcmorte, 
Satin  feuille-morte.  htoJJ'efjuilU-morte. 

Il  est  ausbi  substantif  masculin.  Un 
beau  Jtuille-moite. 

FEUILLER.  V.  n.  Terme  de  Pein- 
ture. Représenter  les  feuilles  d'un 
arbre.  Cest  un  talent  rare  que  celui  de 
bien  feuilUr. 

On  dit  aussi  substantivement,  Le 
feuiller  de  ce  Peintre  est  large  ,  léger , 
pesant,  etc.  pour  dire,  La  manière 
dont  ce  Peintre  rend  les  fi^uilles  est 
large,  légère,  pesinîe  ,  etc. 

Feuillet,  s.  m.  Unc  partie  d'une 
feuille  de  papier  ,  et  qui  contient  ileux 

Eages.  Déchirer  quelques  feuillets  d'un 
■vre.  Ce  registre  est  de  cent  feuillets. 
Feuillet  d'un  in-folio.  Feuillet  d'un  in- 
douje. 

FEUILLETAGE,  sub.  m.  Manière 
de  feuilleter  la  pâtisserie. 

Il  se  dit  ausïi  De  la  pâtisserie  feuil- 
letée. 

FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  les 
feuillets  il'un  livre ,  d'un  manuscrit 
qu'on  examine  légèrement.  Je  n'ai  pas 
lu  son  livre  j  je  n'ai  fuit  que  le  feuilleter. 
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Feuilleter  ,  sigiiifie  aussi  Etuilier  , 
consulter  des  livres.  Pour  iclaiicir  c.eie 
question  ,  il  a  fallu  feuilleter  bien  des 
li  rcs. 

Feuilleter  ,  se  dit  aussi  De  la 
pare  ,  lorsqu'on  la  prépare  de  manière 
qu'elle  se  lève  comme  par  feuillets. 
Feuilleter  de  la  pâte. 

FeuilletiI,  le.  partie.  Livre  bien 
feuilleté.  Gâteau  feuilleté. 

FEUILLETIE.  sut),  fcrn.  Vaisseau 
contenant  un  demi-inuid  de  vin  ou 
enviion.  Cette  vigne  a  rendu  tant  de 
fcu.llettes  de  vin. 

FLUILLU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup  de  feuilles.  Arbre  feuiliu.  Tige 
bien  feuillue. 

FEUILLURE,  s.  f.  Entnillure  dans 
laquelle  les  lénètres  et  les  portes  s'en- 
tbneent  un  peu  pour  fermer  juste.  La 
feuillure  de  ce  volet  n'est  pas  assc{  large  , 
asseï  profonde. 

FEURRE.  s.  m.  (On  disoit  autre- 
fois Foarre.  )  Paille  de  toute  sorte  de 
blé.    Une  gerbe  de  feurre. 

FEUTRAGE  s.  m.  Action  paria- 
quelle  on  feutre  le  poil  ou  la  laine. 

FEUTRE,  sub.  m.  Espèce  d'éioffe 
non  tissue ,  qui  se  fait  en  foulant  le 
poil  ou  la  laine  dont  elle  est  composée. 
Semelle  de  Jeutre.  Une  balle  de  feutre 
dont  on  joue  à  la  longue  paume, 

Feutrk  ,  se  dit  aussi ,  par  dérision  , 
d'Un  iiiéch.int  cliapcau  m.il  tait. 

On  appelle  aussi  Feutre ,  la  bourre 
dont  se  ser.ent  les  selliers  pour  rem- 
bourrer une  selle.  ' 

FEUTRER,  verb.  act.  Remplir  de 
bourre.  Feutrer  une  selle. 

Feutrer.  Terme  de  Chapelier.  Fa- 
çonner le  pttil  <iestiné  à  taire  un  cha- 
peau. Il  n'y  a  point  de  poil  que  l'on  feu- 
tre plus  facilement  que  celui  du  castor. 

Feutré,  ée.  participe. 

F  E  V 

FEVE.  s.  f.  Sorte  de  légume  long 
et  plat  qui  \ient  dans  des  gi  usses. 
Grosse  fève.  Petite  fève.  Fe  e  nouvelle. 
Fèves  de  marais.  Quand  les  fèves  sont  ett 
/leur,  'Éiosser  des  Jèves, 

On  dit  provcriiia  ement  et  populai- 
rement,  S'il  me  donne  des  pois  ,  je  lui 
donnerai  des  J'èves  ,  pour  dire  ,  S  il  me 
fait  (le  la  peine  ,  s'il  me  donne  du  cha- 
grin ,  je  lui  rendrai  la  pareille. 

On  a|)])elle  Haricots  ,  fèves  de  hari- 
cot,  ou  simplement  Fèves,  De  petites 
fèves  blanches  ou  layéesde  ditfërentes 
couleurs  ,  qui  viennent  oruinaireraent 
dans  l'arrière-saison. 

On  appelle  Roi  de  la  fève  ,  Celui  à 
qui  est  cchue  la  lève  du  gâteau  qu'on 
partage  la  veille  ou  le  jour  des  Rois. 

On  donne  aussi  Le  nom  de  Fève  ,  à 
plusieurs  choses  qui  en  ont  la  forme, 
comme  aux  grains  de  café,  aux  nym- 
phes de  vers-a-soie. 

FÉVEROLE.  subs.  f.  dimin.  Petite 
fève.  Il  se  dit  principalement  Des  fèves 
de  haricot  quand  elles  sont  sèches. 

FEVRIER,  s.  m.  Le  second  mois  de 
l'année,  en  la  commeni^aut  par  Jan- 
vier. 

On  dit  prorerbi  ilement ,  Février  le 
court  ,  le  pire  de  tous  ,  Parte  que  sou- 
vent le  temps  est  plus  rude  et  plus 
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mauvais  au  mois  de  février  qu'en  au- 
cun autre. 

F  I 

FI.  Espèce  d'interjection  dont  on  se 
sert  dans  le  discours  tamilier,  pour 
marquer  Du  mépris ,  du  dégoût  de 
quelque  personue  ou  de  quelque  chose. 
fi  le  vilain.  Fi  de  la  bonne  chère  quand 
il  y  a  de  la  contrainte. 

11  se  dit  aussi  absolument.  Fi ,  fi 
donc. 

FIA 

FIACRE,  s.  ra.  C'est  un  nom  qu'on 
donne  tant  au  cocher  qu'au  carrosse 
de  louage  ;  et  il  ne  se  dit  que  De  ceux 
qui  sont  tout  le  jour  sur  la  place.  Le 
mot  de  Fiacre  vient  de  ce  que  les  pre- 
miers carrosses  de  cette  espèce  logeaient 
à  l'image  Saint-Fiacre.  Il  a  bien  rossé 
unfi.dcn.  Il  est  renu  dans  un  fiacre.  Son 
carrosse  se  rompit ,  il  fut  obligé  de  pren- 
dre un  fiacre 

On  appelle  aussi  par  mépris,  Fiacre  , 
Un  mécnant  carrosse. 

On  dit  proverbialement  par  mépris  , 
Il  a  joui  ,  parlé  ,  chanté ,  etc.  comme 
un  fiacre  t  pour  dire,  Fort  mal. 

FIANÇAILLES,  subs.  f.  plur.  Pro- 
messe de  mariage  en  présence  d'un 
Prêtre.  Faire  les  Jianf  ailles.  Célébrer  les 
fi.-in{aillcs.  Le  jour  des  fianfaillts.  Prier 
les  parens  et  les  amis  d'assister  auxfian- 
f.iilîes. 

FIANCER.  V.  a.  Promettre  mariage 
en  présence  du  Prêtre.  Tel  fiance  qui 
n'épouse  pas.  Il  avoit  fiancé  cette  fille  j 
mais  l'affaire  se  rompit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  qui 
s'observe  ,  qui  se  pratique  par  le  Prê- 
tre ,  en  présente  duquel  se  l'ont  les 
jiromesses  de  mariage.  Après  que  le 
Curé  les  eut  fiancés. 

On  le  dit  aussi  Du  père  qui  donne 
son  fils  ou  sa  fille.  Un  tel  fiance  aujour- 
d'hui son  fils  j  sa  fille. 

Fi.vHCÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Xe 
fiancii  la  fiancée. 

F  I  B 

FIBRE,  subs.  fém.  On  appelle  ainsi 
Certains  filamens  déliés  qui  se  trou- 
vent dans  toutes  les  pnrties  charnues 
ou  membraneuses  du  corps  de  l'ani- 
mal. Valongenient  des  fibres.  Le  relâ- 
chement des  fibres.  L'accourcissement  des 
fibres.  Les  fibres  des  chairs.  Les  fibres  des 
muscles.  Longues  fibres. 

Il  se  dit  également  Des  longs  filets 
qui  entrent  dans  la  tompnsilion  des 
plantes  ,  des  arbres.  Les  fibres  d'une 
plante.  Les  fibres  d'une  racine.  Les  fibres 
du  bois. 

FIBREUX,  EUSE.  ndj.  Qui  a  des 
fbres.  Les  chairs  sont  fibreuses.  Le  bois 
est  fibreux.  Les  plantes  sont  fibreuses. 

FIBRILLE.  s>ibst.  r.  (  On  prononce 
Fibrile.  )  Terme  d'Anatomie.  Petite  fi- 
bre. Or.  donne  partitulièreraent  le  nom 
de  Fibrilles  aux  filets  transversaux  qui 
lient  les  fibres  musculaires  et  cjlin- 
flïjqucs. 
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Fie 

FIC.  s.  m.  Terme  de  Médecine  et 
de  Chirurgie.  Espèce  de  tumeur  ordi- 
nairement indolente  ,  qui  ressemble 
j  une  figue  ,  et  qui  peut  survenir 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  Elle 
est  tantôt  molle  et  de  la  nature  des 
loupes  ,  tantôt  dure  et  squirrr use. 

FICELER.  V.  act.  Je  ficelle  .  je  fice- 
lois ,  f  ai  ficelé,  je  ficellerai.  Lier  avec 
lie  la  ficelle.  Cela  n'est  pas  ficelé  asse^ 
fort  ,  asse\  serré.  Il  faut  bien  ficeler  ce 
paquet. 

Ficelé  ,  ée.  participe.  Paquet  bien 
ficelé.  Bout  de  tabac  bien  ficelé ,  propre- 
ment ficelé. 

FICELLE,  sub.fém.  Sorte  de  petite 
corde  qui  est  faite  de  plusieurs  fils  de 
chanvre  ,  et  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment pour  lier  de  petits  paquets.  Lier 
avec  de  la  ficelle. 

FICELHER.  subs.  m.  Dévidoir  sur 
lequel  on  met  de  la  ficelle. 

FICHANT,  ANTE.  adi.  Terme  de 
Fortification.  On  dit  Feu  fichant ,  pour 
signifier  Le  teu  qui ,  partant  du  flanc 
d'un  bastion  ,  entre  dans  la  face  du 
bastion  voisin.  La  ligne  de  déjense  fi- 
chante est  opposée  à  la  ligne  de  défense 
rasante. 

FICHE,  s.  f.  Petit  morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal  servant  à  la  penture 
des  portes  ,  des  fenêtres  ,  des  ar- 
moires ,  etc.  Fiche  à  gond. 

Fiche  ,  sig 'ifie  aussi  Une  marque 
que  l'on  donne  au  jeu  ,  et  qu'on  tait 
valoir  plus  ou  moins,  selon  que  les 
joueurs  en  conviennent  entre  eux.  Il 
a  perdu  douie  fiches. 

FICHER.  V.  a.  Faire  entrer  par  la 
pointe.  Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieu. 
Ficher  en  terre.  Ficher  à  Jone.  Ficher 
bien  avant. 

Fiché,  éb.  pîirticipe.  On  dit  figu- 
rément  et  familièrement  ,  Avoir  les 
yeux  fichés  en  terre  ,  fichés  sur  quelque 
chose,  pour  dire,  Avoir  les  yeux  fixe- 
ment arrêtés. 

On  dit  proverbialem.  d'Une  femme 
qui  ne  sait  pas  coudre  ,  qu'i7/e  ne  sait 
pas  ficher  un  point  d'aiguille.  Et  on  dit 
aussi  proverbialement,  Il  n'a  pas  fiché 
un  point  de  tout  le  jour  ,  pour  dire  ,  Il 
n'a  rien  lait. 

Fiché  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
Des  croix  et  des  croisettcs  qui  ont  le 
pied  aiguisé. 

FICHET.  s.  mas.  Petit  morceau  d'i- 
voire ou  d'autre  matière  ,  qu'on  met 
dans  les  trous  il'un  Trictrac ,  et  qui 
sert  à  marquer  les  parties  à  mesure 
qu'on  les  a  gagnées. 

FICHU  ,  UE.  adj.  Terme  bas  et  de 
mépris,  dont  on  se  sert  pour  dire, 
Mal  fait,  impertinent,  l^cilà  qui  est 
bien  fichu.  Voilà  un  fichu  compliment. 
Voilà  un  fichu  drôle. 

FICHU,  sub.  m.  Sorte  de  mouchoir 
que  les  lemmes  mettent  sur  le  cou. 
Acheter  un  fichu.  Porter  un  fichu. 

KlCOiDES.  s.  m.  Plante  exotique. 
On  en  connoîf  beaucoup  d'espèces  qui 
toutes  demandent  la  serre  chaude. 
L'espèce  la  plus  commune  à  cause  de 
sa  singularité  est  telle  qu'on  nomme 
Plante  glacée ,  parce    qu'elle  paroit 
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comme  couverte  de  petits  glaf  ons  très- 
ibrilUns. 

FICTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  feint, 
qui  n'existe  que  par  supposition.  'Fiire 
fictif.  Les  rentes  sont  des  immeubles  fic- 
tifs. Propriétés, fictives. 

On  appelle  Etres  fictifs ,  Des  choses 
qui  n'ont  d'exi-lence  que  dans  l'ima- 
ginaiion. 

On  appelle  Poids  fictif.  Le  poids 
dont  on  se  sert  dans  les  essais. 

FICTION,  s.  f.  Invention  fabuleuse. 
Fiction  poétique.  Ce  pcëme  est  rempli  de 
belles  fictions.  Ily  a  des  fictions  qui  tou- 
chent plus  que  la  vérité.  La  fiction  est 
quelquefois  plus  agréable  que  la  vérité 
même. 

11  se  prend  aussi  pour  Mensonge, 
dissimulation  ,  déf:uisement  de  la  vé- 
rité. Il  m'a  dit  telle  chose  ,  mais  c'ttt 
une  pure  fiction.  Je  vius  parle  sans  fiction. 

Fiction  DE  Droit. Terme  de  Juris- 
prudence. C'est  une  fiction  introduite 
ou  autorisée  par  la  Loi  en  faveur  de 
quelqu'un.  Il  y  en  a  plusieurs  exem- 
ples dans  le  Droit  Romain.  Parmi 
nous  j  l'aweublissement  qi  e  Von  fait  par 
contrat  de  mariage  de  partie  des  immeu~ 
blés  de  la  femme  pour  les  faire  entrer  en 
communauté  ,  est  une  fiction  de  Droit  , 
parce  que  l'on  feint  que  partie  oe  ses 
immeubles  sont  devenus  meubles  pour 
les  fjire  entrer  dans  la  communauté  , 
dont  la  mise  est  ordinairement  com- 
posée de  meubles. 
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FpÉICOMMIS.  s.  m.  C'est  dans  le 
Di'oit  Romain  une  disposition  par  la- 
quelle un  testateur  charge  son  héritier 
institué  de  rendre  la  totalité  ou  une 
partie  t\es  biens  qu'il  lui  laisse  ,  soit 
dans  un  certain  temps,  soit  duns  un 
certain  cas.  Le  Fidéieommis  est  ouvert. 
Tenir  par  Fidéieommis. 

On  appelle  Fidéieommis  tacite  ,  Une 
disposition  p.ir  laquelle  un  testateur 
donne  la  totalité  ou  une  partie  de  son 
bien  à  un  homme  de  confiance ,  avec 
l'intention  déclarée  de  bouche,  qu'il 
le  remettra  entre  les  mains  d'un  autre 
à  qui  le  testateur  n'r  lit  pas  pu  le  don- 
ner p;ir  la  L«>i.  Fidéieommis  universel. 
Fidéieommis  particulier.  Matière  de  Fi- 
déieommis. 

On  appelle  aussi  Fidéieommis  tacite, 
La  disposition  d'un  bien  qui  est  faite 
en  favtur  de  que'qu'un,  avec  intention 
qu'il  le  rende  à  un  autre  ,  sans  que 
toutefois  cette  intention  soitexprimée. 

FIDÉICO.AIIIISSAIKE.  s.  m.  Celui 
qui  est  charge  d'un  Fidéieommis.  Il 
n'est  que  FidtiC''^mmissaire. 

Il  est  aussi  adjectif.  Héritier  fidéi- 
commissaire. 

FIDÉJUSSEUR.  s.  mas.  Terme  de 
Pal.iis.  Celui  qui  s'oblige  de  payer 
pour  un  autre  qui  ne  paieroit  pas. 

FIDÉJUSSir.N.  sub.  fémin.  Koyef 
Cac'tionnemknt. 

FIDELE.  a<li.  des  2  g.  Qui  garde  sa 
foi  ,  qui  remplit  ses  tlev<tirs  et  ses  en- 
gngemens.  Sirviteur  fidèle.  Fidèle  à  sort 
Prince  ,  à  son  Maître.  Fidèle  en  ses  pro- 
messes. Ami  fidèle.  JUari  fidèle,  tpcust 
fidèle.  Femmefidèle.  Amant  fidèle.  Ami- 
tié fiJèle, 
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'lélff^!"^:^^!^-^^::!?-:!^?.^ 


Histoire  tidiU    fr.^:.   r.j-.i^  "-j-     ■!      . 


U;..  .'•;.,"""/"'<«•  Kapporl /idile. 
7iT"J"^''-  ^"f"  Mit'  TroLthn 
nowfidcjj.  Acndre  un  compte  f.d^U 

Il  se  dit  uussi  0e  la  ineiuuirc  oui 
retient  b.en.  uMemcire  fidiU.  ^ 

"•ére  h  lèle.  Servir fidUem.nt.  Rappor- 
tjr  M'iement.    Administrer  JidHement 

«einens.  fidéiité  inrioLle  iué%, 
'prouve.'.  Garder  Jidelit,  i  son  Prnce 
Corrompre  la,„ddté de ^uel^u'un   p"I,l', 

litcu,onmari.  Fidélité  à  toute  épreuve. 

«inLrfté  o"""'  ^'"''^'  '■"«-■'■'■"le, 
«uicerile.  Un  pe„t  compter  sur  la  tidé. 
Ij'é  de  cet  Historien.  Cet  Auteur  esttra- 
dutt  avec  fidélité.  Faire  un  rapport  avec 
beaucoup  de  fidélité.  FP"ri  aiec 

n.i^r»'''""  ..s'-pj)liqi.e  aussi  i  la  mé- 
n>oire  qui  retient  bien  ,  et  avec  beaiT- 
""P/^^'i'u-'e.  //  nefautpasTop 
cornpter  sur  U  fidélité  de  sa  méloire  ^ 
tiuùl  ■'"'"''''  ^''^'•''tité  estL'exac 
«ires  détails  <le  la  nature  ,  soit  quant  à 
la  justesse  des  forme, ,  soit  qu°nt  "la 

KlDUCrAIRE.  s.  „a,.  Celui  qui  est 
chargépar  le  lestaleur  de  reinï-urt" 
SJyarde"!  """^  »"^«"io-  en  tout  ou 
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Ud  («hcier  dépendant  .l'un  l-ietriVr- 
gent fieffé.  Il  y  a  au  Cliàtclet  de  Paris 


FIE 

lif  ^^f  ■  '■  ""•  ^""«Jne  noble  qui  re- 
'i;//."".'""'^  Domaine.  On  aVpelîe 
Ftef  dominant.  I.e  .lo.naine  dont  Ici 
•u  re»  I.,..ls  reU-vent;  et  Ficfservan, 
1.  Iicntage  que  le  Vassal  tie^nt  noMe- 
ment  du  Soigneur  dont  il  relève  a  la 
th.yge  de  foi  et  lu.n.mage,  etc.'J-,  / 
de  la  Couronne.  Fi,J  de  A'/Tlpir.  îS 
qui  lelive  qui  est  mouvant .  qui  est  tenu 
d  un  ul  Seigneur.  Retirer  un  Li.L  par 
puissance  de  Fie j.  Profit  de  FieJ^j^ 
une  1  erre  en  Hef.  Posséder  un  Fief 
On  appelle /V^„,.f,vy^  Un  Fiel  pos- 

Fief.     \~    t  "'^"i'-'""  deFr.mcs- 
d.  r^nn  '""  ''°-"^nial  qui   se  levé 

fj  '/^^^^-  '■■  "•  liHiller  en  (ici.  Fief 
Jer  des  maras.  Fietfer  J^,  .  ■  ■> 

"  vagues.  FirfUr  ii   n  '"  """"" 

j'.iEi'Fr  ,  KE.  parii.ipe. 

.lit  qu^vec'd'er'sù!  "."'"V^'  "  "«  «"= 
Huen^in*^:.;!!;  ;,"'»'-';  «q-iimar. 


gent fieffé.  Jl  y  „  .„.  ^ 
quatre  Scrgens  fieffés. 

FlhL.  s.  masc.  X.iqucur  jaunitic  et 
anièie,  contenue  d.ms  un  rctit  réser- 
voir qui  est  attaché  au  luie,  et  qu'on 
appelé  a  ve.sirul..  du  M.AmercLme 
fiel,  tul  de  bœuf  préparé. 

lUignilie  «f;r.remrnt ,  Haine  ,  ani- 
mosite  Un  homme  plein  de  fiel  Ké 
pandre  son  fi  J.  Komir  son  fiel.  U  y  a 
bien  du  fia  dans  cet  écrit.  U.i  discmrs 
plein  de  fiel  Et  on  dit  «gurém.  ^■avuir 
point  de  fiel,  pour  dire  ,  N'uvoir  point 
de  ressentiment ,  point  d'esprit  de  ven- 
geance. 

On  .lit,  qu'Un  homme  se  nourrit  de 
fiel  et  d'amertume,  pour  dire,  qu'il 
passe  sa  vie  dans  le  chatrin,  .lans  le 
'"^^^"nî.'r!!"'""'"'  '  '■""S  ■«  'laine  ,  etc. 
lliNTE.  subs.  fém.  (  Gi,  pronoiue 
l'iante.)  Excrément  de  bêle.  Fiente  de 
vache,  tientc  de  pigeon.  Fiente  de  loup 
etc.  etc.  '^ 

FIENTER.  r.  neuf.  (  On  prononce 
Fianter.  )  Il  ne  se  dit  qie  Des  bètes 
et  signihe  ,  Pousser  debors  la   fiente 
par  les  voies  naturelles.  Un  animal  qui 
ne  fiente  pas.  qui  fiente  bien. 
I  ^^^^-  y-  a-  Commettre  à  la  fi.lélité 
de  quelqu'un.  Fier  son  bien.  Fier  sa  vie 
Hier  son  honneur  à  son  ami.  Je  lui  fierais 
tout  ce  que  j'ai  au  monde. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie  S'as- 
surer sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose.  Se  fier  à  aijpln„'„„  i^  H">^'que 
„„.  c  -'  I,  l'i^'i"  ""•  yous  pouvej 
vous  y  fier.  Il  se  fie  à  tout  le  nicride.  Je 
r.e  m  y  fie  pas.  Fie j- vous- y.  Se  fier  à  sa 
fortune  a  son  crédit.  Je  me  fierois  de 
toute  chose  a  lui.  Je  ne  m'y  fie  que  de  la 
bonne  sorte,  tie^-vou,  à  lui  du  soin  de 
vos  affaires.  Fie^-vous-en  à  moi.  Se  fier 
trop  a  soi-même,  se  fier  trop  en  se.  pro- 
•près  Jorces.  ^ 

On  dit  proverbialem.  Fie^-vous-y . 
fic\-vous  à  cela  ,  fou  oui  s\  AV.  „/ 
dire,  qu'Onne'diit  pis  :•;!!;/"" 
On  dit  aussi  proverbialement ,  Flaee 
TJiuLT  ,"','■)'  fi'  P"  .  pour' dire, 
?nmi  r  '  '"'"  ^9-"'>'>ie,  sans  trop 
compter  sur  autrui.  ^ 

f'ER,  ERE.  a.lj.(L'R  se  prononce 
fortement,  et  fait  ouvrir  l'E  )  Ha»! 
tain  ,  a^tier  ,  au.lacieux.  (Eilfier.  Mine 
fir-Oi'narche  noble  et  fière.    Courage 

J"r.   Beauté  fiere.   Il  ,e  tient  fier  de  ses 
rf  '  r'  f  *  ^^chesses.  de  son  crédit. 
Un  dit  iamiliérement ,  Faire  le  fie 

pour  dire  ,  Allecfer  de  la  herlé     té 

nu,.|ner  de  la  fierté.  /ic«//crcôm 
un  i^cossois. 

FiEB  ,  se  prend  populairement  pour 
siB.nher  Grand,  lort.  Fière  alerte^  F  ,\ 
orage.  Fier  coup  de  tonnerre.  Il  a  refu  un 
fier  coup  a  la  tête.  ^ 

On  dit  populairement ,  Se  tenir  sur 
'<">  fi'r.  pour  due,  Montrer  de  la 
inorj^ue  de  l'obstinaiion  ,  etc.  Et  en 
ce  svnsj-ier  est  subsfantil ,  et  se  prend 
pour  Fierté.  i^'imi 

En  t.imes  de  Blason  ,  il  ,e  dit  d'Un 
'ton  hérisse. 

,  Diére,  du  d.ssin,  de   la  touche  et  de 
/  l'ellct  général.  C'est  le  «rauère  du 
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Peintre    qui  a    de    l'énergie.     Touche 
fiere.   Composition  fihe  -^oucne 

FIEH-A-UKAS.   s.  m.  Il  se  ,|it  „„ 
pulanoment  d'Un  fanlaion  qui    ai?» 
brave  c,  le  lurieux ,  et  qui  ^e  W'/aie 
"?,'"''■;<;, P"  ses  menaces.      '^""^'"^ 

Fltlil'.MENT    -.,!.,    H' 
«<^re.Ii,„«^J-t,^--.-^ 

On  dit,   Un  tableau  touché  fièrement 

FIEllTE.  s.  f.  Chasse  .r-;,rsaln.   Il 
de    6auit    Koraain  ,    Archevôquc    .le 
Rouen,    en    mémoire    duquel   on  là  c 
firâce  tous   les    ans  au  jour  de   l'A.! 
«^■nsion  à  un    criminel    convaincu    .le 

s!Z  n  '^")  'Y'  '""  '^  Châsse  du 
iaint.  iZ  a  levé  cette  année  la  fierté  de 
iaint  Romain,  ou  absolument,  lia 
levé  la  fi.rte.  ' 

FIERTE.    8.  f.   Caractère  de  celui 
qu,  est  her.  Ces.  un  homme  plein  de  fil". 

turelle  qui  lui  jait  ton. 

n,,!'/'"^'""''  ''"*''  *"  '^°'i"«'  part.  Un 
U  a  une  noble  fierté. 

Il  se  dit  aussi  en  Peinture,  dans  le 
môme  sens  que  Fier.  Fierté  de  dessin 
de  touche  ,  etc  "essin, 

son^^ir'^î-^?>-^''''T""'«''eBIa- 
rt/e's:fen';^"^^P---''onto„ 

de^'L^^^^-  ':  *■•  M-^-'ement  .léréglé 
de  la  masse  du  sang,  avec  fréquence 
permanente  du  noulf  ^-.r^J^lJ^  ^ 
chale.M  V:i  P""'.^  '  ati^ompagne  dœ 
aultîïL  -^'^'.'V.""'"""^'  intermittente^ 
I'""'f"nne.  éphémère,  tierce,  quarte 
double  quarte.  Fièvre  chaude,  nflamma' 
toire.  aiguë,  lente,  étiqul .  {rZZT 
yl-gie  .  putride,  pestilentielle  ,  clZ'. 
S""",  pourprée,  pourpreuse.  Fièvre  ré - 
Bléc.   Grosse  fièvre.  Petite  fièvre    Fièvr, 

ni\tl''"T  ^'Jr'-  ^' froid  de  u 

la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cessé,  'ta  fièvre  lui  a 
T'pns  .  ou  la  repris.  La  fièvre  Va  quitté 
Sortir  de  la  fièvre.  Fièvreir.iliaire.  'fH^ 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  pour 
dire.  Tomber  d'un  accident  dan^u^ 
auire  encore  plus  Licheux. 

FitvREs,  au  pluriel,  n'est  en  usage 
que  parmi  le  peuple,  qui  dit ,  Avoirf, 
fi'vres     pour  .lire,  Avoir  la  fièvre  ,  ou 

que  idienne,  ou  tierce,  ou  quarte    tt 
on  .ht  populairement  t.,  ,..^: j.. 


I-  '         '«cii,L-,  OU  quarte     hr 

tion,    Vos  fièvres  quariaines. 

J"  t'  P»"/.''"'.  ■"  a  beaucoup  couru 
deces/iivrcs-la  cette  année. 

T  ,.',r"  "  '   *,'>"''■'•  ■'"'«■•i  (ié^urément  , 
Toute  sorte  d'inquiétude  et.l'emotion! 

fîètre  """   """•'"'^  '"'■  ^"r""  l" 

FIÉVREUX,  EUSE.  adjectif.  Qui 
c.use  la  fièvre.  £',-?„,.™„f  est  la  saUo,, 
de  l  année  la  plus  fiévreuse. 
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On  dit,  qu'il  y  a  det  fruits  qui  sent 

FIEVROTTE.  s.  f.  Petite  hevre.  Il 
est  lamilier. 
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FIFRE,  s.  mns.  Sorte  de  petite  flùle 
<i'«n  son  tort  aigu ,  dont  on  joue  ,  en 
la  mettant  en  travers  sur  'es  Çvres , 
€t  qui  est  fort  en  usage  dans  '  In»?"- 
tcrie  ,  et  principalement  dans  1  infan- 
terie  Suisse.  Jouer  du  fifre.  Joueur  de 

•^^On  appelle  aussi  Fifre.  Celui  oui 
joue  dJ  fifre.  Lt  Fifre  de  cette  Com- 
pagnie. 
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FIGEMENT.  s.  mas.  Action  par  l.i- 
quelle  un  liquide  gras  se  fige ,  ou  état 
de  ce  «ni  est  fige.  .... 

FIGER.  T.  a.  Congeler,  épaissir  et 
condm.er  par  le  troi'd.  Ily  ^  des  poi- 
sons qui  figent  le  sang  dans  les  veines. 
L'air  froid  fige  la  graisse  des  riandes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  graisse  se  fige.  Le  beurre  fon- 
du se  fige.  Lhuile  se  fige.  Ce  boutUon 
s'est  figé. 

Fige,  ée.  pnrticipe. 
FIGUE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  mou  et 
sucré,  plein  de  petiis  grains.  Figues 
blanches,  ligues  violettes,  tiguesdete. 
Figues  d'automne.  Les  premières  figues. 
Les  secondes  figues.  Figue  sèche.  Figue 
grasse.  Figue  de  Marseille.  Un  cabas  de 
jieues.  ,  ^  .  , ,  ^ 

On  .lit  proYcrbialera.  Moitié  figue  . 
moitié  raisin,  pour  dire,  Moitié  de 
Eté,  moitié  de  force.  Uy  a  donné  les 
mains  .  moitié  figue  .  moitié  raisin.  Il  se 
dit  aussi  pour  signifier  simplement. 
Partie  bien,  partie  mal.  Vous  a-t-il 
lien  r.fu  >  Moitié  figue  .  moitié  raisin. 
Il  ist  du  style  (^Millier. 

On  dit  nioveibialeiiient  ,  taire  la 
figue,  pour  dire.  Mépriser  quelqu'un, 
le  braver,  le  déi.er,  se  moquer  de  lui. 
Iljait  la  figue  à  tousses  ennemis.  Il  est 
du  style  lamilier. 

FIGUERIE.  s.  f.  Lieu  destine  par- 
ticulièrement pour  les  figuiers.  Unefi- 
Euerie  bien  exposée. 

FIGUIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
des  figues.  Les  fleurs  du  figuier  ne  sont 
point  apparentes  ,  elles  sont  renjermees 
dans  scn  fruit.  Feuill  s  de  figuier. 

FiGUiBK  d'Inde.  Plante  dont  les 
feuilles,  qui  sont  fort  épaisses ,  pous- 
sent des  racines  lorsqu'on  les  met  en 
terre,  et  produisent  d'autres  leuiUes. 
Les  Naturalistes  l'appellent  Upuntia. 
FIGURANT,  ANTE.  s.  Danseur, 
danseuse  qni  figure  dans  les  ballets. 
Il  y  avoit  quatre  Figurons  et  quatre 
Figurantes. 

FIGUHATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  la 
représentation  ,  la  figure ,  le  symbole 
de  quelque  chose,  'fout  éioit figuratif 
dans  l'ancienne  Loi. 

On  appelle  Flan  figuratif .  Une  carte 
topographique.  Vlan  figuratif  d'un  lieu, 
d'un'bois  .  d'une  terre  ,  d'une  maison. 

FIGURATIVEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  figurative.  Tous /m  iMyJ- 
tires  de  la  nouveUe  Loi  sont  compris 
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flgurativement  dans  l'ancienne.  Il  n'est 
d  usage  qne  dans  le  Dogmatique. 

FIGURE,  s.  f.  La  forme  extérieure 
de  l'homme  et  des  animaux.  La  figure 
du  corps  humain.  Une  belle  .  une  laide 
figure.  Cet  animal,  ce  poisson  est  d'une 
étrange  figure.  Une  étrange  figure  d'hom- 
me. Une  plaisante  figure.  Une  sotte  fi- 
gure d'homme.  Il  n'a  pas  figure  d'homme. 
Il  n'a  pas  figure  humaine,  l^oilà  un  en- 
fant d'une  jolie  figure.  Voilà  une  jolie 
figure  d'enjûnt. 

On  appelle  Figures  de  Mathématique. 
L'espace  renfermé  dans  les  lignes  que 
tracent  les  Jlathématicicns  sur  un 
plan  pour  faire  leurs  démonstrations. 
Figure  carrée.  Figure  triangulaire,  fi- 
gure circulaire.  Le  Trapèie  est  une  figure 
de  Maihémati.]ue.  Faire  une  figure  de 
Mathématique.  Il  se  dit  aussi  Des  lignes 
mêmes.  La  ligne  Spirale  et  la  Cycloïde 
sont  des  figures  de  Mathématique. 

Figure,  en  Physique  ,  signifie  La 
forme  extérieure  des  corps.  Les  corps 
ne  sauraient  exister  sans  avoir  une  cer- 
taine figure.  ,     .       T 

On  appelle  Figure  d  Astrologie .  l-a 
description  de  la  position  des  Astres 
par  rapport  à  1  horoscope  qu'on  veut 
tirer;  et,  Figure  de  Géomance .  Une 
figure  qui  est  composée  de  points  jetés 
au  hasard  et  disposés  sur  seize  lignes 
rangées  de  quatre  en  quatre  ,  et  de 
laquelle  on  prétend  tirer  certaines  pré- 
dictions. ,,       ^        ,. 

On  appelle  Figure  de  ballet  .  Les  di- 
verses situations  ou  plusieurs  personnes 
qui  dansent  une  entrée  de  ballet ,  se 
liiettent  les  unes  a  l'égard  des  autres 
dans  les  diliérens  mou\emcns  qu'elles 
font.  „.  ... 

En  parlant  de  Danse  ,  Figure  se  dit 
aussi  Des  dilferentes  lignes  qu'on  dé- 
crit en  dansant.  Il  sait  les  difjerens 
pas  de  cette  danse  ,  maU  il  n'en  sait  pas 

"Figvbe  ,  signifie  aussi  La  représen- 
tation dune  personne  en  peinture  ,  en 
sculpture  ,  en  gravure,  etc.  Il  y  a  plu- 
sieurs figures  dans  ce  tableau.  Il  ny  a 
qu'une  figure.  Cette  figure  est  mal  dessi- 
née, est  estropiée.  Vans  toutes  ces  niches 
il  y' a  des  figures.  Figure  équestre.  Des- 
siner la  figure.  . 

11  se  dit  aussi ,  par  extension  ,  De  la 
représentation  de  quelques  autres  ob- 
jets. Dans  cette  planche  d'Histoire  na- 
turelle il  y  a  tant  défigures.  Faire  impri- 
mer un  livre  avec  des  figures. 

Figure  ,  dans  le  sens  de  Représen- 
tation ,  se  dit  Des  choses  qui  en  signi- 
fient d'autres.  Joseph  et  Salomon  sont 
des  figures  de  JeSIS-CmRJST.  L'agneau 
Pascal  étoit  une  figure  de  l'Eucharistie. 

Figure  ,  en  termes  de  Grammaire, 
ou  Figure  de  mots ,  se  dit  d'Un  emploi 
ou  d  un  arrangement  de  mots,  qui 
donne  de  la  force  ou  de  la  grâce  au 
discours.  La  Répétition  est  une  figure  de 

mots.  ,     r.1  ■ 

Figure,  en  termes  de  Rhétorique, 
ou  Figure  de  pensées,  se  dit  d'Un  cer- 
tain tour  de  pensées  qui  fait  une  beau- 
té   un  ornement  dans  le  discours. 

Figure  ,  signifie  aussi  figurement 
L'état  bon  ou  mauvais  où  une  personne 
est  dans  le  monde  à  l'égard  de  ses  af- 
faires ,  de  son  crédit ,  etc.  Cet  homme 
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fait  une  fort  bonne  figure  à  U  Cour,  une 
fort  bonne  figure  dans  le  monde,  i/  y /ait 
une  méchante  figure. 

On  dit  absolument,  Faiie  figure, 
pour  dire.  Etre  dans  une  situation 
avantageuse ,  paroitre  beaucoup  ,  laue 
beaucoup  de  dépense. 

On  dit  d'Un  homme  malade  ou  sout- 
frant,  qu'Ii/jitune  triste  figure  en  com- 
pagnie. 

FIGUREMENT.  adverb. D'une  ma- 
nière figurée.  Parkr figurement.  Celant 
se  dit  que  figurement.  Ce  mot-là  signifie 
proprement  une  telle  chose,  etfi.gurément 
il  en  signifie  une  autre. 

FIGURER.  V.  a.  P.eprésenter  par  la 
peinture,  par  la  sculpture,  etc.  Dans 
le  fond  du  tableau  .  le  feintre  avoit  re- 
présenté un  paysage  ;  et  sur  le  devant  , 
il  avoit  figuré  une  danse  de  Bergers  et  de 
Bergères.  Ces  bas-reliefs  sont  si  effacés  , 
qu'on  ne  peut  pas  démêler  ce  que  le  Sculp- 
teur a  voulu  figurer. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie.  Se  représenter  dan» 


l'imagination,  s'imaginer,  liguref-vouâ 
deux  armées  campées  l'une  devant  l'autre  . 
et  prêtes  à  en  venir  aux  mains.  On  se  fi- 
gure ordinairement  les  choses  autrement 
quelles  ne  sont.  Je  m'étois  figuré  .  je  m'é- 
lois  persuadé  que  vous  me  rendriez  ce  ser- 
vice. Figurez-vous  quelle  loie  pour  une 
mère  de  revoir  svn  fils  après  l'avoir  ctu 
mort. 

Figurer,  signifie  aussi.  Représen- 
ter comme  symbole.  L'immolation  de 
l'Agneau  Pascal  de  l'Ancien  Testament 
figurait  l'immolation  de  JesvS-ChRJST 
sur  l'arbre  de  la  Croix.  Les  Fgyptiens  fi- 
guraient l'année  par  un  Serpent  qui  mord 
sa  queue.  Par  cette  statue  .  le  Sculpteur 
avoit  voulu  figurer  le  peuple  d'Athènes. 

Figurer,  v.  n.  Avoir  de  la  conve- 
n.inie  .  de  la  symétrie  avec  une  autre 
chose.  Ces  deux  pavillons  figurent  fort 
bien  l'un  arec  l'autre  Ces  deux  tableaux 
figurent  bien  ensemble. 

On  ilit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  que  Des  Danseurs  figurent  tien 
ensemble. 

Figurer,  signifie  aussi,  Faire  fi- 
gure. Cet  homme- là,  tel  que  vous  le 
voyei.  a  figuré  autrejuis  à  la  Cottr. 
Figuré,  ée  paiiicipe. 
On  dit  De  la  copie  qu'on  a  prise 
d'un  écrit ,  en  le  copiant  trait  pour 
trait  jusqu'aux  ratures  et  jusqu'aux 
renvois  ,  que  Cest  une  copie  figurée. 

On  appelle  Plan  figuré  d'une  maison  , 
d'un  jardin  .  etc.  La  représentation  de 
cette  maison  ,  de  ce  jardin. 

On  appelle X>anjc  /ifur£«,  Unedanse 
composée  de  diflercns  pas  et  de  diffé- 
rentes heures. 

On  dit  aussi.  Discours  figuré .  façon 
de  parler  figurée  .  pour  dire.  Discours 
accompagne  de  figures  de  Rhétorique, 
laçon  de'  p.irler  ïnéia()horique. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Style  figuré  .  termes  figurés  ,  expressions 
figurées.  r     /•       .c 

On  dit  substantivement  :  Le  figuré 
s'emploie  souvext  pour  embellir  une  idée 
dont  l'expression  propre  seroit  choquante 
ou  trop  dure.  ,.    rv 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Bc» 
pièces  sur  lesquelles  on  exprime  la  b- 
pute  du  tisage  Uuinain. 
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FiauftiKS.  (PiERKBs)  On  nomme 
ainsi  Les  pierres  sur  lesquelles  il  y  ailes 
ligures  d'animaux  ,  de  plantes  ,  cic. 
eniprciutcs  naturellement.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  dc^s  pierres  qui  ont  la 
Jioure  de  quelque  corps. 

"FJGURlSME.  s.  Miasc.  Opinion  de 
ceux  qui  regar<lent  les  évcnemens  de 
l'Ancien  Tesiament  comme  autant  de 
ligures  <!e  ceux  du  Nouveau. 

FIGURISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  em- 
brassé le  Figurisme. 
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FIL.  s.  m.  (  On  prononce  la  finale , 
■nais  sans  la  mouillera)  Petite  partie 
longue  et  déliée  qu'on  détaille  de  l'é- 
corce  du  chanvre  et  du  lin,  etc.  Du 
chanvre  qui  donne  de  beau  fil.  Les /ils  de 
ce  lin-là  sont  extrêmement  délits. 

Fil  ,  se  dit  aussi  De  celte  substance 
longue  ,  llcxible  et  déliée  ,  que  les  vers 
à  soie,  les  clieiiilles  et  les  araignéfs 
tirent  de  leur  corps.  Toutes  les  étoffes 
de  soie  viennent  des  fils  que  font  les  rcrs 
à  soie.  Ottr  des  fils  d'araignée.  Les  fils 
que  font  les  chenilles. 

Fil  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  forme 
des  petits  brins  longs  et  déliés  du 
chanvre,  du  lin  ,  elc.  tordus  ensemble 
entre  les  doigts  avec  le  iuseau  ou  le 
rouer  pour  en  taire  de  la  toile.  Fil  dé- 
lié. Gros  fil.  Fil  retors.  Faire  du  fil.  Dé- 
vider du  fil.  Retordre  du  fil. 

On  dit,  duper  de  droit  fil ,  ou  aller 
de  droit  fil  j  pour  dire  ,  Couper  la  toile 
eitre  deux  Kls  sans  biaiser.  Etendit 
Ugurément,  Aller  de  droit  fil ^  pour 
dire  ,  Aller  directement  a  son  objet. 
On  dit  proverbialement  et  hgurém. 
Donner  du  fil  à  retordre  ,  pour  dire  , 
Causer  de  l'embarras.  S'il  m'attaque  , 
je  lui  donnerai  bien  duJLl  à  retordre. 

On  dit  lam.  Aller  de  fil  en  aiguille  , 
pour  dire,  Passer  insensiblement  d'un 
propos  à  un  autre,  d'une  matière  a 
une  autre. Et  on  dit  prov.  d'Un  homme 
qui  a  raconte  exactement  toutes  les  lir- 
constanccs  il'un  lait,  que  De  fil  en  ai- 
guille on  lui  a  tout  fait  raconter. 

Fil,  se  dit  aussi  Des  métaux  ,  lors- 
qu'ils sont  tirés  en  long  d'une  manière 
si  iléliée  ,  qu'il  semble  que  ce  soit  ilii 
fil.  *./  d'argent.  Fil  d'archol.  Fil  de  fer. 
On  appelle  Fil  de  perlts ,  Un  collier 
Je  perles  enfilées. 

Fil  ,  se  dit  aussi  Du  tranchant  d'un 
instrument  qui  coupe.  Le  fil  d'un  rasoir. 
Le  fil  d'une  épée.  Passer  au  fil  de  l'épée  , 
par  le  fil  de  l'épée. 

On  dit ,  Donner  le  fil  à  un  rasoir  j  à 
un  couteau ,  à  une  épée  j  pour  dire ,  Les 
tendre  tranchans.  Sun  épée  a  le  fil. 

Il  se  dit  aussi  Du  courant  de  l'eau  ; 
et  on  dit  tigurément ,  Aller  contre  le  fil 
de  l'eau  ,  pour  dire  ,  Entreprendre  une 
chose  à  laquelle  fout  est  contraire. 

Fil,  se  dit  aussi  De  ces  petites  par- 
ties longues  et  délices,  par  où  les  ar- 
bres et  les  plantes  se  nourrissent  et 
prennent  leur  accroissement.  Suivre  le 
fil  du  bvis.  Prendre  le  fil  du  bois. 

Il  s'applique  aussi  aux  viandes.  Cou- 
per une  pièce  de  boeuf  dans  le  fil. 

On  appelle  aussi  Fils,  Les  sépara- 
tions qui  se  trouvent  dans  le  marbre 
uu  dans  la  pierre. 
Tome  I, 
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Fil  ,  se  dit  figurément  De  la  suite 
ou  du  tissu  d'un  discours.  Le  fil  d'un 
discours.  Interrompre  le  fil  du  discours  , 
le  Jil  de  l  histoire. 

On  dit  a-peu-près  dans  le  môme 
sens  :  Perdre  le  fil  d'une  affaire.  Re- 
prendre le  fil  d'une  affaiie.  Tenir  le  fil  et 
la  liaison  des  idées. 

On  dit  aus.si  proverbialement,  De 
certaines  iinesses  aisées  à  découvrir, 
Ce  sont  de  petites  malices  cousues  de  fil 
blanc. 

On  dit  poétiquement  :  Le  fil  de  la 
vie.  La  Parque  trancha  le  fil  de  ses  jours. 
On  dit ,  qu'  Une  chose  ne  lient  qu'à  un 
fil .  pour  dire,  qii'Elle  ne  tient  presque 
a  rien  ,  qu'on  peut  la  perdre  aisément. 
La  vie  de  l'homme  ne  tient  qu'a  un  Jil. 
FILAGE,  subst.  mascul.  Manière 
de  hier  la  laine,  le  lin,  la  soie.  Le  fi- 
lage de  la  laine  destinée  pour  faire  la 
chaîne  d'une  étoffe  ,  est  dijjérent  de  celui 
de  la  trame.  On  a  pa)é  tant  pour  le 
filage. 

1 ILAMENT.  s.  m.  Petit  fil ,  petit 
brin  long  et  délié,  semblable  a  celui 
qui  se  tire  de  l'ecorce  du  chanvre  et 
uu  lin.  Les  filamens  des  plantes.  Lesfi- 
lamens  des  herbes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  nerfs, 
des  muscles  ,  etc.  Les  nerfs  sont  pleins 
de  filamens.  Il  y  a  des  filamens  dans  les 
muscles. 

On  dit  d'Une  chose  entièrement  dé- 
truite ,  //  n'en   reste  pas  un  filament. 

FILAMENTEUX  ,  EUSE.  adjcct. 
Terme  de  liotanique.  Qui  a  des  fi- 
lamens. 

FILANDIÈRE.  s.  f.  Femme  ou  fille 
dont  le  métier  est  de  filer.  Une  habile 
filandière.  Il  est  surtout  d'usage  en 
Poésie  et  en  style  burlesque  où  on  ap- 
pelle les  Parques,  Les  Sœursfilandiires. 
FILANDRES,  s.  f.  pi.  Certains  iils 
blancs  et  longs  ,  qui  volent  en  l'air 
dans  les  beaux  jours  d'automne,  et 
qui  s'attachent  aux  haies  ,  au  chaume , 
aux  herbes,  etc.  Toute  la  campagne 
étoit  pleine  de  filandres. 

On  appelle  filandres^  dans  les  plaies 
des  chevaux  ,  Certains  filets  blancs 
qui  y  paroissent ,  et  (|ui  sont  des  mar- 
ques qu'il  ne  faut  pas  sitôt  laisser  re- 
fermer la  plaie. 

On  appelle  aussi  Filandres,  De  lon- 
gues fibres  qui  se  trouvent  dans  la 
viande.  C'est  une  viande  pleine  de  fi- 
landres. 

Filandres.  Filamens  de  sang  caillé 
et  desséché  ilans  les  oiseaux  de  Fau- 
c(  nnirie.  Les  filandres  sont  aussi  De 
petits  vers  au  gosier,  autour  du  cœur, 
du  l'oie  et  des  poumons  des  oiseaux. 
Le  safran  fait  mourir  les  filandres. 

FILANDREUX  ,  EU.SE.  adjectif. 
Rempli  de  idandre.s.  friande  filandreuse. 
FILASSE,  s.  I.  Fil. .ment  que  l'on 
tire  de  l'érorce  ilu  ihanvre,  du  lin, 
etc.  De  la  Jilasse  de  lin  Filasse  à  faire 
du  fil.  Filasse  à  j  aire  des  câbles. 

On  dit  laniilièrcment  d  Une  vianile 
insipiile  et  filandreuse,  que  Ce  n'est 
que  de  la  filasse.  , 

FILASSIEH  ,  ERE.' subst.  Celui  ou 
celle  qui  l'aionne  les  filasses,  qui  en 
fait  cnmmeic". 

FILA'l  URE.  s.  f.  Lien  où  le  tir.nge 
du  cocon  est  suivi  du  ffloulinage  de  U 
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soie.  La  soie  au  sortir  de  la  filature  est 
préparée  en  organsin  parfait. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  file 
le  coton. 

FILE  subst.  f.  Suite  ou  rangée  de 
choses  ou  de  personnes  disposées  en 
long  et  l'une  après  l'autre.  Une  longue 
file  de  gens  qui  vont  un  à  un.  Aller  a  la 
file ,  file  à  file.  Prendre  la  file  des  voi- 
tures. Suivre  la  file.  Prenu  garde  de  ne 
pas  perdre  la  file.  Rompre  ,  couper  la  file. 
Se  mettre  à  la  file. 

Il  se  dit  en  termes  de  Guerre  d'Une 
rangée  de  soldats  disposés  les  uns  der- 
rière les  autres  sur  une  mène  ligne. 
Ranger  en  file.  Doubler  lés  files.  Serrer 
les  fiUs. 

Demi-filb.  s.  f.  Terme  de  Guerre. 
La  moitié  de  la  file.  Un  bataillon  qui 
s'ouvre  par  demi-file  ,  qui  marche  par 
demi-file. 

On  appelle  Chef  de  file  ,  Celui  qui  e,st 
à  la  tète  d'une  file  dans  un  bataillon  ; 
Chef  de  demi-file.  Celui  qui  est  à  la 
tète  de  l'autre  moiiié  de  la  file;  et. 
Serre-file  J  Celui  qui  est  k  la  queue  de 
la  file.. 

FILÉ.  s.  mas.  Il  se  dit  De  l'or  ou  de 
l'argent  tiré  à  la  filière.  Du  filé  d'or , 
du  filé  d'argent. 

FILER.  V.  act.  Faire  du  fil.  Filer  de 
l'or  J  de  l'argent ,  de  la  soie  ,  de  la  laine  , 
du  lin  ,  du  chanvre.  Filer  gros.  Filer  fin. 
Filer  menu. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Fi'&r 
au  fuseau,  au  rouet.  Les  vers  à  soie  filent. 
Les  araignées  filent. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  file  sa  corde  ,  pour  dire  , 
qu'il  tait  des  actions  qui  le  conduiront 
à  mériter  la  corde. 

On  dit  poétiquement,  que  Les  Par- 
ques, que  les  destinées  filent  une  belle 
vie  ,  filent  de  beaux  jours  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  que  C'est  un  liommc  qui 
mène  une  vie  glorieuse  ,  une  vie  heu- 
reuse. 

On  dit  proverbialement  et  par  dé- 
rision ,  d'Un  homme  qui  se  pique  d'un 
amour  romanesque  ,  qti'Ilfilc  te  parfait 
amoar. 

On  dit  figurém.  Filer  une  intrigue  , 
une  scène  ,  une  reconnaissance  ,  etc.  pour 
dire ,  Les  conduire  progressiTement  et 
avec  art. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Filer 
le  câble,  pour  dire.  Lâcher  le  câble 
peu  a  peu  ,  et  autant  qu'il  faut  pour  le 
mouillage. 

On  dit.  Filer  la  carte,  pour  dire. 
Escamoter  une  carte ,  et  en  donner  une 
au  lieu  d'une  autre  qu'on  retient  pour 
soi.  Il  a  filé  la  carte  pour  se  donner 
un  as. 

On  dit,  Filer  ses  cartes,  pour  dire, 
Les  découvrir  lentement  et  peu  à  peu. 

Au  Br  lan  ,  on  appelle  Filer,  Ne 
mettre  au  jeu  précisénipntque  ce  qu'on 
est  obligé  d'y  mettre.  Il  faut  filer  quand 
on  est  en   malheur. 

Filer  ,  est  aussi  neutre  ;  et  alors  il 
signifie,  Couler  lentement.  Ce  sirop, 
cette  liiueurfile.  Ce  vin  tourne  a  lagraisse, 
il  file. 

On  dit  familièrement ,  Filer  d.ux, 
pour  dire,  Agir  ou  pailer  av-i  dou- 
leur ou  avec  loiblesse,  quar.d  m  est 
menacé  ou  maltraité.  Quand  un  Maiue 
£  e  e  e 
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tst  en  eollrt,  la  dvmestiquts  font  tagt- 
ment  de  filer  doux.  Cet  homme  faisait  le 
fanfaron,  mais  il  fut  obligé  de  filer  doux. 
Filer,  sigiiitie  aussi,  Aller  de 
«uite,  l'un  après  l'iiutre  et  près  à  près. 
ïaire  filer  les  troupes  sur  un  pont.  Faire 
filer  le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heures 
que  les  troupes  filent.  Faites  jiler  toute 
cette  Infanterie.  Fendant  que  les  troupes 
filaient. 

On  dit  encore.  Faire  filer  des  troupes 
dans  un  Pays  ,  pour  dire ,  Les  y  faire 
passer  sans  éclat. 

On  dit  d'Un  chat  (lu'Ilfile,  Lors- 
qu'il fait  un  certain  bruit  continu  qui 
imite  le  son  du  rouet. 

Filé  ,  ÉE.  participe.  Du  lin  bien  filé. 
On  dit  figuréraent  et  poétiquement  , 
Desjours  filés  d'or  et  de  soie  j  pour  dire  , 
Une  vie  douce  et  heureuse. 

FILERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  file  le 
chanvre  pour  l'employer,  soit  en  lil , 
»oit  en   corile. 

FILET,  sub.  nias,  dimin.  Fil  délié  , 
petit  fil. 

On  dit  d'Une  personne  qui  est  à 
l'extrémité  ,  que  Sa  vie  ne  tient  plus 
qu'à  un  filet. 

Filet,  signifie  aussi  Le  ligament 
élastique  et  musculeux  qui  paroit  sous 
la  langue  pour  peu  qu'on  en  lève  la 
pointe  en  ouvrant  la  bouche.  Ce  liga- 
ment, dont  le  principal  usage  est  de 
régler  et  de  faciliter  les  mouvemens 
de  la  langue,  se  trouve  quelquefois  si 
long  dans  les  enlans  nouveau  -  nés  , 
qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
avec  facilité  ;  alors  on  le  coupe  avec  la 
pointe  des  ciseaux.  Couper  le  filet. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'ii  a  le  filet. 
C'est  une  façon  de  parler  peu  exacte  , 
mais  devenue  commune ,  pour  signifier 
que  Le  filet  de  la  langue  de  cet  entant 
a  quelque  vice  dans  sa  conformation, 
qu'il  est  ou  trop  long,  ou  trop  court. 
On  dit  proverbialement ,  Il  n'a  pas 
le  filet,  pour  dire,  Il  parle  beaucoup. 
Filet,  se  dit  aussi  Des  petits  fiis 
des  plantes  et  des  herbes.  Cette  herbe  , 
cette  racine  est  toute  pleine  de  filets.  Il  y 
a  de  petits  filets.  Tout  s'en  va  par  filets. 
Filet  ,  se  dit  en  Botanique  Du  pé- 
dicule qui  soutient  les  sommets  ues 
étamines.  Les  filets  des  étamines  de  cer- 
taines fleurs  ne  sont  point  terminés  par  des 
sommets. 

On  .lit  figurém.  Un  filet  de  vinaigre  , 
pour  dire  ,  Un  peu  de  vinaigre. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'Une  eau 
qui  coule.  Un  filet  d'eau  ,  pour  dire, 
De  l'eau  qui  vient  en  petite  quantité. 
Cette  fonuiine  ,  cette  pompe  ne  donne 
qu'un  filtt  d'eau. 

On  dit ,  qii'  Une  personne  n'a  qu'un  fi- 
let de  voix  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  peu 
de  voix,  qu'elle  n'a  qu'une  petite  voix. 
On  appelle  aussi  Filet,  La  partie 
charnue  qui  est  le  long  de  l'épine  du 
dos  de  quelques  animaux  ;  et  on  ne 
l'appelle  ainsi  que  quand  ils  sont  mis 
en  pièces  pour  être  servis  sur  table. 
Filet  de  bœuf ,  de  cerf,  de  sanglier. 

Filet,  signifie  aussi  Un  rets  pour 
prendre  du  poisson  ou  d<s  oiseaux.  Il 
a  été  pris  au  filet.  Tendre  des  filets.  Jeter 
le  filet.  Rompre  les  filets. 

On  dit  figurément,  lorsqu'on  a  en- 
velopfé  et  pris  plusieurs   personnes 
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fout  à  la  fois ,    Koi7à  un  beau  coup  de 
filet. 

Il  se  dit  aussi  lorsqu'on  a  fait  d'un 
seul  coup  quelque  profit ,  quelque  gain 
considérable. 

On  appelle  aussi  Filets,  Les  rets 
d'un  jeu  de  Paume  qui  sont  au-dessus 
des  murs.  La  balle  est  dans  les  filets. 
Mettre  dans  les  filets. 

Filet  ,  signifie  aussi  Une  espèce  de 
petite  bride.  Un  mène  ce  theval  avec  un 
simple  filet.  Tenir  un  cheval  au  filet,  afin 
qu'il  ne  mange  point. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement Des  hommes.  Ils  meurent  de 
faim  ,  il  y  a  long-temps  qu'ils  sont  au 
filet,  l^ous  l'ave^  tenu  trop  long- temps 
au  filet. 

On  dit  encore  figurément  et  familiè- 
rement, Tenir  quelqu'un  au  filet ,  fouT 
dire.  L'amuser,  le  faire  attendre.  // 
m'a  tenu  tout  le  jour  au  filet. 

FILEUR^EUSE.  sub.  Celui,  celle 
qui  file.  Il  se  dit ,  tant  du  fil  que  de  la 
suie  ,  de  la  laine  ,  du  coton  ,  des 
boyaux,  etc.  et  autres  choses  qui  se 
préparent  en  longs  fils  ou  hlets. 

FILIAL  ,  ALE.  ad).  Qui  est  du  de- 
voir du  fils  ,  de  l'entant  Obéissance  fi- 
liale. Crainte  filiale.  Respect  filial.  Fié- 
té  filiale. 

FILIALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière filiale. 

FILIATION,  s.  f.  Descendance  du 
fils  ou  de  1.1  fille  à  l'égard  du  père  et 
de  ses  aïeux.  Il  a  bien  prouvé  sa  filia- 
tion depuis  ^00  ans. 

Il  se  uir  Kgaiénient  De  la  dépen- 
dance d'une  Eglise  a  l'égard  d'une 
autre.  Cette  Abbaye  est  dé  la  filiation 
de   Clairvaux. 

Il  se  dit  encore  De  l'adoption  d'un 
corps  par  un  autre.  Les  Académies  de 
Soissons  et  de  Marseille  sont  unies  par 
Jiliation  à  l Académie  Françoise. 
,  FiLi  Al  ION  ,  se  pjend  aussi,  dans  les 
Ecoles  .  pour  signilier,  La  relation  du 
fils  a   l'égcird  du  père. 

FILICULE.  s.  f.  Plmte  capillaire. 
Ses  feuilles  sont  semblables  à  celles 
de  la  fougère,  mais  plus  petites.  La 
Filicule  est  pectorale  ,  et  a  quelques 
autres  venus. 

FILIEHE.  sub.  f.  Morceau  d'acier 
percé  d'un  trou  ,  ou  de  plusieurs  trous 
inégaux ,  par  lesquels  on  fait  passer 
l'or,  l'argent,  le  cuivre,  etc.  qu'on 
hie.  Il  faut  faire  passer  cet  argent  par 
la  filière. 

On  appelle  aussi  Filière,  Une  pièce 


de   bois 


sert  aux  couvertures  des 


bâtimens  ,  et  sur  laquelle  portent  le; 
chevrons.  La  filière  de  ce  toit  est  rom- 
pue ,  il  en  faut  remettre  une  autre. 

FILIGRANE,  s.  m.  Ouvrage  d'Or- 
fèvrerie travaillé  à  jour  ,  et  fait  en 
forme  de  petits  filets.  Un  chapelet  de 
filigrane. 

FILIPENDULE.  sub.  f.  Plante  qui 
croît  dans  les  bois  aux  environs  de 
Paris.  Sa  fleur  est  assez  jolie  ,  et  on  la 
cultive  par  cette  raison  dans  quelques 
jardins.  Les  feuilles  et  les  racines  de 
la  Filipendule  sont  astringentes.  On  les 
emploie  dans  la  Képhrètique  et  autres 
maladies. 

FILLE,  s.  f.  Terme  relatif,  qui  se 
dit  d'Un*  personne  du  aexe  iétoiMn 
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par  rapport  au  père  et  à  la  mère.  La 
mère  et  la  fille.   Cest  votre  fille. 

Petite-fille,  se  dit  De  la  fille  du  fils 
ou  de  la  fille  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à 
l'aïeule. 

Arrière-petite-fille  ,  se  dit  De  la  fille 
du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 

On  appelle  Belle  -  fille  ,  La  femme 
du  fils  par  rapport  au  père  et  à  la  mère 
de  ce  fils  ,  ou  une  tille  née  d'un  pre- 
mier mariage  par  rapport  au  second 
mari  de  sa  mère  ou  à  la  seconde  femme 
de  son  père. 

Fille  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
simplement  Le  sexe  féminin.  Elle  est 
accouchée  d'une  fille. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  A  fem- 
me mariée.  Elle  est  encore  fille  ,  elle 
n'est  pas  mariée.  Fille  à  marier.  Une 
jolie  fille.  Une  honnête  fille.  Une  jeune 
fille. 

On  appelle  Filles  d'honneur ,  Des 
filles  de  qualité  qui  sont  auprès  des 
Reines,  des  grandes  Princesses. 

Fille  de  boutique.  Celle  qui  est  em- 
ployée dans  une  boutique  ,  soit  pour 
veuille  ,  soit  pour  trav.dller.  >» 

On  appeloit  autrefois  tilles  de  cham- 
bre ,  Des  filles  qui  servent  c  la  ■  l.am- 
bre  auprès  des  Dames  :  on  les  appelle 
aujourd'hui  Femmes  de  chambre. 

On  appelle  Fille  de  joie,  ou  simple- 
ment Fille  ,  Une  tille  débauchée  , 
prostituée.  Entretenir  une  fille. 

Les  Poètes  appellent  les  Muses  , 
Les  filles  de  Mémoire  ;  Les  Heures ,  Les 
filles  du  Jour  ,•  Les  Furies ,  Les  filles 
de  l'Enfer. 

FiLLL,  est  aussi  un  terme  qui  se 
dit  Des  iT.glises ,  Abbayes  et  Prieuré» 
qui  sont  de  la  fonda tiin  et  de  la  depen- 
uancp  d'une  autre  Eglise.  Ces  Abbayes 
sont  filles  de  Citcaux.  C'est  une  fille  ,  une 
des  filles  de  Citeaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  qui  sont 
:  doplés  par  un  autre.  L'A  adémie  de 
Soissons  ,  celle  de  Marseille  ,  etc.  se  di- 
sent filles  de  l'Académie  Frar-foise. 

FILLETTE,  subs.  fcm.  Diminutif 
qui  n'est  que  du  style  familier.  Petite 
lille.  Ce  n'est  encore  qu'une  fillette.  Jeune 
fillette. 

FILLEUL,  EULE.  s.  Terme  rela- 
tif, qui  se  dit  De  celui  ou  de  celle  qui 
ont  été  tenus  sur  les  fonts  de  Bap- 
tême ,  par  rapport  au  parrain  et  à  la 
marraine  qui  les  ont  tenus.  C'est  mon 
filleul.   Cest  ma  filleule. 

FII.OCHE.  s.  f.  Espèce  de  tissu  , 
de  filet  de  corde  ,  soie  ou  fil. 

FILOJSI.  s.  m.  Veine  métallique.  Les 
filuns  sont  des  intervalles  ou  canaux 
souterrains  qui  sont  remplis  de  mé- 
taux ou  de  mine.  Rencontrer  un  filon. 
Exploiter  un  filon.  Filon  capital,  etc. 

FILOSELLE.  subst.  fera.  Espèce  de 
grosse  soie  ou  de  fleuret.  Des  bas  de 
filoselle. 

FILOU,  sub.  m.  Celui  qui  vole  avec 
adresse.  Les  Archers  ont  pris  plusieurs 
filous.    Un  tour  de  filou. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  trompent 
au  jeu.  Je  ne  veux  point  avoir  affaire  à 
lui  ,  je  ne  veux  point  jouer  avec  lui,  c'est 
un  filou.    Cest  un  vrai  filou. 

FILOUTER,  verb.  actif.  Voler  avec 
adresse.  Il  l'a  filouté.  Ue  jouej  pas  avec 
lui,  il  vous  file  utera.  Il  m'a  filouté  ma 
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ionrtt ,   mi  mmft-e.    //  patii  $a  vie  i 
ftouttr. 

On  (lit  aussi  familièrement ,  Filouter 
^uel^uun  Je  tant .  pour  dire  ,  Le  f rom- 
ppr  de  f.int.  Il  l'a  filoutide  dix  pistolet . 
pour  (lire  ,  qu'il  l'a  trompé  de  dix  pis- 
toles.  "^ 

FiLouTé  ,   ÉB.  participe. 
FILOUTERIE,  sut,,  iém.  Action  de 
hlou.  C^ttune  pure  Jilouterie.   Il  ne  vit 
lue  Je  filouteries. 

FILS,  substant.  masc.  (On  ne  pro- 
nmie  pa?  l'L.)  Terme  relaiit,  qui  se 
dit  d'Un  enlant  nrâle  par  r,innort  au 
père  et  à  h  mère.  Fil,  légitime.  FiU 
adoptif.  Ht,  naturel.  Fils  aine.  FiU 
puîné.  FiU  unique.  Fils  posthume.  FiU 
dénaturé. 

On  appelle  FiU  Je  familU ,  Un  en- 
lant qni  est  encore  sous  la  puissance 
piterm-lle.  Les  Lois  défendent  Je  prêter 
aux  fiU  de  famille. 

Ou  dit  communément  et  prorerbia- 
•fment  11  est  fiU  de  son  père,  pour 
O're,  Il  a  la  même  inclination,  les 
mêmes  qualités  que  son  père  ;  et  cela 
»c  dit  ej^alemcnt  en  bien  et  en  mil. 

On  appelle  Fils  de  Maitre .  Celui 
qui ,  étant  lils  d'un  M.ître  dans  quel- 
que art,  dans  quelque  métif-r .  a  de 
certains  droits,  de  certains  privilèges 
PT  rapport  à  la  maîtrise.  //  a  été  pré- 


féré comme  fiU  de  Maiti 
On  .nppelle  au^si  tiaor 


Maitre  ,  C-l 


été  pré- 
itre. 
lign rement  Fils  de 
,.   ,         -  -   qui  a  les  mêmes  qua- 

'■tes  ,  les  Mièmes  talens  que  son  pè.e  , 
QUI  pxcelloit  en  quelque  chose,  //«t 
Jortelofi.er.t  .  il  est  fils  de  Maitre. 

On  dit  proverbialement,  //  n'est  fils 
m  re   qui  ne   voulût   avoir  f 


de  bo 

une  telle  chose  ,  pour  dire  ,  qu  II  n'y 


point  d'honnête  homme  qui  ne  vou- 
lût ,  etc. 

Fils  ,  se  dit  aussi  seu'emenC  pour 
marqiierLe  sexe  masculin,  et  sieni. 
lie  ,  Un  enlant  mâle  ,  un  garçon.  Elle 
tst  accouchée  d'un  fils. 

On  dit  aussi  par  caresse  à  un  enfant 
dont  on  n'est  pas  le  père ,  Mon  fiU. 
'^'"'l'  monfiU  .  que  je  vous  embrasse. 

On  dit.  C'est  le  fiU  de  la  maison. 
pour  dire  ,  C'est  le  hls  du  maitre  de  la 
maison. 

r-?"  '^'.Tlf  ''^  'Écriture-Sainte  ,  Le 
rUs  de  l Homme,  se  dit  de  JÉsvs- 
Christ. 

Petit. PiLS.  Terme  relati;.  Le  fils 
du  hls  ou  de  la  fille,  par  rapporta 
l'aieul  ou  à  l'aïeule.      "^  »^''        •* 

ARRlè»8-,ETIT-FtLS.    Le    filg    du 

petit  hls  ou  de  la  pente  «lie 

Be.vu-fils.  s.  m.  Terme  relatif ,  qui 
se  rlit  De  celui  qui  n'est  (il,  que  îi'"!- 
ZTTr,  ^"""""  beau-fiU.il  a  épousé 
ma  fille.  C  est  votre  beau-fiU  ,  vous  a^ei 
tpousé  sa  mire.  * 

On  d,t  proverbialement  d'Un  jeune 
tean/ils.  C'est  un  beau-fili 
■   .F'':TRATION..s.».l,;o„.,ecelui 
qui    «lire,   ou   de   la  liqueur   quTsè 
fihre.  La  filtration  de  ce.  suc.  est  fort 

^eurl    '   ^  ^^  fi^""'""    •"'    "«- 

Jin^,'^^"^"  '"''•  """•  P^P'"  .  étoffe  , 

de  'îi  Jl'"""  •  ^P""-^  •  -"^-  ""  "-^"^ 

quoi    on    passe   une  liqueur   qu'on 

Teui  clanber.  Film  fin.  Filtre  luiié. 


.FIN 
On  a  fait  passer  cette  liqueur  par   le 
filtre. 

Filtr  E. Terme  d'Anatomie.  On  don- 
ne ce  nom  à  tous  les  organes  du  corps 
qui  (iltrent  et  séparent  quelque  hu- 
meur de  la  masse  ilu  sang. 

FILTUfc;.  Breuvage.  Ko/.  Philtut. 

FILTRER.  V.  a. "Passer  une  liqueur 
par  le  (iltre.  Filtrer  de  l'hypocras  dans 
une  chausse.   Fierre  à  filtrer. 

Il  est  aussi  neutre.  L'eau  filtre  au 
travers  des  terres. 

Il  se  met  .nussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eau  se  filtre  à  travers  le  sable. 

Filtré,  ée.   piriicipe. 

riLURE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
filé.  Lafilure  de  cette  laine  est  trop  grosse. 
Un  eonnoit  U  drap  à  la  filure. 
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FIN.  s.  f.  Terme.  Ce  qui  termine  , 
ce  qui  achève.  Il  est  opposé  à  Com- 
mencement. La  fin  de  Vannée.  La  fin  de 
la  vie.  La  fin  du  monde.  La  fin  de  ses 
travaux.  La  fin  de  son  ouvrage.  La  fin 
d'un  discours.  'Une  affaire  qui  va  prendre 
fin.  Tout  prend  fin  en  ce  monde.  Il  n'y  a 
que  Dieu  qui  n'ait  ni  commencement  ni  fin. 
Discours  sans  fin.  Disserter  sans  fin. 

On  dit,  Mettre  fin  à  une  choie,  pour 
dire  ,  La  terminer  ,  la  laire  cesser. 
Mettex  fin  à  cette  affuire.  Mette^  fin  U 
vos  propos. 

On  ilii  proverbialem.  La  fin  couronne 
l'œuvre  ;  et  cela  se  di(  presque  ègile 
ment  en  bien  et  en  mal  de  toutes  les 
clioses  dont  la  (in  réponil  au  rommen- 
coment  ,  ou  même  le  surpasse.  Il  a 
vécu  en  bon  Chrétien  ,  et  est  mort  sain- 
tement .  la  fin  couronne  lieuvre.  Après 
beaucoup  de  m,.chantes  actions  ,  il  en  a 
fait  une  qui  l'a  fait  pendre  ,  la  fin  a  cou- 
ronné l'auvre. 

On  dit.  Faire  une  fin,  pour  dire.  Se 
fixera  un  état  ;  et  on  le  dit  plus  com- 
munément oe  l'état  du  mariage.  Il 
faut  bien  faire  une  fin. 

Fin  ,  S''  dit  aussi  pour  signifier  La 
mort.  Il  a  fait  une  belle  ,  une  bonne  fin  , 
une  malheureuse  fin.  Tiier  à  la  fin  ,  à 
sa  fin. 

On  dit  ,  que  Le  cerf  est  sur  tes  fin. .  I 
pour  dire  ,  que  Le  eeif  est  bien  las  et  I 
près  de  se  rendre.  A'oui  arrivâmes  que 
le  cerf  était  sur  ses  fins. 

On  appelle  Les  quatre  fins  de  l'homme. 
La  Mort  ,  le  Jugement ,  le  Paradis  et 
i'Enler. 

Fin ,  signifie  aussi  Ce  qu'on  se  pro- 
pose pour  but,  ce  pourquoi  on  agit. 
Fin  prochaine.  Fin  éloignée.  La  fin  der- 
nière. Avoir  sa  fin.  Il  a  ses  fins.  Aller, 
tendre  à  ses  fins.  A  quelU  fin  ave^-vons 
fait  cela  f  Et  dans  ce  sens  on  dit.  Fa: 
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u  fin  de  fion-rc.-ivoir.   Il  a  été  déhuuti 
par  fin  de  non- recevoir. 

On  dit  aussi ,  Fins  de  non- procéder  , 
pour  dire  ,  Dcclinatoire  ;  et ,  A  cc$ 
fins .  pour  dire,  Afin  de  remplir  l'ob- 
jet qu'on  se  propose. 

A  L.v  piH.  phrase  adverbiale,  pour 
dire  ,  Lntin.  yj  la  fin  il  est  cotwenu  de 
tout. 

FIN  ,  INE.  adject.  Qui  est  délié  et 
menu  en  sou  genre.  Il  se  dit  par  oppo- 
sition à  Gros,  ou  a  fiiossier.  ToiU 
fine.  Etoffe  fine.  Fin  lin.  Fapier  fin. 
Carte  fine.  Foudre  fine.  Fine  poudre  à 
canon. 

On  appelle  Herbes  fines  ,  Certaines 
petites  plantes  qui  sentent  bon  ,  com- 
me le  tliym  ,  la  marjolaine,  etc.  Un 
bouquet  d'herbes  fines.  Et  on  appelle 
Unes  herbes.  Les  hirbes  menues  qui 
se  mettent  en  salade  ,  ou  s'emploient 
dans  les  ragoûts  ,  comme  l'estiagon,  la 
piinprcnelle  ,  etc. 

Ou  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  taille  fine  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille  menue  ,  dé- 
liée et  bien  laite. 

Fiir  ,  sign  lie  aussi  ,  Qui  est  excel- 
lent en  son  genre.  Or  fin  ,  argent  fin. 
Epice  fine.  Couleur  fine,  tin  a^ur.  Fine 
Jleur  de  jarine.  Moutarde  fine.  I  aiiiefine. 
Aiguille  fine.  Flumes  fines.  Fines  balan- 
ces. Alart.e  fine.  Cet  homme  n'a  que  des 
chevaux  fins  ,  que  du  vin  fin.  Avoir  le 
goût  fin  j  le  tact  fit. 

En  parlani  d'Ouvrages  de  broderie  , 
et  de  ibntille  d'i.r  et  d'argent,  etc. 
on  se  sert  du  moi  Fin,  par  opposition  à 
Faux.  Cest  une  broderie  d'or  fin ,  une 
dnt^lle  d'argent  fin.  Et  en  parlant  De 
pierreries  ,  on  dit ,  Pierre  fine  ,  par  op- 
position a  Pierre  fausse. 

Fin  ,  en  parlant  De  monnoie  ,  s'em- 
ploie substantivement  au  masculin. 
Ainsi  on  dit  ,  Il  y  a  tant  de  deniers  de 
fin  dans  cette  monnoie  ,  pour  dire  ,  Il  y 
a  tant  de  parties  d'argent  fin.  De  même 
en  parlant  De  l'or  ou  de  l'argent  ob- 
tenu par  la  coupelle ,  on  dit ,  Grain  de 
fin  ,  bouton  de  fin. 

Fin.  aJj.  Se  dit  aus.'îi  Des  choses 
d'esprit,  et  signifie,  Subtil,  délicat. 
Cette  pensée  est  fine.  Cette  raillerie  est 
fine.  Il  a  l'esprit  jin.  Il  a  le  goût  fin. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  se  connoît 
parfaitement  en  musique,  et  qui  re- 
marque jusqu'aux  moindres  fautes  de 
ceux  qui  chantent  ou  qui  jouent  des 
in.strumens,  qu'i/  a  l'oreille  fine. 

Il  se  dit  aussi  Di"  ceux  qui  entendent 
facileniPnt  et  de  biin. 

On  dit  ,  Des  yeux  fins  ,  une  phy- 
sionomie fine  ,  pour  dire  ,  Des  yeux  , 
une  ptiysionouiie  qui  marquent  de 
l'esprit. 

Fin  ,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et 


une  chose  à  bonne  fin  ,  à  mauvaise  fin  ,  j   signifie,   Habile,  a\isé  ,  rusé.    //  est 


pour  dire,  À  bonne  intention  ,  à  mau. 
vaise  intention. 

On  dit  proverbialement ,  A  telle  fin 
que  de  raison,  pour  dire  ,  que  Ce  que 
l'on  fait  servira  à  ce  qu  il  punira  ,  et 
qu'on  a  eu  bonne  intention.  Cela  a  été 
fait  à  telle  fin  que  de  raison. 

Eu  termes  de  Pratique,  Fii  de  non- 
recevoir ,  est  une  exception  par  la- 
quelle on  soutient  ,  qu'Un  homme 
n'est  pas  recevabie  à  intenter  une  ac- 
tion ,  à  loimer  une  demande.  Alléguer 


fin.  Il  est  bien  fin.  Cet  homme  a  le  ne{ 
fin  .  on  ne  le  trompe  pat  aisément.  Bien 
fin  qui  l'attrapera. 

On  dit  prii>rrl)ialem.  dans  ce  sens: 
Cest  un  fin  renard.  C'est  une  fine  bête. 
C'est  un- fine  mouche  ,  un  fin  matois. 

Et  on  dit,  pr  ■verbiale.'utni  et  par 
d  r  sion,  ci'Un  bon  me  simple,  C'est  un 
gros  fin. 

On  dit  ,  Faire  le  fin  d  une  chose  ,  en 
faire  le  fin,  pour  diie,  iNe  vouloir  point 
découvrir  ce  que  l'on  en  sait,  ce  qu'oa 
£  e  e  e  2 
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on  pense.  Je  l'ai  sondé  sur  cette  affaire , 
mais  il  fait  le  fin.  Vous  en  faites  U  fin. 
On  ilit  en  ce  sens  ,  Jouer  ou  fin  ,  au 
plus  fin. 

On  dit  proverbialement ,  fin  contre 
fin  n'est  pas  bon  à  faire  doublure  j  puur 
rfire  ,  que  DtMix  personnes  également 
rusées  ne  sont  pas  propres  i  avoir  liai- 
son ensemble  ,  parce  qu'elles  ne  peu- 
vent pas  espi>rer  de  se  tromper. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  en 
parlant  à  un  homme  adroit  et  rusé  , 
Plus  fin  que  vous  n'est  pas  bête. 

Fiff  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment dans  cette  phrase,  Le  fin  d'une 
affaire  ,  pour  dire  ,  Le  point  décisif  et 
principal  :  il  se  dit  aussi  pour  signifier , 
Ce  qu'il  y  a  dans  une  affaire  de  mys- 
térieux ,  lie  caché.  Et  en  ce  sens  on  dit 
iamiliérenient.  Tirer  le  fin  du  fin  ,  pour 
dire  ,  Tirer  d'une  aliaire  tout  ce  qui 
s'en  peut  tirer. 

On  dit  aussi,  Savoir  le  fort  et  le  fin 
d'un  art  j  le  fin  d'une  science  j  le  fin 
du  jeu. 

,  FiNAGE,  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Etendue  d'une  Juridiction  ou  d'une 
Paroisse  jusqu'aux  confins  d'une  autre. 
Çfitte  maison  est  dans  le  finage  de  cette 
Election.  Il  a  tant  d'arpens  de  terre  dans 
notre  finage. 

FINAL  ,  ALE.  adjec.  Qui  finit ,  qui 
termine.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'u- 
sige  que  dans  ces  phrases  :  Etat  final. 
Compte  final.  Quittance  finale.  Jugement 
fin^l.       _ 

Il  signifie  aussi ,  Qui  dure  jusqu'à  la 
fin  de  la  vie.  Et  en  ce  sens  il  n'est 
d'us.ige  que  dans  ces  phrases  :  Impéni- 
tence finale.  Persévérance  finale. 

On  appelle  Cause  finale  ,  Ce  qu'on 
se  propose  pour  but.  La  glvire  de  Dieu 
doit  être  la  cause  finale  de  toutes  nos 
actions. 

Final  ,  se  dit  aussi  Des  dernières 
lettres  des  mots.  Le  T  fiinal  se  prononce 
dans  le  mot  Fat.  L' F  finale  ne  se  pro- 
nonce point  dans  le  mot  Clef. 

On  appelle  absolument  Finale  ,  La 
dernière  syllabe  d'un  mot.  On  met  l'ac- 
cent sur  la  finale  de  ce  mot.  Finale  lon- 
gue.  Finale  brève. 

On  appelle  aussi  Finale ,  en  Mu- 
sique, La  dernière  no  e  d'une  pièce 
de  musique  :  c'est  ordinairement  la 
tonique. 

On  appelle  aussi  Cadence  finale  ,  La 
cadence  qui  finit  un  air. 

FINALEMENT,  adv.  À  la  fin,  en 
dernier  lieu.  Finalement  il  en  est  venu 
à  bout.  Il  vieillit  hors  du  style  de 
Pratique. 

FINANCE,  s.  f.  Argent  comptant. 
En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  familier  et  en  plaisan- 
terie. Il  est  un  peu  court  de  finance.  Il 
n'a  pas  grande  finance. 

On  appelle  Finance  ,  La  somme  d'ar- 
gent qui  se  paye  au  Roi ,  soit  pour  la 
levée  d'une  Cliarge,  soit  pour  quelque 
droit  imposé.  Acheter  une  Charge  pour 
le  prix  de  la  finance.  Une  Charge  de  cent 
mille  livres  de  finance.  La  première  fi- 
nance n'est  que  de  tant.  Augmentation  de 
finance.  Kemboursement  de  finance.  Rem- 
bourser sur  le  pied  de  la  finance.  Quit- 
tance de  finance,  La  taxe  de  finance  a  été 
réglée. 


F  I  N 

Finances,  au  pluriel,  signifie  Le 
trésor  du  Roi  ,  pour  les  dépenses  de 
sa  Maison  et  de  l'État.  Dresser  l'état 
des  finances  du  Royaume.  Cette  dépense 
se  prend  sur  les  finances  du  Roi.  Le  fond 
des  finances.  Cela  va  à  la  charge,  à  la 
décharge  des  finances.  Ménager  les  fi- 
nances. Surintendant  des  finances.  Con- 
trôleur Général  des  finances.  Les  Inten- 
dans  des  finances.  Les  Receveurs  Géné- 
raux ,  le  Bureau  des  finances.  Le  Conseil 
Royal  des  finances. 

Il  signifie  encore.  L'art  d'asseoir,  de 
régir  et  de  percevoir  les  impositions. 
Il  sait  bien  les  finances.  Il  n'entend  rien 
aux  finances. 

On  dit ,  La  Finance ^  pour  dire  ,  Les 
Financiers. 

On  appelle  Style  de  finance ,  Cer- 
taines façons  de  parler  ,  affectées  à  la 
matière  des  finances  ;  Une  écriture  de 
finance.  Une  écriture  de  lettres  ron- 
des ;  et ,  Chiffre  de  finance ,  Le  chiffre 
Romain. 

FINANCER.  T.  a.  Fournir  de  l'ar- 
gent au  Roi.  Il  a  financé  cent  mille 
francs  puur  sa  Charge.  Il  a  financé  telle 
somme  pour  un  tel  Domaine  ,  pour  un 
tel  Greffe.  IL  est  obligé  de  financer  pour 
conserver  sa  Charge. 

On  le  dit  aussi  dans  le  style  fami- 
lier ^  en  plusieurs  occasions  où  il  ne 
s'agit  point  des  droits  du  Roi.  Vous  ne 
terminerez  point  cette  affaire  sans  finan- 
cer j  si  vous  ne  finance^. 

Financé  ,  ée.  participe. 

FINANCIER,  s.  mas.  Qui  manie  les 
finances  du  Roi ,  ou  qiii  est  dans  les 
affaires  des  finances.  Riche  Financier. 
Habile  Financier.  La  recherche  des  Fi- 
nanciers. 

On  appelle  aussi  Financier  ,  dans  le 
commerce.  Un  homme  riche,  qui  a 
fait  une  grande  fortune.  Cest  un  gros 
Financier.  Il  est  riche  comme  un  Fi- 
nancier, 

On  appelle  Ecriture  financière  ,  Une 
écriture  de  lettres  rondes. Et  dans  cette 
phrase,  Financière  est  adjectif. 

FINASSER,  v.  n.  Agir  avec  petite 
ou  mauvaise  finesse.  Il  ne  fait  que  fi- 
nasser. Il  est  familier. 

FINASSERIE,  s.  f.  Petite  ou  mau- 
vaise finesse.  Il  n'a  que  des  finasseries. 
Il  est  familier. 

FINASSEUR  ,  EUSE.sub.  Celui  ou 
celle  qui  use  de  petite  ou  de  mauvaise 
finesse.  C'est  un  finasseur.  Une  finas- 
seuse.   Il  est  du   stvie  familier. 

FINAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  est  fin  , 
ru.sé  dans  do  petites  choses.  C'est  un 
homme  bien  finaud.  Une  femme  bien  fi- 
naude. Il  n'est  que  du  discours  familier, 
et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  finaud. 

FINEMENT,  adverb.  Avec  fines.-e , 
avecadres.se  d'esprit.  Ilfautf.iire  cela 
finement.  Il  l'a  attrapé  bien  fintment. 
Cette  entreprise  a  été  conduite  finement. 

Il  signifie  aussi,  Délicatement,  in- 
génieusement. Cela  est  finement  pensé, 
il  raille  finement. 

FINESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fin,  délié.  La  finesse  d'une  toile , 
d'une  étojfe. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  d'esprit , 
et  signifie  ,  Délicatesse  d'esprit.  Cela 


FIN 

est  écrit  avec  finesse.  Cela  est  tourné  avec 
finesse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  con- 
noissances  les  plus  particulières  ,  le» 
plus  parfaites  d'une  Largue  ,  d'un 
Art ,  d'une  Science  ,  qu' 1/  en  sait  toutes 
les  finesses.  Il  sait  toutes  les  finesses  de 
la  Langue  ,  toutes  les  finesses  de  l'Ar- 
chitecture ,  de  la  Peinture. 

Finesse  ,  signifie  aussi ,  Ruse  ,  ar- 
tifice ,  et  se  prend  presque  toujours  eo 
mauvaise  part.  Finesse  grossière.  Je  con- 
çois sa  finesse.  Finesse  de  renard.  User  de 
finesse.  Découvrir  une  finesse.  Par  fi- 
nesse. Les  finesses  tiennent  souvent  lieit 
d' habileté. 

On  dit  proverbialement ,  Desfinesseê 
cousues  de  fil  blanc  ,  pour  dire  ,  Des  fi- 
nesses grossières  et  aisée5  a  découvrir. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  fait  fi- 
nesse d'une  chose  j  qu'i7  en  fait  finesse  , 
qu'i7  fait  finesse  de  tout  ,  pour  dire  y 
qu'il  cache  ,  qu'il  dissimule  les  choses 
qu'il  ne  «levroit  pas  tenir  cachées. 

On  dit  aussi,  qu'J/n  homme  est  aa 
bout  de  ses  finesses  ,  pour  dire,  qu'il  a 
employé  tous  ses  moyens  et  toutes  ses 
ressources  pour  faire  réussir  une  cho- 
se ,  dont  pourtant  il  n'a  pu  venir,  à 
bout. 

On  dit.  Entendre  finesse  a  une  chose  , 
pour  dire  ,  Donner  un  sens  fin  et  ma- 
lin k  quelque  chose.  Je  ne  sais  pas  quelle 
finesse  vous  entende^  à  cela  ,  pour  moi  je 
n'y  en  entends  point.  Je  n^y  entends  nulle 
finesse.  Je  n'y  entends  point  de  finesse. 

FINET  ,  ETTE.  ailject.  Diminutif 
de  fin. 

FINIMENT.  s.  m.  Terme  de  Pein- 
ture. Il  se  dit  Des  ouvrages  bien  finis. 
Le  finiment  de  ces  fieurs. 

FINIR.  V.  act.  Achever,  terminer. 
Finir  un  discours.  Finir  une  affaire.  Fi- 
nir ses  jours  dans  la  pénitence.  Finir  un 
ouvrage. 

On  dit,  Finir  un  ouvrage ,  pour  dire  , 
Y  mettie  la  dernière  main.  Finir  un 
tableau. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Finisse^ 
donc  J  vous  êtes  bien  long.  Les  chicaneurs 
ne  veulent  jamais  finir.  On  dit  encore  : 
Finisse^  de  parler.  Finisse;  d'écrire. 

On  dit  Limilièremcnt,  En  finir,  pour 
dire,  Mettre  a  fin  une  t.ispute  ,  une 
(  ontestalion.  Cette  dispute  a  ttop  duré ^ 
il  est  temps  d'en  finir. 

Finir  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signifie, 
Prendre  fin.  Le  sermonfinissoit.  Son  bail 
finira  à  Pâque.  Tout  finit  en  ce  monde. 
La  vie  finit  en  peu  de  temps.  Cest  un  mé- 
chant homme  ,  il  finira  mal. 

Finir,  te  dit  aussi,  pour  Mourir. 
Ainsi  finit  ce  Prince. 

Fini  ,  ib.  participe. 

En  parlant  De  tableaux,  on  dit, 
qu'  Un  ouvrage  est  fini ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  parfait.  On  le  dit  aussi  Des  ouvra- 
ges d'esprit.    Voilà  un  Poime  fini. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  signifie ,  Qui 
est  limité  ,  déterminé  ,  borné.  Un  nom- 
bre fini.    Un  être  fini. 

Il  se  prend  ausri  substantivement, 
sur-tout  dans  les  Arts,  en  parlant  De» 
ouvrages  terminés  avec  »oin.  Lt  btau 
fini  de  ce  tableau. 
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FIOUE.  subst.  f.  Petite  b(^uteille  de 
verre.  Une  fiole  de  sirop.  Petite  fiole. 
Le  goulot  d'une  fiole.  On  écriroit  autre- 
fois PhioU. 

F  I  R 

FIRaiAIWENT.  s.  m.  Le  ciel  où  l'on 
suppose  que  sont  les  étoiles  fixes.  Les 
étoiles  du  firmament.  Les  astres  du  firma- 
ment. Sous  le  firmament. 

En  Poésie  on  dit ,  Les  feux  du  firma- 
ment ,  pour  dire  ,  Les  étoiles. 

FIS 

FISC.  s.  mas.  (  On  pron.  l'S  et  le  C.  ) 
Le  trésor  du  Prince,  le  trésor  de  l'E- 
tat. L'intérêt  du  fisc.  Les  droits  du  fisc. 
L'amende  appliquée  au  fisc.  Applicable 
au  fisc. 

On  dit  aussi  ,  Le  fisc  ,  pour  signifier 
Les  Officiers  chargés  de  lu  conserva- 
tion des  droits  du  fisc. 

FISCAL,  ALE.  .-^dj.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  ces  phrases  :  Procureur 
fiscal  ,  Avocat  fiscal ,  qui  se  disent  des 
Officiers  qui  ont  soin  de  la  conserva- 
tion des  droits  d'un  Seigneur  Haut- 
Jnsiicier ,  et  des  inturêls  du  Public 
dans  l'étendue  de  sa  Seigneurie. 

On  dit  aussi  ,  Matières  fiscales  ,  en 
parlant  Des  matières  qui  regardent  le 
iiic.  En  matière  fiscale. 

On  dit  d'Un  homme  fort  attaché  à 
re  qui  regarde  l'intérêt  du  fisc,  que 
Oest  un  homme  extrêmement  fiscal. 

FISSIPÈDE.  niljecr.  des  2  genr.  Il 
se  dit  Des  auadrupèdes  qui  ont  le  pied 
divisé  en  plusieurs  doigts  ou  parties  ; 
tels  sont  les  ihiens  ,  les  chats,  les 
loups,  etc.  par  opposition  à Solipèiies, 
qui  se  dit  Des  animaux  dont  le  pied  est 
«l'une  corne  continue  ,  tels  que  le  che- 
val ,  l'âne  ,  le  muift  et  le  zèbre. 

FISSUHE.  s.  f.  Ternie  d'Anatomie. 
Ce  mot,  dans  le  sens  le  plus  usité  , 
signifie,  La  division  des  viscères  en 
lobes.  Celle  du  cerveau ,  par  exemple  , 
formée  par  le  sillon  étroit  et  prolond 
qui  se  trouve  entre  le  lobe  antérieur 
et  le  lobe  moyen  de  (li;ique  côté,  se 
nomme  fissure  de  Sylyius  ^  du  nom  de 
l'Anatomiste  qui  l'a  remarquée  le  pre- 
mier. 

Fissure,  signifie  aussi  La  fracture 
longitudinale  d'un  os  qui  est  seule- 
ment (élé  ou  tendu.  Les  fissures  du 
crâne  sont  dangereuses. 

FISTULE,  sub.  I.  Ul(  ère  dont  l'en- 
trée est  étroite  et  le  fond  ordinaire- 
ment large,  accompagné  souvent  de 
duretés  et  de  callosités.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  sortes.  Fistule  salivaire.  Fis- 
tule lacrymale.  Fistule  au  fondement. 
Cette  ilprnière  s'appelle  auSM  siri.ple- 
inent  Fistule.  Faire  l'opération  de  la 
fistule. 

FISTULEUX  ,  EUSE  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  est  de  la  nature  de 
la  fistule.    Ulcère  fistuleux. 

Il  est  aussi  terme  de  Itotanique  ,  et 
se  dit  Des  feuilles  qui  sont  laites  en 
tuyau  ,  en  flûte.  Les  feuillet  d'ognen 
tant  fistuleustt. 
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FIXATION,  subst.  f.  Opération  de 
Chimie,  par  laquelle  un  corps  vol.ilil 
ou  facile  à  dissiper,  est  rendu  fixe. 
Fixation  du  meicure. 

Il  signifie  encore  I.a  détermination 
du  prix  de  quelque  Charge  que  ce  soit. 
La  fixation  du  prix  des  Charges.  La  fixa- 
tion des  Charges. 

Il  signifie  aussi ,  Action  de  fixer.  La 
fixation  d'un  terme  pour  le  payement. 

FIXE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se  meut 
point ,  qui  ne  varie  point,  qui  demeure 
toujours  arrêté  au  même  lieu.  En  ce 
sens  il  n'es,t  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  Etoiles  fixes.  Point  fixe. 

On  dit  ,  .^voi'r  la  rue  fixe  .  les  yeux 
fixes  j  le  regard  fixe  ,  pour  dire,  Avoir 
la  vue  assurée  et  fermement  arrêtée 
sur  l'objet  qu'on  regarde. 

On  dit  aussi  d'Un  malnde  qui  a  les 
yeux  ouverts  et  immobiles  ,  qu'il  a  le 
regard  fixe. 

On  appelle  Douleur  fixe  ,  Une  dou- 
leur qui  se  fait  sentir  toujours  au  même 
endroit. 

On  <lit ,  que  Le  baromètre  est  au  beau 
fixe  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  au  point  qui 
indique  la  durée  du  beau  temps. 

Fixe,  signifie  aussi.  Certain  ,  ar- 
rêté, (iétcrminé.  Il  n'a  point  de  de- 
meure fixe.  Unprix  fixe.  Une  somme  fixe. 
Donnei  -  moi  une  heure  fixe  ,  un  jour 
fixe.  Il  n'y  a  dans  le  monde  rien  de  fixe. 

On  dit  ,  Un  revenu  fixe  ,  une  dépense 
fixe  ,  par  opposition  a  Casuel. 

Les  Chimistes  appellent  Sel  fixe  ,  Le 
.sel  qui ,  dans  les  opérations  clnmiqucs  , 
■demeure  avec  la  matière  terrestre  sans 
s'évaporer  ,  par  opposition  au  Sel  vo- 
latil qui  s'évapore  f'aciiement.  Il  y  a 
beaucoup  de  sel  fixe  dans  ce  végétal. 

On  dit  substantivem.  Les  fixes,  pour 
dire.  Les  étoiles  fixes. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  manière 
fixe.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases:  Regarder  fixement.  On  ne  peut 
regarder  JLxement  le  Soleil. 

FIXEH.  V.  a.  Arrêter  ,  déterminer. 
On  a  fixé  la  vahur  dts  monnoies.  Fixer 
le  prix  des  charges.  Fixer  un  jouf.  lia 
fixé  sa  demeure  en  tel  endroit. 

On  dit  ,  en  termes  de  Physique  , 
Fixer  le  mercure,  pour  dire  ,  Le  rendre 
solide.  Et  on  ilit ,  L'humeur  de  la  goutte 
est  fixée  sur  tel  endroit  du  corps  j  pour 
dire,  qu'Elle  y  est  arrêtée. 

On  ilit  aussi  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel :  Le  vent  se  fixe  à  l'Est.  Les  vents 
ont  de  la  peine  à  se  fixer. 

On  dit,  i^ixer  un  esprit  ,  pour  dire  , 
Faire  qu'il  ne  varie  plus  ;  et.  Se  fixer 
à  quelque  chose  ,  pour  dire,  S'arrêter, 
se  déterminer  à  quelque  (  hose.  C'est 
un  esprit  inquiet  que  l'on  ne  saurait  fixer 
Fixe{-vous  à  une  certaine  somme  de  de- 
niers. Koui  voulez  tantôt  une  chose  ,  tan- 
tôt une  autre  ,  fixe^  vous  enfin  à  quel- 
qu'une. 

On  dit  i  peu  près  dans  le  même 
sens  :  Fixer  son  attention.  Fixer  ton 
imagination,  ses  goûts,  ses  désirs,  ses 
inquiétudes. 

On  (lit  ,  Fixer  ses  regards  sur  quel- 
qu'un, pour  dire,  Les  arrêter  sur  quel- 
qu'un ',  et  figuiément ,  Fixer  Us  regard* 
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de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Devenir  l'ob- 
ji  t  de  son  attention  ,  de  sa  passion. 

FixK ,  ÉE.  participe. 

FIXITE,  s.  f.  Propiiété  qu'ont  quel- 
ques corps  de  n'être  point  dissipés  par 
l'action  du  feu.  La  fixité  de  Pur. 
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FLACON,  subs.  m.  Espèce  de  bou- 
teille qui  se  ferme  avec  un  bouihon  de 
même  matière,  ou  avec  un  boui  hon  de 
métal.  Flacon  d'argent.  Flacon  d'étain. 
Un  petit  JUcon  d'or.  Un  petit  flacon  de 
cristal. 

Fi  AGELLANS.  s.  mas.  plur.  Nom 
de  certains  Fanatiques  qui  se  flagel- 
lo.ent  en  public.  La  secte  des  Flagellant 
s'éleva  vers  l'an   1260. 

FLAGELLATION,  subs.  f.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  La 
flagellation  de  rJotre  -  Seigneur  ,  pour 
dire.  Le  supplice  que  les  Juifs  firent 
souffrir  i  Notre-Srigneur  en  le  flagel- 
Lint.  On  dit  cependant  d'Un  tableau 
qui  la  représente.  Une  flagellation  ; 
c'est  la  flagellation  d'un  tel  Peintre. 

FLAGELLER,  r.  act.  Fouetter.  II 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  Notre- 
Seigneur  et  des  Martyrs.  Pilate  fit  fla- 
geller Hotre-Seigneur. 

Flagellé,  ée.  participe. 

FLAGEOLET,  sub.  mas.  Espèce  de 
petite  flûte  dont  le  son  est  clair  et  ai- 
gu. Jouer  du  flageolet.  Danser  au  son  du 
flageolet.  ^ 

On  dit  proverbialement ,  irre  monté 
sur  des  flageolets  ,  pour  dire  ,  Avoir  les 
jambes  lort  menues. 

FLAGORNER,  verb.  neut.  Flatter 
souvent  et  bassement.  Il  va  flagor- 
ner aux  oreilles  de  son  Maître.  11  est 
familier. 

FLAGORNERIE,  subs.  f.  Flatterie 
basse  et  fréquente.  Il  s'est  insinué  dans 
cette  maison  par  ses  flagorneries.  II  est 
familier. 

FLAGORNEUR  ,  EUSE.  sub.  Qui 
flagorne.  C'est  un  vrai  flagorneur ,  une 
grande  flagorneuse.  Il  est  familier. 

FLAGRANT,  adj.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Flagrant  délit  , 
pour  dire,  Un  délit  oii  l'on  est  pris 
sur  le  fait.  //  a  été  prit  en  flagrant 
délit. 

FLAIR,  s.  m.  Terme  de  Chasse.  Il 
se  dit  De  l'odorat  du  chien.  Ce  chien  a 
le  flair  bon. 

FLAIRER.  T.  a.  Sentir  par  l'odorat. 
Quand  les  chiens  flairent  la  bête.  Flaire^ 
un  peu  cette  rose.  Il  se  dit  aussi  figur. 
et  ianiilièrcni.  pour  c  ire,  Pressentir, 
prévoir,  il  a  flairé  cela  de  loin. 

Flairé,  le.  participe. 

FLAIREUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que 
dans  ces  phrases  :  Flaireur  de  table, 
Flaireur  de  cuisine  ,  pour  signifier  Un 
p.irasite.  Il  est  familier. 

FLAa:BANT  ,  ANTE.  adjecf.  Qui 
flambe.  Un  tison  flambant.  Une  bûche 
flambante. 

Flajibatjt  ,  en  termes  de  Blason, 
se  dit  Des  pals  ou  paux  ondes  et  ai- 
guisés en  forme  de  flamme.  D'argent 
a  trois  paux  flambons  de  gueules. 

FLAMBEAU,  sub.  mas.  Espèce  de 
torche  de  cire.  Flambeau  de  cire  jaune. 
Flambiau  de  cire  blanche.  Flambenu  dt 
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f'i'i^-  Allii::::r  un  fla.'nbca.u.  Allef  tant 
yUmbcaii,  Porter  te  fiambeau.  fiitlndre 
vn  flambeau.  On  dépeint  ordinairetnent 
l'Amour  avec  un  Jlambcju.  On  donne 
ausii  un  /lambeau  à  l'Hymen. 

On  liit  fij;;  11  rément  d'Une  personne 
qui  est  la  cause  ou  l'otcasion  d'une 
puerre  ,  qtCElle  est  U  flambeau  de  lu 
guerre. 

On  appelle  figiirëment  et  poétique- 
ment le  Soleil,  Le  flambeau  du  jour; 
et  la  Lune  ,  Le  flambeau  i:  la  ni/;f.On 
nupelle  aussi  Ijs  Etoiles ,  Lesflambeaux 
de  la  nuit. 

Fi.iMBEAu,  se  (lit  aussi  Des  chan- 
ilelles  de  suitou  de  cire  ,  qu'on  allume 
la  nuit  diins  la  maison.  Allume^  les 
flambeaux.  Apporte^  dis  flambeaux.  On 
joue  la  Comédie  aux  flambeaux. 

On  appelle  nus'si  Flambeaux  ,  Les 
cîliiiuleliers  dans  lesquels  on  met  les 
cUaniielles  de  suif  ou  de  cije,  pour 
l'usage  de  la  maison.  Flambeau  d'ar- 
gent. Flam''eau  de  vermeil  doré.  Flam- 
b.au  de  cuivre. 

FLAMBER.  T.  a.  Plisser  par  le  feu 
ou  par-dessus  1-  feu.  Flamber  une  cke- 
mise.  On  flambe  toutes  les  hardes  qui 
tiennent  des  Ulux  pestiférés  ou  suspects. 

On  dit  .  Flamber  un  cnapun  ,  flamber 
vn  cochon  de  luit ,  flamber  des  alouettes  , 
pour  dire  ,  Faire  dégouitor  ou  lard 
îbndu  sur  un  chapon ,  sur  un  cochon 
de  lait ,  sur  ilts  alouettes ,  pour  leur 
donner  du  goût  et  de  la  couleur. 

Fi.AMÇER.  V.  n.  Jeter  île  la  flamme. 
Ce  bois  ne  flambe  point.  Faites  flamber 
ce  feu. 

Flambé,  ée.  participe. 

Il  signil.c  figurément  et  par  plaisan- 
terie ,  Ruiné,  perdu,  dont  il  n'y  a 
jilus  rien  à  attendre.  Il  est  flambé. 
J\îon  argent  est  flambé  ,  je  n'espère  plus 
Zc  ravoir.  C'est  une  affaire  flambée. 

FLAMBERGE.  s.  t.  Épée.  Il  ne  se 
dit  qu'en  plaisanterie  ,  et  ne  s'emploie 
^iièie  qu'en  cette  phrase  ,  Mettre flam- 
terne  au  vent. 

FLAMBOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
flamboie.  Epée  flamboyante.  Comiteflam- 
bayante.  Aslre  flamboyant.  Les  éclairs 
rendoient  le  ciel  tout  flamboyant. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
Flamboyans  ,  Les  contours  coulans  , 
balancés  et  souples  ,  que  l'on  peut 
comparer  à  l'elïet  de  la  flamme. 

FLAMBOYER,  y.  n.  Jeter  un  grand 
éclat,  briller.  Il  ne  se  dit  guère  que 
De  l  éclat  des  armes  ou  des  pierreries , 
et  il  est  (le  peu  d'usage.  On  voyoit flam- 
boyer les  épces.  Ces  diamans  semblent 
flamboyer. 

FLAMINE.  s.  mas.  Prêtre  chez  les 
Romains  ,  ainsi  nommé  d'un  voile  qu'il 
avoit  le  droit  de  porter  comme  une 
marque  de  sa  digniié.  Il  n'y  avoit  ori- 
ginairement que  trois  Klaiiiints  ,  celui 
«le  Jupiter ,  celui  de  Mars  ,  et  celui  de 
Eo".ulus. 

FLAMME  s.  f.  (On  pron.  Flâme.) 
La  partie  h  plus  lumineuse  et  la  plus 
su.btjle  du  leu,  telle  qui  s'élève  au- 
«lessiîs  de  U,  matière  qui  biiMe.  Jeter 
une  flamme.  Eitindre  la  flamme.  Amortir 
la  flamme.  É- ouf  fer  la  flamme.  Il  fut  dé- 
voré par  lesjlammei  ,  lii  ré  aux  flammes. 
Ce  feu  ne  fait  point  de  flamme. 

On  djtj  Les  flammtf  éternelles  i  Us 
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fUirmts  de  l'Enfer,  pour  dire,  Lf» 
tourmens  des  d.imnés  \  et ,  Les  flammes 
du  Purgatoire  ,  pour  dire  ,  Les  sout- 
irâmes de  ceux  qui  sont  dans  le  Pur- 
gatoire. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Jeter  feu  et  flamme  ,  pour  dire, 
Parler  en  homme  transporté  de  colèie. 

Flamme  ,  signihc  (igurém.  et  poéti- 
quement ,  La  passion  tie  l'amour,  hrû- 
1er  d'une  secrète  flamme ,  d'une  b.lle 
flamme.  Nourrir  ,  entretenir  ,  éteindre  sa 
flamme.   Cacher  sa  flamme. 

Flamme.  Terme  de  Marine.  Ban- 
derole longue  et  étroite  ,  qui  est  fen- 
due par  la  pointe ,  et  qu'on  attache 
aux  vergues,  aux  antennes,  et  aux 
mâts  des  navires  et  des  galères.  Le 
vaisseau  entra  dans  le  port  avec  ses  ban- 
deroles et  ses  flammes. 

Flamme  ,  se  dit  aussi  d'Un  instru- 
ment O'acier  dont  on  >e  sert  pour  sai- 
gner les  chevaux.  Donner  un  coup  de 
flamme  à  un  cheval. 

FLAMMÈCHE,  s.  f.  Petite  parcelle 
d'une  matière  combustible  qui  s'élève 
en  l'air  toute  entldiuniée.  Il  ne  faut 
qu'une  pet'te  flammèche  pour  causer  un 
grand  embrasement. 

FLAN.  subs.  m.  Sorte  de  tarte  faite 
avec  de  la  crème  ,  etc. 

FLAN.  s.  m.  Pièce  de  métal  taillée 
en  rond  pour  en  faire  de  la  uionnoie  , 
drs  j(  tons  ,  etc.  Un  flan  d'argent.  Un 
flan  d'or.    Un  flan  de  cuivre. 

FLANC,  s.  111.  La  partie  de  l'homme 
ou  des  animaux  ,  qui  est  depuis  le  oé- 
fiut  des  cotes  jusqu'aux  h.iiiclie-i.  Le 
flanc  droit.  Le  flanc  gauche.  Il  eut  le 
flanc  percé  d'un  coup  de  flèche.  Il  reçut 
un  coup  dans  le  flanc.  Un  cheval  qui  bat 
du  flanc.  Un  cheval  qui  a  beaucoup  de 
flanc  ,  qui  n'a  guère  do  flanc.  Le  lion  se 
bat  les  flancs  avec  la  queue.  C'est  mon 
fils  t  je  l'ai  porté  neuf  mois  dans  mes 
flancs.  Dans  cet  exemple  ,  Flancs  se 
prend  pour  Toute  la  partie  du  ventre 
qui  est  comprise  entre  les  deux  flancs. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Se  battre  tes  flancs  pour  quelque  chose  , 
pour  dire ,   Faire    beaucoup   d'elforts 

Eoury  réussir.  Use  dit  principalement 
les  efforts  qui  n'ont  point  de  succès. 

Flanc  ,  se  dit  aussi  par  similitude, 
par  analogie  ,  Du  coté  de  diverses 
choses.  Flanc  d'un  vaisseau.  Le  flanc 
d'un  bastion.  Un  flanc  bas.  Un  flanc  ra- 
sant. Couvrir  le  flanc  d'un  bataillon.  As- 
surer le  flanc  a'un  bataillon.  Le  flanc 
d'un  escadron.  Prêter  le  flanc.  Voyez 
Prêter.  Découvrir  le  flanc.  Montrer  le 
flmc  aux  ennemis.  Attaquer  l'ennemi  en 
flanc.  Prendre  les  ennemis  en  flanc. 
'  FLAISCONADE.  s.  t.  Terme  d'Es- 
crime. Botte  de  quarte  forcée  qu'on 
])orte  dans  le  liane  de  son  ennemi.  Il 
reçut  une  terrible  flanconade. 

FLANDRIN.  s.  mas.  Sobriquet  que 
l'on  donne  aux  hommes  élancés  ,  et 
oui  n'ont  pas  une  contenance  ferme. 
L  est  un  grand  flandrin.  Il  est  du  style 
familier. 

FLANELLE,  s.  (.  Étoffe  légère  de 
laine.  Flanelle  d'Angleterre.  Chemisette 
de  flanelle.  Porter  de  la  flanelle  sur  la 
peau. 

FLANQUANT  ,  ANTE.  adjectif. 
Teruie  de   Foitificatiun.  On  appelle 
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Angh  ,  bastion  fl.:nqucnt  ,  C  lui  d'oil 
l'on  découvre  le  pied  de  qiolqu'autre 
partie  des  fortihcitions  d'uie  Place, 
en  telft  sorte  que  l'on  peut  en  défen- 
dre les  apnioches. 

FLANQUER,  v.  a.  Terme  d'Archi- 
tecture militaire ,  qui  se  dit  De  la  par- 
tie d'une  tortification  qui  en  voit  une 
autre  ,  et  qui  lui  sert  «le  défense.  Des 
bastions  flanquent  la  courtine.  Des  case- 
mates qui  flanquent  un  fossé.  On  a  flan- 
qué cette  muraille  de  deux  tours. 

On  dit  populairement,  //  lui  a  flan- 
qué un  bon  souflet ,  pour  dire  ,  Il  lui  a 
donné  un  bon  soufflet. 

On  dit  aussi  populairement,  Se  flan- 
quer dans  une  assemblée ,  pour  dire,  S'y 
placer  mal  à  propos;  Se  flanquer  dans 
la  boue  ,  pour  dire  ,  S'y  laisser  tom- 
ber, y  marcher  étourdiment. 

Flanqué,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  De» 
pals  ,  arbres  ,  et  autres  figures  qui  en 
ont  d'autres  a  leur  côté. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau 
qui  croupit  en  quelque  endroit.  Il  y  A 
des  flaques  d'eau  dans  ce  chemin. 

PLAQUEE,  sub.  ftm.  Une  certaine 
quantité  d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'on 
jette  avec  impétuosité  contre  quel- 
qu'un ou  contre  quelque  chose.  On  lui 
a  jeté  une  flaquée  d'eau  par  U  visage.  Il 
est  du  stvie  lamilier. 

FLAQUKR.  V.  a.  Jeter  avec  impé- 
tuosité de  l'eau  ou  une  autre  liqueur 
contre  quelqu'un  ,  contre  quelque  cho» 
se.  //  lui  a  flaque  un  verre  d'eau  a» 
vtsnge.   11  est  du  style  familier. 

Flaque  ,   ée.   participe. 

FLASQUE,  adj.  des  2  genr.  Mon, 
qui  est  sans  force  ,  sans  vigueur.  Un 
grand  homme  flasque.  Le  grand  chaud 
rend  le  corps  flasque.  Les  grands  chevaux 
sont  ordinairement  flasques. 

PLÂTRER,  v.  ..et.  U  ne  se  dit  que 
Des  chiens,  lorsqu'ayant  été  mordu» 
de  quelque  diien  enragé  ,  on  leur  ap» 
plique  sur  le  front  un  fer  chaud  en 
forme  de  clef ,  pour  les  garantir ,  dit- 
«m  ,  de  la  rage.  Flitrer  un  chien.  Fairt 
flâtrer  des  chiens. 

Flâtré,   ée.  participe. 

FLATTER,  v.  a.  Louer  excessive- 
ment dans  le  dessein  de  plaire,  de  sé- 
duire. Ceux  qui  flattent  les  Princes  ,  les 
corrompent.  Les  hommes  n'aiment  ordi- 
nairement que  ceux  qui  les  flattent. 

On  dit ,  qu'  t/n  Peintre  flatte  une  per- 
sonne ,  pour  dire,  qu'Ii'la  peint  plus 
belle  qu'elle  n'est.  Le  Peintre  l'a  un  peu 
flattée.  Les  Peintres  flattent  toujours. 
Kdtrf  miroir  vous  flatte. 

Flatter,  .signihe  aussi,  Excuser 
par  une  mauvaise  complaisance.  Il  est 
trop  homme  de  bien  pour  flatter  U  vice. 
Je  ne  saurois  flatter  les  passions.  Us  dé- 
fauts de  mes  amis. 

Il  signifie  aussi ,  Tromper  en  dégui- 
sant la  vérité,  ou  par  loiblesse,  ou 
par  une  mauvaise  crainte  de  déplaire. 
y^ous  me  flatte^  dans  cette  affaire-là.  On 
ne  flatte  ordinairement  que  trop.  Dites- 
moi  sans  me  flatter  ce  qui  vous  en  semble. 
Je  ne  me  flatte  point  ,  je  connais  mes  dé- 
fauts. Je  puis  di  e  sans  me  flatter....  Je  ne 
veux  point  que  mon  Médecin  me  flatte  ^ 
je  veux  qu'il  me  dite  nettement  l  état  il 
mon  mal. 
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H  signifieAussi  Hguréinent,  Traiter 
avec  trop  lie  douceur  et  trop  de  ména- 
gement ce  qui  a  besuin  d'être  traité 
u'une  autre  manière.  C'tst  entretenir 
une  plaie  ,  que  de  lajlatter.  Si  on  Jlatte 
cet  ulcère  j  un  ne  le  guérira  point ,  il  y 
faut  appliquer  le  fer  et  le  jeu.  On  ne 
guérit  point  les  grands  maux  en  les 
flattant. 

Fi.\TTER  ,  sif^nifie  aussi  Caresser. 
Flatter  un  enfant.  Flatter  un  cheval  avec 
la  main.  Flatter  un  chien.  Le  chien  Jlatte 
ton  maître. 

On  dit  j  Flatter  quelqu'un  de  quelque 
chose j  pour  dire,  Lui  faire  espérer 
quelque  chose  ,  l'amuser  de  l'espé- 
rance de  quelque  cliose.  On  le  flatte 
qu'il  aura  bientôt  ce  qu'il  souhaite.  Il  y  a 
long-temps  qu'on  le  flatte  de  cela.  El  on 
dit  ,  Se  flatter,  pour  dire  ,  S'entretenir 
dans  l'espérance  ,  s'amuser  île  Tespé- 
rance  de  quelque  <hose.  Il  se  Jlatte 
qu'on  aura, besoin  de  lui.  C'est  de  quoi  il 
s'est  toujours  Jlatte. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  Se  flat- 
ter ,  pour  dire ,  Se  persuader,  il  se 
Jlatte  que  vous  l'aure^  pour  agréable.  Il 
se  Jlatte  que  vous  approuverez  sa  conduite. 
Je  me  Jlutte  que  vous  ne  doute\  point  de 
mes  sentimens . 

Flattbr  ,  signifie  aussi  Délecter. 
La  musique  flatte  l'oreille.  Le  bon  vin 
/latte  le  goût.  Cela  /latte  l'imagination  , 
flatte  les  st.ns. 

On  <lit  ,  Flatter  sa  douleur,  flatter  son 
ennui,  pour  ilire  ,  Ailoucir  le  scnli- 
meni  de  sa  douleur,  de  son  ennui ,  par 
des  espérances,  par  dts  imaginations 
agréables. 

On  dit  aussi  ,  Flatter  l'amour-propre  , 
flatter  la  vanité  ,  flatter  les  passions  , 
pour  dire  ,  Compl.iire  à  tout  ce  qui  est 
agréables  l'amour-propre,  et  favorise 
la  vanité  et  les  passions. 

On  dit  proverbialement ,  Flatter  le 
dé,  pour  dire,  Le  jeter  doucement. 
Ji/e  flatte{  point  It  dé,  pousse{-le.  Et  on 
dit  tigurénient  et  familièrement ,  à  une 
personne  qu'on  sait  qui  a  quelque  cliose 
de  làchcux  a  annonLCr,  mais  qui  tâche 
de  l'adoucir  par  des  termes  ambigus  , 
y  arl.^-nous  j  ranchement  ,  ne  flatte^  point 
le  dé,  il  ne  Jaut  point  Jlatte  r  le  dé,  pour 
dire  ,  Ne  déguisez  rien. 

Flatté  ,  ee.  participe. 

On  appelle,  l/n portrait  flatté ,  Un 
portrait  où  la  personne  est  peinte  en 
beau. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Vans  sa  ha- 
rangue il  a  fait  de  son  ami  un  portrait  un 
peu  flatté. 

FLATTERIE,  s.  f.  Louange  fausse 
ou  exagérée  donnée  dans  le  dessein 
de  se  rendre  agré.ible.  Lâche  flatterie. 
Honteuse  flatterie.  Basse  flatterie.  Flat- 
teriegroisihe.  Une  flatterie  délicate.  Dire 
quelque  chose  par  flatterie.  Parler  sans 
flatterie.  Haïr  la  Jlatterie.  Être  ennemi 
de  la  flatterie. 

FLATTEUR  ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
flatte.  Je  ne  veux  point  d'amis  flatteurs. 
Tenir  des  discours  Jlaiteurs.  Un  esprit 
flatteur.  Un  langage  Jlatteur.  Se  donner 
des  éloges  Jlatieurs. 

On  appelle  Un  miroir  Jlatteur ,  Un 
miroir  où  l'on  se  voit  plus  beau  qu'on 
n'est. 

On  dit ,  Avoir  ki  maniircsjlatieuses  j 
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pour  dire,  Avoir  les  manières  douces 
et  insinuantes. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  a  toujours 
quelque  chose  de  Jlatteur  à  dire  ,  pour 
signiKer,  qu'il  ilit  toujours  quelque 
chose  d'obligeant. 

Fl.4Tteur,  signifie  aussi  Agréable, 
Un  espoir  Jlatteur.  Une  espérance  Jlat- 
teuse. 

Flatteur,  signifie  aussi.  Cares- 
sant. Le  chien  est  un  animal  Jlatteur. 

Fi.VTTEUR  ,  est  aus.si  substantif  , 
et  signifie  ,  Adulateur  ,  celui  qui  cher- 
che à  flatter  par  de  fausses  louanges  , 
ou  par  de  basses  complaisances.  Les 
plus  dangereux  ennemis  des  Frimes  sont 
les  flatteurs.  Un  lâche  Jlatteur.  Flatteur 
à  gages.  Haïr  les  Jlatttuis. 

FLATTEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  flatteuse. 

FLATUEUX,  EUSE.  adj.  Venteux. 
Qui  cause  des  venis.  Il  ne  se  <lit  guère 
que  de  certains  alimcns.  Les  légumes 
sont  Jlatueux . 

FLATUOSITÉ.  s.  f.  Vents  dans  le 
corj)S.  On  dit  que  les  fruits  causent  des 
Jlatuosités. 
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FLÉAU,  s.  m.  Instrument  qui  est 
composé  de  deux  bâtons  d'inégale 
longueur  ,  attachés  l'un  au  bout  de 
l'autre  avec  des  courroies  ,  et  qui  sert 
à  battre  le  blé.  Battre  le  blé  avec  U 
Jléau.  Les  gerbes  sont  sous  le  fléau.  Se 
servir  d'un  Jléau  comme  d'une  arme.  Jouer 
du  Jléau. 

Fléau  ,  se  dit  figurémcnt  Des  maux 
que  Dieu  envoie  aux  bonimes  pour  les 
clultiur.  Un  Jléau  du  Ciel.  La  peste  ,  la 
euerre  et  la  famine  sont  trois  fléaux  de 
Vieu.  ' 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Fléau  , 
Ceux  par  qui  Dieu  châtie  les  peuples. 
Attila  est  appelé  le  Jléau  de  Dieu,  Ce 
Gouverreur  a  été  un  Jléau  du  Ciel,  le 
Jléau  de  la  Frovince. 

Il  se  dit  aussi  eu  ce  sens  et  par  exa- 
gér.ition  ,  Dr  toutes  les  personnes  dont 
on  essuie  quelque  persécution  ,  ou 
quelque  grande  incommodité.  Cest  un 
grand  fléau  pour  un  père  ,  pour  un  mari  , 
qu'un  mauvais  fils  ,  qu'une  méchante 
femme.  Cet  homme-là  me  fait  tous  les 
jours  de  nouveaux  procès  ,c'est  mon  Jléau. 
La  calomnie  est  ù  Jléau  de  la  vertu. 

Fléau  ,  se  dit  aussi  De  la  verge 
de  fer  où  sont  attachés  les  deux  bas- 
sins d'une  balance.  Le  Jléau  d'une  ba- 
lance. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  barre  de  fer 
qu'on  met  au  derrière  des  portes  co- 
chères  ,  et  qu'on  tourne  à  demi  pour 
ouvrir  les  deux  battans.  Le  Jléau  d'une 
porte  ccchtie. 

FLÈCHE,  s.  f.  Trait  qui  se  décoche 
avec  un  arc  ou  une  arbalète.  'Tirer  une 
Jlèche.  Flèche  acérée.  Flèche  pointue. 
Flèche  empoisonnée.  Il  fut  tué  à  coups 
de  Jliches.  Lesjlèehes  de  l'Amour. 

On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
ment,  Faire  Jlèche  de  tout  bcis ,  pour 
dire  ,  Mettre  tout  en  œuvre  pour 
réussir;  et  l'on  dit  en  ce  sens,  qu'l/n 
homme  ne  sait  plus  de  quel  bois  faire 
flèche  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  sait  plus 
quel  ordre  meure  à  tes  iitiairee,  tju'U 
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ne  sait  plus  où  trouver  de  quoi  vii  le, 
qu'il  ne  sait  plus  de  quel  moyen  se 
servir  pour  arriver  à  ses  lins. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Tout 
bois  n'est  pas  bon  à  faire  flèche  ,  pour 
dire,  que 'Fout  homme  n'est  pas  propre 
à  faire  la  chose  dont  il  s'agit. 

Flècue  ,  se  dit  aussi  d'Une  longue 
pièce  de  bois  cambrée  ,  qui  joint  le 
train  de  derrière  d'un  carrosse  avec 
celui  de  devant.  Un  carrosse  quipottt 
sur  la  Jlèche.  La  Jlèche  se  rompit. 

On  appelle  aussi  Flèche  ,  La  partie 
du  clocher  qui  eu  fait  la  couverture, 
et  qui  est  eu  pyramide.  On  l'appelle 
autrement  Aiguille. 

Fléciie  de  LARn.  Ce  qu'on  a  levé 
de  l'un  des  cotes  d'un  coihcn,  depuis 
l'épaule  jusqu'à  la  cuisse.  Acheter  une 
Jlèche  de  lard. 

I'lèche.  Terme  de  Fortification.  Pe- 
tit ouviage  composé  de  deux  côtés, 
qu'on  élève  vis-à-vis  les  angles  sail- 
lans  ou  rentrans  du  chemin  couvert , 
à  l'extrémité  de  son  glacis.  On  l'appe- 
loit  autrefois  Bonnette. 

Fllche  ,  en  Géométrie.  On  appelle 
Flèche  d'un  arc  ,  La  ligne  qui  passe 
par  le  milieu  de  l'arc,  et  qui  est  pci» 
pendiculaire  à  la  corde. 

Les  Aslronorues  donnent  le  nom  de 
Flèche  à  une  constellation  de  l'hémis- 
phère boréal. 

On  appelle  Flèche  ou  Lame  au  Tric- 
trac ,  Les  figuies  coniques  sur  les- 
quelles on  place  les  Tables  ou  Daines, 

FLÉCHIR.  V.  a.  Ployer,  courber. 
En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  à 
l'actif  qu'en  ces  pliiases  :  Fléchir  le 
genuu.  Fléchir  les  genoux. 

11  est  aussi  neutre  ;  et  l'on  dit  dans 
ce  sens  :  Cette  poutre  commence  ajléchir. 
Ce  fer  rompra  plutôt  que  de  fléchir.  Il 
faut  que  tout  genou  fléchisse  au  nom  de 
Jésus. 

On  dit,  Fléchir  sous  le  joug ,  et  absO' 
lument  Fléchir  ,  pour  dire  ,  Se  sou- 
mettre ,  s'abaisser.  Tout  fut  obligé  de 
fléchir  sous  le  joug.  Tout  le  monde  flé- 
chissait devant  lui.  'l'out  fléchit  sous  les 
lois  de  la  destinée. 

Fléchir  ,  se  dit  encore  figiirément 
à  l'actif,  pour  dire,  Émouvoii  ,1  com- 
passion ,  toucher  de  pitié,  adoucir, 
attendrir.  Fléihir  ses  Jiges.  Se  laisser 
Jléchir  aux  prières  ,  par  les  prières  II  est 
inexorable  ,  rien  ne  le  Jléchii.  Cela  elt 
capable  de  fléchir  les  cœun  l:s  plus  durs  , 
les  plus  barbares.  Fléchir  la  dureté ,  la 
cruauté  d'un  tyran. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Cesser  de  persister  dans  des  sentimens 
de  dureté  ou  de  fermeté.  C'est  un 
homme  doux  et  qui  Jltchit  aisément.  Il 
est  inébranlable ,  il  n^  Jliclnt  peint .  Il  ne 
sait  ce  que  c'est  que  de  Jléchir.  Il  com- 
mence à  Jléchir, 

Fléchi,  ie.  participe. 

FLÉCHISS£:WFNT.  s.  m.  Action 
de  fléchir.  Le  Jléchissement  des  genoux. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'un  corps  qui 
flccbil.  Le  Jléchissement  d'une  poutre, 
d'un  mât  ,  etc. 

FLECHISSEUR,  a.ljcctif.  Terme 
d'Anatomie.  r<om  qu'on  dinne  aux 
muscles  destinés  à  (aire  fléchir  cer- 
taines parties.  Les  muscles  ^échisseitr» 
du  bras, 
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f  11  s'emploie  aussi  substanti»'ement. 
Lts  fléchisseurs  du  genou.  Les  Fléchis^ 
leurs  ■ont  opposés  aux  Extenseurs. 

FLEGMAGOGUE.  adj.  des  2  g.  Il 
«e  dit  Des  médicaiiicns  qui  puigentla 
pituite.  L'agaric  estjlegmagogue.  II  se 
tiif  aussi  substantivement. 

FLEGMATIQUE,  adject.  des  2  g. 
Pituiteux  ,  qui  abonde  en  flegme  ,  en 
pituite.  Cest  un  homme  extrêmement 
flegniati.iue  j  d'un  tempérament  JUgma- 
tique. 

FLEGM-iTnjtrE  ,  se  dit  aussi  au  C- 
gurù  ,  pour  signifier  Un  homme  d'un 
caractère  froid,  qui  s'émeut  dilficile- 
ment  ;  et  dans  cette  acception  il  est 
quelquelois  substantif.  C'est  un  homme 
tiès  fiegmati-iue.   C'est  un  flegmatique. 

FLECi-ME.  s.  m.  Vituùe  ,  l'une  des 
quatre  humeurs  qui  ,  selon  l'opinion 
des  anciens  ,  composent  la  masse  du 
sang  de  l'animal  ,  et  qui  est  froide  et 
humide.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  point 
AU  pluriel. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  pituite 
épaisse  et  recuite  que  l'on  jette  en 
crachant.  Il  a  jeté  beaucoup  de  flegmes  j 
des  flegmes  sanguinolens.  En  ce  sens  il 
se  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 

Flegme  ,  se  prend  au  figuré  pour 
La  qualité  d'uu  esprit  posé  ,  patient , 
qui  se  possède.  Cett  un  homme  qui  a 
un  grand  flegme  >  qui  est  d'un  grand 
flegme.  Il  a  du  flegme  où  il  n'en  faudrait 
point  avoir.  Son  JU'gme  m'éionne.  Il  y  a 
des  occisions  où  il  est  bon  d'avoir  du 
fiegme.  Modère^  votre  bile  ,  et  aye^  un 
peu  plus  de  flegme.  Le  flegme  de  cet 
homme  me  met  au  désespoir.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  point  au  pluriel. 

Flegme.  En  Chimie,  c'est  la  partie 
aqueuse  et  insipide  que  la  distillation 
dégage  des  corps. 

FLEGMON.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  De  toutes  les  tumeurs 
qui  sont  remplies  de  sang. 

FLEGMOÎS'EUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
e;t  de  la  nature  du  fiegmon.  Erysipilt 
flegmoneux. 

FLÉTRIR.  T.  a.  Faner,  ternir,  ôter 
la  couleur,  la  vivacité  ,  la  fraîcheur. 
Le  vent  de  bise  ,  le  haie  flétrit  les  fleurs. 
Le  grand  air  flétrit  les  couleurs.  Le  amps  ^ 
l'âge  flétrit  le  teint  ,  flétrit  la  beauté. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Les  fleurs  se  flé- 
trissent. Sa  beauté  commence  à  se  flétrir. 

Flétrir  ,  signifie  iigurément  a  l'ac- 
tif ,  Déshonorer  ,  diffamer.  Flétrir 
quelqu'un.  Flétrir  la  réputation  j  la  mé- 
moire j  la  gloire  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  au  figuré,  Abattre  , 
ôter  la  vigueur  et  le  courage.  Le 
malheur  flétrit  l'âme. 

On  dit  d'Un  homme  quia  été  repris 
de  Justice  ,  qu'JZ  est  flétri.  Et  en  style 
de  matière  criminelle  ,  on  dit  d'tjn 
homme  condamné  à  être  marqué  d'un 
fer  chaud ,  qu'lZ  est  condamné  à  être 
flétri. 

Flétri  ,  ie.  participe.  Avoir  la 
peau  flétrie.  Pomme  flétrie.  Il  a  l'âme 
Jlétrie. 

FLETRISSURE,  s.  f.  L'altération 
qui  arrive  à  la  fraîcheur  et  à  la  viva- 
cité des  fleurs  et  des  couleurs  ,  ou  à 
la  beauté  et  à  la  délicatesse  du  teint  , 
de  la  peau.  Laflitrissure  des  fleurs  ,  du 
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fruits.  Le  temps  n'a  pas  causé  la  moindre 
flétrisiure  n  la  beauté  de  son  teint. 

Il  signifie  fi^uiémervt,  Tache  à  la 
réputation,  yoilà  une  grande  flétrissure 
à  son  honneur ,  à  sa  réputation.  lia  refu 
une  flétrissure  qui  ne  s'<.ffacera  jamais. 
C'est  une  flétrissure  à  un  homme  j  que 
d'avoir  fui  dans  le  combat. 

Fléirissure  ,  se  dit  en  termes  de 
Palais  ,  De  la  marque  d'un  fer  chaud, 
imprimé  par  oi'tlre  de  Justice  sur 
l'épaule  d'un  criminel.  On  lui  a  trouvé 
une  flétrissure  sur  les  épaules. 

FLEUR,  s.  f.  Production  des  végé- 
taux ,  qui  contient  les  parties  de  l.i 
fructification  ,  savoir,  les  étamines  et 
le  pistil.  Fleur  radiée.  Fleur  à  fleurons. 
Fleur  simple  ,  fleur  double.  Fleur  nou- 
velle. Fleur  épanouie.  Bouton  de  fleur. 
Bouton  à  fleur.  F.eur  éclose.  Fleur  prin- 
tanière.  Fleur  d'été.  Fleur  d'automne. 
L'émail  des  fleurs.  Fleur  de  pécher.  Fleur 
de  jasmin.  Fleur  d'orange  ^  eau  de  fleur 
d'orange.  Une  fleur  qui  se  flétrit  ,  qui 
passe  ,  qui  se  fane.  Un  aibre  qui  jette  d.s 
fleurs  J  qui  pvuise  des  fleurs  ^  qui  est  en 
fleur.  La  vigne  est  en  fleur.  Les  blés  sont 
en  fleur.  Cet  arbre  ne  porte  point  defl^ur. 
Un  bouquet  de  fleurs.  Une  guirlande  de 
fleurs.  Une  couronne  di^  fleurs.  Des  festons 
de  fleurs.  Semc  de  fleurs.  Jonché  de  fleurs. 
Couvert  de  fleurs. 

Fleur  de  li  Passion.  Synonyme 
de  Gienadille.  Plante  qui  vient  de  la 
nouvelle  Espai^ne.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  qu'on  a  cru  voir  dans  les 
différentes  parties  de  sa  fleur  quelque 
rapport  avec  divers  insirumens  de  la 
passion  du  Sauveur ,  tels  gue  la  cou- 
ronne ,  les  trois  clous ,  etc.  Les  se- 
mences de  son  fruit,  qui  ne  mtïrit 
qu'à  Quito  ,  sont  très  -  rafraîchis- 
santes ,  et  d'un  goût  approchant  de 
celles  de  la  Grenade  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de    GrenadiLle. 

On  appelle  Étoffe  à  fleurs  ,  Une 
étoffe  oii  il  y  a  des  figures  de  fieurs 
tissues  ou  brochées  avec  l'étoffe.  Da- 
mas à  fleurs.  A  fleurs  d'or  j  à  fleurs 
d'argent. 

Fleur  ,  se  dit  figurcmcnt ,  en  par- 
lant De  certaines  choses,  pour  signifier 
Le  temps  où  elles  sont  dans  leur  plus 
grande  beauté  .comme  un  arbre  char- 
gé de  fleurs.  Être  dans  la  fleur ,  à  la 
fleur  de  ses  jours.  Trente  ans  ,_  c^est  la 
fleur  de  l'ûge  pour  un  homme.  Etre  dans 
la  fleur  de  la  jeunesse.  Mlle  étoit  alors 
dans  la  plus  grande  fleur  de  sa  beauté.  La 
fleur  de  la  beauté  n'a  qu'un  temps.  Cela  a 
toute  la  fleur  ,  toute  la  grâce  de  la  nou- 
veauté. 

Fleur  ,  se  dit  figurément  De  cer- 
taine petite  blancheur  qui  paroit  sur 
la  peau  de  quelques  fruits  ,  comme 
des  prunes  ,  des  raisins  ,  etc.  lorsqu'ils 
n'ont  point  encore  été  maniés.  On  ser- 
vit quantité  de  fruits  qui  avoient  encore 
toute  leurfl.:ur. 

On  appelle  La  fleur  du  teint  ,  Cet 
éclat  ,  cette  fraîcheur  de  teint  que 
donnent  la  jeunesse  et  la  santé  ;  lleur 
de  farine  ,  La  partie  la  plus  subtile  de 
la  farine  ;  et  Fleur  de  soufre  ,  La  partie 
du  soufre  la  plus  subtile.  Et  on  dit, 
La  fleur  de  la  virginité ,  pour  dire,  La 
virginité  même. 

Fl£vr  ,  se  dit  aussi  pour  tignifier 
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Le  lustre  et  l'éclat  de  certaines  choses 
qui  durent  peu.  La  beauté  n'a  qu'une 
fleur.  Cette  étoffe  est  d'une  belle  couleur  , 
mais  elle  n'a  que  la  fleur. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour  L« 
première  vue  ,  le  premier  usage  d'une 
chose  nouvelle,  (^oilà  une  étoffe  qu'on 
n'a  encore  montrée  à  personne  ,  vous  en 
aurei  la  fleur.  Il  a  eu  la  fleur  de  cette 
tapisserie  ,  de  ce  meuble. 

Fleur  ,  se  dit  aussi  figurément, 
pour  signifier  L'éUte  ,  le  choix  ,  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  d'excellent.  Cest 
la  fleur  de  mes  amis.  La  fleur  de  sa  Ca- 
valerie. La  fleur  des  troupes. 

On  appelle  en  style  de  vieuxRoraan, 
Fleur  de  Chevalerie  ,  fine  fleur  de  Cheva- 
lerie J  Les  Chevaliers  distingués  par 
des  actions  brillantes  ;  et  encore  au- 
jourd'hui ,  en  parlant  familièrement 
d'Un  Cavalier  qui  a  beaucoup  de  va- 
leur et  de  piobité  ,  on  dit ,  que  Cesl 
fine  fleur  de    Chevalerie. 

Un  dit  laniihérement  dans  le  même 
sens  ,  La  fleur  des  pois. 

En  toutes  ces  acceptions  figurée»  , 
Fleur  ne  se  dit  qu'au  singulier. 

Fleur  ,  se  dit  aussi  hgurém.  pour 
signifier.  Ornement,  embellissement; 
et  dans  ce  sens  on  appelle  Les  orne- 
mens  ,  les  embellissemens  d'un  dis- 
cours ,  Des  fleurs  de  Rhétorique.  Cette 
phrase  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

Fleurs  ,  au  pluriel ,  se  dit  pour 
Flueurs,  et  signifie  Les  règles,  les  pur- 
gat  ons  des  femmes.  Une  femme  qui  a 
ses  fleurs.  Il  vieillit. 

On  appelle  Fleurs  blanches ,  Une 
certaine  maladie  des  femmes. 

Fleurs  ,  en  Chimie  ,  se  dit  Des 
substances  que  l'action  du  feu  a  éle- 
vées. On  dit  :  Des  fleurs  de  soufre.  Fleuri 
de  benjoin.  Fleurs  de  jinc.  C'est  la  même 
chose  que  Sublimé. 

Fleurs-de-lis.    Voye{  Lis. 

À  fleur,  phrase  aiiv.  Au  niveau. 
Les  foudemens  de  cet  édifice  sont  déjà  à 
fleur  de  terre.  La  digue  n'étoit  pas  encore 
à  fleur  d'eau.  Il  a  de  gros  yeux  à  fleur  de 
tcte.  Ce  coup  j  cette  balle  a  passé  à  fleur 
de  corde. 

On  dit  d'Une  Médaille  parfaitement 
conservée  ,  qu'Elle  est  à  fleur  de  coin. 

On  dit  tig.  et  fam.  qu'Une  affaire  a 
passé  à  fleur  de  corde  ,  pour  ilire  , 
qu'Elle  a  passé  avec  grand'pe ine ,  et 
qu'elle  n'a  eu  que  les  suffrages  qui 
ctoient  absolument  nécessaires. 

FLEURAISON.  s.  fém.  Terme  do 
Botanique.  Il  se  dit  De  la  formation 
des  fleurs  ,  et  du  temps  ou  île  la  saison 
dans  laquelle  les  plantes  fleurissent. 
Les  fleurs  de  la  seconde  fleuraison  sont 
ordinairement  moins  grandes  et  mrinB 
belles  que  celles  de  la  première  La  gelée 
a  retarde  la  feuraison  des  anémones. 

FLEURDELISER.  v.  a.  Marquer 
d'unetieur  de-lis  avec  un  fer  chaud.  Ce 
voleur  avoir  déjà  été  fleurdelisé. 

Fleurdelisé  ,  be  ,  part,  et  adject. 
Fleur  fleurdelisée ,  se  dit  en  termes  de 
Botanique  ,  d'Une  plante  en  ombelle  , 
dont  la  tieur  a  cinq  pétales  inégaux  , 
et  qui  par  leur  assemblage  ressemblent 
aux  fieurs-de-lis  des  armoiries. 

Il  ne  faut  pas  lonlondre  les  fleurs 

fleurdelisées  ayee  les  fleurs  en  lis.  Les 

fleuré 
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flturt  it  la  carotte  tt  du  cerfeuil  lont 
jleurdtUti.i. 

FJ.KURÉ  ,  FLEORETÉ  ,  FLEU- 
ROJiÉ,  Et.  3<lj.  1  Ci  mes  lie  Blamn, 
qui  se  di.ienl  Des  piotcs  (|iii  sont  tcr- 
lniiié»s  PII  fleurs  ,  ou  bordées  tie  fleurs. 
FLEURER,  verb.  neut.  Ht-pamlre 
une  odeur  ,  exlialer  une  odeur.  Cela 
Jhure  bon. 

On  ilit  prOTerbialcment  et  (igurc- 
inent  ,  d'Une  afraire  qui  parolt  b  iine 
et  avan'af;euse,  Cela  Heure  commebjume. 
On  dit  encore  d'Une  personne  dont 
la  répulaiion  n'est  pas  bonne  ,  que  Sa 
réputation  nefieurepas  comme  baume. 

FLEURET,  s.  ni.Ceriaineespècede 
fit  tait  de  la  matière  la  plu?  (jrossicre 
de  la  soie.  Dan$  cette  étoffe  il  entre 
beaucoup  de  fleuret.  Le  fond  de  cette  bro- 
caielle  est  de  fleuret. 

On  appelle  auski  Fleuret ,  Le  ruban 
qui  est  fait  de  ce  même  fil. 

Fi.scRET  ,  se  dit  aussi  d'Une  épée 
sans  pointe  et  sais  tranchant,  qui  est 
terriiiiiée  p.ir  une  espèce  de  bouton 
garni  de  cuir  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
apprendre  à  faire  îles  armes.  Présenter 
le  fleuret.  Faire  un  coup  de  fleuret.  Ma- 
nier le  fleuret.  Je  lui  ai  fait  mettre  bas 
le  fleuret. 

Fi.EDRBT  ,  est  aussi  Un  certain  pas 
de  danse.    On  fleuret  ,  un  coupé. 

FLEURET  lE.  s.  f.  diminutif.  Pe- 
tite fleur.  11  n'est  {>uère  d'usage  que 
dans  la  Poésie  pastorale.  Cueillir  les 
fleurettes  des  prés. 

Il  signifie  figurément,  Cajolerie  que 
l'on  dit  à  une  femme.  Dire  des  fleurettes. 
Conter  des  fleurettes.  Elle  aime  les  fleu- 
rettes. Elle  aime  la  fleurette. 

FLEURIR.  V.  n.  Pousser  des  fleurs  , 
^trc  en  (leur.  Entre  les  arbres  ^  l'aman- 
dier fleurit  des  premiers.  Quand  les  roses 
commenceront  à  fleurir.  Les  anémones  fleu- 
risicnt  de  bonne  heure. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  dont  la 
barbe  est  près  de  pousser  ,  que  Sa 
barbe  va  bientôt  fleurir. 

Il  signifie  figurément ,  Etre  en  cré- 
ilit  ,  en  honneur,  en  vogue.  En  un 
temps  où  les  Belles  -  Lettres  fleurissent. 
Les  Sciences  ,  les  Seaux-Arts  ont  tou- 
jours fleuri  sous  les  grands  Frinces. 

Quand  on  «e  sert  de  ce  verbe  dans 
le  sens  figuré  ,  il  fjit  souvent  ftorisjoif 
i  l'imparfait  de  l'indicatif,  el  toujours 
florissant  au  participe.  Alors  la  Poésie  , 
l'Éloquence  flvrissoient.  Cet  Empire  éloit 
florissant.  Cétoit  du  temps  qu'un  tel  Doc- 
teur florissoit.  Parmi  ceux  qui  florissoient 
tn  vertu  ,  en  sainteté.  Un  tel  ./auteur 
florissoit  en  ce  siicU-là. 

Fleuri,  ie.  participe.  Pré  fleuri. 
Arbre  fleuri. 

On  appelle  Teint  fleuri ,  Un  teintqui 
à  la  iraicheur  et  l'éclat  que  donnent  la 
jeunesse  et  la  santé  ;  et  Discours  fleuri, 
style  fleuri  ,  Un  discours  ,  un  style  qui 
est  rempli  d'ornemens. 

En  termes  île  Peinture  ,  on  appelle 
CuuUur  fleurie ,  Celle  dont  le»  tons 
brillans  semblent  tenir  de  l'éclat  des 
fleur». 

F;LEURISSANT,  ANTE.  adject. 
Oui  pousse  des  Heurs  ,  qui  est  fleuri. 
Les  prés  fleuriisans  ,  Us  plantes  fleuris- 
santes. On  dit  Florissant  au  liguié.  K. 

Fl.0aI9SA!»T. 

Tome   I, 
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/  FLEURISTE.  8.  m.  Celui  qni  est 
curieux  de  fleurs ,  qui  aime  les  fleura  , 
qui  prend  plaisir  à  les  cultiver.  C'est  un 
fleuriste  ,  un  grand  fleuriste.  Ce  Jardinier 
est  un  bon  fleuriste.  Il  y  a  beaucoup  de 
gens  qui  se  piquent  d'être  fleuristes. 

On  appelle  Fleuriste  artificiel.  Celui 
qui  fait  ou  qui  vend  des  fleurs  artifi- 
cielles. 

On  appelle  aussi  Fleuriste ,  Un  Pein- 
tre qui  s'adonne  particulièrement  à 
peindre  des  Heurs.  Ce  Peintre  est  un 
excellent  fleuriste. 

Il  est  ausbi  adjectif.  Marchand  fleu- 
riste. 

On  appelle  Jardinfleuriste ,XJn  jardin 
où  l'on  élève  des  fleurs  ;  et  Jardinier 
fleuriste.  Celui  qui  cultive  sur-tout  des 
fleurs. 

FLEURON,  s.  m.  Espèce  de  repré- 
sentation de  fleur  servant  d'orne  nent. 
Les  fleurons  d'une  Couronne.  Les  fleurons 
que  les  Imprimeurs  mettent  au  commen- 
cement et  a  la  fia  des  livres.  Une  étoffe 
oA  il  y  a  des  fleurons  ,  de  grands  fleu- 
rons. Les  fleurons  qu'on  taille  sur  les 
moulures  es  autres  membres  d'architec- 
ture. 

On  dit  figurément  d'Une  des  plus 
grandes  prérogatives  qu'ait  un  Prince, 
tl'un  de  ses  plus  grands  revenus  ,  d'une 
de  ses  meilleures  Provinces  ,  que  Cest 
un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  Couronne  , 
le  plus  beau  fleuron  de  sa  Couronne.  La 
même  chose  se  dit  De  ce  que  les  per- 
sonnes particulières  ont  de  plus  con- 
sidérable ,  de  plus  avantageux. 

Fleurs  à  fleurons.  Les  Botanistes 
nomment  ainsi  Celles  qui  sont  compo- 
sées de  plusieurs  tuyaux  évasés  et  dé- 
coupés ordinairement  en  lanières  ou 
en  étoiles  à  plusieurs  pointes.  Le  char- 
don ,  l'armoise  ,  portent  des  fleurs  à 
fleurons. 

Fleurs  i  demc  -  jledrons.  On 
nomme  ainsi  Des  bouquets  composés 
de  plusieurs  pièces  fistuleuses  par  le 
bas  ,  plates  dans  le  haut ,  et  garnies 
d'une  espèce  de  languette  qui  passe 
au  travers  de  la  gaine  du  demi-fleuron  , 
comme  dans  le  pissenlit ,  la  chicorée  ,  etc. 

FLEUVE,  s.  ra.  Grande  rivière  qui 
porte  ses  eaux  et  conserve  son  nom 
jusi^u'à  la  mer.  (rrand  fleuve.  Fleuve 
profond  Fleuve  rapide  ,  impétueux. Fleuve 
navigable.  Le  bord  >  la  rive  d'un  fleuve. 
Le  courant  du  fleuve.  Le  canal  ,  te  lit  , 
le  cours  d'un  fleuve.  L'embouchure  d'un 
fleuve.  Fleuve  qui  coule  doucement.  Tra- 
verser j  passer  un  fleuve  à  gué. 

FLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  flenible.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  La  flexibilité  de  l'osier.  La 
flexibilité  de  la  voix.  La  flexibilité  de 
l'esprit. 

FLEXIBLE,  adj.  des  a  g.  Souple  , 
qui  plie  aisément.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
flexible  que  l'osier.  Aveir  un  corps  souple 
et  flexible. 

On  dit  qu'  Un  homme  a  lavoix flexible , 
pour  dire,  qu'il  a  la  voix  souple  et 
aisée  ,  en  sorte  qu'il  passe  facilement 
d'nn  ion  à  un  autre. 

Flexible  ,  signifie  figurément.  Qui 
ne  résiste  point  trop  aux  impressions 
qu'on  veut  lui  donner.  Un  caractère 
flexibU. 

On  dit  fig«rément ,  Un  espritflexiblct 
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pourch're,  Un  esprit  souple  et  aisé  ,  et 
oui  ve  porte,  qui  se  tourne  facilement 
i  toutes  sortes  de  choses. 

FLEXION,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
fléchi.  La  flexion  d'un  ressort  ,  d'une 
poutre ,  etc. 

Flexiok.  Terme  d'Anatomie.  Il  se 
dit  Du  mouvement  des  parties  du  corps 
oui  fléchissent ,  opéré  par  les  muscle» 
fléchisseurs  dans  les  os  dont  les  extré- 
mités éloignées  peuvent  se  rapprocher 
en  formant  un  angle.  Flexion  pris  dans 
ce  sens  est  l'opposé  d'Extension,  mou- 
vement par  lequel  les  mèines  extré- 
mités s'éloignent  le  plus  qu'il  1  si  pos- 
sible. Flexion  simple .  Flexion  composée, 
La  jonction  du  bras  ivec  l'avani-brat 
est  un  exemple  de  la  flexion  simple. 
L'ariiculatiim  de  l'os  de  la  cuisse  avec 
les  osinnoœinés,  se  fait  par  une  flexion 
composée. 

PLI 

FLIBUSTIER,  s.  masc.  Nom  d'une 

sorte  de  Pirates  qui  couroient  les  merg 
d'Amérique,  et  qui  éloient  de  toute 
nation.  Les  Flibustiers  ont  fait  des  en- 
treprises qui  demandaient  une  valeur  ex- 
traordinaire, 
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FLOCON,  a.  m.  Petite  toulTe  de 
laine,  de  soie  ,  etc.  Flocon  de  laine. 
Flocon  de  soie.  Les  brebis  laissent  des 
flocons  de  laine  aux  buissons. 

II  se  dit  aussi  De  la  neige.  Il  tombait 
de  la  neige  par  flocons  ,  à  gros  flocons. 

FLORAISON,  s.  f.  État  des  arbres , 
des  arbustes  en  fleurs.  La  floraison  de 
la  vigne.  Le  temps  de  la  floraison. 

FLORALES,  sub.  f.  plur.  Fèies  en 
l'honneur  rie  Flore,  Déesse  des  fleurs. 

FLORAUX,  adj.  m.  plur.  Jeux  flo- 
raux, Jeux  qui  secélébroient  en  l'hon- 
neur de  Flore. 

Jeux  floraux,  ou  Académie  de* 
Jeux  floraux.  Vovez  Jeu. 

FLORENCE, 'ÉE.  adj.  Il  se  dit,  e* 
termes  de  Blason  ,  d'Une  pièce  termi- 
née en  flpur-dc-lis. 

FLORES.  (  On  pron.  VS.  )  Terme 
emprunté  du  Latin  ,  qui  n'est  d'usage 
en  François  qu'en  cette  phrase  ,  Faire 
florès  ,  pour  dire  ,  Faire  une  dépense 
d'éclat.  Ce  qui  ne  se  dit  pourtant  d'or- 
dinaire que  de  ceux  qui  n'ont  pas  de 
quoi  la  faire  et  la  soutenir  long-temps. 
Quand  il  a  de  l'argent,  il Jait florès.  Il 
est  du  style  familier. 

FLORIN,  s.  m.  Pièce  de  roonnoie. 
Les  premiers  florins  ont  été  battus  à  Flo- 
rence ,  et  étaient  marqués  d'une  fleur. 
Florin  d'or.  Rlorin  d'argent. 

Flori»,  se  prend  aussi  pour  Une 
monnoie  de  compte  ,  qui  est  de  di- 
verse valeur,  suivant  les  dilférens 
pays  où  elle  a  cours. 

FLORISSANT  ,  ANTE.  adject.  Il 
n'est  en  usage  qu'au  figuré  ,  et  signi- 
fie ,  Qui  est, en  honneur  ,  en  crédit , 
en  vogue.  Eiat  florissant.  Les  Lettres 
éloient  alors  très  -florissantes.  Voyez 
Fi  EURia. 

FLOT.  s.  m.  Eau  agitée,  onde, 
vague.  Les  flots  de  la  mer.  Le  vent  sow 
lève  les  flots.  Rompre  les   flots.  Fendre 
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is  f.ots.  Le  bruit  des  flots.  Les  jîols 
blanckissans  d'écume.  Etre  à  la  merci 
des  flols. 

On  dit  ,  qu't/n  vaisseau  est  à  flot , 
qu'on  l'a  mis  à  flot,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  rouelle  point  le  iond  ,  qu'il  est  sou- 
tenu iur  l'eau  ,  qu'il  a  assez  d'eau.  Le 
flix  va  mettre  ce  navire  àflot.  Iln'apas 
ttsseï  d'eau  pour  être  a  flot. 

Fi.OTS  ,  au  liauré  ,  se  dit  pour  Foulo. 
Jl  fend  des  flots  d'Auditeurs.  Au  travers 
des  flots  du  peuple  assemblé. 

On  dit  aussi  ,  que  Le  sang  coule  à 
grands  flots  ,  pour  dire  ,  qu'il  coule 
avec  abondance. 

Flot  ,  signifie  aussi  Le  flux  et  le 
reflux  de  la  nier  ,  la  marée.  Le  flot  de 
la  mer.  Le  flot  vient  jusque-là. 

Flot  et  jusant.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  signilie  te  flux  et  le  reflux  de 
la  mer.  CJn  dit  Flot ,  quand  la  mer 
monte ,  et  Jusant  ,  quand  elle  des- 
cend. 

Flot.  Assemblage  de  bois  qui  flotte 
sur  une  rivière.  Oiidit  ordinairement, 
Train. 

On  dit,  Jeter  du  bois  à  flot  perdu  , 
Lorsqu'on  le  jette  dans  un  ruisseau 
pour  y  flotter  ,  sans  que  les  bûches 
soient  attachées  les  unes  aux  aunes. 

FI  OTTABLE.  adject.  des  2  fj.  H  se 
dit  Des  ruisseaux  et  des  rivières  sur 
lesquelles  le  bois  peut  flotter  ,  soit  à 
flot  perdu  ,  soit  en  train.  Ce  canal  est 
rendu  flottable  dans  toute  sa  longueur. 

FLOTTAGE,  sub.  mas.  Transport 
du  bois  par  eau,  lorsqu'on  le  fait  flot- 
ter. Cette  rivière  est  commode  pour  le 
flott.ige. 

FLOTTAISON,  sub.  f.  Terme  de 
Mnrine.  La  partie  du  vaisseau  qui  est 
à  fleur  d'eau. 

On  appelle  Ligne  de  flottaison  ,  Lr. 
liene  qui  sépare  la  partie  submergée 
d  avec  celle  qui  ne  l'est  pas. 

FLOTTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
flotte.  Des  îles  flottantes.  Des  arbres 
fiottans. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier  ,  In- 
certain ,  irrésolu,  vacillant.  C'est  un 
esprit  flottant. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des 
navires  et  des  poissons  qui  sont  sur 
l'eau.  De  gueules  au  navire  équipé  d'ar- 
gent,  flottant  et  voguant  sur  des  ondes 
de  même. 

FLOTTE,  s.  f.  Nombre  considérable 
de  vaisseaux  qui  vont  ensemble  j  soit 
pour  la  guerre  ,  soit  peur  le  conuiierce. 
La  flotte  des  Indes.  La  flotte  d'Espagne. 
La  flotte  de  Hollande.  Une  flotte  riche- 
ment chargée. 

FLOTTEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Guerre.  Mouvement  d'ondulation  que 
t'ait  en  mar-  haut  le  front  d'une  troupe  , 
et  qui  la  ilèrange  de  la  ligne  droite. 

FLOTTER.  V.  n.  Etre  porté  sur 
Veau  sans  aller  à  Innd.  On  voyoitflotter 
les  débris  du  naufrage. 

On  dil  ,  Faire  flotter  du  bois,  pour 
dire  ,  Le  laire  descendre  sur  la  rivière 
sans  bateau  ;  soit  pjr  train  ou  par  ra- 
deau ,  sur  une  grande  rivière  ;  soit  à 
bois  perdu  ,  sur  une  petite.  Faire  flot- 
ter des  biches.  Faire  flotter  du  bois  de 
corde. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  les 
cheveux  i'ort  longs ,  que  Le*  cheveux 
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lui  flottent  sur  l.s  épaules.  Son  votle 
fiottoit  au  gré  des  vents. 

Flotter  ,  signifie  figurém.  Chan- 
celer ,  être  irrésolu  ,  agité.  Flotter 
L'fifre  diverses  pensées  ,  entre  divers  des- 
seins ,  entre  divers  partis.  Flotter  entre 
l'espérance  et  la  crainte. 

Flotté  ,  éb.  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Sois  flotté,  qui  se  dit  Du  bois 
a  brûler  qui  est  venu  à  flot  par  la  ri- 
vière.   Une  voie  de  bois  flotté. 

On  dit  populairement  et  par  déri- 
sion ,  d'Un  homme  qui  est  d'une 
figure  ,  d'une  mine  peu  avenante  ,  que 
Cest  un  visage  de  bois  flotté. 

FLOTTILLE,  s.  f  Petite  flotte.  Ce 
terme  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant De  quelques  escailres  que  le  Roi 
d'Espagne  envoie  dans  certains  Ports 
de  ses  Domaines  d'Amérique,  Il  se  dit 
aussi  De  quelques  vaisseaux  qui  devan- 
cent  ces  escadres  pour  donner  avis  de 
leur  retour. 

FLOU.  Sorte  d'adverbe.  Terme  de 
Peinture.  On  dit  ,  Peindre  flou,  pour 
dire,  Peindre  d'une  manière  tendre, 
légère  ,  l'ondue,  par  opposition  à  la 
Peinture  dure  et  seclie. 

On  dit  aussi  adjectivement  et  dans 
le  même  sens.  Un  pinceau  flou ,  et 
substantivement  ,  Le  flou  du  pinceau. 

F  L  U 

FLUCTUATION,  s.  fém.  Balance- 
ment d'un  liquide.  Il  ne  se  dit  guère 
en  Physique  que  Du  mouvement  d'un 
fluide  épancliè  dans  quelque  tumeur  , 
ou  dans  quelque  partie  du  corps  hu- 
main. Fn  touchant  cette  tumeur  ,  on  sent 
qu'il  y  a  fluctuation. 

On  dit  au  figuré  :  La  fluctuation  des 
opinions,  des  sentimens.  La  fluctuation 
du  prix  des  denrées  ,  des  effets  publics. 

FLUCTUEUX,  EUSE.  adject  Qui 
est  agité  de  mouvemens  violens  et 
contraires. 

FLUER.  V.  n.  La  mer  flue  et  reflue. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  De  la  mer. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  hu- 
meurs qui  découlent ,  soit  du  cerveau 
et  des  autres  parties  du  corps  ,  soit 
d'une  plaie  et  il'un  ulcère.  Les  humeurs 
qui  fluent  du  cen'eau.  Sa  plaie  flue  tou- 
jours. Sa  fistule  lacrymale  a  cessé  defluer. 

FLUET,  UETTE.  adject.  Mince, 
délicat,  de  f'oible  complexion.  Corps 
fluet.  Il  est  fluet.  Constitution,  com- 
plexion fluette.  Minefluette.  Visage  fluet. 

FLUIDE,  adject.  des  2  g.  Dont  les 
parties  ne  sont  point  adhérentes  et  ont 
une  grande  facilité  à  se  mouvoir  en- 
tr'elles.  L'air  et  Veau  sont  deux  élémens 
fluides.  Quand  le  sang  est  trop  épais,  il 
faut  essayer  de  le  rendre  plus  fluide. 

Il  est  aussi  substautil.  L'air  est  un 
fluide. 

FLUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fluide.  La  fluidité  de  l'eau.  La  flui- 
dité dtt  sang  ,  des  humeurs ,  de  l'air. 

FLUORS,  s.  m.  pi.  Mot  qui  parmi 
les  Naturalistes  désigne  des  cristaux 
de  diliérentes  couleurs  ,  qui  imitent 
les  pierres  précieuses. 

FLÛTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à 
vent  en  forme  de  tuyau  ,  et  percé  d'un 
certain  nombre  de  trous,  duquel  on 
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tire  différens  tons,  pu- le  souffle  de  la 
bouche,  et  par  le  remuement  des 
doigts  sur  les  trous.  Flûte  douce  ,  ou 
flûte  à  bec.  Flûte  Allemande  ou  traver- 
sière  ,  qui  s'embouche  par  le  côté.  Jouer 
de  la  flûte.  Joueur  de  flûte.  On  dit  aussi , 
Une  flûte  a  l'ognon. 

Il  y  a  dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on 
appelle  Jeu  de  flûte. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  De  deux  hommes  qui  sont  tou- 
jours en  différent ,  qu'ik  ne  sauraient 
accorder  leurs  flûtes  ;  et  d'Un  homme 
qui  lait  toujours  retomber  le  distours 
surcc  qui  le  touche  ,  Ilsouvient  toujours 
à  Robin  de  ses  flûtes. 

On  dit  aussi  hgurément  et  familiè- 
rement ,  Ajuster  ses  flûtes  ,  pour  dire  , 
Préparer  les  moyens  de  faire  réussir 
quelque  chose.  Il  a  bien  de  la  peine  à 
ajuster  ses  flûtes.  Il  a  mal  ajusté  set 
flûtes. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que 
Ce  qui  vient  de  la  flûte,  s'en  retourne  au 
tambour ,  iiour  dire  ,  que  Ce  qui  est  ac- 
quis par  de  mauvaises  voies  ,  s'en  re- 
tourne comme  il  est  venu. 

On  dit  d'Un  homme  dont  on  recher- 
che la  vie  ,  qu'J/  y  a  de  l'ordure  à  ses 
flûtes  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  fort  à 
redire  dans  sa  conduite,  et  qu'il  mé- 
rite punition. 

On  dit  populairement  De  quelqu'un 
qui  prend  souvent  des  lavemens,  qu'lZ 
a  toujours  la  flûte  au  derrière. 

FLÛTE,  s.  fém.  Sorte  de  gros  bâti- 
ment de  charge  ,  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement à  fa  mer  pour  porter  des 
vivres  et  des  munitions.  Une  flûte  Hol- 
landoise.  Une  flûte  armée  en  guerre. 

FLUTE-DE-BERGER.  Voye^  Da- 

MASONICM. 

FLÛTE,  ÉE.  adj.  On  appelle  Voix 
flûtée  ,  Une  voix  douce.  File  a  une  voix 
flûtée. 

FLÛTER.  V.  n.  Jouer  de  la  flû,te.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie  et 
par  mépris.  Il  ne  fait  queflûter  toute  la 
journée. 

On  dit  a»ssi  populairement ,  Flûter, 
pour  dire  ,  Boire.  Il  aime  àflûter. 

FLÙTEUR,  EUjSE.  s.  Qui  joue  de 
la  flûte.  Cestunflûteur,  un  mauvais flû- 
teur.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisante- 
rie et  par  mépris, 

FLUVIATILE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  coquillages  <l'eau  douce. 

FLUX.  s.  m.  Mouvement  réglé  de 
la  mcrvers  le  rivage  a  certaines  heures 
du  jour.  Le  flux  va  jusqu'à  un  tel  lieu. 

Flux,  se  dit  aussi  De  l'écoulement 
des  excrément  devenus  trop  fluides, 
et  signifie,  Dévoiement.  Avoir  le  flux 
de  ventre.  Il  lu!  a  pris  un/lux  de  ventre, 
Provoquer  un  flux  de  rentre.  Arrêter  un 
flux  de  ventre. 

On  appelle  Flux  de  sang.  Un  dé- 
voiement accompagné  de  sang.  Arrê- 
ter, guérir  le  flux  de  sang.  Le  flux  de 
sang  était  dans  l'armée.  Il  est  mort  d'un 
flux  de  sang. 

On  appelle  Flux  hépatique  ,  Un  dé- 
voiement provenant  de  ce  que  le  foie 
ne  fait  pas  bien  ses  fonctions.  Il  est 
mort  d'un  flux  hépatique. 

On  appelle  Flux  d  urine.  Une  éva- 
cuation d'urine  trop  fréquente  et  trop 
abondante. 
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On  appelle  ïlux  Je  bouche.  Une  sa- 
livation provoquée  par  le  mercure  a 
ceux  qui  ont  la  maladie  vénérienne. 

Ou  appelle  Flux  hcmvrroïdal ,  Le 
«ang  nui  coule  des  hémorroïdes. 

On  dit  figurénient  et  familièromrnt, 
d'Un  grand  parleur,  qu'-T/a  unjlux  de 
bouche  ,  un  grand  Jîux  de  bouche. 

On  dit  aussi  ,  rlux  de  paroles^  pour 
dire ,  Abondance  superflue  de  paroles; 
et  proTerbialcment  et  populairement, 
«l'Un  prodigue  qui  se  ruine  en  folles 
dépenses,  qu'//   a  unjlux  de   bvurse. 

Flux,  en  Chimie,  se  dit  Des  ma- 
tières qui  taciliient  la  fusion.  On  dit, 
Le  flux  blanc  >  le  flux  noir  ,  etc. 

¥i.vx  ,  se  dit  aussi  en  certains  jeux 
de  cartes  ,  il'Une  suite  de  plusieurs 
cirtes  de  même  couleur,  yï.ioir  flux. 
Faire  flux.  Avoir  grand  flux.  Ftre  à  flux. 

FLUXION,  s.  f.  Ecoulement  dhu- 
meurs  sur  quelque  partie  du  corps. 
Fluxion  froide.  Fluxion  chaude.  Fluxion 
acre.  Il  est  sujet  aux  fluxions.  Arrêter  la 
fluxion.  Attirer,  irriter  la  fluxion.  Avoir 
une  grande  fluxion  sur  le  visage ,  sur  la 
poitrine  ,  sur  le  poumon.  Il  faut  que  la 
fluxion  ait  son  cours.  Détourner  la  fluxion. 

Fluxion.  Terme  de  Mathématique. 
Fn  Géométrie ,  on  appelle  Méthode 
des  fluxions  ,  ce  que  d'autres  appellent 
Calcul  différentiel.  V.  Différentiel. 

FLUXIONNAIRE.  adiect.  des  a  g. 
Qui  est  sujet  aux  fluxions. 

F  O  E 

FOERRE,  ou  FOARRE.  s.  masc. 
Faille  longue  de  toute  sorte  de  blé.  Il 
n'est  plus  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  proverbiale.  Faire  à  Dieu  barbe 
de  foerre  ,  pour  dire  ,  Traiter  les  choses 
de  la  Reli{>ion  avec  irrévérence  ;  et  on 
le  dit  aussi  De  ceux  qui  ne  payent  pas 
la  dime  à  leur  Curé ,  ou  qui  la  payent 
avec  desgerbes  oiiil  y  a  peu  de  grains. 

F  OE  T 

FOETUS,  s.  m.  (On  prononce  PS.  ) 
L'animal  qui  est  formé  dans  le  ventre 
de  la  mère.  Il  se  dit  plus  particulière- 
ment De  l'entant  qui  est  formé  dans 
le  ventre  de  la  femme,  ha  formation 
du  fœtus.  Faire  l'anatomie  d'un  fœtus. 

F  O  I 

FOI.  s.  fém.  La  première  des  trois 
Vertus  Théologales ,  celle  par  laquelle 
on  croit  fermement  les  vérités  que 
Dieu  a  révélées.  Foi  pure.  Foi  ardente. 
Foi  ferme.  Foi  inébranlable.  Foi  vive. 
Foi  morte.  Foi  languissante.  Foi  chan- 
celante. Acte  de  foi.  Etre  ferme  en  la  foi. 
fécher  contre  la  foi.  yacilkr  en  la  foi. 
L'objet  de  la  Joi. 

Foi ,  se  prend  aussi  pour  L'objet  de 
la  Foi ,  pour  les  Dogmes  que  la  Re- 
ligion Chrétienne  propose  à  croire 
comme  révélés  de  Dieu,  et  pour  la 
Religion  même,  l/n  article  de  Foi.  Cela 
est  de  Foi.  Cest  une  question  de  Foi.  Le 
Symbole  de  la  Foi.  La  Foi  de  l'Église. 
Mourir  pour  la  Foi.  Renoncer  à  la  Foi. 
Il  s'est  fait  Mahométan  ,  il  a  renié  la  Foi. 
Frofession  de  Foi.   Confession  de  Foi. 

On  dit ,  qu'  Ifti  homme  n'a  ni  Foi  ni 
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Loi,  pour  dire,  qu'il  n'a  aucun  sen- 
timent de  Religion  ni  de  Probité. 

On  appelle  foi  divine.  Celle  qui  est 
fondée  sur  la  révélation  ;  et  Foi  hu- 
maine ,  Celle  qui  est  fondée  sur  l'auto- 
rilé  des  hommes. 

IVLi  FOI,  PAR  MA  roi.  Façons  de 
paxiSr  dont  on  se  sert  abusivement 
pour  aflirmer  quelque  chose.  On  dit  en 
ce  sens ,  Jurer  sa  foi. 

Foi,  se  prend  aussi  pour  L'assurance 
donnée  de  garder  sa  parole  ,  sa  pro- 
messe; pour  cette  probité  ,  cette  régu- 
larité qui  fait  qu'un  homme  observe 
exactement  ce  qu'il  a  promis.  Cest  un 
homme  de  peu  de  foi.  Homme  sans  joi. 
Foi  de  Gentilhomme.  Foi  de  Marchand. 
Donner  sa  foi.  Engager  sa  foi.  Manquer 
de  foi.  Garder. sa  foi.  yiolersafoi.  Faus- 
ser sa  foi.  Etre  prisonnier  sur  sa  foi. 
Prendre  quelqu'un  à  foi  et  à  serment. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  de  bonne 
foi,  est  de  mauvaise  foi ,  pour  dire, 
qu'il  tient  bien  ,  ou  qu'il  lient  mal  sa 
parole,  qu'il  est  vrai  et  sincère,  ou 
qu'il  ne  l'est  pas.     ■ 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  dans 
la  banne  foi,  qu'ii  a  fait  une  chose  dans 
la  bonne  foi ,  pour  dire,  qu'il  agit  ou 
qu'il  a  agi  selon  sa  conscience  :  et 
dans  le  même  sens  on  dit,  que  La 
bonne  foi  est  rare  parmi  les  hommes  ;  et 
que  La  bonne  foi  n'excuse  pas  toujours. 

Possesseur  de  bonne  foi,  se  dit  d'Un 
homme  qui  possède  une  chose  qu'il 
croit  lui  appartenir  légitimement;  et 
par  opposition ,  Possesseur  de  mau- 
vaise foi. 

On  dit  d'Un  jeune  homme,  qu'West 
sur  sa  foi,  sur  sa  bonne  foi ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  plus  de  Gouverneur,  de  Pré- 
cepteur; et,  Laisser  une  jeune  fille  sur 
sa  joi ,  pour  dire  ,  La  laisser  maîtresse 
de  sa  propre  conduite. 

On  appelle  Foi  conjugale  ,  La  pro- 
messe de  tidélilé  que  le  mari  et  la 
femme  se  font  mutuellement  en  s'é- 
pousant.  Elle  a  violé  la  foi  conjugale. 

On  dit ,  La  joi  des  traités,  pour  dire. 
L'obligation  que  l'on  contracte  par  les 
traités.  Faire  quelque  chose  contre  la  foi 
des  traités.  On  se  reposait  sur  la  foi  des 
traités. 

On  dit  par  extension  ,  5«r  la  foi  des 
traités  ,  pour  dire  ,  Selon  la  conKance 
établie  entre  les  honnêtes  gens.  Je  suis 
venu  sur  la  foi  des  traités.  Il  a  agi  sur  la 
foi  des  traités. 

On  appelle  proverbialement ,  Foi  de 
Bohême  ,  La  loi  que  les  voleurs  ,  les 
fripons  ,  etc.  se  gardent  entr'eux. 

Foi  ,  signitie  aussi  Croyance.  Ajou- 
ter joi,  avoir  foi  à  quelque  chose ,  aux 
paroles  de  quelqu'un,  à  quelqu'un.  Cest 
un  homme  digne    de  foi. 

Foi  ,  signitie  aussi  ,  Témoignage  , 
assurance.  Ce  qui  est  arrivé  depuis  peu 
en  fait  Joi.  Faire  foi  d'une  chose.  Cette 
lettre  Jait  foi  qu'il  est  arrivé.  En  foi  de 
quoi  j'ai  signé  les  Présentes.  Cet  acte  fait 
foi  en  Justice. 

Il  signitie  aussi  La  reconnoissance , 
l'hommage  qu'un  Vassal  rend  à  son 
Seigneur.  Faire  Joi  et  hommage.  Faute 
d'avoir  rendu  la  foi  et  hommage.  Faute 
d'avoir  rendu  Us  foi  et  hommage.  Dans 
ces  phrases  on  ne  sépare  point  les  mots 
de  foi  et  d'hcmmage.  En  ce  sens  on 
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appelle  Homme  de  foi  i  Le  Vassal  qui 
doit  loi  et  hommage  au  Seigneur  dont 
il  relève. 

En  bonne  foi  ,  À  la  bonite  foi, 
De  bonne  foi.  Manières  de  parler  ad- 
verbi.iles  ,  pour  dire  ,  Sincèrement  , 
avec  franchise,  avec  candeur.  En  bonne 
foi  ferie{-vous  cela  f  Un  homme  qui  traite 
à  la  benne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  foi ,  de 
bonne  foi. 

FOIBLE.  adj.  des  2  g.  (Onpron, 
Fible.  )  Débile  ,  qui  manque  de  force. 
//  est  encore  foible  de  sa  maladie.  Avoir 
Us  jambes  faibles.  Avoir  la  rue  foible. 
Ce  cheval  est  trop  foible ,  a  Us  reins 
foibles. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Avoir  Us  reins  foibles .  pour  dire  ,  N'a- 
voir pas  assez  île  bien ,  assez  de  cré- 
dit, assez  de  talent,  etc.  pour  venir 
à  bout  de  ce  qu'on  entreprend.  Il  as- 
pire à  cette  Charge ,  mais  il  a  Us  reins 
trop  foibles. 

On  dit.  Dans  un  âge  foibU ,  pour 
dire.  Dans  l'enfance,  dans  les  pre- 
miers temps  de  l'adolescence. 

Foible,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
n'ont  pas  assez  de  force  pour  l'usage 
auquel  elles  sont  destinées.  Ce  bâton 
est  trop  foible.  Cette  poutre  est  trop  foible. 
Un  remède  foible.  Ces  armes  sont  trop 
foibles. 

Il  se  dit  figurément,  tant  Des  per- 
sonnes par  rapport  à  l'esprit ,  que 
de  tout  ce  qui  regarde  les  facultés  de 
l'ànie  ;  et  alors  il  reçoit  diftérentes 
significations,  selon  lesdiUércnssubs- 
tantits  auxquels  il  se  joint.  Ainsi  on 
dit  ,  qu'  Un  homme  est  foible  ,  pour 
dire  ,  qu'il  manque  de  fermeté  .  de  ré- 
solution ;  qu'il  a  l'esprit  foibU ,  que 
c'est  un  esprit  foible  ,  pour  dire,  qu'il 
reçoit  facilement  toutes  sortes  d'im- 
pressions ;  que  C'est  une  âme  foible  , 
pour  dire,  qu'il  est  timide  ;  et,  qu'IZ 
a  la  mémoire  foible ,  pour  dire  ,  qu'il 
oublie  facilement. 

Il  se  dit  aus-i  figurément  dans  les 
choses  morales  ,  pour  signiHer  ,  Délec- 
tueux  ,  peu  considéraule  dans  son 
genre.  Voilà  une  foible  raison  ,  un  foible 
raisonnement  f  un  foible  argument  ,  une 
foible  défense.  Cela  est  d'un  foihU  se- 
cours ,  d'un  foible  svulugement.  Il  n'en  s 
qu'une  foible  espérance.  Il  ne  m'en  reste 
qu'un  foible  souvenir.  C'est  une  fiibU 
amitié  que  la  sienne.  Cest  une  passion 
qui  est  encore  foible.  Voilà  une  pièce  bien 
foible. 

On  dit  aussi.  Un  ouvrage  foible  ,\>OUT 
dire  ,  Qui  n'a  que  des  pensées  com- 
munes ;  Une  Tragédie  foible  ,  pouc 
dire.   Qui  manque  d'intérêt. 

Foible  ,  est  aussi  substantif  mas- 
culin, et  signifie.  Ce  qu'il  y  a  de  moins 
fort  dans  une  cliose.  Le  foible  d'une 
Place.  Le  foible  d'une  machine  ,  d'une 
poutre  ,  d'une  soHve. 

il  se  dit  figurément  pour  signifier 
Ce  qu'il  y  a  de  dél'ectueux  en  quelque 
chose.  Voilà  le  foible  de  la  cause.  Con- 
naître le  fort  et  le  foible  d'une  affaire. 

Il  se  dit  aussi  figurément  pour  si- 
gnifier Le  principal  défaut  auquel  une 
personne  est  sujette,  sa  passion  domi- 
nante. Cest  son  foible  que  U  jeu  ,  etc. 
On  l'a  pris  par  son  foible.  L'esprit  et  le 
cccur  ont  chacun  leur  fo'ibU, 

f  f  f  f  a 
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On  dit  aussi ,  Avoir  du  jo'ihle  pour 
qutlqu'un.  Voyez  Foiblbssk. 

On  dit  il'Uii  homme  qu'on  met  sur 
ce  qu'il  sait  le  moins,  qu'on  attaque 
par  l'endroit  où  il  est  le  moins  iurt , 
qu'On  l'attaque  par  son  cCtéfoible. 

On  dit  communément ,  Ifu  fort  au 
foibU ,  le  fort  portant  le  foiblt ,  pour 
dire  ,  Toutes  choses  étant  compen- 
sées,  ce  qui  manque  à  l'une  étant 
suppléé  par  l'autre.  Quatre  mulets  por- 
teront tout  cela  du  fan  au  fnHe.  Les 
terres  de  telle  Ferme  valent  tant  iarpeiit , 
le  fort  portant  le  faible.  Il  a  de  tonnas 
tt  de  mauvaises  qualités  ;  mais  le  fort 
portant  le  foible  ,  c'est  un  ajîi'{  gaiunt 
homme. 

FOIBLEMENT.  adv.  (  On  prononce 
Ftbkment.  )  Avec  toiblesse  ,  d'une  ma- 
nière foible.  //  commence  à  marcher , 
mais  bien  faiblement.  Il  se  iéfsnd  faible- 
ment. Soutenir  une  cause  faiblement.  Ré- 
sister faiblement.  Attaquer  j  agir  foihle- 
ment. 

POIBLESSE.  s.  f.  (On  prononce 
Fèblesse. )Déhilité,  manque  ue  torces. 
Il  n'a  plus  de  fièvre  >  mais  il  lui  est  resté 
une  grande  faiblesse.  Faiblesse  de  jambes. 
Faiblesse  d'estomac.  Faiblesse  de  vue. 
Faiblesse  de  voix.  Faiblesse  de  reins. 
Dans  la  faiblesse  de  l'âge.  Sun  cou- 
rage est  au  -  dessus  de  la  faiblesse  de 
ton  sexe. 

FoiELEssB,  signifie  aussi,  Défail- 
lance ,  évanouissement  ,  syncope.  // 
lui  a  prit  une  faiblesse.  lia  eu  une  grande 
faiblesse.  Il  a  de  fréquentes  faiblesses. 
Tomber  en  faiblesse.  Revenir  d'une  fai- 
blesse. 

Il  signifie  aussi  Manque  fie  puis- 
•ance.  La  faiblesse  d'un  petit  Etal  ne  lui 
permet  pas  d'entreprendre  de  grandes 
choses  ,  d'exécuter  de  grands  desseins. 

FoiBLEssB,  se  prend  figurément 
pour  Manque  de  iorce  ,  «le  vigueur 
«lans  les  choses  qui  regardent  l'esprit , 
le  jugement,  le  courage,  la  lermete. 
Faiblesse  d'esprit.  Foibhsse  de  jugement. 
Faiblesse  de  mémoire.  Il  a  la  fiiblessi 
de  croire  tout  ce  qu'un  lui  dit.  Il  eut  la 
faiblesse  de  n'oser  répandre.  La  faiblesse 
d'un  raisonnement  ,  d'un  argument.  Une 
jx^iblesse  de  jemme.  Les  faiblesses  de  l'hu- 
manité. Il  y  a  des  faiblesses  qui  sent  bi^n 
pardannabUs. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  de  la  fi,ibleste 
ou  du  foible  pour  quelqu'un  ,  pour  <lire  , 
Avoir  un  grami  pench  nt  pour  lui ,  une 
glande  disposition  à  irouver  bien,  ou 
a  excuser  tout  ce  qui  vient  de  lui. 
F,lie  a  beaucoup  de  faiblesse  pour  lui. 
Il  faut  excuser  la  faiblesse  d'une  mère 
pour  ses  enfans. 

FOI3LIK.  V.  neut.  (On  prononce 
Fèblir.  )  Perdre  de  sa  force ,  de  son 
ardeur,  de  son  courage,  de  sa  résis- 
tance. Cétoit  un  grand  mangeur,  mais 
il  faiblit.  La  première  ligne  dct  ennemis 
commençait  à  faiblir.  L'aile  droite  com- 
menfoit  à  faiblir.  Sa  Muse  n'en  plus  la 
même,  elle  faiblit.  Il  a  résisté  long- 
temps ,  mais  il  commence  à  faiblir.  Ce  vin 
n'ira  pas  loin,  il  faiblit. 

Fuie.  s.  masc.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  un  viscère  il'un  volume  consi- 
dérable ,  de  couleur  rougi-âtre,  con- 
vexe dans  la  partie  supirieurc  et  an- 
térieure qui  répond  à  la  voile  des  côtes 
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et  du  diaphragme,  d'une  surface  iné- 
gale i  la  partie  postérieure  ,  situé  prin- 
cipalement dans  l'hypocondre  droitsur 
les  fausses  côte^^,  mais  s  étendant  aussi 
dan»  la  région  épigastrique  ,  où  il  dé- 
borde sur  l'estomac.  Avoir  un  grand 
joie.  Le  foie  chaud.  Le  foie  opilé.  Les 
lobes  du  foie.  Il  a  eu  un  squirre  dans  le 
foie.  Il  a  le  foie  brûlé.  Intempérie  de  fuie. 
Obstruction  au  foie. 

On  appelle  Chaleur  de  foie  ,  Certaines 
rougeurs  qui  viennent  au  visage  ,  et 
qui  marquent  l'intempérie  du  toie.  Et 
ou  dit  hgurément  et  lamilièrementDes 
cniportemene  d'un  homme  qui  parle 
en  colère ,  que  Ce  tout  det  chaleuri  de 
foie. 

Foie,  en  Chimie.  Les  Cliimistes  se 
servent  de  ce  mot  pour  désigner  Cer- 
taines combinaison».  C'est  ainsi  qu'on 
dit,  Ou  fuie  di  ioufre  ,  du  foie  d'anti- 
moine. 

FOIN.  s.  m.  Herbo  fauchée  et  sé- 
chée  pour  la  nourriture  des  châvaux  et 
des  bestiaux.  Vieux  fain.  Foin  nouveau. 
Foin  délié.  Un  cent  de  foin.  Une  botte  de 
foin.  Décharger  du  foin.  Botteler  du  foin. 
Charretée  de  Juin.  Fat  de  foin.  Meûlt  de 
foin.   Grenier  à  fvin. 

Il  se  dit  aussi  De  l'herbe  avant 
qu'elle  soit  t.iuchée.  Les  foins  tant 
beaux.  On  coupe  les  foins.  La  saison  det 
foins.  En  ce  sens  on  s'en  sert  ordinai- 
rement au  pluriel. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  il  a  bien  mis  du  foin  dans  ses 
bottes  ,  pour  dire ,  11  a  bien  lait  ses  al- 
iaires  ,  il  a  beaucoup  gagné.  Et  cela 
se  dit  d'ordinaire  en  mauvaise  part,  et 
d'Un  gain  illicite. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Cher- 
cher une  aiguille  dans  une  botte  de  foin  , 
pour  dire  ,  Parmi  un  grand  nombre  de 
choses  ,  en  chercher  une  Irès-dilticile 
à  trouver  à  cause  de  sa  petitesse. 

Foin.  Sorte  d'interjection  qui 
marque  le  dépit  et  la  colère.  Foin, 
voilà  un  habit  tout  gâté.  Foin  de  lui.  11 
est  populaire. 

FOIRE,  s.  ï.  Grand  marché  public 
où  Ton  vend  toutes  sortes  de  marchan- 
dises ,  et  qui  se  tient  règlement  en 
certains  temps,  une  ou  plusieurs  l'ois 
l'année.  Foire  franche.  La  foire  Saint- 
Germain.  La  foira  Saint-Laurent.  La 
foire  de  Guibrai ,  de  Beaucaire  ,  de  Franc- 
fort. Ouvrir  la  foire.  Fermer  la  foire. 
Tenir  une  foire.  Prolonger  la  foire.  Aller 
à  la  faire. 

Ou  dit  proverbialement  quand  on 
voit  arriver  plusieurs  personnes  dans 
une  compaf;nii' ,  La  f Are  sera  banne,  les 
Marchands  s'assemblent.  Et  on  dit  aussi 
proverbialement  De  ceux  qui  sont  d'in- 
telligence pour  quelque  alfaire,  qu'i/i 
s'entendent  comme  larrons  en  foire  ;  et 
d'Un  homme  qui  croit  être  bien  intor- 
iiié  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  une 
atiaire,  et  qui  ne  l'est  pas,  qu'i/  ne 
sait  pas  toutes  les  foires  de  Champagne. 

On  dit  aussi  proverbialement,  La 
foire  n'est  pat  sur  le  pont,  pour  dire, 
Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  tant 
presser. 

On  dit  d'Un  vieux  routier,  qu'il  a 

bien  hanté  ,  qu'i7  a  bien  couru  les  foires. 

Foire,    se  rlit  aussi  Du  présent 

qu'on  lait  au  temps  de  la  ioiit,  Je  lai 
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ai  donné  sa  faire.  Que  me  donnerej-vcut 
pour  ma  foire  ? 

FOIRE,  s.  t.  Cours  de  ventre.  v4vo>r 
la  foire.  Des  fruits  qui  donnent  la  foire. 
Il  est  populuire. 

FOIRER.  V.  n.  Avoir  le  cours  de 
ventre.  Il  a  foiré  partout.  Il  est  bas. 

FOIREUX,  EUSE.  adject.  Qui  a  U 
foire.  On  dit  populairement  d  Une  per- 
sonne qui  a  le  teint  pâle,  qu'iiWe  a  la 
mine  foireuse. 

Et  on  dit  aussi  »u  substantif,  Un  foi- 
reux ,  une  foireuse.  Il  est  bas. 

FOIS.  s.  t.  Terme  qui  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  des  noms  de  nombre, 
ou  qui  marquent  nombre  ,  et  qui  sert  a 
designer  la  quantiié  et  le  temps  des 
choses  dont  on  parle.  Je  ne  lai  vu 
qu'une  fois  ,  que  cette  fois-là.  Cest  la 
première  fois  que  ,  c'est  la  seule  fais  que 
je  l'ai  vu ,  que  je  laie  vu.  Cela  est  bon 
pour  une  fois.  Je  vaut  le  dis  pour  une 
banne  fois.  Une  fois  pour  toutes  ,  je  vaut 
en  avertis.  JN'y  retourne^  plus  une  autre 
fait.  Je  ne  lui  ai  encore  parle  que  deux  ou. 
trois  fait  Cest  la  seconde  fuis  ,  c'est  Lt 
troisième  fois.  Je  l'ai  vu  vingt  fois.  Je 
l'ai  vu  cent  et  cent  fois.  Un  lui  a  dit 
mille  fait  de  s'arrêter.  Je  l'ai  vu  pour  la 
première  ,  pour  la  dernière  fois.  Combien 
de  fois  vous  l'ai-jt  dit  !  Je  l'ai  dit  bien 
des  fois,  beaucoup  de  fois.  On  ne  peut  le 
redire  trop  défais,  asse^  défais.  A  cKique 
fois  ,  chaque  jèis  qu'on  lui  en  parle.  Xautet 
It-s  fois  qu'on  lui  en  parle.  Une  fuis  en- 
tr'autres  il  arriva.  On  l'en  a  averti  quan- 
tité de  fais  ,  plusieurs  fois  ,  par  plusieurs 
fois.  Une  fois  n'est  pas  coutume.  Cette 
fois-ci.  Cette  fois -là.  Je  lui  en  ai  parlé 
maintes  fois.  J'ai  été  dans  cet  endroit  plut 
de  fois  que  vous  ne  dites. 

Un  dit.  De  jais  à  autre  ,  pour  dire. 
De  temps  en  temps  ;  Toutes  fois  et 
quantes,  pour  dire.  Toutes  Us  fois; 
e\ ,  A  la  fait  ,  tout  à  la  fois  ,  pour  dire  , 
En  même  temps  ,  tout  d'un  coup  ,  ou 
Iou(  ensemble.  //  n'y  va  que  de  fois  à 
autre.  On  ne  peut  pas  tout  faire  à  la  fois. 
IL  entreprend  tout  à  la  fois.  Il  est  tout  il 
la  fois  sage  ,  brave  ,  et  homme  de  bien. 
Frendie  plusieurs  plaisirs  à  la  fois. 

On  dit,  Il  faut  pourtant  tavoir  une 
fais  à  quoi  nous  en  tenir. 

On  liit  ,  Fnndre  un  homme  ,  taltir  un 
homme  à  fois  de  corps ,  pour  dire,  Le 
prendre,  le  saisir  par  le  milieu  du 
corps.  Il  est  de  peu  d'usage. 

FOISON,  s.  f.  qui  n'a  ni  article;  ni 
pluriel.  Abondance,  grande  quantité. 
Il  y  aura  foison  défaits  cette  anncc.  Il 
est  familier, 

À  FOISON,  adv.  Abondamment.  Il 
y  a  de  tout  à  foison.  On  y  trouve  tout  à 
foison. 

FOISONNER.  T.  n.  Abonder.  Cette 
Frovince  foisonne  en  blés ,  foisonne  en 
vins.  Cest  une  VilU  qui  foisonne  en  bout, 
ouvriers. 

On  dit  proverbialement,  que  Cherté 
foisonne,  pour  dire,  que  Quand  une 
denrée  est  chère  d.ins  un  lieu  ,  tout  le 
monde  en  apporte ,  ce  qui  en  procure 
l'abondance. 

En  parlant  De  certains  animaux  ,  oo 
dit,  qu'Us  foisonnent  bea:scaup  ,  pour 
dire,  qu'Us  multiplient  beaucoup.  // 
n'y  a  point  d'animal  qui  foisonne  tant  qut 
les  lai'ins. 
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Dans  le  «tyle  familier,  en  parlant 
De  la  manière  «l'appn^ter  certaines 
vianiles  ,  on  ilit ,  qu'elles  foisonnent  plus 
d'une  manière  que  d'une  autre,  pour  dire, 
c^u'Elles  pnroisscnt  darantage,  qu'elles 
fournissent  pins  à  manger  ,  qu'elles 
font  plus  (le  profit.  Une  carpec  l'ituvét 
foisonne  plus  qu  étant  occommudce  tune 
autre  sorte. 

FOL 

FOL  ou  FOU  ,  OLLE.  adj.  Qui  a 
perdu  le  sens,  l'esprit.  On  prononce 
et  même  on  écrit  ordinairement  Fou  , 
excepté  lersque  ce  mot  étant  employé 
adjectirement,  e<t  immédiatement  sui- 
vi d'un  substantif  qui  tommeiice  par 
une  voyelle,  comme  dans  ces  phrases: 
Fol  amour.  Fol  appel.  Fol  amusement. 
Folente'ttmtnt.  Fol  espoir ,  etc.  lia  tou- 
jours été  fou.  Devenir  fou.  Fou  à  vingt- 
quatre  carats.  Être  fou  à  courir  les  rues. 
Il  est  fou  à  lier.  Il  faudrait  être  fou  pour 
ne  pas  Juger  que  .  .  .  lëie  de  fou  ne  blan- 
chit jamais. 

On  diti>roverbialcment,  Ilm'apensé 
faire  devenir  fou,  pour  dire.  Il  m'a 
tait  penlre  patience  par  les  choses  qu'il 
a  dites,  qu'il  a  fuites  mal-à-propos. 

Fol,  se  prend  aussi  pour  Gai,  ba- 
din ,  d'humeur  enjouée.  Cest  un  jeune 
f'U.  Que  vous  êtes  f.<u  I  II  a  Chumeur 
folle.  C'est  une  tête  folle.  Il  est  jeu  cumme 
un  jeune  chien,  comme  un  braque. 

On  dit  provcibialeMient  en  ce  sens  , 
Flus  on  est  de  fous  ,  plus  on  rit. 

II  signifie  aussi.  Simple,  crédule, 
mal  avise  ,  imprudent,  yous  êtes  bien 
fou  de  cro':re  cela,  yous  éies  bien  fou  de 
vous  en  fâcher  ,  de  vous  en  tourmenter.  Il 
a  été  a^seï  fou  pour  lui  dire .  .  .  En  ce 
sens  on  dit ,  Il  y  a  plus  de  fous  que  de 
sages. 

On  dit  rommunémenf ,  qu'  Un  komma 
est  fou  d'une  personne  ,  d'une  chose  ,  pour 
dire ,  qu'il  l'aime  avec  une  passion  dé- 
mesurée, qu'il  y  a  un  attachement  ex- 
cessif. Un  mari  qui  est  fou  de  sa  femme. 
Un  père  qui  est  fou  de  sis  enf.ins.  Il  a 
acheté  depuis  peu  un  tableau  ,  et  il  en 
est  fou. 

Foi.  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  n'est 
pas  f  it  avec  raison  ,  axe  prudence. 
Une  folle  entr*prise.  Une  action  folle  et 
extravagar\tc. 

On  (lit  en  termes  de  Pratique,  Un 
fol  appel,  pour  dire,  Un  appel  mal 
fondé  ;  f  ne  folle  enchère  ,  pour  «lire  , 
Une  enchère  faite  témérairement ,  et 
à  laquelle  on  ne  peut  pas  satisfaire. 
Fayerlt  fUle  enchère.  Voyef.  Emchéke. 

On  uir,  Cny'uu  rire  j  pour  ilire,  Un 
rire  dont  on  n'est  pas  le  maître. 

On  dit,  l/n  cAfcnyou,  pour  dire,  Un 
chien  enraj^é.  Et  en  ce  sens  on  dit 
proverhialem.d  Un  homme  mal  ajusté, 
Il  est  fait  ctmme  un  chien  fou. 

Et  l'on  dit  De  la  folle  farine  ,  pour 
«lire,  La  plus  subtile  Heur  de  la  farine. 

For.,  est  aussi  substantif,  et  sijjni- 
fie  ,  C  lui  qui  a  perdu  le  sens  ,  qui  est 
tombé  en  démence.  Cest  un  fou.  Cest 
une  folle.  Cest  un  fou  achevé.  Un  fou 
mélancolique.  Un  fou  sérieux.  Chaque  fou 
a  sa  marotte.  C'est  un  jou  à  lier.  L'hô- 
pital des  fous. 

U  «ignihe  aussi  Un  bouiTon.  Et  on 
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dit ,  Faire  le  fou,  tant  pour  ilire  ,  Faire 
le  bouflon  ,  contrelaire  le  fou  ,  que 
pour  iliie ,  Faire  quelque  extravagance, 
quelque  impertinence. 

On  appeloit  autrefois  Fous  de  Cour, 
Les  bouifonsqui  divertissoient  la  Cour 
par  leurs  plaisanteries. 

On  appelle  Fou  ,  an  jeu  des  Echecs , 
Une  certaine  pièce  dont  la  marche  est 
toujours  par  une  ligne  transversale, 
en  (oupant  l'fingle  des  carrts.  Le  jou 
blanc.  Le  fou  noir.  Le  fou  du  Roi.  Le  jou 
de  la  Dçme. 

FOLÂTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
à  badiner.  Jeune  et  folâtre.  Qu'il  est  Jo- 
lâtre  !  File  est  extrêmement  folâtre . 

FOLÂTRER.  V.  n.  Badiner,  faire 
des  actions  folâtres.  I^e  vous  amuse^ 
point  à  jolitrer.  Il  ne  fait  que  folâtrer. 
FOLATRERIE.  subst.  f.-m.  Action 
foliitre,  parole  folâtre.  Il  fit  mille  fvlâ- 
trcries.  Il  dit  mille  fotâtieries.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

FOLICHON  ,  ONNE.  adj.  Folâtre, 
badin.  Esprit  folichon.  Humeur  foli- 
thonnt.  Il  est  du  style  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  petit  folichon.  Cest  une  petit» 
folichonne. 

FOLIE,  s.  f.  Démence,  aliénation 
d'esprit.  Sa  folie  me  fait  pitié.  Sa  jolie 
approche  le  la  jureur.  Folie  incurable. 
Un  accès  de  foUe.  Un  grain  de  jolie.  Un 
coin  de  jolie. 

Il  signihe  aussi.  Imprudence,  ex- 
travag.ince,  faute  de  jugement.  La  sa- 
grsst  des  hommes  n'est  que  folie  devant 
I)ieu.  Il  a  fait  la  jolie  .  une  grande  fo- 
lie de  se  déjaire  de  sa  charge.  Quelle  jo- 
lie de  ni-  songer  point  a  l'avenir  ! 

Folie,  signifie  aussi.  Des  propos 
gais  ,  sans  objet  et  sans  suite.  Il  lui  a 
dit  mille  jolies. 

Folie,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Unepassirm  excessive  et  déréglée  pour 
quelque  chose.  Chacun  a  sa  jolie.  Les 
j'ieurs  ,  les  tableaux  sont  sa  jolie.  Il  se 
ruine  U  souffler,  c'est  sa  jolie.  Il  l'aime  à 
la  jolie. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier.  Dé- 
bauche, excès,  écarts  de  conduite; 
et  en  ce  sens  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Ils  ont  bien  fait  des 
folies  dans  leur  jeunesse. 

FOLIÉ ,  ÉK.  adject.  En  terme»  de 
Chimie,  réduit  ou  préparé  en  petites 
feuilles.  Le  tartre  folié,  est  le  tartre 
préparé  avec  du  vinaigre  distillé  ;  La 
terre  jbliée  de  tartre  ,  est  l'alcali  (le  ce 
mixte,  imprégné  d'esprit- de-vinai- 
gre, et  d'esprit-devin. 

FOLIO,  s.  masc.  Mot  emprunté  du 
Latin.  On  appelle  Folio  recto,  La  pre- 
mière page  du  feuilk  t  ;  et  Folio  verso  , 
Le  revers. 

On  dit ,  Un  livre  in-folio  ,  ou  seule- 
ment, un  in-folio ,  pour  dire  ,  Un  livre 
dont  les  feuilles  ne  fcont  pliées  qu'en 
deux.  Il  y  a  grand  nombre  d  in  folio  dans 
sa  Bibliothèque. 

Folio,  dans  l'Imprimerie,  Le  chif- 
fre numéral  qui  se  met  au  haut  de  cha- 
que page. 

FOLIOLES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Bo- 
tanique. On  appelle  ainsi  Les  petites 
feuilles  qui  font  partie  des  feuilles 
composées-  Les  folioles  de  la  pomme-do- 
rée j  ou  Lyccpeisiium ,   sont  dicou^ées. 
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FOLLEMENT,  adv.  Avec  folie, 
d'une  manière  folle,  inipriiilemment  , 
témérairement.  Entreprendre  jullement 
quelque  chose.  Il  s'est  conduit  follement. 
Il  lui  parle  follement. 

lOLLET,  ETTE.  adj.  diminutif. 
Qui  fait  ou  dit  par  habitude  de  petites 
iulies.  Ilestjbltet.  C'est  l'esprit  du  monde 
le  plus  follet.  Il  est  du  style  (.■milier. 

On  appelle  Foil  follet ,  Le  piemier 
poil  qui  vient  au  iiicnlon  des  jeunes 
gens,  et  le  duvet  des  petits  oiseaux. 
On  appelle  Feu  follet.  Une  espèce  de 
météore,  autrement  ai>pe!é  Ardent i 
et  ,  Esprit  follet ,  ou  simplement  au 
subsl.mtif.  Un  follet.  Une  sorte  de 
Lutin,  qui,  selon  le  préjugé  populaire, 
se  divertit  sans  faire  de  mal.  Un  follet 
qui  fait  peur  aux  enjans  de  la  maison.  Un 
jollet  qui  tressoit  les  crins  des  chevaux, 
et  qui  les  pansoit. 

On  dit ,  en  pariant  d'Un  ouvrage  qui 
n'est  rempli  que  de  faux  briilans  ,  qu'il 
n'y  a  que  du  jeu  follet  ^  que  ce  n'est 
qu'un  feu  follet. 

FOLLICULAIRE,  adject.  des  2  g. 
Qui  publie  des  bouilles  i^ériodiques.  Il 
se  prend  d'ordinaire  en  mauvaise  part. 
Un  Ecrivain  folliculaire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement» 
Ce  Folliculaire  est  ennuyeux. 

FOLLICULE,  s.  f.  Enveloppe  dan» 
laquelle  sont  contenues  les  graines  dc9 
plantes.  Follicules  de  séné. 
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FOMENTATION,  s.  fém.  Remède 
qu'on  applique  extérieurement  sur  une 
partie  malade  ,  pour  adoucir  ,  fortifier, 
résoudre,  etc.  Des  fomentations  excel-» 
lentes  pour  les  hypocondres.  Adoucir  f. 
amollir  par  des  j'otnentations.  Ordonner  , 
faire  des  fomentations. 

FOMEN'I  ER.  v.  act.  Fortifier  une 
partie  débilitée,  en  y  ap|iliquant  quel- 
que remède.  Fomenter  une  partie  débi" 
litée  ,  la  j'omenter  avec  des  cataplasmes. 

Il  signihe  aussi  simplement ,  Entre- 
tenir ,  faire  durer  ;  et  alors  il  se  prend 
en  mauvai.se  part.  Ce  remède  j'omente  le 
mal  au  lieu  de   le  guérir. 

Il  se  dit  figurément  en  ce  sens  ,  De 
certaines  choses  qui  regardent  la  so- 
ciété civile  ;  et  alors  il  se  dit  en  bien  et 
en  mal  ,  mais  ]>lus  communément  en 
mal.  Fomenter  l'union.  Fomenter  la  di- 
vision. Fomenter  la  mauvaise  intelligence.. 
Fomenter  une  querelle ,  une  faction  ^  une 
sédition. 

FoMJiKTÉ  ,  ÉE.  participe» 
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FONCER.  V.  neut.  Faire  les  fond»  ,. 
fournir  les  fonds.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  proverbiale:  Foncer 
à  l'appointement ,  pour  dire  ,  Fournir 
aux  dépenses  nécessaires. 

Foncer  ,  se  dit  aussi  pour.  Fondre, 
attaquer  impétueusement,  ilous  fon- 
çâmes sur  l'ennemi. 

IGKCER.  V.  a.  Mettre  un  fonds  à 
un  tonneau,  à  une  cuve,  etc.  J'ai  fait 
foncer  dix  tonneaux  à  neuf. 

On  oit  aussi  Foncer,  pour,  Cbss- 
gcr.  Foncer  une  couleur. 

Fosc£,  Èii.  participe. 
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FONCÉ  ,  ÉE.  adjectit.  Riche  ,  qui  a 
un  grand  fonds  d'areent.  //  est  bien 
foncé.  Un  homme  bienjbncé.  Cet  homme' 
là  est  foncé.  Il  est  du  style  lainilier. 
On  dit  aussi  d'Un  liabile  homme 
dans  une  science,  dans  une  matière, 
qu'i/ y  est  bien  foncé. 

On  dit  ,  Une  couleur  foncée ^  pour 
dire.  Une  couleur  fort  cliargée.  Bleu 
foncé.  Violet  foncé.  Emeraude  d'un  vert 
foncé. 

FONCIER  ,  1ERE,  adject.  Qui  con- 
cerne le  fonds  d'une  terre.  Il  n'est 
liuère  d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Sei- 
gneur Foncier  j  qui  signifie,  Le  Seigneur 
«lu  fonds;  et  Rente  foncière,  qui  si- 
gnifie ,  Une  rente  assignée  sur  un  fonds 
de  terro. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  de 
l'habileté  ,  de  la  science  dans  son  mé- 
tier, qu'il  est  foncier.  Vous  trouvere{  des 
yivucats  plus  éloquens  ,  mais  vous  n'en 
trouvère^  pas  un  plus  foncier.  Il  est  peu 
usité. 

FONCIEREMENT,  adr.  A  fond.  Si 
vous  examine^  cette  matière  foncièrement. 
Il  a  traité  ce  point  foncièrement. 

Il  signifie  aussi,  Dans  le  fond.  Il  est 
foncièrement  honnête  homme. 

FONCTION,  s.  f.  Action  qu'on  (ait 
pour  s'acquitter  des  obligations  d'une 
Charge  ;  pratique  de  certaines  choses 
attachées  de  droit  à  une  Charge  ,  a  un 
Emploi.  Faire  lesfonctipns  de  sa  Charge. 
Exercer  les  fonctions  Episcopalcs.  S'ac- 
quitter de  ses  fonctions.  La  principale 
jonction  de  cette  Charge  consiste  .  .  .  Les 
fonctions  en  sont  pénibles.  Je  Vai  vu  en 
fonction  ,  dans  ses  fonctions. 

On  dit  Des  parties  destinées  par  la 
nature  à  la  coction  et  à  la  distribution 
des  aliincns,  qu'£//es  font  bien  leurs 
fonctions,  pour  dire,  qu'Elles  font  ce 
qu'elles  doivent  l'aire.  Quand  le  foie  , 
l  estomac  ,  font  bien  leurs  fonctions  ,  tout 
va  bien.  Et  on  dit,  qu'Un  homme  fait 
bien  toutes  ses  fonctions ,  pour  dire  , 
qu'il  boit,  qu'il  mange,  qu'il  dort, 
etc.  comme  fait  un  homme  qui  se  porte 
bien. 

FONCTIONNAIRE,  sub.  Celui  ou 
celle  qui  remplit  une  fonction. 

FOND.  s.  m.  L'endroit  le  plus  bas 
d'une  chose  creuse.  Le  fond  d'un  puits. 
Le  fond  d'un  tonneau.  Le  fond  d'une 
poche.  Le  fond  du  sac.  Le  fond  du  pot. 
j4  fond  de  cuve.  Le  fond  d'une  vallée. 
Une  maison  bâtie  dans  un  fond.  Il  y  a 
là  un  gouffre  ,  on  n'en  saurait  trouver  le 
fond.  Le  fond  des  enfers,  y^u  fond  des 
abîmes.  JJu  fond  de  l'estcmac.  Une  voix 
qui  sort  du  fond  de  l'estomac.  Sonder  le 
fond.  Aller  au  jond  ,  à  fond.  Trouver  le 
fond.  Trouver  fond,  ferdre  fond. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Don- 
ner fond ,  pour  dire,  Mouiller  l'ancre; 
et  ,  Couler  à  fond ,  pour  dire ,  Faire 
aller  un  vaisseau  à  fon<l. 

On  dit  figurément ,  Couler  quelqu'un 
à  fond  ,  pour  dire  ,  Le  perdre,  ruiner 
entièrement  sa  fortune.  Il  a  eu  un  en- 
nemi qui  l'a  coulé  à  Jond. 

On  <lit  aussi  ,  Couler  une  matière  à 
fond,  pour  dire,  L'épuiser;  et  on  dit 
en  termes  de  Jeu,  Couler  les  cartes  à 
fond,  pour  dire.  Tenir  la  main,  avoir 
ia  main  jusqu'à  la  dernière  carte. 
0;i  appelle  Fçnd  de  cale ,  La  partie 
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la  plus  basse  de  l'intérieur  d'un  vais- 
seau ,  contenue  entre  l'escarlingue  et 
le  premier  pont. 

Bas-Fond.  Voyc^  Bas. 

On  dit  liaurém.  et  familièrement  , 
Déjeuner  à  fond  de  cuve  ,  pour  dire  , 
Faire  un  grand  déjeuner.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Diiier  à  fond. 

On  dit.  De  fond  en  comble,  pour 
dire  ,  Entièrement  ,  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas  ,  depuis  les  fondemens 
jusqu'au  faite.  Bâtir  une  maison  de 
fond  en  comble  ,  la  démolir  de  fond  en 
comble.  Et  on  dit  figurément,  qu' t/n 
homme  est  ruiné  de  fond  en  comble  , 
pour  dire,  qu'il  est  entièrement  ruiné. 

On  «lit  figurément  d'Une  allaire  , 
d'une  question  fort  embrouillée  ,  fort 
embarrassée  ,  que  Cest  une  affaire  , 
une  question  ,  qui  n'a  ni  fond  ni  rive. 
Et  on  dit  Des  choses  qui  sont  au- 
dessus  de  la  portée  de  l'esprit  hu- 
main ,  que  C'est  une  mer  sans  fond  et 
sans  rive. 

FoKD  ,  se  pren«l  aussi  pour  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  éloigné  de  l'abord ,  de 
plus  retiré  du  commerce  dans  un  lieu , 
dans  un  pays.  Se  retirer  dans  le  fond 
d'un  pays.  Il  s'est  confiné  dans  le  fond 
d'une  Frovince.  Le  fond  d'un  bois.  Le 
fond  d'une  allée.  Le  fond  d^un  cloître. 

On  dit.  En  fin  Jond  de  forêt,  pour 
dire  ,  Dans  l'endroit  d'une  torêt  le 
plus  écarté. 

Il  se  dit  en  matière  d'Affaires,  de 
procès,  de  question,  de  iloctrine,  etc. 
et  signifie  Ce  qu'il  y  a  «le  plus  essen- 
tiel et  de  plus  considérable.  Le  jond 
d'un  procès.  Le  jond  d'une  affaire.  Il 
faut  venir  au  Jond.  Vene\  au  fond  d:  la 
question.  Le  fond  de  la  matière.  Cette 
affaire  étoit  bonne  par  le  fond,  il  l'a 
perdue  par  la  j'orme.  La  Jorme  emporte 
le  fond. 

Il  se  dit  figurément,  pour  signifier 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  intérieur,  de  plus 
caché ,  de  plus  secret  dans  le  cœur  , 
dans  l'esprit  de  l'homme.  Dieu  connaît 
le  fond  des  coeurs.  Il  voit  le  jond  de  nos 
pensées. 

On  dit  ,  Faire  fond  sur  quelqu'un  , 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire.  Compter 
sur  quelqu'un  ,  sur  quelque  chose.  Je 
jais  fond  sur  vous  ,  sur  votre  amitié. 

On  appelle  Le  jond  du  carrosse  ,  L'en- 
droit opposé  à  la  glace  qui  est  sur 
le  devant;  et  l'on  dit,  qu' fn  carrosse 
est  à  deux  fonds,  pour  dire  ,  que  Le 
siège  qui  est  sur  le  devant  est  égal  au 
siéjgc  qui  est  sur  le  derrière. 

FoNu  ,  en  matière  d'étofte,  signifie 
La  première  ou  plus  basse  tissure  sur 
laquelle  on  fait  quelque  fleur  ou  quel- 
que nouvel  ouvrage.  Velours  a  fond 
d'or  ,  a  fond  d'argent.  Il  se  «lit  aussi  De 
l'étolfe  même  sur  laquelle  on  ajoute 
quelque  broderi  ■.  Une  broderie  sur  un 
fond  de  satin  ,  sur  un  fond  de  velours , 
sur  un  fond  blanc  ,  sur  un  jond  vert. 

Il  se  dit  aussi  en  fait  de  Tableaux, 
pour  signifier  Le  champ  sur  lequel  les 
figures  sont  peintes.  Le  fond  du  tableau 
est  trop  clair.  Le  fond  du  tableau  est  un 
paysage.  Dans  ce  sens  ,  on  «lit  ,  qu'  Un 
paysage  sert  de  jond  à  un  tableau  ,  qu'i^ 
Jait  fond  aux  figures  d'un  tableau. 

Fond  ,  se  dit  aussi  De  cet  assem- 
blage de  petites  douTes  qui  ferme  les 
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tonneaux  et  les  futailles  par  l'un  de» 
deux  bouts  ,  ou  par  tous  les  deux. 
Mettre  un  fond  a  un  tonneau.  Ce  vin-là 
est  si  violent,  qu'il  jetera  les  fonds,  si 
on  ne  lui  donne  vent. 

On  dit  aussi,  Mettre  des  fonds  à  utte 
culotte ,  pour  dire,  La  garnir  par  der- 
rière. 

On  appelle.  Tabatière  ,  Boite  à  deux 
j'onds  ,  à  double  jond  ,  Une  tabatière  , 
une  boite  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 

Il  se  dit  aussi  De  cet  assemblage 
de  petits  ais  qui  porte  la  paillasse  et 
les  matelas  d'un  lit.  Tout  le  bois  du 
fond  du  Ut  ne  vaut  rien, 

À  FOND,  phrase  adverb.  En  allant 
jusqu'au  fond,  en  pénétrant  jusqu'au 
fond.  Traiter  une  matière  à  fond.  Il  pos- 
sède cette  science  à  jond.  Il  nous  en  a 
entretenus  à  jond. 

On  dit  aussi  adverbialement  ,  Au 
jond  ,  dans  le  fond  ,  pour  dire ,  À  juger 
des  choses  en  elles-mêmes,  et  indé- 
pendamment de  quelque  circonstance 
légère.  On  le  blâme  de  cela  ,  mais  au 
fond  il  n'a  pas  tort.  Il  a  peut-être  parlé 
avec  trop  de  chaleur  ,  mais  dans  le  jond 
il  a  raison. 

FONDAMENTAL  ,  ALE.  adj.  Qui 
sert  de  fondement  à  un  édifice.  Pierre 
fondamentale. 

11  se  dit  aussi ,au  figuré.  La  Loi  fon- 
damentale de  l'Etat.  Les  points  fonda- 
mentaux de  la  Religion.  La  pièce  fonda- 
mentale d'un  procès. 

En  Musique,  on  appelle  Basse  fon- 
damentale ,  Celle  qui  n'est  formée  que 
des  accords  fondamentaux  ,  savoir  , 
l'accord  parfait,  l'accord  de  septième, 
et  l'accord  de  grande  sixte. 

FONDAMENTALEMENT,  advcr. 
Sur  de  bons  fontlemens ,  sur  de  bons 
principes.  11  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  didactique.  Une  maxime  fon- 
damentalement établie. 

FONDAIT,  ANTE.  adject.  Qui  a 
beaucoup  d'eau ,  et  qui  se  fond  dans 
la  bouche.  Ce  sont  des  fruits  jundani. 
Foire  fondante. 

Il  signifie  aussi  Des  remèdes  qui 
servent  à  fondre  les  humeurs  ,  et  à 
les  rendre  fluides.  Ces  rcmèdei  tant 
fondans. 

En  ce  dernier  sens  il  est  aussi  subs- 
tantif. C'est  un  fondant.  Il  faut  user  de 
fondans. 

Fondant  ,  en  Métallurgie,  est  aussi 
substantif.  Il  se  dit  De  toutes  les  subs- 
tances qui  servent  à  accélérer  la  fusion 
des  mines. 

Fondant  ,  chez  les  Emailleurs,  est 
Un  verre  tendre  que  l'on  mêle  avec  le» 
couleurs  que  l'on  veut  appliquer  sur 
les  métaux. 

FONDATEUR ,  TRICE.  substant. 
Celui,  celle  qui  a  fondé  quelque  éta- 
blissement. Cyrus  est  le  fondateur  de 
l'Empire  des  Perses.  Les  fondateurs  des 
Empires.  Les  fondateurs  des  Républiques. 
Lesfondateuisdes  Ordres  Religieux.  C'est 
le  jondateur  de  leur  Ordre.  Ils  le  regar- 
dent comme  le  jondateur  ,  c'est  le  fonda- 
teur de  cette  Compagnie.  Louis  XIII  est 
le  fondateur  de  l'Académie  Françoise. 
Sainte  Thérèse  est  la  j'ondatrice  des  Car- 
mélites. La  Reine  Anne  d'Autriche  est 
fondatrice  de  l'Eglise  et  du  Monastère  du 
Val-de-Grâce, 
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II  signifie  aussi  Ci  lui  qui  a  fondé 
qmlquo  Église,  quelque  Monastère, 
avec  un  revenu  fixe  pour  les  taire  sub- 
sister. Les  Rois  sont  fondateurs  de  la 
plupart  des  Binéfices.  Les  droits  du  fon- 
dateur. Suivre  l'intention  du  fondateur. 

On  appelle  aussi  Fondateurs  »  Ceux 
qui  tondent  des  lus  tians  un  Hôpital  , 
des  bourses  dans  uu  Collej>e  ,  des 
messes  dans  une  Êj;lise ,  etc. 

On  <lit  proverbialement  Des  choses 
qui  se  lunt  contre  Pintention  de  ceux 
qui  en  ont  la  direction,  la  ilisposition, 
que  Ce  n'est  pas  là  l'intention  du  fon- 
dateur. 

FONDATION,  sub.  1cm.  Travaux 
qui  se  (ont  pour  asseoir  les  tondeniens 
d'un  eililiie.  La  fondation  d'un  bâti- 
ment. Faire  les  fondations  d'un  bâtiment. 
La  fondation  n'est  p.is  achetée.  Un  tra- 
vaille encore  aux  fondations,  four  faire 
une  bonne  fondation  dans  un  terrain  ma- 
récageux t  il  faut  asseoir  les  jondemens 
sur  des  pilotis. 

Il  signifie  aussi  Un  fonds  légué  pour 
des  œuvres  de  piété  ,  ou  pour  quelque 
autre  us.ige  louable.  Des  revenus  qui 
sont  de  l'ancienne  fondation  d'un  Moiias- 
tire.  lia  laissé  une  somme  pour  la  fon- 
dation d'une  Messe  à  perpétuité. 

FONDliMKNT.  s.  mas.  Le  creux, 
le  tosse  qiie  l'on  tait  pour  commencer 
à  bâtir.  Fouiller  les  fondemens.  Creuser 
les  fondemens  d'un  édifice. 

11  •■Ignilie  aussi  La  maçonnerie  qui 
se  tait  dans  la  terre  jusqu'au  rcz-ile- 
chausséc  pour  élever  un  bâtiment. Fon- 
demer.s  pr<  fonds  j  solides.  Les  fondemens 
cnsont  bas  Faire  lesfundemens.  Asserir^ 
saper  Us  ^  fondemens.  Affermir  les  fon- 
demens. Ébranler  les  fondemens.  Repren- 
dre des  fondemens.  Jeter  les  fondemens 
d'un  édifice. 

On  dit  finurémeiit ,  Jeter  les  fonde- 
mens d'un  Fmpire  ,  d'un  Royaume  j  pi)ur 
dire  ,  Etre  le  premier  à  en  taire  l'éta- 
blissement ,  a  y  donner  la  torme.  Ro- 
mulus  a  jeté  les  fondemens  de  l'Empire 
Romain. 

FoNiiEMEUT,  se  dit  Apurement  dans 
les  ctioses  morales  ,  dans  les  choses 
de  science  ,  pour  signifier  Ce  qui  sert 
de  bas  ' ,  de  pnncip  il  soutien,  de  prin- 
cipal appui.  La  Justice  ^  les  Lois  j  la 
fidélité  des  peuples  ,  sont  les  plus  sûrs 
fondemens  des  Aionar^hies.  Détruire  la 
Justice  ,  c'est  saper  les  fondement  de 
l'Etat.  Citte  pièce  fait  le  principal  fon- 
dement de  sa  demande.  La  crainte  de  Dieu 
est  le  fondement  de  la  sagesse.  Il  attaque 
Its  fondemens  de  la  Philosophie  d'Aris- 
tete.  Il  n'y  a  point  de  fondement  à  Jaire 
fur  son  amitié  j  sur  sa  parole. 

Il  se  dit  aussi  ligurument  ,  pour 
•lénifier,  Cause,  m.  tit,  sujet.  Ce  n'est 
pas  sans  fondement  qu'il  en  use  de  la 
sorte.  Ce  qui  a  donné  fondement  à  cela, 
c'est  que.  .  .  .  Sur  quel  fondement  se 
plaint. il?  Il  se  plaint  avec  fondement. 
Je  ne  dis  pas  cela  sans  fo  idement  ,  sans 
fuelque  fondement.  C^st  un  fcruil  sans 
fondement. 

FoNDKMENT  ,  Signifie  aussi  L'anus, 
l'endioit  par  où  soiieiii  les  gros  cx- 
crcmens.  Avoir  mal  au  fondement. 

FONDER,  verbe  attil.  Mettre  les 
premières  pierres  ou  les  premiers 
Biatériaux  poux  la  consiiuctiou  d'un 
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Mtiment.  Fonder  um  maison  sur  le  rcc , 
la  fonder  sur  pilotis  ,  la  Jonder  sur  le 
sable. 

On  dit  aussi  ,- fonder  une  Ville, 
pour  dire.  Être  le  premier  à  la  bàiir; 
et  tipurément ,  Fonder  un  Empire ,  un 
Royaume,  un  État,  pour  dire,  Élre 
le  premier  à  le  tormer  ,  à  l'ciabUr  ; 
et  ,  Fonder  un  Ordre  Religieux  ,  pfflir 
dire.  En  être  le  premier  Instituteur. 

Fonder,  se  dit  figurement  Des 
choses  d'esprit,  des  choses  morales, 
et  si{;nifie,  Etablir  sur  quelquis  prin 
cipes  ,  appuyer  do»rais0'is.  Fonder  son 
opinion,  fonder  ses  prétentions  ,  ses  de- 
mandes. Fonder  toute  son  espérance  en 
Dieu.  Il  est  fondé  en  bonnes  raisons, 
l^otre  demande  paroit  spécieuse  ,  mais  il 
faut  la  bien  fonder. 

Eu  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  se  fnde  sur  ce 
que.  .  .  .  jTout  cela  se  fonde  sur  de  faux 
bruits.  Il  se  fonde  sur  de  meilleurs  titres. 
Il  se  fonde  sur  lu  possession.  Toute  son 
espérance  se  fonde  en  \ous.  Se  fonder  en 
autorité  ,  en  taison  ,  en  exemple. 

FoNOER  ,  signilie  aussi,  Donner  un 
fonds  suffisant  pour  l'établissement  , 
pour  la  subsistance  d'uneÉglise,  d'une 
Communauté,  etc.  pour  l'exécution  , 
pour  l'accomplissement  de  quelque 
œuvre  pieuse  ,  de  quelque  chose  île 
louable.  Fonder  une  Chapelle  ,  une  Mes- 
se ,  un  Service,  un  Ubit ,  une  lampe. 
Fonder  un   lit  dans  un  Hôpital. 

On  dit  comnmnénieiii  et  par  ma- 
nière fie  plaisanterie  ,  Fonder  la  cui- 
sine,  pour  dire  ,  Établir  de  quoi  vivre. 
Il  faut  fonder  la  cuisine  avant  toutes 
choses. 

On  dit ,  Fonder  quelqu'un  de  pr»cura- 
tion  ,  pour  ilire  ,  Lui  donner  sa  pro- 
curation. 

Fondé  ,  ée.  participe.  Une  personne 
fondée  de  procuration.  Dans  ce  sens  on 
ilit  aussi  substantivement  ,  Un  fondé 
de  procuration. 

FONDERIE,  subst.  fémin.  Le  lieu 
où  l'on  fond  du  métal.  Il  y  a  là  une 
fonderie. 

Il  se  dit  aussi  ,  dans  les  Imprime- 
ries ,  Du  lieu  où  l'on  tond  les  carac- 
tères ;  et  chez  les  Ciriers ,  Du  lieu  oii 
l'on  fond  la  cire. 

Fonderie  ,  signifie  aussi  l'Art  de 
fondre  les  métaux.  Il  entend  bien  la 
fonderie. 

FONDOIR.  subst.  mascul.  Lieu  où 
les  Bouchers  fondent  leurs  graisses  et 
leurs  suifs. 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  en  l'art 
de  fondre  les  métaux.  Maître  Fondeur. 
Il  se  dit  principalement  De  ceux  ^ui 
fondent  les  statues  de  bronze,  les  ca- 
nons et  les  cloches. 

On  dit  proverbialem.  qu't/n  homme 
est  étonné ,  qu'i/  est  penaud  comme  un 
fondeur  de  cloches,  pour  dire,  qu'il  est 
fort  surplis  de  voir  manquer  une  cli>îsc 
qu'il  croyoit   infaillible. 

FONDRE,  v.  a.  Liquéfier  ou  rendre 
tluide  par  le  moyeu  du  téu  une  subs- 
tance solid»  ,    telle  qu'une  pierre,  un 

étal,  liii  verre,  e^c.  Fondre  du  plomb  , 
de  l'or.  Fondre  un  vase.  Fondre  de  la 
cire  ,  de  la  neige  ,  de  la  glace.  Fondre 
des  couleurs  ,  etc. 

Ou  dit  aussi,  Fondre  une  cloche,  un 
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vase,  une  statue,  pour  dire,  Les  jeter 
en  moule. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
en  matière  d'AItaires  ,  Fondre  la  clo~ 
che ,  pour  dire.  Prendre  une  dernière 
résolution  sur  ui  e  aflaire  ,  la  termi- 
ner ,  la  conclure. 

On  dit  figurément.  Fondre  un  ouvrage 
dans  un  autre  ,  pour  dire  ,  Kentérmer 
dans  un  ouvrage  ce  qui  ctoit  contenu 
dans  un  autre. 

On  uit  en  Médecine  ,  Fondre  les  hu- 
meurs,  jiour  dire.  Les  rendre  fluides; 
et  ,  Fondre  une  obstruction ,  fondre  la 
pierre  ,  pour  dire,  La  détruire,  la  dis- 
soudre. 

FoNDRB  ,  est  aussi  neutre.  La  neige 
fond  au  Soleil.  L'étain  fond  facilement 
au  fu. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes 
et  des  animaux,  pour  dire  ,  Diminuer 
lie  force  et  d'embonpoint.  Il  fond  à 
vue  d'œil.  Er  on  dit  figurément.  Fondre 
en  pleurs  ,  fondre  en  larmes,  pour  dire  , 
Répandre  beaucoup  de  larmes,  pleu- 
rer excessivement.  Il  fond  en  larmes 
quand  on  lui  parle  de  la  mort  de  son  fils. 

Fosdue,  signifie  aussi.  S'abîmer, 
s'écrouler.  Il  y  a  des  ailles  qui  ont 
fondu  tout  d'un  coup.  La  terre  a  fondu 
sous  ses  pieds.  La  maison  fjndit  tout~ 
à- coup. 

On  dit  aussi  figurera.  d'Un  homme 
qui  ne  sauroit  rien  garder  ,  qui  perd 
ou  qui  égare  tout  ce  qu'il  a  ,  que 
L'ont  ce  qu'il  tient  fond  entre  SiS  mains* 

Ou  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Fon- 
dre les  couleurs  ou  les  teintes  l'une  dans 
l'autre.  Le  Peintre  commence  par  poser 
les  teintes  Us  unes  à  coté  des  autres ^ 
puis  avec  une  brosse  sans  couleur  il 
les  tond,  c'est  à-dire  qu'il  les  joint, 
et  les  mêle  l'une  dans  l'autre. 

Fondre,  signifie  aussi ,  Tomber  im- 
pétueusement ,  se  lancer  avec  violence 
de  haut  en  bas.  Le  Ciel  est  tout  couvert 
de  nuages  ,  et  l'orage  est  pris  de  fondre. 
L'orage  fondit  tcut-à-coup.  Je  ne  sais  oà 
ira  Jvndre  l'orage.  L'oiseau  fondit  tout 
d  un  coup  sur  la  perdrix.  Un  milan  qui 
fond  sur  un  poulet. 

Il  signil;e  t;gurément,  Attaquer  im- 
pélueuseiiieiLt  et  toutà-coup.  La  ca- 
valerie fondit  sur  l'aile  gauche  des  en- 
nemis. Il  jondit  sur  lui  l  épee  .:  la  main. 

Fondu  ,  et.  participe  .P/omfc/bniiu. 
Cire  fondue.  Maison  fondue. 

Jouer  au  cheval  f^ndu.  C'est  une 
sorte  de  jeu  d'eiolurs  et  de  jeunes 
gi  ns. 

On  dit  figurément  d'Une  personne ^ 
ou  il'une  cliose  qui  a  disparu  toutà- 
coup  ,  sans  que  l'on  sache  le  qu'elle 
est  iievenue  ,  s^u'Elle  est  fondue. 

On  uit  figurerai  nt,  qu'fne  Maison 
est  fo 'due  dans  une  autre,  pour  dire, 
que  Les  Li<  ns  en  ont  passe  dans  une 
autie  Maison  par  le  mariage  de  quel- 
que fille. 

On  appelle  au  substantif,  Une  fon- 
due ,  Un  mets  qui  se  fait  avec  du 
fromage  ton<lu  au  teu. 

FONDi  1ÈRE.  sub.  fém.  Ouverture 
dans  la  superficie  de  la  terre,  laite 
par  des  ravines  d'eau,  ou  par  quelque 
autre  accident.  La  cavalerie  ne  put  pas- 
ser à  cause  dfune  fondrière.  Combler  um 
fondriin. 
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F  o  ir  D  R  t  È  R  E  ,  se  dit  aussi  <l'Un 
terrain  marécageux  ,  sous  lequel  les 
faux  croupissent  taule  d'écoulement , 
où  l'on  enfonce  et  l'on  s'cmliourbc  , 
et  d'où  ion  a  beaucoup  de  peine  ù 
se  tirer.  Tout  ce  pays- là  csl  plein  de 
fondrières. 

FONDS,  s.  m.  Le  sol  d'Unje  terre  , 
d'un  champ  ,  d'un  héritage.  £tre  riche 
en  fonds  de  terre.  Cultiver  un  fonds  ,  un 
mauvais  fonds.  Bâtir  sur  son  fonds.  Il 
ne  faut  pas  bâtir  sur  le  fonds  d'autrui. 

On  appelle  Biens  -  fonds  t  absolu- 
ment ,  Les  biens  réels  ,  comme  le» 
fonds  de  terre  et  les  maisons.  Il  a 
cent  mille  écus  en  biens  immeubles  ;  sa- 
voir ,  cinquante  mille  écus  en  biens- 
fords  ,  et  cinquante  mille  écus  en  con- 
trats. 

On  npyieWe  Fonds  perdu  tXJnc  somme 
il'argent  employée  ne  telle  sorte  ,  que 
celui  auquel  elle  appartenoit  s'est  dé- 
pouillé entièrement  de  son  principal , 
et  ne  s'en  est  réservé  qu'un  revenu  sa 
vie  durant. 

FùHus  ,  se  dit  aussi  d'Une  somme 
considérable  d'arf^ent  destinée  à  quel- 
que usage.  Les  fonds  de  l'Épargne.  Les 
fonds  destinés  pour  la  guérie,  pour  les 
bâtimens  j  pour  Vartilletie  ,  pour  la  ma- 
rine, î^' avoir  point  de  fonds  pour  pa,er. 
Hmployer  le  fonds.  Faire  un  fonds,  'l'ous 
les  fonds  sont  divsrtis.  Trouver  un  fonds. 
j4isigner  sur  un  mauvais  fonds.  l)issi^ 
per  un  fonds,  j'ivoir ,  posséder  de  gros 
fonds. 

11  £6  dit  aussi  Du  capital  d'un  bien. 
Il  ne  mange  pas  seulement  le  revenu  , 
mai'  aussi  le  fonds.  Ce  Marchand  a  vendu 
son  fond i  j  et  s^est  retiré  du  négoce. 

On  dit  ,  Le  fonds  et  le  très-fonds  , 
espèce  de  pléonasme  ,  pour  dire  ,  Le 
fonds  et  timt  ce  qui  in  dépend,  i^endre 
le  fonds  et  le  très-fonds.  Et  on  dit  lij^n- 
réinent  ,  qu't/n  homme  tait  le  fonds  et 
le  très-fonds  d'une  ffaire  ,  pour  dire  , 
qu'il  eu  sait  tout  ce  qui  s'en  peut 
savoir. 

FoBDS  ,  se  dit  fignrément  De  l'es- 
prit ,  des  n:Ceurs ,  du  savoir ,  de  la 
capacité  d'un  homme.  C'est  un  homme 
gui  a  un  grand  fonds  d'esprit  ,  beaucoup 
de  fonds  d'esprit.  Cela  marque  un  grand 
fonds  de  savoir,  un  grand  fonds  d'éru- 
dition. Cela  part  d'un  grand  fonds  de 
probité.  Cela  ne  peut  venir  que  d  un  grand 
fonds  de  malice.  Un  fonds  inépuisable  de 
science.  L'écoice  est  contre  lui,  mais  le 
fonds  est  bon.  Cest  un  homme  qui  parle 
beaucoup  sur  toute  sorte  de  matières  ,  mais 
il  n^a  point  de  fonds. 

FONGIBLE.  adj.  des  3  g.  Il  se  dit 
en  Jurisprudence  D<;s  choses  qui  se 
consomment ,  et  qui  sa  règlent  par 
nombre,  poids  ou  mesure,  comme  les 
sr.tins ,  le  vin,  l'huile,  etc.  Le  blé, 
te  vin  ,  l'huile  ,  etc.  sont  des  choses  fon- 
gibles. 

FONGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  Fongus.  On  appelle 
Chairs  fongueuses  ,  Les  chairs  mollas- 
ses, les  excroissances  baveuses,  qui 
s'élèvent  en  tonne  île  champigniin 
dans  les  p.itties  uLérées.  Ulcère  fon- 
gueux. 

FONGUS.  s.  m.  (  On  pronnn.  l'S.  ) 
Ternie  emprunté  du  Laiin.  Excrois- 
saiice  charnue,  molle ,  spongieuse ,  qui 
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a  la  forme  d'un  champignon  ',  et  qui 
vient  sur  une  plaie  ,  sur  un  ulcère.  La 
cause  du  fongus  est  un  suc  nourricier  dé- 
pravé ,   retenu  et  gâté, 

FONTAINE,  s.  tém.  Eau  vive  qui 
sort  de  terre.  La  source  d'une  fontaine. 
Aller  à  la  fontaine.  Fuiser  dans  la  fon- 
taine ,  à  la  fontaine.  La  fontaine  est  bien 
creuse.  Fontaine  claire  ,  nette  ,  coulante. 
Fontaine  trouble  ,  bourbeuse ,  froide.  Eau 
de  fontaine.  Une  fontaine  jaillissante.  Le 
jet  d'une  fontaine.  Faire  une  fontaine  dans 
un  jardin  ,  ou  dans  une  place  publique. 
Un  regard  de  fontaine.  La  fontaine  ne 
va  plus. 

Ou  dit  d'Une  personne  qui  paroit 
rajeunie  ,  qu'£//e  a  été  à  la  fontaine  de 
Jouvence. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  ne  faut 
pas  dire  ,  fontaine  ,  je  ne  boirai  jamais 
de  ton  eau  ,  Ce  qui  signitie  ,  qu'il  ne 
taut  jamais  assurer  qu'on  n'aura  pas 
besoin  de  telle  personne  ou  de  telle 
chose. 

FoBTTAiHE  ,  se  dit  aussi  De  tout 
le  corps  d'Architecture  qui  sert  pour 
l'écoulement,  pour  l'ornement,  pour 
le  jeu  des  eaux  d'une  fontaine.  Lafm- 
taine  des  Innocent.  La  fontaine  de  Gre- 
nelle ,  etc. 

Foutaise  ,  se  dit  aussi  d'Un  vais- 
seau de  cuivre,  de  grès  ,  ou  de  quel- 
que autre  matière,  où  l'on  garde  de 
l'eau.  Acheter  une  fontaine  de  cuivre  pour 
une  cuisine.  Les  fontaines  de  cuivre  sont 
dangereuses. 

Il  se  dit  aussi  Du  robinet  et  du  canal 
de  cuivre  par  où  coule  l'eau  d'une 
fontaine,  ou  le  vin  d'un  tonneau  ,  ou 
quelque  autre  liqueur  que  ce  soit. 
Tourner  la  fontaine.  La  fontaine  d'un 
muid. 

On  appelle  Fontaine  de  la  tête,  ou 
Fontanelle ,  Un  endroit  au  haut  de  la 
tète  ,  oii  aboutissent  les  sutures.  La 
fontaine  de  la  tête  est  tendre  et  molle 
aux  enfans. 

FONTANGE.  s.  f.  Nœud  de  rubans 
que  les  iemmes  portent  sur  leur  coit- 
lure  ,  et  qui  tire  son  nom  de  Madame 
tle  Fonf.inge, 

FONTE,  s.  f.  Action  de  fondre  , 
de  liquéfier,  de  résoudre  en  liqueur. 
La  fonte  des  métaux.  Remettre  à  la  fonte. 
Jeter  en  fonte.  La  fonte  des  neiges  fait 
déborder  les  rivières.  La  fonte  des  hu- 
meurs fait  de  grands  ravages  dans  le  corps 
humain. 

On  dit  absolument  Une  fonte  j  ponr 
signifier  Un  rhume  de  cerveau. 

On  appelle  Fer  de  Jvnte  ,  ouvrage  de 
fonte.  Le  1er  fondu,  et  les  ouvrages 
lie  ter  tondu.  Marmite  de  fonte.  Contre- 
cœur de  fonte, 

FoHTB  ,  se  dit  aussi  d'Une  lertaine 
composition  de  métaux,  dont  le  cuivre 
fa't  la  principale  partie.  Canon  de  jonte. 
Mortier  de  fonte.  Pièces  de  fonte. 

Fonte,  se  dit  aussi  en  matière 
d'Imprimerie,  pour  signifier  Un  corps 
complet  d'une  même  sorte  de  calac- 
tèies.  Une  nouvelle  fonte.  Une  fonte  de 
Fetit-Komain,  Une  fonte  de  nouveaux 
caractères.  Une  fonte  toute  neuve. 

On  dit ,  qu'  Un  tableau  est  d'une  belle 
fonte,  pour  dire,  que  Les  passages  des 
teinte*  sont  bien  liés. 

FONTENIER.  sub.  mas,  Celui  qui 
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a  charge  de  conduire  et  de  faire  aHer 
les  fontaines  ,  de  les  entretenir  ,  et 
de  les  faire  jouer.  Maître  Fontenier. 

FONTICULE.  ïubst.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  Petit  ulcère  artificiel  pra- 
tiqué par  le  Chirurgien  ,  soit  avec  ua 
instrument  tranchant  ,  soit  avec  un 
caustique,  pour  procurer,  dans  quel- 
que partie  du  corps ,  l'écoulement  des 
humeurs. 

FONTS,  s.  mas.  plur.  On  appelle 
ainsi  Un  grand  vaisseau  de  pierre  ou 
de  marbre,  où  l'on  conserve  l'eau  dont 
on  a  accoutumé  de  baptiser,  i^nir  le» 
Fonts.  Les  Fonts  baptismaux. 

On  dit  ,  Tenir  un  enfunt  sur  les 
Fonts  ,  pour  dire  ,  En  être  Parrain  ou 
Marraine. 

Et  on  dit  figurcment  et  familièrem. 
Tenir  quelqu'un  sur  let  Fonts  ,  pour 
dire,  S'en  entretenir  avic  détail.  Et 
cela  se  dit  presque  également  en  bonne 
et  en  mauvaise   part. 

On  dit  aussi ,  Tenir  quelqu'un  tur  let 
Fonts,  pour  dite  ,  Le  questionner,  le 
faite  parler ,  l'examiner. 

FOR 

FOR.  .subst.  mascul.  Juridiction  , 
Tribunal  de  Justice.  11  n'est  u'usige 
au  propre  que  dans  ces  phrases  :  For 
Eccléiiattique  ,  For  extérieur  ,  qui  se 
disent  De  la  Juridiction  Ecclésiasti- 
que en  certains^  cas.  Traduire  au  For 
Ècclésiattique.  Être  absous  dans  le  ior 
extérieur. 

On  dit  ,  Le  For  intérieur,  le  For  de 
la  conscience ,  pour  dire  ,  I  e  jugement 
de  la  propre  conscience.  Tel  humme  est 
absous  dans  le  For  extérieur  ,  qui  ne  l'est 
pas  pour  cela  dans  le  For  ituérieur  ,  dant 
le  For  de  la  conscience, 

FORAIN  ,  AINE,  adject.  Qui  est 
de  dehors  ,  qui  n'est  pas  du  lieu.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase , 
Marchand  forain.  On  dit  au  féminin  , 
Traite  foraine  ,  pour  dire  ,  Le  droit 
d'impôt  et  de  péage  qu'on  prend  sur 
les  marchandises  qui  entrent  dans  le 
Royaume  ,  ou  qui  en  sortent.  Ccmmi» 
aux  Traites  foraines, 

FORBAN,  s.  m.  Corsaire  qui  exeree 
la  piraterie  sans  commission  d'aucun 
Prince,  et  qui  attaque  également  ami 
et  ennemi.  Les  Forbans  tont  traités 
comme  voleurs. 

FORÇAGE,  subsl.  masc.  Terme  ris 
Monnoie.Excédantque  peut  avoir  une 
pièce  au-dessus  du  poids  prescrit  par 
les  Ordonnances. 

FORÇAT,  s.  m.  Esclave  qui  serf  sur 
les  Galères,  ou  Criminel  que  1»  Jus- 
tice a  condamné  a  y  sertir.  Il  y  a  tant 
de  Forçats  sur  ceue  Galère.  On  déiivrs 
les  Forfait. 

On  dit  proverbialement.  Travailler 
comme  un  Forfat ,  pour  dire ,  Trayailler 
besuroup. 

FORCE,  s.  fém.  Vigueur,  faculté 
naturelle  d'agir  vigoureu8<».T^«nt.  Il  se 
dit  proprement  Du  corps.  Force  natu- 
relle. Grand!  force.  Force  extraordinaire. 
Force  lie  corps.  Force  de  ht  as.  Frapper  de 
toute  sa  foice.  1"  aller  de  toute  sa  force. 
Manquer  de  force.  Il  est  dans  sa  force. 

On    dit   u'Un    homme    <1  une    com- 

plexion  délicate ,  que  Ccst  un  homnu 

qui 
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fat  n'a  ni  force  ni  vertu.  Et  la  même 
chosf  se  «lit  figuri'nient  d'Un  iionime 

3ui  nVjf  bon  à  rien,  qui  n'csl  ciipable 
e  rii-n. 

On  dit  au  pluriel  :  Réparer  se$  forces. 
Recouvrer  ses  forces.  Reprendre  ses  for- 
ces. Sentir  aupmenter  ses  forces.  Sentir 
affaiblir  ses  f-Tces.  Perdre  ses  forcrs. 
yrendre  de  nouvelles  forces.  Ses  forces 
diminuent  ,  reviennent.  Les  forces  lui 
manguent.  Ses  forces  s'épuisent.  Et  dans 
tontu  ce»  phrases  ,  Ferces  se  prend 
pour  La  vigueur  de  la  constitution 
naturelle. 

On  dit  au  pluriel  :  Se  fier  à  tes  forces. 
Entreprendre  par-dessus  ses  forces.  Mesu- 
rer ses  forces.  Connaître  ses  forces  ,  etc. 
Et  alors  dans  ces  exemples  et  dans 
quelques  autres  semblables  ,  Ferces  se 
dit  non-seulement  au  propre,  De  la 
vigueur  naturelle  du  i  orps  ,  mais  aussi 
au  figuré  De  celle  de  l'esprit;  et  du 
pouToir  ,  du  bien  ,  du  crédit,  de  l'au- 
torité qu'on  a  dans  le  momie. 

Forces  ,  se  dit  aussi  au  pluriel  , 
pour  s!f;nifier  Les  troupes  d'un  État. 
Assembler  ses  forces.  Avec  toutes  ses 
forces.  A  forces  égales.  De  nouvelles 
forces.  Joindre  ses  forces.  Combattre  avec 
toutes  ses  forces.  'Toutes  ses  forets  ne  sont 
pasencore  rassemblées. Les  forces  de  terre. 
Les  forces  navales. 

Force  ,  sj^iiiitie  aussi  Puissance.  La 
force  de  cetStat  consiste  non  -  seulement 
dans  la  multitude  de  ses  habitans  ,  mais 
encore  dans  leur  industrie.  La  force  de  ce 
peuple  consiste  dans  son  commerce. 

On  dit  aussi  ,  Les  forces  d'un  État , 
pour  dire  ,  Tout  ce  qui  contribue  à 
rendre  un  État  puissant. 

On  dit ,  La  force  d'une  Place  ,  en 
parlant  De  ses  moyens  de  défense  , 
île  ses  fortifications  ,  de  sa  garni- 
son ,  etc. 

FoRCB  ,  signifie  aussi  Impétuosité. 
£j  force  de  l  eau  ,  du  courant.  La  force 
•^u  vent. 

Il  signifie  encore,  Solidité,  pouvoir 
de  résister.  La  force  d'une  poutre.  La 
force  d'un  mur  ,  d'une  digue.  I  a  force  de 
la  toile.  La  force  de  cette  étoffe  vient  de 
ce  qu'elle  est  extrêmement  sériée. 

On  appelle  Force  de  la  sève ,  L'abon- 
dance et  la  wgu'-ur  de  la  sève.  Cest 
Ja  force  de  la  sève  qui  a  fait  pousser  ces 
rejetons. 

Foi  c-,  signifie  aussi  Violence,  con- 
trainte. User  de  force.  Emplyer  la  force. 
Céder  à  la  force.  Opposer  la  force  à  la 
force.  Repousser  la  firce  par  la  force. 

On  <iit  familièrement  ,  H  est  bien 
force  ,  force  m'est  ,  force  lui  est ,  etc. 
pour  marquer  I  a  nurcssiti'  absolue  et 
indispensable  de  faire  quelque  chose. 
Je  voudrais  bien  demeurer  ,  mai'i  force 
m'est  de  partir.  Force  lui  fut  de  se  taire. 

On  appelle  Maisons  de  f'rce ,  Des 
maisons  où  l'on  enferme  les  gens  in- 
disiiplinables  ,  de  mauvaises  mœurs, 
et  qu'un  veut  corng"  r.  On  C  r ferma 
dans  une  maison  de  force.  Bicétre  est  une 
maison  de  force. 

On  dit,  Faire  force  de  rames,  pour 
dire,  F.iire  ramer  la  Chiournie  de 
toute  sa  torce;  et,  Faire  force  de  voiles, 
pour  dire  .  Se  servir  de  toutes  les  voi- 
les, .ifin  de  prendre  plus  de  vent,  et 
d'aller  plus  vite. 
Tome  I. 
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Il  SS  dit  au.ssi  au  figuré  et  familière- 
ment ,  ponr^dire  ,  l'aire  ses  eiforts. 

On  dit ,  htre  en  foie:  ,  venir  en  force  ^ 
pour  dire  ,  Ltre  ,  venir  en  état  de  se 
détendre  ou  d'attaquer. 

Force,  se  dit  quelquelois  pour 
Equivalent.  Toutes  ces  présomptions  n'ont 
pas  la  force  d'une  preuve. 

Forces  mouvantes  ,  se  dit  De  la 
force  qui  produit  un  mouvement ,  et 
de  l'instrument  mé<  aniquc  qui  aiiie  et 
f|ui  redouble  cette  force.  De  toutes  les 
forces  mouvantes  ,  celles  du  levier  et  de 
la  poulie  sont  celles  qu'on  emploie  le  plus 
ordinairement. 

On  appelle  Force  majeure.  Une  puis- 
sance supérieure  a  laquelle  on  ne  peut 
résister.  L'autorité  du  Prince ,  du  Ma- 
gistrat ,  du  Général  ,  est  une  force  ma- 
jeure. Il  faut  céder  à  la  force  majeure. 

On  tlit  ,  La  force  de  la  vérité ,  pour 
dire  ,  Le  pouvoir  que  la  vérité  a  sur 
l'esprit  des  hommes.  La  force  de  la 
vérité  lui  arrache  cet  ai  eu.  Et ,  La  force 
du  sang  ,  pour  dire  ,  Un  mouvement 
secret  de  la  nature  entre  les  personnes 
les  plus  proches.  La  force  du  sang  est 
extrêmement  puissante.  La  force  du  sang 
le  lit  jeter  au  milieu  des  épées  pour  secourir 
son  jils. 

Force  ,  se  prend  aussi  pour  Éner- 
gie. Ce  mot  a  btaucoup  de  force.  Il  n'en- 
t.nd  pas  toute  la  foi  ce  de  ce  mot. 

On  dit  aussi,  La  force  de  l'éloquence, 
la  force  du  raisonnement  ,  la  force  de 
l'évidence  ,  la  j'orce  de  Vexemple  ,  etc. 

Il  su  dit  aussi  De  l'esprit ,  et  signifie 
Pénétration  ,  habileté ,  faculté  de  s'ap- 
pliquer long  temps.  L'esprit  humain  n'a 
pas  asseï  de  force  pour  pénétrer  les  secrets 
de  la  natuie.  Il  faut  beaucoup  de  force 
d'esprit  pour  suivre  cette  démonstration. 

Il  signifie  aussi  ,  Gr.ndeur  et  Icr- 
melé  de  courage.  Il  faut  une  grande 
force  d'esprit.  Il  faut  beaucoup  de  force 
pour  soutenir  les  adversités.  Ilfjut  encore 
plus  de  jbrce  pour  soutenir  la  bonne  for- 
tune. La  force  est  une  dis  vertus  car- 
dinales. 

On  dit  ,  .r4  forces  égales  ,  à  force 
égale  i  à  égalité  de  force  ,  de  forces  , 
pour  dire  ,  Les  forces  étant  supposées 
égales  de  part  et  d'autre. 

Force  ,  dans  le  Dessin  et  dans  la 
Sculpture,  se  dit  Du  caractère  res- 
senti dans  les  formes.  Dans  le  coloris, 
c'est  l'emploi  des  couleurs  les  plus 
vigoureuses  ,  distribuées  avec  intelli- 
gence. 

Il  s'applique  aussi  à  l'effet  total  d'un 
tableau  ,  et  signifie  ,  que  Les  ombres 
le»  plus  vigoureuses  sont  opposées  aux 
lumières  les  plus  brillantes  ,  ce  qui 
donne  la  saillie  et  le  mouvement  aux 
obje.ts. 

^  force.  >a  force  ouverte.  A,  force 
de  bras., De  force.  De  vive  force.  Par 
force.  A  toute  J'orce.  Façons  de  parler 
adverbiales  ,  qui  servent  à  marquer 
diverses  sortes  de  violences  ou  d'ef- 
forts, selon  1rs  différentes  choses  dont 
on  parle.  Ainsi  on  dit  ,  Prendre  une 
fille  de  force  ,  pour  dire,  La  violer; 
Prendre  une  yUle  de  force ,  pour  dire  , 
L'emporter  d'assaut.  On  dit  ,  A  force 
ouverte  ,  de  vive  force  ,  pour  dire.,  Avec  ( 
vii>lence,  par  une  violence  manifeste  ; 
.■i  force  de  bras  ,  pour  diic ,  Avec  le  | 
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seul  seconr^r  des  l.rjs  et  des  force» 
corporelles;  et,  A  toute  force ,  ponr 
dire  ,  Par  toutes  sortes  de  moyens. 
//  veut  à  toute  force  venir  à  bout  ,de  sort 
entreprise.  Et  on  dit  aussi  ,  A  toute 
Jorcc  ,  pour  dire  ,  À  tout  prendre  , 
aljsoluiiient  parlant.  On  pourrait  à  toute 
force  lui  accorder  ce  qu'il  demande. 

Force  ,  est  aussi  une  espèce  d'ad- 
verbe ,  qui  signifie  ,  Beaucoup  ,  en 
grande  quantité.  Il  n'est  jamais  d'usage 
qu'étant  mis  imméiliiu-ment  avant  le 
substantif  //  a  force  argent ,  force  pier- 
reries ,  jbrce  amis  ,  pour  dire  ,  Il  a 
be;iucoup  d'argent ,  de  pierreries  et 
d'amis.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  adverbialement  en  ce  sens, 
A  jbrce  de  soins  ,  de  peines,  de  sollici- 
tations ,  d'cmpreese:t.ens  ,  d'importuni- 
tés,  etc.  pour  dire,  P.ir  b.auconp  de 
soins,  de  prières,  de  sollicitations, 
d'impoctunités  ,  etc.  Et,  À  force  de 
prier ,  de  presser  ,  à  force  d'agir ,  à  force 
de  pleurer  ,  de  crier  ,  etc.  pour  dire  ,  En 
priant,  onprrssiint  beaucoup, eu  agis- 
sant be.mcoup,  etc. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force  ,  par 
contrainte.  Il  a  fait  cette  démarche  Jor- 
cément. 

FOKCENÉ  ,  ÉE.  adj.  Furieux  et 
hrtrs  de  sens.  Il  .st  forcené.  Forcené  de 
rage  ,  de  colère.  Il  est  comme  jbrcmé. 

H  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cest  unjbrcené. 

FoRCFNÉ,  se  dit  en  fermes  de  Bla- 
son ,  d'Un  cheval  effaré. 

FORCE!  S.  suhst.  masc.  Terme  de 
Chirurgie  emprunté  du  Latin.  Il  signi- 
fie des  Tenailles  ,  et  c'est  le  nom  gé- 
nérique de  toutes  les  espèces  de  pin.» 
cettcs  ,  ciseaux  ,  tonettes  ,  et  autres 
instrumens  qui  servent  au  Chirurgien 
pour  saisir  et  tirer  les  corps  étrangers. 

FORCER,  verb.  act.  Contrainlire  , 
violenter.  Forcer  quelqu'un  à  faire  quel- 
que chose  ,  de  faire  quelque  chose.  Forcer 
son  humeur.  Forcer  son  inclination.  Forcer, 
son  génie.  Forcer  son  talent.  Forcer  la. 
nature.  Forcer  les  consciences.  Forcer  les 
velontés. 

Il  signifie  aussi  ^  Prendre  nar  force. 
Forcer  une  Place.  Forcer  un  corps  -  de- 
garde.  Forcer  une  barricade.  Forcer  un 
passage. 

On  dit  ,  Forcer  une  fille  ,  forcer  une 
femme,  pour  dire,  La  pn  ndre  de  force, 
la  violer.  Et  en  termes  de  Chasse  , 
Forcer  une  bête,  pour  dire,  La  prendre 
avec  des  chiens  <le  chasse  après  l'avoir 
courue  et  réduite  aux  aimis.  Forcer  un 
lièvre.  Forcer  un  cerf  ,  un  daim  ,  un  che- 
vreuil. 

Forcer,  sii.mifie  aussi ,  Rompre 
avec  violence.  Forcer  les  prisons.  Forcer 
un  coffre.  Fore,  r  une  porte.  On  dit , 
Forcer  une  clef ,  forcer  une  serrure  ,  pour 
dire  ,  Fausser  quelque  chose  à  une 
clff,  aux  ressorts  d'une  serrure. 

On  di' ,  Forcer  un  cheval,  pour  dire  , 
Le  trop  pousser  ,  le  faire  trop  courir 
l'outrer. 

On  dit  aussi ,  Se  forcer ,  pour  dire  , 
Faire  quelque  chose  avec  'rop  de  force 
tt  de  véliérnenre.  hie  vous  forcer  point , 
vous  vous  ferc{  mal.  Ae  vous  forcef 
pas  tant. 

On  dit  ,  Forcer  nature  ,  pour  dire, 
Vouloir  faire  plus  qu'on  ne  peut. 
G    s   ff   £ 
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On  dit,  Forcer  de  voiles,  pour  dire,  ' 
Taire  forte  île  Toiles. 

On  dit  figuréinent  et  familièrenienf , 
Forcer  lu  main  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'o|jli}^er  à  i'iire  quelque  cliose  qu'il 
n'etoit  pas  disposé  i  laire. 
Forcé,  ée.  participe. 
On  dit  d'Un  homme  ,  qu'I/  est  forcé 
dans  toutes  ses  actions j  pour  dire,  qu'il 
n'a  rien  de  naturel  ,  qu'il  est  con- 
traint, qu'il  est  aileclé  dans  tout  ce 
qu'il  l.iit. 

On  appelle  JT/j/e /orc^.  Vers  force , 
Un  style  ,  un  >ers  qui  n'a  rien  de 
naturel.  Et  on  dit.  Donner  un  sens  forcé 
à  un  passage  ,  à  un  Auteur  »  pour  dire  , 
L'interpre-fer  dans  un  autre  sens  que 
le  vrai ,  le  détourner  du  sens  naturel 
et  véritable. 

FoRCii  ,  en  Peinture  ,  se  dit  Des 
ligures  ,  quand  leur  attitude  est  {^ènée 
sans  nécessité  ;  du  coloris  ,  quand  il 
est  outré  ;  et  de  l'efl'et ,  quand  l'arti- 
fice dont  le  Peintre  peut  se  servir  pour 
aui;mcnter  l'eliét ,  est  trop  grossière- 
jiieiit  employé. 

FORCES,  sub.  fém.  p!ur.  Espèce  de 
çrands  ciseaux  dont  on  se  sert  à  toii- 
tlre  les  draps ,  à  couper  des  étoiles  , 
à  les  tailler  ,  à  couper  des  lames  de 
laiton  ,  de  fer-blanc  ,  etc.  Une  paire 
de  forces. 

FOJlCLORE.  verb.  act.  Exclure.  Il 
n'est  en  usape  qu'au  Palais ,  où  il  signi- 
fie ,  Exihire  de  faire  quelque  acte, 
quelque  production  en  Justice  ,  parce 
que  le  temps  prétix  en  est  passé.  Il 
s'est  laissé  forclore.  Il  a  été  forclos.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'a  l'inlinitif  et 
au  partiiipc. 

Forclos,  ose.  participe.  Forclos  de 
produire.  Il  f^t  déclaré  forclos.  Elle  fut 
déclarée  forclose. 

FORCLUSION,  s.  f.  Exclusion  de 
faire  une  production  en  Justice,  faute 
de  l'avoir  faite  dans  le  temps.  Il  a  été 
jugé  par  forclusion.  Les  délais  sont  expi- 
rés ,  la  forclusion  est  acquise. 

FORER.  V.  a.  Percer.  Il  n'est  guère 
d'usnge  qu'en  terjiies  de  Serrurerie  et 
d'Artillerie  ,  et  dans  ces  plirases  :  Fo- 
T^r  une  cUf.  Forer  un  canon. 

FoRK  ,  ÉE.  participe.  Une  clef  bien 
forée. 

FORESTIER,  s.  ra.  (  On  pron.  l'S.  ) 
Çui  a  quelque  charge,  quelque  fonc- 
tion dans  les  furets. 

On  iippeloit  Forestiers  de  Flandre, 
3Les  anciens  Gouverneurs  de  Flandre , 
avant  qu'il  y  eût  îles  Comtes. 

Il  est  quelquefois  adjectif  ;  et  en  ce 
sens  on  du  ,  Les  y illcs  forestières  d'Al- 
lemagne ,  en  parlant  des  quatre  Villes 
.qui  sont  sur  le  Rliin  au  -  dessus  de 
Bàle  ,  dans  le  voi%iiiage  de  la  Forêt 
JJoire  :  Khinf.ld ,  Valdshut ,  Seckingen 
£t  taiffnbourg. 

On  appelle  Lois  forestières.  Les  lois 
Cûjiccinant  les  forêts. 

FORÊT,  s.  f.  Grande  étendue  de 
terrain  couvert  de  bois.  Grande, foret. 
Forêt  impraticable.  Belle  foiét.  Épaisse 
forêt.  Les  routes,  les  laies  d'une  foret. 
Les  faux  fuyans  d'une  foret.  L'entrée 
4'ui  <■  forêt.  Le  milieu  d'une  forêt.  Le 
fond  d'une  forêt.  Etre  en  fin  fond  de 
forêt.  'l'raverser  une  forêt,  ferc.r  une 
forêt.  Abattre  une  forêt.  Couper  une  forêt. 
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La  Coupe  d'une  forêt.  Dépeupler  une  forlt. 
Dégrader  une  forêt.  Grand-Maître  des 
Eaux  -  et  -  Forêts.  UJficiers  des  forêts. 
Garde  de  forêt. 

FOKIiT.  s.  m.  Petit  instrument  de 
fer  avec  lequel  on  perce  un  tonneau. 
Mettre  le  foret  dans  un  muid.  Tirer  du 
vin  au  foret. 

FOKFAIRE.  verb.  n.  Faire  quelque 
chose  contre  le  devoir.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  termes  de  Pratique  ,  et  en 
parlant  De  la  prévarication  d'un  Ma- 
gistrat. Si  un  Juge  vient  à  forfaire. 

On  dit,  qa' Une  fille  ,  une  femme  a 
forfait  à  son  honneur ,  pour  dire,  qu'Elle 
s'est  laissé  corrompre. 

On  dit  en  termes  de  Droit  Coutu- 
mier ,  Forfaire  un  Fief,  pour  tlire  ,  Le 
rendre  confiscable  de  droit  au  profit 
du  Seigneur  Féodal  :  et  dans  cet  exem- 
ple ,  Forfaire  est  actif. 

FORFAIT,  s.  m.  Crime  énorme  , 
atroce.  Il  a  été  puni  pour  ses  forfaits. 
Forfait  ,  se  dit  aussi  d'Un  trafic , 
d'un  marché  par  lequel  un  homme 
s'oblige  de  faire  une  chose  pour  un 
certain  prix  ,  à  perte  ou  à  gain.  Faire 
unforjait  d'une  affaire  de  finance.  Faire 
un  forfait  avec  un  Architecte  pour  un 
bâtiment.  Frendre  à  forfait,  "Traiter  à 
forfait. 

FORFAITURE,  s.  f.  Termede  Pra- 
tique. Prévarication.  On  ne  peut  desti- 
tuer un  Magistrat  que  pour  forfaiture. 
Saisir  an  Fief  pour  forfaiture. 

FORFANTH.  s.  m.  IVIot  pris  de 
l'Italien.  Hâbleur,  charlatan,  f..nfa- 
ron.  C'est  un  forfante.  Il  est  du  style 
familier. 

FORFANTERIE,  s.  f.  Hâblerie  , 
charlatannerie.  On  a  enfin  reconnu  ses 
forfanteries. 

FORGE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le 
fer  quand  il  est  tiré  de  la  mine,  et 
où  on  le  mu  en  barre.  Faire  aller  une 
forge.  Entretenir  une  furge.  Le  fourneau 
d'une  forge.  Les  soufflets  d'une  forge. 
Les  forges  sont  d'une  grande  dépense.  Les 
amas  d'une  forge.  Faire  un  fu  de  forge. 
Force  ,  se  dit  aussi  De  la  boutique 
d'un  Maréchal.  Mener  un  cheval  à  la 
forge.  Un  cheval  qui  revient  de  la  Jorge. 
Et  on  dit  ;  La  Jorge  d'un  Maréchal.  La 
Joige  d'un  Serrurier.  La  Jbige  d'un  Ar- 
murier. La  Jorge  d'un  Orfèvre  ,  etc.  pour 
marquer  Le  fourneau  où  ces  sortes 
d'arti?!ans  cliaultent  leur  fer  ou  le  mé- 
tal qu'ils  emploient,  et  l'enclume  où 
ils  le  batt.  nt. 

FOROEAlîLE.  adject.  des  2  genr. 
Qui  peut  se  forger,  qui  peut  se  tra- 
vailler a  la  forge.  La  J'onte  n'est  pas 
j'orgeahle. 

FOKGER.  V.  a.  Donner  la  forme  au 
1er  ,  ou  autre  métal .,  par  le  moyen  du 
feu  et  du  marteau.  Forger  un  fer  de 
cheval.  Forger  une  barre  de  fer.  Forger 
une  épce.  Loiger  drs  armes.  Forger  une 
culrass:.  Forger  des  assiettes  d'argent  , 
des  cuillers  ,  des  fourchettes. 

On  dit ,  nn'Vn  cheval  Jorge  ,  Lors- 
qu'en  niarihint  il  touche  le  fer  des 
pieds  de  devant  avec  le  fer  des  pieds 
de  derrière  ;  et  dans  cette  phrase  For- 
ger se  prend  neuiridement. 

FoRGKR  ,  signifie  figurém.  Inven- 
ter ,  supposer,  cuntrouver.  Il  a  Jorgé 
cela  dans  sa  tête.  Forger  un  mettsange. 
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Forger  une  calomnie  ,  une  malite.  Fergte 
une  histoire  Forger  des  mots.  Forger  de^ 
nouvelles.  Ha  forgé  une  fable  qu'ilvow 
loit  nous  débiter  comme  une  vérité. 

On  ilit.  Se  forger  des  chimères,  pour 
dire  ,  S'imaginer  des  choses  sans  fon- 
dement ,  être  visionnaire  ;  et ,  Se  Jor- 
ger  des  monstres  pour  Us  combattre  ,  pour 
dire  ,  Se  former  des  difficultés,  soit 
de  bonne  foi  et  par  crainte,  ou  par 
foiblesse  d'esprit ,  soit  à  dessein  ,  et 
pour  faire  paroicie  son  esprit  en  les 
surmontant. 

Forgé  ,  ée.  participe. 

FORGERON,  s.  m.  Qui  travaille 
aux  forges  ,  et  qui  bat  le  fer  sur  l'en- 
clume.   Un  bon  forgeron. 

On  dit  proverbialem.  En  forgean: 
on  devient  forgeron  ,  pour  dire  ,  qu'A 
force  de  s'exercer  a  quelque  chose,  on 
y  devient  habile. 

FORGEUR.  s.  m.  Qui  forge.  For- 
geuT  d'épées  ,  de  couteaux ,  de  ciseaux  , 
de  lancettes  ,  etc. 

Il  se  dit  figuréinent  De  celui  qui 
invente  ,  qui  controuve  quelque  faus- 
seté. C'est  un  forgeur  de  contes ,  un 
forgeur  de  nouvelles  ,  un  forgeur  de  ca- 
lomnies. 

FORHUIR.  V.  n.  Terme  de  Chasse. 
On  dit  ,  Forhuir  du  cor  ,  du  eornet,  du 
huchet ,  C'est  sonner  du  cor  pour  rap- 
peler les  chiens. 

FORJETER.  V.  n.  Il  se  dit  d'Ua 
bâtiment  qui  s'avance  hors  de  l'aligne- 
ment. , 

FOULANCER.  verb.  a.  Terme  de 
Chasse.  Faire  sortir  une  bête  de  son 
gite. 

For  LANCÉ  ,  ÉE.  participe. 

FORUGNER.  v.  n.  Dégénérer  de 
la  vertu  de  ses  ancêtres  ,  faire  quelque 
action  indigne  de  la  vertu  de  ses 
aïeux.  Il  n  a  pas  suivi  les  traces  de  set 
pères  ,  il  a  forligné.  Il  est  vieux. 

Dans  le  sty'e  familier,  et  par  plai- 
santerie ,  on  dit  d'Une  fille  qui  a  for- 
fait à  son  honneur,  qu'ii//ff  a  forligné, 

FORLONGER,  v.  n.  se  dit  propre- 
ment Des  bétes  qui  éunt  ihassees, 
s'éloignent  du  pays  ordinaire.  On  le 
dit  aussi  Du  cerf  quand  il  a  bien  de 
l'avance  sur  les  chiens.  Ce  cerf  for- 
longe. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  cerf  s'était  forlongé. 

FORMALISER  ,  v.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'ofienser, 
trouver  à  redire.  Il  se  formalise  de  tout. 
Je  lui  ai  parlé  franchement  ,  il  ne  s'en 
est  point  formalisé.  Elle  s'e^t  extrême- 
ment j'onnalisée  de  la  liberté  qu'il  a 
prise. 

FORMALISTE,  adj.  des  2  g.  Qui 
se  tient  scrupuleusement  aux  formes, 
aux  foriu. dites. 

Il  signiKe  aussi  ,  Fa|,onnier  ,  vétil- 
leux dans  les  moii  diis  chose»  qui  re- 
gardent les  devoirs  .  e  la  vie  civile. 
On  ne  peut  u'vrt  avec  lui,  il  est  trop 
formaliste.  En  le  sens  il  s'  mpluie  aussi 
subst.nli- ement.  C'est  u.:  Jormaliste  , 
un  grand  J'ormaliste. 

FORMALITÉ,  subst.  fémin.  For- 
mule de  Droit.  Manière  formelle,  ex- 
presse, ordinaire  .  e  procéder  en  Jus- 
tice. Il  y  manque  une  formalité.  Garder 
les  formalités.  Observer  les  formalités. 
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iianjutr ,  t'attacher  aux  j'ormaîUis.  Dé- 
faut de  formalitit, 

JOHMAT.  s.  m.  Terme  ileLibr^ii- 
rie.  Ce  qu'un  volume  a  de  hauteur  et 
de  l-irgeur.  Le  format  d'un  in-d^uie  j 
d'un  in- quarto. 

FOUMAÏION.  sul).  f.  Action  p.ir 
laquelle  une  cluise  se  liirnie.  Lj  forma- 
tion de  l'epfjnl  dans  le  ventre  de  sa  mère. 
JLa  formatun  des  métaux  dans  le  sein  de 
la  tirre.  La  formation  d'un  abcès.  La  jur- 
mation  d'un  régiment  ,  d'une  compagnie. 
Il  se  dit  en  termes  de  Grainniane  , 
ponr  »i{"n(icr  La  manière  ilont  un  mot 
se  loriue  d'un  autre  mot.  La  jormation 
d'un  temps ,  d'un  mode.  La  formation 
d'un  nom  verbal. 

FORME,  s.  1'.  Ce  qui  détermine  U 
matière  à  être  telle  ou  telle  chose.  La 
matière  et  la  forme.  La  matière  est  sus- 
ceptible de  toutes  sortes  de  formes  ,  refait 
toutes  sortes  de  formes. 

On  distingue  dans  les  Sacreniens, 
la  matière  et  la  forme.  Les  paroles  , 
Je  te  baptise  ,  etc.  sont  la  forme  du 
Sacrement  de  Baptême  j  et  Veau  en  est  la 
matière. 

On  disoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie ,  Forme  substantielle  ,  pour  dire  , 
Ce  qui  détermine  une  chose  à  ùtre 
telle  qu'elle  est  ,  ce  qui  la  fait  ,  la 
«onstitue  ,  la  rend  ce  qu'elle  est.  La 
nouvelle  fhilosophie  a  banni  les  formes 
substantielles. 

Forme  ,  sionifie  aussi  La  figure  ex- 
térieure d'un  corps.  La  firme  d'un 
homme.  La  forme  d'un  animal.  La  forme 
•d'une  btte.  La  forme  d'un  poisson.  L'ex- 
cellence de  la  forme  humaine.  Il  est  si 
déjiguré  t  qu'il  n'a  presque  pas  forme  hu- 
maine. L'Ange  apparut  au  jeune  Tobie 
sous  la  forme  d'un  voyageur.  Donner  une 
forme  convenable  à  un  bâtiment.  Cela 
commence  à  prendre  forme  ,  à  prendre 
une  bonne  forme  ,  une  meilleure  forme, 
forme  ronde.  Forme  ovale. 
£'est  ilans  ce  sens  que  les  Peintres  , 
■"Sculpteurs  et  Graveurs  emploient  le 
mot  Forme  ,  pour  signilier  en  général 
les  îurtaces  et  les  contours  des  objets. 
Un  vase  d'une  belle  forme.  La  beauté  , 
l'élégance  des  formes.  Les  formes  an- 
tiques. 

On  dit  en  termes  de  Chasse ,  Un 
lièvre  en  forme  j  pour  dire  ,  Un  liè?re 
Au  f^ite. 

FoKME  ,  en  parlant  De  chapeau,  de 
soulier ,  se  dit  Du  modèle  de  bois  sur 
lequel  on  t'ait  un  chapeau ,  un  soulier. 
Mettre  un  chapeau  en  forme.  Mettre  une 
forme  dans  un  soulier. 

Il  $e  dit  aussi  De  la  partie  du  cha- 
peau qui  est  laite  sur  le  modèle  de 
bois  ,  et  de  la  partie  de  dessus  d'un 
soulier.  La  forme  de  ce  chapeau  est  toute 
corrompue.  La  forme  de  ce  soutier  est 
toute  gâtée. 

Forme  ,  se  dit  pour  signifier  Un 
banc  garni  d'etolte  ,  et  rembourré. 
Une  forme  de  moquette.  Une  forme  de 
velours. 

Il  se  dit  aussi  Des  stalles  qui  sont 
dans  un  Chœur. 

Forme,  en  termes  de  Marécha- 
lerie  ,  est  Une  tumeur  calleuse  qui 
vient  au  paturon  d'un  cheval. 

Fobme,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  (lit  d'Un  cbàasis  daos  lequel  sont 


FOR 

ttrrang^a  1rs  caractères  dont  o«  ne  s<>rt 
pour  l*iin()resbion.  On  a  tiré  la  première 
J'vrine.  SI  faut  deux  j  ormes  pour  composer 
une  jeuille. 

Forme  ,  signifie  aussi  ,  Mnnière  , 
Injon  il'.'if^ir  ,  tU»  parler,  de  se  con- 
duire ,  Suivant  cerlains  usages  ,  cer- 
taines règles  éiablics.  Garder  la  jonrc 
du  (jouvernement.  C'^anger  la  forme  d'un 
Gouvernement.  Garder  toujours  une  me'me 
forme  de  vivre.  On  lèpU  la  jorme  du 
serment,  Kepler  la  forme  des  voeux, 
Prescrire  une  fvrme  dt  conduite.  Recher- 
cher une  Jilh  dans  les  formes  ,  en  Jaire 
la  demande  en  forme.  Le  mariage  a  été 
fait  dans  les  formes.  Il  n'y  manqvoit 
aucune  forme.  'Iraiter  une  maladie  daris 
les  formes.  Faire  le  procès  à  quelqu'un 
dans  les  formes.  Forme  de  Justice.  Il 
Jaut  garder  les  formes.  Les  formes  re- 
quises. Se  tenir  djns  les  formes.  Man- 
quer ,  pécher  en  la  forme ,  dans  la  forme  ^ 
parla  forme,  La  forme  n'en  vaut  rien. 
Sans  aucune  forme  de  procès.  Sans  autre 
forme  de  procès.  Sans  aucune  Jorme  de 
justice.  Observer  les  formes.  Se  dispenser 
des  formes.  Se  tenir  ,  s'en  tenir  aux 
formes.  Lettres  en  bonne  Jorme.  En  quel- 
que jorme  et  manière  que  ce  soit.  Dire 
quelque  chose  par  forme  d'avis  ,  par 
forme  de  plainte. 

On  dit  ,  en  termes  de  Praiique  , 
d'Une  altaire  qui  est  bonne  en  elle- 
même,  mais  dans  laquelle  on  n'a  nis 
observé  les  formes  judiciaires,  (\u'Êile 
est  bonne  dans  le  jond  ,  mais  que  la 
forme  n'en  vaut  rien,'  et  d'Une  yifaire 
qu'on  perd  iaute  d'avoir  observé  les 
tormes  ,  que  La  forme  emporte  le  fond. 
On  dit  en  termesde  Logique,  qu'  Un 
argument  est  en  forme  ,  pour  ïtire  ,  qu'il 
est  selon  les  règles  que  la  Logique 
prescrit.  Alette^  votreargumcnt  en  forme, 
y^otre  a.gument  n'est  pas  en  forme. 

Pour  l.v  forme.  Fa^on  de  parler 
<lont  on  se  sert  communément  ,  pour 
dire,  Afin  d'observer  les  cérémonies 
ordin;)ires  ,  atin  de  se  conlormer  aux 
usages  re^us ,  de  sauver  les  app  :- 
rences.  Je  l'ai  été  voir  seulement  pour  la 
forme.  C'<st  une  chose  qu'il  faut  faire 
pour  la  forme.  J'ai  dit  cela  pour  la 
forme. 

FORMEL,  ELLE,  adjecr.  Exprès, 
précis.  Faroles  formelles.  Termes  for- 
mels. Le  texte  formel  de  la  loi.  C'est 
une  des  clauses  formelles  de  l'hdit  >  de 
l'Arrêt,  du  Contrat.  Désaveu  formel. 
Dénégation  formelle.  Contradiction  for- 
melle. 

On  dîsoit  dans  l'ancienne  Pliiloso- 
phie ,  Cause  formelle,  par  oppos  tion 
a  Cause  matérielle  ;  et  pour  titre,  La 
cause  qui  iait  qu'une  chose  est  telle 
qu'tlle  est. 

FORMELLEMENT,  adverbe.  En 
termes  exprès ,  prétisément.  La  Loi 
U  dit  formellement.  L' Ordonnance  le  dé- 
fend formellement.  Le  Contrat  porte  for- 
mellement. Il  s'y  est  opposé  formellement. 
Il  l'a  nié  formellement. 

On  disoil  dans*  l'ancienne  Pliiloso- 
phic.  Formellement  y  par  op|)osition  à 
Matériellement, 

FORMER.  V.  a.  Donner  l'être  et  la 
iorme.  Dieu  a  formé  V  Univers.  Dieu  a 
formé  l'homme  a  son  image  ,  il  l'a  formé 
du  limon  de  la  (errc« 
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II  signifie  aussi  l'rodui'C,  dans  la 
sens  que  les  causes  rature  les  ,  que 
les  .-igcns  natureU  proiluisi'nt  leurs 
eirets.  Les  exhalaisons  forment  le  tan- 
nerie. Le  sang  dent  ce  Frinc--  a  été 
formé.  Former  un  son.  Former  une  voix 
articulée. 

On  (lit  ,  Ffrmer  des  vaux  j  pour 
dire  ,  F.TÎre  de*,  vœux  ,  des  souhaits. 

Il  NigiuHc  aussi ,  Fabriquer,  figurer, 
ïit^oniuT  ,  donner  ui.e  certinne  tonne, 
unecerfatne  iigure.  Le  }■  otier  for»  t  Ua 
vases  ,  et  lur  donne  telle  figure  qu'il  veut. 
Former  un  triargle.  Former  bien  ses 
lettres  J  ses  caractères. 

On  dit  on  (iianmiairc,  Former  le* 
temps  d'un  vetbe  ,  pour  <lire  ,  C»»n'jii- 
guei.  Kt  en  termes  de  Danse  ,  Former 
ses  pas. 

FiiRMEn  ,  signifie  aussi  ,  Produire 
dans  son  e.sprit  ,  concevoir  dans  son 
esprit.  Former  un  dtsscin.  Former  un 
protêt.  Si  former  des  chimères 

11  signihe  aussi  ,  Proposer  ce  qu'on 
a  coii^u  ,  le  nieitre  en  avant.  F'ormer 
une  question.  Former  une  difficulté.  For~ 
mer  sa  pla  nte  ,  so-\  opposition  devant  le 
Juge   Former  oppos'.tion. 

Il  signiKe  aussi  ,  Compo-^er  une 
chiise  di-  plusic  urs  autres,  et  lui  don- 
ner une  cert.iiiie  ioriiie ,  ime  certaine 
disposition.  Former  un  bataillon,  m 
e  cadron  ,  un  corps  d'armée  j  une  soc  été , 
une  répubU-iue.  Former  une  cabale  ,  une 
conspiration.  Former  un  concert  de  \oix  , 
d'instrumens. 

On  dit ,  Former  un  siège  ,  pour  dire, 
Commencer  le  siège  u'iine  Place, 
comii.encer  à  ouvrir  I  i  trjnchéf.  Il  a 
investi  la  Flace  ,  mais  il  n'a  pas  encore 
jormé  le  siège. 

Former,  signifie  aussi,  Instruire, 
lar  iinner  par  l'inslruciion.  Former  un 
jeune  homme  ,  lui  former  l'esprit.  Former 
la  jeunesse  d'un  trinci  ,  le  Jorm.  r  à  la 
vertu  J  aux  bonnes  mœurs.  Former  un 
apprenti  ,  un  disciple.  La  Itcture  des 
bons  Livres  forme  extrêmement  les  mœurs. 
Former  son  st)  le  sur  un  Auteur.  Les  An- 
ciens sont  les  meilleurs  modèles  sur  les- 
quels un  Auteur  puisse  former  son  goût, 

iE  ruRMER.  Éirf  produit  ,  r.  revoir 
la  forme,  prendre  lorme.  Il  se  dit 
iluus  le  propre  et  dans  le  fijjuré.  Le 
poulet  se  firme  dans  l'œuf.  Le  tonnerre  te 
jorme  des  exhalaisons.  Les  traits  de  son 
visage  commencent  à  se  fermer.  Sataille, 
sa  gorge  coti  mencint  à  se  j'ormer.  It  s'est 
bien  jormé  depiis  piu.  il  se  formera 
avec  le  temps.  On  se  Jbime  en  voyant  le 
monde.  Le  futui  des  verbes  Franf.is  se 
forme  ordinairement  de  t  injtnitij.  Se  for^ 
mer  sur  de  bons  modèles. 
F.iRMB  ,  ÉE.  p.rrtiiipe. 
FOfiMlCA  -  LtO.  sub.  m.  Voye? 
Fourmi-l'on. 

FOliMICAKT.  ni!j.  m.  Tern  e  de 
médecine.  Un  pouls  f'rm'catit  ,  Un 
pouls  pi  tit  ,   foil  le  e;  fuq  iint. 

FOHMIDABLE.  a.j.  d.s  2  ç  Re- 
doutable, qui  est  à  rrandre.  C'tst  un 
homme  formidable.  Oest  la  choie  du 
monde  la  plusformidabL.  Utu  /  ui  sance 
formidable.  JJs  tn-upes  ,oimduhl  s.  Il 
s'est  rendu  formidable  par  la  rapidité  de 
ses  conquêtes.  * 

FOKMli-R.  s.  m.  Ouvrier  qui   fait 
et  rend  des  lorn.es  pour  le»  souacrs. 
G   g  g  g  Z 
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lORMUER.  V.  a.  Terme  de  Véne- 
rie. Faire  passer  la  mue  à  un  oiseau. 

FoRMué,  ÉE,  participe. 

FORMULAIRE,  siib.  m.  Livre  de 
Formules.  Le  formulaire  des  lactaires. 
Le  formulaire  des  Arrêts  du  Conseil. 

Il  se  (lit  aussi  De  tout  ce  qui  con- 
fient quelque  lornuile,  quelque  for- 
malité à  observer  ,  quelque  profession 
de  Foi.  Formulaire  de  dévotion.  Signer 
un  Formulaire   de  foi. 

FORMULE,  s.  ï.  Mtjdèlo  qui  con- 
tient les  termes  formels  et  exprès  dans 
lesquels  un  acte  solennel  est  conçu. 
Formule  d'Arrêt.  Formule  de  serment. 
Formule  de  Droit. 

On  appelle  Formule  d'Algèbre,  Le 
résultat  général  tiré  a'un  calcul  algé- 
brique ,  et  renfermant  une  infinité  de 
cas. 

FoR»iri,E  ,  se  dit  en  termes  de  Mé- 
decine, Des  ordonnances  de  Médecin, 
rédigées  conformément  aux  régies  et 
dans  le  laiipnj^e  <le  l'art.  Dresser  une 
formule.  On  use  dans  les  formules  de 
certains  caractères,  de  certaines  abré- 
viations pour  désigner  les  médicanieus, 
leur  dose  ,  leur  poids,  la  minière  de 
les  fondre  ensemble  ,   de   les  combi- 

FORNICATEUR  ,  TRICE.  subst. 
Celui ,  celle  qui, commet  le  péché  de 
fornication.  L'Ecriture  dit,  que  ni  les 
fornicateura  ,  ni  les  adultères  n'entreront 
dans  le  Royaume  des  CieuAr. 

FORNICATION,  s.  f.  Le  péché  de 
la  chair  entre  deux  personnes  qui  ne 
sont  ni  mariées  ,  ni  liées  par  aucun 
vœu.  Simple  fornication.  Le  péché  de 
fornication.  Commettre  fornication.  Ce 
mot  et  celui  de  Fornicateur ,  qui  pré- 
cède, ne  se  disent  guère  que  dans  le 
Dogmatique ,  et  dans  les  discours  de 
Religion. 

FORNIQUER,  v.  n.  Commettre  le 
péché  de  fornication.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

FORPAiTRE  ,  ou  FORPAISER. 
T.  n.  Terme  de  Chasse.  Il  se  dit  Des 
bêtes  qui  vont  chercher  leur  pâture 
dans  des  lieux  éloignés  de  leur  séjour 
ordinaire. 

FORS,  préposition.  Excepté  ,  hor- 
mis ,  à  la  réserve  de.  Ils  sont  tous 
morts  ,  fors  deux  ou  trois.  Tout  est  per- 
du .fort  l'honneur.  11  est  vieux. 

FOfiSENANT.  a.ijectif.  Terme  de 
Chasse ,  qui  se  dit  d'Un  chien  courant 
qui  a  beaucoup  li'ardeur. 

FORT,  OUTE,  adject.  Robuste, 
vigoureux.  Un  homme  fort ,  extrêmement 
fort.  Un  homme  grand  et  fort.  Un  homme 
fort  et  ramassé.  Avoir  le  bras  fort ,  la 
main  forte.  C'est  un  homme  fort  ,  et  qui 
résiste  au  travail,  à  la  fatigue.  Il  n'est 
pas  asse^  fort  pour  porter  tout  cela.  Ce 
cheval-là  est- il  asse^  fort  pour  le  car- 
rosse ?    Un  oiseau  qui  a  l'aile  forte. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
extrêmement  robuste,  qu'i/  est  fort 
tomme  un  Turc. 

Fort,  se  «lit  aussi  pour  signifier. 
Grand  et  puissant  de  corps ,  épais  de 
taille.  Un  fort  cheval.  Un  fort  mulet. 
Un  cheval  jort  du  dessous.  Un  fort  mulet 
forte  six  cents  pesant. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  ,  pour 
«igniter ,  Gros  et  épais  de  mati&e  , 
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capable  de  porter  un  poids  ou  de  ré- 
.sister  au  choc.  Jl  faut  une  poutre  plus 
forte.  Ces  soCives-là  sont  trop  fortes  pour 
la  poutre.  Jl  faut  une  barre  de  fer  plus 
forte.  Une  planche  qui  n'est  pas  asse^ 
Jorte.  De  la  vaisselle  d'argent  extrême- 
ment forte. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes, des  toiles, 
i\\\  cuir  ,  etc.  Un  damas  fort  et  plein  de 
soie.  Cette  étoffe-la  est  forte  ,  elle  durera 
long-temps.  Du  ruban  bien  fort.  Un 
cuir  fort  et  qui  résistera  à  l'eau. 

Il  se  dit  aussi  Des  Villes  et  des 
Places  de  guerre  ;  et  alors  il  signifie  , 
en  l'tat  de  résister  aux  attaques  de 
l'ennemi.  yUle  fo/te.  Flace  forte.  Le 
corps  de  la  Place  est  très-fort.  Les  dehors 
sont  encore  plus  forts  que  le  corps  de  la 
F  lace.  Une  F  lace  forte  d'assiette. 

Il  se  dit  aussi  l)es  bois  ,  des  blés  , 
etc.  et  signifie  ,  Touifu  ,  rangé  près  à 
près.  Les  blés  sont  forts  cette  année.  Un 
bois  extrêmement  fort.  La  haie  est  trop 
Jorte  pour  qu'on  y  puisse  passer. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  d'Une  table 
servie  tous  les  jours  ,  de  manière  qu'il 
y  ait  <le  quoi  suffire  à  plusieurs  sur- 
venans.  Il  tient  un  ordinaire  fort.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Une  Jorte 
entrée. 

Fort  ,  signifie  aussi ,  Rude  ,  diffi- 
cile ,  pénible.  Un  ressort  qui  est  très- 
fort,  ï/'ous  lui  donnei'là  une  forte  tâche. 
Ils  trouvèrent  une  montagne  forte  à  mon- 
ter. C'est  un  cheval  fort  à  dompter.  La 
journée  a  été  forte.  Ce  cheval  a  la  bouclie 
forte.  Et  c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit , 
Le  plus  fort  en  est  fait. 

On  dit  proverljialement  et  figuré- 
roent  ,  que  La  jeunesse  est  forte  à  pas- 
ser ,  pour  dire  ,  qu'il  est  difficile  de  h: 
passer  sans  tomber  dans  quelques 
fautes. 

On  appelle  Terre  forte  ,  Une  terre 
grasse,  tenace,  et  difficile  à  labourer; 
Colie  forte  ,  Une  sorte  de  colle  plus 
tenrice  que  l'c>r<linaire  ;  ft.  Coffre  fort , 
Un  colfre  ilitficile  àouvrir  et  a  rompre, 
et  destiné  à  serrer  de  l'argent. 

FoiîT  ,  signifie  aussi,  Impétueux, 
grand  ,  viuknt  dans  son  genre.  Forte 
pluie.  Vent  fort.  Forte  gelée.  Forte  dou- 
leur. Médicine  trop  fnte.  Forte  maladie. 
Forte  fièvre.  Son  pouls  est  fort  et  élevé. 
Il  faut  donner  le  feu  plus  fort.  Il  faut  à 
cela  une  lessive  plus  jorte.  Vin  fort.  Cidre 
fort,  Vinaigre  fort.  Bière  forte.  Liqueurs 
fortes.  Bouillun  trop  fort. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  excessive- 
ment acre,  piquant,  désagréable  au 
goût  ou  à  l'odorat.  Du  beurre  fort. 
Avoir  l'haleine  forte.  Ces  odeurs-là  sont 
bonnes  ,  mais^lles  sont  trop  fortes. 

Il  signifie  aussi ,  Puissant,  considé- 
rable. Aon  parti  est  le  plus  fort.  Il  est 
fort  en  cavalerie.  Cette  armée  est  forte  en 
Infanterie ,  forte  d'Infanterie.  Les  etme- 
mis  sont  plus  forts  en  nombre.  Il  a  à 
faire  à  forte  partie.  Il  est  fort  en  raisons. 
Céder  ou  plus  fort.  C'est  au  plus  fort  à 
faire  la  loi.  Quai:d  on  n'est  pas  le  plut 
fort ,  il  faut  céder,  La  raison  du  plus 
fort. 

On  dit  proverbialement  et  popu- 
lairement ci'Un  homme  ,  qu'il  est  Jort 
en  gueule ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  beau- 
con|i ,  qu'il  a  la  repartie  prompte  et 
peu  mesurée. 
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Fout,  se  dit  figurément,  dans  les 
choses  morales  ,  pcîur  signifier,  Grand, 
violent  ,  extrême.  .Avoir  une  forte  in- 
clination ,  une  jorte  passion  pour  quelque 
chose.  Cela  fait  une  forte  impression  sur 
son  esprit. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  pour 
signifier  ,  Qui  est  bien  fondé  ,  qui  esr 
appuyé  sur  de  bons  principes.  Cette 
raison- là  est  bien  plus  forte  que  l'autre. 
C'est  un  des  plus  forts  argument  pour 
prouver 

On  dit  .par  comparaison  du  plus  au 
moins,  j4  plus  forte  raison  ,  tçioux  àite  , 
Avec  d'autant  plus  de  raison.  Si  on  est 
obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers  , 
à  plus  forte  raison  en  doit-on  jaire  à  ses 
concitoyens. 

On  dit  figurément ,  Une  expression 
Jorte  ,  pour  dire  ,  Une  expression  si- 
gnificative et  énergique.  Et  on  dit  pa- 
reillement d'Une  expression  ,  d'une 
épithète  ,  qu'Elle  est  Jorte ,  pour  dire, 
qu'Ello  est  dure  et  offensante.  Cette 
expression-là  est  un  peu  forte,  L'épithite 
est  Jorte,  Ce  que  vous  dites- là  est  un  peit 
jort. 

Fort  ,  se  dit  aussi  figurément ,  pour 
signifier,  Habile  ,  expérimente.  Il  est 
fort  sur  ces  matières-là  ,  il  y  est  plus  jort 
que  personne.  Il  est  jort  sur  la  Philoso- 
phie ,  sur  l'Histoire  j  sur  le  Droit  Ca^ 
non  ,  sur  Us  cas  de  conscience,  £tre  fort 
aux  échecs  ,  au  piquet.  Je  ne  joue  pas 
contre  vous,  vous  êtes  beaucoup  plus  fort 
que  moi. 

On  dit ,  Une  tête  forte  ,  pour  dire  , 
Un  homme  trés-habile  et  capable  des 
plus  grandes  affaires.  C'est  une  des  plut 
fortes  têtes  du  Conseil ,  du  Parlement. 
Et  on  dit ,  qu'fAn  homme  a  l'esprit  J^irt , 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  vigueur ,  de 
la  pénétration  ,  et  de  l'étei:due  d'es- 
prit. H  a  l'esprit  jort  ,  il  n'est  point 
accablé  par  la  multitude  des  ajjàires. 

On  appelle  Hsprit  fort ,  Un  homme  ■ 
qui  se  pique  de  ne  pas  croire  les  vé- 
rités de  la    Religion.   C'est  un   esprit 
fort.  Il  fait  l'esprit  fort. 

Fort  ,  se  prend  aussi  figurément 
pour  Courageux,  magnanime.  Cest  un 
homme  qui  a  l'âme  grande  et  forte.  La 
femme  forte  de  L'Ecriture,  Cela  est  d'uae 
âme  Jorte, 

On  dit,  Se  faire  fort,  pour  dire  ^ 
S'engager  à  quelque  chose  ,  se  rendre 
caution  ,  se  rendre  garant  ;  et  en  cette 
phrase  ,  le  mot  ne  Fort  s'emploie  tou- 
jours sans  nombre  ni  genre.  Je  me 
Jais  jort  d'en  venir  à  bout.  Il  se  fait  Jort 
de  son  ami.  Une  femme  qui  se  Jàit  fort 
de  jaire  signer  son  mari.  Ils  te  jaisoient 
Jort  d'une  chose  qui  ne  dépendait  pas 
d'eux.  ^ 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Se  porter 
Jort  pour  quelqu'un,  pour  dire  ,  Ré- 
pondre du  consentement  de  quelqu'un. 

FORT.  s.  m.  L'endroit  le  pins  fort 
d'une  chose.  Mettre  une  poutre  sur  toit 
fort.  Le  Jort  de  la  voûte.  Le  fort  de  ta 
balance,  Gagntr  le  fort  de  l'épée.  Lt  Jort 
de  la  boule. 

U  se  dit  aussi  De  l'endroit  le  plu< 
épais  et  le  plus  touffu  d'un  bois.  S'en- 
foncer dans  le  jort  du  bois.  Courir  dam 
U  fort.  Et  parce  que  plusieurs  bêtet 
se  retirent  toujours  dans  l'endroit  du 
hoit.  le  pLua  épais  ,  ou  appelle  Itm 


FOR 

fort ,  le  lifu  lie  leur  repaire  ,  de  lenr  ( 
retraite.  Le  sanglier  est  dam  son  fort. 
Relancer  une  Kie  dans  son  fort. 

Il  se  lUt  liguréiiient ,  pour  signifier 
L'endroit  ,  lu  qualité  par  où  une  pei- 
(onne  extelle  le  plus.  Son  fort ,  c'<st 
l'Histoire  ,  la  Chronulcgie.  Cesl-là  Sun 
fort.  La  cnt'que  est  son  fort.  Cest  le 
tirer  de  so.i  fort,  que  di.  le  tirer  de  là. 
Tout  le  f-rt  de  cet  homme-là  ett  la  mé- 
moire. L'est  le  prendre  par  son  fort  ,  que 
de  l'attaquer  sur  la  Géométrie. 

On  dit  (.oiiiiiiiinéuient ,  Du  fort  au 
foible  ,  le  Jort  portant  le  Joibte  ,  pour 
,  dire,  Toutes  choses  étant  compen- 
sées ,  ce  qui  manque  d'un  cùie  étant 
suppléé  de  l'autri'.  Ces  six  chevaux 
coûtent  cent  écus  chacun  ^  du  fort  au 
foible.  Des  terres  qui  valent  tant  L'arpent  g 
le  fort  portant  le  fe  ble. 

Fort  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Le  temps  où  une  chose  est  dans  son 
plus  haut  point ,  dans  son  plus  haut 
«lefjré  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  égale- 
ment dans  le  Physique  et  claies  le' 
Moral.  Dans  le  fort  de  l'hiver.  Dans  le 
fort  de  l'été  Au  fort  de  la  tempête. 
Dans  le  plus  fort  de  la  guerre.  Il  est 
dans  le  Jort  de  sa  maladie.  Dans  le  fort 
de  sa  fièvre  Un  homme  dans  h  fort  de  sa 
passion  j  dans  le  fort  d  la  colère  j 
n'écoute  guère  la  raison.  Il  ne  faut  pas 
lui  en  parler  dans  le  fort  de  sa  douleur  ^ 
de  son  affliction. 

FoKT  ,  signiKe  aussi  Un  ouvrage  de 
terre  ou  de  màjonnerie,  en  état  de 
résister  aux  attaques  de  renniimi.£âtiV 
un  fort.  Attaquer  un  fort.  Prendre  un 
fort.  Il  n'y  a  qu'un  fort  de  terre  qui  dé- 
fende l'entrée  du  pont. 

Fort.  adv.  Vigoureusement  .d'une 
tnanière  forte  et  vigoureuse.  Frappe^ 
Jort,   Heurtc\  plus  fort.  Pousse{  fort. 

Il  signifie  aussi,  Extrêmement,  beau- 
coup. Elle  lui  tient  fort  à  caur.  J'ai 
cela  fort  à  cœur.  Et  mis  devant  l'ad- 
)ectit  ,  il  marque  le  superlatif.  Fort 
feau.  Fort  laid.  Il  plait  fort.  Il  pleut 
fort.  Il  gèle  fort.  Il  Vinte  fort.  Elle 
lui  plaît  fort.  Elle  est  fort  foible.  Il 
itie  fort  et  ferme.  Fort  bien. 

FORTEMENT,  adv.  Avec  vigueur, 
avec  véhémence.  Il  a  parlé  fortement. 
Il  a  appuyé  fortement  son  opinion.  Agir 
fortement. 

On  dit ,  Se  mettre  une  chose  fortement 
en  tête ,  pour  <lire  ,  Se  l'imprimer  dans 
l'imagination  ,  dans  l'esprit. 

FORTE-PIANO.  subst.  mas.  Voye^ 

PlAIfO-FOnTE. 

FOKTERESSE.  s.  f.  Lieu  fortifié, 
destiné  à  recevoir  une  garnison  et  à 
défendre  un  Pays.  Il  y  a  une  forteresse 
qui  tient  tout  le  Pays  en  bride.  Attaquer 
une  forteresse.  Prendre  une  forteresse. 

FORTIFIANT,  AISTE.  adj.  Qui 
augmente  les  forces.  Il  se  dit  Des  re- 
inédes  et  des  alimens.  Le  vin  est  un  re- 
mède et  un  aliment  fortifiant. 

FORTIFICATION,  sub.  f.  Ouvrage 
de  terre  ou  de  maçonnerie  qui  rend 
une  Place  forte.  La  fortiflcaticn  de  cette 
Ville  est  excellente.  Les  fortifications 
n'en  valent  rien.  Abattre  j  rater  les  forti- 
fications. Démolir  ,  réparer  les  fortifica- 
tions. Dresser  le  plan  des  fortifications, 
l'ravailler  aux  fortifications.  Fortifica- 
tion régulièrt ,  irreguliire. 
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Il  signifie  aussi  L'art  de  fortifier. 
J^  entend  bien  la  fortification.  Se  con- 
noitre  ,  s'entendre  aux  fortifications.  Ap- 
prendre ,  étudier  les  fortifications.  En  ce 
sens  il  se  dit  plus  oroinairement  au 
pluriel. 

Il  signifie  aussi  L'artion  même  de 
tortiller.  Il  travaille  à  la  fortification 
d'une  telle   Place. 

FORl  jFU.R.  V.  a.  Rendre lort.  For- 
tiHer  un  camp.  Les  ennemis  se  S'  nt  forti- 
fiés dans  ce  poste.  Fortifier  une  Place. 
FurtijUr  une   Ville,  un   Château. 

Il  signiHe  aussi,  Uunner  plus  de 
force  ;  et  il  se  dit  De  tout  ce  qui  en 
donne,  soit  au  corps ,  soit  à  1  esprit. 
Le  bon  vin  fortifie  l'estomac.  La  }  hi.o- 
sophie  fortifie  l'esprit.  Cela  fortifie  la 
preuve ,  le  soupçon.  Fortiier  quelqu'un 
dans  sa  résolution.  Se  fortifier  l  âme.  For- 
tifier son  âme  ,  son  cœur. 

On  oit  en  ternies  de  Peinture  ,  For- 
tifier une  figure  ou  les  membrts  d  une  fi- 
gure ,  pour  dire  ,  Leur  donne  plus  de 
grosseur  ;  Fortifier  les  teintes  ,  pour 
dire  ,  Les  rendre  plus  vifjoureuses  ; 
Fortifier  les  ombres  et  les  touches  ,  pour 
dire  ,  Les  rendre  plus  brunes  et  plus 
obscures. 

Fortifier  ,  se  met  aussi  avec  le 
pron>  m  personnel ,  et  signifie  .  Deve- 
nir plus  fort.  Cet  enfant  se  fortifie  tous 
les  jours.  Ce  convalescent  commence  à  se 
fortifier.  Se  fortifier  dans  sa  résolution. 

Fortifié  ,  be.  participe. 

FORTIN,  subs.  m.  diminutif.  Petit 
fort.  On  accompagna  le  grand  fott  de 
deux  fortins. 

FoKTITBER.  rerb.  n.  Terme  de 
Chasse.  On  dit,  qu'l/n  cerf  fortitre  , 
pour  dire,  qu'il  évite  de  p.isser  dans 
les  lieux  où  il  y  a  des  reiais  ou  des 
chiens  frais  amenés  pour  le  courre. 

PORTRAIT,  AITE.  adj.  On  dit, 
Un  cheval  fortrait ,  pour  dire ,  Un  che- 
val ou'ré  de  fatigue. 

PORTRAITURE,  subst.  f.  Fatigue 
outrée  d'un  cheval. 

FORTUIT  ,  ITE.  adj.  Qui  arrive 
par  hasard  ,  d'une  manière  imprévue. 
Par  cas  fortuit.  C'est  un  as  fortuit.  C'est 
une  chose  fortuite.  Rencontre  fortuite. Evé- 
nement fortuit.  Un  n'est  point  tenu  des 
cas  fortuits. 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  cas 
fortuit ,  par  hasard.  Je  l'ai  rencontré 
fortuitement.  Cela  est  arrivé  fortuitement. 

FORTUNE,  s.  f.  Cas  fortuit ,  ha- 
sard. Bonne  fortune.  Mauvaise  fortune. 
En  cas  de  fortune.  Je  me  rencontrai  là  par 
bonne  fortune  pour  moi.  Il  tienne  tout  à 
la  fortune.  Les  aecidens  de  la  fortune.  Il 
court  fortune  d'être  quelque  jour  un  grand 
Seigneur  ,  d'être  un  jour  jort  riche. 
Il  court  fortune  d'hériter  de  tous  ces 
grands  biens  ,  d'épouser  une  grande  héri- 
tière. Il  a  couru  fortune  d'être  noyé.  Il 
court  fortune  de  la  vie.  J'en  courrai  la 
fortune.  Tenter  fortune.  Eprouver  un  re- 
vers de  fortune.  Etre  à  l'abri  des  revers 
de  fortune. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Bon- 
heur. Il  est  en  fortune  ,  il  gagne  tout  ce 
qu'il  ve:it. 

Il  se  prend  aussi  pour  Malheur  ,  pé- 
ril ,  danger  ,  risque  :  Dieu  vous  pré- 
serve de  mal  et  de  fortune  ;  et  dans  cette 
phrase  de  Pratique  ,  ^  tet  ritjuti , 
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périli  et  fortune.  En  ce  m^^mc  sens  on 
dit  provei!  lalenunt  Contre  fortune  bon 
caur. 

On  appelle  Fortune  de  mer ,  Les  fâ- 
cheux ac»  idens  qui  .11  rivent  à  ceux  qui 
naviguent  sur  mer,  comme  de  faire 
naiilr.;ge  ,  d'ecliouer,  etc. 

Fortune  ,  se  prend  aussi  pour  Tout 
ee  qui  pi  ut  ariiver  de  bien  nii  de  mal 
à  un  hom  le.  Courir  la  f'rtune  de  quel- 
qu'un, huus  courons  tous  dei'x  même 
fortune.  !\'ous  sommes  compagnons  de  for- 
tune. S'attacher  à  la  fortune  de  quelq't'un^ 
suivre  sa  fortune,  il  est  le  maître  et  l'ar- 
bitre de  ma  fortune.  lia  ép  roui  é  l'une  et 
l'autre  fortun  . 

On  dit  lainilièrement  ,  Courir  la  for- 
tune du  pot,  pour  dire,  S'exposer  à 
faire  lauvaise  chèri.  en  allant  diner 
dans  une  maison  où  l'on  n'est  point 
alt"nilu. 

Fortune  ,  se  prend  aussi  pour  L'a- 
vancement et  l'éialilissemeni  dans  les 
biens ,  dans  les  chu  gcs ,  dans  les  hon- 
neurs. Giande  fortune.  Belle  fortune. 
JUédiocre  fortune  Sa  foi  tune  est  digne 
d'envie.  Faire  fyrtune.  Faire  la  fortum 
de  quelqu'un.  Etablir,  affermir  sa  for- 
tune. Ruiner  sa  fortune.  Perdre  sa  for- 
tune par  sa  mauvaise  conduite.  Ménager 
bien  sa  fortune.  Parvenir  à  une  haute 
fortune.  S'il  vit ,  il  portera,  il  poussera 
sa  fortune  bien  loin.  Vous  êtes  en  bon 
chemin  ,  pousse^  votre  fortune.  N'abuse^ 
pas  de  votre  fortune.  Sa  fortune  est  encore 
chanceLmte.  Il  semble  que  sa  fortune  di' 
minue  ,  qu'elle  baisse.  Ses  envieux  tâchent 
de  traverser  ,  d'ébranler  sa  fortune.  2'enir 
sa  fortune  de  quelqu'un.  Il  doit  sa  fortune 
à  un  tel.  Il  ne  doit  sa  fortune  qu'à  ton 
propre  mérite.  Un  a  vu  des  fortunes  bien 
étonnantes  depuis  vingt  ans.  Les  fortunes 
subites  sont  rarement  durables.  JN'avoir 
point  de  fortune. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'état ,  la 
condition  où  l'on  est.  je  contenter  de  ta 
fortune.  Il  s'est  toujours  tenu  dans  sa 
première  fortune.  Il  n'a  point  changé  ta 
fortune. 

On  appelle  Biens  de  la  fortune  ,  Les 
richesses,  les  honneurs,  les  charges. 
Les  biens  de  la  fortune  ne  sont  pas  les 
vrcis  biens.  Le  Sage  ne  recherche  pas  ar- 
demment les  biens  de  la  fortune. 

On  appelle  Homme  de  fortune  ,  Uit 
homme  qui ,  d'un  lort  petit  (ominen- 
cement,  est  parvenu  à  de  grands  biens  ; 
et,  Soldat  de  fortune  ,  Un  homme  de 
guerre  qui ,  sans  naissante,  et  sans 
autre  recommandation  qneson  mérite  , 
est  parvenu  Acs  derniers  rangs  aux 
grades  les  plus  élevés. 

On  appelle  de  même ,  Ufficier  de  for- 
tune ,  Un  soldat  devenu  Officier  par 
son  seul  mérite. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
meut  ,  que  Chacun  est  artisan  de  sajoi^ 
tune ,  pour  dire  ,  que  Généralement 
parlant,  chacun  peut  se  rendre  heu- 
reux dans  son  état,  que  notre  bonheur 
dépend  de  notre  conduite. 

Et  on  dit  proverbialement ,  Busqutr 
fortune,  pour  dire,  Chercher  à  luire 
tortune.  On  le  dit  aussi  ,  pour  dire, 
Chercher  une  bonne  rencontre. 

Bonne  fortune  ,  se  dit  en  termes 
de  Galanterie  ,  pour  signiher  Les  bon- 
nes grâces  K'iuie  lemmc.  Il  est  aimji 
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dtt  Femmes ,  il  a  eu  beaucoup  de  honftet 
fortunes.  Ccst  un  homme  à  bonnes  for- 
tunes. Aller  en  bonne  fortune. 

Fortune,  selon  les  Païens,  étoit 
«ne  Déesse  qui  laisoit  le  l)onlieur  et 
le  malheur,  tous  les  bons  et  les  mau- 
vais succès.  Le  Temple  de  la  Fortune. 
La  statue  de  la  Fortune.  Les  Romains 
adoraient  la  Fortune  ,  sacrifioient  à  la 
Fortune.  Aujourd'hui  que  nous  rocon- 
noissons  que  la  Fortune  n'est  rien  par 
elle-même,  on  ne  laisse  pas  néanmoins 
de  se  servir  de  la  plup^^rt  des  phrases 
dont  les  Anciens  se  scrvoient  ;  et  alors 
elles  sont  figurées.  Ainsi  on  dit  :  La 
Fortune  est  aveugle,  inconstante,  lé- 
gère ,  variable  ,  contraire  ,  favorable  , 
cruelle,  bigarre,  capricieuse,  changeante , 
volage.  Les  caresses  ,  les  faveurs  de  la 
Fortune.  L'inconstance  ,  le  caprice  ,  la 
bizarrerie  ,  les  revers  de  la  Fortune.  Les 
révolutions  de  la  Fortune.  L'empire  ,  U 
puissance  de  la  Fortune.  Il  est  maltraité 
de  la  Fortune.  Il  accuse  la  Fortune  de 
son  malheur.  La  Fortune  lui  rit.  La  For- 
tune lui  en  veut;  Ce  qui  se  dit  égale- 
ment en  bonne  et  en  mauvaise  part. 
La  Fortune  lui  a  tourné  le  dos.  La  For- 
tune élève  les  uns  ,  abaisse  les  autres.  Se 
commettre  ,  s'abandonner  à  la  Fortune, 
la  roue  de  la  Fortune.  La  Fortune  pré- 
side à  la  guerre  ,  à  la  Cour  .  au  jeu.  La 
Cour  est  le  théâtre  de  ta  Fortune.  Cet 
homme  de  néant  élevé  si  haut  est  ua  jeu 
4e  la  Fortune  ,  un  ouvrage  du  caprice  de 
la  Fortune.  Les  hommes  sont  le  jouet  de 
fa  Fortune.  La  Fortune  se  joue  de  tout. 
La  Fortune  aime  les  jeunes  gens. 

On  appelle  Tous  les  grands  change- 
mens  qui  arrivent  aux  hommes  ou  aux 
États ,  et  qui  les  élèvent  ou  les  abais- 
sent .  Des  jeux  ,  des  coup)  ,  des  caprices 
de  la  Fortune. 

On  dit  tigurém.  et  proverb.  Atta- 
cher u»  clou  à  la  roue  de  la  Fortune  ,  pour 
jljfe  ,  Trouver  moyen  de  la  fixer. 

On  dit  ,  Adorer  ,  encenser  la  Fortune  , 
sacrifier  à  la  Fortune  ,  pour  dire  ,  S'at- 
tacher à  ceux  qui  sont  en  laveur,  en 
crédit.  . 

FORTUNE  ,  EE.  adiect.  Heureux. 
JPrince  fortuné.  Amans  Jortunés.  Siècle 
fortuné.  . 

les  Anciens  appeloient /fcj/orluncMj 
Celles  que  nous  appelons  maintenant 
Les   Canaries. 

FORUM,  s.  m.  (On  pron.  lorome.) 
Terme  que  les  Antiquaires  ont  em- 
prunté du  Latin  ,  pour  désij^ner  Les 
places  où  le  marché  se  tenoit  a  Rome , 
et  celles  oii  le  peuple  s'assembloit  pour 
les  attàires  publiques.  Il  se  disoit  aussi 
D -s  Villes  dépendantes  de  l'Empire  , 
où  les  loires  se  tenoient.iepeupZe  s'as- 
sembloit dans  h  forum. 

FORURE.  s.f.  Terme  de  Serrurier. 
Trou  fait  avec  un  loret. 


FOSSE,  s.  f.  Creux  large  et  profond 
dans  la  terre  ,  tait  par  la  nature  ou 
par  l'art.  Large  fosse.  Fosse  creuse , 
profonde.  Faire  ,  creuser  une  fosse  pour 
un  arbre.  Fosse  à  fumier  Fosse  de  privé. 
Jl  y  a  une  dangereuse  fosse  dans  la  ri- 
vière. Tomber  dans  une  fosse.  Daniel  a 
iti  jeté  dans  la  fosse  aux  lions. 
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FossK ,  se  dit  aussi  Des  creux  que 
les  Vignerons  lont  tlans  les  vignes.  Le 
yigneron  est  obligé  par  son  bail  de  faire 
tant  de  fosses  dans  cette  vigne. 

Fosse  ,  signifie  plus  particulière- 
ment Ij'cniiioit  que  l'on  creuse  en 
terre  pour  y  mettre  un  corps  mort.  Un 
a  fait  sa  Josse  dans  le  cimetière.  Mettre 
un  corps  dans  la  fosse,  yrier  Dieu  sur  la 
juste  de  quel.ju^un.  Jeter  de  l'eau-bénite 
sur  sa  fosse.  Pleurer  sur  sa  Jo:se. 

On  tiif  proverbialement  tt  liguré- 
ment  d'Un  hou  me  qui  est  eKirème- 
meut  vieux  ,  qu"i/  est  sur  le  bord  de  sa 
foise  ,  qu'i/  a  un  pied  dans  la  josse  j  et , 
Mittre  les  clefs  .^ur  la  fusse  ,  pour  dire  , 
Renoncer  a  la  succession  ou  a  la  com- 
munauté d'une  p-  rsonne  décédée. 

Basse  -  fosse.  Cachot  très  -  prtit'ond 
dans  une  prison.  On  Va  mis  dans  un  cul 
d.  basse-fosse.  On  ne  met  dans  Ls  basses- 
joSsesque  aux  qui  sont  accusés  de  grands 
crimes. 

FOSSÉ,  s.  m.  Fosse  creusée  en  long 
pour  clore  ,  pour  eiiiermer  quelque 
espace  de  terre  ,  ou  pour  la  ilétense 
d'une  Pla(  e  ,  (m  pour  taire  écouler  les 
eaux.  Les  fossés  d'une'  Ville  ,  d'une 
Place  de  guerre.  Long  fossé.  Large  fossé. 
Fossé  profond,  tosse  plein  d'eau.  J^ossé 
sec.  Remplir  le  fossé.  Combler  le  fossé. 
Sauter  le  fisse.  Franchir  un  fossé.  C'est 
un  Pays  tout  coupé  de  jbsses.  Fossé  à 
jond  dtf  cuve.  Fossé  taillé  dans  le  roc. 
Fossé  revêtu.  Percer  le  fossé.  Descendre 
dans  le  fossé.  Pass  r  U  fossé.  Se  loger 
dans  le  Jjssé.  La  descente  du  fossé,  hn- 
tourer  un  pré  de  fosses.  Relever  les  fossés 
d'une  pièce  de  terre.  La  crête  d'un  fossé. 
Le  revers  d'un  fossé. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de  la 
terre  le  fossé ,  pour  dire  ,  Se  servir 
d'une  partie  d'une  chose  pour  conser- 
ver ou  pour  payer  l'auire.  Il  se  dit 
aussi  De  ceux  qui  lont  des  dettes 
pour  en  payer  d'autres. 

FOSSETTE,  sub.  f.  diminutif.  Petit 
creux  que  les  entans  lont  en  terre  , 
pour  jouer  à  qui  y  fera  tenir  plus  de 
noix  ,  plus  de  noisettes  ,  etc.  Jouer  à 
la  fossette. 

Fossette  ,  se  dit  aussi  Du  petit 
creux  que  quelques  personnes  ont  au 
bout  du  menton  ,  ou  qui  se  forme  au 
milieu  de  la  joue  quand  elles  rient. 

FOSSILE.  Ce  mot  se  prend  comme 
substantif  ou  comme  ad)ectit.  Comme 
substantif,  il  désigne  toutes  les  subs- 
tances qui  se  firent  du  sein  de  la  terre  : 
on  dit,  Un  fossile  ,  les  Jàssiles.  Comme 
adjectif,  on  le  joint  au  nom  des  subs- 
tances qui  se  tirent  de  la  terre  ,  pour 
les  distinguer  de  celles  île  même  na- 
ture qui  se  trouvent  ailleurs.  C'est 
ainsi  qu'on  dit  :  Du  bois  fossile.  De  l'i- 
voire fossile.  Des  coquilles  fossiles.  Du 
tel  fi  ssile  ,  etc. 

FOSSOYAGE.  s.  m.  Action  de  fos- 
soyer  ,  ou  travail  du  fossoyeur. 

FOSSOYER.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Fermer  avec  des 
fossés.  Faire  Jossoyer  un  pré  ,  un  champ. 

FossoTÉ,  ÉE.  participe.  Maisvnfos- 
soyée.    Pré  fossoyé. 

FOSSOY'^EUR.  sub.  masc.  Celui  qui 
creuse  les  fosses  pour  enterrer  les 
moit«.  Payer  U  Fossoyeur. 
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FOU.  odj.  Voy.  Fol. 

FOU.  sub.  m.  Oiseau  des  Antill?»  J 
qui  ressemble  au  corbeau,  et  qui  vit 
de  poisson.  Son  nom  vient  de  ce  qu'il 
se  pose  sans  précaution  sur  les  vais- 
seaux ,  et  qu'il  s'y  laisse  quelquefois 
prendre  à  la  main. 

F.JUACE.  s.  f.  Sorte  de  pain  fait  de 
fleur  de  farine  en  forme  de  galette  , 
et  ordinairement  cuit  sous  la  cendre. 

FOUAGE.  s.  m.  Sorte  de  droit  et  de 
reilevame    qui    se  paye  en   certaines» 
Provinces  par  chaque  leu  ou  maison. 
Droit  de  fou  âge. 

FOUAILLE.  subst.  fém.  Terme  de 
Vénerie.  Part  que  l'on  fait  aux  chiens 
après  la  chasse  du  sanglier  ;  c'est  ce 
qu'un  appelle  Curée  à  la  chasse  du  cerf. 

FOUAILLER.  v.  act.  Iréquentatif. 
D.mner  souvent  des  coups  de  fouet. 
Ce  Cocher  ne  fait  que  fouailler  tes  che- 
vaux. Il  est  du  style  familier. 

FoVAiLLÉ,  ÉB.  participe. 

FOUDRE,  sub.  m.  et  f.  Exhalaison 
enflammée  qui  sort  de  la  nue  avec  éclat 
et  violence.  Un  coup  de  foudre.  Le  fou- 
dre vengeur.  Etre  frappé  du  foudre.  Etre 
frappé  de  la  joudre.  louché  de  la  foudre. 
L'éclat  de  la  foudre.  Lancer  la  foudre. 
La  foudre  est  tombée.  Crime  digne  de  la 
foudre.  La  foudre  brûle  et  détruit  les 
corps  exposés  à  son  action. 

On  appelle  aussi  Foudre ,  Ce  sym- 
bole adopté  par  les  Sculpteurs  anti- 
ques ,  attribué  à  Jupiter,  et  composé 
d'une  espèce  de  grand  tuseau  ,  du 
milieu  duquel  sortent  plusieurs  petits 
dards. 

On  dit  d'Un  homme  fort  redouté , 
qu'//e5f  craint  comme  la  foudre;  et  d'Ua 
homme  ,  d'un  cheval  qui  court  avec 
une  grande  rapidité,  qu'il  va  comme 
la  foudre. 

On  appelle  figurément  Coup  de  fou- 
dre  ,  La  naissance  subite  d'un  amour 
violent. 

Foudre  ,  se  dit  figurémentDu  cour- 
roux de  Dieu  ,  de  l'indignation  des 
Souverains.  Les  prières  frventes  apai~ 
sent  Dieu  ,  et  lui  arrachent  la  foudre  des 
mains.  Le  Prince  est  en  colère  ,  et  la  foU' 
dre  est  près  de  tomber. 

On  appelle  figurément.  Foudre  de 
guerre  ,  On  grand  Joudre  de  guerre  ,  Un 
grand  Prince  ,  un  grand  Général  d'ar- 
mée qui  a  remporte  plusieurs  victoires, 
et  donné  des  preuves  d'une  valeur  ex- 
traordinaire. En  cette  acception  il  est 
toujours  masculin. 

On  dit  aussi  figur.  d'Un  grand  Ora- 
teur, t\u'Il  est  un  foudre  d'éloquence. 

On  oit  fiturcment.  Les  foudres  Je 
l'Excommunication  ,  pour  dire  ,  L'Eic- 
communication.  Les  foudres  de  tE- 
glise.  Les  f  udres  des  Censures  Ecclé- 
siastiques.  Les  foudres  du    Vatican. 

FOUDRE,  sub.  m.  Grand  vaisseau 
dont  on  se  sert  en  Allemagne,  et  qui 
contient  plu'.ieurs  muids  de  vin.  t/n 
foudre  de   v'n. 

FOUDROIEMENT,  sub.  mas.  (On 
prononce  Foudroîment.  )  Action  par 
laquelle  uni'  personne  ,  une  cho.se  est 
fond  oyée.  Le  foudroiement  de  PhaïtOH. 
Le  foudroiement  des  Géant, 
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TOUDROYAJMT,  ANTE.  ndj.  Qni 
fou.ln.i... 

On  (lit  poétiquement,  Jupiter  fou- 
droyJM  ;  et  figuiémcnt  et  poctiquc- 
luciit  ,  Bras  foudroyant  ,  épée  fou- 
droyante. 

FOUDROYl'R.  V.  act.  (Il  se  con- 
iu{;ue  comme  Kmployer.  )  Frapper  de 
la  loudre.  Les  Fuîtes  disent  que  Jupiter 
foudroya  Us   'Titans. 

II  si^nltie  hgurcm.  Battre  à  coups 
«le  caiiuii  et  iie  mortier  avec  grande 
violence.  Foudroyer  une  Kille.  Fou- 
droyer un  bastion. 

Il  se  dit  aussi  figurcment ,  en  par- 
lant d'Uu  Orateur.  Foudroyer  les  yiees , 
les  erreurs. 

FouDRorÉ,  ÉE.  participe. 

FOUilE.sub.  t.  Sorte  de  chasse  aux 
oiseaux  ,  qui  se  tait  la  nuit  à  la  clarté 
<lu  tcu. 

FOUET,  s.  m.  (  On  prononce  Foit.  ) 
Cordelette  de  ciiaiivre  ou  de  cuir  ,  qui 
est  attacbéc  a  une  baguette  ,  à  un  l>,i- 
ton  ,  et  dont  on  se  sert  pour  conduire 
et  pour  cliàlicr  les  chevaux  et  autres 
animaux.  Le  fouet  d'un  cocher  ,  d'un 
charretier,  d'un  messager  j  d'un  pcstii- 
L>n.  Coup  de  fouet.  Ce  cheval  est  dur  au 
fouet.  Chasser  d<s  chiens  à  coups  di  fouet. 
Le  charretier  fait  claquer  Sun  Jouet.  Don- 
ner du  fouet. 

On  appelle  Aasû  Fouet ,  Une  espèce 
Ae  petite  corde  f.irt  menue  ft  lort 
pressée,  dent  les  cuthers  et  les  char- 
retiers se  serveur  oitliiiairruieiit  pour 
mettre  au  bout  d"  leurs  tnueis-  Cela 
est  fort  comme  du  f>uet.  Ac  pre;te{  pas 
de  la  ficelle  j  prenez  du  fouet. 

On  dit  priiverbi.i.eiîiunt ,  Faire  cla- 
quer son  fouet  ,  pour  dire  ,  Se  t.iire  bien 
valoir,  taire  valoir  ce  qu'on  lait,  ce 
qu'un  sait  ,  etc. 

On  dit  Hgurément  ,  Donner  un  coup 
de  fouet  j  pour  dire,  Menacer,  presser, 
oblij^er  quelqu  un  ite  l.iire  prumpre- 
ment  ce  que  l'on  dé.sire  de  lui.  Un  lui 
abonné  un  c^^up  de  fjuet  ,  il  fera  bientôt 
ce  qu'on  lui  a  demandé. 

On  appelle  aussi  Fouet ,  Une  la- 
nière de  cuir  qui  est  attachée  au 
bout  d'un  petit  bàon  ,  et  uont  les  en- 
fans  se  servent  poui  ijire  tourner  un 
sabot. 

Fouet,  se  dit  aussi  Des  coups  de 
verges  dnut  on  cliàiie  Its  ent'ans.  Don- 
ner le  fjuet.  Miriier  le  fouet.  Avoir  le 
fouet.  Sujet  au  jouet.  Craindre  le  fouet. 
Menacer  du  fiuet 

Il  se  dit  lui.i  Des  coups  de  verges 
<luul  la  Justice  tait  châtier  quelques 
criminels;  et  i.ans  ce  sens  «m  dit: 
Condamné  au  fouet.  Avoir  le  fouet  par 
les  cariejours. 

Ou  dit  d'Un  criminel  à  qui  la  Justice 
a  tait  iionntr  le  tonet  en  prison  ,  qu'/j 
a  eu  U  fouet  >uu<  la  custode.  Et  on  ilit 
proverbialement  ei  ti^urcnn-ut ,  Don- 
ner le  f  uet  sous  lu  custode  ,  pour  dire  , 
Cuàlier  en  secret  ,  réprimander  en 
secret. 

FOUETTER.  Terb.  a.  Donner  .les 
coups  lie  touet.  Fouetter  les  chev.iux. 
Fouetter  tes  chiens.  Fouetter  un  sabot. 
Fouetter  un  enfant.  Fouetter  un  coupeur 
de  bourse. 

On  dit.  Fouetter  de  la  crème,  fouetter 
(fe(  au/> ,  poiu  due ,  Baiitc  delauèuie, 
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batlr*  «les  crnts  avec  des  ver{;es  pour 
les  taire  mousser. 

On  dit  tigurément  et  lamilièreineiit , 
que  Le  vent  fouette  ,  Quand  il  souille 
avec  impétuosité  sur  quelque  chose  , 
en  quelque  lieu.  En  ce  sens  il  est  neu- 
tre. Le  vent  fouette  à  la  campagne.  Le 
vent  lui  fouette  dans  le  visage. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  que  La 
pluie  ,  lagèle,  la  neige  fouette. 

On  dit  aussi  fignrement  et  neulra- 
leinent,  que  Le  canon  fouette  en  quel- 
que lieu  ,  Quand  il  donne  en  quelque 
lieu  sans  obstacle.  Le  canon  fouette  tout 
le  long  de  la  couitine.  Il  y  .ivoit  une  bat- 
terie qui  foucttoit  sur  la  rivière. 

On  du  proverbialement  il'Une  faute 
légère  ,  qu'//  n'y  a  pas  de  quoi  fouetter 
un  chat. 

FootTTÉ,ÉÉ.  partie.  Crème  fouettée. 
Cul  fouetté. 

On  dit,  qu'fn  Pays  ,  <\u.' Un  canton 
a  été  fouetté  du  mauvais  vent  j  pour  dire , 
que  lie  vent  y  a  gâté  les  Iruits. 

Il  se  dit  aussi  Des  Heurs  et  des 
fruits  ,  quand  ils  sont  marqués  de  pe- 
tiies  raies  comme  de  coups  de  fouet. 
Une  tulipe  fouettée.  Un  œillet  fouetté. 
Une  pèche  jouettéc.  Fouetté  de  rouge,  de 
bleu  ,  etc. 

On  appelle  fieurém.  Crème  fouettée  , 
Un  discours  qui  ne  c.msiste  qu'en  bel- 
les paroles  ,  sans  qu'il  y  ait  ncn  tie  so- 
lide. Et  on  dit  aussi  figurément  d'Un 
homme  qui  a  quelque  agrément  dans 
l'esprit,  mais  nulle  solidité,  que  Ce 
n'est  que  crème  fouettée. 

F.jUETTEUK.  subs.  m.  Celui  qui 
foiiiite.  Il  ne  se  dit  qu'avec  quelque 
adjectil.  Ce  Maître  d'école  est  un  grand 
fouetteur. 

FOUCADE  ,  ou  FOUGASSE,  s.  f. 
'  spècede  petite  mine  ou  de  fourneau. 
Faire  jouer  une  jougade.  La  fougasse 
joua  et  jit  sauter  tes  soldats. 

FOUGER.  V.  n.  Terme  de  Chasse. 
Il  se  dit  Du  sanglier  qui  arrache  des 
plantes  avec  son  boutoir. 

FOUGÈRE,  sul).  f.  Sorte  de  plante 
dont  les  leuillcs  sont  extrêmement 
dentelées,  et  qui  croît  ordinaireii.cnt 
ilans  les  terrains  sabloneux.  Sur  laverie 
fougère.  Dansersur  la  fougère.  Lieuplein 
de  fougère.  Ltûler  de  lu  j" ugère.  Coucher 
sur  la  f'Ugère.  La  cendre  de  la  fougère 
sert  à  Jaire  du  verre.  Des  verres  de 
fougère. 

FOUGON.  sub.  m.  La  cuisine  d'un 
vaisseau  ,  d'une  galère. 

FOUGUE,  s.  t.  ."Vlonrement  violent 
et  inipetm  ux  ,  ordinairement  accom- 
pagné de  colère.  1[  se  dit  Des  homnies 
et  l'es  animaux.  Etre  en  fougue.  Entier 
en  fougue.  Apaiser  sa  fougue.  Quand  sa 
j.  ugue  lui  prend.  Il  n'a  que  la  première 
fougue.  Dans  Lt  fougue.  Quand  la  fougue 
est  passée.  Un  cheval  qui  a  trop  de 
fougue. 

On  appelle  La  fougue  de  la  jeunesse  , 
L'ardeur  et  l'iinpetuosité  propres  ii  cet 
âge;  L^s  fougues  de  la  jeunesse ,  L'em- 
;;oricmeiit  avec  lequel  les  jeunes  gens 
se  livicnt  aux  plaisirs. 

FooouE,  se  4!it  aussi  De  l'enthou- 
siasme, ues  saillies  des  Poètes.  La 
/..  jgue  de  ce  Poète  s'est  éteinte  bienpromp- 
temeni.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en 
mauvaise  part. 
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En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Mac 
de  fougue  ,  vergue  de  fougue  ,  perioquct 
de  fougue  ,  etc.  pour  dire,  MAt ,  ver- 
gue,  perroquet  d'artimon. 

FOUGUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
sujet  à  entrer  en  fougue.  Cet  homme  est 
extrêmement  fougueux.  Cheval  fougueux. 
Caractère  fougueux. Esprit  fougueux. Style 
fougueux.  Jeunesse  fougueuse.  Imagina- 
tion fougueuse.   Passions  fougueuses. 

FOUILLE,  subs.  1.  Le  travail  qu'on 
lait  en  touillant  dans  la  terre,  j^airc 
une  fouille.  La  fouille  d:s  tcnes. 

FOUILLE -aU-POT.  s.  m.  Petit 
marmiton.  Il  est  bas. 

FOUILLE-MERDE,  s.  mas.  Scara- 
bée  qui  vit  ii'oidure.  U  est  populaire. 

FOUILLER,  verb.  a.  Creuser  pour 
chercher  quelque  chose.  Fouiller  la 
terre,  touiller  des  mines  d'or  ,  d'argent. 
On  dit ,  Fouiller  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Chercher  soigneusement  dan» 
ses  poches,  d.ins  ses  habits,  s'il  n'a 
point  caché  quelque  chose.  Fouiller  un 
voleur . 

Fouiller  ,  est  aussi  neutre.  Fouil- 
ler dans  un  champ.  Fouiller  dans  la 
terre.  Fouiller  dans  sa  poche  ,  dans  sa 
bourse.  Fouiller  dans  les  entrailles  de  la 
terre.  Fouiller  partout.  Fouiller  au  jond 
du  cojfre.  Fouiller  jusqu'au  fond  du  cof- 
fe.  Les  sangliers  .  les  cochons  fouillent. 
La   taupe  a  fouillé  là. 

On  dit  :  touiller  dans  les  livres  ,  danê 
les  archives.  Fouiller  dans  les  secrets  de 
la  nature.  Fouiller  dans  l'avenir.  Fouil- 
ler dans  sa  mémoire.  Fouiller  dans  le» 
cjeurs. 

On  dit ,  en  termes  de  Guerre ,  Fouil- 
ler un  bois  ,  pour  dire,  Le  laire  visiter 
par  des  troupes. 

Fouiller  ,  en  Sculpture,  C'est  pra- 
liqui  r  des  enfoncemens  qui  puissent 
produire  des  ombres  fières  et  vigou- 
reuses. En  Peintuie,  C'est  donner  de 
la  fo  ce  aux  touches  et  aux  ombres  qui 
représentent  les  enfoncemens. 
Fouillé,  ée.  participe. 
FOUINE,  sub.  f.  Espèce  de  grosse 
belette ,  qui  étrangle  les  petits  oi- 
seaux ,  les  poulets  ,  les  pigeons  ,  etc. 
Lajiente  de  fouine  sent  le  musc. 

On  appelle  Fouine  ,  Un  instrument 
de  fer  à  deux  ou  trois  fourchons ,  qu'on 
met  au  bout  d'une  perche ,  et  qui  sert 
a  élever  les  gerbes  sur  le  tas.  C'est 
aussi  Une  espèce  de  trident  propre  à 
percer  de  gros  poissons,  quand  il» 
ilorment. 

FOUIR.  V.  a.  Creuser.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  De  la  terre.  Fouir  la 
terre.  Fouir  un  puits.  Jl  faut  fouir  bitn 
avant. 

Foui  ,  ie.  participe. 
FOULANT,  AMTE.  adjectif.  Qni 
foule.  Il  n'est  çuère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Pompe  foutante. 

FOULE,  subs.  f.  Presse  ,  multitude 
de  personnes  qui  s'entre-poussent.  Une 
grande  foule.  Craindre  la  foule.  Se  jeter 
dans  la  foule.  Se  tirer  de  la  foule.  Faire 
la  foule  ,  faire  foule.  Laisser  écouler  la 
foule.  Laisser  passer  la  foule.  Il  y  a 
grande  foule.  La  foule  y  est.  Un  foule  de 
peuple. 

On  dit  figurément  ,  Se  tirer  de  la 
foule  ,  pour  dire.  Se  distinguer,  se 
tirer  Uu  cuuusun. 
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On  dit  figurément.  Une  foule  d'af- 
faires ,  de  raisons  ,  de  pensées  ,  pour 
dire  ,  Une  iiiulfilude  d'af'fairrs  ,  de 
raisons ,  de  pensées.  la  foule  des  aj- 
faiiis  l'accable.  Il  est  accable' par  la  foule 
des  affdiris.  Les  biens  viennent  en  foule 
dans  dite  maison.  H  allégua  une  Joule 
de  raisons. 

Foule,  dans  les  Art»  et  les  Métiers, 
eigniliH  Action  de  fouler.  La  foule  des 
draps  j  des  chapeaux  j  etc. 

Foule  ,  sij^nilie  aussi ,  Oppression  , 
vexation  indue  et  violente.  Ces  Privi- 
lèges tendent  à  la  feule  du  Citoyen  ^  de 
l'État j  de  la  Province. 

Es  FOULE  ,  À  LA  FOULE.  Façons  de 
parler  adverbiales,  qui  signifient ,  En 
se  pressant,  en  grande  quantité  ,  en 
crande  multitude.  Ils  entrèrent  tous  à 
la  foule ,  en  fouie.  Ils  sortirent  tous  à  la 
foule.  Alléguer  des  raisons  en  foule. 

FOULEH.  verb.  a.  Presser  (jiielque 
chose  qui  cède,  qui  ne  résiste  pas 
))eaucoûp.  Fouler  l'keibe.  Fouler  un  lit. 
Fouler  la  vendange.  Fouler  une  cuve.  Les 
chevaux  l'ont  foulé  aux  pieds. 

On  dit ,  Fouler  des  draps  ,  fouler  des 
chapeaux ,  \)Qut  signifier,  Une  sorte  de 
préparation  qn'on  leur  donne.  Ce  drap 
n'est  pas  asse{  foulé. 

On  dit  aussi ,  Fouler  des  cuirs  ,  pour 
dire  ,  Les  amollir  ;  et ,  Fouler  des  rai- 
sins ,  pour  dire ,  Les  écraser. 

On  dit  figurément,  Fouler  aux  pieds, 
pour  dire ,  Traiter  avec  mépris.  Un 
yrai  Chrétien  foule  aux  pieds  les  vanités 
du  monde.  Il  foule  aux  pieds  toutes  les 
Lois  ,  toutes  tes   Ordonnances. 

Fouler,  signifie  figurément,  Op- 
primer par  des  actions ,  surcharger. 
Les  tailles  foulent  le  peuple.  Cette  Fro- 
vince  a  été  extrêmement  foulée. 

Fouler  ,  signifie  aussi  Blesser;  et 
il  se  dit  Des  chevaux  et  des  bêtes  de 
voiture  ou  de  somme  ,  quand  la  selle 
ou  le  bât  les  blesse.  Les  selles  neuves 
foulent  d'ordinaire  les  chevaux.  Une  faut 
rien  pour  fouler  le  pied  à  un  cheval. 

Fouler  ,  dans  le  sens  de  Blesser  et 
ollenser,  se  dit  aussi  Des  hommes, 
lorsque  le  nerf  a  été  offensé  par  quel- 
que accident.  Cette  chute  lui  a  foulé  le 
nerf.  Se  fouler  le  pied ,  le  poignet. 

Fouler,  en  termes  de  Véne- 
rie ,  C'est  faire  battre  ou  parcourir 
un  terrain  par  le  limier  ,  ou  par  la 
meute. 

Foulé  ,  ée.  participe. 
On  dit  d'Une  bête  qui  a  les  jambes 
usées  par  un  long  et  violent  travail, 
qu'H/e  a  les  jambes  foulées. 

FOULÉES,  subs.  t.  plur.  Terme  de 
Chasse  ,  qui  signifie  Les  traces  légères 
nue  la  bête  laisse  de  son  pied ,  en  pas- 
sant sur  un  lieu  où  la  forme  du  pied 
ne  peut  pas  être  bien  marquée.  Les 
foulées  du  cerf  s'appellent  Voie  ou  fou- 
lure. On  dit  Fiste  pour  le  loup  et  le 
renard  ,  et  Trace  pour  la  bête  noire. 
FOULEUIE.  sul).  I.  le  lieu  où  l'on 
foule  les  (haps  ,  les  cuirs  ,  etc.  Porter 
te^  draps  ,  les  cuirs  à  la  foulcrie. 

fOULON.  s.  m.  Artisan  qui  foule 
aés  draps.  Envoyer  des  drapS  au  Foulon. 
On.  appelle  Terre  à  fculon  ,  Une  sorte 
ûe  terre  qui  sert  à  dégraisser  les  draps  ; 
et ,  Moulin  à  foulon  j  Un  raoulin  qui 
sert  à  fouler  des  draps. 
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FOULQUE,  s.  f.  Espèce  de  poule 
d'can. 

FOULURE,  s.  f.  Contusion  ,  bles- 
sure d'un  membre  foulé.  Remède  pour 
la  foulure  des  ncrjs.  Guérir  une  foulure. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle 
Foulures  ,  Les  marques  du  pied  du 
cerf. 

Foulure.  Action  de  fouler.  Il  se 
dit  en  parlant  Du  Foulon  et  du  Cor- 
royeur  qui  foulent  les  étoffes ,  les 
cuirs  ,   etc. 

FOIJR.  s.  m.  Lieu  voûté  en  rond , 
avec  un  seule  ouverture  pardevnnt ,  et 
destiné  pour  y  faire  cuire  le  pain  ,  la 
pâtisserie,  etc.  Four  banal.  Four  àban. 
La  bouche  du  four.  Alettre  le  pain  au 
four.  Chauffer  le  four.  Faire  sécher  des 
fruits  au  four.  Des  raisins  cuits  au  four. 
Fiiur  de  campagne  j  ou  portatif .  Lagueule 
du  four. 

On  appelle  Pièce  de  four ,  Un  gâ- 
teau et  autres  pièces  de  j^âtisserie. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  lieu  où  il  f«it  extrême- 
ment chaud,  qu'il  y  fait  chaud  comme 
dans  un  four  ;  et  d'Un  lieu  obscur  , 
qu'IZ  y  fait  noir  comme  dans  un  four. 

On  dit  proverbialecnent ,  Ce  n'est 
pas  pour  vous  que  le  four  chauffe  >  pour 
dire  ,  Ce  n'e^t  pas  pour  vous  qu'une 
telle  chose  est  destinée. 

Et  on  dit  proverbialem.  et  populai- 
rement ,  par  forme  de  menace  ,  a  une 
personne  dont  on  est  mécontent ,  Vous 
viendrez  cuire  à  mon  four,  pour  dire, 
Vous  aurez  besoin  de  moi ,  et  j'auiai 
occasion  de  me  venger. 

Four  ,  se  prend  aussi  pour  Tout  le 
lieu  où  est  le  four  ,  et  où  se  vont  ren- 
dre ceux  qui  veulent  cuire.  Aller  au 
Jour,  revenir  du  four 

Four  ,  se  dit  aussi  Des  lieux  voûtés 
et  ouverts  par  en  haut,  où  l'on  fait 
cnire  la  chaux  ,  la  brique  ,  le  plâtre  , 
la  tuile  ,  etc.  Four  à  chaux  ,  à  brique  ^ 
à  plâtre.   Four  de  verrerie. 

On  appelle  au»si  Four,  Le  lieu  où 
l'on  cache  ceux  que  l'on  enrôle  par 
force.  Il  a  été  deux  jours  dans  un  four  , 
et  il  s'est  sauvé. 

On  dit  familièrem.  Des  Comédiens  , 
qu'  Us  font  four  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ren- 
voient les  gens  ,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  assez  de  monde  pour  jouer. 

FOURBE,  s.  f.  Tromperie.  Fourbe 
grossière,  subtile.  Découvrir  une  fourbe. 
Inventer  une  fourbe. 

FOURBE,  arij.  des  2  genr.  Trom- 
peur ,  qui  trompe  avec  finesse  ,  avec 
adresse.  C'est  un  homme  bien  fourbe. 
File  est  bien  fourbe.  Il  a  l'esprit  fourbe 
et  rusé.  C'est  le  plus  fourbe  de  tous  les 
hommes. 

Il  est  aussi  substantif,  l/n  grand 
fourbe.  Un  vrai  fourbe.  Une  fourbe  in- 
signe. 

FOURBER.  V.  a.  Tromper  par  de 
mauvaises  finesses.  Il  m'a  fourbe.  Il 
fourbe  tout  te  monde. 
Fourbe  ,  ée.  participe. 
FOURBERIE,  s.  f.  Fourbe,  trom- 
perie. Faire  une  fourberie.  Une  fourbe- 
rie insigne. 

FOURBIR,  V.  a.  Nettoyer,  polir, 
rendre  clair  Fourbir  des  armes.  Fourbir 
une  lame  d'épée.  Fourbir  un  mousquet. 
Fourbir  une  cuirasse,  11  ne  se  dit  que  De 
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ce  qui  est  de  fer ,  et  prhicipalemiînt 
Des  armes. 

Fourbi,  ie.  participe. 
FOURBI3SEUR.  s.  m.  Artisan  qui 
fourbit,   et  qui  monte  dps  épées.  Un 
maître  Fourbisseur.  Acheter  une  épée  cAej 
un  Fourbisseur. 

On  dit  proverbialement,  Se  battre 
de  l'épée  qui  est  che\  le  Fourbisseur  , 
pour  signifier ,  Disputer  d'une  chose 
qui  n'est  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de  ceux 
qui  contestent. 

FOURBISSURE.  subs.  f.  Nettoie- 
ment ,  poiissure.  La  fourbissure  d'une 
lame. 

FOURBU,  UE.  adj.  Il  se  dit  Des 
chevaux  qui  perdent  tout-à-coup  l'u- 
sage de  leurs  jambes  ,  soit  pour  avoir 
trop  travaillé  ,  soit  pour  avoir  bu  trop 
tôt ,  après  avoir  eu  chaud.  Dessaler  un 
cheval  fourbu.  Cette  jument  est  fourbue. 
FOUKBURE.  subst.  f.  Maladie  d'un 
cheval  fourbu.  Dessoler  un  cheval  pour 
la  fourbure. 

FOURCHE,  subs.  f.  Instrument  de 
bois  ou  de  fer  avec  deux  ou  trois  bran- 
ches ou  pointes  par  le  bout.  Fourche  de 
fer.  Fourche  de  bois.  Fourche  d'étable. 
Fourche  à  faner.  Fourche  fière  pour  char- 
ger les  gerbes.  Chasser  à  coups  de  fourche. 
On  appelle  Fourche!  patibulaires  , 
Un  gibet  à  plusieurs  piliers  ,  élevé 
dans  la  campagne.  Les  fourches  patibu" 
laires  sont  une  marque  de  haute  Justice. 

On  dit  (\u' Un  chemin  fait  une  fourche  , 
À  l'endroit  où  il  se  divise  en  deux  ou 
trois  chemins. 

On  dit  adverbialement  et  proverbia- 
lement,  ^4  la  fourche,  pour  dire,  Né- 
eligemi;  ent  ou  grossièrement.  Cela  est 
jait  à  la  fourche.  Panser  des  chevaux  à 
la  fourche. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  traité 
à  la  fourche  ,  pour  (iire  ,  qu'il  est  traité 
durement  ,  ou  d'une  manière  humir 
liante. 

FOURCHER,  v.  n.  Se  séparer  en 
deux  ou  trois  par  l'extrémité.  Si  on 
coupe  la  tête  de  ces  arbres  ,  ils  fourche- 
ront.   Un  chemin  qui  fourche. 

On  dit  qu' Une  race,  qu  une  famille 
n'a  point  jourché  ,  pour  dire,  qu'EUe 
n'a  lait  qu'une  seule  branche. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  a  dit  un  mot  pour 
un  autre  fort  approchant ,  que  La  lan- 
gue lui  a  fourché. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ses  cheveux  se  fourchent ,  com- 
mencent à  se  fourcher. 

FouBCRi,  ÉB.  participe.  Avoir  let 
cheveux  fourches.  Animaux  qui  ont  les 
pieds  fourches. 

On  appelle  Pied  f  urché ,  Un  droit 
d'entrée  dans  les  Villes,  imposé  sur 
les  bêtes  qui  ont  le  pied  fendu. 

En  termes  de  Blison  ,  on  appelle 
Croix  fourchée  ,  Celle  dont  les  bran- 
ches sont  teriuinérs  par  trois  pointes 
qui  feint  deux  angles  rentrans. 

FOURCHETTE,  s.  f.  Ustensile  de 
table,  qui  a  deux,  trois  ou  quatre 
pointes  ou  dents  par  le  bout ,  et  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les  viandes. 
Manger  avec  la  fourchette.  Se  servir  de 
la  jourchette.   Fourchette  d'argent. 

On  appelle  aussi  Fourchette ,  Un  ins- 
trument de  même  ligure,  mais  plus 
long 
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long  et  plus  eros  ,  dont  on  se  sert  pour 
tirer  la  viande  des  grandes  marmites. 

Fourchette  ,  se  dit  aussi  d'Un  ins- 
trument dont  les  Soldats  se  servoient 
autrelois  pour  appuyer  leur  mousquet 
en  tirant.  Mousquet  à  fourchette. 

Fourchette  ,  se  dit  aussi  d'Un  long 
morceau  de  bois  i  deux  pointes  de  fer , 
qui  est  attaché  à  la  tlecbe  d'un  car- 
rosse,  et  que  l'on  baisse  pour  empo- 
cher que  le  carrosse  ne  vienne  à  recu- 
ler ,  quand  il  est  sur  un  lieu  qui  va  en 
pen(Uant.  Abattre  la  fourchette. 

Fourciibttk  ,  se  dit  aussi  d'Unccr- 
tain  endroit  du  pied  du  cheval ,  qui 
est  plus  élevé  que  le  dedans  ilu  pied, 
et  qui  finit  au  talon.  Un  cheval  blessé 
à  la  fourchette. 

On  appelle  Fourchette  ,  en  termes  de 
Lingère,  Cette  partie  de  la  manchette 

3ui  garnit  l'ouverture  de  la  manche 
'une  chemise  d'homme. 

Fourchette.  Instrument  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  se  sert  pour  élever  et 
soutenir  la  langue  des  enlans ,  quand 
on  leur  coupe  le  filet. 

On  appelle  populairement  Fourchette 
de  l'estomac ,  Le  bréchet.  On  appelle 
aussi  Fourchette  dans  les  volailles  ,  Un 
petit  os  divisé  en  deux  branches  ,  qui 
est  entre  les  deux  ailes. 

FOUHCHON.  s.  m.  Une  des  pointes 
de  la  touri  lie  ou  de  la  fourcliette.  Four- 
che à  trois  fourchons.  Fourchette  à  quatre 
fourchons. 

Il  signifie  aussi  L'endroit  il'où  sor- 
tent les  branches  d'un  arbre. 

FOURCHU  ,  UE.  adj.  Qui  se  four- 
che. Arbre  fourchu.  Menton  fourchu. 
Barbe  fourchue.   Chemin  fourchu. 

Faire  l'arbre  fourchu  ,  C'est  avoir  la 
tète  en  bas  et  les  pieds  en  haut  écartés 
i'un  de  l'autre. 

FOURGON,  s.  m.  Espèce  de  char- 
rette qui  a  un  timon  ,  et  dont  on  se 
aert  ordinairement  dans  les  armées  et 
dans  les  voyages.  Mener  un  fourgon. 

FOURGON,  sub.  m.  Longue  perche 
de  bois  garnie  de  fer  par  le  bout ,  et 
servant  ,i  remuer  et  accommoder  le 
bois  et  la  braise  dans  le  four. 

On  dit  proverbialement,  La  pelle  se 
moque  du  fourgon  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  se  moque  d'un  autre  qui  auroit 
autant  (le  sujet  de  se  moquer  de  lui. 

FOUiUJONNER.  vcrb.  n.  Remuer 
avec  le  fourgon  du  four. 

Il  signifie  aussi ,  Remuer  le  feu  sans 
besoin  avec  les  pincettes  ,  et  le  déran- 
ger en  le  voulant  accommoder.  Ne 
Jourgonne^  point  tant  danê  ce  feu.  Il  ne 
Jait  que  jourgonner. 

Il  signifie  ligurément.  Fouiller  mal 
adroitement  en  brouillant  et  en  met- 
tant tout  sens  dessus  dessous.  Ne 
Jourgonne^  point  dans  ce  coffre.  Il  est  fa- 
milier. 

FOURML  s.  f.  Espace  de  petit  in- 
secte qui  lait  ordir  •■ment  sa  de- 
meure sous  terre.  (/.  tisse  fourmi. 
Des  fourmis  noires.  Des  _,  urmit  rouges. 
.  Fourmi  ailée.  (Sufs  de  Jourmis.  On  a 
cru  autrefois  que  Us  fourmu  faisaient 
leurs  provisions  en  clé  pour  l'hiver. 

On   dit  proverbialement  et  figuré- 

ment  d'Un  homme   qui  se  tient  dans 

un   graiid    respect ,   dans   une  grande 

soumission  devant  un  autre ,  qu'I/  est 

Tome  I. 
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plus  petit  qu'une  fourmi  devant  lui  ;  et 
d  Une  personne  qui  ne  peut  rester  en 
place  ,  qu'£'//e  a  des  œufs  de  fourmis 
sous  les  pieds. 

FOUHMILURE.  sub.  ï.  Lieu  où  se 
retirent  les  fourmis  ,  et  où  l'on  sup- 
pose «ju'elles  mettent  l'été  leurs  pro- 
visions. Une  fourmilière  au  pied  d'un 
chêne. 

Il  se  dit  figuréni.  d  Un  grand  nombre 
de  personnes  ,  d'une  grande  quantité 
d'insectes.  Une  fourmilière  d<;  peuple  , 
d'enj'ans.  Il  y  a  une  fourmilière  de  pau- 
vres. Une  fourmilière  de  souris  ,  de  vers  , 
de  serpens  ,  etc. 

FOURMI-LION  ,  ou  FpR. MICA- 
LEO,  s.  m.  Insecte  ainsi  appelé  ,  parce 
qu'il  se  nourrit  de  fourmis  et  d'autres 
insectes  qui  tombent  dans  une  conca- 
vité en  forme  d'entonnoir  ,  qu'il  forme 
au  fond  d'un  sable  très-fin.  Cet  insecte 
a  quelque  ressemblance  avec  le  Clo- 
porte avant  que  de  se  métamorphoser 
en  Demoiselle. 

FOURMILLEMENT,  s.  m.  Pico- 
tement ,  comme  si  l'on  sentoit  des 
fourmis  courir  sur  la  peau.  Sentir  un 
fourmillement  par  tout  le  corps. 

FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  propre 
que  De  ce  qui  a  vie  et  mouvement.  Ce 
Pays  fourmille  de  soldats.  Les  rues  de 
Faris  fourmillent  de  peuple.  Cette  ga- 
renne fourmille  de  lapins. 

On  dit,  que  Les  erreurs,  les  fautes 
fourmillent  dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  , 
que  Les  fautes  y  sont  eu  très-grande 
quantité. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
qu'  Un  ouvrage  fourmille  de  fautes. 

Fourmiller  ,  se  dit  aussi  d'Un 
certain  picotement  entre  cuir  et  chair 
qu'on  sent  quelquefois  à  la  peau,  et 
principalement  ?.ux  pieds  et  aux  mains. 
Toute  la  main  me  fourmille. 

FOURMILLER,  subs.  mas.  Animal 
quadrupède  ,  naturel  au  climat  de  l'A- 
mérique méridionale  ,  et  qui  se  nour- 
rit de  fourmis. 

FOURNAISE,  s.  f.  Sorte  de  grand 
four.  Les  trois  enfans  qui  Jurent  jetés 
dans  la  fournaise.  Fournaise  ardente. 

On  dit ,  que  La  vertu  s'éprouve  et  se 
perfectionne  dans  l'affliction  ,  comme  l'or 
dans  la  fournaise  ;  et  en  cette  phrase, 
Fournaise  se  prend  pour  Creuset. 

FOURNEAU,  s.  m.  Vaisseau  pro- 
pre a  contenir  du  leu  ,  et  à  l'appliquer 
aux  substances  sur  lesquelles  on  veut 
opérer.  On  dit  :  Fourneau  de  réverbère  , 
fourneau  de  forge  ,  fourneau  à  vent,  four- 
neau à  moufle  .  etc.  Fourneau  d'Orfèvre. 
Fourneau  d'Affneur.  Fourneau  de  Chi  • 
miste.  Faire  des  fourneaux.  Fourneau 
d'Apothicaire.  Fourneau  pour  distiller. 
Fourneau  portatif.  Fourneau  de  cuisine. 
Faire  bouillir  une  marmite  sur  un  four- 
neau. 

On  appelle  aussi  Fourneau ,  Un  grand 
four  où  l'on  fond  le  verre.  Le  fourneau 
d'une  verrerie. 

FotïRNE.vu  ,  se  dit  aussi  d'Un  creux 
fait  en  terre  ,  et  chargé  de  poudre  , 
pour  faire  sauter  un  rocher  ,  une  ■mu- 
raille ,  ou  quelque  imvrage  de  lortiti- 
cation.  Mettre  U  feu  àunjourneau.  Faire 
jouer  un  Journeau. 

FOURi^EE-  sub.  f,  La  quantitii  de 
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pain  qu'on  fait  cuire  à  la  fois  dans  nu 
louT.  Fçurnée  de  pain.  La  première  ,  la 
seconde  fournée. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  peut 
faire  cuire  de  pain  a  la  fois  dans  uu 
four.  Demi-fuurnée.  Fournée  complète. 

On  dit  aussi  ,  Une  fournée  de  chaux  , 
une  fournée  de  tuiles. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  qu'  Un  homme  a  pris  un  pain 
sur  la  fournée  >  pour  dire  ,  que  Sur  la 
foi  de  mariage  ,  il  a  lu  commerce  par 
avance  avec  sa  future  épouse. 

FOURNIER  ,  lÈKE.  subst.  Celui, 
celle  qui  tient  un  four  public  ,  et  nui  y 
fait  cuire  le  pain.  Le  fournier  du  Vil-' 
lage,  La  fournière. 

Fournier  ,  se  dit  au  jeu  de  Billard  , 
De  celui  qui  fait  jiasser  sa  bille  sous 
l'archet  ou  la  passe  ,  par  le  'côté  du 
but.  Vous  c'tes  fournier  ,  il  faut  re- 
passer. 

FOURNIL,  s.  m.  (  La  lettre  L  ne 
se  prononce  point.  )  Le  lieu  où  est  le 
four  et  où  l'on  pétrit  la  pàtc.  Il  est  au 
fournil. 

FOURNIMENT,  s.  ro.  Sorte  d'étui 
dont  les  soldats  et  les  chasseurs  se 
servent  pour  mettre  leur  poudre.  Ache- 
ter un  fourniment  pour  la  chasse.  Chaque 
soldat  doit  avoir  un  fourniment. 

FOURNIR.  V.  a.  Pourvoir,  garnir. 
Fournir  l'armée  de  blé.  Fournir  de  vivres. 
Ce  Marchand  avoit  fourni  cette  maison 
de  vin  ,  de  bois.  C'est  lui  qui  fournit  cett£ 
maison.  C'est  lui  qui  fournit  dans  cette 
maison.  Fournir  un  étui  de  toutes  ses 
pièces. 

Fournir  ,  signifie  aussi ,  Livrer  , 
donner.  Fournir  du  blé  à  l'armée.  Un 
ouvrier  qui  s'oblige  de  fournir  les  maté- 
riaux. Fournir  de  l'argent  à  quelqu'un.  Il 
est  juste  de  lui  rendre  ce  qu'il  a  fourni 
pour  vous. 

Ou  dit  enfermes  de  Pratique,  Four- 
nir des  défenses  ,  des  griefs  ,  pour  <!ire, 
Donner  ,  produire  ses  défenses ,  ses 
griefs. 

On  dit  aussi.  Fournir  et  faire  valoir 
une  dette  ,  une  rente  que  l'on  a  transpor- 
tée à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Garantir 
la  dette  ,  la  rente  ,  et  la  payer  soi- 
même,  au  casque  le  véritable  débi- 
teur devienne  insolvable. 

On  dit  ,  Ce  livre  m'a  fourni  plusieurs 
autorités,  pour  dire,  J'ai  trouvé  plu- 
sieurs autorités  dans  ce  livre.  On  die 
dans  le  même  sens  ,  Fournir  des  preu- 
ves j  des  idées  ,  etc. 

On  dit ,  Fournir  à  quelqu'un  un  coup 
d'épée  j  pour  dire ,  Lui  donner  un  bon 
coup  d'epêe. 

FouRSiR,  signifie  aussi,  Achever, 
parfaire.  Il  faut  encore  vingt  écus  pour 
fournir  la  somme  entière. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  qu'Un 
cheval  a  bien  fourni  la  carrière,  pour 
dire,  qu'il  a  fait  une  belle  course.  Et 
on  dit  figurément ,  qn'  Un  homme  a  bien 
fourni  sa  carrière,  pour  dire  ,  qu'il  a 
vécu  avec  honneur  et  avec  estime  jus- 
qu'i  la  fin. 

Fournir,  signifie  aussi ,  Subvenir, 
contribuer  en  tout  ou  en  partie.  Four- 
nir à  la  dépense.  Fournir  aux  frais. 
Fournir  à  l'appointement ,  aux  appoin- 
te mens. 
Il  sjgiiiEe  encore  Suffire  ;  et  alori 
^  H   h    h    k 
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il  s'emploie  ncutialement.  Il  n'y  ptut 
fournir.  Il  ne  saurait  fournir  à  tout. 
Fourni,   ie.  participe. 
On  (lit,    Un  bi'is  bien  Journi,  pour 
dire,  Un  bois  lorr  toutiu,  fort  épiiis. 
On  ilit  aussi  :  Une  boutique  bien  fournie. 
Une  table  bien  fournie.  Une  Bibliothèque 
bien  fournie.   Une  chevelure  bien  fournie. 
FOUKNISSEMENT.  s.  m.  Terme 
de  Commerce.  Fonds  que  chaque  as- 
socié iloit   mettre  clans   une   société. 
Compte  de  fournissement. 

FOURNISSEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
entreprend  de  taire  la  fourniture  de 
quelque  marchandise.  Les  fournisseurs 
des  troupes. 

FOURNITURE,  s.  fém.  Provision. 
Fourniture  de  blé  ,  de  vin ,  de  bois  ,  d'a- 
voine j  etc.  Il  y  a  encore  asse[  de  blé,  de  vin 
etd'huile pourma  f  urniture.CeMarchand 
fait  ttss  fournitures  d'une  telle  maison. 

Il  sigiiiHe  iiussi  Ce  qui  e.st  l'ourni. 
Ce  Banquier  a  fait  depuis  peu  une  grosse 
fourniture  d'argent  en  Italie ,  c'est-à- 
dire,  A  tburni ,  a  tait  tenir  une  grosse 
somme  d'argent  en  Italie. 

II  se  dit  au'si  De  ce  que  les  Tail- 
leurs, Tapissiers,  et  autres  seuiblaLiles 
Artisans  ont  cnutume  de  fournir  en 
employant  la  principale  ctolfe.  Le  Ta 
pissier  a  pris  tant  pour  f'a^on  et  fourniture. 
Le  Tailleur  veut  tant  pour  ses  fourni' 
tures. 

On  appelle  aussi  Fourniture,  Les 
petites  herbes  dont  on  accompagne  les 
salades.  La  fourniture  de  cette  salade  est 
excellente. 

FOURRAGE,  s.  masc  collectif.  La 
paille  et  l'herbe  qu'on  donne  l'hiver 
aux  bestiaux.  Donner  du  fourrage  au  bé- 
tail. Quand  les  bestiaux  ne  vont  plus  aux 
champs  j  il  faut  Its  nourrir  de  fourrage. 
Fourrage  vert  j  fourrage  sec.  De  bon 
fourrage  ,  de  mauvais  fourrage.  Du 
beurre  qui  sent  le  fourrage.  Ration  de 
fourrage* 

Il  se  dit  aussi  De  toute  l'herbe  qu'on 
coupe  et  qu'on  amasse  a  l'arniée  pour 
la  nourriture  <les  chevuix.  Une  trousse 
de  fourrage.  Un  pays  abondant  en  four- 
rage. Faire  provision  de  jourrage.  L'ar~ 
triée  manquait  de  fourrage. 

On  dit ,  Mettre  de  la  Cavalerie  en 
quartier  de  fourrage  ,  pour  dire  ,  L'éta- 
tlir  dans  un  quai  lier  ,  dans  un  pays  oii 
il  y  a  abonilance  de  tourraf^e. 

FoURRiGE  ,  se  dit  aussi  De  l'.iction 
de  couper  le  fourrage.  Faire  un  bon 
fourrage.  Ordonner  un  fourrage  général. 
On  fit  un  grand  fourrage  en  préstnce  des 
ennemis.  Il  fut  tué  au  jourrage.  Envoyer 
au  fourrage.  Aller  au  fourrage,  Kevenir 
du  fourrage. 

11  se  «lit  aussi  Des  troupes  comman- 
dées, tant  pour  faire  le  fourrage  que 
pour  le  soutenir.  Le  Maréchal  de  Camp 
qui  commandait  le  fourrage.  Les  ennemis 
attaquèrent  le  fourrage. 

Four  "AGE,  en  termes  d'Artillerie  , 
se  dit  Du  foin  on  de  l'herbe  qu'on 
fourre  dans  le  canon  ,  etc. 

FOURRAGER,  v.  neut.  Couper  et 
amasser  du  fourr.ige.  Fourrager  dans  un 
champ  t  d:ns  un  village.  L'armée  a  four- 
ragé dans  ce  pays- là.  On  était  contraint 
d'aller  fourrager  bien  loin.  Fourrager  au 
vert.  Fourrager  au  sec, 
il  se  prend  aussi  f  our,  Ravager  ;  et 
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alofs  il  est  actil.  Fourrager  tout  un  pays. 
Le  troupeau  a^'ourragé  toute  cette  pièce 
de  blé.  Les  lapins  ont  fourragé  mon 
verger. 

FouRRAfii  ,  ÉE.  participe. 

FUUHRAGLUR.  s.  mas.  Celui  qui 
va  au  fourrage.  Soutenir  les  fourrageurs. 
Enlever  des  fourrageurs.  Les  ennemis 
tombèrent  sur  les  jourrageurs. 

FOURREAU,  s.  m.  Gaine,  étui, 
enveloppe.  Fourreau  de  velours.  Fourreau 
de  cuir.  Fourreau  d'épée.  Le  tout  du  four- 
reau. Tirer  l'épée  hors  du  jourreau.  Les 
fourreaux  des  colonnes  d'un  lit.  Fourreau 
de  siège.  Fourreau  de  chaise.  Fourreau  de 
pistolet. 

On  appellcfourreauj  Certaines  robes 
J'en  tan  t. 

On  dit  proverbialem.  Coucher  dans 
son  fourreau  ^  pour  dire,  Coucher  tout 
vêtu. 

On  dit  proverbialement  et  fi^uré- 
ment  De  ceux  qui  ont  l'espiit  trop 
aciil,  que  L'épée^  la  lame  use  le  four- 
reau. 

Fourreau  ,  se  dit  aussi  De  la  peau 
qui  couvre  le  membre  d'un  cheval.  Un 
cheval  qui  a  mal  au  Jourreau. 

Faux-four b eau.  s.  mas.  Ce  qui  se 
met  sur  le  véritable  fourreau  de  l'cpée 
pour  le  gar:iniir  de  la  pluie. 

FOURRER.  V.  a.  Intioduire,  i'aire 
entrer  ,  mettre  en  quelque  endroitpar- 
mi  (l'autrfs  choses.  Fourre^  cela  dans 
votre  cassette.  Fourre^  ce  livre  avec  les 
autres.  Fourrer  les  bras  dans  le  lit.  Four- 
rer la  main  dans  sa  poche.  Sefouirer  sous 
un  lit.  Fourrer  sonbras  dans  un  trou,  il  lui 
a  fourré  son  épée  dans  le  ventre.  It  s^tst 
fvurré  une  écharde  dans  le  doigt.  Cette 
étoff-  M  cette  tapisserie  est  toute  perdue  ,  il 
y  a  des  trous  a  y  fourrer  la  main. 

On  dit  piDverbialeui.  d'Un  homme 
qui  a  tait  ou  dit  quelque  chose  <le 
mal-à-piopos,  et  qui  en  a  de  la  confu- 
sion ,  Il  est  si  honteux  qu'il  ne  sait  où  se 
fourrer,  pour  dire,  qu'il  ne  sait  où  se 
cacher. 

£t  l'on  dit  proverbialement  et  popu- 
lairement (fUn  gourmand  ,  qxx^JlJourre 
tout  dans  son  ventre. 

Fourrer  ,  sif^nihe  aussi  Donner  en 
cachette  et  souvent,  comme  iait  une 
mcrc  .1  quelqu'un  de  ses  entans  qu'elle 
aime  plus  que  les  autres.  Cette  mère 
fourre  toujours  de  l'argent  à  sajille.  hlle 
gâte  cet  enfant,  elle  lui  fourre  toujours  à 
vtat-gtr.  Cette  Gouvernante  gâtera  ses  en- 
fans  ,  elle  ne  fait  que  leur  fourrer  des  con- 
fitures et  du  fruit. 

Fourre  !,  sif^nifie  aussi,  Insérer 
hors  de  proi)os.  Fourrer  quelque  chose 
dans  son  discours.  Il  a  fait  un  livre  où  il 
a  jourré  tout  ce  qu'il  savait,  il  fourre 
toujours  du  Latin  dans  ses  Plaidoyers. 

On  dit  ('j^urumeni  ,  Fourrer  quelque 
chose  dan-!  l'fsprit ,  dans  la  tête  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  laire  comprendre 
quelque  chose  avto  peine.  //  est  si  stu- 
pide ,  si  hébété ,  qu'on  ne  lui  saurvit  rien 
fourrer  dans  la  tête,  dans  l'esprit.  Or.  eut 
bien  de  la  peine  à  lui  fourrer  dans  la  tête 

qu  il  fallait Vous  vous  fourre^  dans 

la  tête  mille  choses  qui  ne  sont  pas. 

Fourrer,  signihe  aussi,  Introduire 
quelqu'un  dans  une  maison,  le  faire 
outrer  duns  une  ait.  ire.  En  ce  sens  il 
se  pieud  ordiuoiicuieDt  en  ji.auvaiâe 


FOU 

part.  Je  ne  sais  qui  l'a  fourré  dans  cette 
maison,  dans  cette  affaire. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  fourre  partout.  Il  se  fourre 
à  la  Cour.  Il  se  fourre  dans  toutes  les 
compagnies.  Je  ne  sais  comment  il  s'est 
Jourré  dans  cette  affaire.  Il  a  commencé 
à  se  fourrer  dans  les  affaires  de  finance. 

On  dit  proveibialcm.  d'Un  hou  me 
qui  cherctie  quelque  emploi,  quelque 
condition  ,  et  qui  a  peine  a  en  trouver , 
qu'//  cherche  quelque  trou  à  se  fourrer. 

On  {lit  proverbialem.  et  tigurément 
d'Un  homme  inconsiuéré,  qui  veuts'in- 
g'  rer  de  tout,  avoir  part  aux  t.tfaires , 
aux  secrets  de  tout  le  niunde  ,  qu'JZ 
fourre  son  ne\  partout.  Four^ioi  vient-il 
fourrer  son  ne{  ou  il  n'a  que  faire  .•' 

On  dit  aussi ,  Se  fourrer  dans  une  af- 
faire ,  pour  dire.  S'engager  ii'hr  inieur, 
d  intérêt,  d'afltction  dans  une  aflaire. 
Il  s'est  fourré  dans  cette  querelle  ,  dans 
cette  affaire  jusqu'au  cou  j  jusqu  aux  oreil- 
les, il.  s'y  est  fourré  par-dessus  la  tête. 
Il  s'y  est  fourré  bien  avant,  l'ourquoi  s'y 
fourrait  il  f 

Ce  verbe  dans  toutes  les  acception» 
précédentes  est  du  style  fami  ier. 

FouRKiR,  signihe  aussi,  Garnir  de 
peau  avec  le  ptui.  Fourrer  une  robe  de 
martre.  Fourrer  d'hermine.  Fourrer  de  pt~ 
tit-gris. 

On  dit,  Se  fourrer  J  se  bien  fourrer  p 
pour  dire,  Se  vêtir  bien  chauaement, 
se  garnir  beaucoup.  Il  s'est  bien  fourré. 
Il  faut  se  bien  fourrer  en  hiver. 

Fourré  ,  ee.  participe. 

On  appelle  Fays  fourré.  Un  pays 
rempli  de  bois,  de  haies,  etc.  L'armée 
marchjjit  par  un  pays  fourré. 

On  dit  aussi  d'bn  bois  qui  est  fort 
garni  de  brossailles  et  d'épines,  que 
C'est  un  bois  fourré. 

On  appelle  Coups  fourrés  ,  Des  coups 
portés  et  re^us  de  part  et  d'autre  ea 
même  temps. 

Il  se  uit  aus-i  figurément ,  pour  dire, 
Les  mauvais  ofhces  que  deux  personnes 
se  rendent  mutuellement  et  en  même 
temps. 

Il  se  dit  encore  figurément,  pour 
signiher  Un  mauvais  cllice  caché  ,  et 
dunt  on  ne  se  défie  pas.' 

On  appelle  Paix  fourrée  ,  Une  paix, 
une  ri  conciliation  leinte  et  faite  à  la 
hâte ,  a  dessein  de  se  tromper  mutuel- 
lement. 

On  dit ,  qu'  Une  médaille ,  qu'une  pièce 
d'or  ou  d'argent  est  fourrée  ,  (Juand  le 
dessus  est  d'or  ou  u'argent ,  et  que  le 
deilans  est  de  cuivre. 

On  dit ,  que  Dis  bottes  de  foin  ,  det 
baltes  de  paille  sont  fourrées  ,  Lorsque 
parmi  de  bon  foin  et  de  bonne  paille 
on  y  en  a  mêlé  de  moindre  qualité. 

«On  appelle  Langues  fourrées ,  Des 
langues  de  bœuf,  de  cochon  ,  de  mou- 
ton ,  recouvertes  d'une  autre  peau  que 
la  leur ,  et  avec  laquelle  on  les  tait 
cuire. 

On  dit  proverbialement.  Un  inno- 
cent fourré  de  malice  ,  pour  dire ,  Un 
homme  qui  paroit  simple,  et  qui  est 
lin  et  malicieux. 

FOURREUR,  s.  m.  Marchand  Pel- 
letier, artisan  qui,  travaille  en  Pelle- 
terie.  Maître  Fourreur. 

FOUKraEU.  s.  m.  Oliicicr  qui  sert 
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«rtus  un  Maitdial  des  Logis,  ou  A  !a 
Cuiu- ,  ou  a  l'Armée,  et  dont  la  fonc- 
tion est  lie  marquer  le  logement  de 
ceux  qui  suivent  la  Cour  ,  le  lieu  où 
doivent  loger  ou  camper  des  gens  de 

f lierre.  Les  Fourriers  de  che{  le  Kci. 
es  Fourriers  de  l'armée.  Les  Fourriers 
ontjkit  It  logement,  ont  fait  des  Icge- 
mens. 

FOURHIÈRE.  s.  f.  Office  qui  four- 
rit  le  boif  pour  le  chaullage  de  la 
Maison  du  Koi  er  des  Princes.  La 
Foiirriire  a  fourni  tant  de  bais.  Chef  de 
F'urrière.  Aide  de  Fourrière.  Garfon  de 
Fourrière. 

Il  se  met  aussi  pour  Le  lieu  où  l'on 
met  ce  bois.  Il  faut  prendre  ce  bois  dans 
la  Fourrière. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Mettre  une  vache,  mettre  un  cheval  en 
fourrière,  pour  dire  ,  Saisir  pour  délit 
ou  pour  dette ,  une  vaclie  ,  un  cheval , 
et  les  mettre  dans  une  étaMe  ,  dans 
une  écurie,  où  ils  sont  nourris  à  tant 
par  jour,  aux  dépens  de  celui  a  qui  ils 
appartiennent,  jusqu'à  la  réparation 
du  dommage,  ou  jusqu'à  la  vi-nte  de 
la  chose  saisie.  Les  chevaux  de  ce  Char- 
retier ont  été  mis  en  fourrière. 

rOUHRURE.  s.  f.  Peau  passée  et 
carnie  de  son  poil ,  et  servant  a  lourrer 
«les  habits,  des  robes  et  autres  choses 
semblables.  Une  belle  fourrure.  Four- 
rure de  martre-gibeline.  Les  belles  four- 
rures viennent  des  pays  froids.' 

Fourrure,  se  dit  aussi  pour  Une 
robe  tourrée,  La  fourrure  d'un  Frési- 
dent.  La  fourrure  d'un  Docteur. 

Fourrure,  signifie  en  termes  de 
Blason  ,  Un  tond  de  Inuri  uie  qui  est 
ou  d'hermine  ou  de  vair.  En  Blason  on 
ne  met  point  fourrure  sur  fourrure 

FOURVOIEMENT.  (  On  prononce 
J'ourroiment.  )  s.  m.  Erreur  de  celui  qui 
«'égare  de  «on  chemin.  Au  point  du 
jour  ils  s'aperçurent  de  leur  fourvoie- 
1>ient.  Il  est  de  peu  d'usage. 

On  le  dit  aussi  au  figuré.  Il  est  rare 
guel'on  revienne  d'un  longj.iurvoiemtnt.  Il 
est  tombé  dans  un  étrange  fourvoiement. 
il  est  aussi  dp  peu  d'usage. 
.  FOURVOYER.  V.  actif^(Il  se  con- 
jugue  comme  Employer.  )  Égarer  dé- 
tourner du  chemin.  Ce  guide  nous  a 
jourvoyés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  nuit  est  cause  qu'ils  se 
sont  fourvoyés.  Ces  diverses  routes  les  ont 
fait  Jo  .rvoyer. 

Il  s.-  dit  aussi  au  figuré.  Les  mauvais 
txempUs  lontjourvoyé.  Plus  on  suit  ses 
passions  ,  plus  on  se  fourvoie. 
FouRvoTE,  es.  panicipe. 
FOUTEAU.  s.  ,„a.c.  Grand  arbre 
croissant  dans  les  forets.  On  l'appelle 
crilinaircment    Hêtre. 

FOUTELAIE..S.  f.  Lieu  planté  de 
fouteaux  ou  de  hêtres. 

F  O  Y 

i„'^^^'>?'  ^  ■"•  ^"'''^  '■''"'  ""  se  fait 
le  leu.   Oter  la  cendre  du  foyer. 

On  diid'Un  homme  qui'aiine  le  re- 
po«,  et  qui  mène  un»  vie  retirée,  que 
Cest^  un  homme   qui  aime  à  garder  son 

f  ovER ,  se  dit  aussi  De  la  chaleur 
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interne  qui  cause  l.i  (ijvrc  ;  et  on  ap- 
pelle Foyer  dans  un  miroir  ardent,  Le 
point  où  les  ravoiis  se  réunissent. 

On  tlit  figurémont ,  Foyer  d'une  ma- 
ladie ,  foyer  de  la  rébellion,  etc.  pour 
dire,  Le  lieu  où  est  In  siése  principal 
de  la  maladie,  de  la  lébclTion,  etc. 

FoïEHS,  au  pluriel,  se  dit  figurém. 
pour  Maison.  Combattre  pour  ses  propres 
foyers. 

On  appelle  foj'er  dans  une  courbe, 
Le  point  où  les  rayons  se  réuniroient 
par  réflexion  ou  par  réfraction  ,  étant 
ilirigés  d'abord  d'une  certaine  manière. 
Foyer  de  la  Parabole.  Foyer  de  l'Ellipse. 

Foyer,  en  Chimie,  est  La  partie 
d'un  fourneau  où  se  place  le  feu. 

FovER.  Terme  de  Théitre.  Lieu  où 
les  Acteurs  et  Actrices  se  rassemblent 
et  se  chauffent  en  hiver.  Je  n'ai  point 
vu  la  Pièce ,  je  suis  resté  dans  le  foyer  , 
dans  les  foyers. 
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FRACAS,  s.  mas.  Rupture  ou  frac- 
ture avec  bruit  et  violence.   Horrible 

fracas.  Epouvantable  fracas.  Grand  fra- 
cas. Etrange  fracas.  Le  fracas  des  armes. 
Le  vent  a  fait  un  grand  fracas  dans  cette 
forêt.  Le  tonnerre  est  tombé  sur  une 
Eglise  ,  et  y  a  fait  un  grand  fracas. 

Il  se  dit ,  par  exiension  ,  Ue  tout  ce 
qui  se  fait  avec  désordre  et  avec  bruit, 
encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  rompu.  // 
est  venu  ,  et  il  a  fait  un  fracas  étrange. 

Il  se  «lit  aussi  ligiirément  Do  ce  qui 
fait  beaucoup  d'éclat  dans  le  monde. 
Cet  Ambassadeur  ,  ce  jeune  Seigneur  fait 
beaucoup  de  fracas  dans  Paris.  Cette 
beauté  ,  ce  livre  ,  ce  Prédicateur  fait  du 
fracas  dans  le  monde.  Les  hommes  vains 
aiment  le  fracas ,  recheichcnt  le  fracas. 

FRACASSER,  t.  a.  Briser  en  plu- 
sieurs pièces.  Un  éclat  de  bombe  lui  fra- 
cassa la  jambe.  Il  a  fracassé  toutes  les 
porcelaines  ,  tous  les  miroirs. 


Frac 


rticipe. 


FRACTION,  s!  lém.  Action  par  la 
quelle  oii  rompt.  En  ce  sens  il  n'est  d'u- 
sage qu'en  certaines  phrases  consa- 
crées. Les  Pèlerins  d'Emmaiis  connurent 
tJotre-Seigmur  à  la  fraction  du  pain.  Le 
corps  de  Jésus  -Christ  n'est  point 
rompu  par  la  fraction  de  V  Hostie 

FRACTION,  s.  fem.  Terme  numé- 
rique qui  exprime  une  ou  plusieurs 
parties  <le  l'unité.  Calcul  des  fractions. 

FRACTIONNAIRE,  adject.  Terme 
d'Aiitliméiic|ue.  Qui  contient  des  frac- 
tions.  Nombre  factionnaire. 

FRACTURE,  s.  lém.  Rupture  avec 
effort.  Fracture  de  portes. 

Fracture  ,  en  termes  de  Chirurgie, 
signifie,  Solution  de  continuité,  ou 
division  faite  subitement  dans  les  os 
ou  les  cartilages  durs  par  !.•  violence 
de  quelque  ciuse  externe. 

FRACTURÉ,  KE.  adj.  Terme  de 
Ciiiriiigie.  Il  se  dit  Des  os  où  il  y  a. 
fracture.   L'os  est  fracturé. 

FRAGILE,  adj.  des  2  genr.  Aisé  à 
rompre  ,  sujet  ,1  se  casser.  Fragile  com- 
me un  verre.  Un  vaisseau  fragile.  La  por- 
celaine   est  belle  ,  mais  elle  est  fragile. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  Qui 
n'est  pas  solidement  éfabli  ,  qui  peut 
aisément  être  détruit.  Fortune  fragile. 
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Biens  JrJgiles.  Les  gran.ieiirs  de  ce  monde 
sont  des  biens  jragiies. 

Il  signifie  aussi  ligiirément.  Sujet  à 
tomber  en  faute.  La  nature  est  fragile. 
Esprit  fragile.  La  chair  est  fragile .  Sexe 
jragile. 

FRAGILITÉ,  s.  ïim.  Disposition  à 
être  facilement  cassé  ,  brisé.  La  fragi- 
lité du  verre.  La  fragilité  d£  la  porce- 
laine. 

Il  signifie  figurém.  Instabilité.  La 
fragilité  des  choses  humaines.  La  fragilité 
de  sa  fortune. 

Il  signifie  encore  figurément,  Faci- 
lité à  tomber  en  faute.  La  fragilité  de 
notre  nature.  La  fragilité  humaine.  Les 
péchés  de  fragilité. 

FRAGMEiVT.  s.  masc.  Morceau  de 
quelque  chose  qui  a  élé  cassé  ,  brisé. 
11  se  dit  surtout  Des  choses  considé- 
rables par  leur  prix,  par  leur  rareté. 
Les  fragmens  d'un  vase  précieux  ,  d'une 
statue  antique  ,  d'une  colonne  ,  d'une  ins- 
cription. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  petite 
partie  qui  est  restée^ d'un  Livre,  d'un 
Traité,  d'un  Ouvrage.  L;s  jrûgniens 
'l'un  Pu'éme.  Les  fragmens  de  Saliuste  , 
d'Ennius ,  etc.  On  n'a  retrouvé  que  quel- 
ques fragmens  du  grand  Ouvrage  qu'il 
avoit  promis. 

On  dit  aussi  d'Un  Auteur,  qui  ayant 
eu  dessein  de  faire  quelque  Ouvrage  , 
n'en  a  lait  qu'une  partie ,  qu'il  n'a 
laissé  qu'un  fragment  d'un  Livre  qu'il 
vouloir  faire. 

FRAL  s.  m.  Action  de  frayer.  Il  se 
dit  De  l'action  propre  aux  |>oissons 
pour  la  multiplication  de  leur  espèce. 
Durant  le  frai  les  poissons  sont  maigres. 
Le  temps  du  frai. 

Il  se  dit  aussi  Des  œufs  de  poisson 
mêlés  avec  ce  qui  les  rend  féconds. 
Du  frai  de  carpes,  de  tanches  ,  de  gre- 
nouilles ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Le  petit 
poisson.  Ce  n'est  que  du  frai ,  il  faut  le 
remettre  dans  l'étang.  Mettre  du  frai  au 
bout  de  la  ligne  pour  servir  d'appât. 

FRAI.  s.  m.  Altération  ,  diminution 
de  poids,  que  le  touiher  cxres.sif  et 
le  temps  apijovtent  a  1 1  monnoie. 

fraîchement,  adverbe.  Avec  un 
frais  agréiible.  Marcher  la  nuit ,  pour 
aller  jraich'.ment.  Etre  l"gé  fraîchement. 
Il  sif^nifie  aussi,  Récpiunicnt ,  ilrpuiï 
peu.  J'ai  reçu  fraîchement  de  ses  nou- 
velles. Tout  fraîchement  arrive.  Il  est 
familier. 

On  dit  familièrement,  l^ous  sommes 
fraîchement  ensemble  ,  accueillir  J'raîche- 
ment  quelqu'un,  pour  dire.  Nous  ne 
sommes  pas  trop  bien  ensemble  ,  faire 
peu  d'.iccueil  à  quelqu'un.  Froidement 
Tant  mieux  en  ce  sens. 

FltAÎCHEUR.  s.  f.  Frais  agréable. 
La  fraîcheur  de  l'eau.  La  fraîcheur  des 
bois.  La  fraîcheur  de  la  nuit ,  des  mati- 
nées. La  fraîcheur  du  temps.  Marcher  à 
la  fraîcheur. 

Il  signifie  quelquefois.  Froidure, 
Iroid.  Il  fait  quelquefois  des  fraîcheurs 
qui  gâtent  la  vigne. 

On  dit,  La  fraîcheur  des  Jl-urs ,  la 
fraîcheur  du  teint  ,  peur  dire,  Li  cou- 
leur vive  et  écl.ii.iiite  des  fleurs  et  du 
teint.  Cette  femme  o  encore  de  la  fraî- 
cheur. 

H  h  11  h  a 
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Fraîcheir  ,  en  Peinture  ,  se  ait  De 
laconleiir,  et  particulii'rement  delà 
couleur  de  la  choir,  lorsqu'elle  a  toute 
ta  beauté  et  tout  l'éclat  dont  elle  esi 
susceptible  ;  du  coloris  ,  lorsque  les 
teintes  ont  toute  la  vivacité  deua  na- 
ture. La  fraîcheur  de  la  gravure  est  l'ej- 
fet  de  la  netteté  du  travail,  La  fraîcheur 
du  coloris. 

FRAICHIR.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  Du  vent  qui  devient  fort.  Le 
rent  fraîchît. 

PRAIRIE,  s.  f.  Partie  d"  divertis- 
sement et  de  bonne  ç.lière.  Être  d'une 
frairie.  Faire  frairie.  Etre  en  frairie.  Jl 
est  du  style  Limilier.  On  écrit  aussi 
frérie. 

FRAIS,  AÎCHE.  adjcct.  Médiocre- 
ment froid  ,  qui  tempère  la  jjrande  cha- 
leur. Unventjrais.  Vne  matinée  fraîche. 
Isuit  fraîche.  Temps  frais.  Il  fait  unpe- 
lit  air  frais.  Eau  fraîche.  Avoir  les  mains 
fraîches.  Boire  d'un  vin  frais. 

11  se  prend  aussi  absolument  pour 
Froid.  Au  printemps  les  matinées  sont 
encore  fraîches.  En  automne  les  matinées 
commencent  à  être 'fraîches. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle 
i/n  vent  frais  t  Un  vent  fort  et  ordi- 
nairement favorable.  JVous  partîmes  par 
un  vert  frais. 

Il  signifie  aussi  Récent,  et  il  se  dit 
De  ce  >|ui  est  nouvellement  produit  , 
nouvellement  fait,  nouvellement  cueil- 
li ,  nouvellement  arrivé  .  etc.  Un  œuf 
frais.  Du  pain  frais.  Des  figues  fraîches. 
De  la  marée  fraîche.  Du  poisson  frais. 
Seurre  frais.  Les  traces  eu  sont  encore 
toutes  fraîches.  Des  lettres  fraîches.  Des 
nouvelles  fraîches.  De  fraîche  date.  Pen- 
dant que  j'en  ai  la  mémoire  fraîche.  J'en 
ai  encore  la  mémoire  toute  fraîche. 

On  dit  fijjurément,  que  La  plaie  est 
encore  toute  fraîche  ,  pour  dire  ,  que 
L'affliction  est  encore   toute  récente. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  Jrais 
de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  qu  II  en  a 
la  mémoire  récente.  Il  était  encore  tout 
jrais  de  ses  lefons  ,  de  ses  exercices ^  de  sa 
Fhilrysophie.  Je  suis  tout  frais  de  cette 
lecture. 

Frais  ,  signifie  aussi ,  Délassé  ,  qui 
a  1  ecouvré  ses  forces  par  le  repos.  Il 
est  à  présent  tout  frais.  Il  est  frais  et 
reposé. 

On  appelle  Troupes  fraîches ,  Des 
troupes  qui  ne  sont  point  fatiguées, 
^oi  n'ont  point  encore  ilonné. 

On  appelle  de  même  Cheval  frais ,  Un 
cheval  qui  n'a  point  encore  couru. 

On  dit ,  Un  visage  >  un  teint  frais  , 
pour  dire.  Un  bon  teint ,  un  teint  co- 
loré et  vif. 

On  dit  aussi  en  Peinture  :  Coloris 
frais.  CouUursf  aîches.  Carnation  fraîche. 

On  dit  aussi  d'Un  liL^mme  ,  qu'J/esr 
frais  j  qu'on  ne  l'a  jam.ais  vu  si  frais  j 
pour  dire  ,  qu'il  a  bon  visage  ,  qu'on  ne 
lui  a  jamais  vu  si  bon  visaj»e. 

On  dit  (l'Un  cheval  ,  qu'jV  a  la  bouche 
fraîche ,  Lorsqu'il  l'a  humide  et  écn- 
meuse. 

On  dit  De  certaines  choses,  qu'Elles 
se  conservent  long -temps  fraîches  ^  pour 
dire ,  qu'Elles  se  conservent  lon{>- 
îeiiips  sans  se  trop  sécher.  Le  pain  de 
seigle  se  conserve  long-temps  frais. 

FraiSj  signifie  aussi ,  Qui  n'a  point 
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été  salé.  Du  beurre  frais.  Du  saumon 
frais.  De  la  morue  fraîche.  Du  porc  frais. 
Des  harengs  Jrais. 

Frais,  s.  ni.  Un  froid  agréable.  Un 
frais  agréable.  Il  fait  frais.  Donner  du 
frais.  Chercher  le  frais.  Voyager  au  Jrais. 
Aller  au  frais.  Se  tenir  au  frais.  Frerd:e 
le  frais.  Mettre  du  vin  au  frais.  Boire 
frais. 

Frais,  Fraîche,  s'emploient  ad- 
verbialement, et  signifient ,  nouvel- 
lement ,  récemment.  Bâtiment  tout  jrais 
fait.  Maison  toute  fraîche  J'aite,  Du 
beurre  Jrais  battu.  Tout  jrais  reltvé  de 
sa  maladie.  Des  herbes  toutes  J'raîches 
cueillies.  Frais  venu.  Frais  arrii  é.  Frais 
émoulu.  Il  est  tout  Jrais  émoulu  de  ses 
éludas  ,  de  ses  exercices. 

FRAIS,  s.  m.  pi.  Dépense,  dépens. 
Grands  Jrais.  Fiais  immenses.  Menus  J'rais. 
Lesfrais delaguerre.  Lesfraisd'unprocèsj 
d' un  voyage  j  etc.  Faire  les  frais.  Fuire  des 
frais.  Payer  les  j'rais.  Avancer  les  J'rais. 
Fi  urnir  aux  frais.  Tous  frais  faits.  Sur 
nouveaux  frais.  Déduire  les  frais.  Les 
Jrais  rabattu,  et  déduits.  Frais  et  loyaux 
coûts,  ji  ses^  frais  et  dépens.  A  frais 
communs.  \A  moitié  de  frais.  ^4  grands 
frais,  yâ.  peu  de  frais.  2  out  s'en  va  en 
J'rais.  Sans  J'rais.  .^ans  faire  de  frais.  Frais 
ordinaires  et  extr.iordinaires.  Frais  privi- 
légiés. Frais  J'unéraires.  Faux  frais. 
Frais  qui  ne  viennent  point  en  taxe.  Etre 
condamné  à  tous  les  intérêts^  j'rais  et 
dcpens.  Se  consumer  en  frais.  Se  mettre 
en  frais. 

On  dit  fai^iilièremcnt,  qu'Un  homme 
est  de  grands  frais  ^  pour  dire,  qu  II 
coûte  beaucoup  à  nourrir,  .:  entrete- 
nir: on  le  dit  aussi  d'Un  domestique 
qui  fait  faire  à  son  maître  beaucoup  de 
dépense;  Cmstituer  quelqu'un  en  frais, 
pour  dire ,  L.'oMi{;er  à  quelque  dépense 
extraordinaire  ;  et ,  Se  mettre  en  frais  , 
pour  dire,  Faire  en  quelque  occ.ision 
de  la  dépense  plus  que  de  coutume. 
Ces  trois  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  iro- 
nie, qu*£/n  homme  se  met  en  Jrais  ,  en 
grands  frais  j  Quand  il  ne  fait  qu'une 
petite  partie  de  ce  qu'il  devroit  faire  , 
ou  quand  il  offre  d'une  chose  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  figurément ,  Recommencer  sur 
nouveaux  frais  j  pour  dire  ,  Recommen- 
cer de  nouveau  un  travail;  er ,  qu  Un 
homme  a  acquis  beauroup  de  réputation 
ou  de  gloire  à  peu  de  frais  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  acquise  sans  beaucoup  de  peine 
ou  lie  mérite. 

On  appelle  à  la  Paume,  Lesfrais, 
La  dépense  que  l'on  fait  dans  le  jeu. 
Il  a  joué  les  frais  ,  et  il  les  a  perdus. 
Il  .y  ont  sortis  à  moitié  de  J'rais. 

FRAISE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
printanier,  qui  est  tort  agréable  au 
goût ,  et  «^ui  vient  sur  une  plante  très- 
l'asse  et  trcs-petite.  Fraises  rouges. 
Fraises  blanches.  Fraises  de  bois.  Fraises 
de  jardin.  Un  bassin  de  fraises.  De  l'eau 
de  J'raises.  Cueillir  des  fraises.  Un  pa- 
nier de  J'raises. 

FRAISE,  subst.  fémin.  On   appelle 

ainsi  Le  mésentère  et  1rs  boyaux  de 

veau  et  d'agneau.  Fraise  de  veau.  Fraise 

d'agneau. 

IKAISE.  s.  f.  Espèce  de  collet  qui 
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avoit  plusieurs  doubles  et  plusieurs 
plis'o"  goderons,  et  qui  tournoit  au- 
tour du  cou.  Fraise  effilée.  Fraise  em- 
pesée. Fraise  à  l'Espagnole.  Fraise  à 
languettes.  Fraise  godercnnée.  Fraise  fer- 
mée. Fraise  à  tuyaux  d'orgues.  H  y  a 
long-temps  qu'on  ne  porte  plus  de  fraises. 

If. AISE,  se  dit  aussi  d  Un  rang  de 
piei'.x  qui  garnit  une  fortification  de 
terre  par  dehors,  vers  le  milieu  du  ta- 
lus ,  cl  qui  présente  la  pointe  à  l'enne- 
mi. Ouvrage  de  terre  garni  d'une  fraise. 

Fraise.  Terme  de  Chasse.  Forme 
des  meules  et  des  pierriùres  de  la  tête 
du  cerf,  au  daim   et  du  chevreuil. 

FRAISER.  V.  a.  Plisser  à  la  manière 
d'une  fraise.  Fraiser  des  manchettes. 
Fraiser  du  papier. 

On  dit  aussi,  Fraiser  la  pâte  ,  pour 
dire,  La  bien  pétrir. 

Fraiser,  sii^nifie  aussi  en  termes 
de  Fortification',  Garnir  de  pieux  par 
dehors  ,  un  baslion  ,  ou  autre  ouvrage 
de  terre.  Fraiser  un  chemin  couvert ,  un 
retranchement. 

Fraise,  ée.  part.  Des  manchettes 
fraisées.  Bastion  fraisé  et  palissade.  Une 
pâte  bien  fraisée. 

FRAISETTE.  s.  f.  Petite  fraise.  En 
grand  deuil ,  les  hommes  portent  des  frai- 
settes  au  lieu  de  manchettes. 

FRAISIER,  s.  masc.  La  plante  qui 
produit  les  fraises.  Feuilles  de  fraisier. 
Racines  de  fraisier. 

FRAISII  .  s.  nuis.  (On  ne  prononce 
point  l'L.  )  Cendre  du  charbon  de  terre 
dans  une  forge. 

FRAMBOISE,  s.  f.  Espèce  de  pe- 
tit fruit  bon  à  manger,  qui  croît  sur 
un  arbrisseau  épineux.  Framboise  rouge, 
framboise  blanihe.  Un  panier  de  Jram- 
boises.  De  l'eau  de  framboise.  Pâte  de 
framboise.  Conserve  de  framboise.  Du  vin 
qui  sent  la  framboise  ,  qui  a  un  goût  de 
framboise  ,  c'est-  i-dire ,  Qui  a  un  goût , 
une  odeur  qui  tient ,  qui  approcue  de 
la  framboise. 

FRAMBOISER.  v.  a.  Accommoder 
avec  du  jus  de  framboises.  Framboiser 
des  groseilles.  Framboiser  des  cerises. 

Framboise  ,  be.  par'icipe. 

FRAMBOISIER,  s.  m.  Arbrisseau 
épineux  qui  porte  des  framboises. 

FKAJJC.  s.  in.  C'étoit  autrefois  une 
pièce  de  monnoie  valantvingt  sous  ;  au- 
jourd'hui ce  n'est  plus  qu'une  monnoie 
de  compte  de  même  valeur.  11  n'est  d'u- 
sage ni  au  singulier  ,  ni  avec  les  nom- 
brcs  primitifs  ,  un  ,  deux  ,  trois  et 
cinq.  On  s'en  sert  fort  bien  dans  pres- 
que tous  les  autres  nombres.  Quatre 
frar.cs ,  six  francs,  sept  francs,  dix 
francs  ,  vingt  francs  ,  vingt-deux  francs  , 
ctnl  francs  ,  mille  francs  ,  etc.  a  moins 
qu'il  ne  suive  une  fraction  ,  auquel  cas 
on  se  sert  du  mot  de  livre.  Ainsi  l'on 
ne  dit  pas  ,  (Quatre  francs  dix  sous  , 
mais  quatre  livres  d'.x  sous. 

FRA^C  ,  AIVCHE.  adj.  Libre.  Cet 
esclave  en  entrant  en  France  ,  est  devenu 
franc  et  libre.  Il  a  fait  cette  action  de  sa 
pure  et  J'ranche  volcmté.  Franc  arbitre. 
Fkakc  ,  sign.  aussi  ,  Exempt  d'im- 
positions  ,  de  charges,,  de  dettes.  De- 
meurer franc  et  quitte.  Êtrejranc  de  toutes 
charges.  Il  a  marié  son  fils  franc  et  quitte. 
Villes  franches  ,  qui  ne  payent  pas  li 
taille.   Foires  franches,  2  erres  franches. 
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tl  vend  ta  Terre  franche  et  ijtiîtie  de 
toutes  dettes.  Lettres  franches  de  port. 
Paquet  franc  de  pvrt. 

On  «lit ,  Jouer  part  franche  ,  Lorsque 
plusieurs  personiirs  juiiant  i  qui  aura 
queligue  étoffe,  cjnclqui'  bijou,  etc. 
eonvi(  nnent  que  celui  qui  gagnera  ne 
paieia  rien  pour  sa  pan.  £t  on  dit 
ilans  le  iiièni'  sens  ,  Avoir  part  franche  , 
pour  dire  ,  Avoir  sa  part  iliins  quelque 
all'aire  sans  rien  contribuer.  Et  on  dit 
d'Un  parasite,  que  C'est  un  chercheur 
de  franches  lipées.  Il  est  du  style  tainil. 

On  tlit  proverbialement ,  Avoir  les 
coudées  franches  ^  pour  »lirc  ,  Vivre  en 
toute  liberté ,  n'être  incommodé  de 
rien  ,  être  à  son  aise  et  sans  {jêne. 

On  (lit  Hgurément ,  Franc  de  toute 
passion  ,  franc  d'ambition  ,  etc.  pour 
«lire  ,  Libre  et  exempt  «le  toute  pas- 
sion ,  d'.imbilion  ,  etc. 

Franc  ,  sij^niKe  auSsi  ,  Sincère  , 
candide ,  loyal  ,  qui  dit  ce  qu'il  pense. 
t/n  homme  franc.  Un  cœur  franc.  Un 
caractère  franc. 

On  dit,  Un  franc  Gaulois  ^  pour 
dire.  Un  homme  ilc  bonne  loi;  ce  qui 
se  dit  aussi  qu(*lqueiois  en  mauvaise 
part ,  pour  signilicr  Un  homme  simple 
et  erossicr. 

On  dit,  qu't/n  cheval  est  franc  du 
colLier ,  pour  dire  ,  qu'il  tire  bien  , 
sur-tout  en  montr.nt  ;  et  proverbiale- 
ment, qu'{/n  homme  est  franc  du  collier, 
pour  dire ,  qu'il  est  toujours  prêt  a 
laire  les  choses  que  ses  amis  ,  .son  de- 
voir, son  honneur,  exigent  de  lui. 

On  dit  aussi  d'Un  liummé  brave  et 
cjni  se  présente  de  bonne  grâce  au  com- 
bat, que  Cest  un  homme  jranc  du  collier. 

On  dit ,  Avoir  son  franc  parler  ^  pour 
dire ,  Avoir  acquis  la  liberté  de  «lire 
ce  qu'on  pense. 

Frahc  ,  se  «lit  aussi  dans  la  signi- 
fication de  y  rai,  et  il  précède  ordinai- 
rement le  substantif.  Ce  moineau- là  est 
un  franc  mâle.  Ce  qu'il  vous  a  dit  est  une 
franche  défaite.  Il  parle  son  franc  patois. 

En  ce  sens  il  se  joint  à  toutes  sortes 
de  termes  injurieux  ;  et  il  se  dit  par 
énergie  ,  et  pour  leur  donner  encore 
plus  de  force.  Un  franc  sot.  Un  franc 
pédant.  Un  franche  coquette.  Une  fran- 
chi hapelourdt.  Un  franc  menteur  ,  etc. 

En  termes  de  Sculpture,  de  Pein- 
ture ,  etc.  on  dit  ,  Un  pinceau  ,  un  ci- 
seau ,  un  burinfrancj  pour  dire.  Libre, 
hardi,  aisé,  qui  paroît  avoir  opéré 
sans  timidité. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  La  ma- 
nière et  la  touche  sont  franches. 

Franc  ,  se  «lit  aussi  dans  la  signifi- 
cation d'Entier,  de  complet.  Ils  y  ar- 
rivèrent le  Lundi  et  en  partirent  le  Jeudi  , 
ils  n'y  ont  été  que  deux  jours  francs. 
Dans  Us  assignations  à  huitaine  ,  il  faut 
huit  jours  francs  ,  s^ns  compter  celui  de 
l'assignation  ,  ni  celui  de  l'échéance. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  saute  vingt- 
fuatre  semelles  franches  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  saute  sans  que  rien  y  manque. 

Fra  Mc  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  qui 
portent  du  fruit  doux  sans  avoir  ete 
pretfés  ,  par  opposition  a  Sauvageon  , 
qui  se  dit  Des  arbres  qui  ne  portent 
que  des  fruits  âpres,  a  moins  qu'ils 
n'aient  été  grcfics.  Noisetier  fane,  toi- 
lettes  franches.    Franc  pécher.    Féche 
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franche.  En  ce  sens  on  dit  ,  ISntcr  franc 
sur  franc  ,  pour  «lire  ,  Enter  un  scion 
«l'un  arbre  franc  sur  un  autre  arbre 
franc;  et,  Fnter  franc  sur  sauvageon, 
pour  «lire  ,  Enter  un  scion  d'arbre  franc 
sur  un  sauvageon.  Et  dans  ers  phrases, 
Franc  est  einphivé  au  substantif. 

FitANC.adv.  Ouvertement,  résolu- 
ment, sans  déguiser,  sans  i)iaiser.  i/ 
lui  parla  franc.  Il  le  démentit  franc  et 
net ,  tout  franc.  Il  me  l'a  dit  tout  franc. 
Il  m'en  a  fait  l'aveu  jranc  et  net. 

Franc,  signifie  aussi.  Absolument , 
entièrement,  sans  qu'il  y  manque  rien. 
Il  sauta  le  fossé  franc  ,  tout  franc.  Il 
saute  vingt-quatre  semelles  franc. 

FKAJNC  ALLEU.  ^'oyc{  Alleu. 

FHAJSC-ARCHER.  Koy.  Archer. 

IRAKCATU.s.in.  Sorte  de  pomme. 
Elle  se  conserve  long-temps  ;  c'est  sou 
seul  mérite. 

FKAJSC-ÉTABLE.  Terme  de  Ma- 
rine. Ou  (iit ,  que  Deux  vaisseaux  s'a- 
bordent de  franc-étable  ,  pour  dire  , 
qu'ils  s'approchent  de  manière  a  s'en- 
terrer p:ir  leurs  éperons. 

Fit  ANC-FIEF    f^oyejFiEF. 

FRANCHEMENT,  adverbe.  Avec 
exemption  de  toutes  charges,  de  l  lU- 
tes  «lettos.  Il  lui  a  vendu  sa  maison 
franchement  et  qui*tement  En  ce  sens  il 
est  terme  dePratii|ue. 

11  signihe  aussi.  Sincèrement,  in- 
génument. J'aioue  franchement.  Far- 
Ions  franchement. 

On  dit .  en  termes  de  Manège,  Fran- 
chement,  pour  dire  ,  Librement  ,  sans 
se  retenir.  Ce  cheval  se  porte  franche- 
ment en  avant. 

FRANCHIR.  V.  act.  Sauter  franc, 
passer  en  sautant  par-dessus.  Franchir 
un  fossé.  Franchir  une  barrière. 

Franchir  ,  signihe  aussi  ,  Passer 
vigoureusement,  hardiment ,  des  lieux, 
des  endroits  dilHcilcs.  Après  avoir  fran- 
chi les  Alpes  avec  ses  troupes  ,  il  entra 
en  Italie.  A  peine  l'armée  eut-elle  fran- 
chi les  montagnes.  Franchir  les  fleuves  et 
les  rivières. 

On  dit ,  Franchir  les  limites  ,  franchir 
les  bornes  ,  pour  «lire  ,  Passer  au-delà 
des  bornes;  et  figurément,  Franchir 
les  bornes  du  devoir  ,  de  la  pudeur  ,  de 
la  modestie ,  pour  dire ,  Ne  se  pas  con- 
tenir dans  les  bornes  du  devoir,  de  la 
pudeur,  <le  la  modestie. 

On  dit  aussi  ,  Franchir  toutes  sortes 
de  difficultés  ,  franchir  toutes  sortes  d'obs- 
tacles, pour  dire.  NJ  être  retenu  parla 
considération  d'aucune  difficulté,  sur- 
monter toutes  sortes  d'obstnclcs. 

On  dit  liguréraent ,  qu't/n  Aomme  a 
franchi  le  pas  ,  a  franchi  le  saut  /  Lors- 
qu'après  une  longue  délibération ,  il 
s'est  engagé  dans  une  entreprise  pé- 
rilleuse. 

On  dit  aussi ,  Franchir  le  mot ,  pour 
dire  ,  Exprimer  en  propres  ternies 
une  chose  que  la  bienséance  et  l'hon- 
nêteté empèchoient  de  dire  ouverte- 
ment. Il  a  franchi  le  mot,  et  lui  a  dit 
qu'il  était  un' fripon. 

Franchir  le  mot ,  signifie  aussi.  Dire 
le  mot  essentiel  ,  prononcer  enhn  une 
chose  a  laquelle  on  avoit  eu  de  la 
])çine  i  se  résoudre.  Il  a  franchi  le  mot, 
et  a  promis  les  cent  mille  francs, 

FnAîftiii ,  it.  participe. 
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FRANCHISE,  s.  f.  Exemption,  im- 
munité. Il  n'est  pas  Maître  ,  mais  il 
travaille  dans  un  lieu  de  franchise.  Il 
jouit  de  la  franchise. 

On  dit  d'Un  ouvrier  sorti  d'appren- 
tissage, i\\i'Ila  gagné  sa  franchise- 
On  appelle  Iranchise  ,  Les  droits 
d'asile  attachés, à  certains  lieux.  Les 
franchises  des  Églises.  Un  n'a  pu  le 
prendre  à  cause  de  la  franchise  de  l'Fglïse 
où  il  s'est  retiré.  A  Rome  ,  le  quartier 
des  Ambassadeurs  est  un  lieu  de  fran- 
chise. Les  franchises,  des  Ambassadeurs. 
Les  franchises  des  Eglises  ne  sont  point 
admises  en   France. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même,  et  si- 
gnifie asile.  On  ne  le  saurait  prendre  en 
ce  lieu-là,  c'est  une  franchise. 

Il  signifie  aussi  Liberté.  Conserver  sa 
franchise.  Perdre  sa  franchise.  Mais  en 
ce  sens  il  n'estguère  d'usuge  qu'en  Poé- 
sie, et  en  parlant  d'amour.  Il  est  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  Sincérité .  candeur. 
Parler  avec  franchise.  Une  trop  grande 
franchise.  Cest  un  homme  plein  de  fran- 
chise. 

Franchise,  en  Peinture.  K.  Franc. 

FRANCISER,  verb.  a.  Donner  une 
terminaison  ,  une  inflexion  Frantoiseà 
un  mot  d'une  autre  Langue.  Un  Tra- 
ducteur ne  doit  pas  franciser  les  noms- 
propres  Latins  peu  connus. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes ,  et  ne  s'emploie  qu'avec  le 
pronom  personnel  ,  pour  dire  ,  que 
Quelqu'un  prend  l'air  ,  Iem,^iuti<-n  ,  les 
manières  Fran^oises.  Cet  Étranger  s'est 
bien  francisé  depuis  trois  mois  qu'il  est  à 
Paris. 

Francisé,   ée.  participe. 

FRANÇOIS,  s.  mas.  On  ne  met  pas 
ici  ce  nom  comme  un  nom  de  Na'ion  , 
mais  on  le  met  comme  un  moi  qui  a 
une  signification  et  une  énergie  parti- 
culière dans  quelques  façons  de  parler. 
Ainsi  on  dit.  Parler  tranfois  ,  pour 
«lire.  Expliquer  nettement  et  précisé- 
ment son  intention  sur  quelque  affaire; 
et  ,  Parler  Franfois  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  parler  avec  autorité  ,  et  d'un 
ton  menaçant. 

On  dit  JUs.si,  En  bon  Franfois,  pou» 
dire,  Fram bernent  eî  S^r.î  ir.énape- 
jnenr.  Je  vous  te  dis  en  bon  François. 

FRANCOLIN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
plus  gr  is  que  la  perdrix,  et  qui  est 
excellent  à  manger.  Il  y  a  beaucoup  de 
Ftancolins  en  Barbarie. 

FRANC  -  QUARTIER.  Terme  de 
Blason.  On  nomme  ainsi  Le  premier 
quartier  de  l'éi  u  qui  est  à  la  droite  du 
c<ité  ilu  chef,  et  qui  est  moins  grand 
qu'un  vrai  quartier  «l'écartelagc  ,  et 
«i'un  émail  ilifiéient  «lu  reste  de  l'ccu. 
D'azur  à  deux  mains  d'or ,  au  franc-quar- 
tier échiqueté  d'argent  et  d'azur. 

FRANC  REAL.  sub.  mas.  Sorte  de 
poire.  Il  y  en  a  de  deux  espèces,  le 
Franc-réal  d'hiver,  et  le  Franc- réal 
d'été.  L'une  et  l'autre  ne  sont  pas  fort 
estimées. 

FRANC-SALÉ,  siibs.  mas.  Droit  de 
prrnilre  à  la  Gabelle  cert.iine  quantité 
de  sel  sans  payer.  //  a  tant  de  minots 
de  sel  pour  son  franc-salé. 

FRANGE,  s.  f.  Tissu  ile  quelque 
fil  que  ce  soit ,  «l'on  pendent  îles  filets  , 
et  dont  on  se  sert  pour  ©rncmcnt  dans 
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les  liabils  ,  <lans  les  nieuMc".  Frange 
d'cr.  Frang'!  de  suit.  Frange  de  fil.  Frange 
en  cavtpane. 

FKAJSGER.  T.  a.  Garnir  de  frange. 
Franger  une  jupe. 

f  RANGÉ  ,  ÉE.  participe. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des 
jl'ontanon'i  qui  ont  des  franges  d'un 
îiutre  émail.  D'or  au  gonfanon  de  gueu- 
les ,  frangé  de  sinople. 

FRANGER  ,  ou  i-RANGIER.  s.  m. 
Artisan  qui  fait  de  la  franoe. 

FRANGIPANE,  s.  f.  Pit-ce  de  Pâ- 
tisserie faite  de  crème  ,  d'amandes  et 
d'.iutres  inj^rédiens. 

pR-iNGiPArLE  ,  se  dit  aussi  d'Une 
e^ipèce  de  parfum.  Pommade  de  \fran- 
ginane. 

f  RANQUE.  fld).  fëm.  Il  se  dît  d'Un 
jargon  mêlé  de  Franrois,  d'Italien, 
il'hspagnol  et  d'autres  langues  ,  usité 
dans  le  Levant  et  en  Barbarie.  La  Lan- 
sue  Franque. 

FRANQUETTE,  snb.  fém.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  pbrase  fami- 
lière :  ^  la  franquette  j  à  la  bonne  fran- 
quette j  pour  dire,  Franchement,  in- 
génument. 

FRAPPANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
fait  une  impression  vive  sur  les  sens, 
sur  l'esprit  ,  sur  l'Ame,  l/n  spectacle 
frappant.  Une  rérilè  frappante.  Un  exem» 
pie  frappant  de  vertu.  Preuve  frappante. 
Portrait  frappant  de  ressemblance. 

FRAPPE,  subs.  f.  Empreinte  que  le 
balancier  fait  sur  la  munnoie. 

Frappe.  Assortiment  complet  de 
rnatrites  pour  fondre  des  caractères 
d'Imprimerie. 

FRAPPEMENT,  s.  m.  Il  ne  se  dit 
qne  De  l'action  de  Moïse  ,  frappant  le 
roi  lier  pour  en  faire  sortir  de  l'eau.  Le 
frappement  du  n-chcr  est  un  des  beaux 
tableaux  du  Poussin. 

FRAPPER.  V.  a.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  Frapper  quelqu'un.  Le 
frapper  avec  la  main.  Le  frapper  avec  un 
bâton.  Pourquoi  le  jrappe\-vous  ^  Frap- 
per la  terre  du  pied. 

Il  s'emploie  aussi  neulralem. frapper 
dans  la  main  pour  conclure  an  marché. 
Frapper  ^ur  rena^fe  par  manière  de  jeu  ^ 
par  caresse.  Frapper  des  mains  pour  ap- 
plaudir. Frapper  comme  un  sourd.  Frap- 
per à  la  porte  avec  le  marteau.  Frapper 
sur  l'enclume.  Le  marteau  a  frappé  sur  le 
timhre.-L'heure  a  frappé. 

On  dit  figurément ,  Frapper  son  coup  j 
pour  dire  ,  Faire  son  effet.  Il  a  bien 
frappé  son  coup. 

On  dit ,  Frapper  de  la  monnaie  .frap- 
per des  médailles  ,  pour  dire  ,  Imprimer 
sur  le  métal  préparé  pour  la  monnoie  , 
ou  pour  les  médailles,  la  marque  ou 
J'rmpreinte  qu'on  leur  veut  donner. 

l'^RAppER  ,  se  dit  aussi  De  l'impres- 
sion qui  se  fait  sur  les  sens  ,  sur  l'es- 
prit. Le  son  frappe  l'oreille.  Une  grande 
lumière  frappe  la  vue.  Cette  odeur  est 
trop  forte  ,  elle  frrppc  le  cerveau.  Cet  ob- 
jet m'a  frappé  l'imagiration.  Cet  endroit 
de  son  discours  m'a  frappé. 

Frapper  à  route.  Termede  Chas- 
fc.  Faire  rclourner  les  chiens,  pour 
leur  faire  relancer  le  cerf. 

Frappé  ,  ée.  participe.  De  la  mon- 
noie frappie  au  coin  du  Roi.  Une  mé- 
daille bien  frappée. 
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On  dit  J'Un  drap  qui  est  bien  tra- 
vaillé ,  et  qui  est  fort  et  serré  ,  que 
C'est  un  drap  bien  frappé. 

On  ilit  figurément ,  en  parlant  d'Ou- 
vr.igos  d'esprit ,  Un  endroit  bien  frappé  . 
un  portrait  bien  frappé ,  des  vers  bien 
frappés  ,  pour  faire  entendre  qu'il  y  a 
be.uicoup  de  force  et  d  énergie. 

On  ait  aussi  figurém.  d'Un  bon  ou- 
vri.ge  ,  que  Cest  un  ouvrage  frappé  au 
bon  coin. 

On  dit  d'Un  homme  sur  qui  le  ton- 
nerre est  tombé  ,  qu'iZ  est  frappé  du 
tonnerre  ;  et  d'Un  homme  qui  a  été  ex- 
communié, qu'i/^  û  été- frappé  d'ana- 
thème.  Et  on  dit,  Etre  frappé  de  la  peste, 
être  frappé  d'apoplexie ,  pour  dire ,  Etre 
attaqué  de  la  p/ste  ,  être  attaque  d'a- 
poplexie ;  et ,  Etre  frappé  'a  mort ,  pour 
dire  ,  Être  malade  à  n'en  pouvoir  ré- 
chapper. , 

On  dit  figurément.  Etre  frappé  d'é- 
tonnement  ,  pour  tlire  ,  Etre  saisi  a'é- 
tonnement  ;  .Avoir  timagination  frap- 
pée d'une  chose  J  pour  tiire ,  Avoir  l'ima- 
gination  remplie  et  blessée  il'une 
chose;  et,  Avoir  l'esprit  frappé  d'une 
opinion  ,  pour  dire  ,  Etre  aheurté  à 
une  opinion. 

On  dit ,  que  Du  vin  est  frappé  de 
glace  ,  pour  dire  ,  qu'Où  l'a  fait  rafraî- 
chir dans  la  glace. 

On  dit,  qu'  Un  objet,  dans  un  tableau, 
est  frappé  de  lumière,  pour  411  re  ,  que 
I^a  lumière  y  tombe  ilirecteinent. 

FRAPPER,  subst.  masc.  Tenue  de 
musique.  Un  des  mouveineus  pour 
battre  bi  niesuie.  Le  fiapper  se  fuit  en 
baissant  ta  main. 

FRAPPEUR,  EUSE.  subs.  Celui  , 
celle  qui  irappe.  Il  est  familier. 

FRASQUE,  sub.  f.  Action  extrava- 
gante ,  imprévue  ,  et  laite  avec  C'  lat. 
Il  m'a  déjà  fait  unefras-iue.  Il  m'a  jait 
plusieurs  frasquts.  La  jeunesse  est  bien 
sujette  à  jaire  des  frasques.  I^oilà  de  ses 
frasques  ordinaires.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

FRATER.  s.  in.  Mot  transporté  du 
Latin  dans  notre  Langue  sans  aucun 
changement ,  et  dont  on  se  sert  pour 
dire.  Garçon  Chiruriiien. 

FRATERNEL  ,  ELLE,  adject.  Qui 
est  propre  à  des  frèies  ,  tel  qu'il  con- 
vient enire  des  frères.  Amour  frater- 
nel. Amitié  fraternelle.  Union  frater- 
nelle. Affection  fraternelle.  Il  y  a  en- 
tre ces  deux  hommes  une  amitié  frater- 
nelle. 

On  Appelle  Charité  fraternelle  ,  La 
charité  que  les  Chrétiens  ,  comme  en- 
fans  du  même  père  par  le  baptême, 
doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres; 
et  ,  Correction  fraternelle  ,  Une  cor- 
rection qui  se  fait  en  secret  et  avec 
l'esprit  de  charité  que  l'on  doit  avoir 
-pour  ses  frères. 

FRATERNELLEMENT,  adv.  En 
frère,  d'une  manière  fraternelle.  Ils 
ont  toujours  vécu  fraternellement. 

FRATERNISER,  t.  n.  Vivre  d'une 
manière  fraternelle  avec  quelqu'un. 
Ces  deux  hommes  ,  ces  deux  compagnies 
fraternisent  ensemble. 

FRATERNITÉ,  sub.  f.  Relation  de 
frère  à  Irère,  En  ce  sens  il  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  didactique.  Voutavej 
I   beau  le  renoncer  pour  votre  frire  ,  vous  ne 
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dèttulre\  pas  la  fraternité  qui  eit  entre 
vous. 

Il  signifie  aussi  ,  Union  fraternelle  , 
amitié  frateruelle.  Ils  vivoitnt  dans  une 
grande  fraternité.  Il  n'a  point  de  senti- 
ment de  frater:,ité  pour  ses  cadets. 

Il  se  oit  aussi  De  la  liaison  étroite 
que  contractent  ensemble  ceux  qui  , 
sans  êtie  frères,  ne  laissent  pss  d.-  se 
traiter  recipioquement  île  frcies.  Il  y 
a  fraternité  entre  ces  deux  homires  ,  entre 
ces  d-ux  familles  ,  entre  ces  deux  KepU" 
bliques  ,  entre  ces  deux   Egl'-ses. 

>RATf>lCIDE.  s.  m.  Celui  qui  tue 
son  frère  ou  sa  sœur.  Caïii  est  le  pre- 
mier fratricide. 

Il  signifie  aussi  Le  crime  que  com- 
met ceiui  qui  tue  son  frère  ou  sa  sœur. 
Il  a  commis  un  fratricide. 

thAUDE.  s.  f.  Tromperie,  action 
faite  lie  mauvaise  foi.  Fraude  grosiière. 
Fraude  subtile .  Fraude  manifeste.  Fraude 
pieuse.  Faire  une  fraude.  Sans  faire  de 
fraude.  Sans  user  de  fraude.  Sans  fraude. 
Par  frauae.  Suspect  de  fraude.  Prouver 
quelqu'un  en  fraude.  Faire  un  contrat  en 
fraude  de  ses  créanciers. 

hn  fraude  ,  se  dit  adverbialement 
pour  I  raudufeusement.  Du  vin  entré  en 
fraude  dans  Paris. 

FRAUDER.  V.  a.  Tromper,  déce- 
voir. Frauder  quelqu'un.  En  ce  sens  il 
vieillit. 

Il  signifie  aussi ,  Frustrer  par  quel- 
que frauue.  Il  a  fraudé  ses  créanciers  , 
ses  cohéritiers. 

On  oit ,  Frauder  les  droits  du  Roi  , 
frauder  la  Gabelle ,  pour  dire ,  Man- 
quei  par  fraude  à  payer  Ce  qui  est  dû 
Lour  les  droits  du  Roi ,  pour  la  Ga- 
belle. 

Fraudé  ,  ée.  participe. 

I  RAUDEUR  ,  EUSE.  subs.  Celui, 
celle  qui  fraude. 

FRAUDULEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  fraude.  Il  a  contracté  frauduleu- 
sement pour  tromper  ses  créanciers. 

FitAUDULEUX  ,  EUSE.  adjectif. 
Enclin  à  la  fraude.  C'est  un  esprit  frau- 
duleux. 

II  signifie  aussi ,  Fait  avec  fraude. 
Contrat  ,  traité  frauduleux.  Banqueroute 
frauduleuse. 

FHAXINELLE.  sub.  f.  Plante  ainsi 
appelée,  parce  que  >es  feuilles  appro- 
chent oe  celles  du  Frêne..  La  singula- 
rité et  la  beauté  de  sa  fleur  font  qu'on 
la  cultive  dans  les  jardins.  Les  fleurs 
et  les  racines  de  la  Fraxinelle  ont  une 
odeur  forte;  elles  sont  réphalîques, 
cardiaques  ,  et  ont  plusieurs  autres 
vertus. 

FRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  oc- 
casionne beaucoup  de  frais ,  de  dé- 
pense. Cet  héritage  est  frayant.  Il  est 
vieux. 

FRAYER,  verb.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Payer.  )  Marquer  ,  tracer.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  celte 
phr.Tse  ,   Frayer  le  chemin. 

On  dit.  Se  frayer  un  passage,  pour 
dire  ,  S'ouvrir  un  passage. 

On  dit  hgurément ,  Se  frayer  le  che- 
min il  une  dignité ,  à  un  emploi  ,  pour 
dire  ,  Disposer  lis  choses  pour  p  .rre- 
nir  à  une  dignité ,  à  un  emploi  ;  et , 
Frayer  le  chemin  à  quelqu'un,  p'.»urdire  , 
Lui  donner  les  ouvertures,  les  moyens, 
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l'exemple  de  (airo  quelque  chose.  Lt» 
travaux  des  Anciens  nous  ont  frayé  le 
chemin  des  grandes  découvertes. 

Frayer,  si{;iiilie  aussi,  Frôler, 
frotter  contre  quelque  chose  ,  tou- 
clier  lépiienient  quel.jue  chose  en  pas- 
Siint.  Le  cerfj'rayesa  te'te  aux  arbres.  Le 
coup  n'a  fait  ^ue  lui  frayer  la  botte. 

FRAYtR,  se  ilit  aussi  Des  choses 
qui  s'usent,  qui  iliiniiuient  <le  volume 
par  le  frottement.  Il  faut  que  cet  écu 
ùit  beaucoup  frayé. 

Frayé,  ék.  participe.  Il  n'est  guère 
il'usaj^e  qu'en  cette  phrase,  Chemin 
fiayé ,  pour  dire,  Frcquenté ,  rendu 
Jiraticaljje. 

FKAYKR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  pois- 
sons quand  ils  s'approchent  pour  la 
pcnération.  Dans  la  saison  «i!  les  pois- 
sons frayent.  Un  dit  qu'ily  a  des  serpcns 
gui  frayent  avec  les  anguilles. 

Fkayer  ,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  ilire  ,  Se  convenir,  s'accorder. 
Ces  deux  hommes  ne  frayent  pas  ensemble. 
Il  est  Inmilier. 

FRAYliUK.  sub.  f.  Peur,  crainte, 
ëmoiiou  ,  agitation  véhémente  de  l'à- 
Jiie  ,  causée  par  l'imaj;e  d'un  mal  vé- 
ritable ou  apparent.  Grande  frayeur. 
Frayeur  mortelle.  Il  fut  saisi  de  frayeur. 
La  frayeur  lui  troubla  l'esprit.  Trembler 
de  frayeur.  Je  ne  suis  rus  encore  bien  re- 
venu ,  bien  remis  de  la  frayeur  que  j'ai 
tue.  Il  est  dans  des  frayeurs  continuelles. 
Les  frayeurs  de  la  mort. 

FKAYOlR.s.  m.  Terme  de  Chasse. 
Marques  qui  restent  sur  les  baliveaux 
contre  lesquels  le  cerf  a  bruni  son  bois 
nouveau  ,  pour  en  détacher  la  peau 
Telue  qui  le  couvre. 
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FREDAINE,  s.  f.  Trait  de  libcrti- 
na^c  ,  toiie  de  jeunesse.  Faite  une  fre- 
daine  >  des  jredaines.  Je  sais  de  vos  fre- 
daines. Il  est  du  style  taniilier. 
"  "fREDON.  s.  mas.  Espèce  de  roule- 
ment et  de  tronibleaient  de  voix  dans 
le  chant,  faire  un  jredon.  Faire  des 
fredons. 

FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  fré- 
tions. Ce  jyiusicitn  fndunne  bien. 

FREGATE,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
«le  guerre  de  haut-bord  ,  moindre  et 
plus  lé{;er  à  la  voile  que  les  grands 
■vaisse.iux.  Armer  une  t régale.  Equiper 
une  t  régate.  Capitaine  de  i régate.  Mon- 
ter une  Frégate. 

FREGA'J'E.  s.  f.  Oiseau  de  mer  , 
ainsi  nouinié  ,  parce  que  son  vol  est 
très-rapide.  Il  a  sept  ou  huit  pieds 
<l'enverf;ure.  Il  s'avance  iort  loin  sur 
la  mer,  et  il  s  élèie  très-haut  ;  cepen- 
dant il  aperçoit  toujours  les  poissons 
volans  ,  et  nés  qu'ils  paroissent  au 
dessus  de'  l'eau  ,  l'oiseau  tond  dessus 
pour  les  enlever  ave  c  le  bec  ou  les 
serres.  C'e^t  aussi  un  insecte  de  mer. 

I-REiN.  s.  m.  Mors.  La  partie  de  la 
brille  quon  met  d.ins  la  bouche  du 
cheval  pour  le  gouverner,  l/n  cheval 
gui  se  joue  de  son  frein  j  qui  mâche  son 
jrein  ,  qui  ronge  son  frein.  Un  cheval  qui 
s'emporte  j  et  qui  pi  end  le  fein  aux  dnis. 
On  ilit  ligur.  Rongu  si^n  frein ,  pour 
dire.  Retenir  en  soi-même  son  dépit 
et  sa  colcïe  ,  saii3  l'oser  laiic  éclater, 
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On  dit  aussi ,  Mettre  un  frein  à  sa 
langue  ,  pour  dire  ,  La  contenir  ,  ména- 
ger ses  paroles. 

On  dit  proverbialement ,  A  vieille 
mule  frein  doré  ,  pour  dire  ,  qu'On  pare 
une  vieille  bète  pour  la  mieux  vendre. 
On  le  dit  aussi  pour  dire ,  qu'Une 
vieille  temme  qui  a  dessein  de  se  laire 
regarder,  de  se  taire  valoir,  a  besoin 
de  beaucoup  tie  parure. 

Frein,  se  dit  en  Anatoiiiie,  De  ce 
qui  bride  ,  retient  quelque  ]iariic.  Le 
jrein  de  la  langue.  Le  frein  du  prépuce. 
Frein,  se  oit  ligurement  De  tout 
ce  qui  retient  dans  Te  devoir.  La  répu- 
tation est  souvent  un  frein  qui  empêche 
de  mal  faire.  La  puissance  du  }'rince  est 
un  frein  contre  la  licence  des  mé:hans. 
Une  citadelle  sert  de  fein  à  une  Ville,  à 
une  Frovince.  L'honneur  j  les  lois,  les 
bienséances  sont  autant  de  freins  pour  re- 
fenir  les  hommes. 

FRELAMPIER.  sub.  m.  Terme  de 
mépris  dont  on  se  sert  ,  pour  si^niKer 
Un  homme  de  peu  et  qui  n'est  bon  à 
lien.  Ce  n'est  qu'un  frelampier.  Il  est 
populaire. 

1- RELATER,  r.  act.  Mêler  quelque 
drogue  dans  le  vin  pour  le  faire  paroî- 
tre  plus  agréable  a  la  vue  et  au  goftt. 
Les  cabaretiers  sont  sujets  à  frelater 
le  vin. 

Frelaté  ,  éiî.  part.  Vin  frelaté. 
On  dit  li};urément  et  tàmilièreiuent , 
qu'  Une  chose  n^est  point  frelatée  ,  pour 
dire  ,  qu'On  n'a  rien  l.iit  pour  la  rendre 
plus  belle  en  apparence  qu'elle  ue  l'est 
en  effet. 

FRELATERIE.  subst.  f.  Altération 
dans  les  liqueurs  ou  dans  les  drogues, 
pour  les  faire  paroitre  plus  agréables 
ou  meilleures. 

FRELE,  adj.  des  2  genr.  Fragile, 
foible  ,  aisé  .1  casser  ,  à  rompre.  Frêle 
comme  un  roseau.  C'est  un  frêle  appui 
que  le  sien. 

On  dit  (igiirément.  Une  santé  frêle  , 
un  corps  frêle ,  pour  dire  ,  Une  santé 
foible  ,  un  corps  foible. 

FRELE,  subst.  f.  Nom  qu'on  donne 
dans  plusieurs  Piiys  à  de  jeunes  filles  , 
ej  qui  repond  à  Demoiselle. 

FRELON,  substant.  inascul.  Sorte 
de  grosse  mouche  -  guêpe.  Un  frelon 
qui  bourdonne.  Il  ne  faut  pas  irriter  les 
jnlons. 

FRELUCHE.  s.  f.  Petite  houpe  de 
soie  ,  sortant  d'un  bouton  ,  du  bout 
d'une  ganse,  ou  de  quelque  autre  ou- 
vrage. Boulon  à  freluche.  Ganse  à  fe- 
luche. 

FRELUQUET,  s.  m.  Il  signifie  Un 
homme  léger  ,  Irivole  et  sans  mérite. 
Ce  n'est  qu'un  freluquet,  un  petit  frelu- 
quet. Il  est  du  style  familier. 

FRÉ.MIR.  V.  n.  Etre  ému  avec  quel- 
que espèce  de  tremblement ,  causé  par 
la  crainte  ou  par  quelque  autre  pas- 
sion. Je  jrémis  quand  j'y  pense.  Frémir 
d^horreur.  frémir  d'effroi.  Frémir  de 
crai  :te.  Frémir  de  colère.  Fiémir  d'in- 
dignation. 

FnÉMiR  ,  se  dit  aussi  De  l'eau  et  de 
toute  autre  liqueur  ,  lorsqu'elle  chauf 
te  ,  et  qu'cl  e  est  près  île  bouillir.  Cette 
eau  ne  bout  pas  encore  ,  elle  ne  fait  que 
frémir. 

Ou  dit  aussi ,  que  La  mer  frémit , 
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pour  dire ,  qu'Elle  commence  à  s'a- 
giter. 

FREMISSEMENT,  sub.  m.  Espèce 
d'émotion  ,  de  tremblement ,  qui  vient 
de  quelque  passion  violente.  Jenepuis 
m'en  souvenir  sans  frémissement. 

Il  signifie  aussi  Un  tremblement  qui 
vient  de  quelque  indisposition.  Jl  m'a 
pris  un  grand  frémissement  par  tout  le 
corps.  Son  mal  a  commencé  par  un  legtr 
frémissement. 

Il  signilic  encore  Un  conimcnce- 
mettt  d'agitation  dans  les  corps  natu- 
rels. Frémissement  de  l'air,  frémisse- 
ment de  la  mer ,  des  eaux. 

FRENE,  s.  mas.  Grand  arbre  ,  dort 
le  bois  est  sans  nuuds,  et  qui  a  les 
fibres  estrêincment  longues.  Un  fait 
des  piquets  de  bois  de  frcne. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  Egarement  d'es- 
prit,  aliénation  d'esprit  ,  fureur  vio- 
lente. Tomber  en  frénésie.  Etre  en  fé- 
nésie.  Accès  de  frénésie.  Il  lui  a  pris  une 
frénésie.  Entrer  en  frénésie. 

Il  se  dit  liguréiii.  Ue  toutes  sortes 
d'extrémités  où  l'on  s'abandonne  par 
l'emportement  de  quelque  ])assion  que 
ce  soit.  Quelle  frénésie  ,  quelle  fureur  de 
conjurer  contre  sa  Patrie  !  Quelle  fréné- 
sie de  vioLr  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint  f 
La  passion  qu'il  a  pour  le  jeu  est  une 
frénésie.  Amour  qui  va  jusqu'à  la  frc- 

FRÉNÉTIQUE.  adj.  des  2.  g.  At- 
teint de  frénésie,  furieux.  Un  homme 
frénétique.  Un  malade  frénétique  est  beau- 
coup plus  fort  dans  les  accès  de  son  mal  j 
qu'en  santé. 

11  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  frénétique.  Il  agit  en  frénétique. 
Ils  se  portent  a  toutes  sortes  d'extrémités 
comme  des  frénétiques. 

FREQUEMMENT,  adv.  Souvent. 
Il  y  va  fréquemment.  Cela  arrive  fréquem- 
ment. 

FRÉQUENCE,  s.  f.  Réitération  qui 
se  fait  souvent.  La  fréquence  de  ses  ri- 
sites  importune.  La  fréquence  de  ses  let- 
tres.  La  fréquerce  de  ses  rechutes. 

On  dit ,  La  fréquence  du  pouls  ,  ponr 
dire  ,   La   vitesse   des   batteiucns   du 

''fréquent  ,  ENTE.  adj.  Qui  or- 
rive  souvent.  Les  tremblemcns  de  terre 
sont  fréquens  en  ce  Pays-là.  Rendre  de 
fréquentes  visites.  Lettres  fré.juenies.  Les 
fréquentes  rechutes  sont  dangereuses.  C  est 
un  bon  remède,  mais  il  ne  faut  pas  en 
faire  un  usage  trop  fiéquent.  L'usage 
fréquent  des  Sacremens. 

On  appelle  Pouls  fréquent  ,  Un  pouls 
qui  bat  plus  vite  qu'.i  l'ordinaire. 

FRÉQUENTATIF,  adj.  m.  Terme 
de  Grammaire  ,  cjui  se  dit  d'Un  verbe 
dont  la  signification  se  réduit  à  mar- 
quer l'attion  i)lnsieurs  fois  répétée  de 
son  primitif.  Criailler  est  un  verbe  fré- 
quentatif. 

Il  se  met  aussi  substantivement! 
Criailler  est  le  fréquentatif  de  Crier. 

FRÉQUENTATION,  s.  f.  Hantise, 
communication  avec  d'autres  person- 
nes. La  fréquentation  des  gens  de  bien. 
Alauvaise  fréquentation.  _  - 

On  dit  ,  La  fr-équentation  des  Sacre- 
mens  ,  popr  dire,  L'usage  fréquent 
du  Sacrement  de  Pénitence  ,  et  lU' 
celui  de  l'Eiichaiiitie. 
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FRÉQUENTER,  v.  a.  Hanter, voir 
souvent.  Frd^iuenter  les  gens  de  bien.  Il 
ne  fréiuente  que  d' honnêtes  gens.  Fré- 
quenter le  Barreau.  Fréquenter  les  bonnes 
compagnies.  Fréquenter  les  Eglises.  Fré- 
quenter les  Hôpitaux.  Fréquenter  les  Jci- 
res  ,  les  spectacles  ,  les  promenades.  Un 
prend  aisément  les  mœurs  de  ceux  qu'on 
fréquente. 

On  (lit  ,  Fréquenter  les  Sacremens  , 
pour  dire,  A'.ler  souvent  à  confesse,  et 
coniniunier  souvent. 

FRiQUENTER  ,  pst  aussi  neutre  ;  et 
a'ior.s  il  sif^nilie  ,  Fjire  île  fréquentes 
visites.  Il  fréquente  là  dedans.  Il  y  fré- 
quente. Il  fréquente  che{  un  tel  ,  dans  la 
maison  d'un  tel.  Dans  cç  sens  il  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  un  fréquent 
commerce.  Fréquenter  avec  les  Héré- 
tiques. Il  lui  est  défendu  de  fréquenter 
avec  ces  gens-là. 

Fréquenté  ,  ée.  participe.  Son  plus 
grand  usage  est  d'être  joint  avec  des 
iïiomsde  lieu.  Ainsi  on  dit,  UnPalais, 
un  jardin  fréquenté^  fort  fréquenté,  pour 
dire  ,  Un  lieu  où  il  y  a  ordinairement 
beaucoup  de  monde,  où  il  va  ordinai- 
rement beaucoup  de  monde.  Fuir  les 
lieux  fré-!U£ntés. 

FRÈRE,  s.  mas.  Celui  qui  est  né  de 
même  père  et  de  même  mère,  on  de 
l'un  des  deux  seulement.  Frère  aine. 
Frère  puîné.  Vivre  en  frère.  Traiter  en 
frère.  L'union  des  frères.  La  discorde  des 
frères  ,  entre  deux  frères.  Partager  comme 
frères. 

On  dit ,  Frères  de  père  et  de  mire  ,'ou 
frères  germains  ,  en  parlant  De  ceux 
qui  sont  nés  de  même  père  et  île  même 
mère  ;  Frères  jumeaux  ,  De  deux  frères 
qui  sont  nés  il'un  même  accouclie- 
nienl  ;  Frère  de  père  ,  ou  frère  consan- 
guin ,,De  celui  tini  n'est  frère  que  du 
coté  paternel  ;  Frère  de  mère  ,  ou  frère 
utérin  t  De  celui  qui  n'est  frère  que  du 
côté  maternel  ;  Demi-frère ,  De  celui 
qui  n'est  frère  que  de  père  ou  de  mère  •, 
et ,  Frère  naturel  ,  frère  bâtard  ,  De  ce- 
lui qui  est  né  du  même  père  ou  de  la 
même  mère  ,  mais  non  en  légitime 
mariage.  On  dit  dans  le  même  sens  et 
familièrement ,  Frère  du  cité  gauche. 

On  appelle  Frères  de  lait ,  L'enfant 
de  la  nourrice  et  le  nourrijon  qu'elle 
a  nourris  du  même  lait.  Clitus  était 
frère  de  lait  d'Alexandre. 

On  appeloit  autrefois  Frères  d'armes. 
Les  Chevaliers  qui  avoient  contracté 
amitié  ensemble  a  la  guerre,  en  pro- 
testant de  ne  s'abandonner  jamais  ,  et 
en  se  donnant  réciproquement  le  nom 
de  Frère. 

Tous  les  Rois  de  la  Chrétienté  se 
donnent  le  titre  de  Frère  en  s'écrivant. 

Feère  ,  se  dit  aussi  De  tous  les 
hommes  en  général ,  comme  étant  tous 
«ortis  d'un  même  père ,  comme  éiant 
tous  de  la  même  espèce.  Tous  les  hom- 
mes sont  frères  en  Adam.  Il  faut  avoir 
pitié  des  pauvres  ,  ce  sont  nos  frères.  Cet 
homme  qui  est  dans  la  nécessité,  c'est 
votre  frère  ,  vous  êtes  obligé  de  le  se- 
courir. 

On  dit,  Vivre  comme  frères,  pour 
dire  ,  Vivre  dans  la  inème  union  qui 
lie  les  frères  entre  eux;  Partager  en 
frères,  pout  ilire  ,  Partager  également. 
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II  se  dit  encore  plus  particulière- 
ment De  tous  les  Ciirétiens,  comme 
étant  tous  enfins  de  Dieu  par  le  Bap- 
tême. Tous  les  Chrétiens  sont  frères  en 
Jésus-Christ. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Prédica- 
teurs ,  en  parlant  à  leurs  Auditeurs  , 
les  appellent,  Mes  frères. 

Friire  ,  est  aussi  Un  titre  que  tout 
Religieux  prend  dans  les  Actes  pu- 
blics ,  et  le  nom  que  l'on  donne  ordi- 
nairement à  tout  Religieux  qui  n'est 
pas  Prêtre. 

Frères,  au  pluriel,  est  aussi  Un 
nom  que  l'on  joint  au  titre  de  certains 
Ordres  Religieux.  Les  Frères  Prêcheurs. 
Les  Frères  Mineurs.  Les  Frères  de  la 
Charité. 

On  appelle  frère  Lai,  Frère  Convers , 
Un  Religieux  qui  n'est  point  dans  la 
Cléricature  ,  et  qui  n'a  été  refu  dans 
un  Monastère  que  pour  rendre  un  ser- 
vice manuel  â  la  Maison. 

On  appelle  Faux  frère  ,  Celui  qui 
traliir  ou  une  société  ,  ou  un  particu- 
lier de  cette  société. 

On  appelle  populairement  Bon /i-fre. 
Un  homme  sans  souci ,  et  qui  n'aime 
qu'a,  faire  bonne  chère  et  à  se  di- 
vertir. 

FRESAIE.  sub.  f.  Espèce  d'oiseau 
nocturne ,  que  le  peuple  croit  de  mau- 
vais augure. 

FRESQUE,  s.  f.  Sorte  de  Peinture 
appliquée  sur  une  muraille  fraîche- 
ment enduite.  Dans  les  lieux  humides, 
la  fresque  ne  dure  pas  long-temps.  Pein- 
ture à  fresque. 

FRESSURE,  s-  f.  coll.  Il  se  dit  De 
plusieurs  parties  intérieures  de  quel- 
ques animaux  prises  ensemble ,  comme 
sont  le  foie  ,  le  cœur  ,  la  rate  et  le 
poumon.  Fressure  de  cochon.  Fressure 
de  mouton.  Fressure  d'agneau.  Fressure 
de  veau  ,  etc. 

FRET,  substant.  mascul.  (  Le  T  se 
prononce.)  Louage  d'un  vaisseau  pour 
aller  sur  mer.  Le  fret  d'un  navire.  Payer 
le  fret. 

FRÉTER.  V.  a.  Louera  quelqu'un, 
ou  prendre  à  louage  de  quelqu'un  ,  un 
vaisseau  pour  transporter  des  troupes 
ou  des  marchandises.  Fréter  un  vais- 
seau. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  , 
Charger,  équiper. 

Frété  ,  ée.  participe,  i/n  vaisseau 
mal  frété. 

FRÉTEUR,  sub.  mas.  Propriétaire 
d'un  vaisseau,  qui  le  donne  à  louage 
à  un  Commentant. 

FRETILLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
frétille.    Un  enfant  fort  frétillant. 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  frétille,  ifre  dans  un 
frétillement  continuel. 

FRÉTILLER,  verb.  n.  Se  remuer  , 
s'agiter  par  des  mouvemens  vifs  et 
courts.  Cet  enfant  frétille  sans  cesse.  Il 
ne  fait  que  frétiller.  Cette  carpe  étoit  bien 
en  vie  ,  elle  frétille  encore.  Le  chien  fré- 
tille de  la  queue. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme ,  que  Les  pieds 
lui  frétillent ,  pour  dire  ,  qu'il  a  inipa- 
tience  d'aller  ;  et  que  La  langue  lui 
frétille  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  grande  en- 
vie de  parler. 
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FRETIN,  s.  m.  Terme  qui  se  dit 
Du  petit  poisson.  Il  n'y  a  plus  que  du 
fretin  dans  cet  étang. 

Il  se  dit  figurêment  Des  choses  de 
rebut  ,  et  qui  sont  de  nulle  valeur  , 
de  nulle  considération.  Il  a  vendu  ce 
quil  avait  de  m.eilleur  dans  son  magasin  , 
il  n'y  a  plus  que  du  fretin.  Tout  ce  qu'il 
avait  de  bons  Livres  est  vendu  ,  ce  qui  lui 
reste  n'est  que  du  fretin.  Il  est  du  style 
familier. 

FRETTE.  s.  f.  Lien  de  fer  ,  dont  on 
se  sert  pour  empêcher  que  le  moyeu 
d'une  roue  ne  s'éclate  ,  ne  se  rompe. 
La  frette  d'un  moyeu  de  roue. 

FRETTÉ  ,  ÉE.  adjectif.  Il  se  dit  en 
termes  de  Blason  ,  Des  pièces  cou- 
vertes de  bâtons  en  sautoirs  ,  qui  for- 
ment des  lozanges. 

FREUX,  sub.  mas.  Oiseau  qui  res- 
semble fort  à  la  corneille ,  et  qu'on 
nomme  encore  Grolle, 
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FRIABILITÉ,  sub,  f.  QuaUté  de  ce 
qui  est  friable. 

FRIABLE,  adj.  des  2  gen.  Qui  peut 
aisément  être  réduit  en  poudre.  Le  sel 
est  friable.  Les  pierres  calcinées  sont 
friables. 

FRIAND ,  ANDE.  adj.  Qui  aime  la 
chaire  fine  et  délicate  ,  et  qui  s'y  con- 
nûî[.  Il  n'est  pas  gourmand  ,  mais  il  est 
friand. 

On  dit,  q\i' Un  homme  a  le  goût  friand  g 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  goût  délicat ,  et 
qu'il  sait  bien  juger  des  bons  mor- 
ceaux. 

On  dit  aussi ,  Un  morceau  friand ,  un 
mets  friand ,  pour  dire  ,  Un  morceau 
délicat ,  un  mets  délicat. 

On  dit  figurêment  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  est  friand  de  nouvelles  j 
de  Comédies ,  de  Musique ,  etc.  pour 
dire ,  qu'il  aime  ,  qu'il  recherche  le$ 
nouvelles,  les  Comédies,  la  Musi- 
que ,  etc. 

Friand  ,  ande  ,  s'emploie  aussi 
substantivement.  C'est  un  friand.  C'est 
une  friande. 

FRIANDISE,  subs.  f.  Goilt  pour  la 
chère  fine  et  délicate.  La  friandise  est 
l'effet  de  la  sensualité. 

11  se  dit  au  pluriel ,  De  certaines 
choses  délicates  à  manger ,  comme 
des  sucreries  et  de  la  pâtisserie.  Aimer 
les  friandises.  Donner  des  friandises  à 
des  enfans. 

On  dit  figurêment  et  familièrement, 
qu'  Une  femme  a  le  ne{  tourné  à  lafrian- 
d'ise  ,  pour  dire,  qu'EUe  a  l'air  d'être 
sensible  au  -plaisir  de  l'amour. 

FRICANDEAU,  s.  m.  Morceau  de 
veau  lardé  ,  qu'on  sert  en  entrée  do 
table.    Un  plat  de  fricandeaux. 

On  dit  ,  Fricandeau  de  bœuf,  de  la- 
pin, etc.  pour  dire,  Du  bœuf,  du  la- 
pin accommodé  en  fricandeau. 

FRICASSÉE,  s.  f.  Viande  fricassée. 
Faire  une  fricassée.  Manger  une  fricas- 
sée. Manger  d'une  fricassée  de  poulets 
Une  fricassée  de  pieds  de  mouton. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  se  connoit  et 
se  plaît  a  laire  bonne  chère,  <\u'Ilest 
savant  en  fricassée  ;  et  qu' t/n  homme  est 
malheureux  en  fricassée  ,  pour  dire  , 
qu'il 
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(jii'Il  n'attrnps  jamais  Ica  bons  mw- 
tc.iiix  ;  et  au  fif|;uié  ,  puiir  dire,  qu'il 
rst  niallidinnix  dans  ses  cntroph.srs. 

^•'HICASSEK.  V.  a.  Faire  ciiiio  ilans 
la  poèlc  ,  dans  une  casserole ,  elc. 
quelque  chose  ,  après  l'avoir  cou|u: 
|)ar  morceaux.  Fricasicr  des  poulets  j 
des  tanches  ,  etc. 

Il  sipiiiKc  liguiément  et  populaire- 
ment,  Dissiper  en  débauches  et  eu 
bonne  chère.  Il  J'ricasse  tout,  llajri- 
cassé  tout  son  bien  en  moins  de  rien. 

Fricassé  ,  lis.  partii'ipe. 

On  dit  Hgurénient  et  populairement , 
Cet  argent  est  fricassé  ,  c'est  autant  de 
jricasai ,  pour  dire  ,  que  Cet  argent  est 
perdu  ,  que  c'est  autant  d'argent  àc 
perdu. 

FRICASSEUR.  s.  raas.  Qui  tait  des 
fricassées.  Il  se  dit  ordinairement  d'Un 
Cuisinier  qui  n'est  pas  tort  habile.  Je 
n'ai  gu'un  fricasseur  j  mais  je  ne  laisserai 
pas  de  vous  donner  lùen  à  dîner. 

FRICHE,  s.  t.  l'ièce  de  terre  qu'on 
a  laissée  quelque  temps  sans  la  culti- 
ver. Il  y  a  trois  ans  qu'il  n'a  ja'it  tra- 
vailler à  sa  vigne  j  ce  n'est  plus  qu'une 
friche. 

Ex  7RICHE.  adver'uial.  Sans  culture. 
Laisser  une  terre  en  friche.  Une  vigne  en 
J  riche. 

FRICTION,  s.f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Frottement  que  l'on  lait  en  quel- 
que partie  du  corps.  User  de  friction 
sur  les  épaules  ,  sur  les  jambes,  ie  servir 
de  frictions.  Les  frictions  dissipent  l'hu- 
meur et  ouvrent  les  pores.  Friction  légère. 
Friction  violente.  Frictions  mercurielles. 

FRIGIDITE,  s.  t.  Terme  de  Juris- 
prudence. Etat  d'un  homme  impuis- 
sant. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  2  çenr. 
Terme  de  Physique.  Qui  cause  le Iroid. 
Les  corpuscules  frigorifiques. 

FRILEUX  ,  EUSE.  adj.  Fort  sen- 
sible au  Iroid.  Les  vieillards  sont  fri- 
leux. Cette  femme  est  très-frileuse. 
'  FRIMAS,  s.  m.  Grésil,  brouillard 
Jroid  et  épais  ,  qui  se  elace  en  tom- 
bant. Un  Pays  sujetauj'imas.  Le  temps 
des  frimas.  Une  montagne  couverte  de 
reige  et  de  frimas.  Des  arbres  couverts  de 
J'rimas.  Le  frimas  s'attache  aux  cheveux  , 
s'attache  aux  crins  des  chevaux. 

FRIME,  subst.  férn.  Il  se  dit  pour 
aignilier  Le  semblant  ,  la  mine  que 
l'on  tait  de  quelque  chose.  Il  n'en  a 
fait  que  la  frime.  Il  est  du  langage  po- 
jiulaire. 

FRINGANT,  ANTE.  adj.  Fort  a'er- 
te,  tort  CTeillé  ,  tort  vif.  Un  homme  frin- 
gant, lia  l'air  fringant.  lia  lamine  frin- 
^;ante.Ilaépousd  une  femme  bien  fringante. 

On  dit,  <\u' Un  cheval  est  fringant  J 
pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'ardeur 
et  de  vivacité. 

Fringant  ,  s'emploie  aussi  familiè- 
rement au  substant.  Ainsi  on  dii  d'Un 
jeune  homme,  t^u'Il  fait  le  fringant  , 
pour  dire  ,  qu'il  se  donne  toutes  sortes 
il'airs. 

FRINGUER.  T.  n.  Danser,  sautil- 
ler en  dansant.  Il  est  vieux. 

FRIPER.  V.  act.  Chiilonncr,  bou- 
chonner. Friper  ses  habits,  t^atre  man- 
teau est  tout  fripé.  Fous  avei  fripé  votre 
collet  ,  vos  manchettes. 

Il  signilie  aussi,  Citer,  user.  Cet 
Tome  I. 
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enfant  fripe  toutet  ses  hardes  «1  peu  de 
temps. 

Il  signifie  ligurément,  Consumer, 
dissiper  en  débauihes.  Il  a  fripé  tout 
son  bien.   Il  est  populaire. 

Il  signifie  aussi,  fllanger  goulûment, 
avec  aviilitc.  On  leur  servit  quantité  de 
viandes  ,  mais  ils  eurent  bientôt  tout  fri- 
pé. Il  aime  à  friper.  En  ce  sens  il  est  l>as. 

Fripé,  ée.  participe.  Hardes  fripées. 
Livre  fripé.  Des  meubles  tout  fripés. 

FRIPERIE,  s.  t.  Métier  d'acheter  , 
de  raccommoder  et  de  revendre  de 
vieux  habits  et  de  vieux  meubles.  Il 
ne  se  mêle  plus  de  friperie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  logent 
ceux  qui  font  ce  métier.  Acheter  un 
habit  à  la  friperie.  Il  ne  s'habille  jcmais 
qu'à  la  friperie.  Voilà  un  habit  qui  sent 
la  friperie. 

On  appelle  aussi  Friperie  ,  Les  ha- 
bits ,  les  meubles  qui  ont  servi  à  d'au- 
tres personnes,  et  qui  sont  fripés  et 
usés.  'Tousses  habits  ne  sont  que  friperie. 
Ce  n'est  que  de  la  friperie. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Se  jeter  sur  la  friperie  de  quel- 
qu'un J  se  ruer  ,  se  mettre,  tomber  sur  sa 
Jriperie  ,  pour  dire  ,  Se  jeter  sur  quel- 
qu'itn  ,  l'outrager.  Le  peuple  se  jeta  sur 
sa  friperie,  et  le  maltraita  beaucoup. 

On  le  dit  aussi  proverbialement  et 
figurémcnt  ,  pour  dire,  Se  mixiiier  de 
quelqu'un  ,  en  dire  tlu  mal.  Il  ne  fut 
pas  épargné  dans  la  conversation  ,  on  se 
jeta  sur  sa  Jriperie.  On  se  remit  sur  sa 
jriperie-    On  tomba  sur  sa  Jriperie. 

FKIPE-SAUCE.  s.  masc.  Goinfre  , 
goulu.  C'est  un  vrai  fripe-sauce.  Il  est 
bas. 

FRIPIER,  1ERE.  sub.  Celui ,  celle 
qui  lait  le  métier  «l'ailu  1er  et  de  ven- 
dre de  vieux  habits.  Maître  Fripier. 
Marchand  Fripier. 

On  dit  flgurément,  Fripier  d'écrits  , 
pour  dire  ,  Plagiaire  qui  pille  et  gite 
les   écrits   ou  les  pensées  des  autres. 

FRIPON,  ONNE.  s.  Voleur  adroit. 
Un  maître  fripon  ,  un  Jripon  fiejje.  Ce 
domestique  est  un  Jripon. 

Il  signifie  aussi  Fourbe,  homme  de 
mauvaise  fui.  Il  ne  Jait  pas  bon  avoir 
affaire  à  lui,  c'est  un  Jripon  ,  un  vrai 
fripon  ,  un  grand  Jripen.  C'est  un  tour  de 
Jripon. 

Il  se  dit  dans  le  stj  le  familier  d'Un 
jeune  garron,  d'un  jeune  écolier  qui 
manque  à  son  devoir  par  libertinage, 
par  débauche.  Il  vend  ses  Livres  pour 
jouer ,  il  n'étudie  point ,  c'est  un  petit 
fripon. 

On  dit  en  badinant  et  dans  la  fami- 
liarité de  la  conversation,  d'Un  homme 
qui  a  plusieurs  galanteries  ,  que  Cest 
un  fripon  ;  et  o'Une  coquette  ,  que 
Oest  une  Jriponne. 

F'ripon  ,  est  aussi  adj.  etn'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Air  fripon  ,' 
ail  fripon,  mine  friponne.  Ce  qui  se  dit 
communément  d'Une  jeime  personne 
qui  a  l'air  coquet  et  éveillé. 

FRIPONNEAU.  s.  masc.  Diminutif 
familier  de  fripon. 

FRIPONNKR.  v.  .-ictif.  Escroquer, 
dérober,  attraper  quelque  chose  par 
adresse.  1/  m'a  J'riponné  vingt  pistoles. 
Il  a  friponne  cette  montre.  Friponner  a" 
jeu.  Il  ;>e  dit  auiji  X)ea  petkunae».  U 
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a  friponne  cinq  ou  six  personnes  de  nm 
connaissance. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie ,  Fairi» 
des  tours  ,  des  actions  de  fripon  ,  de 
débauché.  C'est  un  homme  qui  ne  fait 
que  Jriponner,  qui  passe  sa  vit  à  fri- 
ponner. 

Friponne,  ék.  participe. 

FRIPOWNEHIE.  s.  fem.  Action  de 
fripon.  Friponnerie  signalée.  Il  y  a  de 
la  J'rlponnerie  à  cela.  C'est  une  fripon- 
nerie. Faire  une  friponnerie. 

FRIQUET.  s.  masc.  Moineau  de  U 
plus  petite  espère. 

FRIfiE.  V.  a.  Faire  cuire  dans  une 
poêle  avec  du  beurre  roux  ,  ou  du  sain- 
doux, ou  de  l'huile  bouillante.  Frire 
des  soles.  Frire  des  Œufs.  Frire  des  côte- 
lettes. Outre  l'infinitif,  il  n'est  d'usage 
(^u'au  singulier  du  présent  de  l'indica- 
tif :  Je  fris,  tu  fris  ,  il  J'rit  ;  au  futur  , 
Je  frirai,  tu  friras,  ilfrira,  nous  /rirons, 
vous  frirei ,  ils  J'riront  ;  à  la  deuxième 
pers.  singulière  de  l'impératif.  Fris  ; 
au  conditionnel  présent.  Je  frirais, 
nous  fririons  ,  vous  fr'irie^  ,  ils  fi  iraient  i 
et  aux  temps  formés  «lu  participe. 

On  dit  proverbiiloTnent ,  qu'//  n'y  a 
rien  à  jrire  ,  qu'i/  n'y  a  pas  de  quoi  Jrire 
dans  une  maison,  pour'  dire,  qu'il  n'y 
a  rien  à  niongcr  -,  et  dans  un  autre 
sens,  Voilà  de  quoi  Jrire ,  pour  dire. 
Voilà  de  quoi  manger. 

On  dit  populairement,  qu' l/nftomme 
n'a  plus  de  quoi  J'iire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  ruiné;  et,  (\u'Il  n'y  a  rien  à  Jrire 
dans  une  ajjaire,  pour  dire,  qu'il  n'y 
a  rien  à  gagner. 

Frire  ,  est  aussi  neutre.  Une  carpe 
qui  frit  Le  beurre  J'rit  dans  la  poêle.  La 
Cuisinière  a  fait  frire  une  carpe. 

Frit,  ite.  parricipe.  Poisson  friti 
Artichauts  frits.    Carpe  frite. 

On  dit  populairement ,  qu't/n  homme 
est  frit  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ruiné  ;  et  , 
que  'Tout  est  Jrit ,  pour  dire,  qu'On  a 
tout  mangé ,  qu'on  a  tout  dissipé ,  qu'il 
ne  reste  plus  rien. 

FRISE,  sub.  f.  Pièce  d'Architecture 
qiii  est  entre  l'architrave  el  la  corniche. 
Frise  plate.  Frise  dorée.  Frise  enrichie  de 
sculptures. 

FRISE,  s.  1.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
à  poil  irisé.  Vêtu  di  frise.  Manteau  dou- 
blé de  J'rise. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  Une  sorte 
de  toile  venant  de  Frise  en  Iloll.mde. 

En  ternies  de  Guerre ,  on  appelle 
Cheval  défrise.  Une  grosse  pièce  de 
bois  longue  de  dix  ou  douze  pieds , 
percée  de  part  en  part  de  plusieurs 
trous  dans  lesquels  on  met  des  pieux 
ferrés  par  les  deux  bouts  ,  pour  dé- 
fendre une  brèche  ,  ou  pour  couvrir 
un  Bataillon  contre  la  Cavalerie.  Ce 
Bata'ilUn  se  retira  à  la  jàveur  de  ses 
chevaux  de  frise.  La  brèche  était  déj'i.ndu» 
par  des  chevaux  de  J'rise. 

l'IUSER.  v.  ac'ii  Crêper,  anneler, 
boucler.  Il  sft  dit  principalement  Des 
cheveux.  Friser  ses  cheveux  aux  fers  , 
avec  des  fers.  Friser  ses  cheveux  avec  des 
papilloties.  Se  J'riser  par  boucles. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes.  Friser  de 
la  ratin- .  Friser  du  drap. 

On  dit  figurémcnt ,  que  Le  vent  frise 
l'eau.  Quand  il  en  agite  douceuieut  U. 
tupeiticJe. 

I   i   i  i 
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Friser  )  signifie  aussi  fignrërtif nf , 
Kelaire  que  touclieisuperficielk'ineiit. 
Cette  mousquita-lc  n'a  fait  que  lui  J'riier 
le  visage  j  lui  a  frisé  Ij.  moustache. 

On  ilit  .>u  je»  de  la  Paume  ,  que  II 
h  s  lie  frise  la  corde  j  Quand  elle  la  rou- 
elle lcgè)ement  en  passant  par  tles- 
su"!.  Et  en  matière  d'alt'aires  ,  on  dit 
ïPUn  honune  qui  a  été  bien  près  de 
Jjerdre  son  procès,  de  manquer  une 
a.'t'aire  qu'il  vouloit  faire,  de  suctora- 
ber  à  une  praride  maladie,  ou  en  gé- 
néral de  tomber  dans  quelque  niol- 
îitur  ,  qu'I/  a  fiisé  la  corde. 

On  dit  aussi  tifiurément  et  dans  le 
sîylô  l'amilier,  qu't/n  homme  a  frise  la 
corde,  pour  dire,  qu'il  a  pensé  être 
rondamne  à  la  potence. 

Friser,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  ilit  Des  caractères  qui  paroissont 
doublement  imprimés  snr  la  touille  , 
par  le  délaut  de  certaines  presses.  Cette 
presse  frise  considérablement.  Dans  ce 
sens  ,  les  mon  Friser,  papillotter  et  dou- 
IL-r ,  sont  s\nonymcs. 

Frish,  ée.  participe.  Cheveux  frisés. 

On  appelle  Choux  frisés ,  Une  sorte 
de  choux  dont  la  feuille  est  toute  crê- 
pée ;  et  Drap  d'or  ou  d  argent  Jrisé , 
<^clui  qui  est  superficiellement  crêpé 
et  inéjjal  <[a  i  ôté  de  l'endroit. 

FRISOTTER.  V.  a.  Friser  souvent 
at  par  menues  boucles.  Il  ne  se  dit 
puère  que  par  plaisanterie,  llperd  Bien 
dn  temps  à  se  frisotter  ,  à  fiisotter  sa 
fille. 

Frisottï,  ée.  participe. 

FRISQUETTE,  s.  f.  Terme  d'Im- 
piiincrie.  Châssis  que  les  Imprimeurs 
inettrnt  sur  la  feuille  blanclie,  ai^n 
d'emi  écher  que  ce  qui  doil  demeurer 
lïlanc  ne  soit  maculé. 

FRISSON,  s.  masc.  Tremblement 
causé  parle  froid  qui  piécède  la  Kèvre. 
Xe  fiisson  dt  la  fièvre.  Grand  frisson.  La 
ittvre  est  ordinairement  précédée  par  le 
jrisson.  Être  dans  le  frisson.  Le  frisson 
m'a  pris.  Sentir  les  approches  du  Jrisson. 

Il  se  dit  figurénient  De  l'tMiiOtion  qui 
vient  lie  la  peur,  ou  en  général  des 
passions  violentes.  Cette  mauvaise  nou- 
y:^le  lui  a  causé  d'étranges  frissons. 

FlilSSONNExMENT.  s.  mas.  Léger 
tremblement  causé  par  les  approcftes 
de  la  fièvre.  Il  va  avoir  la  fiivre  ,  il 
êent  dCjà  un  frissonnement. 

Il  se  dit  tigiirément  De  l'émotion  et 
du  Iréinissement  que  causent  la  peur, 
l'horreur  ,  ou  les  passions  violentes. 
Oj'and  je  pense  à  cela^  il  me  prend  un 
jrissonnement. 

FRISSONNER,  v.  n.  Avoir  le  fris- 
son. La  fièvre  leva  prendre  j  ilcommence 
à  frissonner. 

Il  se  dit  fi^urément  en  parlant  De 
l'émotion,  du  frémissemenl  que  cau- 
sent certaines  passi.ms.  Frissonner  de 
peur.  Frissonner  d' horreur.  Quand  je  songe 
au  péi  il  où  je  me  suis  trouvé  ,  je  frissonne 
encore.  • 

FRISURE,  s.  fém.  Façon  de  friser. 
Cette  frisure  est  belle. 

Il  signifie  aussi  L'état  de  ce  qui  est 
frisé.   Le  vent  a  dérangé  sa  frisure. 

Frisure  Sorte  île  pitiis  boutons 
que  l'on  forme  sur  les  étcifles  de  bnne  , 
sur  1rs  <lr.i|is  ,  sur  les  ratines,  etc. 

FRITILLAIHE.  5.  icm.  Plante,  Sa 
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fleur  est  panachée  comme  en  échi- 
quier, et  du  reste  fort  semblable  k  celle 
<le  la  tulipe  -,  mais  sa  tige  n'est  pas  si 
haute,  et  ses  feuilles  sont  beaucoup 
plus  étroites.  On  cultive  la  Fritillaire 
dans  les  jardins  à  CJUse  de  sa  beauté. 

FRITTE,  s.  f.  Terme  de  Verr.rie. 
Cuisson  de  la  matière  ilu  verre.  C'est 
aussi  un  mélange  de  sable  et  de  sel 
dont  on  fait  le  verre. 

FRITURE,  s.  1.  L'action  et  la  ma- 
nière lie  t'iirc.  L'huile  est  bonne  pour  la 
friture.    Voilà  une  belle  friture. 

Il  se  dit  aussi  Du  beurre  et  de  l'huile 
qui  servent  à  trire  ,  et  qu'on  garue  en- 
suite pour  le  même  usage.  Acheter  de  la 
friture.  De  la  friture  trop  vieille. 

Il  se  dit  aussi  Du  poisson  Irit.  Jl  ne 
mange  point  de  friture. 

FRIVOLE,  adj.  des  2  g.  Vain  et  lé- 
ger, qui  n'a  nulle  solidité^  Cette  raison, 
cet  argument  est  frivole.  Discours  fiivole. 
Matière  frivole.  Excuse  frivole.  Choses 
ftivoles  ,  vaines  et  frivoles. /Homme  fri- 
vole.   Un  esprit  frivole. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  frivole.  Il  y  a  bien  de  la  frivolité 
dans  cet  ouvrage.  Tous  ses  discours  ne 
sont  que  des  frivolités.  Cet  homme  a  beau- 
coup de  frivolité  dans  l'esprit, 
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FROC.  s.  m.  (  On  pron.  le  C.  )  La 
partie  de  l'iiabit  monacal  qui  couvre 
la  tète  et  tombe  sur  l'estomac  et  sur  les 
épaules.  Il  se  prend  aussi  pour  tout 
l'habit.    Porter  le  fioe.   Prendre  le  froc. 

On  dit ,  Quitter  le  froc  ,  pour  dire  , 
Sortir  d'un  Monastère  avant  que  d'être 
protès  ;  et  familièreni.  qu't/n  Moine  a 
jeté  le  foc  aux  orties  ,  pour  tlire,  qu'il 
a  apostasie  ,  qu'il  a  quitté  l'habit  et 
le  Monastère  après  avoir  fait  pro- 
fession . 

FROID,  substantif  masc.  Qualité 
opposée  au  chaud.  Grand  froid.  Froid 
cuisant  ,  perçant ,  pénétrant.  Froid  sec. 
Frotd  hum'de.  Froid  apte.  Froid  aigu. 
Froid  piquant.  Froid  noir.  Un  bea'jfro.d, 
un  jroid  gai.  La  rigueur  du  froid.  Sentir 
le  jroid.  Transir  de  froid.  'Mourir  de 
froid.  Avoir  froid.  Il  a  froid  à  Iji  tête  , 
aux  maint  ,  etc.  Geler  de  froid.  Être  sen- 
sible au  froid.  Cela  garde  du  froid.  Trem- 
bler de  froid.  Se  munir  contre  le  froid.  Le 
froid  L'avoit  saisi,  il  est  tout  roiJe  de 
froid.  Souffiir  le  froid.  Supporter  le  froid. 
Il  fait  froid.  Durant  le  froid  de  l'hiver. 
Le  froid  de  la  fièvre.  * 

On  ilit  proverbialement,  Soufflerie 
chaud  et  le  froid  ,  pour  dire,  Louer  et 
blâmer  une  même  chose  ,  parler  pour 
et  contre. 

On  dit ,  Manger  froid,  pour  dire  , 
IVlangcr  des  mets  rctroidis  et  qui  dc- 
vroteni  être  chauils. 

FROir»  ,  se  <Ur  figurémrnt  ,  pour 
dire.  Un  air  sérieux  et  composé,  et 
qui  ne  irarque  nulle  émotion.  Il  est 
honnête  homme  ,  mais  il  a  un  froid  qui 
glace  tout  le,  monde.  H  lui  répondit  aveu 
son  froid  ordinai-e.  Froid  glacial. 

FROID, OlDli.  ndj.  Qui  participe 
actiienement  .1  l.i  nature  du  froid,  qui 
coumiunique  fu  qui  ressent  le  iroitl. 
Pays  froid.  Climat  foid.  Temps  froid. 
Froid  cgmmegLce.  lia  Its  mains  froides. 
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Dans  la  froide  saison.  Cela  est  actuelles 
ment  froid. 

Faoïn  ,  se  dit  Des  choses  qui  ne 
sont  froides  que  vii  tuelli-inent.  'Tem- 
pérament froid.  Cer-i  eau  froid.  Goutte 
froide.  Humeur  froide.  Cette  plante  est 
froide.  Les  quatre  semences  froides.  Le 
venin  d'un  tel  serpent  est  jroid. 

On  dit,  qu'£/n  habit  est  froid  ,  qu'un 
manteau  e-f  froid  ,  pour  dire  ,  <|n'Ils 
ne  jiurantiss:  nt  pas  assez  du  Iroid  ; 
et  p"i-overbia!ement,  qu' t/n  homme  ns 
trouve  rien  de  iiop  chaud  ni  de  trop  froidi 
soit  pour  iiire  ,  qu'il  s'acGouimoi  e  i» 
t.iut,  soit  pour  dire,  qu'il  prend  ;» 
toutes  mains.  Et  proverbialement  et 
populairement,  on  dit  d'Une  maison 
où  l'on  ne  songe  point  encore  i  apprê- 
ter à  manger,  ou  ilans  laquelle  on  tait 
un  fort  petit  ordinaire  ,  qu  II  n'y  a  rien 
de  si  froid  que  l'âtre  ,  que  la  cuisine  en 
est  froide. 

Froid,  signifie  figurénient.  Sérieux, 
modéré  ,  pusé,  réservé  ;  qui  n'.st  ému 
de  rien,  qui  marque  de  l'indifléience. 
Un  grand  homme  f  oid.  Il  a  Cabord  froid. 
Il  lui  fit  un  accueil  Jort  Jroid,  une  mina 
fort  fvide.  Je  l'ai  trouvé  fort  froid  là- 
dessus.  Il  croyait  nous  faire  rue  ,  mais 
tout  le  monde  demeura  f  oid. 

On  dit,  qu'O'n  homme  est  de  tang- 
froid  ,  qu'il  agit  de  seing- jroid,  qu'il 
écoule  de  sang- jroid,  pour  dire  ,  qu'il 
est  maître  de  lui-même,  sans  pae&ion 
et  sans  émotion. 

On  dit,  Faire  froid,  battre  froid  à 
quelqu'un  ,,.po\n  iliie  ,  Le  recevoir  avec 
moins  d'empressement ,  avec  un  visrige- 
moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire  ;  Faire 
le  froil  sur  quelque  dwse ,  pour  dire  ^ 
Fane  le  réservé,  taire  l'inaillcrent ,  et 
ne  témoigner  nul  empressement  ;  et , 
Battre  jroid  j  pour  dire  ,  Recevoir  une 
proposition  d'une  manière  qui  fait  voir 
qu'.in   n'est  pas  disposé   a  l'accepter. 

On  dit  en  parlant  De  deux  personnes 
dont  l'amitié  a  soulfert  quelque  alté- 
ration ,   qu'/;  y  a  du  froid  entre  ellef. 

On  appelle  ligurément.  Ami  Jroid  , 
Un  homme  qui  ne  se  porte  pas  avec 
chaleur  à  secourir  son  ami. 

On  dit  aussi  d'Un  Orateur,  ront 
l'ariion  n'est  point  animée  ,  qui  ne 
touche  point  ses  Auditeurs  ,  et  qui 
ne  paroit  pas  lui-même  touché,  que 
Cest  un  froid   Orateur. 

Froid  ,  en  matière  d'ouvrages  d'es- 
prit, signifie  figurénient.  Qui  n'a  rien 
de  touchant,  d'intéressant,  lie  \>\- 
r\u:\nt.  Style  froid.  Pointe  froide.  Cette 
harangue  est  jroide.    Raillerie  froide. 

Froid  ,  en  Peinture,  Sculpture, 
etc.  se  dit  d'Une  (Ouipo«iiioH  qui 
manque  de  feu  et  d'âme.  On  appelle 
Tètes  froides  ,  Celles  qui  ne  r.iuknC 
point  l.  s  passions -,  Dessin  froid  ,  Ce- 
lui qui  est  sans  expression. 

À  TRorD.  adv.  Sans  mettre  au  feu. 
Infuser  une  drogue  àj'od.  lorger  un  fer 
à  frod.  battre  un  f:  à  f'v^d  De  lor  ^ 
de  l'argent  battu  a  -.roid.  Tindre  à  foid. 

FRi>IUE,\jENT.  a.lv.De  telle  sorte 
qu'on  est  exp.wé  an  froid.  Kou*  êtes 
logé ,  vêtu   '  ien  frcidement. 

Il  et  p  us  en  us.ig  au  figuré,  et  si- 
gnille.  D'une  mani'  re  séiiensc  et  ri^ 
servée.  Il  le  reçut  J'-oidemlnt.  Il  i«'j  rà-. 
pondu  bien  froiùeniait. 
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VTÎOIDEUH.  s.  i.  Q.i.ilitC-  de  ce  qui 
fst  Iroid.  La  froideur  de  l'eau.  Lajrvi- 
*lcur  du  marbre.  La  froideur  du  temps. 
La  froideur  de  la  vitillesie. 

Il  signiiie  aussi  lit^iiréinrnt ,  Froid 
accueil,  indill(;renc<>.  la  froideur  d'un 
0rni.  Les  froideurs  d^une  maîtiesse.  llm'a 
re^u  avec  beaucoup  de  fioideur. 

On  (lit  De  deux  lioiiiincs  qui  ne 
vivent  plus  ensemble  avec  la  même 
uinilié  qu'auparavant,  qu'i/y  a  de  la 
froideur  entr'eitx. 

1"H(»ID1R.  \.n.  Devenir  Iroid  après 
avoir  été  i  haud.  Ne  laisse^  pasfioidir 
le  diner.    yotre  bouillon  froidit. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cela  se  froidit.  Les  riand.s  se 
froidissent.  Oii  dit  plus  communément, 
Atfroldir.  A'e  laisse^  pas  refroidir  votre 
houillon.  Le  diner  se  refroidit.  Les  vian- 
tlet  se  refroidissent. 

Froioi  ,  lE.   participe. 

FilOIDUJŒ.  s.  f.  Le  Iroid  répandu 
ilans  l'air.  La  froidure  de  la  saison.  La 
froidure  d'un  climat. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier 
rjjiver  ;  et  en  ce  sens  il  n'est  guère 
<t'u.«age  qu'en  Poésie. 

FROUjUREUX  ,  fcUSE.  adj.  Sujet 
.n  avoir  Iroid.  yous  voilà  bien  rciu  pour 
la  saison  ,  vous  êtes  bien  froidureux.  Il 
est  ilu  style  t  imilier.  On  dit  plus  com- 
munément ,   Frileux. 

FROISSE.MENT.  s.  mas.  Action  de 
froisser.  Le  froiitcment  des  cailloux  ex- 
cite du  feu. 

FROISSER.  V.  a.  Menririr  par  une 
impression  violente.  Ce  carrosse  l'a 
pressé  contre  la  muraille  ,  et  Va  tout 
froissé.  Il  s'est  froissé  tout  le  corps  en 
tombant.  Sa  chute  lui  a  froissé  toute  la 
cuisse. 

Il  signifie  aussi ,  Frotter  fortement. 
froisser  des  cailloux  l'un  contre  l'autre. 
Froisser  des  épis. 

Il  signifie  encore,  CbiiVonner.  Frois- 
ser du  drap  j  du  satin  ^  a  Jorce  de  le 
Inanier. 

Froissé  ,  ke.  particip*. 

FROISSURE.  s.  t.  Impression  qui 
«lemcure  i  une  partie  qui  a  été  Iroissee. 
Il  sera  bien  difficile  de  guérir  cette 
froissure. 

FRÔLEMENT,  sub.  masc.  Action 
«le  iiàler  ,  ou  rcltét  d'une  chose  qui 
frôle. 

FRÔLER.  V.  actil.  Toucber  lénè- 
rement  en  passant.  La  balle  lui  jrûla 
Ut  cheveux. 

FiioLK  ,  ÉE.  participe. 

FROMAGE,  s.  m.  Sorte  de  laitage 
caillé  et  époutlé.  Fromage  mou.  Fro- 
mage à  la  crème,  fromage  dur.  Fromage 
stfjuié.  Fromage  de  Koqu-  fort.  Fromage 
de  Hollande.  Fromage  Parmesan.  Fro- 
mage de  Milan.  Fromage  de  Gruyère. 
Fromage  de  lait  de  vache.  Fromage  de 
lait  de  chèvre.  De  la  soupe  au  fromage. 

On  dit  proverbialement  et  fi^uré- 
Iiicnt ,  Entre  la  poire  et  le  fromage  ,  pour 
ilire,  Dans  la  {jjùeté  où  l'on  est  tl'or- 
dinaire  à  la  fin  d'un  bon  repas.  C'est 
entre  la  poire  et  le  fromage  que  l'on  parle 
à  cœur  ouvert.   . 

On  dit  aussi  prov.  et  populairement, 
d'Une  fille  ,  qu'£//f  a  laissé  aller  le  chat 
au  frornage ,  pour  dire ,  qu'EUc  *'est 
laissé  abuser. 
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FROMAGER  ,  ERE.  stibsl.  Celui, 
celle  qui  lait  ou  nui  vend  des  fronia- 
ces.  Les  Maîtres  Fruitiers  de  Faris  sont 
aussi  Fromagers. 

FROMAGER,  s.  m.  Petit  vaisseau 
percé  de  plusieurs  trous,  dans  lequel 
on  dresse  du  lait  caillé  pour  en  laire 
des  Irom.Tges  Irais  ou  mous. 

FROMAGEKIE.  s.  t.  Manulaclure 
de  l'romat^ps.  On  a  établi  des  fromcge\  les 
dans  cette  Province. 

FRO.VIENT.  s.  masc.  La  meilleure 
espèce  de  blé.  Froment  barbu.  Vu  blc 
froment.  Farine  de  pur  froment.  2'erre  à 
froment.  Un  muid  de  jroment.  Un  setier 
de  froment.  Une  mine  de  froment.  Un 
boisseau  de  froment. 
FROMENT-LOCAll.  K.Epeautre. 

FROMENTACÉE.  adj.  Terme  de 
Botanique,  qui  se  dit  Dis  plantes  qui 
ont  du  rapijort  au  Iromcnt  par  leur 
fructidcaliim  ,  et  par  la  disposition  de 
leurs  feuilles  et  de  leuis  épis.  Les 
orges,  les  chiendents  j  sont  des  plantes 
fromentacées. 

FRONCEMENT,  s.  mas.  Action  de 
froncer ,  ou  état  de  ce  qui  est  froncé. 
Il  ne  se  dit  que  Des  sourcils.  Le  fronce- 
ment des  sourcils. 

FRONCER.  V.  :i.  Rider.  En  ce  sons 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases: 
Froncer  le  sourcil.  Il  en  fronça  le  sourcil 
/ie  chagrin  ,  de  colère. 

Fboncer,  signifie  aussi.  Plisser, 
et  se  dit  Decertams  plis  menus  et  ser- 
rés que  l'on  fait  à  du  linge,  à  des 
étoffes.  Il  faut  froncer  davantage  cette 
chemise  ,  elle  n'est  pas  asseï  froncée  par 
le  collet.  Froncer  des  poignets.  Froncer 
la  robe  d'un  enfant.  Froncer  une  jupe. 

Fronci;  ,  KE.  participe. 

On  appelle  Robe  froncée ,  Une  sorte 
de  robe  que  portent  les  Docteurs  ,  et 
nui  est  extrêmement  froncée  au  haut 
lies  manches. 

FRONCIS,  s.  m.  Les  plis  que  l'on 
fait  il  une  robe ,  à  une  chemise ,  en  les 
froni  ant.  Faire  un  froncis  à  une  manche  , 
à  une  jupe  ,  à  une  robe  d'enfant. 

FRONGLE.  s.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie.   y^oye\  Furoncle. 

>RONDE.  s.  f.  Tissu  de  corde  avec 
mioi  on  ji^tte  de?  pierres.  David  tua 
Goliath  d'un  coup  de  fronde.  Les  Anciens 
avaient  dans  leurs  troupes  des  gens  armés 
de  frondes. 

Vers  le  milieu  du  dernier  siècle  ,  on 
appeloit  Fronde,  Le  parti  opposé  à  la 
Cour.  Du  temps  de  la  Fronde. 

Fronde.  Te.me  de  Chirurgie.  Ban- 
dage a  quatre  chefs. 

FRONDER.  V.  actif.  Jeter,  lancer 
avec  une  IVontle.  Fronder  des  pierres. 

Il  se  met  aussi  absolument.  De  petits 
garçons  qui  s'amusent  à  fronder. 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu  on  jette 
avec  violence.  Il  lui  frondi  une  assiette 
à  la  tête. 

Il  signifie  figurément  Clamer,  con- 
damner, critiquer  hautement.  Il  n'eut 
pas  sitôt  ouvert  la  bouche ,  que  tout  le 
monde  le  fronda.  Un  a  frondé  sa  ha- 
rangue. 

iROvnr.R  ,  signifie  aussi  ,  Parler 
contre  le  Gouvernement.  C«£  un  homme 
qui  passe  sa  vie  à  fronder.  Dans  ce  sens 
il  est  neutre. 

pKOîtuii ,  ÛE.  participCt 
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MiONDl.UR.  s.  m.  Qui  j<lte  m  s 
plcnes  Qvec  une  Irondo.  Les  jir.ei.ns 
se  servaient  de  frondiurt  dans  Uurt 
années. 

Il  se  iiit  figurément  De  ceux  qui 
contredisent,  qui  critiquent.  Cest  un 
fraudeur.  Ce  n'est  qu'un  frondeur.  Cet  ou- 
vrage a  eu  pres.jue  autant  de  frondeurs 
que  d'approbateurs. 

On  appelle  aussi  Frondeurs,  Ciui 
qui  parlent  contie  le  Gouvernement. 
C'est  un  des  plus  grands  frondeurs  ,  un 
frondeur  déterminé. 

FRONT,  s.  m.  La  partie  du  visage 
qui  est  depuis  la  racine  des  cbeveui: 
jusqu'aux  sourcils.  Grand  front.  Large 
front.  Front  élevé.  Front  ouvert.  Front 
serein.  Front  découvert.  Front  majc:- 
tueux.  j}voir  des  rides  au  jront ,  sur  le 
Jront.  Ltre  marqué  sur  le  front. 

Il  se  prend  figurément  pour  Tout  le 
visage.  On  lit  surson  front.  On  voit  sur 
son  front.  Dérider  son  front. 

Front  ,  se  <lit  aussi  Du  devant  de  l.v 
tête  de  quelques  animaux.  Le  front  d'un 
cheval ,  d' un  bœuf ,  d'un  éléphant,  etc. 
Un  cheval  qui  a  une  étoile  au  milieu  d;i 
Jront. 

Front,  signifie  figurément,  troj! 
grande  hi\riliesse  ,  imj)udence.  Aura- 
t-il  le  Jront  de  soutenir  ce  qu'il  a  dit  f  11 
cul  le  front  de  me  dire. . .  .  De  quel  front 
ase-t-il  se  présenter  devant  vous  ? 

On  dit  figurément,  qu' Un  homme  a 
un  front  d'airain  ,  que  c'est  un  front  d'ai- 
rain ,  pour  dire,  qu'il  est  impudent 
au  tlernier  point. 

C^n  dit  aussi ,  qu*  Un  homme  n'a  point 
de  front ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  ni  honte 
ni  pudeur. 

Front,  signifie  encore  figurément. 
L'étendue  que  présente  la  t.ice  il'une 
armée,  d'une  troupe,  d'un  bâtiment. 
L'armée  présentait  un  grand  front.  L'ar- 
mée étendit  son  front.  Ce  bataillon  avo:t 
tant  de  front.  Le  front  d'un  bâtiment.  Le 
front  d'un  bastion. 

De  front.  Fafon  de  parler  adver- - 
biale.  Par-devant.  Attaquer  l'ennemi  de 
front. 

Il  signifie  aussi ,  Cure  à  côte.  Un  dé- 
filé où  il  ne  peut  passer  que  deux  hommes 
de  Jront.  Ils  marchaient  tous  trois  de 
jront.  Cette  rue  est  asse^  large  pour  y  J'aire 
passer  deux  carrosses  de  fiant. 

Front  de  bandiére.  On  dit  , 
qu'  Une  armée  est  campée  en  front  de 
bandiére  ,  pour  dire,  qu'EUc  campe  on 
ligne  avec  les  étendards  et  les  dra- 
peaux à  la  tête  des  corps. 

FRONTAL,  ALE.  adjec.  Apparte- 
nant au  Iront.  La  veine  jrontale.  Les 
muscles  frontaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nerf  qui  est  le 
rameau  supérieur  de  l'ojjhtalmique  , 
et  De  l'os  ilii  crâne  nomme  ])lu»  sou- 
vent VOs  coronal. 

FRONTAL,  s.  mas.  Band«)u  qu'on 
met  sur  le  front.  Mettre  un  frontal 
avec  des  herbes  pour  apaiser  le  mal  de  tête. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  corde  à  plusieurs 
nœuds,  dont  on  sirre  le  Iront  d'un 
homme,  pour  le  forcer  de  dire,  li'a- 
Touer  quelque  chose.  Les  soldats  don- 
nèrent le  frontal  à  ce  pauvre  paysan. 

FRONTEAU.  s.  m.  Sorte  de  ban- 
deau  appliqué    sur  le   Iront.  Il    nVst 
euère  d'usage  qu'en  parlant  Des  Juifs, 
I  i  i  i  a 
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qui  avoïent  actoutiimé  île  porter  des 
bandeaux  sur  lesquels  le  nom  île  Dieu , 
ou  quelque  passade  de  l'Écriture- 
Sainte,  étoit  écrit.  Les  Fharisiens  por- 
taient des  frcnteaux  où  le  nom  de  jJîeu 
était  ^crit.  Qiiand  les  Juifs  priant  Dieu 
dans  leurs  Synagogues  j  ils  se  mettent  h 
f  onteaii. 

Front  EAU  ou  Frontal,  en  parlant 
des  chevaux ,  se  dit  De  cette  partie  de 
Ja  têtière  qui  passe  ati-dessîis  des  yeux 
du  cheval.  Il  se  iHt  aussi  Du  morceau 
de  ilrap  iioii-  dont  on  co:"vre  le  front 
d'un  cheval  quand  on  l'cnharnache  c!e 
tienil. 

FKONTIÈKE.  s.  f.  Les  limites,  les 
Confins  qui  séparent  les  Frats  tle  dif- 
fërcns  Scu\  er;iins.  L'armée  étoit  sur  lu 
frontière.  La  frontière  est  bien  garnie. 
Reculer  les  frontières  d'un  Etat. 

Il  est  aussi  adje»  lit*  téininin,  et  si- 
gnifie ,  Qui  est  limitrophe  ,  qui  est  sur 
les  linnt:s  <l'un  autre  Pavs.  P'ii le  fron- 
tière. Pince  frontière.  Province  frontière. 

FRONTiiiPlCE.  s.  m.  La  lace  prin- 
cipale dun  gri"''  hàtiment.  Le  fron- 
tispice de  l  L:^lise  de  Saint-l^ietre  de 
Rome.  Le  ftontii-pice  du  Louvre. 

Frontispice  ,  se  ilit  aussi  en  par- 
lant d'Un  livic,  pour  sij^iiiiier  Lapsfje 
qui  est  à  la  tète  d'un  livre.  On  avait 
mis  au  frontispice  du  livre,  etc. 

FKONTON.  s.  m.  Ornement  d'Ar- 
cliitectuie  qui  est  fjit  ordinairement 
en  triangle,  et  qui  se  met  au  haut  de 
l'entrée  d'un  bâtiment,  au-dessus  des 
portes,  des  croisées,  etc.  Le  fronton 
de  l'entrée  du  Louvre.  Fronton  brisé. 
Fronton  ouvert. 

Fronton  ou  Miroir.  Terme  de 
Marine.  Cadre  placé  à  la  poupe  d'un 
vaisseau,  qui  porte  les  armes  du  Roi, 
et  quelquefois  la  figure  qui  donne  le 
nom  au  vaisseau. 

FROTTAGE,  sul).  mas.  Le  travail 
de  celui  qui  jrutte.  Le  frottage  d'un 
plancher. 

FROTTEIvlENT.  sub.  mas.  Action 
de  deux  choses  qui  se  trottent.  Le 
frottement  de  l'essieu  use  le  moyeu  de 
la  roue. 

FROTTER.  V.  a.  Toucher  à  quel- 
que chose,  comme  par  exemple,  à  du 
drap  ,  à  îles  linges  ,  en  passant  plu- 
sieurs fois  les  mains  par-tlessus,  etc. 
Frotter  fort.  Frotter  doucement.  Frotter 
la  tête  de  .quelqu'un.  Se  frotter  les  yeux. 
Se  faire  frotter  après  avoir  joué  à  la 
faume  j  ou  après  avoir  fait  queljue  autre 
exercice  violent.  Frotter  les  jambes  d'un 
cheval.  Frotter  le  plancher  d'une  cham- 
hre.  Frotter  des  chaises. 

Il  signifie  aussi,  Oindre,  enduire. 
Les  athlètes  se  frottaient  d'huile  avant  que 
de  lutter.  On  lui  frotta  le  bras  avec  du 
haume  ^  avec  de  l'huile. 

Il  signifie  aussi  fiyurément  et  dans 
le  style  familier.  Battre,  friper.  On 
l'a  frotté  comme  il  faut ,  fotté  d'impor- 
tance. On  lui  a  frotté  les  oreilles.  Ils  se 
sont  lien  frottés  l'un  l'autre.  Les  ennemis 
tnt  été  bien  frottés  dans  cette  rencontre. 

On  dit  aussi  figurénientet  familière- 
ment ,  Se  frotter  à  quelqu'un,  ]jOUr  <iire. 
Avoir  commerce ,  communication  avec 

3ùelqu'un  ,  et  en  prendre  les  qualités. 
l  fait  bon  se  frotter  aux  savans  ,  on  ap- 
j/rend  toujours  i^uel^ue  chcsc.  .^'c   veut 
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frotte^  pas  à  ces  gens-là  ,  ils  pourroîcnt 
vous  ccrrotnpre. 

On  dit  a  quelqu'un,  pour  le  dissua- 
der <ie  faire  quelque  chose  ,  A'e  vous 
y  j'rottcx  pas. 

On  fJit  aussi  en  parlant  De  quelqu'un 
qu'il  est  dangereux  d'attaquer,  Je  ne 
vous  conseille  pas  de   vous  frotter  à  lui. 

Frotté,  ile.  participe. 

FROTTEUF.  sub.  n.asc.  Celui  qui 
flotte  des  planchers.    Un  ftotteur. 

FHOTTOJR.  s.  m.  Linf^e  dont  on 
se  sert  pour  se  frotter  la  tête  et  le 
corps,  l/n  frottoir  de  toile.  Chaujfer  un 
frottoir. 

les  Barbiers  appellent  aussi  Frottoir, 
Lelinj^e  dont  ils  se  servent  poitr  essuyer 
leur  rasoir  en  faisant  la  barbe. 

FROUER.  V.  n  Faire  une  espèce  de 
sifUeraent  a  la  pipée,  pour  attirer  les 
oiseaux. 
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FRUCTIFICATION,  s.  f. Terme  de 
Bol  iniiiuc.  Productiijn  des  fruits.  Les 
parties  de  la  fructifïcjtion  sont  celles  qui 
soni  néi'essaiies  à  la  production  des  fruits. 

Vo^.    Fl.EUR. 

FRUCTIFIER,  v.  n.  Rapporter  du 
fruit.  Quand  hs  terres  sont  bien  fumées  , 
elles  en  fructijient  davantage. 

Il  se  t-ii  plus  oroinairf ment  dnns  le 
figuré,  et  sijinitis,  Produire  un  effet 
avantageux.  Dieu  a  béni  leur  travail  et 
l'a  fait  j  rue  iijier., Faire  fructifier  la  pa- 
role de  Dieu.  L'Evangile  a  bien  fructifié 
dans  les  Lndes. 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Avec 
fruit,  utilement,  avec  progrès.  Les 
Missionnaires  ont  travaillé  fructueuse- 
ment en  cette  Province. 

FRUCTUEUX.  EUSE.adject.  Qui 
produit  du  fruit.  Rameaux  fructueux. 

Il  signifie  fiourément ,  Ulile,  profi- 
table ,  lucratif,  l/n  emploi  fructueux. 
Uns  charge  utile  et  j'ructueuse. 

FRUGAL,  ALE.  adj.  Qui  se  con- 
tente de  peu  pour  sa  nourriture,  qui 
vit  de  choses  communes,  llest  extrême- 
ment fngal.  Il  mène  une  vie  fort  frugale. 
n  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

On  dit.  Repas  frugal,  table  frugale  , 
pour  dire.  Un  repus,  une  table  ou  l'on 
ne  sert  que  des  mets  simples  et  com- 
muns, et  que  ce  qu'il  en  faut  pour  se 
nourrir.    Une  table  propre  et  fiugale. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec  fru- 
galité.   Vivre  frugalement. 

FRUGALITÉ,  suh.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  frugal.  Aimer  la  frugalité.  Vivre 
avic  frugalité.  La  frugalité  rend  les  corps 
plus  sains  et  plus  robustes. 

FRUGIVORE,  adj.  des  2  gerr.  Qui 
se  nourrit  de  vegi  taux.  Les  animaux 
frugivores. 

FRUIT,  sub.  maso.  Production  des 
arbres  et  des  plantes  ,  qui  sert  à  la 
pronat^aiion  de  leur  espèce ,  et  dont 
qutlques-uns  servent  à  la  nourriture 
des  iiommes  ,  ou  à  celle  des  animaux. 
On  appelle  Fruit ,  Toutes  les  produc- 
tions des  plantes  ,  mais  plus  particu- 
lièrement des  arbres  et  des  arbris- 
seaux ,  tels  que  les  poires  ,  les  pom- 
mes ,  les  prunes  ,  les  cerises  ,  etc. 
Fruit  nouveau.  Fruit  noué.  Fruit  vert. 
Frui:  mùr,  Fruit  piéioct.  Fruit  i.âlif. 
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Fruit  tardif.  Fruit  à  nryau.  Fruit  à  pépin. 
Fruit  pouri.  Fruit  gâté.  Cet  arbre  port.-  , 
rapporte  de  bon  fruit.  Cueillir  du  fruit. 
Cueillir  le  fruit  en  sa  saison.  On  conmit 
l'arbre  par  le  fruit,  à  son  fruit.  Les  fruits 
de  la  saison.  Fruit  de  l'arrière  -  saison. 
Manger  du  fruit.  Aimer  le  fruit.  Il  ne  vit 
presque  que  de  fruit. 

On  appelle  Fruits  d'été ,  fruits  d'au- 
tomne ,  Les  fruits  qui  se  mangent  en 
été  ,  en  automne  *,  Fruits  d'hiver  ,  Les 
fruits  qu'on  mange  en  hiver  ;  et  Fruits 
rouges  ,  Les  petits  fruits  de  cette  cou- 
leur qui  viennent  au  printemps  et  ca 
été  ,  comme  fraises  ,  framboises  ,  ce- 
rises ,  groseilles. 

On  appelle  Fruits  de  la  terre.  Tout 
ce  que  la  terre  produit  pour  la  nour- 
riture des  hommes  et  des  animaux. 
On  fait  des  prières  à  Dieu  pour  la  c.  n- 
servation  des  fruits  de  la  terre  ,  des  fruits 
qui  sont  sur  terre.  Et  on  appelle  Fruits 
pendans  par  les  racines  ,  Les  blés  ,  les 
raisins,  et  généralement  tous  les  fruits, 
lorsqu'ils  sont  encore  sur  pied.  On  ne 
peut  sclsir  les  fruits  pendans  par  les  raci- 
nes qu'après  la  Saint-Jean. 

F."<uir  ,  signifie  aussi  Le  dessert, 
tout  ce  qu'un  sert  au  dernier  service 
de  table,  après  les  viandes  et  entre- 
mets ;  et  en  ce  sens  il  n'a  point  de 
pluriel.  Fn  ce  festin  le  fruit  étoit  beau. 
Servir  le  fruit.  On  en  est  au  fruit. 

On  appelle  fruit  monté.  Un  fruit 
décoré  avec  des  cristaux  ,  des  figures 
lie  sucre  ou  de  porcelaine ,  posées  sur 
un  ou  plusieurs  plateaux. 

Fruits  ,  au  pluriel,  se  dit  Des  re- 
venus d'une  Terre  ,  d'un  Bénéfice  , 
d'une  Charge.  Il  lui  a  cédé  une  année 
des  fruits  de  ce  Bénéfice.  Les  fruits  , 
profits  et  énalumens  d  une  Charge.  Per- 
cevoir les  fruits.  Il  a  gagné  son  procès 
avec  restitution  de  fruits.  Résigner  avec 
rétention  de  fruits.  Cest  une  maxime  de 
Droit  ,  que  tout  possesseur  de  bonrtt  foi 
fait  les  fruits  siens.  Fruits  naturels.  Fruits 
ci\  ils.  Les  gros  fruits  d'un  Héncjice. 

Frvit,  se  dit  aussi  De  l'enfant 
qu'une  femme  enceinte  porte  dans  ses 
Hancs  ,  ou  qu'elle  vient  de  mettre  au 
monde.  En  ce  sens  il  n'a  point  de 
pluriel.  Une  femme  est  obligée  d'avoir 
soin  de  son  fruit  ,  de  conserver  son  fruit. 
Dès  qu'une  femme  s'est  délivrée  de  son 
fruit.  On  condamne  à  mort  une  femmt 
qui  fait  périr  son  fruit,  qui  défait  son 
fruit. 

Fruit,  signifie  figurément,  Utilité, 
profit ,  avantage  qu'on  retire  de  quel- 
que chose.  Je  n'ai  tiré  aucun  fruit  de 
cette  affaire.  Je  n'en  ai  point  encore  re- 
cueilli le  fruit.  Il  en  revient  un  grand 
fruit.  Beaucovp  de  peine  et  peu  de  fruit. 
Le  fruit  de  ses  travaux ,  de  ses  veilles. 
Cet  écolier  a  tiré  en  peu  de  temps  un  grand 
fruit  de  ses  études. 

Il  signifie  aussi  L'effet  d'une  cause, 
soit  bonne,  soit  mauvaise.  C'estun  fruit 
de  votre  piété.  Cest  un  jruit  de  vos  soins, 
La  tranquillité  d'esprit  est  un  fruit  de  la 
bonne  conscience.  La  honte  et  le  repentir 
sont  les  fruits  ordinaires  des  mauvaisis 
actions.  Les  grandes  découvertes  sont  le 
fruit  d'une  longue  application. 

On  dit ,  Faire  du  fruit ,  pour  dire  , 
Produire  des  effets  avantageux  par  des 
exhciutions  ,  par  de  bons  exemples. 


F  R  U 

r« Missionnaire  ajait  un  ^randj'iuit  dans 
tettt  yHle.  C:t  Hvc^ue  juit  beaucoup  d 
fruit  dans  son  Diocèse. 

KnuiT.  Terme  île  Maçonnerie,  qui 
se  ilit  Ue  la  reiraite  ou  <liniinution 
d'épaisseur  qu'on  tlonne  à  une  muraille 
à  uie,sure  qu'on  l'olilve.  Donner  du  fruit 
à  une  muraille.  Il  ne  fdut  pas  élever  le 
mur  tout-à  fait  à  plomb  ,  il  faut  lui  don- 
ner un  peu  de  fruit ,  il  jaui  qu'il  ait  un 
peu  de  finit. 
•f  H  Ui'l  AGE.  s.  niasc.  Toute  sorte 
de  iVuit<s.  « 

FRUITÉ  ,  KE.  adject.  Terme  de 
Bla.wn.  il  se  dit  IJes  arbres  cliurj^és 
de  IVuiis  d'un  émail  dilforent  D'argent 
à  l'oranger  de  sinvple  fruité  d'or. 

FKUlTERIE.  s.  t.iii.  I.ipu  où  l'on 
garde  et  où  l'on  onserve  le  (ruit.  far- 
ter du  fruit  a  la  fruiterie.  Serrer  du  fruit 
dans  la  frui'erie. 

J'iiniTiiRis,  (I  ms  In  Maison  duKui, 
se  dit  Ue  l'ofiicf  qui  ("ouriiit  le  liult 
aux  idblrs  de  la  Maison ,  et  qui  tournic 
aussi  U  houfjie  et  la  clunuolle.  Chef 
^e  fruiterie  chc{  h  Koi.  Les  UJjiciers  de 
la  fruiterie.  • 

i'ftlilTIER.  ndjett.  masculin.  Qui 
porte  du  Iruit.  Eu  ce  si^ns  il  ne  se 
dit  i^ueie  iju'en  ces  iihrases  :  Arbre 
fruitier.  Jardin  jruitier.  En  ce  dernier 
sens,  ou  dit  au»si  iilisilumeiit  et  subs- 
tantivement ,  Un  jruitier  ,  pi.ur  ,  Un 
jardin  rempli  iiniqueuient  d'arbres  û 
fruits. 

FRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle 
qui  lait  uiéiicr  et  profession  de  vciulre 
«lu  Iruit.  lls'est  fait  fruitier.  La  boutique 
d'une  fruitière. 

Il  est  Kussi  adjcclil.  Marchand  frui- 
tier. Marchande  Jruirière. 

FRUSCJUIJN.  s.  m.  Ce  qu'un  liomnic 
a  il'argent  et  de  nippes.  Il  a  perdu  tout 
son  Jiusquin,  son  saint- fiusqiiin.  Il  est 
populaire. 

FRUSTE,  adj.  Il  se  dit  en  parlant 
<rUne  luéilaille  qui  est  etiacée,  et  dont 
•  la  légende  ne  peut  être  que  dilHcile- 
ment  dichillrée.  Médaille  fruste. 

Fruste,  se  dit  également  d'Une 
pierre  antique,  dont  le  temp^  a  dépoli 
«u  corrodé  la  surl.Ke,  et  d'une  loquille 
dont  les  pointe»  et  les  cannelures  sont 
usées.  Un  marbre  frutu.  Une  coquille 
fruste. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  Fait  ,'.our 
frustrer,  pour  tromper.  Terme  d^*  'ra- 
tique.  Exceptions  frustratoires  y*  j  our 
dire ,  IJes  exceptions  mauvaises  dans 
le  fond  ,  et  qui  ne  sont  lUites  que  pour 
amuser,  pour  gagner  du  temps. 

On  .appelle  substantivement  Frustra- 
soire j  Du  vin  où  1  on  a  mis  du  sucre 
et  de  la  canolle,  et  qu'on  boit  quel- 
quefois ii  la  fin  du  repas. 

FRUSTRER,  v.  a.  Priver  quelqu'un 
de  ce  qui  lui  est  di» ,  ou  .i  quoi  il  s'at- 
tend. Il  m  a  frustré  de  mes  droits.  Il  a 
frustré  ses  créanciers.  Il  l'a  J  rustre  de  ses 
tspérances  »  de  son  axtente. 

On  dit  aussi ,  Frustrer  l'espérance j  les 
tspérances  de  quelqu'un. 

Fjivstkl  ,  ÉB.  participe, 

F  U  G 

FUGITIF,  IVE.  adj.  Qui  fuit  ou 
^ui  a  iiu  iiui'S  de  sa  patrie ,  du  lieu  il« 


r  u  I 

son  établissement ,  sans  oser  y  retonr- 
nor.  Un  criminel  J'ugitiJ.  Un  voleur  fu- 
gitif  Un  esclave  fugitif. 

On  <lit  en  Poésie,  L'onde  fugitive  , 
pour  dire  ,  L'onde  qui  court  toujours. 

On  appelle  Pièce  fugitive  ,  Un  ou- 
vr.itie  ,  soit  nianus<  rit ,  soit  imprimé  , 
qui  par  la  petitesse  de  son  volume 
peut  se  perdre  iiisemcnt.  Rassembler 
des  Fieces  fugitives. 

FiTGn  IF  ,  est  aussi  substantif.  Cest 
un  fugitif. 

FUGL/E.  s.  f.  Terme  <lc  Masiqne  , 
qui  se  dit  lorsque  dilïérentes  parties 
lie  Musique  se  suivent,  en  répétant  U' 
même  sujet  qui  a  commencé  l'air.  Faire 
une  fugue  J  une  double  fugue. 

FUI 

FUIE,  sulist.  féin.  Espèce  de  petit 
colombier.  Ceux  qui  ont  une  certaine  éten- 
due de  domaine  ,  sans  être  Seigneurs  , 
peuvent  avoir  des  fuies. 

FUIR.  V.  neiit.  (Il  n'est  que  d'une 
svlldbe.)  Je  fuis,  tu  fuis  ,  iljuit;  nous 
fuyons,  vous  fuye^  ,  ils  fuient.  Je  juyois. 
Je  fuis.  Je  fuirai.  Fuis.  Qu'il  fuie.  Je 
fuirois.  Que  je  fuisse.  Fuyant.  Courir 
pour  se  sauver  d'un  péril.  Quand  il 
vit  que  les  ennemis  fuyaient.  Un  ne  lui 
reprochera  jamais  d'avoir  Jui.  Fuis,  sors 
d'ici. 

Il  signifie  aussi ,  Dillcrer,  empêcher 
qu'une  cho<:e  ne  se  termine  ;  et  il  se 
dit  principalement  en  matière  de  pro- 
cès. C'est  un  chicaneur  ,  il  fuit  toujours. 
Il  ne  j'ait  que  j'uir.  Il  a  jui ,  je  l'attra- 
per.ii  bien  sans  courir. 

On  dit,  qu'Une  chose  ne  saurait  fuir 
à  une  personne  ,  pour  dire,  qu'Elle  lui 
arrivera  inlailllblement.  Cette  succes- 
sion ne  lui  peut  juir  ,  ne  lui  saurait  juir. 
Il  est  du  stjle  familier. 

On  dit  ,  que  Le  temps  fuit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  passe  vite. 

On  dit  d'Un  vase  ,  d'un  tonneau  , 
d'un  pot  dont  la  liqueur  coule  par  quel- 
que fêlure.  Ce  tonneau  fuit ,  ce  yase  fuit, 
ce  pot  juit. 

En  termes  de  Peinture,  en  parlant 
des  lointains  ^on  dit,  qu'i/nc  telle  chose 
ne  fuit  pas  asse^,  qu'elle  juit  bien,  pour 
dire  ,  que  L'éloignement  est  bien  ou 
mal  ménagé. 

Ftnn.  v.  act.  Eviter.  .F(/iV  le  danger. 
Fuir  le  péril.  Fuir  le  vice.  Fuir  les  mau- 
vaises compagnies.  Fuir  le  mal.  Fuir  l'oc- 
casion du  péché.  Fuir  le  combat.  Fuir  le 
travail.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  le  saurais  ren~ 
contrer ,  il  tne  juit. 

On  <lit  fipurémcnt,  avec  le  pronom 
personnel ,  Se  fuir  soi-même,  pour  dire, 
Cli"ri  lier  à  éviter  les  remords  et  l'en- 
nui. Un  criminel  cherche  en  vain  à  se  j'uir 
soi-même.  Quand  on  ne  sait  pas  s'occu- 
per ,  on  cherche  à  se  juir  soi-même. 

Fpi  ,   lE.  participe. 

FUITE,  siibst.  fein.  A<  tion  de  fuir. 
Fuite  honteuse.  Etre  en  juitc.  Freudre 
la  fuite.  Mettre  en  j'uite.  La  jlite  en 
Egypte.  Le  salut  de  l'ennemi  fut  dans  la 
fuite.  Sa  retraite  jut  une  j'uite. 

Il  signifie  figurénient  L'action  par 
laquelle  on  se  retire,  on  s'éloigne  d'une 
chose  dangereuse ,  ou  qui  peut  dé- 
plaire. La  j'uite  du  vice,  La  juite  de 
l'oecasiort. 


F  U  h  Cri 

Il  .signifie  aussi  figiirément.  Délai, 
échappatoire,  retaruemcnt  artificieux. 
C'est  un  chicaneur  qui  use  de  juitis. 
l'outes  c^s  procédures  ne  sont  que  juitis, 
y  eus  ne  réponde^  point  précisément  ^  c%fit 
une  juitCt 

F  U  L 

FULGURATION.  8.  f.  Synon^ine 
A'hclair ,  dans  l'opération  de  la  Cou- 
pelle. 

FULIGINEUX,  EUSE.  adject.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  le  didacti- 
que, et  dans  celte  phrase,  Vapeur» 
fuligineuses  ,  qui  se  dit  De  certaine» 
vapeurs  grossières  qui  portent  avec 
elles  comme  une  espèce  de  crasse  et 
de  suie. 

FJLMINANT,  ANTE.  adj.  Qui 
iuluiinc.  Jupiter  fulminant. 

Il  signilie  aussi ,  Qui  f.iit  un  grand 
bruit.  C'est  un  homn.c  }ui  se  met  tu  cotèie 
pour  la  moindre  chose,  il  est  toujou.s 
Julminant. 

Les  Cliimistcs  appellent  Foudre  ful- 
minante et  Or/u/miniint, Cf  rr.iines  com- 
positions ,  qui  élant  mi.ses  sur  le  feu, 
éclatort  avec  grand  bruil. 

FULMlNA'flON.  s.  t.  Terme  de 
Droit  C.inon.  Action  jinr  laquelle  (n 
publie  quelque  i  hose  avec  certaines 
iormalius.  La  julmination  des  Bulles. 
La  julmination  d'une  Sentence  Fcclésias- 
tique.  La  fulminatien  d'un  Monitoire. 

Fui-MiNATiON  ,  en  Chimie,  est  Une 
opération  par  l.iquelle  le  {t^u  fait  écar- 
ter avec  bruit  les  parties  d'un  corps. 

FULMINER,  vorh.  act.  Ternie  .c 
Droit  C,inon.  Publier  quelques  acte» 
avec  certaines  furmaliîé.s.  Fulminer  des 
Bulles.  Fulminer  une  Sentence  d'excon,- 
munication.  La  Bulle  n'a  pas  été  dûment 
fulminée. 

U  est  aussi  neutre,  et  signifie,  S'em- 
porter  ,  invectiver  contre  quelqu'un 
avec  menaces.  //  J'ulminc  étrangement 
contre  vous.  Il  est  en  colère  ,  iljulmine  , 
il  tempête. 

FUL-MISER,    OO  FaiRB    FULMINER, 

en  Chimie  ,  se  dit  De  l'explosion  cx- 
ciiée  par  le  fou. 

Fulminé  ,  ée.  paiticipe.  Interdit 
fulminé.  Bulles  fulminées. 

F  U  M 

FUMAGE,  sub.  mas.  Opération  paf 
Inquelle  on  donne  une  fausse  couleur 
d'or  à  l'argent  lilé,  en  l'exposant  a  1.1 
fumée  de  certaines  compositions.  Le 
fumage  est  déjendu  par  les  Ordonnances. 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume, 

2 ni  jette  de  la  fumée,   'l'ison  jumant. 
endres  fumantis. 

On  dit  flgurcment  ,  qu'£/n  homme 
est  tout  j'umant  de  colère  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  dans  un  ^rand  eniportemenl 
de  cofre. 

FUMÉE,  sub.  fém.  Vapeur  épaisse 
qui  sort  deschosts  brûlées,  ou  exiré- 
mernent  échaufléos  par  le  teu.  Fumet 
épaisse.  Fumée  noire.  Fumée  puante.  Le 
bois  vert  fait  beaucoup  de  jumée.  Il  fait 
de  la  jumée  en  cette  chambre.  Un  sent 
bien  ici  h  fumée.  Dissiper  la  fumée.  Cl.as' 
ser  la  fumée.  Du  linge  qui  sent  la  j'iimée. 
Un  ragoût  qui  sent  la  fumée.  Lu  Junit 


C:iz  ï-  U  M 

lies  flambeaux .  La  fumer  du  tabac.  Noirci 
de  fuméi.  S'exhaler  en  fumée. 

On  appelle  aussi  Fumée ,  La  Tapeur 
qui  s'exhale  des  viamles  chauJes.  La 
Ruinée  du  rôt. 

Jl  se  dit  aussi  Des  vapeurs  qui  s'ex- 
lialent  des  corps  liuniides  ,  lorsqu'ils 
viennent  à  être  échaullés  par  quelque 
cause  que  ce  soit.  Il  se  leva  une  fumée 
.de  la  rivière  ,  d:s  marécages. 

On  dit  proverbialrnient  ,  Il  n'y  a 
point  di  fumée  sans  feu  ,  pour  signiïier  , 
que  D'ùidinaire  il  ne  court  point  de 
bruit  qui  n'ait  quelque  l'ondenieut. 

On  dit  aussi ,  qu'iî  n'y  a  point  de  feu 
sans  fumée  ,  pour  dire  ,  qu'Un  ne  s<m- 
loit  s'empêcher  de  faire  paroitre  une 
violente  passion  ,  quelque  soin  qu'on 
iippoi'te  il  la  cacher. 

On  dit  encore  proverbiolement,  que 
U^outes  les  choses  du  monde  ne  sont  que 
fumée  j  pour  dire  ,  que  Tontes  les  cho- 
ses du  monde  sont  vaines  et  frivoles  ; 
et,  qu'C/ne  chose  s'en  va  en  fumée  j  pour 
tlire  ,  qu'Elle  ne  produit  point  l'ciiet 
qu'on  en  attendoit.  'Tous  ses  desseins 
s'en  sont  allés  en  famée. 

On  dit  hgurénient  d'Un  homme  qui 
n'a  qu'un  crédit  apparent ,  dont  il  tait 
Jjsraile  pour  en  tirer  quelque  utilité  , 
quelque  avantaae  ,  que  C'est  un  homme 
qui  vend  de  la  jumée  j  qne  C'est  un  ven- 
deur de  fumée. 

On  dit  aussi  ,  Se  repaître  de  fumée  g 
cour  dire,  Se  repaitre  de  vaincs  espé- 
rances ou  de  vains  honneurs  ;  et  pro- 
Terbialement  et  populairement ,  Man- 
ger son  pain  a  la  fumée  du  rôt  ,  pour 
dire  ,  Etre  tém.dn  d'un  divertissement 
auquel  on  ne  peut  avoir  part. 

Fumées  ,  au  pluriel  ,  se  dit  pour 
sij^nitier  Les  vapeurs  qu'on  croit  qui 
s'élèvent  des  entrailles  au  cerveau.  Xc5 
fumées  du  vin  montent  au  cerveau  ^  offus- 
quent le  cerveau,  jibattre  les  fumées  du 
vin.  La  mélancolie  envoie  des  jumées  noi- 
res au  cerveau. 

Fumées,  au  pluriel,  est  aussi  un 
terme  dont  les  Chasseurs  se  servent 
pour  signiHerLa  fiente  des  cerfs  et  des 
autres  têtes  fauves.  Les  fumées  du  cerf. 
Les  fumées  de  la  bête. 

FUMER.  V.  n.  Jeter  de  la  fumée. 
Ce  bois  n'ist  pas  sec,   il  J'umc  beaucoup. 

On  dit,  qu't/ne  chambre  fume  ,  qu'une 
cheminée  fume  J  pour  ilire  ,  que  La  lii- 
jnée,  au  lieu  de  sortir  par  le  tuyau  de 
la  cheminée  ,  se  rabat  et  entre  dans 
la  chambre. 

Fumer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
Vapeurs"que  la  chaleur  fait  exhalir  d'un 
corps  liumiilc.  Au  printemps  on  voit  les 
marécages  fumer  ,  les  prés  fumer.  Ce  che- 
val a  couru  g  il  s'est  échauffé  ^  il  fume. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
({lie La  tête  fume  à  quelqu'un^f  oui  dire, 
qu'il  est  en  colère. 

On  dit  populairement.  Il  fume  ,  en 
parlant  d'Un  homme  en  colère. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Je  l'ai 
fait  fumer. 

Fumeh.  V.  act.  Mettre  des  viandes 
i  la  cheminée  ,  et  les  y  tenir  long- 
temps pour  les  sécher  et  les  conserver. 
Fumer  des  langues.  Fumer  des  jambons. 
Fumer  des  andouilles.  Fumer  du  bœuf 
salé.  Fumer  des  harengs. 

II  signifie  aussi ,  Frcndre  du  tabac 


eu  fumée.  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Fu- 
mer du  tabac. 

On  dit  aussi  simplement  ,  Fumer , 
pour  dire,  Prendre  du  tabac  en  fumée. 
Il  a  fumé  toute  la  nuit.  Les  Marins  fu- 
ment beaucoup. 

Fumé,  éb.  participe.  IMis  à  la  fu- 
mée. Langues  J'uméçs. 

FUJIEU.  V.  a.  Epandre  du  fumier 
sur  une  terre  cullivce.  Fumer  un  champ. 
Fumer  une  vigne. 

Fumé  ,  ék.  partie.  Terre  bien  fumée. 

FUi'WEllON.  sub.  mas.  Morceau  de 
charbon  de  bois  qui  n'est  pas  assez 
cuit,  et  qui  jetle  er.core  de  la  flamme, 
et  beaucoup  de  fumec. 

FUÛIET.  s.  m.  Vapeur  qui  s'exhale 
de  certains  vins  et  tle  certaines  vian- 
des, et  qui  frappe  agréablement  l'odo- 
rat et  le  goût.  Ce  vin  a  un  bon  fumtt. 
Le  fumet  d'une  excellente  perdrix.  Un 
lapin  qui  a  un  grand  fumet. 

FUMETERKE.  s.  lém.  Plante  fort 
commune  dans  les  champs.  Elle  est 
très-amère,  mais  très -salutaire,  et 
propre  surtout  à  puriher  lo  sang.  Ou 
l'appelle  aussi  Coridale  et  Fiel  de  terre. 

FUMEUK.  s.  m.  Qui  a  accoutumé 
de  prendre  ilu  tabac  en  fumée.  C'est  un 
grand  fumeur. 

FUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  envoie 
des  vapeurs  k  la  tète.  Du  vin  fumeux. 
La  bière  de  ce  pays-la  est  extrêmement 
fumeuse. 

FUMIER,  s.  mas.  Paille  qui  a  servi 
de  litière  aux  chevaux,  aux  bestiaux, 
et  qui  est  mêlée  avec  leur  fiente.  Oter 
le  fumier  d'une  écurie.  Faire  pourir  du 
fumier.  ~Le  fumier  engraisse  les  terres. 
Fumier  de  cheval.  Fumier  de  vache.  Faire 
du  fumier.  Mettre  du  fumier  dans  un 
champ.  Cette  terre  ne  porte  qu'à  force  de 
fumier.  Epandre  du  fumier.  Une  mare  j 
une  fosse  à  fumier. 

On  dit  proverbialement.  Mourir  sur 
un  fumier  J  pour  dire.  Mourir  misé- 
rable, après  avoir  periUi  tout  son  bien. 

On  dit  encore  proverbialein.  Hardi 
comme  un  coq  sur  son  fumier ,  d'Un 
Iioinme  qui  se  prévaut  de  ce  qu'il  est 
dnns  un  lieu  où  il  a  de  l'aviint.ige. 
Il  ne  faut  pas  l'attaquer  sur  son  fumier. 

I^iUIGATION.  s.  lém.  Action  de 
briiler  quelque  aromate  ou  quelque 
liqueur,  pour  en  répanilre  la  fumée. 
Les  fumigations  sont  souvent  fort  salu- 
taires. C  est  aussi  l'action  d'exposer  un 
corps  à  la  fumée. 

FUMIGEK.  v.  a.  En  Chimie ,  Action 
d'imprimer  quelque  qualité  nouvelle  à 
un  corps  suspendu  sur  la  fumée  d'un 
ou  de  plusieurs  autres  corps  en  com- 
bustion. 

FuMioÉ  ,  ÉE.  participe. 

FUMISTE,  s.  m.  Ouvrier  dont  la 
profession  est  d'empêcher  qu'une  che- 
minée ne  fume.  Un  bon  fumiste. 

F  U  N 

FUNAMBULE,  sub.  masc.  Terme 
d'Histoire  ancienne.  Danseur  de  ccrde. 

FUNÈBRE,  adject.  des  2  genr.  Qui 
appartient  aux  funérailles  ,  qui  con- 
cerne les  funérailles.  Urnemens  funè- 
bres. Pompe  funèbre.  Honneurs  funèbres. 
Uraison  funèbre.  Convoi  funèbre.  Appa- 
reil funèbre.  Chant  funèbre. 


r  U  II 

[       Ou  appelle   Oiseaux  funèbres ,  Cet' 

tains  oiseaux  nocturnes.  Le  hibou,  le 

chat- huant  ,  1 01  fraie  ,  sont  des  oiseaux 

funèbres. 

I       FusÉBRE  ,  signifie  figur.  Sombre, 

I  triste,  lugubre,  effrayant.  Cri  funèbre. 

Image  funèbre. 
I      FUNÉRAILLES,  s.  f.  pi.  Obsèque? 
I  et  cérémonies  qui  se  font  aux  enterre- 
I  mens.    Funérailles  magnifiques.   Funé- 
i  railles  pompeuses.  Funérailles  superbes. 
Faire  les  funérailles  de  quelqu'un.  Assis- 
ter à  des  funéraillts.  Le  jour  des  funé- 
railles. La  cérémonie  des  funérailles.  La 
pompe  des  funérailles. 

FUNÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  les  funérailles.  Frais  funé- 
raires, 

FUNESTE,  adj.  des  2  g.  Malheu- 
reux ,  siiuslre  ,  qui  porte  fa  calamité 
et  la  désolation  avec  soi.  Accident  fu- 
neste. Mort  funeste.  Voyage  funeste. 
Conseil  funeste.  Entreprise  funeste.  Nou- 
velle funeste.  Evénement  funeste,  La 
guerre  lui  a  été  funeste, 

FUNEST£;\iENT.  adv.  D'une  ma- 
nière funeste.  Cela  arriva  le  plus  fu- 
nestement  du  monde. 

FUNIN.  sub.  mas.  coll.  Terme  de 
Marine.  Cordage  d'un  vaisseau.  Lt 
funin  du  grand  mât  ,  d'un  hunier, 

FUR 

FUR.  Il  n'est  en  usage  que  dan» 
cette  phrase  ,  Au  fur  et  à  mesure- 
Terme  de  Pratique  ,  dont  les  Notaires 
se  servent  dans  les  baux  à  ferme  , 
marches  ,  et  autres  semblables  con- 
trats ,  pour  dire  ,  >^  mesure  que. 

On  dit  aussi  ,  ^  fur  et  à  mesure  , 
pour  dire  la  même  chose.  Il  est  du 
style  familier. 

FURET,  s.  m.  Sorte  de  petit  ani- 
mal dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
lapins  ,  et  qui  les  va  chercher  dans 
leur  terrier.  Chasser  avec  le  furet.  Chas- 
ser au  furet.  Prendre  des  lapins  au  furet. 

On  dit  fi^.  et  fani.  d'Un  liomme  qui 
s'enquiert  de  tout  ,  et  qui  est  appliqué 
à  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  plos 
particulier  dans  les  familles  ,  que  C'est 
un  vrai  furet. 

On  uit  figurément  d'Un  remède  qui 
va  chercher  les  humeurs  dans  les  vais- 
seaux les  plus  déliés  ,  comme  sont  le 
mercure  et  l'émétique  ,  que  Cest  une 
espèce  de  furet. 

FURETER.  T.  n.  Chasser  au  furet. 
Fureter  dans  une  garenne.  Aller  fureter. 

On  dit  aussi  activement  ,  Fureter 
une  garenne  ,  un  bois  ,  un  terrier. 

Fureter  ,  signifie  aussi ,  Fouiller  f 
chercher  par-tout  avec  soin.  Ilva  fure- 
tant par-tout.  Qu'allej-vous  fureter  dans 
ce  cabinet ,  dans  cette  bibliothèque  ? 

Il  signifie  figurément ,  S'empresser 
à  savoir  des  nouvelles  de  tout,  a  sa- 
tisfaire sa  curiosité  sur  tout.  Une  fait 
que  fureter  par-tout  pour  savoir  ce  qui  se 
passe. 

Fureté  ,  éb.  participe. 

FURETEUR,  s.  m.  Celui  qui  diaïse 
aux  lapins  avec  un  furet. 

On  appelle  aussi  Fureteur ,  Celui  qui 
cherche  par-tout  ,  soit  par  curiosité  , 
soit  pour  son  profit.  Cachei  -  vous  de 
lui,   c'est  un  fureteur.  Lt  on  appello 
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fiijiiréfn.  et  f'am.  Fureteur  de  nouvtlles  , 
Celui  <jui  va  lurctaiit  des  nouvelles 
par- tout. 

FUREUR,  s.  l.  Rage,  manie,  fré- 
nésie. //  est  devenu  fou ,  et  de  temps 
en  temps  il  lui  prend  des  atcis  de  fureur. 
(Juand  il  entre  en  Jnrcur.  Lorsque  lu 
juieur  lui  prend.  C'est  un  homme  ixtrême 
en  f.'tifej  c-oses  t  'l  aime  et  il  huit  jus.]u'à 
lafureur.Avec  jureur. 

11  se  ilit  aii~si  il  Un  violent  tr;insport 
Ac  col^ir.  Être  transporté  de  fureur.  La 
fureur  l'emporte.  Un  mouvement  de  fu- 
reur. Fi'ur'  apaiser  sa  fureur.  Jiriter  la 
funurdc  quelqu'un.  S'exposer  à  la  fureur 
du  peuple.  La  patience  irtitée  ^  lassée  , 
poussée  à  bout  ,  se  tourne  en  jureur. 

Il  se  <1  t  aussi  De  l'ij^ilatioti  et  de 
l'émciiicin  qui  pa  uit  dans  un  animal 
irrile  Un  lion  en  fureur.  La  fureur  d'un 
taureau.  Mettre  un  taure,  u  en  jureur. 

Il  se  dit  aussi  De  la  violente  ay^Wi- 
tion  de  certaines  choses  inanimc<'S. 
La  foreur  de  la  tempête.  La  fureur  de 
l'orage.  La  fureur  de  la  mer.  La  jureur 
des  vents.  La  fureur  des  flammes. 

En  termes  de  l'E  riiure  Saii'te  , 
Fureur  se  dit  quelquefois  De  la  c()lère 
«le  Dieu.  Seigneur  j  ne  me  reprenez  pas 
dans  votre  jureur. 

FuRBiK  ,  se  prend  aussi  simplement 
four  P.ission  démesurée.  Il  aroit  une 
f.ireur  étrange  pour  les  tulipes.  Il  a  la 
fureur  du  jeu.  Aimera  la  Jureur. 

Oniippelle  aussi  Fureur,  Un  tran.s- 
port  qui  élève  l'esprit  .Tu-dessus  de 
lui-même  ,  et  lui  tait  tiine  dU  dire 
des  choses  extraordinairi's.  Ainsi  on 
<lil  ;  Fureur  prophétique.  Fureur  bachique. 
Fureur  poétique.  Fureur' martiale.  Il  fut 
saisi  d'une  jureur  divine.  Une  sainte  ju- 
reur le  saiiit. 

FURIBOND,  ONDE.  adj.  Furieux, 
sujet  i  de  grands  emportcmens  de  iu- 
reur,  de  colère.  Il  vint  à  nous  tout  fu- 
ribond, lia  un  air  juribond. 

Il  est  aussi  substantif.  Ccst  un  ju- 
ribond. 

FUKTE.  s.  f.  Emportement  de  co- 
uvre. Hntier  en  furie.  Se  mettre  en  j'urie. 
£tre  en  Jurie.  Flein  de  furie.  Quand  sa 
furie  sera  passée. 

1\  signifie  aussi.  Ardeur  ,  impétuo- 
sité de  courage.  Cest  une  nation  qui  va 
au  combat  avec  furie.  Il  j'aut  laisser 
passer  cette  première  J'urie.  Les  troupes 
donnèrent  avec  j'urie  sur  l'ennemi. 

FijRiB  ,  se  ilit  aussi  Du  mouvement 
violent  el  impétueux  de  quelques  ani- 
maux, et  de  certaines  cooses  inani- 
mées. Le  lion  en  furie  se  lança  sur  lui. 
La  fitrie  des  be'tes  sauvages,  La  j'urie 
de  la  tempête.  La  jurie  des  vents.  La 
furie  de  l'orage. 

Il  se  du  aussi  pour  eipnifier  L'état 
le  plus  violent  d'une  chiise.  Dans  la 
furie  du  comhat ,  de  la  mêlée  ,  il  arriva 
que  ...  .  Vans  la  j'urie  de  son  mal.  Dans 
la  Jittie  de  tajievre. 

FuKiE,  cli«z  les  Païens,  émit  Une 
Diviii'té  infernale  '|ui  lourinentoil  h'S 
médians  ,  les  criminels,  w/ecici  ,  Mé- 
gère et  Tisiphvne  étoient  les  trois  Furies. 
Un  les  a   pcloii  aussi  Humênid.s. 

En  ré  sens  ,  on  uit  .l'Uiie  femme 
rxlK^inenient  violente  et  mtcb;nito  , 
qui-  C'est  une  vraie  furie  ,  une  yiirie 
d'enf.r. 
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FURIF,IISEMI;MT.  a.lverbe.  Avec 
furie.  Il  n'est  guère  d'us.ige  en  ce 
sens.  Dans  l'usage  ordinaire  ,  il  signi- 
fie, Proi.igieuseriient  ,  extiêmenient , 
cxcessivriiien  t.  i/esfyHritunmtnt  grand. 
H  est  furieusement  riche.  Il  ment  fu- 
rieuscmcnc.  Elle  est  furieusement  laide. 
Il  est  faïuilier. 

FURIEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  est 
en  furie.  //  est  devenu  j'ur'ieux.  C'est  un 
fou  furieux,  ligre  furieux.  Lion  j'urieux. 
Lionne  furieuse. 

Il  signifie  aussi  ,  Véhément ,  im- 
pétueux ,  violent.  Il  est  furieux  dans 
le  cou. bat.  Vent  Jurieux.  Furituse  tem- 
pête. Furieux  combat.  Furieuse  atiaque. 
Cris  j'urieux.  ' 

Il  signifie  aussi  ,  Prodigieux  ,  qui 
est  excessif  ,  extraordinaire  <lans  son 
genre;  et  alors  il  précède  toujours  le 
substantif.  C'est  un  furieux  mangeur,  un 
furieux  menteur.  Voilà  un  j'urieux  travail. 
Il  s'est  donné  un  J'urieux  coup  ,  une  fu- 
rieuse entorse.  IL  J'ait  une  J'uiieuse  dé- 
pense. Voilà  un  ft.rienx  poisson.  En  ce 
sens  il  est  lamilier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  donner  des  aimes  à  un  jurieux.  Ce 
sont  des  fur'uux. 

Fcn  1  tu\  ,  eii  termes  de  Blason  ,  se 
uit  d'Un  taureau  élevé  sur  ses  pieds. 
D'a{ur  au  taureau  furieux  et  levé  en  pieds 
d'or. 

FURIN.  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
On  ilit  ,  Mener  un  vaisseau  en  J'urin  , 
lorsque  des  Pilotes  -  côtiers  le  con- 
duisent hors  du  port ,  pour  lui  faire 
éviter  des  écueils. 

FUROLLES.  s.  f.  plur.  Exhalai- 
sons enflammées  qui  paroissent  quel- 
quefois .sur  terre  et  sur  mer. 

FURONCEE.  sub.  masc.  Espèce  de 
tlpgmon  enllaninié  et  douloureux  ,  qui 
se  termine  p.ir  un  abcès.  On  l'appelle 
vulgairement  Clou  ,  et  quelquefois 
Fronde. 

FURÏIF,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  en 
cachette  ,  à  la  dérobt  e.  Des  amours 
furtives  ,  pour  dire,  Des  amours  dont 
on  jouit  en  cichette  ;  et ,  Une  œillade 
furtive ,  pour  dire ,  Une  oeillade  donnée 
à  la  dérobée. 

FURTIVEMENT,  adv.  À  la  déro- 
bée. Entrer  jurtivement.  S'en  aller  fur- 
tivement. 

FUS 

FUSAIN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  vient 
le  long  d  s  baies.  On  le  nomme  aussi 
Bonnet  à  yrêtre  ,  pane  que  sou  fruit 
qui  est  ronge  ,  a  quatre  angles  comme 
un  bonnet  cairé.  On  se  sert  de  son 
bois  pour  faire  <les  lanloires  ;  et  de  ce 
même  bois  réduit  en  cliarbo'rt  ,  on  fait 
des  crayons  pour  les  dessinateurs.  Cet 
arbrisseau  passe  pour  être  mortel  aux 
bestianx. 

FITSAROLLE.  s.  f.  Terme  d'Ar- 
rhiiecture.  Petit  ornement  taillé  en 
tt>rme  tle  collier  sous  i'ove  des  tli.ipi- 
te.iux. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument 
de  bois  <!e  la  longueur  d'environ  un 
demi-pieil ,  qui  fst  airondi  par-iout, 
tort  menu  par  les  bouts,  (t  dont  les 
foninies  se  s.rvent  pour  iih  r  i  t  tordre 
lo  bl,  Xourner,  remplir  j  vUer  le  fuseau. 
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Ci'b 


On  dit  poétiquement ,  Le  fuseau  des 
Parques,  parce  que,  selon  la  Fable  , 
les  Parques  filoient  les  jours  ilcs 
boiiinies. 

On  (lit  proverbialement  ,  Avoir  des 
jambes  de  Juseau  ,  pour  dire  ,  Avoir  les 
jambes  extrêmement  menuet. 

Fuseau  ,  se  dit  aussi  d'Un  autre 
petit  instrument  dont  on  se  sert  a  taire 
les  denielles  et  les  passemens  de  fil  et 
de  soie,  l'assement  au  Juseau.  Dentelle 
au  fusdu. 

FUSEE,  s.  f.  Le  fil  qui  est  autour 
du  fuseau  quand  la  filasse  est  filée. 
Vider  une  Juiée.  Sa  Jusée  est  bien  em- 
brouillée. 

On  dit  provcrbialem.  et  figurément. 
Démêler  une  fusée ,  pour  dire  ,  Dé- 
brouiller une  affaire  ,  une  intrigue. 

FusÉK,  signifie  aussi  Une  pièce  de 
feu  d'artifice  faite  avec  du  carton  ou. 
du  papier  rempli  de  poudre  a  canon. 
Il  y  en  a  île  lieux  sortes  ;  les  unes  très- 
petites  ,  qui  se  jettent  .t  la  main  ;  les 
autres  très.graïi(U'H,qui  sont  attachi  es 
a  une  baguette  ,  et  qui  s'clèvent 
d'elles-mèiues  en  l'air  dès  qu'on  y  a 
mis  le  leu.  Jeter  des  fusées.  Frisées  vo- 
lantes. Faire  des  j'uséis.  Faire  tirer  les 
Jusées.  Fusée  à  étoiles.  Fusce  à  serpen- 
teaux. La  fusée  a  crevé.  La  baguette 
d'une  fusée, 

F  c  s  É  E  ,  en  termes  d'Horlogerie  , 
se  dit  u'Un  petit  cône  c.  nui  le  ,  au- 
tour duquel  tourne  la  chaîne  d'une 
montre. 

Fusée,  on  termes  de  Marétlia- 
lerie,  se  dit  De  plusieurs  suros  con- 

FUSELE  ,  EE.  adject.  On  appelle 
en  Architecture,  Colonne  fuselée ,  cella 
dont  le  renflement  est  trop  sensible. 
On  appelle  aussi  Doigt  J'uselé  ,  Un 
doigt  trcs-mince  par  son  extrémité. 

11  se  dit  aussi  en  termes  oe  Blason, 
d'Un  écu  chargé  de  fusées.  Fuselé  d'or 
et  de  sinople. 

FUSER.  V.  n.  Terme  de  Physique 
et  de  Médecine.  S'étendre,  se  ré- 
pandre. Le  salpêtre  fuse  lorsqu'il  est  sur 
les  charbons.  Le  pus  de  cet  abcès  a  fusé 
sous  la  peau. 

FUSIBILITÉ,  sub.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  fusible  ,  ou  disposition  à  se 
fondre. 

FUSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peur 
être  londu  ,  liquéfié,  l'ous  les  métaux 
sont  Jusibles. 

FUSIL,  sub,  m.  (  On  ne  prononce 
point  TL.  )  Peiite  pièce  d'acier  avec 
laquelle  on  bat  un  caillou  pour  en 
tirer  du  feu.  Pierre  à  fusil.  Battre  le 
fusil.  Mèche  à  Jusil. 

On  appelle  aussi  Fusil  ,  La  pièce 
d'acier  qui  couvre  le  bassinet  de  cer- 
taines armes  a  feu.  Fusil  d'arquebuse. 
Fusil  de  pistolet.  Arquebuse  a  jusil.  L'is- 
toltt  u  fusil. 

Fusil,  signifie  aussi  L'arquebuse 
entière,  quand  elle  esta  (uf.il.  Il  le  tua 
d'un  coup  de  jusil.  U'i  Jusil  de  quatre 
pieds.  Fusil  brisé.  Fusil  carabiné.  Fusil 
rayé  Fusil  à  vent.  Fusil  à  deux  coups. 
Fusil  de  chasse  ,  de  munition.  Amorce  de 
Jusil. 

On  appelle  encore  Fusil ,  Un  mor- 
I  eau  <li  1er  en  d'acier  qui  sert  à  a'g,ui.f 
.ser  les  coutcau.\. 
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FUSILIER,  s.  m.  Soldat  qui  a  pour 
arme  un  fusil.  Une  compagnie  de  fusi- 
liers. 

FUSILLER.  V.  a.  Tuer  des  hommes 
à  coups  de  fusil.  Un  a  fusillé  trois  dé- 
arteurs.  Le  bataillon  a  été  fusillé  par 
l'ennemi.  Ces  deux  troupes  se  sont  fusil- 
lées long-temps. 

Fusillé  ,  es.  participe. 

FUSION,  s.  f.  Fonte,  liquéfaction. 
la  fusion  des  métaux.  Mettre  de  l'or  en 
fusion. 

FUSTE.  s.  f.  Petit  vaisseau  long  et 
lie  bas  bord  ,  qui  va  à  voiles  et  à 
ïames.   Une  fuste  légère. 

FUSTET.  substant.  raascul.  Arbre 
^ont  le  bois  est  jaunâtre  et  veiné. 
Oii  s'en  sert  en  Médecine  et  pour  la 
Teinture. 

FUSTIGATION,  s.  f.  Action  de 
fiistiger.  La  fustigation  est  k  supplice 
d'-S  coupeurs  de  bourse. 

FUSTIGER.  T.  a.  Battre  à  coups  de 
jfouet.  Il  a  été  condamné  à  être  fustigé. 
Il  fe  faut  fustiger. 

Fustigé  ,  ée.  participe. 

FUT 

FÛT.  sub.  mas.  Le  bois  sur  lequel 
Bst  monté  le  canon  d'un  fusil  ,  d'un 
])istolet.  Le  jùt  d'une  arquebuse  ,  d'un 
[•istelet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  de  la  co- 
lonne qui  est  entre  la  base  et  le  chapi- 
teau. Le  fût  de  la  colonne. 

Il  signifie  encore  Le  tonneau  oii  l'on 
met  le  vin.  On  rendra  les  %ieux  f.ts. 
Vu  vin  qui  sent  U  Jùt ,  pour  dire  ,  qui 
a  un  mauvais  goût  qu'il  a  contracté  du 
tonneau. 

FUTAIE,  substant.  féminin.  Bois, 
forêt  composée  de  grands  arbres.  Une 
futaie.  Une  belle  futaie.  Un  lois  de 
haute  futaie.  Laisser  monter  un  bois  en 
futaie. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois 
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à  mettre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 
Onappelle  Futaille enbotte,hes  douves 
et  les  fonds  préparés  et  non  assem- 
blés ;  et  Futaille  montée ^  Celle  qui  est 
reliée. 

Futaille  se  dit  aussi  collectivement , 
pour  signifier  Une  grande  quantité  de 
tonneaux,  yoilàbien  de  la  futaille. 

FUTAINE.  s.  f.  Étoffe  de  lil  et  de 
coton.  Futaine  à  grain  d'orge.  Acheter 
de  la  futaine.  Brassière  de  futaine.  Ca- 
misole de  futaine.  Futaine  à  poil. 

FUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Fin  ,  rusé  ,  adroit. 
Il  est  familier.  Cet  homme-là  est  bien 
futé.  Elle  est  bien  futée.  C'est  un  futé 
matois. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  d'Une 
javeline  ou  autre  arme  ,  dont  le  fer 
et  le  bois  sont  de  deux  émaux  diffé- 
rens.  D'or  à  trois  javelines  de  gueules  j 
futées  de  sable. 

FUTÉE,  sub.  f.  Espèce  de  mastic 
composé  de  sciure  de  bois  et  de  colle- 
forte  ,  propie  à  boucher  les  fentes  et 
les  trous  des  pièces  de  bois. 

F-UT-FA.  Terme  de  Musique,  par 
lequel  on  distingue  la  note  Fa.  La  clef 
de  f-m-fa.  Le  ton  de  f-ut-fa.  Cet  air 
est  en  fut-fa. 

FUTILE,  adject.  des  a  g.  Frivole  , 
qui  est  de  peu  de  conséquence ,  de  peu 
de  considération.  Raisons  jutiles.  Dis- 
cours futiles, 

FUTILITÉ,  sut),  f.  C.iractère  de  ce 
qui  est  futile.  La  futilité  de  ce  raison- 
nement. 

Il  signifie  aussi  Chose  futile.  Ce  livre 
n'est  plein  que  de  futilités.  Il  borne  son 
talent  à  des  futilités  j  pour  dire  ,  A  des 
bagatelles. 

FUTUR  ,  URE.  adiect.  Qui  est  à 
venir.  Le  temps  futur.  Les  races  futures. 
Les  biens  de  la  vie  future.  Ce  fut  un  pré- 
sage de  sa  grandeur  future . 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les 
futurs  époux  ,  les  futurs  conjoints  , 
pour  dire  ,  Les   deux  personnes  qui 
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cot\tractent  ensemble  pour  se  marier 
ensuite.  Son  Jutur  époux.  Sa  future 
épouse.  En  considération  j  en  contem~ 
plation  du  futur  mariage  ^  la  future  .  .  . 

FUTUR,  sub.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  temps  du  verbe  qui  marque 
une  action  à  venir.  Il  y  a  trois  temps 
dans  les  verbes  ;  le  présent  ,  le  prétérit 
et  le  futur.  En  François  ,  les  futurs  de 
la  plupart  des  verbes  se  forment  de  l'in- 
finitif de  chaque  verbe  ^  en  y  donnant 
pour  terminaison  le  présent  de  Vindicatif 
du  verbe  Avoir.  J'aimerai  est  le  futur 
du  verbe  Aimer.  Bénir ,  fait  à  la  pre- 
mière personne  singulière  du  futur ,  Je 
bénirai.  Le  futur  de  l'indicatif.  Le  futur 
du  subjonctif. 

Futur  ,  se  dit  aussi  substantive- 
ment en  termes  «le  Logique.  Le  futur 
contingent  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  peut 
arriver  ,  ou  n'arriver  pas. 

FUTURITION.  sub.  f.  Terme  di- 
dactique. Il  signifie  ,  La  qualité  d'una 
chose  future  ,  entant  que  future. 

F  U  Y 

FUYANT  ,  ANTE.  adj.  Il  se  dit 
en  Peinture  ,  De  tout  ce  qid  ,  comparé 
à  un  autre  objet ,  paroit  s'enfoncer 
dans  le  t!>bleau.  En  Perspective  ,  ou 
appelle  Échelle  fuyante  ,  Celle  qu'oa 
trace  pour  trouver  la  diminution  des 
objets  ,  relativement  à  leur  enfonce- 
ment. 

FUYARD  .  ARDE,  adj.  Qui  s'en- 
fuit ,  qui  a  accoutumé  de  s'enfuir.  Ani- 
maux fuyards.   Troupes  fuyardes. 

Il  est  aussi  substantif  :  et  il  se  dit 
principalement  au  pluriel ,  en  parlant 
ÎDes  gens  de  guerre  qui  s'enfuient  du 
combat.  Poursuivre  les  fuyards.  Kallier 
les  fuyards. 

On  appelle  aussi  Fuyard.,  Un  homma 
qui  évite  de  tirer  à  la  milice.  Quand 
un  fuyard  est  arrêté ^  il  fit  milicien  dt 
plein  droit. 
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VJ.  Lettre  consonne,  la  septième  «e 
l'Alphabet.  Il  est  substanlit  masculin. 
Un  grand  G. 

Devant  A,  O  et  U ,  il  se  prononce 
ilur  ;  et  ilevant  E  et  I ,  il  s  amollit ,  et 
»e  prononce  comme  J  consonne.  La 
diflérence  de  ces  deux  prononciations 
se  voit  dans  le  mot   Gage. 

G  avec  N,  lormc  une  prononciation 
mouillée,  comme  en  ces  mots,  Digne , 
lignai,  agntau.  Il  en  faut  excepter  quel- 
ques mots  dérives  du  Grec  ou  du  La- 
lin  ,  où  la  prononciation  est  plus  dure 
et  plus  sèi-he  ,  comme  Gnomonique  , 
Gnostiqucs  ,  Prcgné  ,  Agnation  ,  Sta- 
gnant,  Ignée,  Ignition. 

Quand  le  G  est  linal ,  et  qu'il  est 
suivi  immédiatement  d'un  mut  qui 
commence  par  une  voyelle  ,  il  se  pro- 
nonce ordinairement  comme  un  Cdur. 
Un  sang  ajuste.    Un  long  hiver. 

En  quelques  mots  ,  il  ne  se  pro- 
nonce point  ilu  tout  a  la  tin  ,  niéme 
devant,  une  voyelle  ,  comme  en  ce 
mot,  Etang. 

G  A  B 

GABARE.  s.  fém.  Nom  d'un  petit 
bâtiment  l.irgc  et  plat  ,  dont  on  se 
sert  pour  remonter  les  rivières. 

On  nomme  encore  Gabare ,  Une  es- 

fièce  de  bateau  propre  a  transporter 
es  cargaisons  des  navires.  Les  gabarei 
vont  à  vO'.les  et  à  rames. 

On  appelle  aussi  du  même  nom  Cer- 
tains bàtiinens  ancrés  dans  les  ports 
ou  dans  les  grandes  rivières  ,  pour  la 
visite  des  vaisseaux  qui  entrent  ou  qui 
sortent  ,  et  pour  la  perception  des 
<lroits  <l'entrée  ou  de  sortie. 

La  Gabare,  est  aussi  Une  sorte  de 
bâtiment  de  Pèclieur. 

C'est  en<  lire  Une  espèce  de  filet  qui 
ne  diffère  de  la  seine  que  par  la  gran- 
deur. 

GABARI,  ou  GABARIT,  sub.  mas. 
Ter.me  de  Marine.  C'est  proprement 
le  moiièle  de  construction  sur  lequel 
les  Cliarpentiers  travaillent  ,  en  don- 
nant aux  pièces  de  bois  qui  doivent 
entrer  dans  la  composition  du  vais- 
seau ,  la  même  lormc  ,  les  mêmes 
contours  et  les  mêmes  proportions  en 
grand  ,  que  ces  pièces  ont  en  petit 
iians  le  modèe.  Le  gabari  d'un  vais- 
seau. Un  vaisseau  d'un  tri  gabari  est  du 
port  de  cent  ,  de  deux  cents  ,  de  cinq 
cents  tonneaux. 

GABARIER.  suh.  mas.  Con.hicteur 
d'une  ^ab^re,  ou  Porte-(aix  qui  sert 
à  la  cli^iryrr  et  à  la  (iccUirecr. 

GABATINE.  sub.  léni.  Il  ne  se  dit 
qu'en  ci-tte  phrase.  Donner  de  la  gaba- 
tine  à  quelqu'un,  pour  dire,  Le  trom- 
per ,  lui  en  laire  accroire.  Il  n'est  que 
(Ju  style  familier. 
Tome  I. 
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I  GABELAGE.  sub.  mas.  Espace  de 
temps  que  le  sel  doit  demeurer  dans 
le  grenier  avant  que  d'être  mis  en 
venie.  Il  signifie  aussi  Certaine  mar- 
que que  les  Commis  des  greniers  met- 
tent parmi  le  sel,  pour  reconnoitre  si 
le  sel  est  sel  de  grenier  ,  ou  sel  de 
faux  saunage. 

GABELER.  v.  a.  Faire  sécher  du 
sel  dans  les  greniers  de  la  Gabelle  pen- 
dant un  teuips  convenable.  Gabeler 
du  tel. 

Ga.belé  ,  ÉE.  participe. 
GAliELEUH.  subst.  niasc.  Homme 
employé  dans  la  Gabelle. 

GABELLE,  s.  f.  Impôt  sur  le  sel. 
Ferme  des  Gabelles.  Receveur  des  Ga- 
belles. Rentes  constituées  par  le  Rui  sur 
les  Aides  et  Gabelles. 

Gabeli.b  ,  signifie  aussi  Le  grenier 
où  l'on  vend  le  sel.  Il  faut  aller  à  la 
Gabelle. 

On  appelle  Pays  de  Gabelle  ,  Les 
Provinces  où  l'impôt  de  la  Gabelle  est 
établi. 

On  dit  ,  Frauder  la  Gabelle  ,  pour 
dire  ,  Faire  quelque  fraude  pour  ne 
point  payer  les  droits  du  sel. 

11  se  dit  aussi  De  toutes  les  fraudes 
que  l'on  fait  pour  ne  pas  payer  quel- 
ques autres  droits  que  ce  soit. 

Frauder  la  Gabelle  ,  se  dit  aussi  fig. 
et  familièrement  ,  pour  dire,  Se  dis- 
penser par  adresse  d'une  chose  qu'on 
est  obligé  de  faire,  et  que  tous  les 
auties  font,  l^ous  êtes  obligé  d'aller  là 
comme  les  autres;  vous  n'y  êtes  pas  allé  , 
vous  ave^  fraudé  la  Gabtlte. 

GABIUN.  s.  m.  Espèce  de  panier 
haut  et  large,  en  forjne  de  tonneau, 
qu'on  rem|)lit  de  terre  ,  et  dont  on  se 
sert  dans  les  sièges  pour  couvrir  les 
travailleurs,  les  soldats,  etc.  Faire  d:s 
gabions.  Dresser  des  gabions.  Remplir 
des  gabions.  Fausser  des  gabions.  Fuser 
des  gabions, 

GABIONNER.  v.  act.  Couvrir  avec 
des  gabions.  Gabionner  une  bactérie. 
G.vBioMSE,  ÉE.  participe. 

G  A.  C 

GACHE,  s.  f.  Pièce  <le  fer  percée , 
dans  laquelle  entre  le  pêne  de  la  ser- 
rure d'une  ])orte.  Attacher  une  gâche. 
Lever  une  gâche. 

On  ap|)elle  aussi GûcAe, Ces  anneaux 
de  1er  qui  sont  scellés  dans  un  mur 
pour  soutenir  et  aiiaclierune  descente 
de  pion  b  ,  un  tuyau  ,  eic 

GAOHER.  v.  act.  Détremper,  dé- 
layer. Il  ne  se  dit  que  Du  mortier  ou 
du  plaire  que  l'on  ilelaie  pour  maron- 
ner. Gâcher  du  plâtre.  Gâ.her  du  mortier. 

GÂCHÉ,  i',E,   p.irlicipe. 

GÀCMEITE.  subsi.  fèmin.  Terme 
(l'Armiuicr.  Morceau  de  fcr  coudé  , 
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qne  la  détente  d'un  fusil  fait  partir. 
Petite  pièce  d'une  serrure  qui  se  met 
sous  le  pêne. 

GÀCHEUX,  EUSE.adj.  Détrempé 
d'eau,  bourbeux.  Chemin  gâcheux.  Ter- 
res gâcheuses. 

GÂCHIS,  sub.  mas.  Ordure,  saleté 
causée  par  de  l'eau  ,  ou  par  quelqn'au- 
tre  chose  de  liquide.  Un  grand  gâchis, 
l^oilj  bien  du  gâchis.  Le  dégel  cause 
bien  du  gâchis. 

G  A  D 

GADOUARD.  sub.masc.  Celui  qui 
tire  la  gadoue  et  la  transporte.  Voye^ 
VidanÔeur. 

GADOUE,  s.  fém.  Matière  fécale 
qu'on  tire  de  la  fosse  d'un  retrait 
pour  la  mettre  dans  des  tonneaux  , 
et  la  transporter. 

G  A  F 

GAFFE,  s.  f.  Perche  avec  un  croc 
de  fer  à  deux  brandies  ,  dont  l'une 
est  droite  et  l'autre  courbe. 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque 
chose  avec  une  galle. 

Gaffe  ,  ée.  participe. 

GAG 

GAGE.  sub.  masc.  Ce  que  l'on  met 
entre  les  mains  de  quelqu'un  pour  rft- 
rcté  d'une  dette.  Fréter  sur  gages.  Met- 
tre des  pierreries  engage.  Renier  un  gage. 
Laisser  quelque  chose  en  gage.  Laisser  dis 
gages.  Prendre  des  gages.  Prendre  en 
gage.  Rendre  des  gages.  Avoir  en  gagt. 
hire  en  gage.  Laisser  pour  gage. 

Il  ne  se  dit  proprement  que  Des 
meubles  ;  mais  on  l'étcnd  aussi  aux 
immeubles  et  aux  biens-londs.  Cette 
terre  ,  cette  maison  qui  est  affectée  à  ma 
dette  ,  est  mon  gage. 

Il  y  a  de  petits  jeux  où  l'on  donnn 
des  gages.  Jouer  au  gage  louché.  Qu'or- 
donne^- vous  au  gage  touché  ^ 

On  ciitfigur.  et  iajiiiliorem.  De  ceux 
qui  ont  élc  mes  ou  pris  en  quelqi.e 
combat,  d'où  les  autres  se  sont  sau- 
vés, qu'ils  sont  demeurés  pour  les  gages. 
Il  se  dit  aussi  en  quelques  occ  siuns 
moins  im|)oriantes  ;  par  exem])le  ,  si 
dans  uneHôlcllerie,  dans  un  Cabaret, 
ou  a  retenu  quelques  personnes  li'une 
compagnie  dans  le  dessein  de  les  laire 
payer  pour  les  autres  qui  se  sont 
èclia;ipés. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  simple 
perle  qu'. .n  aura  laite.  J'eus  peine  à  me 
tirer  de  cette  foule  ,  mon  manteau  ,  mon 
chapeau  y  demeura  pour  les  gages. 

On  appeloit  anciennement  Gage  du 
combat  ,  ou  gage  de  bataille.  Le  gan- 
telet  ou  le  gant    f|::o    l'un   jeîeit  -par 
K   k   k   k 
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manière  <Ie  déli  à  celui  contre  qui  l'on 
voiiloit  combattre. 

Il  signilie  aussi  Toutes  sortes  tl'as- 
surani.ts  ou  île  preuves  d'ime  chose. 
Quel  gage  plus  sûr  puis  ■  je  désirer  de 
votre  amitié  j  que  ce  que  yous  ave\  jait 
pour  moi  ?  Ces  enfans  sont  des  gages  as- 
surés de  mon  amour.  C2  i^rince  a  donné 
au  Roi  une  telle  Place  pour  gage  de  sa 
fidélité. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  ronsi- 
gne  ,  ce  que  l'on  uict  en  main  tierce  , 
sur  quelque  contestation  que  doux  ou 
plusieurs  personnes  ont  ensemlile  ,  uù 
l'on  est  convenu  que  cpliii  cjui  sera 
contlamné,  payera  à  l'autre  une  souiinc 
ou  quelqu'autre  chose.  Matons  des  ga- 
ges entre  les  mains  de  quelqu'un.  Empor- 
ter les  gages.  Donner  des  g.-g^s.  Garder 
les  gages.  Rendre  les  gages. 

ir  signifie  aussi,  Salaire,  ce  que 
l'on  dcnne  aux  domestiques  par  an 
pour  payement  de  leurs  services.  Les 
gages  d'un  laquais,  d'une  servante.  Payer 
les  gages  des  domestiques.  Retenir  Us 
gages.  Gagner  de  gros  gages.  Que  gagne- 
S'il  de  gages  ?  XI  est  aux  gages  dun  tel. 
Ses  gages  courent  de  tel  jour.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

Casser  aux  gages  ,  C'est  ôter  à  quel- 
fju'un  sou  emploi ,  et  les  appointemens 
qui  y  sont  attachés.  Cet  homme  -  là  a 
été  cassé  aux  gt^ges. 

On  le  dit  aussi  figurémont,  en  par- 
lant De  quelques  autres  disgrâces.  Il 
ûxoit  beaucoup  d'accès  auprès  du  Prince  , 
de  ce  Ministre  ;  mais  depuis  quelque 
temps  il  est  cassé  aux  gages.  Il  est  du 
«tyle  fan.ilier. 

On  appelleaussiGiip«>LepayeDicnt 
que  le  Roi  ordonne  par  an  aux  Offi- 
ciers de  sa  Maison  ,  aux  OtHcicrs  tle 
Justice  et  de  Finance,  etc.  Le  grand 
Chambellan  a  tant  de  gages.  Recevoir 
ses  giiges.  Saisir  les  gages.  Augmentation 
de  gages.  Payeur  ,  Receveur  des  gages. 
GACtF.-MORT.  K.  MORT-GAGE. 
GAGER.  V.  act.  Parier  ,  convenir 
svec  quelqu'un,  sur  une  contestation, 
que  celui  des  deux  qui  sera  condjniué , 
payera  à  l'autre  une  somme,  ou  quel- 
qunutre  chose.  Je  gagerai  vingt  pis- 
zules  que  cela  n^est  pas.  Je  gage  que  cela 
tsc.  Que  roule{  vous  gager  ?  Je  n'aime 
point  à  g^p^''.  Je  B''S'  ''  double  contre 
le  simple.  Gager  une  discrétion.  Gager 
avec  quelqu'un  ,  contre  quelqu'un.  Je  gage 
ma  vie.  Je  gage  ma  tête  à  couper. 

On  dit  tamilièreirent ,  Gage  que  si  j 
gage  que  non  j  pour  dire,  J^.'  gage  que 
si  ,   je  gage  que  non. 

Gaoek  ,  signifie  aussi,  Donner  des 
gages,  des  appointemens  à  quelqu'un. 
C'est  un  homme  que  j'ai  gagé  pour  cela. 
Le  gage\-vous  pour  cela  ? 
Gagé  ,  ÉE.  participe. 
On  dit  iamilièremeut  de  quelqu'un, 
JZ  semble  qu'il  soit  gagé  pour  faire  une 
chose  J  pour  dire  ,  Il  semble  qu'il  soit 
pavé  pour  cela. 

GAGERIE  ,  SAISIE  -  GAGEEIE. 
Terme  do  Pratique.  Saisie  privilégiée 
de  meubles  sans  tr.nnsport ,  qui  se  tait 
Rans  lettres,  sans  condamnation,  et 
B.ème  sans  obligation  par  écrit.  La 
saisit -g^gerie  n'a  lieu  que  pour  les  ar- 
rérjge.!  du  Cfns ,  les  loyers  ,  et  les  arré- 
teges  des  rentes  Jor,ci':rei. 
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GAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  gage,  ou  qui  est  dans  l'habitude 
Je  gager  souvent.  Un  grand  gageur. 
Un  gaeeur  perpétuel. 

GaGBURE.  s.  lém.  (On  prononce 
Gajure.  )  Promesse  que  les  personnes 
qui  gagent  se  tout  réciproquement  , 
Oe  payer  ce  dont  elles  conviennent  en 
gageant.  Faire  une  gageure.  Faire  ga- 
geure contre  un  autre.  Gagner  une  ga- 
geure ou  la  gageure.  Perdre  une  gageure 
ou  la  gageure.  Hasarder  une  gageure. 
Soutenir  la  gageure. 

On  dit  aussi  ligurément  et  familiè- 
rement. Soutenir  la  gageure  ,  pour  dire, 
Persister,  persévérer  dans  une  entre- 
prise ,  dans  une  opinion  où  l'on  s'est 
une  fois  engagé.  Cet  homme  a  commencé 
à  faire  une  grande  dépense  j  il  aura  de 
la  peine  à  soutenir  la  gageure  .Cette  Dame 
s'est  mise  de  bonne  heure  dans  là  retraite  , 
et  elle  a  bien  soutenu  la  gageure. 

On  dit  proverbialement ,  que  De 
gager  sa  tête  à  couper  ,  c'est  la  gageure 
d'un  fou. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La 
chose  gagée,  yoilà  la  gageure  que  je 
vous  dois.  Quand  me  payerez  -  vous  ma 
gageure  .•* 

GAGISTE,  substant.  mascul.  Celui 
qui  est  gagé  de  quelqu'un  pour  ren- 
dre certains  services  ,  sans  être  son 
domestique.  Il  est  gagiste  des  Comé- 
diens. 

GAGNAGE.  s.  m.Fàtis,  pâturage, 
heu  où  vont  paître  les  troupeaux  et 
les  bêtes  fauves.  Il  y  a  de  beaux  ga- 
gnages  dans  ce  pays.  Les  hétes  entrent 
dans  les  gagnages  ,  reviennent  du  ga- 
gnage. 

GAGNANT,  subst.  mas.  Celui  qui 
gagne  au  jeu,  à  la  loterie.  Il  est  du 
nombre  des  gagnans.  Les  gagnanz  et  les 
perdans. 

Il  est  aus^^i  adjectif,  Billet  gagnant. 
GAGNE-DENIER,  sub.  masc.  On 
appelle  ainsi  tous  ceux  qui  gagnent 
leur  vie  par  le  travail  de  leur  corps 
sans  savoir  de  métier.  Ceux  qui  tra- 
vaillent sur  les  ports  à  décharger  le 
bois  on  a  le  tirer  de  l'eau  ,  sont  des 
gagnc-deriers.  Dans  les  actes  publics , 
on  Comprend  sous  le  nom  de  gagne- 
denier,  les  Porte-laix,  les  Porteurs 
d'eau  ,  etc. 

GAGNE-PAIN.  sub.  masc.  Ce  qui 
fiit  subsister  queliiu'iin  ,  ce  qui  lui 
lait  gagner  sa  vie  ,  son  pain.  Le  rabot 
d'un  Mtnuïsier  est  son  gagne  -  pain.  La 
truelle  d'un  Maçon  est  son  gagne-pain. 

GAGNE-PETIT,  s.  m. Rémouleur, 
celui  dont  le  métier  est  d'aller  par  les 
rues  pour  émoudre  des  couteaux,  ties 
ciseaux,  etc.  Cest  un  Gagne-petit.  Fai- 
tes ^-inir  ce  Gagne-petit. 

GAGNER.  V.  art.  paire  un  gain  , 
tiror  «n  profit.  Il  a  beaucoup  gagr.é 
dans  le  commerce ,  dans  les  Fermes  du 
Roi  ,  dans  les  Finances.  Un  bon  ouvrier 
peut  gagner  tant  par  jour.  Il  a  gagné  dix 
mille  écus  sur  sa  Charge. 

Il  se  dit  aussi  Du  gain  que  l'on  fait 
au  jeu.  Il  a  gagné  deux  cents  pistoles  au 
brelan.  Jouer  à  qui  perd  gagne. 

On   dit  ,    Gagner  sa  vie   à  filer  ,   à 
chaiter  ,  etc.    pour  dire  ,    G.igner  de 
quoi  vivre  en  (Ib'.nt,  en  chaniant. 
Oii  dit  aus$i  absolument,  Gagner  sa 
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vie ,  pour  dire  ,  Être  obligé  de  tra- 

yailler  pour  vivre. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Gagner 
son  pain  à  la  sueur  de  son  corps  j  a  la 
sueur  de  son  front. 

Il  signifie  aussi,  Obtenir,  remporter 
quelque  chose  que  l'on  désire.  Il  a 
gagné  le  prix  de  la  course  ,  de  ta  lutte. 
Gagner  la  bataille.  Gagner  sa  cause. 
Gagner  son  procès.  Gagner  une  g.îgeure. 
Gagner  la  partie.  Vous  ne  gagnere^  rien 
à  lui  parler  de  cela.  Je  n'ai  pu  lui  per- 
suader cela  J  voye^  si  vous  y  pourrez  ga- 
gner quelque  chose.  Vous  vous  tourmente:^ 
inutilement  pour  cette  a/faire,  vous  n'y 
gagnere{  rien. 

On  dit  dans  ce  même  sens  ,  Gagner 
le  Paradis. 

On  dit ,  Gagner  le  Jubilé,  les  Indul- 
gences ,  pour  dire  ,  Mériter  les  grâces 
que  Dieu  y  a  attachées. 

On  dit  ,  Gagner  les  œuvres  de  misé- 
ricorde ,  pour  dire,  Faire  des  œuvres. 
de  charité  ,  gagner  les  récompenses 
que  Dieu  a  pro.nises.  Servir  les  mala- 
des ,  visiter  les  prisonniers  ,.  c'est  gagner 
les  œuvres  de  miséricorde. 

Gagner  ,  se  joint  quelquefois  avec 
la  préposition  Sur  ,  pour  marquer  sur 
qui  l'on  remporte  l'aTantcige.  Il  a  ga- 
gné le  prix  sur  un  tel. 

On  dit  ,  Gagner  queljue  chose  sur 
quelqu'un,  surVespritde  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Lui  persuader  quelque  chose  , 
en  obtenir  quelque  chose.  Je  n'ai  ja- 
mais pu  gagner  cela  sur  un  tel.  Et  on 
dit,  Tâchei  de  gagner  cela  sur  vous ^ 
piur  dire  ,  Faites  cet  effort  sur  vous, 
faites-vous  violence  en  cela ,  obtenez 
cela  de  vous- 

On  dit ,  Gagner  quelqu'un ,  pourdir<». 
Lui  gagner  son  argent  au  jeu.  Cet 
homme  ■  là  me  gagne  toujours.  Je  n'a£ 
jamais  pu  le  gagner.  Il  gagne  tout  It 
inonde. 

On  dit  à  certains  jeux  ,  Une  telle 
carte  gagne ,  pour  dire,  que  Celui  qui 
a  cette  carte  gagne  ce  qu'on  y  a  mis.  ' 
Et  on  dit  aux  Loteries  ,  Tel  numéro 
gogne  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  échu  un 
lot  à  tel  numéro. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Au  der- 
nier la  balle  la  g^gne  ,  pour  itire  ,  que 
Pour  gagner  la  cliasse  ,  il  faut  meure 
la  balle  au  dernier  ,  ou  plus  prés  du 
fond  du  jeu. 

Il  signifie  aussi ,  S'emparer,  se  reji- 
tire  maître.  Gagner  la  co..trescarpe.  Ga- 
gner la  demi-lune  ,  le  bastion  ,  etc.  Ga- 
gner du  terrain.  Gagner  le  Jbrt  de  l'épée. 
Il  s'gnifie  ligurément  ,  Acquérir. 
Gagner  le  cœur  des  personnes.  Il  m'A 
gagné  le  cœur.  Gagner  l'amitié,  Vaf- 
fcction  ,  la  bi.nvciilance  de  quelqu'un. 
Gagner  les  bonnes  grùc.s  di  Prince, 
Gagner  le  cœur  des  Peuples.  Gagner  les 
sujjrages,  les  voix. 

On  dit  <le  quoiqu'un  ,  qu'//  gagne 
beaucoup  à  être  connu  ,  pour  dire  ,  que 
Plus  on  le  conniii,  plus  on  l'estime. 

11  se  dit  aussi  au  même  sens  en 
mauvaise  part ,  pour  ,  Prendre  quelque 
mal  ,  tomber  dans  un  inconvcnicnr. 
Je  me  dois  bien  souven'r  de  ce  voyage-là  , 
j'y  ^^  S-^S"'^  *•'"  ^"^  rhume.  J'y  gagnai 
une  pleurésie.  Il  n'y  a  que  des  coups  à 
gagner. 

Un  dit  aussi ,  Gagner  du  mal  ^  pour 
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dire ,  Picndra  quelque  maladie  hon- 
fcine. 

11  sif-nifie  aussi  M<>riter.  Il  l'a  bien 

fagni.  Il  l'avoil  bitn  gagné.  Il  gagne 
icn  l'argent  qu'on  lui  donne.  Il  gagne 
bien  son  argent.  Si  je  faisait  cela  pour 
cette  somme  ,  je  la  gagnerois  bien. 

U  veut  dire  aussi ,  Attiier  quelqu'un 
à  son  (urti  ,  ae  le  leuilre  iavorable. 
Il  faut  gagner  cet  hommelà  ,  à  quelque 
prix  que  ce  soit  .  et  l'avoir  pour  nous. 

En  ce  sens  il  se  prend  souTent  en 
mauvaise  part ,  et  sieniiie  Corrompre. 
Il  avait  gagné  le  Geôlier.  Il  avait  gagné 
les  Juges  ,  les  témoins.  Us  gardes.  Ga- 
gr.cr  quelqu'un  à  force  d'argent. 

]1  signifie  aussi  ,  Parvenir  à.  .  .  . 
Arriver  à.  .  . .  Gagner  le  temps.  Gagner 
l'heure.  Gagner  le  gîte.  Gagner  le  logis. 
Gagner  U  rivage.  Il  faut  gagner  le  grand 
chemin  pour  arriver  à  ce  village.  La  gan- 
ârèise  a  gagné  le  dedans. 

Il  sViiiploie  neutralement  en  ce  sens, 
Tiour  dire  ,  Faire  progrès.  Le  feu  gagne 
jusqu'au  toit  de  la  maison.  L'eau  a  gagné 
jusqu'au  second  étage.  La  gangrène  a  ga- 
gné au  dedans. 

On  ilit  aussi,  Gagner  temps .  gagner 
du  temps  ,  pour  dire  ,  Mcnaj^er  le 
temps  ,  employer  le  lemM  pour  avan- 
cer ,  ou  pour  diftércr.  jccrivcç  par  ce 
courrier  pour  gagner  temps.  Il  fit  mille 
thicanes  pour  gagner  temps,  pour  gagner 
du  temps. 

On  ilit ,  Gagner  chemin  ,  gagner  pays  , 
pour  «lire  ,  Avancer,  taire  du  chemin. 
Il  est  tard,  gagnons  chemin  ,  gagnons 
pays. 

On  dit ,  Gagner  le  devant ,  gagner 
les  devant,  pour  'lire  ,  Faire  dilif^ence 
pour  arriver  plutôt  qii'un  autre  ,  pour 
devancer  un  autre.  Gagnons  le  devant, 
les  devar.s  t  pour  arriver  plutôt  qu'eux. 

On  dit  proveihialenient  ,  Gagner  au 
piid  ,  gagner  la  guérite  ,  le  haut  ,  les 
champs,  le  taillis,  pour  dire  ,  S'enfuir. 

Oi  dit  Hguiément,  Gagner  le  dasus , 
bourdire,  Prendre  l'avantaj^e,  avoir 
i'av.intage  ,  surinnnter. 

On  dit  eu  termes  de  M.irine,  Gagner 
It  vfnt  ,  pour  diic  ,  Prendre  le  dessus 
tlu  vent. 

On  dit  pro'erliialement  et  figurém. 
Gagner  quelqu'un  de  la  main,  pour  dire  , 
I,e  prévenir.  Je  voulais  avoir  cette  Char- 
ge ,  mais  it  m'a  gagné  de  la  main. 

On  tiic  an  inèoie  sens  ,  Gagner  quel- 
qu'un de  vitesse. 

On  (lit  aussi ,  La  nuit  nous  gagne  , 
pour  dire  ,  La  nuit  s'approclie  ;  La  faim 
m<'  gagne  ,  pour  dire ,  Je  commence  a 
avoir  laim. 

GAOJfKn,  en  termes  de  Manrgc  , 
On  i;ir  ,  Gagner  l'épaule  d  un  cheval  , 
pour  dire  ,  Corriger  par  le  si'cours  île 
l'art  quelque  dêf.iiii  dans  cette  partie; 
et ,  Gagner  la  volonté  d'un  cheval,  piiur 
•lire,  '1  riompher  par  !a  patience  et  par 
la  douceur  ,  de  la  résistance  de  l'a- 
nimal. 

Gac. SB,  ÉB.  participe.  Outre  toutes 
les  signiHtations  et  tous  les  usages  de 
son  verbe  ,  il  a  enroie  un  usage  par- 
ticulier avec  le  verbe  Donner.  Donner 
gagné ,  je  vous  donne  gagné  ,  pour  «lire  , 
Je  TOUS  le  quitte  ,  je  vous  quitte  la 
partie  ,  )e  leconnois   <jue  voue  avez 
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On  élit  proTCrlnalcniciit,  Avoir  rilli 
gagnée ,  pour  dire  ,  Avoir  iciiiporlé 
l'avantage  qu'on  se  promettoit  ;  Crier 
ville  gagnée,  pour  dire.  Crier  que 
l'on  a  remporté  le  prix. 

GAGUJ.  s.  t.  Fille  ou  l'emme  qui  a 
beaucoup  it'embonpoint  et  d'enjoue- 
ment. C'est  une  grosse  gagui.  Il  est  po- 
pulaire. 

GAI 

GAI,  GAIE.  adj.Joyeui.  Un  homme 
gai.  Un  viiage  gai.  Mine  gaie.  Humeur 
gaie.  Esprit  gai.  Être  gai.  Rendre  gai. 
Se  tenir  gai.  JUeyenir  gai.  Avoir  l'esprit 
gai  ,  l'oeil  gai  ,  un  air  gai  et  gaillard. 

Il  signiite  aussi  Ce  qui  réjouit.  Un 
air  gai.  Une  chanson  gaie.  Une  couleur 
gaie. 

On  dit  d'Une  chambre  qui  est  claire 
et  en  bel  aspect ,  qu'iiVie  est  gaie. 

On  dit ,  Un  vert  gai ,  pour  dire  , 
Un  vert  qui  n'est  pas  loncé. 

On  appelle  Un  temps  gai.  Le  temps 
qui  est  serein  et  Irais.  Et  on  dit  , 
qu't/n  homme  a  U  vin  gai  ,  pour  dire  , 
que  Quand  il  a  un  peu  bu,  il  est  de 
belle  humeur. 

Gai,  en  termes  de  Musique  ,  se  dit 
Du  mouvement  d'un  air,  et  répond  à 
l'Italien  Allegro. 

En  termes  .le  Blason  on  appelle  Un 
cheval  gai  ,  Un  cheval  qui  n'a  ni  selle 
ni  bride. 

(lAi  ,  se  met  aussi  adverbialement. 
Allons  gai 

GAÏAC.  s.  m.  Aibre  d'Amérique. 
On  fait  avec  le  bois  de  Gaiac  des  tisanes 
sudorifiques.  * 

GAItMENT  ou  GAÎMENT.  adv. 
Avec  gaieté  ,  joyeusement.  Vivre  gaie 
ment.  Aller  gaiement. 

Il  signifie  aus>i,  De  bon  cœur.  Faire 
gaiement  qualque  chose.  Ces  troupes  al- 
laient gaiement  au  conibat. 

On  oit  au.s^i  ,  Aller  gaiement ,  pour 
dire.  Aller  biw  train,  il  est  l.imili   r. 

GAIETÉ  ou  GAiTÉ.  s.  t.  J..ie  , 
alégresse  ,  liclle  liuineur.  Avoir  de  la 
gaieté.  Perdre  toute  sa  gaieté.  K'prendre 
sa  gaieté.  Montrer  de  la  gaieté.  Té- 
moigner une  grande  gaieté.  Il  a  de  la 
gaieté  dans  Vesprit. 

En  parlant  du  style  d'un  Auteur  qui 
écrit  d'une  manière  agrcable  et  on- 
joiiée ,  on  dit ,  qu'//  a  de  la  gaieté  dans 
son  style. 

On  d  t  ,  De  gaieté  de  cœur  ,  pour 
dire,  De  propos  délibéré,  et  sans 
sujet.  //  l'a  offensé  de  gaieté  de  cœur. 
{Quereller  quelqu'un  de  gaieté  de  cœur. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  ou  des  ac- 
tions loUtres  que  disent  ou  que  l'ont 
les  jeunes  personnes.  Ce  sont  de  petites 
gaietés.  Ce  n'est  qu'une  gaieté. 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  cheval  a  de  la 
gaieté,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  vi- 
vacité. 

GAILLARD,  ARDE.  adj.  Joyeux 
avec  démonstration.  Ilest  toujours  gail- 
lard. Une  humeur  gaillarde. 

On  ilit  ,  Chanson  gaillarde ,  Conte 
gaillard,  )iour  dire  ,  Chanson,  conte 
un  peu  lilire. 

11  signilie  au«si  quelquetois  ,  Sain 
et  déliliéié.  Un  j-une  homint  gaillard  et 
dispcs.  Frais  gaillard.  Il  it  porte  bi^a 
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maintenant  ,  il  est  gaillard.  C'est  un  gail- 
lard adroit. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part  ,  pour  dire  ,  Un  peu  évaporé.  Il 
est  un  peu  gaillard. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
entre  ileux  vins.  Il  sortit  de  ce  festin, 
bien  gaillard  ,   un  peu  gaillard. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  hardies  , 
périlleuses,  nouvelles,  extraordinaires. 
il  a  attaqué  lui  seul  trois  hommes  l'épée 
à  la  main  ,  cela  est  gaillard.  Le  coup  est 
gaillard. 

On  appelle  Vent  gaillard  ,  Air  gail- 
lard ,  Le  vent,  l'air  lorsqu'il  est  un  peu 
froid,  l^aus  fîmes  route  par  un  vent  fraie 
et  gaillard, 

H  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  gaillard,  c'est  une  gaillarde.  Au 
féminin  ,  il  ne  se  «lit  que  pour  signi- 
fier Une  fi'inmc  peu  scrupuleuse  ,  trop 
libre. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  le» 
acceptions  précédentes. 

GAILLARD,  sub.  inasc.  Terme  de 
Marine.  Elération  qui  est  sur  le  tillac 
du  vaisseau  ,  à  la  proue  et  à  la  poupe. 
Le  gaillard  d'avant.  Le  gaillard  d'ar- 
riire, 

GAILLARDE,  subst.  1.  Espèce  de 
danse  autrefois  en  usage.  Danser  une 
gaillarde.  Danser  Ui  gaillarde.  Jouer  une 
gaillarde. 

GAILLARDE,  sub.  fém.  Caractère 
d'Iinpriuierie  ,  qui  est  entre  le  Petit- 
Romain  et  le  Peiit  T.  xte. 

G.ViLLARDEMF.NT.  adv.  Joyeuse- 
ment ,  gaiement.  Vivre  gaillardement, 

II  se  dit  :iiissi  |)our  Légèrement  , 
hardiment  ,  témérairement.  //  a  fait 
cela  gaillardement ,  vnpeu  gaillardtment. 
Il  lui  a  répliqué  gaillardement. 

GAIi-LAllDlSK.  sub.  1.  G.aieté.  II 
n'est  guère  U'usage  que  dans  i  es  phra- 
ses taniilières  ;  Il  a  fait  cela  par  gail- 
lardise ,  par  pure  gaillardise.  Ce  n'esl 
qu'une  pure  gaillardise. 

On  «lit  t.unilièreiiient ,  Dire  des  gail- 
lardises, pour  signilicr,  Dire  des  chose» 
libres. 

(JAIN.  s.  m.  Profit ,  lucre.  Grand 
gain,  t'élit  gain.  Gain  médiocre.  Gain 
sord.d'2  ,  illicite  ,  honi  été.  Travailler 
pour  le  gain.  Faire  à  moitié  de  gain.  En- 
trer atec  quilqu'un  dans  une  affaire  à 
moitié  de  gain  et  de  perte.  A  perte  et  à 
gain.  Tuer  du  gain  de  quelque  chose, 
l'ivre  de  son  gain.  Il  est  âpre  au  gain. 
Faire  grand  gain.  Gain  du  jeu.  Il  a  dé' 
pensé  en  un  mois  tout  le  gain  de  dix  an- 
nées. Il  a  fait  un  gain  de  dix  mille  francs 
sur  cette  marchandise.  C'est  un  gain  tout 
clair.  Jouer  sur  son  gain. 

On  dit ,  Se  retirer  sur  son  gain  ,  pour 
dire  ,  Quitter  le  jeu  «lans  le  temps 
qu'on   gigne. 

Il  sigiiihc  aussi ,  L'heureux  succès  , 
la  victoire ,  l'avantage  que  l'on  a  dans 
une  cm  1  éprise,  dans  la  poursuite  «l'une 
alf.iire.  Le  gain  d.-  la  hataill:.  Cela  lui 
a  donné  le  gain  de  la  bataille  ,  le  gain 
du  combat,  Le  gain  d'un  procès.  On  dit 
en  matière  «le  jeu  ,  Le  gain  d;  la  partie; 
et  en  matière  «le  procès,  et  Hgurcinent 
«lans  les  disputes  ,  Gain  de  cause.  Cela 
lui  a  donné  gain  de  cause, 

(tAÏNE.  s.  f.  Jiiiii  «le  rontraii.  Tirer 
un  couteau  de  la  gaine ,  hors  de  la  gaip.t, 

K  k  k  k  a 
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Mettre  dam  la  gaine.  Remettre  dans  la 
gaine. 

C'est  aussi  un  terme  d'Architecture  , 
et  il  signitie,  Scabellon  d'où  paroît 
sortir  la  tête  ou  une  plus  grande  par- 
tie du  corps  d'une  statue.  La  plupart 
des  termes  antiques  n'étaient  qu'une  tète 
qui  sortait  d'une  gaine. 

Gaine  ,  se  dit  encore  en  Botanique, 
De  certains  jîétales  qui  l'ornicnt  une 
espèce  de  lourreau  ,  dans  lequel  passe 
le  pistil ,  ainsi  que  des  feuilles  qui 
entourent  les  liges  dans  une  certaine 
longueur  par  leur  base. 

GAiNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
«les  gaines. 

GAÎNIER.  s.  ni.  Arbre  qui  croît 
«lans  les  pays  chauds.  On  le  cultive 
dans  les  jardins  a  cause  de  la  beauté 
lie  s.i  fleur.  Son  nom  vient  de  ce  qu'il 
porte  ses  semences  ilansunegousse  qui 
lessemble  à  une  gaine. 

G  A  L 

GALA.  s.  m.  Tenne  très-usité  dans 
les  Gazettes  ,  et  qui  signitie  dans  plu- 
sieurs Cours  ,  Fête,  réjouissance.  Un 
jour  de  Gala.  Un  habit  de  Gala.  La 
Cour  a  été  en  Guid. 

GALAMMtKT.  adv.  De  bonne 
grâce.  Il  a  fiit  galamment  toutes  les 
choses  dont  on  l'a  prie. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  ga- 
lante. Ecrire  galaminsnt.  S'habiller  ga- 
lamment. 

li  signifie  aussi  ,  Habilement,  adroi- 
tement ,  finement.  Il  s'est  tiré  galam- 
ment d'intrigue.  Il  a  mené  cet  ajjaire-là 
fort  galamment.  Il  est  tamilier. 

GALANT. adj.  Qui  a  de  la  probité, 
civil ,  sociable  ,  de  bonne  compagnie  , 
de  conversation  agréable.  C'est  un  ga- 
lant homme.  Vous  lui  pouvez  donner 
votre  aj'faire  à  conduire^  il  s'en  acquit- 
tera jart  bien  ,  car  c'est  un  homme  de 
mérite  ,  un  galant  homme.  Il  s'est  tiré 
de  cette  ajfaire  en  galant  homme. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  à  un 
homme,  q  \x'll  est  un  galant  homme  j^oui 
marquer  La  satistai  tion  qu'on  a  de  ce 
qu'il  a  fait.  Vous  êtes  un  galant  homme 
d'être  venu  exprès  pour  nous  voir.  Vous 
serie^  un  galant  homme  j  si  vous  me  faisiez 
ce  plaisir-li.  Et  dans  les  acLCptions 
précédentes ,  il  ne  s'emploie  jamais  en 
parlant  des  femmes. 

Galint  ,  signifie  aussi  Un  homme 

3 ni  cherche  à  plaire  aux  femmes.  Et 
ans  ce  sens,  on  met  Galant  après  le 
substantif.  C'est  un  homme  galant  j 
fort  galant. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  ac- 
ception :  Avoir  l'esprit  galant  ,  Vhumeur 
falante  ,  l'air  galant  ,  les  manières  ga- 
antes.  Discours  galant.  Style  galant. 
On  dit,  r^xC  Une  femme  est  galante  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  dans  l'habitude 
d'avoir  des  commerces  de  galanterie. 
On  a  dit  autrefois  Galande  au  fémi- 
nin ,  surtout  en  le  prenant  substanti- 
vement. On  en  trouve  des  exemples 
dins  les  Fables  de  la  Fontaine.  La 
Oalande  fit  chère  lie. 

Galant,  dans  une  acception  plus 
Çénérale  ,  se  dit  De  diverses  choses, 
l.nsqu'on  les  cnnsiilère  comme  agréa- 
bles et  bien  cnti  niUicN  ilaiis  leur  .lenre. 
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Un  habit  galant.  Une  mascarade"* ga- 
lante. La  fête  qu'il  donna  éio't  encore 
plus  galante  que  magnifique.  Tout  ce  qu'il 
a  fait  est  galant.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
galant  que  ce  cabinet-là. 

Galant,  s.  m.  signifie,  Amant, 
amoureux.  Il  fait  toujours  le  galant 
auprès  des  Dames.  C'est  le  galant  de 
toutes  les  Dames.  C'est  un  galant  hannal. 
Dans  le  style  familier  ,  on  dit  A^Uw 
lionime  éveillé  ,  et  à  qui  il  ne  faut  pas 
trop  se  fier,  que  C'est  un  ^galant  ;  et 
dans  une  acception  pareille  on  dit  , 
Un  a  pris  le  galant ,  pour  dire  ,'  On  a 
arrêté  le  voleur. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  vif , 
alerte  ,  que  C'est  un  vert  galant. 

GALANTERIE,  sub.  f.  Qualité  de 
celui  qui  est  galant.  Agrément,  po- 
litesse dans  l'esprit  et  dans  les  ma- 
nières. Cet  homme-là  a  de  la  galanterie 
dans  l'esprit.  Il  met  de  la  galanterie 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  y  a  de  la  ga- 
lanterie dans  tout  ce  qu'il  dit  ,  dans  tout 
ce  qu'il  fait. 

U  se  dit  aussi  Des  respects  ,  des 
soins  ,  des  empresscmens  pour  les 
femmes  ,  qu'inspire  l'envie  de  leur 
plaire.  Il  fait  profession  de  galanterie. 
La  galanterie  auprès  des  femmes  sied  bien 
à  un  jeune  homme. 

Galanterie  ,  se  dit  aussi  d'Un 
commerce  amoureux  et  criminel.  Cette 
femme  a  une  galanterie  avec  un  tel.  Elle 
a  défà  eu  plusieurs  galanteries. 

On  dit  Donner  ,  attraper  une  ga- 
lanterie ,  en  parlant  d'Une  maladie 
secrète. 

Il  se  (lit  ausû  Des  petits  présens 
qu'on  se  fait  dans  la  société.  Il  fait 
toui  les  jours  des  galanteries  à  ses  amis. 
Il  m'a  fait  une  jolie  galanterie.  Ce  n'est 
qu'une  galanterie. 

On  dit  ironiquement  ,  en  parlant 
d'Une  action  peu  honnête  ,  mais  de 
peu  de  conséquence,  ({ue La galariterie 
est  un  peu  forte. 

GaLaWTIN.  subst.  masc.  Homme 
ritliculement  galant  auprès  des  fem- 
mes. Il  fait  le  galant  ,  et  n'est  qu'un 
galantin. 

GALANTISER.  V.  a.  Etre  ridicu- 
lement galant  auprès  des  femmes.  Ga- 
lantiser  les  Dames. 

Galantisé,   ée.   participe. 
GALAXIE,  sub.  1.  Terme  de  Phy- 
sique. Nom  de  la  voie  lactée. 

GALBANUM.  sub.  masc.  Espèce 
de  gomme  tirée  d'une  plante  du  même 
nom. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Don- 
ner du  galbanum  ,  vendre  du  galbanum  , 
pour  dire ,  Donner  à  quelqu'un  îles 
espérances  qui  n'aboutissent  .i  v\on  , 
l'amuser  de  promesses  inutiles.  C'est 
un  donneur  de  galbanum. 

GALBANUM.  Voy.  Cabanon. 
(îALliE.   s.  m.  Ornement  d'Archi- 
tCLture,  qui  consiste  dans  un  élargis- 
sement fait  avTC  grâce.  Vase  ,  balustre 
d'un  beau  galbe. 

GALE.  s.  f.  Espèces  de  pustules  qui 
viennent  sur  la  prau ,  et  qui  sont  ac- 
compagnées de  démangeaison.  Grosse 
gale.  Gale  sèche.  Gale  de  chien.  Gagner 
la  pale.  Prendre  la  gale.  Donner  la 
gald.  Couvert  de  gale. 

Un  ciit  pruYCibialeuicnl  d'Un  grand 
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mangeur  ,  qu'/i  n'a  pasl\la  gale  auf 
dents. 

Gale  ,  est  aussi  une  maladie  des 
végétaux.  Elle  s'annonce  par  des  ru- 
gosités qui  s'élèvent  sur  l'écorce  des 
branches  ,  sur  les  feuilles  et  sur  les 
fruits  des  arbres. 

'  GALE.  s.  m.  Terme  de  Botanique. 
Genre  de  plante  dont  il  y  a  trois  es- 
pèces, toutes  trois  odoriférantes.  L'une 
croit  en  France  dans  les  bruyères  ,  et 
l'on  en  met  dans  les  armoires  pour  les 
parfumer  ,  et  en  éloigner  les  teignes. 
Les  deux  autres  sont  exotiques  ,  et 
sonr  des  arbrisseaux  dont  les  feuilles 
étant  froissées  entre  les  m,iins,  ré- 
pandent une  odeur  irès-agréable. 

GALÉACE  ou  GALÉASSE.  sul;.  f. 
Vaisseau  d'une  rcuistruction  particu- 
lière ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames  cou. me 
une  galère  ,  mais  qui  est  beaucoup 
plus  grand.  Capitaine  de  Galêace.  Les 
Galéaces  de    Venise. 

GALEE.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Espèce  de  planche  carrée  avec  un  re- 
bord ,  ou  leCom|iosJtcur  met  les  lignes 
à  mesure  qu'il  les  compose. 

GALEFKETIER.  s.  m.  Terme  d'in- 
jure ,  qui  se  dit  d'Un  homme  de  néant 
et  mal  vêtu.  Ce  n'est  qu'un  galefretier. 
Il  est  fait  comme  un  galfretier.  Il  est 
popul.iire. 

GALEGA.  sub.  m.  Plante  dont  les 
fleurs  sont  légumineuses,  tantôt  bleues 
et  tantôt  blanches.  On  cultive  legaléga 
dans  les  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté 
de  son  port.  Il  passe  pour  être  souve- 
rain dans  les  maladies  de  poitrine  et 
dans  les, maladies  de  venin. 

GALENE,  s.  f.  Nom  ilonné  par  les 
Naturalistes  à  la  mine  de  plomb  en 
général,  eten  particulier  à  celle  qui 
est  composée  de  cubes. 

GALÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine.  Les  Modernes  s'en  ser- 
vent pour  désigner  la  manière  de  trai- 
ter les  maladies  suivant  les  principes., 
de  Galien.  La  méthode ,  la  doctrine 
Galénique. 

GALËNISME.  s.  m.  Les  Médecins 
entendent  par  ce  mot  La  doctrine  de 
Galien,  célèbre  Méderin  de  l'Anti- 
quité ,  Auteur  d'une  théorie  et  d'une 
méthode  particulière ,  et  qui  a  eu  de 
tout  temps  ses  partisans ,  ainsi  qu'Hip- 
pocrate.  • 

GALÉKISTE.  adj.  pris  substanti- 
vement. C'est  l'épithète  par  laquelle 
on  désigne  les  Médecins  attachés  à  la 
doctrine  de  Galien  ,  ceux  de  son  école. 
La  secte  des  Galénistes. 

GALÉOPSIS  ou  Chanvre  Bâtard. 
subs.  m.  Plante  labiée.  On  en  compte 
quatorze  espèces  ,  parmi  lesquelles  , 
selon  Boerha\e  ,  il  n'y  en  a  que  quatre 
qui  aient  des  vertus  médicinales  con- 
nues. 

GALER.  V.  a.  Gratter.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'iivcc  le  pronom  personne'. 
Il  ne  faif  que  se  galer.  Il  est  populaire. 

GALERE,  s.  f.  Sorte  de  buliment 
de  mer,  long  ,  et  de  bas  bord,  qui  va 
ordinairement  à  rames  et  quelquefois 
à  voiles  ,  et  dont  on  se  sert  sur  l.i 
Méditerr.inée,etrareiucnf  sur  l'Océan. 
Construire  une  galère.  Equiper  une  galère. 
Armer  une  galère.  Le  curps  d'une  galère. 
Un   corfs  de  g^lèn.    Lu  poupe    d'ui.e 
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galire.  La  proue  é'ur.e  galin.  Lt  courtier 
d'une  gjlire.  L'éperon,  d'une  galère.  Les 
Soldats  d'une  galère.  La  chiourme  d'une 
galère.  Les  fui  fait  d'une  galère.  Le  comité 
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Le    Général    des  galères. 


Chrf  d'escadre  des  galères.  Monter  une 
galère.  Commander  une  galère.  Un  com- 
bat de  galères.  Couler  une  galère  à  fond. 

GAi.ÈnE,  se  proml  aussi  pour  La 
peine  de  ceux  qui  sont  coniliimnc's  à 
raroer  sur  les  gaii^ros.  //  est  condamne 
aux  galères  pour  cin^  ans  ,  pour  vingt 
ans  ,  à  perpétuité.  Condamner  aux  ga- 
lères. Envoyer  aux  galères.  Retirer  un 
homme  des  rallres.  Racheter  un  forçat 
des  galères.  En  ce  sens  il  n'isl  en  usage 
qu'au  pluriel. 

On  dit  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  Tfnir 
galère  ,  pour  ifire  ,  Armer  une  galère 
a  ses  dépens. 

On  dit  pro%-erbialement  et  fipurém. 
Vogue  la  galère  ,  pour  dire  ,  Arrive  ce 
qui  pourra.  Et  en  parlant  d'Un  lieu  , 
d'un  étal  ,  d'une  condition  oii  l'on  d 
beaucoup  i  soullrir  ,  on  dit  prover- 
bialeri.ent  et  Hgurément ,  que  Cest  une 
galère,  une  vraie  galère ,  c'est  être  en 
galère  ;  et ,  Qu'alloit-'il  faire  dans  cette 
galère  ,  pour  dire  ,  De  quoi  se  inèloit- 
il  !   l'iiurquoi  s'y  exposoit-il  ? 

GALEKIE.  s.  t.  Pièce  d'un  liitiraent 
beaucoup  plus  lon!»ue  que  large  ,  où 
l'on   peut  se  promener  à  couvert.  La 

f'rande  galerie  du  Louvre.  Faire  une  ga- 
er'te.  Se  promener  dans  une  galerie.  Les 
galeries  du  Palais.  Galerie  de  Tableaux. 
La  galerie  des  Peintures.  Une  galerie 
çuverte  par  arcades. 

Il  se  prend  quelqucfoi'î  pour  Corri- 
dor ,  ou  allée  qui  sert  à  la  communi- 
cation <les  apparteuiens  et  à  les  déga- 
ger. Cette  galerie  règne  tout  le  long  det 
appjrtemens.  Cette  chambre  te  dégage 
par  une  petite  galerie. 

On  appelle  dans  un  vaisseau,  La 
galerie ,  Cette  pièce  du  vaisseau  qui 
est  autour  de  la  poupe  ,  et  qui  est  ué- 
couverte. 

On  appelle  Galerie  d'unjeude  Paume , 
Une  espèce  d'allée  lonjiuo  et  couverte , 
«l'où  l'on  regarde  les  joueurs. 

On  dit ,  raire  juger  un  coup  tout  la 
galerie,  par  la  galerie  j  pour  dire,  Faire 

iuger  par  les  spectateurs  qui  sont  dans 
a  galerie.  Et  dans  la  mémo  acception 
on  dit  r  Demander  sous  la  galerie  ,  à  la 
galerie.  La  galerie  a  jugé  que  .  ...  La 
galetie  ne  lui  est  pat  favorable. 

On  dit  proverbialement  d'Un  clie- 
irin  que  quelqu'un  a  accoutumé  de 
laire  souvent  ,  que  Ce  sont  ses  galeries. 
Aller  de  Paris  à  yersailles  ,  ce  sont  tet 
galeriet. 

En  termes  de  Fortiiiraiion  ,  on  ap- 
pelle Galerie,  Le  travail  que  font  les 
as.sîé^eans  dans  le  fossé  d'cme  Place 
assié(;ée  ,  pour  aller  à  couvert  de  la 
niousquetciie  au  pied  de  la  muraille, 
et  y  attacher  le  mineur.  Faire  une  ga- 
lerie dans  le  fossé.  Se  servir  de  madrutt 
pour  faire  une  galerie. 

Galerie.  Route  que  les  ouvriers 
pratiquent  sous  ferre  pour  pouvoir 
Jécouvrir  des  liions  ,  et  en  détacher  le 
mirerai. 

GALÉRIEN,  sub.  m.  Celui  qui  est 
condaninc  aux  galères,  l'u-jm.  Conduire 
Its  galériens,  La  chaîne  d'un  galérien. 
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On  dit  proverbialemi'nt  ,  Souffrir 
comme  un  galérien,  mener  une  ^ic  de 
galérien  ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup 
a  soulfni  dans  son  état. 

On  dit  aussi  ,  Travailler  comme  un 
galérien,  pour  dire,  Se  livrer  à  un 
ti-aviil  pénible. 

GALEHNE.  sub.  f.  Vent  entre  le 
nord  et  le  couchant ,  Nord-cuesl.  Un 
vent  de  galeme.  La  galerne  donne  de  ce 
cité-là.  On  ne  se  sert  guère  dp  ce  mot 
qu'en  certaines  Provinces  de  France. 

GALET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Cer- 
tains cailloux  polis  et  plats  que  la 
mer  pousse  sur  quelques  plages.  Lester 
un  vaisseau  de  galet.  Se  promener  sur  le 
galet.  Un  petit  bâtiment  échoué  tur  le 
galet. 

Galet,  est  aussi  Un  jeu  où  l'on 
pousse  une  espèce  de  palet  sur  une 
longue  table.  Jouer  au  galet. 

GALETAS,  s.  m.  Logement  qui  est 
au  plus  haut  étage  d'une  maison  ,  et 
dont  le  plancher  d'enhaut  n'est  pas 
carré  ,  et  tient  ,de  la  figure  du  toit. 
Petit  galetas.  Etre  logé  au  galetas. 
Chambre  en  galetas. 

Galetas,  se  dit  aussi  De  tout  lo- 
gement pauvre  et  mal  en  ordre.  Ce 
n'est  pas  une  chambre,  c'est  un  vrai 
galetas. 

GALETTE,  s.  ï.  Espèce  de  gâteau 
plat  que  l'on  fait  quand  on  cuit  le 
pain.  Manger  de  la  galette. 

GALEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
gale  ,  qui  a  la  gVlc.  Cet  enfant  est  si 
galeux  ,  qu'il  fait  peur.  Chien  galeux. 
Brebis  galeuse. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'//  ne  faut  qu'une  brebis  galeuse  pour 
gâter  tout  un  troupeau  ,  pour  <lire  , 
qu'Un  homme  vicieux  est  capable  de 
corrompre  toute  une  société. 

On  dit  aussi  proverbialeni.  qu'0;i 
év'ite  ,  qu'on  juit  une  penonne  comme 
une  brebis  galeuse  ,  ]>our  dire  ,  que 
C'est  une  personne  d'un  comuierce  ou 
dangereux  ou  ilésagreable. 

On  dit  de  nième  ,  Qui  se  sent  galeux 
se  gratte  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  se 
SI  lit  coupable  de  la  chose  qu'on  blàm.-, 
peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu'on  en 
a  dit. 

GALEcXjSeditaussi,  parextension. 
Des  arbres  et  des  plantes.  Arbre  ga- 
leux. 

11  est  quelquefois  substantif.  Cest 
un  galeux  ,  une  galeuse.  La  salle  des 
galeux. 

GALIMAFREE.  subs.  f.  Espèce  de 
(r  ca.ssée  composée  de  restes  de  viande. 
F.nie  une  galtmafrée. 

(JALIMATLAS.  s.  nasc.  Discours 
emb;ouille  et  confus,  q"i  srmble  dire 
quelque  chose,  et  ne  dit  rien.  2'out 
son  discourt  n'est  que  galimatias.  Tout 
ce  qu'il  dit ,  tout  ce  qu'il  écrit  n'est  que 
galimatias.  C'est  un  pur  galimatias  ,  un 
franc  galimatias  ,  un  vrai  galimatias.  Un 
galimatias  pompeux.  Il  nous  donne  du 
fin  galimatias. 

GAL10.\.  s.  m.  Espèce  de  grand 
vaisseau  qu'on  emploie  à  faire  le 
voyage  d'Espagne  aux  Indes.  Charger 
les  galions.  Le  retour  d.' s  galions.  Mettre 
sur  les  galions. 

GALIOTl;.  subs.  f  Espèce  de  petit 
bjtiuieat  qui  va  <i  ratuts  et  à  voiles. 
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On  tippellc  Galiùte  à  bombes  ,  Un 
b.'ainient  de  moyenne  grandeur  ,  très- 
foi  t  de  bois  ,  dont  on  se  sert  poui  por- 
ter l'os  mortiers ,  et  pour  tirer  des 
bombes  sur  mer. 

On  appelle  aussi  Galiote  ,  Un  long 
bateau  couvert  dont  on  se  sirt  peur 
voyager  sur  des  rivières.  La  galitne 
de   ^aint-Cloud. 

(iALIl'OT.  subs.  m.  Résine  liquide 
qu'on  tire  du  pin  par  incision. 

GALI.E.  s.  f.  Terme  de  Botanique. 
Il  se  «lit  De  certaines  excroissances 
qui  viennent  sur  les  tiges  et  les  leuilles 
de  plusieurs  plantes  ,  par  l'exlravasa- 
tinn  de  leurs  sucs,  ce  qui  arrive  lors- 
quelles  ont  été  piquées  par  quelque 
insecte. 

La  plus  ronnue  de  ces  Galles  vient 
sur  les  chênes.  On  l'appelle  Noix  de 
galle.  Elle  sert  à  ti  indrc  en  noir  et  a 
taire  de  l'encre.  Une  teinture  passée  en 
galle.  La  noix  de  galle  est,  dit-on,  le 
poison  des  chiens. 

Galle  ,  es: aussi  le  nom  d'une  espèce 
d'inse<te. 

GALLICAN  ,  ANE  ,  adj.  Franrois. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  (es  phra- 
ses :  Le  Rit  Gallican.  L'Église  Galli- 
cane. Les  lihertés  de  l'Eglise  Gallicane. 

GALLICIS.ME.  s.  m.  Construction 
propre  et  particulière  à  la  Langue 
Franroise  ,  contraire  aux  règles  ordi- 
naires de  la  Grammaire  ,  mais  auto- 
risée par  l'usage.  Tes  bonnis  gens  sont 
aisés  à  tromper  ,  Il  vient  de  mourir  II 
va  venir ,  Si  j'étais  que  de  vout  ,  etc. 
scml  des  Gallicismes. 

On  appelle  aussi  Gallicisme  ,  Les 
façons  des  pirler  de  la  Langue  Fran- 
f  oise  ,  transportées  dans  une  autre 
Langue.  L'Aitiur  de  cet  ouvrage  Latin 
a  mêlé  des  gallicismes  en  diiers  endroits. 

GALLIU.M.   p'oye^  Caille-hit. 

GALOCHE,  subs.  fini.  Espèce  de 
chaussure  de  cuir  que  l'on  porte  par- 
dessous  les  souliers  ,  pour  avoir  le  pied 
sec.   Une  paire  de  galoches. 

On    appelle    aussi     Galoche  ,    Une 
chaussure  dont  le  dessus  est  de  cuir 
et  la  semelle  de  bois.  ' 

On  appelle  Menton  de  galoche  ,  Un 
menton  long  ,  jjoinlu  et  recourbé.  Il 
est  du  style  familier. 

GALON,  subs.  mnsc.  Tissu  d'or 
d'argent,  de  soie,  de  lil,  de  laine,  etc! 
qui  a  plus  de  corps  qu'un  simple  ru- 
ban ,  et  que  l'on  met  au  bord  ou  sur 
les  coutures  i!es  Iialits,  soit  pour  les 
empêcher  de  seUiler  ,  soit  pour  servir 
d'ornement.  Un  galon  d'or  ,  d'argent 
désole.  Un  habit  toLi  chaiparré  de  galon', 
couvert  de  galon  tant  plein  que  vide'. 
Galjn  de  ll\  rc'e. 

GAI.ONM.R.  V.  a.  Orner  ou  border 
de  g.Tlon.  Galonner  un  habix. 

OALoNNi,  ÉK.  participe.  Habit  ga- 
lonné. Galonné  sur  toutes  les  coutures. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  ,  qi,'7/ 
est  galonné,  pour  dire  ,  que  Son  h.. bit 
ist  I  ouvert  de  galon. 

GALOP,  s.  m.  (  On  ne  prononce  pas 
le  P.  )  La  plus  élevée  et  l.i  plus  dih- 
g'Tie  des  allures  ilii  cheval  ,  qui  n'est 
proprement  qu'une  suite  «le  s.iuts  en 
avant.  Un  cheval  qui  va  au  galop  ,  qui 
va  bienr  le  galap.  Le  petit  gakp.  Le 
grand  galo^.  L'a  chiyal  qui  a  le  gai.-. 
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û.'ii  j  o^uî  3.  h  galip  rude.  All^r  h  galop, 
le  petit  gjlop  ,  te  grand  galop.  1^'aUona 
,  qu'au  petit  galop.  Mettre  u:i  cheval  au 
gcilop.  Ils  sont  venus  au  galop.  Son  che- 
val prit  le  g'ilop  ,  se  mit  au  galop. 

Ou  dit  piovf rbialcinent  et  iiguiém. 
Jl  s^en  va  le  grand  galop  à  l'Hôpital , 
yoav  dire  ,  U  tait  imii  ce  qu  il  iaut 
j'Oiir  se  ruiner  tort  piomptement. 

On  dit  aussi  absolument  d'Un  hom- 
me qui  tire  i  sa  fin,  qui  se  meurt, 
Jl  t'en  va  le  grand  galop.  Il  est  popu- 
laire. 

GALOPADE,  s.  f.  Action  do  ga- 
loper. Ce  cluval  à  la  galopade  fort  belle. 

H  se  dit  aussi  d'Un  certain  espace 
oii*ûn  parcourt  en  j^alopant.  D'ici-là  il 
T.'y  a  qu'une  gclcpadc.  Et  l'on  «lit  en- 
core ,  Faire  une  gclcpade  ,  pour  dire  , 
J'aire  une  petite  course  au  j^alop. 

GALOPUR.  T.  II.  Aller  le  galop. 
Un  cheval  gui  galope  bien  ,  qui  galope 
iur  h  bon  piçd  ,  qui  galope  sur  les  han- 
ches. Un  cheval  qui  galop  -  près  de  terre, 
i^ialoper  à  la  chasse.  Ils  ont  galopé  deux 
heures  durant. 

On  dit  Cg.  et  fam.  d'Un  homme  qui 
<e  tourmente  beaucoup  ,  qui  court 
beaucoup  pour  quelque  alliire  ,  Il  ga- 
lope jour  et  nuit.  Il  a  galopé  par  tout 
ïaris  pour  cette  ojfaire. 

Il  est  aussi  aciit ,  et  sijjnihe  ,  Mettre 
au  galop,  faire  aller  au  galop.  Galoper 
un  c/u:val. 

Il  signifie  fig.  et  fam.  Poursuivre 
fiuelqu'lin.  Il  l'a  galopé  long -temps. 
tes  icrgens  l'ont  galopé. 

On  .lit  aussi  iig.  et  fjm.  iraloper 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  assidu 
dans  tous  les  lieux  où  ron  peut  le  voir, 
où  l'on  peut  lui  pailer.  Il  le  galope 
Jcpuis  long-temps  sans  pouvoir  le  jvindie. 

Galopé  ,   ée.  participe. 

GALOPIN,  s.  m.  Petit  garçon  que 
l'on  envoie  <  à  et  là  pour  dillerenies 
choses.  Il  m'a  envoyé  un  galopin.  C'est 
un  petit  galopin.  Il  est  tamilier. 

On  appelle  ainsi  dans  les  Maisons 
l'oyales.  De  petits  marmitons  qui 
tournent  les  broches  ,  et  qui  servent  à 
roiirir  çà  et  li  pour  les  besoins  de  la 
cuisine. 

GALVAUDER,  verb.  a.  Maltraiter 
quelqu'un  de  paroles,  le  réprimander 
avec  aigreur  ou  avec  hauteur.  On  ia 
galvaudé  d'importance.  11  est  lainilier. 

Galvaudé,  ée.  participe. 

G  AM 

GAMBADE,  s.  f.  Espèce  de  saut 
sans  art  et  sans  cadence.  Faire  une 
gambade.  Faire  des  gambades.  Jamais 
homme  ne  jut  si  gai ,  il  faisait  mille 
gambades. 

On  dit  proverbialement  et  ligurém. 
Payer  en  gambades  ,  Lorsqu'à  des  de- 
mandes légitimes  on  ne  répond  que 
par  des  délaites,  par  des  plaisanteries 
•le  mauvaise  foi ,  snns  donner  aucune 
satisfaction.  Je  lui  ai  dem.andé  l'argent 
qu'il  me  doit  ,  il  m'a  payé  en  gambades. 
Dans  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  ii"urém.  Payer  en  monnoie  de  singe  , 
en  gambades.  Ce  proverbe  vient  de  ce 
que  les  Jongleurs  s'exemptoiont  «lu 
droit  de  péat;e  ,  en  faisant  danser  leur 
iinge  devant  ie  Péager. 
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GAMBADEU.  V.  n.  Faire  des  gnra- 
baucs.  Il  gambade  sans  cesse.  Jl  ne  fait 
que  gambader. 

GAMIiILLEF.  verb.  n.  Remuer  les 
jambes  (  e  côté  et  d'autre.  Cela  se  dit 
d'ordinaire  des  enfans  ou  de  fort  jeunes 
f;ens  ,  lorsqu'étant  assis  ou  couchés  , 
ils  portent  a  tous  iiiomena  leurs  jambes 
de-<;à  et  de-là.  On  ne  peut  emmailloter 
cet  enfant  ,  il  ne  fait  que  gambilUr.  Il 
est  iamilier. 

GAMBIT.  sub.  masc.  Terme  du  jeu 
d'Echecs.  On  dit,  Jouer  le  gambit , 
Lorsqu'après  avoir  poussé  le  pion  du 
Hoi  ou  celui  de  la  Dame  deux  pas  , 
on  pousse  encore  celui  de  leur  Fou 
deux  pas. 

GAMELLE,  s.  f.  Sorte  d'écuelle  de 
bois  qui  est  d'un  usage  fort  ordinaire 
sur  les  vaisseaux  et  ilans  les  armées, 
et  où  l'on  met  la  portion  de  chaque 
matelot  et  dç  chaque  soldat. 

On  dit  ,  Etre  à  la  gan.clle  ,  manger 
à  la  gamelle  ,  pour  dire  ,  Etre  à  l'orai- 
naire  des  soldats  et  des  nalelots. 

GAMME,  s.  f.  Table  contenant  les 
notes  de  Musique  disposées  selon  l'or- 
dre ilea  tons  naturels.  Commencer  la 
gamme,  j^pprendre  la  gamme.  Savoir  la 
gamme.  Il  sait  déjà  la  gamme.  Sortir  de 
gamme. 

On  tiit  proverbialement  et  figurém. 
Chanter  la  gamme  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  forte  réprimande  à 
quelqu'un  ,  ou  lui  dire  des  injures  ,  lui 
dire  ses  vérités.  On  lui  a  bien  chanté 
sa  gamme.  On  leur  a  bien  chanté  leur 
gamme. 

On  dit  aussi  proverbialement  et 
figurément ,  Changer  de  gamme  ^  pour 
d;re  ,  Changer  de  conduite  ,  de  ia^on 
d'agir.  7e  lui  ferai  bien  changer  de  gamme. 
.,  On  dit  proverbialement,  £rre  hors 
ie  gamme  ,  pour  dire  ,  Ke  savuir  plus 
où  l'on  en  est  ,  ne  savoir  plus  ce  qu'on 
doit  laire;  et.  Mettre  quelqu'un  hors 
de  gamme  j  pour  il  ire  ,  Le  déconcerter, 
lui  rompre  ses  mesures  ,  le  xéduire  a 
ne  savoir  plus  que  répondre, 
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GANACHE,  s.  f.  La  mâchoire  in- 
férieure du  cheval.  On  dit,  qu't/n 
cheval  est  chargé  de  ganache  ,  qu'i7  a 
la  ganache  lourde  ,  pesante  >  Quanti  il  a 
l'os  de  la  mâchoire  inférieure  fort  gros, 
et  earni  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit  fig.  et  tam.  d'Un  hohiine  qui 
a  l'esprit  pesant  ,  qu'J/  est  chargé  de 
ganache  ,  qu'i7  a  la  ganache  pesante  , 
épaisse  ,  que  c'est  une  ganache  ,  une 
lourde  ganache. 

GANGLION,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie. C'est  un  assemblage  de  plusieurs 
neris  qui  se  rencontrent  et  s'entre- 
lacent en  manière  cle  peloton. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  c'est  une 
tumeur  dure  ,  ronde  ou  oblongue  , 
quelquefois  inégale,  sans  douleur,  et 
qui  ne  cause  aucun  changement  de 
couleur  ,\  la,  peau. 

GANGRENE,  s.  f.  (  On  prononce 
Cingrine.)  Mortification  totale  de  quel 
que  partie  ilu  corps  ,  qui  se  commu- 
nique aisément  aux  autres  parties 
voisinep.  Avoir  la  gangrène.  La  gan- 
grène gagne,  il  a  un  mal  à  la  jambe  , 
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il  craint  que  la  gangrir,c  ai  t'y  mette; 
Arrêter  Ia  gangrène. 

On  dit  hguréinent  Des  grandes  er» 
reurs  qui  s'élèvent  dans  la  Religion, 
ou  des  grands  désordres  qui  naissent 
dans  l'Etat  ,  et  qui  peuvent  avoir  de» 
suites  lâcheuses  ,  que  C'est  une  gan- 
grine  dont  il  Jaut  arrêter  le  court, 

GANGRENER,  verb.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  cor- 
rompre en  sorte  que  la  gangrène  se 
forme.  Cette  jambe  va  te  gangrener.  Si 
on  ne  remédie  à  cette  plaie  ,  elle  se  gan- 
grinera  dans  vingt- quatre  heures, 

Gangkeké  ,  ÉB.  participe.  Où  la 
gangrène  s'est  mise.  Bras  gangrené. 
Jambe  gangrenée. 

On  dit  ligurément  d'Un  méchant 
homme  ,  qu'il  a  la  conscience  gan- 
grenée, 

GANGRENEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  gangrène.  Sang 
gangreneux.  Disposition  gangréneute- 

GANGUE,  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand.  Roche  à  laquelle  un  métal 
minér>-l  est  attaché  dans  le  sein  de  la 
terre.  On  dit  :  Une  mine  avec  tagangut. 
Un  métal  joint  à  sa  gangue. 

GANH  ET.  subs.  m.  Instrument  de 
Chirurgie  lait  en  forme  de  canif. 

GANER.  v.  n.  Terme  du  jea  de 
l'Hombre.  Laisser  aller  la  main. 

GANO.  Terme  du  jeu  de  l'Hombre. 
Il  signifie ,  Laissez-moi  venir  la  main. 

GANSE,  subs.  fém.  Cordonnet  de 
soie  ,  d'or,  d'argent,  etc.  qu'on  em- 
ploie d'ordinaire  a  attacher  un  bouton. 
Une  aune  de  ganse  de  soie. 

Il  se  dit  plus  communément  de  cette 
sorte  de  cordonnet ,  en  tant  qu'il  sert 
de  boutonnière.  Laganse  est  trop  étroite^ 
le  bouton  n'y  saurait  entrer. 

On  appelle  Ganse  de  diamant  ,  Une 
boutonnière  laite  en  forme  de  ganse  , 
et  garnie  de  diaiiians. 

GANT.  s.  m.  Partie  de  l'habille- 
ment, faite  pour  la  main,  et  qui  sert  à 
la  couvrir  toute ,  et  chaque  doigt  eii 
particulier.  Forter  des  gants.  Mettre  seê 
gant).  Ûter  ses  gants,  'l'ailler  des  gantt. 
Coudre  des  gants.  Des  gamt  bien  faitt. 
Desgants  bien  apprétn.  Det  gants  lavés. 
Des  gants  àjrange.  Des  gants  parfumés. 
Une  paire  de  gants. 

Ce  mot  prend  diflérentes  dénomina- 
tions, soit  par  rapport  à  la  matière 
dont  les  gants  sont  laits  ,  comme  dans 
ces  plira-.es  :  Gants  de  cerf,  Gantt  de 
daim.  Gants  de  peau.  Gants  de  chamois  , 
de  poil  de  chèvre.  Gants  de  chien.  Des 
gants  de  fil.  Det  gants  de  soie.  De» 
gants  de  laine  ,  etc.  soit  par  rapport 
aux  lieux  où  ils  sont  faits  ,  comme  ; 
Gants  d'Espagne.  Gants  de  Rome.  Ganta 
d'Avignon.  Gants  de  Blois,  de  Grenoble  ^ 
etc.  soit  par  rapport  aux  odeurs  qui 
dominent  <l;ins  la  manière  dont  ils  sout 
apprêtés.  Des  gants  i'ambre.  Des  gantt 
de  fleur  d'orange.  Des  gants  de  jasmin. 
G^nts  à  la  peau  d'Espagne. 

On  appelle  Gant  doiseau.  Le  gant 
que  le  Fauconnier  met  a  la  main  dont 
il  porte  l'oiseau. 

On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  homme 
«l'une  humeur  facile  et  accommoilante , 
qu'//  est  souple  comme  un  gant.  Et  eil 
parlant  d'un  livimmc  qu'on  promet  de 
rendre   tiaitable  ,   quoiqu'il  latse  le 
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difficile  ,  on  dit ,  qu'Un  U  rendra  toupie 
tomme  un  gant. 

Proverliialement  et  finurénient,  pour 
taire  entendre  i  quelqu'un  qui\  n'est 
pas  le  premier  à  donner  l'oNis  ,  à  dire 
quelque  cbose,  ou  .i  laire  la  décou- 
verte dimt  il  parle  ,  on  dit  ,  qu'Ji  n'en 
n  pas  les  gants.  Vous  tien  aure\  pas  les 
gants. 

On  «lit  .lussi  proverhin'em.  et  fij^u- 
rém.  d'Uue  fille  qui  a  ilt  j.i  eu  quelque 
commerce  'le  ^.ilanteric  ,  qu  .t7/e  a 
perdu  ses  gants. 

On  dit  il'Un  homme  qui  a  obtenu  le 
premier  les  laveurs  d'une  leuime  , 
^u'//rn  a  eu  les  gants. 

On  dit  proverbialement  ,  L'amitié 
passe  le  gant  j  Lorsqu'on  se  saluant 
on  se  touclie  la  main  sans  se  donner 
le  loisir  de  se  degjnier. 

On  dit ,  Jeter  le  gar.t ,  pour  dire  , 
Défier  quelqu'un  au  combat. 

(ÎANTKHilî.    Koyej  CAMPANni.E. 

OANTF.LET.  s.  m.  Espèce  de  tant 
couvert  de  lames  de  fer  par  le  dcliors 
«le  la  main  ,  taisant  partie  de  l'armure 
d  un  homme  armé  de  toutes  pièces.  Un 
coup  de  gantelet.  Frapper  avec  U  gan- 
telet. Jeter  le  ganteUt. 

GiNTEi.ET.  Terme  de  Chirurgie. 
Espèce  lie  bandage  qui  enveloppe  la 
maiu  et  les  doij^ts  comme  un  gant. 

GANTER.  V.  a.  Mettre  des  ginis. 
ydlà  des  gants  que  l'on  ne  sauroit  ganter. 
Segar.ter. 

On  dit ,  que  Des  gants  gantent  bien  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  bien  justes  a  la 
Diain.  ^ 

Ganté,  bb.  participe.  £fr<;  rou/ourj 
bien  ganté.  Avoir  une  main  nue  ,  et  l'au- 


Wétier  de  gantier 

GANTIUl,  lÈKE.  s.  Celui,  celle 
qui  tait  ou  qui  vend  des  gants.  La 
boutique  d'un  Gantier. 

CAR 

GARANCE,  sub.  fém.  Plante  dont 
la  racine  est  d'un  rouge  tirant  sur  le 
■aune  ,  et  ilont  les  Teinturiers  se  ser- 
vent p(uir  teindre  en  rouge.  Une  étoffe 
teinte  en  garance.  La  garance  teint  en 
rouge  les  os  des  animaux  gui  s'en  nour- 
rissent. 

On  s'en  sert  aussi  en  Médecine  :  elle 
est  apériiive. 

GARANCER.  t.  a.  Teindre  en  ga- 
rance. Garancer  une  étoffe.  Garancerde 
la  laine. 

GaR-Mte,  i)E.  participe. 

GARANT,  ANTE.  subs.  Pleige  , 
caution  ,  celui  qui  répond  du  f.iit  il'au- 
trui ,  ou  de  son  propre  tait.  Avoir  un 
hon  garant ,  un  mauvais  garant.  Se  rendre 
garant,  frendre  pour  garant.  On  n'est 
point  garant  du  jait  du  Prince.  Je  ne  suis 
point  garant  de  l'événement.  Tout  homme 
est  girant  de  ses  faits  et  promesses. 

Dans  le  style  de  négociation  ,  quel- 
qiics-uns  ont  employé  Garante  au  ié- 
minin.  La  Reine  s^est  rendue  garante  du 
2'raité. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  d'Un  Auteur 
dont  on  a  tiré  un  tait ,  une  doctrine 
qu'on  avan.f ,  un  passage  que  l'on  cite  ; 
ei  u'Un  liouime  de  qui  on  tient  une 
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nonrelle.  Il  cite  tel  Historien  ,  tel  Phi- 
losophe pour  garant  de  c>:  quHl  dit.  C^tte 
nouvelle  paraît  étrange  ,  mais  elle  vient 
de  bon  lieu  ,  et  j^ai  de  bons  garans. 

GARANTIE,  s.  I.  i;ng.igement  par 
lequel  on  garantit.  Il  lui  a  passé  un 
acte  de  garantie.  Il  m'a  vendu  cet  héri- 
tage sans  garantie. 

Il  signitie  aussi  Le  déilonimagement 
aj'quel  on  s'oblige.  S'obliger  à  garantie, 
htre  tenu  à  la  garantie,  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  matière  de  procès  ,  d'at- 
lain  s  ,  et  de  négocietion. 

GARAÎMTIK.  V.  a.  Se  rendre  ga- 
rant ,  ri'pondre  d'une  chose  ,  même 
en  s'oMigeanl  k  dédommager.  Je  vous 
garantis  ce  cheval  s  lin  et  net.  Le  Mar- 
c'.and  qui  a  vendu  a  damas  ,  le  garantit 
de  Gènes  j  pour  être  de  Gènes  ,  le  ga- 
rantit vrai  Gènes.  Garantir  un  contrat  , 
une  vente  ,  rachat  d'une  maison. 

On  dit  ,  Garantir  une  marchandise  , 
pour  dire  ,  En  assurer  la  bonté  ,  la 
qualité  pour  un  certain  temps  ,  sous 
peine  de  dédommagement ,  ou  de  nul- 
lité de  la  vente.  Je  vous  garantis  celte 
montre  pour  s'.x  mois. 

On  dit  dans  le  commerce,  par  el- 
lipse ,  Je  vous  garantis  ce  cheval  j  cette 
montre  ,  de  tout  déf.iut. 

Il  signifie  aussi ,  Assurer  ,  alfirmer. 
Je  vous  garantis  que  ce  passage  est  d'un 
tel  Auteur.  Je  lui  ai  garanti  te  Jait.  Je 
vous  garantis  qu'il  ne  fera  pas  cela.  On 
m'a  assuré  cela  ,  mais  je  ne  vous  le  ga- 
rantis pas. 

Garantir  nE  ,  signifie  aussi  Pré- 
server. Personne  ne  l'en  sauroit  garantir. 
Je  vous  garantirai  du  mal,  mais  je  ne 
saurais  garantir  de  la  peur.  Se  garantir 
du  froid. 

On  le  dit  aussi  absolument.  On  ne 
garantit  pas  de  la  peur. 

Garaxti,  if.  participe. 
En    termes  de  Palais  ,   il  se  prend 
substantivement ,  pour  dire.  Celui  à 
qui  on  a  tait  une  garantie.  Le  Garanti 
exerce  son  recours  contre  le  Garant. 

GARBURE,  s.  t.  Espèce  de  potage 
fait  de  pain  de  seigle  ,  de  choux ,  «le 
lard  et  autres  ingrediens. 

GARCE.  snUsf.  téinin.  On  appelle 
ainsi  par  injure  Une  fille  ou  lemnie 
débauchée  et  publique.  Unevraie  garce. 
Franche  garce.  C'est  une  expression  li- 
bre et  liasse. 

GARÇON,  s.  m.  Enfant  mâle.  Il  a 
des  filles  et  des  garçons  de  son  mariage. 
Cette  femme  est  accouchée  d'un  garçon. 
Petitgarçon.  Jeune  garçon.  Grandgarçon. 
On  appelle  aussi  Garçons  ,  Ceux  qui 
demeurent  dans  le  célibat,  qui  ne  se 
marient  point.  Il  veut  mourir  garçon, 
Cett  un  vieux  garçon. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Faire 
vie  de  garçon  ,  mener  une  vie  de  garçon  , 
pour  uire  ,  Mener  la  vie  d'un  lioiume 
libre  ,  et  qui  n'est  assujetti  à  aucun 
devoir. 

On  dit  d'Un  brave  soldat  ,  qne  Ceif 
un  brave  garçon.  On  dit  aussi  à  un 
homme  ,  y'ous  êtes  un  brave  girçon , 
dans  le  même  sens  qu'on  dit  ,  Vous 
êtes  un  galant  homme.  Vous  êtes  un 
brave  garçon  d'être  venu.  Et  on  dit  figu- 
rément  et  fam.  Faire  le  mauvais  garçon  , 
pour  dire ,  i'airc  le  braye  ,  laire  le 
uiédiaul. 
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Dans  le»  Collèges,  dans  les  Commu- 
n.aut.s  ,  et  parmi  le  iieiiple,  on  appc  Ile 
Garçon,  Un  v.ilet  qui  ne  porte  point 
de  livrée.  Le  garçon  qui  le  sert.  Il  m'a 
envoyé  son  garçon. 

On  appelle  aussi  Garçons  ,  Ceux  qui 
travaillent  sous  les  Maîtres ,  dans  les 
boutiques  des  Manhands  et  des  Arti- 
sans. Un  garçon  de  boutique.  Ce  Mar- 
chand,  cet  virtisan  a  tant  de  garçons. 
Donner  pour  boire  aux  garçons.  A'ou- 
blie^  pas  les  garçons. 

On  appelle  clicz  le  Roi,  Garçons  de 
la  Chambre,  Garçons  de  la  Garde-robe  , 
Les  valets  qui  font  Ifs  bas  oltiies 
dans  la  Chambre  et  dans  la  Garde- 
robe. 

Et  dans  les  Troupes  ,  on  appelle 
Garçon  Major  ,  Un  Officier  qui  lait  le 
dét.iil  d'nn  Régiment  suus  le  Major 
et  sous  l'Aide-lViajor. 

Un  appelle  lipurèircnt  et  par  ironie, 
Beau  garçon  ,  joli  garçon.  Un  homme 
que  la  débauche,  le  jeu  ou  une  trop 
grande  iléjiense  ont  jeu:  dans  (jnelque 
excès  honteux.  Il  s'est  fait  beau  gjrçcn, 
Vous  voilà  beau  garçon  ,  joli  garçon. 
Et  «ans  le  même  sens,  on  du  d'Un 
homme  (|ui  s'c.«.t  enivré  ,  Il  étoit  hier 
beau  garçon  ,  joli  garçon, 

(iARrOiNMlERE'.  sub.  fém.  Jeune 
fille  qui  aime  a  hanter  les  gardons. 
C'est  une  petite  garçonnière,  li  est  po- 
pulaire. 

GARDE,  subst.  fém.  Guet,  action 
par  laquelle  on  observe  ce  nui  se  p£.s- 
sc,  sfiîi  de  n'èlre  point  surpris.  i''ajr» 
la  garde.  Faire  bonne  garde  ,  mauvaise 
gai  de.  Entrer  en  garde.  Sortir  de  garde. 
Lire  de  garde. 

Garde,  se  <lit  aussi  Des  gtns  de 
guerre  qui  lont  la  garde.  La  garde  des 
portes.  Relever  la  garde.  Renforcer  la. 
garde.  Doubler  la  garde.  Asseoir  ,  poser 
la  garde.  Changer  la  garde.  Ofjicier  do 
garde.  La  garde  montante.  La  garde  des- 
cendante. Monter ,  descendre  la  garde. 

11  se  dit  encore  Du  service  des  Pa- 
ges,  des  Gentilshommes  ,  des  Valets 
de  pied,  de»  Laquais,  etc.  qui  afin 
de  se  soulager  enrr'eux  ,  se  tiennent 
les  uns  après  les  autres  auprès  du  Roi 
et  des  Princes,  pour  les  servir  et  faire 
ce  qu'ils  commandent.  Ce  Page  étoit 
de  garde, 

La  Grasd'Garde,^  estUn  corps  de 
Cavalerie  qui  se  met  à  la  tête  d'unt 
camp ,  pour  empêcher  que  l'armée  ne 
soit  surprise. 

G.arde  AVANCcB,cstUn  autre Corps 
que  l'on  met  encore  au  -  delà  de  la 
Giand'Garde  ,  pour  une  plus  grande 
sûreté- 

Corps  -  DE  -  Garde  ,  Lieu  destiné 
pour  retirer  les  soldats  qui  font  Ir» 
garde,  soit  dans  les  camps,  toit  dans 
les  Places,  soit  dans  les  maisons  dtj 
Princes. 

Garde,  signifie  aussi  Une  femme 
qui  sert  les  nialatlcs  et  les  leninies  en 
couche,  et  qui  vil  de  ce  métier.  //  est 
malade  ,  il  lui  J^ut  une  garde. 

(tarde  ,  veut  dire  encore  La  charge, 
la  comnii.'isian  <le  garder.  le  Roi  lui  a 
commis  la  garde  de  cette  Place ,  lui  a 
confié  la  garde  de  ses  trésors.  A\oir  la 
garde  de  quet.;nc  ehce.  Je  lui  ai  donn£ 
cela  m  garde.  Il  n'en  pas  en   ma  g-id%. 
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Un  l'a  mis  à  la  gade  d'un  Huissier.  On 
lui  a  payé  t^nt  pour  ses  frais  de  garde. 

Il  sii;niile  aussi  Protection,  et  ne 
se  (lit  f;'ucie  qu'en  ces  phrases  :  Alle^- 
rous-en  à  la  garde  de  Dieu.  Dieu  vous 
ait  en  sa  garde  ,  en  sa  sainte  garde  j  en 
sa  sainte  et  digne  garde.  Toutes  les 
Eglises  cathédrales  de  France  sont  en  la 
garde  du   Koi. 

On  dit,  f]u' l/n  homme  est  sur  ses 
gardes,  se  tient  sur  ses  gardes,  pour 
«lire  ,  qu'il  a  du  soin  et  de  laltcnlion  , 
pour  einpê.  lier  qu'on  ne  prenne  avan- 
ta£>e  sur  lui,  qu'on  ne  lui  tasse  quel- 
que tort. 

On  dit.  Prendre  garde,  pour  dire, 
Avoir  so'n  ,  avoir  attention  ,  ayoir 
l'œil  sur  quelque  chose,  sur  quelqu'un. 
Prenei  g.irde  que  cda  n'arrive  Prene^ 
garde  à  cela.  Prene^  garde  à  celte  clause 
de  votre  contrat.  Prenei  garde  de  tomber. 
Prenei  garde  à  ne  vous  pas  trop  engager. 
Prenez  garde  a  vous.  Prene^  garde  à  cet 
enfant. 

On  dit,  qu' l/a  homme  prend  garde  à 
un  sou  ,  à  un  denier  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
sou  ,  un  denier  ,  ne  lui  sont  pas  indit- 
térens  dans  la  dépense  ,  qu'il  y  lait 
attention  dans  un  compte. 

On  dit  aussi  ,  Se  donner  de  garde  , 
pour  dire,  Se  précautionner,  éviter 
quelque  chote.  Vonnej-voas  de  garde 
qu'on  ne  vous  trompe.  Donnez-vous  de 
garde  de  cet  homme-là.  Donnti-vous  de 
garde  de  toucher  a  cela. 

On  dit  tamilièrement,  qu' l/n  homme 
est  de  bonne  garde,  pour  dire,  qu'il 
ijarde  Inufj-tenips  ce  qu'il  possède.  Il 
y  a  dix  ans  que  vous  avec  ce  bijou  ,  vous 
êtes  de  bonne  garde. 

On  dit  aussi,  que  Certains  vins, 
certains  fruits  sont  de  garde  ,  de  bonne 
garde,  ou  ne  sont  pas  de  garde,  de 
bonne  garde,  pour  itire  ,  qu'ils  se  t^ar- 
dent,  ou  ne  se  gardent  pas  long- 
temps sans  se  gàier. 

On  dit,  qu'Un  chien  est  de  bonne 
garde  ,  pour  dire  ,  qu'il  garde  bien  , 
qu'il  avertit  bien. 

On  dit ,  que  les  filles  sont  de  diffi- 
cile garde  ,  pour  dire  ,  qu'il  tant  veiller 
soiuneuseinent  à  leur  conduite. 

On  dit,  qu'On  n  a  garde  de  faire  telle 
ou  telle  chose,  pour  dire  ,  qii'On  u',i 
pas  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la 
taire,  qu'on  en  est  bien  éloigné.  Il  n'a 
garde  de  tromper ,  il  est  trop  homme  de 
hi  n.  Il  n'a  garde  d'acheter  cette  Cha'ge , 
il  n'a  pas  un  sou.  r~      .  -r 

Aux  jeux  de  Cartes,  Ciarde  signifie 
"Une  ou  plusieurs  basses  cartes  de  la 
même  couleur  que  la  carte  principale 
qu'on  veut  gnrder.  Un  bon  joueur  porte 
tjujours  des  gardes.  J'ai  écarté  la  double 
garde. 

Garde,  veut  dire  aussi  en  termes 
d'E'^crime  ,  Une  manière  de  tenir  le 
corps  et  l'épée  ou  le  fleuret,  telle  que 
l'on  soit  à  couvert  de  l'épée  ou  du 
fleuret  de  son  ennemi,  et  que  l'on 
puisse  aisément  le  ;rai)per  ,ou  lui  por- 
ter une  botte.  La  garde  haute.  La  garde 
basse.  La  garde  à  l'épée  seule.  La  garde 
a  l'épée  et  au  poignard.  La  garde  sur  le 
p'ied  gauche..  Se  mettre  en  garde.  Se  tenir 
en  garde.  Etre  en  garde.  Etre  hors  de 
garde. 

On  dit  ligurém.  Se  mettre  en  garde,  se 


G  A  II 

tenir  en  garde ,  cire  tn  garde  ,  pour  dire, 
Se  de.'ier  ,  et  donner  si  bon  ordre  , 
qu'où  no  suit  poiiit  surpris. 

On  dit  aussi.  Etre  hors  de  garde, 
pour  dire ,  Ne  savoir  où  l'on  en  est 
dans  quelque  aliaire ,  tlaus  quelque 
occasion. 

Garde,  veut  dire  encore  La  partie 
d'une  épte  ou  d'un  poignanl  ,  qui  est 
entre  la  poignée  et  la  lame  ,  et  qui  sert 
a  couvrir  la  main.  Une  garde  d'epee.  La 
garde  du  poignard.  Crarde  d'argent.  Garde 
a  coquille.  Monter  ,  démonter  une  garde. 
Fausser  la  garde.  Les  branches  d  une 
garde.  Enfoncer  l'épée  jusqu'à  la  garde. 

On  dit ,  Monter  une  garde  à  quel.juun, 
pour  dire  ,  Le  réprimander  vivement. 
Il  est  Ijnii'.ier. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  a  l'ait  un  grand  excès  ,  qu'ii  s'en 
est  donné  jusqu'aux  gardes. 

Jl  veut  dire  encore,  au  pluriel ,  La 
garniture  qui  se  met  dans  une  serrure, 
pour  empêclier  que  toutes  sortes  de 
tieis  ne  l'ouvrent.  H  faut  changer  les 
gardes  de  la  serrure  ,  on  a  perdu  la  clef. 

GARDE,  subsiant.  mascul.  Homme 
armé  ,  qui  est  destiné  pour  taire  la 
garde  auprès  d'un  Roi,  d'un  Prince  , 
d'un  Gouverneur,  d'un  Officier  Géné- 
ral, etc.  Il  n'avoit  avec  lui  qu'un  de  ses 
Gardes. 

Gardes  du  Corps,  sont  Ceux  qui 
gardent  la  personne  du  Roi.  Un  Garde 
du  Corps  bien  monté.  Capitaine ,  Lieu 
tenant  ,  Enseigne  des  Gardes  du  Corps, 
ou  simplement,  d^s   Gardes. 

Gardes  de  la  Porte,  sont  Ceux 
qui  montent  la  garde  aux  portes  de 
l'intérieur  du  Palais  où  est  le  Roi  pen- 
dant le  jour.  Ils  sont  relevés  le  soir 
par  les  Gardes  du  Corps  ,  et  les  re- 
lèvent le  matin. 

Quand  Garde  signifie  Une  seule 
personne ,  il  est  masculin  ;  mais  quand 
il  signifie  la  Conipagnie,  il  est  lemi- 
nin.  La  Garde  Ecossaise.  Les  Chevau- 
Légers  de  la   Garde, 

Le  Régiment  des  Gardes,  est 
Le  Rétiment  d'Infanterie  Françoise 
destine  a  garder  les  avenues  des  lieux 
où  le  Roi  est  logé  ;  et  en  parlant 
de  ce  Réaiinent,  on  oit  absolument, 
Les  Gardes,  ou  les  Gardes  Franfoises. 

On  dit.  Capitaine  aux  Gardes  .Lieu- 
tenant ,  Enseigne  aux  Gardes,  Sergent 
aux  Gardes,  Soldat  aux  Gardes,  pour 
les  distinguer  des  Gardes  du  Corps. 
Et  en  parlant  Des  Gardes  ou  Corps  , 
on  dit,    Capitaine  des   Gardes. 

On  appelle  Le  Régiment  des  Gard  s 
Suisses,  ou  absolument,  Les  Gardes 
Suisses  ,  Le  Kégiment  d'Inlantcrie 
iuisse  qui  tait  le  même  service  que  le 
Régiment  des  Gardes  Fran^^oises. 

On  appelle  Gardes  de  la  Marine  ,  ou 
Gardes-Marine  ,  Un  Corps  compose  de 
jeuius  Gentilshommes  nommes  par 
le  Roi  pour  la  garde  de  l'Amiral  ,  et 
pour  s'instruire  dans  le  service  de  mer. 
Ils  sont  dans  la  Marine  ce  que  les  C;i- 
dets  ont  été  dans  les  troupes  de  terre. 
Ce  jeune  Garde-Marine  est  devenu  En- 
seigne de    l'aisseau. 

Gardes  de  l'Étendard,  étoient 
dans  le  Corps  des  Galères  ce  que  sont 
les  Gardes-Marine  dans  celui  de  la 
Marine, 
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Gardes  de  la  Mas-cse.  On  ap- 
pelle ainsi  Des  Gardes  de  la  première 
Compagnie  des  Gaules  du  Corps ,  dont 
il  y  en  a  toujours  deux  qui  en  certaines 
occiisions  ,  comme  à  la  Chapelle,  sont 
debout  aux  deux  côtés  du  Roi  ,  vêtus 
de  hoquetons  et  armés  de  pertuisanes. 

Garde-Magasik  ,  Olhcier  commis 
pour  g:)riler  les  Magasins. 

On  appelle  Gardes,  Les  personnes 
que  l'on  ilonne  pour  garder  quelqu'un, 
afin  qu'il  n'échappe  pas.  Ils  ont  eu  que- 
relle ensemble,  il  leur  faut  donner  des 
Gardes.  Il  n'est  pas  prisonnier  ,  mais  il  a 
des  Gardes.  Il  a  trompé  ses  Gardes,  il 
s^est  évadé. 

Garde  des  Sceaux,  Celui  à  qni  le 
Roi  donne  ses  Sceaux.  Cet  Ofice  est 
ordinairement  joint  a  celui  de  Chance- 
lier. Le  Garde  des  Sceaux  est  un  des 
grands  Otiiciers  de  la  Couronne  ,  dont 
la  fonction  est  d'avoir  la  garde  da 
grand  Sceau  du  Roi ,  du  Scel  particu- 
lier dont  on  use  pour  le  D.nuphiné,  et 
des  Contrescels.  Il  scelle  toutes  les 
Lettres  qui  doiventêtre  expédiées  sous 
les  Sceaux  dont  il  a  la  garde. 

Il  a  l'inspection  sur  toutes  les  Chan- 
celleries établies  près  des  Cours  et  des 
Prési<liaux.  Le  premier  Olricier  de  ces 
Chancelleries  se  nomme  aussi  Garde 
des  Sceaux  d'une  telle  Chancellerie.  Les 
M;iitres  des  Requête^  sont  Gardes  des 
Sceaux  de  la  Chancellerie  du  Palais  à 
Paris. 

Lorsque  le  Roi  ne  juge  pas  à  propos 
de  charger  personne  de  la  garde  des 
Sceaux,  il  les  garde  lui-même,  et 
tient  le  grand  Sceau  en  personne. 

Gardes  des  Métiers,  Maîtres 
ET  Gardes,  sont  Ceux  qui  sont  élus 
dans  le  Corps  de  chaque  métier  pour 
avoir  soin  qu'il  ne  s'y  tasse  rien  contre 
les  Réglomens  et  les  Statuts,  et  pour 
veiller  a  la  conservation  de  leurs  pri- 
vilèges. 

On  appelle  Garde  du  Trésor  Royal, 
Celui  a  qui  le  Roi  confie  son  Trésor  " 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Celui 
a  qui  le  Roi  donne  la  garde  de  sa  Bi- 
bliothèque publique  ,  er  ,  Gardes  des 
Meubles,  Celui  à  qui  le  Roi  donne  la 
gariie  des  meubles  de  la  Couronne. 

Le  mot  de  Garde  se  joint  à  plusieurs 
mots  ,  pour  signiher  Ceux  qui  ont  cer- 
taines choses  en  garde  ;  et  dans  ce  cas 
Garde  prend  I**  au  pluriel.  Ainsi  l'on 
appelle  Garde  -  Pois  ,  Celui  qui  est 
destiné  pour  empêcher  qu'on  ne  gâte 
les  bois. 

Garde  Chasse  et  Pbcbb, 
Celui  qui  est  commis  pour  veiller  à  la 
conserviition  du  Gibier  et  du  Poisson', 
dans  l'étendue  d'une  Terre  ou  Sei- 
gneurie. 

Garde-Côte,  Milice  prépo- 
sée pour  gnriier  le  pays  qui  est  sur 
la  côte  lie  la  mer.  C'est  un  Capitaine 
Garde  côte. 

On  le  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de 
guerre  destine  a  garder  les  côtes. 

Garde  -  ÉTALON  ,  Celui  qui  a  U 
garde  lie  l'étalon  que  l'Etat  donne  pour 
Tes  Haras. 

GaR  DES  DES  PrIVII  ÉGES  DBS  TJbI- 

versités.  Juges  qui  sont  spétialenient 

chargés    de  veiller  a    la    lonservation 

des  droits  d'une  Unirersité ,  et  devant 

lesquels 
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l^«ijii«ls  If»  Mcmliics  de  cette  TJniv«r- 
«ilc  ont  leurs  causes  commises.  Le  Châ- 
ttlet  de  Parit  est  Garde  et  Conscnaleiir 
des  Privilèges  de  l' Université  de  Paris. 

Gardes  des  jMonnoies,  Premiers 
.Tiipcs  des  Monnoies,  ilont  les  appel- 
lations ressortisseut  aux  Cours  îles 
Monnoies. 

Garde -Martkau,  Oflicier  d'une 
Maîtrise  des  ]i.iux  et  Forêts  ,  qui 
girde  le  inarleau  avec  lequel  on  mar- 
que le  bois  qui  doit  être  coupé. 

Garde-Note  ,  (Qualité  qui  se  joint 
ordinairement  à  celle  de  Notaire.  Par- 
d'avant  les  Conseillers  du  Roi  ,  Notaires  , 
Gardes-notes  du  Roi  au  Châtekt  de 
Paris. 

Gardb-Rôlb,  Celui  qui  garde  les 
Bôles  des  Otiiacs  de  France ,  qui  en 
tient  registre  ,  et  qui  en  lait  sceller  les 
proTisious. 

Garoe-Sac.   Koyff  Sac. 

Garde-Scei.,  Officier  préposé  dans 
■  ne  Juridiction  pour  sceller  les  expé- 
«litioiis,  etc. 

Garde-Vaisselle,  Celui  qui  a  la 
▼aisselle  du  Roi  en  sa  carde. 

GARDE-BOURGEOISE  ,  s.  f.  est  à 
l'égard  des  Bourgeois  ,  le  même  droit 
^uc  celui  de  Garde-Noble  à  l'égard 
des  Nobles.  La  garde  -  bourgeoise  n'a 
lieu  qu'en  certains  pays.  Voy.  Garde- 

HOBLE. 

GAJIDE-BOUTIQUE.  s.  masc.  On 
appelle  ainsi  Une  étoile,  un  livre,  etc. 
que  le  Marchand  a  dans  sa  boutique 
il  y  a  long-temps  ,  et  qu'il  no  peut 
Tendre.  Ccrfe  étoffe  est  un  garde-bou- 
tique. 

GARDE-FEU.  s.  m.  Grille  de  fer, 
ou  plaque  de  fer  blanc  qu'on  met  de- 
Tant  une  cheminée,  pour  empêcher  les 
inconvéniens  du  l'eu. 

GARDE-FOU.  s.  m.  Les  balustres 
ou  les  barrières  que  l'on  met  au  bord 
des  ponts,  des  quais,  dos  terrasses, 
etc.  pour  ompéilier  qtr'on  ne  tombe 
•n  bas.  Il  faudrait  là  un  garde  fou.  Met- 
tre des  garde  -fous. 

GARDE-MANGER,  sub.  mas.  Lieu 
pour  garder  ou  serrer  de  la  viande, 
et  tout  ce  qui  peut  servir  à  la  nour- 
riture. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  signifie 
Ije  lieu  oii  l'on  garde  des  meubles.  Il 
faut  mettre  cette  tapisserie  dans  le  garde- 
meuble. 

GARDE-NOBLE,  s.  f.  Ledroitqu'nn 
père  ou  qu'une  mère  nobles, survivant 
l'un  à  l'autre,  ont  de  jouir  du  bien  de 
leurs  enfans,  venant  de  la  succession 
du  prédécédé  ,  jusqu'à  ce  qu'Usaient 
atteint  un  certain  âge  ,  à  la  charge 
de  les  nourrir,  île  les  entretenir,  et 
de  payer  toutes  les  dettes  s.ins  être 
tenus  de  rendre  aurun  compte.  Avoir 
la  earde-nohle  ,  perdre  la  garde-noble. 
Le  n.oi  en  Normandie  a  le  droit  de  garde- 
noble. 

GARDE-ROBE.  s.  f.  La  chambre 
destinée  à  renlcrmer  les  habits  ,  le 
linge  ,  et  toutes  les  h  vde«  de  jour  et 
de  nuit,  et  où  l'on  l'ait  aussi  couclur 
un  valet  de  chambre,  ou  une  femme 
de  chambre.  Un  appartement  est  compo- 
sé d'une  antichambre  ,  d'une  chambre  » 
d'une  garde-robe  >  et  d'un  cabinet. 

Garde-roee,  se  dit  aussi  De  tous 
Tonte  I. 
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l(«  habits  et  de  toutes  les  autres  bar- 
des. Cest  un  homme  qui  a  une  garde- 
robe  très-riche.  Un  mourant  il  a  donné  sa 
garde-robe  à  son  valet  de  chambre. 

On  appelle  chez  le  Koi  ,  Grand- 
Maître  de  la  Garde-robe ,  Un  grand 
OlHcier  qui  a  soin  de  tout  ce  qui  re- 
garile  les  habits  et  le  linge  du  Roi ,  et 
qui  a  sous  lui  divers  Ofiicicrs.  hlahre 
de  la  garde-robe.  Officier  de  la  garde- 
robe.    Valet  de  garde-robe. 

Garde-robe,  signifie  aussi  Le 
lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée.  La 
garde  -  robe  de  cet  appartement  est  bien 
commode. 

On  dit.  Aller  à  la  garde-robe ,  pour 
dire.  Aller  à  la  chaise  percée.  Sa  mé- 
decine l'a  fait  aller  deux  ou  trois  fois  à 
la  garde-robe. 

GARDE-ROBE.  s.  m.  Tablier  de 
toile  que  mettent  quelques  femmes 
pour  conserver  leurs  vêtemens. 

GARDE  ROBE,  s.  f.  ou  CYPRES, 
s.  m.  Plante  vivai  e  qui  croît  à  la  hau- 
teur d'un  pied.  Ses  fleurs  sont  ramas- 
sées en  bouquet  et  de  couleur  jaune  ; 
ses  racines  et    ses  branches  sont  Li- 

Sneuses,  ses  feuilles  sont  charnues  et 
entelées  des  deux  côtés.  Elle  est 
propre  à  laire  périr  les  vers. 

GARDER,  v.  a  Conserver,  tenir 
une  chose  en  lieu  propre  et  commode  , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  perde  ou 
qu'elle  ne  se  gùte  ,  etc.  Ce  vin-là  est  si 
délicat  t  qu'on  ne  le  pourra  garder.  Dans 
les  chaleuis  on  ne  peut  garder  la  viande. 

Il  vignihe  aussi ,  Ne  se  point  iies- 
snisir  (le  quelque  chose.  Je  veux  gar- 
der cela  à  cau^e  de  la  personne  qui  me 
Va  donné.  C'est  un  homme  oui  ne  peut 
rien  garder  ,  il  donne  tout. 

On  dit  ,  Gaid.-r  la  maison  ,  garder 
la  chambre  ,  garder  le  lit  ,  pour  dire  , 
Se  tenir  dans  sa  maison  ,  uans  sa 
chambre,  dans  son  lit,  s.ins  en  soriir. 

On  dit  aussi  ,  Garder  prison  j  garder 
les  arrêts  ,  pour  liire  ,  Rester  eu  pri- 
son ,  rester  aux  arrêts. 

On  dit  aussi,  en  1<  roies  de  Guerre  , 
Garder  les  rangs  ,  pour  dire  ,  Demeu- 
rer ilans  les  rangs.  G-irdc\  vos  rangs. 

On  dit  encore  ,  Garder  son  rang  , 
pour  dire.  Soutenir  avec  dignité  son 
état  ,  son  rang. 

Ou  uit  aussi  ,  Garder  sa  gravité  j 
pour  dire  ,  Conserver  sa  gravité  ,  se 
maintenir   ilans  la  gravité. 

On  dit  aussi ,  Garder  la  fièvre  ,  gar- 
der un  rhume,  pour  dire,  L'avoir  long- 
temps s.ius  iliscontinuation.  Hagarde 
la  fièvre  quatre  deux  ans. 

On  dir  ,  Garder  une  médecine  ^  pour 
dire.  Ne  la  pas  votuii",  et  ,  Garder  un 
lavement ,  pour  dire  ,  Ne  le  pas  rendre 
promptement. 

l.n  tenues  de  Chasse,  on  dit,  que 
Des  chiens  gardent  le  change,  pour  dire, 
qu'ils  ne  prennent  pas   le  tliange. 

Garder  ,  signifie  encore,  Réserver 
pour  un  autre  temps.  Il  faut  garder 
cela  pour  demain. 

On  dit  proverbialement,  Garder  une 
poire  pour  la  soif,  pour  dire  ,  Réserver 
quelque  chose  pour  les  besoins  qui 
]»euvent  survenir. 

On  dit  proverbi.ilement  à  un  homme 
dans  l'aldictiun  ,  dans  le  malheur,  k'ous 
ne  save{  pas  ce  qut  Dieu  vous  garde  ,  ce 
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que  la  fortune  vous  garde ,  pour  dire  , 
Vous  ne  savez  pas  ce  qui  peut  vous 
arriver  de  bien. 

On  dit  aussi  figurémenf  et  fnmil. 
H  y  a  long- temps  qu'il  me  la  gardoit , 
pour  dire.  Il  y  a  long-temps  qu'il  at- 
linJoit  l'occasion  de  me  nuire,  de  se 
venger  de  moi.  Et  on  ilit  dans  le  même 
s:'ns  ,  Je  la  lui  garde  bonne. 

On  dit,  par  une  (afon  de  parler  pro- 
verbiale. Vous  m'en  donnej  bien  à  gar- 
der ,  pour  dire  ,  Vous  voulez  m'en  taire 
accioire. 

Garder  ,  en  parlant  d'Un  Boi ,  d'un 
Prince  ,  signifie  ,  Veillera  sa  sûreté, 
en  prenant  garde  qu'on  n'attente  i  sa 
personne.  Les  troupes  qui  gardent  le  Roi. 

On  dit  aussi.  Garder  une  Pla  e  ,  un 
retranchement  ,  garder  des  lignes  ,  en 
parlant  Des  troupes  qui  sont  chargées 
de  les  défendre. 

Gardie  ,  en  parlant  d'Un  malade, 
d'une  femme  en  (  ouche  ,  signifie  ,  So 
tenir  .nssidument  au])rès  d'un  malpde, 
auprès  rruiie  femme  en  couche,  pour 
les  assister  dans  leurs  besoins.  C'est  un 
Frère  de  la  Charité  qui  l*  guide.  La 
femme  qui  la  garde- 

Garder,  en  parlant  De  prisonniers, 
signifie.  Prendre  garée  qi:e  des  pri- 
sonniers ne  s'évadent.  Garder  des  pri- 
sonniers à  rue. 

Garder  ,  se  dit  aussi  Du  soin  qu'on 
prend  des  troupeaux  lorsqu'on  les 
mène  paître.  Garder  les  moutons.  Gar- 
der les  brebis.  Garder  les  cochons.  Gar- 
der les  vaches. 

JJans  cette  acception,  on  dit  pro- 
verhialemeni  et  figurém.  Bon  hon.me , 
garde  ta  vache.  Lorsqu'on  veut  aver- 
tir quelqu'un  de  prendre  garde  qu'on 
ne  le  trompe. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et 
figurénient ,  Quand  chacun  fait  son 
métier,  les  vaci.es  sont  bien  gardées , 
pour  dire  ,  que  Le  moyeu  'le  laire  que 
t.  ut  aille  bien  ,  c'est  que  chacun  ne  se 
mêle  ijue  île  ce  qu'il  doit    faire. 

Garder,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  diverses  choses  de  la  conservation 
desquelles  on  prend  soin.  Ainsi  on  dit  : 
Garder  les  bois.  Garder  les  vignes.  Gar- 
der un  pays  pour  la  chasse.  Garder  la 
chasse. 

On  dit  aussi ,  Garder  les  gages  ,  les 
enjeux  ,  pour  dire  ,  En  eue  déposi- 
taire. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment.  Garder  le  mulet,  pour  ilire. 
Eue  long-temps  îi  ntlendre  quelqu'un 
pendant  qu'il  est  occupé  i  quelque  af- 
faire, à  quelque  divertissement.  Ils 
ont  long  temps  gardé  le  mulet.  Il  nous 
a  fait  garder  le  mulet. 

On  dit  aussi  proserbialoment  et  fi- 
gurénient, De  quelqu'un  qui  demeurn 
a  ne  rien  faire ,  pendant  que  ceux  avec 
qui  il  est  venu  sont  a  se  divertir 
ensemble  ,    qu'il  garde  les    manteaux. 

Garder,  signifie  aussi  Défendre, 
protéger.  Ce  que  Dieu  garde  est  bieR 
gardé. 

Il  signifie  aussi.  Préserver  ,  garai»- 
tir.  Dieu  vous  garde  de  pareils  amis. 

On  dit  dans  le  mémo  sens  pir  se  n- 
hait  :  Dieu  vous  veuille  bien  garder.  Dieu 
vous  garde.  Dieu  vous  garde  de  mal. 
Dieu  vous  en  carde.  Dieu  m'en  garde, 

LUI 
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On  dit  aussi  par  Ibnr.e  de  saluta- 
tion et  dans  le  style  familier,  Dieu 
vous  garde  ;  ce  qui  ne  se  dit  pas  par 
foutes  sortes  de  personnes  ,  mais  seu- 
lement par  les  supérieurs  à  ceux  qui 
leur  sont  de  beaucoup  inférieurs,  soit 
iju'ils  les  abordent,  ou  qu'ils  en  soient 
abordes.  Il  se  dit  quelquefois  en  riant 
-entre  égaux. 

Garder  ,  signifie  aussi  Observfr. 
Garder  les  Commandemens  de  Dieu,  Oar- 
d.r  Li  Loi.  Garder  le  silence.  Garder  la 
chasteté.  Garder  le  secret.  Garder  sa  pa- 
role.   Garder  la  foi  des  traiiés. 

On  dit  aussi ,  Garder  son  ban,  î>our 
dire,  Accomplir  le  temps  du  bannisse- 
ment auquel  on  a  été  condanmé. 

On  dit  aussi  :  Garder  des  mesures. 
Garder  la  bienséance  C'est  un  himme 
avec  jui  il  jaut  garder  de  grandes  mesures. 
Il  a  des  mesures  à  garder  en  toutes  choses. 
Il  .1: garde  aucune  bienséance.  Une  garde 
point  le  décorum. 

Garder  ,  se  joint  en  diverses  phra- 
ses avec  le  pronom  personne! ,  et  si- 
gnifie ,  Se  préserver  de  quelque  chose. 
Garde^-vouj  bien  de  tomber.  Il  faut  bien 
i:  garder  de  .  .  .  Je  me  garderai  bien  d'en 
manger.  Garde{-vous  du  soleil.  Garde^- 
WLs  du  serein. 

En  Poésie  ,  on  dit  quelquefois  sim- 
jjlement  Gardei ,   au   lieu  de    Gaide^- 
iovs.   Gardci  qu'on  ne  vous  voie. 
Gxnnk  ,  be.  participe. 
Ou  dit  en  termes  de  Jeux  de  cartes , 
Un  roi  gardé  ,  une  dame  gardée. 

GAlUiEUR,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  g  irde.  Il  ne  se  dit  qu'en  ces  phra- 
ses ,  Gardeur  de  cochons  j  gardeuse  de 
raches. 

GARDIEN  ,  ENNE.  s.  Celui ,  celle 
q'ii  garde  ,  qui  protège  ,  qui  est  com- 
mis pour  gariler  que|i|u'un.  L'Ange 
gardien.  On  la  fera  gardienne  des  efjets 
de  la  succession. 

Gardien  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
garde  quelque  chose  ;  et  c'est  dans  ce 
fens  qu'on  dit.  On  a  cru  qu'il  y  avait 
des  démons  gardiens  des  trétors. 

On  dit  dans  le  môme  sens,  il'Un 
1  r.mme  commis  par  Justice  pour  gar- 
ticrdes  meubles  saisis,  qu'Cn  Va  éta- 
bli gardien  des  meubles  ,  gardien  d'un 
replié.  Cet  Huissier  demeure  gardien  des 
liens  saisis. 

On  appelle  Gardien-noble  j  Celui 
qui  a  la  ganle-noble. 

Gatidienne,  se  dit  aussi  à  l'adjec- 
I  f  dans  cette  phrafe,  Lettres  de  garde 
g.-.rdienne  ,  qui  sont  Des  lettres  par  les- 
quelles le  Roi  accorde  à  certaines  Cora 
iiiunr.ulés  ,  à  certains  particuliers  ,  le 
jirivi'ége  d'avoir  leurs  causes  com- 
mises devant  certains  Juges.  Deman- 
der,  obtenir  des  Lettres  de  garde  gar- 
dienne, 

G  A  R  n  1  E  N  ,  s'emploie  encore  au 
substantif,  pour  signifier  Le  Supérieur 
tl'un  Couvent  de  Religieux  de  Saint 
Fran^cis.  Le  G.}rdien  des  Cordeliers  3  le 
Gardien  drs  Capucins  j  etc. 

GARDON,  s.  mnsc.  Petit  poisson 
blmc  d'eau  douce.  Pêcher  du  gardon. 
Jilanger  du  gardon. 

Ou  dit  proveibirlement  d'Un  homme 
<|u)  !i  un  air  de  fiaiiheur  et  de  santé, 
qii'/i  e^t  frais  comme  un  ge'rdon. 
GARE.  Impératif  du  verbe  Garer, 
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et  qui  n'est  que  du  style  familier.  On 
s'en  sert  pour  avertir  que  l'on  se  range, 
que  l'on  se  détourne  pour  laisser  pas- 
ser <]U'?lqu'im  ou  quelque  chose.  Gare, 
gare.  Gare  de-là.  Gare  de  devant.  Gare 
donc.   Gare  l'eau. 

En  termes  de  Chasse  ,  celui  qui  en- 
tend le  cerf  bondir  de  sa  reposée ,  doit 
ciier  :   Gare. 

G.MiE,  se  dit  aussi  par  manière  d'a- 
vertissement et  de  nenace.  Ainsi  on 
dit  à  un  jeune  enfant,  à  un  jeune  éco- 
lier ,  Gare  le  fouet  j  pour  l'avertir  que 
s'il  ne  prend  garde  a  lui,  s'il  ne  tait 
mieux  son  devoir  ,  il  aura  le  fouet.  On 
dit  aussi  dans  la  même  aciepiion  , 
Gare  le  bâton  j  gare  les  étrivièrcs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  frappe  sans 
avoir  menacé  auparavant ,  qii  lljrappe 
sans  dire  gare. 

GARE.  s.  f  Lieu  destiné  sur  les  ri- 
vières pour  y  retiicr  les  bateaux,  de 
manière  qu'ils  soient  en  sûreté  ,  qu'ils 
soient  k  l'abri  des  glaces  et  ues  inon- 
dations ,  el  n'embarrassent  point  la  na- 
vigation. Les  gares  de  Charenton. 

'(jARElSNE.  s.  fém.  Lieu  a  la  cam- 
pagne ,  où  il  y  a  des  lapins,  et  oii  l'on 
prend  soin  de  les  conserver.  Lapin  de 
garenne.  Faire  une  garenne.  Bonne  ga- 
renne. Mauvaise  garenne.  Avoir  droit  de 
garenne. 

Ou  appelle  Garenne  forcée  ou  garenne 
privée  ,  Un  petit  lieu  clos  de  murailles 
ou  de  fossés  pleins  d'eau,  oii  l'on  met 
et  où  l'on  élève  des  lapins. 

Garenne,  se  prend  aus.si  dans  un 
sens  plus  étendu,  pour  Un  lieu  parti- 
culier près  du  Château  ,  que  le  Sei- 
gneur fait  garder  avec  plus  de  soin. 
Dans  certaines  Provinces  ,  l'ainé  n'a  pour 
tout  avantage  que  le  château,  le  vol  du 
chapon  et  la  garenne. 

G.VUi::NiSlKR.  s.  masc.  Celui  qui  a 
soin  (l'une  garenne ,  qui  a  une  garenne 
en  gar.le.    Un  bon  garennier. 

GARER  ,  SE  GARER,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pruiiom  personnel 
et  dans  le  style  familier.  Se  préserver  , 
se  défendre  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose.  Il  faut  se  garer  d'un  fou.  Gare{- 
vous  de  cette  voiture. 

GARER.  V.  act.  Terme  de  rivière. 
Garer  un  bateau.  C'est  l'amarrer,  l'at- 
tacher dans  une  gare.   Garer  un  train 
de  bois.  C'est  le  lier. 
Garé,   ee.  partit;ipe. 
GARGARISER.  V.   a.  Se  laver  la 
gorge  avec  de  l'eau  ,  ou  avec  quelqu'au- 
tre  liq-jeur  ,  en  la  faisant  entier  le  plus 
av.int  qu'il  se  peut ,  et   en  la  repims- 
sant  k  diverses  reprises   pour  s'empê- 
cher  de   l'avaler.    Gargarisez-vous  la 
gorge.  Je  me  suis  gargarisé. 
Gargarisé  ,  ée.  participe. 
GARGARISME,    s.   masc.  Liqueur 
faite   exprès    pour  guérir   le   mal  de 
gorge  ,   en  s'en  gargarisant.  Faire   un 
gargarisme .  Gargarisme  excellent. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  se  gar- 
gariser; et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  ,  Il  a  été  guéri  de  son  mal  de  gorge 
après  cinq  ou  six  gargarismes. 

GARGOTAGE.  s.  mas.  Repas  mal- 

pro])re  ,  et  viamle  mal  apprêtée.  Tout 

ce  qu'on  mange  ici  n'est  que  gargotage.  Il 

est  popnlaire. 

GARGOTE. s.  fém.  On  appelle  ainsi 
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Un  petit  cabaret  où  l'on  donne  à  man- 
ger à  bas  prix.  'J'enir  gargote.  Ordi^ 
naire  de  gargite.  Dîner  a  la  gargote.  Il 
ne  prend  ses  repas  que  dans  les  gargotes» 
Il  se  dit  par  mépris  De  tous  les  mé- 
chans  et  petits  cabarets,  et  de  tous 
les  lieux  où  l'on  mange  malpropre- 
ment. On  mange  mal  dans  ce  cabaret, 
dans  cette  maison  j  c'est  une  vraie  gargote. 
GAKGOTER.  V.  n.  Hanter  les  mé- 
chans  petits  cabarets,  les  gargotes.  It 
ne  fait  que  gargoter. 

11   signifie  aussi ,   Boire  et  manger 

malproprement.  Ils  sont  là  à  gargoter, 

GARGOTIER  ,   1ÈRE.  s.  Celui  ou 

celle  qui  tient  une  gargote.  Prendre  ses 

repas  che{  un  Gargotier. 

f  I  se  dit  aussi  par  mépris  De  tous  Ifî 
méchans  cabaretiers  ,  et  de  tous  le» 
cuisiniers  qui  apprêtent  mal  a  manger.. 
Ce  n'est  qu'un  gargotier.  Cest  an  vrai 
gargotier. 

On  dit  aussi  d'Une  mauvaise  oui» 
sinière  ,  C^est  une  frarche  gargotiérc, 

GARGOUILLAUE.  s.  fein.  Pas  de. 
danse. 

GARGOUILLE,  s.  fém.  On  appelle 
ainsiCetendroitd'une  gouttière  ou il'ui» 
autre  tuyau  par  où  l'eau  tombe  ,  et 
qui  est  terminé  ordinairement  en  fi- 
gure de  dragon  ,  ou  de  quelque  autre 
animal.  La  gargouille  d'une  gouttière, 
La  gargouille  par  où  l'eau  se  dégorge. 
Gargouille  de  pierre .  Gai gouille  de plon.b, 
GARGOUILLEMENT,  subs.  mas. 
Bruit  que  fait  quelquefois  l'eau  d.ins 
lagorue,  ûans  l'estomac  et  dans  le» 
entrailles. 

GARGOUILLER,  v.  v.  Ce  terme 
n'est  d'usaee  qu'en  parlant  De  ce  que 
font  de  pe'îils  gp.r^ons  lorsqu'ils  s  a- 
iiiusent  k  bar'ootcr  dans  IVau.  Des 
petits  garçons  qui  ne  font  que  gargouiller. 
Il  est  populaire. 

GARGOUILLIS,  s.  m.  Le  bruit  que 
fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 
Il  est  familier. 

GAR GOUSSE,  s.  f.  Terme  d'Artil- 
lerie. Charge  île  poudre  pour  un  ca- 
non enveloppée  d'un  gros  carton.  CAar- 
ger  un  canot  avec  une  gargousse.  Une 
gargousse  pour  une  pièce  de  vingt-qua- 
tre, une  gargousse  pour  une  pièce  de 
trente -six. 

GARIGUE.  s.  f.  Nom  qui  se  donne 
dans  quelques  Provinces  aux  landes 
ou  terres  inculte*-'. 

GARNEMENT,  s.  masc.  Libertin, 
vaurien.  C'est  un  fane  garnement.  C^est 
un  mauvais  garnement,  il  est  familier. 
GARNIR,  y.  a.  Pourvoir  de  <e  qui 
est  nécessaire  pour  la  commodité ,  ou 
mettre  ce  qui  sert  .1  l'ornement.  Gar- 
nir une  boutique.  Garnir  une  maison  ,  la 
garnir  des  meubles  nécessaires.  Garnir  un 
étui.  Garnir  un  cabinet  de  tableaux.  Gar- 
nir un  buffet  de  vaisselle.  Garnir  un  por- 
trait de  diamans.  Gainir  un  lit.  Garnir 
un  fauteuil. 

On  dit.  Garnir  une  Place  de  guerre  , 
pour  dire ,  La  munir  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  défendre. 

Garnir,  se  joint  souvent  avec  le 
pron.  peison.et  alors  tantôt  il  signifie, 
Se  saisir  ,  comme  ,  Il  se  garnit  toujours 
des  premiers  de  tout  ce  qu'il  lui  faut  ;  et 
tantôt  il  siguillc,  Se  munir,  comme. 
Se  garnir  contre  le  f.oid. 
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On  dit,  (rarnir  une  tapisserie,  pour 
«lire  ,  Y  Illettré  d'ebiiatu  en  espace  des 
liindi'S  de  loile  pour  la  conserver; 
Garnir  d:s  bat,  pour  dire  ,  V  meitre 
un  ruban  ou  de  la  toile,  ou  y  passer 
en  dedans  du  fil ,  de  la  laine ,  de  la 
soie,  afin  de  les  conserver. 

On  dit  aussi  ;  (Sarnir  un  chapeau. 
Garnir  une  chemise.  Garnir  une  robe  ,  un 
jupon  ,  etc. 

Garm,  ie.  participe.  Une  boite  de 
portrait  garnie  di  diamans.  Un  étui  garni 
d  or.  La  bourse  bien  garnie.  Le  goussit 
bien  garni. 

On  (lit  d'Un  liommo,  qu'il  est  garni , 
Quand  par  polironncrio  il  s'i-st  muni 
de  quelque  vêtement  pri>pre  a  le  ga- 
rantir des  coups  d'épée  dans  un  com- 
bat singulier. 

On    appelle   Chambre  garnie  ,  hôtel 

f'arnt ,  Une  chambre,  un  hôtel  qu'on 
oue ,  tournis  de  toutes  les  choses  né- 
cessaires. Chambre  garnie  à  louer.  Hô- 
tel garni  à  louer.  21  n'a  point  de  meu- 
bles ,  il  est  obligé  de  loger  en  chambre 
garnie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Plai- 
der main  garnie  ,  plaider  la  main  garnie  , 
les  mains  garnies,  |  our  dire.  Jouir  pen- 
dant le  procès  de  ce  qui  est  en  contes- 
taiion.  On  lui  fait  un  procès,  mais  il 
plaide  main  garnie.  Le  Koi  plaide  tou- 
jou:s  main  garnie. 

On  dit  en  termes  de  P?lais,  La  Cour 
.  suffisamment  garnie  de  Pairs  ,  jiour 
dire,  La  Cour  ayant  un  nombre  de 
Pairs  sulHsnnt. 

En  termes  de  Blason,  Garnie  se  dit 
d'Une  éuée  dont  la  ^;trde  est  d'un  au- 
tre email  que  la  lajiie. 

GARNISON,  s.  1.  Nombre  de  Sol- 
dats qu'on  met  dans  une  Place  pour  la 
détendre  contre  les  ennemis,  ou  pour 
tenir  les  peuiiles  dans  le  devoir.  Gar- 
nison/orte.  Garnison  Jbible.  Il  y  a  deux 
mille  hommes  de  garnison  dans  cette 
Place.  Mettre  garnison  dans  un  Château. 
Envoyer  une  garnison  dans  une  yHie. 
Changer  une  garnison.  Renforcer  la  gar- 
nison. On  a  envoyé  tous  les  Officiers  à 
Irur  garnison.  Les  habitons  ont  désarmé 
la  garnison  ,  ont  égorgé  la  garnison. 

On  appelle  aussi  Garnison  ,  Une 
troupe  de  ierpens  ou  d'Archers  qu'on 
établit  en  quelque  maison  pour  con- 
traindre un  débiteur  k  payer,  et  pour 
y  demeurer  à  ses  trais  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  payé  ,  ou  pour  veiller  a  la  conser- 
vation des  meubles  saisis  sur  lui.  Met- 
tre garnison  chej  un  comptable.  Il  y  a 
garnison  chei  lui.  On  a  levé  la  garnison. 
Les  Maréchaux  de  France  ont  en  oyé gar- 
nison chej  un  tel  Gentilhomme.  On  se 
sert  du  terme  de  Garnison  ,  quoiqu'il 
n'v  ait  qu'un  Soldat,  qu'un  Archer. 

GARNlTUltE.  s.  f.  Ce  qui  est  mis 
pour  garnir  ou  pour  orner  quelque 
chose.  La  garniture  d'une  chambre.  La 
garniture  d'une  toilette.  Une  garniture  de 
diamans  ,  de  perles.  Une  garniture  de 
cheminée.  Une  garniture  de  chemise  , 
de  robe. 

On  appelle  absolument  Garniture, 
Les  ruban»;  que  l'on  met  en  certains 
endroits  des  habits  pour  les  orner. 
Une  telle  garniture  de  rubans  d'or,  de 
rubans  d'argent,  de  rubans  couleur  defu. 
Une  garniture  verte  ,  bleue  ,  jaune.  Cette 
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garniture  est  bien  entendue  ,  elle  rey  îent 
bien  à  l'habit. 

Les  Icmmcs  appellent  simplement 
Garniture  ,  Ce  qu'elles  mettent  sur  leur 
tète  ,  soit  ilentrlle  ,  soit  lin^e  uni. 

En  termes  il'Imprimerie  ,  on  appelle 
Garniture ,  Les  divers  bois  dont  les 
Compositeurs  «e  servent  poiirsépaicr 
les  pa{;es  cl  lornicr  les  niaipes. 

G  .4  R  N  I  T  u  R  E  ,  se  picnd  au'.si 
pour  Un  assortiment  complet  de  quel- 
que chose  que  ce  soit.  Une  garniture 
de  dentelles.  Une  garniture  de  boutons 
d'or-  Une  garniture  de  diamans.  Il  a 
sur  sa  cheminée  trie  belle  garniture  de 
porcelaine. 

GAROU.  s.  mas.  11  n'est  guère  d'u- 
sai;c  qu'en  ce  mot  ,  Loup- garou.\  oye'/, 
Loup. 

Garou,  s.  m.  ouLauréole,  s.  f. 
En  lloianique,  c'est  un  petit  arbris- 
seau toujours  vert ,  et  dont  on  orne 
les  jardins.  11  porte  de  petiies  buies 
rouf>es  qui  purgent  violemment,  et  qui 
ont  une  àcrete  corrosive  ;  ce  qui  tait 
qu'un  ne  l'emploie  plus. 

GAROUAGE.  s.  masc.  Il  ne  se  dit 
qu'en  cette  ])hrase.  Aller  en  garouage , 
être  en  garouage  ,  pour  dire  ,  Aller  en 
partie  de  plaisir,  il  est  du  style  fa- 
milier. 

GARROT,  s.  m.  Partie  du  corps  du 
cheval,  supérieure  aux  épaules,  et  qui 
termine  l'encolure.  Le  garrot  doit  être 
haut  et  tranchant  ,  pour  être  parfaite- 
ment bien  conformé.  Ce  cheval  a  été  blessé 
sur  le   garrot. 

On  dic  figurément  et  lamilièrcraent, 
qu'l/n  homme  tst  blessé  sur  le  garrot, 
pour  dire  ,  qu'il  a  reçu  qurlque  at- 
teinte qui  Messe  sa  réputation  ,  et 
qu'on  lui  a  rendu  de  mauvais  olnces 
qui  l'cmiièchcnt  de  s'avancer. 

Gaurot.  sulsl.  masc.  Eàton  court 
dont  on  se  sert  pour  serrer  des  noeuds 
de  corde.  A'erreç  davantage  le  garrot  de 
ce  bât. 

<;aUROTTER.t.  a.  Lier,  attacher 
avec  de  torts  liens.  Il  faut  lier  tt  gar- 
rotter ce  prisonnier. 

On  dit  hf;urémrntet  tamilièremenr , 
qu'O.i  a  garrotté  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qn'On  a  jiris  toutes  les  précautions, 
tous  les  moyens  imaginables  pour 
l'empÉLber  do  manquer  aux  onditions 
qu'on  veut  lui  imposer,  et  aux  enga- 
gemens  oii  il  est  entré.  Cet  homme  au- 
rait dissipé  tout  son  bien  ,  si  on  ite  l'avoit 
garrotté  par  des  substitutions.  Il  éludera 
toutes  vos  poursuites  ,  à  moins  qu'on  ne  le 
garrotte  par  une  bonne  transaction. 

Garroiié,  ée.  partiijpe. 

GARS.  s.  m.  Garjon.  Un  jeune  gars. 
Il  est  familier. 

GARIJS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Elixir  bon  pour  l'estomac.  Le  garus 
tire  son  nom  de  l'inventeur, 
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G  AS.  s.  m.  Voyei  G\z. 

GASCON,  s.  m.  On  ne  le  met  point 
ici  comme  un  nom  de  Nation,  mais 
parce  qu'on  s'en  sert  quelquelois  |)Our 
signiiier  Un  lantaron  ,  un  hâbleur.  Il 
se  vante  de  telle  et  telle  cho!c  ,  mais  c'est 
un  gascon. 

GASCONISME.  s.  m.  Construction 
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vicieuse  dan»  la  langue  ,  et  qui  rvi  ti- 
rée de  la  m:inière  iie  parler  des  Gas- 
cons. Cela  n'est  pas  jianfoit ,  c'en  un 
gasconisme. 

(iASCONNADE.  s.  fera.  Fanf.iron- 
nadc  ,  vanterie  outrée.  Cet  homme  se 
vante  d'avoir  été  à  trente  combats,  mais 
Ci  sont  des  gasconnades.  Il  se  vante  d'être 
fort  riche ,  mais  c'est  une  gasconnade  > 
une  pure  gasconnade.  Dire ,  J'aire  des 
gasconnades.  Il  dit  qu'il  se  buttrolt  contre 
dix  hommes  ,  c'est  une  gasconnade. 

GASCONNhR.  v.  neutre.  Dire  des 
gasconnades.  Il  est  populaire  et  ta- 
niilier. 

GASPILLAGE,  s.  masc.  Action  de 
gaspiller.  Tout  est  au  gaspillage  dam 
cette  maison.  Il   est  familier. 

GASPILLER.  V.  actif.  Dissiper  psr 
toutes  sortes  de  dépenses  inuiiles  le 
bien  dont  on  a  la  disposition.  Il  a  gas- 
pillé son  bien  en  ptu  de  temps. 

(Jn  dit  aussi  à  |ieu  prés  dans  le  môme 
sens  ,  Gaspiller  des  bardes  ,  gaspiller  ^.i 
iinge  ,  gaspiller  du  j.uit.  Il  est  du  st\  le 
lamilmr. 

Gaspili,!;,  ée.  participe. 

GASPILLEUR,  EUSE  s.  Celui  ou 
celle  ijui  gaspille. 

GASTLH.  s.  m.  (  On  prononce  l'S 
et  l'R.  )  Mot  emprunté  du  Grec  ,  et 
terme  do  Médeiiiie,  qui  signifie  Le 
las-venlre  ,   et  quelquelois  l'estomac. 

GASTRIQUE,  ailj.  des  2  g.  Terme 
d'Anatomie  ,  synonyme  de  Stomacal. 
On  apyieWe  -Artères gastiiques  jhci  ar- 
tères de  l'estomac;  Liqueur  gastrique  , 
suc  gastrique,  La  liqueur,  le  suc  que 
les  vaisseaux  excrétoires  versent  dans 
l'estomac  pour  servir  à  la  digestion. 

GASTRORAPHIE.  s.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Suture  qu'on  fait  pour  réu- 
nir les  plaies  du  bas  venirc. 

GASTROTOAIIE.  s.  f.  Tenr.c  de 
Chirurgie.  Ouveriure  que  l'on  fait  .tu 
ventreparuneincisionqui  pénétre  dans 
sa  capacité.  L'opération  césarienne  est 
une  espèce  de  gastrolomie, 
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GÂTEAU,  s.  m.  Espèce  de  pâtisse- 
rie laite  ordinairement  avec  de  la  fa- 
rine, du  beurre  et  des  a-ufs.  Gâteau 
Jèuilleté.  Acheter  des  gâteaux.  Une  pare 
de  gâteau.  Le  gâteau  des  Rois.  Petits 
gâteaux.   Gâteau   d'amandes. 

On  dit  proverbialement  et  par  allu- 
sion à  la  lève  qui  se  met  dans  le  gâ- 
teau des  Rois,  que  Quelqu'un  a  trouvé 
la  fève  au  gâteau ,  pour  dire,  qu'il  a 
trouié  le  point  décisif  d'une  affaire, 
d'une  question;  qu'il  a  fait  une  bonne 
découverte  ,  une  heureuse  rcucontie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré - 
ment  ,  -Avoir  part  au  gâteau ,  pour 
dire  ,  Avoir  part  à  quelque  aliairc 
utile. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Partager  le 
gâteau  ,  pour  dire  ,  Partager  le  profit. 
Au  lieu  d'enchénr  ,  ils  se  sont  accommo- 
dés ,  pour  partager  le  gâteau. 

On  appelle  Gâteau  de  miel,  La  gau- 
fre (il  les  niouihcs  d'une  ruche  font 
leur  miel  et  leur  c.ro. 

GÂTEAU,  en  Sculpture,  est  Un 
morceau  de  cire  ou  de  terre  ,  dont  les 
Sculpteurs  remplissent  les  creuset  les 

L  l  l  1  a 


6?>6 


G  A  T 


Îiièces  d'un  moule  où  ils  veulent  men- 
er une  figure. 

GÂTE-ENFANT,  s.  des  2  g.  Celui 
ou  cellL-  qui  par  excès  d'indulgence 
pâte  un  entant.  C'est  un  vrai  gâte-en- 
fant,  une  vraie  gâte-enfant.   Il  est  f'ani. 

GÀTE-MEIIER.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui  en  donnant  sa  marchan- 
dise ou  sa  peine  à  trop  bon  marché , 
diminue  le  profit  de  son  métier.  Une 
se  fait  pas  asse^  bien  payer  j  c'est  un  gâte- 
métier.  Il  est  du  style  tamilier. 

GÀTK-PÀTE.  s.  m.  Mauvais  bou- 
langer ou  pâtissier.  Il  se  dit  figurém. 
et  lamilièrement  De  celui  qui  tait  mal 
ce  qui  est  de  son  métier,  de  sa  pro- 
tesssùm. 

GÂTER.  V.  a. Endommager,  mettre 
en  mauvais  état,  dctériorcr,  donner 
une  mauvaise  forme,  etc.  La  nielle  a 
gâté  Ui  blés.  La  grêle  a  gâté  les  vignes, 
La  petite  véroie  lui  a  gâté  le  teint.  La 
iectwe  continuelle  gjte  la  vue.  La  pluie 
41  gâté  les  chemins.  Il  a  gâté  sa  maison  , 
tu  la  voulant  emb<  llir.  Le  Tailleur  a 
gâté  votre  habit.  Il  a  gâté  ses  affaires 
par  sa  mauvaise  conduite.  Ils  étaient  sur 
le  poini  de  s'accomn.oder ,  mais  ilécbappa 
à  l'un  d'enx  un  mot  qui  gâta  tout. 

Oh  tlit.  que  Vâge  a  gâté  la  main  à 
an  Ecrivain  ,  à  un  Chirurgien  >  pour 
dire,  que  L'âge  leur  a  atioibli  la  main. 

Gàteh  ,  signifie  aussi  ,  Salir  ,  ta- 
cher. Un  cheval  m'a  éclaboussé ,  et  a 
gâté  mon  habit. 

On  tiit ,  qu'i/n  homme  gâte  bien  du 
papier,  pnurdiie,  qu'il  écrit  beaucoup 
tt  (ju'il  éirit  mal,  ou  qu'il  écrit  des 
choses  inutiles. 

On  dit  ligurément,  Gâter  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  Lui  être  tiop  inouï j^ent, 
entretenir  ses  déliuts,  ses  vices  par 
trop  de  compi  isance  ,  trop  tle  duu 
ceur.  Il  ne  faut  point  laisser  cet  enfant 
entre  les  mains  de  sa  mère  ,  elle  le  gâte, 
y^ous  êtes  trop  bon  à  vos  valets ,  vous 
les  gâte^. 

On  (lit  aussi  figurément ,  que  La 
lecture  des  mauvais'livrcs  ,  des  Romans , 
U2  mauvaise  compagnie  ,  gâtent  les  jeunes 
gens,  leur  gâtent  l'esprit,  pour  ilire  , 
Leur  corrompent  l'esprit,  les  meneurs. 

On  (lit.  Gâter  le  métier ,  pour  dire  , 
Diminuer  le  profit  de  son  métier,  en 
donnant  sa  marchai  dise  nu  tes  peines 
à  trop  bon  marché.  Cesi  gâter  le  métier, 
que  dt:  faire  si  bon  marché  de  cette  étoff. 

On  oit ,  Gâter  quelqu'un  dans  l'esprit 
d'un  autie,  pour  dire.  Nuire  à  sa  répu- 
tation. On  l'a  bien  gâté  dans  l'esprit  des 
honne'tes  gens.  Sa  dernière  action  l'a  gâté 
dans  U   monde. 

Gâter  ,  se  joint  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Se  ror- 
rompie.  La  viande  se  gâte  dans  la  cha- 
leur. Ces  confitures  se  gâteront-à  l'humi- 
dité. Ce  vin  commence  à  se  gâter ,  il  se 
gâte. 

On  dit  figuiément  ,  qu'Un  homme 
t'est  gâté ,  pour  dire,  qu'il  a  perdu  de 
ses  bonnes  qualités  ,  et  qu'il  <  11  a  con 
tracté  de  manvaises.  Je  l'ai  connu  aoiix 
et  modeste ,  il  s'est  bien  gâ,  é  dant  le  com- 
merce de  ses  nouveaux  amis. 

On  dit  aussi  qu't/ii  humme  s'est  bien 
gâté,  pour  diie,  qu'il  s'e^t  bi.  n  di-- 
crié,  qu'il  a  bien  perdu  de  sa  répuia- 
lion  par  sa  laute, 
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GÂTÉ  ,  ÉE.  participe.  Esprit  gâté. 
Coeur  gâté. 

On  dit,  qu'l/ne  femme,  qu'une  fille 
est  gâtée  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  quel- 
que mal  vénérien. 

On  appelle  Enfant  gâté ,  Un  jeune 
entant  que  son  père  et  sa  mère  gâtent 
par  une  trop  grande  indulgence. 

G  A  U 

GAUCHE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  op- 
posé a  droit.  C'est  dans  l'homme  le 
coté  où  est  le  tœur.  I e  côté  gauche.  La 
main  gauche.  Le  pied  gauche.  L'œil  gau- 
che. La  rate  est  du  eCté  gauche. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  dans  la 
même  acception.  Le  pied  gauche  d'un 
cheval.  Un  cheval  qui  galope  sur  le  pied 
gauche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  où  l'on 
dislingue  deux  parties,  ilunt  l'une  ré- 
pond au  côte  droit  oe  l'homme,  adossé 
à  la  façade  d'un  bâtiment,  et  l'autre 
au  cote  gauche.  L'aiU  gauche  d'un  bâ- 
timent. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  armée.  L'aile 
gauche  d'une  armée. 

Il  se  dit  encore  d'Une  rivière  rela- 
tlven.ent  au  «oté  gaucin-  tle  1  elui  qui 
en  suivroit  le  cours.  La  rive  gauche  du 
fleuve. 

On  le  dit  figurément  De  te  qui  est 
mal  lait  et  mal  tourné.  Cet  homme  a 
l'esprit  gauche.  Ce  garfon  est  grand , 
mais  il  est  mal  bâti  ,  il  est  gauche.  Cet 
escalier  est  mal  tourné  ,  il  est  gauche. 
Cet  homme  a  les  manières  gauches. 

Il  siyn.  aussi  Maladioil.  Ci  t  homme 
est  gauche  à  tvut  ce  qu'il  fuit. 

On  dit  d'Un  morceiu  de  bois  qui 
n'est  pas  droit  ,  qu  II  est  gauche  ;  d'Une 
pif  rre  mal  équarrie  ,  que  La  taille  en 
est  gau:he. 

On  dit  absolument  et  substantive- 
ment, La  gauche  , -^ouT  iX\re  y  La  main 
gauche,  le  côteg.mhe.  Four  arriver  à 
cet  endroit,  il  faut  prendre  sur  sa  gau- 
che. Le  Farleihent  tient  U  droite  ^  et  la 
Chambre  des  Comptes  la  gaiicne  dans  les 
matehes  ,  dans  les  cérén.onies.  Il  prit  .lu 
droite  et  lui  laissa  la  gauche. 

Cn  dit  en  lem  es  de  l'I-.criture  ,  n 
parlant  De  l'aumône  :  Oue  votre  gauc-.e 
ne  sache  point  ce  que  fiit  \otte  droit.  ■ 

À  GAUCHE,  plirase  adverb.  Du  en. 
gauche,  taire  demi- tour  a  gauche.  Qu-tr.d 
\ous  serei  en  tel  endroit ,  prene^  à gaucl'e. 
Frapper  à  droite  et  à  gauche. 

On  dit  figurément ,  Frendre  une  chose 
à  gauche,  pour  dire,  La  preucire  i -- 
travers  ,  la  piendre  autrement  qu'il  i:i' 
taut- 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè 
reinent ,  Prendre  à  droite  et  à  gauche  , 
pour  dire.  Prendre  de  largent,  tirer 
de  largent»  sans  distinction  de  pei 
siinnes  ni  d'alf  ares  ,  prendre  à  toutes 
mains. 

(iAUCHER  ,  ÈRE.  aoj.  Qui  se  sert 
ordinairement  de  la  main  gauche  au 
lieu  de  la  droite.  Il  est  gaucher  j  elle  est 
gauchère. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
gauiher. 

GAUCHEIÎIE,  .■îubs.  f.  Aciicm  d'Un 
homme  gauche.  Cet  homme  a  fait  une 
étrange  gauçherk.  Il  est  tauuher. 
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GAUCHIR.  V.  neut.  Détourner  tant 
soit  peu  le  corps  pour  éviter  quelque 
coup.  Il  auroit  été  blessé  de  ce  coup  ,  s'il 
n'eût  un  peu  gauchi. 

On  tlit  figurément  et  familièrement, 
Gauchir  dans  une  affaire ,  pour  dire  , 
N'y  agir  pas  franchement.  Un  n'aime 
point  a  traiter  avec  les  gens  qui  gauchis- 
sent dans  les  affaires.  Au  lieu  de  m» 
répondre  nettement ,  il  a  gauchi. 

GAUCHISSEMENT,  s.  m.  Actiott 
de  gauchir,  ou  l'eftet  de  cette  action, 

GAUDh.  sub.  féni.  Plante  dont  les 
Teinturiers  se  servent  pcmr  teindre  en 
jaune.  On  s'en  sert  aussi  en  Médeciiie. 
lia  décoction  de  sa  racine  est  ai>éri- 
tive,  et  a  quelques  autres  vertus. 

Gaude,  est  aussi  Une  es]>èce  de" 
bouillie  qu'on  fait  avec  la  farine  du 
blé  de  Turquie. 

GAUDIH  ,  SE  GAUDIR.  verb.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Se  réjouir.  Se  gaudir  de  quelqu'un.  Il  esC 
vieux. 

GAUFRE,  subs.  f.  Rayon  de  miel, 
gâteau  de  miel.  Manger  une  gaufre  de 
miel. 

Gaufre  ,  est  aussi  Une  pièce  d» 
pàtis.serie  cuite  entre  deux  feis.  Servir 
des  gaufres.  Manger  des  gautres. 

,  On  dit  figurément  et  familièrement. 
Etre  la  gaufre  dans  une  affaire  ,  pour 
dire  ,  Se  trouver  entre  deux  extrémi- 
tés lâcheuses  ,  entre  deux  personne» 
jinissantes  et  oppc^sees. 

Il  signifie  aussi ,  E're  dans  une  af- 
faire la  victime,  la  dupe. 

GAUFRER,  v.  s.  Empreindre,  im- 
primer de  certaines  figuies  sur  des 
eictf -s  ,  avec  lies  fers  faits  exprès. 
Gaufrer  du  camelot ,  du  drap ,  du  velours, 

G^UKRK,   tE.  participe. 

GAuFRLUR.  sub.  m.  Ouvrier  qui 
gaufre  les  étnltes. 

G.A.UFR1ER.  sub.  masc.  Ustensil» 
de  ter  dans  lequel  on  lait  cuire  des 
gautres. 

GAUFRURE.  s.  m.  Empreinte  que 
l'on  fjir  sur  une  étoffe  en  la  gaofrant. 
La  gaufrure  de  ce  camelot  n'est  ptu 
agréable. 

GAULE,  sub.  fém.  Grande  perche^ 
j4 battre  des  noix,  des  amandes,  avec 
la  gaule. 

Gaule,  est  aussi  Une  koussinedont 
cm  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval. 
l'aire  aller  un  cheval  avec  une  gaule. 
hoimer  des  coups  de  gaule  à  quelqu'un. 

GAULER,  v.  act.  Battre  un  arbr» 
avec  une  gaule  pour  en  faire  tomber  le 
fruit.   Gauler  un  pommier  ,  un  noyer. 

On  dit  aussi  ,  Gauler  des  noix  ,  gau- 
ler des  châtaignes  ,  pour  dire  ,  Abattre 
ues  noix,  des  châtaignes  avec  la  gaule. 

Gaulé,  ée.  participe. 

GAULIS.  s.  mas.  Terme  d'Eaux  et 
Forets.  BrantliPS  d'un  taillis  qu'on  a 
laissé  croître.  Lier  des  gaulis.  Vétour- 
ner  des  gaulis. 

Gaulois  ,  OrSE.  adj.  Habitant  de 
la  Gaule,  l'ancien  nom  de  la  France. 
Ce  mot  ne  se  met  point  ici  comme  un 
ii'Ot  de  naiion ,  maissenlement  comme 
un  mot  d'usage  da  s  diverses  phrases 
de  la  Langue. 

Ain.si  vu  dit ,  pour  raract'-riser  ce 
qui  est  incc-re  ,  tranc  et  drc  :t  ï  P/0* 
bité  Gaukise,  Franchise  Gauloise, 
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'  On  dit  aussi  d'Un  liomme  ,  qu'il  a 
trt  manière»  Gauloises  ,  pour  dire  , 
qu'il  <i  les  mani'ies  ilu  vieux  temps. 

Il  est  :<u^8i  substnntit  ;  et  on  dit  en- 
core d'Un  vieux  mot ,  il'urie  vieille  la- 
(On  de  pi  rler  ,  que  C'est  du  Gaulois, 
yous  parle{  Gaulois. 

On  dit  aussi  tl  Un  homme  fr.inc  et 
sinciSre  ,  que  C  est  un  vrai  Gauluit ,  un 
Bon  Gaulcis. 

GAUPE.  s.  (.  Terme  d'injure  et  de 
mépris,  qui  -e  dit  iiUne  leuime  m.il- 
propre  et  ilésa^^réable.  O  la  vilaine 
gaupe  ,  la  sule  gaupe  I  II  est  du  style 
iamilier. 

GAUKES.  s,  m.  pi.  Nom  synonyme 
à'InJidHes  ,  qu'on  donne  dans  la  Perse 
et  aux  Indes,  aux  restes  encore  suh- 
sistans  de  la  Secte  do  Zoro.istre  , 
c'est  i-dire  ,  aux  J^nitcles  ou  Adora, 
tours  tlu  teu. 

Les  Gaurcs  sont  aussi  désignés  par 
le  nom  de  Guibres. 
_  GAUSSEU  ,  SE  GAUSSEB.  v.  qui 
s'emploie  arei:  le  pronom  personnel. 
Se  moquer  ,  r.iiller.  //  se  gausse  de  tout 
2e  inonde^  yous  vous  gausse\  de  moi.  11 
est  populaire. 

Gaussé  ,  ée.  participe. 

GAUSSEKIE.  sub.  lém.  Moquerie  , 
raillerie.  //  l'a  dit  par  gausserie.  Il  est 
populaire. 

GAUSSEUR,  EUSE.  su!>st.  Qui  a 
coutume  de  se  gausser  des  autres.  C'est 
un  gausseur. 

Il  s'emploie  aussi  ailjectivem.  Elle 
ttt  naturellement  gausseuse.  Il  est  po- 
pulaire. 
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<j AVION,  sub.  m.  Gosier.  Il  est  bien 
soûl,  il  en  a  just^u'au  gavion.  On  lui  a 
coupé  le  gavion.  il  ebt  populaire. 

GAVOTTE,  s.  t.  A-.r  de  danse  qui 
se  bat  à  deux  temps ,  qui  commente 
en  levant,  dont  les  mesures  ont  un 
repos  de  qu.itie  en  quatre,  qui  est 
compose  de  deux  reprises,  et  dont  le 
mouvement  est  quelquefois  vil' et  gai , 
qu<  lqu(  lois  tenilre  et  It-nt.  Ce  .imi- 
eitn  a  fait  une  belle  gavotte.  Jouer  une 
gavotte. 

Il  le  (lit  aussi  De  la  danse  dont  les 
pas  sont  faits  sur  cet  air.  Danser  la 
gavotte.  Danser  une  gavotte. 

GAZ 

GAZ.  sub.  m.  (  On  prononce  le  Z.) 
Ternie  de  Chimie.  Emanation  invi- 
«ible  qui  s'élève  de  certaines  subs- 
tances. 

On  le  dit  De  tous  les  fluides  aéri- 
formes.  Gj{  nitreux.  Gaf  méphitique. 
Ga{  in^ammable. 

GAZ.E.  s.  t.  Espèce  d'étoHe  fort 
claire  ,  faite  de  soie  ,  ou  de  iiUd'or  et 
«l'irucnt.  Gaie  de  soie.  Ga\e  d'argent, 
yoile  lie  ga\e. 

GAZELLE,  subst.  f.  Sorte  île  béte 
fauve,  qui  est  plu»  petite  que  le  iliiim  , 
et  qui  est  d'une  gr  n..e  légèreté.  La 
ga\elU  est  un  ammal  d'Asie.  On  la 
nomme  aussi  Antilope. 

GAZER.  V  .cl.  Meure  une  g.'ze  sur 
qrelque    chosi-. 

On  dit  liguiéuicut,  Ga{er  un  conte 
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une  histoire  ,  pour  dire  ,  En  adoucir  ce 
qu'il  y  auroit  de  trop  libre ,  d'in- 
ilécent. 

Ga7.é  ,  ÉB.  participe. 

GAZETIER.  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose la  gazette.  Lt  Ga\etier  de  Hol- 
lande. 

Il  se  prend  aussi  pour  Celui  qui  vend 
ou  qui  donne  a  lire  la  gazette,  ^ppe- 
lei  le  Gaietier. 

GAZETIN.  sub.  m.  Petite  gazette. 
Les  ga\etins  sont  ordinairement  ma- 
nuscrits. 

GAZETTE,  subs.  f.  Cahier,  feuille 
volante  qu'on  donne  au  Public  a  cer- 
tains jours  de  la  semaine  ,  et  qui  con- 
tient des  nouvelles  de  divers  Pays. 
Galette  de  France.  Ga^itte  de  Hollande. 
Galette  littéraire. 

On  appelle  hgurément  et  familière- 
ment Gu\ette  ,  Une  personne  qui  rap- 
porte tout  ce  qu'elle  entend  dire.  Cette 
femme  est  la  galette  du  quartier.  C'est 
une  vraie  ga\eite. 

GAZEUX,  EUSE.  ad).  Qui  est  de 
la  substance  du  gaz.  Substance  galeuse. 

GAZIER.  s.  m.  Ouvrier  en  g:^ze. 

GAZON,  subs.  mas.  Ttrre  couverte 
d'herbe  courte  et  menue.  Un  parterre 
de  ga^on.  Un  lit  de  ga^on.  Un  si.ge  de 
ga^on.    Un  bastion  revêtu  de  ga{on. 

On  appelle  Galons  au  pluriel ,  Des 
mottes  de  terre  carrées  ,  rouvertes 
d'herbe  courte  et  menue.  Il  faut  porter 
là  des  galons. 

GAZONJNEMENT.  sub.  m.  Action 
de  gazonner,  ou  l'emploi  qu'on  tait 
des  g.-tzons  pour  quelque  ouvrage. 

GAZuNNER.  V.  a.  Revêtir  ue  ga- 
zon. Ga^onner  un  bassin.  G  abonner  le 
bord  d'un  bassin. 

Gazonné,  £E.  partie.  Un  parterre 
galonné. 

GAZOUILLEMENT,  sub.  m.  Petit 
bruit  agréable  que  font  les  oiseaux  en 
chantant ,  les  ruisseaux  en  coulant. 
Le  gazouillement  des  oiseaux.  Le  gaiouil. 
lement  d'un  ruisseau. 

On  dit  quelquefois,  Le  gazouillis  des 
oiseaux  y  mais  ce  mot  est  vieux. 

Gazouiller,  v.  li.  Faire  un  petit 
bruit  doux  en  agréable,  tel  que  celui 
que  font  de  petits  oiseaux  en  chan- 
tant. Un  entend  le  soir  les  oiseaux  qui 
gazouillent. 

On  le  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les 
petits  ruisseaux  en  coulant  sur  les 
cailloux.  Ce  ruisseau  gazouille  agréable- 
ment. 
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GEAI.  s.  mas.  Oiseau  d'un  plumage 
bigarré  ,  qui  est  du  genre  de  ceuxaux- 
quels  on  apprend  a  parler. 

GEANT  ,  ANTE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  excède  oe  beaucoup  la  stature  or- 
ilinaire  des  lion. mes.  Grand  comme  un 
géant.  A  pas  de  géant.  Taille  de  géant. 
Stature  de  géant.  La  guerre  des  géans 
contre  les  Dieux.  On  voit  à  la  foire  une 
géante. 

On  dit  figurcment.  Aller  à  pas  de 
géant  ,  pour  dire  ,  Aller  lort  vile  ,  faire 
oe  gr.inds  progrcs  dans  quelque  chose 
que  ce  soit. 
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GEINDRE,  verb.  n.  Gémir,  ou  • 

pl.iindre  à  diverses  reprises  ,  et  d'un» 
voix  languissante  et  non  articulée. -Il 
est  du  st)  le  familier ,  et  il  ne  s'emploie 
guère  que  pour  blâmer  ceux  qui  s» 
plaignent  de  cette  sorte  pour  la  moin- 
ilrc  incommodité.  Il  ne  fait  que  geiiiditj 
Elle  geint  continuellement. 


GÉLATINEUX,  EUSE.  ad).  Quî 
ressemble  à  de  la  gelée.  Une  matihe 
gélatineuse.    Un  suc  gélatineux. 

GELEE,  s.  f.  Grand  froiil,  qui  pé-" 
nèiie  les  corps  et  qui  glace  l'eau.  Una 
forte  gelée.  Ce  temps-la  nous  promet  de 
la  gelée.  Il  y  a  eu  de  grandes  gelées  cet 
hiver. 

On  appelle  Gelée  blanche  ,  Une  pe- 
tite bruine  iroide  et  bl.ini  lie  ,  qui  pa- 
roic  le  matin  sur  les  herbes,  sur  Isa 
toits. 

Gelée  ,  se  dit  aussi  d'Un  suc  de 
viande  congelé  et  clarifié.  Un  plat  de 
gelée.  Un  pot  de  gelée.  Manger  de  la 
gelée.  Gelée  pour  les  malades.  On  fait 
aussi  de  la  gelée  de  poisson,  de  la 
gelée  de  corne  de  cerf,  etc. 

Il  se  dit  p.ireillemeut  Du  jus  que 
l'on  lire  de  quelques  fruits  cuits  avec 
le  .sucre  ,  et  qui  se  congèle  étant  re- 
froidi. Gelée  de  groseille.  Gelée  de 
pomme. 

GELER.  V.  a.  Glacer,  endurcir  pap 
le  froid  ,  pi-nétrer  par  un  froid  exces- 
sif. Le  froid  a  pelé  jusqu'aux  pierres.  Le 
froid  a  gelé  le  vin  dans  les  caves. 

On  dit  aussi  ,  que  Le  froid  a  gelé  les 
vignes  ,  pour  due  ,  qu'il  les  a  gâtées 
quand  elles  étoient  en  boutons. 

Geler  ,  se  dit  aussi  par  exagéra- 
tion ,  pour  dire  ,  Causer  du  Iroid. 
yoilà  une  porte  qui  nous  gèle,  yous  avef 
les  mains  si  froides  j  que  vous  me  gele^* 
Je  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 

On  dit  liguiément  et  familièrement, 
d'Un  homme  dont  l'accueil  est  extrè-' 
meinent  iruid,  qu'il  gèle  ceux  qui  Sa- 
bordent. 

Geler  ,  e.st  aussi  neutre.  Les  vigne» 
ont  gelé.  La  rivière  a  gelé.  Les  doigts  ^ 
les  pieds  lui  ont  gelé. 

On  dit  aussi  par  exagération  ,  Geler ^ 
pour  dire,  Avoir  exlrèmetiient  IroiiU 
Celte  chambre  est  si  froide  j  qu'on  y  gèle, 

GtLtR  ,  s'emploie  aussi  imperson- 
nellement. Il  gèle  tris-fort.  Il  a  gelé 
bien  serré.  Il  a  gelé  à  pierre  fendit. 

On  dit  proverbialcm.  tlus  il  gèle  ^ 
plus  il  étrcint.  Et  on  le  dit  (igurciueiit, 
pour  dire  ,  que  Plus  un  mal  dure,  plus 
il  est  difficile  a  supporter. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eau  se  gèle.  Il  fait  un  si  grand 
froid  ,  que  le  vin  se  gèle  dans  le  verrez 

Gel^  ,   ÉF.  participe. 

Proveibialciuent  et  tigur.  lorsqu'un 
homme  allecle  de  gar.ier  le  silciue 
dans  une  compagnie  ,  on  oit  ,  cju'//  a 
le  bec  gelé  ;  et  dans  le  sens  contraire  , 
qu'i/  n'a  pas  le  bec  gelé,  pour  mit, 
qu'il  parle  beaucoup. 

GELLNK.  sub.  f.  l'oul».  Ce  mot  es* 
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GELINOTTE,  sub.  léni.  Espace  <1c 
j)Ciite  ponle  saiiïaf;e  \<Jui  a  li('aucoii|) 
«If  resseri.lilance  avec  la  peiUiix.  Geli- 
notti  de  bois. 

G  E  M 

GEMEAU,  s.  mas.  Jumeau.  Il  n'est 
on  usa^c  qu'au  pluriel ,  pour  si^niiier 
L'un  lies  <louze  Sif^nes  du  Zodiaque. 
/.e  Signe  des  Gémeaux.  Le  Soleil  entre 
dans  ies  Gémeaux  au  mois  de  Mai. 

GEMINE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Pa- 
Inis.lîéitéré.U  se  dit  dansies  [diiascs  ; 
Commattdcmens  géminés,  .Arrêts  géminés. 

GÉMIR.  T.  n.  Exprirtiei-  .sa  peine  , 
la  douleur,  d'une  voix  plaintive  et  non 
articulée.  Gémir  de  dvidcur.  Gémir  sous 
le  poids  du  malheur  j  des  afflictions. 

On  dit  figuiénient  :  Gémir  sous  le 
■joug.   Gémir  sous  la  tyrannie. 

On  dit  ,  Gémir  de  ses  péchés  devant 
JJieu  ,  pour  dire  ,  Avoir  une  vive  don- 
Jeur  lie  ses  péchés.  Gémir  sur  les  péchés 
du  peuple.    Gémir  sur  les  pécheurs. 

Gi'.HiR  ,  se  dit  aussi  |  our  exprimer 
le  cri  de  cenains  oiseaux.  La  colombe 
^émit,   La  tourterelle  gémît. 

GEMISSANT,  AIN  TE.  adject.  Qui 
ï^éniit.    Ko/r  gémissante.  D'un  ton  gé- 

GEMIS-SEMENT.  s.  m.  lair'enta- 
tion  ,  plainte iloulourou-'c.  Le  gémisse- 
ment des  blessés ,  des  mourans.  Le  gé- 
jnisscrrent  de  la  colombe. 

On  appelle  en  termes  de  Dévotion  , 
Gémissement  de  cœur  j  Un  sentiment  de 
componction  ,  une  vive  et  sincère  dou- 
leur de  ses  péciiés. 

GEMME,  adj.  mas.  Il  se  dit  Du  sel 
qui   se  lire  «iiF-s  mi   es.  Du  sel  gemme. 

GÉMONIES,  s.  f.  p.  Terme  u'Anti- 
«juité.  Lieu  qui  étoit  tlestiné  cliez  les 
liomains  au  supplice  îles  criminels  ,  et 
principalement  a  exposer  leurs  corps 
iipiès  l'exécution.  Les  gémonies  étcient 
à  Rcme  ,  ce  que  sont  en  France  les  four- 
ches patibulaires. 

G  E  N 

GÉNAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  aux  joues.  La 
glande  gén^le  est  une  glande  conglomé- 
rée j  dont  le  canal  ^.'insère  dans  celui  de 
la  parotide. 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
traint ,  qui  incommode.  Cet  homme- 
là  est  fort  gênant.  Sa  conversation  est 
fcnante. 

GENCIVE,  s.  fém.  La  chair  qui  est 
autour  des  dents  ,  et  dans  laquelle  les 
dents  sont  comme  enchâssées.  Gen- 
cives vermeilles  j  saines  j  fermes  ,  etc. 
jiffermir  les  gencives.  Avoir  les  gencives 
enflées. 

GENDARME,  sub.  mas.  On  appe- 
Joit  ainsi  autreiuis  Un  homme  d'armes 
d'une  compaonie  d'ordonnance  de  Lan- 
iiers  ,  qui  étoit  armé  de  toutes  piè- 
«es,  et  qui  avoit  sous  lui  deux  autres 
liommes  à  cheval. 

Aujourd'hui  Gcn<far/nf  seditd'Un  ca- 
Talier  de  certaines  compaf;nies  (l'ordon- 
nance ,  quoiqu'aujourd'hiii  ils  soient 
armes  à  la  légère  ,  comme  le  reste  de 
la  Cavalerie.  Les  Gendarmes  de  la  garde. 
La  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi. 
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Les  Gendarmes  de  la  Utir.e.  Les  Gen- 
darmes de  Bourgogne.  Les  Gendarmes 
de  Berri.  Les  Gendarmes  hcossois.  Capi- 
taine-Lieuîenjnt  des  Gendarmes, 

Un  dit  <t'Un  homme  qui  a  bonne 
mine  à  cheval,  et  qui  manie  bien  un 
cheval  ,  que  C'est  un  beau  Gendarmt. 

On  dit  aussi  liourém.  et  f.imilièrem. 
•  l'Une  orande  et  puissante  femme,  qui 
a  l'air  hardi  ,  que  C'est  un  Gendarme  j 
un  vrai  Gendarme. 

On  appelle  Gendarmes,  Desbluettes 
qui  sortent  du  tèu.  Ou  appelle  aussi  de 
même  Certains  points  qui  se  trouvent 
quelquefois  dans  les  diamans  ,  et  qui 
eu  diminuent  l'éclat  et  le  prix.  Ce  dia- 
mant n'est  pas  parangon ,  il  y  a  des  gen- 
darmes. 

GENDARMER ,  SE  GENDAR- 
MER .  V.  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  S'emporter  mal  -  à  -  propos 
pour  une  cause  léf^ére.  Pourquoi  vous 
gendarmez-vous  tant  pour  une  chose  qui 
ne  vous  touche  point  .-*  Il  se  gendarme 
mal-à-propos  là-dessus.  Il  n'y  a  pas  de 
quoi  se  gendarmer  tant.  Il  n'est  que  du 
style  tamilier. 

Gend.vkiué,  ée.  participe. 

GENDARMERIE,  subs.  f.  coll.  On 
comprend  sous  ce  nom  tout  le  Corps 
des  Gendarmes  et  des  Clievau-Légers 
des  Compaj^nies  d'Ordonnance  ,  au- 
ties  que  les  Gendarmes  et  les  Chevau- 
Lé«;ers  d^  la  Garde  du  Roi.  La  Gen- 
darmerie de  France.  le  Corps  de  la  Gen- 
darmerie. Les  sei^e  C^'mpagnies  de  la  Gen- 
darmerie. Capitaine-Lieutenant  de  Gen~ 
ddrmerie. 

GENDRE,  s.  m.  Celui  qui  a  épousé 
la  fille  de  quelqu'un,  et  à  qui  l'on  tloune 
ce  nOm  par  rapport  au  père  et  a  la  ii'ère 
de  la  hlle.  Cest  mon  gendre.  Prendre  un 
gendre.  Choisir  quelqu'un  pour  gendre, 
i^rendre  pour  gendre. 

Ou  ditaussi  proverbialement,  Quand 
la  fille  est  mariée,  il  y  a  asse^  de  gendres, 
pour  dire  ,  qu'il  se  présente  assez  de 
gens  qui  l'auroient  O[iousce. 

On  le  liit  aussi,  par  extension  ,  De 
toutes  sortes  d'autres  affaires  ,  quand 
après  les  avoir  laites,  on  trouve  encore 
de  noHvelles  occasions  de  les  faire  , 
dont^on  ne  peut  plus  profiter. 

GÈNE,  s  fém.  Torture  ,  question, 
peine  que  l'on  fait  souffrir  à  un  crimi- 
nel pour  lui  faire  avouer  la  vérité.  Il 
souffrit  la  gêne  sans  rien  avouer. 

Il  se  dit  par  extension  ,  en  parlant 
De  ce  qu'i-n  lait  souifiir  à  quelqu'un 
injustement  et  par  violence  pour  lui 
faire  dire  quelque  chose  ,  pour  en  tirer 
de  l'argent ,  eic.  Des  soldats  mirent  ce 
paysan  à  la  gêne  pour  lui  faire  avouer  oà 
étoit  son  argent. 

GÈNE,  sif^niiic  aussi  ,  Situation  pé- 
nible ,  incomniode.  Ces  souliers  me 
mettent  à  la  gêne.  Les  enfans  sont  à  la 
gêne  dans  leurs  corps. 

GiîNE,  au  lifiuré,  siguilie ,  Peine 
d'esprit,  contrainte  lâcheuse,  état  vio- 
lent où  l'on  se  trouve  réduit.  C'est  une 
terrible  gêne  de  n'oier  jamais  dire  ce  qu'on 
pense.  Les  visites  de  certaines  gens  mettent 
à  la  gêne.  Cest  une  gêne  continuelle  de 
passer  sa  vie  avec  des  gens  à  cérémonie, 
La  difficulté  de  la  rime  met  l'esprit  du 
L'{  cte  à  la  gêne. 

On  dit ,   Se  donner  la  gêne  ,  se  mettre 
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l'esprit  à  la  gêne  pour  quelque  chose  i 
pour  dire,  S'inquiéter,  se  tourmenter , 
faire  de  grands  efforts  d'esprit.  Il  se' 
donne  la  gêne  en  faisant  des  vers.  Il  s  est 
mis  l'esprit  à  la  gêne  pour  trouver  cette 
démonstration. 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  Suite  énoncée, 
dénombrement  des  Ancêtres  de  quel- 
qu'un ,  ou  des  autres  pnrens.  Longue, 
grande  ,  ancienne  généalogie,  taire  une 
généalogie.  Faiseur  de  généalogies.  Dres- 
ser une  généalogie.  Savant  en  généalo- 
gie. Arbre  de  généalogie. 

Ou  dit  d'Un  liomme  ,  qu'il  est  tou- 
jours sur  sa  généalogie  ,  pour  ""^,  ' 
qu'il  parle  toujours  de  sa  maison  ,  de 
sa  noblesse. 

GÉNÉALOGIQUE,  adj.  «'es  =  S- 
Qui  appartient  i  la  généalogie.  Arbre 
généalogique.  Degrés  généalogiques.  His- 
toire généalogique.  -fabU  généalogique. _ 

GÉNÉALOGISTE,  sub.  masc.  Q"» 
dresse  les  généalogies,  ou  qui  les  lait. 
C'est  un  grand  Généalogiste.  Genealo- 
nisie  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit.  Les ye- 
néal^gistes  ont  fait  beaucoup  de  hobles. 

GÉINER.  V.  acr.  Incommoiler  ,  con- 
traindre les  roouvemens  du  corps,  le* 
cuirasses  gênent  beaucoup  ceux  qui^  en 
portent.  Cette  femme  a  un  corps  qui  W 
gêne.  Nous  étions  bien  gênés  dans  cette 
voiture  publique. 

Gèker  ,  signifie  aussi .  Tenir  eu 
contrainte,  mettre  quelqu'un  dans  un 
état-  violent  en  l'obligeant  de  faire  ce 
qu'il  ne  peut  pas,  ou  en  l'empéihant 
de  faire  ce  qu'il  veut.  Si  vous  n  ave^ 
pas  d'inclination  à  ce  mariage ,  ne  le 
faites  point  ,  je  ne  veux  point  vous  gêner. 
Je  ne  gênerai  point  votre  inclination.  La 
vrésence  de  cet  homme  me  gênoit  ,  m'em- 
barrassoit.  On  ne  se  pcnc  point  fnfre 
amis.  Cest  un  homme  qui  aime  la  liberté  , 
il  ne  se  gêne  pour  personne.  iVe  vous  gê- 
ne; peint  pour  cela.  La  rime  gêne  beau- 
coup les  Pvi't'-s. 

On  ditqij't/n  Architecte,  qu'un  In- 
génieur est  gêné  par  le  terrain  ,  par  la 
situation  de  la  place.  Quand  le  terrain 
ne  lui  laisse  pas  la  liberté  d'exécuter 
ce  qu'il  voudroil. 

On  dit  de  même,  qu'J/n  Orateur, 
qu'un  Pci'te  a  été  gêné  par  les  choses 
qu'on  lui  avoit  prescrit-  d'employer  dans 
son  ouvrage. 

Gêné  ,  ÉE.  partie.  Air  gêné.  Taille 
gênée.  Démarche  gênée. 

GENERAL,  ALE.  adj.  Universel, 
ou  qui  est  commun  à  un  tvès-granJ 
nombre  de  personnes  ou  de  choses. 
Règlement  général.  Maxime  générale. 
Un  assaut  général.  Procession  générale. 
Concile  général.  Étals  généraux.  Appro- 
bation générale.  Consentement  général. 
Règle  générale.  Principes  généraux.  Fro- 
priéié  générale.  Le  bien  général  dépend 
d'une  bonne  Législation. 

On  à\t ,  Pailer  en  termes  généraux; 
répondre  en  tei  mes  généraux  ,  pour  dire  , 
Parler  et  rcpomire  d'une  manière  va- 
gu"  et  indécise,  et  qui  ne  satisfait  pas 
précisément  à  la  demande. 

On  dit  proverbialement.  Il  n'y  a 
point  de  règle  si  générale  qui  n'ait  son 
exception. 

Il  se  joint  souvent  à  de  certain,? 
noms  de  Charge  ,  d'Office  ,  de  Dieni- 
te.  Lieutenant  général  des  armées  du  Rvi. 
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Trocitreur  général.  Avocat  général.  Lieu- 
ttnant  géitéral  de  l'roiina  ,  d'un  Bail' 
U.>gt  j  etc.  Contrôleur  général  des  l'i- 
tiunces.  lontrûUur  général  de  la  Maison 
du  Roi.  Colonel  général  des  Suisses, 
^l  stre  de  Camp  général  de  la  Cavalerie, 
'■l'résoricr  général.  Les  Fermiers  géné- 
raux. Receveur  généra!.  Le  Supérieur  gé- 
néral d'un   Urdre. 

Il  se  prctiil  .siilistantir.  et  sipnitic  , 
CliPl  ,  celiù  qui  coniiraïute  en  clict'. 
(jénéral  d'armée.   Général  des  galères. 

On  s'en  seit  aussi  pour  sij^iiirier  Le 
Supérieur  iitnéral  il'un  Orilre  Jicli- 
Hieux.  Le  Général  des  Dominicains,  l.e 
Général  de  l'Oratoire.  Le  Général  de 
l'Ordre  de  Saint  François.  L'Abbesse  de 
FontevrauU  est  Chef  et  Général  de  tout 
l'Ordre. 

Eî»  OBNÉRAL.  phrase  adverb.  D'une 
nianiire  gei:erale.  En  général  et  en 
particulier.  Tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier. 

Il  se  «lit  encore  substantiveni.  d'Un 

f'iand  no.nlire  comparé  à  un  nombre 
>caucoup  ninindrc.  Le  général  n'y  est 
point  interesté,  il  n'y  a  que  le  particulier. 

On  dit  en  lernies  de  Guerre  ,  Battre 
la  générale  ,  pour  dire  ,  que  Tous 
les  tambours  de  l'année  battent  pour 
avenir  Irs  troupes  de  se  préparer  à 
irarrlier. 

GliNÉKALAT.  s.  mas.  Dipniié  de 
Général.   Le   Généralat  dit  galères. 

!l  scilit  aussi  Du  trmps  que  iluro  le 
Généralat.  Pendantle  Genêt alatd'untcl. 

On  l'emploie  plus  ortiinuireiu.  pour 
marquer  L'emploi  de  relui  qui  est  Su- 
périeur d'un  Ordre.  Le  Généralat  de 
l'Oratoire.  Le  Généralat  des  Domini- 
cains. 

GÉNÉRALEMENT.  mU.  Univer- 
sellement. Opinion  généralement  refue  , 
pénéralenient  approuvée.  Le  bruit  en  est 
frénéralemeiit  répandu  partout.  Générale- 
ment aimé  ,  estimé  de  tout  le  monde. 

On  dit,  Généralement  parlant.  De 
ce  qui  est  le  plus  souvent ,  et  dont  les 
exceptions  sont  rares.  Cela  est  vrai  gé- 
néraUment  parlant.  Généralement  par- 
lait ,   tous  les  crimes  sont  punis. 

GÉNEIIALISATIOA.  s.  t.  Action 
de  Généraliser. 

GENERALISER,  r.  a.  Kcndre  gé- 
néral. Généraliser  une  idée  ,  un  prin- 
cipe ,  une  méthode.  Il  .s'omploie  pnrti- 
<  iilièrenient  en  Maihénialique  et  en 
Plijsique  ,  pour  dire  ,  Donner  plus 
«l'étendue  à  une  hypothèse,  à  unelor- 
iTiule.  Généraliser  une  hypothèse.  Géné- 
raliser une  formule  d'Algèbre. 

GÉNÉRALISÉ,  i£.  participe. 

GENÉKALISSIME.  subs.  m.  Celui 
qui  commande  dans  une  armée,  même 
aux  Généraux.  Un  tel  Prince  est  géné- 
lalittime  des  armées  du  Roi.  Il  était  Gé- 
uéraliss'ime  ,  et  avait  sous  lui  tels  et  tels 
Généraux. 

GE^ÉUALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
oui  est  {icnéral.  Cette  proposition  dans 
ta  généralité  est  fausse. 

On  appelle  Généralités  au  pluriel, 
Des  discours  qui  ne  satisf(mt  pas  pré- 
cisément à  la  demande  de  quelqu'un  , 
qui  n'ont  pas  un  rapport  précis  £u 
sujet.  H  n'a  pas  voulu  entrer  en  matière  , 
if  s'en  est  tenu  à  det  généralités.  Il  n'a 
pat  bien  traité  ton  sujet  j  il  n'a  dit  ju«  | 
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des  généialilés.  Il  s'est  perdu  dans  des 
généralités. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  «le  la  Ju- 
riiliction  «l'un  Uureau  de  Tré.>'0riers 
de  J'rance.  Généralité  de  Paris ,  de 
Moulins.  Il  n'est  pas  de  cette  Généralité. 

GL^EKA'^EUH  ,  'l'IlICE.  adjectif. 
Tenue  île  Géométrie.  Il  se  dit  De  te 
qui  cnf^ciulre  quelque  ligne  ,  quelque 
^urla(.e,  ou  quelque  solide  par  ,son 
mouvement.  Point  générateur  d'une  li- 
gne. Ligne  génératrice  d  une  surface.  Sut' 
face  génératrice  d'un  solide, 

GENIUIATIF,  IVE.  adj.  Qui  .ip- 
panient  a  la  génération.  Faculté,,  ver- 
tu générative. 

On  appelle  Principe  génératif  ,  Un 
principe  «l'oii  découlent  un  grand  nom- 
bre lie  conséquences. 

GENÉKATION.  s.  L  Action  d'en- 
griulrer.  Propre  à  la  génération.  Inha- 
bile à  la  génération, 

11  se  prend  iiussi  pour  L'ordre  natu- 
rel lie  la  génération,  pour  la  minière 
dont  lesanimaux.s'engendrciil.  Traiter 
de  la  génération  dts  animaux. 

Il  si^nilie  aussi  La  chosu  engendrée , 
la  postérité  ,  les  desccndaus  «l'une 
personne.   La  génération  de  JVce. 

On  «lit  par  maniéie  de  plaisanterie 
ou  d'injure  ,  en  parlant  «t'Un  ]iére  et 
lie  SCS  t  nl'ans  ,  Liù  et  tonte  sa  génération, 

11  so  prend  aussi  pour  Cliai^ue  liba- 
tion et  «lesccndance  «le  père  a  lils.  lly 
a  une  génération  du  père  au  Jils.  Du  pèie 
au  peût-fils  iiy  en  a  deux.  Depuis  Hugues 
Caret  JLS^^u'à  Saint  Louis  ,  il  y  a  huit  gé- 
nérations. De  génération  en  génération. 

GÉNÉRATius,  se  prend  aussi  pour 
Un  peuple,  une  nation.  Cette  gé  lération 
méchante  demande  des  miracles.  La  gé- 
nération présente.  La  génération  j'uture. 

Il  se  prend  encore  pour  Une  évalua- 
tion arbitraire  dont  le  momie  est  con- 
venu ,  pour  l'espace  de  trente  ans.  lly 
a  trois  générations  en  cent  ans ,  et  quel- 
que chose  de  plus. 

(îÉNÉRATioN,  se  prend  aussi  plus 
généralement  pour  Production.  Géné- 
ration des  plantes.  Génération  des  mé- 
taux,  des  ininéiaLX.  Génération  des  pus- 
tules ,  des  abcès. 

On  disoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie ,  La  corruption  de  l'un  est  la  géné- 
ration de  l'autre. 

On  dit  en  Théologie  ,  en  parlant 
Des  personnes  «livines  ,  que  Le  Fils 
vient  du  Père  par  voie  de  génération,  et 
que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du 
Lils  par  voie  de  spiration.  La  génération 
éternelle  du    P'erbe. 

GENÉKEUSEJIENT.  atlv.  D'une 
manière  noble  et  généreuse.  En  user 
généreusement.  Pardonner  généreusement. 
Attaquer  généreusement.  Se  défendre  gé- 
néreusement, Kecorr.penser  généreusement. 

11  veut  dire  aussi  ,  Cour.igcusenienf , 
Taillainment.  Combc-Ure  généreusement. 
Attaquer  généreusement.  Se  défendre  gé- 
néreusement. 

GENEREUX,  EUSE.  adj.  Magna- 
nime, de  naturel  noiilc.  Une  âme  géné- 
reuse. Un  homme  généreux.  Une  Jemme 
généreuse.  Un  cœur  généreux.  Une  action 
généreuse.  Pro  édé  généreux.  Parole  gé- 
néreuse. Mort  généreuse.  Sentiment  gé- 
néreux. Résolution  généreuse.  Conseil  gé- 
néreux, j 
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Il  'signifie  aussi  Libéral.  Cit  Imume 
est  si  généreux  ,  qu'on  ne  peut  lui  lerdie 
le  moindre  service  ,  qu'il  ne  jasse  des  pi é- 
sens  considérables.  Il  aime  à  donner  ,  il 
a  Vâme  généeusc. 

Il  se  du  aussi  ]>oétiqucmcnt  De  quel- 
ques animaux  ,  pour  dire,  Hardi,  l/n 
liongéné.cux.  Un  aigle  généreux.  Un  f^i- 
néreux  cours' er. 

On  dit  quelquelois  ,  Un  vin  géné- 
reux, pour  dire  ,  Un  vin  agréable,  «!o 
bonne  qualité  ,  et  nui  a  iiu  corps. 

GÉNÉRIQUE,  aaj.  dci  2  g.  Terme 
di.iacliquc.  Jl  slgnilie  ,  Qui  appartient 
au  genrr-.  La  dijfércn.e  générique 

GENEROSriE.s.  I.  Magu.inimité, 
grandeur  «l'àme  ,  libéralité.  Par  pure 
générj's'iié.  Exercer  sa  générosité,  laire 
paraître  sa  générosité  en  quelque  occasion. 
Montrer  ea  générosité  dans  l'oubli  d'une 
injure,  La  v(aie  gêné' otite  épargne  à  un 
ami  l'embarras  d'expliquer  ses  besoins. 

GENÈSE,  s.  1'.  Nom  du  premier  des 
livres  de  l'Ancien  Testament  ,  «lans 
lequel  Moïse  a  écrit  l'Histoire  de  la 
création  du  monde  et  celle  des  Pa- 
triarches. 

GENES-TROLLE.  s.  f.  Plante  aussi 
niiininée  L'heibe  des  Teinturiers ,  par- 
ce qu'ils  s'en  .servent  pour  teindre  en 
jaune.  Elle  ressemble  fort  au  genêt 
ordinaire.  On  emploie  sa  (leur  en  Mé- 
decine. 

GENET,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  a 
les  Heurs  jaunes.  Du  genêt  d'fjspagne. 
Un  balai  de  g.'nc't, 

GENET,  subs.  m.  Espèce  de  cheval 
d'Espagne  entier.  Monté  sur  un  genêt 
d'Espagne. 

GÉNETHLIAQUE.  adj.  desagen. 
On  appelle  Poésies  généthliaques  ,  Dis- 
cours généthliaques  ,  Les  l'ocmes  ou  les 
Discours  composés  sur  la  jnaissance 
«l'un  enfant.  La  quatrième  Églogue  de 
yirgile  adressée  à  Pcllion  est  un  Po'cme 
généthliaque. 

GENETTE.  subs.  f.  Espèce  de  chat 
sauvage  ,  dont  la  peau  s'emploie  en 
fourrures. 

A  i.A  Gekette.  Fafon  de  parler 
adverbiale.  Aller  à  cheval  à  la  genette , 
pour  dire,  Aller  avec  les  etners  lorc 
courts.  Les  'Turcs  vont  à  cheval  à  Iz 
genette.   , 

GENEVRIER.  Foy.  Genièvre. 
GENIE,  s.  m.  L'esprit  ou  le  démon,' 
soit  bon  ,  soit  mauvais  ,  qui  ,  selon 
l'opinion  des  Anciens  ,  accompaGnoit 
les  hommes  depuis  leur  naissance'  jus- 
qu'.i  leur  mort.  Bon  génie.  Mauvais 
génie.  Le  génie  de  Sacrale.  Le  mauvais 
génie  de  Jirutus.  Le  génie  d'Augusta 
ttoit  plus  fort  que  celui  d'.'lntoine.  Pous- 
sé d'un  mauvais  génie. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  esprits  ou  dé- 
mons ,  qui,  selon  l'opinion  des  An- 
ciens, prcsidoient  à  de  certains  lieux, 
a  des  Villes,  etc.  t  e  génie  du  lieu.  Le 
génie  de  Rome  ,  du  peuple  Romain,  Gé- 
nie  Tutéîaire. 

On  dit  ,  Le  génie  de  la  France  ,  pour 
dire,  I/Ange  tutdair-  de  la  France. 

On  «lit  aussi  ,  Le  génie  de  la  Peinture, 
de  la  Poésie  ,  de  la  Musijue ,  pour  «lire  , 
Le  génie  qu'on  suppose  présider  à 
charjin  de  ces  Arts. 

Génie  ,  signifie  aussi  ,  Talent,  in- 
clination ou  «li^position  naturelle  pour 
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qtielijuc  clîOfC  tlVstimablr  ,  et  qui  (ip- 
p.inient  à  l'e;  prit.  B^au  gJvic,  Grand 
génie,  Vinssent  génie,  Vastr  génie,  (re- 
nie universel,  (renie  e'troit  ^  burné.  Pau- 
vre génie.  Fetit  génie.  Il  a  un  merveil- 
leux génie  pour  telle  chose.  Suirre  son 
génie.  Forcer  son  génie.  Faire  quelque 
chose  contre  son  génie.  .'4voîr  du  génie 
pour  le$  affaires  ,  pour  la  Poésie,  il  est 
d'un  génie  supérieur  aux  autres.  Il  a  une 
grande  supériorité  de  génie. 

On  dit,  (\\CVn  homme  est  un  beau  j 
an  grand  génie  3  un  génie  supérieur  , 
|)our  (tire  ,  quUl  a  un  beau,  un  grand 
génie. 

On  dit  ,  Travailler  de  génie ,  pour 
«lire  t  Faire  quelque  chose  de  sa  pro- 
pre invention. 

On  apjielle  Le  génie  d'une  Langue  , 
Le  caractère  propre  et  distinctit  a'une 
ïj.mgue.  On  dit  ausii ,  Le  génie  d'une 
2^'ation, 

Génie  ,  est  aussi  L'art  de  fortifier, 
«l'attaquer,  de  dcitendre  xino  place, 
lin  camp  ,  nn  poste.  //  s^est  mis  dans  le 
génie.  Il  est  dans  le  génie  depuis  îroisans. 

GEKJÈVJIK.  s.  m.  Arljuste  odori- 
férant et  toujours  vert  ,  dont  les  feuil- 
les sont  arrondies  ,  un  peu  lonj^ues  et 
pointues  par  le  bout ,  el  qui  porte  un 
pftit  truit  rond  et  noir  comme  le  lau- 
rier. Bois  de  genièvre.  Graine  de  geniè- 
ne.  Brûler  du  bois  de  genièvre.  Ues  la' 
fins  qui  sentent  le  genièvre. 

U  siguilie  aussi  La  graine  même  du 
Genièvre.  M  an  ne  r  du  genièvre.  Eau-de- 
lie  de  genièvre.  Extrait  de  genièvre.  Grain 
d,  genièvre. 

GENISSE,  s.  f.  Jeune  vache  qui 
n'a  point  porto.  Génisse  blanche.  Gé- 
wsse  noire. 

GENITAL,  ALE.  adj.  Terme  di- 
ilactlque.  Qui  sert  à  la  géncriition. 
y'erut  ,  faculté  génitale.  Esprit  génital. 
Parties  génitales. 

GÉNITIF,  s.  mas.  Le  second  cas  de 
la  déclinaisun  des  noms  en  Grec  et 
en  Latin. 

GÉNITOIRES.  sub.  m.  Il  n'est  en 
usage  qu'au  pluriel.  Testicules  ,  par- 
>ies  qui  servent  à  la  génération  dans 
les  mâles.  Il  se  dit  Des  hommes  et  îles 
animaux.  Couper  les  génitoires.  On  a 
cru  autrefois  que  le  castor  ,  pour  se  sau- 
rer  des  Chasseurs  j  se  coupuit  Ls  géni' 
toires. 

GÉNITURE.  s.  f.  Ce  qu'un  homme 
a  engendré.  Ainsi  un  père  en  mon- 
trant son  fils  dit ,  Voilà  ma  géniture  > 
ma  chère  géniture.  Il  est  vieux  ,  et  ne 
se  dit  plus  que  par  plaisanterie. 

GENOU,  s.  m.  Partie  du  corps  hu- 
main qui  joint  la  cuisse  avec  la  jambe 
pnr  devant.  L'os  du  genou.  Avoir  les 
genoux  souples  j  les  genoux  foibles  j  les 
genoux  fermes  ,  les  genoux  tremhlans. 
^roir  les  gen/'ux  en  dedans. 

On  dit ,  £tre  à  genoux  j  se  mettre  à 
genoux  ,  pour  dire ,  Mettre  les  genoux 
à  terre.  Plier  le  genou  j  ou  les  genoux. 
On  plie  les  genoux  sans  se  mettre  à  ge- 
noux. Les  genoux  lui  manquèrent  tout 
d'un  coup,  htre  sur  un  genou.  .Ke  tenir  sur 
un  genou.  Varier  à  genoux.  Je  genou  en 
terre.  Se  jeter  à  genoux  devant  quelqu'un, 
Tenir  un  enjant  sur  ses  genoux.  Embras- 
1er  les  genoux  de  quelqu'un. 

Qi\  dit ,  Je  vous  U  demande  à  genoux  a 
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â  deux  genoux  ;  et  cela  signifie  qael- 
quetois  siiipUment,  Uemander  avec 
un  grand  enipres>ement. 

On  dit ,  l'iéchir  les  genoux  devant  les 
IdoUs  3  fléchir  le  genou  devant  Baal , 
pour  dire  ,  Adorer  les  Idoles  ;  et  figu- 
rément ,  Fléchir  le  genou  devant  quel- 
qu'un, pour  «lire,  Lui  être  soumis  avec 
respect. 

Gekou  ,  se  dit  aussi  T)e  quelques 
nnimaux.  Le  genou  du  cheval  j  le  genou 
du  chameau  ,  etc. 

Genou.  Terme  de  Mécanique.  Boule 
de  cuiVre  ou  d'autre  matière ,  emboîtée 
de  telle  sorte  ,  qu'elle  peut  tourner 
sans  peine  de  tous  côtés  comme  on 
veut. 

GENOUILLÈRE,  s.  f.  La  partie  de 
l'armure  qui  sert  à  couvrir  le  genou. 

Il  signifie  aussi  La  partie  de  la  botte 
qui  couvre  le  genou.  Genouillère  de 
botte.  Grandes  genouillères.  Hausser  les 
genouillères.  Rabattre  les  genouillères. 

GENRE,  s.  m.  Ce  qui  est  commun  à 
diverses  espèces  ,  ce  qui  a  sous  soi 
plusieurs  espèces  (i^lïérentes.  Sous  le 
genre  d'animal  j  il  y  a  d<:ux  espèces  com- 
prises J  celle  ai  l'homme  ,  celle  de  la 
béte.   Genre  supérieur.   Genre  subalterne. 

On  ilit  en  termes  de  Logique  ,  La 
définition  est  composée  du  genre  et  de  la 
dijférence. 

Il  se  prend  quelquefois  simplement 
pour  Espèce.  Il  y  a  divers  genres  d'ani- 
maux. 

On  appelle  Le  genre  humain  ^  Tous 
les  hommes  pris  ensemble. 

Il  se  prend  encore  pour  Espèce  , 
mais  dans  un  sens  plus  général ,  et 
il  signifie  à  peu  près  ,  Sorte  ,  manière. 
Cela  est  excellent  dans  son  genre.  Cela 
est  parfait  en  son  genre.  Ces  deux  aj- 
faires  là  ne  sont  pas  de  même  genre.  Il 
mène  un  genre  de  vie  que  l'on  ne  sauroit 
approuver.  Embrassser  un  genre  de  vie. 
Ce  genre  de  mort  est  horrible. 

Genre  ,  signifie  encore  ,  La  ma^ 
nière ,  le  goût  particulier  dans  lequel 
travaille  un  Peintre  ,  un  Sculpteur. 
Calot  et  Téniers  ont  excellé  dans  leur 
genre. 

On  appelle  Peintres  de  genre  ,  Tous 
les  Peintres  qui  ne  peignent  pas  l'His- 
toire, comme  les  Peintres  de  portraits, 
de  paysages ,  de  (leurs  ,  etc. 

Il  se  prenil  aussi  pour  Le  siyle  et  la 
manière  d'écrire.  Le  genre  sublime.  Le 
genre  simple.  Le  genre  médiocre.  Cet 
homme  a  un  genre  décrire  noble  et  élé- 
gant. Il  excelle  en  ce  genre  d'écrire. 

La  Rhétorique  divise  le  <liscours 
oratoire  en  trois  genres  j  le  démonstra- 
tif, le  délibératif  et  le  judiciaire. 

Genre  ,  en  Grammaire.  La  Gram- 
maire Latine  divise  les  noms  en  trois 
genres  ,  le  masculin  ,  le  féminin  et  le 
neutre.  La  Langue  Françoise  n'a  point 
de  genre  neutre. 

On  désigne  en  A.natomie  parle  nom 
de  Genre  nerveux  ,  Tous  les  nerfs  pris 
ensemble,  et  considérés  comme  un 
assemblage  de  parties  similaires  dis- 
tribuées par  tout  le  corps.  La  sensibi- 
lité, la  tension  ,  l'irritation  du  genre  ner- 
veux. Cette  odeur  attaque  le  genre  ner- 
veux. 

Genue  ,  se  dit  aussi  en  liotanique  , 
De  l'asseinbl^ge  de  plusieurs  plantes 
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qui  ont  tin  cnractère  commun  ,  éMblî 
sur  la  situation  de  certaines  parties, 
ou  sur  d'antres  car  .ictères,  qui  distin- 
guent essentiellement  ces  piaules  de 
toutes  les  autres.  Tournefort  établit  les 
genres  des  plantes  sur  la  structure  det 
jleurs  et  des  fruits, 

GENT.  s.  f.  Nation.  On  ne  s'en  sert 
que  dans  la  Poésie  familière.  La  gent 
qui  porte  le  turban  ,  pour  dire  ,  Les 
Turcs,  la  nation  des  Turcs.  Et  au  plu- 
riel ,  il  n'est  usité  dans  ce  sens-là 
qu'en  ces  phrases  ;  Le  droit  des  gens. 
Violer  le  drcit  des  gens.  Respecter  le 
droit  des  gens.  Un  traité  du  droit  det 
gens. 

Hors  de-li  il  signifie,  Personnes, 
et  il  n'a  point  de  singulier.  Il  est  mas- 
culin quand  l'adjectii  le  suit,  et  fémi- 
nin quand  il  le  ])récède.  Voilà  des  gent 
bien  fins.  Ce  sont  de  fines  gens.  Ce  sont 
des  gens  fort  dangereux.  De  fort  dange- 
reuses gens.  Vous  vous  moque^  des  gent. 
Quelles  gens  étes-vous  f  Vous  Hes.de 
bonnet  gens.  Il  s'accommode  de  toutes 
gens.  Voilà  de  mes  g^ns.  Voilà  de  sottes 
gens.  Ce  sont  de  belles  gens.  Les  vieilles 
gens  sont  soupçonneux.  Les  jeunes  gens 
sont  imprudens. 

On  dit  néanmoins ,  Tous  les  gent 
de  bien. 

Quand  un  adjectif  de  tout  genre  pré- 
cède le  mot  de  Gens  ,  on  met  Tous  au 
masculin.  Tous  les  honnéns  gens.  Tout 
les  habiles  gens.  Et  quand  un  adjectif 
de  terminaison  féminine  précède  Gens, 
on  met  Toutes,  Toutes  les  vieilles  gens. 

En  ce  sens  on  dit  :  Gens  de  mar(jue. 
Gens  de  condition.  Gens  d'honneur.  Gens 
de  qualité.  Gens  de  Lettres.  Gens  d'af- 
fjires.  Gens  de  bien.  Gens  de  cœur.  Gent 
de  peu.  Gens  de  néant.  Gent  sans  aveu. 
Petites  gent.  Gens  de  sac  et  de  corde. 
Gens  d'épée.  Gens  de  main.  Gens  de  ser. 
vice.  Gens  de  pied.   Gens  de  cheval. 

On  dit  familièrement ,  Il  y  a  gens  U 
genSj  pour  dire ,  qu'il  y  a  grande  dif- 
férence entre  des  personnes. 

On  dit ,  Se  connoitre  en  gens  ,  pour 
dire ,  Avoir  un  discernement  pour  con- 
noitre  le  fort  et  le  foible  des  hommes, 
leurs  bonnes  et  leurs  mauvaises  qua» 
lités. 

On  dit ,  par  amitié  ou  compassion  , 
De  bonnes  gens  ,  de  pauvres  bonnes  gens. 

On  dit  proverbialement,  Vous  vouf 
moquei  des  gens  ,  vous  nous  prenei  pour 
des  gens  de" l'autre  monde  ,  pour  dire  , 
Vous  nous  prenez  pour  des  ignorans  , 
pour  des  idiots. 

On  dit ,  Iiiille  gens  ,  cent  mille  gent  , 
pour  dire,  Beancou|i  de  gens  en  nombre 
indéterminé,  et  il  ne  se  dit  jamais 
pour  un  nombre  déterminé  ,  à  moin» 
que  le  mot  de  Gens  ne  soit  précède  de 
cerlains  adjectifs.  Deux  jeunes  gens  pri- 
rent querelle  ensemble.  Il  y  vint  quatre 
pauvres  gens.  iVous  étions  dix  honnêtes 
gens.  Ces  quatre  frères  étaient  quatre 
braves  gens. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
lieu  solitaire  ,  qu'il  n'y  a  ni  bues  ni 
gens. 

Il  vent  encore  dire,  Les  Domes- 
tiques. Tous  vos  gens  vout  ont  quitté. 
Tous  mes  gens  sont  malades.  Un  de  tet 
gens.  Tous  les  gens  de  Monsieur  sont 
venus. 

Gkvs  t 
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Gens  ,  se  dit  encore  De  ceux  qui 
lont  «l'un  parti  par  opposition  ù  ceux 
«ie  l'antre.  Hos  gens  ont  battu  les  enm- 
mis.  Nos  gens  ont  été  battus.  Je  craignais 
que  (e  ne  fussent  des  ennemis  ,  et  c'é- 
tuient  de  nus  gens,  l^os  gens  battirent  les 
vôtres. 

Gens  ,  se  tlii  aussi  Des  personnes 
qui  sont  d'une  n:èine  partie  de  prome 
naile,  de  jeu  ,  de  lestin  ,  etc.  Tous  nos 
gens  sont  arrivés  ,  pour  dire  ,  Tous  les 
conTies  sont  arrives.  Tous  nos  gens  sont 
ou  rendez-vous. 

Il  .se  dit  aussi  Des  Pnrlemens  et 
autres  Conipa^nios  île  Justice.  Les 
Gens  tenons  la  Cour  de  Parlement.  Les 
Gens  tenans  la  Chambre  d^-s  Comptes  ^ 
la  Cour  des  Aides  ,  le  Frtsidial  d  un  tel 
lieu,  etc.  Il  n'est  eu  usa^e  que  dans  les 
Edits,  dans  les  Ordonnâmes,  etc. 

Ge.vs,  suivi  de  la  préposition  de ,  et 
d'un  sulislantit  qui  licsigne  une  pro- 
fession ,  un  état  quelconque,  signifie. 
Tous  ceux  d'une  nation  ,  d'une  ville  , 
etc.  qui  sont  de  cet  état,  de  cette  pro- 
fession ,  soit  qu'ils  lorment  tn  ei't'et  un 
corps  particulier  dans  la  société  géné- 
rale ,  soit  que  l'esprit  les  rassemble 
«ous  une  seule  et  uième.idéc.  Les  Gens 
de  Lettres.  Les  Gens  d'Eglise.  Les  Gens 
de  Robe.  Les  Gens  de  Unance.  Les 
Gens  de  Mer.  Les  Gens  de  Guerre.  Les 
Cens  de  Loi. 

On  appelle  Les  Gens  du  Roi,  Les 
Procureurs  et  Avocats  (îeneraux  ,  les 
Procuriurs  et  Avocati  du  Roi 

Gbws  d'Armes,    y.  Ge\»armb. 

GKNT,  ENTE.  adj.  (Jeiitil ,  joli 
On  ne  s'en  sert  aujourd'hui  qu'en  imi- 
tant le  style  de  nos  vieux  Poètes.  La 
gente  puce  île. 

GENTIANE,  s.  f.  Plante  dont  on 
connoit  plusieurs  espèces.  Celle  dont 
on  fait  le  plus  d'usage  ,  est  appelée 
Grande  gentiane ,  et  porte  des  (leurs 
jaunes.  Sa  racine  entre  dans  la  tliéiia- 
que;  elle  est  alexlpUarmaque. Les  autres 
espèces  de  gentiane  ont  les  Heurs 
bleues  et  assez  belles. 

GENTIL,  adj.  m.  Païen,  idolâtre. 
Il  était  fils  d'un  pire  Gentil  et  d  une 
mère  Chrétienne.  Il  est  plus  ordinaire- 
ment suiistantil,  et  ne  s'emploie  guère 
au  singulier.  Les  Juifs  appelaient  Gen- 
tils ,  tous  ceux  qui  n' étalent  pas  d:  leur 
nation.  La  vocation  des  Gentils,  Saint 
Faul  est  appelé  l'Apôtre  des  Gentils. 
^  GENTIL  ,  ILLE.  ad  j.  (  Au  masculin 
I L  ne  se  prononce  que  deva.it  une 
voyelle.  Au  léniinin  les  deux  L  se  pro- 
noncent comme  dans  le  mot  Fille.  ) 
Joli,  agré.ible,  mignon,  gracieux, 
qui  plaît,  qui  a  de  Pagrémt  nt,  de  la 
délicatesse.  Il  est  gentil.  Elle  est  bien 
gentille.  Set  enfâns  sont  bien  gentils.  Un 
gentil  cavalier.  Une  chanson  f.irt  gentille. 
GentilU  invention.  Un  gentil  cnjant.  Il 
est  du  sryle  familier. 

■  On  dit  subsiantivem.  d'Une  chose 
gran.le  et  belle  ,  Cela  passe  le  gentil. 

Gentil  ,  se  dit  ironiquement  et  la- 
milièremcnt.  Vous  laites-là  un  gentil 
personnage  ,  un  gentil  métier  ,  pouniire  , 
Vous  faites  un  vilain  personnaiie  un 
Tilain  métier. 

Il  se  dit  encore  ironiquement  et  fa- 
nilièTement ,  Des  gens  que  l'on  veut 
traiter  d'irapcrtinens  et  de  ridicules, 
Tome  I, 
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Je  vous  trouve  bien  gentil.  I^ous  (les  un 
gentil  personnage  ,  un  gentil  garfon  ,  un 
gentil  compagnon. 

Il  y  a  une  snric  de  Faucon  que  l'on 
appelle  Faucon  gentil. 

GENTU-HOMME.  s.  mas.  (La  let- 
tre L  se  mouille  dans  ce  mot  et  les 
suivans.  Au  pluriel  on  y  ajoute  une  S 
après  IL  ,  Gentilshommes  ;  et  cette 
S  se  prononce  ,  mais  l'L  ne  se  pro- 
nonce point.)  Celui  qui  est  noble  «le 
lace.  Gentilhomme  de  bon  lieu.  Un 
pauvre  Gentilhomme.  Gentilhomme  de 
campagne,'Simple  Gentilhomme.  Un  vrai 
Gentilhomme.  Un  bon  Gentilhomme.  Foi 
de  Gentilhomme.  F.^iie  le  Gentilhomme, 
yivrc  en  Gentilhomme.  Gentilhomme  de 
nom  et  d'armes.  Un  Gentilhomme  d'an- 
cienne extraction.  Un  Gentilhomme  de 
marque.  Il  est  bien  Gentilhomme  ,  pour 
dire.  Il  est  véritablement  Gentilhomme 
et  d'ancienne  race.  Gentilhomme  de 
Province.  Gentilhomme  ou  soi-disant. 
En  franc  Gi^ntilhomme.  Il  ne  s'est  pas 
conduit  en  Gentilhomme.  Traiter  quel- 
qu'un en  Gentilhomme.  Ce  n'est  pas  une 
action  de   Gentilhomme. 

On  appi  lie  Gentilshommes ,  Des  hom- 
mes nobles  ,  qui  s'att  ichent  a  quelque 
Prince.  C'e^t  un  des  Gentilshommes  de 
ce  Prince.  Ce  Prince  a  tant  de  Gentils- 
hommes. 

On  appelle  par  plaisanterie  ,  Gen- 
tilhomme a  lièvre  ,  Un  simple  Gentil- 
Innnme  de  camp.igne  qui  a  peu  de 
bien. 

2'roc  de  Gentilhomme ,  se  dit  d'Un 
troc  où  do  part  et  d'autre  on  ne  fait 
qu'échanger  les  choses  ,  sans  donner 
ni  recevoir  aucun  retour  en  argent. 

Gentilhomme,  est  quelquefois  Un 
tilr  de  Charge.  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chanibre.  Gentilhomme  ordinaire. 
Gettilhomme  servant.  Gentilhomme  au 
Bec  de  corbin. 

GENTILHOMMERIE.  s.  f.  La  qua- 
lité lie  Gentillinnime.  On  ne  fait  pas 
grand  cas  de  sa  Gentilhommerie.  Il  est 
familier  et  ternie  de  mépris. 

GENTILHOMMIEIIE.  a.  f.  Petite 
maisim  de  Genliliomme  à  la  cam- 
pagne. Une  jolie  gentilhommière.  Ce  n'est 
pas  une  grande  maison  ,  ce  n'est  qu'une 
gentilhommière.   Il  est  l;tniilier. 

GENTILITÉ.  s.  f.  coll.  Les  Nations 
Païennes.  Toute  la  Geniilité.  Il  se  dit 
pour  signifier  La  profession  d'Idolâ- 
trie. 21  reste  encore  des  marques  de  gen- 
tilité  dans  ce  Pays-là. 

GENTILLÀTKE.  s.  m.  Ce  mot  ne 
se  dit  qu'en  plaisanterie  et  par  mépris, 
en  parlant  d'Un  petit  GentilUoinme 
dont  on   fait  peu  do  cas. 

GENTILLESSE  s.  f.  Grâce,  agré- 
ment. La  gentillesse  d'un  enfant.  Il  a  de 
la  gentillesse  d:ws  Cesprit. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  tours  de 
souplesse  et  de  badinerie  accompaenés 
d'agrément.  Il  a  fait  mille  gentillesses 
devant  nous.  Il  a  dressé  son  chien  à  mille 
gentillesses. 

Il  signifie  aussi  De  certains  petits 
ouvrages  délicats  ,  de  certaines  petites 
curiosités.  Il  a  mille  petites  gentillesses 
dans  son  cabinet. 

Il  se  ditfamiliètement  et  par  ironie. 
De  certains  traits  de  mauvaise  con- 
duitet  11  a  fait  l'a  une  gentilletse  dont 
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Il  pourrait  bien  se  repentir,  dtte  gentil- 
lesse-la est  un  peu  forte. 

11  se  dit  encore  par  forme  de  repro» 
che  ,  en  mauvaise  part.  Koilà  de  vos 
gentillesses.  Voilà  le  fruit  de  vas  gentil- 
lesses. Quand  meltre\- vous  fin  à  toutes 
vvs  gentillesses. 

GENTIMENT,  adverbe.  Joliment, 
d'n;ie  manière  gentille.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  pUiis.interie  et  par  une 
csp.'ce  de  dérision.  Ainsi  pour  se  mo- 
quer d'un  homme  tout  éclaboussé  ,  on 
<!it  ,  y^ous  voilà  gentiment  cccomtncdé  ; 
et  d'Une  femnie  mal  coiffée  ,  yout 
voilà  gentiment  coijjce. 

(JENUFLEXION.  s.  fém.  Acte  du 
culte  religieux  qui  se  fait  en  H.îchis- 
sant  le  genou.  Faire  une  génuflexion 
devant  le  Saint  Sacrement.  Il  fit  plusieurt 
génujlexions. 

GEO 

GÉOCENTBIQUE.  adj.  des  i  g. 
Terme  d'Astronomie.  Qui  appartient 
a  une  planète  vue  de  la  terre.  Lieu  géo- 
centriqiie.  Latitude  géoccntrique. 

GÉODÉSIE,  s.  t.  Partie  de  la  Géo- 
métrie qui  ensc'gne  à  mesurer  et  à  di- 
viser les  terres.  Traité  de  Géodésie. 

GEODESiyUE  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  à  la  Géodésie.  O/icrationi 
Géodésiques. 

GEi «GRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  sait 
la  Géographie.  Cest  un  grand  Géogra- 
phe j  un  bon  Géographe  ,  un  excellent 
Géographe. 

On  appelle  aussi  Géographes  ,  Ceux 
qui  font  des  cartes  de  Géographie. 

GÉOGRAPHIE,  s.  f.  Scieme  qui 
enseigne  la  ]>osition  tie  toutes  les  ré- 
gions de  la  terre,  les  unes  à  l'égird 
des  autres,  et  par  rapport  au  ciel, 
avec  la  description  de  ci-  qu'i  Iles  <on- 
tiennent  de  prncipal.  La  Géographie 
est  nécessaire  pour  bien  savoir  l'Histoire, 
Cartes  de  Géographie. 

GEOGRAPHIQUE,  adj.  îles  2  g. 
Qui  appartient  .1  la  Géographie.  Des- 
cription Géographique.-  tartes  Géogra.- 
phiques.  Dictionnaire   Géographique. 

GEÙLAGE.  s.  m.  (  L'É  ne  se  pro- 
nonce point,  et  ne  s<  rt  qu'.i  donner 
auG  la  jirononciation  delà  consonne  J.) 
Droit  qu'on  paye  au  (îeùlier  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  de  chaque  prisonnier. 
Droit  de  geôlûge.  Payer  le  geôlage. 

GEÔLE,  s.  f.  Prison.  Les  droits  de  la 
geôle.  Le  Maître  de  la  geôle.  Registre 
de    la  ^geôle. 

GEÔLIER,  s.  masc.  Celui  qui  sarde 
les  prisonniers  ;  le  Concierge  de  la 
prison. 

GEÔLIÈRE,  s.  fém.  La  femme  du 
Geôlier. 

GÉOMANCEou  GEOMANCIE,  s. 
fém.  Art  de  dc\iner  par  dcN  points 
que  l'on  marque  au  has.TrJ  sur  la  ierre 
ou  sur  du  papier,  dont  on  Jdrme  des 
lignes,  et  dont  on  observe  ensuite  ie 
nombre  ou  la  situation  ,  pour  en  tirer 
de  certaines  conséquences.  Figure  de 
géjmance.  La  géomance  n'a  aucun  fonde- 
ment raisonnable 

GÉO.\IANCrEN,  lENNE.s.  Celui, 
celle  qui  pratique  la  (jeODiancie. 

GÉOMÉTRAL  ,  ALE.  adj.  li  ne  se 
dit  guère  qu'en  cette  phrase ,  Vlan 
£1  m  u  lu 
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géométral  ;  et  alors  il  est  opposé  à  Flan 
perspectif.  Plan  géométral  pst  celui  où 
foutes  les  lignes  d'une  ligure  sont  mar- 
quées sans  aucun  raccourcissement  »  au 
lieu  que  ce  même  raccourcissement  sc- 
roit  nécessaire  dans  le  plan  perspcctit, 
conformément  aux  illusions  optiques 
qui   résultent  des  distaiioos. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.  Celui  qui  sait 
la  Géométiie.  Excellent  Géomètre, 

GÉOMÉTRIE,  s.  i.  Science  fini  a 
pour  objet  tout  ce  qui  est  mesiiral>!c, 
les  lignes  ,  les  superficies  ,  les  ctirps 
solides.  La  Géométrie  est  le  fondement 
des  autres  parties  des  Mathématiques. 
La  Géométrie  contribue  h  rendre  l'esprit 
méthodique  et  conséquent,  l^raiié de  Géo- 
métrie. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Çui  appartient  a  la  Gtomctrie."  TWt;- 
thode  géométrique.  Démonstraticn  géo' 
métrique.   Proportion  géométrique. 

On  appelle  ksprit  géométrique ,  Un 
esprit  qui  est  propre  à  la  Géométrie  , 
qui  est  juste,  uiétliodique  ,  et  qui  pro- 
cède {^éométriqu'ment. 

_  GEOMETRIQUEMENT,  adverl). 
D'une  manière  géométrique,  d'une 
manière  ex-ictc  et  rigoureuse.  Cela  est 
f^émontré géométriquement.  Procéder  géO' 
mérriqmment. 

GÉOHGIQUE.  s.  fém.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel ,  et  en  parlant  Des 
ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  culture 
de  la  terre,  tes  Géorgiques  de  Virgile. 
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GÉRANIUM.  s.m.  {Vt.Géraniome.^ 
Plante  dont  on  connoit  un  très-grand 
nombre  tl'espèces.  On  l'appelle  encore 
Sec  de  grue  j  parce  que  sa  seme^-cednns 
quelques-unes  de  ses  espèces' appro- 
<  lie  de  la  figure  du  bec  de  cet  oiseau. 
Celle  qu'on  emploie  le  plus  ordinaire- 
ment, et  qui  est  fort  commune,  s'ap- 
pelle vulgairement  \  Herbe  à  Robert. 
C'est  un  excellent  vulnéraire  ,  soit 
qu'on  la  prenne  intérieurement ,  soit 
qu'on  s'en  serve  extérieurement. 

GERBE,  s.  f.  Faisceau  de  blé  coupé. 
Z.ier  en  perhe.  Faire  des  gerbes.  Lier  des 
g.'ibes.  lintasser  des  gerbes.  Battre  des 
•yrbes.  Disputer  la  g.'jbe.  Lever  la  gerbe, 
M-ilever  la  gerbe.  Ces  trois  dernières 
t  -jons  de  parler  se  disent  à  l'occasion 
4i'fs  dîmes. 

On  aj'pelle  figiirément  Gerbe  d'eau. 
Un  asseiïiblage  ite  plusieurs  jets  d'eau, 
qui  en  s'élcvant  forment  comme  une 
espèce  de  gerbe. 

On  appelle  aussi  figurément  dans  les 
feux  darlitice,  Ger&CjOU  Gerbe  de  feu. 
Un  assemblage  de  plusieurs  lusces  , 
qui,  partant  toutes  ensemble  ,  repré- 
sentent une  espère  de  gerbe. 

GERBÉE.  s.  fém.  Botte  de  paille  où 
il  reste  encore  qurlque  gr.Tin.  Gerbée 
de  froment.  Il  faut  donntr  de  la  gerbée  à 
ces  chevaux.  Ces  chevaux  ne  sont  nourris 
que  de  gcrbécs. 

GERliER.  y.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il 
faut  gerber  ce  froment. 

G  E  R  E  B  n  ,  signifie  aussi ,  Mettre 
«lans  une  cave,  iians  un  cellier,  les 
pièces  lie  vin  les  unes  sur  les  autres. 
Pour  faire  tenir  toutes  les  pièces  dam  la 
cave  ,  il  faudra  les  gerber,  , 
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GetîbÉ  ,  iE,  ]}artici))C. 

GERCE,  s.  1.  Insecie  qui  ronge  les 
haMts  et  les  livres. 

GERCER.  V.  actif.  Faire  de  petites 
feules  ou  crevasses  à  la  peau.  Il  se  dit 
Des  lèvres,  des  mains,  du  visage  et 
autres  parties  du  corps,  dont  la  peau 
est  fendue  par  le  vent  ,  le  froid,  la 
gclee,  la  fièvre ,  ou  par  quelque  hu- 
meur acre  ,  etc.  Gercer  le  visage.  Le 
froid ,  la  bise,  gercent  les  lèvres  ,  gercent 
les  mains. 

On  dit ,  que  Le  soleil ,  le  hâle  ,  la 
gra-:de  sécheresse  gercent  la  terre. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  lèvres  gercent 
au  grand  froid. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  lèvres  se  gercent  à  la  grande 
gelée. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qui  se  fend  , 
des  métaux ,  «les  murs ,  des  enduits  de 
plaire  ,  exposés  i  l'action  de  l'air  ou 
de  la  chaleur  qui  les  lait  gercer. 

Geecé,  ée.  participe. 

GERÇURE,  s.  fém.  Les  fentes  que 
fait  le  Iroid  ou  la  bise  aux  lèvres  et 
aux  mains.  Pommade  bonne  pour  les 
gerfures. 

On  le  dit  aussi,  par  extension,  Des 
fentes  qui  se  font  dans  le  fer,  dans  le 
bois  ,  ou  dans  la  ma(onnerJe. 

GÉRER .  v.  a.  Gouverner,  conduire , 
administrer.  Il  a  géré  long-temps  U's 
affaires  d'un  tel  Prince.  Il  a  mal  géré  ses 
affaires.   Gérer  une  tutelle. 

GÉRÉ  ,  ÉE.  participe. 

GERFAUT,  subst.  mas.  Qiseau  de 
proie  du  genre  des  faucons  ,  dont  on 
se  sert  à  la  volerie.  Î7erce/eï  de  gerfaut. 
Le  gerfaut  est  plus  grand  que  le  vau- 
tour. Le  gerfaut  a  le  bec  et  les  jambes 
bleuâtres. 

GERM.AIN,  AINE.  adj.  Il  se  joint 
ordinairement  a^ec Cousin  ou  cousine; 
et  il  se  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  sorties  des  deux  Irères  ou  des 
lieux  sœurs ,  ou  du  frère  et  de  la  sœur. 
Cousin  germain.   Cousine  germaine. 

En  termes  de  Jurispruuence,  on  dit. 
Frère  germain  ,  pour  dire  ,  Frère  de 
père  et  de  mère. 

Issu  DE  GEiiM.iiif ,  se  dit  De  deux 
personnes  sorties  de  deux  cousins  ger- 
mains, lissent  issus  de  germain,  hlles 
sont  issues  de  germain. 

Il  est  aussi  substantif  en  cette  phra- 
se, //  a  le  germain  sur  moi,  pour  dire  , 
Il  est  cousin  germain  de  mon  père  ou 
de  ma  mère. 

GERMANDRÉE  GRANDE,  s.  f. 
ou  GEEMANDREE  AQUATIQUE. 
Plante.  On  la  distingue  de  la  petite 
par  ses  feuilles  qui  sont  toujours  vertes 
et  bbinchàfres  ,  et  par  une  oiieur  d'ail. 
Elle  est  d'un  grand  usage  en  Méde- 
cine ,  et  entre  dans  la  ihériaque. 

GbIÎMA.NliBÉE  FetITE,  S.  f.  OU  PE- 
TIT Chène  vert.  Plante  qui  cr.ùt  à 
la  hauteur  d'une  palme,  dans  les  ter- 
rains pierreux.  Son  infusion  s'emploie 
contre  la  toux  ,  la  liitfi,  uUé  d'uriuer  , 
et  quelques  autres  malatlies. 

GERMANIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  Allemands.  Style  germa- 
nique. Constitution  germanique.  Le  corps 
germanique.   Droit  germanique. 

GERMANISME,  s.  mas.  Façon  de 
parler  propre  à  la  langue  Allemande. 
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Cet  ouvrage  François  est  plein  Je  Ger- 
manismes. 

GERME,  s.  m.  La  partie  de  la  se- 
mence dont  se  Icrine  la  plante.  Le 
germe  du  blé.  Le  germe  du  gland  ,  de  l'a- 
mande ,  etc. 

On  appelle  communément  Le  germe 
d'un  Œuf,  Une  certaine  partie  com- 
pacte et  glaireuse  qui  se  trouve  dans 
1  œuf. 

il  se  prend  aussi  pour  Cette  première 
pointe  qui  sort  du  grain  ,  de  l'amande, 
et  autre  semence  dans  les  plantes  , 
lorsqu'elles  commencent  à  pciisscr. 
Les  fourmis  rongent  le  germe  du  blé. 

On  appelle  Faux  germe  ,  dans  la  fe- 
melle de  l'animal ,  La  matière  informe 
qui  provient  d'une  conception  délec- 
tueuse.  Cette  f^mme  est  accouchée  d'un 
faux  germe, 

GtRME,  se  prend  figurément  dans 
les  choses  morales ,  pour  La  semence 
et  la  cause  de  quelque  chose.  Ungemie 
de  division  ,  de  procès  ,  de  querelle.  Cet 
homme  est  si  corrompu  ,  qu'on  ne  dis- 
tingue en  lui  aucun  germe  de  vertu  > 
d'humanité, 

GERMER.  V.  n.  Pousser  le  germe 
au-iiehors.  Le  blé  ccmmence  à  germer^ 
Le  blé  a  germé  dans  la  grange. 

On  dit  fi^urém.  La  parole  de  Dieu  tl 
germé  dans  son  cœur,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  couimencé  a  y  fi  uctifieretà  produire 
les  bons  ellets  qu'on  en  attend. 

Germé,  es.  participe. 

GERMINATION,  s.  f.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  Du  premier  déve- 
loppement des  parties  qui  sont  conte- 
nues dans  le  germe  d'une  semence, 
La  chaleur  et  l'humidité  avancent  la  ger- 
mination des  semences'.  Il  est  curieux  d'ob- 
server les  progrès  de  la  germination  des 
plantes. 

GEROFLE.  substant.  mascul.  yc)e{ 
Girofle. 

GÉRONDIF,  subs.  mas.  Terme  de 
Grammaire.  En  notre  langue  c'est  une 
espèce  de  participe  indéclinable  ,  au- 
quel on  joint  souvent  la  prépositioa 
En.  Par  exemple  :  En  allant.  En  fai- 
sant. Il  allait  courant. 

GERZEAU.  s.  m.  Mauvaise  herbe 
qui  croit  dans  les  blés.  Sa  feuille  res- 
semble à  celle  de  la  lentille. 
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GÉSIER,  s.  m.  Le  second  ventricule 
de  certains  oiseaux  qui  se  nourrissent 
de  grains  ,  comme  les  poules,  les  pi- 
geons, etc.  Le  gésier  d'une  poule, 

GÉSINE.  s.  tem.  \icuxmot,  pour 
dire,  Les  couches  d'une  femme,, ou  le 
temps  qu'elle  est  en  couche.  Etre  en 
gésine. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Payer 
les  frais  de  gésine, 

GESIR,  verbe  neutre.  Vieux  mot. 
yoyei  Gtr, 

GESSE,  s.  f.  Plante  à  fleur  légumi- 
neuse.  La  gesse  porte  des  gousses  qui 
renlerment  des  semenies  anguleuses 
et  blanchâtres  de  la  nature  du  pois. 
Ou  les  sème  et  on  les  mange  de  la 
même  manière. 

Gkvse  sauvage,  s.  f.  Voye{  Glako 

DE    TERRE. 

GESTATION,  s.  f.  Sorte  d'exercice 
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fti  us«ge  chez  les  Romains  pour  le  lé- 
tjblis.sc-ment  <le  la  sinté.  Il  tcusistoit 
a  se  l'aire  porter  en  cluise  ou  en  liiièie, 
à  se  fiiùe  tr.ijrier  rapidement  dans  un 
chariot  ou  dans  un  bateau ,  aiin  de 
ilonner  au  cnrps  du  mouvement  et  <ie 
la  secousse.  La  gestativn  est  trtt-utiU  à 
la  santc  t  suivant  Ctlse, 

On  appelle  Temps  de  la  gestation  , 
Le  temps  qu'une  femelle  porte  »on 
iruit.  //  ne  jaut  pas  fatiguer  une  jument 
dans  le  temps  de  la  gestation. 

GESTE,  s.  m.  L'action  etie  mouve- 
imnt  du  corps,  et  principalement  des 
bras  et  des  mains  dans  la  déclamation, 
ilans  la  conversation.  Avoir  le  geste 
beau,  le  geste  noble ,  le geite  aisé.  Avoir 
le  geste  jorcc.  Son  geste  n\st  pas  naturel. 
Le  geste  est  une  des  principales  parties  de 
l'Orateur  ei  de  l'Acteur,  exprimer  par 
le  geste.  Avoir  le  geste  expressif. 

Oi»  dit,   Menacer  quelqu'un  du  geste. 

GESTES,  s.  niasc.  pluriel.  Belles  , 
gran<!es  ,  mémorables  actions,  prin- 
cipalement lies  Généraux  et  des  Piin- 
ces.  Les  gestes  d'Alexandre  g  de  Scipion. 
Il  esl  vieux. 

On  «lit  encore  en  plaisantant  :  Les 
fiiils  et  gestes.  On  sait  vos  faits  et  gestes. 

GESTICULATEUR.  s.  m.  Qui  fait 
trop  de  gestes.  Cet  homme  prêche  bien, 
mais  c*est  un  grand  gesticulateur. 

GESTICULATION,  s.  1.  Action  de 
gesticuler.  Gesticulation  ridicule. 

GESTICULER,  v.  n.  l'aire  trop  de 
gestes  en  p  riant.  Il  parle  asse^  bien, 
wnais  il  gesticule  toujours.  Il  gesticule 
trop.  Il  ne  fait  que  gesticuler. 

GESTION,  s.  lem.  Administration. 
Rendre  compta-  de  sa  gestion.  Le  temps  de 
sa  gestion.  Dur.^nt  sa  gestion, 
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GÉUJL  s.  m.  Plante.  Il  y  en  a  de 
deux  espèces,  le  prand  et  le  petit. 
Tous  lieux  ont  les  Heurs  fort  jolies, 
tt  les  curieux  les  cultivent  pour  cette 
raison  dans  leurs  jardins.  Elles  sont 
vuioéraires  et  consolidantes. 
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GIBBEUX,EUSE.  adj.  (On  pron. 
les  B  ilans  ce  mot  et  le  suivant.  ) 
Terme  île  Médecine.  Bossu,  élevé,  io 
partie  gi^btnse  du  joie. 

GIBliOSITE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Cuurliure  de  l'épine  du  dos  ,  qui 
fait  les  Bo^isns. 

GIBECIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  bourse 
large  et  plate  que  l'on  portoit  ancien- 
nement .1  la  ceinture.  Aujourd'hui  on 
appelle  Gibecière  ,  Une  bourse  de  cuir 
ou  les  Cliasscurs  mettent  le  plomb  ,  la 
poudre,  et  les  autres  clioses  dont  ils 
se  servent  à  lâchasse.  Porter  une  gi- 
becière.  La  giteUrre  d'un  Chasseur. 

Les  Joueurs  de  gobelets  se  servent 
aussi  d'une  gibecière  pour  cnlermer  les 
fjobelets  et  tous  les  instruinens.  Tour 
4e  pib  cière. 

(.IBELET.  s.  m.  Petit  foret  dont  on 
se  sert  pour  percer  un  muid  de  vin 
«iont  on  veut  faire  l'essai.  Les  essayeurs 
de  vin  ont  toujours  un  gibeltt  dans  leur 
yoche. 

Un  Uit  provcrbialem.  ctpopulairein. 
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qu'  Un  homme  a  un  coup  de  glbclet,  pour 
iiire  ,  qu'il  a  l'esprit  lé{;tr,  la  tête  un 
peu  éventée. 

GIBELIN,  s.  ni.  Partisan  d'une  fac- 
tion atta(  lii'e  aux  Empereurs,  et  op- 
posée auxGuelles,  partisans  des  Papes 
en  Italie,  dans  le  cours  des  XII,  XIII 
et  XIV  e.  siéiles.  La  faction  des  Gibe- 
lins. Ce  Prince  était  Gibelin.  Les  Guel- 
fes et  les   Gibelins. 

GIBELOTTE,  s.  f.  Espèce  de  fri- 
cassée de  poulets,  lie  lapins,  etc. 

GIBEKNE.  s.  f.  Partie  de  l'équipe- 
ment d'un  Soldat  ,  et  dans  laquelle 
sont  placées  les  cartouches. 

GIBET,  subst.  niasc.  Potence  où  le 
Bourreau  exécute  ceux  qui  sont  con- 
daiimés  i  être  pendus.  Attacher  à  un 
gib^t.  Mener  au  gibet.  Pendre  au  gibet. 
Dresser  un  gibet.  Destiné  au  gibet.  Con- 
damné au  gibet. 

On  appelle  aussi  Gibet,  Les  fourches 
patibulaires,  où  l'on  expose  les  corps 
lie  ceux  qui  ont  été  pendus. 

On  dit  proverbialement.  Le  gibet 
n'est  que  pour  les  malheureux  ,  pour  oire , 
que  Les  richesses  et  le  crédit  sauvent 
les  grands  criminels. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que 
Le  gibet  ne  perd  point  ses  droits ,  pour 
dire  ,  que  Les  criminels  sont  punis  tôt 
ou  tard. 

GIBIER,  s.  mas.  Ce  terme  ne  se  dit 
que  De  certains  animaux  bons  à  man- 
ger, comme  perdrix,  bécasses,  la- 
nins  ,  lièvres,  et  autres  animaux  sem- 
blables qu'on  prend  à  la  chasse.  Un 
pays  plein  de  gibier.  Tuer  du  gibier. 
Manger  du  gibier. 

On  a\^peUe  Menu  gibier.  Les  cailles, 
les  grives  ,  les  mauviettes  et  autres 
sortes  de  petits  oiseaux. 

Figurement  et  tamilièrenient ,  pour 
dire  ,  qu'Une  chose  n'est  pas  de  la  pro- 
fession de  quelqu'un  ,  de  son  goût,  ou 
qu'elle  passe  sa  capacité,  on  dit,  que 
Cela  n'est  pas  de  son  gibier. 

On  dit  figurémcnt  II  familièrement 
d'Un  vagabimd  ,  d'un  homme  sans 
aveu,  que  C'est  un  g'bier  à  Prévôt, 
pour  dire,  qu'il  aura.iffaire  tôt  ou  tard 
à  la  Justice.  On  dit  de  même,  Gibier 
de  potence. 

GIBOULÉE,  s.  fém.  Guilée  ,  pluie 
grande,  soudaine,  de  peu  de  durée, 
et  quelquefois  mêlée  de  grêle.  Giboulée 
de  Mars. 

GIBOYER.  V.  n.  Chasser,  prendre 
du  gibier.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases  :  Arquebuse  à  giboycr, 
qui  est  Une  longue  arquebuse  dont  on 
se  sert  pour  tirer  de  loin  ;  Poudre  à  gi- 
boycr ,  qui  est  Une  pouilre  beaucoup 
plus  fine  que  l'autre. 

GIBOYEUR.  s.  m.  Celui  qui  chasse 
beaucoup.  Cest  un  grand  Giboyeur.  Il 
est  de  peu  d'usage. 

GIBOYEUX  ,  EUSE.  ndjertif.  Qui 
abonde  en  gibier.  Parc  giboyeux.  Terre 
giboyeuse. 

G  I  G 

GIGANTESQUE,  adjcct.  dei  a  p. 
Qui  lient  du  géant.  Il  n'est  guère  en 
usage  au  propre  qu'en  certaines  phra- 
ses, comme  :  'Taille gigantesque.  Figure 
gigantesque. 
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On  dît  fîgui binent,  Ses  expression 
loin  d'être  sublimes,  ne  sent  que  g  gan- 
tesquis. 

On  dit  absolument  :  Certains  esprits 
n'aiment  que  l'extraordinaire  et  le  glgan- 
tesjue.  Cet  homme  ,  dans  tous  ses  projets, 
donne  dans  le  gigantesque. 

GIGAI>JTOAlACHIÉ.  sub.  f.  Terme 
d'Antiquité.  On  désigne  également  par 
ce  mot  le  prétendu  comb.it  des  Geans 
de  la  Fable  contre  les  Dieux  ,  et  let 
descriptions  poétiques  ou  représenta- 
tions pittoresques  de  ce  combat. 

Dans  celte  seconde  ai < option,  on 
dit  :  La  Gigantomachie  de  Ctaudien.  La. 
Gigantcmachie  de  Scarron. 

GIGOT,  s.  m.  Éclanche,  cuisse  de 
mouton  coupée  pour  être  mangée.  Oo 
l'appelle  aussi  Membre  île  mouton,  f  » 
g'got  tendre.  Un  gigct  de  bon  goût.  Man- 
g.r  un  g'got.  Mettre  un  gigot  à  la  daube. 

On  aj)pelle  aussi  Gigots,  Les  jambe» 
de  derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a  de 
bons  gigots.  , 

On  dit  populairement ,  Etendre  set 
gigots,  pour  dire,  Etendre  ses  jambes 
iniléceniment. 

GIGOTTER  ou  GIGOTER.  T.  n. 
Il  se  dit  principalement  d'Un  lièvre  , 
ou  d'un  autre  animal  semblable,  qui 
secoue  les  jarrets  en  mourant. 

Il  se  dit  encore  Des  enfans  qui  re- 
muent continuellement  les  jambes.  Cet 
enjant  ne  fait  que  gigotter.  Il  est  lam. 

En  tenues  de  Jlanége,  on  dit.  Un 
cheval  bien  gigctté  ,  pour  dire  ,  Un  che- 
val dont  les  membres  sont  bien  tour- 
nis ,  et  annoncent  la  force. 

On  le  dit  aussi  en  Vénerie,  d'Uu 
cbien  qui  a  les  cuisses  rondes  et  lis 
hardies  larges.  C'est  uu  signe  ce 
vitesse. 

GjGUE.  s.  f.  Grande  fi'le  dégingan- 
dée ,  qui  ne  fait  que  sautiller,  que 
gambader.  Ccsl  une  grande  gigue.  Il 
est   bas. 

On  dit  populairement  Gigues,  au 
pluriel  ,  pour  Jambes.  Avec  vos  grandes 
gigues  ,  vous  empêche^  tout  le  monde  de 
se  chaujfer. 

GIGUE  ,  s.  fém.  se  dit  d'Uii  sir  de 
musique  fort  gai.  Jcutr  une  gigue. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  laite  sur 
cet  air.  Danser  une  gigi't. 

G  I  L 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  camisole  de 
laine  ,  de  coton  ,  etc.  Giht  de  laine. 
Gilet  de  coton  ,  etc.   Un  gilet  chaud. 

GILLE.  s.  m. (On  ne  mouille  pas  les 
L.  )  Nom  propre  que  l'en  ne  met  ici , 
que  parce  qu'il  se  dit  en  cette  phrase  , 
taire  gille ,  pour  dire,  Se  retirer, 
s'en  aller,   s'enfuir.  Il  est  populaire. 

Git,LE  ,  est  aussi  Un  personnage  du 
spectacle  de  la  foire. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement 
d'Un  fiomme  qui  a  l'air  et  le  main- 
tien d'un  niais,  que  Cest  un  vrai  gille  j 
un  franc  gille. 

C  I  M 

GIMnLETTE.  s.  fém.  Petite  p.'ifi?- 
serie  dure  et  sèche,  liitc  en  loriiie 
d'auncau. 
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GIÎÎGKMBKE.  s.  m.  (^On  prononce 
6in)irr.'.rt.  )  PUntr  qui  vient  des  Indes 
Orifiinîes ,  et  dont  les  racines  sont 
fi'un  s  'ût  approrliaut  de  celui  da  poi- 
Tre.  Brpyf  iu  gingfmbn. 

GIKGUET  ,  E  l'TE.  adj.  Qui  «  peu 
de  lorvt' ,  peu  .le  valeur  ,  cxmrt.  Dm  i  ;-. 

fùi^H<r.    Ln  fi^bif  gingact.  Un  CL-it^^f 
itn  f;ing:,tr. 
Il  st-  du  aussi  figurément  d'Un  esprit 
qui  a  peu  de   tond.    C<ft  un  ctprit  ri'rn 
gheuci.  Il  est  du  style  liiiiùlitr. 

GiTtGVET  ,  s'emploie  «ussi  sul)S- 
taniÎTtin'nt.  Beirt  km  girgne!. 

GlKSE>.'G.  s.  mas.  H.;iue  qui  croit 
4a«s  !.i  rariarie  et  dans  le  Canada. 
La  ra-it  e  du  Gtn^n^  subtili:^e  le  sang, 
ranime  les  esprits  vinux,  reitiblit  les 
forets,  et  a  plusieui-s  excellentes  qua- 
liié».  L'tipirùnct  n'a  pvini  da  tout  fon- 
Jtr-r.c  fn  tur\<pe  Us  mmeilUt  fut  tes  Où- 
tte'j  at:iitutnt  au  Ginstng, 

G  I  R 

GIRAFE,  s.  f.  Animal  quadrupède 
qui  se  trouve  en  Ethiopie  et  dans  d'au- 
tres pjTS  de  i'Alrique.  Quoique  sau- 
T.ige,  elle  est  d'un  naturel  foit  doux, 
elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
animaux  riunioans.  On  d  donné  à  la 
Gif j/e  le  nom  de  Camtlcfardilis  ,  parce 
qu'elle  a  des  taches  comme  le  lëoparJ , 
et  le  cou  ei  les  jambes  de  devant  lon- 
gues comme  le  i hameau;  mais  celles 
de  derrière  soni  beaucoup  moins  lon- 
gies.  La  h.uiieur  de  cet  animal  est  de 
seise  pieds  Kirsqu  il  porte  la  téle  haute. 
Il  -i  Je  petites  cornes. 

GLRAKDE.  s.  :.  Terme  de  Fonte- 
niers  et  d'Ariiàriers.  Chei  les  pre- 
miers, c'est  Un  amas  de  tuyaux  d'où 
l'eau  i.villit.  CKei  les  autres,"  c'est  Un 
assemb'iage  de  quantité  de  fusées  vo- 
lantes qui  parlent    en    même  temps. 

GIRAJCDOIE.  s.  1.  C'est  la  même 
chose  que  Ghar.it ,  sur-tout  en  termes 
d'Arti.icier.  La  girjndvU  iu  Châtrât 
Sàint-Angc. 

G>x4M>oi.£,  se  dit. lussi  d'Un  chan- 
delier à  plusieu:s  brandies  que  l'on 
met  sur  uce  table ,  sur  des  guéridons. 
Girjr.dolt  de  cristil ,  d'jrgrni  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Girir.dvle  ,  Un  as- 
sembld°e  de  diamans  ou  d'autres  pier- 
res précieuses  ,  qui  sert  à  la  p.irure 
des  femmes,  tt  qu  elles  portent  à  leurs 
oreilles. 

GlKA.>'DOI.E,     on     Ll7STtE    o'SAC. 

Plante  nommée  «ussi  Càarj.Sesleiiilles 
(ont  simples,  sans  queue,  et  di.sposees 
en  r.iyons  qui  accolent  la  tijje  d'es- 
pace en  espace.  On  n'en  coimoit  point 
l'usage. 

GlIlASOL.  s.  ra.  (L'S  se  prononce 
comme  dans  SAcil.  )  Pierre  précieuse. 
Sorte  d'opa'e. 

•  GlRAUMON-r.  s.  mss.  Plante  des 
I«<(e» Occidentales,  qui  porte  un  fruit 
de  la  forme  d'i.ne  c.ùlebasse,  iort  .ip- 
prochjnt  du  g..ùi  de  la  citrouille,  et 
^us.si  'UvUi  il  manj^er.  Les  Indiens  en 
font  un  grand  usage  contre  les  crache- 
Biens  de  s.'ns;  et  les  mai:x  de  poitrine. 

GIUO^XM.  s.  m.  Sorte  d'cpictrie  qui 
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est  à  pea  près  de  la  ligure  d'un  petit 
clou  à  tête.  Hiii.V  d:  gin'/!c.  Ola  sent  U 
girvfU.  (  Plusieurs  ilisent   GirvPt  ) 

Il  s'oniploie  ordinairement  avec  le 
mot  de  Ooi..  Civv  dt  girvfie.  Esstncx  de 
clou  de  girefU.  Un  citron  'pijut  de  clous 
de  ein-jïe. 

GlllOKLEE.  s.  f.  Fleur  trés-beUe 
et  très-odorante.  Il  y  en  a  de  simple 
et  de  double,  de  blancue ,  de  rouge  , 
de  liolrtte,  de  panachée  ,  et  de  jaune. 
La  plante  qui  porte  celle  de  cette  der- 
nière espèce  croît  communément  sur 
les  murs ,  et  «'appelle  aussi  yU'licr. 
Vover  A'iOLiEi!. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Gin>pA , 
à  la  plante  même  qui  porte  cette  neur. 
l'«  Ivujuet  de  giicJUx.  (/n  beau  pied  de 
gitvflie. 

GIKOFLIER.  s.  masc.  L'arbre  qui 
porte  le  clou  de  girode.  Le  GùvfUer 
croit  dans  les  îles  Moluques. 

GIROX.  sub.  mas.  Il  se  dit  De  cet 
espai-e  qui  est  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux gtnoux  dans  une  personne  as- 
sise. Ci.-.Her  iîn»  son  girfn.  Cet  enfita 
dormoit  dans  U  gifvn  de  sa  mère. 

On  ilit  fisureiuent ,  Le  giwn  de  tE- 

flise  ,  pour  dire ,  La  Coiiimunion  de 
Egli.-ie  Catholique.  Ramener  aMjircn 
de  TEgUse.  Revenir  eu  gi:cn  de  t Eglise. 

On  appelle  Girvn ,  en  tenues  d'Ar- 
cUitectuie,  La  j^artiede  U  marche  sur 
laquelle  on  pose  le  pied  en  montant 
ou  en  descendant.  Les  marches  les  pli^ 
icmir.i^es  p- 1  quatpr^e  ppuces  de  girpn. 

On  appelle  Gi-vn  ,  en  ternies  de  Bla- 
son ,  Une  espèce  de  trianele ,  dont  la 
base  est  aussi  large  que  la  moitié  de 
l'ecu  ,  et  dont  la  pointe  est  au  centre 
de  ré*.:u.  Itfçite  apr  ^u  gircn  d^a^tir. 

GIKONKE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  Uit  d'Un  ecu  où  il  y  a  quatre  gi- 
rons d'un  email,  et  quatre  d'un  autre. 
Il  por:e  gir^nnë  chargent  et  de  gtteules. 

GlKOl'ETTE.  s.  fcm.  Pièce  de  fer- 
blanc  ou  d'autre  matière  fort  mince, 
et  taillée  en  lorme  de  banderole ,  mise 
sur  un  pivot  en  un  lieu  élevé,  en  sorte 
qu'elle  tourne  au  moindre  vfnt ,  et  que 
par  sa  position  elle  indique  la  direc- 
tion du  vent  Gireiuent  de  ftr-bhac. 
PcLr  sJ^vir  d'eu  rient  le  reiU  j  il  f  zut 
regtidtr  la  girvuetie. 

Figurémtnt  et  Jainil-èrement ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  change  i 
toute  hcuie  i.e  sentiment ,  on  dit ,  que 
Cest  une  girvLe:te .  qu'il  uamc  d  tout 
rent  ton-.me  Ln:  giwsette. 

G  I  S 

GISANT  ,  A^•TE.  adj.  Couché.  Gi- 
sait dîns  irn  Ut  malade.  1)  n'est  guère 
d'us.igr  qu'en  cette  phrase. 

GlSE-MEKT.  s  m.  Terme  de  M.i- 
riue.  Il  se  dit  Do  la  situation  des  Cotes 
de  U  mer.  Les  bcns  filctes  deivent  cm- 
ndtit  te  gitemeiu  des  cites  oi)  ils  ^ruUnt 
ahcider, 

GIT 

GlT.  Troisième  personne  du  présent 
de  l'indicatif  du  verbe  neutre  G  sir, 
qui  n'tst  plus  usité,  et  qui  ,sigui£oit 
Etre  couché.  On  dit  encore,  hvus  gi- 
tfni ,  ils  giienl ,  il  gisiit. 
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Ci-GJt.  Formule  ordinaire  par  la- 
quelle   on    commerce    les   epitaphes. 

GÎT  ,  signifie  aussi  figurement  et  fa- 
mil  èreroent  ,  Consiste.  Tonglten  cet», 
l'cttte  la  dispute  ne  gif  qu'en  ce  point. 
Cela  glt  en  /air.  Cela  gis  en  p'eu\e. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n  est  pas 
là  jue  git  le  tirvrc  ,  pour  dire  ,  Ce  n'est 
1  pas  U  le  point  important  de  l'alHire, 
ce  n'est  pas  U  qu'est  la  dilBculie. 

GITE.  s.  masc.  Le  lieu  où  l'on  de- 
meure, où  l'on  couibe  ordinairement. 
l\'e^oir  peint  de  gite  assure.  Un  pturrt 
ftpmifir  jf:  na  ppi-:!  de  qupi payer svngite. 

U  se  dit  oïdinairemenl  Du  lieu  où 
comhent  les  voyaeeuis.  Jl  faut  gagarr 
le  gite  de  benme  ki  uTe.  llj  a  en  ce  lieu-  là 
un  bcn  gtte.  A.rrrier  eu  gite.  Manquer  dt 
gite.  yayer  cher  un  mairrais  g(:e. 

Il  siguiiie  plus  particulièrement  Le 
lieu  où  le  lièvre  repose,  et  où  il  est  e» 
forme.  Un  /ir i  rr  eu  gite.  Il  est  retomn^ 
au  gite.  Attendre  un  lihrt  au  glu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  est  revenu  mourir  en  son  pays ,  Il 
ressemble  au  lihre,  il  rient  mcurir  au  gite. 

GÏTS  ,  signifie  encore  Celle  des  deux 
meules  d'un  moulin  qui  est  immobile. 
La  meute  tpamante  tt  U  gite. 

GÎT  EH.  V.  n.  Demeurer,  coucher. 
Oil  f /rr;-To«j  .'  Apl'J  s^vns  été  mat  gi- 
tés.  Il  est  gtté ,  il  s'est  gite  fiât  à  félrvit. 
Il  est  populaire. 

Gir£,  t.E.  participe. 

G  I  V 

GIVRE.  ».  m.  Espèce  déglace,  de 
frimas,  qui  s'attache  aux  artres,  aux 
buissons  ,  etc.  Les  aibres  élpient  cou- 
rtru  de  g^rrt.  Cette  nuit  il  est  tomlK  bien 
du  gîyre. 

On  appelle  dire,  en  termes  d'Ar- 
moiries ,  Un  serpent.  En  ce  sens  il  est 
lominin.  La  givre  de  Mi'an  est  un  ser- 
pent qui  tient  dans  sa  gueule  an  entant 
dont  on  voit  les  bras  et  la  tête.  Le» 
t'iscpnti  Ducs  de  Milan  portckiu  mut 
girre  dans  leurs  arvut. 

G  L  ▲ 

GLAÇANT,  A^TE.  adj.  Qui  glar* 
Un  Jrcii  gUcarJ.    Une  bis:  glaiànte. 

11°  se  du  aussi  au  figure.  Abcrd  gl*- 
çast.   Fplitcste  glaçaiue. 

GLACE,  s.  t.  Énu  congelée  et  dur- 
cie par  le  froid.  Glaee  épaisse  de  detx 
doigts,  (fin  pied.  Il  a  gde  à  giace.  lia 
bien  gelé  ,  la  glaee  porte.  Natter  la  n- 
rière  sur  La  glace.  Glisser  sur  la  (Lait 
a\tc  dri  patins.  Bi'ire  à  la  glsce.  Des  ce- 
rises ,  des  fraises  à  U  gla.e.  Fipmagt  à 
la  gîae*.  FioiJ  ei'mme  glaee. 

On  cit ,  terrer  des  cAfvaox  à  glace. 
Quand  on  leur  met  des  fers  cr.unpon- 
nes,  pour  empêcher  qu'ils  ne  glissent 
sur  la  gl»t~e. 

On  GUI  figuièment  et  familièrement, 
qu'  Un  hrir.r>e  est  ferré  i  gla.-r  ,  pour 
iliie ,  qu'il  est  extrêmement  habile 
dans  la  matière  dont  on  parle,  et  très- 
capable  de  s'y  bien  défendre  si  on 
l'attaque. 

On  dit  figorément  et  fairilièremect , 
Rompre  la  glaee ,  pour  dire,  Haarrdex 
le  l'temier  i:ne  demaiche.  une  lecl»- 
tivcqai  exige  de  U  baid.esae,  de!» 
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fcrmetp.  Ptrsonne  n'oioit  lui  faire  cette 
proposition  ^  un  tel  te  hasarda  à  rompre 
la  glace.  Ceil  un  homme  propre  à  rompre 
la  glace. 

Glace  ,  se  dit  aussi  d'Une  glace  de 
cnsul  factice  dont  on  tait  îles  miroirs  , 
ries  vitraces,  etc.  Glaoe  fine.  Glace  i: 
yenite.  Uni  comme  une  glace.  Brillant 
comme  une  glace.  Ce  métal  se  polit  comme 
une  glace.  Depuis  queltjue  temps  on  a 
trouvé  le  moyen  de  faire  des  glaces  de  cent 
et  de  six  vingts  pouces  de  haut.  Lever  la 
glace  d'un  carrosse.  Baisser  la  glace. 

Glace  ,  »e  dit  hgurément  d'Un  cer- 
tain air  de  Iroideur  qui  paruit  sur  le 
Tisage  et  dans  les  actions  de  quelques 
personnes.  Recevoir  quelqu'un  a\ec  un 
visage  de  glace  ,   avec  un  air  de  glace. 

On  dit,  Avoir  un  cœur  de  glace ,  pour 
dire  ,  Avrir  le  iceur  insensible. 

On  appelle  C/j»,  dans  un  diamant, 
Une  peine  utlie  qui  en  diminue  con- 
lidéraldeinent  le  prix. 

On  appelle  aussi  Glaces,  Des  li- 
queurs glacées  ,  ou  des  Iruits  glacés. 
Glace  de  citron.  Glace  de  crème  >  etc. 
On  dit  aussi ,  Glaces  au  citron  ,  glaces 
à  la  crime  ,  aux  pistaches  ,  etc. 

GLACER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  l'action  par  laquelle  le 
iroid  fait  congeler  l'eau  ,  ou  d'autres 
liaueurs.  I-e  grand  froid  glace  Us  ri- 
vières ,  glace  U  vin  même.  Faire  glacer 
du  sorbet. 

On  dit  d'Un  air  extrêmement  froid . 
qu'il  glace  U  visage.  Et  lorsqu'on  tou- 
che quelque  chose  de  irés-lroid ,  oh 
dit  ,  que    Cela  glace  les  mains. 

En  termes  de  Peinture,  Glacer, 
C'est  appliquer  une  couleur  brillante 
et  transparente  sur  une  prépar.ilion 
laite  expri';s  pour  la  recevoir.  Il  est 
difficile  d'atteindre  au  ton  des  velours 
d'un  beau  bleu  ,  ou  de  couleur  de  rubis  , 
tans  les  glacer. 

On  dit  hgurément ,  que  La  peur  glace 
le  rang  dans  les  veines  ,  que  la  vieillesse 
glace  le  sang. 

On  dit  aussi  fignrém.  d'Un  homme 
qui  a  l'abord  extrêmement  froid,  que 
Son  abord  gL^ce. 

On  dit,  Glacer  des  confitures  ,  glacer 
des  pâtes ,  des  massepins  ,  des  cerises  , 
des  marrons,  etc.  pour  dire  ,  Les  cou- 
rrir  d'une  croûte  de  sucre  qui  est  lissée 
comme  de  la  glace. 

On  dit  aussi ,  Glacer  des  viandes  , 
pour  dire  ,  Les  couvrir  d'une  gelée  de 
Tîande  lisse  et  transparente.  Glacer  des 
fricandeaux. 

On  dit ,  Glacer  une  doublure  de  taffe- 
tas sur  une  étoffe ,  pour  dire,  La  cou- 
dre (le  telle  manière  qu'elle  soit  en- 
tièrement jointe,  et  qu'elle  paroisse 
soie  comme  de  la  glace. 

Glacbr  ,  est  aussi  neutre.  Les  fon- 
tûines  d'eau  vive  ne  glacent  jamais.  L'eS' 
prit-de-vin  ne  glace  point  dam  les  cli- 
mats tempérés. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sel.  L'étang ,  U  bassin  commence  a  se 
glacer. 

Gr.ACE  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Gants  glacés ,  Des  gants 

«ârés  et  nnis  lonimc  de   U  glace  ;  et 

Taffetas  glacé  .  Du  talT.  taj    de    deux 

couleurs  ,  et  extrémeroen:  lustré. 

Glacse,   Fi.AXTB    OLACis.    Nom 
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qu'on  donne  i  une  espèce  de  Ficoïdes. 
i^oyei  hitdÏDES. 

GLACKU-\,  EUSE.  adjec.  Terme 
de  Joiillier.  11  se  dit  Des  pierreries 
qui  i.nt  des  glaces  ,  ou  qui  ne  sont  pas 
absolument  nette».  Diamant  glaceux. 
Fierre  glaceuse. 

GLACIAL,  ALE.  ad).  Glacé,  qui 
est  exliémenient  froid,  yent  glacial. 
Mer  glaciale ,  se  dit  De  la  mer  qui  est 
vers  le  Pôle  ;  et  Zine  glaciale  ,  se  dit 
pareillement  De  la  Zùne  qui  enferme 
le  Pùle  Arctique  ou  l'Antarctique. 

Il  s'emploie  aussi  au  tigurt.  Ajr 
glacial.  Réception  glaciale.  Il  n'a  point 
Je  pluriel  pu  masculin. 

GLACIERE,  s.  É.  Grand  creux  fait 
en  terre  ,  ordinairement  mayonné  , 
et  recouvert  de  paille  ,  pour  y  con- 
server de  la  glace  ou  de  la  nei{je  ,  afin 
de  boire  fraj».  Faire  une  glacière.  Une 
glacière  pleine.  Remplir  sa  glacière. 

On  dit  figurérocnt.  qu'Une  chambre, 
qu'unt  salle  est  une  glacière  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  extrêmement  froide. 

GLACIEKS.  s.  m.  plur.  Amas  de 
montagnes  déglace,  qui  se  trouvent  en 
quelques  endroits  de  la  Suisse  ,  de  la 
Savoie  et  du  Daupliiné  ,  au  sommet 
des  montagnes. 

GLACIS,  s.  m.  Talut ,  pente  douce 
et  unie.  Le  glacis  d'un  étang.  Le  glacis 
de  la  contrescarpe. 

Glacis,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  d'Une  couleur  légère  et  même  trans- 
parente ,  que  les  Peintres  appliquent 
quelquefuis  sur  leurs  tableaux. 

GLAÇON,  subs.  m.  Morceau  de 
glace.  Gros  glaçon.  La  rivière  charrie  , 
elle  est  toute  couverte  de  glaçons.  Avoir 
les  mains  froides  comme  un  glaçon. 

On  dit  poétiquement  ,  Le  temps  des 
glaçons  ,  La  saison  des  glaçons  ,  pour 
dire  ,  L'hiver. 

GLADIATEUR,  aubs.  m.  Celui  qui 
pour  le  plaisir  du  peuple  ,  combattoit 
sur  l'arène  volontairement  ,  ou  de 
lorce  ,  contre  un  autre  homme  ou 
contre  unebète  féroce,  nvec  une  arme 
meurtrière.  Un  combat  de  Gladiateurs. 
La  Religion  Chrétienne  a  aboli  les  com- 
bats de  Gladiateurs. 

GLAÏEUL,  sul).  masc.  Plante  ainsi 
nommée  du  motLatin  Gladius,  Glaive, 
parce  que  ses  feuilles  sont  longues  , 
étroites  et  pointues.  Il  y  en  a  de  deux 
espèces  qu'on  cultive  dans  les  jardins  , 
à  cause  Je  leurs  (leurs.  Les  racines  de 
ces  plantes  sont  incisives ,  et  ont 
plusieurs  autres  vertus. 

GLAIRE,  sub.  féni.  Sorte  d'humeur 
visqueuse.  Avoir  Pestomac  plein  de 
glaires.  Cette  médecine  lui  a  fait  rendre 
des  glaires.  Des  glaires  teintes  de  sang. 
Avoir  des  glaires  dans  la  vessie. 

On  appelle  aussi  Glaire,  Le  blanc 
de  l'œuf  quand  il  n'est  pas  cuit. 

GLAIRER.  V.  a.  Frotter  la  couver- 
ture d'un  livre  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  des  blanc»  d'œuis.  Un  glaire 
les  couvertures  des  livres  pour  y  donntr 
du  lustre. 

GLAIREUX,  EUSF.  adjectif.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  glaire,  qui  est 
plein  de  glaires.  Chair  glaireuse.  Les 
fieds  de  veau  ,  les  pieds  4e  mouton  sont 
glair.  ux.  Humeur  glaireuse.  Matière  glai- 
1  eute.. 
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CtLAISE.  s.  f.  On  appelle  ain»i  Une 
espèce  de  terre  grasse  et  coirpacto 
que  l'eau  ne  pénètre  point ,  et  dont 
on  se  sert  pour  faire  de  la  poterie  , 
des  batardcaux  ,  des  bassins  de  fon- 
taine ,  etc.  Faire  un  corroi  de  glaise  à 
un  bassin  ,  afin  qu'il  tienne  [eau.  Creuser 
jusqu'à  la  glaise. 

On  dit  aussi  ,  Terre  glaise  ;  et  alor* 
Glaise  est  une  espèce  d'adjectif. 

GLAiSEK.  T.  a.  Faire  un  curroi  de 
terre  glaise.  Glaiser  un  bassin  de  fon- 
taine. 

On  dit ,  Glaiser  des  terres ,  pour  dire  , 
Engraisser  avec  delà  glaise, des  terre* 
maigres  et  sablonneuses. 

Glaise  ,  èe.  participe.  Une  citerne 
gla'Sée. 

GLAISEUX,  EUSE.  adjectU.  Ouï 
est  de  la  nature  de  la  glaise.  Le» 
terres  glaiseuses  sont  peu  propres  à  la  vé-. 
gétation. 

GLAISIÉRE.  8.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  de  la  gUite. 

GLâI\  h.  subs.  m.  Coutelas,  épée 
tranchante.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu  et  dans  les  phra- 
ses suivantes  -.Le  Souverain  a  la  puissance 
du  glaive ,  pour  dire,  qu'il  a  le  pou- 
voir de  vie  et  de  mort.  Dieu  lui  a  mi* 
U  glaive  entre  les  mains.  Le  glaive  de  la- 
Justice.  Le  glaive  vengeur.  Il  est  ditdan» 
l'Ecriture  ,  que  Celui  qui  fiappera  du. 
glaive  ,  périra  par  le  glaive. 

On  appelle  Glaive  spirituel ,  La  Ju- 
ridiction de  rÉi^lise  ,  le  pouvoir  que 
TEelise  a  «l'excommunier. 

GLA.AIA  ou  LHAMA.  subs.  masc. 
Animal  quadrupède  du  Pérou.  C'est 
une  béte  de  somme  ,  qui  a  six  pied» 
de  longueur  et  quatre  de  hauteur.  On. 
l'appelle  Mouton  du  l'érou  ;  mais  il 
ressemble  plus  au  chameau  uu'au mou- 
ton ,  sur-tout  par  le  cou  et  la  tète. 

GL.i^AGE.  s.  m.  Action  de  glaner» 
Le  glanage  n'est  permis  qu'après  que  Ub 
gerbes  ont  été  Uvces. 

GLAJSD.  s.  m.  Le  fruit  que  porte 
le  chine.  Semer  du  gland.  Ramasser  dit 
gland.  Il  y  aura  bien  du  gland  cette  année^ 
Er.graisstr  des  cochons  ,  des  poulets  d'Inde 
avec  du  gland.  On  prétend  que  les  pre- 
miers hommes  vivaient  de  gland. 

On  appelle  figurém.  Gland,  Certain 
ouvrage  de  fil  ,  de  soie  ,  ou  d'autre 
m.itière  ,  qui  a  été  lait  d'abord  en 
forme  de  gland  ,  et  dont  on  fe  servait 
ou  pour  atiaclier  les  collets  ,  on  pour 
mettre  au  coin  des  mouchoirs  et  aa 
bout  des  cravates.  Des  glands  à  graine 
dépinards.  Les  glands  d'un  collet.'  Le* 
glands  d'une  cravate.  Ua  porte  iuià  Dit 
glands  d'émail,  des  glands  de  perles. 

GLAND-DE- TER  RE,  »ub.  masc. 
ou  GESSE  SAUVAGE,  subs.  Jem. 
Plante  qui  croit  sur  les  grands  che- 
mins, et  qui  ressemble  beaucoup  a  la. 
qesse  cultivée.  Elle  est  ainsi  nommée  , 
jtirce  que  ses  racines  sont  des  tuber- 
Liiles  en  forme  de  gland.  Elles  sont 
propres  k  arréier  les  cours  de  ventre 
et  les  héinorrhagies. 

GLAND-DE-MER-  ».  m.  Espèce 
de  coquille. 

GLANDE.  ».  f.  Terme  d'Anatomie. 
P.-iriie  spoi'gieuse  servant  a  (illrer  cer- 
taines Jjqiiedrs  ou  hum'urs  du  corps. 
Une  glandé  enflée.  Une  glande  abreufie. 
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JLes~g!3ndet   du   sein  ,    Us   glanJet    ie 
fain^. 

On  appelle  Glandes  conglomérées , 
Celles  qui  font  un  assemblage  dp  glan- 
ilules  ramassées  les  unes  auprès  des 
autres  ;  Glandes  cjnglobies  ,  Celles  qui 
sont  «le  petits  sphéroïdes  oblongs,  et 
oui  sont  destinées  anx  vaisseaux  lym- 

Î'iiatiques;  Glandes  sébacées ,  Celles  où 
humeur  acMjuicrt  un  «Iff^ré  d'épaissis- 
semeut  qui  lui  donne  ia  couleur  et 
presque  la  consistance  da  suit  ;  Glandes 
millidircs  ,  Celles  qui  sont  semées  in- 
ttistim  tement  sous  la  peau;  Glandes 
fynnvia'es  ,  De  petits  corps  sphériques 
et  mucilagineux  situés  aux  articula- 
tions ,  et  servant  à  les  rendre  libres  et 
COLiUnles  ;  Glande  pinéale  j  Un  petit 
corps  de  la  grosseur  d'un  pois  et  de 
la  figure  d'une  pomme  île  pin  ,  situé 
dans  le  cerveau  sur  les  tubercules  qua- 
dr;jumeaux. 

Glande  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
tumeurs  acciilentellcs  qui  se  forment 
en  quci'pe  partie  du  corps.  Il  lui  est 
survenu  une  grosse  glande  à  la  gorge  j  au 
sein. 

GLANDÉ  ,  ÉE.  adject.  11  ne  se  dit 
que  il'un  cheval  qui  a  les  glandes  lU: 
dessous  la  ganache  enflées  ,  lorsqu'il 
est  près  de  jeter  sa  gourme.  Un  chtval 
glandé.    Une  jument  glandée. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
chênes  chargés  de  glands  d'un  émail 
différent  de  celui  des  chênes. 

GLAMDÉE.  sub.  lém.  La  récolte  du 
gland.  La  glandée  fut  abondante  cette 
«nnée-là. 

On  ilit  ,  .^ller  à  la  glandée  ,  pour 
«lire  ,  Aller  ramasser  des  glands  ;  et 
Envoyer  des  cochons  à  la  glandée  ,  pour 
dire ,  Les  envoyer  dans  la  iorêt  manger 
du  gland. 

GLANDULE.  8.  f.  Petite  glande. 
Xes  amygdales  sont  des glandules. 

GLANDULEUX  ,  £USE.  adjectif. 
Composé  de  glandes,  qui  a  des  glandes. 
Les  mamelles  sont  des  corps  glandu- 
leux. La  substance  extérieure  du  cerveau 
est  glanduleuse. 

GLANE,  s.  f.  Poignée  d'épis  que 
Von  ramasse  dans  le  Oiamp  après  que 
le  blé  en  a  été  emporté  ,  tm  que  les 
gerbes  sont  liées.  Grosse  glane.  Cette 
J'-mme  a  fait  tant  de  glanes  en  ce  champ- 
là.  Ses  glanes  lui  suffisent  pour  lu 
ncurrir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Jl  y  a  encore  champ,  beau  champ  pour 
faire  glane  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  encore 
Deau  ,  ample  sujet  de  travailler  à  quel- 
que chose  à  quoi  un  autre  a  déjà  tra- 
vaillé. Cette  phrase  vieillit. 

Glase  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 

f  élites  poires  qui  sont  arrangées  près 
près  sur  une  même  branche  ,  et  de 
nombre  d'ognons  attaches  de  la  sorte 
à  une  torche  de  paille.  Voilà  une  belle 
glane  de  poires  de  blanjuette.  Acheter 
une  glan:!  d\'gnons. 

GLANER.  V.  a.  Ramasser  des  épis 
de  blé  après  la  moisson.  Dans  l'ancien 
Testament,  Dieu  défnd  aux  Proprié- 
taires de  glaner  leurs  champs.  Cette 
paysanne  a  glané  plus  d'un  setier  de  blé 
durant  l'Août. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'Un 
iiomnie  après  lequel  on  trouVe  encore 
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a  tirer  quelque  pmtit  d'une  alTaire  oii 
il  a  beaucoup  prolité  ,  qu'ii  a  laissé  à 
glaner  après  lui. 

On  le  dit  aussi  en  parlant  d'Un 
homme  après  lequel  on  trouve  encore 
beai/coup  de  choses  à  dire  sur  la 
m.iiicre  qu'il  avoit  traitée. 

Glane,  ée.  participe. 

GLANEUR,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  glane.  Il  y  a  bien  des  glaneurs 
et  des  glaneuses  dans  ce  champ.  Les  gla- 
neurs ont  recueilli  asse^  de  blé  pour  leur 
hiver, 

GLANURE  s.  f.  Ce  que  l'on  glane 
après  la  moisson  laite. 

GLAPIK.  V.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  De  l'aboi  aigre  des 
petits  chiens  ,  et  des  renards. 

11  se  dit  ligurément ,  en  parlant  Du 
son  aigre  de  la  voix  d'une  personne 
quand  elle  parle  ou  qu'elle  chante. 
Cette  femme  ne  fait  que  glapir.  Elle  glapit 
en  chantant.  Au  lieu  de  chanter ,  elle 
glapit. 

GLAPISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
gla|)it.  Elle  parla  d'un  ton  glapissant. 
Une  voix  glapissante. 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des 
renarils  et  des  petits  chiens  quand  ils 
glapissent.  Il  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes. 

GLAS,  substant.  mascul.  Le  son 
d'une  cloche  que  l'on  tinte  pour  une 
personne  qui  vient  d'expirer.  Sonner 
le  glas. 

GLAUCrUM.     K.    P.AVOT    CORNU. 

GLAUCOME,  subs.  m.  Terme  de 
Médecine.  JMaladie  du  cristallin  qui 
devient  opaque.  Nom  d'une  certaine 
maladie  des  jeux  ,  causée  par  l'épais- 
sissemenl  de  Thumeur  u\ee.  Le  glau- 
come peut  n'être  pas  incurable  ,  lorsqu'on 
y  remédie  de  bonne  heure  ;  mais  il  est 
rare  qu'on  s'en  aperçoive  asse^  tôt  pour 
en  arrêter  le  progrès. 

CLAUX.  Voyi'i  Heree-au-lait. 

G  L  E 

GLEBE,  s.  i.  Mot  tiré  du  Latin , 
qui  -igniHe  Une  terre  ,  un  tonds.  Les 
esclaves  attachés  ii  un  domaine ,  à 
une  métairie  ,  chez  les  Romains,  s'ap- 
peloient  Esclaves  de  la  glèbe  ,  attachés 
à  la  gléle. 

La  Jurisprudence  moderne  emploie 
le  mot  de  Glèbe  dans  le  même  sens, 
pour  désignt  r  une  espèce  île  serfs  con- 
nue autrefois  en  quelques  Provinces 
du  Royaume  ,  ainsi  que  dans  plusieiirs 
contrées  de  l'Europe  ;  et  certains  droits 
incorporels  altachés  à  une  Terre  , 
comme  le  droit  de  Patronsge  ,  le  droit 
de  Justice.  Serfs  de  la  glèbe.  Droit  de 
la  glèbe.' Droit  annexé  à  la  glèbe. 

On  dit  poétiquement ,  Glèbe ,  pour, 
Motte, de  terre. 

GLENE.  s.  t.  Terme  d'Anatomie. 
Cavité  de  moyenne  grandeur  creusée 
dans  un  os  ,  et  dans  laquelle  un  autre 
os  s'emboiie.  La  glène  a  moins  de  pro- 
fondeur et  de  diamètre  que  le  cotyie  , 
autre  espèce  de  cavité  destinée  à  la  même 
fonct'i  n. 

GLENOÏDALE.  adj.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  On  appelle  Cavités  glé- 
roïdales  ,  Toutes  celles  qui  servi  nt  i 
J'emboiteiucnt  d'un  os  dans  un  autie, 
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lorsqu'elles  ont  peu  de  profondeur  et 
de  superficie. 

GLENOÏDE.  sub.  f.  Terme  d'Ana- 
tomie. Nom  par  lequel  on  désigne 
])articulièrement  la  cavité  de  l'omo» 
plaie  qui  reçoit  la  tète  de  l  humérus. 

GLETTE.  s.  f.  I\Iot  emprunté  de 
l'Allemand  ,  et  dont  on  se  sert  en 
François  dans  l'affinage ,  pour  désignée 
la  chaux  de  plomb  ou  la  litarge. 
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GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser 
involontairement ,  le  mouvement  que 
l'on  tait  en  glissant.  Faire  une  glissade^, 
Il  fit  une  glissade  et  tomba. 

GLISS.ANT  ,  ANTE.  adj.  Sur  quoi 
l'on  glisse  lacilenient.  Le  chemin  est 
fort  glissant.  Un  pas  glissant.  Le  pas 
glissant.  Quand  il  y  a  du  verglas,  il  fait 
bien  glissant. 

On  dit  figurément  d'Une  alfdire  , 
d'une  rencontre  où  il  faut  beaucoup 
d'adresse  "pour  se  conduire  ,  que  Cest 
un  pas  glissant. 

GLISSE,  s.  m.  Pas  de  danse,  qui 
consiste  a  passer  le  pied  doucement 
devant  soi ,  en  touchant  légèrement  le 
plancher. 

GLISSEaiENT.  s.  mas.  Action  de 
glisser. 

GLISSER.  V.  n.  Il  se  dit  lorsque  le 
pied  vient  tout  d'un  coup  à  couler  sur 
quelque  chose  de  gras  ou  d'uni.  Glisser 
sur  le  pavé.  La  terre  est  grasse  ,  on  ne 
saurait  s'empêcher  de  glisser.  Quand  il 
fait  du  verglas  ,  on  glisse.  Le  pied  lui 
glissa  ,  et  il  tomba- 
On  dit  aussi  ,  Glisser  sur  la  glace 
par  amusement.  Glisser  avec  des  patins. 
Les  enfans  se  plaisent  a  glisser. 

Il  se  uit  aussi  De  plusieurs  sortes  fie 
choses.  L'échelle  glissa,  Ctla  m'a  glissrî 
des  mains. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
C'est  à  vous  à  glisser  ,  c'est  votre  tout 
à  glisser  ,  pour  aire  ,  C'est  à  votre  tour 
a  taire  telle  ou  telle  chose.  Et  cela  se 
dit  ordinairement  quand  il  s'agit  de 
quelque  chose  où  il  y  a  de  la  peine  , 
du  péril,  de  la  dépense,  etc. 

Glisser  ,  signifie  ni;urénient, Passer 
légèrement  sur  quelque  matière.  Cest 
une  matière  délicate  qu'il  ne  Jaut  pas  trop 
approfondir  ,  il  faut  glisser  légèrement 
dessus.  L'orateur  a  gliisé  sur  cet  endroit» 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  Glisser  sur  , 
pour  dire,  l'aire  une  impression  légère 
ou  n'en  faire  aucune.  Mes  rcir.ontrances 
n'ont  fait  que  glisser  sur  lui. 

Li'r-iqu'il  est  arrivé  un  accident  fïï- 
cheux  à  quelqu'un  ,  ou  par  son  impru- 
dence ,  ou  par  malheur ,  on  dit  pro- 
verbialement et  figurément  ,  que  Le 
pied  lui  a  glissé.  Prenez  garde  que  le  pied. 
ne  vous  glisse. 

Il  se  met  aussi  avec  le  prorom  per- 
sonnel,  et  signifie,  Se  couler  douce- 
ment et  presque  sans  qu'on  s'en  aper- 
çoive. Les  troupes  se  glissèrent  le  long 
de  la  contrttcarpe.  Ll  se  glissa  doucement 
dans  le  cabinet. 

Glisser  ,  est  aussi  actif,  et  signi» 
fit ,  Mettre  ,  couler  adroitement  quoi- 
que chose  en  quelque  endroit.  Gl'ustr 
sa  main  dans  la  poche  de  jucl^u'iàn^ 
GUiser  m:  papier  dain  un  sac. 
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On  i)!t  aussi ,  Glisser  une  clause  dans 
wn  contrat  ,  glisser  lti  mot  dans  un  dis~ 
cours  ,  pour  iliio,  Insérer  ailroitcmpnr 
une  clause  dans  un  contrat  ,  un  nmt 
dans  un  discours.  GlUst\-lm  ce  mot  à 
l'oreille  ,pout  dite ,  Faites- lui  entendre 
ce  mot. 

Glisser  ,  signifie  figiiréinent  ,  In- 
sinuer dans  les  esprits.  C'est  lui  qui  a 
glissé  cette  erreur  parnii  le  peuple. 

Il  se  met  aussi  <lans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  opinion  s'est 
glissée  insensiblement  dans  les  esprits. 
Lis  erieurs  se  glissent  jucihmerit. 

Glissé  ,  ke.  participe. 

GLISSOIKE.  s.  1.  Chemin  frayé  sur 
la  ^laie  pour  y  glisser  ,  et  oii  les  en- 
ians  y  les  jeunes  t;ens  elissent  par 
amusement.  Les  enjunsjbni des  glissoires 
sur  les  ruisseaux  geus. 
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GLOBE,  sub.  m.  Corps  sphérique  , 
corps  tout  rond.  Le  centre  d'un  globe. 
Le  diamètre  d'un  globe.  La  circonférence 
d'un  globe.  La  superficie  d'un  globe.  Le 
globe  de  la  terre.  La  terre  et  l'eau  ne  font 
qu'un  globe.  Globe  de  feu. 

On  appelle  Les  astres  ,  Les  globes 
célestes.  % 

On  appelle  Globe  terrestre ,  Un  globe 
d'airain  ,  de  carton  ,  etc.  sur  la  super- 
licie  duquel  sont  ilépeintes  les  régions 
de  la  terre  ,  selon  leur  situation  et 
leurs  mesures  ;  et  Globe  céleste  ,  Celui 
sur  lequel  sont  dépeintes  les  constel- 
lations avec  leurs  étoiles. 

On  .ippelle  aussi  Globe  ,  Une  boule 
d'or  surmontée  d'une  croix  ,  et  que 
l'Empereur  et  quelques  Rois  portent 
dans  la  main  pour  marque  de  leur 
dignité. 

(GLOBULAIRE,  s.  f.  Plante  qui  tire 
son  nom  de  ce  que  ses  ieuilles  sont 
ramassées  en  lornie  de  petites  boules. 
On  donne  par  cette  raison  ce  nom  à 
un  arbrisseau  et  à  quelques  autres 
plantes  d'un  genre  diflérent. 

GLOBULE,  s.  m.  .lim.  Petit  globe  , 
petit  corps  sphérique.  Les  vapeurs  sont 
composées  de  globules  d'eau.  Les  globules 
du  sang. 

GLOBULEUX,  EUSE,  adjec.  Qui 
est  composé  de  globules.  La  matière 
globuleuse. 

(îLOIRE.  s.  f.  L'honneur,  l'estime  , 
les  louanges,  la  réputation  que  la  ver- 
tu ,  le  mtrite  ,  les  grandes  qualités, 
les  bonnes  actions  et  les  Inms  ouvrages 
attirent  à  quelqu'un.  y4imer  la  gloire. 
Chercher  la  gloire.  Être  aride  de  gloire. 
A'Ujuérir  de  la  gloire.  jTrax  ailler  pour  la 

floire.  Être  comblé  de  gloire.  Étendre 
in  loin  ,  porter  bien  loin,  la  gloire  de 
son  nom  ,  de  ses  armes.  Lire  tout  Cou- 
rbet de  gloire.  Cela  jeroit  tort  à  sa  gloire. 
htre  jaloux  Je  sa  gloire.  Ax'Oir  soit}  de 
sa  gloire.  Il  y  va  de  la  gloire  de  VLtat. 
Il  a  toute  la  gloire  de  cette  action.  La 
glttire  de  ses  exploits ,  de  ses  conquêtes. 
Mettre  sa  gloire  à  telle  ou  telle  chose. 
Tirer  sa  gloire  de  telle  ou  telle  chose. 
La  gloire  du  monde  passe  vite. 

Il  se  ilit  aussi  De  l'iionnr  ur  ,  îles 
hommages  qu'on  renil  a  Dieu.  La  gloire 
n'appartient  proprement  qu'à  Dieu  seul, 
lljaui  que  toutes  nos  actions  tendent  à  ta 
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gloire  de  Dieu,  a  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu.  Gljiresoit  à  Dieu.  Il  ne  chirche 
que  la  gloire  de  Dieu.  Ditu  est  jaloux  de 
sa  gloire. 

Gi.oiBE  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  i;clat ,  splendeur.  Le  tilt  de  Dieu 
viendra  dans  sa  gloire  ,  dans  la  majesté 
de  sa  gloire. 

On  dit  ,  Faire  gloire  de  quelque  chose  , 
pour  diic,  S'en  laire  honneur,  ou  en 
taire  vanité.  Il  fait  gloire  de  vous  sen'ir. 
Il  est  asseï  impudent  pour  faire  gloire  du 
vice. 

On  dit  ,  Rendre  gloire  à  la  vérité  , 
pour  dire,  llendie  témoignage  a  la 
vérité.  On  dit  aussi  quelquefois  dans 
le  mi^me  sens  ,  Rendc\  gloire  a  Dieu. 

Gi.oinE  ,  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise iiart ,  et  signifie  Orgueil ,  vanité. 
Il  crève  de  gloite.  La  gloire  le  perdra. 
Sotte  gloire. 

Faine  gloire  ,  se  prend  pnrticulière- 
ment  pour  Le  sentiment  trop  avanta- 
geux de  soi-même  que  la  vanité  ins- 
pire. La  vaine  gUire  corrompt  le  mérite 
des  meilleures  actions. 

Gloike,  signille  aussi  La  béatitude 
dont  on  jouit  dans  le  l'arailis.  Les  âmes 
qui  jouissent  de  la  gloire  ,  de  la  gloire 
éternelle.  Un  avant-goût  de  la  gloire.  La 
gloire  que  Dieu  a  préparée  à  ses   hlus. 

On  appelle  Une  gloire ,  tn  termes 
de  Peinture,  La  représentation  An  Ciel 
ouvert  avec  les  Personnes  Divines  , 
les  Anges  et  les  Bienheureux.  Une 
gloire  du  Titien  ,  du  Tintoret.  La  gloire 
du  Kal-de-Grâce. 

On  appelle  aussi  Gloire,  dans  les 
Comédies  et  dans  les  autres  spectacles, 
L'endroit  élevé  et  illuminé  où  l'on  re- 
présente le  ciel  ouvert, et  les  D'vinilés 
labuleuses. 

On  dit  auiîsi  Gloire  dans  le  même 
sens  hh' Auréole.   Koy.  Auréole. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  glorieuse,  qui  mérite  lou.inge. 
Jl  s'est  tiré  glorieusement  de  cette  affaire. 
Il  est  mort  glurieusetnent. 

GLORIhU-X  ,  EUSE.  ndj.  Qui  s'est 
acquis,  qui  mérite  beautoupde  gloire, 
be.Tucoup  de  louange  et  il'honneur. 
Règne  glorieux.  Ce  L  rince  doit  être  bien 
glorieux  d'avoir  fait  une  si  belle  cam- 
pagne. Il  revient  glorieux  et  triomphant. 
C'est  une  belle  et  glorieuse  action  de  déli- 
vrer sa  patrie.  Les  glorieuses  fatigues. 
Les  glorieux  travaux.  Les  glorie^ises 
veilles  de  ...  Il  est  bien  glorieux  pour 
lui  d'avoir .  .  .  Il  a  fait  une  fin  glorieuse. 
Préférer  une  mort  glorieuse  à  utie  longue 
vie.    Un  tel  Prince  de  glorieuse  mémoire. 

Le  peuple  ,  en  p.-irlant  De  la  sainte 
Vierge  et  des  Saints  ,  a  coutume  de 
dire  :  La  glorieuse  Vierge  Marie.  Les 
glorieux  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint 
Paul.  Et  lorsqu'on  parte  De  l'i'tat  où 
seront  les  corps  des  Bienheureux  après 
la  résurrection  ,  on  tlii  ,  que  Ce  se- 
ront des  corps  glorieux.  L'impassibilité, 
l'agilité  ,  sont  les  qualités  des  corps  glo- 
rieux. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme, 
qu'il  n'est  pas  corps  glorieux  ,  pour 
dire  ,  qn'Il  est  sujet  aux  infirmités  hu- 
maines. Kt  on  dit  familièrement  d'Un 
homme  sujet  à  être  constipé  ,  qu'i/  est 
corps  glorieux. 

G1.0RIEUX,  signifie  aussi,  Qui  est 
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plein  de  vanité,  île  bonne  opinion  oe 
lui-même.  Il  a  du  mérite  ,  mais  il  rit 
un  peu  glorieux.  Jl  est  sot  et  glorieux. 
C'est  un  esprit  glorieux. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  sulistan- 
tivemrnt.  Les  glorieux  se  font  haïr.  C'est 
un  glorieux. 

On  dit  ))r(iverbialpment ,  Il  fait  b<n 
battre  gloiieux  ,  il  ne  s'en  vante  pas  ;  ou 
simpicment  ,  Jl  jait  bon  battre  un  glo- 
rieux ,  gens  glorieux. 

GLORIFICATION,  s.  f.  Elévation 
de  la  créature  à  la, gloire  éternelle.  La 
glorification  des  Llus.  11  n'est  guèie 
d'usage  qu'en  lOtle  ]ihrase. 

GLOllIFiER.v.a.  Honorer, rendre 
honneur  et  gloire.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  île  la  gloire  qu'on  rend  k  Dieu. 
Glorifier  Dieu.  I^otre-Seignenr  soit  loué 
et  glorifié  de  tout.  Dieu  est  glorifié  dans 
ses  Saints. 

On  dit  aussi  ,  que  Dieu  glorifie  les 
Saints  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  rend  par- 
ticipans  de  la  gloire,  de  la  béatitude 
éternelle. 

Glorifier  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signihe,  Faire  gloire  de  quelque 
chose  ,  en  tirer  vanité.  Se  glorifier  de  sa 
noblesse  ,  de  ses  ticheises.  Se  glorifier 
mal-à-propos.  Se  glorifier  du  vice.  Se 
glorifier  de  son  ignorance. 

On  dit  ,  qu'I/n  véritable  Chrétien  ne 
doit  se  glorifier  que  dans  la  Croix  de 
JeSVS-ChrIST.  Et  dans  CCI  te  phrase, 
Cr/ori/icr signihe  ,  JMettre  son  honneur, 
sa  "loire. 

Glorifié  ,  ée,  participe. 

GLORIOLE,  s.  f.  Vanité  qui  a  pour 
objet  de  petites  choses.  Etre  sensible  à 
la  gloriole. 

GLOSE,  subst.  fém.  Explication  de 
quelques  mots  obscurs  d'une  Langue  , 
par  d'autres  mots  plus  intelligibles  de 
la  même  Langue.  Cet  Auteur^est  plein 
de  mots  obscurs  ,  il  a  besoin  de  glose. 

On  a]>pelle  Glose  ordinaire  ,  La  glosi? 
faite  sur  le  l.irin  de  la  Vulgate  ;  et 
Glose  interlinéaire ,  Une  glo.se  placée 
entre  les  lignes  tlu  texte.  Il  est  arrivé 
dans  les  anciens  livres  que  la  glose  a  été 
insérée  dans  le  texte  ,  est  entrée  dans  le 
texte. 

Il  se  prend  aussi  pour  Commentaire, 
on  notes  servant  à  l'écl,  ircisseincnt 
d'un  texte.  La  glose  d'Accurse.  La  glose 
du  Droit  Civil  ,  du  Droit  Canon.  La 
glose  vaut  mieux  que  le  texte. 

On  dit  proverbialement  d'Une  ex- 
plication qui  n'est  pas  fort  claire,  et 
qui  embrouille  le  texte,  au  lieu  de 
1  éclaircir  ,  que  C'est  la  glose  d' Orléans  , 
qui  est  plus  obscure  que  le  texte. 

Glose  ,  se  dit  aii.ssi  ii'Un  petit  on- 
vrage  de  Poésie ,  qui  est  une  espèce 
lie  paroilio  de  la  pièce  d'un  autre  Au- 
teur ,  dont  on  répète  un  vers  i  la  lin 
de  chaque  stance  ;  en  sorte  que  la 
glose  a  autant  de  stances  que  le  texte 
a  de  vers.  La  glose  de  Sarrasin  sur  le 
Sonnet  de  Job.  Les  Poètes  Espagnols 
font  souvent  des  gloses. 

GLOSF.R.  V.  a.  Foire  nne  glose  , 
expliquer  par  une  glose.  Les  Auteurs 
qui  ont  glosé  la  Bible.  Il  a  glosé  un  tel 
Auteur. 

Il  signifie  aussi  Donner  nn  mauvais 
sens  à  quelque  action  ,  .i  quelque  ilis- 
tours  ,  les  censurer  ,  les  critiquer  ;  et 
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alors  il  est  neiitie.  Kou«  gloseï  sur  tout. 
JPeur^uoi  glosÉf  sur  mes  actions  ,  sur  ints 
paroles  .•'  Il  n'y  a  point  a  gloser  sur  sa 
conduite. 

Un  ilir  aussi ,  Cela  est  net  ,  il  ify  a 
rien  à  gloser  ;  et ,  Ç^ue  trouve{-vous  à 
gloser  la- dessus  f  lit  dans  ces  deux 
pbrases  ,  Gloser  est  employé  active- 
ment. 

Glosé,  ék.  participe. 

<;L0,SKUR  ,  EUSE.  siibst.  Celui  , 
celle  qui  f;lose  sur  tout ,  qui  interprète 
tout  en  mal.  Vest  un  glostur  perpétuel. 
Une  glûseuse  insupportable. 

GLO->SAlKE.  sub.  m.  Dictionnaire 
servant  a  IVxplication  de  certains  mots 
moins  connus  d'une  Langue  ,  par  d'au- 
tres termus  de  la  môme  Lanf;ue  plus 
connus.  Le  vieux  Glossaire.  Les  Glos- 
saires de  Du  Cange. 

GLOSS.4TEUR.  s.  m.  Auteur  qui 
a  f»losé  un  livre.  Les  Glossateurs  de  la 
Hible.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase. , 

GLOSSOPETRE  sub.  masc.  Terme 
d'Histoire  NatunUe.  Dent  de  poisson 
pétrifiée.  On  croyoit  autrefois  que 
t'étoit  une  langue  de  serpent  pétrihee. 

GLOTTE,  sub.  fém.  Teri.ie  d  Ana- 
tomie.  Nom  d'une  petite  iente  du  la- 
rynx, par  laquelle  l'air  que  nous  res- 
pirons ,  descend  et  remonte  ,  et  qui 
sert  à  former  la  voix.  Les  différentes 
ouvertures  de  la  Glotte  servent  à  varier 
les  sons  de  la.  rotr  humaine. 

GLOUGLOU,  s.  su.  Le  liruit  que 
t'ait  le  vin  ou  quelque  autre  liqueur  , 
lorsqu'on  la  verse  d'une  bouteille.  Le 
gouglou  de  la  bouteille.  Il  n'tst  guère 
d'usage  que  dans  les  chansons  a  boire. 

GLOUGLOUTER  ou  GLOU- 
GLOTER.v.  n.  qui  exprime  le  tri 
«les  d'mdoas.  La  poule  piaule  j  le  dindon 
gouglote. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de  la 
poule  qui  glousse. 

GLOUSSER.  V.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  cri  de  la  poule  qui  veut  cou- 
ver, ou  qui  appelle  ses  poussins.  Une 
poule   qui  glousse. 

GLOUTERON.  s.m.  F.  B.^rdane. 

GLOUTON  ,  ONNE.  adject.  Gour- 
mand ,  qui  mange  avec  avidité  et  avec 
excès.  Cet  homme  est  fort  glouton.  Le 
loup  est  un  animal  glouton. 

Il  est  aussi  substantif.  C'tst  nn  vilain 
glouton. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec 
avidité  ,  avec  gourmandise.  Manger 
gloutonnement. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vice  de 
celui  qui  est  glouton.  Cet  homme  est 
d'une  gloutonnerie  dJgoàtante, 

GLU 

GLU.  s.  f.  Matière  visqueuse  et  te- 
nace ,  avec  laquelle  on  prend  les  oi- 
seaux. Cette  glu  est  bien  forte.  Un  pot 
de  plu.  Prendre  les  oiseaux  à  la  glu, 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Visqueux. 
Il  nest  rien  de  si  gluant  que  la  poix  , 
que  la  gomme.  Avoir  les  mains  gluantes. 
Une  sueur  gluante. 

GLUAU.  sub.  m.  Petite  branche  , 
petite  verge  enduite,  frottée  de  glu 
pour  prendre  des  oiseaux.  Paquet  de 
gluaux.  Tendre  des  gluaux. 
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GLUER.  verb.  a.  Poisser ,  rendre 
gluant.  Ces  confitures  lui  ont  glué  les 
mains. 

(iLUÉ,  ÉE.  participe. 

GLUI.  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle 
dont  on  couvre  les  toits. 

GLUTEN,  s.  m.  (On  prononce  EN 
comme  dans  Amen,  )  Terme  d'Histoire 
Naturelle  emprunté  du  Latin.  Matière 
qui  sert  à  lier  ensemble  les  parties  qui 
composent  un  corps  solide  ,  tel  que  les 
pieirrs,  etc. 

GLUTINEUX,  EUSE.  adjectif. 
Gluant,  visqueux.  Suc  glutineux.  Ma- 
tière glutineuse.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  style  didactique, 

G  L  Y 

GLYCONIQUE.  adj.  des  2  g.  Nom 
par  lequel  on  désigne  une  sorte  de 
vers  employé  par  les  Grecs  et  les  La- 
tins dans  leur  versification.  Le  vers 
Giyconique  ou  Glyconien  étoit  composé 
d'un  spondée  et  de  deux  dactyles, 

G  N  A 

GNAPHALIUM.  s.  m.  Plante  dont 

les  feuilles  sont  couvertes  d'une  es- 
pèce cie  coton.  Sa  décoction  est  propre 
pour  la  dyssenterie. 

G  N  O 

GNOME,  s.  mas.  (  Les  lettres  GN 
quand  elles  commencent  le  mot,  on  t 
le  son  dur.  )  Nom  que  les  Cabalistcs 
donnent  a  certains  Génies  ou  peuples 
invisibles  ,  qu'ils  supposent  habiter 
dans  la  terre,  oii  ils  sont  les  gardiens 
des  trésors  ,  des  mines  ,  des  pierres 
précieuses.  Les  Gnomes  sont  réputés 
amis  des  hommes. 

GNOMIDE.  subst.  f.  Femelle  d'un 
Gnome  ,  être  fantastique  de  la  même 
espèce ,  mais  d'un  sexe  diltércnt. 

GNOMIQUE.  adj.  îles  2  g.  Senten- 
cieux. Il  se  dit  Des  Poèmes  qui  con- 
tiennent lies  maximes.  Les  Distiques 
de  Caton  sont  un  Foïme  Gnomique. 

GNOMON,  s.  m.  Ternie  d'Astrono- 
mie. Espèce  de  grand  style  dont  les 
Astronomes  se  servent  pour  connoître 
la  hauteur  du  Soleil  ,  principalement 
au  Solstice.  Les  Gnomons  des  Anciens 
étoient  des  espèces  d^obélisques  surmon- 
tés d^une  boule. 

On  appelle  aussi  Gnomon  j  Le  style 
d'un  cadran  solaire. 

GNOMONIQUE.  s.  f.  L'art  de  tra- 
cer des  cadrans  au  soleil,  à  la  lune  et 
aux  étoiles  ;  mais  surtout  des  cadr.ms 
solaires  sur  un  plan ,  et  mâme  sur  la 
surtnce  d'un  corps  ilonné  quelconque. 
La  Gnomonique  est  une  partie  des  Ma- 
thématiques. 

GWOSTfQUES.  sub.  masc.  Espèce 
d'Hérétiques  des  premiers  siècles  de 
l'Eglise. 

G  O 

GO.  (  Tout  de  go.  )  Expression  po- 
pulaire ,  qui  signifie  Librement ,  sans 
iacon.  Il  est  entré  tout  de  go. 


G  O  B 

G  o  B 

GOBBE.  s.  f.  Sorte  de  composition 
en  forme  de  bol  ,  qu'on  donne  aux 
animaux  pour  les  empoisonner. 

GOBELET,  s.  m.  Vase  rond  ,  san» 
anse  ,  et  ordinairement  sans  pied  , 
moins  large  et  plus  haut  qu'une  tasse. 
Gobelet  d'or  ,  d'argent ,  etc. 

On  appelle  Le  gobelet  ,  chez  le  Roi , 
Le  lieu  où  l'on  fournit  le  pain  ,  le  vin  , 
et  le  Iruit  pour  la  bouche  du  Roi.  Il 
signifie  aussi  collectivement ,  Les  Of- 
ficiers qui  servent  au  Gobelet.  Le  go- 
belet a  reçu  ordre  de  faire  telle  chose. 
Chef  de  gobelet,  ou  du  gobelet.  Officier 
du  gobelet.  Les  Officiers  du  gobelet  font 
le  premier  essai  pour  le  Koi, 

Les-Joueurs  de  gibecière  se  serrent 
de  gobelets  pour  faire  certains  tours  de 
passe -passe.  Jouer  des  gobelets.  Joueur 
de  gobelets. 

On  appelle  fîgurément  et  familière- 
ment ,  Joueur  de  gobelets  j  Un  fourbe  f 
un  homme  qui  ne  cherche  qu'à  trom- 
per ceux  avec  qui  il  traite.  J^renej 
garde  à  lui  j  c'est  un  joueur  de  gobelets  , 
un  fin  joueur  de  gobelets  j  il  vous  trom- 
pera, il  vous  surprendra, 

GOBELINS.  sub.  m.  pi.  Nom  d'une 
célèbre  Manufacture  de  teinniie  et  de 
tapisseries  à  Paris.  La  teinture  Ses  Go- 
helins  tire  son  nom  de  Gilles  Gobclin  , 
qui ,  sous  François  Premier ,  établit  la 
teinture  en  écarUte. 

GOBELOTTER.  v.  n.  fréquentatif. 
Buvolter  ,  boire  à  plusieurs  petits 
coups.  Il  est  fiiinilier  ,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  insuvaise  part.  C'est  un 
homme  de  crapule^  qui  n'aime  qu'à  go- 
belotter. 

GOBE-MOUCHES,  sub.  m.  Espèce 
de  petit  lézard  des  Antilles,  fort  adroit 
.à  prendre  des  mouches. 

On  aiipellc  figurément  et  familière- 
ment ,  Gobe-mouches ,  Celui  qui  n'a 
point  d'avis  à  lui ,  et  qui  paroît  être  de 
l'avis  de  tout  le  monde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  liorame  qui  s'oc- 
cupe niaisement  de  bagatelles.  C'est 
un  vrai  gobe-mouches. 

GOBER.  V.  a.  Avaler  avec  aridité 
et  sans  savourer  ce  qu'on  avale.  Gober 
une  couple  d'œuj's  frais.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  s'amuse  à  niai- 
«er  ,  à  fainéanter,  qui  perd  le  ttinps 
à  des  bagatelles  ,  Qu'i/  ne  fait  que  go- 
ber des  mouches.   Gober  du  vent. 

Il  signihe  figurément  et  familière- 
ment ,  Croire  légèrement.  Cest  un 
homme  qui  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il 
gobe  Us  louanges  les  plus  grossières.  Il 
a  gobé  cette  nouvelle  comme  un  fait 
certain. 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  popu- 
laire. Prendre  quelqu'un  ,  se  saisir  de 
quelqu'un  lorsqu'il  s'y  attend  le  moins. 
On  l'a  gobé  au  sortir  de  che\  lui  pour  le 
mener  en  prison. 

GoBB,  ÉE.  participe^ 

SE  GOBERGER,  v.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  moquer. 
Jl  se  gobcrgioit  de  ces  gens-là.  Il  est 
familier. 

Il  signifie  aussi ,  Se  dÏTertir,  Des 
écoliers  qui  se  gob<tg:ni. 


G  O  D 

Il  «ignifie  oiicDic  ,  Prendre  ses  aises. 
1/  5e  gobergeait  sur  un  sopha. 

GOBliHGKS.  s.  t.  !>!.  P.tits  ais  <le 
Iinis  i|iii  se  nietlnit  en  travers  sur  un 
lit  pour  «ouirnir  la  paillasse. 

GOKET.  sut).  III.  Morceau  que  l'on 
pobe.  Il  nst  familier. 

On  (lit  lifjiirénicnt  et  taniilièronient , 
Prendre  un  homme  au  gjbet  ,  pour  ilire  , 
liO  prendre  lorsqu'il  y  pense  le  moins. 
Il  y  avilit  des  gens  apostés  qui  le  prirent 
au  gob^t  en  sortant  de  cAt'{  lui.  On  vint 
dès  U  marin  le  prendre  au  gobet  pour  le 
mener  à  la  carrpagne. 

On  apjiclle  populairement  Gobets , 
Une  espLce  de  cerise.  Des  gobets  à  U 
courte  queue. 

GOBETER.  V.  act.  Faire  entrer  du 
p'àtie  enlri-  les  joints  des  moellons 
«l'un  mur.  Gobeter  une  muraille. 

GoBETÉ,  ÉE.  participe. 

GOUIN.  s.  m.  Bossu.  Il  est  familier. 
Vn  petit  gibin. 

Il  se  dit  aussi  par  mépris,  De  pens 
qui  ne  sont  pas  bossus.  Cest  un  plaisant 
gobin.  l\  est  Ijiiiilier. 

CDD 

GOjJa.ILLER.vprb.  n.  Boire  avec 
excès»!  à  plusieurs  repries.  Cest  un 
ivrognt,  il  ne  fait  que  godailler.  11  est 
du  style  familier. 

GODELCilE AU.  sub  maso.  Jeune 
liiiiime  qui  lait  l'a-réable  et  le  galant 
auprès  des  femmes  II  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part.  Cest  un  jeune  godelureau. 
Il  est  du  style  familier. 

GODLÎsOT.  subs.  m.  Petite  (ipure 
d'ivoire  qui  représente  un  homme  ,  et 
dont  les  jniieurs  de  gibecière  se  ser- 
vent pouramuser  les  spectateurs.  Faire 
jouer  godettot.  Montrer  godenot. 

On  dit  familièrement  et  par  mépris 
d'Un  petit  homme  mallait,  qu'i/nr 
fait  comme  un  godenot.  Voilà  un  plai- 
sant petit  godenot. 

GODEK.  verb.  n.  Plisser,  faire  de 
faux  plis,  soit  par  la  mauvaise  coupe 
d'un  lidbit ,  soil  par  le  mauvais  assem- 
blage de  ses  jiarties.  I^oilà  une  manche 
fui  gode. 

GODET,  sub.  mas.  Sorte  de  vase  à 
boire  ,  qui  n'a  ni  pied  ni  anse,  hoire 
dans  un  godet. 

GooET  ,  se  dit  aussi  Des  vaisseaux 
r.ttaches  .i  des  roues  ,  dont  on  se  sert 
^       pour  élever  de  l'eau. 
«  GODIVEAU.  sub.  mas.  Piié  chaud 

composé  d'anilouillettes  ,  de  hachis  de 
veau  ,  et  de  béatillen.  On  a  servi  un  ex- 
cellent godiveau.  fâté  de  godiveau. 

GODKON.  s.  m.  Certains  plis  ronds 
qu'on  laisoit  autrefois  aux  fraises ,  et 
qu'on  fait  aujoiird'Jmi  aux  mancliei  tes  , 
aux  coill'ures  des  femmes. 

GoDRON  ,  se  dit  en  parlant  De  crr- 
taiiies  façons  qu'on  fait  aux  lioros  de 
la  vaisselle  d'argent,  l'aisselle  à  gros 
gidrons ,  à  petits  god  ons. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  façons 
qu'on  fait  aux  ouvrages  de  menuiserie 
et  do  sculpmrc. 

G0DJU)NM:R.  verb.  act.  Faire  des 
poiltons.  GoJronner  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent.  Godronner  une  coiffure. 

GoonosNÉ,  tE.  participe.  Vais^dh 
^adronn^e. 

Tome  I, 


G  O  G 

G  o  E 

GOÉ.MON.  s.  mas.  Herbe  qui  croît 
dans  la  mer  .sur  les  cotes.  On  la  nomme 
encore  KarecA  et  Sart. 

G  O  F 

GOFFE.  adj.  des  2  genr.  Vieux  mot 
emprunté  de  l'Flalien,  pour  signifier, 
Malfait  ,  mal-bàii  ,  grossier  ,  mal- 
adroit. Cet  hommela  est  gcffe.  C'ett 
Vhomme  du  monde  le  plus  gojje.  l'^oîlà 
une  architecture  bien  g(ffe.  Vne  statue 
bien  gofje.  Un  habit  golfe.  Il  est  du 
style  familier. 

G  O  G 

GOGAILLE.  s.  fém.  Repas  joyeux. 
Faire  gogaillc.  htre  en  gogaille.  Il  est 
populaire. 

GOGO,  fllot  qui  n'est  d'usage  une 
dans  celle  faion  de  p.irler  adverbiale, 
^4  gogo  :  Vivre  à  gogo  ,  être  à  gogo  , 
pour  uire  ,  \ivre  à  son  aise ,  dans  l'a- 
bondance. 11  est  du  style  tanulier. 

GOGUENARD,  AKDE.  adj.  Plai- 
sant ,  railleur.  Il  se  pri'nd  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part,  llestgoguenard. 
Etre  d  humeur  goguenarde.  Avoir  l'esprit 
goguenard.    Un  air  gtguenard. 

il  est  quelquefois  sulistamif.  C'est  un 
gocuenard.   Il  fait  le  goguenard. 

GOGUENARDKR.  v.  neut.  Faire 
de  mauvaises  plaisanteries.  Il  ne  fait 
que  goguenarder.  Ils  riaient  et  guguenar- 
doient  ei  semble.  Il  n'aime  qu'a  gogue- 
narder. 

GOGUENARDER lE.  sub.  f.  Mau- 
vaise plaisanterie.  Il  ne  répond  que  par 
des  gogucnaidcries.  Ces  trois  mots  sont 
du  style  familier. 

GOGUETTES,  sub.  f.  plur.  Propos 
joyeux.  Conter  goguettes.  11  est  po- 
pulaire. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Etre 
en  gogutttes  j  étie  en  ses  goguettes  ,  pour 
dire,  Eire  en  belle  humeur. 

On  dit  laiiiilicrenient ,  Chanter  go- 
guettes à  quelqu'un  ,  pour  uiie  ,  L'aito- 
quer ,  lui  dire  des  injures,  des  choses 
lâcheuses. 

G  O  I 

GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met  tout 
son  plaisir  à  manger.  C'est  un  goinfre. 
Ce  mot  et  les  deux  suivans  sont  po- 
pul.iires. 

GOINFRER.  V.  n.  Manger  beau- 
coup et  aviilement. 

GOINFRERIE,  sub.  iémin.  Gour- 
m.-'.ndisc  sans  {^oAt.  Etre  adonné  à  la 
goinfrerie. 

GOITRE,  s.  m.  Tumeur  grosse  et 
spongieuse  qui  vient  .1  l.i  giir<;c  ,  causée 
ordinairement  p.tr  la  mauvaise  qua- 
lité des  eaux.  Les  habitans  des  Alpes 
sont  sujets  aux  goitres. 

GOiTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  goitre. 


G  O  M 

G  O  L 


6,' 


f9 


GOLFIÙ.  s.  m.  Mer  qui  entre ,  quf 
avance  d,in«-  lis  terres.  Golfe  de  Ve- 
nise. Golfe  d:  Lion  ,  etc.  La  mer  fait  un 
golfe  dans  cet  endroit-là. 

G  O  M 

GOMME,  s.  f.  Substance  qui  décou- 
le de  certains  arbres,  et  qui  est  soluble 
dans  l'eau.  L'encens,  la  myrrhe  j  sont 
des  espèces  de  gomme. 

GOMME  -  GUTTE.  s.  fém.  .Subs- 
tance  résineuse  qu'on  apporte  iles  In- 
des ,  et  qui  est  un  violent  purgatif. 
Elle  sert  aussi  dans  la  Peinture. 

Gomme,  est  aussi  un  terme  de  Jar- 
dinage. Maladie  qui  survient  à  certains 
arbres  ;  espèce  de  gangrène  à  laquelle 
sont  sujets parliculièreiii.  les  cciisiers, 
les  pruniers,  les  abricotiers,  etc. 

GOiVI.MK-RESINE.  s.  f.  Substance 
composée  dégomme  et  de  résine,  dont 
une  partie  se  dissout  dans  l'eau,  et 
l'antre  dans  l'espiit-de-vin. 

GOMMER.  V.  a.  Enduire  dégomme. 
Gommer  de  la  toile. 

On  dit  Gommer  une  couleur,  pour 
dire ,  Y  mêler  un  peu  de  gomme,  aliii 
que  la  couleur  ait  plus  de  corps,  et 
qu'elle  tienne  mieux  sur  la  toile,  suc 
le  papier  ,  etc. 

Gommé,  ée.  participe. 

GOM.MEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  jette 
de  la  gomme.  Il  y  a  en  ce  Pays-là  grand 
nombre  d'arbres  gommeux  et  résineux. 
Matières gommciucs.  Fanies  gommeuses,. 

GOMMIER,  s.  m.  Arbre  d'où  sort 
la  gomme. 

GOMPHOSE.  s.  f.  Terme  d'Osiéo- 
logie.  Espèce  d'iirticiilîition  immobile, 
pur  laquelle  les  os  sont  emboiies  l'un 
dans  l'autre,  comme  un  clou  et  une 
cheville  dans  un  trou.  Telle  est  l'in- 
sertion des  dents  daus  les  mâchoires. 

G  O  N 

GOND.  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce 
pas.  )  Morceau  de  1er  coudé  et  rend 
[>ar  la  partie  d'cnliaut  ,  sur  lequel 
tournent  les  penturcs  «l'une  porte.  Il 
manque  un  gond  à  cette  porte.  Sceller  les 
gonds  d'une  porte.  Gonds  à  bois.  Gonds 
à  plâtre.  Fiche  à  gonds.  La  porte  s'ist 
baissée  ,  parce  que  les  gonds  ont  lâché. 

On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
ment ,  Faire  sortir  ,  ou  mettre  quelqu'un 
hors  des  gonds  ,  pour  dire  ,  Le  mettre 
tellement  en  colère,  qu'il  soit  comme 
hors  de  lui-même.  'Ne  vous  opiniâtre^ 
pas  contre  lui  ,  vous  le  mettriez  hors  des 
gonds. 

GONDOLE,  substant.  fémin.  Pc:it 
1  ateau  plat  et  fort  long,  qui  est  par- 
ticulièrement eu  usage  a  Venise  pour 
naviguer  sur  les  canaux ,  et  qui  ne  va 
qu'a  rames. 

Gondole  ,  est  aussi  'Un  petit  vais- 
seau n  boire,  long  et  étroit,  qui  n'a 
ni  pied  ni  anse;  ainsi  roninic  a  cause 
de  la  ressemblance  qu'il  a  avec  les 
gondoles  de  Venise. 
"  GONDOLIER,  sub.  mas.  Celui  qui 
niène  Iqs  gondoles.  Les  gondoliers  da 
Kcniic  sont  fort  adicits. 
I>f    u   II   n 
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GONFALON.  s.  m.  Bannière  d'É- 
glise i  trois  on  quatre  fanons ,  qui 
îont  des  pièces  pendantes.  Ce  mot  est 
ptincipalenieiit  d'usaj^e  dans  le  Blason. 
On  dit  .Tussi   Gonfunon. 

GONFALONIER.  s.  mas.  Celui  qui 
portoit  le  gonfalon.  On  donne  encore 
ce  titre  à  quelques  chefs  de  Répu- 
bliques d'Italie.  On  dit  aussi  Gonj'a- 
nenîer. 

GONFLEMENT,  sub.  m.  Enflure. 
Un  gonflimeiit  de  rate.  Gonflement  d'es- 
tomac. 

GONFLER.  V.  act.  Rendre  enflé  , 
faire  devenir  enflé.  Il  se  dit  principa- 
lement en  parlant  Des  enflures  causées 
par  des  flatuosites.  La  plupart  des  lé- 
gumes gonflent  l'estomac.  Un  pigeon  qui 
gonfle  sa  gorge. 

Il  est  aussi  neutre.  Dès  qu'il  a  mangé, 
l'estomac  lui  gonfle. 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  ppr- 
«Onnel.  Quand  la  rate  vient  à  se  gonfler. 

Gonfler  ,  se  dit  aussi  au  figuré.  Sa 
fortune  l'a  gonflé  d'orgueil.  Le  bon  suc- 
cès qu'il  vient  d'avoir  ,   le  gonjUra  d'or- 

Gû!«Fi,É,  ÉE.  participe.  Ventre  gon- 
flé. Un  homme  gonflé  de  la  bonne  opi- 
nion qu'il  a  de  lui-même. 

GUNIN.  sub.  mas.  Ce  mot  n'est  en 
usage  que  dans  cette  phrase  populaire  , 
Cest  un  maitre  gonin  ,  c'est-à-dire  ,  Un 
fripon  fin  et  rusé.  Voilà  un  tour  de 
maître  gouin.  H  m'a  joué  cent  tours  de 
maître  gonin. 

GON  (OMÉTRIE.  sub.  f.  Terme  de 
Mathématique.  Art  de  mesurer  les 
angles. 

GONORRHÉE.  subst.  f.  Terme  de 
Médecine.  Flux  involontaire  de  se- 
mence. Gonorrhée  simple.  Gonorrkée  vi- 
rulente, 

G  O  R 

GORD.  sub.  mns,  Pêcherie  que  l'on 
eonstruit  dans  une  rivière.  El'e  est 
composée  de  deux  rangs  de  porches 
plantées  dans  le  tond  de  la  rivière  , 
qui  forment  un  angle  ,  au  sommet  du 
quel  est  un  filet  où  h  s  deux  rangs  de 
perches  conduisent  le  poisson. 

GOKET.  sub.  m.  Petit  cochon.  La 
peau  d'un  goret.  On  ne  le  dit  guère  que 
par  plaisanterie. 

GORGE,  s.  i.  La  partie  de  devant 
du  cou.  Il  a  la  gorge  enflée.  Prendre  à 
la  goige.   Couper  la  gorge, 

11  se  dit  aussi  Des  an'mai«.  Un  chien 
qui  a  pris  un  taureau  à  la  gorge.  Pigeon 
à  grosse  gorge.  Ce  moineau  est  un  mâle  , 
il  a  la  g  ige  noire. 

Il  s.^  i-rend  aussi  pour  Le  gosier.  Le 
nœud  de  la  gorge.  Mal  à  la  gorge.  Mal  de 
gorge.  Il  lui  est  demeuré  une  arête,  un 
os  dans  la  gorge.  Ces  frnits  sont  bien 
âpres  ,    ils  prennent  à  la  gorge. 

On  (lit ,  Couper  la  gorge  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Le  tuer,  le  massacrer.  Et 
en  dit  aussi  ,  que  Deux  hommes  sont 
près  de  se  couper  la  gorge  l'un  l'autre  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  près  de  se  tuer  ; 
et  qu'  Un  homme  veut  se  couper  la  gorge 
arec  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  veut  se 
battre  contre  lui. 

On  dit ,  ïcnir  quelqu'un  à  la  gorge  , 
poardire  ,  Lui  serrer  la  gorge  avec  les  j 
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mains;  et  figurément,  pour  dire  ,  Le 
réduire  dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire 
aucune  résistance  à  ce  qu'on  veut 
de  lui. 

On  dit  aussi  figurément ,  Prendre  un 
homme  à  la  gorge  j  pour  dire ,  Le  con- 
traindre avec  violence  à  faire  quelque 
chose.  S'il  n'a  point  d'argent  pour  \ous 
payer  ,  le  prendrei-rous  à  la  gorge  ? 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  'Tenir  le 
pied  sur  lagorge  à  quelqu'un  ;  lui  mettre  , 
lui  tenir  le  poignard  sur  la  gorge. 

On  dit  familièrement  d'Un  ris  forcé , 
qu'il  ne  passe  pas  le  nœud  de  la  gorge. 
On  dit  figurément ,  Couper  la  gorge  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chose  qui  le  ruine  ,  qui  le  perd  ;  et 
qu  Un  homme  se  coupe  la  gorge  à  lui- 
même  ,  Lorsque  dans  une  affaire  de 
conséquence,  il  fait  ou  dit  quelque 
chose  de  contraire  i  ses  intérêts. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'C^ne 
raison  qu'on  allègue,  ira' une  pièce  qu'on 
produit  coupe  la  gorge  a  celui  contre  qui 
on  l'allègue,  contre  qui  on  la  produit , 
pour  dire ,  qu'EUe  détruit  entièrement 
ses  prétentions. 

On  ait,  Rire  à  gorge  déployée,  crier 
à  pleine  gorge  ,  pour  uire  ,  Rire  ,  crier 
de  toute  sa  forte. 

Pour  donner  lortement  un  démenti 
à  un  homme  ,  on  dit  ,  qu'il  en  a 
menti ,  qu'il  a  menti  par  sa  gorge.  Il  est 
vieux. 

On  dit  à  un  homme  qui  a  dit  des 
paroles  offensantes  ,  qu'Un  les  lui  fera 
rentrer  dans  la  gorge  ,  pour  dire  ,  qu'On 
l'obligera  à  désavouer  ce  qu'il  a  ait.  Il 
est  du  style  fauiil;er. 

On  dit,  Rendre  gorge,  pour  dire, 
Vomir  après  avoir  trop  bu  ou  trop 
mangé. 

On  le  dit  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Ren- 
dre ce  qu  on  a  pris  injustement.  Jl 
avoit  volé  les  deniers  du  Roi ,  mais  on 
lui  a  fait  rendre  gorge.  Iljaut  tôt  ou  tard 
qu'il  rende  gorge. 

Gorge,  signifie  quelquefois.  Le 
cou  et  le  sein  d'une  femme.  £lle  a  la 
gorge  belie  ,  bien  taillée.  Elle  a  la  gorge 
plate.  Montrer  ,  découvrir  sa  gorge.  Ca- 
cher sa  gorge.  Avoir  la  gorge  déci,uverte. 
Elle  a  trop  de  gjrge. 

On  appelle  aussi   Gorge,  La  partie 

supérieure  de  la  chemise  d'une  femme. 

£n  termes  de  Chasse  ,  on  dit,  qu'  Un 

chien  a  bonne  gorge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 

la  voix  forte. 

Gorgb  chaude,  signifie  en  termes 
<le  Fauconnerie  ,  La  chair  des  ani- 
maux vivans  que  l'on  donne  aux  oi- 
seaux de  proie. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Faire  une  gorge  chaude  de  quelque 
chose ,  pour  dire  ,  Se  l'approprier  ,  en 
profiler.  Il  aspirait  après  cette  succes- 
sion ,  et  espéroit  d'en  faire  une  gorge 
chaude  ,  une  bonne  gorge  chaude.  Il  vieil- 
lit d.ins  ce  sens. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  des  plaisan- 
teries de  quelque  chose  en  public. 
C'est  un  homme  qui  recueille  tout  ce  qu'il 
entend  dire ,  et  qui  en  fait  des  gorges 
chaudes. 

Gorge    de   montagnes.    On    appelle 
ainsi  Un    détroit ,    un   passage  entre 
deux   montagnes. 
£n  termes  de  ForliiicatioD ,    Gcrgc 
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signifie  L'entrée  d'une  fortification  du 
côté  de  la  Place.  La  gorge  du  bastion. 
La  gorge  de  la  demi-lune.  Attaquer  une 
demi-lune  par  la  gorge. 

On  appelle  Gorge ,  en  termes  d'Ar» 
chilecture ,  Une  raou'ure  concave. 

On  nomme  aussi  Gorge  ,  Une  pièce 
de  bois  faite  en  gorge ,  et  à  laquelle 
on  attache  les  estampes  ,  les  carres  de 
Geograptiie  ,  etc.  pour  pouvoir  le» 
rouler. 

GORGE-DE-PIGEON,  subs.  fém. 
Couleur  composée  et  mélangée,  qui 
paroît  changer,  suivant  les  aifférens 
aspects  du  corps  coloré. 

GORGE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  élit  d'Un  lien  ,  d'un  cygne  , 
ou  autre  animal ,  dont  le  cou  e»t  ceint 
d'une  couronne  d'un  autre  émail  que 
celui  de  Tanimal. 

GORGÉE,  s.  f.  La  quantité  de  li- 
queur que  l'on  peut  avaler  en  une 
seule  fois.  Ce  malade  n'a  pu  prendre  qut 
deux  gorgées  de  bouillon. 

GOHGER.  T.  a.  Soûler,  donnera 
manger  avec  excès.  On  les  a  gorgés  de 
vin  et  de  viandes. 

Il  signifie  figurément  ,  Combler  , 
remplir;  et  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  richesses.  Un  les  a  g"gé^e  biens. 
Ils  sont  gorgés  d'or  et  d'a^g^.  .t.^K  Sol' 
dats  se  gorgèrent  de  butin.  Ils  t^ergi- 
rent  de  boire  et  de  manger. 

GoRCÉ,  ÉE.  pari:c;pt. 

On  dii ,  qu'  Un  cheval  a  les  jambet 
gorgées,  pour  dire,  qu'il  l'*s  a  enfiées 
et  pleines  de  mauvaises  humeurs 

GORGERETTE.  sub.  f.  Espèce  de 
collerette  servant  à  (ouvrir  la  gorge 
des  femmes.  Il  est  vieux. 

GOKGERIN.  s.  m  Pièce  de  l'ar- 
mure qui  servoit  autrefois  pour  cou- 
vrir et  défendre  la  gorge  d'un  homme 
d'armes. 

GORGONE,  s.  f.  Terme  de  Myiho- 
lûgie.  Selon  la  Fable,  il  y  avoit  trois 
Gorgones,  Méduse,  Euryale  ,  et  Slhé- 
nyo.  Elles  avoicnt  le  pouvoir  de  pé- 
trifier ceux  qui  les  regardoient. 

G  O  S 

GOSIER,  s.  m.  La  partie  intérieure 
de  ia  gorge  ,  par  où  les  alimens  pas- 
sent de  la  bouche  i  l'estomac.  Gosier 
large.  Gosier  étroit.  Avoir  le  gosier  é.-or- 
ché  ,  le  g'  sier  tout  en  feu.  li  lui  est  de- 
meuré une  arête  dans  te  gosier. 

Gosier  ,  se  dit'aussiDu  canal  par 
où  sort  la  voix ,  et  qui  sert  a  la  respi- 
ration. Le  gosier  d'un  oiseau.  Le  gosier 
dun  rossignol. 

On  dit  d'Une  femme  qui  a  la  voix 
agréable,  qu'EUe  a  un  beau  gosier, 
qu'elle  a  un  gosier  brillant  ,  un  gosier  de 
rossignol. 

On  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne qui  mange  ou  boit  extrêmement 
(hiud,  qu'Elle  a  le  gosier  pavé  ;  et 
qu'£//e  a  le  gosier  sec  ,  pour  dire  , 
(|u'Elle  aiine  h  boire  ,  ou  qu'elle  a  tou- 
jours soit. 

GOSSAMPIN.  sub.  va.  Grand  arbre 
des  Imles,  d'Afrique  et  d'Amer  que. 
On  l'appelle  Fromager  dans  les  lies 
Fran^oises.  Lenomile  Gossampin  vient 
de  ce  que  cet  arbre  a  quelque  ressem- 
blance avec  le  pin  ,  «t  que  ton  fruit 
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r«nferiiifi  une  sorto  .de  colon.  La  cou- 
loiir  (le  ce  coton  est  un  gris  tle  nerle  ; 
il  est  extrimemeiit  doux  ,  Kn  et  lustré. 
(Jn  l'eiiiplûie  a  dilfércns  usages. 

G  O  T 

GOTHIQUE,  adj.  des  2  g.  Le  prin- 
cipal usage  de  ce  mot  est  renfermé 
dans  les  deux  phrase»  suiv.intes  :  Ar- 
chitecture gothique  ,  qui  se  dit  d'Uiic 
ardiitecture  i|ue  l'on  a  coutume  d'at- 
triljuer  aux  Goths  ,  et  qui  est  entière- 
ment dilFérente  des  cinq  Ordres  d'Ar- 
cliilecfure  ;  et  iicritute  gothique  ,  qui 
•e  dit  d'Une  écriture  ancienne  ,  dont 
on  a  aussi  attribué  les  caractères  aux 
Goths.  Lettres  gothiques .  Caractères  go- 
thiques. 

GoTHtQUE  ,  se  dit  aussi  par  une 
»orte  de  mépris ,  De  ce  qui  paroit 
trop  ancien  et  hors  de  mode.  Cil^  est 
gothique.  Un  habillement  gothique.  Il  a 
les  manières  gothiques, 

GoTHK^uE  ,  s'emploie  aussi  au  suhs- 
tantit  en  quelques  phrases.  Il  y  a  du 
gothique  dans  cette  architecture  ,  dans 
cette  écriture. 

*         G  O  U 

GOBASSE ,  ou  GOUACHE,  s.  f. 
Peinture  où  l'on  emploie  des  couleurs 
<lé;rempéps  avec  de  l'eau  et  de  la  gom- 
me. Peindre  à  gouasse.  On  ilit  plus  com- 
munément,  Peindre  à  gouache. 

GOUDRON,  subs.  masc.  Espèce  de 
gomme  et  de  poix  ,  servant  principale- 
ment à  calfater  les  vaisseaux.  Faire  du 
gfudron.  Enduire  auelque  chose  de  gou- 
don.  Vu  \in  dc.Chyprc  qui  seht  le  gou- 
dion,   Kau  de  goudron. 

GOUDRONNEK.  Enduire  de  gou- 
dron.  Goudronner  un  vaisseau. 

GotiDHûNsÉ,  BE.  ])arficipe. 

GOUFFRE,  sub.  mas.  Aldme,  trou 
creuxet  protond.  Gouffie profond, épou- 
vantable. Dans  les  endroits  de  la  rivière 
oà  l'eau  tournoie  j  il  y  a  d^ordinaire  un 
gouffre.  Tomber  dans  un  gouffre.  La 
touche  de  l'Etna  est  un  goujjre  de  feu. 

On  ttit  Hfiuréraent ,  Tomber  dans  un 
gouffre  de  malheurs  ,  dans  un  gouffre  de 
misères,  pour  dire.  Tomber  oans  une 
f-xtrême  udsère. 

GooFFRE  ,  se  dit  aussi  De  foutes  les 

choses  où  l'on  iait  des  Irais  immenses. 

l  Ce  procès  est  un  gouffre.   Paris  est   un 

goujfie.  Les  maisons  de  jeu  sont  des gouf- 

f  ^s  pour  les  jeunes  gens. 

GOUGE.  8.  i.  Terme  populaire  et 
«!'■  mépris  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
d'Une  prostituée.  U  est  vieux. 

GoooK  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
riseau  servant  aux  Menuisiers,  aux 
Sculpteurs  et  à  d'autres  ouvriers. 

GOUJAT,  sub.  m.  Valet  d'armée. 
Puit  goujat.  Les  goujats  de  l'armée. 

GOUIÎ<E.  s.  i.  Terme  il'injure,  qui 
te  ilit  d'Une  coureuse ,  d'une  iéiunie 
de  mauvaise  vie.  Cest  une  vraie  gouine. 
Il  ne  hante  que  des  guuines.  Il  est  po- 
pulaire. 

GOUJON,  sub.  mas.  Petit  poisson 
blanc  qu'on  i)ren<l  ordinairement  à 
la  lijine.  Pécher  du  goujon.  Un  plat  de 
goujoas. 

On  dit  lamilièremcnt ,  Fair:  avaler 
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li  goujon  à  quelqu'un,  pour  dire,  Faire 
tomber  quelqu'un  dans  un  piège. 

Goujon  ,  est  nussi  le  nom  d'Une 
cheville  de  (cr  qui  s'emploie  ilans  quel- 
ques machines.   Goujon  de  poulie. 

GOULKE.  s.  1.  Grosse  bouchée.  Il 
e.<t  bas,  et  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  d'Un  homme  qui  mange  avi- 
dement de  gros  morceaux.  Il  n'en  a 
fait  qu'une  coulée. 

On  dit  hgurrment  et  proverbiale- 
ment. Brebis  qui  bêle  perd  sa  goule  ; 
et  cela  se  dit  principalement  De  ceux 
qui ,  étant  à  table ,  oublient  de  manger 
à  force  de  parler. 

GOULET,  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  le  cou  ii'une  bouteille  ,  ou  de 
quelqu'autre  vase  dont  l'entrée  est 
étroite  ;  en  ce  sens  il  est  vieux ,  et  on 
ne  ilit  plus  que  Goulot. 

Goulet  ,  se  dit  niainlenant  De  l'en- 
trée étroite  d'un  port.  On  n'entre  dans 
ce  port  que  par  un  goulet.  Le  goulet  de 
Brest  rend  l'entrée  du  port  très-difficile. 

GOULIAFKE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  d'Une  personne  qui  mange  avitle- 
inent  et  nialprO|)rement  ;  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  substantif.  Un 
vrai  Gouliafre.  Il  est  populaire. 

GOULOT,  sub.  mas.  Le  cou  d'une 
^bouteille,  d'une  cruche,  ou  de  quel- 
"qu'autre  vase  dont  l'entrée  est  étroite. 
Goulot  étroit.  Goulot  trop  large.  Une 
bouteille  qui  a  le  goulot  cassé 

GOULOTTE.  s.  f.  Terme  d'Archi- 
tecture. Petite  rigole  pour  se  yir  à 
1  écoulement  dts  eaux.  11  y  a  aussi  Des 
goulottes  pour  l'ornement  des  jardins. 

GOULU  ,  UE.  adjectif.  (Jui  aime  à 
manger,  et  qui  mange  d'ordinaire  avec 
avidité.  C'est  un  homme  extrêmement 
goulu.  Le  loup  est  un  animal  goulu.  Le 
canard  est  un  oiseau  très-gouUi. 

GOULÛMENT,  adver.  Avidement. 
Manger  goulûment. 

GOUPILLE,  s.  f.  Petite  fiche  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  quelques  par- 
ties d'une  montre  ou  d'autres  ouvrages 
semblables. 

GOUPILLON,  s.  mas.  Aspcrsoir, 
petit  bâton  au  bout  duquel  il  y  a  des 
soies  de  cochon  ,  et  dont  le  Prêtre  se 
sert  à  l'Église  pour  prendre  de  l'eau- 
bénite  ,  et  pour  la  répandre  sur  le 
peuple.  Goupillon  de  bois. 

On  appelle  aussi  Goupillon ,  Un 
manche  de  métal ,  au  bout  duquel  il 
y  a  une  petite  pomme  de  même  métal, 
creu.se  ,  qui  renferme  une  éponge  ,  et 
qui  est  percée  de  divers  petits  trous, 
et  dont  on  se  sert  aussi  pour  présenter 
de  l'eaubenite.  Présenter  de  l'eau.bénite 
avec  un  goupillon  d'argent. 

GOUR.  s.  mas.  Creux  produit  par 
une  chute  d'eau.  Creux  plein  d'eau 

GOURD,  OURDE.  adject.  Qui  est 
devenu  comme  perclus  par  le  froid.  Il 
n'est  guère  tl'usoge  qu'au  féminm  ,  et 
en  parlant  des  mains.  Avoir  les  mains 
gourdes. 

On  dit  fignrément  d'Un  filou,  qu'I/ 
n'a  pas  les  mains  gourdes. 

GOURDi;.  s.  1.  Calebasse,  courge 
séchce  et  vid.e ,  dont  les  soldats,  les 
pèlirins,  etc.  se  .senent  pour  porter 
de  l'eau  ou  du  vin. 

GOURDIN,  sul).  mas.  Gros  bâton 
court.  Des  coups  de  gourdin.  Il  prit  un 
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{;o:iidlii  tt  lui  en  donna  vingt  coups.  U 
est  populaire. 

GOURE,  s.  f.  Terme  de  Droguiste, 
qui  se  dit  De  toute  drogue  falsifiée. 

GOLIHEUR.  sub.  masc.  Celui  qui 
faKilie  les  drogues.  Il  se  dit  aussi  De 
celui  qui  trompe  dans  un  petit  com- 
merce ,  dans  un  échange.  I^e  faites 
pas  de  marché  avec  lui  ,  c'est  un  goureur, 

GOURGANDINE,  s.  f.  Coureuse, 
créature  de  mauvaise  vie.  Cest  une 
franche  gourgandine.  Il  est  familier. 

GOUIIGANE.  sub.  fém. Petite  fève 
de  m:irais  qui  est  douce  et  de  bonne 

''"gÔuRGOURAN,  s.  m.  Étoffe  de 
soie  travailli  e  en  gros-de-Tours  ,  et 
qui  vient  des  liides, 

Gt)URMADE.  s.  f.  Coup  de  poing. 
Il  lui  donna  deux  ou  trois  gourmades. 
Une  gourmadc  dans  les  dents  ,  iur  le  nc{. 

Gourmand,  ande.  adj.  Glou- 
ton ,  goulu  ,  qui  mange  avec  .nvidité 
et  avec  excès.  Il  est  extrêmement  gour- 
mand. Un  oiseau  gourmand.  Le  brochet 
est  un  poisson  fort  gourmand. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif,  en 
parlant  d'Un  homme  on  d'une  femme. 
C'est  un  gourmand,  un  vUain  gourmand, 
une  grosse  gnirmande. 

Ou  appelle  Branches  gourmandes ,  Les 
branches  d'un  arbre  fruitier  qui  pous- 
sent avec  beaucoup  de  vigueur,  et  qui 
épuisent  les  branches  voisines. 

GOURMANDER.  t.  a.  Répriman- 
der avec  dureté  ,  avec  des  paroles  ru- 
des et  impérieuses.  Souffrez-vous  qu'on 
vous  gourmande  ?  i'^ous  l'ave\  gourmande 
comme  s'il  était  votre  valet,  il  est  fort 
impérieux  ,  il  veut  gourmander  tout  le 
monde. 

On  dit  aussi ,  Gourmander  un  che- 
val ,  lui  gourmander  la  bouche  ,  pour 
dire.  Le  manier  rudement  île  la  main. 

On  dit  ligurément ,  Gourmander  ses 
passions  ,  pour  dire  ,  .S'en  rendre  le 
maître,  les  tenir  assujéties  à  la  raison. 

GouRMASiiii ,   ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Un  carré  de  mouton  gour- 
mande de  persil,  pour  dire.  Lardé  de 
persil, 

GOURMANDISE,  s.  fém.  Glouton- 
nerie, vice  de  celui  qui  est  gourmand. 
Gourmandise  insatiable. Le  péché  de  gour- 
mandise. 

GOURME,  sub.  fém.  Il  se  dit  Des 
mauvaises  humeurs  qui  surviennent 
aux  jeunes  chevaux.  C'est  un  poulain, 
il  n'a  pas  encore  jeté  sa  gourme.  On  l'a 
fait  travailler  trop  jeune  ,  la  gourme  lui 
est  tombée  sur  les  jambes. 

On  dit  ligurément  Des  enfans  qui 
ont   la  gale  ,   etc.   qu'Z/s  jettent  leur 


lièrement,  d'Un  jeune  homme  qui  ne 
fiit  que  d'entrer  dans  le  monde,  et 
qui  y  tait  beaui  oup  de  folies  de  jeu- 
nesse et  d'extravagances  ,  qu'il  jette 
sa  gourme  ,  qii'i/  n'a  pas  encore  achevé 
de  leter  sa  gourme. 

GOURMER.  V.  a.  Mettre  la  gour- 
mette à  un  cheval.  Il  faut  gourmer  ce 
cheval  plus  court.  Si  un  cheval  n'est 
gourmé  ,  il  ne  se  ramène  pas  bien. 

Gourmer,  signifie  aus-i ,  Battre  x 
coups   de  poing.    On  la  bien  gourmé. 
Des  écoliers  qui  se  gourment, 
N    II    u    II    3( 
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Gourmé,  ée.  pirticipe. 

On  (lit  fiuuiéiiicnt  ,  d  Un  homme 
qui  allecte  un  m;iiniien  composé  et 
trop  j^rave ,  qu^i/  est  gourmé,  Cest  un 
homme  qui  est  toiijvuii'gourmé. 

GOURMET,  s.  masc.  Qui  sait  bien 
toniuiirre  et  goûter  le  vin.  Bon  gour- 
met.Méchant  gourmet.  Les  meilleurs  gour- 
mets y  seroient  trompés. 

GOURMETTE,  sub.  fémin.  Petite 
cluinette  île  ter  qui  tient  à  un  des 
côtés  ilu  mors  d'un  cheval,  et  qu'on 
accroche  à  l'autie  côté  en  1.»  laisant 
passer  sous  la  panache.  La  gourmette 
de  rotre  cheval  est  défaite.  Celte  gour- 
mette est  trop  grosse  ,  trop  courte.  At- 
tacher une  gourmette  jusqu'à  la  dernière 
maille.  Le  cheval  rompit  sa  gourmute  j 
et  emporta  son  homme. 

On  dit  fifçurément  et  fiimiliùrement 
<VUn  homme  violent,  qui  s'abandonne 
à  son  tempérament,  après  s'être  con- 
traint quelque  temps  ,  et  d'un  homme 
qui  s'ab.milonne  au  jeu ,  à  la  débau- 
che, après  iivoir  vécu  dans  la  retenue, 
qu'I/  a  rompu  sa  gourmette, 

,  On  dit  aiisîi  li^urém.  et  taniilièrcm. 
Lâcher  la  gjurmette  à  quelqu'un  ^  pour 
dire,  Lui  ilonr.er  plus  de  liberté  qu'il 
n'en  avoit  auparavant. 

GOUSSAUT  ,  ou  GOUSSANT.  s. 
ir.as.  Terme  de  Manège,  qui  se  dit 
d'Un  ehesal  court  de  reins,  et  dont 
l'encolure  et  la  contôrmation  ann<^.n- 
cent  la  force.  U  est  aussi  adjectif.  Un 
eh. val  goussaut. 

GOUSSAUT.  sub.  mas.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  trop  lourd  et  peu 
estimé  pour  la  volerie. 

GOUSSE,  s.  iém.  L'enveloppe  qui 
couvre  certaines  graines.  Gousse  de 
pois.  Gousse  de  fève. 

On  appelle  Gousse  d'aile  Une  petite 
tèlê  d'ail.  Frotter  avec  une  gousse  d'ail. 

GOUSSET,  sub.  mas.  Le  creux  de 
l'aisselle.  Se  frotter  le  gousset  avec  de  la 
poudre  d'alun. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 
TTiauvaise  odeur  qui  vient  du  gousset. 
Sentir  le  gousset. 

Gousset,  se  dit  aussi  d'Un  bourson 
qu'on  met  en  ded.'.ns  de  la  ceinture 
de  la  culotte.  On  dit  en  style  Familier, 
-1/  a  toujours  le  gousset  bien  garni. 

GocssET,  signihe  aussi  Cotte  petite 
pièce  de  toile  qu'on  met  à  la  manche 
d'une  chemise  à  l'enilroit  de  l'aisselle. 
Mettre  des  goussets  à  une  chemise. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  espèce 
de  petite  console  île  menuiserie,  ser- 
vant à, soutenir  des  tablettes. 

GOUT.  s.  mas.  Celui  des  cinq  sens 
pdr  lequel  on  tliscerne  les  saveurs. 
.Avi^ir  le  goût  bon  ,  le  goût  fin  ,  le  goût 
sûr,  mauvais  j  le  goût  exquis,  le  goû: 
dépravé,  le  gcût  usé.  Cela  plaît  au  goût, 
chatouille  le  goût  ,  flatte  le  goût.  Les 
dlfférens  goûts.  Tous  les  goûts  ne  se 
rappbrtent  pas.  Il  ne  faut  point  disputer 
des  goûts.  Chacun  a  son  goût. 

Il  signifie  aussi  Saveur.  Viande  de 
bon  goût ,  de  mauvais  goû-.  Ci  la  est  d'un 
goût  excellent  ,  d'un  geût  Jîn  ,  d'un  goût 
délicat ,  d'un  goût  exquis  ,  d'un  goût 
relevé.  Ce  pain  a  un  goût  de  roisette.  Ce 
vin  a  un  goût  de  terroir.  Cela  donne  un 
bon  goût  aux  sauces. 

On  dit ,    qu'  Une  sauce  est  de  haut 


GOU 

goût  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  salée  , 
epi-ée;  et,  qu' t/nc  sauce  n'a  point  de 
goût,  pour  dire,  qu'EUe  ne  sent  rien, 
qu'elle  est  fade. 

(jùi  T  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Odeur.  On  sent  ici  un  goût  de  ren- 
fermé. Ce  tabac  a  un  goût  de  pouri. 

GovT,  se  dit  aussi  De  l'api)étence 
des  alimens,  du  plaisir  qu'on  trouve 
à  boire  et  à  manger.  Ce  malade  ne  trouve 
goût  à  rien,  tie  prend  goût  à  rien.  Il  a 
entièrement  perdu  le  goût.  Il  commence 
à  entrer  en  goût.  Le  goût  commence  à 
lui  revenir. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
trop  chère  ,  que  Le  coût  en  fait  perdre 
le  goût. 

GoÙT,  signifie  figurément  Le  dis- 
cernement ,  la  finesse  du  jugement. 
yîvoir  du  goût  pour  les  bonnes  choses , 
pour  les  bons  ouvrages.  Il  a  le  goût  déli- 
cat,  fin  ,  exquis.  C'est  avoir  le  goût  fort 
mauvais  que  de  trouver  de  l'esprit  à  cela. 

Il  se  dit  aussi  De  I  inclination  qu'on 
a  pour  certaines  personnes  ,  pour  cer- 
taines choses,  de  l'enipressemcnt  avec 
lequel  on  les  reehenhe,  et  ihi  plaisir 
qu'on  Y  trouve.  Il  n^a  nul  goût  pour  les 
choses  du  Ciel.  Il  n'a  pas  de  goût  pour 
les  vers  ,  pour  la  musique.  Il  a  beaucoup 
de  goût  pour  cette  personne-là. 

On  le  prenil  aussi  pour  Le  sentiment 
agréable  ou  avantageux  qu'on  a  île 
quelque  chose.  Cet  ouvrage  est  au  goût 
de-tout  le  monde.  Cela  nat  pas  de  mon 
goût.  C'est  une  affaire  de  goût. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  dont 
une  chose  est  faite  ,  du  caractère  par- 
ticulier de  quelque  ouvrage.  Cet  ou- 
vrage est  de  bon  goût  ,  de  grand  goût. 
Ce  meuble  est  de  bon  goût  ,  de  mauvais 
goût,  d'un  gtût  nouveau.  Cet  homme-la 
travaille  dans  un  fort  mauvais  goût.  Les 
pointes  et  les  jeux  de  mots  dans  des  pièces 
d'éloquence  sent  d'un  méchant  goût. 

Il  se  dit  pariillement  Du  caractère 
d'un  Auteur,  d'un  Peintre,  d'un  Sculp 
teur  ,  et  même  du  caractère  général 
d'un  siècle.  Ces  vers-là  sont  dans  le  goût 
de  Malheibe.  Ce  tableau  est  dans  le  goût 
de  Michel- Ange ,  de  Raphaël.  Je  reeon- 
nois  le  goût  du  lltien.  Celte  pièce  est  bien 
du  goû:  du  quinzième  siècle.  Ll  a  écrit 
dans  le  gcût  de  son  siècle, 

GOTjTER.  V.  a.  Sentir  et  discerner 
les  saveurs  par  le  goût.  Il  goûte  bien  ce 
qu'il  mange.  Il  sait  bien  goûter  le  vin. 

Il  signifie  quelquefois  ,  We  prendre 
que  tant  soit  peu  de  quelque  chose  qui 
se  boit  ou  qui  se  mange ,  ne  faire  qu'en 
tâter.  Voute\-vous  goûter  à  notre  vin  , 
de  notre  vin  i  Ce  n'est  que  pour  en  goûter  , 
pour  y  goûter.  Goûter  une  sauce,  Goûtei 
de  cette  sauce. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  choses 
dont  on  juge  par  l'odorat.  Goûte^  de  ce 
tabac  ,  goûiei  bien  ce  tabac. 

Il  signifie  figurément  ,  Essayer  , 
éprouver.  Il  a  goûté  du  métier  ,  il  en 
est  las.  Il  a  essayé  de  toutes  les  profes- 
sions ,  c'est  un  homme  qui  veut  goûter 
de  tout. 

Il  signifie  figurément ,  Approuver , 
trouver  bon.  Je  goûte  bien  ce  que  vous 
dites.  Je  ne  pus  jamais  lui  faire  goûter 
vos  raisons. 

Il  signifie  aussi ,  Sentir,  jonïr.  2^ous 
avens  passé  une  partie  du  temps  à  goûter 
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les  plaisirs  de  la.  table.  Il  faut  une  con- 
science pure  ,  pour  bien  goûter  les  plaisirs 
de  la  vie. 

On  dit,  qu' On  n'a  jamais  pu  goûter 
un  homme  ,  qu'on  n'a  jamais  pu  goûter 
son  esprit  ,  ses  manières  ,  pour  dire  , 
qu'Où  n'a  jamais  pu  s'en  aecommo- 
iler ,  que  son  esprit  et  ses  manières 
déplaisent. 

GoViTÉ,  ÉE.  participe. 

GOÛTER,  v.n.  Manger  légèrement 
entre  le  dîner  et  le  souper.  Il  j'ait  s  s 
quatre  repas  ,  il  déjeune  ,  il  dine  ,  il 
goûte  ,  il  soupe.  Donne^  à  goûter  à  ces 
enfans. 

GOÎÏTER.  subst.  mas.  Petit  repas 
qu'on  fait  entre  le  diner  et  le  sonper. 
On  lui  a  donné  des  confitures  et  du  fruit 
pour  son  goûter.  Il  ne  faut  point  donner 
de  viande  aux  enfans  pour  leur  goûter, 

GOUTTE,  subst.  fém.  Petite  par- 
tie d'une  chose  liquide.  Petite  goutte. 
Grosse  goutte.  Goutte  d'eau  ,  de  vin  , 
de  bouillon  ,  d'huile  ,  d'encre  ,  etc.  Ce 
vin  se  conservera  bon  jusqu'à  la  dernière 
guutte.  Il  n'y  en  a  pas  une  goutte. 

Il  se  prend  quelqutfiis  pour  Une 
quantité  peu  considérable.  l'rcnex  une 
goutte  de  vin  ,  une  goutte  de  bottillon. 

On  dit  proverbialement  d'Une  pe- 
tite chose  mise  ou  fontîne  dans  une 
grande  ,  Cest  une  goutte  d'^aa  dans 
la  mer. 

On  appeWe  Mère-goutte ,  Le  vin  qu'on 
tire  de  la  cuve  sans  pressurage. 

Goutte,  en  terir.es  de  ïondeur» 
est  Une  petite  partie  tirée  d'une  f.iite 
d'or  ou  d'.ugent ,  qu'on  remet  à  l'Es- 
sayeur pour  avoir  le  rapport  du  titre. 

Goutte  ,  en  termes  de  Pharmacie, 
est  La  mesure  de  certaines  liqueurs 
qui  s'emploient  à  très  -  petite  dose. 
(7.1  évalue  la  goutte  à-peu-près  au  poids 
d'un  grain. 

Il  y  a  aussi  plusieurs  remèdes  con- 
nus !.ous  le  nom  de  Gouttes.  Gouttes 
d'Angleterre.  Gouttes  du  Général  La- 
motte ,  etc. 

Goutte,  se  dit  advprbîaleni.  dans 
certaines  phrases  oii  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négative;  et  c'f  st  d.  ns  cette 
acceptiin  qu'on  dit,  A'c  voir  goutte  , 
n'entendre  goutte  ,  poi.r  dire,  ^e  voir 
point ,  et  n'entendre  point. Ces  phrases 
ne  sont  que  du  siv'e  familier  ,  sur- 
tout ,  ^'entendre  goutte. 

On  dit  aussi,  A  "y  voir  goutte  j  n'y 
entendre  goutte. 

Goutte  .à.  goutte,  phrase  adver-   ' 
biale.  Goutte  .après  guitte.  Il  faut  ver- 
ser cette  liqueur  goutte  à  goutte. 

GOUTTE,  sub.  fém.  Maladie  qui 
affecte  particulièrement  les  articula- 
tions. Goutte  chaude.  G,  utte  jroide.  Cela 
donne,  cause,  engendre  la  goutte.  Il  a 
cruellement  la  goutte.  Il  a  la  goutte  aux 
pieds  ,  aux  genoux  ,  aux  mains  ,  aux 
bras  ,  etc.  La  goutte  lui  est  remontée 
dans  la  poitrine  ,  dans  la  t(te,,etc.  Il 
est  mort  d'une  goutte  remont  e.  Etre  tra- 
vaillé,  être  tourmenté  de  la  goutte.  Il 
est  perd::  de  gouttes  ,  mangé  de  gouttes. 
Goutte  vague. 

Ou  ap)>elte  Goutte- crampe  ,  et  sim- 
plement Crampe  ,  Une  espèce  île  con- 
vulsion soudaine  et  frès-ilonlourcuse 
du  nerf  de  la  j  inibe  ,  mais"  qui  dure 
ycu.  u:Ivvir  une  goutte-crampe. 
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On  appelle  Goutte  sciniqut  ',  et 
Sciat'rjut  kiinplriiient ,  Une  esjictc  île 
poiiitc!  qui  lient  ik'puis  l'emboiture  île 
i»  cuisst-  jusqu'à  la  cheville  «lu  pied. 
iïre  iouimentc  d'une  goutte  ssîati^ne. 

Goutte  .s  e  r  e  i  n  e.  IVInlatlic  qui 
cause  lii  privation  île  la  vue  par  l'obs- 
truction ou  la  païahsie  du  nerf  opti- 
que. Il  a  perdu  tout  d'un  coup  la  vue  par 
une  goutte  sereine. 

(lOUTTJiLr/rTE.  s.  r.  diminulil. 
Petite  jioutic  île  quelque  liqueur.  Une 
petite  gouttelette.  11  est  île  peu  d'nsiiti'. 

GoUTTl-UX ,  EUSE.  adject.  (Jui 
est  sujet  à  la  gi'ulie.  Il  est  bien  gout- 
teux. Il  est  devenu  goutteux.  Il  n'y  a 
guère  de  femmts  goutteuses. 

Il  se  i;it  aussi  substantivement.  Un 
goutteux. 

GOUTTIKRE.  s.  iém.  Petit  canal 
par  où  les  eaux  de  la  pluif  coulent  de 
dessus  les  toits.  Gouttière  de  bois.  Gout- 
tière de  plomb. 

Ou  appelle  aussi  Goittiire  j  Une 
l'ande  de  luir  qui  avance  autour  de 
riiiipiTi;ile  d'un  carro'ise  ,  et  qui  sert 
à  euipècher  que  la  pluie  n'y  eniri*  p.ir 
les  portières.  Les  gjuttiires  dun  car- 
rosse. 

Gouttière,  en  termes  de  Relieur, 
S'jjniJie  Cette  coupe  cylindrique  créasse 
qu'ils  donnent  a  la  marge  extérieure 
d'un   livre. 

GouTTiÈnES,  en  termes  de  Chasse, 
se  dit  Des  l'eûtes  ou  raies  creuses  qui 
sont  le  long  de  la  perche  du  merraiu 
«le  la  tè;c  du  cerf. 

GnU\l-:K^AIL..  sub^t.  ma?.  Piice 
de  bois  «llarhee  à  l'ariiire  d'un  n.i- 
vire  ,  d'un  vaisseau  ,  d'une  galère  , 
d  un  bateau,  et  qui  sert  à  le  gou^er- 
ncr  et  à  le  l'iire  aller  du  côte  qu'on 
veut.  'Tenir  le  giuvemail  d'un  vaisseau. 
Un  coup  de  mer  rompît  te  gouvernail. 

Ou  dit  ligurénicnt,  eu  parlant  d'un 
Etat,  i'enir  le  gouvernail ^  pour  dire  , 
Le  gouverner.  Les  affaires  alloient  bien 
tandis  que  ce  Alinistre  tenoit  le  gou- 
vernail. 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Juridiction 
établie  en  quelques  A'illes  des  Pays- 
lias,  a  la  tète  de  1  quelle  est  le  Gou- 
verneur lie  ]i  Place.  La  Gouvernance 
d'Arras  ,  de  Lille  ,  etc. 

GUU\ "ERNANTE.  s.  f.  la  lemme 
du  Gouverneur  d'une  Province  ,  d'une 
Place.  Madame  la  Gouvernante. 

GofVERît.iNïE ,  se  dit  aussi  d'Une 
*  fc;ume  qui  a  le  gouvernement  d'une 
Proïince  ,  «l'une  Ville.  Plusieurs  fr'm- 
cesses  de  la  Maison  d'Autriche  ont  été 
Gouvernantes  des  i^ays-lias.  La  Kelnt 
Anne  d'Autriche  a  été  Gouvernante  de 
Bretagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  femme  qui  a 
s<iin  de  l'éilucatiou  des  enf.ins.  La 
Gouvernante  des  enjans  de  J''i-ance.  La 
Couveinante  de  vos  enjans. 

On  appelle  aussi  Gouvernante,  Une 
femme  qui  a  soin  du  ménage  d'un 
Ji(uu'mc  veut',  d'un  vieux  canon. 

G;;U\EliNE.\IENT.  sub.înas.  La 
Cliar(4e  «le  Gouvcriu-ur  dans  une  Pro- 
vince, dans  uneVille,  «Vans  unePlai.o- 
fortij.  Le  Roi  lui  a  donné  U  Conver- 
ti.inént  de  Air/Haniic.  Le  Gouvernement 
et  une  tille  Place,  Son  OouyertmiUnt  lui 
vaut  tant, 
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Il  sipiiilie  aussi  L;i  \  iUc  Cl  le  Pays 
qui  sont  sous  le  pouvoir  du  (joiivir- 
neur.  Un  Gouvernement  d'une  grande 
étendue. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chose  en  fon 
gouvernement ,  pour  dire  ,  Etre  chargé 
il'en  avi.ir  soin.  Un  UJJicicr  qui  a  la 
vaisselle  et  le  linge  en  son  gouvernement. 
Il  a  les  vivres  ,  les  provisions  en  son 
gouvernement ,  il  en  est  responsable. 

GouvERNESiExr  ,  so  dit  aussi  De 
la  manière  de  gouverner.  Gouverne- 
ment doux.  Gouvernement  dur  et  tyran- 
nique. 

Il  se  dit  au'îsi  pour  La  constitution 
d'un  Éiat.  Le  Gouvernement  de  France 
est  Monarchique.  Le  Gouvernement  de 
yenise  est  Aristocratique. 

Il  se  dit  eiuore  pour  signifier  Ceux 
qui  gouvernent.  Il  est  dangereux  de  dé- 
plaire au  Gouvernement.  Homme  suspect 
au  Gouvernement. 

Onaj)pclleaussi  Goui'er/icmcnfj  L'hô- 
tel du  Gouverneur.  J'ai  dîné  au  Gou- 
vernement. 

GOUVERNER,  vcrb.  act.  Régir, 
coniluire  avec  autorité.  Ce  Prince  gou- 
verne .^age'tjent  son  Royaume.  Il  .gou- 
verne ses  Etats  avec  justice.  Cet  htat  , 
ces  Peuples  sont  bien  gouvernés.  Ce  père 
de  Jamille  gouverne  bien  sa  maison.  C'est 
au  père  à  g  uverner  ses  enjans. 

Il  signilie  aussi,  AMjir  l'adminis- 
tration ,  la  conduite  de  quelque  chose. 
C'est  lui  qui  gouverne  toute  la  maison  , 
il  en  gouverne  les  ajj'aires.  Il  gouverne  la 
bourse  du  Maitre.  Cest  elle  qui  gouverne 
tout  le  Jvéncge. 

Il  s'emploie  souvent  absolument. Xes 
Ministres  gouvernent  sous  l'autorité  du 
Prince.  Celui  qui  gouverne  en  ce  Royaume- 
là,  gouverne  avec  douceur  et  modération. 
C'est  la  femme  qui  gouverne  dans  cette 
maison. 

Gouverner  un  vaisseau  ,  un  navire  , 
un  bateau  j  C'est  le  conduire  ,  le  mener 
sur  la  mer ,  sur  une  rivière ,  le  laire 
aller  «  ù  l'on  veut.  Le  Pilote  qui  gou- 
vernait ce  vaisseau. 

On  dit  llguiéinent  d'Un  homme  qui 
a  la  conduite  d'une  entreprise  ,  que 
Ccst  lui  qui  gouverne  la  barque. 

Un  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement ,  qu'  Un  homme  gouverne  lien 
sa  barque  ,  pour  dire  ,  qu'il  conduit 
bien  ses  aliaires. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Gouverner  sa  barque,  pourdire,  Se  con- 
iluire sagement.  Il  a  bien  gouverné  sa 
bar.jue  pendant  son  ministère. 

GocvERSER  ,  signilie  aussi  ,  Admi- 
nistrer avec  épargne.  Kois  n'ave^  pas 
beaucoup  de  provisions ,  gouverne^  -  les 
bien.  Je  gouvernerai  ces  munitions  de  sorte 
qu'elles  suffiront.  Il  n'a  qu'un  très-petit 
revenu  ,  mais  il  le  gouverne  si  sagement, 
qu'il  en  a  asse^.  > 

G  o  u  V  E  n  N  E  R ,  se  dit  aussi  pour, 
Avoir  soin  de  l'éducation  ,  de  la  nour- 
riture des  enfans  ou  des  malades.  C'est 
une  femme  qui  s'entend  bien  à  gouverner 
les  enjans  ,  les  malades. 

Il  se  dit  aussi  De  la  nourriture  de 
toutes  sortes  d'auie.iaux.  Il  a  toute  sa 
vie  élevé  des  chevaux  ,  il  sait  bien  les 
gouverner.  Cette  femme  goiiverne  bien  ma 
i'asse-cour.  ' 

Il  se  dit  aussi  Du  suiii  qu'on  a  qu'une  | 
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chose  soit  en  bon  état,  qu'elle  ne  pé- 
risse pas.  //  entend  à  gouverner  le  ^in, 
à  gouverner  ttnc  cave. 

On  dit.  Gouverner  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Avoir  grand  crédit ,  gran«l  pou- 
voir sur  son  c-prit.  Kei/s  pcuvc{  me 
rendre  de  bons  ofj.ces  auprès  de  lui ,  vous 
li  gouverne^.  Personne  ne  le  gouverne.  Ce 
l'est  pas  un  i.oiiime  à  se  laisser  gouverner. 
Tel  croît  gou-.crner  un  autre  qui  en  est 
gouverné.  Gouverner  les  esprits. 

On  «lit  aussi  familièrement  ,  Com- 
ment goavernc^-vous  un  tel  i  pour  dire  , 
Comment  f  les-voas  ,  de  quelle  façon 
\ivez-vous  avec  lui!  Le  voyez-vous 
souvent  ! 

On  dit  à-penprès  dans  le  même 
sens,  Comment  gouvernez-vous  la  J  or- 
tune  ,  le  jeu  ,  lei  plaisirs  ! 

G  0  u  V  E  11  K  E  R  ,  en  Grammaire  , 
a    le    même   sens    que   Régir.    Voyez 

RÉCJII!. 

SE  Goii vERj.-En  ,  C'est  tenir  une  con- 
duite bonne  ou  mauvaise  dans  sa  vie  , 
dans  ses  mœurs,  dans  ^es  alfaires.  Il 
s'est  toujours  gouverné  sagement.  Il  ne 
s'est  pas  bien  gouverné  dans  cette  affaire- 
là.  Il  s'est  bien  gouverné  avec  tout  le 
inonde,  avec  ses  égaux. 

On  «lit,  r\ii' Une  J'emme  ,  (\n'une  fille 
se  gouverne  mal ,  Quand  elle  a  une 
mauvaise  conduite  en  ce  qui  regarde 
son  honneur. 

GouvEKNÉ  ,  ÉE.  participe. 

GOUVERNEUR,  sub.  masc.  Celui 
qui  commande  en  chef  dans  une  Pro- 
vince :  Gouverneur  de  Guyenne  j  et  on 
ajipelle  Gouverneur ,  dans  une  Place- 
forte,  Celui  qui  commande  les  troupes. 
Gouverneur  d  Arras  ,  etc.  Gouverneur  de 
la  Cit.tdelle  de 

Il  sigiûKc  aussi  Celui  qui  est  com- 
mis po"ur  avoir  soin  de  l'éducation  et 
de  l'instruction  «l'un  jeune  Seigneur  , 
d'un  jeune  Prini  e.  Gouverneur  de  M.  le 
Dauphin.  Sage  Gouverneur. 

G  O  Y 

GOYA"\'IER.  s.  mas.  Grand  arbre 
d'Amérique  et  des  Jniirs  Orientales. 
On  l'appelle  aussi  Poirier  des  Indes. 
Cet  arbre  porte  un  fruit  long  ou  ovale, 
à  peu  piès  gros  comme  une  pomme  de 
Reinette  :  on  le  nomme  Goyave. 
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GRABAT,  sub.  mas.  I\léch,ant  lit, 
tel  que  ceux  des  pauvres  gens.  On 
trouva  cinq  ou  six  petits  enjans  couchés 
sur  un  méchant  grabat.  Ils  sont  dans  une 
extrême  misère,  ils  n'ont  qu'un  pauvre 
grabat. 

On  dit  provcrbialem.  qu'Un  homme 
est  sur  le  grabat ,  poiu'  diie,  qu'il  est 
malaiic  au  lit. 

GRABATAIRE,  adj.  des  2  c.  II  se 
dit  d'Une  ])ersonne  habituellement 
malade  ou  alitée.  //  est  devenu  gra- 
bataire. 

On  appeloit  autrefois  Grabataires  , 
Ceux  qui  dilferoient  jusqu'.i  la  mort  k 
rerevun-  le  Jiiptéme. 

GRAUUGE.  sub.  mcsc.  Querelle, 
«lilli  rent ,  noise.  Ils  ont  eu  quelque  gra- 
buge ensemble.  Ces  grabuges  durent  l'-ng- 
tsmps.  Il  y  a  du  g-abi-j^e  cntr'eux.  Il  y 
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a  du  grabuge  au  ménage.  Il  n'ejt  d'iisage 
que  dans  le  style  lamilicr. 

GRÂCE,  sub.  lémin.  Faveur  qu'on 
fait  à  quelqu'un  sans  y  êrrs  obligé. 
S'il  vous  accorde  telle  chose  ,  ce  sera  une 
pure  grâce.  Je  vous  demande  cette  grâce. 
Je  vous  demande  cela  en  grâce.  Faîtes- 
moi  lii  grâce  de jf  tient  cela  de 

votre  grâce  ,    de  votre  pure  grâce.  J'ai 
refu  plusieurs  grâces  de  lui. 

Ou  (lit,  Faire  grâce  àquel^u'un, -pour 
iljre  ,  Lui  accouler  ,  lui  reructtie  ce 
iju'il  ne  pouToit  pas  dcmaniler  avec 
justice.  Quand  on  vous  a  accurdé  cela  , 
on  vous  a  fait  grâce.  H  me  devait  mille 
écus  j  mais  je  lui  ai  fait  grâce  de  la 
moitié. 

On  ilit  ,  Trouver  grâce  aux  Jeux  de 
quelqu'un,  devant  les  yeux  de  quelqu'un  j 
devant  quelqu'un  j  pour  dire,  Lui  plaire, 
gagner  sa  bienveillance.  Et  cela  ne  se 
du  que  d'Une  peisonne  extrêmement 
intérieure  a  l'éi^ard  d'une  autre. 

On  dit  ,  Grâce  à  Dieu  ,  grâce  au 
Ciel  ,  etc.  poiu"  marquer  ,  que  C'est  de 
la  bonté  de  Dieu  qu'on  tient  la  chose 
dont  il  s'agit.  Il  se  porte  mieux  ,  grâce 
a  Dieu. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil  ; 
Grâce  à  votre  bonté.  Grâce  à  vos  soins. 
Grâce  à  ce  Prince.  Grâce  à  son  courage  ^ 
à  sa  prudence. 

On  dit  proverbialem.  qu'une  chose 
est  venue  de  la  grâce  de  Dieu  ,  pour 
dire  ,  qu'On  l'a  eue  sans  aucun  soin  , 
sans  aucune  peine  ,  sans  qu'elle  iiit 
rien  coûté.  Et  tamilièrement ,  Cela  lui 
vient  de  Dieu  grâce  j  pour  dire  ,  Cela 
lui  vient  ae  la  grâce  de  Dieu. 

jPar  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que 
les  Princes  Souveriiins  ont  accoutumé 
de  mettre  dans  leurs  litres. 

On  appeloit  autrefois  Grâc.  expec- 
tative ,  Les  provisions  que  la  Cour  île 
Jîome  dounoit  par  avance  du  BénéHce 
tVun  homme  vivant. 

Dans  les  Ordres  de  Chevalerie  où  il 
faut  taire  l'reuvede  noblesse,  on  ap- 
pelle Chevaliers  de  grâce  j  Les  Cheva- 
liers qui ,  ne  pouvant  taire  preuve  de 
noblesse  ,  sont  rejus  par  grâce  dans 
l'Ordre. 

On  'dit  ,  Etre  en  grâce  auprès  du 
Prince  ,  ou  de  quelque  personne  puis- 
sante t  pour  dire  ,  Y  être  en  considé- 
ration ,  en  faveur.  On  dit  dans  le 
même  sens,  itentrer  en  grâce,  être  remis 
en  grâce. 

Jjonnes  grâces,  se  dit  li  peu  près 
dans  un  sens  pareil.  Jl  est  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi.  Il  a  perdu  les 
bonnes  grâces  du  Prince. 

On  dit  aussi  entre  particuliers ,  Com- 
ment est-il  dans  vos  bonnes  grâces?  Con- 
servei-moi  l'honneur  de  vos  bonnes  grâ- 
ces ^  pour  dire  ,  Comment  est -il  avec 
vous  i  Conservez  -  moi  l'honneur  de 
votre  amitié. 

On  dit ,  Être  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d'une  femme  j  pour  dire  ,  En  être 
aimé. 

Grâce  ,  se  dit  plus  étroitement  De 
l'aille  et  du  secours  ipie  Dieu  ilonne 
aux  hommes  pour  taire  leur  salut.  On 
ne  peut  se  sauver  sans  la  grâce.  Grâce 
prévenante.  Grâce  suffisante.  Grâce  effi- 
cace. Grâce  actuelle.  Grâce  habituelle. 
Coopérer  à  la  grâce.  Manquer  à  la  grâce. 
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Grice  lanciifiantc.  Les  Sacrement  con- 
firent  la  grâce,  La  grâce  du  Baptême. 
Etre  en  giâce  ,  en  état  de  grâce.  Perdre 
la  grâce.  Conserver  la  grâce.  Persévérer 
dans  la  grâce.  Mourir  dans  la  grâce  de 
Dieu.  Demander  la  grâce  de  Dieu  ,  sa 
sainte  grâce. 

Grâce  ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
agrément  dans  les  personnes  et  dans 
les  choses.  Cette  femme  est  belle  ,  mais 
elle  n'a  aucune  grâce.  Elle  a  mauvaise 
grâce.  Danser,  marcher  de  bonne  grâce , 
de  mauvaise  grâce.  Il  a  bonne  grâce  , 
mauvaise  grâce  à  faire  telle  chose.  Faire 
un  conte  de  bonne  grâce  II  a  de  la  grâce 
à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  fait  tout  avec 
grâce.  Cela  est  dit  avjc  grâce.  Cet  habit 
n'a  point  de  grâce.  Etre  habillé  de  bonne 
grâce.  Cette  femme  a  des  grâces.  Elle  a 
de  la  grâce  à  tout  ce  qu'elle  fait.  Elle  n'a 
g^âce  à  rien. 

On  dit,  c[u' Une  expression  a  de  la 
grâce  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  f.iit  un  bon 
effet  dans  l'endroit  où  elle  est  placée. 
On  dit  ,  qu'Un  homme  n'a  pas  bonne 
grâ.e  ,  ou  qu'l/  a  mauvaise  grâce  de 
fMre  telle  ou  telle  chose  ,  pour  dire  , 
que  Ce  qu'il  lait  est  contre  la  raison, 
ou  contre  la  bienséance  II  a  mauvaise 
grâce  de  se  plaindre  d'une  chose  qu'il  a 
lui-même  désirée.  Un  fils  n'a  pas  bonne 
grâce  de  plaider  contre  son  père.  Et  on 
dit  par  ironie ,  Vraiment  vous  ave\  bonne 

grâce  de  prétendre  que 

On  appelle  Bonne-grâce  ,  Un  petit 
rideau  étroit  au  chevet  d'un  lit.  La 
bonne-grâce  d'un  lit.  Les  cantonnières  et 
les  bonnes-grâces. 

Les  Anciens  tomptoient  parmi  leurs 
Divinités ,  trois  Déesses  ,  qu'ils  nom- 
moient  Les  trois  Grâces  ,  et  qu'ils  don- 
ïioient  pour  compaj^ues  à  A'énus  ;  leurs 
noms  étoient  :  Jlglaé ,  Euphrosyne  ,  et 
Thalle. Ce  dernier  nom  éloit  aussi  celui 
d'une  Muse. 

On  dit  d'Un  homme  de  mauvais  air , 
et  qui  n'a  nul  agrément  dans  ce  qu'il 
tait  et  dans  ce  qu'il  dit  ^  qu'//  n'a  pas 
sacrifié  aux  Grâces. 

On  dit,  Rendre  grâce,  ou  rendre  grâ- 
ces ,  pour  dire  ,  iflcmercier  ,  soit  en 
acceptant,  soit  en  refusant  civilement. 
Je  vous  rends  grâce  ,  je  vous  rends  mille 
grâces.  Rendre  des  actions  de  grâces. 

En  (e  sens  on  appelle  Grâces,  Une 
prière  que  l'on  lait  à  Dieu  après  le 
repas  pour  le  remercier  de  ses  biens. 
Dire  grâces.  Dites  vos  grâces. 

OkAte,  se  dit  aussi  Du  pardon  que 
le  Prince  accorde  tie  son  autorité  sou- 
veraine à  un  criminel,  en  lui  remet- 
tant la  peine  que  méritoit  son  crime. 
Il  a  obtenu  sa  grâce.  Il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  donner  grâce.  Jl  était 
déjà  sur  Véchafaud  ,  quand  on  vint  à 
crier  grâce. 

Il  se  dit  pareillement  Du  pavdon  que 
le  Prince  accorde  par  des  Lettres  ihmt 
il  a  laissé  la  connoissance  et  l'entéri- 
nement aux  Juges.  Sa  grâce  a  été  enté- 
rinée^ Il  avait  exposé  faux  dans  les  Let- 
tres qu'il  avait  obtenues,  et  il  a  été  pendu 
avec  sa  grâce  au  cou. 

On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce 
même  sens  en  d'autres  occasions.  On 
appelle  Commanderies  de  grâce  ,  Celles 
dont  le  Grand  Maître  d'un  Oriire  a  la 
libre  disposition  ;  et  Commanderies  de 
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j  rigueur.  Celles  que  les  Chevaliers  ob» 
tiennent  à  leur  rang. 

On  appelle  Coup  de  grâce ,  Le  coup 
que  le  bourreau  donne  sur  l'estomac  a 
un  homme  roue  vit ,  afin  de  l'empêcher 
de  souffrir  plus  long-temps.  On  le  ilit 
tigiirément ,  en  parlant  d'Un  homme 
à  qui  l'on  a  lait  le  dernier  mal  qu'on 
pouvoit  lui  faire. 

De  grâce.  Phrase  adverbiale.  Par 
grâce  ,  par  pure  bonté.  De  grâce  secou- 
res-mai. De  grâce  faites-moi  ce  plaisir-là, 
GRACIABLE.  ad),  des  2  genr.  Qui 
est  rémissible  ,  digne  de  pardon.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  : 
Fait  graciable.  Cas  graciable.  Il  a  tui 
un  homme  ,  mais  c'est  en  défendant  SA 
vie ,  à  son  corps  défendant  ;  le  fait  est 
graciable. 

GRACIEUSEMENT,  adver.  D'une 
manière  gracieuse.  Il  repoit  gracieuse- 
ment ceux  qui  ont  à  faire  à  lui.  Vous 
devriez  lui  parhr  vlus  gracieusement. 

GRACIEUSER.  V.  act.  Faire  des 
démonstrations  d'amitié  ou  de  bien- 
veillance à  quelqu'un.  Cette  femme  l'a 
fort  gracieuse.  Il  est  fimilier. 
Gracieuse  ,  ée.  participe. 
GRACIEUSETÉ,  s.  f.  Honnêteté  , 
civilité.  Il  m'a  fait  une  gracieuseté  à 
laquelle  je  ne  m'attendais  pas.  Il  m'a  fait 
mille  gracieusetés.  Il  est  familier. 

Il  signifie  aussi ,  Gratification  ,  Ce 
que  l'un  donne  à  quelqu'un  au  -  delà 
de  ce  qu'on  lui  doit ,  par-dessus  ce 
qu'on  lui  doit.  S'il  me  sert  bien  dans 
cette  affaire  ,  je  lui  ferai  quelque  gracieu- 
seté. Il  est  familier. 

GRACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Agréa- 
ble ,  qui  a  beaucoup  de  greice  et  d'a- 
grément. Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Sourire  gracieux.  Air  gracieux, 
jyianières  gracieuses.  Réception  gracieuse. 
Il  y  a  quilque  chose  de  gracieux  dans 
ce  tableau.  Ce  Peintre  a  le  pinceau  gra- 
cieux. 

On  appelle  Juridiction  gracieuse  ,GeU« 
que  les  Evèques  exercent  par  eux- 
mêmes,  pour  la  distinguer  de  la  Juri- 
diction conlentieuse  qu'ils  exercent  par 
leurs  Officiaux. 

En  style  de  Chancellerie  Romaine, 
on  «lit,  que  Les  Provisions  d'unSénéfice 
sont  expédiées  en  forme  gracieuse  ,  Quand 
elles  dispi  nsint  l'Impétrant  de  l'exa- 
men et  du  visa  <le  l'Ordinaire. 

GRACILITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  grêle.  11  ne  se  dit  guère  que  De 
la  voi.x. 

GRADATION",  sub.  fém.  Figure  de 
Rhétorique,  par  laquelle  on  assemble 
plusieurs  choses  qui  enchérissent  les 
unes  sur  les  autres. 

Il  signihe  aussi  en  général ,  Aug- 
mentation successive  ,  et  par  degrés- 
La  gradation  de  la  lumière  est  sensible  , 
depuis  le  point  du  jour  ,  jusqu'au  lever 
du  soleil. 

Il  signifie  aussi ,  en  Peinture  ,  le 
passage  insensible  d'une  couleur  à 
une  autre. 

(îRADE.  sub.  mas.  Dignité ,  degré 
d'honneui.  Il  a  été  élevé  au  plus  haut 
grade.  Il  est  monté  à  un  nouveau  grade. 
Passer  par  tous  les  grades  militaires. 

Grade,  se  dit  aussi  Des  ilifférens 
degrés  que  l'on  acquiert  d;ius  les  Uni- 
versités. Le  Baccalauréat  est  un  grade. 
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jlcquérlr,  prendre  des  grades  dans  l'Uni- 
versiic  de  Paris. 

Il  se  dit  aussi  Des  Lettres  qu'on  ob- 
tient en  vertu  des  j^railes  qu'i>n  a  ac- 
quis; et  c'est  dans  ce  sens  qu'un  dit , 
Signifirr ,  jeter  ses  grades. 

GHADIN.  subst.  nmsc.  Petit  ile{;ré 
qu'on  met  sur  des  autels,  sur  des  cjbi- 
nets,  sur  des  bulleis,  etc.  pour  y  poser 
des  cliandeliers,  des  vases  de  Ucurs  , 
des  porcelaines ,  etc.  l/n  salon  rempli 
de  pots  de  jUurs  étalés  par  gradins. 

On  appelle  aussi  Gradins j  Des  bancs 
élevés  les  uns  au-dessus  des  autres  , 

f>our  placer  plusieurs  personnes  dans 
es  grandes  assemblées  ,  aux  bals  ,  sur 
le  théâtre.  Il  a  fallu  mettre  plusieurs 
gradins. 

GRADUATION,  s.  fém.  Division 
en  defjrés.ll  n'est  d'usage  que  dans  le 
didactique.  La  graduation  d'un  ther- 
momètre, d'un  baromètre  ,  d'une  échelle. 

Graduation  ,  ou  Chambre  gh.v- 
sc£B.  Oïl  appelle  ainsi  dans  les  sali- 
nes,  Un  bâtiment  destiné  à  faire  éva- 
porer l'euu  dans  laquelle  le  sel  est 
dissous. 

GRADUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  va 
par  degrés.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  pliiase  ,  Substitution  graduelle. 

On  appelle  J'^uumr»  graduels ,  Cer- 
tains Psaumes  que  les  Hébreux  chan- 
toient  sur  les  degrés  du  Temple. 

Graduel  ,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement ;  et  <lans  cette  acception  ,  il 
se  dit  Des  versets  qui  se  disent  entre 
l'Epître  et  l'Evangile ,  et  qui  se  chan- 
toient  autrefois  au  Jubé ,  comme  il  se 
pratique  encore  dans  quelqucsÉglises. 
Chanter  U  Graduel. 

U  se  ilit  pareillement  d'Un  livre  qui 
comprend  tout  ce  qui  se  chante  au 
lutrin  pendant  la  Messe.  Acheter  un 
Graduel. 

GK.^DUER.  v.  act.  Marquer  <les 
degrés  de  division.  Graduer  un  ther- 
momètre, unbaromètre ,  Us  cercles  d'une 
sphère  j  des  cartes  de  Géographie  ,  une 
éehelU. 

Graduer,  signifie  aiLssi,  Conférer 
des  degrés  d.ins  lune  des  quatre  Fa- 
cultés (le  quelque  Université.  Se  faire 
graduer  en  Théologie. 

Gradué,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  signifie , 
Celui  qui  a  pris  des  degrés  dans  quel- 
qu'une des  quatre  Facultés.  C'est  un 
gradué.  Mois  4"  gradués.  Mois  affecté 
^  aux  gradués. 

On  appelle  Gradué  nommé ,  Un  gra- 
dué qui  a  une  nomination  sur  un  iJé- 
nélice  ,  en  vertu  de  se;  grades. 

Feu  gradué,  se  dit  en  Chimie,  d'Un 
feu  qui  est  doux  en  c'<'mmen(ant ,  et 
que  l'on  eiigmente  par  degrés. 

GRAILLEMENT.  s.  m.  Son  cassé 
ou  enrcmé  de  la  voix. 

GRAILLER,  v.  n.  Terme  de  Chasse. 
Sonner  du  cor  suc  un  ton  qui  sert  .1 
r;  ppeler  les  i  hiens. 

GRAILLON,  sub.  m.  Lesre?tes  ra- 
massés d'un  repas.  Les  gueux  vivent  de 
graillons. 

On  appelle  Goût  de  graillon  ,  odeur 
de  grailLin  ,  Une  odenr  de  viande  ou 
<le  graisse  brùlee.  Un  ragcùt  qui  sent 
le  graillon, 

GiiAIK.  S.  m.  Le  fruit  et  la  semence 
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du  froment  ,  du  seigle,  de  l'orge,  de 
l'avoine  ,  etc.  Le  grain  de  ces  fron.ens  est 
fort  gu>s  ,  est  plein  ,  est  pesant  ,  est  aj- 
fame  ,  <»(  mmu.  k  oila  de  beau  grain.  Ce 
blé  est  r.Lai.  battu  ,  il  y  a  encore  bien  du 
grOin  dans  ,a  paille,  il  a  \cndu  tout  son 
blé  ,  il  n'en  u  pas  un  grain.  Battre  ,  ser- 
rer Ls  grains  »  loger  les  grains. 

On  apui  lie  Gros  grain.  Le  froment, 
le  méteit  et  le  stigle;  Menus  grains, 
Lesgr.  iiis qu'on sùiiie  en  Mars,  comiue 
l'orge  ,  l'jvoiue,  le  uiil ,  la  viste,  etc. 

On  appelle  foulets  de  giain.  Les  pe- 
tits poulets  que  Ion  nonnil  de  gr»in. 

On  dit  figuiémeiit,  qu'l/n  homn.c 
est  dans  le  grain,  pour  il  ire  ,  cju'Il  est 
entré  diins  quelque  aitaire  utile.  Il  est 
intéfiSié  dans  Us  Fermes  du  Hoi  ,  le 
voila  dans  U  grain.  Il  est   populaire. 

Grai.n  ,  se  oit  aussi  Du  fruit  de  cer- 
taines plantes  et  de  ceitains  arbiis- 
seaux.  Grain  de  raisin  ,  grain  de  verjus  , 
grain  de  grenade  ,  grain  de  sureau  ,  grain 
de  genièvre  ,  grain  de  laurier  ,  grain  de 
poivre  ,  grain  de  moutarde. 

Il  se  oit  encore  ,  par  analogie  ,  De 
certaines  choses  faites  à  peu  près  en 
forme  de  grain.  Grain  de  chapelet.  Les 
grains  d'un   collier   d'ambre.    Un   grain 

On  appelle  Grains  d'or.  Les  mor- 
ceaux d  or  tres-purs  qui  se  trouvent 
dans  les  rivières,  ou  sur  la  surface  de 
la  terre  ,  de  quelque  volume  qu'ils 
puissent  être. 

On  appelle  Catholique  à  gros  grain  , 
Vn  Catholique  qui  se  permet  beau- 
coup de  choses  défendues  par  la  lleli- 
gioii.  Il  est  du  style  iaïuilitr. 

Graik,  se  dit  encore  Des  petites 
parties  de  c^  nains  amas  ou  monceaux- 
Grain  de  sable  ,  de  blé  ,  d'orge  ,  de  mil, 
de  sel,   de  poudre  à  canon. 

On  dit  ligiM-émenl,  qu'i/  n'y  a  pas 
un  grain  de  sel  dans  un  ouvrage  ,  pour 
dire,  qu'il  est  insipide,  qu'il  n'y  a 
rien  de  piquant,  d  agréable. 

On  dit  figurement  1 1  familièrement , 
qu'i/n  honune  a  un  grain  de  folie  dans 
la  tête  ,  ou  quelquefois  absolument  , 
qu'/Z  a  un  grain,  pour  dire,  qu'il  est 
un  peu  fou. 

On  dit  aussi ,  Il  n'a  pas  un  grain  de 
bon  sens  ,  un  grain  de  jugement, 

Gkain,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
certaine^  étolfes  ,  de  certains  cuirs,  et 
même  des  pierres.  Cette  futaine  a  le 
grain  plus  gros  ,  plus  menu  que  l'autre, 
Futaine  à  giain  d'orge.  Broderie  dont  le 
fond  est  à  grain  d'orge.  Ce  maroquin  est 
d'un  beau  grain.  Ce  marbre  est  d'un  grain 
plus  gros  que  l'autre.  De  la  soie  d'un 
beau  grain.  L'acier  a  U  grain  plus  fin  que 
U  fer. 

On  appelle  Grains  de  petite  vérole  , 
Les  pustules  que  la  petite  vérole  pousse 
au  dehors. 

On  appelle  Grains  de  vent ,  et  sim- 
plement, Grains,  en  termes  de  Ma- 
rine, Certains  tourbillons  qui  se  for- 
ment tout-a-coup  ,  et  qui  ,  a  popor- 
tion  de  leur  violence  ,  endommagent 
plus  ou  moins  le  vaisseau.  Voila  un 
grain  de  vent.  I^ous  avons  essuyé  un 
grain. 

Il  se  dit  aussi  Du  nuage  qui  annonce 
le   yrain.    Koî/j  un  grain  bien  noir. 

Grxix  ,   se  dit  d'Un   petit   poids 
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]  faisant  la  soixante  et  doiiKiéme  paiiji; 
j  d'une  diachuie,  d'un  gros.  Cela  pèse 
I  tart  de  grains.  Cette  pislole  est  légère 
1  d'un  grain  ,  de  deux  grains.  Quelquefois 
j  il  ne  faut  qu'un  grain  pour  faire  trébucher 
,  la  latjnce. 

GRAINE,  s.  f.  La  semence  de  quel- 
ques plantes.  Graine  de  laitue,  de  pour- 
pier ,  d'tpinaids  ,  de  pavots  ,  de  coche- 
nille ,  etc.  Graine  de  genêt ,  de  genièvre  , 
de  cyprès  ,  de  laurier,  (haine  de  chou  , 
de  melon  ,  de  concombre.  Cela  vient  de 
graine.  Des  herbes  montées  en  graine  > 
qui  sont  en  graine.  Semer  les  graines  en 
décours.  Acheter  de  la  graine  pour  des 
oiseaux, 

Figurement  et  familièrement ,  en 
par'art  De  laquais,  de  pages,  dé- 
coliers  ,  et  d'autres  jeunes  gens  ma- 
lins, on  dit,  que  Ccst  une  mauvaise 
gm'ne. 

El  en  parlant  d'Une  fille  oui  vieillit 
sans  se  marier,  on  dit  ,  qu'iiV/c  monte 
en  graine.   Il  est  faii.iiier. 

GKAINETIER.   Voy.  GnENETiEk. 

GRAIN  IhR,  ÈRE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  vend  en  détail  toutes  sortes  de 
grains. 

GRAISSAGE,  sub.  mas.  Action  de- 
gniisser.  Le  graissage  des  voitures  ,  des 
moulins  ,  etc. 

GRAISSE,  s.  f.  Substance  onctueuse 
etaiSLC  a  tondre,  répandue  en  diverse» 
parlies  du  corps  de  l'animal.  La  graisse 
l'incommode.  Etre  chargé  de  graisse. 
Graisse  molle.  Il  est  gras  ,  mais  ce  n'est 
pas  d  une  bonne  graisse.  Graisse  de  bœuf  , 
de  chapoji  ,  etc.  Cette  poularde  a  un  doigt 
de  graisse.  Graisse  figée  ,  fondue.  Il  y  a 
trop  de  graisse  dans  ce  potage  ,  dans 
cette  sauce.  Il  est  tombé  de  la  graisse  sur 
son  habit. 

On  dit ,  en  parlant  Des  cailles  ,  des 
ortolans  et  des  autres  petits  oiseaux 
fort  gras  ,  que  Ce  sont  des  pilotons  de 
graisse. 

On  appelle  figurement  ,  la  grai  se 
de  la  terre  ,  La  substance  la  plus  onc- 
tueuse ,  et  qui  contribue  le  plus  à  la 
fertilité  île  la  terre.  Les  grand.s  ravines 
emportent  toute  la  graisse  de  la  terre. 

En  ternies  de  l'Ecriture,  La  graisse 
de  la  terre  ,  se  dit  pour  La  fertilité  de 
1.1  terre.  La  graisse  de  la  terre  et  la  rosét 
du  ciel. 

On  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne maigre  ,  que  La  graisse  ne  l'em- 
pêche pas  de  courir. 

On  dit  ,  que  Du  vin  tourne  à  lu 
graisse  ,  Lorsqu'il  commence  à  liler 
comme  de  l'huile. 

GRAISSER.  V.  a.  Frotter,  oindre 
de  graisse  ,  de  quelque  chose  d'onc- 
tueux. Graisser  des  bottes  ,  des  soul'urs. 
Graisser  Us  roues  d'une  charrette  ,  d  un 
carrosse.  Graisser  les  pieds  d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement ,  Graisse^  Us 
bottes  d'un  vilain  ,  il  dira  qu'on  les  lui 
brûle  ,  pour  iliie  ,  que  Quand  on  se  met 
en  devoir  de  faire  plaisir  à  un  lionmie 
de  mauvaise  humeur  ,  il  s'imagine 
qu'on  veut  lui  faire  de  1»  peine. 

Dans  le  .style  familier  ,  on  dit  Grais- 
ser ses  bottes,  p.iur  dire  ,  5e  préparer 
à  p.iitir.  yous  n'avei  qu'à  graisser  vis 
bottes. 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
ment ,    Graisser  Ut  pote   à   quelqu  un  > 
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jioiir  il'rp  ,  Donner  <le  l'argrr.t  à  qîie'.- 
t|u'uji  nonr  le  corrompre.  Et  on  titt 
<'ans  le  même  sens  ,  Graisser  le  mar- 
t-a:!  j  pour  dire,  Donner  de  l'arfirnt 
eu  portier  pour  avoir  une  entrée  libre. 

On  i!it  aussi  populiirenient ,  Grais- 
ser les  épaules  à  quelqu'un  j  pour  dire  , 
îCni  donner  des  coups  de  bâton. 

On  dit  que  Du  vin  graisse ^  Lors'jii'en 
le  versant ,  il  file  comme  l'huile.  Et 
en  re  sens ,   Graisser  est  neutre. 

On  dit  populairem.  Graisser  le  cou- 
teau ,  pour  dire  ,  Manger  de  la  viande 
à  déjeuner  ou  à  goûtfr. 

Graissé,  ée.  participe. 

GRAISSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  graisse.  Corps  grais- 
seux. Memorane  graisseuse. 

G'À  AMEN.  s.  m.  (  Men  se  prononce 
comme  dans  Amen.  )  Kom  générique 
qu'on  donne  i  certain  genre  i.e  plantes 
<lont  il  y  a  beaucoup  d'espèces.  Elles 
ont  leurs  fleurs  de  couleur  herbeuse  et 
à  étamines.  Leurs  leuillcs  sont  lon- 
j;i'.es ,  étroites,  pointues,  très-vertes. 
On  peut  rapporter  tous  les  Gramen 
îiux  plantes  i'romentacées.  La  plus 
connue,  et  celle  dont  on  se  sert  le 
plus  communément,  est  le  Chiendent. 

/'"(•V.    CllIEMÎEÎfT. 

GKA..MINEE.  ad),  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui  tiennent  de  la  nature 
des  Gramen.  Les  plantes  graminées  sont 
communes  et  ti ès-no'nbreuses. 

GKAMiMAIHE.  sub.  (é.ii.  L'art  qui 
«"nseigne  à  parler  et  .r  écrire  rorrecte- 
jnent.  Les  règles  de  la  Grammaire.  Faire 
^quelque  faute  contre  la  Grammaire.  La 
Grammaire  Hébraïque  ,  Grecque ,  La'.ine. 
Grammaire  Française.  Gramiraire  géné- 
rale. Grammaire  raisrnnée.  Enseigner  la 
jGrcmmaire.  Savoir  fort  bien  la  Gram- 
maire. La  Grammiùre  est  le  commence- 
•vnenf  de  toutes  les  études.  La  Syntaxe  est 
la  principale  partie  de  la  Grammaire. 

On  iippelle  aussi  Grammaire  j  Le 
livre  où  sont  renlerniés  les  préceptes 
tle  cet  art.  Acheter  une  Grammaire. 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  Celui  qui 
.«lait  la  Gramraairiî ,  qui  a  écrit  de  la 
-Grammaire.  Les  anciens  Grammairiens. 
Les  Grammairiens  Grecs  >  Latins.  C'est 
un  excelleî]t  Grammairien.  C'est  un  mau- 
.yais  Grammairien. 

GRAMMATICAL,  ALE.  adj.  Qui 
flppaitient  à  la  Grammaire  ,  qui  est  se- 
lon les  règles  de  la  Gramiiiaiie.  Dis- 
cussion grammaticale.  Construction  gram- 
maticale. Cette  façon  de  parler  est  gram- 
maticale j  mais  elle  n'^st  pas  naturelle. 
Ce  discours  est  plus  grammatical  qu'il 
n'est  élégant. 

GKAMMATICALFJWENT.  a,!ver. 
Selon  les  règles  <le  la  Grammaire.  C'eAi 
fst  bon  grammaticalement  j  mais  est  éciit 
sans  élégance. 

GRAMMATISTE  ,  s.  mas.  signifie 
également  Celui  qui  enseigne,  et  celui 
qui  apprend  les  règles  de  la  Gram- 
maire. 

GRAND  ,  ANDE.  adj.  Qui  est  fort 
étendu  en  longueur,  en  larseur  ou  en 
profondeur.  Grand  homme.  Grand  arbre. 
Grand  fleuve.  Grand  espace  de  terre. 
Grarui  enclos.  Grandie  ouverture.  Grar.d 
précipice. 

On  dit,  que  Des  enfans  sont  déjà 
grands,  pour  dire,    qu'ils  sont   crûs 
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jusqu'à  un  cprraiii  point.  Cette  femme  A 
des  enfans  déjà  grands.  Cet  enfant  se  fa iè 
grand. 

On  le  dit  aussi  Des  jeunes  arbres, 
des  jeunes  plantes  et  des  jeunes  ani- 
maux. Les  blés  sont  déjà  grands.  Ce  bois 
est  déjà  grand.  Les  lapereaux  sont  déjà 
grands. 

Grand  ,  se  dit  généralement  De 
toutes  les  choses  ou  physiques  ou  mo- 
rales ,  qui  surpassent  la  plupart  tles 
autres  du  môme  ^enre.  Grand  nombre. 
Grande  quantité'.  Grande  armés.  Grand 
repas,  Grar.d  bruit.  Grandes  richesses. 
Grand  froid.  Grand  chaud.  C^est  un  grand 
rem'cde.  Avoir  de  grands  desseins.  Il  a 
l'âme  grande.  Un  grand  génie.  Un  grand 
esprit.  Un  grand  mérite.  Un  grand  cœur. 
De  grandts  vertus  et  de  grands  \lces. 
Cela  est  de  la  grande  éloquence.  Grande 
injustice.  Grande  avarice  ,  etc,  htre grand 
en  mérite ,  en  naissance  ^  en  autorité. 
Oest  un  grand  Frince  ,  un  grand  person* 
nage.  Un  grand  homme  Un  grand  Mi~ 
nittre.  Un  grand  Capitaine.  Grar.d  Théo- 
logien. Grand  Foïte.  Grand  Peintre  ,  etc. 
Grand  scélérat.  Grand  ignorant.  Grand 
poltron  j  etc. 

On  dit  à  peu  prrs  dans  la  même  ac- 
ception :  Marcher  à  grands  pas.  Faire  di 
grandes  journées.  Il  est  arrivé  un  grand 
malheur.  Faire  une  grande  déprttre.  Cela 
ne  se  peut  faire  qu'a  grands  frais. 

On  appelle  La  pierre  philosophale  , 
Le  grand  œuvre;  et  Le  reintti"'  qu'on 
Ijit  pour  guérir  la  rérole  ,  Le  grand 
remède. 

On  dit ,  Une  grande  Reine  ,  une  grande 
Princesse  ,  pour  dire  ,  Une  Keino  ,  une 
Princesse  illustre;  et  on  dit  Une  grande 
Dame  ,  jjour  dire,  Une  D  nie  de  haute 
naissance  et  riche;  mais  on  ne  dit  j  i- 
mais  ,  Une  grande  femme  ^  que  quand 
on  veut  parier  de  &d  taille. 

Grand  ,  signifie  quelqurl'ois  ,  Qui 
est  en  grande  quantité.  Il  n*apas grand 
argent.  Il  y  a  grand  monde  à  ce  spec- 
tacle-là. 

Il  signifie  aussi,  Important ,  prin- 
cipal. Le  jour  d'une  bataille  est  un  grar:d 
jour  pour  le  Général.  Un  des  grands 
principes  de  la  Philosophie.  La  grande 
maxime  de  Jurisprudence.  C'est  un  grand 
point  de  savoir  bien  prendre  son  temps. 
Il  m'a  donné  une  grande  leçon  par  son 
exemple. 

On  dit  ,  Ils  sont  grands  amis  ,  pour 
dire,  Extrômoment  amis. 

On  appelle  Le  grand  monde  ,  La  Cour 
et  les  personnes  de  qualité  ,  ou  élevées 
en  dignité.  Voir  le  grand  monde.  Aimer 
le  grand  monde. 

On  appelle  quelquefois  Grandes ^  Des 
choses  qui  pr-ssent  un  peu  la  mesure 
déterminée  qu'elles  ont  accoutumé 
d'.ncir,  H  y  a  deux  grandes  lieues  d'ici- 
là  3  c'est-à-tlîre  ,  Plus  de  deux  lieues. 
I^ous  attendîmes  deux  grandes  heures, 
c'o'ft-à-dire ,  Plus  de  deux  heures. 

Grand,  est  aussi  Un  titre  de  cer- 
tains Otiiciers  qui  en  ont  d'autres  sous 
eux  dans  la  tonclion  de  leurs  Charge?. 
Grand  Maître  de  la  Maison  du  Roi. 
Grand  Maître  de  l'Artilleiie,  Grar.d 
Chambellan,  Grand  Aumônier,  Grand 
Lcuyer,  etc.  Le  Grand  Maître  des  Fanx- 
et- Forêts.  Le  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel, 
On   appLlîe   Grands   Seigmurs  t  Les 
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Seigneurs  de  la  première  qnalité  da 
Royaume.  Et  on  dit ,  Trancher  du  grand 
Seigneur^  pour  dire,  l'aire  le  grand 
Seigneur  ,  quoiqu'on  ne  le  soit  pas. 

On  les  appelle  aussi  absolument ,  Le» 
Grands.  Tous  les  Grands  du  Royaume. 
Le  service  des  Grands.  S'attacher  à  un 
Grand.  Et  <tn  tlit  proverbialement  f 
que  Service  de  Grands  n'est  pas  héritage  , 
pour  titre  ,  qu'On  n'est  pas  toujours 
assuré  de  faire  fortune  auprès  ile.s 
Grands.  Dans  ces  phrases  ,  le  mot 
de  Grand  est  employé  substantive- 
ment. Il  l'est  aussi  dans  cette  pfirase  , 
Trancher  du  Grand  ,  pour  dire ,  Affec- 
ter la  grandeur ,  la  magnificence. 

On  apptrlle  Grands,  en  Espagne, 
Ceux  d'entre  les  Seigneurs  titrés  qui 
ont  le  privilège  de  se  couvrir  devant 
le  Roi  d'Espagne.  Un  Grand  d'Es- 
pagne de  la  première  classe.  Le  Roi  d'Es- 
pagne  l'a  fait  Grand, 

Grand  ,  est  aussi  Un  titre  qui  se 
donne  à  divers  Princes  Souverains. 
Le^Grand  Seigneur,  Le  Grand  'Kan,  Le 
Grand  Mogol.  Le  Grand  Duc  de  Toscane , 
Il  se  donne  aussi  aux  Cliels  de  cer- 
tains Ordres  Militaires.  Grand  Maître 
de  Malte,  Grand  Maitre  de  l'Ordre  Teu- 
tonique.  Grand  .MaUte  de -Saint- Lazare. 
Il  se  dit  pareillement  De  certains 
OIK'icrs  prinripanx  d^s  mêmes  Or- 
dres. Grand  Frievr  ier  France.  Grand 
Croix  de  Malte.   Grand  Bailli. 

C'est  aussi  un  titra  qn  en  a  donr.é  à 
quelques  Princes  et  à  qinjques  per- 
sonnages illustres  ,  qiii  se  sont  éU  vés 
au-dessus  des  autres  par  leurs  actions 
liéroïcjues  ,  et  par  leur  mérite  extraor- 
dinaire. AUxandrc-le- Grand  Henri-le- 
Grand,  Saint  Grégoire-le  Grand,  Al- 
bert-te- Grand.  Et  alors  l'epilbète  est 
toujours  pri'cédée  ce  l'article,  et  à  la 
suite  du  substantif. 

Les  mots  de  Grand  et  de  Grande . 
se  doni:ent  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines Ciiarges  de  divers  Monastères 
d'hommes  ou  de  fémntes.  Grand  Prieur 
de  Cluni.  La  Grande  Friture  d'une  telle 
Abbaye. 

Lorsque  le  mot  de  Grande  e»l  T^\a 
devant  un  substantif  féminin  qui  com- 
mence i>ar  une  consonne,  on  srpjtrime 
qiiclquifoio  l'E  d.ns  la  prouontiation  , 
et  HKine  en  écrivant ,  et  l'on  en  mar- 
que le  retranchement  par  une  apos- 
trophe ,  comme  dans  ces  phrases  :  ^ 
grand' peine.  Faire  grand' chère.  C'est 
grand'p'tié.  La  Grajïd'Chamhre,  L^ 
Grand' Messe,  etc.  Il  hérite  de  sa  grand'- 
nièie. 

Gra^d,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  siillimc.  il  y  a  du  grand  dars 
cette  activn-lj.  Il  se  dit  particulière- 
ment Du  stvïe.  Il  y  a  du  grand  dans  cette 
pensée  ,  dans  ce  projet.  Ce  n'est  pas  là  du 
grand  J  c'est  du  gigantesque.  Cet  Auteur, 
pour  trop  ajfcctcr  le  yrand ,  tçmbe  dans 
le  galimatias.  Les  sources  du  grand. 

On  dit  piOver!)ia'cment ,  Du  petit  au 
grand  J  poui'tlire.  Par  comparaison  des 
petites  choses  aux  grandes. 

Es  GRAND.  Faion  de  parler  adver- 
biale, pour  dire.  De  grandeur  natu- 
relle. Il  s'est  fait  peindre  en  grand. 

On    dit    ausi  ,    Faire    une   chose   m 

grand  ,   L'exécuter  en  grand  ,  pour  dire  , 

!  La  iaire  d'une  grandeur  convenable 
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sur  un  modèle  en  pciit.  Lu  pttittt 
machines  ne  réussissent  pas  toujours  en 
grand. 

Ou  (lit  aussi  figurément ,  Penser, 
"S'''*  travailler  en  grand,  puur  dire, 
D'une  manière  nrdiLie,  noble,  élevée. 

À  LA  GRAUDE.  l-'ajon  de  parler  .ul- 
Tcrl.iale,  pour  dire  ,  À  lu  manière  des 
{jrands  Seij^nours.    K/vrc  à  la  grande. 

GRAND-CONSKIL.  K.  Conseil. 

(ÎKAXDS-JOUllS.  Ko/.  Jours. 

GllAND-JVlERCI.  Kt).  Merci. 

GKA^D'All  UK.   Koy.  Mérb. 

GRAND  ONCLE.  Fov.  Oncle. 

GRAND-l'ÈRE.  Kpy.  PâiiB. 

GRAND'TANTE.  t^uy.  Tante. 

GKANDELET  ,  ETTE.  adj.  Dimi- 
nutif <le  grand.  Cette  Jemme  a  déjà  des 
tnfans  asse^  grandeUts.  Sa  fille  est  toute 
granielette.  Il  est  lamilier. 

GRANDEMENT,  a.lv.  Avec  t^ran- 
deur.  Il  pense  ,  il  agit  grandement. 

11  se  prend  ausbi  pour  Beaucoup  ,  ex- 
trêmement, lise  trompe  grandement. 'E.a 
ce  8pns  il  est  lamilier. 

GRANDESSE.  subs.  f.  Dignité  du 
Gr.md  «l'Espagne.  Un  tel  favori  mit  la 
Grandesse  dans  cette  maison.  Il  y  a  trois 
Grande ises  dans  cette  maison.  Il  y  a  di- 
verses classes  </<•  Giandesses.  La  Gran- 
desic  donne  en  France  tes  honneurs  de  la 
Cour. 

GRANDEUR,  s.  f.  Étendue  de  ce 
qui  est  grand.  Ces  deux  hommes  sont  de 
même  grandeur.  Cela  est  de  la  grandeur 
d'un  pied ,  d'une  toise.  La  grandeur  d  un 
logis  ,  d'un  bois  ,  d'un  étang  ,  d'un  parc. 
La  g.andeur  d'une  Province. 

Il  sieniKe,  Excellence,  sublimité, 
dignité.  La  grandeur  de  Dieu.  La  gran- 
deur des  Rois.  La  grandeur  des  actions  , 
des  victoires  de  ce  fiince.  Grandeur  d'âme. 
Il  est  de  la  grandeur  d'un  Etat  de  soute- 
nir s:s  Alliés.  Il  y  a  un  air  de  grandeur 
et  de  noblesse  dans  tout  ce  qu'il  Jait. 

On  dit  aussi  ,  Lagrandeurd'un  crime  , 
pour  dire  ,  L'enormit^  d'un  crime  ;  La 
grandeur  d'une  entreprise,  pour  dire  ,  La 
ditliculté  ,  ou  l'importance  d'une  en- 
treprise. 

Grandeur,  en  Mathématique,  se 
ditDc  tout  ce  qui  est  susceptibled'aug- 
mentation  et  de  diminution. 

Grandeuii  ,  est  quelquefois  un  titre 
d'honoeur  qu'on  donne  en  parlant,  eu 
«crivant  à  un  grand  Seigneur ,  aux 
£véques  ,  etc.  Monseigneur  ,  il  plaira 
à  votre  Grandeur.  Il  a  suivi  les  oidres  de 
votre  Grandeur. 

On  dit.  Les  grandeurs  de  ce  monde, 
«u  simplement ,  Les  grandeurs  ,  pour 
dire  ,  Les  honneurs,  les  dignités,  etc. 
inépriter  les  grandeurs  de  ce  monde.  Les 
grandeur»  humaines. 

GRANDIR.  V.  n.  Devenir  grand, 
croître  en  hauteur.  Cet  enfant  a  bien 
grandi  en  peu  de  temps.  Ces  pluies  ont 
jait  grandir  les  blés. 

Grandi  ,   ie.  p.irticipe. 

GRANDISSIME,  a.lj.  des  a  genr. 
Suiierlatit  de  Grand.  Il  n'est  que  du 
Styli'  lajiiilier. 

GRAND-OLUVRE.  s.  mas.  C'est  la 
jnémc  thise  que  U  Pierre  l'iiiloso- 
ph.ile.    Tiavjiller  au  grjndxuvre 

GRANGE,  sub.  1.  Bàiinini  où  l'on 
lerre  les  blés  en  gerbes.  Une  grange  de 
tant  de  travées.  T^us  ses  bUs  tout  dans 

Tome  I, 


G  R  A 

la  grange  ,  sont  en  grange.  Entasser  des 
gerbes  dans  la  grange.  Batteur  en  grange. 
L'aire  de  la  grange. 

GRANIT,  ou  GRANITE,  sub.  m. 
Pierre  fort  dure  ,  qui  est  composée 
d'un  assemblage  d'autres  pierres  de 
ditférenles  diuicurs. 

GR^VKITELLE.  adj.  Il  se  dit  Du 
marbre  ressemblant  au  granit.  Marbre 
granitelle. 

GRANULATION,  s.  f.  Opération 
par  laquelle  on  réduit  les  mt'taux  en 
petits  grains ,   que   l'on  nomme  Gre- 

GRANULER.  v.  a.  Mettre  un  mé- 
tal en  petits  grains.  Granuler  du  plomb , 
de  l'éiain. 

Granulé,  ûe.  participe.  X>u martre 
granulé. 

GRAPHIE,  s.  f.  Mot  tiré  du  Grec  , 
qui  signifie  Description.  Il  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  mots  Fran- 
çois ,  tels  que  Géographie  ,  Hydrogra- 
phie, etc.  qui  signifient,  Description 
de  la  terre,  description  de  l'eau.  On 
les  troiipera  dans  le  Dictionnaire  à 
leur  ordre  .ilphabétique. 

GRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Terme 
didactii|ue.  il  se  dit  particulièrement 
Des  descriptions  ,  des  opérations,  qui, 
au  lieu  d'être  simplement  énontées 
par  le  discours  ,  sont  données  par  une 
ligiire.  Description  graphique  d'une  éclipse 
de  Soi  il,  de  Lune ,  etc.  Représentation 
graphique  du  passage  de  l'énus  sur  le 
disque  du  Soleil.  Opération  graphique. 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  D'une 
manitre  graphique.  Il  se  dit  en  Astro- 
nomie ,  Des  choses  dont  on  donne  une 
description  graphique. 

GRAPHOMETRE.  sub.  m.  Instru- 
ment de  Mathématique,  dont  on  se 
sert  pour  lever  des  plans. 

GRAPPE,  s.  f.  (On  proiion.  Grape.  ) 
Assemblage  de  plusieurs  grains  qui 
sont  attachés  comme  par  bouquets  au 
cep  de  la  vigne.  Il  se  dit  aussi  De 
quelques  autres  plantes  ou  arbris- 
seaux. Grappe  de  raiiin.  Grappe  de  mus- 
cat. Grappe  de  verjus.  Grappe  de  gro- 
seille. Le  sureau  porte  ses  fleurs  engrappe. 
Grappe  de  lierre.  Longue  ,  grosse,  me- 
nue grappe.  Cette  espèce  d'arbre  porte 
son  Jruit  par  grappes.  La  vigne  est  fort 
avancée,  on  voit  déjà  des  grappes,  la 
vigne  a  coulé,  il  y  a  beaucoup  de  giappes, 
mais  peu  de  grains. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homme  mord  à  la  grappe  , 
pour  ilire  ,  qu'il  saisit  avidement  une 
proposition  qui  flatte  son  goût.  Dis 
qu'on  lui  parle  de  cette  affaire  ,  il  mord  à 
la  grappe. 

Un  dit  aussi  d'Un  homme  qui  prend 
tm  extrême  plaisir  a  ce  qu'il  dit  lui- 
même  ,  Quand  il  parle  de  telle  chose  ,  il 
semble  qu'il  morde  à  la  grappe. 

Gii  APPE  ,  signifie  par  analogie,  Une 
espèce  de  gale  qui  vient  aux  pieds  des 
chevaux.  Un  cheval  qui  a  des  grappes 
aux  jambes. 

GRAPPILLER,  v.  n.  Cueillir  ce  qui 
reste  de  raisins  dans  une  vigne  ,  après 
qu'elle  a  été  vendangée.  Dès  que  les 
yend.mg.-urs  ont  achevé ,  il  est  permis 
d'aller  grappiller.  La  Loi  de  Moïse  dé- 
fendait au  propriétaire  de  grappiller  dans 
iB  vigne  j  et  de  glaner  dans  ton  champ. 
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Il  signifie  figurcment  et  familière- 
ment,  l'aiie  (|uclque  petit  gain  ;  et 
dans  ce  sens  il  est  quelquefois  actif. 
Il  n'y  a  plus  à  grappiller.  Il  a  grappilla 
qudque  chose  dans  cette  affaire.  11  se 
prend  ordinairement  en  mjuvaise  part, 
en  parlant  De  petits  piohts  injustes. 

Grapillé,   ée.   participe. 

GRAPPILLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  grappille.  Vo'ilà  bien  de» 
grappilleurs  dans  cette  vigne. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  d'Un  homme 
qui  grappille  ,  qui  lait  de  petits  prolitJ 
injustes.   C'est  un  grappilleur. 

GRAPPILLON.  sub.  m.  diminutif. 
Petite  grappe  de  raisin  prise  d'une 
plus  grande. 

GRAPPIN,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Ancre  à  quatre  becs  ou  pointes  ,  dont 
on  se  sert  sur  les  galères  et  sur  quel- 
ques autres  bàtimens. 

On  appelle  aussi  Grappin ,  Un  ins- 
trument de  fer  à  plusieurs  pointes  re- 
courbées ,  dont  on  se  sert  pour  accro- 
cher un  vaisseau,  soit  pour  l'abonlcr  , 
soit  pour  y  attacher  un  brillot.  Grappin 
d'abvrdpge.  Grappin  de  brûlot. 

On  appelle  Grappins  de  main ,  Le» 
grappins  dont  on  se  sert  pour  aller  à. 
l'abordage  d'un  vaisseau.  Jeter  le  grap- 
pin  dans  les  cordages  des  navires. 

On  dit  figurcment  et  lamilièrement, 
Jeter  le  grappin  ,  mettre  le  grappin  ,  son 
grappin  sur  quelqu'un,  pour  dire,  Se 
rendre  maître  de  son  isprit. 

GRAS  ,  ASSE.  ailj.  Qui  a  beaucoup 
de  graisse.  Il  est  gros  et  gras.  Il  est 
gras  par  tout  le  corps.  Bœuf  gras.  Pour- 
ceau gras.  Il  est  gras  à  lard.  Chapon 
gras.  Oie  grasse.  Poularde  grasse.  Pou- 
let gras.  Cette  carpe  est  fort  grasse.  Le 
poisson  est  gras  oa  maigre  selon  les  dif- 
férentes saisons.  Viande  grasse.  Un  po- 
tage trop  gras.  Fromage  gras. 

On  oit  proverbialement  ,  Tuer  le 
veau  gras,  pour  dire.  Faire  quelque 
régal  extraordinaire  â  une  personne 
dont  l'arrivée  fait  un  extrême  plaisir. 
Voilà  votre  fils  arrivé,  il  faut  tuer  U 
veau  gras.  , 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Etre 
gras  comme  un  Moine  ,  pour  dire  ,  Etre 
fort  gras. 

On  ilit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Faire  set  choux  gras  de  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  En  faire  soa 
profit. 

On  dit,  qu'  Un  cheval  est  gras-fondu  , 
pour  dire,  que  La  graisse  lui  est  tondue 
dans  le  corps  par  l'excès  du  ihnud  et 
du  travail.  Et  pour  dire  ,  qu'il  est  mort 
de  ce  mal- là,  on  dit,  qu'il  est  mort  de 
gras-fondu;  et  dans  cette  phrase,  Gra»- 
fondu  se  prenil  substantivement. 

Gras  ,  signifie  aussi  ,  Sali ,  imbu  de 
graisse  ou  île  quelque  matière  onc- 
tueuse. Essiiycf  -  vous  ,  vous  ai'cj  le 
menton  gras.  Son  habit ,  son  chapeau  est 
gras.  Cheveux  gras.   Cuir  gras. 

Il  se  dit  aussi  De  ccrtidnes  liqueurs 
qiii  s'épaississent  troji  avec  le  temps. 
De  l'huile  grasse.  Du  vin  gras.  De  l'en- 
cre grasse. 

On  appelle  Figues  grasses ,  Les  figues 
qui ,  avec  le  temps  ,  ont  contru<,te  une 
espèce  d"  graisse. 

On  dit ,  qu'  Un  chevala  la  vue  gratte  t 
pour  dire  ,  «luc  Si  vue  s'obscurcit. 
Q  o  o  o 
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On  dit ,  que  Des  tern-s  sont  grasses  , 
pom-  <liic ,  qi,  Elles  sont  loi  tes  ,  te- 
naces ,  iangeiises. 

On  le  (lit  aussi  pour  dire,  qu'Elles 
sont  fertiles  et  aboiiilanlcs;  et  dans 
ce  sens  oni:it,  qu'Un  terroir,  (lu'un 
Fays  est  gras,  puur  dire  ,  qu'il  abonde 
en  Ijles  et  en  pacaf;es. 

On  appelle  encore  Terre  grasse  , 
L  araile  dont  on  se  sert  pour  dégrais- 
ser Tes  liahits,  et  pour  en  ôter  les 
taches. 

On  appelle  Jours  gras  ,  Les  jours  où 

I  on  nianfie  de  la  viande  ,  à  la  distinc- 
tion des  autres  jours  où  il  n'est  pas 
permis  d'en  manf^er,  et  qu'on  appelle 
Jours  maigres.  Il  y  a  cinq  jours  gras 
dans  la  semaine. 

On  appelle  absolutn.  Les  Jours  gras  , 
Les  derniers  jours  du  Carnaval ,  qui 
sont  le  Jeudi,  le  Dimanche  ,  le  Lundi 
et  le  Mardi.  Pendantles  jours  gras.  ïas- 
scr  les  jours  gras.  Faire  les  jours  gras  en 
quelque  endroit. 

On  dit,  Manger  gras,  faire  gras, 
pour  dire.  Manger  de  la  viande  les 
jours  que  l'on  devioit  manger  maigre. 
On  dit  aussi  :  iVrriV  en  gras  et  en  maigre. 
Un  potage  gras. 

On  dit  figurément  et  populairement 
dUn  homme  qui  s'est  enrichi  dans 
une  affaire  ,  qu'//  en  est  sorti  fort 
gras. 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement,   hn    sere^-vous  plus   gras  f 
pour  dire  ,  En  serez- vous  plus  riche 
plus  content,  plus  à  votre  aise? 

En  termes  de  Peinture  ,  Peindre 
gras  ,  C'est  éviter  foute  espèce  de  sé- 
cheresse; Feindre  à  gras  ,  C'est  retou- 
cher avant  que  la  couleur  soit  sèche  ; 
ce  qui  produit  un  très-bon  effet. 

GaAS,  signifie  aussi  quelquefois, 
Kale,  obscène,  licencieux.  Il  se  plaît 

II  tenir  des  discours  un  peu  gras.  Cette  Co- 
ir.édie ,  cette  Farce  est  un  peu  grasse. 
Conte  gras.   Il  est  familier. 

On  appeloit  autrefois  Cause  grasse  , 
Une  caijse  que  les  Clercs  du  Palais 
choisissoient  ou  inventoicnt  pour  plai- 
der entre  eux  aux  jours  gras,  et  dont 
le  sujet  étoit  licencieux. 

On  oit,  qu'Un  homme  a  la  langue 
grasse,  pour  dire,  qu'il  a  la  langue 
(■paisse ,  et  qu'il  prononce  mal  cer 
tainrs  consonnes  ,  et  jjrincipalement 
les  R.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  et 
a  Iverbialement ,   Parler  gras. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Dormir  la  grasse  matinée,  pour  dire, 
Dormir  l)icn  avant  dans  le  jour,  se 
lever  fort  tard. 

Gras,  s'emploie  quelquefois  snfis- 
tantivement.  Le  gras  et  le  maigre  d'un 
jambon.  Il  aime  le  gras.  Je  veux  du 
gras. 

On  dit ,  Le  gras  de  la  jambe  j  pour 
dire,  L'endroit  le  plus  charnu  de  la 
jamlie. 

GIIAS- DOUBLE,  subst.  mascul. 
En  tcrm.es  de  Cuisine  ,  on  appelle 
sinsi  La  membrane  de  l'estomac  du 
boeuf. 

GRAS-FONDU,  «ub.  m.  Terme  de 
Marcchalerie.  Ma'adie  .i  laquelle  les 
chevaux  sont  sujets.  Celte  miladie 
n'est  rien  moins  qne  ce  que  son  nom 
»emblc  indiquer.' C'est  une  réritable 
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affection  inflammatoire  du  bas-ventre, 
et  princiiialeni-'nt  c!u  mésentère  et  des 
intestins.  Ces  chevaux  sont  morts  de  gras- 
fondu. 

On  dit  proverbi  :lem.  d'Un  homme 
fort  maigre ,  qu'il  ne  mourra  pas  de 
gras  fondu. 

GiiASSEMENT.  adv.  Il  n'est  d'u 
sage  que  dans  ces  phrases  familières  : 
Vivre  grassement ,  qui  sigritie  ,  Vivre 
commodément  et  .i  son  aise;  Pay^r 
grassement  ,  récompenser  grassement  , 
pour  dire ,  Paye.  ,  récompenser  au- 
del.1  de  ce  qu'c.n  doit. 

GRASSET  ,  ETTE.  adj.  diminutif. 
Qui  est  un  peu  gras.  Il  est  grasset,  un 
peu  grasset.  Elle  est  grassette.  Il  est  du 
style  familier. 

GRASSETTE.  sub.  f.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  ses  fiuillcs  sont 
grasses  ,  luisante'*,  et  qu'elles  parois- 
sent  cou. me  frottées  de  suif.  La  gras- 
sette est  vulnéraire. 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  Manière 
dont  prononce  une  personne  qui  gras- 
seyé. Le  grasseyement  affecté  est  le  plus 
désagréable. 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras  , 
prononcer  mal  certaines  consonnes  , 
et  principalement  les  R.  Cette  femme 
grasseyé  agréablement.  Il  lui  sied  bien  de 
grasseyer. 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adject. 
diminutif  de  Grasset.  Un  enfant  potelé 
et  grassouillet. 

GRATERON,  ou  RIÉBLE.  s.  m. 
Plante  dont  le  stiges  ,  les  fruits,  sont 
rudes  au  toucher  ,  et  s'attaclient  aux 
habits  et  au  linge.  On  i'emploic  dans 
les  maux  de  poitrine  et  dans  la  pleu- 
résie. 

GRATICULER.  verb.  n.  Terme  de 
Peinture  et  de  dessin.  On  l'emploie 
pour  exprimer  le  moyen  dont  les  Pein- 
tres et  les  Dessinateurs  se  servent  pour 
conserver  dans  une  copie  les  propor- 
tions de  l'original.  Ils  divisent  l'origi- 
nal en  un  nombre  quelconque  de  pc  tits 
carrés  égaux  entre  eux  ,  et  le  papier 
ou  la  toile  sur  laquelle  ils  veulent  taire 
leur  cojiie  en  un  pareil  nombre  de 
carrés. 

GRATIFICATION,  subs.  f.  Don  , 
libéralité  qu  on  fait  à  quelqu'un.  lia 
reçu  bien  des  gratifications.  Ce  qu'on  lui 
donne  n'est  pas  une  pi:nsion  réglée,  ce  n'est 
qu'une  gratification  ,  une  simple  gratifica- 
tion. Il  ne  faut  point  regarder  cela  comme 
le  payement  d'une  dette  ,  mais  comme  une 
simple  gratification.  Gratification  annuel- 
le ,  ordinaire  ,  extraordinaire. 

GRATIFIER.  T.  a.  Favoriser  quel- 
qu'un en  lui  faisant  ouelque  don  ,  quel- 
que libéralité.  Le  Roi  l'a  gratifié  d'une 
charge  ,  d'une  pension  ,  d'un  don  de  cent 
mille  francs.  Il  est  le  maître  ,  il  gratifie 
qui  il  lui  plaît. 

Gratifié,  ée.  participe. 

GRATIN,  sub.  mas.  La  partie  de  la 
bouillie  qui  demeure  attachée  au  fond 
du  pf'èlon. 

On  dit  aussi ,  Le  gratin  d'une  bisque  , 
d'une  soupe  mitonnée  ,  d'une  croûte ,  du 
ri?  ,  etc. 

GRATIOLE,  ouPetiteDigitale. 
.s.  f.  Plante  que  l'on  appelle  encore 
Herbe  à  pauvre  homme  ,  parce  que  c'est 
la  piirgaiiou   ordinaire   des  pauvres. 
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La  fratiole  agit  puissamment  par  liant 
et  par  bas;  on  l'emploie  surtout  contre 
l'hydropisie. 

GRATIS,  adv.  (On  prononce  l'S.) 
Mot  emprunte  du  Latin  ,  et  qui  signi- 
fie ,  G.atuitement ,  par  pure  grâ>e, 
sans  qu  il  en  iciite  rien.  Un  lui  a  donné 
ses  bulles  gratis.  On  lui  a  expédié  su 
provisions  ,  ses  l-ttrcs  giaiis.  On  a  écrit 
sur  son  Arrêt,  Gratis.  On  a  donné  la 
Comédie  graris. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  a 
obt^  nu  le  gratis  de  ses  bulles. 

On  dit  dans  l'Université  de  Paris, 
L'établissement  du  gratis  ,  pour  dire  , 
L'établissement  de  l'instruction  gra- 
tuite. 

On  appelle  substantivement  ,  Les 
gratis ,  Ceux  qui  vont  par  billets  ,  sans 
pay.  r,  à  quelque  spectacle,  à  des  con- 
certs ,  etc. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
avance  une  proposition  ou  un  ff  it  , 
sans  en  apporter  la  preuve  ,  qu'i/  dit 
cela  gratis. 

GUATITUDE.  sub.  f.  Reconnois- 
sance  d'un  bienfait  reçu.  Témoigner  , 
faire  voir  sa  gratitude.  IJonner  des  mar- 
ques de  sa  gratitude. 

GRATTE- CUL.  sub.  m.  Espèce  de 
l)onton  rouge  qui  se  forme  de  ce  qui 
reste  de  la  rose  sauvage,  après  que 
Its  feuilles  en  sont  tombées.  Cueil- 
lir des  grattes-culs.  De  la  conserve  de 
gratte- cul. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  a 
point  de  si  belle  rose  qui  ne  devienne 
gratte-cul,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  poirt 
de  si  belle  femme  qui  ne  devienne 
laide  en  vieillissant. 

GRATTELEUX  ,  EUSE.  adj.  Oui 
a  de  la  grattelle.  Il  est  devenu  grat- 
teleux. 

GRATTELLE.  sub.  f.  Menue  gale. 
Il  a  le  sang  échauffé,  il  lui  vient  de  la 
grattelle. 

GRATTER,  v.  a.  Passer  les  ongles 
ou  (juelque  chose  de  semblable  un  peu 
fortement  et  à  plusieurs  reprises  sur 
l'endroit  où  il  démange.  Gratter  la  lètt, 
les  pieds.  Se  gratter.  Un  singe  ,  un  chitn 
qui  se  grattent. 

Jl  signifie  aussi  quelquefois,  avec 
le  pronom  personnel ,  Frotter  la  partie 
où  il  démange.  Un  cheval  qui  se  gratte 
contre  la  muraille.  Deux  ânes  qui  se 
grattent  l'un  l'autre. 

On   dit  proverbialement,  que  L'on 
gratte  une  personne  où  il  ïui  démange  ,  * 
pour  «lire  ,  qu'On  lui  parle  d'une  chose 
qui  lui  plait. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  par 
dérision ,  De  deux  personnes  qui  se 
flattent  l'une  l'autre  ,  que  Ce  sont  deux 
ânes  qui  se  grattent. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement ,  lorsqu'un  homme  prend 
pour  lui  ce  que  l'on  dit  de  fielleux  par 
un  discours  général,  soit  à  dessein,  soit 
sans  y  penser.  Qui  te  sent  galiux  te 
gratte,  jiour  dire,  que  S  il  a  quelque 
chose  à  se  rcproiher  l.i-dessus ,  il 
peut   s'ap[>liquer  ce  que  l'on  ciit. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  grat- 
ter cuit,  trop  parler  nuit. 

Ghatieh,  se  dit  encore  Des  ar.i- 
mauxqui,  avec  leurs  ongles,  rcainent 
la  tcne.   Les  poules  grattent  h  terrt , 
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prattent  le  fumier  pour  c'-ereher  de  la 
parure. 

On  dit  commun(5incnt ,  J'aimeroit 
mieux  gratter  la  terre  avec  les  dents  , 
iiue  de .  .  .  pour  iJiic,  11  n'y  a  point 
•  l'(  xtreniité  où  je  ne  me  réduise  plutôt 
que  de .  .  . 

OnATTER  ,  signifie  aussi  Ratisser. 
Gratter  du  parchemin.  Gratter  une  écri- 
ture pour  l'ôier  de  dessus  lepapier.  Grat- 
ter une  muraille. 

On  dit,  qu'On  gratte  à  la  porte  du 
Koi  par  respect  j  et  qu'on  n'y  heurte  pas. 

On  dit  iigurénienr ,  Gratter  le  par- 
chemin, le  papier ,  pour  dire.  Gagner 
ta  vie  dans  la  basse  Pratique. 

Gratik,  ée.  paiticipe. 

GRATTOIR,  sul).  m.  Instrument 
propre  à  eratter.  Un  cjface  des  mots  sur 
l:  parchemin  avec  un  grattoir.  Les  Gra- 
>tMirs  se  servent  nu^si  île  eratloirs. 

GRATUIT,  UITE.  adjcct.  Qu'on 
<lonno  gratis,  sans  y  être  tenu.  Ce  tjue 
K  lui  dunne  an-dessus  de  ses  gages,  est 
purement  gratuit. 

On  appelle  Don  gratuit.  Une  cer- 
taine somme  plus  ou  moins  grande  , 
que  le  Clergé  de  France  et  quelques 
Provinces  du  Royaume  octroient  de 
te.Tips  en  temps  au  Rui  ,  pour  subve- 
nir aux  besoins  de  l'État. 

Cn  appelle  Supposition  gratuite ,  Une 
su  position  qui  n'a  aucun  fondement. 

On  dit  aussi  ,  Une  méchanceté  gra- 
tuite ,  pour  dire.  Une  méchanceté 
sans  motit  et  snns  intérêt. 

GRATUITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce 
<]ui  est  i^ratuit.  La  gratuité  de  la  pré- 
destination. 

GRATUITEMENT,  adr.  Gratis  , 
d'une  manière  cjratuite,  de  pure  i;rice. 
Il  lui  a  donné  gratuitement  une  Charge. 

Il  8i<:nilie  aussi  ,  Sans  fondement. 
Cela  est  supposé  gratuitement,  yousavan- 
cef  cela  gratuitement. 

GRAVATIER.  s'il),  m.  Charretier 
payé  pour  enlever  les  gravois  dans  un 
toml>ereau. 

GRjVVATS.  sub.  mas.  plur.  Voyei 
Omvois. 

GRAVE,  adj.  des  2  e.  Pesant.  Dans 
cette  acception  ,  il  n'est  en  usapn  que 
ilanalc  didactique,  et  en  cette  phrase, 
X,a  chute  des  corps  graves. 

On  dit  au.ssi  substantivement,  les 
Graves  ,  pour  dire  ,  les  Corps  graves. 

Il  sipnifie  aussi,  Sérieux  ,  qui  agit, 
qui  parle  avec  un  air  sage ,  avec  dignité 
t^t  circonspection.  Un  Magistrat  grave. 
Un  homme  grave.  Il  est  grave  dans  ses 
discours.  Il  ne  se  hâte  point  ,  il  ne  s'é- 
chûujjé  point ,  il  est  toujours  grave. 

Dans  le  même  sens  ,  il  se  dit  Des 
ivctionsct  des  paroles  li'un  homme  sage 
rt  sérieux.  Démarche  grave.  Contenance 
grave.  Aline  grave.  Farchs  graves. 

Il  signiKc  aussi ,  Important  ,  qui  est 
de  conséquence.  Matihe  grave.  Il  ne 
faut  point  badiner  sur  un  sujet  si  grave. 

On  dit  ;  Affaire  grave.  Cas  gravi. 
Maladie  grave  ,  pour  dire.  Qui  peut 
avoir  des  suites  dangereuses. 

On  s'^x'^We  Auteur  grave  j  Un  Auteur 
qui  est  lie  grande  considération  dans 
la  matière  dont  il  traite. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans 
Ug  matières  de  Morale  et  de  Théo- 
ICKic. 
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On  nppelle  Style  grave  ,  Un  slvle 
sérieux,  noble  et  simple  J.e  style  grave 
de  Taciie. 

On  appelle  dans  la  Prosodie  Un  des 
trois  atcens  ,  Accent  grote  ;  il  est  op- 
posé il  l'acient  ai^u.  L'e  de  la  dernière 
syllabe  do  Proct.s  ,  succis ,  est  marqué 
d'un  accent  {^ra»e. 

Cet  accent  est  encore  Une  marque 
dont  on  se  sert  pour  distinguer  cer- 
tains mois  il'avec  d'iiutrcs.  Ainsi  on 
met  un  .iccent  grave  sur  là,  adverbe 
de  lieu  ,  pour  le  distinf;uer  d'avec  la  , 
article. 

On  appelle  Son  grave  ,  ton  grave  , 
Le  son  et  le  ton  opposé  nu  son  et  au 
ton  aigu  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  didactique. 

GRAVLLÉE.  ad),  f.  Il  n'est  d'nsage 
que  dans  cette  plirase ,  Cendre gravelee  , 
qui  est  nne  cendre  laite  de  lie  île  vin 
cilcinoo.  Il  y  a  grand  nombre  de  n:ctisrs 
dans  lesquels  on  emploie  la  cendre  gra- 
velee. 

GRAVELEUX  ,  EUSE,  adject.  Qui 
est  snjct  à  la  gravelle.  £tre  goutteux 
et  graveleux. 

On  appelle  Urine  graveleuse  ,  Une 
urine  pleine  de  sable  ,  de  gravier. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  goutteux 
et  les  graveleux  sont  à  plaindre. 

Graveleux,  se  dit  encore  De  tout 
ce  qui  est  mêlé  de  gravier.  Xerre  gra- 
veleuse. Crayon  graveleux. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  dé- 
signer Un  distours  trop  lilire.  Conte 
graveleux.  Conversation  graveleuse.  Il  est 
Idmilicr. 

GRAVELLE  ou  GRAVELE.  s.  f. 
Maladie  causée  par  (lu  sable  ou  (\u 
gravier  ,  qui  lait  obstruction  dans  les 
reins  ou  d,nns  les  uretères.  Avoir  la 
gravelle.  Etre  attajué  de  la  gravelle. 
Etre  sujet  à  La  gravelle. 

GRAVELURh.  s.  f.  Discours  trop 
libre  et  approcliant  de  l'obscénité.  Il 
y  a  de  la  gravelure  dans  ce  discours.  Il 
est  familier. 

GRAVEMENT,  adv.  Il  n'est  point 
d'usage  pour  signifier  Pesamment.  Il 
ne  se  dit  que  pour  signifier,  D'une 
manière  grave  et  composée.  Parler 
gravement.  Affecter  de  parler  gravement. 
Marcher  gravement. 

Grave.hekt,  en  Musique,  indique 
Un  mouvement  lent,  mais  moins  lent 

2ue  celui  qui  est  indiqué  par  le  mot 
enfement. 

GRAVER,  verb.  a.  Tracer  quelque 
trait,  quelque  figure  avec  le  burin, 
avec  le  ciseau  ,  sur  du  cuivre  ,  sur  du 
marbre  ,  etc.  Graver  une  inscription  , 
graver  une  planche  de  cuivre.  Graver  des 
caractères.  Cela  mériteroit  d'être  gravé  en 
lettres  d'or.  Graver  une  épitaphe  sur  une 
tombe.  Graver  en  bois.  Graver  des  armes. 
Graver  des  chijfres  sur  un  cachet.  Gra- 
ver sur  des  agates ,  sur  des  pierres  pré- 
cieuses. Graver  sur  le  cuivre  au  burin. 
Graver  à  l'eau-forte.  Graver  sur  l'airain. 
Graver  sur  le  fcronçe.  Graver  en  creux. 
Graver  en  relief. 

On  dit.  Graver  une  médaille,  pour 
dire,  Tailler  en  relief  sur  une  pièce 
d'acier,  les  figures  ,  les  lètes  qui  doi- 
vent composer  la  médaille.  Après  qu'on 
a  gravé  le  poinçon  ,  on  l'imprime  sur  une 
autre  pièct  d  acier  qu'on  eppi-Ue  le  carre , 
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et  dans  laquelle  ensuit:  on  frappe  la  1 
daille. 

On  dit  (igurément  ,  Graver  quelque 
chose  dans  sa  mémoire  ,  dans  Mon  cœur  , 
pour  dire  ,  Imprimer  fortement  dans 
sa  nu-moire ,  dans  son  esprit ,  dana 
son  co^ur.  Il  a  l'amour  de  Dieu  gravi 
bien  avant  dans  le  c<2ur.  Graver  ptofon.-_ 
dément  uji  bienfait ,  une  injure  diins  sa 
mémoire. 

On  dit  figiirémcnt ,  qne  D'ordinaire 
les  bienfaits  sont  grave»  sur  le  sable  ,  et 
les  injures  sur  l'airain. 

GeavÉ,   ée.  p.irLilipe. 

On  dit ,  Avoir  le  visage  gravé  de  pe- 
tite vérole  ,  et  simplement  ,  Avoir  le 
visage  gravé,  pour  dire  ,  Avoir  le  visiigo 
fort  marqué  de  petite  vérole.  Et  on  dit, 
qu'Un  homme  est  tout  gravé  de  petite 
vérole,  pour  dire, qu'il  en  est  extrême- 
ment marqué. 

GRAVEUR,  sub.  m.  Celui  dont  U 
profesôion  est  de  graver.  Bon,  excel' 
lent  Graveur.  Graveur  de  médailles.  Gra- 
veur cn  taille-douce  ,  en  eau -forte  ,  eit 
bois.  Graveur  en  acier.  Graveur  sur  mé- 
taux. Graveur  en  manière  noire. 

GRAVIER,  s.  m.  Gros  sable  mêlé 
de  fort  petits  cailloux.  Il  n'y  a  point 
de  terre  franche  en  cet  endroit  -  là  ,  ce 
n'est  que  du  gravier.  Des  herbes  pleines  de 
gravier. 

On  appelle  aussi  Gravier  ,  Le  sable 
qui  se  trouve  dans  le  sédiment  des 
urires. 

GRAVIR.  V.  n.  Grimper,  monter 
avec  effort  à  quelque  endroit  roide  et 
escarpé  ,  en  s'aidaut  des  pieds  et  des 
mains.  Gravir  contre  un  rocher ,  sur  des 
rochers.  Gravir  une  montagne ,  un  retran- 
chement. Dans  cet  exemple  il  est  pnî 
activement.  Gravir  au  haut  d'une  mu- 
raille. 

GRAVITATION,  sub.  f.  Terme  d* 
Physique.  Action  de  graviter. 

Gravite,  subs.'fém.  Terme  d? 
Physique.  Pesanteur.  La  gravité  jait 
descendre  les  corps  vers  la  terre. 

On  appelle  Centre  de  gravité.  Le 
point  [iir  lequel  un  corps  étant  sus- 
pentiu  ,  demeureroit  en  repos. 

Gravité,  est  aussi  La  qualité  d'iino 
jiersonne  grave ,  sérieuse  et  sage.  Gar- 
der sa  gravité.  La  gravité  d'un  Magis- 
trat. Il  impose  par  la  gravité  de  SOM 
maintitn  ,  de  ses  discours. 

Il  se  dit  encore  De  Timporfance  de» 
choses.  La  gr.zvité  de  cette  matière.  La 
gravité  du  sui^t. 

GRAVITER,  v.  n.  Terme  de  Phy- 
sique. Tendre  et  peser  vers  un  point. 
Les  planètes  gravitent  vers  le  soleil. 

GHA\  OIS.  s.  m.  La  partie  la  plu» 
grossière  qui  reste  ilu  plâtre  ,  après 
qu'on  l'a  sassé.  Battre  les  gravois.  Le 
peuple  dit  Gravats. 

11  signifie  aussi ,  Les  menu5  débrii 
d'une  muraille  qu'on  a  démolie  ,  ou 
d'un  bâtiment  que  l'on  fait.  Un  tom- 
bereau de  çravois.  \ 

GRAVURE,  .s.  f.  L'art  de  graverji 
S  adonner  à  ta  gravure.  ^1 

Il  se  dit  aussi  De  l'ouvrase  duGra-l 
veur ,  de  la  manière  de  j;r.ivcr.  Belle 
gravure.  Gravure  en  taille-couce  ,  en  ma- 
nière noire. 
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GRÉ  s.  m.  Bonne,  franche  volonté 
qu*on  a  de  faire  quelque  chose.  Il  y  est 
allé  de  son  gré  ,  de  son  bon  gré  j  contre 
son  gré.  Ce  n'a  pas  été  de  son  gré,  de  stn 
plein  gré.  Il  le  f'trj  de  gré  ou  de  force. 

On  (lit ,  ^  m.  n  gré ,  à  votre  gré ,  ex. 
Selon  mo:i  gié  ,  selon  votre  gré  ,  etc.  peur 
«lire  ,  Selon  mun  goùr  >  selon  mon  ^en- 
timent ,  selon  mon  opinion  ,  etc.  Cela 
est-il  à  votre  gré  f  On  ne  peut  pas  être 
eu  gré  de  tout  le  monde.  A  mon  gré  j 
son  discours  a  été  très-beau. 

On  dit  Hgureiiient  ,  Se  laisser  aller 
au  g'é  des  Jlots  ,  au  gré  du  vent ,  pour 
dire  ^  Se  laisser  aller  sans  résistance 
au  niouveinerît  <le  i'r.iu  ou  du  vent. 

On  dit ,  Avoir  queL}ue  chose  en  gré , 
recevoir  en  gré,  prendre  en  gré,  pour 
dire.  Agréer,  trouver  bon  quelque 
chose  ,  y  prendre  plaisir,  l'renei  en  gré 
ravis  que  je  vous  donne. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes. // m'a 
pris  fort  en  gré. 

On  dit  aussi,  Prendre  en  gré ,  pour 
dire  ,  Kecpvoir  avec  patience  ,  avoc 
résiijnaiion.  Il  faut  prendre  en  gré  Us 
«afflictions  que  Dieu  nous  envoie. 

On  dit  encore,  Savoir  gré  ,  savoir  bon 
gré  ,  savoir  ^mauvais  gré  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Etre  SJtislait ,  être  mal  sa- 
tisfait d'une  chose  qu'il  a  oite  ou  faite  ; 
être  content  ou  mécontent  de  sa  con- 
duite ,  de  son  proLédé.  Je  lui  en  sais 
bon  gré.  Je  lui  en  sais  le  meilleur  gré  du 
monde. 

Et  on  dit,  qu't/n  homme  se  sait  bon 
■gré  d'avoir  fait  quelque  chose,  pour  dire , 
qu'il  en  est  ravi ,  qu'il  s'applaudit  de 
ce  qu'il  a  tait. 

On  dit  ,  De  gré  à  gré ,  pour  dire  , 
A  l'amiable,  d  un  commun  accord.  Ils 
ont  fait  cela  de  gré  à  gré. 

On  dit,  Bon  gré  ,  mal  gré  ,  pour  (Ure , 
De  t;r<^  ou  de  torce. 

GivÈBE.  stibs.  m.  Oiseau  aquatique 
dont  le  plumat^eest  tl'u.n  blanc  argenté. 
Un  manchon  de  grèbe. 

GHLC.  Il  ne  se  met  pas  ici  comme 
un  nom  de  nation  ,  mais  seulement 
pirre  qu'il  s'emploie  dans  une  autre 
signification.il  se  pieud  adjcctiveuient 
et  substantivement. 

On  dit,  qii' t/n  homme  est  grec  en 
quelque  ch.ise  ,  pour  dire,  qu'il  y  est 
fort  liahile.  Et  on  dit  absolument  , 
qu'  Un  homme  n'est  pas  grand  grec  ,  pour 
dire  en  général  ,  qu  11  n'est  pas  fort 
h  .bile.  Il  est  familier. 

On  ilil  pr  verbialement ,  Fassécela, 
t'est  du  grec  pour  vouSj  pour  dire  ,  Vous 
n'y  entcnilrez  rien. 

On  appelle  Y  grec  ,  La  pénultième 
«les  li'ttre^  de  l'AlphiliPt  François. 

GREDIN  ,  ir^E.  s.  Gueux  ne  pro- 
fession.  Ce  n'est  ^u'un  gredin. 

Il  se  dit  figu'ément  ii'Une  prrsonne 
qni  n'a  ni  bi  n  ,  ni  naissince  ,  ni 
bonnes  qnnliti-s.  Cest  un  franc  grtdin 
•  Oest  un  gredin  honni  de  tout  le  monde. 
11  est  du  style  fiinilier. 

On  appelle  encore  Gredins ,  Une  es- 
père •!     petits  chiens  à  longs  T)oils. 

GREDINEP.IE.  subs.  fém.  Misère  , 
gueusrrio  ,  nv  squinerie.  Il  vit  dans  une 
grcdintrie  étrange. 
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GRÉEMENT,  ouGRÉMENT.  suh 
m.  Ce  qui  sert  à  gréer  un  Vaisseau. 

GRÉER,  verb.  a.  Ternie  de  marine. 
Préparer,  employer,  mettre  en  place. 
Nous  gréâmes  un  petit  hunier  à  la  place 
de  la  grande  voile. 

On  dit  aussi  ,  Gréer  un  vaisseau  , 
pour  dire,  Éqiiiptr  un  vaisseau  de 
voiles  ,  de  cordages  ,  et  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  mettre  en 
état  de  naviguer.  Un  a  envoyé  ordre  de 
gréer  un  tel  vaisseau. 

GniÉ  ,   ÉÉE.  participe. 

GREFFE,  subs.  m.  Le  lieu  où  se 
garilent  les  Registres  ,  où  l'on  expé- 
die les  Sentemes  ,  les  Arrêts  qui  ont 
été  rendus.  Les  Greffes  du  Conseil  ,  du 
Parlement ,  de  la  Cour  des  Aides ,  du 
Grand  Conseil ,  du  Châtelet,  etc.  Greffe 
Civil., Greffe  Criminel.  Mettre  un  Arrêt 
au  Greffe  pour  l'expédier.  Les  pièces  :ont 
au  Gnffe.  Retirer  un  procès  du  Greffe. 
Consign-:r  de  l'argent  au  Greffe.  Faire  sa 
soumission  au  Grejfe  de 

Il  signifie  quelquefois.  Les  droits 
du  Greffe,  les  émolumens  qu'on  tire 
du  Greffe.  Il  a  les  Greffes  d'un  tel  lieu. 
Il  a  vendu  U  Greffe. 

GREFFE,  s.  f.  Petite  branche  que 
l'on  coupe ,  ou  œil  qu'on  lève  à  la 
branche  d'un  arbre  qui  est  en  sève ,  et 
que  l'on  ente  dans  un  autre  arbre  , 
afin  que  la  branche  oa  l'oeil  reprenne, 
et  que  l'arbre  sur  lequel  on  ente  porte 
le  iruit  de  l'arbre  o'oii  la  branche  ou 
l'œil  a  élé  tiré.  Lever  des  greffes.  Enter 
des  greffes.  Greffe  de  pommier ,  de puirier, 
de  pécher. 

GiiEFFF.R.  T.  a.  Faire  une  greffe  , 
enter.  Greffer  en  fente  ou  poupée  ,  en 
éciisson  ,  en  approcne  ,  en  flûte.  Greffer 
sur  jranc  ,  sur  sauvageon  ,  sur  paradis  , 
sur  douein  ,  sur  cognassier.  L'abricotier  , 
le  pêcher  se  greffent  sur  l'amandier  ,  svr 
le  prunier ,  les  arbres  à  noyau  sur  des 
arbres  à  noyau. 

Grkffé  ,  ÉB.  participe. 

GREFFIER. .«.  m.  Officier  qui  tient 
un  Greffe.  Greffieren  chef  du  Parlement, 
du  Grand  Conseil  ,  du  Châtelet  ,  etc. 
Greffier  Civil.  Greffier  Criminel.  Grefjier 
par  commission.  Une  Charge  de  Grejjier. 
Une  Sentence  signée  du  Grejjier. 

On  appelle  Grefjier  à  la  peau  ,  Le 
Greffier  qui  écrit  sur  purclicmin  les 
expéditions  des  Arrêts  et  des  Sen- 
tences. 

GREFFOIR,  subs.  m.  Petit  coutean 
dont  on  se  sert  pour  greffer. 

■GHEGE.  ailj.  tém.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  soie  quami  elle  est  tirée  de 
dessus  le  cocon.  Soie  grège. 

GREGtOIS.  adject.  ui..sc.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Feu 
grégeois  ,  qui  se  dit  d'Une  sorte  d'ar- 
tilice  qui  briMe  ,  même  iians  l'eau  , 
et  viont  on  prétend  que  les  Grecs  se 
sont  servis  les  preiuiers. 

GRÉGORIEN.  EMNE.  adject.  Il 
s'emploie  en  parlmt  ilu  Chant  il'É- 
glise  ordonné  par  Grégoire  f ,  et  en 
parlant  du  Cilcndi  ier  rétonué  par  Gré 
goire  XIII  en  lâSa.  Chant  Grégoriin. 
Année  Grégorienne. 

GRÈGUE.  s.  I.  Espèce  de  hautde- 
chau^yes.  Il  est  vieux.  On  ne  le  dit 
plus  qu'au  pluriel,  et  dans  quelques 
phrases  proverbiales. 
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Il  a  bien  mis  de  l'argent  dans  sei 
grègues ,  pour  dire,  Il  s'est  bien  en- 
richi. 

Il  en  a  dans  ses  grègues  ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  il  est  arrivé  quelque 
perte  ,  ou  que^ue  accident  lâcheux. 

Tirer  ses  grègues  ,  pour  dire  ,  S'en- 
luir;  et  ,  Laisser  ses  grègues  en  quelque 
occasion  ,  pour  dire  ,  Y  mourir.  Tout 
ces  proverbes  sont  populaires. 

GRÉLK.  adj.  des  2  g.  Long  et  menu.' 
Une  taille  grrU. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voix  aiguë  et 
foible.  Avoir  la  voix  grêle.  Et  en  par- 
lant du  son  (l'un  cor  ou  d'une  trom- 
pette ,  on  appelle  Ton  grc'le  ,  Le  ton  le 
plus  haut ,  et  l'on  dit  Sonner  du  grêle. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle 
Intestins  grêles  ,  Ceux  des  intestins  qui 
ont  moins  de  diamètre  que  les  autres. 
Voyei  Intestins. 

Grêle,  sul  st.  fém.  Eau  qui  étant 
congelée  en  l'nir  par  le  froid  ,  tombe 
par  grains.  Grosse  grêle.  Menue  grêle. 
Grêle  épouvantable.  Il  est  bien  tombé  de 
la  grêle.  La  grêle  a  désolé  tout  ce  canton  s 
toute  cette  contrée.  Un  orage  mêlé  de  pluie 
et  de  grêle.  Dans  la  tranchée,  les  ccupM 
de  mousquet  pleuvotent  dru  et  menu  comme 
grêle. 

On  dit  figurera.  Une  grêle  de  coups, 
une  grêle  de  mousquetades  ,  pour  dire  y 
Une  grande  quantité  de  coups  ,  de 
mousquetades  qui  se  succèdent  rapi- 
dement. 

On  dit  figur.  et  fam.  d'Un  méchant 
homme  ,  qui  fait  bien  du  mal  dans  un 
Pays  ,  dans  une  Ville,  qu'//  est  pire 
que  la  grêle ,  qu'on  le  craint  comme  la 
grêle. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Un  enfant , 
qu'//  est  méchant  comme  la  grêle. 

grêler  ,  verbe  impersonnel  ,  se 
dit  qiianu  il  tombe  de  la  grêle.  Il  a 
grêlé  aujourd'hui.  Il  grêle  souvent  en  ce 
Pays-  là. 

U  est  aussi  actif,  et  signifie.  Gâter 
par  la  grêle.  Je  crains  que  cet  orage  ne 
grêle  nos  vignes.  Tout  cette  contrée-là  a 
été  grêlée. 

On  (lit  qu'l/n  homme  a  été  griU , 
pour  dire  ,  que  Ses  terres  ont  ete  grê- 
lées, lit  on  le  dit  figur.  et  lam.  pour 
dire,  qu'il  a  lait  de' grandes  pertes, 
qu'il  a  eu  de  grandes  infortunes. 

On  dit  figuréinent  et  proverbialem," 
Grêler  sur  le  persil ,  pour  dire,  Exercer 
son  pouvoir  ,  ses  forces  contre  des 
gens  infiniment  au-dr.vsims  de  soi ,  ou 
sur  (tes  choses  qui  n'^a  valent  pas  la 
peine 

Gr£lé,  ée.  participe. 

On  appelle  Visage  grêlé ,  un  hommt 
grêlé.  Un  vis.nge  ,  un  homme  qui  a 
beaucoup  démarques  de  petite Térole. 
Il  est  du  sty'e  t  milier. 

On  dit  d'Un  ho  r-ine  mal  Têtu  ,  an'iZ 
a  l'air  bien  grêle.  Ou  dit  aussi  d'Un 
Pr  diraieur  pi  u  suiti ,  qu'il  est  grêlé. 

GRÊLON,  s.  ni.  Un  grain  de  grêle 
plus  gros  qu'a  l'ordinaire.  //  tombe 
quelquejois  des  grêlons  qui  pèsent  une 
demi-livre. 

GRELOT,  s.  m.  Petite  sonnette  de 
métal  creuse  et  ronde,  dans  laquelle 
il  y  a  une  petite  boule  aussi  de  iiiétnl 
qui  rend  un  son  dés  qu'on  remue  la 
sonnette.  Grelot  de  tuivre,  d'argent,  Ct 
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cftitn  a  un  collier  avec  des  grelots.  Les 
hocheit  d'enj'ans  vnt  des  grelots. 

On  dit  fif;uréiiient  ,  Trembler  le  gre- 
lot ,  pour  dire,  TrcnibliT  si  lort ,  que 
lis  dtnis  claquent  l'une  contre  l'autrf. 
Il  est  |iopnlaire. 

On  i.it  hpurém.  et  l'am.  Attacher  le 
grelot ,  pour  ciire  .  Faire  le  pn  micr  pas 
Oans  une  entreprise  ililtieile  ei  hasur- 
«leusc.  L'avis  est  bon  ,  mais  qui  est-ce 
ÎJ.'i  attachera  le  grelot  !  La  difficulté  est 
d'attachi  r  le  grelot. 

GRJ-LOTIEIÎ.  V.  n.Trrniblcr'de 
froid.  Eiitrc\  donc  j  que  faitiS-vous  là 
d..ns  la  rue  à  grelotter  i  Ce  pauvre  enfant 
grelottoit  de  froid.  Ce  malade  a  le  fris- 
ton  ,  il  grelotte. 

GRELUCHON.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  a  l'amant  ainid  et  I.Tvorisé  se- 
crètement par  une  femme  ,  qui  se  lait 
payer  par  d'autres  amans.  Il  est  l'a- 
Diilier  et  lilire. 

GHÉMIAL.  s.  m.  Morceau  d'étoffe 
qtii  lait  partie  i\ei  ornemens  pontiH- 
caux  ,  et  qu'on  met  sur  les  genoux  «lu 
Prélat  oinciant  ,  pendant  qu'il  est 
assi'-. 

GRÉMIL.  subs.  m.  Plante  que  l'on 
nomme  aussi  Herbe  aux  ferles  ,  parce 

2 ne  ses  semences  approihi-nt  de  ta 
giirc  d'une  perle.  El'es  sont  diuré- 
tiques ,  et  font  même  sortir  le  gravier 
«les  reins. 

GRENADE,  subs.  fém.  Fruit  bon  à 
manger  ,  et  qui  rt  nferme  dans  son 
écorce  quantité  de  grains  rougps  ,  cha- 
cun renfermé  dans  une  petite  cellule. 
Grenade  douce.  Grenade  aigre.  Fleur  de 
grenade.  Grain  de  grenade. 

On  apjielle  aussi  Grenade,  Certain 
petit  boulet  de  ter,  creux  et  fait  m 
terme  de  grenade  ,  qu'on  charge  tie 
pondre  et  qu'on  jette  avec  la  main. 
Jeter  des  grenades.  Etre  blessé  d'un  éclat 
de  grenade. 

GRENADIER,  subst.  m.  Arbre  qui 
porte  des  grenades. 

On  appelle  aussi  Grenadiers ,  Les 
soldats  qui  Ibrn.ent  la  première  com- 
pagnie de  chaque  bataillon.  Ils  sont 
nommés  ainsi,  pai  ce  qu'originairement 
ils  étoient  chargés  de  jeter  des  "re- 
nâcles. Compagnie  de  grenadiers.  Capi- 
taine de  grenadiers.  Un  détachement  de 
grenadiers. 

On    appeloit    Grenadiers  à    chival , 

Une  Compagnie  ileertnadiersninniés, 

^    ^  créée  par  Louis  XIV ,  qui  .-ervoit  avec 

I      la  Maison  du  Jtoi  ,  et  qui  marcliuit  à 

la  'été. 

GRENADIÉRE.  s.  f.  Gibe.ière  qui 
fait  paitiedc  l'cquipenent  «'un  gcc- 
nadier,  et  dans  laquelle  il  porloit  es 
gren.ules. 

GHENADILLE.  s.  f.  Kcyt;  FLiitiit 

J>E     I.».    Pa^SIiiN. 

GRENAD.N.  substant.  masc.  P.  tit 
fricandeau. 

GHhNAILLE._  s.  f.  Métal  réduit  en 
menus  grains.  L'argent  en  grenaille  isi 
U  plus  epmé.  Il  est  défendu  de  charger 
un  fusil  avec  de  la  gren.,iilr. 

On  appelle  aussi  Grenaille  ,  Des  re- 
buts de  graine  qu'on  jette  aux  vo- 
lailles. 

GRENAILLER.  v.  a.  Mettre  un 
mélil  en  petits  grains. 

GveinMuii. ,  ÈE.  participe. 
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GRENAT,  s.  m.  Sorte  de  pierre 
précieuse  d'un  rouge  foncÀ  comme  le 
gros  vin. 

Grenat  ,  est  cncoicUn  finit  dont 
on  lait  un  sirop  ,  qui  est  propre  aux 
malailies  des  perroquets.  îl  te  trouve 
chez,  tous  les  Oiseliers. 

GHENAUT.  subs.  masc.  Espèce  de 
poisson  qui  a  U  tète  fort  grosse. 

GRENELER,  v.  a.  Préparer  une 
peau  «le  manièt^  qu'elle  paroisse  cou- 
verte de  grains.   Greneler  du  cuir. 

GaBNBLÉ,  ÉE.  participe. 

GHENtJl.  veib.  n.  Produire  de  la 
graine  ,  rendre  Iieaucoup  de  grains. 
Celte  herbe  grène  bien.  Les  blés  ont  bien 
grené  cette  année. 

Gkener.  v.  a.  Réduire  en  petits 
grains.  Grener  du  tabac.  Grener  de  la 
poudre  à  canon.  Grener  du  sel. 

GnrwÉ,  SE.  participe. 

GRENETERIE.  sub.  f.  Commerce 
que  fait   un  Marchand  Grènetier. 

GRÉNETIER  ,  ÈRF.  subs.  Celui  , 
«elle  qui  vend  «les  graines.  Les  grène- 
tier s  vendent  de  l'orge  ,  des  pois  j  des 
fl'ves  j  des  lentilles  ,  etc. 

GRiNtTiEH,  est  aussi,  Un  Officier 
au  Grenier  a  sel ,  qui  juge  en  première 
iuîtance  des  dilférens  pour  le  fait  des 
Gabelles.  Grènetier  au  Grenier  à  sel  de 
Faris. 

GKENETIS.  subs.  m.  On  appelle 
ainsi  le  tour  lait  «le  petits  grains  re- 
levés en  bosse  au  hord  «les  médailles  , 
des  nionnoies.  Lorsqu'il  y  a  un  grénetis 
à  une  pièce  j  on  ne  saurait  la  rogner  sans 
qu'il  y  paroisse. 

Il  se  «lit  aussi  Du  poinfon  qui  sert 
à  marquer  ces  ])Ptits  grains, 

GREMETTES.  subs.  f.  pi.  Petite*, 
graines  «lu'on  fabrique  à  Avignon  , 
«lont  les  Peintres  en  Miniature  se  ser- 
\ent  pour  la  couleur  jaune.  On  les 
nomme  aussi  Graines  d'Avignon. 

GRENIER,  subs.  m.  Partie  la  plus 
haute  d'un  bâtiment,  «lestinée  à  serrer 
les  grains.  Avoir  du  blé  en  grenier.  Les 
greniers  publics. 

On  appelle  Grenier  à  foin  ^  grenier  au 
foin  J  Un  grenier  où  l'on  a  coutume 
«le  serrer  le  foin. 

Grenieh  à  sel,  C'est  le  lieu  où 
l'on  serre  et  où  l'on  débite  le  sel  par 
autorité  publique.  Prendre  du  sel  au 
Grenier  à  sel. 

Grinieb  .\  sel  ,  est  aussi  Une  Ju- 
ridiction où  l'on  juge  en  première 
insian  e  les  matières  qui  regardent  la 
G^ibelle  ,  la  Ferme  du  sel.  f  résident  au 
Grenier  à  sel. 

Grenier  ,  se  dit  aussi  Du  plus  haut 
étage  «l'une  maison  ,  et  qui  est  proche 
de.s  tuiles.  £tre  L>gé  au  grenier.  Louer 
un  grenier  pour  mettre  ses  meubles.  Et 
c'est  «lans  ce  sens,  qu'après  avoir 
chercha'  un  homme  «lans  tous  les  en- 
dioits  d'une  maison  sans  le  trcuvcr, 
«in  (lit ,  «pi'On  l'a  cherché  depuis  la  cave 
jusqu  au  genier. 

(Jîi  «lit  ,  Charger  un  vaisseau  ,  un  ba- 
teau de  grains  en  grenier  ,  pour  «lire  ,  Le 
charger  «le  grains  sans  les  iiuttre  dans 
des  sacs.  Lesblésde  Soissons ,  les  a\oines 
arrivent  à  l^aris  en  grenier. 

On  «lit  proverbi  ileincnt  et  ftgurém. 
d'Un  homme,  qu'/i  va  du  grenier  h  la 
cave  J  pont  dire  ,  qu'il  csi  intgi'l,  soit 
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dans  ses  discours ,  soit  dans  sou  hu- 
meur. 

On  dit  aussi  Kgurémcnt  d'Une  Pro  » 
vince,  d'un  Pays  fertile  ,  dont  on  tire 
beaucoup  de  blé  ,  que  Cest  le  grenier 
des  autres  Provinces.  La  Sieite  est  le 
grenier  de  l'Italie.  La  Beauce  est  un  dea 
greniers  de  Paris. 

On  dit  hgurément  et  provcrbialem. 
Des  choses  dont  la  garde  est  bonne, 
et  peut  même  être  avantageuse,  que 
C'est  du  blé  en  grenier. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
d'Un  polisson  querelleur,  qui  se  fait 
toujours  battre,  que  C'est  un  grenier  à 
coups  de  poing.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  d'Une  alfaire  dont  il 
est  dangereux  de  se  mêler,  que  C'est 
un  grenier  à  coups  de  poing. 

GRENOUILLE,  s.  f.  Petit  animal 
qui  vit  or«linaircment  dans  les  marais. 
Grenouille  verte.  Grenouille  de  marais. 
Les  grenouilles  coassent.  Il  fera  beau 
temps  ,  les  grenouilles  font  grand  bruit. 
Du  J'rai  de  grenouilles.  Pécher,  manger 
des  grenouilles.  Fricassée  de  grenouilles. 
Grenouilles  frites. 

Grenouille,  en  termes  «l'Impri- 
merie, est  L.a  partie  de  la  presse  qui 
est  sur  la  platine  ,  et  qui  reçoit  le 
pivot  de  l'arbre. 

GRENOUILLER,  v.  n.  Ivrogner. 
Cest  un  homme  qui  ne  fait  que  grenouiller 
tout  u  long  du  jour,.  Il  est  populaire. 

GRENOUILLERE,  sub.  fém.  Lieu 
marécageux  où  les  grenouilles  se  re- 
tirent. 

On  appelle  aussi  Grenouillère  ,  Un 
lieu  dont  la  situation  est  humide  et 
mal-saine.  En  ce  sens  on  dit  d'Une 
maison  bâtie  «lans  un  lieu  marécageux, 
qu'Elle  est  bâtie  dans  une  grenouillère  , 
que  C'est  une  grenouillère. 

GRENOUILLET  ,  ou  SCEAU  DE 
SALOMON.  s.  m.  Plante  qui  croit  sur 
les  montagnes  et  les  collines.  Le  Gre- 
n<3uillct  s'élève  à  la  hauteur  d'une  cou- 
«lée.  Ses  léuitles  ressemblent  i  celtes 
du  laurier.  Il  est  abstersif  et  quelque 
peu  astringent.  Sa  graine  est  purga- 
tive. 

GRENOUILLETTE.  s.  f.  Plante 
qui  croit  dans  les  marais.  C'est  une 
espèce  de  renoncule. 

GRENU,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  grains,  U  se  dit  Des  Iromens,  sei- 
gles, orges,  etc.  Un  épi  bien  grenu. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  cuirs  dont 
le  grain  est  beau  et  pri'ssé.  Uu  maro- 
quin bien  grenu.  De  l  huile  grenue ,  Celle 
qui  est  figée  en  petits  grains  et  qui  est 
la   meilleure. 

GRES.  subs.  m.  Pierre  formée  de 
grains  de  sable  plus  ou  moins  fins. 
Pavé  de  grès.  Des  marches  de  grès.  Casser 
du  grès.  Aiguiser  des  couteaux  sur  un 
grès. 

On  appelle  aussi  Grès j  Une  sorte 
«le  poterie  «le  terre,  fabriquée  avec 
une  gl.iise  naturellement  mêlée  d'un 
sable  fin.  Elle  se  trouve  en  Norman- 
die ,  où  l'on  en  lait  des  cruelles  ,  des 
boiieiltes,  îles  pots,  etc. 

GRESIL,  subs,  m.  (  La  lettre  L  est 
mouillée,  )  Petite  grêle  tort  menue  et 
fort  dure.  Ce  n'est  pas  de  la  neige  qui 
tombe  ,  c'est  du  grésil. 

GilESlLLEiMENT.  sub,  m.  Action 
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(te  j^ics'rller,  eu  ttat  de  ce  qui  est 
grésillé. 

•  GRESILLER,  verbe  irap.  Il  n'est 
«l'iisaon  qu'en  parlant  Du  grésil  qui 
toiiibe.  i/  grésille. 

GnésiLLEB  ,  est  ausîi  actif,  et  sigri- 
iie,  Faire  que  c|uelquc  chose  se  fronce  , 
so  rétrécisse ,  se  racornisse  ,  se  retire. 
J^e  Jeu  a  grésillé  ce  parchemin.  Ls  Soleil 
gîctillera  toutes  ces  fleurs  ,  ti  vous  ne  les 
LOttrre{. 

Grésilla  ,  ée.  parlidpe. 
G-KÊ-SOL.    Terme   ue  Musique, 
pnr  lequel  on  désigne  La  note  sol.  La 
clifds  G- ré-sol.  Le  ton  de  G-ré-sol.  Cet 
air  est  en  G-rc-sol. 

'GRESSERIE.  sub.  f.  Nom  collectif. 
Pierres  de  grès  mises  en  O'uvre.  Les 
fesses  de  ce  Château  sont  revêtus  de  gres- 
serie.  Cette  tour  est  faite  de  gresscrie. 

Il  signifie  aussi  Ues  pots  ,  <les  cru- 
elles ,  des  vases,  etc.  laits  de  <»rès. 
Cette  gresserie  vient  de  Jieauvais. 

Grksserie  .  se  dit  aussi  De  !a  loclie 
/j;i  carrière  d'où  l'on  tire  le  grès. 

.  GRÈVE,  suus.  f.  Lieu  uni  et  plat , 
couvert  de  gravier,  de  sable  ,  le  long 
lie  la  mer  ou  d'une  grande  rivière.  La 
mer  jette  ses  immondices  sur  la  grève. 

Il  y  a  une  place  publique  a  Paris, 
qu'on  nomme  La  Grève  j  parce  qu'elle 
est  le  long  du  bord  de  la  Seine  ;  et 
c'est  un  des  lieux  où  l'on  fait  les  exé- 
cutions, l/n  tel  fut  décapité  en  Grève  ^ 
en  place  de  Grève. 

GRE^  ER.  V.  a.  Léser,  faire  tort  ,. 
apporter  du  dommaj^e.  Un  quoi  vous 
a-  t-on  grevé  .•'  La  Province  est  fort  grevée 
de  logemens  de  gens  de  guerre. 

Grevé  ,  ee.  participe.  En  termes 
de  Jurisprudence  ,  on  dit  de  celui  qui 
est  héritier  ou  légataire  à  charge  de 
substitution,  qu'J/  est  grevé  de  suis- 
titution. 
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GRIANNEAU.  s.  m.  Jeune  coq  de 
Jjruyére. 

GHIBLETTE.  s.  f.  Petit  morceau 
âe  porc  frais  ou  salé  ,  de  veau  ,  de 
volaille  ,  etc.  mince  ,  haché,  battu  et 
enveloppé  de  petites  tranches  de  lard, 
qu'on  met  rùtir  sur  le  gril.  Manger  des 
grihlettes. 

GRIBOUILLAGE,  s.  m.  Mauvaise 
Peinture  :  écriture  mal  formée.  Il  est 
du  stvle  familier. 

GRIBOUILLETTE.  subs.  fém.  Jeu 
d'enfans.  On  dit  ,  Jeter  une  chose  à 
la  gtibouilletie  j  pour  dire  ,  La  jeter  au 
iriilieu  d'une  troupe  ci'cnfans ,  qui  cher- 
chent :i  s'en  saisir.  Il  est  familier. 

GRIECHE,  adj.  des  2  g.  ne  se  j.oint 
^pnire  qu'avec  ces  deux  substantifs  , 
Ortie  et  fie. 

On  nomme  Ortie- gri'iche  ,  Une  ortie 
dont  la  piqûre  est  douloureuse. 

On  appelle  Fie-grièche  ,  Une  espèce 
de  Pie  beaucoup  plus  petite  que  les 
autres,  et  qui  a  le  bec  et  les  ongles 
crochus  comme  un  oiseau  <!e  proie. 

jOn  appelle  fc"g.  et  fiim.  Fiegrièche  , 
Une  femme  criarde  et  querelleuse. 
Cest  une  pîe-grièche. 

GRIEF,  lEVE.  adj.  Grande  consi- 
dérable ,  énorme.  Griive  maladie.  Il 
est  défendu  sous  de  griit  es  peines  de  ,  .  . 
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Le  crime  ,  le  cas  tt'at  pas  si  grief  que 
vous  le  fjites.  Une  faute  griève.  Féché 
fort  griej.  Il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

GRIEF,  s,  m.  Dommage  que  l'on 
reçoit,  lésion  que  l'on  souffre  en  quel- 
que chose.  Il  se  plaint  de  plusieurs  griefs 
qu'il  a  refus.  Cette  Sentence  ne  lui  fait 
aucun  grief. 

11  signitie  aussi  La  plainte  que  l'on 
fait  pour  le  dommage  re^u.  Il  s'est 
emparé  de  mon  bien,  c'est  mon  grief, 
c'est  là  mon  grief.  Les  Frinces  et  les 
yHles  de  l'Empire  ont  donné  les  cahiers 
de  leurs  griefs  à  la  Diète. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Gii  fs  ,  Les  écritures  que  l'on  fait  pour 
montrer  en  quoi  on  a  été  lésé  par  une 
Sentence  dont  on  est  appelant.  Donner 
des  griefs.  Grifs  et  contredits.  Réponse 
à  griefs.  Griefs  d'appel. 

GRIÈVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière griève.  Excessivement.  Il  est 
grièvement  malade  ,  griiv'.ment  blessé. 
Ojfenser  Dieu  giièvemmt.  Vjfenser  ,  in- 
jurier ,  insulter  grièvement  quelqu^un. 

GRIÉVETE.  sub.  f.  Enormilé.  La 
grièveté  du  fj  'm.  La  grièveté  de  son  crime. 
Selon  la  grièveté  du  péché, 

GRIFFADE,  s.  f.  Coup  de  griffe. 
Il  se  dit  en  Fauconnerie  De  la  bles- 
sure qu'un  oiseau  oiiglé  fait  avec  ses 
serres. 

GRIFFE,  subs.  f.  Ongle  crochu  et 
pointu  de  certains  animaux  ,  tels  que 
le  tigre  ,  le  lion  ,  le  chat  ,  etc.  ou  d'un 
oiseau  de  proie  ,  comme  i'épervier ,  le 
faiiron  ,  etc.  Tomber  entre  les  griJJ'es  d'un 
lion.  Cet  oiseau  est  mort  entre  les  grijfes 
de  I'épervier.  Je  me  suis  éciiappé  de  sa 

Il  se  dit  fignrémcnt  et  lamiliorem. 
Du  p.-uvoir  qu'un  homme  exerce  in- 
justement sur  un  autre  ,  de  la  rapacité 
des  gens  de  chicaue  ,  etc.  Je  suis  sous 
sa  griffe.  Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses 
grijjes  t  d'entre  ses  grijfes. 

Ou  dit  ligurément  et  familièrement, 
q  u'  Un  homme  a  donné  un  coup  de  grijf'e  à 
un  autre  ,  qu'ii  lui  a  donné  d:  la  grijje  j 
pour  cire  ,  qu'il  lui  a  rendu  qnelijue 
ivauvais  ofi.ce  ,  et  particuliéremeut 
par  des  discours  désavantageux. 

On  appelle  aussi  Grifj'e  Un  instru- 
ment avec  lequel  on  met  l'empreinte 
d'un  nom ,  au  lieu  de  la  signatiue 
propre. 

GRIFFER.  V.  a.  Terme  de  F.aucon- 
nerie.  Prendre  avec  la  grillé.  Les  oi- 
seaux qui  grijj'ent. 

Griffe,  ée.  participe. 

GRIFFON,  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  proie  semblable  à  l'aigle. 

On  appelle  aussi  Grijjon",  Un  animal 
fabuleux,  moitié  aigle  et  moitié  lion. 
On  emploie  ce  mot  dans  le  Blason.  Il 
porte  d'or  nu  grijjon  -ic  sal-le. 

GR1FFON&AGE.  s.  m.  Écriture  si 
mal  formée  ,  qu'il  est  presque  impos- 
"s  lile  de  la  lire.  Je  ne  saurois  lire  ce 
griffonnage. 

GRIFFONNER.  V.  a.  Ecrire  mal, 
et  ii'un  caractère  très-diificile  à  lire, 
tel  qu'est  celui  des  Sergens  et  des  gens 
de  Pratique.  Il  n'écrit  pas  j  il  grijfonne. 
Il  a  griffonné  sur  ce  papier  je  ne  sais  quoi 
qu'en  ne  sauroit  lire. 

On  dit   figuréuicnt   d'Un  méchant 
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Écrivain  ,  Cet  yiuteur  ne  tait  que  grlj'- 
fonner. 

Il  signifie  aussi ,  Dessiner  grossière- 
ment quelque  chose.  Ce  dessin  n'est  en- 
core que  grijfonné. 

Griffonné  ,  ée.  participe. 

GKIGKON.  subst.  masc.  Morcean 
de  l'entamure  du  pain  du  coté  qu'il 
est  le  plus  cuit.  Il  a  de  bonnes  dents  , 
il  prend  toujours  le  grignon.  Un  grignca 
de  pain. 

GRIGNOTER,  v.  n.  Manger  dou- 
cement en  rongeant.  Il  s'amuse  à  gri- 
gnoter. Il  ne  mange  pas  ,  il  ne  fait  que 
grignoter. 

il  signifie  figurément  et  populaire- 
ment ,  Faire  quelque  petit  profit  dans 
une  affaire.  Il  n'y  a  pas  grand  profit 
pour  lui  dans  cette  affaire  ,  mais  il  J 
a  de  quoi  grignoter,  il  y  trouve  à  gri- 
gnoter. 

Grig^joté  ,  ÉE.  participe. 

GRIGOU,  subs.  m.  Un  gredin  ,  un 
misérable  qui  n'a  pas  de  quoi  >-ivre  ;  ou 
celui  qui,  ayant  de  quoi  Tivre  ,  fait  le 
gueux,  et  vit  d'une  manière  sordide. 
C  est  un  grigou  ,  un  franc  grigou ,  un  vrai 
grigou.  Il  vit  comme  un  grigou.  Il  est  du 
style  familier. 

GRIL.  s.  m.  (  l'L  ne  se  prononce 
point  d.ins  le  discours  familier  ,  et  se 
mouille  quand  on  la  prononce.)  Usten- 
sile de  cuisine  qui  est  tiit  de  plusieurs 
>erges  de  fer  parallèles,  attachées  à 
quelque  distance  l'une  de  l'autre  ,  et 
sur  lequel  on  fait  rcjtir  de  la  viande  ou 
du  poisson.  Côtelettes  de  mouton  rôties 
sur  le  gril.  Mettre  du  boudin  sur  le 
gril,  etc. 

On  (lit  fig,  et  fam.  Etre  sur  le  gril  , 
pour  dire,  Soufuir  beaucoup  de  corps 
ou  d'esprit.  Fendant  cette  conversation 
j'étois  sur  le  gril. 

GRILLAuE.  sub.  f.  Manière  d'ap- 
prêter certaines  viandes  en  les  grillant. 
Mettre  des  côtelettes  de  mouton,  des  cuis- 
ses de  perdrix  à  la  grillade. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  grillées. 
Voilà  une  boni.e  grillade. 

O.T  ilit,  Faire  grillade  ,  pour  dire  , 
Mettre  sur  !e  gril  des  cuisses  de  dinde, 
de  poularde  ,  et  autres  choses  sembla- 
bles qui  sont  déjà  rôties. 

GRILLAGE,  sub.  m.  Opération  de 
Metiilluigie ,  qui  consiste  à  faire  passer 
le  minerai  par  plusieurs  feux  ,  ayant 
que  de  le  faire  fondre. 

On  appi  Ile  aussi  Grillage  ,  une  gar- 
niture de  hl-de-fer  qu'on  met  aux"  fe- 
nêtres ,  aux  portes  viirtes  etc. 

GRILLE,  sub.  I.  Plusieurs  barreaux 
de  bois  ou  de  fer,  se  traversant  les 
uns  les  autres  ,  pour  empêcher  qu'on 
ne  passe  par  une  fenêtre  .  ou  par  une 
autre  ouverture.  Il  faut  mettre  des  grilles 
à  ces  fenêtres  qui  sont  sur  la  rue. 

On  appelle  d.'.ns  les  Couvens  de 
filles,  Grille,  Une  sorte  de  grille  en 

fietits  carreaux  fort  serrés, qui  est  dais 
espailoirs  des  Religieuses.  Onne parle 
à  ces  Religieuses  qu'au  travers  de  la  grille. 
Et  on  ap,  e'.le  ajisolument  le  parloir  , 
Grille.  Ces  Rel  gieuses  sont  toufours  à  li 
grille,  ne  bougent  de  la  grille,  pour 
dire,  Elles  sont  souvent  au  parloir.  Jl 
y  a  double  grille  à  ce  parloir. 

On  appelle  Gn'ZZï  <<<;yi:r.  Toute  clô- 
ture de  ter  qui  »t  ûinee ,  et  qui  dan* 
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mne  maison  sépare  les  cours  «les  jar- 
dins. En  entrant  dam  cette  maison  on 
voit  U  jardin  au  travers  d'une  grande 
grille  de  fer. 

On  appelle  aussi  Grille  ^  dans  les 
Cofiieiis  de  hlles,  Un  treillis  de  1er 
tnuilliî  de  trois  à  qiialre  pouces  lic 
jour  ,  qui  SLparc  le  L  liœiir  îles  Heli- 
picuse»  d'avec  le  Clia-ur  ou  la  JNel'  de 
leur  Ef^lise. 

On  appelle  Grille .  et  Grille  de  Jeu  . 
Trois  ou  quatre  tlicncts  attaches  en- 
semble à  quelque  distance  l'un  de 
l'autre  avec  une  liarre  de  1er. 

<iRii.LE,  se  dit  encore  Des  barres 
de  (cr  sur  lesquelles  on  |>lace  le  thar- 
liOM  dans  un  fourneau  au-dessus  du 
cendrier. 

Ouille,  est  dans  un  jeu  de  Paume, 
Une  espèce  de  fenêtre  <  arréc  ,  qui  est 
sous  le  bout  du  toit  hors  du  serviie  , 
et  élevée  à  deux  pieds  de  terre.  Faire 
un  beau  coup  de  grille. 

OniLLE  ,  est  aussi  La  plaque  de  Ter 
trouée  qui  est  sur  une  râpe,  et  qui 
sert  à  pulvériser  le  tabac. 

Grille,  en  fermes  de  Chancellerie, 
est  Un  paraphe  en  forme  de  prille , 
<|ue  les  Secrétaires  du  lloi  ,  qui  ont 
à  signer  quelques  letires  ,  mettent  au- 
devantdcs  paraphes  particuliers ,  dont 
ils  se  servent  dans  leur  signature  par- 
ticulière. 

Grille  ,  est  aussi  un  terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Do  certains  barreaux 
qui  sont  à  la  visière  d'un  heaume ,  qui 
empêchent  que  les  yeux  du  Chevalier 
ne  soient  oitensés. 

GRILLER.  V.  a.  Rôtir  sur  le  gril. 
Griller  des  saucisses ,  des  cuisses  de 
poularde. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  été  brftlé 
pourè're  trop  près  du  léu.  Ces  pin- 
cettes c:oient  toutes  rouges  j  elle*  m'ont 
grillé  les  mains.  Il  s'est  chauffé  de  si 
fris  ,  qu'il  s' est  grillé  les  jambes. 

On  dit  aussi  ,  La  grande  ardeur  du 
soUil  a  grillé  toutes  Us  vignes  ,  toutes 
les  lerbei. 

Il  s'emploie  aussi  neutralem.  Faites 
griller  ,  laisse^  griller  ces  côtelettes. 

On  dit  hgureiiicnt  et  familièrement. 
Je  grille  d'impatience  j  ou  absotunient  , 
Je  grille  ,  pour  dire,  Je  biûle  d'im- 
paiieiice -,  et  populaireuient  ,  Je  grille 
dans  ma  peau  j  je  l'ai  fuit  griller  dans 
sa  peau. 

ôniLLÉ,   ÉB.  participe. 
.f       GRILLER.  T.  a.  Fermer  avec  une 
piiUe.    Il  faut  griller  la  fenêtre  de  ce 
cabinet. 

On  dit  aussi  ,  Griller  une  fille  ^.pour 
dire  ,  La  Idire  Religieuse,  llaioit  trois 
filles  ,  il  en  a  grillé  deux.  Il  est  du  style 
tamilier. 

Grillé  ,  ée.  participe. 
GRILLET,  subst.  mas.  ou  GRIL- 
LETTE,  sub.  lém.  Terme  de  blason. 
Sonnette  ronile  qu'on  met  au  cou  des 
chiens  et  aux  jambes  des  oiseaux  de 
proie. 

GRILLETÉ,  ÉE.  adjcc.  Terme  de 
Blason.  11  se  i!it  Des  oise.-ux  île  proie 
qui  ont  ai'x  piids  des  sonnettes. 

GRii-J.c»iS.  s.  m.  Petit  insecte,  qui 
est  une  espèce  de  cijialc,  aiir.ant  les 
lieux  chauiU  ,  et  fais.int  un  bruit  aicu 
et  perdant,  i/jr  a  dei  grillons  dam  cette 
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cheminée.  Les  grillons  font  du  bruit  toute 
la  nuit  dans  ce  jardin. 

GRI.MACE.  ^ubst.  féni.  Contorsion 
du  visage  faite  souvent  par  allccta- 
tion.  Laide  grimace.  yUame  ,  horrible 
grimace. 

Il  siguilie  figurément ,  Feinte ,  dissi- 
mulation. Ce  qu'il  en  Joit ,  ce  n'est  que 
par  grimace  ,  c'est  pure  grimace.  S'il  n'est 
pas  homme  de  bien,  il  enfuit  la  grimace  j 
les  grimaces.  Les  politesses  ne  sont  sou- 
vent que  des  grimaces. 

On  dit  figurément ,  Faire  la  grimace 
à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  faire  mau- 
vaise mine  ,  mauvais  accueil. 

On  dit  encore  figurément  d'Un  col- 
let, d'un  habit,  cic.  e\\ill  fait  la  gri- 
mace, pour  dire,  qu'il  a  quelque  mau- 
vais pli. 

On  appelle  aussi  Grimace  j  Une  boite 
dont  le  dessus  est  une  espèce  de  pelo- 
ton où  l'on  met  des  épingles. 

GRIMACER,  verb.  neut.  Faire  des 
grimaces.  Il  ne  saurait  s'empêcher  de 
grimacer. 

On  dit  aussi  (Iguréin.  qu'C/n  collet, 
qu'un  habit  grimace  ,  pour  dire  ,  qu'ili 
font  quelque  mauvais  pli. 

GRIMACIER  ,  lÈUE.adj.  Qui  fait 
ordinairement  des  grimaces.  C'est  un 
homme  fort  grimacier.  Cette  femme  est 
fort  grimacière. 

Il  se  met  aussi  au  substantif.  Ccst 
une  grimacière. 

Il  signiHe  figurément,  Hypocrite, 
et  s'emploie  substantivement  ou  ad- 
jectivement. Kouj  croyei  cet  homme  dé- 
vot ,  et  ce  n'est  qu'un  grimacier.  Il  n'a 
qu^une  dévotion  grimacière. 

GRIMAUD.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
par  mépris  dans  les  Collcf^es  ,  Les 
ecolitrs  des  basses  i:lassvi>.Ocst  un  petit 
grimaud.  Il  s'amuse  toujours  avec  dis 
grimauds. 

GRIME,  s.  m.  Terme  méprisant  , 
qui  se  dit  Des  petits  écoliers.  Il  est 
familier. 

GRIiMELIN.  sub.  m.  Terme  qui  se 
dit  par  mépris,   d'Un  petit  garçon. 

On  .rppelle  aussi  de  la  sorte.  Un 
joueur  qui  joue  toujours  fort  petit  jou , 
et  fort  mesquinement.  Ce  n'eit  pas  un 
beau  joueur  ,  ce  n'est  qu'un  grimelin  ,  un 
franc  grimelin.  Il  est  familier. 

GRjMELINAGE.  sub.  m.  Petit  jeu 
où  l'on  ne  lait  que  giinieliner.  On 
joue  fort  petit  jeu  dans  cette  maison- là  , 
ce  n'est  qu'un  grimelinage. 

Il  signilie  aussi ,  Petit  gain  qu'on 
fait  ,  qu'on  ménage  cians  quelque  af- 
faire ,  dans  quelque  marché.  Il  songe 
toujours  à  faire  quelque  grimelinage.  Il 
'  est  lamilier. 

GRIMELIKER.  v.  n.  Jouer  mes- 
quinement et  peiit  jeu.  Il  a  quitté  le 
gros  jeu  ,  il  ne  jait  plus  que  grimdiner. 
Il  signilie  aussi  ,  Faire  quelque  petit 
gain  ,  ménager  quelque  petit  proiit 
dans  un  marché  ,  dans  une  ailaire.  Il 
n'est  pas  dans  les  grandes  affaires  ,  il  ne 
fait  que  grimelir.er.  Il  s'amuse  à  grime- 
iiner.  Il  est  ilu  .siyle  fiiniilier. 

En  ce  sens  il  e.st  quelquefois  actif. 
Il  tâche  à  grimeliner  quelque  chose  sur 
cette  cfjairc. 

GR  '.MOIRE,  s.  m.  Livre  dont  on  dit 
qi  c  le>:  M  igic-ens  se  servent  pour  évo- 
quer les  démons ,  ctc> 
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On  dit  (igurément  et  populairement', 
qu't/n  hvmine  sait  le  grimoire  ,  entend 
le  grimoire,  pour  dire,  qu'il  est  habile 
djns  les  choses  dont  il   se  ipéic. 

On  appelle  fig.  et  fam.  Grimoire  , 
Ue.s  discours  obscurs,  ou  des  écritures 
dillicilcs  à  lire.  Expliiue^-vous  ,  je  n'en- 
tends point  ce  grimoire.  C'est  du  grimoire 
pour  moi.  Cette  lettre-là  est  un  grimoire 
que  je  n'ai  jamais  pu  déchiffrer. 

GRIMPER.  V.  n.  Gravir,  monter  a 
quelque  endroit,  en  s'aidant  des  pieds 
tt  lies  mains.  Grimper  au  haut  d'un 
arbre.  Grimper  à  une  muraille. 

GiiiiMPER  ,  se  (lit  fignréni.  Des  lieux 
hauts,  où  l'on  monte  avec  peine.  Il  y 
a  bien  à  grimper  peur  aller  cher  vous. 

GRIISCEMEIST.  s.  m.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  cette  phrase,  Grince- 
ment de  dents  ,  qui  signilie  L'action  i!e 
grincer  les  dents,  ^otre  -  Seigneur  a 
dit  ,  qu'en  Er.fer  il  y  aura  des  pleurs  et 
des  grincemens  de  dents. 

GliINCER.  V.  a.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  cette  phrase,  Grincer  les  dents, 
pour  dire  ,  Les  serrer  les  unes  contre 
les  autres  ,  ou  de  douleur  ,  ou  do  co- 
lère, en  retirant  les  lèvres,  et  avec 
quelque  frissonnement. 

On  dit  aussi  Grincer  des  dents ,  et 
alors  Grincer  est  neutre. 

GRIINGOLË  ,  ÉE.  adj.  Terme  da 
Blason  ,  qui  se  dit  Des  pièces  termi- 
nées en  tètes  de  serpent. 

GRINGOTTER.  v.  n.  Il  se  dit  pro^ 
prement  Des  petits  oiseaux ,  et  signilie 
Fredonner.  //  y  a  du  plaisir  à  entendre 
gringctter  ce  petit  oiseau.  Il  ne  fait  que 
gringoltcr. 

Il  se  dit  aussi  par  plaisanterie  Des 
homuies  qui  fredonnent  mal.  Il  nous  a 
gringctté  un  air.   11  est  populaire. 

GRINGUENAUDK.  s.  fém.  Petit»! 
ordure  qui  s'atlaelio  aux  énionctoircS' 
et  .nilleuis  p:ir  malpropreté. 

GRIOTTE,  s.  f.  Espèce  de  cerise 
à  courte  qneue ,  grosse  rt  noirârro  , 
pins  douce  que  les  autres.  Griottes  à 
corfire. 

Gr.iOTTE.  subst.  fém.  Marbre  ta- 
rlieré  de  ronge  et  de  brun.  La  griotte 
dlt^lie. 

GRIOTTIER.  s.  m  Arbre  qui  porte, 
des  griottes.  Les  griottiers  fleurissent' 
beaucoup  ,  et  ne  rapportent  guère. 

GRIPPE,  s.  f.  Fantaisie,  colif  ca- 
pricieux. Il  se  ruine  à  nourrir  beaucoup' 
de  chevaux  qni  ne'  lui  servent  d.'  rien  , 
c'est  sa  grippe.  C'est  la  grippe  de  lien  deit 
gens,  d'acheter  beaucoup  de  livres  qu'ils 
ne  lisent  point.  Il  est  <lu  style  familier. 

On  dit  ilans  le  discours  lainilii  r , 
Se  prendre  de  grippe  contre  quelqu'un  ,  ou 
prendre  quelqu'un  en  grippe  ,  pour  dire  , 
Se  prévenir  défavorablement  et  s.-.ns 
raison. 

GKIPPER.  v.  aclif.  Attraper,  ravir 
subtilement.  Il  se  dit  proprement  Du 
chat  rt  de  quelques  autres  anim.uix.- 
Ce  chat  a  grippe  ce  morceau  de  viande. 
Il  a  grippé  la  souris  à  la  sortie  du  trou. 
Il  est  familier. 

Il  se  dit  figurément  et  popnlairein. 
Des  hommes  qui  r.ivissent  le  bien  o'au- 
triii.  On  lui  a  grippé  sa  bourse.  Cette 
femme  lui  a  grippé  son  argent. 

On  dit  aussi  ilaris  le  style  familier , 
qU3  Les  iVr^'f ,is  o.if  grippé  un  homme. 
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Gripper  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  se  dit  Des  étoiles 
qui  se  retirent  en  se  fronçant.  Ce  taf- 
fetas s'est  tout  grippé.  Ces  étoffes  se 
grippent  aisément. 

sii  Gkipper  ,  signifie  aussi  ,  Se  pré- 
venir (iétaïorablenient  et  sans  raison. 
Cest  un  homme  sujet  à  te  gripper. 
Grippé,  él.  participe. 
GRIPPE -SOU.  s.  mas.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui  est  chargé  ]uir  les 
Rentiers  de  recevoir  leurs  rentes  , 
moyennant  une  légère  remise.  Cest  un 
grippe -sou  très- fidèle.  Il  est  du  style 
taniilier. 

GRIS,  ISE.  adj.  Qui  es!  de  couleur 
mêlée  plus  ou  moins  de  blanc  et  de 
noir.  Drap  gris.  Etoffe  grise.  Cheveux 
gris.  Barbe  grise.  Cheval  gris.  Fiumage 
gris. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  est  tout 
gris,  pour  dire,  qu'il  aies  cheveux  gris. 

Gris,  signifie  aussi  ,  La  couleur 
grise;  et  alors  il  est  substanlil  mascu- 
lin. Gris  blanc.  Gris  cendré.  Gris  pom- 
melé. Gris  brun.  Gris-de  more.  Gris  sale. 
Gris  de  minime.  Gris  de  souris.  Gris 
mêlé.  Gris  de  perle.  Gris  de  fer.  Gris 
moucheté.  Cela  tire  sur  le  gris.  S'habiller 
de  gris. 

On  appelle  Gris  de  perle  ,  Une  sorte 
de  couleur  grise  qui  a  un  certain  éclat 
de  blanc  comme  les  perles  :  l/n  beau 
gris  de  perle  ,  des  bas  de  soie  gris  de 
perle  j  et  Gris  de  lin.  Un  gris  mêlé  de 
rouge;  et  Fapier  gris.  Un  papier  ex- 
trêmement épais  et  sans  colle,  qui 
sert  aux  Chimistes  ii  faire  leurs  filtra- 
tions. 

On  dit,  qu' Il  fait  gris  j  qu'il  fait  un 
temps  gris  ,  pour  dire  ,  que  Le  temps 
est  couvert  et  iroid. 

On  dit  encore  ,  que  La  nuit  tous  chats 
sont  gris  ,  pour  dire,  que  La  nuit  on  ne 
distingue  point  une  laide  d'avec  uns 
belle.    Ko)e{  Ch.vt. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Lettres  grises.  Des  lettres  gravées  sur 
bois  avec  des  orriemens  et  des  figures. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  grise  mine  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  faire  mauvaise  mine. 

Ou  dit  d'Un  homme  à  demi  ivre  , 
qu'il  est  gris  ,  un  peu  gris. 

On  appelle  l^in  gris.  Un  vin  fort 
paillct. 

On  appelle  Vcrtde-gris  ,  La  rouille 
verte  qui  s'engendre  sur  le  cuivre. 

Petit-gris.  s.  mas.  Sorte  de  four- 
rure dont  la  couleur  est  grise.  Man- 
chon de  petit-gris.  Justaucorps  fourré  de 
petit-gris. 

GRISAILLE,  s.  fém.  Peinture  faite 
avec  deux  couleurs,  l'une  claire,  l'au- 
tre brune.  Faire  de  la  grisaille.  Travail- 
ler en  grisaille.  Peindre  en  grisaille.  Il  y 
a  d'asse{  belles  grisailles  dans  cette 
galerie. 

On  appelle  aussi  Grisaille  ,  Un  mé- 
lange de  cheveux  bruns  et  de  cheveux 
blancs  dont  ou  fait  des  perruques. 

GIUSAILLER.  v.  a.  Barbouiller  de 
gris,  faire  grisailUr  un  plancher ,  un 
lambris. 

GRis\iLT.i  ,  ÉE.  participe. 

GRISÂTRE,  adj.  des  2  jj.  Qui,  tire 
sur  le  gris.  Couleur  grisutie.  Etcfje 
grisâtre. 
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GRISER.  T.  a.  Faire  boire  quelqu'un 
jusqu'à  le  rendre  deoii-ivre.  Si  votis  le 
faites  boire  davantage  ,  vous  le  grisere{. 
Il  semploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Pour  peu  qu'il  boive  ,  il  se 
grise. 

Grisé  ,  ép..  participe. 
GIIISET.  s.  in.  Jeune  chardonneret 
qui  est  encore  gris  ,  qui  n'a  pas  encore 
pris  son  rouge  et  son  jaune  vil. 

GRISETTE,  s.  f.  se  dit  d'Un  ha- 
bit d'étoife  grise  de  peu  de  valeur  que 
portent  les  femmes  du  commun.  Elle  a 
une  jolie  grisette. 

Grisetie,  se  dit  aussi  d'Une  jeune 
fille  ou  d'une  jeune  femme  de  médiocre 
condition.  Il  n'y  a  que  des  grisettes  à  ce 
bal.   Il  ne  voit  que  des  grisettes. 

GRISOLLER,  v.  neut.  Il  se  dit  Du 
chant  de  l'alouette.  L'alouette  grisolle. 
GRISON.ONNE.  adj.  Qui  est  gris. 
Il  ne  se  dit  que  Du  poil  ,  ou  des  per- 
sonnes par  rapport  au  poil.  Il  devient 
grison.  Poil grison.  Baibe  grisonne. 

11  est  aussi  substantif.  Cest  un  vieux 
grison. 

On  appelle  aussi  Grison,  Un  homme 
de  livrée  qu'on  fait  habiller  de  gris 
pour  l'employer  à  des  commissions  se- 
crètes. Un  l'a  fait  suivre  par  des  grisons. 
On  lui  a  détaché  un  grison. 

On  appelle  populairement  Un  ine  , 
Un  grison. 

GRISONNER,  v.  n.  Devenir  gri- 
son. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  per- 
sonnes. Il  commence  à  grisonner.  La  tête 
commence  à  lui  grisonner.  La  barbe  lui 
grisonne. 

GRIVE,  s.  ï.  Oiseau  qui  est  bon  à 
manger  ,  qui  a  le  plumage  mêlé  (le 
blanc  et  de  brun  ,  et  qui  est  à  peu  près 
de  la  grosseur  u'un  merle.  Chasser, 
tirer  aux  grives.  Les  grives  s'engraissent 
dans  la  saison  des  vendanges.  Il  y  a  des 
grives  qui  sont  oiseaux  de  passage. 

On  dit  familièrement  d'Un  nomme 
qui  a  bu  excessivement,  qu'il  est  soâl 
comme  une  grive. , 

GRIVELÉ  ,  KE.  adj.  Qui  est  tache 
té,  mêlé  de  gris  et  de  blanc.  Un  oi- 
seau qui  a  le  plumage  grivelé. 

GRIVELEE.  sub.  tem.  Petit  profit 
illicite  et  secret  qu'on  fait  dans  un 
emploi. 

GRIVELER.  V.  a.  Faire  quelques 
petits  profits  illicites  dans  un  emploi, 
dans  une  charge.  Il  ne  s'est  mis  dans  cet 
emploi  que  dans  l'espérance  d'y  trouver 
quelque  chose  à  griveier.  Il  a  bien  grivelé 
dans  cette  charge  ,  sur  cette  affaire.  Il  est 
neutre  dans  cet  exemple.  Il  est  du 
style  familier  ainsi  que  tes  dérivés. 
Grivelé  ,  ée.  participe. 
GRIVÈLERIE,  subst.  f.  Action  de 
griveier. 

GRIVELEUR.  s.  mas.  Qui  fait  des 
grivelées.  Cest  un  grivelcur,  un  franc 
grive  leur. 

GRIVOIS,  s.  m.  Terme  qui  se  dit 
d'Un  soldat  éveillé  et  alerte.  Cest  un 
grivois  ,   un  bon  grivois. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Il 
a  le  ton  grivois.   Chanson  grivoise. 

GRIVOISE,  s.  f.  11  86  uit  d'Une  vi- 
vandière, ou  d'une  autre  femme  d'ar- 
mée qui  est  il'une  humeur  libre  et 
hardie.  C'est  une  grivoise, 
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GROGNARD,  s.  ma».  Qui  est  dans 

l'habitude  de  grogner.  Il  est  familier. 

GROGNEMENT,  s.  masc.  Cri  des 

pourceaux.  Il  se  dit  aussi  figuréiuent 

Des  personnes  dans  le  style  fam. 

GROGNER.  V.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  cri  du  cochon.  Les  cochon$ 
grognent  quand  on  leur  donne  à  manger, 
11  signifie  figurément ,  Témoigner 
par  un  bruit  souad  et  entre  ses  dent» 
qu'on  a  quelque  mécontente.uent.  Cette 
femme  ne  fait  que  grogner.  Il  est  du 
style  familier. 

GROGNE UR,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
d'Une  personne  qui  grogne  par  cha- 
grin ,  par  mécontentement.  Il  est 
d'humeur  ou  d'une  humeur  grogncuse.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  au  substantif,  Cest  un 
grogneur  ,  c'est  une  grogneuse, 

GKOIN.  s.  m.  Museau  de  cochon. 
Les  cochons  fouillent  avec  leur  groin.  Un 
groin  de  cochon. 

GROLLE.  Kcyeî  Freux. 
GROMMELER,  v.  n.  Murmurer, 
se  plaindre  entre  ses  dents  quand  on 
est  fàihé.  Qu'ave^-vons  à  grommeler  f 
Il  grommelle  toujours.  11  est  du  style 
familier. 

GRONDEMENT,  s.  m.  Bruit  sourd. 
Le  grondement  du  tonnerre  se  fit  entendre. 
GKONDEH.  V.  n.  Murmurer,  se 
plaindre  entre  ses  dents.  Il  n'est  pat 
content  ,  il  gronde.  Il  gronde  contre 
vous.  Il  faut  le  laisser  gronder.  Il  s'en  va 
grondant. 

On  dit  figurément ,  que  Le  tonnerre 
gronde,  pour  dire,  qu'il  fait  an  bruit 
sourd  dans  la  nue. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  L'orage 
gronde. 

Gronder.  ,  est  quelquefois  actif,  et 
signifie  Gourmander  de  paroles.  Gron- 
der ses  valets.  Si  vous  tardei  trop  ,  vaut 
sere^  grondé. 

Grondé,  ée.  participe. 
GRONDERIE.  s.  f.  Criaillerie  ,  ré- 
primande qu'on  fait  en  colère.  Ses  va- 
lets sont  accoutumés  à  ses  gronderies.  Ce 
sont  des  gronderies  perpétuelles. 

GRONDEUR,  EUSE.  adject.  Fâ- 
cheux, qui  aime  à  gronder.  Il  est  d'une 
humeur  grondeuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  vieur 
grondeur,  une  vieille  grondeuse. 

GROS  ,  OSSE.  ad).  Qui  a  beaucoup  » 
de  circonférence  et  de  volume.  Il  est 
opposé  à  Menu.  Gros  arbre.  Grotte 
boule.  Gros  homme.  Une  grosse  femme. 
Il  est  gros  et  gras.  Gros  bras.  Grot 
ventre.  Grosse  tête.  Grosse  jambe.  Une 
grosse  bedaine.  Un  gros  réjoui.  Une  grot'te 
réjouie.  Un  gros  garfon.  Un  gros  volume 
in-folio. 

Grosse  ,  en  parlant  d'Une  femme  , 
signihe  quelquefois  Enceinte,  et  t'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  Une  envie  de 
femme  grosse  h:i  aislinction  que  l'usage 
a  mise  dans  le  mot  de  Grosse,  en  par- 
lant d'Une  femme  ,  c'est  que  toutes 
les  fois  que  l'adjectif  GroMC  suit  im- 
médiatement le  substantif  l'emint  ,  il 
signifie  Enceinte  ,  et  que  hors  de  là  il 
n'a  point  d'autre  signification  que  celle 
du  masculin. 
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On  dir  Fj^urcmeni  et  lamilit'remcnt, 
parler  ie$  grottes  dentt  à  qudfu'un  , 
pour  (lire  ,  Lui  [)arlcr  avec  liauteui'  en 
le  nicn.ifanr. 

On  dil  proverbialement ,  Toucher  la 
grotte  corde ,  pour  dire ,  Toucher  le 
point  le  plus  iiTi|>ortant  d'une  aflaire. 
yout  avei  touché  la  grotte  corde. 

On  tlit  proverbialement ,  Faire  le 
grot  dot ,  pour  dire,  Faire  l'homme  im- 
portant. Depiiit  qu'il  ctt  devenu  riche  ,  il 
fait  le  grvt  dut. 

On  <ht  Apurement  et  familièrement, 
Jître  grot  de  sai'oir ,  de  faire  ,  de  dire 
quelque  chote ,  etc.  pour  dire.  En  avoir 
une  extrême  envie.  Il  est  grot  de  veut 
voir.  Je  tuit  grot  ds  savoir  le  succès  de 
cette  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  Grotte  tête, 
peu  de  sens. 

On  dit  proverbialement  et  fi^iiré- 
menr,  Les  gros  poisiont  mangent  les  pe~ 
tits,  pour  ilire,  que  D'ordinaire  les 
(luissant  oppriment  les  loibles. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  a  lait  beaucoup  de  toiles  dt-penseï, 
ou  qui  a  coûté  beaucoup  a  ses  parens , 
à  sa  lamille  ,  etc.  qu'i/  a  plus  coûté, 
^u'il  a  plus  dépensé  d'or  et  d'argent  qu'il 
n'est  grot. 

Ou  dit  familièrement.  Avoir Ict yeux 
pot ,  pour  dire,  Avoir  les  yeux  bouf 
fis,  ou  «r.iToir  pleuré,  ou  de  n'avoir 
pas  assrz  dormi. 

On  dit.  Avoir  les  yeux  gros  de  larmes. 
Lorsque  les  larmes  vicuiif  nt  aux  yeux 
en  abondante  ,  et  qu'on  les  veut  re- 
tenir. 

On  ilit  encore  ,  Avoir  le  ciEur  gros  de 
soupirs,  pour  dire  ,  Avoir  besoin  de  se 
(Oiibigcr  le  cœur  en  soupirant. 

On  dit  aussi  lamiliérocucnt ,  Avoir  le 
tatur  gros,  pour  dire.  Avoir  quelque 
dépit,  quelque  chagrin,  "il  a  le  cœur 
gros  de  l'injustice  qu'on  lui  a  faite  ,  il  en 
a  encore  le  cœur  tout  gros. 

Gros,  se  dit  aussi  d'Un  fout  com- 
posa d'un  grand  nombre  ou  d'un  f^rand 
amas  de  plusieurs  choses  ,  et  il  e^t  op- 
posé à  Petit.  Grosse  année.  Grosse  dette. 
Grosse  somme  d'argent.  Gros  Bourg. 
Grosse  rivière.   Gros  ruisseau. 

On  dit  en  fait  de  bâtiment ,  Le  gros 
mur  ,  les  gros  murs  ,  par  opposition 
aux  Murs  qui  ne  sont  que  de  cloi- 
■onna^e. 

Gros,    sifçnifie  .lussi  lîpais,   et  est 
.  opposé  a  Délié,  délicat.  Grosyi/.  Grosse 
'  toile.   Gros  drap.  Gros  pain.  Gros  vin. 
Ce  n'est  que  de  la  grosse  besogne. 

On  appelle  Grosse  viande ,  La  viande 
de  boucherie.  Il  n'aime  que  la  grosse 
viande. 

On  ilit  d'Un  homme  qui  a  le  sens 
bon  et  dri<it,  mais  qui  j\i-  l'a  pourtant 
pas  fort  délicat  ,  qu'il  n'a  qu'un  grot 
t>on  sens. 

On  appelle  Un  gros  fin.  Celui  qui 
fait  le  liu  ,  et  qui  ne  l'est  pas.  Il  est  du 
Liyle  tamilier. 

On    app<llc    aussi   familièrement  , 
'     Giot    lourdaud  ,    grot   animal  ,    grotte 
be'ie  ,   Un  homme  ibrt  stupide  ,   fort 
ma'adroit. 

Gros  d'haliikb,  se  dit  d'Un  che- 
val uni  siiul.le  be.mconp  i!ans  l'action  , 
quoiqu'il  n'ait  point  le  Ùauc  altéré  (laDS 
U;  repos. 

Tome  I, 
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C  Ros,  se  tlii  aussi  De  ccrt.iines 
(hoses,  ]>our  niurquir  qu'elles  sont 
considérables,  qu'elles  vont  au-dcl  i 
du  nièdii)cie  et  de  l'ordinnirc.  Fai,e 
une  grosse  dépense.  Avoir  un  gros  bagage. 
Prêter  à  grosse  usure,  a  gros  denier.  Jouer 
gros  jeu.  Un  gros  Marchand.  Un  gros 
liotirgevis.  Un  gros  Financier.  Une  grosse 
famille.  Une  grosse  Abbaye.  Ce  Prince  a 
une  tris-grosse  Cour. 

On  dit.  Un  gros  péché,  pour  dire  , 
Un  piché  grave;  Une  grosse  fièvre , 
pour  dire,   One  lièvre    loi  t    violente. 

On  appelle  d.ins  une  nrmée,  Gios 
bagage.  Les  bagages  qui  sont  voitures 
sur  des  chirreltes  ou  sur  des  chariots; 
et  cela  p^ir  opposition  aux  Menus  ba- 
gages, qui  sont  ceux  qui  peuvent  être 
portés  sur  des  bètcs  de  somme,  ou  sur 
des  fourgons  légers. 

On  dit  ,  Une  grosse  querelle  ,  de  grosses 
paroles  ,  pour  dire.  Une  querelle  con- 
sidérable ,  lies  paroles  injuiieuses.  Ils 
ont  eu  une  grosse  querelle  ensemble.  Ils  se 
sont  dit  de  grosses  paroles. 

On  dit  a  l.i  Mer,  Un  gros  temps, 
pour  dire.  Un  niaiiv.iis  temps,  un 
temps  tâcheiix,  un   temps  orajteux. 

On  tl't  aussi  ,  que  La  mer  est  grosse , 
pour  dire,  (pi  Elle  est  agitée  ;  et  qite 
La  rivière  est  grosse  ,  pour  dire  ,  qn'Elle 
est  cuti  e  par  les  pluies  et  par  la  fonte 
lies  neiges. 

Ou  .lit,  La  grosse  faim  ,  pour  dire, 
Li  failli  la  plus  pressante.  Jl  ma-.gca 
deux  ou  trois  no  eaux  pour  apaiser, 
pour  étourdir  la  g  nsse  fuim. 

On  iippelle  Meure  a  la  grosse  aven- 
ture, et  qtieli|u  lois  absnliinient ,  à  la 
grosse,  l'rcter  sou  argent  à  gros  in- 
térêt piiur  un  eomiin  ri  e  de  mer,  à 
condition  ile  le  perdre  si  le  vaisseau  ne 
revient  pas. 

Gros,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie La  partie  la  plus  gros'ie.  Ainsi  ou 
dit,  Le  gros  de  l'arbre ,  pnurdiie,  La 
partie  la  plus  grosse  de  l'arbre,  le  tronc 
de  l'arbre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  <\\x'Il  faut  se  tenir  au  ^ros  de 
t arbre  ,  pour  dire  ,  qu'il  laut  s'attacher 
i  l'autorité  la  plus  légitime  ,  la  mieux 
établie. 

On  dit ,  Le  grot  de  V armée  ,  pour 
dire  ,  La  principale  partie  «le  l'année  ; 
et ,  Un  gros  de  Cavalerie  ,  un  gros  d'In- 
fanterie ,  pour  dire,  Une  grande  troupe 
de  Cavalerie,  une  grande  troupe  d'In- 
fanterie. 

On  dit  aussi  ,  Le  gros  du  monde  , 
pour  dire  ,  La  plus  giande  partie  du 
monde.  Le  gros  du  monde  est  de  cette 
opinion. 

Gros,  signifie  encore.  Ce  qu'il  y  a 
de  principal  et  de  plus  considérable  ; 
et  il  est  0|iposé  à  Détail.  Il  s'est  chargé 
du  gros  et  du  détail  des  affaires.  On  lui 
a  donné  le  gros  de  la  besogne  à  faire.  Le 
grot  de  cet  ouvrage  ,  de  cette  pièce  ,  est 
fort  bon. 

Le  gros,  en  parlint  d'Une  Cure  , 
est  opposé  A  Revenu  catuel,  et  se  dit 
Du  revenu  fixir  et  certain  attaché  a  une 
Cure.  Le  casuel  de  cette  Cure  est  plus 
considérable  que  le  gros. 

Le  gros,  en  pailant  d'Une  Pré- 
bende ,  est  opposé  a  Distribution  ma- 
nuelle, eue  (Ut  Du  icTcnu  principal 
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Îii'un  Chanoine  tire  de  saPrébem'e. 
e  grot  de  ce  Canonicat  est  cansidérabh. 

Gros  ,  se  dit  aussi  Du  droit  que  l'on 
paye  aux  l'crmiers  des  Ailles  pour 
chaque  muid  de  vin  que  l'on  venu  en 
gros.  Les  Bourgeois  ne  payent  point  le 
gros  du  vin  de  leur  cru  à  l'entrée  de  la 
taille.  On  prend  timt  pour  le  gros. 

On  appelle  Gros  de  l^aples  ,  gros  de 
Tours,  Certaines  étoiles  i.c  soie  que 
l'on  fait  a  Nanles  et  à  Tours,  et  qui 
sont  un  peu  plus  fortes  que  le  tallcta» 
ordinaire. 

Gros,  signifie  encore Unedrachme, 
la  huitième  partie  d'une  once.  U'i  grot 
d'argent.  Un  gros  d'or.  Un  gros  de  soie. 
Un  gros  de  séné. 

Gros.  adv.  Beaucoup.  Gagner  grot. 

On  dit,  Coucher  gros  au  jeu,  puur 
dire.  Mettre  beaucoup  d'argent  sur 
une  tarte. 

Proverbialement  et  figure  m.  Coucher 
gros ,  Proposer  ,  avancer  qiiciqu  '  chusa 
de  fort,  d'exce  sif,  d'exorhitinl.  Il 
couche  gros  ,  car  il  ne  parle  que  de ^  mil- 
lions, l'ouï  n'offre^  que  cent  pistclea 
d'une  chote  qui  en  vaut  mi  le  ,  ce  n'est  pas 
coucher  grot.  yous  dites  qu'il  f  nt  mieux 
des  vers  Latins  que  l^i.gile ,  vous  cou- 
chcj  grot. 

Il  sigriitie  aussi ,  Risquer  beaucoup. 
yous  di'e{  pris  cette  ferme  à  tant ,  voua 
couche^  gros.  Vous  ave;  tant  <  ff  rt  de 
cette  maison  ,  de  cette  charge  ,  c'est  cou- 
cher gios. 

En  gros.  Fafon  de  parler  adver- 
biale. Il  se  dit  par  opposition  à  En  dé- 
tail. Marchand  en  gros.  Vendre  en  gros. 
Acheter  en  gros.  Raconter  une  histoire 
en  gros ,  et  sans  s' arrêter  au  détail.  Dire 
les  choses  engros.  Je  vous  ai  renJu  compte 
de  cela  en  gros.  Voilà  en  gros  comme  les 
choses  se  sont  passées. 

Tout  en  gros.  Fafon  de  parler  ad- 
verbiale et  populaire  ,  pour  dire  ,  Seu- 
lement. La  compagnie  n'étoit  pas  fort 
nombreuse  ,  il  n'y  avoit  que  six pcrsonnet 
tout  en  gros. 

GROSEILLE,  s.  f.  Espèce  de  petit 
fruit  bon  à  manger ,  un  peu  adde  ,  qui 
vient  |)ar  grappes  .lun  petit  arbrisseau. 
Groseille  rouge.  Groseille  blanche.  Gelée 
de  groseille.  Groseilles  de  Hollande. 
GroseilUs  confites. 

On  appelle  aussi  Groseille  ,  Un  autre 
fruit  vert  plus  gros  que  les  groseilles 
blanches  et  que  les  rouges,  qui  vient 
sur  un    arbrisseau  plein    de   piquai'ii  , 
Compotes  de  groseilles  vertes. 

GROSEILLIER,  s.  mas.  Arbrisseau 
qui  portcdes  groseilles.  Les  groseillieis 
rouges  n'ont  point  d'épines. 

GROSSE,  s.  f.  Douze  douzaines  de 
certaines  marchandises.  Une  grosse  de 
boutons.  Une  grosse  de  balles  de  jeu  de 
Paume. 

On  dit  ,  Une  grosse  de  toie  ,  pour 
dire  ,  Douze  douzaines  d'ctheveaux 
de  soie. 

Grosse  ,  signifie  aussi  L'expédition 
en  ]iarcbemin  ou  en  papier ,  o'une  obli- 
gation ,  d'un  contrat  ,  etc.  Première 
grosse.  Seconde  grosse.  Le  U, 'taire  garde 
la  minute  ,  et  m'en  a  délivré  une  grosse. 
Un;  seconde  grosse  ne  porte  d  hypothèque 
que  du  jour  qu'elle  est  dat.e. 

On  oit  aussi  :  La  grosse  d'un  inven- 
taire, La  grosse  û'une  production, 

V  r  V  p. 
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(iROSSERIE.  s.  1'.  Nom  générique 
des  gros  ouvrages  que  tont  les  Tail- 
landiers. 

On  se  sert  aussi  De  ce  mot  pour 
dire ,  qu'Un  Marchand  ne  vend  point 
en    détail.    Il    ne  fait  que  la  grosserie. 

GROSSESSE,  s.  fém.  L'état  d'une 
femme  enceinie.  Heureuse  grossesse. 
Dangereuse  grossesse.  Elle  est  dans  le 
leptieme  ,  dans  le  neuvième  de  sa  gros- 
gesse.  Elle  a  déclaré  sa  grossesse.  Elle  a 
gelé  sa  grossesse. 

GROSSEUR,  s.  f.  La  circonférence, 
le  volume  de  ce  qui  est  pros.  Grosseur 
énorme,  prodigieuse.  Médiocre  grosseur. 
Xa  grosseur  d'une  personne  ,  d'un  arbre. 
Cette  colonne  n'est  pas  asse{  haute  pour 
ta  grosseur. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Tumeur. 
Il  lui  est  venu  une  grosseur  à  la  gorge  j 
au  bras ,  etc. 

GROSSIER,  1ÈRE,  adject.  Epais, 
qui  n'est  pas  délié  ,  qui  n'est  pas  dé- 
licat Ce  drap-là  est  bien  grossier.  Cette 
femme  a  la  taille  grossière.  Elle  a  les 
traits  grossiers. 

On  dit ,  Donner  une  idée  grossière  d'une 
chose  j  n'avoir  qu'une  idée  grossière  d^une 
affaire  ,  pour  dire,  Une  idée  sommaire 
et  imparfaite. 

Grossieh  ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages 
qui  ne  sont  pas  proprement  et  drlica- 
tement  faits.  Cet  ouvrage  de  menuiserie 
est  tien  grossier  ,  le  travail  en  est  grossi:r. 
l^oilà  de  la  sculpture  extrêmement  gros- 
sière. Ce  bâtiment  est  d'une  architecture 
grossière. 

Il  signifie  aussi.  Rude,  mal  poli, 
peu  civilisé.  Peuple  rude  et  grossier. 
Mœurs  grossières.  Esprit  grossier.  Lan- 
gage grossier.  Il  a  les  manières  gros- 
sières. 

On  appelle  Marchand  grossier.  Un 
Marchand  qui  vend  des  marciiandises 
en  eros. 

Ou  appelle  Faute  grossière  ,  Une 
faute  qui  suppose  beaucoup  d'ignorance 
ou  de  sottise.  On  dit  de  même  Erreur 


manière  grossière.  Cela  est  travaillé 
grossièrement.  Il  parle  j  il  répond ,  il 
fait  tout  grossièrement. 

On  dit  aussi,  Grossièrement,  pour 
ilire,  Sommairement,  imparfaitement, 
l^'oilà  grossièrement  ce  qu'il  a  dit  sur  ce 
sujet. 

GROSSIERETE,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  grossier  ,  rude  ;  manque  de 
délicatesse.  La  grossièreté  d'une  étoffe , 
a  un  drap,  d'une  toile,  La  grossièreté  de 
cette  Architecture. 

GaossiÈnETÉ,  signifie  aussi  ,  Im- 
politesse, défaut  de  civilité  dans  ce 
qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait.  Il  en  a  usé 
avec  beaucoup  de  grossièreté.  XI  y  a  de  la 
grossièreté  à  parler  de  la  sorte.  Admire{ 
la  grossièreté  de  cet  homme. 

Il  signifie  aussi,  Parole  grossière, 
lu<le  ,  ma' honnête.  Dire  une  grossièreté 
à  quelqu'un^  Il  lui  a  dit  des  grossiè- 
retés. 

GROSSIR.  V.  a.  Rendre  grte.  Il  a 
pris  un  habit  qui  le  grossit  ,  qui  lui  gros- 
sit la  taille.  Les  pluies  ont  bien  groiri  la 
rivière.  Les  arrérages  ont  grossi  ta  somme 
de  la  moitié.  La  jonction  de  telles  et  telles 
truupes  a  grossi  son  armée  d'un  quart,  de 
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la  moitié,  La  peur  grossit  les  objets.  Lu- 
nette qui  grossit  les  objets. 

Grossik.  t.  neut.  Devenir  gros.  Je 
trouve  que  vous  ave{  bien  grossi  depuis  un 
an.  Après  cette  pluie,  les  raisins  vont 
grossir  à  vue  d'ail.  La  somme  étoit  pe- 
tite,  mais  en  vingt  ans  elle  a  bien  grossi 
h  cause  des  intérêts.  Je  trouve  que  la  ri- 
vière a  bien  grossi.  Son  armée  grossit  tous 
les  jours. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  nuage  s^épaissit ,  se  grossit, 
La  joule  se  grossissait. 

On  dit  proverbialement,  La  pelotte 
grossit,  pour  dire,  que  Le  tremble 
augmente,  que  la  sédition,  que  le  pé- 
ril augmente,  que  le  nombre  grossit. 
Il  se  dit  aussi  quand  les  dettes,  les 
torts  augmentent. 

Grossi,  ir.  participe. 

GROSSO YEH.  verbe  actif.  (11  se 
conjugue  comme  Employer.  )  Faire  la 
grosse  ,  l'expédition  en  parchemin 
d'une  obligation,  d'un  acte,  d'un  con- 
trat, etc.  Grossoyer  une  obligation.  Gros- 
soyer  un  contrat,  l'aire  grossoyer  un  pa- 
pier terrier. 

Grossoté  ,  ÉE.  participe. 

GROTESQUE,  adject.  des  a  gcnr. 
Il  se  dit  Des  figures  bizarres  et  cliar- 
gées  ,  imaginées  par  un  Peintre  ,  et 
clans  lesquelles  la  nature  est  outrée 
et  contrefaite.  Figures  grotesques. 

En  ce  sens  on  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  substantif,  et  l'on  ne 
s'en  sert  guère  qu'au  pluriel.  Faire  des 
grotesques.  C'est  un  excellent  Feintre  en 
grotesques. 

11  signifie  figurément,  Ridicule  ,  bi- 
zarre ,  extravagant.  Un  habit  grotesque. 
Mine  grotesque.  Cet  homme  est  bien  gro- 
tesque. Imagination  grotesque, 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  ridicule  et  extravagante.  I^étu 
grotcsquement.  Danser  grotesquemenc, 

GROTTE,  s.  lém.  Antre ,  caverne 
naturelle  ou  faite  de  main  d'homme. 
Grotte  proj'onde.  A  l'entrée  de  la  grotte. 
Au  fond  'de  la  grotte.  Faire  une  grotte 
dans  un  jardin.  Une  grotte  de  rocailles  et 
de  coquillages. 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
grouille,  qui  remue.  Il  a  six  enfans 
tout  grouillans.  Il  est  populaire. 

On  dit.  Tout  grouillant  de  vers ,  de 
vermine,  pour  dfre ,  Tout  plein  de 
vers ,  etc. 

GROUILLEMENT,  s.  m.  Mouve- 
ment et  bruit  de  ce  qui  grouille.  Le 
grouillement  des  intestins, 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  Il  y  a 
quelque  chose  qui  grouille  là-dedans.  Il 
est   populaire. 

En  ce  sens  ,  on  dit  :  Personne  ne 
grouille-til  ici  i  Personne  ne  grouille 
encore,  pour  dire.  Personne  nebouge- 
t-il  \  Personne  ne  bouge  encore. 

Et  on  p.irlant  Du  bruit  que  les  fla- 
tut'sités  causent  quelquefois  dans  le 
ventre  ,  on  dit  De  et  lui  à  qui  cela  ar- 
rive, que  Le  ventre  lui  grouille. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  à  qui  la 
;è(e  tremble  rie  vieillesse  et  de  foi- 
blesse  ,  que  La  tête  lui  grouille. 

Grouiller,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
do  Fourmiller;  et  alors  il  se  construit 
toujours  avec  la  particule  de.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  lieu  oir  il  y  u  quantité 
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d'insectes ,  on  dit ,  Cela  grouille  de  versj 
et  ainsi  du  reste. 

GROUPE,  s.  mas.  Terme  de  Sculp- 
ture et  de  Peinture  ,  qui  signifie  L'as- 
semblage de  plusieurs  objets  tellement 
rapprotUés  ou  unis,  que  l'oeil  les  em- 
brasse à  la  fois.  On  groupe  d'enfans. 
Ces  figures  font  un  beau  groupe.  Un 
groupe  d'animaux.  Un  groupe  de  fruits. 

GnotjPE  DE  CRISTAUX,  se  dit  d'Un 
assemblage  de  colonnes  de  cristaux 
réunis  sur  une  même  base. 

GROUPER.  V.  a.  Terme  de  Peinture 
et  de  Sculpture.  Mettre  en  groupe.  Ce 
Peintre  sait  bien  grouper  les  figures.  Ce 
Peintre  a  manque  l'unité  dans  son  ta- 
bleau ,  parce  qu'il  n'a  point  groupé  ses 
figi.r:s. 

En  Architecture  ,  Grouper  des  co- 
lonnes ,  Les  disposer  deux  a  deux. 

On  dit  aussi  au  neutre ,  Ces  figure* 
groupent  bien  ensemble. 

Groupé  ,  ée.  participe. 
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GRUAU,  s.  m.  Avoine  mondée  et 
moulue  grossièrement.  Et  on  appelle 
aussi    Gruau,  La  bouillie   taitê   avec 
cette  avoine.  Le  gruau  est  fort  rafrat-    ■ 
ch'tssant.  Le  gruau  engraisse, 

GRUE.  s.  1.  Sorte  île  gros  oiseau  de 
passage  qui  vole  fort  haut  et  |iar  bandes. 
Le  passage  des  grues,  des  bandes  de  grues. 
Une  bande  de  grues  fuit  la  figure  d'un 
triangle  en  volant.  On  dit  ,  que  Quand 
les  grues  sont  à  terre,  il  y  en  a  une  qui 
fait  sentinelle  en  se  tenant  seulement  sur 
un  pied. 

Onditproverbialement.Ffl/rc  le  pied 
de  grue ,  pour  dire ,  Attendre  long- 
temps sur  ses  pieds. 

On  dit  familièrement  d  Un  homme 
qui  a  le  cou  long  et  grêle,  qu'/i  a  un' 
cou  de  grue.  Il  alongeoit  un  grand  cou 
de  grue. 

Grue,  se  dit  figurément  et  familiè- 
rement, par  ironie,  pour  dire.  Un 
niais  ,  un  sot,  qui  n'a  point  d'espiit, 
qui  se  laisse  tromper.  Croyf;-vous  que 
je  sois  grue  ?  Fous  nous  prenei  pour  des 
grues. 

On  dit  proverbialement,  Le  monde 
n'cîl  plus  grue. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Grue  ,  à  une  constellation  de  Ihémis- 
]d[ére  austral,  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climats. 

GRUE.  s.  féni.  Granile  machine  de  * 
bois  avec  quoi  on  élève  de  grosses 
pierres  pour  les  bâtimens.  La  roue  de 
la  grue.  Le  moulinet  de  la  grue.  La  corde 
de  la  grue.  L'invention  de  la  grue  est 
fort  utile. 

GRUERIE.,s.  f.  Juri<liction  ou  les 
Officiers  commis  pour  la  garde  de» 
bois,  des  forêts,  jrgcnt  des  délits  et 
<les  dommages  qui  s'y  tint.  Dornerune 
assignation  à  la  Grucrie ,  pour  raison  de 
dommage  de  bestiaux  dans  les  bois. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  s'exerce 
cette  Juridiction.  • 

Il  signifie  aussi  le  droit  de  Justice 
que  le  Roi  a  ilans  les  bois  de  quel- 
qu'un. En  conséquence  de  ce  droit ,  les 
prolits  de  la  Justice,  tels  .lue  les 
amendes,  appartiennent  au  Roi.  Le 
Rui  a  aussi  dans  les  coupes  de  ces  bois, 
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tinf  part  qu'on  appiUi»  Tlt.t  et  dan- 
ger. On  nomme  r -s  Ijois,  Boit  tenus  en 
grufrit ,  tiers  et  danger. 

ORUGER.  V.  aiUil.  Briser  quelque 
chose  (le  dur  ou  de  set  avec  les  dents. 
Gnigtr  des  croûtes  ,  du  petit  métier  ,  des 
macarons. 

lise  prend  simplesnent  pour  Man- 
ger, et  alors  il  ne  se  dit  qu'en  plaisan- 
terie. Truis  ou  ^uatic  qu'ils  sont  ,  auront 
bientôt  grugé  c:la. 

On  dit  hfjurf  ment  et  l'.imilièrement 
«l'Un  homme  qui  a  peu  de  bien  ,  et  qui 
lait  plus  de  dépense  que  son  hien  ne 
le  comporte,  qu' Il  gruge  son  fait ,  qu'i/ 
aura  bientôt  grugé  son  petit  fait. 

On  dit  aussi  fig.  et  laniiliërenient  , 
Gruger  queli/u'un  ,  pour-dire,  Maneer 
le  bien  de  quelqu'un.  Cet  humme a  chej 
lui  des  hôtes  qui  le  grugent.  Les  Frocu- 
reurs  tant  grugé. 

Orugé,  ée.  partin'pe. 

GRUME,  s.  !ém.  Terme  d'Eauxet- 
Forùts  ,  qui  se  ilit  Du  bois  coupé  qui  a 
encore  son  écorce.  Kendre  les  bois  en 
grume. 

(JRUMEAU.  subsf.  masc.  Il  se  dit 
principalement  Des  petites  portions  de 
sang  ou  de  lait  caiUc  «Uns  l'estomac. 
y^omir  de  gros  grumeaux  de  sang,  il  ren- 
dolt  le  sang  par  grumeaux.  Le  lait  se 
eomertit  quelquefois  en  grumeaux  dans 
l'estomac. 

On  le  dit  aussi  Du  lait  qui  se  tourne. 
Ci  lait  s\st  mis  tout  en  grumeaux. 

SE  GKUMELER.  v.  qui  ne  se  dit 
«ju'avec  le  pronom  personnel.  D.?venir 
en   grumeaux.  Le  laie  s?  grumelle. 

Grumelé  ,   i'.'E.  participe. 

GRUMELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
tle  petites  inéj;alités  tlures  ,  ou  aii- 
«icbors  ,  ou  au-iledans.  Caillou  grume- 
leux. Bcis  grumeleux.  Des  poires  gru- 
tneUuses. 

GRUYER ,  ERE.  adj.  Qui  i  r.ipport 
à  la  grue,  comme  ,  Faucon  gruyer ,  qui 
est  «Iressé  à  voler  la  i^rue  ,  ou  qui  res- 
semble à  une  grue  ,  comme  ,  Faisan 
gruyer. 

GRUYER,  adj.  ni.  se  dit  relative- 
ment à  Gruerie  ,  en  cette  phrase,  Sei- 
gneur gruyer,  (pli  sii^nihe ,  Seigneur 
ayant  un  certain  droit  sur  les  bois  du 
ae,s  vassaux. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Un  OiHcier  qui  juge  en  première  ins- 
tance des  délits  qui  se  rommetient 
dans  les  loréts  et  dans  les  rivières  de 
/son  ni'paTtPinent. 

GRUYÈRE,  s.  m.  Sorte  de  Crom.nge 
qui  tire  son  nom  d'un  lieu  de  la  Suisse 
uù  il  se  tait. 

GUE 

GUÉ.  s.  m.  L'endroit  d'une  rivifrc 
où  l'eau  est  si  basse  et  le  lond  si  Icrme  , 
qu'on  y  peut  pnsser  sans  nager  et  sans 
s'embourber.  Chercher  un  gué.  Le  gué 
est  bon  ^  est  sur  en  cet  endroit- la  11  y  a 
gué.  fatter  la  rivière  a  gué.  Abreuver  un 
cheval  au  gué.  Sonder  le  gué. 

On  dit  Ei;urément  ,  Sonder  le  gué  , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  tentative 
«ous  miin  dans  une  allaire,  pressentir 
les  dispositions  où  peuvent  être  ceux 
de  qui  elle  dépend. 

CU£AiiL£.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
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peut  passer  ii  gu(;.  La  rivière  estguialle 
dans  cet  endroit. 

GUÉBRES.  s.  m.  Nom  que  portent 
les  restes  oe  l'andenne  Nation  Per- 
sane ,  épars  aujourd'hui  en  diverses 
contrées  de  la  Verse  et  des  Indes  ,  où 
ce  peuple  esclave  des  Mahométans  , 
conserve  encore  la  Religion  de  Zo- 
roastre.    Kovt;  Gaufes. 

GUÈDE,  5.  ).  ou  PASTEL,  s.  m. 
Plante  qu'on  cultive  en  Normandie  et 
en  Picardie,  pour  l'usage  des  Tein- 
turiers. Ils  en  emploient  le  suc  pour 
teindre  en  bleu  toncé. 

GUEDER.  V.  a.  Soûler,  faire  man- 
ger avec  ex(.('S.  Il  es,t  bas  ,  et  il  n'est 
guère  en  usage  qu'aux  temps  ii>rmes 
du  participe.  Le  voilà  bien  gucdé.  Il  s'est 
bien  guidé. 

GuÉDB,  tE.  participe. 

GUEER.  v.  act.  Baigner,  laver  dans 
l'eau.  Guéer  un  cheval.  C'est  le  faire 
entrer  dans  la  riv-cre,  et  l'y  promener 
pour  le  laver  et  le  rafraîchir.  Guéer  du 
linge  ,  C'est  lu  laver  et  le  remuer  quel- 
que temps  dans  l'eau,  avant  que  de  le 
tonlre. 

GUELFES,  s.  m.  pluriel.  Nom  que 
portoit  la  faction  qui  soutint  long- 
temps en  Italie  les  prétentions  des 
Souverains  Pontifes,  contre  (;elle  des 
Empereurs.  La  querelle  des  Guelfes  et 
des  Citelins  a  long- temps  déchiré,  l'I- 
talie. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  singulier. 
Ce   Prince  étoit  Guelfe. 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon  ,  rhilTon. 
Que  voulii-vous  faire  de  cette  guenille  , 
de  ces  guenilles  ^ 

Au  ])luriel,  il  se  dit  Do  toutes  sortes 
de  hardes  vieilles  et  usées.  Cet  homme 
ne  perte  que  des  guenilles.  Farter  des 
guenilles  à  la  fiptrie. 

Il  s'emploie  tigurément  et  familière- 
ment, pour  sii^nilier  Des  choses  de 
peu   (l'importance. 

GUENILLON.  s.  mas.  Petite  gue- 
nille. Je  n'ai  que  faire  de  ce  guenillon.  Il 
est  familier. 

GUENIPE.  s.  f.  Femme  malpropre  , 
maussade  ,  et  de  la  lie  du  peuple.  Qui 
nous  a  amené  cette  guenipe  ,  cette  grande 
guenipe  ? 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  pour 
signifier  Une  coureuse,  une  ièrnnie 
de  mauvaise  vie.  .Ne  hante^  pas  cette 
femme-là  ,  c'est  une  guenipe  ,  une  franche 
guenipe.  Il  ne  voit  que  des  guenipes.  Il 
est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

GUENON,  s.  lém.  La  femelle  d'un 
singe.    Une  jctite  guenon. 

On  dit  ]iar  injure  d'Une  laide  femme, 
que  Cest  une  guenon  ,  une  franche  gue- 
non ,  une  laide  guenon  ,  un  visage  de 
guenon,  une  vieille  guenon,-  et  u'Une 
lemnic  de  mauvaise  vie,  que  Cest  une 
guenon,  que  ce  n'est  qu'une  guenon.  Il  ne 
hante  que  d:s  guenons. 

GUENUCHE.  s.  f.  Petite  guenon. 
Une  jolie  guenuche. 

On  dit  figurénicnt  dUne  femme 
laide  et  fort  parée  ,  que  Cest  une  gue- 
nuche coiffée. 

GUÈPÉ.  subs.  fém.  Grosse  mouche 
presque  semblable  à  une  ^lieille,  qui 
a  un  aienillon  ,  et  qui  tait  de  mauvais 
miel.  Grosse  guêpe.  Mouc/^t-guêpe^  I(  a 
été  piqué  d'une  guêpe. 
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OrÉPIER.  s.  m.  Lieu  oùlcsg'M^pe, 
con.itruiscnt  des  gàieaux  et  dosai véc  les 
qui  forment  un  groupe  revêtu  d'une 
enveloppe  en  tout  ou  en  partie. 

GUEKDON.  s.  m.  Loyer,  salaire, 
rccimipense.  Il  est  vieux. 

GUEHDONNEll.  v.  i.  Récompen- 
ser. 11  est  vieux. 

GuBR  DONNÉ  ,  BE.  participe. 

GUERE  ou  GUÈRES.  adveib.  Pat 
l)paucoup,  peu.  11  ne  s'emploie  jam:'ii 
qu'avec  la  négative.  Il  n'y  à  guère  de 
gens  tout-à-fait  désintéressés.  Il  n'y  a 
guères  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Il  n'a 
guères  d'argent.  Il  n'a  plus  guère  à  vivre. 
Il  n'a  guère  de  voix.  Il  n'est  guère  sage. 
Ce  vin-là  nest  guère  bon. 

On  dit  quelquefois  famllièrt^mcnt , 
Il  ne  s'enjaut  de  guère ,  pour  dire,  Il 
ne  s'en  laut  guère. 

On  le  met  quelquefois  dans  le  sens 
de  Fres.;ue  point;  et  alors  on  le  joint 
toujours  avec  que.  Il  n'y  a  guère  que  lui 
qui  soit  capable  de  faire  cela  ,  r'ost-i- 
dire.  Il  n'y  a  presque  que  lui.  Il  n'y  a 
guère  que  les    Kois  qui  puissent  .  .  . 

GUÉRET.  s.  m.  Terre  labourée  et 
non  ensemencée.  Relever  les  guérett. 
Cette  pièce  de  terre  est  demeurée  en  guéret. 
Au  bout  d'un  guéret. 

On  appelle  quelquefois  en  Poésie, 
Guérets ,  Toutes  les  terres  iiropres  à 
porter  des  grains,  soit  qu'elles  soient 
eusemenré(!s  ou  non. 
.  GUÉRIDON,  s.  m.  Sorte  de  meuble 
qui  n'a  qu'un  pied  ,  et  qui  sert  à  sou- 
tenir des  chandeliers,  des  Ihuibeaux. 
Un  guéridon  de  bois.  On  guéridon  d'ar-  ^ 
gent.  Mettre  des  flambeaux  sur  dis  gué- 
ridons. 

GUÉRIR.  V.  a.  Délivrer  de  mala- 
die, faire  revenir  en  santé  ,  redonner 
la  santé.  Ce  Médicin  Va  guéri  d'un  mal 
qui  paroissùit  incurable.  Guérir  quelqu'un 
de  la  fièvre. 

Il  se  dit  aussi  Des  maLidies.  Guérir 
la  fièvre.  Guérir  une  plaie.  Cet  emplâtre 
guéiit  les  contusions. 

On  dit  proverbialement ,  Médecin 
guéris-toi  tvi-méme.  Et  on  s'en  sert  fi- 
gurément  ,  pour  dire,  Gardez  pour 
vous-même  les  avis  que  vous  donncE 
aux  autres.  , 

On  dit  proverbialement  ,  Ve  quoi 
guciira  ,  de  quoi  me  guérira  cela  ?  Cela 
ne  me  guérira  de  rien ,  pour  dire ,  Cela 
ne  jne  servira  de  rien. 

On  dit  proverliialera.  d'Un  homme 
qui  n'a  ni  pouvoir  ni  crédit ,  que  Cest 
un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 

Il  est  aussi  neutre,  et  sijinifie.  Re- 
couvrer la  santé.  //  est  malade  ,  mais 
il  en  guérira.  J'espère  guérir  bi^ntCt.  Gué- 
rira-t-il  de  cette  maladie  .■> 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ivoire  mal  commence  à  se  guéiir. 
Guérisse\-\ous.  Songci  seulement  à  vous 
guérir. 

Il  se  dit  figurément  Des  p3ssi()ns, 
des  maux  de  l'esprit  et  de  l'imagina- 
lion.  On  l'a  guéri  de  l'erreur  où  il  éioit , 
de  la  fantaisie  qu'il  avoit.  Il  éioit  autre- 
fus  Jort  attaché  à  cette  opinion,  mais  il 
en  est  guéri  maintenant.  Il  est  guéri  de 
son  ambition.  Il  Jv.  it  une  passion  extrême 
pour  le  jeu,  l'en  voilà  tuut-à-fait  guéri. 
Un  ne  guérit  point  de  la  peur, 

GuBi;i  ,  IB.  participe. 

V  1-  !>  1-  a 
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GUÉRISON.  s.  t.  Recouvrement  de 
Ja  santé.  Guérison  entière  ,  parfaite  , 
imparfaite.  Le  Médecin  travaille  à  sa 
guérison.  La  guérison  de  ces  sortes  de 
maladies  est  dijfi'cile.  Il  doit  sa  guérison 
à  en  tel  Médccm,  à  un  tel  remède.  C'est 
de  Dieu  seul  qu'il  doit  attendre  sa  gui- 
rison. 

GUÉRISSABLE,  adj.  des  a  genres. 
Qu'on  peut  guérir,  qui  n'est  pas  incu- 
rable.  Ce  mal  n'est  pas  guérissable. 

GUIiRJTE.  s.  i.  Petite  loge,  petit 
réduit  où  une  sentinelle  se  met  à  cou- 
vert contre  les  injures  du  temps.  Un 
boulet  de  canon  donna  dans  la  guérite  j 
€t  tua  la  sentinelle. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment,  Gagner  la  guérite,  pour  dire, 
S'enfuir. 

Guérite,  se  dit  aussi  De  certains 
"petits  cabinets  ouverts  de  tous  côtés, 
qu'on  l'.iit  quelquetois  au  haut  desmai- 
sons pour  y  prendre  l'air  ,  et  découvrir 
de  loin.  Il  a  fait  faire  une  petite  guérite 
nu  haut  de  sa  maison. 

GUERHE.  substant.  féminin.  Que- 
relle, diliércnt  entre  deux  Princes, 
entre  deux  Souverains,  qui  se  pour- 
suit par  la  voie  des  armes.  Guerre 
sanglante.  Guerre  juste.  Guerre  injuste. 
lAjngus  guerre.  Guerre  étrangère.  Guerre 
d  outre-mer.  Ge^i  di  guerre.  Le  métier  de 
la  guerre.  Les  lo  s  de  la  guerre.  Le  droit 
de  la  guerre.  Kvse  de  guerre.  Munitions 
de  guérie  et  d:  bouche.  Préparatifs  de 
guerre.  Machine  de  guerre.  Place  de 
guerre.  Con'eil  de  guerre.  En  temps  de 
guerre.  Vaisseau  de  guerre.  Vaisseau 
armé  en  guerre.  C'est  un  grand  homme 
de  guerre.  Les  malheurs  de  la  guerre.  Les 
fruits  de  la  guerre.  Avidr  guerre.  Avoir 
la  guerre.  Déclarer  la  guerre.  Entrepren- 
dre la  guerre.  Soutenir  la  guerre.  Entre- 
tenir la  guerre.  Ces  deux  Princes  sont  en 
guerre,  en  guerre  ouverte,  se  font  la 
guerre.  Aller  à    la  guerre.  Allumer   la 

fuerredans  un  Etal.  Partir  la  guerre  dans 
e  cœur  d'un  pays.  Savoir  bien  la  guerre. 
Entendre  bien  la  guerre ,  l'art  de  la 
guerre  ,  la  guerre  de  cûmpcgne  ,  la  guerre 
de  siège  ,  la  guerre  de  chicane.  C'est  un 
homme  qui  entend  bien  la  guerre ,  qui  a 
le  génie  de  la  guerre,  taire  la  guerre 
à  outrance.  Faire  la  guerre  a  feu  et 
à  sang. 

On  appelle  Guerre  Sainte  ,  La  guerre 
qui  s'est  taite  autrefois  contre  les 
Infidèles  pour  reconquérir  la  Terre- 
Sainte. 

On  appelle  Guerre  civile,  et  guerre 
intestine,  La  guerre  qui  s'alhime  entre 
les  peuples  d'un  môme  état. 

On  appelle  figurément>  Foudre  de 
guerre.  Un  grand  linninie  de  guerre, 
«(ui  a  lait  de  grands  exploits  et  donné 
des  preuves  d'une  valeur  extraordi- 
naire. 

Ou  appelle  Flambeau  de  la  guerre. 
Celui  qui  est  cause  de  la  guerre. 

Aller  à  la  petite  guerre  ,  C'est  aller 
en  petite  troupe  butiner  en  Pays  en- 
nemi. 

Faire  bonne  guerre ,  C'est  garder  dans 
la  guerre  toute  l'humanité  et  toute 
l'honnêteté  que  les  lois  de  la  guerre 
permettent. 

On  dit  au.^.si  figurément ,  Faire  bonne 
guerre  à  quelqu'un,  pour  dire,  En  user 
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honnêtement  et  sans  supercherie  dans 
la  discussion  des  intérêts  qu'on  a  à 
démêler  avec  lui,  quoiqu'on  le  pour- 
suive vivement. 

On  dit,  qu'Une  chose  est  de  bonne 
guerre,  pour  dire,  qu'EUe  est  con- 
torme  anx  lois  et  aux  usages  de  la 
guerre.  Et  figurément  on  le  dit  De 
toutes  les  actions  de  la  vie  civile,  où 
l'on  prend  ses  avantages,  sans  blesser 
aucune  des  hienséanccs  et  des  règles 
que  l'honnêteté  prescrit. 

Ou  dit  aussi  figurément  dans  le  jeu  , 
dans  le  commerce,  dans  les  aftaires, 
que  Quelque  chose  n'est  pas  de  bonne 
guerre  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  la  sur- 
prise, de  la  mauvaise  foi. 

ISom  de  guerre ,  C'est  le  nom  que 
chaque  soldat  prend  en  s'enrôlant.  On 
le  dit  aussi  d'Un  nom  supposé  que  l'on 
prend  pour  se  déguiser ,  et  s'empêcher 
d'être  connu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  so- 
briquets qu'on  donne  par  plaisanterie. 

On  dit ,  que  Le  fort  de  la  guerre  est  en 
quelque  endroit ,  en  quelque  Pays  ,  pour 
dire ,  que  C'est  là  qu'on  lait  les  plus 
grands  cli'orts  contre  les  ennemis. 

On  dit  proverbialement,  que  La 
guerre  nourrit  la  guerre,  pour  dire  ,  que 
Ce  qu'on  prend  sur  les  ennemis  sert  a 
entretenir  les  armées. 

On  dit  proverbialement.  Guerre  et 
pitié  ne  s'accordent  point  ensemble. 

On  dit  aussi  proverbial.  Qui  terre- a, 
guerre  a  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
a  du  bien  ,  on  a  des  affaires  ,  des 
procès. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, .^  la  guerre  comme  à  la  guerre  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  s'accommoiler  ati 
temps  où  l'on  est ,  quelque  fâcheux 
qu'il  puisse  être. 

On  dit  figurément.  Faire  la  guerre 
à  l'œil  ,  pour  dire  ,  Observer  avec  soin 
toutes  les  déniarrhes  de  ceux  avec  qui 
on  a  quelque  chose  à  démêler  ,  afin  de 
profiter  des  conjonctures. 

On  dit  encore.  Faire  la  guerre  à  quel- 
qu'un ,    pour  dire.  Prendre  à  lâche  de 

10  contrarier.  Il  parle  toujours  le  lan- 
gage de  sa  Province,  f.ites-iui-en  un 
peu  la  guerre.  Comme  j'ai  su  qu'il  al- 
loit  dans  ce  lieu  là,  je  lui  en  ai  bien  fait 
la  guerre. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'Cn  a  fait  une  chose  de  guerre  lasse , 
pour  dire,  qu'On  l'a  faite  après  avoir 
long- temps  résisté.  Il  s'est  long-temps 
refusé  à  cet  arrangement  ,•  enfin  de  guerre 
lasse  ,   il  y  a  consenti, 

Guerhe  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
bêtes  qui  en  attaquent  d'autres  pour 
en  faire  leur  proie. Xt  le up  fait  la  guerre 
aux  brebis.  Le  renard  fait  la  guerre  aux 
poules. 

Il  se  dit  encore  figurément  dans  les 
choses  morales,  et  plus  généralement 
De  tout  ce  qui  a  quelque  air  de  com- 
bat. Il  faut  J'aire  la  guerre  à  ses  passions. 

11  y  a  guerre  perpétuelle  entre  l'esprit  et 
la  chair j  entre  les  sens  et  la  raison  ,  etc. 

GucnnE.  Nom  d'un  jeu  qui  se  joue 
sur  un  b'.ll.  rd. 

GUERRIER,  1ÈRE,  adjectif.  Qui 
appartient  à  la  guerre.  Actions  guer- 
rières. Travaux  guerriers.  Exploits  guer- 
riers. 
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n  signifie  aussi ,  Qui  est  propre  a. 
la  guerre.  Courage  guerrier.  Humeur 
guerrière.  Nation  guerrière. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  l'air  guerrier, 
la  mine  guerrière ,  pour  dire ,  qu'il  a 
l'air,  le  maintien,  la  contenance  d'un 
homme  de  guerre. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Qui  fait  la  guerre,  et  qui  s'y  plaît. 
C'est  un  grand  guerrier.  Les  plus  fameux 
guerriers. 

On  le  fait  aussi  substantif  dans  le 
féminin  ,  en  parlant  d'Une  Amazone. 
La  vaillante  guerrière, 

GUERROYER,  v.  neutre.  Faire  la 
guerre.  Il  est  vieux. 

GUERROYEUR .  s.  mas.  Qni  fait  la 
guerre.  Il  est  vieux. 

GUET.  s.  m.  La  fonction  d'nn  sol- 
dat mis  en  sentinelle  ,  ou  d'une  troupe 
de  gens  de  guerre  qui  fait  la  ronde 
pour  empêcher  les  surprises  des  enne- 
mis, et  pour  la  sûreté  d'une  Place, 
d'une  Ville.  Celui  qui  faisait  le  guet  an 
haut  du,^.-ffroi.  Asseoir  le  guet.  Poser  le 
guet.  Etre  au  guet.  Guet  à  pied,  à  che- 
val. En  cette  Ville  ,  ce  sont  les  Evur- 
geois  qui  font  le  guet.  Sa  charge  Lcxempte 
de  guet  et  de  garde.  Les  Archers  du. 
guet.  Le  Clisvalier  du  guet.  Le  Lieutenant 
du  guet. 

On  appelle  Mot  du  guet.  Le  mot  qni 
se  donne  à  ceux  qui  font  le  gi-et, 
afin  que  ceux  du  même  parti  se  puis- 
sent reconnoître. 

Guet  ,  se  i^rend  aussi  pour  Ceux 
qui  font  le  guet,  qui  composerr  le 
guet.  Le  guet  vient  de  passer.  Le  guet 
a  pris  cette  nuit  tant  de  voleurs.  On  cria 
au  guet. 

On  dit  figuréntent  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  lieu  u'où  il  observe  ce  qui 
se  pi  sse  ,  qn'Ii  e^t  au  guet ,  qu'il  a  l'œil 
au  guet  ,  qu'il  a  l'oreille  au  guet  ;  et  que 
Des  gens  se  sont  donné  le  mot  du  guet  , 
pour  dire,  qu'ils  sont  d'inlelligence 
ensemble. 

Il  se  dit  en  parlant  De  quelques  ani- 
maux. Ce  chat  est  au  guet  d'une  souris. 
Ce  chien  aboie  à  propos  ,  il  est  de  tris- 
bon  guet. 

On  appelle  Le  guet,  chez  le  Roi, 
Le  détachement  des  Gardes  du  Corps 
qui  demeure  près  de  la  personne  du 
Roi  pour  le  garder. 

On  appelle  Droit  de  guet  et  garde  , 
Le  droit  qu'ont  certains  Seigneurs  de 
faire  gcrder  leurs  Châteaux  ou  leur» 
Mlles  iiar  leurs  vassaux.  ^.      ï4 

GUEV-APENS.  s.niasc.  Embûche  ' 

dressée  pour  assassiner  quelqu'am,  oa 
pour  lui  faire  quelque  grand  outrage. 
Ce  n'est  point  une  rencontre  ni  un  duel , 
c'est  un  guet-apens.  On  l'a  tué  de  guet- 
apens,  11  vient  de  l'ancienne  façon  de 
parler  ,  Gnet  appensé  ,  poui'  dire  ,  Guet 
prémédité. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pon» 
Tout  dessein  prémédite  de  nuire.  Cest 
une  affaire  qu'il  m'a  faite  de  guet-apens. 
On  prit  le  temps  de  son  absence  pour 
faire  juger  son  procès,  c'est  un  guet- 
apens ,  un  vrai  guet-apens, 

GUÊTRE,  s.  f.  Sorte  de  chaussure 

3ui  sert  à  couvrir  la  jambe  et  le  ilessus 
u  soulier.  Guêtre  de  grosse  toile.  Guêtre 
de  treillis ,  etc.  Porter  des  guêtres  ou  Iftu 
de  bottes. 
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On  dit  fipureinciit  et  popuUirfm. 
Tirtr  sti  gucires  ,  pour  cliie  ,  S'en 
«lier.  H  a  tiré  set  guétrci.  Tïitj  rot 
guêtres. 

Oa  dit  aussi  familièremcnl  De  quel- 
qu'un qui  est  mort  ilans  quciqui-  occa- 
sion, qu'//  y  a  lauté  ses  guêtres. 

GUETKEK.  V.  a.  Mettre  des  guê- 
tres à  quelqu'un. 

Gdktré  ,  tB.  participe. 
On  appelle  par  ironie,  Juge  guêtre , 
Un   Juge   de   Village  qui   porte   des 
f>n('trp.s. 

GUETTER.  V.  a.  Epier,  obser^'cr 
à  <lessein  <le  surprendre,  de  nuire. 
Ltt  voleurs  guettent  Us  passant.  Il  y  a 
des  Sirgens  qui  le  guettent.  Un  sait  tous 
les  endroits  où  il  va  ,  on  le  guetu.  On  le 
surprit  sur  le  fait,  car  on  le  guettoit. 
Les  assassins  le  guettoient.  Le  chat  guette 
la  souris. 

Il  signifie  figurém.  Al  tendre  (piel- 
qu'un  a  un  endroit  où  il  ne  croit  pas 
qu'on  le  cherche,  ou  l'attendre  sim- 
J'icnient  a  un  endioit  où  il  doit  passer. 
Je  guette  ici  un  tel  Juge  pour  lui  présen- 
ter un  Flacet.  Il  guettoit  son  débiteur 
pour  lui  demander  de  l'argent. 

On  ne  se  lert  de  ce  root  Guetter,  que 
dans  le  style  familier. 
GuETTii  ,  te.  participe. 
GUEULAKD.  s.  m. Celui  qui  a  l'ha- 
liilude  de  parler  beaucoup  et  tort  haut. 
C'est  un  fr.mc  gueulard. 

GUEULE,  s.  t.  C'est  dans  la  plu- 
part des  animaux  à  quatre  pieds  et 
dans  les  poissons,  ce  qu'en  l'homme 
on  appelle  lioucho.  Lagueuhd'un  bauj, 
d  un  chien  ,  d'un  loup  ,  d'un  lion  ,  d'un 
brochet  ,  d'un  crocodile  ,  etc.  Grande 
gueule.  Gueule  béante.  Le  lion  emportoit 
sa  proie  dans  sa  giieule.  Il  ouvrit  une 
grande  gueule.  Il  avait  la  gueule  ouverte 
pour  l'engto  tir. 

On  dit  fiî;iiréfnent  et  proverbiale- 
ment, Mettre  ,  laisser  quelqu'un  à  la 
gueule  du  lejp  ,  pour  dire,  Jîxposcr  , 
abandonner  quelqu'un  à  un  péril  cer- 
tain. 

GuEtlLE  ,  ae  dit  anssi  qaelqnerois 
De  l'homme,  populairem.  et  pur  mé- 
pris. //  a  une  vilaine  gueule.  Il  a  la 
gueuU  jenàue  jusqu'aux  oreilUs. 

On  i:it  proverlialem.  qu' fn  homme 
est.  venu  la  gueule  enfarinée  ,  pour  dire  , 
qu'il  vst  venu  inconsidérément  ,  et 
avec  un  air  de  confiance. 

On  <:ii,  Donner  sur  la  gueule  à  une 
personne ,  hti  paumer  la  gueule  ,  pour 
«lire(  Lui  donner  unstiiilliet,  un  coup 
de  poing  dans  le  visage.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  pnpulaixemenf  d'Un  homme 
qui  est  "land  crieur,  qu'il  a  toujours 
sa  pueuh:  ouverte. 

On  <lit  aussi  proverbialement,  Jl  en 
m  mentipar  la  gueule ,  par  sa  gueule.  11 
fst  bas. 

On  (lit  d'Un  homme  qui  ne  sait  plus 
que  dire  ,  qu'I/  a  la  gueule  morte.  Jl  est 
du  style  familier. 

On  dit  populaireir.ent ,  que  La  gueule 
du  Juge  en  pétera  ,  pour  ûire  ,  qu  On  en 
.viendra  au  procès. 

On   dit,    qii'i/n  Aomme  n'a  ^uf  delà 
gueule,  pdur  dire,  qu'il  estorand  hâ- 
bleur. Il  ofl  ba.s. 
Ou  (lii  (l'Va  homme,  qu'iZ  tst  fort 
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engueule,  pour  dire,  qu'il  est  brail- 
lard ,  qu'il  parle  beaucoup  ,  qu'il  veut 
tout  emporter  à  force  de  pnrler  et  de 
crier.  On  le  dit  aussi  d'Un  homme  in- 
solent et  sujet  à  dire  des  grossièretés. 
11  est  familier. 

(Jn  dit  populairement  «l'Un  homme 
qui  ei-l  fort  en  paroles,  que  C'est  une 
gueule  ferrée. 

On  oit  familièrement,  qu' t/n  homme 
a  la  gueule  pavée,  p.Tur  dire,  qu'il 
mange  aviilenictit  les  morceaux  les 
plu.s  brùlans. 

On  appelle  Mots  de  gueule  ,  Des  pa- 
roles sales,  des  paroles  dcsiionnétes. 
Il  est  bas. 

On  appelle  proverbialement  et  figu- 
rénient  ,  Gueule  fraîche  ,  Un  homme 
de  bon  ap|)éiit  et  toujours  prêt  à 
manger. 

GuEBi.E  ,  se  dit  encore  De  plusi'înrs 
antres  choses  par  analogie.  La  gueule 
d'un  four.  La  gueule  d'une  cruche.  La 
gueule  d'un  sac.  Une  futaille  a  gu<.ule 
bée.  C'est  un  tonneau  vide  ciefoncé 
par  un  îles  bouts. 

Gueule  ,  se  dit  encore  en  termes  de 
Botaiiiiiue  ,  De  certaines  plantes  ino- 
nopécales  tlont  la  fleur  forme  coir.niG 
deux  lèvres  •,  ce  qui  lait  qu'on  les  ap- 
pelle aulreuient  Labiées.  La  sauge ,  le 
thym  ,  le  basilic  ,  ont  leurs  fleurs  en 
gueule. 

GUEULÉE.  siib.  f.  Grosse  bouchée 
ou  goulée;  te  qui  lient  dans  la  bouche 
d'un   horme,  d'un  animal,  etc. 

11  signihe  ausfi  ,  Paroles  sales  , 
déshonnètes.  Il  a  dit  beaucoup  de  gueu- 
lées. 

GUEULER.  V.  n.  Parler  beaucoup 
et  fort  haut.  Cet  Avocat  ne  dit  rien  qui 
vaille  ,  il  ne  fait  que  gueuler.  Après  qu  il 
eut  long-temps  gueulé.  11  ebt  bas  ainsi 
que  le  précèdent. 

GUEULER,  verbe  actif.  En  ter- 
mes de  Chasse  ,  il  se  <lit  d'Un  lé- 
vrier qui  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa 
gueule. 

GoEuLÉ  ,  ÉE.  participe. 

GUEULES,  subst.  n.«so.  Terme  de 
Blason.  Couleur  rouge.  Le  gueules,  est 
une  des  couleurs  dont  on  se  sert  dans 
les  armoiries.  Il  perte  de  gueules  à  la 
bande  d'or. 

GUEUSAILLE.  s.  fém.  Canaille, 
multitude  de  gueux,  yoilà  bien  de  la 
guevsaiUe.  Chasse^  cette  gueusaille.  Ce 
n'est  que  dx  la  gueusaille.  il  n'est  que  du 
sr\le  familier. 

GUhUiJAlLLEn.  v.  n.  Faire  métier 
lie  gueniér.  Il  pourrait  Jaire  quelque 
chose  ,  et  H  s'amuse  à  gweusailler.  Il  est 
populaire. 

GUtUSANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
gueuse  iictueUement.  C'est  un  gmux 
gueusam ,  c'est  une  gueuse  guemante.  il 
n'est  en  usage  qu'en  cette  phrase  fa- 
milière. 

GUEUSE,  s.  f.  Pièce  de  fer  fondu  , 
qui  n'est  point  encore  purilicc.  On  ilit. 
Couler  la  gueuse. 

Gtiii'sE.  Terme  de  Billard,  ^l  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  htre  en 
gueuse ,  avoir  de  la  gueuse ,  qui  se  dit 
Lorsque  les  deux  billes  sont  du  nièine 
côté  de  la  passe  ,  et  que  celle  du 
joueur  est  placée  de  façon  que  l'une 
des    braoclies    du    1er   rcinpècb«    de 
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pousser  sa  bille  en  ligne  droite  sur 
l'autre. 

GUEUSER.  V.  n.  Mendier  ,  faire 
métier  de  demander  l'aumône.  Il  s'eit 
mis  à  gueuser.  On  le  trouva  gui  gueusoit 
Il  est  familier. 

11  est  quelquefois  actif.  Gueuser  son 
pain. 

GuErsÉ,  iK.  participe. 
/GUEU.SEK1E.  s.  f.  Indigence,  mi- 
sère,  pauvrcié.  Il  y  a  bien  de  la  guew 
série  dans  cette  Province,  dans  cette  mai- 
son.  11  est  iamiiier. 

On  dit  hgurénient  <l'Unc  chose  vile 
et  de  peu  oP  prix,  que  Ce  n'est  que  de 
la  gueiiserie.  On  disait  qu'il  y  avait  de 
beaux  me^ibles  dans  cet  inventaire  ,  malt 
ce  n'est  que  de  la  gueuserie.  Il  n'a  acheté 
que  de  la  gueuserie.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  en  général.  Ce  n'est 
qu'une  gucfiscrie,  pour  dire ,  Ce  n'est 
qu'une   bagatelle, 

GUEUX  ,  EUSE.  adject.  Indigent, 
néces'.iieiix  ,  qui  est  réduit  à  mendier. 
Ces  çen<-Là  sont  si  gueux  ,  qu'ils  n'ont 
point  d-  pain.  C'est  une  Jamille  fort 
gueuse.  11  est  familier. 

On  dit  aussi  qu' t/n  avare  est  toujourt 
gueux,  pour  dire,  qu'il  se  refuse  I» 
né'-pssaire. 

Dn  «lit  «'Un  homme  de  condition  , 
fini  est  peu  accommodé  des  biens  delà 
lonune,  qu'il  est  gueux  pour  un  homme 
comme  lui. 

On  dit  aussi  dan.9  une  pareille  occa- 
sion ,  yîvoir  un  équipage  fort  gueux. 

On  dit  aussi ,  en  pjriant  d'Architec- 
ture ,  qu'  Ur.e  corniche  est  gueuse  ,  pour 
dire,  qu'Elle  est  trop  dénuée  d'ornc- 
iiiens. 

Ou  dit  proverbialem.  d'Un  liomma 
très-pauvie  ,  qu'il  est  gueux  comme  un 
Peintre  ,  qu'il  est  gueux  comme  un  rat 
d'hglise. 

11  est  anssi  substantif,  et  se  ditd'U?» 
homme  ou  d'une  femme  qui  demande 
l'aumône,  qui  faille  métier  de  rai- 
msnder.  C'est  un  vrai  gueux ,  un  gueux 
fi-jfé  ,  un  gueux  de  profession.  Mener  une 
)  ie  de  gueux.    Une  vieille  gueuse. 

On  dit  d'Un  homme  de  néant  qui  a 
fait  fortune,  et  qui  est  devenu  inso- 
lent, que  Cest  un  gueux  revêtu. 

On  dit  d'Une  leiiiuie  de  mniiyaise 
vie  ,  que   Cest  une  gueuse. 

Gueux,  pris  substantivement,  si- 
gnihe«ussi  quelqucfiiis  Coquin,  fri- 
pon, b/e  vous  fiel  pas  à  cet  homme  -  là  , 
c'est  un  gueux. 
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GUr.  .«ubst.  mascul.  (Ufne  fonî 
qu'une  syllabe.  )  Plante  parasite  qui 
liait  sur  les  branches  de  certains  ar- 
bres ,  comme  du  poirier,  de  l'aubé- 
pine ,  du  chêne,  etc.  La  glu  se  fait  de 
gui.  Les  Gaulait  faisaient  grand  cas  dit 
gui  de  chêne  ,  ils  cueilloient  le  gui  de 
chêne  avec  beaucoup  de  cérémonies.  Un 
croit  que  le  gui  de  chêne  guérit  le  haut- 
mal,    l/n  chapelet  de  gui  de  chêne. 

GUlCHE'l'.  s.  m.  î-'etite  porte  pra- 
tiqiKC  dans  luie  grande.  La  porte  de  la. 
taille  est  fermée,  mais  te  guichet  est  oit- 
vert.  Le  gnicl.et  d'une  prison.  Les  Sergent, 
le  prirent  et  lui  firent  passer  le  guichetv 
On  lemeiia  entre  les  deux  giiitluts  fcut. 
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traiter  d'cce:>mmcdi:mcnt  avec  sa  Fartîe. 
C^  mot  n'est  {»iicre  m  usage  qu'en 
parlant  Des  petites  portes  d'une  Ville, 
«l'une  Forteresse,  d'un  Château,  d'une 
Prison. 

Il  se  «lit  aussi  d'Une  petite  ouver- 
ture ou  tetiôtre,  qui  est  laite  dans  une 
jiorte  de  cabaret,  et  par  laquelle  on 
'distribue  le  vjn  ,  lorsqu'on  ne  vent 
pas  ouvrir  la  porte.  Donner  du  vin  pi^ 
le  guichet. 

On  appelle  à  Paris  ,  Guichets  du 
Louvre,  Des  porles  qui  servent  de  pas- 
Rage  aux  voitures  et  aux  gens  de  picii 
«ous  la  galerie. 

Il  se  dit  encore  Des  portes  d'une 
*rmoire.  Armoire  à  quatre  guichets  j  à 
six  guichets. 

GUICHETIER,  s.  m^sc.  Valet  de 
Oeolier ,  qui  ouvre  et  terme  les  gui- 
chets, et  qui  a  soin  tl'enipèrlier  que 
Jes  (irisonniers  ne  se  Siiuvenf.  Les  Gui- 
chetiers de  la  Conciergerie  ,  du.  Châte- 
let  ,  etc. 

GUIDE,  s.  maso.  Celiri  ou  celle  qui 
conduit  une  personne,  et  l'accompagne 
j)0ur  lui  montrer  le  chemin.  Bon,  fi- 
t!èh  ,  sir  guide.  Avoir  un  guide,  y  rendre 
tin  guide.  Servir  de  guide. 

On  dit,  Ifjysr  les  guides,  payer  les 
guides  doubles ,  porrr  dire  ,  Payer  au 
postillon  le  d»oit  prescrit  por;r  chaque 
poste  ,  ou  le  double  de  ce  droit. 

On  appelle  Guides,  à  l'orinée  ,  Des 
personnes  du  pays  qui  connoissent  les 
routes  et  dirigent  la  marche  des  dé- 
lachemens.  11  y  a  aussi  des  Compa- 
gnies de  Guides  i  des  Capitaines  des 
Guides. 

On  appelle  figurément  Guide ,  Celui 
qui  donne  des  instructions  pour  lacon- 
iiuite  delà  vie,  ou  pour  (elle  d'une 
atïaire.  Ce  jeune  homme  a  Icsoin  d'un 
bon  guide  pour  sa  conduite  et  pour  ses 
ajfaires. 

Pris  en  ce  sens  ,  il  n'est  d'usage 
au  féminin  que  dans  ces  phrases  ,  La 
Guide  des  pécheurs  ,  la  Guide  des  che- 
mins ,  qui  sont  des  titres  de  vieux 
iivres. 

GUIDE,  s.  f.  se  dit  d'Unê  lanière 
«le  cuir  et  d'une  espèce  de  rêne  qu'on 
sitatheà  la  bride  d'un  cheval  attelé  a 
un  carrosse,  a  un  chariot ,  rt  qui  sert 
à  conduire  le  cheval.  La  guide  du  côté 
droit  de  ce  cheval  s'est  rompue.  Les  guides 
lui  échappèrent  de  la  main.  11  est  plus 
en  usage  au  pluriel, 

GUIDE-ÀNE.  subst.  mascul.  Petit 
ilvre  qui  contient  l'ordre  des  Fûtes 
et   celui  des   Otlices   relatils   à   cha- 
que Fèto. 

GUIDF-R.  v.  act.  Conduire  dans  un 
chemin.  L'rene;  un  homme  qui  sache  les 
chemins  ,  ajin  qu'il  vous  guide. 

^On  s'en  sert  aussi  (l.ius  le  figuré. 
C'est  lui  qui  me  guide  dans  cette  affaire. 
Cest  son  intérêt  ,  son  ambition  qui  le 
guide.  Guider  quelqu'un  dans  le  chemin 
de  la  gloire  ,  de  l'honneur  ,  de  la  vertu. 
Guidé  ,  be.  participe. 
GUIDON,  s.  masc.  Petite  enseigne 
d'une  Compagnie  de  Gendarmes.  C'est 
lin  tel  qui  porte  le  gui  Ion. 

Il  se  dit  aussi  De  l'Oriicier  qui  porte 
le  guidon  :  Quelle  Cha-ge  a  ce  Gentil- 
homme  .'  Il  est  Guidon  des  Gendarmes 
de...  et  de  la  Cbar{»e  même  :  Il  a  , 
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acheté  le  Guidon  d'une  tille  Compagnie 
de  Gendarmes.  Guidon  de  Gendarmerie. 
(ÎUIDON,  en  Musique,  signifie  Une 
inarque  que  l'on  fait  an  bout  d'une 
ligne  ,  pour  indiquer  l'endroit  où  doit 
cire  placée  la  note  qui  commence  la 
ligue  suivante. 

Oii  appelle  Guidon  de  renvoi  ,  La 
croix  ou  noie  que  l'on  fait  en  ajoutant 
quelque  chose  à  un  écrit,  pourindi- 
quer  le  lieu  où  l'adaiticn  doit  être 
placée.  La  mémo  noie  est  répétée  à 
la  marge  au  commencement  de  l'ad- 
dilion. 

GUIGNARD.  s.  m.  Espèc.^  d'oiseau 
de  h  grosseur  d'un  merle,  bon  à  man- 
ger et  Ion  délicat.  On  ne  trouve  guère 
de  guignards  que  dans  h  pays  Char- 
train.  Le  guignard  est  un  oiseau  de 
passage. 

GUIGNE,  s.  féin.  Espèce  de  cerise 
douce,  assez  approchante  du  goût  et 
de  la  forme  d'un  bigarreau.  Guigne 
mire.  Guigne  rouge.  Guigne  blanche. 
Un  panier  de  guignes. 

GUIGNER,  v.  11.  Fermer  à  demi  les 
yeu\-  en  regardant  du  coin  de  l'œil. 
Guigner  de  l'œil.   Guigner  d'un  œil. 

Il  signifie  aussi,  Lurj^ner,  regarder 
sans  faire  semblant.  Guigner  le  jeu  de 
son  voisin.  Eu  ce  sens  il  est  actif. 

On  s'en  sert  aussi  figurément  dans 
le  style  familier,  pour  dire.  Former 
quelque  dessein  sur  quelque  personne, 
sur  quelque  chose.  Il  guigne  cette 
charge.  Il  y  a  long- temps  qu'il  guigne 
cette  héritière. 

GuiGNii  ,  l'iE.  participe. 
GUIGNIEIl.   s.  masc.  L'arbre   qui 
porie  des  guignes. 

GUIGNUN.  s.  mas.  Malheur.  Quel 
guignon  !  C'est  un  grand  guignon.  Porter 
g^iignon  à  quelqu'un.  Jouer  de  guignon. 
t-tre  en  guignon.  Il  est  du  style  fa- 
milier ,  et  il  se  dit  principalement 
au  jeu. 

GUILDIVE.  s.  f.  Eaude-vie,  esprit 
tire  du  sucre.  C'est  le  2'afia.  Ce  dernier 
mot  est  plus  usité. 

GUiLEE.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de 
peu  de  durée.  Guilée  de  Mars:  Il  a  fait 
trois  ou  quatre  guilées  aujourd'hui.  On 
l'appelle  aulremeut  Giboulée. 

GUILLAGE.  s.  m.  Terme  île  Bras- 
serie. Feiinentation  par  le  moyen  de 
laquelle  la  bière  récemment  entonnée 
pousse  hors  i\a  tonneau  cette  écume 
que  les  Brassseurs  nomment  Levure. 
GUILLAUME,  subst.  masc.  Sorte 
de  rabot. 

GUILLEDOU.  s.,masc.  Il  ne  se  dît 
guère  qu'en  cette  phrase,  Courir  le 
guilledou,  qui  veut  due.  Aller  souvent, 
et  principalement  pendant  la  nuit, 
dans  des  lieux  suspecis.  Cest  un  débau- 
ché qui  ne  fait  que  courir  le  guilledou. 
C'est  une  malheuieuse  qui  court  le  guille- 
dou. Il  Bit  populaire. 

GUILLEMETS,  s.  m.  plnr.  Terme 
d'Iuiprimerie.  Doubles  virgules  que  les 
Compositeurs  inetient  au'coniinence- 
mcnt  lies  lignes-|upur  m.irquer  les  cita- 
tions. II.  faut  distinguer  ce  passage  par 
des  guillemets. 

G  UILLEl!  ET,  ETTE.  ai! j.  Éveillé , 
léger.   Il  a  l'air  guilleret.   11  est  fa- 
milier. 
Oh  dit  figurément  et  familièrement 


GUI 

tl'Uu  haliit  trop  léger  pour  la  snî 
et  d'un  ouvrage  peu  solide,  qu'//s 


Ç(VR  , 
_   _    Ils  sont 
un  peu  guillerets.' 

GUI1.LERI.  suhst.  masc.  Chant  du 
Moineau.  Le  guilleri  de  ce  moineau  est 
réjouissant. 

GUILLOCHER.  T.  act.  Faire  de» 
guiUochifi.  Guillocher  une  tabatière. 
Gdilloché,   ée.  participe. 
GUILLOCHIS.  subst.  masc.  Com- 
parriinens  faits  pour   orner  dilférens 
ouvrages. 

GUIMAUVE,  sub.  fém.  Espèce  de 
mauve  qui  a  la  tige  plus  haute  et  les 
feuilles  plus  petites  que  les  mauves 
ordinaires.  Tnndre  des  mauves  et  des 
guimauves. 

GUIMBARDE,  sub.  fém.  Sorte  de 
Chariot  long  et  couvert  à  quatre  roues , 
qui  sert  de  coche  ou  de  fourgon. 

On  appelle  aussi  Guimbarde  ,  Un 
petit  instriimeni  de  laiton  ou  d'acier, 
composé  de  deii::  branches  recourbées 
et  d'une  languette  au  milieu.  Ko^ff 
Trompe. 

GUIMPE,  s.  fém.  Morceau  de  toile 
dont  les  Religieuses  se  servent  pour 
se  couvrir  le  cou  et  la  gorge.  Porter  la 
guimpe.  Mettre  sa  guimpe. 

GUJNDAGE.  subst.  mascul.  Action 
d'élever  les  fardeaux  au  moven  d'une 
maclii,:e. 

GUINDER.  T.  act.  Hausser,  lever 
en  haut  par  le  moyen  d'une  machine. 
Guinder  un  fardeau.  Guinder  des  pierres 
avec  une  poulie  ,  avec  une  grue.  Il  se 
fit  guin.ier  avec  une  corde  au  haut  de 
la  tour. 

Il  se  dit  figurément  De  l'esprit ,  ou 
des  choses  d'esprit  ,  où  l'on  alfecte 
trop  d'élévation.  Il  ne  se  faut  point 
guinder  l'esprit.  Cet  Orateur  se  guindé  si 
fore  ,  qu'on  le  perd  de  vue  ,  qu'on  a  peine 
à  le  suivre. 

On  dit  d'Un  Auteur  dont  le  style 
est  forcé,  parce  qu'il  affecte  trop  le 
ton  élevé  ,  qu'iZ  est  guindé  ,  que  son 
style  est  guindé. 

Guindé  ,  ÉE.  participe.  Visccuri 
guindé.  Hsprit  guindé.  Style  guindé. 

Ou  le  dit  aussi  d'Une  personne  qnî 
a  l'air  contraint  ,  qui  veut  parnitre 
toujours  grave.  Cet  homme  est  toujours 
guind.\ 

GUINEE,  s.  fém.  Monnoie  d'or  qui 
se  fabrique  en  Ang'oierre.  Charles  II 
a  fait  fiapper  les  premières  guindés  avec 
de  Vor  venu  de  Guinée. 

GtlINGOlS.  siib.  mas.  Travers,  ce  ' 
qui  n'est  point  droil  ,  ce  qui  u'a  point 
la  figure  ,  li  situation  qu'il  devroit 
avoir.  Il  y  a  tm  Quingois  dans  ce  jardin. 
On:a  tâché  de  c'.iher  le  guingois  de  cette 
chambre  par  une  cloison^ 

U  se  dit  quclqiielois  figiir.  et  famil. 
Il  y  a  djns  cet  esprit  un  guingois  qui 
choque  tout  le  monde. 

De  gui>gois.  adverbial. De  travers. 
Cette  chambre-là  est  toute  de  gningo-s. 
Ce  jardin  est  de  guingois.  S'habiller  de 
guiiigvi.i.  Se  mettre  de  guingois ,  tout  de 
guingois.  Il'  marche  tout  de  guingois^ 
Cest  une  jïmme  toute  de  guingois. 

Or  dit  iisiircnient  et  tamiiièi'ement , 
Avoir  l'esp>  it  de  guingois. 

GUINGUETTp.  s.  t.  Cabaret  hors 
de  la  \  ille  ,  où  le  peuple  va  boiro  ïe% 
jours  d;  Fêtes. 


G  U  I 

Tl  se  dit  figuréinent  et  fain!Iit>rcm.' 
•VUne  petite  maison  ilc  campagne. 
l"'cne^  me  voir  à  ma  guinguette. 

On  apppllp  ainsi  aux  environs  «le 
PaVis  Une  rspcte  particulière  ite  voi- 
ture» publiques. 

GUIPUJIH.  s.  f.  EsptVe  de  ilenlelle 
«le  m  ou  <lp  soie,  où  il  y  a  dr  la  ar- 
tisane.  Guipurr  Je  /il ,  de  Si>u\  Les  fem- 
mes portaient  autrefois  des  guipures  sxr 
leurs  jupes. 

GUIKLANDE.  sub.  fém.  Couronne 
«le  (leurs,  chapeau  de  (leurs,  lestons 
«le  (leurs.  Former  ,  corr.poser  une  guir- 
landf.  Faire  des  guirlandes.  Guirlande 
de  fleurs.  Guirlande  de  pierreries, 

t)n  Arcliitei  turc  ,  on  appelle  Guir- 
lande ,  Les  ornoiiiens  de  leuillages  ou 
de  fleurs  dont  les  Sculpteurs  dctorent 
les  bàtimens. 

Guise,  s.  f.  Manière,  façon.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  :  Chaque 
Pays  a  sa  guise.  Chacun  vit  à  sa  guise. 
Chjcun  se  gouverne  à  sa  guise. 

Ex  GiisE.  ailverhial.  À  la  façon, 
ù  la  resseinlilance.  Prendre  de  la  sauge 
et  de  la  véronique  en  guise  de  thé. 

GUITARE,  subst.  leiu.  Instrument 
«le  Musique  qui  a  cinq  rangs  de  cor- 
«les  ,  et  dont  ou  joue  en  pimant  les 
tordes.  Jvuer  de  la  guitare.  Prendre  une 
lefon  de  guitare. 

G  U  M 

GUMÈNE.  s.  f.  Terme  de  Blason. 
Le  câble  d'une  ancre. 

G  U  S 

GUSTATIF.  adj.  Terme  d'Anato- 
inie ,  qui  se  ait  Du  nerf  qui  sert  au 
(■oftt. 

GUSTATION  sub.  fèm.  Terme  de 
Physique.  Sensation  du  goflt,  percep- 
tion des  saveurs. 


G  Y  M 

G  u  T 

GUTTURAL,  ALE.  adjcct.  (On 
prononce  les  T.  )  Qui  appartient  au 
gosier,  ou  qui  se  prononce  «lu  gosier. 
àon  guttural.  G  et  Q  sont  des  lettres 
gutturales.  La  Langue  Espagnole  et  la 
Langue  Allemande  ont  beaucoup  de  let' 
très  gutturales.  L'artère  gutturale. 

G  Y  M 

GYMNASE,  sub.  masc.  Lieu  où  les 
Grecs  s'exerjoient  à  lutter  ,  à  jeter  le 
disque  ,  et  à  d'autres  jeux  propres  à 
«Icnouer  le  corps  et  à  le  foiliher. 

(iYiMNASIARQUE.  s.  m.  Chel  du 
Gymnase.  Olficicr  qui  avoit  la  surin- 
tendance du  Gymnase.  Cette  dignité 
chez  les  anciens  Grecs  étoit  une  espèce 
de  Magisiriituic  religieuse. 

GYMWASTE.  s.  nias.  Officier  par- 
ticulier préposé  dans  le  Gymnase  à 
l'éducation  <li's  Athic-tes  ,  et  chargé  du 
soin  de  les  former  aux  exercices  aux- 
quels leur  complexion  les  rendoit  les 
plus  propres. 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Appartenant  aux  exercices  du  corps. 
Les  exercices  gymnastiques. 

GYMNASTIQUE,  sub.  fém.  L'art 
d'exercer  le  corps  pour  le  lortiHer.  Les 
Modernes  n'emploient  ce  mot  que  dans 
une  acception  moins  étendue,  et  leld- 
tivenient  à  la  santé  ou  à  la  guerre.  On 
dit  :  La  Gymnastique  militaire.  La  Gym- 
nastique médicinale. 

GYMNIQUE,  adj.  des  2  g.  Terme 
d'Antiquité.  On  qualilioit  de  ce  nom 
chez  les  Anciens,  Les  Jeux  publics  où 
les  Athlètes  combattoient  nus.  Com- 
bats gymniques.  Les  Jeux  célébrés  à  Olym- 
pie  de  quatre  ans  en  quatre  ans  étoient  des 
Jeux  gymniques. 

On  appeloit  aussi  Gymnique  ,  La 
scieuce  des  exercices  qu  ou  apprcnoit 


G  Y  P  Gji 

(Inx  Athlètes  de  profession.  F.n  ce  seni 
il  est  pris  substantivement.  Professer 
la  Gymnique.  Cette  Gymnique  ctoit  la 
même  chose  que  la  Gymnastique  an- 
cienne. 

(iyMNOSOPHrSTES.  s.  m.  plur. 
Anciens  l'hilosoplies  Indiens  ,  qui,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  i'abstenoient  de 
toutes  voluptés ,  s'adornoient  a  la  con- 
templation des  choies  de  la  nature, 
alloient  presque  nus,  et  s'abstenoieii» 
de  viandes. 

G  Y  N 

GYNÉCÉE,  sub.  mas.  Terme  d'An- 
tiquité. Appartement  des  femmes  chez 
les  Grecs. 

GYNKCOCRATIE.  s.  f.Ëtat  où' les 
(emmes  peuvent  gouverner.  L'Angle- 
terre est  une  Gynécocratie. 

GYNÉCOCHATIQUE.  adj.  des  a 
g.  Qui  a  rapport  ù  la  Gynécocratie. 

G  Y  P 

GYPSE,  s.  mas.  C'est  un  synonyme 
de  Plitre.  Dans  l'Histoire  niilurelle  , 
on  nomme  Gypses  ,  ou  Pierres  gypsew 
ses  j  Touîes  celles  que  le  feu  change 
en   plâtre. 

G  YPSEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  gypse. 

G  Y  R 

GYROMANTIE.  s.  fém.  Sorte  de 
divination  qui  se  pratique  en  marchant 
en  rond. 

GYROVAGUE.  s.  mas.  Nom  dnnç 
espèce  de  Jloines  qui  n'etoient  atta- 
chés à  aucune  maison  ,  et  qui ,  dil- 
férant  en  ce  point  des  Cénobites,  er- 
roient  de  Monastère  en  Monastère. 
La  régularité  des  meurs  est  peu  compa- 
tible avec  l'indépendance  dans  laquellt:- 
vivaient  les  Gyrovagucs^ 
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Substantif  féminin  ,' suivant  l'an- 
cienne appellation  qui  pronon^-.iityîcAev 
et  mnsculin  ,  suivant  l'appellition  mo- 
derne qui  prononce  telle  lettre  comme 
une  simple  aspiration  ,  telle  quVIle 
6st  clans  la  première  syllabe  île  Hc- 
Tos.  C'est  la  huitième  lettre  de  l'Al- 
phabet. 

Au  commencement  des  .mots,  il  s'as- 
pire quel.j{ict'r)is;  quelquefois  il  ne  s'as- 
pire point  et  ne  se  prononce  point  ;  lie 
sorte  cju'il  ne  sert  j;uère  qu'a  marquer 
l'oiigiiie  du  mot. 

11  n'a  aucun  son  ,  et  ne  s'aspire  point 
au  con  mencement  de  la  pliipnit  «les 
mots  qui  viennent  ("u  Latin,  et  qui 
dans  le  Latin  ont  un  H  initial ,  comme  : 
Hubjle  ^  habitude,  hérédité,  héritier, 
kébêté  ,  histoire  ,  heure  ,  homme  ,  hu- 
main ,  honriLur j  honnête,  humble,  etc. 
11  faut  excepter  «le  ceïte  règle  plu- 
sieurs mots,  comme:  Haleter,  hennir, 
héros  ,  harpie  ,  etc. 

11  n'a  pareillement  aucun  son  dans 
certains  mots  François  qui  ont  un  H 
initi;'l ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  point  dans 
le  Latin  «l'fuï  ils  viennent.  Ainsi  H  ne 
se  prononce  point  dans  ces  mots  , 
Huile,  huître,  huis,  huissier,  etc. 

Il  s'aspire  au  commeni^ement  des  au- 
tres mots  François  qui  viennent  des 
mots  Latins  sans  H,  comme  dans  ces 
mots  :  Hache  ,  haut  ,  hérisson  ,  huit  , 
huppe. 

Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent 
point  du  Latin,  H  initial  s'aspire  et  se 
prononce,  comme  i  Habler ,  hanter, 
hanche,  honte,  hâter,  hâtif,  haricot, 
ha'ir ,  haie,  hardi,  hasard,  harangue, 
haper ,  hanap  ,  hallebarde  ,  hâle  ,  etc. 

On  marquera  dans  la  suite  à  chaque 
mot  quand  H  initial  s'a«pire. 

Quant  à  ceux  oxi  il  ne  s'aspire  point , 
on  n'en  avertira  pas. 

Quanil  H  est  au  milieu  d'un  mot 
entre  deux  voyelles,  ordinairement  il 
s'aspire,  comme  clans  ces  mots  -.Ahan, 
aheurter  ,  cohue  ,  cohorte. 

Quand  il  est  après  un  T  ,  ce  qui 
n'arrive  que  dans  les  mots  qui  vien- 
nent du  Grec,  ou  de  quelqu'autre Lan- 
gue, il  n'a  aucun  son  particulier.  Ainsi, 
Théologie,  Athènes  ,  Vémosthinc  ,  Bi- 
thynie  ,  Thrace  ,  etc.  se  prononcent 
comme  s'ils  étoient  écrits,  Téologie , 
Atènes  ,    'Trace,  etc. 

Quand  il  est  après  un,  C  dans  les 
mots  pris  du  Grec,  «le  l'Hébreu,  ou 
de  l'Arabe  ,  C  et  H  ensemble  se  pro- 
nonc.  d'ordinaire  comme  un  K.  Ainsi  , 
Chersonèse,  Melchisidec ,  ChaUédcine  , 
Chaldéen  ,  Chaos,  Euchiiristie  ,  Chiro- 
ir.ance  ,  Chrétien  ,  Archunge  ,  se  pro- 
noncent comme  s'ils  éliient  écrits  , 
Kersonèse  ,  Melkisédec  ,  Kréùen  ,  Ar- 
range ,  etc. 

L'usage  a  excepté  de  cette  règle 


H  A 

les  mots  Suivans  :  Achille,  Chipre  , 
Achéron  ,  Chérif ,  Chérubin,  Archevê- 
que, Chirurgie,  Chirurgien ,  Archiduc , 
et  quelques  autres  qui  se  prononcent 
d'une  manière  plus  molle  et  avec  quel- 
que espèce  «le  silllement. 

Dans  tous  les  mots  purement  Fran- 
fois  ,  ou  qui  ne  viennent  que  du  La- 
tin ,  C  et  H  ensemble  se  prononcent 
toujours  aussi  d'une  manière  molle  , 
avec  une  espèce  de  sifflement ,  comme 
en  Chose  ,  chercher,  choir,  chute  ,  cher  , 
charité,  chair,  chéiif ,  vache,  cacher, 
rocher  ,  cocher  ,  etc. 

Quand  H  se  trouve  après  un  P  dans 
les  mots  d'origine  Grecque  ou  Hé- 
braïque, ces  «il  ux  lettres  ensemble  se 
prononcent  comme  un  F  ,  comme  en 
ces  mots  ;  Séraphin  ,  Japhet  ,  Joseph  , 
Philippe,  Phalaris,  Physique,  Philo- 
sophie ,  Sphinx  ,  etc. 

HA 

HA.  (  H  s'aspire.  )  Interjection  de 
suiprise  ,  d'étonnement.  Ha  ,  vous 
voilà  !  Ha,  ha  !  Il  se  confond  suu\eut 
avec  l'interjection  Ah  ! 

H  A  B 

H-iVEILE.  adject.  des  a  g.  Capable  , 
intelligent  ,  a«lroit  ,  savant.  Ccst  un 
homme  extrémeme'^t  habile.  C'est  un  ha- 
bile homme.  C'est  une  habite  femme.  Un 
homme  habile  dans  Us  affaires.  Habile 
dans  son  métier.  Il  est  habile  en  toutes 
choses. 

On  dit  d'Un  Artiste  qui  excelle 
dans  son  art  ,  C'est  un  habile  Pein- 
tre ,  un  habile  Musicien  ,  un  habile 
Horloger. 

Habile  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, signifie  Capable.  On  dit,  Ha- 
bile à  succéder  ,  pour  dire  ,  Qui  n'a 
aucune  incapacité  qui  l'empêche  «l'hé- 
riter. Les  Moines  ne  sont  pas  habiles  à 
succéder. 

On  dit  enrore  ,  Habile  à  se  porter 
héritier,  pour  dire,  Qui  a  droit  i  une 
succession  ouverte. 

On  dit  figiiréinent  d'Un  homme  fort 
alerte,  fort  vif  et  fort  éveille  sur  ses 
intérêts  ,  qu'il  est  habile  à  succéder. 

II  se  dit  populairement  pour  D:Ii-  I 
gent ,  expéditif.  Ce  copiste  est  habile,  ' 
il  aura  bientôt  écrie  ces  mémoire::. 

HABILEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière habile ,  avec  aiiresse,  avec  intel- 
ligence, avec  diligence,  avec  esprit. 
lia  fait  cela  jort  habilement.  Il  s'est 
tiré  habilement  d'affaire.  IL  démêle  hali- 
Icment  le  vrai  du  Jaux. 

HABILETE,  sub.  fèm.  Qualité  de 
celui  qui  est  habile,  c.'p.TCité.  iiitel- 
lijaence.  //  a  beaucoup  d'hcbileté.  Il  a 
fait  voir  son  habileté  en  cette  affaire- là. 


H  A  B 

Il  a  été  pris  pour  dupe  avec  toute  son 
habileté.  Cet  homme  a  plus  d'adresse  que 
d'habileté. 

HABILISSIME.  adject.  superlatif 
d'Habile.  Il  est  familier. 

HABILITE,  sub.  fem.  Aptitude.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  termes  de 
Pratique,  et  dans  cette  phrase.  Ha- 
bilité a  suc  éder. 

HABILITER,  verb.  act.  Terme  de 
Jurisprudence.  Reniire  quelqu'un  ca- 
pable de  taire  ,  de  recevoir  quelque 
chose  ,  lever  les  «>bstacles  qui  l'eu 
cmpéchoient.  Habiliter  à.  ..  .  Un  bâ- 
tard est  habilité  par  la  légiriniatit  n  à 
posséder  des  Bénéjices ,  à  se  faire  Prê- 
tre ,  etc. 

Habilité,  ée.  participe. 
HAlilLLAGii.  subst.  mascul.  (On 
niiuille  les  L  dans  ce  mot  et  les  deux 
suivans.  )  Terme  dont  se  sérient  les 
Rolisseuis.  Préparation  d«  s  volailles 
ou  «tu  gii'ier  pour  les  mettre  en  bro- 
che. )  ai  pa)é  tant  pour  l haiiliage,  de 
ce.  pirdiix. 

HABILLEBIEIvT.  s.  m. '\'étement, 
habit.  Habillement  de  goût.  Aiagniji.jue 
habillement. 

On  appelle  Habillement  de  tête ,  Un 
casque  ,  une  arn  ure  ae  tête. 

HABILLEK.  v.  a.  Véiir  quelqu'un, 
mettre  un  habit  à  quelqu'un.  Un  valet 
de  chambre  qui  habille  son  maître.  Je  le 
trouvai  qui  s'hahilloit.  On  ne  lui  donr.a 
pas  le  loisir  de  s'habiller.  Le  Prêtre 
s'habille  pour  aller  à  F  Autel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'est  pas 
encore  tout-a-fait  habille,  qu'il  n'est 
pas  encore  achevé  d'habiller. 

Il  signifie  aussi,  Donner,  faire  faire 
un  habit  a  quelqu'un.  Habiller  les  pau- 
vres. Habiller  sa  livrée.  Habiller  des 
troupes. 

Il  signifie  encore,  Faire  nn  habit 
à  quelqu'un.  C'est  un  tel  Tailleur  qui 
l'habille. 

On  dit  aussi  absolument.  Ce  Tail- 
leur habille  bien.  \ 

On  dit  qu'Un  Peintre  ,  un  Sculpteur 
habillent  bien  leurs  figures  ,  pour  dire, 
qu'ils  entendent  bien  les  ilraperics  , 
qu'ils  donnent  a  leurs  ligures  des  vèle- 
mens  convenables. 

Ou  «lit  encore  absolument,  qn' Une 
itojfe  habille  bien  ,  pour  «lire  ,  qu'EUo 
est  souple  et  maniable ,  et  qu'elle  joint 
bien  sur  le  corps. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  s'habill* 
bien,  pour  dire,  qu'il  porte  ordinai- 
rement des  habits  bien  f^ils  et  bien 
assorti.*. 

On  dit,  qii'L'n  homme  s'habille  à  la 
friperie  ,  jiv.ur  «lire  ,  que  C'est  ù  l-a 
triperie  qu'il  se  fournit  u'habits. 

On  dit  figurement  ,    Habiller  un  hé. 

ros  j  un  personnage  j  la  i'rani^oise  ,  piiur 

diic  ,  Leui  donner,  quoii^u'iis  n'aie«t 

point 
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point  <;ié  Fianjois ,  l'air  et  le  caractère 
Fr.injoi». 

On  ait,  Habilltr  un  contt ,  yiout  dire, 
Couvrir  par  la  manière  <lc  conter  ce 
qu"il  peut  y  avoir  d'indèceiu  ilans  le 
ioiiils.  Le  fonds  Je  ce  conte  est  obscène, 
mais  il  est  habillu  de  manière  qu'un  peut 
le  lire. 

On  dit ,  Habiller  ,]uelfu'un  de  toutes 
pièces ,  pour  ,  Kn  dire  toute  sorte 
de  mal. 

Hasillsk,  se  dit  en  partant  De 
certains  animaux  qu'on  écorclie  et 
qu'on  vide  pour  les  mettre  en  èiat  de 
pouvoir  être  accommodas  a  la  cuisine. 
liabiller  un  veau  ,  un  mouton  ,  un  lapin. 

On  dit  aussi.  Habiller  une  carpe. 

Habillé,',  ée.  participe.  Bien  ha- 
billé, mal  habille. 

HABIT,  suljst.  mas.  Vêtement,  ce 
qui  est  lait  (>imr  couvrir  le  corps.  H.ibit 
d'homme.  Habit  de  j\:mme.  Habit  accent. 
Habit  modyste.  Habit  bien  fait.  Habit 
mal  fji[.  Utr^  en  habit  long  ,  en  habit 
court.  Etre  en  habit  dScent.  Habit  d'étc. 
Habit  d'hiver.  Habit  Uaer.  Hjbit  de 
campagne.  Habit  de  ville.  Habit  de  chasse. 
Habit  complet.  Habit  neuf.  Habit  vieux, 
viiux  habit  ,  vieil  habit.  Habit  à  la 
mode ,  à  la  vieille  mode.  Habit  noir. 
Habit  de  couleur.  Habit  déchiré ,  usé. 
H..bit  de  deuil.  Habit  qui  sied  bien  ,  qui 
sied  mal.  Méchant  habit.  Mauvais  habit 
pour  ta  saison.  Habit  a  l'antique.  Habit 
de  friperie.  Habit  uni.  Habit  chamarré  , 
galonné.  Habit  brodé.  Habit  de  parade. 
Habit  de  cérémonie.  Habit  de  fête  Habit 
de  gala.  Habit  de  noce.  Habit  de  ballet. 
Habit  de  masque.  Habit  de  Comédien. 
Habit  de  cheval.  Habit  à  la  Françoise  ,  à 
l'hspagnjle.  Habits  Sacerdotaux.  Habits 
pontificaux.  Faire  dépense  en  habits.  Etre 
somptueux ,  magnijique  en  habits.  Le  luxe 
du  habits.  Changer  d'habits.  Mettre  un 
habit.  Faire  jaire  un  habit.  Faire  retourner 
un  habit,  La  doublure  d'un  habit  La 
faijn  d'un  habit.  Le  patron  d'un  habit. 

Ou  dit ,  Habit  du  matin  ,  pour  dire  , 
Habit  avec  lequel  on  est  en  néf^iigé  ; 
et  Habit  habillé,  pour  dire,  Avec  le- 
quel on  est  mis  décemment. 

On  appelle  Habit  court ,  en  parlant 
tles  tci-lesiastiques,  L'b.ibit  noir  qu'ils 
portent ,  quanil  ils  ne  sont  pas  en  sou- 
tane ;  et  Habit  long,  La  soutane. 

On  dit  proverbialement.  L'habit  ne 
fait  pas  le  Moine,  pour  dire,  que  L'un 
ne  doit  pas  toujours  juger  des  per- 
sonnes par  les  apparences  ,  par  les 
dehors. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  dont  la 
conduite  ,  les  discours  ,  ne  sont  pas 
conibrmes  a  son  état. 

On  itit  absolument  et  simplement, 
Prendre  l'habit  ,  pour  dire  ,  Prendre 
l'habit  de  Reliàeux  ou  de  lUligieusf. 

On  dit  absolument  ,  en  parl.mt  di- 
L'iialjit  de  Religion  :  Farter  L'habit. 
Quitter  l'habit.  Donner  l'habit.  Recevoir 
l'hibit.  Frise  d'habit. 

UABUABLE.  adject.  des  a  genr. 
Qui  peut  i:lie  habité.  Ce  logement  n'est 
pas  habitable.  Ce  bâtiment  est  mainte- 
nant habitable. 

On  ilit  ,    'Joute   la  terre  habitable  , 

{)Our  (lire  ,    Toute    la   terre    qui  est 
laliitée,  ou  qu'on  prisume  être  haU- 
léc.  Vans  toute  la  terre  habitable  c;i 
Terne  I. 


de  Pratique.  Qui  tait  sa  de 
quelque  lieu.  Elle  a  choisi  , 
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pense  ainsi.  Cela  se  pratique  dans  toute  la 
tene  habitable. 

IIAUITACLE.  s.  mas.  Habitation, 
demeure.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eii  quel- 
ques phrases  de  rKcriture  ,  et  dans 
le  style  soutenu.  L'halitacle  du  Très 
Haut.   Les  habitacles  éternels. 

Habitacle  ,  en  termes  de  Marine  , 
est  Une  armoire  laite  entièrement  de 
bois,  .sans  aucun  1er  ,  et  placée  devant 
le  poste  du  Timonier  vers  l'artimon. 
0,i  renferme  dans  l'habitacle  ,  la  bous- 
sole ,  ù  lumière  et  l'horloge. 

HAKITAWr,  ANTE.  adj.  Terme 
lemeure  en 
sa  demeure 
tel  endroit  ,    où   elle  est   encore  ha- 
bitante. 

Il  est  aussi  substantif,  et  est  be:<u- 
coup  plus  u'usage  qu'à  i'adjectil.  Les 
habitans  de  la  campagne.  On  assem- 
bla les  habitans  de  la  l^'ille  ,  les  ha- 
bitans de  ce  Bourg.  Habitant  d'un  tel 
Fays. 

On  dit  poétiquement.  Les  habitans 
des  forêts  ,  les  habitans  de  l'air ,  pour 
dire,  Les  bétes  .sauvages,  les  oiseaux. 
HABITATION,  sul.st.  lérain.  De- 
meure. Il  n'a  point  d'habitation.  C'est 
là  mon  habitation.  L'habitation  en  est 
malsaine.  L'habitation  n'en  vaut  rien.  On 
lui  a  donné  cette  maison  pour  son  ha- 
bitation. 

Droit  d'Habitation  ,  en  termes  de 
Jurisprudence,  est  Le  droit  de  demeu- 
rer dans  la  maison  d'aulrui  sans  payer 
de  loyers.  Il  diilère  de  l'usntruit  ,  en 
ce  que  l'usulruitier  a  la  jouissance  de 
tout  l'héritage  sujet  à  l'usulrnit;  au 
lieu  que  celui  qui  a  le  droit  d'Habi- 
tation ,  n'en  peut  prendre  que  ce  qui 
lui  est  nécessaire  suivant  son  état. 

On  le  prend  aussi  pour  L'établis- 
sement que  les  Colonies  lont  dans  un 
pays  éloigné.  Ler  Franfais  ont  établi 
une  nouvelle  habitation  en  Canada. 

Il  signifie  aussi,  La  portion  de  terre 
que  les  particuliers  tl'une  Colonie  cul- 
tivent et  tunt  valoir.  Il  a  deux  habita- 
tions à  la  Martinique. 

On  dit  ,  Avoir  habitation  avec  une 
femme,  (lourdire.  En  avoir  la  com- 
pagnie charnelle.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  style  de  Pratique. 

HABITER.  V.  a.  taire  sa  demeure, 
iaire  son  séjour  en  quelque  lieu.  Ha- 
biter UB  lieu.  Habiter  un  Falais  ,  une 
maison.  Les  peuples  qui  habitent  ce 
Pays-là. 

U  est  aussi  neutre.  Habiter  dans  un 
lieu  j  dans  un  Palais.  Les  peuples  i/ui 
habitent  vers  la  Ligne,  sous  là  Ligne. 
Habiter  sous  des  tentes. 

On  dit ,  Habiter  charnellement  avec 
une  femme  ,  ou  simplement,  Habiter 
avec  une  femme  ,  pour  dire  ,  Avoir  sa 
compagnie  charnelle.  Mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  s'emploient  guère  qu'en  style 
de  Pratique.  ! 

Habité  ,  ée.  participe. 
HABITUDE,  sub.  lém.  Coutume  ,  ' 
disposition  acijuise  p>Tr  des  actes  réité- 
rés, lionne  habitude.  Mauvaise  habitude. 
Tourner  en  habitude.  Contracter  une  ha- 
bitude, l^ieille  habitude.  Une  longue  ha- 
bitude.   Péché  d'habitude.    Former   une 
habitude.   La  répétition  des  actes  forme  i 
l'nabitude.  Prendre,  perdre  une  habitude. 
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ou  l'habitude,  yieillir  dans  une  habitude. 
Habitude  enracinée  ,  invétérée.  Habitude 
au  bien.  Habitude  au  mal,  Quitter  une 
habitude.  Cela  se  tourne  en  habitude. 
Faire  quelque  chose  par  habitude.  Se  dé- 
Jaire  d'une  habitude. 

Un  oit  en  ternies  de  Physique  et  de 
Médeiiiie  ,  L'habitude  du  corps  ,  pour 
due  ,  La  roniplexion  ,  la  disposiiion 
du  corps,  le  temperaiiit-nt.  i'on  mal  est 
répandu  dans  toute  L'habitude  du  corps. 
Cette  maladie  a  changé  tjute  l'habitude 
du  corps. 

On  appelle  aussi  HabituJe  du  corps. 
L'air  qui  résulte  généralement  du  main- 
lion  ,  de  la  démarche  et  des  attitude» 
les  plus  ordinaires  d'une  personne. 
Je  l'ai  reconnu  de  loin  à  l'habitude  du 
corps, 

11  signifie  aussi ,  Conuoissance  ,  ac- 
cès auprès  de  quelqu'un,  fréquentation 
oriiinaiie,  A  voir  habitude  auprès  de  quel- 
qu'un ,  ou  avec  quelqu'un  ,  en  quelque 
lieu,  en  quelque  maison.  Avoir  des  habi-  , 
tudes  en  un  Lieu  ,  en  une  Initie  ,  à  lu 
Cour,  Il  a  de  grandes,  de  bonms  habi' 
tudes.  Faire  des  habitudes.  Perdre  toutes 
ses  habitudes.  Conserver,  cultiver ,  entre- 
tenir ses  habitudes.  Acquérir  des  habi- 
tudes. 

On.  «lit ,  Avoir  une  habitude  ,  pour 
dire.  Avoir  un  commerce  de  galan- 
terie. 

HABITUEL,  ELLE,  adject.  Qui 
.s'est  tourne  en  habitude,  qui  est  passé 
en  habitude.  Alal  habituel.  Fièvre  habi- 
tuelle. Péché  habituel. 

Les  Théologiens  appellent  Grâce 
habituelle  ,  Celte  qui  réside  toujours 
lians  le  sujet. 

HABITUELLEMENT.  adv.Par  ha- 
bitude, il  s'enivre  habituellement.  Men- 
tir habituellement. 

HABITUER,  y.  act.  Accoutumer, 
Iaire  prendre  l'habitude.  Il  faut  habi- 
tuer de  bonne  heure  les  cnfans  à  l'obéis- 
sance ,  à  supporter  le  froid  et  le  chaud. 
Habituer  les  jeunes  gens  à  la  fatigue. 

U  se  met  plus  ortlinniiement  avec  le 
pronom  personnel.  S'habituer  au  bien. 
S'habituer  au  mal  ,  au  froid  ,  au  chaud  , 
au  travail.  S'habituer  à  l'air ,  au  climat , 
aux  mœurs  ,  aux  coutumes  d  un  Pays. 

Il  signifie  aussi.  Etablir  sa  demeure 
en  un  autre  Pays,   en  un  autre  lieu 
que  le    sien.   Il  s'est  venu  habituer  en 
cette  Ville  ,  il  s'y  est  habitué  depuis  peu. 
Habitué  ,  ée.  partiripc 
Il  se  dit  aussi  d'Un  Ecclésiastique 
qui  n'a  point  de  charge  ni  de  dignité 
dans  une  Église  ,  mais  qui  assiste  à 
l'Office  Divin  ,  il  qui  est  employé  .ini 
fonctions  d'une  Paroisse.  Prêtre  habi- 
tué. Il  est  habitué  à  Saint-Eustache  ,  etc. 
Il  se  met  aussi  su!>stantivem4  nt.  l/n 
habitué  de  Paroisse,   Un  simple  habitué. 
Il  y.  a  tant  d'habitués  en  cette  Église. 

HÀBLER.  v.  neut  (H  s'aspire,  et 
dans  les  dérivés.  )  Parler  beaucoup  et 
avec  vanierie,  ex.igèration  et  osten- 
tation. Cet  homme  ne  fait  que  kâbler , 
ne  croyef  pas  tout  ce  tju'il  die. 

HÀBLEKIE.  s.  fera.  Ostentation, 
tliscours  plein  de  mensonges.  Tout  ce 
qu'il  vous  a  dit ,  n'est  que  hâblerie  ,  que 
Jranche  hâblerie. 

HÀBLEUK  ,  EUSE.  subsf.  Celui, 

celle  qui  hlil'le  ,  qui  aime  a  débiter 

Q   '1   '1   '1 
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des  mensonges ,  qui  se  vante  ,  qui  pari 
avec  ostentation.  Cest  un  grjnd  hâbleur. 
Une  grande  hâbleuse. 

H  A  C 

HACHE,  subst.  fém.  (H  s'aspire  , 
et  ilans  tous  les  UeriTes.  )  Inslranient 
de  1er  tranchant,  qui  a  un  manche, 
et  ilont  on  se  sert  pour  couper  et  pour 
l'eniire  du  bois  et  auins  ciio-e?.  Abjit- 
tre  un  aibre  av^c  une  hache.  Donmr  un 
coup  de  hache,  il  eut  la  tète  tranchée  d'un 
coup  de  hache.  Ils  mirent  la  porte  à  bas 
à  coups  de  hache. 

On  appelle  Hache  d'armes  jVne  sorte 
de  haido  dont  on  se  seivoit  autretois 
à  la  guerre  ,  et  dont  on  .'e  sert  en- 
core en  quelques  Pays.  Elle  est  aussi 
d'u«aoe  dans  les  combats  de  mer  , 
<juand  on  va  à  l'abordage. 

On  dit  en  tenues  d'Imprimerie  , 
«u'  Un  Livre  est  imprime'  en  hache  ,  lors- 
qu'il est  à  deux  colonnes  qui  devroient 
naturellement  être  égales,  mais  dont 
l'une  se  trouvant  plus  abondante  que 
l'autre  ,  occupe  toute  la  largeur  de  la 
pape  au-dessous  de  celle  qui  a  fini  la 
première. 

Les  Arpenteurs  disent,  qu  t/n  hé- 
ritage jait  hache  sur  un  autre  ,  quand 
Une  partie  du  premier  se  trouve  en- 
gagée dans  le  second. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  a  un  coup  de  hache  à  U 
tête  ,  et  sini^lenient ,  qu'ii  a  un  coup 
de  hache  ,  un  petit  coup  de  hache  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  un  peu  tou. 

HACHHR.  V.  act.  Couper  en  petits 
morceaux.  Hacher  du  veau.  Hacher  du 
mouton.  Hacher  menu. 

On  dit  ]  roverbialem.  Hacher  menu 
comme  chair  à  pâté. 

On  uit  en  termes  de  Dessinateur  et 
de  Graveur  ,  Hacher  avec  la  plume  , 
le  ca-jon,  le  burin,  pour  dire,  Faire 
des  traits  qui  se  croisent  les  uns  les 
autres.  C  tte  estampe  est  bien  hachée. 

On  se  sert  aussi  du  i;iot  de  Hacher  , 
en  parlant  Du  d.. minage  que  la  g.è'.e 
fmt  quelquefois  aux  blés  et  aux  arores. 
Xfl  eréle  a  été  si  forte  qu'elle  a  haché 
jusqu'aux  buis  des  vignes  ,  aux  branches 
des  a:  très. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  reçu 
plusieurs  coups  u'estramaçon  ,  qu'On 
l'a  hachée  en  pièces  ;  et  u'Une  chose 
dont  on  pétend  soutenir  la  vérité  au 
péril  de  sa  vie  ,  qu'On  se  ferait  hacher 
en  pièces  pour  cela  j  et  absolument  , 
qu'  Un  se  ferait  hacher. 

On  dit  aussi  en  ce  sens  et  familière- 
ment ,  Je  m'y  fero'is  hacher. 

On  *'it,  qu't/n  bataillon,  qu'un  esca. 
âroa  s'est  fait  hacher  en  pièces  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'est  tlélendu  j-usqu'a  ce 
qu'il  ait  é  é  i  niièrement  détruit. 
H\cnB,  ÉE.  participe. 
On  appelle  figurément ,  Style  haché , 
Un  stylt  (onpé  en  troi>  petites  phrases 
sans  liaisons  ^^r  niniatic  aies. 

HACHEI'.EAU.  s.  mas.  dim.  Petite 
,  cognée. 

îiACHETTE.  s.  f.  Petite  hache  , 
marieau  tranchant  d'un  côté. 

HACHIS,  s.  mas.  Me  s  lait  avec  de 
la  viande  ou  du  poisson  ,  qu'on  hailie 
eïUCiuement  menu.  Hachis  de pttdiix. 


Hachis  de  mouton.  Hachis  de  carpe,  Ha- 
chis d'écrevisse. 

HACHOIR,  sub.  mas.  Petite  table 
de  chêne  sur  laquelle  on  hache  les 
viandes.  Grand  couteau  pour  haiher 
les  viandes,  l/n  hachoir  est  nécessaire 
dans  une  cuisine, 

HACHURES,  s.  f.  pi.  Les  Graveurs 
appellent  Hachures j  Les  traits  gravés, 
soit  a  l'eau-forte  ,  soit  au  burin  ,  et 
croisés  les  uns  sur  les  autres  pour  pro- 
duire les  ombres. 

En  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
aussi    Hachures  ,    Les    traits    ou    les 

fioints  dont  on  se  sert  pour  marquer 
a  différence  des  couleurs  et  des  mé- 
taux. ' 

Les  traits  horizontaux  marquent 
l'azur.  Les  traits  perpendiculaires  mar- 
quent le  gueules.  Les  traits  diago- 
naux de  droite  à  gauche  marquent 
le  sinople.  Les  traits  iiiagonanx  de 
gauche  à  droite  marquent  le  pourpre. 
La  hachure  en  pal  contre-hachée  en 
fasce  marque  le  sable.  Les  pièces  sim- 
plemeHt  poinlillées  sont  d'or.  Celles 
qui  sont  sans  aucuns  traits  ni  points  , 
sont  d'argent. 

H  A  G 

HAGARD  ,  ARDE.  adj.  (H  s'as- 
pire. )  Farouche  ,  rutle.  Avoir  l'œil 
hagard  ,  les  yeux  hagards  ,  le  visage  ha- 
gard ,  la  mine  hagarde.  La  mine  farouche 
et  hagarde. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  ap- 
pelle Un  faucon  hagard  ,  Un  faucon 
qui  a  été  pris  après  plus  d'une  mue  , 
et  qui  ne  s'apprivoi.se  pas  aisément. 

HAGJOGrtAPHE.  adj.  des  2  gen- 
res. Il  se  dit  des  livres  de  la  Bible  , 
autres  que  ceux  de  Moïse  et  le»  Pro- 
phètes. Il  est  aussi  substantif,  en 
parlant  des  Auteurs  qui  traitont  de  la 
vie  et  des  actions  des  Saints.  Les  Bol- 
laniistes  étaient  de  Jameux  hagiographes, 

HAGlOLOGli^JUE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  concerne  les  Siints  ,  les  choses 
s. limes.  Discours  hagiolvgique.  Vocabu- 
laire h.-giologique, 

H  A  H 

HAHA.  subst.  masc.  (H  s'aspire.) 
Ouverture  qu'on  iail  au  mur  d'un  jar- 
din ,  avec  un  fossé  en-dehors ,  afin 
de  laisser  la  vue  libre.  Il  y  a  un  haha 
au   bout  de  cette  alUe. 

HAHE.  (  H  s'aspire.  )  Terme  de 
Chasse,  dont  on  se  sert  pour  arré'.er 
les  chiens  qui  |irenneiu  le  change ,  ou 
qui  s'emportent  trop. 
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HAIE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Clôture 
fane  d'épines  ,  de  ronces  ,  de  su- 
reau ,  etc.  ou  seulement  de  bran»  lia- 
ges entrel.icés.  Une  h..ie  f.'rt  épaisse. 
Le  long  de  la  haie.  Verrière  la  haie. 
Couper  une  haie,  La  haie  était  bordée 
de  Jusiliers. 

On  appelle  Haie  vive ,  Une  haie 
d'épines,  ou  d'autres  plantes  de  mèii  e 
espèi  e  qui  ont  pris  r.tcine;  Haie  morte 
ou  sèche.  Celle  qui  est  laite  d'épines 
OU  d'autres  L>ois  uoits  entrelacés. 
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On  dît ,  Se  mettre  en  haie  ,  te  rengtr 
en  haie  ,  être  en  haie  ,  border  la  haie  ^ 
pour  dire  ,  Se  ranger  des  deux  cotés  , 
ou  même  d'un  senl  coté  en  ligne 
droite ,  côte  à  côte  ,  comme  font  le» 
gardes  ,  les  soldats  ,  lorsque  quel- 
qu'un de  leurs  Officiers  ,  quelque  Prin- 
ce ,  etc.  passe. 

HAÏE  (  H  s'aspire.  )  Cri  que  font 
les  Charretiers  pour  animer  leurs  che- 
vaux. Haïe  ,  Haïe. 

Haïe  au  bout.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  qui  signifie  ,  Quelque 
chose  par-dessus.  Cet  emploi  lui  vaut 
par  an  mille  francs  ,  et  haïe  au  bout. 

HAILLON,  s.  rnas.  (  H  s'aspire.  > 
Guenillon.  Vieux  lambeaux  de  toile 
ou  d'étoffe.  Kifui  haillcns.  Couvert  de 
vieux  haillons  ,  de  méchans  hailLns.  Que 
voule^  vous  faire  de  ces  haillons  f 

HAINE,  subst.  fém.  (H  s'aspire.  > 
Passion  qui  fait  haïr,  inimitié.  Haine 
invétérée.  Haine  mortelle.  Haine  impla- 
cable. Haine  enracinée.  Vieille  haine. 
Haine  couverte.  Haine  déclarée.  Avoir 
de  la  haine  pour  quelqu'un.  Porter  de  la 
haine  à  quelqu'un.  I^ourrir  de  la  haine 
contre  quelqu'un.  H  a  dissimulé  sa  haine. 
Couvrir,  cacher  sa  haine.  Entretenir  une 
haine  secrète.  Concevoir  de  la  haine.  Hn- 
courir  la  haine  de  quelqu'un.  Frendre  quel 
qu^un  en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  haine. 
Cela  engendre  la  haine  dans  les  familles. 
L'Evangile  nous  défend  d'avoir  de  la 
haine  pour  notre  prochain  ,  même  pour 
nos  ennemis. 

On  appelle  La  haine  du  prochain  j  La 
haine  qu'on  a  pour  son  prochain. 

On  dit,  c[u' Un  homme  u  la  haine 
du  public  ,  de  tout  le  monde  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  l'objet  de  la  haine 
publique. 

On  dit  aussi ,  Avoir  de  la  haine  pour 
le  vice  ,  pour  le  péché  ,  pour  le  mensonge  , 
pour  ta  jlatterie. 

En  haine.  Fajon  de  parler  adver- 
biale. Paraversiijn  ,  par  ressentiment, 
par  animosite  ,  par  vengonce.  Il  fait 
cela  en  haine  d'un  tel  ,  en  haine  de  ce 
qu'on  lui  a  refusé  telle  ehbse. 

Haine,  signihe  .lussi  quelquefois 
simpleiiient ,  Àversicm  ,  répugnance: 
La  haine  des  procès  ;  mais  en  ce  sens  il 
n'est  pas  d'un  usage  si  étendu  que  le 
verbe  Haïr. 

On  dit.  Haïr  le  froid;  mais  on  ne 
dit  pas  ,  La  haine  au  froid  j  etc, 

HAINEUX.  EUSE.  adj.  (  H  s'as- 

Eire.  )  Qui  est  naturellement  porté  à  \A 
iiinr  Caractère  haineux, 
HAÏK.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  Je  hais, 
tu  hais,  il  hit;  nous  haïssons  ,  vous 
haïsseï ,  ils  haïssent.  Je  haïssois.  J'ai  haï. 
Je  haïrai.  Je  haïrois.  Que  je  haïsse. 
Haïssant,  A  ouloir  mal  a  quelqu'un, 
Hcïr  ses  ennemis.  Haïr  son  prochain. 
Haïr  quelqu'un  sans  raison  ,  sans  sojet. 
Haïr  quelqu'un  à  mort ,  le  haïr  à  la  mort, 
le  hei'ïr  mortellement.  Haïr  Us  méchans. 
Je  le  haïssois  bien  cordialement. 

Haïr  ,  est  .le  vieux  syllabes  à  l'in- 
finitif, et  s'écrit  avec  deux  points  sur 
n.  Il  retient  la  même  prononciation 
et  la  même  oiiliographe  dans  tous  les 
temps,  excepte  dans  les  trois  pe  r.tonnes 
sinj^nlières  de  l'indicatif,  et  dans  U 
spconile  personne  singulière  de  l'im- 
pcratif  J  OH  il  n'est  que  d'une  sjllabe. 
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e»  où  il  s'écrit  sans  les  tipux  points.  Je 
hdi  ,  ou  Je  hais.  Tu  hais.  Il  hait,  liai 
ou  kais  le  péché ,  si  lu  veux  te  sauver. 

Oiidit  provpiUialeinPiit  :  Haïr  comme 
la  peste  ,  haïr  comme  la  mort,  jîour 
dire  ,  Haïr  extrêmement. 

On  (lit  iiMssi  :  Haïr  le  vice.  Haïr  le 
péché.  Haïr  l'erreur.  Haïr  le  mensonge  j 
pour  «lire  ,  Avoir  en  horreur. 

Haïr  ,  signifie  aussi ,  Avoir  <!p  l'a- 
version ,  avilir  <le  la  ri.YU{;n.ince.  Haïr 
les  comvlimens  ,  les  façons  ,  les  céré<no- 
nics.  Haïr  Us  livres.  Haïr  le  travail. 
Haïr  à  travailler.  Haïr  la  solitude.  Il 
hait  naturellement  le  vin  ,  il  n'en  saurait 
Iwire. 

On  dit  3us.si  De  foutes  les  clioses 
dont  on  rej^oit  quelque  irtcominooité  , 
qu'Oi  les  hait.  Htïr  le  froid.  Haïr  le 
chaud. 

Hvï  ,  ÏE.  participe. 

H  ViHli.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Espèce 
•le  pt't  te  chemise  l'iire  df  crin  ou  de 
poil  de  chf'vre,  que  i^>^  met  sur  la 
peau  p,ir  esprit  de  iiiortiliration  et 
«le  pénitence.  Kude  hairt.  Farter  la 
haire  t  etc 

HAÏSSABLE.  a<lject.  des  2  p.  Qui 
méri  e  d  être  haï,  qui  inspire  la  jiaine. 
Il  se  dit  également  Des  personm  s  et 
des  choses.  C'estun  homme  jort  haïssable , 
les  procès  sont  bien  haïssables. 

H  A  L 

HALAGE.  sub.  nias.  (  H  s'a<;pire.  ) 
L'.irriou  de  lialer  .  tie  tirer  un  liaieau. 
XI  faut  sur  le  bord  des  rivières  qu'il  y  ait 
un  espace  >  un  chemin  pour  h-  hilage. 

H  vLBRAN.  sub.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Jeune  canard  sauvage.  Ragoût  de  hal- 
hrans  ,  potage  de  halbrans. 

H ALBREN É ,  EE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Qui  est  latigué  ,  mouillé  1  dé^enillé, 
en  mauvais  ordre  ,  en  mauvais  équi- 
page. Je  suis  tout  halbrené.  Il  est  figu- 
ré ,  et  est  emprunté  de  la  Fauconnerie , 
où  il  signifie  Un  oiseau  de  proie  qui  a 
«quelques  plumes  rompues,  llestvieux , 
et  ne  se  <lit  au  figuré  qu'en  plaisan- 
terie. 

HÀLE.  subst.  masc.  (  H  s'aspire.  ) 
Certaine  constitution  de  l'air  ,  chaude 
et  sèche,  et  qui  tait  impression  sur  le 
teint ,  en  le  rendant  brun  et  rougeâtre  ; 
sur  les  herbes  à  la  campagne  ,  en  les 
flétrissant  °,  et  sur  le  pain  ,  sur  la 
viande  ,  en  les  desséchant.  Le  grand 
Râle.  Jl  fait  un  grand  hâle.  Aller  au 
nâle.  Les  femmes  craignent  le  hâle  ,  sont 
sujettes  au  hâle.  Elle  ne  sort  point  à 
cause  du  hâle  ,  de  peur  du  hâle.  Cela  garde 
du  hâle.  Le  hâle  dessèche  la  viande.  Le 
hâle  fane  les  herbes, 

HALEINE,  s.  f.  L'air  attire  et  re- 
poussé par  les  poumons.  .>^voir^'Aa&ine 
{tonne.  Avoir  l'haUine  douce  comme  un 
tnfant.L' haleine  mauvaise ,  L' haleine  forte , 
l'haleine  puante.  Haleine  aigre.  Haleine 
de  milade.  Hiileine  vineuse.  Cela  adoucit 
f  haleine  ,  rend  l'haleine  douce.  Cela  gâte 
l'haleine.  Ternir  un  verre ,  un  miroir  .Jitc 
ion  haleine.  F  rendre  haleine.  Repiendre 
haleine. 

Il  se  (lit  aussi  De  la  faculté  de  res- 

Ïiirer.  Ferdre  haleine.  Retenir  son  ha- 
eiae.  Courir  à  perte  d'haleine.  Il  y  a  dans 
le  livre  des  périodes  à  perte  d'haleine. 
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Etre  hors  d'haleine.  Se  mettre  hors  d'ha- 
leine,. 

On  dit  ,  Avoir  beaucoup  d'haleine  , 
pourdiie,  Avoir  la  faculté  détrcun 
temps  considérable  sans  respirer.  Il 
faut  q u* un  plong.!ur  ait  beaucoup  d'haleine. 
Il  a  peu  d'haleine  >  point  d'haleine. 

On  dit ,  Jioire  un  grand  coup  tout  d'une 
haleine,  pour  dire,  Le  boire  sans  re- 
])rendre  haleine. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  peut 
parler  ou  courir  long-temps  sans  s'es- 
sotiltler  ,  qu'//(i  beaucoup  d'haleine. 

On  dit  encore  ,  Kéciter  un  aiscours 
tout  d'une  haleine  >  pour  dire  ,  Le  réci- 
ter sans  se  reposer ,  et  sans  que  la  lué- 
luoirc  bronche. 

On  (lit  (lins  le  même  sens,  qu't/n 
cheval  a  beaucoup  d'halein:.  C'est  un  che- 
val d'haleine. 

iJn  dit  aussi  iigurément ,  l'out  d'une 
haleine  ,  pour  dire,  Sans  interniission. 
J'ai  écrit  quatre  grandss  pages  tout  d'une 
haleine. 

On  appelle  Courte  haleine  ,  Une  res- 
piration brève  et  Irequenle.  Il  a  la 
courte  haleine. 

On  dit  Hgurém.  Faire  des  discourt, 
tenir  dis  discours  à  perte  d'haleine,  pour 
dire,  Faii  elles  discours  vains  et  vagues, 
et  d'une  longueur  importune. 

On  dit  encore  rigureiii.  Une  affaire  , 
un  ouvrage  de  longue  haleine ,  pour  dire. 
Une  ait  lire  de  longue  uiscussion  ,  et 
qui  demande  be.mtoup  de  temps.  Cela 
est  de  longue  haleine. 

On  appelle  iigurément.  Haleine  de 
veut.  Un  petit  souille  de  vent.  Il  ne 
fait  pas  une  haleine  de  vent. 

En  haleine.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  En  exercice ,  en 
habitude  de  travailler  ,  de  courir  ,  etc. 
Jl  faut  tenir  les  soldats  en  haleine. 
(^uand  on  veut  être  bon  chasseur ,  il 
jaut  se  tenir  en  haleine.  Et  hguiéiiient 
on  dit  aussi  ,  Tenir  quelqu'un  en  ha- 
leine ,  pour  dire  ,  Le  tenir  dans  un 
état  d'incertitude  mêlé  d'espérance  et 
de  crainte. 

On  dit ,  Mettre  un  cheval  en  haleine  , 
le  tenir  en  haleine  ,  pour  dire  ,  Le  mon- 
ter souvent,  le  faire  traVdiller.  Et  on 
dit ,  Donner  haleine  à  son  cheval,  pour 
dire  ,  Le  mener  quelque  temps  au  pas 
après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  dit  aussi  ,  Se  mettre  en  haleine  , 

Four  dire  ,  Travailler  à  acquirir  par 
exercice  une  plus  grande  facilité  de 
faire  quelque  chose.  Et  on  dit  a  ptu 
près  dans  le  même  sens  ,  Se  tenir  en 
haleine  ,  pour  dire  ,  S'entretenir  dans 
l'iiabitude  de  faire  quelque  those  :  et 
ces  deux  phrases  se  disent  également 
des  exercices  du  corps  et  de  ceux  de 

I  esprit. 

On  dit  encore  dans  ce  sens.  Etre  en 
haleine  ,  pour  dire,  En  train  de  faire 
quelque  chose.  Il  faut  ach;ver  cette  be- 
sogne ,  tandis  que  les  ouvriers  sont  encore 
en  haleine. 

H-ALliNÉE.  s.  f.  L'air  qu'on  souffle 

fiar  la  bouche  en  une  seule  respiration  , 
ursqu'il  est  accompagné  d'odeur.  Il  se 
prend  ordinairciaent  en  maiiv.iise  part. 

II  m'a  do.wé  une  haUnée  de  vin  ,  d'ail , 
une  dangereuse  hatenée. 

HALENER.  verb.  a.  (  H  s'aspire.  ) 
Sentir  l'Ualeiiiç  de   ({uelqu'at;,  Je  m 
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feus  pas  plutôt  halcné ,  que  je  vis  bien 
qu'il  avoit  pris  du  vin.  Il  est  populaire. 
Il  K-  (lit  aussi  Des  chiens  Je  chasse, 
<\\n  prennent  l'odeur  ,  le  sentiment 
d'une  bêle.  Dès  que  set  chiens  eurent 
halené  la  bêle. 

On  dit  fig.  etfam.  Halener  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Découvrir  ce  qu'il  a  dan» 
l'ime,  rcconnoiire  son  (oible.  Dès  que 
ces  fripons  eurent  halené  ce  jeune  homme, 
il  sentirent  qu'il  n'était  pus  leur  fait. 
Halené  ,  i-k.  pariiciiie. 
HALER.  V.  a.  (  H  s',  spire.  )  Tirer  à 
force  (le  bras  et  avec  une  torde.  Il  ne 
se  dit  guère  que  d'Un  bateau.  Haler 
un  baleau.  Les  Bateliers  criaient ,  haie  , 
haie. 

Il  signifie  aussi  Excite"  ;  et  dans  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  Des  chiens  qu'on 
excite  à  se  jeter  sur  quelque  autre 
ihien  ,  ou  sur  quelque  personne.  Haler 
les  chiens  après  qutliu'un. 

H\LER  LEVENT.  Terme  de  Marine. 
Cingler  le  )>lus  près  qu'il  est  possible 
v(  rs  l'endriit  d'oii  vient  le  vent. 
Ha  LÉ  ,  ÉE.  participe. 
HÀLER.  V,  a.  (H  s'aspire)  Faire 
impression  sur  le  leùil  en  le  rendant 
brun  et  rougcltre.  Il  se  di'  principa- 
lement De  l'action  du  soleil  et  du  grand 
air  sur  le  teint.  Le  soleil  hâle  en  été  ceux 
qui  voyagent. 

Hàler  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ,  et  signifie  ,  Etre  noir  i  par 
le  h.ïle.  Les  Dames  portaient  autrefois 
des  masjues  ,  de  peur  de  se  hâler. 

ll.ii.É,  ÉE.  parti»  ipe.  liruni  par  le 
hAle.  Il  est  tout  hâié.  Elle  est  toute 
hâ.ée.    Visage  hâlé.  2\tnr  hâlé. 

HALETAlNT,  A^TE.  adjecf.  (H 
s'aspire  lomme  dans  le  verbe.  )  Qui 
souKIe  tomme  quand  on  est  hors  d'ha- 
leine. Il  arriva  tout  haletant  à  force 
d'avoir  couru, 

HALETER,  verb.  n.  Respirer  fré- 
qncmment  ,  souiller  (omme  quand  on 
a  couru  ,  et  qu'i  n  est  hors  o'haleine. 
Ce  chien  ne  fait  que  haleter. 

HALETJrt.  subst.  masc.  Terme  de 
rivière.  Celui  qui  haie  un  bateau.  Il 
faut  plus  de  trente  haieurs  pour  remonter 
ce  bateau. 

HALLAGE,  sulis.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Droit    de    halle  ,    que  le    Roi    et    les 
Seigneurs    lèrent  sur  les  iiiarchandi- 
si  s   qui   s'étalent   dans    les  halles   et   • 
foires. 

HALLAl.I.  Cri  de  chasse  qui  an- 
nonce que  le  cerf  est  sur  ses  lins. 

HALLli.  snb.  ('.  (  H  s'as|)ire.  )  Place 
piililique  ,  ordinairement  «ouverte  , 
qui  sert  à  tenir  le  maidié  ou  la  l.iire. 
Grande  halle.  On  .;  Jait  une  halle  en  un 
tel  Bou  g.  En  pleine  halle.  Aux  halUs. 
S.ius  la  halle.   Aller  à  la  halle. 

On  appelle  Langage  des  halles  ,  Un 
langage  grossier  tel  qu',.n  le  tient 
communément  au  inarchr  de  Paris. 

HALLEliAROE.  s.  (.  (H  s'aspire, 
et  dans  son  dérivé.  )  Une  sorte  d'ar.iie 
d'hast  ,  garnie  par  en  haut  d  un  fer 
long,  large  et  p  iiitu  ,  qui  est  tra» 
verso  d'un  autre  Ici  en  lorme  de  trois- 
sant.  Un  coup  de  hallebarde,  la  hampe 
d'une  hallebarde.  Farter  la  haliehaide. 

La  hallebarde  est  L'.frme  q  le  porte  le 
Sergent  dans  une  coinpn{;nie  de  gens 
de  pied.  Ainsi  on  dit,   qu'Un  a  donni 
Q  «1  4  «1  a 
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la  hallsiarde  à  un  Soldat,  pour-divc  , 
qu'On  l'  '  t'ait  Scrficnt. 

H4LL1:.Ba]îD1£11.  s.  m.  Sorte  de 
Gar.lp  a  phà,  qui  porte  la  hallcljarile. 
HALI.KBRliUA.  s.  t.  (Hsaspive  ) 
TiTine  ilo  mépris,  qui  se  dit  d'Uue 
grande  le  muie  mal  bâtie.  C'est  une 
grunde  halhbnda.  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Un  hom 
me.  C'est  un  grand  halhbreda. 

H\LL1ER.  sul).  mas.  (H  s'aspire.) 
Buisson  fort  épais.  Un  hallier  épais. 
Parmi  Us  hilliers. 

HA1.LIER  ,  est  au>:si  Celui  qui  garde 
une  halle  ,  qui  eu  garde  les  marçlian- 
ilises.  C'est  encore  Uii  Marchand  qui 
étale  aux  halles. 

HALO.  s.  m.  Terme  de  Physique. 
Couronne  lumineuse  que  l'on  voit  quel- 
quefois i'Utoiir  des  astiis,  et  principa- 
lement du  Soleil  et  de  la  Lune. 

HA.LOIR.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Lieu 
où  l'on  sèche  le  chanvre  par  le. moyen 
du  feu  ,  pour  le  disposer  à  être  bro\é 
ou  tillé.  I 

HALOT.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Trou 
«lans  une  garenne,  où ;Se, retirent  les 

"haLOTECHNIE  ou.HALURGIE. 
s.  f..(  HiS'aspiie.  )  Partie  de  la  Chimie 
qui  a  |)0ur/)l)jct  les  sels. 

HALTE,  s.  1.  (H  s'aspire.)  Pause 
que  font  iles  gins  de  guerre  dans  leur 
marche.  Faiie  halte.   Une  longue  halte. 

Halte,  Ternie  militaire,  dopt  les 
Officiers  se  servent  pour  faire  arrêter 
leurs  soldat."-. 

On  appelle  aussi  Halte  ,  Le  repas 
que  l'on  fait  pendant  la  halte.  Il  a 
fait  préparer  une  bonne  halte.  Halte  de 
chasse. 

Lorsqu'un  homme  s'émancipe  et  va 
au-delà  de  ce  qui  convient  ,  et  qu'on 
veut  l'arrêter  ,  ou  lui  imposer  silence  , 
on  dit  dans  le  style  familier ,  Halte-là. 

H  A  M 

HAMAC,  sub.  mas.  (  H  s'as'iie;  On 

prononce  le  C.  )  Espèce  de  nlqt  sus- 
pendu  à  deux    points   fis<:S  ,  et  dans 
lequel  on  met  un  lit.       ,  ,^„         ,      _ 
HAMADE  ou  HASiEIDE.  sub.  f. 
formée    de 


Terme  de   Blason,  l'as 
trois  pièces  alcsefS.  Suivant  diUerens 
Auteurs  ,  Les  haméides  sont  des  bar- 
rières de  manège  ,  de  clôture  ,  des  chan- 
tiers de  cave ,  etc. 

HAMADRYADE.  sub,  f.  Nymphe 
fabuleuse  des  bois  ,  qu'on  cro)oit  en- 
Jerinée  dans  un  arbre,  et  dont  la  vie 
étoit  attachée  à  l'arbre  qui  lui  étoit 
affecté ,  anlieu  que  les  Dryades  étoicnt 
immortelles. 

HAMANTHUSouHAJWAGOGUE. 
s.  in.  Planie  qui  cioît  dans  les  Pyré- 
nées. Elle  est  assez  semblable  ,  quant 
à  l'effet ,  à  la  sauge.  Appliquée  sur  la 
pe.iu  ,  elle  en  tait  sortir  le  sang  par 
les  pores. 

HAMEAU,  s.  m  (H  s'aspire.  )  Un 
petit  nombre  de  maisons  écartéps  du 
liiu  où  est  la  P.iroisse.  Un  méchant 
hameau.  Ce  n'est  pas  un  village  ,  ce  n'est 
qu'un  hameau.  Cette  Paroisse  est  compo- 
sée de  quantité  de  hameaux.  Cette  route 
tst  coi.verrc  de  bourgs  et  de  hameaux. 
HAMEÇON.  6.  m.  Petit  crochet  de 
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fer  ou  de  til  d'archal ,  armé  de  poînies  ' 
en  dessous,  et  qu'on  met  au  bout  il'une 
ligne  avec  de  l'appât,  pour  jirendre 
du  poisson.  Prendre  du  puision  à  l'ha- 
mefun.  Le  poisson  a  pris  à  l'hamefon  ,  a 
mordu  a  l'h^me^on. 

On  dit  Hg.  et  fam.  Mordre  à  l'ha- 
mefon, pour  dire.  Se  laisser  séduiie 
par  quelque  arlilice  ,  se  laisser  sur- 
pienore  par  l'apparence  de  qu'  Ique 
ihose  d'utile  ou  d'agréable.  Dès  qu'on 
hi  eut  proposé  cette  affaire  ,  il  mordit  à 
l'hamefon. 

HAMPE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Le  bois 
d'une  hallebarde  ,  d'une  periuisane  , 
d'un  épieu.  La  hampe  d'une  hallebarde. 
Donner  de  la  hampe.   Un  coup  de  hampe. 

On  oit  aussi  oans  le  même  sens  ,  La 
hampe  d'un  pinceau. 

H  A  N 

HAN.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Ternie 
de  Relation.  Sorte  de  Caravansérail. 

HAMCHE.  sub.  f.  (  H  s'aspire.  )  La 
partie  du  corps  humain  ,  dans  laquelle 
le  haut  de  la  cuisse  est  emboîté.  Avci 
de  grosses  hanches.  Cette  femme  n'a  point 
de  hanches  ,  a  trop  de  hanches.  Un  che- 
val qui   a  de  belles  hanches. 

Il  se  ibt  aussi  Des  chevaux  Mettre 
un  cheval  sur  les  hanches ,  C'est  le 
(besser,  en  sorte  qu'il  se  soutienne  sur 
le  derrière  en  galopar'-  Ce  cheval  va 
sur  les  hanches.  Un  ch-'^al  qui  pare  bien 
sur  les  hanches.  .  .     . 

On  dit  d'Un  ho-inie  qui  a  le  maintien 
d'un  biétaillei-  >  qo-'H^st  sur  la  hanche. 

''  HANe'i''J^E  ,    ou    HENEBANE. 

Voyei    J.SQOI.AME.  , 

^.'^y.GAH.  s.  m.  Espèce  de  remise 
(lesKliée  pour  des  chariots  ,  pour  des 
t-karrettes.  Un  grand  hangar.  Placer  des 
charrettes  sous  des  hangais.  (  Il  y  a  des 
Provinces  où  H  s'aspire  ,  et  d'autres 
où  H  ne  s'aspire  pas.  ) 

HANNETON,  s.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Insecte  qui  a  des  ailes  recouvertes  d'é- 
cailles,  et  qui  p.iroit  au  Printemps. 
Prendre  des  hannetons.  Les  hannetons 
font  beaucoup  de  dégât  en  dévorant  les 
feuilles  des  arbres. 

On  dit  familier.  d'Un  jeune  homme 
étourdi  ,  qu'Ji  est  étourdi  comme  un 
hanneinn.  Et  fiaurément ,  C'est  un  han- 


hanneton.  Et  figurément, 

netoa.  .      , 

Les  Frangers  appellent  Joi/ci*  d  han- 
neton ,  Des  franges  qui  portent  de  pe- 
tites houppes.  (  H  n'est  pas  aspirée 
dans  cette  phrase.  ) 

HANSCRIT.  sub.  m.  (  II  s'.ispire.) 
Langue  .savante  des  Indiens  ,  dans  la- 
quelle sont  écrits  les  J^ivies  «le  Reli- 
gion. On  l'appelle  encore  Samskret , 
'Samskroulan  ,  Shanscrit.  Ces  mots  sont 
iiussi  adjectifs,  ta  langue  Samskrète  ou 
Shanscrite  est  très-abimdante. 

HANSE,  ou  HANSE  TEUTO- 
NIQUE.  .s.  f.  (H  s'aspire  )  Société 
de  plusieius  Villes  d'Allemagne  et  du 
Nord  ,  qu'on  appelle  HanséafiqufS. 

HANSÉATI(,;UE.  adj.  Il  .se  dit  de 
certaines  Villes  unies  ensemble  pour 
le  commerce  ,  sous  dp  certaines  cons- 
titutions. Lubek  et  Hambourg  sont  des 
Villes  Hansé^tiques. 
HANSIJIRE.  sub.  f.  (H  s'aspire.) 
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Terme  de  Marine.  Cordage  que  l'on 
jette  aux  chaloupes  et  aux  batimens 
qui  veulent  venir  a  bord  d'un  autre. 
On  appelle  encore  Hansière ,  Les 
trois  cordes  dont  un  câble  d'ancre  est 
composé  Li  Hansière  est  composée 
(le  trois  torons  ;  ainsi  le  câble  a  neuf 
torons. 

HANTER,  verb.  act.  (H  s'aspire.  ) 
Fréquenter,  visiter  souvent  et  fami- 
lièreiiK-nt.  Hanter  .iuel.ju'un.  Hanter  les 
bonnes  compagnies.  Hanter  mauvaise  com- 
pagnie. Hanter  les  savons. 

Il  se  dit  Des  lieux  aussi-bien  que 
des  personnes.  Hanter  le  Barreau.  Han- 
ter le  Palais.  Hanter  les  foires.  Hanter 
les  cabaiets.  Hanter  les  mauvais  lieux. 
On  dit  proverbialement  ,  Dis-moi 
qui  tu  hantes  ,  et  je  te  dirai  qui  ta  es  , 
pour  dire  ,  qu'On  juge  aisément  des 
mœurs  d'un  nomme  par  les  personnel 
qu  il  fréquente. 

On  dit  proverbialem.  qu' l/n  homme 
a  hante  les  foires  ,  a  bien  hanté  les  foires  , 
pour  dire  ,  qu'A  force  de  courir  le 
montle  ,  il  est  devenu  tin  et  rusé. 

11  est  aussi  neutre.  Hanter  chej  quel- 
qu'un. Hanter  en  bon  lieu.  Hanter  en  de 
mauvais  lieux. 

H-vwïÉ  ,  iE.  pariicipe. 
HANTISE,  sub.  fem.  (  H  s'aspire.  ) 
Fréqueniation,commercetarailieiavec 
quelqu'un.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  La  hantise  d'un  tel  ne 
vaut  rien.  La  hantise  n'en  vaut  rien.  11 
est  du  style  familier. 

H  A  P 

HAPPE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Demi- 
cercle  de  fer  dont  on  girnit  un  essieu 
pour  le  conserver. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cram- 
pon qui  attache  et  lie  deux  pièces  de 
bois,  deux  pierres,  etc.  Les  pierres  de  ce 
pont  sont  liées  avec  des  happes. 

HAPPELOURDE.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
Il  sedii  proprement  d'Une  pierre  fausse 
qui  a  l'éclat  et  l'apparence  d'une  vraie 
pierre  précieuse. 

11  se  dit  ligurément  Des  personnes 
qui  ont  une  oellc  apparence  ,  un  bel 
extérieur  ,  et  qui  n'ont  point  d'esprit. 
Cest  une  vraie  happelourde ,  une  belle 
happelourde. 

On  dit  aussi  ligurém.  d'Un  cheval 
qui  a  belle  apparence,  mais  qui  n'a 
point  do  vigueur.  Un  lui  a  rendu  une 
happelourde.  \    *. . 

HAPPER.  T.  a.  (  H  s'aspire.  )  Il  se  '^ 
dit  proprement  d'Un  ihien  ,  loi'squ'il 
prend  avidement    avec  la    gueule   ce 
qu'on  lui  jette.  On  lui  jeta  un  morceau, 
et  il  le  happa. 

Il  signiiie  figurément  ,  Attraper  , 
saisir  ,  surprendre  à  l'improvisic.  Il 
s'est  laissé  happer  par  les  iergens.  Ltt 
Ser^ens  t'ont  happé.  Il  est  du  style  la- 
mijier.  a, 

Haffé,  É£.  participe. 
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HAQUENÉE.  sub.  f.  (  H  s'aspirf.  ) 
Cheval  ou  cavale  de  médiocre  taille, 
facile  au  montoir  ,  et  qui  va  oniinaire- 
inenl  l'.mible.  Une  belU  haquenée.  Mon- 
ter une  ha^uenée. 
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On  dit  qu'Un  cheval  va  la  ha.}uenéc , 
pour  ilirc-,  qu'il  va  l'aïublp. 

On  (lit  popul.iircinent ,  qu'Un  homme 
est  venu  sur  la  haquenée  des  Ccrdcturs  > 
pour  ilire  ,  qu'il  est  venu  a  pieil  un 
l'.ïlnn  j  la  main. 

On  dit  (l'Une  grande  femme  mal 
faite  ,  que  C'est  une  grande  haquenée.  Il 
est  fatnilîrr. 

HAQUET.  sub.  mas.  (H  s'aspire.  ) 
Espi  ce  (le  charrette  à  voiiurcr  du  viu  , 
(les  ballots  de  marihandises  ,eic.  Me- 
ner ,  traîner  des  marchandises  dans  un 
hajuet.  Un  haquet  tramé  par  un  cheval. 
Il  y  a  aussi  de  petits  liaquets  traînés 
par  des  hommes. 

HAQUETIEK.  s.  m.  Conducteur  de 
baquet. 

H  A  R 

HARANGUE,  s.  f.  (  H  s'aspire  ). 
Discours  lait  à  une  assemblée  ,  a  un 
Prince  ,  ou  à  quelque  autre  pei sonne 
élevée  en  dif^mte.  Belle  hara.iniie.  Lon- 
gue harangue.  Courte  harangue,  riarangue 
faite  sur-le-champ.  Harangue  longue  et 
mauvaise.  Har.;ngue  séditieuse.  Harangue 
militaire.  Les  harangues  de  Thucydide. 
Xa  Tribune  aux  harangues.  Faire t  com- 
poser ,  méditer  une  harangue.  Prononcer 
une  harangue. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  d'Un 
«liscours  ennuyeux  et  désagréable,  que 
C'est  une  longue  harangue.  Il  leur  a  fait 
une  longue  harangue  la-dessus.  C'est  une 
mauvaise  harangue  à  lui  faire. 

HXRAMGUER.  V.  a  (  H  s'aspire.  ) 
Prononcer  une  harangue  en  pul^lic. 
Haranguer  le  Peuple.  Haranguer  les  Sol- 
dais L'A  adcmie  Françoise  harangue  le 
Hoi  après  les  Compagnies  souveraines. 

Il  est  aussi  nouire.  Haranguer  devant 
le  Hoi  j  devant  le  Clergé.  Il  se  plaît  à 
haranguer.  Haranguer  bien.  Haranguer 
mal- 
Un  dit  d'Un  homme  qui  a  coutume 
Ae  parler  beaucoup  et  avec  emphase, 
//  harangue  toujours.  Il  ne  fait  qut  ha- 
ranguer. 

HauaWvé,  ék.  participe. 
HARANGUEUR,  subst.  inasc.  (H 
s'aspire.)  Celui  qui  harangue.  Un  ex- 
cellent harangueur.  Un  bon  harangueur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
coutume  de  taire  des  remontrances  sur 
toutes  choses. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mau- 
tt     f    valse  part  et  en  raillerie.  Un  mauvais 
\    harangueur.    Un  pauvre  ha  angueur.    Un 
froid  harangueur. 

Il  se  dit  hguréinent  d'Un  grand  par- 
leur. Cctt  un  grand  harangueur  ,  un 
harangueur  éternel. 

HAKAS.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Lieu 
destiné  à  loger  des  étalons  et  des  ju- 
mens  ,  pour  ijiever  des  poulains.  De 
grands  haras.  Faire  des  haras.  Avoir 
des  haras.  Tenir  des  haras  Un  bon  ha- 
ri».  Peupler  un  haras.  Dépeupler  un  ha- 
ras. LiabUr  un  haras.  Le  haras  du  Roi. 

On  le  dit  aussi  d'Un  nombre  de  ju- 
niens  avec  leurs  étalons,  qu'on  lient 
^zx  champs  pour  en  tirer  de  la  race. 
Cheval  de  rl2Ta^.  Cheval  d'un  tel  haras, 

HARAS,  sub.  masc.  rerrcq::er  i'c  !•> 

grosse  espèce. 
HARASSER,  yerb,  a.  (  H  s'aspire.  ) 
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Lasser  ,  fatiguer  à  l'excès,  le  train  du  1 
cheval  Va  extrêmement  harassé. 

ilA.R.^ss£  ,  LU.  participe.  Las  et  ha- 
rassé ,  recru  it  harassé  du  chemin.  Des   \ 
troupes  harassées.  Un  cheval  harassé.         1 

Il  se  dit  hguiément  Ue  l'esprit.  Il  a 
l'esprit  harassé. 

HARCELIK.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  1 
Agacer,  provoquer,  exciter  justin'a  \ 
importuner  ,  juslju  à  tourmenter.  Har-  j 
celer  quelqu'un  en  conversation.  Il  le  har-  \ 
cèle  toujours.  Il  est  naturellement  trèS' 
paresseux  j  il  faut  le  harceler  pour  le 
faire  agir. 

On  uit  ,  Harceler  les  ennemis  à  la 
guerre ,  pour  dire  ,  Los  inquiéter  ,  les 
lutigucr  par  de  fréquentes  attaques, 
pi)r  de  Ircquentes  escarmouches.  A'oi 
troupes  n'o:,t  point  cessé  de  harceler  l'en- 
nemi dans  su  marche. 

HiBCEi.É  ,  i.E.  paiticipe. 

HaRDE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Troupe 

de    bétes  tauves.    Une  harde  de  ccifs. 

Harde  dedaims.  Plusieurs  hardes  de  bétes. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  qui  attache  les 

chiens  six  a  six. 

IIAIIDER.  verb.  act.  (H  s'aspire.  ) 
Terme  de  Chasse.  Attacher  des  chiens 
quatre  a  quatre  ,  ou  six  à  six. 
Hardé  ,  ÉE.  participe. 
HARDES.  s.  f.  pi.  (  H  s'aspire.  )  Il 
se  dit  généralement  De  tout  ce  qui  est 
d'un  usage  nécessaire  et  ordinaire  pour 
l'haliilleuient.  De  bonnes  hardes.  De 
vieilles  hardes. 

HARDI,  lE.  adject.  (  H  s'aspire.  ) 
Cuuiageux  ,  assure.  Un  homme  très- 
hardi.  Hardi  à  entreprendre.  Il  est  hardi 
comme  un  lion.  Action  haidie.  Entreprise 
ha/die.  Il  a  j.iit  un  tour  bien  hardi  ,  un 
cuup  bien  hardi.  Dis. ours  hardi.  Réponse 
bien  hardie.  Un  mot  bien  hardi.  Avoir 
la  mine  hardie  ,  la  contenance  hardie. 
Cest  un  hardi  voleur. 

H^RDi  ,  se  dit  quelquefois  par  op- 
position a  Modeste  ,  et  pour  Elfronté. 
Cette /i lie  a  l'air  hardi. 

On  dit  ,  Un  hardi  coquin  ^  un  hardi 
menteur ,  \iOur  dire,  Un  insolent  co- 
quin ,  un  impudent  menteur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  joue  ordi- 
nairement gros  jeu,  ou  qui  joue  avec 
un  petit  jeu  ,  que  C'est  un  hardi  joueur  j 
et  De  celui  qui  risque  peu  au  jeu, 
qu'J/  n'est  pas  hardi  au  jeu. 

On  dit,  qu'Une  proposition  est  bien 
hardie,  pour  dire,  qu'il  est  dangereux 
ou  difhcile  de  la  soutenir  ;  et  on  dit  à 
peu  prés  dans  le  même  sens  ,  Il  lui 
est  échappé  une  parole  bien  hardie. 

On  (lit  aussi  ,  Pensée  hardie  ,  expres- 
sion hardie  ,  Jigure  hardie,  pour  dire  , 
Une  pensée  ,  une  ilgurc  qui  a  quelque 
chose  de  noble  et  d'heureusement  ha- 
sardé. 

On  dit  aus.si  ,  qu'Un  Auteur  a  le  style 
hardi,  que  Cest  une  plume  hardie  ,  pour 
dire,  que  Dans  sa  manière  d'écrire  , 
il  s'élève  au-dessus  des  rt'gles  ordi- 
naires. 

On  dit  aussi  d'Un  Auteur  qui  écrit 
librement  sur  des  matières  délicates  , 
que  Cest  une  plume  hardie,  que  sa  plume 
est  hardie. 

On  dit  pareillement  d'Un  homme 
qui  sait  faire  de  beaux  traits  d  écri- 
iiii-; ,  Ciù'îl  a  la  plume  hardie  ,  la  main 
hardie  ,  qu'i/  a  une  écriture  hardie. 
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Hardi  ,  se  dit  aussi  De  ccrt.iiuj 
ouvrages  de  l'art  où  il  partit  quelque 
(  hose  d'extraordinaire  et  de  grand.  Le 
dessin  de  ce  tableau  est  noble  et  hardi, 
l^oilà  une  voûte  bien  hardie.  Le  irait  de 
cette  voûic  est  bien  hardi.  Un  escalier,  un 
clocher  hardi. 

Un  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
qu'  Un  Peintre  a  le  pinceau  hardi ,  qu'il 
a  la  main  h  ai  die. 

En  parlant  d'Un  joueur  d'instrument 
qui  a  le  jeu  ferme  et  brill.int,  on  dit  , 
que  Son  jeu  est  hardi,  qu'il  a  le  jeu 
hardi, 

HARDIESSE,  sub.  f.  (  H  s'aspire.") 
Courage  ,  assurance  ,  qualité  de  celui 
qui  est  hardi.  Grande  hardiesse,  tîoble 
hardiesse.  Sage  hardiesse.  Manquer  de 
hardiesse.  Avoir  de  la  hardiesse.  Mon- 
trer ,  témi'igner  de  la  hardiesse.  Parler 
avec  hardiesse  et  avecjermeté  La  hardiesse 
à  monter  à  l'assaut  est .  .  . 

On  dit  au  lig.  La  hardiesse  des  pen- 
sées ,  des  expressions. 

H.iKi)iiibs£  ,  se  prend  aussi  pour 
Licence;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  dans  le  style  familier  ,  hxcuse^  si 
je  prends  la  hardiesse. 

Et  on  dit  d'Un  homme  qui  s'éman- 
cipe trop  ,  qu'il  prend  des  hardiesse» 
qui  ne  lui  appartiennent  pas.  On  dit  aussi 
qu'il  )  a  des  hardiesses  dans  un  ouvrage^ 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choses  libres 
et  h  isardccs. 

Ha.i:i)Iesse  ,  se  prend  quelquefois 
pour  Téiiiérilé,  insolence,  impudence. 
J'admire  la  hardiesse  avec  laquelle  il  a 
parlé  à  son  pire.  Ce  soldat  a  eu  la  har- 
diesse de  mettre  l'épée  à  la  main  contre 
son  Ofjicier. 

HARDIMENT,  adv,  (H  s'aspire.  ) 
Avec  hardiesse.  Parler  haidiment.  Men- 
tir hardiment.  Marcher  hardiment  à  l'en- 
nemi. Décider  hardiment  une  question. 

Il  signifie  aussi ,  Librement  ,  sans 
hésiter  ,  sans  barguigner.  Dites  -  lui 
hardiment  que  je  n'entends  pas  que  .  .  . 

HARENG,  s.  m.  (  H  s'aspire.  Le  G 
ne  se  prononce  point.  )  Petit  poisson 
qui  ne  se  pêLhe  que  dans  l'Océan  et 
en  certaines  saisons  de  laiinée  ,  oi'i  il 
vient  par  troupes.  Hareng  frais.  Hareng 
salé.  Hareng  blanc.  Hareng  saur.  Hareng 
sauret.  Hareng  pec  ,  itu  hareng  en  caque. 
Caque  de  harengs.  La  pèche  des  harengs  , 
du  hareng. 

On  dit  proverbialement  De  plusieurs 
;   personnes  ou  de  plusieurs  choses  ran- 
i   gees  et  pressées  l'une  contre  l'autre  , 
qu'i;7/«  sont  rangées  ,  qu'elles  sont prcs- 
!  sées  con^me  des  harengs  en  caque. 
I       On  dit  proverbialement  et  tigurém. 
La  caque  sent   toujours  le  hareng,    en 
parlant  De  ceux  <|iii ,  par  quelque  ac- 
tion ,  ou  par  quelque  parole,  lont  voir 
qu'ils  retiennent  encore  quelque  chose 
(le  la  bassesse  de  leur  naissance  ,  ou 
des  mauvaises  impressions  qu'ils  ont 
reçues.  Il  a  porté  la  li\  rce  ,  il  j  parait 
encore  à  ses  manières  ,  la  caque  sent  tou- 
jours le  hareng. 

HAHLNGAISON.  s.f.  (Hs'a.spiie.) 
Temps  de  la  pèche  tin  hareng.  Jî'n 
France  la  harengaison  est  depuis  la  fin  de 
Septembre  jusqu'en  Décembre. 

Il  signihe  aussi  La  p4che  dn  hareng, 
La  harengaison  a  été  bonne  cette  année. 
HARENGÉRE.  s.  f.  (H  s'aspire.  >• 
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C^Ue  qui  lait  métier  de  vendre  des 
harenfis  ,  et  toute  autre  sorte  de  pois- 
son en  détail.  Les  harangires  de  lix 
hMc. 

Oïl  appelle  fig.  et  fam.  Hareneire , 
Une  femme  qui  S€  plait  à  quereller  et 
à  dire  des  injures. 

On  dit  prn?erl)ialerapnt  :  Crier  comme 
une  harengire.  Dire  des  injures  comme 
une  harengèrc.  Parler  comme  une  haren- 

HARGNEUX  ,  EUSE.  adiect.  (H 
s'aspire.  )  Qui  est  d'humeur  chagrine, 
querelleuse  et  insociable.  Un  homme 
hargneux.  Une  femme  hargneuse.  Il  a 
l'esprit  hargneux  j  l'humeur  hargneuse. 

Hargneux,  se  dit  aussi  Ues  ani- 
maux ,  comme  des  chevaux  qui  mur- 
dent  ou  qui  ruent  :  C'est  un  cheval  fort 
hargneux  ;  et  des  chiens  qui  mordent  : 
Un  chien  hargneux. 

On  appelle  aussi  fig.  et  fam.  Chien 
hargneux.  Un  bomiue  querelleur.  Et 
on  dit  proïcrbialem.  Chien  hargneux  a 
toujours  l'oreille  déchirée. 

HARICOT,  sub.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Plante  dont  les  Heurs  sont  légumi- 
neuses. Elles  portent  des  siliques  qui 
contiennent  des  semences  qu'on  niim- 
me  aussi  Haricots  fév croies ,  ou  Fèves 
de  haricot. 

Jl  y  en  a  de  plusieurs  espèces  et  de 
différentes  couleurs.  C'est  un  légume 
dont  on  fait  grand  usage  ,  et  qu'on 
prépare  de  diftérentes  n^anières.  Ha- 
ricots verts.  Haricots  blancs.  Haricots 
gris.  Haricots  nains 

On  appelle  aussi  Haricot,  Une  es- 
pèce de  ragoût  fait  oïdinaireinent  avec 
du  mouton  et  des  navets.  Manger  un 
haricot,   un  excellent  haricot. 

HARIDELLE,  sub.f.  (  H  s'aspire.) 
On  appelle  ainsi  Un  meehant  cbeval 
maigre.  Vieille  haridelle.  Méchante  ha- 
ridelle. 

HARMALE.  s.  f.  Plante.  C'est  une 
espèce  deRue  sauvage.  Elle  ressemble 
au  niilleprrtuis  ;  mais  on  la  ilistingue 
aisément  par  ses  feuilles  qui  sont  al- 
ternes. V Harmale  a  l'odeur  forte,  eton 
l'emploie  en  Médecine. 

HARMONIE,  s.  f.  Accord  de  divers 
sons.  J3o««  harmonie.  Parfaite  harmonie. 
Cela  fait  une  juste  harmonie.  Une  har- 
monie agréable.  Une  merveilleuse  harmo- 
nie. Une  fausse  harmonie.  Harmonie  cé- 
Lsie.  L'harmonie  des  instrumens.  Il  y  a 
plus  d'harmonie  que  de  chant  dans  ce 
chœur. 

Il  se  dit  quelquefois,  ou  d'Une  voix 
seule  ,  lorsqu'elle  est  sonore  ,  nette  et 
douce  ;  ou  d'un  instrument  qui  rend 
un  son  agréable.  L'harmonie  de  sa  voix. 
L'harmonie  de  son  luth.  L'harmonie  d'une 
jftùte. 

On  dit  aussi  VHarmonie  du  style  , 
Yharmonie  des  périodes  ,  [^harmonie  des 
vers  ,  pour  en  exprimer  La  mesure  et 
la  cadence. 

Il  signifie  figurém.  Un  accord  par- 
fait ,  et  une  entière  correspondance  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout , 
(lu  qui  concourent  à  une  même  fin  ,  de 
quelque  nature  qu'elles  soient.  L'har- 
jnonic  de  V  Univers.  L'harmonie  des  élé- 
mens.  V  harmonie  du  corpshumain.  V  har- 
tnonie  des  couleurs.  Ce  qui  fait  la  beauté 
d'un  bâtimeiftf  c'est  la  parfaite  harmonie 
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de  toutes  les  parties.  Troubler  l'hafmente 
du  Gouvernement  politique. 

Harmonie  ,  en  Aiiatomie  ,  se  dit 
d'Une  articulation  par  laquelle  les  os 
sont  liés  ensemble  par  des  dentelures 
presqu'imperceptibles.  Cette  articula- 
tion se  remarque  surtout  à  un  us  de 
la  face. 

HARMONIEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  liaruionie.  Ils  chantoient  harmo- 
nieusement. 

HARMONIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
a  de  I  liarnionie.  Chant  harmonieux. 
Musique  harmonieuse.  Voix  harmonieuse. 
Vers  harmonieux.  Période  harmonieuse. 
On  appelle  ,  Couleurs  harmonieuses  , 
Celles  qui  font  un  bel  effet ,  qui  con-^ 
courent  bien  j  une  même  fin. 

HARMONIQUE,  anject.  des  2  g. 
Qui  produit  de  l'harmonie,  ions  har- 
moniques. 

On  appelle  Proportion  harmonique  , 
Une  proportion  «tans  laquelle  le  pre- 
mier terme  est  au  troisièine  ,  comme 
la  différence  du  premier  et  du  second 
est  à  la  différence  du  second  et  du 
troisième. 

HARMONIQUEMENT.  adverbe. 
Suivant  les  lois  de  l'harmonie. 

HARMONISTE,  s.  m.  Qui  possède 
l'harmonie.  C'est  un  grand  harmoniste. 

HARNACHER,  v.  a.  (H  s'aspire.) 
Mettre  le  harnois  à  un  cheval  de  trait. 
Harnacher  les  chevaux. 

H.\hNACnÉ,  ÉE.  participe.  Il  se  dit 
tant  des  chevaux  de  selle  que  des  che- 
vaux de  harnois.  Un  cheval  bien  har- 
naché.  Une  mule  richement  harnachée. 

HARNOIS.  sub.  m.  (  H  s'aspire.  On 
pron.  Harnès.  )  L'arnuire  con;pléte 
il'un  homme  d'armes.  En  ce  sens  il 
vieillit  au  propre  ,  et  n'est  presque  plus 
d'usage  qu'en  Poésie  ,et  dans  quelques 
façons  de  parler  figurées  :  Endosser  le 
harnois  ,  pour  dire  ,  Embrasser  la  pro- 
fession des  armes  ;  Blanchir  sous  le 
harnois,  pour  dire,  Vieillir  dans  le 
métier  des  armes. 

On  dit  aussi  figurém.  et  par  plaisan- 
terie ,  Endosser  le  harnois  ,  en  parlant 
d'Un  homme  d'Église ,  ou  d'un  homme 
de  Robe  ,  lorsqu'il  met  les  habits  de 
sa  profession. 

On  dit  encore  fig.  et  fam.  S'échauffer 
dans  son  harnois  ,  pour  dire  ,  Parler  de 
quelque  chose  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence et  d'émotion. 

Harnois  ,  se  dit  plus  ordinairement 
De  tout  l'équipage  d'un  cheval  de  selle. 
Le  harnois  de  son  cheval  étoit  enrichi  de 
pierreries. 

Il  se  prend  encore  plus  particulière- 
ment pour  Le  poitrail  ,  le  collier  ,  et 
tout  le  reste  de  ce  qui  sert  à  atteler 
des  chevaux  de  carosse  ou  de  charrette. 
Une  paire  de  harnois  dorés.  Des  harnois 
de  cuir  de  Russie  ou  roussi.  Harnois  de 
volée.  Des  harnois  de  charrette. 

On  appelle  aussi  Harnois  ,  Les  che- 
vaux et  tout  l'attirail  d'un  Voituricr  , 
d'un  Roulier  ,  etc.  C'est  un  chemin  trop 
étro'it  pour  les  harnois.  En  le  sens  on 
dit  ,  Cheval  de  harnois  ,  pour  dire  , 
Cheval  de  charrette. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  à  pren- 
dre des  oiseaux  ,  à  pêcher  des  poissons 
d'eau  douce. 
HARO.  (  H  s'aspire.  )  Ternie  de 
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Pratique  dont  on  se  sert ,  Suirant  la 
Coutume  de  Normandie  ,  pour  faire 
arrêt  sur  quelqu'un  ou  sur  quilque 
chose,  et  pour  aller  procéder  sur-le- 
champ  devant  le  Juge.  Faire  haro  sur 
quelqu'un.   Clameur  de  haro. 

On  dit  figurém.  et  fam.  Crier  haro 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  récrier 
avec  indignation  sur  ce  qu'il  fait  ou 
dit  mnl-à-propos.  Dis  qu'il  tut  parlé , 
tout  le  monde  cria  haro  sur  lui. 

HARPAILLER.  v.  a.  (  H  s'aspire.) 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
De  deux  personnes  qui  se  querellent. 
Il  est  familier. 

HARPE,  subs.  fém.  (H  s'aspire.) 
Instrument  de  Musique  qui  a  p'nsi'  urs 
cordes  de  longueur  inégale,  et  qu'on 
touille  des  deux  côtes  avi  (  le  deux 
mains  en  même  temps.  Jouer  Je  la 
harpe.  Toucher  la  harre.  Joueur  d^  harpe. 
Au  srn  de  la  harpe.  On  représente  sou- 
vent David  jouant  de  la  harpe. 

Harpe.  Terme  de  Maronnerie. 
Pierre  d'attente  qui  sort  d'un  mur.  Il 
se  dit  aussi  Des  pierres  qui  sont  Uans 
les  ch.-.înes  des  murs  ,  et  qui  sont  plu» 
larges  que  celles  de  dessus  et  de  des- 
sous. 

Happe  ,  se  disoit  aussi  d'Une  espèce 
de  pont-levis  ,  dans  l'aniienne  fortifi- 
cafion. 

HARPE.  ÉE.  adjert.  Ce  mot  n'est 
d'usage  qu'en  parl.int  d'Un  lévrier  dont 
le  cfirjts  tient  quelque  cho^e  de  la  fi- 
gure d'une  liarpe  ,  en  ce  qu'il  a  l'esto- 
mac fort  ayante  et  fort  bas,  et  le  ventre 
fort  haut  et  fort  élevé.  Un  lévrier  bien 
harpe.   Une  levrette  bien  harpée. 

HARPEAU.  sub.  m.  (H  s'aspire.) 
Terme  de  marine.  Sorte  de  grappin 
sert  à  t'nhordage. 

HARPER.  verb.  act.  (H  s'aspire.  ) 
Prenilre  et  serrer  fortement  avec  les 
mains.  Il  l'a  harpe.  Se  harper,Se  saisir 
l'un  l'autre,  se  prendre  avec  les  mains. 
Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  familier. 
Il  se  querellèrent  et  se  harpèrent.  Elles 
se  sont  harpées. 

Harper.  v.  n.  Terme  de  manège. 
On  dit,  t^u'  Un  cheval  harpe  d'une  jambe. 
Quand  il  lève  une  des  jambes  rie  der- 
rière plus  haut  que  l'autre  sans  plier  le 
jarret  ;  et ,  qu'li  harpe  des  deux  jambes  , 
Quand  il  les  lève  toutes  ileux  en  même 
temps  ,  et  avec  précipitation  ,  comme 
s'il  alloit  à  courbettes. 

Harpe,  ée.  participe. 

HARPIE,  subs.  fém.  (H  s'aspire.) 
Monstre  ailé  etfabuleux,  extrêmement 
gourmand,  et  qui  avoit  un  visage  de 
femme  ,  et  des  ongles  fort  crochus  et 
tranchans.  Les  Harpies  étoient  au 
nombre  de  trois,  Aïllo  ,  Ocypite  et 
Céloeno. 

On  dit  figur.  De  ceux  qui  ravissent 
le  bien  d'autrui ,  que  Ce  sont  des  har- 
pies ,  de  vraies  harpies.  Il  est  familier. 

On  appelle  aussi  familièrem.  Harpie , 
Une  méchante  femme  ,  criarde  et  aca- 
riâtre. C'est  une  harpie ,  une  franche 
harpie. 

HARPON,  subs.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Espèce  de  dard  dont  la  pointe  est  ac- 
compagnée de  deux  crocs  recourbés  , 
et  dont  on  se  sert  ordinairement  à  la 
pêche  des  baleines  et  autres  poissons 
cé:acés.  Jeter ,  lancer  le  harpon. 
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HARPONNER.  ï.  a.  (Il s'aspire.) 
Dirilcr  avec  If  h  irpon ,  accrocher  avec 
le  h.^rpon.  Harponner  um  haleine, 

IIvBPONNB,  es.  participe. 

HARPONNEUR.  sub.  m.  Pêcheur 
chuisi  pour  lancer  le  harpon. 

HAKT.  subst.  lém.  (  H  s'aspire.  ) 
Espèce  de  lien  lait  d'osier  ,  ou  il'aulre 
bois  tort  pliant ,  dont  on  lie  les  iagots. 
Délier  la  hart  d'un  fagot. 

H  VKT  ,  signifie  aussi  La  corde  dont 
on  étrangle  les  criminels  ;  en  ce  sens 
il  est  pnncip  lïeiiirnt  d'usage  en  cer- 
taines l'ormules  qu'on  emploie  dans  les 
Ordonnances.  j4  p^ine  de  la  hart. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  style  fa- 
milier. Mériitr  la  hart.  Digne  de  la  hart. 
Lji  hart  au  cou. 

HARUSPICE.  8.  m.  K.  A.rdshce. 
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HASARD,  sub.  m.  (  H  s'aspire  ,  et 
dans  tous  les  dérivés.  )  Fortune,  sort , 
tas  t'ortuit.  Coup  de  hasard.  Ce  sera  un 
grand  hasard  si  telle  chc^se  n^arrive.  Don- 
ner quelque  chose  au  hasard.  Cest  un  pur 
effet  du  hasard.  Cest  ungran  !  hasard  s'il 
tn  réchappe.  Le  hasard  voulut. 

On  appelle  Jeux  de  hasard ,  Les  jeux 
ch  le  hasard  S'  ul  dé<  i  !<^ ,  tri  que  le 
Passe  dix  ,  etc.  tes  jeux  de  hasard  sont 
défendus  par  les  Ordonnances. 

À  certains  jeux  de  dés  ,  on  appelle 
Z.es  hasards  ,  C.Ttain.s  points  fix»"S  qui 
sont  toujours  tarur.ibles  à  celui  qui 
tient  le  dé 

On  dit  à  la  Paume  ,  que  La  balle  fait, 
hasard.  Quand  elle  ne  (ait  p.is  l'c  tlet 
qu'elle  devoit  l'aire  ,  soit  par  le  délaut 
du  carreau  ,  soit  par  quelqu'auire 
couse. 

En  parlant  d'Un  meuble  ,  d'nn  ra- 
l>te.iii  ,  d'un  livre  ,  ou  de  quelqu'aatro 
chosf  qu'on  a  trouvé  à  acheter  à  bon 
niarilié,  on  ilif  ,  que  Cest  un  meuble 
de  hasard  ,  un  tableau  de  hasard  ,  un  livre 
de  h.!sarl;  et  dan>.  cette  acception  l'on 
dit  ,  Trouver  un  bon  hasard. 

Ou  tiit  ,  Jeter  des  propos  au  hasard  j 
à  tout  hasard  ,  pour  dire  ,  Mettre  des 
propos  en  avant ,  pour  voir  comment 
ils  seront  re^us. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  une  chose  eu 
hasard  ,  pour  dire  ,  En  laisser  l'événe- 
ment au  hasard. 

On  lit  au.'isi  1  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Dire  quelque  chose  au  hasard  ,  à 
tout  hasard  ,  pour  ilire  ,  Sans  élre  sûr 
de  !a  vérité  île  <e  qu'on  dit .  ou  sans  y 
atMcher  au' une  iaportanct . 

On  dit  encore  d'Un  homme,  qu'ii 
parle  toujours  au  hasard ,  pour  dire  , 
qu'il  parle  toujours  inconsidérément 
et  sans  rcflexiiiM. 

On  <:il  advKibialem.  yi  tout  hasard  , 
pour  dire,  ^  tout  éM-nem,  nt ,  quoi 
qu'il  puisse  arriver;  et  dons  le  iiK^me 
sens  on  dit  proverbialement,  Hasard 
è.  la  blanjue. 

On  dit  au.ssi  adverbialement,  Tar 
hasard ,  pour  iliie,  rortuU'eincnt.  dla 
est  .irrivf  par  ha'ard. 

HvscRD,  sif-nific  aussi,  Péril, 
risque.  Courir  U  hasard  de  .  .  .  Ccurir 
hasard.  Courre  hasard.  Cowre  un  grand 
hasard.  Se  mettre  en  hasard.  S'exposer  au 
katard  de ...  Il  a  couru  haiurd  de  la 
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perlonnt,  de  sa  vie  ,  de  son  honneur.  Il 
ne  court  point  de  hasard.  J'en  prends  le 
hasard  sur  moi.  Il  en  arrivera  ce  qui 
pourra  ,  j'en  prends  le  hasard. 

On  dit  ;  Les  hasards  de  la  guerre.  Il 
a  essuyé  de  grands  hasards.  Il  a  été  nourri 
parmi  les  hasards. 

HASARDER,  v.  a.  Risquer,  exposer 
à  la  lortune  ,  exposer  au  péril.  Hasar 
der  son  argent  au  jeu.  Hasarder  tout  son 
bien  dans  le  commerce.  Hasarder  sa  vie. 
Hasarder  sa  réputation  ,  son  honneur. 
Hasarder  sa  personne  ,  se  hasarder.  Il  se 
hasarde  trop. 

On  dit ,  Hasarder  une  parole  ,  une  pro- 
position ,ffo\ir  d'ire ,  La  mettre  en  avant, 
pour  voir  de  quelle  manière  elle  sera 
leçue. 

On  dit,  Hasarder  une  phrase,  une 
façon  de  parler  ,  une  expression  ,  pour 
dire  ,  Se  servir  d'une  phrase  ,  d'une 
(ariîn  de  parler ,  d'une  expression  dont 
l'usage  n'est  pas  encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement,  Hasarder 
le  paquet  ,  pour  ilire  ,  S'abandonner  au 
hasard  ,  tenter  la  fortune  sur  quelque 
chose. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  hasarde  à  faire  cette 
proposition. 

HiSiRnÉ,  ÉE.  participe. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  bouche- 
rin  ,  ou  d'une  pièce  de  gibier  qu'on 
aura  giinlée  trop  long-temps  pour  la 
rendre  plus  tendre,  ou  pour  lui  donner 
plus  lie  fumet ,  on  dit  tju' Elle  est  hasar- 
dée. Gigot  hasardé.  Cette  perdrix  est  ha- 
sardée 

HASARDEUSEMENT.  adv.  Avec 
risi|ue  ,  avei  péril ,  d'une  manière  ha- 
sardeuse. Il  a  entrepris  cela  bien  hasar- 
deusrment. 

HASAKDEUX,  EUSE.  adj.  Hardi, 
qui  expose  vobmtiers  sa  oersonne,  son 
bien,  sa  l'ornmp  au  hasard.  Ce  Pilote 
est  trop  hasardeux.  Un  joueur  hasardeux. 
Un  marchand  hasardiur. 

Il  signihe  aussi  Purilbux,  et  se 
dit  Des  choses  oii  il  y  a  du  péril  , 
du  danger.  Un  coup  hasardeux.  Cela 
est  bien  hasardeux.  Uns  entreprise  ha- 
sardeuse. 

HASE.  subs.  fém.  (H  s'aspire.)  La 
femelle  d'un  lapin  ,  ci'un  lièvre.  Une 
hase  pleine.  Mettre  des  hases  de  lièvre 
dans  une  plaine. 

On  appelle  (igurément  et  par  mépris, 
yieille  hase  ,  Une  vieille  femme  qui  a 
beaii-oup  d'enlans.  Ce  terme  est  po- 
puhiire. 

HAST.  s.  ni.(Onprnn.l'Set  IcT.  ) 
Ce  mot  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Arme  d'hast ,  qui  se  dit 
De  toute  arme  emmanchée  au  biut 
d'un  lonn  liAton.  La  pique ,  la  haUe- 
barJe  sont  des  armes  d'hast. 

HASTAIKE.  8.  m.  Terme  d'Anti- 
quités. Soldat  qui  purtuit  une  arme 
d'hast. 

HAT 

HÂTE.  .s.,b.  fém.  (H  s'.ispire,  et 
dans  tous  les  lU-rives.  )  Précipitation  , 
prompiitudc.  La  hâte  ,  la  grande  hâte 
avec  laquelle  il  fait  toutes  choses  .  est 
cause  qu'il  ne  fait  jamais  rien  de  bien. 

On  dit  j  ..4 voir  lidte  ,  avoir  une  grande  j 
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hâte  ,  avoir  grande  hâte  ,  avoir  extrême- 
ment hâte  ,  pour  dire  ,  Etre  exinme- 
nient  pressé  de  faire  quelque  chose. 
C'est  un  homme  qui  a  toujours  hâte  ,  qui 
n'a  jamais  hâte.  On  dit  aussi  taire  hâte  , 
pour  ,  Se  liàtcr. 

Avi:c  HÂTE,  EX  HATE.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  qui  signifient  , 
Promptemcnt  ,  avec  diligence.  Dépê- 
cher un  courrier  en  hâte.  Il  a  fait  cela 
avec  hâte  ,  arec  beaucoup  de  hâte.  Arri- 
ver en  grand' hâte ,  en  grande  hâte. 

A  tA  HÂTE.  Autre  lajon  de  parler 
adverbiale,,  qui  signifie,  Avec  préci- 
pitation, hcrire  à  la  h.'ite.  Faire  quelque 
chose  à  la  hâte.  On  voit  bien  que  cela  a 
été  fait  à  la  hâte.  Un  a  dépe'dic  celte  af- 
faire à  la  hâte. 

HATER.  V.  a.  Presser,  diligenter. 
Hâter  son  départ.   Hâter  son  retour. 

On  dit ,  Hâter  les  fruits  ,  pour  dire  , 
En  aviincer  la  maturitr.  Le  soin  que 
l'on  prend  de-tultiver  les  arbres,  et  U 
fumier  qu'on  y  met ,  hâtent  Us  fruits. 

HÂTER  ,  signifie  aussi  ,  F  ire  dépê- 
cher. Hâier  la  besogne.  Hâte{  le  dîné. 
Faites  hât.r  le  dine,  Hâte{  un  peu  ce» 
gens- là. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  alors.  Faire  dili- 
gence. Hâic^-vous,  Dites-leur  qu'ils  se. 
hâtent.  Il  s'est  trop  hâté.  Je  ne  me  hâ- 
terai pas  d'aller  là. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
De  quelqu'un,  et  par  manière  de  me- 
nace ,  qu'On  le  hâtera  bien  d'aller,  pour 
dire  ,  qu'On  lui  fera  bien  faire  ce  qu'on 
souhaite  ,  qu'on  lui  montrera  bien  son 
devoir. 

On  ilit  en  fermes  de  Chasse  ,  que 
Le  cerf  hâte  son  erre  ,  Quand  il  lui» 
fort  vire. 

HÂTÉ ,  ÉE.  participe. 
On  dit  ,  nue  La  saison  est  un  peu  hâ- 
tée ,  pour  dire,  qu'Elle  est  plus  avan- 
cée qu'elle  ne  devroit  lètrc. 

Hâté,  signifie  aussi  quelquefois. 
Qui  a  hàle.  Il  est  extrêmement  hâté. 

HATEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Of- 
ficier des  Cuisires Royales,  dont  l'em- 
ploi est  d'avoir  soin  des  viandes  qui 
sont  à  la  broche,  et  de  fiire  qu'elle-i? 
soient  rôties  à  propos.  Hâteur  de  la 
bouche  du  Roi. 

Hâteur  vient  de  l'ancien  mot  Hasie  ^ 
qui  sjunifioit  une  broche. 

HATiER.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
de  grand  chenet  ilc  cuisine  ,  qui  a 
plusieurs  chevilles  de  fer  recourbées, 
et  placées  les  unes  au-dessus  des  au- 
très  ,  sur  lesquelles  on  appuie  les  bro- 
ches pour  les  faire  tourner. 

HÀTlF,  IVE.  adj.  Terme  de  Jar- 
dinage ,.  ainsi  que  le»  trois  suivans.  îf 
ne  se  dit  proprement  que  Des  fi  uit.s 
et  des  fleurs  qui  viennent  avant  le 
temps  ordinaire  ;  et  il  se  dit  par  op- 
position .1  Tardif,  fruit  hâtif.  Cerises 
hâtives.  Fleurs  hâtives. 

On  dit  fieurément ,  Un  esprit  hâtif , 
pourdire,  Un  esprit  formé  avant  l'àfie. 
Lis  esprits  trop  hâtifs  sont  souvent  Ici 
plus   retardés  dans  leurs  progrès. 

HATIVEAU.  s.  m.  Sorte  de  poire 

qui  mftrit  des  premières.  Du  hâtivtau. 

Une  poire  de  hâtiveau.  On  le  dit  aussi 

Des  pois  hàtif«. 

HA-TIVEMIiiJÎT.  aJv.  Il  ne  se  di» 
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oue  Des  frniis  liàtits  et  Jes  û^urs  hâ- 
tives. Il  a  l'an  de  faire  venir  des  fleurs 
et  des  fruits  plus  hâtivement  qu  aucun 
autre  Jardinier.  _  . 

HÀTIVEie..  s  1.  Croissance  bative. 
Il  ne  se  nit  non  plus  que  Des  Iruits , 
des  tieurs  et  des  plantes  qui  viennent 
ayant  le  temps  ordinaire.  Le  plus  ou  le 
moins  de  hâtiveté  des  fleurs  et  des  fruits 
dépend  du  plus  ou  du  mollis  de  soin  qu  on 
apporte  à  les  cultiver. 

H  A  U 

HA.UBANS.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.  ) 
Terme  de  Marine.  Gros  cordages  qui 
sont  attaches  aux  barres  des  Uunes  et 
au  corps  du  mouton  ,  pour  atlermir 
■les  mâts.  ,.        ,  tf 

HAUBERGEON.  sub.  m.  dim.  (  H 
s'aspire.  )  Petit  haubert. 

On  dit  proverbialement  et  Égare- 
ment ,  Maille  à  maille  se  fait  le  hauber- 
geon,  pour  dire,  qu'Avec  un  travail 
assidu  ,  quoique  petit ,  on  vient  a  bout 
des  plus  grandes  choses. 

HAUBERT,  sub.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Sorte  de  cuirasse  ancienne ,  ou  de  cotte 
de  mailles. 

On  appelle  i'iefs  de  haubert ,  Certains 
Fiefs  qui  obligeoient  autretbis  ceux 
qui  les  posséiloient ,  d'aller  servir  le 
Roi  à  la  guerre,  avec  droit  de  porter 
le  haubert.  Ces  sortes  de  Fiefî  ne  sont 
guère  connus  aujourd'hui  qu'en  Nor- 
mandie. 

HAUSSE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Ce  qui 
sert  à  hausser.  Mettre  une  hausse  à  des 
souliers  ,  à  des  bottes.  Mettre  des  hausses 
à  des  quenouilles  de  lit. 

On  i:it ,  La  hausse  des  effets  publics  , 
pour  signifier  L'augmentation  de  leur 
valeur.  Jouer  à  la  hausse  ,  C'est  parier 
que  les  aciious  hausseront. 

HAUSSE-COL.  sub.  mas.  (H  s'as- 
pire ,  l'L  se  prononce.  )  On  appelle 
•ainsi  Une  petite  plaque  ordinairement 
de  cuivre  doré  ,  que  les  OlKciers  d'In- 
tanterie  portent  au-dessous  du  cou , 
lorsqu  ils  sont  de  service  actuel  ,  et 
qui  leur  sert  d'ornement  pour  les  dis- 
tinguer. Il  l'ait  au  pluriel  Hausse-culs. 

Faussement,  sub.  m.  (H  s'as- 
pire. )  Elévation  de  quelque  chose.  Il 
se  dit  particulièrement  Du  mouvement 
qu'on  fait  des  épaules  ,  pour  marquer 
de  l'indignation  ou  du  mépris.  Il  a  fait 
un  haussement  d'épaules. 

On  dit ,  Le  haussement  des  mcnnoies  , 
pour  signifier  L'augmentation  de  leur 
valeur  ;  Le  haussement  du  prix  des  den- 
rées, pour  dire,  Leur  rem  hérissement. 

HAUSSER,  verb.  a.  (H  s'aspire.  ) 
Élever  ,  rendre  plus  haut.  Hausser  une 
maison  ,  une  muraille. 

Il  signifie  aussi,  Lever  en  haut,  rtaui- 
ter  le  bras ,  la  jambe.  Se  hausser  sur  le 
bout  des  pieds.  j^, 

Figurément ,  Hausser  les  épaules ,  se 
dit  pour  signifier,  qu'On  désapprouve 
quelque  chu«e  ,  qu'on  en  est  étonné. 
(^uand  il  dit  cela  ,  tout  le  monde  haussa 
les  épaules.  ■  -^     , 

Haosser  ,  se  dit  aussi  De  la  voix  , 
du  son  des  instrumens.  Hausser  la  pa- 
role- Hausser  sa  voix.  Hausser  la  voix- 
Ce  luth  est  monté  trop  bas  ,  il  faut  le 
■hausser. 
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On  dit ,  que  Le  temps  se  hausse  ,  pour 
dire ,  qu'il  commence  à  s'eclaircir. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Hausser  le  coude,  hausser  le 
temps ,  pour  dire  ,  Boire  en  débauche. 

H.wssER  ,  signifie  tig.  Augmenter. 
Hausser  la  paye  d'un  soidat  ,  les  gages 
d'un  dcmestijue.  Hausser  les  impôts  ,  une 
Firme.   Hausser  le  prix  du  sel. 

On  dit ,  Hausser  la  monnoie  ,  le  prix 
des  monnaies  ,  en  parlant  De  la  valeur 
numéraire. 

On  dit  en  ternies  de  Banque ,  Le 
change  hausse  ,  pour  dire  ,  Le  prix  du 
change  augmente  ;  Les  actions  haussent, 
pour  dire  ,  Le  prix  des  actions  est 
plus  fort. 

On  dit  figurément ,  Hausser  le  cœur, 
hausser  le  courage  à  queLju'un  ,  pour 
dire.  Lui  donner  du  cœur  ,  lui  élever 
le  courage.  Cette  alliance  ,  cette  char- 
ge ,  cette  succession  lui  a  bien  hausse 
le  cœur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
froid  et  tranquille  ,  qu'ii  ne  se  hausse  , 
ni  ne  se  baisse  >  pour  dire  ,  qu'il  ne 
s'émeut  de  rien. 

Hausser  .  est  aussi  verhe  neutre  , 
et  signifie  ,  Dnvenir ,  ou  être  plus  haut. 
La  rivière  a  bien  haussé  cette  nuit.  Le 
prix  du  blé  a  bien  haussé. 

On  dit  ,  qu'fn  homme  a  une  épaule 
qui  hausse ,  pour  due  ,  qu'il  a  une 
épaule  plus  haute  que  l'autre. 

Hacssé  ,  ÉE.  participe. 

Haussé,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  Du  chevron  et  de  la  fasce,  quand 
ils  sont  placés  plus  haut  qu'a  l'or- 
dinaire. 

HAUT ,  HAUTE,  adj .  (  H  s'aspire.) 
Élevé.  Il  est  opposé  à  Bas  et  a  Petit. 
Hautes  montagnes.  H^ute  tour.  Haut  clo-^ 
cher.  Le  plus  haut  étage  d  une  maison.  11 
est  plushau!  que  moi  de  deux  doigts.  Celte 
femme  porte  des  souliers  fort  hauts.  Il  est 
de  haute  stature  ,  de  haute  taille. 

On  dit  ,  que  L'argent  est  haut ,  pour 
dire  ,  qu'Où  ne  le  prête  qu'a  un  gros 
intérêt. 

Il  signifie  aussi  Profond.  L  eau  est 
fort  haute  en  tel  endroit- 

On  dit ,  que  La  rivière  est  haute , 
Lorsqu'elle  est  plus  grosse  qu'a  son 
ordinaire  ;  et  dans  la  même  acception 
on  dit  ,  Les  hautes  marées. 

On  dit  aussi  ,  ciue  La  mer  est  haute, 
pour  due  ,  qu'Elle  est  agitée  ;  et  , 
Aller  en  haute  mer,  pour  dire,  Aller 
en  pleine  mer. 

On  dit  quelquefois  ironiquement , 
qu'  Un  ouvrage  ,  un  discours  est  du  haut 
styU,  pour  cUre  ,  qu'il  est  écrit  d'un 
style  ampoulé  et  guindé. 

On  dit  ,  Crier  les  hauts  cris  .  jeter  les 
hauts  cris,  pour  dire,  Se  plaindre  a 
haute  voix. 

On  appelle  Hauts  Pays,  Certains 
Pays  qui  sont  plus  éloignes  de  la  mer, 
ou  plus  proches  de  la  source  de  quel- 
que grande  rivière.  La  haute  Alle- 
magne. La  haute  Egypte.  Le  haut  Lan- 
guedoc. La  haute  Bretagne. 

Haut  ,  en  parlant  île  quelques  ri- 
vières ,  se  dit  Des  endroits  d<-  ces  ri- 
vières qui  sont  les  plus  proches  de 
leurs  sources.   Le  haut  Rhin. 

On  dit  ,  Le  haut  bout  d'une  chambre  , 
U  haut  bout  d'une  table,  pour  dire  ,  La 
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place  la  plus  honorable.  Etre  au  haut 
bout  d'une  table.  Prendre  le  haut  bout. 
Le  haut  du  pavé. 

Haut,  en  parlant  Des  sons,  tant 
de  la  voix  que  des  instrumens,  signi- 
fie ,  Eclatant,  qui  se  fait  entendre  de 
loin.  Avoir  la  voix  haute.  Crier  à  haute 
voix.  Cet  homme -là  a  la  parole  trop 
haute.  Un  clavecin  trop  haut.  Un  luth 
trop  haut. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  U 
prend  d'un  ton  trop  haut  ,  sur  un  ton 
trop  haut  ,  Lorsqu'il  parle  d'une  ma- 
nière arrogante  ,  audacieuse  ;  et  on 
dit  dans  le  même  sens  ,  qu'il  est  haut 
en  parole  ,  qu'il  a  le  verbe  haut. 

On  appelle  Messehaute,  Une  Messe 
chantée;  Hautes  sciences,  La  Théolo- 
gie ,  la  Philosophie  ,  ■  t  les  Mathéma- 
tiques ;  et  dans  un  Collège ,  Hautes 
classes,  La  seconde  et  la  Èhétorique. 

On  dit  ,  Tenir  la  bride  haute  à  un 
cheval,  pour  dire,  Lui  tenir  la  bride 
courte.  Et  figurément  et  familièiem. 
Tenir  la  bride  haute  à  un  jeune  homme  , 
pour  dire ,  Lui  laisser  peu  de  liberté  , 
le  tenir  de  court. 

On  appelle  Haut  dais  ,  L'endroit 
élevé  où  le  Roi  et  la  Reine  sont  assis 
dans  les  assemblées  pubiiqut-s ,  soit 
qu'il  y  ait  un  dais,  soit  qu'il  n'y  ea 
ait  point. 

On  appelle  Haute  Justice,  La  Juri- 
diction u'un  Seigneur,  dont  le  Juge 
peut  connoître  Ue  toutes  causes  ,  tant 
civiles  que  criminelles  ,  excepté  des 
cas  royaux  ;  et  !e  Seigneur  s'appelle 
Haut  Justicier.  Haut  et  puissant  Sei- 
gneur ,  est  Un  tiire  que  les  giaiids 
Seigneurs  prennent  d  ordinaire  dans 
les  actes  qu'ils  passent. 

Haut,  signifie  aussi,  Excellent, 
émineut ,  sublime  dans  son  genre.  Les 
hauts  faits.  Les  hauts  faits  d'armes.  Il  a 
le  courage  haut.  Haute  fortune.  Haute 
vertu.  Ou\rage  icrii  dam.  U  haut  style. 
Haute  estime.   Haute  réputation. 

On  dit  .*  ussi  a  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Haut  appareil,  pour  dire,  Une 
grande  magnificence.  Ce  prince  fit  son 
entrée  dans  le  plus  haut  appareil  qu'on 
ait  jamais  vu- 
Haut  appareil ,  se  dit  aussi  en  Chi- 
rurgie ,  o'Une  des  manières  de  faire 
la  taille. 

Haut  ,  se  dit  aussi  en  mal ,  De  ce 
qui  est  excessif  dans  son  genre.  Haute 
insolence.  Haute  effronterie.  Haute  in- 
justice.  Il  a  fait  une  haute  sottise.  < 

On  appelle  en  Angleterre  ,  Crimes  de 
haute  trahison  ,  Ceux  qu'on  appelle  en 
France,  Crimes  de  lè{e  -  Majesté  ,  et 
même  plusieurs  autres  crimes. 

Haut  .  s'emploie  en  diverses  autres 
significations,  comme  on  verra  dans 
les  phrases  suivantes.  Ainsi  on  dit , 
qu'C^n  homme  est  haut  en  couleur  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  le  visage  rouge  ; 

Qu'  î/ne  viande  est  de  haut  goût , 
pour  dire  ,  Piquante,  poivrée,  salée, 
épicée. 

Proverbialement  d'Un  jeune  homme 
qui  mang'_*  beaucoup,  on  dit,  que  Cest 
un  cadet  de  haut  appétit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  ma- 
nières orgueiUciuses    et  auilacieuscs  , 
que   C'est   un  homme  haut ,-    et   oa    dit 
qu'  Un  homme  est  haut  à  la  maint  ^our 
(lire  , 
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/nri»,  «]tie  C'ost  un  hoiunic  emporté  , 
et  qui  lise  ilp  voies  île  lair. 

On  (lit  il'Un  cheval  qui  t'ait  ilos 
l)or(ls ,  des  «aiits  ,  qii'l/  fi'it  des  hatit- 
le-corps.  Il  se  dit  aussi  qiielquelois  lip. 
r(  lainilèrem.  en  païK'.nt  Des  premiers 
inriiiremens  d'un  homme  à  qui  l'on 
l'«it  des  propositions  qui  le  révoltent. 

On  dit  proverbialement  et  (igurê- 
ment,  Faire  haut  le  pied,  pour  dire  , 
S'enfuir, 

On  dit  <le  miîmp  ,  Haut  le  pied,  pour 
dire,  RetirC7.-vous ,  parlons. 

On  dit  ,  qu'On  renvoie  des  chevaux 
haut  le  pied  ,  pour  dire,  qu'On  les  ren- 
Yoie  sans  être  attelés  ni  montés. 

On  appelle  Arbres  de  haute  tige  ,  De 
certains  arbres  iVuilicrs  dont  le  tronc 
est  élevé. 

En  termes  de  Blason,  on  appelle 
£pe'e  haute.  Celle  qui  est  droite. 

En  parlant  Des  cartes  à  jouer,  on 
tlil ,  qu't/ne  carte  est  plus  haute  qu'une 
autre  t  pour  dire,  qu'Elle  a  pins  de 
valeur.  Au  piquet  l'as  est  la  plus  haute 
tarte. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  est  du 
haut  Allemand  pour  moi,  pour  dire ,  Je 
n'y  entends  rien. 

On  appelle  Haut-mal,  L'épilepsie  ou 
le  mal-caduc.  //  tombe  du  haut-mal. 

Haute  -  vuTAiB  ,  e.st  Un  bois  de 
grands  chênes,  de  grands  hùtres,  etc. 
qui  n'est  pas  rej^lé  en  coupe  ordinaire  , 
comme  les  bois  taillis.  Mois  de  haute 
futaie. 

La  Chvmbre  Haute  ,  dans  le  Par- 
lement d'Anj^loterrre  ,  est  la  Cliarabrc 
des  Seigneurs. 

Haut  ,  s'emploie  substantivement , 
et  signil.e,  Élévation,  hauteur.  Cette 
maison  a  tant  de  tti^cs  de  haut;  cette  ta- 
pisserie a  tant  de  haut,  pour  dire  ,  De 
iiauteur. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  tombé  de 
son  haut,  pour  dire,  qu'il  est  tombé 
àc  tonte  sa  hauteur.  Et  figurément  et 
tainiliérem.  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  paru  extrêmement  surpris  de 
quelque  chose,  on  dit,  qu' Il  est  tombé 
de  son  haut ,  qu'i/  a  pensé  tomber  de  son 
haut. 

On  dit ,  qn'Ii  y  a  du  haut  et  du  bas 
dans  la  vie ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des 
bilans  et  des  maux. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  d'humeur 
inégale  ,  qu'il  a  du  haut  et  du  bas  dans 
l'humeur.  Il  y  a  bien  des  hauts  et  des  bat 
Aani  son  humeur. 

I  On  ilit  proverbialement ,  Gagner  le 
haut,  pour  dire,  S'enluir. 

Haut,  signihe  aussi  Le  faite,  le 
sommet  et  la  plus  haute  partie.  Le 
haut  d'une  tour ,  U  haut  d'une  montagne  , 
d'un  clocher.  Il  est  tombé  du  haut  de  la 
jnaison  en  bas.  Regard:r  de  haut  en  bas. 
Xc  canon  tirait  de  haut  en  bas. 

On  dit  aussi,  Sur  le  haut  du  jour, 
pour  dire,  Vers  le  midi. 

En  parlant  d'Un  savant  orgueilleux 
qui  méprise  ceux  qu'il  croit  moins  si- 
Tans  que  lui,  on  dit,  qu'il  les  regarde 
du  haut  de  son  esprit. 

Haut,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment ,  et  signihe  ,  Hautement,  yarler 
àaut  ,  pour  dire,  À  haute  voix.  Crier 
tint  ,  élever  ta  voix  trop  haut.  On  dit , 
il  jaut  monter  plut  haut,   pour   dire, 

Tofic  I. 
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Dnns  un  lieu  plus  élevé.  On  dit  de 
inêiiie  ,    Montx  la-haut. 

On  «lit,  i'arler  haut,  pour  dire, 
Parler  d'un  ton  intelligible  ;  et  il_  se 
dit  par  opposition  à  Piirler  bas.  I^'ous 
ne  parler  pas  as«{  haut.  Farlei  plus 
haut. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme 
parle  haut  ,  le  prend  bien  haut  ,  pour 
dire  ,  qu'il  parle  ,  qu'il  répond  bien 
arrO"amment  ;  qu'il  pense  tout  haut, 
pourdirc  ,  qu'il  dit  librement  te  qu'il 
pense  ;  qu'il  le  porte  haut ,  pour  dire , 
qu'il  fait  une  grande  dépense,  et  au- 
(lessus  de  sa  ccmdition  ,  qu'il  a  les  ma- 
nières hautaines  ;  Faire  quiljue  chose 
haut  la  main  ,  pour  dire  ,  Avec  hau- 
teur ,  avec  autorité  ;  et  d'Un  homme 
qui  regarde  les  autres  avec  mépris, 
qu'il  lès  regarde  de  haut  en  bas. 

On  dit  tiguri  ment ,  Tra'iter quelqu  un 
de  haut  en  bas  ,  du  haut  en  bas,  pour 
<lire,  Le  triiiter  avec  hauteur  et  avec 
beaucoup  de  mépris. 

On  dit,  que  Le  Carême  est  haut, 
pour  dire  ,  qu'il  arrive  tard  ;  et  qu'il 
est  bas  ,  pour  dire .  qu'il  arrive  bientôt. 

Et  on  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  yous  nous  mette{  le  Carême  bien 
haut ,  pour  dire  ,  Vous  nous  laites  la 
chose  bien  diflicile  ;  et .  Prendre  le  Ca- 
rême trop  haut,  pour  dire,  S'imposer 
des  lois  trop  rigoureuses. 

On  dit  aussi  familièrement.  Décla- 
rer haut  et  clair,  pour  dire,  Sexpli- 
querpositivement,  nettement. Et  quol- 
queibis  par  forme  de  menace  ,  Je  vous 
le  dii  ,  je  vous  le  déclare  haut  et  clair. 

Et  (in  dit ,  qu'  Une  dépense  monte  haut, 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  lort  grande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  été  pendu  ,  qu'ii  a  été  pendu  haut 
et  court. 

En  haut,  ïar  haut.  Façons  de 
parler  adverbiales.  Ainsi  on  dit  ,  Aller 
en  haut,  monter  en  haut,  pour  iiire  , 
Dans  un  lieu  plus  élevé  que  celui  cù 
l'on  est;  iJger  en  haut ,  pour  dire, 
Dans  un  étage  au-dessus. 

On  dit  aussi,  Fasser  par  en  haut, 
passer  par  en  bas,  pour  dire.  Passer 
par  le  haut ,  passer  par  le  bas  de  quel- 
que lieu. 

On  dit,  qu'Un  cheval  va  par  haut, 
pour  <lire  ,  qu'il  tait  un  man'  gc  élevé. 

On  dit  aussi ,  2'irer  en  haut  ,  pousser 
en  haut ,  pour  ilite  ,  Vers  le  b.iut. 

En  parlant  d'Une  médecine  qui 
opère  p.'.r  la  bouche  et  par  le  bas- 
ventre  ,  on  dit,  qu'Ella  fait  aller  par 
haut  et  par  bas.  L'émélique  purge  par 
haut  et  par  bas. 

HAUT-À-BAS.  s.  mas.  Porte-balle. 
Petit  Mercier  qui  porte  sur  son  dos 
une  balte  oii   sont  ses  marchandises. 

IIAUT-A-HAUT.  sub.  mas.  Cri  de 
Chas^e  que  l'on  fait  pour  appeler  son 
camarade  ,  et  lui  faire  revoir  la  voie 
de  son  lerf  pendant  un  défaut,  ou  pour 
l'appeler  le  matin  au  bois. 

HAUTAIN,  AIME.  adj.  (H  s'as- 
pire dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Fier, 
orgueilleux.  C  est  un  homme  hautain. 
Une  humeur  hautaine.  Avoir  l'air  hau  - 
tai'i  ,  la  mine  et  les  manières  hautaines. 

HA.UTAIJSEMEMT.  advcrb.  D'une 
manière  h.uit^iine. 

ilAUTiiOlS,  sub.  u.  Insuuœent  » 
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ai 


venref  i  anche,  (iont  le  ton  c^l  fort 
cl.iir.  //  /-iiji-  du   hautbois. 

On  appelle  aussi  Hauftoiij  Celui  qui 
en  joue.  C'est  un  txctllcnt  Hautboit. 

On  dit  proverbialement  et  en  jouant 
sur  le  mot ,  Jouer  du  hautbois  ,  pour 
dire  ,  Abattre  une  luiaie  qu'il  ne  fau- 
droil  pas  encore  couper. 

HAUT-BORD.  subs.  m.  On  appelle 
Vaisseaux  de  haut  -  bord  ,  Les  grands 
vaisseaux  ,  pour  les  distinguer  de» 
vaisseaux  plats. 

H AUT-DE-Cl  I AUSSE ,  ou  HAUT- 
DE-CHAUSS1,S.  s.  mas.  La  partie  du 
vêtement  de  l'homme  ,  qui  le  couvre 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 
Mettre  son  haut  de-chausse.  On  dit  au 
pluriel  ,  Hautsde-chausse  ,  ou  hauts- 
de-chausscs. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qn'  Une  femme  porte  le  haut-de- 
chausse  ,  pour  dire,  qu'Elle  est  plus 
maîtresse,  qu'elle  a  plus  de  pouvoir 
dans  la  maison  que  son  inari. 

HAUTE-COJSTUi;.  s.  1.  Celle  des 
quatre  parties  de  la  Musique  qui  est 
entre  le  dessus  et  la  taille.  Chanter  la 
haute-contre.    Une  voix  de  haute-contre. 

On  appelle  aussi  Haute-coutic ,  Ce- 
lui qui  chante  la  liaute-contr -.  C'est 
une  haute- contre  ,  une  belle  haute  contre  , 
de  belles  hautes-contre. 

HAUTE-IICK.  sub.  f.  Fabrique  de 
tapisserie,  dont  la  chaîne  est  tendue        , 
de  haut  en  bas.  Une  tapisserie  de  haute- 
lice.   Une  haute-lice  de  grand  prix.   Unt 
hantc-lice  rehaussée  d'or. 

HAUTE-LUTTE,  fi.  f.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figuré.  Kmporter  quelqtie  chose  de 
haute  -  lutte ,  pour  dire.  L'emporter 
d'anloriié  nu  avei  granile  supériorité. 

HAUTl-MICNT.  adv.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre  ;  mais  au  figuré  il 
signihe,  Har<linient  ,  librement,  ré- 
solument. Il  ne  le  dissimula  point,  il  le 
dit  hautiment.  Je  vous  ie  déclare  haute- 
ment. Je  lui  ai  soutenu  hautement .  .  .  Je 
lui  dis  hautement  ses  vérités. 

Il  signifie  aussi, Avec  hauteur,  avec  ^ 
vigueur ,  a  lorce  ouverte.  Il  le  protège 
hautement.  Il  prend  hautement  les  inté- 
rêts d'un  tel.  Se  déclarer  hautement  pour 

^''hAU'I'E-PAYE;.  Voy.  Pâte. 

IIAUTESSE.  sub.  féin.  Titre  qu'on 
donne  au  Sultan. 

HAUTE-TAILLE,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  Une  voix  moyenne  entre  la  taille 
et  la  haute-conire. 

HAUTEUR,  siihs.  f.  Etendue  d'un 
corps  en  tant  qu'il  est  haut.  La  hauteur 
d'une  montagne  ,  d'un  clocher.  Grande 
hauteur.  La  hauteur  d'un  mur.  Une  palis- 
sade à  hauteur  d'appui.  Un  mur  à  hau- 
teur d'appui. 

Il  sianilie  aussi  Profondeur.  Ils  jC' 
tèrent  l'a  sonde  peur  prendre  la  hauteur  de 
la  mer  en  cet  endroit- là.  Elle  avoit  tant 
de  brasses  de  hauteur. 

On  dit ,  La  hauteur  d'un  bataillon  , 
d'un  escadron ,  pour  exprimer  La  quan- 
tité des  rangs  dont  il  est  conip.  se.  Ce 
bataillon  étoit  à  six  de  hauteur.  Cet  esci' 
dron  étcit  à  trois  de  hauteur. 

Il  signifie  aussi,  Colline,  éminenre. 

Les  ennemis  gagnèrent  unt  hauteur.  Il  y 

avoit    une    hauteur   qui    cammandott    11 

Fldfc.  La  campagne  étoit  inondée,  il 

R  r  1-  r 


682 


H  A  V 


piit  son  theminpar  les  hauteurs.  Jl  fallut 
gagner  hs  liauteurs, 

ÎHaoteur  ,  ou  Élétatiow  nu  pôle, 
est  L'arc  ilu  inériilien  compris  entre  le 
pôle  et  l'horizon  du  lieu  ou  l'on  est. 

On  dit ,  Prendre  la  hauteur  du  Soleil  , 
ou  simplement  Prendre  hauteur,  pour 
dire  ,  Observer  avec  un  instrument 
l'élévation  du  Soleil  sur  l'horizon  j 
l'heure  de  midi. 

On  dit  sur  la  mer,  qu'On  est  à  la 
hauteur  d'une  île  ,  d'une  Ville  ,  etc. 
pour  dire,  qu'On  est  dans  le  même 
parallèle,  dans  le  même  degré  de  la- 
titude. Acui  étions  à  la  hauteur  de 
Malte  ,  de  Lisbome. 

On  dit,  qn'l/n  homme  est  tombé  de  sa 
hauteur,  pour  dire,  qu'Etant  debout, 
il  est  tombé  de  son  long. 

Hauteur  ,  se  dit  aussi  dans  les  cho- 
ses morales  ;  et  dans  cette  acception  il 
sif;nitie,  Ferrr.eté ,  quand  on  ne  pasie 
point  les  bornes  de  la  raison  et  du  de- 
Toir.  L'Ambassadeur  soutint  les  intérêts 
de  son  M'iitre  avec  beaucoup  de  hauteur. 
Il  a  agi  en  cette  occasion  avec  beaucoup 
de  hauteur.  Mais  qu.md  on  excède 
les  bornes  de  la  raiî-on  et  du  lievoir  , 
il  signifie,  Arrogince,  orgueil.  Il  a 
parlé  avec  hauteur.  Il  l'a  pris  d'une  étran- 
ge hauteur.  Dans  ce  dernier  sens  on  dit  : 
Je  ne  puis  supporter  ses  hauteurs.  Ses 
hauteurs  ne  m'en  imposent  point.  Ses  hau- 
^        teurs  lui  ont  fait  beaucoup  d^ennemis. 

On  dit,  Faire  quelque  chose  de  hau- 
teur,  pour  iliie.  De  haute-lutte, 

H  A  V 

HÂVE.  adj.  dr-s  2  g.  (H  s'aspire.) 
Pâle  ,  maigre  et  défig.nré.  Avoir  le  vi- 
tcgr  hâve.  Il  étolt  h'-rrihlement  hâve. 

HAVrR.  T.  a.  (  II  s'aspire.  )  Ce  mot 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  viande  , 
lorsqu'on  la  fait  rô;ir  à  un  grand  It  u  , 
qui  la  dessèche  t-t  la  brûle  par-i!(ssiis  , 
«ans  qu'elle  soit  cuite  eu  dedans.  Le 
trop  grand  feu  havit  la  viande. 

il  se  construit  .Tussi  au  neutre  et 
avec  le  pronom  personnel.  La  viand: 
se  havit  à  un  trop  grand  feu,  tie  fait  que 
se  havir, 

H.AVI,  lE.  particine. 
%^  HAVRE,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Port 

de  mer.  Havre  assuré.  Surgir  au  havre. 
Gagner  le  havre.  Sortir  du  havre.  Havre 
d'entrée.  Havre  de  barre.  Havre  de  toutes 
marées. 

HAVRE- SAC.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Sorte  de  sac  que  les  Soldats  dans  les 
mari  lies  d'armée  ,  et  les  gens  de  mé- 
tier tn  courant  le  pays,  portent  sur 
lecr  dos,  et  où  ils  mettent  leurs  pro- 
TisioDs  ,  leurs  ustensiles,  leurs  outils. 
Le  havre-sac  d'un  soldat.  Le  havre-sac 
d'un  garfon  de  métier.  Les  soldats  ,  avec 
leurs  armes  , portent  encore  des  havre  sacs. 

H  E 

HE.  (  H  s'aspire.  )  Interjection  qui 
sertprincipalem.  à  appeler.  Hé,  viens- 
fà.  Ce  qui  ne  se  dit  qu'à  des  personnes 
fort  intérieures. 

Souvent  cette  interjection  se  con- 
fond avec  EH ,  soit  pour  avertir  de 
prendre  garde  à  quelque  chose  ,  com- 
me, Héj  qu'ùllei-vousjaire^  soit  pour 


H  E  B 

témoigner  de  la  commisération  ,  Hé, 
mon  L)iiu  !  Hé  j  pauvre  homme  ,  que  je 
vous  plains  !  soit  pour  marquer  de  la 
douleur,  Hé ,  qu'ai- je  fait  ! 

H  E  A 

HBAUME.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Cas- 
que ,  habillement  de  tête  d'un  homme 
d'armes.  Il  est  vieux ,  et  ne  s'emploie 
plus  que  dans  le  Blason. 

H  E  B 

HEBDOMADAIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  se  renouvelle  chaque  semaine. 
Ouvrage  ,  Journal  hebdomadaire. 

HEUDOMADIER.  s.  m.  Chanoine 
qui  est  en  semaine  pour  othcier.  L'Heb- 
domadier  est  ordinairement  U  Coltateur 
des  Bénéfices  qui  vaquent  à  la  nomination 
de  son  Chapitre. 

HEBERGEK.  v.  act.  Reeevoir  chez 
soi ,  loger.  Il  nous  hébergea.  Nous  avons 
été  mal  hébergés.  Il  est  lamilier. 

HÉBERGÉ,  ££,  participe. 

HEBÉTEK.  v.  a(  t.  Rendre  stupidc. 
La  trop  grande  rudesse  des  maîtres  est 
capable  d  hébéter  les  enfans  ,  de  leur  hé- 
béter  l'esprit.  L'ivrcgnerie  l'a  tout  hébété. 

HÉEÉTÉ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  substantil.  C'est  unkébété. 
Il  parle  ,  il  agit  comme  un  hébété. 

HÉBlîAïyUE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  au.x  Hébicux.  Il  se  dit  sur- 
tout pir  lappoit  à  la  Lant;ur.  La  Lan- 
gue Hébraïque  Phrase  Hébraïque.  Gram- 
maire  Hébrr:ïquc\   Bible  Hérraïque. 

HEBH.^ÏiA^T.  snb^.  m.  JSJom  que 
l'cm  Gonne  aux  Savans  qui  s'attachent 
particulièrem.'ut  a  l'eruv.e  de  la  Lan- 
gu  -  Hébr  'ique  ,  et  du  texte  Hébreu 
de  l'Ecrinire.   Oest  un  bon  Hébratsant. 

HEBKAlSME.  s.  m.  F.içon  de  par- 
ler propre  et  particulière  à  la  Langue 
Hébra'i.)iie. 

HEBREU,  s.  m.  L.Tngue  Hébraïque. 
Il  sait  l'Hébreu  parfaitement. 

On  (lit  tigurément  et  l.nr.ilièremenf , 
Ce  que  vous  dites  est  de  l'Hébreu  pour 
moi ,  vous  me  parle^  Hébreu  ,  pour  dire  , 
Je  n'entends  rien  à  ce  que  vous  dites. 

HÉBHEU  ,  est  .lussi  quelquefois  ad- 
jectif, sans  genre  fémiuin.  Le  texte 
Hébreu.  Le  peuple  Hébreu. 

H  E  C 

HÉCATOMBE,  sub.  f.  Sacrifice  de 
cent  bœufs  ,  ou  de  plusieurs  animaux 
de  diflérenre  espèce  ,  que  faisoient  les 
Anciens.   Offrir  une  hécatombe. 

H  E  D 

HÉDTTNOÏS.s.  m.  Plante  dont  les 
feuilles  ont  quelque  rapport  avcccelles 
de  la  chicorée  sauvage.  Elle  est  déter- 
sive  ,   aprritire  et  vulnéraire. 

HEDYSARUM.  sub.  m.  Plante  qui 
croît  sur  les  montagnes.  Ses  feuilles 
approchent  de  celles  de  la  réglisse.  Sa 
graine  est  employée  en  Médecioe  pour 
nettoyer  les  ulcères. 


H  E  L 

H  E  G 

HÉGIRE,  s.  f.  Ce  terme  est  pris  de 
l'Arabe  ,  où  il  signifie  ,  Fuite  ;  et  il  se 
dit  parmi  nous  pour  sippifit  r  L'époque 
d'où  les  Mahoméiaus  cor..mencent  à 
compter  les  années ,  fztce  qu'ils  les 
comptent  du  temps  que  Mahomet 
s'entuit  de  la  Mecque.  La  piemière  an- 
née de  l'hégire  répond  à  l'année  622.  de 

Jésus-Christ. 

H  E  I 

HEIDUQLTE.  s.  m.  Fantassin  Hon- 
grois. On  donne  ce  nom  en  France  à 
certains  domestiques  qui  sont  vêtus  à 
la  Hongroise,  et  qui  portent  la  livrée 
de  leurs  maitres. 

H  E  L 

HÉLAS.  Interjection  de  plainte. 
Hélas,  que  deviendrons-nous?  Hélas, 
aye^  pitié  de  moi.  H.Ijs  ,  quel  tnalheur  I 
que  je  vous  plains  ! 

On  l'emploie  qrelqiiefo'S  familière- 
ment au  substantit.  Il/it  de  grands  hé- 
las.   P^oyc^  le  bel  hélas, 

HELER.  V.  a.  (H  s'aspire.) Terme 
de  Marine.  Appeler.  K  1er  un  navire, 
c'est  faire  un  cria  la  ■•-■intre  d'un 
navire  ,  pour  demander  «l'ou  il  est ,  ou 
pour  fdire    d'autres   questions  a  l'é- 

Hele,  ee.  participe. 

HÉLIAMTHÊME,  s.  m.  ou  HERBE 
D  OR  ,  ou  HYSOPE  DE  GAKiGUE. 
Les  fleurs  de  cette  plante  nai'isent  en 
épi,  et  sont  d'un  beau  jaune  lui>!ant  ; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  uoni  a'Hélian- 
thème,  <i\d,  en  Grec,  siguihe ,  Fleur 
du  Soleil.  Ses  feuilles  apijrochent  de 
celles  de  l'Hfsope,  d'iù  lui  est  venu 
le  uoui  d'Hysi  pe  de  Garigue- Cette 
plante  est  vulnéraire. 

HELIAQUE  ad).  Terme  d'Astro- 
nomie. Il  se  dit  Du  lever  et  du  coucher 
d'un  astre  ,  lorsqu'il  se  levé  ou  se  cou- 
che dans  les  rayons  du  Soleil ,  qui  em- 
pêchent de  l'.bserver. 

HELIASTES.  s.  m.  pi.  C'est  le  nom 
que  portoien;  à  Athènes  les  Membre* 
d'un  Tribunal  très-nombreux  et  très- 
considérable,  dont  les  assembU es  te- 
nues en  plein  air  conunenjoient  au  le- 
ver du  Soleil. 

HELICE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie 
et  d'Architecture.  Ligne  tracée  en  for 
me  de  vis  autour  d'un  cylindre.  Un 
escalier  en  hélice  est  composé  de  marchés 
qui  tournent  autour  d'un  pilier  cylin- 
drique. 

HELICON.  s.  m.  Montagne  consa- 
crée à  Apollon  et  aux  Muses  ,  dont  les 
P>.ëtfs  emploient  souvent  le  nom  au 
ligure.  Ainsi  on  dit  :  Il  est  au  haut  de 
l'Hélicon  ,  au  bat  de  l'Hélicon  ,  pour 
dire  ,  C'est  un  grand  Poëte ,  c'est  un 
mauvais  Poëte. 

HÉLIOSCOPE.  s.  m.  Lunette  des- 
tinée à  regarder  le  Soleil ,  et  garnie 
pour  cet  etfet  d'un  verre  enfume. 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  Plante  qu'on 
nomme  encore  Herbe  aux  ve-rues ,  pjrce 
que  le  suc  de  cette  plante  les  lait  tom- 
ber. Elle   a  eucMf  quelque*  «uirei 
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^roprltifij.  On  eo;-noit  plusieurs  es- 
j)<ices  d'héliotrope;  uneontr'autri.-b(jiii 
nous  a  été  apportée  de  Virginie ,  et 
qui  rroît  en  J'urnie  île  petit  arbrisseau, 
ies  fleurs  ont  une  excellente  oileur  et 
«pprochanie  de  celle  île  la  vanille.  Les 
Jaidiniers  lui  donnent  môme  ce  nom. 
iisLioTRupB,  est  encore  le  nom 
qu'on  donne  viilg.\ircmcnt  à  queliiues 
plantes  dont  le  peuple  dit  que  la  fleur 
■ait  le  cours  du  Soleil,  comme  la  fleur 
du  Tournesol.  Ko^.  Tou  n  kpsoi.. 

HKLIOTKOPE.  sub.  f.  Pierre  pré- 
cieuse qui  est  une  espèce  de  jaspe. 

HKLLAMODICES ,  ou  HKLLANO- 
piyaES.  s.  m.  pi.  OlHciers  qui  pré- 
tidoient  aux  jeux  olympiques. 

HELLÉNIQUE.  (Corps)  adj.  des 
t  penr.  C'etoit  ordinairement  le  nom 
distinctit  de  la  ligue  que  tormoient 
cntr'elles  les  dillérentes  Cités  Grec- 
ques qui  avoient  droit  d'Ampbyction- 
nie.  Dans  la  .«uite  ce  nom  iVlietU- 
nijue  et  celui  d'Hellinet  s'étenilirent  a 
tontes  les  nations  Grecques.  Hellènes 
et  Greis  deTJnrent  synonymes. 

HELLÉNISME,  sub.  m.  Tour,  ex- 
pression ,  manière  de  parler  emprun- 
tée du  Grec,  ou  qui  ti'iit  au  {"«-nie  de 
cette  Langue.  Let  Grecs  f^isuicnt  des 
hcllénismfs  en  parlant  Latin  m  <omme  nous 
faisons  si}uvent  des  galiicismcs  en  parlant 
une  antre  Langue  que  la  nôtre. 

HELLÉNISTE,  suli.  m.  Nom  qui, 
shei  les  Anciens,  designuit  en  même 
temps  les  Juits  d'Alexandrie  ,  les  Jnits 
qui  parloient  la  Langue  des  Sejjtante, 
les  Juils  qui  s'accommodoient  aux  usa- 

fes  des  Grecs ,  et  les  Grecs  qui  em- 
rassoient  le  Judaïsme. 

On  appelle  parmi  nous  Helléniste  , 
Un  éruuit  ver.sé  ilans  la  Langue  Grec- 
que. On  savant  Helléniste. 

IIELOSE.  s.  m.  Maladie  des  yeux. 
Retiroussement  des  paupières. 

H  -.LVÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
jipputient  à  la  nation  Suisse.  Corps 
H^lv-ti/ue.   Lois  Helvéïijues. 

HELXiNÉ.  s.  1.  Plante.  Koyt?  Pa- 

iiELXINÉ-CISSAMPELOS.   Ko;e{ 

LlSfi&OH. 

HEM 

HEM.  (H  s'aspire.  )  Interjection 
dont  on  se  >ert  pour  appeler.  Hem  j 
Wicm  ,,  venejfa. 

\  HEMATITE,  s.  f.  Pierre  précieuse, 
t'e-t  la  même  cUose  que  la  Sanguine. 
/-  o_)t{  Sanodixe. 

HÉMATUCÈLE.  s.  f .  Hernie  causée 
par  du  s.ing  extiavasé. 

HÉMATOSE,  s.  1.  Terme  d'Anato- 
mie.  Action  ou  fonction  naturelle  par 
laquelle  le  rhile  se  convertit  en  saiig. 

IHiMEKfUjKLE.  sub.  t.  Espèce  de 
lis  dont  la  fleur  est  belle  et  d'un  jaune 
doré  ;  mais  cetti  Ikur  dure  ii  peine  im 
jour  :  d',u  elle  a  tire  son  nom  qui  cieni 
ilu  C.er'. 

HÉMKRric%i.B  ,  est  encore  le  nom 
qu'on  lioi'.ii'  a  une  .lutre  espèce  de  lis , 
apiii  I,  e  aussi  j)lurtap'n._ 

HEMI.  Tilot  qii-  I  .iiimcnce  plusieurs 
tfrinef  <ie  '5.  i>nc''s  et  u'Aris  ,  it  qui 
li{^niti.-  Oiini. 

HÉ:jiCYCLE.  «.  m.  Demi-cetcU. 
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Il  se  dit  De  tout  lieu  lonné  en  anipbi- 
tbéàtie  ,  pour  une  assemblée  d'audi- 
teurs et  de  spectateurs. 

HEMINE.  s.  i.  Vaisseau  servant  de 
mesure  cbci  les  Romains.  Traité  de 
l'hémine. 

HÉMIONITE,  ouÉMIONITE.  s. 
f'ém.  Plante  de  la  l'amille  des  capil- 
laires ,  et  qui  en  a  les  vertus.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  la  Laugue-de- 
cert',  excepté  que  ses  feuilles  ont  à 
leur  base  comme  deux  oreilles. 

HÉMIPLÉGIE ,  ou  HEiMIPLEXIE. 
s.  f.  Terme  de  Médecine.  Paralysie  qui 
n'affecte  que  la  moitié  du  corps. 

HÉMISPHÈRE,  s.  m.  Ce  mot,  qui 
vient  du  Grec,  signifie  projirement  La 
muilie  d'une  Spber;  mais  il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signilicr  La  moitié 
du  globe  terrestre.  L  hémisphère  supé- 
rieur. L'hémisphère  inférieur.  l\lotre  hé- 
misphère. L'autre  hémisphère.  L'un  et 
l'autre  hémisphère.  Quand  le  Soleil  pa- 
rait sur  notre  hémisphère. 

HÉMISTICHE,  sub.  m.  La  moitié 
d'un  vers  héroïque  ou  Alexmdrin. 
Dans  les  grands  vers  ,  le  repus  doit  élrc 
à  11  lin  tlu  premier  hémistiche. 

HÉMOPTYQUE.  adj.  d<  s  2  gonr. 
Tonne  de  Médecine.  Il  signifie ,  Qui 
cnwlie  le  sang. 

HÉMOPTYSIE,  s.  fém.  Terme  de 
Médecine,  qui  désigne  Un  ci  ai  li.  ment 
de  sang  causé  par  la  rupture  ou  'éro- 
sion de  quelque  vaisseau  du  poumon. 

HÉMOHRAGlE.  s.  f.  Perte  de  sang 
p.ir  le  nfii  ,  par  une  plaie  ,  etc.  H  est 
mort  d'une  héjiiorra^ie.  Après  qu'on  lui 
eut  coupé  le  bras  ,  il  lui  survint  une  hé- 
morragie que  l'on  ne  put  arrêter. 

HÉMORROÏDAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  a  celles  des  veines  dont  la 
dilatatiimcaise  leshémorroïdes.  Veine 
héniorroidale.  Sang  hémorroïdal.  Artère 
hémnrioïdale. 

HÉMOHKOÏDALE.  sub.  f.  Plante 
ainsi  nommée  ,  parce  que  ses  rncincs 
qui  sont  eu  foi  me  de  petites  bulbes, 
passent  pour  être  bonnes  contre  les 
hémorroïdes.  Elle  est  encore  cunnue 
sous  le  nom  d.'   Petite  Chélidoine. 

HÉMOKKOJDE.  s.  f.  La  dilatation 
qui  se  fait  à  l'e-itrémité  d'une  veine 
qui  aboutit  i  l'anus,  et  qui  ^e  remplit 
de  sang.  Hémorroïde  extvrne.  Hémor 
rtïle  interne.  On  «ppi^lle  Hémorroïdes 
sèches  ,  Les  hémorroïdes  qui  ne  cou- 
lent |)oiut.  Ses  hémorroïdes  fluent.  Ses 
hém.rri  ïdes  sont  ouvertes,  et  ilperd  beau- 
coup de  sang. 

Ou  dit  ai)Solument ,  qu' t/n  hommea 
les  hémorroïdes  ,  Lorsque  les  veines  hé- 
morroïdales  sont  gonllées,  et  lui  lont 
de  la  douleur. 

On  appelle  Racine  d'hémorroïde ,  Cer- 
taine racine  faite  comme  des  hémor- 
roïdes ,  et  qui  sert ,  dit-on ,  a  les 
guérir. 

HEMORROÏSSE.  s.  f.  Il  ne  se  dit 
que  dj  La  femme  malade  d'un  Hux  de 
iing,  qui  fut  gnïrle  en  to.ichaut  la 
l'ibe  de  Notre -."seigneur.  loutre-Sei- 
gneur gtcrif  l'Hémunoïsse.  L'H^mor- 
r  ïssL  de  l'Évangile. 

HÉMOSTAlIvETE.  adj.  des  2  g. 
I'  se  dit  Des  remèdes  qui  arrêtent  les 
liéii  loragies.  Il  se  prend  aussi  subs- 
tantivemcDtt 
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HENDÉCAGONE,  s.  m.  Figure  qui 
a  onze  cùtés.  Un  hcndécigone  régulier. 

Il  est  aussi  adjectil.  iigure  hendéca- 
gone. 

HENDÉCASYLLABE.  adj.  de»  a 
g.  (  l'S  se  prononce  fortement.  )  Il 
se  dit  Des  vers  de  onze  syllabes.  Il  t'y 
a  guère  de  vers  Hendécasyllabes  ,  qu'en 
Latin  et  en  Italien.  On  le.s  appelle  aussi 
Phaleuques  en  versification  Latine. 

HENNIU.  V.  neui.  (  H  s'aspire.  O» 
prononce  Hanir.  )  11  se  dit  Du  cheval 
quand  il  fait  son  cri  ordinaire.  Ils  fu' 
rent  découverts  par  un  cheval  qui  se  mit 
à  hennir.  Un  cheval  qui  hennit  après  leê 
jumens  j  qui  hennit  après  l'avoine. 

HENNISSEMENT,  s.  m.  (H  s'ag- 
nire.  Il  se  prononce  Hanissement.  ) 
Le  cri  ordinaire  du  cheval.  Le  bruit 
des  trompettes ,  et  le  hennissement  des 
chevaux. 

HEP 

HÉPAR.  subst.  inascul.  Terme  de 
Chimie  ,  emprunté  du  L..tiu.  Foie  do 
soufre. 

HÉPATIQUE,  ad),  des  2  genr.  Qui 
ap|>artient  au  foie.  Flux  hépatique.  Ca- 
nal hépatique.  Colique  hépatique,  "m 

HÉPATIQUE,  s.  1.  Plante  qui  croît  • 
dans  les  lieux  humilies.  £11"  est  ainsi 
nonum'e,  parce  qu'on  l'eiupliie  dans 
les  maladies  du  foie.  On  l'ap|)elle  aussi 
en  Litin  ,  Lichen  petieus  steilatus  ,  par- 
ce qu'elle  guérit  les  iiartrcs  ,  nommcet 
Leichen  par  les  Grecs. 

H  £  I'  A  T  1  Q  u  E  ,  est  encore  le  nom 
qu'on  ijunne  a  une  fleur  priiuaiiièie 
assez  jolie,  et  qui  upprotlie  de  laMar- 
guciïie  double. 

HÉPATITE,  s.  f.  Pierre  précieus» 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  est  de  la 
coul.  ur  du  foie. 

Hkpatite  ,  en  termes  de  Médecine, 
sigMiiii' ,  Inflammation  du  loic. 

HEPTACOHDE.  K.  Eptacord». 

IiEPTAGONE.  Koy.  EprAGoNB. 

HEï'TAMERON.s.m.Ilscditd'Un 
ouvr.ige  composé  de  parties  distri- 
buéts  en  sept  journées.  L'Heptaméron 
de  la  Keine  de  ï^avarre. 

H  E  R 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  2  genr.  Il 
n'est  guère  o'usaj^e  qu'en  cette  phrase. 
Science  héraldique,  qui  veut  une  ,  La 
jcience  du  Blason  et  des  Armoiries. 

HÉRAUT,  subst.  m.  (11  sjaspire.  ) 
Officier  d'un  l'riuie  ouu'un  État  Sou- 
verain, auquel  on  commcttoit  autre- 
'fois  les  dehs  publics  et  les  dénoncia- 
tions de  guerre.  Il  fait  aujourd'hui  le» 
publications  de  paix  et  beaucoup  d'?.u- 
tres  fonctions  dans  les  cérémonies.  Hé- 
raut d'armes.  Le  Roi  dénonça  la  guerre 
par  un  Héraut.  Hérdut  du  titre  de  Bre- 
tagne t  du  t'tre  de  Bourgogne.  C'étoi.  au- 
trefois les  Hérauts  qui  dénvn^oient  let 
joutes  et  les  tournois. 

IH.KB/VCÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bo- 
tanique. On  appelle  Plantes  herbacées  , 
Celles  qui  sont  tendres  ,  grêles  ,  et  qui 
ue  sont  poin'  ligneuses.  Il  se  dit  îum 
&  r  1  r  2 
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Des  jeunes  tiges  des  plantes .  lors- 
qu'ellcrs  sont  encore  teniires  et  succu- 
lentes,  etc. 

HERBAGE,  s.  masc.  Toutes  sortes 
d'herbes  ;  mais  en  cette  arception  , 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quelques 
phrases.  Toutes  sortes  d'herbages.  Kiire 
d'herbages. 

Il  se  prenil  plus  ordinairement  pour 
L'herbe  des  pr<^s ,  où  l'on  met  les  ani- 
maux pour  les  engraisser.  Les  herbages 
sont  bien  meilleurs  en  ce  canton-là  que 
dans  un  autre. 

Herbage,  se  dit  plus  particulière- 
ment d'Un  pré  qu'on  ne  i'auche  jamais , 
et  qui  ne  sert  qu'à  y  mettie  des  bœuls 
et  des  vaches  pour  les  cngi'aisser.  Cet 
herbage  est  d'un  très-grand  revenu.  Ven- 
dre ^  acheter  un  herbjgc.  Faire  enclore  , 
faire  enfermer  des  herbages.  Conduire  les 
bestiaux  à  l'herbcge.  * 

HEKBE.  siibs.  iém.  Les  Botanistes 
donnent  particulièrement  ce  nom  à 
toutes  les  plantes  qui  perdent  leur  tige 
dans  l'hiver,  soit  que  la  racine  en  soit 
Tiyace  ,  ou  qu'elle  soit  annuelle.  Ainsi 
ce  nom  convient  à  toutes  les  plantes 
qui  ne  sont  ni  arbre  ,  ni  arbrisseau  , 
ni  arbuste.  Herbe  nouvelle.  Herbe  verte. 
Herbe  sèche.  Herbe  fraîche.  Herbe  tendre. 
Herbe  molle.  Herbe  menue.  Herbe  médi- 
cinale. Herbes  à  lavement.  Herbe  véni- 
M  meuse.  Herbes  vulnéraires.  Herbes  odori- 
férantes. Herbes  potagères.  Potage  aux 
herbes.  Salade  d'herbes.  Bonnes  herbes. 
Herbes  fortes.  Herbes  fines.  Champ  cou- 
rert  d'herbes.  Se  coucher  sur  l'herbe. 
L^herbe  qui  commence  à  poindre.  Vherbe 
est  encore  bienccui  te.  La  pointe  des  herbes. 
Le  blé  gui  est  encore  en  herbe,  J\lettre  un 
cheval  à  l'herbe. 

On  dit  en  parlant  de  l'âge  d'un  che- 
val,  ([u' Il  aura  j  qu'il  prendra  quatre  ans 
aux  herbes  j  cinq  ans  aux  herbes  ^  etc. 
pour  dire,  qu'Au  Piintemps  il  aura 
quatre  ans  ,  cinq  ans. 

On  dit  proverbi.îlein.  qu'£/n  homme 
mange  son  blé  en  herbe  j  pour  <lire , 
qu'il  mange    son  revenu  par  avance. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Couper  l'heib  scus  le  pied  à  quel- 
qu'un t  pour  dire  ,  Le  supplanter. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Em. 
ployer  toutes  les  heibcs  de  la  Saint-Jean 
en  quelque  ajjaire  j  y  mettre  ,  y  faire 
toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean,  pour 
dire  ,  Employer  toutes  sortes  de 
moyens  pour  la  faire  réu-sir. 

On  dit  proverbialement,  Méchante 
herbe  j  mauvaise  herbe  croit  toujours  j  et 
on  applique  ce  proverbe  par  plaisan-. 
tcrie  aux  jcimes  entans  qui  croissent 
beaucoup. 

On  ilit  proverbialement  et  figurf^m. 
qu'  Un  homme  a  marché  sur  quelque  mau- 
vaise herbe ,  pour  dire ,  qu'il  lui  est 
arrivé  quelque  chose  qui  le  met  de 
mauvaise  humeur.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  à  un  homme  qui  est  de  mauvaise 
humeur,  sans  qu'on  sache  pourquoi. 
Sur  quelle  herbe  ave\-vout  marché  au- 
jourd'hui ? 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un 
lioniinc  qui  a  l'intlustrie  de  trouver  .\ 
«ubsister  aisément  en  des  endroits  où 
d'autres  gens  auroient  peine  à  vivre 
L'herbe  sera  bien  courte  ,  s'il  ne  trouve  à 
paitre  ,  s'il  m  trouve  à  brouter. 
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On  dit  proverbialement  et  fignré- 
raent  d'Un  jeune  Bachelier,  que  C'est 
un  Docteur  en  herbe  j  pour  dire,  qu'il 
parviendra  un  jour  à  être  Docteur. 

On  se  sert  aussi  à  peu  près  du  même 
pro\erbe  à  l'égard  de  ceux  qui  sont 
en  train  de  s'élever  à  quelque  dignité  , 
à  quelque  charge  au-dessus  de  celle  où 
ils  sont. 

Herbe  à  coton  ,  Hekbe  aux  can- 
cers, Dentelaire,  ou  Platibage. 
s.  f.  Plante.  En  Latin  ,  Filago.  On  la 
nomme  Herbe  à  coton  j  parce  que  ses 
feuilles  sont  blanches  et  cotonneuses. 
L'eau  distillée  de  cette  plante  s'em- 
ploie contre  les  cancers. 

Herbe  à  la  coupure  ,  ou  au 
Charpentier.    K.    Mille-feuille. 

Herbe  à  la  femme  battue.  Koy. 
couleuvrée. 

Herbe  à  la  Reine,  Herbe  au 
Grand  Prieur  ,  Herbe  à  l'Ambas- 
sadeur.   Koyej  Tabac. 

Herbe  .\  l'Epervier  ,  ou  Hiera- 
ciiJM.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la 
Dont  <le  lion  ;  mais  elle  en  diilère  par 
ses  feuilles  qui  son;  couvertes  d'une  es- 
pèce de  petit  poil.  Elle  e^t  rafraîchis- 
sante ,'  humectante  et  astringente. 

Herbe  au  chat,  ou  Cataire,  s. 
f.  Plante  vivace  ,  qui  est  une  espèce 
de  Menthe  que  les  chats  aiment  fort. 
Elle  croit  au  bord  des  ihemins  et  aux 
lieux  humides.  E.le  est  cliaude  et  des- 
sicative,  vulnéraire  et  a^  éritirc.  Elle 
résiste  aux  venins,  et  hâte  l'accouche- 
ment. 

Hebee  .au  lait.  s.  t.  Plante  qu'on 
nomme  en  Latin  Glaux  maritime.  Elle 
croit  dans  les  marais,  au  bord  tie  la 
mer.  On  lui  a  donné  le  nom  à'Herbe 
au  lait  f  p;'.rce  qu'on  préieml  qu'elle 
est  bonne  pour  faire  venir  le  lait  aux 
nourrices. 

Hôkbe  au  p.vuvre  noMME ,  ou 
Gi.ATioLE,  ou  Petite  Digitale.  V'. 
Gratiole. 

Herbe  aux  cancers.  V.  Herbe  à 

COTON. 

Herbe  aux   cuillers.  Voye\  Co- 

CUI.EARIi. 

Herbe  aux  épices  ,  ou  de  toutes 
ÉpiCES.  On  en  compte  de  cinq  espèces. 
La  plus  connue  est  nommée  en  Latin, 
JS'ig:lla  semine  aromatico.  On  prétend 
qu'elle  a  le  goût  du  poivre,  de  la  ca- 
nelle  ,  du  gerofle  et  de  la  muscade. 
Les  Italiens,  par  cette  raison,  s'en  ser- 
vent tissez  comnmnemenf  pour  assai- 
sonner leurs  viandes.  Celte  plante  est 
résolutive,  incisive  et  alexipliarmaque. 

Herbe    aux   gueux.    Kuyt;    Clé- 

PIATITE. 

Herbe  aux  mites,  s.  f.  En  Latin 
Blattaria.  On  ne  peut  guère  distinguer 
cette  planteduSouillonblanc,  que  ])ar 
son  IVuit  qui  est  plus  rond  que  celui 
du  Houillon-blanc.  On  la  oit  bonne 
contre  les  vers.  Elle  est  de  peu  d'u- 
sase  en  Médecine. 

Herbe  aux  patagons  ,  ouÉcuelle 
u'eau.   K.  Hydkii.otylb. 

Herbu   aux  perles.   K.  Guémil. 

Herbe   aux  poux,    yoyei  Stapki- 

SAIGRt;. 

Hlrbe  aux  PUCES,  subst.  fém.  Le 
nom  d'Herbe  aux  puces,  se  donne  à 
plusieurs  planles  de  tUiléruns  genres 
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Celle  dont  il  s'agit  ici ,  et  qu'on  ap- 
pelle  en  Latin  Fsyllium  majus  ereetnm  , 
a  des  épis  fort  courts  ;  ces  épis  de- 
viennent des  coques  merabraneusej 
qui  renferment  des  semences  assez  sem- 
blables aux  puces,  d'où  cette  plante 
a  pris  son  nom.  On  tire  de  sa  racine 
un  mucilage  bon  contre  les  inflamma- 
tions ,  et  particulièrement  contre  celle 
des  yeux. 

Herbe  aux  teigneux,  ou  Glo»- 
teron.    V.  Bardane. 

Herbe  aux  verrues.  Voye\  Hé- 
liotrope. 

Herbe  de  saint-Barthelemi.  Y. 
Herbe  du  Paraguai. 

Heree  de  saint-Christophe.  V. 

ChRISI  OPHOTIAXE. 

Herbe  d'or.    V .  Hélianthème. 

Herbe  BU  Paraguai.  s.  t.  Plante 
aussi  nommée Jferte  deSaint- Barthelemi. 
On  en  tait  beaucoup  d'usage  et  même 
un  grand  commerce  au  Paraguai.  On 
la  prend  comme  le  thé  ,  et  on  lui  at- 
trii;uc  presque  les  mêmes  vertus. 

Kerbe  du  siège,    yoye^  Scrofu- 

L.AIRE, 

Herbe  du  Turc.  Koy.  PIerniolb. 

Herbe  Paris.  yoye{  Kaisin  de 
Renaud. 

HEKBEILLER.  V.  neut.  Terme  de 
Chasse  ,  qui  se  dit  en  parlant  d'Un  san- 
glier qui  va  paître  l'herbe.  Le  sanglier 
a  herbe'illé  ici. 

HERBER.v.  a.  Exposer  sur  l'herbe. 
Un  herbe  de  la  toile  ,  des  cheveux  j  etc. 

Herbe,  éb.  participe. 

HER.LETTE.  s.  1cm.  dira.  L'herbs 
courte  et  menue  de  la  campagne.  Il  nft 
se  dit  guère  qu'en  Poésie  et  en  style 
pastoral.  Danser  sur  l'herbette. 

HERBEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
Des  lieu-i  où  il  croit  de  l'herbe.  Clai- 
rière herbeuse. 

HERBIER,  s.  masc.  Collection  de 
plantes  mises  entre  des  feuilles  de  pa- 
pier. Un  herbier  des  plantes  d'Amérique. 

Herbier  ,  est  encore  Le  premiei* 
ventricule  du  bœuf  et  des  autres  ani- 
maux qui  ruminent. 

HERBÎÈRE.  s.  f.  Vendeuse  d'her- 
bes.  Herbière  des  halles. 

HERBORISATION,  s.  fém.  Action 
d'herboriser. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  d'une  pierre 
hertjorisée. 

HERBORISER,  v.  n.  Aller  dans  U 
camjiagne  ou  dans  les  jardins  chercher  v 
des  herbes  et  des  plantes ,  soit  par  ■ 
pure  curiosité  ,  soit  pour  s'en  servir 
aux  usages  auxquels  elles  sont  piopi  es 
pour  la  Médecine.  Aller  herboriser  par 
un  beau  jour. 

HERBORISÉ  ,  ÉE.  adj.  Koy.  Ar- 
borisé. 

HEHBORISEUR.  s.  m.  Celui  qui 
herborise.  -^  ' 

HERBORISTE,  s.  masc.  Celui  qui 
connoît  les  simples.  Cest  un  grand  her- 
boriste. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  les  rend. 
Acheter  des  vulnéraires  che{  un  herboriste. 

HERBU,  UE.  adj.  Couvert  d'herbe. 
Un  clun.in  herbu.  Un  champ  herbu.  Un 
pré  fi.-t  herbu. 

HESCO-TECTONIQUE.  s.  f.  Art 
de  foitilier  les  Placts,  de  rctraucher 
un  camp,  un  poste  ,   etc. 
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HERCULE,  s.  m.  Nom  d'un  deini- 
Dicu  dp  la  Fal)lo  ,  célèbre  par  sa 
foric  Pt  par  ses  travaux.  On  dit  d'Un 
liomirc  fort  et  robuste  :  C'est  un  lier- 
tule.   Il  est  taillé  en  Hercule. 

llEncui.E.  s.  mas.  Kn  Astronomie  , 
C'est  le  nom  d'une  constellation  de 
CLéinisplière  boréal. 

HÈRE.  s.  ni.  (  H  i'aspirc.  )  Terme 
qui  se  dit  par  niéptiid'Un  liomme  sans 
mérite,  sans  ronsidoration.  Il  n'est 
d'usage  <|u'cn  ces  phrases  :  Un  pauvre 
Aère.,  C'est   un  pauvre  hère, 

HERE ,  s.  m.  (  H  s'aspiro.  )  est  aussi 
Une  espèce  île  jeu  île  caries  cpii  se 
joue  entre  plusieurs  personnes  ,  et  où 
il  n'y  a  qu'un  !>eul  des  joueurs  qui 
gagne.  On  appelle  aussi  ce  jtu  VAs 
qui  court. 

HEUEDITAIUE.  adj.  des  ?.  g.  Qui 
vient  par  droit  de  succession.  Royaume 
héréditaire..  Couronne  héréditaire.  Les 
¥ays ,  les  Etats  héréditaires.  Possessions 
héréditaires. 

il  s'emploie  souvent  avec  les  mots 
«le  Càarp!  et  d'Olfice.  Charge  hérédi- 
taire ,  Ojjicc  héréditaire  ,  pour  dire  , 
Une  Cil  irge,  un  Ollice  ,  qui  passe  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pourvus  , 
et  est  conservé  à  leur  succession.  Le 
Roi  a  rendu  cet  Office  héréditaire  par  sa 
Déclaration  du  ...  Cette  Charge  est  hé- 
réditaire. 

lii;iiiiniT\mE  ,  se  dit  aussi,  en  par- 
lant De  ctnji  qui  sont  revêtus  de  cer- 
taines gr.indes  Cuarges  qui  sont  pré- 
aentement  sans  ionction.  Conmitablc 
héréditaire  de  Castillc. 

On  dit  Des  ile^rés  d'iionneur  et  des 
charges  qui  ont  été  long-temps  dans 
une  même  Maison,  dans  une  mi'nie 
famille,  qu'I^  y  sont  comme  hérédi- 
taires. Le  bâton  de  M.véchal  de  France 
est  comme  héréditaire  dsns  cetti-  Maison. 
La  Charge  de  Frésidcnl  à  Mortier  eit 
comme  héréditaire  dans  cette  famille. 

On  dit  figurément  dans  le  même 
sens  :  Maladie  héréditaire.  Mal  hérédi- 
taire, i'  ertu  héréditaire.  La  valeur  est 
héréditaire  dans  cette  Maison.  Vice  hé- 
réditaire. Haine  héri.ditaire.  Inimitié  hé- 
rédita're. 

HEU  F.DITAIREJIENT.  adverbe. 
Pur  droit   d'hérédité,    'l'enir ,  posséder 
héréditairement  une   Terre ,  une  Charge. 
HEREUITE.  suhst.  Icm.  Terme  de 
Pratique.   Droit  de  succession  sur  le 
Ik      f    local   n\   sur    une    partie    des   biens 
I    qu'un  homme  laisse  en  mouiMut.  Ac- 
cepter l'hérédité.  Renoncer  à  l'hérédité. 
Répudier  une  hérédité. 

Il  se  «lit  aussi  De  tous  les  biens 
qu'un  homme  laisse  en  mourant,  ion 
hérédité  fut  partagée  entre  plusieurs  col- 
latéraux. Envahir  l'hérédité. 

Héhéuitû,  sedii  aussi  Du  privilège 
accordé  à  un  Oftice  que  Ir  Roi  rend 
héréditaire,  sans  que  le  Titulaire  soit 
pssujelti  au  payement  <iu  droit  de  prêt 
et  il'annucl.  Les  Offices  des  .Secrétaires 
du  Roi  fouissent  dit  droit  d'hérédité. 

HEKÉSIARQUE.  s.  masc.  A^iieur 
d'une  hérésie,  cliel  d'une  Secte  lii  ré- 
tique. Luther  et  Calvin  sont  des  Héré- 


à    la  Foi.   Erccur  condamnée  par  l'Ii- 
£lise£u  Miatiére  de  Religion.  L'hérétit 
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d'Arius.  L'hérésie  de  Luther.  L'hérésie  de 
Calvin.  Enseigner ,  semer  une  hérésie. 
Adhérer  à  l'hérésie.  Abjurer  l'hérésie. 

On  dit  proverl>ialem.  d'Un  homme 
sans  esprit ,  qu'il  ne  fera  point  d'hé- 

HÈRÉTICITÉ.  s.  f.  Terme  dog- 
riialique.  Qualité  d'une  proposition  op- 
posée à  la  Foi  Catholique.  Il  faut  être 
l'héologien  pour  apercevoir  l'héréticité 
de   cette  proposition. 

lIElUrriQUE.  adjcct.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'hérésie.  Proposition  hé- 
rétique. Dogme  hérétique. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  professe,  qui  soutient  quel- 
que hcrésic  ,  qui  est  engagé  dans  quel- 
que li-'risie.  Les  hérétiques  sont  rejet Ss 
de  l'Eglise.  Convaincre  les  hérétiques. 
Convertir  les  hérétiques. 

HÉRISSER  ,  SE  HÉRISSEtl.  v.  ii. 
(  H  s'aspire.  )  Se  dresser.  Il  ne  se  dit 
que  Des  cheveux  ,  du  poil.  D'horreur 
ses  cheveux  se  hérissèrent.  Les  cheveux 
lui  hérissèrent  à  la  tète.  Le  poil  des  san- 
gliers se  hérisse  quand  ils  sont  irrités. 
11  se  prend  aussi  activement.  Le  lion 
hérisse  sa  crinièie ,  quand  on  l'irrite. 

HÉRISSÉ  ,  ÉE.  participe.  Cheveux  hé- 
rissés. Poil  hérissé. 

On  appelle  Un  homme  hérissé ,  Un 
homme  si  dilllcilc  qu'on  ne  sait  pur  où 
le  prendre. 

On  dit  hgurément  et  oratoirement  : 
Un  bataillon  hérissé  de  piques.  La  mer 
hérissée  de  mâts  de  navire.  L'hiver  héris- 
sé de  glafvns.  Un  pédant  hérissé  de  Grec 
et  de  Latin. 

HERISSON,  s.  masc.  (H  s'aspire.  ) 
Petit  animal  dont  la  peau  est  toute 
couverte  d'une  sorte  de  poil  long,  dur, 
piquant  et  fort  hérissé.  Le  hérisson  se 
meC  tout  en  un  peloton  ,  tout  en  une 
boule  t  q-uand  on  Vtxppri^che. 

HÉRissii»,  en  termes  de  Mécanique, 
est  Une  roue  dentelée  ,  dont  les  dents 
sont  placées  sur  la  ciiconférence  exté- 
rieure. En  termes  de  Ouene,  c'est 
Une  poutre  garnie  de  quantité  de 
pointes  de  fer,  et  portée  par  le  milieu 
sur  un  pivot  :  on  s'en  sert  aux  portes 
des  Villes  ,  pour  ouvrir  et  fermer  le 
pa<.sa!;e  selon  qu'il  est  nécessaire. 

HERISSON»  É  ,  EE.  adj.  Terme 
de  UUson.  Il  se  dit  d'Un  chat  ou  d'un 
autre  animal  ramassé  et  accroupi. 

HERITAGE,  s. m.  Ce  qui  vient  par 
voie  de  successicm.  Rtcucillir  l'hirii,2ge 
de  ses  pères.  Il  n'en  a  eu  que  quelques  ta- 
bleaux pour  tout  héritage.  Il  n'a  reju  de 
ses  ancêtres  qu'an  grand  nom  pour  hé- 
ritage. 

l.'Iicrituro  dit  figurément,  que  Les 
impies  n'auront  point  de  part  à  l'héritage 
du  Seigneur. 

HÉKiT.vGE,  se  prend  dans  un  sens 
plus  étendu,  pour  signifier  Les  im- 
lueubli's  réels,  comme  terres,  mai- 
sons. Ctst  l'héritage  de  ses  pères,  pren- 
dre un  héritage.  Il  a  achné  un  bon  héri- 
tage. Améliorer  un  héritage.  l'aire  valoir 
ui.  héritage  par  ses  mains.  Acquérir  un 
héritage.  Enclore  un  héritage. 

On  oit  proverbi.ilcuienl  et  figuré- 
meul ,  Promesse  de- Grand  n'est  pas  hé- 
ritage ^  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
trop  compter  sur  les  iiromesses  des 
grands  Seigneurs- 
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HÉRITER,  v.  ncut.  Recueillir  un* 
succession.  Il  hérita  de  son  oncle.  Il  hé- 
rita d'un  tel. 

On  dit ,  Hériter  d'une  grande  succes- 
sion,  pour  dire,  Recueillir  une  grand* 
succession. 

On  dii  Hgurément,  qu'Un  homme  a 
hérité  des  vertus  et  dis  biens  de  ses  pères  > 
qu'il  a  hérité  de  la  gloire  de  ses  ancêtres, 
HÉRiTiri,  est  aussi  actif.  Il  n'a  rien 
hérité  de  son  père.  Voila  tout  ce  qu'il  en 
a  hérité.  Il  en  a  hérité  de  grands  biens. 
Il  s'emploie  aussi  Hgurément  à  l'.ic- 
tif.  La  vertu  est  le  seul  bien  qu'il  ait  hé- 
rité de  son  père. 

HÉniTÉ,  ÉE.  participe. 
HÉIIITIER,  lÈRK.  subst.  Celui  ott 
celle  que  la  Loi  appelle  pour  recueillir 
une  succession.  Diins  les  Provinces  de 
Droit  écrit  ,  l'institution  de  l'héritier 
testamentaire  a  lieu,  et  non  dans  le» 
Pays  coutumicrs.  Héritier  naturel,  lé- 
gitime ,  testamentaire  t  universel,  néces- 
saire. Héritier  bénéficiaire  ,  ou  par  biné- 
Jice  d'inventaire.  Héritier  des  propres.  Hé- 
ritier mobilier.  Se  porter  héritier ,  ou  st 
porter  pour  héritier.  Faire  acte  d'héritier. 
Il  est  censé  héritier.  Héritier  présomptif. 
Héritier  en  ligne  directe  ou  collatérale. 
Faire  un  héritier.  Instituer  un  héritier. 
Faire  institution  d'héritier.  Un  père  qui 
marie  son/ils  comme  son  principal  héritier. 

HÉRITIER,   fc  ilit  aussi  au  figuré.    ^ 
Héritier  de  la  vertu  de  ses  ancêtres.  Héri- 
tier des  vices  de  son  père. 

En  paHant  d'Une  fille  unique  qui 
doit  hériter  d'une  grande  succession, 
on  dit  ,  que  C  est  une  héritière  ,  une 
riche,  une  grande  héritière,  Epouser  une 
riche  héritière. 

HERMAPHRODITE,  s.  m.  Celui 
qu'on  prétend  qui  a  les  deux  sexes.  Les 
Physiciens  modernes  prétendent  qu'il  n'y 
a  point  dt  parfaits  Hermaphrodites. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  ilit ,  que  'l'ous 
Us  vers  de  terre  tt  quelques  autres  itiscctcs 
sont  hermaphro  iites, 

HEHMAPHROnirE  ,  se  dit  encore  en 
Rolaniquc,  Des  II  ni  s  qui  renferment 
les  organes  des  deux  sexes,  Us  éta- 
mines  et  le  pistil.  Le  jasmin,  la  valé- 
riane ,  l'épinevinettc  et  un  très-grand 
nombre  de   plantes  sont  hermaphroaitis. 

HERMETIQUE,  a.liect.  des  2  g.  Il 
se  dit  De  ce  qui  a  rapport  à  la  science 
du  grand-œuvre,  c'esi-à-dire,  nux  re- 
cherches et  à  la  Kjimoissance  de  la 
transmutation  des  métaux,  et  de  la 
Médecine  universelle  Science  hermé- 
tique. Philosophie  hermétique.  Œuvre 
hermétique.   Chimie  hermétique. 

On  appelle  Colonne  hermétique  ,  Celle 
qui  a  une  tête  d'homme ,  au  lieu  de 
chapit^'.-iu. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  On 
dit.  Un  vaisseau  scellé  hermétiquement  , 
c  'est-j-diro  ,  De  sa  propre  matière  par 
le  moyen  ilu  feu. 

On  dit,  par  extension,  De  tout  ce 
qui  est  bien  fermé  ,  Cela  est  fermé  her- 
métiquement. 

HERMIN.  8.  m.  Plante  bbiée.  Ses 
tiges  sont  lanugineusi-s ,  et  ses  Heurs 
purpurines.  Elle  est  stomachique  ,  el 
projire  à  ranimer  les  esprits. 

HERMINE,  s.  f.  Petit  animal  blanc 
dont  ie  poil  csl  trés-fi",  et  qui  a  U 
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Ijjut  lie  la    queue    noir.    Rohe  fourrct 
d'Hermine,  Manitdu  doublé  d'hermine» 

HhRMiHE  ,  ist  aussi  1111  terme  de 
Blason  ,  et  il  se  dit  J'Uiie  îles  Ueux 
fourrures  du  Blason.  Les  Ducs  de  Bre- 
tagne portaient  d'hermine. 

HERMINE  ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Plason.  Il  se  dit  Des  pièces  dont  le 
1^'nd  estd'arpi»nt  inourhtté  de  noir.  1/ 
porte  de  pueules  à  la   Croix  herminée* 

HERMITAGE.   K.  Ermitaoe. 

HERMITE.    l^oyei  Ebmitb. 

HERMODACTE,  ou  HKRJIODA- 
TE.  s.  {.  Plante  dont  la  Heur  esi  assez 
semblable  à  celle  de  l'Jris.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  soit  une  espèce  de 
Colchique.  Sa  racine  est  bulbeuse  ,  et 
pur^e  tloucement  la  pituite. 

HERNIAIRE.  adj.(H  s'aspire.)  Il 
le  dit  d'Un  Chirurgien  qui  s'attache 
particulièrement  a  la  cure  des  hernies , 
dts  descentes.   Chirurgien  herniaire, 

HERNIE.  8.  f.  (H  s'aspire.)  Des- 
cente. Sorte  de  maladie  ou  d'incom- 
modité qui  consiste  eu  ur.e  descente 
de  boyaux,. causée  parla  rupture^du 
Péritoine.  Mtre  sujet  à  la  hernie.  Etre 
ir.cortyifirdé  d'une  hernie. 

HEHNIOLE.  s.  t.  TURÇUETTE  , 
ou  HERBE  DU  TURC.  Plante  qui 
est  une  espèce  de  Renouée.  On  l'em- 
ploie en  mi'decine,  surtout  pour  les 
ilpscentes  soit  de  l'intestin ,  soit  de 
'l'cpiploon  ,  d'où  elle  tire  lenom  d'Her- 
lîiole.  Elleest  aussi  recommandée  com- 
me vulnéraire  ,  propre  a  dissoudre  la 
pierre,  tant  tians  les  reins  que  tlans  la 
»ossie  ,  et  a  guérir  les  rétentions 
ll'urine. 

HÉRODîENS.  s.  m.  plur.  Sectaires 
chez  les  Juif-.  Il  y  a  plusieurs  opi- 
nions sur  les  Héiodiens  qui  sont  noni- 
xiiés  trois  ou  quatre  fois  dans  l'Evan- 
gile. Joseph  en  parie  aussi ,  mais  rien 
lie  les  fait  prét-i.séaient  conuoitre. 

HÉROÏCOMigUE.  adj.  des  2  g. 
Oui  tient  de  l'héroïque  et  du  comique, 
li  se  dit  Des  Poënics  ou  autres  ou- 
vrages d'esprit,  Xc  Lutrin  est  un  Po'îme 
Jiéroî- comique. 

HÉROÏUE.  subst.  fem.  Épîlre  en 
vers  composée  sous  le  nom  de  quel- 
que Héros  ou  personnage  tameux.  Les 
HérotJes  d'Ovide. 

HEROÏNE,  s .  f.  Femme  courageuse, 
et  qui  a  de  l'élévation  et  de  la  noblesse 
dans  les  sentimens,  dans  la  conduite. 
Çest  une  héroïne. 

HÉROÏQUE,  ad),  des  2  g.  Qui  ap- 
partient au  Héros,  yertuhéroî^ue.  Cou- 
rage héroïque.  Actions  héro'iqu  t.  Senti- 
mens héroïques.   Fatience  hénïque. 

HÉROÏQUE  ,  se  <lit  aussi  d'Une  poésie 
aoble  et  élevée.  La  poésie  héroïque. 

On  .-mpelle  Fi  'ime  héroïque ,  Un 
Poëme  Épique  ;  et  Vers  héroïques ,  Les 
vers  Alexandrins ,  ou  de  douze  syl- 
labes, 

On  appelle  Temps  héroïques ,  Les 
temps  où  vivoient  les  anciens  Hé- 
ros ,  et  dont  l'histoire  est  mêlée  de 
fables. 

HEROÏQUEMENT,  adverb.  D'une 
manière  héroïque.  Il  s' est  comporté  hé- 
rofjuement  le  jour  de  l'acliiin. 

HEROÏS.^IE.  s.  m.  Ce  qui  est  propre 
et  particulier  au  Herns  ,  et  qui  en  fait 
le  caractère.  Cette  ection  est  au-dessus 
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Je    la    vertu   ordinaire  j   il  y  a  de  l'hé- 
roïsme. 

HÉRON,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Espèce 
de  grand  oiseau  qui  a  le  bec  tort  long 
et  les  jambes  fort  hautes,  et  qui  vit 
de  poisson,  yi'ler  le  héron.  Un  faucon 
dressé  pour  le  héron.  Le  vol  du  héron.  Le 
bec  du  héron.  Flumcs  de  héron. 

On  appelle  Masse  de  héron  ,  Un  amas 
ou  bouquet  des  plumes  de  la  queue  du 
héron. 

HERONNEAU.  s.  maso.  dim.  Petit 
héron. 

HÉRONNIER,  1ÈRE.  adj.  Terme 
de  Fauconnerie.  On  appelle  Faucon 
héronnicr  ,  Celui  qui  est  dressé  à  la 
chasse  du  héron  ;  et  Oiseau  héronnier , 
Celui  qui  est  sec,  vite  ,  et  aussi  peu 
chargé  de  graisse  que  le  héron. 

Dans  le  sïyle  t'aniilier  on  dit.  Cuisse 
hércnniire ,  pour  dire,  Cuisse  rude, 
sèche  et  maigre  ;et  Femme  héronnière  , 
qui  se  dit  d'Une  feiuu.e  maigre  et  sè- 
che ,  et  qui   a  les  hanches  tort  hautes. 

HÉROANIERE.  s.  f.  Le  lieu  où  les 
hérons  se  retirent  1 1  font  leurs  petits. 
On  a  fait  une  héronniire  dans  ce  parc  , 
djns  cette  forêt. 

HÉROS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Selon 
l'antiquité  païenne  ,  ce  titre  se  doimoit 
à  ceux  qui  étoient  nés  n'un  Dieu  ou 
d'une  Déesse  ,  et  d'une  personne  nior 
telle.  He:cuie,  Achille,  Knée^  étoient 
des  Héros. 

I  es  Anciens  fnf  aussi  appelé  Héros  ^ 
C'-n.\  qui  par  une  grande  valeur  se  dis- 
tiaguo^ent  des  autres  hommes;  et  c'est 
dans  Ci  S'ns  qa'tin  appelle  Héros j  Les 
guerriers  i^ui  périrent  au  siège  de 
Troie.  Ou  dit  de  même  aujouril'hui 
d'Un  homme  qui  s'est  distingué  à  la 
guerre  par  île  grandes  actions  ,  que 
C'est  un  Héros. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  en 
quelque  occasion  a  donne  des  marques, 
oud  une  grande  herté,  ou  d'une  grande 
noblesse  d'àme,  t^n^ Il  s'est  comporté  en 
Hures. 

On  appelle  Héros  d'un  Foïme,  Le  prin- 
cipal personnage  d'un  Poëme.  Achille 
est  le  héros  de  l  Iliade,  hnée  est  le  héros 
de  l'Enéide. 

Et  on  dit  figurément ,  Vous  êtes  son 
héros j  pour  dire  ,  Vous  êtes  l'objet  de 
son  admiration. 

HERPES  MARINES,  subst.  fém. 
plur.  Richesses  que  la  mer  tire  de 
son  sein  et  jette  sur  les  côtes.  Vam- 
bre  giis  t  l'ambre  jaune  sont  des  herpès 
marines. 

HERSAGE,  s.  masc.  (H  s'aspire,) 
Action  de  herser, 

HERSE,  s.  t.  (H  s'aspire,  et  dans 
ses  dérivés.  )  Instruuient  de  Labou- 
reur, qui  a  d'un  coté  divers  rangs  de 
dents  ,  lesquelles  étant  tournées  vêts 
la  terre  ,  servent  à  recouvrir  les  grains 
nouvellement  semés.  On  se  sert  aussi 
de  la  herse  pour  rompre  les  moites 
d'une  terre  labourée.  On  n'a  pat  encore 
passé  la  herse  sur  ce  champ. 

Herse,  est  aussi  Une  espèce  de 
grille  ou  de  treillis  à  grosses  pointes 
de  bois  ou  de  1er,  qui  est  ordinaire- 
ment placée  entre  le  pont-levis  et  la 
porte  d'une  Ville ,  d'un  Cbâteau  ,  pour 
en  délcrdre  l'entrée  ,  et  qui  se  lève  et 
s'abat  selon  les  OLcasions,    Quand  une 
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partit  des  tnnem  s  fut  entrée  ,  on  alattit 
\  la  herse  ,  en  Jit  tvmber  la  herse. 

Herse  ,  se  dit  aussi  dans  Us  Fc'ise»,  - 
d'Une   sorte    de    chandelier   fait    en 
triangle,  et  sur  les  pointes  duquel  on 
met  des  cierges. 

HERSER.  V.  a.  Passer  la  herse  dans 
un  champ  pour  recouvrir  les  grains 
qu'on  y  a  semés,  ou  pour  rompre  les 
mottes  d'une  terre  labourée.  On  n'« 
pas  hersé  ce  champ. 

Hersé,  ée.  participe. 

Hersé,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Blason ,  en  parlant  d'Un  Château  re- 
présenté  avec  une  herse.  Il  porte  dt 
gueules  au  Château  d'or  hersé  de  sable. 

HEllSEUR.  s,  m.  Celui  qui  herse. 
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HÉSITATION,  s.  fém.  Incertitud» 
dans  renonciation.  Réciter  sans  hési- 
tation. 

HÉSITER,  T.  n.  Ne  pas  trouver  fa- 
cilement ce  qu'on  veut  liire,  soif  que 
cela  vienne  de  crainte,  d'un  détaut  de 
mémoire,  ou  du  peu  de  netteté  d'es- 
prit. Il  n'aroit  pas  bien  appris  son  ser- 
mon 3  il  hésita  dès  le  commencement.  La 
présence  des  Juges  le  Jit  hésiter  sur  ce  qu^il 
avoic  à  dire. 

Il  signifie  aussi.  Etre  incertain  sur 
le  parti,  sur  la  resolutiota  que  l'on  doit 
prendre.  Hésiter  dans  les  affaires.  Il 
n'hésita  point  à  répondre.  Il  a  Long-temps 
hésité  sur  le  choix  de  l'état  ,  de  la  pro- 
fession qu'il  doit  suii  le.  Il  n'y  a  pas  à 
hésiter  là-dessus. 

H  E  T 

HÉTÉROCLITE,  adj,  des  agenre». 
Terme  de  Gr  immaire.  Qui  s'écarte  det 
rèf:,les  communes  de  l'analogie  grcm- 
malicale,  Ao/n  hétéroclite. 

Il  se  oit  figurera.  Des  personnes  qui 
ont  quelque  chose  d'im  gulicr  et  de 
bizarre  dans  l'humeur,  uans  la  con- 
duite.  C'est  un    homme  fort  hétéroclite. 

Il  se  dit  ausji  Des  choses  qui  sont 
propres  à  i:es  sortes  de  personnes.  Con- 
duite ,  action  hétéroclite.  Humeur  hétéro- 
cliu.  Esprit  hétéroclite. 

Il  se  uit  aussi  De  lertainps  choses 
qui  s'écartent  dos  règles  ordinaires  de 
l'art.  Bâtiment  hé:étociite. 

HETERODOXE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  Dogmatique.  Qui  est  contraire 
aux  sentimens  reçus  uaiis  la  Religion 
Catholique.  11  est  opposé  à  Orihoooxe. 
Docteur  hétérodoxe.  Opinion  hétérodoxe, 

HETERODOXIE,  s.  f.  Opposition 
aux  sentimens  orthoiloxes.  Il  est  sus- 
pect d'hétérodoxie.  On  ne  saurait  nier 
l'hétérodoxie  de  cette  proposition. 

HETEROGENE,  adj.  des  2  genres. 
Ternie  didactique.  Qui  est  de  liiffé- 
rente  nature.  Corps  composé  de  parties 
hétérogènes. 

HETEROGENEITE,  s,  f.  Terme 
didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  hété- 
rogène. 

HÉTÉROSCIENS.  s.  m.  pi.  Terme 
de  Géographie.  On  tlonne  ce  nom  u.;X 
habitans  des  Zores  tempérées,  qui  à 
midi  ont  leur  ombre  de  <  ôte  (liftèrent  : 
savoir,  h  s  habitans  de  la  Z,one  ten.nére» 
6^-pttnuionale,  du  cùté  du  nutU ,  et 
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teni  de  la  Zone  tempOrée  mëridio- 
■iile  ,    (lii  c6té  tiu  niiili. 

ilÉlRE.  8.  m.(Hs'aspirp.)  Grand 
(ibre  qui  poite  une  sortp  ilp  fruit  i(u'on 
appelle  Faine.  Huit  de  hctre.  J^ûchis  de 
hêtre.  A  l'omhre  des  hctrei.  Le  Aifre  sert 
à  divers  ouvrages  de  Menuiserie. 

HEU 

HEUR.  s.  m.  Bonne  fortune.  Il  est 
trop  heureux  ,  puisqu'il  a  l'heur  de  vous 
plaire.  Il  est  vieux,  et  n'est  plus  <;uire 
il'usagc  que  dans  le  proverbe  suiv mt  : 
Il  n'y  a  qu'heur  et  malheur  en  ce  monde , 
pour  dire  ,  que  C'est  le  liasard  qui  dé- 
cide de  la  plupart  des  ilioses, 

HEURE,  s.  I'i5m.  Certain  espace  de 
temps ,  qui  f'aitl.i  vinnt-qiiatrièine  par- 
tie du  jnurnaturel.  Une  heure.  Uneheure 
tt  demie.  Un  quart  d'heure.  'Trois  quarts 
d'heure.  Une  demi-heure.  L'heure  te  di- 
vise en  soixante  minutes. 

On  divise  eu  dcu-;  les  vinjit-quatre 
heures  du  jour,  et  chaque  division  est 
de  douze  tieures  ;  l'une  depuis  miouit 
jusqu'à  mitli,  l'autre  depuis  midi  jus- 
qu'à minuit.  Kt  t'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  Une  heure  après  minuit.  Veux 
heures  après  minuit.  Il  est  arrive  à  trots 
heures  après  midi.  J'irai  ch^i  vous  à  cinq 
fleures  du  soir.  Il  t'tst  levé  a  trois  heures 
du  matin.  Il  viendra  à  six  heures  du  soir. 

On  dit,  ^  deux  heutes  de  nuit  ,  pour 
dire.  Deux  lieures  apris  le  coucher  du 
8oleil. 

On  dit  aussi,  À  deux  heuret  de  jour , 
peur  dire  ,  Deux  heures  après  le  lever 
du  soleil.  La  débauche  dura  jusqu'à  deux 
heures  de  jour. 

Et  entérines  de  Pratique,  ^  deux 
heures  de  relevée ,  pour  dire  ,  Deux 
heures  apris  midi. 

Heure  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
cette  division  ,  en  tant  qu'elle  est  mar- 
quée par  les  cadrans  et  par  les  hor- 
loges ;  et  c'est  dans  cette  acception 
Îu'on  dit ,  qu'//esr  deux  heures  sonnées, 
'heure  î'ic-nt  de  sonner.  L'horloge  a 
tonné  deux  heures. 

On  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tion ,  Avancer  l'heure  ,  retarder  l'heure  , 
Î mur  dire  ,  Avancer  ou  retarder  l'hor- 
Of-e. 

Heurb  ,  se  dit  pareillement ,  pour 
signilier  Un  temps  convenable  et  des- 
tiné à  certaines  choses.  Il  est  heure  de 
f  diner.  Il  est  heure  de  se  coucher.  L'heure 
de  l'assignation.  L'heure  de  l'assemblée. 
ï  ^  Il  est  heure  de  se  retirer. 

On  dir,  L'heure  du  levir  et  du  coucher 
du  soleil,  pour  dire  ,  Le  temps  où  le 
(oleil  se  lève  ou  se  couclio. 

On  le  dit  aussi  indéfiniment  d'Un 
certain  espace  de  temps.  J'ci  été  deux 
heures  à  vous  attendre  ,  deux  heures  en- 
titres  j  deux  grosses  heures  ,  deux  grandes 
heures  ,  deux  bonnet  heures.  Fasser  les 
heures  entières  à  quelque  chose.  Employer 
bien,  employer  mal  les  heures.  Passer 
une  heure  de  temps.  Voulez-vous  perdre 
une  heure  de  temps  ? 

Lorsque  l'adjectif  possessif  est  joint 
au  mot  tVHeure,  ce  mot  se  prend  sou- 
vent pour  L'heure  de  la  mort.  Quand 
•votre  heure  est  venue,  il  faut  partir.  Il 
est  réc'iappé  d'une  grande  maladie  ,  svn 
hture  n'était  pat  encore  venue. 
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Il  se  dit  aussi  quelquefois  avec  l'ad- 
jectif pos.sessif ,  pour  signifier  ,  Le 
temps ,  le  moment  où  quelque  chose 
doit  arriver  à  quelqu'un.  Il  avoit  long- 
temps attendu  après  les  grâces  de  la  Cour  ; 
enjin  son  heure  est  venue  t  on  lui  a  donné 
un  Gouvernement.  Il  y  a  long. temps 
qu'on  parloit  de  la  marier ,  mais  son 
heure  notait  pas  encore  venue. 

Heure  ,  avec  le  même  ailjecîif,  se 
dit  aussi  indifféremment  De  toutes 
sortes  de  temps.  Ainsi  on  dit,  SoTJgc{ 
un  peu  à  cela  ,  à  vos  heures  de  loisir  ,  à 
vos  heures  perdues ,  pour  dire.  Lorsque 
vous  ii'aiirei  rien  a  faire. 

On  appelle  Heures  dérobées ,  Les 
heures  qu'on  dérobe  à  ses  allaires  ,  .1 
ses  occupations  ordinaires.  Je  Jerai  ce 
mémoire  à  mes  heures  dérobées. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  ccrupé  à 
différentes  choses  dont  cliacuiie  a  son 
temps  marqué,  que  l'outes  ses  heures 
sont  marquées;  et  d'Un  Avocat  consul- 
tant ,  qu'(M  lui  va  demander  son  heure  , 
qu'i/  a  donné  telle  heure  ,  et  que  toutes 
ses  autres  heures  sont  prises. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  est  tou- 
jours bien  aise  de  voir,  et  avec  lequel 
on  n'est  jamais  embarrassé  ,  que  C'est 
un  homme ,  un  ami  de  toutes  lis  heures. 

De  bonne  HEITRE.  Fafon  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'il 
n'est  pas  tard  ,  par  rapport  au  su- 
jet dont  il  s'agit.  Il  est  d:  bonne  heure. 

On  dit  dans  un  sens  à  peu  près  pa- 
reil :  Il  est  de  trop  bonne  heure  pour  di- 
ner. Venez  une  autre  J'ois  de  meilleure 
heure.  Vene^  un  peu  de  -bonne  heure.  Il 
est  venu  d'asse^  bonne  heure. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  n'est  point  su- 
jet à  l  heure  ,  pour  dire,  qull  est  mailre 
de  sou  temps. 

On  dit  aussi ,  Une  bonne  heure  ,  pour 
dire,  Un  temps  propi'e ,  commode  et 
favorable  pour  taire  quelque  chose. 
Voici  la  bonne  heure  pour  faire  telle 
chose.  Et  en  un  sens  contraire ,  on  dit , 
Cett  une  mauvaise  heure  pour  lui  parler. 

On  (lit  aussi,  Une  heure  indue  ,  pour 
dire,  Une  heure  de  la  nuit  où  tout  le 
monde  est  ordinairement  retiré,  ie  re- 
tirer à  heure  indue. 

On  appe'.le  aussi  Heure  indue  ,  en 
général ,  Toute  heure  qui  ne  convient 
point. 

On  dit ,  Passer  d'agréables  heures  , 
pour  dire ,  Passer  ygréablenient  le 
temps. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  contraire , 
Passer  de  mauvaises  heures,  passer  un 
mauvais  quart-d'heure. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  a  de  bons 
et  de  mauvais  quarts  -  d'heures  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  d'humeur  inégale  et 
bizarre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'alfaiies ,  et  (lui  n'a  pomt  de  temps  a 
perdre,  que  'l'outes  ses  heures  sont  pré- 
cieuses ,  que  toutes  ses  heures  lui  sont 
précieuses  ,  qu'eWeJ  sont  remplies. 

O.n  ilit  encore,  Prendre  une  heure, 
prendre  heure  ,  prendre ji'Ur  et  heure.  Choi 
tir  une  heure.  Convenir  d'une  heure.  Don- 
ner heure.  Donner  son  heure.  Il  m'a  donné 
heure  à  cinq  heures.  Régler  ses  heures. 
Ménager  tes  heures,  ie  rendre  à  l'heure, 
à  ïheure  marquée. 

On  dil ,  i^'aioir pot  unt  hfure  à  loi. 
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poar  dire.  N'avoir  pas  de  temps  dont 
on  puisse  disposer  librement. 

On  dit  ironiquement  à  Un  homme 
qui  arrive  lard  en  un  lieu  où  on  l'.it- 
teiid  :  Vous  venei  à  une  belle  heure  ,  à 
belle  heure.  Il  est  belle  heure  pour  venir, 
La  belle  heure  pour  arriver. 

En  parlant  De  galanterie,  on  dit. 
L'heure  du  Berger,  pour  dire,  Le  mo- 
ment lavorablc  auprès  d'une  maîtresse. 

On  dit  d'Un  luimiiie  qui  ne  veut  pas 
se  déranger  île  son  train  de  vie  ordi- 
naire ,  qu'il  ne  veut  manger  qu'à  ses 
heures,  qu'Une  fait  rien  qu  a  ses  heures. 

DeRSIÉRE  HBURl:  ,  et  HEURE  DER- 
NIÈRE, se  dit  De  la  mort.  Quand  la 
dernière  heure  est  venue.  Voyant  que  sa 
dernière  heure  approchait.  Quand  nout 
serons  à  l'heure  dernière. 

On  dit  adverbialement  et  familier. 
A  cette  heure,  pour  dire.  Présente- 
ment; Tout  à  cette  heure  ,  tout  à  l'heure, 
pou  relire  ,  Dans  un  moment.  A  l'heure 
qu'il  est.  A  l'heure  que  je  vous  parle.  A 
route  heure.  A  toutes  les  heures  du  jour. 
Surl'heure.Toutsur  l'heure.  Peur  l'heure, 
c'est- à-dire,  Pour  le  présent.  Je  n'en  ai 
point  pour  l'heure.  Ce  dernier  est  du 
style  familier. 

Un  dit ,  J'ai  vu  l'heure  que ....  pour 
dire  ,  J'ai  vu  lu  temps ,  j'ai  vu  ie  mcj- 
ment  que  .  .  . 

On  dit.  D'heure  en  heure  ,  et  d'heure 
à  autre. 

Ou  (tit  ,  A  l'heure  qu'il  est,  pour 
dire  ,  Présentement  ,  au  temps  où 
nous  sommes.  Cela  n'est  plus  à  la  mode 
à  l'heure  qu'il  est. 

On  dit  aussi  adverbialement,  A  la 
bonne  heure  ,  pour  dire,  lie  bien  soit, 
voila  qui  est  bien. 

On  dit  encore,  A  la  bonne  heure, 
pour  dire  ,  Heureusement  ;  A  la  ma'le- 
heure ,  pour  dire,  Malheureusement. 
Ce  dernier  vieillit. 

On  dit  ,  Prendre  quelqu'un  à  l'heure  , 
pour  dire  ,  Faire  travailler  quelqu'un 
.1  condition  de  le  payer  tant  par  heure  ; 
et,  Etre  à  l'heure,  pour  dire  ,  Etre  eni- 
ployé  à  condition  d'être  paye  a  tant 
par  heure. 

Les  Heures  Canoniales ,  sont  Les  di- 
verses parties  du  Bréviaire,  que  l'E- 
glise a  coutume  de  réiiter  .selon  le.s  di- 
verses heures  du  joui,  comme  Mati- 
nes ,   \^pres  ,  etc. 

On  appelle  Les  petites  Heures  tVrime, 
Tierce  ,  Scxte  et  None. 

On  aiipelle  Heures,  au  pluriel,  Un 
livre  ou  ces  prières  sont  contenues. 
Heures  bien  reliées.  De  belles  heures. 
Acheter  des  heures.  Heures  en  Franco, s. 
Heures  en  Latin. 

On  dit  popula!ien>ent  ,  Une  paire 
d'heures,  pour  dire  ,  Un  livre  d'heures. 

On  .  ppelle  Prières  des  quarante  Heu- 
res, Des  prières  qui  se  font  durant 
trois  jours  avec  exposition  du  Saint 
Sacrement. 

HEU/IKUSFMENT.  adverb.  D'iro 
manière  heureuse.  Ltrcnéheureusenunt. 
Jouer  heureusement.  Echapper  heureuse- 
ment d'un  péril.  Je  l'ai  rencontré  heureu- 
sement. J'étoit  inquiet  de  s^'n  retard  ,  'lea  ■ 
reusement  il  arriva.  Rimer  heureusement  j 
etc.  Cela  est  heureusement  exprimé.  Ver' 
tifier  heureusement. 

HEUREUX,  EUSE.  adj.  Quijooil 
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«lu  bonheur,  «iiii  possè<le  ce  qiiil«  peut 
rendre  content.  Tous  les  hommes  iiu- 
lent  itre  heureux.  Il  n'y  a  que  la  vertu  qui 
puisse  rendre  un  homme  heureux.  J^ous  ne 
serons  parfaitement  heureux  que  dans  le 
Ciel.  Il  n'est  pas  fort  riche  ,  et  Une  laisse 
pas  de  se  croire  heureux  ,  d'être  heureux  , 
de  vivre  heureux. 

On  dit  parunecspO'ce<l'excUinatinn, 
Heureux ,  trop  heureux  I  pour  diic  .  Ex- 
trèinenirnt  licureux.  Heureux  qui  paît 
parvenir  à  vous  voir  !  l'rop  heureux  si  je 
pouvais  vous  plaire  ! 

On  dit  proverbialement ,  Est  heureux 
qui  croit  l'être. 

Il  se  (lit  aussi  Des  choses  qui  contri- 
buent au  honliciir  et  au  contentement. 
Il  est  dans  un  état  heureux,  dans  une 
condition  heureuse  ,  dans  une  situation 
heureuse.  Mener  une  vie  heureuse. 

Faire  une  fin  heureuse,  se  dit  <l'Une 
personne  qui  meurt  liaus  les  senlimeiis 
d'un  homme  de  bien  et  d'un  bon  Chré- 
tien. 

Heureux  ,  signifie  aussi ,  Celui  que 
1,1  fortune  lavorisc.  Il  est  néh-urcux.  Il 
est  plus  heureux  que  sage.  Il  est  bon  de 
t'associer  avec  des  gens  heureux.  Il  est 
h;ureux  en  tout.  Etre  heureux  à  la  guerre. 
Être  heureux  au  jeu.  Etre  heureux  en 
femme.  Être  heureux  en  enfam. 

il  signifie  aussi ,  Qui  rend  fortuné  , 
qui  est  favorable  et  avantaj^eux  Heu- 
reux ascendant.  Heuieuse  injhence.  Heu- 
reuse constellation.  Il  est  ni  sous  une 
ennstellation  heureuse  ,  sous  une  heureuse 
étoile.  Heureux  sort.  Heureux  destin. 
Heureuse  destinée.  Règne  heureux.  Climat 
heureux.  Séjour  heureux.  Année  heu,reuse. 
Jour  heureux.  Occasion  heureuse.  Evéne- 
fnent  heureux. 

On  rppeile  au  jeu  ,  Coup  heureux  ,  Un 
toup  favorabl-; ,  un  hasard  favorable 
qui  arrive  au  jeu. 

En  parlant  d'Une  chute,  ou  de  quel- 
que aulre  clio.se  de  iàtheux  qui  n'a  pas 
eu  de  mauvaise  suite,  on  oit,  que 
C'est  une   chute  heureuse.    Un  coup  heu- 

'''"''■  .,,  ,. 

Choix  heureux  ,  conseil  heureux ,  se  dit 

d'Un  choix,  d'un  conseil  qui  est  suivi 

d'un  bon  succès. 

On  dit ,  quand  on  trouve  par  hasard 
ce  que  l'on  cherchoit  ,  et  que  l'on 
n'espert  it  pas  trouver  sitôt,  qu'Ona 
fait  une  heureuse  rencontre  ,  une  rencontre 
/leureuse. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  d'Un 
bon  mot,  d'un  Irait  d'esprit,  d'une 
pensée  subtile,  que  Cest  une  rencontre 
fieureuse. 

On  dit  au  jeu,  qu'l/n  homme  a  la 
nain  heureuse  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
heureux  au  jeu,,  et  qu'il  gagne  ordi- 
nairement. 

Et  figurément  on  dit,  <\\C Une  per- 
sonne a  la  main  heureuse  à  quelque  chose ^ 
pour  dire,  qu'EUe  y  réussit  picsque 
toujours. 

Heukeuï  ,  signifie  aussi ,  Qui  an- 
îjonce  de  la  prospérité,  qui  promet  de 
la  bonne  fortune.  Un  heureux  présage  , 
tin  heureux  pronostic.  Il  a  la  physiono- 
mie heureuse.  Il  a  quelque  chose  d'heu- 
reux  dans  la  physionomie. 

Heureux  ,  en  parlant  De  choses 
qui  regardent  l'esprit  ou  les  mœurs,  si- 
gnifie ,  Bon,  excellent,  rare  en  son 
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genre.  Heureux  naturel.  Un  génie  heif 
leux.  Il  a  la  mémoire  heureuse.  Heureuse 
invention.  Heureuse  expression.  Vers  heu- 
reux. Kime  heureuse.  Il  a  un  tour  heu- 
reux dans  ses  vers. 

V^heureuse  mémoire.  Formule  dont 
on  se  sert  quelquefois  en  parlant  Des 
Huis  et  des  Princes  qui  sont  morts. 
Un  tel  Frince  d'heureuse  mémoire, 

HEURT,  sub.  masc.  (li  s'aspire.) 
Choc  ,  coup  donné  en  heurtant  contre 
quelque  chose.  Un  furieux  heurt.  Ce  che- 
val a  un  heurt  à  un  pied  de  devant. 
Eviter  le  heurt.  Le  heurt  de  deux  rais- 
seaux  qui  se  choquent.  Le  heurt  d'un 
vaisseau  contre  un  rocher.  Le  heurt  des 
chirrettes. 

EIEUKTER.  T.  ac(.  (H  s'aspire.) 
Choquer  ,  toucher,  ou  rencontrer  ru- 
tleaienr.  Heurter  quelqu'un.  Un  croche- 
teur  l'a  heurté  en  passant ,  l'a  heurté  ru- 
dement.  Un  vaisseau  a  heurté  l'autre. 

On  s'en  sert  souvent  avec  le  pronom 
personnel ,  et  il  signifie ,  Se  choquer 
en  se  rencontrant.  Ils  se  heurtent  les 
uns  les  autres  en  passant.  Lonque  les  es- 
cadrons vinrent  à  se  heurter.  Les  vais- 
seaux étant  venus  à  se  heurter  ^  s' étant 
heurtés. 

On  dit  figurera,  qu'f/ne  chose  heurte 
la  raison  ,  le  sens  commun  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  est  contre  la  raison  ,  contre  le 
sens  commun. 

On  dit  dans  ce  sens  ,  qu'Une  faut  pas 
heurter  de  front  l'opinion  d'un  homme 
qu'on  veut  persuader. 

Et  on  dit  pareillement  ,  qu'On  ne 
peut  faire  une  chose  sans  heurter  beaucoup 
de  gens  ,  pour  dire  ,  Sans  clioquer  , 
sans  désobliger  ,  sans  offenser  beau- 
coup de  gens. 

Ondit,  Heurter  Vamour-propre ,  heur- 
ter les  Intérêts  ,  heurter  les  préjugée  > 
pour  dire,  Blesser,  choquer,  contra- 
rier l'amour-propre ,  les  intcrèls  ,  les 
préjugés. 

HiiURTER,  est  aussi  neutre.  Ainsi 
on  du  :  Heurter  contre  une  pierre.  Heur^ 
ter  contre  un  rocher.  Heurter  de  la  tête 
contre  la  muraille. 

On  dit  proverbialement  ,  et  en  par- 
lant d'Un  fioinine  difricile  àpcrsuader, 
que  C'est  heurter  de  la  tête  c^ntie  la 
muraille  ,  se  heurter  la  tête  contre  un 
mur,  que  de  lui  vouloir  persuader  quel- 
que chose, 

PIeurter.  verb.  n.  Signifie  absolu- 
ment ,  Frapjîer  à  la  porte.  Heurte^.  On 
heurte  à  laporte.  On  heurte  fort.  Heur- 
ter doucement.  Heurter  en  naître.  On  a 
heurté  trois  coups.  On  a  heurté  par  trois 
fois. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  a 
heurté  à  toutes  les  portes  pour  faire  réus- 
sir son  afjaire ,  pour  dire,  qu'il  a  solli- 
cité tout  le  monoe  ,  qu'il  a  employé 
toutes  sortes  de  mojens. 

Heurtlr  ,  en  termes  de  Peinture  , 
C'est  mettre  la  couleur  avec  dureté 
Cette  manière  d'opérer  est  propre  aux 
peintures  qui  doivent  être  vues  de  loin. 
On  dit  ,  qu't/n  Dessinateur  heurte  son 
ouvrage  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  met  pas 
la  dernière  main.  Eu  ce  sens  il  est 
actif. 

IlEt/RTÉ,  ÉE.  participe.  Dessin  heur' 
té.  Manière  heurtée.  Ces  termes  .ijipar- 
tienncnt  à  la  Peinlure. 
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HEURTOIR,  s.  masc.  Le  Hiîirteaa 
dont  on  se  sert  pour  frapper  à  nue 
porte.  Envelopper  le  heurtoir  dune  port» 
avec  du  linge.  On  dit  plus  communé- 
meut ,  Marteau. 

H  E  X 

HEXAÈDRE,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  compris  sous  six  faces. 
On  le  dit  particulièrement  d'Un  corps 
régulier,  dont  chaque  face  est  un  car- 
re. Un  dé  à  jouer  est  un  hexaèdre.  On 
l'appelle  aussi   Cube. 

HEXAGONE,  acij.  des  2  genr.  Qui 
a  six  angles  et  six  cotés.  Une  citadelle 
hexagone.  Plan  hexagone.  Un  bassin 
hexagone.    Une  figure  hexagone. 

Il  est  aussi  substjniit  masculin;  et 
on  ilit  De  toute  figure  hexagone ,  que 
C'est  un  h:xagone. 

EIEXAMÉTRE.  adj.  des  2  genres. 
Il  se  dit  De  certains  vers  Grecs  ou 
Latins  qui  ont,six  pieds  ou  six  mesures. 
L'Iliade  et  l'Enéide  sont  en  vers  hexa^ 
mètres, 

HEXAPLES.  sub.  mas.  pi.  Ouvrage 
publié  par  Origène  ,  qui  contient  en 
six  colonnes ,  six  V  ersions  Grecques 
du  texte  Hébreu  de  la  Bible.  Ces  fis 
versions  sont  celles  des  Septante,  d'A- 
quila,  deThéodolion,  deSymmaque, 
une  Version  trouvée  à  Jérito ,  et  une 
à  liicopolis. 

H  I  A    ■ 

HIATUS,  s.  mas.  Terme  emprunté 
du  Latin  ,  pour  exprimer  Une  sorte  de 
bâilleti.ent  ,  qui  lait  quelquefois  un 
mauvais  effet  dans  la  Prose,  et  qui  est 
inter.iit  dans  la  Poésie.  L'hiatus  est 
proprement  fniie  une  voyelle  qui  finit 
un  mot,  et  celle  qui  en  commence  un 
autre ,  et  ou  il  ne  se  fait  point  d'é- 
lision.  JJjHi  les  vers  ,  il  faut  éviter  les 
hinus.  Un  hiatus  qui  blesse  hvrriblei 
ment  l'oreille. 

H  I  B 

HIBOU,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Espèce 
d'oiseau  nocturne.  'J'ouf  les  oiseaux  en 
veulent  au  hib'U  ,  crient  après  le  hibou. 

En  parlant  Des  vieilles  masures  et 
des  vieux  Cliàe.iux  inhabités  ,  on  dit, 
que  C'est  une  retraite  de  hiboux  j  un  nid 
de  hil'oux 

Ou  uit  ligurémont  et  faïuilièremenl 
d'Un  homme  mélancolique  ,  et  qui  fuit 
la  société,  que  C'est  un  hibou  ,  un  vrai 
hibou.  Et  lorsqu'un  homme  ,  dans  une 
compa};nie  ,  se  tient  écarté  dans  un 
Coin  vans  rien  dire  ,  on  dit,  qu'i//ait 
le  hibou  ,  que  c'est  un  hibou. 

H  I  C 

HIC,  s.  m.  (  H  s'.ispire.  )  se  dit  dan» 
le  style  famil  er ,  en  p.irlint  Du  nceud 
ou  dé  la  principale  difficulté  d'une  ât- 
faire.    Voilà  le  hic. 

H  I  D 

HIDEUSEMENT,  adverb.  (  H  s'as- 
pire. )  D'une  manière  hideusi  .  IZ  est 
hideusement  laid.  Hideusement  défiguré. 
HIDEUX  , 
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HIDP.UX  ,  EUSE.  ailiect.  (Il  s'JS- 
pire.  )  Dittormc  a  l'oxcùs  ,  tres-ilcsu- 
grëalilc  .1  voir.  Un  monstre  hideux,  in 
visage  hideux.  Une  femme  hideuse.  CeU 
est  hideux  à  voir.  Cest  une  chose  hi- 
deuse. 

On  (lit  aussi  ligurt-ment ,  Faire  de 
quelqu'un  un  portrait  hideux,  une  pein- 
ture hideuse. 

HIDALGO,  siihs.  masf.  Terme  que 
prennent  en  i;s|.'.if;ne  les  Nobles  qui 
»e  préten<lont  «leatcmius  u'..iuicnni! 
race  Clireiieiine  sans  melanj-e  ilc  sanj^ 
Juii'  ou  Mme. 

H  I  E 

IIIE.  8.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte  d'ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  hattre, 
pour  entonccr  le  pavé,  et  qu'on  ap- 
pelle autrement   Une  denwisttb. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  autre  sorte 
d'instrument  doni  on  se  sert  pour  eii- 
fomei  \vs  pilotis  on  tei  r<^  ;  et  dans 
cette  acc'ption  on  l'dp|>clle  autrement 
Un  mouton. 

HIKULE.  sub.  f.  Plante  ()ui ,  par  ses 
feu. Iles,  sa  Heur  et  son  Iriiit ,  ressem- 
ble beaucoup  au  sureau.  Les  touilles 
de  l'biclilc  sont  éuioUientes ,  résolu- 
tives ,  et  la  Méilecine  emploie  avec 
succès  cette  plante  en  dilléienies  ma- 
ladies, 

HIER.  Adv.  de  temps  ,  qui  marque 
le  jour  (|ui  précède  inimeiliatemont 
celui  où  1  on  est.  Hier  au  soir.  Hier  au 
matin.  Hier  malin.  Il  partit  hier.  Il  n'est 
parti  que  d'hier  >  que  du  jour  d'hier. 
D'hier  en  huit  /ours. 

lUÉHACiUm.   Kl)/.  Hehee  À  i.'k- 

«  E  H  V I  B  R  . 

IIIEKARCHIE.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
On  appelle  ainsi  J-'ordre  et  la  subordi- 
nation des  (lillérens  Cliœurs  ik's  An- 
ges ,  et  des  divers  déférés  de  l'iirat 
Ecclésiastique.  La  Hiérarchie  Celest:. 
La  Hiérarchie  des  Anges.  Les  Anges  de 
la  première  Hiérarchie  ,  de  la  seconde  , 
de  la  troisième  Hiérarchie.  La  Hiérarchie 
de  l'Eglise.  La  Hiérarchie  Hcclesiastique. 
Cette  opinion  est  destructive  de  la  Hié- 
rarchie de  l'Église  j  va  à  la  destruction 
de  la   Wératchie. 

HiEKAHClligUE.  adj.  dos  2  genr. 
Qui  est  de  la  lliérarcbie,  qui  appar- 
tient a  la  HiérarLliie.  Urdre  Hiérar- 
chique. État  Hiérarchique.  Gouvernement 
Hiérarchique. 
*  HIEkARCIIIQUEMENT.  adverbe. 
1  D'une  manière  Hiérarchique.  L'B^lise 
a  toujours  étégouvernée  hiérarchiquement. 
HIEHOGIAPHK.  s.  in.  Caractère  , 
lijjuie  qui  coiitiinl  quelque  .sens  mys- 
térieux ,  et  dont  les  ani  iens  Égyptiens 
se  sorvoirni  dans  les  clioses  qui  re- 
eardoient  la  Relit;i  m  ,  les  Sciences  et 
Tes  Arts.  Hiéroglyphes  ingénieux.  Toute 
la  'TnéiUogie  des  Égyptiens  était  expri- 
mée par  des  hiéroglyphes  ,  enveloppée 
flous  des  hi-rogly  ^hes 

lilLHOGLiPHlyUE.  adj.  des  2  g. 
Qaiap|>artient  .1  l'biéroglyplie.  Cjrjc- 
tere  hiéroglyphique.  Figuie  hiéroglyphi- 
que.  Symi^.le  hiéroglyphique. 

HiEHO>il(,)ljE.ao|.de.S2g.  Sacré. 
Il  se  disoit  De  certains  jeux  célébrés 
chez  les  Romains  eu  l'bonaeur  des 
Dieux. 

Tome  I. 
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HIÉROPHANTE,  sub.  m.  C'est  le 
titre  du  l'réire  qui  présidoit  aux  Mys- 
tères d  Eleusis  et  de  quelques  autres 
Temples  de  la  Grèce.  Ce  nom  pris  lit- 
téralement ,  signitic  Celui  qui  ensoi- 
gnoit  les  cboses  sacrées  aux  initiés. 

H  I  L 

HILARITIs.  subst.  f.  Joie  douce  et 
calme.  L'hiraiité  d'Anacrc'en,  Ce  visage 
a  de  l'hiraliié. 

H  I  P 

HIPPIATRIQUE.  s.  ».  Terme  di- 
dactique. Art  de  connoitre  et  de  guérir 
les  maladies  des  animaux ,  et  eii  par- 
ticulier celles  des  chevaux. 

HU'POCKNTAUlîE.  s.  m.  Animal 
fabuleux  qu'on  suppose  être  moitié 
homme  et  moitié  cln-val.  On  l'appelle 
plus  ordinalre:iient  Chntaurb. 

H.'in'Ori',  \S.    yoy.  Hypocr.is. 

HiPl'OCliÈNE.  s.  t.  1-ontaine  cé- 
lèbre parmi  les  Poètes  ,  qui  sortoit  du 
Mont-Parnîisse.  On  dit.  Il  a  bu  des 
eaux  de  l'Hippociène  j  pour  oire  ,  Il  a 
le  talent  de  la  Poésie. 

HIPPODROME,  s.  m.  Nom  d'une 
Place  célèbre  de  Constantinople  ,  où 
l'on  laisoit  des  courtes  de  clievaux. 
L'Hippodrome  subsiste  encore. 

IIIPPOGLOSSE.    Koyq   Laurier 

Al.EX.lNl)nlN. 

JllPPOGlilFFE.  s.  m.  Animal  fa- 
buleux qu'on  suppose  être  un  cheval 
ailé. 

HIPPOLITIIE.  sub.  f.  Pierre  j.iune 

qui  se  trouve  dans  lu  vésicule  du  iiel, 

1  d.ins  les  intestins  et  dans  la  vessie  du 

I  cheval.  Elle   est  sudoritique  ,   résiste 

I  aux  venins  ,  et  tue  les  vers. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  Cheval  de 
I  rivière,    animal  amphibie,  qui  n'ha- 
bite que  les  grands  lleuves  de  l'Afrique 
et  des  Indes. 

H  I  R 

HIRONDELLE,  s.  fém.  Oiseau  de 
passage  ,  qui  paroît  ordinairement  au 
Printemps  ,  qui  fait  son  nitl  dans  les 
bàtimens  ,  dans  1rs  cheminées  ,  et 
qu'on  ne  v<tit  plus  en  hiver.  Petite  hi- 
rondelle. Grosse  hirondelle.  Au  retour 
des  hirondelles.    Tirer  aux  hirondelles. 

On  dit  jiroverbialenient  et  fiijuré- 
ment  ,  qu't/rie  hirondelle  ne  fait  pas 
le  Printemps ,  pour  dire,  qull  n'y  a 
point  de  conséquence  à  tirerd'un  seul 
exemple. 

Il  y  a  aussi  Un  certain  oiseau  qu'on 
appelle  Hirondelle  de  mer. 

HiROHDBLLE.  (Pierre  d')  Pierrequi 
s'emploie  dans  les  maladies  des  yeux. 

H  I  S 

HISSER,  «r.  a.  (  H  s'aspire.  )  Terme 
de  Marine.  Hausser.  Hisser  la  voile. 
On  l'applique  aussi  à  plusieurs  Arts 
mécaniques. 

Hissé  ,  Ée.  participe. 

HISTOIRE,  s.  fém.  Narration  des 

actions  et  des  choses  dignes  de  mé- 

1  mtïire.    Histoire  générale.  Histoire  iini- 

i  vcrscUe,  Histoire  particulière,    ilisioin 
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ancienne.  Histoire  moderne.  Histoire  pro- 
fanc.  Histoire  Sainte.  Histoire  Sacrée. 
Histoire  Ecclésiastique.  Histoire  Ro- 
maine. Histoire  Grecjue.  L'Histoire  de 
t'r.ince.  L'Histoire  d'Espagne  ,  etc  His- 
toire secrète.  Histoire  anecdote.  Histoire 
scandaleuse.  Histoire  véritable.  Histoire 
fabuleuse.  Histoire  généalogique.  His- 
toire abrégée.  Abrégé  de  l'histoire.  Un 
corps  d'hisloire.  Ecrire  l'hist<.ire.  Compo- 
ser l'histoire  de  queljue  pays.  Lire  ihis.. 
foire.  Savoir  l'histoire.  Etudier  l'histoire. 
On  dit.  S'adonner  à  ihiitoire ,  pour 
dire.  S'appliquera  l'étude  de  1  his- 
toiie,  an('U'nne  ou  moderne. 

On  ilit  ,  L'Histoire  de  Salluste ,  l'His- 
toire d'Héiodote  ,  l'Histoire  de  Foly- 
be  ,  etc.  pour  dire,  L  Histoire  écrite 
par  S.illu.ste  ,  par  Hérodote  ,  etc. 
L'Histoire  d'Atexa  idre  ,  l'Histoire  de 
Charleinagne  ,  etc.  pour  dire,  L'His- 
toin-  qui  contient  les  acii.ms  d'A- 
lexandre, deCbarlemagne  ;  et ,  L'His- 
toire des  derniers  temps,  pour  dire, 
L'Histoire  des  choies  qui  se  sont  pas- 
sées dans  les  doiiiiers  temps. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  s'jttache  à 
représenier  des  sujets,  ou  lii- toriques, 
ou  fabuleux,  ou  imaginés,  que  C'est 
un  Peintre  d'histoire.  Et  cela  se  oit  par 
oi^position  aux  Peintres  qui  ne  travail- 
lent qu'en  portraits  ,  ou  à  représenter 
des  animaux  ,  des  paysages  et  des 
fleurs. 

On  dit  aussi ,  Un  tableau  d'histoire, 
HisToiRB,  se  d't  aussi  De  toutes 
sortes  de  descriptions  des  choses  natu- 
relles ,  comme  plantes,  minéraux,  etc. 
L'Histoire  naturelle  de  Pline.  L'Histoire 
des  animaux.  L'Histoiie  des  plantes.  His- 
toire des  minéraux. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sottes  d'a- 
ventures pirticulières.  Je  veux  vous 
conter  ,  vous  faire  une  petite  histoirt .  Une 
plaisante  histoire  ,  une  histoire  gi  otesque  , 
une  histoire  tragique,  une  histoiie  mé- 
morable. 

On  «lit  aussi  dans  le  même  sens  :  Je 
s.iis  bien  son  histoire.  Il  nous  a  conté 
l'histoire  de  sa  vie  ,  l'histoire  de  ses 
amours. 

On  dit  par  mépris  De  quelque  chose 
qu'on  raconte,  Ko; /à  une  ''elle  histoire , 
um  plaisante  histoire  que  vous  twus  con- 
te{-là. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
à  une  personne  qui  foriiu"  des  ililHcul- 
tés  et  lies  embarr  is  sur  cliai|ue  chose  , 
ou  qui  fait  trop  de  rérénionies  ,  trop 
de  façons  ,  on  dit ,  Ir'oilà  b  en  des  hit-, 
toires. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier. 
C'est  une  autre  histoire  ,  pour  dire  ,  C  est 
une  autre  chose  ,  ce  n'est  pas  de  cela 
quil  s'agit. 

HISTUltlAL,  ALE.  adj.  Qui  mar- 
que quelques  points  d'histoire.  On  ne 
le  trouve  guère  que  dans  quelques 
phrases  qui  ont  vieilli.  Le  Miroir  his- 
torial  de    yincnt  de  Beauvais. 

HISTORIEN,  subs.  mas.  Celui  qui 
érrit  l'Histoire. /?on  Historien.  Historien 
digne  de  foi.  Fidèl-  H  storien.  Les  His- 
toriens anciens.  Les  Hi.iorienf  Grecs.  Les 
Historiens  Latins.  Les  Historiens  moder- 
nes.  Les  Historiens  François. 

HISTORIER.  verb.  a.  l^nioliver  de 
divers  petits  ornomens.  Ce  lambiis  est 
^   ï  b   S 
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trop  nu  ,  il  faudrait  un  peu  îe  faire  his- 
torier.  Son  plus  grand  usage  est  an 
participe. 

Historié,  ée.  participe.  Un  cabintt 
trop  historié.  Un  lambris  trop  historié, 

HISTORIETTE,  s.  t.  dimin.  Conte 
nuilé  de  quelque  aventure  galante  , 
ou  d'autres  choses  de  peu  d'impor- 
tance. Une  petite  historiette.  Il  nous  a 
fait  une  jolie  histçriette.  CeH  un  Jaiseur 
d'historiettes. 

HISTORIOORAPHE.  s.  m.  CMui 
qui  est  nommé  par  un  brevet  du  Roi 
pour  écrire  l'Histoire  de  France.  His- 
toriographe de  France.  Il  a  un  brevet 
d' Historiographe  du  Roi, 

HISTORIQUE,  ad),  des  2  gen.  Qui 
appartient  ,1  l'Histoire.  Style  historique. 
I>iarration  historique.  Recueil  historique. 
Mémoires  histùrijues.  Dictionnaire  his- 
torijue.   Faits  historiques. 

On  dit,  Les  temps  historiques ,  par 
opposition  aux  temps  labiilcux. 

Dans  le  Potime  Dramatique,  on  ap- 
pelle Personnages  historiques  ,  Des  per- 
sonnages qui  sont  tirés  de  l'histoire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
pour  dire,  Le  détail  des  laits  dans 
leur  ordre  et  leurs  circonstances. 

HISTORIQUEMENT,  adv.  Dun 
style  historiiiue,  en  Historien,  sans 
aucun  ornement  étrant^er.  Narrer  une 
chose  ,  narrer  un  fait  historiquement.  Eu 
<e  sens  ,  Historiquement  est  oppose  à 
Oraioirement. 

Il  se  ditaussi  par  opposition  à  Fabu- 
leusement. Ainsi ,  en  parlant  de  Didon 
et  d'Enée  ,  on  dît ,  qu'A  en  parler  sui- 
vant la  Fable  rejue,  Didon  vivoit  du 
temps  d'Enée  ,  mais  qu'à  en  parler 
historiquement  ,,  elle  étoit  plusieurs 
èièclcs  avant  Ence. 

HISTRION,  s.  m.  Biteleur,  Bala- 
din ,  Joueur  de  larccs.  Ce  terme  s'est 
<iit  autrefois  de  toutes  sortes  de  Comé- 
fliens  ,  suivant  la  signification  Latine. 
(Jn  ne  le  dit  présentement  que  par  mé- 
pris. Il  est  toujours  avtc  des  Histrions. 

H  I  V 

HIVER,  s.  m.  Cîlle  des  quatre  sai- 
sons lie  l'année  qui  est  la  plus  froide  , 
rt  qui  commence,  selon  les  Astrono- 
îues,  vers  le  22  de  Déceiribre,  et  finit 
vers  le  21  de  Mars.  Hiver  pluvieux.  Hi- 
ver venteux.  Hiver  sec.  Hiver  bien  doux. 
Hiver  bien  rude.  Hiver  fâcheux.  Hiver 
malsain.  Hiver  humide.  Passer  sou  hiver 
n  quelque  lieu.  Habit  d'hiver.  Etre  lien 
-.  iî'.tpcur  son  hiver.  Appartement  d'hiver. 
Dans  la  rigueur  de  l'hiver.  Dans  le  jvrt 
de  l'h'iver.  j4u  milieu  de  l'hiver.  Passtr 
l'hiver  à  la  campagne.  Des  provi  ions 
pour  Vhivcr.  En  hiver.  Durant  l'hiver. 
Cela  arriva  l'hiver  dernier.  Que  fere^vpus 
cet  hiver  ?  En  ces  demières  phrases  , 
J.'hiver  dernier,  et  cet  h'iver  ,  sont  mis 
pour,  Durant  l'iiiver  dernier,  pen- 
«iant  cet  hiver. 

En  certaines  façons  de  parler  ,  le 
mot  d'Hiver  se  prend  dans  une  signi- 
tication  plus  étendue;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit,  Mettre  des  troupes  en 
quartier  d' hiver  a  quoiqu'on  les  y  mette 
ordinairement  long-temps  avant  le  22 
Je  Décembre. 
On  dit  aussi  dans  un  scas  encore 
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plus  étendu.  Le  semestre  d'hiver;  et 
cette  phrase  a  différentes  acceptions 
selon  les  différentes  compagnies  oii 
elle  est  en  usage.  Ainsi  dans  le  Grand 
Conseil  ,  Le  semestre  d'hiver  se  prend 
depuis  le  premier  Octobre  jusqu'au 
dernier  de  Mars;  et  dans  la  Chambre 
des  Comptes ,   il  se  prend   depuis   le 

Sremier  de  Janvier  jusqu'au  dernier  de 
uin.  I 

Hiver  ,  se  dit  aussi  quelquefois  seu- 
lement par  rapport  au  froid  qu'il  fait  I 
dans  cette  saison.  Et  c'est  dans  cette  | 
acception   qu'on   dit ,  que   L'hiver  est  \ 
avancé  ,  ou  qu'i/  est  tardif,  que  l'hiver  I 
est   long ,  l'année  du  grand  hiver ,  que   1 
l'hiver  est  doux.  Et  même  lorsque  dans  ! 
cette  saison  l'hiver  ne  s'est  point  fait 
sentir,   on   dit,   qu'IZ  n'y  a  point  eu 
d'hiver. 

On  appelle  Fruits  d'hiver.  Les  fruits 
qu'on  ne  mange  ordinairement  qu'eu 
hiver.  Poires  "de  bon- chrétien  d'hiver. 
Bergamote  d'hiver. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  d'une  complèxion 
foible  et  délicate,  qu'il  n'a  pas  besoin 
d'un  fort  hiver. 

On  dit  aussi  la  même  chose  d'Un 
homme  si  incommodé  dans  ses  af- 
faires ,  que  le  moindre  accident  peut 
le  ruiner. 

On  dit  encore  proverbialement,  ^ 
la  m.i-mai  queue  d'hiver,  pour  dire,  que 
Le  froid  se  fait  souvent  sentir  au  mois 
de  Mai. 

Fieurément  et  poétiquement  ,  on 
appelle  La  vieillesse.  L'hiver  de  l'âge. 

On  dit  proverbialement ,  que  La 
fièvre  quarte  est  un  méchant  manteau 
d'hiver. 

HIVERNAL,  AIE.  adj.  Qni  appar- 
tient à  l'hiver.  Il  n'est  guère  d'usage. 

HIV-ERKEU.  V.  n.  Passer  l'hiver.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  troupes  ,  des 
vaisseaux,  les  troupes  hivernent  dans  un 
tel  Pays.  La  flotte  hiverna  dans  tels 
Ports. 

On  dit ,  S'hiverner,  pour  dire  ,  S'ex- 
poser aux  preniicrs  froids  ,  afin  de  s'y 
endurcir  et  d'y  être  moins  sensible. 
Cest  une  chose  fort  saine  que  de  s'hi- 
verner. 

H  O 

HO.  Interjection  qui  sert  tantôt 
pour  appeler  ,  tantôt  pour  témoigner 
de  l'étonnement  ou  de  l'indignation. 
Ho  !  vene^  un  peu  ici.  Ho  ,  que  me  dites- 
vous  là  ! 

Quand  il  est  interjection  d'étonne- 
ment  ou  d'indignation  ,  il  s'écrit  quel- 
quefois ,  Vh  !  et  le  plus  souvent  on  le 
r^^double.  Ho  ho  ,  vous  le  prene^  par-là  ! 
Ho  ho  ,  vous  faites  donc  l'entendu  ! 

H  O  B 

HOBEREAU,  s.  m.  (  H  s'aspire.) 
Espèce  de  petit  oiseau  de  proie. 

Hobereau  ,  se  dit  figiirément  et  par 
mépris,  d'Un  petit  Gentilhomme  cam- 
pagnard. Ce  n'est  qu'un  hobereau. 


HOC 

HOC 

HOC.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Sorte  de 
jeu  de  cartes.  Jouer  au  Hoc. 

Au  jeu  du  Hoc ,  Les  quatre  Rois,  la 
Dame  de  pique,  le  Valet  de  carreau, 
et  toutes  les  cartes  au-dessus  des- 
quelles il  ne  s'en  trouve  point  d'au- 
tres ,  comme  les  six  quand  tous  l(* 
se])t  sont  joués  ,  sont  Hoc  :  et  parce 
qu'en  jouant  ces  sortes  de  cartes  on  a 
accoutumé  de  dire  Hcc ,  de-lâ  vient  que 
dans  le  discours  familier,  pour  dire 
qu  Une  chose  est  assurée  à  quelqu'un^ 
on  dit ,  Cela  lui  est  hoc. 

HOCA.  s.  m.  (  H  s'aspire.  }  On  ap- 
pelle ainsi  Un  certain  jeu  de  hasard. 
Jouer  au  Hcca. 

HOCKE.  s.  f.  C  H  s'aspire.  )  Coche  , 
entaillure.  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment De  la  marque  qu  on  fait  sur  une 
taille  pour  tenir  le  compte  du  pain ,  dit 
vin,  de  la  viande  ,  etc.  qu'on  prend  3 
cré<lit.  Faire  une  hoche. 

HOCHEMENT,  s.  m.  (H  s'aspire, 
et  dans  tous  les  dérivés  du  verbe  Ho- 
cher. )  Action  de  hocher.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Hoche- 
ment de  tête. 

HOCHEl'IED.  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  en  Fauconnerie  au  premier  des 
oiseaux  qui  attaque  le  héron  dans  son 
vol,  ou  qu'on  jette  seul  après  le  héroiï 
pour  le  faire  monter. 

HOCHEPOT,  s.  mas.  Espèce  de  ra- 
goût fait  de  bœuf  haché  ,  et  cuit  san» 
eau  dans  un  pot  avec  des  marrons  ,  des 
navets  et  autres  assaisonneniens.  Un 
bon  hochepot. 

HOCHEQUEUE,  subs.  m.  Sorte  de 
petit  oiseau  ainsi  appelé,  parce  qu'il 
remue  couTiuuellement  la  queue. 

HOCHER,  v.  a.  Secouer,  branler. 
Hocher  un  prunier  pour  en  faire  tomber 
les  prunfs. 

On  dit  familièrement.  Hocher  la  tête  , 
pour  dire,  Jlarquer,  en  levant  subi- 
tement la  tête  en  haut ,  qu'on  désap- 
prouve quelque  chose ,  ou  qu'on  ne 
s'en  soucie  guère.  //  se  mit  à  hocher  la 
tête.  Il  s'en  alla  en  hochant  la  tête. 

On  dit  aussi ,  Hocher  le  mort  ,  hocher 
la  bride  à  un  cheval;  et  ce  verbe  n'est 
guère  d'usage  au  propre  que  dans  ces 
sortes  de  phrases. 

On  dit  figurénient ,  Hocher  le  mors  , 
hocher  la  bride  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Essayer  de  l'animer  ,  de  l'exciter  ù 
faire  quelque  chose. 
HocHÉ  ,  ÉE.  pjrticipe. 
HOCHET,  s.  mas.  Petit  instTDment 
qu'on  met  entre  les  mains  d'un  enfant 
au  maillot,  afin  qu'il  s'en  frotte  les 
gencives.  Un  hochet  décorait.  Un  hochet 
de  cristal  garni  de  grelots  d'argent. 

H  O  G 

HOGNER.  V.  n.  Gronder,  murmu- 
rer ,  se  plaindre.  Il  est  populaire. 

H  O  I 

HOIR.  s.  m.  Héritier.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  termes  de  Pratique,  ^es 
hoirs  et  ayans  cause.  Il  se  prend  or- 
dinairement pour,  Les   enians.   lioin 
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procréis  en  Ug'ttimc  mariise.  Il  est  mort 
tans  hoirs. 

HOIRIE.  8.  f.  Terme  de  Pratiqne. 
llorilaf;e  ,  nmcssion  qui  apjiarticnt  à 
l'Iitritier.  Accepter  l'hoirie.  Ctla  lui  csl 
acquit  par  droit  d'hoirie.  Donné  ta  avan- 
ctntnt  d'hoirie, 

11  O  I. 

HOLÀ.  (  H  s'aspire.  )  Interjection 
«lont  on  .<><■  sert  pour  appeler.  Holj  ho! 
Holà  ,  qui  est  là  i 

Il  est  ans.»!  aijverl>.  et  signiKc  ,  Tout 
beau,  t'est  astcz.  Hol'a,  ne  jaius  pat 
tant  de  bruit. 

Il  est  quelqueiois  substantif  iiulécli- 
rable  *  coiuine  :lans  res  phrases  ilu 
«lyle  latnilier:  flUttre  le  holà  ^  mettn 
ht  holà  ,  pour  dire,  Faire  cesser  des 
gens  qui  se  querellent  ,  qui  se  battent. 

HOLLANDKH.  V.  a.  (  On  prononce 
Holander.  )  Il  se  dit  De  la  préjiaratiun 
<|uc  l'on  donn<-  aux  plumes  pour  les 
mettre  en  état  de  servir  .i  éciire.  Cette 
préparation  consiste  i  le»  passer  dans 
lii  cendre  chaude  ,  pour  les  dépouiller 
d'une  pellicule  grasse  qui  cinpétheroit 
l'cucre  de  couler. 

Hoi.i.Asnii ,  kE.  participe.  Une  ba- 
tiste hollandée  ,  Une  batiste  plus  forte 
♦  t  plus  serrée  nue  la  batiste  ordinaire. 

liOLOCAUSTi;.  sub.  mas.  Sorte  de 
sacrifice  parmi  les  Juifs,  où  la  vic- 
time étoit  entièrement  consumée  par 
le  feu.  OJJrir  en  holocauste.  V Autel  des 
holocaustes. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  ticlùne 
ainsi  sacrifiée.  Mettre  l'holocauste  sur 
l'Autel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sacri- 
fice en  général  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit ,  que  JÉSIS-CURIST  s'estofj'ert  en 
holocauste  pour  nos  péchés. 

HOLOGRAFUli.  adj.  des  a  g.  V. 

Ol.oGBAI'HE. 

HOLOTHUllIES.  s.  f.  pi.  Animaux 
matins  semblables  a  des  masses  infor- 
mes ,  et  dont  l'organisation  n'est  point 
sensiLle. 

H  O  M 

HOM.  Exclamation.  Hom;  il  est  en- 
tore  bien  jeune. 

HOMARD,  sub.  mas.  (H  s'a-spire.  ) 
Grosse  écrevisse  de  mer.  Pêcher  det 
Homards. 

•  HOMIJRH.  s.  masc.  Sorte  de  jeu  de 
cartes  qui  nous  est  venu  d'Espagne. 

*  Jouer  à  l'hombre.  Faire  une  partie  d'hom- 
brr.    Une  reprise  d'hombre. 

À  re  jeu  ,  on  appelle  aussi  L'hom- 
bre ,  Celui  qui  fait  jouer,  (j^ui  est  l'hom- 
bre ?  C'est  lui  qui  est  l'hombre.  L'hombre 
a  perdu.   L'hombre  a  gagné. 

HOMÉLIE,  s.  f.  Discours  fait  pour 
l'xpliquer  au  peuple  les  matières  iie  la 
Religion,  et  principalement  l'E van ui le. 
Les  Homélies  de  Saint  Chrysostôme  sur 
Saint  Mathieu.  Les  Homélies  de  Saint 
Augustin. 

Hovi^i.iES.  Leçons  du  Tiréviaire  au 
troisième  nocturne  des  Matines.  Ce 
«ont  des  extraits  des  Homélies  des 
Pères. 

HOMICIDE,  s.  m.  Meurtrier  ,  celui 
luui  lue  OV  iiuiDm*k  J^i  les  adultères  j  :ii 
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tel  fornicateurs  ,  ni  les  homicides  ,  n'en- 
treront dans  le  Royaume  des  Cicux.  Etre 
homicide  de  soi-même.  Homicide  inyo- 
Ivntjire. 

On  dit  d'Un  liomme  qui  ruine  sa 
santé  par  quelques  excès,  et  qui  ne  la 
ménaj^e  pas  ,  qu'2/  est  homicide  de  lui- 
même. 

Il  est  quelquefois  a  djeclif,  mais- 
alors  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
style  soutenu.  Son  bras  homicide.  Su 
main  homicid:.  Dessein  ,  complot  homi- 
cide. Son  fer  homicide.  Des  regards  homi- 
cides ,  et». 

HoMictnE,  s.  signifie  aussi  Meurtre. 
Il  a  fuit  un  homicide.  Commettre  un  ho- 
micide. L'homicide  volontaire  est  puni  de 
mort  par  les  lois.  Il  est  coupable  d'ho- 
micide. 

HOMICIDER.  v.  a.  Tuer,  com- 
mettre un  homicide.  11  est  vieux. 
HoMiciDii ,  liE.  participe. 
HOMIOSE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Coction  du  suc  nourricier ,  qui  le 
met  en  état  tie  s'assimiler  aux  parties 
qu'il  doit  nourrir. 

HOMMAGE,  s.  m.  Le  devoir  que  le 
Vassal  est  tenu  de  rendre  au  Seigneur 
dont  son  Fief  relève.  Rendre  Fhom- 
mage.  Faire  la  foi  et  hommage,  l'tnir  à 
foi  et  hommage.  Il  fut  refu  à  rendre  la 
foi  et  hommage  par  Procureur.  La  Terre 
fut  saisie  faute  d'hommage  rendu.  Il  lui 
donna  cette  Terre  à  la  charge  de  l'hom- 
mage t  en  se  réservant  Vhommage.  Hom- 
mage-lige,  Hommage  franc . 

11  signifie  figurcmenr,  Soumission, 
vénération,  respect.  2'vutes  les  créa- 
tures doivent  hommage  au  Créateur  j  doi- 
vent lui  rendre  hommage. 

On  dit  figurément ,  Rendre  ses  hom- 
mages à  quelqu'un  j  pour  dire,  Lui  ren- 
dre ses  respects  ,  ses  devoirs. 

On  dit  aussi:  Offrir  j  présenter  ses 
hommages.  Faire  agiéer  ses  hommages. 
Recevoir  des  hommages. 

HOMMAGE  ,  EE.  adj.  Qui  est  tenu 
en  lioiniiiage.    Terre  hommagce. 

HOMMAGER.  s.  m.  Celui  qui  doit 
l'hommage. 

HOMMASSE.  adj.  des  =  genres.  Il 
ne  se  liit  que  il'Une  feinne  dont  les 
friits  ,  le  son  <le  voix  ,  la  taille  ,  tien- 
nent plus  de  l  lioirme  que  de  la  femme. 
hlle  a  le  visage  kommasse  j  la  taille 
hummasse.  Elle  est  h  animasse. 

HOMME,  sub.  mas.  Animal  raison- 
nable. Sous  cette  acception  ,  on  com- 
prend toute  l  espèce  humaine.  L'homme 
est  sujet  à  beaucoup  d'infirmités.  Tous  les 
hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Déplorer 
la  con  iition  de  l'homme.  Tous  les  hont- 
mcs  ont  péchéen  Adam.  Tous  les  hommes 
ont  été  rachetés  par  JiSVS-CHRlST.  Le 
Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme.  Il  s'ap- 
pelle lui-même  dans  l'Evangile  le  Fils  de 
l'Homme.  H  est  aussi  appelé  l'homme  de 
douleur.  Il  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme. 
Il  est  Homme-Dieu. 

Provcrbialem.  pour  marquer  qu'Un 
homme  ,  quelque  sage  qu'il  soit  ,  a 
toujours  quelque  foiblesso  ,  on  dit  , 
qu'il  y  a  toujcurs  de  l'homme  partout  , 
qu'i/  s'y  mêle  toujours  de  l'homme. 

r.t  lorsqu'im  naile  d  Une  personne 
de  piété  qui  se  laisse  aller  à  des  moii- 
vemens  de  passion  et  d'intérêt,  on  dit, 
qu'l^  y  entre  bien  de  l'homme. 
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On  dit  atiissi  proverbialement ,  Tour 
homme  est  menteur. 

El  en  malice  re  de  spiritualité,  on  dit, 
Dépouiller  le  vieil  homme  ,  se  dépouiller 
du  vieil  homme  .  pour  dire  ,  Se  détaiie 
des  inclinations  de  U  nature  coi- 
roinpue. 

Ou  dit  pareillement  en  termes  de 
Dé\olion  ,  L'homme  intérieur  ,  pour 
dire  ,  L'homme  spirituel  ,  opposé  à 
YHomme  charnel;  et  a^o! V n  homme  est 
fort  intérieur  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort 
recueilli ,  et  que  c'est  un  grand  con- 
templatif. 

Homme  ,  se  dit  spécialement  Du 
sexe  masculin.  Dieu  a  créé  l'homme  et 
la  femme.  Le  premier  homme.  Il  y  aient 
autant  d'hommes  que  de  femmes.  Il  y  eut 
trois  mille  hommes  de  tués.  Les  hommes 
illustres.  Les  grands  hommes  des  sièchs 
passés.  Grand  homme.  Homme  grand. 
Fetit  homme.  Gros  homme.  Jeune  hom- 
me. Homme  d'âge.  Vieux  homme.  L'oit 
homme.  Méchant  homme.  Honnête  hom- 
me. Homme  sage.  Homme  habile.  Un 
homme  sans  foi  ,  sans  honneur  j  sans 
probité. 

On  appelle  figurém.  Grand  homme  , 
Un  homme  distingué  par  des  qualités 
trèséminentcf . 

On  dit  d'Un  homme  aisé  à  vivre, 
que  C'est  un  homme  sins  façon. 

Lorsque,  le  mot  Homme  est  joint  à 
uu  Siibstantif  par  la  particule  de  ,  il 
sert  à  marquer  la  profession  ,  l'état  et 
les  qualités  bornes  et  mauvaises  d'un, 
homme.  Et  c'est  dans  cette  acceplimi 
qu'on  dit  :  Homme  de  guerre.  Homme 
d'épée.  Homme'd' Église.  Homme  de  robe. 
Homme  de  métier.  Homme  de  journée. 
Bon  homme  de  guerre.  Ben  homme  de 
mer.  Homme  de  biin.  Homme  d'honneur. 
Homme  de  courage.  Homme  d'esprir. 
Homme  de  génie.  Homme  de  goût.  Homme 
de  tête.  Homme  de  cœur.  Homme  d'ordre. 
Homme  de  savoir.  Homme  de  qualité. 
Homme  de  naissance.  Homme  de  néar.t. 
C'est  un  homme  de  rien.  Un  homme  de 
peu.  Un  homme  de  Lettres.  Homme  d'E- 
tat. Homme  de  parti.  Homme  de  poids. 
Homme  de  probité.  Hcmn.c  de  parole. 
Homme  de  main.  Homme  d'exécutiorxi 
Homme  de  résolution.  U^n  me  d'accom- 
modement.  Homme  d'expédient. 

On  dit  provcrbialem.  d'Un  mécli.int 
homme  capable  de  taire  tcmtes  sortes 
de  mauvaises  .actions  ,  que  Cest  un 
homme  de  sac  et  de  corde. 

En  parlant  de  Fantassins  lorsqu'ils 
sont  en  nombre  considciable  et  déter- 
miné ,  on  dit:  Deux  mille  hommes  de 
pied.  Six  mille  hommes  de  pied.  En  par- 
lant de  l'ancienne  Gendarmerie  ,  on 
dit ,  Un  homme  d'armes  ;  et  pour  dire, 
qu'Un  homme  manie  bien  un  cheval  , 
qu'il  a  bonne  grîlce  à  cbcv.-.I  ,  00  dit , 
qu'I/  est  bon  homme  de  cheval  j  bel 
homme  de  cheval. 

Quand  le  mot  Homme  est  joint  avec 
un  infinitif  ou  avec  un  substantif  par 
la  particule  à  ^  alors  il  sert  ordinaire- 
ment à  marquer  en  bien  ou  en  mal  dc>- 
quoi  un  homme  est  capable.  Il  n'est 
pas  homme  à  souffrir  ,  à  endurer  un  af- 
front. Il  est  homme  à  tout  entreprendre , 
à  tout  faire  ,  k  tout  hasarder.  Il  est  hom- 
me à  s'en  vfngrr.  Et  on  dit ,  en  pailnnt 
d'Un  domestique  propre   à  djiféieiiç 
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genres  de  services ,  que  C est  un  homme 
à  tout. 

Le  mot  Homme  s'emploie  aussi  avec 
le  même  ivui,„e  ^  ^^„^  marquer  De 
quoi  un  homme  est  digne  ,  soit  en 
bien  ,  soit  en  mal  ;  et  alors  au  lieu  de 
«lire  ,  Il  est  un  Iwmme  à  ,  on  dit  plus 
ordinairement ,  Cest  un  homme  à.  Ainsi 
Ion  dit:  Cest  un  homme  à  noyer  ^  à 
pendre.  Un  homme  à  Hasardes,  à  étri- 
rieres.  C'est  un  homme  à  parvenir  aux 
premières  places.  Cest  un  homme  à  mé- 
nager ,   à  employer. 

On  dit  proverbialement,  Tant  vaut 
Fhomme  ,  tant  vaut  la  terre.  On  dit 
aussi,  qu'//y  a  grande  dijjérence  d'hom- 
me à  homme. Et  on  dit,  que  faced'hom- 
me  porte  vertu  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  des 
hommes  qui ,  par  leur  jirésence  seule  , 
lont  la  rLUSsite  d'une  aiiaire. 

On  dit  proverbialement,  Jamais  bon 
cheval  et  méchant  homme  n'amendèrent 
pour  aller  à   Rome. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a 
tête  d'homme  qui  ose  ,  pour  dire  ,  Il  n'y 
a  personne  qui  ose  ,  etc. 

C'est  un  pauvre  homme  ,  un  plaisant 
homme  ,  un  petit  bout  d'homme.  Termes 
»le  raillerie  et  de  mépris. 

Cest  un  bon  cceur  d'hrmme,  une  bonne 
tète  d'hcmme  ,  une  bonne  pâte  d'homme. 
F.u  niiB  de  parler  lamilières  pour  louer 
quelqu'un  de  son  esprit,  de  la  faciliié 
de  son  humeur. 

D'homme  d'honneur,  en  homme  d'hon- 
neur. Fafons  de  parler  adverbiales  ,  en 
affirmant  quelque  chose. 

Bon  homme  ,  outre  sa  signification 
ordinaire,  se  dit  d  Un  rieillard.  Le  bon 
homme  est  si  vieux  qu'Une  fait  plus  que 
radoter. 

On  dit  aussi.  Le  bonhomme,  pour 
dire  ,  Le  paysan.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
d'usage  que  par  rapport  aux  gens  de 
guerre.  Le  soldat  vit  aux  dépens  du  bon 
homme. 

On  dit  proverbialem.  Bon  homme  , 
garde  ta  vache.  Voyez  Vachb. 

Homme  ,  se  dit  encore  pour  mar- 
quer L'âge  de  virilité.  Ce  n'est  encore 
qu'un  enfant  j  quand  il  sera  homme  .  .  . 
S'il  vit  âge  d'homme.  C'est  un  homme  fait. 
Il  se  fait  homme. 

On  dit  en  ce  sens,  qu' Un  tel  n'est 
pas  homme  j  pour  dire,  qu'il  est  im- 
puissmt. 

Homme  ,  se  dit  encore  tout  seul , 
peur ,  Homme  de  cœur  ,  homme  de 
iernielé.  Se  montrer  hav.me.  Il  a  mon- 
tré qu'il  était  homme.  C'est  un  homme 
^ue  cet  homme-là. 

On  dit  par  mépris  ,  Ce  n'est  pas  un 
homme ,  pour  dire ,  C'est  un  homme 
fuiùle. 

On  dit  aussi,  Ce  n'est  pas  être  homme, 
pour  dire  ,  C'est  être  barbare,  c'est 
n'avoir  nul  sentiment  d'humanité. 
_  On  dit  aussi:  Ce  n'est  pas  un  homme, 
c'est  un  Ange.  Ce  n'est  pas  un  homme  , 
c'eit  un  dia'^ie. 

Ou  dit  encore,  Cela  sent  son  homme 
de  qualité,  poîir  dire.  Cela  marque  un 
honmic  de  quali'é,  c'est  une  chose 
digne  d'un  homme  de  qualité. 

Homme,  avec  le»  adjectifs  posses- 
sits ,  signifie  quelqueiois  ,  Un  honnne 
propre  et  convenable  a  ce  qu'on  veut 
l'homme  dont  or.  a  aflaire,  un  homoiè 
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tel  qu'il  faut.   Cest  mon  homme.  Je  ne 
suis  pas  leur  homme. 

On  dit  en  ce  sens  ,  mais  en  plaisan- 
terie :  Kouï  ai'fj  bien  trouvé  votre 
homme.   Il  a  bien  trouvé  son  homme. 

On  dit,  qu' i/rte  fièvre  maligne  em- 
porte bientôt  son  homme,  c'esl-d-dire 
Ce!ui  qu'elle  a  attaqué. 

Homme  ,  se  dit  aussi  populaire- 
ment pour  Mari.  J'irai  avec  mon  homme 
souper  che{  vous. 

Homme  ,  tout  seul  et  absolument, 
se  prend  aussi  quelqueiois  pour  V'iis- 
sal.  Le  Seigneur  féodal  peut ,  par  faute 
d  homme,  mettre  en  sa  main  le  ticf'aui 
rilive  de  lui.  ^  ' 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Homme- lige.  Homme  vivant,  mourant 
et  con/iscant.   Homw.e  de  mainmorte. 

On  appelle  Homme  du  Roi,  Un 
homme  qui  a  quelque  commission  du 
Roi,  soit  au-dedans  du  Royaume, 
pour  assister  à  quel. pie  assemblée  , 
ou  pour  quelque  autre  ionction  ;  soit 
au-dehors  auprès  de  quelque  Prince 
S,nuverain.  Il  était  l'homme  du  itei  aux 
£faK  de  Languedoc.  L'homme  du  Koi  à 
Gènes, 

On  dit  aussi  d'Un  Procureur  Géné- 
ral ,  ou  d'un  Avocat  Gênerai ,  qu'il  est 
homme  du   Roi. 

On  appelle  Homme  d'affaires ,  Un 
homme  qui  est  cmplové  dans  les  at- 
taires  de  Finance  et  oans  les  Fermes 
au  Ko).  Il  a  épousé  la  fille  d'un  homme 
d'ûj'faires. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  a 
soin  (les  ahaires  domestiques  d'un 
};rand  Seigneur.  Barlei  à  l  homme  d'af- 
faires d'un  tel.  Il  lui  envoya  son  hcmme 
d'affaires.  < 

Homme  de  Chambre,  se  disoit  autre-   i 
lois    d'Un    ilomestique    qui    sert    à   la 
chambre  ,    et    qu'on    appelle    aujour- 
d  hui    yalet  de  chambre. 

HOMOCER TRIQUE,  adj.  des  2  g. 
Terme  d'Astronomie.  li  se  dit  D?s 
cercles  qui  ont  un  centre  commun.  On 
les  nomme  aussi   Concentriques. 

HOMOGENE,  adj.  des  2  g.  Terme  . 
didactique.  (Jui  est  de  ii.ènie  nature.    ; 
Les  parties  homogènes.  L'eau  était  ngar- 
dée  comme  composée  de  parties  homogè- 
nes. L'amilise  chimique  prouve  chaque  /our 
qu'il  y  a  peu  de  composas  homogènes. 

HOMOGENEITE,  sub.  ftm.  Terme  j 
did,u  tique.  Qualité  de  ce  qui  est  ho-  I 
mogène. 

HOMOLOGATION,  s.  fém.  Terme   \ 
de  Pratique.  Approhation,  confirma-    i 
tionpar  autorité  de  Justice,  par  auto-   ,' 
rite  publique.  L'homoLigation  d'un  con- 
trat. Poursuivre  une  homologation. 

HO.MOLOGUE.  adj.  oes  2  genres.  I 
Terme  de  Géométrie.  11  se  dit  Des  ; 
côtés  qui  ,  dans  «les  figures  seujbla-  1 
Mes  ,  se  correspondent  et  sont  oppo- 
sas à  des  argles  égcux.  Dans  les  irLn-  , 
gUs  semblabUs  ,  tes  côtes  homologues  \ 
sont  pnportionnels.  '• 

HO.WOLtiGUER.T.act   Terme  de  ' 
Pratique.  Approuver  ,  autoriser  ,  con-   | 
firmer  par   autoriié   de   Justi.e  ,    par 
autorité  publique.  Homologuer  un  con- 
trat. Homologuer  une  Sentence  arbitrale  , 
une  transaction  ,  un  partage. 
HoMoi,oGt'É  ,  ÉE.  paiiicioe. 
iiOMUJMYME.  adj.  des  2  g.  Terme 
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Je  Grammaire,  qui  se  dit  Des  chose» 
qui  ont  un  même  nom  ,  quoiqu'elle» 
soient  de  naiure  différente,  et  princi- 
palen.ent  des  mots  pareils  qui  expri- 
ment  des  choses  oilfei entes.  Ainsi  le» 
uittcrentes  choses  exprimées  par  le 
mot  Corn  sont  homonymes.  K.  Cuiir 

HOMOPHONIE.  L  f  Conc^n  de 
plusieurs  voix  qui  chantent  a  l'unisson. 

H  ON 

n^^^9^^-  ^'^i-  ""as-  (H  s'aspire.  ) 

Châtre.  Il  ne  se  dit  que  Des  chevaux. 

Un  cheval  hongre. 

I       On  le  fait  aussi  substantif.  Cest  un 

:  hongre.   Il  a  deux  beaux   hongres.     Un 

:  attelage  de  six  hongres. 

'"^^■GRER.v.%ct.(  H  s'aspire.) 
Châtrer.   11  ne  se   dit  que   Des  che- 
vaux. Hongrer  un  cheval.  Ce  cheval  est 
trop   vici-uz  ,  il  le  faut  hongrer. 
:       Hongre,   ée.   participe. 

HOAGHOVEUR.  s.  liiasc.  Ouvrier 
qiii  façonne  le  cuir  appelé  Cuir  de 
Hongrie.  Les  Tanneurs  de  Faris  sont 
aussi  Hongroyeurs.  On  dit  aussi  Hon- 
grteur. 

HONNÊTE,  adjectif  des   2   genr. 
Vertueux  .   conforme  a    la  probité  ,    à 
1  honneur  et  a  la  vertu.  Amour  honnête. 
Honnête  amitié.  Honnête  émulation.  Con- 
duite sage  et  honnête   Action  louable  et 
honnête    Ae  tenir  que  des  discours  hon- 
nêtes, ^me  honnête.  Cœur  honnête.  Cest 
un    honnête    homme.     Un    très-honnête 
homme.   Il  ne  hante  que  d'honnêtes  gens. 
;   Cela  n  est  pas  d'un  honnête  homme. 
■       HoxNÈTE    signifie  aussi,  Conforme 
;   a  la  raison,  bitnsé.,nt,  convenable  à 
\  la  profession  et  a  l'âge  des  persornes. 
i   U  n  .st  pas  honnête  de  se  .'over  soi-même. 
Croyez-vous  qu  il  soit  honnête  d'en  user 
de  la  ..orte  >  Cela  n'est  pas  honnête  a  une 
personne  de  v.  t,e  caractère  .  de  votre  pro- 
fession, de  votre  âg..  CcsparcUs  la  ne 
sont  pas  honnêtes  dans  la  bouche  d'une 
femme.  Maintien  honnête.  Apres  avoir  été 
loiig- temps  dans  U  grand  monde,  il  a 
fait  une  h  n   ête  retraite. 

On  dit  ,  Une  ex  use  honnête  ,  un  pré- 
texte ,  un  refus,  hinnête  ,  p..ur  dire  ,  Une 
excuse  ,  lu,  nre-exte  ,  un  r.  lus  pi  ,u- 
sible,  spécieux,  fonde  sur  quelque 
apparfnce  de  raison  ,  de  bienséarce.  • 
,  On  <lit .  Présent  honnête ,  pmir  dire 
Qui  lonvifnt  à  celui  qui  le  tait,  et  à 
celui  qui  le  reçoit.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  ,  Récompense  honnête. 

On  dit ,  Un  prix  honnête,  pour  dire 
Un   prix  couverai. le,  proportionué  a 
la  )uste  v.ileur  de  la  chose. 

On  dir,  Un  discours  d'une  longueur 
hcnnele  ,  pour  dire  ,  Un  discours  qui 
est  dune  longueur  suffisante. 

Ou  tiiiqu' On  habit  est  honnête,  pour 
dire,  qu'il  est conve.  ahleet  bientrant 
a  la  condition  et  a  l'âge  ..e  celui  qui  le 
P,orte.  On  dit  dans  le  même  sens  - 
Equipage  honnête.  Bien  h,nnêt..  Ce  meu- 
ble  n  eit  pas  magiii/ique  ,  mais  il  est  hon- 
nête, taire  une  dépense  honnête. 

On  dit  mi!.f,i,qH' Un  habit  est  honnête, 
encore  honnête,  pour  dire,  qu'il  est 
encore  bon  pour  être  porté. 

On  dit,  Une  naissance  honnête,  une 
condition  honnête,  pour  <lire.  Une  nais- 
se ace  qui  n'a  rien  4e  bas  ni  de  fort 
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flcvé.  It  est  d'une  naisunee  >  d'une  eon- 
dition  Iwnneie.  On  ilit  diiiis  le  même 
jen-i ,  Famille  honnccc. 

On  ilii  aussi  ,  Une  famille  honnête  , 
une  honnête  famille  ,  pour  dire  ,  Une 
famille  A  laqurllc  il  n'y  a  rion  à  irpio- 
«lier.  Ceit  une  famille  honniie.  Il  est  né 
d'une  honnête  famille.  Il  est  d'honnête 
famille. 

HoNNÈTR  ,  signifie  aussi  ,  Civil  , 
poli.  //  a  Pair  honnête  ,  les  manières 
honnêtes.  H  lui  a  fait  la  réception  du 
monde  la  plus  honnête,  y^ccueil  honnête. 
Il  lui  a  parlé  d'une  manière  très-honnête. 
Le  procède  est  honnête  ,  mais  cependant 
il  ne  faut  pas  trop  s'y  fier.  Dans  ce 
sens-là,  quand  il  se  construit  avec 
homme  ,  ou  avec  qucliiue  chose  d'é- 
quiv.ilenr,  il  se  met  :oujour3  à  la  lin. 
Cest  un  homme  fort  honnête.  L'homme 
du  monde  le  plus  honnête.  Il  n'y  a  per- 
sonne ,  il  n'y  a  rien  de  si  honnête  que 
lui. 

Honnête  homme  ,  outre  la  signifi- 
cation qui  a  été  indiquée  au  premier 
article,  et  qui  veut  dire,  Iloiuiue 
d'honneur,  homme  de  probité,  com- 
prend encore  toutes  Us  i|U'.lités  so- 
ciales et  ngréahles  i|u'un  lioinme  peut 
avoir  dans  la  vie  civile.  Il  jaut  bien  des 
qualités  pour  faire  un  honnête  homme. 

Hi)NNBTH  lIOMMli,  Se  (Ut  OUSsi  qUCl- 

queliiis  par  civ-liié,  d'Un  homme  qu'on 
ne  connoit  pas,  ou  dont  on  ne  dit 
pas  le  nom  ,  et  qui  psroît  d'une  con- 
dition honnête.  Le  h-itard  m'a  placé 
auprès  d'un  honnête  homme.  C'étoit  un 
honnête  homme  qui  me  demandoit.  Il  y 
a  L't-bas  un  honnête  homme  qui  veut  vous 
parler. 

Ho^f^•êTEs  gevs,  se  dit  dans  tous 
les  sens  (l'honnèie  homme. 

Ho.vNÈTB  G  .VISION,  Se  dit  propre- 
ment d'Un  gardon  hien  né,  !>ien  élevé, 
et  dont  les  mœurs  et  les  inclinations 
«ont  honnéies  et  douces. 

On  appelle  Honnête  déb.iuché ,  Un 
lio:Mme  qui  aime  le  plaisir,  mais  qui 
ne  s'emporte  point  d.ius  la  dcbaucJie, 
et  qui  v  garde  tli  s  mesures. 

HoNNÈTK  FF.M^IK,  H..NNi;TE  Ftl.LE  , 

8c  dit  proprement  d'IIm-  hinme  et 
d'une  fille  qui  sont  irréprochables  dans 
leur  conduite. 

HoNwèTE  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement, et  on  dit,  \'I[.mnête,  pour 
ce  qui  est  honnéle  et  %-erIuenx.  L'hon- 
nête ,  l'utile  et  l'agréable.  Préférer  l'hon- 
•     nête  à  l'utile. 

HOKNÉTKMENT.  adverb.  IVnne 
'  manière  honnéle.  Il  a  tontes  les  signi- 
fications de  l'.iiljeciif.  Il  J.iut  riire 
honnêtement  avec  tout  le  monde.  Il  l'a 
toujours  aimée  honnêtement.  Cest  un 
homme  qui  en  use  jcrt  honnêtement.  Il 
s'en  est  déjjit ,  il  s'en  est  tité  honnête- 
ment. Il  est  honnêtement  mnH,' ,  hon- 
nêtement vêtu  II  l'a  reçu  fort  ho::n(tement. 
Il  lui  a  parlé  le  plus  honnêtement  du 
monde.  C'est  un  homme  qui  a  toujours 
yécu  fort  Honnêtement. 

11  signifie  quelqurfoig,  Suffisamment, 
passablement;  et  par  ironie.  Beaur<iup, 
extrêmement.  Cest  honnêtement  vendu. 
Il  en  a  honnêtement  mangé.  Elle  est  hon- 
.nêtement  laide. 

HONNÊTETÉ,  s.  f.  Conformitt'  à 
l'iiODUCur  ,  à  la  probité ,  à  la  vertu.  Des 
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action»  d' une  grande  honnêteté.  Vhonnf- 
teté  de  son  âme  ,  de  sa  conduite.  L'hon- 
nêteté des  principes. 

Il  signilie  aussi  liicnséancc.  Il  n'est 
pas  de  l'honnêteté  d'en  user  si  familière- 
ment avec  dis  gens  à  qui  en  doit  du  respect. 
Cela  est  contie  les  règles  de  l'honnêteté 
publique.  Blesser  les  i  cglcs  de  l'honnêteté. 

Il  signifie  aii~si  Civilité.  Il  n'a  pas 
tu  l'honnêteté  de  l'aller  voir.  Il  a  beaucoup 
d'honnêteté  pour  tous  ceux  qui  ont  affaire 
à  lui.  C'est  l'honnêteté  même. 

Il  se  prend  encore  pour  Les  ciyilit's 
que  l'on  fait.  Il  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  honnêteté.  Il  le  refut,  il  le  traita 
avec  toute  sorte  d'honnêtetés.  Il  lui  a  fait 
toutes  les  honnêtetés  imaginables. 

Il  signifie  encore  ,  Manière  d'agir 
obligeante  et  officieuse.  L'honnêteté  de 
son  procédé.  Il  en  a  usé  avec  la  plus 
grande  honnêteté. 

Ou  dit.  Faire  une  honnêteté,  ponr 
dire,  Faire  un  présent  par  reconnois- 
sancc.  //  m'avoit  rendu  un  service  .  .  .  et 
je  lui  ai  fait  une  honnêteté. 

HoNN-iiTETÉ,  signifie  encore,  Chas- 
teté ,  pudeur  ,  moucstie.  Des  paroles 
contre  l'honnêteté.  Cela  répugne  à  l'hon- 
nêteté. Cela  blesse ,  cela  choque  l'honnê- 
teté. L'honnêteté  des  mœurs. 

HONiNEUR.  siib  m.  La  gloire  qui 
suit  la  vertu  et  les  talen'î ,  l  estime  liu 
monde, la  réputation.  .^cjue'rir<<c  i'Aon- 
nfur.  Il  est  dans  un  haut  dtgrê  d'honneuri- 
l^ous  y  aure{  de  l'honneur.  Il  en  est  sorti 
à  son  honneur.  Il  i'en  est  tiré  avec  hon- 
neur. Attaquer,  blesser  ,  flétrir ,  déchirer 
l'honneur  de  quelqu'un. Ménager  l'honneur, 
sauver  l'honneur  de  quelqu'un.  Donner 
atteinte  à  l'honneur  de  quelqu'un.  Enga- 
ger, hasarder  son  honneur.  Son  honneur  y 
est  intéressé ,  y  est  ergagé.  Mettre  son 
honneur  en  compromis.  Etr''  jaloux  de  son 
honneur.  C  est  un  hnmmc perdu  d'honneur. 
Faire  réparation  d'honneur.  Je  vousengage 
ma  foi  et  mon  hvnneur.  Cest  le  toucher  en 
son  honni  ur.  Il  efi  délicat  sur  ce  qui  re- 
garde l'honneur.  Il  ne  j.iut  mettre  son 
honneur  que  dans  des  choses  louables.  Le 
point  d'honr.eur.  Ils  se  sont  battus  pour 
un  point  d'honneur.  C'est  une  tache  à  son 
honneur.  Il  y  va  de  son  honneur^  -Un 
procès  d'honneur.  Si  vous  souffre^  cela  , 
où  est  l'honneur  f 

On  dit  dans  ce  .'^ens ,  L'honneur  sauf. 
Je  consens  à  cela  ;  l'honneur  sauf.  Il  est 
vi:'UY. 

On' appelle  Parole  d'honneur.  Une 
promesse  a  laquelle  on  ne  i  eut  man- 
quer sans  se  désiionorer.  //  m'a  donné 
sa  p.irole  d'honneur. 

Mourir  au  lit  d'honneur  ,  se  dit  il'Un 
homme  qui  meurt  il  la  guerre  ponr  Ic 
servitc  de  l'État.  On  le  dit  aussi  De 
tout  honinie  qui  meurt  dans  l'exercice 
.ictuel  d'une  profession  honnête.  On 
le  diroit  aussi  en  plaisantant,  d'Un 
ivrogne  qi;i  mourroit  en  buvant,  d'un 
joueur  qui  mourroit  les  cartes  à  lu 
main  ,  etc. 

On  liit ,  Faire  honneur  à  son  siècle ,  à 
son  pays ,  à  sa  famille  ,  etc.  ,  pour  dire  , 
ï^ui  acquérir  de  la  gloire  ,  de  la  répu- 
tation ,  de  l'estime  .  par  .sou  iTiérit  •  et 
par  ses  actions;  Faire  honneur  à  sa  nais- 
sance ,  pour  dive  ,  En  soutenir  l'éclat  ; 
Faire  honneur  à'  son  éducation  ,  pour 
dire,  Uépomlre  aux  soins  t^u'on  eu  a 
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pris  ;  Faire  honneur  à  ses  affaires  ,  pour 
dire  ,  lleinplir  ses  engageinens. 

On  dit,  qu' t/n  homme  est  l'honneur 
de  son  siècle ,  de  sa  compagnie  ,  pour 
dire,  qu'il  en  est  la  gloire  et  î'orne- 
iiunt. 

On  dit,  Se  faire  honneur  de  quelque 
chose  ,  pour  dire.  S'en  tenir  honoré  , 
s'en  lionorir.  Scipicn  se  J'aisoit  honneur 
d'être  ami  de  OTéieiiie.  Il  se  fait  honneur 
d'être  allié  à  une  telle  maison.  Il  se 
faisait  honneur  d'un  ouvrage  qu'il  n'avait 
pas  fait. 

Chevalier  d'honneur ,  Dame  d'honneur. 
Fille  d'honneur  ,  EnJ'jnt  d'honneur  ,  Ce 
sont  des  Charges  dans  les  M.iisons  des 
Primes  et  des  Princesses.  Il  y  a  aussi 
lies  Chevaliers  d'honneur  dans  quel- 
ques Pitrlen^ens  ,  et  dans  quelques 
autres  Cours. 

On  appelle  Conseillers  d'honneur  ,  Des 
Officiers  en  titre  ,  et  qui  ont  des  places 
auxquelles  cette  qualité  est  attachée. 
Il  ne  fint  p;;s  les  confondre  avec  les 
Conseillers  Honoraires  i>\x  Vétérans.  Voy. 
Hn:f  on  .il  iR  Tî. 

On  appelle  Marguillier d'honneur ,  Un 
Margiiilliei  d'un  état  sujiérieur  à  celui 
des  margnilliers  ordinaires.  Le  Alar- 
guillier  d'honneur  n'ist  point  comptable. 

Honneur  ,  signifie  encore  ,  Vertu  > 
|ir(d)ifé.  C'est  un  homme  d'honneur ,  un 
vrai  h(>mnie  d'honneur.  C'e.^t  un  homme 
-plein  d'honneur.  Il  aime  l'honneur ,  il 
aimerait  mieux  mourir  que  de  faire  une 
mauvaise  action.  Ce  sont  des  gens  d'hon- 
neur. Il  n'a  ni  cœur  ni  honneur.  Il  est 
s.ins  honneur.  Avoir  l'honneur  en  recom- 
mandation. En  ce  sens  il  n'a  point  de 
pluriel. 

On  dit  par  manière  de  serment  :  Sur 
mon  honneur.  Je  vous  en  reponds  sur  mon 
honneur.  Foi  d'homme  d'honneur  ,  je  le 
ferai  ;  'ou  simplement  ,  d'homme  d'hon- 
r.eur  ;  ou  absolument,  d'honneur  :  rtt-.iis 
feulement  dans  le  style  familier.  Je  le 
ferai  ,  d'honneur.  D'honneur  ,  je  vous  le 
promets.  On  <lit  aussi  quelquefois  en 
ce  sens  ,  En  honneur. 

En  ])  niant  Des  femmes.  Honneur 
signifie,  Pudicité,  ch:isteté.  Cest  une  ■ 
fmr^e  d'honneur ,  sanc  honneur.  Elle  a 
f.'it  fiux-  b  >nd  à  son  honneur.  Elle  'n  for- 
fait à  son  honneur.  C>\s  deux  dernière» 
phrases  sont  du  style  f.imilier. 

Honneur  ,  .■.ignifie  encore  L'action» 
la  démolistratiin  extérieure  par  la- 
qtielle  (m  lait  connoitre  1 1  %énération, 
le  respect  ,  l'estime  qu'on  a  pour  la 
dignité  oli  pour  le  mérite  de  quelqu'un. 
Il  faut  rendre  honneur  à  qui  il  appartient, 
à  qui  il  est  dû.  On  lui  a  t'ait  des  honneurs 
extraordinaiies  ,  de  grands  honneurs.  Ac- 
compagner quelqu'un  par  honneur.  Porter 
honneur  et  respect.  Il  lui  a  fait  tout 
l'honneur ,  tous  les  honneurs  imaginables. 
Il  ne  faut  pas  rendre  aux  hommes  des 
honneurs  qui  ne  sont  dûs  qu'à  Dieu.  Au- 
guste souffrit  qu'en  lui  rendit  les  hon- 
neurs divins.  Faire  quelque  chose  en  l'hon- 
neur de  quelqu'un  ,  en  Ihonncur de  Dieu. 
On  appelle  Honneurs  funèlres  ,  Les 
honneurs  qu'on  rend  aii.x  nioris  ,  les 
céiénionies  <les  funérailles. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre , 
Certaines  distinctions,  et  entr'autrc.» 
ledroit  d'entrer  ii  cheval  ou  en  carrosse 
dans  la  cour  du  Louvre ,  et  dans  celle 
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<\e«  autres  M.iisojis  où  le  Roi  est  logé. 
Il  y  a  des  Charges  qui  doantnt  Us  honneurs 
du  Louvre. 

On  appelle  Lss  honneurs  de  l'Église  ^ 
Les  prééminences  et  les  droits  hono- 
rifiques qu'on  a  <l,ins  l'Église. 

Eu  certaines  grandes  cérémonies  , 
comme  le  sacre  des  Rois  ,  baptême  , 
l'iinérailles  ,  etc.  on  appelle  Les  hon- 
neurs ,  Les  pièces  principales  qui  sér- 
ient à  la  cérémonie,  comme  le  sceptre  , 
la  couronne,  etc.  Les  honneurs  étaient 
portes  par  .  .  . 

On  dit  ,  Faire  les  honneurs  d'une 
maison,  pour  dire,  Recevoir,  selon 
les  règles  de  politesse  établies  ,  ceux 
qui  viennent  dans  la  maison. 

On  dit  aussi  iigurément ,  Faire  les 
honneurs  d'une  personne  ,  d'une  chose  j 
pour  dire  ,  Kn  parler  ou  en  disposer  , 
comnic  d'u;ie  personne  ou  d'une  chose 
qui  nous  appartient. 

On  dit,  Faire  honneur  à  un  repas, 
pour  dire  ,  Y  bien  manger ,  et  té- 
moigner par-U  qu'on  le  trouve  bon. 

On  dit ,  Faire  honneur  à  une  lettre  de 
change  ,  pour  dire  ,  La  payer  ponctuel- 
lement à  son  échéance. 

On  se  sert  aussi  très-souvent  du  mot 
Honneur  par  civilité  et  par  compli- 
ment. Lorsque  j'aurai  l'hvnneur  de  tous 
rcir.  La  lettre  que  vous  m'ave^fait  l'hon- 
neur de  m'tîcrire.  Faites -moi  l'honneur  de 
me  dire  .  .  .  J'ai  l'honneur  d'être  .  .  , 

On  dit  ironiquement,  l^ousmecroye^ 
capable  d'une  telle  action  ,  vous  me  faites 
bien  de  l'honneur,  vous  me  faites  là  un 
bel  honneur. 

On  dit  proverbialement  ,  ^  tous 
Seigneurs ,  tous  honneurs  ,  à  tout  Sei- 
gntur  ,  tout  honneur,  pour  dire,  qu'il 
faut  rendre  honneur  a  chacun  ,  selon 
son  rang  et  sa  qualité. 

On  dit  par  civilité  ,  Sauf  votre  hon- 
neur ,  pour  dire  ,  Sauf  le  respect  que 
je  vcus  dois.  Il  est  populaire. 

H  0  N  N  E  u  n  ,  se  prend  aussi  peur 
Dignité  ,  Charge  ;  mais  en  ce  sens  il 
n'est  d'usage  qu'au  pluriel.  Aspirer  aux 
honneurs.  Etre  élevé  aux  honneurs.  Les 
honneurs  de  la  République.  Briguer  les 
honneurs.  Il  est  parvenu  aux  plus  grat^ds 
honneurs  par  tous  les  degrés. 

On  dit  proverbialem.  Les  honneurs 
changent  les  mtturs. 

nONI'iin.  verb.  act.  (  H  s'aspire.  ) 
Couvrir  de  honte  ,  deshonorer.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  en  usage  qu'en  plai- 
santerie. //  est  honni  par-tout. 

HoNKi ,  lE.  participe.  La  devise  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  en  Angleterre 
porte  ces  mots  ;  Honni  soie  qui  mal  y 
pf^se. 

'  HONORABLE,  adjec.  des  2  g.  Qui 
fait  honneur  ,  ^qui  attire  de  l'honneur 
et  du  respect.  Etre  dans  un  poste  hono- 
rable. Profession  ,  condition  ,  emploi  , 
rang  ,  caractère  honorable.  Recevoir  des 
hlessures  honorables.  Il  a  fait  une  fin 
honorable  et  glorieuse.  Mort  honorable. 
.Action  honorable.  Parvenir  à  une  vieil- 
lesse honorable.  Il  lui  est  honorable  d'a- 
voir été  choisi  pour  .  .  .  Faire  une  retraite 
honorable.  Faire  une  mention  honorable 
de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  fait  un  usage 
décent  de  sa  fortune.  C'est  un  homme 
tris-honcraVle  ,  fort  honarablf. 
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On  dit  dans  le  mè:-c  sens  :  Il  fait 
une  dépense  honorable.  11  fait  les  choses 
d'une  manière  honorable,  il  nous  a  fait 
un  accueil,  une  réception  très-honorable. 
Honorable  homme,  est  Une  qualité 
que  prennent  dans  les  actes  publics 
les  simples  Bourgeois. 

Amende  honorable  ,  se  dit  d'Une  es- 
pèce de  peine  ordonnée  par  la  Justice 
en  satisfaction  de  quelque  crime.  lia 
fait  amende  horuiraHe  nu  en  chemise  ,  la 
torche  au  poing  ,  et  la  corde  au  cou. 

On  dit  hgurément,  Faire  amende  ho- 
norable à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  faire 
une  espèce  de  réparation  d'iiomieur 
sur  quelque  chose  ,  et  reconnoitre 
qu'on  a  eu  tort  à  son  égard. 

HONORABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  honorable.  Il  a  été  reçu  hono- 
rablement. Faire  les  choses  honorablement. 
C'est  un  homme  qui  a  toujours  vécu  hono- 
rablement ,  très-honorablement. 

Il  signitie  aussi,  d'Une  manière  splen- 
dide  ,  magnifique.  Il  a  été  enterré  très- 
honorablement. 

On  dit  aussi ,  Parler  honorablement 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  En  faire  une 
mention  honorable. 

HONORAIRE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  personnes  ,  qui  après  avoir 
exercé  long-temps  certains  emplois  , 
certaines  charges  ,  en  retiennent  les 
honneurs  principaux.  Conseiller  Hono- 
raire. Maitre  des  Requêtes  Honoraire. 
Chanoine  honoraire. 

On  appelle  Tureur  Ao/ioraire  >  Celui 
qui  est  préposé  pour  veiller  aux  inté- 
rêts d'un  pupille  ,  et  sous  les  ordres 
duquel  le  Tuteur  onéraiie  doit  agir. 

HONORAIRE,  subst.  masc.  Ce  que 
l'on  donne  à  un  Avocat  pour  avoir 
plaidé  ou  écrit  en  quelque  cause.  La 
même  chose  se  dit  aussi  Dos  rétribu- 
tions qu'on  donne  à  quelques  autres 
personnes  de  professions  honorables. 

HONORER.  V.  a.  Rendre  hotmeur 
et  respect.  Honorer  Dieu.  Honorer  les 
Saints.  Honorer  les  Reliques.  Honorer 
D'uu  dans  ses  Saints.  Honorer  son  père 
et  sa  mère.  Honorer  ses  supérieurs.  Ho- 
norer la  mémoire  de  quelqu'un. 

Il  signiile  aussi  simplement ,  Avoir 
beaucoup  d'estime  pour  quelquun. 
C'est  un  homme  que  j'honore  extrêmement. 
Çroyei  que  personne  ne  vous  honore  plus 
que  moi.  J'honore  son  mérite  et  sa  vertu. 

Il  si;;nilie  aussi ,  Faire  honneur  à.... 
//  honore  son  pays  ,  son  siècle.  Il  honore 
sa  charge.  Il  honore  plus  sa  charge  que 
sa  charge  ne  t honore. 

On  dit  aussi  en  termes  de  civilité  et 
de  respect  ,  //  m'honore  de  son  am.itié  , 
de  sa  protection  ,  pour  dire  ,  Il  me  fait 
l'honneur  de  ni'aimer,  de  me  protéger. 

Honoré,,  ÉE.  participe. 

HONORES.  (Ad  HONOEis.  On  pro- 
nonce l'S.  )  Expression  empruntée  du 
Latin  ,  dont  on  se  sert  en  Framois 
dans  le  style  familier,  en  parlant  d'Un 
titre  ssns  fonction  et  sans  émolumens. 
C'ett  une  place  ,  un  titre  ad  honorés. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
pirt,  en  parlant  d'Une  personne  qui 
ne  remplit  pas  les  devoirs  de  sa  place  , 
lie  sa  charge.  On  dirait  qu'il  n'est  Ma- 
gistrat qu'ad  honores, 

HONORIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Ce 
mot  n'est  guère  en  usaj^c  qu'en  parlant 
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Des  droits  qui  appartiennent  ans  Sel- 
eneurs  et  aux  Patrons  dans  les  £"lisc3 
Droits  honorifiques.  " 

HONTE,  s.  f.  (  H  s'aspire ,  et  dans 
ses  dérives.)  Confusion,  trouble  ex- 
cite dans  l'âme  par  l'idée  de  quelque 
deshonneur  qu'on  a  reru  ,  ou  qu'on 
craint  de  recevoir.  Avoir  honte  de  fail. 
lir.  Il  a  honte  d'avoir  fait  une  mauvaise 
action.  Il  y  a  une  bonne  et  une  mauvaise 
honte.  Il  ne  faut  pas  avoir  honte  de  bien 
f^'re.  Cest  une  mauvaise  honte  ,  unt: 
fausse  honte.  Rougir  de  honte.  }^out 
devriez  mourir  de  honte.  A'ave;  -  veut 
point  de  honte  de  manquer  de  parole  i  Oit 
lui  en  a  fait  honte. 

On  dit  proverbialement ,  Que  honte 
ne  vous  fasse  dommage  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  qu'une  mauvaise  honte 
empêche  de  faire  une  chose  qui  n'est 
point  blâmable  ,  et  qui  peut  être  utile. 

On  dit  d'Un  homme  sans  pudeur  , 
qu'il  a  perdu  toute  honte  ;  et  proverbia- 
lement dans  le  même  sens  ,  qui/  a 
toute  honte  bue,  qu'il  a  mis  bas  toute  honte. 

HoNT E  ,  signifie  encore ,  Ignominie  , 
opprobre.  Couvrir  quelqu'un  de  honte.  On 
lui  en  a  fait  la  honte  toute  entière  devant 
le  inonde.^  F/J'acer  la  honte  d'une  mauvaise 
action.  Tenir  à  honte.  Il  s'est  engagé  dans 
une  entreprise  ,  dans  une  affaire  dont  tl 
ne  sortira  qu'à  sa  home.  La  honte  suit 
les  mauvaises  actions.  Faire  honte  à  quel- 
qu'un de  quelque  chose.  Quelle  honte  !  A 
la  honte  de  la  raison  ,  du  bon  sens  ,  en 
voit  ericore  les  erreurs  les  plut  grotsièrct 
s'accréditer. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  la  honte  de 
sa  famille ,  pour  dije,  qu'il  lui  fait  lu 
grand  déshonneur. 

On  dit  proverbialem.  Revenir  avn 
sa  courte  honte ,  pour  dire ,  Revenir 
sans  avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  s'éloi» 
promis  de  faire. 

HONTEUSEMENT,  adverh.  Avec 
honte  et  ignominie.  Fuir  Iwnteutement. 
Mourir  honteusement, 

HONTEUX  ,  EUSE.  adi.  Qui  a  do 
la  honte  ,  de  la  confusion  tl'nne  chose 
qu'on  envisiige  comme  un  mal.  2^'éees- 
vous  pas  bien  honteux  de  vous  être  em- 
porté de  la  sorte  .'  Ne  sont-ils  pat  hon- 
teux de  mener  la  vie  qu'ils  minent  i  II 
devrait  être  honteux  d'avoir  manqué  de 
parole,  yous  l'ave^  rendu  honteux  par  Us 
reproches  que  vous  lui  avf{  faits. 

On  <lit  d'Un  jeune  homme  timide  et 
embarrassé  dans  la  société,   qu'I/  est 
encore  tout  honteux,  qu'j/  a  l'air  honteux  ;    . 
et  proverbialement,   qu'/i  n'y  a  que  le$    , 
honteux  qui  perdent,   pour    dire,  que    1 
Faute  de  hardiesse  et  de  confiance  , 
on  manque  de  bonnes  occasions. 

On  appeWe  Pauvres  honteux  ,  Certains 
pauvres  qui  n'osent  demander  l'au- 
mône publiquement. 

HosTEVX,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
cause  de  la  honte ,  du  déshonneur. 
Cest  une  chose  honteuse.  Une  conduite 
honteuse.  Une  fuite  honteuse.  Une  action 
honteuse.  Un  crime  honteux.  Un  procédé 
honteux.  Ce  qu'il  y  a  déplut  honteux  dans 

son   procédé  ,  c'est  que Cela  est 

honteux.  Il  est  moins  honteux  de  convenir 
de  ses  torts ,  que  de  cherchera  les  justifier. 

On  appelle  fainilièrem.  Le  morceau 
honteux ,  Le  dernier  morceau  qui  reste 
dans  uu  plat. 
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On  appfllp  Lts  parties  honteutes  ,  Les 
p.irlie»  qui  srrveiit  à  la  pénéralion. 

)■>  on  <!it  figuréinpnt  et  lamiliiTem. 
«l'Un  lionime  qui  lait  ilOslionneiir  à  la 
compagnie  dont  il  est,  que  C'est  ta 
partie  honteuse  de  sa  compagnie, 

HOP 

HÔPITAL,  s.  in.  Maison  fondiîe , 
destinée  pour  recevoir  les  pauvres  , 
les  malades  ,  les  passans,  le»  y  loj^pr , 
les  nourrir  ,  les  traiter  par  chjrité. 
Iliipitdl  Général.  Hôpital  des  Incurables. 
Administrateur  de  l'Hôpital.  Fonder  un 
Hôpital,  f^isiter  les  Hôpitaux.  On  l'a 
porte' à  l'Hôpital.  Ilest  mort  à  l'Hôpital. 

Dans  touies  les  Places  de  oucrre  , 
il  y  a  (les  Hôpitaux  militaires  Jestir.cS 
pour  les  iioldats  malades. 

À  la  suite  li'une  armée,  on  établit 
t(>u|Ours  des  Hôpitaux  pom  les  m-ilcdes 
et  les  blessés.  Il  y  a  même  un  Hôpital 
ambulant  qui  suit  l'drniée  dans  tous  ses 
campemens  ,  pour  y  recevoir  les  ma- 
lades qui  ont  besoin  d'un  prompt  se- 
cours ,  et  qui  ne  peuvent  être  trans- 
liûités  dans  les  Hôpitaux  fixes. 

Les  Hottes  et  les  escadres  ont  aussi 
au  moins  un  vaisseau  destiné  pour  les 
malades.  On  le  nomme  Vaisseau  d'Hô- 
pital. 

On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  liomme  qui 
se  ruine  par  les  procès  ,  par  le  jeu  ,  ou 
par  d'autres  toiles  dépenses  ,  qu'i/ 
prend  le  chemin  de  l'HCpital ,  cyn'il  court 
en  poste  à  l' Hôpital  ,  mi^ilsera  dans  peu 
réduit  à  l'Hôpital. 

On  dit  d'Une  Hlle  de  mauvaise  vie  , 
qii'On  l'a  mise  à  l'Hôpital  ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  mise  dans  une  Àlaison  de 
Force. 

On  dit  figur.  d'Une  maison  où  il  y  a 
plusieurs  malades,  que  Cestun  Hôpital. 

H  O  Q 

HOQUET,  sub.  mas.  (H  s'aspire.  ) 
Mouvement  conyiiUil  de  l'estomac  , 
qui  se  tait  avec  une  espèce  de  son  non 
articulé,  ^-/irir  le  ho.juet.  Faire  passer 
le  hoquet.  Faire  ptrdte  le  hoquet. 

On  appelle  Hoquet  de  la  mort ,  Le 
hoquet  qui  survient  ordinairement  aux 
inouia-'S.  lia  h  hoquet  de  la  mon. 

HOQUETON.   s.   m.  (H  s'aspire.) 

On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  casaque 

t  brodi-e   que    portent    les   Archers   du 

Gr.ind  Prévôt.  Porter  le  hoqueton. 
(      On  appelle  aussi  Hoqueton ,  La  ca- 
faque  que  portent  les   Gardes   de   la 
Manche. 

HoQUBTotf ,  se  dit  aussi  De  l'Archer 
qui  porte  le  hoqueton.  Il  éto'it  suivi  de 
deux  hoquetons.  Les  hoquetons  du  Chan- 
celier de  Fronce.  Les  hoquetons  d'un  In- 
tendant de  Prcrinee. 

H  O  R 

HOUAIRE.  adject.  «les  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  heures  ,  qui  est  mesuré 
par  une  heure  ,  qui  fe  tait  par  heure. 
Mvive'r.ent  horaire.  Les  lignes  horaires 
d'-.in  cadran. 

JIOllDE.  s.  r.  (H  s'aspire.)  Nom 
qi.i-  l'on  donne  aux  Peuplades  ou  So- 
lides des  'iartajes  errant  ,  et  a  des 
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troupes  de  sauvages.  Chaque  Horde  a 
son  chef. 

IIORIOIV.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Coup 
rudement  déchargé  sur  la  lôte  ou  sur 
les  épaules,  (ie  mot  est  vieux  ,  et  ne  fce 
dit  plus  qu'en  plaisanterie,  lia  rcfu  un 
vilain  horion. 

HORIZON,  s.  m.  Grand  cercle  qui 
coupe  la  sphère  en  deux  parties  ,  dont 
l'une  s'appelle  I  hiimisphère  supérieur, 
et  l'autre  lliéniisplière  intérieur,  et 
qui  a  pour  pôles  le  Zénith  et  le  Nadir. 
Dans  cette  acception  ,  l'on  dit  :  Ho- 
rizon rationnel.  Prendre  la  hauteur  d'un 
astre  sur  l'horizon.  Le  Soleil  est  sur  l'ho- 
ri{on.  lise  doit  faire  une  éclipse  sur  notre 
horizon. 

Horizon  ,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
oii  se  tel  mine  notre  vue  ,  oii  le  ciel  et 
la  terre  senvl)lent  se  joindre.  On  l'ap- 
pelle autrement  ,  Horizon  sensible.  On 
horizon  borné.  Hoii^on  étendu.  De  cette 
colline  on  découvre  tout  l'horiicn. 

En  Peintmc  ,  c'est  la  dernière  extré- 
mité du  liel  ou  du  tableau,  quant  au 
fond. 

HORIZONTAL  ,  ALE.  adject.  Pa- 
rallèle à  l'horizon.  Ligne  horizontale. 
Plan  horizontal.  Cadran  horizontal. 

HOHI^ONTALEMENT.  adverbe 
Parallèlement  à  l'horizon.  Un  cadran 
placé  horizontalement. 

HOKLOGE.  sub.  tém.  Machine  qui 
marque  et  qui  sonne  les  heures.  Une 
bonne  horloge.  Une  grosse  horloge.  L'hor- 
loge va  bien.  Vhorloge  va  mal.  L'horloge 
a  sonné.  Horloge  détraquée.  L'horloge 
avance.  L'horloge  retarde.  Les  roues  d'une 
horloge.  Le  poids  d'une  horloge.  Le  ba- 
lancier d'une  horloge.  L'aiguille  d'une 
horli^ge.  Le  timbre  d'une  horloge.  Le  mou- 
vement de  l'horloge.  La  sonnerie  de  l'hor- 
loge. L'aiguille  de  l'horloge.  Le  cadrande 
l'hoiloge  ,  Sur  lequel  l'aiguille  marque 
les  heures.  Les  horloges  ne  s'accordent 
pas.  Les  mir.utes  de  l'horloge. 

On  dit.  Monter,  remonter  une  horloge  , 
pour  dire  ,  En  bander  les  ressorts  ,  ou 
en  hausser  les  poids  ;  et  ,  Démonter  une 
horloge  ,  pour  dire  ,  En  désasseiubler 
les  pièces. 

On  appelle  Horloge  solaire ,  ou  Hor- 
loge au  Soleil ,  Un  cadran  au  Soleil.  Et 
on  appelle  Horloge  de  sable  ,  ou  abso- 
lument Un  sable  ,  Une  certaine  petite 
machine  composée  de  deux  fioles  de 
verre  où  il  y  a  du  sable  ,  qui  en  coulant 
de  l'une  dans  l'autre  ,  sert  à  marquer 
un  certain  espace  de  temps.  Les  An- 
ciens se  servoient  d'horloges  d'eau  , 
comme  nous  nous  servons  de  celles 
de  sable  ;  et  ils  les  appeloient  Clep- 
sydres. 

HORLOGER,  sub.  m.  Celui  qui  fait 
des  horloges.  Cest  un  bon  Horloger. 
Porter  une  montre  chez  l'Horloger. 

On  appelle  Horloghe ,  La  lemme 
d'un  Horlogpr. 

HORLOGERIE,  s,  f.  Art  de  taire 
des  horloges,  des  pendules,  des  mon- 
tres. Entendre  bien  l'horlogerie. 

HORMIS,  pré posi lion.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Hors  dans  le  sens 
d'Excepté.  Hormis  deux  ou  trais.  Tout  y 
est  entré  ,  hormis  tels  et  tels. 

HOROGR\PHIE.  s    f.  Synonyme 

de  Gnoiioniqne.    l'oy.  Ovomomoue. 

HOROSCOPE,  s.  m.  Observaiion 


qu'on  fait  de  l'état  du  Ciel  au  point  do 
la  naissance  de  qiioUiu'un,  et  par  la- 
quelle les  Astrologues  prétendent  ju- 
ger de  ce  qui  lui  doit  arriver  dans  le 
cours  de  sa  vie.  Faire  l'horoscope  de 
quelqu'un.  Dresser  son  horoscope.  Tirer 
l'horoscope  de  quelqu'un.  Faiseur  d'horos- 
cope. On  ne  croit  plus  aux  horoscopes, 

_  On  dit  li^urénient ,  Faire  l'horoscope 
d'une  affaire  ,  d'une  entreprise  ,  pour 
(Ure  ,  Prévoir ,  préilire  quel  en  sera  le 
.succès.  Cetff  entreprise  n'a  pas  réussi, 
j'en  avais  fait  l'horoscope. 

HORREUR,  s.  f.  (  On  pron.  les  K 
dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.  } 
Mouvement  de  l'âme  accompagné  de 
frémissement  ,  et  causé  par  quelque 
chose  d'ailrcux ,  de  révoltant  ou  de 
terrible.  Je  frémis  d'horrcar.  Etre  saisi 
d'horreur.  J'ai  horreur  de  le  dire.  Cela  fai! 
horreur  à  penser.  Un  n'y  sauroit  penser 
sans  horreur  ,  qu'avec  horreur.  Les  hor- 
reurs de  la  mort.  L'horreur  des  supplices, 
On  dit  aussi  dans  un  autre  sens  , 
L'horreur  des  supplices  ,  pour  dire  ,  Lj 
cruauté  des  sup])lices. 

Horheur  ,  signiiie  aussi ,  Détesta- 
tion  ,  abomination  ,  haine  violente. 
Avoir  horreur  du  vice  ,  du  péché.  Avoir 
de  l'horreur  pour  quelqu'un  ^  pour  quelque 
chose.  Avoir  le  vice  ,  le  péché  en  horreur. 
Concevoir  de  l'horreur  pour  le  vice.  Inspi- 
rer l'horreur  du  vice.  Inspirer  de  l'horreur 
pour  le  vice.  On  ne  sauroit  inspirer  trop 
d'horreur  pour  le  vice.  Ce  tyran  est  ers 
horreur  à  toute  la  terre.  Cest  l'horreur  du 
genre  humain.  C'est  un  objet  d'horreur. 
Horreur  ,  signifie  encore  Un  cer- 
tain saisissement  de  crainte  ou  de  res- 
pect ,  qui  prend  à  la  vue  de  quelques 
lieux ,  de  quelques  objets.  En  entrant 
dans  cette  forêt  ,  on  sent  une  certaim: 
horreur  ,  une  secrète  horreur.  Quand  en. 
entre  dans  cette  Eglise  j  on  est  saisi  d'une 
sainte  horreur  ,  d'une  horreur  religieuse. 

11  se  dit  aussi  Des  lieux  et  tivs 
choses  qui  inspirent  de  l'horreur  ,  l'e 
la  crainte.  Ainsi  on  dit ,  L'horreur  des 
ténèbres.  L'horreur  de  la  solitude.  L'hor- 
reur des  combats.  Les  horceurs  de  lit 
guerre. 

HoRR ECU,  se  prend  encore  poitrL'c- 
normité  d'une  mauvaise  action,  d'une 
action  cruelle.  L'horreur  du  crime  ,  du 
vice  j  du  péché  ,  est  telle  que...  Pour  vous 
faire  comprendre  l'horreur  de  cette  action^ 
il  suffit  de  dire  que  .  .  . 

Horreur,  se  dit  aussi  au  pluriel 
dans  le  style  familier  ,  pour  signifier 
Des  choses  déshonorantes,  des  actions 
flétrissantes.  Un  m'a  dit  des  horreurs  de 
cet  homme-là.  Ces  deux  hommes  publient 
des  horreurs  l'un  contre  l'autre. 

Horreur  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pcmr  Objet  d'horreur.  2cut  était 
plein  de  carnage  et  d'horreur. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  d'Une 
personne  extrêmement  l.iide,que  Ceti 
une  horreur.  Vous  disiez  que  c'étvit  une 
jolie  femme  ^  c'est  une  horreur.  La  nième 
phrase  se  dit  en  parlant  d'Une  chose 
extrêmement  laide  dans  son  genre. 
Kouj  vantiez  ce  logement  ■  là  comme 
agréable  et  commode  ,  mais  c'est  une 
horreur, 

11  «cdlt  aussi  d'Une  mauvaise  action. 
Ce  qu'il  a  fait  est  une  horreur. 
On  dit ,  pc  iir  .inniuer  la  répu£iian«e 
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<)u'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
tliose  ,  Fi,  l'horreur!  Il  e»t  tamilier. 

HORKIBLE.  a<lj.  des  2  g.  Qui  fViit 
horreur.  Cela. est  horrible.  La  mort  est 
horrible.  Une  horrible  cruaiitc.  Une  lior- 
Tthle  méchanceté.  Supplice  horrible.  Mons- 
tre horrible.  Action  horrible.  Laideur 
horrible.  Objet  horrible.  Cela  est  horrible 
à  voir. 

Il  sienifie  aussi ,  Extrême ,  excessif  ; 
et  il  ne  se  dir  que  De  cerlaines  choses 
4)ui  excèdent  les  bornes  omin  ires  , 
Biit  qu'elles  soient  mjuvaises  »  soit 
qu'elles  ne  le  soient  pas.  Il  a  fait  une 
horrible  faute.  Il  est  dans  i./ie  inquiétude 
horribU.  Il  fait  un  froid  horiible._  Il  fait 
une  horrible  dépense.  L(S  chjmias  son! 
horribles.  Il  fait  un  temps  horrible. 

HORRIBLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  horrible.  Cet  homme  est  horri- 
blement défiguré.  Cette  femme  est  horri- 
blement laide. 

U  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Ejctrèmeuient,  excessivemen  t.  i/>flvoij 
une  grande  joule  ,  et  on  y  était  horri- 
blement pressé. 

■  HORS.  (  H  s'aspire.  )  Préposition 
de  lieu,  servant  à  marquer  exclusion 
du  lieu  et  des  choses  qui  sont  consi- 
dérées comme  ayan:  quelque  rapport 
aa  lieu.  Hors  de  la  Ville.  Hors  du 
Royaume.  Hors  d'ici.  H  rs  de  là.  Hors 
de  la  maison.  Hors  de  la  prison.  Hors 
de  l'eau.  Etre  hors  de  sa  place.  Hors  de 
rang.  Hors  d' ccuvre.  Ils  sont  hors  de  table. 
Farler  hvrsde  son  rang.JHors  de  l'Eglise 
il  n'y  a  point  de  salut.  Etre  hors  de  pé- 
ril j  hors  de  danger,  etc.  Un  domesiique 
gui  est  h.ors  de  condition.  Etre  hors  de 
page.  Etre  hors  de  la  portée  du  canon  t 
du  mousjuet.  Hors  d'atteinte,,  etc.  Une 
place  qui  est  hors  d'insulte.  Etre  hors  de 
che\  soi.  ' 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  devenu  absolument  son  maître  , 
qu'Ii  est  hors  de  page. 

Dans  certaines  façons  de  parler  du 
style  familier  ,  la  préposition  Hors 
s'emploie  sans  la  particule  de.  Ainsi 
on  dit ,  qu'  Un  homme  est  logé  hors  la 
porte  Saint-Honoré. 

Hors,  est  aussi  préposition  de  temjjs, 
et  sert  à  marquer  exclusion  du  temps. 
Cela  est  hors  de  saison.  Kous  voilà  hors 
de  l'hiver. 

Il  s'emplfie  aussi  en  parlant  De 
plusieurs  choses  sans  rapport  au  lieu  , 
et  porte  toujours  exclusion  des  choses 
auxquelles  il  se  joint.  Etre  hors  de  son 
hon  sens.  Hors  d'embarras.  Hors  de  garde. 
Hors  de  cadence.  Hors  de  soupfon.  Hors 
de  dijjiculté.  Hors  de  doute.  Hors  d'i-a- 
leine.  Hors  de  propos.  Tout  est  hors  de 
prix.  Htrs  d'intérêt. 

On  dit.  Il  est  hors  de  lui,  être  hors 
de  soi ,  en  parlant  d'Une  personne 
violemment  agitée. 

On  dit  d'Un  malade  qui  n'est  plus 
en  danger  ,  qu'Ii  est  hors  d'affaire. 

En  ce  sens  il  a  encore  plusieurs 
outres  usages  qu'on  ne  marque  point 
ici  ,  et  dont  ou  verra  sulfisamnient 
l'explication  à  l'ordre  des  mots  avec 
lesuue.ls  il  se  joint  ;  comme  :  Hors  de 
pair.  Hors  du  commerce.  Hors  d'in- 
trigue ,  etc. 

Hors  ,  Préposition  ,  signiPe  aussi 
£xtep:é.  Ils  y  sent  tous  allés  j  hon  dçux 
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ou  trois.  Hors  ala  ,  je  suis  de  votre  sen- 
timent. 

On  s'en  sert  "aussi  dans  ce  sens  de 
vnnt  les  verbes  à  l'iniinitif  avec  Iqf par- 
ticule de  ,  et  devant  les  autres  modes 
des  verbes  avec  la  particule  que.  Hors 
de  le  battre  ,  il  ne  pouvait  le  traiter  plus 
mal.  Il  lui  a  fuit  toutes  sortes  de  mauvais 
traitemens  ,  hors  qu'il  ne  l'a  pas  battu. 

Hors  d'oeuvre,  se  dit  in  matière 
de  .bâtiment,  en  parlant  d'Une  pièce 
uétjchée  du  corps  d'un  bàtimeTit.  Un 
cabinet  hors  d'aurre.  On  le  dit  aussi 
d'Un  ru'bis,  d'un  diamant,  etc.  V'cyef 
Obdvre. 

Ce  mo  t  se  dit  aussi  en  Lit  téra  ture  Des 
morceaux  qui  ne  tiennent  pas  au  sujet 
qu'on  traite.  Cet  article  est  un  hors 
d'œuvre  dans  votre  ouvrage. 

Hors-d'oeuvre,  n'est  quelquefois 
rejjardé  que  comme  un  mot  ;  et  alors 
il  est  substantif  masculin.  On  appelle 
ainsi  certains  petits  plats  ,  certains 
petits  ragoûts  qu'on  sert  dans  les  gran- 
des tables,  avec  les  potages  ,  et  avant 
les  entrées.  On  servit  plusieurs  hors- 
d'œuvres. 

Hors  oeuvre  ,  se  dit  en  parlant  De 
la  mesure  d'un  bâtiment,  prise  depuis 
l'angle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à  l'au- 
gle  extérieur  de  l'autre  mur.  Ce  bâti- 
ment a  tant  de  toises  et  de  pieds  hors 
CEUvre. 

Hors  de  cottr.  Terme  de  Palais. 
Manière  de  prononcer  au  Civil  lorsque 
la  demande  n'a  point  d'objet.  Au  Cri- 
minel ,  Hors  de  Cour  ,  signifie  ,  cfu'Il 
subsiste  des  indices,  quil  n'y  a  pas 
assez  de  preuves  pour  asseoir  une 
condamnation. 


HOSPICE,  sub.  mas.  Petite  Maison 
Religie^ise  établie  pour  recevoir  les 
Religieux  du  même  Ordre  qui  voya- 
gent ,  et  où  il  n'y  a  pas  assez  de  Reli- 
gieux pour  faire  régulièrement  le  ser- 
vice. 

Il  signifie  aussi  Une  maison  bâtie 
dans  une  grande  Ville  ,  pour  y  retirer 
pendant  la  guerre  les  Religieux  ou  les 
Religieuses  des  Couvents  bàiis  dans  la 
campagne.  E'hospice  de  Lille.  L'hos- 
pice d'Anchin  à  'Tournai.  En  quelques 
endroits  on  le  nomme  aussi  Refuge. 

On  dit.  Donner  l'hospice  àquelqu  un, 
pour  dire  ,  Le  reievoir  chez  soi. 

HOSPITALIER  ,  1ERE.  adj.  Qui 
exerce  volontiers  l'hospitalité.  Cest  un 
homme  fort  hospitalier. 

On  appelle  Hospitaliers ,  Certains 
Ordres  militaires  institués  autrefois 
pour  recevoir  les  Pèlerins.  Les  Cheva- 
liers de  Malte  sont  Religieux  Hospita- 
liers. Il  y  a  aussi  des  Religieuses  qui 
reçoivent  des  malades  ,  qu'on  appelle 
Religi'  uses  Hospitalières. 

HOSPITALITE,  subs.  f.  Charité  , 
Jibéralité  qu'on  f  xer.e  en  recevant  1 1 
logeant  gr:.tuiteiiient  les  étranijers  , 
les  pAssaitS.  Exercer  l'hospitalité.  L'hos- 
pitalité ne  se  trouve  guère  parmi  les  Bar- 
bar-s.  L'hospitalité  étoit  fort  en  usage 
chei  les  anciens  Germains ,  et  elle  est 
sacrée  chej  les  Musulmans. 

Hospitalité  ,  se  dit  aussi  De  l'obli- 
gation où  sout  certaines  Abbajes  de 
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recevoir  les  voyageurs  pendant  quel- 
ques jours.  Il  y  a  hospitaliié  dans  une 
telle  Abbaye. 

Hospitalité  ,  étoit  aussi  parmi  les 
anc^iens  Grecs  et  Romains  un  droit 
réciproque  de  loger  1rs  uns  chiz  lej 
autres.  Il  étoit  de  Ville  à  Ville,  de 
particulier  a  particulier,  et  de  famille 
a  famille.  Dr.nt  d'hospitalité.  Il  y  avait 
hospitalité  intre  ces  deux  familles.  Vicier 
les  droits  dje  l'hospitalité.  Il  v  avoit  droit 
dhospitalité  entre  Athènes  et  Lacédé- 
mone. 

HOSPODAR.  subs.  masc.  Titre  de 
digniti  qui  se  donne  à  certains  Prince» 
viisaux  tlu  Grand  Seigneur.  L'Hospo~ 
dar  de  Valachie. 

HOSTIE,  subs.  f.  Ou  appelle  ainsi 
toute  victime  que  les  anciens  Hébreux 
offroient  et  immoloient  à  Dieu.  Hostie 
de  paix.  Hostie  pacifique.  Hostie  vivante. 
Hostie  immaculée.  Immoler  des  Hosties 
à  Di-:u. 

Aujourd'hui  Hostie  signifie  Cette 
sorte  de  pain  très-mince  et  sans  levain  , 
que  le  Prêtre  offre  et  consacre  à  la 
Messe  ;  et  on  l'appelle  ainsi ,  soir  qu'il 
soit  consacré,  soit  qu'il  mi>  le  soit  pas. 
Le  Prêtre  prit  autant  d'Hosties  qu'il  y 
avoit  de  Communians ,  et  les  consacra, 
î<l.:tre  Seigneur  Jesi'S-Christ  est  réel- 
lement d~:ns  l'Hostie ,  quand  le  Prêtre  a 
prononcé  les  paroles  tacramentales.  La 
substance  de  l'Hostie  se  change  au  Corps 
de  Jésus-  Christ,  à  l'élévation  de 
l'Hostie.  Recevoir  la  sainte  Hostie. 

HOSTILE,  a.ljec.  des  2  g.  Qui  est 
d'un  ennemi  ,  qui  annonce  ,  qui  carac- 
térise un  ennemi.  Action,  entreprise 
hostile.  Des  vues  hostiles.  Des  projets  ^ 
des  procédés  h.'stiles. 

HOSTILEMEIST.  adv.  En  ennemi , 
en  faisant  des  a' tes  d'ennemi.  Il  entra 
hostilement  sur  les  terres  de  ce  Prince. 

HOSTILITE,  s.  f.  Acte  d'ennemi, 
exercé  de  (leuple  à  peuple.  Il  se  dit 
Des  courses  de  gens  de  guerre  ,  des 
pillages  et  des  exactions  qu'un  Prince 
ou  un  État  souverain  fait  exercer  con- 
tre un  autre  Prince  ou  un  autre  État. 
Commettre  des  hostilités  ,  des  actes  d'hos- 
tilité. La  guirre  est  déclarée  ,  mais  il  n'y 
a  encore  eu  aucun  a:te  d'hostilité  de  pare 
ni  d'autre.  Ce  Prince  commença  par  de» 
actes  d'hostilité  ,  sans  avoir  déclaré  la 
guerre. 

H  O  T 

HÔTE  ,  ESSE.  snbs.  Celui  on  celle,' 
qui  lient  cabaret ,  et  qui  donne  à  man- 
ger et  à  logir  pour  de  l'aigrnl.  L'hôte 
de  la  Croix  blanche.  L'hCte   de  l'hcu  de 
France.  Faire  venir  l'hôtesse  pour  compter. 

On  appelle  TabL  d'hôte,  1  a  table 
où  l'on  mange  plu.siturs  ensemble  à 
tant  par  t~ie.  ri\re  à  table  d'hôte. 
Manger  à  table  d  hôte. 

On  oit  prii\erl  ialrireut  et  figurém. 
Qui  compte  sans  son  hôte  ,  compte  diux 
jois  ,  pour  diie  ,  qu'Où  se  trompe  or- 
dinaiiement  ,  quand  on  fait  qiiilque 
projet  sans  la  participaiiuu  de  celui  de 
qui  l'exécution  dépend. 

On  dit  aussi  proverl)i.i!en-.ent  riligu- 

réincnt  il 'Un  lioii'ine  qui  fait  nioS'|ue 

en  mèuie  temps  toutes  sorlfs  de  touc- 

tiuns  U^ns  uae  niiuson ,  i^ui  se  mêle 

lia 
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^r  iniitfs  «unis  iratlaircs,  t[u'Il  tii 
fh.fte  tt  l'hôtdUrit. 

HÙTE  ,  est  un  terme  réciproque  , 
qui  se  dit  nussi  De  icux  qui  viennent 
iiinnpcr  ilans  un  cnbaret ,  ou  lof;cr  dans 
une  hôtellerie  ou  maison  garnie.  Ainsi 
on  dit,  qu'On  tst  logé  che{  un  hôte 
Ci  m^nodt;  et  i|ue  OLii  <;hc{  qui  on  loge  , 
a  des  hCtet  commodes  ou  fiicheux. 

Il  se  dit  partilliiiieni,  tant  De  celui 
qui  loue  a  quelqu'un  une  portion  de  sa 
nmiion  ,  que  ilc  celui  qui  la  tient  à 
l<  yer.  Dans  la  première  acception  ,  on 
dit  ,  que  L'hôte  est  tenu  des  grosses  ré- 
pjr^iiom;  et  dans  la  seconde,  le  l'ro- 
priétaire  dit ,  qu'il  a  cAc{  lui  des  hôtes  , 
ou  commodes  ,  ou  incommodes. 

En  parlant  Ue  certaines  parties  de 
plaisirs  où  chacun  porte  son  plat  pour 
aller  souper  cliez  quelqu'un  de  la  trou- 
pe ,  on  dit  ,  qu'ii  n'y  en  a  point  de  plus 
foulé  que  l'hôte  ,  pour  ilire  ,  Celui  chez 
qui  on  mange. 

On  dit  proverbialement,  Bon  risage 
d'Aû/s,  pùnrdire,  Bon  accueil  de  celui 
qui  lionne  i  m.inger  chez  lui. 

JlôTE  ,  se  ilit  ligur.  pour  Habitant. 
Les  hôtes  des  bois. 

IKJTEL.  s.  m.  Grande  maison  d'un 
Prince,  d'un  grand  Seieneur,  d'une 
personne  de  qualité.  L'Ûôtelde  Condé. 
L  Hôtel  de  Conti.  L'Hôtel  des  Ambassa- 
deurs extraordinaites. 

On  appelle  VHùtel-Dieu,  L'Hôpital 
ovdinjire  dos  nuil  ules.  Administrateur 
de  l'Hôlel-Vieu.  Directeur  de  IHCtel- 
Dieu.  Religieuse  de  l'Hôtel-Dieu.  Il  est 
malade  à  l  Hôtel-Dieu,  'l'ous  les  Hôtels- 
Dieu  du  Royaume. 

On  apneloit  autrefois  La  Maison  du 
Roi,  L'Hôtel.  Et  on  dit  encore  :  Grand 
frevôi  de  l'Hôtel.  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel.  Il  a  un  procès  aux  Requêtes 
de  l  Hôtel.  Il  a  set  causes  commises  aux 
Requêtes  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Hôtelde  KiWe,  La  maison 
publique  où  l'on  s'assemble  d'ordinaire 
pour  les  affaires  de  la  \  ille  ;  et  Hôtel 
drs  Monnaies ,  Le  lieu  où  l'on  fabrique 
K's  monnoies. 

HÔTEL  ,  se  dit  aussi  d'Une  grande 
Diuison  garnie.  L'Hôtel  de  Hollande. 
L'Hôtel  de  Venise.  Lhôtel  d'Angle- 
tirre  ,    etc. 

II  se  dit  pareillement  en  style  de 
Pratique  et  dans  les  procès  verbaux, 
en  parlant  Du  logis  d'un  Conseiller  , 
ou  d'un  autre  OlHcier  de  Justice.  Et 
dans  certains  actes  on  appelle  Hôtel 
\ Abbatial  1  La  maison  destinée  pour  le 
lu"ement  de  l'Abbé. 

Maître  d'Hôtel,  sub.  m.  Officier 
préposé  pour  avoir  soin  de  ce  qui  re- 
}>arde  la  table  d'un  Prince ,  d'un  grand 
Seigneur  ,  ou  de  riches  Particuliers  , 
et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table. 
Premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi  ,  de  la 
Heine.  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  che^ 
U  Koi.  Maître  d' Hôtel  ordinaire  du  Roi. 
J\laUre  d'Hôtel  de  quartier.  Acheter  une 
Charge  de  Maître  d'Hôtel  chc^  le  Roi. 
lia  envoyé  sen  Maître  d' Hôtel  pour  jaire 
préparer  à  dîner, 

HOrELIhR,lÈRE.  substant.Ce'ui 
ou  telle  qui  tient  hôtellerie.  Un  bon 
hôtel'ier. 

On  appelle  aussi  Hjff/i«r,  dans  quel- 
ques Abbayes,  Un  llcligieus.  tli.!rgé 
Tome  j. 
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lie  recevoir  et  de  nourrir  les  liôtcs, 
IcB  passagers. 

JIOTELLERIE.  8.  f.  Maison  où  les 
voyageurs  et  les  passans  sont  logés  et 
nourris  pour  leur  argent.  Grande  hô- 
tellerie. Etre  logé  à  l'hôtellerie.  Il  est 
allé  descendre  à  celte  hôtellerie. 

Dans  les  grosses  Abbayes,  on  ap- 
pelle Hôtellerie,  Le  corps  de  logis  des- 
tiné pour  recevoir  les  étrangers. 

HOTTE,  s.  f.  (H  .s'aspire",  et  ilans 
les  dérivés.)  Sorte  île  panier  qui  est 
ordinairement  d'osier  ,  et  qu'on  met 
sur  le  dos  avec  des  bretelles  pour  por- 
ter diverses  choses.  Hotte  à  porter  de  la 
terre  ,  à  porter  du  pain  ,  à  porter  de  la 
viande.  Porter  du  linge  dans  une  hotte. 
Porter  la  hotte. 

On  appelle  Hotte  poissée ,  Une  hotte 
enduite  de  poix ,  qui  sert  pour  porter 
le  vin  du  pressoir  dans  lés  tonneaux. 
On  appelle  Hotte  de  cheminée,  La 
peuted'un  tuyau  de  cheminée  en  lorme 
(le  hotte  reiiversée ,  depuis  la  barre 
jusqu'au  haut  du  plancher. 

HOTTEE.  subst.  fémin.  Plein  une 
hotte.  Hottée  de  terre.  Hottée  de  J'umier. 
Hvttée  de  pain.  Hottée  de  fruits.  Hottée 
de  vin. 

HOTTEUR  ,  EUSE.  suhs.  Celui  ou 
celle  qui  porte  la  hotte.  Un  vendanges 
te  hotteur  gagne  le  double  des  coupeurs.  Il 
y  a  cent  hotteurs  qui  portent  tous  les 
jours  de  la  terre  dans  son  jardin. 

On  appelle  Hotteuscs  ou  Porteuses, 
Les  femmes  qui  se  tiennent  à  la  Halle 
ou  dans  les  autres  Marchés  pour  por- 
ter dans  leurs  hottes  ce  que  les  parti- 
culiers achètent. 

HOU 

HOUBLON,  subst.  mas.  (H  s'as- 
piie,  et  dans  les  dérivés.  )  Plante 
qui  entre  dans  la  composition  de  la 
bière.  Planter  des  perches  pour  appuyer 
le  houblon.  Le  houblon  s'élève  à  la  hau- 
teur des  plus  hautes  perches.  Manger  du 
houblon  en  salade.   Cueillir  du  houblon, 

HOUlîLONlNER.  v.  a.  Il  ne  se  dit 
qu'eu  pailant  Du  mélange, du  houblon. 
Ainsi  on  dit,  qu'On  a  trop  houblonné 
la  bière  ,  ou  qu'on  ne  l'a  pas  asseï  hou- 
blonnée. 

HouBr.oWNÉ,  ÉE.  participe. 

HOUULONNIÈRE.  s.  fém.  Champ 
planté  de  houblon.  Une  grande  hou- 
blonnière.  Hntrer  dans  une  houbloniiière, 
L'Infanterie  t'étoit postée  dans  une  hou- 
blonnière. 

HOUE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Instru- 
ment de  fer  large  et  recourbe,  qui  a 
un  manche  de  bois ,  et  avec  lequel  on 
remue  la  teric  en  la  tirant  vers  soi. 
Vigne  labourée  à  la  houe.  Faire  un  fossé 
avec  une  houe.  Labourer  des  arbres  avec 
une  houe, 

HOUKR.  V.  a.  Labourer  une  terre 
avec  la  houe.  Il  faut  houer  cette  terre  , 
ce  jardin. 

Il  est  aussi  neutre.  Ce  vigneron  ne  fait 
que  houer  toute  la  journée, 

HoLi; ,  ÉE.  partit  ipe. 

HOUILLE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  ) Sorte 
de  charbon  de  terre,  qu'on  tire  ])rinci- 
palen-eut  dans  le  P.ivs  de  Liège.  ï'ircr 
de  la  iumille.  hrùler  de  la  liouillc.  Un  ba- 
teau de  houille. 
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IIOUI.E.  s.  f.  (Hs'asp-.re,  et  d.ms 
le  dérivé.  )  Terme  de  Marine.  Ou 
appelle  ainsi  La  vague  qui  reste  .à  I.» 
inir,  après  que  la  tenipcie  est  passée. 
La  houle  étoit  encore  fort  grosse. 

HOULETTE,  s.  leui.  (  Il  s'aspire.  ) 
liàton  que  porte  un  liergfr  ,  et  au  bout 
duquel  il  y  a  une  plique  de  fer  faite 
en  forme  de  gouttière  pour  jeter  (!cs 
mottes  de  terre  aux  moutons  qui  s'é- 
cartent ,  elles  faire  revenir.  La  houl  tte 
d'un   Berger,  La  houlette  d'une  Bergère. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
Jneut,  Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  hou- 
lette ,  pour  dire.  Depuis  ce  qu'il  y  a 
de  |)lus  graud  parmi  les  hommes  , 
jusqu'à  ce  qu'il  y  a  de  moins  considé- 
rable. 

On  appelle  aussi  Houlette,  Un  us- 
tensile qui  est  fait  en  forme  de  hou- 
lette avec  un  blton  fort  court ,  et  dont 
les  Jardiniers  se  servent  pour  lever  de 
terre  les  ognons  de  Heurs. 

HOULLTJX,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Marine.  Agité,  bouillonnant.  La  mer 
étoit  houleuse  ,  et  annonjoit  une  tempête. 

HOUl'ER.  V.  (H  s'as|)ire  )  Terme 
de  Chasse.   Appeler  sou  compagnon. 

Hou?É  ,  ÉE.  ]>articipe. 

HOUPPE,  s.  fém.  (H  s'aspire.)  As- 
semblage de  plusieurs  blets  de  laine 
ou  de  soie  liis  ensemble  comme  par 
bouquets.  La  houppe  d'une  pomme  de 
lit.  La  houppe  d'une  cei^ture,  La  houppe 
d'un  bonnet  carré.  Mettre  des  houppes 
à  des  chevaux  de  carrosse.  Une  houppe  à 
poudrer. 

HOUPPELANDE,  s.  f.( H  s'aspire.) 
Sorte  de  casaque.  Houppelande  grise. 
Houppelande  de  gros  drap, 

HOUPPER.  V.  a.  Faire  des  houppes. 
Houpper  de  la  laine  ,  La  peigner. 

HouppÉ  ,  ÉE.  participe. 

HOURAILLEK.v.  n.  (H  s'aspire.) 
Chasser  avec  des  hourets. 

HOURAILLIS.  s.  masc.  Terme  de 
Chasse.  Meute  de  mauvais  chiens  de 

HOÙRDAGE.  s.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Maçonnage  grossier.  On  dit  aussi, 
HocnoEn  ,  v.  act.  dans  le  même  sens. 

HOUHET.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  On 
appelle  ainsi  Un  mauvais  petit  chien 
de  chasse.  Il  navoit  pour  chiens  de  chasse 
que  trois  ou  quatre  hourets  galeux. 

HOURI.  s.  f.(  H  s'aspire.  )  Nom  que 
les  Mahométans  donnent  »ux  femmes 
qui  doivent  dans  le  Paradis  contribuer 
aux  plaisirs  îles  élus  de  Mahomet. 

HOURQUE.  s.  lèni.  (  H  s'aspire.) 
Sorte  dé  vaisseau  Hollandois  en  forme 
de  fiate. 

HOURVARI.  s.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Terme  dont  les  Chasseurs  se  servent 
pour  faire  revenir  les  chiens  sur  leurs 
premières  voies ,  quand  ils  sont  tombés 
en  défaut. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  pourUu 
grand  bruit ,  un  grand  tumulte.  Il  y  a 
eu  là  un  étrange  hounari, 

HOUSAiîD.   Voyei  Houssard. 

JIOUSÉ  ,  EE.  adject.  (H  s'aspire.) 
Crotté,  mouillé.  Il  est  arrivé  tout  housé. 
Crotté,  housé.  11  est  vieux. 

HOU.SEAUX.  s.  m.  plur.  (  H  s'as- 
pire. )  Sorte  de  chaussure  de  jambes 
contre  la  pluie  et  la  crotte,  comme 
sont  les  cuèfres,  etc.  Il  est  vieux,  ci 
T  t  t  t 
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il  n'est  plus  il'usage  que  lorsqii'en  par- 
lant il  Un  homme  qui  est  mort  en  quel- 
que occasion  ,  on  dit  proverl;ialeir.ent, 
qu*i/  y  a  laisse  ses  houseaux  ;  de  même 
qu'on  <lit  ,  qu'i/ y  a  laissé  ses  guêtres. 
HOUSPILLER.  V.  a.  (H  s'aspire.) 
Tiiaillci-  et  secouer  quelqu'un  pour  le 
maltraiter  II  le  houspilla  et  le  traîna^ 
Ils  se  houspillèrent  l'un  Vautrt.  Il  est 
iamilier. 

11  se  dit  aussi  Kguiémcntet  familiè- 
rement en  parlant  De  quelqu'un  qu'on 
maltraite  i!e  paroles,  ou  de  ilenx  per- 
sonnes qui  disputent  avec  aigreur  et 
avec  emportement.  lia  été  bien  hous- 
pillé. Ces  deux  Docteurs  se  houspillent 
dans  leurs  écrits. 

Houspillé,  ée.  participe. 
HOUSSAGë.  s.  mas.  (H  s'aspire.) 
Ij'.iclion  de  housser. 

HOUSSAIE.  s.  fém.  (H  s'aspire.) 
lieu  où  il  croit  quanliré  (le  houx. 

HOUSSARD  ,  HOUSARD  ou  HUS- 
SARD, s.  mas.  (  H  s'aspire.  )  Cavalier 
Hongrois.  On  donne  aujourd'hui  ce 
nom  aux  soldats  d'une  sorte  de  milice 
à  cheval,  qui  a  line  manière  particu- 
lière de  combattre  y  et  ilont  on  se  sert 
ordinairement  ]>our  envoyer  en  parii 
et  à  la  découverte.  Colonel  de  Houssards. 
Les  Hcussards  sont  des  troupes  légères. 
On  dit,  Couper  les  crins  des  chevaux  à 
la.  houssarde ,  pour  dire.  Les  laisser 
depuis  le  bas  de  l'encolure  jusqu'à  la 
moitié,  et  couper  le  reste  jusqu'à  la 
tète. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Viyrt 
s  la  houssarde,  pour  dire,  Vivre  de 
rillape. 

HOUSSE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
«'e  couverture  qu'on  attacl.e  à  la  selle 
d'un  cheval ,  et  qui  en  couvre  la 
troupe.  Hojsse  de  drap.  Housse  de  ve- 
lours. Housse  en  broderie  d'or  et  d'aigent. 
On  appelle  Housse  de  pied  ,  et  housse 
en  souliers  j  Une  housse  qui  non-seu- 
lement couvre  en  partie  la  croupe  du 
chevil ,  mais  dont  les  côtés  doscea- 
denl  plus  bas  que  la  jambe  du  Cava- 
lier. Un  allcit  autrefois  en  housse  dans 
liS  rues  de  Paris. 

On  appelle  Housse  traînante^  Une 
housse  de  cheval  qui  pend  presque 
jusqu'à  terre  par  les  c6:es.  Les  Magis- 
trats dans  les  cérémonies  où  ils  marchint 
en  corps  et  à  cheval,  ont  leurs  chevaux 
tDuverts  de  housses  traînantes.  Dans  les 
tJrémoni-.s  de  deuil,  on  couvre  les  che- 
vaux de  carrosse  et  les  chevaux  de  scîle  , 
de  housses  de  drap  noir  qui  pendent  pres- 
que jusqu'à  terre. 

Housse,  se  dît  De  certaines  ëto.'fes 
légères  dont  on  se  sert  poiu' couvrir  Us 
meubles  de  prix.  Ainsi  on  appelle 
Housse  de  lit ,  Un  léger  tour  de  lit  qui 
"  couvre  un  autre  tour  lie  lit  d'une  étoile 
p!us  précieuse  ;  et  Housse  de  chaise  , 
Une  ciuverlure  de  toile,  ou  d'une 
étotïe  de  beaucoup  moindre  prix  que 
l'élotTe  de  la  tliaise. 

On  appelle  Housse  de  carrosse,  La 
couverture  de  velours  ou  d'éearUte, 
dont  les  Princesses  et  les  DiicLes.ses 
couvrent  l'impériale  i!e  leur  cirrosse. 
On  appelle  aussi  Housse,  la  cou- 
verture du  siège  du  coelier.  Housse  en 
broderie.  Housse  à  frange. 
HOUSSEE.  veib.  act.  (H s'aspire.) 
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Nctfojeravec  un  houssoir.  Housser  tire 
tapisserie.  Housser  des   meubles.  A.*t'On 
balayé  ,  housse  partout  ? 
Hoossk  ,  ÉE.  participe. 
En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  d'Un 
chevijl  qui  a  sa  houss,». 

HOUSSINE.  subsf.  f.  (H  s'aspire.) 
Verge  ou  baguette  de  lioux  ou  d'autre 
arbre,  dont  on  sesrri  quelquefois  pour 
faire  aller  un  cheval.  Donner  un  coup 
de  houssine  à  un  cheval.  Il  n'avait  qu'une 
housszne. 

HOUSSINER.  V.  a.  Battre  avec  une 
houssine.  Faire  houssiner  ses  habits.  On 
dit  familièrcmeat  d'Un  lu  nime  qui  a 
été  battu  ,  Il  a  été  houssine, 
HoussiKÉ  ,  ÉE.  poriitipe. 
HOUSSOIH.  s.  m.asc.  {Il  s'aspire.) 
Balai  de  houx  ou  d'autre  branchage. 
Donnei  ui  coup  de  hcussoir  à  ces  t.  pis- 
series.  Il  y  a  aussi  des  houisoirs  de 
p'.uines. 

KOUX.  s.  mas.  (  H  s'aspire.)  Arbre 
toujours  vert,  dont  les  ieuilles  sont 
luisantes  et  armées  de  piquans  ,  et  dont 
le  fruit  ou  la  giaine  est  d  un  très-b»  au 
rouge.  Les  houx  \iennent  dans  les  bois, 
dans  les  haies.  Flanter  des  houx  dans  un 
jardin^  2a:ller  un  hcux  en  pyramide. 

On  appelle  Houx  panaché ,  Une  es- 
pèce de  houx  dont  la  feuille  est  verge- 
tée de  jaune. 

On  appel'e  Houx  frelon,,  pait  houx  > 
et  housson.  Un  arbrisseau  qui  croît 
dans  les  bois  aux  lieux  rudes  et  pier- 
reux, dont  les  feuilles  sont  semblables 
à  celles  du  rayithe  ,  mais  s^.ns  queue  , 
roides ,  pointues  et  piquantes.  Son 
fruit  est  une  baie  qui  est  employée  en 
Médecine,  aussi-bien  que  sa  racine, 
contre  les  obstructions  ,  l'hvdropisie, 
la  cachexie  ,  et  plusieurs  autres  mala- 
dies. On  en  fait  une  conserve  qui  est 
propre  à  la  gonorrltée. 

H  O  Y 

HOYAU.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
(le  houe  a  deux  fourchons  ,  dont  on  se 
sert  à  fouir  la  terre. 

HUA  ^ 

HUARD.s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Nom 
d'oiseau,  synonyme  d'Aig'ede  mer  ou 
Orfraie. 

H  U  G 

HUCHE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Grand 
coffre  de  bois,  dont  on  se  sert  princi- 
palement pour  y  pétrir  le  pain  ,  et  pour 
le  serrer.  La  huche  au  pain.  Pétrir  du 
pain  dans  la  huche. 

HUCHER.  V.  actif.  (H  s'aspire.) 
Appeler  a  haute  voix  ou  en  silil  int.  Il 
est  vieux,  et  n'est  plus  guère  d'usage 
qu'à  la  chasse. 

HucHÉ  ,  ÉE.  partiripp. 

HUCHET.  s.  m.  (  H  s'aspire.  >  Cor- 
n(  t  avec  quoi  on  appelle  ou  on  avertit 
de  loin. 

HUE 

HUE.  Mot  dont  .se  servent  les  Char- 
retiers pour  faire  avancer  les  chevaux, 
et  parti)  ulièrement  à  droite. 

HUEE.  s.  .'.(H  s'aspire.)  Le  bruit 
que  des  Paysans  asseuiblcs  |:our  uue 
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Battue  font  après  le  loup,  soit  ponr  le 
faire  lever,  soit  pour  le  pousser  vers* 
les  Chasseurs. 

Il  se  dit  Hgurément  Des  cris  de  dé- 
rision qu'iire  assemblée  de  gens  fBit 
contre  quelqu'un.  On  lui  fit  de  grandes 
huées.  S'attirer  des  huées.  Exciter  des 
huées. 

HUER.  V.  act.  (H  s'aspire.)  Faire 
des  hu(:es  ap. es  le  loup.  Huer  le  loup. 

Il  se  dit  ligurément  Des  cris  de  d.-- 
rision  qu'une  multitude  de  gens  f.(ir 
contie  quelqu'un.  2?ji  qu'il  commenta  à 
parler  on  le  hua.  Il  se  fit  huer  de  tout! 
le  monde. 

Hvà  ,  Es.  participe. 

HULTTE.  Yoyei  Hulotte.. 

H  U  G 

HUGUENOT,  OTE.  s.  (H  s'aspir» 
et  dans  les  deux  suivans.  )  iN^om  qitff 
l'on  a  donné  en  Frai. ce  aux  Calvinistes. 
Le  parti  huguenot.  La  faction  huguenote^ 

Il  s'enipioie  aussi  aussi  au  subsantîi'. 
Les  Huguenots. 

HUGUENOTE,  s.  i.  Petit  fourneaa 
de  terre  ou  de  fer  avec  une  marmite 
dessus  ,  propre  à  faire  cuire  quelque 
ch(jse  à  peu  de  fiais.  C'est  aussi  u» 
vaisseau  île  tene  sans  pieds  ,  propre  i» 
mettre  sur  le  fourneau. 

On  appelle  (Eufs  à  la  huguenote ,13e^ 
ceitls  cuils  dans  liu  jus  de  mouton. 

HUGUEKOrLSiJE.  s.  masc.  Pro- 
fession de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée. 

HUl 

HUI.  Adv.  de  temps  ,  servant  à  mac- 
quer  le  jour  oii  l'on  est.  Ce  mot  est 
vieux,  et  n'est  plus  en  usage  qu'en 
termes  de  Pratique.  D'hui  en  un  aru. 
D'h'^i  en  un  mois.  Cejourd' hi:i  L&  Cham~ 
bres  assemblées. 

HUILE,  s.  f.  Liqueur  grasse  et  onc- 
tueuse qui  se  tire  de  plusieurs  sortes 
de  choses ,  soit  par  la  simple  expres- 
sion, soit  jiar  'e  moyen  du  feu.  tiuilc 
d'olive.  Huile  de  faine.  Huile  de  noix'. 
Huile  d'amandes  douces  tirée  sans  feu. 
Huile  douce.  Huile  vierge  ,  qui  a  été 
épteintc  sans  être  chaulïec.  Hti;/f  de 
chinevis.  Huile  de  navette.  Huile  d'hieble,. 
Huile  de  lis.  Huile  de  mélilot.  Huilt  ro- 
sat.  Huile  de  lin.  Huile  de  papier.  Huile 
de   bouleau.  Peinture  à  l'huile. 

On  appelle  Huile  de  scorpion.  De 
i'huile  d'olive  dans  latjuelfe  on  fail 
mourir  plusieurs  scocpions. 

On    appelle  HuUe  de  Pétrole,.  Vtt9  ' 
sorte  d'huile   qui  coule  naturellcmtnt 
de  (ertaines  pierres  dans  le  Levant. 

Hii!.E,  absolument  dit ,- se  prend 
ordinairement  i  our  L'huile  d'olite;  et 
c'est  dans  cetie  aceept'on  qu'on  dit  : 
De  bonne  hhile.  D'excellente  huile.  Huile 
douce.  Huile  amère.  Huile  qui  sent  U 
fruit.  De  l'huile  qui  graisse.  Mettre  d: 
l'huile  dans  de  la  salade.  Des  rôties  à 
l'huile.    Vn  potage  à  l'huile.^  Friture  à 

!■  A""'-  ,  „  ., 

On  appelle  aussi  du  non»  iVHiHle  , 
Diflérente?  compositions  qui  se  font 
avec  îes  Heurs,  en  les  metlani  infuser 
dans  de  l'huile  d'olive.  Huile  de  jasmin^ 
Huile  de  fleur  d'orange. 
On  dit  proverbialement.  On  tltetait 
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pliitSt  d:  J'huile  d'un  mur,  que  de  for- 
gent de  cet  Iwnrr.e-là. 

On  (lit  iij^iuoiiieiit,  Jeter  de  l'huile 
dans  le  feu,  sur  le  Jeu,  pciiii-  tlirc  , 
Exciter  la  coli^re  l'.cja  assez,  allumée. 
Ou  l'etcnd  aus'ii  aux  autres  imssioiis. 

On  ilit  ,  que  Les  écrits  d'un  Auteur 
tenttnt  l'huile,  piiur  «lire  ,  qu'On  sent 
■bien  qu'il  les  a  lails  avec  beautoiip  ilc 
I>eine. 

En  parlant  fipHrcm.  et  lainilièretnent 
De  ce  qu'on  regurde  comme  une  lionte, 
comme  un  alïiont  incliaf aille,  on  dit, 
que  Cest  une  tjchc  d'huile. 

r.n  parlant  aussi  De  certaines  choses 
qu'on  regarde  comme  un  mal  qui  va 
toujours  en  augmentant,  on  dit,  que 
C'est  une  tache  d'huile  qui  s'étend  tou- 
jours. Et  lorsqu'on  parle  d'Un  homme 
l'on  vieux,  et  qui  n'a  plus  île  lorce,  on 
dit  proverbialement,  qii'i/ n'y  a  plus 
d'huile  dans  la  lampe. 

On  (lit  très-populairement ,  Huile 
de  cotret ,  pour  dire,  Dos  coups  de  lià- 
ton.   On  l'a  frotté  d'huile  de  cotret. 

On  appelle  Les  saintes  huiles  ,  Les 
huiles  dont  on  se  sert  pour  le  Clirème 
et  pour  rExIréme-Onclion.  1/  est  bien 
■■malade  j  il  a  reçu  Us  saintes  huiles,  c'est- 
à-dire,  l'Extrème-Onclion. 

HiiiLK,  dans  le  langage  des  CUi- 
niistes,  se  dit  Des  parties  grasses  et 
inflammables  qu'on  tire  des  mixtes  par 
la  distillation.  Les  Chimistes  tirent  de 
l'huile  ,  des  animaux  ,  des  végétaux  ,  des 
minéraux  ,  etc. 

On  se  sert  très-improprement  dans 
Ja  Chimie  du  mot  Huile ,  pour  dosi- 
j;ner  des  substances  très-ililférentes 
<les  vraies  huiles.  C'est  ainsi  qu'on  dit; 
Huile  de  vitriol.  Huile  de  tartre.  Huile 
de  mars  ,  etc. 

HUILER.  V.  a.  Oindre,  frotter  avec 
4le  l'huile.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des 
ressorts  ,  afin  qu'ils  aillent  hien.  Huiler 
Mu  papier  à  châssis.  Huiler  du  papier  pour 
'Copier  plus  exactement  un  tableau  ,  une 
estampe. 

Hun.K,   ÉE.  participe. 

HUILEUX,  EUSE.  adject.  Qui  est 

f;ras  et  de  nature  d'huile.  Substance hui- 
euse.  Frincipes  huileux.  Avoir  les  che- 
veii»  gras  et  huileux.  Avoir  le  teint  hui- 
leux ,  la  peau  huileuse. 

On  appelle  Sauce  huileuse.  Une  sauce 
mal  liée  ,  et  qui  est  devenue  grasse  en 
chauffant. 
,  HUILIER.  s«I)S.  mas.  Le  vase  dans 
lequel  on  sert  l'huile  sur  la  table.  Hui- 
j  lier  de  cristal.  Huilier  de  porcelaine. 
Huilier  d'argent. 

HUIS.  s.  masc.  Porte.  Ce  mot  est 
vieux,  et  il  n'est  plus  guère  d'usage 
<|iie  dans  ces  phrases  de  Pratique, 
T'enir  l'audience  à  huis  clos ,  à  huis 
ouverts. 

HUISSERIE,  s.  fèm.  Assemblige  d<! 
pièces  de  bois  ip:i  forment  l'ouverture 
u'irne  porte.   Foteau  d'huisserie. 

HUISSIER,  s.  mas.  OcKcicr  dont  la 
.charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  du  Cabinet,  de  la  Chambre  du 
Roi  ,  etc.  Huissier  du  Cabinet.  Huissier 
de  la  Chambre.  Huissier  de  V Anticham- 
bre.  Huissier  de  Salle. 

Il  «c  dit  aussi  De  ceux  qui  gardent 
l.'^i  portes  d'une  Juridiction",  d'un 
ïjibuojl,    pendant   que    les   Ju^cs 
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soTit  sur  les  sië^os,  et  qui  sont  char- 
pds  de  5i{;i'ilier  lis  net  -s  de  Jusiiic. 
le  premin  Hu'si'cr.  Huis.uer  du  Giand 
Conseil.  Huissii r  du  yailcmeni.  Huissier 
de  la  Chambre  des  comptes.  Huissier  de 
la  Cour  des  Aides.  Huinsier  du  Châ- 
tcUt ,  etc. 

On  appelli;  Huissier  Audiencier  ,  Un 
Huissier  charge  d'appeler  les  causes 
,1  l'Audirnce;  Huissiers  à  verge.  Les 
Sergens  Royaux  re^us  au  Cliîitelct  ; 
et  Huissiers  à  cheval,  Cctrx  qui  ont  ac 
coutume  d'expluiier  à    la   campagne. 

On  appelle  Huissiers  de  la  Chaîne, 
Les  lluisbiers  qui  sont  à  la  suite  du 
Conseil ,  et  qui  sont  chargés  de  1  exé- 
cution dos  Aricts  du  C  inscil;  et  on 
les  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  portent 
une  chaîne  d'or  au  cou ,  avec  la  mé- 
daille du  Roi. 

HUIT.  adj.  numéral  indéclinable. 
(  H  s'aspire  dans  ce  mot  et  ses  déri- 
vés. )  Nombre  piir  contenant  deux 
fois  quatre.  A'ouj  étions  huit  à  table.  Il 
lui  doit  huit  mille  francs.  D'aujourd'hui 
en  huit,  pour  dire.  Dans  huit  jours. 

Le  T  ne  se  prononce  point  qu  nul  le 
i»ot  Huit  est  suivi  immédiatement  d'un 
mot  qui  commence  par  une  (onsonne. 
Huit  compagnies,  huit  cavaliers,  huit 
bonnes  pêches  ,  huit  gros  écus.  Dans  les 
autres  occasions  le  T  se  prononce. 
Huit  écus.  De  dou^e  qu'ils  étaient ,  il  en 
reste  huit. 

Il  est  aussi  substantif  en  certaines 
acceptions;  et  alors  le  T  se  prononce 
toujours.  Dans  ce  sens  on  dit  •■  C'est 
aujourd'hui  le  huit  du  mois  ;  un  huit  de 
chiffre  ;  et  aux  jeux  des  cartes.  Un  huit 
de  cccur ,  un  huit  de  pique.  Il  avait  bre- 
lan de  huit.  Il  lui  est  entré  trois  huit. 

HUITAIN.  s.  mas.  Petite  pièce  de 
Poésie  composée  de  huit  vers;  ou  Stan- 
ce  de   huit  vers  dans  un  plus  grand 


de  Huit ,  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  jours.  Ainsi  on  dit  dans  le 
style  de  Pratique,  A  huitaine,  pour 
dire.  Dans  huit  jours.  A  la  huitaine. 
Assigné  à  huitaine.  Les  parties  en  vien- 
dront à  la  huitaine.  Dans  huitaine. 

Quelquefois  on  joint  le  terme  de 
Jours  à  huitaine  ;  et  on  dit ,  Nous  ayons 
été  une  huitaine  de  jours  che{  lui. 

HUITIÈME,  adj.  des  a  g.  Nombre 
d'ordre.  //  n'est  que  le  huitième.  Il  a  la 
huitième  place.  Payer  le  huitième  denier. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signitie,  La 
huitième  partie.  Il  en  doit  un  huitième. 
Avoir  part  à  une  affaire  pour  un  hui- 
tième. 

On  appelle  Droit  de  huitième.  Un 
certain  droit  d'Aide  qui  se  piond  sur 
celui  qui  vend  du  vin  en  détail. 

On  dit ,  Le  huitième  du  mois ,  pour 
dire  ,  Le  huitième  jour  du  mois. 

HUITIÈMEMENT,  adv.  En  hui- 
tième lieu. 

HUÎTRE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  de 
mer  du  genre  des  testacées.  Huttre  à 
V  écaille.  Pécher  des  huiires.  Une  cloyère 
d'huitres.  Huîtres  bic'  frahh'S.  Huîtres 
vertes.  Ouvrir  des  huitres.  Écailler  des 
huitrfs.  Des  huitres  bien  écaillées,  mal 
écaillées.  Hult'cs  marinées.  Huitres  fri- 
tes. Faire  parquer  des  huttrtt  pour  les 
engraisser, 
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On  dît  provcrbislement  et  (igur<m. 
d'Un  hom.iie  siupide,  que  Cest  une 
huitrc  h  l'écaillc ;  et  d'Un  homme  (jui 
joue  très-niil,  i^n'Il  joue  eommt  une 
hui.u. 

H  U  L 

HULOTTE,  ou  HUETTE.  s.  fém. 
(  )1  s'aspire.  )  Espèce  de  liibou,  do 
gros  oiseau  nocturne.  Le  cri  de  la  /tu» 
lotte  est  triste. 

HUM 

HUMAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  (!<• 
l'homme  ,  qui  concerne  l'homino  ,  qui 
appartient  à  lliojiime  en  génènil.  Le 
genre  humain.  Le  corps  humain.  L'esprit 
humain.  L' entendement  humain.  La  nature 
humaine.  La  raison  humaine.  La  vie  hu- 
maine. Les  misères  humaines.  Les  infir- 
mités humaines.  Les  passions  humaines. 
L'industrie  humaine.  La  f'oible  se  hu- 
maine. Voix  humiine.  Fiy^ure  humaine. 
Fragilité  humair.e.  Toute  la  puissance 
humaine  n'est  pas  capable  de  .  .  .  C:la  est 
au-dessus  du  pouvoir  humain.  Il  est  dé- 
pourvu de  tout  secours  humain.  Tous  le» 
secours  humains  lui  manquent. 

On  dit.  Les  choses  humaines ,  pour 
dire.  Les  alfiires  du  monde,  toutes 
les  choses  auxquelles  l'homme  est  su- 
jet ,  les  accidens  qui  arrivent  dan» 
in  vie. 

On  dit.  Moyens  humains,  voies  hu- 
maines,  pour  dire,  Tous  les  moyens  , 
toutes  les  voies  dont  les  hommes  se 
peuvent  servir.  Tenter  toutes  les  voies 
humaines,  toutes  sortes  de  moyens  hu- 
mains. 

On  appelle  Lettres  humaines ,  Lacon- 
noissance  de  la  Grammaire  ,  de  U 
Poésie,  de  la  Rhétorique,  de  l'flit- 
toire  ,  de  l'Antiquité,  et  des  Auteurs 
anciens  qui  en  traitent.  Il  est  plus  versé 
dons  les  Lettres  humaines  que  dans  la 
Théologie. 

En  parlant  Des  choses  qui  excèdent 
1.1  portée  ordinaire  de  l'homme,  on 
dit ,  e^ii' Elles  sont  plus  qu'humaines.  C'est 
une  pénétration  ,  une  intelligence  plut 
qu'humaine  ,  une  valeur  plus  qu'humaine. 

Humain,  adj.  signifie  aussi ,  Sen- 
sible à  la  pitié,  se'couralle ,  bienlai- 
sant.  Un  Prince  humain.  Vainqueur  hu- 
main. Cet  homme-là  est  fort  humain  et 
fort  sensible  aux  misères  d'autrui. 

On  dit,  qu'{/n  homme  n'a  rien  d'hu- 
main, pour  dire,  qu'il  est  dur  et  im- 
pitoyable; et  c^»' Un  homme  n'a  pas  fi- 
gure humaine,  pour  dire,  qu'il  est  mal 
tait,  ou  qu'il  est  extièmcnicnt défiguré 
par  la  maladie. 

JlcM.viMS,  se  dit  siibstantivemenl 
et  au  pluriel  pour  Los  hommes.  U  n'est 
guère  d'usage  que  «bus  le  style  soute- 
nu ou  poétique.  Il  n'est  pas  au  pouvoir 
des  humains.  Il  regarde  avec  mépris  tiut 
le  reste  des  humains.  Le  Maître  et  l'Ar- 
bitre du  sort  des  humains. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  au  singulier 
et  familièrement  pour  Homme.  C<« 
un  bon  humain  ,  le  meilleur  humain  du 
mc-'de.  ,      „   .  , 

HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  la 
portée,  la  capacité,  le  pouvoir  de 
i'Iiommr».  Cili  est  humainement  impoi- 
Ùlile.  Un  r.e  sauroit  humainement  faire 
T   t  t  l   ï 
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davantage.  Humainement  cela  ne  se  peut 
faire. 

Il  sipnifie  aussi,  Avec  sensibilité, 
avec  bonté.  //  le  reçut  humainement. 
Traiter  humainement  les  vaincus. 

On  <lit ,  Humainement  parlant  ^  pour 
dire  ,  En  parlant  selon  les  idées  com- 
munes. 

HUMANISER.  V.  act.  Inspirer  des 
xentiinens  ,  donner  des  mœurs  et  des 
manières  conformes  i  l'humanitt;.  Le 
commerce  des  Européens  a  un  peu  huma- 
nisé les  Sauvages. 

Il  signifie  aussi.  Rendre  plus  trai- 
table,  plus  favorable.  Il  est  directement 
contraire  à  vos  intéi  êts  ,  mais  on  trouvera 
moyen  de  Vhnmaniser.  Il  ne  pouvoit  vivre 
avec  personne  j  la  société  et  l'expérience 
l'ont  humanisé. 

HujiANisER  ,  s'emploie  plus  ordi- 
naiieinent  avec  le  pronom  personnel  ; 
et  alors  il  signifie,  Se  dépouiller  de 
certains  sentiinens  et  de  certaines  fa- 
<;ons  de  l'aiie  trop  austères.  Il  s'était 
jeté  dans  la  retraite  ,  mais  il  commence  à 
s'humaniser. 

Il  signifie  aussi ,  Se  conformer ,  s'ac- 
commoder ,1  la  p"riee  drs  autres.  C'est 
^ un  homme  d'un  gé-iie  supérieur  j  mais  il 
s'humanise  avec  ceux  qui  ne  sojit  pas  de 
ta  portée. 

HuivmNtsÉ,  ÉE.  participe. 
HUMANISTE,  s.  masc  C  lui  qui 
étudie  les  humanités  dans  un  Collège. 
Il  se  dit  aussi ,  mais  avec  une  épithète , 
De  celui  <jui  sait  bien  les  humanités. 
C'est  un  excellent  humaniste.  C'est  un 
médiocre  humaniste. 

HUMANITÉ,  s.  f.  Nature  humaine. 
les  faiblesses  j  les  infirmités  de  l'huma- 
nité. J f  SUS-ChkjS T s'est  revêtu  de  notre 
humanité.  Il  a  pris  notre  humanité.  L'hu- 
manité de  JÈSI'S-ChrIST.  La  sainte 
humanité. 

On  dit  aussi,  ([ii^  Une  chose  est  au- 
dessus  de  l'humanité ,  pourilire,  qu'EUe 
passe  la  portée  ordinaire  des  forces  de 
i'homnie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Payer  le  tribut  à  l'humanité^ 
pour  dire  ,  Mourir.  11  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  foiblesses  humaines. 

HuM.^NiTÉ,  sif;nifie  aussi,  Bonté, 
sensibilité  pour  les  malheurs  d'aulrui. 
Jl  la  reçu  avec  humanité.  Il  est  plein 
^humanité.  Cest  un  homme  sans  humanité. 
Jl  faut  avoir  renoncé  a  l'humanité^  à 
toute  humanité  j  à  toute  espèce  d  huma- 
nité ,  pour  n'être  pas  touché  de  ...  Il  n'a 
aucun  sentiment  d'humanité. 

On  appelle  Hdmanités,  Ce  qu'on 
apprend  ordinairement  dans  les  Col- 
lèges jusqu'à  la  Philosophie  exclusi- 
Tement.  Il  a  fait  ses  humanités.  Il  a 
achevé  ses  humanités.  Enseigner  les  hu- 
manités. 

HUMBLE,  adj.  des  2  genr.  Qui  a 
de  l'humilité.  Ceux  qui  sont  véiitable- 
ment  humbles  ,  ne  s'offensent  point  des 
mépris  d'autrui.  Dieu  résiste  aux  super- 
bes j  et  donne  sa  grâce  aux  humbles. 
JÉSUS-  Christ  a  dit  .•  Apprenez  de 
moi ,  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur. 
Avoir  d'humblis  sentimens  d:  soi-même. 
Les  ùmes  humbles. 

Humble  ,  en  parlant  de  ce  qui  re- 
garde la  vie  civile  ,  sit;nifie  ,  Qui  , 
dans  la   société  ,   porte   trop  loin  la 
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déférence  et  le  respect.  //  est, toujours 
humble  et  soumis  devant  lui.  Etre  hum- 
ble devant  les  Grands. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
clioses  ;  et  dans  cette  acception  ,  il 
signifie.  Qui  marque  du  respect  et  de 
la  déférence.  Faire  une  humble  prière. 
Présenter  une  très-humble  Requête.  l'aire 
une  très -humble  supplication.  Faire  de 
très-humbles  remontrances  au  Roi. 

En  termes  de  Civilité,  on  dit:  Ren- 
dre de  très-humbles  grâces.  Rendre  mille 
grâces  très-humbles.  Assurer  de  ses  très- 
humbles  respects. 

Et  on  dit  aussi,  par  Civilité,  en  par- 
lant et  en  écrivant ,  ^''otre  très-humble 
serviteur. 

On  ilit  poétiquement,  L'humble  ver- 
tu ,  pour  dire  ,  La  vertu  modeste  ; 
L'humble  fortune  j  pour  dire,  Une  l'or- 
tune  mcUioire. 

HuMELt,  se  prend  encore  quelque- 
fois dins  le  sens  de  Bas  ,  qui  est  peu 
élevé  ce  terre  ;  et  dans  ce  sens  il  n'est 
gu -re  li'us.-.ge  qu'en  Poésie.  Les  hum- 
bles fugéres.  Les  superbes  Palais  et  les 
huinbiei  cabanes. 

HUiiBLl  IvlENT.  adver.  Avec  ijne 
htiiiiilité  chr.tienne.  Se  prosterner  hum- 
bliment  devant  Dieu.  S'approcher  hum- 
bi-ment  de  la  sainte'Table.  Recevoir  hum- 
bltment  les  réprimandes.  Souffrir  hum- 
blement les  injures,  les  affionts. 

Eu  parlant  de  ce  qui  ri  garde  La  vie 
(iule,  il  signifie,  Avec  soumission, 
avec  modestie  ,  avec  respect.  Répondre 
humblement.  Supplier  très- humblement. 

On  dit ,  en  ternies  de  Civilité  ,  Bai- 
ser très-humblemtnt  les  mains. 

Humblement,  se  dit  aussi  en 
Poésie  dans  le  sens  qu'on  donne  à 
Humble  ,  quand  on  liit ,  Les  humbles 
fougères.  Elles  campent  humblement  dans 
le  Jond  des  vallées. 

HUMECTANT,  ANTE.  adject.  Il 
n'est  guère  «l'usage  qu'en  parlant  Des 
a'iimens  et  des  boissons  qui  rairaicbis- 
sent.  Donner  des  choses  humectantes  à 
un  malade  ,  à  un  homme  d'un  tempéra- 
ment sec.  Les  fruits  sont  humectans. 

Il  se  dit  aussi  subsiantivenient.  On 
a  guéri  des  pestiférés  avec  des  humectans. 

HUMECJATION.'sub.fém.  Action 
d'humecter. 

HUMECTER.  V.  act.  Rendre  hu- 
mide, mouiller.  Humecter  la  terre.  La 
rosée  humecte  la  terre.  S'humecter  les  en- 
trailles par  des  remèdes  rajraichissans. 
S'humecter  la  poitrine. 

En  parlant  du  régime  qu'on  ordonne 
aux  gens  d'un  tempéranent  sec,  on 
dit,  nu' Il  faut  qu'ils  s'humectent ,  pour 
dire,  qu'il  tant  qu'ils  se  rafraichissent. 

Humecté,  éb.  participe. 

HUMER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Avaler 
quelque  chose  de  liquide  en  retirant 
son  haleine.  En  cette  acception  ,  il  ne 
se  «lit  guère  que  de  certaines  choses  , 
comme  :  Humer  un  bouillon.  Humer  un 
œuf.  Humer  une  couple  d'atfs jra'is. 

On  dit  aussi ,  Humer  l'air  ,  humer  le 
vent,  humer  le  brouillard ,  pour  dire, 
S'exposer  à  l'air,  au  vent ,  au  brouil- 
lard ,  en  telle  sorte  qu'il  entre  ,  qu'il 
pénètre  dans  les  poumons. 

Humé  ,  ée.  participe. 

HUMÉRUS,  s.  m.  (On  pron.  l'S.  ) 
Terme  tl'Anatomic.  On  donne  ce  noju 
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à  l'os  du  bras  ,  depuis  l'épauîe  jus- 
qu'au coude. 

HUMEUR,  subst.  fém.  Substance 
fluide  qui  se  trouve  dans  les  corps 
organises.  Humeur  subtile.  Humeur  gros- 
sière. Humeur  visqueuse.  Humeur  chaude. 
Humeur  froid:.  Il  distille  de  cet  arbre  une 
humeur  visqueuse  et  gluante. 

Selon  l'opinion  commune,  les  prin- 
cipales humeurs  du  corps  sont  ,  Le 
sang,  la  pituite,  la  bile;  on  y  ajou- 
toit  autrefois  la  mélancolie  ,  qui  n'est 
point  une  humeur  ,  mais  un  effet  de 
la  bile  viciée.  Humeur  sanguine.  Hu- 
meur pituiteuse  ,  onfiegmatique.  Humeur 
bilieuse.  Humeur  mélancoli.}ue ,  ovl  atra- 
bilaire. L'intempérie  et  l'altération  des 
humeurs  causent  les  maladies.  Cela  met^ 
les  humeurs  en  mouvement. 

On  appelle  aussi  Humeurs,  Certains 
sucs  \icieux  qui  s'amassent  dans  le 
lorps,  et  qui  causent  des  maladies. 
Humeurs  peccantes.  Humeur  acre.  Humeur 
mordicante.  Humeur  maligne.  Humeurs 
corrompues.  Humeurs  superflues.  Mau" 
yaises  humeurs.  Etre  ,  plein  d'humeurs. 
Abonder  en  humeurs.  Etre  chargé  d'hu- 
meurs. Engendrer  des  humeurs.  Ajfiuen- 
ce  ,  abondance  d'humeurs.  Débordement 
d'humeurs  Emouvoir  les  humeurs.  Adou- 
cir les  humeurs.  A'ourrir  les  humeurs. 
Fondre  les  humeurs.  Evacuer  ,  résoudre  , 
purger  ,  diviser  ,  détremper  les  humeurs. 
Le  mal  n'est  pas  dans  le  sang,  il  est  dans 
les  humeurs. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  les 
écronelles,  qu'il  a  les  humeurs  froid,  s  , 
dfs  humeurs  froides  ,  qu'il  est  attaqué 
d'humeuis  fotdes  ,  des  humeurs  froides. 

Humeur,  se  dit  aussi  d'Une  cer- 
taine ilisposition  du  teinpéramer.t  ou 
de  l'esprit ,,  soit  naturelle  ,  soit  acci- 
dentelle. Etre  d'humeur  douce,  d  hu- 
meur fâcheuse,  d'humeur  égale ,  d'humeur 
inégale  ,  d'humeur  enjouée  ,  d'humeur 
chagrine  ,  d'humeur  complaisante.  Il  est 
aujourd'hui  en  bonne  humeur  ,  en  belle 
humeur,  de  bonne  humeur  ,  de  mauvaiss 
humeur,  d'une  humeur  agréable,  d'une 
hum.eur  chagrine  ,  d'une  humeur  aigre  j 
d'une  humeur  inquiète,  d'une  humeur bcur^ 
rue  ,  etc.  Il  est  toujours  de  même  humeur. 
Il  n'a  point  changé  d'humeur.  De  quelle 
humeur  êtes  -  vous  aujourd'hui  f  Quand 
il  est  en  mauvaise  humeur.  Quand  sa 
mauvaise  humeur  lui  prend  ,  le  tient.  Ce 
sont  deux  humeurs  bien  dijférentes  ,  bien 
incompatibles.  Cest  une  humeur  impé- 
rieuse. 

En  parlant  De  l'heureuse  disposition  , 
d'esprit  où  se  trouvent  quelquefois 
ceux  qui  travaillent  d'imagination  et 
de  génie,  comme  les  Poètes,  les  Pein- 
tres, lesJMusiciens,  etc.  on  dit,  qu'ils 
sont  en  humeur  de  bien  faire  ;  et  au 
contraire,  quand  ils  sont  «lans  une  dis- 
position dilferente  ,  on  dit ,  qu'ils  ne 
sont  pas  en  humeur.    - 

On  dit  aussi  ,  Etre  en  humeur  de 
faire  quelque  chose,  être  d'humeur  à  faire 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Etre  en  dis  ■ 
position  de  la.  faire  :  avec  cette  dif- 
férence ,  qu'Etre  en  humeur ,  se  uit 
toujours  De  .la  disposition  actuelle  ; 
au  lieu  ,  qu'iire  d'humeur  ,  se  «lit  plus 
ordinairement  d'Une  dispo.'itio»  habi- 
tuelle. Il  est^en  humeur  de  faire  tout  ce 
gu'ca  veut,  Etisyous  tu  humeur  de  vous 
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aller  promener  ^  Il  n'est  pas  d'humeur  à 
3c  Uisicr  gouverner. 

lIuMBUR,  se  prcml  aussi  quelque- 
fois pour  l'iinlaisic ,  caprice.  Cest  une 
mauvaise  humeur  jui  lui  a  pris.  Chacun  a 
ses  humeurs.  Essuyer  les  mauvaises  hu- 
meurs de  ijudl^u'un.  Il  y  a  de  l'humeur 
dans  son  proct:dc  ,  djns  sa  conduite. 

Ou  <lii  il'Uu  huitiine  capricieux  et 
d'IiuMU'ur  in('(»ale  ,  que  C'est  un  homme 
d'humeurs  et  au  contraire,  on  dit  d'Un 
Jioninie  d'un  caractère  égal ,  que  Cest 
un  homme  ,]ui  n'a  point  d'humeur  ,  i^ui 
est  sans  humeur  j  qui  a  une  grande  ligalitc 
d'humeur. 

HUMIDE,  adject.  des  2  genr.  Qui 
est  d'une  substance  aqueuse  ,  qui  tient 
de  lu  nature  de  l'eau.  U  est  opposé 
à  Sec. 

On  dit  en  Poésie,  L'humide  éliment , 
pour  ilire  ,  L'eau  ;  et  ,  Les  humides 
plaines  ,  l'humide  sein  de  l'onde  ,  l'hu- 
mide empire ,  pour  dire  ,  La  nier. 

Ilu.MiiiE  ,  signilie  aussi  ,  Moiie  , 
qui  est  iuibu  ,  qui  est  abreuvé ,  qui  est 
imprègne  de  quelque  vapeur  aqueuse. 
La  terre  est  encore  toute  humide.  On  linge 
humide.  Un  lieu  humide.  Ifn  air  humide 
et  grossier.  Une  chambre  humide.  Aïoir 
les  mains  humides,  il  a  pleuré  ,  U  a 
encore  les  yeux  tout  humides. 

On  dit ,  que  Le  temps  est  humide  j 
pour  dire  ,  que  L'air  est  cliargé  de 
Tapeurs  aqueuses. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  le  cerveau 
humide.,  pour  dire  ,  qu'il  parint  avoir 
le  cerveau  chargé  de  sérosités  ,  de 
pituite  ;  et  qu'i^  est  d'un  tempérament 
humide,  pour  dire,  qu'il  abonde  en 
pituite. 

Humide,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement ,  et  se  prend  pour  Une  des 
quatre  premières  qualités,  L'Aumii^e  est 
opposé  au  sec. 

Kn  -Médecine  ,  on  appelle  L humide 
radical ,  Une  humeur  lymphatique  , 
douce,  onctueuse,  balsamique,  sub- 
tile., qui  abreuve  toutes  les  libres  du 
corps,  et  les  entretient  dans  la  sou- 
plesse et  l'élasticité  nécessaires  pour 
faire  leurs  runctinus. 

HLMlUEMl.fjT.   adverb.  Il  n'est 

guère  d'usage  quc.pour  sij^uilier,  Uans 

un  lieu  lunuide.  Ltre  logé  humidement. 

HUMIDITE,  s.  leni.  (Jualité  de  ce 

Îui  est  humide.  L'humidité  de  la  terre, 
.'humidité  de  l'air.  L'humidité  du  temps. 
X.'humiditt:  du  cerveau.  Un  lieu  bas ,  sujet 
•     aux  humidi-és  de  l'air  et  de  la  terre. 

llu.Mii'ii  Ls,  un  pluriel,  se  dit  aussi 
'    De  r.ibond.ince  excessive   de   la  pi- 
tuile.  Le  tabac  puige  les  humidités  du 
tetveau. 

HUMILIANT,  ANTE.  adject.  Qui 
humilie  ,  qui  niiirtiiie  ,  qui  donne  de 
la  contusion.  Cela  est  bien  humiliant. 
Ccsc  une  chose  bien  humiliante  d'être. . .  . 
que  d'être.  .  .  .  Il  est  bien  humiliant 
d'être.  .  .  .  Il  lui  Jit  des  reproches  humi- 
hins  ,  une  réprimande  humiliante. 

HUMILIATION,  sub.  tém.  Action 
par  laquelle  on  s'humilie  ;  et  quelque- 
lois  ,  tvéMement  par  lequel  on  est 
humilie.  Je  n'ai"  pu  U  voir  dans  une  si 

frande  humiliation  sans  lui  pardonner. 
.<s  infirmités  humaims  sont  un  grand 
sujet  d'huiniliativn.  Cest  une  grande  hu- 
miliaiivn  pour  lui ,  des:  y.  ir  traiter  de 
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cette  jnanière.  Il  a  essuyé  une  grande  hu- 
miliation. 

iluMiLiATiows  ,  au  pluriel ,  se  dit 
Des  choses  qui  donnent  de  la  con- 
tusion ,  de  la  mortification.  Recevoir 
les  humiliations  que  Dieu  nous  envoie. 

HUiMILIER.  V.  a.  Abaisser,  mor- 
tiller,  ilonncr  de  la  coulusion.  Dieu 
humilie  les  superbes.  Humilier  l'orgueil  , 
la  fierté  ,  l'audace  de  quelqu'un.  On  l'a 
bien  humilié.  Il  a  été  bien  humilié. 

On  dit  en  termes  de  pieté;  Humilier 
Sun  cœur.  Humilier  son  esprit  devant 
Dieu.  S'humilier  devant  Dieu.  Un  cœur 
qui  s'humilie.  Q^uiconque  s'humilie  sera 
exalté. 

HuMir.iÉ  ,  is.  participe. 

HUJUIJTÉ.  sub.  lém.  Vertu  chré- 
tienne qui  nous  donne  un  sentiment 
intérieur  de  notre  l'oiblesse.  Grande 
humilité.  Profonde  humilité.  L'humilité 
est  le  fondement  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  Faire  des  actes  d'humilité. 
La  véritable  humilité  ne  consiste  point 
dans  les  dehors.  L'humilité  chrétienne  va 
jusqu'au  mépris  de  soi-même.  Fraiiquer 
l'humilité.  Avoir  de  grands  sentimens 
d'humilité.  Il  est  plein  d'humilité.  Rem- 
pli d'humilité.  Donner  de  grands  exem- 
ples d'humilité.  Les  Païens  n'ont  pas 
connu  la  vertu  d'humilité. 

On  se  sert  quelquclois  du  mot  d'Hu- 
milité, dans  le  distours  familier,  pour 
signifier  seulement ,  Déférence  ,  sou- 
mission ,  abaissement.  Je  l'en  ai  prié 
en  toute  humilité.  Il  m'a  demandé  grâce 
en  toute  humilité. 

HUMOBAL  ,  ALE.  adject.  Terme 
de  Médecine.  Qui  vient  des  humeurs. 
Fièvre  humorale. 

IIUMOKISTE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  dans  le  style  tamilier,  d'Un  homme 
qui  a  de  l'humeur  ,  avec  lequel  il  est 
ditlicile  de  vivre. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
pour  signifier  ,  Les  Médecins  Galénis- 
tes  ,  qui  attribuent  la  phqiart  des  ma- 
ladies au  seul  vice  des  humeurs. 

HUN 

HUNE,  subst.  l'émin.  (  H  s'aspire.  ) 
Sorte  de  petit  plancher  qui  est  en 
saillie  autour  du  màt  d'un  vaisseau, 
et  sur  lequel,  quand  on  est  en  mer, 
on  lait  monter  ordinairement  un  ma- 
telot, pour  découvrir  de  plus  loir.  La 
hune  d'un  navire.  Monter  à  la  hune.  Mât 
de  hune. 

HiiNE,  est  aussi  Une  grosse  pièce 
de  bois  terininéo  par  deux  toupillons, 
et  à  laquelle  une  cloche  est  suspendue. 

HUNIER,  sub.  nias.  (  H  s'aspire.  ) 
Voile  qui  se  met  au  mât  de  hune. 
Grand  hunier.  Petit  hunier. 

On  appelle  aussi  Hunier,  Le  mât  qui 
porte  la  hune. 

H  U  P 

HUPPE,  s.  r.  (  H  s'aspire  ,  et  dans 
le  dérivé.  )  Oi'-eau  de  la  grosseur  d'un 
Merle  ,  qui  a  une  petite  touUe  de  plu- 
mes sur  la  léie. 

Huppe  ,  se  dit  aussi  De  la  touffe  de 
plumes  >|ue  poi  te'  t  cet  oiseau  et  quel- 
ques autres.  La  huppe  d'une  alouette. 

nVl'k'L ,  liE.  adject.  11  ne  se  dit 
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proprement  que  des  oiseaux  qui  ont 
une  huppe  sur  la  tâie.  Alouette  huppé;. 

Il  se  dit  iigurément  ut  dans  le  stylo 
familier  ,  d'Une  personne  apparente 
et  considérable  ;  mais  on  ne  le  dit 
presque  jamais  qu'avec  la  particule 
Plus.  Il  s'y  est  trouvé  plusieurs  Gentils- 
hommes et  des  plus  huppés  ,  des  plus  haut 
huppés.  Il  y  avoit  quantité  de  femmes  et 
des  plus  huppées. 

On  dit  aussi  Iigurément  et  prover- 
bialement ,  Les  plus  huppés  y  sont  pris , 
pour  dire ,  Ceux  qui  se  croient  les  plu» 
habiles  y  sont  attrapes, 

H  U  U 

HURE.  suTjst.  fém.  (H  s'aspire.) 
Nom  qui  se  donne  à  la  lête  de  quel- 
ques animaux.  Une  hure  de  sanglier.  La 
hure  d'un  saumon  ,  la  hure  d'un  brochet. 

On  dit  figurément  et  laniilièrcment 
d'Un  homme  qui  a  les  cheveux  mal- 
laits ,  mal-peignés  et  fort  hérissés  , 
qu'l/  a  une  vilaine  hure. 

HURHAUT.  (  H  s'aspire.  )  Mot  dont 
les  charretiers  se  servent  pour  faire 
tourner  les  chevaux  à  droite.  K.  Dia. 

HURLEMENT,  sub.  mas.  (H  s'as- 
pire. )  Le  cri  du  loup  et  quelquefois 
du  chien.  Un  entendoit  toute  la  nuit 
le  hurlement  des  loups.  Le  hurlement  de» 
chiens. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  crie 
que  tous  les  hommes  font  dans  l'af- 
fticlion  ,  dans  la  douleur  ,  dans  la  co- 
lère ,  etc. 

HURLER,  y.  neuf.  (  H  s'aspire.  )  Il 
se  dit  d'Un  long  cri  que  font  les  loups 
et  les  chiens.  On  entend  les  loups  hur- 
ler. Ce  chien  a  hurlé  toute  la  nuit. 

On  dit  proverbialement  et  ligure» 
meut  ,  Il  faut  hurler  avec  les  loups  , 
pour  dire  ,  que  Quand  «n  est  engagé 
dans  quelque  compagnie  ou  dans  quel- 
que parti ,  il  faut  faire  comme  les  au- 
tres ,  quoiqu'on  ne  les  approuve  pas. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
jclte  de  grimds  cris  de  douleur,  Il  gc 
crie  pas  ,  il  hurle. 

HURLUBERLU,  sub.  mas.  Terme 
populaire,  qui  signifie,  Inconsi»iéré  , 
brusque.  C'est  un  hurluberlu  ,  c'est-à- 
dire,  Un  homme  qui  agit  etourdimentj 
sans  prendre  garde  a  ce  qu'il  lait. 

H  U  S 

HUSSARD.  Ko^-eç  IIoussakd; 

H  U  T 

HUTTE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Petit» 
loge  faite  à  la  liAte  avec  de  la  terre  , 
dû  bois,  de  la  paille,  etc.  La  hutte 
d'un  Berger. La  hutte  d'un  pauvrePaysan. 
L:s  huitiS  dxs  sold.ils. 

HUTTER.  V.  act.  (H  s'aspire.  )  Il 
se  met  oriiinaireincnt  a  ec  le  pronom 
personnel.  Faire  une  hutte  pour  se 
loger.  ^  peine  les  soldats  curent-ils  U 
temps  d:  se  hutter.  Ils  se  hultèrent  cemnn 
ils  purent. 

HuTTÙ,  ÉB.  periicipo. 


70Î       II  y  i> 

II  Y  A 

HYACINTHE,  subst.  l'ém.  Plante. 
J^oye;  JfciNTE. 

Hyacinthe  ,  est  aussi  Une  pierre 
précieuse  d'un  jaune  tirant  sur  le 
rouge.  Hyacinthe  d'Orient.  Hyacinthe 
d'Allemagne. 

On  appelle  Confection  d'hyacinthe  , 
Une  sorte  il'électuiiire  ,  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  dos  pierres 
a'iivaciuthe  avec  beaucoup  il'autres  in- 
grc'diens. 

HYADES.  s.  f.  pi.  Voy.  Fi.Bii.oEs. 

'   H  Y  B 

HYBRIDE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
mots  tires  de  deux  Lanaues,  et  il  s'est 
<lit  dans  son  origine  dès  animaox  nés 
de  deux  espèces"  dilïérentes  ,  tels  que 
les  mulets,  les  léopards,  etc.  Choléra- 
morbus  est  un  mot  hybride. 

Il  se  dit  des  Plantes  dans  le  mêine 
sens,  i'ianie  hybride. 

H  Y  D 

IIYDÂTIDE.  subst.  fém.  Terme  de 
Cliiriir^ie.  Les  hydatides  sont  de  gros- 
ses vessies  pleines  d  eau  ,  qui  naissent 
ei\  dilïérentes  parties  du  corps,  tant 
jntéiieureinent  qu'extérieurement. 

HYDRAGOGUE.  adj.  des  2  genr. 
Ternie  de  Pharmacie  ,  qui  f.e  dit  Des 
inédicamens  qui  purgent  les  eaux  et 
les  sérosités.  Il  se  dit  aussi  substan- 
tivement. Donner  des  hydragcgues  à  un 
mahdi. 

HYDRARGIRE.  s.  mas.  Terme  de 
jCliimie.  Synonyme  de  Mercure.  Voy. 

jyitKCDRE. 

HYDRAULIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Il  n'est  guère  d'us,ige  qu'en  parlant 
De  la  science  ,  de  l'art  qui  enseigne  à 
conduite  et  à  élever  les  eaux  ,  ou  des 
niachines  qui  servent  àcetobj-t.  j'i;icn« 
hydraulique.  Machine  hydraulique. 

On  appelle  Orgue  hydraulique.  Une 
Xjroue  qui  joue  par  le  moyen  i-ie  l'eau. 

Tl  est  aussi  substanlit  iéminin.  Cet 
homme  entend  parfaitement  l'hydraulique..^ 

HYDRE,  s.  1.  Quelques  Auteurs  ap- 
pellent ainsi  Une  sorte  de  serpent  qui 
vit  dans  les  rivières  et  dans  les  étangs. 
Xes  hydres   mangent  le  petit  poisson. 

Hydue  ,  se  iiit  plus  ordinairement 
d'Un  serpent  fabuleux,  que  les  Poètes 
'ieignoient  avoir  scjit  têtes  ,  et  à  qui 
il  en  renaissoit  plusieurs  dès  qu'on  lui 
en  avoit  coupé  une.  Hercule  tua  l'Hydre 
,de  Lerne. 

En  parlant  Des  maux  du  corps  poli- 
,tique  ,  on  appelle  ligurément  Hydre  , 
Toute  sorte  «le  mal  qui  augmente  a 
nroporiioii  des  et'torts  qu'on  lait  pour 
le  détruire.  Cette  hérésie  ,  cette  faction  j 
ist  une  hydre  à  cent  tires. 

On  apptUe  aussi  Hydre,  Une  cer- 
taine constellation  de  l'hémisphère 
austr.il  qui  n'est  pas  visible  dans  nos 
cliniais. 

HYDRENTEROCELE.s.  f. Terme 
de  Chirurgie.  Espèce  de  hernie  du 
scrotum  ,  causée  par  la  chute  de  l'in- 
testin et  par  les  eaux  <jui  i'y  trouvent 
tusii  reiUcraiées. 
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IIVDROCÈLE.  s.  lém.  Enibre  aux 
bourses ,  causée  par  un  amas  d'eau 
qui  s'y  lait.  Avoir  une  hydrocèle.  Guérir 
une  hydrocèle.  Faire  la  ponction  pour 
guérir  une  hydrocèle. 

HYDKOCEPHAEE.  s.  fém.  Hydro- 
pisie  de  la  tête.  Il  y  a  trois  espèces 
d'hydrocéphales. 

HYDROCOTYLE, ÉCUELLE 
D'EAU,  ou  HERBE  AUX  PA- 
TAGONS.  s.  fém.  Plante  aquatique 
qui  porte  ces  noms  ,  parce  que  ses 
ieuilles  sont  rondes  et  creuses  en  forme 
d'écuelle  ,  et  qu'elles  ont  quelque  res- 
semblance avec  la  monnoie  nommée 
Patagons.  Elle  a  le  goiit  acre  ,  est  dé- 
tersive  ,  apéritive  et  vulnéraire. 

HYDRODYNAMIQUE,  sub.  fém. 
Science  du  tnouveuient  des  eaux. 

HYDROGRAPHE,  s.  mas.  se  dit 
d'Une  personne  versée  dans  l'Hydro- 
graphie. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  Descrip- 
tion des  mers  ,  et  art  de  naviguer. 
Cartes  d'hydrographie.  Professeur  d'hy- 
drographie. Maître  d'hydrographie: 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  des  2 
genr.  Qui  appartient  à  l'Hyilrrgraphie. 
Description  bydrographi.iu^.  Carte  hydro- 
graphique. 

HYDROMEL,  sub.  masc.  Sorte  de 
breuvage  fait  d'eau  et  île  miel.  Faire 
de  VhydroTnel.  On  appelle  Hydromel  vi^ 
neux ,  Une  sorte  d'hyilromel  qui  est 
plus  fort  que  l'hvdromel  ordinaire. 

HYDROMPHÂLE.  sub.  f.  Tumeur 
aqueuse  qui  vient  au  nombril.  C'est 
une  iiydropisie  particulière. 

HYDROPHILI.UM.  s.  mas.  Plante 
aquatique.  Sa  racine  est  filamenteuse. 
Elle  est  de  quelque  usage  en  Mé- 
decine. 

HYDROPHISOCELE.ouHY- 
DROPNEUMATOCÈLE.  sub.  fém. 
Ternie  de  Chirurgie.  Hydrocèle  mêlée 
d'air. 

HYDROPHOBE.  snbst.  Terme  de 
Médecine.  Celui,  celle  quia  l'eau  et 
tous  les  liquides  en  horreur.  On  le  dit 
singulièrement  De  ceux  qui  sont  atta- 
ques de  la  rage. 

HYDKOPHOBIE.  sub.  f.  Terme  de 
Médecine.  Horreur  de  l'eau.  L'hydro- 
phutie  est  un  symptôme  de  la  rage  ,  et  en 
est  aussi  le  synonyme. 

HYDROPHTALMIE.  s.  f.  Terme 
de  Chirurgie,  qui  signifie  l'Hydropisie 
de  l'œil. 

HYDROPIQUE,  adj.  des  2  p.  Qui 
est  malade  d'hydropisie.  Devenir  hy- 
dropique, ïilourir  hydropique.  Il  est  hy~ 
dropique  formé ,  dcclaré. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un  hydropique. 

HYDROPISIE.  s.  f.  Enflure  causée 
en  quelque  piirtie  du  corps  par  les 
eaux  qui  se  forment  et  qui  s'énan- 
rhent.  Ftre  menacé  d'hydropisie.  L'hy- 
dropisie  est  formée,  est  déclarée.  Dans 
Vkydropisi'-  on  est  toujours  altéré.  Tom- 
ber dans  l'iydronisie.  Quand  l'hydrcpisie 
est  montée  jusqiïaux  reins  ,  on  Vappclle 
Le  bourrelet .  On  soulage  l'hydropiiie 
par  la  ponction. 

HYDROSARQUE.  s.  f.  Terme  de 
Chirurgie.Tnmeur  aqueuse  et  charnue. 

HYDROSCOPE.  sub.  m.  Celui  que 
l'on  suppose  avoirl  a  iacultc  de  sentir 
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les  cnanntions  des  eanx  scnterr.iinei. 

IlYDROSCOriE.  s.  f.  Faculté  de 
sentir  les  émanations  des  eaux  sou- 
terraines. 

HYDROSTATIQUE,  sub.  f.  Partie 
de  la  Mécanique  qui  considère  la  pe- 
santeur des  corps  liquides  ,  et  sur  tout 
de  l'eau,  ou  celle  des -corps  solides 
posés  sur  des  corps  liqilides  ,  en  les 
comparant  les  uns  aux  autres.  Il  est 
aussi  adjectif.  Balance  hydrostatique. 

HYDROTIQUE,  adjt  des  2  g.  Il 
se  dit  Des  remèdes  sudori£ques. 

H  Y  E 

HY'EIsE.  s.  f.  Animal  quadrupède 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  loup 
par  son  naturel  carnacier ,  par  sa  tailla 
et  par  la  forme  de  sa  tête ,  mais  qui  en 
ditiêre  principalement  en  ce  qu'il  n'a 
que  quatre  doigrs  a  chaque  pied,  et 
qu'il  a ,  comme  le  blaireau  ,  une  poche 
enire  l'anus  et  la  queue.  C'est  im  ani- 
mil  solitaire  qui  habite  des  cavernes  , 
on  des  tanières  qu'il  se  creuse  lui- 
mê:ne  sous  terre  :  on  ne  le  trouve  qu'en 
Arabie  ou  dans  les  autres  Province$ 
méridionales  de  l'Asie. 

H  Y  G 

HY'GIÈNE.  sub.f.  Partie  de  la  Mé- 
decine qui  traite  de  la  manière  de  con- 
server la  santé.  Professer  l'hygiène. 
Traité  de  l'h)giène. 

HYGROCÏKSOCÉLE.  s.  f.  Terme 
de  Cliirurgie.  Espèce  de  fausse  hernie 
du  scrotum  ,  faite  d'eau  et  de  varices  ; 
ce  qu'on  peut  appeler  Une  hen.ie  va- 
riqueuse. 

HYGROMETRE,  s.  m.  Instrument 
de  Physique  servant  à  mesurer  le 
degré  de  sécheresse  et  d'humidité  de 
l'air. 

Hlr  M 

HYMEN  et  HYMÉNÉE.  sub.  ma». 
(  l'N  finale  se  fait  sentir  dans  Hymen.  ) 
Les  Païens  en  faisoient  une  Divinité 
qui  présidoir  aux  noces  ;  et  c'est  dan» 
cette  acception  qu'on  dit  encore,  /.« 
Jlambeau  de  l'Hymen. 

On  se  sert  do  ces  mots  pour  dire , 
Le  mariage.  Vivre  sous  les  lois  de 
l'hymen.  Vivre  dans  les  liens  de  l'hymér- 
née.   Heureux  hyménée. 

Hymen  ,  est  aussi  un  terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  Une  pellicule  que  quel- 
ques-uns disent  être  dans  le  cou  de  ta 
matrice  des  vierges ,  et  qui  se  rompt 
lors  lie  leur  défloration. 

HYMIS'E.  s.  m.  Cantique  en  l'hon- 
neur de  la  Divinité.  Seigneur,  quelt 
hymnes  ne  vous  devons-  nous  point  ! 

Hymse  ,  parmi  les  anciens  Païens  , 
étoit  une  sorte  de  Piiëme  en  Ihonneur 
des  Dieux  ou  des  Héros.  Hymne  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  en  Chonneur  de 
Cérès.  Callimajue  a  fait  des  hymnes  en 
l'honneur  de  quelques  Dieux.  L'hymne 
d'Apollon  ,  de   Cérès. 

Htmxe  ,  s'emploie  ordinairement 
au  féminin,  en  psrlant  des  Hymne» 
qu'on  chante  dans  l'Eglise.  Entonner 
une  hymne.  Chanter  «n<  hymne,  Unt 
belle  hymne. 
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H  Y  O 

HYOÏDE,  mij.  m.  Tfrme  d'Anafo- 
Biie.  Il  se  (lit  De  l'os  qui  est  a  l.i  la- 
«ine  lie  la  lant;iie.  Lis  Anciem  ont 
ainsi  appelé  cet  os  ,  i  cause  Ue  la  res- 
(cnil)lance  île -sa  figure  avec  l'Upsilou 
des  Grecs. 

HYOSCIAME.  Koy.  Jusqui*.me. 

H  Y  P 

HYPALLAOE.  snb.  fétn.  Terme  Je 
Gr.irnmaire.  Fij;nre  par  laquelle  on 
parojc  attribuer  à  cer:uins  mots  d'une 
plir.ise,  ce  i|ni  appartient  a  d'autres 
mots  (le  la  piirase  ,  sans  qu'on  puisse 
se  méprendre  au  sen«.  Il  n'avait  point 
de  svulijrs  dans  ses  pieds  ,  î  u  iieu  de 
dire  ,  Il  n'avait  point  ses  piids  djnt  des 
souliers  j  est  une  hypallaire.  lien  est 
do  même  il'Enfoncer  tcn  chapeau  dans 
sa  tête,  pour  dire,  Eutbnccr  sa  tête 
dans  «on  tliapcau. 

HYl'KCOON.  s.  m.  Plante.  On  en 
distingue  deux  espèics  principales. 
La  première  a  les  leuillcs  semblables 
il  celles  i.e  la  Rue  sauvage  ou  de  la 
Kumeterrc.  La  seconde  les  a  plus  pe- 
tites et  plus  approchantes  de  celles  ilu 
Carvi.  Toutes  deux  sont  estiuues  nar- 
cotiques ,  et  produisent  les  niâmes  ci- 
i'ets  que  le  Pavof. 

HYPERBATE.  sub.  féin.  Figure  de 
Grammaire  ,  qui  renverse  l'ordre  na- 
turel du  discours. 

HYPERBOLE,  sub.  fém.  Figure  de 
Rhétorique  ,  pir  laquelle  l'Orateur 
augmente  les  choses  beaucoup  au  ilel.t 
lie  la  vérité.  Exaspération  excessive. 
V'scaurs  rempli  d  hyperboles.  Ce  que  je 
vous  dis  est  vrai ,  ce  n'est  point  une  /ly- 
perbcle.  Je  von»  le  dis  sans  hyperbole. 

lIïPLRBoi.B  ,  en  termes  de  Mathé- 
matique ,  signiKc  ,  La  section  d'un 
cône  par  un  plan  ,  qui  ,  étant  pro- 
longé,  rencontre  le  cône  opposé. 

HYPKRBOLlQUB.  adj.  de.»  2  g. 
Qui  exaf^ère  beaucoup  au-delà  du 
vrai.  Discours  hyperbolique.  Expressions 
hyperboliques. 

On  iiil  d'Un  homme  sujet  à  exagérer 
dans  tout  ce  qu'il  dit,  qu'il  est  fort 
hyperbolique, 

HrpERBoLirjuB  ,  en  termes  de  Ma- 
riiémaique.  Uni  appartient  .1  l'hy- 
perbnl'.  Fipnc  hyperhjlique.  Kerre  hy- 
pciboliiut.   itlir  ir  hyperbolique. 

HYPEUBOLIQUEMENT.  adverb. 
Avec  exaji  ration,  i'arler  hyperbvlique- 
ment.  C:la  est  dit  hypcrboliquemtnt . 

11  se  dit  aussi  en  tirmes  de  Mathé- 
matiijue.  Couper  un  eônc  hyperbcli- 
quemcnt. 

HYPERBORÉE.  a<lj.  Il  se  dit  Des 
Peuples,  de»  Pays  très  ■  septentrio- 
naux. On  dit  ausii  dans  le  même  sens  , 
H;pcrborLtn. 

HYPEHDULIE.  subs.  fém.  Il  n'est 
d|us,i^e  qu'en  cette  phrase  ,  Le  culte 
d'iiypcrdulie  ,  pour  dire  ,  Le  culte  qu'on 
rend    1  la  .Sainte  Vierec. 

HYPERICU.-VI.    yoyei  M11.1.BPE11- 

TUIS. 

HYPÈTRE.  8.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Edifice,  Tcinple  ilécouvert. 
i.4.  i'ai.ihion  de  Kjme  ctait  un  hypitre. 
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HY'PNOTlyUJiS.  adj.  Terme  de 
Médecine.  11  se  dit  Des  remèdes  qui 
provoquent  le  somcieil.  On  dit  plus 
coniuiunément  tJarcotiques. 

ll"lFOCOJSDUE.sub3.  mas.  Terme 
d'Anatomic.  On  appt  lie  ainsi  Les  par- 
ties latérales  de  la  région  supérieure 
du  has-ventre.  L'hypocondre  droit.  L'hy- 
pocondre  gauc.'-e. 

On  dit  lif'urémcnt  et  adjectivement 
d'Un  liouiuie  bizarre  et  mélancolique, 
qu'//  fit  hypoandre  j  que  c'est  un  hy- 
pocondie. 

Il  ic  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  la 
mnnie  de  se  croire  toujours  malade. 

IIVFOCONDHIAQUE.  adj.  des  2 
peiires.  Malade  dont  l'indisposition 
vient  du  vice  des hypocondres.  La  trop 
grande  solitude  rend  quelquefois  les  ho  n- 
mts  hypocondriaques.  Il  se  oit  De  la 
malatlic  même.  Affection  hypocondria- 
que ,  du    nom    de   la   p  utie  altectée. 

U  s'emploie  aussi  au  substaniit'.  Les 
hypoco.idriaquis  sont  mélancoliques  et 
visionnaires. 

HïPccovDniAQLE  ,  se  dit  fi=Hrém. 
pour  6i{;nifier  ,  Triste  ,  capricieux  , 
toujours  inquiet  sur  sa  santé.  liest  hy- 
pocondriaque. Elle  est  hypocondriaque.  • 

HYPOCK.Vii.  sub.  masc.  Espèce  de 
liqueur  lai'.e  avec  du  vin  ,  du  sucre  et 
de  la  canelle. 

HYPOCRISIE,  subst.  f.  Affectarion 
d'une  piété  apparente.  L'hypvcrisie  e:t 
détestal'le  devant  Dieu  et  devant  les  hom- 
mes. Etre  dévot  sans  hypocrisie.  Il  fait 
l'homme  de  bien  ,  mais  toute  sa  conduite 
n'est  qu'hyçocrisie. 

Hvi'OCRisÎE,  se  dit  aussi  De  l'af- 
fectation d'une  probité  apparente.  Il 
ne  parle  que  di  vertu  ;  cependant  ce  n'est 
qu'hypocrisie. 

HYPOCRITE,  adj.  des  r.  g.  Faux 
dévct,  qui  altecte  des  apparences  de 
piété.  Cit  homme  est  hypocrite  au  der- 
nier point. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  l'homme 
de  fciiTi  ,  mais  c'est  un  hypocrite ,  un 
franc  hypocrite. 

Il  se  dit  aussi  Des  dehors  qu'alfccte 
une  personne  hypocrite  ;  et  ilans  cette 
acception  on  dit; ,  Avoir  l'air  hypocrite  , 
la  contenance  hypocrite  j  une  gravité  hy~ 
pocrite. 

On  dit  aussi ,  Un  ^èle  hypocrite  ,  pour 
dire,  Un  zèle  qui  ne  part  pas  d'un 
véritable  niouvemort  de  piété. 

On    dit  aussi   d'Une    personne    qui 
affecte  des  sentimcns  d'honneur  et  de 
vertu  qu'elle  n'a  pas  ,  que  C'est  un  hy- 
pocrite. 

"^  HYPOGASTRK.  subs.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  Parrie  inférieure  du  bas- 
venfro. 

HYI'CGA.STRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  .1  1  hypouastre.  La  ré- 
gion hypopjstrique. 

HYPUGLOS.SES.  s.  m.  pi.  Terme 
d'Aiiatomie.  Nom  qu'on  donne  aux 
netls  qui  se  distribuent  i  la  langue, 
et  qui  servent  a  la  renilre  l'orgaiie  du 

ROflt. 

HYPO.MOCHLION.  s.  mas.  Terme 
de  Mécanique.  Point  d'appui  d'un 
levier. 

HYPOPHORE.  siibst.  f.  Terme  de 
Cliiruij^ie.  Uiccrc  ouvert ,  profond  et 
listulciuc. 
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HYPOPION.  a.  m.  Terme  de  Chi- 
rurf^ie.  Abcès  de  l'oeil  situé  dans  l'é- 
paisseur de  la  cornée  transparente  sur 
lu  derrière. 

H\  POSTASE.  sub.  fém.  ferme  de 
Théo'.rgie,  qui  sinniiie  ,  Suppi^t,  per- 
sonne. Il  y  a  en  Dieu  trois  hypostase»' 
et  une  seule  nature, 

HïPosTA.sE,  en  termes  do  Méde- 
cine ,  se  dit  Du  sédimtnt  des  urines. 

HYPOSTATIQUE.  adj.  des  2genr, 
Il  n'est  d'usaj^e  que  dans  cette  phrase 
de  Théologie,  Union  hypoitaiique ,  par 
laquelle  Ou  entend  L'union  du  Verbe 
avec  la  nature  humaine. 

ilVl'OSTATIQUHMHlST.  adverb.- 
D'une  manière  hypostatiiiue.  Le  l^erbe. 
s'est  uni  hypastatiquement  à  la  nature 
humaine. 

HYIOTÉNAK.  s.  m.  Terme  d'A- 
natomie. Muscle  du  petit  doij;,t.  Il  y 
en  a  un  au  pied,  qui  porte  lu  inêmo' 
nom. 

HYPOTÉNUSE,  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Le  coté  qui  est  opposé  il 
l'angle  ilroit  dans  uu  triangle  rectangle. - 
L'hypoténuse  est  le  plus  grand  des  trois- 
côltS  d'un  triangle  rcc'angle. 

HYPOTHi-CAlRE  ail),  des  2  genr. 
Qui  a  ilroit  d'hy;.ollièque.  Créancier^ 
hyyothé.aire. 

Ou  appelle  Dettes  hypothécaires ,  LeS' 
ilettes  rjui  donnent  hyi>orlivque. 

HYP01ilE(;AlI'ii,ME]Nl'.  adverbe 
Terme  de  Pr;. tique.  Par  une  action' 
liypothéc.;ire.  U  est  obligé  hypothécai~ 
rcment. 

HYPOTHEQUE,  s.  f.  Droit  acquis 
par  un  créancier  sur  les  biens  que  so:\ 
débiteur  lui  a  alfectés  pour  la  siiretô 
de  sa  dette.  Hypoth'ijue  générale.  Hy - 
pothi.!ue  spéciale.  Ar.ciennc  hypothèque. 
Avoir  hypothèque  sur  tous  Us  biens  de 
quelqu'un.  Hypothèque  sur  une  terre.  Un; 
femme  a  hypothèque  sur  tous  les  biens  de 
Sun  mari  ,  du  jour  de  son  contrat  de  ina- 
riagc.  Un  biei  chargé  d' hypothèques.  Etre 
premier  en  hypothèque.  Eue  subrogé  a 
l'hypothèque.  Donner  une  terre  en  hypo- 
thèque ,  pour  ^hypothèque.  Purger  Us 
hypothèques.  Etiindie  une  hypothèque. 
Les  Charges  che^  le  Roi  ne  sont  point  su- 
jettes à  hypothèque.  Une  promesse  soua 
seing  priva  ne  porte  point  d'hypothèque. 
Déroger  à  son  hypothique.  Conserva- 
teur des  hypothèqu. s.  Declarat.on  d'hy- 
pothèque. 

On  appelle  populairem.  Hypothèque  , 
Une  composition  faite  avec  de  l'eau- 
de-vie  ,  du  Entre,  dcslruirs,  etc.  qu'on 
boit  après  le  repas.  Boire  de  l'hypo- 
thèque. Prendre  de  l'hypothèque.  Hypo- 
thèque de  muscat,  de  coin  ,  etc, 

HYPOTHEQUER,  v.  ;■.  Soumettre 
à  l'hypothèque  ,  donner  pour  hypo- 
thèque.  Hypothéquer  tous  ses  tiens, 

HïPoTHLQcÉ ,  ÉE.  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
dont  la  sarté  est  ruinée ,  qu'il  est  bUn 
hypothéqué. 

HVPOTHÈ.SE.  sub.  fém.  Terme  de 
Philosophie.  Supposition  d'une  chose 
so  t  possible,  soit  imposfible  ,  «le  la- 
quelle on  tire  une  conséquence.  Faire 
une  hypothèse.  J'argumente  sur  votre 
hypothèse  ,  de  l'hypothèse  que  vous  potci. 

Hypothèse,  se  dit  aussi  De  l'as- 
semblage de  plusieurs   choses  ^u'oa. 


yci  H  Y  P 

jmaj^ine  et  qu'on  suppose  yiovt  pflrvé- 
iilr  plus  tacilement  a  l'cX|)htalion  île 
cfirlains  phénumènes  ;  ce  qu'on  ap- 
j^elle  autrenient  et  plus  coniniunemeut 
Système.  L'hypothise  de  Ptolomée.  L'hy- 
pvthsse  de  x'ichobrahd. 

Il  se  (lit  ]>arciUement  d'Une  propo- 
sition ])arliculiére  toniprise  sous  la 
thèse  générale.  Réduire  la  thèse  à  l'hy- 
j^uthèse.  l-^enons  de  la  thèse  à  l'hypothèse. 
..4ppUquer  la  thèse  a  l'hypothèse. 

HYPOTHETIQUE,  ailj.  îles  2  g. 
Qui  est  fondé  sur  une  hypothèse. 
J'ropcsition  hypothétique. 

HYPOTEHÏIQUEMEKT.  adverb. 
Vac  hypothèse,  par  supposition.  Cela 
tVest  vrai  qu  hypothétiquenient. 

HYPOTYPOSE.  subst.  lém.  Figure 
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de  Rhétorique.  Description  animée  1 
peinture  vive  et  iiappante.  L'hypoty^ 
pose  bien  placée  produit  un  grand  ejji.t. 

H  Y  S 

HY'SOPE.  sub.  fera.  Sorte  de  plante 
aromatique. 

On  dit  proverbialement,  Depuis  le 
cèdre  jusqu'à  l'hysope  j  pour  dire,  Oc- 
])uis  les  plus  grandes  choses  jusqu'aux 
plus  petites. 

Hysope  de  Garigbe  ,  ou  Hbkbe 
d'Or.   Voyei  Héi.ia.nthème. 

HYSTERIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  a  la  matrice. 

En  Médecine  ,  on  appelle  Passion 
ou  affection  hystérique  ,  Une  maladie  à 
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l.iquelle  les  femmes  sont  siqetfes.  Vi' 
peurs  Mystériques. 

On  appelle  aussi  Hystériques  eu  An- 
tihystériques ,  Les  meiiiianuiis  propre» 
a  remédier  aux  passions  hvstériques. 

HYSTÉROCÈLE.  s.  lém'.  Descente 
causes  par  le  passage  de  la  matrice  à 
tr.'.vers  le  péritoine. 

HYSTEHOLITE.  s.  f.  Pierre,  ou 
pélrifitatioii  si^r  laquelle  on  trouve  re- 
présentées les  parties  naturelles  de  la 
tpn)me. 

HYSTEKOTOMIE.  s.  f.  Terme  de 
Chirurj^ir.  Dissection  de  la  matiice. 

HYSTLROTOMOTOCIE.  subst.  f. 
Termcde  Chirurgie.  Il  si^nitie  la  même 
chose  que  l'opération  Césarienne. 


i.  Substantif  masculin.  La  neuvième 
lettre  de  l'Alphabet  François.  Ungrand 
I.  Un  petit  i.  Unï  long.  Uni  bref. 

On  distingue  deux  sortes  d'/^  soit 
par  la  valeur,  soit  par  la  figure;  l'I 
voyelle,  et  la  consonne  3. 

E'I  voyelle  est  une  lijjne droite  ver- 
ticale surmontée  d'un  point.  Sa  posi- 
tion est  devant  les  consonnes  :  Idole  , 
i":\orant,  illustre  ,  etc.  Il  sert  souvent 
ti..ns  l'orthographe  à  donner  à  l'a  et  à 
lu  le  son  d'une  ouvert,  fermé,  ou 
muet.  Jamais.  J'aurois.  Je  ferai.  Fui- 
sant.  qu'on  pron.  cominunum.  i'esijnf. 

La  consonne  J  ,  qu'on  appelle  un  Je 
dans  la  nouvelle  dénomination  ,  est 
une  ligne  pareillement  surmontée  d'un 
piiint  ,  mais  recourbée  par  le  bout 
a  en  bas.  Sa  position  est  devant  toute 
sorte  de  voyelle  ,  ]ad'is  ,  jeu  ,  j'ignore, 
jcmr ,  jurer ,  où  il  a  la  valeur  que  le  g 
n  seulement  devant  Ve ,  germe  ,  et  de- 
vant l'i  ,  giron. 

Quand  1'/  voyelle  ou  la  consonne  J 
sont  majuscules,  comme  dans  les  noms 
propres  y  et  dans  le  mot  par  où  com- 
mence une  période,  alors  on  supprime 
le  point  dont  ailleurs  ils  doivent  être 
surinonlés. 

On  met  un  tréma  sur  la  voyelle  I , 
pour  montrer  qu'elle'ne  se  pron.  point 
avec  la  voyelle  précédente.  V.  Tkéiia. 

On  dit  proverbialement,  pour  mar- 
quer un  homme  vétilleux ,  et  qui  est 
exact  dans  les  petites  choses  ,  qu'i/ 
TTiet  les  points  sur  les  i., 

Dans  cette  nouvelle  Edition  du  Dic- 
tionnaire ,  on  a  jtigc  'a  propos  de  met- 
tre séparément  les  mots  qui  s'écrivent 
arec  la  vovelle  I ,  et  ceux  qui  s'écri- 
vent avec  la  consonne  J ,  et  l'on  com- 
jiiencera  par  la  voyelle. 

I  A  M 

ÏAMBE,  s.  m.  (Ce  mot  est  de  trois 
syllabes.  )On  appelle  ainsi  dans  la  ver- 
sification Latine  et  dans  la  Grecque  , 
pu  pied  dont  la  première  syllabe  est 
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brève,  et  la  derrière  longue.  Ce  vers 
n'est  composé  que  d'ïambes.  Le  dernier 
pied  de  ce  vers  est  un  'ïambe. 

On  appelle  aussi  ïambe  ,  Le  vers  où 
il  y  a  des  ïambes,  et  particulièrement 
au  second  ,  au  quatrième  et  au  sixième 
pied.  Les  vers  ïambes  sont  excellons  pour 
la  'l'ragédie.  Il  est  ici  employé  aujec- 
tivement. 

Ïambe,  est  aussi  substantif  dans 
le  même  sens.  Les  Po'tteS  Grecs  et 
Latins  ont  employé  les  ïambes  dans 
leurs  Drames. 

ÏAMBIQUE.  adj.  Composé  d'ïam- 
bes, i^ers  ïambique, 

I  BI 

IBIS.  s.  m.  (  On  pron.  l'S.  )  Oiseau 
d'Egypte  qui  se  nourrit  de  serpens, 
et  qui  en  détruit  une  grande  quantité. 
C'est  une  espèce  de.  Cigogne. 

I  C  E 

ICELUI ,  ICELLE.  pron.  démons- 
tratif et  relatif.  Il  est  fâcheux  que  ce 
pronom  ,  qui  enipêcheroit  beaucoup 
d'amphibologies ,  ne  soit  plus  que  dans 
la  Pratique. 
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ICHNEUMON.  s.  m.  (  On  prononce 
Ikneumon.  )  Animal  quadrupède  qui 
est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  chat. 
L'Ichneumon  passe  pour  être  l'ennemi  du 
crocodile  et  de  l'aspic. 

On  l'appelle  encore.  Rat  de  Pharaon 
et  Mangouste, 

On  nomme  aussi  Ichneumon  ,  Un  in- 
secte qui  a  quatre  ailes  et  un  aiguillon 
comme  les  abeilles.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces. 

ICHNOGRAPHIE.  s.  f.  (On  pron. 
II(no,  )  Terme  didactique.  Plan  d'un 
Edifice. 

ICHNCGRAPHIQUE.  adj.  des  2  p. 
(  On  prononce  Ikno.  )  Qui  appartieuC 
a  l'Ieiinographie. 
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ICHOREUX  ,  EUSE.  adject.  (  0« 
prononce  Ikoreux.)  Ternie  de  Chirur- 
gie. On  appelle  Pus  ichoreux  ,  humeur 
ichoreuse ,  Une  espèce  de  sanie  ou  de 
pus  séreux  et  acre ,  qui  découle  des 
ulcères. 

ICHTYOLÎTES.  subst.  mas.  plur. 
(  On  prononce  Ikty  )  Poissons  pétri- 
fiés, ou  pierres  chargées  d'empreintes 
de  poissons. 

ICHTYOLOGIE,  s.  f.  (  On  pronon. 
Ikty.)  Partie  de  l'Histoire  naturelle 
qui  traite  îles  Poissons. 

ICHTYOPHA(ÎE.  adj.  des  2  genr. 
(  On  pronce  Ikty.  )  Qui  ne  vit  que  de 
poisson.  Ce  nom  a  été  donné  a  plu- 
sieurs peuples.  Un  peuple  ,  une  nation 
ichtyophage. 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 
Un  lihtyophage. 

ICI 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  lien- ci. 
Kene{  ici.  Je  -loudrûis  bien  qu'il  jùt  ici. 
Sort^l  d'ici.  Ici  et  là.  Hors  d'ici.  Il  a 
passé  par  ici.    Kenef  jusqu'ici. 

On  l'opjiose  à  l'adverbe  Là  ,  et  il 
marque  certains  lieux  que  l'on  dé- 
signe. Ici  ,  il  y  a  une  forêt ,  là  une 
montagne.  Ici  ,  Alexandre  gagna  une 
bataille  ,  là  il  passa  une  rivière.  En  par- 
tant d'ici  vous  ire{  là. 

Il  se  met  aussi  dans  l'énumératijn  , 
pour  distinguer  les  circonstances.  Ici 
U  pardonne  ,  là  il  punit. 

Ici,  signifie  aussi  L'cnilroit  d'un  dis- 
cours ,  d'une  narration  ,  d'un  livre,  etc. 
Ici  il  commence  à  patler  d'une  telle 
guerre,  h'  finit  un  tel  traité.  Jusqu'ici  f  ai 
parlé  des  coutumes. 

Il  est  encore  adverbe  do  temps ,  pour 
signifier  Le  jnoment  présent.  Cela  ne 
s'étoit  pas  vil  jusqu'ici. 

On  dit  ,  en  termes  Je  Religion.  Let 
choses  d'ici  b.ts  ,  les  affaires  'd'ici-b,is  , 
pour  dire  ,  Ce  bas  monde  ,  et  par  op- 
position aux  choses  célestes. 

ICO 
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ICOGLAN.  Biib.  m.  Pape  <1l  Ciand 
Seij;iieiir.  Les  Icoglûns  sont  les  mieux 
faits  d'entre  les  erijjns  de  Tvibnt. 

ICONOCLAS'J  iL.siil).  m;is.  lîriscur 
d'image-..  L'iconvn.aque  combattoit  le 
culte  des  images  ,  et  l'Iconoclaste  lis 
brisi'it.    L'hé'csie  des  Iconoclastes. 

ICONOORAPHIE.  s.  I.  Description 
des  images,  des  t»ble.iiix  ,  etc.  lise 
ciit  piiriuuliùrrn'.cm  Uc  la  coiinois- 
tiiue  lies  niunuinens  antiques,  tels 
que  les  biivtes  ,  les  peinliires  ,  etc. 

ICONOGKAPlilQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  app:ii'lieiil  à  l'iconogiaiiliie. 

ICONOLÀTKE.  s.  m.  Nom  que  les 
Iconoclnstes  donnoicnt  aux  Catlioli- 
ques  ,  qu'ils  accusoicnt  d'adorer  les 
images. 

ICONOLOGIE.  s.  r.  Interprétation, 
explication  des  images  ,  des  moiiu- 
mens  antiques. 

ICO^OIViAQUE.  s.  m.  Hérétique 
qui  combat  le  culte  des  images. 

JCOSAI.DHE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrre.  Corps  solide  qui  a  viiijit  iaces. 

Il  se  dit  printipalemeut  d'Un  corps 
solide  régulier  ilont  la  surl.ice  est 
composée  de  vingt  triangles  cquila- 
léraux. 

I  C  T 

ICTÈRE.  K.  m:is.  Terme  de  Méde- 
cine. Débordement  de  bilc  qui  cause 
la  jaunisse. 

ICTERIQUE.  adj.  des  •_>  g.  Terme 
de  Meilecine,  qui  se  dit  Des  remèdes 
contre  la  jaunisse. 

IDE 

IDÉAL  ,  AT.E.  iid).  Terme  de  Lo- 
gique it  «le  Mc'tapliysiquc.  Qui  existe 
dans  l'idée  ,  qui  n'existe  que  dans 
l'entendement,  les  mots  abstraits  n'ont 
qu'une  existence  idilale. 

IuK\L,  signihc  Mussi  Chimérique. 
Pouvoir  idéal.    Richesses  idéales. 

II  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

IDEE.  snb.  f.  Pen  epiiou  de  l'àme  , 
notion  une  l'esprit  se  l'orme  de  quelque 
chose.  t>ioble  idée,  hellt  idée.  Idée  claire 
et  nette.  Idée  confuse.  Idée  distincte. 
Avoir  une  idée  ,  des  idées  dans  l'esprit. 
Se  former ,  se  Jaire  une  idtc.  Les  pre- 
mières idées.  Une  fausse  idée.  L'esprit 
plein  d'idées.  Ce  que  j  en  ai  vu  ne  répond 
pas  à  l'idée  que  je  m'en  étois  faite.  J'en 
avals  confu  une  haute  idée. 

Il  se  prend  aussi,  en  parlant  de  Dieu, 
pour  les  formes  ,  les  exemplaires  ,  les 
modèles  éternels  de  toutes  les  choses 
créées  qui  sont  en  Dieu.  Les  idées  de 
toutes  choses  sont  en  Dieu. 

On  <lit  aussi  dans  ce  sons  ,  Les  idées 
de  Flaion. 

Idée  ,  sij^nilie  anssi  L'esquisse  d'un 
ourrage  ,  le  dessin.  Il  en  a  jeté  l'idée 
sur  le  papier. 

On  le  ilit  aussi  pour  désigner  Un 
ouvrage  trop  peu  achevé.  Cen^st  qu'une 
premieie  idée  ,  qu'une  idée  informe. 

On  dit  cnrore,  en  parbint  d'Un  on- 
▼rage  ,   qu'IZ  n'y  a  point  d'idée  ,  pour 
dire  ,  .-;u  II  n'y  a  point  d'invention. 
Tome  I. 
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Oni'.it  ilatis  le  même  sens,  Cet  Au- 
teur manque  d'idées. 

loi.E  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Les  espèces  ,  les  images  qui  sont  dans 
la  mémoire,  ou  dans  l'imagination. 
J'ai  vu  cet  homme-là  autrefois  j  j'en  ai 
quelque  idée.  Il  ne  me  souvient  point  de 
cela  ,  je  n'en  ai  aucune  idée.  Cela  m'en  a 
rappelé  les  idées.  La  temps  en  a  tjf.'cé 
les  idées. 

Il  se  prend  aussi  Jigurément  pour 
Des  visions  chimériques,  ou  pour  di  s 
cboses'qui  ne  sont  point  eltecnves.  Ce 
ne  sont  que  des  idées  j  des  idées  creuses  , 
de  belles  idées.  Il  veut  donner  ses  idé:s 
pour  des  choses  réellts.  Il  se  repait  d  i- 
déts.  Il  nous  a  entretenus  de  ses  idées.  Il 
n'est  riche  qu'en  idée.  Quelle  idée  aye{- 
vous-là  .■* 

IDI-.iVI.  Mot  emprunté  du  Latin, 
qui  signifie.  Le  même.  On  l'emploie 
pour  éviter  de  répeter  ce  qui  vient 
d'èlre  dit  ou  écrit.  On  s'en  sert  au  Pa- 
lais ,  quanil  on  veut  donner  le  même 
jugement ,  la  même  réponse  ,  la  niê:ne 
taxe  ,  la  même  apostille  sur  un  objet 
que  sur  le  précédent. 

IDENTIFIER,  v.  act.  Comprendre 
deux  cliii.ses  sous  une  mémo  idée.  La 
déjinition  doit  toujouisétre  idcmijiée  avec 
le  demi. 

loENTiné,  ÈE.  participe. 

IDI.]\"T1QUE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
ne  lail  qu'un  avec  un  autre  ,  ou  qui  est 


compris    sous   une    imiiu 


Vous 


croyci  me  Jaire  deux  propositions  affé- 
rentes ,  mais  elles  sont  identiques.  Deux 
et  deux  sont  identiques  avec  quatre. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  uieutiqne. 

IDENTITÉ,  bubst.  iém.  Ce  qui  fait 
que  lieux  ou  plusieurs  choses  ne  sont 
qu'une  .  sont  comprises  sous  une  même 
itiée.  Il  n'est  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique. Identité  de  raisons.  Identité  de 
nature.  Identité  de  pensées  en  divers  termes. 

IDES.  s.  f.  pi.  Quinzième  des  mois 
de  Mars  ,  de  Mai ,  de  Juillet  et  d'Oc- 
tobre dans  le  calendrier  des  anciens 
Boniains,  et  le  treizième  des  autres 
mois.  Les  Ides  de  Mars  furent  fatales  à 
Jule  César. 

I  D  I 

IDIOME,  sub.  mas.  Langue  propre 
d'une  nation.  L'idiome  François.  L'i- 
dioine  Allemand ,  etc. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Du  langage 
d'une  parue  d'une  Nation.  L'idiome 
Provençal.  L'idiome  Gascon.  Et  ce  mot 
n'est  guère  en  usage  que  dans  le  di- 
ila(  liqiie. 

IDIOPATHIE.  sub.  fèm.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  propre  à  quelque 
membre  ,  à  quelque  partie  du  corps. 

Eu  Morale,  ce  mot  sigiiiHe  L'ini li- 
natinn  nariiculière  pour  une  chose. 

IDIOPATHIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  appartient  d  l'Idiopathie.  Maladie 
idiopathiune. 

IDIOT,  lOTE.adj.Stupide,  imbé- 
cille.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
idiot.  Cette  ffmmc-là  n'est  pas  si  idiote 
que  vous  p€nst{. 

Il  .s'emploie  aussi  an  substantif;  et 
c'est  dans  celle  acceplion  qu'on  dit  : 
C'est  un  idiot.  Un  pauvre  idiot.  Une 
pauvre  idiote.  \ 
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IDIOTISME,  s.  mas.  Constructioa 
et  tour  d'expie.':sion,  coniraire  aux  rè- 
gles ordinaires  ilc  la  Grammaire ,  mais 
pr.iprc  et  )iariiculier  à  une- Langue. 
Cette  particule  mise  de  telle  fafon  ,  cette 
construction  ,  ce  pléonasme  est  un  idio- 
tisme de  la  Langue  Françoise.  Chaque 
Langue  a  ses  idi.tismes.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  que  diins  le  didactique 

I  D  O 

IDOINE,  adj.  des  2  genr.  Propre  à 
quelque  ciiose.  11  vieillit,  excepté  au 
liarrcau.  Apte  et  idoine. 

IDOLATUE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
adore  les  Idoles,  CI  leur  reiul  des  luin- 
neurs  qui  n'appartiennent  qu'a  Dieu. 
Toute  la  2'crre  était  idolâtre.  Les  I^a- 
tions  idolâtres.  Les  peuples  idolâtres, 

11  se  iiit  aussi  De  tous  ceux  qui  ren- 
dent un  culte  divin  à  des  créai urc;. 
Les  Perses  qui  adoroient  le  feu  .  les 
Égyptiens  qui  adoroient  les  crocodiles  . 
étoient  idolâtres. 

Il  se' dit  Uu  inlie  môme.  Rendre  un 
culte  idolâtre.  Faire  des  sacrijices  ido- 
lâtres.   Offrir  un  encens  idolâ.re. 

IdoljItu  e  ,  s'emploie  iigureinent  en 
plusi'Mirs  façons  de  parler.  Ainsi  ou 
dit  ,  qu't/n  homme  est  idolâtre  d'une 
femme,  pour  dire,  qu'il  en  est  lolle- 
menl  amoureux;  et  (]u'  Une  mère  est  id j- 
lâirc  de  ses  enfans  ,  pour  dire,  qu'Elle 
les  aime  excessivement.  Et  l'on  dit,  , 
qu'  Un  hiimme  est  idolâtre  de  tes  pensées, 
de  ses  opinions,  de  ses  ouvrages,  pour 
dire  ,  qu'il  les  estime  trop  ,  qu'il  y  est 
trop  attaché.  Ou  dit  dans  le  niême 
sens,  qu'Une  femme  est  idolâtre  de  sa 
beauté. 

Iuolâtue,  se  dit  aussi  au  substan- 
tif; mais  dans  cette  acception  ii  n'est 
d'usage  qu'eu  parlant  De  ceux  qui  ado- 
rent les  Idoles  ou  les  autres  laus- 
scs  Divinités.  I  es  Idolâtres  des  Indes. 
Prêcher  les  Idolâtres.  Convertir  les  Ido- 
lâtres. 

IDOLÂTRER,  verbe  n.  Adorer  les 
Idoles.  Les  Hébreux  idolâtrèrent  dans  le 
désert.  Les  femmes  portèrent  Salomon  à 
idolâtrer.  .       c     r 

Il  est  tiussi  actil  ,  et  signihc  ligii- 
rémcn^.  Aimer  avec  trop  de  passieii. 
Il  idolâtrç  cette  femme.  Elle  est  folie  de 
ses  enfans  ,  elle  les  idolâtre. 

InOLÂTRÉ  ,  KE.  participe  II  n  est 
en  usage  qu'au  (iguré.  Cette  femme 
veut  élre  idolâtrée. 

IDOLÂTRIE.  6.  i.  Adoration  dr* 
Idoles  ,  culte  îles  faux  Dieux.  Ces  peu- 
ples étoient  encore  dans  l' idolâtrie  ,  adon- 
nés à  l'idolâtrie. 

On  dit  figurèment  d'Un  homme  qui 
aime  excessivement  une  femme  ,  qu'il 
l'aime  jusqu'à  l'idolâtrie.  Aimer  avec 
idolâtrie. 

JDOLÂTRIQUE.  adj.  des  p.  genr. 
Qui  appartient  a  l'iilolâtric.  Cértmonies 
idolâtriques.  Superstitiqp  idolâtrijue. 

IDOLE,  s.  f.  rigure,  statue  .epré- 
sentant  une  fausse  Divinité  ,  et  expo- 
sée à  l'adoration.  Idole  d'or,  d'argent , 
de  pierre.  L'Idole  de  Jupiter.  L'idole  de 
Mercure  ,  etc.  Les  Piètres  des  Idoles. 
Adorer  une  Idole.  Donner  de  Vincent 
aux  Idoles.  Renverser  les  Idoles,  les 
Temples  des  Idoles. 

\'     T    T    T 
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Ficurément ,  en  pailant  De  ce  qui 
fait  le  sujet  île  l'ulit  c'ion  ,  de  la  pas- 
sion de  quel  ]u'un  ,  on  dit  ,  que  C'est 
son  idole.  Cet  enfjnt-là  est  l  idole  de  sa 
mire.  L'intcrct  est  l'idole  du  siècle.  L'a- 
rare  fait  son  idole  de  son  argent. 

Idole,  se  dit  figuiéin.  et  tainilièr. 
d'Une  belle  créature  sans  grâce  ,  sans 
maintien,  et  qui  ne  paroit  point  ani- 
mée. EU  est  belle  j  mais  c'est  une  idole, 
une  vraie  i.lole. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  stu- 
pide  ,  que  C'est  une  idole  ,  une  vraie 
idole;  et  d'Un  ho:iinie  qui  se  tient  i 
ne  rien  faire,  qu'il  se  tient  là  comme 
une  idole, 

I  D  Y 

IDYLLE,  s.  f.  (  On  pronon.  Idyle.  ) 
Espèce  de  petit  Poëuic  dans  lequel  on 
peut  traiter  toute  soi  te  de  matière, 
mais  qui  roule  plus  ordinairement  sur 
quelque  sujet  pastoral  ou  amoureux, 
et  qui  tient  de  la  nature  de  l'Eglogue. 
Composer  une  Idylle.  Une  belle  Idylle. 
Les  Idyllfs  de  Théocrite.  Les  Idylles  de 
Sion.  Les  Idylles  de  Moschus. 

I  F 

IF.  s.  m.  Arbre  toujours  vert ,  qui  a 
une  espèce  de  feuille  tort  étroite  ,  un 
peu  longue  ,  et  qui  porte  un  petit  huit 
rouge  et  rond.  Planter  des  ifs.  Une 
palissade  d'ifs.  Tondre  des  ifs.  Tailler 
des  ifs ,  tailler  des  ifs  en  boule  ,  en  py- 
famide  ^  etc. 

I  G  N 

IGNARE,  adj.  des  2  genres.  Qui  n'a 
point  étudié,  qui  n'a  point  de  lettres. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  certaines 
phrases  du  style  lamilier  ;  comme  : 
Gens  ignares  et  non  lettrés.  C'est  l'homme 
du  monde  le  plus  ignare. 

IGJNÉ  ,  EE.  adj.  (  On  pron.  le  G  dur 
clans  (  e  mot  et  les  deux  suivans.  ) 
Terme  didactique.  Qui  est  de  feu , 
qui  a  les  qualités  ilu  feu.  Substance 
ignée.  D'une  nature  ignée.  Les  parties 
ignJes.  Corpuscules  ignés.  Matière  ignée. 

IGNICOLE.  adj.  dos  2  g.  Il  se  dit 
Des  adorateurs  du   leu. 

IGNITION.  s.  I.  Terme  de  Chimie. 
Etat  d'un  métal  rougi  au  feu.  Un  mé- 
tal est  dans  l'état  d'ignition  ^  lorsqu'il 
est  rouge  et  pénétré  par  le  feu  j  sans  être 
en  fusion. 

IGNOBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  bas,  qui  sent  l'homme  de  basse 
extraction.  Langage  ignoble.  Expres- 
sions ignobles,  yivoir  l  air  ignoble.  le 
maintien  ignoble.  La  physionomie  igno- 
hle.  Les  manières  ignobles.  Les  scntimcns 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  et 
de  plus  indigne  qu'un  pareil  procédé. 

IGNOBLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière ignobl-.  Il  est  fait  ignoblement.  Il 
parle  ignoblement. 

IGNOMINtE.  s.  f.  Infamie  ,  grand 
déshonneur.  Etre  couvert  d'ignominie. 
Chargé  d'opprobres  et  d'ignominie.  C'est 
une  éternelle  ignominie  pour  lui  et  pour 
toute  sa  postérité.  Une  grande  ignominie 
pour  son  pom.  Souffrir  de  grandis  igno- 
minies. Etre  exposé  à  l'ignominie ,  aux 
affront!. 

JGNOMINIEUSEMENT.  adv.  Avec 
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ignominie.  On  l'a  traité  ignominieu- 
sement. 

IGNOMINIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
porte  ignominie,  <|ui  cause  de  l'igno- 
minie. Mort  ignominieuse.  Supplice  igno- 
minieux. Traitement  ignominieux.  Cela 
est  ignominieux  à  toute  sa  race. 

IGNOKAM.MExNT.  adv.  Avec  igno- 
rance. Quand  il  veut  parler  de  ces  ma- 
tièreS'là  ,  il  en  parle  fort  ignoramment 

IGNORANCE,  s.  ï.  Delaut  de  lon- 
noissanie,  manque  i!e  savoir.  Igno- 
rance grossière.  Ignorance  crasse.  Grande 
ignorance.  Profonde  ignorance.  Ignorance 
excusable.  Ignorance  invincible.  Igno- 
rance volontaire.  Ignorance  affectée.  Vu 
rant  les  siècles  d'ignorance.  C'étoit  un 
siècle  d'ignorance.  Croupir  dans  l'igno- 
rance, y  ivre  dans  une  extrême  ignorajue 
de  toutes  choses.  Ignorance  du  droit. 
Ignorance  du  fait.  J'avoue  mon  ignorance 
là-dessus. 

On  dit.  Ce  livre  est  plein  d'ignorances 
grossières  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  rempli 
de  fautes  qui  marquent  une  ignorance 
grossière  dans  l'Auteur. 

On  dit ,  dans  le  style  de  Pratique  , 
Afin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance j  pour  dire  ,  Ahn  que  nul  ne 
puisse  alléguer  son  ignorance  pour 
excuse.  Et  dans  le  style  familier  on 
dit  ,  Prétendre  cause  d'ignorance  >  pour 
dire ,  Prétendre  iguorer  quelque  chose  ; 
et  cela  ne  se  dit  ortlinairement  que 
Des  choses  qu'on  veut  faire  semblaut 
d'ignorer. 

IGNORANT,  ANTE.  adject.  Qui 
est  sans  lettres,  sans  étude,  qui  n'a 
point  de  savoir.  Etre  ignorant.  Il  est 
extrêmement  ignorant.  Il  est  ignorant  au 
dernier  point.  Tous  ces  peuples-là  sont 
très-ignorans.  Il  a  le  sens  droit  ,  mais 
du  reste  il  est  fort  ignorant.  Il  s'avoue 
ignorant.  Il  est  si  ignorant  j  qu'il  ne  sait 
pas  lire. 

Il  s'emploie  aussi  relativement,  en 
parlant  De  celui  qui  n'est  pas  instruit 
de  certaines  choses,  qui  ignore  cer- 
taines choses.  Il  sait  beaucoup  de  cho- 
ses J  mais  il  est  fort  ignorant  en  Géogra- 
phie. Il  est  ignorant  sur  ces  matières-là. 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Il  est 
ignorant  du  fait. 

Proverbialem.  pour  marquer  qu'on 
ne  sait  rien  de  quelque  chose  qui  est 
arri\  é  ,  on  dit ,  J'en  suis  aussi  ignorant 
que  l'enfant  qui  est  à  naître. 

Igxob  AKT ,  s'emploie  aussi  au  subs- 
tantif dans  tous  les  sens  de  l'adjectif. 
C'est  un  ignorant.  C'est  un  franc  igno- 
rant. Il  n'y  a  que  des  ignorans  qui  puis- 
sent parler  de  la  sorte.  L'ignorant  a  le 
ton  décisif ,  faute  de  savoir  douter.  Il  fait 
l'ignorant  la-dessus  ,  mais  personne  n'est 
mieux  informé  que  lui. 

IGNORER.  V.  act.  Ne  savoir  pas. 
Cest  une  chose  qu'il  ignore.  J'en  ignore 
la  cause.  Ignorer  les  premiers  principes 
des  Sciences  ,  les  premiers  principes  de 
sa  Religion.  Ignorer  les  choses  les  plus 
nécessMres  à  savoir.  Il  est  si  savant  > 
qu'il  n'ignore  rien. 

On  tiit  aussi  familièrement  ,  Cest 
un  homme  qui  n'ignore  de  rien.  Alors  il 
est  neutre. 

lOKORÉ,  ÉE.  participe.  Cest  un 
homme  ignoré.  Il  mène  une  vie  obscure 
et  ignorée. 


ILE 

I  L 

IL.  Pronom  masculin  qui  désigne 
la  troisième  personne.  Il  fait ,  ils  vônt^ 
ils  courent,  etc.  Ce  pronom  ne  se  met 
ja.nais  qu'immédiatement  ..cvant  le 
veibe  ,  sans  souffrir  rien  entre-deus, 
si  ce  n  est  des  particules,  et  des  pro- 
noms personnels;  comme,  Il  nous  dit , 
il  lui  parle ,  il  ne  veut  pas ,  etc.  Il  se 
met  aussi  immédiatement  après  le 
verbe  dans  les  interrogations.  Que  fait- 
il  f  Uù  sont- ils  f  Dort-il  f  ou,  Qu'a-til 
dit!  Qi/a-t-il  fait  !  Aime-t-il  le  jeuê  etc. 
ou  même  sans  interrogation  :  Alors, 
dit-il.  Aussi  Jurent-ils  sages.  Aussi  est-il 
vrai,  etc. 

Il  se  met  aussi  devant  les  verbes 
impersonnels  ;  et  alors  il  n'est  point 
relatif.  Il  faut  que.  . ,  Il  est  besoin  de. . . 
Il  pleut.  Il  neige.  Il  tonne.  Il  fait  mau- 
vais temps.  Il  y  a  des  hommes.  Il  te 
répandit  un  écrit,  une  nouvelle. 

I  h  E 

ÎLE.  s.  f.  Espace  de. terre  entouré 
d'eau  de  tous  côtés.  Île  déserte.  île 
peuplée,  fertile,  inaccessible, sablonneuse. 
Les  Iles  qui  sont  dans  la  mer  ,  dans  Us 
rivières,  La  rivière  fait  une  Ile  ,  des  îles. 
Ce  n'est  pas  un  continent,  c'est  une  lie, 
îles  flottantes.  L'Ile  de  Malte,  les 
Iles  Fortunées.  Aborder  dans  Une  île.  Lei 
îles  nouvellement  découvertes, 

ILES.  s.  m.  pi.  Tei-me  d'Anatomie. 
On  nomme  (Js  des  îles  ,  Des  os  larges 
et  plats  situés  aux  parties  latérales 
du  bassin. 

ILÉUM ,  ou  ILÉON,  s.  m.  Terme 
d'Anatomie.  On  donne  ce  nom  au  der- 
nier des  intestins  grêles, 

I  L  I 

ILIAQUE,  adj.  des  2  genr.  Terme 
de  ^Médecine.  Passion  iliaque.  Cette 
maladie  est  ainsi  nommée ,  parce  qu'en- 
tre les  diflérens  symptômes  qui  la 
dénotent  ,  on  sent  particulièrement 
une  douleur  très-aiguë  dans  l'intes- 
tin iléum. 

Iluque  ,  se  dit  aussi  d'Un  muscle 
qui  sert  à  faire  mouvoir  l'os  de  la 
cuisse  sur  le  bassin. 

Iliaque  ,  se  dit  encore  Des  artère» 
qui  sont  formées  par  la  circulation  de 
l'aorte  descendante. 

ILION.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d'un  des  trois  os  qui  forment 
les  os  innominès  du  bassin. 

I  L  L 

ILLÉGAL,  ALE.  adject.  (On  pron. 
les  L  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Qui  est  contre  la  loi.  Convention  illé- 
gale. Assemblée  illégale.  Formes  illé- 
gales. 

ILLEGITIME,  adject.  des  3  genr. 
Qui  n'a  pas  les  conditions,  les  qua- 
lités requises  par  la  loi  pour  èlre  lé- 
gitime. Enfant  illégitime.  Mariage  illé- 
gitime. 

Il  signifie  aussi ,  Injuste  ,  dériison- 
nable.  Désirs  illégitimes.  Prétention  il- 
lég:ti;r.c. 


I  L  L 

ILLÉGITIMtiViEIsT.  adv.  Injus- 
tCnàCiit,  sans  fonilciiiont ,  sans  raiioii. 
Il  prcu-rid  cela  ilUgitimemcnt,  FoiS^dcr 
ilUgiiimcincni. 

ILLKGITJMITÉ.  s.  f.  Délaut  de 
légitiiniti-.  L'ilUgitimiti  d'un  titre. 

ILLICITE,  a.l).  des  a  g.  Qui  est 
delcnclu  par  la  loi-  Action  illicite,  i'iiii- 
tir  illicite.  Amour  illicite.  Pratique  illi- 
cite. Conventions  illicites.  Dis  assembUcs 
illicites.  Des  attroupemens  illicites.  Ac- 
quérir par  des  moyens  illicites. 

ILLICIÏEMENT.  adv.  Contre  le 
ilioit  et  la  jusiite.  Il  est  vrai  que  cela 
s'est  fait  ,  mais  toujours  illicitement.  U 
n'est  guère  d'usaj^c  que  dan»  le  style 
de  Prali(]ue. 

ILLIMITÉ  ,  ÉK.  adj.  Qui  n'a  point 
de  bornes  ,  point  de  limites.  Espace 
illimité.  Etendue  illimitée.  Autorité  illi- 
mitée. Ces  Ambassadeurs  ont  un  pouioir 
illimité. 

ILLISIBLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne 
saurait  lire.  Cette  écriture  est  illisible . 
Voyez  Inusible. 

ILLU.MIxNATJF  ,  IVE.  adject.  Il 
n'est  j^ucre  d'usaj;e  qu'en  termes  de 
Cévotiun  iMystiquc.  La  vie  illumi- 
native. 

ILLUMINATION,  s.  fém.  Action 
d'illuminer ,  ou  état  de  ce  qui  est 
illuminé. 

Illumis.ition  ,  se  dit  aussi  d'Une 
grande  quantité  de  lumières  ,  dispo- 
sées avec  symétrie  à  l'occasion  d'une 
Te)ouissancc.  Une  belle  illumination. 
Une  grande  illumination.  Faire  une  illu- 
mination dons  un  Palais  ,  dans  une  place 
publique  ,  dans  des  jardins.  Il  y  avoit 
lies  illuminations  à  toutes  les  fenêtres  , 
dans  toutes  les  rues. 

Illuminai  lus  ,  en  termes  de  Dé- 
TOtion ,  se  dit  ligurém.  De  la  lumière 
extr.iorilinaire  que  Dit  u  répand  quel- 
qiK'tois  dans  l'ame.  Une  illumination 
divine.  Par  iiluminativn  du  Saint-Esprit. 
ILLUMIMEK.  verbe  ac:.  Éclairer, 
répandre  de  la  lumière  sur  quelque 
corps.  2'oute  la  yUle  étoit  illuminée  par 
les  feux  de  joie  qu'on  aroit  allumés  dans 
les  tuei. 

Illuminer,  se  dit  aussi  quelquefois 
pour,  Faire  des  illuminations.  On  or- 
donna d'illuminer  dans  toutes  les  rues. 
Un  atoit  illuminé  toute  la  face  du 
Palais. 

Illlminer,  signifie  figuréraent,  et 
en  matière  de  Ktligion  ,  Éclairer  l'es- 
prit,  éclairer  l'àme.  Il  Jaut  prier  Dieu 
qu'il  les  illumine  j  et  qu'il  les  convertisse. 
Ce  Pays  là  n'avait  pas  encore  été  illuminé 
par  l'Évangile.  Seigneur  j  illumine{  mon 
âme  j  mon  entendument. 

Illcminl,  ée.  participe. 
11  signilie  aussi  Un  visionnaire  en 
matière  de  Kolicion  ;   et  alors  on  le 
tait  substantif.  C'est  un  homme   qui  a 
des  visions  ridi£ules  j  c'est  un  illuminé. 

On  appelle  aussi  Illuminés  j  Cer- 
tains Hérétiques  qui  ont  paru  en  ces 
iletniers  siècles.  Il  est  de  la  secte  des 
Illuminés. 

ILLUSION,  sub.  fém.  Apparence 
trompeuse  ,  présentée  U  quelqu'un  , 
ou  pir  sa  propre  imagination  ,  ou  par 
l'artilicc  d  un  autre,  (^uand  on  est  dans 
un  bateau  et  que  le  rivage  semble  mar- 
cher ,  quand  un  bâton  paroit  rompu  dans 
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feau  ,    c'est   une   illusion  des  sens.  Le  i 
relit  f  dans  la  Peinture  est  une  illusion. 
Illusion  optique.  Illusion  théâtrale,  taire 
illusion  à  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  Des  tromperies  quon 
att.ibue  aux  démons,  lorsqu'on  pré- 
tend qu'ils  iont  paroitre  aux  sens  in- 
térieurs ou  extérieurs  les  choses  au- 
trement qu'elles  ne  sont.  Illusion  dia- 
bolique. Illusion  magique.  Ce  sont  des 
illusions  du  Démon. 

Illusion  ,  se  dit  aussi  Des  pensées 
et  des  imaginations  chimériques.  C'est 
un  homme  plein  d'illusions  ,  sujet  a  des 
illusions  J  qui  se  repait  d"illusions.  Ses 
prétentions  sont  une  pure  illusion.  Se  faire 
illusion  à  soi-même. 

Illusion  ,  se  dit  pareillement  De 
xertains  songes,  île  certains  lantonies 
qui  flattent  ou  qui  troublent  l'iniagi- 
nalion.  Une  illusion  agréable. De  douces 
illusions. 

ILLUSOirxE. adj.  des  2  g. Captieux , 
qui  tend  à  tromper  sous  une  fausse 
apparence.  U  est  surtout  d'usage  dans 
le  style  didactique.  Une  proposition  il- 
lusoire. Contrat  illusoire.  Une  demande 
illusoire.  Une  espérance  illusoire.  Un  pro- 
jet illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  advcr.  Dune 
façon  illusoire.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  style  de  Pratique. 

ILLUSTRATION,  s.  fém.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Des 
marques  d'honneur  dont  une  famille 
est  illustrée.  C'est  une  famille  noble  et 
ancienne  ,  mais  sans  illustration  ,  eu  il 
n'y  a  eu  aucune  illustration. 

ILLUSTRE,  adj.  des  2  g.  Eclatant, 
célèbre  par  le  mérite ,  par  la  noblesse  , 
ou  par  quelque  autre  chose  de  louable 
et  d'extraordinaire.  Il  se  dit  également 
Des  personnes  et  des  choses.  Un  homme 
illustre.  Les  hommes  illustres  de  Plutar- 
que.  Une  race  illustre.  Une  maison  illus- 
tre. Famille  illustre.  U  est  né  d'un  sang 
illustre.  Un  Corps  illustre.  Une  Compa- 
gnie illustie.  Une  Assemblée  illustre.  Un 
homme  qui  s'est  rendu  illustre.  Illustre 
par  ses  grandes  actions  ,  par  sa  vertu.  Il 
a  donné  d'illustres  marques  de  son  cou- 
rage. Il  est  illustre  dans  sa  profession. 
Un  illustre  ArtUtc.  Un  Auteur  illustre. 
C'est  un  des  illustres  monumens  qui  nous 
restent  de  l'antiquité. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ,  en  parlant  d'Une  personne 
qui  excelle  en  quelque  chose  ,  et  prin- 
cipalement en  quelque  Art.  Ce  Pein- 
tre-là est  un  illustre.  C'est  un  des  illus- 
tres de  son  temps. 

Illustre  ,  se  joint  ;aussi  avec  des 
substantifs  qui  marquent  des  vices  , 
des  crimes,  et  signifie,  Qui  est  connu, 
qui  a  lait  du  bruit.  Un  scélérat  illustre. 
On  dit  mieux  ,  Un  fameux  scélérat. 

ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  illustre. 
Les  grandes  Cha-ges  ont  illustré  cette  fa- 
mille. Cet  Auteur  a  illustré  son  Pays  par 
ses  ouvrages.  Cet  homme  est  illustré  par 
plusieurs  belles  actions. 

I  L  L  u  s  T  R^É  ,  É  E.  participe.  Une 
yUle  illustrée  par  le  sang  de  plusieurs 
Martyrs.  Maison  illustrée.  Famille  il- 
lustrée. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  2  genr. 
Titre  qu'on  donne  par  honneur  a  quel- 
ques personues  relevées  en  dignité  , 
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priticipalcmcnt    aux   Ecclésiastiques. 
Illustrissime  et  Réyéiendissime  Seigneur,. 

I  L  O 

ÎLOT,  sub.  masc.  Terme  employé 
prini  ipalement  dans  les  Ordonnam  es  , 
pour  siguilier  une  trés-petiie  lie.  Le$ 
lies  ,  Ilots  et  attérissemens.  Il  y  a  un 
îlot  à  cûié  de  cette  île. 

ILOTE,  sub.  m.  À.  Laccdcnionc  , 
esclave. 

1  M  A 

IMAGE.  8.  fém.  Représentation  de 
quelque  chose  en  Sculpture  ,  en  Pein- 
ture ,  en  Estampe  ,  en  Dissin  .1  la 
main,  etc.  Les  Images  des  j  aux  Dieux. 
Une  Image  bien  ressemblante.  Une  Image 
fidèle. 

On  entend  particulièrement  par  Ima- 
ges ,  Celles  qui  sont  l'objet  d'un  culte 
religieux  -,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'oa 
,lit  absolument  :  Briser  les  Images.  Kom- 
nre  les  Images.  Abattre  les  Images.  Léon 
l'Isaurien  fut  appelé  Briseur  d'Images. 
Honorer  tes  Images  des  Saints.  Le  culte 
des  Images. 

Il  se  dit  aussi  Des  Estampes.  Image 
en  taille-douce,  en  taille  de  bois.  Une 
In  âge  de  vélin.  Une  Image  de  papier. 
Il  y  a  de  belles  Images  dans  ce  livre. 
Un  vendeur  d'Images.  Amuser  les  enjans 
avec  des  Images.  ...,., 

On  dit  figiirément  et  familièreracnt 
d'Une  belle  personne,  mais  qui  na 
euère  d'action  ,  qui  a  peu  de  physio- 
nomie ,  que  Cest  une  belle  image. 

Et  proverbialement  ,  on  dit  d  Uii 
enfant  fort  retenu  et  fort  posé  ,  qu  U 
est  sage  comme  une  image.  . 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie a  quelqu'un.  Vous  ave?  bien 
i'sit ,  vous  aure\  une  image. 

Image,  sianilie  encore  Ressem- 
blance. Uicu  a /<ii<  i'Aommc  à  son  imagi.-. 
L'homme  est  l'image  de  Dieu.  Les  Koi3 
sont  la  plus  vive  image  de  Dieu.  Cet 
enfant  est  l'image  de  son  père  ,  sa  vraie 
image,  i^oir  son  image  dans  h  miroir, 
yoir  son  image  dans  l'eau.  Ce  tableau 
présente  bien  l'image  de  la  nature. 

Image,  suivant  l'ancienne  Philoso- 
phie ,  se  dit  aussi  Des  espèces  qui  re- 
présentent les  objets  aux  yeux  ou  a 
l'imagination.  L'image  des  corps  frappe 
nos  yeux  durant  le  sommeil.  Il  nous  reste 
dans  l'esprit  des  images  de  ce  que  nous 
avons  vu.  .  , , 

Image,  se  prend  aussi  pour  lilee. 
Se  faire  une  image  agréable  de  quelque 
chose.  Avoir  l'image  de  la  mort  présente 
à  l'esprit.  L'image  du  péril. 

En  parlant  d'Un  ouvrage  de  prose 
ou  de  vers  ,  orné  de  descriptions ,  on 
dit ,  qu'il  est  plein  d'images.  Un  discours 
rempli  de  belles  images.  Image  noble, 
riante  ,  affreuse.  Une  belle  image  du  Pa- 
radis.   Une  terrible  image  de  l  Enjer. 

IMAGER,  ÈRE.   subst.    Qui   vend 
des  images,  des  estampes.   Cet  Imager , 
a  un  beau  choix  d'estampes.  . 

liMAGINABLE.  adj.  des  =  g.  Q"' 
peut  être  imaginé.  Cela  est-il  imagi- 
nable' On  lui  a  fait  tous  les  remède, 
imaginables.  Tous  les  malheurs  imagi- 
nables lui  sont  arrivés.  Un  a  Jait  tous  let 
ejfoils  imaginables  pour  le  tauvtir. 

V  V  V  V  a 
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I WAGINAIRD.  adjcLt.  des  2  g.  Qui 
n'est  que  dans  l'imagination,  et  n'est 
point  rocl.  Un  honneur  imaginaire.  Des 
biens  imaginaires.  Une  dignité  imaginaire. 
Il  se  repait  de  choses  imaginaires.  Es- 
paces imaginaires. 

On  dit  d'Un  liomne  à  visions  sin- 
gulières, qu'Ii  est  dans  les  espaces  ima- 
ginaires ^  qu'il  voyage  dans  les  espaces 
imaginaires. 

On  appelle  Malade  imaginaire ,  Un 
homme  dont  l'iinaeination  est  telle- 
ment bipssée  ,  qu'il  se  croit  malade  , 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

Imagiîtaire,  en  Algèbre,  signifie 
Impossible.  La  racine  paire  d'une  quan- 
tité négative  est  imaginaire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Faire  évanouir  l'imaginaire 
_  IMAGINATIF,  IV£.  adjectif.  Qui 
imagine  aiséuienr,  qui  a  une  grande 
fertilité  d'ijuagination.  Avoir  l'esprit 
imaginati].  C'est  une  personne  fort  Ima- 
ginative. 

On  dit ,  La  faculté ,  la  puissance  Ima- 
ginative ,  pour  dire,  La  faculté,  la 
puissance  par  laquelle  on  imagine;  et 
simplement,  L'imaginative ,  en  em- 
ployant ce  terme  au  substantif.  Il  est 
du  style  familier. 

IMAGINATION,  subst.  f.  F.culté 
d'imaginer,  li'inienter.  Avr{r  l'imagi- 
nation vive  ,  l'imagination  forte  ,  l'ima- 
gination fertile,  l'imagination  heureuse, 
l'imagination  gâtée.  La  force  de  l'imagi- 
nation. Vvyej  ce  que  peut  l'imagination. 
Un  ejft^  de  l'imagination.  Cela  m'est 
venu  à  l'imagination. 

Il  signi/ie  aussi  Pensée  singulière, 
('oi/a  une  belle  imagination.  Une  agréa- 
ble imagination. 

Il  signiKe  encore  La  faculté  de  se 
Tepi-esenter  et  de  rendre  vivement  les 
objets.  Ce  Poète ,  ce  Peintre  a  beaucoup 
à  imagination. 

„  ^'.  *.^  '^^'  3"ssi  De  la  crovance  ,  de 
'opinion  ou'on  a  de  quelque  chose 
sans  be;  ucoupdefondeir.ent.  La  plai- 
ante  imagination,  qi  e  de  vouloir  nous 
soutenir...  Cest  une  pure  imagination. 

Il  signifie  pareillement.  Fantaisie 
bizarre ,  idée  folle  et  extravagante, 
t  est  un  homme  qui  a  d'étranges  imagina- 
tions. Imaginations  folles  ,  vaines,  creu- 
ses ,  grotisqiies  ,  extravagantes.  Se  re- 
paître d'imaginations. 

IMAGINER.  V.  act.  Se  représenter 
quelque  chose  dans  l'esprit.  Cest  un 
homme  qui  imagine  bien  ,  qui  imagine 
de  belles  choses,  qui  imagine  heureuse- 
"^ft.  Qu'imagine^-vous  là- dessus  f  Je 
".^^  j""'gine  rien  de  bon.  On  ne  peut 
Tien  imanner  de  plus  surprenant.  Cela 
est  au-drlà  de  toutce  que  l'on  peut  imagi- 
ner. Imaginez-vous  un  homme  qui  soit 
riche  ,  savant  ,  etc. 

11  signifie  aussi  Inventer.  Imaginer 
un  divertissement  ,  utie  machine. 
,  Imaginexi,  s'emploie  souvent  avec 
.e  pronom  personnel  ;  et  alors  il  si- 
gnifie, Se  figurer  qnelque  chose  sans 
fondement.  Il  s'im.gine  qu'il  viendra  à 
bout  de  cela.  Il  s'imagine  être  un  grand 
JJocteiir.  Cest  un  homme  glorieux  quis'i- 
tnagine  que  tout  lui  est  du.  ^ous  vous 
imagine^  cela.   Vous  vous  l'êtes  imaginé. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  sinnile- 
mcnt  ,  Croire  ,   se  persuader.  Je  ne 
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laurois  m'imaginer  que  cela  soit  comme 
en  le  raconte. 

Imaginé,  ée.  participe.  Conte  bien 
imaginé.  Des  choses  heureusement  ima- 

IM  AN.  s.  m.  Ministre  de  la  Religion 
Mahoniétane.  Iman  signifie  dans  son 
acception  pvi(i;itive.  Celui  ijui  présidr', 
qui  a  autorité.  Un  Iman  est  une  espice 
de  Curé  de  jyiosquée. 

I.MARET.  sub.  masc.  Hôpital  chez 
les  Turcs. 

I  M  U 

IMBÉCILE,  adj.  des  2  g.  Foihle, 
sans  vigueur.  Il  ne  se  dit  que  par  rap- 
port à  l'esprit.  Le  grand  âge  et  les  in- 
firmités l'ont  rendu  imbécile. 

Imbécile,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. C'est  un  imbécile  ,  un  grand 
imbécile. 

On  dit  en  style  de  Jurisprudence, 
Imbécile  de  corps  et  d'esprit ,  en  parlant 
d'Un  iiomm^  a  qui  l'âge  ou  les  indis- 
positions ont  ôté  les  torccs  du  corps  , 
et  alfoibli  la  raison. 

On  appelle  également  L'extrême 
vieillesse  et  l'enfance.  L'âge  imbécile. 

I.V1BÉCILE3IENT.  adv.  Avec  im- 
bécillité. Il  s'est  conduit  imbécilement 
dans  cette  ajjaire. 

IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  (On  fait  sentir 
les  deux  L.  )  Foiblesso.  Il  ne  se  ilit 
qu'en  parlant  De  l'esprit.  L'imbé,:illité 
de  l'enfance.  L'imbécillité  de  l'âge.  Il  est 
tombé  dans  une  grande  imbécillité  d'es- 
prit. Faire  quelque  chose  par  imbécillité , 
par  pure  imbécillité. 

IMBliKBE.  adject.  des  2  g.  Qui  est 
sans  barbe.  Plusieurs  JSations  de  l'A- 
mérique sont  imberbes. 

IMBIBi:.R.  v.a.  Abreuver,  mouiller 
de  quelque  liqueur ,  ensorte  que  ce 
qui  est  mouillé  en  soit  péniire.  La 
pluie  a  imbibé  la  terre  suffisamment,  im- 
biber une  compresse  ,  i'imbibei  d'eau-de- 
vie  ,  de  vinaigre ,  l'imbiber  d'eau, 

s'iMBiEEn.  Devenir  iiul/ilie  u'i'au , 
ou  de  quelque  autre  liqueur.  La  terre 
s'imbibe  d'eau.  Quand  on  arrose ,  il  faut 
donner  le  loisir  à  la  terre  de  s'imbiber. 
Imbiber  une  éponge. 

Il  se  dit  aussi  Des  autres  choses  li- 
quiiles ,  loisqu'ellr-s  pénètrent  dans  les 
corps  sur  lesquels  elles  se  répandent. 
L'huile  s'imbibe  dans  le  drap. 

Imbisê  ,  ÉE.  participe.  Abreuvé. 
Une  pièce  de  terre  imbibée  d'eau.  Un  linge 
imbibé  d'f.uile. 

IMiilBITlON.  sub.  fém.  La  faculté 
de  s'imbiber. 

IMBRIAQUH.  Mot  populaire,  qui 
se  prend  substantivement  et  adjecti- 
vement, pour  dire.  Un  homme  qui  , 
pour  avoir  trop  bu  ,  a  perdu  la  raison. 

IMBROGLIO,  s.  mas.  Mot  Italien  , 
qui  se  prononce  Imbroillo  à  l'Italienne, 
ou  Imbroille  à  la  Fran<  oise,  sans  faire 
sentir  VI ,  et  en  mouillant  les  X.  Em- 
brouillement, confusion  Ilyade  l'im- 
broglio dans  cette  affaire  ,  dans  cette 
pièce  de   Théâtre. 

IMHU  ,  UE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
qii'.iu  figuré  ,  et  signifie  ,  Qui  est  ins- 
truit, rempli,  p.uétre  d'une  nouvelle, 
d'une  affaire,  ilune  doctrine.  Il  est 
déjà  imbu  de  cette  ajfùre.  lia  été  imbu 
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d'une  mauvaise  dccirine.  Tout  Paris  est 
imbu  de  cette  nouvelle, 

I  M  I 

IMITABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  ê're  imité,  qui  doit  être  imité. 
Cela  n'est  pas  imitable.  Cette  action  est 
plus  admirable  qu'imitable. 

IMITATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  imite,  qui  s'attache  a  imiter. 
Il  est  imitateur  des  vertus  de  ses  ancêtres. 
Tous  les  Chrétiens  doivent  être  les  imita- 
teurs de  JésuS-Chrjst.  Les  imitateurs 
des  Anciens.  Cette  fille  est  fidèle  imita- 
trice des  vertus  de  sa  mère,  Servile  jmi- 
tateur. 

Il  s'emploie  aussi  adject.  Un  esprit 
imitateur.  Le  peuple  imitateur, 

IMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  imite. 
Sons  imitatifs.  Harmonie  imitative. 

Il  signifie  aussi  quel']uefois  ,  Qui  a 
la  faculté  ou  l'habitude  d'imiter.  Le 
singe  est  un  animal  imitatif. 

IMITATION,  s.  f.  Aciion  d'imiter. 
L'imitation  des  vertus.  L'imitation  des 
vices.  Se  proposer  l'imitation  des  plus 
grands  hommes.  Il  n'a  pas  l'invention^ 
mais  il  a  le  talent  de  l'imitation. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  ne  saurait 
imiter,  qu'iV/e  est  au-dessus  de  toute 
imitation. 

Imitation  ,  en  parlant  des  produc- 
tions (ie  l'an  ou  de  celles  de  l'esprit  , 
se  dit  Des  ouvrages  dans  lesquels  on 
s'est  propiisé  d'imitir  quelque  Orateur, 
quelque  Poëte ,  quelque  Peintre  cé- 
lèbre. Les  Po'émes  de  Vida  sont  une  imi- 
tation continuelle  de  Virgile.  Ce  tableau- 
Ih  est  une  imitation  de  la  tiativité  dit 
Currége 

À  t'iMiTATioN.  Façon  de  parler  ad- 
verlùale.  À  l'exemple  de,  sur  le  mo- 
dèle, etc.  taire  quelque  chose  à  l'imi- 
tation de  quelqu'un. 

I.^UTER.  v.  aa.  Suivre  l'exerrple  , 
prendre  pour  exemple,  se  conformer 
à  un  moiièle.  Imiter  les  grands  hommes. 
Imiter  ses  ancêtres.  Ce  sont  des  chosea 
plus  aisées  à  admirer  qu'n  imiter.  Imiter 
les  Anciers.  Imiter  les  plu^  grands  Ora- 
teurs ,  les  plus  grands  Po'ètes  ,  les  plut 
excellens  Peintres.  Imiter  les  actions  des 
grands  hommes.  Imiter  les  vertus  des 
Saints. 

Imiter,  en  parlant  des  ouvrage» 
de  l'esprit  ou  de  I  art,  se  dit,  soit  d'Un 
Auteur  qui  prend,  dans  ses  écrits,  l'es- 
prit ,  le  génie  ,  le  style  d'un  autre  Au- 
teur; soît  d'Un  Peintre  qui  suit  dans 
ses  tableaux  la  manière ,  le  goût  et 
l'ordonnance  de  quelque  autre  Peintre. 
Cela  est  imité  d'un  tel  Auteur.  Imiter  Ci- 
céron.  Imiter  Virgile.  Imiter  Horace. 
Un  tableau  imité  de  Kaphakl.  L'art  imite 
la  nature.  Cela  est  bien  imité,  heureuse- 
ment  imité. 

Imité,  ée.  participe. 
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IMMACULÉ,  ÉE.  adj.  (  On  prou, 
les  M  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Qui  est  sans  tache  de  péihé.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  dans  cette  phrase, 
L'immaculée  Conception  de  la  Vierge,  ou 
siuiplement,   La  Conception  immaculée. 

JM!'.IA^ENT,  E>;TE.  adj.  Terme 
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do  riillosopilie  âculaslic,ae.  Qui  est 
conliijii  ,  constant.  Ln  actions  immj- 
ntntes  sont  opposées  aux  actions  transi- 
toires. 

lîHMAKGEABLE.  a.lj.  ilos  2  p.  Qui 
ne  peut  pas  se  ii:Hnj;ei.  Ce  ragoût  est 
si  mauvais  qu'il  est  immarg.alHe. 

IMAIANQUABLE.  ai.i.  dos  2  gcnr. 
Qui  ne  pi  iit  manquer  il'otre,  qui  ne 
peut  manquer  «l'arriver,  ilc  réussir. 
/-«  gain  de  sa  cause  est  immanquable. 
C'est  une  cjfaire  immanquable.  L'ejfit  Je 
sa  parole  est  immanquable.  Cela  est  im- 
manquable. 

l.MMANQUABLEMENT.  adverb. 
Inlaillihleineiit ,  sans  manquer.  Ci7a 
arrivera  immanquablement. 

m.MARCESSIBUE.  ailj.  îles  2  gcnr. 
Ternie  diduciiquc.  Qui  ne  peut  se 
ilétrir. 

Ii>I.\UT£RIALITÉ.  s.  f.  Qualité, 
état,  manière  il'dlre  de  ce  qui  est  im- 
matériel.  L'immatérialité  de  l'âme. 

IMiMATÉlilEI.,  HLI.E.  adject.Qni 
est  sans  aucun  nielanficde  matii  re.  Il 
n'est  d'us;t«e  que  dans  le  Didactique. 
Les  substances  immatérielles.  Les  formes 
immatérielles. 

I.AUVIATl'aCULATION.  s.  f  Action 
d'immatriculer,  ou  état  de  ce  qui  est 
immalricidé. 

IlVl.AIATRICUIJE.  s.  f.  Enregistre- 
ment. Il  se  liit  particulièrement  Des 
rentes  sur  l'IIôlel  de  \'jlle.  Immatri- 
cule d'une  partie  de  rente. 

IM.MATHICaLER.  v.  act.  Mettre 
dans  la  matricule ,  insérer  tians  le  re- 
gistre. On  l'a  immatriculé.  Il  s'est  fait 
immatricultt. 

Jm:m  iTRicuLÉ,  £3.  participe. 

IMMEDIAT,  ATE.  adjectif.  Oui 
agit,  qui  est  prodtût  sans  intern^- 
diaire.  Cause  immédiate.  Pouvoir  immé- 
diat, hjfet  immédiat. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  suit  ou  précède 
s,iiis  intermédiaire.  Vassal  immédiat. 
Sc'.^neur  immédiat.  Successeur  immédiat. 
Prédécesseur  immédia:. 

I.M.AIEDIATK.MEÎJT.  adv.  D'une 
m.iniéro  iniméiliatc.  Dans  les  Répu- 
bliques ,  les  Magistrats  tiennent  immé- 
diatement du  peuple  leur  autorité. 

On  dit,  Immédiatement  après ,  pour 
dire.  Aussitôt  a  prés,  incontinent  après. 

IMMÉ.MORIA.L,  ALE.  adject.  Qui 
est  si  ancien  qu'on  n'en  sait  pas  l'ori- 
gine, qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire. 
'Temps  immémorial.  Cela  est  d'un  usage 
immémorial. 

On  appelle  Possession  immémoriale  t 
Une  possession  très-aniicnnc,  et  dont 
l'orijine  est  inconnue. 

IMJIENSE.  adject.  des  3  g.  Qui  est 
.«ans  bornes,  sans  mesure,  dont  l'é- 
tendue, la  grauileur  cm  infinie.  En  ce 
."■ens  il  ne  se  dit  que  De  Di'-u.  Dieu 
est  immense.  Cest  un  Etre  immense.  Sa 
bonté  est  immense. 

Il  sîgnilie  aussi ,  Qui  est  d'une  très- 
E-ande  étendue.  Il  y  a  un  espace  im- 
mense de  la  terre  aux  étoiles  fixes.  Une 
grandeur  immense. 

On  dit.  Des  désirs  immenses,  une  am- 
bition immense,  pour  dire,  Des  désir.î 
démesurés,  une  ambition  démrsuK-e. 

On  dit  aussi.  Une  somme  immense , 
pour  dire  ,  Une  frcs-gramle  scnune 
(l'argent  ;  et ,  Vis  richesses  immsnsts  , 
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dis  frais  immenses  ,  pour  dire  ,  De 
giands  Irais  ,  de  grandes  riihosscs. 

I.MJIENSÈ.MEKr.  adv.  D'une  ma- 
nière inimense.  //  est  immensément  riche. 
J'ai  perdu  immensément.  Il  m'en  coûte 
imni-nsément  pour  achever  cet  édifice. 

I.MME^;SITE.  s.  lein.  Grandeur, 
éto:  due  immense.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  Dieu.  L'immensité  est  un 
attribut  de  Dieu.  L'immensité  de  la  mi- 
séricorde de  Dieu. 

On  <lit  aussi,  L'immensité  de  la  na- 
ture ,  i^immensité  de  L' Univers. 

I.MMtRMF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Chimie.  On  appelle  Calcination  im- 
mersive ,  Jj'i-prt-uve  ([u\  se  lait  de  l'or 
dans  l'eau-forte ,  lorsqu'on  le  purilie 
par  l'iiiquart. 

I.MMLRSION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  plonge  dans  l'eau.  Dans  les 
premiers  siècles  du  Christianisme  ,  on  bap- 
thoit par  immerdon,p.ir  trois  imn.ersions. 

Immersion  ,  se  dit  aussi  en  termes 
d'Astronomie  ,  De  l'entrée  d'une  pla- 
nète dans  l'ombre  d'une  autre  pljnète. 
L'immersion  de  la  Lune  dans  l'umbre  de 
la  'Terre.  LUmmersion  des  Satellite^  de 
Jupiter  dans  V:  mire  de  Jupiter. 

IMMEUBLE,  auj.  des  2  g.  Terme 
de  Pratique.  Il  se  dit  Dis  biens  en 
fonds,  ou  qui  tiennent  lieu  de  londs. 
Obliger  tous  ses  biens  meubles  et  im- 
meubles. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  contrat  de 
constitution  est  un  immeuble.  Un  a  saisi 
tous  ses  meubles  et  immeubles. 

IMMINEÎJT  ,  ENTE.  adj.  Près  de 
tomber  sur  quelqu'un  ,  sur  quelque 
chose.  Il  n'est  plus  guère  en  usage 
que  dans  certaines  phrases.  Une  ruine, 
une  disgrâce  imminente.   Péril  imminent. 

IM.AlISCER,  S'IMMISCER,  v.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Terme  de  Palais.  Il  se  dit  De  celui 
qui  est  apiiclé  .1  une  succession  ,  et  qui 
en  prend  les  biens  comme  proprié- 
taire. Ceint  qui  s'est  immiscé  dans  une 
succession  ,  n'y  peut  plus  renoncer. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tout 
homme  qui  se  mêle  nial-à-propos  dans 
quelque  aflriire.  //  s'est  immiscé  impru- 
demment dans  cette  querelle. 

On  dit  aussi,  en  style  d'Ordonnance 
et  de  Barreau,  S'immiscer  défaire  quel 
que  chose. 

IMMIXTION,  subs.  fém.  Terme  de 
Palais.  Action  de  s'immiscer  dans  une 
succession. 

IMMOBILE,  adject.  des  2  g.  Qui  ne 
se  meut  pas.  On  a  cru  long-temps  que 
la  terre  étoit  immobile.  Demeurer  immo- 
bile comme  une  statue. 

Il  se  ilit  figuréiiient  et  moralement, 
pour,  Fermé,  inébranlable.  .</  cette 
nouvelle  ,  loin  de  s'aj/iiger ,  il  est  resté 
calme  et  immobile. 

IMMOBILIER  ,  1ÈRE.  adj.  Terme 
de  Praîiiiue.  Qui  concerne  les  biens 
immeubles.  Succession  immobilière.  Ef- 
fets  immobiliers.   Héritier  immobilier. 

On  appelle  Action  immobilière ,  L'ac- 
tion qui  a  pour  objet  un  imincuble. 
L'action  en  retrait  est  une  action  immo- 
bilière. 

Il  se  prend  aussi  substantirement  de 
même  qneMobilier.  C  t  homme  a  hérité 
de  tout  l'immobilier  de  cette  succession  , 
pour  dire,  De  tous  les  immeubles. 
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IMMOBILITÉ,  s.  lom.  L'état  (''une 
chose  qui  ne  se  iiriit  point.  Il  soutient 
l'immobilité  de  la  terre. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  L'état 
d'un  homme  qui  ne  se  donne  aucun 
niou\cmrnt  sur  rien.  Il  est  dans  une 
inacrion  ,  dans  une  immo'<ili\é étonnante , 
pendant    que   tout  le    monde  agit. 

liMMODÉRE  ,  EE.  adj.  E.xcessif , 
violent  Chaleur  immodérée.  Ardeur  im- 
modérée. Passion  immodé  ée.  Dépense 
immodérée.  Luxe  immodéré.  Désir  immo- 
déré. Xèle  immodéré. 

IM.MODEREMENT.  adv.  Sans  mo- 
dération ,  avec  c\  es.  Doire  immodéré- 
ment.   Travailler  immodérément. 

IMM(JDESTE.  adjectif  dr-s  n  gonr. 
Qui  man;|ue  de  irodcstie.  jblre  unmo- 
date  à  l'Eglise.  Cest  la  personne  du  mon- 
de la  plus  immodeste.  Une  personne  im- 
modeste. 

En  parlant  des  choses,  il  signifie 
Qui  et  contraire  à  la  modestie,  qui 
choque  la  pui'eur.  Discours  immodestes. 
Regards  immcdistes.  I  csture  immodesle. 
Action  immodeste.  A'  oir  l'air  immodeste. 

IJIMODESTJMEI^T.  adv.  D'une 
manière  immodeste.  S'habiller  immo- 
desrement.   Parler  immcdestcmene. 

IMMODESTIE,  s.  lém.M^inqnc  de 
modestie.  Cest  une  chose  h  nteuse  que 
l'imrriodestie  de  la  plupart  des  Chrétiens 
à  l'hglise. 

Il  signifie  aussi  Manque  de  pudeur. 
L'immodestie  dans  les  discours.  L'immo- 
destie des  regards.  Vimmodestie  dans  la 
manière  de  s  habiller. 

IMMOLATION,  s.  f.  Action  d'im- 
moler. L'immolation  de  la  victime.  Dana 
le  teii.ps  de  l'immolation.  Il  ne  se  dit 
qu'au   pn.pre. 

IiMMoLER .  V.  act.  OHVir  en  sacri- 
fier. Il  ne  se  dit  que  Des  victimes 
qu'on  tuoit  chez  le  peuple  Juif,  pour 
les  offrir  en  sacrifice  à  Dieu ,  ou  de 
celles  que  les  Païens  ottroient  aux 
Idoles.  Immoler  une  victime.  Immoler 
sur  l'Autel.  Immoler  il  Dieu.  Immoler 
des  taureaux.  Immoler  des  agneaux,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  Religion 
Chrétienne;  et  l'on  dit,  que  Jesus- 
Christ  est  la  victime  qui  a  été  immolée 
pour  le  salut  des  hommes. 

On  ditligurément,  Immoler  quelqu'un 
à  sa  haine,  à  son  ambition  ,  pour  dire  , 
Le  sacrifier  à  sa  haine,  à  son  ambi- 
tion ;  le  ruiner  ,  le  perdre  ,  pour  sa- 
tisfaire la  haine  qu'on  lui  porte,  l'am- 
bition dont  on  est  ilévoré. 

On  dit  aussi  figuréiiient.  S'immoler 
pour  la  Patrie  ,  pour  le  bien  de  la  Pa- 
trie ,  pour  la  cause  publique.  Et  on  dit  , 
S'immoler  pour  quelqu'un,  pour  dire. 
S'exposer  pour  son  service  à  perdre  sa 
fortune  ,  la  sacrifier. 

On  dit  encore  figurément,   qn't/ne 

personne  a  été  immolée  dans  une  société , 

dans  une  conversation,  pour  dire,  qu'EIlc 

a  été  livrée  à  la  plaisanterie,  à  la  cri- 

'    tique  générale. 

Immolé  ,   bb.  participe. 

IMMONDE,  adj.  des  z  genr.  Sale  j 
impur.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
tlans  quelques  façons  île  parler  tirées 
de  l'Ecriture. Saii. te.  S'ahstenirdeschoses 
immondes.  Le  pourceau  ttoit  déclaré  im- 
monde par  la  Loi  des  Juifs.  Parmi  les 
Juifs,   un' homme  qui  avoit  touché  un 
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corps  mort ,  était  immonde.  Devenir  im- 
monde. 

L'Ecnture-Sainte  appelle  les  Dia- 
bles ,   Esprits  immondes. 

IMMOJVDICE.  s.  f.  Ordure,  boue, 
vilenies  entassées  dans  les  maisons  , 
dans  les  rues.  Il  ne  se  dit.  guère  qu'au 
pluriel  en  ce  sens-là.  Ôter ,  nettoyer 
les  immondices.  Les  rues  sont  pleines 
d'immondices. 

En  termes  de  l'Ecriture,  Immond'ce 
légale  ,  se  dit  De  l'impureté  légale 
dans  laquelle  les  Juil's  tomboient  , 
lorsqu'il  leur  étoit  arrivé  de  toucher 
quelque  cliose  d'immonde. 

I-MMORAL,  ALE.  adjcct.  Qui  est 
contraire  à  la  morale ,  qui  est  sans  prin- 
tipes  de  morale.  Caractère  immoral. 
Ouvrage  immoral.  Cest  l'homme  le  plus 
immoral  que  je  connaisse. 

IMftIORALITÉ.  s.  lém.  Opposition 
aux  principes  de  la  morale ,  délaut  de 
ces  principes.  Cet  homme  est  d'une  im- 
moralité révoltante. 

liWMOKTALISER.  v.  actif.  Rendre 
immortel  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes. Immortaliser  son  nom,  sa  mémoire. 
Un  Prince  qui  s'est  immortalisé  par  ses 
grandes  actions. 

Immortalisé  ,  ée.  participe. 

IMMORTALITÉ,  s.  fém.  Qualité  , 
état  de  ce  qui  est  immortel.  L'immor- 
talité de  l'âme.  L'immortalité  des  esprits. 
L  immortalité  des  Bienheureux,  L'im.mor- 
talité  bienheureuse. 

Il  signifie  aussi ,  Une  espèce  de  vie 
per,ictnelle  dans  le  souvenir  des  hom- 
mes. Un  Auteur  qui  travaille  pour  l'im- 
mortalité. Des  actions  dignes  de  l'immor- 
talité. Les  grands  Poètes  donnent  l'im- 
vwrtalité  j  consacrent  les  noms  à  l'immor- 
talité. Aspirer  à  l'immortalité.  L'Aca- 
démie Françoise  a  pour  devise  une  cou- 
ronne de  laurier  avec  ces  mots,  À  l'im- 
mortalité. 

IMMORTEL,  ELLE.  adj.  Q>.i  n'est 
point  sujet  à  la  mort.  Dieu  est  immortel 
par  lui-me'me.  Les  Auges  sont  immortels. 
L'âme  est  immortelle.  Les  Anciens  appe- 
laient leurs  Dieux  j  les  Dieux  immortels. 

Immortel  ,  se  dit  figurément  De  ce 
qu'on  suppose  devoir  être  d'une  très- 
longue  durée,  l/n  monument  immortel. 
Une  haine  ,  une  inimitié  immortelle. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  on 
suppose  que  la  mémoire  doit  toujours 
durer. // a  yàit  des  ouvrages  immortels, 
l'aire  des  actions  immortelles  j  des  ex- 
ploits immortels.  S'acquérir  un  nom  im- 
mortel,  une  gloire  immortelle,  un  hon- 
neur immortel.  Samémoiresera  immortelle. 

Immortel,  est  aussi  substantif; 
ainsi  on  dit  poétiquement ,  L'Immor- 
tel,  pour  dire,  Dieu.  Les  Anciens  ap- 
pelaient leurs  Dieux  ,  les  Immortels.  Et 
en  parlant  d'Une  Déesse  ,  on  dit,  Une 
Immortelle, 

IMMORTELLE,  subst.  f.  Sorte  de 
plante  dont  les  tleurs  ne  se  fanent 
point. 

IMMORTIFICATION,  s.  f.  se  <lit 
en  matière  de  Dévotion  ,  De  l'état 
d'une  personne  qui  n'est  pas  mortifiée. 

IMMORTIFIÊ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  iiiorliHé.  Esprit  immortifié.  Vie 
immorlijiée.  Une  âme  immortijiée.  Il  est 
du  style  de  Dévotion. 

IJiaïUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
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point  sujet  à  changer.  Les  décrets  im- 
muables de  la  volonté  de  Dieu.  Dieu  seul 
est  immuable.  Les  lois  de  la  nature  sont 
immuables, 

I.AIMUABLEMENT.  adverb.  D'une 
manière  immuable.  Personnes  immua- 
blement et  indissolublement  unies  par  le 
mariage. 

IMMUNITÉ,  s.  f.  Exemption  d'im- 
pôts, de  devoirs,  de  charges,  etc. /^ 
jouit  de  cette  immunité.  Le  Roi  a  confir- 
mé les  immunités  de  cette  Ville  ,  lui  a 
accordé  de  grandes  immunités.  Les  immu- 
nités de  l'Eglise. 

On  appelle  Immunités  Ecclésiastiques, 
Les  exemptions  et  les  privilèges  dont 
les  Ecclésiastiques  jouissent. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  immuable.  L'immutabilité 
des  décrets  de  Dieu. 
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IMPAIR,  AIRE.  adj.  Qui  n'est  pas 
pair.  Ce  terme  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant Des  nombres  qui  ne  peuvent  être 
divisés  en  deuxnombres  entiers  égaux. 
Ainsi  ,  Trois ,  cinq  ,  sept,  etc.  sont  des 
nombres  impairs,  l^ous  sommes  ici  nom- 
bre impair  ,  en  nombre  impair.  Tout 
nombre  est  pair  ou  impair.  Années  im- 
paires. 

IMPALPABLE,  adject.  des  2  g.  Qui 
est  si  fin  et  si  délié,  qu'il  ne  fait  au- 
cune impression  sensible  au  toucher. 
On  a  réduit  ces  perles ,  ce  corail ,  en 
poudre  impalpable. 

IMPANATION.  s.  f.  Terme  dog- 
matique et  de  Théologie.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  De  l'opinion  des 
Luthériens,  qui  croient  que  la  subs- 
tance du  pain  n'est  pas  détruite  dans 
le  Sacrement  de  lEucharistie  ,  et  que 
le  Corps  de  Jésus-Chbist  y  est  avec 
le  pain.  Les  Luthériens  croient  l'impa- 
natron, 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  mérite  point  de  pardon  ,  qui  ne 
doit  point  se  pardonner.  Une  faute  im- 
pardonnable. Un  outrage ,  un  affron 
impardonnable. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n'est 
pas  achevé.  Laisser  un  ouvrage  impar- 
fait. Sa  maison  est  demeurée  imparfaite. 

Il  signifie  aussi ,  À  qui  il  manque 
quelque  chose  pour  être  parfait.  Une 
guérison  imparfaite.  Il  n'a  eu  qu'une  joie 
imparfaite. 

On  dit  d'Un  livre  imprimé,  oîi  il 
manque  quelque  feuille  ,  que  C'est  un 
livre  imparfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Prétérit  imparfait ,  ou  simplement  , 
L'imparfait ,  Le  temps  du  verbe  qui 
marque  une  action  présente  dans  un 
tenipspassè.  Ainsi,  J'aimais ,  je  disais , 
je  faisais  ,  sont  à  l'imparfait.  Je  lisais 
quand  vous  êtes  arrivé.  Dans  celte  ac- 
ception ,  Imparfait  s'emploie  aussi  au 
substantif,  i-'ï'mpar/ait  de  l'indicatif, 
l'imparfait  du  subjonctif  ^  J'aimais  est 
l'imparfait  de  l'indicatif;  et  f  aimasse, 
est  l'imparfait  du  subjonctif. 

LMPARFAITEMENT.  adv.  D'une 
manière  imp.irf.iite.  Il  n'est  guéri  qu'im- 
parfaitement. Il  n'a  traité  cette  matière 
que  fort  imparfaitement.  Je  ne  cannois 
qu'imparjaitement  cette  affaire. 
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IMPARTABLE.  adj.  des  2  g.  Term« 
de  Palais.  Qui  ne  peut  être  partagé.  Il 
faut  liciter  cet  immeuble,  il  est  im- 
portable, 

IMPARTIAL,  ALE.  adject.  Qui  ne 
s'attache  exclusivement  ou  par  préfé- 
rence ni  aux  intérêts,  ni  aux  opinions 
de  personne.  Un  Juge  impartial.  Un 
Historien  impartial.  Un  examen  im- 
partial. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  San» 
partialité.  Discuter  impartialement  une 
ajfaire  ,  une  cause  ,  une  question. 

IMPARTIALITÉ,  s.  fVm.  Qualité, 
caractère  de  celui  qui  est  impartial. 
L'impartialité  est  une  qualité  essentielle 
à  un  bon  Juge  et  à  un  bon  Historien.  Ju- 
ger une  opinion  avec  impartialité. 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  impassible.  Le  don  d'impas- 
sibilité. L'impassibilité  des  corps  glo- 
rieux. Impassibilité  stoïjue, 

I.VIPASSIBLE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
n'est  pas  susceptible  de  souffrance. 
Les  corps  glorieux  sont  impassibles, 

IMPASTATION.  s.  fémin.  Terme 
de  Mafonneiie.  Composition  faite  de 
substances  broyées  et  mises  en  pâte. 
Le  stuc  est  une  impastatian. 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  im- 
patience, avec  inquiétude  d'esprit, 
avec  chagrin.  //  supporte  son  affliction 
fort  impatiemment.  Il  souffre  impatiem- 
ment qu'on  lui  en  ait  préféré  un  autre.  Il 
attend  impatiemment  ,  etc. 

I-^IPATIEKCE.  s.  fém.  Manque  de 
patience.  SenliiMent  d'inquiétude  ,  soie 
dans  la  souffrance  d'un  mal  présent, 
si.it  dans  l'attente  de  quelque  bien  ;i 
venir.  L'impatience  dans  les  maux,  dant 
k^  douleurs.  Souffrir  avec  impatience  la. 
maladie,  la  mauvaise  fortune.  Il  souffre 
avec  impatience  qu'on  le  contredise.  At- 
tendre avec  impatience.  Il  meurt  d'impa- 
tier.ce  que  cela  soit  achevé.  Il  est  dans  une 
étrange  impatience  de  savoir  ce  qui  lui 
arrivera.  L'impatience  le  prend.  Il  a  une 
grande  impatience ,  il  est  dans  l'impa- 
tience de  vous  voir. 

IMPATIENT  ,  ENTE,  adject.  Qui 
manque  de  patience,  soit  dans  la  souf- 
france de  quelque  mal,  soit  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien.  C'est  un  homme 
fort  impatient  dans  ses  maux.  Un  malade 
impatient.  Vous  êtes  trop  impatient.  Il 
est  d'un  naturel  impatient.  Il  est  impa- 
tient de  son  naturel.  C'est  un  esprit  im- 
patient. Je  sais  fort  impatient  lie  savoir 
ce  qui  en  arrivera. 

On  dit  en  Poésie,  Impatient  du  joug, 
impatient  du  frein  ,  etc. 

IMPATIENTER,  t.  a.  Faire  perdre 
patience.  Il  dit  de  si  mauvaises  raisons, 
que  cela  impatiente  tous  ceux  qui  l'en- 
tendent. Il  m'impatiente  avec  sa  lenteur. 
Vous  m'impatiente^  par  vos  discours. 
Kien  n'impatiente  plus  que  d'attendre. 
Cela  m'impatiente  au  dernier  point. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  Perdre  patience. 
S'impatienter  dans  les  maux.  A'c  rout 
impatiente^  pas  ,  il  va  revenir. 

iMPATiENTii,  ÉE.  participe. 

s'IMPATRONISER.  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel. 
Acquérir  tant  de  crédit,  tant  d'auto- 
rité dans  une  maison,  qu"on  y  gou- 
verne tout.   Il  s'est  impatronisé  danl 
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cette  maison.  Ce  moi  nVst  cuère  d'u- 
sage que  «Uns  le  style  larnilier  ,  et  se 
]iroiul  ordinairement  en  ni.iUT;iise  part. 

Impatronisé  ,  ÉE    particiiic. 

IMPAYABI  E.  aoj.  des  =  j;.  nr.  Qui 
ne  se  peut  trop  payer.  koH!  un  ta- 
bleau impayable  ,  un  ouvrier  impayable. 
Il  est  ilii  style  l'.iniilier. 

IJIPKCCAUiLilE.  siibs.  i.  État  de 
celui  qui  est  iniapalde  de  péclier. 
L'impeccabiliti  par  nature  n'appartient 
ifu'a  Dieu  seul.  Les  Anges  corijirmés  en 
grâ.e  et  les  Saints  dans  le  Ciel,  sont 
dans  l'état  d'impeccabilitt'. 

IMPECCABLE,  a.lj.  des  a'genros. 
Inc.ipaMe  de  pcclier.  il  n'y  a  que  Dii 


qui  soit  impeccable  par  nature.  La  Vierge 
n'a  pu  être  impeccable  que  par  grâce.  Il 
n'y  a  point  d'homme  impeccable. 


Il  sipnihe  aussi  ,  Incapable  de  fail- 
lir. J'ai  pu  manquer ,  je  ne  suis  pas  im- 
peccable. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  État  de 
ce  qui  est  impénétrable.  L'impénétra- 
bilité de  la  matière.  L'impénétrabilité  des 
corps. 

On  dit  dans  le  figuré,  L'impénétra- 
bilité des  conseils  de  Dieu  ,  des  secrets 
de  la  nature. 

IMPÉ^ETRABLE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  dtrc  pénétré.  Cette  cui- 
rasse est  d'i.n  si  bon  acier  ,  d'une  si  bonne 
trempe  ,  qu'elle  est  impénétrable  aux 
coups  de  mousquet.  Un  cuir  impénétrable 
à  Ceau.  Il  y  a  dans  ce  bois  là  des  forts 
qui  sont  impénétrables. 

En  tenues  de  Physique  ,  on  dit,  que 
Les  corps  sont  impénétrables;  que  la 
matière  est  impénétrable. 

Il  se  dit  plus  ordiu.iircinent  dans  le 
figuré.  les  conseils  j  les  desseins  de  Dieu 
sont  impénétrables.  Il  n'y  a  rien  d'impé- 
nétrable aux  yeux  de  Dieu.  La  prédesti- 
nation est  un  abime  impénétrable.  C'est 
un  homme  d'un  secret  impénétrable. 

On  dit  aussi ,  qu'Un  homme  est  im- 
piniirable  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ex- 
trêmement caché  et  secret  en  toutes 
choses. 

IMPÉNÉTRABLEMENT.  adverb. 
D'une  manière  impénétrable.  Il  est 
peu  usité. 

LMPÉNITENCE.  s.  f.  L'état  d'un 
Iiommc  impénitent  ,  endurcissement 
flans  Icpéclif.  Vivre  dans  l'impénitence. 
Mourir  dans  l'impénitence. 

On  appelle  Impénitence  finale  ,  L'im- 
,   pénitente  «l.irs  laquelle  on  meurt. 

IMPENITENT,  ENTE. -adj.  Qui 
est  endurci  dans  le  péché  ,  et  n'a  au- 
cun regret  d'aToir  offensé  Dieu.  Cesi 
un  état  déplorable  que  celui  d'un  homme 
impénitent. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  mort  impé- 
nitent,  pour  dire,  qu'Après  avoir  mené 
une  vie  scandaleuse,  il  est  mort  sans 
avoir  donné  aucune  marque  de  repen- 
tir et  de  pénitence.  On  dit  aussi  subs- 
lantivenKl/n  impénitent,  les  impénitens. 

IMPENSE.  sub.  f.  Ce  mot  n'est  en 
iisufic  qu'en  termes  de  Pratique,  et 
dans  cette  phrase  au  pluriel ,  Impenses 
et  améliorations ,  qui  se  dit  Des  dé- 
l'enses  qu'on  lait  pour  entretenir  une 
maison,  une  terre,  un  héritage,  ou 
les  mettre  en  meilleur  état.  Kcmbour- 
ter  les  impenses  et  améliorations. 

IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
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Grammaire.  Il  se  dit  Du  mode  du 
verbe  qui  exprime  comnianilenient.  Le 
mode  impératif.  Fhrase  impéralive. 

En  cette  acception,  il  s'emploie  aussi 
au  substantif.  L'impératif  d'un  verbe.  Lt 
présent  de  l'impératij. 

IiariiRATiF  ,  signif.  aussi  Impérieux. 
1!  ne  se  dit  guère  que  dans  le  discours 
familier  ,  et  par  manière  de  plaisante- 
rie. Vous  prene\-là  un  ton  bien  itnpératîf. 
Il  parle  d'un  air  impératif. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Dispositicn  impératire ,  Celle  qui  or- 
donne absolument  de  faire  quelque 
chose. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une 
manière  impéralive. 

IMPÉHATOIRK.  sub.  f.  Angélique 
françoise,  ou  Benjoin  sauvage.  Plante 
ombcllifère  ,  ainsi  nommée  ,  dit-on  ,  à 
cause  de  ses  grandes  vertus.  On  n'em- 
ploie guère  que  sa  racine  ,  dont  la  sa- 
veur est  acre  ,  piquante  et  aromatique. 
L'impératoire  est  stomachique,  et  en 
trc  dans  la  thériaque. 

IMPÉRATRICE,  sub.  f.  La  femme 
d'un  Empereur  ,  ou  la  Princesse  qui , 
de  son  chef,  possède  un  Empire. 

IMPERCEPTIBLE.  a<lj.  des  2gen. 
Qui  ne  peut  être  aperçu.  Cela  est  im- 
perceptible. Les  émanations  des  corps  sont 
imperceptibles. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde 
d'autres  sens  que  la  vue ,  comme  les 
sens  de  l'odorat  et  de  l'ouïe.  Une  odeur 
si  légère  et  si  délicate  ,  qu'elle  est  pres- 
que imperceptible.  Le  fiémissement  d'une 
cloche  devient  comme  imperceptible  sur 
la  fin. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  do 
l'esprit.  Les  transitions  sont  d'autant 
plus  heureuses  dans  cet  ouvrage  ,  qu  elles 
y  sont  imperceptibles. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adverb. 
D'une  manière  imperceptible,  peu  à 
peu,  insen.siblement.  Cela  se  jait  im- 
perceptiblement. 

IMPERDABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  ne  sauroit  se  perdre.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  ces  phrases  du  style  fa- 
milier :  Un  procès  imperdable.  Un  jeu 
imperdable. 

IMPERFECTION,  s.  fém.  Défaut, 
manquement.  Imperfection  de  corps. 
Impctjccîion  d'esprit.  Tous  les  hommes 
sont  pleins  d'imperfections.  On  doit  sup- 
porter les  imperfections  de  ses  amis. 

On  appelle  en  termes  de  Librairie  , 
Imperfections ,  Toutes  les  feuilles  im- 
primées qui  ne  suffisent  pas  pour 
faire  un  volume  parfait,  et  que  par 
cette  raison  on  met  au  rebut. 

IMPERIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'Empereur  ou  .à  l'Empire.  Ccn- 
renne  Impériale.  Manteau  Impérial.  La 
dignité  Impériale.  Sa  Majesté  Impé'iale. 
Armée  Impériale.  Les  troupes  Impériales. 
On  appelle  Villes  Impériales ,  Les 
Villes  libres  qui  composent  le  troi- 
sième Collège  du  Corps  de  l'Empire 
d'Allemagne. 

Un  dit ,  Les  Impériaux ,  pour  dire  , 
Les  troupes  de  1  Empereur.  Les  Impé- 
riaux se  campèrent  sur  une  hauteur. 

On  le  dit  aussi  pour  dire  ,  Les  Mi- 
nistres de  l'Empereur  dans  une  Asseni 
lilée.  Les  Impériaux  proposèrent  à  l'As- 
semblée de  Munster,  à  l'Assemblée  de 
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Nimègue.  El  dans  ces  deux  acceptions, 
Impériaux  ist  employé  au  subulanlif. 

On  appelle  en  termes  d'Armoiries, 
Aigle  impériale  ,  Une  aigle  qu'on  re- 
présente avec  deux  têtes  ,  et  avec  les 
ailes  éployées. 

On  appelle  Eau  impériale ,  Une  es- 
pèce d'c.iu-de-vie  distillée. 

On  appelle  Couronne  impériale ,  ou 
Impériale  absolument ,  Une  espèce  de 
fleur  piinlanière. 

On  appelle  l'tune  impériale,  on  sim- 
plement Impériale ,  Une  espèce  de 
grosse  prune  longue. 

IMPERIALE,  .s.  f.  Le  dessus  d'un 
carrosse.  L'impériale  de  ce  carrosse  est 
ornée  de  brodes.  On  dit  aussi  L'impé- 
riale d'un  lit. 

On  appelle  aussi  Impériale ,auiu\i3- 
tantit.  Un  jeu  qui  se  joue  avec  des 
carres  ;  et  on  l'appelle  ainsi  ,  parce 
qu'on  y  uomme  Impériale ,  Une  cer- 
taine séquence  de  canes.  L'as  ,  le  roi, 
la  dame  et  le  valet  de  la  même  couleur  , 
font  une  Impériale. 

IMPÉRIEUSi.MENT.  adver.  Avec 
orgueil,  avec  hduieur,  superbement. 
Parler  impérieusement,  "traiter  quelqu'un 
impérieusement. 

IMPERIEUX,  EUSE.  adj.  Allier, 
liautain  ,  qui  commande  avec  orgueil. 
Homme  impérieux.  Femme  impérieuse. 
Humeur  impérieuse.  Esprit  impérieux. 
Avoir  la  mine  impérieuse  ,  le  geste  , 
l'air,   le  ton  impérieux. 

IMPERISSABLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  didactique.  Qui  ne  sauroit  pé- 
rir. Les  anciens  Philosophes  soutiennent 
que  la  matière  est  impérissable. 

IMPERIl'IE.  s.  f.  (  On  pron.  Impé- 
ricie.  )  Ignorance  de  ce  qu'on  doit  sa- 
voir dans  sa  profession.  L'impéritie  d'un 
Chirurgien.  Il  fit  voir  une  grande  impi- 
ritie  dans  cette  occasion. 

liMPERMÉABILITÉ.  sub.  f.  Terme 
de  Physique.  Qualité  de  ce  qui  est 
imperméable. 

IMPERMEABLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Physique.  Il  se  dit  Des  corps 
à  travers  lesquels  nn  fluide  ne  sauroit 
passer.  Le  verre  est  perméable  à  la  lu- 
mière ,  et  imperméable  à  l'eau, 

IMPERSONNEL,  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Verbe  impersonnel  ,  et  se  dit 
<l'un  verbe  irrégulier  qui  se  conjugue 
avec  le  pronom  il,  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  ;  comme  ,  Falloir  , 
pleuvoir,  tonner,  neiger,  etc.  qui  font, 
Il  pleut  ^  il  faut,  il  tonne,  il  neige  ,  ctc, 

IMPERSONNELLEMENT,  adver. 
Terme  île  Grammaire.  D'une  manière 
impersonnelle.  Jl  y  a  plusieurs  verbes 
personnels  qui  s'emploient  quelquefois 
impersonnellement.  Ainsi  le  verbe 
Avoir ,  est  employé  impersonnelle- 
ment dans  cette  phrase,  Il  y  a  bien 
loin  d'ici  là  ;  et  le  verbe  Arriver ,  dans 
cette  autre  ,  Il  arrive  souvent  que  , .  . 

IMPERTINEJIMENT.  adv.  Avec 
impertinence.  Il  lui  répondit  imperti- 
nemment.  Il  se  conduisit  fort  impertincm- 
ment.  Il  en  usa  fort  impertinemment, 

IMPERTINENCE.  ,s.  f.  Caractère 
d'une  personne  ou  d'une  chose  imper- 
tinente. L'impertinence  de  cet  homme  est 
si  grande  ',  que. . .  l'admire  l' impertinence 
de  ce  discours. 
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Il  se  dît  aussi  pdur  si^ifier,  Des 
jjaroles  et  des  actions  qui  tont  contre 
la  bienséance  rt  le  jugement.  Dire  des 
imyertinences    Faire  des  impertineuc^s, 

IMPERXIKENT,  EJSTE.  aiij.  Qui 
parle  ou  qui  agit  contre  le  jugement, 
contre  la  bienséance,  cuntic  lesénards. 
Cet  homme  est  tris-impertinent,  hlie  est 
bisn  impertinente  d'avoir  dit  cela. 

On  dit  (l'Un  mauvais  Ecrivain  ,  que 
C'est  un  iir.pirtinent  u^uîeuT, 

Il  SL-  (lit  aussi  Des  actions,  des  dis- 
cours contraires  à  la  raison  ,  à  la  bien- 
séance. Un  discours  impertinent.  Une 
aaion  impertinente. 

On  dit  quelquefois  en  fermes  de 
Pratique,  qu'  Un  fait  ^  qu'un  article  est 
impertinent j  pour  dire,  qu*Un  lait, 
qu'un  article  n'a  rien  de  commun  avec 
la  chose  dont  il  s'agit. 

iMiPERTiKENT ,  s'enipluie  aussi  an 
sul>£t.intif  par  raanièro  d'injure.  Cest 
un  impcriintnt.  C'est  une  Impertinente. 

IMPERÏURlîABILITÉ.  s.  i.  État 
de  ce  qui  est  imperturbable.  L'in:per- 
turhiibiiité  de  son  âme. 

niPERTURBABLE.  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  troublé.  Il  est  impe:- 
turbable  dans  les  résolutions  qu'il  a  pri- 
ses ,  dans  les  desseins  qu'il  a  formés,  ia 
mémoire  est  imperturbable.  Il  déduisit  ses 
raisons  d'une  manière  imperturbable. 

IBIPERTURBABLEMENT.  adver. 
D'une  manière  imperturbable.  Savoir 
par  cœur  imperturbablement. 

IIIPÉTBABLE.  adj.  des  2  j^.  Qui 
se  pnit  iiiijictrcr.  Les  Lettres  que  vous 
sollicitci  ne  sont  point  impétrabUs. 

On  dit ,  qu'  Un  Bénéfice  est  impétra- 
hle ,  pour  dire ,  qu'il  est  vacant  par 
mort ,  ou  qu'on  peut  l'obtenir  par  né- 
volu.  Cet  jUbé  est  tombé  dans  un  crime 
gui  rend  son  Bénéfice  vacant  et  impé- 
trable.  L'Arrêt  a  déclaré  ses  Bénéfices 
impétrables. 

IKPÉTRAKT,  AKTE.  s.  Terme 
de  Pratique,  11  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant De  celui  qui  obtient  des  Iipttres 
du  Prince  ,  ou  quelque  Bénéfice.  L'af- 
faire fut  jugée  en  faveur  de  l'Impétrant  j 
de  l'Impétrante. 

I31PÉTRATION.  s.  }.  Obtention, 
aclion  par  laqutUe  on  obtient.  Il  ne 
se  dit  que  Des  Lettres  qu'un  obtient 
en  Justice  ,  ou  d'un  Bcneiice.  Vimpé- 
traticn  d'une  grâce.  Après  l'impétration 
de  ses  Lettres  au  grand  sceau.  L'impétra- 
tion d'un  Bénéfice. 

IMPÉTKÇK.  v.  a.  Terme  de  Juris- 
prudence. Obtenir  en  vertu  d'une  Sup- 
plique ,  d'une  Requête.  Impétrer  unBé- 
néficc  J  impétrer  des  Ltttres  du  Grince. 

Impétré  ,   ÉE.  participe. 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  (  TU 
EU  tont  deux  syllabes  dans  ce  mot  et 
les  deux  suiv.  )  Avec  impétuosité.  Le 
vent  soujfloit  impétueusement.  Ce  fleuve 
couU  impétueusement,  l'arlcr  j  agir  im- 
pétueusement. 

IMPETUEUX  ,  EUSE.  adject.  Vio- 
lent, vébeiiieni  ,  rapide.  Un  vent  im- 
pétueux. Torrent  impétueux.  Un  ouragan 
impétueux. 

Il  se  dit  aussi  Du  caractère  d'un 
homme  qui  n'est  pas  maître  de  ses 
mouvemens,  et  qui  s'emporte  au-delà 
des  bornes  de  la  raison  et  de  la  bien- 
séanre.   C'est  un  homme  impétueux  ,  un 
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ecrsctlrc  intpé-u-.ux.  Une  calîre  impé- 
tueuse. Il  n'a  que  des  passicni  impé- 
tueuses. 

I.\i  PETUOilTE.  subs.  f.  Action  , 
qualiié  iH'  ce  qui  est  impétueux.  L'im- 
pétuosité des  fluts  ,  du  vent,  de  la  tem- 
pête. L'impeiuosité  d'un  torrent.  L'im- 
pétuosité de  la  course  d'un  cheval.  Un 
oiseau  qui  jond  avec  impétuosité  sur  sa 
proie.  Soutenir  l'impétuosité  d  une  atta- 
que. Une  source  qui  sort  avec  impétuo- 
sité. Le  sang  sortoit  avec  impétuosité. 

Il  se  uji  iiussi  (l'Une  estréme  viva- 
cité dans  l'esprit ,  uans  le  caractère  , 
ilans  les  manières.  Et  dans  cette  ac- 
ception ou  ilit  :  L'impétuosité  Fran- 
foise.  L'impétuosité  de  son  humeur.  -,4gir 
avec  impétuosité.  Farter  avec  impétuo- 
sité. L'impétuosité  du  premier  mouve- 
ment. 

HîPIE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  Religion  ,  qui  a  du  ii.épris  pour  les 
choses  ue  1 1  Religion.  C'est  un  homme 
impie.    Un  esprit  impie. 

Il  se  <lit  aussi  De  tout  ce  qui  est 

contiaire  au  respect  qu'on  doit  avoir 

pour  les  clioses  de  la  Religion.   Des 

ser.timeus  impies.    Des  discours    impies. 

ïenséts  impies.  Baroles  impies.  Ouvrage 

i  impie.  Actions  impies.  Culte  impie. 

j       Impie,  est  aussi  substantif.   C'est  un 

]  impie.  La  fin  malheureuse  des  impies. 

IMPIÉl'E.  s.  f.  (  I  E  fùut  ueux  syl- 
;  labes.  )  Mépris  pour  les  clioses  de  la 
I  Religion.  L/es  discours  pleins  d'impiété. 
I  On  dit ,  Commettre  des  impiétés  ,  dire 
I  des  impiétés  J  pour  dire  ,  Faire  des  ac- 
j  tions  impies ,  tenir  des  discours  impies. 
IMPIJ'OYABLE.  adj.  des  2  genres. 
1  Qui  est  insensible  à  la  pitié,  qui  est 
:  sans  pitié.  C'est  un  homme  impitoyable, 
'i  Une  âme ,  un  cœur  impitoyable.  Juge 
1  impitoyable.  Censeur,  Critique  impi- 
toyable. 

IMPITOyABLE:\lENT.  adv.  D'une 
manière  impitoyable,  sans  aucune  pi- 
tié. On  l'a  traité  impitoyablement.  On 
l'a  dépouillé  impitoyablement. 

IMPLACABLE,  adj.  ues  2  g.  Qui  ne 
se  peut  apaiser.  Cest  un  homme  im- 
placable. Une  colère  implacable.  Une 
haine  implacable.  JLnnemi  implacable. 

IMPLEXE.  adj.  des  2  g.  Les  Anciens 
qualilioient  ainsi  une  Pièce  drama- 
tique ,  dans  laquelle  il  y  avoit ,  ou  re- 
connoissance  ,  ou  péripétie  ,  ou  l'un  et 
l'autre. 

IMPUCATION.  s.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Engagement  dans  une  af- 
faire criminelle.  L'implication  dans  une 
affaire  criminelle  rend  incapable  de  tenir 
ni  Office  ni  Bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'École  ;  et 
alors  il  signifie  Contradiction  ,  et  il 
n'.est  d'usage  qu'en  parlant  Des  propo- 
sitions contradictoires.  Il  y  a  de  l'im' 
plication  dans  ces  deux  propositions. 

IMPLICITE,  adj.  des  agenr.  Ternie 
didactique.  Qui  est  contenu  dans  un 
discours,  dans  une  clause,  dans  une 
proposition  ,  non  pas  en  termes  clairs, 
ex])rès  (  t  formels ,  mais  qui  s'en  tire 
naturellement  par  induction  ,  par  con- 
séquence. Cela  est  contenu  dans  le  con- 
trat d'une  manière  implicite. 

On  dit  dans  ce  sens,  Volonté  impli- 
cite J  conditions  implicites. 
On  aj'pcUe  Fii  implicite  ,  Celle  qui , 
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«ans  être  instcuiic  en  détail  do  tout  ce 
que  l'Église  a  décidé ,  se  soumet  en 
général  à  tout  ce  qu'elle  croit. 

IMPLIC1T£:>IENT.  adverb.  Terme 
d'Ecole  et  de  Jurisprudence.  D'une 
manière  implicite.  Celte  proposition  est 
dans  ce  livre-là  implicitemer.t  ,  non  pas 
explicitement.  Cette  clause  est  contenue 
implicitement  dans  le  contrat. 

IMPLIQUER,  v.  act.  Envelopper  , 
engager ,  embarrasser.  Il  se  dit  en  par- 
lant De  crime  ,  ou  de  quelque  aftaire 
fàciieuse.  On  l'a  voulu  impliquer  dans  ce 
crime-là.  On  l'a  impliqué  dans  ceue  ac- 
cusation. C  est  une  affaire  dans  laquelle 
il  ne  veut  point  être  impliqué. 

On  dit,  qu't/ne  chose  implique  con- 
tradiction, pour  dire,  qu'Elie  renleirae 
contradiction.  Vous  dites  qu'il  est  sage  , 
et  vous  avoue\  qu'il  fait  d:s  folies  ,  cela 
implique  contradiction.  Cet  Auteur  a  dit 
telle  chose  en  tel  chapitre  ,  et  puis  il  dit 
en  Un  autre  endroit  que  .  .  .  cela  n  im- 
plique  til  pas  contradiction  .'  En  termes 
d'Ecole  ,  on  dit  simplement ,  Cela  im- 

On  le  dit  aussi  De  deux  idées  in- 
compatibles, dont  l'une  détruit  essen- 
tiellement l'autre.  Esprit  matière  ,  le 
feu  froid  ,  cela  implique  contradiction. 

I-MPLiQUÉ  ,  ÉE.  participe. 

LMPLURER.  T.  a.  Demander  avec 
humilité  et  c\ec  ardeur  quelque  se- 
cours, quelque  faveur  ,  quelque  grâce 
ilont  on  a  besoin.  Implorer  l'assistance 
de  Dieu.  Im.ploier  le  secours  du  Ciel. 
Implorer  la  miséricorde  .  la  grâce  du. 
Saint-Esprit.  Implorer  la  clémence  du 
vainqueur.  Implorer  la  protection  d'un 
grand  Frince.  Implorer  Dieu  dans  son 
affliction. 

'i-es  Juges  d'Église ,  pour  faire  met- 
tre leurs  Jugemèns  à  exécution  ,  sotit 
obligés  d  avoir  recours  à  la  Justice  sé- 
culière; ce  qui  s'appelle.  Implorer  U 
bras  séculier.  On  a  même  dit  en  ce  sens, 
Imploration.  * 

Imploré,  ée.  participe. 

IMPOLI ,  lE.  adj.  Qui  est  sans  poli- 
tesse. Homme  impoli.  Manières  im- 
polies. 

lilPOLITESSE.  s.  f.  Défaut  opposé 
à  la  politesse.  L'Ecole  du  monde  corrige 
l'impolitesse.  La  fierté  et  le  manque  d'é- 
ducation sont  les  sources  ordinaires  de 
l'impolitesse. 

Il  se  dit  Des  actions  contraires  à  la 
politesse.  Il  m'a  jait  une  impolitesse.  Je 
n'ai  reçu  de  lui  que  des  impolitesses. 

IMPORTAI  CE.  sub.  f.  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  considérable ,  soit 
par  elle-même  ,  soit  par  les  circons- 
tances qui  l'accompagnent ,  soitpar  les 
suites  qu'elle  peut  avoir.  L'affaire  est 
d'une  tris-grande  importance.  Elle  est  de 
plus  d'importarice  qu'on  ne  croit.  La  chose 
est  de  nulle  importance  en  soi  ,  mais  elle 
peut  devenir  d'une  extrême  importance 
dans  la  suite.  En  toutes  choses ,  il  est 
d'une  grande  importance  de  bien  com- 
m«.iCtT. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  attache  de  l'im- 
portance ,  met  de  l'importance  à  tout  ce 
qu'il  fjit,  pour  dire,  qu'il  a  de  graiides 
preti  ntions ,  ciu'il  chcrcbc  à  se  faire 
valoir;  et  qu'Ji  met  de  l'importance  aux 
plus  petites  choses  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
minutieux. 

b'Importakce. 
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ii'IsfpORTANCE.  Fa<;^on  clo  parler  «il- 
TCrljiale  ,  et  qui  n'est  que  >lu  style  li- 
inilier.  Très-tort ,  extr<iiiioment.  }c  l'ai 
•luerclle  d'importance.  Il  ne  se  ilit  qu'en 
mauvaise  part. 

On  dit,  qu'Un  homme  fait  l'homme 
d'importanci  ,  pour  ilirc-  ,  qu'il  vfut 
passer,  soit  pour  homme  de  qualité, 
de  considération  ;  soit  pour  homme  de 
savoir  et  do  {grande  capacité. 

IMPORTAIT ,  AM'l'E.  adject.  Qui 
importe,  qui  est  de  conséquence  ,  qui 
est  consiilt-rahle.  Avis  ,  conseil  impor- 
tant. Mot  important.  Parole  importante. 
Cette  affaire  est  fort  importante.  La  faute 
que  vous  ave\  faite  est  plus  importante 
que  vous  ncpense{.  Il  est  important  pour 
la  Re'publique  que  les  mcchans  soient 
connus.  Il  auroit  c'tc  important  pour  le 
bien  de  vos  affaires  que  vous  eussiez  fait 
ce  voyage.  Cela  n'est  pas  fort  important. 
Il  est  important  d'y  mettre  ordre  au 
plutCt. 

On  dit  substantivem.  qu't/n  homme 
fait  l'important  ,  que  c'est  un  important  , 
pour  dire  ,  qu'il  lait  l'homme  de  con- 
séquence, qu'il  se  fait  trop  valoir, 
qu'il  reut  passer  ou  pour  être  de  plus 
<:r  inde  qualitu  qu'il  n'est  ,  ou  pour 
avoir  plus  de  capai  ité  qu'il  n'en  a. 

IMPOUTATION.  siih.  1.  Terme  de 
Commerce.  Action  de  laire  arriver 
dans  son  Pays  les  productions  étran- 
gères. Elle  est  opposée  à  exportation. 
Importer,  v.  a.  Se  dit  aussi  dans  le 
inc'me  sens. 

IMPORTER.  V.  n.  Il  n'est  d'usape 
qu'.i  l'inlinitit ,  et  aux  troisièmes  per- 
sonnes du  verbe.  Etre  d'importance  , 
<le  conséquence.  Cela  ne  lui  peut  impor- 
ter de  rien  ,  ne  lui  importe  en  rien.  En 
quoi  cela  peut-il  lui  importer  ?  Il  importe 
pour  la  sûreté  publique  j  à  la  sûreté  pu- 
blique. Il  lui  importe  fort  de  faire  ce 
voyage.  Cela  m'importait  plus  qu'à  lui. 
Que  lui  importe  que  cela  soit  ou  ne  soit 
pas  ?  Ce  sont  des  choses  qui  ne  m'impor- 
tent guère.  Cela  m'importe  beaucoup. 

On  dit  absolum.  N'importe  ,  qu'im- 
porte f  et  cela  se  dit  pour  marquer 
qu'On  ne  se  soucie  point  de  la  chose 
dont  il  s'a(;it. 

On  dit  aussi,  Qu'importent  les  riches- 
ses ,  les  honneurs  f  pour  ilire,  De  quoi 
importent,  de  Quelle  importance  sont 
les  richesses,  les  honneurs!  On  dit 
encore  :  Qu'importe  de  son  amour  ou 
de  sa  haine  ?  Qu'importe  du  beau  ou  du 
mauvais  temps  .■"  Qu'importe  du  bouilli 
ou  du  rôti  ? 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  Fâcheux  , 
incommode  ,  qui  déplaît ,  qui  ennuie  , 
qui  fatigue  à  force  d'assiduités  ,  de 
soins,  de  discours  hors  de  propos.  Il 
craint  de  vous  être  importun  ,  de  se  rendre 
importun  j  de  devenir  importun.  C'est  un 
demandeur  importun.  Ses  fréquentes  visites 
sont  importunes.  Il  est  importun  par  ses 
questions. 

Il  se  HWt  aussi  substantivem.  C'est 
un  importun.   Ce  sont  des  importuns. 

I.MPORTUK,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  dcviennentincommodes,  soit  pane 
qu'elles  durent  trop  long-temps  ,  soit 
parce  qu'elles  reviennent  trop  souvent. 
t/n  vent  importun.  Une  pluie  importune. 
Il  a  un  babil  importun.  Le  bruit  d;s 
tlochet  est  importun.  Les  cloehei  sont 
Tome  I, 
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importunes.  Les  mouches  sont  Importunes. 
Cela  devient  importun  à  la  longue. 

IMPORTUINÉMENT.  adv.  D'une 
manière  importune.  Il  revient  importu- 
nément  à  la  charge.  Presser  importuné- 
ment. 

IJIPORTUNER.  V.  a.  Incommoder, 
fatiguer  par  ses  assiduités  ,  par  ses 
demandes,  par  ses  questions  ,  etc.  Je 
crains  de  vous  importuner.  Il  ne  faut  pas 
importuner  ses  amis.  On  ne  peut  rien  ob- 
tenir de  lui  qu'à  force  de  l'importuner.  Un 
bruit  qui  importune.  Il  est  de  si  mauvaise 
humeur,  que  tout  l'importune.  J'en  ai  été 
importuné  si  long-temps.  Je  suis  honteux 
de  vous  importuner  de  cela. 

Importuné,  éb.  participe. 

IMPORTUNITÉ.  s.  léniin.  Action 
d'importuner.  Grande  importunité.  Im- 
portunité  continuelle.  Obtenir  quelque 
chose  par  importunité  ,  à  force  d'impor- 
tunité  ,  d'importunités.  hssuyer  des  im- 
portunités. 

IMPOSABLE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
doit,  qui  peut  èlre  imposé,  qui  est 
sujet  aux  droits. 

IMPOSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  im- 
pose ,  qui  est  propre  à  s'attirer  de  l'at- 
tention ,  des  égards  ,  du  respect.  Un 
ton  imposant.  Une  gravité  imposante. 
Une  figure  imposante. 

IMPOSER.  V.  a.  Mettre  dessus.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  propre 

Iu'r-n  cette  phrase  ,  Imposer  les  mains. 
'Évéque  impose  les  mains  en  donnant  la 
Prêtrise.  Les  Apôtres  donnaient  le  Saint- 
Esprit  en  imposant  les  mains. 

Imposer  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
signifie  ,  Ranger  ,  mettre  des  pages 
sur  un  marbre  selon  la  situation  où 
elles  doivent  être,  pour  être  mises 
ensuite  sous  la  presse.  Ces  pages  sont 
composées  ,  il  faut  les  imposer.  Imposer 
une  feuille. 

Imposer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  lâcheuses  et  difficiles  dont 
on  charge  quelqu'un  ;  et  c'est  en  ce 
sons  qu'on  dit  :  En  lui  donnant  cette 
commission  ,  on  lui  a  imposé  un  fardeau 
bien  lourd.  Imposer  un  joug  insuppor- 
table. Imposer  des  conditions  fâcheuses. 
C'est  au  vainqueur  à  imposer  la  loi  aux 
vaincus. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Imposer  des  peines  ,  pour  dire  , 
Ordonner  quelque  punition  ;  et  Impo- 
ser une  pénitence  ,  pour  dire  ,  Enjoindre 
de  faire  quelque  chose  pour  pénitence. 
On  dit ,  avec  le  pronom  personnel , 
S'imposer  une  peine  ,  une  pénitence  ,  pour 
dire,  S'infliger  une  peine,  une  péni- 
tence ;  et  ,  S'imposer  une  tâche ,  pour 
dire  ,  Se  soumettre  volontairement  à 
une  tâche  ,  a  un  travail. 

On  dit  aussi ,  Imposer  silence  j  pour 
dire  ,  Ordonner  qu'on  se  taise  ,  faire 
qu'on  se  taise. 

Imposer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  tributs  dont  on  charge  les  Peu- 
ples i  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  :  Imposer  un  tribut  sur  tous 
les  Sujets  d'un  Etat.  Imposer  des  droits 
sur  tout  ce  qui  tntre  dans  un  Royaume  , 
et  sur  tout  ce  qui  en  sort.  Imposer  la 
taille. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Imposer 
quelqu'un  à  la  taille  ,  pour  dire  ,  Met 
tie  quelqu'un  au  lùle  des  luillcs. 


I  M  P  71-3 

On  dit  quelquefois ,  Imposer  un  nom  , 
pour  dire  ,  Donner  un  nom ,  donner 
une  dénomination.  Il  est  dit  dans  l'E- 
criture, i\\\'Adam  imposa  le  nom  à  tous 
tes  animaux.  Imposer  le  nom  à  une  yUle 
nouvellement  bâtie. 

Imposer  ,  signiiie  aussi,  Imputera 
tort.  On  lui  a  imposé  un  crime  dont  il 
est  très-innocent. 

On  dit.  Imposer  du  respect,  pour 
dire  ,  Inspirer  du  leypect.  La  présence 
du  Général  imposa  du  respect  aux  mu- 
tins. Sa  figure  impose  le  respect. 

On  dit  aussi  absolument ,  Imposer, 
pour  dire,  Inspirer  du  respect.  C'est 
un  homme  dont  la  présence  impose. 

On  ditaussi ,  En  imposer,  pour  dire. 
Inspirer  du  respect ,  de  la  crainte ,  etc. 
Sa  présence  m'en  ijnpcse.  Notre  ficre  con- 
tenance en  imposa  aux  ennemis. 

On  dit  de  même,  que  La  mine  d'un 
homme  impose ,  pour  dire,  qu'EUe  don- 
ne une  plus  avantageuse  opinion  de 
lui  qu'il  ne  mérite  ;  et  que  L'action  d'un 
Orateur  impose,  pour  dire,  qu'EUe 
fait  trouver  son  discours  meilleur  qu'il 
n'est  en  effet. 

On  dit  encore ,  En  imposer  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Mentir,  tromper, 
abuser,  surprendre  quelqu'un,  en 
faire  accroire  à  quelqu'un.  Vous  vou- 
lez en  imposer  à  vos  Juges  ,  à  vos  Audi- 
teurs. Vous  nous  en  impose^.  Il  ne  dit 
pas  vrai  ,  ne  le  crcye^  pas  ,  il  en  impose. 
Pour  dire  ,  Tromper  ,  abuser  ,  il 
faut  toujours  dire  ,  En  imposer  ,  et  non 
pas  imposer. 

Imposé  ,  ÉE.  participe.  Joug  ,  tribut 
imposé.  Taxe  imposée.  Taille  imposée. 
Un  homme  imposé  à  la  taille.  Nom  im- 
posé. Pénitence  imposée.  Tâche  imposée. 
I.MPOSlTION.'s.  f.  Action  d'impo- 
ser. Il  n'est  d'usage  au  premier  sens 
du  verbe  Imposer  qu'en  cette  phrase, 
L'imposition  des  mains.  Les  Apôtres  ont 
fait  plusieurs  miracles  par  l'imposition 
des  mains.  Les  fidèles  reçoivent  le  Saint- 
Esprit  par  l'imposition  des  mains.  Les 
Prêtres  se  font  par  l'imposition  des  mains. 
Il  se  dit  iigurement  De  l'action  d'im- 
poser quelque  charge  onéreuse.  L'im- 
position des  tailles.  L'imposition  de  la 
taille.  L'imposition  à  la  taille.  Faire 
l'imposition  de  la  taille.  L'imposition 
d'un  nouveau  droit.  L'imposition  d'un 
nouveau  subside.  L'imposition  d'un  tri- 
but. L'imposition  d'une  peine  ,  d'une  pé- 
nitence. 

Il  s'emploie  souvent  absolument  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Droit  imposé  sur  le» 
choses  ou  sm-  les  personnes.  Imposi- 
tion nouvelle.  Imposition  modérée.  Impo- 
sition excessive.  Lever  les  impositions, 
faire  payer  les  impositions. 

Imposition  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  noms  qu'on  donne.  La  première  im- 
position des  noms  a  été  faite  par  Adam. 

IMPOSSIBILITE,  s.  f.  Négation  de 

nossibilité.  Il  y  a  de   l'impossibilité  à 

cela.  Il  est  de  toute  impossibilité  de  .  .  . 

Cela  est  impossible,  détaxe  impossibilité. 

On  dit  ,  Impossibilité  métaphysique  , 

De    ce   qui    implique    contradiction  , 

comme  ,  qu'Uue  chose  soit  et  ne  soit 

pas;  Impossibilité  physique, d'Urie  chose 

qui  est  impossilde  selon  l'ordre  <!<•  la 

nature  ,   comme  ,  qu'Une  rivière  re- 

1  monte  vers  sa  source  ;  et  Iinpotsibilui 

X  X  X  :!t 
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morale  ,  d'Une  chose  qui  est  vraisem- 
blablement impossible,  comme,  qu'Un 
homme  de  bien  fasse  une  méchante 
action. 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  ,  qui  ne  se  peut  l'aire.  Le 
mouvement  perpétuel,  la  quadrature  du 
cercle  ,  etc.  sont  des  choses  qui  ont  été  re- 
gardées fusqu'ici  comme  impossibles.il  n'y 
a  rien  d'impossible  à  Dieu.  Cela  est  mora- 
lement impossible  j  physiquement  impos- 
sible. 

11  se  dit  aussi  quelquefois  par  exten- 
sion ,  et  seulement  pour  sionifier ,  Qui 
est  très-difficile.  Il  lui  est  impossible  de 
demeurer  long,  temps  en  un  lieu. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Je  ne 
puis  pas  faire  l'impossible. 

On  dit  p.ir  exagéiatinn  ,  qu'On/e- 
roit  Vimposslble  pour  quelqu'un ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  arien  qu'on  ne  lit  pour 
l'obliger. 

On  dit  ,  Réduire  un  h»mme  à  l'im- 
possible,  pour  dire ,  Exiger  d'un  homme 
ce  qu'il  ne  peut  faire. 

En  Logique  ,  on  ilit  ,  Réduire  quel- 
qu'un à  l'impossible,  pour  dire,  Le 
réduire  à  ne  pouvoir  répondre  sans 
tomber  en  contradiction. 

On  dit  proverbialem.  ^  l'impossible 
nul  n'est  tenu. 

Par  impossible.  Formule  qu'on  em- 
ploie dans  le  tliscours,  quand  on  sup- 
pose une  cliose  qu'on  sait  bien  être 
impossible.  Si  par  impossible  on  redeve- 
noie  jeune. 

IMPOSTE,  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. La  dernière  pierre  du  pied-droit 
d'une  porte  ,  ou  d'une  arcade  ,  faisant 
saillie  sur  les  autres  pierres  ,  ayant 
ordinairement  quelques  moulures  ,  et 
sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
qui  commence  à  former  le  cintre  de  la 
porte  ,  de  l'arcade.  Cette  'imposte  a  trop 
de  saillie. 

IMPOSTEUR,  subs.  masc.  signifie 
en  général  Celui  qui  en  impose  ,  qui 
trompe.  C'est  le  plus  grand  imposteur  qui 
fut  jamais. 

Il  se  dit  en  particulier  d'Un  calom- 
niateur, qui  impute  faussement  a  quel- 
qu'un quelque  cboso  d'odieux  et  de 
préjudiciabif.  C'est  un  franc  imposteur. 
On  ne  sauroit  trop  punir  hs  imposteurs. 

Il  'se  dit  aussi  De  ce'ui  quijnvente  , 
qui  débite  une  laus«e  doctrine  pour 
séduire  le  public.  C'est  un  imposteur 
'qui  nous  dibite  ses  léveries  pour  des  vé- 
rités. J^izhomet  étoit  un  grarid  imposteur. 

11  se  dit  encore  De  celui  qui  tâche 
de  tromper  ,  soit  par  de  fausses  appa- 
rences de  piété  ,  de  sagesse,  de  prc- 
biîé,  soit  en  voul.'.nt  se  faire  pas5.er 
pour  un  autre  homme  qu'il  n'est.  Il 
veut  passer  pour  un  homme  de  bien  ,  peur 
un  grand  dévot  ,  maïs  ce  n'est  qu^un  im- 
posteur. Il  y  a  eu  plusieurs  imposteurs  qui 
ont  pris  le  nom  de  certains  Princes. 

Il  est  quelquefois  adject.  l/n  discours 
imposteur.  Un  ton  imposteur,  l/n  air 
imposteur. 

IMPOSTURE,  sub.  fém.  Action  de 
tromper  ,  d'en  imposer.  Grossière  im- 
posture. 

Imposture,  signifie  en  particulier. 
Calomnie,  ce  que  l'on  impute  fausse- 
ment h  quelqu'un  dans  le  itessein  de 
lui  naire.  Impjs:u:t  horrible  ,  manifeste. 
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Imposture  aisée  à  réfuter.  Se  justifier  d'une 
imposture.  Il  est  aisé  de  détruire  cette 
imposture. 

11  se  dit  encore  De  l'illusion  des 
sens.  Il  est  difficile  de  se  défendre  de 
l'imposture  des  sens.  L'imposture  des  sens 
séduit  souvent  la  raison. 

Il  signifie  aussi  Hypocrisie  ,  dégui- 
sement, tromperie  dans  ses  mœurs  , 
dans  sa  conduite.  Toute  sa  vie  n'a  été 
qu'une  imposture  continuelle.  L'imposture 
des  fjux  Démétrius. 

IMPOT,  sub.  m.  Droit  imposé  sur 
certaines  choses.  Nouvel  impôt  sur  le 
vin  y  sur  le  papier  ,  etc., Lever  les  impôts. 
Diminuer  les  impôts.  Etablir  un  nouvel 
impôt.  Mettre  un  impôt. 

I31POTENT,  ENTE.  adj.  Estro- 
pié ,  qui  est  privé  de  l'usage  d'un  bras, 
d'une  jambe,  etc.  soit  par  vice  d- 
nature  ,  soit  par  accident.  La  goutte  l'a 
rendu  impotent.  Il  est  impotent  d'un  bras. 
On  dit  aussi  substamiv.  l/n  impotent. 

IMPRATICABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  faire.  Ce  que  vous  me  propo- 
sei-là  est  tout- à -fait  impraticable.  Ce 
projet  est  bon  ,  mais  il  est  im.praticable  en 
l'état  ou  sont  les  choses. 

On  dit  ,  qu'  l/n  homme  est  imprati- 
cable j  qu'iV  est  d'un  caractère  ,  d'un 
esprit ,  d'une  humeur  impraticable  ,  pour 
dire,  qu'Où  ne  sauroit  vivre  avec  lui. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  chemins  sont 
impraticables  ,  pour  dire  ,  qu'Où  n'y 
sauroit  passer. 

On  dit  encore  ,  qu' t/ne  maison  ,  un 
appartement  jUne  chambre  est  impraticable 
en  certaine  saison  ,  à  cause  de  certaines 
incommodités  ,  pour  dire  ,  qu  On  ne  la 
peut  habiter.  Cet  appartement  bas  est 
impraticable  pendant  Vhiver.  La  fumée 
rend  cette  chambre  impraticable. 

IMPRÉCATION,  s.  1.  Malédicrion, 
souhait  qu'on  fait  contre  quelqu'un. 
l'aire  des  imprécations  contre  quelqu'un  , 
le  charger  d'imprécations  ,  de  mille  impré- 
cations. Il  mus  en  assura  avec  mille  ser- 
mens  et  mille  imprécations  ,  c'est  à-dire  , 
en  faisant  mille  imprécations  contre  lui- 
même. 

I3IPRÉGNATI0N.  sub.  f.  Action 
d'impréf,ner  ,  état  de  ce  qui  est  im- 
prégné. Les  tisanes  tirent  leur  vertu  de 
l'imprégnation  d;.s  simples  dont  elles  sont 
composées. 

IMPRÉGNER.  T.  a.  Charger  «ne 
liqueur  d'une  substance  ,  de  quelques 
particules  étrangères.  Imprégner  une 
liqueur  de  sels  ,  de  parties  de  fer. 

iMPRiGtîé  ,  ÉE.  participe.  Une  eau 
imprégnée  de  parties  ^itrivliques.  Une 
terre  imprégnée  de  nitre. 

IMPRti\  AELE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  pris.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  Villes  et  de  Places  de  guerre. 
Il  n'y  a  point  de  Place  imprenable. 

On  dit  aussi  ,  qu'Une  Place  est  im- 
prenable >  pour  dire  seulement,  qu'E.le 
est  très-dilhcile  à  prendre. 

IBIPRESCRIPTIBILITE.  sub.  fém. 
Qualité  de  ce  qui  est  imprescriptible. 
L'imprescriptibilité  de  son  droit. 

IMPRESCRiPTIfcLE.  adjectif  des 
2  g.  Qui  n'i  st  pas  sujet  a  prescription. 
Droits  imprescriptibles.  Le  droit  de  la 
nature  est  imprescriptible. 

IMPRESSES,  adject.  Foyf;  I«tin- 
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IMPRESSION,  subs.  f.  L'effet  qne 
l'action  d'un  corps  fait  sur  un  autre. 
L'impression  d'uncorpssur  un  autre  corps. 
L'impression  que  le  mouvement  d'un  corps 
fait  sur  un  autre.  L'impression  d'un  cachet 
sur  de  la  cire.  L'impression  d'un  sceau.  Il 
est  sensible  aux  moindres  impressions  de 
l'air.  Les  moindres  impressions  du  chan-^ 
gement  de  temps. 

On  appelle  aussi  Impression ,  Ce  qui 
reste  de  l'action  d'un  sujet  sur  im  au- 
tre ;  et  t'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  : 
L'alambic  laisse  toujours  une  impression 
de  feu  dans  les  eaux  distillées.  Il  n'a 
plus  de  fièvre  j  mais  il  lui  reste  encore  une 
légère  impression  de  chaleur.  Cette  colique 
m'a  laissé  quelque  impression  de  douleur. 

Impression  ,  en  termes  d'Imprime- 
rie, de  Gravure,  etc.  estL'art  de  lirrr 
des  empreintes  d'une  surface  plane  , 
mais  qui  a  des  creux  ou  des  saillies 
propres  à  se  charger  d'une  couleur  qui 
par  compression  se  trouve  reportée 
sur  une  autre  surface. 

Il  se  dit  encore  De  l'effet  de  nmpri- 
raerie.  Belle  impression.  Vilaine  impres- 
sion. Impression  de  Paris.  Impression 
d'Allemagne.  Impression  de  H  llande. 
Impression  correcte.  Impression  fautive. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  dans  le 
sens  d'Édition.  On  a  saisi  toute  l'im- 
pression de  ce  livre.  Les  anciennes  impres- 
sions sont  aujourd'hui  fort  recherchées. 

Les  Peintres  de  bàtiraens  appellent 
leur  ouvrage  ,  Peinture  d'impression  , 
pour  le  distinguer  de  la  Peinture  en 
tableau. 

Les  Peintres  en  tableau  nomment 
Iw.pression  ,  La  couleur  qui  se  met  sur 
la  toile  ,  soit  a  l'huile,  soit  à  la  dé- 
trempe ,  et  qui  sert  de  première  couche 
à  l'ouvrage. 

Impressioît,  se  dit  figurément  De 
l'eftet  qu'une  cause  quelconque  produit 
dans  le  cœur  ou  dans  l'esprit.  Cela  a 
fait  une  forte  impression  sur  lui.  La 
peire  ,  le  châtiment  ,  les  caresses  ne  font 
nulle  impression  sur  ces  âmes-là.  Pensei- 
vous  que  ce  discours  ait  jait  impression  , 
grande  impression  sur  son  esprit  ?  On 
m'a  voulu  dorwer  de  mauvaises  impres- 
sions de  vous  t  de  votre  conduite.  Je  ne 
prends  pas  si  facilement  ces  impressions- 
là.  Il  a  laissé  une  mauvaise  impression 
de  lui  dans  toute  la  Province.  Cet  ouvrage 
a  fait  une  grande  impression. 

IMPKEN  OY4NCE.  s.  f.  Défaut  de 
piévoyance.  L'imprévoyance  des  jeunes 
gens. 

IMPRÉVOYANT ,  A^TE.  adject. 
Qui  rr.anque  de  prévoyance.  la  jeunesse 
est  imprévoyante. 

IMPREVU  ,  l^E.  adject.  Qu'on  n'a 
p.is  pnvu,  et  qui  arrive  lorsqu'on  y 
pense  le  moins.  Un  accident  imprévu. 
Une  chose  imprévue.  Mort  imprévue. 

IMPRIMER,  verb.  act.  laire  une 
empreinte  sur  quelque  chose  ,  et  y 
marquer  quelques  traits  ,  quelques  fi- 
gures. Imprimer  un  sceau  sur  de  la  cire. 
Le  balancier  imprime  miiux  les  figures  et 
les  caractères  sur  la  monnaie  ,  que  le 
marteau. 

Imprimer  ,  signifie  aussi,  Marquer, 
empreinilre  des  lettres  sur  du  pjpier  , 
du  paiTl\eniin  ,  du  vélin  ,  etc.  avec 
des  caractères  de  fonte.  Imprimer  un 
livre,    un  faetum,    Faire  iirprimer  na 
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ouvrage.  Un  Imprimeur  gui  imprime  cor- 
nciemcrtt  ,  nettement.  Uhttnir  un  privi- 
'■'P-  ;"""■  f^'re  imprimer.  Permission 
d'imprimer  par  tel  Imprimeur  ,  et  en  tel 
caractère  qu'on  voudra.  Imprimer  itliolio , 
iii-quar(o  ,  in-octavo  ,  etc. 

Imprimer  ,  se  dit  aussi  Des  cstam- 
pos  que  l'on  tire  sur  dcf  planclies  «le 
l>ois  ou  de  cuivre.  Im"rimcr  m  taille- 
diiuce.  Imprimer  en  taille  de  bois. 

Imprimer  ,  se  dit  aussi  pour  ,  Faire 
imprimer.  Ainsi  on  dit,  qu' l/n  homme 
n'.î  pas  encore  imprimé  ,  p<iur  dire  ,  qu'il 
n'a  rien  tait  imprimer.  On  dit  denicuie, 
Il  a  imprimé  que  ...  En  ce  sens  il  est 
pris  neutralement.  On  dit  aussi  acti- 
vement ,  h'on-seulement  il  a  dit  cela, 
mais  il  l'a  imprimé. 

On  dit  taniilièrement,  Se  faire  im- 
primer j  pour  dire,  qu'On  va  luettrc  au 
jour  quelque  ouvraj^e.  Mon  travail  est 
Jini  ,  je  me  f.iis  imprimer. 

On  dit  aussi ,  Imprimer  des  toiles. 
Imprimer  ,  se  dit  aussi  D.i  mouve- 
ment qu'un   corps   conununique  à  un 
autre  corps. 

I.mprimi;r  ,  se  dit  Apurement  Des 
ccntiniens  ,  des  images  qui  font  im- 
pression dans  l'esprit  ,  dans  la  mé- 
moire ,  dans  le  cceur.  Les  sciences  qu'on 
a'^prenl  de  jeunesse  ,  s^impriment  mieux 
djns  l'esprit  ,  dans  la  mémoire.  Les 
images  ,  les  représentations  des  ohjets 
s'impriment  dans  l'imagination.  Ce  spec- 
tacle lui  imprima  une  si  grande  terreur 
dms  l'âme.  Il  faut  i<npiimer  de  bonne 
heure  la  crainte  de  Dieu,  les  sentiment 
de  la  vertu  dans  l'esprit  des  jeunes  gens. 
La  présence  du  Frincc  i.-nprime  toujours 
du  respect. 

Imprimé,  éb.  p.irticipe. 
Il  se  dit  queltiueluis  substantivcm. 
Il  court  un  imprimé  ,  des  imprimés  scan- 
daleux. 

IMPRIMKRir.  s.  r.  L'aitd'impri- 
tner  des  Livres.  L'Impiimerie  est  un  bel 
Art.  On  ne  sait  pas  bien  qui  a  été  l' in' 
rtnteur  de  l'Imprimerie.  Depuis  l'inven- 
tion de  r  Imprimerie. 

Imprimerie,  se  dit  aussi  Ûes carac- 
tères ,  des  presses  ,  et  de  tout  ce  qui 
sert  à  l'impression  des  ouvrages.  y4cÂe- 
ter  une  Iniprimerie.  Il  y  a  là-dtdans  une 
Imprimerie. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  l'on  im- 
prrnie.  Entrer  dans  une  Imprimerie. 

On  tf\ie\\e  Imprimerie  en  taille-douce  , 
L'Imprimerie  où  l'on  tire  des  estampes 
au  burin. 

IMPRIMEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
exerce  l'Art  do  l'Imprimerie.  Hon  Im- 
primeur. Habile  Imprimeur.  Un  Impri- 
meur exact.  Imprimeur  ordinaire  du  lioi. 
Imprimeur  de  l'Académie  Franjoîse.  En- 
voyer une  feuilU-  à  l'Imprimeur.  Impri- 
meur en  taille-douce.  Maître  Imprimeur. 
Compagnon  Imprimeur. 

IMPROEAliLE.  adjec.  des  2  p.  Qui 
I\'a  point  de  probabilité.  Kien  ne  me 
pareil  plus  improbable  que  cette  assertion. 
IMl'ROl'.ATEUR  ,  TRICr.  ;idje<  t. 
Qui  «lésamirouvo  ,  qui  niarquo  inipro- 
batioii.  Geste  improbateur.  Coup-d'ail 
improbateur. 

Il   se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  improbateur  décidé  de    tout   ce 
que  les  autres  J'rnt. 
lilPROBA'llOK.  ïubs.  féiii.  Action 
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d'improuver.  Se  tJirc  quani  on  entend 
huer  un  cuvrage  ,  est  une  marque  d'im- 
probatiou. 

1 M  PROBITÉ,  sub.  fém.  Défaut  de 
probilé  ,  mépris  de  la  juslice  et  de 
l'honnêteté.  L'improbité  de  sa  conduite, 
de  ses  manœuvres  >  de  ses  procédés. 

IMPROMPTU,  s.  m.  Terme  pris 
du  Latin.  Ce  qui  se  Init  sur-le-cbain|). 
11  se  dit  principalement  d'Une  Epi- 
gramme  ,  il'iin  Madrigal  ,  ou  d'une 
autre  petite  Poésie  laite  sans  prémé- 
ditation. Un  joli,  un  agréable  impromp- 
tu. Personne  ne  fait  mieux  que  lui  des 
impromptu.  Il  jait  des  impromptu  sur 
tout. 

On  appelle  par  plaisanterie  ,  Un  im- 
promptu fait  à  loisir.  Une  petite  Poésie, 
un  bon  mot  ,  une  belle  pensée  qu'on 
a  préméditée  ,  et  qu'on  donne  comme 
faite  ,  comme  venue  sur-lc-cliamp. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  se  fait 
sans  préparation.  Il  ne  nous  attendait 
pas  ,  le  dîner  qu'il  nous  a  donné  était  un 
impromptu.  Ce  concert éioit un  impromptu. 
Plusieurs  lui  donnent  un  pluriel.  Faire 
des  impromptus. 

IMPROPRE,  adjec.  des  2  g.  Qui  ne 
convient  pas  ,  qui  n'est  pas  juste.  11  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Du  langage. 
Ce  terme- là  est  impropre.  Il  s'est  servi 
d'un  mot  impiopre  ,  d'une  expression  im- . 
propre. 

IMPROPREMENT,  adverb.  p'iine 
manière  q'ii  ne  convient  pas  ,  qui  n'est 
pas  juste.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du 
langage.  C'est  parler  improprement  ,  que 
de  parler  de  la  sorte. 

IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Qualité  <le  ce 
qui  est  impropre.  L'impropriété  de  ses 
expressions  rend  son  style  obscur.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Du  langage. 

IMPROVISATEUR ,  TRlCE.  sub. 
Celui  ,  celle  qui  improvise.  Célèbre 
Improvisateur.  Grand:  Improvisatrice. 
Ce  mot  est  emprunté  île  l'Italien. 

IMPROVISER,  verb.  n.  Faire  sans 
préparation  et  sur-le-champ,  des  vers 
sur  une  matière  donnée.  Les  Italiens 
improvisent  beaucoup.  Ce  mot  est  em- 
prunté de  l'Italien. 

Improvisé,  iz.  participe.  Il  s'em- 
ploie aussi  adjcctivemeut.iJ.'icourj  im- 
provisé. Chanson  improvisée. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  façon  de  parler 
adverbiale,  .^ripi/TOviste. Subitement , 
lorsqu'on  y  pense  le  moins.  1^'vus  étions 
à  table  ,  il  est  survenu  à  V'improviste. 

IMPROTJVER.  V.  a.  Désapprouver, 
blâmer.  Tout  le  monde  improuve  sa 
conduite, 

iMPRorvÉ  ,  ÉB.  participe. 

IMPRUDEMMENT,  adverb.  Avec 
imprudence.  Il  a  agi  fort  imprudem- 
ment en  cette  rencontre.  Parler  fort  im- 
prudemment. Répondre  imprudemment. 

IMPRUDENCE,  sub.  fém.  Défaut, 
manque  de  prudence.  Il  s'est  conduit 
en  cela  avec  une  grande  imprudence  ,  avec 
une  extrême  imprudence.  Il  y  a  bien  de 
l'imprudence  en  cela.  Il  y  a  eu  un  peu 
d'imprudence. 

Il  iigiiilie  aussi ,  Action  contraire  à 
la  ]irudence.  lia  jait  une  grande  impru- 
dence ,  une  légère  imprudence.  Il  est  sujet 
à  faire  de  grandes  imprudences. 
IMl'RUDENT,  LNTE.  adj.   Qui 
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manque  de  p,-rdeii 'O.  C'e^t  ur  l.rf.mt 
frt  imprud  nt.  Elle  a  été  bien  imprudente 
de  se  confier  à  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des 
disccuirs.  'S'enîr  une  conduite  imprudente  , 
des  discours  imprudens.  Faire  une  action 
imprudente. 

IMPUliÈRH.  s.  Terme  de  Droit.  Il 
se  <lit.De  celui  ou  celle  qui  n'a  pas  at- 
teint l'âge  de  puberté. 

IMi'UOEMMENT.  adv.  Effronté- 
ment ,  avec  impudence.  Parler  impu- 
demment Répondre  iinptidemmen;  Quoi- 
que déshonoré  ,  il  se  montre  impudemment 
partout.  Mentir  impudemment. 

IMPUDENCE,  sub.  f.  E.lfronterie. 
Ce  qui  est  contraire  i  la  pudeur.  Il  y  a 
de  l'impudence  à  soutenir  une  chose  qu'on 
sait  être  fausse.  Il  a  eu  l'impudence  de 
nier  sa  signature.  Quelle  Impudence!  Cela 
est  de  la  dernière  impudence. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des 
paroles  impudentes.  Il  mérite  d'être 
châtié  po-ir  ses  impudences. 

IMPUDENT,  ENTE,  adj  Inso- 
lent ,  eflronté  ,  qui  n'a  point  de  pudeur. 
Homme  impudent.  Fille  impudente.  C'est 
une  impudente  créature.  C'est  un  impudent 
menteur. 

Il  se  ilit  aussi  Des  actions  et  dei 
paroles  qui  blessent  la  pudeur  ,  ou  qui 
sont  trop  libres  ,  trop  lianlies.  Action 
impudente.  Discours  impudent.  Proposi- 
tion impudente. 

Il  s'e  uploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Cest  un  grand  impudent. 

IMPUDEUR,  s.  f.  Défaut,  manque 
de  pudeur.  ^ 

IMPUDICI'T;H.  s.  f.  vice  conliaire 
à  la  chasteté.  Lire  plongé  dans  l'impu- 
dicité.  L'impudicité  jette  dans  de  grands 
malheurs.  L'impudicité  perd  le  corps  et 
lame. 

IMPUDIQUE,  adjcct.  des  2  g.  Qui 
fait  des  actions  contraires  a  la  chasteté. 
Une  femme  impudique  est  la  ruine  et  le 
déshonneur  de  sa  famille. 

]l  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  blesse 
la  chasteté  dans  les  actions  ou  dans  les 
dis.JOurs.  Désirs  impudiques.  Rega'ds 
impudiques.  Gestes  impudiques.  Posture 
impudique.  Paroles  impudiques.  Chansons 
jmpudiques. 

■  Il  est  eus.si  substantif,  et  en  cetto 
acception  il  ne  se  dit  que  Des  per- 
sonnes. C'est  un  impudique. 

IMPUDIQUI-MENT.  adver.  D'une 
m.inière  impudique. 

IMPUGNER.v.a..Di3puter  contre, 
ou  de  parole ,  ou  par  écrit  ;  attaquer, 
combattre  une  proposition  ,  un  point 
de  Doctrine.  Je  n'oserois  impugner  l'opi- 
nion d'un  si  grand  Philosophe.  Impugner 
un  acte.  Impugner  un  titre.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  disputes  sur 
ues  matières  de  Doctrine  ou  de  Palais. 

Impughé  ,  KE.  parti<ipe. 

IMPUISSANCE,  s.  f.  Manque  de 
pouvoir  pour  faire  quelque  chose.  Je 
suis  dans  l'impuissance  de  vous  servir. 
Il  est  dans  l'impuissance  de  payer  set 
dettes.  Mon  :;èle  vous  est  inutile  par  l'im- 
puissance où  je  suis  de  vous  rendre  service. 

Impuissance,  se  dit  plus  particu- 
lièrement De  l'incapacité  d'avoir  de» 
enfans  ,  causée  ou  jiar  un  vice  de  con- 
lormalion  ,  ou  par  quelque  accideiit. 
Impuissance  avérée  ,  reconnue  ,  prouvél. 
X    X    X    X    3 
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k.trc  soupçonné j  accusé ,  convaincu  d'im- 
p'Mssance.  L'impuissance  est  une  des  causis 
qui  rendent  un  mariage  nul.  Elle  a  été 
séparée  de  son  mari  pour  cause  d'im- 
puissance. 

IMPUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
peu  ou  ))oiiit  (le  pouvuir.  Il  a  des  enne- 
mis ,  mais  ce  sont  des  ennemis  faibles  et 
impuissans. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  par- 
îmt  des  choses,  et  signifie.  Incapable 
de  produire  aucun  clïet.  Une  haine 
impuissante.  Une  colère  impuissante. Faire 
des  efforts  impuissans. 

Impuissant  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  par  vice  de  coni'nnnation  ,  ou  par 
quclijue  Ibiblesse  naturelle  ou  acciden- 
telle ,  est  incapable  d'engendrer.  Il  a 
été  déclaré  impuissant. 

Il  est  substantil  dans  cette  dernière 
acception.  C'est  un  impuissant.  Elle  a 
épousé  un  impuissant. 

IMPULSIF,  I\Œ.  ad).  Qui  agit  par 
imjjulsion.  Foice  impulsive. 

IMPULSION,  subs.  f.  Mouvement 
qu'un  corps  donne  à  un  autre  par  le 
choc.  Cela  se  fait  par  l'impulsion  de 
l'air.  L'eau  ne  s'éiève  que  par  une  force 
d^impulsicn.  Les  Cartésiens  prétendent  tiue 
tous  les  mouvemens  se  font  par  impulsion. 

Impulsiow,  se  <lit  figuiénient  Ue 
l'instigation  par  Ijquclle  on  pousse 
quelqu'un  à  faire  une  chose.  //  a  fait 
cela  par  l'impulsion  d'un  tel. 

IMPUNÉMENT,  adv.  Avec  impu- 
nité ,  sans  subir  iuicune  punition.  Iso- 
ler impunément.  Commettre  impunément 
toutes  sortes  de  crimes.  C'est  un  homme 
qu'on  n'iffense  point  impunément.  On 
n'attaque  point  impunément  les  Puis- 
tances. 

Impunément  ,  s'applique  aussi  à 
diverses  tlioses  ,  pour  diie  ,  Sans  qu'il 
en  arrive  aucun  inconvénient.  Ainsi  , 
en  parlant  d'Un  homme  d'une  santé 
tlélicate  ,  qui  ne  peut  faire  le  moindre 
excès  sans  qu'il  s'en  trouve  incom- 
modé ,  on  dit  que  C'est  un  homme  qui 
ne  saurait  faire  impunément  le  moindre 
txcès. 

IMPUNI ,  lE.  adject.  Qui  demeure 
sans  punition.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Des  fautes  et  des  crimes.  Cette 
faute  ne  d  menrcra  pas  impunie.  Dieu  ne 
laisse  point  les  crimes  impunis.  Cette 
action  est  trop  noire  pour  demeurer  im- 
punie. 

IMPUNITÉ,  sub.  fém.  Manque  de 
punition.  Rien  n'augmente  tant  les  dé- 
sordres que  l'impunité  des  crimes.  Les 
coupables  puissans  se  flattent  de  l'impu- 
nité. 

IMPUR,  URE.  adj.  Qui  n'est  pas 
pur,  qui  est  allc-ré  ou  corrompu  par 
quelque  niébmge.  Par  le  feu  ,  on  sépare 
te  qu'il  y  a  d'impur  dans  les  métaux. 
Dans  l'analise  qu'on  a  faite ,  tout  ce 
qu'il  y  a  d'impur  est  demeuré  au  jond. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Un  homme  est 
né  d'un  sang  impur  ,  pour  ,  qu'il  est  né 
de  parens  notés. 

Il  se  prend  aussi  figiirément  pour 
Impudiqie.  Une  ^ie  impure.  Des  mœurs 
impures.  Ves  amours  impures.  Il  ne  se 
dit  guér.'  des  personnes. 

IMPUEETÉ.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'im- 
pur,  de  grossii-r  et  d'éiranger  dans 
quelque  chose.  L'impuTuté  ii  l'air  cause 
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plusieurs  maladies.  L'impureté  des  mé- 
taux se  corrige  par  le  feu.  Il  faut  filtrer 
les  liqueurs  pour  en  ôter  toutes  les  impu- 
retés.  L'impureté  des  humeurs. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour 
Impudicité.  Vivre  dans  l'impureté.  Etre 
plongé  dans  l'impureté.  C'est  un  monstre 
d'impureté.  Le  péché  d'impureté.  Le  dé- 
mon de  l'impureté. 

On  dit  d'Un  livre  où  il  y  a  des  choses 
obscènes,  (\u'Ily  a  des  impuretés  ,  qu'il 
est  rempli  d'impuretés. 

On  ap|)eloit  Impureté  légale  ,  Celle 
que  l'on  contractoit  en  certaines  occa 
sions  marquées  par  la  Loi  des  Juifs. 

IMPUTATION,  sub.  f.  Terme  de 
Finance  et  de  Pratique.  Compensation 
d'une  somme  avec  une  autre.  Déduc- 
tion d'une  somme  sur  une  autre.  Un 
doit  faire  l'imputation  des  sommes  payées 
pour  intérêt  iVun  capital  qui  n'en  doit 
poi".t  produire  ,  sur  le  capital  même.  Un 
doit  faire  l'imputation  de  ce  qui  a  été  payé 
pour  les  arrérages  d'une  rente  aud:lj  du 
taux  du  Prince  j  sur  le  capital  même  de 
la  rente. 

En  matière  de  Religion  ,  Imputation 
se  dit  De  l'application  des  mérites  de 
JÉsus-CuRisT  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  tlit,  que  Les  Protestans prétendent 
qi.e  nous  ne  sommes  justifiés  que  par  l'im- 
putation des  mirites  de  JtsuS  CHRIST. 

IMPCT.4.TI0N  ,  signifie  aussi  Une  ac- 
cusation faite  sans  preuve.  Il  s'est  bien 
justifié  des  imputations  dont  ses  ennemis 
l'avaient  chargé.  Voilà  une  inxfutation 
faite   bien  légèrement. 

IMPUTER,  verb.  act.  Attribuer  à 
quelqu'un  une  chose  digne  de  blâme. 
Un  lui  impute  que  ....  Un  lui  impute 
d'avolrvoulucorrompre  des  témoins.  C'est 
un  livre  sans  nom  ,  on  l'impute  à  un  homme 
qui  s'en  défend  fort.  A'e  m'impute^  pas 
cette  faute.  Il  ne  m'en  faut  rien  imputer. 

On  dit  aussi  ,  Imputer  à  faute  ,  à 
blâme  j  à  déshonneur  j  pour  dire  ,  Trou- 
ver dans  une  action  qui  paroit  indilté- 
rente  ou  même  louable  ,  de  quoi  blâ- 
mer celui  qui  l'a  faite  ,  et  lui  en  faire 
un  reproche  ,  un  crime. 

On  dit  tle  même  j  Imputer  à  négli- 
gence ,  à  oubli  j  etc.  pour  dire  ,  Attri- 
buer a  négligence  ,  à  oubli ,  etc- 

Imputer  ,  en  termes  de  l'inancc  , 
C'est  appliquer  un  payement  à  une 
certaine  dette.  Les  payemens  que  fait 
un  débiteur  doivent  être  imputés  sur  les 
dettes  qui  lui  sont  le  plus  à  charge. 

Imputé,  ée.  participe. 

I  N 

IN.  Préposition  Latine,  dont  on  fuit 
nsage  en  termes  de  Librairie,  pour  la 
placer  devant  les  mots  suivaus  :  In- 
j'olio ,  se  dit  De  la  feuille  pliée  en 
deux  ;  In-quarto,  de  la  feuille  pliée  en 
quatre  ;  In-octavo  ,  de  la  feuille  pliée 
en  huit  ;  In-dou{e  ,  de  la  feuille  pliée 
en  douze  ;  In-sei^e  ,  de  la  feuille  pliée 
en  seize;  In-vingt- quatre ,  etc.  de  la 
feuille  pliée  en  vingt-quatre.  In-octavo 
est  le  seul  de  ces  mots  où  la  préposition 
In  conserve  la  prononiiation  latine. 

On  conserve  la  même  prononciation 
dans  cette  ))hrase  prise  du  Latin  ,  In 
pace  ,  qui  se  dit  dans  les  Monastères. 
On  a  mit  ce  Keligicux  in  puce  j  pum 
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dire  ,  qu'On  l'a  mis  en  prison  peur 
toute  sa  vie.  Il  en  est  de  même  dans 
ces  phrases  purement  latines,  ou  ita- 
liennes, Inglobo  ,instatuquo,in  rcatu, 
in  naturalibus  ,  in  petto  ,  in  fiocchi ,  etc. 

La  prononciation  est  la  même  dans 
cette  phrase ,  In  manus  j  tirée  du  Latin , 
et  qu'on  emploie  comme  substantif 
masculin.  Dire  son  in  manus  ,  c'est-k- 
dire ,  Recommander  sou  âme  à  Dieu 
en  mourant. 

La  particule  In  se  joint  à  beaucoup 
de  mots  de  la  Langue  ,  et  leur  donne 
un  sens  négatif.  Dans  les  mots  dont  le 
simple  commence  par  une  voyelle ,  ou 
par  une  consonne  autre  que  B  ,  L , 
M  ,  P ,  R  ,  on  se  sert  de  la  particule 
In.  Inattendu  j  inespéré,  inintelligible  , 
inopiné,  inutile,  indocile , injuste.  Quand 
le  simple  commence  par  B  ,  M  ou  P  , 
on  emploie  la  p;:rtiLule  Im.  Imbeibe  , 
immatériel,  impatient.  Et  dans  les  mots 
dont  le  simple  commence  par  une  des 
deux  liquides  L  ou  R  ,  on  ajoute  sim- 
plement un  i ,  et  l'on  redouble  la  li- 
quide. Illimité,  irréligieux.  On  trouvera 
uans  le  Dictionnaire  les  mots  compo- 
sés que  l'usage  a  autorisés.  Il  y  en  a 
beaucoup  d'autres  que  des  Ecrivains 
se  permettent  avec  plus  ou  moins  de 
succès. 

Au  reste,  cette  particule  ne  signifie 
pas  toujours  négation  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  (dusieurs  mots,  tel» 
qu' Jmftu  ,  importation  ,  illusoire. 

Dans  les  mots  composes  ,  la  parti- 
cule In  devant  une  voyelle  ,  ou  devant 
un  h,  cimserve  la  prononciation  latine  ; 
devant  une  consonne  elle  se  prononce 
nasalement.  Il  en  est  de  même  de  la 
particule  Im  devant  une  consonne.  Il 
en  laut  excepter  les  mots  où  \'n  et  l'm 
sont  redoubles  ,  comme  dans  Innocent , 
immatériel ,  etc. 

I  N  A 

INABORDABLE,  adject.  des  s  p. 
Qu'on  ne  peut  aborder.  C'est  une  plage 
inabordable.  La  plage  est  inabordable  de 
ce  côté- là. 

On  dit  d'Un  homme  de  difficile  ac- 
cès ,  qu'il  est  inabordable.  Mais  <lans 
ce  sens  figuré  il  est  flu  style  familier. 

INACCESSIBLE,  adj.  dcs^a  g.  Dont 
l'accès  est  impossible.  Un  Château  inac- 
cessible. Un  rocher  inaccessible.  Une  plage 
inaccessible. 

IsACCEssiBLE  ,  Se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes auprès  de  qui  on  ne  petit  trou- 
ver d'accès,  à  qui  il  est  difficile  de 
parler.  Depuis  qu'il  est  en  place  ,  il  est 
devenu  inaccessible. 

On  dit  iiuurément ,  qu'  Un  homme  est 
inaccessible  aux  sollicitations,  pour  dire  , 
que  Les  sollicitations  ne  peuvent  tien 
sur  lui. 

On  ilit  de  même,  qu'Un  homme  est 
inaccessible  à  la  peur  ,  à  l'amour  ,  à  la 
flatterie,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  est  in- 
"sfnsible  aux  impressions  de  la  peur, 
de  l'amour  ,  de  la  flatterie  ,  etc. 

INACCOMMODARI.E.  adject.  des 
a  g.  Qui  ne  se  peut  accommoder.  C'est 
une  querelle  inaccommoddble.  Ils  ont 
poussé  l'ajfaire  si  loin  ,  qu'elle  est  de- 
venue inetccommodable. 
I£J  ACCORD  AELE,  adirct,  des  î  g 
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On'oii  ne  pout  accorder.  Del  earacthes  ( 
inaccordahlts    A  ove/  Accobbabi-e. 

INACCOSTABLE.  atlject.  des  2  ç,. 
Qu'on  ne  peut  a<:co»ier.  C'est  un  homme 
inaccvsiable.  Il  est  familier. 

INACCOUTU.MÉ,  LE.  luliec.  Qui 
n'a  pas  cuutuiiif  de  se  (airr  ,  d'.irii\cr. 
Sentir  des  mouvemens  inaccoutumée  qui 
présagent  une  maladie, 

IjNACriF,  IVE  adj.  Qui  n'a  point 
tl'jctivite.  Ceit  l'homme  du  monde  le 
plus  inacti', 

lNACT10N.,sub.  (ém.  Cessation  de 
toute  aciiuii.  htre  dans  l'inaction.  Les 
troupes  sont  dans  l'inaction, 

INACTIVITÉ,  sub.  lém.  Manque, 
«Iclaul  d'activité.  Son  inactivité  m'impa- 
tiente. 

INADMISSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  point  reccvalde,  qui  ne  saur<iit 
être  admis.  Ses  moyens  ont  été  trouvés 
inadmissibles.  Cette  preuve  est  inadmis- 
sible, 

INADVEUTANCE.  sub.  f.  Défaut 
«l'attention  a  quelque  diose.  Jl  a  Jaii 
cela  par  inadvertance.  C'est  pure  inad- 
vertance. 

INALIÉNABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inaliénable.  L'inaiiénabitité 
di^  Domaine. 

IKALIÉNABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  s'aliéner.  Le  Domaine  de  la 
Couronne  est  inaliénable.  Les  biens  de 
l'Lglise  sont  inaliénables. 

INALLIA  DLL.  .idjeci.  des  2  g.  Son 
princi|ral  usa-ie  est  en  parlant  Uc-s  mé- 
taux qui  ne  peuvent  s'allier  l'un  avec 
l'aurre  Ces  deux  métaux-là  sor.t  inal- 
liables.  Et  ligurément  ,  Les  inU'rêts  de 
JJieu  et  ceux  du  monde  sont  inalliabUs. 
INALTEKAliLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  êlre  alliré.  On  prétend  que  l'ur 
est  inaltérable.  'Traniiuillité  inaltérable. 
IWA.MISSIBILITE.  s.  I.  Qualité  de 
ce  qui  t  st  inaniissible.il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase  tlieologique,  L'inamissi- 
hilité  de  la  Justice. 

INAilISSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  perdre.  Il  ne  se  ilil  qu'en 
cette  phrase  ,  Grâce  inamissible. 

INAMOVIBILITE,  s.  I.  Qualité  de 
ce  qui  est  inamovible.  L'inamovibilité 
d'un  office. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  ne  peut  être  oté  »i'un  poste,  qui 
ne  peut  être  destitué  àvolonie.  l^icaire 
perpétuel  et  inamovible.  On  dit  aussi 
hmploi  inamovible  ,  Office  inamovible, 
<  INANIJIÉ,  EE.  aaj.  Qui  n'a  point 
(Vàmc.  Créatures  inanimées.  Corps  ina- 
nimé ,  etc. 

11  se  <lit  figurément  De  ce  qui  ne 
marque  point  de  sentin.ont.  C'est  une 
personne  in.in'mée.  Un  chant  inanimé. 
Une  figure  inanimée. 

IjN  aNII  ion.  sub.  fém.  Foiblessc  , 
manque  de  torce  cause  par  delaut  de 
iioitrrirurc.  //  ne  mange  point ,  il  mourra 
d'inanition.  Il  tombe  d'inanition, 

INAPERÇU,  UE.  adjcc.  Qui  n'est 
point  aperçu.  Le  hasard  n'ai  que  le 
cours  inaperçu  de  la  nature. 

INAP.  LICABLE.  adject.  des  2  s- 
Qui  ne  peut  être  appliqué.  Cet  exemple 
est  inapplicable  au  Jait  présent. 

INAPPLICATION,  sub.  I.  Inatten- 
tion ,  défaut  il'.ipplication ,  manque 
4'applicatioai  U  tu  d'une  inapplication 
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que  rien  ne  peut  corriger.  Son  inapplica- 
tion est  cause  qu'il  ne  fera  jamais  rien. 

INAPPLIQUE  ,  EE.  a.iiec.  Qui  n'a 
point  u'aiiplication  ,  d'attention.  Un 
nomme  inappliqué.  C'est  un  esprit  inap- 
pliqué. Les  esprits  inappliqués  ne  réus- 
sissent en  rien  ^  à  rien. 

l^APPllEClABLE.  adjcc.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  apprécié.  Quantité 
inappriciable.    Valeur  inappréciable. 

liNAi'TlTUDE.  s.  t.  Délaut  d'apti- 
tude a  quelque  chose.  Son  inaptitude 
l'exclut  de  tout  emploi. 

INARTICULE,  EE.  adj.  Qui  n'est 
point  articule.  Enfant  qui  ne  jorme  en- 
core que  dis  sons  inarticulés.  1 

INATTAQUABLE,  adject.  des  î  g. 
Qu'on  ne  peut  attaquer.  Un  poste  inat- 
taquable. Un  droit  ,  un  titre  inatta- 
quable, 

INATTENDU,  UE.  adject.  Qu'on 
n'altenduit  pas  ,  qu'on  n'avuit  pas  lieu 
d'attendre,  l^isite  inattendue.  On  mal- 
heur inattendu.  Disgrâce  inattendue. 

INATTENTIF,  I\E.  adj.  Qui  n'a 
point  d'attention.    Un  erfjnt  inattentif. 

INATTENTION,  s.  1.  Délaut  d'at- 
tention. Il  a  Jait  cette  faute  par  inat- 
tention. 

INAUGURAL,  ALE.  adj.  Qui  a 
rappoi  t  a  l'inauguration.  Il  se  dit  prin- 
cip;deiiient  dans  cette  phrase  ,  Ha- 
rangue inaugurale ,  en  parlant  De  la  lia- 
langue  qu'un  prolesscur  prononce  pour 
prendre  possession  il'une   chaire. 

IN  A  U  GURATION .  s.  I.  Cérémonie 
religieuse  qui  se  pratique  au  Sacre,  au 
Couronncniont  des  Souverains.  L'inau- 
guration de  VËmpereur. 

Ou  dit  par  extension,  L'inauguration 
d'une  statue. 

Ou  dit  aussi  :  Ce  Professeur  a  Jait  son 
discours  d'inauguration  ,  c'est-a-tiire  , 
Le  discours  p.ir  lequel  il  a  pris  pos- 
session de  sa  chaire, 
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INCAGUER.  verbe  a.  Défier  quel- 
qu'un ,  le  brader,  en  lui  léii^oignant 
beaucoup  de  mépris.  Il  me  menace  j 
mais  je  le  défie  de  me  rien  Jaire  ,  je  l'in- 
cague.  Il  est  du  style  lamilier. 

On  dit  en  style  comique,  Incaguer 
le  destin.  Incaguer  la  Jortune. 

INCAMERaTION.  s.  1.  Terme  de 
Chancellerie  de  la  Cour  de  Rome. 
Union  de  quelque  terre  au  Domaine 
de  la  Chaii.hre  Ecclésiastique. 

INCAJMEKER.  v.  act.  Unir  quelque 
terre  au  Domaine  de  la  Chambre  Ec- 
clésiastique. 

Inc.^méré,  ée.  participe. 

IiNCaNDESCENCE.  s.  1.  État  d'un 
corps  qui  est  cchaulfé  et  pénétré  de 
feu  jusqu'à  devenir  blanc.  Barre  de  fer 
échaujfée  jusqu'à  l  incandescence.  Ce  mé- 
tal est  dans  l'état  d'incandescence, 

INCANDESCENT,  ENTE,  adject. 
Qui  est  en  iucauiiescence. 

INCANTATION,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  aux  cérémonies  absurdes  tles 
fourbes  qui  se  donnent  pour  Mai.  iciens. 

INCAPABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
pas  la  capacité  ,  le  talent  nécessaire 
pour  certaines  choses.  Il  est  absolument 
incapable  de  son  emploi.  Il  est  incapable 
d'application. 
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II  signifie  aussi ,  Qui  est  dans  une 
disposition,  ilans  une  situation  qui  ne 
lui  permet  pas  certaines  choses.  Sa 
mauvaise  santé  le  rend  incapable  de  toute 
attention.  Dès  qu'il  est  en  colère  ,  il  sst 
incapable  de  raison. 

Incapable,  se  dit  aussi,  en  termes 
de  Jurisprudence  ,  De  celui  qui  est 
privé  par  la  loi  de  certains  avantages, 
ou  exclus  lie  certaines  fondions.  Far 
la  loi  ,  un  b,ttard  est  incapable  dhéiilcr. 
Un  mineur  est  incapable  de  disposer  de 
son  bien.  On  l'a  déclaré  incapable  de 
posséder  aucune  charge. 

On  dit  absolument,  qu'{/n  hommt 
est  incapable  ,  pour  diie,  qu'il  est  mal- 
hiliilc,  qu'il  iiKinque  délaient  et  de 
cpnnoissance.  C'est  un  homme  incapable. 
C'est  l'homn.e  du  monde  le  plus  inca- 
pable, 

I.NC.iPABLB  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
n'a  pas  les  qualités  et  les  conditiont 
nécessaires  peur  quelque  chose.  Son 
estomac  est  incapable  de  digérer  les  choses 
Us  plus  légères.  Une  terre  incapable  de 
rien  produire.  Un  méchant  arbre  est  in- 
capable de  porter  de  bon  fruit. 

Incapable  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
en  bonne  part  ,  comme  :  C'est  un  homme 
incapable  de  manquer  à  sa  parole.  Il  est 
incapable  d'une  mauvaise  action.  Il  est 
incapable  de  bassesse,  de  lâcheté.  Et  cela 
te  «lit  en  parlant  d'Un  homme  telle- 
ment fortilié  dans  une  bonne  habi- 
tude, qu'il  ne  peut  rien  faire  qui  y 
soit  contraire. 

INCAPACITÉ,  s.  f.  Défaut  de  ca- 
pacité. 11  ne  se  ilit  qu'en  pailant  Des 
personnes.  On  a  reconnu  sin  incapacité. 
Incapacité  légale. 

INCARCE:  ER.  r.  a.  Mettre  en  pri- 
son. Il  n'est  d'usage  qu'au  Palais. 

Incai  cÉiiÉ  ,  ÉE.  participe. 

INCARCÉRAI  ION.  s.  f.  Terme  de 
Palais.  Action  d'incarcérer  ,  ou  élat 
de  celui  qui  est  inc.ircéré. 

INCARNADIN,  INE.  adj.  Il  ne  se 
ciit  que  d'Une  couleur  plus  toible  que 
l'incarnat  ordinaire.  Du  ruban  incarna- 
din.  Moire  incarnadine.  Il  y  a  des  ané- 
mones qu'en  appelle  incarnadines. 

Il  est  aussi  substantif.  Incamadin 
d'Espagne.  Voilà  qui  est  d'un  bel  incar- 
iiadin. 

INCARNAT,  ATE.  adj.  Espèce  de 
coulenr  entre  le  couleur  ae  cerise  et  le 
couleur  de  rose.  Du  satin  ,  du  velours 
incarnat.  Avoir  les    lèvres  incarnates. 

Il  est  aussi  substantif.  Voilà  de  bel 
incarnat. 

INCARNATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Chirurgie.  Ce  mot  est  employé  pour 
signifier  Les  remèdes ,  les  bani;ages 
et  les  .sutures  qui  servent  à  faire  reve- 
nir ,  .1  réunir  les  chairs. 

INCARNATION,  s.  f.  Ce  mot  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  ilu  ^'erbc  éter- 
nel qui  s  est  tait  homme.  Le  Iflystire 
de  l'Incarnation.  L'Incarnation  du  tUs 
de  Dieu. 

INCARNER,  S'INCARNER. veib. 
qui  ne  seinploie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Ce  ternie  n'est  en  usage 
qu'en  parlant  De  1  Incarraiion  du  Fils 
de  Dieu.  C'tst  la  secnde  i-ersonnc  de  la 
'Xtinité  qui  a  voulu  s'incarner. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  dit, 
qu'(/';;f    pUit   ccirmtnce    à  s' incarner  ^ 
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))oiir  ilire,  que  Les  cliairscommcncont 
a  revenir. 

Ikcabné,  ée.  participe.  Le  Verbe 
incarné. 

On  ilit  figiirëmcnt  et  f'amiliiTPraent 
il'Un  riBihant  homme,  que  C'est  un 
Diable  incarné t  un  Démon  înearné. 

On  le  (lit  encore  iamilièrenient  Des 
vertus  et  des  vices.  C'est  la  vertu  ,  la 
prudence  incarnée.  C'est  la  malice  in- 
carnée. 

INCAIITADE.  sub.  f.  Espèce  d'in- 
Bultc  qu'une  personne  fait  brusque- 
ii>eiit  et  inconsidOri'ment  à  une  antre 
ftrange  incartade.  Il  lui  a  fait  une  incar- 
tad'  Jort  mal-à- propos.  C'est  une  incartade 
bien  extravagante. 

On  appelle  aussi  Incartades  ,  Dp.s 
extravagances,  des  tohos.  //  a  fait 
viille  incartades.  Il  fait  chaque  jour  de 
nouvelles  incartades. 

INCENDIAIRE,  s.  Auteur  volon- 
Ijiire  (l'un  incendie.  Les  Ordonnances 
contre  les  incendiaires.  On  punit  les  in- 
cendiaires par  le  feu. 

On  dit  aussi  fifiiiréin.  an  snlist.  et  à 
J'*i(.j.  d'Un  lionime,  d'un  propos  séili- 
ticux  :  Cest  un  incendiaire.  Un  propos 
incendiaire. 

INCKNDIF.  s.  mas.  Grand  embra- 
sement. Furieux  incendie.  Horrible  in- 
tendie.  L'incerdie  d'un  Temple ,  d'un  Pa- 
lais,  d'une  yUlc.  Eteindre,  apaiser, 
arrêter  V incendie. 

Incendie,  se  dit  figurément  Do  la 
toiîihuslion  et  des  troubles  que  les 
i.iclions  excitent  dans  un  YAa\.  Le  fa- 
natisme a  causé  de  grands  incendies  dans 
tout  ce  Royaume. 

On  <lit  proverbialement  au  propre 
pt  au  figuré  ,  qu'i/  ne  faut  qu'une  étin- 
fcUi'  pour  allumer  un  grand  incendie. 

INCKKDIER.  V.  ii.  Brûler  ,  consu- 
mer par  le  feu.  Il  ne  se  jdit  que  d'Un 
crand  embrasement.  Cette  Ville  a  été 
i:  cendiée. 

iKCENnré  ,  ÉE.  participe. 

INCERTAIN,  AINE,  a.lject. Dou- 
teux ,  qi;l  n'est  pas  assnr*'.  L'événement 
en  est  incertain.  L'heure  de  la  mort  est 
incertaine. 

Il  sionilie  aussi ,  Variable.  Le  temps 
en  bien  incertain.  La  faveur  est  une 
chose  bien  incertaine. 

Il  si(;nilie  quelquefois,  Irrésolu.  Je 
guis  incertain  de  ce  que  je  dois  faire. 

Il  sipnide  encore,  Indéterminé.  On 
prend  quilquefois  un  nombre  certain  pour 
en  désigner  u^n  irxertain. 

Ou  oit,  Ltre  incertain,  pour  dire, 
Ne  savoir  pas.  Je  suis  incertain  de  ce 
que  je  dois  devenir.  Il  est  incertain  de  ce 
qui  arrivera. 

Incertain  ,  est  quelquefois  pris 
suljsiantivement.  Quitterle  certain  peur 
l'incertain. 

INCRRTAINEMENT.  adv.  Avec 
(lente  f  t  incertitude.  //  nefjut  pas  ns- 
sarer  les  choses  quand  on  ne  les  sait  qu'in- 
certainement.  On  n'en  peut  parler  qu'in- 
ccrtainement. 

INCERTITUDE,  s.  f.  État  d'un 
liomnie  irrésolu  sur  (e  qu'il  doit  faire, 
ou  incertain  sur  ce  qui  doit  arriver.  Il 
fit  dans  l'incertitude  du  parti  qu'il  doit 
prendre.  L'incertitude  où  nous  sommes 
de  ce  qui  doit  arriver  ,  fait  que  nous 
^r  saurions  prendre  des  mesures  justes. 
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L'incertitude  où  ion  est  du  tuccls,  tient 
les  esprits  tn  suspens. 

Il  se  (lit  aussi  Des  choses.  L'incerti- 
tude de  l'histoire.  L'incertitude  des  juge- 
mens  humains. 

Ce  mot  Incertitude,  se  dit  aussi  ab- 
solument. Il  y  a  beaucoup  d'incertitude 
dans  la  Médecine  ,  dans  l'Histoire. 

On  dit  aussi ,  L'incertitude  du  temps  , 
pour  dire  ,    Ij'iuciinst.in(e  du  temps. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  délai, 
au  plulLit.  Le  Roi  a  ordonné  à  son  Am- 
bassadeur de  pai  tir  incessamment.  Il  doit 
arriver  incessamment ,  on  l'attend  inces- 
samment. 

Dans  le  sens  d'Au  plutôt ,  sans  dé- 
lai, il  ne  s'emploie  qu'au  futur,  ou 
pour  désigner  le  futur. 

Il  signilie  auv.vi  ,  Continuellement, 
sans  cesse.  Il  travaille  incessamment. 

INCESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  ne  peut  être 
cédé.  Les  noms  ,  les  armes  ,  le  rang  ,  la 
noblesse,  ne  tombent  point  dans  le  com.' 
mercc  ,  ils  sont  incessiiles  et  inaliénables. 
Droits  incessibles. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite 
entre  les  personnes  qui  sont  parentes 
ou  alliées  au  degré  prohibé  par  1ns  lois. 
Commettre  un  inceste  avec  sa  sœur  ,  avec 
sa  nièce. 

On  appelle  Inceste  spiiiluel ,  La  con- 
jonction illicite  entre  les  personnes 
alliées  par  une  afiinité  spirituelle , 
comme  entre  le  parrain  et  la  iilleule. 

On  appelle  aussi  Inceste  spirituel , 
Le  commerce  criminel  entre  le  Con- 
fe.iseur  et  sa  pénitente. 

INCESTE,  adj.  des  2  g.  se  dit  quel- 
quefois ,  en  Poésie,  pour  Incestueux. 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec 
inceste ,  dans  l'inceste,  yii-re  inces- 
tueusement. 

INCESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Cou- 
pable d'inceste.  Un  homme  incestueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Un  com~ 
merce  incestueux.   Un  mariage  incestueux, 

11  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. C'est  un  incestueux.  L'incestueux 
de   Corinthe, 

INCHOATIF  ,  IVE.  adj.  (Pron.  In- 
coatif.  )  Qui  commence  ou  qui  exprime 
le  conmiencement  d'une  action. 

Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  la 
Grammaire.  Vieillir ,  s'endormir ,  vtr~ 
dir ,  sont  des  verbes  inchoatifs. 

INCIDEMMENT,  adverb.  Par  inci- 
dent. Il  s'est  constitué  incidemment  de- 
mandeur. On  n'a  traité  cette  question 
qu'incidemment.  Il  en  a  parlé  incidem- 
ment dans  son  histoire, 

INCIDENCE,  s.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Chute  d'une  ligne  ,  d'un  corps, 
sur  un  plan  quelconque.  On  dit.  Angle 
d'incidence ,  par  opposition  à  Angle  de 
réflexion  ;  et  on  le  dit  De  l'angle  que 
lait  la  ligne  incidente. 

INCIDENT,  s.  m.  Événement  qui 
survient  dansle  cours  d'une  entreprise , 
d'une  atfaire.  'Joutes  ses  mesures  furent 
rompues  par  un  incident  imprévu.  Comme 
il  continuait  son  voyage,  il  survint  un 
incident  qui  l'obligea  à  revenir.  Un  heu- 
reux incident  le  tira  d'ajfaire.  Un  inci- 
dent a  rompu  la  partie  que  nous  avions  faite, 

iNciuiiNT,  en  parlant  De  l'ci'uie 
Drnmati(|ue,  se  dit  d'Un  événement 
considérable  qui  survient  dans  le  courg 
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de    l'action  priiuip.Tle.     Une   pièce  it 
Théâtre  trop  chargée  d'incidens. 

Il  signifie  aussi ,  en  inafi;re  de  pro- 
cès ,  Unpoin:  à  défattre,  qui  n.Jt, 
(|ui  arrive  pendant  le  cours  de  la  cause 
principale.  Il  arriva,  il  survint ,  on  fit 
naître  un  incident  durant  le  procès.  Faire 
juger  l'incident.  On  videra  cet  incident 
avec  le  principal.  Cet  incidint  a  mis  la 
cause  hors  d'état. 

Incident,  se  dit  aussi  Des  mau- 
vaises difficultés  qu'on  fait  naître  dan» 
les  disputes  ,  dans  les  parties  de  plai- 
sirs ,  dans  le  jeu,  etc.  Au  liai  de  ré- 
pondre à  la  question  ,  il  cherche  à  faire 
des  incidens.fJous  avions  fait  une  partie  , 
mais  un  incident  la  rompit.  Cest  un  mau- 
vais joueur,  il  j'ait  à  toute  heure  diS  in- 
cidens. 

INCIDENTAIRE.  s.  m.  Qui  forme 
des  incideus  ,  cliiraneur. 

INCIDENT,  ENTE.  adj.  Son  prin- 
cipal usage  est  dans  la  Pratique,  il  sa 
dit  De  certains  cas  qui  surviennent 
dans  lesatfaires.  Une  demande  incidente. 
Une  requête  incidente.  Un  point  incident. 
Une  question  incidente. 

On  appelle  fropcsitlon,  phrase  inci- 
dente ,  Celle  qui  est  insérée  dans  une 
proposition  principale  dont  elle  fait 
partie.  Dans  cotte  phrase.  Dieu,  qui 
est  juste  ,  rendra  à  chacun  selon  ses  rou- 
vres ;  {[ul  est  juste,  est  une  proposi- 
tion ,  une  phrase  incidente. 

On  dit  en  Optique  ,  Rayon  incident  , 
par  rapport  au  rayon  rédéclii  ou  rompu. 

INCIDENTE»,  v.  n.  Faire  naiiro 
des  intidens  dans  le  cours  d'une  af- 
faire, d'un  procès  ,  dans  une  dispute  , 
dans  le  jeu  ,  etc.  Il  éloigne  le  jugement 
du  procès  ,  à  Jorce  d'incidentcr.  Au  lieu 
de  répondre  à  ta  question ,  il  ne  jait 
qu'incidenter.  Cest  un  mauvais  joueur  ,  il 
incidente  à  tout  moment, 

INCINÉRAIION.  s.  f.  Actioii  A» 
réduire  en  cendres,  état  de  ce  qui  est 
réduit  en  cendres. 

INCir.CONCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est 
point  circoncis.  Le  mâle  incirconcis  ,  dit 
l'Écriture  ,  sera  retranché  du  milieu  du 
peuple,  blatlon  incirconcise. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  le 
style  de  l'Écriture.  Incirconcis  de  lèvres  , 
incirconcis  de  cœur  ,  incirconcis  d'oreilles. 
Les  Juifs  appeloieut  Incircor.cis , 
Ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  nation  ; 
et  alors  il  est  substantif. 

INCIRCONCISION,  s.  fém.  Il  ne  se 
(lit  qu'au  ligure.  L' incirconcision  du  cceur, 

INCISE,  s.  f.  Tenue  de  Rhétorique. 
Petite  phrase  qui  lait  partie  du  mem- 
bre d'une  période. 

INCISER.  V.  a.  Faire  une  fente  avec 
(luelque  chose  do  tranchant.  Il  se  dit 
Do  cette  opération  de  Chirurgie,  qui 
consiste  ii  faire  des  taillades  sur  la 
chair.  Les  Chirurgiens  lui  ont  incisé  tout 
le  bras.  Il  lui  a  fallu  inciser  toute  l'i- 
paule. 

Il  se  dit  aussi  Des  taillades  qu'on 
fait  à  des  arbres  on  certaines  occasions. 
Inciser  l'écorcc  d'un  arbre  pour  le  greffer. 
Inciser  un  pin  pour  en  tirer  la  résine, 

IwcisEB  ,  se  dit  aussi  en  Médecine, 
De  l'action  de  icrtains  liquides.  Les 
sucs  qui  sont  dans  l'estomac  servent  il  in'. 
ciser  les  aliniens, 

Ikciss  ,  £S.  participe. 
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INCISrF,  HE.  a-  ec:i:".  Ter=--  ie 
MtfJeciiie.  On  d^rre  ce  rcaj  .=  \  r- - 
irèiie*  pr.-j-iT<  a  ii;>  ;>«r  ,  i  j::c-:-i:  e< 
hcmeots  i:,s;;e  «r-*.  t;  ii:r  u:  ■  :•■ 
iacii;/.   Zi  -..i-»-.'  ^   ■^-.:    ■:-..   i-.j.-.-j 

On*ppeil«i}om:.tA<>io,  Lccdeats 
4e  ileTonc  qai  soct  toutes  p^MU  coaner 

.'  SB[>«riFai«. 
-.  t.  Coupare,  taillade, 
cuT^Kuce  en  loB^  £iîte  avec  le  fer. 
tain  icac  imrititm  dMaa  la  tijirs.  ftin 
aar  imtitiom  ta  ira»  ^  i  I*  emiaK.  F^in 
amt  imi  ilina  à  facane  ftamhnfomr  .'. 

On  jpr?!i?  «a  Ciiina;>ie«  Imàxic- 
<■       -      ''.'  ubie  iacisioa  doat  le  j 

t  ieat. 

N .    î.    r.    lastigirrr-i  . 

-         ;.  T  !sp-it.  ïl  L*rst  guère 
.^  jLTitse  pjrt. 

INCiThR    ».  j.  Poaï^er.     ■ 
lnr>  «jueîi^ue  >.:uve.  /it.-afr  i  .- 

âttr  Us  ^irLs  -•    ■■  -•    ■'■■ 
^scrxs  ,  EE. 
INCIVIL .  Il 

ri.-  :•-.    r-  ^^  - 


r  • 

e»t  cc=;ri;r;  ^ 
£b  tercces  <ie 

pelte  r-w:  r  . 


I  N  c 


INC  -19 

j    rvcoERcœi^  «di.  <:««  a  g.  Q»t 

I      lXCOGXrTO.adTeib.fOB»oai:!e 

G  X.  )  SiBs  ém  ooaaa.  Ce  lente  e»t 

I  rxK  de  l'Inltea,  et  *e  dii  en  nariaa: 

Oe*  perwnaes  de  ^ajUiê,  ^ai  èttat 

j  en  P»TS  txnaf-er  ae  reairnt  pas  en* 

.  ooBaïet ,  oa  ijai  a'oat  pa*  lear  mn 

L  r.:iaiire  ai  tes  aama  oanses  qai  Icc 

">;»^nt  <  on  ^ai  par  de«  rjisoas 

-■"ère*  «e  vealeai  pas  ^tre  Irai- 

-:''c3   tean  ùignités.   Ct   J^àas 

-  ::»  fMT  ta  fnace.  Ufkt  ia- 

:ij>mt.  Il  se  peat  dire  De 

c  rjoaaes  «|ai  ae  vealeat  pas 

>.  Oa  dît  aasii  sabstaaii- 

:-J.-r  n 


INCLINER.  T.«.  E.iî.ser,  pe:>cher  . 


;vEXCB.  s.  I.  Qaalilè  <le 

coltênnT.  l'rM»£raKe âet 

-.^-  X'ûiccJu^ftfv  d»  iJÂM. 

ENT,  ENTE-  a^ij.  Qai 

.  I^s  p.inùes  àt  tct» 

'.  Pg^rê.  Cm  Uia  , 
'•-tnatst. 

I-K.  aiiie^t.  (ies  2  g. 

.'>ïè ,  qui  ce  s«  cnè- 

XtiU  JBKxmkmnîhtt. 

:  ■  La  laàfe  {a'«a  an 

. .'  -mimtliUr. 

-.    ..K.\EILITF-sab^t 

:  i-re  ue  ce  <jui  ea  iaoMB* 

\<T-^  V.îE.  idj.  dei 
-.  Il  se  dit 
~.t  poiat  (!e 


£.•(   Il 
Il  >'a 


w  K  i^ac  s'imeUae  Js  fimt  tm 
---  artfr  Ugat. 

AToir  da  peadunt 

se,  être    ponë  à 

.  iser  i  U  aitmcordlc^ 

-  —  .'—X.  ImeUacT  à  aa  arst^ 

-.  iz-^cuser/iai  d'as  etH  fut 

nt  oTne  bataille  oA  Uvic- 

^  cccuuesce  *  peaclier  d'an  côté, 
^11,  que  La   naein  im^iùtt  de  à 


«car  ;> 
■•df.  1.'  :- 

«tadàear.  C^ 
le  rmr. 
Isc 

soar: 
et  de 
p<wr_ 
ce«.-: 


iV?  per- 
—  fît  j --t  - 


'  de  la  «aL-oà. 

Od  ilit  en  Pcésie,  L'iv'àteaa  do 

INClXS"AISOX.  s.  f.  n  a'es»  gaéfe 
d'o^a^e  qne  dans  re:s  çhnses  :  JmeD- 
Miisca  d*!*  r'-^'  q**  sigai&e  I>'angle 

În'an  pUn  fjit  arec  an  antre  plaa  ; 
'aapfr  i'ir-l-'tifscm,  qai  signifie  L'aa- 
f  ~  '  -  -  tonne  «rec  cne  aatre 

l».  ■>  de  l'txt  de  £•  ferre, 

idje-rt.  m.  Terme  de 
C-  se  dit  Des  cadrans 

*  '  triccs  sbr  un   ptan 
«!  •nuicaUirc  x  l'bôri- 

*  ''ne  du  rotédamiùî. 
*■'  '       -                "   i a-'t  ItclixtJ. 

;  N  I  1  '  N  !^  :  ;ON.  $.  leœ.  Action  ce 
p".  n:r.  n  •»  ce  sens,  il  ne  se  dit 
gcfrr'  -^cs  De  l'iction  de  pencher  U 
**:<?  OJ  le  corps  en  sipre  d'-crjo-escr- 
■sent  oa  tle  nspect.  Il  ii  ««<  I^ére 


fiia».  Xj  roe  »..     . 

LXCLL'S.  f5 
lactan  ,    q  - 
t'erase,  ec' 
Le  hUkt.-,-. 

Lonqoe  >!.<:>$ 
a  rejeté  ane  partie' 
dit  l>e  ceux  <pii 

Têlcctioa  peat  encore  ! 0:1  cer,   ij;.  i.'^ 
aont  dtawaidi  iadkt. 

Oa  dit  absalanwBt  et  aa  sabstaatif , 
X'àefase,  pour  dire  ,  La  Seitre  enter- 
mëe  dios  un  pj^a«t.  Je  voas  frit  de 
rsaJre  fi-isUs*  j  ta  teL 

LNClOi;  1:>:EXT.  «Cf.  n  est  em- 
pesé s  £icisji-i:~t-j.  et  il  ♦itriEe.Ba 
y  ctm^fnjnt ,  t  conapru.  ^;ni»  It 
tixU:me  «"W.-it  ;w,-;'ja  mcatiùie*  iacla- 
siyi'^nt.  l\:s  J.p.s  nmt  aaauars  pgar 
.'îi  'ir?  .'Cl  rr.-.rj  ;v{a'à  feattacc  rf^- 
t.*;'-. «  i>...'»<.K«a.'«. 


Oa  le  dit  . 
de  tcmpv<fi 
fâirts.  Ctst  1 
Jbrt  tM  mMÛc 

Iiroomiops  ,  E.5.  participe. 
Ea  termes '">e  Msiise,  en  air  , 


f'« 
Ca 
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vaisseau  qui  a  perdu  quelqu'un  de  ses 
mâts  ,  ou  qui  a  souffert  quelque  autre 
Uonima<;e. 

On  (ht ,  qu'CVi  homme  est  incommode  g 
pour  dire  ,  qu'Jl  a  une  légère  indispo- 
sition ;  qu'Ji  est  incommode  d'un  bras  , 
d'une  jambe  ,  ]i()ur  ilire,  qu'il  n'a  pas 
l'usago  d'un  bras,  d'une  jambe;  tt 
qu'ii  est  incommodé  dans  ses  ajfjires  , 
pour  dire,  que  Ses  allaires  sont  en 
mauvais  état.  Ce  dernier  est  du  style 
familier. 

INCOMMODITÉ,  s.  fém.  La  peine 
que  cause  une  chose  incommode.  Ctst 
une  grandi  incommodité  que  d'être  mal 
logé.  Il  n'y  a  rien  qui  n'ait  ses  incommo- 
dités, La  perte  de  son  procès  lui  causera 
de  l'incommodité.  Il  en  souffre ,  il  en 
ressent  déjà  l'incommodité. 

On  dit.  L'incommodité  du  vent,  du 
soleil ,  pour  dire,  La  peine  que  cause 
le  vent,  le  soleil.  L'incommodité  des 
voyages.  L'incommodité  des  chemins. 

Incommodité  ,  signiiie  aussi  Indis- 
position ou  maladie.  Les  incommodités 
de  Vàge  j  de  la  vieillesse.  Il  commence  à 
ressentir  quelque  incommodité.  Il  est  su- 
jet à  beaucoup  d'incommodités.  Il  a  de 
grandes  incommodités.  Son  incommodité 
ne  lui  perw.et  pas.  Son  incommodité  l'ex- 
cuse j  le  dispense.  .  .  //  faut  excuser  son 
incommodité. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  qu'I/n 
vaisseau  a  donné  le  signal  d'incommodité, 
pour  dire  ,  qu'il  a  marqué  par  un  si- 
gnal qu'il  a  besoin  d'étie  secouru. 

INCOMMUNlCAliLE.adj.  des  2  g. 
Qui  ne  se  peut  communiquer  ,  dont 
on  ne  peut  taire  part.  La  Toute-puis- 
sance de  Dieu  est  incommunicable.  C'est 
un  bien  incommunicable.  Des  honneurs , 
des  droits  incommunicables. 

INCOiWMUTABILITÉ.  s.  f. Terme 
de  Pratique  ,  qui  ue  se  dit  qu'en  par- 
lant <l'Uiie  possession  où  l'on  ne  peut 
être  légitimement  troublé.  Il  prouve 
ï incommutabilité  de  sa  possession  par 
une  possession  centenaire, 

INCOMMUTABLE.  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Pratique ,  qui  n'est  guère 
en  usage  que  dans  ces  phrases  :  Pro- 
priétaire incommutable ,  possesseur  in- 
commutalle ,  qui  se  dit  d'Un  proprié- 
taire ,  d'un  possesseur  qui  ne  peut 
être  légitimement  dépossédé. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  Fropriété 
incommutable.  Possession  incommutabh, 
INCOMMUTABLEMENT.  adverb. 
En  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être  dé- 
possédé légitimement.  Posséder  incom- 
mutablement  une  terre, 

INCOMPARABLE,  adj.  des  2  genr. 
À  qui  ou  à  quoi  rien  ne  peut  être 
comparé.  C'est  un  homme  d'une  valeur 
incomparable.  Un  homme  d'une  sagesse  , 
d'tme  piété  incomparable.  Il  est  d'une  mo- 
destie incomparable.  C'est  une  femme 
d'une  beauté  incomparable.  C'est  une 
beauté  incomparable.  C'est  un  Orateur 
incomparable. 

On  dit  d'Un  homme,  par  ironie,  et 
pour  témoigner  la  surprise  qu'on  a  de 
ce  qu'il  lait  ou  de  ce  qu'il  dit,  qu'il 
est  incomparable.  C'est  un  homme  incom- 
parable. Il  est  du  stvlc  f.miiiiei'. 

INCOMPARABLEMENT,  adverb. 
Sans  comparaison.  Elle  est  incompara- 
blement plus  belle  jue  sa  sœur.  Cela  est 
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incomparabUmenc  plus  noble,  plus  grand, 
etc.  Il  se  porte  incomparablement  mieux. 
Ce  terme  ne  s'emploie  jamais  sans  être 
suivi  de  quelqu'autre  adverbe  de  com- 
paraison ,  comme,  plus  et  mieux. 

INCOMPATIBILITÉ,  s.  t.  L'anti- 
pathie des  caractères  ,  des  esprits.  Il  y 
a  entre  eux  de  l  incompatibilité ,  une 
gr.inde  incompatibilité  d'humeur. 

Il  se  dit  aussi  De  l'impossibilité 
qu'il  y  a  ,  selon  les  Lois  ,  que  deux 
Charges  ,  deux  Bénéfices  de  certaine 
nature  soient  possédés  par  une  même 
personne.  //  n'y  a  point  d'incompatibi- 
lité entre  ces  deux  Bénéfices ,  ces  deux 
Offices.  Il  faut  que  vous  optie^  lo-iuelle  de 
ces  deux  Charges  vous  voulez  garder ,  car 
il  y  a  de  l'incompatibilité.  Dévolu  fondé 
sur  l'incompatibilité. 

On  dit  aussi ,  qu'/i  y  a  incompatibilité 
que  le  père  et  le  fils  ,  ou  les  deux  frères  , 
ou  l'oncle  et  le  neveu  ,  soient  Juges  dans 
une  même  Compagnie. 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  n'est  pas  compatible.  Ces  deux  ca- 
ractères sont  incompatibles.  C'est  une  hu- 
meur incompatible.  Un  esprit  incompa- 
tible. Un  -homme  incompatible.  Deux 
Charges  incompatibles.  Deux  Bénéfices 
incompatibles.  L'amour  de  Dieu  et  l'a- 
mour des  richesses  sont  incompatibles. 
IKCOMPETEMMEKT.  adv.  Terme 
de  Pratique.  Sans  compétence,  par  un 
Juge  incompétent.  Cela  a  été  mal  et  in- 
compétemment  jugé. 

INCOMPETENCE,  s.  lém.  Défaut, 
manque  de  compétence  L'incompétence 
est  notoire ,  manifeste.  Je  soutiens  l'in- 
compétence. J' ait  ait  juger  l'incompétence. 

INCOMPETENT,  ENTE,  adject. 
Terme  de  Pratique.  Qui  n'est  pas  corn- 

?étent.  Il  ne  se  ilit  qu'en  ces  phrases  : 
uge    incompétent.   Partie   incompétente. 
Appel  comme  de  Juge  incompétent. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'est 
pas  complet.  Un  recueil  incomplet.  Idées 
incomplètes,  ^ous  n'avons  que  des  idées 
incomplètes  des  corps  ,  pour  dire  ,  que 
Nous  ne  les  connoissons  qu'imparlai- 
temenf. 

INCOMPLEXÉ,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  complexe.  On  dit  sur-iout  en 
Algèbre  ,  Une  grandeur  incomplexe , 
pour  dire.  Une  grandeur  simple,  c'est- 
à-dire,  qui  ne  s'exprime  que  par  un 
seul  terme. 

INCOMPRÉHENSIBILITÉ.  s.  f. 
État  de  ce  qui  est  incompréhensible. 
L'incompréhensibilite  de  Dieu,  L'incom- 
préhensibilité  des  Mystères. 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  2 
g.  Qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est 
incow.préhensible .  Les  voies  de  Dieu  sont 
incompréhensibles . 

On  dit,  qn' Un  homme  est  incompré- 
hensible, pour  dire,  que  C'est  un  hom- 
me dont  on  ne  peut  expliquer  la  con- 
duite, les  procédés. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  a  g. 
Terme  de  Physique.  Qui  no  peut  être 
cotnpi'imé.  L'eau  est  incompressible. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  n'est  pas  concevable,  yous  me 
d'ites-là  une  chose  inconcevable.  Une  pa- 
tience ,  une  activité  inconcevable.  Une 
jureur  inconcevable. 

On  dit.  Il  est  inconcevable  combien  on 
lui    dit  d'injures  ,   pour  dire ,  On  ne 
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sauroit  s'imaginer  combien  on  lui  dit 
d'injures. 

INCONCILIABLE,  adj.  des  2  genr. 
Il  se  dit  Des  choses  qui  ne  peuvent 
pas  se  concilier  avec  d'autres.  Vo'ilà 
des  faits  inconciliables. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Ces 
deux  personnes  sont  inconciliables. 

INCONDUITE,  s.  tém.  Défaut  de 
conduite.  S'il  est  dans  une  situation  fâ' 
cheuse ,  c'est  par  son  inconduite. 

INCONGRU,  UE.  adject.  Terme 
de  Grammaire  ,  qui  se  dit  d'Un  dis-- 
cours  et  d'une  façon  de  parler  qui 
pèche  contre  les  règles  de  la  Syntaxe, 
Une  fafon  de  parler  fort  incongrue. 

Il  se  dit  en  général  De  ce  qui  n'est 
convenable  ni  aux  personnes  ,  ni  aux 
circonstances.  Réponse  incongrue.  Ques- 
tion incongrue. 

Figu  rément  et  en  plaisanterie ,  on 
dit  u'Un  homme  qui  est  sujet  k  man- 
quer aux  bienséances  du  monde  ,  que 
C'est  un  homme  fort  incongru. 

INCONGRÛMENT,  aaverb.  D'une 
manière  incongrue.  Parler  incongrû- 
ment. 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  Faute  contre 
la  Syntaxe,  contre  les  règles  dç^la 
construction.  Tout  ce  qu'il  écrit  est  plein 
d'incongruités. 

IscoHGRUiTÉ,  se  dit  figurém.  Des 
fautes  contre  le  bon  sens  et  contre  la 
bienséance,  soit  dans  le  discours  ,  soit 
ilans  les  actions  et  dans  la  conduite. 
Conduite  pleine  d'incongruités.  Il  n'y  a 
point  de  jour  qu'il  ne  fusse  quelque  incon- 
gruité ,  de  grandes  incongruités. 

INCONNU  ,  UE.  auject.  Qui  n'est 
point  connu.  Homme  inconnu.  Gens  in- 
connus. Terres  inconnues.  Auteur  incon- 
nu. L'usage  de  la  boussole  étoit  inconnu 
aux  Anciens. 

On  dit  aussi  :  Agir  par  ies  moyens 
inconnus.  Faire  jover  des  ressorts  incon- 
nus. Marcher  par  des  routes  inconnues. 

11  est  quelquefois  substantif.  Cet  avis 
lui  a  été  donné  par  un  inconnu. 

Inconnu  ,  se  dit  quelquefois  d'Un 
homme ,  ou  qui  n'est  guère  connu , 
ou  qu'on  regarde  comme  un  homme 
de  peu.  Elle  s'est  entêtée   d'un  inconnu. 

INCONSEQUENCE,  s.  f.  Défaut  de 
conséquence  dans  les  idées,  dans  les 
(hscours  ,  dans  les  actions.  Il  y  a  de 
l'inconséquence  dans  son  discours,  dans 
ses  procédés.  Sa  conduite  est  pleine  d'in- 
conséqi.ences.  ' 

INCONSÉQUENT,  ENTE.  adj. 
Qui  ;>git ,  qui  parle  sans  se  conformer 
à  ses  propres  principes.  Il  est  aussi  in- 
conséquent dans  sa  conduite  que  dans  ses 


ment  inconséquent.  Conduite  inconséquente. 

INCONSIDÉRATION.  s.  f  Légère 
imprudence,  ou  dans  le  discours,  ou 
dans  la  conduite.  Faire  quelque  chose 
par  inconsidération.  Il  y  a  bien  de  f  j.i» 
considération  en  cela.  Il  n'y  a  puint  de 
malice  dans  so^  fait ,  il  n'y  a  qu'un  peu 
d'inconsidération  ,  qu'une  légère  ineonsi- 
dération.    Il  parle  avec   inconsidération. 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Etourdi  , 
imprudent ,  qui  lait  les  choses  sans 
attention,  sans  considération.  Homme 
inconsidéré.  Personne  intunsidérée.  Il  est 
fort  inconsidéré. 

Ou 
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On  le  <lit  aussi  Des  t  lioses.  Action 
inconsidériie .  Discoure  incvnsidcré.  Con- 
duite inconsidérée. 

Il  s'emploie  quclquelciis  substanti- 
venirnl.   C'est  un  inconsidJic. 

INCONSIDliliKAlhlN  T.  iulvrrlic. 
£lourdinient ,  ti'uno  inuiiièic  iiiionsi- 
<loréc.  Il  s'est  conduit  j'oit  inconsidéré- 
ment.   Il  agit  toujours  inconsidérément, 

INCONSOLAULli.  adj.  .1rs  a  r.  Qui 
re  se  pciit  consoler,  qu'on  ne  peut 
consoler.  Homme  imonsolablc.  Il  est  in- 
consolable de  litre  mort.  tUle  en  est  in- 
consolable. Douleur  inconsolable. 

INCONSOLAULEMENT.  adv.  De 
manière  à  ne  pouvoir  ètie  console.  // 
est  aiJUgé  inconsolabtement. 

INCONSTAM.MEKT.  adTOr.  Avec 
inconslHuce  et  ligoieté.  Jl  s'en  con- 
duit fort  inconstamment  dans  cette  af- 
faire-là. 

INCONSTANCE,  s.  fém.  Facilité  k 
clianger  d'opinion  ,  <le  résolution  ,  de 

rassiuii ,  de  conduite,  de  sentiment. 
1  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  indigne  d'un  homme 
stigù  que  l'inconstance.  Son  inconstance 
lui  a  fait  perdre  des  amis  ,  a  fait  beau- 
coup de  tort  à  sa  fortune. 
-  **  Il  sieniHe  aussi  L'action  de  changer. 
Cette  Jemme  n'a  plus  voulu  se  Jier  à  lui 
après  son  irtconstance. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
sujettes  à  cli.inger.  L'inconstance  du 
temps  t  des  saisons.  L'inconstance  des 
vents  t  de  la  mer.  L'inconstance  de  la 
fortune.  L'inconstance  des  choses  hu- 
maines. 

INCONSTANT,  ANTE.  ail).  Vo- 
lage, qui  est  sujet  à  changer.  Homme 
inconstant.  Femme  inconstante.  Hsprit 
inconstant.  Inconstant  dans  ses  résolu- 
tions ,  en  ses  desseins  ,  en  ses  amitiés.  In- 
constant en  amour. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne 
demeurent  pas  long-temps  «n  même 
état,  yoilà  un  temps  lien  inconstant, 
L'automne  est  une  saison  inconstante. 
Toutes  les  choses  d'ici-bas  sont  fort  in- 
tonstantes. 

INCON.STITUTIONNEL,  ELLE, 
adjict.  Qui  n'est  pas  constitutionnel. 
Cette  entreprise  est  inconstitutionnelle. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  est  certain  ,  qui  ne  peut  ê're  con- 
testé. Cfftc  vérité  est  incontestable.  Prin- 
cipe incontestable.  Fait  incontestable.  Au- 
torité incontestable.  Preuve  incontesta- 
ble. Son  droit  est  d'une  évidence  incon- 
testable, 

INCONTESTABLEMENT,  adver. 
CL'vtainement,  sans  dilHcultt": ,  d'une 
manière  incontestable.  Cette  proposi- 
tion est  incontestablement  vraie, 

INCONTESTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  conteste. 

INCONTINENCE,  s.  f.  Vice  op- 
posé à  la  vertu  de  continence,  à  la 
chasteté.  Son  incontinence  fut  cause  de 
13  perle.  Il  a  ruiné  sa  santé  par  son  in- 
contin'.nce. 

Incontinescb  ,  se  dit  encore  en 
parlant  De  l'urine  qu'on  ne  peut  re- 
tenir. 

INCONTINENT,  ENTE,  a.lject. 
Qui  n'a  pas  la  vertu  de  continence, 
qui  nVst  pas  chaste.  C'est  un  homme 
litcsntinent. 

Tome  /, 
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mCONTINENT.  adv.  de  temps. 
Aussitôt,  au  même  instant.  Vts  qu'il 
eut  appris  cela,  il  partit  incontinent.  Je 
m'en  vais  incontinent  vous  parler.  Je  vous 
parlerai  incontinent  après. 

IIVCONVEMENT.  s.  maiïc.  Ce  qui 
survient  de  làcluux  dans  quelque  at- 
taire,  ce  qui  résulte  de  litheux  d'un 
p.irti  qu'on  prend.  Il  s'est  engagé  dans 
un:  affaire  dont  il  est  résulté  pour  lui  de 
grands  inconvéniens ,  qui  lui  peut  attirer 
de  jJc.heux  inconvéniens.  Il  n'y  a  nul  in- 
convénient à  faire  ce  que  vous  dites  ,  nul 
inconvénient  à  craindre,  l^n  voulant  éviter 
un  inconvénient j  il  est  tombé  dans  un 
autre.  J'y  voit  de  grands  inconvéniens. 
Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  cela.  Je  ne 
vois  pas  d'inconvénient  à  faire  telle  chose. 
Remédier  aux  inconvéniens.  Q^uel  incon- 
vénient y  trouvei-vous  ? 

Il  se  dit  aussi  Des  ccmséquences  lâ- 
cheuses qui  s'ensuivent  il'une  projjo- 
silion  de  doctrine  ,  d'une  opinion  , 
d'un  principe ,  d'un  système  ,  d'un 
u.vage  ,  etc. 

I.vCOHPOR  ALITE,  s.  fém.  'Terme 
dogmatique.  Quilité  des  êtres  incor- 
porels. 

INCORPORATION,  sub.  f.  Action 
il'incorporcr,  ou  état  des  choses  incor- 
porées. Il  faut  pétrir  ces  drogues  jusqu'à 
une  parjaite  incorporation. 

Il  se  dit  encore  d'Une  Terre  réunie 
à  une  autre.  L'incorporation  d'une  'Ferre 
au  Domaine. 

Il  se  dit  aussi  en  iiarlant  d'Un  Ré- 
uiment  dont  on  supprime  le  nom  ,  et 
dont  on  lait  entrer  les  Olliciers  et  les 
Soldats  ilans  un  autre  Régiment. 

INCORPOREL ,  ELLE.'adjecl.  Qui 
^l'a  point  de  corps.  Dieu  est  incor- 
porel. Les  substances  incorporelles.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  le  dog- 
matique. 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle 
Droits  incorporels  ,  Les  choses  qu'on  ne 
peut  touc  lier.  Les  droits  de  péage  sont 
incorpmels, 

INCORPORER.  V.  a.  Mêler,  unir 
ensemble  quelques  matières ,  et  en 
i'aire  un  corps  qui  ait  quelque  consis- 
tance. Ces  drogues  sont  bien  incorporées 
ensemble.  La  cire  et  les  gommes  s'incor- 
porent facilement  ensemble. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Corps,  on  po- 
litique, tiu  ecclésiastique,  qu'on  joint 
à  un  autre  Corps  pour  en  taire  partie. 
Le  Chapitre  de  cette  Collégiale  a  été  in- 
corporé dans  le  Chapitre  de  la  Cathédrale, 
Les  Soldats  d'une  telle  Compagnie  furent 
incorporés  dans  celle-là.    Incorporer  des  \ 
Terres  au  Domaine. 
Incorporé,  ée.  participe. 
INCORHECT,  TK.  adr  Qui   n'est 
pas  correct.  Sryle  incorrect.  Dessin  incor- 
rect. Figure  incorrecte. 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de 
correction.  Il  y  a  bien  des  incorrections 
dans  cet  Fcrivain  ,  dans  le  dessin  de  ce 
tableau.   Incorrection  de  style. 

INCOR RIGIBILITE.  s.  I  Caractère 
de  ce  qui  est  incorigible.  Son  incorri- 
gibilité  ne  se  conçoit  pas. 

iNCORRIOlliLE.  adj.  lies  c  g.  Qui 
ne  se  peut  corriger.  Vn  esprit  incorri- 
gible. Un  enfant  incorrigible.  Il  est  in- 
corrigible là-dessus.  Il  y  a  des  défauts 
ju<  tout  absvlimitnt  UicorrigibUs,  | 
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mCORRUPTIBIIITE.  s.  r.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  iticorrnplil/le.  L'in- 
corruptibilité est  une  des  qualités,  une  des 
propriétés  des  corps  glorieux. 

Il  signiHc  figurénienr.  L'intégrité 
par  laquelle  un  homme  est  incapable 
de  se  laisser  corrompre  pour  agir  con- 
tre son  devoir.  L'incorruptibilité  de  ce 
Juge. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  n'est  pas  sujet  à  corriiptioi\.  Il  n'y 
a  que  les  substai.ccs  spirituelles  qui  soient 
incorruptibles . 

'Il  signifie  (igménient ,  Qui  est  inca- 
pable de  se  laisser  corrumpre  pour  agir 
contre  son  devoir.  Un  Juge  incorrup- 
tible. Un  Magistrat  d'une  v:rtu,  d'une 
probité  incorruptible.  Fidélité  incorrup- 
tible.        "■ 

INCORRUPTION,  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Etat  des  choses  qui  ne  se 
corrompent  point. 

INCRASSANT,  ANTE.  adjectif. 
Terme  de  IMédeciue.  Qui  épaissit  le 
sang,  les  humeurs.  Il  se  dit  De  cer- 
tains renièiles. 

IiNCUÉDJBlJJTÉ.  s.  f.  Terme  dog- 
matique. Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
croire  une  chose.  L' incrédibilité  de  ce 
fait,  de  cette  opinion. 

INCRÉDULE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
croit  que  dilKcilenient,  qu'on  a  peine 
à  persuader.  Vous  êtes  bien  incrédule. 
Cest  un  esprit  incrédule. 

IsCRKDiii.E  ,  à  l'égard  des  choses  de 
Foi ,  sienilie  ,  Celui  qui  ne  croit  point, 
et  ne  veut  point  croire  aux  i\lystères  ; 
dans  cette  acception,  il  s'emploie  or- 
dinairement au  substantif.  C'est  un  in- 
crédule.  Convaincre  les  incrédules. 

INCREDULITE,  s.  f.  Opposition, 
répugnance  à  croire  ce  qui  est  pour- 
tant  croyable.  Incrédulité  opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manque  de 
Foi.  L'incrédulité  des  Juifs. 

IISJCRÉÉ  ,  EE.  adj.  Qui  existe  sans 
avoir  été  créé.  Dieu  seul  est  un  être 
incréé. 

On  appelle  Le  Fils  de  Dieu,  La  Sa- 
gesse incréée. 

INCROYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  cru  ,  ou  qui  est  dillicileà 
croire.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Cela  est  incroyable.  Cet  Auteur  conte  des 
choses  incroyables.  Une  merveille  in- 
croyable. 

On  dit ,  Il  est  incroyable  combien  cet 
homme-là  fait  de  choses  ,  pour  dire  ,  On 
ne  sauroit  croire  ,  il  n'est  pas  conce- 
vable combien  il  fait  de  choses. 

On  i|it  aussi  dans  le  style  familier. 
Il  est  incroyable  toutes  les  sottises  qu'il 
fait. 

Incrovable,  se  dit  aussi  p.ir  exa- 
gération, pour.  Excessif,  extraordi- 
naire, qui  passe  la  croyance.  Une  joie 
incroyable.  Un  plaisir  incroyable.  Des 
douleurs  incroyables.  Des  maux  incroya- 
bles.   Une  peine  incroyable. 

INCROYABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  incroy.Tble. 

INCRUSTATION,  s.  f.  Applica- 
tion de  quelque  pièce  de  marbre  ,  de 
jaspe,  etc.  sur  une  suifacc  pour  l'or- 
ner. L'incrustation  de  l'tglise  de  Saint- 
Ficrre.  Une  belle  incrustation.  De  belle» 
incrustations. 
On  fait  de»  espèces  de  Peintures  par 
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incrustation,  en  insérant  des  couleurs 
propres  à  dessiner  les  objets  ilans  les 
sillons  proparis  pour  cet  elt-  t,  ou  plus 
ordinaireniput  en  appi  quant  sur  une 
surface  des  |iiiTros  île  ditlerentes  cou- 
leurs et  de  diUérenies  formes,  pour 
représenter  les  objets. 

On  appelle  encore  Incrustation  ,  La 
croûte,  ou  l'enduit  pierreux  qui  se 
lornie  autour  de  quelques  corps  qui 
ont  séjourné  ilans  des  eaux. 

INCRUSTER.  V.  a.  Couvrir ,  revê- 
tir de  mnrbre,  de  ja?pe  ,  etc.  une  mu- 
raille, un  pilastre,  etc.  Incruster  un 
pilastre  ,  U  devant  d'un  Autel ,  etc.  Une 
boîte  d'^cailU  incrustée  d'or  ou  en  or. 
Incrusté  ,  ée.  participe. 
INCUBATION,  s.  fém.  Action  des 
Tolatiles  qui  couvent  des  œuls.  La  cha- 
leur de  certains  fours  peut  suppléer  à  Vin- 
eubatkn. 

INCUBE,  s.  m*.  Sorte  de  Démon  qui, 
suivant  une  erreur  populaire,  abuse 
des  femii  es. 

INCULPATION,  s,  fém.  Terme  de 
Palais.  Attribution  d'une  faute  à  quel- 
qu'un. 

INCULPER.  V.  act.  Accuser  quel- 
qu'un d'une  faute.  Dans  cette  affaire, 
j  ai  été  inculpé  mal-à-propos. 
Inculpé  ,   ée.  participe. 
INCULQUER.  V.   a.  Imprimer  une 
chose    dans    l'esprit    de    quelqu'un    ii 
force  de  la  répéter.  //  lui  Jaut  inculquer 
tette  maxime  ,  cette  vérité. 
Inchloué,   éb.  participe. 
INCULTE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  cultivé.  Jardin  inculte.  Terres  in- 
cultes. Lieux  incultes. 

On  dit  fiourément,  Un  esprit  inc  Ite; 
et  on  dit,  Mœurs  incultes,  pour  dire, 
Mœurs  sauvaj^es ,  farouches.  On  dit  de 
niênie,  tJaturel  inculte. 

INCULTURE,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  inculte. 

INCURABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  incurable.  L'incurabilité  de  la 
plaie  obligera  de  faire  l'amputation. 

INCUKABLE.  adj.  df  s  2  g.  Qui  ne 
peut  être  guéri.  Mal  incurable.  Mala- 
die incurable.  Plaie  incurable.  Ce  malade 
ttt  incurable. 

Il  s'emploie  aussi  ligurémpnt.  Carac- 
tère incurable.  Passion  incurabl:.  Défaut 
incurable. 

Il  est  substantif  en  parlant  De  ceux 
qui  habiltHt  l'Hôpital  des  Incurables. 
Axoir  ur.e place  aux  Incurables.  C'est  un 
Incurable. 

INCURIE,  s.  fém.  Défaut  de  soin, 
négligence.  Il  a  dérangé  ses  affaires  par 
son  incurie. 

INCURIOSITÉ,  s.  fém.  Négligence 
d'apprendre  ce  qu'on  ignore.  L'incu- 
riosité de  cette  'Nation  empêche  ses  pro- 
grès dans  les  Sciences  et  dans  les  Arts. 
INCURSION,  s.  f.  Course  de  «ens 
de  guerre  en  Pays  ennemi.  Grande  in- 
cursion. Incursions  continuelles.  Les  in- 
cursions des  Barbares  dans  un  tel  Pays. 
Faire  des  incursions. 

INCUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  Mé- 
dailles dont  un  des  côtés ,  ou  même  les 
deux  sont  gravés  en  creux ,  au  lieu  de 
i'elie  ea  reKei'.  Médaille  incuse. 
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INDE,  s,  m.  Couleur  bleue  que  l'on 
tire  de  l'indigo. 

_  On  dit  en  Peinture  ,  Employer  de 
l  inde  ,  du  bleu  d'inde. 

INDÉBROUILLABLE.adj.  des  2  g 
Qui  ne  peut  être  débrouillé.  Un  point 
d'histoire  indéhrcuillable. 

INDÉCEMMENT,  adv.  (  Onpron. 
Indeyament.  )  Contre  la  décence.  Il 
agit  ,  il  se  comporte  indécemment. 

INDECENCE,  s.  f.  Action  ou  dis- 
cours Contraire  à  la  ilecence  ,  à  l'hon- 
nêteté ,  aux  bienséances.  Il  y  a  de  l'in- 
décence à  patler  de  la  sorte. 

INDECENT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
contre  U  décence,  contre  la  bienséance 
et  l'honnêteté.  Il  est  indécent  à  un  Ma- 
gistrat de  dormir  à  l'audience.  Paroles 
indécentes.  Habit  indécent.  Action  indé- 
cente. Postures  indécentes.  Tableau  in- 
décent. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  des  3  g. 
Qui  ne  se  peut  lire,  déchiffrer,  de- 
viner. Un  chiffre  bienfait  et  à  double 
clef  est  indéchiffrable. 

Par  extension  ,  il  se  dit  aussi  De  l'é- 
criture mal  formée  ,  et  qui  est  difficile 
a  lire.  Cette  lettre  est  indéchiffrable. 

On  dit_  aussi  lif;urément  et  familiè- 
rement ,  d'Un  homme  dont  on  ne  sau- 
roit  pénétrer  les  desseins  ,  les  rues  : 
Cet  homme  est  indéchiffrable.  Sa  conduite 
est  indéchiffrable. 

iNDicaiFFRABLE  ,  signifie  aussi, 
Obscur  ,  embrouillé  ,  qu'on  ne  peut 
expliquer.  Il  y  a  dans  cet  Auteur  des 
passages  indéchiffrables  à  tous  les  Com- 
mentateurs. 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  p.is 
décide.  Un  point  qui  est  demeuré  indécis. 
Question  indécise. 

On   le   dit  aussi  Des  personnes  ;  et 
en  ce  sens  on  dit ,  qu'  Un  homme  est  in- 
décis ,  pour  dire  ,   qu'il  est  irrésolu 
qu'il  a  peine  à  se  déterminer. 

On  dit  aussi,  qu' t/n  homme  est  en- 
core indécis,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'est 
pas  déterminé  ,  qu'il  n'a  pas  encore 
pris  sa  révolution. 

INDECISION,  sub.  f.  Indétermina, 
tioii,  caractère  ,  état  d'un  homme  in- 
décis, ion  indécision  est  cause  qu'on  ne 
finit  rien  avec  lui. 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Grnmmaire.  Qui  nesauroit 
être  dcçlmé.  A'om  indéclinable. 

INDECROTTABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  se  peut  décrotter.  Il  n'est  guéie 
<1  usage  que  dans  cette  phrase ,  Ani.nal 
indécrottable ,  qui  se  dit  en  plaisanterie 
et  en  dénigrement,  pour  signifier. 
Un   liomme   d  un  caractère   tres-dif- 

INDÉFECTIBILITÉ.  s.  f.  Terme 
dogmatique  Qualité  A>-  ce  qui  est  in- 
défectible. Il  n'est  guère  d'us.ijje  que 
dans  cette  phrase,  L'indéfectibilité  de 

INDÉFECTIBLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  dogmatique.  Qui  ne  peut  dé 
faillir,  cesser  d'élre.  Il  n'est  guère 
d  usage  que  .lans  cette  phrase,  i'^- 
glise  est  indéfectible. 

INDEFIM  ,  lE.  adject.  Dont  on  ne 
peut  delcrmincr  les  ternes.  Un  ttmp. 
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indéfini.  Un  nombre  indéfini.  Ligne  indé- 
finie. Espace  indéfini. 

Indéfini  j  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire. 

On  appelle  Prétérit  indéfini ,  Le  pré- 
térit composé  <le  l'inditatii  d'un  verbe  , 
comme  .  J'ai  vu  ,  j'ai  fait ,  j'ai  lu  ,  etc. 
INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indéfinie.  Il  ne  lui  a  rien  marqué 
de  précis  ,  mais  il  lui  a  promis  indéfini- 
ment de  .  .  . 

INDEFINISSABLE,  adj.  des  2  g. 
Qu'on  ne  sauroit  définir.  Il  n'est  que 
du  style  familier ,  et  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  personnes.  Cest  un  caraetère  , 
c  est  un  homme  indéfinissable. 

INDELEBILE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  effacé.  Caractère  indélébile. 
Le  Baptême ,  le  Sacrement  d'Ordre,  im- 
priment un  caractère  indélébile.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases 

INDELIBERE  ,  ÉE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Il  se  dit  d'Une  action  o» 
d'un  mouvement  sur  quoi  on  n'a  ni  dé- 
libéré ,  ni  réfléchi.  Les  premiers  motive- 
mens  de  la  colère  sont  souvent  innocens  , 
parce  qu'ils  sont  indélibérés.  A^:e  invo- 
lontaire et  indéliberé. 

INDEMNE,  adject.  des  2  genres. 
(  EM  s'y  prononcent  conune  dans  Js,- 
rusalem.)  Terme  de  Jurisprudence.  If 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ees  phra- 
ses :  Rendre  quelqu'un  indemne  ,  pour 
dire  ,  Le  dédommager  ;  Sortir  indemne 
d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  Être  dé- 
dommagé. 

INDEMNISER,  v.  a.  (On  prononce 
Indjmniser.  )  Dédommager,  payer  les 
dommages.  //  a  agi  en  vertu  de  votre 
procuration,  c'est  à  vous  de  l'indemniser. 
Il  faut  l'indemniser  des  pertes  qu'il  a 
souffertes.  Vous  serex  condamné  à  l'in- 
demniser. Il  s'est  indemnisé  du  dommage 
qu'il  avoit  souffert. 

Indemnisé,   ée.  participe. 
INDEMNITÉ,  s.  f.  (  On  prononce 
Indamnité.  )  Dédommagement.  Il  a  eu 
tant  pour  son  indemnité.  Il  demande  une 
indemnité. 

On  appelle  aussi  Indemnité ,  L'acte 
par  lequel  on  promet  d'indemniser. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  In- 
demnité se  dit  Du  droit  que  les  gens 
de  mainmorte  doivent  au  Seign.'ur  , 
pour  le  dédommager  des  droits  qui 
Il  i  seroient  dûs  aux  mutations.  Cette 
Communauté,  en  faisant  cette  acquisition, 
a  payé  le  droit  d'indemnité. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  Sans 
dépendance,  d'une  naniére  indépen- 
dante. Dieu  peut  agir  par  lui  -  même  , 
indépendamment  des  causes  secondes. 

11  veut  dire  aussi,  Sansaucun  égard, 
sans  aucune  relation  à  une  chose.  Je 
vous  servirai  indépendamment  de  tout 
cela.  Indépendamment  de  tout  ce  qui 
pourra  arriver. 

INDÉPENDANCE,  s.  f.  État  d'une 
personne  indépendante.  Il  est  dam 
l'indépendance.  Il  aspire  à  l'indépen- 
dance.   Un  esprit  d'indépendance. 

INDÉPENDANT  ,  ANTE.  adject. 
Qui  ne  ilépend  de  pcrsogne.  Il  a  sa  li- 
berté ,  il  est  indépendant.  Il  est  indépen- 
dant de  tout  le  monde.  Il  commande  un 
corps  d'armée  indépendant  du  Général. 
Indépendant  des  événemens.  Ce  point  est 
indépendant  de   la  question.    Un   esprit 
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tnitfyeviint.  Le  vraiSagt  a  U  eafactfre 
indépendant. 

On  nppcloit  Seetc  des  Inde'pendans  , 
Une  Secte  «le  certains  Ui'rétii]UOs  qui 
ni'  reronnoissoieiit  point  U'autoritë  Éc- 
ilcsiastiqiie. 

INDESÏRUCTIGILITÉ  ■=.  f.  Quali- 
tt- ,  «'fat  «le  ce  «iiii  est  inileslruclible. 

INDESTIlUCTIliLE.  adj.  «les  a  g. 
<?ui  ne  peut  «'trc  «li-truit.  Germe  in- 
destructible. L'essence  des  choses  est  in- 
destructible, 

INOÉTEnMINATION.  subs.  fiîm. 
Irr6<olutioiu  II  est  encore  dans  l'indé- 
termination. 

INDÉTERMINÉ ,  ÉE.  ad j. Indéfini. 
Un  espace  inditerminé.  Un  temps  indé- 
terminé.   Un  nombre  indéterminé. 

Il  signifie  aussi  Irrésolu.  Il  ne  sait 
s'il  fera  son  voyage  ,  il  est  encore  indé- 
terminé. 

On  appelle  en  Matli(>matiqne  ,  Pro- 
Vlèmes  indéterminés  ,  Ceux  qui  ont  un 
nombre  illimité  «le  solutions;  et,  Quan- 
tités indéterminées ,  CeWea  dont  la  valeur 
est  incminue  ou  variable. 

INliisï-ERMINEMENT.  adverbe. 
pVuc  manière  indéterminée  ,  sans 
riei)  spétiHer.  //  lui  a  promis  beaucoup 
de.,thoses  ,  mais  indéterminément. 
'  INDÉVOT,  OTE.  adject.  Qui  n'a 
point  de  dévotion ,  et  qui  n'en  respecte 
pas  les  pr.itiques.  Cet  homme  est  indé- 
vit.  Femme  indévote. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cest  un  indévot.    Une  indévote. 

IiS;DE\-OTE.-VlENT.  a«lverb.  D'une 
manière  indevote.  Assister  à  la  Messe 
îndévotement. 

INDÉVOTION,  s.  fém.  Manque  de 
«leviition  ,  manque  de  respect  pour  les 
pratiques  «le  dévotion.  Aon  indévotion 
scandalise  tout  le  monde. 

INDEX,  s.  m.  (  l'X  se  prononce  for- 
tement. )  Mot  pris  du  Latin,  qui  si- 
pnitie  la  même  chose  que  la  Tahie 
d'un  Livre.  L'index  d'un  Livre.  Il  faut 
chercher  dans  l'index.  Il  est  princip.ile- 
■lent  ii'us:ige  en  parlant  de  la  'Table 
d'un  Livre^iaiin.  ' 

j  On  appelle  Index  expurgatoire,  ou 
simplement  Index  ,  Un  Catalogue  de 
Livres  détendus  i  Rome  par  les  Inqui- 
siteurs. La  Congrégation  de  l'Index. 

LvoEX,  se  dit  aussi  Du  doigt  le  plus 
proche  du  pouce  ,  parce  <iué  c'est  de 
celui-là  <)u'on  se  sert  onlinairement 
pour  indiquer,  pour  montrer  quelque 
chose;  et  dans  cette  acception  on  «lit, 
m  termes  d'Anatomie  et  de  Chirur- 
cie  ,  Le  doigt  index  ,  ou  simplement , 
L'index.  On  dit  aussi  l'/ndiVatfur. Voyez 
plus  bas  Indioatedr. 

On  appelle  encore  Index,  Une  ai- 
piille  portce  p.nr  un  pivot  ,  et  dont 
l'extrémité  pariourt  un  liinl)e  divisé. 

INDICATEUR,  s.  et  adj.  m.  Celui 
qui  tait  tomioître  ,  qui  dénonce  un 
«oup.ible.  On  a  reçu  la  déposition  de 
l'indicateur.  Un  esclave  peut  être  indica- 
teur  ,  mais  il  ne  doit  pas  sertir  de  témoin. 

Indicateur,  L'index,  le  muscle 
uc  l'ind.'x. 

INDICATIF.  9.  m.  On  appelle  ainsi 
en  termes  «le  (Jramniaire,  le  premier 
mode  de  chaque  verbe.  J'aime  est  le 
frtsent  de  l'indicatif  du  verbe  Aimer.  J'ai- 
■lerai  est  le  futur  de  l'indicatif. 


I  N  ]) 

INDICATIF,  n  E.  iiili.  Terme  Ji- 
(l.ictique.  (Jui  indiiiiie.  Ce  sympiCime  est 
indicatif  d'une  crise  ,  d'une  grande  révolu- 
tion d'humeurs.  L'habile  Médecin  observe 
soigneusement  tous  les  signes  indicatifs 
d'une  maladie. 

INDICATION,  s.  r.  Acliiin  par  la- 
quelle on  in<li(|ue.  //  fut  arrêté  prison- 
nier sur  l'indication  .d'un  tel.  Sur  votre 
indication  ,  je  me  suis  adressé  à  un  tel 
pour  être  mieux  informé. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  indique  , 
ce  qui  donne  à  connoitre  quelque 
chose ,  et  qui  en  est  une  espèce  de 
signe.  Son  embarras  est  une  indication  de 
sa  faute  ,  une  indication  qu'il  se  sent  cou- 
pable."E-n  ce  sens  il  est  surtout  «l'usage 
en  termes  de  Médecine.  Cela  donne  de 
grandes  indications  d'un  abcès.  C'en  est 
une  indication  infaillible.  C'est  une  indi- 
cation que  la  bile  est  fort  irritée. 

INDICE,  s.  mas.  Signe  apparent  et 
probable  qu'une  chose  est.  Violent  in- 
dice. Fuissant  indice.  Léger  indice.  Foible 
indice,  l/^ous  dites  que  cela  est ,  quel  in- 
dice en  ave^-vous  .•'  J'en  ai  de  grands  in- 
dices. On  ne  condamne  pas  un  homme  sur 
de  simples  indices. 

Indice  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant  De 
l'Index  ou  du  catalogue  imprimé  des 
Livres  délémlus  à  Rome  par  l.i  Con 
grégation  ,  qu'on  appelle  par  cette  rji- 
Sim  ,  La  Congrégation  de  l'Indice.  Un  a 
mis  un  tel  Livre  à  l'Indice. 

INDICIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
s.iuroit  exprimer.  Joie  indicible.  Douleur 
indicible.  Flaisir  indicible.  Il  est  de  peu 
d'usage  hors  de  ces  phrases.  Style  fam. 
INDiCTION.  s.  fera.  Convocation 
«l'une  grande  assemblée  à  certain  jour. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  l)e  la 
convocation  d'un  Concile.  Depuis  Vin- 
diction  du  Concile  de  T'rente  ,  jusju'à 
l'ouverture.  La  Bulle  de  l'indiciion  du 
Concile. 

iNDiCTiOTf  ,  est  aussi  un  ternie  de 
Chronologie  ,  qui  se  «lit  d'Une  période 
de  quinze  années.  Il  n'est  plus  en  usage 
que  dans  les  Bulles  du  Pape,  et  dans 
certaines  Cours  eci  lésiastiques.  L'in- 
diciion est  un  des  trois  Cycles  qui  entrent 
dans  la  Fériodc  Julienne. 

On  appelle  Indiction  première  ,  indic- 
tion seconde  ,  et  ainsi  du  reste  ,  La  pre- 
mière ,  la  seconde  année  de  ch.ique 
indiction 

INDICULE.  s.  m.  diminut.  Ce  qui 
montre  ,  ce  qui  enseigne  ,  annonce. 
Petit  inclice. 

INDIENNE,  s.  f.  Toile  peinte  aux 
Indes.  Ce  nom  est  devenu  appellatil, 
et  se  dit  De  toutes  sortes  de  toile.s 
])eintes.  Une  belle  indienne.  Une  rube 
d'indienne. 

INDIFFÉREMMENT,  adverb.  (On 
prononce  Indiférament.)  Avec  iiulitté- 
rence  ,  avec  froideur.  Il  fut  rcju  indij- 
féremment.  Elle  l'a  toujours  traité  indif- 
féremment. Tout  ce  qu'on  dit  cuntie  lui , 
il  le  refvit  iudiffé'emment. 

Il  signifie  aussi,  Sans  distinction, 
sans  faire  «le  différence.  Il  lit  toutes 
sortes  de  Livres  indifféremment  et  sans 
aucun  choix.  Il  mange  de  tout  indijfé- 
remment. 

INDIFFERENCE,  s.  f;  L'état  d'iine 
personne  imliltéreiite.  £ire  dans  l'in- 
différence, yoilà  une  grande  indifférence. 
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J'ai  de  l'ind'fférence  ,  iir.c  trirème  indif- 
fércnce  pour  cria.  Il  est  dans  une  indij'-' 
féreuce  générale  pour  les  choses  du  mi  nde, 

INDIFFERENT,  ENTE.  adj.  Qui 
se  peut  f:iire  également  bien  de  dif- 
lérintes  maniiri's.  //  est  indifférent  le- 
quel des  deux  on  prenne.  Il  m'est  indijjé- 
rcnt  d'aller  là  ou  ailleurs.  'X'ous  les  che- 
mins sont  indifférens.  Le  choix  entre  ces 
deux  choses  est  indifférent.  Il  est  indif- 
férent de  suivre  cette  opinion  ou  l'autre. 

On  appelle  Actions  indifférentes ,  Lc« 
actions  cjui  d'elles-mêmes  ne  sont  ni 
bonnesni  iiiiiuvaises;  eton  ditdansune 
acception  à  peu  près  pareille,  ^out  ne 
pariions  que  de  choses  indifférentes  ,  pour 
dire,  De  choses  qui  n'intéressent  per- 
sonne ,  qui  ne  sont  d'aucune  conscj- 
qiience. 

Il  .signifie  encore  ,  Qui  touche  peu  , 
dont  on  ne  se  soucie  jioint  ;  et  ce  sens 
est  plus  ou  moins  étendu  selon  la  qua- 
lité «les  choses  dont  on  parle.  'Fout 
cela  m'est  indifférent ,  je  n'y  prends  au- 
cune part.  Il  m'est  fort  indifférent  quel 
jugement  vous  en  portie^.  Cet  homme-là 
lui  est  J'ort  indifférent.  Ses  bonnes  grâces 
me  sont  fort  indifférentes. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'a  pas  plus  de 
penchant  pour  une  chose  «lue  pour  une 
autre ,  pour  un  parti  que  pour  un 
autre.  Il  n'est  plus  temps  de  demeurer 
irulijférent ,  il  faut  nécessairement  pren- 
dre un  parti. 

On  dit  ,  en  termes  de  Philosophie  , 
que  La  matière  est  d'elle-même  indiffé- 
rente au  repos  ou  au  mouvement  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  n'a  «l'elle-mème  ni  l'une 
ni  l'autre  <le  ces  deux  «lualilés ,  et 
qu'elle  est  également  capable  de  rece- 
voir l'une  ou  l'autre. 

Il  signilie  pareillement ,  Qui  n'a 
d'attathemrnt  à  rien  ,  qui  n'est  touché 
de  rien.  //  est  d'une  humeur  indifférente. 
Il  regarde  toutes  choses  d'un  oeil,  d'un 
esprit  indij ftrent  ,  d'un  air  indifférent. 

On  dit  «l'Une  personne  qui  n'est 
point  sensible  .1  l'amour,  <i\x'}ille  a  le 
cœur  indifjérent. 

Il  s'eni|iloie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Il  n'y  a  que  les  indifférens 
qui  puissent  juger  sainement.  Vos  amis 
pourront  vous  applaudir ,  mais  les  indif- 
férens ne  penseront  pas  de  même. 

INDIGENCE,  s.  fem.  Grande  pau- 
vreté ,  privation  du  nécessaire.  Ex- 
trême indigence.  Grande  indigence.  Il  est 
tombé  dans  l'indigence  ,  dans  la  plus  af- 
freuse indigence. 

INDIGÈNE,  adj.  des  d  g.  Il  se  dit 
Des  pcupl.s  établis  «le  toui  temps  dan» 
un    Pays,    i'iuples  indigènes. 

Il  se  proriil  aussi  absolument  et  subs- 
tantivement. Les  Indigènes  d;  l'Amé- 
rique. 

Il  .se  «lit  aussi  Des  plantes  qui  crois- 
sent d'ellesméiiies  dans  un  Pays;  et 
en  ce  sens  il  n'est  qu'ailjectil.  Plantes 
indigènes.  Animaux  indigènes. 

lisDIGENT  ,  ENTE.  adj.  Nécessi- 
teux ,  extrêmement  pauvn-.  Assister 
ceux  qui  sont  indigeni..  Il  étoit  si  indi- 
gent ,  que  .  .  . 

Il  se  pren«l  auiîsi  substanlivem.  Un 
doit  secourir  l'indigent ,  les  indigens, 

INDIGESTE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
difficile  à  digérer.  Viande  indigeste.     , 
Il   jigniiio   aussi  ,    Qui  n'est   pa* 
Y  \   \  y  a 
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iligéié.  Il  rend  la  viandes  crues  et  in- 
digestes. 

On  dit  fif^mém.  Des  matières  ,  îles 
pensées  qu'on  n*a  pas  encore  bien  cx- 
pliqm'es  ,  bien  mises  dans  leur  jour, 
qn'El/es  sont  indigestes. 

INUIGF.STION.  s.  fém.  Mauvaise 
cociion  des  alinicns  d.ins  l'estoinar. 
Cela  cause»  donne  des  indigestions.  Avoir  » 
sentir  des  indigestions.  Cela  provient  d'in- 
digestion. Il  est  mort  d'indigestion  j  d'une 
indigestion. 

INDIGÈTE.  s.  m.  Nom  que  les  An- 
ciens tUmnoient  à  leurs  Héros,  aux 
Demi-Dieux  particuliers  d'un  Pays. 

INDIGNATION,  s.  fém.  Colère  que 
donne  une  injustice  criante,  une  ac- 
tion honteuse,  etc.  Cela  donne  de  l'in- 
dignation j  e.y:ite  l'indignation.  Il  en  eut 
une  telle  indignation  j  il  en  conçut  une  si 
grande  indignation  j  ^ue  ...  Il  ne  sau- 
Toit  voir  cela  sans  indignation.  Il  re- 
garde la  prospérité  des  méchans  avec  in- 
dignation. 

IJNDKiNE.  ndj.  des  2  genr.  Qui  n'est 
pas  digne  ,  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime 
indigne  de  pardon.  Il  est  indigne  des  grâces 
que  vous  lui  faites.  Il  est  indigne  de  vivre. 
Il  se  rendroit  indigne  de  vos  bienfaits  , 
s'il  n'en  avait  toute  la  reconnoissance 
^'l'il  doit.  Il  est  indigne  qu'un  lui  fusse 
des  rt pioches. 

On  <lit ,  qu'  Une  chose  est  indigne  d'un 
honnête  homme  ,  d'un  homme  de  quali- 
té ,  etc.  pour  dire  ,  qu'EUe  ne  convient 
pas  .1  son  carar  tère  ,  a  son  rang. 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle  In- 
dignes j  Ceux  qui,  pour  .Tvoir  manqué 
à  quelque  devoir  essentiel  envers  un 
détunt  ,  de  son  vivant  ou  après  sa 
mort ,  sont  privés  ou  de  sa  succession  , 
on  de  ses  liliéralirés. 

Indigne  ,  signifie  aussi ,  Méchant, 
odieux  ,  tri  s-condanmable  ;  et  alors  il 
s'emploie  absolument,  action  indigne. 
Cest  unechoseindigne.  l'raitement  indigne. 

On  appelle  C  mmunion  indigne  j  Une 
communion  qui  n'est  pas  faite  avec  les 
dispositions  requises. 

II  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ne  me  parle:;  pas  de  cet  homme-là  ,  c'est 
un  indigne.   Il  est  l'ainilier. 

INDIGNEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière indigne,  ^acquitter  indignement  de 
ses  devoirs.  S'allier  indignement.  Un  l'a 
traité  indignement.  Communier  indigne- 
ment. 

INDIGNER.  V.  a.  Irriter  ,  mettre 
en  colère,  exdter  l'indignation.  Cette 
action  a  indigné  tout  le  monde  cçntre  lui. 

s'Inuigner  s  irriter,  se  mettre  en 
colère  de  quelque  chose  d'injuste  et 
*i'indigne.  S'indigner  contre  quelqu'un  , 
S  indigner  contre  une  injustice.  Il  s'indigne 
de  voir  que... 

On  dit  aussi ,  Etre  indigné.  Je  suis 
indigné  que  vous  aye;  manqué  à  V'tre 
ami.  Un  n'en  sauroit  ent  ndre  parler  sans 
en  être  indigné.  Il  en  fut  si  indigné  » 
jue     .  .  . 

Indigné  ,   is,  participe. 

INDIGNIt £.  .>.  f.  Qualité  odieuse 
par  laquelle  on  est  r(  puié  indigne 
d'un  Emploi,  d'un  UenéLie,  etc."  Il 
en  fut  exc.iu  à  cause  de  son  indignité  , 
de  ï'iadign.té  de  sa  personne  j  de  sa  pro- 
fession. 

Il  signiiic  anssiEnormjté,  L'indignité 
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Je  cette  action   souleva  tout  le   monde 
contre  lui. 

Il  signifie  encore.  Outrage  ,  affront. 
Quelle  indignité  !  C'est  une  indignité. 
Faire  des  indignités.  On  lui  a  fait  mille 
indij^nités.  Traiter  avec  indignité.  Souf- 
frir des  indignités. 

INDIGO,  s.  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  Pays  chauds ,  et  dont  les  fleurs 
sont  très-semblables  à  celles  du  genêt. 
On  luit  macérer  l'indigo  dans  plusieurs 
eaux.  De  son  marc  ou  sédiment  on 
tonne  une  pâle  qu'on  nous  envoie  en 
petites  tablettes.  Celte  pâte  donne  un 
très-beau  bleu.  On  en  fait  un  grand 
commerce  à  Saint-Domingue,  et  l'on 
s'y  sert  de  la  décoction  de  cette  plante 
contre  les  coliques  néphrétiques,  con- 
tre le  poison  et  la  morsure  des  ani- 
maux venimeux. 

Indigo  ,  est  aussi  La  couleur  qu'on 
tire  de  celte  plante  ,  ou  une  couleur 
pareille.  Teindre  en  indigo.  L'indigo  est 
une  des  sept  couleurs  primiti\es. 

INDIGOTERIE.  s.  lém.  Lieu  où 
l'on  prépare,  oii  l'on  fiit  l'indigo. 

INDIQUER.  V.  act.  Montrer,  en- 
seigner à  quelqu'un  une  chose,  une 
personne  qu'il  cherche  ou  qui  lui  peut 
être  utile.  Je  lui  ai  indiqué  cette  terre  qui 
est  à  vendre.  Je  lui  ai  indiqué  un  fonds 
pour  se  faire  payer.  Indique^-iroi  un  bon 
Jurisconsulte.  Je  lui  ai  indiqué  cet  homme- 
là  J  qui  l'a  bien  servi  dans  son  affaire.  Il 
vous  indiquera  un  bon  Médecin.  Il  m'in- 
diqua ce  passage  j  cette  loi. 

Indiquer,  signifie  aussi  Marquer. 
Indiquer  une  assemblée  à  un  tel  jour.  In- 
diquer une  session. 

Indiqué  ,  ée.  participe. 

INDIRECT  ,  ECTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  direct.  Il  n'est  point  d'usage  au 
propre. 

On  appelle  (igurément  Louanges  in- 
directes J  Les  louanges  qu'on  donne 
adroitement,  sans  qu'on  témoigne  avoir 
le  dessein  de  louer. 

On  appelle  encore  figurém.  Avantage 
indirect  »  Un  avantage  que  l'on  fait  a 
quelqu'un  contre  la  loi  ou  la  coutume, 
par  le  moyen  d'une  personne  inter- 
pose e  ,  ou  *.e  quelque  acte  simulé. 

Voies  indirectes ,  se  dit  figurément 
en  mauvaise  part  ,  pour,  De  mauvais 
moyens.  H  est  parvenu  àcctte  chargepar 
des  voies  indirectes. 

Vues  indiectes ,  signifie  Des  desseins 
intéresses  que  l'on  cache  sous  i'appa-. 
rence  de  quelque  autre  dessein.  A'e 
vous  fiei  pas  aux  propositions  que  vous 
fait  cet  homme-là  t  il  a  des  vues  indi- 
rectes. 

INDIRECTEMENT,  adv.  D'une 
manière  indirecie.  Ce  qu'il  disoit  à  un 
autre  s'adressoit  indirectement  à  moi.  La 
plupart  des  Coutumes  défendent  aux  maris 
d'avantager  leurs  femmes  »  ni  directement 
ni  indirectement.  Il  ne  l'assiste  ni  direc- 
tement ni  indirectement, 

IJNDISCEr.NABLE.  adj.  des  2  g. 
Terme  didactique.  Qui  ne  peut  être 
discerné. 

INDIiCIPLlNABLE.  adj.  des  2  g. 
Ini  ocile  ,  qni  n'est  pas  cajiable  de  dis- 
cipline. Il  est  indisciplinable.  C'est  un 
enfant  indisciplinable. 

IJNDISCIPl  INE.  sub.  f.  Manque  de 
disciplinci  L'indiscipline  d'ut}  Régiment,. 


I  N  D 

INDISCIPLINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 

pas  discipliné.  Soldats  indisciplinés. 
Troupes  indisciplinées. 

INDISCRET,  ETE.  adj.  Étourdi, 
imprudent ,  qui  manque  de  discrétion. 
Cet  homme  est  trop  indiscret.  Cette  femme 
est  fort  indisci  ète. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  et  des  ac- 
tions qui  ne  sont  pas  accompagnées 
de  prudence  ;  de  tout  ce  qui  se  oit  eu 
se  fait  imprudemment.  Des  paroles  in- 
diccrites.  Action  indiscrète,  '/.èle  indis- 
cret, l'riére  indiscrète.  Demande  indis- 
crète. Curiosité  indiscrète.  Rapports  in- 
discrets. 

Indiscret  ,  se  dit  aussi  d'Une  per- 
sonne qui  ne  garde  aucun  secret.  Cest 
l'homme  du  monde  le  plus  indiscret  »  on 
ne  peut  lui  rien  confier  qu'il  ne  le  redise. 

En  ce  sens  on  dit  aussi ,  Des  regards 
indiscrets  J  pour  ilire  ,  Des  regards  qui 
découvrent  imprudemment  ce  qu'on  a 
dans  le  cœur. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Ôcst  un  indiscictàqui  l'on  nepeut 
se  fier. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Maw-jjje  de 
discrétion.  lia  beaucoup  d'indiscre.'-'jn. 
Son  indiscrétion  le  perdra.  L'indiscrétion 
est  un  grand  défaut.  Son  indiscrétion  }<^t 
qu'il  ne  mérite  aucune  confiance.  Il  y  a 
bien  de  l'indiscrétion  dans  son  fait.  Qui 
l'eût  cru  capable  d'une  si  grande  indis- 
crétion > 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'ac- 
tion iiiiliscréte.  C'est  la  seule  indiscré- 
tion qu'il  ait  faite  en  sa  vie. 

INDjaCRETEMENT.  adv.  Impru- 
demment ,  élourdiment  ,  d'une  ma- 
uière  indiscrète.  Il  parle  indiscrètement. 
Il  en  a  usé  bien  indiscrètement. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  a  genr. 
Dont  on  ne  peut  se  dispenser.  Une  loi , 
un  devoir  indispensable.  Engagement  in- 
dispensable. Affaire  indispensable. 

INDISPENSABLEMENT.  adverb. 
Nécessairement  ,  par  une  loi,  par  un 
^.evoii  iiulispensable.  Il  y  est  indisperi' 
sablement  engagé. 

INDISPONIBLE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  biens  dont  les  Lois  ne  permet- 
tent pas  de  disposer  par  testninent. 

INDISPOSE  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une 
légère  incommodité,  qui  a  quelque 
ilter.ition  dans  sa  s.inté.  Un  tel  est 
indisposé.  Ils  sont  tous  indisposés  dans 
cette  maison.  Il  y  a  huit  jouis  que  je  me 
sens  indisposé. 

INDISPOSER.  V.  a.  Aliéner,  fi- 
cher ,  mettre  dans  une  disposition  peu 
favorable.  Cette  démarche  nous  a  tout 
indisposés  contre  lui.  Ce  rapport  l'indit- 
poser.i  contre  vous. 

Indisposé,  ée.  participe. 

IN  DI  POSITION,  s.  t.  Inrommo- 
ililé  légère  ,  légère  altération  dans  1* 
santé.  Je  n'ai  point  su  votre  indispo- 
sition. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  disposition  peu 
favorable ,  <l'un  éloignement  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  chose.  Tout- le 
monde  est  dans  une  grande  indisposition 
contre  lui. 

INDISPUTABLE.  adj.  des  a  genr. 
Qui  ne  peut  pas  être  disputé.  Avoir  un 
droit  indisputable.  Cette  opinion  n'est 
pas  indisputable. 

INDISSOLUBILITE,  s.  f.  Terroft. 
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Jiil.ictique.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
dis!,olublc. 

Il  se  tlic  en  Chimie.  VinditsoluhilUé 
de  l'or  dans  l'eati-fortt. 

Au  figuré  il  n'esl  guère  «l'usage  que 
«lan»  cette  plirasc  ,  L'indissolubiliié  du 
mariage. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  ne  se  peut  dissoudie.  11  se  dit  au 
pr>>|>re  et  au  Hguro.  L'argent  est  indis- 
toluHe  dans  l'eau  régale.  /,t  mariage  est 
indissoluble  parmi  Us  Chrétiens.  I  ts  liens 
de  l'amitié  doivent  cire  indissolubles.  Une 
union  indissoluble.  Un  attachement  in- 
dissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  indissuluble.  Jls  sont 
unit  indissolublement. 

INDISTINCT,  INCTE.  adj.  Qui 
nVst  pas  bien  distinct.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  sons  et  des  idées.  Un 
n' entendait  que  des  voix  confuses  et  indis- 
tinetes.  Je  n'en  ai  qu'ur.e  idée  conjuse  et 
indi.,tinete.  Notions  indistinctes. 

IiVDISTINCTKMENT.  adv.  D'une 
minière  indi.^tincte.  Il  prononce  si  in- 
distinçt^ent  j  qu'on  a  de  la  peine  à  Ven- 
tetiù^^Ceite  idée  ne  s'offre  à  mon  esprit 
qu'indistinctement.    Gn   ne   peut  voir  ces 
.  obiiis  quUndistinctemcnt, 
^'y^  il  signilie  aussi  ,  Sans  distinction  , 
-    sans  taire  dittcrciuc  d'une    personne 
ou  il'une   tliose  à  une  autre.  Il  médit 
indistinctement  de  ses  amis  et  de  ses  enne- 
m's.   La  peine  est  tombé:  indistinctement 
sur  tous  ceux  qui  avaient  part  au  crime. 
On  embarqua  indistincicment  les  Iran- 
fois  et  les  Etrangers. 

INDIVIDU,  s.  masc.  Terme  didac- 
tique. Il  se  dit  De  chaque  être  orga- 
nisé ,  soit  animal ,  soit  végétal  ,  par 
rapport  a  l'espèce  .ï  laquelle  il  app.  r- 
tient.  Le  genre  j  l'espèce  et  l'individu. 
Chu-jue  individu. 

On  dit  en  ternies  de  plaisanterie  , 
jivoirsoin  de  son  individu  ,  conserver  son 
individu  ,  pour  dire  ,  Avoir  grand  soin 
de  sa  personne  ,  de  sa  santc ,  etc. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  (UEL 
font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant.  )  Terme  <lidaciique.  Qui  est 
de  l'individu,  qui  appartient  à  l'indi- 
vidu. Qualité  individuelle.  DiJJérence 
individuelle. 

INDIVIDUELLEMENT,  adverbe. 
Terme  didactique.  D'une  manière  ir.di- 
-vidtirlle.  I^ierre  est  individuellement  dif- 
férent de  Jfaul  j  et  ne  l'est  pas  spécijique- 
•     ment. 

1\DI\  IS ,  ISE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  n'est  point  divisé.  Ses  biens 
sont  demeurés  communs  et  indivis.  La 
maison  paternelle  demeuri  indivise. 

Pau  indivis.  l'afon  de  parler  ad- 
Terbiale.  Sans  éire  divisé.  Us  poss'.dmt 
tous  deux  cette  maison  par  indivis.  Il 
n'est  ouère  d'usage  qu'eu  lelte  phrase. 
INDIXISIBILITÉ.  s.  t.  Terme  di- 
dactique. Qualité  de  ce  qui  ne  peut 
è're  «avisé.  L'indivisibilité  d'un  atome. 
L'indivisibilité  du  point  mathématique. 
i  INDIVISIBLE,  adj.  des  ^  g.  Qui  ne 
se  jeut  diviser.  Un  point  indivis. blc. 
L'atnme  est  indivisible. 

INDU  ISIIiLEMENT.    adv.    D'une 
manière   indivisible.  Ils  sont  indivisi- 
bltment  unis. 
iXPOClLE,  adj.  des  :  g.  Qui  n'est 
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pas  docile,  qui  est  très- difficile  i  ins- 
truire ,  à  gouverner.  Un  caractère ,  un 
esprit  indocile.  Un  enjant  indocile.  Un 
homme  indocile.  Un  peuple  sauvage  et 
indocile.  Indocile  au  joug,  à  la  règle, 
aux  leçons  de  ses  maîtres, 

INDOCILITE,  sul).  1'.  Caractère  de 
celui  qni  est  indocile.  L'indocilité  d'un 
enjant.  L'indocilité  d'un  écoiier.  L'in- 
docilité de  son  esprit.  L'indocilité  des 
Sauvages. 

INDOLEMMENT,  adverbe.  D'une 
manière  indolente.  Avec  nonchalance, 

INDOLENCE,  sub.  1.  Nonchalance. 
C.iractère  d'une  personne  peu  sensible 
il  la  plupart  des  choses  qui  touchent 
ordinoirement  les  autres  hommes.  L'in- 
dolence est  un  grand  obstacle  à  la  for- 
tune. Cet  homme  \it  dans  une  grande  in- 
dolence ,  est  d'une  indolence  extrême.  Il 
Cit  tombé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné 
ses  affaires. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Insensi- 
bilité ,  impassibilité  ,  pour  l'état  d'une 
âme  qui  s'est  mise  au-dessus  des  pas- 
sions. L'indolence  des  Stoïciens  est  diffi- 
cile à  concevoir. 

INDOLENT,  ENTE,  adj.  Noncha- 
lant, sur  qui  rien  ne  lait  impression. 
Cest  un  homme  indolent  qui  ne  s'émeut 
de  rien.  Avoir  l'air  indolent.  Cest  l'hom- 
me du  monde  le  plus  indolent  ,  de  l'hu- 
meur la  plus  indolente.  Avoir  l'âme  in- 
dolente j  le  naturel  indolent. 

Il  est  quelquefois  subs.  C'est  un  grand 
indolent  qui  ne  se  met  en  peine  de  rien. 

En  ternies  de  Médecine,  on  dit, 
Tumeur  indolente  ,  humeur  indolente  , 
pour  dire  ,  Une  tumeur  ,  une  humeur 
qui  n'excite  point  tie  ilouleur. 

INDOMPTABLE  ,  ou  INDOMTA- 
BLE.  adj.  des  2  g.  (On  ne  tait  p.is  sen- 
tir le  P;  mais  on  pron.  l'iVlentièitment, 
ou  sans  nasa!ité.)Qu'on  ne  i>eut  domp- 
ter. Courcge  indomptable.  Animal  in- 
domptable. Caractè.e  indomptable. 

INDOMPTÉ  ,  EE  ,  ou  INDOMTÉ. 
adj.  Qui  n'a  pu  encore  être  dompté. 
Cheval  indompté. 

On  dit  aussi ,  Cheval  indompté ,  pour 
dire.  Un  ihcial  furieux  ,  fougueux  , 
saunage.  On  l'attacha  à  la  queue  d'un 
cheval  indompté.         ' 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  Un 
taureau  indompté. 

En  païUint  d'Un  homme  intrépide  , 
on  dit ,  que  C'est  un  courage  indompté. 

IN-DOUZE,  s.  mas.  Tcinie  de  Li- 
brairif.  yoye\  la  préposition  Ix. 

INDU  ,  UE.  a>lj.  Qui  est  contre  ce 
qu'(  n  doit,  contrôla  raisim  ,  conlie 
la  règle  ,  contre  l'ns.Tge.  ^-i  heure  in- 
due. Indue  \cxation  II  n'est  guère  d'u- 
sipe  qu'en  ces  deux  phrases. 

INDUBITABLE,  adj.  dosa  genres. 
Dont  on  ne  peut  douter  ,  certain  ,  as- 
suré. Le  succès  de  cette  affaire  est  indu- 
bitable. Sa  cause  est  indubitable.  Son 
droit  est  indubitable.  Son  affaire  est  in- 
dubitable. Principes  indubitables.  Les 
nouvelles  que  je  vous  d's  sontindubitables. 
Il  est  indubitable  qu'il  faut  mourir. 

INDUlilTAULE.MENT.  adv.  Sans 
doute  ,  certainement ,  assurément.  Il 
doit  arriver  indubitabUment  un  tel  jour. 
S  il  continue  comme  il  a  commencé  ,  il  se 
Tuinrra  indubitablement. 

INDUCTJON.  S,  fém.  Instigation, 
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Issé 


impulsion  ,  suggestion.    Il  s'est  lai, 
aller  à  cela  par  l  induction  d'un  tel. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  consiqience 
vraisemblable  que  l'un  liic,  'Lirerune 
induction  d'une  piiposition. 

iMotr.TioN,  se  dit  aussi  De  l'énu- 
méraiion  de  pUisii  urs  choses,  pour 
prouver  une  proposition  ;  et  c'est  dans 
«eltc  acception  qii'on  dit,  Jfrouver  une 
chose  par  induction. 

INÛUIRE.  V.  a  Porter,  poussera 
faire  quelque  chose  île  mauvais.  Il  n'est 
gnère  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  In- 
duire en  erreur.  Induire  à  mal  faire. 
Qui  est-ce  qui  vous  a  induit  à  cela  ? 
Quand  nous  demandons  à  Dieu  dan» 
l'Oraison  Dominicale  ,  qu'il  ne  nous 
induise  point  en  tentation  ,  mais  qu'il 
nous  délivre  du  mal  ,  nous  lui  dcuicin" 
lions  qu'il  ne  permette  pas  que  noi  s 
soyons  tentés  au-dessus  lie  nos  forces. 

Induire,  signifie  aussi.  Inférer, 
tirer  une  conséquence.  Qu' induisez- 
vous  de  là  ?  J'en  veux  'induire  que  .  .  . 

Indi  IT  ,   ITE.  jiaiticipe. 

INDULGE.AIMENT.  adv,  (On  pro- 
nonce Induljament.  )  Avec  inilulgencc» 
Il  m'a  passé  indulgemment  cette  jaute. 

INDULGENCE,  s.  f.  F.Kiliié  i  ex- 
cuser et  à  pardonner  les  fnutes.  Grande 
indulgence.  User  d'indulgenec.  Avoir  be- 
soin d'indulgince.  Avoir  droit  à  l'indul- 
gence. Avoir  de  l'indulgence  pour  une 
personne.  2'rop  d'indulgence.  Son  indul- 
gence fut  cause  .  .  . 

Il  si^iiiiie  aussi  Cette  rémission  des 
peines  que  les  péchés  méritent ,  et  qui 
est  accordée  par  l'Eglise.  Indulgence  de 
quarante  jours  ,  de  vingt  ans  ,  etc.  In- 
dulgence plénière.  Donner,  accorder  des 
indulgences.  Gagner  des  indulgences.  Il 
y  a  des  indulgences  dans  cette  Eglise.  In- 
dulgence à  quiconque  se  confessera  et  com- 
muniera ,  etc. 

INDULGENT,  ENTE,  adj.  Qui 
excuic  ,  qui  pardonne  aisément  les 
fautes.  Un  Maître  indulgent.  Un  Frince 
indulgent.  Un  père  indu.gent.  Il  est  trop 
indulgent  à  ses  enfans  ,  pour  sfs  enfans, 
Vous  lui  éies  tnp  i/idulgent.  Etre  indul- 
gent à  soi-même.  Etre  indulgent  pour  les 
fautes  de  ses  amis.  Je  vous  prierais  de  re- 
voir cet  ouvrage  j  mais  vous  êtes  trop 
indulgent. 

IJSDULT.  sub.  mas.  (  On  f.nit  sentir 
le  T.  )  Privilège  accon.é  par  Lettres 
du  Pape  à  quelques  Corps  ,  ou  à  quel- 
ques particuliers  ,  de  pouvoir  nommer 
à  de  certains  Bénelices  ,  ou  de  pouvoir 
les  tenir  contre  la  disposition  du  Droit 
tonimun.  Le  Roi  a  un  indidt  pour  nom- 
mer aux  Bénéfices  en  Pays  d'obédience. 
An:pliatiun  d'induit.  Induit  ampliatif- 
L'induit  accordé  par  le  Pape  aux  Maîtres 
des  Kequéces  ,  aux  Président  et  Conseil- 
lers du  Parlement. 

iNiiULT,  se  dit  communément  Dit 
droit  particulier  par  lequel  le  Chan- 
celier de  France,  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes, et  les  Olliciors  du  Parlement 
de  Paris ,  sont  autorisés  par  les  Lettres 
du  Prince  a  requérir  sur  unÉvèché, 
ou  sur  une  Abbaye ,  le  premier  Béné* 
lice  vacint  ,  sojt  pour  eux-niénies  , 
soit  pour  un  autre  ;  ei  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  :  Mettre  son  induit 
sur  ine  Abbaye.  Placer  son  induit.  Soi 
induit  est  rempli. 
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Imdui.t  ,  sij>iiiiîc  aussi  Le  droit  que 
le  Roi  d'p^spaone  Icie  sur  l'argent  et 
sur  les  marchandises  qui  arrivent  d'A- 
mérique. L'induit  a  été  plus  fort  cette 
année-ci  que  l'année  dernière. 

INDULTAIllE.  s.  m.  Qui  a  droit  à 
un  BénéKce  en  vertu  d'un  induit.  L'un 
est  l'indultaire  j  l'autre  le  résignataire. 
l.'inJult.iirc  est  préféré  au  gradué. 

INDL'JTENT.  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  manière  indue.  Il  a  été 
mal  et  indûment  procédé  contre  lui.  On  a 
indûment  procédé. 

INDUS-TRIE.  sub.  fém.  Dextérité  , 
•<lresse  à  faire  quelque  chose.  Grande 
industrie.  Louable  industrie.  Merveilleuse 
industrie.  Çest  un  homme  de  beaucoup 
d'industrie.  Aroir  de  l'industrie.  Em- 
ployer son  industrie.  Mettre  ,  appliquer 
son  industrie  à  ...  Il  y  a  de  l'industrie  à 
faire  .  .  .  Il  a  eu  l'industrie  de  faire  .  .  . 
.Assc^  d'industrie  pour  en  venir  à  bout. 
C'est  un  homme  d'industrie.  Il  fait  sub' 
sister  sa  famille  par  son  travail^  par  son 
industrie. 

On  dit ,  Vivre  d'industrie  j  subsister 
d'industrie  ,  pour  dire  ,  Trouver  des 
jnnvcnsde  subsister ,  bons  ou  mauvais. 

On  dit  aussi  en  matière  île  Finances  , 
Industrie ,  par  opposition  à  Fonds  réels  , 

Îiour  dire  ,  Le  travail ,  le  commerce  , 
e  savoir- l'aire.    Taxer  tinduttrie. 

On  appelle  en  plaisantant  ,  Cheva- 
liers d'industrie^  ou  Chevaliers  de  l'in^ 
dustrie  j  Ceux  qui  n'ayant  point  de 
bien  vivent  d'expédiens  ;  et  il  ne  se  dit 
(qu'en  mauvaise  part. 

INDUSTRIEUSEMENT.  adverbe. 
Avec  industrie  ,  avec  art.  Cela  est  fait 
industrieusement.  Il  travaille  industrieu- 
sèment.  Cela  est  industrieusement  tra- 
vaillé,  industrieusement  exécuté. 

INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a  de  l'industrie,  de  l'adresse.  Un  hom- 
me très-industrieux.  Un  ouvrier  indus- 
trieux. Une  ouvrière  industrieuse.  C'est  un 
homme  qui  a  l'esprit  fort  industrieux , 
les  mains  fort  industrieuses. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses. 
Cet  ouvrage  est  fait  d'une  manière  fort 
industrieuse. 

lîvDUTS.  subs.  m.  pluv.  Terme  qui 
s'emploie  dans  plusieurs  Eglises  ,  pour 
signifier  Les  Ecclésiastiques  qui  assis- 
tent aux  Messes  hautes  ,  revêtus  il'au- 
bes  et  de  tuniques  pour  servir  le  Dia- 
cre et  le  Sous-Diacre. 
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INÉBRANLABLE,  adj,  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  être  ébranlé.  Ce  rocher 
est  inébranlable  à  l'impétuosité  des  vents. 
Il  demeure  inébranlable  contre  la  violence 
des  vagues. 

Il  signifie  Cgurément  ,  Constant  , 
ferme,  qui  ne  se  laisse  point  abattre 
par  la  mauvaise  fortune.  Un  courage 
inébranlable  à  toutes  sortes  d'accidens. 

Il  signifie  aussi,  Qu'on  ne  peut  taire 
changer  de  dessein  ,  d'opinion  ,  etc. 
C'est  un  homme  inébranlable  dans  les 
résolutions  qu'il  a  une  fois  prises.  Il  se 
dit  aussi  Des  choses.  Sa  résolution  est 
inébranlable. 

USÉBR  ANLABLEMENT.  ariverbe. 
Fermement,  d'une  manière  inébran- 
lable, Çest  un  homme  inébranlablement 
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attacha  à  loti  devoir.  Quand  il  t'entête 
une  fois  d'une  opinion  ,  il  y  demeure 
inébranlablement  attaché. 

INEFFABILITË.  s,  fém.  L'impos- 
sibilité d'exprimer  quelque  chose  par 
des  paroles.  L' ineffabilité  des  Mystères. 
L'ineffabilité  des  grandeurs  de  Dieu.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases. 

INEFFABLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
ne  peut  être  exprimé  par  des  paroles. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  Dieu  et 
des  Mystères  de  la  Religion.  La  gran- 
deur ineffable  de  Dieu.  Le  nom  inef- 
fable de  Dieu.  Le  Mystère  ineffable  de 
l'Incarnation. 

INEFFAÇABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  effacé.  Souvenir  ineffaça- 
ble. Des  traits  ineffaçables. 

Dans  le  figure  ,  en  parlant  d'0n 
homme  qui  a  fait  quelque  action  in- 
digne ,  on  dit ,  qu'//  a  fait  à  sa  répu- 
tation une  tache  ineffaçable. 

On  dit  aussi  au  tiguré  ,  qne  Le  ca- 
ractère du  Baptême  1  de  l'Ordre,  est  inef- 
façable. 

INEFFICACE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
n'a  point  d'efficacité  ,  qui  ne  produit 
point  son  effet.  Dieu  nous  donne  sou- 
vent J  pour  nous  sauver  ,  des  secours  que 
nous  rendons  inefficaces.  Tous  les  remè- 
des qu'on  a  faits  à  ce  malade  ont  été 
inefficaces. 

INEFFICACITÉ,  sub.  fém.  Manque 
d'efficacité.  L'inefficacité  d'un  moyen. 
L'inefficacité  d'un  secours.  L'inefficacité 
d'un   remède. 

INÉGAL  ,  ALE.  adject.  Qui  n'est 
point  égal.  Deux  choses  de  grandeur 
inégale.  Deux  personnes  de  condition 
inégale.  Mouvement  inégal.  Forces  iné- 
gales. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  con- 
duit pas  d'une  manière  uniforme  , 
qu'//  a  une  conduite  inégale  y  et  de 
Celui  qui  a  une  conduite  inégale  ,  et 
qui  est  d'une  humeur  bizarre  ,  que 
C'est  un  homme  inégal  ,un  esprit  inégal. 

On  dit  aussi  d'Un  Écrivain  dont  le 
style  ne  se  soutient  pas  ,  qu'il  a  un 
style  inégal. 

On  dit  aussi  en  Médecine ,  Un  pouls 
inégal,  pour  dire,  Un  pouls  qui  ne 
bat  pas  également. 

On  dit  pareillement,  qu'Un  terrain, 
qu'un  chemin  est  inégal  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  haut  et  bas  ,  qu'il  est  rabo- 
teux ;  et  qu'  Un  plancher  est  inégal  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  uni.  Et  on 
tlit  ,  Marcher  d'un  pas  inégal  ,  pour 
dire.  Marcher  tantôt  vite,  tantôt  len- 
tement. 

INÉGALEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  inégale.  Les  parts  sont  faites 
inégalement.  Cest  un  homme  qui  s'est 
toujours  conduit  fjrt  inégalement. 

INÉGALITÉ,  subst.  férain.  Défaut 
d'égalité.  L'inég.^lité  de  deux  lignes. 
L'inégalité  d'un  chemin.  L'inégalité  d'un 
plancher.  L'inégalité  des  saisons.  L'iné- 
galité d'un  mouvement.  Inégalité  de  style  , 
d'esprit  ,  d'humeur.  L'inégalité  du  pouls. 
Avoir  de  l'iiégalité  dans  l'humeur.  C'est 
un  homme  qui  a  de  grandes  inégalités. 

INÉLÉGAMMENT,  adverbe.  Sans 
élégance. 

INÉLÉGANCE,  sub.  fém.  Défaut 
d'élégance.  L'inélégance  du  style. 

IJïiÉLÉGANT  ,  ANTE.   udj.   Qui 
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manque  d'éloganco.  Expression  inélé- 
gante. Style  inéléga:it. 

INÉLIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  élu. 

INÉNARRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  raconté.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  les  phrases  tirées  de  l'Écri- 
ture-Sainte. Saint  Paul  étant  transporté 
au  troisième  Ciel ,  vit  des  choses  inénar- 
râbles.  Gémissemens  inénarrables. 

INEP'l'E.  adj.  des  2  gînr.  Qui  n'a 
nulle  aptitude  à  cert^iines  choses.  C'est 
un  homme  tout-à-fait  inepte  aux  sciences. 
Il  est  inepte  à  tout. 

Il  signiHe  aussi.  Impertinent,  ab- 
surde i  et  dans  cette  acception,  il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses.  Cest 
un  homme  inepte  ,  l'homme  du  monde  le 
plus  inepte.  T'ont  ce  qu'il  dit  est  inepte. 
Raisonnement  inepte. 

INEPTIE,  s.  f.  (Le  T  se  prononce 
comme  une  S.  )  Absurdité  ,  sottise  , 
impertinence.  Ce  Livre  est  plein  d'inep- 
ties. Il  ne  débite  que  des  inepties, 

INÉPUISABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qu'on  ne  peut  épuiser,  qu'on  ne  peut 
tarir,  qu'on  ne  peut  mettre  à  fp.  Une 
source  d'eau  inépuisable.  -y- 

On  dit  iigurém.  d'Un  homme  ex'iirê- 
mement  ri.he,  qn'Il  a  des  riches^s 
inépuisables  ;  D'un  homme  d'un  grand 
savoir  ,  qu'il  a  un  fonds  inépuisable  de 
science;  et  en  parlant  d'Une  matière 
de  Doctrine  ,  on  dit  ,  que  Cest  une 
matière  inépuisable ,  pour  tlire,  qu'EUe 
est  extrêmement  abondante. 

INERTE,  adj.  Qui  est  sans  ressort 
et  sans  activité.  La  matière  inerte.  Une 
masse  inerte.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  iéii'inin. 

INERTIE,  s.  f.  (Le  T  se  prononce 
comme  S.  )  Terme  ilitlactique.  Il  n'est 

fuère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
'orcc  d'inertie,  pour  signifier  La  pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  rester  d'eux- 
mêmes  dans  leur  éiat  de  repos  ou  de 
mouvement ,  jusqu'à  ce  qu'une  causa 
étrangère  les  en  tire. 

On  dit  moralement  et  figurément  : 
Vivre  dans  un  état  d'indifférence  et  d'iner- 
tie. Tomber  ,  languir  dans  l'inertie. 

INÉHUDIT.  a.ij.  Sans  érudition. 

INESPÉRÉ,  EE.  adj.  Imprévu,  à 
quoi  on  ne  s'attendoit  pas.  Il  ne  se  dit 
qu'en  bien.  Une  chose  inespérée  ,  un 
événement  inespéré.  Un  succès  inespérée 
Un  bonheur  inespéré. 

INESPEREME.NT.  adverb.  Contre 
toute  espérance.  Il  ne  se  dit  que  Des 
bons  évenemens.  Il  étoit  ruiné  ,  il  lui 
est  survenu  inespérément  une  succession 
qui  a  rétabli  ses  affaires. 

INESTIMABLE,  adj.  des  a  genr. 
Qu'on  ne  peut  assez  estimer ,  assci 
priser.  Cela  est  d'une  valeur  inestimable  , 
d'un  prix  inestimable.  C'est  une  chose 
inestimable.  Il  ne  se  dit  que  Des  cho- 
ses ,  et  non  des  personnes. 

INÉTENDU  ,  UE.  adject.  Qui  est 
sans  étendue.  Points  inétendus, 

INÉVITABLE,  adject.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  éviter.  Un  malheur  inej'jta- 
ble.  La  mort  est  inévitable. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Néces- 
sairement ,  sans  qu'on  puisse  l'éviter. 
Vous  tomberez  inévitablement  dans  tt 
malheur-là. 

IJNEXACT,  ACTE,  adjectif.  Qui 
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manque  ilVxactitude.  Un copisti  inexact. 
Une  copie  imxacte. 

INEXACTITUDE,  s.  fém.  Manque 
il'ex^icliluile.  Il  y  a  bien  de  l'inezac- 
tiiude ,  bien  des  inexactitudes  dans  son 
ouvrage. 

INEXCUSABLE,  a.lj.  des  2  pcnr. 
Qui  ne  peut  être  excusé,  l-'aute  inexcu' 
sablt.  L'ingratitude  est  un  déjaut  inex^ 
tutable. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Vous 
êtes  inexcusable  d'en  avoir  usé  ainsi, 

INEXECUTABLE,  adj.  des  a  (;cnr. 
Qui  ne  peut  être  exécuté.  Votre  projet 
est  inexéc. table. 

INEXECUTION,  s.  fém.  Manque 
d'exécution.  L'inexécution  d'un  contrat , 
d'un  testament ,  d'un  Arrêt,  d'un  traité. 
L'inexécution  des  lois. 

INEXERCÉ,  EE.  adject.  Qui  n'est 
point  exercé. 

INEXORABLE,  adject.  des  2  p,enr. 
Qui  ne  peut  élre  (léilii  ,  apaisé.  Il 
est  inexorable.  Le  i'ublic  est  un  Censeur 
inexorable.  Les  pécheurs  endurcis  trou- 
veront Dieu  inexorable. 

iNj^iOKABLE.MENT.  adv.  D'une 
man>;re  inexorable.  Ae  lui  demande^ 
poiii  cette  grâce j  il  vous  re fuserait  inexora- 
ble Aent. 

~  INEXPÉRIENCE,  s.  iem.  Manque 
«l'expérience.  L'inexpérience  d'un  jeune 
homme. 

INEXPÉRIMENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui 
n'a  point  d'expérience.  Général  inex- 
périmenté. Chirurgien  inexpérimenté, 

INEXPIABLE,  adject.  des  3  genr. 
Qui  ne  «e  peut  expier.  Crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE,  adj.  .les  3  genr. 
Qui  ne  peut  être  expliqué  par  aucun 
discours.  Difficultés  inexplicables.  Con- 
duite inexplicable.  Le  Mystère  de  l'Eu- 
eharistie  j  la  Prédestination  ,  sont  inex- 
plicables. 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  2  genr. 
Que  l'on  ne  peut  exprimer  par  des 
paro'es.  Douleur  inexprimable.  Joie  inex- 
primable. Reconnaissance  inexprimabls, 
Sentimens  inexprimables. 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  2  genr. 
(  Le  G  se  prononce  lortement.  )  Qui 
ne  peut  être  forcé,  pris  d'as'ïaut.  Ville 
inexpugnable.  Fort  inexpugnable.  Il  n'y 
a  plus  de  forteresses  inexpugnables.  II 
ne  se  dit  guère  que  dans  le  style 
loutenu. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  2  g. 
(  GUI  lait  diphthonf^ue.  )  Qui  ne  peut 
*  «'éteindre.  Un  jeu  inextinguible.  Lampe 
inextinguible.  Soif  inextinguible. 

INIJCTRICABLE.  adj.  des  2  eenr. 
Qui  ne  peut  être  déiiwilé.  Un  laby- 
rinthe inextricable.  Un  chaos  inextrica- 
ble de  difficultés. 
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INFAILUBILITÉ.  s.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  infaillible.  L'infaillibilité 
d'un  principe  >  d'une  promesse. 

On  dit  ,  L'infaillibilité  de  l'Église  . 
pQur  dire  ,  La  pràce  que  l'Eglise  a 
rejup  (le  Dieu  ,  d'être  infaillible  dans 
les  chines  de  Foi. 

INI' AILI IBLE.  a<lj.  des  a  g.  Qui 
est  certain  et  immanquable.  Le  succls 
de  cette  afiairelà  est  infaillible.  Ce  que 
Je  vous  promets  est  in/ailiith,  Sa  perte 
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ttt  infaillible.  Cest  une  chose  infaillible. 
Règle  infaillible.  Vérité  infaillible. 

Il  sii^nifie  aussi  ,  Qui  ne  peut  ni 
tromper  ,  ni  errer.  Dieu  est  infaillible 
dans  ses  promesses.  L'Eglise  est  infail- 
lible dans  les  décisions  des  choses  de  Foi. 
Croye^-rous  cet  homme-là  infaillible  .■" 

INFAILLIBLEMENT,  adverb.  Im- 
manquablement ,  assurément  ,  sans 
aucun  doute.  Infailliblement  cela  arri- 
vera. Je  m'y  trouverai  infailliblement. 

INIAISABI.E.  adject.  des  2  genr. 
(On  prononce  Infesable.)  Qui  ne  peut 
Cire  lait.  C'est  uni;  chose  infaisable. 

INFAMANT,  ANTE.  adject.  Qui 
porte  infamie.  Des  paroles  ,  des  injures 
infamantes.  Sentence  infamante.  Arrêt  in- 
famant. 

INFAMATION.  sub.  fémin.  Note 
d'inlamie.  La  condamnation  au  blâme 
emp  'rte Jnfamat'ion. 

INFÂME,  adj.  des  2  genr.  Qui  est 
diffamé  ,  noté  ,  flétri  par  les  Lois  , 
p;r  l'opinion  pnblique.  La  moindre 
amende  en  matière  criminelle  rend  injâme. 
Ceux  qui  ont  fait  amende  hontrable  ,  sont 
infâmes.  Ceux  qui  sont  réputés  infâmes 
par  la  Loi,  ne  peuvent  être  admis  en 
témoignage.  Il  y  a  des  projessions  qui 
sont  infâmes  de  droit. 

On  appelle  l.ii;u  infâme.  Une  mai- 
son où  des  filles  de  débauche  se  pros- 
tituent. 

I  N  F  .i  M  E  ,  signifie  aussi ,  Qui  est 
indi(;ne  ,  honteux  ,  sordide.  Action 
infâme.  La  chose  est  injâme.  Avarice 
injâme.  Faire  un  trafic  ,  un  commerce 
injâme. 

II  se  dit  aussi ,  par  exagération  et 
farailièreni.  De  tout  ce  qui  est  sale, 
malpropre  ,  malséant.  On  le  logea  dans 
une  chambre  injâme.  Vous  ave{  -  là  un 
habit  injâme. 

iNrî.iiE  ,  est  aussi  substantif,  et 
signifie  ,  Celui  qui  esc  diffamé  par  la 
Loi ,  ou  qui  a  lait  des  choses  qui  le 
déshonorent.  Les  infâmes  ne  sont  pas 
refus  en  témoignage.  î^e  me  parle^  point 
de  lui,  c'est  un  infâme.  C'est  une  injâme. 

INFAMIE,  subst.  fém.  Flétrissure 
imprimée  à  l'honneur,  à  la  réputa- 
tion ,  soit  par  la  Loi,  soif  par  l'opinion 
publique,  l^ote  d'infamie,  h'oter  d'in- 
j'amie.  encourir  infamie.  Cela  porte  in- 
famie. L'amende  en  matière  criminelle 
emporte  infamie.  Couvrir  quelqu'un  d'in- 
famie. L'infamie  est  plus  à  craindre  que 
la  mort. 

Il  signifie  aussi ,  Action  vilaine  et 
honteuM- ,  indigne  d'un  honnête  hom- 
me. Cest  une  grande  infamie  de  manquer 
à  sa  parole  d'honneur.  Cest  un  malhon- 
nête homme  ,  il  a  fait  mille  infamies, 
Cest  une  injàmie  de  contester  pour  si  peu 
de  chose.  Cette  dernière  phrase  est  fa- 
milière. 

Il  signifie  aussi.  Paroles  injurieuses 
à  l'honneur,  à  la  réputation.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Il  lui 
a  dit  mille  infamies  ,  toutes  les  infa- 
mies imaginables  ,  toutes  les  infamies  du 
monde. 

INFANT,  ANTE.  substant.  Titre 

Su'on  donne  aux  enfans  puînés  des 
ois  d  E'.p.igne  et  de  Portugal.  Xc  Car- 
dinal Infant.  L'Infante  Isabclie-Claire- 
Eugcnie. 

IJNfAiiTLKJE,  8.  léiu.  se  dit  Tit& 
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gens  île  guerre  qui  marchent  et  qui 
ciimbattent  à  pied.  Bonne  infanterie. 
Vieille  injànierie.  léoiivelle  injantetie, 
Jnjànterie  Françoise,  infanterie  hspa- 
gnolc.  Régiment  d'infanterie.  Compagnie 
d'injànterie.  Colonel  d'injànterie.  Un  dé- 
tachement d'infanterie.  L'infanterie  enne- 
mie l'ut  taillée  en  pièces. 

IN  lANTICIDE.  sub.  mas.  Meurtre 
d'un  entant.  11  se  dit  aussi  Du  meur- 
trier d'un  enfant.  L'Injànticide  Hérodc 

INFATIGABLE,  adject.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  être  lass'-  par  le  travail, 
par  la  peine,  par  l.i  fatigue.  Un  homme 
infatigable.  Courrier  infatigable.  Cheval 
infatigable.  Un  corps  injatigable.  Un 
esprit  infatigable.  Ce  Ministre  est  injw 
rigahle. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  San» 
se  lasser.  Attaché,  appliqué  infatigable, 
ment  à  son  travail. 

INFATUATION.  s.  f.  Pr.^-ention 
excessive  et  ridicule  en  faveur  de  quel- 
qu'un on  de  quelque  chose.  L'inj'atua- 
tion  de  sa  noblesse  le  rend  ridicule  dant 
le  monde. 

INFATUER.  verbe  acf.  Prévenir, 
préoccuper  tellement  quelqu'un  en  fa- 
veur d'une  personne,  d'une  chose  qui 
ne  le  mérite  pas  ,  qu'il  n'y  ait  presque 
pas  moyen  de  l'en  désabuser.  Çui  vous 
a  inj'atué  de  cet  hommc-la  ,  de  ce  livre  là  .■* 
S'inj'atuer  de  quelqu'un.  S'infaïucr  d'une 
opinion.  Etre  infatué  de  quelque  chose» 
S'en  laisser  inj'atuer. 

On  dit  d'Un  homme  vain  et  pré- 
somptueux ,  qu'i/  est  infatué  de  sapera 
sonne  ,  de  son  mérite. 

Infatué  ,   ÉE.  participe. 

INFECOND,  ONDE.  adj.  Stérile, 
qui  ne  produit  point,  ou  qui  prodaic 
peu.  Terre  inféconde.  Ce  champ  est  in-' 
fécond. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Esprit 
infécond.  Génie  infécond.  Veine  inféconde. 

INFECONDITE,  sub.  feni.  Manque 
de  fécondité  ,  stérilité.  L'inJ'uondité  des 
terres  où  il  y  a  des  mines  ,  n'est  pas 
récompensée  par  la  richesse  des  métaux 
qu'elles  produisent. 

INFECT  ,  ECTE.  adject.  Puant  , 
gâté  ,  corrompu  ,  qui  est  infecté  ,  ou 
qui  infecte.  Il  a  thaleine  inficte.  Il 
est  puant  et  infect.  Un  lieu  irf,.ct.  L'air 
infect. 

INFECTER.  V.  a.  Gâter,  corrom- 
pre, incommoder  par  cuinniunicatioa 
de  quefqiie  chose  de  pu.int ,  de  con- 
tagieux ,  ou  de  venimeux.  Cela  infecte 
l'air.  Cette  puanteur ,  cette  charogne  in- 
fiCle  tout  le  voisinage.  La  peste  e\  oit 
infecté  toute  la  Ville ,  tout  le  Pays.  Ceux 
qui  étaient  injectés  de  cette  maladie.  Il 
nous  infecte  avec  son  haleine,  de  son  ha- 
leine. On  jeta  des  charognes  dan*  le  puit^ 
pour  l'infecter. 

On  le  dit  aussi  figurém.  Des  choses 

5ui  corrompent  l'esprit  ou  les  mœurs. 
l  infecta  le  Pays  de  cette  hérésie  ,  de 
sa  pernicieuse  doctrine.  Si  vous  le  jré- 
quentei  ,  il  vous  infectera  par  ses  dan- 
gereuses maximes  ,  de  ses  dangereusef 
maximes. 

Infecté,  ée.  participe. 
INFECTION,  sub.  f.  Grande  puan- 
teur.   Cet  égout  est  de  la  plus  grande 
infection.  Il  en  sort  une  étrange  injection^ 
Infection  insupportable. 
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Il  signifie  aussi ,  Corruption  ,  con- 
tagion. L'infiction  des  corps  morts  mit 
la  peste  dans  cette  yHle. 

JNFtLlCITE.  sub.  fém.  Malheur, 
disaract».  Peu  usité. 

JNFEODATJON.  s.  fem.  Acte  par 
Ie(|uel  le  Se  gneur  aliène  une  Terre  , 
et  la  donne  (»our  erre  tenue  lie  lui  en 
Fief.  L'injéodation  ituit  en  bonne  forme. 

IKFEODER.  V.  a.  Donuer  une  Terre 
pour  éire  tenue  en  Fiei.  Inféoder  des 
héritagis. 

Inféodé  ,  ée.  part.  Domaine  inféodé. 

On  appelle  Dîmes  infjudces  ,  Utts 
dîmes  aliénées  par  l'Jigive  ,  et  qui 
sont  posscil.  es  par  des  l^aïques. 

INFERER.  V.  act.  Tuer  une  con- 
séquence tie  queUiue  projiosiiion  ,  de 
quelque  i  àt  ,  etc.  Koi/s  dites  que  telle 
chose  en  j  que  voulez-vous  infcrer  de  là^ 
J'en  i-ifère  tille  chose.  Vous  n'en  poure{ 
rien  inférer. 

Inféré,  ée.  participe. 

INFERIEUR,  lEURE.  adj.  Qui  est 
placé  au  -  dessous.  Les  planètes  infé- 
rieures. L'orbe  dt  M,ercure  est  inférieur  à 
celui  de  Vénus.  La  région  inférieure  de 
l'air.  La  partie  supérieure  j  la  partie  infé- 
rieure du  corps. 

En  termes  de  Géograpliie  ancienne, 
on  dit  :  Germanie  inférieure ^  Germanie 
supérieure,  l^annonie  inférieure^  Panno- 
nie  supérieure  ,  etc.  Ce  qui  est  la  même 
chose  r\)\e  Basse  Germanie  3  Haute  Ger- 
manie ,  etc,  par  rapport  au  cours  des 
rivières. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  au-dessous 
d'un  autre  e.1  rang ,  en  dignité  ,  en 
mérite  ,  en  torces.  Inférieur  en  science. 
Inférieur  en  doctrine  ,  en  mérite.  Les 
ennemis  nous  étcicnt  inférieurs  en  forces  t 
en  nombre  ,  en  infanterie.  Entre  les  An- 
ges j  il  y  a  des  Ordres  supérieurs  et  des 
Ordres  injéri^urs. 

On  appelle  Juges  inférieurs  ,  Ceux 
dont  il  y  a  appel. 

Il  est  aussi  substantil' ;  et  alors  il 
ne  se  dit  proprement  que  De  celui 
qui  est  au-dessous  d'un  autre  en  rang  , 
en  dignité,  et  ordinairement  avec  su- 
bordination et  dépendance.  Les  infé- 
rieurs doivent  respect  aux  supérieurs.  C'est 
mon  Evéque  j  c'est  mon  Capitaine,  je 
suis  son  inférieur.  Il  en  use  bien  avec  ses 
inférieurs, 

INFER  lEUREMENT.  a<lvcrb.  Au- 
dessous.  Deux  Auteurs  ont  écrit  sur  cette 
matière  y  mais  l'un  bien  inféricurement 
à  l'autre, 

INFÉRIORITÉ,  sub.  iém.  Rang  de 
l'inlérieur  à  l'égard  du  supérieur.  Il 
ne  reconnoit  pas  asseï  son  infériorité.  Son 
infériorité  devrait  le  rendre  plus  humble. 

Infériorité  ,  sp  dit  aussi  dans  Les 
choses  morales.  Infériorité  de  génie.  In- 
fériorité de  mérite. 

INFERNAL  ,  ALE.  ad).  Qui  ap- 
partient à  l'enter.  Monstre  infernal.  Fu- 
rie injernale.  Les  Puissances  infernales. 
Une  rage  inferi^ale.  Malice  infernale. 

On  appelle  le  Démon  ,  Le  serpent 
infernal ,  le  dragon  injernal. 

On  dit  poétiquement ,  et  en  parlant 
De  l'enfer  des  anciens  P.iïens  :  La  rive 
infernale.  Le  nautonier  infernal.  Le  peu- 
ple infernal.  Les  Juges  infernaux. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Pierre  in- 
fernale ,  Uuc  substance  caustique  ci 


INF 

brûlante  faite  avec  l'argent  et  l'esprlt- 
denitie. 

INFERTILE,  adj.  des  2  g.  Stérile, 
qui  ne  produit  lit  n  ,  qui  ne  rapporte 
lu  n  ,  ou  qui  nr  rapporte  que  |icu.  Un 
ch.imp  infiitile.  Des  terres  injertiles.  Pays 
inj<:rtiles. 

On  dit  figurément ,  Un  esprit  infer 
tile ,  un  su  jet  infertile,  pour  dire.  Un 
esprit  qui  ne  produit  rien  de  lui-même, 
un  sujet  qui  fournit  peu  de  ciioses 
à  dire. 

INFERTILITÉ,  s.  fém.  Stérilité. 
L'ir  fertilité  de  ces  terres  est  cause  qu'on 
ne  tes  cullve  plus. 

INlESTEK.  V.  a.  Piller,  ravager 
par  des  irruptions  ,  par  des  courses 
iréquentes.ifi  pirates  infestoient  toutes 
ces  côtes-la.  Les  ennemis  infestoient  tout 
ce  pays-là  par  leurs  courses. 

Infester  ,  signifie  aussi  ,  Incom- 
moder ,  tourmeiuer.  Les  rats  infestent 
cette  maison. 

Infesté  ,  ée.  participe. 

INFIRULATION.  s.  1.  Opération 
par  laquelle  on  réunit ,  au  moyen  d'un 
anneau  ,  les  parties  dont  la  liberté  est 
nécessaire  à  l'acte  de  la  génération. 

INFIBULER.  V.  a.  Faii:e  l'opération 
de  l'Iuhhulation. 

Infibulk  ,  ÉE.   participe. 

INFIDELE,  adj.  des  2  g.  Déloyal , 
qui  ne  garde  point  la  loi.  Une  femme 
infidèle  à  son  mari.  Ami  infidèle.  Amant 
infidèle.  Etre  infidèle  a  son  ami. 

On  dit  aussi  substantivement  et  dans 
le  même  sens  ,  Un  infidèle  ,  une  infidèle. 

On  dit ,  Une  mémoire  infidèlt  ,  pour 
dire  ,  Une  mémoire  qui  manque  au 
besoin  ;  et  ,  Un  rapport  infidèle  ,  un 
récit  infidèle  ,  une  citation  infidèle  ,  pour 
tlire  ,  Un  rapport ,  un  ré'  it ,  une  cita- 
tion qui  manquent  d'exactitude. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'a  pas  la  vraie 
Foi.  Les  Hâtions  infidèles,  les  Peuples 
infidèles. 

En  ce  sens  il  est  aussi  substantif. 
L'infidèle  n^a  point  de  part  au  Royaume 
de  Dieu,  htre pire  qu'un  infidèle. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Prêcher ,  convertir  les  infidèles. 
Combattre  les  infidèles.  Aller,  marcher» 
contre  les  infidèles, 

INFIDÈLEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  infidèle.  Agir  infidèlement  avec 
ses  amis. 

INFIDÉLITÉ,  s.  fém.  Déloyauté, 
trahison.  Grande  infidélité.  Infidélité  hor- 
rible. L'infidélité  d'un  domestique.  L'ii- 
fidélitéd'un  ami. Commettre  une  infidélité. 
Faire  une  infidélité. 

Il  signifie  aussi  simplem.  Manque 
de  fidélité.  L'infidélité  d'un  amant.  L'in- 
fidélité d'une  maîtresse.  L'infidélité  d'une 
femme  ,  d'un  mari. 

On  ;ippelie  Infidélité  de  la  mémoire  , 
Un  défaut  de  mémoire  ;  Infidélité  de 
citation  ,  Le  manque  d'exactitude  dans 
une  citation. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'état  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  Kel'gion. 
Les -Juifs  sont  obstinés  dans  leur  infidélité. 
Il  étoit  Chrétien,  et  ses  crimes  le  firent 
tomber  dans  l'infidélité. 

INFILTRA-l'iON.  s.  f.  Action  d'un 
flidde  qui  s'insinue  dans  les  pores  îles 
parties  solides.  L'infiltration  de  l'eau 
dans  (f  èois^ 
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INFILTRER ,  SINFILTRER.  ver. 
qui  s'emploie  avec  le  j>ronom  person- 
nel. Passer  comme  par  un  filtre.  L'eau 
s'infiltre  dans  le  bois  le  plus  dur. 
Infiltré,  ée.  participe. 
INFI.ME.  adjec.  des  2  g.  Dernier, 
placé  le  plus  bas.  Les  rangs  injimes  de 
la  Société. 

INFINI,  lE.  ad).  Qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin  ,  qui  est  sans  bornes 
et  sans  limites.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
qtie  de  Dieu  seul.  Dieu  seul  est  infini , 
il  n'y  a  rten  d'infini  que  Dieu  seul. 

Infini  ,  se  dit  aussi  Des  attributs 
de  Dieu.  La  miséricorde  de  Dieu  est 
infinie.  Sa  puissance  est  infinie  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Innonibrable.  Il  y  a 
un  nombre  infini  d'^Juteurs  qui  rapportent 
que  .  .  ,  Il  y  avoit  un  monde  infini  dans 
cette  assemblée.  Cette  uernit-re  phrase 
n'est  guère  que  de  la  conversation. 

Oii  dit.  Je  serois  infini,  s'il  jalloit 
détailler ,  etc.  pour  dire ,  Je  ne  finirois 
pas  ,  si ,  etc. 

On  ilir  aussi ,  Je  vous  ai  des  obliga- 
tions infinies  ;  \  ous  m'ûvf  {  causé  despeinet 
infinies ,  pour  dire,  lJeaucou^-''ob'i- 
gations,  beaucoup  de  peines.      ''', 

Infini  ,  se  prend  aussi  substanf>re- 
ment.  Le  calcul  de  l'infini.  La  géonît'rie 
de  l'infini. 

À  l'Infixi.  phrase  adverbiale.  San j 
fin ,  «ans  bornes  ,  sans  mesure;  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  certaines  choses 
auxquelles  on  peut  toujouis  ajouter, 
comme  le  temps  ,  l'espace  ,  l'étendue 
et  le  nombre.  Cela  iroit  à  l'infini.  La 
divisibilité  de  la  matière  à  l'infini.  Pro- 
grès à  l'infi.ni.  Tirer  une  ligne  à  l'infini. 
Multiplier  un  nombre  a  l  infini. 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  et 
sans  mesure.  Dieu  est  infiniment  bon  j 
infiniment  juste. 

Il  signifie  aussi  Extrêmement.  Ccst 
un  homme  infiniment  heureux.  Il  souffre 
infiniment.   Il  a  infiniment  d'esprit. 

En  Mathématique,  on  appelle  Quan- 
tité infiniment  petite  ,  Celle  qui  est  con- 
^ue  comme  moindre  qu'aucune  quan- 
tité ass'gnable.  Le  calcul  des  infiniment 
petits. 

INFINITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qiii 
est  infini.  L'esprit  humain  ne  sauroit 
comprendre  l'infinité  de  Dieu.  Quelque» 
Philosophes  toutiennent  l'infinité  de  l'es- 
pace. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour 
signifier  Un  très-grand  nombre.  Une 
infinité  de  personnes.  Une  infinité  de  peu- 
ple. Une  infinité  de  gens  ont  cru  que  .  ,  . 
Une  infinité  de  choses.  On  pourroit  vous 
alléguer  une  infinité  de  raisons, 

INFINITÉSIMAL,  ALE.  adjectif. 
Terme  de  Mathématique.  11  est  pnn- 
ci|>aleroent  d'usage  en  cette  phrase  , 
Calcul  infinitésimal ,  pour  signifier  Le 
calcul  des  infiniment  petits.  Le  calcul 
injinitésirr.al  a  deux  branches  ,  le  calcul 
dijferentiel  ,  et  le  cal.ul  intégral. 

IM'INITIF.  .-.ubst.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  On  appelle  ainsi  dans  les 
verbcsLe  moue  qui  ne  marque  ni  nom- 
bre ni  personne.  Aimer  ,  est  l'infinitif 
du  verbe  J'aime. 

INFIRMATIF  ,  IVE.  adjec.  Terme 
de  Palais.  Qui  infiime,  qui  rend  nul. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase, 
Un  Arr(t  ihfirmati}  d'une  Sentence. 
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nuVa  «ne  constitution  lo.ble  .  ou  qu 
2  a(  molle u.cnt  quel.ino  imlisposiliou 
qui  le  rend  languissan..  Vn  hvmm^  m- 
hrmt.  Ont  «n  torpsixtnmimcnt  infirme. 
^  n  est  aussi  sul.st.ut.l.ctM^ml.c, 
tant  Les  mala.lits  ou  malsains,  que 
ceux  qui  sont  malades  actuelle.m-n. 
nous  avons  plusieurs  infirmes.  Voila  h 
Util  où  l'on  met  /=•-<  inlivmes. 

Ilsignitie  aussi,  Foible  ,  fraE.lc  , 
nui  manque  de  lor.  e  pour  la.re  le  i.ien. 
Le  péchl  a  renJu  fhcmme  wjirme  .  a 
rend»  la  volonté  infirme.  ,    ,.  ,  ■ 

INFlrtWER.v.  a.  Terme  ilc  1  alaif. 
Inraliderun  acie  ,  ùier  la  lorcc  a  un 
acte  Ko«/à  une  pièce  bien  forte  ,  qu  ap- 
port'ei-vous  pour  linfirmer!  Il  disait  pour 
inlirmer  cet  acte  ,  que  .  ■  •  ■ 

On  dit  ,  Infirmer  une  icntfncf  ,  Lors- 
que dans  une  instance  d'api)cl ,  un 
Jupp  supe.ieur  rend  nulle  la  Sentence 
Uu  Jupe  irilérieur.  Le  Parlement  a  in- 
firmé  là  Sentence  du  ChâteUt. 

On  l'emploie  aussi  dans  le  style  di- 
da.tiauc.  Infirmer  une   preuve,  un   té- 
^■Jmge.pouT  dire  ,  Montrer  le  ioiblc 
^«ne  preuve  ,  d'un  léinoi';nage. 
\       Tinfirmé,  ÉE.  participe.  .    , 

"*>>J^  ^  IM  IRJIERIE.  sub.  i.  LU"  destine 
jf      dans  lesCmn.unautéset  Maisons  re- 
limeuses pour  les  m  .ladcs  et  les  infir- 
mes. Il  est  à  V Infirmerie,  dans  une  des 
salles  de  ïlr^firmerie. 

I  N  y  I  R  M  E  B  I  E  ,  dan»  les  Abbayes 
d'iionmics  ,  est  un  titre  d'Ollice  claus- 
tral ,  <lont  le  revenu  est  ilesiine  al  en- 
tretien des  Religieux  raala<les.  Il  est 
dû  tant  de  blé  de  rente  à  l'infirmerie  d'une 
ttlle  Albaye.  .  ,  „  ,    • 

mFIKMIER  ,  1ERE,  subst.  Celui 
ou  celle  qui  a  soin  des  malades  dans 
«ne  Communauté  ,  ou  dans  un  Hôpi- 
tal. S'adresser  à  l'Infirmier.  C'est  l  In- 
firmiire  qui  a  ce  soin-là. 

In  riBMiER  ,  danscertaines  Abbayes 
tl'hommcs  ,  est  l..-  Keligieux  qui  est 
revêtu  du  titre  d'un  Olficc  claustral  , 
«lont  le  revenu  est  destiné  aux  besoins 
«les  Religieux  malades. 

INFIRMITE,  s.  f.  Indisposition  ou 
maladie  habituelle.  Les  infirmités  cor- 
porelles. Il  est  sujet  à  de  grandes  infirmi- 
tés. Une  grande  infirmité. 

11  sienilie  aussi ,  Fo  blesse,  tragiluu 
pour   le    bien,   défa ...•.«.. 
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INFLAMMATOIRE,  ad],  des  «  p. 
{)m  enflamme,  nui  cause  rindainma- 
tion.  Maladie  itiflammatoire.  Fièvre  in- 
flammatoirc.  , 

INFLEXIBILITE,  sub.  f.  Qualité  . 
carai  tèie  de  ce  qui  est  inflexible.  L'm- 
flexibilité  d'un  Juge.  L'irjlexib'ilité  de  son 


perfection. 
!f.~ifi/îrmit^  humaine.  L'infirmité  de  la 
nature  ,  causée  par  le  péché.  Iljaut  sup- 
jiorter  les  infirmités  de  son  procliain. 

INFLAMMA15ILITÉ.  s.  t.  Qualité 
Ac  ce  qui  est  inflammable.  L'injlam- 
mabilité  de  l'esprit-de-vin. 

INFLAM.MAliLE.  adj.  des  a  p.  Qui 
s'entlirauic  lacilcment.  Le  soufre  .  le 
camphre  .  sont  des  matières  fort  inflam- 
mables. ,     „  .  , 

IN FLAMMATION.  sub.  f.  L'action 
qui  enfl.iinine  une  matière  combus- 
tible. Le  feu  prit  aux  poudres  ,  et  Fin- 
flammation  fut  si  prompte  ,  qu'elle  fit  un 
ravage  affreux. 

Il  se  dit  fi"urément,  pour  signifier 
L'iirefé  et  Pardeur  qui  survii  nnent 
aux  pnit'CS  du  corps  exressiveinent 
échaiiHées.  Il  y  a  de  l'injtammation  à 
eetteplaie.  Inflammation  dr poitrine.  L'in- 
flammation des  vis  ires.  Inflammation  de 
foumon.  Ii.flammatioa  d'entrailles. 
Tome  If, 


INFLEXIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
se  laisse  point  fléchir  ,  émouvoir  a 
compassion  ,  qui  ne  se  laisse  élnanlcr 
par  aucune  cuiisiddiation.il  se  du  éga- 
lement en  mal  et  en  bien.  InfUxible 
aux  prières.  Tyran  inflexible.  It  est  ri- 
gide et  inflexible.  Une  vertu  infiexible. 
Une  constance  inflexible.  Opiniâtreté  in- 
flexible. Juge  infhxible. 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  inflexible.  //  demeure  'inflexi- 
blement attaché  à  son  opinion, 

INFLEXION,  s.  f.  Son  plus  cvand 
usage  est  dans  cette  plirase  ,  Inflexion 
de  vo'ix .  qui  se  dit  Des  cliangemcns  de 
la  voix  , lorsqu'on  passe  d'un  ton  a  un 
autre.  Ce  chanteur  a  des  itfkxions  de 
voix  agriables  .  touchantes.  , 

Inflexion  ,  se  dit  aussi  c^uel'|uelois 
De  la  disposition  ,  de  la  fadlité  qu'on 
a  ,  soit  en  chantant  ,  soit  en  parlant 
a  taire  ces  changemens  ,  et  a  passrr 
d'un  ton  a  un  auire.  Crt  Orateur  na 
point  d'inflexion  de  voix.  Un  homme  qui 
n'a  point  d'inflexion  dans  la  voix  ,  ne 
saurait  bien  chanter. 

On  di  t  aussi ,  Infhxion  de  corps  ,  pour 
dire  ,  Une  certaine  disposition  natu- 
relle à  plier  ,  à  incliner  le  corps  ,  a 
bien  porter  son  corps. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire  , 
L'inflexion  des  noms,  l'inflexion  des  ver- 
bes, pour  dire,  La  manière  dont  les 
noms  se  déclinent,  dont  les  verbes  se 
conjuguent. 

INFLICTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  ou 
doit  être  infligé.  Peine  injliciive. 

INFUCTION.  sub.  I.  Action  d'in- 
fliger une  peine  atHictive  et  corporelle. 
INFLIGER.  \erb.  a.  Ordonner  par 
Semence  ,  par  autorité  supérieure  , 
une  peine  a  quelque  personne  pour 
quelciue  transgression  ,  pour  quelque 
crime.  Les  Luis  ,  les  Ordonnances  in- 
fligent des  peines  .  de  grièves  peines  aux 
meurtriers ,  aux  incendiaires  .  etc.  La 
peine  qui  est  infligée  par  le  Juge.  Infliger 
une  amende.  Ce  verbe  n'est  d'usage 
qu'avec  les  mots  qui  marquent  Peine 
ou  châtiment. 

I\'FLiGÉ,  ÉE.  participe. 
INFLUENCE,  sub.  fém.  Qualité, 
puissante  ,  venu  qu'on  prétend  qui 
découle  des  aslres  sur  les  corps  sublu- 
naiies.  Bénigne  influence.  Maligne  in- 
fluence. 

Influercb,  se  dit  aussi  au  figure, 
pour  signifier  L'acl ion  d'une  cause  qui 
aide  à  produite  quel.(ue  effet.  Les  pre- 
mières démarches  qu'on  fait  dans  le  monde 
ont  beaucoup  d'irflnence  sur  le  reste  de  la 
vie.  Il  a  eu  beaucoup  d'iifluencc  dans  cette 
i^jfaire. 

INFLUENCER,  v.  a.  On  ne  l'em- 
ploie qu'au  figuré,  pour  dire.  Exercer 
une  influente. 

iNFi.iiExcà  ,  ÉR.  participe. 
INFLUER,  v.n.  Agir  par  une  vertu 
secréle.  Ea  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  impressions  qu'on  prétend  «lue 
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les  asires  répandent  sur  les  corps  sub- 
lunaires. On  dit  yulg.iiement  ,  que 
Les  astres  influent  sur  les  corps  tublu- 

""îTse  .Ut  aussi  Des  impressions  qui 
se  font  sur  l'esprit ,  par  le  commerce 
et  la  tVénuentation  du  momie  ,  ou  par 
d'.iutres  causes  morales.  La  bonne  ou 
mauvaise  éducation  dun  jeune  homme 
influe  sur  tout  le  reste  de  sa  vie. 

On  d.t  dans  le  même  sens  ,  ']«'•  I^'' 
raisons,  de,  preuves  influent  sur  toute  la 
suite,  etc.  Il  i'flua  beaucoup  dans  le 
parti  qu'on  prit. 

iNKi.ué,  ÉB.  pariicine. 
INFORMATION,  sul,.  f.  Terme  de 
Pratique.  Acte  judiciaire  qui  ion'ient 
Us  dépositions  des  ténuiins  sur  un 
fait.  Ei.  ce  sens  il  ne  se  ditqu'.n  ma- 
tière criminelle.  Faire  une  wjurmatwn. 
L'information  porte,  taire  des  mfnma- 
tioni.  Supprimer  .  brûler  les  injoanatwns 
Décréter  sur  les  informations.  S  en  tetaf 
aux  informations.  Prendre  droit  par  les 
inforn.ations.  Retirer  les  injarmations  du 
Grejfe.  Informations  secrètes.  Continuer 
les  informations.  .  , 

Ou  appelle  en  matière  cmle  ,  in- 
formatiande  vie  et  mœurs.  Celle  qui  so 
ïiit  de  la  ron.luite  et  des  moeurs  de 
quelqu'un  qui  doit  être  rcH,u  dans  une 

Charge  ,  dans  une  Digmté. 

On'^apoelle  Information  -^"J";  f 
criminelle.  Ce  qui  s'appelle  i«î<;ttc, 

en  matière  civile. 

On  dit  aussi ,  Aller  aux  inforrnatwns  . 
prendre  des  informations .  pour  due  sim- 
plement,  Faire  des  ,rf  h"'  ^''»  '  ,•■!  " 
de  découvrir  la  vérilé  de  quelque  tait, 
de  quelque  bruit  qui  court. 

INFORME,  adj.  des  a  g.  Imparfait , 
qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  ''<"'  ."^i^;; 
Il  se  dit  au  propre  et  au  I.Rur  .  une 
ma7se.una.Lahnforme.CetaeteesC 
informe.  C'est  une  pièce  informe  qui  ne 
rouspeut  servir.  C'est  un  ouvrage  infarrr.e 
et  qui  n'est  pas  encore  mis  dans  l  ardre  ou 
il  doit  être.  .  ^„ii„. 

On  appelle  Étoiles  informes  .  Celiej 
qui  n'appartiennent  i  aucune  constel- 

"'iNFORMER.  verb.  act.  Avertir, 
instruire  Informer  les  Juges  de  la  vente 
du  fait.  Informer  le    Prince    de    ce    qui 


Informer,  v.  neut.  Terme  de  P.a- 
tique.  Faire  une  information.  R  n  est 
uiiere  d'usage  qu  en  matière  crimi- 
nelle Permission  d'informer.  Informel 
contre  quelqu'un.  Informer  dun  assas- 
sinat. On  dit  néanmoins  en  m..tiere 
civile  ,  qu'ii  sera  informe  des  vu  et 
mœurs  de  quelqu'.m  ;  mais  ce  n  est  que 
lorsqu'il  8'aait  de  recevoir  quelqu  un 
,lans   une   Charge  ,    dans    un  Bénc- 

"iNFOKJtBB  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
proaom  personnel  ,  et  signifie  Sen- 
ôuérir.  S'informer  de  la  vente  du  fait. 
Je  m'en  suis  informé  à  tous  ceux  que  je 
c  nnoissois.  .   .  ,  , . 

Informé,  éb.  participe.  J«P«  bien 
informé.    Un  homme  bien  informé,  mai 

Informé.   (  Plus  amplement  )   Ex- 
pression  de  Valais,  -^.l^l"".''  ''^  PJ^^J 
iioncer  en  r,  atière  criminelle.  Quand 
les  Juges  ue   trouvent  pas  assez  do 
'/j  z.  'i  z 
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preuves  pour  asseoir  une  condamna- 
tion mais  qu'il  y  a  ,1e  violens  soupçons 
que  1  accuse  est  coupable,  alors  on 
ordonne  qu'il  en  sera  plus  amplement 
mjorme  pendant  un  temps  déterminé  , 
ou  ^î.;„ej(,i,  ;  et  cependant  que  l'accusé 
au, a  sa  liberté,  ou  tiendra  prison, 
ÎÀ  2.  JS  Rravité  des  soupçons.  ' 

.,  '^JOfiTUNE.  sub.  fém^  Malhenr, 
é,a  tre.adjers.té,  disgrâce.  Grandi 
^"Jortune  htrange  infortune.  Tomber 
dan,  Unjortune.  l^ivre  dans  Iwfortunc. 
Je  plains  son  infortune. 

JAFORÏUNÉ,  EE.  adj.  Malheu- 
reux. Fnnce  infortuné.  Princesse  infor- 
'""%-i°r' '"fortuné.  Jours  infortunés. 

INFRACTEUK.  sub.  masc.  Trans- 
pesseur  II  n'est  guère  d'usaae  qu'en 
parlant  de  Loi,  .le  Traité  ,  elc^  Infrac- 
tjurs  des  Lois  .  des  Traités,  Les  infrac- 
teurs  des  Ordonnances.  A  peine  contre 
Ks  in/racteurs  d'c'tre  condamnés  à  ,  etc 

I^i-RACT10N.  s.  f.  Transsr/ssion  , 
contravention.  Il  n'est  guère''  d'usagé 
qu  eu  parlant  de  Traité  f  de  Loi ,  etx-. 
Ils   ont  fait  une  infraction   au    Traité. 

\"l''i''-'^Tr.i"  -'-""-  ^''  Privilèges. 
IM^RUCrUEUSIiMENT.  adterb. 
sans  proht ,  sans  utilité.  Il  a  travaillé 
infructueusement. 

INFRUCTUEUX,  EUSE.  adject. 
\>m  ne  rapporte  point  de  fruit,  ou 
qui  en  rapporte  fort  peu.  Terroir  in- 
fructueux. 1  erre  infructueuse.  Ciiamp  ,•»- 
fructueux.  Année  infructueuse. 

Il  signifie  (igurément.  Qui  n'apporte 
aucun  proht ,  aucune  utilité.  Travail 
infructueux.  Soins  infructueux.  Emploi 
infructueux.  Peine  infuctueuse.  P^eilles 
infructueuses. 

INFUS,  USE.  adj.  Il  n'est  guère 
<I  usage  que  dans  ces  phrases  ,   fcience  , 
infuse,    sagesse    infuse,  qui    se   disent  | 
JJes  connoissances  et  des  vertus  que 
l  on  possède,  sans  les  avoir  acquises 
par  degrés. 

INFUSER,  ver.  a.  Mettre  et  laisser 
plus  ou  moins  de  temps  une  plante  ou 
une  drogue  dans  quelque  liquide,  alin 
que  le  liquide  en  tire  le  suc.  //  faut 
faire  infuser  deux  gros  de  séné.  Infuser 
de  la  rhubarbe  dans  d:  la  tisane.  Infuser 
du  quinquina  dans  du  vin.  Infuser  à  froid. 
Infuser  sur  de  la  cendre  chaude. 
Infusé  ,  ée.  participe. 
INFUSIBLE,  adject  des  a  g.  Il  se 
dit  d'Un  corps  qu'on  ne  peut  (ondre. 

INFUSION,  s.  t. L'action  diniuser. 
Opération  qui  consiste  à  laisser  séjour- 
ner des  substances  dans  une  liqueur. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  liqueur 
dans  laquelle  les  substances  ont  sé- 
journé. Une  infusion  de  séné.  Une  infu- 
sion de  rhubarbe.  Une  légère  infusion  de 
thé  ,  etc. 

Il  signifie  aus.si  La  manière  dont 
certaines  iaculiés  surnaturelles  sont 
infiisees  dans  l'àuie.  Les  Apôtres  avaient 
le  don  des  Langues  par  infusion  ,  par  l'in- 
Jusion  du  iaint  Esprit. 
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INGAMBE,  adjec.  des  2  g.  Lécer 
dispos  ,  alerte.  Il  n'est  que  du  style 
lamilier.  •' 

INGÉNIER,  verbe  qui  ne  s'emploie 
quavec  le  pronom  perion.  Clierclier 
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tftcher  de  trouver  dans  son  esprit  quel- 
que moyen  pour  réussir.  Ingéniez-vous 
pour  sortir  de  cet  embarras. S'ingénier  pour 
venir  à  bout  de  quelque  chose.  Il  est 
lauiilier. 

INGÉNIEUR,  sub.  masc.  Celui  qui 
invente,  qui  trace,  et  qui  conduit  des 
travaux  et  des  ouvrages  ,  pour  atta- 
quer ,  défendre  ,  ou  fortifier  les  Pla- 
^  en.  Habile  Ingénieur.  Bon  Ingénieur. 
Ut  Ingénieur  a  tracé  ce  bastion  ,  a  con- 
duit ces  travaux.  Ingénieur  en  chef. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  conduit 
quelques  autres  ouvrages  non  mili- 
taires. Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 
Un  dit  aussi ,  Ingénieur  pour  les  instru- 
mens  de  Mathématique. 

INGENIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  ingénieuse.  Cela  est  ingénieu- 
sement imaginé  ,  ingénieusement  dit. 

INGENIEUX ,  EUSE.  adjec.  Plein 
■1  esprit,  plein  d'invention  etd'adresse. 
Homme  ingénieux.  Femme  ingénieuse.  Il 
se  du  aussi  Des  choses  qui  marquent 
de  1  esprit  dans  celui  qui  en  est  l'auteur. 
Pièce  ,  machine  fort  ingénieuse.  Cette  in- 
vention est  bien  ingénieuse.  Cet  ouvrage 
est  tout- à- fait  ingénieux.  Cette  composi- 
tion est  fort  ingénieuse.  Repartie  ingé- 
nieuse. Trait  ingénieux. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  ingénieux 
a  se  tourmenter,  pour  «lire,  qu'il  cher- 
che et  qu'il  aime  à  trouver  des  motils 
d  iiiqciiétuile  et  de  peine. 

INGENU,  UE.  adj.  Naïf,  simple, 
Iranc  ,  qui  est  sans  déguisement,  sans 
finesse.  t/;i  homme  ingénu.  Un  esprit 
ingcnu.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
ir.genu.  Il  a  L' air  ingénu  ,  fort  ingénu.  Il 
a  quelque  chose  d'ingénu  dans  la  physio- 
nomie ,  dans  l'air  du  visage.  Il  a  dit  cela 
d'une  manière  fort  ingénue.  Discours  in- 
génu. Déclaration  ingénue.  Il  fit  un  aveu 
ingénu. 

Ikgéntt,  se  dit,  dans  le  Droit  Ro- 
main ,  De  l'homme  né  libre,  et  qui 
n'a  jamais  été  dans  une  légitime  ser- 
vitude. Ce  mot  s'emploie  par  opposi- 
tion a  Affranchi .  comme  le  mot  Libre 
par  opposition  .1  Esclave. 

INGÉNUITÉ,  subs.  fém.  Naïveté 
simplicité  ,  franchise.  Il  n'y  a  que  trop 
d  ingénuité  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Une 
grande  ingénuité  dans  son  air,  dans  ses 
paroles.  Avec  un  air  d'ingénuité,  avec 
une  ingénuité  affectée  ,  il  trompe  ceux  qui 
ne  le  connoissent  pas. 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ingénue  et  naïve.  //  dit  tout  in- 
génument, trop  ingénument. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Fran- 
chement, sincèrement,  ic  voks  avouerai 

ingénument  que Pour  vous  parler 

ingénument. 

INGÉRER  ,  S'INGÉRER,  ver.  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  mêler  de  quelque  chose 
sans  en  être  requis.  //  s'est  ingéré  de 
iT^-  •  •  '  •  ■-'^  "«  m'ingère  point  de  vos 
affaires.  Il  s'ingère  de  donner  des  avis. 
Cet  homme  s'ingère  toujours  dans  vos 
affaires.  Il  s'ingère  des  choses  dont  il  n'a 
que  faire.  Il  s'ingère  de  tout. 

INGRAT  ,  ATE.  adj.  Méconnois- 
sant ,  qui  n'a  point  de  reconnoissance 
qui  ne  tient  point  compte  des  bien- 
faits qu'il  a  rejus.   Caur  ingrat.   Il  se 
piecJ  aussi  suJjstBntiYement,  C'at  un 
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'^ra*.  Il  faudrait  punir  les  lit  grct 
Faites-moi  ce  plaisir  ,  vous  n'obligerei 
pas  un  ingrat.  Celui  qui  oblige  trop  faci- 
lement ses  amis,  s'expose  à  faire  bien  des 
ingrats. 

Il  signifie  figurément ,  Stérile  ,  in- 
Iructueux,  et  se  dit  Des  choses  dont 
on  ne  retire  guère  d'utilité,  à  pro- 
portion du  travail  ou  de  la  dépens", 
ïcrrf  ingrate.  Travail  ingrat.  Étude 
ingrate.  Affaire  ingrate. 

I-JORAT,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
ne  fournissent  rien  a  l'esprit ,  et  qui 
ne  répondent  point  à  la  peine  qu'elles 
donnent,  yous  ave;  choisi  une  matière 
bien  ingrate.  C'est  un  sujet  très-ingrat. 

INGRATITUDE,  s.  f.  Manque  de 
reconnoissancc  pour  un  bienfait  reMi. 
Extrême  ,  horrible  ingratitude.  C'est  une 
ingratitude  bien  noire.  Les  gens  de  bien 
haïssent  ,  détestent  l'ingratitude.  Il  m'a 
payé  d^ingratitude.  L'ingratitude  caracté- 
risée opère  la  révocation  des  donationt 
entre-vifs  ,  et  la  commise  d'un  Fief. 

INGRÉDIENT,  sub.  m.  (  On  pron. 
Ingrédiant.  )  Ce  qui  entre  dan^ilfê- 
rentes  sortes  de  compositions\*îi'j\C 
remède  ,  d'un  breuvage  ,  d'un  verm", 
etc.  Bon  ,  mauvais  ingrédient.  Le  prii^ 
cipal  ingrédient.  Il  n'y  faut  pas  taih  ,_,^ 
d'ingrédiens. 

On  dit  en  discours  familier  ,  d'Une 
sauce ,  d'un  ragoût ,  qu'il  y  entre  beau- 
coup d'ingrédiens. 

INGUERISSABLE,  adject.  de  tont 
genre.  Qui  ne  peut  être  guéri.  Il  se  dit 
surtout  Des  personnes,  yîvec  la  vie  qu'il 
mène  j   c'est  un  homme  inguérissable. 

INGUINAL  ,  ALE.  adjec.  (  l'U  se 
prononce.  )  Terme  de  Chirurgie.  Ce 
mot  est  employé  pour  sif^ni.Her  Tout 
ce  qui  concerne  l'aine.  On  dit ,  Ban- 
dage inguinal.  Hernie  inguinale, 
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INHABILE,  adjec.  des  2  p.  Terme 
cie  Jurisprudence.  Incapable.  Il  est 
inhabile  à  posséder  aucun  Bénéfice.  Ses 
vœux  l'ont  rendu  inhabile  à  recueillir  au- 
cune succession.  Un  mineur  est  inhabile  à 
gérer  son  bien  ,  à  disposer  de  sa  fortune. 
INHABILETÉ,  subs.  fem.  Manque 
d'habileté.  L'inhabileté  de  ce  Général  lui 
a  fait  perdre  la  bataille.  Cet  ouvrage  a  été 
manqué  par  l'inhabileté  de  l'ouvrier. 

INHABILITE,  sub.  téin.  Terme  de 
Jurisprudence.  Incapacité.  La  condam- 
nation aux  galères  perpétuelUs  emporte 
inhabilité  à  recuiillir  aucune  succession. 
INHABITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  ètte  habile . Maison  inhaÉitable. 
Pays  inhabitable. 

INHABITE,  ÉE.  adjec.  Qui  n'est 
point  habité.  Lieu  inhabité.  Lieux  inha- 
bités.   yUle  inhabitée. 

INHABITUDE,  subs.  fém.  Défaut 
d'habitude.  L'inhabitiide  de  penser  ,  d'é- 
tudier. 

INHÉRENCE,  sub.  fém.  Terme  de 
Philosophie.  11  se  dit  De  la  jonction 
des  choses  inséparables  par  leur  na- 
ture ,  ou  qui  ne  peuvent  être  séporces 
que  inentatemcnt  et  par  abstraction. 
L' inhérence  de  l'accident  à  la  subitance. 

INHÉRENT  ,  ENTE,  adject.  Qui 
par  sa  nature  est  joint  inséparableim  nt 
ï  un  sujet,  L'accident  est  rédltmait  »» 
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fhHiiSopSijitcminl  parlant  inhirtnt  à  la 
tiibitance,  La  pesanteur  est  infiérente  à  la 
n^ti:re  ,  est  une  qualité  inhérente  aux 
^rrps  gr.lves. 

IKiUBER.  verbe  actif.  Terme  de 
Piuliqae  et  <le  Cliancellerie.  Di-lcn- 
iire  ,  proliiber.  Aouj  avons  inhibé  et 
défendu . 

Inhibé  ,  èe.  participe.  Les  choses 
inhibées. 

INHIiilTION.  sub.  tém.  Terme  «le 
Pratique.  Défense,  proliibition.  Inhi- 
bitiens  et  défentes  sont  faites  à  toutes 
pei sonnes.  L'^rrét portnit ,  l' Urdi  nnance 
porioit  inhibitions  et  défenses.  Il  se  joint 
presque  toujours  avec  le  mot  Défense , 
et  il  est  plus  d'usage  au  pluriel  qu'au 
singulier. 

INHOSPITALIER  ,  lÈUE.  a.lject. 
Qui  n'exerce  point  l'iiospiialitc,  inUu- 
m.iin  envers  les  (.■tranuers. 

IXHOSPITALITÉ.  s.  i.  Refus  «le 
recevoir  les  «itran^ers,  inhumanité  en- 
vers eux  La  barbarie  et  l'inhospitaliié 
de  ces  peuples. 

INHUMAIN,  AINE.  adj.  Cruel, 
HtU'^fnic  ,  sans  humanité.  Un  tyran 
inn'Tmain.  Un  maître  inhumain.  Un  acte 
injumain.  Action  inhumaine.  Cela  est 
hAbcre  et  inhumain.  Il  lui  Jit  un  trai- 
tement inhumain.  Il  y  avoir  dans  ce  pays 
une  Lui  inhumaine  ,  une  Coutume  inhu- 
maine. 

On  appelle  Inhumaine ,  dans  le  l.in- 
gage  des  Amans  et  des  Pcëles ,  Une 
leiimie  qui  ne  répond  pas  j  la  passion 
de  celui  dont  elle  est  aimée.  Beauté 
inhumaine. 

Il  est  aussi  substantil.  Selle  inhu- 
maine. 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruel- 
lement. //  l'a  traité  inhumainement. 

INHUMANITÉ,  subs.  1.  Cruauté, 
barbarie.  Grande  inhumanité.  Etrange 
inhumanité.  Il  y  a  de  VinhumanïtS  à  cela. 
Il  l'a  traité  avec  inhumanité.  Exercer  de 
erandes  inhumanités.  Commettre  quelque 
ïnliumanité.  Acte  d'inhumanité. 

INHUMATION,  s.  1.  Enterrement. 
L'inhumation  des  corps.  Les  frais  de  l'in- 
humation. 

INHUMER,  v.  act.  Enterrer.  Il  ne 
sr  «lit  que  Des  corps  huniains.  Inhumer 
If  s  morts.  Il  fut  inhumé  y  on  l'inhuma 
dans  l'Église  ,  dans  le  Cimetière. 

IsuuuÉ  ,  ££.  participe. 

INI 

INIMAGINABLE,  a.lject.  des  s  p. 
Qui  ne  se  peut  imaginer.  Ce  contretemps 
€st  inimaginable. 

INIMITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
pcutctie  imité.  Une  action  inimitable. 
Un  ouvrage  inimitable.  Un  homme  ini- 
mitable dans  son  art ,  dans  ses  manières 
d'agir. 

INIMITIE,  sub.  f.  Haine,  malveil- 
lance, aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un, 
et  qui  ordinairement  dure  long  temps. 
Inimitié  cachée.  Inimitié  immortelle. 
Vieille  inimitié.  Inimitié  couverte.  Ini- 
mitié héréditaire.  Inimitié  enracinée  ,  irré- 
tonciliable.  Far  inimitié.  Avoir  de  l'ini- 
mitié. Ciyneevvir  de  linimitié  contre  quel- 
qu'un, encourir  son  inimitié. 

iMMiTiii  ,  se  dit  aussi ,  pour  mar- 
ier toute  sorte  tl'uiilipalbie, soit  dans 
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les  animaux,  soit  daus  les  végétaux. 
Inimitié  naturelle. 

On  «lit  en  ternies  de  Botanique  et 
d'Histoire  naturelle ,  qu'i/y  a  de  l'ini- 
mitié entre  tJle  et  telle  plante  ,  entre  tel 
et  tel  animal. 

INlNTELLIGIIiLE.  adjec.  des  2  g. 
Qui  n'est  pas  inlelli};ible  ,  qu'on  ne 
peut  contprcntire.  Ce  discours  ,  ce  lan- 
gage est  inintelligible. 

INIQUE,  ailjec.  des  2  g.  Injuste  à 
l'excès ,  qui  blesse  grièvement  l'équité. 
Juge  inique.  Jugement  inique. 

INIQUEiMliNT.  advcr.  D'une  ma- 
nière inique.  Juger  iniquement. 

INIQUITÉ,  subst.  témin.  Injustice 
excessive ,  criante.  L'iniquité  des  Juges. 
L'iniquité  des  jugemens.  L'iniquité  évi- 
dente d'un  Arrêt.  C'est  le  comble  de  l'ini- 
quité. C'est  un  mystère  d'iniquités. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture , 
Boire  Piniquité  comme  l'eau. 

On  s'en  sert  aussi  plus  généralement 
pour  signifier,  Le  péché,  la  corruption 
de  la  nature  et  des  mœurs  ,  le  débor- 
dement des  vices.  A'orre  Seigneur  a  porté 
nos  iniquités  ,  a  lavé  nos  iniquités,  s'est 
chargé  de  nos  iniquités.  L'iniquité  régnoit , 
avo'it  couvert  la  face  de  la  terre.  L'iniquité 
du  siècle.  Cest  un  homme  remplid'iniquité. 
Les  enfans  portent  lien  souvent  les  ini- 
quités de  leurs  pères.  Les  hommes  ,  comme 
enfans  d'Adam  ,  portent  l'iniquité  de  leur 
premier  père.  Enfant  d'iniquité.  Hemettu- 
nous  nos  iniquités. 

INITIAL  ,  ALE.  adjec.  (  On  pron. 
Inicial.  )  Qui  est  placé  au  commence- 
ment. 

On  appelle  Lettre  initiale,  la  première 
lettre  d'un  mot. 

INITIATION,  s.  f.  (On  prononce 
Iniciation.  )  Cérémonie  par  laquelle  on 
étoit  initie  à  la  connoissance  et  à  la 
participation  de  certains  Mvstères. 

INITIER.  T.  actif.  (On 'prononce 
Inicier.  )  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en 
parlant  De  la  Religion  des  auLicns 
Païens,  et  signifie  ,  Recevoir  au  nom- 
bre de  ceux  qui  font  prolession  de 
quelque  culte  particulier,  admettre  à 
la  connoissance  et  à  la  participation 
de  certaines  cérémonies  secrètes  qui 
rrgardoiont  le  culte  particulier  de  quel- 
que Divinité.  Ainsi  en  parlant  De  quel- 
qu'un d'entre  les  andens  Grecs  ou 
Romains  ,  on  dira  :  Il  se  fit  initier  aux 
Mystères  de  Cérès  ,  de  Bacchtis.  Ceux  qui 
n'étaient  pas  initiés  aux  Mystères  de 
Cérès  ,  ne  pouvoient  assister  à  certains 
sacrifices.  Il  y  avoir  de  certaines  céré- 
monies à  observer  pour  initier  quelqu'un 
aux  Mystères. 

Il  se  dit  p.ir  extension,  en  parlant 
De  quelque  Religion  que  ce  soit,  et 
même  de  la  vraie.  Quand  les  Fères  ont 
parlé  à  ceux  qui  n'étoient  pas  encore  ini- 
tiés aux  Mystères  de  la  Religion. 

Il  se  dit  ligurèment  en  parlant  De 
science.  Ainsi  on  dit.  Il  n  est  pas  en- 
core initié  à  la  Philosophie ,  dans  la 
Philosophie  ,  pour  dire.  Il  n'en  a  pas 
encore  les  premières  connoissancts  , 
les  premières  teintures. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Il  n'est 
pas  initié  dans  cette  matière.    . 

On  dit  aus^i  ligurément ,  £tre  initié 
dans  une  société,  dans  une  compagnie , 
pour  dire ,  Y  eue  admis,  £lre  reçu  au 
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nombre  de  ceux  qui  la  compo'icnt.   Il 
n'est  pas  encore  initié  parmi  nous. 

IviTit,  ÉE.  participe.  On  l'emploie 
aussi  substantivement ,  en  parlant  De 
l'ioiliation  aux  Mystères.  On  Initié. 

I  N  J 

INJECTER.  V.  act.  Introduire  are» 
une  seringue  quelque  liqueur  dans 
une  plaie  pour  la  nettoyer,  pour  la  ra- 
fraîchir. On  a  injecté  plusieurs  fois,  s* 
plaie. 

On  dit.  Injecter  un  cadavre,  pour 
dire  ,  Introduire  dans  les  veines  et 
dans  les  artères  une  liqueur  colorée. 

On  dit  aussi  ,  Injecter  les  veines  ,  Us 
artères  ,  les  vaisseaux  ,  etc. 

INJECTÉ  ,  lit.  participe. 

INJECTION,  s.  fera.  Action  par  la- 
quelle on  injecte.  Il  a  Jait  faire  des  in- 
jections pour  guérir  cette  plaie. 

On  appelle  aussi  Injection  ,  L'eau , 
les  liqueurs  qu'on  introduit  dans  une 
plaie,  dans  un  ulcère,  ou  dans  le» 
vaisseaux  du  corps  humain.  L'injcctio» 
étoit  trop  chaude  ,  trop  froide.  Injection 
détersive ,  aromatique.  Injection  d'eau  de 
graine  de  lin. 

INJONCTION,  s.  fém.  Commande- 
ment expès.  Un  a  Jait  injonction  à  tels 
et  tels  défaire.  .  .  Après  cette  injonction. 
Un  Arrêt  portant  injonction.  Le  Roi  a 
fait  injonction  à  tous  les  Officiers  des 
troupes  de  se  trouver.  .  . 

INJURE,  s.  f.  Insulte  ,  outrage  ,  ou 
de  fait,  ou  de  parole.  Grande  injure. 
Injure  atroce ,  sanglante  ,  irréparable. 
Faire  injure.  Faire  une  injure  à  quelqu'un. 
Endurer,  souffrir  une  injure.  Oublier  ^ 
pardonner  les  injures.  Repousser  les  in- 
jures. Venger  l'injure.  Réparer  l'injure 
qu'on  a  jaite.  Recevoir  une  injure  en  sa 
personne  ,  en  son  honneur.  Il  tient  ,  il 
répute  cela  à  injure.  Faire  satisfaciiin 
d'une  'injure.  Une  injure  à  l' honneur  ,  faite 
à  l'honneur.  Faire  assigner  en  réparation 
d'injures. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Une  parole  oflensante,  outra- 
geuse.  Dire  des  injures  à  quelqu'un.  Ils 
en  vinrent  aux  injures.  Vomir  des  in- 
jures.  Charger  quelqu'un  d'injures. 

On  dit  dans  le  style  populaire,  Se 
chômer  mille  injures  ;  et  dans  le  style 
familier ,  Dire ,  ou  se  dire  de  grosses 
injures. 

On  appelle  figurément ,  L'injure  du 
temps,  les  injures  du  temps  ,  Les  inconi- 
inodités  du  temps,  comme  le  vent,  la 
pluie,  la  grêle,  le  biouillatd,  etc. 
Etre  exposé  à  l'injure  du  temps,  aux  in- 
jures du  temps. 

On  dit  aussi  fig.  L'injure  du  temps, 
l'injure  des  temps  ,  de  l'air  ,  pour  sigi  i- 
fier  L'el.et  même  du  temps,  et  les  «a- 
lamités  inséjiarables  de  sa  durée.  Ces 
monumens  ,  ces  édifices  ont  été  ruinés  par 
l'injure  du  temps.  î^ous  avons  ptràu  plu- 
sieurs ouvrages  des  Anciens  par  l'injure 
des  temps,  rîous  avons  perdu  beaucoup 
de  connaissances  ,  beaucoup  de  stcrets  pur 
l'injure  dis  temps. 

INJURIER.  T.  act.  Offenser  quel- 
qu'un par  des  paroles  injurieuses.  Jl 
l'a  grièvement  injurié.  Il  injurie  «eut  it 
monde. 

Tusivnii,  ÉE.  participe. 
Z  z  z  z  2 
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INJURIEUSEMEWT.   adc.  D'une 


nianicre  injurieuse ,  outrageante.  Il 
l'a  traité  si  iniurieitsement ,  que.  ,  .  .  Il 
a  parlé  fort  injuTieusement  de  vous, 
contre  \ous. 

INJURIEUX,  EUSE.  a.lj.  Outra- 
peux,  olïonsaiit.  Ce  mémoire  est  inju- 
rieux aux  Magistrats.  Cria  est  injurieux 
à  la  mémoire  ,  h  la  jamille  de  mon  ami. 
Un  discours,  un  écrit  injurieux.  Inju- 
rieux pour  lui,  pour  sa  n.aison  ,  pour 
ses  amis.  Se  sirùr  de  termes  injurieux. 
Procède  injurieux. 

On  (lit  (igurétnent  et  poétiquement , 
ie  sort  injurieux,  le  destin  injurieux , 
jour  .lire,  Le  sort,  le  destin  injuste. 
INJUSTE,  adj.  des  2  genr.  Qui  n'a 
point  de  jn  tice  ,  qui  est  contre  la 
juslice.  Il  se  ilit  Des  hommes  et  îles 
choses.  Cet  homme  est  bien  injuste.  Vn 
Arrêt  injuste.  Une  Sentence  injuste.  Une 
demande  injuste.  Une  guerre  'injuste.  Des 
moyens  injustes.  Despwpositionsinjustes. 
Des  prétentions  injustes. 

INJUSTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière injuste.  Il  a  été  condamné  injus- 
tement. 

INJUSTICE,  s.  fém.  Habitude  ou 
action  contraire  à  la  justice.  L'injustice 
régnait  en  ce  siècle.  Il  a  fait  une  grande 
injustice.  Commettre  des  injustices.  S<,n 
procédé  est  plein  d'injustice.  Souffrir  une 
injustice.  Essuyer  une  injustice. 
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INLISIBLE.  adject.  des  2  g.  Qui  ne 
sauroit  être  lu.  Écriture  inlisible.  Ou- 
vrage inlisible.  Vhiûtuvs  disent  et  écri- 
vent Illisible. 

On  le  dit  aussi  au  figuré  ,  en  parlant 
<1  Un  écrit  dont  la  lecture  n'est  pas 
supportable.  '^ 

I  N  N 

INNAVTGABLE.  adj.  des  2  g.  (  On 
pr.  les  N.  )  Où  l'on  ne  peut  naviguer. 
Les  gh:ces  rendent  cette  mer  innavigable. 

IxVKE,  ÉE.   adj.  (  On  prononce  les 
doux  N.  )   Terme  didactique.   Qui  est 
-    né   avec  nous.    Idées  innées.    Qualités 
innées. 

INNOCEMMENT,  adv.  (On  pron. 
Inoçament.  )  Avec  innocence  ,  sans  des- 
.^eiii  de  mal  J',iire  ,  sans  fraude  ni  Iroin- 
peiie.  Je  n'y  pensais  point  de  mal,  je 
l'ai  fait  innocemment.  Un  ne  sauroit  a-rir 
plus  innocemment.  lia  vécu  innocemment. 
I^arole  dite  innocemment. 

Innocemment,  signifié  aussi  Sotte- 
ment, niaisement.  Il  vînt  innocemment 
raconter  la  sottise  qu'il  avait  faite 

liNNOCENCE.  s.  f.  (  On  prononce 
lno;ance.)  Etal  de  celui  qui  est  inno- 
cent. On  a  reconnu  son  innocence.  In- 
nocence persécutée.  Il  a  conservé  son  in- 
nocence dans  les  occasions  les  plus  dan- 
gereuses, lia  coaservé  son  innocence  bap- 
tismale. Dans  la  vie  chrétienne  ,  il  n'y  a 
que  deux  états;  Fétat  d'innocence  ,  et 
^y.""  ''',  P<^"i^"'^^-  ^dam  a  été  créé  dans 
l'état  d'innocence. 

On  appelle  L'enfance  ,  L'âge  d'inno- 
cence. 

Il  signilie  aussi.  Trop  grande  sim- 

l'^Jcite.Aduiirul'inrwcencedecethomme 

iWNOCENT,  EîsTE.  adject.  (On 
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pron.  Inofant.  )  Qui  n'est  point  cou- 
pable. Il  est  innocent  du  crime  dont  on 
l'accuse.  Il  en  est  innocent.  Il  fut  absous 
et  reconnu  innocent.  On  l'a  accusé  de  ce 
crime ,  mais  il  est  aussi  innocent  que  l'en- 
jant  qui  vient  de  naître. 

En  ce  sens  il  est  quelquefois  pris 
substantivement.  Protéger  les  innocens. 
Persécuter  les  innocens.  Opprimer  ,  acca- 
bler ,  condamner  l'innocent.  Un  innocent 
malheureux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  ne  nuit  point, 
qui  n'est  point  malfaisant.  Remède, 
breuvage  innocent.  C'est  une  action  in- 
nocente. 

Il  signifie  aussi ,  Exempt  de  toute 
malice,  pur  et  candide.  C'est  une  âme 
innocente  ,  un  esprit  innocent.  Il  est  in- 
tiocent  comme  un  enfant.  Il  mène  une  vie 
innocente.  Ses  mœurs  ,  ses  pensées  sont 
innocentes.  Plaisirs  innocens. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  Des 
enfans  aii-dessons  de  l'âge  de  sept  à 
huit  ans.  On  a  dépouillé  es  pauvres  in- 
nocens. Un  pauvre  petit  innocent.  Il  a 
laissé  trois  ou  quatre  petits  innocens.  Ces 
deux  dernières  phrases  ne  sont  que  du 
style  familier. 

On  appelle  Les  Innocens  ,  les  Saints 
Innocens ,  Les  petits  enfans  que  le 
Roi  Hérode  fit  égorger.  La  Fête  des 
Innocens ,  ou  les  Innocens.  Ce  fut  le 
jour ,  le  lendemain  des  Innocens.  Mas- 
sacre des  Innocens. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  est  malicieux, 
et  qui  fait  l'homme  simple  et  bon  ,  que 
C'est  un  innocent  fourré  de   malice. 

On  appelle  encore  Innocent ,  Un 
homme  qui  a  l'esprit  foible,  un  idiot. 
C'est  un  innocent,  un  vrai,  un  pauvre 
innocent,  un  franc  innocent. 

11  signifie  aussi  Un  homme  ou  un 
enfant  imbécile,  et  presque  htbêté. 
Ce  garçon  est  innocent  dès  son  enfance. 
On  dit  aussi  en  style  de  conversa- 
tion ,  l^ous  êtes  bien  innocent  de  croire 
ce  que  cet  homme  vous  a  dit,  c'est-à- 
dire  ,  Vous  êtes  bien  simple  ,  etc. 

On  appelle  communément  Des  pi- 
geons nouveau  -  nés  ,  qu'on  sert  à 
table ,  Des  innocens.  Une  tourte  d'inno- 
cens. 

INNOCENTER,  v.  a.  Absoudre, 
déclarer  innocent.  Leur  jugement  les  in- 
nocente. 
I^fN0CEN^i,  ÉE.  participe. 
INNOMUR  ABLE.  adj.  ..es  a  g.  (On 
nepr.  qu'une  N  dans  ce  mot  et  le  suit.  ) 
Qui  ne  se  peut  nombrer.  Multitude  in- 
nombrable. Nombre  innombrable. 

INNOMBKABLEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  innombrable. 

INNOMÉ.ÉE.  adj.  (On  pron.  les 
deux  N.  )  Qui  n'a  pas  encore  reçu  de 
nom.  En  Droit,  on  appelle  Contrats 
innomés.  Ceux  qui  n'ont  point  de  dé- 
nomination p.irticulière.  Ce  sont  ces 
r.ctes  où  l'un  promet  de  f.iire  ,  1 1  l'.iu- 
tre  lie  donner  ,  etc.  L'engagement  d'un 
domestique  est  un  contrat  innoiué. 

INNOMINÉS.  (Les  Os)  adj.  mas. 
pi.  Terme  d'Anatomie.  On  a  donné  ce 
nom  à  deux  os  qui  s'nnissant  entr'enx 
aniéjieuieinent,  et  ai  oc  l'os  Sacrum 
postérieurement,  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle Le  bassin.  Chacun  des  iis  inno- 
luhiùs  est  formé  de  l'os  Uion ,  de  l'vs 
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Ischion,  et  de  l'os  pubis.  Ces  trois  os 
n'en  font  plus  qu'un  dans  les  adultes. 

INNOVATIOIN.  s.  f,  (On  prononce 
les  deux  N.  )  Introduction  de  quelque 
nouveauté  dans  une  Coutume  ,  dans'un 
usage,  dans  un  acte ,  etc.  Il  ne  Jaut 
point  faire  d'innovation.  Les  innovations 
sont  dangereuses.  Sans  innovation. 

INNOVER.  V.  n.  (On  prononce  les 
N.)  Introduire  quelque  nouveauté  dans 
une  Coutume,  dans  un  usage  déjà  te^u, 
etc.  C'est  un  établissement  fort  ancien, 
il  n'y  faut  rien  innover.  Il  est  dange- 
reux d'innover  dans  les  choses  de  Reli- 
gion, etc. 

Il  se  prend  activement  dans  cette 
phrase.  Il  ne  faut  rien  innover. 

Inmovjé  ,  ÉE.  participe. 
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INOBSERVATION,  s.  f.  Manque 
d'obéissance  envers  les  Lois  ,  manque 
d'exécution  des  promesses  qu'on  a  f.ii- 
tes.  L'inobservation  des  Règles  ruine  la 
discipline.  L'inobservation  des  Lcifs,  des 
Traités.  '^^  .^ 

INOCCUPÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  slns 
occupation.  Une  vie  inoccupée.  \/n 
homme  inoccupé  doit  périr  d'ennui. 

INOCULATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
fait  l'opération  de  l'inoculation.  Ce 
mot ,  cievenu  nécessaire  ,  a  passé  en 
usage  aussitôt  qu'il  a  été  employé.  Il 
y  a  tel  inoculateur  qui  n'a  pas  perdu  un 
sujet  sur  quinze  cents.  On  a  même  dit, 
Inoculatrice ,  en  parlant  De  quelques 
femmes  Grecques  ,  qui  ont  apporté  ot« 
renouvelé  la  pratique  de  l'inoculatiOB 
à  Constantinople. 

INOCULATION,  .s.  f.  (On  sous- 
entend,  de  la  petite  vérole.)  Opéraiion 
par  laquelle  on  communique  artificiel- 
lement cette  maladie.  Ce  mot  est  sy  • 
nonyme  d'insertion  ^  cette  opération 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
de  l'enee  ou  de  la  grelfe  des  arbres. 
On  a  d'abord  dit  imlitléreinmenl.  Ino- 
culation, insertion  de  la  petite  vérole.  La 
première  a  prévalu  ;  et  pour  abréger  , 
on  ilit  souvent  ,  Inoculation  simple- 
ment, en  sous-entendant  le  reste.  La 
pratique  de  l'inoculation  est  fort  ancienne 
dans  les  Pays  voisins  de  la  Mer  Cas- 
pienne,  aux  Indes,  à  la  Chine,  et  en 
Afrique.  L'inoculation  a  passé  de  Cons- 
tantinople à  Londres  en  ijn  ,  et  à  Parit 
en   tySS, 

INOCULER.  T.  a.  Donner  la  petite 
vér.')le  par  inoculation.  Il  y  a  plusieurs 
manières  d'inoculer.  On  inocule  à  la 
Chine  par  aspiration,  au  Pays  de  Galles 
par  friction ,  en  iurqt.ic  ptr  piqûre  ,  ail- 
leurs par  incision  et  par  vésicatoires.  La 
petite  vérole  inoculée  est  plus  bénigne  que 
la  naturelle. 
Inoculé  ,  ée.  participe. 
IWOCULISTE.  s.  ir.asc.  Partisan  de 
l'inoculatinn  ,  celui  qui  approuve  la 
pratique  de  l'inoculation.  l'Iu.sieurs 
Ecrivains  modernes  ont  hasardé  ce 
mot  pour  éviter  une  périphrase ,  ou  de 
(rcquenfes  répétions;  et  quelques-uns 
celui  d^y^nti-inoculistc ,  pour  désigner 
Les  adversaires  de  celle  méthode.  On 
compte  de  grands  Médecins  et  de  célè~ 
1res  Ti:éologier.s  au  nombre  des  Ir.ocu- 
listcs^ 
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TN0D0RE.a(lj.«lC8  2f(.  SansoJcnr. 
Heurt  inodtim. 

INOKKICIEUX,  EUSE.  n<l). Terme 
do  Juiispnidcnic.  On  ap|)>'Hi-  Tca- 
tamcnt  inofficicux ,  Ci'lui  où  l'hcritirr 
lëgilime  est  ilésborité  sans  cause  par 
le   testateur. 

On  appelle  aussi  Donarin  inoffi- 
tituse ,  Celle  par  laquelle  iin  de»  en- 
fans  est  av3ntaj;é  aux  dépens  de  la  lé- 
gitiRie  di's  aulren. 

INOI'FTCIOSITÉ.  s.  lém.  Terme  de 
Jurisprudence.  (Qualité  d'un  acte  inut- 
licieux. 

On  appelle  Action  d'inofjiciotité  , 
L'action  intentée  ,  la  plainte  laite  con. 
tre  un  testament  inolHtieux,  une  do- 
nation inolTirieuse  ,  etc. 

INONDATION,  s.  t.  Débordement 
dVaux  qui  inondent  un  Pays.  Grande 
inondiUivn.  fâcheuse  inondaûot.  L'inon- 
dation causée  par  les  pluies,  par  une  Ju- 
Tieuse  tempête. 

Ou  dit ,  Faire  des  inondations  autour 
d'une  Place  ,  pour  dire  ,  LàcUer  les 
raux  pour  empêcher  les  approches  de 

On  appelle  aussi  Inondation,  Les 
ealjx  dijbnrdées.  Il  entra  dans  la  Place 
t,c  passant  à  travers  Cinondation. 

Il  se  dit  Kgnrémi  ut  d'Une  grande 
mu'tiinile  de  peuple  qui  envabit  un 
Pays  ;  Une  grande  inondation  de  Bar- 
bares; etpardénigrcinem  d'Unegramle 
multitude  de  choses,  Une  inondation 
d'écrits  ,  de  brochures. 

INOMJER.  T.  actif.  Submerger  un 
terrain,  un  pays  par  un  débordement 
d'eaux.  Q^uand  la  rivière  déborde ,  elle 
îno,nde  tout  ce  pays-là.  Le  Nil  inonde 
l'Egypte  en  certaines  saisons.  La  mer  a 
inondé  bien  des  terres  dnns  les  Pays-bas, 

Il  se  dit  ligurément  Des  n.itions ,  des 

Prandes  armées  qui  envahissent  un 
avs.  Quand  les  Goths  ,  quand  les  Lom- 
bards inondèrent  l'Italie.  Les  Sarrasins 
ont  inondé  l'Espagne.  L'Msie  jut  inon- 
die  par  les  l'artarcs.  La  campagne  est 
inondée  de  Soldats. 

On  dit  aussi  figurément.  Le  public 
tst  inondé  de  mauvais  livres  ,  d*une  mul- 
titude de  mauvais  livres, 

iNownÉ  ,  ÉE.  participe. 

INOPINE,  ÉE.  adject.  ImprcTU,  à 
^uoi  on  ne  s'attendoit  point.  Il  ne  se 
«lit  proprement  que  Des  éTénemcns 
qui  surviennent  tout  d'un  coup,  et  sans 
iju'on  y  eût  songé  auparavant.  Acci- 
dent inopiné.  Chose  inopinée.  Querelle 
inopinée.  Il  lui  est  survenu  une  affaire 
inopinée.  Fortune  inopinée. 

INOUNEJIENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inopinée.  Il  se  dit  De  tout  ce 
<jui  arrive  sans  qu'on  y  eiU  songé  au- 
paravant, et  aussi  bien  des  personnes 
que  tics  choses.  Cela  est  arrivé  inopiné- 
m:nt.  Il  arriva  inopinément  ,  et  lorsqu'on 
le  crvyoit  encore  bien  loin.  'Tomber  inopi- 
nément sur  l'ennemi. 

INOÔl,  INOUÏE,  adj.  Qui  est  tel 
ijiic  ju'iques-là  on  n'avoit  ouï  parler  de 
lien  de  semblable.  Cest  une  chose 
inouïe.  Des  cruautés  inouïes.  Il  est  inouï 
que  pareille  chose  soit  jamais  arrivée. 
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IN-PROMPTU.  y.  Impromptu. 
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INQUART,  s.  mas.  Terme  de  Clii 
mie.  Action  de  joindre  trois  parties 
d'argent  contre  une  d'or  pour  en  faire 
le  départ.  C'est  un  synonyme  de^>uar- 
rafion     V'oyrz  Qu\btatioN. 

INQUIET  ,  ETE.  adj.  Qui  est  dans 
quelque  trouble  ,  dans  quelque  agita»- 
lion  d'esprit,  soit  par  crainte,  soit 
par  irresolulion  et  incertituile.  Il  ap- 
préhende une  telle  chose  ,  cela  le  r^nd  in- 
quiet ,  il  en  est  tcut  inquiet.  Elle  est  in- 
quiète de  ne  point  recevoir  de  nouvelles. 
Il  est  inquiet  sur  cette  affaire  ,  et  ne  sait 
quel  parti  prendre. 

11  se  dit  aussi  Des  passions  et  des 
mouvrmens  de  l'ànie.  La  jalousie  est 
une  passion  inquiète. 

Inquiet,  signilie  aussi.  Qui  n'est 
jamaiscontent  de  l'état  où  il  se  trouve, 
qui  désire  toujour»  quelque  change- 
ment,  et  qui  par  l'agilaiion  de  son 
esprit,  ne  sauroit  demeurer  en  place. 
C'est  un  esprit  brouillon  et  inquiet.  Il  est 
si  inquiet ,  qu'à  peine  est-il  entré  dans  un 
lieu  ,  qu'il  en  veut  sortir.  Il  a  l'humeur 
inquiète.  Il  est  d'humeur  inquiète  ,  d'un 
tempérament  inquiet. 

On  dit,  qu'Un  malade  est  inquiet, 
pour  dire ,  que  Son  mal  le  met  dans 
une  agitation  continuelle.  Et  on  dit  , 
Un  sommeil  inquiet,  pour  exprimer  Un 
sommeil  qui  est  souvent  interrompu  , 
qui  est  troublé  par  quelque  peine  d'es- 
prit, ou  par  la  mauvaise  disposition 
physique  où  se  trouve  celui  qui  dort. 
INQUIÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
cause  de  l'inquiétude.  Voisinage  in- 
quiétant. Situation  inquiétante. 

INQUIETER.  V.  a.  Rendre  inquiet. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  De  l'.inic. 
■Cette  nouvelle  m'inquiète.  Cette  pensée 
m'inquiète.  Ce  qu'il  vient  d'iipprendre 
l'inquiète. 

Il  signitieaussi,  Troubler  quelqu'un 
dans  la  possession  de  quelque  bien.  Il 
avoit  été  paisible  possesseur  de  ce  Béné- 
fice quand  un  homme  est  venu  l'inquiéter. 
On  ne  m'a  jamais  inquiété  dans  la  pos- 
session de  cette  maison  ,  de  cette  terre.  Si 
l'on  m'inquiète ,  je  ferai  assigner  mon 
vendeur  en  garantie.  On  l'inquiéta  sur  sa 
noblesse. 

Il  signifie  aussi  généralement,  Trou- 
bler ,  faire  de  la  peine  en  quelque 
chose  que  ce  soit.  Dès  qu'il  est  dans  son 
cabinet ,  il  ne  veut  point  qu'on  l'inter- 
rompe ,  qu'on  l'inquiète.  Il  avoit  un  camp 
volant  avec  lequel  il  inquiétait  à  toute 
heure  les  ennemis.  Il  inquiétoît  les  assié- 
geans  par  de  continuelles  sorties. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  arec  le 
pronom  personnel.  S'inquiéter.  C'est  un 
homme  qui  s'inquiète  aisément.  De  quoi 
vous  inquiétez-vous  ?  Cest  un  homme  sans 
souci,  et  qui  ne  s'inquiète  de  rien. 
Inquiété,  kb.  participe. 
INQUIETUDE,  s.  iéin.  Trouble, 
agitation  d'esptit ,  inconstance  d'hu- 
meur, impatience  causée  par  quelque 
passion.  Grande  inqui-Uude.  Continuelle 
inquiétude.  Etrange  inquiétude.  Inquié- 
tude mortelle.  D'où  viennent  ces  inquié- 
tudes >  Cela  l'a  mis  dans  de  furieuses  in- 
quiétudes sur  sa  santé.  A'tn  aye;  poir.t 
d'in luiéiude.  Je  l'ai  tin  d'iniuiiiud:. 
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Il  signifie  aussi  Une  agitation  de 
corps  tausée  par  quelque  ini.i>posi- 
tion.  Ce  malade  a  passé  la  nuit  dans  une 
grande  inquiétude ,  dans  de  grandes  in- 
quiétudes. 

On  appelle  aussi  Inquiétudes  ,  au 
pluriel  ,  Cerlaires  petites  douleurs 
qui  doi.nent  de  l'agitation  et  de  l'im- 
patienre  ,  et  qui  se  font  sentir  ordinai- 
rement aux  jambes.  Il  a  des  inquiétudes 
aux  jambes  ,  dans  les  jambes. 

INQUISITEUR,  s.  masc.  Juge  de 
l'Inquisition.  Inquisiteur  de  la  Foi^ 
Grand  Injuisiteur.  Inquisiteur  Général. 

INQUISITION. s.  foin.  Recheiche, 
enquête.  11  n'est  guère  d'usage  en  ce 
sens. 

Inquisition,  s.  f.  Tribunal  établi 
en  certains  Pays,ponr  retheriber  et 
pour  punir  c»ux  qui  ont  des  sentinien» 
contraires  à  la  loi.  On  nomme  quel- 
quefois ce  Tribunal,  Le  Saint- Ojfice. 
C'est  un  Pays  d'Inquisition.  On  o  mis  cet 
homme  à  l'inquisition.  Il  est  à  l'Inquisi- 
tion. L'Inquisition  est  éteilie  en  Italie  , 
en  Espagne.  Heureusement  il  n'y  a  point 
d'Inquisition  en  France, 
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INSAISISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  saisi.  Des  biens  insaisis- 
sables.  Une  pension  insaisissable. 

INSALUHKE.  adject.  des  2  g.  Mal- 
sain, qui  nuit  à  la  santé.  Un  l.gemeni 
humide  est  insalubre. 

INSALUBRITE,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  nuisible  à  la  santé.  L'insalu- 
brité de  l'air  cause  des  maladies. 

INSATIAHILITE.  s.  t.  Av:dit6  de 
manger  ,  qui  ne  se  peut  rassasier.  //  a 
une  faim  canine  ,  une  insatiabiUté  que 
rien  ne  peut  contenter,  que  rien  ne  peut 
assouvir. 

Il  est  aussi  en  usage  au  figuré.  In- 
satiabilité  de  gloire,  "de  savoir,  L'insa- 
tiabilité  de  cet  avare  ,  de  cet  ambitieux, 
L' insatiabiUté  des  richesses  ,  des  honneurs, 

INSATIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  ê!re  rassasié.  Appétit  insatiable. 
Il  a  une  faim  insatiable. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Avarice  in- 
satiable. Il  ne  se  cortente  de  rien  ,  il  est 
insatiable.  Insatiable  de  gloire.  Insa- 
tiable d'honneur,  de  ricitesses.  Insatiable 
de  louanges. 

INSATIABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  insatiable.  Il  est  insatiable- 
ment  avide  d'honneur  et  de  gloire. 

INSCIEMJMENT.  adv.  (  On  pron. 
Insciament.  )  Sans  savoir.  Je  vous  ai  nui 
inscîemrucnt. 

INSCmiPTION.  subst.  f.  Ce  qu'on 
grave  sur  du  cuivre,  sur  du  marbre, 
aux  édifices  publics,  aux  arcs  de  triom- 
phe, etc.  pour  conserver  la  mémoire 
de  quelque  personne  ,  de  quelque  évé- 
nement considérable.  On  mit  ,ongn:\a 
sur  ce  marbre  une  inscription  en  lettres 
d'or.  On  conserve  en  ce  lieu-la  quantité 
d' inscr'iptiens  antiques.  On  trouve  encore 
en  Italie  plusieurs  inscriptions  antiques, 
L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres. 

Inscription  en  faux.  Acte  par  le- 
quel on  soutient  en  Justice  qu'une 
pii'ce  est  fausse.  Former  une  inscription 
I  en  faux.  Inscrptior.  de  faux. 
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On  dit,  Prendn  dis  iiiatripllom  en 
I^hilosophie  ,  en  Droit  ,  etc.  pour  divp, 
S'inscrire  pour  taire  un  cours  de  Plii- 
iosophip  ,  <le  Droit,  etc. 

INSCRIRE.  V.  a.  Kcrire  le  nom  de 
quelqu'un  dans  un  Registre  public. 
Inscrire  sur  le  Livre  de  la  Noblesse.  Ins- 
crire au  Livre  d'Or  à    l^enisc* 

s'Inscrire.  Faire  inscrire  son  nom 
rians  un  Registre  public.  S'inscrire  dans 
lu  Matricule t  dans  un  Registre  public. 

En  Mathématique,  on  dit,  Inscrire 
une  figure  dans  une  autre j  pour  dire, 
Tracer  une  figure  au  dedans  d'une 
itnlre»  comme:  Inscrire  un  triangle  dans 
un  cercle.  Inscrire  un  cercle  dans  un  carré. 

On  dit  en  ternies  de  Pratique  ,  S'ins- 
crire en  faux ,  pour  dire,  Soutenir  en 
pjustice  qu*une  pièce  que  la  Partie  ad- 
verse produit  ,  est  fausse.  Je  me  suis 
!■  scrit  en  faux  contre  ce  billet  j  contre  ce 
centrât. 

On  dit  aussi  par  extension  ,  quand  on 
Veut  nier  quelque  proposition  qu'une 
personne  allègue  ,  Je  m'inscris  en  faux 
contre  ce  que  vous  dites. 

Inscrit,  ite.  participe. 

INSCKUTABLE.  adj.  des  2  g.  Im- 
péuéirable,  qui  ne  peut  être  con^u  ,  qui 
ne  peut  être  compris  par  i'esprit  hu- 
jiiain.  Il  ne  se  dit  guèie  qu'en  parlant 
Des  desseins  de  Dieu  ,  des  décrets  de 
la  Providence.  Les  voies  de  Dieu  sont 
înscrutables.  Le  cœur  de  L'homme  est  ins- 
crutable.  Il  n'est  i;uère  d'usage  qu'en 
termes  de  l'Écriture. 

INSÇU.  s.  maso.  Il,  n'est  en  usage 
qu'avec  la  particule  ^  dans  ces  ma- 
nières de  parler  adverbiales  ,  ,A  mon 
ir.sçu,  à  votre  insfu,  a  leur  insfu,  à  tinsfu 
de  toute  la  compagnie  ,  pour  dire,,  Sans 
qu'on  en  ait  eu  connoissance.  A  l'insfu 
de  tout  le  monde.  21  s'est  marié  à  l'insçu 
de  ses  parens  ^  de  son  père  j  de  sa  mère. 
On  écrit  aussi,  A  l'insu, 

INSECTE,  s.  m.  Petit  animal  dont 
]e  corps  est  divisé  et  comme  coupé  par 
éiranglemens  ou  par  anneaux.  11  y  en 
a  de  plusieurs  sortes  ;  les  uns  rampent 
comme  les  vers,  les  autres  marchent 
pommelés  fourmis ,  et  les  autres  volent 
comme  les  mouches,  les  hannetons,  les 
papillons. 

IN  -  SEIZE.   Koyc,-  IN. 

INSENSÉ,  ÉE.  adject.  Fou,  qui  a 
^H-rdu  le  sens,  qui  a  l'esprit  aliéné. 
C'est  un  homme  insensé.  Une  femme  in- 
S'  usée. 

11  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  court  comme  un  insensé.  Il  parle  en 
insensé. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne 
sont  pas  conformes  à  la  raison  ,  au 
l)on  sens.  Discours  imensé.  Action  j  en- 
treprise insensée.  Passion  insensée.  Pro- 
pos insensé. 

INSENSIBILITÉ,  s.  fém.  Manque, 
délaut  de  sensibilité.  Grande  insensi- 
tillté.  Le  froid  cause  L'insensibilité  dans 
fes  parties- là. 

Il  se  ]>rend  aussi  figurénient.  Insen- 
sibilité aux  reproches,  y  it- on  jamais  une 
telle  insensibilité  ?  H  faudrait  avoir  beau- 
coup d'insensibilité  pour  n'ùre  pas  tou- 
ché d'un  tel  spectacle, 

INSENSIBLE,  adj.  des  a  g.  Oui  ne 
sent  point ,  qui  n'est  point   touclié  de  ^ 
l'impression  que  l'objet  doit  taire  sur 
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les  sons  ou  sur  l'âme.  Le  fioid  engour- 
dit les  parties  du  corps  »  *^'  l^s  rend  insen- 
sibles. Il  soujfrc  si  patiemment  les  dou- 
leurs ,  qu'on  dirait  qu'il  est  insensible. 
Insensible  à  nos  maux.  Insensible  à  nos 
plaintes.  Il  a  l'âme  dure  et  insensible.  Les 
longues  et  perpétuelles  afflictions  l'ont 
rendu  insensible.  Il  en  est  devenu  insen- 
sible. 

Il  se  met  quelquefois  substantiv. 
C'est  un  insensible  j  et  alors  il  se  ilit  plus 
ordinairement  d'tjne  personne  qui  n'est 
point  sensible  à  l'amour. 

Insensible,  signifie  aussi,  Imper- 
ceptible, qu'on  n'aperi^oit  ,  qui  n'est 
connu  que  dilficilemcnt  par  les  sens  , 
ou  même  dont  on  ne  peut  s'apercevoir. 
Le  mouvement  de  l'aiguille  d'une  horloge, 
de  l'ombre  d'un  cadran  ,  est  insensible. 
Cela  se  fait  d'une  manière  insensible.  Ce 
remède  agit  par  insensible  transpiration. 
Pente  insensible, 

INSENSIBLEMENT,  adverb.  Peu- 
à-peu,  d'une  manière  peu  sensible, 
qui  se  connoît  ililficilement  par  les 
sens.  Le  temps  passe  insensiblement.  Les 
montagnes  s'abaissent  insensiblement. 
L'eau  creuse i'isens'iblement  les  pierres.  Cet 
abus  s'est  glissé  insensiblement  dans  cette 
maison,  dans  cette  Communauté,  Les 
plantes  croi-sent  insensiblement. 

INSÉPARABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  séparé.  la  chaleur  est  in- 
séparable du  Jeu.  L'ombre  est  inséparable 
du  corps.  Ce  droit  est  inséparable  de  la 
Couronne.  Le  remords  est  inséparable  du 
crime. 

On  dit  aussi ,  que  Deux  amis  sont  in- 
séparables, pour  dire,  qu'ils  ne  se  quit- 
tent presque  jamais. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  De 
manière  à  ne  pouvoir  être  séparé.  Ils 
sont  unis  inséparablement. 

INSÉRER.  V.  actif.  Mettre  parmi,, 
ajouter,  faire  entrer.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  feuillets,  des  cahiers,  des 
choses  nouvelleset  remarquables  qu'on 
ajoute  dans  le  corps  d'un  Livre  ;  ou  de 
quelque  mot,  de  quelque  clause  qu'on 
met  dans  un  discours  par  écrit.  //  in- 
séra un  cahier ,  tinjeuillet  dans  ce  Livre- 
là.  Il  faut  insérer  cette  recherche  ,  cette 
singularité ,  cette  pièce  dans  votre  his- 
toire. Ces  vers  ne  sont  pas  d'un  tel  Au- 
teur,  ils  ont  été  insérés  dans  son  Po'e'me. 
Il  inséra  une  clause  dans  le  testament , 
dans  le  contrat,  dans  le   Traité. 

Inséré,  tE.  participe. 

INSERTION,  subst.  f.  Action  par 
laquelle  on  insère,  ou  état  de  la  chose 
insérée.  Ce  mot  est  particulièrement 
usité  par  les  Anatomistes  et  les  Bota- 
nistes. L'insertion  des  musdes  ,  des  nerfs, 
des  ligamens.  L'insertion  des  fibres  li- 
gneuses. Insertion  de  la  petite  vérole.  V. 
Inoculation. 

On  dit  aussi  en  Grammaire  :  L'in- 
sertion d'une  lettre  dans  un  mot.  L'inser- 
tion d'un  mot  dans  un  discours.  Insertion 
d'une  note  marginale  dans  le  texte. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  insidieuse  ,  et  qui  tend  à  sur- 
prendre. 

INSIDIEUX  ,  EUSE.  adù  Qui  tend 
à  surprenfire  quelqu'un.  Des  présens 
insidieux.  Des  caresses  insidieuses. 

INSIGNE,  adject.  des  2  g.  Signalé  , 
remarquable.  Bonheur  insigne.  Malheur 


1  N  S 

Insigne,  Une  grâce  ,  une  faviur  îiuiçHf . 
Je  lui  ai  dis  obligations  insignes,  C'isJ 
une  fausseté  insigne.  Une  calomnie  in- 
signe.  Un  voleur  insigne,  Vn  insigne 
Jaussaire.  Un  insigne  fripon.  Il  se  dit 
aussi  De-quelques  Églises.  L'insignt 
Eglise  de,  ,  . 

INSIGNIFIANCE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  insignifiant.  C'est  un  homme 
d'une  grande  insignifiance.  L'insignifiance 
de  sa  physionomie. 

INSIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Il  se 
dit  d'Une  personne,  d'un  ouvrage, 
etc.  sans  caractère  et  entièrement  in- 
sipide. Cest  un  homme  toutà-fait  insi- 
gnifiant. Une  physionomie  insignifiaatt^ 
Un  ouvrage  insignifiant. 

INSINUANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
l'adresse  et  le  talent  de  s'insinuer,  d'in- 
sinuer quelque  chose.  C'est  un  homme 
fort  insinuant.  Exorde  insinuant.  Femme 
insinuante.  Manières  insinuantes.  Air  in- 
sinuant. 

INSINUATION,  s.  f.  Adresse  dam 
le  style  ,  dans  l'élocution ,  par  laquelle 
on  insinue  quelque  chose.  Ainsi  en 
Pihctcrique  on  appelle  Insinuation  ,Cb 
qu'on  dit  ilans  un  discours  pour  s»^îil- 
smuer  dans  la  bienveillance  des  3ju- 
diteurs. 

Insinuation  ,  signifie  aussi,  Enre- ' 
gisirement  sur  un  n  gistre  public,  des 
difpositiuns  qui  doivent  être  rendues 
publiques.   L'insinuation  d'un  acte.  Le 
G',ejf:  des  Insinuations. 

INilNUER.v.  a.  Introduire  douce- 
meni  et  adroitement  quelque  chose. 
Insinuer  le  doigt,  une  sonde  dans  une 
plaie. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'air  s'insinue  dans  les  cotps. 

Il  signifie  figurément ,  Faire  enten- 
dre ailroitemcnt  ,  faire  entrer  dans 
l'esprit.  Insinuez-lui  cela  doucement.  Il 
faut  en  parlant  lui  insinuer  que  ,  .  .  In- 
sinuer de  bons  sentimens.  Insinuer  une 
doctrine. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel , 
S'insinuer  dans  l'espiit  de  quelqu'un,  s'in- 
sinuer dans  ses  bvnnts  grâces  ,  dans  sa 
bienveillance  ,  pour  diie  ,  Se  mettre 
Lien  dans  son  esprit,  gagner  adroite- 
ment ses  bonnes  grâces  ,  sa  bien- 
veillance. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens; 
S'insinuer  dans  une  société.  Il  s'est  insi- 
nué à  la  Cour  je  ne  sais  comment.  Il  est 
adroit ,   il  s'insinue  partout. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
Insinuer  ,  ou  faire  insinuer  une  donation  > 
un  testament,  pour  dire,  Faire  enre- 
gistrer une  donation,  un  leslaïuent  k 
iin  certain  Greffe  destiné  pour  cet  ef- 
fet. Il  faut  qu'une  donation  soit  insinuée. 
Il  faut  faire  insinuer  ce  testament. 

Insinué  ,  ÉE.  participe. 

INSIPIDE,  adj.  des  2  gcnr.  Qui  n'a 
nulle  saveur ,  nul  goût.  Liquiur  insipide. 
Mets  insipide.  Viai^de  insipide.  Cela  est 
I    insipide  ,  cela  ne  sent  rien. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  ,  de» 
ouvrages  d'esprit,  et  signifie.  Qui  n'a 
aucun  agrément ,  qui  n  a  rien  qui  tou- 
che et  qui  pique.  Po'ème  insipide.  Une 
conversation  plate  et  insipide.  Un  dis- 
cours froid  et  insipide.  Un  conte  fude  et 
insipide.  Raillerie  ,  plaisanterie  insipide. 
Des  louanges  insipidts. 
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4        Tl  se  (lit  aussi  figurément  Des  p*r- 
X  sonnes.     Un    harangueur    insipide.     Un 
Orateur  insipide.    Un  railleur  froid    et 
insipide. 

1-N.SIPIDEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niore  insipide.  Il  plaisante  bien  imipi- 
diinent. 

lASIPIDITÉ.  s.  lém.  Qualité  <lc  rc 
qui  est  iiisipiilc.  L'insipidité  de  l'eau. 
l.'insipidité  d  une  viande  ,  d'un  mets. 

Il  Se  ilit  aussi  au  figuré.  L'insipidité 
de  ce  l'v'éme.  L'insipidité  de  ces  railleries. 

INSISTER.  T.  n.  Faire  instance, 
persévérer  à  ilemander  une  cliose.  Il 
insiste  à  demander  telle  chose,  hi'insistej 
pat  davantage  sur  cette  prétention.  Il 
n'insista  pas. 

Il  signiKe  aussi,  Appuyer,  foiuler 
principalement  sur  .  .  .  Il  insista  fort 
sur  cette  preuve.  L'Avocat  insista  princi- 
palement sur  ce  moyen. 

INSOCIAEILITÉ.  sub.  f.  Caractère 
<le  celui  qui  est  insocialile. 

INSOCIABLE.  a<lj.  lUs  n  genres. 
F.ïciieux  ,  incommoile  ,  avec  4ui  l'on 
nejeutjjBoir  de  société  ,  avec  qui  l'on 
ne^eJt  vivre.  Un  homme  insvciûhle. 
■  Une  kumeui^  insociable.  Les  caprices  de 
fettej'emme  la  rendent  insociable. 
-INSOLATION.  subsT.  t.  Terme  de 
.Cbimie.  Exposition  an  Soleil  des  ma- 
tières contenues  clans  un  vaisseau. 

INSOLEM.-\IENT.  adv.  Avec  inso- 
lence. Parler  insolemment.  Répondie 
insolemment. 

INSOLENCE,  sub.  f.  Trop  grande 
hardiesse,  cllronterie  ,  manque  de  res- 
pect. Grande  ,  extrême  ,  horrible  inso- 
lence. On  ne  peut  souffrir  son  insolence. 
y  tutil  jamais  une  tell;  insolence  ,  une 
insolence  pareille  .■>  Cela  est  de  la  dernière 
insolence.  Cela  va  jusqu'à  l'insolen.e.  Il 
»c  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions. 
Il  a  fait  ,  il  a  dit  mille  insolences. 

INSOLENT  ,  ENTE.  adj.  Eflron'o, 
qui  perd  le  respect.  Extrêmement  inso- 
lent. Insolent  au  dernier  point.  Il  est  si 
insolent ,  qu'il  te  fait  haïr  partout.  Si 
vous  éliej  asse^  insolent  pour  oser  .  .  ,  Il 
est  insolent  avec  les  femmes.  Il  est  inso- 
lent en  paroles.  Il  dit  des  paroles  inso- 
lentes. Il  tient  des  discours  insolent.  Une 
demande  ,  une  réponse  insolente. 

Il  signiHe  aussi  quelqueiois ,  Or- 
gueilleux ,  qui  en  use  avec  or::ueil , 
avec  dureté.  Il  ne  faut  pas  être  insolent 
dans  la  victoire  »  dans  la  bonne  fortune. 
^  «Ca  prospérité  rend  d'ordinaire  les  gens 
intoleni.  La  bonne  fortune  est  ordinaire- 
ment insolente. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  inso- 
lent.  C'est  une  insolente. 

INSOLITE,  adj.  des  a  g.  Çui  n'est 
point  d'usage ,  qui  est  contraire  à  Tu- 
nage  ,  aux  règles.  Procédé  bigarre  et 
insolite,  expression  insolite. 

INSOLUKILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  insoluble.  En  Chimie  ,  Qualité 
de  ce  qui  ne  peut  se  dissoudre. 

INSOLUBLE,  adj.  des  2  gcnr.  Qui 
ne  se  peut  résoudre  ,  expliquer.  Argu- 
ment insoluble.  Difficulté  intoluble.  Pro- 
blème insoluble. 

En  Chimie,  on  appelle  Inttluble , 
Ce  <]iii  ne  pent  se  tlissoudre. 

INSOLVABILITE,  s.  fém.  Impuis- 
sance de  payer.  L'insolvabilité  de  cet 
hcinn:c-là  m'a  tmpichi  de  traiter  avec  lui. 
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INSOLVABLE,  adj.  des  2  gcn.  Qui 
n'a  pas  de  quoi  payer  11  est  devenu  in- 
solvable. 

INSOMNIE,  s.  (.  (  On  pron.  TM.  ) 
Privr>tion  de  sommeil  causée  par  quel- 
que indisposition  ,  quelque  chagrin  , 
quelque  intiuiétudc.  il  y  a  un  mois  qu'il 
ne  dort  point  j  cette  insomnie  lui  a  échavj- 
fé  te  sang.  Une  longue  insomnie.  Une 
continuelle  insomnie,  il  est  travaillé  d'une 
cruelle  insomnie. 

INSOUCIANCE,  sub.  l.  Etat  ou  ca- 
racièro  de  celui  qui  est  insouciant.  Il 
est  là- dessus  d'une  grande  insouciance. 
C'est  un  homme  d'une  grande  insouciance. 

INSOUCIANT,  ANTE.  adj.  Qui 
ne  se  soucie  et  ne  s'atïecte  de  rien. 
C'est  un  homme  fort  insouciant. 

INSOUMIS,  ISE.  adj. Non  soumis. 
Peuples  insoumis, 

INSOUTENABLE,  adj.  des  2  gcnr. 
Qui  n'est  pas  soutenable.  Cette  cause  , 
Citte  opinion  est  insoutenable.  Inanité  in- 
soutenable. C'est  un  homme  insoutenable. 

INSPECTER.  V.  act.  Examiner  en 
qualité  d'Inspecteur.  Inspecter  un  Ré- 
giment. 

On  dit  aussi  ,  Inspecter  une  Caisse  , 
des  travaux  publics,  des  manufactures , 
la  conduite  de  quelqu'un. 

INSPECTEUR,  s.  m.  Qui  a  inspec- 
tion sur  quelque  chose.  Cett  un  Ins- 
pecteur fort  vigilant.  Inspecteur  des  Ma- 
nufactures. Inspecteur  de  Cavalerie.  Ins- 
pecteur d'Infanterie.  Inspecteur  des  bâti- 
mens.  Inspecteur  des  fortifications. 

INSPECTION,  s.  1.  Action  par  la- 
quelle on  regarde,  on  considère  ,  on 
examire  quelque  chose.  J'ai  connu  par 
l'inspection  des  pièces  du  procès  que  .... 
j-i  la  première  inspection  on  connoît  que 
cet  Acte  est  faux.  L'inspection  du  Ciel, 
des  Astres,  il  lui  prédit  par  l'inspection 
de  sa  main.  L'inspection  du  visage.  Les 
Aruspices  prétendoient  juger  de  l'avenir 
par  l'inspection  des  entrailles  des  victi- 
mes. Il  t'est  rendu  bon  Anatomiste  par 
l'inspection  des  corps  qu'il  a  disséqués. 
Ce  procès  ne  se  peut  juger  que  par  l'ins- 
pection des  liiux. 

Il  signifie  aussi  La  charge  et  le  soin 
de  veiller  i  quelque  chose  ,  de  prendre 
garde  aux  actions  ,  au  travail  île  quel- 
qu'un. On  lui  doima  Vinspection  sur 
tout  le  commerce  ,  sur  Us  manufactures. 
Il  a  l'inspection ,  droit  d'inspection  là- 
dessus.  Je  vous  prie  d'avoir  inspection  sur 
cet  ouvriers  ,  sur  ces  écoliers. 

INSPIKATEUH.  adj.  Qui  inspire. 
Un  génie  inspirateur, 

INSPIRATION,  s.  f.  Conseil,  sug- 
gestion. C'est  par  votre  inspiration  que 
jai  agi. 

Il  se  dit  aussi  De  la  chose  inspirée. 
Inspiration  divine ,  de  Dieu ,  d' en-haut. 
Il  lui  vint  une  sainte  inspiration.  J'ai  eu 
une  bonne  inspiration, 

Inspiratioit.  Terme  didactique. 
Action  par  laquelle  l'air  entre  dans 
le  poumon  :  elle  est  opposée  a  Expi- 
ration. 

INSPIRER.  V.  a.  Faire  naître  dans 
!e  cœur,  dans  l'esprit,  quelque  mou- 
vement ,  quelque  dessein  ,  quelque 
pensée.  Dieu  inspiroit  les  Prophètes. 
Cett  le  Saint-Ksnrit  qui  l'a  inspiré,  qui 
lui  a  inspiré  ce  bon  sentiment  ,  qui  lui  a 
inspiré  de  faire  une  si  bonm  adien,  Cett 
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la  charité  qui  l'inspire.  Dieu  ta  bien  ins- 
piré. Les  Païens  croyaient  qu'Apollon 
inspiroit  la  Pythie.  Les  Poètes  disent 
qu'.4pollon  ,  que  Ut  Muses  les  inspirent. 
Les  lieux  Saints  inspirent  de  la  dévotion. 
Inspirer  du  respect  j  de  la  crainte.  Inspi- 
rer un  n:au\ais  dessein  ,  une  mauvaise 
pensée.  C'ist  le  démon  qui  lui  a  inspiré  ce 
pernicieux  dessein.  C'est  la  jalousie  ,  l'en- 
vie ,  l'ambition  ,  qui  lui  ont  inspiré  cette 
pensée ,  qui  lui  ont  inspiré  cette  mauvaise 
action.  C'est  un  tel  qui  m'a  inspir»  ce 
dessein. 

On  dit ,  Inspirer  de  l'air  dans  Us  pou- 
mons d'un  noyé ,  d'un  enfant ,  pour  dire  , 
Y   soulHcr  lie  l'air. 

Inspiré,  ée.  narticipc. 

INSTABILITÉ,  subst.  t.  Défaut  l'.e 
stabilité.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figu- 
re. L'instabilité  de  la  f.  rtune.  L'insta- 
bilité du  monde ,  des  choses  humaines. 
L'instabilité  de  l'esprit  humain. 

INSPALLATION.  s.  fcm.  Action 
par  laquelle  on  est  installé.  Installa- 
tion d'un  Chanoine  ,  d'un  Curé  dont  son 
Église, 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'éta- 
blissement dans  une  Charge  ,  dans  un 
Bénélice.  Après  son  installation  dans 
cette  Charge  ,  dans  ce  Bénéfice.  On  s'op- 
posa à  son  installation. 

INSTALLER,  v.  act.  Mettre  quel- 
qu'un en  possession  d"un  OtHce  ,  d'un 
Bénéfice  ,  en  lui  faisant  prenore  la 
place  qui  lui  appartient.  Il  Va  installé 
dans  lin  tel  Office.  Il  est  pourvu  d'une 
telle  Ciarge  ,  mais  il  n'y  est  pas  encore 
installé.  Installer  dans  une  dignité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit  familièrement ,  Il 
l'est  si  bien  installé  dam  cette  maison  , 
qu'on  l'en  croiroit  le  maître. 

Installé,  ke.  jîarlicipe. 

INSTAMMENT,  adverb.  Avec  ins- 
tance ,  d'une  manière  pressante.  Il 
vous  en  a  prié  instamment.  Il  me  l'a  de- 
mandé instamment. 

INSTANCE,  s.  f.  Sollicitation  pres- 
sante. Grande  instance.  Paire  instance  , 
de  grandes  instances  ,  de  vives  instances  ^ 
des  instances  pressantes  auprès  de  quel- 
qu'un ,  envers  quelqu'un.  Je  l'en  ai  solli- 
cité avec  toutes  les  instjn:es  possibUs, 

Il  signifie  au>.si  ,  Demande,  pour- 
suite en  Justice.  L'instance  était  pen- 
dante au  Chûtclet  ,  au  Parlement.  Il  y  a 
instance  entre  tel  et  tel.  Pormer  une  ins- 
tance. Il  faut  vider  cette  instance.  Faire 
rider  une  instance.  Il  est  jugé  en  première 
instance.  Péremption  d'instance.  L'ins- 
tance est  périe.   Reprendre  une  instance^ 

Il  signifie  aussi ,  en  lernieà  d'Ecole  f 
Une  preuve  nouvelle  qu'on  ajoute  il 
celle  qu'on  a  avancée,  l/oilà  une  bonne 
instance  ,  une  forte  instance,  (^ue  répon— 
dei-vout  à  cette  instance  i 

INSTANT, ANTE.  adj.  Pressant. 
Inttante  sollicitation.  Instantet  prières. 
Aux  instantes  prières  d'un  tel.  Le  péril 
est  instant.   Je  besoin  est  instant. 

INSTANT,  s.  m.  Moment ,  le  plu» 
petit  espace  de  temps.  Il  fit  cela  en  un 
instant ,  en  moins  d'un  instant.  Jiii  cet 
instant-là.  Il  ne  faut  qu'un  instant.  Ait 
même  instant  ,  à  l'instant  même  ,  à  l'ins- 
tant. Dans  le  même  instant,  il  a  eu  quel- 
ques instar.s  de  ni.'iche.  Je  reviens  dant 
un  instant ,  dans  l'instant. 
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À  i.'IifSTAST.  phrase  aJver.  Tout  à 
l'heure  ,  à  l'heure  même.  Je  reviens  à 
t^instunt ,  tout  à  l'instant.  H  partit  à 
l'instant. 

INSTANTANE ,  ÉE.  a.lj.  Qui  ne 
dure  qu'un  inst.ïnf.  Ce  mouvement  n'a 
été  qu'instantané.  Une  frayeur  instan- 
tanée. (Plusieurs  écrive»:  Instantanée 
tlans  Ipi  (lei!x  uenres.  ) 

INSTAN  lAîsEITÉ.  sub.  f.  Terme 
diiiactiqiie.  Existence  inst  inrance. 

À  l'INSÏAR.  phra.  ailterh.  Terme 
emprunté  du  Latin.  À  la  manière,  à 
l'exemple,  tout  de  même.  ^  Cinstar 
des  Compagnies  supérieures.  Ils  deman 
dent  d'avoir  d\s  privilèges  à  l'instar  des 
Secrétaires  du  tioi. 
,  INSTAURATION,  substant.  fém. 
Établîsseinonr.  Instauration  des  Jeux 
Olympiques. 

INSTIG.A.TEUR ,  TRICE.  sub.  Qui 
inv.ite  ,  qui  pousse  à  l'aire  quelque 
ciiQiie.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  a  été  l'instigateur  de 
ce  mauvais  dessein.  Oest  lui  qui  en  a  été 
l'instigateur. 

INSTIGATION,  sub.  f.  Incitation  , 
suijgestion  ,  sollititation  pressante  , 
par  laquelle  on  pousse  quelqu'un  a 
t.^.ire  quelque  chose.  Il  se  ])rend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  Il  a  fait 
cela  à  l'instigation  de  .  .  .  Il  s'est  laissé 
séduire  aux  instig.itions  d'un  tel.  L'insti- 
gation du  malin  esprit. 

INSTIGUER.  V.  a.  Exciter,  pous- 
ser quelqu'un  à  faire  quelque  action. 
Il  est  vieux. 

Instiguk,  ée.  participe. 

INSTILLATION,  s.  f.  (  On  pronon. 
les  L  sans  les  mouiller.  )  Action  d'ins- 
tiller.  Verser  par  instillation. 

INSTILLER,  verbe  act.  (  On  pron. 
les  L  sans  les  mouiller.  )  Faire  couler, 
verser  sçoutte  à  goutte  dans . .  .  Ins- 
tiller queljue  goutte  d'essence  dans  une 
plaie. 

Instilt-é,   ée.  participe. 

INSTINCT,  s.  m.  Sentiment,  mou- 
vement indépendant  île  la  réflexion,' 
et  que  la  nature  a  donné  aux  animaux, 
pour  leur  taire  connoitre  et  chercher 
ce  qui  leur  est  bon  ,  et  éviter  ce  qui 
leur  est  nuisible.  Un  instinct  naturel. 
Les  bctes  se  conduisent ,  se  gouvernent 
par  instinct  ^  par  pur  instinct. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme  ,  et  se 
prend  pour  un  premier  mouvement 
qui  précède  la  réflexion.  Il  a  fait  cela 
plutôt  par  instinct  a  que  par  raison.  Un 
secret  instinct  m'a  poussé.  J'ai  eu  un  bon 
instinct ,  un  malheureux  instinct.  Suivre 
son  instinct. 

INSTITUER,  v.  a.  (TUER  forme 
deux  syllabes.)  Etablir  quelque  chose 
de  nouveau  ,  donner  commencement 
à  quelque  ihose.  JÉSUS  ■  Christ  a 
institué  le  Sacrement  de  l'hucharistie. 
Instituer  une  jéte.  Instituer  des  jeux  so- 
lennels. Instituer  un  Ordre,  une  Confré- 
rie. Henri  III  imtitua  l'Ordre  du  Saint- 
Esprit.  Philippe-l?-Bon  ,  Duc  de  Bour- 
norne ,  institua  l' Ordre  de  la  Toison 
d-Ùr. 

On  dit.  Instituer  un  héritier,  pour 
dire.  Nommer,  faire  un  héritier  par 
testament.  //  institua  un  tel  son  héritier. 

On  dit  aussi.  Instituer  un  Officier, 
pour  dire  ,  L'établir  en  charge  ,  c:* 
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fonction.  Celui  qui  peut  instituer  utt  Of- 
ficier ,  le  peut  destituer.  Instituer  un  Vi- 
caire ,  un   Officiai. 

IxsTiTn^  ,  ÉE.  participe.  Héritier 
im  titué. 

INSTITUT,  s.  m.  Constitution  d'un 
Or4lre  Religieux,  rè};le  de  vie  qui  lui 
est  prescrite  au  temps  de  son  elablis- 
scnieiit.  Un  louable  ,  un  pieux  ,  un  saint 
institut.  Il  ne  faut  pas  toucher  à  cet  ins- 
titut. Cela  est  de  leur  institut. 

On  appelle  Institut  de  Bologne  , 
L'Acadéii.ie  des  Sciences  établie  a  Bo- 
logne. 

On  appelle  Institutes ,  au  pluriel , 
Les  principes  ,  les  élemons  du  Droit 
Romain  ,  rédigea  par  l'ordre  de  l'Em- 
pereur Justinien  ,  et  qu'on  met  entre 
les  mains  de  ceux  qui  commencent  à 
étuilier  cette  science.  Il  sait  bien  les 
Institutes.  Commei  taire  sur  les  Institutes. 
Il  est  léraiiiin.  Quelques  uns  disent, 
Instituts,  et  le  font  masculin. 

On  appelle  Institutes  coutumieres  , 
Une  introduction  a  la  connoissance  des 
Coutumes. 

INSTITUTEUR  ,  TRICE.  subst. 
Qui  institue  ,  qui  établit.  L'instituteur 
de  cet  Ordre  Religieux.  Instituteur  des 
Jeux  Olympiques.  La  Reine  Jeanne  , 
fille  de  Louis  XI,  est  Institutrice  de 
V  Ordre  de  l'jinnonciade. 

On  appelle  aussi  Instituteur  ,Ce\m 
qui  est  chargé  de  donner  les  premières 
instructions  à  un  enfant.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  De  l'éduca- 
tion des  Princes. 

INSTITUTION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  institue  ,  on  établit.  L'ins- 
titution des  Jeux  Olympiques.  L'institu- 
tion d'un  tel  Ordre,  L'institution  du  l'ar- 
lement. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  chose  ins- 
tituée. C'est  une  louable  ,  une  pieuse  , 
une  sainte  institution.  Les  hôpitaux  ,  les 
écoles,  sont  des  institutions  utiles.  2'out 
ce  qui  est  d'institution  humaine  ,  est  su- 
et  au  changement. 

On  appelle  Institution  d'héritier  j  La 
nomination  d'un  héritier. 

Institution  ,  se  prend  que'quefois 
pour  Éducation.  Institution  d'unrrincc. 

INSTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
instruit.  Instructeur  généreux.  Instruc- 
teur mercent-ire.  Instructeur  de  son  siècle  , 
du  genre  humain.   Il  est  peu  usité. 

INSTRUCTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  ins- 
truit. Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Ce 
Livre  est  fort  instru.tif.  Je  lui  ai  donné 
un  mémoire  instructif.  C'est  une  méthode 
bien  instructive. 

INSTRUCTION,  sub.  f.  Éducation, 
institution.  L'instruction  de  la  jeunesse  , 
des  enfans.  Travailler  à  Fii-struction  de 
quelqu'un.  Avoir  soin  de  son  instruction. 

Il  signifie  aussi  Les  piéccptes  qu'on 
donne  ])Our  instruire.  Vous  lui  donnei- 
là  une  bonne  instruction  ,  une  instruction 
charitable  ,  salut.iire. 

On  appelle  Instruction  pastorale  ,  Un 
mandemcntdÉvêque  sur  quelque  point 
de  d(  ctrine. 

Instruction,  signifie  aussi ,  Con- 
noissance qu'on  donne  de  quelques 
fiiits  ,  de  quelques  usages  qu'on  igno- 
re. Je  vous  demande  cela  pour  mon 
instruction.  J'ai  fût  un  mémoire  pour 
l'instruetien  de  mon  Rappvrnur,  i 
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On  dit  aussi  ,  L  instruction  d'uti  pn- 
c'es,  pour  dire  ,  Tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  mettre  un  procès  en  état 
d'être  jugé.  Travailler  à  l'instruction 
d'un  procès. 

Instruction,  se  prend  aussi  pour 
Les  ordres  et  les  mémoires  qu'un  Prin- 
ce donne  à  sou  Ambassadeur,  à  son 
Envoyé ,  ou  a  ceux  qu'il  charge  de 
quelque  commission.  Cet  Ambassadeur 
seroit  parti,  s'il  avoit  reçu  son  instruc- 
tion ,  ses  instructions.  J\ies  instructions 
portent  cela.  Ce  que  vous  me  demande^  est 
contre  mes  instructions.  Cet  Ambassadeur 
n'a  pas  suivi  ses  instructions.  Dresser 
des  instructions. 

INSTRUIRE.  V.  a.  Enseigner  quel- 
qu'un ,  lui  donner  des  préceptes  pour 
les  mœurs  ,  pour  quelque  science  ,  etc. 
Instruire  la  jeunesse  ,  instruire  les  enfans. 
Il  a  fort  bienfait  instruire  ses  enfans.  Il 
a  pris  soin  de  Us  instruire  dans  la  science 
du  Gouvernement.  Ces  enfans  sont  bien 
instruits  ,  mal  instruits.  On  l'a  instruit 
aux  armes  ,  aux  ajfaires. 

Il  se  dit  aussi  par  extension^  en  par- 
lant Des  bêtes.  La  nature  instruis  ^es 
animaux  à  chercher  ce  qui  leur  est  prfpre. 
On  instruit  l'éléphant  à  se  mettre  à  ge~ 
noux.  On  instruit  Us  chiens  à  chasser  ,  .À 
rapporter,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Informer,  donner 
connoissance  de  quelque  chose.  On  l'a 
bien  instruit  de  cette  affaire.  Il  en  est  mal 
instruit.  Cest  un  homme  qu'on  a  bien 
instruit  des  affaires  de  la  Cour  ,  des 
affaires  du  monde.  Instruisex  -  le  bien 
de  tout  ce  que  vous  voule^  qu'il  fasse. 
Je  veux  m'instruire  par  mes  propres 
yeux.  S'instruire  soi  -  même.  S'instruit  c 
d'exemples. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Ins- 
truire un  procès ,  pour  dire  ,  Mettre  un 
procès  en  état  d'être  iu"é.  Cest  un  tel 
Juge  qui  a  instruit  ce  procès.  Ce  sont  or  • 
dinairemcnt  Us  premiers  Juges  qui  ins- 
truisent le  procès.  Il  instruit  bien  un  pro- 
cès. Il  instruit  bien  une  affaire. 

On  dit.  Instruire  U  procès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire  son  procès 
en  matière  criminelle. 

Instruit  ,  ite.  partiiipe.  Un  homme 
instruit  d'une  affaire.  Un  procès  instruit , 
bien  instruit. 

On  dit  ,  qu'  Un  Général  d'armée  * 
qu*  t/n  Ambassadeur  ett  bien  instruit, 
pour  dire,  qu'il  est  bien  inforuic  ,  bica 
averti  de  tout  ce  qui  se  passe. 

On  dit  aussi.  Un  homme  instruit, 
très  instruit ,  pour  dire.  Un  homme 
qui  a   beaucoup  de  connoiss.inces. 

INSTRUJIhNT.  s.  m.  Omil  qui  -ert 
à  l'Ouvrier,  à  l'Artisan  pour  faire  quel- 
que chose.  Bon  instrument.  Instrument 
nécessaire.  Instrument  de  Chirurgie.  Ins- 
trument de  Charpentier  ,  de  Maçon  ,  etc. 
Un  Ouvrier  fourni  de  tousses  instrumens. 
Ce  faux  monnoyeur  fut  pris  avec  tous  se* 
instrumens.  Il  est  l'inventeur  de  cet  ins- 
trument. 

On  appelle  Instrumens  de  Mathéma- 
tique ,  La  règle ,  le  compas  ,  le  qujrt- 
de-cercle,  c  c. 

On  appelle  Instrument  de  Musique  , 
Tout  instrument  lait  pour  rendre  <les 
sons  hiirnionieux,  conmie  sont.  Les 
orgues  .  le  luth  ,  la  viole ,  le  hautbois  , 
le  clavecin  ,  le  violon  ,  la  liarpe  ,  etc. 
L'orguç 
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t-'orgue  est  an  bel  instrument ,  un  instru- 
ment harmonieux,  yoili  un  bon  instru- 
ment. Un  concert  de  divers  instrument. 
Un  concert  de  voix  et  d'inttrumens.  Jouer 
d'un  instrument.  Joueur  d'instrumcns. 

On  clii  provorbialcmoiit  ,  que  C'est 
un  bel  irstrument  que  la  langue  «  pour 
liiri' ,  qu'il  est  i)lus  aisé  Je  piirlcr  que 
dVxéruIer. 

Il  se  ilit  aussi  fifiurcment  Des  per- 
»iiiines  ou  des  cluiscs  qui  scnent  à 
j)roduire  quelque  ellct ,  et  à  p;irvenir  à 
quelque  hn.  l^'ous  ave{  dté  l'instrument 
de  sa  vengeance.  Servir  d'instrument  à  la 
vengeance  de  quelqu'un.  Set  propres  let- 
tres ont  servi  d'instrument  pour  le  perdre. 
Ses  domestiques  ont  été  les  instrumens  de 
sa  ru-nc.  Ses  amis  ont  été  l'instrument  de 
sa  fortune. 

INSTRUMENT,  sc  dit  aussi  Dos 
contrats  et  «les  actes  pulilics  panlo- 
vant  Ndiairc.  C'est  un  instrument  au- 
thentique. 

INSTRUMENTAL,  ALE.  a.ljoct. 
Qui  sert  il'instiuincnt.  La  cause  instru- 
mentale. 

On  appelle  Musique  instrumentale  > 
Ci'llo  qui  est  fiite  pour  les  instrumens. 

INSTRUMENTER,  v.  n.  Terme  de 
Priyique.  Passer  <les  contrats,  faire  des 
Contrats,  des  procès  verbaux,  etc.  et 
autres  actes  puijiits.  Les  I^otairet  ,  Us 
Sergens  ne  peuvent  pas  instrumenter  hors 
de  leur  ressort.  Cet  Huissier  instrumente 
fort  lien. 

JNSU.  s.  m.   Kojfj  Iwsru. 

INSfJHORDINATION.  subs.  iëm. 
D(  laui  de  suboriiination  ,  manquement 
à  la  subordination.  Il  règne  dans  ce 
torps  une  grande  insubordination  li.iprit 
d! insubordination.  Punir  l'insubordina- 
tion. Acte  d'insubordination.  Un  tel  Of- 
ficier a  été  cassé  pour  fait  d'insubordi- 
nation. 

INSUBORDONNE,  EE.  adj.  Qui  a 
Vesprii  d'insubordination,  qui  manque 
Iréqurninient  a  la  subordination. 

JNSUFIISAAIMEIST.  adv.  D'une 
manière   insuilisnnte. 

INSUFFISANCE,  s.  f.  Incapacité  , 
manque  de  luriisance.  On  ne  l'a  pas 
admis  a  cette  Charge ,  à  cause  de  son  in- 
suffisance. L'insuffisance  de  ses  raisons  , 
de  ses  moyens. 

INSUFllSANT  ,  ANTE.  ailj.  Qui 
ne  sulBt  pas.  Cet  moyens  sont  insujjL- 
sans.  La  raison  est  insuffisante  pour  pé- 
nétrer les  mysthes  de  la  Foi. 
.  •  INSULAIRE,  .idjcrt.  des  a  genr. 
H  luitant  d'une  île.  Les  peuples  insu- 
laires. 

Il  est  aussi  substantif,  les  Insulaires. 

INSULTANT  ,  ANTE.  adjrct.  Qui 
insulte.  Discours  insultant.  Air  insul- 
tant. FrocéJé  insultant.  Paroles  insul- 
tantes. Manières  insultantes. 

INSULTE,  s.  t.  Mauvais  traitement 
lie  tint  ou  de  parole  ,  avec  dessein 
jiiéméditê  d'olfenser.  Faire  insulte  à 
ai:elqu'un.  Faire  une  insulte  à  quelqu'un, 
I'.  a  r:fu  une  cruelle  insulte  ,  une  étrange 
in.ulle.  Il  i-loit  autrefois  maS'ulin. 

Oi  ilil ,  Mettre  hors  d'insulte  ,  en  par- 
lant D^-s  Places ,  des  Forts  ,  etc.  pour 
sif^iiilier,  qu'on  1rs  met  a  l'abri  d'une 
«urprise,  d'un  corjp  de  main,  etc. 

INSULTER.  T.  a.  Maltraiter  quoi- 
qu'un «le  lait  ou  de  parole ,  de  propos 
Tome  I, 
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(1(-libéré.  Instilter  quelqu'un  ,  VinSJÎICT 
de  paroles.  Il  est  allé  l'insulter  jus  ^uet 
chu  '"'• 

11  signifie  aussi  ,  Marquer  à  ce  que 
l'on  doit  aux  personnes  ou  aux  choses. 
Ka  ce  sens  il  s'emploie  avec  la  prépo- 
sition à.  Insulter  aux  misérables.  Il  ne 
faut  pas  insulter  aux  malheureux.  Insul- 
ter à  ses  Juges.  Insulter  au  ptibUc.  in- 
sulter à  la  misiie  de  quelqu'un  ,  à  la  mi- 
sire  publique.  Insulter  à  la  raison  >  au  bon 
iCHi  t  au  bon  gotit. 

Il  signifie  aussi ,  Altaqtter  vivement 
et  à  uecouvert,  et  se  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  d'Une  Plate  de  fjucrre 
et  des  Ibrtiljcations.  Insulter  une  Place. 
Insulter  les  dehors  d'une  Place.  Insulter 
une  demi- lune. 

Insuljic,  ke.  participe. 

INSUPPOKTAI3I.E.  adj.  des  a  f?. 
IntoliMMble  ,  i|ui  ne  peut  être  souitert. 
//  sent  des  douleurs  insupportables. 

On  dit  figurément ,  Cet  homme  est 
insupportable  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
tiés-iiKoitmcde  ,  très-fii  lieux.  On  dit 
de  même  :  Une  humeur  insupportable  , 
une  chose  insupportable.  Cette  fayon  d'a- 
gir ,  de  parler  est  insupportable.  Ses  ma- 
nières sont  insupportables. 

IN  SUPPORT  ABLEMENT.  adver. 
D'une  manière  insupportable.  Il  écrit 
insupportablement.  Il  danse  insupporta- 
blement  mal. 

INSURGENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  Corps  de  troupes 
Hongroises  levées  extraordinaireinent 
pour  le  service  de  l'Etat.  Les  insurgcns 
s'aisembleront. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  se  sou- 
lèvent contre  le  Gouvernement,  yoye^ 

JutSVR  RECTION. 

INSURMONTABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  ètie  surnionlé.  Il  a  trouvé 
dans  ce  dessein  des  dijjïculiés  insurmon- 
tables. Obstacle  insurmontable.  Envie  de 
dormir  insurmontable. 

INSURRECTION,  sub.  f.  Soulève- 
ment contre  le  Gouvernement.  Ceux 
qui  emploient  cette  expression  ,  y  at- 
tachent une  idée  de  droit  et  de  justice. 
L'insurrection  des  Américains, 
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INTACT ,  ACTE.  adj.  (  On  pron. 
le  C  et  le  T.)  À  quoi  l'on  n'a  point 
toucbé.  Le  dépôt  s'est  trouvé  intact. 

Il  se  dit  principalement  au  lif»iiré 
dans  les  phrases  suivantes  :  Matière 
intacte  ,  pour  dire  ,  Une  matière  qui 
n'a  point  été  traitée  ;  Réputation  in- 
tacte ,  pour  dire  ,  Une  n  iiutatiou  qui 
n'a  jamois  été  attaquée  ,  ou  sur  la- 
quelle la  calomnie  n'a  pu  laisser  aucun 
soup5;on.  On  dit  ,  Vertu,  probité  in- 
tacte, pour  dire  ,  Vertu  ,  probité  qui 
est  â  l'abii  de  toute  espèi  e  de  re- 
proche. On  dit  aussi  dans  ce  dernier 
sens  ,  Cest  un  homme  intact ,  cour  dire  , 
Un  lioii.nie  évidcniincnt  irroprocli.i- 
ble,  anqntl  on  u'a  j.iroais  eu  drciit  i.e 
reprocher  rien  do  malhonnête.  Un 
hvmmc  intact  sur  la  valeur  ,  sur  l'article 
de  l'intérêt. 

INTARISSABLE,  adj.  des  a  genr. 
Q'â  ne  se  peut  tarir.  Source  intaris- 
sable. Mine,  arrière  intarissable.  Lar- 
mes ,  pleurs  iiit.irlssablet. 
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On  i!it  figureniciit  ,  Une  érudition  , 
une  imoginaiwn  intaiissable ,  pourdire. 
Une  érudition,  une  imaginât  on  qiii 
ne  s'épuise  point.  On  dit  dans  le  mt^mc 
sens  ,  Une  source  intarissable  d'éru- 
dition. 

On  dit  d'Un  Poète  ,  qu"  5a  ifinc  est 
intaiissable  ,  pour  liire  ,  qu'il  lait  beau- 
coup de  vers  sur  toutes  sortes  de  ni.i- 
liéres  ;  et  laniiliérenient,  «l'Un  prand 
parleur,  que  Son  babil  est  iulatissoble. 
INTEGRAL.  ALE.  adj.  Terme  de 
Mathématique.  I!  n'est  tiière  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Calcul  intégral, 
jioiir  signilier  ,  Le  mli  ni  par  lequel  on 
trouve  une  quantité  finie  dont  on  cofi* 
noit  la  parue  infiniment   peiile. 

On  dit  aussi  subsLiniiveinent  au  fé- 
minin ,  L'intégrale  d'une  quantité  difjri- 
renticlle  ,  pourdire,  la  quantité  hnie 
dont  cette  dillrrcnliellc  est  la  partie 
infiniment  petite, 

INTEGRANT,  ANTE.  adj.  Il  ne 
se  dit  qu'en  cette  phrase  ,  Les  parties 
intégrantes.  Oa.  ny\ieV\e  ainsi  en  Piiilo- 
sopTiie,  Les  parties  qui  contribuent  à 
l'intégrité  d'un  tout,  à  la  différence 
des  parties  qui  en  constituent  l'es- 
sence. Les  bras  ,  les  jambes  tout  des  par- 
ties intégrantes  du  corps  humain. 

INTEGHATION.  sub,  f.  Terme  de 
Mathématique?.  Action  d'intégrer. 

INTEGRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
d'une  probité  incorruptible.  Juge  intè- 
gre. Il  Citfirt  intigre.  Une  vertu  intègre, 
INTEGRER,  v.  a.  Terme  <le  Ma- 
thématique.  Trouver  l'inté^^rple  il'une 
quantité    différenlielle.    Intégrer    une 
différentielle. 
Iftégré  ,  Ég.  participe. 
INTEGRITE,  s.  f.  Vertu,  qualité 
d'une  personne  intègre.  L'inttgtité des 
rntrurs.    Grande  intégrité.  Parfaite  inté- 
grité. L'intégrité  d'un  Juge.  'J enter  ,  cor- 
rompre l'intégrité  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'un  font,  qui 
a  toutes  ses  parties.  Ce/a  détruit  l'inté- 
grité du  tout.  Il  a  lemis  le  dépCt  dans 
toute  son  intégrité. 

Il  signifie  dans  le  didactique.  L'état 
parfait  d'une  chose  saine  et  non  cor- 
rompue. Cela  conserve  le  foie  ,  les  par- 
ties intéi  ieures  dans  leur  intégrité.  Il  a 
gardé  desjhurs  ,  des  jruits  tfune  année  à 
l'autre  dans  leur  intégtité,  en  leur  par- 
faite intégrité. 

INTELLECT,  sub.  m. (On  pron.  le 
C  01  le  T.  )  Ternie  didactique.  La  fa- 
culté de  l'âme,  qu'on  nomme  autre- 
ment, l'Entendement. 

INTELLECI'IF  ,  IVE.  adj.  Appar- 
tenant à  l'intellect.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  féminin  et  dans  -ces  phra- 
ses de  l'Ecole  ,  La  faculté  ,  la  puissance 
iiuellective. 

INTE  I.ECTION.  s.  f.  Action  de 
comprendre,  de  ctiticevcùr. 

INTELLECTUEL. ELLE.  adj.  Qui 
nppirtient  à  l'inlelbct,  qui  est  dans 
rc'i\ie:'deuieii!.  La  J'jculté intclUctuelle. 
L'hapéiaricc  et  la  Foi  sont  des  vertus 
intellectuelles.  Objet  intellectuel.  Vérités 
intellectuelles. 

Il  signilie  aussi  ,  Spirituel,  par  op- 

pO'.iiiou  a  Matérifl.  Ainsi  on  dit ,  que 

l'Arge ,    que    l'.Jme    est   une  tubstanct 

inielUctti-lle  ,  un  être  iriielLctuel. 

IN  iiiLLIGEMMENT.  advcr.  (On 

'  A  a  a  a  a 
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j)rononce  Intellijament.  )  Avec  connois- 
sant  e  et  intellitenre.  Conduire  intelli- 
gemment une  ajjiiire.  Il  est  peu  usité. 

INTELLIGlr-^iCE.  s.  tém.  Fiiculté 
intellectivc  ,  capacité  tl'entemlre  ,  <le 
coniprcmlie.  Cet  homme  a  l'intelligence 
Tire  ,  prompte  ^  dure  ,  tardive  ,  etc.  Il  a 
de  l'inti'lligence  ^  peu  d'intelligence» 

Il  si^jiihe  aussi ,  Connoissance  ap- 
protontlie  ,  compréhension  nette  et 
iacile.  L'intelligence  des  Langues  >  des 
affaires.  Parfaite  intelligence  ,  grande 
intelligence  des  affaires.  Il  ma  donné  l'in- 
tellig  nce  de  ce  passage.  Il  a  l'intelligence 
des  Écritures. 

En  termes  de  Peinture  ,  il  se  dit  Dps 
parties  qui  ont  plus  de  rapport  au  {^oût 
de  l'Artiste  ,  qu'a  l'ériide  et  au  travail. 
Ainsi  on  dit ,  La  science  du  dessin,,  et 
l'intelligence  du  clair-obscur. 

Il  signifie  aussi,  Amirié  réciproque, 
■union  <ie  scntitnens.  Us  sont  en  bonne 
intelligence  ,  en  paifaite  intelligence.  Il 
est  survenu  un  démêlé  qui  a  rompu  leur 
Intel,  igence. 

Il  sii;nifie  aussi  ,  Correspondance  , 
comiiiunicaiiiin  entre  des  personnes 
qui  s'cntentleut  l'une  avec  l'autre.  Ils 
sont  d"" intelligence  pour  vous  surprendre  ^ 
pour  vous  tromper-  Il  y  a  de  l'intelligence 
tntie  eux.  entretenir  intelligtnce  avec  les 
ennemis.  A..oir  des  intelligeucts  secrètes. 
Il  avait  une  intelligence  j  il  entretinoit 
des  int<  lligences  dcns  cette  Flûce  pour  la 
surprendre.  Ilcompîoit  sur  une  intelligence 
gui  a  manqué.  Cet  espion  a  une  double 
intelligence  ,  c'est  à-dirp  .  Une  inteUi- 
gencc  avec  les  dt  ux  armées. 

Intelligence  ,  signifie  aussi  Une 
sul)st.irce  puvemcnr  .spiritcelle.  Dieu 
est  la  souveraine  Intelligence  ^  la  suprême 
Intelligence. 

On  appelle  les  Anj^es  ,  Les  Intelli- 
gences célestes. 

INTELLIGENT ,  ENTE,  adjectif. 
Pourvu  lie  la  laculté  iiitellcctive  ,  ca- 
pabU'  il'(  ntemlie  et  <!e  iv.isonner.  En 
ce  sens  il  nVsr  {;iière  d'usage  qu'en 
ces  phiast'S  :  L'homme  est  un  étie  in- 
telligent. L'Ange  est  une  substance  in- 
telligente. 

Il  sifiiiifie  plus  ordinairement,  Qui 
est  haliile  et  bien  versé  en  quilque 
matiéie  ,  en  quelque  a.i.iiie  ,  ei  qui  en 
a  une  porlaite  connoisîance.  Il  est  in- 
telligent j  fort  intelligent  en  ces  matières- 
là^  dans  les  ajfaires  étrangères.  Intelligent 
dans  les  négociations  ,  d.ins  les  finances. 
C est  un  homme  intelligent. 

IN'i  J  LLIOIBLE.  a<lject.  des  2  g. 
(  (;n  pron.  les  ilrux  L  dans  ce  mot  et 
le  suivant.  )  Qui  peut  être  ouï  i'atile- 
meut  et  distinct,  ment.  Parler  à  voix 
haute  et  intelligible  ^  à  haute  et  intelligible 
voix.  Des  sons  distincts  et  intelligibles. 

Il  sigiiilie  lussi ,  Qui  est  aise  à  com- 
prendre. Ce  passage  est  fort  intelligible. 
Cet  Auteur  n'est  pas  intelligible. 

Intelligible  ,  en  termes  d'Ecole  , 
se  dit  aussi  0"  tous  les  êtrts  en  tant 
qu'ils  sont  l'o!  jet  de  l'entendement. 
Ainsi  ,  Etre  iitcli'gible  se  dit  par  op- 
posiiion  aux  Eires  qui  tombent  sous 
les  sens. 

II  se  (lit  plus  particulièrement  De 
ce  qui  ne  subsiste  que  dans  l'entendc- 
Kieiit  ,  (  OHUiie  les  êtres  de  raison  ;  et 
çn  ce  tens  il   est  opposé  à  Réel.  Les 
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Vnivcrsaux  >  les  Catégories  ne  sont  que 
des  êtres  purement  intelligii'les. 

IKTELUGlBLEMl.i\T.  adverbe. 
D'un  manière  ini.ilij^ible.  Lire  Intel- 
ll^^ibleme'.t.  ï'ronuncer  intelligiblement. 
Ecrire  intelligiblement, 

INTE.All'EKAaiENT.  adver.  Avec 
intempérante. 

INTEMPÉRANCE,  sub.  fcm.  Vice 
oppose  îi  la  tempérance.  ^Ort  intempé- 
rance a  ruiné  sa  santé. 

On  dit  ligiiiément  ,  Intempérance  de 
langue  J  pour  dire  ,  Trop  "f.inde  liberté 
qu'on  se  donne  de  parler  ;  Intempérance 
d'étude  »  de  travail  j  pour  dire  ,  Excès 
dans  l'étude  .dans  le  travail. 

INTEMPÉRANT,  ANTE.  adject. 
Qui  a  le  viie  de  l'intempérance.  C'est 
un  homme  fort  intempérant. 

Il  est  aussi  substantif.  L'intempérant 
avance  ses  jours  par  ses  débauches. 

INTEMPEKÉ,  EE.  adjec.  Déréglé 
dans  Ses  passions  et  dans  ses  appé- 
tit^. C'est  un  homme  intempéré  en  toutes 
chos  s. 

INTEMPÉRIE,  s.  f.  l>éréglement. 
Il  ne  se  dit  t^uère  que  De  l'iàr  et  des 
humeurs  tlu  corps  humain.  On  soujjre 
beaucoup  de  l'intempérie  de  l'air,  l^es 
corps  se  ressentent  de  l'intempérie  de^ 
saisons.  Il  y  a  une  grande  intempéiie 
d'humeurs  dans  ce  corps.  Cet  homme  est 
maladi  d'une  intempérie  d'entrailles. 

INTLNDANCl  .  sub.  t.  Diieiliou  , 
adminisiraliou  J'iillaires  importantes  ; 
la  t  liarj^e  ou  la  commission  d'Inten- 
dant. Il  a  l'intendance  sur  telle  chose.  Il 
lui  a  donné  l  intendance  de  sa  maisen  j  de 
ses  finances.  L'intendance  des  bâtimens. 
L'intendance  des  vives.  L'Intendance 
d'une  Province,  L^ Intendance  d'un  tel  a 
duré  tant, 

li  sii^uifie  encore ,  Le  temps  que 
dure  l'administration  de  rinlenilant. 
Pendant  son  Intendance  on  en  usoit  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  Du  distri<  t  ou  s'étend 
la  Charge  d'un  Intendant.  ^Cela  n'est 
pas  d:  son  Intendance.  Cette  Election  est 
de  l' Intendance  d'un  tel.  Il  se  prend  en- 
core, et  smtoii'  il.ins  les  Provinces, 
pour  La  maison  où  loge  l'Intendant. 

INTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  est 
piepusé  puni  aiu  r  l.i  cuiinuiie  ,  la  tli- 
reclion  tle  certaines  alfaires  ,  avec 
pouvoir  d'en  !»rilonner.  Intndant  de  la 
Maison  d'un  Prince.  Intendant  des  Fi- 
nances. Intend. mt  de  telle  Province.  In- 
tendant de  telle  arn^.ée.  Intendant  d  Pro- 
vince. Intendant  d'armée.  Intendant  des 
bâtimens.  Intendant  de  la  Maine.  Une 
Charge  ^  une  Commission  d' Intendant  des 
Finances.  On  l'ajait  Intendant.  Intendant 
de  Justice  ,  Police  j  et  Finances  en  telle 
Province. 

INTENDANTE,  sub.  f.  La  femme 
d'un  Inieiulant. 

INTEliSE.  adject.  des  2  g.  Terme 
de  Physique.  Granil  ,  fort, "vit.  Une 
chaleur  intense.  Un  amour  intense  j  etc. 

IN'IENSION.  sub.  fém.  Ternie  de 
Physique.  Force,  véhémeme,  ardeur. 
L'iniensicn  de  l.i  fièvre, 

IInTENSITÉ.  subst.  iémin.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  en  Physique,  et 
surtout  Des  qualités  sensibles.  C'est 
le  degré  de  force  ,  ou  d'aitivité  d'uni' 
chose  ,  d'une  qualité  ,  d'une  puissante. 
L'intensité  de  la  lumière ,   du  son ,   du 
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froid  i  d'une  force  mouvante  j  etc.  L'in^ 
tensité  du  son  ne  change  rien  à  sa  propa^ 
gation. 

INTENSIVEMENT,  adverb.  Avec 
intension  ,  avec  force  ,  véhémence. 

INTENTER,  v.  a.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  ces  phrases  ,  Intenter  une  ac' 
tion  ,  intenter  un  procès  ,  intenter  une 
accusation  contre  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Faire  un  procès,  tormer  une  accusation 
contre  quelqu'un. 

IsTENiÉ,  ÉE.  participe. 

INTKN  riuN.  sub.  lém.  Dessein , 
mouveriieni  de  l'àme,  par  lequel  on 
tend  à  qu<  Ique  hn.  Bonne  intention. 
Mauvaise  intention.  Droite  ,  louable  in- 
tention, lia  intention  J  l'intention  défaire 
quelque  chose.  Mon  intention  nét<  i  pas 
de  voui  dépl.ire.  Il  faut  considérer  l  in- 
tention du  testateur ,  du  jondateur.  Il 
faut  regarder  l'intention.  Dieu  est  juge  de 
nus  il. tentions.  Intei.tion  secrète,  i  unir 
les  intentions.  Juger  de  l'intention.  Je  l'ai 
fait  à  tonne  inîcntivn.  Je  ne  l'ai  fait  à 
autre  intention.  La  droiture  des  int\.ntions* 

Il  s'emploie  quelqui  t'ois  dans  le  sens 
de  Volonté  ,  lorsqu'il  est  question  d'un 
supérieur.  Mon  intention  est  que.  ,  ■%  • 
Le  Koi  a  fait  savoir  ses  intentions. 

On  liiT  pru\  erbial.  Ce  nestpas  l'inten- 
tion du  Fondateur  t  p>»ur  uire  ,  que  Cela 
se  tint  c(..nne  la  ^ulonlé  «le  ceux  qui  en. 
ont  radiiiinislratit  n  *>u  la  tiircLti<:n. 

On  tlit  aussi  ,  taire  une  chose  à  l'in- 
tention de  quelqu'un  j  pour  ùire  ,  qu'On 
la  lail  pour  lui  laire  plaisir  et  à  sa  con- 
siuération- 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  ,  Di- 
riger ou  dresser  son  intention,  pour  dire, 
La  tourner  vers  une  bonne  nn- 

On  le  oit  pîus  onlinaireni.  De  ceux 
qui  ,  pour  sauver  ce  qu'il  y  a  ile  mau- 
vais dans  un  discours,  dans  une  ac- 
tion ,  allèguent  l'innocence  de  leur 
niotit  ,  de  leur  i".tention.  Il  n'y  a  rien 
qu'on  ne  prétende  justijier  par  la  direction 
d'intention. 

On  iiit  aussi,  Faire  des  prières  ,  donner 
des  aumônes  ,  dire  la  Messe  j  etc.  à  l'in~- 
tention  de  quelqu'un  ^  pour  uire ,  Faire 
ces  choses  dans  le  dessein  qu'elles  lui 
serveni  devant  Dieu.  Il  a  dit ,  fait  dire 
la  Messe  à  l'intention  de  ses  parens  et 
amis  trépassés, 

lNiEN'UONNÊ,ÉE.  participe  du 
verbe  JnfeîirzoM/ier  ,  qui  n'est  point  en 
usage.  (Jui  a  certaine  intention.  L/ue 
personne  bien  intentionnée.  Des  hommes 
m.al  intiniionnés.  Il  ne  se  joint  (Juère 
qu'  vei   bien  j  mal  j  ou  mieux. 

IN'^i!  NTIuNNEL,ELLE.  a.  j.Qui 
appartient  a  l'intention.  Le  sens  appa~ 
rent  de  cette  proposition  est  b:en  dtfjerent 
du  sens  intentionnel  de  l'Auteur. 

INTiiNTIONNELl.ES.  adj.  Iémin. 
plur.  H  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase. 
Espèces  intentionnelles.  Les  AuLicng 
romrnoirn'  ainsi  les  imn«jes  qu'ils  sup- 
posoienî  sortir  des  corps  pour  Irapper 
les  seiis.  Ils  les  nominoient  aussi  £s- 


de Médecine. Il  ne  ^e  dit  que  Uu  pûuls, 
lorsqu'il  est  tantôt  fort ,  tantôt  loiblc. 
L^intercadence  du  pouls. 

INTEKCADE^T  ,  ENTE,  adject. 
Terme  tle  JMciiecine.  Il  ne  se  dit  que 
Du  pouls  ]  loisquc  ses  batiemens  sont 
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taiilôt  plus  l'oits  ,  tantôt  plus  foibic». 
fouit  imcTcadcnt. 

JNTl^KCALAinr,.  ailjec.  (les  2  g. 
(Jui  est  iijouié  et  insère.  Il  se  ilil  pro- 
prement Ou  jour  que  l'on  ajoute  au 
mois  lie  Février  dans  l'année  bissex- 
Ùlc.  Jour  intercalaire. 

On  appelle  Lune  intercalaire ,  La 
treizième  Lune  qui  se  trouve  dans  une 
année,  (le  trois  ans  en  trois  ans.  Il  y 
aura  une  Lune  intercalaire  cette  année. 

11  se  ilit  aussi  De  certains  vers  qu'on 
répète  plusieurs  iois  dans  quelques 
Poémes.tomnie dans  les Cliani s  royaux, 
<lans  les  Ballades  ,  ilans  les  Virelais  , 
etc.   ^'ers  intercalaires. 

I>;THHCALATiON.  s.  f.  Addition 
«l'un  jour  dans  le  mois  de  l'évrier  aux 
années  bissextiles.  L'année  où  l'on  fait 
l'intercaldtion  ,  le  mois  de  Février  a 
ringt-ncuj  jours. 

INTERCALER,  t.  a.  Insérer.  Il  se 
dit  proprement  U'Un  jour  qu'on  ajoute 
«le  quatre  ans  en  quatre  ans  dans  le 
mois  de  Février,  afin  que  la  manière 
de  compter  cadre  plusex,icteincnt  avec 
lif  cours  ilu  Soleil.  Vans  l:s  années  bis- 
textiles  on  intercale  un  jour. 
jMTEncAi.É  ,  EE.  paiticipe. 
i'îsTLRCEDEK.  verb.  neut.  Prier, 
solliciter  pour  quelqu'un  ,  alin  de  lui 
procurer  quelque  bien,  ou  de  le  ga- 
rantir de  quelque  mal.  luiainlt  yierge  , 
Us  Saints  intercèdent  auprès  de  Di<.u  pour 
les  hommes.  Il  a  intircédd  auprh  du  Koi 
pour  ce  criminel.  Je  vous  prie  d'intirccdcr 
pour  lui  obtenir  cette  grâce. 

IN  lERCEPTER.  v.  a.  Arrêter  par 
surprise.  11  ne  se  dit  guère  que  Des 
lettres  ,  ou  d'autres  choses  semblables 
par  ou  l'on  oucouvre  quelque  sein^t. 
Un  a  intercepté  une  lettre  j  un  paquet 
d'importance. 

Iktekcepté  ,  KE.  partie.  Des  Lettres 
interceptées  découvrirent  l'intrigue. 

IN  1  EKCEl'TIUN.  sui).  leiii.  Terme 
didactique,  qui  se  dit  en  parl.int  De 
quelque  chose  dont  le  cours  ilircit  est 
interrompu.  Interception  du  son.  Inter- 
ceptijn  des  rayons  de  tu  nière. 

INTERCESSEUR,  sub.  masc.  Qui 
intercède.  Puissant  intercesseur.  Foible 
intercesseur.  Les  Saints  sont  nos  interct:s- 
seurs.  Je  veux  être  votre  intercesseur  au- 
près du  Ministre,  itre  interccsstur  pour 
auelqu'un  ,  en  faveur  de  quelqu'un. 

INTERCESSION,  s.  léin.  Prière, 
Action  it'mterceder.  Fuissantc  ,  foible 
intercession.  L'intercession  des  Saints. 
Demander  quelque  chose  a  Di.u  par  l'in- 
tercession de  la  sainte  yiergt,  etc.  J'ai 
tn,plo,é  iintercission  d'un  tel. 

lNTERCjSTAL,ALE.adj.  Terme 
d'Analomic.  Il  se  dit  De  ce  qui  est 
entre  les  lôtes.  Alusctes  intercostaux, 
tierf  intercostal.  Veine  intercostale.  Ar- 
tères intercostales. 

IN  l'ERDlCTlON.  s.  1'.  Défense  par 
Sentence  ou  Arrêt  .1  un  Ollicler  de 
fiire  aucune  lonctiun  de  sa  Clnrge, 
ou  a  une  Cour  de  juger.  Il  a  obtenu  un 
Arrêt  d'interdiction  comte  ce  PrésHi.il. 
Les  actes  que  jait  un  OJjicier pendant  son 
interdiction  s^'nt  nuls.  On  lui  dif.rldit  à 
peine  d'interdiction  ,  à  peine  d'interdiction 

dl  S.1    Charge 

Interdiction  ,  se  dit  Des  Officiers  de 
JutÙLC  ;  et  Interdit  j  Des  cliOiies  saintes. 
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Il  te  dit  encore  en  général  De  la 
suspension  des  fonctions  u'uu  Uflice 
par  ordre  du  Supérieur. 

On  dit  aussi  :  Interdrctiondu  commerce. 
Un  Arrêt  d'interdiction  contre  un  pro- 
digue. Il  ne  peut  procéder  en  Justice  j 
qu'il  n'ait  fait  lever  l'interdiction. 

INTERDIRE,  verb  a.  On  dit  à  la 
seconde  per.sonne  du  pluriel  au  ])rè- 
sent  de  l'indicatif,  Vous  interdise^:  k 
l'éi;ard  du  reste  ,  il  se  conjui^ue  co  unie 
Dire.  Dèlèndre  quelque  chjse  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  interdit  l'entrée  de  la 
Ville  ,  de  telle  maison.  La  Ville  lui  est 
interdite.  Interdire  le  Barreau  à  un  Avo- 
cat. Interdire  la  Chaire  a  un  Prédicateur. 
Interdire  le  commerce.  Interdire  l'entrée 
de  Ihglise.  Interdire  toute  communica- 
tion. Interdire  la  parole.  Cela  vous  est 
interdit. 

Il  se  dit  absolument  d'Une  Sen- 
tence., par  laquelle  on  défend  aux 
Ecclésiastiques  l'exercice  de  leurs  Or- 
dres ,  et  la  cclébralion  des  S.icreintns 
et  du  Service  Divin  dans  tous  les  lieux 
soumis  1  t'interilir.  L'Evéq'ie  ,  le  Pape 
a  interdit  ce  Prêtre  ,  cette  Ville.  Il  a  droit 
de  suspendre  et  d'interdire.  On  a  interdit 
cette  Egl'ise. 

Il  se  uit  aussi  Des  Officiers  de  Jus- 
tice ,  ou  de  la  Maison  du  Roi  ,  aux- 
quels on  ilèt'end  d'exercer  leurs  Char- 
ges. Interdire  un  Présidial,  un  Bailliage^ 
etc.  Je  Parlement  interdit  un  tel  Juge. 
On  Va  interdit  de  la  fonction  de  saCharge. 
On  U-s  a  interdits  pour  deux  ans.  Ils  ont 
été  interdits  par  Arrêt.  Le  premier  Gen 
tilhomme  de  la  Chambre  a  'interdit  un 
tel  Huissier. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  In- 
terdire un  homme  ,  pour  dire.  Lui  dé- 
fendre par  Jusiiic  de  conliacler  ,  de 
disposer  de  son  bien.  On  a  interdit  ce 
prodigue  j  ce  vieillard. 

Il  .signifie  aussi  .  Étonner,  troubler 
quelqu'un  ,  en  sorte  i|u'il  ne  sai  lie  ce 
qu'il  dit  ni  ce  i|u'il  lait.  Et  dans  ce 
sens  il  n'est  guère  d'u.sage  que  dans 
les  temps  composé-.  La  peur  l'avoit 
interdit  ,  l'avoit  lUlement  interdit  ^  que... 
Il  étoit  si  interdit ,  que.  .  . 

Interdire  le  feu  et  l'eau.  Formule  des 
Romains  quand  ils  bannissoieut. 
Interdit,  ite.  participe. 
Il  signifie  aussi  ,  Étonné  ,  troublé  , 
qui  ne  peut  répondre,  ou  qui  ne  sait 
ce  qu'il  f  lit  ,  ce  qu'il  dit.  il  demeura 
tout  interdit  ,  si  'interdit  ^  que  .  .  . 

INTERDIT,  siibsi.  masc.  Sentence 
Ecclésiastique,  qui  défend  à  un  Ecclé- 
siastique en  pariiculier  l'exeriiie  des 
Ordres  sacrés,  ouatuut  Ei  clesiastique 
la  lélébralion  des  Sacreinens  dans  les 
lieux,iuarques  par  la  Sentence.  Mettre 
une  Lglise  ,  une  Ville  entière  en  interdit. 
Fulminer  un  interdit  sur...  Jeter,  lancer  j 
lever  l'interdit. 

INTÉRESSANT,  ANTE.  adjectif. 
Quiiiiléressi'.  Ouvrage intéresiant.  Pièce 
intéressante.  I^ouvelle  intéressante.  Figure 
intéressarte. 

1^TÉKHSSÉ,  ÉE.  snbst.  Celui, 
celie  qui  a  intérêt  a  quelque  chose.  Je 
suis  un  des  intéressés  dans  cette  affaire 
Pour  consommer  l'ûjfai'c  ,  il  faut  la 
signature  de  tous  les  intéressés  et  de  toutes 
Us  intéressées. 
Ou  appelle  plus  particulièrement , 
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Intéressé  t  Celui  <jiii  a  intén^t  tlans  len 
nliaires  du  lloi.  Les  iniéfcssés  d.ins  Us 
Ftrmi's  t  Us  intéressés  dans  un  tel  trai- 
té  j  etc. 

li\TÉRESSER.  V.  a.  Faire  entrer 
qui'qu^in  tlans  une  nlïairc  ,  en  sorte 
qu'il  ait  part  :iu  succès.  On  L'a  intéressé 
dans  cette  affaire  ^  dans  ce  parti. 

Il  sit»Miiie  aussi ,  Ooiiuer  quelque 
chose  J.  quelqu'un  pour  Kr  rendre  tavo- 
ral)le  à  une  aliaire  ,  i  une  cnrrrprisc. 
Cette  affaire  ne  satiœit  se  faire  sans  lui  , 


il  faut  l'intéresser. 

il    sic;nii 
imiiorlaiicc   prmr    quelqu'un.  En   ijuoi 


liiic   aussi,  ÉMe  de  quelque 


re  de  que 
l-run.  En 
cela  vous  inteiessc-t-il  ?  Cela  ne  vou 
téresse  en  rien  ,  ne  vous  intéresse  en  au~ 
cime  j  il  f  on.  Et  fi^nréinent  on  dit,  Cela 
intéresse  mon  honneur,  ma  réputation  » 
ma  santé. 

On  dit  ,  (\n^Une  affaire  intéresse  tout 
le  Corps  de  la  Noblesse  t  toute  une  Pro- 
vince t  etc.  pcur  dire  ,  que  Cette  ;itVaire 
importe  à  tout  le  Coips  de  la  Noblesse, 
a  iiiure  la  Province. 

On  liit  ,  que  Le  gros  jhu  intéresse,  que 
le  petit  jvu  n'intéresse  guère  ,  pour  tlii  e  , 
qu'il  n*y  a  que  le  f;ros  jeu  q'ii  at'ai  lie. 
Êtdaus  le  nième  sens  on  dît ,  Intéresser 
le  jeu  ,  pour  dire  ,  Le  i*endre  plus  atia- 
tiiant  par  l'appât  du  ^ain. 

Il  sif>nifie  aussi ,  Huiunvoir,  touclier. 
Cette  aventuie  intéres:,e  tout  le  monde.  Il 
n'y  a  rien  dans  toute  cette  tragédie  qui 
intéresse  /.s  spectateurs.  Une  pièce  qui 
n'intéresse  point  n'est  pas  bonne.  Ce  Ro- 
man est  bien  écrit ,  mais  il  n^ intéressé  pas. 
Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  siji^nitie  ,  Entier  dans  les 
intérêts  de  qtu'Iqn*un  ,  en  embr.is-ser 
les  inicrèrs ,  premlie  intérêt  à  quelque 
chose.  Personne  ne  s'intéresse  plus  que 
moi  à  tout  ce  qui  vous  regarde  ,  dans  tout 
ce  qui  vous  peut  arriver.  Je  ni'intéresse  à 
cette  affaire  comme  si  c'était  la  mienne 
propre  On  leur  laissa  démêler  leur  que- 
rctU  ,  sans  q\.e  personne  s'y  intércssût  de 
côté  ni  d'autre.  Tonte  l'Europe  s'intéresse 
dans  cette  affaire  ,  dans  cette  guerre. 

ll.si^nilie  aussi,  PienUie  paît  dans 
une  al'tairc.  Il  s'est  intéressé  dans  cette 
Ferme  ,  dans  ce  parti, 

Iniékessé,  be.  participe. 
(  n  dit,  Etre  intéressé  à  une  chose,  à 
faire  une  chose  ,  pour  tlire  >  Y  avoir  in- 
térêt ,  y  être  obligé  ,  y  être  eni^airé 
par  le  nioiit  de  son  intérêt.  'J\nis  }es 
Sufcts  sont  intéressés  à  la  conservation  du 
Prince  ,  au  bonheur  ,  au  repos  de  l'Etat, 
yous  êtes  intéressé  à  empêcher  que  .... 
Les  parties  intéressées. 

On  appelle  Un  homme  intéressé ,  Un 
lioinnie  t|ui  est  trop  attaché  a  ses  in- 
térêts .  qui  a  son  pr»iht  particulier  en 
vue  dans  tout  ce  tju'il  liiit.  Jl  ne  fera 
rien  pour  rien  ,  il  est  fort  intéressé. 

Il  se  dit  aus.-îDes  senrimens  et  des 
actions,  l^ues  intéressées.  Démarche  inté* 
resséc.  Motif  intéressé. 

INTÉllÊT.  s.  m  Ce  qui  importe  , 
ce  qui  convient  en  quelque  manière 
qup  ce  soit ,  ou  à  l'honneur  ,  ou  a  l'u- 
tilité de  quelqu'un.  Intérêt  pub.ic  ,  gé- 
néral ,  commun.  Intérêt  di  faniHU,  lnté~ 
rêt  particulier.  Intérêt  d'honneur,  intérêt 
pécuniaire.  Léger  ,  médiocre  intétêt.  L'in- 
térêt de  l'Et.it.  L'intérêt  du  public.  Con- 
noitre  bien  ,  entendre  bien  les  intérêts  d'un 

A  II  a  a  a  2 
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hfat,   les  intérêts  d:s  Pnnits.  Ûclclré 
tur  set  intérêts.   La  plupart  d^s  hommes 
n  entendent  pas  letirs  intérts  ,  ne  conn,  li- 
sent pas  leurs  véritables  intérêts.  Il  a  un 
gra-.d  intérêt .    un    intérêt    considérabU 
à  empêcher  .  .  .  Avoir  son  intérêt  en  re- 
commandation. Frendre,  embrasser,  sou- 
tenir ,abar.d  nner  ,  trahir  Us  intérêts  de 
quel ju  un.  J'aurai  soin  de  vos  intérêts, 
de  con..erxer  vos  intérêts.  Sacrifier  ses  in- 
terets_  au  bun  public.   Recommander  ses 
intérêts  à  qucLjuun  ,  lui  mettre,  lui  re- 
mettre ses  intérêts  entre  les  mains.  Agir  , 
aller  contre  ses  propres  intérêts.   C'est  un 
inté  et  de  rien  ,  un  vil  lité.êt  .  un  inté:ét 
torJide  qui   h  jait  agir.   Cela   ne  blesse 
peint  vos  i-.térêts.  Il  y  va  de  votre  intérêt. 
Dis  qu'il  s'.:git   de  son  intérêt  ,  de  ses 
intérêts  ,  il  ne  connoit  plus  personne.  La 
plupart  des  gens  ne  se  conduisent ,  ne  se 
gouvernrnt  que  par  intérêt ,  que  par  l'in- 
térêt. L'intérêt  le  d.--mine.   C'est  l'intérêt 
qui  gouverne  tout.  Relâcher,  se  relâcher 
de  ses  intérêts.  Ae  relâcher  rien  de  sesjn- 
téréts.   Avoir  ses  intérêts  en  vue.  Être 
attaché  a  ses  intérêts.  Il  le  fjut  prendre 
par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  intérêt.  Il 
n'est  pas  de  votre  intérêt  d'en  user  cjmme 
vous  faites.  Je  parle  sans  intérêt.  Je  n'ai 
en  cela  d'autre  intérêt  que  le  vôtre.   C'est 
l'intérêt  de  votre  jortune  ,  de  votre  gloire  , 
tle  votre  santé  ,  de  votre  conservation  qui  i 
me  jait  parler.  J'ai  intérêt  que  cela  soit  \ 
ainsi. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  hors  d'inté- 
Tct,  pour  ilire ,  Le  dé<ionimager ,  faire 
<]uil  ne  reroive  aucun  préji.ilico.  j"oyf7 
tranquille  ,  on  vous  mettra  hors  d'intérêt,   i 
On  .lit  encore,   Prendre  intérêt  à  une  I 
personne,  pt prendre  intérêt  à  une  afjaire,  \ 
jiour  dire  ,  L'alfertiouner  ,  en  prendre  | 
Soin  .travailler  à  !a  faire  réussir.  Cest  J 
une  affaire  où  je  prends  intérêt.  Cest  un  j 
homme  à  qui  je  ne  prends  nul  intérêt.  Je 
prends  intérêt  à  ce  qui  le  regarde.  ! 

On  dit,  Prendre  intérêt  à  la  jo'e ,   à  ' 
l'affliction  de  quelqu'un  ,  à  la  perte  qu'il 
a  faite,  a  la  disgrâce  qui  lui  est  survenue  ^^ 
))our  dire  ,  En  éire  toucbé  ,  y  être  sen- 
sible. 

On  dit  d'Une  pièce  de  tlicàtre  qui 
attache,  qui  intéresse  le  speîtateur 
jiar  les  situations  et  par  les  sentimens  , 
i\\i'Il  y  a  bcau:oup  d'intérêt.  Il  y  a  des 
pièces  lien  écrites  qui  tombent  par  le  dé- 
faut d'intérêt. 

Intérêt  ,se  prend  aussi  quelquefois 
absolument  pnur  Ce  qui  concerne  la 
seule  utilité.  C'est  un  homme  au-d.ssus 
de  Fintérét.  L'intérêt  ne  le  tente  point. 
L'intérêt  ne  lui  fera  jamais  rien  faire  de 
malhonnête.  L'intérêt  est  la  pierre  de  tou- 
che de  l'amitié.  Il  trahiroit  son  meilleur 
cmi  pour  le  plus  mince  intérêt.  Il  y  a  peu  j 
d:  gens  à  répreuve  de  l'intérêt.  I 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  profit  qu'on  | 
relire  de  l'araent  qu'on   a   prêté.  Gros  j 
intérêt.   Petit'  intérêt.   Intérêt  au  denier  ! 
dix-huit,  a-i  denier  vingt.  Prêter^  mettre  ! 
de  l'argent  à  intérêt.  Emprunter  de  l'argent  > 
sur  la  place  à  gros  intérêt.  L'intéiét  pro-   | 
venant  de  cette  somme.  L intérêt  au  denier    j 
au  taux  du   Rei  ,  au  dé-ir  de  l'Urdin-  j 
nance.  Je  n'enveuz pvint d'intérêt.  Joi-dre 
l'intérêt    au    principal.     Tirer    l'intérêt 
de    l'intért't.    Cet   argent    porte   intérêt. 
Combien  vous  rapporte  -  t  -  il  d'intérêt  ?   ' 
L'intérêt  court  depuis  la  Sentence.    On 
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lu!  en  fait,  on  lui  en  paye  l'intérSt. 
Je  lui  aj  remis  tous  les  intérêts.  Un  lui 
a  adjugé  l'intérêt  de  cette  somme.  Intérêt 
usuraire.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé , 
ou  intérêt  d'intérêt. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Dom- 
mage, préjudice.  Il  a  été  condamné  à 
tous  les  dépens  ,  dommages  et  intérêts 
INTIiRlEUfl  ,  EURE,  adjcc.  Qui 
est  au-dedans.  Il  est  opposé  a  Exté- 
r.eur.  Usent  un  feu  intérieur  qui  le  con- 
sume. Les  parties  intérieures  du  corps. 
Les  parties  intérieures  de  la  terre.  La 
membrane  intérieure.  La  tuni/ue  intérieure 
de  1  œil.  La  conformation  intérieure  du 
corps  hi:ma-n. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ùme.  Un  mouve- 
ment intérieur.  Sentimens  intérieurs.  La 
paix  intérieure. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  , 
L  homme  intérieur,  pour  dire,  L'homme 
spirituel,  qui  est  opposé  a  L'homme 
charnel.  On  dit  dans  le  même  sens, 
La  vie  intérieure. 

On  dit  en    termes   de  Spiiitualité 
qu't/n    homme   est  f,rt  intérieur .    pou^ 
'lue  ,    qu'il   est    tort    recueilli  ,    qu'il 
rentre  souvent  en  lui-même. 

IsTÉBiLUR.  subs.  masc.  La  partie 
de  deoaus.  Vintérie'jr  du  Temple.  En 
jcusant  l'anatomie  de  ce  cadavre  ,  on  lui 
trouva  l'intérieur  tout  autrement  disposé 
que  celui  dts  autres  hommes.  C'est  un 
excelùnt  homme   dans    l'intérieur   de  sa 

_I1  se  dit  figurément  Des  dioses  les 
plus  cachées.  Il  connoit  Vintérieur  de 
■   cette  famille. 

Il  s-enilie  figurément,  Les  pensées 
les  plus  secrètes  ,   les   inouvemens  les 
I   I>lns  intimes  île  l'âme.   Dieu  seul  con- 
j   noit  l'intérieur.  li  a  l'intérieur  fort  bon. 
Découvrir  son  intérieur  à  son  Confesseur. 
I   ^f'^'^  'i""'  son  intérieur.    La  grâce  de 
i   Dieu  agit  dans  l'intérieur.  Quand  on  veut 
:   Vivre  Chrétiennement ,  il  faut  commencer 
,  par  réformer  l'intérieur. 
j        On  (lit  qu't/n  homme  est  gai,  triste, 
j   malheureux  dans  son  intérieur,  pour  ilire 
Dans  l'intérieur  de  sa   iiiai»on.  ' 

I  INTEKIEUREMEKT.  .ulver.  Au- 
.  dedans.  En  faisant  l'anatomie  du  corps 
j  de  cet  homme  ,  on  trouva  qu'il  étoit  très- 
I  tien  conformé  intérieurement.  Cest  un 
fruit  beau  en  apparence,  muis  gâté  inté-  '< 
rieurement.  i 

I       II   se   dit   aussi,  en   parlant  De  la  ' 
[  conscience  et  de  l'eut  de   1  àme.   La  '. 
!  grâce  de  Dieu  agit  intérieurement.  Il  se  i 
sentir  intérieurement  touché.  Dieu  lui  par-   I 
loit  intérieurement. 

INTÉHI.VI.  s.  m.  (OnproD.  l'Ai.  )  ' 
aiot  emprunte  duLr,tin,  que  l'on  em-  i 
ploie  que  j.„e  ,.i,  p„ur  dire  L'entre-  1 
temps.  L'kJitde  Charles  Quint ,  connu  ■ 
sous  le  mm  d'Int  rim.  le.  Princes  aui  '■ 
louissoient  de  l'int.rim.  Il  devoit  écuuier  f 
cette  condition  dons  un  tel  temps,  mais  il  I 
arriva  dans  Pintér.m  ,  que  .  .  .  .  Après  la  ' 
morf  du  y.ceroi  de  .  .  .  .  un  tel  gouverna 
par  intérim  ,  do  -.s  l'intérim. 

INTEHJiC  riOK.  s.  [.  L'une  des 
parties  d  Oraison  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  les  pa.^sions,  comme  la  dou- 
leur, la  colère,  la  joie  ,  l'admiration  , 
etc.  Ma  ;  hélas  ;  sont  des  interjections. 
J-es  interjections  sont  trop  fréquentes  dans 
ce  discours. 
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On  appelle  en  termes  de  Pratique  ; 
("'^rjection  d  appel  ,  L'action  d'inter- 
jeter  un  appel. 

INTERJETER.  V.  a.  Il  n'est  d'usaee 
quen   cette  phrase  ,   Interjeter  appef. 

):t,:Zln.    """^    '*"^'   Appeler'^S'un 

I.fTERjETÉ  ,   ÉE.  particinp 

este  entre, deux  „f^nes  ecrites^u  i?n- 
primees.  Ecrire  dars  l'mterUgne 
^i'':'^"^"^''-^-  s- 1-  i^n  ternfesd'Irapri- 

yui  esr  eciit  dans  l'i.nteriigne.  GlJ^e 
mcerlincaire.  ° 

I       INTERLOCUTEUR,  sub.  mas.  Ce 

.  \lZt  '""  '^'•"  1"'*"  P"'""'  Des  per- 
'     """«Sfî  'iu'on  introduit  dans  un  <iia- 

'       \K^\"nr"-!'k'f''rl""'  -iunteldialogue. 

nre^l  ''"^'•/".*^'^"."'"'  P"  lequel  on 
interloque.  Arrêt  d'interk<cution. 
i  INl^.LOCUTOJRE.  a.,j.  des  ^  r. 
Terme  de  Pratique.  Il  se  du  d'Un  itf- 
'  Scment  qui  interloque.  Arrêt  interlo- 
,  cutoire.  ..enter.ce  interlocutoire.  Jugement 
■  interlocutoire.  £•■•'"•' 

i       Jl  est  qui  Iquefois  substantif.  Il  y  a 
,  eu  interlocutoire.  Instruire  l'interlo  utoire 

IMERLc..Pi-..sub.  masc.  Vaisseau 

les  P  ;"'   T  "■^'^''•'^  '"  '""''e  .ans 
les  P<,v5  de  la  concession  o'une  Com- 
pagnie  de   Commerce,    ou    dans   les 
{CoU>mesdune    autre   JNaticn  que   la 

Il  se  prend  aussi  adjectiv.  KaiWau 
interlope.  Commerce  intertone. 

INTERLOQUER,  t.  a.  Terme  de 
Pratique.  Donner  un  jugement  q^f  or! 
donne  une  instruction  préalable  p.m, 
pa  senir  au  ,u.oement  \,etini:if.  5„" 
'Tt^""."'"  "//->'•  On  a  rendu  un 
Arrêt  qui  l  interloque.  On  l'e.imln;» 
aussi  al„olumen..'x„  Juges  n'Zpa. 

air°"  E.'.baTr"'''"'-  ^"'"'"l-'r.  pm.r 
dire.  Cet,e  plaisanterie  m'a  interloqué 
;Î-3^'''""'3VE,   ÉE.   particinp 
INTER.-yitDE.  ,J.  mas  'Lte  de 


comme  liallet.D.inse,  Cl  o^^r,eVe 
en  le  les  actes  d'une  pièce  .le  thè  ."e 
Intermèdes  de  musique,  en  musique    in'- 

,  termedes   aeréablri      /.,    •         *". 

>  Malade  infagînai':.  '"""'«''"  ''" 

I  àhll  =  ",  ^  ^  "^  =  ".  f  n  Chimie  ,  se  dit 

f  f.^rprr;^e?"^:;i.r' — 

I  rermedi.iacfque.  Qui  estentre-deuS. 
,  ^emps  intermédiaire.  Espace  intermé- 
^   ataire.   Corps  intermédiaire. 

On  appelle  Gages  intermédiaires  ,Zea 
fiages  d  un  OtUce  ,  échus  .lepuis  la 
mort  du  Tilul.iie,  jusqu'à  ce  que  ê 
successeur  soit  pourvu  ,  et  en  au  pri. 
possession.  ,  ' 

Il  se  pren.l  aussi  substiniiv.  Adou- 
cir  par  un  intermédiaire  deux  couleurs 
tranchantes.  Passer  brusquement  d'une 
V^frJ'"'^  ""'"  ""^  intermédiaire. 
I^™M£DIAT,  ATE.adject.il 
se.bt<l'Un.„terTalledetemp,e,„4 
deux  actions,    entre  deu.\  termes.  It 
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„'cst  RU.- rP.l'...npo  qu'en  cette  plirasc, 

Le  temps  inffrmtiiut. 

Danf  !■•»  Sucié.e,   RoHg.ruse.  ,  on 

«,;en,l>lccs  qu.  se  «cnncnt  in.re  cl,  »x 
Chapitres,   soit  Généraux  ,  soit  Pio- 

"lNTB«MiD,..T.  SubSt.  Il  Tl'CSt  gU^rC 

à'usnce  .lu'en  cette  phrase  ,  Lettres 
d'intenmdiat.  Ce  sont  iles  Lettres  nue 
le  Hoi  iucnrde  pour  lairc  )v  uir  «les 
cr-ees  il'un  Olncc  ,  depuis  la  mort  il" 
5-it..lairo,  jusqu'à  ce  que  le  successeur 
,oir  pn,.r,'.:  et  qu'il  ait  pris  poss»SMon. 
IN'IT.IUMINAHI.E.  ad],  des  2  genr. 
n,„ncsiun..iti:reicrmine.  (l<ie(tionm- 
UrminabU.  D:lïia,!tés inlcrmm^bles.rrv 
th  interminable.  Vi-pures  ir.tcnmnaMet. 
INTEUMISSION.  sub.  t.  Interrup- 
tion ,  disconiinuaiion.  Lajievreluia 
duré  trente  heures  sans  intermission.  Li  y  ^ 
a  eu  quelque  intermistian  ,  quelque  légère  | 
intermission  à  son  mal.  , 

INTEIUMITTENCE.  s.  t.  D.scon  1-  \ 
nuation  ,  interruption.  Il  ne  se  .lit  ; 
cuire  que  dans  cette  phrase,  L  inter-  j 
thitieiicc  du  pouls. 

INTERMITTENT  .  ENTE.  ad,. 
Oui  discontinue  ,  et  reprend  par  in- 
t^îralles.  Il  n'est  pncMe  d  usaye  qne 
dansées  phrases,  ^ouU  intermittent 
fihr:  intermittente  .  qui  se  disent  d  Un  | 
pou's  dont  les  batti-mens  cessent  par 
îles  i.i.ervalles  in.-}..:nx,  et  d'une  hèvre 
qui  cesse  et  qui  reprend  a  des  inter- 
•taliis  ri  n'es. 

On  dit  aussi ,  fon(..;«  intermittente 
en  parlant  d'Une  fontaine  cjui  coule  et 
qui  s'nnôte  alteantivement. 

INTERNE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  au 
dedans  ,  qui  app-riicnt  au  dedans. 
Vne  quctlitc  ,  une  vertu  interne.  Les  causes 
txternes,  les  causis  internes  Fr.ncipes 
internes.  Douleur  interne,  ^^i'^^"/'^"' 
terne.  Sa  Jiivre  ne  paroit  pas  au  dehors  . 

'"iNTE|"nONCE.  snbs.  m.  Ministre 
cli..raé  des  allaire^  de  Hoine  au  rle- 
laut  d'un  Nonce.  Il  a  éii  Internonce  a 

•^INT^lil'ELLAaiON.  s.  Km.  (On 
pronor.c.-lcsde.ixEdanscTmotetle 
L  vaut  )Tcrme  de  Palais  Sou.oat.on 
do  rcpoi  dr.  sur  un  lait.  Il  ne  répondit 
voint  a  interpellation.  Il  ne  répondit  a 
aucune  des  interpellations  qui  lui  Jurent 
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INTERPELLER.  TCrb.  a.  Sommer 
quelqu'un  de  sexpliquer  sur  la  >ente 
2u  li  lau^sete  d'un  !.,.;.//>.. om,,,. 
cf  interpelUde  vCpond.e.  Jerousinterpetle 
de  dire  la  rente. /inurpelle  votre  bonne 
foi  ,  yotre  conscience. 

INTERPE1.1.É,  r.E.  participe.  . 

INl  EHPOLAThUR.  s.  mas.  Celui 

''"ÎnTLI?1'OLATION.  sub.  1.  Action 
d'interiiolef. 

INTERPOLER,  v.  act.  Ins-rer  par 
ignorance  ou  par  fraude  un  mot  ,  une 
pîirase  oans  le  texte  d'un  acte  ,  d  un 
manuscrit.  .  . 

lKiEiivoi.i,  EB.  parlicipc. 

IN-'blU'OSER.  V.  a.  Il  n'est  guerre 
d'usaiie  au  propre  qu-  dans  le  siyle 
didacTique.  Il  se  dit  d'Ln  corps  qu.  se 
roct  entre  deux  autre.*.  Quand  ta  lune 
yient  à  s'interposer  entre  le  iolett  cl  U 
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terre  ,  etc.  T.o  terre  venant  à  j'întcrpo- 
ser ,  etc.  Ce  qui  est  interposé  entre  iceil 
et  l'objet  ,  peut  changer  l'apparence  de 
l'objet. 

On   dit    ligurénient  ,    Interposer  son 
autorité  ,  l'autorité  ,  le  nom  ,  la  faveur 
le  crédit  ,  la   médiation  de    quelqu'un 
pour    dire,   Employer    l'autorité,    1 
nom  ,   la  ftiveur  ,  eic. 

iNTEiiPOSt,  BB.   participe. 
On  dit ,  {Négocier  par  pcr.tonnes  intei 
posées  ,  pour  dire  ,  Se  servir  de  la  nie 
diation  ,   de   l'entremise   de   quelques 
personnes  ,  pour  la  nej^ociation  d'une 
alldire.  ,.  , , ,  , 

INTERPOSITION,  s.  L  L'état,  la 
situation  d'un  corps  inieri>osé  entic 
lieux  autres.  L'interposition  de  la  terr 
entre  le  soleil  et  la  lune.  L'interposition 
de  la  lune  entre  le  soleil  et  la  terre.  L  in- 
terposiiioa  d'un  nuage  impéche  que  les 
rayons  du  soleil  ne  viennent  jusqu'à  nous. 
11  se  dit  aussi  Ue  riniecvention 
d'une  autoriié  si.pcrieure.  L'interposi- 
tion de  l  autorité  du  Roi.  On  se  servit  de 
l'interposition  du  Jrcpe.    ■  ,.     ,    . 

INTERPKETATIF  ,  IVE.  ad).  Qui 
interprète  ,   qui  explique.  Déclaration 
I  interprétative.  „    „      ,. 

INTERPRETATION,  s.  f.  Exph 
I  cation  d'une  chose.  Il  a  tous  les  sens 

de  scm  vcrho.    Ceux,  qui  ont  travaillé  à   , 
•   l'interprétation  de  l  hcriture-Sainte.  Vin-   . 
I  terprétation    qu'on    ,!onne  à   ce  passage.    | 
'J.'rouve{  uneautte  interpréiaiion.  intcr-   \ 
piéiatwn  littérale.  Interprétation  allégo-   ' 
I   tique.  Ce  passjge  ne  peut  recevoir  de  meil-  , 
I  leiire  inlerprétat.on.  L'interprétation   dis  \ 
!  songes  j   des  augures.    Revenir  en  inter- 
\  prétation  d'Arrêt.  Se  pourvoir  en  inter- 
!  piétacion  d'Arrêt.  Un  donne  à  tous  vos  dis. 
!   cours ,  à  toutes  vos  actions ,  une  mauvaise 
\  interprétation,  de  dangereuses  ,   d'étran- 
j  gisintupntations.  Cette  action  peut  rece- 
voir, peut  s  'ujfrir  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises  ii.trprétatiuns  ,  divers,  s  interpré- 
tatiors.  Cela  est  sujet  a  interprétation. 

INTERtRETh.  sub.  des  2  ^.  Celui 
qui  rend  les  mots  d  une  Laiij^ue  par 
les  mois  dune  autre  Lanj;ue.  Bon, 
ta:ar.t,  habil:  ,  fidèle  Interpiète.  Mau- 
Vi^is  Inierprète.  lia  traduit  ce  discours  , 
cette  harangue,  non  pas  en  simple  Inter- 
prète, mais  en  Uratiur.  Cet  Interprète  a 
mal  entendu  ,  mal  expliqué  ce  passage. 
Les  Interprètes  Grecs  de  l'Ancien  'Teita- 
ment  ,  qu'on  appelle  Us  Stptamc. 

On  appelle  aussi  Interprète,  Un  Tru- 
chetuaii ,  celui  qui  interprète  te  qui  se 
'lit  par  un  Amhassadeur  ,  par  un  Prin- 
:c  ,  etc.  clans  une  Audience  publique  , 
lis  Lettres  ,  Traités  ,  etc.  Interprète  de 
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les  Interprètes  des  volontés  du  ïrince. 
Les  Augures  ,  chci  les  l'eïens  ,  étaient 
regardés  comme  les  Interprètes  de  la  vo- 
lonté des  Dieux.  Les  Interprètes  des 
Dieux.    Soyei    l'interprète    de    mes    sen- 


U„„....^„,  -,      - 

la    Jrorte.    Interprète   du    Roi   pou 
Languis  Orientales.  Ce  Traité  a  étu  mi» 
en  i  ranjois  par  Us  Interprètes.  Secrétaire- 
Interpr'tie.   En  ce  sens  on  dit ,    Ils  te 
parlent  par  Interprète. 

iKTEnpstTE  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  lait  coniioîlie  ,  qui  éclaircit  !<■  sens 
d'un  Auteur  ,  d'un  discours.  Vkglise 
est  la  seule  Interprète  sûre  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Cela  n'a  pas  baoin  d'Interprète. 
Les  interprètes  de  l'iaton  ,  d'Aristo- 
te  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  char{!,e 
de  déclarer,  de  taire  connoitie  les  in- 
Ui'tions  ,  les.  voloiitis  d'un  autre,  tes 
Aliniiins  d'Etat  ton:  les  depaiiaires  et 


Il  se  dit  aussi  1>  relui  qui  explique 
cequepré-a^eqnclqnechosc.infcrprtte 
des  songes,  interprète  du  vol  des  oiseaux. 
On  dit  Hi;ureiiient,  nue  Les  yeux  sont 
les  interprètes  de  l'âme  ,  pour  dire  , 
qu'ils  servent  à  taire  connoitre  les  sen- 
timcns  ,  les  mouvemens  de  l'ànie. 

INTERPRÉTER,  v.  ait.  Traduire 
l'une  Langue  en  une  autre.  Les  Sep-r 
tante  ont  interprété  l'Ancien  Testament. 
Cet  Ambassadeur  fit  à  ce  I-rince  un  dis- 
cours qui  fut  interprété  en  Tranjiiis. 

U  signitie  aussi.  Expliquer  quelque 
chose  ,  ce  qu'il  y  a  d'obscur  dans  quel- 
que Auteur  ,  en  être  l'Interprète.  In- 
terpréter bien.  Interpréter  mal.  Interpré- 
ter fidèlement  ,  mot  a  mot.  Ceux  qui  ont 
interprété  VEcritme-Sainte.  Comment  in- 
terprétez-vous ce  passage  i  Estes  à  vous  à 
interpréter  ma  peu. ce  ,  ma  volonté .  mes 
intentions  ?  Interpréter  les  songes.  Inter- 
préter le  vol  des  oiicaux. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  In- 
terpréter un  Arrêt,  Quand  on  l'explique 
par  un  second  Arrêt.  La  Cour ,  en  in- 
terprétant l'Arrêt  d'un  tel  jour ,  à  or- 
donné ... 

11  sif^niKe  aussi,  Prendre  un  dis- 
cours ou  une  action  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part.  Il  a  fait ,  il  a  dit  telle 
chose  ,  je  ne  sai:,  comment  cela  sera  inter- 
prété. Cette  action  se  peut  interpréter  en 
bien  ,  interpréter  en  mal  ,  interpréter  en 
mauvaise  part.  Cela  peut  ctie  diversement 
interprété.  Interpréter  malici.-usemint , 
malignement ,  favorablement.  Interpréter 
les  intentions  ,  la  volonté,  les  sentiment 
de  quelqu'un.  _  _ 

Inteuppété,  ée.  participe. 
INTERREGNE,  s.  inis  (.Onpron, 
les  deux  R.  )  C'est  dans  un  Roy.  i^me, 
soit  hciédilaire,  soit  elettil  ,  Un  in- 
tervalle de  temps  pendant  liquel  il  n'y 
a  point  de  Roi.  Après  la  mort  d'un  tel 
Roi  ,  il  y  eut  un  interrègne  d  six  mois, 
Fublier  l'interrègne. 

Il  se  oit  aussi  Des  Etats  giuverné» 
par  d'autres  tpie  pai  des  iM.is.  Après 
la  mott  du  Doge  de  Denise  ,  l'interrègne 
]  est  fort  court.  Du  temps  des  Juges  d'Is- 
raël ,  il  y  eut  de  l.mgs  intirrègnes.  lors- 
que les  Romains  ne  convenoiint  pas  pour 
l'élection  des  Consuls  ,  il  y  avoit  un  m< 
terrègne. 

INTERROGAJJT.  adj.  (l'E  est  ou- 
vert ,  et  on  ne  pnuiouce  qu'un  R  dan» 
ce  mot  et  les  suivans.  )  Il  n'est  d'usage 
qu'en  lelle  pluase  ,  l'oint  intcrrogant , 
qui  est  Un  point  dont  on  se  sert  dans 
l'ecriturcpoui- marquer  1  interrogation. 
Il  est  fitiuré  de  cette  sorte  ^î 

INTERROGATIF  ,  IVE.  adjectif. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  sert  a  inter- 
roger. Particule  inttriogative.  La  même 
fa^on  de  parler  peut  être  simple  on  inter- 
rogative.  Se  servir  de  termes  interr.gatij's. 
INTERROGATION,  sub.  i.  gms- 
tion  ,  demande  qu'on  tait  à  quelqu'un. 
Hti  bien  répondu  aux  interrogat.ons  qu'on 
lui  a  faites. 

Il  siuni  lie  aussi.  Une  fif;ure  de  Rhé- 
tojiqiH.'  jMr  laquelle  on  inlerrofte.  .tl 


74= 


I  N  T 


cunimetij-a  ton  discours  j>ar  celte  interro- 
gation, Jutques  a  quand  soujjnrons-nvui: 
que  !  (^uand  viendra  le  umps  f  A-  t-uii 
jamais  vu  ^  ieratil  dit  f 

lf,TEHROGA'rOIHE.  s.  m.  Terme 
de  Piatimie.  Qucslioii  que  lait  un 
Juge  sur  des  iails  civils  ou  criminels  , 
et  "les  réponses  quêtait  celui  qui  est 
interroaé.  Subir  Vinterrigatoire.  Il  s'est 
coupé  dans  son  interrogatoire. 

11  signifie  aussi  Le  ijiocès  verbal  qui 
contient  les  interro};ations  «lu  Ju^e  , 
er  les  réponses  de  l'accusé.  Il  ne  faul 
que  lire  l'interrogatoire  de  ce  criminelpour 
le  condamner. 

On  (lit  aussi  en  matière  civile,  ïri- 
ter  l'interrogatoire  surfaits  et  articles. 

INTERKOGER.  verb.  a.  Faire  une 
question,  une  demande  à  quelqu'un, 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chose. 
Pourquoi  m' interrogez-vous  i  Interrogei- 
le  sur  ce  fait- là  ,  sur  cette  matièie-la. 
Interroger  un  récipiendaire.  Les  exami- 
nateurs l'ont  interrogé  sur  telle  rnatière. 
Interroger  un  criminel.  Il  le  fit  interro- 
ger sur  faits  et  articles,  le  Juge  l'a  in- 
terrogé d\}J]ice.  lia  fait  interroger  tant 
de  témoins. 

On  dit  ligur.  Interroger  le  bon  sens, 
interroger  sa  conscience,  interroger  l'Ecri- 
ture, pour  dire,  Consulter,  cxauiiucr. 
Interrogé,  ée.  participe. 
INTBKROMPRE-  v.  a.  (  lUe  con- 
jugue comme  Rompre.  )  Euipèclier  la 
continuation  d'un  discours,  d'un  tra- 
vail ,  d'une  néf^ocialion ,  etc.  Inter- 
rompre un  discours.  Un  a  interrompu  le 
Se: mon.  Il  ne  voulut  point  intei rompre 
son  travail.  En  ce  sens  il  se  dit  aussi 
avec  le  régime  des  personnes.  On  l'a 
interrompu  au  milieu  de  sa  harangue. 
Pourquoi  m'interrompe^-vous  l 

On  dit  dans  le  discours  familier, 
Sans  vous  interrompre  ,  pour  faiie  une 
sorte  d'excuse  de  ce  qu'on  interrompt 
le  discours  de  quelqu'un. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Inter- 
rempre  la  possession  ,  interrompre  la  pres- 
cription ,  interrompre  la  péremption  , 
pour  dire  ,  Enipètlier  qu'une  posses- 
sion ,  une  prescription  ,  une  péremp- 
tion ne  continue. 

Interro-mpre  ,  se  dit  au.ssi  en  par- 
lant Des  empèchemens  ,  fies  obstacles 
qu'on  met  au  cours  d'une  rivière  ,  et 
des  coupures  et  traverses  qu'on  lait  à 
une  cliaussée  ,  à  une  allée  ,  a  un  che- 
niin  ,  à  une  avenue  ,  et  autres  choses 
semblabUs.  Cette  allée  est  interrompue 
par  unfosié  qui  la  traverse.  On  a  fait  une 
digue  ,  un  batardeau  pour  interrompre  le 
cours  de  la  rivière. 

Intereo-mpu  ,  UE.  participe. 
INTERRUPTION,  s.  lém.  Action 
^'inlcnonipre,  ou  ét.it  de  ce  qui  est 
interrompu.  La  moindre  interruption 
peut  troubler  un  Orateur.  Ctie  interrup- 
tion est  venue  mal-à-prvpos.  Interruption 
de  travail.  L'interruption  du  commerce. 

INTERSECTION,  s.  t.  Tenue  de 
Géométiie.  Point  où  deux  lifines  se 
coupi  nt  l'une  l'autre,  iccer-tre  d'un  cercle 
est  dans  lin:ersfCtion  de  derx  dian  êtres. 
INTERSTICE,  s.  m.  Intervalle  de 
temps,  dcterminé  par  quelque  loi,  par 
quelque  usage  ,  etc.  Il  se  dit  en  par- 
lant Du  temps  que  l'Eglise  hut  obser- 
ver entre  la  réception  de  deu»  Ordres 
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sacrés.  Garder  les  interstices.  Zts  inters- 
tices sont  ordinaiiemeut  de  IruU  mois. 
Dispenser  des  inteistices. 

Eu  Physique  ,  il  se  dit  Des  petits  in- 
tervalles que  laissent  entre  eux  plu- 
sieurs corpuscules  coutigus  ou  voistiis. 

INTERVALLE,  s.  liiasc.  Distance 
d'un  lieu  ou  d'un  temps  à  un  autre. 
Grand  ,  long  intervalle.  Il  y  a  un  inter- 
valle de  tant  de  heues  entre  ces  deux 
ailles.  Il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'inter- 
valle entre  ces  deux  colonnes,  hn  rangeant 
une  armée  en  bataille,  iljaut  toujours 
laisser  certains  intervalles  entre  le-c  ba- 
taillons. Ily  a  tant  d'années  d'intervalle 
entre  le  règne  de  tel  Ir'rince  et  le  règne  de 
tel  autre.  Cette  maladie  le  prend  et  le 
quitte  par  intervalles.  Cet  homme  n'est 
pas  toujours  dans  sa  folie  ,  il  a  de  bons 
intervalles  ,  des  intervalles  lucides. 

INTERVENANT,  ANTE.  adject. 
Terme  de  Pratique.  Qui  intervient.  Il 
demande  à  être  icfu  partie  intervenante 
dans  ce  procès. 

11  est  aussi  substantif.  L'Intervenant 
a  été  condamné. 

INTERVENIR,  v.  n.  Entrer  dans 
une  atlaire  par  quelque  intérêt  que  ce 
soit.  Le  mari  intervient  dans  ce  contrat 
pour  autotiser  sa  femme. 

Il  signifie  ,  en  iirmes  de  Palais  ,  De- 
iiiandi  r  u'èlre  let  u  dans  une  instance  , 
dans  un  procès.  L'atjaire  étoit  prête  a 
juger,  quand  une  des  Parties  fit  intervenir 
un  tiers  qui  en  a  ruaraé  le  jugement. 

Il  .signifie  aussi ,  Se  renure  média- 
leur  il.us  une  affaire.  Le  ,1'ape  inter- 
vint dans  le  dijférent  de  c^s  deux  Princes 
pour  les  accotder. 

Il  signihe  aussi ,  Interposer  son  au- 
torité ,  et< .  L'autorité  royale  intervint 
dans  cette  affaire,  et  fit  cesser  les  troubles. 
L'autorité  souveraine  y  LSt  intervenue. 

Il  se  dit  aussi  Des  jugemeus  qui  se 
rendent  durant  un  piotès,  et  de  toutes 
les  choses  qui  amvent  pendant  la  du- 
rée o'une  affaire.  Il  intervint  plusieurs 
Ariéis.  'J.OUS  les  Arrêts  qui  intervinrent. 
Il  servit  long  de  dire  tous  Us  incidens  qui 
intervinrent  durant  cette  ajfaire. 

Intervenu,  ue.  pariici]ie. 

INTERVEISTION.  sul>.  i.  L'action 
par  laquelle  on  intervient  dans  une 
affaire  controversée  ,  dans  un  procès  , 
dans  un  acte.  Cette  intervention  fit  sus- 
pendre l'affaire  pour  quelque  temps.  Une 
intervention  mendiée.  Requêtes,  causes 
et  moyens  d'intervention.  Sans  avoir  égard 
à  l'intervention.  L'intervention  a  été  refue. 
Demander  l  intervention.  Juger  l'inter- 
vention. L'intervention  de  l'autorité  sou- 
veraine étoit  nécessaire.  Far  son  interven- 
tion au  contrat ,  il  s'est  lendu  caution  du 

INTERVERSION,  s.  f.  Renverse- 
ment, dérangement  d'ordre. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger, 
renverser.  On  a  interverti  l'ordre  de  cette 
succession. 

Interverti,  ie.  participe. 

INTERV'ERTISSEMENT.  s.  mas. 
Action  d'intervertir.  L'intervertisse- 
ment  de  l'ordre  établi. 

INTESTAT.  Terme  de  Piatimie  , 
qui  ne  se  dit  qu'en  ces  deux  phra- 
ses :  Mourir  intestat ,  pour  dire,  Mourir 
sans  avoir  fait  de  testament  ;  Hériter 
ab  intestat,  pour  dire,  Hériter  d'une 
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personne  qui  n'a  point  fait  de  testa-      j 
uienl.  Il  est  son  héritier  ab  intestat,  / 

INTESTIN  ,  INE.  adjetiil.  Qui  est 
interre  ,  qui  est  ilans  le  corps.  Mouve- 
ment inttstin.  Douleur  ,  chaleur  ,  fièvre 
intesti  -e. 

Un  dit  Cgurément ,  Guerre  intestine  , 
discorde  intestine  ,  pour  signifier  ,  Une 
guerre  civile. 

INTESTIN,  s.  m.  Boyau.  Le  grot 
intestin.  On  distingue  six  intestins  dans 
le  corps  humain.  Il  a  les  intestins  gan- 
grenés ,   les  intestins  offensés. 

INTEilINAL  ,  ALE.  aJj.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  appartient  aux  intes- 
tin^.   Canal  intestinal. 

INTIMATION,  s.  f.  L'acte  par  le- 
quel on  intime.  L'exploit  ne  porte  point 
intimation.  Intimation  en  cas  d'appeL 

INTIME,  adj.  des  2  g.  Qui  a,  et 
pour  qui  l'on  a  une  afiecîiou  très- 
forte.  C'est  mon  ami,  mon  ami  intime. 
En  ce  sens  il  est  quelquefois  subs- 
tantif. Cest  son  intime.  Il  est  du  style 
iamilier. 

On  dit  aussi,  Union  intime,  liaison 
intime. 

On  dit  encore  ,  Persuasion  intime  , 
pour  dire,  Peisuasion  intérieure  et 
profonde.  On  tlit  de  même  ,  Le  serhi- 
ment  intime  de  la  conscience. 

INTIMEMENT,  aov  Avec  une  af- 
fection très-particulière  et  très-étroite. 
Ils  sont  unis  intimement. 

On  dit  aussi,  Intimement  persuadé , 
pour  dire  ,  Intérieurement  et  piolon- 
démeiit  persuadé. 

INTIAjER.  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Déclarer  ,  faire  savoir,  signifier  avec 
autorité  du  Ali.gistrat.  //  lui  a  fait  in- 
timer la  vente  de  ses  meubles. 

11  signifii-  aussi  ,  Apjielei  en  Justire. 
Il  m'a  fait  signifier  son  appel ,  mais  il 
ne  m'apuint  intimé.  Il  l'a  intimé  en  son 
propre  et  privé  nom.  En  ce  sens  ,  son 
principal  usage  est  pour  oire  ,  Assi- 
gner pour  iiroceder  sur  un  :ippel. 

On  tiit  ,  Intimer  un  Concile ,  pour 
dire,  Assigner  le  lieu  et  le  temps  aux- 
quels se  ooit  tenir  un  Concile. 
I^T1M^.,  ÉE.  participe. 
Il  est  aussi  sulisiantif,  et  signifie  y 
Delcnd(  ur  en  cause  d'appel.  L'Intimé. 
L'Intimée.   L'Appelant  et  l'Intimé. 

INTIMIDER.  V.  act.  Donner  de  U 
crainte,  del'appiéliensinn;!  quelqu'un. 
Il  l'tntimida  par  un  seul  mot  qu'il  lui 
dit.  Il  n'y  a  qu'a  l'intimider  pour  venir 
à  bout  de  lui. 

Inii.midé,   ée.  participe. 
INTIMITÉ,  sub   f.  Liaison  intime. 
Ces  deux  personnes  vivent  ensemble  dam 
la  plus  grande  intimité. 

INTITULER.  V.  a.  Donnerun  titre. 
Il  ne  se  ilit  qu'en  parlant  Des  titres 
qu'on  donne  à  un  Acte  judiciaire  ,  à  un 
Livre,  ii  une  Comédie,  ou  a  quelque 
autre  ouvrage  d'esprit.  Il  a  intitulé  sa 
pièce  ...  Il  a  donné  au  public  un  ou- 
vrage qu'il  a  intitulé  ainsi . .  .  Intituler 
un  acte. 

Intitulé,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  substantif,  et  signifie , 
Le  titre  qu'on  met  a  un  Acte  ,  ric.  // 
paroît  par  l  intitulé  de  l'Acte  II  n'est 
guère  (f  usage  qu'en  style  de  Pratique. 
L'intitulé  de  l'Inventaire. 
INTOLEilAf-LE.  adj.  des  a  genr. 
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^       Qui  ne  se  peut  tolérer.  Cela  est  intoU- 

1  INTiiLllKAiNCb.  sub.  iém.  Terme 
cli>i.icli<|ue.  Il  est  oppuiic  a  l'oUiance. 
\  i>ï<-7.  Tolérance. 

INTOLÉKAJST,  ANTE.  ndj.  qui 
se  |Koml aussi substamivei.ieiit.  Terme 
(liiiactiuue.  Il  esi  opposé  à  XoUroni. 
Voyt'/,    roLÉRANT. 

liS'TOLKH AUTISME,  s.  m.  Senti- 
nirnt  île  ceux  qui  ne  veulent  soullrir 
aucune  autre  Rclif;ion  que  la  leur. 

INT(  iNATlOM.  sub.  1.mu.  Manière 
dV-ntonnor  un  cliant.  Une  mauvaise  in- 
tonation. Manqt.er  à  l'intvndtion.  Il  con- 
noii  les  notes  ,  mais  il  n'est  pas  encore 
jerme  dans  l'intonation. 

Il  signifie  encore  ,  L'action  de  met- 
tre un  cliiint  sur  le  ton  ilans  lequel  il 
doit  être.  L'intonation  de  ce  JPsaume  en 
du  premier  ton  ,  et  non  pas  du  cinquième. 

I^THADuS.  s.  in.  Ter.ue  d'Aiclii- 
tecture.  La  p.utic  intérieure  et  con- 
cave «l'une  voftie.  On  l'appelle  aussi 
Doutle  intérieure. 

IMTRADUISIBLE.  ad),  des  2  genr. 
Qui  nt'  peut  se  traduire.  Ce  passage  est 
i^itraduisible.  Ce  genre  de  beauté ,  de Ji- 
nesse  est  intraduisible. 

IM'RAITABLE.  adj.  des  2  genres. 
Rude ,  d'un  commerce  ditticile  ,  avec 
qui  on  ne  peut  traiter.  Homme  int. ai- 
table.  Esprit  intraitable.  Il  est  d'une 
humeur  intraitable.  On  ne  sait  comment 
l'aborder,  il  est  intraitable. 

lATRANSlTIF,  IVE.  ailj.  Ternie 
de  Gr.iniuiaiie.  Il  se  dit  Des  verbes 
neutres  qui  expriment  iies  actions  qui 
ne  passent  point  hors  du  sujet  qui  agit. 
Dîner,  souper,  marcher,  parler,  sont 
des  verbes  iuiransitijs. 

IMTRANT.  s.  m.  Terme  de  l'Uni- 
versité ..e  Paris.  Nom  que  l'on  donne 
à  cc'ni  qui  est  choisi  par  l'une  des  qua- 
tre ^alions  pour  élire  leReiteur. 

INTKËPIUE.  adj.  des  2  t^enr.  Qui 
ne  craint  point  le  jjéril.  Homme  intré- 
pide. Couiage  intrépide.  Marcher  à  la 
mort  d'un  pas  intrpide. 

INTl',  EPID I  .iMENT.  adverb.  D'une 
manière  intrépide. 

l^ TRÉPlDlTE.  s.  Iém.  Courage  , 
fermite  inébianlable  dans  le  péril. 
Intrépidité  héro'ique 

INTKIGaISIT,  ANTE.  adj.  Qui  se 
mâle  de  be.iu.  onp  d'intrigues.  C'est  un 
homme  Jori  intrigant ,  une  jemme  fort  in- 


gant ,  une  intrigante. 

I.\TlU<iTJE.  s.  t.  Pratique  secrète 
qu'on  tmploie  pour  tiire  léussir  une 
oll.iire.  Intr  gue  dijpcile  à  démêler  ,  a 
débrouiller,  turnier  une  intrigue.  Démê- 
ler, dén-  uet  une  intrigue.  Conduire  ,  me 
ncr  une  i'.trigue.  Un  l:vmme  ,  une  femme 
d'intrigue.  Les  intrigues  de  la  Cour  ,  du 
cabinet.  Pénétrer  les  secrets  d'une  intrigue. 
Vivre  d'intrigue. 

Dons  le  Dramatique,  on  appelle  In 
trgue  ,  Les  diliérens  incidens  qui  tor- 
nieni  le  nœud  a'unc  Pièce.  L'iniiigue 
d:  i:itte  Comédie  est  belle,  est  bien  dé- 
mêlée. Le  dénoùment  de  l'intrigue. 

Il  signilie  aussi,  Un  euib.irr.is,  un 
incident  làihcnx.  Me  voilà  hois  d'in- 
trigue. Il  s'est  tiré  d'intrigue. 

Il  signifie  aussi  Un  cuuiinerce  scci'fct 
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(le  gaUmterie.  lia  une  intrigue  qui  l'em- 
péihe  de  partir. 

IMIUGUER.  v.acf.  Embarrasser. 
11  ne  se  du  que  Des  personnes.  Je  l'ai 
bien  intrigué  par  certaines  choses  que  je 
lui  ai  ditis. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  s'intrigue  par- 
tout  ,  pour  dire,  qu'il  se  lourre  par- 
tout, qu'il  lùilie  a  se  tlonner  de  l'ac- 
cès partout  où  il  peut. 

Il  signilie  encore,  Se  donner  bean- 
coup  «le  peine  et  de  soin  ,  mettre  di- 
vers mo\ens  en  usage  pour  faire  réus- 
sir une  allaire.  Il  s'est  bien  intrigué 
pour  parvenir  à  son  but. 

On  dit  aussi  au  neutre,  C'est  un  hom- 
me qui  intrigue  continuellement  ,  qui  ne 
fait  qu'intriguer  et  cab.ilcr.  11  se  prend 
Je  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

Intrigci.,   tE.  pariicipe. 

On  dit ,  qu'i/n  homme  est  bien  intri- 
gué ,  pour  dire,  qu'il  est  bien  embar- 
rasse ;  qu' t/nc  l'ace  de  'Théâtre  est  bien 
intriguée  ,  pour  dire  ,  qii'i!,Ue  est  rem- 
plie d'evénemens  qui  embarrassent  les 
personnages  intéressés. 

INTRlNSÈQUi;.  ?di.  des  2  genres. 
Ternie  de  l'hilosoplii'".  Qui  est  inté- 
rieur et  au  deilans  de  quelque  chose  , 
et  qui  lui  est  propre  et  essentiel.  Il  ne 
se  ciit  guère  qu'en  ces  phrases  :  (Qua- 
lités ,  propriétés  intrinsèques.  Bonté  in- 
trinsèque. 

Kn  parlant  De  monnoie,  on  appelle 
Valeur  intrinsèque  ,  La  valeur  des  es- 
pèces par  rapport  a  leur  poids. 

INTRINSEQUEMENT,  adverbe. 
D'une  manifre  intrinsèque.  Cela  est 
bon  intrinsèquement. 

INTRODUCTEUR  ,  TRICE.  sub. 
Celui  ou  celle  cjui  intruduit.  Ji-  serai 
votre  introducteur.  Il  m'a  servi  d'intro- 
ducteur, hlle  a  été  mon  introductrice. 

On  3\>\>e]\e  Introducteur  des  Ambassa- 
deurs ,  Un  Olllcier  dont  la  fonction  est 
de  conduire  les  Ambassadeurs  et  les 
Princes  étrangers  a  l'Audience  du  Roi. 

INTRODUCTIF,  IVE.  ac.j.  Terme 
de  Palais.  Ce  qui  introduit ,  ce  qui  sert 
Comme  d'entrée.  Requête  introduclive. 
Exploit  introductif. 

INTRODUCTION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  introduit.  Introduction  de 
la  sonde.  On  reconnut  par  l'introduction 
de  ta  sonde  ,  qu'il  aïoit  la  pierre  ,  que  la 
balle  étoit  aplatie  contre  l'os. 

On  oit  lÉgureueiit  ,  L'introduction 
d'une  coutume  ,  d'un  usage. 

On  dit  aussi  liguréuieut ,  Introduc- 
tion à  une  science  ,  'introduction  à  la  Phy- 
sique ,  à  la  Géographie  ,  introduction  à 
la  vie  dévote  ,  etc.  pour  dire  ,  Entrée  , 
acheminement  a  une  science  ,  etc. 

On  appelle  aussi  /ntrorfucficn  ^  Une 
espèce  cie  discours  préliminaire  qu'on 
met  à  la  léie  d'un  ouvrage. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique, 
Introduction  d'une  instance  ,  Le  com- 
mencement d'une  procc.luro  a  quelque 
Tribunal. 

INTRODUIRE,  r.  act.  Donner  en- 
tré ,  faire  entrer.  //  vous  a  introduit 
chef  un  tel.  Il  vous  a  introduite  la  Cour. 
Il  m'a  introduit  dans  la  chambre  ,  dans 
le  cabinet  du  Roi.  Il  s'y  est  introduit  de 
lui  -  tn.ême.  Cet  homme  s'introduit  par- 
tout. Ce  n'est  pas  son  mérite  ,  c'est  son 
iffronterie  qui   Va  introduit  dans   cette 
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société.  Il  a  introduit  les  ennemis  dan» 
la  tlace.  Introduite  un  personnage  sur 
la  scène. 

On  dit  en  Cliirurgie:  Introduire  U 
sonde  dans  une  plaie.  Introduire  la  sonde 
dans  la  vessie. 

Il  signifie  figurément,  Donner  com- 
mencement ,  donner  cours.  //  a  intro- 
duit une  coutume  ,  un  usage.  Les  vices  t* 
sont  introduits  avec  le  temps. 

Introduit,  ite.  participe. 

INTROlT.  sub.  m.  (  Ce  mot  est  de 
trois  syll.dies,  et  Ion  y  prononce  le 
T  hnal.  )  l'nères  que  le  Prêtre  dit  a  la 
Messe  quand  il  est  monté  a  l'Autel  , 
et  qui  sont  chantées  par  le  Chœur  au 
commencement  des  grandes  Messes 

I^TROMlSSION.  s.  f.  Terme'd* 
riiysique.  Action  parlaquelieun corps, 
soit  solide,  soit  fluide  ,  s'introduit  ou 
est  introduit  dans  un  autre.  L'intro- 
mission de  l'air  dans  l'eau. 

INTRONISATION,  s.f.  Action  par 
laquelle  on  intronise.  Après  son  intro- 
nisation. 

INTRONISER.  V.  a.  Il  n'estd'usage 
qii'en  parlant  Delà  cérémonie  qui  se 
lait  en  plaç,ant  un  Evèque  sur  son 
siège  episcc.pal  ,  lorsqu'il  prend  pos- 
session de  son  Eglise.  Aprls  l'avoir 
intronisé,  on  chanta  leTe  Deuin.  On  lui 
fit  prêter  le  serment  avant  de  l'introniser, 

iNTRONisji,  ÉE.  participe. 

INTROUVABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  no  se  peut  trouver,  yous  êtes  un^ 
homme  introuvable. 

INTRUS,  USE  participe  du  verbe 
Initure  ,  qui  n'est  point  en  usage  ;  et 
il  sigiiilie,  Intioduil ,  établi  par  jorce  , 
par  ruse ,  ou  contre  le  uioit ,  et  .sans 
titie,  dans  quelque  dignité  Ecclésias- 
ti<iue.  H  s'est  intrus  dans  ce  liénéjice  , 
dans  celte  C/iaige  ,  dans  cet  tvcché.  Il 
s'y  est  intrus  de  iui-méme.  Cette  Abbesse 
est  intruse. 

11  se  dit  par  extension ,  d'Un  homme 
qui  ,  sans  droit  ,  et  sans  être  légitime- 
nienl  appelé  ,  s'est  introduit  clans  qucl- 
ciuc  Charge,  clans  quelque  Emploi.  Il 
s'est  intrus  dans  cette  charge  ,  dans  cette 
tutelle,  dans  cette  gestion. 

11  est  quelquefois  substcntiC.  Celui- 
là  est  le  vrai  titulaire,  l'autre  est  l'intrus. 
Un  intrus. 

INTRUSION,  sub.  f.  Action  par  la- 
quelle on  s'introduit  contre  le  droit 
ou  la  ioime ,  dans  quelque  dignité  ec- 
clésiastique ,  dans  quelque  liem  Hce  , 
et ,  par  extension ,  dans  quelque  Char- 
ge ,  etc.  Intrusion  fiolente.  Apres  son 
intrusion. 

INTUITIF,  IVE.  adj.  (Ullorment 
deux  syllabes  dans  ce  mot  et  clans  les 
suivans.  )  Terme  de  Théologie.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  celte  phrase,  La  vit  ion 
intuitive  de  Dieu  ,  c'esl-adire  ,  La  vi- 
sion de  Dieu  telle  qui;  les  liicnhcu- 
leux  l'imr  dans  le  Ciel. 

INTUITION,  s.  1.  Terme  de  Théo- 
logie.  Il  se  dii  De  la  vision  cUire  et 
I  iriaine  des  Bienheureux  à  l'égard  tiu 
Dieu. 

INTUITn  EMENT.  advcr.  Terme 
de  Théologie.  D'une  \ision  intuitive. 
l^oir  Dieu  intuitivement. 

INI  UMESCENCE.  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  s'cnlle.  L'iniuu^s- 
ctnct  des  chairs. 
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INTUS-SUSCEPTION.  sub.f.  (On 
prononce  les  deux  S.  )  Iiitrocluciion 
d'un  suc  ou  d'une  matière  quelconque 
dans  un  corps  or{^anisé.  Les  plantes  se 
nourrissent  et  croissent  par  intus-sus- 
cepîiun. 

I  N  U 

INUSITÉ  ,  EE.  adj.  Qui  n'est  point 
usité.  Jusqu'ici  cela  était  inusité.  C'était 
une  chase  inusitée  parmi  nous.  Ce  mat  est 
inusité.  Un;  J'afon  de  parler  inusitée. 

INUTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'ap- 
porte aucun  prolit,  qui  ne  produit  au- 
cune utilité  ,  qui  ne  sert  à  rien,  t/ntra- 
rail,  une  peine  inutile.  Un  serviteur  inu- 
tile. Un  Iwmms  imuile  à  tout,  l'aire  des 
pas  inutiles,  l^cila  bien  des  puralcs  inu- 
tiles. Soins  inutiles.  Précautior.s  inutiles. 
Efforts  inutiles.  Souhaits  inutiles.  Re- 
grets inutiles. 

Il  si^niKe  ,  Dont  on  ne  se  sert  pas. 
Un  meuble  inutile. 

On  dit,  Laisser  quelqu'un  inutile,  pour 
dire  ,  Ne  pas  employer  ses  tjlens.  Cist 
un  homme  qu'il  ne  faut  pas  laisser  inutile. 

INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité  , 
en  vain.  Jl  a  traraillé  inutilement.  Se 
fatiguer,  se  tourmenter  inutilement.  Ce 
teroit  inutilement  que  vous  ferie{  cette  dé- 
marche. 

INUTILITE,  s.  f.  Mant^ne  d'utilité. 
On  a  reconnu  l'inutiiité  de  cette  machine. 
Jl  s'est  aperçu  de  l'inutilité  de  s. s  visites. 
Il  s'est  retiré  voyant  l'inutilité  de  tes 
soins  ,  de  ses  peines. 

IsuTiLiui,  si<;nifie  aussi,  Défaut 
d'emploi ,  ou  d'occasion  de  serrir.  C'est 
un   homme  qu'on    laisse  dans  l'inutilité. 

Inutilité,  sioiiiKe  aussi,  Chose 
inutile,  chose  superiiue.  Et  en  ce  sens 
il  n'est  guère  d  usage  qu'au  pluriel.  Un 
discours  rempli  d'inutilités.  C'est  unhom- 
me  qui  ne  dit  que  des   inutilités. 

I  N  V 

nrV'AINCU,  UE.  adjectif.  Qui  n'a 
point  été  vaincu.  Quelques  grands 
Pcëtes  ont  employé  ce   mot. 

INVALIDE,  adj.  des  -s-  Infirme, 
qui  ne  saurcit  travailler  ni  s^t^ner  sa 
vie.  Les  mendi::ns  tant  val-des  qu'inva- 
lid'.s.  Il  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant De  l'Hôtel  des  Inialides.  Les  Of- 
ficiers ,  les  Svldats  invalides.  _ 

Il  est  quelquefois  substantif,  Cesl  un 
Invalide.  L'Hûtel  des  Invalides. 

Invaliue  ,  signifie  aussi  tigurém. 
qui  n'a  point  les  conditions  idiuiscs 
par  les  Lois  pour  produire  son  clfet. 
j^cle  invalide.  Cette  donation  est  nulle  et 
invalide.  Ce  qui  rend  le  mariage  inval-de, 
c'est  le  défaut  d'une  condition  essentielle. 

INVALIDEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière invalide,  nulle  ,  s.ms  force,  sans 
eitet.  Un  Frétre  suspens  consacre  illicite- 
ment ,  mais  non  pas  invalidement.  Un 
homme  interdit  ne  peut  contracter  qu'in- 
yalidement. 

INVALIDER.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Rendre  nul,  <leclarer,  rendre 
invalide.  Son  second  testament  a  invalidé 


le  premier.  Le  mariegc  d'un  tel  a  inva- 
lidé la'donation  qu'il  avcit  faite.  Le  dé- 
faut de  ceue  j'or^nalité  a  invalidé  l'acte,  j 
(Jua,ei-yi>us   à  dire  pour  invalider  cet  1  ycntaire 
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acte?  c'est-à-dire,  pour  proorer  qu'il 
est  invalide  ,  lie  nul  etfet  ,  etc. 

iNViLiDÉ  ,   ÉE.  participe. 

INVALIDITE,  s.  f.  iVlanque  de  va- 
lidité. On  lui  a  fait  voir  l'invalidité  de 
ses  procédures.  L'invalidité  d'un  contrat. 
L'invalidité  d'un  mariage. 

INVARIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
chani^e  point.  JS're  invariable  dai:s  ses 
promeises ,  d.ms  ses  résolutions.  Kegle 
invariable.  Le  cours  invariable  des  astres. 
L'ordre  invariable  des  saisons. 

INVARIABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  invariable.  Ll  est  invariable- 
ment attaché  à  son  devoir. 

INVARIABILITE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  invariable.  L'invariabilité  de 
ses  principes. 

INVASION,  s.  lém.  Irruption  faite 
dans  le  dessein  ou  <ie  piller  un  Pays, 
ou  de  l'envahir.  L'invasion  de  la  Chine 
par  les  Tartares.  Grande,  subite  inva- 
sion. Faire  une  invasion.  Les  'Tartares 
ont  Jait  une    invasion  dans   la  Pologne. 

INVECTI\  E.  s.  f.  Discours  amer  et 
violent,  expression  injurieuse  «outre 
quelque  personne  ou  contre  quelque 
chose.  Sanglante,  longue , furieuse  in- 
vective. Se  répandre  en  invectives  ,  vomir 
des  invectives  contre  quelqu'un.  Un  pjai 
doyer  plein  d'invectives.  Il  s'emporte  tvu- 
jours  en  invict'ives  ,  à  des  invectives.  Il 
se  jette  dans  l'invective.  Les  invectives  ne 
sont  permises  que  contre  tes  vices. 

INVECTIVER,  v.  n.  Dire  des  in- 
vectives. Lnvectiver  contre  le  vice,  contre 
quelqu'un. 

INVENDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu  on 
ne  peut  pas  vendre.  Cette  terre  est  in- 
vendable. Ces  marchandises  sont  inven- 
dables. 

INVENDU,  UE.  adj.  Qui  n'a  p.ns 
été  vendu.  Ces  étojjes  sont  restées  inven- 
dues.  Marchandises  invendues. 

IN\T;NTAIHE.  s.  mas.  Rôle  ,  mé- 
moire, état,  dénondireuient  par  écrit, 
contenant  par  articles  les  biens,  meu- 
bles ,  titres,  papiers  u'une  personne  , 
d'une  maison.  Faire  l'inventaire  des 
biens  ,  des  meubles,  des  marchandises  de 
quelqu'un.  Mettre,  coucher  dans  l'inven- 
taire ,  sur  lim'entaire.  Il  s'est  trouvé  ,  on 
l'a  appelé  à  l'inventaire.  Cette  femme  s'est 
remariée  sans  faire  inventaire.  Il  faut  re- 
présenter l'inventaire  en  Justice.  Remplir 
un  inventaire.  Clore  un  inventaire.  Ke- 
colement  d'un  inventaire. 

On  a])i)clle  Lettres  de  bénéfice  d'in- 
ventaire ,  Des  Lettres  du  Pjincc,  par 
lesquelles  celui  qui  les  obtient ,  n'est 
tenu  lies  dettes  u'une  succession,  que 
jusqu'à  la  toncuircnce  de  ce  qci  est 
porté  par  l'inventaire;  et  on  appelle 
Héritier  par  bénéfice  d'inventaire  ,  L'hé- 
ritierquiaobtenu  ces  sortes  deLcttres. 

On  appelle  aussi  Inventaire ,  La 
vente  des  meubles  qui  sont  contcnub 
dans  l'inventaire.  11  y  a  un  inventaire 
en  telle  place  publique  ,  dans  cette  mai- 
son-là. J'ai  acheté  cela  à  un  inventaire. 
L'Huissier  qui  a  fait  la  criée  d  un  in- 
vcn  taire. 

Ou  ai^pclle  en  termes  de  Pr.^tique  , 
Inventaire  de  production ,  Le  dei!om- 
bren.ent  des  pièces  ([u'on  produit  en 
un  procès.  Dresser  un  inventaire.  Faire 
l'inventaire    des    pièces.    Fournir   i'in- 
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On  appelle  parmi  le  peuple  Jnvtit- 
taire  ,  Un  panier  plat.  V.  Évestaire. 

INVENTER,  v.  act.  Trouver  quel- 
que chose  de  nouveau  par  la  force  de 
son  esprit,  de  son  imagination.  In- 
venter un  Art,  une  Science.  Inventer  un 
système,  une  machine.  Celui  quia  inventé 
la  poudre  à  canon,  qui  a  inventé  l'Impri- 
merie. Il  a  inventé  cet  instrument.  In- 
venter une  mode.  Inventer  un  jeu  Inven- 
ter la  Thériaque.  Il  l'a  inventé  le  pre- 
mier. Cela  est  bien  inventé  ,  heureusement 
inventé.  Cela  n'a  pas  été  inventé  tout  d'un 
coup.  Ce  Fo'ite  invente  bien.  Inventer 
une  malice.   Il  a  inventé  celte  fable. 

Il  .signifie  aussi ,  Supposer  ,  con- 
trouvcr.  C'est  un  menteur ,  il  a  inventé 
cela.  Ce  fait  est  inventé.  Inventer  une 
fausseté ,   une  calomnie. 

On  dit  proverbialem.  qu'l/nAomme 
n'a  pas  inventé  la  poudre  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  peu  d'esprit. 

Inventé,  ée.  participe, 

INVENTEUR  ,  TEJCE.  s.  C.  lui 
ou  celle  qui  a  inventé.  Le  premier  in- 
venteur. L'inventeur  de  l'Imprimerie  ,  de 
l'art  d'écrire  ,  etc.  Cest  lui  qui  en  est  l'in^ 
venteur.  Il  est  l'inventeur  de  cette  mode  , 
de  cette  jable.  Inventeur  de  nouveaux 
mots.  Il  est  l'inventeur  de  cette  calomnie. 
Les  Po'éies  ont  rigardé  Cérès  comme  l'in- 
ventrice du  labourage. 

IN' YEN  TIF  ,  IVE.  Qui  a  le  génie, 
le  talent  d'inventer.  Homme  inventif. 
Esprit  inventif.  Une  imagination  fort  in- 
ventive. 

INVENTION,  s.  f.  Faculté  d'inven- 
ter, disposition  de  lesprit  à  inventer. 
Ce  Poète ,  ce  Peintre  n'a  point  d'inven- 
tion. Cet  homme  est  plein  d'invention. 

On  dit  en  termes  didactique,  que 
L'invention  est  une  des  parties  de  la  Rhé- 
tori:ue. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'action  d'in?» 
venter,  et  pour  la  chose  inventée. 
Depuis  l'invention  de  tlmpiimerie.  L'in- 
vention de  la  boussole.  L'invention  du 
thermomètre.  Voila  une  belle  invention. 
Il  est  fertile  en  inventions.  Une  heureuse 
invention.  Invention  diabolique.  Dam- 
nable  ,  malheureuse  invention.  La  nécts-, 
site  est  la  mire  de   l  invention. 

IvvESTiuS  ,  se  dit  entore  De  la  dé- 
couverte tics  Reliques  ,  et  se  dit  aus.ti 
de  la  Fèie  que  l'EgliEe  célèbre  en  mé- 
moire Je  cette  découverte  L'invention 
de  la  Sainte  Croix ,  etc.  L'invention  des 
corps  de  Saint  Gervais  et  de  Saint  Protais, 

INVENTORIER,  v.  a.  Mettre  dans 
un  inventaire.  Inventorier  Us  meublet 
d'une  maison.  On  a  inventorié  ces  livres, 
Inventoriir  les  pièces  d'un  procès.  Un  n'a 
pas  inventorié  cette  pièce. 

Invlntorié  ,  ÉE.  participe. 

IN  VERSABLE.  adject.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  verser.  On  a  fait  plusieurs  mé- 
moires sur  la  construction  des  voitures  in- 
versables. 

INVERSE,  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Logique  ,  dujllathcmalique  et  de  Phy- 
sique. Il  se  dit  d'Une  proportion,  d'un 
théorème  ,  d'un  problème  ,  d'une  pro- 
position ,  d'une  raison  ou  d'un  rapport 
plis  dans  tm  ordre  renversé,  relative- 
ment a  la  proposition  ou  au  rapport 
ciont  on  vient  déparier.  Une  proposi- 
lion  inverse  est  celle  où  1  attribut  de 
ia  propssicion  directe  est  mis  à  U 
placo 
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place  du  sujet  :  2'ous  les  fout  sont  mé- 
chan$ ,  est  l'inverse  do,  Tous  les  md- 
chans  sont  fous.  L'inverse  «l'une  pro- 
portion est  toujours  aussi  exactement 
vrnie  que  la  proportion  même,  i|U<in(l 
celle-ci  l'est.  Pir  exemple,  Trois  étant 
à  six  j  comme  six  à  dou^e  j  il  laut  nétes- 
anirement  i|ue  six  soit  à  trois,  comme 
éoufe  à  six. 

Ce  mot  est  de  grnml  usage  dans  la 
Physique  ,  pour  exprimer  L'étut  nc- 
tufl  ou  la  loi  de  variation  d'une  chose 
qui  augmente  ou  qui  diminue,  à  me- 
sure qu'une  auire  dont  elle  dépemloit, 
qui  lui  est  comparée  ,  diminue  ou  aug- 
mente. L'intensité  de  l<x  lumière  est  en 
raison  inverse  des  carrés  de  Ij  distance  du 
corps  lumineux;  c'est  à-dire,  qu'EUe 
diminue  d.ms  le  même  rjpport  que  ces 
carrés  <  rdii^sent. 

INVLIiSION.  s.  t.  Terme  de  Gram- 
maire. Tfansptisition ,  clianjicment  tie 
l'ordre  dans  lequel  les  mots  ont  accou- 
tumé d'ôtre  ranges  dans  le  discours 
ordinaire.  Inversion  dure.  Il  y  a  de  trop 
^'■cqucntes  inversions  dons  ce  discours. 
'  'INVESTIGATEai!.  s.  masc.  Celui 
^ui  l.>it  des  reclierclie»  suivies  sur 
quejque  objet.  Investigateur  des  secrets 
de  la  nature. 

LNVl-.STIOATION.  s.  f.  Terme  di- 
dactiiiuc.  lîeilierche  suivie  sur  quel- 
que ohj-  .   L'investigation  de  la  vérité. 

On  liit  aussi  en  Grammaire,  L'in- 
restigation  du  thème  ,  pour  dire,  Ija 
reclierclie  inalit<quc  du  premier  radi- 
cal d'un  temps  d'un  verbe. 

INVESTIR.  V.  aa.  Donner  avec  de 
certaine»  iornialités ,  avec  de  certaines 
cérémonies  ,  le  titre  d'un  Fiel  et  la  la 
culte  de  le  |mssédcr.  L' Empereur  l'a  in- 
vesti de  -et  Électvrat  f  de  ce  Duché.  Au- 
trejois  les  Princes  investissoient  les  £vé- 
^ues  en  leur  donnant  la  crosse. 

Il  si^nilie  aussi  ,  Environner  une 
Place  lie  ;;u;-rre  ,  envclop|)er  des  trou- 
pes, en  sorte  (jue  tou^  les  passages  pour 
le  se^  ours  et  pour  \:i  retraite  soient 
tenues.  Il  investit  la  Place  avec  trois 
mille  cheViiux,  Il  poussa  les  ennemis  jus- 
que dans  leur  camp  ,  et  les  investit.  L'ar- 
mée ennemie  pouvait  être  investie.  Un  in- 
vestissoit  la  Place  ,  quand.  .  . 

InïE'.ti,   ie.   participe. 

IN\  ESTISSEilENT.  s.  m.  Action 
«l'investir  une  Pl.ite,  une  \Mle  pour 
l'assié"er.  L'investissement  de  la  Place  a 
été  fait  promptement  ,    à  propos  ,   etc. 

INVE-STITUKE.  s.  tém.  E'actr  p.ir 
lequel  le  Sei{^neur  domin.'iit  investit 
d'un  Fiel  son  vas'.ai.  Vonnerl'investiture 
d'un  Fief.    Lettres  d'investiture. 

INVETÉREH  ,  S'IWVETERER.v. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Devenir  vieux.  Il  ne  se  i;it  qu'eu 
parlant  Des  maladies  et  <lesMiauvaises 
coutumes  ,  des  mauvaises  liabiludes 
contractées  de  longue  main.  //  ne  faut 
pas  laisser  invétérer  les  mjlaJirs.  L-s 
mcux  qu'en  laisse  invétérer  iont  plus  dif- 
ficiles à  guérir  que  les  autres.  Cette  ma- 
ladie est  si  fort  invétérée  ,  qu'elle  est  de- 
venue incurable.  Une  mauvaise  coutume  , 
une  mauva.se  habitude  qu'on  a  laissé  in- 
vétérer. 

InvÉTÉRÉ,  ÉB.  participe.  Un  mal 
invétéré.  Une  habitude  ùiyétiréc.  Une 
Kaine  invétérée. 

Tome  I. 
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mVINCIULE.  ailj.  des  3  g.  Qu'on 
ne  suuroit  vaincre,  c|ii'on  ne  sauroit 
.surmonter.  Ce  Prince  est  invincible.  Une 
armée  invincible.  Un  cour.ige  invincible. 
Obstacle  invincible.  Opiniâtreté  invin- 
cible. 

Un  apprUc  Argument  invincible ,  rai- 
son invincible ,  Un  argument  ,  une  rai- 
son où  il  n'y  a  point  de  bonne  ré- 
plique ;  et  Ignorance  invincible ,  L'i- 
gitorance  des  clioses  dont  il  est  im- 
possible qu'un  homme  ait  eu  connois- 
sance. 

INVINCIBLEMENT,  advcr.  D'une 
manière  invintililc.  Cette  raison  là 
prouve  invinciblement  ce  que  j'avance. 

INViOLAHILlTE.  s.  te.n.  (^)ualiic 
do  ce  qui  est  inviolable.  L'inviolabilité 
des  sennens  ,  du  droit  des  gens, 

INVIOLABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  doit  jamais  violer,  qu'on  ne  doit 
jamais  entreinilre.  Les  sermens  et  les 
vœux  sont  inviolables.  Le  droit  des  gens 
est  un  droit  inviolable.  Un  asile  invio- 
lable. Les  droits  de  l'amitié  sont  invio- 
lables. Il  lui  a  juré  une  fidélité  invio- 
labie. 

Il  signifie  aussi.  Qu'on  ne  viole 
point,  qu'on  n'entrcint  jamais.  C'est 
une  coutume  ,  c'est  une  loi  inviolable  par- 
mi ces  peuples.  C'est  un  homme  dont  la 
parole  est  inviolable. 

INVIOLABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois 
promis ,  il  le  tient  inviolablement. 

INVISIBILITE,  s.  t.  Etat  de  ce  qui 
est  invisiljle.  L'invisibilité  des  atomes. 
L'invisibilité  des  esprits. 

INVISIBLE,  adj.  Qui  est  de  telle 
n;iture<|ii'il  ne  peut  être  vu.  Les  Anges, 
les  esprits  ,  les  âmes  sont  invisibles.  Dieu 
est  le  Créateur  dts  choses  visibles  et  in- 
visibles. Se  rendre  invisible. 

On  dit  ligurement,  Devenir  invisible, 
pour  dire  ,  Disparoitre  subitement, 
sans  que  ])ersonne  s'en  aperçoive.  Il 
étoit  là  tout  à  l'heure,  il  est  devenu  in- 
visible. 

Et  dans  le  même  sens,  on  le  ditDes 
clioses.  Je  ttncis  cette  montre  dans  mes 
mains  ,  elle  étoit  tout  à  l'heure  sur  cette 
table,  elle  est  devenue  invisible. 

On  dit  aussi  il' Une  personne  qu'on 
ne  sauroit  trouver,  quoiqu'on  la  cher- 
che ,  qu'i;//e  est  invisible. 

IN  VISIBLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  invisibU.  te  Corps  de  Notre 
Seigneur  JÉSUS- Christ  est  réellement, 
quoi  lu'invisiblement ,  sous  les  espèces  sa- 
cramentîlUs. 

INVITATION,  s.  f.  Action  d'invi- 
ter./nvitjti'on  à  un  festin.  Invitation  à 
une  noce.  Recevoir ,  accpter  une  invita- 
tion. Le  Grand  Maître  ,  eu  le  Maître  des 
Cérémonies  ,  va  faire  l'invitation  au  Par- 
lement pour  assister  aux  grandes  céré- 
monies. 

INVITATOIIIE.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  L'Aiilieiinâ  qui  se  ch.inte  avec  le 
yenite  exulitmus.  L'invitatolre  du  Di- 
manche. L'invitatoire  du  Commun  des 
Apôtres. 

INVITER.  V.  a.  Convier,  prier  de 
se  irouvi-r,  d'assister  à  . .  .  .  Inviter  à 
diner.  Inviter  aux  noces.  Il  ne  se  trouva 
pas  à  l'assemblée  ,  parce  qu'oit  ne  Cavoit 
pas  invité. 

Il  siguilie  aussi  figurém,  en  général, 
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F.xcitcr  à  quelque  chose,  porter  »... 
Le  beau  temps  nous  '.nvite  à  la  prome- 
nade. La  raison  ,  le  dei  oir ,  l'honneur 
vous  invitent  à  faire  cette  démarche. 

iNviTii,  ÉE.  participe. 

INVOCATION,  s.  t.  Action  d'in- 
voquer. Apres  l'invocation  du  Saint-Es- 
prit. L'invocation  des  Saints  est  établie 
par  toute  la  tradition.  L'invocation  des 
démons  ,  des  esprits  malins.  Le  Magicien 
fit  ses  invocati  ns. 

On  dit  d'Une  Église,  qxCElle  est 
consacrée  sous  l'invocation  de  I2  Sainte 
yierge  ,  de  tel  Saint. 

Ou  appelle  Invocation  ,  dans  le 
Poi'me  Épique,  Les  vers  par  lesquels 
on  s'adresse  à  ciuclque  Divinité  vraie 
ou  lausse  ,  pour  lui  demander  sou 
secours. 

INVOLONTAIRE,  adject.  des  2  g. 
Qui  se  tait  sans  le  consei;Teiiient  de  la 
volonté.  'Toutes  les  actions  vitales  sont 
involontaires.  Acte  involontaire.  Mouve- 
mens  involontaires. 

INVOLONTAIREMENT,  adverb. 
Sans  le  vouloir.  Il  a  fait  cela  involon- 
tairement. 

INVOQUER.  V.  aci.  Appeler  à  sou 
seiours,  à  son  aide.  Il  ne  se  dit  que 
d'Une  Puissance  divine  et  surnaturelle. 
Invoquer  Dieu  à  son  aide.  Invoquer  le 
Saint-P^sprit.   Invoquer  les  Saints. 

On  dit  par  extension  ,  Invoquer  les 
démons  ;  et  en  Poésie  ,  I;ivo.;iier  Apol- 
lon ,  les  Muses  et  les  autres  J)ivinités  de 
la  Fable. 

En  termes  de  l'Ecriture-Sainle  ,  In- 
voquer le  nom  de  Di^u  ,  du  Seigneur, 
C'est  l'adorer  et  faire  un  acte  de  Reli- 
gion. Enoc  commença  à  invoquer  le  nom 
du  Seigneur. 

On  dit  aussi.  Invoquer  une  loi,  un 
témoignage  ,  pour  dire  ,  Citer  en  sa  fa- 
veur une  loi,  un  téinoignege. 

Invoqué  .  ÉE.  participe. 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  3 
genres.  (  S  se  prononce  fortement 
ilans  ce  mot  et  le  suivant.  )  Qui  n'est 
pas  vraisemblable.  Ce  fait  est  invrai- 
semblable. 

INVRAISEMBLANCE,  s.f.  Défaut 
de  vraisemblance.  L' invraisemblance  de 
ce  fût ,  de  ce  récit. 

On  dit  aussi  au  pluriel ,  Celle  Tragé- 
die est  pleine  d' invraisemblances. 

INVULNÉRABILITÉ,  s.  fem.  Etat 
de  te  qui  est  invulnérable. 

INVULNERABLE,  adiert.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  blesse.  I.a  Fable  a  dit 
qu'Achille  étoit  invulnérable  ,  excepté  par 
le  talon. 

Il  se  drt  aussi  au  figuré.  //  est  invuU 
nérable  aux  traits  de  la  médisance. 

ION 

IONIEN,  lENNE.  adj.  (Les  lettre» 
I  O  forment  deux  syllabes  dans  ce  mot 
et  les  siiivans.)  Mode  Ionien.  Dialecte 
Ionien.  Voyez  Dialecte  et  Mode. 

ION  I  QUE,  ad),  des  2  g.  Ce  mot  s'em- 
ploie dans  plusieurs  Arts.  L'Ordre  la- 
ni:!ueest  le  iroiiième  des  Ordres  d'Archi- 
tecture. Le  Dialecte  Ionique.  Le  Mode 
Ionique.  La  Secte  Ionique,  pour  dire, 
La  Sccie  de  Th.ilès.  Levers  ionique  ou 
ionien  est  un  1  ers  luiin  composé  de  quatrt 
mesuras  j  do  i(  chacune  est  de  deux  krèvet 
iJ   b    b    b   b 
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tt  de  Jeux  longues.  La  doulième  Ode 
du  troisième  Livre  d'Horace  est  en  vers 
ioniques. 

I  O  T 

IOTA.  s.  m.  La  neuvième  lettre  de 
l'Alphabet  Grec,  et  iloiu  la  ligure  est 
la  plus  simple  de  toutes.  Ce  mot  en 
rotrc  Langue  ne  s*enij)loie  que  dans 
certaines  phrases  du  style  lamilier,  et 
toujours  avec  la  négative  ,  pour  dire. 
Pas  la  moindre  chose  ,  rien.  KoiVà  un 
ouvrage  parfait ,  il  n'y  man.jue  pns  un 
iota.  Il  n'y  a  pas  un  seul  iota  à  retran- 
cher. Je  n'oublierai  pas  un  seul  iota.  C'est 
un  homme  si  exact  j  qu'il  n'omet  pas  le 
moindre  iota, 

I  P  E 

IPÉCACUANA.  subs.  mas.  Racine 
grosse  comme  le  chalumeau  d'une 
plume  méiliocre,  qu'on  nous  apporte 
sèche  de  plusieurs  endroits  de  l'Amé- 
rique. Il  y  en  a  de  trois  sortes  ,  le 
lirun ,  le  gris  et  le  blanc.  Le  brun  est 
le  plus  tort  et  le  plus  estimé;  le  blanc 
est  !e  plus  loible.  Il  est  purgatil  et  as- 
tringent. C'est  un  des  meilleurs  re- 
mèdes qu'on  ait  trouvés  jusqu'ici  pour 
la  dyssenterie. 

I  P  S 

IPSO  FACTO.  Expression  adver- 
biale empruntée  du  Latin,  qui  se  dit 
De  tout  ce  qui  suit  infailliblement  et 
immédiatement  de  quelque  hit.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  en  parlant 
d'Une  excommunication  encourue  par 
le  feul  fait.  Celui  qui  frappe  un  Prêtiez 
tst  excommunié  ipso  facto. 

IRA 

IRASCIBLE,  adj.  des  2  g.  (  On  pro- 
non.  l'S.  )  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
ces  phrases  :  L'appétit  irascible  j  la 
partie  irascible  ,  la  faculté  irascible  ^ 
qui  signifient  ,  La  (acuité  par  laquelle 
l'âme  se  porte  à  surmonter  les  difficul- 
tés qu'elle  rencontre  à  la  poursuite  du 
1-ien  ou  à  la  fuite  du  mal.  Le  courage  ^ 
l'émulation  ,  sont  des  passions  de  l'appé- 
tit  irascible. 

IRE 

IRE.  s.  f.  Courroux,  colère.  Il  est 
vieux  ,  et  il  n'est  plus  d'usage  que 
dans  la  Poésie  familière. 

I  R  I 

IRIS.  s.  masc.  ( On  prononce  l'S.  ) 
Météore  qu'on  appelle  vulgairement 
l'Arc-en-ciel.  Les  coulurs  de  l'iris. 
L.'iris  se  forme  dans  les  gouttes  de  pluie 
par  les  rayons  du  Soleil  rompus  et  reflé- 
chis.   Un  bel  iris. 

Iris.  s.  mas.  Plante  médicinale,  et 
qu'on  cultive  aussi  dans  les  jardins 
ponr  la  beauté  de  sa  Heur. 

On  appelle  Foudre  d'iris.  Une  pou- 
dre de  semeur  faite  de  la  racine  d'iris. 

On  appelle  aussi  Iris,  La  partie  co- 
lorée de  l'œil  ,  qui  environne  la 
prunelle. 
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On  appelle  Iris  ,  d.ins  1rs  lunettes  , 
Les,  couleurs  qui  paroisseut  autour  des 
objets. 

Quand  on  parle  d'Une  Divinité 
païenne ,  ou  d'une  femme  ,  Iris  est  fé- 
minin. 

Iris  ,  s.  fém.  ou  Pierre  d'Iris.  Pierre 
dans  laquelle  on  voit  les  couleurs  de 
l'Arc-en-ciel. 

On  appelle  aussi  Iris,  ou  vert  d'iris  , 
Une  couleur  qu'on  emploie  à  la  mi- 
niature et  à  la  gouache. 

I  R  O 

IRONIE,  s.  fém.  Figure  de  Rhéto- 
rique, par  laquelle  on  dit  le  contraire 
de  ce  qu'on  vent  faire  entendre.  L'out 
ce  discours  n^est  qu'une  ironie.  L'ironie 
étoit  la  figure  favorite  de  Socrate.  Il  dit 
cela  par  ironie.  Ironie  heureuse.  Ironie 
amsre. 

IRONIQUE,  adj.  des  2  g.  Où  il  y  a 
de  l'ironie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique. 
Discours  ironique. 

IROIVIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  ironique ,  par  ironie.  //  a  dit  cela 
ironiquement, 

I  R  R 

IRRADIATION,  sub.  f.  (  On  pron. 
les  deux  R  ilaiis  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Elïusion,  émission  ues  rayons  d'un 
corps  lumineux.  Il  n  est  ti'us;ige  que 
dans  le  aidactique.  Dès  que  le  Soleil  se 
lève ,  il  se  jait  une  irradiation  dans  tout 
l'hori{on. 

IRRAISONNABLE,  adject.  des  2  g. 
Qui  n'est  pas  doue  de  raison.  Animal 
irraisonnablc.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  st\;e  liiiiai  tique. 

IRRA'ilONlNEL  ,  ELLE,  adject. 
Terme  lie  (iéonrL-trie.  Il  se  dit  Des 
quantités  qui  n'ont  aucune  commune 
mesure  avec  l'unile;  c  est-a-dire,  qui 
ne  peuvent  être  représentées  ni  par 
des  non  bres  entiers,  ni  p  ir  des  frac- 
tions. ISlombre  irrationnel.  Quantité  ir- 
rationnelle. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  des  2 
genr.  Qui  ne  .>^e  peut  réconcilier.  Ce 
sent  des  ennemis  irréconciliables.  Haine 
irréconciliable.  Une  inimitié  irréconci- 
liable. 

lERËCONCILIABLl-MENT.  adv. 
D'une  man'ère  irréconciliable.  Ils  ont 
rompu  irrécomiliablement.  Ils  sont  brouil- 
lés irréconciliablement. 

IRRECUSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  récusé.  Un  Juge  irrécusable. 
Des  témoins  iirécusables.DtStémoignages 
irrécusables. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  Il 
se  ditil'Une  cheiux  métallique  qu'onne 
peut  réduire  en  métal. 

En  Algèbre,  il  signifie  ,  Ce  qui  ne 
peut  être  réduit  sous  une  autre  forme 
plus  simple. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  équa- 
tions qui  ne  peuvent  être  abaissées  à 
un  moindre  ilej^ré  que  relui  sous  le- 
quel elles  se  présentent;  et  plus  par- 
ticulièrement encore  Du  cas  où  une 
équation  cubitjue  a  trois  racines  réél- 
it s  ,  toutes  trois  inégales,  et  venant 
sous  une  forme  imaginaire.  Le  cas  ir- 
rcductièlt  du  troiticmi:  degré.  Ce  cas  ett 
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ainsi  appelé ,  quoiqu'on  n'en  puisse 
pas  démontrer   l'irréiluctibililé. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  riui  est  irréductible. 

IRRÉFLÉCHI,  lE.  .-rdj.  Qui  n'est 
pas  réfléchi.  Un  propos  irréficchi.  Des 
actions  irréfléchies. 

IRRÉFORMABLE.adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  être  réformé.  Jugement  ir- 
réformable. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  2  genr. 
Ce  qu'on  ne  peut  contri'da-e,  qu'on 
ne  peut  récuser.  Docteur  irréfragable. 
Une  autorité  irréfragi.ble.  Un  témoi- 
gnage irréfragable.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  l'École. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  Manque  da 
régularité.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fi- 
guré. Considère^  un  peu  l'irrégularité  de 
s.i  conduite.  L'irrégularité  d'un  procédé. 
L'irrtgulariîé d'un  bâtiment.  L'irrégula- 
rité d'un  Poème.  L'irrégularité  des  traits 
du  visage.  L'irrégularité  du  pouls.  L'ir- 
régularité des  saisons. 

Il  signifie  aussi  L'ét.it  où  est  un 
Clerc,  un  Prêtre  irrégiilier.  Un  Juge 
Ecclésiastique  qui  auroit  opiné  ou  assisté 
à  un  Jugement  de  mort  ,  tomberoit  dans 
l'irrégularité. 

IRKEGULIER  ,  1ERE,  adject. 'Qui 
n'est  point  selon  les  r'gles,  qui  ne 
suit  point  les  règles.  Pcïme  irrégulier. 
Procédé  irregulier.  Ce  bâtiment  est  fort 
irrégulier.  Fortification  irrégulière.  Mou- 
vement irrégulier,   ¥ièct  irrégulière. 

On  appelle  Vers  irréguLiirs ,  ou  li- 
bres j  Ceux  où  l'orr  ne  s'assujettit  point 
à  une  marche  régulière,  soit  pour  la 
mesure  des  vers,  soit  pour  la  dsposi- 
tiim  des  rimes  Conte  en  vers  irrégu- 
liers.  Idylle  en  vers  irréguliers. 

On  dit  moralement,  hsprit  irrégu- 
lier j  génie  irregulier. 

Irrégbueb,  en  termes  de  Droit 
Canon  ,  se  dit  Des  personnes,  et  si- 
gnifie Celui  qui,  après  avoir  re<;u  les 
Ordres  Ecclésiastiques  ,  devient  inca- 
p,ible  d'en  exercer  les  fondions  ,  pour 
avoir  encouru  les  Censures.  Ce  Prêtre 
est  devenu  irrégulier  pour  un  meurtre  qu'il 
a  commis. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une 
f  içim  irrégrilière.  Cela  est  bâti  fort  ir- 
régulièrement. 

IR RELIGIEUSEMENT,  adv.  Avec 
irréligion.  Il  vit ,  il  se  comporte  dans 
l  Église  fort  irréligieusewent. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE.  adj.  Con- 
traire à  la  Religion  ,  qui  blesse  le  res- 
pect riû  .1  la  Religion.  Sentiment,  dis- 
cours irréligieux,  [action  irréligieuse.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  choses. 

IRRELIGION,  s.  f.  M.mque  de  Re- 
ligion. (Jn  l'accuse  d'irréligion.  La  dé- 
bauche ,  les  méchantes  compagnies  l'ont 
jeté  dans  l'irréligion, 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  des  a  genr. 
À  quoi  on  ne  peut  remédier.  C'est  un 
mal  irrémédiable. 

Use  dit  aussi  figurément.  Une  faute 
irrémédiable.  La  calomnie  cause  des  maux 
irrémédiables. 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  adv.  De 
manière  que  l'on  n'y  peut  porter  de 
remède.  Les  débauches  l'ont  ruiné  irre- 
tiicdiablement. 

IRREMISSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
n'est  pas  pardonnable,  qui  ne  mente 
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point  lie  pardon  ,  t'e  ipiiiission.  Fauli 
i'riimissihit.  Crime  irrimiaible.  Le  eut 
est  irrémissible' 

IRRÉMISSIBLEMENT.  adv.  Sans 
rémission,  sans  miséricorde.  Il  sera 
puni  ,  cnndamné  irrémissiblement. 

IRRÉPARABLE,  «aj.  des  a  g.  Qui 
no  .se  iiour  réparer.  Il  n'est  {(iiihc  <l'u- 
»)ge  que  dans  les  plira'^es  suivantes  : 
Jf.j  perte  du  tempt  est  irréparable.  Cest 
une  injure  irréparable.  Il  lui  a  fait  un 
affront  irréparable.  Un  dommage  irrépa- 
rable. }in  perdant  un  tel  ami ,  il  a  fait 
une  perte  irréparable. 

IRKtPABAlîLEMUNT.  adverbe. 
D'une  manière  irrépnr.tlile. 

iBRF.PHKHENsHiLK.  adj.  des  a 
g.  Qu'on  ne  sauroii  n-preiidre.  Cest 
une  action  irrépréhensible.  îl  mène  une 
vie  irrépréhensible.  Il  est  irrépré'tensible 
dans  ses  mœurs  ,  dans  ses  actif\ns, 

IRnÉFHF.HKNSI8LE.\l£NT.  adr. 
l>'{ine  maniéie  irr'-p''''liensilde. 

IRREPROCHABLE,  adj.  des  2  g. 
Qiii  ne  mérite  point  de  reproche,  à 
qui  on  n'en  peut  taire  aucun.  La  con' 
èiuite  de  cet  homme  est  irr. prockable.  Sa 
vie  ,  ses  mœurs  sont  irréprochables.  Cest 
un  homme  irrépruchjbU. 

On  dit  au  Pilais,  qu'£/n  témoin  est 
irréprochable  t  Qu.tnil  il  n'y  a  aucune 
cause  (le  récusation  a  alléguer  con- 
tre lui. 

IRHËPROCIIABLEMENT.  adver. 
D'une  manière  irrépnicliable.  Cet  hom- 
me a  toujours    vécu  irréprochabUmcnt 

IRRESISIIBILITE.  s.  leui.  Qua- 
lité d'une  chose  a  laijuellc  on  ne  pmt 
résister. 

IRRESISTIBLE,  adjert.  des  2  p.  À 
quoi  on  ne  peut  pas  résister.  Charme 
irrésistible. 

IRRESISTIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  irrésistible.  Il  est  entraîné  ir- 
résistiblement. 

IRRÉSOLU,  UE.  adj.  Qui  a  peine 
i  se  résoudre,  à  se  Oéterniiner.  Un 
homme  irrésolu.  Un  caractère ,  un  esprit 
irrésolu.  Il  y  a  trois  jours  que  je  suis  ir- 
résolu sur  cette  affaire.  Il  n'a  montré  dans 
cette  d  scussion  qu'une  raison  timide  et 
irrésolue. 

IRBESOLUMENT.  adverb.  D'une 
manié: e  irrésolue  et  incertaine. 

IRHÊS  >LU nON.  s.  I.  Incertitude  , 
état  de  celui  qui  iiemcure  irrésolu, 
qui  ne  piend  point  de  résolution.  C'est 
un  état  fâcheux  que  celui  de  i'irrésolu- 
lion.  Il  est  dans  des  irrésolutions  per- 
pétuelUs. 

IRÎ'ÉVT-.REMMENT.  adv.  Avec 
irrevértme. 

i;;H£VERENCE.  s.  _f.  Manque  de 
respect,  deréu-r»  r.ee.  Crrandcj  eztréire 
irré\'éren<c.  Quttle  inévérence  !  Il  se  fait, 
il,  te  commet  mille  irréiérena*  dans  les 
Kglises. 

ir.REvV'RENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  ci.nt.e  e  lespect,  contre  la  réié- 
rcnce  qu'on  i!oii.  Il  ne  se  dit  bien  qn'cn 
matièic  if  Religion  et  dei  choses 
gainlis.  htre  dans  une  postuie  irrévé- 
rente.  De  disciurs  irrévérens  ^  des  ma- 
nières   rréiéientcs. 

ir.REVCCAhlLITÉ.   s.  f.  Qualité 
«le  ce  qui  I  st  irrévorable.  L'irrévocabi- 
lité  ces  ;i  gimens  ,  des  décrets  de  Dieu. 
lRi\i.\  OCAJiLE.  ad),  des  3  g.  Qui 
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ne  peut  i^lre  révo  |ué.  Serment  irrévo- 
cable.  Loi  irrévocable.  Donation  irrévo- 
cable. Arrêt  irrévocable.  Les  décrets  de 
Dieu  sont  irrévocables. 

IRREVOCABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  irrévocable.  Cela  a  été  décidé 
irrévocablement. 

IRRIGATION,  s.  I.  Arrosement  des 
prés,  lies  tenes,  par  des  ligoles  ou 
saignées  tirées  d'une  rivière  ,  d'un 
ruisseau  ,  etc.  Canaux  d'irrigation. 

IIÎRITABIMTJ;.  s.  t.  Qualité  de  ce 
qui  est  irritable.  L'irritabilitédes/ibres, 
des  humeurs  ,  du  caractère. 

IRRITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  s'ir- 
rite facilement.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  la  phrase  suivante  :  H  a  le 
genre  nerveux  irritable. 

IRR1TA^T,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Palais.  Qui  casse  ,  qui  annulle.  Dé- 
cret irritant. 

On  appelle  Condition  irritante ,  Une 
condition  leilcincnt  essentielle  a  la  va- 
lidité d'un  acte  ,  que  l'acte  seroit  nul  , 
si  elle  n'étoit  p.is  remplie. 

IRRITATION,  s.  1.  Action  de  ce 
qui  irriie  les  humeurs  et  les  mem- 
branes. Ce  remède  purge  par  irritation. 
Il  signilie  aussi  L'état  des  humeurs 
irritées.  Les  humeurs  sont  dans  une 
grande  irritation.  Il  ne  faut  point  purger 
pendant  l'irritation  des  humeurs. 

IRRITER.  V.  a.  Metire  en  colère. 
hi'irritei  pas  cet  homme-  là.  X^os  péchés 
ont  irrité  Dieu.  Un  vous  a  irrité  contre 
moi.   Irriter  un  lion  ,  un  taureau. 

On  dit ,  Irriter  la  colère  de  quelqu'un  , 
pour  liire,  L'augmenter,  l'aigrir.  Au 
lieu  d'apaiser  sa  colère  ,  vous  l'irrite( 
encore. 

Il  signifie  aussi,  Provoquer,  exci- 
ter. Les  sauces  irritent  l'appétit.  Le  jam- 
bon irrite  la  soif.  Les  objets  irritent  le 
désir. 

On  dit  ligurément,  avec  le  pronom 
personnel  ;  La  mer  commence  à  s'irriter. 
I^os  maux  s'irritent  en  vii-iilissant.  Son 
opiniâtieté  s'irrite  par  les  (.-bstacles. 

Il  s'emploie  aussi  en  Physique  et  en 
Médecine,  et  se  dit  Des  humeurs  qui 
deviennent    plus    acres,    et  qui   sont 
dans  un    mouvement    extr.ioriUnaire  ; 
ou  des  membranes  qui  sont  picotées 
par    les    humeurs.     Le    vin    irrite    les 
Jiuxions.    Les  liqueurs  fonts  irrite:  t   .a 
goutte.  Cette  humeur  irrite  la  membrane. 
On  dit  aussi  :  Irriter  la  Jiivre  ,  la  ma- 
ladie. Son  mauvais  régime  a  irrité  le  mal. 
Irhité,   ée.  participe. 
On  dit  ligurmient  ,  Les  flots  irrités  , 
la.  mer  irritée,  pour  dire ,  La  mer  agitée 
par  la  tempête. 

IRRUPTION,  subst.  lém.  Entrée 
soudaine  et  imprévue  des  ennemis 
dans  un  Pays,  ordinairement  accom- 
pagnée de  degàt  et  de  ravage.  Grande 
irruption.  Furieuse  irruption.  Soudaine 
irruytion.  Les  ennemis  firent  une  irruption 
en  telle  F,  ovince  ,  etc.  Ils  ruinent  tout 
le  Fays  par  de  continuelles  irruptions. 
Cette  frontière  n'a  pas  de  tlace  qui  mette 
le  i'ays  à  couvert  de  l'irruption  des  en- 
nemis. 

I  S  A 

ISABELLE,  adj.  des  2  p.  Qui  est  de 
couleur  mitoyenne  entre  le  bl^nr  et 
le  jaune ,  mais  dans  lequel  k;  jauue 
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domine.  Il  se  dit  surtout  Du  poil  de» 
chevaux.  Il  y  en  a  île  plus  clair,  de 
plus  doré,  lie  plus  toncé.  Coultui  i  a- 
belle.  Cheval  Isabelle.  Ruban  itatelle. 
Il  se  prend  aussi  sulistaiitivemcut  , 
et  est  masculin.  I^oita  un  Ici  itabelle. 
liabelU  clair.  Isabelle  brun. 

I  S  c 

ISCHION,  (os)  sub.  ma».  (CH  ont 

le  son  de  K.  dans  ce  mot  et  dans  le» 
deux  suivans.  )  Terme  rl'Anatomie. 
C'est  le  nom  qu'on  donne  à  un  de» 
trois  os  qui  ioimciit  les  os  innom'nés. 
L'os  de  la  cuisse  est  einboité  dans  Vos 
ischion. 

ISCIIUHÉTIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Mcilecine.  Il  se  dit  Des 
remèdes    propres   a  guérir   l'ischuiic. 

IbCHUaiE  s.  J.  lerme  <le  Méde- 
cine, buppiession  totale  d'iuine. 

I  S  I 

ISTAQUE.  adject.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'Un  célèbre  mimument  île 
l'Ar.tiquiié,  sur  lequel  sont  lepréien- 
tes  les  mystères  d'isis.  La  table  isiaquc 
est  à  Tuiin,  et  a  été  gravée. 

I  S  h 

ISLAMISME,  s.  m.  Nom  que  prend 
le  Mahométisme.  Il  se  ilit  aussi  rela- 
tivement aux  Pays  Mahométans,  dans 
le  même  sens  c|u'e  Chrétienté  panai»- 
port  aux  Chrétiens. 

ISO 

ISOCÈLE,  adj.  des  a  g.  Terme  de 
Géometiie.  Il  se  dit  principalement 
d'Un  tjiaiigle  qui  a  deux  côtés  égaux. 
^Triangle  isocèle. 

ISOCHRONE,  adj.  des  2  genr.  On 
proïKm.  Isvcrone.  )  'lerme  relutit  dont 
on  se  sert  en  Mécanique  ,  pour  signi- 
her  Des  mouvcmer.s  qui  se  lont  dans 
le  même  temps.    Vibrations  isochroms. 

ISOLER,  v.  a.  Faire  qu'un  corps  ne 
tienne  a  aucun  autre,  i'our  isoler  son 
Palais  ,  il  a  fait  abattre  toutes  les  mai- 
sons qui  y  tenoient. 

On  dit.  S'isoler,  ponrdire,  Se  sé- 
p  irer  de  la  société.  Cet  homme  trouv* 
mojen  de  s'isoler  au  milieu  de  la  Cour. 

Isolé,  ée.  participe.  Il  est  plus  ea 
usage  que  s<^n  verbe.  Cet  Hôtel  est  en- 
touré de  quû.ue  rues,  il  est  isolé. 

Un  appc.d.e  aussi  Une  coUnne  isolée , 
une  ttanit  isolée.  Ur.e  colonne,  une 
.'tatue  '^ui  ne  tient  point  au  mur  du 
l.âtimr.mt. 

On  dit  ilgurém.  et  familièrement , 
Un  homme  isolé,  pour  dire.  Un  homme 
hbve,  indépendant,  qui  ne  tient  a  rien. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  à  qui  pei- 
•Sonne  ne  s'intéresse. 
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ISRAÉLITE,  s.  mas.  Onre  mer  pas 
ici  ce  mot  comme  un  nom  l'e  Nariim  , 
mais  parce  qu'il  entre  o.ns  1  ■  Ite  phra- 
se. C'est  un  bon  Israélite,  dans  laquelle 
il  signifie  ,  Un  homme  simple  et  plein 
de  candeur. 

h  b  b  b  b  3 
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ISSU,  UE.  participe  duverlje  Issir, 
qui  n'c  t  plus  en  iisaf^e.  On  ne  s'en 
sert  q'ftc  jjour  signiher ,  Venu  ,  <les- 
rendu  d'une  persDnne  ou  d'une  race. 
De  ce  mariage  sont  issus  tant  d'enfans.  Il 
est  issu  de  la  race  de.  ...  Elle  est  issue 
des  Comtes  de  . .  .  Issu  du  sang  des  Rois. 
Issu  d'un  père  malheureux.  Istu  de  bas 
lieu. 

On  appelle  Cousins  issus  de  germain  , 
Les  enijns  cle  deux  cousins  j^t-rniains. 
//  est  son  cousin  issu  de  germain.  On  dit 
aussi  absolument ,  Ils  sont  issus  de 
germain. 

ISSUE,  s.  l'ém.  Sortie,  lieu  par  où 
l'on  sort.  Ce  logis  n  a  point  d'issue  sur 
le  derrière.  Il  a  issue  en  telle  rue.  Il  bou- 
cha toutes  les  iisues  de  cette  maison.  Ce 
Château  a  des  issues  secrètes.  Cette  eau 
n'a  point  d'issue. 

On  dit  aussi,  Les  issues  d'une  Ville, 
d'une  maison,  pour  dire.  Les  dehors 
et  les  environs.  Et  en  ce  sens  il  ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel.  Cette  maison  de 
campagne  a  de  belles  issues. 

Ou  dit  adverbialement,  ^  l'issue  du 
Conseil ,  à  l'issue  du  Set  mon  ,  à  l'issue  de 
i.i  Grand' Messe  ,  à  l'issue  du  dîner, 
pour  dire,  À  la  sortie  du  Conseil,  du 
Sermon  ,  etc. 

11  signifie  iigurément,  Succès  ,  évé- 
nement. Bonne  issue.  Mauvaise  issue. 
Heureuse  issue.  Il  faut  voir  quelle  issue 
aura  cette  affaire,  l^ous  en  attendons  l'is- 
sue. Cela  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre. 
Un  aitendoit  l'issue  du  combat. 

Il  sJMnifie  aussi.  Moyen,  expédient 
pour  sortir  d'une  alTaire.  Je  ne  vois 
point,  je  ne  trouve  point  d'issue  à  cette 
affaire. 

On  appelle  Issues,  Les  extrémités 
et  les  entrailles  de  quelques  animaux  , 
comme  les  pieds,  la  tèie  et  la  queue  , 
le  cœur,  le  l'oie,  le  poumon,  la  rate  , 
etc.    Une  issue  d'agneau. 

I  S  T 

ISTHBIE.  s.  mas.  Langue  de  terre 
qui  joint  deux  terres,   et  qui  sépare 

lieux  mers.Z'ifi.'iree  de  Corinthe. L'isthme 
de  Panama. 

I  T  A 

ITALIQUE,  adject.  des  2  g.  Terme 
cVImprinierie.  Caractère  ililiérent  du 
earartore  Romain  ,  et  un  peu  couché. 
Il  y  a  beaucoup  de  Livres  imprimés  en 
lettres  italiji.es. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Voilà  un  l'cl  italique.  Ordinaire rtient  on 
se  sert  d^  l'italique  pour  imprimer  ce  que 
l'on  veut  distinguer  du  reste  du  disL'vurs. 


I  T  E 

I  T  E 

ITEM.  adv.  Mot  pris  du  Latin.  De 
plus.  On  s'en  sert  dans  les  comptes  , 
<lans  les  états  que  Ton  l'ait.  J'ai  donné 
tant  pour  cela,  item  pour  cela  .  .  . 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie ,  Un  article  il'un  compte.  C'est 
un  bon  item.  Voilà  bien  de  petits  item.  En 
premier  item.  Il  est  familier  dans  ces 
exemples. 

Ou  dit  familièrement ,  Voilà  l'item, 
pour  dire ,  Voilà  de  quoi  il  s'agit ,  voilà 
le  point  de  la  dil'Hculté. 

ITÉRATIF  ,  IVE.  adject.  Fait  une 
seconde,  une  troisième  ou  quatrième 
fois.  Faire  des  mandemens  itératifs.  Com- 
mandemens  itératifs.  Itérative  défense. 
Itératives  remontrances.  Il  n'est  d'usage 
qu'rn  termes  de  Pratique. 

ITÉRATIVEMENT.  adv.  Pour  la 
seconde  ,  troisième  ou  quatrième  fois. 
On  l'a  sommé  itérativement. 

ITÉRATO.  Terme  de  Palais.  Ar- 
rêt ou  Sentence  d'itcrato.  C'est  un  juge- 
ment portantcontrainteparcorps  après 
les  quatre  mois  ,  pour  dépens  excétlant 
la  somme  de  deux  cents  livres. 

I  T  I 

ITINÉRAIRE,  s.  mas.  Mémoire  de 
tous  les  lieux  par  où  l'on  passe  pour 
aller  d'un  Pays  à  un  autre,  et  quel- 
queiois  aussi  des  choses  qui  .sont  ar- 
rivées à  ceux  qui  en  ont  fait  le  chemin. 
Bon  itinéraire.  Curieux  itinéraire.  Itiné- 
raire fidèle  ,  exact.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  lorsqu'on  parle  De  certains 
voyages  anciens.  Itinéraire  d'Antonin. 
Itinéraire  de  la   'Serre-Sainte. 

On  appelle  r.ussi  Itinéraires ,  Cer- 
taines prières  marquées  dans  les  Livres 
d'Esli'^e  pour  ceux  qui  voyagent.  L'i- 
tinéraire des  Clercs. 

IVE 

IVE  MUSQUÉE ,  IVETTE  ou  CHA- 
MÉPJTYS.  s.  f.  (  On  prononce  Camé- 
pitys.)  Plante  rampante,  et  dont  les 
fouilleset  la  fleurent  laformeet  l'odeur 
de  celles  du  Pin  ;  ce  qui  fait  qu'on  la 
nomme  en  Grei  ,  Chamepitys  ,  petit 
Pin.  Elle  a  un  goût  amer  ,  accompa- 
gné d'un  peu  d'acrimonie.  L'ive  est 
chaude,  incisive  et  détersive. 

I  V  o 

IVOIRE,  s.  mas.  Dent  d'éléphant. 
Ou  n'appelle  cette  dent  ivoire  ,  que 
quand  elle  est  détachée  de  la  màclieire 
de  l'éléphant  pour  être  mise  eu  œuvre. 
Morceau  d'ivoire.  Crucifix  d'ivoire.  Table 
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d'ivoire.  Cet  ivoire  est  bien  blanc.  Tout' 
ner  en  ivoire.  T'ravailler  en  ivoire. 

I  V  R 

IVRAIE,  s.  f.    Voyei  IvROiE. 

IVRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  le  cervean 
troublé  par  les  fumées  et  par  les  va- 
])eurs  du  vin  ou  de  quelque  autre  bois- 
son. Il  est  ivre  ,  il  chancelle.  Il  est  si 
ivre  qu'il  ne  Sduroit  desserrer  les  dents., 

On  dit  proverbialement,  Ltre  ivre 
mort,  pour'dire.  Être  ivre  au  point 
qu  on  a  perdu  tout  sentiment. 

On  dit  (Uns  le  même  sens,  populai- 
rement, Etre  ivre  comme  une  soupe. 

Ivre  ,  se  dit  hgurément  De  ceux  qui 
o.nt  l'esprit  troublé  par  les  passions. 
Etre  ivre  d'ambition.  Etre  ivre  de  vanité. 
Etre  ivre  d'orgueil. 

IVRESSE,  substant.  fémin.  L'état 
d'une  personne  ivre.  //  n'est  pas  encore 
revenu  de  son  ivresse.  Ivresse  de  bière, 
de  cidre  ,  etc. 

Il  s'emploie  dans  le  sens  figuré.  L'i- 
vresse des  passions  ,  des  grandeurs ,  des 
succès.  Dans  l'ivresse  du  plaisir  ,  dk 
la  joie. 

IvKESSE,  se  dit  aussi  quelquefois  De 
l'enthousiasme  de  la  Poésie.  La  docte 
ivresse. 

IVROGNE,  adjectif.  Qui  est  sujet  à 
s'enivrer  ou  à  boire  avec  excès,  l/n 
valet  ivrogne. 

Il  est  aussi  substantif,  l/n  grand 
ivrogne.  Un  franc  ivrogne.  Un  vieil 
ivrogne.   C'est  un  jvrogne. 

IVROGNER.  V.  n.  Boire  avec  ex- 
cès et  souvent.  Il  est  tous  les  jours  dant 
les  cabarets  à  ivrogner.  Il  ne  fait  point 
d'autre  métier  que  d'ivrogner.  11  est  po- 
pulaire. 

^  IVROGNERIE,  s.  f.  Habitude  de 
s'enivrer.  L'ivrognerie  de  cet  homme  mé- 
rite punition. 

lise  dit  au  pluriel  De  l'action  même 
de  s'enivrer.  Cette  femme  a  beaucoup  à 
soufj'rir  des  ivrogneries  de  son  mari. 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette 
à  s'enixrer.  C'est  une  ivrognesse  ,  une 
vieille  ivrognesse.  Il  est  populaire. 

IVROIE  ou  IVRAIE,  s.  t.  Espèce 
tie  mauvaise  herbe  qui  croit  parmi  le 
Irnment,  et  qui  produit  une  graine 
noire.  Un  champ  plein  d'ivroie.  Arracher 
l'ivroic. 

On  dit  (igurénient.  Séparer  Vivroie 
d'avec  le'bon  grain  ,  pour  dire  ,  Séparer 
la  niituvaise  doctrine  d'avec  la  bonne  , 
ou  les  inéchans  d'avec  les  bous. 

I  X  I 

IXIA.  s  f.  Plante  bulbeuse,  dont  la 
llcnr  qui  est  ti'ès-bcUe  paroit  dans  le 
printemps. 
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J  .  substantif  masculin.  La  dixième 
lettre  île  l'Alphabet ,  qu'on  appelleaiju- 
sivemcnt  J  ci.tnsonnc  ,  et  que  dans  l'ap- 
poUdtlon  niotlcrne  on  nomme  Je;  tie 
sorte  que  l'on  dit  aujouid'liui  un  J  , 
en  le  prononçant  comme  la  dernière 
syllabe  du  nujt  Anj>e. 

J  A 

JÀ.  adv.  qu'on  employoit  pour  Véjà. 
Il  est  TÎeux. 

J  A  B 

'  JABLE.  8.  mas.  Rainure  qu'on  fait 
aux  douves  des  tonneaux,  pour  arrê- 
ter les  pièces  du  lond. 

tlABLEK.  Y.  act.  Faire  le  jable  des 
ilou\es. 

J\BL&,  ÉE.  participe. 

JAiiOT.  s.  m.  Espèce  de  poche  que 
les  oiseaux  ont  sous  la^oree,  et  dans 
laquelle  la  nourriture  qu'ils  prennent 
csid'aboril  re^ue  ,  et  sé|ourne  quelque 
temps  avant  que  de  passer  dans  l'es- 
tomac. Grcs  jalot.  Cet  oisiQu  a  bien 
mangi ,  il  a  le  jabat  plein.  Il  n'a  rien 
dans  le  jabot. 

On  dit  hf^urément  et  populairement 
d'Un  homme  qui  a  bien  mangé  ,  qu'ii 
a  bien  n-mpli  son  jdbct. 

Jabot,  se  dit  au  «si  De  la  mousseline, 
de  la  dentelle  qu'on  attache  par  orne- 
ment à  l'ouverture  (l'une  chemise  , 
au-devant  de  l'estomac.  Un  jubot  de 
dentelU.  Un  fabot  de  point  d'Angleterre. 

JAKOTTER  ou  JABOTER.  v.  n. 
Caqueter,  parler  sans  cesse  ,  dire  des 
baeatclles.  £lle  ne  J'jtt  que  jabotter  tout 
le  long  du  jour.  11   est  populaire. 

J  A  C 

JACEE.  s.  f.  Plante  fort  commune  , 
et  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  On  eu 
J  cultive  quebiuei-  unes  nans  les  jardins , 
à  cause  de  la  beauté  de  leur  fleur.  Les 
Italiens  appellent  La  jîn  ce,  Herba  délie 
j'trite  ,  Herbe  «les  1  bssures  ,  parce 
qu'ils  la  regardent  comme  un  excel- 
lent vulnéraire. 

JACENT,  ENTE.  a.lj.  Terme  de 
Pilais,  qui  se  dit  Des  biens  qui  n'ont 
aucun  propriétaire ,  des  successions 
auxquelles  pi-rsonne  n'a  droit.  Biens 
jacens.  Succession  jùcente. 

JACHÈRE,  s.  f.  État  d'une  terre  la- 
l.ourable ,  qu'on  laisse  reposer.  Une 
terre  est  ordinairement  en  j.ichère  de  trois 
années  /'une.  Laisser  une  terre  en  ja^hire. 
Jl  y  a  des  terres  si  fertiles  ,  qu'on  ne  les 
met  jamais  en  jachère. 

Il  se  dit  aus^i  De  la  terre  même 
quand  el'.e  repose.  C'est  une  jachère.  La- 
bourer des  l.ichères. 

JACii£l\£R.  V,  ce;.  Labourer  des 
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jachères  ,  c'est  Donner  le  premier  la- 
bour ù  une  terre  qu'on  a  laissé  re- 
poser. 

Jachère,  ée.  participe. 

JACINTHE  ou  HYACINTHE,  s.  f. 
Plante  bulbeuse.  La  Jatinilie  <louble 
est  très-recherchee  des  Curieux,  à 
causi?  de  la  beauté  de  sa  fleur.  La  ra- 
cine lie  la  Jacinthe  est  détersive  tt  as- 
trinifente. 

JÀCOBÉE,  ou  HERBE  DE  SAINT- 
JACQUES,  s.  i.  Plante  dont  les  fleurs 
sont  radiées  et  disposées  en  ombelle. 
Elle  est  très-\  ulnéraire;  mais  on  ne 
l'emploie  guère  qu'extérieurement  , 
parce  que  le  goût  en  est  fort  désa- 
gréable. 

JACTANCE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du 
verbe  Jaeter ,  qui  n'est  plus  en  tisape. 
^'alllell(•.  Il  disait  cela  par  jactance.  Des 
discours  pleins  de  jact.ince. 

JACULATOIRE,  a.lj.  des  2  g.  II 
ne  se  dit  qu'en  cette  pluiise  ,  Oraison 
jaculatoire  ,  et  il  signilia  ,  Une  prière 
courte  et  lervente. 

J  A  D 

JADE.  s.  mas.  Pierre  d'une  couleur 
verdàtre  ou  olivâtre  ,  fort  dure.  Un 
\ase  de  jade.  De  beau  jade.  Une  pierre 
de  jade. 

JADIS,  adver.  Autrefois,  au  temps 
passé,  il  y  a  long-temps.  On  en  usoit 
jadis  tout  autrement. 

11  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment avec  le  mot  rem;;*.  Les  bonnes  gens 
du  temps  ).idis.  Cela  étoit  bon  au  tetnps 
jadis.  11  est  plus  d'usage  en  poésie 
qu'en  prose. 

J  A  I 

JAÏET.  s.  m.    Voye;  J.vis. 

JAILLIR.  V.  neut.  (Il  se  conjugue 
comme  Sinir.  )  Saillir,  sortir  impetuen- 
seii  ent.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
De  l'e.iu  ,  ou  de  quelque  autre  chose 
de  fluide.  L'eau  qui  jaillit  de  sa  source. 
Moïse  Jit  jaillir  une  fontaine  du  rocher. 
Quand  on  lui  ouvrit  la  veine  ^  le  sang 
jaillit  avec  force,  Ce  cheval  a  fait  jMllir 
de  la  to'te  en  galopant. 

J.AILLISSAKT,  AKTE.  adj.  Qui 
jaillit.  Il  a  dans  son  jardin  des  eaux 
jaillissantes. 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
jaillir.  Le  jaillissement  des  eaux.  Le  jail- 
lissement du  sang. 

JAIS.  s.  m.  Substance  bitumineuse  , 
solide  I  et  d'un  noir  luisant.  On  la  taille 
pour  en  faire  divers  petits  ouvrages, 
comme  descortions,  des  boiifnns  de 
deuil  ,  il.  s  pas^emens,  etc.  Cordon  de 
jais.  Boutor.  de  jais.  Broderie  de  jais.  Cela 
•  st  noir  comit.ej..is  j  lO.ninc  du  jalt.  Huile 
de  jais. 
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On  appelle  aussi  Jaisj  Certain  verr» 
qu'on  teint  de  dillércntes  couleurs, 
dont  on  fait  tlivcrs  ouvrages.  Du  jait 
blanc.  Du  jais  bleu.  Le  jaisjait  de  verre 
est  creux  en  dedans. 

J  A  L 

JALAGE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  sei- 
gneurial qui  se  lève  sur  le  vin  vendu 
en  détail. 

JALAP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.) 
Plante  dont  la  fleur  est  très- belle,  ce 
qui  la  fait  encore  appeler  Merveille  du 
Pérou  t  d'où  elle  nous  a  été  apportée. 
Elle  se  referme  quand  le  soleil  paroit, 
et  ne  s'ouvre  <juc  lorsqu'il  ne  se  montre 
point ,  ce  qui  la  fait  nommer  aussi 
Belle  de  nuit. 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte 
ou  de  baquet. 

JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  Il 
est  vieux.  Et  on  appeloit  autrefois  Ar- 
balète à  jatet  ,  Une  espèce  d'arbalète 
ilont  on  se  servoii  .i  la  guerre  pour  lan- 
cer des  cailloux  et  des  balles  de  plomb 
ou  de  fer. 

JALON,  s.  m.  Perche  ou  grand  bâ- 
ton qu'on  plante  en  terre  pour  prendre 
des  alignem^ns.  Couper  des  hranchet 
d'arbres  pour  faire  des  jalons.  Planter  des 
jalons  de  di-Aance  en  distance.  Marquer 
l  s  palissades  d'une  allée-,  l'alignemer.t 
d'un  mur  a\ec  des  jalons. 

JALONNER,  Y.  n.  Planter  des  ja- 
lons de  distance  en  distance.  On  le 
fait  aussi  actif.  Jalonner  une  allée  pour 
la  dresser. 

Jalonné,  ée.  participe. 

JALOUSFR.  T.  a.  Avoir  de  la  ja- 
lousie contre  quelqu'un.  Jalouser  ses 
concurrens.  l)n  ne  voit  que  trop  souvent 
les  gens  de  même  métier  se  jalouser  en- 
tr'eux. 

Jalousé  ,  ée.  participe. 

JALOUSIE,  s.  lém.  Peine  ,  chagrin 
qnon  a  de  voir  posséder  p.ir  on  a.:tre 
un  bien  qu'on  désirero't  pour  soi. 
Grande  ,  furieuse  jalousie.  Prendre,  con- 
cevoir de  la  jalousie.  La  jalousie  le  tour- 
mente. 

11  se  dit  plus  communément  De  ce 
qui  a  rapport  j  l'amour.  Sa  femme  ,  sa 
maltresse  lui  donne  de  la  jaU-usie.  La  ja- 
lousie de  sa  femme  le  tourmente  beaucoup. 

Jalousu;  ,  se  dit  aussi  Des  senti- 
mens  d'envie  qu'excite  la  gl-ire  ou  la 
prospérité  d'un  concurrent.  Cette  pas- 
sion a  lieu,  soit  entre  les  l'rinces,. 
soit  entre  les  particuliers.  Les  \i:tnirea 
de  Miltiad:  excitaient  la  jalousie  de  Thé- 
mistocle.  Il  y  a  une  ar.cienne  jalousie 
entre  ces  deux  Maisons,  entre  c-s  deux 
1\'.  lions.  Il  y  a  presque  toujours  de  la  ja- 
lousie entre  les  gens  de  même  métier.  Ja- 
iousie  de  métier. 

Jaloosie,  seditausiiDe  lacraintej 
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•il?  rinquiétiule,  île  l'i>nibi?ga  qu'un 
Prince  tionnc  i  U'auties  pai  sa  puis- 
■eiico,  par  ses  lorccs.  Les  troupes  que 
ce  Prince  levolt  ^  donnaient  de  Idjdluuiie 
à  tous  tes  voisins, 

Jai.ocsie  ,  signifie  aussi  Un  treillis 
de  buis  ou  de  tc-r  ,  au  travers  tluquel 
on  voit  sans  être  \u.  Il  regardvit  au 
travers  de  la  jalousie,  Kegarder  par  une 
jalousie. 

JALOUX,  OUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
Jalousie.  Il  se  ilit  principalement  Du 
mari  et  de  la  iemme,  de  l'amant  et  de 
l'ainanie.  Cet  hrmme  est  jaloux  de  sa 
femme  j  jaloux  di  l'amant  di  ia  femme  , 
ou  absolument,  il  est  jaloux.  Elle  est 
jalouse  de  son  mari.  Il  est  jaloux  de  tous 
ceux  qui  parlent  a  sa  maitre^se.  Il  est  ex- 
trêmement jjloux.  î'urîeu.ement  jaloux. 
Il  est  jaloux  de  son  ombre. 

On  dit  popiilLiirenient  ,  en  parlant 
d'Un  homme  jaloui  de  sa  femme  , 
qu'lZ  en  est  jaloux  comme  un  gueux  de 
sa  besace. 

On  dit,  qu't/i  homme  est  jaloux  de 
son  hor.neur  ,  jaloux  dts  droits  de  sa 
Charge,  pour  liiie  ,  qu'il  a  une  ex- 
trême délicatesse  sur  tout  ce  qui  re- 
garde son  honneur,  qu'il  ne  souilre 
point  qu'on  eji:piète  sur  les  droits  de 
sa  Charge. 

On  tlii  pareiUenient ,  qu*(//i  homme 
est  jaloux  de  ses  opinions  ,  pour  dire, 
qu'il  soulire  avec  peine  que  l'on  con- 
trarie ses  opinions,  quon  ne  pense 
pas  comme  lui. 

On  dit  de  luènie  ,  qn' Une  personne 
est  jalouse  de  sa  réputation ,  pour  dire  , 
qu'EUe  a  un  grand  désir  de  la  con- 
server ;  et  on  dit ,  dans  le  mêiTie  sens  , 
Je  suis  jaloux  d'acjuérir  j  de  conserver 
•yotre  estime. 

Dans  l'Écriture-Sainte,  Dicn  s'ap- 
pelle Le  Dieu  jaloux  ,  pour  faire  en- 
tendie  aux  hommes  qu'il  doit  être 
seul  adoré. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit  , 
qu'  Un  bâtiment  est  jaloux  j  pour  dire  , 
qu'il  roule  beaucoup  ,  et  qu'il  n'est 
pas  en  état  de  soutenir  de  grands 
coups  tie  vent  et  de  mer. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'C/ne 
galère  J  qu'une  barbue  est  jalouse  j  qu'i/ 
n'y  a  point  de  bâtiment  plus  jaloux  , 
pour  dire,  que  La  galère,  la  barque 
vacille  ,  qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment 
qui  roule  davantage. 

Il  se  dit  aussi  Des  berlines  et  autres 
voitures  semblables ,  quand  elles  sont 
sujettes  à  pencher  d'un  coté  ou  de 
l'autre. 

On  dit ,  qu'  Une  place  est  jalouse  , 
qu^un  poste  est  jaloux  J  pour  dire,  que 
C'est  une  place  fort  exposée,  que  c'est 
un  poste  fort  exposé  ,  et  où  des  trou- 
pes peuvent  être  faiileraf nt  inlevées. 

Jaloux,  signifie  aussi  Envieux.  Jl 
n'y  a  que  les  jaloux  de  sa  gloire  qui  puis- 
sent parler  ainsi.  Regarder  d'un  œil  ja- 
loux ,  avec  des  )eux  jaloux  ,  la  répu- 
tation d'autrui.  Jaloux  de  son  concurrent. 

Jaloux,  e^t  aussi  substantif,  en 
purhmt  d'Un  hon\nie  jaloux  de  sa 
ieinme  ou  de  sa  maîtresse.  Cest  un 
jaloux  J  un  vieux  jaloux. 

On  dit  proverb  alem.  d'Un  homme 
qui  ne  sauroit  dormir  ,  qu'Ii  ne  dort 
non  plus  qu'un  jaloux. 
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JAMAIS,  adv.  de  temps.  En  aucun 
temps.  On  n^a  jamais  rien  vu  de  pareil. 
Je  n'en  ai  jamais  ouï'  parler,  ^e  me  par- 
le{  jamais  de  ces  choses-là. 

On  dit ,  .,^1  jamais  J  pour  dire,  Tou- 
jours. Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit. 
Dieu  soit  béni  à  jamais  ;  et  on  dit , 
Adieu  pour  jamais ,  pour  dire,  Adieu 
pour  toujours. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, et  signifie,  Un  temps  sans 
fin.  .A  tout  jamais.  Au  grand  jamais  je 
n'irai  là.  Jamais  ,  au  grand  jamais  je  ne 
ferai  cela.  Il  est  du  style  familier. 

On  supprime  aussi  qutlqjelois  la 
négation  ,  par  ellipse.  Son  style  est  tou- 
jours ingénieux  J  jamais  rechere'né.  Ave^- 
vous  été  à  Rome  ?  jamais. 

Jamais  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
sans  être  négatif  ,  comme  en  ces 
phrases  :  Cest  ce  qu'onpeut  jamais  dire 
de  plus  fort  ,  de  mieux.  JÎ  vous  vene^ 
j.im.ais  me  voir  ,  je  vous  dirai  telle  chose, 
La  puissance  des  Normands  étoit  une 
puissance  exterminatrice  ,  s'il  en  fut  ja- 
mais. 

JAMBAGE,  subst.  mas.  Chaîne  de 
pierre  de  taille  ou  de  maçonnerie  , 
qui  soutient  l'édifice,  et  sur  laquelle 
on  pose  les  grosses  poutres.  Une  pou- 
t  e  pjsée  sur  un  jambage  de  pierre  dure  j 
de  brique. 

On  appelle  Jambage  de  cheminée.  Les 
assises  de  pierrt  s  qui  soutiennent  le 
manteau  d'une  cheminée.  On  dit  de 
même,  Le  jambage  d'une  porte. 

Jambage,  parmi  les  Maîtres  à 
écrire  ,  se  dit  D;>s  lignes  droites  de 
l'm  ,  de  l'n  ,  et  lie  l'u.  Les  jambages 
de  ces  lettres  sont  mal  formés  ,  sont  mal 
liés.  Faire  des  jambages  trop  affamés. 

JAMBE,  sul).  fém.  Cetie  partie  du 
corps  de  l'animal  ,  qui  est  depuis  le 
genou  jusqu'au  pied.  La  jambe  d'un 
homme  ,  d'une  femme.  Avoir  L  s  jambes 
grosses,  menues,  courtes,  tortues,  ca- 
gneuses. Etre  haut  de  jambes.  Être  haut 
sur  jambes.  De  belles  jambes.  Avoir  la 
jambe  bien  faire.  Le  gras  de  la  jambe. 
Donner  le  erre  en  jambe.  Une  femme  qui 
va  à  cheval  jambe  de-fà,  jambe  de-là. 
A:oir  un  bon  cheval  entre  les  jambes. 
Avoir  la  jambe  rompue,  cassée,  brisée. 
Avoir  les  jambes  enflées.  Avoir  des  in- 
quiétudes dans  les  jambes. 

On  dit  d'Un  honiine  qui  va  bien  à 
pie<i  ,  qu'il  a  de  bonnes  jambes,  qu'i/ 
a  les  jambes  bonnes. 

On  dit,  Courir,  aller  à  toutes  jambes  , 
pour  dire,  Aller  aussi  vite  qu'on  peut 
aller.  Ce  cavalier  allait  à  toutes  jambes. 
Je  trouvai  un  homme  à  p'ied  qui  courait 
à  toutes  jambes. 

On  dit  par  menace  et  par  exagéra- 
tion ,  qu'Oa  rompra  bras  et  janibes  à 
un  homme,  pour  dire,  qu'On  le  mal- 
traitera. 

On  appelle  Jambe  de  bois ,  Un  mor- 
ceau de  bois  taillé  pour  tenir  lieu  de 
jambe.  On  appelle  aussi  Celui  qui 
porte  une  jambe  de  bois.  Jambe  de 
bois,  absolument. 

On  dit  :  Les  jambes  d'un  cheval.  Les 
jambes  d'un  bœuf.  Les  jambes  d'un  chen. 
Les  jambis  d'un  cittau.  Les  jambes  de 
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devant,  les  jambes  de  derrière  d'un  che- 
val. Ui  cheval  qui  a  les  jambes  bien 
saines.  Ce  cheval  a  les  jambes  arquées  , 
gorgées  ,  c'est  -  a  -  cure  .  enflées.  Le* 
jambes  foulées  ,  ruinées,  usées.  La  jambe 
de  devant  du  côté  du  montoir.  Un  chien 
va  à  trois  jambes.  Les  jambes  de  devant , 
les  jambes  de  derrière  d'un  chien,  etc. 

On  iiit  :  La  science  du  Cavalier  con- 
siste dans  l'aceord  de  la  main  et  des 
jambes.  Saisir  avec  précision  les  temps 
des  jambes  du  cheval.  Ce  cheval  entend 
très-bien  les  jambes ,  pour  dire,  qu'il 
est  sensible  aux  aides  de  ces  parties. 
5e  servir  de  la  jambe  de  dedans.  Soutenir 
la  jambe  de  dehors.  Retenir  la  jambe  de 
dedans  du  cheval,  ou  celle  du  dehors  , 
la  gauche  ou  la  droite  ,  celle  du  montoir 
ou  du  hors  montoir ,  en  mettant  la  rêne 
à  soi.  Changer  la  direction  de  telle  vu 
telle  jambe  de  l'animal  par  l'action  oblique 
et  croisée  de  l'une  ou  de  Vautre  rêne. 

Jambe  de  cerf,  est  La  partie  du 
pied  d'un  cerf,  cum.prise  entre  le  talc» 
et  les  ergots  qu'on  appelle  Les  os. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Oi  a 
coupé  bras  et  jambes  à  un  homme  dans 
une  affaire  ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a 
retranché  beaucoup  de  ses  prétentions, 
ou  qu'on  lui  a  fait  perdre  son  procès. 
Cet  Arrêt  lui  a  coupé  bras  et  jambes-. 

On  dit ,  Prendre  ses  jambes  à  son  cou  , 
pour  dire  ,  S'enfuir  ,  s'en  aller.  Il  est 
populaire. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  d'Un 
vieil  homme  qui  est  ferme  sur  se» 
jambes  ,  qyCIl  a  encore  ses  jambes  dt 
quinze  ans. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  n'a  guère  «le  gras  de  jambe,  qu'Ii 
a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  lA 
jambe  d'un  chien. 

On  dit  tamilièrement  ,  Renouveler 
de  jambes  ,  pour  dire  ,  Reprendre  de 
nouvelles  forces ,  reprendre  vigueur. 
Il  se  dit  aussi  au  figuré. 

On  dit  populairement.  Faire  jambes 
de  vin  ,  pour  dire  ,  lioire  deux  ou  troil 
coups  ,  pour  être  plus  en  état  de 
marcher. 

Lorsqu'il  arrive  a  quelqu'un  quelque 
avantage  peu  considérable  et  peu  so- 
lide, on  dit  proverbialem.  et  figurém. 
que  Cela  ne  lui  rend  pas  la  jambe  mieux 
faite  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  est  guère 
mieux. 

On  appelle  Jambes  de  forée.  Deux 
grosses  pièces  de  bois,  qui  étant  po- 
sées sur  les  extrémités  de  la  poutre 
du  dernier  étage  d'un  bâtiment,  vont 
se  joindre  dans  le  poinçon  pour  for- 
mer le  comble.  Ces  jambes  de  force  sont 
trop  fv.lLs  ,  sont  trop  grosses.  Remettre 
unt  jambe  de  force  à  la  place  d'une  autre 
qui  est  cassée  ,  qui  est  pourrie. 

On  appdie  aussi  Jambe  sous  poutre  t 
La  chaîne  de  pierre  de  ti  ille  mise 
dans  un  mur  pour  porter  la  poutre.  La 
jam.bc  sous  poutre  a  manqué ,  il  faut  Ia 
rétablir. 

On  appelle  figurément  Jambes,  Les 
deux  brandies  d'un  compss  ,  et  les 
deux  règles  mobiles  d'un  compas  de 
proportion. 

JAMBE,  EE.  adj.  Qui  a  la  jambe 
'  bien  laite.  Cest  un  jeune  homme  bien 
1  jambe.  Jambe  ne  se  dit  ainsi  qu'aves 
!  (icn.  11  est  tamilier. 
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JAMBETTE.  s.  féin.  Petit  coiifpnu 
He  iioclie  dont  la  lame  e  replie  <lai\s 
le  iii.iiiciio.  ï'oner  une  jamhcttc  dans 
sa  p,  che. 

JAMBrERS.  sub.  masc.  pi.  Terme 
li^AnjtiJinK».  On  lionne  ce  nom  à  trois 
muailei  qui  par:icipet't  au  mouvement 
du  tarse  sur  l.i  jauibe. 

Jambon.  sui>.  m,i5.  Li  cuisse  ou 
l'épaule  d'un  corhon  ou  d'un  .sanj^iiei  , 
qui  a  été  salée.  Jambon  de  sanglier. 
Jambon  de  cochon.  Jambon  fumé.  Jambon 
bien  sait.  Gros  jambon.  Jambon  de  de~ 
x'ate.  Jambon  de  derrière.  Jambon  de 
Westphalie  ou  de  Mayence.  Jambon  de 
Batonne.  Jambon  de  Portugal  ou  de  La- 
me'go.  Une  tranche  de  jambon.  Pâté  de 
jambon.  Jami^n  à  la  broche. 

JAMI10NKI.au.  s.  m.  Diminutif. 
Petit  \aiithun.  Manger  d'un  jambonneau. 

J  A  N 

JAN.  Terme  du  jeu  de  Trictrac. 
Ce  mot  a  un  g^rand  nombre  d'accep- 
tions à  ce  jeu.  Petit  jan.  Grand  jan. 
'^Jan  de  retour. 

JANISSAIRE,  sub.  mas.  Soldat  de 
l'^itanterie Turque,  qui  sert  à  la  garde 
du  Grand  Seif-neur.  Les  Janissaires  fi- 
rent bien  leur  devoir  dans  cette  bataille. 

JANTE,  subst.  lem.  Pièce  de  bois 
courbée ,  qui  lait  une  partie  du  cercle 
de  la  roue  ti'un  carrosse,  d'iui  chariot, 
d'une  cil  irrette  ,  etc.  Il  y  a  v ne  jante 
rompue.  Il  y  jaut  remettre  une  jante.  Les 
jantes  de  la  roue. 

JANV'lEil.  s.  m.  Le  premier  mois 
de  l'année,  .suivant  l'usage  actuel.  An- 
cionnemi-nt  l'anui^e  commençnit  à  Pâ- 
ques. Cbarles  IX,  par  l'Ordonnance  de 
Roussillon  du  mois  de  Janvier  i563  , 
ordonna  que  l'anni-e  commenceroit  au 
premier  Janvier.  Cette  Ordonnance  ne 
Fut  registrée  au  Parlement  que  le  19 
Décembre  i.'iO^.. 

Le  premier  Janvier  qui  suivit  l'en- 
registremrnt  ,  le  Hoi  et  la  Grande 
Cliancellerie  coaiptèrent  i565.  Le  pre- 
mier Janvier  suivant  on  commenta 
en  la  Chancellerie  de  Paris  à  comp- 
ter i566.  Mais  au  Parlement  de  Paris 
et  dans  tout  son  ressort,  on  ne  compta 
i.'tô^  qu'au  14  Avril  jour  de  Pâques, 
t.nhn  ,  le  premier  Janvier  suivant ,  on 
c  impta  dans  toute  la  France  1567  ,  et 
l'on  a  toujours  continue  depuis. 

,f  A  P 

JAPON,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  porcelaine  apporite  du  Japon. 
Ces  tasses  ,  cette  théière  sont  d'ancien 
japon. 

JAPPEMENT,  sub.  mas.  Action  de 
)  apper.  11  ne  se  dit  que  Des  petits 
chiens. 

JAPPER.  V.  neut.  Aboyer.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  Du  cri  des  petits 
chiens.  Ce  chien  ne  fait  que  japper. 

J  A  Q 

JAQUE,  s.  f.  Mot  ancien  et  hors 
d'usage  ,  qui  signitioit  un  habillement 
court  et  serré  ,  qui  n'est  plus  d'usage 
que  dans  le  mot  suivant  : 

Jaque  de  mailles.  Armure  faite 
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de  nnnillcs ,  ou  annclets  de  l'er  qui 
(Ouvrent  le  corps  depuis  le  cou  jus- 
qu'aux cuissei.  Il  avoit ,  il  portait  une 
fa^ue  de  maille  t. 

JAQUEMART,  subst.  mas.  Figure 
de  lir  ,  de  plomb  ou  de  tonii- ,  qui 
repré.ffnte  un  homme  arme  ,  et  qu'on 
met  quelquefois  sur  le  haut  <i  une  tour 
pour  frapper  les  heures  avec  un  mar- 
teau sur  la  rioihe  de  l'iiorloge.  Le 
Jaquemart  qui  est  sur  le  clocher  de  Haint- 
Paul. 

On  dit  proverbiaicm.  d'Un  homme 
cpii  est  armé  de  cuirasse  ,  et  ejnbar- 
rassé  de  ses  armes  ,  qu'/Z  est  armé 
comme  un  Jaquemart.  Il  ne  se  dit  qu'en 
dérision. 

JAQUETTE,  subst.  fémin.  Sorte 
d'l]i:l)ill(  iiunt  qui  vimir  jusqu'aux  ge- 
noux ,  et  quelquclois  i)lus  bas.  Les 
p.iysans  et  gens  du  peuple  avoient 
coulnme  d'en  porter  autrefois.  Une 
gîtindt  j.iquette.  Jaquette  à  pointe.  Ja- 
quelle  grise. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  la 
robe  que  portent  les  petits  g:ir^ons 
avant  qu'on  leur  donne  la  culotte.  Il 
poTîoit  encore  la  jaquette.  Il  étoit  à  la 
jaquette.  Enfant  à  la  jaquette. 

On  dit  populairement  <l'Un  enfant 
qu'on  a  fouetté  ,  qu'On  lui  a  troussé 
sa  jaquette. 

J  A  R 

JARDIN,  s.  mas.  Lieu  découvert, 
ordinairement  fermé  de  murailles,  de 
fossés,  de  haies,  et  joit^ant  les  mai- 
sons, dans  lequel  on  cultive  des  légu- 
mes ,  des  tleurs  ,  des  arbre.s  ,  etc. 
Gr.ind  jardin.  Beau  jardin.  Jardin  po- 
tager. Jardin  fruitier.  Le  jardin  des  Tui- 
leries. Jardin  des  plantes  ,  des  simples. 
Les  allées  d'un  jardin.  Les  j'ruits  d'un 
jardin.  Faire  un  jardin.  Travailler  à  un 
jardin.  Se  promener  dans  un  jardin. 

On  dit  tiguiément  et  pruverbialem. 
qu'  Un  homme  jait  d'une  chose  comme 
des  choux  de  son  jardin  ^  pour  dire  , 
qu'il  en  dispose  comme  si  elle  étoit 
à  lui.  Il  semble  que  cela  soit  à  vous, 
vous  en  faites  comme  des  choux  de  votre 
jardin. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Jeter  une  pierre  ,  des  pierres  dans 
le  jardin  de  quelqu'un  j  pour  dire,  Mêler 
dans  un  discours  des  paroles  qui  at- 
taquent quelqu'un  indirectement.  A'e 
voye{-vous  pas  qu\n  disant  telle  chose  , 
il  letvit  des  pierres  dans  votre  jardin  ?  Ce 
mot  est  une  pierre  jetée  dans  mon  jardin. 

JARDINAGE,  sub.  masc.  L'art  de 
cultiver  les  jardins.  Il  entend  bien  le 
jardinage. 

J.vROiNACE  ,  est  aussi  un  nom  col- 
lectif, et  se  dit  De  plusieurs  jardins 
mis  ensemble  qui  se  trouvent  dans  un 
même  terrain.  Il  n'y  a  dans  cette  faille 
que  les  deux  tiers  de  maisons  ,  le  reste 
est  en  jardinage. 

JARDINER,  v.  neut.  Travailler  au 
jiirdin.  Il  s'occupe  à  jardiner.  Il  s'amuse 
à  jardiner.  Il  se  plait  à  jardiner.  Il  est 
de  la  conversation. 

JARDINET,  s.  mas.  Petit  jardin. 
Il  n'y  a  qu'un  jardinet.  Petit  jardinet. 

JARDINKU.SE.  adjecf.  Terme  de 
Jusilliers.  flpitlictc  i^u'ils  donnent  aux 
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émernudes  qui  ont  quelque  chose  de 
sombre  et  de  mal  net. 

JARDINIER  ,  II:RE.  .sub.  Celui  ou 
celle  dont  le  mêiier  est  île  trav.iiller 
aux  jardins.  Bon  jardinier.  C'est  votre 
jardinier  f  votre  jardinière'. 

Il  se  dit  aussi  De  lelui  qui  entend 
bien  l'ordonnance,  la  culture,  l'eiii- 
beilisseiuent  des  jardins  ,  et  qui  en 
donne  les  dessins.  Cet  homme  est  un 
très  -  habile  jardinier  ,  un  excellent  jat" 
dinier. 

jARDiKituF,.  sub.  léin.  Manchette 
brodée  ,  dont  la  broderie  est  basse. 

JAKDONS.  s.  mas.  pi.  Terme  de 
Manège.  Tumeurs  ralU'uses  qui  vien- 
nent aux  jambes  ii'im  chevil  ,  et  qui 
sort  placées  liors  du  jarret,  au  lien 
que  rép;irvin  est  en  dedans. 

J.\RGON.  s.  ni.Laii(;at;e  corrompu. 
Cet  homme  parle  si  mal  François  j  que  je 
n'entends  point  son  jargon. 

Il  siguiiie  auhsi  Le  laugnge  pnrîî- 
culior  (l'une  certaine  sorie  de  gens. 
Les  Bohémiens,  les  gueux  ,  les  Jilous , 
ont  chacun  leur  jargon  particulier  que 
personne  n'entend.  Le  jargon  des  pré' 
cieuses.  Le  jargon  des  petits-maitres.  Il 
n'a  point  d'e>prit,  il  n'a  que  du  jargon. 

Il  se  dit  aussi  abusivement  et  par 
mépris,  Des  LaugU'  s  érrangi-res  qu'on 
n'entend  pas.  Je  ne  sais  pas  quelle  Lan.- 
g  ue  parlent  ces  gens-la,  mais  je  n'entends 
pas  leur  jargon. 

Jargon,  subst.  m.ascul.  Espèce  de 
diamant  jaune. 

JARGONNER.  y.  neut.  Parler  un 
langage  barbare,  corrompu,  non  in- 
telligible. Ils  jargonnoicnt  ensemble. 

Il  est  quelquefois  a(  tif.  Qu'est-ce 
qu'ils  jargunnent  .•*  Ils  jargonnoient  je  ne 
sais  quoi.  Il  est  du  style  familier, 

JARRE,  sub.  fém.  Grand  vaisseau 
de  terre  où  l'on  met  de  l'eau  pour  la 
conserver  ,  particulièrement  sur  les 
vaissenux  et  sur  les  galères.  Mettre 
de  l'eau  dans  des  jarres. 

On  appelle  aussi  Jarre,  Les  fon- 
taines de  terre  cuite  dont  ou  se  sers 
dans  les  maisons. 

JARRET,  sub.  masc.  La  p.irtie  du 
corps  humain  qui  est  derrière  le  ge- 
nou ,  et  qui  lui  est  opposée.  Il  a  le 
jarret  souple.  Plier  le  jarret.  Secouer  l€ 
jarret.  Koidir  le  jarret. 

Il  se  dit  aussi  De  l'endroit  où  se 
plie  la  jambe  de  derrière  des  animaux 
a  quatre  pieds.  Les  jarrets  d  un  cheval 
ne  sont  beaux  qu'autant  qu'ils  s:)nt  pro~ 
portionnés ,  larges,  souples,  secs,  dé- 
charnés et  nerveux.  Couper  les  jarrets  aux 
chevaux.  Mettre  un  jarret  de  veau  dans 
le  pot. 

On  dit  figurément,  Etre  ferme  sur  ses 
jarrets ,  pour  dire,  F. lire  bonne  conte- 
nance (levant  quelqu'un  qui  voudroit 
eu  imposer. 

JAllRETË,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  quadrupède  qui  a  les  jambes  de 
deiriere  tournées  on  dedans  ,  et  si  peu 
ouvertes  ,  que  leurs  deux  jarrets  se 
touillent  presque  en  marchant.  Je  ne 
veux  point  de  ce  mulet  ,  il  est  jarrcté. 
Celle  cavale  serait  belle,  si  elle  n'étoit 
point  jarretée. 

JARRE!  1ÈRE.  subs.  fém.  Sorte  de 
ruban  ,  de  courroie  ,  de  tissu  dont  on 
lie  SCS   bas   au  dessus  ou  au-dessous 
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du  genou.  Selles  jarretières.  Jarretières 
de  rubans.  Jarretières  de  laine.  Attacher  j 
détacher  »  nouer  j  dénouer  des  jarretières  , 
une  jarretière.  Votre  jarretière  traîne.  Il 
y  a  en  Angleterre  un  Ordre  de  Chevalerie 
qu'on  appelle  l'Ordre  de  la  Jarretière, 

On  ilit  lamilièipment  d'Un  homme 
qui  a  liicn  moins  de  mérite  ,  de  capa- 
cité ,  lie  science  qu'un  autre  ,  qu'il  ne 
lui  va  pas  à  la  jarretière. 

JARS,  subsfaiit.  mascul.  Le  mâle 
d'une  Oie.  Un  ban  jars.  Il  fuut  un  jars 
à   vos  oies. 

On  dit  d'CJn  homme  ,  qu'Ii  entend  le 
jars ,  pour  «lire,  qu'il  est  fin  ,  et  qu'il 
n'est  pas  aisé  de  lui  en  faire  accroire. 
n  est  popul.iirc. 

J  A  S 

JAS.  sub.  masc.  Terme  de  Marine. 
Assemblage  de  deux  pièces  de  bois 
tjni  soulitnncnt  l'ancre  droite  dans 
l'eau  ,  aiin  qu'elle  puisse  mordre  au 
tond. 

JASER,  verb.  n.  Causer,  babiller. 
J^ous  jaseï  bien.  Vous  jase\  à  votre  aise. 
Il  ne  fait  que  jaser. 

On  dit  provcrbialem.  à  un  homme  , 
Vous  jase(  bien  à  votre  aise,  vous  avc{ 
les  pieds  chauds. 

Il  signilie  laniilièrement ,  Dire  et 
révéler  quelque  chose  qu'on  devoit 
t^ir  secret.  Garde^  le  secret,  car  si 
yous  allei  jaser  ,  vous  nous  perdre^.  Ah  ! 
je  connais  bien  ju'un  tel  a  jasé.  Le  Lieu- 
tenant Criminel  l'a  si  bien  tourné  sur  tous 
les  sens  ,  qu'il  Va  fait  jaser. 

Jaser  ,  se  dit  aussi  Des  geais  et  de 
quplf)u<'s  autres  oiseaux  ,  particulière- 
ment des  pics  ,  des  perroquets ,  des 
merles  qui  parlent. 

Et  on  dit  proverbialem.  d'Un  grand 
causeur  ou  d'une  grande  causeuse  , 
qu'i/  jase^  e^M'elle  jase  comme  une  pie 
borgne. 

JASERIE.  s.  f.  Babil,  caquet.  Ja- 
serie  continuelle.  Il  est  familier. 

JASEUR.  EUSE.  subst.  Causeur, 
babillard.  C'est  un  grand  jaseur.  C'est 
une  grande  jjseuse.   Il  est  lamilier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  sujet  ."i 
redire  ce  qu'il  entend.  I)éJie{-vous  de 
lui  J  c'est  un  jaseur. 

JASSIIN.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
produit  des  fleurs  odoriférantes.  Jas- 
min double.  Jasmin  commun.  Jasmin 
d'Espagne.  Fhurs  de  jasmin.  Jasmin 
jaune  ,  ou  jasmin  de  jonquilles.  Un  ber- 
ceau de  ja.iinin, 

il  se  prend  souvent  pour-  Les  fleurs 
tle  cette  plante.  Jasmin  commun.  Jas- 
min double.  Cueillir  du  jasmin.  Bouquet 
de  jasmin. 

Il  se  dit  atissi  Des  choses  où  il  entre 
des  fleurs  de  jasmin.  Eau  de  jasmin. 
Huile  d:  jasmin.  Poudre  de  jasmin,  fcm- 
made  de  jasmin.  Gants  de  jasmin  j  c'est- 
à-dire  ,  Parfumes  arec  du  jasmin. 

JASPE,  subst.  masc.  Pierre  dure  et 
opaque,  de  lanature  de  l'agate.  Quand 
il  e.st  de  dillertnte<;  couleurs  mêlées  , 
on  l'appelle  Jaspe  fleuri.  Celui  qui  est 
parsemé  de  taches  rouges  se  nomme 
Jasfe  sanguin.  Jaspe  d'Orient.  Beau 
jaspe.  Ja:pe  purpurin.  Jaspe  blanc.  Vase 
de  jaspe. 

JASPER,  y.  a.  Bigarrer  do  diverses 
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couleurs  en  forme  de  jaspe.  La  tranche 
de  ce  livre  est  bien  jaspée. 

Jasté,  ée.  participe.  Peint  et  bi- 
garré en  forme  de  jaspe,  soit  par  art  , 
soit  par  nature.  Marbre  bien  jaspé.  Co- 
lonne jaspée.  Cette  tulipe  est  jaspée.  Ce 
livre  est  relié  en  veau  jaspé.  Poules 
jaspées. 

JASPURE,  s.  f.  Action  de  jasper  , 
ou  l'effet  de  cette  action.  La  jaspure 
d'un  livre, 

J  A  T 

JATTE,  s.  fém.  Espèce  de  rase  de 
bois,  de  faïence  ,  de  porcelaine  ,  etc. 
qui  est  rond  ,  tout  u  une  pièce,  et  .sans 
rebords.  Grande  jatte  ^petite  jatte.  Jatte 
de  bois.  Jatte  de  porcelaine. 

On  appelle  Culde- jatte  ,  Une  per- 
sonne estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
ce  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marcher.  Il  est  familier. 

JATTÈE.  subst.  f.  Plein  une  jatte. 
Une  grande  jattée  de  soupe.  Une  jattée 
de  lait, 

J  A  U 

JAUGE,  s.  f.  La  juste  mesure  que 
doit  avoir  un  vaissc;iu  fait  pour  conte- 
nir quelque  liqueur  ou  quelques  grains. 
Ce  inuid  J  ce  loisseau,  cette  pinte  n'est 
pas  de  jauge ,  n'a  pas  la  jauge. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Cette 
verge  de  bois  ou  de  fer  divisée  en  tra- 
vers par  pieds  ,  par  pouces  et  par 
lignes  ,  avec  laquelle  on  prend  et  1  ou 
mesure  la  longueur  et  la  largeur  de  la 
futaille.  Il  avait  une  jauge.  Mesurer  avec 
la  jauge. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  futaille 
qui  sert  d'échantillon  ,  d'étalon  pour 
ajuster  et  échantillonner  les  autres. 
Cela  est  échantillonné  j  étalonné  à  la 
jauge  et  fût  de  Paris, 

Xes  l'ontcniers  appellent  encore 
Jauge,  Une  boite  percée  de  plusieurs 
trous  ,  qui  leur  sert  à  connoître  la 
quantité  de  pouces  et  de  lignes  d'eau 
que  produit  une  source. 

JAUGEAGE,  s.  m.  L.'action  de  jau- 
ger. Il  a  fait  le  jaugeage  de  tous  as  ton- 
neaux. Il  entend  le  jaugeage. 

Il  signifie  aussi  Le  liioit  que  pren- 
nent les  Officiers  qui  jaugent.  Il  y  a 
tant  pour  U  jaugeage  et  courtage. 

JAUGER,  v.  a.  JVIesurer  uu  navire, 
p.'ur  en  connoître  la  capacité.  Méthode 
pour  jauger  les  navires. 

Il  sigiiiHe  aussi ,  Mesurer  un  muid  , 
une  fuiaille,  et  en  général  un  vase 
quelconque  ,  pour  voir  s'il  est  de  la 
mesure  dont  il  doit  être.  Il  a  jaugé  ces 
muids  J  ces  futailles  ,  etc.  Ces  pintes,  ces 
pots  ont  été  jaugés. 

J-vuGÉ,   I.E.  participe. 

JAUGEUR.  subst.  m.  Officier  dont 
l'emploi  est  de  jauger.  Maître  Jaugeur, 

JAUNÂTRE,  adj.  des  s  genr.  Qui 
tire  sur  le  j.uiiie.  Cela  est  jaunâtre  ,  de 
couleur  jaunâtre. 

JAUNE,  adj.  des2  genr.  Qui  estde 
couleur  d'or,  de  citron,  de  safran. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune,  fleur  jaune. 
Cela  est  jaune.  Il  a  le  teint  jaune.  Cela 
est  jaune  comme  du  safran,  comme  de 
l'or  ,  comme-  de  l'ocre. 
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On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  teint 
jaune  ,  qii'J/  est  jaune  comme  un  coing  , 
comme  souci,  comme  s.'fran. 

On  dit  d'Un  honiiiie  à  qui  on  fait 
voir  qu'il  se  trompoit  lourdement  , 
qu'On  lui  a  fait  voir  son  bec-jaune.  Il 
est  du  style  familier. 

J.vuNK  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ,  et  signifie  La  couleur  jaune.  Jaune 
pâle.  Jaune  doré.  Jaune  couleur  de  citron. 
Jaune  de  Naples ,  etc.  Quelle  couleur 
est-ce  là  ?  c'est  du  jaune  ,  de  beau  jaune. 

On  appelle  Jaune  d'œuf ,  C>-tte  par- 
tie de  l'intérieur  de  l'œuf  qui  est  jaune. 
Avaler  un  jaune  d'œuf.  Doter  de  la  pâte 
avec  des  jaunes  d'œuf'. 

JAUKIR.  v.  a.  Rendre  jaune  ,  tein- 
dre en  jaune.  Il  faut  jaunir  cette  toile. 
Jaunir  un  plancher. 

Jaunir,  est  aussi  neutre.  Devenir 
jaune.  Ces  fruits  commencent  à  jaunir. 
Les  blés  jaunissent.  îci/ce  la  campagne 
jaunissoit.  Cet  hcmme-là  a  beaucoup  de 
bile  ,  il  jaunit  à  vue  d'ail. 

Jauni,  ie.  participe. 

JAUKISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
jaunit.  On  dit  en  Poésie  et  en  prose 
poétique  ,  Les  blés  jaunissans ,  les  mois- 
sons jaunissantes, 

JAUMSSE.  s.  fém.  M.»ladie  causée 
par  une  bi'e  répandue  qui  jaunit  la 
peau.  Cette  fille  a  la  jaunisse.  Jélre- 
n:ède  guérit  de  la  jaunisse. 

Celle  maladie ,  dans  les  quadru- 
pèiles  ,  se  manifeste  par  la  couleur 
jaune  de  leurs  yeux  ,  de  leur  langue, 
de  leurs  lèvres  et  des  autres  parties  de 
la  bouche. 

J  A.V 

JAVART.  s.  masc.  Tumeur  dure  et 
douloureuse  ,  qui  vient  au  bas  de  la 
jambe  des  chevaux.  Elle  est  de  l'espèce 
de  celle  qui ,  dans  l'homme  ,  se  nomme 
Clou  ,  ou  Furoncle.  Un  gros  javart.  Il 
est  venu  un  javart  à  ce  cheval,  Javart 
simple.  Javart  nerveux.  Un  Javart  en- 
corné. 

JAVEAU.  s.  m.  Ternie  d'Eaux-et- 
Forêts.  Nom  qu'on  donne  à  une  île 
formée  de  sable  et  de  limon  par  un  dé- 
bordement d'eau. 

JAVELER.  v.  a.  Mettre  les  blés  pîir 
petites  poignées  ,  et  les  laisser  cou- 
chés sur  les  sillons,  ahn  que  le  grain 
sèche  et  jaunisse.  Il  faut  javeler  cet 
blés  ,  ces  avoines. 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  dans  ce  sen» 
on  dit.  Le  blé  javelle.  Il  faut  laisser  ja- 
veler ce  blé ,  cette  avoine. 

Et  on  appelle  yivoincî;fli(r/eM.,  Celle» 
dont  le  grain  est  devenu  noir  et  pe- 
sant par  la  pluie  qui  les  a  mouillées  , 
tandis  qu'elles  étoient  en  javelle.  Cel- 
les qui  ne  sont  point  javelées  ont  le 
grain  noir  et  blanc. 

Javelk,  be.  participe. 

JAVELEUR.  s.  111.  Celui  qui  javelle. 
Il  y  avait  tant  de  javeleurs  dans  et 
champ. 

JAVELINE,  sub.  f.  Espèce  de  dard 
long  et  menu  qui  se  lame.  Lancer  une 
javeline.  On  ne  se  Sirl  plus  de  javeline  à 
la  gueire. 

JAVELLE,  s.  f.  Plusieurs  poignées 

de   blé  scié,  qui  demeurent  coui liées 

sur  le  sillon  jusqu'à  ce  qu'on  en  fasse 
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fles  gerbps.  Grosse  javelle.  Javcllei 
épaisses.  Glanerenire  Ut  javelles.  Amas- 
ser les  javelles.  Meure  les  javelles  sur 
le  tUn. 

Il  se  (lit  ,iiissi  Des  petits  faisceaux 
de  sarment.  Alettc{  une  javelle  au  Jeu. 

JAVELOT,  s.  m.  Kxpéte  de  ilard  , 
arme  de  trait.  Lancer  un  javelot.  Dar- 
der un  javilot. 

J  E 

JE.  sub.  des  a  genres.  Pronom  de  la 
première  personne  au  sinj;uliei'  ,  et 
dont  Afou»  est  le  pluriel.  Il  esc  toujours 
le  sujrt  de  la  proposition  ,  ou  comme 
on  parle  en  Gramniaiie,  le  nominatif 
«lu  verbe.  Je  dis.  Je  fais.  Je  lirai.  J'é- 
crirai. Je  vous  assure  que  .  .  .  Je  m'y  trou- 
■verdi.  Je  ne  lui  en  veux  rien  dire. 

Il  s'emploie  devant  les  verbes  en  cer- 
taines formules  ,  avant  l'interposition 
du  nom  et  des  qualités  de  celui  qui 
parle  ;  comme,  Je  A.  Conseiller-Secré- 
taire  du  Roi ,  reconnais  .  .  ,  Je  soussigné 
hcuyer. 

Il  s'emploie  après  les  verbes,  soit 
dans  les  façons  de  parler  interroga- 
tî^es  ou  ailmiratives  ,  (Omuie,  (^ue 
ferai'je  ?  Que  répondrai- je  ?  Que  devien- 
drai-je  f  Uusuisjef  soit  quand  le  verbe 
se  trouve  enferme  dans  une  espèce  de 
parenthèse,  comme  ,  Les  Romains  (_  lui 
dis-je  )  .  .  .  Oseivous  (  lui  répondis-je  ) 
me  parler  de  la  SOI  te  ;  soit  quanti  on  l'em- 
ploie |)ar  manière  de  souhait,  comme, 
yuisséje  vous  i  oir  aussi  heureux  que  vous 
le  mérite^  !  soit  dans  ces  phrases  et 
autres  semblables,  Dussé-je  en  périr , 
fusséje  au  bout  du  monde ,  pour  dire  , 
Quand  je  devrois  en  ï>érir  ,  quand  je 
serois  au  bout  du  monde*,  soit  quand 
on  s'en  sert  par  manière  de  doute  , 
comme  ,  Feut-étre  irai-je  ;  peut-être  nH- 
Tui-je  pas  ;  encore  ne  sais-je  ;  soit  enfin 
quand  il  est  précéilé  do  la  conjonction 
jiussi  ,  ou  de  quelqu'un  des  adverbes 
temblables  ,  comme  ;  Aussi  puis  je  vous 
assurer.  Aussi  ne  lui  en  ai-je  rien  dit.  En 
vain  prétendrois-je  le  persuader.  Mal  ai- 
sément viettdrois-je  à  bout.  Inutilement 
voudroisje  m'y  opposer.  Lorsqu'il  est 
mis  après  les  verbes  ,  c'est  toujours 
immédiatement  ,  sans  qu'on  puisse 
rien  roeltre  entie-deux. 

J  E  C 

JECTIGATION.  s.  fém.  Terme  de 
Méilccine.  Tressaillement  qu'on  sent 
AU  pouls  d'un  malade,  qui  inilique  que 
le  cerveau  est  attaqué  et  menacé  de 
convulsions. 

JECTIiSES.  adj.  fém.  pi.  Il  se  dit 
Dos  terres  qui  ont  été  remuées  ou  rap- 
portées. Une  faut  pas  bâtir  sur  ce  fonds  j 
te  sont  des  terres  jectisses. 

J  E  H 

JÉHOVAH.  8.  m.  Nom  de  Dieu  en 

Hébreu.  Les  Juifs  ,  par  respect  ,  ne 
prunon^oient  point  le  nom  de  Jéhovah. 
On  a  gravé  un  Jéhovah  au  -  dessus  de 
l4utU. 


Toux 


JET 

J  E  J 

JEJUNUM,  s.  mas.  (  On  prononce 
Jé\unome.  )  Terme  d'Anatomic.  On  ap- 
pelle ainsi  Le  second  intestin  prèle  , 
parce  qu'on  le  trouve  souvent  vide. 

J  E  R 

JÉRÉMIADE,  s.  fém.  Plainte  fré- 
quente et  importune.  Cest  une  jéré- 
miade continuelle.  Il  est  tamilier.  C'est 
une  allusion  aux  Lamentations  de  Jé- 
rémie, 

JET 

JET.  s.  m.  Ce  terme  a  divers  accep- 
tions. Dans  celle  qui  approche  le  plus 
du  verbe -/crer,  d'où  il  vient,  il  n'est 
{juère  d'usaj^e  que  dans  cette  phrase  , 
Un  jet  de  pierre  j  qui  se  dit  d'Autant 
d'espacequ'en  peut  parcourirunepiorre 
qu'un  homme  jette  de  toute  sa  force. 

On  dit  dans  une  autre  acception  ,  Le 
jet  d'un  filet ,  en  parlant  d'Un  hlet  à 
pécher  qu'on  jette  en  mer  ou  dairs  une 
rivière  pour  prendre  du  poisson. 

On  dit,  Acheter  le  jet  du  filet  ,  povi 
dire ,  Acheter  tout  le  poisson  qu'on 
prendra  par  le  coup  de  filet  qu'on  va 
jeter. 

On  appelle  Jet  de  lumière  ,  Un  rayon 
de  lumière  qui  [jaroit  suintement. 

On  appelle  Le  jet  des  bombes.  L'art 
et  l'action  de  jeter  les  bombes. 

Jet  d'eau  ,  se  tlit  De  l'eau  qui  jail- 
lit hors  d'un  tuyau.   Un  beau  jet  d'eau. 

On  appelle  Jet  d'abeilles  ^  Un  nouvel 
essaim  d'abeilles  qui  sort  île  la  ruche. 

Jet  ,  se  dit  aussi  Du  lalcul  qui  se 
fait  par  les  jetons.  Calculer  au  jet  et  à 
la  plume. 

Jet  de  marchandises  ,  se  dit  à  la  mer  , 
Quand  on  est  forcé  de  jeter,  pour  al- 
léger un  vaisseau  ,  une  partie  des  mar- 
chandises dont  il  est  chargé. 

Jet,  se  dit  Des  bourgeons,  des 
scions  que  poussent  les  arbres  ,  les 
vignes.  Cet  aibre-là  a  fait  de  beaux  jets 
cette  année. 

On  dit  ,  qu'  Une  canne  est  d'un  seul  jet, 
pour  dire ,  qu'Elle  n'a  point  de  nœuds , 
ou  qu'elle  n'est  point  entée.  Voilà  une 
canne  d' un  seul  jet  ,  d'un  beau  jet.  Et  l'on 
<lit  aussi  absol.  Un  jet  ,  pour  signifier 
Une  canne.  Vo'tl'a  un  beau  jet  ,  un  jet 
bien  droit.   Ce  jet  est  J'ort  cher. 

On  ilit  en  termes  de  Peinture  ,  Le 
jet  d'une  draperie,  pour  signifier,  La 
manière  plus  ou  moins  naturelle  dont 
les  ])lis  d'une  draperie  sont  rendus 
dans  un  tableau.  Des  draperies  d'un 
beau  jet. 

On  dit  en  termes  de  Fonderie,  Une 
figure  d'un  seul  jet  ,  pour  dire  ,  Une 
figure  qui  a  été  fondue  tout  à  la  ibis. 
Celte  statue  équestre  est  d'un  seul  jet. 

Jet  ,  se  dit  pareillement  en  termes 
de  Fauconnerie  ,  d'Une  menue  rour- 
roie  qu'on  met  autour  de  la  jambe  de 
l'oiseari.    Oter  les  jets  à  un  oiseau. 

JETÉ.  sub.  nias.  Un  des  pas  de  la 
Danse.  Jeté  battu. 

JETÉE,  s.  f.  Amas  de  pierres  ,  ilc 
sable  ,  de  cailloux  et  d'autres  maté- 
riaux jetés  a  cùtë  du  canal  qui  lurmc 
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l'entrée  d'un  port  ,  liés  fortement  et 
ordinairement  soutenus  de  pilous  , 
pour  servir  à  rompre  l'impéiuositî 
lies  vagues.  Faire  une  jetée  à  l'entréa 
d'un   Fort. 

Jetée,  se  dit  aussi  Des  amas  de 
pierres  ,  de  saide  et  de  cailloux  jeté» 
dans  la  longueur  d'un  mauvais  cbe- 
nnn  pour  le  rendre  plus  praticable.  Ct 
chemin-là  est  devenu  très-commode  de- 
puis la  jetée  qu'on  y  a  faite. 

JETÉlî.  V.  a.  Je  jette.  Je  jetois.  J'ai 
jeté.  Je  jetterai.  Lancer  avec  la  main  ou 
avec  quelque  autre  chose.  Jeter  des 
pierres.  Jeter  un  dard.  Jeter  un  javelot. 
Jeter  des  fusées.  Jeter  des  grenades.  Jeter 
ses  armes  pour  s'enfuir.  Jeter  quel.]ue 
chose  au  vent.  Jeter  quelque  chose  à  la 
tcie.  Jeter  de  l'eau  par  la  fenêtre.  Jeter 
un  filet  pour  pécher.  Jeter  quelque  chose 
au  feu.  Jeter  de  l'huile  dans  le  Jeu.  Celx 
n'est  bon  qu'à  jeter  au  je:..  Jeter  de  l'ar- 
gent au  peuple.  Jeter  des  jleurs  devant  le 
Saint  Sacrement.  Jeter  des  marchandises 
à  la  mer.  Jeter  des  hardes  par  la  fenêtre. 
Jeter  de  l'eaubénite.  Jeter  quelque  chose 
de  haut  en  bas. 

On  dit  aussi  ,  Jeter  l'ancre ,  pour 
dire  ,  La  faire  touijjer  dans  la  mer  , 
pour  arrêter  le  navire. 

Ce  mot  Jeter  ,  se  ilit  encore  en  quan- 
tité de  phrases.  Se  jeter  dans  le  péril.  Il 
s'y  jette  à  corps  perdu.  Se  jeter  au  cuu  de 
quelqu'un.  Il  se  jeta  sur  son  ennemi.  Les 
chiens  se  jetèrent  sur  le  loup.  Jeter  soit 
venin.  Jeter  au  sort.  Jeter  le  dé.  Jeter  un 
coup  d'œil  sur  quelque  chose.  Jeter  les 
yeux  sur  un  mémoire.  Jeter  des  œillades. 
Il  se  jeta  au  milieu  des  ennemis.  On  dit  ^ 
Jeter  des  larmes  ,  pour  dire,  Pleurer; 
Jeter  un  cri,  jeter  les  hauts  cris,  pour 
tlire  ,  Crier  *,  et ,  Jeter  un  soupir  ,  poirr 
dire  ,  Soupi, er. 

Jeter  ,  se  dit  aussi  pour.  Mettre  , 
comme  dans  cette  phrase  ,  Ce  mot  jette 
de  l'obscurité  dans  le  discours.  Et  l'on 
tlit  dans  le  même  sens.  Cela  jette  dans 
de  grands  embarras. 

On  dit.  Se  jeter  dans  un  Couvent^ 
pour  dire  ,  S'y  rc  tirer. 

On  dit  ,  Jeter  des  propos  ,  pour  dire  , 
Avancer  des  propos  qui  vont  indirec- 
tement à  insinuer  ou  a  découvrir  quel- 
que chose.  Ce  Ministre  a  jeté  des  propos 
de  paix  ,  de  guerre. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  d'Un  horitme  qui  se  croit 
bien  fondé  à  espérer  quelque  avan- 
tage ,  nu' Il  n'en  jeteroit  pas  sa  parc  aux 
chiens. 

On  dit  figurément  ,  Se  jeter  sur  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  S'y  porter  avi- 
dement. Les  soldats  se  jetèrent  sur  ces 
provisions  et  les  pillèrent.  On  servit  une 
pyramide  dejruits  ,  tout  le  monde  se  jeta 
dessus. 

Ou  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  ne 
jette  rien  ,  ne  jette  point  son  bien  par  les 
fenêtres  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  point 
de  folles  dépenses. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Jeter  une  chose  à  la  tête  de  quelqu'un, 
pour  dire,  La  lui  ollrir  sans  qu  il  la 
demande.  .Ne  pense{  pas  que  je  lui  jette 
mon  bien  à  la  tête,  que  je  lui  jette  ma 
fille  à  la  tite. 

On  dit  aussi  figurément ,  Se  jeter  à 
la  tête  de  quelqu'un;  et  absolument, 
C    C   C    C   C 
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.Se  jeté-  à  la  tête  ,  pour  dire  ,  S'offrir  à 
lui  avec  empressement,  et  sans  être 
recherclié.  //  ne  faut  pas  se  jeter  à  la 
téle  des  gens.  Il  y  a  de  la  bassess:  et  de 
ï imprudence  à  se  jeter  ainsi  à  la  tête. 

En  termes  île  Fauconnerie,  on  dit, 
Jeter  le  faucon  ,  pour  dire  ,  Le  laisser 
partir  pour  le  vol.  À  l'égard  de  l'au- 
tour ,  on  dit ,  Lâcher. 

On  dit  ,  Jeter  un  dévolu  sur  un  Béné- 
fice ,  pour  dire,  Impétrer  en  Cour  île 
Kome  les  Provisions  d'un  Bénéfice 
qu'on  prétend  vaquer  par  l'incapaci:é 
lie  la  personne,  ou  la  nullité  du  titre 
élu  Titulaire. 

On  dit  fij^urément,  Jeter  les  fonde- 
jnens  d'un  Empire ,  d'un  édifice  ,  pour 
dire  ,  Être  le  premier  à  en  laire  l'éta- 
blissement,. Louis  Xy  a  jeté  Usfonde- 
mcns  de  l'Ecole  Royah  Militaire. 

On  dit  tigurémcnt ,  qu'Un  Mcine  a 
jeté  le  Jroc  aux  orties  ,  pour  dire  ,  qu'Jl 
a  quitté  1  habit  reliaieux  ,  et  qu'il  a 
apostasie.  On  le  dit  aussi  d'Un  Novice 
qui  a  quitté  l'habit  avant  la  Profes- 
sion ;  et  par  extension ,  on  le  dit  d  Un 
jeune  homme  qui  étoit  dans  lEtat  Ec- 
clésiastique ,  sans  avoir  les  Ordres  ,  et 
qui  a  ch  ingé  d'état. 

On  dit  (igurément  et  proverbiale- 
ment ,  qu't/n  homme  a  jeté  son  plomb 
sur  gueljue  chose  j  pour  dire  ,  qu'il  a 
«les  vues  sur  quelque  chose ,  qu'il  a 
forme  le  dessein  de  l'obtenir. 

On  dit  proverbialement  et  fipuré- 
ment ,  Jeter  le  manche  après  la  cognée  , 
Lorsque  dans  un  uialheur  ,  au  lieu 
«le  songer  au  remède  ,  on  abandonne 
lout. 

On  dit  figurément  et  provcrbiale- 
jncnt  ,  Je  jetai  mon  bonnet  par-dessus 
les  moulins  j  pour  dire  ,  Je  ne  sais  plus 
la  suite  du  conte,  je  ne  sais  plus  où 
j'en  suis. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un,  qu'Ji  a 
jeté  son  bonnet  par-dessus  les  moulins  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  ^arile  plus  aucune 
iléconce  ,  aucun  ménagement  dans  sa 
conduire. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
Dient  d'Un  homme  qui  renonce  a  de- 
viner quelque  chose,  qu'I/  a  jeté  sa 
langue  aux  chiens. 

On  dit  proverbialement  par  forme  de 
mépris  ,  qu'  Un  homme  n'est  pas  bon  à 
jeter  aux  chiens. 

On  dit  fiourément.  Jeter  de  la  pou- 
dre aux  yeux  de  quel^^u'un  _,  p>>ur  dire  , 
Éblouir  ,  surprendre  par  de  faux  bril- 
ians.  //  a  jeté  de  la  poudre  aux  yeux  à 
toute  l'Assemblée.  Il  croyait  nous  jeter 
de  la  poudre  aux  yeux.  Ce  discours  a  bien 
jeté  de  lei  poudre  aux  yeux. 

On  dit  de  même  hautement,  Jeter 
les  yeux  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
destiner  à  quelque  poste  ,  à  quelque 
emploi. 

On  dit  aussi  figurément,  Jeter  son 
toupfon  sur  quelqu'un  j  pour  dire,  Soup- 
çonner quelqu'un;  Jeter  des  soupçons 
contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire 
soupçonner  quelqu'un;  et,  Jeter  des 
toupfons  dans  Vespr'it  de  quelqu'un  j  pour 
dre  ,  F. lire  naître  des  soupçons  aans 
l'esprit  de  quelqu'un. 

On  dit  figuré. iient,  Jeter  des  hommes  , 
jeter  de  V infanterie  ,  de  la  Cavalerie  , 
)tter  des  munitions  j  des  iivrcs  dam  une 
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Flaee ,  pour  dire ,  Les  y  faire  entrer 
promptement  ilans  le  besoin. 

Jeter  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  et 
des  plantes  qui  produisent  des  bour- 
geons ou  (les  scions.  Cette  vigne  a  bien 
jeté  du  bois.  Cet  arbre  a  jeté  bien  des 
scions.  Et  absolument  :  Ls  arbres  com- 
mencent à  jeter.  La  vigne  ne  jette  pas 
encore. 

Il  se  dit  aussi  De  l'eau  qui  ïjillit 
di\ec  impétuosité.  Une  fontaine  qui  jette 
gros  j  qui  jette  tant  de  pieds  de  haut. 

Il  se  dit  aussi  Des  uiccres  ,  des 
apostèmes ,  etc.  Cet  opi^stème  jette  du 
pus.  Ces  ulcères  j  ces  pustules  jettent  beau- 
coup. Sa  plaie  commence  à  jeter. 

Jeter  ,  se  dit  d'Un  cheval  lorsqu'il 
a  un  écoulement  ou  un  flux  par  les 
naseaux,  d'une  maiiè. e  ou  d'une  hu- 
meur plus  ou  moins  épaisse  ,  blan- 
châtre ,  verdàtre  ,  noirâtre  ou  sangui- 
nolente. Ce  cheval  jette  sa  gourme  j  une 
fausse  gourme  Ce  cheval  jette ,  il  est 
morfondu.  I^e  soye{  point  surpris  si  ce 
cheval  jette  j  la  dépuration  du  sang  se 
Jait  le  plus  communément  dans  cet  ani- 
mal par  la  membrane  pitui:aire. 

11  se  dit  encore  Des  mouches  à  miel 
qui  produisent  et  mettent  dehors  un 
nouvel  essaim.  Ces  mouches  n'ont  point 
jeté  cette  année.  Les  bonnes  mouches  jet- 
tent deux  fois  Van.  Cette  ruche  iCa  pas 
encore  jeté. 

On  dit  d'Un  cerf,  qu'il  jette  sa  tête  , 
pour  dire  ,  qu'il  quitte  son  bois. 

Jeter  une  draperie.  Terme  de  Poin- 
ture.   Voye\  Jet. 

Jetek  ,  signitie  encore,  Calculer 
avec  des  jetons.  Jete^  ces  sommes-là.  Je 
les  ai  jetées  ^  et  j'ai  trouvé  qu'elles  mon- 
tent à  .  . .  Apprendre  à  jeter.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

Jeter,  se  dit  encore,  soit  active- 
ment, soit  neutraleuient ,  pour  dire, 
Faire  couler  du  métal  fondu  dans  quel- 
que moule  ,  afin  d'en  tirer  une  figure. 
Jeter  en  sable.  Jeter  en  moule.  Jeter  une 
figure  j  une  statue  en  bronze.  Jeter  en  ar- 
gent.  Ce  Jondeur  jette  bien. 

On  dit  figurément  et  l.imilièrement , 
qu'  Une  chose  ne  se  jette  pas  en  moule  j 
pour  dire  ,  qu'Elle  ne  se  fait  pas  faci- 
lement ,  promptement. 

Jeté  ,  éb.  participe. 

JETON,  suts.  m.  Pièce  ronde  ou  à 
pans  et  plaie  ,  ordinairement  de  mé- 
tal ,  sur  laquelle  on  met  des  portraits , 
des  armes,  des  devises,  etc.  et  dont 
on  se  sert  pour  jeter  et  calculer  ,  pour 
marquer  et  payer  au  jeu.  Jetons  de 
cuivre.  Jetons  d'argent.  Jetons  d'or.  Je- 
tons d'ivoire.  Faire  j'aire  des  jetons.  Une 
bourse  de  jetons.  Jeter  avec  le  jeton  j  avec 
les  jetons. 

On  dit  prOTprbinlem.  d'Un  homme 
faux  ,  qu'il  est  faux  comme  un  jeton. 

JEU 

JEU.  s.  m.  Divertissement,  récréa- 
tion. Ce  terme  se  dit .  généralement 
parlant ,  De  tout  ce  qui  se  lait  par  es- 
prit de  gaieté  et  i)ar  pur  amusement. 
Jeu  innocent.  Jeu  sans  malice.  Jeu  d'en- 
fant. Jouer  à  de  petits  jeux.  Il  a  dit  cela 
par  manière  de  jeu. 

On  appelle  Jeux  de  main  ,  Les  jeux 
OU  l'on  juue  à  se  donner  de   petits 
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coups  les  uns  aux  autres.  C'est  da^ii 
cette  acception  qu'on  dit  ,  Jeux  de 
main  ,  jeux  de  i  il-in.  Et  en  parlant  Des 
jeux  qui  vont  à  tâcher  ou  a  blesser 
quelqu'un  ,  on  uil ,  que  Ce  sont  de  ru- 
des jeux  ;  et  proverbialcm.ent  ,  que  Ct 
sont  jeux  de  Prince  qui  ne  plaisent  qu'à 
ceux  qui  les  font  ,■  ou  absolument ,  que 
£e  soi:t  jeux  de  Prince. 

On  dit  aussi  f..tLilièrement  d'Une 
affaire  grave  et  sérieuse  ,  d'un  enga- 
gement duquel  on  ne  se  peut  déuire  , 
que  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enjànt  j  que 
ce  n'est  pas  jeu  d'enjànt. 

On  dit ,  P.  endre  quelque  chose  enjeu  , 
pour  dire,  Le  prcmire en  plaisanterie; 
et ,  Cela  passe  le  jeu  j  cela  est  plus  fort 
que  le  jeu  ,  pour  dire ,  Cela  passe  la 
raillerie. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  fait  faci- 
lement ,  que  Ce  n'est  qu'un  jeu.  Les  plut 
grandes  Jatigùes  f  Us  plus  grandes  diffi- 
cultés ne  sent  qu'un  jeu  pour  lui. 

On  appelle  figurément ,  Jeux  de  la 
nature  J  Certaines  productions  de  la 
nature  qui  paroissent  bizirres  ,  ex- 
traordinaires. Cette  eo-juille  est  un  jeu 
de  la  nature.  On  admire  le  jeu  de  la 
nature  dans  les  pierres  qui  représentent 
des  arbres  J  des  ai.imaux  et.  des  ruines  dt 
bâtiment. 

Jeu,  se  prend  particulièrement  pour 
Un  exercice  de  récréation  ,  qui  a  de 
certaines  règles,  et  auquel  on  hasar- 
de ordinairement  de  l'argent.  Et  dans 
cette  acception,  il  se  di\ise  en  jeux 
de  hasard ,  comme  ,  Le  Passe-Dix j  le 
Trente-et- Quarante ,  le  BiriH  ;  en  jeux 
lie  co^mbinaison  ,  comme  ,  Les  Dames  .g 
les  Echecs  J  en  jeux  mêlés  de  combi- 
naisons et  de  hasard ,  comme  ,  Le  Tric- 
trac J  le  Piquet  ;  en  jeux  de  commerce  , 
comme  ,  La  plupart  des  jeux  de  Cartes  i 
en  jeux  d'adresse  ,  comme  ,  Le  jeu  de 
paume  ,  le  jeu  du  M.ail  j  le  jeu  du 
Billard ,  etc. 

Dans  cette  acception  générale,  on 
dit  :  Un  beau  jeu.  Un  jeu  divertissant,^ 
Un  sot  jeu.  Un  vilain  jeu.  Un  jeu  en- 
nuyeux. Un  jeu  sérieux.  Les  règles  du 
jeu.  3Iais  c'est  principaleiiieni  des  jeux 
de  commerce  ou  de  linsard,  comme, 
Les  cartes  et  les  dés  j  qu'on. dit  :  Aimer 
le  jeu.  Etre  adonné  au  jeu.  Etre  âpre  j  ar- 
dent,  attac-.é  au  jeu.  Heureux  j  malheu- 
reux  au  jeu.  Il  sait  bi  n  le  jeu.  Je  crains 
le  j:u.  Perdre  au  jeu.  Gagner  au  jeu.  Vi- 
vre du  jeu.  Le  jeu  ta  ruiné.  On  ne  saurait 
U  tirer  au  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se  mettre  au 
jeu.  S'engager  au  jeu.  'l'romper  au  jeu. 
Escamoter  au  jeu.  C'est  de  l'argent  du 
jeu.  La  perle,  le  gain  du  jeu.  Le  hasard  ^ 
la  bizarrerie  du  jeu.  Le  jeu  lui  en  dit,  ne 
lui  en  dit  pas.  Jouer  bon  jeu  ,  bon  argent. 
Ils  prirent  quer.lU  sur  le  jeu.  Ceux  qui 
regardent  ne  doivent  point  parler  sur 
le  jeu. 

On  dit ,  qu'Un  joue  gros  jeu  ,  Quand 
on  y  joue  de  grandes  sommes;  et, 
qu'i/  y  a  grand  jeu  dans  cette  maison  , 
Lorsqu'il  s'y  rasieinble  beaucoup  de 
joueurs. 

Quand  un  homme  se  mélo  de  quel- 
que chose  qui  peut  avoir  des  suites 
fâcheuses,  on  t!it,  qu'il  joue  un  jeu  k 
se  perdre  ,  qu'il  joue  gros  jeu. 

On  dit.  Tenir  le  jeu  de  quelqu'un, 
pom  lUre,  Jouer  pour  quclqu'ua. 


% 


JEU 

On  appelle  Au*  de  reml ,  Certains 
jrux  (le  (  arlos  ,  comme  le  Brelan  et 
la    Grande  Frime, 

Aux  jeux  (le  renvi ,  Ouvrir  le  jeu  , 
CVst  (aire  la  prcinièrp  vade  ;  et,  Fer- 
mer le  jeu  ,  C'est  tenir  la  dernière  vade, 
et  ne  poiut  laire  de  renvi. 

On  (lit ,  Tenir  jeu  ,  priur  dire  ,  Con- 
tinjier  à  |(iuer  avec  un  homme  qui 
perd  ;  et ,  Couper  jeu  ,  pour  dire  ,  Se 
retirer  avec  gain  ,  et  ne  vouloir  pas 
tenir  jeu. 

Jeu  ,  se  prend  aussi ,  ponrLes  règles 
du  jeu  ,  l'art  de  se  bien  conduire  au 
jeu.  Joue^  te  jeu.  C'est  le  jeu.  C'est  le 
vrai  jeu.  Ce  n'est  pas  mon  jeu  que  de  jouer 
ainsi. 

F  guréinenf  en  parbnt  d'Un  homme 
qu-.  lait  précis("inent  ce  qui  convient 
le  plu»  à  SCS  intérêts  ,  et  ce  qu'il  doit 
l'aire  ,  on  dit  ,  Cest  son  jeu.  Cest  son 
jeu  de  tirer  l'ûj faire  en  longuiur.  C'est  un 
homme  qui  sait  bien  son  jeu. 

Jr.u,  en  parlant  Des  jeux  de  ha- 
sard ,  se  prend  souvent  pourI.es  caries 
qui  viennent,  ou  ptmr  les  points  qu'on 
amène  aux  dès  ;  mais  il  se  dit  princi- 
palement en  parlant  Des  cartes.  Il  lui 
eiY  venu  beau  jeu  j  bien  du  jeu.  Il  lui  est 
rentra  vilain  ;\  u  ^  un  jeu  détestable.  A'eus 
ne  ferons  pas  un  grand  coup  >  le  jeu  est 
trop  partage.  Je  n'ai  point  de  jeu.  Mon 
jeu  s'tst  bien  fait.  J'ai  ruiné  mon  jeu  en 
écartant.  Celte  carte  a  bien  raccommodé 
mon  'jeu.  Un  voit  votre  jeu.  Cache{  votre 
jeu.  J'ai  gagné  à  jeu  découvert,  yoilà 
mon  jeu  sur  la  table.  Montre^  votre  jeu. 
Mon  jeu  est  meilleur  j  vaut  mieux  que  le 
vôtre.  Il  ne  joue  jamais  qu'à  jeu  sûr.  Il 
ménage  j  il  conduit  bien  sun  jeu.  Je  vous 
prie  ,  tene^  mon  jeu.  Joue\  mon  jeu. 

Il  sii^nihe  aussi  Ce  que  l'on  met  au 
jeu.  Jouer  g'Os  jeu  t  petit  jeu.  Tirer  le 
jeu.  Il  joue  un  jeu  à  se  ruiner.  J'y  vais  du 
jeu.  Je  suis  du  jeu  j  j'ensuis  du  jeu.  Ter- 
mes dont  on  se  sert  au  jeu  du  Brelan  , 
et  aux  autres  jeux  <ic  renvi.  Jouer  beau 
jeu  ,  c'est-à  dire  ,  Jouer  le  jeu  que  les 
autres  valent. 

On  dit  ll^iirëmc  nt,  qu'i/n  homme  sait 
bien  couvrir  son  jeu  .  cacher  son  jeu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  .sait  bien  cacher  ses  des- 
seins. 

On  dit  figurèmen*  ,  qu't/n  homme 
fait  bonne  mine  à  mauvais  jeu  ,  pour 
dire,  qu'il  s^iit  bi' n  dissimuler,  et 
(aire  semblant  d'être  content,  quoi- 
qu'il n'en  ait  p.'S  sujet.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit  simplement,  Bonne 
mine  et  mauvais  jeu  ,  en  parlant  d'Une 
personne  <iui  .  sou.s  une  apparence  de 
joie  ,  ca>he  du  chaj^rin  ou  de  l'in- 
qui(-tuile. 

On  dit  fi^iurément  et  proverliale- 
nient ,  que  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  han- 
delU  j  pour  «ire,  qu'Une  chose  ne 
vaut  pas  la  ili  pense  qu'on  y  lait,  la 
peine  qu'on  v  pren^i  ;  /  uer  à  jeu  sûr  , 
pour  dire  ,  Etre  assuré  -le  r(Missir  ; 
et  d'Un  homme  qui  s(  c^.mp'  rte  adroi 
tcmint  en  i|iieli|ue  ait  if  ,  et  qui 
sait  bien  dissimuler  ,  qi.'Ji  joue  bien 
son  jéu. 

Ov  dit  fip'irément  et  familièrement, 
qit' (//i  h  mme  a  beau  jeu  j  pttiir  »iie, 
que  Dans  une  atl'iin  inip'  i  lai  le  .  l'ap 
parence  du  succès  est  pour  lui  ;  Dvnner 
btau  jeu  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
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procurer  une  orcasicm  farorable  ,  lui 
donner  de  grandes  facilités.  Et  prover- 
bialement et  figurément ,  pour  Donner 
à  entendre  qu'on  ne  peut  s'attaquera 
quelqu'un  sans  qu'il  s'en  ressente,  et 
qu'il  s'en  venjje  ,  on  dit,  Si  on  le  fâche, 
on  verra  beau  jeu. 

On  dit  fignreinentet  familièrement. 
Mettre  quelqu'un  en  jeu  ,  pour  dire  ,  Le 
citer  sans  sa  participation  ,  le  mêler 
à  son  insf  u  dans  une  aUaire.  Il  m'a  mis 
en  jeu  mal-à-propos. 

On  dit  proverbialement  et  figiiré- 
ment  ,  ^  beau  jeu  beau  retour  ,  pour 
dire ,  qu'On  a  bien  de  quoi  rendre  la 
paieilli' ,  ou  ciu'on  l'a  rendue. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément  ,  d'Un  homme  qui  ne  va 
plus  dans  une  maison,  dans  une  com- 
pagnie où  il  avoit  coutume  d'aller  , 
A  quel  jeu  l'a-t-on  perdu  î'  Et  en  par- 
lant De  certaines  yieilles  habitudes  , 
ou  de  plaisanteries  rebattues  ,  on  dit , 
que   Cest  le  vieux  jeu. 

On  dit.  Tirer  son  épingle  du  jeu  ^pour 
dire  ,  Se  tirer  habilement  d'une  mau- 
vaise affaire  où  l'on  s'étoit  engagé. 

On  dit  proverbialement  et  li^uré- 
inent  ,  ^  tout  venant  beau  jt^  ,  pour 
dire  ,  qu'On  est  en  état  de  taire  tête  k 
tous  ceux  qui  se  présenteront. 

On  dit  aussi  Kpurénient ,  Bon  jeu  bon 
argent  ,  pour  dire  ,  Tréssérieusi  ment 
et  vériiablement.  Ils  se  sont  battus  bon 
jeu  bon  argent.  Ils  vont  plaider  bon  jeu 
bon  argent. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  divise  la 
partie  cnlière  en  plusieurs  jeux.  Une 
partie  de  quatre  jeux  ,  de  six  jeux.  Jouer 
en  six  jeux.  Gagner  le  premier  jeu.  A\oir 
trois  jeux  à  deux  ,  trois  jeux  à  point.  Ils 
sont  à  deux  de  jeu. 

Figurément  et  familièrement ,  en 
parlant  De  deux  personnes  qui  se  sont 
rendu  réciproquement  de  mauvais  of 
fices  ,  on  dit  ,  qu'Elles  sont  à  deux  de 
jeu.  Et  la  méiue  chose  se  dit  De  di  ux 
hommes  qui  ont  été  également  mal- 
traités dans  «inelque  ail.iire. 

Jeu  ,  SH  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on 
joue  a  certains  jeux.  Un  jeu  de  paume. 
Un  jeu  de  longue  paume.  Un  jeu  de 
courte  paume.  Un  jeu  de  boule.  Un  jeu 
d'arquebuse.  Entrer  d.ins  un  jeu  de  paume. 
Faire  faire  des  jeux  de  boule. 

On  appelle  aussi  Jeux  publics.  Aca- 
démies de  jeux  ,\^es  lieux  cù  l'un  donne 
a  jouer  a  toutes  sortes  de  jeux.  E.'  l'im 
dit  De  ceux  qui  donnent  ;i  jouer  a  jours 
réglés,  <\uïls  tiennent  un  jeu. 

Il  se  (lit  au  si  De  ce  qui  seit  a  jouer 
à  certains  jeux  Un  jeu  d'éihecs.  Un 
jeu  de  quilles.  Un  jeu  d'oie.  Un  jeu  de 
cartes.  Un  jeu  neuf.  Un  vieux  jeu.  Un 
jeu  complet.  Un  jeu  entier.  Il  manque 
une  caite  à  ce  jeu  ,  une  pièce  à  ce  jeu 
d'échecs. 

Au  jeu  de  Cartes,  en  parlant  De  la 
manièrt*  d(mf  un  homme  a  <  oiiiume  de 
jouer,  on  dit ,  qu'i/  a  le  jeu  serré  ^  pour 
dire  ,  qu'il  n'aime  pas  à  hasarder,  à 
risquer.  La  même  cliose  se  dit  aux 
echics  ,  d'Un  homme  qui  n'étend  pas 
as'   z  son  jeu. 

Et  n  Trictrac  on  dit ,  que  Le  jeu 
d'un  homme  est  serré,  est  preste ,  p<Mir 
dire,  que  Les  r  ses  les  plus  éloijinécs 
sont  laites,  et  que  i'il  aiuèue  des  auq 
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ou  des  six ,  il  ne  les  pourra  jouer  uti- 
lement. 

On  dit  encore  au  Trictrac,  Etendre 
son  jeu,  pour  dire.  Abattre  beaucoup 
de  dames  ,  afin  de  faire  plus  facile- 
ment des  cases. 

Jiu,  se  dit  aussi  De  la  manière 
dont  lin  touche  lesinstrumens,  comme 
le  luth  ,  les  orgues  ,  la  viole  ,  etc. 
Avoir  le  /eu  beau  ,  le  jeu  brillant ,  le  jeu 
tendre  ,  le  jeu  délicat. 

On  appelle  les  Orgues,  Un  jtu  d'or- 
gues. Et  en  parlant  De  divers  jeux  de 
l'orgue  par  lesquels  on  iuiile  le  son  de 
la  voix  liuninine,  le  son  des  Hûte.ï 
duuces  ,  celui  des  trompettes  ,  etc.  on 
dit  :  Jeu  de  voix  humaine.  Jeu  de  fûtes 
douces.  Jeu  de  trompettes.  Le  plein 
jeu  ,  etc. 

On  appelle  Jeu  de  viole ,  Quatre  ou 
ciïtq  violes  de  dillérentes  grandeurs  y 
pour  jouer  les  différentes  parties  de 
la    musique. 

Jeu  ,  se  dit  aussi  De  la  manière 
dont  un  Comi  dien  représente.  Ce  Co- 
médien a  le  jeu  tendre  ,  touchant,  pa^ 
thétique.  Il  a  le  jeu  noble.  Sa  figure  est 
désagréable  ,  mais  son  jeu  plaît.  Jeit 
muet. 

On  appelle  Jeu  de  Théâtre,  Cer- 
taines actions  des  Acteuis,  qui  con- 
sistent le  plus  souvent  en  ges'es  et  ea 
expressions  du  visige.  Il  y  a  dans  citie 
pièce  des  jeux  de  ihcutre  qui  Jbnt  plaiiir. 
On  dit  proverbialement  ,  C'<st  un  jeu 
joué  ,  pour  liire,  C'est  une  teinte  con- 
certée entre  des  personnes  qui  s'en- 
tendent. 

Jbu  ,  se  dit  aussi  De  l'exercice  et 
de  la  ta^nn  de  manier  les  hautes  arnies. 
Le  jeu  d:  la  hallebarde.  Le  jeu  de  la 
pique.  Le  jeu  du  bâton  à  deux  bouts.  Le 
jeu  de  l'espadon  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  façon  d'escri- 
mer, de  laire  des  arnies.  Je  sais  son 
jeu.  J'ai  étudié  son' jeu.  .Von  jtu  est  de 
porter  en  parant  ,  eu.  Et  on  dit  figu- 
rément De  la  manière  u'a^ir  de  ijuel- 
qii'uii  :  Je  sais  son  jeu.  Sun  jeu  est  Jort 
couvert  ,  fort  cache. 

On  appelle  Au  de  mots.  Une  cer- 
taine allusion  fondée  sur  la  ressem- 
blance des  mots.  C'est  un  froid  jeu  de 
mots.  Ce  jeu  de  mots  est  asse^  heureux  , 
assi  7  plaisant. 

Jeux  au  pluriel,  se  dit  Des  spec- 
tacles publics  des  Anciens  ,  c( mme  les 
coures,  les  liities  ,  les  combats  de 
Gl.idi.iteurs  ,  etc.  Tels  eioicnt  chez  les 
Grecs,  Les  jeux  Olympiques  ,  les  jeux 
I^éméens  ,  etc.  Clifz  les  flomains  ,  Les 
jeux  séculaires  ,  lis  jeux  du  cirque  ,  Us 
jeux  scéniques  ,  etc.  J  ux  publics.  Jeux 
solennels.  Jeux  annivirsair^s.  Jeux  cé- 
lèbres. Des  jeux  en  l'honneur  de  Jupiter  , 
d'Hercule.  Un  Jit  des  j.ux  sur  le  t,  m- 
beau  de  Patrocle  ,  d'.'icnille  ,  d'Archlse. 
On  ordonna  des  jeux  en  l'tionneur  de  1  Em- 
pereur. Conduire  les  JCI  x.  Donner  dit 
jeux  au  peuple.  Faire  la  dépense  des  jeux, 
UitV'ir  les  jeux.  Con.mctxer  les  jeux,  y'vir 
les  jeux. 

On  api  elle  Jeux  de  prix ,  Ceux  aux- 
quels i  y  avoir  des  prix  p.  ur  quelque 
exercice  ;  et  (  ncore  aujourd'hui  ,  en 
parlant  de  eerl  ins  jeux  ,  comn  e,  Le 
ji  u  .'arquebuse,  d'.rba'ète,  d'an,  etc. 
on  les  appi  11  Jeux  de  prix. 
C   C    C    C   C   2 
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On  appelle  Jeux  Floraux,  on  >4cj. 
dem^e  des  Jeux  floraux ,  Une  assem- 
blée qui  se  tient  i  Toulouse  pour  la 
distribution  de  quelques  prix  qui  re- 
présentent des  fleurs  en  or  et  en  ar- 
gent,  et  qui  se  donnent  à  ceux  qui  ont 
ie  mieux  réussi  eu  certains  genres  dt 
i'oesie,  ou  dans  un  Discours  d'Élo- 
quence. Remporter  le  prix  aux  Jeux 
floraux. 

En  Poésie  ,  on  dit ,  Les  Jeux  ,  les 
-«"  et  les  Grâces  ,  les  Jeux  et  Us  FUi- 
iirs,  les  Jeux  et  les  Amours  j  et  da 
ces  phrases  on  entend  par  les  Jeu 
•Ues  espèces  de  Divinités  alléeoriquf 
qui  sont  censées  présider  a  la  Jo 
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Jxvms,  S6  dit  quelqucibis  par  Mp- 
port  aux  diuuités  ,  aux  emplois  qu'on 
ne  donne  .l'ordinaire  qu'à  des  person- 
nes deia  avancées  en  â-e.  Il  a  été  fait 
thanceher  bien  jeune.  Il  fut  Maréchal  de 
trance  bien  jeune.  Il  est  bien  jeune  pour 
'  SI  grand  emploi. 

On  dit,  Dans  mon  jeune  âge.  dans 
son  jeune  temps  y  et  poétiquement  , 
^ans  ma, eune  saison,  p.mr  dire  ,  Lors- 
que )  etois  jeune.  Et  on  dit  aussi  |)oé- 
tiquement,  Jeunes  ardeurs  .  et  jeune  cou- 
r^^ge.en  parlant  De  l'amour  et  du  cou- 
rage d  une  jeune  personne. 

Jeune,  se  dit  aussi  De  celui  qui  a 
encore  quelque  chose  de  la  vigueur  et 


On  dit  de  n.ême  ,  e^ Va^rut  d  Une  de  T/a^ST  leT  '''  '"  "^     r, 

belle  personne,  que  ieiye,;xW«  Ris  vLllit^JnTt      ,  jeunesse.  Il  ; 

«  les   Grâces  l'Jccompagnen,.  lêvl^'     ■  "'  '""J""'' J^""^-   H 

.  J.n  ,  en  parlant  De  cf-r.aines  ehn..=  t:"T.  "T'.''""'  ?"  /'''  "'^^v""  ^' 


Jeo  ,  en  parlant  De  certaines  choses 
"art,  se  du  De  l'aisance  ,  de  la  laci- 
lilfi  du  mouvement  qu'elles  doivent 
avoir.  Ze  balancier  de  cette  horloge  n'a 
pas  ùsseï  de  jeu.  Il  faut  donner  plus  de 
jeu  a  ce  ressort,  à  la  penture  de  cette 
porte. 

On  dit  encore  ,  Le  jeu  de  différentes 
farties  dune  machine,  pour  ilire,  Le 
mouvement  de  ces  parties  ,  et  l'accord 
«quelles  ont  entre  elles. 

En  Peinture,  on  dit,  qu'il  y  a  du 
JC-u  dans  une  composition  ,  lorsqu'il  v 
a  du  mouvement ,  une  variété  d'as- 
pects ,  et  lorsque  les  obj-ts  ne  sont 
point  entassés  ,  mais  qu'ils  laissent 
entre  eux  l'espace  nécessaire  à  la  faci- 
lite de  leur  mouvement. 


yingt  ans.  Avoir  la  yoix  jeune.  Il  a  tou- 
jours  l'esprit  jeune  .  l'humeur  jeune. 
Ou   ou   d'Un   homme  qui    est  dcj 


avancé  en  âge  ,   qu'/Z  a  ehcorele  go'ift      Te"   3, "m.  F"  '"1  ^'''^°°'"^"»   d'^n» 
J^une.   pour  dire,   qu'il  aime  le,  nC        ''L"','^^™'"'an,  et  des  autressemblable» 
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autre  manière  qu'à  présent.  Four  ohsenej 
le  jeune  ,  on  ne  mangeait  q, 'après  le  ie- 
iett  couché. 

Jeûne  ,  se  dit  aussi  d'Une  grande  et 
longue  abstinence  volontaire  "de  joutes 
sortes  d'alimens.  Le  jeûne  de  Moïse  et 
i:ilui  dtlie  durèrent  quarante  jours.  Le 
jeune  de  Jbsi'S  Christ  a  été  de  qua- 
rante jours.  Farmi  les  Juifs  .  la  Fête  de, 
^xpiations  étoit  précédée  d'un  jeûne  jo- 
li se  dit  aussi  De  l'abstinence  qui  est 
en  «snge  parmi  les  Protesians  et  les 
L;alvin,stes  ,  et  qui  dillèie  de  <  elle  des 
l^atlioliques ,  en  ce  que  ceux-là  peu- 
lent  manger  de  la  viande  ,  et  ne  peu- 
vent manger  qu'après  le  Soleil  couché. 
J'  y   eut   un   jeune   ordonné   en   Angle- 

'U'^f,  '    ""  J'"'"   "'''ionné  par  toute    la 
Hollande. 

Il  se  dit  pjreilIemen^De  l'abstinence 
pratiquée    par  les  Mabométans   dans 


J^une     pour  dire,   qu'il  aime  les  plai- 

sii-s ,  les  divertissemensde  la  jeunesse. 
On    dit,    qu'Une    couleur  est  jeune 

pour  dire,   qu'EUe    ne  convient   qu'a 

des  jeunes-gens. 

Il  signitie  aussi ,   Qui  est  étourd, 
évapore,  qui  n'a  point  encore  l'esprit 
mur.  MonDieu,  qu'il  est  jeune  !  Je  crois 
qu  U  sera  long. temps  jeune  .   qu'il  sera 
toujours  jeune. 

On  appelle  lamilièrement  et  par  mé- 
pris Un  jeune  homme  ,  Jeune  barbe.  Ce 
n  est  ericore  qu'une  jeune  barbe.  Et  quand 
un  jeune  homme  veut  iaire  des  tlios 


On   appelle   Jeux  d'esprit     C^r,^;^.  un  jeune  Homme  veut  iaire  des  choses 

petits  jeux  qui  dem..mlTn  Vueluue  t^  T  '''^r'"'™'  P'"^  ''^  '""""«'^  -  P'"S 

Milité,   quelque  l^rTmenlTes^Tt  r      •'"î'''   ■>"?   ° '°  ""'  oïdmairement 

On  a^pelll  ansfi  >r:4^r-r:"Des  /"TJ  Vr.T-ne "  "''"'''"''  '"""' 
productions  d'espr  t  nui  ont    nlne  .lo  t..         '"'F  ycune. 

,.;ii»„„  „..„  .,".   ,V    ""   plus  de  Jeune,   se  du  aussi   pour  Cadet 


j;entillesse  que  de  solidité,  comme  les 
anagrammes  ,  les  énigmes ,  les  bouts- 
rimes  ,    etc. 

JEUDI,  s.  ra.  Le  cinquième  jour  de 
la  semaine.  Jeudi  passé.  Jeudi  dernier. 
Jeudi  prochain.  De  jeudi  en  huit. 

Proverbialement  et  populairement 
pour  ilonner  à  entendre  qu'Uiie  chose' 
ne  sera  point,  on  dit,  <^<x  Elle  se  fera 
la  semaine  des  trois  jeudis ,  ti  ois  jours 
après  jamais,  ou  simplement,  La  se- 
maine des  trois  jeudis. 

On  appelle  Jaidi-gras .  Lo  jeudi  qui 


e.  pour  le  distinguer  de 


Un  tel  le  j, 
son  aîné. 

Jeune,  se  dit  aussi  Des  bêtes,  par 
rapport  a  l'âge  qu'elles  ont  accoutume 
de  vivre.  Un  jeune  chien.  Un  jeune  chat. 
Un  jeune  oiseau.    Un  jeune  coq. 

On  dit  d'Un  jeune  garçon  fortétour- 
di  ,  qu  II  estjou  comme  un  jeune  chien. 
Et  on  l'appelle  ligurement ,  Un  jeune 
terroji.  ' 

On  dit  proverbialement,  Jeune  chair 
et  vieux  poisson,  pour  donner  à  en- 
tendre ,   nue  La    viande    des   jeunes 


précède  le  Mardi- uras    et  7..£«i„r  h",    ^  '   V   ^'    ^'""''^    ''<""    1^""^ 

ou  Jeudi  absolu.te   ea^de  iTZ'  '^"","' Pf"» ''^'icate  ,  et  que  les  plu. 

maine-sainte           ^"^  i"""^  '^^  ^<'  i»'--  grands   poissons   sont  d'ordinaire  les 

JEUN.   Ce  terme  n'est  d'usage  que  "'jbuTe'  Z  ^.t''       ■   n          , 

nn.    ,>.>„  f ,_        .         ,      S\  H."<;  I  jeune,  Se  dit  aussi  Des  arbres  et 


dans  .ette  façon  de  parler  advei'f.iale,      des^p^mès'"  Un  ,T''  F-^'  "n'''  "         JEUNESSE,  s.  f.  Cette  partie  de  la 


.^jeun  ,  qui  signifie  ,  Sans  avoir  maii- 
ije  de  la  journée.  Il  est  encore  à  jeun. 
Frenire  une  drogue  à  jeun 

JEUNE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
personnes,  des  bètes  et  des  plantes 

Lorsqu'il  se  dit  Des  personnes  il 
signihe  Qui  n'est  guère  avancé  en 
âge.  Un  jeune  enfmt.  Un  jeune  garçon 
Uri  jeune  hcmn--     "-     •  •••?'    '- - 

jeune  j'emme.  Il 


abstinences  qui  sont  en  pratique  parmi 
les  Idolâtres.  Le  jeûne  des  'Turcs.  Le 
jeune  des  Brachmanes. 

Jeune,  outre  tomes  ces  acceptions, 
se  du  dans  une  signiKcation  générale 
ce  tonte  abstinence  d'alimens  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  uit  d'Un  homme 
qui  est  trop  long-temps  sans  manger, 
qu  Un  trop  long  jeûne  ruine  sa  santé;  et 
proverbialement  d'Un  hommequiaété 
long-temps  sans  trouver  de  quoi  man- 
ger ,  qu'Ji  a  bienfait  des  jeûnes  quin'i- 
toient  pas  de  commandement. 

JEUNEMENT.  auv.  Nouvellemenr, 
Terme  de  Chasse  ,  qui  n'est  d'usaoe 
qu'en  cette  phrase  ,  Un  cerf  de  dix  cort 
jeunement  :  ce  qui  se  dit  d'Un  cerf  qui 
a  pr  s  depuis  peu  un  cors  de  dix  an- 
doui'lers  de  chaque   côte. 

JEl  NER.  V.  n.  Observer  les  jeftne» 
ordonnes  par  l'Eglise.  Jeûner  tout  le 
Carême.  Jeûner  durant  tout  le  Carême 
Jeûner  deux  Jois  la  semaine.  Il  jeûne  pour 
se  mortifier.  Jeûner  fort  régulièrement. 
Jeûner  au  pain  et  à  l'eau.  Je.nerpar  dé- 
votion.  Il  jeûne  tous  les  samedis.  Dana 
l  ancienne  Eglise,  on  jeûnait  jusqu'au 
iolsil  couché. 

Jeù  NER  ,  signifie  aussi,  Manger  peu 
ou  même  moins  qu'il  ne  faut ,  soit  par 
une  absiiiience  volontaire,  soit  par 
une  abstinence  forcée.  C'est  un  avare 
qui  fait  jeûner  set  domestiques.  Il  est  trop 
replet  ,  il  faut  le  fyire  jeûner  pour  le 
guirir. 

JEUNESSE,  s.  f.  Cette  partie  de  la 


noyer.    Un  jeune  arbre.   Un  jeune  arbris-  I   lanr»  »,  l'i„=       '1  "  n           V""  "  "'- 

seau.  Un  jeune  bois.  Un  jeune  taillis    U„  V                  ^^      '  '•  -O"?™"' '"  y^"""". 

jeune  plant.  Une  jeune  linneli  ^"jeunesse  passe  lien  vite.  Dans  sa  pre- 

plante.                     '       '  '^'^"'^    ^"'J'"""  '"'"e  jeunesse.   Dans  sa   verte  jeunfsse. 


plante. 

JEÛNE,  subst.  mas.  Abstinence  de 

lande ,  en  ne  faisant  qu'un  repas  dans 

toute   la   journée,   soit  à  dîner  avec 

Une  jeune  fiir'Y/'Z  I  T^    ^^"^  "^"""''O"  •'  souper,   soit  a 

jeune  fitu.    Une      souper  avec  une    eeère  colla-ion  -,  d; 
incretiopj.unepour  \  net' Le  jeûne  est   iVec^r^rfeii: 


^ntret^^ansles  Charge.  Je^^Ç^fZ  ^^e'ij^û^el  clrLe     U        '         ' 

n  n'y  a  rien  de  si  feune   D  f    '  ^  de  jeune.  Il  est  jeûne   aujourd'hui.    Un 

«ouvïl.ementmai-     T^^^^^^^  /--.<"   c^J^'nandem.n,.  'un  jeûne   or- 

me.  EllefaUla  ,.u,ieJmaTlneiZ  daT T  '  ■^^v""  '''^  "  ""'  '^^^-"" 

p/M.  UnjeunefL.  Un  jeune  étouTdi    C.  A        -    """V  ^°'"^"   '""  i'^"''  ■'^"« 

^t^'^t  d,s  jeunes-gens    "  ^'""^  """"''•   ^^  ''f  rrecej,te.  Jeûne  de  dévotion.  Dans  l 


/■;..«„»??   I-        ,    ■   . ^.•••oi.uu-      est  accoutume  .1 

cienneiglise,  le  jeune  se  praiiquou  dune  l  cela  de  jeunesse. 


,  —     ...-.V    Jeunesse. 

iJes  sa  plus  tendre  jeunesse,  les  touil- 
lons, les  feux  ,  les  ardeurs  de  la  jeunesse. 
Les  plaisirs  de  la  jeunesse.  Fasser  sa  jeu- 
nesse dans  les  plaisirs.  Du  tempérament 
dont  il  est,  il  faut  qu'il  ail  eu  une  jeu- 
nesse bien  vigoureuse.  Les  fautes ,  let 
erreurs,  les  égarermns  .le  la  jeunesse.  Il 
a  eu  une  jeunesse  f  lie  et  étourdie.  Il  a 
employé  sa  jeunesse  i  voyiger.  Il  a  bien 
employé  sa  jeunesse.  Il  a  perdu  i«  jeu- 
nesse. Il  a  biuijait  des  traits  de  jeunesse. 
On  dit  en  lertaines  phrases,  De  jeu- 
nesse ,  pour  dire.  Dés  la  jeunesse.  Il 
■ît  accoutumé  à  cela  de  jeunesse.  Je  tait 


J  O  A 

k        On  dit  proverbialement  et  fi^uri^w. 

Jeunesse  est  forte  à  passer ,  est  dijfrcile  à 
passerjfour  liirc ,  que  Dans  la  jeunesse 
un  a  l>ien  de  la  peine  à  modérer  ses 
passions.  Ht  on  dit  à  peu  près  ilans  le 
mdine  sens,  Il  faut  que  jeunesse  te  passe, 
|iourdire,  que  La  jeunesse  est  sujeite 
a  taire  des  lauics  ,  et  qu'il  l'aut  les 
excuser. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  m  jeunesse  savait  et  vieillesse  pou- 
voit,  pour  liire,  Si  la  jeunesse  atoit 
l'expérience,  et  que  la  vieillesse  eût 
la  lorce. 

Jbuwbsse,  signifie  aussi  Ceux  qui 
«ont  dans  l'âge  de  la  jeunesse  ;  et 
mdnie  il  se  dii  pareillement  Des  per- 
sonuesqui  sont  enoire  dans l'enlauce. 
Jbnseigncr  la  jeunesse.  Corriger  la  jeunesse, 
hle\er  ta  jeunesse.  Il  ne  jaut  pas  donner 
tant  de  liberté  à  la  jeunesse.  Avoir  de 
l'indulgence  pour  la  jeunesse.  Il  faut  par- 
donner bien  des  choies  à  la  jeunesse, 

11  signifie  ausî-i  Ceux  qui  sont  de 
l'ige  de  vingt  ans  à  trente-cinq  ou  en- 
viron. Toute  la  jeunesse  de  la  Ville 
s'exerfoit.  . ,  Avei-  vous  jamais  vu  plus  de 
jeunesse  ensemble  j  de  plus  belle  jeunesse  , 
unt'jeumste  mieux  faite  ,  pli. s  adioiic  j 
plus  brave  ,  plus  leitc .'  Il  y  avoit  à  ce  bal 
bien  de  la  jeunesse, 

JEUNE  r  ,  ETTE.  adj.  Qui  est  ex- 
trènienienl  jeune.  //  est  tout  jeunet.  Elle 
tst  bien  jeunette.  Elle  est  encore  toute 
jeunette.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le 
style  Inniilier. 

JELKEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  jei\ne.  C'est  un  grand /eùncur. 
C'est  une  grande  jeûneuse.  Les  Orientaux 
sont  de  grands  jtùneurs.  Ce  terme  n'est 
guère  d'usage  qu'avec  l'adjcctil  Grand. 


J  O  I 

fort  visage,  La  joie  épanouit  le  etsur,  Tett 
ai  bien  de  la  joie.  Je  prends  part  à  votre 
joie.  Quelle  joie  pour  un  pire  !..  .  Je 
vous  servirai  avet  joie.  Cette  nouvelle 
remplit  la  Ville  de  joie.  Leur  joie  se  chan- 
gea en  tristesse. 

On  dit  laniilièrement  De  quelqu'un 
qui  est  transporte  de  joie  ,  qu'ii  est  à 
la  joie  de  ton  coeur  j  dans  la  joie  de  son 
cœur. 

On  appelle  Feux  de  joie ,  Les  feux 
qu'on  tait  dans  les  réjouissances  pu- 
bliques. Un  Jit  des  Jeux  de  joie  pour  la 
naissance  de  ce  Prince  ,  pour  la  prise  de 
cette    Ville, 

On  appelle  Fille  de  joie ,  Une  fille 
prcislituée. 

JOIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  est 
contigu.  Il  ne  se  dit  que  Des  maisons, 
jardins ,  etautres  possessionsen  terres. 
Une  maison  joignante  à  la  mienne.  Un 
champ  joignant  la  prairie.  Les  maisons 
joignantes  ont  été  biù'ées, 

JoiGNA.-«T,  est  quelquefois  prépo- 
sition, et  signilie  aussi ,  Tout  proche, 
sans  qu'il  y  ait  rien  entre-ileux.  Une 
maison  joignant ,  tout  joignant  la  sienne. 
Joignant  l'Hôtel  de,  • ,  Joignant  l'Eglise 
de  ,  ,  . 


J  O  A 

JOAILLERIE.  8.  f.  Art,  métier  de 
Joaillier.  Il  se  mêle  de  joaillerie.  Il 
s'est  enrichi  à  la  joaillerie. 

JOAILLIER,  lÈHE.  subst.  Ouvrier 
qui  travaille  en  joyaux,  en  pierreries  , 
ou  qui  les  vend.  Riche  Joaillier.  Un 
Marchand  Joaillier. 

J  O  C 

JOCRISSE,  s.  m.  Terme  "injurieux. 
Il  se  dit  d'Un  het\ùl  qui  se  laisse  gou- 
▼emer,  ou  qui  s'occupe  des  plus  bas 
«oins  du  ménage.  C'ett  un  jocr'istt.  Il 
est  bas. 

J  O  I 

JOIE.  s.  f.  Passion  ,  mouvement  vif 
•t  agiéable  que  l'àine  ressent  dans  la 
possession  d'un  bien  ,  ou  ellrctif ,  ou 
imaginaire.  Grande  joie.  Joie  extraordi- 
jiaire.  Joie  excessive.  Joie  immodérée. 
Longue  joie,.  Courte  joie.  Fausse  joie.  Joie 
publique.  Epanchement  de  jtie.  Mouve- 
ment de  joie.  'Transport  de  joie.  Cris  de 
joie.  Larmes  de  joie.  Signes  de  loie.  Mar- 
ques de  joie.  Etre  ravi  Je  loie.  Donner  , 
eaïuerde  la  joie  à  quelqu'un.  Le  combler 
dt  joie.  Recevoir  de  la  joie.  TiessatUir 
de  joie.  Pâmer ,  mourir,  pleurer  de  nie. 
T^ager  dans  la  \oie.  Il  ne  se  sent  pas  de 
joie.  Vous  êtes  bien  en  joie.  Vous  ave^  le 
taruf  bien  en  joie,  La  juie  paroissuit  sur 


JOI]\  DRE.  V.  a.  Je  joins.  Je  joignais. 
Je  joignis.  J'ai  joint.  Je  joindrai.  Que  je 
joigne.  Je  joindrais.  Que  je  joignisse.  Joi- 
gnant, Approcher  deux  choses  l'une 
contre  l'autre,  en  sorte  qu'elles  se 
touchent  ,  qu'elles  se  tiennent.  Ces 
pièces  de  bois  n'ont  pas  été  jointes.  Joindre 
deux  ait  avecjiela  colle- forte ,  avec  des 
chevilles. 

Joindre  les  mains.  C'est  approcher  les 
deux  mains  en  sorte  qu'elles  touchent 
l'une  a  l'autre  par  <ledans.  Joindre  les 
mains  pour  prier  Dieu  ,  pour  demander 
pardon.  Joigne^  les  mains. 

Il  est  quelquefois  neutre  dans  le 
premier  sens.  Ces  j«,  cette  porte  ,  ces 
fenêtres  ne  joignent  pus  bien.  Prene^  garde 
que  cela  joigne  mieux.  Faire  joindre 
deux  ait. 

Il  signifie  aussi  ,  Ajouter,  mettre 
une  chose  avec  une  autre,  en  sorte 
qu'elles  tassent  un  tout.  Joigne^  celte 
maison  à  la  vOtre.  H  a  joint  ces  deux  jar- 
dins. Il  faut  joindre  ce  petit  traité  au 
livre  que  vous  ave{  fait. 

On  dit  aussi  ;  Joindre  ses  prières  à 
celles  de  quelqu'un.  Joigne^  à  ces  raisons- 
là  les  passages  et  les  autorités  des  Pères. 
Joigne^  à  cela  que  .  .  . 

On  dit  en  termes  dePratique  :  Joindre 
un  incident  à  l'instance  principale.  Joindre 
une  requête  au  principal. 

U  signifie  aussi,  Unir,  allier.  Join- 
dre Vautoriié  spirituelle  avec  /j  tempo- 
relle. Joindre  la  prudence  et  la  valeur ,  à 
la  valeur  ,  avec  la  valeur.  Joindre  la  dou- 
ceur et  la  majesté.  Joignons  nos  Jamillcs 
ensemble  pour  ce  dessein.  Si  Vfhspouviei 
joindre  ces  deux  Princes  ensemble ,  join- 
dre leurs  forces  ,  joindre  leurs  armes  ,  etc. 
Quand  il  a  vu  qu'il  était  trop  faible  ,  il 
t'est  joint  à  un  tel,  avec  un  tel.  Use  joi- 
gnit au  parti  contraire.  Ils  sont  joints 
ensemble  pour  leur  intérêt  cunurun.  Ih 
sont  joints  d'amitié,  il  jaut  les  joindre 
encore  d'i.ttérêt. 

Il  signil.e  aussi,  Se  rencontrer,  se 
trouver  ensemble.   Ils  se  joigniient  en 
[  tU  cadioit.   ZJous  nous  j-iindront  en  tel  | 
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lieu.  L'armée  Je  ...  a  joint  l'armée  de... 
L'escadre  d'un  tel  a  jiint  l'armée  nenale. 
Il  sii;niKe  encore,  Atteindre  ,  attra- 
Iirr.  Quoiqu'il Jùt parti  avant  moi,  je  U 
joignis  bientôt. 

On  dit  aussi ,  Joindre  un  homme,  pour 
dire.  Parvenir  à  le  trouver  et  à  lui 
çailer;  et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui 
évite  la  rencontre  d'un  autre.  Si  une 
fois  je  puis  le  joindre  ,  je  lui  parlerai. 

Joint,  ointb.  participe.  Des  aïs 
bien  joints.  Deux  hommes  joints  ensemble. 
Une  instance  jointe  au  principal.  Deux 
armées  jointes.  ^4  mains  jointes.  A  pieds 
joints. 

Ci-joii5T.  Fafon  de  parler  adver- 
biale. Ci-joint  la  déclaration  du  Roi.  Je 
vous  envoie  ci-joint  la  déclaiation  du 
Roi.  Lorsqu'il  est  à  la  suite  du  subs- 
tantif, il  se  prend  toujours  adjective- 
iiicnt.  Les  mémoires  ci-joints.  La  décla- 
ration ci-jointe.  Il  est  aussi  quelquelois 
adjectif  (levant  le  siibstantil.  Vous  trou- 
verei  ci-jointe  la  déclaration  du  Roi. 

JOIN'T.  s.  m.  Artitulaiiun ,  l'in- 
droit  où  deux  os  se  joignent.  Il  a  le 
bras  cassé  au-dessus  du  joint.  Le  joint 
de  l'épaule.    Trouver  le  joint. 

Joint,  se  dit  aussi  De  quelques 
autres  choses ,  comme  des  pierres  ,  des 
pièces  de  menuiserie.  Remplir  les  joints 
des  pierres.  Il  jaut  que  les  pierres  aient 
tant  de  pouces  de  joint.  Ces  ouvrages  de 
menuiserie,  de  marqueterie  ,  de  rapport  , 
sont  si  bien  travaillés,  qu'on  n'en  voit 
pas  les  joints. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement 
Trouver  le  joint ,   pour  dire,    Trouver 
la   meilleure  fajon    de   prendre    une 
affaire. 

JOINT  QUE.  Conjonction  qui  si- 
gnide.  Ajoutez  que,  outre  que.  Il  n'a 
pas  fait  vvtre  ajjaire  ,  parce  qu'il  était 
malade  ,  joint  qu'il  n'avait  pas  les  pa- 
piers nccessaiies.  On  dit  plus  communé- 
ment ,  Joint  à  ce  que  ,  joint  à  cela  que 
JOINTE.  EE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  d'Un  cheval  et 
seulement  dans  ces  phrases  ,  Un  che- 
val court- jointe ,  un  cheval  long- jointe, 
pour  dire.  Un  cheval  qui  a  le  paturon 
trop  court  et  disproportionné  ,  ou  qui 
a  cette  partie  trop  longue.  Les  chevaux 
court- jointes  deviennent  aisément  boule- 
tés  et  droits  sur  leurs  membres.  Les  che- 
vaux long- jointes  ont  rarement  de  la  farce, 
ils  ne  réussissent  pas  au  trava'l. 

JOINl'EE.  s.  f.  Autant  queles  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir. 
Une  jointée  d'orge.  Une  jointde  d'avoine 
JOIATIF,  IVE.  adjeclil.  Terme 
d'Architecture  et  de  Menuiserie.  Qui 
est  joint.  Les  lattes  de  ce  plafond  sont 
jaintives. 

JOINTOYER.  V.  a.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. Remplir  les  joints  des  pierre» 
avec  du  mortier  ou  du  plùtre. 
Jointoyé,  he.  participe. 
JOINTURE,  s.  f.  Joint.  Toutes  lit 
jointures  du  corps.  Au  dessus  de  la  join- 
ture. Il  avoit  des  douleurs  dans  Us  jpin- 
tures, 

J  O  L 

JOLI ,  lE.  adj.  Gentil ,  agréable.  Il 
ne  se  dit  guère  que  De  ce  qui  est  petit 
en  son  espèce,  et  qui  plait  piuiôi  par 
la  gentillesse  que  par  la  beauté.   Uil 
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joli  enfant.  Une  jolie  Jîlli:.  Une  jolie  per- 
sonne. Elle  n\it  pas  belle  ,  mais  elle  est 
jvlic.  Elle  est  plus  jolie  que  bille.  Il  est 
d^une  jolie  taille.  Faire  de  jolis  vers  ,  un 
foli  madrigal,  une  jolie  e'pieramme.  Un 
joli  chien.  Un  joli  chenal.  Un  joli  cabi- 
net. Un  joli  habit.  Une  jolie  coiffure. 
Dire  de  jolies  choses. 

On  dit  fiCTiirénient  d'Un  jeune  hom- 
me quiconimen(e  à  entrer  dans  le  mon- 
de ,  et  qui  s'y  iait  estimer,  que  C'est 
un  joli  sujit. 

On  dit  Hçurément  d'Un  jeune  gar- 
çon ,  (ju'ii  est  joli  garfon  ,  qu'i7  est  de- 
venu joli  garfon,  pour  dire,  qu'il  a 
aequis  tlu  mérite. 

On  le  dit  aussi  populairement  et  iro- 
niqueu.ent  d'Un  homme  qui  s'est  eni- 
vre ,  qui  a  été  b  ittu  ,  qui  est  en  mau- 
vais étdf.  Wous  vene?  du  cabaret  ,  \ous 
voilà  joli  gaijon.  Vous  vous  êtes  fait 
joli  gardon. 

En  le  sens  il  se  dit  aussi  IJe  ceux 
qui  ont  mis  leurs  affaires  en  désordre 
par  la  débauche ,  par  leur  mauvaise 
conduiie.  Il  a  disspé  son  bien,  il  s'est 
fait  joli  girfoi. 

On  ilit  aussi  d'Un  jeune  homme  qui 
s'est  lait  remarquer  à  la  guerre  dans 
quelque  occasion  ,  Il  fit  une  jolie  action 
à  un  tel  siège  ,  à  une  telle  bataille.  Un 
joli  soldat.  Un  joli  Officier.  Un  joli 
cavalier. 

On  (lit  ironiquement  à  un  homme 
qui  t.iit  ou  ilit  quelque  chose  qui  ilé- 
plaît,  qn'i/  est  joli.  Je  vous  trouve 
bien  jul  .  i' rament  vous  êtes  joli  de  me 
parler  de  la  soru.  Cela  est  joli  de  se  fiire 
aiter.drc.  ^ous  a:  e^  fait-là  une  jolie  ac- 
tion,   ^ous  tene{  la  un  joli  discours. 

Joli,  se  met  quelqiielois  au  subs- 
tantit.  Le  beau  est  au-dessus  du  joli.  Un 
n'aime  pas  toujours  le  beau  ,  on  aime 
queljuejoismieux  le  joli.  CUapasselejoli. 

JOLIET  ,  ETTE.  adj.  Diminiilit  de 
joli.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  té- 
minin ,  et  dans  le  discours  lamiUer. 
£IU  est  joliette. 

JOLlAiEMT.  adv.  D'une  rnanière 
jolie.  Il  danse  joliment.  Il  est  joliment 
vêtu.  Cet  enfant  répond  joliment.  Il  écrit 
joliment. 

JOLIVETE.  s.  fém.  Il  n'est  puère 
d'usaoe  qu'au  pluriel;  et  il  se  dit  la- 
niiliéreinent  Des  babioles ,  des  bijoux, 
et  de  certains  peiits  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  de  grand  service.  Il  sait  faire 
mille  petites  jolivetés.  Il  a  apporté  mille 
petites  jolivetés  d'Italie. 

Il  se  dit  aussi  Des  gentillesses  que 
font  les  enfans.  C'est  un  joli  enfant,  il 
fait ,  il  dit  cent  petites  jolivetés.  Il  est 
vieux  en  ce  sens. 

J  O  M 

JOMBARDE.  yojei  Joubarbe. 

J  O  N 

JONC.  s.  m.  Plante  qui  croit  le  long 
des  eaux  et  même  uedans  ,  connue  dans 
tous  les  enilroits  marécageux.  11  y  en  a 
un  grand  nombre  d'espèces  ,  dont  quel- 
quej-unes  ne  portent  point  de  semen- 
ces. De  ces  esptces,  les  unes  ont  des 
fleurs  a  éianunes,  et  les  autres  des 
icurs  en  rose.  Les  semences  du  jonc 
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sont  astringentes  et  bonnes  pour  ar- 
rêter le  cours. de-ventre  et  les  pertes  de 
sang  ries  t'omnies.  Jonc  de  marais.  Une 
tau  j  Je  de  joncs.  Cest  un  méchant  fonds  , 
il  n'y  croit  ,  il  n'y  vient  que  du  jonc  ,  que 
des  joncs.  Des  paniers  de  jonc.  Balai  de 
jonc,  l^attes  de  jonc.  Canne  de  jonc. 

Une  canne  de  jonc,  s'appelle  quel- 
qiielois  simplement  ,    Un  jonc. 

Jonc  marin.  C'rst  une  sorte  de  jonc 
qui  a  ^  tige  boiseuse  et  les  Ueurs 
jaunes. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
d'une  femme,  qui  ont  la  taille  bien 
droite,  qu'l/  est  droit,  (]uelle  est  droite 
comme  un  jonc. 

Jonc  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
bague  dont  le  cercle  est  égal  partout. 
Un  jonc  d'argent.  Un  j-^tic  de  diamans. 
Un  jonc  de  rubis.  Un  jonc  tout  entouré  de 
rubis  ou  de  diamans. 

JOKCAIRE  ,  ou  JUKCARIA.  s.  f. 
Petite  plante  rameuse  ,  dont  les  tiges 
ressemblent  à  celles  du  jonc,  d'où  elle 
a  tiré  le  nom  de  Joncaire.  C'est  une  es- 
pèce de  garance.  Elle  truit  tlans  les 
lieux  sablonnei'xet  dans  les  vignobles. 
On  la  tiiî  vuli.éraire  ,  détersiveetapé- 
ritive. 

JtiNCHÉE.  subs.  f.  Toutes  sortes 
d'iierbes,  ilc  fleurs  et  de  branciiages 
dont  on  jonclie  les  rues,  les  ï-glises  , 
un  j'iurile  (éronionie.  Jeter  de  la  jon- 
chée. Faire  une  jonchée  d'herbes  et  de 
fleurs. 

On  appelle  aussi  Jonchée  ,  Un  petit 
fromage  de  ctènie  ou  de  lait  caillé, 
lait  dans  une  esj.'èce  <le  panier  ou  de 
clisse  de  jonc.  Une  jonchée  de  crème. 
Rendre,  acheter  de  la  jonchée. 

JONCHER.  V.  a.  1  arsemcr  de  jonc, 
de  feuillages,  de  fleurs,  de  branchages 
verts  ,  pour  une  tércmonie.  Les  habi- 
tans  jonchèrent  les  rues  d'herbes  odorifé- 
rantes. Joutes  les  Eglises  étoient  jonchées 
de  fleurs. 

On  dit  figurém.  La  campagne  était 
jonchée  de  morts  ,  pour  dire  ,  La  cam- 
pagne étoit  couverte  de  morts. 

Jonché,  ee.  participe. 

JONCHETS,  s.  m.  pi.  Certains  pe- 
tits bâtons  fort  menus  en  forme  de 
joncs ,  avec  lesquels  on  joue.  Jouer  aux 
jonchets. 

JONCTION,  sub.  f.  Union,  assem- 
blage. La  jonction  de  deux  armées.  La 
jonction  des  deux  mers.  La  jonction  de 
deux  rivières.  Depuis  la  jonction  de  ces 
deux  l'rinces.  La  jonction  d'un  incident 
au  principal. 

JONGLERIE,  s.  1.  Charlatanerie  , 
tour  de  passe  passe. 

JONGLEUR,  s.  m.Cemotsignifioit 
autrefois  Une  espèce  de  Ménétrier  qui 
alUiit  dans  les  cours  des  Princes  et 
dans  les  Maisons  des  grands  Seigneurs, 
(hantant  des  chansons.  Présentement 
il  signifie,  Joueur  de  tours  dépasse- 
passe,  bateleur,  charlatan.  C'est  un 
jongleur,  un  vejideur  de  mithridate.  Plu- 
sieurs peuples  sauvages  ont  desjongleurs 
qui  exrrccnt  la  Médecine  et  la  Magie. 

JONQUE,  sub.  f.  SortK  de  vaisseau 
fort  eu  usage  dans  les  Indes  et  à  la 
Chine. 

JONQUIILE.  s.  f.  Sorte  de  fleur 
jaune  printauière  et  oiloiiférante.  Jon- 
tjuille  simple,  Jonquille  double.  Dis  gants 
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parfumés  de  jonquille.  Essence  de  /on-    ^ 
quille. 

JON-THLASPI.  s.  m.  Plante  cruci- 
fère ainsi  nommée,  parce  qu'elle  res- 
semble beaui  oup  à  la  violette  par  ses 
fleurs,  et  au  ihlaspi  par  ses  fruits.  Elle 
est  vulnéraire,  detersive  et  apéritive. 

J  O  u' 

JOUAILLER.  r.  n.  Jouer  à  petit 
jeu,  et  seulement  pour  s'amuser.  Une 
fait  que  jouailler.  Il  est  <lu  style  tam. 

JOUBAKliE  ,  ou  JOMBARDE.  s.  f. 
PInnte  qui  croit  ordinairement  sur  les 
toits  et  sur  les  murs.  Ses  feuilles  sont 
grasses  ,  oh  irnues  et  toujours  vertes. 
Le  suc  en  est  rafraichissant,  propre  à 
calmer  les  douleurs  de  la  brûlure  ,  de 
la  goutte  et  des  cancers. 

JOUE.  s.  f.  La  partie  du  vistigede 
l'homme  qui  est  au-dessous  des  tempes 
et  des  yeux,  et  qui  s'étend  jusqu'au 
menton.  Joiif  droite.  Joue  gauche.  Avoir 
les  joues  rouges,  les  joues  vermeilles  ,  les  , 
joues  enflées ,  les  joues  creuses.  Avoir 
une  fluxion  sur  la  joue.  Baiser  à  la  joue. 
On  dit  d'Un  homme  extrêmi-raent 
maigre  et  atténué,  qu'i/  a  les  joues 
cousues. 

On  dit,  Donner  sur  la  joue,  couvrir 
la  joue  ,  p<iur  dire  ,  Donner  un  souf- 
flet; et.  Tendre  la  joue,  pour  dire, 
Présenter  la  joue. 

On  dit.  Coucher  en  joue ,  pour  dire  , 
Ajuster  son  lusil  pour  tirer  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose.  Il  l'a  couché 
en  joue  pour  le  tuer. 

On  le  dit  au  figuré,  mais  dans  le 
style  familier  ,  pour  dire  ,  Viser  à 
quelque  chose  pour  l'obtenir.  Il  a  cou- 
ché en  joue  cette  charge ,  cette  héritière. 
Ou  dit  aussi  Les  joues  d'nn  cheval. 
Ce  cheval  a  trop  de  joue. 

JOUEE,  s.  f.  Epaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  fenêtre.  Cette  fenêtre 
a  beaucoup  de  jouée. 

JOUER.  V.  n.  Se  récréer,  se  diver- 
tir. Ces  enfans  jouent  ensemble.  Mtne^- 
les  jouer.  Ils  jouent  l'un  avec  l'autre, 
yojs  jouei  un  pe  .  rudement  ,  vous  m'a- 
vez bl.ssé.  iVc  saurie{-vous  jouer  sans 
vous  Juchera 

En  ce  sens  il  se  met  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Cet  enfant  se  joue 
avec  tout  ce  qu'en  lui  donne.  Les  petits 
chats  se  jouent  avec  des  balles  ,  avec  des  ^ 

boules  de  papier.  ^ 

On  i^it ,  Se  jouer  de  quelque  chose  ,  et 
faire  quelque  chose  en  se  jouant,  pour 
dire,  Faire  quelque  (  hose  en  s'aniu- 
sanf ,  en  badinant,  sans  application  et 
sans  peine.  Cet  ouvrage  auioit  paru  dif- 
ficile à  tout  autre  ,  il  l'a  fait  en  se 
jouant. 

On  dit  aussi  figurément,  Se  jouer  de 
quelque  chose,  pour  dire  ,  L'employer 
en  un  mauvais  sens,  à  un  niiuvais 
us:'ge,  le  pr.finer.  C'est  un  impie  ,  il 
se  joue  de  l'Ecriture  Sainte  ,  il  se  joue  de 
la  Religion.  Il  ne  faut  pas  se  jouer  ainsi 
des  Lois  et  des   Oidonnancs. 

On  dit  aussi  figureniint  ,  Se  jouer  de 
quelqu'un,  pour  uire  ,  Se  moquer  de 
lui ,  le  railU  r  adroite»  cnt ,  lui  donner 
de   belles   paroles,  l^e  roye^-vvus  pas 
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On  dit,  Se  jouir  Je  la  vit,  de  la  for- 
tune des  hommes,  pouiclirr,  En  ilispo- 
»cr  arbiliaircinenl  ft  si-lon  sou  caprice. 
Ou  ilit ,  que  La  Jbrtunc  se  joue  des 
hommes,  pour  dire,  que  Lu  fortune 
trompe  les  projets  îles  hoiniiies  ;  et 
dans  le  n  ônic  sens  ,  que  Le  chat  se  joue 
de  la  souris. 

On  dit  en  termes ilc  l'ratiquc,  qu' l/n 
Seiyneur  peut  se  jouer  de  son  Fie/  ,  pour 
tlirc  ,  qu'il  lui  est  peiinis  de  le  ocnu  in- 
brer,  et  niéincd'en  vendre  une  partie, 
sans  qu'il  suit  rien  dt\  au  suzerain  , 
pourvu  qu'il  retienne  la  foi  entière  et 
quelque  droit  sejcnouriul  et  domanial 
«ur  la  partie  aliénée. 

On  dit  aussi  (igun'ment  et  familiè- 
rement, Se  jounr  à  quelqu'un,  pour 
dire.  L'attaquer  inconsidcrenicut.  Ae 
yous  jouei  pas  à  lui ,  il  n'entend  pas 
raillerie.  Q^tioi ,  il  a  osé  se  jouer  à  moi  ^ 
il  s'est  joué  à  son  maître. 

On  dit  aussi ,  iVc  vous  joue{  pas  à 
cela  ,  ne  vous  y  joue{  pas  ,  pour  dire  , 
Ne  soyez  pas  assez  lou  ,  assez  témé- 
raire pour  faire  cela,  vous  vous  en  re- 
pentiriez. 

On  dit  aussi ,  }i.uerii.  •  .  pour  dire  , 
Se  incttre  en  «lan^orde...  Il  joue  à  se 
faire  pendre.  Il  jonc  à  tout  perdre.  Vous 
joue^  à  vous  casser  le  cou,  à  vous  noyer. 
Vous  joue\  à  vous  perdre. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  joue  sur  le  mot, 
qu'il  aime  à  jouer  sur  le  mot ,  pour  dire , 
qu'il  fait  des  allusions,  des  équivoques 
*ur  les  mots. 

JouBR  ,  signifie  aussi,  Se  divertira 
un  jeu  quelconque.  Jouer  aux  échecs , 
au  trictiac  ,  à  la  boule ,  aux  cartes ,  aux 
dés.  Jouer  à  la  paume ,  au  volant,  au 
billard,  au  mail,  etc.  Jouer  avec  quel- 
qu'un. Jouer  contre  quelqu'un.  Jouer  deux 
contre  deux.  On  lui  déjendit  de  jouer.  Il 
ne  joue  plus.  Il  joue  de  son  miiux.  Il 
/eue  de  son  reste.  Il  jvue  bien  ,  mais  il 
joue  de  malheur.  Il  joue  à  jeu  sûr.  Il  joue 
i  quitte  ou  double.  Un  ne  donne  plus  à 
jouer  dans  celte  maison-là. 

On  dit,  Jouer  le  /lu  ,  pour  dire. 
Jouer  suivant  les  rèpUs  du  jeu.  Vous 
ne  joucf  pas  le  jeu.  Et  (igurément  et  fa- 
milièrement. Jouer  son  jtu,  pour  dire  , 
Agir  conformément  a  ses  intérêts.  Il 
a  joué  son  jeu. 

On  dit  au  Piquet  ,  Jouer  bien  les 
cartes,  pour  dire.  Tirer  tout  le  parti 
possible  de  ses  caries.  //  écarte  bien, 
mais  il  joue  mal  les  cartes. 

On  dit  d'Un  joueur  iléterininé,  qu'il 
jûueroit  les  pieds  d.ms  l  eau. 

On  dit  priiverbiilem.  qu't/n  homme 
A  joué  au  Koi  dépouillé,  pour  dire, 
qu'On  l'a  totalement  ruiné  ,  jusqu'à 
lui  enlever  ses  meubles  et  ses  iialiiis. 
On  dit  aussi  hgurément,  Jouer  au 
plus  sûr,  pour  dire  ,  Choisir  de  deux 
expédiens  celui  où  il  y  a  le  moins  de 
risque,  dont  les  incunvéniens  parois- 
«ent  moins  grands,  et  le  succès  plus 
«certain;  Jouer  à  jeu  lùr ,  pour  dire. 
Etre  sur  de  la  réussite  d'une  cliose 
quand  on  l'onlrepicnd;  Jouer  au  /in , 
et  "u  plus  fin,  pour  dire.  Employer 
l'adres&e  et  la  finesse  pour  venir  à 
bout  de  ses  des<.eins. 

Ou  dit  encore  fignrément,  nu' Un 
homme  joue  de  malheur  ,  pour  dire  qi.'e 
Ce  qu'il   entreprend    lui  réussit  mp.l. 
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On  dit  oussi  proverbialement  d'Un 
fripon  qui  trompe  nu  jeu,  i|u'/^  jait 
jouer  les  autres  de  mal  icur. 

On  dit  proverbialement ,  Jouer àquitte 
ou  double,  pour  Une,  Mettre  tout  au 
hasard  ,  risquer  le  tout  pour  le  tout. 
On  ilit  aussi  figurement  et  familie- 
f'meut.  Jouer  de  son  reste,  pour  diic, 
l'rei'.iire  un  moyen  extié.ne  après  le- 
quel il  n'y  en  a  plus  d'autre  à  prendre. 
]l  signilie  aussi.  Achever  de  consumer 
sou  bien.  Il  a  joué  de  son  reste  avant 
que  de  partir. 

On  se  sert  de  la  même  expression 
en  beaucoup  d'occasions ,  et  en  par- 
lant Du  dernier  parii,  des  di  rnicres 
ressources  qu'on  lire  de  sa  place,  dC 
sa  situation.  Ce  Ministre  joue  de  son 
reste.  Cette  coquette  jvue  de  son  reste. 

On  dit,  i^u' Un  cheval  joue  arec  son 
mors.  Lorsqu'il  le  màclie  avec  aelion. 
JouEn  ,  suivi  du  nom  de  l'insiru- 
mcnt  avec  lequel  on  joue  ,  demande 
une  préposition.  Jouer  du  battoir,  au 
battoir.  Jouer  avec  une  raquette.  Ils  jouent 
bien  au  billard  tous  les  d^ux ,  mais  celui- 
ci  joue  mieux  de  masse,  et  celui-là  de 
queue. 

Ou  dit,  Jouer  des  gobelets  , pour  dire  , 
Faire  des  tours  de  passe-passe  avec 
des  gobelets.  Et  liyurcmcnt  et  fauii- 
lièrcment,  on  dit  u'Un  tourbe,  d'un 
liomme  qui  «herilie  a  tromper  ceux 
avecquiil  traite,  qu'Iljoiie  des golelets. 
On  tlii ,  Jouer  des  maiis  ,  pour  dire  , 
Badiner  avec  les  mains,  se  donner  des 
coups  l'un  a  l'autre  avec  les  ni.iins. 
Cest  une  très-mauvaise  habitude  que  de 
jouer  des  mains.  Ces  enfans  jouent  tou- 
jours des  mains. 

On  dit  ligurément,  Jouer  de  la  pru- 
nelle, pour  ilire,  Meure  dans  ses  re- 
gards de  l'affectation  ,  à  dessein  de 
plaire.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi ,  Jcuer  des  couteaux , 
pour  dire  ,  Se  battre  l'èpue  à  la  maiu. 
il  est  populaire. 

Jouer  ,  lorsqu'on  y  ajoute  la  somme 
qu'on  est  convenu  déjouer,  s'emploie 
avec  la  préposition  à.  Jouer  aux  écus  , 
aux  louis. 

JooBR  ,  s'emploie  aussi  à  certains 
jeux  de  cartes,  avec  le  nom  de  la  cou- 
leur dans  laquelle  on  joue.  Jouer  en 
carreau  ,  en  cœur.  Je  joue  en  trèfle  ,  etc. 
Et,  /'ûire/outr  J  siguili:? ,  Noiunier  la 
couleur  <lans  laquelle  le  coup  doit  être 
joué.   C'est  lui  qui  fjit  jouer. 

Jouer  ,  et  Faire  jouer  ,  signifie  à 
de  certains  jeux  de  cartes  ,  JJucr  sans 
piendre ,  et  Faire  jouer  sans  prendre, 
c'est-à-dire,  iJans  écarter  ctsans  pren- 
ilre  de  nouvelles  canes.  Ainsi  au  jeu 
de  l'hombre,  on  dit,  Joue^-vous  f  Fai- 
tes-vous jouer  ^  pour  dire.  Jouez-vous 
sans  prendre  '.  faites-vous  joncr  sans 
prendre  '.  Jouer  sans  prendre  au  quadrille 
cl  au  tri.  C'est  jouer  sans  deuiander 
un  Hoi. 

JoiF.R,  est  aussi  verbe  actif  dans 
ces  phrases  :  Jouer  un  jeu.  Jouer  une 
partie.  Jouer  un  aup.  Jouer  une  partie 
d'hombre.  Jouer  te  piquet.  Jouer  i;i  cent 
de  piquet.  Jouer  une  partie  de  trictrac. 
Jouer  une  balle,  pour  dire,  Pou.sser 
une  balle  ;  Jouer  une  carte ,  pour  dire  , 
Jeter  une  <artc  ;  Jouer  cœur ,  jouer  car- 
leau,  pour  dire,  Juiicr  une  carte  de 
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<'e&  COulcun  ;  Jouer  gros  jeu ,  pour  dire, 
Joiier  une  somme  considérable;  Jouer 
petit  jeu,  pour  dire  ,  Jouer  peu  ii'ar- 
gcnl.  Jouer  deux  louis  sur  une  carie. 
Jouer  dix  louis  à  la  réjouissance.  Il  joue 
tant  a  la  partie,  pour  dire  ,  Il  met  tant 
sur  le  jeu;  et  proverbialem.  Il  jouerait 
jusju  a  sa  chemise,  pour  dire.  Il  joue- 
roit  tout  ce  qu'il   a. 

Jouer  un  jeu,  signifie  aussi ,  Le  sa- 
voir bien  jour  r,  le  jouer  par  préférence, 
ôlre  dans  l'usage,  dans  l'habitude  de 
le  jouer.  Quel  jeu  joue^-vous  ?  est-ce 
l  hombre  f  est-ce  le  piquet  >  Je  ne  jcue  que 
le  trictrac. 

On  dit  figurémént  et  familitroment, 
ciu' Un  homme  joue  gros  jeu,  pour  dire, 
qu'il  s'est  engagé  dans  une  altaire  où 
il  Iiasarile  beaucoup  pour  sa  réputa- 
tion ,  pour  sa  fortune,  pour  sa  vie. 

On  dit  aussi ,  Jouer  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Jouer  avec  quelqu'un,  dans  ces 
phrases  des  jeux  .le  paume  et  de  vo- 
lant •  Je  l'ai  joué  du  battoir.  Il  me  gagne 
toujours,  quoiqu'il  me  joue  par-dessoua 
la  jambe  ,  par-dessous  jambe. 

Jouer  quelqu'un  par-dessous  jambe  ,  et 
par- dessous  la  /ambe  ,  signihe  aussi  fi- 
gurémént dans  le  styie  lamilier  ,  Dé- 
ranger avec  facilité  les  projets  de  quel- 
qu'un ,  et  par  supériorité  d'esprit  ou  de 
conduite,  l'amener  à  nos  vues.  A'ayej 
rien  à  démêler  avec  lui,  il  vous  jouerois 
par-dessous  la  jambe.  Il  les  a  tous  joués 
par-dessous  jambe. 

On  dit  aussi.  Jouer  quelqu'un,  pour 
dire.  Le  tromper,  l'amuser.  Il  lui  fait 
espérer  cet  emploi  ,  mais  il  le  joue  depuis 
trois  ans.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Jouer  les  deux,  pour  dire.  Tromper 
deux  personnes  ou  deux  Parliis  qui 
ont  îles  imérèts  opposés ,  en  f -isant 
semblant  de  les  servir  l'une  contre 
l'autre. 

On  dit  proverbialement ,  Jouer  une 
piice  à  quelqu'un  ,  jouer  un  tour  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  faire  un  tcjur  ou 
méchant,  ou  malin.  On  lui  a  joué  une 
pièce  sar.glante.  Il  m'a  voulu  jouer  un 
tour  auprès  d'un  tel. 

On  liit  aussi  proverbialement,  Jouer 
d  un  tour  à  quelqu'un  ,  lui  en  jouer  d'une  , 
lui  en  jouer  d'une  btrme.  y  il  me  joue  de 
celui-là,  je  lui  en  jouirai  d'un  autre. 
Dans  tous  ces  exemples  ,  Jouer  est 
neutre. 

Jouer  ,  signifie  aussi  Représenter; 
et  il  se  dit,  soit  de  la  pièce  dp  thiàtre 
qu'on  joue,  soit  du  personnage  qu'o» 
y  joue.  Jouer  une  Comédie,  une  Tragé- 
die,  une  j'arce  ,  un  personnage.  On  a  joué 
Andromcque.  Un  t'I  a  joué  le  rôle  d'0~ 
resje,  a  joué  Ureste.  Ce  Comédien  joue 
fortj-ien.  Cette  Actrice  ne  joue  plus. 

On  dit  fignrément  d'Un  liomme  qui 
fait  une  grande  figure,  qui  occupe 
une  grande  place  dans  l'État,  qu'/i 
jvue  un  grand  rôle  ;  et  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  posie  peu  honorable,  ou 
qui  a  peu  d'inliu'nce  dons  une  allaire, 
qn'//  joiie  un  petit  personnage. 

On  dil  aussi  d'Un  liomme  qui  est 
dans  une  situation  désagréable  ,  ou 
qui  dans  une  affaire  a  niis^un  mauvais 
parti ,  qu'il  joue,  qu'il  n  joui  un  mau- 
vais personnage'  ,  un  sot  personnage. 

On  dit  fipii.r.-menl ,  Jouer  la  Comédie, 
pour  dire,  Feindre  ce  qu'on  ne  .sent 
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j)iis.    yous  le  croyc^  ajjligc ,  il  jou:  la 
Comédie. 

On  dit  ilnns  le  nièuie  sens,  Joiitr  la 
dotiUur  j  la  surprise  ,  jvuer  l'ùjfli^é  j 
jvner  l'homme  d'importance  ,  pour  dire  , 
Ftîiiidre  d'être  altlipé  ,  d'être  surpris  , 
d'être  un  liouimo  d'importance. 

On  dit  ,  Ce  papier  joue  le  re'.curs , 
cette  c'tojfj  joue  la  soie j  pour  dire, 
Imite  le  velours,  imite  la  soie. 

Jouer  ,  signifie  aussi ,  Railler  quel- 
qu'un ,  le  veuiire  ridicule.  En  ce  sens 
on  dit  :  Molière  a  joué  tes  faux  dévots. 
C'est  un  tel  que  Pon  a  joué  sous  un  nom 
emprunté. 

Jouer  ,  v. n.  signifie  aussi ,  Toucher 
avec  art  un  instrument  <Ie  Musique. 
Jouer  tien  du  lutli ,  de  la  viole ,  de  l'orgue, 
du  clavecin  ,  du  violon  ,  du  hautbois  ,  etc. 
il  joue  de  toutes  sortes  d'instrumens.  Il 
joue  sur  tous  les  tons.  Il  joue  dans  le 
gpûf  J  dans  la  manière  d'un  tel.  Faites 
jouer  les  violons. 

Il  est  actil  dansées  phrases  :  Jouer 
un  air.  Jouer  un  menuet.  Joue^  cet  air 
sur  le  luth,  sur  le  violon ,  etc.  Ecoute^ 
l'air  que  l'on  joue. 

On  dit ,  Jouer  de  la  trompette  ,  jouer 
du  cor  ;  mais  jiliis  corjectemcnt ,  don- 
ner de  la  trompette,  sonner  du  cor  ,  de  la 
trompe  ,  ou  siuiplcment ,  Sonner. 

On  dit,  Jouer  de  l'espadon,  jouer  du 
bâton  à  deux  bouts  ,  pour  dire  ,  lAIanier 
ces  armes  avec  adresse. 

On  dit  Jouer  du  drapeau  ,  pour  dire , 
Faire  voltiger  undrapranavecadresse. 

On  dit ,  Jouer  de  la  griffe  ,  pour  dire , 
Dérober.  Il  est  populaire. 

On  dit ,  Jouer  de  la  poche ,  pour  dire. 
Tirer  de  l'arf^eut  de  sa  poche  pour 
payer.  Il  est  populaire. 

On  tlit  iif^urcnienr ,  Jouer  du  pouce  , 
pour  diie.  Compter  de  ''argent  pour 
payer.  Il  est  populaire. 

Jouer,  signiiie  aussi.  Avoir  l'ai- 
sance et  la  faculté  du  mouvement  ;  et 
il  se  dit  d'Un  ressort,  d'une  machine. 
Ce  ressort  joue  bien  ,  ne  joue  point.  Cette 
serrure  ne  joue  pas  lien.  Faites  en  sorte 
que  la  clef  joue  mieux  dans  cette  serrure. 
Cet  os  ne  joue  pas  comme  il  faut  dans 
Vemboîture. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui 
emnloie  toutes  sortes  de  moyens  pour 
réussir  dans  quelque  allaire  ,  qu'i/yà/t 
jouer  toutes  sortes  de  ressorts. 

On  dit  aussi,  Faire  jouer  une  mine  , 
faire  jouer  le  canon  ,  pour  dire,  Y  mettre 
Je  feu.  Quand  le  canon  eut  joué.  Faites 
jouer  le  canon.  Faites  jouer  les  pétards. 
La  mine,  le  fourneau  jeua. 

On  dit,  (^ue  Les  eaux,  les  jets  d'eau, 
les  cascades  jouent,  pour  dire  ,  qu'Jilles 
ne  sont  plus  retenues,  qu'on  les  a  lâ- 
chées, qu'on  les  taitcoider  ou  jaillir. 
On  ft  jouer  les  eaux.  Les  eaux  jouèrent 
tout  le  jour.  On  dit  dans  le  même  sens: 
Un  joua  les  eaux.  On  a  joué  les  eaux. 

Joué  ,  ée.  participe. 

On  dit  au  jeu  de  Dames,  de  trictrac. 
Dame  touchée.  Dame  jouée  ,  pour  dire, 
que  Lorqu'on  a  touclié  une  dame,  on 
est  obligé  de  la  jouer. 

JOUKREAU.  s.  m.  (On  prononce 
Joûreau.)  Terme  du  style  lairnlier.  Qui 
ne  joue  pas  bien  a  quelque  jeu ,  ou  qui 
joue  petit  jeu. 

JOUET,  s.  masc.  Bagatelle  que  l'on 
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donne  aux  entans  pour  les  amuser,  et 
dont  ils  se  jouent.  Jouet  d'enfant.  Le 
hochet  est  le  jouet  ordinaire  des  evfans. 
Cela  lui  sert  de  jouet.  Acheter  des  jouets. 

Il  se  tlit  aussi  ,  par  extension  ,  Des 
choses  dont  les  animaux  se  jouent.  Le 
jouet  d'un  chat ,  d'un  jeune  chien.  Tout 
sc:t  de  jouet  aux  jeunes  animaux. 

Il  se  dit  figurement  d'Un  homme 
dont  on  se  joue,  dont  on  se  moque. 
Fense^-vous  qu'il  veuille  être  votre  jouet  ? 

On  dit  figurement,  qu'C/n  vaisseau 
est  le  jouet  des  vents,  des  flots ,  des 
tempêtes. 

Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
qu'  Un  homme  est  le  jouet  de  la  fortune, 
pour  dire,  qu'il  a  éprouve  plusieurs 
revers  de  fortune;  et,  qu'Un  homme 
est  le  jouet  de  ses  passions,  pour  dire, 
qu'il  se  laisse  emporter  par  ses  pas- 
sions. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle 
Jouet,  Une  petite  chaît:etle  suspendue 
a  la  brisure  du  c.Tnon  qui  forme  l'eni- 
bouchure.  Mette^  un  jouet  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  en  solliciter  Vaction. 

JOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  joue  ,  qui  folâtre  avec  quelqu'un. 
En  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
jdirase,  Un  rude  joueur,  une  rude  joueuse, 
pour  dire.  Une  personne  qui,  eu  ba- 
dinant ,  a  coutume  de  blesser  ,  de  taire 
mal  aux  personnes  avec  qui  elle  joue. 

On  dit  tignrémeut  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  est  un  rude  joueur,  pour 
dire  ,  qu'il  est  dangereux  d'avoir  quel- 
que chose  à  démêler  avec  lui. 

Joueur,  signifie  plus  ordinairement, 
Celui  qui  joue  a  quelque  jeu  qui  a  des 
régies.  Combien  sont- ils  de  joueurs  !  Les 
Académies  de  jeux  sont  pleines  de  joueurs 
de  mauvaise  foi.  Joueur  de  paume.  Joueur 
de  boule  ,  etc.  Bon  joueur.  J^auvais 
joueur.  Sot  joueur.  Cette  femme  est  une 
grande  joueuse  ,  une  joueuse  de  profession. 

Joueur  ,  se  dit  absolument  De  ce- 
lui qui  a  la  passion  du  jeu,  qui  tait 
métier  de  jouer.  .Ne  donner  point  votre 
fille  à  ce  jeune  homme  ,  c'est   un  joueur. 

On  dit  hgurément  et  familièrement , 
La  balle  va  au  joueur,  la  balle  va  aux 
bons  joueurs  ,  la  balle  cherche  le  joueur  , 
pourdire ,  que  L'occasion  semble  cher- 
cher ceux  qui  sont  les  plus  capables 
d'en  profiter. 

On  appelle  Beau  joueur  ,  Un  homme 
qui  a  des  procédés  lionnêtes  au  jeu  , 
soit  qu'il  gagne,  soit  qu'il  perde;  et 
Vilain  joueur  ,  ou  mauvais  joueur  ,davi^ 
le  sens  opposé. 

On  appelle  Joueur  d'instrument ,  Ce- 
lui qui  joue  des  instrumens  île  I\Iu- 
sique.  Joueuse  de  harpe.  Joueur  de  cla- 
vecin. Joueur  d'orgues  ,  ou  Organiste. 
Joueur  de  luth.  Joueur  de  violon ,  ou 
Violon. 

Joueur  de  farce.  Joueur  de  gobelets. 
Joueur  de  marionnettes  ,  se  dit  De  ceux 
qui  divertissent  le  public  par  des  tar- 

jbuFFLU,  UE.  adjectif.  Qui  a  de 
grosses  joues.  Cette  f  mme  est  trop  jouf- 
flue. Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Gros  joufflu.  Grosse  joufflue.  Il 
ett  (lu   stvle  familier. 

JOUG.  s.  m.  (On  fait  sentir  un  peu, 
et  comme  gîte  ,  le  G  final  ,  même  (le- 
vant une  consonne.  )  l'iècc   de  bois 
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traversant  par  dessus  la  tête  des  bœuB», 
et  avec  laquelle  ils  sont  attelés  pour 
tirer  ou  pour  labourer.  Mettre  les  bœufs 
au  joug.  Leur  ôter  le  joug. 

Il  signifie  figurement  ,  Servitude  , 
sujétion.  Joug  pesant,  rude  ,  fâcheux  ^ 
insupportable.  Le  joug  de  la  servitude. 
Le  joug  de  la  Loi.  Mettre  sous  le  joug. 
Tenir  scus  le  joug.  Imposer  un  joug. 
Vorter  le  joug.  Subir  le  joug.  S'affran- 
chir du  joug.  Secouer  le  joug.  Le  joug 
s'est  appesanti  sur  leurs  têtes.  JÈSVS- 
Chrjst  dit  dans  l'Evangileque  sonjoug 
est  doux. 

On  dit  figurement,  Le  joug  du  ma- 
riage ,  pour  dire  ,  Le  lien  du  mariage» 
Il  est  marié,  U  voilà  sous  le  joug. 

Joug  ,  se  dit  dans  l'Histoire  Ro- 
maine, De  trois  piques,  dont  deux 
étant  fichées  en  terre  ,  étoient  traver- 
sées de  la  troisième  par  en  haut  •,  et 
c'étoit  sous  cette  espèce  de  jcug  qu© 
les  anciens  Romains  faisoient  passer 
les  ennemis  vaincus.  Faire  passer  un$ 
armée  sous  le  joug. 

JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'enfant.  Il 
faut  lui  donner  un  joujou  pour  l'apaiser. 
Donner  des  joujoux  à  un  enfant.  Il  est 
familier. 

JOUIR.  V.  n.  Avoir  l'usage,  la  pos- 
session actuelle  de  quelque  chose,  et 
en  tirer  tous  les  fruits  ,  tous  les  émo- 
Inmens,  etc.  Jouir  d'une  Terre,  d'un 
Ojjice  ,  d'un  Bénéfice  ,  d'une  pension.  Il 
jouit  de  cent  mille  livres  de  rente.  Il  est 
majeur  ,  il  jouit  de  son  bien.  Il  jouit  de 
ses  droits.  Il  ne  jouit  de  rien.  Il  jouis- 
soit  paisiblement.  Il  faut  le  laisser  jouir. 
Vous  m'avei  vendu  votre  Terre ,  votre 
Ojjice  ,  faites-moi  jouir.  Qui  vous  em- 
pêche de  jouira 

On  dit  aussi  :  Jouir  de  la  victoire. 
Jouir  de  la  paix.  Jouir  d'une  parfaite 
santé  ,  de  sa  bonne  fortune.  Il  sait  jouir 
de  la  %ie.  Il  jouit  de  la  vie.  Jouir  du 
repos.  Jouir  de  la  jélicité.  Jouir  de  la 
gloire  éternelle.  Il  jcuit  du  présent  ,  sans 
trop  songer  à  l'avenir.  Ce  Guerrier ,  cet 
Auteur  savait  parfaitement  jouir  de  sa 
réputation. 

On  dit  :  .'ouir  lie  l'embarras  de  quel- 
qu'un. Jouir  du  monde  ,  des  plaisirs  du 
monde  ,  pour  dire  ,  S'en  amuser. 

On  dit  ,  Jouir  dune  femme ,  pour 
dire ,  Avoir  commerce  avec  elle. 

On  dit  aussi  ,  Jouir  de  quelqu'un  , 
pour  tlire  ,  Avoir  la  liberté  ,  le  temps 
de  conférer  avec  lui ,  de  l'entretenir  , 
d'en  tirer  quelque  service  ,  quelque 
plaisir.  ÎJous  jouirons  de  lui  pendant  le 
séjour  qu'il  fera  ici.  Il  est  ti  occupé  ,  que 
l'on  n'en  sauroit  jouir.  On  n'en  jouit  pa» 
comme  on  veut. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  est 
riche  ,  mais  il  ne  sait  pas  jouir. 

JOUISSANCE,  sub.  tém.  Usage  et 
possession  de  quelque  chose.  Jouis- 
sance paisible.  Longue  jouissance.  Far- 
faite  jouissance.  Avoir  pleine  et  entière 
jouissance  de  SiS  biens.  Il  a  obtenu  un 
Arrêt  qui  le  met  en  jouissance  de  cette 
Terre.  Un  lui  en  a  accordé,  donné,  laissé 
la  jouissance.  Après  une  jouissance  de 
longues  années.  Maintenir  dans  la  jouis- 
sance. Troubler  dans  la  jcuissa:\ce.  Il 
n'a  point  la  propriété  de  cette  Terre,  il 
n'eti  a  que  la  jouissance  ,  que  lusufiuit , 
sa  vie  durant. 

On 
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On  dit  ,  Avoir  la  jouissance  d'une 
femme  ,  pour  tlirc  ,  Avoir  conmicrce 
avec  elle  ;  et  dans  le  mOrae  sens  ,  Une 
bonne  ,  une  mauvaise  jouissance.  Il  est 
lamilior  et  un  peu  liljrc. 

JOUISSAIsT,  AISTK.  a.ljcct.  Qui 
jouit.  Majeur  usant  et  jouissant  de  ses 
droits.  Fuie  usante  et  jouissante  de  ses 
droits. 

JOUR.  s.  m.  Clarté  ,  lumière  que  le 
Soleil  répand  lorsqu'il  est  sur  l'Iiori- 
zon ,  ou  qu'il  eu  est  proche.  Grand 
jour.  Beau  jour.  Jour  clair  et  serein.  Vê- 
tit jour  ,  pour  dire  ,  La  pointe  du  jour. 
Au  point  du  jour.  Avant  le  jour,  iur  te 
déclin  du  jour.  .4  l'aube  du  jour.  Jour 
j'oiblc.  Jour  sombre.  Jour  bas.  Le  jour 
commence  à  poindre.  Il  est  jour.  Il  J-i't 
Çrand  jour.  Il  faut  travailler  à  cela  de 
jour  ,  en  plein  jour.  Voir  le  jour  au  tia- 
vers  de  gueljue  chose.  Il  ne  faut  pas 
voir  cette  étoj'j'e  dans  la  boutique  ,  il 
la  faut  voir  au  jour ,  portez-la  'au  jour  , 
c'est-à-dire,  tu  plein  jour,  au  grand 
jour.  Les  femmes  n'aiment  pas  le  grand 
jour.  Cette  beauté  peut  soutenir  le  grand 
jour.  Il  avoit  le  jour  dans  les  yeux.  Le 
jour  vient  par-là^  vient  de-là,  de  ce 
cfi^é  -  là.  Le  jour  vient  d'en  haut.  Il  ne 
peut  souffrir  le  jour. 

On  dit  poétiquement ,  que  £e  5o/ti7 
tst  le  père  du  jour,  l'astre  du  jour  j  l'ail 
du  jour  ,  le  flambeau  du  jour  j  l'astre  qui 
donne  j  qui  fait  le  jour. 

On  dit  proverbialem.  Elle  est  belle  à 
la  chandelle  ,  mais  le  jour  gâte  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
belle  personne,  qu  iVfcesr  belle  comme 
le  jour  J  comme  le  beau  jour  j  et  d'Une 
proposition  ,  qu'iV/e  est  claire  comme  le 
jour. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 

Su'On  brûle  le  jour  ,  (juaiid  on  allume 
es  Uauibeaux  pendant  qu'il  fait  encore 
jour. 

On  dit  figurém.  qu'il  est  jour  che^ 
quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il  est  éveillé, 
et  qu'il  est  près  de  se  lever. 

On  dit  tif^urcment ,  qu'ii  est  petit 
jour  chef  quelqu'un,  pour  marquer  Le 
moment  oii  il  vient  de  s't-veiUer. 

On  appelle  Faux  jour ,  mauvais  jour. 
Une  clarté  qui  entre  dans  un  lieu,  de 
telle  sorte  qu'elle  ne  fait  pas  voir  les 
objets  tels  qu'ils  sont.  Vans  la  boutique 
de  ce  Marchand  il  y  a  un  faux  jour  ,  de 
faux  jours  ,  qui  font  paroitrf  les  étvfj'cs 
tout  autres  qu'elles  i.e  sont.  Ce  tableau 
est  dans  un  mauvais  jour. 

On  dit  K^uninent  ,  qu' C/n  homme  a 
mis  une  affaire  dans  un  faux  jour  ,  l'a 
présentée  sous  un  faux  jour  ,  pour  dire, 
qu'il  l'a  lait  paroiirc  autre  qu'elle 
n'(  toit. 

On  dit ,  qu'Une  chose  est  en  son  jour  , 
dans  son  jour  ,  pour  dire,  qu'EJle  c^t 
dms  une  situation  qui  en  fait  paroitre 
toute  la  beauté.  Cette  étoffe  n'est  pas 
dans  son  jour.  Il  faut  mettre  ce  tableau 
dinssonjuur,  dans  un  autre  jour,  pour  U 
bien  voir. 

On  dit  figurémcnt,  Mettre  une  pen- 
lie  dans  son  jour ,  dans  tout  son  jour, 
dans  un  beau  jour ,  pour  dire  ,  La  faire 


paroit;e  ,  lui  lionncr  tout  l'éolat,  tout 
le  brillant  qu'elle  peut  avoir. 

Onajipclle  Le  jour,  ou  les  jours.  Les 
Icnctrcs  et  ouvertures  des  bàiimens 
Tome  Z. 
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p»r  où  vient  le  jour.  Un  jour  lien  pra- 
tiqué. Des  jours  bien  ménagés. 

On  dit  ,  Tirer  du  jour  d'un  certain 
côté,  pour  dire,  Pratiquer  une  fenêtre. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
Un  jour  de  Coutume  ,  pour  dire  ,  Un 
jour,  ui;e  fenêtre  que  le  propriétaire 
d'une  maison  fait  ouvrir  dans  un  mur 
contre  leuncl  son  voisin  n'a  pas  de  bâ- 
timent adossé. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Cette 
maison  a  des  jours  sur  la  maison  voisine. 

On  appelle  Jour  de  servitude ,  Une  ou- 
verture ou  Écnètre  faite  dans  un  mur, 
en  vertu  d'un  titre,  d'une  convention 
particulière. 

On  appelle  aussi  Jour,  Certaines 
ouvertures  par  où  le  jour,  l'air  peuvent 
passer.  Ces  ais  ne  sont  pas  bien  joints  , 
\l  y  a  du  jour  entre-deux. 

On  appelle  Jour,  en  Peinture,  Ce  que 
le  Peintre  représente  frappé  de  la  lu- 
mière ,  par  opposition  à  ombre.  On  le 
prend  aussi  pour  Le  point  d'où  la  lu- 
mière se  répanil  sur  les  objets  qu'on 
a  représentés.  Dans  ce  tableau  le  jour 
vient  d'en  haut ,  le  jour  vient  de  tel  côté. 

Lorsque  l'on  dit,  Les  jours  de  ce  ta- 
bleau sont  bien  ménagés ,  cela  veut  dire  , 
que  Los  objets  qu'on  y  voit  frappés  de 
lumière ,  sont  bien  disposés. 

Lorsque  l'on  dit ,  Il  est  avantageux 
que  les  tableaux  soient  placés  dans  un  ap- 
partement ou  dans  une  Eglise  à  leur  jour , 
cela  veut  dire  ,  que  Si  les  objets  imites 
paroissent  éelairés  par  un  jour  qui 
vienne  du  côté  droit ,  il  faut  que  le 
jour  de  l'appartement  vienne  du  même 
coté  ,  et  non  du  côté  gauche. 

On  appelle  aussi  Jours  ,  Les  touches 
les  plus  claires  tl'un  tableau.  Savoir 
bien  mêler  les  jours  et  les  ombres.  Obser- 
ver bien  les  jours  et  tes  ombres.  Les  jours 
sont  bien  entendus  et  bien  placés  dans  ce 
tableau. 

On  dit.  Percé  à  jour ,  pour  dire, 
Percé  de  part  en  part ,  en  sorte  qu'où 
voie  le  jour  au  travers. 

On  dit  d'Un  bâtiment  qui  n'a  ni 
portes  ni  fenêtres  ,  qu'il  est  à  jour, 
tout  à  jour. 

On  dit ,  Se  faire  jour  ,  pour  dire  ,  Se 
faiie  p-assage  et  ouverture.  Il  s'est  fait 
jour  au  travers  des  ennemis. 

Il  signifie  Hgurém.  Facilité  ,  moyen 
pour  venir  a  bout  de  quelque  affaire. 
Si  je  vois  jour  à  cette  affaire.  Si  je  vois 
jour  à  cela.  Je  n'y  vois  point  de  jour.  S'il 
y  a  jour.  Je  vois  jour  à  le  servir. 

On  dit,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage 
au  jour,  ])Ourdire,  Le  faire  im[)rinier  ,. 
le  rendre  public.  Quand  metire{  -  vous 
vos  poésies  au  jour  ? 

On  dit  [aussi ,  Mettre  au  jour ,  pour , 
Divulguer.  Mettre  au  jour  la  perjidie  de 
quelqu'un. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme 
craint  te  grand  jour  ,  pour  dire,  qu'il 
craint  de  se  montrer  ,  d'être  connu.  Il 
n'ose  se  produire  ,  il  craint  le  grand  jour. 

Jour  ,  se  prend  aussi  figurément 
pour  La  vie.  Perdre  le  jour.  Ceux  à  qui 
je  dois  le  jour  ,  qui  m'ont  donné  le  jour. 
Le  Jour  que  je  respire. 

Jour  ,  signifie  aussi,  Certain  espace 
de  temps  par  lequel  on  divise  les 
mois  et  les  années.  Il  y  en  a  de 
deux  sortes  ;  lo  naiurd  ,  qui  est  de 
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vingt  -  quatre  heures  ,  comprenant  le 
jour  et  la  nuit;  et  l'artificiel ,  qui  se 
prend  demiis  le  lever  jusqu'au  couchée 
du  Soleil.  Le  Jour  civil  ,  se  prend 
ordinairem.  parmi  nous  depuis  minuit 
jusqu'au  minuit  sui\'ant.  Il  y  a  tant 
de  jours  au  mois  ,  à  la  semaine  ,  dans 
l'année.  Le  premier  jour  ,  le  second 
jour,  etc.  Quel  jour  est-il^  Quel  jour 
est-ce  aujourd'hui  f  Jour  ouvrier.  Jour 
ouvrable.  Jour  de  Jêie.  Jour  gras.  Jour 
"taigre.  Le  jour  de  h  cet.  Le  jour  de  t'an„ 
ou  U  premier  jour  de  Vannée.  Le  premier 
jour  de  l'an.  Le  jour  de  Vaques.  Jour 
solennel.  Jour  de  Dépêches.  Le  jour  du 
Courrier.  Le  jour  d'hier.  Le  jour  de  devant. 
Le  jour  d'après.  Un  jour  devant.  Un  jour 
après.  Un  jour  trop  tôt.  Un  jour  trojs 
tard.  Le  jour  de  ses  noces.  Le  jour  de 
son  Sacre.  Un  jour  de  triomphe.  Un  jour 
de  Conseil.  Un  jour  d'Académie  ,  etc. 
Un  heureux  jour.  Un  malheureux  jour. 
Les  jours  heureux.  Les  jours  caniculaires. 
Marquer,  assigner  un  jour.  Vrendre  un 
jour.  Donner  un  jour.  Erevdre  jour  pour 
Jaire  telle  chose.  A  jour  préjix.  A  jour 
nommé.  Quand  le  jour  fut  venu.  Ces  troif 
Généraux  commandoient  alternativement 
chacun  leur  jour.  C'était  le  jour  d'un  tel- 
Il  était  de  jour.  Ce  Lieutenant  Général 
a  pris  jour.  Je  l'attends  de  jour  en  jour. 
De  jour  à  autre  ,  d'un  jour  à  l'autre. 
Il  paye  tant  par  jour.  J'en  ai  jait  la 
relation  jour  par  jour.  Il  est  mort  un  ait 
après  sa  femme  jour  pour  jour.  Je  l'ai 
compté  jour  par  jour.  Un  jour  que  je  me 
promenais.  Le  jour  du  Jugement.  Le  jour 
du  Seigneur  sera  un  jour  terrible.  Lorsque 
le  Seigneur  viendra  au  jour  de  sa  cvlèrc. 
Un  jour  viendra  que.  . .  Souhaiter  le  bon 
jour,  donner  te  bon  jour. 

En  termes  de  Comuierce,  on  appelle 
Jours  de  faveur  .  ou  Jours  de  grâce  ,  Dix 
jours  de  délai  qui  sont  accordés  à  celui 
sur  lequel  une  lettre  de  change  est 
tirée. 

On  appelle  Un  jour  de  grandeFêie, 
Un  bon  jour.  Le  jour  de  Pâques  est  un 
bon  jour. 

On  dit  proverbialement,  Bon  jour, 
bonne  œuvre,  Ouaml  quelqu'un  fait  ur.e 
méchante  action  le  jour  d'une  bonne 
Fèlo. 

On  dit  ,  Faire  son  bon  jour ,  pour 
dire  ,  Taire  ses  dévotions,  recevoir  la 
Communion. 

On  liit,  Prendre  le  jour  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  temps  ,  le  moment  qui 
lui  convient.  Je  prendrai  votre  jour. 

On  dit  adverbialement,  1/ ga^nc  sa 
vie  au  jour  la  journée  ,  il  vit  au  jour  la. 
journée  ,  au  jour  le  jour  ,  pour  dire  , 
Il  ne  travaille  chaque  jour  que  pour 
Eigner  ce  qu'il  lui  faut  pour  viïro 
pendant  ce  jour-l.i. 

On  dit  proverbialement  ,  A  chaque 
jour  suffit  son  mal. 

On  dit  aussi  Des  personnes  négli- 
Eintes  qui  ne  prévoient  pas  l'avenir  « 
qu'Elles  vivent  au  jour  la  journée. 

On  dit  ,  Faire  du  jour  la  nuit ,  et  de 
Il  nuit  le  jour  ,  pour  ,  Dormir  le  jour  , 
et  veiller  la  nuit. 

Jours  au  pluriel,  signifie  ,  La  ^^e  , 
l'âge  ,  le  temps  aumicl  on  vit.  A  la 
firTde  nos  jours.  Le  fil ,  la  trame  de  mes 
jours.  Trancher  le  Jil  de  nos  jours.  Us 
chaerins  oTt  abrégé  ses  jouis.  Quand  il 
*■  D   d   d  (1  d 
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sera  sur  ses  vieux  jours.  I^ous  ne  verrons 
point  cela  de  nos  jours.  Il  coule  douce- 
ment ses  jours. 

Dans  l'Eciiture-Sainte,  Dieu  s'ap- 
pelle VAncien  des  jours. 

On  appelnit  autrelois  Grands  Jours , 
Une  Assemblée  ou  Compagnie  extiaor- 
tlinaire  de  Juges  ,  tirés  onlinairement 
des  Cours  iinpéiieures  .  qui  avoient 
commission  d'aller  dans  les  Provinces 
éloignées,  pour  écouter  le  i  plaintes 
ilesPeuples  ,  et  faire  justice. ieiGrani^ 
Jours  sont  à  CUrmont  en  Auvergne.  Mes- 
sieurs des  Grands  Jours.  Il  fut  condamné 
par  les  Grands  Jours.  On  a  transféré  les 
Grands  Jours  de  Limoges  à  Foitiers. 

On  appelle  Les  premiers  jours  du 
Printemps  ,  Les  beaux  jours.  Remette^ 
votre  voyage  aux  beaux  jours» 

On  appelle  ligurément  ,  Les  beaux 
jours.  Le  temps  de  la  première  jeu-< 
nesse  ,  ou  les  temps  les  plus  heureux 
de  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont  passés. 

On  appelle  Jours  Gras,  Les  derniers 
jours  du  Cirnaval. 

On  dit  fi^urément  etfamilièrement, 
qu' t/n  homme  se  met  à  tous  les  jours  , 
pour  dire,  qu'il  s'expose  trop,  qu'il 
se  iamiliarisc  trop  ,  qu'il  lait  trop  sou- 
vent une  chose  qu  il  ne  devroit  point 
faire  du  tout,  ou  qu'il  ne  <levroit  taire 
que  très-rarement.  Q}iand  on  a  l'ap- 
pui,  la  protection  d'une  personne  puis- 
sante ,  il  ne  faut  pas  la  mettre  à  tous 
les  jours.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Général 
d'armée  s'expose  si  souvent  aux  périls  ^ 
qu'il  se  mette  trop  à  tous  les  jours. 

JOURNAL,  adj.  mas.  U  ne  se  dit 
guère  qu'en  ces  phrases,  Livre  jour- 
nal, papiers  journaux  ,  pour  dire,  Un 
livre,  des  papiers  qui  contiennent  ce 
qui  se  perçoit ,  ce  qui  se  dépense  ,  ce 
qui  se  vend  chaque  jo  ir. 

Journal,  est  aussi  .substantif,  et 
signihe  ,  Relation  jour  par  jour  de  ce 
qui  se  passe  ,  ou  s'est  passé  en  quelque 
Pays  ,  en  quelque  endroit ,  eu  quelque 
attaire.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au 
Conseil  sur  cette  affaire.  Journal  du  Par- 
lement. Journal  des  Audiences.  Il  a  un 
Journal  de  la  Campagne  de  Flandre  de 
telle  année.  Journal,  du  siège  de  Candie. 
Faire  un  Journal.  Ecrire  un  Journal.  J  en 
ai  vu  deux  Journaux  différens.  Journal 
historique.  Journal  d'un  voyage. 

On  appelle  Journal  des  Havans  j  Un 
ouvrage  qui  s'imprime  tous  les  mois, 
contenant  les  extraits  des  Livres  nou- 
veaux ,  et  ce  qui  se  passe  de  plus 
mémorable  dans  la  République  des 
Lettres. 

On  lionne  le  nom  de  Journal  à  d*au- 
tres  ouvrages  périodiques,  qui,  sous 
le  nom  de  Journal  ou  sous  d'autres 
noms  ,  rendent  compte  des  Livres  nou- 
veaux ,  et  des  nouvelles  publiques. 
Le  Journal  de  Leipsic.  Les  Journaux  de 
Hollande  j  d' Angleterre  ,  etc.  Journal 
Littéraire.  Mémoires  de  Trévoux  ^  Année 
Littéraire  ,  etc. 

Journal,  signifie  aussi  Une  mesure 
de  terre.  Ce  mot  est  usiré  en  quelques 
Provinces  au  lieu  de  celui  t.VArpent. 
Le  journal  varie  suivant  les  Provinces. 

JOURNALIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se 
fait  chaque  [our.  C'est  un  travail  jour- 
nalier. Mon  exercice  journalier.  Occupa- 
tion journalière.  Ma  tâche  journalière. 
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Il  signifie  aussi  Inégal,  qui  est  sniet 
à  c!  anger.  Son  esprit  est  journalier.  Son 
humeur  est  journalière.  La  heauté  est 
journalijre.  Les  armes  sont  journalières. 

Il  se  dit  même  Des  ;inimaux.  Ces 
chiens  ne  chasstnt  pas  toujours  de  même 
force  ,  ils  sont  journalier: . 

JouRNALitR.  sub.  Hias.  On  appelle 
ainsi  Un  homme  travaillant  a  la  jour- 
née. C'est  un  pauvre  journalier.  Le  tôle 
des  journaliers.  Payer  des  journaliers. 

JOURNALISTE,  sub.  masc.  Celui 
qui  tait  profession  de  composer  un 
Journal.  Le  Journaliste  de  Hollande,  Les 
Journalistes  des  Savans. 

JOURNÉE,  sub.  fem.  L'espace  de 
temps  qui  s'ucoule  depuis  1  heure  où 
l'on  se  lève  ,  jusqu'à  l'houre  où  Ton 
se  couche.  Heureuse  journée.  Belle  jour- 
née. Il  a  passé  la  journée  tristement.  Il 
a  bien  employé  la  journée. 

U  se  dil  aussi  Du  travail  d'un  ou- 
vrier pendant  un  jour.  Il  travaille  à  la 
journée.  Un  homme  de  journée.  Louer  des 
gens  à  journée  i  à  la  journée.  Ce  sont  des 
gens  de  journée.  La  journée  d'un  ouvrier, 
ses  journées.  Il  a  bien  gagné  sa  journée. 
Perdre  sa  journée.  Il  n'y  a  pas  une  jour- 
née entière. 

Il  signifie  aussi,  Le  salaire  qn'on 
donne  a  un  ouvrier  [lOur  le  payer  du 
travail  qu'il  a  fait  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours.  //  faut  lui  payer  sa  jour- 
née. Il  lui  doit  quinie  journées.  Tene^  , 
voilà  vos  journées. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  dans 
l'habitude  de  mentir,  qu'i/  ment  à  la 
journée, 

J  o  u  R  N  É  B,  se  prend  quelquefois 
pour  Le  chemin  qu'on  tait  d'un  lieu  a 
un  autre  dans  l'espate  d'une  journée. 
Il  y  a  une  journée  de  chemin  de  ce  lieu- là 
à  cet  autre.  La  journée  est  trop  grande. 
Il  marchoit  à  grandes  journées  ^  à  petites 
journées.  Faire  de  grandes  journées  Jour- 
née de  Messager.  Journée  d'armée. 

On  dit  Hgurémeut  et  proverbiale- 
ment ,    Faire    tant   par   ses   journées   > 

que pour  ilire ,  Faire  en  sorte 

par  son  travail  ,   par  ses  soins  ,   par 

son  industrie  ,   que Il  a  tant 

fait  par  ses  journées  ,  qu'il  est  venu  à 
bout  de  telle  chose.  Il  a  bien  gcgné  sa 
journée.  Vixre  au  jour  la  journée  j  pour 
dire.  Sans  rien  épargner. 

Il  se  dit  souvent  eu  mauvaise  part 
et  en  raillant.  Il  a  tant  fait  par  ses 
journées  J  qu'il  a  été  chassé  de  la  Cour. 

Journée  ,  signifio  encore  Un  jour 
(ie  bataille,  ou  la  bataille  même.  Ce 
fut  une  grande  ,  une  furieuse  journée  , 
une  sanglante  journée.  La  journée  de  Poi 
tiers.  La  journée  de  Kocroi.  La  journée 
de  Fleurus.  La  journée  de  Fornoue.  i.a 
journée  de  Bouvines.  La  journée  mémo- 
rable de  Fontenoi. 

JOURNELLEMENT,  adv. Tous  les 
jours.  Il  travaille  à  cela  journellement. 
Il  s'y  emploie  journellement. 

JOUTE,  sub.  lém.  Couibat  à  cheval 
d'homme  a  homme  avec  la  lance. ^''exer- 
cer à  la  joute.  Ce  n'est  plus  le  temps  des 
joutes  et  diS  tournois  11  emporta  le  prix 
de  la  joute.  Une  joute  à  lances  brisées  ^  à 
fi-r  émoulu. 

.11  se  dit  aussi  Des  combats  sur  l'eau. 
-^  telle  Fête  il  y  eut  une  joute  sur  l'eau. 

il  se  dit  aussi  De  certains  aniaiaux 
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qu'on  fait  combattre  les  uns  contre 
les  autres.  La  joute  des  coqs.  La  joute 
des  cailles. 

JOUTER.  V.  neuf.  Combattre  avec 
(les  lances  l'un  contre  l'autre.  S'eurcer 
à  jouter.   Le  lieu  où  l'on  joutoit. 

On  dit  aussi,  Faire  jouter  des  ccijs, 
des  cailles. 

Il  signifie  figurément,  Disputer.  Je 
ne  vous  conseille  pas  de  jouter  contre  lui. 
Je  n'ai  garde  de  jouter  contre  un  si  habiU 
homme  j  contre  un  homme  d'une  si  grande 
réputation. 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute. 
Un  rude  jouteur.  Un  grand  jouteur. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Un  rude  jouteur  j  Celui  qui  est 
redoutable  en  quelque  sorte  de  com- 
bat (le  jeu ,   ou  de  dispute  que  ce  soit. 

JOUVENCE,  s.  tem.  Jeunesse.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
La  Fontaine  de  Jouvei:ce.  On  teint  que 
c'étoit  une  fontaine  qui  avoit  la  vertu 
de  rajeunir.  Je  crois  que  vous  ave{  été 
à  la  fontaine  de  Jouvence. 

JOUVENCEAU,  subst.  mas.  Jeune 
homme  qui  est  cn(ore  dans  l'adoles- 
cence. On  ne  le  dit  qu'en  plaisanterie. 
Un  beau  jouvenceau.  Un  aimable  jou- 
venceau, yous  êtes  un  joli  jouvenceau  de 
me  venir  donner  des  conseils. 

JOUXTE,  prepos.  Vieux  mot  qui 
signifie  Proche  ,  ou  conformément. 
Jouxte  le  Falais.  Jouxte  la  copie  ori- 
ginale. 

J  O  V 

JOVIAL,  ALE.  adj.  Gai,  joyeux. 
Humeur  joviale.  Être  de  complexion  jo- 
viale. Face  joviale.  Esprit  jovial.  Il  est 
jovial.  Il  (St  laiiiilier.  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel  masculin. 

J  O  Y 

JOYAU,  subst.  mascul.  Ornement 
précieux  d'or,  d'argent,  de  pierreries, 
dont  se  parent  orùinaiiement  les  fem- 
mes ;  (omme  sont  les  bracelets,  les 
pendans  d'ircilles  ,  etc.  Les  j'yaux  de 
la  Couronne,  c'est-à-dire,  qui  appar- 
tiennent à  la  Couronne.  Beau  joyau. 
Riche  joyau.  Il  est  vieux  ,  ei  n'est 
pliii  guère  en  usage  que  dans  le  style 
(U  Notaire.  Par  le  contrat  de  mariage  , 
elle  doit  remporter  ses  bagues  et  joyaux. 

Onditiron.etfani.  Dequclquechosc 
que  les  autres  veulent  (aire  passer  pour 
beau  ou  pour  bon  ,  yoilà  un  beau  joyau. 

JOYEUSEMLKT.  adv.  Avec  joie. 
Faites  cela  joyeusement.  I^ous  pastumes 
la  journée  joyeusement. 

JOYEUSETË.  s.  U-m.  Plaisanterie, 
nii.t  pour  rire.  Il  ne  se  dit  gu('nc  que 
dans  le  style  familier  et  par  raillerie.^ 
C'est  un  homme  de  belle  humeur  ,  qui 
dit  force  joyeusetés.  Ces  sortes  de  joyeu- 
sctës  ne  réussissent  pas  avic  des  gens  de 
bon  goût. 

JOYEUX  ,  EUSE.  adjpct.  Qui  a  de 
la  joie  ,  qui  est  rempli  de  joie.  Un 
homme  j  yeux  ,  bien  joyeux.  Cela  l'a 
rendu  plus  joyeux.  J'en  suis  bien  joyeux. 
Je  suis  tout  joyeux  de  vous  voir,  yous 
le  ferei  bien  joyeux  Kive{  joyeux  et  coït- 
teiit.  Il  est  d'humeur  joyeuse.  Tene^vout 
jnyeux.  Mener  uns  vie  j.^ycuse.  Meiter 
joyeuse  yic. 
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7^  On    apprllo   latiiilithoincnt ,   Bande 

^    joyeuse.  Une  coiiipiignie  «le  gens  qui 

ne  cher(  lient  tju^Vi  se  réjouir.  Cest  la 

tjnde  joyeuse.    Ltes  -  vous  de  la  bonde 

joyeuse  .■* 

JoYKvx,  s!giiilie  aussi ,  Qui  donne 
«le  !a  it)ie.  Une  joyeuse  nouvelle.  Une 
chanson  joyeuse. 

On  (lit ,  pir  une  ancienne  formule  , 
Le  joyeux  avcnenunt ,  pour  tlire,  L'a- 
véncment  ilu  Roi  a  la  Couronne.  Kt 
de  -  1 1  il  est  employé  pour  si^nilier 
Plusieurs  droits,  ei  cnir'autres  celui 
«le  nommer  à  une  Prébcnile  en  cliaque 
Cathédrale  et  C  )lli-siale.  Il  a  obtenu 
une  Prébende  dans  VLglise  de  Paris  par 
le  j<  yeux  avènement.  Le  droit  de  joyeux 
avènement, 

J  U  B 

JUBÉ.  s.  mas.  Espèce  de  Tribune  , 
lieu  élevé  dans  une  Enlise  en  iorme 
de  j;alerie,  et  qui  est  ordinairement 
entre  ta  net  et  te  cliœur.  Il  étoît  dans 
le  Jubé.  Monter  au  Jubé.  Chanter  l'Évan- 
gile au  Jubé.  Un  beau  Jubé. 

On  dit  provcrbialom.  Ktnir  à  jubé , 
pour  dire,  Se  soumettre,  venir  a  la 
raison  par  conlrainle  ,  malf>ré  qu'on 
m  ait.  Je  le  ferai  bien  venir  à  jubé.  Il  est 
venu  à  jubé. 

JU«1L.\TI0N.  s.  f.  Réiouissance , 
l'onnr  cil  re.  Il  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santerie. Il  y  avait  grande  jubiLition 
dans  cette  maison.  Ils  étcient  en  jubila- 
tion. C'est  un  vrai  visage  de  jubilation. 

JUBILÉ,  s.  mas.  C'étoir  parmi  les 
Israélites  ,  d.ins  la  Loi  de  Moïse,  une 
«olennité  publique  qui  se  iaisoit  de 
cinquante  ans  en  cinquante  ans,  dans 
laquelle  toutes  sortes  de  dettes  étoient 
remises  ,  chacun  rentroit  dans  son  lié- 
rita(;e,  et  les  esclaves  étoient  rétablis 
en  liberté.  L'année  du  Jubilé.  Quand  le 
Jubilé  fut  venu. 

Dans  la  Religion  Catholique,  c'est 
Une  indulgence  plcni.re  ,  solennelle 
et  générale,  accordée  par  le  Pape  en 
certains  temps  et  en  certaines  occa- 
sions. Ls  grand  Jubilé.  Jubilé  universel. 
Le  Pape  a  accordé  le  Jubilé.  La  Huile 
du  Jubilé.  Receviir  j  publier  ,  ouvrir  le 
'  Jubilé.  Les  stations  ,  les  prières  du  Ju- 
bilé. Faire  son  jubilé.  Gagner  U  Jubilé. 
Jubilé  pour  la  paix.  Le  grand  Jubilé 
n'étuit  autrejois  que  de  cent  ans  en  cent 
ans  ;  après  ,  de  cinquante  en  cinquante 
ans  ;  il  est  maintenant  de  vingt  -  cinq  en 
vingt-cinq  ans.  Les  Papes  donnent  com- 
munément un  Jubilé  extraordinaire  à  leur 
:ivénement. 

On  dit  familièrement,  en  termes  «le 
Jeu  ,  Faire  Jubilé,  pour  dire,  Brouiller 
le  jeu,  de  maiiicre  qu'il  n'y  ait  ni  per- 
d.ms  ni  gagn.tns. 

JoBiLÉ.  adject.  mascut.  Dans  les 
C.uvens  et  parmi  les  Clianoines  et  les 
Docteurs  ,  on  appelle  Jubilés  ,  Ceux 
qui  ont  cinquante  ans  de  profession, 
jle  service  ou  «le  «loctorat.  Chanoine  ju- 
bilé. Docteur  jubilé. 

J  U  C 

JUCHER.  T.  neuf.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  poule.,,  et  de  quel- 
ques oiseaux  qui  se  mettent  sur  une 
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branche,  sur  une  perche  pour  dormir. 
Les  poules  juchent  dans  le  poulailler.  Les 
faisans  juchent  sur  les  arbres. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  les  poules  se  juchent. 

Il  se  dit  figiirément  et  populairem. 
d'Un  homme  logé  à  un  troisième  ou 
quatrième  étage  ,  ou  placé  dans  un 
lieu  li.iut  ,  éli  vé  et  peu  convenable. 
//  est  allé  jucher  à  un  troisième  étage  ,  à 
un  quatrième.    Uù  cstil  allé  se  jucher  ^ 

Juché  ,  ke.  participe. 

On  appelle  Cheval  juché.  Celui  dont 
le  boulet  se  porte  tellement  en  avant , 
qu'il  mari  lie  et  repose  sur  la  pince.  Un 
cheval,  un  mulet  juché.  En  ce  sens,  il 
est  synonyme  de  Kampin. 

JLlCHOlR.  sub.  mas.  L'endroit  où 
juchent  les  poules. 

J  U  D 

JUDA.  s.  mas.  Ouverture  pratiquée 
à  un  plancher,  et  communément  Icr- 
iiiée  d'une  petite  trape  amovible,  pour 
voir  ce  qui  se  ])asse  au-dessous. 

JUDAÏQUE,  adj.  des  2  eenr.  Qui 
appartient  aux  Juils.  La  Loi  Judaïque. 
Les  Antiquités  Judaïques.  Superstition 
Judaïque. 

On  appelle  Pierres  Judaïques  ,  Des 
pointes  d'i^ursin  pétrifiées. 

JUDAÏSER.  v.  n.  Suivre  et  prati- 
quer en  quelques  points  les  cérémonies 
de  la  Loi  Judaïque.  C'est  judaïser  que 
de  garder  h  jour  du  Sabbat.  Ces  Héréti- 
ques jndaïsoient  en  s'abstenant  de  manger 
de  la  chair  de  pourceau. 

JUDAÏSME,  sub.  mas.  La  Religion 
«les  Juifs.  Faire  profession  du  Judaïsme. 

JUDEE.  (Arbre  de  Judée.)  Arbre 
étranger  dont  les  fleurs  rouges  ornent 
les  jardins. 

JUDELLE.  g.  fém.  Sorte  d'oiseau 
aquatique. 

JUDICATU.M  SOLVL  Expression 
empruntée  du  Latin  ,  et  dont  on  se 
sert  au  Pulais  tlans  cette  jihrase  ,  Cau- 
tion judlcatum  solvi  ,  pour  signifier  La 
caution  qu'un  étranger  qui  est  Deman- 
deur ou  Appelant,  est  obligé  rie  don- 
ner pour  sûreté  des  condamnations 
de  dépens  et  autres  qui  pourront  être 
prononcées  contre  lui  par  le  jugement. 

JUDICATURE.  sub.  lémiu.  Etat , 
condition  ,  profession  du  Juge.  Charge  j 
de  Judicature.  Uj'fice  de  Judicature.  Il  a 
mieux  aimé  se  mirtre  dans  la  Judicature  , 
que  dans  les  Finances. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
se  fait  en  Justice.  Acte  judiciaire.  Bail 
judiciaire.  Fermier  judiciaire.  Ordre  judi- 
ciaire. Cela  est  contre  toutes  les  formes 
judiciaires. 

On  appelle  en  termes  «le  Rhétori- 
que, Genre  judiciaire ,  Celui  des  tmis 
genres  il'éloqueiice,  par  lequel  on  ai"- 
cuse  ou  l'on  défend.  Ce  discours  est 
dans  le  genre  judiciaire. 

On  a\)^c\\e  Astrologie  judiciaire,  Lt^art 
prétendu  de  connoiire  l'avenir  par 
l'observation  des  Astres.  L'astrologie 
judiciaire  est  une  puic  chimère. 

Judiciaire,  sub.  fémin.  La  faculté 
de  juger.  Cet  homme  a  la  judiciaire  fort 
bonne  ,  excellente.  Il  est  du  style  fa- 
mili.r. 

JUDICUIREMEKT.  adverbe.  En 


J  U  G  763 

forme  judiciaire.  Une  requfte  faite  judi- 
ciairement. Un  bail  fait  judiciairement. 

JUDICIEUSEMENT,  adver.  Avec 
jugement.  Il  agit  toujours  judicieuse- 
ment. Cela  est  judicieusement  pensé. 

JUDICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  le 
jugement  bon.  Un  h  'mme  judlcuux.  Il 
est  j'ort  judicieux.  Il  est  peu  judicieux. 

Il  signifie  aussi  ,  Fait  avec  juge- 
ment. Réflexion  judicieuse.  Critique  ju- 
dicieuse. Remarque  judicieuse.  Ce  discours 
est  peu  judicieux.  'Trouvez-vous  cette  ac- 
tion-là bien  judicieuse .' 

J  U  G 

JUGE.  s.  mas.  Qui  a  le  droit  et 
l'autorité,de  juger.  Dieu  est  le  souverain 
Juge.  L'Fgllse  est  Jupe  de  tout  ce  qui  s 
rapport  à  la  Foi.  Les  Rois  sont  les  Juges 
naturels  de  leurs  Sujets. 

Il  se  «lit  plus  particulièrement  d'Un 
homme  préposé  par  autorité  publique  , 
pour  rendre  justice  aux  particuliers. 
lion  Juge.  Juge  équitable  ,  Intègre  , 
Incorruptible  ,  désintéressé.  Mauvais  , 
méchant  Juge.  Juge  corrompu  ,  inique  , 
intéressé  ,  préoccupé  ,  passionné.  Juge 
sévère  ,  rigoureux.  Juge  compétent.  Juge 
Incompétent.  Juge  j'arorable  ,  suspect. 
Juge  souverain  ,  supérieur,  inférieur, 
subalterne.  Juge  civil  ,  criminel.  Juge 
Royal.  Juge  d'un  Seigneur.  Juge  de  Vil- 
lage. Juge  de  rigueur.  Qui  doit  juger 
selon  la  rigueur  «le  la  Loi.  Premier 
Juge  ,  ou  Juge  en  première  Instance.  Juge 
en  dernier  ressort.,  Juge  de  Police.  Un 
Office  de  Juge.  Ftabll  Juge.  Nommé 
Juge.  Donner  des  Juges.  Convenir  d'un 
Juge.  Récuser  un  Juge.  Prendre  le  Juge 
à  partie.  Renvoyer  devant  le  Juge ,  par- 
devant  le  Juge.  Plaider  ,  procéder  par- 
devant  un  tel  Juge.  Il  vous  a  reconnu 
pour  Juge.  Faire  toj'ficc  de  Juge.  Ils  scnç 
Juges  souverains  en  cette  partie.  Les  Sei- 
gneurs ont  des  Juges  dans  leurs  'Ferres- 
Un  homme  ne  peut  pas  être  Juge  et 
partie.  Personne  ne  peut  être  Juge  en 
sa  propre  cause  ,  n'est  bon  Juge  en  sa 
propre  cause. 

On  ajipelle  Juge  naturel,  ordinaire  , 
Celui  à  qui  naturellement ,  ortlinai- 
rement  et  «le  droit ,  appartient  la  con- 
noissance  «l'une  affaire.  Le  Prévôt  d£ 
Paris  est  le  Juge  naturel  des  Souigcois 
de  Paris. 

Juge  délégué  J  est  Celui  qui  est  com- 
mis pour  connoître  d'une  affaire  par- 
ticulière. 

On  appelle  aussi  Juge  ,  Celui  qui 
sans  autorité  publique  est  choisi  pour 
arbitre  par  «les  parties  pour  terminer 
leur  différent,  Vous  sere^  notre  Ju^e. 
Vous  en  sere^  le  Juge.  Je  vous  en  fais 
Juge-  Je  vous  prends  pour  Juge.  Je  veux 
bien  que  Monsieur  un  tel ,  que  Madame 
une  telle  soit  mon  Juge  ,  en  soit  le  Juge. 

On  dit  aussi  ,  Les  sens  sont  juges 
de  cela  ;  l'œil,  l'oreille  en  est  juge. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  juge 
d'une  chose.  Quand  il  est  capable  d'en 
juger.  Vous  êtes  mauvais  Juge ,  bou  Juge 
en  cela.  Vous  n'êtes  pas  bon  Juge  en 
Poésie  ,  en  Musique  ,  en  Peinture  ,  etc. 
Il  a  approuvé  cet  ouvrage  ,  il  est  bon 
Juge,  il  n'est  pas  Juge  de  ces  choses- là. 

On  appeloit  autrefois  Juge  botté.  Un 
Juge  qui  n'eioit  pas  gradué.  Et  il  se 
D   d   d   d   d    3 
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«lit  duiourd'hui  par  «lénigri'.lien;  et 
Jamilic^rement  De  ceux  qui  jugent  sans 
lumières  et  sans  étude. 

On  dit  proferbialcinent,  De  fou  Juge 
triève  Sentence  j  pour  dire,  que  Les 
ignorans  décident  snns  examiner. 

On  appelle  les  Juges  ,  le  Livre  des 
Juges,  Le  septième  livre  de  l'Ancien 
Testament,  qui  contient  l'Histoire  des 
Juifs  depuis  la  mort  de  Josué  jusqu'à 
la  naissance  de  Samuel. 

JUGEMENT,  sub.  masc  Dérision 
prononcée  en  Justice.  Jugement  équi- 
table. Juste  jugement.  Jugement  insoule- 
T"ible.  Jugement  interlocuioiie.  Jugement 
définitij.  Jugement  provisionnel ,  provi- 
soire. Il  assista  au  jugtmcnt  du  procès. 
Rendre  un  jugement.  Donner  un  jugement 
tn  faveur  de  luelju'un.  Confirmer  un  ju- 
gement. Infirmer,  casser,  déclarer  nul  un 
jugement.  Appeler  d'un  jugement. 

On  ilit ,  Les  Jugcmens  de  Dieu,  pour 
«lire,  Les  Décrets  de  sa  Justice.  Les 
tecrets  Jugemens  de  Dieu.  C'est  un  juste 
Jugement  d:  Dieu.  Adorer  les  Jugemens 
de  Dieu.  Par  un  Jugement  de  Dieu. 

On  appelle  aussi  Le  Jugement,  Le 
Jugement  dernier,  auquel  Dieu  juj^era 
les  vivans  et  les  morts.  Au  jour  du 
Jugement.  Jugement  universel.  Le  grand 
Jugement.   Le  Jugement  final. 

On  appel  le /■^ement/iarficuKerjCelui 
par  lequel  Dieu  juge  les  âmes  aussitôt 
après  la  mort. 

JuGEMEifT,  se  prend  aussi  pour 
Avis  ,  sentiment ,  opinion.  Je  me  rends 
à  votre  jugement.  On  ne  s'en  rapporte 
pas  à  votre  jugement.  J'en  demeure  ,  je 
m'en  tiens  à  votre  jugement.  Porter  , 
donner  son  jugement  sur  quel jue  chose, 
sur  un  écrit  ,  sur  un  ouvrage ,  sur  son 
Auteur.  Asseoir,  fonde:  son  jugement 
sur 

Il  signifie  aussi  L'approbation  ou 
condamnation  de  quelque  action  mo- 
rale. Vous  avei  mauvaise  opinion  de 
votre  prochain,  vous  en  faites  de  mauvais 
jugemens,  des  jugemens  téméraires.  Un 
jugement  favorable  ,  charitable. 

J-u  CEMENT,  sii>ri(ie  aussi  La 
faculté  de  l'âme  qui  juge  des  choses. 
Il  a  /'  jugement  bon ,  le  jugement  solide  , 
le  jugtm-nt  sain.  Il  a  du  jugement.  Le 
jugcm'nt  lui  manque.  Il  manjue  de  juge- 
ment. Cest  îin  homme  de  bon  jugement , 
de  grand  jugement.  C'est  un  homme  sans 
■fUgement ,  dénué ,  destitué,  dépourvu  de 
jugement.  Il  a  de  l'esprit  ,  mais  il  n'a 
point  de  jugement.  Si  vous  coyej  cela  , 
rousfere{  tort  à  votre  jugement.  Je  trouve 

selon   mon  jugement  ,  que l^ous 

montre^  que  vous  n'ave^  point  de  juge- 
ment,  que  vous  êtes  sans  jugement,  il  a 
perdu  le  jugement.  Vous  me  ferie^  perdre 
le  jugement.  Former  le  jugement  à  un 
jeune  homme. 

JUGER,  verb.  act.  Rendre  la  jus- 
tice. Dieu  viendra  juger  les  vivans  et  les 
morts. 

Il  signifie  plus  communémcnl.  Dé- 
cider une  affaire ,  un  ilillérent  en  Jus- 
tice. Juger  un  procès.  Quand  jugere^-vous 
cette  ajfa'rei  Bien  luger.  Mal  juger.  Ju- 
fer  dé/iuitivemert.  Juger  précipitamment. 
Juger  sur  les  pièes.  Juger  avec  connais- 
sance de  cause.  Juger  contre  droit  et  rai- 
son. Juger  en  der.ier  ressort.  Juger  les 
causes  d'appel.  Juger  une  requête  civile. 
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L'affaire  ut  prête  à  juger ,  est  en  état 
de  juger. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment ,  qu'i/  ne  Jaut  pas  juger  sur  l'éti 
quette  du  sac  ,  ou  simplement  ,  sur 
l'éti.ji.ette  ,  pour  dire,  qu'En  quelque 
matière  que  ce  soit ,  il  ne  faut  pas 
juger  légèrement  et  sur  la  première 
apparence. 

On  dit  ,  Juger  une  personne  ,  pour 
dire  ,  Juger  son  procès.  Je  serai  jugé 
demain.  Je  vous  jugerai  quand  j'aurai  vu 
les  pièces.  Il  a  été  jugé ,  on  Va  jugé  à 
mort.  On  l'a  jugé  ,  il  est  absous. 

Il  signifie  aussi  ,  Décider  comme 
arbitre  ,  et  comme  étant  choisi  par 
ceux  qui  sont  en  difiérent.  C'est  notre 
arbitre  ,  il  nous  jugera.  Juge^-nous  ,  je 
vous  prie.  Jugei  ce  coup-là.  Je  m'en  rap- 
porte à  ce  qu'il  en  jugera.  Kegardei-nous 
jouer,  vous  jugerc\  des  coups.  Un  coup 
difficile  à  juger. 

Il  signifie  aussi ,  Décider  du  défaut 
ou  de  \'\  perieclion  de  quelque  cliose  ; 
et  alors  on  dit  toujours  ,  Juger  de.  .  .  . 
Il  juge  bien  de  la  Poésie.  Il  juge  bien 
de  lu  Peinture.  Il  juge  mal  de  ces  sortes 
de  choses ,  il  ne  s'y  connoit  point.  Il  en 
juge  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Juger 
sainement  des  choses. 

Il  signifie  aussi  ,  Décider  en  bien 
ou  en  mal  du  mérite  d'autrui ,  de  ses 
pensées ,  de  ses  sentimens  ,  du  motif 
de  ses  actions.  En  ce  sens  il  se  cons- 
truit encore  avec  la  préposition  De, 
ou  un  équivalent,  iîienyi/^er,  mal  juger 
de  quelqu'un  ,  ou  de  ses  actions.  Juger 
niai  de  son  prochain.  Il  jaut  toujours  bien 
juger  de  tout  le  monde.  Vous  en  jugei 
bien  témérairement  ,  bien  légèrement.  Ju- 
gei  favorablement  de  lui.  Juge^  équitable- 
ment.  î^e  juge\  point ,  si  vous  ne  voule^ 
être  jugé. 

On  dit ,  Juger  d'autrui  par  soi-même  , 
pour  dire,  Estimer  les  sentimens  il';tu- 
trui  par  les  siens.  Juge^  d'autrui  par 
vous-même  ,  et  voyei  si  vous  serie{  bien 
aise  qu'on  se  moquât  de  vous. 

Il  signifie  aussi.  Faire  usage  de  son 
jugement  ,  pour  dire  ou  pour  affirmer 
quelque  cliose.  Les  préventions  nous  em- 
pêchent de  juger  sainement. 

11  se  dit  aussi  Des  sens.  L'œil  juge 
des  couleurs.  L'oreille  juge  des  sons. 

Il  signifie  aussi  Conjecturer.  //  n'est 
pas  difjicile  de  juger  ce  qu.  :n  arrivera. 
Je  jugeai  bien  que  telle  chose  arriveroit. 
Que  juge{-vuus  de  cela  ?  Je  ne  sais  qu'en 
juger.  Le  Médecin  a  vu  ce  malade  ,  il  en 
juge  mal. 

On  dit ,  Juger  la  balle  ,  ponr  dire , 
Prévoir  où  la  balle  doit  tomber  Et  on 
dit  figurément  et  familièrement.  Juger 
la  bulle ,  pour  dire  ,  Prévoir  quel  tour 
une  aftaire  prendra. 

Il  signifie  aussi  ,  Croire  ,  estimer 
que  ,  être  de  sentiment  ,  d'opinion 
que,  etc.  Que  juge^  vous  que  je  doive 
faire  ?  Il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'y 
trouver.  Juge^vous  cela  bien  nécessaire  ? 
On  a  jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de 
bonne  heure. 

Il  signifie  aussi.  Se  figurer,  s'ima- 
giner. Vous  jugei  bien  ,  vous  pouve^  bien 
juger  qu'il  n'en  fut  pas  fort  content.  Juge\ 
si  je  fus  ravi  de  le  voir.  Jugej  quelle 
fut  ma  joie.  Il  est  aisé  de  juger  d'où 
lie  la  parc. 
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JtjGÉ,  ÉE.  participe.  i'aufonV^  ie» 
choses  jugées.  Bien  jugé  ,  mal  appelé  ; 
mal  jugé  ,  bien  appelé  ;  Ce  sont  for- 
mules d'Arrêts  ,  qu.ind  un  Juge  supé- 
rieur confirme  ou  casse  la  Sentence 
d'un  Juge  subalterne. 

JUGULAIRE,  adject.  des  2  eenr. 
Qui  appartient  à  la  gorge.  Les  glandes 
jugulaires. 

On  appelle  La  veine  jugulaire  ,  Celle 
qu'on  ouvre  ,  quand  un  saigne  à  la 
gorge, 

lise  prend  anssi  quelquei'ois  subs- 
tantivement. On  l'a  saigné  à  la  jugu- 
laire,  pour  dire,  À  la  veine  jugulaire» 

J  U  I 

JUIF.  s.  mas.  (  On  prononce  l'P.  ) 
On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  le 
nom  d'une  Nation,  mais  parce  qu'il 
s'emploie  figurém.  en  quelques  phrases 
de  la  Langue.  Ainsi  on  appelle  Juif, 
Un  homme  qui  prête  à  usure  ,  ou  qui 
vend  exorbitamment  cher.  C'est  un  Juif, 
il  prête  à  quinze  pour  cent.  Ce  Marchand 
est  un  vrai  Juif. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
De  tous  ceux  qui  cherchent  à  gagner 
de  l'argent  par  des  moyens  injustes  et 
sordides. 

On  dit  proverbialem.  qu'l/n  hotnme 
est  riche  comme  un  Juif,  pour  dire, 
qu'il  est  fort  riche. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  va  et  vient  sans  cesse  jà 
et  là  ,  que  Cest  le  Juif  errant. 

JUILLET,  sub.  mas.  (  On  mouille 
les  L.  )  Le  septième  mois  de  l'an- 
née. Le  mois  de  Juillet.  Le  i  et  le  2 
de  Juillet.  Il  est  né  en  Juillet.  A  la 
mi-Juillet. 

JUIN.  s.  mas.  Le  sixième  mois  de 
l'année.  Au  mois  de  Juin.  Le  premier  t 
le  deux  de  Juin.  A  la  mi-Juin. 

JUIVERIE.  s.  fém.  Quartier  d'une 
Ville  habité  par  les  Juifs.  La  Juiyerie 
de  Metj. 

On  appelle  familièrement  Juiverie  , 
Un  marché  usuraire.  Cest  une  franche 
juivcrie.  Il  m'a  fait  une  juivtrie. 

J  U  J 

JUJUBE,  subst.  fém.  C'est  le  fruit 
du  Jujubier. 

JUJUBIER,  sub.  masc.  Arbre  fort 
commun  en  Provence ,  et  qui  y  croit  à 
la  hauteur  d'un  prunier.  Son  bois  est 
tortueux  et  armé  de  lortcs  épines.  Son 
huit  qu'on  nomme  Jujube  ,  et  qui  ren- 
f.rme  un  noyau  osseux,  est  pectoral, 
adoucissant  et  apéritif.  On  l'emploie 
dans  les  tisanes. 

J  U  L 

JULE.  siibst.  mascnl.  Insecte  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  scolo- 
pendres, mais  qui  en  diffère  princi- 
palement ,  en  ce  que  ses  pieds  sont 
de  chaque  cô'é  du  corps  en  nombre 
double  de  celui  des  segmens  dont  le 
corjîs  est  composé.  Il  y  a  des  Jules  qui 
on'  jusqu'à  cent  trente  -  quatre  pieds  de 
chaque  côté. 

Jcr.E  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  mon- 
noie    en  usage   en  Italie  ,  et  suitouc 
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J  U  M 

à  Rome,  le  jule  vaut  environ  six  tous  , 
tt  tire  ton  nom  du  fape  Julei  II. 

JULF-P.  siibst.  mas.  (On  prononce 
le  P.  )  Potion  méiliciuale  t.iile  avec 
ck's  raux  distillées  rt  auiros  inpré- 
(lions.  Julcp  rafraîchissant,  Julep  cor- 
dial. JuUp  somnifère.  Donner ,  prendre 
un  JuUp. 

JULIENNE  s.  f.  Plante.  C'est  une 
espùic  (le  •;lioflée.  Sa  (leur  est  belle, 
de  très-hunne  odeur  ,  blanche  ))Our 
l'ordinaire,  et  quelquefois  violette. 

On  appelle  aussi  yu/icnnf.  Une  sorte 
Je  potajjc  tait  avec  plusieurs  sortes 
tlhcrbes. 

J  U  M 


JUMAIIT.  s.  m.  Anijnal  engendré 
ii'un  taureau  et  d'une  ànes^e  ,  d'un 
.ne  et  d'une  vache  ,  d'un  cheval  et 
d'une  vache  ,  d'un  taureau  et  <i'une 
jument.  Quelques  personnes  nient  l'exis- 
tence des  jumarts  ,  et  d'autres  l'assurent. 

JUMEAU,  ELLE.  adj.  Il  se  dit  De 
deux  ou  de  plusieurs  enlans  nés  d'un 
mdme  accoui  hemi'ni.  Deux  frères  ju- 
meaux. Cest  sa  sœur  jumelle. 

U  se  dit  en  général ,  et  par  exten- 
sion ,  De  tous  les  enians  nés  d'uu 
ni(}mc  accou(  hement ,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  soient.  Les  trois  Jumeaux  Vé- 
nitiens. 

Il  est  souvent  sub^t.intif.  £/Zf  accou- 
cha de  deux  jumeaux.  Ccst  un  jumeau. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits  quind  il 
s'en  trouve  ilcux  joints  ensemble;  et 
alors  il  n'est  d'us.ige  qu'a  radjectif. 
Une  pomme  jumelle.  Des  abricots  ju- 
meaux. Des  cerises  jumelles.  Cette  noix 
est  jumelle.  Amande  jumelle.  Des  grains 
de  raisin  jumeaux. 

On  appelle  aussi  Lits  jumeaux ,  Deux 
lits  égaux  places  parallèlement  dans 
la  même  pièce 

JcMBAUx.  Terme  d'Anatomie.  On 
donne  ce  nom  à  deux  petits  muscles 
qui  concourent  au  mouvement  de  la 
cuisse. 

Jo.MBAfx,  en  Chimie,  se  dit  De 
deux  alambics  il'umt  pièce  ,  dont  l'un 
sert  de  récipient  à  l'autre. 
,  JUMELÉ,   EE.  adjcct.  Terme  de 

Slason.  Il  se  dit  d'Un  sautoir,  d'un 
chevron  ,  et  de  toute  pièce  lorméc  de 
deux  jumelles. 

JUMELLES,  s.  fém.  pi.  Terme  de 
•      Chari>enterie.  On  appelle  ainsi  Deux 
pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la  com- 
position des  pressoirs. 

Jumelles  ,  en  termes  de  Blason  , 
sont  deux  petites  lasces,  baniies,  bar- 
r  .s,  etc.  parallèles,  qui  n'ont  en  lar- 
geur que  le  tiers  de  la  largeur  ordi- 
naire. 

JUMENT,  s.  f.  Car.Tle,  la  femelle 
du  cheval.  Bonne ,  grande ,  petite ,  belle 
jument.  Jument  poulinière.  Jument  de  ha- 
ras. Monte  sur  une  jument.  Cette  jument 
fai' ,  porte  de  beaux  poulains. 

On  dit  proverbialement  et  fieuré- 
ment ,  que  Jamais  coup  de  pied  de  jument 
ne  fît  mal  h  cheval,  pou  dire,  qu'Un 
galant  liomme  ne  s'oliense  point  de 
recevoir  un  coup  ou  une  injure  d'une 
femme. 
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J  U  N 

JUNCAGO.  sub.  raasc.  PlayiiP  qui 
croît  dans  les  marais,  et  qui  tie:  :  i' 
gramen  et  «lu  jonc.  On  en  tait  usaj, 
en  Médecine. 

JUN'l'E.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
dillérens  Conseils  en  Espagne.  La  Junte 
du  Commerce. 

J  U  F 

JUPE,  subst.  lémin.  La  partie  de 
l'habillement  des  femmes ,  qui  descend 
de  la  ceinture  jusqu'aux  pieds.  Jupe  de 
dessus.  Jupe  de  dessous.  Jupe  de  seige. 
Jupe  de  taffetas  ,  de  tabis ,  de  satin,  etc. 
Cvrpsde  Jupe. \'oye/.CiiKrs.  Cette  femme 
met  deux ,  tiois  jupes.  Sous  la  jupe.  Lever 
sa  jupe.  Lever  une  jupe  che^  unMarchand. 
l'r.'Uise^  vos  jupes. 

JUPITER,  s.  m.  (On  pron.  l'R.) 
L'une  des  sept  Planètes  ,  celle  qui  est 
entre  Saturne  et  Mars.  Quand  Jupiter 
est  en  conjonction  avec  Saturne.  .  .  .  Les 
satellites  de  Jupiter.  Jupiter  est  la  plus 
grosse  des  Planètes.  Les  bandes  de  Jupi- 
ter. Les  taches  de  Jupiter. 

En  termes  de  Chimie ,  Jupiter  signifie 
L'étain. 

JUPON,  subst.  masc.  Courte  jupe 
que  les  femmes  mettent  sous  les  autres 
jupes.  Jupon  de  ratine  j  de  basin ,  etc. 
Jupon  piqué, 

J  U  R 

JURANDE,  s.  f.  La  charge  de  Juré 
d'un  métier,  et  le  temps  durant  lequel 
on  l'exerce.  Pendant  sd  jurande.  Il  a 
passé  par  la  jurande. 

Il  signifie  aussi  Le  corps  des  Jurés. 
Toute  la  jurande   était  assemblée. 

JURA'i'.  s.  m.  On  appelle  ainsi  à 
Bordeaux  Les  Consuls  ou  Echevins. 
Les  Jurats  deBordeaux.  Le  premier  Jurât. 
La  livrée  ,  le, chaperon  des  Jurats.  Faire 
des  Jurats.  Elire  des  Jurats. 

JURATOIRE.  adj.  d:;s  2  genr.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Cau- 
tion juratoire  ,  qui  est  Un  serment  que 
fait  quelqu'un  en  Justice  de  représen- 
ter sa  personne  ,  ou  de  rapporter  quel- 
que chose  .!ont  il  est  chargé.  On  l'a 
élargi  à  sa  caution  juratoire.  Il  a  eu 
mainlevée  sur  sa  caution  jurat.ire.  La 
caution  juratoire  soumet  à  la  contrainte 
par  corps. 

JURÉ,  ÉE.  adjcct.  Celui  qui  a  fait 
les  sermcns  req'tis  pour  la  maîtrise. 
Chirurgien  Juré.  Écrivain  Juré.  Juré  Ven- 
deur de  marée  ,  de  volaille.  Juré  Crieur. 
Jurée  Lingère. 

Il  se  (lit  dans  les  Corps  des  Arti- 
sans ,  D.>  ceux  qui  sont  préposés  pour 
faire  observer  les  Statuts  et  Régle- 
niens  à  ceux  de  leur  métier.  Les  Maî- 
tres Jurés. 

En  ce  sens  il  est  aussi  quelquefois 
substantif.  La  v  site  des  Jurés.  Il  est 
Juré  de  sa  Communauté.  Il  a  été  fait 
Juré. 

On  appelle  Ecolier  juré ,  Celui  qui 
a  f.iit  ses  éludes  île  Philosophie  dans 
l'Université ,  et  qui  en  a  le  rertilic.1t , 
pour  être  ensuite  reçu  Moine  -  ès- 
Arls. 
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Eti  plusieurs  P:  ys  on  oinne  le  nom 
de  lés  ,  à  des  Citoj^ei.s  choisis  pour 
déciJ  -r  ,  .'.ans  une  affaire  criminelle  , 
si  l'Accust  a  c.mmis  le  délit  dont  on 
laccuse. 

JUREMENT,  sub.  masc.  Serment 
qu'on  tait  en  vain  ,  sans  nécessité  et 
sans  obligation.  On  ne  vous  croira  pas 
mc.lgré  tous  vos  juremens. 

\u  phi-'-l  ,  Il  signifie  ordinaire- 
ment. RI  :i)hèmes  ,  imprécations  et 
exccr.iti<ins.  V  fit  d'horribles,  d'étran- 
ges juremens  Le  Roi  a  fuit  une  Or- 
donnance contre  les  juremens  et  blas- 
phèmes. 

JURER.  V.  a.  Alfiimer  par  si^rinent , 
en  prenant  quelqu'un  ou  quelque  chose 
à  témoin.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 
Jurer  sa  foi.  Il  jure  son  Dieu  ,  sa  fui  , 
que 

Il  signifie  aussi  Blasphémer.  //  ne 
fait  que  jurer  le  nom  de  Dieu.  Juier  Dieu. 
En  ce  sens  ,  on  dit  alisoluinenf.  ;  Jai 
horreur  de  l'entendre  jurer.  Il  vint  à  moi 
en  jurant.  Jurer  comme  un  Païen. 

Il  siyniHe  aussi.  Confirmer,  r;itifier 
une  chose  par  serment.  Jurer  la  paix. 
Jurer  l  alliance.  Jurer  fidélité.  Jurer  obéis- 
sance. Quand  la  paix  fut  jurée  par  les 
deux  Rois. .  .  . 

Il  signifie  aussi ,  Promettre  forl.'î- 
ment ,  quand  même  ce  seroit  sans  j:i. 
rer.  Ils  se  sont  juré  une  amitié  éternelL; 
Il  lui  avoit  juré  le  secret.  Jurer  fidélité  à 
son  ami. 

On  dit.  Jurer  la  mort  de  quelqu'un^ 
jurer  sa  ruine ,  jurer  sa  perte  ,  pour  dire. 
Faire  une  forte  résolution  de  procurer 
sa  mort ,  sa  ruine  ,  sa  perte. 

Jurer  ,  est  aussi  neutre  ,  dans  la 
sif^nification  d'Affirmer  par  serment. 
Il  en  a  ^  ■',  1  par  son  Dieu  et  par  sa  foi. 
Il  jure  su.  son  honneur.  ...  Il  le  faut 
croire  puisqu'il  en  jure.  En  voudrie^-vous 
bien  jurer  !  Je  n'en  jurerais  pas.  Jurer  sur 
les  Saints  Évangiles,  ou  sur  V  Évangile. 
Jurer  sur  les  Autels.  Il  a  juré  devant  le- 
Juge.  Je  l'en  ferai  jurer  en  levant  la  main. 
Il  a  juré  faux.  Jurer  en  vain. 

Jurer,  verbe  neut.  signifie  ausîsi , 
Faire  des  sermens  sans  nécessité,  par 
emportement  ,  ou  par  une  mauvaise 
habitude.  Il  jure  à  tous  propos.  On  ne- 
croit  pas  ceux  qui  jurent  tant.  Il  jure 
comme  un  charretier,  comme  un  charretier 
embourbé. 

Jurer,  se  dit  figurénient  au  neutre, 
De  deux  choses  dont  l'union  est  cho- 
quante. Le  vert  jure  aiec  le  bleu.  Des. 
airs  évaporés  jurent  avec  des  cheveux  gris. 
Des  airs  évaporés  et  des  cheveux  gris  ju- 
re:t  ensemble. 

O.T  dit  aussi  ,  qu't/n  violon  ou  un 
autre  instrument  jure  ,  Lorsqu'il  reiul 
un  son  aigre,  l/n  violon  qui  jure  sous 
l'archet. 

Juré,  ée.  partie.  On  appelle  ennemi 
juré ,  Un  ennemi  irréconciliable  et 
déclaré. 

JUREUR.  subst.  mascul.  Qui  jure 
beaucoup  par  mauvaise  habitude,  ou 
par  emportement.  C'est  un  jurcur ,  un 
grand  jureur  du  nom  de  Dieu.  Il  faut 
châtier  les  jureurs. 

JUrtI,  ou  JURY  ..  m.  Le  Corp» 
ou  l'Assenibli'e  des  Jures. 

JURIDICTION,  s.  fém.  (Plusieurs 
écrJvcut  et   prononcent  Jurisdiclion.  ) 
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Pmivijjr  du  Jiii;e  ,  de  celui  qui  n  ilrùit 
«le  juf^tr.  Juridiction  Ecclésiastique.  Ju- 
ridiction Laïque.  Juridiction  ordinaire. 
Cfla  est  de  votre  Juridiction  ,  sous  votre 
Juridiction.  Ces  Officiers- îa  n'ont  point 
de  Juridiction.  Exercer  sa  Juridiction.  On 
lui  a  attribue  la  Juridiction  sur  toute 
cette  éîindue  de  Pcys.  Chaque  Juge  peut 
d^fi'ndrc  sa  Juridiction.  Usurper  la  Juri- 
diction. Conjlit  de  Jurid.ction.  Recon- 
naître lu  Juridiction.  Décliner  la  Juri- 
diction. 

Il  signiiîe  quelquefois  ,  Le  ressort , 
l'étenilue  du  lieu  où  le  J"f;e  a  le  pou- 
voir. La  Juridiction  de  es  Frésidial  est 
de  grandie  étendue.  Ce  lieu  est  dans  votre 
Juridiction  ,  hors  de  votre  Juridiction. 
Vous  pacseï  les  limites  de  votre  Juri- 
diction. 

Ou  <iit  familièrement  à  quelqu'un 
qui  se  mMe  d'une  chose  qu'il  n'pnten<l 
pas,  Cela  n'est  point  de  votre  Juridiction. 
IL  se  «lit  aussi  quelquefois  Des  Corps 
même  de  Judicature.  Le  Farlement  a 
envoyé  cet  Arrêt  aux  Juridictions  infé- 
rieuns.  Cette  Juridiction  est  bien,  est  mal 
cotnjicsee. 

JDl'.IDIQUE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
est  de  droit ,  selon  le  droit  et  les  ter- 
meB  de  la  Justice.  Cetn  Sentence  ,  cet 
Arrêt  est  juridique.  Cela  n'est  pas  juri- 
dique. Procédure  ,  Acte  juridique.  For- 
riis  juridiques. 

JUIUDIQUEMENT.  adver.  D'une 
tuanière  juridique.  Une  Sentence  pro- 
noncée juridiquement.  Il  y  faut  procéder 
juridiquement.  On  Va  condamné  juridi- 
quement h  Vamencte. 

JURISCONSULTE,  s.  mas.  Celui 
qui  fait  |u  il'ession  du  Droit  et  de  don- 
ner conseil.  Savant  Jurisconsulte.  Bon 
Jurisconsulte.Lfs  Jurisconsultes  Romains- 
Les  répoises  des  Jurisconsultes.  I\os  Ju- 
risconsultes disent.  .  .  Il  n'est  pas  grand 
Jurisconsulte. 

JURISPRUDENCE,  sub.  fém.  La 
science  du  Droit.  Jl  est  savant  en  Juris- 
prudence. Il  entend  ,  il  sait  la  Jurispru- 
dence. Enseigner  la  Jurispiudence.  La  Ju- 
risprudence Romaine.  La  Jurisprudence 
Franfoise. 

JURISTE,  sub.  mas.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  matières  de  Droit.  Tous 
les  Juistes  disent  que.  .  .  Cest  un  savant 
Juriste. 

JURON,  sub.  mas.  Certaine  façon 
affectée  de  jurer;  comme,  Foi  de  Gen- 
tilhomme j  etc.  Cétoit  son  juron  ,  son 
grand  juron.  Il  a  juré  son  grand  juron. 
Il  est  tainilier. 

JUS 

JUS.  s.  mas.  Suc,  liqueur  que  l'on 
tire  lie  quelque  cliose  ,  soit  par  pres- 
sion ,  soit  par  coction  ,  soit  par  pré- 
paration. Jus  de  citron.  Jus  d'orange.  Du 
jus  d'herbes.  Ces  pommes  ont  bien  du  jus  j 
rendent  bien  du  jus.  Exprimer  ,  tirer  le 
jus.  Le  jus  d'un  gigot  de  mouton.  Jus  de 
vhnd:.  Jus  de  réglisse.  Cela  est  plein  de 
jus.  Le  jus  en  es't  nourrissant.  Des  œufs 
au  jus. 

On  appelle  proverbialement  Le  vin, 
Le  lus  de  la  vigne  j  le  jus  de  la  treille. 

JUSANT,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Reflux  de  la  marée.  Ou  dit,  Flot  et 
jusant ,  pour  dire ,  Flux  et  xcttux. 


JUS 


JUS 


point 
jusqu'à  cette  heure  ,  jusqu'ici  ,  jusqu'à 
présent  ,  jusqu'à  notre  temps.  Lise{  ce 
Livre  jusqu'au  dixième  feuillet  ,  jusqu'au 
bout.  Jusqu'où  faut-il  que  faille'  Jusqu'à 
quel  temps,  jusqu'à  quand  soujfriref-vous 
que.  .  .  .■>  Allons  ensemble  jusqu'à  un  tel 
endroit.  Ils  en  vinrent  jusque  -  là  qu'on 
crut  qu'ils  s'allaient  battre.  Jusque  sur 
le  Trône.  Jusque  dans  les  enjers.  Jusque 
pardecsus  la  tête.  Jusqu'au  revoir.  Jusqu'à 
nouvel  ordre. 

On  dit  familièrement ,  Jusqu'à  tant 
que  ,  pour  dire.  Jusqu'à  ce  que. 

On  dit  quelquefois  ,  Jusques  j  avec 
une  5  à  la  iin  ,  quand  une  voyelle  suif, 
Jusques  au  Ciel.  Cette  nouvelle  n'était 
pas  encore  venue  jusques  à  nous.  Jusques 
à  quand  ? 

Jusqu'à  ,  jusqu'aux  ,  marque  aussi 
quelque  excès ,  quelque  chose  qui  va 
au-delà  de  l'ordinaire  ,  tant  en  bien 
qu'en  mal.  Il  aime  jusqu'à  ses  ennemis. 
Ils  ont  tué  jusqu'aux  enjans.  Il  n'est  pas 
jusqu'aux  valets  qui  ne  s'en  mêlent.  Tous 
les  pères  .  jusqu'aux  plus  graves  jouent 
avec  leurs  enjans.  Il  salua  tout  le  monde 
jusqu'au  moindre  des  valets.  Il  jait  sa 
cour  à  tout  le  monde  ,  jusqu'aux  derniers 
Commis  des  Ministres. 

JUSQUIAME,  ou  HANEBANE.  s. 
féuiin.  Plante  dont  l'odeur  est  désa- 
gréable ,  le  suc  narcotique  ,  et  sou- 
\ent  mortel.  On  ne  l'einploie  qu'exté- 
rieurement en  le  faisant  entrer  dans 
des  euiplitres  et  des  huiles. 

JUSillON.  s.  fém.  Commandement 
du  PloI  par  Lettres  scellées  ,  adressées 
aux  Juges  d'une  Compagnie  supé- 
rieure ,  ou  d'une  autre  ,  pour  leur  en- 
joindre de  faire  quelque  chose  qu'ils 
avoient  refusé  de  faire.  La  première, 
la  sîconde  ,  la  troisième  jussion.  Après 
trois  jussions  réitérées.  Le  Hoi  envoya  des 
Lettres  de  jussion  au  Parlement. 

JUSTAUCORPS,  s.  masc.  Espèce 
de  vêtement  a  manches,  qui  descend 
jus  qu'aux  genoux,  et  qui  serre  le  corps. 
Justaucorps  de  drap.  Justaucorps  de  ve- 
lours. Justaucorps  brodé, 

JUSTE,  adject.  des  2  g.  Équitable  , 
qui  est  conforme  au  droit ,  à  la  raison 
et  à  la  justite.  Un  Arrêt ,  une  Sentence 
juste.  Il  n'y  eut  jamais  rien  de  plus  juste. 
Cela  est  tout-à-jait  juste  et  raisonnable. 
Juste  punition.  Juste  récompense.  Juste 
jugement  de  Dieu. 

On  le  liit  également  Des  personnes 
qui  jugent  ou  qui  agissent  selon  l'é- 
quité. Ce  magistrat  Ciî  très-juste.  Dieu 
est  juste. 

On  dit,  par  exclamation,  Juste  Dieu  ! 
Juste  Ciel  ! 

Juste,  signifie  encore, Qui  observe 
exactement  les  devoirs  de  la  Religion. 
Un  homme  juste.  Il  était  juste  et  crai- 
gnant Dieu. 

Eu  ce  sons  il  est  souvent  substan- 
til.  Dieu  a  jait  luire  le  Soleil  sur  les 
justes  et  sur  lis  pécheurs.  Dieu   ist  U 


juste.  Expression  juste.  Pensée  juste.  Mé- 
taphore juste. 

On  dit  d'Une  montre  ,  t\u'Elle  est 
juste,  pour  dire,  qu'EUe  marque  exac- 
tement les  heures. 

On  dit  quelquefois  ,  qu'Une  chose 
est  juste  ,  bien  juste ,  pour  dire ,  qu'Elle 
est  plus  courte,  plus  étroite,  etc.  qu'il 
ne  faut.  Ce  Tailleur  m'a  fait  mon  habit 
bien  juste.  Cette  mesure  est  bien  juste. 
En  ce  sens  ,  on  dit  adverbialement  , 
qa' Un  homme  est  chaussé  trop  juste, 
pour  dire ,  que  Ses  souliers  sont  trop 
étroits. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela  est 
juz-e  comme  lor,  pour  dire,  que  Ce 
dont  on  parle  a  précisément  le  poids, 
la  qualiié,  etc.  qu'il  doit  avoir. 

On  dit,  qu'fne  arme  à  trait,  ou  une 
arme  à  feu  est  juste  ,  Quand  elle  porte 
droit  au  but.  Cette  arbalète  est  juste.  Ce 
fusil  est  très-juste. 

On  le  dit  aussi  De  celui  qui  tire  , 
quand  il  donne  au  point  où  il  vise. 
Cest  un  bon  tireur  ,  il  est  bien  juste. 
Juste  arquebusier. 

Juste,  est  quelquefois  adverbe,  et 
signifie  ,  Dans  la  juste  proportion  , 
comme  il  faut.  Il  parle  juste.  Il  chante 
juste.  Il  tire  fort  juste.  Il  raisonne  juste. 
Il  faut  parler  bien  juste  devant  vous. 

Juste  ,  a  aussi  quelquefois  la  signi- 
fication de  Précisément ,  comme  dans 
ces  phrases  :  Voilà  tout  juste  l'homme 
qu'il  nous  faut.  Il  est  arrivé  juste  à 
l'heure  du  diner.  h'cst-ce  pas  là  ce  que 
vous  me  demande^  }  Juste  ,  toui  fuste. 

Au  JUSTE,  adverbial.  Justement  et 
précisément.  Il  se  dit  Du  prix  ,  du 
nombre  ,  du  poids  et  de  la  mesure. 
Je  vous  jiirai  au  juste  ce  que  cela  coûte  , 
à  combien  il  me  revient.  Ditei-m'en  le 
prix  au  jiiste  ,  au  plus  juste  ,  tout  au 
plus  juste.  Je  voudrais  bien  savoir  au  juste 
le  nombre  des  Soldats.  Je  veux  savoir  au 
juste  quel  âge  il  a.  Voyei  au  juste  ce 
que  cela  pèse. 

JUSTE,  sub.  mas.  Habillement  de 
Paysanne. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  justice. 
Il  a  jugé  justement.  Il  agit  justement. 
Il  a  été  puni  justement. 

Il  signifie  aussi.  Dans  la  juste  pro- 
portion, ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  làut, 
précisément.  Voilà  justement  ce  qu'il 
vous  faut.  Vous  arrivej  justement  à  l'heure 
qu'il  faut.  Cest  justement  cela.  Vous  en- 
tre^ justement  dans  ma  pemé:, 

JUSTESSE,  sub.  fèmin.  Précision 
exacte,  grande  régularité  à  faire  une 
those  comme  elle  doit  erre  faite.  La 
justesse  de  la  voix.  La  justesse  de  l'oriille. 
Il  tire  de  l'arquebuse  avec  beaucoup  de 
justesse.  Il  joue  du  luth ,  il  chante  avec 
justesse.  Il  manie  un  cheval  ,  il  va  fur 
les  \  tltes  avec  grande  justesse. 

il  se  dit  aussi  De  l'esprit.  Il  écrit, 
il  pense  ,  il  parle  avec  beaucoup  de  jus- 
tesse. La  justes.,  de  l'esprit,  d'une  pen- 
sée j  d'une  expression,  d'un  raisoimtmcal. 
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JUSTICE,   s.  ftiii.  Vertu  morale  , 

\qui  tait  que  l'on  renil  à  chacun  ce  qui 
lui  apjiartieiit.  La  Justice  est  la  première 
des  vertus.  Ce  Princt  gouverne  avec  jus- 
tice. Les  Gouvernemens  sans  Justice  sont 
de  vrais  brigandages.  Chacun  le  sien  j 
c'est  justice.  Il  n'y  a  point  de  justice  a 
cela.  Il  se  conduit  avec  justice  et  raison. 
Quelle  justice  y  a-t-il  d'ôter  le  bien  à 
des  enfans  pour  le  donner  à  des  étrangers  ! 
Il  a  bien  servi  ,  il  faut  le  récompenser  , 
c'est  justice. 

Il  sii^'ilie  aussi ,  Bun  droit  ,  i\iisor. 
At  compte^  pas  tant  sur  la  justice  de 
iotre  cause.  J'ai  la  justice  de  mon  côté.  Il 
a  reconnu  la  justice  de  mes  prétentions.  On 
le  blâme  avec  justice. 

On  dit ,  Se  Jaire  justice  ,  pour  dire  , 
Se  condamner  quand  on  a  tort.  Faites 
vous  justice  à  vous-même.  Personne  ne  se 
fait  justice. 

On  dit  ,  qn'//  ne  faut  pas  se  faire 
justice  à  soi-même  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  se  venger  soiiAièrac,  se  payer 
par  ses  mains,  etc.  nM^ji>ir  recours 
aux  voies  ordinaires ^^HPustice. 

Justice  commutative.  Werme  <le  Mo- 
rale et  de  Jurisprudence.  Justiie  qui 
concerne  le  commerce  ,  les  ccban{;es 
et  les  ventes. 

Justice  distributive.CeWe  par  laquelle 
les  Muf'istrats  adjugent  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient ,  distribuent  les  ré- 
compenses et  les  peines  ;  et  cette  der- 
^nière  espèce  de  justice,  qui  regarde 
les  peines,  »'ap|)rllp  Vindicative.  Il  y 
a  bonne  justice  en  Prance. lionne  et  briève 
justice.  Prompte  justice.  Faire  justice, 
faire  la  justi.e.  Exercer  ta  justice. 

On  dit  absolument ,  Rendre  la  jus- 
tice ,  pour  dire,  .lujjer  ,  laiie  fonction 
de  Ju^e  ;  et ,  Rendre  justice  ,  rendre  à 
quelqu^un  la  justice  gui  lui  est  due  ,  pour 
«lire.  Parler  de  lui,  et  agir  à  son  égard 
comme  il  le  mérite. 

On  dit  ,  qu'O.i  ne  peut  avoir  justice 
d'un  Juge,  (Juand  on  ne  peut  l'oldiger 
à  rapporter  railaire  ,  à  la  juger. 

On  (lit  Ues  Juges  qui  passent  pour 
injustes  :  Ae  vous  pounoye^  pas  à  ce 
^Tribunal  j  car  vous  n'aure^  pas  de  jus- 
tice. Vous  ave\  afaire  à  un  homme  puis 
tant,  vous  n'aurai  point  de  justice.  Il  n'y 
a  point  de  justi.e  en  ce  Siége-là. 

On  appelle  Déni  de  justice  ,  Le  relus 
qu'un  Juge  lait  de  ju{;i:r. 

On  <lit ,   Faire  justice  ,  pour  dire  , 
^    Punir  corporoUenjcnt.  On  a  fait  justice 
aujourd'hui ,  on  a  fouetté  ,  on  a  pendu 
deux  hommes. 

On  appelle  aussi  Justice  ,  Les  four- 
ches patibulaires.  Un  tel  Seigneur  a  tant 
de  piliers  à  sa  Justice. 

Il  se  prend  souvfnt  pour  Les  Olfi- 
ciers  et  Magistrats  qui  rendent  la  jus- 
tice. La  Justice  d'une  telle  Ville  s'est 
Maisie  du  cadavre.  Les  gens  de  Justice.  Un 
homme  de  Justice.  La  Justice  en  cvnnoitra. 
JUettre  en  Justice.  Appeler  en  Justice.  La 
Justice  est  descendue  dans  tel  endroit,  te 


JUS 

Chancelier  est  le  Chef  de  la  Justice.  Ce 
criminel  a  demandé  pardon  à  Dieu  et  à 
la  Justice.  Il  ne  faut  point  se  brouiller 
avec  la  Justic  Suns  le  nom  de  Gens  de 
Justice  j  sont  iiompris  quciquejois  Les 
Ollitiers  inférieurs. 

Il  se  pren<l  aussi  pour  Juriilirtion. 
Justice  civile.  Justice  criminelle.  Justice 
Royal-,  Justice  subalterne.  La  Justice 
d'un  .'icii^ncur.  Ce  Seigneur  a  dans  celte 
'J'erre,  Haute,  Moyenne  et  Basse  Justice. 

On  appelle  H.ute  Justice  ,  La  Juri- 
diction d'un  Seigneur  dont  le  Juge 
lonnoit  de  toutes  affaires  Civiles  et 
Criminelles  ,  excepté  îles  cas  royaux  ; 
Moyenne  Justice  ,  La  Justice  d'un  Sei- 
gneur dont  le  Jnge  connoît  de  toutes 
les  actiens  Civiles,  mais  ne  peut  juger 
au  Crimmel  ,  que  les  délits  dont  la 
peine  n'excède  pas  soix.inte  -  quinze 
sous  d'amende;  et,  Sasse  Justice,  Celle 
des  Seigneurs  dont  le  Juge  connoit 
seulement  des  ilroits  dûs  aux  Sei- 
gneurs ,  des  actions  personnelles  au 
Civil  jusqu'à  soixante  sous  parisis  ,  et 
des  délits  dont  l'amende  n'excède  pas 
dix  sous  parisis. 

On  dit  aussi  ,  La  Justice  de  ce  Sei- 
gneur ,  de  cette  l'crre  ,  s'étend  sur  tant 
de  Paroisses  ,  pour  «lire  ,  Le  ressort  de 
la  Juridiction  du  Juge  de  ce  Seigneur , 
lie  cette  Terre,  comprend  tant  de  Pa- 
roisses. 

Justice  ,  signifie  encore,  La  rec- 
titude que  Dieu  met  dans  l'àme  par  sa 
grâce.  La  justice  originelle.  Persévérer 
dans  la  justice. 

Il  se  prend  aussi ,  dans  le  style  de 
l'Ecriture  ,  pour  L'observation  exacte 
des  ilevoirs  de  la  Religion.  .Accomplir 
toute  justice.  Soujfrir  persécution  pour  la 
justice. 

jaSTICIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
doit  répondre  devant  certains  Juges. 
Il  n\st  pas  justiciable  du  Prévôt  de  Pa- 
ris. Je  ne  suis  pas  votre  justiciable.  Il 
est  domicilié  à  Paris  ,  et  par  conséquent 
justiciable  du  Chûtelet.  Les  vagabonds 
sent  justiciables  du  Grand  Prévôt. 

JUSTICIER,  v.  a.  Punir  quelqu'un 
d'une  peine  corporelle  ,  en  exécution 
de  Sentence  ou  d'Arrêt.  Il  a  été  jus- 
ticié.  On  en  a  justicié  quatre  qui  ont  été 
pendus  >  roués  ,  etc. 

Justicié,   ée.  participe. 

JUSTICIER,  s.  Qui  aime  i  rendre  , 
à  faire  rendre  justice.  Ce  Prince  etoit 
grand  Justicier.  Il  n'est  guère  d'usage 
au  féminin. 

Il  signilie  encore  ,  Celui  qui  a  droit 
de  Justice  en  quelque  lieu.  Il  en  est 
Seigneur  Justicier  ,  Haut  Justicier, 

JUSTlFIAIiLE.  a.lj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  justifié.  Sa  C0''duite  n^rst  pas 
justifiable.  Ses  procédés  ne  sont  pas  jus- 
tifi.ible.-. 

JUSTIFIANT,  ANTE.  adject.  Qui 
rend  juste  intérieurenu-nt.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases  : 
La  grâce  jusiijiante,  La  foi  justifiante. 
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JUSTIFICATIF  ,  I\  E.  adj.  Terme 
de  Palais.  Qui  sert  .'  justifier,  c'est- 
à-dire  ,  à  prouver  qu'une  chost^  ej' 
ainsi  qu'on  l'a  exposée.  Un  fait  justi- 
ficatif,  est  celui  qui  va  à  la  justification 
de  l'aicusé.  Il  a  été  refu  en  ses  faits 
justificatifs.  Pièces  jutt'ijicativet  d'un  Pro- 
cès ,  d'une  histoire, 

JUSTIFICATION,  s.  fém.  Action, 
procédé  ])ar  lequel  on  se  justifie.  Il 
sert:  reçu  ,  .zdmis  à  sa  justification.  Je 
veux  travailler  à  ma  justification. 

Il  signiKe  aussi,  en  termes  de  l'É- 
criture-Sainte ,  L'aition  et  l'olfet  de 
la  grâce  pour  rendre  les  hommes  justes. 
La  justification  des  pécheurs.  La  justifi- 
cation des  hommes. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle 
Justification,  La  longueur  de  la  ligne. 
La  justification  est  déterminée  par  l'es- 
pace que  l'ouvrier  a  laissé  dans  le  com- 
posteur. 

JUSTIFIER,  verbe  acr.  Montrer, 
prouver  ,  déclarer  que  quelqu'un  qui 
étoit  accusé  est  innocent.  Par  un  Ar- 
rêt ,  il  a  été  justifié  de  ce  crime.  Je  vour 
aiderai  à  vous  justifier.  On  me  reproche 
telle  chose,  mais  je  m\n  justifierai.  Le 
Parlement  l'a  justifié  par  un  Arrêt, 

11  se  dit  aii'si  Des  choses,  pour 
dire  ,  En  prouver  la  bonté  ,  la  soli- 
dité ,  la  vérité.  On  disoit  que  ce  con- 
seil ne  valait  rien ,  mais  l'événement  l'a. 
justifié. 

Il  signifie  aussi.  Montrer,  vérifier 
qu'un  fait  est  comme  on  l'a  posé.  Jus- 
tifier un  fait.  Je  vous  justifierai  le  con- 
traire. J'ai  avancé  telle  proposition  >  je 
ta ,  veux  justifier  par  des  passages  de 
l'Écriture-Sainte  ,  par  les  Conales  ,  'etc. 
Il  justifiait  sa  noblesse  de  père  en  fils 
depitiL  quatre  cents  ans  par  bons  titres. 
C'est  ce  que  vous  ne  sauriez  justifier.  Vous 
disie^  que  ce  passage  n'était  pas  en  tel 
livre  J  je  vous  l'ai  justifié. 

Il  signilie  aussi,  Donner  la  justice 
intérieure.  Dieu  l'a  justifié  par  sa  misé- 
ricorde, î^ous  sommes  tous  justifiés  par  le 
Sang  de  JÉSVS-Christ. 

tu  termes  d'Imprimerie,  il  signifie. 
Donner  a  la  ligne  la  longueur  qu'elle 
doit  avoir.  Voilà  un  ouvrier  qui  justifie 
avec  exactitude, 

JosTiriB,  ÉE.  participe, 

J  U  T 

JUTEUX  .  EUSE.  adject.  Qui  * 
beaucoup  de  jus.  Melon  juteux.  Pèche 
juteuse, 

J  U  X 

JUXTA-POSITION.  s.  f.  Terme 
de  Physique  ,  qui  exprime  la  manière 
dont  les  corps  augmentent  de  volume 
et  lie  quantité  ,  par  la  matière  qui  s'y 
ajoute  extérieurement.  Il  est  opposé  a 
Intussusception.  On  croit  communément 
que  les  pierres  ne  croissent  que  par  juxta- 
position. 
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Substantif  masculin.  Lettre  con- 
sonne ,  la  onzième  de  l'Alphabet.  On 
pronouioit  Ka  ,  et  dans  la  nouvelle 
appellation,  on  prononc-  Ke,  comme 
le  C  ilur. 

On  s'en  servoit  autrefois  en  quelques 
mots  ,  comme  KaUnde  ,  Kalendiier. 

On  s'en  sert  encore  en  quelques 
noms  propres  ,  comme  :  Stokhclm  , 
Yoick  j  etc.  et  en  quelques  mots  tirés 
des  Langues  étrangères  ,  tels  que  les 
suirans. 

K  A  B 

KABAK.  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Uora  qu'on  donne  en  Moscovie  à  des 
lieux  publics  où  l'on  vend  du  vin ,  de 
la  bière,  de  l'eai  ■  -vie,  des  car- 
tes ,  etc.  C'est  u.  •  3èce  d'estami- 
nette. 

KABIN.  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Mariage  en  usage  chez  les  Mahomé- 
tans  ,  par  lequel  un  homme  épouse 
uue  femme  pour  un  temps  hmité. 

K  A  H 

KAHOUANNE.  s.  fém.  Espèce  de 
Tortue  uont  l'écaJUe  s'etnploie  dans 
les  ouvrages  de  marqueterie. 


KALI.  subs.  masc.  Plante  qui  croît 
au  bord  de  la  mer ,  qu'un  recueille  et 
qu'on  brille  verte.  Ses  cendres  sont 
ce  qu'on  nomme  la  Soude.  Elle  sert 
à  taire  la  lessive.  On  en  tire  un  sel 
alkali.  qui  sert  à  la  tabnque  du  verre 
et  à  faire  du  savon.  On  appelle  aussi 
cette  plante  Soude. 

K  A  N 

KAN.  s.  m.  Pr^'ice,  Commandant. 
Le  Kart  des  Tartares. 

K  A  R 

KARABÉ.  s.  m.  Koye;  Cara.bé. 

KARAT.   Koye?  Carat. 

KARATA.  subst.  masc.  Plante  qui 
croît  en  Amérique.  C'est  une  espèce 
d'Aloës.  Ses  feuilles  sont  très-poin- 
tues. On  les  fait  bouillir  ,  et  on  en 
tire  une  espèce  de  fil  dont  les  Sauvages 
se  servent  à  différens  usages.  Ils  en 
font  une  sorte  de  toile  ,  des  filets  ,  des 
hamacs ,  etc. 
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1  KaRata,  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  à  une  autre  espèce  d'Aloës  fort 
commune  aux  Antilles  et  à  la  Jamaï- 
que. Il  porte  un  fruit  assez  semblable 
à  une  prune  ,  et  d'un  goût  aigro-doux 
très  -  agréable. 

K  E  I 

KEIRI ,  ou  GIROFLIER  JAUNE, 
yoye{  VlOLiER. 

K  E  R 

KÉRATOGLOSSE.  s.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  iNom  d'un  muscle  qui  est 
attaché  à  une  partie  de  la  racine  de 
la  langue. 

KEKATOPHYLLON ,  ou  KÉRA- 
TOPHYTE.  s.  mas.  Plante  qui  croit 
dans  la  Mer.  Elle  est  gluante  et  vis- 
queuse ,  transparente  comme  la  corne , 
et  quelquefois  variée  de  fort  belles 
couleurs.  On  en  compte  seize  espèces, 
dont  aucune,  selon  Boerhaave,  à  l'ex- 
ception de  la  septième  ,  n'a  de  pro- 
priétés médicinales. 

KERMÈS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
C'est  le  nom  qu'on  donne  à  une  petite 
excroissance  de  couleur  rouge  ,  qu'on 
trouve  sur  le  chèac  vert.  Cette  excrois- 
sance est  lormee  par  la  piqûre  d'un 
insecte  qui  fait  extravaser  le  suc  de 
cet  arbre.  Le  Kermès  sert  pour  tein- 
dre en  écarlate,  et  on  l'emploie  aussi 
dans  la  Médecine.  On  le  nomme  aussi 
Coccus. 

K.ERMÈS  ,  est  encore  Une  prépara- 
tion d'Antimoine  d'un  grand  usage  en 
Médecine.  On  l'appelle  communément 
Foudre  des  Chartreux. -JLUe  est  rouge. 

KERMESSE  ou  KARMESSE.'s.  f. 
Nom  qu'on  donne  en  Hollande  et  ilans 
les  Pays-Bas  i  des  foii  .s  annuelles, 
qui  se  célèbrent  avec  de:  processions, 
des  mascarades ,  des  danses  et  autres 
divertissemens. 

K  I  A 

KIASTRE.  s.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. C'est  une  espèce  de  bandage  pour 
la  rotule  fracturée  en  travers. 

K  I  N 

KINANCIE.  s.  f.  Koy.  Kïnakcie. 


K  Y  R 

K  I  O 

KIOSQUE,  s.  m.  Mot  emprunte  dii 
Turc,  qui  se  dit  De  certains  pi:7illon« 
qui  sont  dans  des  jardins. 

K  O  R 

KORAN.  s.  m.  Voyei  Alcorak. 

K  O  U 

jvOUAN.  s.  mas.  Plante  Lasse  qu". 
porte  une  graine  en  petits  bouquets , 
légère  ,  d'un  vert  jaunâtre  ,  et  d'un 
gùiit  aigrelet.  On  emploie  cette  graine 
pour  faire  le  Carmin. 

K  U  R 

KURTCHIS.  s.  masc.  plur.  Terme 
de  Relation.  Les  Kurichis  forment  en 
Perse  un  Corps  de  Cavalerie  composé 
de  l'ancienne  Noblesse. 

K  Y  N 

KYNANCIE.  s.  fém.  Esnuinancie 
inflammatoire  qui  empêche  la  respi- 
ration ,  et  oblige  le  malade  de  haleter 
en  tirant  la  langue  comme  les  chiens. 
Il  a  été  suffoqué  par  une  kynancie.  H  est 
mon  d'une  kynuncie. 

K.  Y  a 

KYRIELLE,  s.  fém.  Litanie.  En  ce 
sens  il  est  peu  en  usage. 

On  s'en  sert  hgurém.  et  familièrem. 
pour  signifierUne  longue  suite  de  cho- 
ses ennuyeuses  ou  factieuses.  Une  lon- 
gue kyrielle  d'injures.  Vue  kyrielle  d^in^ 
vectireSj  de  reproches.  Une  iongue  kyrielle 
de  noms  inconnus  et  barbares. 

K  Y  S 

KYSTE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  en  forme  de  vessie  qui  ren- 
ferme des  humeurs  ou  autres  matières 
contre  nature.  Extirper  un  kyste. 

K  Y  T 

KYTÉO  rOMIE  ,  ou  KYSTIOTO- 
MIE  .s.l.  Terme  de  Chirurgie.  Opéra- 
tion qu'on  fait  à  la  vessie  luisqu'on  en 
veut  tirer  l'urine.  On  l'appelle  aussi 
La  ponction  au  périnée. 


Fin  du  premier  Volume. 


Rcrs 
Bo:k 


^ 


/ 


/ 


^^^ 


^i^' 


^'y,    \ 


<;,  • 


O 


